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et  Jean  Dupuy  relatif  aux  obligations  à  émettre 
pour  le  compte  des),  p.  167. 

Chemins  d©  fer  d'intérêt  général  (Conditions  de 
retraite  du  personnel  des  grands  réseaux  de), 
p.  6. 

Chemins  de  fer  de  l'Etat  (Budget  annexe  des).  — 

Rapport  de  M.  Aimond,  p.  198.  ' 
Chemins  de  fer  en  Indo-Chine  (Réquisition  des), 

p.  38. 

Chemins  de  fer  (Lois  déclarant  d'utilité  publique  de 
nouvelles  lignes  de),  p.  326. 

Chemin  de  fer  métropolitain.  —  Ligne  «  Porte  de 
Versailles-Place  Jules-Joffrin  »,  p.  103. 

Chemins  de  fer  d'intérêt  local  et  tramways  (Réfor- 
me de  la  loi  de  1880  sur  les),  p.  647. 

Chemin  de  fer  d'intérêt  local  entre  Paris-Porte- 
Maillot  et  Nanterre  (Projet  de  loi  relatif  à  un), 
p.  743. 

Chemins  de  fer  d'intérêt  général,  p.  391. 
Chèques  barrés  (Promulgation  de  la  loi  relative 
aux),  p.  38. 

Code  civil  mixte  égyptien  (Réforme  du),  p.  422. 
Colis  postaux  à  destination  de  l'Amérique  et  autres 

pays,  p.  423,  454. 
Commission  du  budget  et  grandes  Commissions 

permanentes  (Liste  des  membres  de  la),  p.  775. 
Commission  des  finances  pour  le  budget  de  1913, 

p.  711. 

Commission  instituée  par  M.  J.  Pams,  ministre  de 
l'Agriculture,  pour  la  classification  des  oiseaux 
utiles  et  des  oiseaux  nuisibles,  p.  550. 

Commission  sénatoriale  de  l'impôt  sur  le  revenu 
(La),  p.  519,  806. 

Comité  permanent  de  la  législation  coloniale  du 
travail  et  de  la  prévoyance  sociale,  p.  71. 

Commissions  de  répartitions  au  ministère  du  Tra- 
vail, p.  455. 

Comores  annexées  à  la  France  (Projet  de  loi  décla- 
rant les  îles),  p.  422. 

Commission  du  budget  (Les  travaux  de  la),  p.  422, 
519,  550,  583,  615. 

Commandement  dans  l'armée  (La  réorganisation 
du  haut),  n.  102,  198,  391. 

Commission  interministérielle.  Ports  de  guerre  et 
voies  navigables,  p.  807. 

Commission  des  douanes,  p.  135. 

Commissions  au  Sénat  (Comnosition  des  grandes), 

P-  134-  .  , 

Commission  chargée  d'étudier  la  péréquation  des 
taxes  d'éclairage,  p.  167. 

Concessions  en  Tunisie  (Les),  p.  134,  166. 

Congrégations  supprimées  (Enquête  sur  les  opéra- 
tions relatives  aux),  p.  679. 

Congrès  du  Syndicat  des  vins,  p.  647. 

Congrès  national  du  commerce  extérieur,  p.  807. 

Congrès  national  pour  la  défense  et  le  développe- 
ment du  commerce  extérieur,  p.  744. 

Condamnés  de  droit  commun  l'administration  de 
toute  entreprise  industrielle,  commerciale  et  fi- 
nancière (Loi  interdisant  aux),  p.  198. 

Congrégations  (La  liquidation  des),  p.  391 

Conseils  municipaux  (Le  renouvellement  des),  p. 
582,  614. 
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Conseil  d'Etat  (M.  Alfred  Picard  nommé  vice-pré- 
sident du),  p.  264. 
Conseils  généraux,  p.  487,  518. 

Conservation  des  objets  ayant  un  caractère  histo- 
rique, p.  6,  390. 

Conseils  de  guerre  (La  réforme  des),  p.  550. 

Conseil  supérieur  de  statistique  pour  la  période  de 
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Conseil  municipal  de  Paris  (Le  bureau  du),  p.  775. 

Conseil  supérieur  de  la  défense  nationale  (Réu- 
nions du),  p.  39,  103. 

Conseils  de  prud'hommes  (Projet  de  loi  visant  cer- 
taines incapacités  relatives  aux),  p.  295,  326. 

Conseillers  du  Commerce  extérieur  de  la  France 
(Décret  nommant  des),  p.  71. 

Conseillers  du  commerce  extérieur  (Les),  p.  454. 

Constitution  de  1875  et  la  question  des  traités  se- 
crets devant  la  Chambre,  p.  294. 

Conseillers  du  commerce  extérieur  de  la  France 
(Conditions  de  recrutement  des),  p.  423. 

Convention  relative  à  l'établissement  d'une  Cour 
internationale  des  prises,  p.  423. 

Convention  de  commerce  et  de  navigation  entre  la 
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Conventions  avec  la  Banque  de  l'Algérie  et  la  Ban- 
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Convention  avec  la  Compagnie  des  messageries 
maritimes,  p.  6. 

Convention  concernant  l'échange  des  mandats  de 
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Convention  conclue  entre  la  France  et  l'Allemagne 
le  4  novembre  1911  (Texte  de  la),  p.  198,  359.  — 
(Voir  aussi  aux  Informations  :  Accord  franco- 
allemand.) 

Conventions  et  garanties  d'intérêts.  —  Rapport  de 

M.  Aimond,  p.  103. 
Convention  sucrière,  p.  359,  391,  422,  487.  —  (Voir 

aussi  à  la  Revue  Commerciale.) 
Conventions  avec  les  chemins  de  fer  de  l'Est,  p.  103. 
Convention  concernant  le  sauvetage  maritime.  — 

Unification  de  certaines  règles,  p.  423. 
Convention  avec  la  Russie  pour  la  protection  des 

œuvres  artistiques  et  littéraires,  p.  198,  422. 
Convention  entre  la  France  et  la  Bergique  insti- 
tuant des  lettres-télégrammes  et  d'abonnements 

télégraphiques,  p.  487. 
Convention  entre  la  France  et  la  Belgique  réglant 

certains  points  litigieux  au  Congo,  p.  231,  519, 

551. 

Corse  (Projet  de  loi  portant  modification  au  régime 

douanier  de  la),  p.  327. 
Crédit  extraordinaire  pour  frais  d'une  mission  à 

Fez,  p.  294,  358. 
Crédits  provisoires,  p.  6. 

Crédits  supplémentaires  et  extraordinaires  du  Ma- 
roc, p.  135,  294,  327,  358,  422. 

Crédits  supplémentaires  applicables  à  1911  et  1912, 
p.  326,  359,  422,  807. 

Crise  ministérielle  (La),  p.  71. 

Débits  de  boissons  (La  limitation  des),  p.  167. 

Déclaration  ministérielle.  —  Ministère  Poincaré.  — 
(Lecture  de  la),  p.  72.  —  (Voir  aux  Questions  du 
jour  :  Ministère  Poincaré  (Le),  une  analyse  de  la 
déclaration  par  Edmond  Théry,  p.  74.) 

Délimitation  de  la  frontière  entre  l'Afrique  équa- 
toriale  française  et  le  Cameroun,  p.  743,  775,  807. 

Défense  nationale  (L'organisation  légale  de  la), 
p.  743. 

Douanes.  —  Décret  prorogeant  le  règlement  doua- 
nier du  27  août  1911,  p.  391. 
Ecole  normale  de  l'enseignement  technique,  p.  263. 
Elections  municipales,  p.  582,  614,  647. 
Elections  sénatoriales,  p.  39. 

Emprunt  de  240  millions  de  la  Ville  de  Paris  pour 
l'achèvement  des  travaux  du  Métropolitain  (L'), 
p.  327,  391. 

Emprunt  de  205  millions  pour  amélioration  du  ser- 
vice du  gaz  (L),  p.  6,  295,  391,  423. 

Emprunt  Tunisien  de  90.500.000  francs,  p.  166,  198, 
326,  422. 

Enfance  (Projets  de  loi  visant  F),  p.  327. 

Enseignement  agricole  (Le  discours  de  M.  Pams, 
ministre  de  l'Agriculture,  sur  1'),  p.  230.  —  Projet 
déposé  sur  le  bureau  de  la  Chambre,  p.  679.  — 
L'Enseignement  départemental  et  communal  de 
l'agriculture  devant  la  Chambre,  p.  743,  774. 


Enseignement  technique  et  de  l'apprentissage  (La 
question  de  1'),  p.  359,  647,  775,  806. 

Epizooties  (Décret  modifiant  la  composition  du  Co- 
mité des),  p.  647. 

Exposition  de  Gand.  —  Décret  précisant  les  attri- 
butions du  commissaire  général,  p.  583. 

Expropriation  pour  cause  dïnsalubrité  et  d'utilité 
publique,  p.  263,  359,  391. 

France  (Le  paquebot  transatlantique),  p.  519. 
Fraudes  dans  la  vente  des  marchandises.  —  Mouil- 
lage et  sucrage  des  vins,  p.  774. 

Général  Lyautey,  nommé  résident  général  au  Ma- 
roc, p.  550,  743. 

Grève  des  chauffeurs  d'automobiles  (La),  p.  390, 
519. 

Grève  des  inscrits  maritimes,  p.  743,  775,  807. 
Habitations  à  bon  marché  (Les),  p.  198. 
Haute-Cour  (Election  des  membres  de  la  Commis- 
sion d'instruction  de  la),  p.  326. 

Impôt  sur  le  revenu  (Projet  de  M.  Aimond,  présen- 
té à  la  Commission  sénatoriale,  relativement  à 
1'),  p.  550,  583.  —  (Voir  aussi  aux  Questions  du 
jour,  p.  557.) 

Inauguration  des  monuments  Victoria  et  Edouard 

VII  à  Nice  et  à  Cannes,  p.  487. 
Incidents  franco-italiens.  —  Le  Carthage,  le  Ma- 

nouba,  etc.,  p.  103,  167.  —  Voir  aux  Questions  du 

jour,  p.  109.) 

Indo-Chine  (M.  de  Kératry  nommé  directeur  du 

contrôle  financier  de  1'),  p.  775. 
Inscription  maritime  aux  colonies  (L'),  p.  264. 
Inscrits  maritimes  (Les),  p.  711. 

Légion  d'honneur.  —  Promotion  spéciale  à  l'occa- 
sion de  la  Mutualité,  p.  647,  743. 

Loi  de  finances  et  la  Commission  sénatoriale  (La), 
p.  72. 

Loi  de  finances  (La),  p.  6,  231. 

Lois  scolaires  et  loi  Falloux  (Revision  des),  p.  358. 

Maisons  à  bon  marché  et  petite  propriété,  p.  231. 
Maladies  professionnelles   (Projet   de  loi  relatif 
aux),  p.  422. 

Marchés  à  terme  et  la  loi  de  finances  (Les),  p.  263. 
Mariage  entre  beaux-frères  et  belles-sœurs  à  la 

Chambre  (Le),  p.  295. 
Marine.  —  Le  projet  de  loi  navale  devant  la  Cham- 
bre, p.  166,  198,  422. 
Marine  marchande.  —  Proposition  de  loi  ayant 

pour  but  de  conserver  à  la  France  ses  grands 

voiliers,  p.  263. 
Maroc,.  —  Le  rapport  de  M.  Maurice  Long  sur  le 

traité  de  protectorat  marocain,  p.  743. 
Maroc.  —  Le  protectorat  de  la  France,  p.  103,  135, 

294,  519,  550,  583,  775. 
Maroc.  —  Départ  du  général  Lyautey  et  de  M.  Pri- 

vat-Deschanel,  p.  583. 
Maroc.  —  Résumé  de  notre  intervention  de  1907  à 

1912,  d'après  le  rapport  de  M.  Henry  Chéron, 

p.  358,  807. 

Maroc  (M.  Gallut,  inspecteur  des  finances,  appelé 
aux  fonctions  de  Directeur  général  des  finances 
au),  p.  775. 

Messageries  maritimes  pour  l'exploitation  de  ser- 
vices postaux,  p.  6. 

Mines  (Le  rapport  Durafour  sur  le  travail  dans 
les),  p.  327.  —  (Voir  Travail,  p.  422.) 

Ministres  en  voyage  (Les),  p.  166,  454,  487,  583,  614, 

679-  .      .  ^ 

Mines  en  Algérie  (Organisation  du  service  des), 

p.  71. 

Ministère  Poincaré  (Composition  du),  p.  71. 

Ministère  des  Finances  (Réorganisation  de  l'admi- 
nistration centrale  du),  p.  38.  _ 

Monnaies  et  médailles  (Organisation  de  l'adminis- 
tration des),  p.  551.  . 

Monnaies  de  bronze  par  des  pièces  de  nickel  (Pro- 
jet de  loi  autorisant  le  remplacement  des),  p.  743. 

Monuments  et  objets  ayant  un  caractère  historique 
(Conservation  des),  p.  230. 

Mortalité  (Rapport  de  M.  Paul  Strauss,  sénateur, 
sur  les  causes  de  la),  p.  550. 

Mouvement  diplomatique,  p.  679.  . 

Musées  nationaux  et  école  du  Louvre  (M.  Pujalet 
nommé  directeur  des),  p.  614. 

Mutualité  en  remplacement  de  M.  Mascle  (M.  Ri- 
chard nommé  directeur  de  la),  p.  231. 

Mutualité  (La  fête  nationale  de  la),  p.  774. 
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Naturalisation  (Rapport  au  gardo  des  sceaux  sur 
les  dispositions  du  Code  civil  relatives  à  la  na- 
tionalité et  a  lu),  p.  583. 

Nécrologie.  —  Général  LangloLs,  p.  198.  —  Deluu- 
nay-liellcville,  p.  198.  Henri  Briuon,  p!  487,  518. 

Négociations  franco-espagnoles  (Les),  p.  2135. 

Nominations  dans  les  Finances,  p.  807. 

Obligations  amortissables  pour  les  réseaux  des  che- 
mina de  fer  de  L'Etat  (Emission  d'),  p.  231,  203, 
295,  320,  391,  423. 

Outillage  national  (La  question  de  1'),  p.  047. 

Paris,  du  laboratoire  central  du  ministère  des  Fi- 
nances, etc.  (Réinstallation  du  service  de  la  ga- 
rantie de),  p.  391. 

Parlement  (Ouverture  et  clôture  du),  p.  G,  39,  047. 

Parlement.  —  Bureaux  de  la  Chambre,  p.  39. 

Patentes  des  magasins  à  succursales  multiples, 
p.  263. 

Percepteurs  (Décret  modifiant  les  règles  d'avance- 
ment des),  p.  743. 

Petite  propriété  et  aux  maisons  à  bon  marché  (Loi 
relative  à  la),  p.  264. 

Picard  (Vice-président  du  Comité  consultatif  des 
chemins  de  fer),  p.  327. 

Pneumatiques  (Dimensions  des  cartes  et  envelop- 
pes), p.  264. 

Police  (Augmentation  des  services  de  la  Préfecture 

de),  p.  391,  422. 
Poids  et  mesures  en  1910  (Rapport  sur  le  service 

des),  p.  327. 

Poincaré,  président  du  Conseil  (Discours  de  M.), 
p.  486. 

Politique  extérieure  (Interpellations  et  conseils  sur 
la),  p.  359,  391,  615. 

Portugal,  accrédité  en  France  (M.  Joâo  Chagas,  mi- 
nistre de  la  République  du),  p.  135. 

Ports  (L'outillage  de  nos),  p.  550. 

Postes.  —  Service  maritime  postal  entre  le  Havre  et 
New-York,  p.  6. 

Poudres  (La  fabrication  et  l'organisation  des),  p. 
614,  711. 

Premier  mai  1912  (Le),  p.  551. 

Président  de  la  Chambre,  en  remplacement  de  M. 
Brisson,  décédé  (Election  de  M.  Deschanel  au  ti- 
tre de),  p.  647,  678,  711. 

Presse  anglo-américaine  (Banquet  de  la),  p.  806. 

Prince  de  Galles  à  Paris  (Le),  p.  423. 

Protectorat  marocain  (Le  rapport  de  M.  Poincaré, 
président  du  Conseil,  ministre  des  Affaires  étran- 
gères, sur  l'organisation  du),  p.  551. 

Propriété  et  maisons  à  bon  marché  (La  petite), 
p.  231. 

Protection  artistique  et  littéraire.  —  Convention 
avec  la  Russie,  p.  487. 

Publications  de  la  Chambre  (Réductions  sur  l'im- 
pression des),  p.  550. 

Publicité  dans  les  paysages  (Taxe  spéciale  contre 
l'abus  de  la),  p.  743. 

Radical  et  radical-socialiste  (Le  banquet  du  Parti), 
p.  743. 

Rapport  de  M.  Aimond  relatif  aux  obligations  à 

émettre  pour  les  besoins  des  chemins  de  fer  de 

l'Etat,  p.  295. 
Recensement  des  automobiles  pour  les  besoins  de 

l'armée,  p.  550. 
Récompenses  nationales  (Projet  de  loi  relatif  aux), 

p.  391. 

Réforme  électorale  '  (La),  p.  103,  166,  198.  230,  295, 

391,  679,  711,  775,  807. 
Reine  Wilhelmine  à  Paris  (La),  p.  710. 
Rélégation  (Application  de  la  loi  sur  ia\  p.  295. 
Rente  française  (Le  rapport  de  M.  Aimond  sur  la) 

p.  159.  —  (Voir  aux  Questions  du  jour  un  article 

sur  la  rente  française,  par  Edmond  Théry,  p.  519. 
République  dominicaine  (Notification  de  l'élection 

de  M.  Eladio  Victoria  à  la  présidence  de  la\ 

p.  647. 

Retraites  ouvrières  et  paysannes.  —  Modifications 

à  la  loi,  p.  72,  263. 
Retraites  pour  la  vieillesse.  —  Taux  de  l'intérêt 

composé,  p.  38. 
Revue  de  printemps  à  Vincennes  (La),  p.  327. 
Rochette  (Interpellations  sur  l'affaire),  p.  327,  359. 
Rousseau  (Le  deuxième  centenaire  de  la  naissance 

de  J.-J.),  p.  742. 
Rues  de  Paris  (Décret  concernant  les),  p.  423. 
Sauvetage  maritime.  —  (Voir  Convention.) 


Sénat  (Lo  renouvellement  triennal  du),  p.  38. 

Sénat  (Composition  du  bureau  du),  p.  71,  134. 

Sous-marin  Vendémiaire  (Naufrage  du),  p.  743. 

Sous-secrétairo  d'Etat  des  Finances  (Les  attribu- 
tions du),  i».  103. 

Sous-secrétaire  d'Etat  dfl  l'Intérieur  (Les  attribu- 
tions du),  p.  103. 

Statistique  (Composition  du  Conseil  supérieur  de), 
p.  106. 

Subventions  aux  Syndicats  d'élevage,  p.  391. 
Successions   (Répression   des  fraudes  en  matière 

de),  p.  6. 
Sucres  (Le  régime  des),  p.  230,  359. 
Sultan  du  Maroc,  officier  de  l'Instruction  publique 

(Le),  p.  519. 

Télégraphie  militaire  (Réorganisation  des  troupes 
de),  p.  422. 

Télégraphie  sans  fil  (Réseau  intercolonial  de),  p. 
615. 

Téléphonique  entre  la  France  et  les  Pays-Bas  (Le 

service),  p.  422. 
Téléphoniques  (La  question  des  avances),  p.  550. 
Timbres-prime   et  de  timbres  dits  de  commerce 

(Commission  chargé  d'examiner  l'émission  de), 

p.  160. 

Titanic  (Le  naufrage  du),  p.  487. 

Titres  au  porteur  dans  les  colonies,  p.  198,  263. 

Traite  des  blanches  (Répression  du  trafic  criminel 
connu  sous  le  nom  de),  p.  455. 

Traités  secrets  et  la  Constitution  de  1875  mis  en 
cause  devant  la  Chambre  (Les),  p.  294,  327. 

Travail  dans  les  mines  (Discussion  de  la  proposi- 
tion de  loi  sur  le),  p.  482,  423. 

Travail  dans  les  établissements  industriels  (Projet 
de  loi  tendant  à  réduire  à  dix  heures  la  durée 
normale  du),  p.  134,  198,  230,  263,  294,  326,  358, 
391,  422,  711.  743. 

Travail  de  nuit  des  femmes  dans  l'industrie  (Le), 
p.  6. 

Travail  des  enfants  dans  l'industrie  (Le),  p.  775. 
Tribunaux  pour  enfants  et  adolescents,  p.  774. 
Tunisie  (Voir  Concessions). 

Viandes  de  boucherie  frigorifiées  des  colonies,  p. 
391,  711. 

Voiliers  (Proposition  de  loi  visant  la  conservation 
de  la  flotte  marchande  des  grands),  p.  6. 

Vote  (Proposition  de  loi  ayant  pour  objet  d'assurer 
le  secret  et  la  liberté  du),  p.  358. 
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Accord  du  Maroc  et  les  relations  franco-allemandes 
(L');  p.  214. 

Anniversaires.  —  Frédéric  II,  p.  150.  —  Guillau- 
me II,  p.  150. 

Armements  (Les  projets  de  loi  sur  les),  p.  406,  438, 
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556 

1.203 

689 

■sv. 

1911 

8u4 

5  310 

687 

1.397 

685 

1911 

801  1 

5.724 

613 

1  773 

70  i 

354 

—  Banque  de  l'Empire 

1910 

334 

2  031 

787 

1.315 

l'O 

5 

1911 

360 

2.129 

751 

1  412 

88 

5 

191 1 

356 

i  127 

921 

1  5'3 

108 

5 

1911 

354 

2.255 

85S 

1.73/ 

86 

5 

ALLEMAGNE  —  Banques  locales 


23  décembre 

7  décembre 

15  décembre 

23  décembre 


71 

65 
"!U 
71 


12 
11 
12 
13 


200 
179 
195 

202 


105 
106 
108 


188 
206 
214 

203 


60 
41 
44 
44 


ANGLETERRE  —  Banque  d'Angleterre 


191 1 
191 1 
191 1 

1912 


1910 
191 1 
1911 
1911 


1910 
1911 
191 1 
1911 


5  janvier. . . 
21  décembre 
28  décembre 

4  janvier. . . 


79S 
853 
811 
860 


713 
732 
7*1 

730 


1  230 
1.021 
1 .120 
1234 


1  010 

880 
1  048 
1-122 


454 
4 


ANGLETERRE  —  Banques  d'Ecosse 


15  octobre.. 
19  août   

16  septembre 
14  octobre. . . 


124 
126 
127 
128 


20 
20 
20 
20 


176 
175 
17S 
180 


ANGLETERRE  —  Banques  d'Irlande 


15  octobre... 
19  août  

16  septembre 
14  octobre.. . 


91 
89 
90 
91 


10 
10 
10 
10 


197 
175 
1-7 

191 


DATES 


PRINOIP.  CHAMTBJH 


3  73.3 


O  3  o 


4  s,  s 


AUTRICHE  —  Banque  d'Autriche-Hongrie 


BELGIQUE  —  Banque  Nationale 


BULGARIE  —  Banque  Nationale 


DANEMARK  —  Banque  Nationale 


ESPAGNE  —  Banque  d'Espagne 


2 

4 

tn 

147 

31 

25 

» 

8 

4 

124 

147 

45 

20 
23 

» 

8 

4 

136 

<55 

42 

» 

8 

3 

134 

157 

44 

23 

» 

GRECE  —  Banque  Nationale 

1910  31  octobre. . . 

1911  31  août  

1911  30  septembre 

1911  31  octobre... 

HOLLANDE  —  Banque  Néerlandaise 
1910  24  décembre 
9  décembre 
16  décembre 
23  décembre 


ITALIE  —  Banque  d'Italie 


30  novembre 
10  novembre 
20  novembre 
30  novembre 


ITALIE  —  Banque  de  Naples 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
191  1 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


30  novembre 
10  novembre 
20  novembre 
30  novembre 


ITALIE  —  Banque  de  Sicile 


30  novembre 
10  novembre 
20  novembre 
30  novembre 


NORVÈGE  —  Banque  de  Norvège 


30  novembre 

30  septembre 

31  octobre. 
30  novembre 


PORTUGAL  —  Banque  de  Portugal 


li  décembre 
29  novembre 
6  décembre 
13  décembre 


11 
h  a 


1910 

23 

décembre 

1-389 

303 

2.2S8 

2f8 

838 

121 

5 

191 1 

7 

décembre 

1.35o 

294 

2  439 

2«7 

1  143 

107 

•5 

191 

15 

décembre 

1  .^56 

297 

2.403 

2X1 

1.087 

113 

5 

1911 

23 

décembie 

1.357 

298 

2  427 

309 

1-U8 

151 

5 

1910 

29 

décembre 

127 

79 

869 

74 

673 

72 

1911 

14 

décembre 

189 

61 

905 

83 

663 

79 

1911 

21 

décembre 

1*9 

67 

H)i 

90 

669 

79 

1911 

28 

décembre 

189 

60 

9*9 

66 

682 

79 

1910 

13 

décembre 

31 

22 

80 

117 

44 

53 

1911 

27 

novembie 

40 

19 

118 

115 

63 

62 

1911 

5 

décembre 

40 

19 

115 

117 

63 

62 

1911 

13 

décembre 

40 

20 

111 

117 

62 

61 

19  1  0   30  novembre 

104 

178 

15 

47 

6 

1911    30  septembre 

105 

189 

9 

52 

5 

1911    31  octobre.  . 

101 

193 

7 

53 

5 

1911    30  novembre 

102 

186 

14 

51 

5 

1910 

24 

décembre 

411 

768 

1 

708 

462 

389 

146 

1911 

9 

décembre 

418 

754 

i 

757 

452 

391 

150 

1911 

16 

décembre 

418 

758 

1 

743 

450 

389 

149 
151 

1911 

23 

décembre 

418 

754 

1 

"i54 

448 

387 

454 
4*/, 
454 


7 

8'/, 

654 
654 


454 
454 
454 
454 


261 

52 

575 

9 

154 

161 

58» 

30 

638 

8 

202 

189 

289 

29 

629 

8 

202 

187 

289 

25 

628 

10 

204 

188 

974 

87 

1.510 

1  188 

611 

131 

995 

106 

1.673 

194 

611 

134 

99S 

106 

1.656 

200 

618 

124 

996 

106 

1.670 

1  202 

618 

127 

2C4 

15 

415 

85 

172 

31 

209 

15 

409 

89 

180 

31 

209 

15 

4"5 

88 

179 

30 

210 

15 

405 

90  ■ 

173 

30 

57 

4 

93 

49 

65 

«3 

48 

5 

87 

57 

81 

11 

48 

5 

87 

RI 

80 

10 

48 

5 

87 

57 

77 

10 

48 

» 

115  1 

8 

66 

1 

54 

» 

131 

7 

74 

4 

54 

128 

11 

70 

4 

£4 

124 

8 

67 

4 

34 

27 

41? 

9 

122 

96 

37 

29 

434 

15 

126 

110 

3J 

31 

453 

16 

124 

110 

37 

31 

452 

15 

126 

110 

5% 

5  54 
554 
1% 


5% 

554 
S  54 
5  54 


5'/, 

554 

5% 


1% 
5 
5 
5 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN.  —  Statistique  générale 


DATES 


PRINCIP.  CHAPITRES 


=  ■2.3 

Z    Z  - 

O  m  5 


.-  =  r 

.3  ° 


ROUMANIE  —  Banque  Nationale 


1910 

24 

décembre 

12I 

1 

1  352 

587 

31 

5 

1911 

9 

décembre 

15e» 

» 

455 

254 

14 

5 

191 1 

16 

décembre 

1?9 

449 

231 

14 

5 

1911 

23 

décembre 

158 

1  430 

248 

15 

5 

RUSSIE 


Banque  de  l'Etat 

677 
1.254 
1.239 
1.278 


RUSSIE  —  Banque  de  Finlande 


1910 

29 

décembre 

3 

■m 

172 

3  327 

503 

1911 

U 

décembre 

3 

396 

16' 

3.5S3 

645 

1911 

21 

décembre 

3 

391 

169 

3  587 

6^8 

1911 

29 

décembre 

3 

352 

171 

3-569 

68 1 

935 

4K 

937 

i% 

976 

iV2 

971 

1910   15  décembre 

f  52 

2 

121 

25 

62 

3t 

1911    1 5  n  ivembi  e 

35 

2 

151 

39 

si 

31 

1911    30  novembre 

3S 

2 

IK4 

39 

68 

31 

1911   15  décembre 

33 

2 

loi 

40 

69 

32  |i 

f) 

VA 


SERBIE  —  Banque  Nationale 


1910 

21 

décembre 

25 

7 

S  3 

2 

8 

15  1 

7 

1911 

5 

décembre 

31 

7 

69 

8 

9 

24 

6 

1911 

1.1 

décembre 

32 

7 

68 

8 

9 

24 

6 

1911 

21 

décembre 

32 

7 

68 

5 

9 

21  1 

6 

SUEDE  —  Banque  Royale 


1910   30  novembre 

1!3 

7 

1  266 

82 

167 

26 

5 

1911   30  saptembr. 

119 

8 

309 

66 

165 

25 

4 

1911   31  octobre.  . 

119 

s 

78 

163 

19 

5 

1911    30  novembre 

119 

7 

1  2S3 

87 

166 

19 

5 

SUISSE  - 

—  Banque  Nationale 

1910   23  décembre 

156 

13 

261 

12 

122 

5 

4M 

1911     7  décembre 

161 

10 

264 

55 

126 

6 

4 

1911    15  décembre 

160 

11 

261 

flf) 

122 

7 

4 

1911    23  décembre 

161 

M 

276 

54 

136 

7 

4  • 

TOTAUX 


1911 

5  ianvier  . . 

lî. 620 

2 

761 

21 

579 

4 

761 

8 

287 

2.724| 

1911 

2!  décembre 

13  006 

Si 

720 

3  3 

27.i 

4 

939 

9 

SOI 

2 . 7831 

1911 

2"*  décembre 

13  7R? 

2 

724 

23 

152 

6 

173 

10 

576 

2.810 

1912 

4  janvier . . 

12.894 

2 

713 

22 

991 

5 

193 

10 

34b 

2 . 840| 

TOTAUX  aux  31  décembre 


1905 

31 

décembre. 

9.683 

2.713 

19.000 

9.854 

8.546 

4.675 

» 

1906 

31 

décembre. 

9.954 

2.678 

19.667 

10.178 

8.779 

4.785 

» 

1907 

31 

décembre. 

10.041 

2.610 

20.286 

10.234 

9.306 

5.036 

1908 

31 

décembre. 

12.105 

2.848 

20.863 

9.967 

8.463 

4.637 

» 

1909 

31 

décembre. 

12.576 

2.840 

21 .478 

10.529 

8.433 

4.809 

» 

1910 

31 

décembre. 

12.531 

2.756 

22.244 

9.022 

8.926 

5.566 

» 

Les  totaux  provisoires  que  nous  donnons  chaque  semaine  différent 
des  totaux  définitifs  au  31  décembre  en  ce  que  ces  derniers  compren- 
nent les  dépôts,  le  portefeuille  et  les  avances  des  Banques  d'Ecosse 
et  d'Irlande  qui  ne  sont  publiés  que  deux  fois  par  an  et  qui  s'élèvent 
à  des  chiffres  très  importants. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  Clôture  hebdomadaires 
des  Changes  sur  Paris,  du 


29  nov. 

6  déc. 

13  déc. 

20  déc. 

27  déc 

3  janv. 

47  90 

47  86 

47  82 

47  85 

47  87 

100  46 

100  50 

100  49 

100  50 

100  57 

100  52 

99  87 

99  87 

99  87 

100  25 

100  12 

99  75 

8  55 

8  10 

s  15 

8  10 

8  . 

8  05 

81  Î2 

81  15 

81  On 

81  . 

81  12 

81  17 

100  43 

100  43 

100  44 

100  46 

100  50 

100  47 

100  35 

1C0  50 

100  35 

100  32 

100  3.» 

100  32 

Ccnstantinople  , 

22  91 

22  91 

22  91 

22  90 

22  88 

22  86 

81  33 

81  10 

81  05 

81  09 

81  07 

81  13 

10C  61 

100  70 

101  56 

100  50 

100  51 

100  61 

100  31 

100  30 

100  33 

100  37 

100  36 

100  37 

591  ■ 

587  . 

?89  . 

585  . 

587  .. 

586  .. 

25  43 

25  46 

25  46 

25  48 

25  49 

25  45 

8  45 

7  90 

8  . 

7  95 

7  95 

7  !J5 

100  57 

100  70 

100  60 

1(0  51 

100  55 

100  60 

Saint-Pétersbourg  . 

37  5: 

37  59 

37  52 

37  52 

37  57 

37  53 

Vienne  (à  vue)  

95  45 

95  46 

95  45 

95  52 

95  56 

95  53 

_      (à  3  mois). . . 

95  44 

95  46 

95  46 

95  52 

95  56 

95  53 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  de  Paris  sur 


Valeurs  à  vue 


Amsterdam.,  pipler  tnrt    4  % 

Allemagne...  —        5  % 

Vienne   —         5  % 

Espagne   —        4  % 

Portugal   —         6  % 

St-Pétersb ...  — 

Scandinavie.  — 

Londres   — 

Belgique   — 

Italie   — 

Suisse   — 

New.  York   — 

Matières  d'or  et  d'argent 

Or  en  barre  (le  kil.). . 
Argen*.  id.  (le  kil-). . . 
Quadruples  espagnols 

Aigles  des  Etats-Unis  

Impér.  Russie  (titre  :  916") . . 

—  —  (nouv.  titre: 900» 
Couronnes  de  Suéde  


Moins 


au  pair 
3437  . 
218  89 


7  déc 


208  94 
123  28 
104  87 
463  £0 
515 
266  25 
138  50 
25  2: 
99  56 
99  «5 
99  69 
518 


3437 

94  25 
80  6V 
51  55 
20  60 
40  .. 
27  50 


14  déc. 


209  12 
123  37 
104  75 
463  7ô 
515 
26b  75 
138  50 
25  25 
99  56 
99  44 
99  69 
518 


3437  . 
94  50 
80  62 
51  55 
20  60 
40  .. 
27  50 


21  déc. 


209  12 
123  4 
104  62 
463  50 
514 
266  50 
138  50 
25  24 
99  50 
99  31 
99  62 
517  75 


3437  .. 
93  .. 
80  62 
51  55 
20  60 
40  .. 
97  50 


28  déc 


208  87 
123  19 
104  50 
463  75 
5'6 
266  12 
138  50 
25  205 
99  44 
99  3-! 
99  62 
517 


3437  . 
S2  50 
8u  62 
51  55 
20  60 
40  .. 
27  50 


4  janv. 


208  87 
123  22 
104  67 
463  75 
5!?  .. 
266  75 
138  50 
25  205 
99  47 
99  37 
99  62 
517  25 


3437  .. 
93  .. 
80  63 
51  55 
20  60 
4-0  .. 
27  50 


Valeurs  des  monnaies 
étrangères 
d'après  le  change 


g '3  I 


Pays  de  l'Europe 

Allemagne  (mark  or). 
Angleterre  (liv.  st.  or). 
Aut. -Hongrie  (cour.or) 
Belgique  (franc  or). . . 
Espagne  (peset.  pap  ' 
Grèce  (drachme  pap 
Hollande  (fl.  or).... 

Italie  (lira)  

Portugal  (milreis  pap.) 

Roumanie  (leu  or)  

Russie  (l'GOble  or)  

Scandinavie  

Suisse  (franc  or)  

Turquie  (liv.  turq.).. . 

Pays 
Extra-Européens 


Egypte  (liv.  égyp.).... 
Etats-Unis  (doll.  or).. 
Mexique  (piastre  arg.J 
Répub.Arg.(peso  pap.) 

Chili  (peso  or)  

Brésil  (milreis  papier) 
Indes  (roupie  argent). 

Japon  (yen  or)  

Chine(Shangh»))(taël  arg.) 


Valeurs  en  francs  au  change  du  jour 


<V 

7  déc. 

14 déc. 

21  déc. 

28  dec 

4  janv. 

1  234 

1  23 

1  23 

1  23 

1  83 

1  23 

25  22 

2b  21 

25  25 

25  2  , 

35  20 

25  20 

1  05 

1  04 

1  C4 

1  04 

1  04 

1  04 

1  » 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

1  » 

0  92 

0  93 

0  92 

0  92 

0  02 

1  > 

1  .. 

1  .. 

0  99 

0  91» 

0  99 

S  083 

2  09 

2  09 

2  09 

2  09 

2  09 

1  i 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

5  60 

5  12 

5  15 

5  14 

5  16 

5  12 

1  > 

1  .. 

1  .. 

0  99 

0  93 

0  99 

2  67 

2  67 

2  67 

2  67 

2  67 

3  67 

1  39 

1  38 

1  38 

1  3« 

1  38 

1  38 

1  » 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

22  78 

22  91 

22  91 

82  90 

22  83 

32  86 

85  9? 

26  04 

26  01 

26  01 

26  01 

26  04 

5  18 

5  19 

5  18 

0  18 

5  18 

5  18 

2  58 

2  63 

2  62 

2  63 

3  62 

3  69 

5  ■ 

3  20 

2  20 

2  20 

2  20 

2  80 

1  89 

1  09 

1  09 

1  08 

l  (9 

1  09 

2  84 

1  71 

1  71 

1  71 

1  71 

1  71 

1  68 

1  68 

1  68 

1  68 

1  68 

1  68 

2  58 

S  56 

3  57 

8  57 

2  57 

9  57 

7  47 

3  12 

3  08 

3  11 

3  11 

3  11 

AUX  COURS  DES  CHANGES  du  4  janvier  1912 

ÎOO  francs 


100  francs 
en  billets  de  banque  français 
valent  à  l'étranger 
en  monnaie  nationale:  % 

En  Allemagne   100  19 

En  Angleterre   100  07 

En  Autriche-Hongrie...  100  32 

En  Belgique   100  53 

Ea  Espagne   107  86 

En  Grèce   99  75 

En  Hollande   99  73 

En  Italie   100  63 

En  Portugal   109  37 

En  Roumanie   100  32 

En  Russie   99  97 

En  Scandinavie   100  36 

En  Suisse   100  38 

En  Turquie   99  65 

En  Egypte   99  53 

Aux  Etats-Vnis   100  20 

Au  Mexique   98  50 

En  Républ.  Argentine...  165  m5 

Au  Chili   172  97 

Au  Brésil   166  12 

Aux  Indes   99  63 

Au  Japon   1C0  30 

En  Chine   239  79 


en  billets  de  banque  étrangers 
valent  en  France  : 

Billets  Allemand*   99  81 

—  Anglais   9S  93 

—  Austro-Hongrois  99  68 

—  Belges   99  47 

—  Espagnols   92  75 

—  Grecs   100  25 

—  Hollandais   100  27 

—  Italiens   99  37 

—  Portugais   91  43 

—  Roumains   99  68 

—  Russes   100  03 

—  Scandinaves   99  64 

—  Suisses   99  62 

—  Turcs   1C0  35 

Pièces  d'Egypte   100  47 

—  des  Etats-  Vnit ..  99  80 

—  du  Mexique   101  50 

Billets  délais».  Argent.  44  .. 

—  du  Chili   57  83 

—  du  Brésil   60  17 

Pièces  des  Indes   100  37 

—  du  Japon   99  70 

—  de  la  Chine   41  70 


NUMÉRAIRE,  CHANGES  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 


Paris,  le  4  janvier  1912. 

Une  détente  jusqu'ici  peu  prononcée  s'est  manifestée  sur 
les  principaux  marchés  monétaires  ;  elle  n'a  eu  qu'une  in- 
fluence à  peu  près  nulle  sur  la  tenue  des  changes  étrang<  rs, 


(1048)  LT.COXOMISÏT.  I'.UIOI Statistique  général© 
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dont  les  variations  ont  été  pou  nombreuses  et  pou  inl.'ivs 

Le  Ohèquo  sur  Londres  n  u  pus  quittô  lo  cours  d.-  2ô  20  1/2 
uni  indiqua  une  balance  clos  paiements  légèrement  favorable 
à  la  Franco.  Lo  reichsmark  ost  un  peu  plus  ferme,  tout  ou 
restant  également  nu-dessous  du  pair.  Vienne  progresse  de 
17  centimes.  Amsterdam  est  stationnaire.  Le  rouble,  eu  vive 
reprise,  remonte  au-dessus  du  pair. 

La  peseta,  après  un  pou  do  lourdeur,  regagne  sou  cours  do 
jeudi  dernier  ;  le  rouble  perd  4  points. 

Le  franc  belge  guguo  8  centimes,  co  qui  laisso  encore  une 
perte  de  plus  do  5  pour  inillo  ;  les  autres  devises  de  l'Union 
latine  sont  immobiles. 

New-York   termine    en  reprise  ;  le  càblc-transfert  vaut 
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CHANGES  SUR  Londres  :  Gonra  moyeu  du  mercredi 
sur  Londres  de  : 


Valeurs  à  ou» 


Yokohama — 
Singapoure. .  • 
Hong-Kong... 

Shanghai  

Bombay  

Caloutta  

Alexandrie . . . 

Valeurs  à 
90  jours  de  vue 

Rio- Janeiro. . 
Valparaiso... 
Bisenos-Ayr^tor) 

Or  en  barres. 
Argenten  barres 


0  llèC. 


•2/0  3/3 
2/4  3/30 
1/10  3/8 
2/5  3/4 


1/ 
1/4 
97 


1/32 
1/16 
l/lô 


9/32 
3/8 
48  13/32 

/• 
3/8 


10 


77/9 
25 


13  uéc. 


2/0  1/S 
9/4  3/32 
1/10  1/4 


20  iléc. 


2/5 
1/4 
1/4 
97 


3  8 
1/32 
1/16 
3/16 


18  17/64 
10  3/8 
48  15/32 

77/9  ./. 

25  3/8 


2/0  1/2 
2/4  3/3-2 
1/10  1/4 
2/5  H/16 
l/i  1/16 


1/4 
97 


1/16 
3/16 


16  9/3 
10  11/32 
48  17/32 

77/9  ./ 
25  1/8 


27  déc. 


2/0  1/2 
2/4  3/32 
1/10  1/4 
2/5  11/16 
1/4  1/16 


3  janv. 


2/0  1/2 
2/4  3/32 
1/10  5/16 
2/5  11/16 


1/16 
3/16 


16  9/32 
10  13/32 
48  17/32 

77/9  ./. 
25  1/16 


l/i 
1/4 

97 


3/3-2 
1/16 
1/16 


16  17/64 
10  9/32 
48  17/32 

77/9  ./. 
25  1/4 


Malgré  la  reprise  du  métal  blanc,  les  changes  chinois  sur 
lesquels  les  transactions  ont  du  reste  été  ralenties  à  cause 
des  fêtes,  ne  se  relèvent  que  faiblement  ;  nous  n'avons  à 
noter  qu'une  hausse  de  1/16  sur  le  dollar  de  Hong-Kong.  Le 
yen  est  immobile,  ainsi  que  le  dollar  de  Singapouro  ;  on 
signale  ia  mise  en  réserve  à  Londres  d'une  certaine  quantité 
d'or  pour  le  compte  du  gouvernement  des  Détroits. 

Le  change  indien  est  stationnaire  ;  la  récolte  de  riz  est 
abondante  en  Birmanie,  et  très  demandée  par  la  Chine  et  le 
Japon.  La  Banque  de  Bombay  a  porté  son  taux  d'escompte 
de  4  à  5  0/0.  Le  Conseil  de  l'Inde  a  fixé  à  60  lakhs  de  roupies 
au  lieu  de  50  le  montant  des  adjudications  hebdomadaires 
de  traites  et  transferts  télégraphiques.  Pour  la  semaine  der- 
nière, le  total  des  ventes  s'est  élevé  à  4.525.000  roupies, 
ayant  produit  en  or  302.652  liv.  st. 

La  devise  égyptienne  fléchit  de  1/8  ;  à  la  suite  de  cette 
baisse,  il  a  été  effectué  quelques  envois  d'or  de  Londres  à 
Alexandrie  ;  mais,  d'autre  part,  l'Egypte  a  dû  fournir  du 
métal  à  l'Inde. 

A  l'exception  du  peso  du  Chili,  qui  rétrograde  de  1/8,  les 
devises  sud-américaines  sont  bien  tenues.  L'Argentine  a  pré- 
levé un  peu  d'or  à  Londres  ;  on  ne  signale  pas,  cette  se- 
maine, d'envoi  dans  la  direction  du  Brésil. 

L'or  en  barres  est  au  pair  à  Londres,  et  la  Banque  d'An- 
gleterre reçoit  de  nouveau  la  totalité  des  arrivages.  Les  mon- 
naies étrangères  restent  à  76/5  1/2  pour  les  napoléons  et  à 
76/4  pour  les  autres  provenances. 

Les  mouvements  d'or  sur  le  marché  libre,  avec  les  pays 
extra-européens  ont  été  les  suivants  pour  la  semaine  du 
21  au  28  décembre  : 


Entrées 

Afrique  du  Sud. .  .4 
Afrique  occidentale 
Indes  occidentales. 

Total 


995.000 
60.000 
25.003 

1.080.000 


Sorties 

Inde   £  117.000 


Total. 


Place* 

Escom 

7  déc. 

pto  hors 

14  dé,-,. 

b.nwpio 

21  doc. 

28  décf, 

4  jallV. 

Paris  

New- York  (time 
monoy)  

3  1/8 

3  23/32 

4  3  'i 

3  1/2 

3  1,8 

3  7/8 
5  ./. 

3  1/4 

3  3/8 
3  17/32 
5  ./. 

i  1/4 

3  1/2 

3  37/89 

4  7,8 

8  1,2 

3  3  8 

3  1/2 

4  ./. 

3  1/4 

SITUATION  GÉNÉRALE  des  BANQUES  d  ÉMISSION 

Lo  bilan  do  la  Banque  de  France  présente  aujourd'hui  une 
diminution  de  35.536.000  francs  danB  l'encaisse-or.  11  est 
sorti  par  la  circulation  10.277.000  fr.  à  Paris  et  26.988.000 
francs  dans  les  succursales.  Les  achats  de  matières  ont  été 
de  734.000  fr.  ;  il  a  été  reçu  de  Suisse  1  million. 

L'argent  est  en  diminution  do  2.714.000  fr.  Il  est  sorti  par 
les  guichets  1.102.000  fr.  à  Paris  et  522.000  fr.  en  piovince, 
et  il  a  été  envoyé  1  million  en  Suisse. 

La  circulation  augmente  do  414  millions,  le  portefeuille  de 
376  millions,  les  avances  de  10  millions;  les  comptes  cou- 
rants ont  prélevé  44  millions. 

Le  compte  courant  du  Trésor  diminue  de'  104  millions, 
bien  qu'il  ait  été  porté  à  son  crédit,  en  exécution  de  la  loi  du 
29  décembre  dernier,  20  millions  représentant  la  nouvelle 
avance  à  l'État,  et  5  millions  représentant  l'acompte  sur  le 
montant  des  billets  à  impression  bleue  sans  fond  rose  ;  ces 
5  millions  ont  été  déduits  de  la  circulation  fiduciaire.  (Juant 
aux  avances  permanentes  à  l'Etat,  elles  figurent  désormais 
au  bilan  pour  le  chiffre  de  200  millions. 

Bien  que  le  dernier  bilan  paru  de  la  Banque  d'Allemagne 
ne  soit  pas  encore  celui  de  fin  d'année,  il  permet  déjà  de 
constater  la  sortie  de  21  millions  d'or,  2  millions  d'argent  et 
128  millions  de  billets.  Les  comptes  courants  ont  retiré 
63  millions  ;  le  portefeuille  augmente  de  164  millions;  les 
avances  fléchissent  de  22  millions  et  les  bons  du  Trésor  de 
37  millions. 

Les  mouvements  d'or  avec  l'étranger,  à  la  Banque  d'An- 
gleterre, se  décomposent  comme  suit  pour  la  semaine  qui 
vient  de  finir  : 


117.000 


L'argent  en  barres  clôture  en  reprise  ;  les  stocks  se  sont 
réduits  à  Bombay  et  à  Shanghaï;  ceux  de  Londres  sont 
évalués  à  1. 900.000  liv.  st. 

Pour  la  semaine  du  21  au  28  décembre,  les  exportations 
d'argent  en  Orient  se  sont  élevées  à  67.200  liv.  st.,  à  desti- 
nation de  l'Inde,  ce  qui  porte  le  total,  depuis  le  1"  janvier,  à 
9.760.000  liv.  st.,  contre  8.592.200  liv.  st.  pour  la  période 
■correspondante  de  l'année  dernière. 


Entrées 

Barres  £  933.000 

Turquie   330.000 


Sorties 

Egypte               £  250.000 

Argentine   10'». 000 

Détroits   6O.000 

Afrique  du  Sud...  10. 000 

Esc.  des  entrées..  843.000 


Total 


1.263.000 


Total   1.263.000 

L'excédent  des  importations  atteint  21  millions  ;  il  est  entré 
en  outre  28  millions  d'or  venant  de  la  circulation  intérieure. 
Le  portefeuille  augmente  de  74  millions,  les  comptes  cou- 
rants privés  de  114  millions,  les  comptes  courants  publics  de 
8  millions.  La  proportion  de  la  réserve  aux  engagements  ne 
se  relève  que  faiblement,  le  marché  étant  sous  l'influence 
des  préparatifs  du  paiement  du  coupon  des  Consolidés. 

A  la  Banque  d'Autriche- Hong  rie,  la  circulation  augmente 
de  24  millions,  les  comptes  courants  de  28  millions,  le  porte- 
feuille de  21  millions  et  les  avances  de  38  millions. 

Il  est  sorti  de  la  Banque  Nationale  de  Belgique  7  mil- 
lions d'argent  et  25  millions  de  billets  ;  le  portefeuille  sur 
l'étranger  fléchit  de  4  millions,  les  comptes  courants  de 
2i  millions  ;  le  portefeuille  total  est  en  plus  value  de  13  mil- 
lions. 

Une  nouvelle  diminution  de  4  millions  dans  l'encaisse- 
argent  est  le  mouvement  le  plus  important  à  relever  clans  le 
bilan  de  la  Banque  Néerlandaise. 

A  la  Banque  de  Russie,  l'encaisse-or  diminue  de  39  mil- 
lions, la  circulation  de  18  millions  ;  les  comptes  courants 
progressent  de  43  millions,  le  portefeuille  de  19  millions,  le 
compte  du  Trésor  de  116  millions. 


LA  SITUATION  MONÉTAIRE  AUX  ETATS-UNIS 

Les  besoins  de  fin  d'année  exercent  leur  influence  normale 
sur  le  portefeuille  des  Banques  associées  de  Neiv-York; 
mais,  d'autre  part,  les  rentrées  d'espèces  venant  de  l'inté- 
rieur ont  été  plus  abondantes  et  l'excédent  de  la  réserve  se 
trouve  renforcé. 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN.  —  Chronique  monétaire 


Banques  associées  de  New-York 
(En  millions  et  centaines  de  mille  dollars) 


En- 
caisse 

Légal 
ten- 
ders 

Circu- 
lation 

Dé- 
pôts 
nets 

Porte- 
feuille 

Sur- 
plus 
reserv 

1910  31  décembre. . 

238 

3 

C9.9 

47.7 

1199.9 

1234.2 

7.8 

1911  16  décembre.. 

311 

8 

84.0 

51.1 

1679.0 

1841.8 

15.5 

1911  23  décembre.. 

315 

5 

83.4 

51.0 

1707.1 

1857.1 

12.5 

1911  30  décembre.. 

321 

7 

84.5 

50.8 

1723.4 

1864.7 

1Ô.5 

Mouvement  des  Métaux  précieux  à  New-York 
(En  dollars) 
Exportations 

DulOdéc.l  Depuis  le 
'janv.ll 


Or 


Grande-Bretagne 

France  

Allemagne  

Autres  pays .... 

Totaux  1911.. 

—  1910. . 

—  1909. . 
Argent 

Grande-Bre  tagne 

France  

Allemagne  

Autres  pays .... 

Totaux  1911.. 

—  1910.. 

—  1909.. 


au  16  déc. 


75.200 


75.200 
175.400 
521.500 

709.923 
110.000 

L928 


1« 


3.503.745 
3.500 
6.6C1.605 


10.108.850 

45.432.248, 
93.650.117j 

15. 162.11ll 

2.934.034 
167.149 
15C.188 


Importations 


821.851  18.413.482! 
1.121.504  41.625.589 
874.430  42. 580.1641 


Du  10  déc. 
au  16  déc. 

Depuis  le 
1"  janv.ll 

» 

8L636 

73.394 
515.739 
2  578 
14.255.556 

81.636 
382.593 
130.248 

14.847.267 
22.231.919 
8.846.830 

» 

132 '.369 

173.210 
11.792 
26.919 
6.504.443 

132.369 
160.121 
256.104 

6.716.C64 
4.756.032 
5.284.419 

CHRONIQUE  MONÉTAIRE 


Le  Prix  des  denrées  et  la  Monnaie  en  circulation 
en  Angleterre  et  aux  Etats-Unis 

JJEconomist  anglais  vient  de  publier,  au  sujet  de  l'éléva- 
tion des  prix,  parallèle  à  l'accroissement  de  la  monnaie  en 
circulation,  une  étude  intéressante  dont  nous  extrayons  ce 
qui  suit  : 

Les  statistiques  établies  récemment  par  l'Administration 
de  la  Monnaie  anglaise,  relativement  aux  monnaies  d'or  en 
circulation  dans  le  Royaume-Uni  et  dans  les  banques,  sem- 
blent prouver  qu'un  accroissement  sérieux  de  médium  circu 
lant  a  été  rendu  nécessaire  en  Angleterre  à  la  fois  par  le 
développement  des  affaires  et  la  hausse  des  prix,  qui  se 
trouvent  être  aujourd'hui  à  un  niveau  beaucoup  plus  élevé 
qu'il  y  a  quinze  ou  vingt  ans. 

Ces  statistiques,  qui  ne  sont  évidemment  qu'approximatives, 
chiffrent  à  113  millions  de  livres  sterling  environ  le  montant 
tles  monnaies  d'or  en  circulation  dans  le  Royaume-Uni, 
contre  92  millions  et  demi  de  livres  sterling  en  1895.  Par 
contre,  la  circulation  de  billets  a  assez  peu  progressé,  ainsi 
qu'on  s'en  rendra  compte  par  le  tableau  suivant  : 


Années 


Montant 
des  monnaies  d'or 
en  circulation  et 
dans  les  banques  au 
Royaume-Uni 


Montant 
des  billets 
en 

circulation 
(en  tin  d'année) 


1895... 
1903... 
1910... 


(En  livres  sterling) 
92  500.000  41.376.000 
100  000.000  44.683.000 
113.000.000  4i.019.000 


Etant  donnés  l'accroissement  des  prix  et  le  développement 
des  affaires  depuis  une  quinzaine  d'années,  on  peut  s'étonner 
de  l'augmentation  relativement  peu  considérable  accusée  par 
le  tableau  qui  précède. 

Mais  il  convient  d'observer  qu'une  proportion  toujours 
croissante  des  affaires  est,  en  Angleterre,  financée  au  moyen 
de  chèques,  tandis  que,  en  ce  qui  concerne  la  classe  des  tra- 
vailleurs, une  élévation  des  prix  correspond  à  une  augmenta- 
tion des  besoins  de  monnaies  d'argent  pour  le  commerce  de 
détail,  et  il  est  regrettable  que  l'Administration  de  la  Monnaie 
n'ait  pu  établir  une  estimation  du  montant  des  monnaies 
d'argent  en  circulation. 


An- 
nées 


Certains  pays  ont  utilisé  pour  le  monnayage  des  quantités 
d'or  plus  considérables  que  le  Royaume-Uni  :  ainsi  les  Etats- 
Unis  ont  absorbé,  en  vue  de  la  frappe,  non  moin3  de  200 
millions  de  livres  sterling  en  chiffre  rond  de  métal  jaune,  au 
cours  des  quinze  dernières  années.  Une  portion  de  cette 
somme  s'en  est  allée  grossir  les  réserves  du  Trésor  et  des 
banques,  mais  la  majeure  partie  a  été  versée  dans  la  circu- 
lation. 

Les  statistiques  de  la  Commission  monétaire  des  Etats-Unis 
établissent  comme  suit  le  détail  de  la  circulation  américaine 
depuis  1894  : 

La  circulation  monétaire  aux  Etats-Unis,  de  1894  à  1909 
Argent  Billets 
Or        et  des  Circu- 

et  cer-  certifi-  Banques  Cir-  lation 

tificats     cats    Green-  natio-  culation  par 

d'or   d'argent  backs   nales  Divers  totale  tête 

(liv.  st.) 
4.90 
4.64 
4.28 
4.57 
5.03 
5.12 
5.39 
5.59 
5.69- 
5.88 
6.15 
6.21 
6.46 
6.44 
6.94 
6.98 

Une  grande  partie  de  l'augmentation  que  l'on  observe  dans 
le  tableau  précédent  doit  ètre  attribuée  naturellement  à  l'ac- 
croissement de  la  population  et  au  développement  intérieur 
rapide  du  pays.  Mais  l'accroissement  du  montant  de  la  cir- 
culation par  tête  d'habitant  est  significatif,  et  il  doit  avoir 
une  certaine  relation  avec  le  fait,  maintenant  bien  établi,  que 
les  prix  ont  progressé  beaucoup  plus  aux  Etats-Unis  que 
dans  le  Royaume-Uni. 

Les  chiffres  établis  par  M.  Hooker,  et  publiés  dans  le  Jour- 
nal de  la  Société  Royale  de  Statistique,  indiquent  que  l'in- 
dex-number,  pour  les  Etats-Unis,  a  progressé  de  93  1/2  en 
1895  à  131  1/2  en  1910,  soit  une  augmentation  d'environ 
40  0/0,  tandis  que  l'index-number  pour  la  Grande-Bretagne 
s'est  élevé  de  94  à  118,  soit  un  accroissement  de  25  0/0  envi- 
ron. Il  convient  de  faire  observer,  en  outre,  que  cette  dernière 
augmentation  de  25  0/0  est  due  pour  une  bonne  part  à  l'élé- 
vation des  prix  aux  Etats-Unis,  car  les  articles  qui  ont  in- 
fluencé l'index-number  anglais  sont  pour  la  plupart,  ceux 
précisément  qui  sont  surtout  fournis  par  l'Amérique.  Ce  der- 
nier point  est  établi  nettement  par  le  tableau  ci-après,  qui 
compare,  pour  les  deux  pays,  la  moyenne  des  prix  de  la  pé- 
riode de  1894-1898  à  celle  de  19C6-1910  : 

Comparaison  des  index-numbers  anglais  et  américains 
la  moyenne  de  la  période  1891-1900  étant  représentée  par  100 
Royaume-Uni  Etats-Unis 


(En 

millions  de  liv. 

st.) 

1894.. 

112.4 

87.8 

53.3 

40.0 

38.6 

332.1 

1895.. 

105.6 

86.4 

52.7 

41.4 

34.3 

320.4 

1896.. 

99.2 

88.6 

44.8 

43.0 

25.7 

301.3 

1897.. 

111.0 

92.0 

49.2 

45.1 

30.7 

328.0 

1898.. 

138.7 

102.1 

56.9 

44.6 

25.2 

367.5 

1899. . 

142.5 

106.5 

61.7 

47.6 

22.5 

380.8 

1900. . 

162.3 

110.0 

62.8 

60.0 

15.9 

411.0 

1901.. 

175.4 

115.0 

66.0 

69.0 

9.7 

435.1 

1902. . 

187.8 

1Î0.2 

66.8 

69.1 

5.9 

449.8 

1903. . 

19S.9 

124.0 

66.8 

79.9 

3.9 

473.5 

1904.. 

222.3 

125.6 

66.7 

86.6 

2.6 

503.8 

1905.. 

227.2 

126  0 

66.5 

96.0 

1.9 

517.6 

1906.. 

237.0 

132.0 

67.2 

109.6 

1.5 

547.3 

1907.. 

232.4 

134.7 

68.4 

117.8 

1.3 

554.6 

1908.. 

279.2 

133.1 

67.9 

126.3 

1.1 

607.6 

1909.. 

282.9 

136.4 

68.0 

133.1 

0.6 

621.0 

1894- 

1906- 

Différence 

1894- 

Articles 

1898 

1910 

°/ 
sa 

1898 

Alimentation 

Blé  

94.8 

110.9 

+13  1/2 

95.8 

Avoine  

93.0 

103.8 

+11 

86.1 

Maïs  

89.4 

127.8 

+31  1/2 

87.0 

Pomme  de 

terre   

98.6 

103.4 

+  5 

83.3 

Bœuf  

96.2 

117.4 

+  22 

98.8 

87.8 

84.0 

—  4 

94.2 

94.6 

113.6 

+20 

90.1 

95.6 

111.6 

-1-16  1  /2 

89.9 

Matières 

premières  : 

Charbon  

91.0 

102.6 

+13 

91.5 

Fer  

96.0 

123.0 

+28 

85.0 

92.4 

140.4 

+  52 

86.1 

Etain  

80.2 

191.2 

+139 

81.2 

90.8 

154.0 

-(-70 

91.1 

103.8 

106.2 

+  2  1/4 

83.4 

97.0 
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Pans  l'ensemble,  los  prix  des  produits  alimentaires  ta  sont 
nccrus  beaucoup  moins  quo  los  prix  îles  matières  premières. 
Parmi  les  matières  premières,  le  coton,  lo  cuivre  et  l'était) 
ont  progressé  le  plus,  et,  dans  ces  trois  eus,  l'index  nuinber 
anglais  présente  h  peu  prés  la  même  augmentation  quo 
rindei-number  américain.  Les  prix  du  blo,  d'autre  part, 
montrent  la  tendance  du  lloyaumo-Uni  a  s'émanciper  do 
l'influenco  américaine,  car  la  consommation  anglaise  res- 
trtint  de  plus  en  plus,  chaque  année,  ses  demandes  de  blé 
aux  Ktats-l'nia. 

A  première  vue,  on  peut  se  montrer  surpris  que  les  index- 
ttumbers  puissent  différer  aussi  sensiblement  d'un  pays  à 
l'autre  ;  mais,  alors  quo  los  prix  anglais  représentent  les 
conditions  du  marché  libre  mondial,  les  prix  américains 
représentent  les  conditions  d'un  marché  abrité  derrière  un 
tarif  douanier,  qui  a  été  élevé  sensiblement  durant  les  deux 
dernières  décades.  Il  est  vrai  que  quelques-uns  des  articles 
qui,  dans  les  index-numbers  américains,  accusent  les  plus 
fortes  augmentations  sont  des  articles  d'exportation,  quo, 
naturellement,  le  tarif  d'importation  ne  peut  affecter  directe- 
ment. Mais  l'index  number  du  Bureau  du  Travail,  qui  com- 
prend entre  autres  250  articles  manufacturés  de  toutes  caté- 
gories, montro  que  l'accroissement  des  prix  est  général,  et, 
bien  entendu,  le  coût  de  la  vie  a  progressé  en  proportion, 
ainsi  que  le  coût  de  la  production. 


La  Production  de  l'Argent  dans  le  district  de  Cobalt 

Un  télégramme  de  source  canadienne  annonce  que  la  pro- 
duction de  l'argent  dans  le  district  de  Cobalt  est  estimée 
devoir  atteindre,  pour  l'année  1911,  de  81.500.000  à  32  mil- 
lions d'onces,  en  augmentation  de  1  million  et  demi  ou 
2  millions  d'onces  sur  le  chiffre  de  la  production  de  l'année 
dernière.  On  aurait  notamment  découvert  de  nouveaux  gise- 
ments argentifères  dans  la  région  de  Gowganda. 


FONDS    D'ÉTATS   EUROPÉENS    ET   EXTRA- EUROPÉENS 
à  la  Bourse  de  Paris 
Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  jeudi 


FONDS  D'ETATS 


EUROPEENS 

Français  3  %  (perpétuel)  

Consolidés  anglais  (çh.  f.25f"r.£0) 
Autriche  or,  4  %'(ch.  f.  2  fr.  50). 

Belgique  3  %  

Bulgarie  5  %  18§6,.  

Danemark  3  %4897  

Espagne  ejet.,  4%îch.  f,  1  fr.).... 
Hellénique  4  %  l88TInet  10  ïr.  20) 

Hollande"  3  %  :  

Hongrie  ôr  4'%. (ch.  f.  3  fr.  50). . 

Italie  3  50  %  net  

Norvège  3  %  1888  

Portugal  3  %  :  

Consolidé  .prussien  3  %  (à  Bétlin) 

Roumanie  4  %1898   

Russe  Consolidé  4  %  

Russe  4  y,  %  1909  

Serbie  4  %  amort.  1895  

Suéde  3  W;%  1895....  

Suisse.  3  %  (chemin  de  fer)  

Turquie  convertie  unifiés  4  %... 

EXTRA-EUROPÉENS 

Argentin  4  %  1900  

Brésil  4,%. 1889  

Egypte nai fiée  4  %  net  

Haiti  5  %  1815  (remb.  à  300  fr.).. 

Japon  4  %  1905  

Mexique  4  %  or  1904  

Sao-Paulo(BonsduTrésor'5%1908 
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Situation  Financière  Général? 


Europe.  —  France.  Ainsi  que  nous  le  laissions 
pressentir  il  y  a  huit  jours,  l'argent,  en  liquidation  de 
-fin  décembre,  s'est  montré  exigeant.  Les  capitaux,  ce- 
pendant, ont  été  abondants.  Aussi,  les  hauts  cours  de 


reports  pratiqués  tout  d'abord  ne  ho  sont-ils  pas  main- 
tenus par  la  suito,  cl  même  lo  lendemain  mercredi,  les 
acheteurs  retardataires  ont  pu  trouver  les  disponi- 
bilités dont  ils  avaient  besoin  à  ries  conditions  sensi- 
blement plus  modérées  que  la  veille. 

Les  dispositions  du  Marché  restent  bonnes  dans 
l'ensemble.  Aujourd'hui  on  détachera,  à  terme,  un 
grand  nombre  de  coupons,  co  qui  donnera  à  la  cote 
une  nouvelle  élasticité. 

Allemagne.  I.  attention  se  concentre  actuellement 
sur  les  élections  du  Iteichstag,  qui  doivent  avoir  lieu 
lo  12  courant. 

Il  résulte!  dei  renseignements  statistiques  quo  l'on 
possède  déjà  sur  1911,  que  l'année  écoulée  n'a  pas 
été  trop  mauvaise  dans  son  ensemble,  malgré  les 
troubles  apportés  sur  les  différents  marchés  par  les 
difficultés  politiques  récentes  et  le  renchérissement 
général  «les  prix. 

Au  cours  rie  l'année  1911,  le  nombre  des  naissances 
s'est  abaissé  au  chilfre  do  1.982.830,  contre  2.038.357 
en  1909  et  2.076.660  en  1908. 

Angleterre. — La  situation  monétaire  demeure  satis- 
faisante.Les  demandes  habituelles  de  lin  d'année  n'ont 
donné  lieu  à  aucune  difficulté. 

Pour  les  neuf  premiers  mois  do  l'exercice  en  cours, 
les  receltes  publiques  ont  atteint  113.917. 584  liv.  st., 
contre  137.940.632  liv.  st.  pendant  la  même  période  de 
l'exercice  précédent.  Les  statistiques  du  Bankers'  Ma- 
gazine accusent,  pour  387  catégories  de  valeurs  du 
Stock-Exchange  une  baisse  de  24  millions  de  livres 
sterling  pour  l'année  1911.  Le  chiffre  des  compensa- 
tions opérées  en  1911  au  Bankers'  Clearing  House  s'est 
élevé  à  14. 613.877. OuO  liv.  st.,  contre  14.658.863.000  li- 
vres sterling  en  1910. 

Belgique.  —  A  la  Bourse  de  Bruxelles,  les  transac- 
tions ont  été  fort  réduites  durant  la  dernière  huitaine, 
mais  la  tendance  générale  a  conservé  une  certaine 
fermeté. 

La  production  d'acier  est  estimée  devoir  atteindre 
2.100.000  tonnes  en  1911,  contre  1 .800.000  tonnes  en 
1910  et  1.600.000  en  1909. 

Au  31  décembre  1910,  la  population  totale  belge 
s'élevait  à  7.423.784  habitants,  en  accroissement  de 
730.236  habitants  ou  11  0/0  pour  la  dernière  période 
décennale. 

Pendant  les  onze  premiers  mois  de  1911,  le  com- 
merce extérieur  de  la  Belgique  s'est  élevé  à  7.001  mil- 
lion 946.000  fr.,  dont  3.929.949.000  fr.  aux  importa- 
tions, et  3.071.997.000  fr.  aux  exportations. 

Espagne.  —  Les  négociations  franco -espagnoles  se 
poursuivent  lentement. 

Le  budget  de  1911  a  été  remis  en  vigueur  pour  1912; 
les  dépenses  prévues  s'élèvent  à  1.131  millions  de  pe- 
setas, soit  9  millions  de  plus  que  pour  1911. 

A  la  Bourse  de  Madrid,  la  tendance  générale  a  été 
affectée  par  la  reprise  des  hostilités  aux  alentours  de 
Melilla.  Sur  le  marché  du  change,  la  tendance  est  un 
peu  indécise. 

Italie.  —  On  demeure  dans  l'incertitude  en  ce  qui 
concerne  la  réouverture  du  Parlement  ou  laprorogation 
de  la  session.  Les  perspectives  financières  du  pays, 
malgré  les  dépenses  causées  par  la  guerre,  restent  ras- 
surantes. Les  disponibilités  du  Trésor  s'élèvent  à  envi- 
ron 800  millions. 

Russie.  —  Les  recettes,  pour  les  six  premiers  mois 
de  l'exercice  courant,  sont  estimées  à  1.389.826.000 
roubles,  contre  1.285.527.000  roubles  pour  la  période 
correspondante  de  l'exercice  précédent. 

Le  rendement  des  pêcheries  russes  est  évalué  à 
55.580.000  roubles  pour  l'année  1910. 

Suisse.  —  L'Assemblée  fédérale  a  procédé,  le  14  dé- 
cembre, à  la  nomination  du  président  et  du  vice-prési- 
dent de  la  Confédération  :  M.  Forrer  a  été  élu  président 
pour  1912,  et  M.  Millier  vice-président. 

Les  recettes  du  monopole  de  l'alcool  se  sont  élevées 
à  307.443.991  fr.  en  1910,  et  les  dépenses  à  161.161.109 
francs,  laissant  un  excédent  de  recettes  de  146.182.882 
francs. 
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Turquie.  —  Voici  la  composition  du  nouveau  minis- 
tère :  grand-vizir,  Saïd  pacha;  cheikh  ul  Islam,  Nessib 
effendi  ;  Intérieur,  Talaat  bey  ;  Agriculture,  Aristide  ; 
Instruction  publique,  Emroullah  ;  Travaux  publics, 
Sinapian  effendi  ;  le  ministère  des  Postes  reste  provi- 
soirement vacant  ;  les  autres  ministères  conservent 
leurs  titulaires. 

Amérique.  —  Canada.  Les  sommes  compensées 
par  les  banques  canadiennes  en  novembre  1911  se 
sont  élevées  à  779. 786. 861  dollars,  en  augmentation 
de  20,3  0/0  sur  les  chiffres  de  novembre  1910. 

Etats-Unis.  —  La  production  du  blé  est  estimée, 
pour  l'année  1911,  à  217.468.300  hectolitres  contre 
243.405.030  hectolitres  en  1910.  La  superficie  mois- 
sonnée à  été  en  1911  de  52.124.000  acres  contre 
54.227.000  en  1910. 

Mexique.  —  Dans  son  dernier  message  au  Congrès, 
le  président  sortant  de  la  Barra  a  fait  un  intéressant 
exposé  de  la  situation  financière  du  Mexique.  Les  ré- 
serves du  Trésor  fédéral  s'élèvent  à  48  millions  de 
piastres. 

Asie.  —  Chine.  Le  délégué  du  gouvernement  chi- 
nois à  Shanghaï,  Tang  Shao  Yi,  a  donné  sa  démission. 
Yuan  Shi  Kai  a  décidé  de  reprendre  la  lutte  contre  les 
républicains. 

Japon.  —  Le  commerce  extérieur  a  atteint,  en  oc- 
tobre 1911,  64.881 .357  yen  contre  80.304.684  yen  en 
octobre  1910.  La  part  des  importations  est  de  22  mil- 
lions 668.985  yen,  et  celle  des  exportations,  de  42  mil- 
lions 212.372  yen. 


FRANCE 


La  Politique.  —  Le  Travail  de  nuit  des  femmes  dans  l'industrie 

Le  1er  janvier  de  cette  année  sont  entrées  en  vi- 
gueur, dans  notre  législation,  les  dispositions  de  la 
convention  internationale  de  Berne  relatives  au  tra- 
vail de  nuit  des  femmes  employées  dans  l'iddustrie. 
Aux  termes  de  ces  nouvelles  dispositions  : 

Les  jeunes  ouvriers  et  ouvrières  jusqu'à  l'âge  de  dix-huit 
ans  et  les  femmes  ne  peuvent  être  employés  à  aucun  travail 
de  nuit  dans  les  établissements  énumérés  à  l'article  premier 
de  la  loi  de  1892  :  usines,  manufactures,  mines,  etc. 

Le  repos  de  nuit  des  jeunes  ouvrières  jusqu'à  l'âge  de 
dix-huit  ans  et  des  femmes  aura  une  durée  minimum  de 
onze  heures  consécutives.  Cette  durée  pourra  être  réduite  à 
dix  heures  dans  certains  cas. 

Tout  travail  entre  neuf  heures  du  soir  et  cinq  heures  du 
malin  est  considéré  comme  travail  de  nuit  ;  toutefois,  le  tra- 
vail des  enfants  du  sexe  masculin  sera  autorisé  dans  les 
travaux  souterrains  des  mines,  minières  et  carrières,  de 
quatre  heures  du  matin  à  dix  heures  du  soir,  avec  certaines 
restrictions. 

Il  sera  accordé,  pour  les  femmes  âgées  de  plus  de  dix-huit 
ans,  dans  les  industries  qui  seront  déterminées  par  un  règle- 
ment d'administration  publique,  sur  simple  préavis,  et  dans 
les  conditions  qui  seront  précisées  dans  ledit  règlement,  la 
faculté  de  prolonger  le  travail  jusqu'à  dix  heures  du  soir,  à 
certaines  époques  de  l'année,  pendant  une  durée  totale  qui 
ne  dépassera  pas  soixante  jours. 

Il  sera  accordé  à  certaines  industries  déterminées  par  le 
même  règlement  d'administration  publique,  l'autorisation 
de  déroger  temporairement,  sur  simple  préavis  et  dans  les 
conditions  précisées  par  ledit  règlement,  aux  dispositions 
ci-dessus. 

C'est  l'honorable  M.  Touron  qui  a  été  le  rapporteur 
de  cette  loi  au  Sénat.  Et  c'est  dans  la  séance  du  12  dé- 
cembre dernier  que  la  haute  Assemblée  l'a  votée. 

Antérieurement,  des  lois  étaient  bien  intervenues 
pour  déterminer  les  conditions  auxquelles  les  femmes 
et  les  enfants  pouvaient  travailler  dans  les  manufac- 
tures :  loi  du  22  mars  1841,  loi  du  19  mai  1874,  loi  du 
2  novembre  1892  sur  le  travail  des  enfants,  des  filles 


mineures,  des  femmes  dans  les  établissements  in- 
dustriels. 

Le  9  juillet  1908,  le  Sénat  votait  un  projet  de  loi 
ratifiant  la  convention  de  Berne  entre  un  certain 
nombre  de  nations  européennes  sur  la  réglementation 
du  travail  de  nuit  des  femmes  dans  l'industrie.  Le 
texte  dont  nous  venons  de  donner  les  principales  dispo- 
sitions a  pour  but  de  mettre  la  législation  française  du 
travail  en  concordance  avec  les  stipulations  de  cette 
convention. 


wv  Le  Journal  officiel  du  29  décembre  a  publié  le  texte 
de  la  loi  complétant  les  dispositions  de  la  loi  d  i  21  juillet 
1909,  relative  aux  conditions  de  retraite  du  personnel  des 
grands  réseaux  de  chemins  de  fer  d'intérêt  général. 

Le  même  numéro  a  publié  un  arrêté  du  ministère  des 
Finances  complétant  la  commission  constituée  par  arrêté  du 
19  décembre  1911  et  chargée  de  l'étude  des  dispositions  que 
comporte  la  répression  des  fraudes  en  matière  de  successions 
comprenant  les  valeurs  déposées  à  l'étranger. 

wv  Dans  sa  séance  du  vendredi  29  décembre,  le  Sénat  a 
été  saisi  d'une  proposition  de  loi  adoptée  par  la  Chambre  des 
députés,  ayant  pour  but  de  conserver  à  la  France  sa  flotte 
marchande  de  grands  voiliers  par  le  maintien  d'une  compen- 
sation d'armement. 

L'ordre  du  jour  a  appelé  la  première  délibération  sur  le 
projet  de  loi,  adopté  par  la  Chambre  des  députés,  portant 
modification  de  la  loi  du  17  novembre  1897  et  approbation  de 
la  convention  en  date  du  11  novembre  1911,  et  de  la  conven- 
tion additionnelle  en  date  du  28  novembre  1911,  passées  entre 
le  ministre  des  Finances  et  la  Banque  de  France.  MM.  Louis 
Martin,  Delahaye,  Klotz,  ministre  des  Finances  ;  Strauss, 
Barbier  ont  été  entendus  dans  la  discussion  générale.  L'en- 
semble du  projet  de  loi  a  été  adopté. 

Le  Sénat  a  adopté  ensuite  le  projet  de  loi  adopté  par  la 
Chambre,  portant  modification  des  lois  du  5  juillet  1900  et  du 
11  avril  1907  et  approuvant  la  modification  des  statuts  de  la 
Banque  d'Algérie,  ainsi  que  la  convention  du  30  novem- 
bre 1911. 

La  haute  Assemblée  a  ensuite  adopté  les  projets  de  lois 
suivants  :  projet  de  loi  tendant  à  proroger  de  trois  ans  le 
délai  fixé  pour  le  classement  des  objets  mobiliers  et  des 
immeubles  par  destination  existant  dans  les  édifices  du 
culte  ;  projet  de  loi  portant  approbation  des  conventions 
passées  avec  la  Compagnie  des  messageries  maritimes  et  la 
Société  d'études  de  navigation  pour  l'exploitation  de  divers 
services  maritimes  postaux  et  d'intérêt  général  ;  projet  de 
loi  concernant  l'exploitation  provisoire  du  service  maritime 
postal  entre  le  Havre  et  New-York  ;  projet  de  loi  portant 
prorogation  du  privilège  des  banques  coloniales  et  des  statuts 
desdites  banques  ;  projet  de  loi  fixant  à  2  fr.  33  la  taxe  de 
fabrication  sur  les  alcools  d'origine  industrielle  pour  l'an- 
née 1912. 

wv  Dans  sa  séance  du  samedi  30  octobre,  le  Sénat  a 
adopté  le  projet  de  loi  concernant  la  conservation  des  objets 
ayant  un  intérêt  historique  et  artistique. 

Le  ministre  des  Finances  a  déposé  un  projet  de  loi,  adopté 
par  la  Chambre,  portant  fixation  du  budget  général  des  re- 
cettes et  des  dépenses  de  l'exercice  1912. 

M.  L.  Klotz  a  également  déposé  un  projet  de  loi  portant 
ouverture,  sur  l'exercice  1912,  de  crédits  provisoires  appli- 
cables au  mois  de  janvier  1912.  M.  Saint-Germain,  rappor- 
teur de  la  commission  des  finances,  a  déposé  et  lu  le  rapport 
sur  ce  dernier  projet  de  loi.  L'ensemble  de  la  loi  a  été 
adopté  au  scrutin  public,  à  l'unanimité  de  255  votants. 

En  fin  de  séance,  M.  Cruppi,  garde  des  Sceaux,  a  donné 
lecture  du  décret  prononçant  la  clôture  de  la  session  extra- 
ordinaire de  1911  du  Sénat  et  de  la  Chambre. 

wv  Dans  sa  première  séance  du  30  décembre,  la  Chambre 
a  repris  la  discussion  de  la  loi  de  finances  (articles  59,  62, 
76  etc.).  Dans  sa  deuxième  séance,  elle  a  adopté  à  la  majo- 
rité de  423  voix  contre  79,  sur  504  votants  l'ensemble  duprojet 
de  loi  portant  fixation  du  budget  général  de  l'exercice  1912. 

Au  cours  de  cette  séance,  la  Chambre  a  adopté  le  projet  de 
loi  tendant  à  autoriser  la  Ville  de  Paris  à  emprunter  une 
somme  de  205  millions  de  francs  pour  amélioration  du  ser- 
vice du  gaz. 

M.  Joseph  Caillaux,  président  du  conseil,  a  donné  lecture 
du  décret  de  clôture. 
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vw  Le  Journal  officiel  du  l"  janvier  a  publié  le  décret 
portant  approbation  do  1 1  convention  concernant  l'échange 
des  mandats  de  posta  entre  la  Martinique  at  l*a  Bla.li  Uni» 
d'Amérique,  &igV-o  ù  Washington  le  10  novembre  1911, 
outre  La  France  et  les  Etats-Unis  d'Amérique. 

wv  Les  réceptions  du  jour  do  l'un  à  l'Elysée  ont  ou  liou 
dans  lu  forme  traditionnelle. 

A  2  hourosdo  l'après-midi,  M.  Armand  Eallièros,  président 
do  la  République,  entou ro  dos  tniuistros  ot  sous-socrétairea 
d'Etat,  a  reçu  1  s  ambassadeurs  et  ministres  plénipotentiaires 
aflorédités à  Paris  par  leurs  gouvernements  respectifs 

Sir  Francis  liortie,  ambassadeur  d'Angleterre  et  doyen  du 
corps  diplomatique,  a  prononce  l'allocution  d'usago. 


QUESTIONS  DU  JOUR 

L'Année  1911 

AU  POINT  DE  VUE  ÉCONOMIQUE  ET  FINANCIER 


L'année  1911  n'a  été  favorable  pour  la  France, 
ni  au  point  de  vue  économique,  ni  au  point  de  vue 
financier.  Elle  débuta  par  les  troubles  de  la  Cham- 
pagne, provoqués  par  le  fameux  problème  de  la 
délimitation,  qui  n'est  d'ailleurs  pas  encore  résolu, 
et  la  situation  se  compliqua,  dès  le  mois  de  fé- 
vrier, avec  la  démission  du  cabinet  Briand  et  son 
remplacement  par  le  cabinet  Monis,  auquel  suc- 
céda, quatre  mois  plus  tard,  le  ministère  Caillaux. 

En  mars  et  avril  les  troubles  survenus  au  Maroc 
nécessitèrent,  à  la  demande  expresse  du  sultan, 
les  préparatifs  de  l'expédition  sur  Fez,  où  nos 
troupes  entraient  vers  le  milieu  de  mai.  L'Espagne 
profita  de  l'occasion  pour  débarquer  un  corps  ex- 
péditionnaire à  Larache  et  pour  s'octroyer,  à  ses 
risques  et  périls,  la  part  de  territoire  marocain 
qu'un  accord  secret  avec  la  France  lui  avait  jadis 
reconnue  ;  et  l'Allemagne,  renouvelant  le  coup  de 
Tanger  de  1904,  aggrava  tout  à  coup  la  question 
en  intervenant  directement  dans  le  débat. 

L'envoi  du  Panther  à  Agadir  eut  lieu  tout  au 
commencement  du  second  semestre  et  nos  lecteurs 
savent,  par  le  détail,  les  conséquences  fâcheuses 
que  ce  geste,  dont  nous  ne  connaissons  pas  encore 
exactement  l'origine,  entraîna  pour  les  grands 
marchés  financiers  de  l'Europe  et  de  l'Amérique. 

Depuis  la  conclusion  définitive  de  l'accord 
franco-allemand,  signé  le  4  novembre  dernier  à 
Berïin,  la  situation  s'est  améliorée  un  peu  partout, 
et  particulièrement  en  France,  mais  le  mal  n'a 
pas  été  complètement  réparé  pour  nos  compa- 
triotes', ainsi  que  le  prouve  notre  statistique  an- 
nuelle des  grandes  valeurs  mobilières  françaises  : 

Variations  des  grandes  valeurs  mobilières  françaises  entre 
le  31  décembre  1910  et  le  30  décembre  1911 
(Millions  de  francs) 


Nombre 
de  Valeurs 

Désignation 
des 
valeurs 

Valeur 
nominalc 
des  titre1 
observés 

Valeur 

au 
31  déc. 
1910 

Valeur 

au 
30  déc. 
1911 

Diff.au  30 
déc.1911 
sur  le  31 
déc.  1910 

13 

Rentes  françaises 

26.224 

25.500 

24.731 

—  769 

10 

Obi.  Vil.  de  Paris. 

2.013 

1.950 

1.902 

-  48 

12 

—  Crédit  Fonc. . 

4.831 

4.646 

4.565 

—  81 

5 

—  Fonc.  divers. . 

1.309 

769 

750 

—  19 

13 

Act.  Soc.  de  Crédit. 

1.437 

3.427 

3.458 

-+-  31 

11 

—  Ch.  de  fer  fr.. 

1.392 

3.321 

3.329 

+  8 

43 

Obi.  — 

18.984 

16.332 

15.831 

—  501 

34 

Act.  Soc.  Ind.div. 

985 

2.685 

2.851 

-+-  166 

22 

Obi.  — 

778 

710 

696 

—  14 

Tô3 

Totaux  

57.953 

59.340 

58.113 

-1.227 

misie  Européen,  les  variations  annuelles  portant 
sur  Itio  catégories  de  litres  français,  représentent 
un  capital  nominal  de  07  milliards  9515  millions 
de  francs,  c'est-à-dire  les  xr>  no  environ  de  la 
totalité  des  valeurs  mobilières  nationales.  Entre 
le  81  décembre  1910  et  le  3<i  décembre  1911,  le  ca- 
pital observé  s'est  donc  déprécié  «le  1  milliard  287 
millions  de  francs  et  on  remarquera  que  celte  dé- 
préciation, portanl  exclusivement  sur  les  titrai  i 
revenu  fixe,  provient,  pour  la  plus  grosse  partie, 
des  rentes  et  des  obligations  de  chemins  de  1er 
garanties  par  l'Etat.  Ajoutons  que,  depuis  |e-<om- 
mencement  de  novembre,  la.  situation  s'est  consi- 
dérablement améliorée,  car  le  3  0/0  français,  qui 
finit  à  94  fr.  47  en  fin  d'année  (contré  97  !ï-  12  au 
81  décembre  1910)  a  touché  un  moment  le  cours 
de  93  fr.  52.  Il  faut  remonter  à  l'année  189! 
pour  rencontrer  un  cours  aussi  bas. 

La  comparaison  des  résultats  de  l'année  1911 
avec  ceux  des  dix  années  antérieures  nous  est 
fournie  par  le  tableau  suivant  : 
Variations  annuelles  des  grandes  valei  us  MOBILIÈRES 

FRANÇAISES  PO  UE  LA  PERIODE  1901-1911 

[Millions  de  francs) 


Valeur 

nomi- 

Années 

nale 

des  titre' 
observés 

1911  

57.953 

1910  

57.731 

1909  

57.327 

1908  

57.367 

1907  

56.891 

56.322 

1904  

55.661 

1902  

54.764 

1901  

54.343 

Cours  de  clôture 

Valeur 

Valeur 

Dillérence 

auSidée. 

auSQdéc. 

pour 

précé- 

de 

chaque 

année 

dent 

l'année 

59.340 

58.113 

—  1.227 

-toi 

60.131 

59.237 

—     s;  14 

—  1.55 

58.195 

59.677 

+  1.482 

-h  2.55 

57.284 

58.527 

+  1.243 

+  2.17 

57.503 

57.007 

—  496 

—  0.8o 

59.374 

57.272 

—  2.102 

—  3.52 

58.006 

59.190 

-+-  1.184 

-+-  2.12 

57.044 

57.635 

+  591 

-+-  1.04 

58.304 

56.928 

-  1.376 

—  2.36 

57.586 

57.510 

—  26 

-.  0.05 

58.214 

57.194 

—  1.020 

—  1.75 

Le  même  phénomène  de  baisse,  provoqué  par 
les  mêmes  causes,  se  constate  en  Angleterre  et  en 
Allemagne. 

Dans  le  premier  de  ces  deux  pays  la  déprécia- 
tion relevée  par  la  statistique  du  Bankers'  Maga- 
zine du  30  juin  au  30  décembre,  et  portaht  sur  un 
capital  total  de  92  milliards  et  demi,  atteint  2  mil- 
liards 300  millions  de  francs  environ.  Quant  à 
l'Allemagne,  les  Consolidés  prussiens  ont  clôturé 
fin  décembre  1911  à  82  75,  contre  85  75  à  la  fin  de 
l'année  précédente,  et  le  3  1/2  allemand  à  91  70, 
contre  94  10. 

L'activité  de.  nos  grandes  Sociétés  financières 
n'a  pas  été  atteinte  par  la  mauvaise  tenue  du 
marché  financier,  mais  elle  n'a  pas  progressé 
comme  pendant  les  années  précédentes.  Le  tableau 
suivant  est,  à  cet  égard,  intéressant  à  consulter  ; 

Situation  des  principaux  postes  de  nos  cinq  grandes  Sociétés 
de  crédit  au  30  novembre  des  années  1910  et  1911 
(Millions  de  francs) 


Les  valeurs  dont  nous  suivons,  dans  VEcono- 


Dépôts  à  vue 

Portefeuille 

Avances  sur 

et  comptes 

com- 

nantissem. 

Sociétés 

cour,  crédit. 

mercial 

et  reports 

1910 

1911 

1910 

1911 

1910 

1911 

Crédit  Lyonnais. . . 

1.882 

1.861 

1.234 

1.259 

422 

385 

Société  (Générale.. . 

1.326 

1.308 

832 

826 

314 

287 

Compt.  d'Escompte 

1.143 

1.125 

845 

863 

278 

236 

Crédit  Industriel  . . 

206 

194 

136 

118 

64 

62 

Société  Marseillais* 

60 

62 

47 

45 

89 

90 

Total  

4.617 

4.550 

3.094 

3.111 

1.167 

1.000 
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Les  dépôts  à  vue  et  comptes  courants  créditeurs 
ont,  dans  leur  ensemble,  diminué  de  67  millions 
de  francs  et  les  avances  sur  nantissement  et  re- 
ports de  7  millions,  tandis  que  le  portefeuille 
commercial  (effets  escomptés)  a  augmenté  de 
17  millions  :  Ce  sont  des  variations  insignifiantes 
qui  confirment  notre  observation  précédente, 

La  Banque  de  France,  au  contraire,  grâce  à  ses 
puissantes  réserves  et  à  sa  politique  monétaire  à 
la  fois  prudente  et  libérale,  a  encore  rendu  d'im- 
menses services  au  marché  français  au  cours  de 
la  dernière  crise,  en  escomptant  ou  réescomptant 
les  effets  de  commerce  que  la  tension  de  la  situa- 
tion empêchait  les  grandes  Sociétés  de  crédit  d'ac- 
cepter ou  de  conserver  en  portefeuille.  Sa  situa- 
tion aux  dates  correspondantes  le  prouve  nette- 
ment: 

Situation  de  la  Banque  de  France  à  la  fia  du  mois  de 
novembre  des  années  1910  et  1911 
[Millions  de  francs) 

Désignation 


1"  décembre 

30  novembre 

Différence 

1910 

1911 

en  1911 

3.288 

3.210 

—  78 

827 

806 

—  21 

5.304 

5.450 

-)-  146 

623 

551 

—  72 

1.258 

1.593 

+  335 

677 

65  i 

—  23 

Encaisse-or  

—  argent  

Circulation  liduciaire 
Comptes  courants  cré- 
diteurs et  dépôts. . . 
Portefeuille  escompte 
Avances  sur  titres. . . 

Le  Parlement  a,  d'ailleurs,  rendu  un  éclatant 
témoignage  à  la  politique  delà  Banque  de  France 
et  à  l'habiletédeson  éminent  gouverneurM. Georges 
Pallain,  en  lui  maintenant,  à  une  énorme  majorité, 
son  privilège  d'émission  jusqu'à  la  fin  de  1920. 

* 

Le  problème  de  la  vie  chère,  qui  s'était  déjà 
posé  à  la  fin  de  1910  en  raison  des  mauvaises  ré- 
coltes de  cette  année  déficitaire,  a  pris  en  1911  une 
gravité  exceptionnelle. 

En  nous  en  tenant  aux  prix  de  gros  des  princi- 
pales marchandises  de  consommation  sur  le  mar- 
ché de  Paris,  —  car  il  est  impossible  de  suivre  les 
prix  de  détail — ,. voici  les  variations  relevées  àla  fin 
des  trois  dernières  années  : 

Prix  des  principales  denrées  sur  le  Marché  de  Paris 


Produits 


Cours 

fin 

décembre 

Différences  % 

entre 

entre 

1909 

1910 

1911 

1909  et 

1910  et 

1910 

1911 

(Francs) 

23.62 

27.62 

25.75 

+  16.94 

—  6.77 

0.36 

0.415 

0.371) 

+  15.28 

—  10.84 

1.45 

1.63 

1.71 

+  12.41 

+  4.91 

1.66 

1.88 

2.04 

+  13.25 

-+-  8.51 

2.04 

2  » 

2.17 

-  1.96 

f  8.50 

1.18 

1.70 

1.94 

-+-  44.07 

+  14.12 

0.40 

0.63 

0.50 

+  57.50 

—  20.64 

0.64 

0.64 

0.82 

■h  28.12 

2.88 

3.50 

3.67 

+  21.53 

+  4.86 

0.97 

1.35 

1.64 

-H  39.17 

-f  17.68 

0.26 

0.27 

0.32 

-1-  3.85 

+  18.52 

0.22 

0.19 

0.20 

-  13.64 

+  5.26 

Blé   le  quintal 

Pain  (taxe  officieu")  le  kg 
Bœuf  (à  la  Villette)  — 
Veau         —  — 
Mouton      —  — 
Porc  —  — 

Vinfranç.(de  soutir.)  lelit 

Sucre  raffiné  le  kilog. 

Beurre  moyen..  — 

CaféSantos   — 

Riz  Rangoon   — 

Pétrole  américain  — 

A  la  fin  de  1911  il  y  a  évidemment,  pour  cer- 
tains articles,  une  amélioration  par  rapport  à 
la  fin  de  1910,  puisque  le  blé,  le  pain  et  le 
vin  sont  en  baisse  très  appréciable  et  que, 
pour  le  bœuf,  le  veau,  le  porc,  le  beurre  et 
le  café,  la  hausse  survenue  pendant  la  période 
a  été  moins  forte  que  celle  constatée  entre  la 
fin  de  1909  et  la  fin  de  1910  ;  mais,  si  l'on  com- 


pare les  prix  de  1909  à  ceux  de  1911,  on  est 
obligé  de  reconnaître,  sauf  pour  le  pétrole  qui  a 
diminué  de  9,09  0/0,  qu'il  y  a  une  majoration  de 
2,78  0/0  pour  le  pain  ;  de  6,37  0/0  pour  le  mouton  ; 
de  17,93  0/0  pour  le  bœuf;  de  22,89  0/0  pour  le 
veau  ;  de  23,08  0/0  pour  le  riz  ;  de  25  0/0  pour  le 
vin  ;  de  27,43  0/0  pour  le  beurre  ;  de  28,13  0/0 
pour  le  sucre  raffiné  ;  de  64,40  0/0  pour  le  porc  et 
de  69,07  0/0  pour  le  café. 

La  hausse  du  pain  et  celle  du  sucre  s'expliquent 
par  les  faibles  récoltes  de  1910;  mais  celle  de  la 
viande  est  moins  compréhensible,  car  il  est  de 
toute  évidence  que  les  prix  du  bœuf,  du  veau,  du 
mouton  et  du  porc  sur  le  marché  de  la  Villette 
ne  sont  pas  en  rapport  avec  les  prix  payés  aux 
éleveurs  :  il  y  a  là  une  anomalie  qu'aucune  raison 
plausible  ne  saurait  justifier. 

Mais  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  la  hausse  de 
ces  grands  produits  alimentaires,  qui  pèse  si 
lourdement  sur  le  coût  de  la  vie  des  classes  labo- 
rieuses, a  aujourd'hui  atteint  son  point  culminant. 
Il  y  a  eu,  en  effet,  une  augmentation  de  la  produc- 
tion des  céréales  et  du  vin  en  1911  dont  voici  l'im- 
portance : 

Les  Récoltes  en  France  en  1910  et  en  1911 

Différence  en  1911 


Produits 


Blé  

Orge  

Avoine  

Seigle  

Vin  (milliers  d'hect.) 


1910 


1911 


Totale 


(En  milliers  de  quintaux) 


68.846 
9.713 
48.171 
11.147 

28.530 


,12* 
11.094 
50.843 
12.222 
44.886 


+  18.282 
•f  1.381 
+  2.672 
-f  1.075 
-+-  16.356 


-f-  26.55 
+  14.22 
+  5.55 
+  9.64 
+  57.33 


La  production  des  foins  et  des  plantes  fourra- 
gères ne  sera  probablement  pas  aussi  mauvaise 
qu'on  pouvait  le  supposer  il  y  a  quelques  mois, 
et  le  prix  des  animaux  de  boucherie  s'en  ressen- 
tira prochainement  ;  restent  la  question  du  sucre  et 
celle  du  café  qui  demeurent  incertaines. 

Là  hausse  que  nous  déplorons  en  France  s'est 
produite  avec  la  même  intensité  dans  toutes  les 
nations  de  l'Europe  et  même  en  Angleterre,  pays 
de  libre-échange  ;  elle  a  pour  origine  un  concours 
de  circonstances  climatériques  qu'on  ne  reverra 
sans  doute  pas  de  longtemps,  et  cela  permet  d'es- 
pérer une  amélioration  pour  l'année  1912. 

Notre  commerce  extérieur  pour  les  onze  pre- 
miers mois  de  l'année  porte  la  trace  des  récoltes 
déficitaires  dont  nous  parlons  plus  haut  : 

Commerce  extérieur  de  la  France 
pendant  les  11  premiers  mois  des  années  1910  et  1911 
(En  millions  de  francs) 


11  premiers  mois 

Différence 

1910 

1911 

en  1911 

Importations 

Objets  d'alimentation... 

1.211 

1.838 

+  627 

Matières  nécessaires  à 

3.867 

4.137 

+  270 

1.259 

1.371 

+  112 

Total  

6.337 

7.346 

+1.009 

Exportations 

Objets  d'alimentation... 

775 

649 

-  126 

Matières  nécessaires  à 

1.758 

1.742 

—  16 

2.668 

2.774 

+  106 

428 

427 

—  1 

5.629 

5.592 

—  37 

Nous  avons  demandé,  en  1911,  pour  1  milliard 
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888  millions  de  francs  d'objets  d'alimentation  à 
Pôtranger,  contre  1  milliard '. M  I  millions  en  1910 
et  seulement  844  millions  en  1809. 

Pendant  les  onze  premiers  mois  de  1909,  la 
France  avant  exporté  environ 5)30  millionsde  francs 
de  produits  alimentaires,  y  compris  VX,  millions 
de  colis  postaux,  contre  une  importation  totale  de 
838  millions,  avait  réalisé,  de  ce  chef,  un  excédent 
d'exportation  de  92  millions.  Pour  la  même  pé- 
riode de  1910,  les  importations  ont,  au  contraire, 
dépassé  les  exportations  de  môme  nature  de  222 
millionsde  francs  et  le  même  déficit  alimentaire 
s'.  léve  à  975  millions  pour  les  onze  premiers  mois 
de  1911.  I  ,e  mal  a  donc  été  sérieux  et  il  faudra  au 
moins  deux  années  de  bonnes  récoltes  pour  le  ré- 
parer complètement. 

Notre  activité  commerciale  a  eu  sa  répercussion 
sur  l'exploitation  de  nos  grands  réseaux  de  che- 
mins de  fer,  dont  les  recettes  sont  en  progression 
marquée,  sauf  cependant  pour  la  Compagnie 
d'Orléans. 

Recettes  des  Chemins  de  fer  français  (Grandes  Com- 
pagnies), du  1"  janvier  au  3  décembre  1911  (48  semaines). 
^En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 


Etat  (anc.  réseau).. 
Etat  (rés.  racheté). 
Paris-Lyon-Médit.. 
—  Chcra*  Alger.. 

Nord  

Orléans  

Est  

Midi  


Kilo- 

Recettes 

brutes 

Différence 

mètres 

des  années 

pour 

ex- 
ploités 

1911 

^"^1910 

1911 

2.967 

59.757 

57 . 442 

-+-  2.315 

5.960 

209.611 

205  350 

+  4.261 

9. 580 

508.510 

491.710 

+  16.800 

513 

15.432 

13.710 

+  1.722 

3.816 

280.908 

268.418 

4-12.490 

7.421 

254.477 

257.682 

—  3.205 

5.004 

246.688 

231.838 

+14.850 

3.946 

124.042 

120.805 

+  3.237 

C'est  la  Compagnie  P.-L.-M.  qui  arrive  en  tête 
avec  une  augmentation  de  16.800.000  fr. :  puis 
viennent  la  Compagnie  de  VEst,  14.850.000  fr.  ; 
la  Compagnie  du  Nord,  12.490.000  fr.  ;  YOuest- 
Eta t,  4. 201 . 000  f r.  ;  le  Midi,  3 . 23? . 000  f r . ,  et  l'an- 
cien réseau  de  YEtat,  2.315.000  fr.  La  Compagnie 
d'Orléans  est,  au  contraire,  en  recul  de  3.205.000 
francs,  mais  ce  dernier  chiffre  peut  être  modifié, 
car  notre  tableau  ne  donne  que  les  recettes  brutes 
des  quarante-huit  premières  semaines. 

En  résumé,  au  point  de  vue  économique  et  finan- 
cier, l'année  1911  ne  présente  de  résultats  bien 
favorables.  Consolons-nous  en  nous  disant  que  ces 
résultats  ont  été  encore  plus  mauvais  chez  nos 
voisins. 

Edmond  Therv. 


L'IMPOT  SUR  LE  PÉTROLE  EN  RUSSIE 

{Suite)  (1) 


Le  ministre  des  Finances  projeta  de  frapper  de 
l'accise  non  pas  le  naphte  brut,  mais  les  produits  de 
naphte  travaillé,  dont  l'imposition  grèverait  plus  équi- 
tablement  les  usiniers  des  diverses  catégories,  tant  les 
gros  industriels,  disposant  des  ressources  nécessaires 
pour  se  permettre  tels  ou  tels  perfectionnements  tech- 
niques, en  vue  de  diminuer  le  prix  de  revient,  que  les 
petits  producteurs,  privés  de  ces  ressources.  En  outre, 
la  perception  de  l'impôt  sur  les  produits  travaillés 
rendait  les  rentrées  plus  faciles,  tout  en  permettant 
de  prélever  les  droits  sans  aucune  immixtion  du  per- 
sonnel des  accises  dans  l'activité  des  usines.  En  étu- 
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diant  Ion  antres  détails  du  système  d'imposition  du 
naphte,  Le  ministre  des  Finances  fut  d'avis,  que  seuls 

devraient  être  frappés  de  l'accise  les  dérivés  du  naplite 
servant  à  l'éclairage,  niais  que-  tous  les  autres  produit:, 
do  naphte  (tels  que,  par  exemple,  les  huiles  <fe  grais- 
sage) devaient  demeurer  francs  d'accise,  comme  ayant 
une  destination  spéciale  et  étant  produit  h  (  t  utilisés  en 
quantités  relativement  insignifiantes.  Le  taux  de  l'ac- 
ciso  devant  se  diviser  en  deux  catégories,  suivant  lo 
prix  do  revient  des  produits,  repartis  en  deux  groupes, 
d'après  leur  poids  spécifique  et  la  température  de 
L'inflammation»  l'imposition  devait  être  organisée  en 
sorte  que  la  perception  de  l'accise  n'cntravfit  en  aucune 
façon  la  liberté  d'action  des  usiniers,  quant  a  la  dis- 
tillation du  naphte. 

Ce  projet  se  trouva  être  tout  particulièrement  facile 
à  réaliser  par  rapport  aux  raffineries  de  naphte  du 
principal  centre  de  l'industrie  naphtifère  où  les  diverses 
usines,  étant  concentrées  sur  une  étendue  assez  res- 
treinte, peuvent  être  considérées  comme  ne  formant 
qu'une  seule  et  même  immense  usine.  Dans  ces  condi- 
tions, on  pouvait  se  borner  à  ne  subordonner  au 
contrôle  du  personnel  des  accises  que  la  sortie  des 
produits  de  naphte  de  la  région  de  Bakou.  Quant  aux 
usines  en  dehors  de  cette  région,  ils  devaient  être 
atteints  à  leur  sortie  des  usines  respectives.  C'est 
sur  ces  bases  que  furent  rédigées  et  soumises  aux 
délibérations  du  Conseil  de  l'Empire,  en  novembre 
1887,  les  règles  sur  l'accise  des  huiles  de  naphte  d'é- 
clairage, —  approuvées  par  le  Conseil  de  l'Empire  et 
sanctionnées,  sauf  d'insignifiantes  modifications,  par 
l'Empereur,  le  21  décembre  1887. 

Ces  règles  furent  mises  en  vigueur  depuis  le  15  jan- 
vier 1888.  L'accise  atteint  en  général  tous  les  produits 
de  naphte  servant  à  l'éclairage  (huiles  lampantes), 
frappant  d'un  maximum  de  40  cop.  par  poud  (65  cent, 
par  10  kilogr.)  les  huiles  légères  (de  poids  spécifique 
peu  élevé  et  inflammables  à  basse  température),  et  d'un 
minimum  de  30  cop.  par  poud  (49  cent,  par  10  kilogr.) 
les  huiles  lourdes  (de  poids  spécifique  élevé  et  inflam- 
mables à  haute  température).  La  taxation  des  huiles  de 
naphte  destinées  à  l'éclairage  et  passibles  d'accise,  a 
lieu  dans  la  région  de  Eakou  —  à  la  sortie  des  pro- 
duits des  limites  de  cette  région,  et  dans  les  autres  lo- 
calités, sises  en  dehors  de  ladite  région  —  à  la  sortie 
des  produits  de  l'usine.  Les  limites  de  la  région  de 
Bakou  sont  fixées  par  accord  du  ministre  des  Finances 
avec  le  ministre  des  domaines  de  l'Etat,  jusqu'à  ce 
qu'elles  soient  déterminées  en  procédure  législative. 

L'exportation  des  huiles  d'éclairage  de  la  région  de 
Bakou  et  leur  sortie  des  usines  en  dehors  de  cette  ré- 
gion, sont  autorisées  après  acquittement  de  l'accise 
respective,  ou  garantie  du  paiement  de  l'accise  par 
nantissement  de  valeurs,  acceptées  comme  garantie  de 
l'accise  sur  l'eau-de-vie  de  grain.  L'accise  échelonnée 
sous  nantissement,  est  perçue  sans  intérêts,  dans  le 
délai  de  neuf  mois  à  partir  de  la  date  de  l'autorisation 
de  sortie  des  huiles.  Lorsque  les  huiles,  dont  l'accise 
est  garantie  par  nantissement,  sont  exportées  à  l'étran- 
ger, l'accise  peut  être  remise,  avec  défalcation  en  sus, 
comme  frais  de  transport,  de  5  0/0  ou  au-dessous,  de 
l'accise  sur  la  quantité  de  produits,  destinée  à  l'expor- 
tation ou  à  la  sortie  de  l'usine  ou  de  l'entrepôt.  Au 
nombre  des  mesures  provisoires,  décrétées  lors  de  la 
promulgation  de  la  loi  du  21  décembre  1887,  il  faut 
l'autorisation  accordée  aux  usiniers,  qui  disposaient 
d'une  grande  réserve  d'huiles  d'éclairage  de  ne  pas  ac- 
quitter immédiatement  l'accise,  ni  de  garantir  celle-ci 
par  voie  de  nantissement,  mais  de  confier  leur  réserve 
à  la  garde  des  surveillants  des  accises,  à  condition  de 
verser  ou  de  garantir  le  montant  de  l'accise  au  mo- 
ment précédant  la  mise  des  huiles  en  vente. 

Cette  dernière  mesure,  ainsi  que  les  quelques  dispo- 
sitions supplémentaires,  provoquées  par  la  mise  en 
pratique  de  la  loi  du  21  décembre  (institution  de  la 
région  naphtifère  de  Batoum,  imposition  des  huiles 
lampantes  artificielles,  nouvelles  catégories  de  biens, 
acceptés  en  nantissement  de  l'accise  sur  les  produits  de 
naphte,  etc.),  furent  confirmées  pnr  le  Pouvoir  su- 
prême le  9  juin  1888. 
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L'établissement  de  l'accise  sur  les  huiles  d'éclairage 
n'arrêta  pas  l'essor  de  l'industrie  du  naphte.  Les 
usines  s'agrandirent  en  augmentant  en  même  temps 
la  production  du  pétrole  qui  trouva,  après  l'installa- 
tion du  conduit  (pipe  line)  de  naphte  de  Bakou  à 
Batoum.un  écoulement  facile  sur  les  marchés  étrangers, 
où  il  concurrençait  avantageusement  le  pétrole  amé- 
ricain. La  baisse  du  prix  de  vente  des  huiles  d'éclai- 
rage propagea  l'emploi ,  du  pétrole  dans  les  classes  les 
plus  indigentes  de  la  population. 

Dès  1886,  toutes  les  huiles  minérales  d'éclairage, 
inflammables  à  une  température  inférieure  à  28"  centi- 
grade, furent  décrétées  matières  dangereuses,  comme 
trop  facilement  inflammables,  en  conséquence  de  quoi 
leur  transport  et  leur  garde  en  dépôt  furent  subor- 
donnés à  des  précautions  réglementées.  Cette  dispo- 
sition initiale  remaniée  et  complétée  à  maintes  reprises 
dans  la  suite,  forma  définitivement  les  «  règles  sur 
l'essai,  la  garde,  le  transport  et  la  vente  des  huiles 
minérales,  du  naphte  et  des  produits  de  son  raffi- 
nage »  confirmées  le  11  juin  1891. 

Les  limites  de  la  région  naphtifère  de  Bakou,  fixées 
le  30  mai  1889,  embrassaient  une  superficie  énorme, 
comprenant  toutes  les  entreprises  naphtifères,  la  ville 
de  Bakou  et  toutes  les  raffineries  de  naphte.  La  sur- 
veillance de  ces  limites,  d'une  longueur  totale  de  plus 
de  30  verstes,  courant  en  pleine  steppe,  sans  frontières 
naturelles,  se  trouva  être  extrêmement  difficile.  En 
outre,  la  ville  de  Bahou,  avec  sa  population  de  200.000 
habitants,  acquérait  le  privilège  exclusif  d'employer 
le  pétrole  en  franchise  d'accise.  Considérant  ce  qui 
précède,  la  superficie  de  la  région  fut  définitivement 
réduite,  par  l'exclusion  de  ses  limites  de  la  ville  de 
Bakou  (les  entreprises  des  exploitations  de  Bala- 
khany,  de  Sabountchinsk  et  de  Bibi  -  Eybat  en 
avaient  été  exclues  encore  en  1893).  Actuellement,  la 
région  en  question  ne  comprend  plus  que  les  terri- 
tofres  des  «  Biéli  G-orodok  »  et  «  Tcherny  Gorodok  » 
(ville  Blanche,  ville  Noire),  où  sont  concentrées  toutes 
les  raffineries  de  naphte.  Quant  à  la  région  de  Ba- 
toum,  elle  demeure  jusqu'à  présent  telle  quelle,  et  sa 
population  jouit  du  privilège  exclusif  d'user  sans  ac- 
cise de  tous  les  produits  de  naphte.  Les  frontières  des 
régions  sont  surveillées  par  des  gardes  à  pied  et  des 
gardes  montés,  chargés  d'empêcher  la  sortie  du  pétrole 
erf  contrebande. 

(A  suivre.)-  A.  Raffalovigh. 


LE  CHÈQUE  BARRÉ 


L'usage  du  chèque  ne  se  développe  en  France  que 
fort  lentement,  malgré  les  avantages  ofl'erts  par  ce 
mode  de  paiement,  tant  au  point  de  vue  de  la  sécurité 
qu'à  celui  de  la  commodité  et  de  l'économie  du  numé- 
raire. 

Les  tentatives  n'ont  pas  manque  cependant  pour 
vulgariser  chez  nous  cet  instrument  de  règlement.  Ci- 
tons, pour  nous  borner  aux  plus  récentes,  la  création 
des  chèques  postaux,  due  à  M.  Millerand,  dans  le  but 
d'à  rorder  des  facilités  appréciables  au  public  et,  no- 
tamment, aux  habitants  des  localités  dépourvues  de 
banques,  et  de  permettre  aux  titulaires  de  comptes 
courants  de  régler  leurs  créances  réciproques  par 
simples  virements  d'écritures.  Signalons  en  passant 
(jiie  cette  question  des  chèques  postaux  avait  été  déjà 
mise  à  l'étude  dès  1901;  mais  ce  premier  projet,  ayant 
soulevé  des  objections  sérieuses,  fut  tout  d'abord  aban- 
donné, et  il  ne  fut  repris  qu'en  octobre  1909.  Il  n'y  a 
aucune  raison  pour  que  le  chèque  postal  ne  s'implante 
pas  chez  nous  comme  il  s'est  acclimaté  en  Autriche, 
en  Hongrie,  en  Suisse  et  en  Allemagne. 

Notre  public  ignore  encore,  ou  presque,  l'emploi  du 
chèque  barré,  dont  les  Anglais  et  les  Américains  font 
un  usage  constant. 

Le  chèque  barré,  ainsi  appelé,  parce  qu'il  présente, 
au  recto,  deux  barres  transversales  et  parallèles,  offre 


ce  caractère  de  ne  pouvoir  être  régulièrement  payé 
qu'à  un  banquier.  On  peut  ne  rien  écrire  entre  les  deux 
barres  ou  bien  y  inscrire  les  mots  «  et  Compagnie  »  ; 
le  chèque  est  alors  «barré  en  blanc  ou  généralement  », 
et  il  peut  être  payé  au  banquier  quelconque  dont  le  nom  y 
sera  inscrit  au  jour  de  l'échéance.  Ou  peut  inscrire 
aussi  entre  les  deux  barres  le  nom  même  d'un  ban- 
quier ;  le  chèque  est  dit  alors  «  barré  spécialement», 
et  il  ne  peut  être  payé  qu'au  banquier  qui  y  est  nommé. 

Le  bénéficiaire  d'un  chèque  barré  est  obligé  de  le 
faire  encaisser  par  un  banquier,  car  le  banquier  tiré 
est  tenu,  sous  sa  responsabilité,  d'en  refuser  le  paie- 
ment à  toute  autre  personne. 

Un  chèque  peut  être  falsifié;  il  peut  être  perdu  ou 
volé.  Dans  le  cas  du  chèque  barré,  la  recherche  du 
coupable  se  trouve  facilitée  par  ce  fait  que,  pour  tou- 
cher le  montant  de  l'effet,  l'auteur  du  faux  ou  du  vol 
doit  employer  l'intermédiaire  d'un  banquier,  lequel 
peut,  ce  que  ne  pourrait  faire  le  banquier  tiré,  s'as- 
surer de  l'identité  de  la  personne  qui  lui  remet  le  chè- 
que. La  réalisation  d'un  chèque  barré  spécialement  est 
particulièrement  difficile. 

Etant  données  les  garanties  si  sérieuses  contre  la 
perte  ou  le  vol,  offertes  par  le  chèque  barré,  on  ne  peut 
que  souhaiter  voir  se  répandre  en  France  ce  mode  de 
paiement.  Il  y  a  quelques  mois  déjà,  le  gouverneur  de 
la  Banque  de  France  a  adressé  à  tous  les  directeurs  de 
succursales  une  circulaire  qui  contient,  pour  l'applica- 
tion du  chèque  barré,  les  instructions  suivantes  : 

Dans  une  circulaire  précédente,  je  vous  recommandais 
de  faire  toute  diligence  auprès  de  votre  clientèle  afin 
de  donner  autant  d'extension  que  possible  à  la  domicilia- 
tion  des  effets  souscrits  ou  acceptés  par  les  titulaires  de 
comptes  courants,  et  je  vous  signalais  le  vœu  émis  par  la 
Chambre  de  commerce  de  Paris  pour  demander  au  Parle- 
ment le  bénéfice  d'une  législation  au  profit  du  chèque  barré. 

Ce  vœu  semble  si  bien  répondre  au  désir  de  la  grande 
majorité  du  commerce  français  que  d'autres  Compagnies 
viennent  de  l'appuyer  de  leurs  délibérations.  Nous  pensons 
donc  que  le  moment  est  venu  pour  la  Banque,  en  attendant 
que  le  Parlement  ait  statué  sur  la  proposition  dont  il  est 
actuellement  saisi  au  sujet  de  la  réglementation  de  cette 
sorte  de  chèques,  de  mettre  à  la  disposition  de  ceux  de  nos 
clients  qui  nous  en  feraient  la  demande,  des  carnets  de  chè- 
ques dont  chaque  formule  serait  barrée  et  revêtue  de  la 
mention  explicative  suivante  généralement  usitée  :  «  D'ordre 
exprès  du  tireur,  le  présent  chèque  ne  pourra  être  paye 
qu'à  un  banquier  ou  à  un  officier  ministériel.  » 

Nous  voulons  contribuer,  par  cette  mesure,  à  la  vulgarisa 
tion  d'un  instrument  de  paiement  encore  nouveau  en  France, 
mais  qui  a  fait  ses  preuves  dans  un  grand  nombre  de  pays 
où  il  est  particulièrement  apprécié,  vous  le  savez,  en  raison 
des  garanties  qu'il  olt're  contre  les  risques  de  paiement  à  un 
porteur  de  mauvaise  foi  ;  et  nous  espérons  ainsi  aider  au 
développement  de  l'emploi  du  chèque  dans  les  règlements  et 
diminuer  par  suite  le  nombre  des  paiements  en  espèces  qui 
présentent  souvent  tant  d'inconvénients  et  de  dangers,  pour 
celui  qui  paie  comme  pour  celui  qui  reçoit. 

Vous  devez  avoir  soin,  si  de  tels  chèques,  qui  sont,  en 
principe,  destinés  à  être  réglés  par  écritures,  vous  sont  pré- 
sentés exceptionnellement  au  paiement,  de  vous  assurer  de 
la  qualité  du  présentateur,  ce  qui  dans  la  pratique  ne  peut 
soulever  que  des  difficultés  d'ordre  secondaire  qu'il  vous 
appartient  de  trancher,  en  fait,  sans  formalisme  inutile, 
comme  sans  complaisance  excessive  de  nature  à  diminuer  les 
garanties  recherchées. 

Il  est  bien  entendu  que  vous  pouvez  payer  ces  chèques  à 
tous  nos  comptes  courants  qui  s'en  trouveraient  porteurs,  de 
même  que  vous  escomptez  ou  encaissez  actuellement  les 
chèques  barrés  qu'ils  vous  remettent  tirés  sur  d'autres 
Banques. 

Vous  voudrez  bien  vous  entretenir  de  cette  nouvelle  me- 
sure avec  votre  clientèle,  et  notamment  avec  les  membres  de 
votre  Chambre  de  commerce,  et  nous  vous  prions  de  nous 
indiquer,  par  catégories  de  carnets,  le  chiffre  auquel  devrait 
être  porté  notre  premier  envoi  de  chèques  barrés  pour  vous 
mettre  en  mesure  de  donner  satisfaction,  le  cas  échéant,  aux 
demandes  de  vos  titulaires  de  comptes. 
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Lo  Parlement  lui-même  s'est  d'aillours  intéressé  6 
ectto  question,  ot  tout  récemment,  la  Chambre  dos  dé- 
putés a  adopté  une  proposition  «le  loi  sur  los  chèques 
barrés,  précédemment  votéo  par  lo  Sénat. 

Voici  lo  texte  do  la  loi  : 

Article  premier 
La  loi  du  14  j«Q  1865  «st  complotée  par  los  dispositions 
suivantes  : 

Art.  8.  —  Le  chèque  traversé  do  doux  barres  parallèles  ne 
peut  être  présenté'  an  paiement  (pu1  par  uu  banquier.  Il  ue 

peut  être  tiré  que  sur  un  banquier.  Le  barrement  peu!  être 
effectue  par  Le  tireur  ou  pur  uu  porteur. 

Art.  9.  —  Le  barrement  peut  être  général  ou  spécial.  Le 
barremeut  est  général  s'il  ne  porte  outre  los  deux  barres  au- 
cune désignation  ou  seulement  la  mention  «  et  Compagnie*. 
Il  est  spécial,  si  le  uoiu  d'un  banquier  est  inscrit  entro  les 
doux  barres. 

Le  barrement  général  peut  être  transformé  en  barrement 
spécial. 

Le  chèque  à  barremeut  spécial  ne  peut  être  présenté  au 
paiement  que  par  le  banquier  désigné.  Toutefois,  si  celui-ci 
n'opère  pas  l'oncaissemcnLlui-méme,  il  peut  se  substituer  un 
autre  banquier. 

Il  est  interdit  au  porteur  d'effacer  le  barrement,  ainsi  que 
le  nom  du  banquier  désigné. 

Art.  10.  —  Le  tiré  qui  paie  le  chèque  barré  à  une  personne 
autre  qu'un  banquier  si  le  barrement  est  général,  ou  à  une 
persoune  autre  quo  le  banquier  désigné  si  le  barremeut  est 
spécial,  n'est  pas  libéré. 

Article  -2 

Le  paragraphe  2  de  l'article  9  do  la  loi  du  19  févrin-  1874 
est  complété  par  la  disposition  suivante  : 

Toutefois,  en  ce  qui  concerne  les  chèques  remis  par  un 
banquier  à  une  chambre  de  compensations,  il  suffira  d'ap- 
poser sur  le  chèque  uu  simple  cacbet  à  date  avec  la  mention 
«  compensé  ». 

On  doit  souhaiter  que  la  nouvelle  loi  aide  au 
développement  d'un  procédé  de  paiement  commode  et 
sur,  qui,  entre  autres  avantages,  permet  de  rendre  à  la 
circulation,  en  vue  d'emplois  productifs,  des  sommes 
parfois  considérables  qui  se  trouvent  être  immobilisées 
dans  les  caisses  des  particuliers,  en  prévision  de  paie- 
ments futurs,  et  d'éviter  des  déplacements  de  numéraire, 
souvent  périlleux. 

Edmond  Bouchery. 


SOCIÉTÉ  NORVÉGIENNE 

DE  L AZOTE  ET  DE  FORCES  HYDRO-ELECTRIQUES 


L'assemblée  générale  annuelle  des  actionnaires  de  la 
Société  Norvégienne  de  VAzote  et  de  Forces  Hydro- 
Electrujues,  qui  s'était  tenue  le  8  mai  1911,  avait 
décidé,  pour  des  motifs  d'ordre  intérieur,  que  l'exercice 
social  qui  prenait  fin  jusqu'alors  le  31  décembre  de 
chaque  année  terminerait  désormais  le  30  juin.  L'exer- 
cice dont  il  a  été  rendu  compte  à  l'assemblée  générale 
du  30  novembre  dernier  n'a  donc  compris  que  six 
mois,  n'embrassant  par  conséquent  que  la  période 
écoulée  entre  le  1er  janvier  et  le  30  juin  1911. 

Le  «  Compte  de  Profits  et  Pertes  »,  établi  à  la  date 
du  30  juin,  se  décompose  ainsi  : 

COMPTES  DE  PROFITS  ET  PERTES 

En  krone 

Crédit  — 

Recettes  des  Usines  de  Svaelgfos-Notodden. . .    2.238.569  01 
Moins:  Dépenses  d'exploitations (970.897 ki\ 42), 
travaux  de  réfection  et  d'amélioration,  renou- 
vellements d'appareils,  etc.  (172.744  kr.  95). .    1.143.642  37 

Excédent  de  recettes   1.094.926  64 

A  ajouter:  Intérêts  sur  avances  aux  filiales 
et  sur  valeurs  en  portefeuille,  change,  etc..      743.001  24 

Ensemble   1.837.927  88 


Dehir 
Piuli  gésénras  : 

Administration,  direction,  personnel  et  consul 


lants  soaiidinuves  et  français   92.22'i  lï', 

Frais  de  contentieux.   8.1&2  Ûi 

Voyages,  propagande  ut  menus  frais   19.378  » 

Experioncos  ot  études   '.'.'<:;:>  "M 

Loyers,  rentes  foncières,  etc.   8.826  0H 

Impulse!  assurances   101.617  (Kl 

Service  des  annuités   797. '.141 

Amortissements  divers   87.860  70 

Fonds  d'amortissement   886.297  77 

Solde  bénéficiaire   ,828.898  68 


Total   1.837.927  8H 


A  ce  solde  bénéfieiniro  de  323 .  XI).' !  kr.  5.3,  il  convient 
d'ajouter  le  report  de  l'exercice  1910,  soit  1-27.375  br.62, 
et  l'on  obtient,  comme  bénéfices  disponibles,  un  Minu- 
tant de  451.209  kr.  35  qui  a  été  réparti  de  la  manière 
suivante  : 

Eu  krone 


Tuntième  des  directeurs   19.790  10 

A  la  réserve  légale   15.20'!  h7 

Tantième  au  Conseil  d'administration   28.88'j  25 

8  0/0  "  prorata  temporis  «  aux  actions  de  pré- 
férence  180.014  40 

5  0/0  «  prorata  temporis  »  aux  actions  ordinaires 

anciennes   75.006  » 

Solde  à  reporter  à  nouveau   132.358  73 


Somme  égale   451.269  35 


Par  suite,  les  dividendes  qui  ont  été  mis  en  paie- 
ment le  l01'  courant,  s'établissent  à  7kr.  20 ou  10  francs 
pour  chacune  de  25.002  actions  de  préférence,  et  à 
4  kr.  50  ou  6  fr.  25  pour  chacune  des  16.668  actions 
ordinaires  anciennes.  Ces  dividendes  représentent  la 
moitié  des  sommes  que  les  deux  susdites  séries  d'ac- 
tions avaient  reçues  pour  l'exercice  1910  entier,  qui 
avait  compris  douze  moi6.  Quant  aux  autres  122.995 
actions  ordinaires,  elles  n'ont  rien  reçu  ;  leur  entrée  en 
jouissance  ne  devait  en  effet  dater  que  du  jour  où  les 
actions  de  la  Société  Norvégienne  de  Forets  et  de  la 
Société  Norvégienne  des  Usines  Nitralières,  filiales  de 
la  Société,  devaient  elles-mêmes  commencer  à  donner 
des  dividendes.  Toutefois,  à  l'heure  actuelle,  et  en 
raison  des  nouveaux  arrangements  pris  par  la  Société 
Norvégienne  de  l'Azote  et  de  Forces  Hydro-Eleclriques, 
leur  situation  se  trouve  modifiée,  ainsi  qu'on  le  verra 
plus  loin. 

L'exercice  de  six  mois  que  nous  examinons,  ne  peut 
encore  donner  une  idée  précise  de  l'avenir  de  laSociété. 
Cependant  l'exploitation  des  établissements  de  Svaelg- 
fos-Notodden, qui  appartiennent  en  propre  à  cette 
entreprise,  ont  continué,  comme  par  le  passé,  à  donner 
satisfaction,  et  le  mois  de  mars  a  même  accusé  le  plus 
important  bénéfice  réalisé  jusqu'à  présent.  Le  rende- 
ment des  fours  a  été  très  constant,  et  il  s'est  maintenu 
aussi  élevé  que  par  le  passé. Les  expériences  effectuées 
avec  de  nouveaux  fours  de  grande  puissance  ont  donné 
des  résultats  très  favorables,  qui  ont  décidé  le  conseil 
d'administration  à  monter  uniquement  des  fours  de 
ce  type  à  la  nouvelle  usine  de  Notodden  de  10.000  che- 
vaux-vapeur, usine  maintenant  en  pleine  marche,  et 
qui  utilise  l'énergie  de  la  chute  de  Lienfos. 

Tous  les  autres  organes  des  usines  de  la  Société  ont 
fonctionné  de  façon  très  normale,  et  les  demandes  de 
produits  ont  été  si  suivies  qu'il  n'a  pas  été  possible  de 
les  satisfaire  toutes.  Quant  aux  prix,  ils  ont  une  ten- 
dance à  la  hausse. 

Vers  la  fin  du  mois  de  juin,  la  Société  a  commencé 
la  réparation  définitive  dont  il  avait  été  parlé  dans  le 
rapport  précédent,  des  dispositifs  d'amenée  de  l'eau  à 
l'usine  de  force  de  Svaelgfos.  Ces  travaux  ont  été 
achevés  vers  la  mi- septembre.  Vers  la  fin  du  mois  de 
juin  également,  l'usine  de  force  de  Lienfos  a  pu  four- 
nir environ  6.000  chevaux  électriques,  et  elleest  entrée 
maintenant  en  pleine  marche  -d'exploitation.  D'autre 
part,  les  travaux  préparatoires  pour  la  régularisation 
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du  lac  Maarvaud,  dont  doivent  bénéficier  les  chutes  de 
Svaelgfos  et  de  Lienfos,  ont  été  poursuivis  et,  malgré 
les  retards  occasionnés  par  les  grèves,  l'exploitation  a 
commencé  à  Rjukan.  Elle  atteindra  son  plein  vrai- 
semblablement en  mars  prochain.  Ajoutons  que  l'ex- 
ploitation des  chemins  de  fer,  ferryboats  et  bateaux  à 
vapeur,  qui  réunissent  Rjukan  au  port  de  Skien,  en 
passant  par  Nottodden,  s'est  poursuivie  avec  un  trafic 
plus  important  que  celui  prévu  à  l'origine. 

Des  conventions  nouvelles  sont  intervenues  avec  le 
groupe  de  la  Badische  Anilin  und  Soda-Fabrik.  Ce 
groupe  a  rétrocédé  à  la  Société  Norvégienne  de  V Azote 
et  de  Forces  Hydro-Electriques  l'intérêt  qu'il  détenait 
dans  ses  filiales,  soit  6  millions  de  krone  d'actions  de 
la  Société  Norvégienne  de  Forces  et  9  millions  de  krone 
d'actions  de  la  Société  Norvégienne  des  Usines  Nilra- 
tières.  En  raison  de  ce  fait,  ces  deux  dernières  entre- 
prises vont  entrer  en  liquidation,  et  les  opérations  de 
cette  liquidation  seront  conduites  de  telle  sorte  qu'il 
ne  restera  plus  au  passif  de  ces  Sociétés  que  leur  ca- 
pital-actions dont  la  Société  Norvégienne  de  L'Azote  et 
de  Forces  Hydro-Electriques  est  entièrement  proprié- 
taire. En  échange  de  ce  passif,  cette  dernière  entre- 
prise reprendra  tout  l'actif  des  deux  filiales  susdites, 
actif  comprenant  notamment  les  actions  des  Sociétés 
de  Bjuhnn,  de  Tvin,  de  Maire,  de  la  Société  de  l'Usine 
Nitralière  de  Bjukan,  de  la  Société  Norvégienne  de 
Transports,  etc. 

En  représentation  de  sa  rétrocession,  la  Badische 
Anilin  und  Soda  Fabrik  reçoit  10  millions  de  krone 
eh  espèces  payables  moitié  le  20  janvier  et  moitié  le 
20  avril  prochain,  et  7  millions  de  krone  en  actions 
ordinaires  de  la  Société  Norvégienne  de  l'Azote  et  de 
Forces  Hydro-Electriques.  C'est  en  vue  de  faire  face  à 
ce  programme  que  cette  dernière  Société  vient  de  créer 
38.889  actions  ordinaires  nouvelles  de  180  krone  ou 
250  francs  (7.000.000  krone)  à  remettre  en  paiement 
partiel  des  apports  dont  il  vient  d'être  parlé,  et  qu'elle 
vient  d'émettre  33.333  autres  actions  nouvelles  de 
180  krone  ou  250  francs,  qui  viennent  d'être  offertes 
en  souscription  au  pair.  Ces  actions  ne  sont  encore 
libérées  que  de  10  0/0  ou  25  francs,  le  surplus  devant 
être  versé  au  fur  et  à  mesure  des  appels  faits  par  le 
conseil  d'administration.  Toutes  ces  nouvelles  actions, 
de  même  que  les  122.995  actions  dont  il  a  été  parlé 
plus  haut,  entreront  en  jouissance  à  partir  du  1er  juil- 
let 1912. 

On  sait  que  la  Société  pour  l'Acquisition  d'Annuités 
de  la  Société  Norvégienne  de  l'Azote  vient  d'émettre 
77.000  obligations  5  0/0  du  même  type  que  les  80.000 
obligations  qu'elle  avait  émises  en  1910.  De  ces  obli- 
gations, elle  en  remet  le  montant  à  la  Société  Norvé- 
gienne de  l'Azote  et  de  Forces  Hydro-Electriques,  en 
paiement  d'une  série  d'annuités  calculées  pour  couvrir 
exactement  les  intérêts,  l'amortissement  et  tous  les 
frais  du  service  desdites  obligations  qui  sont,  par 
suite,  assimilables  â  des  titres  de  la  Société  Norvé- 
gienne. 

En  résumé,  l'exercice  de  six  mois  clos  le  30  juin 
dernier,  a  accusé  un  montant  de  produits  de  1.837.927 
krone  88,  alors  que  ce  montant  pour  l'exercice  précé- 
dent de  douze  mois  n'avait  été  que  de  1.802.310  kr.  19. 
Toutefois,  en  raison  de  l'augmentation  des  dépenses, 
les  bénéfices  nets  ne  se  sont  établis  qu'à  323.893  kr.  53 
pour  six  mois  contre  639.102  kr.  65  pour  douze  mois 
en  1910.  L'avance  est  donc  encore  peu  sensible  ;  mais 
le  moment  approche  où  la  Société  pourra  certainement 
tirer  parti  de  toutes  ses  installations,  dont  les  usines 
de  Rjukan,  qui  pourront  bientôt  mettre  leurs  produits 
sur  le  marché.  Aussi  le  conseil  d'administration  a-t-il 
décidé  d'établir  à  Berlin  un  comptoir  de  vente  qui, 
principalement,  devra  s'occuper  de  l'écoulement  des 
produits  des  usines  de  la  Société  dans  un  certain  nom- 
bre de  pays. 

A.  Lechenet. 


Les  Conventions  avec  la  Banque  de  France 


Dans  notre  dernier  numéro  nous  avons  donné  un 
résumé  de  la  discussion  qui  a  eu  lieu  à  la  Chambre 
des  députés  les  21  et  22  décembre,  au  sujet  des  conven- 
tions avec  la  Banque  de  France.  Et  nous  avons  publié 
le  texte  du  projet  de  loi  qui  a  été  voté  dans  la  séance 
du  22  décembre. 

Ce  projet,  adopté  sans  modification  par  le  Sénat, 
dans  la  séance  du  29  décembre,  a  été  promulgué  au 
Journal  officiel  du  30  décembre. 

Voici  le  texte  des  deux  conventions  qui  sont  visées 
par  l'article  2  de  la  loi  : 

CONVENTION 

Entre  les  soussignés,    M.  Klolz,  député,   ministre  des 
Finances,  agissant  en  cette  qualité, 
D'une  part  ; 

Et  M.  Georges  Pallain,  gouverneur  de  la  Banque  de  Fi  ance, 
autorisé  par  une  délibération  du  conseil  général  de  la  Banque 
en  date  du  9  novembre  1911, 
D'autre  part, 

Il  a  été  convenu  ce  qui  suit  : 

Article  premier.  —  En  augmentation  des  avances  d'en- 
semble, 180  millions  de  francs,  résultant  des  traités  des 
10  juin  1857,  29  mars  1878  et  31  octobre  1896,  la  Banque  de 
France  s'engage  à  mettre  à  la  disposition  du  Trésor  public, 
dès  la  promulgation  de  la  loi  portant  approbation  de  la  pré- 
sente convention,  une  avance  supplémentaire  de  20  millions 
de  francs. 

Cette  avance  ne  portera  pas  intérêts. 

En  garantie  du  remboursement  de  cette  avance,  il  sera, 
comme  pour  les  précédentes,  remis  à  la  Banque  de  France 
un  bon  du  Trésor  à  l'échéance  du  31  décembre  1920. 

Art.  2.  —  Lorsque  le  taux  de  l'escompte  aura  été,  pendant 
une  période  quelconque,  supérieur  à  4  0/0,  la  proportion 
prévue  par  l'article  5  de  la  loi  du  17  novembre  1897  pour  le 
calcul  de  la  redevance  annuelle  sera,  pour  cette  période, 
élevée  d'un  huitième  à  un  sixième  du  taux  de  l'escompte. 

Art.  3.  —  La  Banque  de  France  s'engage  à  maintenir  les 
créations  de  succursales,  bureaux  auxiliaires  et  villes  ratta- 
chées, réalisées  par  elle  en  dehors  des  obligations  prévues 
par  la  loi  du  17  novembre  1897,  savoir  : 

Deux  succursales. 
-  Douze  bureaux  auxiliaires. 

Cent  vingt-neuf  villes  rattachées. 

Elle  s'engage  en  outre  à  transformer  huit  bureaux  auxi- 
liaires en  succursales,  à  créer  dix  nouveaux  bureaux  auxi- 
liaires et  à  organiser  le  service  d'encaissement  dans  qua- 
rante villes  rattachées,  parmi  lesquelles  seront  compris  les 
chefs-lieux  d'arrondissement  et  de  cantons  de  8.000  habi- 
tants et  au-dessus  qui  ne  sont  pas  encore  bancables. 

Ces  transformations  et  créations  devront  être  réalisées 
dans  un  délai  maximum  de  deux  ans,  à  dater  de  la  promul- 
gation de  la  loi  portant  approbation  de  la  présente  conven- 
tion. 

Art.  4.  —  Dans  l'intérêt  de  l'industrie  et  du  commerce 
français  d'exportation,  la  Banque  de  France  escomptera, 
aux  conditions  déterminées  par  le  conseil  général,  les 
effets  payables  à  l'étranger  et  dans  les  colonies  françaises. 

Art.  5.  —  La  Banque  de  France  s'erjgage  à  exonérer  de 
toute  commission  les  virements  échangés  entre  les  comptes 
courants  résidant  sur  les  places  différentes. 

Elle  maintiendra  la  facilité  donnée  à  tous  ces  comptes  de 
lui  remettre  à  l'encaissement  des  effets  payables  dans  toutes 
les  villes  de  son  réseau  d'établissements. 

Art.  6.  —  Elle  fera  bénéficier  d'une  réduction  de  un  quart 
du  droit  de  garde  le  dépôt  dans  ses  caisses  des  titres  nomi- 
natifs. 

Art.  7.  —  Dans  le  cas  où  les  colonies  et  pays  de  protecto- 
rat français  désireraient  assurer  la  délivrance  de  certificats 
nominatifs  contre  dépôt  de  titres  au  porteur  de  leurs  em- 
prunts, la  Banque  de  France  s'engage  à  recevoir,  sur  la  de- 
mande des  ministres  des  Colonies  et  des  Affaires  étrangères) 
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ces  titres  à  Paris  i>t  dans  ses  succursales,  pour  les  conserver 
en  dépôt  dans  ses  caissos. 

Kn  représentation  de  cos  titres  au  porteur,  la  Banque  ^''li- 
vrera aux  déposants  îles  certificats  nominatifs  timbrés  a  leurs 
frais. 

Elle  surveillera  les  tirages  des  titres  amortissables  et,  en 
cas  de  sortie  a  cos  tirages  do  tout  OU  partie  des  numéros  af- 
férents aux  certificats  nominatifs,  délivrés  par  ello,  elle  pré- 
viendra le  titulaire 

Elle  se  chargera  après  encaissement  do  rembourser  les  ti- 
tros  amortis  et  de  payer  a  Paris  et  dans  ses  succursales  los 
coupons  échus. 

Les  droits  de  garde  et  les  droits  de  surveillance  des  tirages 
seront  à  La  charge  des  colonies  ou  pays  do  protectorat  inté- 
ressés . 

Art.  8.  —  Les  dispositions  réglementant  les  conditions  do 
recrutement,  d'avancement  et  do  discipline  du  personnel,  se- 
ront réunies  en  un  statut  réglementaire.  Ce  statut  ainsi  que 
toutes  modifications  ultérieures  seront  délibérés  en  conseil 
général  et  présentés  par  le  gouverneur  à  l'agrément  du  mi- 
nistre des  Finances.  En  cas  do  désaccord,  il  sera  statué  par 
!o  Conseil  d'Etat. 

Art.  9.  —  La  présente  convention  est  dispensée  des  droits 
de  timbre  et  d'enregistrement. 

Fait  double  a  Paris,  le  11  novembre  1911. 

Lu  et  approuvé  : 
Signé  :  Georges  Pallain 

Lu  et  approuvé  : 
Le  ministre  des  Finances, 
Signé  :  L.-L.  Klotz. 

CONVENTION  ADDITIONNELLE 

Entre  les  soussignés,  M.  L.-L.  Klotz,  député,  ministre  des 
Finances,  agissant  en  cette  qualité. 
D'une  part; 

Et  M.  Georges  Pallain,  gouverneur  de  la  Banque  de  Franco, 
autorisé  par  une  délibération  du  Conseil  général  de  la  Banque 
en  date  du  28  novembre  1911, 
D'autre  part, 

Il  a  été  convenu  ce  qui  suit  : 

Article  1er.  —  L'article  2  de  la  convention  du  11  novembre 
1911  est  complété  ainsi  qu'il  suit  : 

Lorsque  le  taux  de  l'escompte  aura  été,  pendant  une  pé- 
riode  quelconque,  supérieur  à  3  1/2  0/0,  la  proportion  prévue, 
par  l'article  5  de  la  loi  du  17  novembre  1897,  pour  le  calcul 
de  la  redevance  annuelle  sera,  pour  cette  période,  élevé  de  un 
huitième  à  un  septième  du  taux  de  l'escompte. 

Art.  2.  —  Les  transformations  ou  créations  nouvelles  que 
la  Banque  a  pris  l'engagement  de  réaliser  par  l'article  3  de  la 
convention  du  11  novembre  1911,  seront  portées,  savoir  : 

Los  transformations  de  bureaux  auxiliaires  en  succursales, 
de  huit  à  dix. 

Les  créations  de  nouveaux  bureaux  auxiliaires,  de  dix  à 
douze. 

Les  créations  de  villes  rattachées,  de  quarante  à  cinquante. 

Art.  3.  —  Sur  le  montant  des  billets  de  tous  les  anciens 
types  à  impression  bleue,  sans  fond  rose,  et  des  petites  cou- 
pures de  5  fr.,  20  fr.  et  25  fr  ,  restant  en  circulation  au  31 
décembre  1911,  la  Banque  remettra  définitivement  au  Trésor, 
dans  le  mois  qui  suivra  la  promulgation  de  la  loi  portant  ap- 
probation delà  présente  convention,  une  somme  de- 5  millions. 

Art.  4.  —  En  vue  de  favoriser  le  développement  des  règle- 
ments par  compensation,  la  Banque  de  France  s'engage  à 
exonérer  de  toute  commission  l'encaissement,  pour  compte  de 
ses  comptes  courants,  de  chèques  barrés  tirés  sur  les  ban- 
ques adhérentes  à  la  Chambre  de  compensation  de  Paris  ou 
leurs  correspondants. 

Art.  5.  —  La  présente  convention  est  dispensée  des  droits 
de  timbre  et  d'enregistrement. 

Fait  double  à  Paris,  le  28  novembre  1911. 

Lu  et  approuvé  : 
Signé  :  Georges  Pallain. 

Le  ministre  des  Finances, 
Signé  :  L.-L.  Klotz. 

Le  même  jour,  c'est-à-dire  le  29  décembre,  le  Sénat 
a  voté  le  projet  concernant  la  Banque  de  l'Algérie,  pro- 
jet dont  nous  avons  donné  le  texte. 


BIBLIOGRAPHIE 


L'Empiro  allemand  et  l'Emporeur  (1) 

Les  événements  dos  derniers  mois  donnent  un  vif  intérêt, 
pour  nous  autres  Français,  à  toutes  les  études  consacrées  S 
l'Allemagne.  Aussi  le  nouveau  livre;  (pie  M.  Pierre  lîaudin, 
sénatour  do  l'Ain,  ancien  ministre  des  Travaux  publics, 
vient  de  publier  sur  L' Empire  allemand  et  i 'lim)n  rcar  rem- 
poitora-t-il  un  vif  succès,  d'ailleurs  pleinement  mérité. 

hans  des  chapitres  d'une  saisissante  clarté,  les  fails  les 
plus  importants  do  la  vie  intérieure  et  extérieure  de  L'Alle- 
magne sont  disséqués,  commentés  avec  un  sens  profond  des 
réalités.  De  chacun  découle  pour  notre  pays  un  enseignement 
précieux  pour  l'avenir.  Le  rôle  de  l'empereur  Guillaume, 
dont  ou  ne  saurait  nier  l'importance  décisive  dans  le  déve- 
loppement do  l'Allemagne  contemporaine,  est  étudié  avec 
une  absolue  impartialité  et,  en  même  temps,  avec  beaucoup 
de  finesse.  Les  qualités  du  souverain  allemand  sont  nette- 
ment mises  en  évidence,  comme  aussi  ses  faiblesses.  Enfin, 
les  diverses  phases  de  la  crise  franco-allemande  sont  analy- 
sées très  en  détail  et  de  façon  vraiment  saisissante  :  un  jour 
tout  nouveau  les  éclaire  quand,  comme  le  fait  M.  Pierre 
Baudin,  on  les  ramène  à  la  ligne  générale  de  la  politique 
allemande.  Aujourd'hui  que  l'on  touche  à  la  fin  de  la  ciise, 
la  lecture  de  cette  partie  du  livre  de  M.  Baudin  est  particu- 
lièrement instructive. 

M.  Pierre  Baudin  soutient  depuis  longtemps,  et,  selon 
nous,  avec  raison,  que  la  réconciliation  des  deux  peuples 
allemand  et  français  est  «  nécessaire  à  leur  progrès  et  au 
bien  général  de  l'humanité  ».  Mais  il  ajoute  aussi  —  et  sur 
ce  point  comme  sur  le  précédent  nous  partageons  entièrement 
son  opinion  —  que  cette  réconciliation  doit  provenir  de  la 
bonne  volonté  réciproque  des  deux  nations  ;  il  faut,  pour 
cela,  qu'elle  n'implique  «  ni  d'un  côté  ni  de  l'autre  une  abdi- 
cation des  devoirs  de  défense  et  de  dignité  nationale  ». 

Ce  résultat  ne  pourra  être  atteint  de  manière  satisfaisante 
que  si  chaque  pays  apprend  à  bien  connaître  son  voisin,  afin 
de  l'apprécier  et,  par  comparaison,  de  s'estimer  soi-même: 
des  ouvrages  tels  que  celui  de  M.  Pierre  Baudin,  assurant 
cette  pénétration  réciproque  des  deux  peuples,  rendent  donc 
un  immense  service  à  chacun  d'eux,  d'abord,  et,  ensuite,  à 
la  cause  sacrée  delà  civilisation  et  du  progrès  de  l'humanité. 


Informations  toiipes  et  Financières 


Emission  d'obligations  Communales  3  O/O 
1912.  —  Ainsi  que  nous  l'avons  déjà  annoncé,  le  Cré- 
dit Foncier  de  France  procédera,  le  20  courant,  à 
l'émission,  au  prix  de  248  fr.  50,  de  deux  millions 
d'obligations  Communales  de  250  francs  chacune. 

Ces  obligations,  du  même  type  que  les  Obligations 
Foncières  3  0/0  1909,  portent  un  intérêt  annuel  de 
3  0/0,  soit  7  fr.  50,  payable  semestriellement,  par  moi- 
tié, les  1er  juin  et  1er  décembre  de  chaque  année. 

Elles  sont  remboursables  au  plus  tard  en  soixante- 
dix  années,  et  jouissent  de  nombreux  tirages  qui  com- 
portent tous,  notamment  un  lot  de  100.000  francs. 

Pendant  les  vingt  premières  années,  il  y  aura  douze 
tirages  par  an,  soit  un  par  mois,  et  chaque  tirage 
comprendra  un  lot  de  100.000  fr.,  un  lot  de  10.000  fr., 
12  lots  de  1.000  fr.  et  100  lots  de  500  fr. 

Le  prix  d'émission  de  248  fr.  50,  est  payable  : 
15  fr.  en  souscrivant  (20  janvier  1912),  15  fr.  à  la  déli- 
vrance des  certificats  provisoires,  du  12  au  28  février 
prochain,  et  le  reste  par  dix  versements,  de  20,  25, 
et  23  fr.  50  échelonnés  du  25  mai  prochain  jusqu'au 
8  juillet  1915. 

Le  Crédit  Foncier  a  donc  eu,  une  fois  de  plus,  le 
souci  de  favoriser  la  petite  épargne,  et  comme  le  pre- 
mier tirage  de  lots  aura  lieu  le  Zi  mars  prochain,  il 


(1)  Un  vol.  in-18,  par  M.  Pierre  Baudin,  édité  chez  Ernest 
Flammarion,  26,  rue  Bacine;  prix,  broehé  :  3fr.  50. 
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s'ensuit  que  le  souscripteur,  moyennant  un  simple 
débours  de  30  francs  (versement  de  15  francs  en  sous  - 
crivant  et  de  15  francs  à  la  délivrance  des  titres),  par- 
ticipera déjà  non  seulement  à  ce  tirage,  mais  aussi  à 
ceux  des  22  avril  et  22  mai  prochains. 

Le  premier  tirage  d'amortissement  aura  lieu  le  22 
février  1923.  Toutefois,  dans  le  cas  où  le  Crédit  Fon- 
cier de  France  userait,  avant  cette  date,  de  la  faculté 
de  remboursement  anticipé  qu'il  se  réserve,  les  por- 
teurs d'obligations  du  présent  emprunt  ainsi  retirées 
de  la  circulation  recevraient,  en  sus  du  montant  au 
pair  de  leurs  titres,  une  prime  de  10  francs. 

La  souscription  sera  ouverte,  comme  il  a  été  dit 
plus  haut,  le  samedi  20  janvier  1912  et  close  le  même 
jour  : 

A  Paris,  au  Crédit  Foncier  de  France  :  au  Comptoir 
National  d'Escompte  de  Paris;  à  la  Société  Générale 
de  Crédit  Industriel  et  Commercial  ;  à  la  Société  Géné- 
rale ;  à  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas;  à  la 
Compagnie  Algérienne  ;  au  Crédit  Lyonnais  ;  au  Crédit 
Foncier  d'Algérie  et  de  Tunisie;  à  la  Banque  Fran- 
çaise pour  le  Commerce  et  l'Industrie  ;  à  la  Banque  de 
ï Union  Parisienne  ;  à  la  Société  Marseillaise;  au 
Crédit  Algérien,  et  dans  leurs  bureaux  de  quartiers; 
à  la  Chambre  syndicale  des  Agents  de  change  de  Pa- 
ris ;  dans  les  départements,  chez  les  trésoriers-payeurs 
généraux  et  receveurs  particuliers  des  finances,  dans 
les  agences  et  succursales  des  établissements  désignés 
ci-dessus  et,  à  l'étranger,  dans  les  agences  et  succur- 
sales des  mêmes  Sociétés. 

On  peut  dès  à  présent  souscrire  par  correspondance. 
Toutefois,  les  souscriptions  de  cette  nature  ne  sont 
admises  que  pour  5  obligations  et  au-dessus. 

Les  publications  légales  ont  été  faites  au  Bulletin 
annexe  au  Journal  officiel  du  25  décembre  1911. 


La  reconstruction  des  abattoirs  de  LaVillette. 

—  Le  conseil  municipal  de  Paris  vient  de  décider  la 
reconstruction  complète  de  l'abattoir  de  La  Villette  à 
la  suite  d'un  intéressant  rapport  présenté,  au  nom  de 
sa  deuxième  commission,  par  MM.  Armand  Grébauval 
et  Emile  Massard. 

•Ce  document  contient  un  assez  grand  nombre  d'ob- 
servations sur  les  inconvénients  des  abattoirs  actuels 
de  Paris  et  sur  les  améliorations  réalisées  en  France, 
en  Suisse  et  en  Allemagne  dans  les  installations  les 
plus  récentes  d'abattoirs  publics. 

Les  deux  rapporteurs  concluent  que  ce  qui  se  dégage 
de  leur  enquête,  c'est,  au  point  de  vue  économique,  le 
fait  essentiel  de  la  quasi-impossibilité  de  faire  admettre 
à  Paris,  pour  la  consommation  courante,  la  viande 
congelée  ou  même  la  viande  réfrigérée.  Ils  estiment 
que  l'approvisionnement  de  Paris  continuera  à  se  faire 
en  bétail  vivant  qui  sera  sacrifié  dans  les  abattoirs 
parisiens. 

De  eette  affirmation  découle  pour  eux  la  nécessité  de 
concevoir  le  futur  abattoir  de  dimensions  suffisantes 
pour  satisfaire  aux  besoins  actuels  et  aux  besoins  d'un 
avenir  assez  éloigné,  en  tenant  compte  de  l'accroisse- 
ment de  la  consommation.  On  édifierait  de  suite  ce  qui 
sera  nécessaire  dans  un  avenir  immédiat,  et  on  réser- 
verait les  emplacements  calculés  en  vue  des  augmen- 
tations prévues  autour  des  nouvelles  constructions. 

L'emplacement  actuel  étant,  pour  ces  motifs,  consi- 
déré comme  insuffisant,  la  Ville  négociera  avec  l'Etat 
la  désaffectation  et  l'achat  des  terrains  militaires  des 
fortifications,  entre  la  porte  de  La  Villette  et  la  porte 
Chaumont,  gui  seront  annexés  aux  abattoirs. 

La  dépense  totale  est  évaluée  à  environ  40  millions 
d«  francs.  Les  rapporteurs  pensent  que  cette  évalua- 
tion est  suffisante  pour  permettre  de  construire  un 
établissement  doté  de  tous  les  moyens  d'action  assu- 
rant le  bon  fonctionnement  de  tous  les  services,  y 
compris  ^elui  de  la  gare  d'arrivage  des  bestiaux.  Ils 
estiment  qu'avec  cette  somme  on  pourra  refaire  tout  à 
neuf  sans  avoir  à  conserver  ni  à  transformer  aucun 
des  bâtiments  actuels.  Peut-être  ont-ils  été  un  peu 
optimistes  sur  ce  point  ? 

Ils  pensent  qu'on  doit  prévoir  un  assez  grand  déve- 


loppement des  frigorifiques,  ce  qui  est  en  contradic- 
tion évidente  avec  leur  précédente  affirmation,  affir- 
mation sans  doute  trop  absolue,  car  déjà  Paris  fait 
venir  de  la  viande  d'assez  loin. 

Le  Conseil  a  invité  l'Administration  à  préparer, 
comme  conclusion  des  études  de  sa  deuxième  commis- 
sion, un  programme  de  reconstruction  tenant  compte 
des  conditions  suivantes  : 

1°  Obligation  pour  les  concurrents  de  fournir  des  devis  qui 
ne  devront,  sous  aucun  prétexte,  dépasser  la  somme  de  4Û 
millions  pour  les  deux  opérations  conjointes  de  reconstruc- 
tion de  l'abattoir  et  d'établissement  des  gares  Paris-Abattoirs 
et  Paris-Bestiaux  ; 

2°  Installation  de  l'abattoir  comportant  : 

a)  Des  halls  d'abatage  en  commun  avec  outillage  mécani- 
que et  système  d'évacuation  des  panses; 

b)  Des  halls  d'abatage  distincts  pour  le  gros  et  le  petit 
bétail; 

c)  Des  salles  de  vente  ou  échaudoirs  autonomes  ; 

d.)  En  principe,  lechaudage  des  porcs  et,  à  titre  exception- 
nel, le  brûlage  ; 

c)  Des  frigorifiques  annexés  aux  halls  d'abatage  et  disposés 
le  plus  près  possible  du  centre; 

d)  La  suppression  des  matériaux  putrescibles,  l'emploi  du 
fer,  les  revêtements  de  faïence  dans  les  halls  d'abatage,  l'im- 
perméabilité du  sol. 

L'administration  va  de  suite  établir  ce  programme  et 
ouvrir  un  concours  pour  lequel  des  primes  de  20.000  à 
5.000  francs  seront  attribuées. 

Les  40  millions  de  francs  de  dépenses  sont  prévus 
dans  l'affectation  des  900  millions  de  francs  de  l'em- 
prunt des  grands  travaux. 


Sous-Comptoir  des  Entrepreneurs.  —  L'assem- 
blée générale  annuelle  des  actionnaires  de  cette  Société 
a  eu  lieu  le  18  décembre.  Les  comptes  qui  lui  ont  été 
soumis,  et  qui  étaient  arrêtés  au  31  octobre  dernier, 
date  de  clôture  de  l'exercice  1910-1911,  se  comparent 
ainsi  aux  précédents  : 

Bilan  au  31  octobre 


191U 


lyll 


Actif  (En  francs) 

Caisse   309.8  .9  35  652.259  90 

Portefeuille   9.856.450   »  12.553.300  » 

Immeubles   100.345  46  91.221  61 

Accrédités   89.355.209  58  122.038.542  96 

Associations  ouvrières   132.986  90  163  570  » 

Billets  non  renouvelés   22.651.000   »  16.397.900  » 

Crédit  Foncier  de  France  : 

Compte  capital   3.750.000   »  3.750.000  .» 

Compte  courant   164.457  58  204.438  47 

Débiteurs  divers   630.681  91  486  867  05 

Frais  généraux   202.846  14  221 . 236  53 

127. 153. 786  92  156  559.336~52 

Passif 

Capital  social  (50.000  actions)  5.000.000   »  5.000.000  » 

Réserve  statutaire   5.750.000   »  5.h75.000  » 

Billets  : 

Des  accrédités   92.540.050   »  125.997.600  » 

Des  Associations  ouvrières  65.000    »  90.000  » 

Crédit  Foncier   15.551.000   »  11.220.800  .» 

Créditeurs  divers   7.099.771  85  7.017.384  87 

Pertes  et  Profits   1.147.965  07  1.358.551  65 

127.153.786  92  156.559.336  52 


Des  soldes  bénéficiaires  bruts  accusés  par  les  bilans, 
il  convient  de  déduire  les  frais  généraux  figurant  à 
l'actif,  à  savoir  : 

Exercices 
^909-19^Ô~^n9Î0-19ir 


Bénéfices  bruts  de  l'exercice  , 

Moins  : 
Frais  généraux  


(En  francs) 
1.147.965  07   1.358.551  65 

202  846  14      2^1.236  53 


Soldes  bénéficiaires  nets..       945.118  93   1.137.315  12 
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Ces  8oKlcs  ont  été  répartis  ainsi 


Kxi'iviros 


1900-11)10 


l'.HO  ['.(Il 


Rcpmtition  (Eu  francs 

Dividende  île  16  tr,  par  actiou  ..  SiiO.000  •> 

Réserve  itatutaire   125.000  » 

Compte  de  prévoyance   »  » 

Caisse  «les  employés   10.000  » 

Solde  reporté   10.  US  03 

Total   9'i5.11S  93 


St  10. 000  » 
LSB.OGQ  ■ 

'iOO.lMlO  » 

10.000 

a,  816  u 
1.187.816  12 


Pour  Le  dernier  exercice,  le  dividende  est  donc  resté 
fixé  à.  lf>  fr.,  eonime  en  1909-1910,  contre  15  tr.  pour 
les  sopt  exercices  antérieurs. 

11  faut  toutefois  observer  que  les  prolits  de  1910  1!)11 
ont  permis  d'affecter  200.009  fr.  à  un  fonds  de  pré- 
voyance qui  n'existait  pas  encore  dans  les  comptes. 
Cet  exercice  a  ainsi  profité  plus  que  le  précédent  de 
l'activité  nouvelle  qui,  depuis  deux  ans,  règne  dans 
l'industrie  de  la  construction,  et  qui  a  eu  pour  consé- 
quence un  important  développement  des  affaires  de  la 
Société. 

C'est  le  31  décembre  1912  que  doit  expirer  le  privi- 
lège fiscal  du  Sous-Comptoir  des  Entrepreneurs.  Ce 
privilège,  qui  lui  a  été  accordé  au  moment  de  sa  création 
en  1848,  et  qui  a  été  renouvelé  deux  fois  déjà, une.  pre- 
mière fois  sous  l'Empire  et  une  deuxième  fois  en  1897, 
consiste  dans  l'exonération  du  droit  d'enregistrement 
de  1.25  0/0  pour  les  actes  d'ouverture  de  crédit, 
en  limitant  la  perception  à  celui  d'un  droit  fixe  de 
3  fr.  75,  quelle  que  soit  la  somme  empruntée.  La  So- 
ciété à  fait  auprès  des  Pouvoirs  publics  les  démarches 
nécessaires  pour  en  obtenir  la  prorogation.  La  Cham- 
bre de  commerce  et  le  conseil  municipal  de  Paris  ont 
fermulé  des  avis  favorables,  et  le  conseil  d'adminis- 
tration de  la  Société  juge  que  les  négociations  sont  en 
bonne  voie. 


Société  des  Charbonnages,  Mines  et  Usines  de 
Sosnowice. —  Pendant  l'exercice  1910-1911  qui  a  pris 
finie  30  septembre  dernier,  la  Société  des  Charbonnages, 
Mines  et  Usines  de  Sosnowice  a  bénéficié  de  la  meil- 
leure tenue  du  marché  charbonnier  et  du  développe- 
ment de  son  exploitation.  En  1909  1910,  en  effet,  la 
mine  Klimontoff  n'était  pas  encore  arrivée  à  sa  vraie 
période  d'exploitation.  D'autre  part,  à  la  mine  Morti- 
mer,  des  travaux  de  consolidation  des  galeries  avaient 
été  effectués  ainsi  que  divers  aménagements  destinés  à 
modifier  les  méthodes  d'exploitation  en  vue  d'une 
meilleure  utilisation  du  gisement.  Ces  travaux  avaient 
immobilisé  une  partie  de  la  main-dVeuvre  et  grevé  le 
prix  de  revient. 

Or,  en  1910-1911,  ces  deux  mines  ont  produit  nor- 
malement, bien  que  des  travaux  assez  importants 
aient  été  encore  effectués  notamment  à  la  mine 
Modjeiew. 

Les  comptes  de  l'exercice  1910-1911  se  rapprochent 
ainsi  de  ceux  de  l'exercice  précédent  : 

•    •     COMPTES  DE  PROFITS  ET  PERTES 

Exercices 


1909-1910 


1910  1911 


Crédit  (En  roubles) 

Bénéfice  brut  des  opérations          1.722.999  59   2.254.357  70 

Recettes  diverses   175.194  18      189.071  42 

1.898.193  77   2.443.429  12 

mut  =====  ========== 

Coupons  des  obligations   249.119  71  241.459  42 

Différence  sur  impôts  sur  le  re- 
venu   »  2.617  97 

Commissions   18.901  09  23.665  55 

impôts  sur  titres  en  France   110.806  87  98.168  10 

Perte  sur   différence  de  cours 

d'obligations  amorties   19.703  26  20.474  70 


Exercice  i 

l'.Mj'j-J.i  "iDlO-ll 
Frais    do    renouvellement  des 

feuilles  do  coupons                           ■>  44.127  06 

Louage  do  wagons  ■                      »  L&.980  08 

A  'tisssiiK-nt  des  concos.sious.        02.300    .,  » 

Bénéfices  nets                                 1.437 .302  H'i  1.D98.3K0  2!) 

l.gBft.188  77  3.443, 4M  12 


En  ajoutant  à  ces  bénéfices  les  soldes  des  exercices 
antérieurs,  soit  73.268  roubles  80  pour  I9U'.»  11)10  et 
4.348  roubles  03  pour  19101911,  on  obtient^  comme 
bènélices  disponibles,  1 .510.020  roubles  O'i  pour  L909» 
1910  et  2.002.728  roubles  92  pour  1910-1911.  La  répar- 
tition qui  sera  proposée  à  l'assemblée  générale  an- 
nuelle du  29  courant,  se  compare  ainsi  à.  celle  de 
L909  1910  : 

Exercices 


1909-1910 


1910-1911 


Répartition 
Amortissements  : 

Immeubles  

Obligations  

Fonds  d'assurance  

Impôt  

Réserve  légale  

Dividende  

Tantièmes  

Report  à  nouveau  


(En  roubles) 


488.116  38 
184.125  .. 
10.01)0  « 
85.821  27 
33.465  09 
682.500  « 
22.  '.-50  27 
4.348  63 


529 
191 
10 
152 

55 
975 
85 
2 


.370  55 
.437  50 
.000  » 
.620  56 
.747  58 
.000  » 
.755  61 
.797  12 


1.510.626  64    2.002.728  92 


Le  dividende  proposé  par  le  Conseil  d'administration 
pour  l'exercice  1910-1911  sera  donc  de  50  fr.  contre  35 
francs  en  1909-1910. 

Les  bénéfices  sont  en  notable  plus-value  sur  l'an 
dernier,  et,  comme  toujours,  les  prélèvements  de  pré- 
voyance en  absorbent  près  de  la  moitié.  Ces  prélève- 
ments, tels  qu'ils  sont  accusés  par  les  comptes  attei- 
gnent, pour  le  dernier  exercice, 785.000  roubles,  ce  qui 
correspond  à  15  roubles  ou  40  fr.  par  action. 


Finances  Serbes.  —  Les  recettes  brutes  de  l'Admi- 
nistration autonome  des  Monopoles  du  Royaume  de 
Serbie  se  sont  élevées,  pendant  le  mois  de  novembre 
1911,  aux  chiffres  suivants  : 

(En  francs) 

Monopole  du  tabac   1.780.000 

—  du  sel   646.000 

—  du  pétrole   552.000 

Douanes   1.269.000 

Timbre   813.000 

Monopole  du  papier  à  cigarettes   139.000 

—  des  allumettes   130.000 

Recettes  brutes  de  novembre  1911    5.329.000 

Les  débours  pour  achat  de  matières,  frais  gé- 
néraux, agio  et  commissions  se  sont  élevés 
pendant  ce  mois  à   1 . 212 . 000 

Recettes  nettes  de  novembre  1911   4.117.000 

Les  recettes  nettes  de  novembre  1910  étaient  de  3  mil- 
lions 849.000  francs,  d'où  une  augmentation  de  recettes 
nettes  pour  le  mois  de  novembre  191^  de  208.000 
francs. 


East  Rand  Proprietary  Mines,  Limited.  — 

Comme  suite  à  ses  précédentes  communications,  l'As- 
sociation  Nationale  de  Porteurs  français  de  Valeurs 
étrangères  vient  d'adresser  aux  actionnaires  de  VEast 
Rand  Proprietary  Mines,  Limited,  la  circulaire  sui- 
vante : 

A  la  demande  d'un  grand  nombre  d'actionnaires  français 
de  VEast  Rand,  Y  Association  Nationale  a  accepté  d'interve- 
nir en  vue  de  faciliter  et  d'organiser  la  représentation  de  ces 
porteurs  à  l'assemblée  générale  qui  doit  se  tenir  le  28'févrie? 
à  Johannesburg. 

Les  faits  qui  ont  motivé  cette  demande  d'intervention  sont 
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connus  :  à  la  suite  d'incidents  survenus  dans  la  gestion  de 
l'entreprise,  une  commission  d'enquête  a  été  nommée  par  le 
gouvernement  transvaalien  et  les  membres  du  Conseil  d'ad- 
ministration ont  tous  donné  leur  démission. 

L'assemblée  générale  du  28  février  a  donc  une  importance 
particulière,  en  raison  de  ces  événements,  et  aussi  parce 
qu'elle  aura  à  désigner  un  nouveau  Conseil  d'administration 
capable  d'assurer  la  bonne  marche  de  l'entreprise. 

C'estdansces  conditions  que  l'Association  Nationale  des 
Porteurs  français  de  valeurs  étrangères,  conformément  au 
but  d'intérêt  général  qu'elle  poursuit,  a  accepté  de  centraliser 
les  pouvoirs  des  porteurs  (sans  frais  pour  ceux-ci)  et  d'insti- 
tuer une  commission  qui  remettra  les  pouvoirs  groupés  par 
elle  à  des  délégués  de  son  choix,  chargés  de  représenter  à 
l'assemblée  de  Johannesburg  les  intérêts  des  porteurs  fran- 
çais. Cette  commission  pourra  d'ailleurs  engager  s'il  y  a  lieu 
des  négociations  avec  tous  autres  groupements  d'action- 
naires et  se  concerter  avec  eux  pour  la  défense  des  intérêts 
communs. 

"L'Association  Nationale  croit  devoir  insister  sur  l'impor- 
tance de  l'assemblée  générale  du  28  février  et  sur  le  grand 
intérêt  qu'ont  tous  les  actionnaires  à  s'y  faire  représenter.  Le 
nombre  d'actions  de  YEast  Rand  circulant  en  France  est  très 
élevé  ;  si  les  porteurs  français  ne  négligent  pas  d'envoyer 
leurs  pouvoirs,  il  semble  qu'ils  auront,  dans  les  conditions 
actuelles,  toutes  les  chances  d'obtenir  dans  l'administration 
de  la  Société  la  représentation  à  laquelle  ils  sont  en  droit  de 
prétendre. 

Les  porteurs  d'actions  soit  nominatives,  soit  au  porteur, 
devront  faire  parvenir  leurs  pouvoirs  dans  le  plus  bref  délai 
possible  au  siège  de  l'Association  Nationale,  5,  rue  Gaillon, 
et  au  plus  tard  le  31  janvier  1912. 

Ajoutons  que  cette  circulaire  est  accompagnée  du 
détail  des  formalités  que  les  actionnaires  ont  à  remplir 
ainsi  que  des  formules  qu'ils  ont  à  signer,  pour  que 
l'Association  Nationale  soit  en  mesure  de  les  faire  re- 
présenter à  l'assemblée  générale  dont  il  s'agit. 


Avis  et  Décisions  de  la  Chambre  syndicale  des  Agents 
de  Change  de  la  Ville  de  Paris 

Depuis  le  8  novembre,  les  12.500  nouveaux  cinquiè- 
mes d'Obligations  Foncières  2  60  %  ]885  sont  admis 
aux  négociations  de  la  Bourse,  au  comptant. 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  lro  partie  du  Bulletin  de 
la  Cote  sous  la  même  rubrique  que  les  cinquièmes 
anciens. 


Depuis  le  10  novembre,  les  obligations  communales 
4  %  1911  de  la  Banque  Commerciale  Hongroise  de 
Pest  ne  sont  plus  négociables  qu'en  titres  définitifs 
unitaires. 


Depuis  le  18  novembre,  les  actions  de  la  Compagnie 
Universelle  d'acétylène  et  d'Electro-Métallurgie  sont 
admises  aux  négociations  de  la  Bourse,  au  comptant. 

Ces  titres  sont  inscrits  à  'la  2e  partie  du  Bulletin  de 
la  Cote. 

7.600  actions  de  500  francs,  libérées  et  au  porteur, 
jouissance  1er  juillet  1911,  coupon  7  attaché. 

Siège  social,  à  Paris,  rue  de  Châteaudun,  36. 

Service  des  titres  et  des  coupons,  au  Crédit  Indus- 
triel et  Commercial,  rue  de  la  Victoire,  66. 


Depuis  le  20  novembre,  les  20.000  obligations  nou- 
velles de  500  francs  i  1/2  %  nos  13001  à  15C000,  de 
la  Compagnie  Française  des  Chemins  de  fer  de  la 
Province  de  Santa-Fé  sont  admises  aux  négociations 
de  la  Bourse,  au  comptant. 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  1™  partie  du  Bulletin  de 
la  Cote  sous  la  même  rubrique  que  les  obligations  an- 
ciennes 4  1/2  %. 

Par  suite,  le  nombre  desdites  obligations,  négocia- 
bles sur  notre  marché,  se  trouve  porté  de  130000  à 
150.000.  • 


Depuis  le  20  novembre,  les  40.000  actions  nouvelles 
de  100  piastres  or  ou  500  francs,  série  G,  nos  200001 
240000,  libérées  et  au  porteur,  de  la  Banque  Française 
du  Bio  de  la  Plata  sont  admises  aux  négociations  de 
la  Bourse,  au  comptant  et  à  terme. 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  lre  partie  du  Bulletin  de 
la  Cote  sous  la  même  rubrique  que  les  actions  an- 
ciennes, séries  A,  B,  C,  D,  E,  F. 

Par  suite,  le  nombre  des  actions  de  ladite  Société, 
négociables  sur  notre  marché,  se  trouve  porté  de 
200.000  à  240.000 


Depuis  le  22  novembre,  les  actions  du  Crédit  Fran- 
çais sont  admises  aux  négociations  de  la  Bourse,  au 
comptant. 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  lre  partie  du  Bulletin  de 
la  Cote. 

50000  actions  de  500  francs  émises  au  pair,  libérées 
et  au  porteur,  coupon  1  attaché. 
Siège  social  à  Paris,  rue  de  Châteaudun,  52. 


Situation  hebdomadaire  de  la  BANQUE  DE  FRANCE 


PARIS  ET  SUCCURSALES 

ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 

Or  

Argent  

Effets  échus  hier  à  recevoir  à  ce  jour 
(  Effets  Paris  

Portefeuille  Paris  <  Effets  Etranger . 

(  Effets  du  Trésor. 

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  suceurs. 

Avances  sur  titres  à' Paris  4... 

Avances  sur  titres  dans* les  suceurs.. 

Avances  à  l'Etat  

Avances  temporaires  au  Trésor  public 

Rentes  de  la  Réserve  

Rentes  de  la  Réserve  (ex-banques)... 

Rentes  disponibles  

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier 'de  la  Banque  

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administrat.  de  la  Banque 
et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers  

Total  

PASSIF 

Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  en  additions  au  capital  — 

Réserves  (  LP'"d.u  17  ma,i  IgSK  

mobflièresi  Exrt>anqués  département. 
moDiiieresjLoi  du.9,juilJ  lgg7  

Réserve  immobilière  de  la  Bânque.. 

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur. en  circulation  

Arrérages  de' valeurs  déposées  

Billets  "à  ordre  et' récépissés  

Compté"  courant  du  Trésor,  créditeur 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants,  dans  lés  succursales 

Dividendes  à  payer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  derhief  semestre  

Divers  

Total  


28  décembre 


3.208.448.679 
804. 125.709 


4.010.574.388 

59.96i 
491.169.453 
9.843.444 
102.437 
895.758.343 


197.189.979 
488.237.409 
180.000.000 
7.000.000 
10.000.000 
2.980.750 
99.631.044 
100.000.000 
4.000.000 
36.937.635 

7.520 
8.407.444 

280.322.650 


6.822.242.463 


182.500.000 
8.006.  U5 
10-.  000. 000 
2.980.750 
9. 125. 000 
4.0DO.QOO 
8.407.444 
.310.363.485 
18.601.809 
3.554.732 
283.870.766 
589.214.700 
97.982.982 
14.129.305 
1.496.004 
3.482.970 
274.526.567 


6.822.242.463 


4  janvier 


3.170.912.971 
801. 411.526 


3.972.324.497' 

754.491 
609.260.980 
10.669.326 
62.562 
1.152.669.193 


206.853.627 
496.781.154. 
200.000.000 
7.086  000 
10.000.000 
2.980.750 
99.631.044 
100.000.000 
4.000.000 
34.163.210 

377.124 
8.407.444 

199.486.757 


7.115.E08.164 


7.115.508.164 


Comparaison  avec  les  années  précédentes 


Circulation  

Encaisse  or  

—  argent — 

Portefeuille  

Avances 'aux  partie . 

-  à'I'EUt.... 
Compt.  cc-ur. 'Trés«r 

—  partie. 
Taux  d'escompte... 

Prime  de  l'or  

Bén. nets  (milliers  fr) 


9  janv. 
1908 

7  janv. 
1909 

6  janv. 
1910 

5  janv. 
1911 

4  janv. 
1912 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

4.983.0 

5.230.5 

5.470.0 

5  519.2 

5.723.9 

2.674.4 

3.517.9 

3.488.0 

3.253.7 

3  170. 9 

915.5 

883.0 

873.9 

821.7 

801.4 

1.3'5.5 

880.2 

1.146.1 

1  338.8 

1.772.6 

589.0 

540.8 

555.2 

842.0 

703.6 

180.0 

180.0 

180.0 

180.0 

180.8 

188.2 

111.7 

132.1 

109.6 

119  5 

536  1 

654.8 

602.1 

582.7 

642.6 

3  1/3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  1/2  0/3- 

pair 

pair 

pair 

pair 

pair 

3.777.0 

1.666  1 

2.(58.5 

2. 506. 124 

2  770.3. 
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IV 


RECETTES  OES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandos  C") 

du  3  (Mownbro  nu  9  déocmbre  101 1  (49'  Homaino) 
(Kn  mllllflri  de  franc») 


Désignation  des 
lignes 


Et*t  (ancien  réseau)  — 
Etat  (réseau  racheté)  — 
Parls-Lyon-Médlter . . . 
—  Chemins  Algériens 

Nord  

Orléans  

Est  

Midi  

Est- Algérien  

Bone-Ouelma  

Ouest- Algérien  

Lignes  Algériennes... 
Médoo  


a  45 

Reo. 

l»r.  de 

Recette 

a  brutei 

S  '3 

la  semaine 

des  années 

Différence 

o  A 

P' 

1911 

'X  m 

1911 

1910 

1911 

1910 

9.907 

l.liQ 

1.0*7 

60.879 

58.488 

+ 

•J  384 

5.960 

S.793 

3.783 

2l 3  33  i 

209.133 

+ 

4  201 

9.580 

103*0 

9.WU 

518.830 

501.240 

+ 

17.590 

513 

336 

263 

15.768 

13  9*3 

+ 

1.775 

3.816 

5.018 

S. 141 

986.078 

273  559 

+ 

13  317 

7. 4SI 

5.919 

4  582 

.59  696 

•.02  961 

2  508 

5.004 

5.103 

4  773 

Sôt.G'.H 

236.611 

+ 

15  080 

ï.5*0 

2.333 

1CÔ.623 

193  138 

+ 

3.481 

958 

336 

293 

13.606 

11  612 

+  (1)1.991 

1.081 

413 

357 

21.-137 

17.981 

+ 

3.456 

296 

103 

100 

5  511 

4.816 

+ 

(2)  695 

SOS 

130 

104 

0  410 

6.197 

+ 

243 

103 

27 

27 

1.165 

1 .446 

+ 

19 

1911. 


(1)  Recettes  du  !8  novembre  au  2  décembn 
(9)      —      du  10  au  16  décembre  1911. 

Pour  la  50*  semaine  de  1911,  les  recettes  de  nos  grandes 
Compagnies  accusent  sur  celles  do  la  période  correspondante 
de  1910  les  variations  suivantes  :  Augmentations  :  Est, 
190.000  francs;  Etat,  ancien  réseau,  143.500  fr. ;  Midi, 
214.000  fr.  ;  Nord,  620.000  fr.;  Orléans,  1.005.000  fr.;  Paris- 
Lyon,  730.000  fr.;  Chemins  Algériens,  (57.000  francs.  Dimi- 
nution: Etat,  réseau  racheté,  109.000  francs. 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

du  Marché  Financier  de  Paris 


Ainsi  que  tout  le  laissait  prévoir,  l'argent,  pour  la 
liquidation  de  fin  décembre,  a  été,  mardi,  exigeant. 
On  a  demandé  tout  d'abord,  en  elt'et,  5  et  5  ï/4  0/0  sur 
le  marché  officiel.  Plus  tard,  une  certaine  détente  s'est 
produite  et  les  capitaux  ont  pu  alors  s'obtenir  entre  4 
et  4  1/2  0/0. 

En  dépit  de  cette  cherté  des  reports,  c'est  la  fermeté 
qui  a  dominé  presque  partout.  Il  y  a  bien  eu  à  compter 
avec  quelques  dégagements  de  positions,  mais  ils  ont 
été  absorbés  avec  une  grande  facilité.  En  somme,  le 
début  de  l'année  a  été  encourageant. 

■jç  -fc  Les  Rentes  françaises  sont  cependant  une  fois 
de  plus  hésitantes. 

La  Rente  3  0/0  Perpétuelle  reste  à  94  fr.  45, 
lin  janvier,  avec  34  et  37  centimes  de  report,  contre 
94  fr.  52  1/2,  fin  décembre  la  semaine  dernière. 

La  Rente  3  0/0  Amortissable  est  à  94  fr.  60  au 
comptant  ex-coupon  trimestriel  de  75  centimes  dé- 
taché mardi,  contre  95  fr.  25  avec  coupon,  il  y  a  huit 
jours. 

Les  Fonds  Coloniaux  sont  calmes  et  toujours  traités 
au  comptant  seulement. 

L'Emprunt  2  1/2  0>0  de  V Armani  et  du  Tonkin 
s'inscrit  à  78  fr.  85,  au  lieu  de  78  fr.  90  ;  Tunisien  3  0/0 
1892  453  fr.  25,  contre  452  fr.  50;  halo -Chine 
3  112  0/0,  463  francs;  Indo-Chine  3  0,0  1902 
409  francs. 

i(  i(  Les  Obligations  de  la  Ville  de  Paris  ont  donné 
lieu  ii  des  transactions  actives. 

Les  Obligations  4  0,0  1865  passent  à  542  francs,  au 
lieu  de  536  fr.  50. 

Les  Obligations  3  0/0  1871  restent  à  404  fr.  50, 
contre  404  francs  jeudi  dernier. 

L  Obligation  1899  2  0  0  (dite  du  Métropolitain) 
est  à  392  francs;  Obligations  2  1/2  0/0  1901  (Métro- 
politain), 429  fr.  50,  au  lieu  de  427  francs. 

L'Obligation  2  3/4  0/0  1905  reste  à  377  fr.  50, 
sans  changement. 

Les  Obligations  3  0/0  1910  libérées  finissent  à 
398  francs;  quarts,  97  fr.  75. 

Prochains  tirages  :  aujourd'hui,  5  janvier,  Ville  de 


Paris  18H'1R96\  LO/80  janvier,  Ville  de  Parii  1*7 1  ; 
22  janvier,  Ville  dr  Paris  1892. 

t  i(  L'action  do  la  Banque  de  France  sottênt  s  ••216 

francH  au  comptant,  comme  la  semaine  (lumière. 
Pour  la  partie  écoulée  du  premier  semestre  de  1912, 

les  bénéfices  nets  provisoires  provenant  de  l'escompte 
et  des  intérêts  divers  se  sont  élevés  a  6.253.308  francs, 
contre  5.028.817  francs  pondant  le  mémo  semestre 
de  1910  et  1.535.369  francs  en  1909. 

ir  Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  France 
sont  à  SI 7  francs  au  comptant,  au  lieu  do  812  fr. 

Le  marché  dos  Obligations  Foncières  et  Communales 
ont  tou  jours  un  marché  animé.  La  nouvelle  émission 
annoncée  d'obligations  Communales  3  0/0  do  250  fr. 
est  profitable  ù  ce  groupe  de  titres  de  pur  placement. 

L  Obligation  Foncière  3  OjO  1879  est  a  501  fr., 
contre  500  francs  ;  Foncière  3  0/0  1883,  415  francs  ; 
Obligations  foncières  1895  2  80  OiO,  460  fr.  75; 
Obligations  Foncières  3  0/0  1903,  501  francs;  Obliga- 
tions Foncières  ■'!  0/0  1909,  255  francs. 

Dans  lecompartimentdes  Obligations  Communales,  on 
retrouve  les  2  60  OjO  1879  à  474  francs,  contre  473  fr.  ; 
Communales  3  0/0  1880,  501  fr.  50  ;  Obligations  Com- 
munales 2  60  0/0  1892,  447  fr.  50;  Obligations  Com- 
munales 2  60  0/0  1899,  451  fr.;  Obligations  Communales 
3  0/0  1906,  500  francs,  au  lieu  de  499  francs  il  y  a  huit 
jours. 

Prochains  tirages  :  aujourd'hui,  5  janvier,  Foncières 
1879,  i885  et  1909  ;  11  janvier,  obligations  Foncières 
1903. 

■jl  +  Les  actions  de  nos  Grandes  Sociétés  de  Crédit 
se  maintiennent  aisément  aux  environs  de  leurs  cours 
précédents. 

L'action  de  la  Rangue  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
reste  à  1.784  francs,  au  lieu  de  1.785  francs. 

Le  Crédit  Lyonnais,  qui  était  à  1.53a  trancs  jeudi 
dernier,  s'avance  à  1 .5'i0  francs. 

La  Société  Générale  se  tient  à  826  francs,  contre 
820  francs,  précédemment. 

Le  Crédit  Industriel  et  Commercial  est  à  725  francs, 
sans  changement. 

Le  Comptoir  National  d'Escompte  s'inscrit  à  940  fr. 
au  comptant,  également  comme  il  y  a  huit  jours. 

La  Ranque  de  l'Union  Parisienne  se  retrouve  à 
1.245  francs  au  comptant,  au  lieu  de  1.230  trancs.  A 
terme  on  finit  à  1.240  francs. 

La  Ranque  Française  pour  le  Commerce  et  l'Industrie 
termine  à  314  fr.  50  an  comptant  et  à  314  fr.  à  terme. 

Le  Crédit  Mobilier  Français  s'échange  à  705  francs 
au  comptant  et  à  706  francs  à  terme. 

Les  actions  libérées  de  250  francs  du  Crédit  Foncier 
d'Algérie  et  de  Tunisie,  qui  étaient  à  683  francs, 
s'échangent  à  687  francs.  Actions  libérées  intégrale- 
ment, 677  fr.  50  au  comptant,  ex-coupon  de  12  fr.  50. 

La  Ranque  de  l'Algérie  monte  à  2.508  francs,  ga- 
gnant 93  francs  pour  la  semaine. 

La  Rente  Foncière  clôture  à  737  francs  à  terme, 
au  lieu  de  735  francs. 

L'action  Ranque  Privée  Lyon-Marseille  se  tient  à 
445  francs,  en  avance  de  3  francs. 

La  Ranque  de  l'Indo-Chine  est  à  1.619  francs 
contre  1.620  francs,  précédemment. 

L'action  de  la  Société  auxiliaire  de  Crédit  (ancienne 
Ranque  Ch.  Victor  et  C")  se  retrouve  à  610  fr.,  comme 
précédemment.  Ranque  Franco- Américaine,  504  francs. 

Les  actions  de  250  francs  nominal  du  Crédit  Franco- 
Egyptien  sont  à  215  francs,  au  comptant.  A  terme, 
elles  clôturent  à  217  francs. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Banque  Hypothécaire 
Franco-Argentine  restent  à  441  francs,  ex-coupon  de 
10  francs,  détaché  le  2  courant;  Obligations  4  1/2  0/0, 
en  hause  à  500  francs.  Actions,  650  francs,  ex-coupon 
de  12  fr.  50. 

Les  obligations  5  0/0  du  Crédit  Foncier  du  Brésil 
sont  à  457  francs,  ex-coupon. 

il  ~k  Les  actions  de  nos  Grandes  Compagnies  de 
Chemins  de  fer  sont  fermes,  avec  d'intéressantes  va- 
riations de  cours. 
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L'Est,  qui  Ûaissait  à  930  francs  au  comptant  il  y  a 
huit  jours,  s'inscrit  à  940  francs. 

Le  Midi  clôture  à  1.099  francs,  contre  1.087  francs 
il  y  a  huit  jours. 

Le  Lyon  s'inscrit  à  1.230  fr.,  au  lieu  de  1.203  francs. 

Le  Nord  reste  à  1.657  francs  à  terme  contre 
1.628  francs. 

L'Ouest  est  à  915  francs  au  comptant,  au  lieu  de 
914  francs. 

L'Orléans  monte  à  1.270  franis  au  comptant,  contre 
1.24b  francs. 

ir  ir  Les  Valeurs  Industrielles  et  Commerciales 
restent  bien  disposées  dans  l'ensemble. 

L'action  du  Métropolitain  de  Paris,  qui  était  à 
694  francs,  passe  à  698  francs. 

L'action  du  Chemin  de  fer  électrique  Nord  Sud  de 
Paris  passe  à  284  francs  à  terme,  contre  277  francs 
précédemment. 

La  Thomson-Houston,  qui  s'inscrivait,  à  804  francs  à 
terme,  gagne  5  francs  à  809  francs. 

L'action  de  la  Société  Parisienne  pour  l'Industrie 
des  Chemins  de  fer  et  des  Tramways  électriques ,  qui 
se  tenait  à  304  francs  à  terme,  s'avance  à  307  francs. 

Les  actions  de  la  Société  d'Electricité  et  Gaz  du 
Nord  sont  à  415  fr.  au  comptant,  contre  413  francs, 
il  y  a  huit  jours.  A  terme  on  clôture  à  419  francs. 

Les  actions  de  la  Société  du  Gaz  de  Paris  sont  à 
310  francs,  sans  changement. 

L'action  de  la  Société  des  Ateliers  de  Constructions 
électriques  du  Nord  et  de  l'Est  (Ateliers  de  Jeumoni) 
reste  à  483  francs  à  terme,  en  avance  de  2  francs. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Société  d'Electricité  de 
Paris  finissent  à  480  fr.  50,  ex-coupon  semestriel. 
Actions,  631  francs. 

L'Omnium  Lyonnais  est  à  159  francs,  au  lieu  de 
158  francs. 

Les  actions  nouvelles  de  la  Compagnie  Parisienne  de 
Distribution  d'Electricité  sont  à  399  francs  au  comp- 
tant. Actions  anciennes,  417  francs  à  terme. 

L'action  de  la  Société  Centrale  de  Dynamite 
se  tient  à  781  francs,  en  avance  de  10  francs. 

La  Malfidano  (action  de  jouissance)  finit  à  362  fr.  ; 
actions  de  capital,  599  francs. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Générale 
Transatlantique,  s'inscrivent  à  226  irancs  à  terme. 
Actions  de  priorité,  228  francs. 

Les  Messageries  Maritimes  ordinaires  se  tiennent 
à  172  francs  à  terme  ;  actions  de  priorité,  181  francs, 
au  lieu  de  187  francs. 

L'action  des  Etablissements  Bergougnan  reste  de- 
mandée à  1.499  francs. 

Les  actions  Montbard-Aulnoye  sont  à  215  fr.  50, 
contre  217  francs. 

L'action  des  Etablissements  Revillon  frères  (Maison 
de  fourrures)  s'inscrit  à  495  francs,  contre  495  fr.  50. 

L'action  Suez,  qui  se  tenait  à  5.950  francs  à  ternie 
et  à  5.960  au  comptant,  est  à  5.945  francs  à  terme  et  à 
5.930  francs  au  comptant.  Parts  civiles,  4.420  francs. 
Depuis  le  1er  courant,  cette  Compagnie  a  appliqué  la 
nouvelle  détaxe  de  50  centimes  par  tonne. 

L'action  de  jouissance  de  la  Compagnie  Générale 
des  Omnibus  finit  à  344  francs  à  terme.  Les  actions 
nouvelles  sont  à  722  francs,  contre  711  francs  la 
semaine  dernière. 

Les  \oitures  à  Paris  finissent  à  207  francs,  contre 
206  francs. 

L'action  Cuivre  et  Pyrites  se  tient  à  187  francs  à 
terme  et  à  183  fr.  50  au  comptant. 

L'Association  Minière  reste  à  234  francs  à  terme 
et  à  240  francs  au  comptant. 

Les  Obligations  5  0/0  de  la  Compagnie  Française  des 
Chemins  de  fer  de  Santa- Fé  sont  à  683  francs. 
Obligations  4  I /2  0,0,  498  francs. 

Les  Obligations  4  1/2  0/0  des  Chemins  de  fer  dans  la 
Province  de  Buenos-Ayres  s'inscrivent  à  450  francs. 

ir  ir  Les  Fonds  d'Etats  Etrangers  demeurent  légè- 
rement irréguliers. 

Le  4  0/0  Brésilien  1889  s'échange  à  8S  fr.  10,  sans 
changement. 


Le  Brésilien  4  0/0  1910  est  à  446  fr.  50,  égale- 
ment comme  la  semaine  dernière. 

L'Argentin  4  0/0  1896  (Rescision)  est  à  96  fr.  75. 
Argentin  4  0/0  or  1911  libéré,  99  fr.  85  à  terme  et 
99  fr.  85  au  comptant. 

Le  Chinois  4  0/0  or  1895  est  à  99  francs,  contre 
99  fr.  05;  Chinois  S  0/0  1902,  510  francs,  au  lieu  de 
511  francs;  5  0/0  1903,  516  francs,  contre  517  francs  il 
y  a  huit  jours  ;  S  0/0  1908,  509  francs  ;  nous  le  lais- 
sions à  ce  cours,  il  y  a  huit  jours  ;  Chinois  5  0/0 
or  1911  (Hou-Kouang),  507  francs,  contre  508  francs. 

La  Rente  Extérieure  Espagnole,  qui  était  à  95  fr.  62 
1/2,  s'échange  à  95  fr.  55. 

La  Rente  Italienne,  qui  est  maintenant  du  3  1/2  0/0, 
est  à  101  fr.  45  à  terme,  au  lieu  de  101  fr.  75  il  y  a 
huit  jours. 

L'Emprunt  du  Maroc  S  0/0  1904,  qui  était  à 
535  fr.  25,  il  y  a  huit  jours,  clôture  à  535 francs. 
Emprunt  5  0/0  1910,  527  francs  au  comptant. 

Le  Portugais  3  0.0,  qui  restait  à  66  fr.  70,  clôture 
encore  ainsi. 

Le  Consolidé  Russe  /re  et  2<>  séries  se  retrouve  à 
97  fr.  60,  gagnant  40  centimes. 

Le  Russe  S  0/0  1906  termine  à  105  fr.  60,  contre 
104  fr.  60;  Russe  3  0/0  1891-1894,  84  fr.  85,  au  lieu  de 
84  fr.  25  ;  3  0,  0  1896,  83  fr.  25  ;  il  restait  à  82  fr.  70 
jeudi  dernier.  Russe  4  1/2  0/0  1909,  103  fr.  50,  au 
lieu  de  103  fr.  15. 

La  Rente  Serbe  Amortissable  4  0/0,  qui  s'inscrivait 
à  90  fr.  90,  passe  à  91  fr.  55. 

La  Rente  Ottomane  Unifiée  4  0/0  est  à  91  fr.  30, 
contre  90  fr.  35. 

Les  Obligations  5  0/0  de  la  Ville  de  Kiolo  sont  à 
516  francs  au  comptant. 

ir  ir  La  Banque  1.  R.  P.  des  Pays- Autrichiens 
est  à  600  francs,  contre  599  francs. 

La  Banque  Impériale  Ottomane,  qui  finissait  à  682  fr., 
s'inscrit  à  685  francs. 

L'action  du  Crédit  Foncier  Egyptien  se  tient  à 
777  francs,  contre  775  francs. 

La  Banque  d'Athènes  est  à  130  francs,  sans  chan- 
gement. 

La  Banque  Espagnole  de  Crédit  reste  à  272  francs 
au  comptant. 

L'action  Banque  Française  du  Rio  de  la  Plala 
s'échange  à  852  fr.  au  comptant,  en  avance  de  4  francs. 

Les  actions  de  la  Banque  de  l'Union,  à  Moscou, 
sont  à  812  francs  à  terme,  sans  changement. 

La  Banque  de  Londres  et  de  Mexico  est  à  627  francs, 
en  plus-value  de  12  francs. 

L'action  Land  Bank  of  Egypt  termine  à  187  francs, 
contre  186  francs. 

La  Banque  Espagnole  de  l'Ile  de  Cuba  se  tient  à 
526  francs  à  terme,  contre  538  fr.  la  semaine  dernière. 

L'action  Banco  Espanol  del  Rio  de  la  Plata  est  à 
460  francs  au  comptant  et  à  459  francs  à  terme. 

La  Banque  Nationale  du  Mexique,  qui  s'inscrivait 
à  1.020  francs  à  terme,  progresse  à  1.032  francs. 

La  Banque  Centrale  Mexicaine  qui  finissait  à  448  fr. 
à  terme,  se  retrouve  encore  ainsi. 

Les  Chemins  de  fer  Espagnols  sont  calmes. 

Les  Andalous  finissent  à  267  fr.,  sans  changement  ; 
Nord  de  l'Espagne,  423  francs,  au  lieu  de  419  francs; 
Saragosse,  418  francs,  au  lieu  de  414  francs. 

Les  Obligations  4  0/0  or  d'hypothèque  générale  de 
la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  nationaux  du  Mexi- 
que sont  a  483  francs  au  comptant. 

Les  Actions  de  seconde  préférence  finissent  à  185  fr. 
à  terme,  contre  181  fr.  ;  au  comptant,  on  cote  186  fr. 

Les  actions  de  préférence  6  0/U  de  la  Brazil  Railtvay 
Company  clôturent  à  524  francs,  au  lieu  de  527  francs 
précédemment.  Actions  ordinaires,  321  francs. 

Les  actions  de  dividende,  de  la  Compagnie  de  Rail- 
ways  et  d'Electricité  passent  à  530  francs;  actions  de 
capital,  167  fr.  75  au  comptant,  au  lieu  de  169  francs. 

Les  actions  Âtchison  Topeka  and  Santa-Fé  Railway 
restent  à  551  francs  à  terme. 

Les  actions  de  V American  Téléphone  and  Telegrapk 
Company  sont  actives  à  732  francs  au  comptant. 


C1Q4.3)  LTRCONOMISTE  EUROPÉEN.  Franc© 


11) 


Avec  son  dividende  de  8  dollars  distribué  depuis 
1907,  ce  titre,  au  cours  actuel,  donno  au  revenu  de 
5.00  0,0  brut.  On  t'ait  remarquer  que  cette  t  '.oiiipaguie 
pouvait  revendiquer,  il  y  a  un  un,  pour  elle  ot  ses 
filiales,  5.1 )00.000  abonnés,  chi lire  qui  a  certainement 
augmenté  depuis,  par  suito  de  l'absorption  d'un  cer- 
tain nombre  de  Compagnie!  secondaires. 

L'action  do  [a  Société  russe  Le  Naphte  ost  à  424  fr. 
au  comptant  et  à  123  francs  à  terme. 

I, 'action  ordinaire  de  la  Philadelphia  Company  of 
Pitlsburgli  est  à  -'S.']  francs  à  terme  et  à  284  francs  au 
comptant. 

On  annonce  que  les  recettes  de  cette  entreprise  se 
sont  élevées,  en  novembre,  à  2. 001.294  dollars  19 
contre  1 .645.808  dollars  58  en  octobre,  soit  une  aug- 
mentation, d'un  mois  à  l'autre,  de  418.485  dollars  61. 
Kn  novembre  1910,  les  recettes  avaient  atteint  1  mil- 
lion 977.886  dollars  88,  soit  encore,  pour  novembre 
1911,  une  augmentation  de  86.407  dollars  31. 

Les  actions  de  la  Société  Norvégienne  de  l'Azote 
sont  fermes  à  275  francs  à  terme. 

Les  obligations  5  0/0  du  Saint-Louis  and  San 
Franeisi-o  Ilailroad  finissent  à  483  francs  au  comptant; 
Obligations  4  i/i  or,  462  francs. 

La  Sosnowicc,  qui  était  à  1.587  francs,  revient  à 
1.571  francs. 

La  Briansk  ordinaire,  qui  s'inscrivait  à  480  francs, 
clôture  à  499  francs.  Actions  privilégiées,  470  francs, 
contre  453  fr.,  il  y  a  huit  jours. 

Le  fflo-Tmta  est  à  1.836  francs,  au  lieu  de  1.850 
francs  la  semaine  dernière,  après  1.860  francs  au  plus 
haut  et  t. 833  francs  au  plus  bas. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Internatio- 
nale des  Wagons-Lits  et  des  Grands  Express  Euro- 
péens sont  à  470  francs  ;  privilégiées  47'!  francs. 

Pour  la  seconde  décade  de  décembre  1911,  les 
recettes  des  voitures  de  cette  Compagnie,  se  sont 
élevées  à  819.553  francs,  contre  750.587  francs  pen- 
dant la  même  décade  de  1910.  Du  1er  janvier  au 
20  décembre,  les  recettes  totales  ont  atteint  30.754.451 
francs,  en  augmentation  de  2.841.362  francs  sur  celles 
de  la  période  correspondante  de  1910. 

L'action  Lautaro  Nitrate  est  à  256  francs,  contre 
253  francs,  jeudi  dernier. Lagunas  Nitrate,  62  francs. 

Les  Nitrate  Railways,  actions  ordinaires,  restent  à 
346  francs  au  comptant. 

Le  Naphte  de  Bakou  finit  à  1.081  francs,  contre 
1.108  francs.  Tabacs  Ottomans,  344  francs,  au  lieu 
de  340  francs. 


MARCHÉ  EN  BANQUE 


Bien  que  les  reports  aient  été  élevés  en  liquidation,  —  les 
capitaux  s'étant  tenus  à  6  0/0  tout  d'abord  pour  revenir  ensuite 
à  5 1/4  0/0  environ,  — les  dispositions  sont  restées  bonnes  sur 
le  Marché  en  Banque.  Les  Valeurs  Industrielles  Russes  se 
sont  particulièrement  fait  remarquer,  vu  l'espoir  que  l'on 
a  que  l'entente  va  s'élablir  pour  le  renouvellement  du  Pro- 
dameta,  malgré  les  exigences  de  la  Russo-Belge.  Au  dernier 
moment  cependant,  ce  compartiment  se  tasse  un  peu. 

Ta' Argentin  4  o/O  Mixte  finit  à  89  fr.  70,  comme  il  y  a 
huit  jours. 

Le  Brésil  5  0/0  1895  est  à  102  fr.  60,  son  cours  de  la 
semaine  dernière. 

Le  Mexicain  5  0/0  Intérieur  clôture  à  50  fr.  55,  sans 
changement.  Quant  au  Mexicain  3  0/0  Intérieur,  il  s'inscrit  à 
32  fr.  30,  au  lieu  de  32  fr.  60  la  semaine  dernière. 

Les  actions  de  la  Banque  de  Commerce  de  l'Azoff-Don 
sont  à  1.572  francs. 

Les  actions  de  la  Banco  del  Peru  y  Londres  s'inscrivent  à 
610  francs  à  terme.  Elles  étaient  à  606  francs,  jeudi  dernier. 

Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  Santa-Fé  sont  à 
415  francs,  contre  411  francs.  Actions  Crédit  Foncier  de 
l'Uruguay,  266  francs  :  obligations,  466  fr.  50. 

L'obligation  5  0/0  du  Chemin  de  fer  Nord-Central  Espa- 
gnol est  recherchée  à  453  francs. 


L'obligation  5  O/U  Qm-hrr.  Hiu/.nni/  l.n/ht  [Ici'  mut.  poi'trO 
se  lient  à  'it;o  fnincH.  Actions,  Uni  francs. 

L'action  des  Charbonnages  d' l ii/uing  chI  m  |K(I  fr.  f.O. 

L'action  de  la  Société  Financière  <lrs  (  noutchoiirs  o  tient 
a  177  francs,  nu  lieu  de  17'!  te.  50  il  y  a  huit.  journ. 

Lob    actions  Mnlacca    ordinaire*  montent,  à  289  fr.  50, 

gagnant  14  fr.  5ti. 

La  Harptner  Bai  à  1.528  franc»,  un  forte  avance  de 
43  francs. 

Les  actions  des  Machines  Hartmann,  qui  ftniBBUtnl  à 
674  francs,  sont  a  OUI  francs,  après  672  francs  plus 
bas  et  01)0  francs  au  plus  liant. 

Les  Tubes  et  Forges  de  Sosnowice  «estent  à  3.201  francs, 
contre  3.273  francs. 

L'action  Usines  Ma  lt  jof  était  à  570  francs  il  y  a  huit  jours. 
On  la  retrouve  à  594  francs. 

La  Taganrog,  qui  finissait  à  605  francs,  clôture  à  618  francs. 

L'action  Platine  se  tient  à  908  francs,  contre  871  francs, 
jeudi  dernier. 

La  Huanchaca  est  à  72  francs,  au  lieu  de  70  fr.  50. 
Balia  Karaidin,  422  francs,  au  lieu  de  406  francs,  la  semaine 
dernière. 

L'action  de  capital  lluta-Banhowa  est  à  2.100  francs. 
L'action  Shansi  (Pékin  Syndicale)  reste  à.  42  francs. 
La  Providence  belge  se  tient  à  2.070  francs. 
La  Dniéprovienne  est  à  1.889  francs. 

L'action  Laurium  Grec  clôture  à  45  francs.  Nous  la  laissions 
précédemment  à  4i  francs. 

L'action  Raisins  de  Corinthe  se  retrouve  à  177  fr.  50, 
comme  il  y  a  huit  jours. 

Le  Cape  Copper  termine  à  158  francs,  contre  150  fr.  50. 

La  Tharsis  reste  à  150  fr.  50,  au  lieu  de  150  francs,  il  y  a 
huit  jours. 

La  Toula,  qui  était  à  631  francs,  reste  à  697  francs. 

On  laisse  entendre  qu«  cette  Société,  en  raison  des  impor- 
tantes commandes  reçues,  pourra  donner  un  dividende  de 
17  roubles- 

Les  Usines  Smieloff  restent  à  332  francs,  contre  327  francs. 
Les  actions   Brasseries  et  Tavernes  Zimmer  sont  à  118 
f  l'an  es. 

Les  actions  do  la  Corocoro  United  Copper  Mines  restent 
à  23  fr:  25  à  terme. 

L'action  Montecatini  est  à  98  francs. 

L'action  Naphte  Lianosoff  s'inscrit  à  451  francs. 

On  annonce  que  l'administrateur-directeur  de  cette  Société, 
M.  E.  Lianosoff,  a  été  choisi  comme  rapporteur  par  la 
Commission  créée  par  le  gouvernement  russe,  et  qui  est 
appelée  à  répartir  entre  les  producteurs  de  Bakou  les  terrains 
pétrolifères  conservés  en  réserve  par  l'Etat.  Cette  nomination, 
ajoute-t-on,  prouve  la  haute  estime  que  l'on  a  pour  la  Société 
et  pour  son  directeur. 

L'action  du  Casino  Municipal  de  Trouville  est  fermement 
traitée  à  127  fr.  50. 

On  fait  remarquer  que  ce  nouveau  Casino  municipal, 
entreprise  industrielle  qui  réunira  tout  le  luxe  et  le  confort 
modernes,  se  présente  avec  des  chances  sérieuses  de  complète 
réussite. 


Caisse  Hypothécaire  Canadienne.  —  Cette  Société,  qui 
opère  principalement  dans  les  provinces  de  Manitoba,  Sas- 
katchewan  et  AJberta,  qui  foivment  la  «  Prairie  »  ou  l'Ouest- 
Canadien,  l'une  des  régions  les  plus  fertiles  de  l'Amérique 
du  Nord,  procède  actuellement  à  l'émission  de  40.000  obli- 
gations de  500  francs  4  0/0  net. 

Ces  titres  peuvent  s'obtenir  à  la  Société  Centrale  des  Ban- 
ques de  Province,  20  bis,  rue  Lafayette  à  Paris  et  en  pro- 
vince chez  les  banquiers  membres  du  Syndicat  des  Banques 
de  Province.  Le  prix  d'émission  est  de  467  fr.  50. 

Les  notes  communiquées  observent  que  la  Caisse  Hypo- 
thécaire Canadienne  a  employé  son  premier  exercice  social 
à  se  créer  une  organisation  qui  est  maintenant  parfaite.  Elle 
est  représentée  dans  les  trois  provinces  de  la  «  Prairie  »  par 
250  agents  et  deux  sièges  d'exploitation;  l'un  de  ces  sièges 
d'exploitation  est  situé  à  Winnipeg,  la  principale  ville  de 
l'Ouest-Canadien,  et  l'autre  à  Edmonton,  captitale  de  FAlberta. 


Voir  les  Tableaux  des  Cours  sur  la  Couverture 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN.  —  France 


REVUE  COMMERCIALE 

4  janvier  1912. 

Blé:  La  production  mondiale  du  blé;  la  situation;  les  cours.  — 
Sucres  :  La  situation;  les  cours.  —  Vins  :  La  situation;  les 
cours.  —  Soies  :  La  situation.  —  Métaux  :  La  situation;  les 
cours. 

Blé.  —  La  production  mondiale  du  blé  s'est  élevée;  d'après 
les  derniers  documents  officiels  rectificatifs  parus,  à  1  mil- 
liard 246.999.000  hectolitres,  contre  1.282.660.000  hectolitres 
en  1910. 

Voici  les  chiffres  afférents  aux  divers  pays,  montrant,  à 
côté  de  l'estimation  de*  la  récolte  de  1911,  les  résultats  dé- 
finitifs de  1910  : 

1911  1910 

(Milliers  d'hectolitres) 

France   116.000  91.048 

Russie  d'Europe   186.100  280.256 

Autriche-Hongrie   84.390  82.389 

Italie   69.600  55.680 

Allemagne   50.750  51.446 

Espagne   53.187  49.300 

Portugal   3.480  3.350 

Roumanie   S3.060  38.860 

Bulgarie   24.650  20.514 

Serbie   5.220  4.640 

Grèce   1.160  870 

Rovaume-Uni   23.162  21.170 

Belgique..,   4.350  4.350 

Hollande   1.450  1.533 

Suisse   1.450  1.160 

Suède   2.030  2.552 

Danemark   1.450  1.711 

Turquie  d'Europe   11.600  11.310 

Total  pr  l'Europe   "      672.799  722.139 

Etats-Unis   237.800  252.097 

Canada   63.800  54.375 

Argentine   75.400  49.300 

Chili   7.540  7.230 

Afrique  du  Nord   15.370  16.530 

Indes   142.390  142.854 

Australie   31.900  38.135 

Total   1.246.999  1.282.660 

On  constate  toujours  un  déficit  assez  important  par  rapport 
à  1910  et  1909,  déficit  atteignant  respectivement  33.661.000 
et  45.054.000  hectolitres. 

C'est  en  Russie  que  l'on  a  enregistré  la  plus  forte  diminu- 
tion. Dans  cet  empire,  l'année  1911  a  d'ailleurs  été  mauvaise 
pour  toutes  les  récoltes. 

*  * 

Pendant  les  sixpremiers  mois  del'annéo  1911,  les  cours  se  sont 
montrés  supérieurs  à  ceux  de  l'année  précédente.  Pendant 
le  second  semestre,  au  contraire,  les  cours  pratiqués  sont 
inférieurs  en  1910  ainsi  que  le  montre  le  tableau  suivant: 
Cours  moyens  mensuels  du  blé  en  1910  et  1911 

1911         1910  Différences 

(En  francs) 

Janvier   28  06  23  71  +  4  35 

Février   27  81  24  31  +  3  50 

Mars   27  47  24  50  +  2  97 

Avril   27  28  24  75  +  2  53 

Mai   27  77  24  56  +  3  21 

Juin   26  96  24  40  -f  2  56 

Juillet   24  62  25  93  —  1  31 

Août   24  82  27  67  —  2  85 

Septembre   24  90  27  78  —  2  88 

Octobre   25  17  27  93  —  2  76 

Novembre   25  25  27  72  —  2  47 

Décembre   25  59  27  81  —  2  22 

Comme  on  le  voit,  l'écart  maximum  entre  ces  moyennes  a 
été  de  4  fr.  35  et  l'écart  minimum  de  2  fr.  22. 

* 

*  * 

En  France,  les  marchés  se  montrent  soutenus,  mais 
inactifs.  Les  transactions  en  disponible  sont  en  reprise  sen- 
sible. 

On  lit  dans  «  Beerbohm  »  sur  la  situation  actuelle  des 
récoltes  : 

«  Les  perspectives  des  récoltes  de  blé  d'hiver  sont  satis- 


faisantes à  l'heure  actuelle  dans  la  plupart  des  pays  ;  néan- 
moins, pour  ce  qui  est  de  la  France  et  du  Royaume-Unis, 
l'excessive  et  persistante  humidité  commence  à  provoquer 
quelque  inquiétude  parmi  les  fermiers.  Le  temps  a  été 
d'une  douceur  anormale  et,  dans  le  cas  de  subite  et  forte- 
gelée,  des  dégâts  appréciables  seraient  à  redouter  dans  les 
champs  actuellement  saturés  d'eau.  En  Russie,  en  Rou- 
manie, en  Autriche-Hongrie,  en  Allemagne  et  en  Italie,  la 
perspective  est  actuellement  considérée  comme  favorable  ; 
aux  Etats-  Unis,  de  bonnes  chûtes  de  neige  sont  venues  amé- 
liorer les  perspectives  cette  semaine-ci.  Bien  des  mois  se. 
passeront  encore  avant  que  le  blé  d'hiver  soit  moissonné, 
bien  des  choses  peuvent  se  produire  dans  l'intervalle  ;  il  n'en 
vaut  que  mieux  que  les  récoltes  aient  fait  un  bon  départ.  » 

*% 

A  Paris,  la  tendance  demeure  ferme  avec  dos  coui^s  sou- 
tenus. Le  courant  a  fait  26  ;  le  prochain  26  20. 

Prix  du  Blé  sur  les  principaux  marchés  du' monde 
(Les  100  kilogrammes) 

Villes 


Paris  

Liverpool. . 

Berlin  

Budapest. . 
Chicago. . . 
New-York 


7  déc. 
1911 

14  déc. 
1911 

21  déc. 
1911 

28  déc. 
1911 

4  janv. 
1912 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

25  10 

25  45 

25  65 

25  60 

26  .. 

20  06 

20  27 

20  61 

20  37 

20  68 

25  31 

26  79 

26  81 

25  81 

27  .. 

24  86 

24  59 

24  80 

24  54 

18  84 

18  60 

18  99 

iè  82 

18  19 

19  87 

19  52 

19  85. 

19  02 

18  70 

Vins.  —  La  situation  vinicole  se  présente  sous  des  aus- 
pices favorables  au  début  de  la  nouvelle  année.  Le  bois  de  la 
vigne  est  dans  un  état  très  satisfaisant  et  les  pluies  nom- 
breuses que  nous  avons  eues  à  subir  n'ont  pas  empêché  les 
travaux  de  saison  de  se  poursuivre  d'une  façon  normale  et 
sans  interruptions  trop  prolongées. 

Il  serait  cependant  à  souhaiter  de  voir  le  froid  sec  succéder 
à  l'humidité,  tant  pour  l'assainissement  du  sol  et  l'arrêt  de 
la  végétation  que  pour  la  clarification  et  le  bon  développe- 
ment des  vins  nouveaux. 

Les  affaires  continuent  à  présenter  une  certaine  activité, 
malgré  les  jours  de  chômage  amenés  par  les  fêtes  de  Noël  et 
du  nouvel  an. 

Dans  le  Midi,  après  le  léger  fléchissement  que  l'on  a  pu 
constater  il  y  a  quelques  semaines,  les  cours  se  sont  raffer- 
mis. Les  demandes  du  commerce  sont  nombreuses  à  20  fr. 
pour  la  bonne  marchandise  courante,  mais  les  propriétaires 
se  montrent  peu  disposés  à  traiter  sur  ces  bases.  Les  trans- 
actions sont  plus  nombreuses  à  21  et  23  fr.  l'hectolitre.  Les 
cours  se  maintiennent  fermes  à  la  propriété. 

On  signale  à  Narbonne  des  affaires  nombreuses  traitées  de 
22  à  23  fr.  Il  est  difficile  de  se  procurer  actuellement  un  bon 
vin  rouge  9°  à  moins  de  23  fr.  à  la  propriété  et  c'est  là  un 
prix  minimum  ;  les  beaux  vins  sont  fermes  à  24  et  25  fr. 

Dans  le  Bordelais  les  affaires  sont  considérablement  plus 
calmes,  et  il  ne  faut  pas  s'attendre  à  voir  une  modification 
se  produire  avant  la  seconde  moitié  du  mois.  On  souhaite 
vivement  que  l'humidité  actuelle  disparaisse,  car  les  vins 
souffrent  de  cette  température  anormale. 

En  Touraine,  la  foire  aux  vins,  qui  vient  de  se  terminer  à 
Tours,  a  été  inférieure  aux  précédentes  en  ce  qui  concerne  le 
volume  des  affaires  et  les  échantillons  présentés.  La  récolte- 
a  à  peine  dépassé  un  million  d'hectolitres  et  beaucoup  de 
vins  rouges  et  blancs  ont  déjà  été  vendus.  Les  prix  demeu- 
rent fermes. 

En  Algérie,  on  note  un  bon  courant  d'affaires.  Les  cours 
sont  très  fermes.  Le  stock  invendu  à  la  propriété  est  très 
faible.  Le  manque  de  bateaux  paralyse  les  exportations. 

On  a  coté  :  rouges  extra,  24  à  27  fr.  ;  premier  choix,  21  50 
à  23  50;  blancs,  24  à  27  fr. 

A  Bercy  et  dans  les  entrepôts  parisiens,  les  affaires  sont 
peu  nombreuses,  mais  les  cours  sont  fermes.  La  lenteur  des 
transports  des  vins  algériens  a  contribué  à  cette  bonne  tenue. 
Au  dernier  marché  aux  vins,  le  bureau  a  procédé  à  la  vente 
de  sept  lots  seulement.  Les  cours  ont  varié  de  28  à  31  fr. 
l'hecto  pour  les  vins  rouges  de  8°  à  10°5  du  Midi  ;  les  vins- 
d'Algérie  pesant  10°5  à  12°  étaient  offerts  à  30  et  32  fr.  Les 
affaires  conclues  ont  été  nulles. 
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Sucres.  —  Los  stocks  visibles  dos  sucres  d'après  M.  F.-i  >. 
Lioht  s'élèveraient  comme  suit,  ou  tonnes  : 

1911  1910 


(Tonnes) 
981.542  1.407.721 


Allemagne,  1"  décembre  

Hambourg,  18  décembre  

Autriche,  1"  décembre  

France,  1"  décembre  

Hollande,  1"  décembre  

Belgique,  1"  décembre  

Angleterre,  l"r  décembre  

Total  en  Europe   2.49'i.712 

Etats-Unis,  27  décembre   106.000 

Cuba,  six  principaux  ports,  27  dé- 
cembre  5  000 

Flottantes  pour  l'Amérique  du  Nord, 

21  décembre   119.410 


851 .811 
881.907 
54.551. 
148. 144 
2:t:!.431 


«O.'.t:  m 
780.955 
581.288 
70.078 

198.864 
180  922 

8.190.204 
00.217 

2.000 


Total  général. 


2.725.122  3.252.421 


I.a  diminution  comparativement  à  1910  ressort  donc  à 
Q87 .899  tonnes. 

La  situation  dans  les  centres  producteurs  reste  assez  indé- 
cise. Dans  les  contrées  où  la  récolte  a  été  déficitaire,  on  ne 
semble  pas  très  décidé  a  réduire  les  emblavements  en  bette- 
raves, alors  que  le  contraire  se  produit  dans  les  centres  où 
le  rendement  a  été  meilleur. 

Eu  France,  on  commence  à  souhaiter  que  le  temps  devienne 
plus  sec  et  plus  froid  pour  permettre  l'assainissement  des 
terres. 

*  * 

Sur  les  marchés  commerciaux,  les  jours  de  fètc  n'ont  pas 
empêché  des  lluctuations  importantes  de  se  produire  et 
Paris,  en  particulier,  a  ressenti  d'une  manière  très  sensible 
ces  différents  mouvements.  Après  les  fèlGs,  la  reprise  des 
afïaires  s'est  faite  en  tendance  ferme. 

Le  sucre  blanc  n"  3  fait  49  37. 

Les  sucres  roux  88°  sont  à  43  75. 

Prix  du  Sucre  sur  les  principaux  marchés 
,  (Les  100  kilogrammes) 

Villes 


Paris  (roux  88")  

Londres   

Bruxelles  

Amsterdam  

Prague   

Hambourg.  

New-York(moscovad) 


6  déc. 
1911 

13  déc. 
1911 

20  déc. 
1911 

27  déc. 
1911 

3  janv. 
1912 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr 

44  25 

44  50 

42  50 

44  25 

43  75 

39  85 

39  62 

36  25 

36  80 

36  80 

38  .. 

38  12 

35  50 

35  87 

39  79 

39  96 

39  60 

35  30 

36  92 

40  16 

40  32 

36  22 

37  01 

38  06 

40  86 

40  45 

36  80 

37  62 

37  88 

50  85 

61  50 

49  14 

46  98 

Soies.  —  Les  fêtes  de  Noël  et  du  Jour  de  l'An  ont  très 
naturellement  restreint  le  mouvement  des  affaires  ;  toutefois, 
malgré  cette  diminution,  le  courant  des  transactions  reste 
assez  important.  Les  matières  premières  manquent  aux 
employeurs,  et  l'alimentation  des  métiers  au  jour  le  jour 
seulement  assure  les  transactions. 

Les  cours  se  ressentent  peu  de  cette  allure  monotone  du 
marché;  les  variations  sont  peu  importantes.  Les  avis  qui 
parviennent  des  diverses  places  font  prévoir  un  certain 
ralentissement  dans  la  filature,  tant  en  Europe  qu'en 
Extrême-Orient  ;  il  serait  d'ailleurs  à  souhaiter  qu'il  en  soit 
ainsi,  pour  parer  aux  conséquences  du  resserrement  de  la 
consommation  mondiale  de  la  matière  première. 

Voici  les  principaux  cours  pratiqués  : 

Grèges  Italie  1"  ordre  12/16,  43  fr.  ;  Grèges  Piémont 
1"  ordre  11/13,  44  fr.;  Grèges  Syrie  2=  ordre  9/11,  39-40  fr.  ; 
■Grèges  Brousse  1"  ordre  14/16,  38-39  fr.  ;  Trames  Canton  fil. 
1"  ordre  2i/24,  42  fr.;  Trames  Chine  t.  c.  1"  ordre  45/50, 
38  fr.;  Trames  Japon  t.  c.  1"  ordre  26/28,  43  fr.  ;  Organsins 
Cévennes  2"  ordre  20/22,  47  fr.  ;  Organsins  Italie  1"  ordre 
■22/24,  50  fr.;  Organsins  Brousse  1"  ordre  28/32,  43  fr.  ; 
Organsins  Syrie  1er  ordre  19/21,  47  fr.  ;  Organsins  Canton 
fil.  1-  ordre  24/26,  42  fr.  ;  Organsins  Chine  fil.  1"  ordre  20/22, 
49  fr.  ;  Organsins  Japon  fil.  I"  ordre  22/24,  46  fr. 

Le  marché  des  soies  asiatiques  a  encore  été  calme  pour 
toutes  les  provenances  sans  trahir  de  lourdeur  bien  appa- 
rente. Les  marchés  d'Extrême-Orient  sont  également  peu 


animés  tant  en  Chine  qu'au  .lapon,   ainsi  qu'en  léinoigiienl 
les  dernières  dépêches  parvenues. 
(  >n  a  fail  : 

Grèges  Chine  III.  oxlra  9/11,  48-48  50;  Grèges  Cliino  fil, 
N*  1  11/18,  42  25;  Tsatlées  rod.  Main  1  Kungkoe,  'Ai  00; 
(iièges  .lapon  111.  I  1/2  Kl/12.  41  fr.;  (irèget  lapon  (il.  (Xi ra 
13/15,  40  75;  Grèges  Japon  III.  1  1/2  11/13,  10  50;  Grèges 
Japon  fil.  1  1/2  13/15,  38  fr.;  (iièges  Canton  (il.  beit  1  11/13, 
36  50;  Grègos  Canton  fil.  petit  1  13/14,  84  fr.;  Grèges  Canton 
fil.  1"  ordre  13/15,  83  fr.  ;  Grègos  Canton  111.  beit  1  13/16, 
33  25;  Grèges  Canton  fil.  bout  3  11/13,  31  fr.  ;  GW-y.  (  :anlon 
fil.  1"  ordre  18/22,  30  75;  Grèges  Canton  fil.  bètl  3  13/15, 
30  fr.;  Grèges  Canton  fil.  bost  3  14/18,  28  50;  Tussah  fil. 
Gold  llorsc  8  cocons,  13  fr.  ;  Tussah  Native  Silver  Anchor, 
9  fr.  25. 

Sur  le  marché  de  l'étoffe,  le  calme  est  complet,  et  il  ne 
faut  jias  s'attendre  a  une  reprise  avant  courant  de  janvier. 


Métaux  —  Les  fêtes  ont  considérablement  restreint  les 
affaires  sur  uotre  place.  Les  opérations  en  cuivre  ont  cepen- 
dant conservé  une  certaine  ampleur. 

On  lit  dans  la  circulaire  Mcrton  ;  «  Le  cuivre  affiné  a  été 
très  ferme  et  les  producteurs  maintiennent  des  prix  plus 
chers  que  précédemment;  ils  ont  été  à  même  de  vendre  de 
fortes  quantités  de  cuivre  électrolytique  en  Amérique  et  eu 
Europe  où  une  bonne  demande,  des  consommateurs  fut  enre- 
gistrée aussitôt  après  les  jours  fériés.  Dans  les  districts 
industriels  en  Angleterre,  les  affaires  n'ont  presque  pas 
encore  recommencé,  mais  les  carnets  d'ordres  sont  mieux 
remplis  à  la  fin  de  cette  année  que  depuis  un  temps  consi- 
dérable. 

«  La  situation  du  cuivre  pendant  l'exercice  1911  n'a  pas 
été  caractérisée  par  beaucoup  d'incidents  remarquables,  sauf, 
peut-être,  l'activité  subite  et  la  fermeté  des  mois  de  novembre 
et  de  décembre.  Cependant,  le  fait  saillant  a  été  la  consom- 
mation de  métal  en  Europe  et,  par  suite,  une  diminution 
considérable  dans  les  stocks  en  réserve.  On  peut  donc  sup- 
poser à  juste  raison  que  la  position  statistique  accusera  une 
nouvelle  amélioration  pendant  les  quelques  mois  prochains 
et  que,  si  le  sentiment  continue  à  être  aussi  optimiste  qu'ac- 
tuellement, les  cours  seront  à  un  niveau  supérieur  l'année 
prochaine.  » 

Sur  notre  place,  les  cours  ont  subi  un  léger  tassement  ;  les 
premières  marques  font  165  75  contre  166. 

Le  marché  de  Vétain  s'est  raffermi.  La  consommation  a 
augmenté  ses  demandes  et  sur  le  marché  spéculatif  les  bais- 
siers  commencent  à  se  racheter.  Les  cours  sont  en  reprise 
assez  sensible  et,  malgré  un  peu  d'hésitation  en  fin  de  se- 
maine, ils  se  retrouvent  en  avance  assez  marquée  ;  l'étain 
Banka  fait  546  50,  le  Billiton  539  25. 

Les  affaires  ont  été  plus  animées  sur  le  plomb.  La  spécu- 
lation a  fait  de  gros  achats  sur  les  périodes  éloignées  ;  la 
consommation  demeure  réservée  :  il  semble  cependant  qu'elle 
sera  bientôt  amenée  à  donner  de  nouveaux  ordres.  Ici  les 
cours  restent  stalionnaires  ;  les  marques  ordinaires  se  trai- 
tent à  46  50. 

Peu  de  changements  à  noter  pour  le  zinc.  Le  calme  reste 
complet  sur  cet  article  ;  il  y  a  cependant  de  gros  besoins  à 
satisfaire  sur  cet  article.  Le  zinc  de  Silésie  s'inscrit  à  75  50  ; 
les  autres  bonnes  marques,  à  73  50. 

*% 

Cours  des  Métaux  à  Londres 

(La  tonne  de  1.016  kil.  048) 

Métaux 


Cuivre  en  barres  : 

Disponible  

A  3  mois  

Etain  :  disponible. . 

—  à  3  mois — 
Plomb  anglais  :  disp. 

—  espagnol:  — 
Zinc  :  disponible. . . 

Vlascovo 
Fonte  diiponible  .. 


I  6  déc. 
1911 

13  dêc. 
1911 

20  déc. 
1911 

27  déc. 
19U 

3  janv. 
1912 

£  sh. 

d. 

£  sh.  d. 

£  sh.  d 

£  sh.  d. 

£  sh. 

d. 

58  12 

6 

60  12 

S 

62  10  . 

63  15 

63  7 

fi 

19  7 

6 

61  8 

9 

63   7  6 

64  12  6 

64  5 

0 

204  10 

6 

198  7 

6 

205  10 

206   .  . 

191  0 

193  10 

6 

191  10 

m  10  . 

191  15 

184  10 

0 

16  5 

6 

16  - 

•6 

<6  2  6 

16  0 

0 

15  17 

6 

15  10 

15  12  6 

15  l.;:  . 

15  12 

6 

n  6 

17  0 

26  15  . 

26  15  . 

26  15 

0 

47  7 

48  11 

<9  7 

L'O  9  . 

50  8 

0 

Hermès. 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN.  —  Allemagne 


ALLEMAGNE 


LA  SITUATION 


Berlin,  le  2  janvier  1912. 

Les  élections. —  La  situation  économique. —  La  navigation  maritime. 
—  Les  industries. 

Après  la  courte  trêve  des  derniers  jours  de  fêtes, 
l'attention  de  tous  les  esprits  se  trouve  à  nouveau 
concentrée  sur  les  élections  du  Reichstag,  qui  doivent 
avoir  lieu  le  12  de  ce  mois.  A  ce  propos,  le  gouverne- 
ment semble  vouloir  sortir  de  la  réserve  qu'il,  avait 
observée  jusqu'ici  et  la  Gazette  de  V Allemagne  du 
Nord,  dans  un  article  paru  ce  matin,  dénonce  clairement 
aux  électeurs  le  péril  socialiste.  Le  but  à  poursuivre 
actuellement,  dit-elle  en  substance,  est  l'essor  toujours 
plus  grand  de  l'activité  économique  du  pays.  Le  seul 
moyen  d'assurer  la  réalisation  de  ce  programme,  objet 
de  tous  les  efforts  du  peuple  allemand  depuis  plus 
de  quarante  années,  ne  peut  être  cherché  ailleurs  que 
dans  la  paix.  Son  maintien  a  pour  garantie  unique 
la  puissance  militaire  qui  fait  la  force  de  l'Allemagne 
et  dont  le  développement  trouverait  un  obstacle  dans 
les  tendances  actuelles  du  socialisme  qui  n'est  pas 
favorable  à  l'augmentation  des  armements. 

L'intérêt  porté  chez  nous  aux  questions  économiques 
s'accroît  d'ailleurs  sans  cesse  et  les  journaux  de  ces 
derniers  jours,  passant  en  revue  les  résultats  d'en- 
semble obtenus  au  cours  de  l'année  qui  vient  de 
linir,  se  plaisent  à  constater  que,  malgré  les  troubles 
apportés  sur  les  différents  marchés  par  les  difficultés 
politiques  récentes  et  le  renchérissement  général  des 
prix,  l'année  n'a  pas  été  trop  mauvaise. 

Cette  dernière  observation  peut  s'appliquer,  sur- 
tout, à  la  navigation  maritime  dont  je  vous  ai  déjà 
signalé  l'excellente  situation  dans  ma  lettre  du  13  dé- 
cembre dernier.  Comme  l'an  dernier  à  pareille  époque, 
les  Compagnies  d'armement  de  vaisseaux  sont  débor- 
dées de  travail  ;  bientôt  même,  elles  ne  pourront  plus 
faire  face  à  toutes  les  demandes.  Le  tableau  suivant 
donne,  pour  les  principales  d'entre  elles,  le  nombre  et 
le  tonnage  brut  des  vapeurs  soit  livrés,  soit  comman- 
dés en  1910  et  1911. 

Nombre  Tonnage  total 

des  Tonnage  au 

vaisseaux         brut  31  décembre 

1911  1910  1911  1910  1910  1909 

Hamburg -Ame- 

rika-Linie  . . . .  19  15  180.000  12.",. 000  960.149  872.820 

Nordd.  Lloyd...  7  >,  57.000  »  681.010  684.794 
Deutsch-Austra- 

lische  D  -G.  .  17  11  100.000  60.000  162.857  144.358 

Hamburg-Sùd..  6  3  45.000  24.000  189. 980  187.692 

Kosmos   5  »  40.000  »  177.428  183.429 

Ilansa-Bremen..  12  6  64.00U  35.000  264.030  250.194 
Hamburg-Brem. 

Afrikà-L   4  5  16.500  24.000  33.069  28.278 

Woermann-Lin.  5  4  26.000  21.000  89.533  80.670 
Deutsche  Levan- 

te-Linie   9  4  27.000  14.000  80.928  62.166 

Roland-Linie . . .  7  3  41.000  13.5(0  34.639  34.639 
D.  Ostafrika  Li- 

nie   7  2  42.000  12.0C0  71.620  67.715 

Rob.  M.  Sloman 

jr   6  5  11.000  11.000  45.397  39.598 

Argo-Bremen...  3  3  8.000  7.000  44.468  45.558 

Neptun   6  8  3.900  5.200  50.512  46.452 

11  est  à  remarquer,  d'ailleurs,  que  les  dimensions  des 
vaisseaux,  comme  leur  effectif,  vont  en  augmentant 
de  façon  sensible  :  le  jaugeage  normal  d'un  vapeur 
pour  transports  est,  en  effet,  passé  actuellement,  en 
l'espace  de  quelques  années,  de  6.000  à  9.000  tonneaux 
et  le  nombre  des  vaisseaux  d'un  tonnage  supérieur  à 
cette  moyenne  s'accroît  avec  rapidité.  La  meilleure 


preuve  que  je  puisse  vous  donner  des  conditions 
exceptionnelles  dont  jouit  la  navigation  maritime  et  de 
l'importance  des  bénéfices  industriels  qu'elle  escompte 
réside  dans  ce  fait  que,  pour  réaliser  leur  programme 
de  constructions  nouvelles,  les  différentes  Compagnies 
d'armement  ne  songent  en  aucune  façon  à  augmenter 
leur  capital  actuel. 

La  Bourse  reste  calme  et  les  transactions  y  sont 
peu  actives.  Sur  le  marché  monétaire,  la  tension 
s'accentua  :  l'argent  en  banque  a  coté  5  0/0  et  le  taux 
des  reports  7  1/2  0/0.  . 

Le  marché  du  charbon  et  le  marché  sidérurgique 
n'ont  pas  subi  de  grandes  variations.  On  enre- 
gistre, pour  les  onze  premiers  mois  de  1911,  une 
production  totale  de  147.309.000  tonnes  de  houille, 
67.081.000  de  lignite,  23.026.000  de  coke  et  20.030.000 
de  briquettes.  En  raison  de  l'augmentation  des  prix, 
le  Syndicat  rhénan-westphalien  des  houillères  a  sup- 
primé sa  prime  de  1  mark  50  par  tonne  au  char- 
bon consommé  dans  la  fabrication  des  produits  métal- 
lurgiques réservés  à  l'exportation.  Le  Slahlwerksver- 
band  a  expédié  en  novembre  1.058.000  tonnes  de  pro- 
duits A  et  B,  dont  570.000  pour  cette  dernière  catégorie. 
Ces  chiffres, comme  ceux  relatifs  au  charbon, marquent 
une  augmentation  sensible  sur  les  résultats  des  périodes 
correspondantes  en  1910.  Pour  le  minerai  de  fer,  au 
contraire,  ce  sont  les  importations  qui  témoignent  d'un 
accroissement:  10.007.000 tonnes  pour  les  onze  premiers 
mois  de  1911  contre  8.524.000  en  1910.' 


et 


BILAN   DE   LA   BANQUE   DE  L'EMPIRE 
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1 1 

19 

10 

21  déc. 

on. 

17déc. 

93  déc. 

«if. 

17déc. 

ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots  

1.057.452 

18.745 

1.001.550 

7.028 

Billets  du  Trésor  

39  812 

2  163 

59.619 

1.6E5 

Ï2  913 

+ 

.3.214 

35.325 

+ 

6.454 

Lettres  de  change  

1.389.331 

30.854 

1  052  022 

+ 

6.655 

68  538 

17.604 

S6.170 

+ 

7.3-27 

54  317 

29. 634 

74  871 

0.107 

158  017 

1.416 

232 . 508 

+ 

28.282 

PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social  

180.000 

mog.) 

180.000 

[5: 

mod.) 

Réservé  

64.814 

[S 

mod.) 

64.814 

mod.) 

Circulation  de  billets  

1.804  (55 

+  102.093 

1 .634.4998 

+ 

80.334 

Autres  engâgeménts  à  vue... 

686.719 

49  851 

629  274 

42.2ï5 

64.822 

+ 

12.264 

53.479 

+ 

0.819 

STATISTIQUE  relative 

aux  divers  chapitres  du  bilan 

de  la 

Banque  Impériale  d'Allemagne  (Millions  de  Marks) 


DATES 

t-t 

O 

Argent 

Circulation 

Comptes 
courants  et 
dépôts 

Portefeuille 

Avances 

Réserve 

de  billets 

Taux 

de 
l'esc. 
% 

31  octob.. 

770.689 

281.866 

1 

915 

596 

1 

313 

123 

260 

5 

8  nov . . . 

778.666 

279  198 

1 

822 

566 

1 

222 

81 

151 

17  » 

819  436 

289.219 

1 

-30 

652 

1 

164 

74 

+ 

5 

» 

25    >•  ... 

849  812 

297  693 

1 

6S4 

706 

l 

112 

57 

+ 

129 

» 

1  déc — 

809  877 

296  269 

1 

754 

469 

1 

181 

99 

44 

8   »  ... 

795.718 

287.768 

1 

703 

601 

1 

130 

70 

7 

» 

17    D  ... 

791.051 

285  146 

1.702 

736 

1 

258 

86 

4 

23    »  ... 

774.197 

283.255 

1 

804 

687 

1 

389 

68 

124 

La  Natalité  en  1910.  —  Une  publication  toute  récente 
de  l'Office  Impérial  de  statistique  donne  des  renseignements 
sur  la  natalité  allemande  en  1910. 

Au  cours  de  cette  dernière  année,  le  nombre  des  naissances 
s'est  abaissé  au  chiffre  de  1.982.836,  contre  2.038.857  en  1909 
et  2.076.660  en  1908. 

La  signification  de  ces  chiffres*  ressort  de  leur  simple  rap- 
prochement. Après  s'être  constamment  élevé  depuis  187], 
le  nombre  absolu  des  naissances  avait,  pour  la  première  fois, 
subi  une  diminution  (de  38.000  unités)  entre  1908  et  1909  ; 
entre  1909  et  1910,  ce  phénomène  s'est  accentué  et  la  baisse 
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a  été  de  00.000  naissances.  Los  journaux  qui  enregistrent 
ces  constatations  font  remarquer  avec  stupeur  que  le  niveau 
do  la  natulité  n'était  jamais  descendu  au-dessous  do  2  mil 
lions  depuis  1H07  et,  à  cette  date,  l'Allemagne  comptait  10 

millions  d'habitants  de  moins...  iv  qui  indique  que  le  taux 
d'accroissement  a  décru  dans  dos  proportions  plus  fortes 
encore.  11  était  en  effet  do  80,"/  naissances  parl.OtiO habitants 
on  1910,  il  est  donc  inférieur  d'une  unité  à  oelui  do  1909 
,:!1.;m,  d'un  quart  à  la  moyenne  do  1871-1*81)  ï0,7i  cl  depuis 
tiO  années  il  n'était  jamais  descendu  aussi  bas. 


C  ourrier  de  In  Bourse  de  Berlin 

Berlin,  4  janvier  1912. 

Les  tendances  sont  irré^ulièros  sur  la  place.  Les  fonds 
allemands  sont  indécis,  les  valeurs  industrielles  faibles. 

On  a  cote  le  :i  0/0  Consolidé,  82  f>/8.  Lusse  1902,  91  1/2; 
Deutsche  Bank,  2(i7  ./.;  Harpouer  200  7/8;  Luura,  182  7/8; 
Bochumer  23ii  8/4. 


ANGLETERRE 


LA  SITUATION 


Londres,  2  janvier  1912 
Aperçu  général  des  conditions  financières  ci  économiques  en  nui  : 
finances  publiques,  commerce  extérieur,  scelles  îles  chemins  do 
1er,  émiesions  de  capitaux,  tenue  du  Slock-Excliange,  etc. 

L'année  écoulée  a  été  fertile  en  incidents  politiques, 
tant  au  point  de  vue  intérieur  qu'au  point  de  vue  in- 
ternational. «Question  marocaine,  conflit  persan, guerre 
itulo-turque,  pour  ne  rappeler  que  les  principaux 
points  des  problèmes  extérieurs  qui  ont  été  résolus  ou 
qui  sont  encore  à  résoudre,  ont  contribué,  plusieurs 
mois  durant,  à  déterminer  une  certaine  perturbation 
dans  le  monde  des  affaires. 

A  l'intérieur,  l'année  1911  a  été  marquée  par  quel- 
ques événements  importants  pour  la  vie  économique 
et  sociale  du  pays.  C'est,  par  exemple,  la  grève  des 
ouvriers  des  chemins  de  fer,  et  la  création  d'une  com- 
mission royale  pour  régler  le  différend  entre  les  Compa- 
gnies et  leur  personnel;  c'est  l'arrêt  de  travail  dans 
les  filatures  de  coton  du  Lancashire,  qui  pèse  actuel- 
lement sur  l'industrie  cotonnière  :  c'est  encore  l'effer- 
vescence que  l'on  observe  depuis  quelque  temps  parmi 
les  mineurs,  et  qui  menace  de  se  transformer  dans  un 
avenir  plus  ou  moins  prochain  en  une  grève  générale, 
Dans  un  autre  ordre  d'idées  citonsencore  la  limitation  des 
pouvoirs  de  la  Chambre  des  lords,  terminant,  au  moins 
pour  quelque  temps,  un  conflit  qui  durait  depuis  des 
mois  ;  pui>  le  vote,  par  le  Parlement,  de  VImuranre 
.le/,  dans  un  but  d'amélioration  des  conditions  de  la 
classe  ouvrière.  Signalons  également  la  dernière  Con- 
férence impériale,  dont  les  résultats  auront  sans  doute 
une  certaine  inlluence  sur  les  relations  entre  la  Métro- 
pole et  ses  colonies,  et  peut-être. même  sur  la  politique 
extérieure  de  l'Empire  britannique.  Mentionnons  enfin 
le  voyage  des  souverains  anglais  dans  l'Inde. 

Nous  n'avons  nullement  l'intention  de  revenir  ici 
sur  ces  divers  événements,  que  nos  lecteurs  ont  pu 
suivre  dans  l'Economiste  Européen.  Nous  nous  borne- 
rons à  en  souligner  l'importance,  qui  explique  la  ré- 
percussion qu'ils  ne  pouvaient  manquer  d'avoir  sur  le 
développement  des  affaires  en  général.  Il  faut  recon- 
naître cependant  que,  malgré  la  perturbation  apportée 
dans  la  situation  économique  du  pays  par  ces  facteurs 
d'ordre  politique  ou  social,  le  mouvement  de  reprise 
qui  s'était  manifesté  durant  les  deux  années  précéden- 
tes s'est  poursuivi  pendant  l'arjnée  dernière,  et  les  ré- 
sultats acquis  en  1911  peuvent  être,  en  somme,  consi- 
dérés comme  satisfaisants. 

Au  point  de  vue  monétaire,  les  demandes  habituelles 
de  fin  d'année  n'ont  donné  lieu  à  aucune  difficulté  et 
les  conditions  du  marché  des  capitaux  sont  actuelle- 
ment telles  qu'elles  ne  provoquent  aucune  espèce 
d'apprélnnsion. 
En  ce  qui  concerne  les  finances  publiques,  les  recet- 


tes pour  Ion  neuf  premiers  moi»  do  l'exercice  en  eours, 
accusent,  il   est  vrai,  un  lléchisseiiieat  de  94.798.169 

livres  sterling,  sur  le  chiffre  de  la  période  correapon 
dan  te  do  l'exercice  précédent,  avec  L13.917~.5BA  liv.  st. 
contra  L87.MD.j63S  liv.  st.  ;  mais  cette  diminution  est 
beaucoup  plus  apparente  que  réelle,  car  elle  lient  pour 
la  majeure  partie  à  ca  qu'il  avait  été  perçu,  en  [910- 
191 1,  des  arriérés  importants  d'income-tax  qui  auraient 
dus  être  encaissés  en  191)9-1910. 

Malgré  los  conflits  sérieux  survenus  sur  le  marché  du 
travail,  la  situation  économique  du  pays,  considérée 
dans  son  ensemhlo,  a  continué  à  s'améliorer  en  1911. 

On  trouve  une  première  prouve  de  cette  amélioration 
dans  les  conditions  du  travail,  qui  sont  beaucoup  plus 
satisfaisantes  que  l'année  précédente.  C'est  ainsi  que 
le  nombre  des  chômeurs,  pour  toutes  les  trade-unions 
publiant  des  rapports,  était  seulement  dans  la  propor- 
tion de  2,6  0/9  en  novembre  dernier,  contre  4,5  0/0  en 
novembre  1910  et  6,5  0/0  en  novembre  1909. 

Les  chiffres  du  commerce  extérieur  sont  également 
très  significatifs.  Pour  les  onze  premiers  mois  de  1911, 
les  importations  se  sont  élevées  à  615.674.000  liv.  st., 
en  augmentation  de  0.353.000  liv.  st.  sur  celles  de  la 
même  période  de  1910,  tandis  que  los  exportations 
(réexportations  non  comprises)  ont  atteint  4l5.710.OQp 
livres  sterling,  en  accroissement  de  22. 544. 000  liv.  st. 
Malgré  la  plus-value  enregistrée  pendant  les  onze 
premiers  mois  de  1911,  laquelle  faisait  suite  déjà 
à  la  reprise  observée  pendant  l'année  1910,  il  est 
intéressant  de  noter  que  les  résultats  de  novembre  1911 
(les  derniers  actuellement  connus)  sont  encore  sensi- 
blement supérieurs  à  ceux  de  novembre  1910  :  65  mil- 
lions 43:2.000  livres  sterling,  contre  64 .089.000  liv.  st. 
aux  importations;  40.986.0U0  liv.  st.,  contre  36.897.000 
aux  exportations. 

(  )n  trouve  un  autre  indice  de  l'amélioration  écono- 
mique générale  dans  l'accroissement  des  recettes  des 
chemins  de  fer,  qui  ont  atteint,  pour  39  des  princi- 
pales lignes  du  lîoyaume-Uni,  dont  29  anglaises  et 
galloises,  5  écossaises  et  5  irlandaises,  54.483,925 
livres  sterling  pour  le  deuxième  semestre  1911,  contre 
53.712.741  liv.  st.  pendant  la  même  période  de  1910, 
malgré  le  mouvement  gréviste  qui  est  venu,  pendant 
quelque  temps,  jeter  le  désarroi  dans  le  service  des 
chemins  de  fer. 

L'année  écoulée  ne  semble  pas  avoir  été  aussi  favo- 
rable pour  le  Stock-Exchange.  D'après  les  statistiques 
publiées  par  le  Bankers' Magazine,  les  387  catégories 
de  valeurs  dont  cette  revue  suit  les  variations  repré- 
sentaient, à  la  fin  de  1911,  une  valeur  de  Bourse  de 
3.611  millions  de  livres  sterling  contre  3.635  millions 
à  la  fin  de  1910,  soit  une  moins-value  de  24  millions 
de  livres  sterling. 

Le  Stock  Exchange  a  eu,  il  est  vrai,  à  lutter  durant 
l'année  1911,  contre  des  conditions  politiques  troublées, 
tant  à  l'intérieur  qu'à  l'étranger,  et  aussi  contre  l'effet 
d'un  courant  très  actif  d'émissions  nouvelles,  tout  au 
moins  durant  le  dernier  trimestre  de  l'année.  En  1911,  la 
tension  politique  extérieure  a  fait,  pendant  un  certain 
nombre  de  mois,  retarder  les  affaires  qui  ne  deman- 
daient qu'à  voir  le  jour,  et  le  montant  total  des  émis- 
sions, pour  l'année  entière,  ne  s'est  élevé  qu'à  191  mil- 
lions 759.400  liv.  st.,  contre  267.439.100  liv.  st.  en  1910. 
Mais,  dès  qu'a  été  signé  l'accord  franco  allemand,  les 
demandes  de  capitaux  sont  devenues  particulièrement 
nombreuses,  et  le  montant  des  émissions  nouvelles  a 
pu  a  tteindre,  pour  le  dernier  trimestre,  59.361.100  liv.  st. 
au  lieu  de  51.250.500  liv.  st.  pendant  le  trimestre  cor- 
respondant de  1910. 

Signalons  enfin  un  dernier  facteur  qui  reflète  assez 
bien  la  situation  économique  du  pays  :  nous  voulons 
parler  du  chiffre  des  compensations  opérées  en  1911 
au  Bankers'  Clearing  House,  qui  s'est  élevé  à  14.613 
millions  877.000  liv.  st.,  contre  14.658.863.000  liv.  st. 
en  1910.  Le  montant  des  sommes  compensées  en  1911 
est  d'ailleurs  partout  sensiblement  le  même  qu'en  1910, 
tant  à  Londres  qu'à  Manchester,  Liverpool,  Birmin- 
gham, Newcastle,  Bristol,  Leicester  et  Nottingham. 
Cet  examen,  bien  qu'un  peu  rapide,  des  résultats 
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obtenus  pendant  l'année  1911,  montre  qu'il  y  a  lieu,  en 
somme,  de  se  déclarer  satisfait  de  l'année  écoulée.  Il 
reste  à  souhaiter  maintenant  une  solution  prompte 
des  conflits  du  travail  existants,  un  règlement  pré- 
ventif de  ceux  en  perspective,  et  en  même  temps  un 
retour  à  des  conditions  normales  de  la  situation  poli- 
tique extérieure,  car  l'incertitude  ne  peut  que  nuire 
grandement  à  l'activité  des  affaires,  aussi  bien  au 
point  de  vue  financier  qu'au  point  de  vue  écono- 
mique.   

BILAN    DE    LA    BANQUE  D'ANGLETERRE 

4  Janvier  1912 
Département  des  opérations  d'émission 


PASSIF  Liv.  St. 

Billets  créé3   52.085.000 


Total   52.086.000 


ACTIF 

Dette  fixe  de  l'Etat. . . 
Rentes  immobilisées.. 
Or  monnayé  et  lingots 


Liv.  st. 
11.015.100 

7.434.900 
33.635.000 


Total   52  085.000 


Département  des  opérations  de  banque 


passif  Liv.  st. 

Capital  social   14.553.000 

.Réserves  et  profits  et 

pertes   3.252.0C0 

Trésor  et  administra- 
tion publique   1  S  . 677  000 

Comptes  particuliers.  49.352.000 

Billetsàsept  jours, etc.  20.000 

Total   83.854  0Ô0  Total   83  854. 00Ô 

STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


Liv.  st. 

Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)."   15.270.000 

Portefeuilleetavances  44  902. 0(30 

Billets  en  réserve   22.895  000 

Or  et  argent  monnayés  787.000 


DATES 

Or  monnayé 
et 
lingots 

Circulation 
(excepté  les 
billets  a7  jours) 

Dépôts 

Dispon.  du  dép. 
des  opérations 
de  banque 

Réserve 

Proportion  de 
la  réserve  aux 
engagements 

Taux 

de 
l'esc. 

% 

16  novembre... 

36.032 

28  417 

51.501 

43.219 

26.035 

50.50 

4 

23  » 

36.869 

28.502 

52.505 

43.418 

26.817 

51.04 

1 

37.357 

28.732 

52.717 

43.348 

27.075 

51.31 

7  décembre  . . . 

37.106 

28.798 

51.001 

41.926 

26.758 

52.45 

» 

14 

35.954 

28.690 

52  047 

44.037 

25.714 

49.39 

21 

34.141 

29.286 

56.047 

50.490 

23.305 

41  558 

■ 

30  » 

32.438 

29.i93 

61  123 

57  185 

21  695 

35.48 

4  janvier   

34.422 

29  190 

66.029 

60.172 

23.C82 

35.85 

Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 


Londres,  4  janvier  1912. 

Depuis  la  publication  du  dernier  bilan,  l'encaisse  or  de 
la  Banque  d'Angleterre  a  augmenté  de  1. 984.000  liv.  st. 

Au  Stock-Exchange,  la  tendance  est  calme  avec  une  nuance 
d'irrégularité.  Les  fonds  d'Etats  sont  calmes,  les  valeurs 
cuprifères  faibles. 

On  a  coté  :  Consolidés,  77  1/2;  Russe  5  0/0,  104  ./.. 

Le  Rio  s'inscrit  à  73  3/8  ;  Rand  Mines,  6  23/32. 

Voici  les  derniers  cours  des  Chemins  américains  : 

Le  Canadian  Pacific  est  à  241  5/8  ;  l'Union  Pacific  à 
177  3/8  ;  VAtchison  à  109  1/4  et  le  Chicago^  114  1/4. 


BELGIQUE 


LA  SITUATIOA 


Bruxelles,  2  janvier  1912. 

La  Bourse.  —  Les  industries  charbonnières  et  sidérurgiques.  —  Le 
recensement.—  Le  commerce  extérieur. —  Le  commerce  du  Congo. 

L'approche  des  jours  de  fête  a  produit  son  effet  ac- 
coutumé ;  les  transactions  se  sont  trouvées  réduites  à 
leur  minimum  ;  malgré  cela,  on  a  pu  constater  une 
certaine  fermeté  tant  sur  le  marché  du  terme  qu'au 
comptant. 

Les  fonds  d'Etats  ont  simplement  conservé  leurs 
cours,  avec  toutefois  une  légère  tendance  à  l'améliora- 
tion. Les  tramways,  les  entreprises  d'eaux  et  d'éclai- 
rage ont  continué  à  faire  bonne  ligure;  les  charbon- 
nages-ont  été  fermes  et  ont  pu  conserver  une  partie  de 
l'avance  gagnée  mais  c'est  surtout  le  groupe  sidérur- 
gique qui  a  le  plus  attiré  l'attention  et  a  bénéficié 


d'une  reprise  générale,  d'accord  en  cela  avec  la  bonne 
tenue  des  industries. 

L'abondance  des  demandes  d'acier  a  permis  d'accen- 
tuer très  sensiblement  la  production  qui  s'élèvera  ainsi 
à  environ  2.100.000  tonnes  contre  1.800.000  tonnes 
l'année  précédente,  1.600.000  tonnes  en  1909,  et  1  mil. 
lion  200.000  tonnes  en  1908.  Il  y  a  en  1911  une  augmen- 
tation de  cinq  appareils  à  feu  comparativement  à  1910. 

La  production,  très  importante,  jointe  à  la  rupture 
des  syndicats,  n'a  pas  permis  le  maintien  des  hauts 
cours  de  1910,  particulièrement  pour  le  puddlage.  L'ac- 
tion des  grosses  aciéries  a  permis  de  stabiliser  les  prix 
des  rails  et  des  poutrelles  ;  quant  aux  tôles,  elles  sont 
en  avance  sensible. 

Du  côté  des  charbonnages,  la  situation  est  moins 
nettement  établie.  L'augmentation  des  charges  prove- 
nant des  nouvelles  mesures  fiscales  est  diversement 
appréciée.  On  calcule  cependant  que  la  nouvelle  ré- 
duction de  travail  d'une  demi-heure  par  jour  réduira 
la  production  d'environ  1 .500.000  tonnes  par  an.  Il  y 
a  de  plus  à  tenir  compte  des  modifications  qu'appor- 
teront à  la  situation  économique  des  charbonnages 
l'application  de  la  loi  des  retraites  sur  la  vieillesse, 
l'établissement  obligatoire  des  bains-douches  et  la 
modification  des  tarifs  de  chemins  de  fer. 

Le  Moniteur  Belge  vient  de  publier  les  résultats  du 
recensement  décennal  au  31  décembre  1910  pour  les 
2.630  communes  belges.  La  population  totale  s'élève  à 
7.423.784  habitants,  dont  3.742.994  femmes  et  3  mil- 
lions 680.790  hommes.  L'augmentation  pour  la  der- 
nière période  décennale  a  été  de  730.236  habitants, 
soit  euviron  11  0/0. 

Bruxelles  ne  compte  officiellement  que  177.078  habi- 
tants; mais  avec  les  faubourgs  dont  elle  est  entourée 
et  qui  ne  forment  en  réalité  qu'une  seule  ville,  l'agglo- 
mération totale  est  supérieure  à  700.000  habitants. 
Anvers  vient  ensuite  avec  301.766  habitants  ('381.400 
avec  les  faubourgs)  ;  puis  Liège  avec  167.521  habi- 
tants, et  Gand  avec  166.445  habitants. 

Pendant  les  onze  premiers  mois  de  1911,  le  com- 
merce extérieur  de  la  Belgique  s'est  élevé  à  7.001  mil- 
lion 946.000  fr.,  dont  3.929.949.000  fr.  aux  importa- 
tions et  3.071.997.000  fr.  aux  exportations.  En  1910, 
les  chiffres  correspondants  avaient  été  de  5.713.166.100 
francs  et  2.920.596.100  fr.  aux  importations  et  aux 
exportations.  L'augmentation  ressort  donc  à  216  mil- 
lions 782.900  fr.  et  151.400.900  fr.  respectivement. 

M.  Renkin,  ministre  des  Colonies,  vient  d'adresser 
au  roi  un  rapport  sur  la  situation  du  commerce  au 
Congo  belge.  A  ce  rapport  sont  annexés  les  tableaux 
de  statistique  du  mouvement  commercial  pendant 
l'exercice  1910. 

Le  commerce  général  a  atteint  139.577.839  fr.,  se 
décomposant  comme  suit  :  exportations,  95.598.697  fr.; 
importations,  43.979.141  fr. 

Le  commerce  spécial,  qui  comprend  exclusivement, 
à  la  sortie,  les  produits  originaires  de  la  colonie,  et,  à 
l'entrée,  les  marchandises  déclarées  pour  la  consom- 
mation dans  le  territoire,  s'est  élevé  à  103.448.803  fr., 
soit  :  exportations,  60.602.295  fr.  ;  importations, 
36.846.508  francs. 

Le  mouvement  commercial  de  l'année  1910  exprimé 
en  valeurs  est  en  progrès  sensible  comparativement  à 
l'année  1909.  Cette  augmentation  provient  en  grande 
partie  de  la  hausse  du  caoutchouc,  dont  le  prix,  par 
100  kilogrammes,  était,  en  1909,  de  1.135  fr.,  et,  en 
1910,  de  1.493  fr. 


ESPAGNE 

LA  SITUATION 


Madrid,  le  2  janvier  1912 

La  situation.  —  Nouvelles  diverses.  —  La  Bourse.  — 
La  Banque  d'Espagne. 

Les  Chambres  seront  réunies  le  18  courant;  le  gou- 
vernement a  compris  qu'il  n'était  pas  passible  de 
laisser  le  Parlement  en  vacances  pour  un  temps  indéfini. 
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A  en  juger  par  les  nouvollos  circulant  dans  la  sallo 
des  Pas-Perdus  de  la  Chambro  des  députés,  les  négo- 
ciations franco  espagnoles  ne  so  présentent  pas  aussi 
bien  orientées  qu  il  serait  à  désirer.  Il  faut  espérer 
qu'en  dépit  do  la  campagne  menée  pour  convaincre 
lopiuion  que  la  Franco  fournit  aux  Marocains  des 
armes  et  dos  munitions,  campagne  qui  a  fait  son  che- 
min dans  les  esprits,  on  arrivera  à  un  accor  1,  mais  il 
ne  fan t  pas  se  dissimuler  que  ce  sera  avec  beaucoup 
de  difficultés. 

Le  budget  de  1911  a  été  remis  en  vigueur  pour  1912; 
les  dépenses  provues  s'élèvent  à  1.131  millions  do  pe- 
setas, neuf  millions  de  plus  quo  pour  1911.  11  a  été 
beaucoup  question,  ainsi  quo  vous  l'avez  indique,  de 
ce  que  sera  la  liquidation  du  budget  écoulé.  A  cotte 
occasion  on  a  fait  remarquer  quo  le  Trésor  a  disposé, 
en  l'.)ll,  d'une  somme  de  31  millions  en  or  des  recottes 
douanières.  A  la  date  d'hier,  le  solde  de  ce  chapitre 
est  de  45,7  millions  au  lieu  de  37  millions  à  la  fin  de 
1910.  (lotte  somme,  dont  nous  avons  signalé  la  négo- 
ciation au  fur  et  à  mesure,  augmentée  du  produit  de 
la  prime  sur  l'or,  est  allée  grossir  le  compte  courant 
ordinaire  du  Trésor.  Le.  solde  dudit  compte  est  de 
1,37  million  au-dessus  de  celui  de  1910  ;  par  consé- 
quent les  dépenses  de  l'année  dépassent  de  plus  de  30 
millions  celles  de  1910  et  on  no  compte  pas  des  crédits 
extraordinaires. 

Les  oléiculteurs  s'agitent  ;  leurs  députés  et  sénateurs 
veulent  obtenir  une  loi  de  protection  contre  l'emploi 
des  semences  oléagineuses  autres  que  le  cacahuète 
produit  en  Espagne.  Ils  demanderont  aussi,  à  l'instar 
de  ce  que  l'on  a  voulu  faire  en  France  pour  le  Cham- 
pagne, que  l'on  crée  en  Espagne  des  garanties  de  pureté 
des  produits  oléicoles. 

Les  discussions  entre  fabricants  de  bouchons  et  au- 
tres manufactures  de  liège,  leurs  ouvriers  et  les  pro- 
priétaires de  chênes-liège,  continuent.  Les  proprié- 
taires se  plaignent  que  les  fabricants  veulent  écraser 
les  prix;  les  fabricants  allèguent  que  les  maîtres  des 
forêts  leur  font  la  vie  très  dure.  Chacun  prêche  pour 
son  saint,  suivant  son  droit,  mais  on  peut  dire  que  les 
fabricants  ne  sont  pas  tout  à  fait  malheureux,  puis- 
qu'ils achètent  à  l'étranger  du  liège  brut.  On  en  a  im- 
porté cette  année  pour  plus  de  3  millions  de  pesetas, 
et  les  cultivateurs  font  valoir  que  dans  ces  conditions 
les  fabriques  sont  mal  venues  à  se  phiindre  de  leur 
intolérance  puisqu'elles  peuvent  s'approvisionner  à 
l'étranger. 

Le  gouvernement  s'est  décidé  à  adopter  une  mesure 
réclamée  depuis  longtemps  par  les  Sociétés  soumises 
à  l'impôt  sur  les  ulilidades.  Aux  termes  d'un  décet 
pubiiè  par  la  Gaceta  de  Madrid  la  troisième  disposition 
de  l'article  50  du  règlement  définitif  pour  l'adminis- 
tration et  le  recouvrement  de  l'impôt  sur  les  bénéfices 
de  la  richesse  mobilière  sera  rédigée  comme  suit  : 

«  Seront  comprises  également  dans  la  même  déduc- 
tion, outre  les  dépenses  approuvées  de  renouvellement 
et  de  réparation  du  matériel  des  Sociétés,  les  sommes 
destinées  à  l'amortissement  du  capital  originaire  re- 
présenté par  ce  matériel  dans  la  limite  du  50/0,  limite 
qui  sera  portée  à  15  0/0  pour  le  matériel  purement  de 
fabrication,  et  pourra  atteindre  par  exception  25  0/0, 
quand  il  s'agira  de  Sociétés  employant  un  matériel 
d'usure  très  rapide,  pour  lequel  ce  délai  d'amortisse- 
ment signalé  ci-dessus  sera  notoirement  insuffisant  : 
cette  circonstance  devra  être  établie  au  gré  de  l'Admi- 
nistration et,  dans  tous  les  cas,  le  directeur  ou  le  gé- 
rant de  la  Société  devra  certifier  que  ce  matériel  n'a 
pas  été  amorti.  Aux  Sociétés  qui  auront  assuré  leur 
matériel  dans  d'autres  Compagnies,  on  leur  tiendra 
compte  de  la  prime  d'assurance,  et  à  celles  qui  seront 
leur  propre  assureur,  la  valeur  de  la  prime  courante 
d'assurances  sur  la  place.  » 

C'est  une  rectification  de  doctrine  qui  intéresse 
toutes  les  Sociétés  industrielles,  nombreuses  en  Espa- 
gne, obligées  de  procéder  à  des  amortissements  ra- 
pides. 

La  Gaceta  a  publié  les  modifications  apportées  au 


tarif  douanier;  ollos  sont  trop  longues  pour  être  repro 
iluitos  ici.  La  demande  de  réduction  do  droit-.  Mir  la 
morue  a  été  écartée  pour  des  raisons  budgétaires.  Les 
marchant ■  i ses  sur  lesquelles  on  a  diminué  les  droits 
d'importation  jouissent  do  la  détaxe  depuis  le  1"''  jan- 
vier 1912  l'our  les  articles  soumis  à  des  élévations  do 
droits,  colles-ci  n'entreront  en  vigueur  que  pour  les 
expéditions  faites  après  la  publication  du  tarif.  Les 
taxes  d'emballages  tont  modifiées;  le  premier  paiera 
dix  centimes  et  les  autres  les  droits  du  tissu,  s'il  s'agit 
de  poids  net.  Dans  les  marchandises  payant  au  poids 
brut,  lo  premier  emballage  paiera  comme  la  marchan- 
dise ;  les  autres  pour  le  tis6u. 

Les  filés  do  coton  et  certains  tissus  légers  de  coton 
unis  voient  leurs  droits  diminuer,  de  même  certaines 
cotonnades  croisées  ou  imprimées.  D'autres  catégories 
de  ces  marchandises  sont  augmentées.  Pour  les  con- 
fections, telles  (pue  les  tricots  et  les  pantalons,  il  y  a 
des  réductions  de  droits  ;  il  en  est  de  même  pour  les 
lainages.  Parmi  les  articles  auxquels  on  a  accordé  des 
réductions  de  droits,  il  y  a  certaines  classes  de  papier, 
les  machines  à  écrire,  les  moteurs  électriques  jusqu'à 
400  kilogrammes,  les  câbles  de  moins  d'un  centimètre, 
les  arcs  voltaïques,  les  machines  à  coudre,  â  tricoter, 
les  viandes  fraîches,  les  salaisons,  la  graisse  de  porc, 
le  beurre. 

Beaucoup  de  monde  craint  que  ces  réductions  de 
droits,  évaluées  à  3  millions  de  pesetas  environ,  ne 
soient  préjudiciables  à  l'industrie  espagnole,  à  cause 
des  facilités  qu'elles  donneront  à  l'industrie  étrangère 
pour  s'exercer  dans  la  Péninsule. 

La  fermeté  de  notre  Bourse  n'a  pas  pu  résister  à  la 
reprise  des  hostilités  aux  alentours  de  Melilla  ;  la  spé- 
culation, s'attendait  à  une  période  de  tranquillité  au 
moins  pour  quelques  mois.  Le  réveil  a  été  désagréa- 
ble et  le  public  de  la  Bourse  n'a  pas  laissé  d'être  tra- 
vaillé par  les  éléments  qui  voient  la  main  de  la  France 
clans  cette  agression  des  Bifïains.  Les  circonstances 
étaient  d'autant  plus  désagréables  pour  les  haussiers 
que  nous  étions  au  moment  de  la  liquidation  et  qu'un 
écart  même  peu  considérable  devait  causer  du  désar- 
roi sur  le  marché.  En  fait  et  aux  premières  nouvelles 
de  Melilla  Ylnlér  ieuve  a  perdu  1/2  0/0  ;  elle  a  regagné 
une  partie  de  cette  baisse  et  reculé  de  nouveau  sa- 
medi. Le  résultat  le  plus  net  de  cette  alerte  a  été  de 
donner  du  courage  aux  reporteurs  ;  ils  ont  fait  payer 
35  et  40  centimes  à  Madrid  et  40  à  Barcelone  sur  l'In- 
térieure. Sur  les  actions  du  Nord  Espagne  et  du 
Saragosse  on  paie  deux  pesetas  par  titre  et  le  dernier 
mot  n'est  pas  dit. 

L'encaissement  immédiat  du  coupon  au  1er  courant 
a  contribué  à  soutenir  la  place,  mais  celle-ci  est  plus 
portée  au  pessimisme  qu'à  l'optimisme.  Les  dettes 
amortissables  ont  payé,  elles  aussi,  un  tribut  à  la 
crainte  de  ce  qui  peut  arriver. 

Il  n'y  a  pas  eu  beaucoup  d'animation  dans  le  com- 
partiment des  valeurs  industrielles.  Actions  Banque 
d'Espagne  456;  le  dividende-acompte  de  1911  est  de 
50  pesetas  ;  Hypothécaire  254  ;  Hispano-Americano, 
145  75  ;  Rio  de  la  Plala,  494  à  495,  le  report  fin  janvier 
est  de  2  pesetas  25  ;  Central  Mejicano,  479  à  482  avec 
un  report  de  2  pesetas  25;  Tabacs,  298;  Union  Vidriera 
B  1k  ;  Sucrières  :  préférences,  47;  ordinaires,  16  25; 
Altos  Burnos,  277  ;  Résineras,  98  50  ;  Explosifs  en 
baisse  à  268,  par  sympathie  avec  les  actions  de  la 
Sociedad  gênerai  de  Industria  y  Comercio  très  offertes 
à  Bilbao  sans  preneurs  aux  prix  demandés.  Duro  Fel- 
guera,  35  75. 

Bons  du  Trésor,  100  65;  Ville  de  Madrid  4  0/0,  80; 
3  0/0,  78;  Saragosse,  97  ;  Ouest  de  l'Espagne,  53  ;  Can- 
franc,  96  ;  Sucrières,  78. 

Le  cours  du  change  a  clôturé  à  107  95,  prix  du  Tré- 
sor; celui-ci  n'a  pas  eu  à  vendre  beaucoup  ;  les  offres 
des  particuliers  étaient  meilleur  marché  à  107  90.  Les 
ventes  ont  dû  porter  sur  1.500.000  francs;  les  livres 
ont  eu  quelques  affaires  pour  compte  américain.  Jus- 
qu'à présent  la  discussion  entre  agents  et  banquiers  à 
propos  du  taux  des  courtages  n'a  pas  été  résolue.  La 
tendance  du  marché  est  un  peu  indécise. 
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Voici  la  comparaison  des  cours  de  clôture  des  prin- 
cipales valeurs  de  notre  place  aux  dates  ci- dessous  : 
11  déc.    18  déc.   22  déc.    30  dée. 

4  0/0  Intérieure   85  55      85  75      85  75      85  35 

5  0/0  Amortissable   101  25     101  30     101  40     101  20 

4  0/0         —    95  25      95  20      95  40      95  . . 

Banque  d'Espagne   456  ..     458  ..  458   

Banque  Hypothécaire. . .     251    .  252   

Comp.Ferm.  des  Tabacs    299  ..     300  ..  298   

Chèques  sur  Paris   107  95     107  95     107  90 

—         Londres   27  33      27  25      27  20 

Cédules  hypoth.  4  0/0   101  85     101  35     101  75 

Au  bilan  de  la  Banque  d'Espagne  nous  remar- 
quons :  +  circulation,  8  millions  ;  -f  comptes  cou- 
rants, 9  ;  —  argent,  1. 

Le  Conseil  de  la  Banque  a  décidé  de  continuer  ses 
achats  de  métal  jaune. 

Courrier  de  la  Bourse  de  Madrid 

Madrid,  4  janvier  1912. 
Le  marché  continne  à  être  très  calme  et  les  cours  restent 
stationnairës. 
Le  change  sur  Paris  est  à  7  95. 
On  a  coté:  Intérieure  8i  65. 


ITALIE 

LA  SITUATION 


Rome,  2  janvier  1912 

La  guerre  Halo-turque.  —  La  session  parlementaire. 
—  Les  finances  et  la  guerre.  —  La  bourse  et  les  marchés. 

Les  événements  qui  se  déroulent  en  Tripolitaine 
sont  toujours  suivis  attentivement  et  vos  journaux 
vous  ont  tenu  au  courant  des  différentes  phases  de  la 
lutte  ;  ici  on  se  montre  vivement  intéressé  des  récentes 
manifestations  parlementaires  qui  se  sont  produites 
dans  les  pays  alliés  et  les  commentaires  vont  leur  train. 

Les  déclarations  du  comte  d'.Ehrenthal  aux  déléga- 
tions austro-hongroises  ont  été  accueillies  d'une  ma- 
nière favorable  par  l'opinion.  Le  passage  relatif  à  la 
nécessité  de  terminer  promptement  la  guerre  est  con- 
sidéré comme  une  indication,  donnée  discrètement  à 
la  Turquie,  des  désirs  de  l'Autriche. 

On  se  montre  également  satisfait,  dans  les  miiieux 
politiques,  de  la  déclaration  de  M.  d'.Ehrenthal  affir- 
mant que  l'Autriche  entend  conserver  comme  ligne  de 
conduite  fondamentale  de  sa  politique  extérieure  le 
maintien  de  la  Triple  Alliance,  et  l'on  y  voit  une  ré- 
ponse aux  cercles  autrichiens  qui  récemment  ont  mené 
une  campagne  violente  contre  l'Italie. 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  rapports  entre  les  deux  alliés 
semblent  devoir  profiter  de  ces  explications. 

On  reste  toujours  dans  l'incertitude  en  ce  qui  con- 
cerne la  réouverture  du  Parlement  ou  la  prorogation 
de  la  session.  Le  président  de  la  Chambre,  M.  Mar- 
cora,  qui  vient  d'arriver  à  Rome,  s'entretiendra  vrai- 
semblablement de  la  question  avec  M.  Giolitti.  Il  est 
à  peu  près  impossible  d'établir  un  pronostic  sur  la 
décision  qui  sera  prise.  L'opinion  la  plus  généralement 
admise  est  que  la  session  sera  prorogée.  Mais,  en 
réalité,  tout  dépend  des  événements  extérieurs. 

La  situation  financière  du  pays,  en  présence  des 
dépenses  causées  par  la  guerre,  constitue  toujours  un 
sujet  de  discussion.  Les  perspectives  semblent  assez 
rassurantes.  D'après  M.  G.  Corniani,  le  crédit  du  Tré- 
sor, au  31  octobre,  était  de  1  milliard  34  millions,  dont 
328  millions  en  caisse.  Le  débit,  était  de  647  millions, 
soit  une  différence  disponible  de  386  millions.  D'autre 
part,  sur  500  millions  de  bons  du  Trésor  dont  rémis- 
sion a  été  autorisée,  il  restait  encore  223  millions  à 
émettre.  En  ajoutant  les  autres  sources  du  Trésor,  les 
disponibilités  se  trouvent  portées  à  800  millions  envi- 
ron. Il  semble  ainsi  que  le  besoin  d'un  emprunt  n'est 
pas  sur  le  point  de  se  faire  sentir. 

Les  fêtes  ont  exercé  une  influence  déprimante  sur 
nos  différents  marchés  financiers  ;  ce  n'est  pas  la  fai- 
blesse qui  est  la  note  dominante,  mais  un  manque  de 


ressort  grandement  préjudiciable  aux  affaires.  Les 
cours  restent  sans  variations  bien  appréciables,  per- 
dant un  jour  ce  qu'ils  ont  pu  gagner  la  veille. 

Certaines  valeurs  de  spéculation,  par  contre,  sont 
plus  touchées.  Des  ventes  persistantes  se  produisent, 
et  l'on  craint  que,  les  fêtes  passées,  la  dépression  con- 
tinue à  se  faire  sentir. 

Nos  industries  métallurgiques  se  ressentent  quelque 
peu  des  difficultés  politiques  et  du  renchérissement  de 
l'argent.  On  signale  une  légère  augmentation  des  prix 
de  vente  des  fers  laminés,  augmentation  due  principa- 
lement à  l'augmentation  continue  des  prix  des  charbons 
et  de  diverses  matières  premières.  Les  demandes  sont 
peu  importantes  et  nombreux  sont  les  négociants  dési- 
reux de  réduire  leurs  stocks. 

Les  grèves  nombreuses  qui  se  sont  produites  dans 
ces  industries  ont  également  contribué  pour  une  large 
part  à  la  faiblesse  et  il  serait  grandement  à  souhaiter 
que  la  tranquillité  intérieure  et  la  situation  politique 
extérieure  permissent  à  ces  industries,  durement 
éprouvées,  de  recouvrer  les  conditions  normales  né- 
cessaires à  leur  développement. 

On  agite  en  ce  moment  un.  problème  des  plus  inté- 
ressants pour  l'avenir  de  notre  marine  marchande.  Il 
s'agit  en  effet  de  réserver  à  notre  marine  nationale  les 
patentes  pour  le  transport  des  émigrants  italiens  et  de 
retirer  à  certains  de  ces  navires  n'effectuant  pas  un 
service  régulier  les  patentes  accordées. 

L'émigration  n'aurait  pas  à  souffrir  de  ce  nouvel 
état  de  choses,  car  notre  flotte  est  suffisante  pour  faire 
face  à  ce  service  ;  on  envisagerait  en  plus  la  création 
d'une  prime  aux  armateurs  italiens,  prime  alimentée 
par  une  augmentation  de  la  taxe  d'émigration. 

L'adoption  de  ces  diverses  mesures  serait  un  pré- 
cieux adjuvant  pour  notre  marine  et  contribuerait 
d'une  manière  efticace  à  son  développement. 


La  Production  de  l'alcool  en  Italie.  —  Voici  quelle  a 

été  la  production  de  l'alcool,  en  Italie,  pendant  les  douze 
dernières  années  : 

Produit  de 

Production  la  taxe       Alcool  Alcool 

Années         nationale  de  fabrica-  dénaturé  exporté  en 

financières      en  hectol.  tion  en    en  hectol.  nature 

—             anhydres  milliers     anhydres  et  mélangé 

—  de  lire          —  — 

1898-  1899              179.470  27.745         »     »  7.085 

1899-  1900              197.771  30.706         »     »  6.352 

1900-  1901               194.933  30.782         »     »  5.595 

1901-  1902               189.200  29.186         »     »  5.3U6 

1902-  1903               176.276  26.416         »     »  4.887 

1903-  1904              222.797  32.930       17.662  5.838 

1901-1905               306.701  42.484       18.966  7.458 

1905-  1906              257.516  35.041        36.081  25.135 

1906-  1907              277.434  38.900       50.073  8.261 

1907-  1908              463.378  30.151       72.917  17.729 

1908-  1909              800.587  14.398       91.292  59.020 

1909-  1910              418.919  23.991       94.872  71.310 

,  Courrier  de  la  Bourse  de  Rome 

Rome,  4  janvier  1912. 

La  tendance  est  quelque  peu  irrégulière  sur  la  place;  les 
fonds  italiens  sont  hésitants. 

On  a  ooté:  Rente  5  0/0,  100  45;   Méridionaux,  607  ;  Mon- 
tecatini  101  ..  ;  Banque  nationale.  1.497. 
r~  a— — — — «— ^» 

SUISSE 


LA  SITUATION 


Berne,  le  29  décembre  1911. 

Le  président  delà  Confédération.  —  Les  élections  générales.  — 
La  question  des  chemins  de  fer.  —  Le  renchérissement  de  la  vie. 

L'Assemblée  fédérale  a  procédé  le  14  courant  à  l'élec- 
tion du  Conseil  fédéral  pour  une  nouvelle  période  de 
trois  ans.  Conformément  aux  propositions  de  tous  les 
groupes,  les  six  membres  sortants  du  Conseil  fédéral, 
MM.  Deucher,  Millier,  Comtesse,  Ruchet,  Forrer  et 
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Hoffmann  ont  été  réélus.  Ls  siège  laissé  vacant  par  la 
mort  récente  do  M.  Schohingor.a  été  attribué  R  M.  Mot  la, 
candidat  de  la  droite  consorvatrice. 

L'Assemblée  a  désigné  on  mémo  temps  le  président 
do  la  Confédération  et  lo  vice-président  du  Conseil  fé- 
déral pour  l'année  prochaine  Le  vico-présidont  sor- 
tant, M.  Forrer a  été  élu  président  do  la  Confédération 
pour  1012,  par  MIS  voix  sur  198  bulletins  exprimés. 
Al,  Millier  a  été  nommé  par  160  voix  vice-président  du 
Conseil  fédéral. 

C'est  la  seconde  fois  que  les  honneurs  présidentiels 
reviennent  à  M.  Louis  Forrer,  qui  fait  partie  depuis 
1908 du  Conseil  fédéral,  où  il  a  succédé  s  M.  Ilauser. 
lia  été  déjà,  on  effet,  président  do  la  Confédération 
en  1900.  ' 

M.  Forrer  est  l'une  des  personnalités  les  plus  mar- 
quantes du  Conseil  fédéral.  Né  en  1845,  jl  a  l'ait  ses 
études  do  droit  à  Zurich.  Nommé  par  la  suite  lieute- 
nant de  polico,  puis  procureur  général  du  canton  de 
Zurich,  il  fit  partie  de  la  Constituante  de  1868  à  1869, 
et  collabora  ainsi  à  la  Constitution  démocratique  de 
1869  qui  régit  encore  le  canton  de  Zurich.  Fn  1870,  il 
fut  élu  député  au  Grand  Conseil  zurichois,  et  il  occupa 
ce  poste  sans  interruption  pendant  trente  ans. 

Il  fut  nommé,  en  1875,  au  Conseil  national,  et  y  joua 
tout  de  suite  un  rôle  très  en  vue.  En  1890-1891,  il  inter- 
vint en  faveur  des  révolutionnaires  tessinois,  dont  il 
plaida  la  cause,  comme  avocat,  devant  les  assises  de 
Zurich,  et  qu'il  réussit  à  faire  acquitter.  Sa  grande 
œuvre  parlementaire  fut  le  projet  d'assurances  contre 
la  maladie  et  les  accidents,  qui  fut  accepté  par  les 
Chambres,  mais  repoussé  par  le  peuple. 

Cet  échec  découragea  M.  Forrer,  qui,  en  1900,  donna 
sa  démission  de  conseiller  national  et  fut  nommé 
directeur  de  l'Office  international  des  chemins  de  fer. 
A  la  mort  de  M.  llauser,  il  accepta  de  poser  sa  candi- 
dature au  Conseil  fédéral  et  il  fut  élu  sans  opposition. 
Comme  nous  l'avons  dit,  il  occupera  pendant  l'année 
1912,  et  pour  la  seconde  fois,  la  plus  haute  magistra- 
ture de  la  République  helvétique. 

Le  Conseil  fédéral  n'est  pas  seul  à  avoir  subi  des 
modifications  dans  le  courant  de  l'année  1911.  Les 
élections  générales,  qui  ont  eu  lieu  à  la  fin  d'octobre 
et  au  commencement  de  novembre,  ont  apporté  des 
changements  assez  profonds  dans  la  composition  du 
Conseil  national.  Par  suite  de  l'augmentation  de  la 
population,  la  nouvelle  Chambre  compte  189  députés 
au  lieu  de  167.  Mais,  par  suite  des  retraites  volon- 
taires et  des  non  réélections,  la  Chambre  s'est  trouvée 
renouvelée  de  plus  d'un  quart  de  ses  membres,  ce  qui 
lui  a  donné  une  physionomie  sensiblement  différente 
de  celle  de  la  Chambre  précédente. 

Le  groupe  socialiste  a  réussi  à  enyoyer  au  Conseil  15 
représentants,  en  se  servant  surtout,  comme  plate- 
forme électorale,  du  renchérissement  de  la  vie.  Il  est 
certain  que  les  autorités  ne  peuvent  plus  se  désinté- 
resser de  ce  problème,  bien  qu'il  soit  évident  que  les 
causes  du  renchérissement  sont  trop  générales  et  trop 
profondes  pour  pouvoir  être  combattues  avec  efficacité 
par  le  gouvernement  d'un  pays.  Le  Conseil  fédéral  l'a, 
d'ailleurs,  bien  compris,  puisqu'il  a  fait  réduire  déjà  à 
10  francs  le  droit  d'entrée  sur  la  viande  congelée.  Que 
fera-t-il  par  la  suite?  L'avenir  seul  nous  l'apprendra; 
mais  on  nous  permettra  de  demeurer  à  ce  sujet  quel- 
que peu  sceptique. 

Nous  ne  pouvons  évidemment  songer  ici  à  examiner 
toutes  les  questions  qui  ont  préoccupé  l'opinion  pu- 
blique dans  le  courant  de  1911.  On  sait  que  la  ques- 
tion des  chemins  de  fer  y  a  tenu  une  large  place. 
Mentionnons  par  exemple  la  convention  internatio- 
nale du  Gothard,  que  plus  de  cent  milles  citoyens 
suisses  ont  demandé  aux  Chambres  de  ne  pas  ratifier 
avant  qu'elle  ait  été  examinée  de  nouveau  par  le 
Conseil  fédéral.  Cette  convention  avec  l'Allemagne  et 
l'Italie  n'est  donc  pas  encore  près  d'être  discutée  par 
les  Chambres  fédérales  ;  celles-ci,  par  contre,  ont  ra- 
tifié l'entente  intervenue  avec  les  actionnaires  du  Go- 
thard pour  le  rachat  amiable  de  la  ligne,  dont  la 
valeur  a  été  fixée  à  un  peu  plus  de  200  millions. 


l'armi  les  autres  questions  ferroviaires  dont  on  s'est 
occupé  durant  l'année  dernière,  mi  a  parlé  du  Splugcn 
el  de  la  Gwina,  et  naturellement  aussi,  du  percement 
du  Ludschborg,  et  des  travaux,  d-'-ja  commencés,  du 
lerceinent  du  Mont-d'Or.  On  s'est  entretenu  enfin  de 
a  Faucille  et  du  rachat  «le  la  gare  de  Cornavin. 

Au  point  de  vue  social,  on  a  abordé  l'examen  du 
projet  d'assurance  contre  la  maladie  et  les  accidents, 
et  de  la  loi  sur  les  fabriques. 

Signalons  enfin,  dans  le  domaino  militaire,  le  vote 
définitif  de  la  nouvelle  organisation  des  corps  do 
troupes,  et  enfin,  au  point  de  vue  judiciairp,  l'applica- 
tion, dès  lo  l°f  janvier  prochain,  du  nouveau  droit 
civil  suisso  unifié. 

Au  point,  de  vue  économique,  il  semble  que  l'année 
1912  nous  réservera  quelques  surprises,  les  débats  sur 
le  renchérissement  de  la  vie  ne  pouvant  manquer 
d'avoir  quelque  répercussion  sur  la  question  des  tarifs 
douaniers.  Mais  avec  ce  ptoblème  nous  sortons  déjà 
du  domaine  du  passé. 


Le  Monopole  de  l'alcool  en  1910.  —  La  Feuille  Fédérale 
Suisse  a  publié  lo  rapport  annuel  du  Conseil  fédéral  à  l'As- 
semblée fédérale  concernant  la  gestion  et  le  compte  de  la 
régie  des  alcools  pour  l'année  1910. 

Voici  comment  se  présente  aujourd'hui  la  situation  com- 
parative des  recettes  et  des  dépenses  annuelles  depuis  l'éta- 
blissement du  monopole,  qui  a  eu  lieu  en  1887  : 

Résultats  financiers  du  monopole  de  l'alcool  en  Suisse 


Excédent 
des 

Exercices  Kecettes  Dépenses  recettes 
(En  francs) 

1887-83   10.764.114  5.790.961  4.973.153 

1889   10.611.245  5.252.429  5.358.866 

1890   13.773.596  6.778.270  6.995.326 

1891   14.38S.778  7.740.863  6.047.915 

1892    14.750.240  8.370.423  6.379.817 

lfc93   13.826.625  7.866.910  5.959.735 

1894   12.344.582  6.839.013  5.505.569 

1895   12.484.359  7.081.983  5.402.376 

18P6   16.214.526  6.834.342  6.380.184 

1897   13.767.840  6.787.774  6.980.066 

1898   14.156.854  6.907.072  7.249.782 

1899   13.787.982  7.184.125  6.603.657 

19U0   12.036.295  6.680.758  6.355.537 

1901   11.768.171  6.136.225  6.631.946 

1902   12.001.705  6.176.017  5.825.688 

1903   12.837.882  5.485.808  6.352.074 

1904   13.627.920  6.929.286  6.698.634 

1905   14.091.706  8.769.220  6.322.486 

1906   13.594.300  7.224.561  6.369.739 

1907   13.893.964  7.227.244  6.666.719 

1908   13.482.770  7.487.309  5.995.461 

1909   13.210.583  7-326.882  5.883.701 

1910   17.916.128  8  271.677  9.644.451 

Totaux....  307.443.991  161.161.109  146.182.882 


On  trouvera  plus  loin  la  part  des  excédents  de  recettes 
attribuée  aux  cantons  ou  aux  communes  à  octroi  après  pré- 
lèvement des  annuités  affectées  aux  divers  amortissements. 
On  sait  que  le  produit  net  du  monopole,  après  avoir  été 
réparti  jusqu'en  1895  entre  les  cantons  et  les  communes  à 
octroi,  est  depuis  1896  réparti  entre  les  cantons  proportion- 
nellement à  leur  population. 

La  répartition  a  été  faite,  pour  1910,  à  raison  de  1  fr.  90 
par  habitant  sur  la  base  du  recensement  de  1910  (3  millions 
325.023  habitants). 

Le  rapport  ne  fait  pas  ressortir  la  consommation  moyenne 
de  l'alcool  par  tête  d'habitant,  qui  n'eût  pas  exactement 
traduit  la  réalité  des  faits  :  la  consommation  totale  a,  en  effet, 
été  en  1910,  de  196.113  hectolitres  d'eau-de-vie  à  50°,  au  lieu 
de  135.472  en  1909  ;  mais  cette  augmentation  apparente  ne 
correspond  nullement  à  des  quantités  réellement  consom- 
mées ;  elle  est  due  aux  approvisionnements  anormaux  faits 
par  le  commerce  dans  la  crainte  du  relèvement  des  droits  de 
monopole. 

Le  droit  de  monopole  imposé  à  la  consommation,  en  1910, 
ressort  à  49  fr.  18  par  hectolitre  d'eau-de-vie  à  50°. 

Voici  maintenant  un  tableau  qui  donne  la  répartition  des 
excédents  de  recettes  aux  cantons  et  aux  communes  à  octroi. 
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après  prélèvement  des  annuités  affectées  aux  divers  amortis- 
sements : 

Emploi  des  excédents  de  recettes  du  monopole 
de  l'alcool  en  Suisse 

Amortissement  Répartitions 
des  emprunta       aux  cantons 
ou  dépenses       ou  communes 

Années 


1587-1888 , 

l*8a  

1890  

1891  

1892  

1893  

1894  

1895  

1896  

1897  

1898  

1899  

1900  

1901  

1902  

1903  

1904  

1905  

1906  

1907  

1908  , 

1909  

1910  


'établissement 

à  octroi 

(Francs' 

15.811 

5.422.316 

346.801 

4.547.108 

688.192 

6.806.668 

635.876 

6.013.335 

601.249 

5.778.668 

591.550 

5.368.001 

592.081 

4.913.334 

592.011 

4.810.668 

756.515 

5.602.668 

ool -  <  11 

D.OUO.DDO 

743.843 

6.453.335 

112.247 

6.453.335 

5.322 

6.453.335 

14.679 

5.519.538 

1.138 

5.818.790 

51.705 

6.317.544 

27.724 

6.483.795 

121.234 

6.217.793 

114.261 

6.317.544 

3.675 

6.483.795 

5.985.041 

350.000  (1) 

5.818.790 

750.000  (2) 

6.317.543 

7.796.625          135.709  613 

fonds  de  réserve. 

Totaux. 


(2)  Somme  affectée  à  un  fonds  de  roulement. 

Le  total  des  excédents  de  recettes  atteignant  pour  les 
années  considérées,  146.182.882  francs,  sur  lesquels  143  mil- 
lions 506.238  francs  seulement  ont  reçu  un  emploi,  il  reste 
un  solde  de  2.676.644  francs  à  reporter  sur  l'exercice  suivant. 

Le  solde  reporté  apparaît  comme  particulièrement  élevé  ; 
mais  l'Assemblée  fédérale  a  prévu  que  le  rendement  excep- 
tionnel de  1910  serait,  selon  toute  probabilité,  compensé,  en 
tout  ou  en  partie,  par  une  diminution  correspondante  du 
rendement  des  années  suivantes  et  a  voulu  éviter  de  trop 
grandes  fluctuations  dans  les  répartitions  aux  cantons. 


RUS  PIE 


Les  Résultats  financiers   du    1er  semestre  1911.  — 

Selon  les  données  préliminai  reçues  par  le  ministère  des 
Finances  des  banques  relevant  de  ce  ministère  à  l'étranger 
sur  les  encaissements,  les  recettes  de  la  Russie  pour  les 
6  mois  de  l'exercice  courant  s'élèvent  à  1.389  millions  de 
roubles  826.000,  contre  1.285.527.000  roubles  pour  la  période 
correspondante  de  l'exercice  précédent  : 

1910  1911 


Recettes  ordinaires  

Recettes  extraordinaires 


Milliers  de  roubles 

,   1.273.760  1.388.368 

11.767  1.458 

Pendant  les  six  premiers  mois  de  l'année  courante,  les 
revenus  principaux  suivants  accusent  une  augmentation  : 

1910  1911 

Milliers  de  roubl.es 

Chemins  de  fer  de  l'Etat   285.356  351.598 

Les  impôts   81.361  92.291 

Les  bénéfices  provenant  de  la  quote-part 
de  l'Etat  des  recettes  des  chemins  de 

fer  privés   3.640  19.192 

Revenu  sur  les  tabacs   17.667  31.489 

Recettes  du  monopole  de  l'Etat  pour  la 

production  et  la  vente  de  l'eau-de-vie.  356.386  369.488 

Usines  appartenant  à  l'Etat,  établisse- 
ments techniques  et  entrepôts   5.486  9.318 

Revenus  des  télégraphes   14.843  16.417 

Les  revenus  suivants  ont  diminué  : 

1910  1911 
Milliers  de  roubles 

Revenus  des  domaines  et  des  capitaux  de 

l'Etat   24.894  2.892 

Revenu  sur  le  sucre   37.025  25.281 


Paiements  obligatoires  des  Sociétés  des 

chemins  de  fer   15.703  12.157 

Remboursement  des  avances  et  des  autres 

dépenses   24.589  23.488 

Dettes  et  rentes  payables  à  termes  fixes.  12.080  11.296 

Revenu  sur  les  allumettes   14.516  13.926 

Revenu  sur  le  naphte   27  923  27  359 

L'impôt  foncier   22.744  22.313 

L'impôt  minier   277  87 

Les  dépenses  de  l'Etat  ont  été  pour  les  six  premiers  mois 
de  l'année  courante,  1.099  millions  714.000  roubles,  contre 
1.105  millions  661.000  roubles  pour  la  péri  oie  correspon- 
dante de  l'année  dernière  : 

1910  1911 
Milliers  de  roubles 

Dépenses  ordinaires   1.089.786  1.078.703 

Dépenses  extraordinaires   15.875  21.011 

Outre  les  dépenses  susmentionnées,  on  a  effectué,  durant 
le  premier  semestre  de  l'année  en  cours,  des  dépenses  pré- 
vues par  les  budgets  des  années  précédentes  et  restées  non- 
soldées  vers  le  commencement  de  l'année,  dépenses  qui 
doivent  être  couvertes  par  les  sommes  portées  au  budget, 
comme  suit  : 

1910  1911 

Milliers  de  roubles 

Dépenses  ordinaires   150.685  179.450 

Dépenses  extraordinaires   38.699  40.803 

•    189.384  '  220.253 


Les  pêcheries  russes  en  1910.  —  Le  Messager  des 
Finances  vient  de  publier  les  données  suivantes  sur  le  ren- 
dement des  pêcheries  russes  en  1910  comparativement  à  1907  : 

Rendement  Valeur 
en  milliers  de      en  milliers  de 
pouds  (1)  roubles 

'^nîmï'^ënÂmo'^ènWO'ï  en  1910 

Russie  d'Europe  : 
Bassin  de  la  mer  Cas- 
pienne                         18.200  17.900  36.300  42.400 

Mer  d'Azov                          »  340  »  » 

—  Noire                        3.000  420  7.000  850 

—  Baltique                     2.500  2.500(2)  8.000  1.400 

Océan    arctique  et  mer 

Blanche                         1.000  1.000  1.500  900 

ilussis  cl 1  A.  si  g  « 

Bassin  de  l'Océan  arctique   1.430  1.430(2)  3.500  3.500(2) 

—  —  Pacifique   3.000  7.800  4.500  5.500 

—  la  mer  d'Aral.       700  1.100  1.000  810 
Fleuves  et  lacs  de  la  ré- 
gion des  Steppes   200  200  (2)  400  400(2) 

Tôt.  pour  tout  l'Emp"  30.030   32.780      62.200  55.580 
En  1907,  le  rendement  pour  tout  l'Empire  avait  été  de 
30.030.000  pouds,   représentant  une  valeur  de  62.200.000 
roubles;  il  a  donc  diminué  de  2.750.000  pouds  et  d'une 
valeur  de  6.620.000  roubles. 

La  diminution  provient  principalement  -  de  l'épuisement 
progressif  du  bassin  du  Volga  et  de  la  mer  Caspienne,  épui- 
sement qui  n'est  pas  compensé  par  le  progrès  assez  lent  des 
pêcheries  de  l'Extrême-Orient. 

Si  l'état  de  l'industrie  poissonnière  est  peu  prospère  en 
Russie,  en  revanche  le  commerce  du  poisson  accuse  depuis 
1909  un  essor  marqué,  grâce  à  la  demande  croissante  delà 
population  indigène  et  aussi,  en  partie,  au  développement  de 
l'exportation,  qui  accuse  les  résultats  suivants  : 

1909         _   1910  

Quantité      Valeur         Quantité  Valeur 

Pouds       Roubles         Pouds  Roubles 

Poisson   737.000     2.228.000         778.000  2.680.000 

Caviar   155.000     3.631.000         167.000  3.559.000 

L'importation  du  poisson  en  Russie  est  tombée,  au  con- 
traire, de  20.300.000  pouds,  en  1909,  représentant  une  valeur 
de  28.600.000  roubles,  à  18.800.000  pouds,  en  1910,  repré- 
sentant une  valeur  de  26.300.000  roubles. 

(1)  Le  poud  :  16  kilog.  38. 

(2)  Le  chiffre  pour  1910  faisant  défaut,  on  a  reproduit  celui 
de  1907. 


(IO'i.T  I.T.CONOMISÏT.  l'.riUU'LT.N.  -  Amérique 


AMÉRIQUE 


CANADA 

Les  Compensations  dos  Banques.  —  Le  tableau  suivant 
donne,  d'après  le  Commercial  and  Financial  Chronicle, 
détail  des  sommes  compensées  par  los  Banques  canadiennes 
en  novembre  1911,  avec  los  chillïes  comparât] fa  de  novembre 
1910  : 

Novembre 


1010 


1911 


(En  dollars) 

Montréal   191.987.412  259.886.040 

Toronto   166.448  469  186.204.986 

Winuipeg   120. 717. 720  159.586.897 

Vancouver   48. 041.  '230  64.081.618 

Ottawa   17.299.162  20.780.758 

Québec   12.281.292  18.834.068 

Halifax   7.884.689  8. 852. 091 

Calgary   15.817.040  28.546.992 

Hamilton   10.048.849  12.758.204 

St.  John   7.022.296  7.083.960 

Victoria   10.386.173  12.869.885 

London   5-709.654  6.632.303 

Edmonton   8.022.620  14.179.030 

Regina   G. 375. 370  8.698.769 

Brandon   3.297.877  3.876.8)7 

Lethbridge   2.821.760  8.225.540 

Saskatoon   4.815.249  9.059.092 

Moose  Jaw   »  6.245.488 

Brantford   »  2.544.707 

Fort  William   »  2.758.000 

Total   617.486.946  779.786.801 


On  voit,  d'après  ces  chiffres,  qu'il  y  a  eu  augmentation  de 
162.299.915  dollars  pour  novembre  1911,  soit  26.3  0/0,  com- 
parativement aux  chiffres  de  novombre  1910. 


ÉTATS-UNIS 


Les  Récoltes  aux  Etats-Unis.  —  D'après  l'estimation 
officielle  du  Bureau  de  l'Agriculture  de  Washington,  la  pro- 
duction de  blé  d'hiver,  cette  année,  serait  de  430.656.000 
bushels  (150.729.600  hectolitres),  et  celle  du  blé  de  printemps 
de  190.082.000  bushels  (66.738.700  hectolitres),  soit  au  total 
621.338.000  bushels  (217.468.300  hectolitres),  contre  695  mil- 
lions 443.000  bushels  (243.405  050  hectolitres)  l'an  dernier; 
737.189.000  bushels  (258.016  150  hectolitres)  en  1909;  664  mil- 
lions 602.000  bushels  (232.610.700  hectolitres)  en  1908; 
634.087.000  bushels  (221.930.450  hectolitres)  en  1907. 

Cette  estimation  et  celle  de  la  superficie  moissonnée  se 
comparent  comme  suit  avec  celle  des  années  précédentes  : 


Années 


Surface 
moissonnée  Production 


(Acres)  (Hectolitres) 

1911   52.124.0)0  217.468.300 

1910   54.227.000  2 'i3. 405. 050 

1909   46.723.000  258.016.150 

1908   47. 557.000  232.610.700 

1907   45.231.000  221.930.450 

1906   47.306.000  257. 341.350 

1905   47.854.000  242.543.000 

1904   44.074.000  193.339.830 

1903    49.404.000  223.237.350 

1902   46.201.000  234.522.052 

1901   49.895.000  261.961.000 

La  récolte  du  maïs  est  estimée  cette  année  à  2.531.488.000 
bushels  (886.820.000  hectolitres)  pour  une  superficie  ense- 
mencée de  115.939.000  acres,  contre  3.125.713.000  bushels 
(1.039.999.550  hectolitres),  l'an  dernier  pour  une  superficie 
ensemencée  de  114.083.000  acres,  contre  2.772.370.000  bus- 
hels (970.331.000  hectolitres)  pour  une  superficie  ensemencée 
de  108.771.000  acres  en  1909;  2.068.051.000  bushels  (934  mil- 
lions 27.850  hectolitres)  pour  une  superficie  ensemencée  de 
101.788.000  acres  eu  1908. 


Marché  Financier  <!<•  New*Yojrk 

New-York,  3  janvier  1912 

La  situation  monétaire  demeure  satisfaisante.  Le  taux  d«  s 
prêts  ù  vue  est  plus  l'arile  entre  2  1/4  et  3  1,  2  (I/O.  Le  change 
et  le  càble-transfert  sur  Londres  sont  en  hausse  de  1/16  c. 

Les  marchés  industriels  manifestant  une  certaine  irrégu- 
larité. Les  fromonts  et  les  maïs  sont  eu  recul  assez  sensen- 
siblo;  les  cotons  sont  offerts  en  détais  éloignés,  Le  café 
s  inscrit  eu  baisse  pour  le  livrable. 

Du  côté  idustriel,  la  tendance  est  satisfaisante.  Les  fers 
font  preuve  d'une  bonne  fermeté  et  les  pétroles  sont  en  re- 
prise, particulièrement  pour  le  disponible. 

Le  cuivre-métal  revient  à  13  98,  contre  14  précédemment. 

A  Wall  Street,  l'ouverture  a  été  marquée  par  un  mouve- 
ment Je  hausse  sur  les  valeurs  houillères  et  cuprifères,  mou- 
vement provoqué  par  un  courant  de  rachats.  Par  la  suite, 
des  bruits  de  nouvelles  difficultés  ouvrières  sur  le  Southern 
Pacific  provoquent  des  réalisations  et  la  clôture  a  lieu  en 
tendance  irrégulière. 

Les  affaires  totales  ont  porté  sur  440.000  titres  environ 
L'Europe  a  acheté  10.000  litres  comme  solde. 

Voici  les  cours  de  quelques-unes  des  principales  valeurs 
américaines  :  Amalgamated  Copper,  06  ..;  Anaconda, 
38  . .  ;  U.  S.  Steel  Corporation  (ord.),  08  25. 

Atchison,  106  37;  Milwaukee,  110  ..;  Evie,  31  75;  Rea- 
ding,  15187;  Canadian  Pacific,  234  75;  Illinois  Central, 
140  25;  Louisville,  155  ..  ;  N.-Y.  Central,  107  37;  Union 
Pacific,  172  37  ;  Pennsylvania,  123  25. 


MEXIQUE 


La  Situation  Financière  du  Mexique.  —  Dans  son  der- 
nier Message  au  Congrès,  M.  Francisco  de  la  Barra  a  abordé 
divers  points  qu'il  est  utile  de  signaler. 

Le  chapitre  relatif  aux  finances  est  très  particulièrement 
intéressant  : 

«  Je  désire,  a  dit  M.  de  la  Barra,  parler  spécialement  de 
la  situation  financière  de  la  République  qui,  malgré  les 
troubles  occasionnés  par  la  révolution,  continue  à  être  satis- 
faisante. 

«  Comme  je  vous  l'ai,  «nnoncé  dans  mon  Message  du  16 
septembre,  le  dernier  exe.,  ce  fiscal  s'est  clos  par  un  excé- 
dent de  recettes  sur  les  dépenses.  A  cette  époque,  le  montant 
exact  de  cet  excédent  n'éiait  j  as  connu.  A  présent,  je  suis  en 
mesure  de  vous  annoncer  qu'u  dépasse  6  millions  de  piastres. 

«  L'exercice  économique,  commencé  le  1"  juillet,  a  été 
inauguré  sous  de  très  bons  auspices,  car  dans  les  trois  pre- 
miers mois,  les  revenus  des  deux  principales  sources  de  re- 
cettes —  les  droits  d'importation  et  le  timbre  —  ne  présen- 
tent qu'une  diminution  d'un  peu  plus  de  deux  millions  sur 
ceux  de  la  même  période  de  l'année  1910-1911,  laquelle  fut 
véritablement  exceptionnelle,  en  raison  du  mouvement  d'af- 
faires provoqué  par  la  célébration  du  Centenaire.  Compara- 
tivement au  premier  trimestre  de  1909-1910,  qui  fut  une  an- 
née anormale,  la  diminution  n'est  que  de  600.000  piastres. 
Et  si  nous  admettons,  comme  il  convient,  qu'après  les  trou- 
bles auxquels  j'ai  fait  allusion  plus  haut,  les  all'aires  repren- 
dront leur  cours  habituel  et  le  pays,  généreux  et  fort,  conti- 
nuera de  fournir  à  ses  enfants  de  nouveaux  éléments  d'acti- 
vité, il  est  indéniable  que  le  fisc  recouvrera,  et  au  delà,  les 
sommes  perdues. 

«  C'est  pour  cela  que  je  n'ai  pas  hésité  à  présenter  à  la 
Chambre  un  projet  proposant  une  augmentation  de  3  millions 
de  piastres,  sur  le  budget  des  dépenses,  certain  que  cette 
augmentation  n'altérera  pas  l'équilibre  fiscal  qui  règne  de- 
puis longtemps  dans  le  pays  ;  à  moins  que  ne  surviennent  des 
circonstances  imprévues  et  à  la  condition  que  le  futur  gou- 
vernement suive,  il  y  a  lieu  de  le  présumer,  une  politique  fi- 
nancière prudemment  méditée. 

«  Vous  êtes  saisis  d'un  projet  portant  autorisation,  pour 
l'Exécutif,  de  disposer  de  12  millions  de  piastres,  au  maxi- 
mum, sur  les  recettes  du  Trésor,  pour  des  dépenses  indis- 
pensables, notamment  l'augmentation  de  la  solde  de  l'armée, 
la  création  de  nouveaux  corps  ruraux  et  le  licenciement  de 
quelques  groupes  encore  en  armes.  Comme  le  projet  porte, 
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en  même  temps,  abrogation  de  plusieurs  crédits,  la  somme 
nette  à  prélever  sur  les  réserves,  si  vous  approuvez  ce  projet 
de  loi,  ne  sera  que  de  5.800.000  piastres,  somme  qui,  comme 
je  viens  de  vous  le  dire,  est  nécessaire  pour  faire  face  à  des 
besoins  impérieux. 

»  Je  terminerai  cette  partie  de  mon  rapport  en  annonçant 
qu'au  moment  de  quitter  la  présidence  de  la  République,  les 
réserves  du  Trésor  fédéral  existant  dans  la  Trésorerie,  les 
caisses  publiques,  les  Banques  nationales  et  étrangères,  s'élè- 
vent à  48  millions  de  piastres.  » 


ASIE 


CHINE 

Le  mouvement  révolutionnaire.  —  Le  trône  et  Yuan 
Shi  Kaî  ont  accepté,  le  2  janvier,  la  démission  de  Tang 
Shao  Yi,  le  délégué  du  gouvernement  qui,  par  suite  de  son 
attitude  trop  complaisante  lors  des  négociations  de  paix  à 
Changhaï,  se  vit  si  sévèrement  attaqué  qu'il  jugea  sa  situa- 
tion intenable. 

Les  négociations  futures  à  propos  de  la  suspension  des 
opérations  militaires,  de  l'extension  de  l'armistice,  du  mode 
d'élection  de  la  Convention  nationale,  de  la  date  et  du  lieu 
où  devra  se  réunir  la  Convention  se  poursuivront  directe- 
ment entre  Yuan  Shi  Kaï  et  Wou  Ting  Fang,  le  représentant 
des  révolutionnaires. 

L'acceptation  par  Tang  Shao  Yi  de  la  condition  que  les 
troupes  impériales  devraient  se  retirer  à  50  kilomètres  des 
positions  qu'elles  occupent  actuellement  et  évacuer  ainsi 
Han-Kéou  et  Han-Yang  a  soulevé  d'énergiques  protestations 
chez  les  généraux  impérialistes  ;  mais  il  y  a  tout  lieu  de 
croire  que  ce  retrait  aura  lieu  pourvu  qu'un  délai  suffisant 
s'écoule  et  qu'un  accord  puisse  intervenir  en  ce  qui  concerne 
la  police  de  la  zone  neutre. 

Cette  demande  est  en  elle-même  considérée  comme  impoli- 
tique, attendu  qu'elle  pourra  avoir  pour  effet  d'annihiler  les 
bonnes  dispositions  témoignées  jusqu'ici  par  les  forces  impé- 
riales, en  les  obligeant  à  évacuer  des  positions  conquises  de 
haute  lutte. 

Yuan  Shi  Kaï  a  décidé  de  reprendre  la  lutte  contre  les 
républicains.  Ayant  obtenu  de  l'impératrice  douairière,  pour 
la  continuation  de  la  guerre,  une  somme  de  3  millions  de 
taels  (environ  7  millions  et  demi  de  francs)  et  du  prince 
Ching  100.000  taels  (environ  250.000  francs),  prélevés  sur  les 
réserves  du  palais,  il  s'apprête  à  pousser  énergiquement  les 
opérations. 

D'après  le  correspondant  du  New-York  Herald  à  Pékin,  il 
a  annoncé  cet  après-midi  aux  légations  que  le  sort  en  était 
jeté  et  qu'il  se  proposait  de  soutenir  la  lutte  en  faveur  de  la 
monarchie  constitutionnelle.  Il  se  déclare  assuré  de  pouvoir 
maintenir  son  autorité  sur  toute  la  contrée  au  nord  du 
Yang-Tsé,  et  il  estime  que  le  mouvement  en  faveur  de  la 
République,  fomenté  dans  les  provinces  du  sud,  se  désagré- 
gera bientôt. 

Des  troubles  graves  ont  éclaté  dans  l'armée  impériale  du 
Nord,  à  160  kilomètres  de  Pékin.  Sept  cents  soldats  qui 
gardaient  l'arsenal  de  Lang-Tchéou  se  sont  mutinés  hier. 
Suivant  leur  commandant,  qui  s'est  enfui  à  Kaîping,  ils 
auraient  l'intention  d'arrêter  la  circulation  des  chemins 
de  fer. 


JAPON 

Le  Commerce  extérieur.  —  Voici,  en  yen,  les  chiffres 
du  commerce  extérieur  du  Japon  pendant  le  mois  d'oc- 
tobre et  pendant  les  dix  premiers  mois  de  l'année  cou- 
rante, comparativement  aux  chiffres  correspondants  de 
l'année  dernière  : 

Octobre  1911   Octobre  1910 
(En  yen) 

Exportations   42.212.372  47.440.734 

Importations   22.668.985  32.863.950 

Total   04.881.357  80.304.684 

Excédent  des  exportations   19.543.387  14.576.784 
Excédent  des  importations  »  » 


Dix  mois  r\;tcA 
-   Différences 

1911  1910  en  1911 

(Yen) 

Exportations   370.732.671   373.427.736  —  2.695.065 

Importations   446.208.713   380.463.813  -+-65.834.900 

Total   817 . 031 . 384   753.891.549  +63.139.835 

Excédent  des  impor- 
tations  75.566.042      7.036.077  » 


Corée 

Octobre 
1911~    ^  ^1910 

(Yen) 

Exportations   .  430.065  358  154 

Importations   1.765.771  838.538 

Total   2.195.836        ï.  196. 692 

Excédent  des  importations     1.335.7(6  480.384 

 Dix  mois 

1911  1910  Différences 

—  —  en  1911 

(Yen)  — 

Exportations   4. 599. 079     11.516.774  —  6.917.695 

Importations   16.624.265     23.221.896  —  6.597.631 

Total   21.223.344     34.738.670  —13.515.326 

Excédent  des  impor- 
tations  12.025.186     11.705.122  » 


Formose 

 Octobre   

19ÏT    ~  _ 1910 

(En  yen) 

Exportations   1.495.391  969.782 

Importations   1.172.005  1.405.314 

Total   2.667.396  2.375.096 

Excédent  des  exportations.  323.386 

—  importations.  »  435.532 

Dix  mois 

'  19lT      ~    ~mÔ  enei9lîeS 
(Yen) 

Exportations                 11.460.471      9.925.877  +1.534.594 

Importations                 17.417.286     16.975.372  -+-  441.914 

Total   28. 877.757 ~  26.901.249  "+1. 976. 508 

Excédent  des  import'      5.956.815  7.049.495 

"Voici  le  mouvement  des  espèces  et  métaux  précieux  au 
Japon  pendant  ces  mêmes  périodes  : 

Espèces  et  métaux  précieux 

Oct.  1911       Oct.  1910 

(Yen) 

Exportations  :  Or   2.820.000  4.605.000 

—  Argent   17.747  353.743 

Importations  :  Or   7.707  983 

—  Argent   156  » 

Excédent  des  exportations     2.829.884  4.957.760 

—  importations_  »   » 

 -  Différence 

1911  1910  en  1911 

(Yen) 

Exportations  :  Or...     19.897.664     17.891.066  +  2.006.598 

—  Argent      2.265.570      1.341.681  -f  923.889 

Importations  :  Or . . .         361 . 051     17.492.998"  —17.131.947 

—  Argent        102.973         177.699  —  74.726 

Excédent  des  export..  21.699.210  1.562.050  » 
Excédent  des  import".  >>  »  » 
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Randfontein  Estâtes  Gold  Mining  Cy,  Ld 


La  circulaire  suivante  vient  d'être  envoyée  aux  actionnaires 
tic  la  nemdfontein  Estâtes  Gold  Mining  Cy  : 

«  Les  administrateurs  iio  la  Randfontein  Estâtes  Gold 
Mining  Cy  et  de  la  Rand/'ontein  Central  Gold  Mining  Com- 
pany désirent  exposer  aux  actionnaires  la  situation  exacte 
des  doux  Compagnies  en  ce  qui  concerne  les  recettes  et  les 
dépenses  et  leur  fournir  les  raisons  de  non  déclaration  de 
dividende  pour  191 1 . 

»  Pendant  cette  dernière  année,  la  fusion  de  la  Randfontein 
South  ot  de  la  Randfontein  Central  a  été  effectuée.  En  con- 
séquence, on  dut  acquérir  un  équipement  afin  d'agrandir  Les 
opérations  do  la  Compagnie  nouvelle.  L'électrification  do  la 
partie  Sud  dut  être  entreprise,  ce  qui  absorba  de  nouvelles 
dépenses  sur  compte  capital.  C'est  ainsi  que  nous  avons 
dépense  pondant  l'année  écoulée  une  somme  de  177 .000  liv.st. 
Les  dépenses  totales  sur  les  sections  «  Stubbs  »  Centrale  et 
Sud  s'élevèrent  a  2.077.000  liv.  st.  Nos  disponibilités  en 
caisse  provenant  de  l'émission  d'obligations  passèrent  à 
1420.000  liv.  st.  Il  s'est  donc  créé  un  déficit  de  G57.000  liv.st. 
que  les  administrateurs  espéraient  couvrir  par  la  vente  de 
500.000  actions  de  réserve  créées  dans  ce  but,  conformément 
au  plan  de  fusion. 

«  Malheureusement,  par  suite  de  la  dépression  des  marchés 
pendant  une  grande  partie  de  l'année,  il  a  été  impossible  de 
réaliser  ces  actions,  même  en  partie  à  un  prix  convenable. 
Ne  pouvant  se  procurer  les  fonds  nécessaires  pour  faire  face 
aux  dépenses  sur  capital  par  les  seuls  moyens  en  leur  pos- 
session, les  administrateurs  ont  donc  été  obligés  d'appliquer 
la  totalité  des  bénélices  do  l'année  dernière,  soit  860.000  liv.st. 
aux  dépenses  encourues  et  au  service  des  obligations. 

«  Depuis  le  commencement  des  broyages,  en  mars  dernier, 
les  dépenses  ordinaires  sur  compte  capital  et  pour  dépenses 
de  fusion  se  sont  chiffrées  par  250.000  liv.  st.  On"  a  donc  dû 
supprimer  le  dividende  pour  l'année  écoulée.  » 


Knight's  Deep,  Limited 


Les  résultats  obtenus  par  cette  Compagnie  pendant  l'exer- 
cice social  1910-1911  ayant  pris  fin  le  31  juillet  dernier,  peu- 
vent être  considérés  comme  satisfaisants  si  l'on  tient  compte 
de  la  teneur  plutôt  faible  du  minerai  traité  et  des  difficultés 
rencontrées  par  suite  du  manque  de  main-d'oeuvre  indi- 
gène. 

Le  bénéfice  d'exploitation  s'est  élevé  à  273.735  liv.  st.  et 
les  revenus  divers  provenant  des  intérêts,  ventes  d'eau  et 
dividendes  reçus  sur  les  valeurs  en  portefeuille,  ont  produit 
12. 094  liv.  st.  Le  bénéfice  total  de  l'exercice  a  donc  été  de 
286.729'  liv.  st.,  soit  14.000  liv.  st.  de  moins  que  pendant  la 
précédente  année  financière.  Déduction  faite  de  certains 
amortissements  et  de  l'impôt  sur  les  bénéfices,  il  est  resté 
un  solde  créditeur  disponible  de  254.403  liv.  st.  qui,  joint 
au  solde  reporté  précédemment,  a  donné  un  total  disponible 
de  342.707  liv.  st.  Sur  cette  somme,  le  paiement  des  divi- 
dendes a  absorbé  225.234  liv.  st.,  le  remboursement  des 
obligations  a  exigé,  de  son  côté,  23.000  liv.  st.,  ramenant 
cette  dette  à  117.600  liv.  st.  et  10.040  liv.  st.  ont  été  portées 
à  une  réserve  spéciale.  Le  solde,  soit  83.432  liv.  st.  a  été 
reporté  à  nouveau. 

Pendant  l'exercice,  le  moulin  a  broyé  695.670  tonnes,  soit 
44.850  tonnes  de  plus  qu'en  1909-1910  et  la  valeur  de  l'or 
récupéré  s'est  élevée  à  681.725  liv.  st.  ou  19  sh.  7  d.  par 
tonne,  au  lieu  de  21  shillings  antérieurement.  Cette  diminu- 
tion a  toutefois  été  compensée  en  partie  par  une  économie 
réalisée  dans  les  frais  de  production,  qui  ont  été  ramenés  de 
12  sh.  3  cl.  à  11  sh.  8  d.  Le  profit  net  par  tonne  a  donc 
été  finalement  de  7  sh.  10  d.,  contre  8  sh.  9  d.  antérieu- 
rement. 

Pour  ce  qui  est  de  l'avenir  de  la  mine,  le  président  a  dé- 
claré dans  son  discours  que  le  minerai  développé  au  31  juillet 
dans  la  mine  atteignait  environ  1.600.000  tonnes  ayant  une 
teneur  moyenne  de  5  pennyweighls  2.  En  outre,  il  existe 
dans  la  mine  57.000  tonnes  partiellement  développées,  mais 


dont  la  teneur  moyenne  ne  dépasse  pas  4  penny  weighls  55, 
eu  «lui  n'est  pas  encore  payant.  Les  réserves  ne  comprennent 
pas  non  plus  lo  minerai  à  retirer  du      Il.ishuil  Idwf  ..,  bien 

quo  les  Ingénieur!  soient  a  peu  près  certains  qu'un  nombre 

considérable  de  tonnes  continuera  à  rire  fourni  par  ce  ûloiJ 
dont  on  a  broyé  plus  de  211.000  tonnes  le  mois  dernier. 

Il  y  a  doue  tout  lieu  de  s'attendre  à  des  lien,  liées  satisfai- 
sants pondant  l'année  en  cours  ;  cependant,  a  ajouté  le  pré- 
sident, le  maintien  du  «  bonus  »  déclaré  avec  chacun  des 
doux  derniers  dividendes  semestriels  dépend  de  l'ubnndanco 
plus  ou  moins  grande  de  In  main-d'œuvre  indigène  et.  natu 
rellement  aussi,  des  accidents  imprévus  qui  pourraient  se 
produire.  La  teneur  assez  faible  du  minerai  demande  un 
traitement  tris  soigné  et  beaucoup  do  surveillance.  Do 
mémo,  l'abondanc  ;  do  main-d'œuvre  indigène  est  absolu- 
ment nécessaire  à  la  Compagnie,  étant  donné  le  grand  nom- 
bre de  tonnes  qu'elle  doit  utiliser  pour  maintenir  ses  béné 
ficos. 


Informations  diverses 


La  Main-d'œuvre  dans  le  Rand.  —  Lue  dépêche  an- 
nonce que  l'Association  des  directeurs  de  mines  du  Transvaal 
vient  de  remettre  aux  mineurs  blancs  du  Rand  un  avis  pré- 
voyant l'application  de  nouvelles  bases  dans  le  règlement  de 
la  main-d'œuvre.  Les  modifications  proposées  prévoient  une 
durée  de  travail  de  9  heures  par  jour,  au  lieu  du  8  heures 
précédemment,  et  une  réduction  de  2  liv.  st.  des  salaires 
mensuels. 

Les  mineurs  se  réuniront  le  14  courant  à  l'effet  de  prendre 
une  décision. 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Londres 


Londres,  le  3  janvier  1912 

L'animation  a  encore  fait  défaut  cette  semaine.  Il  est  vrai 
que,  comme  de  coutume,  le  Stock-Exchange  a  encore  chômé 
lundi. 

Au  point  de  vue  de  la  tendance,  l'allure  de  notre  Marché 
transvaalien  est  soutenue.  La  nouvelle  que  la  Randfontein 
Central  ne  distribuerait  pas  de  dividende  pour  l'exercice 
écoulé  n'a  eu  aucune  influence. 

Sur  les  Valeurs  rhodésiennes,  quelques  rachats  de  ven- 
deurs ont  été  signalés. 

Valeurs  de  Compagnies  Territoriales  et  de  Trust. 

—  La  Chartered,  qui  était  il  y  a  huit  jours,  à  28/9,  reste  à 
29/0. 

La  Consolidated  Goldfields  finit  à  4  1/4,  contre  4  5/32, 
il  y  a  huit  jours. 

La  General  Mining  and  Finance  Corporation  .est  à 
1  5/16,  au  lieu  de  1 1/8.  La  Rand  Mines  clôture  à  6  23/32; 
elle  restait  à  6  5/8  la  semaine  dernière. 

District  du  Witwatersrand.  —  JJAurora  West  s'ins- 
crit à  15/32.  La  Bantjcs  cote  1  1/4.  La  Benoni  termine  à  9/16; 
La  batterie  de  cette  Compagnie  a  commencé  les  broyages  le 
15  novembre  avec  30  pilons.  D'autre  part,  la  nécessité  où 
l'on  a  été  d'apporter  certaines  modifications  à  l'installation 
pour  le  traitement  des  slimes  a  légèrement  retardé  la  mise 
en  marche,  en  pleine  capacité,  de  l'usine  de  cyranuration. 
Boksbùrg,  1/3:  City  and  Suburban,  2  9/16. 

La  Brakpan  Mines  reste  à  2  5/8.  Durban  Roodepoort, 
1  7/8;  East  Band,  3  11/32,  contre  3  5/16;  Consolidated 
Langlaagte,  29/32. 

La  Ferreira  reste  à  5  liv.  st.,  au  lieu  de  4  7/8,  il  y  a  huit 
jours.  Ginsberg,  1  5/8. 

La  Glencaim  s'inscrit  à  5/0.  New  Heriot,  4  7/8  ex-coupon 
de  8  shillings. 

La  Jubilee  est  à  3/16.  Jumpers  Gold,  13/16  ;  Jupiter,  3/8. 

La.  Knight's  (Witwatersrand)  est  à  3  liv.  st.,  sans  chan- 
gement, et  la  Neto  Kleinfontein  reste  à  1  1/2.  Knight's 
Central,  13/16.  La  Langlaagte  Estate  s'inscrit  à  17/16,  contre 
19/16  jeudi 'dernier.  Luipaard's  Vlei,  .3/8.  La  Main  Reef 
Consolidated  cote  27/32,  au  lieu  de  3/8  il  y  a  huit  jours. 
Meyer  and  Charlton,  4  1/8,  contre  4  liv.  st.  jeudi  dernier. 

La  Moddcrfonlein  reste  à  11  9/16,  au  lieu  de  11  7/16. 
Le  dividende  de  12  1/2  0/0  ou  10  shill.  par  action  déclaré  par 
cette  Compagnie,  pour  le  second  semestre  de  1911,  sera  mis 
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on  paiement  à  partir  du  5  février  prochain.  Les  détenteurs 
de  titres  au  porteur  en  recevront  le  montant  contre  remise 
du  coupon  n°  11.  La  Princess  Estate  cote  3/4. 

La  Randfontein  Central  esta  1  19/32.  Randfontein  Estate, 
1  23/32,  au  lieu  de  1  11/16;  Rietfontein  New,  5/8;  Roode- 
poort  United  Main  Reef,  1  1/4. 

La  Robinson  Gold  se  retrouve  à  6  1/4,  sans  changement. 
La  Salisbury  reste  à  5/16.  La  Simmer  and  Jack  est  à 
1  13/32.  Treasury,  21/32;  Van  Ryn,  4  1/32,  contre  3  13/16 
il  y  a  huit  jours. 

La  Village  Main  Reef  finit  à  3  3/16.  La  West  Rand  Conso- 
lidated est  à  13/6.  Vogelstruis  Estate  2/6.  Wolhuter  1  1/8. 
Pendant  le  trimestre  ayant  pris  fin  le  31  octobre  dernier,  le 
moulin  de  cette  dernière  Compagnie  a  broyé  89.750  tonnes 
dont  la  teneur  moyenne  fut  de  26  sh.  9  d.  Les  frais  de  pro- 
duction ayant  absorbé  16  sh.  8  d.,  il  est  resté  un  profit  net 
de  10  sh.  1  d.  par  tonne  ou  45.45i  liv.  st.  pour  la  totalité  du 
minerai  utilisé.  Worcester,  1  11/16. 

Compagnies  de  Deep  Levels.  —  L'Apex  est  à 
1  15/16.  La  Cinderella  Consolidated  Gold  Mines  s'échange 
à  1  5/16.  La  City  Deep  est  à  2  1/2,  contre  2  5/16.  Un  câblo- 
gramme  de  cette  Compagnie  annonce  que  «  les  débats  ont 
commencé  pour  l'instance  relative  aux  titres  de  propriété. 
Les  administrateurs  désirent  informer  les  actionnaires  que, 
suivant  l'avis  de  leurs  conseils  légaux,  ils  n'ont  aucune  appré- 
hension à  avoir  en  ce  qui  concerne  le  débat  en  cours.  » 

La  Crown  Mines  est  à  6  7/8,  contre  6  3/16.  La  Durban 
Roodepoort  Deep  est  à  1  7/16,  au  lieu  de  1  1/2  la  semaine 
dernière.  Ferrcira  Deep,  3  9/16,  elle  restait  précédemment 
à  ce  cours. 

La  Geldenhuis  Deep,  reste  à  2  1/8.  Glynns  Lydenbnrg 
1  7/8;  Knighfs  Deep,  2  11/16.  Lancaster  West,  1  5/8. 
La  Main  Reef  West  s'inscrit  à  1  3/8.  Modderfontein  Deep, 

1  1/16.  La  New  Unified  est  à  1 1/16. 

La  Nigel  Gold,  reste  à  1  1/8,  comme  il  y  a  huit  jours. 

La  Nourse  Mines  est  à  1  5/8.  La  Robinson  Deep  cote 
3  1/16,  au  lieu.de  3  liv.  st. 

La  Rose  Deep  est  à  3  1/4,  au  lieu  de  3  3/16  il  y  a  huit 
jours.  Simmer  Deep,  4/6  ;  Sud  Nigel,  5/16. 

La  Simmer  East  est  à  1/0.  La  Van  Dyk  se  tient  à  2/6.  Van 
Ryn  Deep,  31/32.  Cette  Compagnie  a  effectué,  durant  le  troi- 
sième trimestre  de  l'année,  des  travaux  de  développement 
beaucoup  plus  importants  que  précédemment,  avec  des  ré- 
sultats en  très  sensible  amélioration. 

La  Village  Deep  est  à  2  3/16,  comme  jeudi  dernier. 
Vogelstruis  Consolidated  Deep  s'inscrit  à  2/0  ;  Witwaters- 
rand  Deep,  2  7/8,  comme  2  7/8,  précédemment. 

Valeurs  Rhodésiennes  et  diverses.  — ■  La  Masho- 
naland  Agency  s'échange  à  17/6.  Rhodesia  Limited  4/6.  Giant 
Mines,  2  15/32,  contre  2  11/16.  Globe  and  Phœnix,  1  15/16. 
Rhodesia   Gold  Mining,  1  1/16;   Rhodesia  Exploration, 

2  3/32;  Transvaal  and  Delagoa  Bay  Investment  clôture  à 
1  9/16  ex-coupon  de  3  shillings.  Transvaal  Gold  Mining 
Estate,  2  13/32,  au  lieu  de  2  3/8.  Transvaal  Coal  Trust, 

1  13/16. 

La  Shamwa  clôture  à  3  15/16.  La  Chaterland  Explora- 
tion se  tient  à  4/9  ex-coupon  de  10  shillings. 
L'Eldorado  se  retrouve  à  2  1/2. 

La  Tanganyika  Concessions  est  à  2  23/32,  au  lieu  de 

2  5/8. 

La  Selukwe  est  à  1/3.  L'East  Rand  Mining  finit  à  6/0; 
Vereeniging  Estâtes,  6/0;  African  and  European  Invest- 
ment, 7/16. 

La  De  Reers  ordinaire  s'inscrit  à  19  1/2,  au  lieu  de 
18  3/4 ;  action  de  préférence  17  5/8,  contre  17  3/8,  il  y  a 
huit  jours.  La  Premier  Diamond,  action  différée,  s'échange 
à  10  1/16;  action  de  préférence,  8  1/4. 

La  Roberts  Victor  Diamond  est  à  1  l/16,aulieu  de  1  liv.  st. 
la  semaine  dernière. 

La  Koffyfontein  cote  2  15/16,  contre  2  1/16,  il  y  a  huit 
jours. 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Paris 


Paris,  le  4  janvier  1912 
La  liquidation  de  fin  décembre  ne  s'est  signalée  que  par  la 
cherté  des  reports  qui  était  du  reste  prévue.  Les  taux  de 
reports  cotés  ont  -varié,  en  effet,  entre  6  3/4  et  8  0/0  pour  la  I 


plupart  des  valeurs.  Sur  YEast  Rand  Proprietary  on  a  coté 
cependant,  un  moment,  4  1/2  0/0  seulement. 

Les  échanges  sont  encore  restés  calmes,  mais  la  tendance 
est  généralement  soutenue. 

La  Consolidated  Goldfields  clôture  à  107  fr.  50,  contre 
104  francs  la  semaine  dernière.  L'East  Rand  est  à  84  fr.  75, 
au  lieu  de  82  fr.  75. 

La  Rand  Mines  s'i;  scrit  à  169  fr.  50,  au  lieu  de  166  francs. 
La  Char  ter  ed  est  à  37  fr.  50. 

Au  Parquet,   la  Central  Mining  s'échange  à  259  francs. 

La  Rrakpan  Mines  se  tient,  en  clôture,  à  65  fr.  75. 
La  Crown  Mines  finit  au  dernier  moment  à  173  fr.  50, 
contre  171  fr.  50. 

L'action  Champ  d'Or  est  à  9  francs.  La  City  Deep,  est 
aux  environs  de  61  fr.  25.  La  Durban  Roodepoort  Deep 
s'inscrit  à  41  francs,  comme  précédemment. 

La  Ferreira  Deep  clôture  à  91  fr.  75,  au  lieu  de  90  fr.  50 

11  y  a  huit  jours.  Ferreira  Gold,  125  fr.  50,  contre  120  fr.  50. 
La  French  Rand  s'inscrit  à  3  fr.  75;  Geduld,  24  fr.  25, 

au  lieu  de  24  francs  ;  Geldenhuis  Deep,  57  francs,  contre 
55  francs.  General  Mining,  29  fr.  75.  Action  Goerz,  22  fr.  75. 

La  Gold  Mines  Investment  se  tient  A  29  fr.  25.  La  Johannes- 
burg Consolidated  Investment  reste  à  27  fr.  25.  Knighfs 
{Witwatersrand  Gold)  7i  fr.  75. 

La  Langlaagte  Estate  se  retrouve  à  40  fr.  25,  sans  chan- 
gement. 

La  Lena  Goldfields  reste  à  121  .francs,  contre  118  francs. 
Lancaster  West,  15  fr.  75;  Mozambique,  31  francs. 

La  Main  Reef  Consolidated  reste  à  21  francs,  sans  chan- 
gement. May  Consolidated,  21  francs,  contre  20  fr.  25.  La 
Modderfontein  B  est  à  70  fr.  25. 

La  New  Gocli  s'échange  à  29  fr.  75,  au  lieu  de  28  francs. 
La  New  Primrose  finit  à  61  francs,  contre  60  francs.  Le 
revenu  offert  par  cette  Compagnie  sur  la  base  du  dernier 
dividende  semestriel  et  du  bonus  est  évidemment  fort  élevé, 
mais  il  convient  de  rappeler  que  la  durée  de  la  New  Prim- 
rose n'est  plus  que  de  trois  ou  quatre  ans  environ 

La  Randfontein  Estate,  qui  était  à  44  francs,  reste  à 
46  francs.  La  Robinson  Gold  finit  à  159  francs,  contre 
157  fr.  50  il  y  a  huit  jours.  Le  dividende  de  12  1/2  0/0  ou 

12  sh.  6  d.  par  action,  qui  vient  d'être  déclaré  pour  le  second 
semestre  de  1911,  sera  mis  en  paiement  à  partir  du  5  février 
prochain.  Les  détenteurs  de  titres  au  porteur  en  recevront 
le  montant  contre  remise  du  coupon  n°  34. 

La  Robinson  Deep  est  à  77  fr.  50,  au  lieu  de  76  fr.  50. 
Sur  la  base  du  dividende  annoncé  ces  jours  derniers,  le  re- 
venu brut  annuel  de  ce  titre  ressort  à  plus  de  10  0/0,  avec 
une  durée  d'exploitation  estimée  jusqu'ici  à  quatorze  ans 
environ,  mais  qui  vient  de  s'augmenter  du  fait  que  la  Ro- 
binson Deep  a  récemment  acquis  le  droit  d'exploitation  d'un 
certain  nombre  de  claims  de  la  Booysen's  Estate.  Simmer 
and  Jack  35  francs. 

La  Sheba  se  retrouve  à  6  francs.  South  Africa  Gold  Trust, 
61  francs.  Transvaal  Consolidated  Land,  42  francs. 

La  Van  Dyk  cote  3  fr.  75.  La  Van  Ryn  s'échange  à 
101  fr.  50,  au  lieu  de  98  fr.  50,  la  semaine  dernière.  La 
Village  Main  Reef  finit  à  82  francs,  au  lieu  de  81  francs,  il 
y  a  huit  jours. 

Les  actions  de  la  Village  Deep  sont  à  54  fr.  75, 
contre  55  francs,  il  y  a  huit  jours.  Le  dividende  de  5  0/0 
ou  1  shilling  par  action  récemment  déclaré  sera  mis  en 
paiement  à  partir  du  5  février  prochain,  et  les  détenteurs  de 
titres  au  porteur  en  recevront  le  montant  contre  remise  du 
coupon  n°  7. 

Au  Parquet,  la  Treasury  se  traite  entre  16  francs  et 
16  fr.  50,  selon  les  coupures. 

Le  Zambèze  s'inscrit  à  20  fr.  25.  On  vient  d'enregistrer,  à 
Londres,  la  Zambezia  Mining  Development,  qui  acquiert  les 
droits  miniers  de  la  Compagnie  du  Zambèze  et  qui  a 
comme  administrateurs  des  personnalités  financières  très  en 
vue  de  Paris  et  de  Lisbonne. 

La  De  Beers,  qui  était  à  472  fr.  50,  l'action  ordinaire, 
reste  à  494  francs.  L'action  de  préférence  est  à  445  fr.  50, 
contre  439  francs,  il  y  a  huit  jours.  La  Jagersfontein  ordi- 
naire s'inscrit  à  190  fr.  50,  contre  185  fr.  50,  il  y  a  huit  jours. 


L'Administrateur-Gérant  :  Georges  Bourgarel. 


Paris. —  Imprimerie  de  la  P.  esse,  16,  rue  du  Croissant.—  Simart  imp. 


L'ÉCOfflMTE  EUROPÉEN 


ABONNEMENTS 


à  partir  rfu  t"  de  chaqut  moi) 
France  A  Algérie  :  Un  an...    25  fr. 

—  —  Six  mois.  14  l'r. 
Étranger  (U.-l*.)  :  Un  an          32  fr. 

—  —      Su  mois. .    18  Ir. 


Paraissant  le  Vcmlmli 
Rédacteur   en   chef  :   Edmond  THÉRY 


Pitix  nu  OBiQOl  Numéro  : 
Franco  :  0  fr.  50;  Étranger  :  0  fr.  60 
Atlresse  télégraphique  :  Éconopôeji-Paris 


INSERTIONS 

tdÇftt  anglaise  di  6  cantimutrt) 

Annonces  on  7  pointu   2.50 

Réclames  en  8  pointu   4  » 

Cu  lurif  nr  M'a|iplli|n.<  |,tn  nui  iuii>oaoM 

ol  réclume»  d'miiUiiioa. 

TÉLKPIIONK   N°  240-61 


N°  1044.  —  41»  volume  M 


Bureaux  :  50,  Bue  Sainte-Anne,  Paris  (3°  Ait1) 


Vendredi  12  Janvier  l'.)l  > 


SOMrvXATFlE 

STATISTIQUE  GENERALE 


DU   TNT°  1044 

Situation  (te  toutes  les  Manques 
d'émission."—  Cours  et  Revue  des  Changes,  Numéraire  et  Métaux 
précieux.  —  Pages  33  à  36. 
CHRONIQUE    MONÉTAIRE.  —  Les  Opérations  de  la  Monnaie  an- 
glaise  en  IMi.  -  Lêa  variations  du  taux  de  l'escompte.  —  La 
Production  de  l'or  dans  le  monde  en  1911.  —  La  Réforme  moné- 
taire aux  Etats-Unis.  —  Pages  36  et  37. 
SITUATION  FINANCIÈRE  GÉNÉRALE.  —  Page  37. 
FRANCE.  -  La  Politique.  -  QUESTIONS  DU  JOUR.  —  L'Em- 
pire colonial  britannique,  m.  La  Conféralion  d'Australie,  indus- 
tries manufacturières  (suite).  Edmond  Théry.—  La  Crise  ministé- 
rielle —  L'Impôt  sur  le  pétrole  eu  Russie  (suite  et  fin). —  Société 
anonyme   des  chargeurs  réunis.  —  Bibliographie  :   Histoire  du 
Commerce  français  dans  le  Levant  au   xvm«  siècle.  —  Pages 
38  à  46. 

INFORMATIONS  ÉCONOMIQUES  ET  FINANCIÈRES.  —  Le  Ren- 
dement des  impôts.  —  Le  Budget  de  Paris.  —  L'Emprunt  du  gaz 
de  la  Ville  de  Paris.  —  Emission  de  nouvelles  obligations  com- 
munales, etc.,  etc.  —  Pages  46  à  51. 
REVUE  HEBDOMADAIRE  DU  MARCHÉ  FINANCIER  DE  PARIS, 
REVUE  COMMERCI  ALE  :  Blé,  Farine,  Seigle,  Avoine,  Alcool. 
Vin,  Sucre,  etc.  —  Pages  5-2  à  53. 

CORRESPONDANCES  HEBDOMADAIRES  ET  DOCUMENTS  SUR  : 

ALLEMAGNE  :  Pages  54  et  55.  —  ANGLETERRE  :  Pages  55  et 
56.  —  AUTRICHE-HONGRIE  :  Pages  56  et  57.  -  DANEMARK  : 
Pages  57  et  58  —  PORTUGAL  :  Page  58.  —  RUSSIE  :  Pape  59. 
-  TURQUIE  :  Pages  59  et  60.  —  AMERIQUE  :  Page  61.  — 
ASIE  :  Pages  61  et  62. 

MINES  D'OR  :  La  Production  du  Witwatersrand.  —  La  Main- 
d'œuvre  de  couleur  au  Transvaal.  —  Informations  diverses.  — 
Marchés   de   Londres  et   de  Paris.  —  Pages  63  et  64. 


SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'Émission  de  l'Europe  (En  millions  de  francs) 


Encaisse 

le 

PRINCIP.  CHAPITRES 

■a  a. 
^  S 

métallique 

ri '5 

o 

te  'P  cj 

DATES 

Or 

Ar- 
gent 

Circul 
fiduc 

C/coui 
et  dépc 
particul 

Porte 
feuill 

escomr 

S  3.5 
aSi- 

Tauj 
l'esco 

1 

FRANCE  —  Banque  de  France 


1911 

12 

janvier — 

3.248 

820 

5.409 

574 

1.250 

616 

3 

1911 

38 

décembre. 

3.206 

804 

5.310 

687 

1.397 

685 

3% 

s« 

1912 

4 

janvier. . . . 

3.171 

801 

5.724 

643 

1.773 

704 

1912 

11 

janvier  

3.179 

802 

5.478 

614 

1.386 

711 

3% 

ALLEMAGNE 

—  Banque  de  l'Empire 

1910 

31 

décembre. 

826 

329 

1  2.591 

889 

1.655 

463 

5 

1911 

15 

décembre. 

980 

356 

2.127 

921 

1.533 

108 

5 

1911 

23 

décembre. 

968 

354 

2.255 

858 

1.737 

86 

r 

1911 

31 

décembre. 

910 

350 

|  2.813 

888 

2.241 

146 

ALLEMAGNE  —  Banques  locales 


1910 

13 

décembre. 

65 

12 

188 

92 

192 

63 

1911 

15 

décembre. 

70 

12 

195 

108 

214 

44 

1911 

23 

décembre. 

71 

13 

202 

98 

208 

44 

1911 

31 

décembre. 

66 

12 

190 

90 

202 

45 

1911 
1911 
1912 
1912 


ANGLETERRE  —  Banque  d'Angleterre 

12  janvier  

28  décembre 
4  janvier — 
11  janvier  

ANGLETERRE  —  Banques  d'Ecosse 


822 

697 

1 

006 

705 

4 

811 

730 

1 

120 

1.048 

860 

» 

730 

1 

231 

1.122 

901 

715 

1 

006 

799 

4 

1910 

15  octobre... 

124 

20 

176 

1911 

19  août  

126 

20 

175 

1911 

16  septembre. 

127 

20 

178 

1911 

14  octobre. . . 

128 

20 

180 

ANGLETERRE  —  Banques  d'Irlande 


1910 

15 

octobre. . . 

91 

10 

197 

1911 

19 

89 

10 

175 

1911 

16 

septembre. 

90 

lu 

177 

1911 

14 

octobre . . . 

91 

10 

190 

DATES 


PRINCIP.  CHAPITRE 


m  o*3 
3  0.3 

0-0)0 

S  «s 


O  3  O 

9*£  £ 


o  ?  - 
■  ■  2 


AUTRICHE  —  Banque  d  Autriche-Hongrie 


1910 

31 

déci 

imbre. 

1  . 386 

303 

2.495 

236 

997 

156 

5 

1911 

15 

déc 

•nibre. 

1  .356 

297 

2.403 

281 

1 .087 

U3 

1911 

23 

déci 

smbre. 

1.357 

298 

2.427 

309 

1.10K 

151 

5 

1911 

31 

déci 

imbre . 

1.356 

298 

2.66S 

258 

1  .262 

1% 

5 

BELGIQUE  —  Banque  Nationale 
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25 

628 

10 

204 

188 

295 

657 

9 

211 

196 

ITALIE  —  Banque  d'Italie 


10  décembre. 
20  novembre. 
30  novembre. 
10  décembre. 


10  décembre. 
20  novembre 

30  novembre 
10  décembre 


ITALIE  —  Banque  de  Naples 


204 

15 

408 

83 

170 

30 

209 

15 

405 

88 

179 

30 

210 

15 

405 

90 

173 

30 

211 

15 

399 

86 

173 

30 

ITALIE  —  Banque  de  Sicile 


10  décembre. 
20  novembre. 

30  novembre. 
io  décembre. 


NORVEGE  —  Banque  de  Norvège 


30  novembri 

30  septembre. 

31  octobre  

30  novembre. 


48 
54 
54 


I  115 

8 

66 

1 

131 

74 

4 

128 

11 

70 

4 

1  124 

8 

67 

4 

PORTUGAL  —  Banque  de  Portugal 


21  décembre 
6  décembre. 
13  décembre. 
20  décembre. 


4% 
454 
4% 


974 

88 

1 

489 

170 

577 

129  [ 

995 

106 

1 

656 

200 

618 

124 

996 

106 

1 

670 

202 

618 

127 

996 

106 

1 

655 

186 

584 

123 

57 

4 

92 

49 

65 

14 

48 

5 

87 

57 

80 

10 

48 

5 

87 

57 

77 

10 

48 

86 

57 

79 

11 

34 

27 

431 

11 

124 

95 

37 

31 

453 

16 

124 

110 

37 

31 

452 

15 

126 

110 

37 

33 

453 

19 

125 

112 

5% 


5% 
5% 
5)1 


5^ 

5% 
5^ 


4« 
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DATES 


PRINCIP.  CHAPITRES 


5  g-3 


•a  o. 


ROUMANIE  —  Banque  Nationale 


1910 

81 

décembre. 

120  1  1 

348 

177 

32 

1911 

16 

décembre. 

ir>9 

i  19 

251 

14 

1911 

23 

ir>8  !  » 

450 

2*8  J 

15 

1911 

::o 

décembre. 

136  1  » 

447 

213 

15 

RUSSIE  —  Banque  de  l'Etat 


1910 

29 

décembre. 

3/283 

172 

3.327 

503 

677 

935 

191 1 

1  i 

décembre. 

3.396 

167 

3.593 

645 

1.25'. 

957 

1911 

21 

décembre. 

3.391 

169 

3.587 

638 

1.259 

976 

1911 

29 

décembre. 

3.352 

171 

3.569 

681 

1.278 

971 

RUSSIE  —  Banque  de  Finlande 


1S10 

15 

décembre. 

22 

121 

62 

31 

1911 

15 

nu\  embre. 

35 

2  ' 

154 

39 

67 

31 

1911 

30 

novembre. 

35 

39 

68 

31 

1911 

15 

décembre. 

157 

40 

69 

32 

412 


SERBIE  —  Banque  Nationale 


1910 

28 

décembre. 

■25 

50  1 

8 

14 

7 

1911 

13 

décembre. 

32 

68 

8 

9 

24 

6 

1911 

21 

décembre. 

32 

7  ! 

68 

c 

9 

21 

6 

1911 

28 

décembre. 

32 

66  | 

4 

10 

6 

SUÈDE  —  Banque  Royale 


1910 

30 

novembre . 

113 

266 

82 

167 

26 

1911 

30 

septemhre 

119 

8  i 

309 

6G 

165 

1911 

31 

octobre. . . 

119 

8 

2911 

78 

163 

19 

1911 

30 

n<  i\  embre. 

119 

'     ?  i 

283 

87 

166 

19 

SUISSE  —  Banque  Nationale 


1910 

31 

décembre. 

156 

10 

297 

24 

150 

18 

VA 

1911 

15 

décembre . 

160 

11 

•.'(il 

60 

122 

7 

1911 

23 

décembre. 

161 

11 

276 

54 

136 

7 

4 

1911 

31 

décembre. 

161 

9 

315 

49 

158  1 

n  1 

4  / 

TOTAUX 


1911 
1911 
1912 
1912 


12  janvier.. . 
•.'8  décembre 
4  janvier.. . 
11  janvier.. . 


12.537 

22.287 

\ 

590 

8 

393 

3.1161 

13.788 

23.152 

6 

173 

10 

576 

2.81(1 

12.894 

2.713! 

22.991 

193 

10 

345 

2.841) 

12.891 

23.563 

1 

891 

10 

304 

2.978 

TOTAUX  aux  31  décembre 


1905 

31  ( 

léeenïbre. 

9 

683 

2.713 

19.00(1 

9.854 

8.546 

4.675 

1906 

31  ( 

lécembre. 

9 

954 

2.678 

19.667 

10.178 

8.779 

4 . 785 

» 

1907 

31  1 

lécembre. 

Kl 

041 

2.610 

2(1.286 

10.234 

9.306 

5.036 

» 

1908 

31  1 

lécembre. 

12 

1(15 

2.848 

20.863 

9.9(17 

8.463 

4.637 

» 

1909 

31  . 

écembre . 

12 

576 

8.840 

21.478 

ld.529 

4.433 

4.809 

» 

1910 

31  ( 

lécembre. 

12 

531 

2.756 

22.244 

9.022 

8.926 

5.566 

Les  totaux  provisoires  que  nous  donnons  chaque  semaine  diffèrent 
des  totaux  définitifs  au  31  décembre  en  ce  que  ces  derniers  compren- 
nent les  dépôts,  le  portefeuille  et  les  avances  des  Banq  ues  d'Ecosse 
et  d'Irlande  qui  ne  sont  publiés  que  deux  fois  par  an  et  qui  s'élèvent 
à  des  chiffres  très  importants. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  Clôture  hebdomadaires 
.  des  Changes  sur  Paris,  du 


6  déc< 

13  dite . 

20  d 

5c. 

27  déc. 

3 janv. 

1(1  jv. 

Amsterdam  

47  86 

47  82 

■ 

47  85 

47  87 

47  87 

Anvers  

un  50 

1110  49 

100 

50 

11)0  57 

100  52 

100  57 

Athènes   

99  87 

99  87 

100 

25 

100  12 

99  75 

100  12 

Barcelone  

8  10 

8  15 

8 

în 

:-8  M 

8  05 

8  15 

Berlin  

81  15 

81  05 

81 

81  12 

81  17 

81  25 

1(1(1  43 

100  44 

100 

46 

101)  50 

l«G  17 

100  52 

Bucharest  

100  5(1 

100  35 

100 

32 

100  32 

100  32 

100  45 

Constantinople  

22  91 

22  91 

22 

90 

22  88 

22  8^ 

22  86 

Francfort  

81  11) 

81  05 

81 

09 

81  07 

81  13 

81  17 

Gênes  ;  

100  70 

loi  56 

100 

50 

100  51 

10(1  61 

Il JO  55 

Genève   

100  30 

[00  33 

100 

37 

100  36 

100  37 

Lisbonne.  

5H7  -. 

589  .. 

585 

5X7  .  . 

586  .  . 

585  .. 

Londres  

25  46 

25  46 

25 

48 

25  49 

25  45 

25  47 

7  90 

8  .. 

7 

95 

7  95 

7  S5 

100  7(1 

ion  60 

100 

51 

loi)  55 

loi)  60 

101)  52 

Saint-Pétersbourg. 

37  59 

37  52 

37 

52 

37  57 

37  53 

37  40 

Vienne  à  vue)  

95  46 

95  46 

95 

52 

95  56 

95  53 

95  45 

—     (à  3  mois) . . . 

95  46 

95  46 

95 

52 

95  56 

95  53 

95  45 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  de  Paris  sur 


Yalcurs  à 

vue 

Moins 

14  dec. 

21  déc. 

28  déc . 

4  janv. 

1 

lîjanv. 

Amsterdam . 

.  papier  écart 

4  % 

209  12 

209  12 

208  87 

208  87 

208  75 

Allemagne. . 

/o 

123  37 

123  44 

123  19 

123  22 

123 

Vienne  

5  V„ 

104  75 

104  6? 

104  50 

104  67 

104  56 

_ 

4  Û 

463  75 

463  50 

463  75 

463  75 

463  . . 

6  % 

515 

514  .. 

516  . 

51?  .. 

520  .. 

St-Pétersb . . 

4  V. 
■  7% 

266  75 

266  50 

266  12 

266  75 

266  37 

Scandinavie 

5  % 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

4  "/ 

25  25 

25  24 

25  205 

25  205 

25  22 

4  % 

99  56 

99  50 

99  44 

99  47 

99  44 

Italie  

5  % 

99  44 

99  31 

99  37 

99  37 

99  37 

4  % 

99  69 

99  6? 

99  62 

99  62 

99  75 

New-York. . . 

6  % 

518  Î5 

517  75 

517 

517  *25 

D  1  *    •  • 

Matières  d'or  et  d'argent 

au  pair 

Or  en  barre  (le  kil.). . . 

3437  .. 

3437  .. 

3437  .. 

3437  . 

3437  .. 

3437  .. 

Argen*.  id.   (le  kil.). . . 

218  89 

94  50 

93  .. 

S2  50 

93 

93  50 

.  80  62 

80  62 

8u  62 

60  62 

80  62 

Aigles  des  Etats-Unis 

51  55 

51  55 

51  55 

51  55 

51  55 

Impér.  Russie  (titre  :  916m). . . 

20  60 

20  60 

20  60 

20  60 

80  60 

(nouv.  titre: 900") 

40  .. 

40  .. 

40  .. 

40  .. 

40  .. 

Couronnes  de  Suéde  . 

27  50 

87  50 

87  50 

27  50 

87  50 

Valeurs  des  monnaies 
étrangères 
d'après  le  change 


Pays  de  l'Europe 

Allemagne  (mark  or). 
Angleterre  (liv.  st.  or). 
Aut.-IIongiïe(cour.or) 
Belgique  (franc  or). . . 
Espagne  (peset.  pap.). 
Grèce  (drachme  pap. 

Hollande  (fl.  or)  

Italie  (lira)  

Portugal  (milreis  pap.) 

Roumanie  (leu  or)  

Russie  (rouble  or)  — 

Scandinavie  

Suisse  (franc  or)  

Turquie  (liv.  turq.).. . 

Pays 
Extra-Européens 

Egypte  (liv.  égvp.)  

Etats-Unis  (doil.  or).. 
Mexique  (piastre  arg.J 
Répub.Arg.(peso  pap.) 

Chili  (peso  or)  

Brésil  (milreiï  papier) 
Indes  (roupie  argent). 

Japon  (yen  or)  

Chine(SbaDgh»ï)(taël  arg.) 1 


Valeurs  en  francs  au  change  du  jour 


^  a  a 

tu 

1 4  déc . 

21  déc. 

28  déc 

4  janv. 

11  janv 

1  834 

1  83 

1  23 

1  23 

1  23 

1  23 

25  22 

25  25 

85  24 

35  20 

25  20 

25  22 

1  05 

1  C4 

104 

1  04 

1  04 

1  04 

1  » 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

1  » 

0  98 

0  93 

0  93 

0  92 

0  92 

1  » 

1  .. 

0  99 

0  99 

0  99 

0  93 

S  083 

2  09 

8  09 

2  09 

2  09 

2  09 

i  * 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

5  60 

5  15 

5  14 

5  16 

5  12 

5  20 

1  » 

1  .. 

0  99 

0  99 

0  S9 

0  99 

8  67 

2  67 

8  67 

2  87 

3  67 

8  67 

1  39 

1  38 

1  3H. 

1  38 

1  38 

1  38 

1  » 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

23  78 

82  91 

32  90 

23  88 

82  86 

2286 

Ï5  99 

26  01 

26  01 

26  01 

26  04 

26  04 

5  18 

5  18 

6  18 

5  18 

5  18 

5  19 

2  58 

2  53 

8  62 

3  63 

3  63 

8  68 

5  > 

2  20 

3  20 

2  20 

2  80 

3  39 

1  89 

1  09 

1  08 

1  (9 

1  09 

1  07 

8  84 

1  71 

1  71 

1  71 

1  71 

1  70 

1  68 

1  68 

1  68 

1  66 

1  68 

1  69 

2  58 

2  57 

8  57 

S  57 

3  57 

S  57- 

7  47  1 

3  08 

3  11 

3  11 

3  11 

3  14 

AUX  COURS  DES  CHANGES  du  11  janvier  1912 

100  francs 


100  francs 
en  billets  de  banque  français 
valent  à  l'étranger 
en  monnaie  nationale:  % 

En  Allemagne   100  37 

En  Angleterre   1C0  01 

En  Autriche-Hongrie...  100  43 

En  Belgique   100  55 

Eh  Espagne   107  99 

En  Grèce   100  12 

En  Hollande   99  79 

En  Italie   1P0  63 

En  Portugal   107  70 

En  Roumanie   100  45 

En  Russie   100  il 

En  Scandinavie   100  36 

En  Suisse   100  25 

Eu  Turquie   99  65 

En  Egypte   99  53 

Aux  Étals-Unis   100  25 

Au  Mexique   98  50 

En  Républ.  Argentine...  165  '^5 

Au  Chili   175  74 

Au  Brésil   166  65 

Aux  Indes   99  22 

Au  Japon   1C0  30 

En  Chine   239  79 


en  billets  de  banque  étranger» 
valent  en  France  : 

Billets  Allemand*   99  63 

—  Anglais   99  99 

—  Austro-Hongrois  99  57 

—  Belges   99  44 

—  Espagnols   92  60 

—  Grecs   99  88 

—  Hollandais   100  21 

—  Italiens   99  37 

—  Portugais   92  85 

—  Roumains   99  55 

—  Russes   99  89 

—  Scandinaves..-.  99  64 

—  Suisses   99  75 

—  Turcs   1C0  35 

Pièces  d'Egypte   100  47 

—  de»  Etats-Vnit ..  99  75 

—  du  Mexique   101  50 

Billets  de  la  Rép.  Argent.  44  .. 

—  du  Chili   56  90 

—  du  Brésil   59  97 

Pièces  des  Indes   100  78 

—  du  Japon   99  70 

—  de  la  Chine   42  08 


NUMÉRAIRE,  CHANGES  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 


Paris,  le  11  janvier  1912. 

Le  chèque  sur  Londres,  qui  s'est  tenu  au-dessus  du  pair 
pendant  la  plus  grande  partie  de  la  semaine,  se  tasse  un 
peu  en  clôture  et  revient  à  25  22.  La  plupart  des  autres  de- 
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Statistique  générale 


■vises  ont  ttéohi,  Le  loyer  de  L'argent  H",;ml  iwnslblement 
réduit  à  l'étranger;  o'eal  ainsi  qno  le  ohange  lor  Berlin,  ou 
l'escompte  hors  banque  ûéo&H  do  '  *  :)  L/2  0/o.  .-si  ni  baisse 
de  22  centimes.  Amsterdam  et  Vienno  perdent  12centunes;  « 
rouble  retombe  au-dessous  du  unir. 

M,  nir  tendance  sur  le  change  new-yorkais,  qui  clôture 
à  517. 

1  a  peseta  est  nettement  lourde  a  463,  se  conformant  à  la 
tendance  des  cours  de  la  renie  espagnole;  le  milrois  portu- 
gais ga"ne  brusquement  S  points. 

Le  franc  suisse  obéit  à  la  tendance  générale  ;  par  contre, 
le  change  belge  perd  3  centimes.  La  lire  est  stationnaire. 

CHANGES  SUR  LONDRES  :  Cours  moyen  du  mercred 
sur  Londres  do  : 


Valeurs  à  vu* 


13  'lec. 


50  il  <Sc. 


2/0  1/2 
3/4  3/33 
t/10  1/4 


i!/D 
1/» 
1/4 
97 


3  8 
1/32 
1/16 
3/16 


16  17/64 
10  3/8 

48  15/32 

77/9  ./. 
■->5  3/8 


2/0  1/9 
2/4  3/3 
1/10  1/4 
2/&  T  /16 
1/4  1/16 


1/4 
97 


1/10 
3/16 


16  9/32 
10  11/38 
48  17/32 

77/9  ./. 
25  1/8 


27  .léc. 


2/0  1/2 
2/4  3/32 
1/10  1/4 
2/5  11/16 
1/4  1/16 


1/4 

97 


janv. 


1/lti 
3/16 


16  9/3S 
10  13/32 
48  17/32 

77/9  ./. 
25  1/16 


2/0  1/2 
2/4  3/32 
1/10  5/16 
2/5  ll/lfl 
1/4  3/32 
1/4  1/16 
97  1/16 


16  17/6'. 
10  9/32 
48  17/32 

77/9  ./. 
25  1/4 


:0  janv. 


2/0  1/2 
2/4  S/33 
1/10  7/10 
2/b  15/16 
1/4  1/8 


1". 


:t/32 
1/16 


16 
10 


7/32 
1/4 


48  15/32 


77/9 
25 


•  /• 
5/16 


Yokohama.. 
Singapoure. 
Hong-Kong. 
Shanghaï... 
Bombay  — 
Calcutta — 
Alexandrie  • 

Valeurs  à 
90  jours  de  vue 

Rio- Janeiro  

Valparaiso  

Buenos-Ayr««(or) 

Or  en  barres 
Argent  en  barres 

Aucune  variation  sur  les  devises  des  pays  d'Extrême- 
Orient,  dont  la  monnaie  s'échange  au  pair  de  l'or.  Les  chan- 
ges chinois  obéissent  à  l'impulsion  donnée  par  la  hausse 
du  métal  blanc  :  Hong-Kong  gagne  1/8  et  Shanghai  1/4. 

Les  demandes  de  change  sur  l'Inde  s'accroissent  rapide- 
ment ;  les  cours  progressent  de  1/32.  L'or  est  attiré,  non 
seulement  d'Egypte,  mais  de  Londres  même.  Le  Conseil  de 
l'Inde  porte  de  60  à  S0  lakhs  de  roupies  le  montant  des 
adjudications  de  tirages  du  mercredi.  Pour  la  semaine  der- 
nière, le  total  des  ventes  a  été  de  6.182.655  roupies,  ayant 
produit  415.875  liv.  st. 

Le  change  égyptien  reste  faible  ;  la  situation  du  pays  est 
en  voie  d'amélioration  après  la  récente  crise  financière.  Il 
ne  semble  pas  cependant  que  l'Egypte  ne  fera  plus  de  grands 
prélèvements  d'or  à  Londres,  à  moins  que,  d'autre  part,  elle 
n'ait  à  faire  face  à  des  sorties  vers  l'Inde. 

Les  devises  sud-américaines  sont  lourdes.  La  récolte  de 
l'Argentine  a  été  endommagée  par  les  intempéries,  mais 
comme  les  perspectives  antérieures  étaient  très  belles,  il  est 
possible  que  la  balance  des  paiements  reste  encore  très  favo- 
rable au  pays. 

L'or  en  barres  reste  au  pair  sur  le  marché  de  Londres  ;  il 
n'y  a  pas  de  demandes  en  dehors  de  celles  de  la  Banque 
d'Angleterre. 

Les  mouvements  d'or  sur  le  marché  libre,  avec  les  pays 
extra-européens  ont  été  les  suivants  pour  la  semaine  du 
i  28  décembre  au  4  janvier  : 


Entrées 

Afrique  du  Sud . . .  i  704 . 000 

Inde    118.000 

Brésil   24.000 

Australie   9.000 


aux  demandes  de  1  Inde,  |.  h  préh  \ements  do  lu  Chine  ayant 
au  contraire  diminué. 


l'Iac.es 


Paris  

Londres  

Berlin  

New-York  (time 
money)  


Sorties 

Inde   £  124.000 


Total   855.000 

Le  gouvernement  de  Pékin 


Escompte  hors  banque 

U  Aée 


Total   124.000 

a  vendu  encore  3  millions  de 


3  1,8 
3  7/8 
5  ./. 

8  1/4 


•M  dvc. 

28  dee. 

4  janv. 

11  jnnv. 

8  3/8 
8  17/32 
:»  ./. 

8  1/2 

8  37/ 82 
4  7/8 

3  3,  8 
8  1/2 

4  ./. 

8  l/H 

8  28/32 
8  1/2 

1  L/4 

3  1/2 

3  1/4 

8  1/2 

SITUATION  GÉNÉRALE  des  BANQUES  d  ÉMISSION 

L'encaissoor  de  la  Banque  de  France,  est  aujourd'hui  en 
augmentation  de  7.984.000  francs.  La  circulation  a  pris 
1.11-2  000  francs  à  Paris  et  versé  9.856.000  francs  en  pro- 
vince; il  a  été  vendu  pour  260.000  francs  de  matières. 

Le  stock  d'argent  augmente  de  520.000  fiancs.  Il  est  entré 
par  les  guichets  4.010.000  francs  dans  les  succursales  et  sorti 
180.000  francs  à  Paris.  Il  a  été  reçu  90.000  francs  venant  de 
la  Nouvelle-Calédonie;  il  a  été  envoyé  3  millions  en  Belgique 
et  400.000  francs  dans  l'Afrique  occidentale.  , 

La  circulation  fiduciaire  diminue  de  240  millions,  les  comp- 
tes courants  des  particuliers  de  29  millions,  le  portefeuille 
de  387  millions;  les  avances  augmentent  de  7  millions. 

L'échéance  de  fin  d'année,  d'après  le  bilan  de  la  Banque 
d'Allemagne,  révèle  de  très  considérables  besoins  de  crédit  : 
la  situation  a  été  à  peu  près  aussi  difficile  que  lors  de 
l'échéance  de  septembre.  Il  est  sorti  58  millions  d'or,  4  mil- 
lions d'argent  et  558  millions  de  billets  ;  les  comptes  courants 
augmentent  de  20  millions,  le  portefeuille  commercial  de  504 
millions,  les  avances  de  60  millions.  Le  portefeuille  de  bons 
du  Trésor  passe  de  68  à  186  millions. 

Les  mouvements  d'or  avec  l'étranger,  à  la  Banque  d'An- 
gleterre, ont  été  les  suivants  pour  la  semaine  qui  vient  de 
finir  : 


Entrées 

Barres  £ 

France  

Australie  

Esc.  des  sorties  . . 


Sorties 


Total 


521.000 
7.000 
6.000 

121.000 

055.000 


Inde  

Argentine  . 
Uruguay  . . 
Détroits . . . 

Total , 


425.000 
150.000 
45.000 
35.000 

655.000 


taels  d'or  en  barres  provenant  du  Trésor  impérial. 

Le  cours  de  l'argent  en  barres  continue  à  s'améliorer  et 
gagne  1/16,  la  Chine  et  l'Inde  achetant  simultanément. 

Pour  la  semaine  du  28  décembre  au  4  janvier,  les  expor- 
tations d'argent  en  Orient  se  sont  élevées  à  173.200  liv.  st., 
dont  93.200  liv.  st.  pour  l'Inde  et  80.000  liv.  st.  pour  la 
Chine. 

Pour  l'ensemble  de  l'année  1911,  les  exportations  ont 
atteint  9.933.200  liv.  st.,  contre  8.669.700  liv.  st.  en  1910  et 
8.748.200  liv.  st.  en  1909.  L'augmentation  est  due  entièrement 


L'excédent  des  sorties  est  de  3  millions,  mais  les  verse- 
ments de  la  circulation,  habituels  à  cette  époque  de  l'année, 
ont  rapporté  44  millions  d'or  et  15  millions  de  billets;  les 
comptes  courants  privés  diminuent  de  228  millions,  les 
comptes  courants  publics  de  44  millions,  le  portefeuille  de 
323  millions.  Ces  variations  aboutissent  à  un  fort  relèvement 
de  la  proportion  de  la  réserve  aux  engagements,  qui  passe 
à  46  97  0/0. 

Au  moment  de  l'échéance  de  fin  d'année,  la  circulation  de 
la  Banque  d'Autriche-Hongrie  a  augmenté  de  241  millions, 
le  portefeuille  de  154  millions,  les  avances  de  45  millions  ;  les 
comptes  courants  ont  fléchi  de  51  millions. 

Il  est  entré  à  la  Banque  Nationale  de  Belgique  5  millions 
d'argent  et  3  millions  de  billets;  les  comptes  courants  des 
particuliers  augmentent  de  28  millions,  celui  du  Trésor  de 
13  millions,  le  portefeuille  de  20  mlliions. 

Grâce  au  change  favorable,  la  Banque  Néerlandaise  a 
reçu  6  millions  d'or;  la  circulation  augmente  de  29  millions, 
le  portefeuille  de  7  millions  et  les  avances  de  8  millions. 

A  la  Banque  d'Itdie,  il  y  a  diminution  de  15  millions  à  la 
circulation,  de  16  millions  aux  comptes  courants,  de  34  mil- 
lions au  portefeuille.  Le  Trésor  a  prélevé  9  millions. 

Le  portefeuille  de  la  Banque  Nationale  Suisse  s'accroît  de 
22  millions,  les  avances  de  10  millions  et  la  circulation  de 
39  millions  en  raison  des  besoins  de  fin  d'année. 


LA  SITUATION  MONÉTAIRE  AUX  ÉTATS-UNIS 

Les  chiffres  du  dernier  bilan  des  Banques  associées  de 
New-York,  représentant  des  moyennes  hebdomadaires,  sup- 
portent encore  en  partie  l'influence  des  besoins  de  fin  de 
mois,  mais  l'accroissement  des  dépôts  et  de  l'encaisse  dénote 
toutefois  une  détente  marquée. 
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Banques  associées  de  New-York 
(En  millions  et  centaines  de  mille  dollars) 


En- 
caisse 

Légal 
ten- 
ders 

Circu- 
lation 

Dé- 
pôts 
nets 

Porte- 
feuille 

Sur- 
plus 
reserv 

1911   7  janvier  

1911  23  décembre. . 

1911  30  décembre.. 

1912  6  janvier  

239.2 
315.  o 
321.7 

335.3 

71.2 
83.4 
84.5 
87.3 

47.5 
51.0 
50.8 
51.0 

1201.9 
1707.1 
1723.4 
1758.4 

1228.3 
1857.1 
1864.7 
1880.1 

9.5 
12.5 
16.5 
23.7 

Mouvement  des  Métaux  précieux  à  New-York 
(En  dollars) 


Exportations 

Importations 

Or 

Du  17  déc. 

Depuis  le 

Du  17  déc. 

Depuis  le 

au  23  déc. 

1"  janv.ll 

au  23  déc. 

1"  janv.ll 

Grande-Bretagne 

» 

73.394 

» 

3.503.745 

» 

515.739 

3.500 

2  578 

Autres  pays  .... 

176.077 

6.777.682 

32*833 

14.288.a39 

Totaux  1911 . . 

176J  77 

10.284.927 

32.833 

14.880.100 

—  1910.. 

12.800 

45.444.948 

253.661 

22.485.58C 

—  1909.. 

1.389.550 

95. 039. 617 1 

49.230 

8.896.060 

Argent 

1.042.376 

1 6.204.487! 

Grande-Bretagne 

173.210 

109.000 

3.Û43.034 

» 

11.792 

167.149 

26.919 

Autres  pays  

l'.480 

151  658 

86.292 

6.590.735 

Totaux  1911.. 

1.152.846 

19.566.3281 

86.292 

6.802.656 

—  1910.. 

828.613 

42.454.202 

123.948 

4.879.980 

—  1909.. 

601.059 

32.181.223' 

44.117 

5.328.536 

Banque  du  Japon 
(En  millions  et  centaines  de  mille  yens) 


En- 

cais'8 

Circu- 
lation 

Dépôts 
privés 

Dép.du 
Trésor 

Portef. 
japon. 

Portef. 

étrang' 

Avan- 
ces 

1910  2  déc. 

229.0 

329.0 

24.3 

372.1 

33.9 

14.1 

37.5 

1911  llnov. 

216.7 

325.9 

10.6 

206.3 

60.2 

14.9 

32.6 

1911  18nov. 

219.5 

324.3 

9.1 

204.6 

56.2 

15.4 

31.6 

1911  2  déc. 

222.7 

356.9 

11.9 

209.2 

69.2 

21.3 

32.1 

L'accroissement  du  portefeuille  commercial  est  le  trait  le 
plus  intéressant  du  dernier  bilan  de  la  Banque  du  Japon  ; 
la  réserve  de  papier  sur  l'étranger  à  également  été  renforcée, 
ainsi  que  le  stock  de  numéraire. 


CHRONIQUE  MONÉTAIRE 

Les  Opérations  de  la  Monnaie  anglaise  en  1911 

Le  Directeur  de  la  Monnaie  Boyale  d'Angleterre  vient  de 
publier  le  résumé  suivant  des  opérations  effectuées  par  cet 
établissement  en  1910  et  1911  : 


Monnaies  impériales  émises  et  retirées 

OR 

Emis 

T911 


Retiré 
d'après  Tact. de  1891) 

"Î9ÏT 


Souverains. . . 
Demi-sou  ver.. 

Totaux. . . 


(En  livres  sterling) 
22.800.000  30.041.328     1.417.000  1.173.000 
2.500.000   3.091.500     1.283.000  1.177.000 


25.300.000  33.132.828     2.7(,0.000  2.350.000 


Angleterre  et 

PaysdeGalles  1.067.651 

Ecosse   29.200 

Irlande   22.800 

Colonies   1.400.940 

Totaux...  2.520.591 


ARGENT 

1.074.626 
69.635 
75.600 
1.161.425 


487.298 
30.741 
11.800 
34.919 


493.900 
31.375. 
'^2.400 
33.428 


2.381.286       564.758  581.103 


MONNAIES  DE  BRONZE 


Royaume-Uni. 
Colonies  

Totaux... 


123.057 
28.395 


135.190 
5.115 


21.700 

733 


19.685 
768 


151.452  140.305 


22.433 


20.4:»:: 


NOMBRE  DE  PIÈCES  FRAPPÉES  A  LA  MONNAIE 
1910  1911 


Impériales  : 

Or   27.403.505 

Argent....  51.820.323 
42.917. 


Bronze , 


.504 


36.148.211 

43.935.459 
40.846.848 


Totaux...  122.141.332  120.930.518' 

Colonies  : 

Argent....    11.916.000  14.913.870 

8.426.000 
1.821.491 


Bronze 
Nickel   18.744.509 


Totaux...  30.660.509 
Totaux  généraux...  152.801.841 


25.161.361 
146.091.879 


On  voit  que  la  frappe  de  l'or  s'est  élevée  en  1911  à  33.132.828 
livres  sterling,  soit  7.832.828  liv.  st.  de  plus  qu'en  1910.  L'aug- 
mentation porte  :  sur  les  souverains  pour  7.241.328  liv.  st.,. 
et  sur  les  demi-souverains  pour  591.500  liv.  st. 

Les  monnaies  retirées  s.'élevant  à  2.350.000  liv.  st.,  dont 
1.173.000  liv.  st.  de  souverains  et  1.177.000  liv.  st.  de  demi- 
souverains,  l'augmentation  nette  des  monnaies  d'or  pour  les 
douze  mois  ressort  donc  à  5.482.828  liv.  st. 

Il  a  été  frappé,  en  1911,  pour  une  valeur  de  2.381.286  li- 
vres sterling  de  monnaies  d'argent,  soit  139.305  liv.  st.  de 
moins  qu'en  1910.  Il  y  a  eu  augmentation  de  6.975  liv.  st. 
pour  l'Angleterre  et  le  Pays  de  Galles,  de  40.435  liv.  st. 
pour  l'Ecosse  et  de  52.800  liv.  st.  pour  l'Irlande;  il  y  a  eu, 
par  contre,  diminution  de  239.515  liv.  st.  pour  les  colonies 
britanniques. 

Les  retraits  de  monnaies  d'argent  ont  été  supérieurs  de 
16.345  liv.  st.  à  ceux  de  1910,  avec  581.103  liv.  st.  contre 
564.758. 

La  valeur  des  pièces  de  bronze  frappées  a  été  de  140.305 
livres  sterling,  soit  une  diminution  de  11.147  liv.  st.  sur  le 
chiffre  de  1910;  la  part  du  Royaume-Uni  a  été  de  135.190 
livres  sterling  et  celle  des  colonies  anglaises  de  5.115  liv.  st. 

Les  retraits  de  monnaies  de  bronze,  qui  se  sont  élevés  à 
20.453  liv.  st.,  ont  diminué  de  1.980  liv.  st.  par  rapport  au 
chiffre  de  1910. 

Le  nombre  total  des  pièces  frappées  à  la  Monnaie  Royale 
d'Angleterre,  en  1911,  a  été  de  146.091.879,  contre  152.801.841 
en  1910. 


Les  Variations  du  taux  de  l'Escompte 

Le  tableau  suivant  permet  de  suivre  les  variations  du  taux, 
de  l'escompte  sur  les  principales  places  au  cours  des  dix 
dernières  années  : 

Moyennes  des  années 

Places                1902      1903      1904  1905  1906 

Amsterdam                   3   »      3  40      3  24  2  68  4  » 

Berlin                          3  32      3  84      4  22  3  81  5  » 

Bruxelles                      3   »      3  17      3   »  3  18  3  84 

Londres                        3  33      3  75      3  30  3   »  4  27 

Paris                           3   »      3   »      3   .»  3   »  3  >■ 

Rome                           5   »      5    »      5   »  5   »  5  » 

Vienne                        3  55      3  50      3  50  3  70  4  33 

Moyennes  des  années 

Places               1907      1908      1909  1910  1911 

Amsterdam                   5  10      3  38      2  88  4  23  3  45 

Berlin                          6  03      4  76      3  92  4  35  4  40 

Bruxelles                      4  95      3  50      3   »  4  12  4  16. 

Londres                        4  93      3   »      3  10  3  72  3  47 

Paris                            3  47      3  04      3    »  3   »  3  14 

Rome                           5  07      5  04      5   »  5   »  5  13 

Vienne                         4  89      4  25      4   »  4  19  4  40 

Le  tableau  ci-après  permet  de  suivre,  mois  par  mois,  les- 
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Variations  du  taux  oflloiol  do  l'escompte  sur  les  placos  de 
Berlin,  Londres  et  Paris,  ilopuls  lo  1"  janvier  1911  : 


Mois 

Berlin 

Londros 

Paris 

Janvier  1911  — 
lévrier  » 
Mars        »  — 
Avril        »  — 
Mai         «  — 
Juin  » 
Juillet 

Août         »  .... 

Septerab.  »  . . . . 
Octobre    »  — 
Novemb.  »  .... 
Décembre  >•   

B 

r>,  1  r>o,  4 
i 

4 

4 
4 
4 

4,  6 
fi 

s 

5 

4  50,  4 
4,  8  50 

O    Cil  o 

o  DU,  î» 

il 

8 
3 
3 
3,  4 
4 
4 
4 

8  ",' 
3 

Q 

o 
3 

3 
"8 
8 
S 

3,  3  50 
8  50 
3  60 

3  50 

Les  circonstances  font  parfois  qui 

,  au  cours 

le  l'année,  on 

s'inquiète  plus  ou  moins  de  la  situation  monétaire  générale, 
fait  observer  lo  Moniteur  des  Intérêts  matériels,  à  qui  nous 
empruntons  les  chiffres  qui  précèdent.  En  1011,  l'état  du 
marché  des  capitaux  a  été  une  préoccupation  constante,  et 
nous  avons  suivi  avec  soin  des  variations  qui  ont  abouti, 
somme  toute,  à  l'aire  de  1911  une  bonne  année  moyenne. 

Tous  les  écueils  ont  été  successivement  évités.  Et  pourtant 
on  a  broyé  du  noir.  Nous  n'avons  pas  à  réveiller  ces  sou- 
venirs, mais  nous  devons  dire  comment  il  se  fait  que  le 
loyer  de  l'argent  soit  resté  modéré  en  dépit  de  tout,  pour- 
rait-on dire. 

Cela  tient  beaucoup  à  ce  que  la  récolte  a  été  favorable  en 
Europe  et  encore  à  ce  que  les  Etats-Unis  d'Amérique  se  sont 
constitués  préteurs  de  capitaux,  alors  que  souvent  ils  puisent 
largement  dans  les  réserves  de  Londres  et  de  Berlin.  Mais 
cela  tient  surtout  à  ce  que  l'on  a  su  par  la  suite  qu'en  juillet 
on  a  été  à  un  doigt  de  la  guerre  générale.  Les  masses  n'ont 
pas  cru  à  l'imminence  de  ce  péril,  ou  plutôt  la  masse  a  fait 
crédit  aux  pasteurs  des  peuples,  qu'ils  se  nomment  empe- 
reur, roi  ou  président,  et  n'a  pas  voulu  croire  qu'ils  déchaî- 
neraient les  horreurs  d'une  guerre  absolument  dispropor- 
tionnée avec  les  questions  que  la  diplomatie  avait  à  résoudre. 
L'événement  a  donné  raison  à  la  masse  mal  informée,  mais 
résolument  pacifiste.  Et  il  est  arrivé  qu'une  année  qui 
pouvait  être  lugubre  et  désastreuse  s'est  achevée  au  milieu 
d'un  calme  inquiet  encoi'e,  mais  suffisant. 


La  production  de  l'or  dans  le  monde  en  1911 

D'après  les  statistiques  provisoires  établies  par  le  direc- 
teur de  la  Monnaie  des  Etats-Unis,  la  production  de  l'or 
dans  le  monde  est  évaluée,  pour  l'année  1911,  à  466  millions 
de  dollars  (environ  2.414  millions  de  francs),  chiffre  le  plus 
élevé  qui  ait  été  atteint  jusqu'ici. 


La  réforme  monétaire  aux  Etats-Unis 

Le  projet  de  loi  élaboré  depuis  quatre  ans  par  la  commis- 
sion de  réforme  monétaire,  présidée  par  le  sénateur  Aldrich, 
a  été  déposé  au  Congrès  le  9  janvier  1912. 

Le  bill,  dans  ses  grandes  lignes,  porte  création  d'une  ban- 
que centrale  sous  le  nom  d'Association  de  la  réserve  nationale 
des  Etats,  au  capital  d'un  milliard  de  francs. 

Cette  banque  aura  dans  les  Etats-Unis  quinze  agences 
placées  chacune  au  centre  d'un  groupe  de  banques  locales 
faisant  partie  de  l'Association.  Les  banques  d'Etat,  les  ban- 
ques nationales  et  les  trusts  seront  admis  dans  ces  groupes. 
L  Association  pourra  établir  des  succursales  à  l'étranger. 
Elle  jouira  du  privilège  d'exemption  de  toutes  taxes  d'Etat 
ou  locales. 

Elle  aura  le  droit  d'émission  de  billets  sur  garantie  de 
papier  commercial  bien  et  dûment  endossé.  Ces  billets  seront 
convertibles  au  pair  et  à  vue  dans  tous  les  Etats  de  l'Union. 


Situation  Financière  Générais 


Europe.  —  France.  La  semaine  a  été  irrégulière. 
Au  début,  le  détachement  de  nombreux  coupons  à 
terme,  a  profité  à  la  Cote.  Mais  par  suite  de  divers 


l'ruits  provenant  de  l'étranger  et  <|ui  n'ont  du  reste 
pas  été  (•onlirniés,  des  réalisations  sont  venuos  un  peu 
do  tous  cotés  peser  sur  les  cours.  Cependant!  dans  la 
journée  d'hier,  on  s'est  vigoureusement  repris,  et  en 
dépit  de  la  crise  ministérielle  qui  venait  d'éclater,  ou 
est  demeuré  très  terme.  En  .somme  la  tendance  est 
bonne,  et  les  remplois  de  janvier  s'effectuent  norma- 
lement. 

Allemagne. —  La  campagne  électorale  bat  plein. 
Les  socialistes  sont  vivement  combaltus  par  les  or- 
ganes gouvernementaux  qui  se  placent  spécialement 
sur  lo  terrain  de  la  défense  nationale.  Il  est  à  prévoir 
que  des  crédits  importants  pour  l'armée  et  la  marine 
seront  demandés  à  la  nouvelle  assemblée. 

Le  budget  prussien  pour  1912  lixe  les  recettes  et  les 
dépenses  à  4. 301. 342. «50  marks,  en  augmentation  de 
215.007.501  marks  sur  les  chiffres  de  1911. 

Les  colonies  allemandes  ont  eu  à  soulïrir  de  condi- 
tions économiques  peu  favorables  qui  ont  entravé  leur 
développement. 

Les  marchés  financiers  sont  peu  animés. 

Angleterre.  —  La  composition  de  l'état-major  naval 
vient  d'être  modifiée  ;  il  comprendra  trois  sections  : 
renseignements,  préparation  des  opérations  et  mobili- 
sation. 

Sur  le  marché  monétaire,  on  note  un  certain  resser- 
rement. 

Les  résultats  du  commerce  extérieur  en  décembre 
sont  moins  satisfaisants  qu'en  novembre.  Les  impor- 
tations se  sont  élevées  à  65.002.000  liv.  st.  et  les  ex- 
portations à  38.572.000  liv.  st.  Pendant  l'année  en- 
tière, les  chiffres  des  importations  et  des  exportations 
ont  été  respectivement  de  680.559.000  liv.  st.  et  de 
454.282.000  livres  sterling. 

Autriche-Hongrie.  —  Le  comte  d'.Ehrenthal  a  pro- 
noncé le  28  décembre  un  discours,  où  il  montre  la  né- 
cessité ou  se  trouve  l'Autriche  de  montrer  une  grande 
réserve  dans  le  conflit  italo-turc.  Le  ministre  de  la 
Guerre  a  fait  ensuite  ressortir  la  nécessité  de  renfor- 
cer la  puissance  militaire  de  l'empire.  La  délégation 
hongroise  a  montré  une  certaine  hostilité  aux  projets 
du  ministre  de  la  Guerre,  et  il  semble  que  les  Hongrois 
n'accepteront  l'augmentation  des  forces  militaires  que 
contre  des  compensations  sérieuses. 

Danemark. — Le  Riksdag  s'est  principalement  oc- 
cupé de  questions  financières  et  du  renouvellement  de 
l'emprunt  de  15  millions  de  couronnes  1910. 

Les  disponibilités  sont  abondantes  sur  le  marché 
monétaire. 

En  1909,  la  valeur  de  la  propriété  bâtie  atteignait 
6.110  millions  de  couronnes. 

Portugal.  —  L'année  1911  a  été  marquée  par  des 
grèves  nombreuses  particulièrement  dans  l'industrie 
métallurgique.  L'industrie  cotonnière  a  eu  également 
à  souffrir  et  ses  débouchés  dans  les  colonies  dimi- 
nuent. 

Le  conflit  religieux  est  arrivé  à  l'état  aigu.  On  croit 
qu'une  modification  à  la  loi  de  séparation  sera  pro- 
posée. 

Le  budget  pour  1911-1912  fixe  les  recettes  à  76  mil- 
lions 94.042  milreis  690  et  les  déoenses  à  78  millions 
7.967  milreis  237. 

Russie.  —  La  dénonciation  du  traité  de  commerce 
russo-américain  a  été  bien  accueillie  en  Russie.  Mais  il 
est  à  craindre  que  les  conséquences  ne  viennent  peser 
lourdement  sur  certaines  industries.  Le  rachat  de  la 
ligne  Varsovie-Vienne  occupe  l'attention  publique.  Les 
conséquences  stratégiques  de  cette  opération  seraient 
importantes. 

Turquie.  —  La  crise  ministérielle  s'est  terminée  par 
un  simple  replâtrage.  Saïd  pacha  reste  grand-vizir; 
on  craint  des  soulèvements  en  Albanie  et  en  Macé- 
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doine.  La  Bourse  des  valeurs  vient  d'être  réorganisée. 
Les  agents  de  change  devront  fournir  un  cautionne- 
ment. La  dette  flottante  s'élève  à  environ  19  millions 
et  demi  de  livres  turques. 

Amérique.  —  Etals-Unis.  La  dette  publique  des 
Etats-Unis  s'élevait,  au  30  novembre  1911,  à  1.064  mil- 
lions 171.331  dollars. 

A  Wall  Street,  la  tendance  est  assez  active. 

Mexioue. —  Les  recettes  normales  de  l'exercice  1910- 
1911  ont  atteint  111.142.401  piastres  91  et  les  dépenses 
normales  100.918.923  piastres  76. 

Les  dépenses  extraordinaires  se  sont  élevées  à  12 
millions  574.800  piastres  65. 

Le  budget  du  prochain  exercice  prévoit  aux  recettes 
109.257.000  piastres  et  109.245.944  piastres  26  aux 
dépenses. 

Asie. —  Chine.  Les  républicains  ont  envoyé  à  toutes 
les  nations  un  manifeste  exposant  les  raisons  du  mou- 
vement révolutionnaire  et  la  proclamation  delà  Répu- 
blique. 

Les  puissances  ont  occupé  le  chemin  de  fer  de  Pékin 
à  la  mer  ;  et  le  Japon,  les  États-Unis  et  l'Allemagne  se 
disposent  à  intervenir. 

La  Russie  a  adressé  une  note  au  gouvernement  de- 
mandant l'autonomie  de  la  Mongolie. 


FONDS    D'ÉTATS   EUROPÉENS    ET    EXTRA- EUROPÉENS 
à  la  Bourse  de  Paris 


Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  jeudi 
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La  Politique.  —  Le  renouvellement  -triennal  du  Sénat. 

liimanche  dernier  ont  eu  lieu  les  élections  pour  le 
renouvellement  triennal  du  Sénat. 

On  sait  que  la  haute  Assemblée,  réorganisée  par  la 
constitution  républicaine  du  25  février  1875,  compre- 
nait à  l'origine  225  sénateurs  élus  par  les  départe- 
ments et  75  inamovibles.  La  loi  du  9  décembre  1884 
a  prononcé  la  suppression  de  ces  derniers  par  voie 
d'extinction.  Il  n'en  reste  plus  que  trois  :  MM.  Ré- 
renger,  Cazot  et  de  Marcère.  Le  nombre  des  sénateurs 
renouvelables  est  donc  de  297.  La  série  sortante  de 
dimanche  dernier  comportait  96  sièges  répartis  dans 
les  départements  allant  de  l'Ain  au  Gard  inclusive- 


ment, plus  Alger,  plus  les  colonies  de  la  Guadeloupe 
et  de  la  Réunion.  Mais,  comme  aux  termes  de  la  loi 
il  y  avait  également  à  élire  les  titulaires  des  quatre 
sièges  sénatoriaux  non  renouvelables,  devenus  vacants 
dans  les  six  mois  précédant  le  renouvellement  partiel, 
les  élections  portaient  en  réalité  sur  100  sièges,  soit 
sur  le  tiers  du  Sénat. 

La  série  soumise  à  l'élection  avait  été  renouvelée  en 
1885,  1894  et  1903. 

Dans  son  ensemble,  le  Sénat  a  subi  douze  renouvel- 
lements partiels  en  trente-trois  ans.  Il  a  donc  été  re- 
nouvelé quatre  fois  intégralement. 

Au  nombre  des  96  sénateurs  appelés,  le  7  janvier, 
devant  le  corps  électoral,  un  seul  datait  de  l'origine, 
soit  de  1876  :  c'était  M.  E.  Labiche  (Eure-et-Loir).  Or, 
ce  sénateur  n'a  pas  été  réélu.  Par  suite  de  son  échec, 
il  ne  reste  plus  au  Luxembourg  que  quatre  sénateurs 
siégeant  depuis  l'origine  du  Sénat.  Ce  sont  MM.  de 
Freycinet  et  Huguet,  élus  le  30  janvier  1876,  et  MM. 
Rérenger  et  Cazot,  élus  par  l'Assemblée  Nationale  en 
décembre  1875.  M.  de  Marcère,  troisième  inamovible, 
dont  nous  avons  déjà  cité  le  nom  avec  les  deux  précé- 
dents, a  été  élu  en  1884  par  le  Sénat. 

Aux  élections  de  dimanche,  20  sénateurs  sortants 
n'étaient  pas  candidats.  On  a  signalé  un  grand  nom- 
bre de  députés  en  fonctions  posant  leur  candidature. 
Cinquante-sept  députés  ont  ainsi  manifesté  le  désir 
d'émigrer  du  Palais-Eourbon  au  Luxembourg. 

On  trouvera  plus  loin  les  résultats  de  la  consultation 
de  dimanche. 


wv  Par  décret  inséré  à  YOfficiel  du  4  janvier,  le  taux  de 
l'intérêt  composé  du  capital  dont  il  est  tenu  compte  dans  les 
tarifs  d'après  lesquels  est  calculé  le  montant  de  la  rente 
viagère  à  servir  aux  déposants  de  la  caisse  nationale  des 
retraites  pour  la  vieillesse  est  fixée  à  3.50  pour  cent  pour 
les  versements,  abandons  de  capitaux  et  ajournements  de 
jouissances  effectués  pendant  l'année  1912. 

wv  Par  décret  du  4  janvier  1912,  M.  Lasserre,  préfet  de  la 
Lozère,  est  nommé  préfet  d'Alger,  en  remplacement  de 
M.  Périer,  nommé  secrétaire  général  du  gouvernement  gé- 
néral de  l'Algérie. 

wv  Par  décret  du  Président  de  la  République  en  date  du 
4  janvier  1912,  rendu  sur  la  proposition  du  ministre  des 
Finances,  M.  Gosset-Grainville  (André-Jean-Marie'i  est 
nommé  agent  de  change  près  la  Bouse  de  Paris  en  rempla- 
cement de  M.  André,  décédé. 

wv  Le  Journal  officiel  du  5  janvier  a  publié  la  compo- 
sition de  la  commission  supérieure  de  la  caisse  nationale  des 
retraites  pour  la  vieillesse. 

wv  Le  Journal  officiel  du  7  janvier  a  promulgué  la  loi 
concernant  les  chèques  barrés. 

Le  même  numéro  a  publié  les  décrets  suivants  se  rappor- 
tant à  l'Indo  Chine  :  1°  réquisition  des  chemins  de  fer; 
2°  organisation  du  service  militaire  des  chemins  de  fer; 
3"  organisation  d'une  section  de  chemins  de  fer  de  campagne. 

wv  Le  Journal  Officiel  du  7  janvier  a  publié  un  décret 
portant  réorganisation  de  l'Administration  centrale  du  minis- 
tère des  Finances.  Celle-ci  comprend  désormais,  outre  le 
cabinet  du  ministre  et  le  service  de  l'inspection  générale, 
huit  directions  ou  services. 

Dans  un  rapport  au  président  de  la  République,  M.  Lucien 
Klotz,  ministre  des  Finances,  explique  que  pour  apporter 
plus  d'harmonie  dans  le  service,  il  lui  semble  désirable  de 
mettre  sous  la  direction  d'un  même  chef  de  service  le  bureau 
des  travaux  législatifs,  la  statistique,  la  bibliothèque  et  le 
contentieux  du  Trésor  qui  forment  comme  les  parties  éparses 
d'un  même  tout. 

«  Le  bureau  des  travaux  législatifs,  chargé  de  l'élaboration 
de  tous  les  projets  de  lois  qui  intéressent  le  ministère  des 
Finances  dit-il,  puise  dans  les  archives  et  demande  à  la  sta- 
tistique les  éléments  d'information  destinés  à  l'éclairer  dans 
sa  tâche  :  ces  trois  services  concourent  donc  au  même  but  et 
aux  mêmes  fins.  Quant  au  contentieux  du  Trésor,  dont  la 
moindre  des  attributions  n'est  pas  la  solution  des  difficultés 
que  rencontrent  l'interprétation  et  l'application  des  lois  en 
matières  contentieuses,  il  est  comme  l'aboutissant  final  du 
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travail  do  k'offiM  législatif  ;  et  Lq  o.liof  do  service  qui  aura 
eollaboiv  au  texte  d'une  loi  n'ost-il  pas  celui  qui  saura  le 
(Dieux  L'interpréter  ?  » 

Toutefois,  afin  d'aller  chargo  un  pou  lourde  do  ce 
Ohef  de  Bervice,  io  bureau  des  oppositions  sera  distrait  da 
contentieux  du  Trésor  et  rattaohé  au  OOOtrOls  central  du 
Trésor,  on  sa  place  parait  mieux  marajnée. 

wv  Les  ministres  se  sont  réunis,  le  S  janvier,  en  conseil 
a  l'Elysée,  sous  la  présidence  do  M.  Fallièivs. 

•wv  D'après  la  statistique  ofllcielle  du  ministère  de  l'inté- 
rieur, la  eonsultatien  de  dimanche  dernier  se  présente  coinmr 
suit  daus  son  ensemble:  Sénateurs  sortants:  7  réactionnaires, 
27  progressistes.  12  républicains  de  gauche,  52  radicaux  et 
radicaux  socialistes  et  2  républicains  socialistes.  Total:  100. 
Sénateurs  élus  :  5  réactionnaires,  SS  progressistes,  20  répu- 
blicains de  gauche,  48  radicaux  et  radicaux-socialistes  et 
\  républicains  socialistes.  Total:  100. 

On  voit,  par  cette  statistique,  que  les  conservateurs  per- 
dent deux  sièges,  les  progressistes  et  les  radicaux  socialistes 
chacun  quatre  sièges.  Par  contre,  les  républicains  de  gauche 
gagnent  huit  sièges  et  les  républicains  socialistes  deux 
sièges. 

■wv  Le  président  de  la  République  a  présidé,  le  9  janvier, 
a  L'Elysée,  lo  conseil  supérieur  do  la  défense  nationale. 

•wv  Conformément  à  l'article  1"  de  la  loi  constitutionnelle 
du  16  juillet  1875,  sur  l'organisation  des  Pouvoirs  publics, 
le  Sénat  et  la  Chambre  des  députés  ont  ouvert  leur  session 
ordinaire  pour  l'année  1012,  le  deuxième  mardi  de  janvier, 
soit  le  9  janvier  dernier. 

Au  Sénat,  M.  Huguet,  à  la  Chambre,  M.  Louis  Passy,  tous 
deux  doyens  d'âge,  ont  prononcé  l'allocution  traditionnelle. 

Au  Sénat  la  séance  a  été  de  pure  forme  :  à  la  Chambre, 
l'ordre  du  jour  appelait  le  scrutin  pour  la  nomination  du 
président  définitif.  M.  Henri  Brisson  a  été  élu  par  257  voix 
sur  309  votants.  La  Chambre  a  ensuite  nommé  ses  quatre 
vice-présidents  puis  ses  huit  secrétaires  puis  trois  questeurs. 

Ont  été  élus  vice-présidents  :  MM.  Etienne,  Massé,  Puech 
et  Dron:  secrétaires  :  MM  Auriol,  Borrel,  Maginot,  Daniel 
Vincent,  Dusevel,  Danielou,  Larquier  et  Renard  ;  questeurs  : 
Mil.  Saumande,  Jean  Durand  et  Devins. 


QUESTIONS  DU  JOUR 


L'EMPIRE  COLONIAL  BRITANNIQUE' 


III  -  LA  CONFÉDÉRATION  D'AUSTRALIE 

Industries  manufacturières  (Suite) 

Si  l'Australie  a  encouragé  le  manufacturier 
anglais,  en  revanche ,  elle  s'est  préoccupée  de 
favoriser,  avant  tout,  son  propre  industriel.  Non 
content  de  protéger  et  de  stimuler  l'industrie  na- 
tionale par  ane  politique  douanière  habile,  et  de 
lui  assurer,  en  outre,  l'appui  et  le  concours  des 
capitaux  et  des  firmes  les  plus  importantes  de  la 
Grande-Bretagne,  le  gouvernement,  soucieux  de 
développer  toutes  les  branches  de  l'activité  agri- 
cole et  industrielle,  a  pris  des  mesures  plus  di- 
rectes encore  en  établissant  tout  un  système  de 
primes  à  la  production  :  primes  pour  la  culture 
des  plantes  textiles,  du  riz,  du  café,  du  tabac  en 
feuilles  :  primes  encore  pour  le  poisson  conservé 
et  pour  certaines  variétés  de  fruits  séchés  ;  primes 
pour  la  production  de  la  fonte  provenant  du  mine- 
rai de  fer  australien,  pour  celle  de  l'acier  fourni 
par  la  fonte  australienne,  etc.. 

De  leur  côté,  les  gouvernements  particuliers  des 
différents  Etats  Originels  ne  sont  pas  restés  inac- 
tifs et  leurs  efforts  ont  secondé  très  heureusement 


(1)  Voir  t' Economiste  Européen  du  2  mai  1902  et  les  n<"  1020 
1021,  1025,  1026,  1027,  1028,  1029,  1033, 1034  et  1039. 


la  politique  du  gouvernement  fédéral.  I.a  Tasma 
nie,  en  particulier,  mérite,  sous  ce  rapport,  une 
mention  spéciale  :  en  ces  dernière*  années,  eu 
filet,  elle  a  mis  a  l'étude  nu  pi'ojel  destine  à  cap 
ter,  pour  les  utiliser  industriellement,  les  eaux  oie 
son  (iraml  Lac,  situé  au  centre  de  l'île,  à  une  alti- 
tude de  900  mètres  environ,  et  son  Parlement  vient 

de  promulguer  une  loi  autorisant  la  mise  ;i  exec.u 
lion  de  ce  vaste  dessein  par  une  puissante  Soi  lié  té 
C'est  donc  toute  une  révolution  économique  quj 
se  prépare  dans  cet  Etat  :  la  houille  blanche  assu- 
rera, en  effet,  à  son  industrie,  un  développement 
rapide  et  considérable  et  lui  permettra,  en  outre, 
de  tirer  parti,  dans  d'excellentes  conditions,  de 
toutes  ses  richesses  minières  en  général  et  du  Par 
en  particulier.  Cet  essor  industriel  sera,  d'ailleurs, 
d'autant  plus  facilité  que  la  Tasmanie  possède  a 
ses  portes  mêmes  le  marché  de  l'Australie  qui  lui 
est  librement  ouvert. 

D'une  manière  générale,  et  pour  l'ensemble  de 
la  Confédération  d'Australie,  il  résulte  de  toutes  les 
considérations  précédentes  que,  —  pour  si  impor- 
tants qu'aient  été  les  progrès  réalisés  par  l'industrie 
manufacturière  durant  le  règne  d'Edouard  VII,  — 
ils  ne  sont  rien  cependant  en  regard  de  l'extension 
prodigieuse  que  leur  réserve  l'avenir. 

Voies  ferrées 

Les  différents  gouvernements  australiens,  ceux 
des  Etats  Originels  et  celui  de  la  Confédération,  se 
sont  très  activement  préoccupés,  ces  dernières  an- 
nées, de  développer  les  voies  ferrées  d'intérêt  par- 
ticulier comme  d'intérêt  général.  Les  chemins  de 
fer  sont,  en  effet,  d'une  importance  doublement 
considérable  en  Australie,  en  ce  sens  qu'ils  doi- 
vent contribuer,  pour  une  large  part,  non  seule- 
ment à  la  mise  en  valeur  de  toutes  les  richesses 
du  sol  et  du  sous-sol,  mais  encore  à  la  sauvegarde 
et  à  la  sécurité  de  l'industrie  pastorale. 

D'après  les  statistiques  d'ensemble,  les  Etats 
Australiens  possédaient,  au  30  juin  1910,  près  de 
24.900  kilomètres  de  chemins  de  fer  ayant  coûté, 
construction  et  matériel  compris,  1 46. 882.000  li- 
vres; à  la  même  date,  les  recettes  brutes  et  les 
dépenses  d'exploitation  furent,  pour  l'exercice  qui 
venait  de  se  terminer,  de  16.042.000  et  9.899.000 
livres,  tandis  que  le  nombre  des  voyageurs  trans- 
portés s'élevait  à  182.290.000  et  le  mouvement  des 
marchandises  à  20.665.000  tons. 

En  outre  de  ces  chemins  de  fer  d'Etat,  la  Confé- 
dération comptait,  au  30  juin  1910,  3.170  kilomè- 
tres de  chemins  de  fer  privés,  dont  1.530  ouverts 
au  trafic  général. 

Le  tableau  suivant  permet  de  suivre  le  dévelop- 
pement des  chemins  de  fer  d'Etat  de  la  Confédé- 
ration d'Australie,  de  1901  à  1909  : 

Les  chemins  de  fer  d'Etat 

de  la  Confédération  d'Australie  de  1901  à  1909 


Coût  de 

Dé- 

Mouve- 

Mouve- 

la cons- 

penses 

ment 

ment 

Années 

Lon- 

truction 

Recettes 

d'ex- 

des 

des 

gueur 

et  du 

brutes 

ploita- 

voya- 

mar- 

matériel 

tion 

geurs 

chandi*" 

Kilo- 

Nombre 

Milliers 

mètres 

Milliers  de  livres 

demilli»" 

de  tons 

1901... 

20.240 

123.587 

11.038 

7.149 

109.081 

14.976 

1902... 

20.650 

126.530 

11.271 

7.580 

115.338 

15.317 

1903. . . 

21.070 

129.078 

10.485 

7.213 

113.521 

14.823 

1904... 

21.690 

131.494 

11.193 

7.127 

116.453 

15.672 

1905... 

22.090 

133.993 

11.822 

7.407 

125.056 

16.297 

1906... 

22.350 

134.972 

12.808 

7.541 

135.109 

17.330 

1907.. . 

22.840 

136.744 

13.936 

7.968 

146.518 

19.586 

1908... 

23.590 

139.511 

14.303 

8.398 

159.622 

21.137 

1909... 

24.260 

143.375 

14.750 

8.826 

172.715 

20.581 
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La  part  des  Etats  Originels  dans  les  chiffres 
précédemment  indiqués  s'établissait  comme  suit, 
au  30  juin  1909  : 


Les  Chemins  de  fer  des  Etats  Australiens 

au  80  juin  1909 


Lon- 
gueur 

Coût  de 
la  cons- 
truction 

et  du 
matériel 

Recet- 
tes 
brutes 

Dé- 
penses 
d'ex- 
ploita- 
tion 

Kilo- 

Nouvelle!- 

mètre 

Milliers  de  livres 

Galles 

du  Sud. 

5.830 

47.613 

5.028 

2.953 

Victoria. 

5.490 

42.486 

4.178 

2.515 

Queens- 

Jand  

5.630 

23.395 

2.103 

1.227 

Australie 

Méridlu. 

3.040 

13.687 

1.639 

940 

Territoi'" 

du  Nord 

230 

1.173 

13 

13 

Australie 

Occid1'.. 

3.290 

11.017 

1.509 

974 

Tasmani" 

750 

4.00i 

280 

204 

24.260 

143.375 

14.750 

8.826 

Mouve- 
ment 
des 
voya- 
geurs 


Nombre 
deniilli*" 

52.052 
81.021 

11.522 

13.853 

3 

12.717 
1.547 


172.715 


Mouve- 
ment 
des 
mar- 
chand*" 


Milliers 
de  tons 

9.299 
4.167 

2.483 

2.165 

3 

1.997 

467 


20.581 


Malheureusement,  si  le  développement  des  che- 
mins de  fer  australiens  a  été  très  sensible  ces  der- 
nières années,  il  n'a  pas  fait  disparaître  le  vice  de 
leur  origine  :  construites,  en  effet,  par  les  gouver- 
nements particuliers  des  différents  Etats,  sans 
qu'aucune  unité  de  direction  ait  présidé  à  l'agen- 
cement des  lfgnes  à  établir  sur  les  différents  points 
du  Continent,  les  voies  ferrées  ne  présentent 
aucun  caractère  de  cohésion  et  d'homogénéité  pour 
l'ensemble  de  la  Confédération.  On  en  voit  no- 
tamment une  conséquence  nuisible  dans  la  diffé- 
rence d'écartement  des  rails  non  seulement  d'un 
Etat  à  l'autre,  mais  parfois  aussi  d'une  ligne  à 
l'autre  à  l'intérieur  d'un  même  Etat,  comme  le 
prouve  le  tableau  suivant  : 

Les  Chemins  de  fer  australiens,  au  point  de  vue  de 
lëcartement  des  rails,  au  30  juin  1910 


Nombre  de  kilomètres  pour  un 

Etats 

écartement  de 

Total 

0">609 

0m7l« 

lm066 

1-435 

1-600 

Nouv. -Galles  du  Sud. 

» 

)) 

5.862 

» 

5.862 

172 

» 

5 . 445 

5.617 

» 

5  891 

» 

» 

5.891 

Austr.  Méridionale(l) 

» 

2.347 

)> 

934 

3.311 

Australie  Occidentale 

3.451 

» 

» 

3.451 

37 

» 

718 

» 

755 

37 

172 

12.407 

5.862 

6.409 

24.887 

(1)  Y  compris  le  Territoire  du  Nord. 

• 

Il  résulte  d'un  tel  état  de  choses  des  lenteurs  et 
des  difficultés  de  transports  et  de  communications 
préjudiciables  aux  intérêts  généraux  et  particu- 
liers des  Australiens  ;  aussi  un  projet  a-t-il  été 
mis  à  l'étude,  ayant  pour  but  d'unifier  l'écarte- 
ment  des  rails  sur  les  principales  lignes  reliant  les 
Etats  orientaux  de  la  Confédération  :  Queensland, 
Victoria,  Nouvelles-Galles  et  Australie  Méridionale. 
Les  dépenses  nécessitées  par  l'exécution  de  ce  plan 
ne  seront  pas  inférieures  à  2.500.000  livres. 

A  un  point  de  vue  plus  général,  le  gouvernement 
de  la  Confédération,  soucieux  de  tirer  le  plus  large 
parti  possible  de  l'Australie  tout  entière,  a  résolu 
de  la  doter  de  deux  grandes  voies  transcontinen- 
tales allant,  l'une,  de  l'Ouest  à  l'Est  et  l'autre,  du 
Nord  au  Sud. 

La  première,  reliant  Kalgoorlie  dans  l'Australie 
Occidentale  à  Port-Augusta  dans  l'Australie  Méri- 


dionale, fera  communiquer  les  deux  ports  du 
même  nom  situés  dans  ces  deux  Etats  ;  Son  im- 
portance sera  d'autant  plus  considérable  que 
l'Australie  Occidentale  ne  possède,  à  l'heure 
actuelle,  aucune  relation  par  voie  de  terre  avec 
toute  la  partie  Est  du  continent.  L'établissement 
de  ce  chemin  de  fer,  dont  les  travaux  seront  entre- 
pris d'ici  un  an  environ,  coûtera,  construction  et 
matériel  compris,  près  de  quatre  millions  de  livres. 

Le  deuxième  transcontinental  australien  mettra 
en  relations  Port-Augusta,  dans  l'Australie  Méri- 
dionale avec  Port-Darwin,  dans  le  territoire  du 
Nord  :  la  voie  ferrée  à  construire  devra  relier 
Oodnodatta,  au  Sud,  à  Pine-Creek,  au  Nord,  ces 
deux  dernières  villes  étant,  dans  l'intérieur,  les 
terminus  respectifs  des  chemins  de  fer  actuels  de 
Port-Augusta  et  Palmerston.  La  distance  à  cou- 
vrir est  de  1.770  kilomètres  et  les  dépenses  approxi- 
matives ont  été  évaluées  à  4.500.000  livres.  La 
Confédération,  qui  a  la  propriété  de  la  ligne  du 
Nord,  Palmerston-Pine-Creek,  acquerrait,  en 
outre,  de  l'Australie  Méridionale,  le  chemin  de  fer 
de  Port-Augusta  â  Oodnodatta  moyennant  la 
somme  de  2.250.000  livres.  La  construction  de 
ce  deuxième  transcontinental  sera  entreprise  dans 
un  avenir  prochain  et  on  se  rendra  compte  de  tout 
l'intérêt  de  ce  projet  quand  on  saura  que  sa  réali- 
sation mettra  Londres  à  17  jours  d'Adélaïde  par  la 
voie  du  Transsibérien  et  de  Port-Darwin. 

Navigation 

Si  le  trafic  de  l'Australie  par  voies  ferrées  s'est 
sensiblement  développé  en  ces  dernières  années, 
d'un  autre  côté,  son  commerce  maritime  a  fait 
preuve  d'une  grande  extension.  C'est  ainsi  que  le 
tonnage  total  de  la  Confédération,  —  en  ce  qui 
concerne  le  commerce  extérieur,  —  est  passé  de 
0.542.000  tons  en  1901  à  8.517.000  en  1909,  les 
étapes  de  la  progression  suivie  durant  cette 
période  étant  indiquées,  année  par  année,  dans  le 
tableau  suivant  : 

Navigation  extérieure   de  la  Confédération  d'Australie, 
de  1901  à  19 j9 


Années 

Vaisseaux 

Tonnage 

1901  

4.028 

6.541.991 

3.608 

6.234.460 

3.441 

6.027.843 

3.700 

6.682.011 

4. 048 

'7.444.417 

1906  

4.155 

7.966.658 

4.394 

8.822  8«6 

4.051 

8.581.151 

3.910 

8.516.751 

Quant  aux  vaisseaux  engagés  uniquement  dans 
le  commerce  intérieur  de  la  Confédération,  c'est-à- 
dire  mettant  en  relations  entre  eux  les  différents 
Etats  Originels,  leur  nombre  aux  entrées  et  sorties 
fut  estimé,  en  1909,  à  8.730  pour  un  tonnage  total 
de  11.705.000  tons. 

La  même  année,  le  nombre  des  vaisseaux  enga- 
gés dans  le  commerce  extérieur  de  la  Confédéra- 
tion fut  de  3.910,  dont  2.000  aux  entrées  et  1.910 
aux  sorties,  le  tonnage  étant  pour  les  premiers,  de 
4.361.194;  pour  les  seconds,  de  4.155.557  tons; 
soit,  au  total  8.516.751  tons. 

Au  point  de  vue  de  la  nationalité  des  vaisseaux, 
c'est  le  Royaume-Uni  qui,  naturellement,  prend 
la  grosse  part  de  ce  trafic,  avec  un  tonnage  total 
de  4.470.679  tons  ;  puis  viennent  la  Nouvelle- 
Zélande  (988.006  tons),  l'Allemagne  (845.758;, 
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•l'Australie  (720.183),  la  France  (559.888),  la  Nor- 
vège (440.727),  etc.. 

La  direction  générale  de  la  navigation  extérieure 
de  la  Confédération  est,  d'ailleurs,  indiquée  par  le 
tableau  suivant  : 

Direction  générale  de  la  Navigation  extérieure 
de  lu  Confédération  d'Australie,  en  1909 


Pays 


Royaume- lTui  et  pays 
d'Europe  

Nouvelle-Zélande  

-Contrées  asiatiques  et  iles 
du  Pacifique  

Afrique  

Amérique  du  Nord  et 
Amérique  centrale  

Amérique  du  Sud  


Tonnage 

aux  entrées 

Tonnage 
aux  sorties 

Tonnage 
total 

l! 

]n  tons 

1.756.614 

737.899 

1 

732/264 

3.488.878 

880.668 

1.618.567 

8%. 710 

891.088 

1.726.743 

361.281 

89.802 

454.083 

416.9."):] 

20.").  490 

622.448 

249.787 

356.300 

606.037 

4.361.194 

4 

186.657 

8.516.761 

Ouant  aux  vaisseaux  appartenant  à  la  Confédé- 
ration, ils  étaient,  en  1909,  au  nombre  de  2.731, 
ayant  un  tonnage  total  de 404.091  tons,  dont  129.540 
[tour  1.535  voiliers  et  274.551  pour  1.190  vapeurs. 

Enfin,  les  ports,  qui  sont  nombreux  et  sûrs,  ont 
été  soigneusement  aménagés  pour  répondre  à  tou- 
tes les  exigences  du  trafic  en  général  et  du  com- 
merce des  denrées  périssables  en  particulier  ;  c'est 
ainsi  qu'ils  ont  été,  de  même  que  les  vaisseaux, 
spécialement  outillés  en  vue  de  la  manipulation 
rapide,  de  l'emmagasinage  et  de  la  conservation 
des  viandes,  des  laitages  et  des  fruits.  Aussi  leur 
mouvement  s'est-il  accentué  ces  dernières  années 
et  le  tonnage,  aux  entrées,  des  principaux  d'entre 
eux,  a  atteint,  en  1909,  les  chiffres  suivants  : 

Tonnage  aux  entrées  des  principaux  ports  de  la 

Confédération  d'Australie,  en  1909 


Ports 

Tonnage 

(Eu  tons) 

Sydney  

6.088.313 

Melbourne  

4.835.021 

Port  Adélaïde  

2.591.699 

Brisbane   

2.068.598 

1.987.994 

Ports 

Tonnage 

(En  tons) 

Fremantle  

1.695.805 

Townsville  

1.092.765 

P33.029 

788.065 

Rockhampton  

697.152 

Les  chiffres  précédents,  de  même  que  ceux  rela- 
tifs à  la  navigation  en  général,  font  preuve  de 
sérieux  progrès  réalisés  en  ces  dernières  années  et 
témoignent  d'un  développement  significatif  de  la 
situation  commerciale  de  la  Confédération  d'Aus- 
tralie durant  le  règne  d'Edouard  VII. 

Edmond  Théry. 


La  Crise  Ministérielle 


Un  événement  politique  d'une  gravité  exceptionnelle 
vient  de  se  produire  :  le  ministère  Caillaux  a  donné  sa 
démission.  Adiré  vrai,  depuis  mardi,  après  le  gros 
incident  à  la  suite  duquel  M.  de  Selves  avait  cru  de- 
voir abandonner  ses  fonctions  de  ministre  des  Affaires 
étrangères,  les  esprits  même  les  plus  optimistes  consi- 
déraient comme  inévitable  une  retraite  prochaine  du 
cabinet.  Il  ne  leur  semblait  pas,  toutefois,  qu'elle  pût 
être  aussi  imminente.  L'acceptation,  connue  mercredi, 
de  la  succession  de  M.  de  Selves  aux  Affaires  étran- 
gères par  M.  Delcassé,  avait  été  envisagée  comme  un 
fait  rassurant,  et  de  nature  à  consolider  le  ministère. 
Il  ne  restait  plus  qu'à  trouver  une  personnalité  pour 
remplacer  M.  Delcassé  à  la  tête  du  ministère  de  la  Ma- 
rine. Aux  yeux  de  tous,  cette  tâche  ne  semblait  devoir 
rencontrer  aucune  difficulté.  Déjl,  dans  le  courant  de 


la  journée  do  mercredi,  le  bruit  circulait  que  lo  choi.v 
de  M.  Caillaux  s'était  porté  sur  l'amiral  Cerminot,  et 
l'on  pouvait  croire,  à  juste  litre,  que  lu  crise  était  ter- 
ininéo,  quand  so  répandit  soudain  la  nouvelle  de  la 
chute  du  ministère,  nue  s'était-il  donc  passé  ' 

Il  n'entre  pas  dans  notre  intention  de  l'aire  ici  un 
examen  approfondi  de  la  crise  actuellement  ouverte  ; 
niais  nous  croyons  cependant  intéressant  d'en  rappeler 
les  phases  principales.  Depuis  longtemps,  l'opinion 
était  lixùo  sur  le  dissentiment  qui  existait  enlro  le 
président  du  conseil  et  lo  ministre  des  Affaires. étran- 
gères. Mais  on  ne  pouvait  cependant  prévoir  qu'il 
donnerait  lieu  il  un  incident  aussi  grave  que  celui  qui 
s'est  produit  mardi,  9  janvier,  à  la  commission  séna- 
toriale chargée  d'examiner  L'accord  franco-allemand. 

Cet  incident  eut  lieu  vers  la  fin  de  la  séance  de  la 
commission,  dont  tous  les  membres  étaient  présents, 
et  qui  s'était  réunie,  à  deux  heures  et  demie,  sous  la 
présidence  de  M.  Léon  Bourgeois. 

M.  de  Selves  acheva  la  communication  commencée 
dans  les  précédentes  séances,  concernant  les  réserves 
formulées  par  le  gouvernement  français  relativement 
à  l'occupation  de  Larache  et  d'KI  Ksar  par  l'Kspagne. 
Puis  il  aborda  l'exposé  des  négociations  qui  se  sont 
poursuivies  entre  la  France  et  l'Allemagne  ;'t  partir  de 
l'envoi  de  la  Panther  à  Agadir,  et  il  fournit  à  ce  sujet 
un  certain  nombre  de  documents  dont  il  donna  lec- 
ture. 

Des  questions  furent  ensuite  adressées  par  un  cer- 
tain nombre  de  membres  de  la  commission.  M.  Pichon 
demanda  notamment  des  explications  précises  en  ce 
qui  concerne  l'abandon,  d'abord  du  projet  de  consor- 
tium de  la  N'Goko  Sangha,  puis  des  négociations  rela- 
tives au  chemin  de  fer  du  Cameroun-Congo. 

Le  président  du  conseil  fit  alors  un  exposé  très  com- 
plet de  ces  deux  négociations,  donnant  d'abord  des 
renseignements  qui  étaient  à  sa  connaissance,  quant  à 
la  première,  indiquant  ensuite  les  motifs  ayant  déter- 
miné l'attitude  du  gouvernement  quant  à  la  seconde, 
et  faisant  aux  membres  de  la  commission  l'historique 
détaillé  des  négociations  poursuivies,  qui  ont  amené 
le  gouvernement  à  la  préparation,  puis  à  la  signature 
de  l'accord. 

Ayant  terminé  son  exposé,  M.  Caillaux  ajouta  : 

«  Je  suis  heureux  que  la  question  m'ait  été  posée. 
Puisque  l'on  a  essayé  d'établir,  dans  la  presse  et  ail- 
leurs, que  des  négociations  ont  été  poursuivies  en 
dehors  du  ministre  des  Affaires  étrangères,  je  donne 
ma  parole  d'honneur  qu'il  n'y  a  jamais  eu  de  tracta- 
tions politiques  ou  financières  d'aucune  sorte.  11  n'y  a 
jamais  eu  de  négociations  en  dehors  des  négociations 
diplomatiques  et  officielles.  » 

M.  Clemenceau  se  leva  alors,  et,  s'adressant  à  M.  de 
Selves,  lui  dit  :  «  Monsieur  le  ministre  des  Affaires 
étrangères  peut-il  nous  confirmer  cette  déclaration'.' 
Peut-il  nous  dire  s'il  n'existe  pas  des  pièces  établis- 
sant que  notre  représentant  à  Berlin  s'est  plaint  de 
l'intrusion  de  certaines  personnes  dans  les  relations 
diplomatiques  franco-allemandes?  » 

M.  Caillaux  se  levant  pour  répondre,  M.Clemenceau 
l'arrêta  d'un  geste  en  disant  :  «  Monsieur  le  président 
du  Conseil,  je  ne  m'adresse  pas  à  vous.  C'est  à  M.  le 
ministre  des  Affaires  étrangères  que  j'ai  posé  la  ques- 
tion. » 

M.  de  Selves  répondit  alors  :  «  Messieurs,  j'ai  tou- 
jours un  double  souci  :  la  vérité  d'une  part,  et,  de 
l'autre,  le  devoir  que  m'impose  ma  fonction.  Je  de- 
mande à  la  commission  de  ne  pas  répondre  à  la  ques- 
tion que  vient  de  m'adresser  M.  Clemenceau.  » 

Après  un  court  silence,  M.Clemenceau  reprit:  «  Cette 
réponse  peut  satisfaire  tous  les  membres  de  la  com- 
mission, mais  elle  ne  peut  pas  satisfaire  celui  qui  vient 
de  parler.  ><  Puis,  après  un  nouveau  silence,  M.  Cle- 
menceau ajouta  :  «  J'ai  dit  que  cette  réponse  ne  pou- 
vait pas  satisfaire  l'homme  à  qui  on  a  fait  des  confi- 
dences, moi. . .  Et  ces  confidences,  je  ne  les  avais  pas 
sollicitées.  » 

Après  quelques  minutes  d'un  silence  impression- 
nant; le  président  de  la  commission,  comprenant  que 
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les  esprits  n'étaient  pas  assez  apaisés  pour  reprendre 
une  discussion  calme,  leva  la  séance. 

A  ce  moment,  M.  Caillaux  s'approcha  de  M.Clemen- 
ceau et  lui  dit  :  «  Je  crois,  Monsieur,  qu'une  explica- 
tion entre  nous  et  en  présence  de  M.  de  Selves  est 
devenue  nécessaire.  —  Je  suis  tout  à  votre  disposi- 
tion »,  répondit  M.  Clemenceau. 

La  conférence  dura  environ  un  quart  d'heure.  Quel- 
ques instants  après,  le  bruit  circulait  dans  les  couloirs 
que  M.  de  Selves  était  démissionnaire. 

Effectivement,  dans  la  soirée,  M.  de  Selves  se  ren- 
dai!  à  l'Elysée  et  remettait  au  président  de  la  Répu- 
blique la  lettre  de  démission  suivante  : 

Paris,  9  janvier  1912. 

Monsieur  le  président, 

Après  l'incident  pénible  qui  a  marqué  aujourd'hui  la  séance 
de  la  commission  du  Sénat,  j'ai  l'honneur  de  vous  adresser 
ma  démission  de  ministre  des  Affaires  étrangères. 

Je  ne  saurais,  en  effet,  assumer  plus  longtemps  la  respon- 
sabilité d'une  politique  extérieure  à  laquelle  font  défaut 
l'unité  de  vues  et  l'unité  d'action  solidaire. 

Désireux  de  conduire  à  bonne  lin  des  négociations  officiel- 
les difliciles  et  d'en  assurer  l'approbation  parle  Parlement, 
j'avais  cru  devoir  conserver  mes  fonctions.  Mais  le  double 
souci  que  j'ai  de  ne  pas  trahir  la  vérité  et  de  ne  pas  manquer 
cependant  à  la  correction  que  ma  situation  m'impose  ne  me 
permet  plus  de  faire  partie  du  cabinet. 

Je  me  rappellerai  toujours  la  bienveillance  dont  vous  m'avez 
honoré  dans  des  circonstances  délicates  et  inoubliables  pour 
moi. 

Je  vous  prie  d'agréer,  monsieur  le  président,  les  assuran- 
ces de  mon  profond  respect. 

J.  de  Selves. 

Dans  la  même  soirée,  vers  neuf  heures  et  demie,  les 
ministres  et  sous-secrétaires  d'Etat,  se  réunissaient  en 
conseil  de  cabinet  au  ministère  de  l'Intérieur,  sous  la 
présidence  de  M.  Caillaux.  M.  de  Selves  n'assistait  pas 
à  la  délibération. 

Le  conseil  examina  la  question  de  savoir  si  la 
retraite  du  ministre  des  Affaires  étrangères  devait  en- 
traîner celle  du  cabinet  tout  entier.  Le  conseil  s'étant 
prononcé  pour  la  négative,  le  président  du  Conseil,  à 
l'issue  de  la  réunion,  communiquait  la  note  suivante  : 

Le  conseil  a  pris  acte  de  la  démission  du  ministre  des 
Affaires  étrangères.  Il  a  envisagé  les  hypothèses  qui  pou- 
vaient se  présenter  sans  qu'il  soit  question  d'étendre  l'inci- 
dent qui  s'est  produit. 

Dans  la  matinée  du  mercredi,  le  président  du  Conseil 
se  rendait  à  l'Elysée  pour  mettre  le  président  de  la 
Républ  ique  au  courant  de  la  délibération  du  conseil  de 
cabinet  tenu  la  veille  au  soir,  et  il  lui  indiquait  que 
M.  Delcassé,  pour  dénouer  la  crise,  paraissait  disposé 
à  accepter  le  portefeuille  des  Affaires  étrangères. 

M.  Caillaux  alla  s'entretenir  ensuite  au  ministère  de 
la  Marine  avec  M.  Delcassé,  et  celui-ci  se  rendit  alors 
à  l'Elysée,  où  il  eut,  avec  le  président  de  la  Répu- 
blique, une  longue  conversation  à  la  suite  de  laquelle 
M.  Delcassé  accepta  le  poste  de  ministre  des  Affaires 
étrangères. 

K  ne  restait  plus  maintenant  qu'à  trouver  un  suc- 
cesseur à  M.  Delcassé  au  ministère  de  la  Marine.  Ce 
devait,  semblait-il,  être  là  chose  aisée.  Mais  en  réa- 
lité, la  tâche  fut  plus  difficile. 

M.  Raymond  Poincaré,  tout  d'abord  pressenti  par 
M.  Caillaux,  déclina  la  proposition  qui  lui  était  faite, 
son  désir  étant  de  mener  à  bonne  fin  la  mission  qui  lui 
avait  été  confiée  par  la  commission  sénatoriale  d'exa- 
men du  traité  franco-allemand. 

On  songea  aussi  à  M.  Millerand;  mais  celui-ci  fit 
savoir  qu'il  ne  croyait  pas  être  préparé  à  diriger  les 
services  du  ministère  de  la  Marine,  et  que,  si  des  ou- 
vertures officielles  lui  étaient  faites,  il  ne  pourrait 
accepter  que  le  portefeuille  des  Affaires  étrangères. 

Sur  la  demande  expresse  de  M.  Delcassé,  on  s'adressa 
alors  à  l'amiral  Germinet.  L'amiral  refusa,  en  prétex- 
tant que,  placé  depuis  quelques  mois  seulement  dans 


le  cadre  de  réserve,  il  avait  besoin  de  repos,  et  qu'en 
outre,  étant  toujours  resté  éloigné  de  la  politique,  il 
ne  se  croyait  pas  les  aptitudes  nécessaires  pour  affron- 
ter des  débats  parlementaires.  Tous  les  efforts  tentés 
pour  vaincre  les  scrupules  de  l'amiral  furent  inutiles. 

Il  fut  décidé  alors  de  demander  à  M.  Pierre  Raudin, 
sénateur  de  l'Ain,  président  de  la  Ligue  maritime  fran- 
çaise, d'assumer  la  charge  du  portefeuille  de  la  Marine. 
Mais,  étant  donnée  la  position  qu'il  a  prise  à  l'égard 
du  traité  franco-allemand,  M.  Pierre  Raudin  fit  com- 
prendre à  M.  Caillaux  qu'il  lui  était  impossible,  malgré 
l'attrait  de  l'offre  qui  lui  était  faite,  d'entrer  dans  le 
ministère. 

M.  Caillaux  et  la  plupart  de  ses  collègues  se  deman- 
dèrent alors  si  ces  refus  successifs  n'étaient  pas  de 
nature  à  entamer  l'autorité  gouvernementale  et  à 
influencer  défavorablement  l'opinion  publique,  et  la 
question  de  la  crise  fut  de  nouveau  examinée  en  con- 
seil de  Cabinet. 

Après  une  longue  discussion,  il  fut  reconnu  qu'une 
seule  solution  s'imposait  :  la  démission  collective  du 
ministère. 

Le  président  du  Conseil  rédigea  alors  la  note  sui- 
vante, qui  fut  aussitôt  communiquée  à  la  presse,  le 
mercredi  soir,  à  huit  heures  et  demie  : 

Eu  présence  des  difficultés  que  M.  Caillaux  a  rencontrées 
pour  pourvoir  d'un  nouveau  titulaire  le  ministère  de  la  Ma- 
rine, et  étant  donné  que  la  vacance  devait  être  immédiate- 
ment comblée,  M.  Caillaux  n'a  pas  cru  pouvoir  assumer 
plus  longtemps  la  charge  du  pouvoir.  Demain  matin,  il  por- 
tera au  président  de  la  République  la  lettre  de  démission 
motivée  du  cabinet.  , 

A  huit  heures  trois  quarts,  M.  Caillaux  faisait  con- 
naître au  président  de  la  République  sa  résolution  et 
celle  de  ses  collègues  et  ce  matin,  II  janvier,  après  un 
dernier  conseil  de  cabinet,  M.  Caillaux,  accompagné 
de  tous  ses  collègues,  est  allé  remettre  au  président  de 
la  République  la  lettre  de  démission  suivante  : 

Paris,  le  11  janvier  1912. 

Monsieur  le  président, 

Bien  qu'aucun  désaccord  ne  se  soit  produit  sur  aucun 
point  entre  la  majorité  républicaine  et  le  gouvernement,  j'ai 
l'honneur  de  vous  remettre  ma  démission  et  celle  de  tous 
mes  collaborateurs. 

En  leur  nom  et  en  mon  nom  personnel,  vous  voudrez  bien 
me  permettre  de  vous  exprimer  notre  respectueuse  gratitude 
pour  la  profonde  bienveillance  que  vous  n'avez  cessé  de  nous 
témoigner,  pour  l'appui  que  vous  nous  avez  prêté,  durant  la 
période  à  la  fois  très  courte  et  très  remplie  qui  s'est  écoulée 
du  28  juin  jusqu'à  ce  jour. 

L'o'uvre  accomplie,  que  caractérise  principalement  l'accord 
voté  par  la  Chambre  et  en  discussion  devant  le  Sénat,  a  été 
élaborée  par  le  conseil  des  ministres  tout  entier.  En  particu- 
lier chaque  article  de  l'accord,  je  dirai  chaque  ligne,  a  été 
ouvertement  examiné  dans  nos  réunions,  si  nombreuses  et 
que  j'ai  tenu  à  multiplier  spécialement  pendant  les  mois  de 
septembre  et  d'octobre.  Il  n'a  semblé  à  aucun  de  ceux  qui 
signent  avec  moi  cette  lettre  qu'il  se  fût  élevé,  entre  les 
membres  du  conseil,  l'apparence  d'un  dissentiment.  Les 
résolutions  prises  l'ont  toujours  été  à  l'unanimité,  et  si  le 
chef  du  gouvernement,  ayant  la  responsabilité  de  la  politique 
extérieure  aussi  bien  que  de  la  politique  intérieure  du  pays, 
a  entendu  non  seulement  diriger  de  haut,  mais  seconder 
l'action  de  notre  diplomatie  par  les  moyens  de  son  pouvoir, 
jamais  la  moindre  décision,  même  de  détail,  n'est  intervenue 
sans  que  le  conseil  prononçât. 

Brusquement,  alors  qu'à  aucun  moment,  ni  dans  mon  ca- 
binet, ni  en  conseil,  des  griefs  n'avaient  été  allégués  par  qui 
que  ce  fût,  un  des  membres  du  gouvernement,  au  rôle  du- 
quel les  circonstances  donnaient  une  gravité  spéciale,  se 
retire. 

Il  ne  m'a  pas  été  permis,  dans  le  très  bref  délai  que  la 
force  des  choses  m'impartissait,  de  compléter  le  cabinet  que 
je  présidais  et  où  je  ne  voulais  pas  laisser  sans  titulaire, 
même  momentanément,  un  des  portefeuilles  dont  dépend  la 
défense  nationale. 
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.lui,  dans  ces  conditions,  monsieur  le  président,  le  devoir 

de  me  démettre      fondions  que  voua  m'avei  confiées 

Veuille/  agréer,  monsieur  lo  président,  l'hommage  do  mou 
ucofond  respeot. 

v  .1.  Cwi.i.aux. 

IVautre  part,  les  ministros  —  moins  M.  de  Selvos  - 
et  les  sous-socrétaires  d'Etat  oui  adressé  a  M.CatllauX 
la  lettre  suivante  : 

Paris,  le  11  janvier  1912. 

Monsieur  la  Président, 
Vu  moment  on  prend  lin  la  collaboration  à  laquelle  vous 
nous  ave/  lait  l'honneur  de  nous  appeler,  nous  venons  vous 
apporter  IVxpression  cordiale  de  nos  sentiments  affectueux. 

\n  cours  des  mois  qui  viennent  de  s'écouler,  et  pendaal 
lesquels  nous  avons  voeu  vos  nobles  préoccupations,  vous 
nous  ave/,  associés  en  toute  solidarité  conlianle  à  des  négo- 
ciations difficiles;  jour  par  jour,  nous  les  avons  poursuivies 
avec  vous,  dans  une  entière  unité  de  vues  et  d'action.  La 
politique  extérieure,  pour  laquelle  vous  nous  ave/  demande 
notre  participation  constante,  a  rencontré  dans  chacune  de 
nos  réunions  l'approbation  sans  réserve  de  tous  les  membres 
du  gouvernement  Nous  tenons  a  le  constater. 

Nous  avons  conscience  d'avoir  servi  avec  vous  la  paix  du 
monde,  la  dignité  et  la  grandeur  de  la  France. 

J.  Ciii  ri'i,  Klot/.,  Messimy,  Dei.cassé,  Smebg, 
Ai  gaonïuk,  Couyha,  Pams,  R.  Renoult, 
Lur.ni  N,  Malvy,  René  Besjsabd,  Cuaumet, 
Dljariun-Beaumetz. 

La  crise  qui  vient  de  s'ouvrir  est  particulièrement 
grave  en  ce  sens  qu'elle  s'est  produite  en  dehors  de 
tout  vote  du  Parlement,  et  que  le  président  de  la  Re- 
publique rencontrera  les  plus  grandes  difficultés  pour 
trouver  l'homme  susceptible  de  grouper  autour  de  lui 
un  ministère  viable. 

Nos  lecteurs  savent  que  nous  considérons  1  accord 
franco-allemand  du  4  novembre  dernier  comme  un 
très  heureux  dénouement  de  l'incident  d'Agadir  et  du 
problème  marocain,  et  nous  en  avons  donné  les  rai- 
sons ici  même  :  Nous  sommes  donc  convaincu  que 
quel  que  soit  le  cabinet  qui  remplacera  le  cabinet 
Caillaux,  cet  accord  sera  défendu  par  lui  au  Sénat,  et 
nous  avons  la  certitude  que  la  haute  Assemblée  le 
votera  sans  grande  résistance. 

Mais  en  dehors  de  l'accord  marocain,  le  cabinet 
Caillaux  a  fait  de  l'excellente  politique  financière  et  il 
serait  injuste  de  ne  pas  le  constater  ici,  puisque  M. 
Henri  Brisson.dans  son  discours  présidentiel,  vient  de 
le  reconnaître  publiquement  : 

L'an  dernier,  à  la  même  époque,  a-t-il  dit.  je  souhaitais  à 
la  Chambre  de  donner  son  application  au  vote  le  plus 
prompt  possible  de  la  loi  de  finances,  afin  de  rentrer  dans  la 
bonne  règle.  Grâce  à  un  labeur  constant,  elle  n'y  a  pas  man- 
que ;  elleD a  atteint  le  but  ;  le  nouveau  budget  pourra  être 
déposé  beaucoup  plus  tôt,  et  cette  année,  nous  rentrerons 
tout  à  fait  dans  la  règle . 

La  régularité  financière  ne  sera  pas  seule  à  y  gagner,mais 
aussi  toutes  ces  réformes  préparées  par  vos  commissions  et 
dont  l'objet  est  de  faire  la  France  plus  forte,  la  cité  plus 
juste,  les  citoyens  plus  heureux. 

L'œuvre  de  la  Chambre  et  du  gouvernement  est  de  fixer  ce 
programme,  d'arrêter  l'ordre  et  la  méthode  de  nos  discus- 
sions. 

C'est  le  plus  bel  éloge  qu'on  puisse  faire  de  la  politi- 
que financière  du  précédent  cabinet,  et,  en  particulier, 
du  ministre  des  Finances  qui  a  obtenu  de  la  Chambre 
et  du  Sénat,  la  solution  des  nombreuses  et  importantes 
questions  que  nous  n'avons  pas  à  rappeler  ici,  car  nos 
lecteurs  les  connaissent  par  le  détail. 

Souhaitons,  pour  le  bien  du  pays,  que  cette  même 
politique  soit  suivie  par  le  prochain  cabinet. 

E.  T. 


L'IMPOT  SUR  LE  PÉTROLE  EN  RUSSIE 
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(iràco  à  l'industrie  du  naphte,  son  lai;-,  cl  rapide 
développement,  a  supporté  sans  difliciillc  l'imposition 
modérée,  établir  par  la  loi  du  M  tléreiiibrc  I  i)  i  I  ma- 
jorée, pluH  lard,  en  1892.  La  production  annuelle  du 
naphte  a  dépasse  OUO.OOO.uOO  de  ponds  !).«-.'*  millions 
de  kilogrammes) ;  l'année  11)01  a  donné  687  millions 
(11.253  millions  de  kilogr.);  l'expédition  des  huile*  de 
naphte  d'éclairage,  dans  toutes  les  directions, a  atteint 
lôti  millions  de  pouds  (2.457  millions  de  kilogr.  j,  entre 
autres  années,  en  1904.  153  millions  (2.508  millions  de 
kilogrammes),  dont  plus  de  70  millions  (L145  millions 
de  kilogrammes)  étaient  exportés  à  l'étranger;  l'expé- 
dition des  huiles  de  graissage  s'élevait  à  15  millions  de 
pouds  (246  millions  de  kilogrammes).  Les  perfection- 
nements apportés  à  La  technique  du  raffinage  du  naphte 
mirent  au  jour  La  production  de  nouveaux  articles  de 
grand  prix,  dont  l'expédition  aux  marchés  intérieurs 
et  l'exportation  à  l'étranger  ne  firent  qu'augmenter 
d'année  en  année. 

Le  mazouts  a  trouvé  un  écoulement  assuré,  en 
qualité  de  combustible,  sur  le  Volga,  où  la  naviga- 
tion progresse  à  vue  d'œil,  aux  usines  et  fabriques 
des  gouvernements  du  centre  de  la  Russie  et  aux 
chemins  de  fer.  Etant  exporté  en  quantité  supérieure 
à  300  millions  de  pouds  (4.914  millions  de  kilogr.)  par 
an,  il  a  conquis  dans  la  production  des  usines  de 
Bakou  une  situation  dominante,  compensant,  par  son 
écoulement  assuré,  les  pertes  des  usines  en  cas  de 
baisse  des  prix  du  pétrole.  Les  dérivés  de  naphte 
lourds  (à  densité  poids  spécifique  j  supérieur  à  0,800, 
connus  dans  le  commerce  sous  le  nom  d'huiles  solaires 
et  d'huiles  de  graissage,  et  exemptés  de  l'imposition 
en  1887,  considérant  l'insignifiante  quantité  de  pro- 
duction et  de  placement,  ont.acquis  dans  ces  dernières 
dix  années  la  réputation  d'une  excellente  matière  de 
graissage,  et  cela  non  seulement  en  B.ussie,  mais  aussi 
a  l'étranger.  En  même  temps,  les  rapports  entre  les 
prix  des  divers  produits  de  naphte  raffiné  se  sont  mo- 
difiés, comparativement  à  ceux  qui  existaient  anté- 
rieurement à  l'établissement  de  l'accise  sur  les  huiles 
d'éclairage.  C'est  ainsi  que  le  pétrole  lourd,  taxé  du  mi- 
nimum d'accise,  a  commencé  à  être  plus  cher  que 
l'huile  légère,  tandis  que  les  prix  les  plus  élevés  s'éta- 
blirent sur  la  benzine  et,  avant  tout,  sur  les  huiles  de 
graissage,  qui  n'ont  jamais  été  frappées  d'accise. 

Les  changements  survenus  dans  la  production  des 
dérivés  du  naphte  dans  leur  commerce,  les  règles  exis- 
tantes, relatives  ù  l'accise  des  huiles  de  naphte  desti- 
nées à  l'éclairage,  ont  mis  en  désaccord  les  conditions 
actuelles  de  l'industrie.  Les  limites  conventionnelles 
de  la  densité,  établies  pour  la  sélection  de  certains 
produits  de  naphte  dans  la  catégorie  des  articles  im- 
posés, se  sont  trouvées  trop  étroites,  excluant  de 
cette  catégorie  précisément  les  produits,  les  plus  sus- 
ceptibles de  supporter  l'impôt,  en  regard  de  leur  prix 
de  vente  et  de  leur  destination  toute  spéciale.  Le  mi- 
nistre des  Finances  a  trouvé  équitable  de  frapper  d'une 
taxe  d'accise  uniforme  de  60cop.  par  poud  (98  cent, 
par  10  kilogrammes)  tous  les  dérivés  du  naphte,  en 
abolissant  leur  délimitation  d'après  la  densité,  en 
n'exemptant  de  l'impôt  que  les  résidus  de  naphte 
(combustible  liquide)  et  le  naphte  brut. 

Les  considérations  du  ministre  des  Finances,  ayant 
été  soumises  au  Conseil  de  l'Empire,  furent  approu- 
vées par  l'Empereur  le  13  avril  1905.  Cette  nouvelle  loi 
entra  en  vigueur  le  1er  avril  1906  et  fut  mise  en  pra- 
tique par  une  instruction  du  ministre  des  Finances, 
datée  du  14  février  1906. 

Cette  instruction  du  14  février  1906  comprend,  avec 
quelques  modifications  sans  grande  importance,  toutes 
les  dispositions  de  l'instruction  du  9  juillet  1888. 
En  même  temps,  l'extension  de  l'imposition  à  cer- 


(1)  V.  l'Economiste  Européen  nus  1040  et  1043. 
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tains  nouveaux  produits  de  naphte  a  nécessité  l'élabo- 
ration d'une  échelle  plus  compliquée  de  la  répartition 
de  ces  produits  entre  les  catégories  des  articles  impo- 
sés et  des  articles  francs  d'accise. 

Cette  complexité  s'explique  par  l'absence  de  tout 
indice  caractéristique,  permettant  de  distinguer  les 
résidus  de  naphte,  exemptés  de  l'impôt,  d'entre  tous 
les  autres  dérivés  du  naphte.  Etant  un  produit  inter- 
médiaire entre  le  naphte  brut  et  ses  résidus,  le  ma- 
zoute  présente,  suivant  l'intensité  de  la  rectification, 
une  diversité  infinie  quant  à  son  poids  spécifique,  la 
température  de  l'inflammation,  sa  densité,  et  toutes 
ses  autres  caractéristiques  de  catégorie.  Quoique  le 
mazoute  soit  principalement  exporté  comme  combus- 
tible, il  se  trouve  qu'il  sert  en  même  temps  d'excel- 
lente matière  de  graissage,  pouvant  remplacer  avec 
succès,  dans  bien  des  cas,  les  huiles  dégraissage  frap- 
pées de  l'accise.  C'est  ce  qui  crée  la  difficulté  d'établir 
une  limite  bien  précise  entre  les  produits  frappés  de 
l'accise  et  ceux  qui  en  sont  exempts  aux  termes  de  la 
loi  de  1905. 

L'instruction  de  19(6  établit  cette  délimitation,  en 
introduisant  trois  indices  (température  de  l'inflam- 
mation, densité  spécifique  et  teneur  de  matières  rési- 
neuses), lesquels  nécessitent  le  recours  à  des  ins- 
truments spéciaux,  vérifiés  par  le  comité  technique  de 
l'administration  générale  des  contributions  indirectes 
et  de  la  régie  des  spiritueux,  à  savoir  :  à  l'appareil 
Abel-Pensky  et  Martens-Pensky  pour  la  température 
d'inflammation,  à  l'appareil  Engler  pour  la  densité,  à 
la  précipitation  par  l'acide  sulfurique  à  1,84°  pour  la 
teneur  de  matières  résineuses.  Ces  vérifications  sont 
faites  par  des  spécialistes-techniciens  à  la  sortie  des 
produits  de  la  région  de  Bakou  ou  des  usines  sises  en 
dehors  de  celle-ci. 

Malgré  la  complexité  de  ces  analyses,  l'expédition 
des  produits  de  naphte  est  organisée  d'une  façon  qui 
ne  cause  aucun  retard,  même  dans  la  période  de  maxi- 
mum d'intensité  de  l'exportation,  laquelle  dépasse 
quotidiennement,  dans  la  période  de  la  navigation,  le 
chiffre  d'un  million  de  pouds. 

Voici  quelle  est  la  classification  des  dérivés  du 
naphte,  adoptée  par  l'Instruction  du  14  février  1906, 
comme  critérium  d'imposition  : 

§  2.  A.  Sont  frappés  d 'accise: 

1)  Tous  les  produits  transparents  de  naphte  travaillé; 

2)  Les  produits  de  naphte  travaillé  non  transparents 
dont  la  densités  pècifique,  à  50°  cent,  d'après  l'appareil 
Engler,  est  a)  de  6  et  au-  dessus,  b)  de  5  à  6,  si  la  teneur 
des  matières  résineuses  est  inférieure  à  10  0/0,  et  c)  de 
5  à  6,  à  teneur  de  matières  résineuses  de  8  0/0  et  au- 
dessus,  la  température  d'inflammation  est  de  110°  cent, 
ou  au-dessus  d'après  Pensky-Martin  1)  ; 

3)  Tous  les  autres  produits  de  naphte  travaillé,  ex- 
cepté les  articles  énoncés  aux  alinéas  2,  3  et  4  de  la 
subdivision  13  du  présent  paragraphe. 

B.  Ne  sont  pas  frappes  d'accise  : 

1)  Le  naphte  brut  naturel. 

Remarque.  —  En  cas  de  doute  au  sujet  de  la  véracité 
de  la  déclaration  de  l'expéditeur,  disant  expédier  du 
naphte  brut,  les  contestations  sont  tranchées  par  une 
commission  spéciale.  Cette  commission  comprend  :  le 
surveillant  de  la  région  naphtifère  de  13  akou,  deux 
techniciens  ou  leurs  remplaçants,  chargés  de  procéder 
aux  analyses  des  produtts  de  naphte,  par  nomination 
du  gérant  des  accises,  et  deux  représentants  des 
industriels  du  naphte,  par  élection  du  comité  de  la 
Bourse  de  Bakou  ;  .  ,      .  , 

2)  Les  dérivés  de  naphte  non  transparents,  a  densité 
spécifique  de  5  à  6  et  d'une  teneur  de  10  0/0  ou  au-des- 
sus de  matières  résineuses,  lorsque  la  température 
d'inflammation  est  inférieure  à  110°  cent,  d'après 
Pensky-Martin  ;  ,  . 

3)  Les  résidus  huileux,  à  teneur  de  matières  résineu- 
ses de  40  0/0  et  au-dessus  ; 

4)  Les  déchets  du  traitement  à  l'acide  ou  à  l'alcali 
des  huiles  d'éclairage  et  de  graissage. 


L'impôt  sur  le  naphte  a  produit  : 

Droits 

sur  les  produits  Recettes 
du  naphte     diverses  (1) 


En  1905. 
En  1906. 
En  1907. 
En  1908, 
En  1909. 


(En  mille  roubles) 
29.894  54 
29.809  54 
36.783  50 
41.610  46 
41.801  40 


Les  évaluations  de  1911  ont  été  de  42.036.000  roubles. 

Arthur  B.affalovich. 


Société  Anonyme  des  Chargeurs  Réunis 

L'amélioration  qu'ont  fait  ressortir,  par  rapport  à 
ceux  des  exercices  précédents,  les  résultats  de  l'année 
sociale  1910-1911  de  la  Compagnie  Française  de  Navi- 
gation à  Vapeur  (Chargeurs  Réunis),  justifie  la  propo- 
sition que  le  conseil  d'administration  a  faite  à  l'as- 
semblée générale  annuelle  du  18  décembre,  de  porter 
le  dividende  à  25  francs,  en  augmentation  de  5  francs 
sur  le  précédent.  En  effet,  cette  même  année  1910-1911 
a  été  marquée  par  un  relèvement  général  du  commerce 
maritime  dans  le  monde,  et  la  Société  des  Chargeurs 
Réunis  a  pu  par  suite  enregistrer,  dans  presque  toutes 
les  directions,  une  augmentation  des  frets  de  sortie. 

Sans  les  charges  qui  lui  ont  été  successivement 
imposées  depuis  quelques  années  et  dont  il  avait  été 
fait  mention  dans  les  assemblées  précédentes,  le 
bilan  accuserait  des  résultats  encore  plus  satisfai- 
sants, et  malheureusement  le  conseil  d'administration 
ne  prévoit  pas  d'allégement  de  ces  charges  dont  le 
poids,  au  contraire,  se  fera  d'autant  plus  lourdement 
sentir,  que  les  primes  de  navigation  qui  compensent 
dans  une  certaine  mesure  les  conditions  désavanta- 
geuses dans  lesquelles  se  trouve  l'armement  français 
vont,  pour  une  partie  de  la  flotte  de  la  Compagnie, 
arriver  à  expiration  d'ici  peu  d'années. 

Quoi  qu'il  en  soit,  et  ainsi  que  l'Economiste  Européen 
le  mentionnait  à  la  date  du  29  décembre  dernier,  les 
résultats  de  l'exercice  1910-1911  se  comparent  ainsi  à 
ceux  de  l'exercice  1909-1910  : 

COMPTE  DE  PROFITS  ET  PERTES 

Exercices  

1909^1910     ~    Ï9ÎÔ-1911  ~ 


(En  francs) 
31.656.530  02  32.714.3W  11 


Produits 

Recettes  totales  

Charges 

Dépenses  d'exploitation   26.748.032  95   27.385.224  47 

Frais  généraux   510.259  15       518.174  37 

Amortissement  de  la  flotte. ...  ■  3.246.056  20     3.073.467  91 

Intérêts  des  obligations   825.370   »        799.220  » 

Réserve   spéciale  (Fonds  de 
prévoyance  et  diamortisse- 

ment)..  ■.   »        »       330.577  63 

Bénéfices  nets   326.211  72       607.715  73 


Sommes  égales. 


3U«56.S30  02   32.714.380  11 


En  ajoutant  aux  bénéfices  nets  ci-dessus  les  reports 
des  exercices  antérieurs,  on  obtient  les  bénéfices  dis- 
ponibles suivants  : 

Exercices 


1909  1910 


1910-1911 


(En  francs) 

Bénéfices  nets  de  l'exercice   326.211  72     607.715  73 

Report  précédent   226.677  72      52.889  44 

Bénéfices  disponibles   552.889  44     660.H05  17 

(1)  Les  recettes  diverses  proviennent  des  amendes  et  des 
droits  de  garde.  Depuis  le  1er  avril  1906,  tous  les  produits  du 
naphte  paient  un  droit  uniforme  de  60  copecks  =  9  fr.  75  par 
quintal.  Le  naphte  brut  et  les  résidus  sont  exempts. 
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Ces  soldes  définitifs  ont  été  répartis  romiiu»  suit  : 

Kxorcieos 
1909-10  1910-11 
(En  francs) 

Invidondo  do  20  francs  pour  1 ÎH > - 
1910,  ot  de  25  francs  pour  1910- 

1911  .   500.000   »     625.000  » 

Report  a  nouveau   52.889  44     35.605  17 

Sommes  égales   552.88!»  44     000.605  17 


Ainsi  que  le  mentionne  lo  rapport  du  conseil  d'ad- 
ministration, la  Compagnie  a  effectué,  pendant  l'année 
sociale  1010-1911,74  voyages  que  nous  rapprochons  de 
ceux  effectués  en  1900-1910  : 

i  Exercices 

1910 -1911 

Voyages  sur  le  Brésil  ot  la  Plata   29  33 

'_      Sur  la  côte  occident.  d'Afrique  23  25 

—  sur  l'Indo-Cltine   12  12 

—  autour  du  monde   6  4 

Ensemble   70  74 

Passagers   et   émigrants  transportés 

(nombre)   34.353  35.102 

Marchandises  transportées  (mètres  c)  815.987  851.464 

Lieues  marines  parcourues   356.469  348.218 

En  1910-1911  les  services  du  Brésil  et  de  la  Plata,  qui 
ont  fonctionné  régulièrement  et  d'une  façon  satisfai- 
sante pour  les  sorties,  ont  continué  à  donner  des  re- 
tours peu  satisfaisants  ;  les  frets  de  la  République 
Argentine  à  destination  de  l'Europe  sont  restés  à  des 
taux  très  bas,  et  ils  ont  même  parfois  fait  complète- 
ment défaut.  En  outre,  un  des  vapeurs  affecté  à  la  ligne 
de  la  Plata,  l'Amiral -Troude,  a  touché  sur  une  roche 
en  entrant  à  Rio  de  Janeiro,  et  s'est  fait  de  graves 
avarias  ;  après  des  réparations  provisoires,  il  a  pu  ren- 
trer en  France  pour  y  subir  une  remise  en  état  com- 
plète. 

A  la  cote  d'Afrique,  les  navires  de  mer  de  la  Société 
ont  affectué  leur  service  d'une  façon  régulière,  mais 
ceux  alîectués  à  la  ligne  commerciale  ont  souffert  de  la 
disette  des  frets  de  retour.  La  Compagnie  continue  à 
s'occuper  du  développement  des  services  annexes. 
Ceux  déjà  existants  au  Gabon  et  à  Grand-Bassam  ont 
été  renforcés,  et  il  a  été  décidé  d'en  créer  un  sur  la 
Lagune  de  Cotonou  entre  ce  port  et  Porto-Novo.  L'im- 
portance de  ce  service  et  le  développement  que  prend 
de  jour  en  jour  le  commerce  du  Dahomey,  ont  amené 
la  Société  des  Chargeurs  réunis  à  établir  une  agence  à 
Cotonou  oii  elle  a  fait  l'acquisition  du  terrain  néces- 
saire pour  la  construction  d'un  immeuble. 

Pour  faire  face  aux  besoins  des  services  annexes, 
deux  bateaux  à  roues  arrière  ont  été  commandés,  l'un 
pour  Grand  Bassam  et  l'autre  pour  Cotonou;  plusieurs 
remorqueurs  et  chalands  ont  aussi  été  achetés  d'occa- 
sion, et  quand  ce  matériel  sera  livré,  la  Société  aura  à 
sa  disposition  une  flottille  importante  qui  lui  sera  de  la 
plus  grande  utilité  et  renforcera  encore  sa  situation 
dans  ces  régions.  Malheureusement,  l'expédition  de  ce 
matériel  sur  cette  côte  inhospitalière  ïie  va  pas  sans 
les  plus  grandes  difficultés,  ni,  malgré  toutes  les  pré- 
cautions prises,  sans  accidents.  C'est  ainsi  qu'au  mois 
de  mars  dernier  un  petit  vapeur  a  sombré  alors  qu'il 
était  remorqué  de  Dakar  à  Grand-Bassam,  mais  sans 
causer  aucun  accident  de  personnes,  et  l'assurance  a 
totalement  indemnisé  la  Société. 

Le  fonctionnement  de  la  ligne  d'Indo-Chine  a  été 
satisfaisant.  Il  y  a  à  signaler,  dans  cette  direction,  le 
dévouement  dont  ont  fait  preuve  le  capitaine  et  l'équi- 
page du  vapeur  de  la  Compagnie  1'  «  Amiral-Olry  », 
qui  ont  été  assez  heureux  pour  tirer  de  la  situation 
critique  où  il  se  trouvait  sur  la  côte  d'Annam,  le 
vapeur  «  Colombo  »,  désemparé  par  un  typhon. 


l'our  Ion  dix  derniers  exercises,  1rs  résultais  obtenus 
par  ta  Compagnie  resHortont  du  tableau  suivant  : 

Produits 


V  t\  1  1  1  1  t  t'a  1 

-  1  1 1 1 1 1 1 1  r 

nets 

Ut! 

Re- 

f ra  i  s 

voyages 

cettes 

généra n s 

Bénéfices 

Divi- 

i j  m  i  <  1 1  tir» 

6u60tu«8 

brutes 

déduits 

nets 

dendes 

(Milliers  do  francs) 

f  f  ra  nc  » 

L901-1902. . 

83 

19.027 

2.952 

495 

H5  » 

l.n M ,  , 

8/ 

■.'1  943 

MJ.784 

287 

2o  ■> 

1903-1904.. 

86 

22.807 

8.094 

73 

Néant 

1904-1905.. 

92 

28.360 

5.701 

1.111 

20  » 

1905  1906. . 

98 

32.009 

5.(59 

1.858 

25  » 

19U0-1907.. 

98 

34.010 

4.712 

034 

25  » 

1907-1908. . 

98 

31.692 

4.230 

85 

Néant 

1908-1909.. 

83 

82  099 

4.572 

120 

Néant 

1909-1910.. 

70 

31  .056 

4.398 

326 

20  » 

1910-1911.. 

74 

82.714 

4.811 

608 

25  » 

Comme  on  le  voit,  l'année  sociale  1910-1911  a  été 
beaucoup  plus  favoriséo  que  les  trois  précédentes  et, 
malgré  l'incertitude  de  l'avenir  en  ce  qui  regarde  l'al- 
légement des  charges  de  la  Compagnie,  le  conseil  d'ad- 
ministration a  décidé,  pour  tirer  le  meilleur  parti 
possible  de  l'augmentation  de  trafic  signalée  pendant 
ce  même  exercice,  de  se  débarrasser  de  quelques  unités 
un  peu  vieillies,  dont  l'exploitation  était  onéreuse, 
mais  dont  l'amortissement  n'était  pas  terminé.  Il  a  do, 
dans  ce  but,  avoir  largement  recours  au  fonds  de  pré- 
voyance d'amortissement.  En  même  temps  il  a  com- 
mandé aux  Chantiers  et  Ateliers  de  Saint- Nazaire 
(Penhoët)  deux  grands  cargos  du  type  Amiral-Troude, 
qui  doivent  lui  être  livrés  dans  le  courant  de  1912,  et 
qui  recevront  les  noms  de  :  Amiral-Villaret-de-Joyeuse 
et  Amiral-Zédé.  Un  de  ces  vapeurs  sera  muni  d'instal- 
lations frigorifiques  qui,  comme  l'a  dit  le  président, 
permettront  à  la  Société  de  renforcer  sa  flotte  affectée 
aux  transports  des  viandes  congelées.  Le  fret  appliqué 
à  ces  transports  réguliers  est  intéressant,  et,  en  raison 
des  contrats  passés,  la  Société  des  Chargeurs  Réunis  a 
absolument  besoin  d'un  navire  spécialement  aménagé 
à  cet  effet  pour  faire  face  à  ses  obligations. 

A.  Lechenet. 
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Histoire  du  commerce  français  dans  le  Levant 
au  XVIII'  siècle  (1) 

M.  Paul  Masson,  professeur  à  l'Université  d'Aix-Marseille, 
qui,  par  ses  nombreux  et  remarquables  travaux,  s'est  classé 
au  tout  premier  rang  des  historiens  de  l'expansion  française 
dans  la  Méditerranée,  avait  publié,  voici  déjà  quinze  ans, 
une  fort  belle  Histoire  du  commerce  français  dans  le 
Levant  au  xvu8  siècle.  L'accueil  justifié  fait  par  le  public 
à  ce  très  important  ouvrage  avait  décidé  son  auteur  à  lui 
donner  une  suite.  Une  série  de  contretemps  retardèrent  la 
réalisation  de  son  désir. 

Mais  les  lecteurs  n'auront  rien  perdu  pour  attendre,  et  le 
livre  qui  vient  de  paraître  constitue  le  digne  pendant  de  son 
aîné. 

Dans  sa  nouvelle  étude,  qui,  comme  tous  les  travaux  de 
M.  Paul  Masson,  se  caractérise  par  une  profonde  érudition 
et  une  documentation  impeccable,  l'éminent  professeur 
montre  comment,  malgré  le  déclin  sensible  de  notre  influence 
politique  à  Constantinople,  le  commerce  français  atteint  son 
apogée  dans  le  Levant  à  la  fin  du  xvnr  siècle. 

Après  avoir  analysé  en  détail  la  constitution  du  com- 
merce du  Levant,  après  avoir  montré  l'organisation  écono- 
mique dont  disposaient  les  négociants  français  trafiquant  en 
Orient,  l'auteur  expose  les  influences  extérieures  qui  déter- 
minèrent, au  xvin*  siècle,  le  volume  des  échanges  entre 
notre  pays  et  le  Levant,  passant  successivement  en  revue 
les  influences  économiques,  financières  et  politiques.  Dans 
une  troisième  et  dernière  partie,  enfin,  il  met  en  lumière  les 

(1)  Un  fort  vol.  in-8°,  édité  chez  Hachette.  Prix,  broché  : 
12  francs. 


46 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN.  —  France 


résultats  obtenus,  résultats  très  satisfaisants  en  somme, 
puisque  les  Français  ont,  dans  le  courant  de  la  période 
envisagée  dans  le  nouvel  ouvrage  de  M.  Masson,  complète- 
ment supplanté  leurs  rivaux,  devenus  cependant  plus  nom- 
breux :  c'est  là  le  succès  décisif  d'une  politique  séculaire. 

Le  sujet  de  ce  livre,  dont  l'importance  pour  notre  histoire 
économique  et  même  pour  l'histoire  générale  n'échappera  à 
personne,  emprunte  un  intérêt  particulier  aux  circonstances 
présentes.  Si  les  événements  du  Maroc  et  de  Tripoli  mettent 
au  premier  plan  de  l'actualité  l'Histoire  des  établissement  et 
du  commerce  français  dans  l'Afrique  barbaresque,  publiée 
par  le  même  auteur  en  1903,  plus  qne  jamais  les  événements 
qui  se  précipitent  commandent  de  ne  pas  oublier  les  vieilles 
traditions  qui  créèrent  la  France  du  Levant. 

Aussi,  comme  la  connaissance  de  ces  traditions  est  la 
meilleure  sauvegarde  de  l'avenir,  ne  saurions-nous  trop 
conseiller  la  lecture  des  ouvrages  si  documentés  de  M.  Masson. 


et  Fi 


Le  Rendement  des  Impôts.  —  Le  Journal  Officiel 
vient  de  publier  le  rendement  des  impôts  indirects 
et  monopoles  de  l'Etat  pour  le  mois  de  décembre 
1911.  Ce  rendement  s'est  élevé  à  la  somme  de  314  mil- 
lions 892.600  francs,  soit  en  plus-value  de  15.403.300 
francs  sur  les  évaluations  pour  le  mois,  mais  en  moins- 
value  de  15. 613.900  francs  sur  les  recettes  du  mois  de 
décembre  1910. 

Les  résultats  obtenus  pendant  toute  l'année  1911  se 
comparent  ainsi  aux  évaluations  budgétaires  ainsi 
qu'aux  résultats  de  l'année  1910  : 

Résultats  de  1911 

Eva-       Recou-  Diffé- 
luations  vrements  rences 
Désignation  budgétaires  en  1911   pour  1911 

(En  milliers  de  francs) 

Enregistrement   786.758  805.108  4-  18.350 

Produits  du  timbre   239.373  227.107  —  12.236 

Impôt  sur  les  opérations  de 

Bourse   12.513  12.131  —  382 

Taxe  sur  le  revenu  des  valeurs 

mobilières   103.520  115.599  +  12.079 

Douanes  (sucres,  sels  et  huiles 

minérales  non  compris)  ... .  531.797  743.859  M-212. 062 

Contributions  indirectes  (sucres 

et  sels  non  compris)   605. 342  C58.259  4-  52.917 

Taxe   de  fabrication  sur  les 

huiles  minérales  brutes   2.239  2.409  -t-  170 

Sels   34.953  33.443  —  1.510 

Sucres   153.576  176.626  -+■  23.050 

Produits  de  monopoles  (allu- 
mettes, tabacs,  postes,  télé- 
graphes, etc.)   916.920  951.171  +  34.251 

Totaux   3.386.991  3.725.712  +338.721 

Résultats  de  1911  par  rapport  à  1910 
Recouvrements 

effectués  Diffé- 

Désignation  <-n  1910     en  1911   pour  1911 

(En  milliers  de  francs) 

Enregistrement   689.116     805.108  +115.992 

Produits  du  timbre   237.729     227.107  —  10.622 

Impôt  sur  les  opérations  de 

Bourse   11.768      12.131  +  363 

Taxe  sur  le  revenu  des  valeurs 

mobilières   107.856     115.599  +  7.743 

Douanes  (sucres  et  sels  non 

compris)   559.879     743.859  +183. 980 

Contributions  indirectes  (sucres 

et  sels  non  compris)   G23.054     658.259  +  35.205 

Taxe  de  fabrication  sur  les 

huiles  minérales  brutes   1.975       2.409+  434 

Sels   35.227      33.443  —  1.784 

Sucres   156.250     176.62b  -+-  20.370 

Produits  de  monopoles  (allu- 
mettes, tabacs,  postes,  télé- 
graphes, etc.)   930.940     951.171  +  20.231 

Totaux...  !          3.353.800  3.725.712  +371.912 


Dans  ce  tableau  ne  sont  pas  compris  les  «  produits 
et  revenus  du  domaine  de  l'Etat,  produits  divers,  re- 
cettes exceptionnelles  et  recettes  d'ordre  »  qui  se  sont 
élevés,  en  1911,  à  132.701.000  francs,  en  diminution 
de  4.083.224  francs  sur  les  évaluations,  mais  en  aug- 
mentation de  5.648.090  francs  sur  les  produits  et 
revenus  de  1910. 

En  ce  qui  regarde  les  contributions  directes  et  taxes 
assimilées,  dont  la  perception  a  été  autorisée  par  la  loi 
du  13  juillet  1911,  disons  qu'à  la  date  du  1er  janvier  cou- 
rant, les  évaluations  budgétaires  s'établissaient  à 
595.897.429  fr.  et  les  rôles  émis  à  605.126.600  fr.,  soit,  en 
ajoutant  les  centimes  additionnels,  à  1.164.342.500  fr. 
Les  douzièmes  échus  à  la  même  date  s'élevaient  à 
1.067.314.000  francs,  et  les  recouvrements  effectués 
ayant  atteint  1.130.983.700  francs,  la  différence  en  plus 
aux  recouvrements  par  rapport  aux  douzièmes  échus, 
s'est  chiffrée  par  63.668.700  francs. 

Pour  la  même  période,  en  1910,  les  recouvrements 
s'étaient  élevés  àl. 098. 565. 600  francs,  soitune  différence 
en  plus  de  32.417.100  francs  aux  recouvrements  de 
1911.  Disons  encore  qu'en  1911,  les  frais  de  poursuite 
se  sont  élevés  à  1.793.800  francs,  soitl.53  pour  mille, 
contre  1 .634.900  francs  en  1910,  ce  qui  représentait 
1.44  pour  mille. 

Le  Budget  de  Paris.  —  D'après  la  balance  du 
budget  présentée  lors  de  la  dernière  séance  de  1911 
par  M.  Dausset,  rapporteur  général,  les  recettes  et  les 
dépenses  pour  1912  ont  été  prévues  de  la  façon  sui- 
vante : 

Francs 

Budget  ordinaire.  —  Fonds  généraux  : 

Recettes   393.886.615  77 

Dépenses   391.516.548  02 

Excédent  de  recettes   2.370.067  75 

À  déduire  pour  recettes  litigieuses  : 
1"  Part  de  l'Etat  dans  les  dépenses 
du  pavé  de  Paris. . .  1.000.000 
2°  Recette  de  l'église 
paroissiale  des  Quin- 
ze-Vingts  10.C00 

 1.010.000  » 

Reste  pour  la  réserve  ordinaire  sur 
fonds  généraux   1.360.Q67  75 

Budt/et  extraordinaire.  —  Fonds  géné- 
raux  : 

Recettes   1.498.100  » 

Dépenses   1.391.150  » 

Reste  pour  la  réserve  du  service 
extraordinaire  sur  fondsgénéraux.  106.950  » 

Service    extraordinaire    sur  fonds 
spéciaux  : 

Recettes   52.745.276  » 

Dépenses   52./45.276  » 

Ce  service  ne  comporte  pas  de  réserve,  

Récapitulation  : 

Fonds  généraux  :  Service  ordinaire.  393.886.615  77 

Fonds  généraux  :  Service  extraordi- 
naire  1.498.100  » 

Fonds  spéciaux  :  Service  extraordi- 
naire  52.745.276  » 

Total  du  budget  primitif  de  1912.    448.129.991  77 


L'Emprunt  du  Gaz  de  la  Ville  de  Paris.  —  Dans 

sa  dernière  séance  de  1911,  la  Chambre  des  députés  a 
adopté,  sans  débat,  le  projet  de  loi  autorisant  la  A  ille 
de  Paris  à  réaliser  un  emprunt  de  205  millions  de 
francs  en  vue  de  moderniser  l'outillage  de  ses  usines 
à  gaz  et  d'augmenter  leur  puissance  de  production, 
de  façon  à  pouvoir  assurer  la  consommation  pendant 
au  moins  une  vingtaine  d'années.  On  sait  que  ce 
projet  de  loi,  en  instance  depuis  deux  ans  devant  le 
Parlement,  était  vivement  réclamé  par  l'administra- 
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tion  communale  qui,  obligée  d'assuror  le  service,  s'é- 
tait vue  dans  la  nécessité  d'autoriser  des  anticipations 
de  crédits. 

11  faut  souhaiter  que  le  Sénat  statue  dès  les  premiers 
jours  de  sa  prochaine  session  sur  cette  affaire,  dont  la 
solution  tardive  a  suscité  d'assez  nombreuses  diffi- 
cultés administratives  et  tinancièros  à  la  Ville  de 
Paris. 

Le  gage  de  l'emprunt  est  assuré  par  les  recottes  de  la 
régio  intéressée  du  (ia/.  et  garanti  par  le  budget  de  la 
Ville  de  Paris. 

La  somme  «pie  la  Ville  va  pouvoir  consacrer  a  la 
réfection  de  l'outillage  de  ses  usines  et  à  l'accroisse- 
ment de  leur  puissance  de  production  ainsi  qu'au 
développement  de  la  canalisation  maîtresse  sera,  au 
total,  de  227  millions  de  francs,  savoir  :  les  205  millions 
de  francs  à  emprunter,  plus  environ  22  millions  de 
francs  provenant  des  reliquats  liquides  disponibles  de 
l'actif  do  l'ancienne  Compagnie,  rachetée  par  la  Ville, 
et  de  la  vente  des  terrains  provenant  des  anciennes 
usines  déjà  désaffectées  ou  qui  seront  désaffectées 
après  la  mise  en  service  des  usines  neuves  destinées  à 
les  remplacer. 

Voici,  dans  les  grandes  lignes,  comment  sera  affectée 
cette  somme  de  "227  millions  de  francs  : 

Francs 

Transformation  et  agrandissement  de 
l'usine  du  Laudy   32.000.000 

Travaux  divers  aux  usines  de  La  Villette 
et  de  Clichy,  installation  de  manuten- 
tion mécanique,  canalisations  maîtres- 
ses, etc   14.956.000 

Usine  nouvelle  à  gaz  et  usine  de  produits 
chimiques  au  Cornillon,  à  Saint-Denis.  78.800.000 

Reconstruction  de  l'usine  de  La  Villette.  34.000.000 

Construction  d'une  nouvelle  usine  au 
Sud-Est   41.000.000 

Matériel  de  chemin  de  fer,  grosses  cana- 
lisations, etc   9.056.000 

Somme  à  valoir  et  imprévus   20.000.000 

Total   226.812.000 

soit  en  nombre  rond  227  millions  de  francs. 


Emission  de  nouvelles  Obligations  Commu- 
nales 3  O/O.  —  Au  cours  de  ces  dix  dernières  années, 
les  prêts  communaux  consentis  par  le  Crédit  Foncier 
île  France  ont  plus  progressé  encore  que  les  prêts 
hypothécaires.  Aussi  était-il  devenu  nécessaire  pour 
notre  grand  Etablissement  hypothécaire,  de  se  mettre 
en  mesure  de  donner  satisfaction  aux  nouvelles  de- 
mandes qui  lui  parvenaient  et  qu'il  prévoit  encore, 
d'autant  plus  qu'au  30  novembre  dernier,  le  montant 
de  ses  prêts  communaux  atteignait  le  ehiffre  de 
2.041.736.474  fr.  68  alors  que  les  Obligations  Commu- 
nales en  circulation  ne  figuraient  au  bilan  que  pour  un 
montant  de  1.672  millions  de  francs  en  chiffres  ronds. 
C'est  donc  pour  faire  face  à  cette  situation  que  le 
Crédit  Foncier  de  France  procède  à  l'émission  des  nou- 
velles Obligations  Communales  3  0/0  de  250  francs 
avec  lots  dont  nous  avons  déjà  parlé. 

Car  les  Obligations  Communales  créées  par  le  Crédit 
Foncier  ne  sont  que  la  représentation  des  avances 
qu'il  consent  aux  villes  et  aux  communes  de  France  à 
des  conditions  que  ces  mêmes  villes  et  communes,  — 
qui  ne  peuvent  d'ailleurs  contracter  aucun  emprunt 
sans  autorisation  du  Parlement,  ■ —  n'obtiendraient 
certainement  pas  en  s'adressant  directement  au  crédit 
public.  C'est  dire  que  lesdites  Obligations  Communales 
reposent  sur  les  garanties  les  plus  solides,  en  dehors 
même  de  celle  que  leur  offre  le  Crédit  Foncier  avec  son 
capital  et  ses  provisions  considérables,  tant  ordinaire 
qu'extraordinaire. 

Il  s'ensuit  que  les  Obligations  Communales,  tout 
comme  les  Obligations  Foncières,  sont  des  titres  de 
tout  repos  qui  conviennent  à  tous  les  capitalistes.  Or, 
c'est  pour  les  rendre  surtout  accessibles  à  la  petite 
épargne  que  le  Crédit  Foncier  a  encore  décidé  que  les 


nouveaux  titres  qu'il  offre  au  public,  le  2l>  courant,  b 
248  fr.  .Ml,  ne  seraient  libérables  que  sur  une  périodi 
de  près  do  tmis  ans  et  demi.  l'uen  plus,  ol  pour  favo- 
riser une  fois  de  plus  sa  nombreuse  cl  fidèle  clientèle, 
il  a  alfocté  à  ces  nouvelles  obligations  des  lots  aussi 
nombreux  qu'importants.  C'est  ainsi  déjà  que  pendant 
20  ans,  des  tirages  mensuels  auront  lieu  qui,  entre 
autres  lots,  comporteront  tous  un  lot  de  HiO.OiK)  l'ra  ie-s. 
Il  est  presquo  inutile  do  spécifier  que  pendant  la  pé- 
riode de  libération,  les  porteurs  auront  droit  ù  loua  les 
tirages,  tout  commo  quand  leurs  titres  seront  libérée 
Intégralement. 

On  sait  que  les  Obligations  Foncières  .7  0  0  de  200 
francs  émises  on  1909,  sont  dotées,  elles  aussi,  de 
tirages  mensuels.  En  conséquence,  les  porteurs  do  ces 
obligations,  en  a  Intéressant  également  aux  nouvelles 
Obligations  Communales  participeront,  à  une  quin- 
zaine de  jours  d'intervalle,  à  deux  tirages  par  mois. 

Ajoutons  que  les  nouvelles  Obligations  Communales, 
avant  leur  inscription  à  la  Cote  officielle  de  la  P.ourse 
de  Paris,  qui  aura  lieu  aussitôt  la  souscription  close, 
sont  déjà  demandées  en  Bourse,  sur  le  Marché  en 
Banque!   

Compagnie  Française  d'Eclairage  et  de  Chauf- 
fage par  le  Gaz.  —  L'augmentation  de  bénéfices  que 
cette  Société  a  accusée  pour  son  exercice  1910-1911  a 
permis  une  répartition  de  dividende  supérieure  de 
5  francs  à  celle  de  l'exercice  1909-1910.  Le  bilan,  arrêté 
au  30  juin  dernier,  se  compare  ainsi  au  précédent  : 

Bilan  au  30  juin 

'    ïolô  wti 

Actif  (En  francs) 

Usines   22.640.584  93  28.348.318  88 

Portefeuille   666.677  24  662.422  54 

Caisse  et  approvisionnements 

au  siège  social   13.395  81  8.778  48 

Approvisionnements  généraux  580.391  09  662.943  91 

Appareils  en  location   1.509.072  76  1.752.837  56 

Charbons,  cokes,  goudrons,  gaz 

en  gazomètres,  etc   543.869  44  616.670  95 

Caisses,  portefeuille  el  débi- 
teurs divers  des  usines   852.541  42  947.363  80 

Débiteurs  divers   648.856  23  247.367  48 

Acompte  de  dividende   308.000   ■»  308.000  » 

27.763.388  02  28.549.703  60 

Passif 

Capital    non    amorti  (15.400 

actions)   7.700.000   »  7.700.000  » 

Actions  amorties   3.000.000   »  3.000.000  » 

Obligations  amorties   3.660.000    »  3. 660. 000  ». 

Réserve  légale   1.070.000   »  1.070.000  » 

Fonds  de  prévoyance   8.747.439  63  9.115.039  63 

Réserve  spéciale  d'amortisse- 
ment  633.563  83  690.099  19 

Coupons  d'actions   5.027  83  6.088  15 

Obligations  à  rembourser   1.194  30  294  30 

Créditeurs  divers   830.952  13  1.128.331  01 

Profits  et  pertes   2.114.611  20  2.179.251  32 

27.763.388  92   28.549.703  60 

Les  montants  bénéficiaires  mentionnés  aux  bilans 
ressortent  des  comptes  ci-dessous  : 

COMPTES  DE  PROFITS  ET  PERTES 

Exercices 
1909-1910         1910-1911  " 

Produits  (En  francs) 

Bénéfice  des  usines   2 . 307 . 983  83   2 . 433  427  66 

Revenus  divers   60.720  70       12.766  13 

2.368.704  53  2.446.193  79 

Charges 

Frais  généraux                               190.794  58  213.207  16 

Intérêts                                          23.341  15  25.346  51 

Tantièmes                                      50.000   »  50.000  » 

Bénéfices  nets                              2.104.572  80  2.157.640  12 

Sommes  égales   2.368.708  53   2.446.193  79 
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En  ajoutant  aux  profits  nets  les  reports  des  exercices 
antérieurs  ou  obtient  les  bénéfices  disponibles 
suivants  : 

* 

Exercices 
1909^1910^   19101911  ~ 

(En  francs) 

Bénéfices  nets   2.104.572  80   2.157.640  12 

Honoris  antérieurs   10.038  40       21.011  20 


Bénéfices  disponibles 


2.114.611  20  2.178.651  32 


La  ré2>artition  de  ces  bénéfices  s'est  effectuée  ainsi  : 

Exercices 


1909-1910 


1910-1911 


Répartition  (En  francs) 
Dividende  des  actions  de  capital  693.000    «  770.000  » 
Dividende  des  actions  de  jouis- 
sance   150.000    »  180.000  » 

Fonds  de  prévoyance   1.250.000    >>  1.200.000  » 

Report  à  nouveau   21.611  20  29.251  32 

2.114.611  20  2.179.251  32 


Le  dividende  de  l'exercice  1910-1911  a  donc  été  de 
50  francs  pour  chacune  des  15.400  actions  décapitai 
en  circulation  et  de  30  francs  pour  les  6.000  actions  de 
jouissance,  contre  respectivement  45  francs  et  25  fr. 
en  1909-1910.  C'est  à  ces  derniers  montants  qu'avaient 
été  aussi  fixés  les  dividendes  de  l'exercice  1908-1909,  au 
lieu  de  40  francs  pour  les  actions  de  capital  et  20  francs 
pour  les  actions  de  jouissance  pour  les  huit  années 
sociales  antérieures. 

Cette  Société,  qui  date  de  1877,  exploite  en  France 
un  peu  plus  de  trente  concessions  de  gaz,  dont  les 
principales  sont  celles  de  Calais,  La  Rochelle,  Niort, 
Auxerre,  Charleville.  Elle  a  remboursé  sa  dette  obliga- 
taire depuis  1906,  ainsi  que  3  millions  de  francs  sur 
son  capital-actions.  Ses  réserves  totalisées  représen- 
tent presque  le  double  du  capital  social. 


Société  Générale  des  Etablissements  Bergou- 
gnan.  —  Ainsi  que  nous  l'avions  annoncé  précédem- 
ment, les  actionnaires  de  la  Société  Générale  des 
Etablissements  Bergougnan  se  sont  réunis,  en  assem- 
blée générale  extraordinaire,  à  Clermont-Ferrand,  le 
4  janvier. 

Ils  ont  voté  ù  l'unanimité  le  projet  du  conseil  com- 
portant l'absorption  de  la  Société  des  Etablissements 
Torrilhon  et,  à  cet  effet,  l'augmentation  du  capital 
social  de  13  à  14  millions  de  francs,  par  la  création  de 
2.000  actions  à  remettre  pour  prix  de  ses  apports  à  la 
Société  absorbée.  Les  actions  nouvelles  sont  assimilées 
aux  actions  anciennes  pour  Texercice  en  cours,  qui  a 
commencé  le  1er  octobre. 


Association  Nationale  des  Porteurs  français 
de  Valeurs  étrangères.  —  Une  modification  vient 
d'être  apportée  dans  la  composition  du  Rureau  et  dans 
celle  du  Comité  de  Direction  de  l'Association  Nationale 
des  Porteurs  français  de  Valeurs  étrangères.  M.  Eugène 
Lacombe,  ancien  sénateur,  ayant  résigné  ses  fonctions 
de  vice-président,  le  Conseil  général  de  l'Association 
lui  a  exprimé  unanimement  ses  vifs  regrets  de  lui  voir 
quitter  une  fonction  dans  laquelle  il  a  rendu  de  si 
éminents  services  et  fait  apprécier  sa  haute  compé- 
tence. 

An  surplus,  M.  Lacombe  ne  se  sépare  pas  de  l'Asso- 
ciation Nationale  ;  il  reste  membre  de  son  Conseil 
général,  et  consent,  en  outre,  ù  lui  maintenir  son  con- 
cours au  titre  de  Conseil  juridique.  D'autre  part, 
M.  Lacombe  continuera  à  s'occuper  de  l'affaire  des 
Chemins  Lombards  en  sa  qualité  de  président  du 
Comité  de  porteurs  des  obligations  3  0/0. 

Depuis  le  1er  janvier  1912,  le  Bureau  et  le  Comité  de 
direction  de  l'Association  Nationale  sont  ainsi  com- 


posés :  M.  A.  Machart,  président,  et  M.  Tony  Chauvin, 
vice-président  de  Y  Association  Nationale;  M.  Boissière, 
directeur;  MM.  A.  Desouches  et  G.  Rendu,  membres 
du  Comité  de  direction. 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes  G  ") 

du  10  au  16  décembre  1911  (50e  semaine) 
(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 


Etat  (ancien  réseau)  — 
Etat  (réseau  racheté)  — 
Paris-Lyon-Méditer . . . 
—   Chemins  Algériens 

Nord  

Orléans  

Est  

Midi  

Est- Algérien  

Bône-Guelma  

Ouest- Algérien  

Lignes  Algériennes... 
Médoc  


"</) 
a>  ce 

Rec.  br.  de 

Recettes  brutes 

35  -"S 

la  semaine 

des  années 

Différence 

si 

1911 

S  5- 
«  •* 

1911 

1910 

1911 

1910 

2.967 

1  2:5 

1.111 

62  157 

59.600 

+ 

2  527 

5.960 

4  071 

3.90* 

217.405 

213.035 

+ 

4  370 

9.580' 

lOOvO 

9.890 

529.450 

511.130 

+ 

18.320 

513 

3Î8 

2  1 

16.106 

14  264 

+ 

1.842 

3.816 

5.622 

5.002 

282. 7 93 

278561 

+ 

14.237 

7.421 

5.809 

4.894 

265  595 

267  158 

1.563 

5.004 

5.120 

4.930, 

256.811 

241.541 

+ 

15-270 

3.946 

2.598 

2.384 

129.2Î0 

125  522 

+ 

3.698 

952 

313 

297 

13.919 

11  909 

+  (1)2.010 

1.681 

442 

384 

21.879 

18  367 

+ 

3.512 

296 

157 

113 

5  668 

4.929 

+ 

(2)  739 

668 

127 

1.1 

6  568 

6.298 

+ 

270 

103 

27 

27 

1.465 

1.446 

+ 

(3)  19- 

(1)  Recettes  du  3  au  9  décembre  1911. 

(2)  —       du  17  au  23  décembre  1911. 
$)      —      du  3  au  9  décembre  1911. 

Pour  la  51"  semaine  de  1911,  les  recettes  de  nos  grandes 
Compagnies  accusent  sur  celles  de  la  période  correspondante 
de  1910  les  variations  suivantes  :  Augmentations  :  Est, 
550.000  francs;  Etat,  ancien  réseau,  67.700  fr.  ;  réseau 
racheté,  364.000  fr.;  Midi,  274.000  fr.  :  Nord,  565.000  fr.  ; 
Orléans,  959.000  fr.;  Paris-Lyon,  780.000  fr.;  Chemins  Al- 
gériens, 92.000  francs. 


Situation  hebdomadaire  de  la  BANQUE  DE  FRANCE 


PARIS  ET  SUCCURSALES 

ACTIF 

Sncaisse  de  la  Banque  : 

Or  

Argent  —  

Effets  échus  hier  à  recevoir  à  ce  jour 
(  Effets  Paris  

Portefeuille  Paris  {  Effets  Etranger  . 

(  Effets  du  Trésor. 

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  suceurs. 

Avances  sur  titres  à  Paris  t... 

Avances  sur  titres  dans  les  suceurs.. 

Avances  à  l'Etat  

Avances  temporaires  au  Trésor  public 

Rentes  de  la  Réserve  i  

Rentes  de  la  Réserve  (ex-banques)... 

Rentes  disponibles  

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque  

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administrat.  de  la  Banque 
et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers  

Total  

PASSIF 

Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  en  additions  au  capital  — 

Réserves  (  Loi  du  17  ^  1§t*:-"'V 
„eS?    Ex-banquès  département, 
mobilières} Loj  du  91juin  ^  

Réserve  immobilière  de  la  Banque.. 

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets  à  ordre  et  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales 

Dividendes  à  payer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers  

Tot.i)  


4  janvier 


3.170.912.971 
801. il  1.526 


0.972.324-497 

754.491 

609.260.980 
10.669.356 
62.562 
1.152.669.193 


206.853.62» 
496.781.154 
200.000.000 
7.086  000 
10.000.000 
2.980.750 
99.631.044 
100.000.000 
4.000.000 
34.163.210 

377.124 
8.407.444 

199.  -186.757 


7.115.508.164 


182.500.000 
8.006.145 
10.000-000 
2.980-750 
9.125.000 
4.000.000 
8.407.444 
.723.992.820 
57.195.246 
3.655.602 
119  526.868 
545.939.069 
96.716.743 
8.722.515 
3.147.462 
3.482.970 
328.109.526 


7.115.508.164 


11  janvier 


3.178.895.747 
801.938  421 


3.980  834.163 

1.983  327 
510  175.858 
I0.982.C29 
89.105 
864.330  780 


198.465.785 
512.882  772 
2CO.000.OOU 
7.086.000 
10.000.000 
2.980.750 
99. 63t. 044 
100.000.000 
4.000.000 
33.947.236 

554.322 
8.407.444 

174  147.728 


6.720.498.353 


188.500.000 
8.006.145 

îo.ooo.poo 

8.Ô8Q-750 
9.125.000 
4. 000. 000 
8.407.444 

5.477.767.535 
35.214.005 
4.122.165 
130.640.936 
545.877.135 
68  048  5S8 
5.934.885 
4.717.473 
3.482.970 
219.673.318 


6.720.498.353 
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Comparaison  iv«o  les  annrtos  )>réoédeuten 


11  jan \ 

1908 

1 909 

1910 

191 1 

1912 

nu 
millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

Circulation  

4.986. 1 

o  ltt.7 

5.384  8 

6  409.2 

5.477.7 

■2  1)7  il 

3  535.3 

3. 48S.fi 

3  SÏ7.7 

3  178  9 

—      argent  — 

918.2 

880.1 

872  4 

820. 3 

b01 .» 

Portefeuille  

1  '.'SU  S 

878.2 

1.030.1 

1 . 25,0 . 3 

1 . 385 . fi 

Avaiioes  aux  partie. 

585 .  8 

530.6 

634. 9 

815  fi 

•11.3 

—      à  l'Etat  ... 

IRO.O 

180.0 

180.0 

|80  il 

180.0 

Compt.  cour.  Trés«r 

143  1 

115  4 

194.1 

85. 1 

130.fi 

—  partie 

565  1 

718.  a 

541.3 

571.0 

613. 9 

Taux  d'escompte... 

3  1  9  oo 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  1/2  0/0 

Prime  de  l'or  

pair 

pair 

pair 

pair 

pair 

Bén.  net»  (millier»  fr) 

1.715. T 

2.359  t 

9.497.6 

33231 

4  163.1 

REVUE  HEBDOMADAIRE 

du  Marché  Financier  de  Paris 


Après  s'être  montré  de  nouveau  bien  disposé,  le 
Marché  est  devenu  irrégulior  sur  divers  bruits  relatifs 
à  des  incidents  de  politique  étrangère  qui  n'ont  été 
nullement  confirmés,  du  reste,  et  aussi  sur  la  crainte 
de  nouvelles  inondations  ici. 

En  fait,  on  a  procédé  un  peu  de  tous  côtés  à  des 
réalisations  que  les  avances  prises  f  justiiieient  d'ail- 
leurs, et  il  s'en  est  suivi,  sur  nombre  de  valeurs,  un 
tassement  de  cours  plus  ou  moins  accentué  dont  ont 
profité  les  remplois  ordinaires  de  janvier.  Toutefois 
dans  la  journée  d'hier  on  s'est  repris  dans  presque 
tous  les  compartiments,  et  la  Bourse  n'a  même  pas 
prêté  d'attention  à  la  crise  ministérielle  qui  venait  de 
s'ouvrir. 

if  if  Les  Rentes  françaises,  d'abord  hésitantes,  clô- 
turent fermes. 

La  Boite  3  0/0  Perpétuelle  est  à  94  fr.67  1/2,  contre 
94  fr.  45,  la  semaine  dernière,  après  94  fr.  80  au  plus 
haut. 

La  Renie  3  0/0  Amortissable  s'inscrit  à  94  fr.  75 
au  comptant  contre  94  fr.  60,  il  y  a  huit  jours. 

Les  Fonds  Coloniaux  demeurent  calmes  aux  alen- 
tours de  leurs  cours  précédents. 

L'Emprunt  2  12  O<0  de  V Armani  et  du  Tonkin 
clôture  a  78  fr.  80  au  lieu  de  78  fr.  85  ;  Tunisien  3  0/0 
1892,kkl  fr.  50  ex-coupon  trimestriel,  contre  453  fr.  25 
avec  coupon;  Indo-Chine  3  1  2  0/0,  463  francs; 
Indo-Chine  3  O'O  1902,  408  fr.  50. 

if  if  Les  Obligations  de  la  Ville  de  Paris  ont  eu  un 
marché  suivi. 

Les  Obligations  4  0/0  1S65  se  retrouvent  à  541  francs, 
au  lieu  de  542  francs. 

Les  Obligations  3  0/0  1871  finissent  à  400  fr.  75, 
ex-coupon  semestriel,  contre  404  fr.  50,  avec  coupon, 
jeudi  dernier. 

L'Obligation  1S99    2  0/0  (dite  du  Métropolitain 
est  à  389  francs;  Obligations  2  1/2  0/0  1904  (Métro- 
politain), 428  francs,  au  lieu  de  429  fr.  50. 

L'Obligation  2  3/4  0/0  1905  s'échange  à  375  fr.  50, 
contre  377  fr.  50. 

Les  Obligations  3  0/0  1910  libérées  finissent  à 
398  fr.  50;  quarts,  97  fr.  50. 

Prochains  tirages  :  20  janvier  (lots),  Ville  de  Paris 
1871  ;  22  janvier,  Ville  de  Paris  1892. 

if  if  L'action  de  la  Banque  de  France  reste  à  4.200 
francs  au  comptant,  au  lieu  de  4.215  francs  la  semaine 
dernière. 

Pour  la  partie  écoulée  du  premier  semestre  de  1912, 
les  bénéfices  nets  provisoires  provenant  de  l'escompte 
et  des  intérêts  divers  se  sont  élevés  à  7.646.121  francs, 
eontre  5.845.827  francs  pendant  le  même  semestre 
de  1910  et  4.804.447  francs  en  1909. 

if  if  Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  France 
sont  à  795  francs  au  comptant  ex- coupon  de  14  fr.  40 
nets,  au  lieu  de  817  francs. 

Les  Obligations  Foncières  et  Communales  ont  eu  des 
transactions  très  suivies.  Ce  groupe  a  été,  en  quelque 
sorte,  stimulé  par  l'émission  en  cours. 


L'Obligation  Fondra-  8  <>  <>  (879  s'inscrit  ■  502  fr., 
contre  âiii  franoi  ;  Foncière  8  0/0  (883,  4  on  francs, 
ex-coupon;  /- oncirres  /.S'.V.'i  2  80  0/0,  458  francs; 
Obligations  Foncières  3  0/0  (903,  502  îr.  50;  Obliga- 
tions Foncière»  3  0/0  (909,  253  fr.  50. 

I  lans  locomparliiuent  dvn  Obligations  Communalêl,  on 
rotrouvo  les  2  60  o  o  (879k  175  francs,  contre  474  fr.; 
Communales  3  O/0  1880.  503  francs  ;  Obligations  Com- 
munales 2  GO  0/0  (892,  189  fr.75ex.;  Obligations  Com- 
munales 2  (>0O  o  1899, 150  fr.  25;  Obligations  Commu- 
nales 3  0/0  I90<i,  50o  francs,  comme  il  y  a  buit  jours. 

Prochains  tirages  :  5  février,  Foncières  1909,  Com- 
munales f879,  (880,  (891  et  (899. 

if  if  Les  actions  de  nos  Grandes  Sociétés  de  Crédit 
se  sont  alourdies  un  moment  pour  reprendre  vivement 
ensuite. 

L'action  de  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-lins 
est  à  1.790  francs  ex-coupon  de  20  francs  bruts,  au 
lieu  de  1.784  francs  avec  coupon. 

Le  Crédit  Lyonnais,  qui  était  à  1.540  francs  jeudi 
dernier,  clôture  à  1.584  francs. 

La  Société  Générale  s'inscrit  à  822  francs,  contre 
826  francs,  précédemment. 

Le  Crédit  Industriel  et  Commercial  s'échange  à 
724  fr.  50,  au  lieu  de  725  francs. 

Le  Comptoir  National  d'Escompte  reste  à  940  francs 
au  comptant,  sans  changement. 

La  Banque  de  l'Union  Parisienne  se  retrouve  à 
1.232  francs  au  comptant,  ex-coupon  de  14  fr.  40  nets, 
au  lieu  de  1.230  trancs  avec  coupon.  A  terme  on  linit 
à  1 .235  francs. 

La  Banque  Française  pour  le  Commerce  et  l'Industrie 
termine  à  307  fr.  50  au  comptant,  ex-coupon  de  8  fr.  40 
nets. 

L'action  de  la  Banque  Suisse  et  Française  clôture  à 
à  710  francs  avec  un  dividende  de  3(j  francs  qui  va 
être  réparti  pour  l'exercice  1911. 

Le  capital  do  cette  Société  n'étant  plus  en  rapport 
avec  l'importance  des  opérations  sociales,  le  conseil 
d'administration  a  décidé  de  le  porter  de  15  à  25  mil- 
lions de  francs.  Le  même  conseil  étant  muni  des  pou- 
voirs nécessaires,  il  n'est  point  besoin  d'avoir  recours 
à  une  assemblée  extraordinaire  pour  l'émission  des 
20.000  actions  nouvelles,  qui  aura  lieu  du  15  au  24 
courant;  le  prix  de  l'émission  sera,  croyons-nous,  aux 
environs  de  660  francs  avec  droit  aux  bénéfices  de 
l'exercice  1912.  Les  actionnaires  actuels  ont  un  privi- 
lège de  souscription  à  deux  actions  nouvelles  pour 
trois  anciennes. 

Le  Crédit  Mobilier  Français  reste  à  684  francs  au 
comptant  et  à  687  fr.  à  terme,  ex-coupon  de  22  fr.  50 
brut. 

Les  actions  libérées  de  250  francs  du  Crédit  Foncier 
d'Algérie  et  de  Tunisie,  qui  clôturaient  à  687  francs, 
s'échangent  à  684  francs,  ex-coupon  de  7  francs  brut. 
Actions  libérées  intégralement,  678  francs  au  comptant. 

La  Banque  de  l'Algérie  s'échange  à  2.515  francs, 
au  lieu  de  2.568  francs. 

La  Renie  Foncière  reste  à  734  francs  à  terme,  au  lieu 
de  737  francs. 

L'action  Banque  Privée  Lyon-Marseille  se  retrouve 
à  456  francs,  en  hausse  de  11  francs. 

La  Banque  de  l'Indo-Chine  est  à  1.615  francs 
contre  1.619  francs,  précédemment. 

L'action  de  la  Société  auxiliaire  de  Crédit  (ancienne 
Banque  Ch.  Victor  et  Cie)  s'inscrit  à  610  francs,  comme 
précédemment.  Banque  Franco-Américaine,  502  francs. 

Les  actions  de  250  francs  nominal  du  Crédit  Franco- 
Egyptien  s'échangent  à  218  francs,  au  comptant,  en 
avance  de  3  francs. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Banque  Hypothécaire 
Franco-Argentine  restent  à  434  fr.  50.  Obligations 
4  1/2  0/0,  497  francs.  Actions,  652  fr.  50. 

Les  obligations  5  0/0  du  Crédit  Foncier  du  Brésil 
sont  à  455  francs. 

if  if'  Les  actions  de  nos  Grandes  Compagnies  de 
Chemins  de  fer  sont  bien  tenues,  mais  calmes. 

L'Est,  qui  était  à  940  francs  au  comptant  il  y  a 
huit  jours,  s'inscrit  à  941  francs. 
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Le  Midi  reste  à  1.079  francs  ex-coupon  de  24  francs 
nets,  contre  1.099  francs  avec  coupon  il  y  a  huit  jours. 

Le  Lyon  clôture  à  1.235  francs  au  lieu  .de  1.230  fr. 

Le  Nord  clôture  à  1.638  francs  à  terme  ex-coupon  de 
19  fr.  20  net,  contre  1.657  francs  avec  coupon. 

L' Ouest  est  à  914  fr.  50  au  comptant,  au  lieu  de 
915  francs. 

L'Orléans  passe  à  1.275  francs  au  comptant,  contre 
1.270  francs. 

ir  ir  Les  Valeurs  Industrielles  et  Commerciales 
ont  été  diversement  traitées.  Quelques  valeurs  de 
transport  ont  été  impressionnées  par  les  craintes  que 
fait  naître  la  crue  de  la  Seine. 

L'action  du  Métropolitain  de  Paris,  qui  terminait 
à  698  francs,  est  à  694  francs,  après  685  francs. 

L'action  du  Chemin  de  fer  électrique  Nord- Sud  de 
Paris  s'échange  à  282  francs  à  terme,  contre  284  fr. 
précédemment,  après  277  francs. 

La  Thomson-Houslon,  qui  s'inscrivait  à  809  francs  à 
terme,  revient  à  802  francs. 

L'action  de  la  Société  Parisienne  pour  l'Industrie 
des  Chemins  de  fer  et  des  Tramways  électriques,  qui 
se  tenait  à  307  francs  à  terme,  se  retrouve  encore  ainsi. 

Les  actions  de  la  Société  d'Electricité  et  Gaz  du 
Nord  sont  à  415  francs  au  comptant,  sans  change- 
ment. A  terme  on  clôture  à  413  francs. 

Les  actions  de  la  Société  du  Gaz  de  Paris  clôturent 
à  306  francs,  perdant  4  francs. 

L'action  de  la  Société  des  Ateliers  de  Constructions 
électriques  du  Nord  et  de  l'Est  (Ateliers  de  Jeumonl) 
reste  à  480  francs  à  terme,  contre  483  francs. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Société  d'Electricité  de 
Paris  finissent  à  482  francs.  Actions,  610  francs,  ex- 
coupon de  17  fr.  50  bruts. 

L'Omnium  Lyonnais  finit  à  155  francs,  en  moins- 
value  de  4  francs. 

Les  actions  nouvelles  de  la  Compagnie  Parisienne  de 
Distribution  d'Electricité  sont  à  399  francs  au  comp- 
tant. Actions  anciennes,  417  francs  à  terme  et  419  fr. 
au  comptant. 

L'action  de  la  Société  Centrale  de  Dynamite 
est  passée  de  781  francs  à  795  francs. 

La  Malfidano  (action  de  jouissance)  est  à  359  fr.  ; 
actions  de  capital,  597  francs. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Générale 
Transatlantique  clôturent  à  226  francs  à  terme. 
Actions  de  priorité,  227  francs. 

Les  Messageries  Maritimes  ordinaires  sont  à  171  fr. 
à  terme  ;  actions  de  priorité,  183  francs,  au  lieu  de 
181  francs. 

L'action  des  Etablissements  Bergougnan  finit  à 
1.400  francs,  ex-dividende  de  60  francs. 

Les  actions  Montbard-Aulnoye  sont  à  219  francs, 
contre  215  fr.  50. 

L'action  des  Etablissements  Revillon  frères  (Maison 
de  fourrures)  s'inscrit  à  500  francs,  gagnant  5  francs. 

L'action  Suez,  qui  restait  à  5.945  francs  à  terme 
et  à  5.930  au  comptant,  est  à  5.925  francs  à  terme  et 
au  comptant  ex-coupon  de  58  fr.  41  nets.  Parts  civiles, 
4.418  francs  ex-coupon  de  26  fr.  788  nets. 

L'action  de  jouissance  de  ia  Compagnie  Générale 
des  Omnibus  finit  à  341  francs  à  terme.  Les' actions 
nouvelles  sont  à  717  francs,  contre  722  francs  la 
semaine  dernière. 

Les  \oilures  à  Paris  restent  à  208  francs,  en  avance 
d'un  franc. 

L'action  Cuivre  et  Pyrites  se  tient  à  189  francs  à 
terme  et  à  188  fr.  50  au  comptant. 

L'Association  Minière  finit  à  236  francs  à  terme 
et  à  237  francs  au  comptant. 

Les  Obligations  5  0/0  delà  Compagnie  Française  des 
Chemins  de  fer  de  Santa- Fé  clôturent  à  684  francs 
Obligations  4  1/2  0/0,  499  fr.  50. 

Les  Obligations  4  1/2  0/0  des  Chemins  de  fer  dans  la 
Province  de  Buenos-Ayres  finissent  à  451  francs. 

•k  ir  Les  Fonds  d'Etats  Etrangers,  fermes  tout 
d'abord,  se  montrent  ensuite  plus  indécis. 


Le  4  0/0  Brésilien  1889  est  à  88  fr.  50,  contre 
88  fr.  10. 

Le  Brésilien  4  0/0  1910  reste  à  447  fr.  50,  en 
plus-value  d'un  franc. 

L'Argentin  4  0/0  1896  (Rescision)  est  à  94  fr.  50, 
ex-coupon  semestriel.  Argentin  4  0/0  or  1911  non 
libéré,  99  fr.  85  à  terme  et  au  comptant. 

Le  Chinois  4  0/0  or  1895  est  à  97  francs  ex-coupon 
semestriel,  contre  99  francs  avec  coupon  ;  Chinois 
5  0/0  1902,  509  fr.  75,  au  lieu  de  510  francs;  5  0/0 
1903,  507  francs  ex-coupon  semestriel,  contre  516  fr. 
avec  coupon  il  y  a  huit  jours  ;  5  0/0  1908,  506  fr.  50; 
nous  le  laissions  à  509  francs,  il  y  a  huit  jours  ; 
Chinois  S  0/0  or  1911  (Hou-Kouang),  50i  francs, 
contre  507  francs. 

La  Rente  Extérieure  Espagnole,  qui  était  à  95  fr.  55 
il  y  a  huit  jours  avec  coupon  encore  attaché,  s'échange 
â  94  fr.  45  ex-coupon  semestriel. 

La  Rente  Italienne  est  à  99  fr.  80  ex-coupon  semes- 
triel à  terme,  au  lieu  de  101  fr.  45  avec  coupon  il  y  a 
huit  jours. 

L'Emprunt  du  Maroc  S  0/0  1904,  qui  était  à 
535  francs  avec  coupon  encore  attaché  la  semaine 
dernière,  clôture  à  525  francs  ex-coupon  semestriel. 
Emprunt  5  0/0  1910,  528  fr.  25  au  comptant. 

Le  Portugais  3  010,  qui  restait  à  66  fr.  70  avec 
coupon,  clôture  à  65  fr.  30  ex-coupon  semestriel. 

Le  Consolidé  Russe  1r*  et  2e  séries  se  retrouve  à 
96  fr.  15  ex-coupon  trimestriel,  contre  97  fr.  60  avec 
coupon. 

Le  Russe  S  0/0  1906  termine  à  105  fr.  47  1/2,  contre 
105  fr.  60;  Russe  3  0/0  1891-1894,  83  fr.  55  ex-coupon 
semestriel,  au  lieu  de  84  fr.  85  avec  coupon  ;  3  0/0 
1896,  82  fr.  90;  il  restait  à  83  fr.  25  jeudi  dernier. 
Russe  4  1/2  0/0  1909,  103  fr.  20,  au  lieu  de  103  fr.  50. 

La  Renie  Serbe  Amortissable  4  0/0,  qui  s'inscrivait 
à  91  fr.  55  avec  coupon,  est  à  89  francs  ex-coupon 
semestriel. 

La  Rente  Ottomane  Unifiée  4  0/0  reste  à  91  fr.  25, 
contre  91  fr.  30. 

Les  Obligations  5  0/0  de  la  Ville  de  Kioto  sont  à 
505  francs  au  comptant  ex-coupon . 

if  ir  La  Banque  1.  R.  P.  des  Pays- Autrichiens 
est  à  601  francs,  contre  600  francs. 

La  Banque  Impériale  Ottomane,  qui  était  à  685  francs, 
revient  à  683  francs. 

L'action  du  Crédit  Foncier  Egyptien  termine  à 
778  francs,  contre  777  francs. 

La  Banque  d'Athènes  est  à  130  francs,  sans  chan- 
gement. 

La  Banque  Espagnole  de  Crédit  reste  à  274  francs 
au  comptant,  en  avance  de  2  francs. 

L'action  Banque  Française  du  Rio  de  la  Plala 
s'inscrit  à  847  fr.  au  comptant,  contre  852  francs. 

Les  actions  de  la  Banque  de  l'Union,  à  Moscou, 
terminent  à  810  francs  à  terme,  au  lieu  de  812  francs. 

La  Banque  de  Londres  et  de  Mexico  s'inscrit  à  623 fr., 
perdant  4  francs. 

L'action  Land  Bank  of  Egypt  termine  à  190  francs, 
contre  187  francs. 

La  Banque  Espagnole  de  l'Ile  de  Cuba  se  tient  à 
514  francs  à  terme,  contre  526  fr.  la  semaine  dernière. 

L'action  Banco  Espanol  del  Rio  de  la  Plata  est  à 
459  francs  au  comptant  et  à  terme. 

La  Banque  Nationale  du  Mexique,  qui  restait  à 
1.032  francs  avec  coupon  à  terme,  est  à  1.010  francs 
ex-coupon  de  6  piastres. 

La  Banque  Centrale  Mexicaine  finit  à  432  francs 
ex-coupon  de  5  piastres. 

Les  Chemins  de  fer  Espagnols  sont  fermes. 

Les  Andalous  restent  à  271  francs,  au  lieu  de  267  fr. 
Nord  de  l'Espagne,  429  francs,  au  lieu  de  423  francs; 
Saragosse,  423  francs,  gagnant  5  francs. 

Les  Obligations  4  0/0  or  d'hypothèque  générale  de 
la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  nationaux  du  Mexi- 
que restent  à  480  fr.  50  au  comptant. 

Les  Actions  de  seconde  préférence  sont  à  183  francs 
à  terme,  contre  181  francs. 


(104'.)  LT.CONOMISTK  Kl'IK  -  Franco 


r.i 


Ln  actions  do  préférence  0  0/0  de  la  Brazil  Railwov 
Compatii/  clôturent  n  528  francs  ex-coupon  do  1  1/2 
dollar,  au  lieu  do  584  francs  précédemment.  Actions 
ordinaires,  368  francs,  on  liausso  de  47  francs  pour  la 
semaine. 

Les  actions  de  dividende  de  la  Compagnie  de  Rail- 
watts  et  d'Electricité  terminent  à  5H0  francs;  actions 
de  capital,  l(i!>  fr  au  comptant,  au  lieu  de  16"  fr.  75. 

Les  actions  Atchison  Topeka.and  Santa-Fé  Railtoay 
restent  a  545  francs  h  terme. 

Les  actions  de  V American  Téléphone  and  Telegraph 
Company  sont  en  liausso  à  743  francs  an  comptant. 

L'action  de  la  Société  russe  Le  Naphle  s'inscrit  à 
422  tram  s  au  comptant  et  à  520  francs  i'i  terme. 

L'action  ordinaire  de  la  Philadelphia  Company  o/ 
Pittsburgh  s'échange  à  278  francs  à  terme  et  à  281  fr. 
au  comptant . 

Les  actions  de  la  Société  Norvégienne  de  l'Azote 
sont  demandées  à  272  francs  à  terme. 

Les  obligations  5  0/0  du  Saint-Louis  and  San 
Francisco  Railroad  restent  à  482  francs  au  comptant; 
Obligations  4  1/2  or,  403  francs. 

La  Sosnowice,  qui  s'inscrivait,  à  1.574  francs,  finit  à 
1.584  francs  après  1.594  francs  au  plus  haut  et  1.565 
francs  au  plus  bas. 

La  Briansk  ordinaire,  qui  était  à  499  francs,  clô- 
ture à  r>0(i  francs.  Actions  privilégiées,  473  francs, 
contre  470  fr.,  il  y  a  huit  jours. 

Le  Rio-Tinto  est  à  1.806  francs,  au  lieu  de  1.836 
francs  la  semaine  dernière,  après  1.853  francs  au  plus 
haut  et  1.796  francs  au  plus  bas. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Internatio- 
nale des  Wagons-Lits  et  des  Grands  Express  Euro- 
péens restent  à  473  francs  ;  privilégiées  470  francs. 

Les  recettes  des  voitures  de  cette  Compagnie, 
pour  la  troisième  décade  de  décembre  1911,  se  sont 
élevées  à  1.074.835  francs,  contre  945.307  francs  pen- 
dant la  même  décade  de  1910.  Du  1er  janvier  au  31  dé- 
cembre 1911,  les  recettes  se  sont  élevées  à  31.829.280 
francs,  en  plus-value  de  2.970.830  francs  sur  celles  de 
la  même  période  de  1910. 

L'action  Lautaro  Xitrale  est  à  246  francs  ex-coupon 
de  4  shillings,  contre  256  francs  avec  coupon,  jeudi 
dernier.  Lagunas  Nitrate,  61  fr.  50. 

Les  Nitrate  Railways,  actions  ordinaires,  sont  à 
359  francs  au  comptant. 

Le  Naphte  de  Bakou  s'inscrit  à  1.092  francs,  contre 
L .061  francs.  Tabacs  Ottomans,  354  francs,  au  lieu 
de  344  francs. 


MARCHÉ  EN  BANQUE 


L'allure  du  Marché  en  Banque  a  été  irrégulière  cette 
semaine.  Le  groupe  des  Valeurs  caoulchoutières  est  resté 
bien  disposé,  mais  il  n'en  a  pas  été  tout  à  fait  de  même 
du  compartiment  des  Valeurs  Industrielles  Russes,  qui  a  eu 
à  enregistrer  des  réalisations  sur  divers  bruits  mis  en  circu- 
lation. 

'L'Argsntin  4  0/0  Mixte  est  à  89  fr.  70,  comme  il  y  a 
huit  jours. 

Le  Brésil  5  0/0  1895  est  à  103  fr.  12,  au  lieu  de  102  fr.  60 
la  semaine  dernière. 

Le  Mexicain  5  0/0  Intérieur  clôture  à  50  fr.  90,  contre 
55  fr.  55.  Quant  au  Mexicain  3  0/0  Intérieur,  il  s'inscrit  à 
32  fr.  15,  au  lieu  de  32  fr.  30  la  semaine  dernière. 

Les  actions  de  la  Banque  de  Commerce  de  VAzoff-Don 
clôturent  à  1.568  francs. 

Les  actions  de  la  Banco  del  Peru  y  Londres  s'inscrivent  à 
609  francs  à  terme.  Elles  étaient  à  610  francs,  jeudi  dernier. 

Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  Santa-Fé  sont  à 
412  francs,  contre  415  francs.  Actions  Crédit  Foncier  de 
l'Uruguay,  266  francs  :  obligations,  406  fr.  50. 

L'obligation  5  0/0  du  Chemin  de  fer  Nord-Central  Espa- 
gnol est  demandée  à  453  francs. 

Les  obligations  5  0/0  de  la  Compagnie  Barcelonaise  de 
Traction,   d'Eclairage  et  de  Force  (Barcelona  Traction, 


Light  un  Powet  Cy,  Ltd    récemment  •'■mines  à   Paris  <  i  ;ï 

Oruxeiies  au  prix  de  405  fr.  50,  viennent  'i  fttra  Introduit  i 
In  Cota  officielle  du  Syndical  «les  Banquiers,  où  elles  se  né 
goneul  à  408  frimes  environ.  <  m  annonce  que  cette  Compa- 
gnie vient  d'acquérir  ta  contrôle  de  la  Compania  R&ctlo 
nesa  de  Elcetricuiid,  ce  qui  lui  assurerait  dès  :'i  présent  par 
l'intermédiaire  de  cette  Compagnie,  la  distribution  de  L'éMt 

Km  électrique  pour  la  force  et  pour  1'écluiruge  a  Barcelone  et 
■  lans  su  banlieue. 

L'obligation 5 0/0  Québec  Railway  Light  il'1"'  and  Potoet  C* 
s'inscrit  à  459  francs.  Actions,  305  francs. 

L'action  des  Charbonnages  d'Urihany  se  lient  à  177  francs. 

L'action  de  la  Société  Financière  des  Caoutchoucs  96  tient 
ù  198  francs,  au  lieu  de  177  francs  il  y  a  huit  jours. 

Los  actions  Malacea  ordinaires  restent  à  £04  francs,  au  lieu 
de  ->mt  fr.  50. 

La  Harpener  est  à  1.508  francs,  au  lieu  de  1.528  francs. 

Les  actions  des  Machines  Hartmann,  qui  Unissaient  à 
691  francs,  sont  à  699  francs,  après  714  francs  au  plus 
haut. 

Les  Tubes  et  Forges  de  Sosnowice  restent  à  3.201  francs, 
sans  changement. 

L'action  Usines  Maltsof,  qui  était  à  594  francs  il  y  a  huit 
jours,  s'inscrit  à  608  francs. 

La  Taganrog,  qui  était  à  018  francs,  clôture  a  626  francs. 

L'action  Platine  se  tient  à  851  francs,  contre  902  francs, 
jeudi  dernier. 

La  Huanchaca  est  à  76  fr.  50,  au  lieu  de  72  francs. 
Balia  Karaidin,  415  francs,  contre  422  francs,  la  semaine 
dernière. 

L'action  de  capital  Huîa-Bankowa  s'échange  à  2.070  francs. 
L'action  Shansi  (Pékin  Syndicale)  reste  à  41  francs. 
La  Providence  belge  se  retrouve  à  2.070  francs. 
La  Dnicprovienne  est  à  1.939  francs. 

L'action  Laurium  Grec  clôture  à  43  fr.  75.  Nous  la  laissions 
précédemment  à  45  francs. 

L'action  Raisins  de  Corinthe  se  tient  à  181  fr.  50,  contre 
177  fr.  50,  il  y  a  huit  jours. 

Le  Cape  Copper  termine  à  156  francs,  contre  158  francs. 

La  Tharsis  est  à  147  fr.  50,  au  lieu  de  150  fr.  50,  il  y  a 
huit  jours. 

La  Toula,  qui  se  tenait  à  G97  francs,  reste  à  708  francs. 
Les  Usines  Smieloff  restent  à  334  francs,  contre  332  francs. 
Les  actions  Brasseries  et  Tavernes  Zimmer  terminent  à 
120  francs. 

Les  actions  de  la  Corocoro  United  Copper  Mines  sont  à 
23  fr.  50  à  ternie. 

L'action  Montecatini  est  à  99  fr.  25. 

L'action  Saphte  Lianosoff  est  à  450  francs. 

On  dit  que  la  prochaine  assemblée  générale  ordinaire  se 
tiendra  en  mars,  et  qu'il  lui  sera  proposé,  pour  l'exercice 
1911,  un  dividende  de  10  1/2  roubles  par  action  correspon- 
dant, au  change  actuel,  à  43  fr.  90. 

L'action  du  Casino  Municipal  de  Trouville  est  activement 
traitée  à  127  fr.  50. 

Une  note  communiquée  fait  observer  que  le  bail  consenti 
par  la  ville  de  Trouville  à  la  Société  pour  l'exploitation  du 
nouveau  Casino  municipal  a  une  durée  de  dix-huit  années, 
renouvelable  pour  douze  ans  au  gré  des  locataires.  On  peut 
donc  considérer  qu'il  s'agit  d'un  bail  de  trente  ans.  Le  prix 
du  loyer  annuel  est  fixé  à  400.000  francs  pendant  la  période 
des  dix-huit  premières  années  et  à  450.000  francs  pour  les 
douze  années  suivantes.  Or,  ce  loyer,  ajoute  la  susdite  note, 
ne  représente  guère  que  10  à  12  0/0  des  recettes  totales  pré- 
vues par  la  Société,  par  conséquent  c'est  là  une  charge 
minime. 


Caisse  Hypothécaire  Canadienne.  —  L'obligation  4  0/0 
de  la  Caisse  Hypothécaire  Canadienne,  que  la  Société  Cen- 
trale de  Banques  de  Province  et  les  banquiers  membres 
du  Syndicat  des  Banques  de  Province  offrent  actuellement 
au  public,  rapporte  annuellement  20  francs  nets  d'impôts, 
ce  qui  représente,  au  prix  de  468  francs,  un  revenu  de  plus 
de  4  1/4  0/0,  sans  tenir  compte  de  la  prime  d'amortissement. 

On  rappelle  que  cettte  Société  a  choisi  comme  centre  d'ac- 
tion l'Ouest  Canadien,  dont  la  prospérité  va  en  croissant. 


Voir  les  Tableaux  des  Cours  sur  la  Couverture 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN.  —  France 


REVUE  COMMERCIALE 

11  janvier  1912 
Blé:  La  situation:  les  cours.  —  Vins  :  La  situation;  les  cours. 
—  Sucres  :  La  production  ilu  sucre  en  Europe;  la  situation; 
les  cours.  —  Soies:  La  situation:  les  cours. —  Métaux  :  La 
situation;  les  cours. 

Voici,  d'après  YEvening  Corn  Trade  List,  l'évaluation  du 
stock  visible  de  blé  existant  en  Europe  (y  compris  les 
quantités  flottantes)  : 

8  janvier  1912   25.6Û7.000  hectolitres 

Semaine  précédente   26.955.500  — 

8  janvier  1911    33.118.000  — 

8  janvier  19 tO   22.255.000  — 

Les  perspectives  moins  brillantes  de  la  récolte  dans  l'Ar- 
gentine obligent  à  réduire  les  estimations  publiées  sur  le 
surplus  exportable  de  cette  contrée  qui  n'excédera  pas  37  mil- 
lions 700.000  hectolitres  ;  l'Amérique  du  Nord  pourra  dis- 
poser d'environ  56  millions  d'hectolitres,  la  Russie  de  34  mil- 
lions, les  Balkans  et  les  Indes  au  moins  de  43.500.000  hectoli- 
tres. Au  total,  les  expéditions  possibles  pour  1912  ne  dépas- 
sant pas  120  millions  d'hectolitres  et  seront  considérablement 
moins  importantes  qu'en  1911  (214.099.500  hectolitres)  et 
qu'en  1910(216.900.000  hectolitres). 

* 

*  * 

L'amélioration  constatée  dans  les  conditions  climatériques 
n'a  pas  été  de  longue  durée  et  le  régime  doux  et  humide  pré- 
vaut encore  sur  la  plupart  des  régions. 

On  lit  dans  Dornbusch  :  La  situation  en  Argentine  cons- 
titue de  nouveau,  le  facteur  principal  sur  le  marché  du  blé  ; 
avec  les  perspectives  variant  sans  cesse  et  les  avis  contradic- 
toires de  sources  diverses,  les  opérateurs  ont  manifesté  des 
hésitations  marquées  ;  ils  ne  sont  pas  sans  craindre  que 
nombre  des  avis  reçus  ici  ne  représentent  des  opinions  indi- 
viduelles de  spéculateurs  intéressés  dans  le  rendement  de  la 
récolte.  La  réalisation  de  la  promesse  de  6  millions  de  tonnes 
a  été  ajournée  aux  calendes  grecques  ;  certaines  autorités 
indiquent  maintenant  le  chiffre  de  5  millions  pour  le  rende- 
ment, tandis  que  du  côté  dos  optimistes,  une  évaluation  de 
4  millions  a  été  mise  en  avant.  On  attend  avec  anxiété  des 
nouvelles  sur  les  dommages  que  peut  avoir  cansés  l'ouragan 
du  4  janvier. 

En  ce  qui  concerne  l'Australie,  elle  ne  figure  pas,  à  l'heure 
actuelle,  au  premier  rang  comme  vendeur  ;  apparemment, 
elle  attend  de  connaître  le  résultat  de  la  récolte  argentine  ; 
d'autant  plus  que  la  production  australienne  est  de  15  mil- 
lions de  bushels  inférieure  à  celle  de  l'année  dernière  et  que 
les  évaluations  de  l'excédent  disponible  pour  l'exportation  à 
La  Plata  baissent  de  jour  en  jour.  Comparées  à  l'année  der- 
nière, les  expéditions  australiennes  sont  légères  ;  néanmoins, 
le  total  de  la  campagne  fait  ressortir  une  augmentation  de 
33  0/0.  D'autre  part,  les  expéditions  totales  des  pays  expor- 
tateurs sur  l'Europe  sont  de  9.300.000  quarters,  soit  27,4  0/0 
au-desscus  de  celles  do  la  dernièie  campagne.  Sous  ce  rap- 
port, il  convient  de  tenir  compte  de  la  position  française 
durant  la  dernière  campagne  ;  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que 
le  total  de  la  campagne  est  dé  près  de  3  millions  de  quarters, 
soit  10  0/0  environ  en  dessous  de  la  campagne  1909-1910. 
Dans  cet  état  de  choses,  le  commerce  est  dans  d'excellentes 
dispositions  d'esprit  ;  la  situation  européenne  ne  décèle  pas 
la  moindre  place  de  faiblesso  interne  ;  le  tout  dépend  main- 
tenant des  prochains  avis  sur  les  perspectives  en  Argentine. 

* 

*  * 

A  Paris,  la  tendance  est  plus  calme  sur  des  avis  plus  favo- 
rables de  l'étranger,  malgré  cela  les  cours  restent  soutenus. 
Le  courant  fait  26  30  ;  le  prochain  26  40. 
Prix  du  Blé  sur  les  principaux  marchés  du  monde 
(Les  100  kilogrammes) 

Villes 


Paris  

Liverpool. . , 

Berlin  

Budapest. . 

Chicago  

New-York  . 


14  déc. 
1911 

21  déc. 
1911 

28  déc. 
1911 

4  janv. 
1912 

lljanv. 
1912 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

25  45 

25  65 

25  60 

26  .. 

26  30 

20  27 

20  61 

20  37 

20  68 

20  69 

26  79 

26  81 

25  81 

27  .. 

27  21 

24  59 

24  80 

24  54 

24  61 

18  60 

18  99 

18  82 

18  19 

18  29 

19  52 

19  85 

19  02 

18  70 

18  80 

Sucres.  —  L'Association  Internationale  de  la  Statistique 
des  sucres  vient  de  publier  les  chiffres  relatifs  à  la  produc- 
tion du  sucre  en  Europe  pour  la  campagne  1911-1912  : 

Fabriques  en  activité 

Pays  faisant  partie  de 
l'Association  : 

Allemagne  , 

Autriche-Hongrie  ,  . . 

France  

Belgique  

Hollande  

Russie  

Suède  

Total  

Autres  pays  : 

Danemark..  

Italie  

Espagne  

Roumanie  

Serbie  

Bulgarie  

Suisse  

Total  

Europe  (ensemble)  


1911-12 

1910-11 

341 

354 

196 

203 

224 

241 

74 

77 

27 

27 

280 

276 

01 

1  1£Q 

1 .  loo 

8 

34 

35 

30 

30 

5 

5 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

80 

81 

J.  243 

1.280 

Production  du  sucre 
Pays  Betteraves  traitées     Production  du  sucre 

de^Assoei^tion  "79iTÎ2  ^"m^ïT  '^2UA2^~~m^n 

(Tonnes) 

Allemagne....     9.013.600   15.748.981   1.457.300  2.589.869 
Autriche-Hon- 
grie  7.858.500   10.2^2.500   1.154.300  1.522.785 

France   4.148.400     5.512.400      514.750  711.172 

Belgique   1.612.000     1.980.000      239.000  233.222 

Hollande   1.720.000     1.442.000      251.300  216.886 

Russie   12.546.100   13.083.300   2.080.300  2.108.760 

Suède   822.500     1.105.113      127.200  173.804 

Total   38.711.300  49.124.294  5.824.150  7.606.498 

Autres  pays  : 

Danemark..'..  745.000  762.000  112.000  109.000 

Italie   1.400.000  1.535.761  155.000  183.400 

Espagne   800.000  485.000  106.700  70.000 

Roumanie....  225.000  386.300  29.500  50.000 

Serbie   HIO.OOO  59.700  13.(00  7.443 

Bulgarie   63.300  31.400  7.950  3.700 

Suisse   23.003  20.000  2.900  2.700 

Total   3.356.300     3.280.151      426.050  426.243 

Europe  : 

Total  général.    42.067.600   52.404.445   6.250.200  8.032.7/il 

*  * 

Le  marché  du  sucre  est  resté  calme  après  les  fêtes  du  jour 
de  l'an,  mais  bientôt  des  fluctuations  nombreuses  se  sont 
produites. 

Le  temps  est  toujours  très  doux  et  pluvieux;  la  culture 
désirerait  un  temps  plus  sec  et  plus  froid. 

Le  marché  américain  a  été  moins  bien  tenu.  Les  offres  de 
sucres  de  Cuba  sont  importantes  et  des  sucieries  vont  être 
mises  en  marche  à  Porto-Bico. 

M.  F.  O.  Licht  écrit  que  la  consommation  s'est  trouvée 
réduite  pendant  les  derniers  mois,  ce  qu'il  faut  attribuer  aux 
prix  élevés  pratiqués  et  aux  approvisionnements  faits  pen- 
dant l'été.  Il  ne  semble  pas  que  l'on  doive  s'attendre,  en 
Allemagne  tout  an  moins,  à  des  diminutions  d'emblave- 
ments. 

* 

*  * 

-  A  Paris,  les  fluctuations  nombreuses  qui  se  sont  produites 
restent  sans  causer  d'impression,  on  semble  s'habituer  faci- 
lement à  ces  mouvements  de  hausse  et  de  baisse  légère.  Le 
marché  manifeste,  en  fin  de  semaine,  une  certaine  tendance 
à  la  reprise. 
Le  sucre  blanc  n*  3  fait  49  37. 
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Prix  du  Sucre  sur  1*8  principaux  marchés 

[Les  100  kilogrammes) 

Villes 


Paris  (roux  88»).. . 

Londros   

Bruxelles  

Amsterdam  

Prague   

Hambourg  

New-York(moscovad) 


18  déo. 
1911 

•-'0  déo. 
191 1 

W  déo . 
1911 

3  jan\ 
1918 

lOJ&nv. 

1012 

Fr 

le*. 
r  r. 

r  i . 

K  r 

VT. 

4'i  60 

42  r>o 

U  26 

48  7> 

VA  oO 

86  25 

3li  80 

30  80 

30  00 

38  12 

35  60 

35  87 

80  12 

89  96 

89  80 

B6  30 

30  m 

40  88 

36  22 

01 

:is  06 

38  ôo 

40  45 

80  80 

87  88 

37  88 

37  24 

(il  50 

49  14 

46  98 

44  80 

Vins.  —  La  température  continue  à  être  peu  satifaisantc 
pour  la  vigne.  Les  journées  humides  et  relativement  chaudes 
qui  se  succèdent  font  avancer  la  végétation,  et,  dans  quel- 
ques régions  du  Midi,  un  certain  réveil  commence  à  se 
manifester.  Il  serait  à  souhaiter  que  quelques  gelées  vien- 
nent tempérer  cette  exubérance,  sans  quoi  les  gelées 
printanières  pourraient  fort  bien  causer  de  sensibles  dom- 
mages. 

\a  traitement  des  vins,  soutirage,  collage,  etc.,  se 
trouverait  également  plus  favorisé  par  un  temps  clair  et 
froid. 

Dans  le  Midi,  les  résultats  des  soutirages  sont  satisfai- 
sants. Les  vins  sont  généralement  bons,  mais  on  remarque 
toutefois  une  certaine  irrégularité  dans  la  qualité.  Il  y  a 
donc  lieu  de  procéder  à  des  choix  entre  vins  de  provenance 
semblable. 

Les  fêtes  de  Noël  et  du  Jour  de  l'An  n'ont  pas  arrêté  les 
transactions.  Les  cours  se  sont  encore  raffermis  et  il  faut 
maintenant  compter  21  à  "23  fr.  l'hectolitre  pour  les  ordi- 
naires. Les  petits  vins  trouvent  facilement  preneur  à  22  fr. 
et  les  bonnes  qualités  se  paient  couramment  22  50  et  23  fr. 
à  la  propriétéi  L'opinion  la  plus  généralement  admise  est 
qu'une  nouvelle  hausse  se  produira  et  que  les  cours  se  fixe- 
ront entre  28  et  25  fr.  suivant  qualité.  Il  est  même  possible 
que  ces  cours  soient  dépassés. 

A  Cette,  les  affaires  reprennent  de  l'ampleur  ;  les  cours 
sont  toujours  fermes  et  orientés  à  la  hausse. 

Sur  le  littoral  méditerranéen,  les  expéditions  en  décembre 
ont  été  nombreuses,  les  cours  sont  bien  tenus.  Les  Aramons 
de  plaine  se  traitent  dans  le  Gard  à  22  et  24  francs.  Dans 
l'Hérault,  on  cote  les  rouges  22  et  24  francs,  les  roses  23  et 

26  francs  et  les  blancs  25  à  28 francs. 

En  Armagnac,  on  signale  quelques  affaires  traitées  à  6  fr. 
le  degré  barrique.  Les  détenteurs  se  montrent  peu  empressés 
à  vendre  dans  ces  conditions. 

Dans  le  Bordelais,  la  qualité  des  vins  nouveaux  est  très 
satisfaisante.  Les  produits  nouveaux  sont  souples,  bien 
fruités  et  d'une  bonne  maturité.  Les  ventes  ont  déjà  été  im- 
portantes et  il  serait  difficile  de  trouver  actuellement  de  bons 
vins  blancs  ordinaires  à  60  francs  la  barrique.  Dans  le 
Blayais,  il  faut  payer  les  rouges  de  75  à  80  francs  la  barri- 
que nue. 

En  Bourgogne,  les  demandes  en  vins  de  1911  sont  impor- 
tantes. On  recherche  également  les  vins  vieux,  particulière- 
ment de  1908,  mais  ces  produits  sont  rares  et  les  cours  très 
élevés.  Les  Beaujolais  ordinaires,  pris  par  quantités,  se 
paient  environ  90  fr.  la  barrique  de  220  litres  ;  les  ordres 
moins  importants  se  traitent  à  100  fr. 

En  Algérie,  les  stocks  à  la  propriété  diminuent.  A  quai 
Alger,  les  vins  rouges  ordinaires  se  traitent  à  19  et  20  fr. 
l'hectolitre,  les  supérieurs  à  22  fr.  50  et  25  fr.  ;  les  blancs  de 

27  à  29  fr.  et  les  rosés  de  24  à  26  fr. 

A  Bercy,  la  tendance  est  assez  indécise,  quoique  actuelle- 
ment la  fermeté  soit  la  note  dominante,  et  les  cours  ont  ten- 
dance à  la  hausse.  Les  demandes  de  la  consommation  se 
restreindront  vraisemblablement  avec  l'augmentation  des 
cours.  On  traite  actuellement  les  Aramons  8°  à  29  et  30  fr.  ; 
les  vins  de  montagne  9°  de  29  à  31  fr.  ;  les  Roussillons  10  à 
11»  de  31  à  32  fr.,  et  les  vins  rouges  d'Algérie  10  à  12°  de  30 
à  32  fr.  l'hectolitre  nu,  quai  ou  gare  de  Paris. 


Soies.  —  Les  premiers  jours  de  l'année  1912  ont  é}é  assez 
peu  animés.  Les  affaires  sont  peu  nombreuses,  les  prix  dis- 
cutés et  les  différents  compartiments  font  preuve  d'une  ten- 
dance plutôt  lourde.  Les  détenteurs  et  les  producteurs  n'es- 
pèrent pas  grand'chose  des  spéculateurs,  dont  les  opérations 


80  bornent  à  des  ventru  i'i  découvert  ;  la  consommation  mm 
■Omble  pas  devoir  augmenter  ses  demande*  huit  que  les  l.n 
dances  do  la  modo  no  se  modifieront  pas  en  druandant  de 
plus  grands  métrages. 

Les  affaires  au  jour  le  jour  restent  dune,  la  note  dominante 
du  marché  et  l'on  ne  voit  pas  encore  quand  les  circonstances 
viendront  modifier  cet  état  do  choses. 

On  a  fait  : 

(îrègea  Piémont  1"  ordre  12/16,48  fr.  ;  Grèges  Italie  1" or- 
dre 9/11,  45  fr.;  Grèges  Brousse  1"  ordre  10/18,  30  fr.  ;  Tra- 
mes Canton  fil.  1"  ordre  24/20,  40  fr.  50;  Trames  Chine 
t.  c.  1"  ordre  40/46,  89  fr.  ;  'Trames  Japon  t.  c.  1"  ordre 
24/26,44  fr.  ;  Organsins  Italie  1"  ordre  22/24,  49  fr.;  Organ- 
sins Canton  fil.  P'ordro  89/84,  43  fr.  ;  Organsins  Japon  fil. 
1"  ordre  24/20,46  fr. 

En  grèges  asiatiques,  le  marché  a  été  également  nul.  Quel- 
ques transactions  à  prix  ne  marquant  pas  de  changement 
appréciable,  mais  témoignant  toujours  d'une  tendance  faible. 


Métaux.  —  Les  stocks  visibles  du  cuivre  sont  en  légère 
augmentation  et  atteignaient  au  81  décembre  57.283  tonnes 
contre  56.569  au  15  décembre.  On  lit  dans  la  circulaire 
Merton  : 

«  Pour  la  première  fois  depuis  bien  des  mois,  les  statistiques 
de  quinzaine  ont  accusé  mne  augmentation  dans  les  appro- 
visionnements visibles  en  raison  d'affrètements  plus  impor- 
tants de  l'Australie  où  des  stocks  de  cuivre  se  sont  accu- 
mulés dans  les  ports  d'embarquement  par  suite  des  grèves 
des  dockers.  Cependant,  le  sentiment  du  commerce  du  cuivre 
est  tellement  optimiste  et  confiant  en  ce  moment,  que  cet 
événement  n'a  produit  qu'une  influence  passagère  sur  le 
Standard. 

«  Les  affaires  avec  les  consommateurs  n'ont  recommencé 
que  vers  le  milieu  de  la  semaine,  mais  en  Angleterre  elles 
n'ont  pas  encore  complètement  repris.  Les  fabricants  ont 
leurs  carnets  d'ordres  tellement  remplis  qu'ils  ne  sont  pas 
anxieux  de  recevoir  de  nouvelles  commandes.  Cependant,  la 
demande  du  continent  a  été  très  animée  et,  mercredi,  de 
fortes  quantités  de  cuivre  affiné  ont  été  enlevées,  forçant 
ainsi  les  producteurs  à  avancer  encore  leurs  prix.  » 

A  Paris,  les  affaires  sont  demeurées  calmes  et  Ton  cote  les 
premières  marques  165  75  sans  changement.  Les  marques 
ordinaires  sont  en  légère  avance  à  164. 

Les  approvisionnements  visibles  d'étain  sont  en  diminu- 
tion et  s'élèvent  à  16.925  tonnes  contre  17.391  tonnes  à  la  fin 
de  novembre.  Cette  diminution,  peu  importante,  a  exercé 
une  influence  peu  favorable  sur  le  marché  et  les  cours  ont 
presque  constamment  été  orientés  à  la  baisse;  la  diminution 
des  cours  atteignit  un  niveau  suffisamment  bas  pour  attirer 
l'attention  générale  et  les  ordres  des  acheteurs  ont  pu  déter- 
miner une  certaine  reprise. 

L'étain  Banka  fait  522  ;  le  Billiton,  519. 

Les  affaires  en  plomb  restent  peu  importantes  :  seuls,  les 
consommateurs  font,  des  achats  sur  les  époques  rapprochées. 
Les  approvisionnements  sont  pou  importants  et  vraisembla- 
blement il  en  sera  de  même  pendant  un  certain  temps  encore. 
On  cote,  sur  notre  place,  les  marques  ordinaires  46  fr.  25. 

Le  marché  du  zinc  n'a  pas  encore  repris  son  allure  nor- 
male. Les  consommateurs  ne  ressentent  pas  encore  le  besoin 
de  prendre  de  nouveaux  engagements;  mais  comme  les  offres 
sont  peu  importantes,  la  tendance  reste  calme  mais  soutenue. 
On  a  fait  :  zinc  de  Silésie,  76;  autres  bonnes  mnrques,  74. 

•% 

Cours  des  Métaux  à  Londres 

(La  tonne  de  1.016  kil.  048) 


Métaux 


Cuivre  en  barres  : 

Disponible  

A  3  mois  

Etain  :  disponible. . 

—  à  3  mois  

Plomb  anglais  :disp. 

—  espagnol:  — 
Zinc  :  disponible. • . 

ilascou) 
Fonte  disponible  . . 


13  dec. 
1911 


£  sh.  d. 

60  12  6 

61  8  9 

198  7  6 

191  10  . 

16  .  . 
15  10  ■ 

17  0  . 


48  11 


20  dèc. 
1911 


£  sb.  d 

62  10  . 

63  7  6 
205  10 
193  10  . 

'6 

15  12  6 
26  15  . 


49  7 


27  déc. 
1911 


£  sh.  d. 

63  15 

64  12  6 
206  .  . 
191  15 

'.6  2  6 

15  15  . 

26  15  . 


Z0  9 


3  ianv. 
1912 


£  sh.  d 

63  7  6 

64  5  0 
191  0  . 
184  10  0 

16  0  0 

15  12  6 

26  15  0 


50  8  0 
Hermès 


10  ianv. 
1912 


£  sh.  d. 

63  0  0 

63  13  0 

190  10  0 

185  15  0 

16   0  0 

15  13  9 

26  15  0 


<9  7  0 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN.  —  Allemagne 


ALLEMAGNE 


LA  SITUATION 


Berlin,  le  9  janvier  1912. 

Los  élections.—  Les  colonies  en  1911.—  Le  budget  prussien  pour  1912. 
—  Le  marché  monétaire.  —  Les  industries. 

La  lutte  électorale  devient  de  plus  en  plus  intense  à 
mesure  qu'approche  le  moment  où  le  pays  aura  à  se 
prononcer;  trois  jours  à  peine  nous  en  séparent. 
Les  socialistes  sont  toujours  l'objet  des  préoccupations 
gouvernementales  et  la  Gazette  de  l'Allemagne  du  Nord 
vient  d'insister  à  nouveau,  ces  jours  derniers,  sur  la 
nécessité  de  combattre  la  social-démocratie  et  d'avoir 
un  Reichstag  absolument  nalional.  «  Aucun  citoyen 
réellement  soucieux  de  l'avenir  de  la  patrie,  écrit  l'or- 
gane habituel  de  la  Chancellerie,  ne  peut  donner  sa 
voix  aux  socialistes  qui  ont  toujours  refusé  de  voter 
les  crédits  nécessaires  pour  assurer  la  défense  du  pays, 
tâche  qui  incombera  probablement  bientôt  au  prochain 
Reichstag  ».  C'est  assez  dire  que,  dès  le  début  de  la 
session,  des  demandes  de  crédits  importants  seront 
soumises  à  la  nouvelle  assemblée  pour  l'augmentation 
des  armements,  en  faveur  desquels  toute  la  presse 
pangermaniste  mène  actuellement  une  si  vigoureuse 
campagne. 

Je  vous  ai  donné  dans  ma  lettre  du  19  décembre  der- 
nier, les  évaluations  du  budget  impérial  pour  1912.  Les 
prévisions  budgétaires  pour  le  royaume  de  Prusse 
viennent  d'être  publiées  et  seront  prochainement  sou- 
mises à  la  Diète  :  la  balance  des  recettes  et  des  dépen- 
ses pour  l'exercice  commençant  au  1er  avril  de  cette 
année,  est  de  4.301.242.250  marks,  soit  une  augmen- 
tation de  215.007.501  maris  sur  les  chiffres  de  ^911. 
Les  revenus  ordinaires  figurent  dans  le  total  précédent 
pour  4 . 283 . 84t> . 450  marks;  les  recettes  extraordinaires, 
qui  atteignent  37.395.800  marks,  comprennent  le  mon- 
tant d'un  emprunt  de  19  millions,  nécessaire  pour 
parer  au  déficit  prévu  (celui-ci  s'élevait,  l'an  dernier,  à 
29.900.000  marks).  De  môme  qu'en  1910  et  pour  sub- 
venir aux  besoins  passagers, le  projet  prévoit,  en  outre, 
l'émission  de  bons  du  Trésor  jusqu'à  concurrence 
de  100  millions  de  marks.  Les  dépenses  ordinaires  sont 
évaluées  à  4.073.234.900  marks  et. les  dépenses  extra- 
ordinaires à  228.007.350  marks  dont  57.425.609  à  ver- 
ser au  fonds  d'amortissement  de  l'administration  des 
chemins  de  fer  ;  celle-ci  est,  en  outre,  autorisée  à  se 
procurer,  par  voie  d'emprunt,  une  somme  d'environ 
190  millions  de  marks,  en  vue  du  développement  de  ses 
entreprises  actuelles.  Le  budget  des  chemins  de  fer  se 
résume  par  2.335  millions  de  recettes  et  2.109  millions 
de  dépenses,  y  compris  l'amortissement. 

Enfin,  la  Dette  publique  serait  de  9.428.874.044 
marks  :  ce  chiffre  accuse,  par  rapport  à  celui  de  1911, 
une  diminution  de  102. 803.152  marks  provenant  du 
rachat  de  Consolidés  et  du  remboursement  de  bons  du 
Trésor  ne  portant  pas  intérêt.  La  Datte  comprend 
7.223.070.000  marks  pour  les  chemins  de  fer  et  167 
millions  459.741  pour  les  mines,  usines  et  salines  fisca- 
les. A  signaler  encore  que,  d'après  ies  évaluations  du 
budget  de  l'Empire,  les  contributions  matricuhiires  à 
verser  par  la  Prusse  formeront  un  total  de  33.498.915 
marks  (contre  31.314.527  pour  1911),  soit  83  marks 
40  pfennigs  par  tête  dans  l'ensemble  du  royaume. 

J'ai  sous  les  yeux  le  rapport  annuel  de  la  Chambre 
de  commerce  de  Hambourg  relatif  au  mouvement 
commercial  de  nos  colonies  dont  le  développement  a 
été  entravé  par  toute  une  série  de  circonstances  ou 
d'événements  contraires  :  conditions  climatériques  sou- 
vent défavorables  ;  rareté  de  la  main-d'œuvre  ;  faiblesse 
des  prix  du  caoutchouc  et,  jusqu'à  un  certain  point,  du 
cacao,  etc..  L'année  1911  a  été  médiocre  pour  le  Togo 
dont  le  chiffre  d'affaires  a  diminué  et  où,  en  particu- 
lier, ia  récolte  du  mais  a  été  si  mauvaise  qu'elle  n'a 
donné  lieu  à  aucune  exportation.  Au  Cameroun,  l'ex- 
ploitation de  l'huile  de  palme  a  donné  d'assez  bons 
résultats,  mais  la  récolte  du  cacao  s'est  gravement  res- 
sentie des  abondantes  chutes  de  pluie. Dans  le  Sud-Ouest 


africain,  quelques  grosses  Sociétés  seulement  conti- 
nuent â  exploiter  ies  terrains  diamantifères  dont  la 
production  a  laissé  à  désirer  par  comparaison  avec 
celle  de  l'année  précédente  ;  les  exploitations  fermières 
n'ont  pas  atteint  le  développement  espéré,  en  raison 
de  la  sécheresse  et  des  difficultés  dont  leurs  proprié- 
taires ont  eu  à  souffrir  pour  se  procurer  du  crédit. 
Dans  le  Sud-Est  africain,  la  récolte  des  céréales  a  été 
mauvaise,  la  production  du  caoutchouc  faible,  la  cul- 
ture du  coton  moyennement  satisfaisante.  En  Chine, 
le  commerce  de  Kiao-Tchéou,  qui  avait  progressé 
jusqu'ici,  a  rétrogradé  par  suite  de  la  sécheresse  de 
l'été,  des  inondations  consécutives  et  des  troubles  poli- 
tiques de  la  fin  de  l'année.  Enfin,  à  Samoa,  l'argent  et 
la  main-d'œuvre  font  défaut.  De  même  dans  l'Afrique 
du  Sud-Ouest  dont  la  production  diamantifère  a 
laissé  à  désirer,  par  comparaison  avec  celle  de  l'an- 
née précédende  et  les  fermes  n'ont  pas  atteint  le 
développement  espéré,  en  raison  des  difficultés  dont 
leurs  propriétaires  ont  eu  à  souffrir  pour  se  procurer 
du  crédit. 

Malgré  la  détente  sur  le  marché  monétaire,  les  exi- 
gences aux  moyens  de  la  Reichsbank  ont  été  encore 
très  importantes  ces  derniers  jours  et  plus  fortes  que 
celles  de  l'an  dernier  à  pareille  époque,  ce  qui  explique 
en  partie  le  caractère  actuel  d'indécision  de  la  fiourse. 
La  rente  reste  stationnaire  à  82  3/4  ;  l'escompte  hors 
banque  cote  3  1/2  0/0  ;  l'argent  au  jour  le  jour  s'ob- 
tient à  3  0/0. 

Le  marché  charbonnier  est  toujours  en  grande  acti- 
vité et  les  expéditions  y  sont  importantes.  Le  syndicat 
rhénan-westphalien  fixera  sous  peu  les  nouveaux  prix 
dont  la  détermination  dépend  de  l'issue  des  négocia- 
tions actuellement  en  cours  pour  lui  confier  la  vente 
du  charbon  des  mines  fiscales.  Le  marché  sidérurgi- 
que continue,  lui  aussi,  à  être  en  bonne  position  et 
envisage  l'avenir  avec  confiance. 


et  Financi 


L'émigration  par  Hambourg.  —  Durant  le  mois  de  dé- 
cembre 1911,  on  a  enregistré  à  Hambourg  le  départ  de 
7.856  émigrants.  Le  mouvement  d'émigration  par  ce  port 
s'établit  de  la  façon  stiivante  pour  les  quatre  dernières 
années  : 


1908 

Janvier   2.251 

Février   2.658 

Mars   2.954 

Avril   3.480 

Mai   5.346 

Juin   3.149 

Juillet   3.229 

Août   3.340 

Septembre   4.374 

Octobre   5.267 

Novembre   6.413 

Décembre   6.134 

Total   48-595 


1909 

7.075 
10.105 
12.681 
8.390 
12.154 
9.766 
7.890 
7.349 
6.733 
8.769 
10.586 
12.137 


1910 

7.856 
12.483 
ll.yîjfl 
13.357 
11.  MO 
9.495 
8.154 
7.232 
9.738 
S.  841 
10  393 
7.523 


113.535  118.131 


1911 

i.657 
4.299 
9.770 
6.939 
9.783 
7.556 
5.734 
5.223 
7  097 
7  851 
10.400 
7.856 

86.895 


BILAN    DE    LA    BANQUE    DE  L'EMPIRE 


19 

11 

19 

10 

30  <léc. 

Cl! 

23déc. 

30  cléc. 

1(1 

?3déc. 

ACTIF  (milliers  de  mark») 

Métal  et  or  en  lingots  

1.007.838 

49. 614 

924.012 

77.538 

30.638 

9.174 

51.685 

7.93«1 

10. lift 

22.798 

12.683 

22  642 

Lettres  de  change  

1.792.646 

+403.315 

1.3C4.375 

4270.353 

117.243 

+ 

48.705 

370.777 

-t  274.607 

148.880 

+ 

94.563 

156.765 

+ 

81.884 

151.738 

3.309 

•242. 9S6 

+ 

10.478 

PASSIF  (milliers  de  marks) 

180.000 

mod.) 

180.000 

S: 

mgd.) 

64.814 

mod.) 

64.814 

mocL) 

Circulation  de  billets  

8.250 .564 

-t-446.509 

2.072.766 

+  448  268 

Antres  engagements  à  vue... 

710. 4SI 

+ 

23. 762 

710.949 

+ 

81.675 

E5.2J9 

8.583 

54.744 

+ 

'..265 
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STATISTIQUE  relative  aux  divers  Ohapitm  du  l>ilau  do  la 
Banque  Impériale  d'Allemagne  (Millions  de  Marks) 


DATES 

O 

0 

N 
:i 

.- 

Circulation 

Comptes 
couranu  et 

Portefeuille 

m 

o 
£ 

•  ■3 

ta 

O 

l'a  u  \ 

de 
l'eue. 

% 

n  uov ... 

819.486 

W  s  i 

1  730 

66-; 

1,164 

74 

5 

i  dte.... 

s.'.i  M'.1 

U97  o»:t 

L.6U 

706 

i.i  la 

67 

+ 

809.877 

996 .  969 

1.751 

189 

1  IM 

99 

+ 

44 

» 

8    ••  ... 

J95.718 

•.'S7.768 

i.70:i 

601 

1 . 130 

70 

7 

17    •  ... 

791.061 

.'85.118 

l.7oa 

736 

1.968 

86 

4 

•23    »  ... 

771.197 

ï8;(.vô;> 

t.  Soi 

687 

1.389 

68 

194 
458 

» 

30    »  ... 

791  760 

380.078 

3.S60 

710 

1  793 

Mi 

6  j.iuv. . . 

7;3.o95 

285.631 

a. oio 

686 

1.566 

69 

339 

C  ourrier  de  la  Bourse  de  Berlin 

Berlin,  11  Janvier  1912 
La  tendance  est  plus  satisfaisante  sur  la  place.  Les  t'ouds 

d'Etats  sont  calmes,  les  valeurs  industrielles  en  progrès. 
On  a  coté  le  3  0/0  Consolidé,  82  8/4;  Russe  1902,  91  1/4; 

Deutsche  Bank,  207  3/8;  IJarpeuer.  201  1/2;  Laura,  183  1/8; 

Bochumer  230  5/8. 


ANGLETERRE 


LA  SITUATION 

Londres,  9  janvier  1912. 

L'Kiai-m.iji'r  naval.  —  La  situation  monétaire.  — 
î.i'  oonunwM  extérieur  on  décembre. 

La  presse  s'est  occupée  cette  semaine  de  l'interview 
Lonsdale,  publiée  par  le  Daily  Xews,  et  dépeignant 
l'empereur  Guillaume  II  comme  un  souverain  paci- 
ficrae. 

Toutefois,  l'opinion  parait  avoir  consacré  une  atten- 
tion plus  sérieuse  au  décret  qui  vient  de  paraître  sur 
l'organisation  de  l'état -major  naval.  On  se  souvient 
des  difficultés  qui  surgirent,  au  moment  de  la  crise 
marocaine,  lorsqu'on  envisagea  l'éventualité  de  trans- 
porter un  corps  expéditionnaire  sur  le  Continent,  et 
l'on  n'a  pas  oublié  les  critiques  formulées  à  ce  sujet 
par  l'amiral  Beresford,  notamment  en  ce  qui  con- 
cerne le  haut  commandement.  Une  réforme  urgente 
s'imposait  donc,  et  ce  fut  la  raison  du  remplacement 
de  M.  Mac  Kenna  à  l'amirauté  par  M.  Winston 
Churchill. 

L'état-major  naval  se  composera  dorénavant  de  trois 
sections  ;  la  section  des  renseignements,  qui  existait 
déjà;  la  section  de  la  préparation  des  opérations; 
enfin,  la  section  dite  de  mobilisation,  A  qui  reviendra 
la  tâche  d'examiner  en  détail  les  mesures  à  prendre 
pour  mettre  en  application  le  plan  de  campagne  sou- 
mis par  la  deuxième  section. 

En  somme,  l'état-major  naval  doit  étudier  la  prépa- 
ration théorique  de  la  guerre,  mais  il  ne  possède  aucun 
pouvoir  administratif  ou  exécutif,  celui-ci  restant 
entre  les  mains  du  ministre  seul.  L'état-major  naval 
est  placé  sous  le  commandement  d'un  chef  d'état-ma  jor, 
dont  le  rôle  est  purement  consultatif. 

Ajoutons  que  l'on  prévoit,  en  outre,  comme  complé- 
ment à  cette  réforme,  un  remaniement  sérieux  de 
l'école  de  guerre. 

Après  quelques  jours  d'abondance  monétaire,  un 
certain  resserrement  s'est  de  nouveau  manifesté  sur  le 
marché  des  capitaux,  notamment  par  suite  du  verse- 
ment de  900.000  liv.  st.  sur  les  emprunts  récents.  Les 
avances  au  jour  le  jour  se  traitent  entre  2  4/3  et  3  0/0, 
les  avances  à  la  semaine,  à  3  0/0. 

Dans  sa  dernière  revue  hebdomadaire,  lEconomist 
constate  que  les  disponibilités  sont  demeurées  abon- 
dantes pendant  la  huitaine  considérée,  quoique  d'im- 
portantês  sommes  empruntées  fin  décembre  aient  été 
remboursées  pendant  plusieurs  jours  à  la  Banque  d'An- 
gleterre,et.  que  le  seul  facteur  d'incertitude  sur  le  mar- 
ché monétaire  est  l'importance  des  quantités  d'or  qu'il 
va  falloir  exporter  en  Egypte,  dans  l'Inde  et  dans 
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l'AjnériqtM  du  Sud  ;  tant  qu'on  no  nom  pas  fixé  ù  cet 
égard,  le  marché  libre  prendra  soin  do  ne  pas  laisser 
baisser  le  taux  do  l'escompte. 

De  son  côté,  lo  SUUUt  l'ait  observer  que  lo  bilan  do 
la  Humilie  tl  Aii'il' h  rrr  *\*t  extrêmement  latiafaisunt, 
et  qu'il  autorise  à  espérer  quo,  si  le  marcha*  libre  ;i m i I 
judicieusement,  la  Banque  deviendra  bientôt  assez 
forte  pour  servir  toutes  les  dcinandos  d'or  qui  lui  sont 
adressées  et  abaisser  le  taux  de  l'eseomple  sans  atten- 
dre l'extrême  bon  marché  des  capitaux  qui,  certnine 
menl,  va  s'établir  en  avril.  Depuis  lo  début  de  I  année 
le  marché  lui  a  déjà  remboursé  d'ailleurs,  à  la  sur- 
prise générale,  une  somme  importante,  dont  le  mon- 
tant a  dépassé  toutes  les  prévisions. 

Le  dernier  bilan  publié  par  la  Bànqite  (TAngleterre 
est,  en  effet,  favorable.  L'encaisse  a  passé  de  88  mil- 
lions 188.162  liv.  st.  à  34. 421.328,  la  réserve,  de 
21.695. 372  liv.  st.  à  23.081.778,  et  la  proportion  de  la 
réserve, de  :55  1/2  à  35  7/8  0/0.  Il  est  vrai  que  des  sorties 
d'or  ont  été  effectuées  cette  semaine  qui  auront  leur 
répercussion  sur  le  prochain  bilan.  La  situation  de  la 
Banque  n'en  est  pas  moins  fort  satisfaisante,  si  on  la 
compare  à  ce  qu'elle  était  à  la  même  date  do  l'année 
dernière, alors  que  l'encaisse  était  seulement  de  31  mil- 
lions 940.845 liv.  st.,  la  réserve,  de  21 .869.815  liv.  st., 
et  la  proportion  de  la  réserve,  de  35  3/8  0/0. 

Les  statistiques  du  commerce  extérieur  en  décembre 
dernier  viennent  d'être  publiées  parle  Board  of'J'rade. 
liien  que  les  chiffres  qui  se  rapportent  au  mois  écoulé 
soient  moins  bons  que  ceux  du  mois  de  novembre,  on 
peut  dire  cependant  que  l'année  s'est  terminée,  en 
somme,  d'une  manière  satisfaisante.  11  faut  signaler, 
d'ailleurs,  qu'il  y  a  eu  cinq  dimanches  en  décembre 
1911  contre  quatre  seulement  en  décembre  1910,  et, 
qu'en  outre,  le  jour  de  Noël  tombait  un  lundi.  Malgré 
ces  conditions  défavorables,  les  exportations  accusent 
une  augmentation  de  1.147.800  liv.  st., ou  3,60/0.  Les 
importations  sont,  il  est  vrai,  en  moirs-value  de  4  mil- 
lions 107.000  liv.  st.,  ou  5,9  0/0,  mais  ce  résultat  tient 
presque  exclusivement  à  la  baisse  des  prix  du  coton, 
en  même  temps,  d'ailleurs,  qu'à  un  fléchissement  dts 
quantités  importées. 

Exception  faite  du  coton,  les  importations  se  sont 
bien  maintenues,  et  le  fait  le  plus  intéressant  à  signa- 
ler est  la  persistance  des  prix  élevés  pour  le  sucre  et 
le  thé,  ce  qui  a  déterminé  une  augmentation  de  1  mil- 
lion 550.000  liv.  st.  dans  la  valeur  des  importations 
de  produits  alimentaires  soumis  aux  droits.  En  ce  qui 
concerne  le  sucre,  notamment,  les  importations  pour 
le  mois  accusent  un  accroissement  de  plus  d'un  mil- 
lion de  livres  sterling,  bien  qu'il  y  ait  eu  une  légère 
diminution  en  quantité.  On  a  observé  encore  une  cer- 
taine plus-value  dans  les  entrées  d'articles  manufac- 
turés, et  cette  constatation,  qui  a  pu  être  faite  pendant 
toute  l'année,  peut  être  considérée  comme  un  indice 
assez  peu  favorable  pour  l'industrie  britannique. 

Du  côté  des  exportations,  les  résultats  sont  meil- 
leurs. Etant  donné  que  le  nombre  de  jours  ouvrables 
a  été  moindre  en  décembre  1911  qu'en  décembre  1910, 
l'accroissement  de  1.147.800  liv.  st.  des  exportations 
anglaises  est  fort  satisfaisant,  bien  que  les  deux  tiers 
aient  porté  sur  les  produits  alimentaires  et  les  ma- 
tières premières.  La  plus-value  enregistrée  par  la 
catégorie  des  produits  alimentaires  parait  provenir 
surtout  de  l'élévation  des  prix  du  sucre  ;  l'augmenta- 
tion, pour  les  matières  premières,  est  due  presque  en- 
tièrement à  des  chargements  plus  importants  de  char- 
bon pour  l'étranger.  Dans  la  catégorie  des  articles 
manufacturés,  on  note  un  accroissement  sensible  pour 
le  fer  et  l'acier  travaillés,  et,  au  contraire,  un  fléchis- 
sement appréciable  pour  les  appareils  électriques  et 
autres  produits  touchant  l'électricité,  Toutefois,  c'est 
sur  les  articles  de  coton  et  de  laine  qu'ont  porté  les 
plus  fortes  moins-values.  Quant  aux  «  navires  neufs  », 
ils  bénéficient  d'une  augmentation  de  645.500  liv.  st. 

La  persistance  delà  diminution  des  réexportations, 
qui  ont  encore  fléchi  de  1.196.800  liv.  st.  en  décembre, 
est  un  fait  assez  inquiétant,  car  elle  fait  craindre  que 
Londres  et  Liverpool  ne  perdent  graduellement  un 
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monopole  jusqu'ici  incontesté  en  faveur  de  Hambourg 
et  d'Anvers. 

Si  maintenant  l'on  considère  l'année  dans  son  en- 
semble, les  résultats  de  1911,  pour  notre  commerce 
extérieur,  s'établissent  comme  suit,  comparativement 
aux  chiffres  de  1910  :  les  exportations  gagnent  23  mil- 
lions 897.700  liv.  st.  ou  5,5  0/0,  et  les  importations, 
2.302.000  liv.  st.  ou  0,3  0/0.  Certes,  il  convient,  dans 
ces  plus-values,  de  faire  la  part  qui  revient  à  la  hausse 
des  prix;  néanmoins,  étant  donné  le  ralentissement 
des  affaires  dont  les  fêtes  du  couronnement  el  les 
grèves  de  cet  été  ont  été  les  causes,  on  peut  dire  en 
somme  que  l'année  écoulée  a  été  satisfaisante  pour 
notre  commerce.   

Le  Commerce  extérieur  en  1911.  —  Voici,  d'après  la 
classification  du  Board  of  Trade,  les  résultats  du  commerce 
extérieur  anglais  pour  le  mois  de  décembre  et  les  douze  mois 
de  1911  : 

Importations  Exportations 

Décem-     12  mois   Décem-   12  mois 
bre  de         bre  de 

1911  1911        1911  1911 

(En  milliers  de  livres  sterling) 

Produits  alimentaires, 

boissons  et  tabacs  .. .  25.161     264.335      2.614  29.032 

Matières  premières  et 
articles  non  manufac- 
turés  25.481     248.162      4.917  53.729 

Articles  manufacturés 

ou  mi-manufacturés..  14.124     165.579     29.887  362.387 

Divers  (y  compris  les 

colis  postaux)   236       2.483      1.154  9.134 

Total   65.002     680.559     38.572     454 . 282 

Le  tableau  suivant  compare  les  résultats  du  mois  de 
décembre  pendant  les  trois  dernières  années  : 

 Marchandises;  Mét.  précieux 

Export.  Réex-   Expor-  Ex- 
Impor-  britan-    por-    tations  Impor-  porta- 
tations  niques  tations  totales  tations  tions 

(Milliers  de  livres  sterling) 

Déc.  1911....    65.002   38.572     8.680   47.252   4.766  5.164 

—  1910....    39.109   37.424     9.877   47.301  4.350  4.7% 

—  1909....    60.781    33.700     9.635   43.425   6.792  5.376 

Diffër.  en  déc. 
1911  par  rap- 
port à  : 

1910   —4.107  -H.148  -1.197  —     49  +  415  -4-  368 

1909   +4.221  +4.782  —   955  +3.827  —2027  —  211 

12  mois  : 

1911              680.559  454.282  102.721  557.003  62.988  57.024 

1910               678.257  430.385  103.761  534.146  71.422  64.724 

1909               624.705  378.180  91.345  469.525  66.507  60.035 

Diff.  pour  les 
12  mois  1911 
par  rapport  à  : 

1910  -t-  2.302  +  23898  -1.040  +22857  -8435  —7700 

1909..!  +55.854  -4-76102  +11376  +87478  -3519  -3011 

Le  tableau  ci-après  permet  de  suivre  la  marche  du  com- 
merce extérieur  britannique  de  1900  à  1911  : 

Commerce  extérieur  britannique  de  1900  à  1911 

Excéd.  des 
importât. 

Impor-   Réexpor-  Importa-  Exporta-   sur  les 
Années     tations     tations  tions  nettes  tions  exportât. 

(Millions  de  livres  sterling) 

1900...  523  63  460  291  169 

MOI.  .  522  68  454  280  174 

1902.!.  528  66  462  284  178 

1903...  543  69  474  291  183 

1904...  551  70  481  301  180 

1905...  565  78  487  330  157 

1906...  608  85  523  376  147 

1907...  646  92  554  423  128 

1908...  593  80  5! 3  367  146 

1909.  .  624  91  533  378  155 

1910.  678         104  574  430  144 

1911  ;.        681         103  578  454  124 


Oû  voit,  d'après  ces  chiffres,  la  continuité  de  la  reprise 
qui  s'est  manifestée  dans  le  commerce  britannique  après  la 
dépression  survenue  en  1908,  comme  conséquence  de  la 
crise  américaine.  Le  mouvement  total  des  échanges  (impor- 
tations et  exportations  totales  réunies)  a  atteint,  en  1911, 
1.238  millions  de  livres  sterling,  chiffre  supérieur  de 
26  millions  de  livres  sterling  à  celui  de  1910  et  de  74  mil- 
lions de  livres  sterling  à  celui  de  1907,  année  ayant  précédé 
la  crise,  et  durant  laquelle  le  commerce  anglais  s'était  élevé 
à  un  niveau  non  encore  obtenu  jusque-là. 


BILAN   DE    LA    BANQUE  D'ANGLETERRE 

11  Janvier  1912 
Département  des  opérations  d'émission 


passif        Liv.  8t. 
Billets  créés   53.675.000 


Total   53. 615.000 


ACTIF 

Dette  fixe  de  l'Etat... 
Rentes  immobilisées.. 
Or  monnayé  et  lingots 


Liv.  st. 
lt. 015. 100 

7.434.900 
35. £25. 000 


Total   53  675.000 


Département  des  opérations  de  banque 


passif  Liv.  st. 

Capital  social   14.553.000 

.Réserves  et  profits  et 

pertes   3.438.000 

Trésor  et  administra- 
tion publique   14  .890  (SCO 

Comptes  particuliers.  40.242  000 

Billetsàseptjours.etc.  28.000 

Total   73.151  000  Total   73.151  000 

STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 


actif  Liv.  st. 
Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)   15.270  000 

Portefeuille  etavances  ;1 .972.000 

Billets  en  réserve   25  086.000 

Or  et  argent  monnayés  823.000 


DATES 

Or  monnayé 
et 
lingots 

|  Circulation 
(excepté  les 
billets  a7  jours) 

Dépôta 

Dispon.  du  dép. 
des  opérations 
de  banque 

Réserve 

Proportion  de 
la  réserve  aux 
engagements 

Taux 

de 
l'esc. 

% 

23  novembre . . . 

36.869 

28.502 

52.505 

43.418 

26.817 

51.04 

4 

29  » 

37.357 

28.732 

52.747 

43.348 

27  075 

51.31 

» 

7  décembre  . . . 

37.106 

28.798 

51.001 

41.926 

26.758 

52.45 

14 

35.954 

28  690 

52.047 

44.037 

25.714 

49.39 

21 

34.141 

29.286 

S6.047 

50  490 

23.305 

41  558 

30  » 

32.433 

29.i93 

61  123 

57  m 

21  695 

3  A.  48 

■ 

34.422 

29  190 

66.029 

60.172 

23  C82 

>5.8S 

36  018 

28.589 

55  132 

47.242 

25  909 

40.97 

Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 

Londres,  11  janvier  1912 
Depuis  la  publication  du  dernier  bilan,  l'encaisse  or  de 

la  Banque  d'Angleterre  a  augmenté  de  1.626.000  liv  st. 
Au   Stock-Excliange,  la  tendance  est  calme.  Les  cours 

s'écartent  peu  des  précédents.  Les  valeurs  cuprifères  sont 

un  peu  mieux  tenues. 
On  a  coté  :  Consolidés.  76  15  16;  Russe  5  0/0,  104  ./.. 
Le  Rio  s'inscrit  à  71  3/4  ;  Rand  Mines,  6  13/16. 
Voici  les  derniers  cours  des  Chemins  américains  : 
Le  Canadian  Pacific  est  à  233  ./.  ;   Y  Union   Pacific  à 

173  1/4  ;  VAtchison  à  108  ./.et  le  Chicago  à  111  ./. 


AUTRICHE-HONGRIE 

LA  SITUATION 


Vienne,  9  janvier  1912. 

La  Politique.  —  La  question  des  armements.  — 
Leprojel  d'emprunt.  —  I.a  Bourse. 

Je  vous  ai  signalé,  par  dépêche,  le  28  décembre  der- 
nier, l'exposé  fait  par  le  comte 'd'-Ehrenthal,  aux  délé- 
gations hongroises,  sur  la  politique  étrangère  :  après 
avoir  montré  la  nécessité  pour  l'Autriche-Hongrie 
d'observer  une  certaine  réserve  dans  la  question  du 
conflit  italo-turc,  —  dont  il  est  à  souhaiter  que 
l'autorité  ottomane  dans  les  Balkans  n'aura  pas  à 
souffrir,  —  le  ministre  des  Affaires  étrangères  expri- 
mait le  vœu  que  les  Délégations  voteraient  les  crédits 
nécessaires  à  la  réforme  militaire  ;  il  ajoutait  d'ailleurs 
que  l'augmentation  des  armements  ne  changerait  en 
rien  la  politique  pacifique  jusqu'alors  poursuivie  par 
le  gouvernement. 
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L'exposé  du  comte  d\-Ehrenthnl  a  étô  suivi  d'un 
discours  du  ministre  île  la  Guerre.  Après  avoir  com- 
battu l'opinion  communément  répandue  que  l'entre- 
tien  de  l'année  impose  de  gros  sacrifices  au  public,  lo 
général  d'Auffenberg  rappela  la  crise  de  Hosnio  et 
d'Herzégovine,  où  l'Autriche-Hongrie  fut  contrainte 
de  dépenser  300  millions  de  couronnes  pour  la  mise 
en  état  de  la  mobilisation  de  son  année,  et  termina  en 
concluant  a  l'insuffisance  des  contingents  actuels  qu'il 
importe  de  renforcer  sans  retard. 

Les  déclarations  du  comte  d'.Ehrentlial  ont  été  ac- 
cueillies avec  satisfaction  par  tous  les  partis,  même 
ceux  qui,  en  temps  ordinaire,  se  combattent  avec 
acharnement.  Par  contre,  l'exposé  du  général  d'Auf- 
fenberg n'a  pas  trouvé  l'approbation  de  tous  les  mem- 
bres des  Délégations  ;  il  a  même  été  assez  vivement 
critiqué  il  la  Délégation  hongroise,  qui  ne  proposa 
aucune  motion  do  confiance  pour  le  ministre  de  la 
Guerre,  alors  qu'à  l'unanimité  de  ses  membres,  elle 
votait  une  résolution  exprimant  la  confiance  dans  la 
politique  du  ministre  des  Affaires  étrangères. 

La  question  des  armements  continuera  donc, comme 
par  le  passé,  à  rencontrer  l'opposition  des  Hongrois. 
L'attitude  de  leur  délégation  envers  le  général  d'Auf- 
fenberg ne  saurait  laisser  aucun  doute  à  ce  sujet;  elle 
trouve  d'ailleurs  une  nouvelle  confirmation  dans  les 
paroles  prononcées,  le  premier  jour  rie  l'année,  par 
M.  de  Kossuth  devant  ses  partisans  :  ceux-ci,  en  effet, 
ne  cesseront  pas  de  combattre  les  lois  militaires,  non 
pas  qu'ils  rejettent  la  réforme  ou  l'augmentation  de 
l'armée,  mais  parce  qu'on  ne 'veut  pas  donner  satis- 
faction aux  revendications  nationales  hongroises  en 
matière  militaire.  Des  déclarations  de  M.  de  Kossuth, 
il  résulte  que  celui-ci  accepterait,  malgré  tout,  l'aug- 
mentation des  armements  moyennant  quelques  con- 
cessions,non  encore  définies, à  l'amour-propre  national 
magyar.  De  son  côté,  le  groupe  de  M.  de  Justh  ne  veut 
entendre  parler  de  l'accroissement  des  charges  mili- 
taires qu'après  l'introduction  du  suffrage  universel, 
auquel  les  Kossuthistes  sont  opposés.  C'est  vous  dire 
que  nous  avons  encore  en  perspective  quelques  séances 
parlementaires  mouvementées  ;  et  pourtant,  il  serait  à 
désirer  que  la  Chambre  hongroise,  dont  les  travaux 
reprendront  leur  cours  le  12  de  ce  mois,  parvienne 
enfin  à  discuter  les  lois  militaires  sans  ces  obstructions 
et  ces  scandales  qui  ne  peuvent  que  produire  une  pé- 
nible impression,  tant  au  dehors  que  dans  le  pays 
même. 

En  dehors  de  la  question  des  armements,  qui  a  fait 
ces  temps  derniers  l'objet  de  nombreux  commentaires, 
les  journaux  se  sont  occupés,  à  différentes  reprises, 
d'un  soi-disant  emprunt  de  un  milliard  que  l'Etat 
autrichien  aurait  eu  l'intention  de  lancer  sur  les  mar- 
chés de  Paris  et  de  Londres.  La  Nouvelle  Presse  Libre 
allait  même  jusqu'à  dire  que  l'adhésion  du  gouverne- 
ment à  l'accord  franco-allemand  pour  le  Maroc  devait 
être  subordonnée  à  la  souscription  de  cet  emprunt 
extérieur.  Des  dénîentis  officiels  ont  été  immédiatement 
opposés  à  cette  insinuation,  tant  à  Vienne  qu'à  Paris. 
Nous  en  avons  éprouvé  ici  une  certaine  surprise, 
d'autant  plus  que,  d'après  les  dernières  nouvelles  pu- 
bliées à  ce  sujet,  le  fameux  emprunt  dont  il  a  été  tant 
question  ne  porterait,  en  définitive,  que  sur  une  somme 
de  150  millions  de  couronnes,  réservée  d'ailleurs  aux 
seuls  marchés  intérieurs. 

La  Bourse  est  calme.  L'escompte  hors  banque  s'ob- 
tient à  4  1/2  0/0.  Il  est  à  nouveau  question,  dans  les 
milieux  financiers,  d'une  augmentation  prochaine  du 
capital  du  Crédit  Foncier  d'Autriche,  dont  l'exemple 
serait  suivi  par  la  Banque  des  Pays  Autrichiens, 
VVnionbank  et  la  Banque  Anglo-Autrichienne. 


Le  Commerce  extérieur  de  l'Autriche  -  Hongrie.  — 

D'après  les  statistiques  officielles  récemment  publiées,  le 
commerce  extérieur  de  l' Autriche-Hongrie  pendant  le  mois 
de  novembre  1911,  —  non  compris  le  mouvement  des  métaux 
précieux,  —  a  été  de  312.2  millions  de  couronnes  aux  impor- 
tations, et  213.1  million  aux  exportations.  Ces  chiffres  accu- 


sent, par  rapport  an  moiH  de  novembre  1910  :  a u  \  Importa- 
tions, uni'  augmentation  de  ~.û  .">  millions  de  ronronnes  ;  aux 

cxpni talions,  une  diminution  de 8.8  million 

Los  résultats  relatifs  au  commerce  extérieur  des  onze  pre- 
miers mois  do  11111  s'établissent  comme  suit,  par  compa- 
raison avec  ceux  do  la  période  correspondante  en  1910  : 

Excédent 
Importa-      Exporta-  des 

tionu  importation! 


Janvier-nov, 


1911  : 
11» lu. . 


lions 

2.805.9 
9.670.0 


2. 157.U 
2.198.1 


708.9 
876.9 


-+-   295.9      —     30. 1       +  889.0 


DANEMARK 

LA  SITUATION 

Copenhague,  le  28  décembre  1911. 

La  situation  politique.  —  Lo  marché  monétaire  cita  Fiourso.  — 
La  propriété  liàlie  en  1909.—  Statistiques  successorales  pour  1909  1910. 

Le  second  mois  de  la  session  du  Riksdag  qui,  men- 
tionnons-le en  passant,  n'a  guère  été  favorable  au  mi- 
nistère, a  été  consacré  en  majeure  partie  aux  questions 
financières.  Les  conservateurs  ont  été  d'avis  qu'il  fal- 
lait éviter  l'accroissement  des  impôts  directs,  et,  pour 
se  procurer  des  ressources  nouvelles,  qu'il  était  préfé- 
rable d'avoir  recours  aux  taxes  douanières.  On  s'est 
occupé  aussi  de  la  question  du  renouvellement  de 
l'emprunt  de  15  millions  de  couronnes  qui,  contracté 
en  1910  auprès  d'un  groupe  de  banques  de  Warburg, 
de  Hambourg  et  de  Stockholm,  était  remboursable  en 
décembre  1911.  Il  a  été  reconnu  qu'il  y  aurait  certains 
inconvénients  à  renouveler  cet  emprunt  auprès  du 
même  groupe,  et  le  gouvernement  songerait  sérieuse- 
ment à  s'adresser  à  la  City  and  Midland  pour  con- 
tracter un  emprunt  de  conversion  ;  il  aurait  offert  de 
traiter  cette  opération  à  3.575  0/0. 

Dans  le  domaine  commercial,  on  prête  au  ministre 
des  Finances  l'intention  de  se  procurer  une  quinzaine 
de  millions  de  couronnes,  dont  12  millions  seraient 
demandés  aux  douanes  et  3  millions  à  l'emprunt.  Au 
point  de  vue  militaire,  on  envisagerait  en  outre  l'exé- 
cution de  travaux  de  défense  nationale,  qui  nécessite- 
raient une  dépense  de  5  à  6  millions  de  couronnes; 
cette  somme  serait  obtenue  au  moyen  d'un  emprunt 
à  l'étranger.  Il  se  peut,  toutefois,  que  ces  projets  ren- 
contrent une  certaine  opposition,  car  des  voix  s'élèvent 
en  faveur  d'une  politique  d'économies. 

Les  disponibilités  sont  abondantes  sur  le  marché 
monétaire;  malheureusement,  cette  abondance  des 
capitaux  semble  avoir  eu  une  répercussion  fâcheuse 
sur  les  conditions  de  la  Bourse  des  valeurs  de  Co- 
penhague, car  la  spéculation  excessive  à  laquelle  elle  a 
donné  naissance  pèse  lourdement  sur  le  marché,  ce  qui 
ne  laisse  pas  que  de  susciter  quelques  appréhensions. 
Ces  conditions  regrettables  paraissent  être  dues  égale- 
ment, pour  une  bonne  part,  à  l'invasion  d'une  foule  de 
petits  spéculateurs  ne  présentant  pas  suffisamment  de 
surface  pour  résister  à  des  mouvements  de  quelque 
importance. 

Des  statistiques  intéressantes  viennent  d'être  pu- 
bliées, concernant  les  propriétés  bâties  au  Danemark  : 
la  valeur  de  la  propriété  bâtie,  qui  était  estimée  à 
5.358  millions  de  couronnes  en  1904,  atteignait,  en 
1909,  6.110  millions,  soit  un  accroissement  de  752  mil- 
lions de  couronnes.  L'augmentation  ainsi  enregistrée 
pendant  la  période  quinquennale  considérée  a  porté 
surtout  sur  les  propriétés  urbaines,  avec  414  millions 
de  couronnes,  les  propriétés  rurales  bénéficiant  de  la 
différence,  soit  338  millions  de  couronnes. 

La  valeur  de  la  propriété  bâtie  se  répartissait  ainsi 
pour  l'année  1909  :  2.822  millions  de  couronnes  pour 
les  villes,  dont  1.724  millions  de  couronnes  pour  la 
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seule  ville  de  Copenhague,  et  3.288  millions  pour  les 
campagnes.  Il  est  à  noter  que  par  suite  des  dégrève- 
ments en  faveur  de  la  petite  propriété,  un  capital 
de  900  millions  de  couronnes  n'est  pas  assujetti  à 
l'impôt. 

Le  montant  des  dettes  immobilières  s'élevait  à  5  mil- 
lions 749.000  couronnes  en  1909,  contre  5  millions  de 
couronnes  en  1904,  soit  un  accroissement  de  15  0/0. 

Dans  un  autre  ordre  d'idées,  voici  également  quel- 
ques renseignements  statistiques  qui  ne  manquent  pas 
d'intérêt.  Durant  l'exercice  financier  1909-1910,  il  y  a 
eu  environ  3.000  successions,  représentant  un  montant 
successoral  global  de  28  millions  de  couronnes,  ayant 
fourni  à  l'Etat  870.000  couronnes,  chiffre  inférieur  aux 
prévisions  des  droits  successoraux,  établies  lors  de  la 
réforme  financière  de  19C8. 

Une  remarque  importante  découle  de  ces  quelques 
chiffres  :  c'est  que  la  faiblesse  du  montant  des  succes- 
sions le  montre,  le  Danemark  n'est  guère  un  pays  éco- 
nome, ce  qui  a  pour  conséquence  de  le  placer  sous  la 
dépendance  des  marchés  de  capitaux  étrangers. 

Sur  les  3.000  successions  enregistrées  en  1909-1910, 
2.500  représentaient  un  montant  inférieur  à  10.000 
couronnes,  et,  pour  1.500  même,  inférieur  à  3.000  cou- 
ronnes ;  au-dessus  de  50  000  couronnes  et  au-dessous 
de  100.000,  on  ne  trouve  déjà  plus  que  76  successions  ; 
mentionnons  enfin,  18  successions  entre  100.000  et 
200.000  couronnes,  7  entre  200.000  et  500.000  couron- 
nes, et  seulement  3  au-dessus  de  ce  dernier  chiffre,  ces 
3  sucessions  ne  représentent  d'ailleurs  ensemble 
guère  plus  de  2  millions  et  demi  de  couronnes. 


Les  opérations  d'assurances  en  1910.  —  Le  tableau 
suivant  donne  le  montant  des  primes  payées  en  1010  pour 
les  différentes  branches  d'assurances  au  Danemark  : 

Millions 
de  couronnes 


Catégories  d'assurances  :  — 

Contre  l'incendie   13.60 

Sur  la  vie   23  20 

Contre  les  accidents   6.20 

Caisses  de  secours  en  cas  de  maladie   4.97 

Caisses  pour  les  obsèques».   0.75 

Caisses  contre  le  chômage   1.23 

Contre  les  sinistres  maritimes   6.00 

Assurances  pour  le  bétail   3.78 

Contre  la  grêle   C.12 


Total   59.81 


Soit,  en  chiffre  rond,  00  millions  de  couronnes,  représen- 
tant le  montant  global  des  pxixnes  d'assurances  payées  en 
1910. 


PORTUGAL 


LA  SITUATION 


Lisbonne,  6  janvier  1912. 
L'année  1911.  — Los  industries-  -   Le  cunQit  religieux. 
—  Le  budget  el  la  Délie. 

L'année  1911  qui  vient  de  finir  a  constitué  pour  le 
Portugal  une  véritable  période  d'organisation.  Après 
les  événements  politiques  de  1910,  il  restait  à  établir 
sur  des  bases  stables  le  nouveau  régime,  à  coordonner 
les  efforts  divers,  amener  l'apaisement  et  aussi  faire 
face  à  quelques  tentatives  réactionnaires. 

Le  calme  permettra  au  pays  de  poursuivre  son  dé- 
veloppement économique  dans  des  conditions  plus 
favorables.  Au  point  de  vue  industriel,  l'année  1911  a 
été  marquée  par  de  nombreux  mouvements  grévistes, 
particulièrement  pendant  le  premier  semestre.  La 
plupart  des  industries  ont  été  atteintes.  L'industrie 
métallurgique  en  particulier  a  subi  une  crise  assez 
sensible;  cette  branche  de  l'industrie,  comme  celle  des 
constructions  civiles,  souffre  du  retrait  des  capitaux 
employés  et  de  la  faiblesse  générale  des  affaires.  Il 


serait  à  souhaiter  que  le  gouvernement  leur  vint  en 
aide  en  mettant  en  adjudication  la  construction  des 
quelques  centaines  de  wagons  qui  sont  nécessaires  à 
l'exploitation  des  lignes  de  chemins  de  fer  appartenant 
à  l'Etat. 

L'industrie  cotonnière  est  également  dans  un  situa- 
tion peu  satisfaisante  et  il  semble  qu'elle  a  perdu  une 
certaine  partie  de  ses  débouchés  dans  nos  différentes  co- 
lonies et  particulièrement  en  Afrique  occidentale.  Les 
tissus  étrangers  entrent  avec  facilité  dans  ces  colonies, 
sans  être  frappés  d'aucune  taxe  et  peuvent  ainsi  con- 
currencer avec  avantage  les  produits  de  la  métropole. 

Le  gouvernement  s'est  vivement  intéressé  à  l'amé- 
lioration du  sort  des  ouvriers.  Une  commission  dû 
travail  a  été  nommée  pour  rechercher  quelles  étaient 
les  améliorations  possibles  et,  le  24  juin  dernier,  un 
décret  a  été  publié  pour  réglementer  le  travail  de  nuit 
des  femmes  employées  dans  l'industrie.  Ce  décret  or- 
donne la  mise  en  vigueur  des  dispositions  prises  par 
la  convention  internationale  de  Berne,  signée  par  le 
Portugal  en  1906. 

Les  difficultés  qui  se  sont  élevées  entre  le  gouverne- 
ment et  le  clergé  catholique  au  sujet  de  l'application 
de  la  loi  de  séparation  sont  arrivées  à  un  point  très 
aigu.  Le  clergé  proclame  son  indépendance  du  gou- 
vernement en  vertu  de  la  Constitution  qui  garantit  la 
liberté  de  conscience.  Une  grande  partie  des  prêtres 
refuse  de  se  soumettre,  repoussant  les  pensions  qui 
leur  ont  été  accordées. 

Le  ministre  de  la  Justice  a  publié  un  décret  expli- 
catif de  la  loi  de  séparation  au  sujet  des  associations 
cultuelles  qui  pourront  s'organiser  comme  jusqu'au 
31  décembre  1912,  pour  continuer  l'exercice  du  culte 
comme  par  le  passé. 

On  donne  comme  probable  qu'une  modification  à  la 
loi  de  séparation  sera  proposée  au  Parlement  par  le 
ministre  de  la  Justice.  Cette  modification  entraînerait 
le  paiement  d'indemnités  importantes  pour  les  édifices 
appartenant  à  des  communautés  étrangères. 

Le  Diario  do  Governo  vient  de  publier  les  évalua- 
tions de  recettes  et  de  dépenses  pour  l'exercice  1911- 
1912.  Le  rendement  des  impôts  directs  et  indirects  et 
des  diverses  sources  de  revenus  du  gouvernement  est 
évalué,  pour  cette  même  période,  à  76.094.042  mil- 
reis  690,  dont  72.167. 192  milreis  630  proviennent  des 
sources  de  recettes  ordinaires  et  3.926.850  milreis  des 
recettes  extraordinaires.  Les  dépenses  totales  sont 
fixées  à  78.007.969  milreis  237,  dont  75.123.744  mil- 
reis 977  aux  dépenses  ordinaires  et  2.873.112  mil- 
reis 270  aux  dépenses  extraordinaires  Le  déficit  prévu 
est  donc  de  1.913.924  milreis  547. 

Voici  quelles  ont  été  les  recettes  et  les  dépenses  bud- 
gétaires du  Portugal  pendant  les  cinq  dernières 
années  : 


Exercices  Recettes  Dépenses  Déficit 
(En  contos) 

19G6  1907   63.883  65».  979  —  2.095 

1907-  1908   71.068  74.173  —  3.105 

1908-  1909   73.423  75.145  —  1.722 

1909-  1910   72.356  75.121  —  2.765 

1910-  1911   70.804  73.500  2.696 


Le  budget  de  l'exercice  1911-1912  a  soulevé  certaines 
critiques.  Les  recettes  douanières  des  colonies  sont 
confondues  avec  celles  de  la  Métropole  et  il  est  impor- 
tant de  pouvoir  séparer  ces  deux  sources  de  revenus, 
car  une  partie  des  revenus  des  douanes  métropolitaines 
est  affectée  comme  garantie  des  créances  extérieures 
et  il  serait,  de  plus,  intéressant  de  savoir  dans  quelle 
proportion  les  recettes  douanières  de  la  Métropole  peu- 
vent être  absorbées  par  les  déficits  des  colonies. 

La  dette  intérieure  du  Portugal  au  1er  janvier  1911 
était  de  624.515  contos  de  reis,  dont  506.425  contos  de 
dette  3  0/0,  5.547  contos  de  dette  4  0/0,  23.643  contos 
de  dette  4  1/2  0/0  et  88.900  contos  de  dette  flottante 
6  0/0.  La  dette  extérieure  s'élevait  à  194.062.500  mil- 
reis et  se  divisait  ainsi  :  dette  5  0/0,  139.500  contos  ; 
dette  4  0/0.  3.240  contos  ;  dette  4  1/2  0/0,  38.947.500 
milreis;  dette  flottante  5  0/0,  12.375 contos. 
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Suint  Pétecabourg,  9  janvier  1813. 
Les  relation--  commerciales  avec  loi  Etats  Unit,       Le  raohnl  tta  lo 

ligne  V  ni'sov  h'  \  irmio.    —    La  Mluati"li  UgvtCOlft,  industrielle  01 

COIIlinL'l'I  Nll  '. 

Vos  journaux  ont  dû  vous  relater  tout  ;ui  long  le 
COVflit  entre  la  liussie  et  les  Etats-Piiis  qui  s'est 
greffé  sur  lo  différend  russo-persan.  Le  départ  de 
M.  Shuster,  sujet  américain,  et  conseiller  linancier  de 
la  Perse,  est  évidemment  la  cause  initiale  de  toute 
cette  perturbation.  Cependant,  cette  question  n'aurait 
pas  eu  l'ampleur  qu'elle  a  prise  aujourd'hui,  si  elle  ne 
s'était  trouvée  embrumée  par  la  politique.  Pour  at- 
teindre les  juifs  américains,  qui  l'ont  en  Russie  un 
commerce  assez  important,  les  Octobristes  n'ont  pas 
craint  de  déposer  à  la  Douma  une  proposition  tendant 
à  élever  de  100  0  0  les  droits  de  douanes  sur  les  mar- 
chandises des  Etats-l  'nis.  IL  faut  reconnaître  d'ailleurs 
que  la  dénonciation  du  traité  russo-américain,  qui 
datait  de  1833,  a  été  adoptée  avec  enthousiasme,  et 
l'on  a  été  même  jusqu'à  encourager,  dans  certaines 
provinces,  le  boycottage  des  machines  américaines. 

Toutefois,  il  est  permis  de  se  demander  si  cette 
rupture  douanière  n'aura  pas  des  conséquences  plus 
fâcheuses  qu'on  a  paru  le  croire,  dans  un  beau  mouve- 
ment-nationaliste. Les  questions  commerciales  doi- 
vent être  traitée*  avec  sang-froid,  et  ii  eût  été  bon 
peut-être  d'examiner  minutieusement,  et  sans  parti 
pris,  quelle  pourrait  être  la  répercussion  de  cette  me- 
sure. 

L'opinion  s'est  répandue  que  les  Etats-l'nis  seraient 
les  seuls  à  supporter  les  dommages  résultant  de  la 
rupture,  en  s'appuyant  sur  ce  fait  que  les  exportations 
américaines  en  Russie  représentent  4  0/0  de  leur  chiffre 
total,  tandis  que  les  exportations  russes  aux  Etats-Unis 
ne  constituent  que  1  1/2  0/0  du  total  des  exportations 
de  la  Russie.  Mais  voilà  que  des  voix  s'élèvent  dans 
certaines  branches  industrielles,  et  notamment  dans 
l'industrie  coton  ii  ière.  On  fait  observer,  non  sans  raison, 
que  la  production  russe  de  coton,  avec  environ  12  mil- 
lions de  pouds,  ne  représente  guère  plus  de  50  0/0  des 
besoins  de  cette  industrie.  C'est  donc  une  charge  fort 
lourde  qui  va  peser  sur  les  consommateurs  russes,  — 
en  l'espèce  les  classes  ouvrières  et  paysannes,  —  par 
suite  de  l'élévation  de  4  à  8  roubles  par  poud  du  droit 
d'entrée  sur  le  coton  américain.  Quand  bien  même  cette 
mesure  aurait  pour  effet  de  stimuler  le  développement 
de  la  culture  cotonnière  dans  les  régions  de  l'empire 
russe  se  prêtant  à  cette  culture,  ce  n'est  pas  tout  de 
suite  qu'on  peut  envisager  la  possibilité  d'arriver  à 
doubler  la  production  russe  actuelle. . . 

La  presse  s'est  occupée  beaucoup,  durant  ces  der- 
nières semaines,  et  non  seulement  chez  nous,  mais 
encore  au  delà  de  nos  frontières,  d'un  projet  de  loi 
déposé  à  la  Douma  et  visant  le  rachat  par  le  gouver- 
nement russe  de  la  ligne  Varsovie- Vienne.  L'exposé 
des  motifs  accompagnant  ce  projet  ne  met  en  avant 
que  des  considérations  financières  ;  mais  il  est  bien 
évident  que  ce  n'est  pas  dans  les  raisons  d'ordre  finan- 
cier qu'il  convient  de  chercher  la  cause  principale  de 
la  proposition  de  rachat  ;  pour  le  gouvernement  russe, 
le  côté  stratégique  de  la  question  est  bien  autrement 
important.  S'il  fallait  fournir  une  preuve  à  une  chose 
aussi  évidente,  il  suffirait  de  signaler  que,  dès  que  la 
ligne  aura  passé  entre  les  mains  de  l'Etat,  elle  sera 
reliée  directement  au  réseau  de  la  Vistule  pour  en  de- 
venir la  continuation  au  point  de  vue  stratégique,  ef 
que  les  éléments  militaires  auront  une  voix  prédo- 
minante dans  la  direction  du  réseau  polonais  ainsi  accru. 

Le  comité  central  de  statistique  a  publié  récemment 
sur  la  situation  agricole  quelques  chiffres  qui,  joints 
aux  renseignements  que  l'on  possédait,  permettent  de 
dresser  approximativement  l'état  des  principales  ré- 
coltes de  la  Russie  en  1911.  C'est  ainsi  que  l'on  arrive- 
rait à  846.500.000  pouds  pour  le  blé,  à  1.181.800  pouds 
pour  le  seigle,  à  540.600.000  pouds  pour  l'orge,  à  760  1 


millions  liOO.OOO  poud-  pour  1  avoine,  à  127.(100.(100 
pouds  pour  le  niais. 

Les  conditions  rlimatériques  onl  été,  cette  année, 
pou  favorables  aux  cultures.  Le  printemps  tardif, 
avec  de  brusques  variations  de  température,  la  séohe- 
C6886  excessive  de  Pc  lé  cl  la  persistance  des  pluies  au 
moment  de.  la  récolte  ont  Influencé  défavorablement 
lo  rendement  en  1011. 

En  ce  qui  concerne  la  pomme  de  terre,  le  rendement 
a  été,  par  endroits,  de  30  à  50  0/0  inférieur  à  la 
moyenne,  notamment  dans  les  provinces  polonaises, 
qui  sont  la  région  lapins  importante  pour  cette  eul- 
ture;  la  récolte,  satisfaisante  en  Petite-Russie  et  dans 
le  Centre,  n'a  pu  compenser  les  pertes  éprouvées  par 
les  cultivateurs  dans  le  reste  do  l'empire  russe;  la 
récolte  est  estimée,  pour  1011,  à  1  ..9îf7 . 800 . 000  ponds. 

Au  point  de  vue  industriel,  la  situation  demeure 
satisfaisante  :  c'est  ainsi  par  exemple  que  la  produc- 
tion sidérurgique  russe  se  compare  comme  suit,  pour 
les  huit  premiers  mois  de  1011,  avec  les  chiffres  de  la 
même  période  de  1010  :  fontes,  142.100.000  pouds 
contre  120.200.000  ;  semi-produits,  155.400.0tiO  pouds 
contre  138. 000. 000  ;  fer  et  acier  finis,  130.600.000 
contre  120  millions. 

Les  conditions  en  somme  encourageantes  de  la 
situation  économique  se  rellètent  dans  le  mouvement 
du  commerce  extérieur,  qui,  pour  Les  onze  premiers 
mois  de  1911,  s'établit  à  2.303.194.000  roubles  au  lieu 
de  2.137.469.000  roubles  pour  la  période  correspon- 
dante de  1910,  soit  une  augmentation  de  165.725.<i00 
roubles,  dont  91.506.000  roubles  pour  les  importations 
qui  ont  atteint  960.424.000  roubles,  et  74.219.000  rou- 
bles pour  les  exportations,  qui  sé  sont  cfiiffrées  à 
1.342. 770.000  roubles. 


TURQUIE 


LA  SITUA  TIQh 


Constanlinople,  4  janvier  1912. 
La  situation.  —  La  Bourse.  —  Les  recettes  publiques 
et  la  dette  Huilante.   —  Les  chemins  île  fer  en  1910. 

Le  grand  événement  politique  de  ces  derniers  jours 
a  été  le  remaniement  ministériel.  Certains  esprits  pa- 
raissaient croire  à  un  changement  radical.  Ils  ont  été 
déçus,  car  il  n'y  a  eu  qu'un  simple  replâtrage.  Said 
pacha,  qui,  dans  la  séance  du  30  décembre,  avait, 
peut-être  un  peu  précipitamment,  il  est  vrai,  déclaré 
qu'il  n'accepterait  plus  de  reformer  le  cabinet,  conserve 
ses  fonctions  de  grand-vizir. 

Emroullah  effendi,  député  de  Kirk-Killissé,  a  accepté 
le  portefeuille  de  l'Instruction  publique  qui  lui  a  été 
offert,  et  Aristidi  pacha  Yorgandjolou,  sénateur,  celui 
de  l'Agriculture  et  du  Commerce.  Tous  les  autres  mi- 
nistres sont  maintenus,  à  l'exception  de  Djelai  bey, 
ministre  de  l'Intérieur.  Jusqu'à  la  nomination  du  suc- 
cesseur de  ce  dernier,  c'est  Memdouh  bey,  ministre  de 
la  Justice  et  des  Cultes,  qui  s'occupera  par  intérim  du 
ministère  de  l'Intérieur. 

Les  nouvelles  qui  nous  arrivent  ici  du  théâtre  de  la 
guerre  tripolitaine  nous  parviennent  assez  confuses,  et 
c'est  par  la  lecture  des  journaux  étrangers  qu'on  peut 
se  faire  une  idée  assez  précise  de  la  marche  des  évé- 
nements. Dans  quelques  milieux  où  l'on  envisage  avec 
sang-froid  et  sans  parti  pris  l'état  de  choses  actuel,  on 
parait  souhaiter  vivement  la  fin  des  hostilités.  L'orage 
gronde  en  effet  en  Macédoine  et  en  Albanie  et  les  nou- 
velles qui  nous  viennent  de  ces  provinces  ne  sont 
guère  rassurantes.  De  nombreux  agents  provocateurs 
parcourent  l'Albanie,  qui  s'arme  de  nouveau,  tandis 
que  la  Macédoine  est  travaillée  activement  par  l'orga- 
nisation révolutionnaire.  On  craint  également  une  ac- 
tion révolutionnaire  des  «  Frères  rouges  »,  association 
qui  paraît  être  composée  surtout  d'étrangers  et  dont 
le  centre  d'opérations  semble  être  dans  les  arrondisse- 
ments de  Stroumitza,  Kumanova  et  Kratova. 

Quelques  modifications  viennent  d'être  apportées 
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par  l'Ephorie  dans  les  conditions  vraiment  par  trop 
rudimentaires  qui  régissaient  jusqu'ici  la  façon  de 
traiter  les  aiîaires  à  la  Bourse  de  Gonstantinople.  C'est 
ainsi  qu'elle  a  décidé  d'inscrire  désormais  les  insolva- 
bles sur  deux  tableaux  placés  devant  la  salle  des  opé- 
rations. En  second  lieu,  elle  a  également  décidé  l'obli- 
gation, pour  les  futurs  agents  de  change,  de  fournir, 
au  préalable,  un  cautionnement  de  500  livres  turques, 
soit  11.500  fr.  environ,  ou  une  garantie  de  banque 
équivalente.  Ces  mesures  sont  encore,  si  l'on  veut, 
assez  bénignes,  mais  c'est  du  moins  un  premier  pas, 
dont  on  ne  saurait  trop  se  réjouir,  pour  asseoir  sur 
des  bases  solides  les  opérations  boursières  dans  notre 
capitale. 

Le  Journal  de  la  Chambre  de  commerce  de  Cons- 
tantinople  vient  de  publier  sur  la  dette  flottante  turque 
un  article  intéressant  dont  je  vous  envoie  un  résumé, 
et  d'où  il  ressort  que  le  montant  de  cette  dette  s'élève- 
rait à  environ  19  millions  et  demi  de  livres  turques. 
Il  convient  de  dire,  il  est  vrai,  que  la  vérification  défi- 
nitive des  créances  n'est  pas  encore  terminée  à  l'heure 
actuelle,  et  que  cette  vérification  des  créances  et  leur 
remboursement  feront  l'objet  d'une  loi  spéciale. 

Malgré  le  ralentissement  incontestable  des  affaires 
provoqué  par  la  guerre  avec  l'Italie,  la  rentrée  des 
impôts  s'effectue  normalement,  et  les  recettes  sont 
même  fort  satisfaisantes.  C'est  ainsi  que,  pour  la  pé- 
riode de  huit  mois  comprise  entre  le  1er  mars  et  le 
31  octobre  1911,  les  encaissements  du  Trésor  ont  atteint 
1.741.201.209  piastres,  contre  seulement  1.567.871.160 
pendant  la  période  correspondante  de  1910. 

Je  crois  intéressant  de  vous  signaler  en  terminant 
les  résultats  de  l'exploitation  des  voies  ferrées  en  Tur- 
quie, d'après  les  statistiques  établies  chaque  année  par 
M.  Alexis  Rey. 

La  longueur  des  chemins  de  fer  ottomans  exploités 
en  1910  était  de  6.232  kilomètres,  en  augmentation  de 
36  kilomètres  par  rapport  à  1909,  par  suite  de  l'ouver- 
ture du  trafic  de  lasection  de  Dinair  à  Ketchi-Bourlou. 
L'ensemble  des  recettes  a  atteint,  en  1910,  67.576.000 
francs,  contre  55.908.000  francs  en  1909,  l'augmenta- 
tion étant  due  surtout  aux  bonnes  récoltes  et  à  la 
suppression  du  passeport  intérieur. 

Le  maximum  des  recettes  kilométriques  a  été  atteint 
par  la  ligne  Bej'routh-M'zérib,  soit  18.589  francs,  le 
minimum  par  le  chemin  de  fer  de  Bagdad  (Konia- 
Boulgourlou),  2.571  francs. 

Du  fait  de  l'augmentation  des  recettes,  l'Etat  a  eu  à 
payer  un  montant  moins  élevé  de  garanties  kilométri- 
ques. En  1909,  il  avait  payé  19.255.000 fr.  En  1910,  il 
a  payé  à  six  Compagnies  14. 309.000  fr.  et  reçu  de  deux 
autres  une  redevance  de  101.000  fr.,  de  sorte  qu'il  se 
trouve  n'avoir  payé  effectivement  que  11.208.000  fr. 

La  redevance  des  chemins  orientaux  en  1910  a  été  de 
3.543.000  fr.,  contre  2.589.000  fr.  en  1909. 

La  conclusion  de  M.  Rey  est  que  les  résultats  de 
1910  sont  particulièrement  satisfaisants  au  point  de 
vue  du  développement  de  l'activité  commerciale  en 
Turquie  et  des  intérêts  du  Trésor  ottoman. 


Montions  EconoiiiisiiuS  et  ïwàto 


La  Dette  flottante.  —  Le  Journal  de  la  Chambre  de 
commerce  de  Constantinople  vient  de  publier  une  étude 
intéressante,  dans  laquelle  il  indique  comment  la  dette 
flottante  a  été  formée,  et  comment  on  so  propose  de  la  régler. 

La  dette  flottante  s'est  constituée  par  les  emprunts  effec- 
tués d'une  manière  arbitraire  par  l'ancien  régime  et  les 
procédés  spéciaux  de  comptabilité  dont  l'Etat  usait  avec  ses 
fournisseurs  et  fonctionnaires. 

Le  Trésor  n'hésitait  pas,  au  besoin,  à  s'approprier  les 
cautionnements  déposés  par  les  adjudicataires  de  fournitures 
et  de  travaux  publics,  voire  ceux  consignés  par  les  soumis- 
sionnaires à  de  telles  fournitures. 

Voilà  les  sources  où  l'ancien  régime  puisait  les  fabuleuses 
sommes  nécessaires  à  assurer  son  existence;  voilà  comment 
la  dette  flottante  a  été  créée. 


Le  tableau  suivant  donne  quelques  renseignements  inté- 
ressants sur  la  composition  de  la  dette  flottante  : 


,  Piastres 

Banque  agricole   454.673.760 

Arriérés  de  soldes  aux  troupes   592.978.657 

Arriérés  d'appointements  des  fonction- 
naires  152.452.718 

Arriérés  d'appointements  divers,   109.047.799 

Caisse  d'épargne  et  de  retraite  civile...  15.722  254 

Caisse  d'épargne  et  de  retraite  militaire.  73.807.380 

Fournisseurs  du  Séraskérat   60.749.276 

Fournisseurs  divers   3.789.364 

Rations  militaires   44.178.163 

Dettes  diverses,  loyer,  etc   177.540.717 

Constructions   15.076.028 

Emprunts  divers   52.786.519 

Diverses  dettes  en  suspens   211.827.651 

Total   1.964. 630. 286 


Rappelons  maintenant  comment  le  nouveau  régime  a  dé- 
cidé de  régler  celte  dette  : 

Se  trouvant,  du  fait  de  la  comptabilité  désordonnée  du 
Malié,  dans  l'impossibilité  de  fixer  le  montant  exact  de  la 
dette  flottante,  le  ministère  invita  ses  créanciers  à  présenter 
leurs  titres. 

Un  grand  nombre  d'entre  eux  ayant  répondu  à  cet  appel, 
les  autres  furent  mis  en  demeure,  par  la  loi  du  26  juin  1909 
réglant  les  formalités  de  l'enregistrement  de  la  dette  flottante 
contractée  jusqu'au  1er  juillet  1908,  de  produire  leurs  de- 
mandes avec  pièces  à  l'appui,  dans  un  délai  de  deux  mois  à 
partir  de  la  publication  de  cette  loi  ;  lequel  délai  passé,  leurs 
réclamations  ne  seraient  plus  admises,  sauf  cas  d'excuse 
légitime.  Les  créances  dépourvues  de  pièces  justificatives 
seraient  cependant  reconnues  pour  autant  qu'elles  se  trouve- 
raient vérifiées  par  les  inscriptions  des  registres. 

La  vérification  définitive  des  créances,  ainsi  que  leur  rem- 
boursement, fera  l'objet  d'une  loi  spéciale  :  le  projet  en  a 
été  soumis  au  Parlement  en  1911.  Ce  projet  divise  les  dettes 
du  Trésor,  suivant  leur  mode  de  règlement,  en  trois  groupes 
principaux  : 

1°  Le  premier  groupe  comprend  les  diverses  créances  de 
la  Banque  agricole,  s'élevant  au  total  fie  4.467.923  liv.  t., 
dont  1.370.647  liv.  t.  avancées  par  les  anciennes  Caisses 
d'utilité  publique  fonctionnant  jusqu'en  1886,  et  3.097.276 
livres  turques  dues  à  la  Banque  agricole  même,  dont  les  suc- 
cursales avaient  été  substituées  aux  Caisses  précitées.  La 
dette  antérieure  à  1886  sera  rayée,  tandis  que  celle  posté- 
rieure à  cette  date  sera  réglée  soit  par  la  cession  à  la  Banque 
de  terrains  fiscaux,  soit  autrement. 

2°  Le  deuxième  groupe  est  constitué  par  les  sommes  in- 
dûment perçues  à  titre  d'impôt  ou  consignées  aux  caisses 
fiscales  à  titre  de  cautionnements  ou  de  successions  apparte- 
nant à  des  mineurs,  etc.  Ces  montants  seront  remboursés 
intégralement,  soit  en  espèces,  dans  le  délai  de  cinq  ans,  en 
paiements  échelonnés  suivant  la  date  des  créances,  soit,  sur 
la  demande  des  créanciers,  immédiatement  au  moyen  d'obli- 
gations à  lots  de  la  Dette  ancienne  ; 

3°  Le  troisième  groupe  comprend  enfin  toutes  les  autres 
dettes  enregistrées  conformément  à  la  susdite  loi  du  25  juin 
1909.  En  vue  de  régler  cette  partie  de  la  Dette  flottante,  il 
sera  créé,  pour  un  montant  de  950.000  liv.  t.  des  obligations 
à  lots  delà  Dette  ancienne  nominatives  de  22  liv.  t.  chacune 
ne  portant  pas  d'intérêt  et  amortissables  dans  le  délai  de 
trentre-trois  ans.  Une  somme  de  150.000  liv.  t.  sera  affecté 
annuellement  à  l'amortissement,  par  tirage  au  sort,  de7.50O 
obligations  dont  192  avec  lots,  dotées  ces  dernières  d'une 
somme  annuelle  de  70.360  liv.  t.  Parmi  les  créances  réglées 
de  cette  manière,  celles  des  fournisseurs  de  l'armée  et  des 
personnes  ayant  fait  des  prêts  aux  caisses  gouvernementales 
seront  acquittées  entièrement  en  tant  qu'elles  ont  été  con- 
tractées de  1323  (1903(  à  fin  juin  1324.  Les  autres  dettes  se- 
ront remboursées  partiellement,  savoir  celles  antérieures  à 
1299  (1883)  à  raison  de  10  0/0  ;  celles  postérieures  à  cette  date, 
à  raison  de  10  0/0  plus  2  0/0  pour  chaque  année  postérieure 
à  1299  ;  île  sorte,  que  les  dettes  contractées  à  la  veille  de  la 
proclamation  de  la  Constitution  (juillet  1908)  seront  rembour- 
sées dans  la  proportion  de  60  0/0. 

Quant  aux  personnes  dont  les  créances  ont  été  enregistrées, 
mais  contestées  par  le  gouvernement,  elles  devront  faire  va- 
loir leurs  droits,  dans  le  délai  de  six  mois,  devant  le  tribunal 
compétent. 
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AMÉRIQUE 


ÉTATS-UNIS 

La  Dette  publique  dos  États-Unis.  —  La  statistique 
mensuelle  publiée  par  le  Trésor  montre  que  la  Dette  publique 
atteignait,  le  30  novembre  lui  1.  1.0J4.171.:MI  dollars,  sans 
tenir  compte  de  l'encaisse  du  Trésor,  soit  une  diminution 
de  8. 846. 008 dollars  sur  le  mois  d'octobre  1911. 

La  Dette  se  divise  comme  suit  : 

(En  dollars) 

Dette  portant  intérêt   968.859.890 

—  qui  a  cessé  de  porter  Intérêt. . .  1.824.600 

—  no  portant  pas  intérêt   3.si  jSLOBQ 

Total   1.846.414.959 

Balance  de  caisse  du  Trésor   2S2.243.028 

Montant  net  de  la  Dette   1.064.111.881 

Ce  montant,  toutefois,  ne  comprend  pas  1.493.143.609 
dollars  représentant  les  certificats  et  les  bons  du  Trésor 
émis,  et  qui  sont  compensés  par  une  somme  égale  gardée  en 
caisse  comme  fonds  de  réserve,  pour  leur  rachat.  L'encaisse 
du  Trésor  se  décompose  ainsi  : 

(En  dollars) 

Réserve  or   150. 000. 000 

Fonds  de  réserve   1.484.481.669 

Fonds  ordinaires   200 . 932 . 914 

Dépôts  à  la  Banque  nationale   47.820.242 

Trésor  des  Philippines   _  0.138.300 

Total   1.901.035.120 

Le  montant  des  engagements  du  Trésor  s'élevant  à 
282.243.628  dollars,  il  reste,  comme  balance  de  caisse, 
1.618.791.498  dollars. 


Marché  Financier  de  IMew-York 


New-York,  10  janvier  1912 

La  situation  monétaire  continue  à  être  facile.  Les  prêts  à 
■vue  se  traitent  entre  2  et  2  1/2  0/0,  tandis  que  les  avances  à 
plus  longue  échéance  se  traitent  à  3  et  4  0/0.  Le  change  et  le 
câble  transfert  sur  Londres  sont  en  hausse  de  1/8  et  5/16  c. 

La  situation  agricole  demeure  calme  et  sans  changements 
bien  appréciables.  Les  froments  demeuient  inchangés;  les 
maïs  gagnent  une  fraction. 

Du  côté  industriel,  les  fers  sont  soutenus.  Dans  sa  revue 
de  semaine,  YIron  Age  dit  que  l'activité  est  grande  dans  la 
métallurgie.  Les  Compagnies  de  chemins  de  fer  continuent  à 
passer  des  commandes;  le  Great  Northern  et  le  Northern 
Pacific  ont  commandé  36.000  tonnes  de  rails. 

Le  cuivre  métal  revient  à  13.92,  contre  14.15. 

A  Wall  Street,  la  spéculation  s'est  montrée  plus  rassurée 
sur  les  conséquences  boursières  de  l'incendie  d'hier.  Il  en  est 
résulté  un  raffermissement  assez  sensible  à  l'ouverture.  Les 
transactions  sont  animées  et  de  nombreux  vendeurs  pro- 
cèdent à  des  rachats.  L'activité  s'est  ensuite  quelque  peu 
ralentie,  pour  reprendre  ensuite  :  la  clôture  s'est  effectuée 
sur  un  bon  courant  d'affaires. 

Les  transactions  ont  porté  sur  437.000  titres  environ. 
L'Europe  a  acheté  12.000  titres  comme  solde. 

Voici  les  cours  de  quelques-unes  des  principales  valeurs 
américaines  :  Amalgamated  Copper,  66  ..;  Anaconda, 
36  87  ;  U.  S.  Steel  Corporation  (ord.),  07  12. 

Atchison,  105  25;  Milwaukee,  108  50;  Erie,  31  . .  ;  Rea- 
ding,  150  12  ;  Canadian  Pacific,  232  50;  Illinois  Central, 
139  ..;  Louisville,  154  50  ;  N.-Y.  Central,  106  87;  Union 
Pacific,  163  25;  Pe?insylvania,  123  ... 


MEXIQUE 

La  Situation  financière.  —  Le  ministère  des  finances 
du  Mexique  a  présenté  au  Congrès  les  comptes  du  Trésor 
pour  le  dernier  exercice  fiscal  (1910-1911)  et  le  projet  du  bud- 
get pour  le  prochain  exercice  (1912-1913). 
Voici  les  principaux  chiffres  de  ces  budgets  : 
Pendant  l'exercice  1910  1911,  les  recettes  normales  se  sont 
élevées  à  111.142.401  piastres  91  :  les  dépenses  normales  à 
100.913.923  piastres  76  ;  soit  un  excédent  de  recettes  de 
10.228.478  piastres  15.  (La  valeur  de  la  piastre  équivaut  à 
à  2  fr.  10'. 


Par  rapport  ans  prévisions  du  budget,  l'eicMefil  dtS  M 
cetios  a  été  de   KI.3V.I  4i» I  piastres  91.  Lo  rondement  don 

impôts  sur  le  commerce  extérieur  i|..pns>  s  prévisions  do 

7.22H.02I  piuslres  91 .  Ouoique  dans  une  proportion  moindp 
toutes  les  autrfl  branches  de  recettes  ont  produit  plus  qu'il 
n'était  prévu  dans  le  projet 

Los  dépenses  ettraordlnalrefi, pendu  ni  l'oxereice  fiscal  lolo 
1911,  ont  atteint  12. 574.800  piastres  65,  réparties  comme  suit: 
travaux  d'utilité  publique,  7.246. 103  piastres 82  ,  affectations, 
diversos,  1.390.000  piastres  ;  pacification  du  pays,  8  millions 
932.392  piastres  33. 

Les  existences  espèces*  du  Trésor  s'élôvaient,  en  dato  du 

30  juin  1911,  à  64.071.595  piastres  KO,  alors  qu'au  30  juin 
1910  elles  s'élevaient  a  74.085.715  piastres  14,  soit  une  diffé- 
rence en  moins  de  9.414.119  piastres  28.  laquelle,  jointe  aux 
10.228.47H  piastres  15  constituant  l'excédent  de  recettes  nor- 
males durant  l'exercice,  donne  un  total  de  19.842.597  pias- 
tres 43,  somme  égale  au  montant  des  dépenses  extraordi- 
naires, plus  les  débours  supplémentaires  pour  travaux 
d'irrigation  et  différents  comptes  qui  no  sont  pas  encore 
épurés. 

Voici  le  mouvement  général  de  la  Dette  publique  pendant 
l'exercice  1910-1911  : 

Montant  total  de  la  dette  au  30  juin  1910  :  431  192.848  pias- 
tres 52  ;  émission  des  titres  de  l'emprunt  4  0/0  or  1910, 
108.225.000  piastres.  Soit,  en  totalité,  542.417.843  piast.  52. 

Il  convient  d'en  déduire  le  montant  des  amortissements 
pendant  l'exercice  qui  ont  été  les  suivants  : 

Dette  extérieure  consolidée  5  0/0,  101.576.091  piastres  86  ; 
emprunt  municipal  de  la  Ville  de  Mexico,  609.175  piast.  22; 
dette  4  0/0  or  190i,  713.282  piastres  49;  dette  extérieure 

4  0/0  or  1910,  1.561.170  piastres;  dette  extérieure  3  0/0  et 

5  0/0,  1.112.825  piastres. 

Le  montant  de  la  dette  au  30  juin  1911  était  donc  de 
436  845.299  piastres  95. 

Le  prochain  exercice  prévoit  une  recette  totale  de  109  mil- 
lions 257.500  piastres  contre  109.245.944  piastres  26  de, 
dépenses,  soit  une  différence  de  11.555  piastres  74  en  faveur 
des  recettes. 


ASIE 


CHINE 

Le  mouvement  révolutionnaire.  —  D'après  le  corres- 
pondant du  New- York  Herald  à  Pékin,  la  situation  delà 
Chine  serait  à  peu  près  la  suivante  : 

On  peut  dire,  en  termes  généraux,  que  le  Yangtsé  parait 
être  la  ligne  de  démarcation  entre  les  provinces  restées 
fidèles  au  gouvernement  impérial  et  celles  qui  ont  été  gagnées 
à  l'idée  républicaine. 

D'une  façon  plus  précise,  on  dira  que  les  trois  provinces 
de  la  Mandchourie,  le  Tehi-Li,  le  Chansi,  le  Cantoung,  le 
Kansou,  la  plus  grande  partie  du  Houpé,  de  l'Anhui  et  du 
Kiang-Sou  septentrional  sont  entre  les  mains  des  impéria- 
listes. Ces  régions  comprennent,  pour  ainsi  dire,  tout  le 
territoire  au  nord  du  Yangtsé-Kiang,  à  la  seule  exception  du 
Chensi,  d'une  petite  partie  de  la  province  du  Kiang-Sou  et 
de  quelques  villes  situées  sur  la  rive  septentrionale  du 
Yiangtsé.  La  province  du  Chensi  est  au  mains  de  bandits 
qui  n'appartiennent  pas  au  mouvement  républicain. 

Toutes  les  provinces  au  sud  du  Yiangtsé,  à  savoir  :  le 
Tcliékiang,  le  Hou-Nan,  le  Kiangsi,  le  Fokien,  le  Kouan- 
Toung,  le  Kouang-Si,  le  Kwei-Tchao  et  le  Yunnan  sont  en 
révolte,  de  même  que  le  Sé  Tchouen.  Les  chefs  de  la  révolu- 
tion dans  la  province  du  Yunnan,  toutefois,  déclarent  que  le 
Yunnan  est  complètement  indépendant  de  la  République 
aussi  bien  que  de  la  monarchie.  Le  Sé-Tchouen,  d'autre  part, 
est  aux  mains  d'un  gouvernement  local  qui  coopère  avec  le 
vice-roi  impérial  en  maintenant  le  statu  quo,  en  attendant 
qu'une  décision  soit  prise  par  le  Congrès  national. 

L'autorité  impériale  reste  entière  sur  les  dépendances  de 
l'empire  —  le  Thibet,  le  Turkestan  chinois  et  la  Mongolie  — 
à  l'exception  d'Urga  et  d'Uliassutai,  qui  sont  aux  confins  de 
la  Mongolie.  L'hostilité  envers  le  régime  que  l'on  constate  en 
Mongolie  n'a  aucun  rapport  avec  le  mouvement  en  faveur  de 
la  République. 

Yuan  Shi  Kaï  ayant  refusé  de  se  rendre  à  Shanghaï  pour 
y  reprendre  les  négociations,  les  légations  ont  reçu  de  lui 
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comme  de  Won  Ting  Fang,  ministres  des  Affaires  étran- 
gères des  républicains,  des  communiqués  où  tous  deux  s'ac- 
cusent mutuellement  d'avoir  trahi  la  cause  de  la  paix. 

Voici  le  texte  du  manifeste  que  les  républicains  viennent 
d'adresser  à  toutes  les  nations  : 

«  A  toutes  les  nations  amies,  salut  ! 

«  Le  développement  intellectuel,  moral  et  matériel  de  la 
Chine  était  jusqu'ici  entravé;  les  qualités  individuelles  et  les 
aspirations  nationales  du  peuple  étaient  irrémédiablement 
réprimées. 

••  L'appui  de  la  révolution  a  été  invoqué  pour  faire  dispa- 
raître les  causes  de  ce  mal. 

«  Nous  proclamons  donc  aujourd'hui  la  déchéance  de  la 
domination  despotique  delà  dynastie  mandchoue  et  l'établis- 
sement d'une  république. 

«  La  substitution  d'une  république  à  la  monarchie  n'est 
pas  l'effet  d'un  emportement  passager  ;  c'est  la  conséquence 
naturelle  du  désir,  longuement  ressenti  par  le  peuple  pour 
le  progrès,  le  bonheur  et  la  liberté. 

«  Ce  peuple  paisible  et  respectueux  des  lois  n'a  fait  la 
guerre  que  dans  le  cas  de  légitime  défense. 

«  Voilà  deux  cent  soixante-sept  années  que  nous  suppor- 
tons nos  maux  avec  patience  et  indulgence;  nous  avons 
essayé  des  moyens  pacifiques  pour  y  mettre  un  terme,  pour 
obtenir  notre  liberté,  pour  assurer  notre  marche  en  avant  et 
nous  avons  échoué. 

«  Victimes  d'une  oppression  intolérable,  nous  avons  estimé 
que  notre  droit  imprescriptible  autant  que  notre  devoir  sacré 
étaient  de  faire  appel  aux  armes  pour  nous  délivrer,  nous  et 
nos  descendants,  du  joug  sous  lequel  nous  étions  courbés 
depuis  si  longtemps. 

«  Pour  la  première  fois  de  notre  histoire,  l'asservissement 
honteux  se  transforme  en  une  liberté  qui  élève  le  cœur. 

"  La  politique  mandchoue  consistait  en  la  mise  du  pays  à 
l'écart  du  reste  du  monde  et  en  une  tyrannie  implacable  qui 
nous  a  fait  cruellement  souffrir. 

«  Nous  exposons  aujourd'hui  aux  nations  libres  de  l'univers 
les  raisons  qui  justifient  la  révolution  et  l'instauration  du 
gouvernement  actuel. 

«  Avant  l'usurpation  de  nos  droits  par  les  Mandchous,  le 
pays  avait  des  rapports  avec  le  reste  de  l'univers,  il  obser- 
vait la  tolérance  en  matière  religieuse  comme  en  font  foi  les 
écrits  de  Marco  Polo  et  l'inscription  nestorienne  de  Sian- 
Fou. 

«  Sous  l'influence  de  l'ignorance  et  de  l'égoîsme,  les  Mand- 
chous fermèrent  le  pays  au  monde  extérieur,  plongèrent  les 
Chinois  dans  d'épaisses  ténèbres  mentales,  de  nature  à  con- 
trecarrer leurs  dispositions  naturelles.  C'est  là  un  crime 
presque  inexplicable  de  lèse-humanité  et  de  lèse-civilisation. 

«  Mus  par  le  désir  de  maintenir  les  Chinois  en  état  de 
sujétion  perpétuelle,  d'amasser  des  richesses  et  de  s'élever 
sans  cesse,  les  Mandchous  ont  créé  des  privilèges  et  des 
monopoles,  ont  dressé  autour  d'eux  des  barrières  qu'ils  ont 
jalousement  maintenues  debout  pendant  des  siècles.  Ils  se 
sont  constitués  en  une  caste  particulière  et  exclusiviste,  gar- 
dant ses  coutumes  nationale  et  sa  manière  de  vivre,  tout 
cela  au  préjudice  irréparable  de  la  nation  chinoise. 

«  Ils  ont,  sans  la  consulter,  levé  des  impôts  irréguliers  et 
nuisibles,  ils  ont  fermé  certains  ports  au  commerce  avec 
l'étranger  pendant  qu'à  l'intérieur  ils  entravaient  les  affaires, 
frappaient  les  marchandises  du  droit  de  likin,  retardaient  la 
création  d'entreprises  industrielles,  empêchaient  le  dévelop- 
pement des  ressources  naturelles. 

'i  Us  refusaient  à  la  nation  un  système  judiciaire  régulier, 
impartial  et  infligeaient  des  tortures  aux  accusés,  qu'ils  fus. 
sent  innocents  ou  coupables. 

«  Us  prêtaient  la  main  à  la  corruption  officielle,  vendaient 
les  emplois  publics  aux  plus  hauts  enchérisseurs,  faisaient 
passer  les  recommandations  avant  le  mérite,  repoussaient 
les  demandes  les  plus  raisonnables  pour  un  meilleur  gou- 
vernement et  ne  cédaient  qu'à  une  pression  extrême  pour 
octroyer  à  regret  de  prétendues  réformes,  promettant  tou- 
jours avec  l'arrière-pensée  de  ne  jamais  tenir. 

«  Les  leçons  angoissantes  que  leur  ont  données  les  puis- 
sances étrangères  ont  été  perdues  pour  eux,  et  à  mesure  que 
les  années  s'écoulaient  ils  faisaient  de  notre  nation  et  d'eux- 
mêmes  l'objet  du  plus  profond  mépris  de  l'univers. 

«  Une  fois  le  remède  apporté  à  ces  maux,  la  Chine  pourra 
entrer  dans  la  famille  des  nations. 


«  Nous  avons  combattu  et  avons  constitué  un  Gouverne- 
ment, et  afin  que  nos  bonnes  intentions  ne  soient  pas  mé- 
connues, nous  faisons  publiquement  et  sans  réserve  les 
promesses  que  voici  : 

«  Tous  les  traités  conclus  avec  les  Mandchous  avant  la 
révolution  resteront  en  vigueur  jusqu'à  l'époque  qui  a  été 
prévue. 

«  Tous  les  traités  conclus  après  le  commencement  de  la 
révolution  seront  répudiés. 

«  Il  sera  fait  honneur  à  tous  les  emprunts  et  à  tous  les 
engagements  pécuniaires  contractés  avant  la  révolution,  mais 
nous  ne  ferons  pas  le  service  dos  emprunts  contractés  posté- 
rieurement par  les  Mandchous. 

«  Les  mêmes  principes  s'appliqueront  aux  concessions 
faites  aux  nations  et  à  leurs  ressortissants. 

«  Les  biens  et  les  personnes  des  nations  étrangères  seront 
respectés  et  protégés  ;  toutes  nos  forces  tendront  constam- 
ment à  élever  sur  des  fondations  stables  et  durables  vin  édi- 
fice national  en  rapport  avec  les  ressources  virtuelles  de 
notre  pays,  depuis  si  longtemps  laissées  dans  l'abandon. 

«  Nous  ferons  notre  possible  pour  donner  de  l'élévation  à 
l'esprit  du  peuple,  assurer  la  paix,  faire  des  lois  qui  donnent 
la  prospérité. 

«  Les  Mandchous  résidant  dans  les  limites  de  notre  juri- 
diction seront  protégés  et  traités  sur  le  pied  d'égalité  avec 
les  Chinois- 

«  Nous  remanierons  la  législation,  nous  reviserons  les 
codes  civil,  criminel,  commercial  et  minier:  nous  réforme- 
rons les  finances  ;  nous  ferons  disparaître  les  restrictions 
imposées  au  commerce;  nous  exercerons  la  tolérance  reli- 
gieuse ;  nous  rendrons  nos  relations  avec  les  pays  et  les  gou- 
vernements étrangers  meilleures  qu'elles  ne  l'ont  jamais  été. 

«  Nous  avons  le  vif  espoir  que  celles  des  nations  étrangères 
qui  nous  ont  témoigné  de  constantes  sympathies  resserreront 
plus  étroitement  encore  les  liens  qui  les  unissent  à  nous. 

«  Nous  avons  le  vif  espoir  qu'elles  nous  aideront  à  mener 
à  bien  les  réformes  si  attendues  que  nous  allons  apporter  et 
qu'elles  avaient  si  longtemps,  mais  en  vain,  conseillées  à 
notre  peuple  et  à  notre  pays. 

«  Avec  ce  message  de  paix  la  République  exprime  le  vif 
espoir  qu'elle  sera  accueillie  dans  la  famille  des  nations, 
non  pas  seulement  pour  y  jouir  de  droits  et  de  privilèges 
internationaux,  mais  pour  apporter  sa  coopération  à  la 
grande  et  noble  tâche  de  la  civilisation  de  l'univers.  » 

Si'N  Yat  Sen. 

Les  puissances  ont  occupé  hier  la  voie  ferrée  de  Pékin  à 
la  mer,  en  conformité  d'un  plan  récemment  élaboré. 

Cette  manifestation  satisfait  le3  colonies  étrangères,  bien 
que  l'occupation  ne  soit  que  temporaire. 

A  Manille,  le  15r  régiment  d'infanterie  américaine  se  tient 
prêt  à  partir  pour  la  Chine. 

Le  vapeur  Patricia  a  quitté  Wilhelmshaven  hier  dans 
l'après-midi,  transportant  à  Thingstéou  (Chine)  1.200  hom- 
mes de  troupes. 

D'autre  part,  le  pavillon  japonais  a  été  hissé  hier  sur  la 
fonderie  de  fer  de  Uanyang,  qui  appartient  au  ministre  des 
communications  destitué.  Cheng  Suen  Kaï,  sous  le  prétexte 
qu'une  grande  partie  du  capital  de  la  fabrique  provient  de 
source  japonaise. 

Ls  drapeau  japonais  a  été  également  hissé  sur  la  fabrique 
de  ciments. 

On  craint  que  les  Japonais  n'agissent  plus  tard  comme  le 
firent  d'autres  étrangers  vis-à-vis  des  mines  de  Kaïping,  lors 
des  événements  de  1900. 

A  en  croire  les  nouvelles  des  agences,  la  Russie  vient 
d'adresser  au  gouvernement  impérial  chinois  une  note  rù 
elle  exige  de  lui  qu'il  confère  l'autonomie  à  la  Mongolie. 
L'administration  intérieure  devra  être  laissée  au  haut  digni- 
taire de  l'Eglise  thibétaine,  Cheptsoun  Damna  Koutouchtou, 
qui  a  été  proclamé  monarque  absolu  le  29  décembre. 

La  Russie  déclare  qu'elle  aidera  les  Mongols  à  maintenir 
l'ordre  et  construira  la  ligne  de  chemin  de  fer  de  Kiakhta  à 
Ourga,  la  première  de  ces  villes  se  trouvant  située  sur  la 
frontière  russe,  au  sud  du  lac  Baïkal,  la  seconde  au  débouché 
des  montagnes  de  la  Mongolie  septentrionale. 

La  Chine  ne  pourra  plus  maintenir  de  troupes  ni  envoyer 
de  colons  dans  la  Mongolie  extérieure,  mais  elle  restera 
chargée  des  affaires  étrangères  en  Mongolie. 

La  Chine  n'a  pas  encore  répondu  à  cette  note  russe. 
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LA  PRODUCTION   DU  WITWATERSRAND 


Le  rendement  total  du  mois  de  décembre  s'est  filevé  à  880.489 
ouccs  d'or  lin  pour  les  mines  du  Witwatorsrand,  et  à  99.196 
onces  d'or  fin  pour  les  mines  <los  autres  districts,  soit,  au 
total  :  709.908  onces  d'or  lin  [23.080  kil.  208  gr.),  d'uno  valeur  do 
8.016.499  liv.  st.  (75.887.475  fr.),  contre  719.729  oucos  d'or  lin 
(22.:i85  kilos  7;tl  gr.),  d'uno  valeur  de  8.067.218  livres  sterling 
(16.480.396  francs)  pour  le  mois  de  novembre  qui  so  décompo- 
saient ainsi  :  691.462  onces  d'or  lin  pour  les  mines  du  W'itwa- 
tersrand,  et  98.287  onces  pour  celles  des  autres  districts. 

Voici  lo  tableau  des  résultats  mensuels  des  mines  du  Wit- 
watersrand  depuis  1907.  Nous  no  consacrons  pas  do  colonne 
spéciale  aux  années  précédentes.  Au  reste,  celles  de  1900  et 
1901  n'avaient  produit  en  tout  que  231.707  onces  et  238.991 
onces  vu  l'état  de  guerre.  Quant  aux  années  1902,  1903,  1904, 
1905  et  1906,  elles  ont  donné  1.591.519,  2.858.867,  3.053.797, 
4.700.433  et  5.559.534  onces  : 


1907 


1908 


1909 


1910 


1911 


(En  onces) 

Janvier  ...  520.089  540.202  591.976  579.743  625.820 

Février...  475.785  520.969  550.645  550.422  585. 863 

Mars   520.163  553.440  592.415  581.899  649.247 

Avril   518.243  543.361  587.626  594.339  638.421 

Mai   500.100  558.243  603.411  000.724  658.190 

Juin    487.956  550.240  590.216  598.339  657.023 

Juillet   513.055  501.988  599.078  010. 004  079.881 

Août    534.598  565.545  590.924  623.129  682.405 

Septembre.  517.746  565.439  585.736  621.311  609.773 

Octobre  ...  532 . 993  594 . 054  581 . 132  627 . 445  077 . 923 

Novembre..  530.215  591.204  570.708  617.905  691.462 

Décembre  .  562.684  637.853  583.209  616.668  680.782 

Total.... 0.220. 227  0.782.538  7.039.130  7.228.588  7.890.802 

Pour  les  autres  districts,  la  production  mensuelle  s'établit 
ainsi  depuis  la  même  année  1907.  Notons  qu'en  1898  et  en 
1899  (9  mois),  la  production  avait  atteint  200  408  onces  et 
187.031  onces;  qu'en  1900  et  1901,  aucune  exploitation  n'avait 
eu  lieu, et  qu'en  1902,  on  n'avait  travaillé  que  pendant  les  trois 
derniers  mois  de  l'année  qui  avaient  donné  :  octobre,  1.779 
onces;  novembre,  4.026  onces;  décembre,  0.480  onces,  soit, 
en  tout,  12.891  onces.  Enfin,  en  1903,  1904  et  1905,  la  produc- 
tion n'avait  encore  atteint  que  115.248,  117.878  et  190.788 
onces,  pour  passer  à  225.133  onces  en  1900.  Ces  neuf  années 
ne  figurent  pas  dans  le  tableau  ci-dessous  : 


La  Main  d'œuvre  de  couleur  au  Transvaal 


Mois 

1907 

1908 

1909 

1910 

1911 

(En  onces) 

17.549 

20.127 

23.137 

21.025 

25.201 

17.757 

20.901 

14.573 

25.200 

24.965 

.  18.334 

21.401 

15.085 

25.220 

20.818 

.  18.776 

22.471 

19.475 

24.706 

29.293 

.  18.377 

23.749 

21.087 

27.446 

27.755 

.  19.603 

24.733 

21.012 

26.842 

27.544 

Juillet  

.  19.050 

22.467 

21.710 

28.050 

29.377 

20.429 

22.268 

20.613 

26.140 

31.002 

Septembre, . . . 

.  20.288 

22.195 

20.049 

25.588 

30.852 

.  20.560 

23.690 

21.284 

25.702 

30.721 

Novembre 

.  19.580 

23.107 

20.997 

24.680 

28.267 

.  20.842 

22.790 

21.778 

24.327 

29.126 

231.147   270.079   241.406   305.532  340.921 


A  noter  que  depuis  l'année  1901,  la  production  est 
donnée  en  onces  d'or  fin,  qui  valent  4  liv.  st.  4  sh.  11  1/2 
pence,  alors  qu'auparavant  le  prix  des  onces  provenant  de 
l'amalgamation  était  de  3  liv.  st.  10  sh.  et  celui  des  onces 
produites  par  la  cyanuration  de  3  liv.  st. 

Observons  que  si  le  mois  de  décembre  a  compté  un  jour 
de  plus  que  novembre,  par  contre,  les  fêtes  du  «  Gbristmas  » 
ont  forcément  exercé  une  répercussion  sur  l'exploitation. 


La  Compagnie  Française  de  l!<nu/i/i-  <■/  Je  Mutes  nous 
a  communiqué  le  càblo  suivant  reçu  du  la  Chambre  des 
Mines  du  Trausvual  : 

Indigène* 

Nombre  d'indigènes  employés  Afin  décembre  1**1 1  parles 
membres  de  l'Association  relativoù  la  main-d'triivre  indigène 
au  Witwatorsrand  et  par  les  entrepreneurs  : 

Dans  les  mines  d'or   178.282 

Dans  les  mines  de  charbon   8.068 

Dans  les  mines  de  diamant.   8.914 

Ensemble   11(5.249 

Augmentation  sur  novembre   899 

D'un  mois  à  l'autre,  les  mines  d'or  ont  gagné  1.646  tra- 
vailleurs noirs  et  les  mines  de  charbon  10  ;  par  contre,  les 
mines  de  diamant  en  ont  perdu  1.157. 


Informations  diverses 


Les  importations  de    Diamants   aux  États-Unis.  — 

Aux  États-Unis,  le  total  des  importations  de  pierres  pré- 
cieuses, consistant  surtout  en  diamants,  s'est  élevé  la 
semaine  dernière  à  087.000  dollars,  contre  151. 00O  dollars 
la  semaine  précédente,  494.000  dollars  pendant  la  semaine 
correspondante  de  1911  et  509.000  dollars  en  1910. 

D'après  le  Financial  News,  les  importations  totales  se 
sont  élevées,  en  1911,  à  40.278.000  dollars,  contre  30.012.0o0 
dollards  en  1910,  et  39.209.000  dollars  en  1909. 


La  Production  d'or  dans  la  Rhodésie.  —  La  production 
totale  des  mines  d'or  rhodésiennes  s'est  élevée,  pendant  le 
mois  de  novembre,  à  50.031  onces  d'or,  contre  51.974  onces 
en  octobre. 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Londres 

Londres,  le  10  janvier  1912. 

La  liquidation  qui  a  eu  lieu  mardi  s'est  effectuée  dans  le 
calme.  Il  est  vrai  qu'elle  embrassait  une  période  qui  avait 
été  considérablement  entravée  par  les  chômages  du  Christmas 
et  du  1er  janvier. 

Les  taux  de  reports  se  sont  tenus  entre  6  et  7  0/0  ;  mais 
il  faut  noter  que  la  nouvelle  liquidation  porte  sur  une 
durée  de  19  jours. 

MM.  Lewis  et  Marks  viennent  de  décider  de  tenir  à 
l'avenir  les  assemblées  générales  des  Compagnies  sud-afri- 
caines sous  leur  contrôle,  non  plus  à  Johannesburg,  mais  à 
Londres.  Cette  annonce  a  produit  une  bonne  impression. 

#*#  Valeurs  de  Compagnies  Territoriales  et  de  Trust. 

—  La  Chartered,  qui  était  il  y  a  huit  jours,  à  29/0,  reste  à 
28/0.  En  1911,  les  mines  d'or  rhodésiennes  ont  distribué,  en 
dividendes,  598.735  liv.  st.,  soit  120.965  liv.  st.  déplus  qu'en 
1910. 

La  Consolidated  Goldfields  finit  à  4  3/10,  contre  4  1/4, 
il  y  a  huit  jours. 

La  General  Mining  and  Finance  Corporation  est  à 
1  1/8,  au  lieu  de  1  5/16.  La  Rand  Mines  clôture  à  6  23/32; 
elle  restait  à  ce  cours  la  semaine  dernière. 

* District  du  Witwatersrand.  —  ~L'Aurora  West  s'ins- 
crit à  7/10.  L&Bantjcs  cote  1  1/4.  La  Benoni  termine  à  9/16; 
Boksburg,  1/3  :  City  and  Suburban,  2  9/16. 

La  Brakpan  Mines  reste  à  2  9/16.  Durban  Roodepoort, 
1  7/8;  East  Rand.  3  15/32,  contre  3  11/32;  Consolidated 
Langlaagtc,  29/32. 

La  Ferre  ira  reste  à  5  liv.  st.,  comme  il  y  a  huit 
jours.  Rendement  en  décembre,  8.008  onces;  bénéfices, 
15.070  liv.  st.  ;  en  novembre  la  production  avait  été  de  8.381 
onces,  et  les  bénéfices  avaient  atteint  15.022  liv.  st.  Gmsberg, 
1  5/8. 

La  Glencairn  s'inscrit  à  5/0.  New  lleriot,  4  7/8,  sans 
changement. 

La  Ju-bilce  est  à  1/4;  Jumpers  Gold,  13/16;  Jupiter,  13/32. 
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La  Knight's  (Witwatersrand)  est  à  3  liv.  st.,  sans  chan- 
gement, et  la  New  Kleinfontein  reste  à  1  1/2.  Knight's 
Central.  13/10.  La  Langlaagtc  Estate  s'inscrit  à  19/16,  contre 
1  7/16  jeudi  dernier.  Luipaard's  Vlei,  3/8.  La  Main  lîeef 
Consolidated  cote  27/32,  comme  il  y  a  huit  jours.  Meyer 
and  Charlton,  4  1/8,  également,  comme  jeudi  dernier. 

La  Modderfontein  reste  à  11  1/2,  au  lieu  de  11  9/16. 
La  Princess  Estate  cote  23/32. 

La  Randfontein  Central  est  à  1  9/16.  Randfontein  Estate, 
1  11/16,  au  lieu  de  1  23/32;  Rietfontein  New,  14/0;  Roode- 
poorl  United  Main  Rcef,  1  3/16. 

La  Robi tison  Gold  se  retrouve  à  6  5/16,  contre  6  1/4. 
La  Salisbitry  reste  à  3/16.  La  Simmer  and  Jack  est  à 
1  3/8.  Treasury,  21/32;  Van  Ryn,  4  liv.  st.,  contre  4  1/32 
il  y  a  huit  |ours. 

La  Village  Main  Reef  finit  à  3  3/16.  La  West  Rand  Conso- 
lidated est  à  12/6.  Vogelstruis  Estate  2/6.  Wolhuter  1  1/8. 
Worcester,  1  11/16. 

Compagnies  de  Deep  Levels.  —  L'Apex  est  à 
1  7/8.  La  Cinderella  Consolidated  Gold  Mines  s'échange 
à  1  1/4.  La  City  Deep  est  à  2  9/16,  contre  2  1/2.  Rendement 
de  décembre  :  15.242  onces,  bénéfices  18.871  liv.  st.,  contre 
15.023  onces  et  16.687  liv.  st.  en  novembre. 

La  Crown  Mines  est  à  6  7/8,  sans  changement  Production 
en  décembre  :  56.802  onces,  bénéfices  109.608  liv.  st.,  au  lieu 
de  57.662  onces  et  110.062  liv.  st.  le  mois  précédent.  La 
Durban  Roodepoort  Deep  est  à  1  7/16,  comme  la  semaine 
dernière.  Ferreira  Deep,  3  1/2,  elle  restait  précédemment 
à  3  9/16. 

La  Geldenliuis  Deep,  reste  à  2  1/4.  Glynn's  Lydenbnrg 

1  13/16;  Knight's  Deep,  2  11/16.  Lancaster  West,  15/16. 

La  Main  Reef  West  s'inscrit  à  1  5/16.  Modderfontein  B, 

2  3/4.  Rendement  on  décembre  :  12.355  onces  et  22.340  livres 
sterling  de  bénéfices,  contre  12.214  onces  et  22.497  liv.  st.  le 
mois  précédent.  La  New  Unificd  est  à  11/8.  La  Nigel  Gold, 
reste  à  1  1/16,  contre  1  1/8  il  y  a  huit  jours. 

La  Nourse  Mines  est  à  1  3/4.  Rendement  en  décembre, 
17.162  onces  et  18.341  liv.  st.  de  bénéfices,  au  lieu  de  17.383 
onces  et  18.513  liv.  st.  en  novembre.  Robinson  Deep  3  liv. st., 
contre  3  1/16.  Production  en  décembre,  18.068  onces  et 
35.356  liv.  st.,  contre  18.949  onces  et  37.797  liv.  st.  le  mois 
précédent. 

La  Rose  Deep  est  à  3  5/16,  au  lieu  de  3  1/4  il  y  a  huit 
jours.  Simmer  Deep,  4/6  ;  Sud  Nigel,  5/16. 

La  Van  Dyk  se  tient  à  2/6.  Van  Ryn  Deep,  1  liv.  st. 

La  Village  Deep  est  à  2  1/4,  contre  2  3/16,  jeudi  dernier. 
Vogelstruis  Consolidated  Deep  s'inscrit  à  2/0  ;  Witwaters- 
rand Deep,  2  15/16,  contre  2  7/8,  précédemment. 

Valeurs  Rhodèsiennes  et  diverses.  —  La  Masho- 
naland  Agencys 'échange  à  17/8.  Rhodes ia  Limited  4/6.  Giant 
Mines,  2  13/32,  contre  2  15/32.  Globe  and  Phœnix,  1  29/32. 
Rhodesia  Gold  Mining,  1  1/16;  Rhodesia  Exploration, 
2  1/32;  Transvaal  and  Delagoa  Bay  Investment  clôture  à 

1  9/16.  Transvaal  Gold  Mining  Estate,  2  3/8,  au  lieu 
de  2  13/32.  Transvaal  Coal  Trust,  1  13/16. 

La  Shamwa  clôture  à  3  5/8.  La  Chater land  Explora- 
tion se  tient  à  4/3. 
L'Eldorado  se  retrouve  à  2  1/2. 

La   Tanganyika  Concessions  est  à  2  21/32,  au  lieu  de 

2  23/32. 

La  Selukwe  est  à  1/3.  L'East  Rand  Mining  finit  à  6/0; 
Vereenigitig  Estâtes,  6/0 ,  African  and  European  Invest- 
ment, 7/16. 

La  De  Rcers  ordinaire  s'inscrit  à  19  13/16,  au  lieu  de 
19  1/2;  action  de  préférence  17  7/8,  contre  17  5/8,  il  y  a 
huit  jours.  La  Premier  Diamond,  action  différée,  s'échange 
à  10  1/16;  action  de  préférence,  8  3/8. 

La  Roberts  Victor  Diamond  est  à  1  3/16,  au  lieu  de  1  1/16 
la  semaine  dernière. 

La  Koffyfontein  cote  1  7/8,  contre  1  15/16,  il  y  a  huit 
jours. 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Paris 


Paris,  le  11  janvier  1912 
La  tendance  du  Marché  Sud-Africain  de  Paris  s'est  encore 
un  peu  améliorée  ces  derniers  jours,  et  les  échanges  ont  été 
un  peu  plus  suivis  que  précédemment.  On  s'est  montré 


satisfait  d'apprendre  que  la  main-d'œuvre  noire  s'était  aug 
mentée  en  décembre  de  1.546  travailleurs.  Ouant  au  rendement 
total,  on  le  trouve  satisfaisant,  car  la  production  a  eu  à 
compter  avec  le  Ghristmas.  On  reste  donc  bien  tenu  sur 
toute  la  ligne. 

La  Consolidated  Goldfields  clôture  à  106  francs,  contre 
107  fr.  50  la  semaine  dernière.  L'East  Rand  est  à  88  fr  50 
au  lieu  de  84  fr.  75. 

La  Rand  Mines  s'inscrit  à  172  francs,  au  lieu  de  169  fr.  50. 
La  Chartered  est  à  36  francs. 

Au  Parquet,   la  Central  Mining  s'échange  à  261  francs. 

La  Brakpan  Mines  se  tient,  en  clôture,  à  65  fr.  50. 
La  Crown  Mines  finit  au  dernier  moment  à  173  francs, 
contre  173  fr.  50.  Le  dividende  semestriel  de  5  shillings 
6  pence  déclaré  récemment  par  cette  Compagnie  sera  mis  en 
paiement  à  partir  du  5  février  prochain. 

L'action  Champ  d'Or  est  à  9  fr.  25.  La  City  Deep,  est 
aux  environs  de  63  fr.  50.  La  Durban  Roodepoort  Deep 
s'inscrit  à  41  francs,  comme  précédemment. 

La.  Ferreira  Deep  clôture  à  89  francs,  au  lieu  de  91  fr.  75 
il  y  a  huit  jours.  A  l'heure  actuelle,  avec  ses  160  pilons  et 
ses  tube-mills,  cette  Compagnie  peut  broyer  une  moyenne  de 
420.000  tonnes  par  an.  Sur  cette  base,  ia  durée  de' la  mine 
pourrait  être  évaluée  encore  à  onze  ans  environ.  Cependant 
il  est  probable  que  cette  estimation  sera  dépassée  dans  la 
pratique,  car  les  calculs  faits  ne  tiennent  pas  compte  du 
«  Main  Reef  »  dont  la  teneur  pourra  devenir  payante  lorsque 
les  frais  d'exploitation  seront  moins  élevés  qu'actuellement. 

La  Ferreira  Gold  cote  125  francs,  contre  125  fr.  50.  L'as- 
semblée générale  ordinaire  des  actionnaires  de  cette  Compa- 
gnie aura  lieu  le  21  mars  prochain  à  Johannesburg.  Il  est  à 
croire  que  le  président  fera  quelques  déclarations  au  sujet 
de  la  durée  probable  de  l'exploitation  que  l'on  évalue  géné- 
ralement à  un  an  ou  un  au  et  demi. 

La  French  Rand  s'inscrit  a  3  fr.  75;  Geduld,  23  fr.  50, 
au  lieu  de  24  fr.  25  ;  Geldenliuis  Deep,  56  fr.  50,  contre 
57  francs.  General  Mining,  29  fr.  50.  Action  Goerz,  22  fr.  75. 

La  Gold  Mines  Investment  se  tient  à  29  fr.  50.  La  Johannes- 
burg Consolidated  Investment  reste  à  27  fr.  25.  Knight's 
(Witicatersrand  Gold),  76  francs. 

La  Langlaagte  Estate  se  retrouve  à  40  fr.  50,  au  lieu  de 
40  fr.  25. 

La  Lena  Goldfields  reste  à  120  fiancs,  contre  121  francs. 
Lancaster  West,  15  francs  ;  Mozambique,  31  francs. 

La  Main  Reef  Consolidated  reste  à  21  francs,  sans  chan- 
gement. May  Consolidated,  19  fr.  75,  contre  21  francs.  La 
Modderfontein  B  est  à  69  fr.  25. 

La  New  Goch  s'échange  à  27  fr.  50,  au  lieu  de  29  fr.  75. 
La  New  Pnmrose  finit  à  63  francs,  contre  61  francs. 

La  Randfontein  Estate,  qui  était  à  46  francs,  reste  à 
44  fr.  75.  La  Robinson  Gold  finit  à  158  francs,  contre 
159  francs  il  y  a  huit  jours. 

La  Robinson  Deep  est  à  77  fr.  75,  au  lieu  de  77  fr.  50. 
Simmer  and  Jack  34  fr.  50. 

La  Slieba  se  retrouve  à  5  fr.  75.  South  Africa  Gold  Trust, 
59  fr.  25.  Transvaal  Consolidated  Land,  42  fr.  50. 

La  Van  Dyk  cote  3  fr.  75.  La  Van  Ryn  s'échange  à 
95  fr.  50,  au  lieu  de  101  fr.  50,  la  semaine  dernière.  La 
Village  Main  Reef  finit  à  81  fr.  75,  au  lieu  de  82  francs,  il 
y  a  huit  jours. 

Les  actions  de  la  Village  Deep  sont  à  55  fr.  25, 
contre  54  fr.  75,  il  y  a  huit  jours. 

Au  Parquet,  la  Treasury  se  traite  entre  16  francs  et 
16  fr.  50,  selon  les  coupures. 

Le  Zambèze  s'inscrit  à  20  fr.  25. 

La  De  Becrs,  qui  était  à  494  francs,  l'action  ordinaire, 
reste  à  503  francs.  L'action  de  préférence  est  à  445  fr.  50, 
contre  455  francs,  il  y  a  huit  jours.  On  parle  de  la  distri- 
bution possible  d'un  «  bonus  »  en  février.  On  fait  observer 
à  ce  propos  que  le  remboursement  extraordinaire  d'une 
partie  de  la  dette  obligataire  opéré  au  début  de  1911,  repré- 
sente une  économie  annuelle  de  5  shillings  environ  par 
action.  La  Jagcrsfontein  ordinaire  s'inscrit  à  190  francs, 
contre  190  fr.  50,  il  y  a  huit  jours. 


L'Administrateur-Gérant  :  Georges  Bourgarel. 


Paris.—  Imprimerie  de  la  P.  esse,  16,  rue  du  Croissant  —  Simart  iuip. 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'Émission  de  l'Europe  (En  millions  de  francs) 


DATES 


Encaisse 
métallique 


Or 


Ar- 
gent 


o  9 


PÏUNCIP.  CHAPITRES 


o-ÏTo 

«73 '5 


g  3-3 
5  ° 


-o  a. 
«  S 


FRANCE  —  Banque  de  France 


1911 

19  janvier — 

3 

•.ci 

820 

5.395 

568 

1 

241 

608 

3 

1912 

3 

171 

801 

5.724 

643 

1 

773 

704 

3^ 

1912 

11  janvier.. . . 

3 

179 

802 

5.478 

614 

1 

386 

711 

3% 

1912 

18  janvier  

3 

182 

805 

5.442 

618 

1 

391 

691 

3% 

ALLEMAGNE  —  Banque  de  l'Empire 


1911 

7 

janvier  

900 

335 

2.235 

691 

1.383 

146 

5 

1911 

23 

décembre. 

968 

354 

2.255 

858 

1.737 

86 

1911 

31 

décembre. 

910 

350 

2.813 

888 

■.'.'."il 

146 

1912 

7 

janvier  

967 

357 

2.512 

858 

1 .958 

86 

1911 
1911 
1911 
1912 


1911 
1911 
1912 
1912 


1910 
1911 
1911 
1911 


ALLEMAGNE  —  Banques  locales 


7  janvier  

73 

13 

186 

lui 

191 

56 

23  décembre. 

71 

13 

202 

98 

208 

44 

31  décembre. 

66 

12 

190 

90 

202 

45 

7  janvier  

73 

13 

197 

101 

198 

43 

697 

1 

006 

705 

i% 
4 

731) 

1 

120 

1.048 

730 

1 

234 

1.122 

4 

715 

1 

006 

799 

4 

ANGLETERRE  —  Banque  d'Angleterre 

12  janvier   822 

28  décembre  .  811 
4  janvier   860 

11  janvier   901 

ANGLETERRE  —  Banques  d'Ecosse 

12  novembre. 
16  septembre. 
14  octobre... 
11  novembre.  I 

ANGLETERRE  —  Banques  d'Irlande 


130 

20 

183 

127 

20 

178 

128 

20 

180 

136 

20 

190 

1910   12  novembre. 

101 

10 

215 

1911   16  septembre. 

90 

10 

177 

1911    14  octobre... 

91 

10 

190 

1911    11  novembre. 

98 

10 

202 

DATES 


Encaisse 
métallique 


Or 


Ar- 
gent 


o  v 
(5  rt 


MUMC1P.  CBAPITBIS 


3  3.3 
9«3 


5  5  § 


m  '!>  c 

S  3  t 

|»= 
g  ES 

"  9 


Sa 
3  g 


AUTRICHE  —  Banque  d  Autriche-Hongrie 


1911    7  janvier. . . . 

1 .387 

303 

2.329 

223 

869 

117 

1911   23  décembre. 

1  .357 

298 

2.427 

309 

1.108 

151 

1911   31  décembre. 

1 .356 

298 

2,668 

258 

1.262 

196 

1912    7  jam  ier — 

1.357 

298 

2  .SU 

300 

1.159 

178 

BELGIQUE  —  Banque  Nationale 


1911 

12  janvier  

126 

78 

869 

86 

666 

84 

1911 

28  décembre. 

189 

60 

929 

66 

682 

79 

1912 

4  janvier. . . . 

189 

65 

926 

94 

702 

79 

1912 

11  janvier.. . . 

189 

61 

932 

93 

682 

85 

BULGARIE  —  Banque  Nationale 


19  1  0  27  décembre. 

1911  13  décembre. 

1911  20  décembre, 

1911  27  décembre. 


32  ' 

21 

83 

116 

43 

54 

40 

20 

111 

117 

62 

66 

40 

19 

113 

116 

62 

64 

40 

19 

110 

120 

63 

63 

DANEMARK  —  Banque  Nationale 


1910 

31  décembre. 

103 

184 

17 

50 

53 

7 

1911 

31  octobre  

101 

193 

7 

r> 

1911 

30  novembre. 

102 

» 

186 

14 

51 

1911 

31  décembre. 

105 

196 

12 

6 

ESPAGNE  —  Banque  d'Espagne 


1911 
1911 
1912 
1912 


1910 
1911 
1911 
1911 


1911 
1911 
1912 
1912 


1910 
1911 
191 1 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
191  l 
1911 
1911 


14  janvier.. . . 
30  décembre. 
6  Janvier.. . . 
13  janvier  


411 

768 

1.722 

474 

399 

148 

418 

754 

1.763 

457 

387 

144 

418 

752 

1.776 

468 

399 

133 

418 

753 

1.780 

463 

394 

131 

GRECE  —  Banque  Nationale 


30  novembre. 

30  septembre. 

31  octobre. . . 
30  novembre. 


HOLLANDE  —  Banque  Néerlandaise 

14  janvier — 
31  décembre. 

6  janvier  

13  janvier  


ITALIE  —  Banque  d'Italie 


20  décembre. 
30  novembre. 
10  décembre. 
20  décembre. 


ITALIE  —  Banque  de  Naples 


10  décembre. 
20  novembre. 
30  novembre . 
10  décembre. 


21 1  '. 
209 
210 
211 


15 
15 
15 
15 


408 

83 

170 

30 

405 

88 

179 

30 

405 

90 

173 

30 

399 

86 

173 

30 

ITALIE  —  Banque  de  Sicile 


10  décembie. 
20  novembre. 
30  novembre. 
10  décembre. 


57 
48 
48 
48 


NORVEGE  —  Banque  de  Norvège 


30  novembre 

30  septembre. 

31  octobre.. . . 

30  novembre . 


48 

115 

8 

66 

54 

131 

7 

74 

54 

128 

11 

70 

54 

124 

8 

67 

PORTUGAL  —  Banque  de  Portugal 


28  décembr 
13  décembre. 
20  décembre. 
27  décembre. 


34 

28 

434 

13 

126 

37 

31 

452 

15 

126 

37 

33 

453 

19 

125 

37 

35 

455 

21 

126 

110 
112 
117 


7 

6^ 
6>i 


va 


2 

133 

146 

41 

25 

8 

4 

136 

155 

42 

23 

8 

3 

134 

157 

44 

23 

10 

3 

132 

165 

44 

29 

272 

56 

612 

1  13 

161 

152 

295 

25 

657 

9 

211 

196 

299 

22 

664 

15 

206 

190 

298 

22 

646 

7 

205 

180 

975 

90 

1  1 

475 

182 

559 

105  r 

996 

106 

1 

670 

202 

618 

127 

996 

106 

1 

655 

186 

584 

123 

1 .007 

108 

|  1 

643 

202 

563 

101 

4 

92 

49 

65 

14 

5 

87 

57 

80 

10 

5 

87 

57 

77 

10 

5 

86 

57 

79 

11 

3^ 


5% 
5% 


5X 
5% 


54£ 
5% 
5% 
5% 


5 
5 


66 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN.  —  Statistique  générale 


BATES 


I'RINCIP.  CHAPITRES 


«  S 


ROUMANIE  —  Banque  Nationale 


1911 

6  janvier — 

126 

1 

343 

170 

50 

1911 

23  décembre. 

158 

450 

248 

15 

1911 

30  décembre. 

158 

1  Il 

243 

15 

1912 

6  janvier, . . . 

158 

1 

i  15 

227 

13 

RUSSIE  —  Banque  de  l'Etat 


1911 

janvier  

3.250 

161 

I  3.429 

463 

690 

890 

1911 

21 

décembre. 

3.391 

169 

3.587 

638 

1 

259 

976 

i9n 

29 

décembre. 

3.352 

171 

3.569 

681 

1 

278 

971 

1912 

janvier — 

3.324 

161 

|  3.694 

637 

1 

334 

988 

RUSSIE  —  Banque  de  Finlande 


1910 

15 

décembre. 

22 

2 

121 

25 

62 

31 

1911 

15 

novembre. 

35 

2 

154 

39 

67 

31 

1911 

30 

novembre. 

35 

2 

îr.i 

39 

68 

31 

1911 

15 

décembre. 

35 

2 

157 

40 

69 

32 

SERBIE  —  Banque  Nationale 


1911 

4  janvier. . . . 

24 

7 

50 

11 

7 

1911 

21  décembre. 

32 

7 

68 

9 

21 

6 

1911 

28  décembre. 

32 

7 

66 

4 

10 

22 

6 

1912 

4  janvier — 

34 

6 

66 

4 

10 

20 

6 

SUEDE  —  Banque  Royale 


1910 

31 

décembre. 

113 

1    389  1 

91 

205 

49 

5 

1911 

31 

octobre. . . 

119 

8 

290 

78 

163 

19 

1911 

30 

novembre. 

119 

7 

283 

87 

166 

19 

5 

1911 

31 

décembre. 

119 

7 

305  J 

89 

222 

36 

5 

SUISSE  —  Banque  Nationale 


1911 

7 

janvier.. . .  1 

156 

11 

270 

17 

131 

10 

4 

1911 

23 

décembre. 

161 

11 

276 

5i 

136 

7 

4 

1911 

31 

décembre. 

161 

9 

315 

49 

158 

17 

4 

1912 

7 

janvier —  | 

161 

10 

285 

45 

137 

10 

4 

TOTAUX 


1911  19  janvier. . . 

1912  S  janv  ier.. . 
1912  il  janvier. . . 
1912  18  janvier.. . 


12.5:17 
12.895 
12.891 
13.782 


2.751 
2.713 
2.713 
2.721 


22.287 
22.991 
23.563 
23.152 


5.5911 
5.193 
1.891 


8.392 
10.345 
10.305 


6.173  10.576 


3.116 
2.840 
2.978 
2.810 


TOTAUX  aux  31  décembre 


1905 

31 

décembre. 

9.683 

g 

713 

19.000 

9.854 

8.556 

4.675 

1906 

31 

décembre. 

9.955 

2 

678 

19.667 

10.178 

8.779 

4.785 

» 

1907 

31 

décembre. 

10.041 

610 

20.286 

10.234 

9.306 

5.036 

» 

1908 

31 

décembre. 

12. 105 

2 

Sis 

20.863 

9.907 

8.463 

4.637 

» 

1909 

31 

décembre. 

12.576 

2 

810 

21 .178 

10.52» 

4.433 

5.809 

» 

1910 

31 

décembre. 

12.531 

2. 

756 

22.214 

9.022 

8.926 

5.566 

8 

•  Les  totaux  provisoires  que  nous  donnons  chaque  semaine  diffèrent 
des  totaux  définitifs  au  31  décembre  en  ce  que  ces  derniers  compren- 
nent les  dépôts,  le  portefeuille  et  les  avances  des  Banques  d'Ecosse 
et  d'Irlande  qui  ne  sont  publiés  que  deux  fois  par  an  et  qui  s'élèvent 
à  des  chiffres  très  importants. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  Clôture  hebdomadaires 
des  Changes  sur  Paris,  du 


13  déc. 

20  déc. 

27  déc. 

3janv. 

lOjv. 

17  jv. 

Amsterdam  

47  82 

47  85 

47  87 

47  87 

57  91 

Anvers  

100  49 

100  50 

100  57 

100  52 

100  57 

100  61 

Athènes   

99  87 

100  25 

100  12 

99  75 

100  12 

100  .. 

Barcelone  

8  15 

8  10 

8  .  . 

8  05 

8  15 

8  .  . 

Berlin  

81  05 

81  .. 

si  r_< 

81  17 

81  25 

81  30 

100  :i 

100  46 

[00  50 

100  47 

100  52 

100  56 

Bucharest  

100  35 

100  32 

100  32 

10O  32 

loo  45 

Constantinople  

22  91 

22  90 

22  88 

22  8* 

22  86 

22  87 

Francfort  

81  05 

81  09 

81  07 

81  13 

81  17 

81  20 

Gènes  

101  56 

100  50 

100  51 

loo  61 

100  55 

100  62 

Genève   

loo  33 

100  37 

100  36 

100  37 

100  32 

Lisbonne  

589  .. 

585  .. 

587  .. 

586  .. 

585  . . 

583  .. 

Londres   

25  16 

25  (8 

25  49 

25  45 

25  47 

25  56 

Madrid  

8  .. 

7  95 

7  95 

7  25 

7  90 

loo  00 

100  51 

100  55 

100  60 

100  52 

100  57 

Saint  Péters^ourg . 

37  52 

37  52 

37  57 

37  53 

37  40 

37  55 

Vienne  1  a  vue)  

95  56 

95  52 

95  56 

95  53 

95  55 

95  66 

—     (à  3  mois) . . . 

95  46 

95  52 

95  56 

95  53 

95  45 

95  66 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  de  Paris  sur 


V  1 

valeurs  a  vue 

Moins 

21  déc 

28  déc. 

5  janv. 

lljanv. 

18janv. 

Amsterdam.,  ppitr  non 

4  /o 

209  12 

208  87 

208  87 

208  75 

208  75 

Allemagne...  — 

5  V» 

123  11 

123  19 

123  22 

123  .. 

123  . . 

•J  /o 

loi  62 

104  5o 

loi  67 

101  56 

105  56 

4  % 

463  50 

463  75 

463  75 

463  .. 

465  .. 

6  % 

514  .. 

516  .. 

512  .. 

520  .. 

518  .. 

St-Pétersb ...  — 

/l  % 

266  5n 

266  12 

266  75 

266  37 

266  50 

Scandinavie.  — 

5  % 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

4  °/„ 

25  24 

25  205 

25  205 

25  22 

25  225 

Belgique   — 

4  % 

99  50 

89  44 

99  17 

99  44 

99  44 

5  % 

99  31 

99  37 

99  37 

99  37 

99  37 

4  % 

99  62 

99  62 

99  62 

99  75 

99  62 

New- York   — 

6  % 

517  65 

517 

517  25 

517 

517  25 

Matières  d'or  et  d'argent 

au  pair 

Or  en  barre  (le  kil.). . . 

3437  .. 

3437  .. 

3437  .. 

3437  .. 

3437  .. 

3437  .. 

Argent  id.   (le  kil.)... 

218  89 

93  .. 

92  5ù 

93  .. 

93  50 

95  .. 

80  62 

80  62 

80  62 

80  62 

80  62 

Aigles  des  Etats-Unis  

51  55 

51  55 

51  55 

51  55 

51  55 

Impér.  Russie  (titre  :  916m). . . 

20  60 

20  60 

20  60 

20  60 

20  oo 

—          —   (nouv.  titre: 900») 

40  .. 

40  .,' 

40  .. 

40  . . 

40  .. 

Couronnes  de  Suéde . 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

Valeurs  des  monnaies 
étrangères 
d'après  le  change 


Pays  de  l'Europe 

Allemagne  (mark  or). 
Angleterre  (liv.  st.  or). 
Aut.-Hongrie(cour.or) 
Belgique  (franc  or). . . 
Espagne  (peset.  pap.). 
Grèce  (drachme  pap.). 

Hollande  (fl.  or)  

Italie  (lira)  

Portugal  (milreis  pap.) 

Roumanie  ( leu  or)  

Russie  (rcuble  or)  — 

Scandinavie  

Suisse  (franc  or)  

Turquie  (liv.  turq.).. . 

Pays 
Extra-Européens 

Egvpte  (liv.  égvp.) — 
Etats-Unis  (doll.  or). . 
Mexique  (piastre  arg.) 
Répub.Arg.(peso  pap.) 

Chili  (peso  or)  

Brésil' (milreis  papier) 
Indes  (roupie  argent) 

Japon  (yen  or)  

Chine(SbJDgbu;(taèl  arg.) 


a  1 
3  s 

Valeurs  en  francs  au 

change  du  jour 

21  déc. 

28  déc. 

4  janv. 

lljanv. 

18janv. 

1  234 

1  23 

1  23 

1  23 

1  23 

1  23 

25  22 

25  24 

25  20 

52  20 

25  22 

25  22 

1  05 

1  04 

1  04 

1  0  5 

~1  01 

1  01 

1  » 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

1  » 

0  92  . 

0  92 

0  92 

0  92 

0  92 

1  » 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

2  083 

2  09 

2  09 

2  09 

2  09 

2  09 

1  » 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

5  60 

5  14 

5  16 

5  12 

5  20 

5  20 

1  » 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

2  67 

2  67 

2  67 

2  67 

2  67 

2  67 

1  39 

1  38 

1  38 

1  38 

1  38 

1  38 

1  » 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

22  78 

22  90 

22  88 

22  86 

22  86 

22  87 

25  92 

26  01 

26  01 

26  04 

26  04 

26  04 

5  18 

5  18 

5  18 

5  18 

5  19 

5  19 

2  58 

2  62 

2  62 

2  62 

2  62 

2  62 

2  20 

2  20 

2  20 

2  20 

2  20 

1  89 

1  08 

1  09 

1  09 

1  07 

1  08 

2  84 

1  71 

1  21 

1  71 

1  70 

1  69 

1  68 

1  68 

1  0.S 

1  68 

1  69 

1  69 

2  58 

2  57 

2  57 

2  57 

2  57 

2  57 

7  47 

3  11 

3  11 

3  11 

3  14 

3  16 

AUX  COURS  DES  CHANGES  du  18  janvier  191,! 

100  francs 


100  francs 

en  billets  de  banque  français 
valent  à  l'étranger 

en  monnaie  nationale  :  % 

En  Allemagne   100  37 

En  Angleterre   99  99 

En  Autriche-Hongrie. ..  loo  53 

Eu  Belgique   loo  56 

En  Espagne   107  75 

Eu  Grèce   loo  . . 

Eo  Hollande  v...  99  79 

En  Italie   loo  63 

En  Portugal   10.3  10 

En  Roumanie   loo  15 

En  Russie   loo  06 

En  Scandinavie   loo  36 

En  Suisse   100  38 

En  Turquie   99  61 

En  Egypte   99  53 

Aux  Etals-Unis   loo  20 

Au  Mexique   98  50 

En  Rëpubl.  Argentine. ..  165  25 

Au  Chili   175  75 

Au  Brésil   167  75 

Aux  Indes   99  23 

Au  Japon   loo  3o 

Eo  Chine   236  10 


en  billets  de  banque  étrangers 
valent  en  France  : 

Billets  Allemand»   99  63 

—  Anglais   loo  01 

—  Austro-Hongrois  99  57 

—  Belges   99  I  l 

—  Espagnols   92  80 

—  Grecs   100  . . 

—  Hollandais   100  I 

—  Italiens   99 

—  Portugais   95 

—  Roumains   99  55 

—  Russes   99  91 

—  Scandinaves   99  64 

—  Suisses   99  62 

—  Turcs   loo  39 

Pièces  d'Egypte   100  17 


Billets 


Pièce; 


de»  Etats-  Uni* . 

du  Mexique  

del&Rép.  Argent. 

du  Chili  

du  Brésil  

des  Indes  

du  Japon  

de  la  Chine  


99  80 
101  50 
44  .. 
57  56 
59  61 
100  77 
99  70 
42  31 


NUMÉRAIRE,  CHANGES  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 


Paris,  le  18  janvier  1912. 

Le  loyer  de  l'argent  reste  assez  élevé,  notamment  sur  le 
marché  de  Londres  ;  aussi  le  cours  du  chèque  est-il  soutenu, 
et  clôture  au  pair.  La  devise  allemande  est  moins  ferme  ;  le 
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taux  de  l'escompte  hors  banque  est  relativement  bas  à  Ber> 
lin,  qui  pwftte  encore  des  capitaux  prêtés  par  la  place  do 
Now-York. 

Amsterdam  ot  Vienne  sont  slutionnaiivs  ;  lo  rouble  clô- 
ture en  reprise  il  200  50. 

La  peseta  se  raffermit,  toujours  gouvernéo  par  les  événe- 
ment- politiques  autant  que  par  les  faits  économiques.  Lomil- 
reis  perd  2  points. 

Lo  franc  suisse  perd  son  avance  de  la  semaine  dernière  ; 
les  autres  devises  de  L'Union  latine  n'ont  pas  quitté  leurs 
cours. 

New-York  est  en  reprise,  tout  eu  se  maintenant  au-dessous 
du  pair:  la  parité  du  câble-transfert  est  au-dessus  de  517  1/2. 

CHANGES  SUR  LONDRES  :  Cours  moyen  du  mercredi 
sur  Londres  de  : 


Valeurs  à  vue 
Yokohama  

Singapour.*  

Hong-Kong  — 

Shanghai  

Bombay  

Calcutta  

Alexandrie  


Voleurs  à 
SO  juins  île  rue 

lUo-J&neiro . . . 
Valparaiso  .... 
Buenos- A\''v  or 

Or  en  barres  . . . 
Attentes  barres 


90  déc. 


2/0  l/S 
9/4  3/39 
1/10  1/1 
9/5  11/16 
1,1  rie 
l/t  1/16 
•J7  3/16 


16  9/33 
m  il 
is  17/SS 

77/9  ./. 
•-'5  1/8 


27  déc. 


2/0  1/2 

2/i  3/32 

1/10  1/1 

a/s  a/16 

I  i  I  16 

1/1  1/16 

97  3/ 16 


16  9/3V 
in  13/3S 
18  17/32 

■7/9  ./ 


3  Janv. 

10  janv. 

17  janv. 

2/0  1/2 
2/1  3/32 
1/10  r>/16 

a/5  n/16 

1/1  3/32 
l/l  1/16 
97  1/16 

2/0  1/2 
9/4  3/32 
1/10  7/16 
2/5  15/16 

l/t  1/8 

l/l  3/32 
97  1/16 

2/0  1/2 
2/1  3/32 
1/10  9/16 
2/6  1/8 
1/1  1/« 
1/1  1/8 
97  1/16 

16  17/6-1 
10  9/32 
■18  17/32 

16  7/32 
10  1/1 

18  15/39 

16  1/8 
10.  11/32 
48  3/8 

77/9  ./. 
25  1/1 

77/9  ./. 
25  5/16 

77/9  ./. 
95  11/16 

Les  devises  chinoises  résistent  à  l'impulsion  très  vive 
donnée  par  la  hausse  du  métal  blanc  ;  Hong-Kong  progresse 
■cependant  de  1/8  et  Shanghaï  de  3/16. 

Les  capitaux  sont  de  plus  en  plus  demandés  dans  l'Inde, 
où  les  Banques  de  Bombay  et  de  Calcutta  viennent  de  porter 
leurs  taux  d'escompte  de  5  à  6  0/0.  Sous  cette  influence,  le 
cours  du  change  s'est  encore  tendu  et  provoque  maintenant 
des  exportations  d'or  assez  considérables.  Le  Conseil  de 
l'Inde  élève  de  nouveau  de  80  à  100  lakhs  de  roupies  le  mon- 
tant des  adjudications  hebdomadaires  de  traites  et  transferts 
télégraphiques.  Pour  la  semaine  dernière,  le  total  des  ventes 
a  atteint  6.033.000  roupies,  ayant  produit  404.909  liv.  st. 

Pas  de  changement  dans  le  cours  de  la  devise  égyptienne  ; 
quelques  prélèvements  d'or  ont  encore  été  effectués  à  Londres. 

Parmi  les  devises  sud-américaines,  Buenos-Ayres  et  Rio 
perdent  3/32  ;  le  milreis  brésilien  est  au-dessous  du  pair  de 
la  Caisse  de  conversion,  si  l'on  tient  compte  des  intérêts  à 
déduire  sur  le  cours  du  papier  à  90  jours  de  vue.  Valparaiso 
termine  en  reprise. 

A  Londres,  l'or  en  lingots  reste  au  pair,  et  les  cours  des 
monnaies  étrangères  n'ont  pas  varié. 

Les  mouvements  d'or  sur  le  marché  libre,  avec  les  pays 
extra-européens  ont  été  les  suivants  pour  la  semaine  qui 
vient  de  finir  : 


Entrées 

Afrique  du  Sud. .  .£  563.000 

Afrique  occidentale  40.000 

Indes  occidentales.  27.000 

Nouvelle-Zélande..  16.500 

Total   646.500 


Sorties 


Inde.. 
Aden. 


£  139.500 
500 


Voici,  d'après  la  même  source,  les  chiffres  totaux  pour 

L'année  1911. 


Total. 


140.000 


Les  mouvements  de  lingots  et  monnaies,  d'après  la  douane 
anglaise,  se  résument  comme  suit  pour  le  mois  de  décembre  : 


Importations 

Transvaal  £   2. 86 i. 000 

Rhodesia   200.000 

Inde    187.000 

Autres  pays   394.000 


Brésil. 
Allema^ 

Inde  

Argentine . . 

Suisse  

Egypte  .... 

France  

Autres  pays 


Exportations 

 £  1. 

ne  


010. 000 
858.000 
556.000 
520.000 
160.000 
150.000 
141.000 
282.000 


Importation! 

Transvaal  t  3ï  .057 .000 

lthodesia   2.508.000 

Inde   2.240.000 

Pranoe   1.880.000 

Brésil   1.580.000 

Australie..  ..  ....  1.585.000 

Autres  pays   4.088.000 


Exportation! 

In. 'le                      1  O.lOIl.OOO 

France   6.571.000 

Allemagne   5.848.000 

Brésil   4  409.000 

Turquie   4.981.000 

Egypte   1. 106.000 

Argentine   1.190. 000 

Pays-Bas   1.078.000 

Autres  pays   8. 400. 000 


Total....    '18. 694. 000 


Total. 


40.101.000 


Le  cours  do  l'argent  en  barres  progresse  do  3/8;  les 
affaires  sont  peu  actives  en  Chine,  mais  on  signale  dans 
l'Inde  des  ordres  d'achat  importants,  principalement  pour  Le 
compte  de  la  spéculation. 

Pour  la  semaine  du  4  au  11  janvier,  les  exportations  d'ar- 
gent en  Orient  se,  sont  élevées  à  193.300  liv.  st.  k  destination 
de  l'Inde,  co  qui  porte  à  878.800  liv.  st.  le  total  des  expédi- 
tions faites  depuis  le  l,r  janvier,  contre  249.500  liv.  st.  pour 
la  période  correspondante  de  l'année  dernière. 

Escompte  hors  banque 


Places 

21  déc. 

28  déc. 

4  janv. 

11 janv. 

18  janv. 

3  3/8 

3  17/32 
5  ./. 

4  1/4 

3  1/2 

3  27/32 

4  7,8 

3  1/2 

3  3/8 

3  1/2 

4  ./. 

3  1/4 

3  1/8 
3  23/32 
3  1,2 

3  1/2 

3  1/4 
3  3/4 
3  1/4 

3  1/4 

Londres  

New-York  (time 

SITUATION  GENERALE  des  BANQUES  d'EMISSION 

L'encaisse-or  de  la  Banque  de  France  présente  cette  se- 
maine une  augmentation  de  3.299.000  francs.  La  circulation 
a  prélevé  1.093.000  fr.  à  Paris  et  versé  en  province  5.936.000 
francs;  les  ventes  de  matières  se  sont  élevées  à  1.544.000 
francs. 

L'encaisse-argent  présente  un  accroissement  de  2.820.000 
francs.  Il  est  entré  par  les  guichets  582.000  fr.  à  Paris  et 
2.738.000  fr.  dans  les  succursales.  Il  est  sorti  500.000  fr.  à 
destination  de  l'Afrique  occidentale. 

Les  variations  des  autres  chapitres  du  bilan  sont  peu  éten- 
dues: diminution  de  36  millions  dans  les  billets,  de  20  mil- 
lions dans  les  avances  ;  augmentation  de  5  millions  au  por- 
tefeuille, de  4  millions  aux  comptes  courants  des  particuliers, 
de  22  millions  à  celui  du  Trésor. 

Il  est  entré  à  la  Banque  d'Allemagne  57  millions  d'or, 
7  millions  d'argent  et  301  millions  de  billets  ;  les  comptes 
courants  diminuent  de  30  millions,  le  portefeuille  de  283 
millions,  les  avances  de  60  millions,  les  bons  du  Trésor  de 
76  millions.  Malgré  cette  détente,  la  circulation  est  encore 
supérieure  de  423  millions  à  la  limite  légale. 

Les  mouvements  d'or  avec  l'étranger,  à  la  Banque  d'An- 
gleterre, ont  été  les  suivants  pour  la  semaine  qui  vient  de 
finir  : 


Entrées 

Barres  £  661.000 

Allemagne   5.000 

Exc.  des  sorties  ..  3d4.000 


Total   1.030.000 


Sorties 


Inde  

Argentine 
France. . . 

Egypte  

Gibraltar. 


Total  


720.000 
100.000 
100.000 
100.000 
10.000 

1.030.000 


Total  £  3.645.000 


Total  £  3.677.000 


Au  moment  de  mettre  sous  presse,  le  bilan  publié  aujour- 
d'hui par  la  Banque  d'Angleterre  no  nous  est  pas  parvenu. 

Après  l'échéance  de  fin  d'année, la  circulation  delà  Banque 
d'Autriche-Hongrie  fléchit  de  157  millions,  le  portefeuille  de 
103  millions,  les  avances  de  18  millions  ;  les  comptes  cou- 
rants augmentent  de  42  millions. 

La  Banque  Nationale  de  Belgique  a  reçu  4  millions  d'ar- 
gent et  6  millions  de  billets;  le  Trésor  a  prélevé  33 millions; 
le  portefeuille  fléchit  de  20  millions. 

La  circulation  delà  Banque  d'Espagne  s'accroît  sensible 
ment;  le  Trésor  a  prélevé  11  millions  sur  ses  disponibilités; 
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le  portefeuille,  les  avances  et  les  comptes  courants  particu- 
liers sont  en  diminution. 

L'encaisse-argent  de  la  Banque  Néerlandaise  se  réduit  de 
plus  en  plus  et  n'est  plus  guère  supérieure  au  minimum 
nécessaire  pour  les  besoins  courants.  Les  avances  sont  en 
diminution  appréciable,  bien  que  leur  solde  soit  encore  supé- 
rieur à  celui  de  l'an  dernier. 

L'encaisse-or  de  la  Banque  d'Italie  dépasse  le  milliard  ;  le 
dernier  bilan  publié,  déjà  ancien,  fait  ressortir  une  diminu- 
tion de  12  millions  à  la  circulation,  de  21  millions  au  porte- 
feuille, de  22  millions  aux  avances. 

Il  est  sorti  de  la  Banque  de  Russie  28  millions  d'or,  10 
millions  d'argent  et  125  millions  de  billets  ;  les  comptes  cou- 
rants fléchissent  de  44  millions  ;  le  portefeuille  augmente  de 
56  millions  et  les  avances  de  17  millions. 

Après  l'échéance,  la  circulation  de  la  Banque  Nationale 
Suisse  diminue  de  30  millions,  le  portefeuille  de  21  millions 
et  les  avances  de  7  millions. 


LA  SITUATION  MONÉTAIRE  AUX  ÉTATS-UNIS 

Mouvement  des  Métaux  précieux  à  New-York 
(En  dollars) 


Exportations 

Impor 

lations 

Or 

Du24déc. 

Depuis  le 

Du24décT 

Depuis  le 

au  30  déc. 

1er  janv.ll 

au  30  déc. 

Ier  janv.ll 

Grande-Bretagne 

» 

73.394 

3.503.745 

5.953 

521.692 

3.500 

2  578 

Autres  pays .... 

217*076 

6.994.758 

781.651 

15.070.040 

Totaux  1911.. 

217.076 

10.502.003 

787.604 

15.667.704 

—  1910.. 

175.900 

45.620.848 

832,263 

23.317.843 

—  1909.. 

260.200 

95.299.867 

198.659 

9.094.719 

Argent 

17.210.049 

Grande-Bretagne 

1.005.562 

173.210 

109.000 

3.152.034 

"  25 

11.817 

167.149 

26.919 

Autres  pays .... 

213.593 

365.251 

121.575 

6.712.310 

Totaux  1911.. 

1.328.155. 

20.894.483 

121.600 

6.924.256 

—  1910.. 

1.418.446 

43.872.648 

130.174 

5.010.152 

—  1909.. 

743.525 

43.924.748 

206.958 

5.535.495 

Banques  associées  de  New-York 
(En  millions  et  centaines  de  mille  dollars) 


En- 
caisse 

Légal 
ten- 
ders 

Circu- 
lation 

Dé- 
pôts 
nets 

Porte 
feuille 

Sur- 
plus 
reserv 

257.8 

73.3 

47.3 

1213.3 

1219.9 

27.4 

321.7 

84.5 

50.8 

1723.4 

1864.7 

16.5 

335.3 

87.3 

51.0 

1758.4 

1880.1 

23.7 

349.7 

90.3 

50.8 

1804.7 

1920.0 

29.1 

1911  14  janvier. . . 

1911  30  décembre. 

1912  6  janvier. . . 
1912  13  janvier... 

Le  numéraire  continue  à  refluer  vers  les  caisses  des  Ban- 
ques associées  de  New-York,  et  l'écart  à  se  resserrer  entre 
le  portefeuille  et  les  dépôts. 


Banque  du  Japon 
(En  millions  et  centaines  de  mille  yens) 


En- 
cais" 

Circu- 
lation 

Dépôts 
privés 

Dép.du 
Trésor 

Portef. 
japon. 

Portef. 

étrangr 

Avan- 
ces 

1910  10  déc. 

229.2 

316.3 

38.2 

337.2 

30.2 

13.9 

35.4 

1911  25nov. 

222.0 

315.5 

12.7 

209.2 

61.2 

18.9 

31.6 

1911  2  déc. 

•222.7 

356.9 

11.9 

209.2 

69.2 

21.3 

32.1 

1911  9  déc. 

225.1 

339.1 

10.1 

197.2 

53.5 

21.9 

34.2 

La  circulation  de  la  Banque  du  Japon  revient  au  niveau 
antérieur  à  l'échéance  de  fin  de  mois.  Le  Trésor  absorbe 
graduellement  les  sommes  disponibles  à  son  compte,  et  dont 
la  contre-partie  se  trouve  au  compte  des  agences  à  l'étran- 
ger ;  c'est  vraisemblablement  le  produit  des  emprunts  exté- 
rieurs qui  se  trouve  ainsi  utilisé. 


CHRONIQUE  MONÉTAIRE 

Le  Marché  anglais  de  l'Or  et  de  l'Argent  en  1911 

La  Circulaire  annuelle  de  MM.  Samuel  Montagu  and  C> 
relative  au  marché  des  métaux  précieux,  contient,  sur  le 
marché  de  l'or  et  de  l'argent  en  1911,  des  renseignements 
intéressants  dont  nous  tirons  ce  qui  suit  : 

Les  importations  d'or  en  Angleterre,  en  1911,  ont  été  dans 
leur  ensemble  inférieures  à  celles  de  1910.  On  les  a  évaluées 
à  49  millions  de  liv.  st.,  contre  57.320.000.  La  diminution 
semble  devoir  être  attribuée  au  fait  que  les  Etats-Unis  ont- 
peu  contribué  à  accroître  ce  chiffre  des  importations,  ce  pays 
ayant,  au  moment  de  la  tension  des  rapports  franco-alle- 
mands, exporté  de  l'or  à  destination  de  l'Europe  continen- 
tale. En  outre,  l'or,  qui,  en  temps  ordinaire,  est  retourné  en 
Angleterre  par  l'Egypte,  a  été  expédié  par  ce  dernier  pays 
aux  Indes  anglaises.  La  diminution  que  l'on  observe  dans 
les  importations  françaises  tient  au  fait  que  la  Banque  de- 
France  n'a  pu  venir  au  secours  de  Lombard  Street  comme 
elle  l'avait  fait  en  1900. 

Les  exportations  anglaises  sont  évaluées,  pour  l'année 
écoulée,  à  38.800.000  livres  sterling,  contre  51  millions  de 
livres  sterling  en  1910.  L'Allemagne  a  emprunté  au  marché 
anglais  4  millions  de  livres  sterling  de  moins  qu'en  1910, 
tandis  que,  par  suite  de  la  faible  importance  de  la  récolte 
du  coton  en  Egypte,  les  demandes  de  ce  pays  n'ont  pas  dé- 
passé 4  millions  de  livres  sterling,  au  lieu  de  11  millions 
de  livres  sterling  en  1910.  D'autre  part,  pour  faire  face 
aux  besoins  nécessités  par  la  guerre  avec  l'Italie,  la  Tur- 
quie a  demandé  1.700.000  livres  sterling. 

En  ce  qui  concerne  le  marché  de  l'argent,  les  importations 
totales  ont  été  évaluées  à  15.990.000  livres  sterling,  contre 
15.950.000  en  1910,  et  les  exportations  à  17.100.000  livres 
sterling,  contre  13.500.000. 

Les  demandes  pour  le  monnayage  en  Allemagne,  en 
Russie  et  en  France  ont  été  abondantes.  La  demande  des 
Indes  a  été  particulièrement  importante,  en  raison  de  la 
prospérité  du  pays,  qui  n'a  pas  eu  à  souffrir  de  la  séche- 
resse. Par  contre,  la  révolution  chinoise  a  entravé  les  impor- 
tations d'argent-métal  à  destination  du  Céleste-Empire.  Les 
ressources  de  ce  dernier  pays  sont  énormes,  et  même  si  l'on 
y  décrétait  l'étalon  d'or,  la  monnaie  d'argent  resterait  l'inter- 
médiaire nécessaire  des  échanges.  En  fait,  les  demandes  chi- 
noises constituent  le  grand  espoir  des  producteurs  d'argent- 
métal.  En  même  temps,  le  développement  du  commerce 
mondial  aura  pour  effet  de  provoquer  d'importantes  de- 
mandes de  métal  argent. 

Nous  croyons  intéressant  de  rapprocher  des  chiffres  qui 
précèdent  les  statistiques  qui  suivent,  publiées  par  le  Board 
of  Trade,  concernant  les  mouvements  d'or  en  Angleterre 
pendant  l'année  passée. 

Pendant  l'année  1911,  les  importations  anglaises  de  métal 
jaune  ont  atteint  48.693.000  livres  sterling  et  les  exportations 
40.100.000  liyres  sterling,  soit  un  excédent  de  8. 593.00O 
livres  sterling  en  faveur  des  importations. 

Les  importations  se  répartissent  ainsi  :  or  brut,  provenant 
des  mines,  43.874.000  liv.  st.,  dont  34.056.000  liv.  st.  du 
Transvaal,  2.507.000  liv.  st.  de  la  Rhodésie,  2.239.000  liv.  st. 
de  l'Inde,  1.263.000  liv.  st.  de  l'Australasie.  Souverains, 
4.026.000  liv.  st.,  dont  1.005.000  liv.  st.  du  Brésil.  1  million 
164.000  liv.  st.  de  France,  703.000  liv.  st.  d'Egjptc;  autres 
entrées  d'or,  4.863.000  liv.  st. 

Dans  les  exportations,  la  part  de  l'or  en  barres  est  de 
18.737.000  liv.  st.,  dont  7.633.000  liv.  st.  pour  l'Inde,. 
4.123.000  liv.  st.  pour  l'Allemagne,  3.672.000  liv.  st.  pour  la 
France;  celle  des  souverains,  de  18.719.000  liv.  st.,  dont 
4.469.0  0  pour  le  Brésil,  4.105.000  liv.  st.  pour  l'Egypte,. 
3.478.000  liv.  st.  pour  l'Allemagne,  1.987.000  liv.  st.  pour  la 
France.  1.530.000  liv.  st.  pour  l'Inde,  1.120.000  liv.  st.  pour 
la  République  Argentine;  autres  sorties  d'or,  2.644.000  liv.  st. 


Le  Taux  officiel  de  la  Piastre  indo-chinoise 

Le  gouverneur  général  de  l'Indo-Chine  a  fait  connaître  au 
ministre  des  Colonies  qu'à  la  date  du  9  janvier  1912,  le  taux. 
ofiieiel  de  la  piastre  était  de  2  fr.  35. 
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Les  Prix  de  Gros 

M.  A.  Saucrbeck  vient  do  publier  son  indcx-number, 
calculé  sur  45  catégories  do  marchandises,  eu  co  qui  con- 
cerne décembre  et  l'année  1011. 

La  moyenne  des  onze  années  de  18G7  à  1877  étant  100, 
voici  les  chillïos  indiqués  par  le  savant  statisticien  anglais  : 


1878-1887   

....  79 

1903 

1S8S-1897 

..  .  67 

1904 

1890-1899  

....  6(1 

1905 

1901-1910.  ,  , 

1906 

1907 

1896  

. ,  , .  61 

1908 

1900  

.  .  75 

1901  

.  70 

1910 

1911 

69 

70 
72 
77 
80 
73 
74 
78 
80 


'Uindex-number  de  1011  est  do  2  points  supérieur  à  celui 
de  l'année  1910,  et  de  20  0/0  inférieur  au  niveau  de  la  pé- 
riode-type, qui  était  équivalent  à  la  moyenne  des  vingt-cinq 
années  1853-1877;  par  contre,  l'indcx-number  de  1911  est 
supérieur  de  210/0  à  la  moyenne  de  la  décade  18H0-1899,  qui 
a  fourni  lo  chiffre  le  plus  bas  que  l'on  ait  eu  à  enregistrer. 

Les  fluctuations  mensuelles  ont  été  les  suivantes  : 


60.0 

1911  Avril 

80.0 

59.2 

80.3 

1900  —   

76.2 

80.0 

1907  Mai  

82.4 

78.9 

1909  Février.  , . . 

71.9 

79.5 

—   Décembre . . 

76.3 

—   Septembre  . 

80.3 

1910  Décembre.. 

77.9 

—  Octobre.... 

80.7 

78.5 

—  Novembre.. 

80.6 

78.6 

—   Décembre  . . 

80.9 

78.9 

L'index-number  a  progressé  en  1911  jusqu'au  mois  do 
mai.  U  s'est  produit  un  fléchissement  en  juillet,  mais  un 
raffermissement  graduel  s'est  manifesté  jusqu'à  la  fin  de 
l'année. 

En  prenant  séparément  les  produits  alimentaires  et  les 
matières  premières,  les  index-numbers  se  comparent  ainsi  : 
(1867-77  —  100  dans  les  deux  cas). 

1878-   1890-    1901-     1895  1896 
1887     1899     1910  Février  Juillet 


(Moyenne) 

Produits  alimentaires. 

84  68 

70 

63.8 

60.0 

Matières  premières. . . . 

76  64 

76 

57.0 

58.6 

1907  1909 

1910 

1911 

1911 

Mai  Février 

Déc. 

Nov. 

Déc. 

Produits  alimentaires. 

73.5  70.8 

71.3 

78.9 

78.9 

Matières  premières. . . . 

88.9  72.6 

82.8 

81.8 

82.3 

Les  produits  alimentaires  se  trouvent  actuellement  de 
10  0/0  au-dessus  de  leur  niveau  d'il  y  a  un  an,  tandis  que 
pour  les  matières  premières,  l'index-number  est  légèrement 
plus  bas. 

La  position  comparative  des  six  groupes  séparés  de  mar- 
chandises à  la  fin  des  deux  dernières  années  et  durant  les 
périodes  précédentes  est  montrée  dans  le  tableau  «uivant 
(l'index-number  de  la  période  1867-1877,  pris  comme  base  de 
comparaison,  étant  représenté  par  100  dans  tous  les  cas)  : 

1910  1911  Diffé- 
1878-  1890-  1901-  Dé-  Dé-  renée 
1887    1899    1910    cembre  cembre   en  1911 


Produits  ali- 
mentaires 
végétaux. . 

Produits  ali- 
mentai r  es 
animaux. . 

Sucre,  café, 
thé  

Minéraux.. . 

Textiles .... 

Produits  di- 
vers  


(Moyenne) 

79  61 

65 

63.9 

75.5 

95  81 

88 

91.0 

90.0 

76  63 
73  71 
71  56 

48 
89 
69 

51.7 
91.1 
76.1 

66.2 
100.6 

68.6 

81  66 

73 

82.4 

80.7 

/a 
+  18 

—  1 

+  28 
+  10 

—  10 

—  2 


Les  céréales  se  retrouvent  à  un  niveau  beaucoup  plus 
élevé,  particulièrement  l'orge,  le  riz,  l'avoine  et  le  maïs,  et  il 
en  est  de  même  pour  les  pommes  de  terre  ;  il  n'y  a,  par 
contre,  aucune  amélioration  pour  le  blé.  La  viande  de  bou- 


cherie et  le  tard  ho  sont  maintenus,  en  moyenne,  a  un  niveau 

plus  lias  que  l'année  précédente,  alors  que  lo  i  pri\  étaient 
tu  s  é  levés,  niais  lo  bourre  a  été  beaucoup  plus  cher,  notam- 
ment durant  les  cinq  derniers  mois.   !.<•  sucre  n'a  pas  cure 

gistré  finalement  beaucoup  de  changement,  en  dépit  de  vlo 

lentes  fluctuations.  Il  avait  subi  une  baisso  on  1910,  mais  il 
bénéficia,  durant  l'année  dernière,  d'une  hausse  sensible,  de 

9  sh.  i't  18  sh.par  owt,  par  suite  do  la  récolte  déficitaire  de  bette- 
raves en  Allemagne,  mais  les  hauts  prix  no  se  maintinrent 
pas  en  novembre  et  décembre,  et  il  s'inscrivit  en  clôture  a 
14  sh.  9  d.  Le  prix  du  café  a  augmenté'  considérablement,  ,|,. 
48  sh.  environ  à  (18  sh.,  pour  lo  «  Standard  »,  mais  il  fut  fina- 
lement traité  à  00  sh.  Lo  thé  a  été  aussi  plus  cher. 

En  co  qui  concerne  les  minéraux,  le  fer  et  le  cuivre  ont  été 
faibles  durant  la  plus  grande  partie  de  L'année,  et  ils  n'ont  en- 
registré quelque  relèvement  que  durant  les  deux  derniers  mois; 
mais  l'étain  a  eu  de  violentes  fluctuations,  de  175  liv.  st.  la 
tonne  à  233  liv.  st.  en  juin,  lo  cours  fléchissant  ensuite  à 
172  liv.  st.  en  septembre  pour  terminer  à  205  liv.  st.  Les 
prix  du  plomb  ont  progressé  de  18  liv.  st.  1/2  à  16  liv.  st. 
la  tonne.  Le  charbon  domestique  a  été  cher  vers  la  fin  do 
l'année. 

Le  coton  a  été  à  un  niveau  élevé  jusque  vers  le  milieu  de 
l'année,  mais  les  cours  ont  fléchi  par  la  suite  de  8  d.  jus- 
qu'à 5  d.,  sur  la  perspective  d'une  très  forte  récolte.  Le  jute 
a  progressé  jusqu'en  mai,  mais  il  a  par  la  suite  reperdu  son 
avance,  quoique  les  prix  soient  encore  relativement  hauts. 
La  laine  a  touché  son  point  maximum  en  mars,  mais  la 
moyenne  a  été  inférieure  à  celle  de  1910. 

Dans  la  catégorie  des  marchandises  diverses,  on  a  eu  un 
marché  plus  faible  pour  le  suif  et  l'huile  de  palme,  mais, 
dans  l'ensemble,  des  prix  plus  élevés  pour  l'huile  de  lin. 

L'argent  n'a  pas  enregistré  de  fluctuations  bien  sensibles. 
Le  cours  fléchit  jusqu'à  23  d.  11/16  l'once  en  février,  et  se 
maintint  entre  24  d.  et  24  d.  1/2  jusqu'en  octobre  ;  il  toucha 
26  d.  1/8  en  novembre  sous  l'influence  de  la  spéculation  et 
des  troubles  en  Chine,  pour  revenir  à  25  d.  1/16  à  la  fin  de 
Tannée. 

Les  prix  et  index-numbers  se  comparent  ainsi  (60  d.  84 
l'once  étant  la  parité  de  15  1/2  d'argent  pour  1  d'or  =  100)  : 

Prix  Index-numbers 

Moyenne  1890-1899   34 d. ./.  55.8 

—  1901-1910   26   3/8  43.4 

—  1893    35   5/8  58.6 

—  1909    23  11/16  38.9 

,      —       1910    24   5/8  40.5 

—  1911    24  19/32  40.4 

Plus  bas  Novembre  1902..  21  11/16  35.6 
Fin  Décembre  1906    32   5/16  53.1 

—  Décembre  1909   24  1/4  39.9 

—  Décembre  1910    25  1/16  41.2 

—  Novembre  1911   25  9/16  42.0 

—  Décembre  1911   25  1/16  41.2 

Le  taux  de  l'escompte  a  été  modéré  jusqu'en  septembre, 
en  dépit  de  l'incertitude  politique,  mais  il  s'est  raffermi  du- 
rant les  périodes  de  resserrement  monétaire.  La  moyenne  du 
taux  hors  banque  pour  le  bon  papier  est  restée  en  1911  ce 
qu'elle  était  en  1910,  soit  un  peu  plus  de  3  0/0  pour  les  deux 
années,  contre  2  5/16  0/0  en  1909  et  4  5/16  0/0  en  1907. 

L'année  écoulée  n'a  été  qu'en  partie  satisfaisante,  mais  on 
peut  considérer  comme  une  preuve  des  saines  conditions  du 
commerce  en  général  que  celui-ci  n'ait  pas  été  affecté  davan- 
tage par  le  nombre  exceptionnel  des  événements  d'un  carac- 
tère défavorable  qui  se  sont  produits.  En  Angleterre,  de 
nombreuses  branches  commerciales  ont  bénéficié  des  de- 
mandes spéciales  déterminées  par  les  besoins  des  fêtes  du 
couronnement,  mais  nombreux  ont  été  les  facteurs  défavo- 
rables d'un  caractère  général  que  l'on  a  eu  à  enregistrer  : 
grande  sécheresse,  particulièrement  sur  le  continent,  incer- 
titude politique  ;  puis,  quand  la  question  marocaine  eut  été 
réglée,  la  guerre  italo-turque;  ajoutons  le  choléra,  les  inon- 
dations, et  la  révolution  en  Chine. 

L'industrie  des  constructions  navales  et  le  commerce  de  la 
navigation  ont  été  florissants  partout,  mais  ce  n'est  guère 
que  vers  la  lin  de  l'année  que  les  industries  du  fer  et  des 
constructions  de  machines  ont  vu  leur  situation  s'améliorer. 
L'industrie  cotonnière  a  été  affectée  durant  la  plus  grande 
partie  de  l'année  par  l'élévation  des  prix,  et  par  la  suite  par 
une  baisse  considérable,  tandis  que  pour  l'industrie  lainière, 
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les  conditions  ont  été  loin  d'être  rémunératrices.  Aux  Etats- 
T'nis,  sans  la  question  de  tarif,  qui  n'a  pas  encore  été  ré- 
glée, les  affaires  auraient  pu  montrer  une  amélioration  plus 
grande. 

Dans  l'ensemble,  la  hausse  de  l'index-number  est  due 
moins  aux  besoins  légitimes  du  commerce  qu'à  la  rareté  des 
produits  et  à  la  spéculation.  Les  récoltes  de  betteraves  et  de 
fourrages  ont  été  particulièrement  peu  abondantes.  Par  suite 
de  la  sécheresse,  les  productions  de  sucre  et  de  pommes  de 
terre  en  Allemagne  ont  été  déficitaires,  et  les  produits  ani- 
maux —  viande  sur  le  continent,  et  beurre,  fromage  et  lait 
partout  —  furent  plus  cher;  d'autre  part,  les  prix  élevés 
des  fourrages  feront  se  maintenir  pendant  quelque  temps 
le  prix  de  ces  produits. 

Le  commerce  général  de  l'Angleterre  s'est  chiffré  à  des 
sommes  énormes,  ayant  atteint  en  1911  un  total  de  1.237 
millions  de  livres  sterling  (non  compris  les  métaux  pré- 
cieux), contre  1.212  millions  de  livres  sterling  durant  l'année 
précédente,  soit  un  accroissement  de  25  millions  de  livres 
sterling  ;  toutefois,  une  grande  partie  de  cette  augmentation 
est  due  à  la  hausse  des  prix. 

En  fin  d'année,  l'industrie  du  fer  a  présenté  des  signes 
d'amélioration  et  tous  les  métaux  ont  été  à  un  niveau  plus 
haut  durant  les  deux  derniers  mois.  L'industrie  des  construc- 
tions navales  continue  à  être  dans  une  situation  satisfai- 
sante, le  coton  est  de  nouveau  bon  marché,  la  plupart  des 
pays  extra-européens  ont  retrouvé  des  conditions  prospères, 
et  les  perspectives  d'affaires  pour  l'année  qui  vient  de  com- 
mencer paraissent  favorables. 


FONDS    D'ETATS   EUROPEENS    ET    EXTRA- EUROPEENS 
à  la  Bourse  de  Paris 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  jeudi 
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Français  3  %  (perpétuel). . . 
Consolidés  anglais  (ch. f.  25fr.20) 
Autriche  or,  4  %  (ch.  f .  2  fr.  50 

Belgique  3  %  

Bulgarie  5  %  1X96  

Danemark  3  %  1897  

Espagne  ext.,  4  %  (ch.  f.  1  fr. 
Hellénique  4  %  1887  (net  10  fr.'20) 

Hollande  3  %  

Hongrie  or,  4  %  (ch.  f.  2  Er.  50) 

Italie  3  50  %  nel  

Norvège  3  %  1888  

Portugal  3  %  

Consolidé  prussien  3  %  (à  Berlin) 

Roumanie  4  %  1898  

Russe  Consolidé  i  %..,  

Russe  4  Vi  %  19«>9  

Serbie  4  %  amort.  1895  

Suéde  3  %  %  1895  

Suisse  3  %  (chemin  de  fer)  

Turquie  cniverlie  unifiée  4  %  .. 

EXTRA-EUROPÉENS 

Argentin  4  %  1900   

Brésil  4  %  1889  

Egypte  iinitiée  4  %  nel  

Haïti  5  %  1875  (  reiab.  ;i  300  fr.) . . . 

Japon  4  %  1905  

Mexique  4  %  or  1904  
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Situation  Financière  Générais 


Europe.  —  France.  La  liquidation  de  quinzaine 
s'est  effectuée  dans  de  bonnes  conditions;  elle  a  été, 
d'ailleurs,  facilitée  par  l'annonce  de  la  constitution  du 
nouveau  cabinet,  annonce  qui  nous  a  valu,  sur  nos 
grandes  Valeurs  françaises,  des  avances  plus  ou  moins 
importantes.  Cependant,  pour  les  reports,  l'argent  a 
été  assez  tendu,  il  s'est,  en  effet,  tenu  aux  environs  de 
4  0/0  l'an,  certainement  en  raison  de  ce  fait  que  beau- 
coup de  capitaux  ont  été  réservés  pour  la  souscription 
aux  nouvelles  Obligations  Communales  3  0/0  duCrédit 
Foncier  de  France  qui  aura  lieu  demain. 

Par  suite  de  réalisations  de  bénéfices,  les  plus  hauts 


cours  n'ont  pas  été  conservés,  mais  la  Bourse  clôture 
ferme  quand  même. 

Allemagne.  —  Les  élections  pour  le  Reichstag  ont 
eu  lieu  le  12  janvier.  Sur  les  397  députés  à  élire,  208 
seulement  ont  été  élus  au  premier  tour. 

La  Diète  prussienne  a  fait  sa  rentrée  le  15  janvier  ; 
le  discours  du  Trône, lu  aux  délégués  par  le  chancelier 
de  l'Empire,  a  été  accueilli  assez  froidement  par  les 
lihéraux,  qui  auraient  voulu  y  voir  figurer  la  question 
de  la  réforme  électorale. 

Sous  l'influence  de  la  crise  ministérielle  française,  la 
Bourse  a  été  Irès  réservée  durant  la  dernière  huitaine. 
Une  grande  activité  règne  sur  les  marchés  charbonnier 
et  métallurgique. 

Le  nombre  des  faillites  enregistrées  en  Allemagne 
en  1911  a  été  de  8.633,  contre  8.300  en  1910. 

Angleterre.  —  La  presse  a  fait  bon  accueil  à  la  nou- 
velle de  la  constitution  du  ministère  Poincaré. 

La  situation  monétaire  demeure  satisfaisante,  mal- 
gré un  léger  resserrement  survenu  durant  ces  derniers 
jours. 

D'après  les  statistiques  du  Banker s' 'Magazine,  les 
lluctuations  du  Stock-Exchange  ont  été  assez  irrégu- 
lières pendant  l'année  écoulée.  Un  fait  à  noter  est  la 
dépression  persistante'  des  valeurs  de  tout  repos,  qui 
ont  perdu  19  millions  de  livres  sterling  ou  2  3/4  0/0. 
Pour  387  catégories  de  valeurs  considérées,  la  moins- 
value  globale  enregistrée  pour  l'année  a  été  de  24  mil- 
lions de  livres  sterling. 

Belgique.  —  La  constitution  du  nouveau  ministère 
français  a  produit  une  bonne  impression.  Sur  l'initia- 
tive du  ministre  de  la  Justice,  un  conseil  permanent 
de  législation  vient  d'être  institué. 

La  situation  industrielle  belge  demeure  excellente, 
et  le  marché  charbonnier  continue  à  être  très  actif. 

Le  commerce  extérieur  belge  a  été  le  suivant  en 
1911  :  importations,  4.335.446.000  fr.,  et  les  exporta- 
tions, 3.428.590.000  fr. 

Egypte.  —  Les  faillites  qui  se  sont  produites  durant 
les  derniers  mois  semblent  avoir  assaini  la  situation. 
La  récolte  cotonnière  de  1910  a  été  abondante,  et  elle 
s'est  vendue  à  des  prix  très  rémunérateurs. 

Les  recettes  publiques  ont  été  satisfaisantes  en  1911  ; 
les  plus-values  principales  ont  porté  sur  les  douanes  et 
les  chemins  de  fer. 

Pour  les  onze  premiers  mois  de  1911,  les  importa- 
tions ont  atteint  23.833.159  liv.  ég.,  et  les  exportations 
23.697.286  liv.  ég. 

Espagne.  —  La  Bourse  s'est  montrée  très  réservée, 
et  les  valeurs  industrielles  notamment  sont  dans  le 
marasme. 

Les  chiffres  provisoires  de  la  liquidation  du  budget 
de  1911  s'établissent  à  1.175  millions  pour  les  recettes 
et  1.173  millions  pour  les  dépenses. 

Italie.  —  Le  dénouement  rapide  de  la  crise  ministé- 
rielle française  a  produit  ici  une  très  bonne  impres- 
sion. La  convocation  de  la  Chambre  italienne  n'est  pas 
encore  faite  ;  on  pense  que  les  travaux  parlementaires 
ne  reprendront  pas  avant  le  15  février. 

Les  prévisions  budgétaires  pour  1912-1913  font  res- 
sortir un  excédent  de  recettes  de  14.500.000  lire. 

Suède.  —  Les  dernières  élections  au  Riksdag  ont  été 
favorables  au  ministère,  qui  va  pouvoir  se  consacrer  à 
la  réalisation  de  son  programme.  Les  prévisions  bud- 
gétaires pour  1913  s'établissent  à 210.820.000  couronnes 
pour  les  recettes,  contre  204.327.000  pour  1912. 

Amérique.  —  Brésil.  D'après  un  rapport  du  secré- 
taire des  Finances  de  l'Etat  de  Rio-Grande  du  Sud,  les 
recettes  pour  1910  ont  atteint,  pour  cet  Etat,  15.127 
contos  et  les  dépenses  11.574  contos. 

Etats-Unis.  —  Pendant  les  onze  premiers  mois  dr 
1911,  le  commerce  extérieur  des  Etats-Unis  s'est  élevé 
à  1.392.550.000  dollars  aux  importations  et  à  1  mil- 
liard 867.605.000  dollars  aux  exportations. 

Bépublique  Argentine.  —  La  situation  économique 
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de  ce  pays  continue  ù  so  développer  dans  dos  condi- 
tions très  satisfaisantes,  maigre  les  circonstances  «U-- 
t'avorablos  qui,  comme  la  mauvaise  récolte  de  L'année 
précédente,  auraient  pu  un  enrayer  la  marche  pro- 
gressive. 

Asie.  —  Chine.  Le  premier  ministre,  Yuan  siii  Kai, 
a  été  victime  d'uni'  tentative  d'assassinat  Le  15  janvier . 
On  signale  toujours  des  désordres  sur  divers  points  du 
territoire  chinois. 

Pendant  le  deuxième  trimestre  de  1011,  les  recettes 
douanières  ont  ètè  de  tl.f>f>0..'!97  hkw.  taris,  soit  une 
augmentation  de  2.538.321  hkw.  laëls,  comparative- 
ment a  la  période  correspondante  de  11)10. 


FRANCE 


La  Politique.   -  La'  nouvelle  disp  .-ilion  de 
relative  au  personnel  dos  cabinets  de 


la  loi  do  liiiancc 
ministres. 


Une  coïncidence  assez  curieuse  pour  être  soulignée 
vient  de  se  produire  à  l'occasion  de  l'entrée  en  l'onction 
du  nouvoau  ministère.  Elle  concerne  la  première  ap- 
plication de  la  nouvelle  disposition  visant  le  personnel 
attaché  aux  cabinets  des  ministres. 

La  loi  de  linances  promulguée  le  13  juillet  1911 
édicté  en  effet,  dans  son  article  141,  que,  dans  les  six 
mois  qui  suivront  sa  promulgation,  soit  le  13  janvier 
de'  celte  année,  devra  intervenir,  en  forme  de  règlement 
d'administration  publique,  un  décret  déterminant  le 
nombre  et  la  nature  des  emplois  dont  devra  disposer 
chaque  cabinet  de  ministre. 

C'est  donc  le  13  janvier  dernier  que  devait  entrer  en 
vigueur  ce  règlement  élaboré  par  la  section  compé- 
tente du  Conseil  d'Etat  et  que  l'assemblée  générale 
devait  ratifier  le  11  janvier,  afin  qu'il  fût  promulgué 
le  12  et  pût  devenir  exécutoire  le  13. 

Or,  la  crise  ministérielle  s'étant  produite  entre- 
temps, le  Conseil  d'Etat  ajourna  sa  délibération  au 
18  janvier. 

Le  nouveau  règlement  prévoit  la  composition  sui- 
vante pour  chaque  cabinet  ministériel  : 

Chaque  cabinet  ne  pourra  comprendre  plus  d'un 
chef,  de  deux  chefs  adjoints  ou  sous-chefs  et  de  trois 
attachés. 

Exceptionnellement,  les  ministres  de  l'Intérieur  et 
des  Finances,  en  raison  de  l'étendue  de  leurs  services, 
auront  droit  chacun  à  un  chef  adjoint  ou  sous  chef  de 
cabinet  supplémentaire. 

Enfin  le  ministre  qui  sera  en  même  temps  président 
du  conseil  aura  droit,  à  ce  dernier  titre,  à  un  cabinet 
spécial  de  la  présidence  du  conseil  comprenant  un 
chef  et  deux  sous-chefs. 

Pour  les  sous-secrétariats  d'Etat,  des  chiffres  sont 
également  fixés,  mais  dans  une  proportion  moindre. 

Enfin  des  dispositions  spéciales  prévoient  le  nombre 
d'attachés  militaires  devant  composer  les  états-majors 
des  ministres  de  la  Guerre,  de  la  Marine  et  des  Colo- 
nies. Le  chiffre  d'officiers  est  de  douze  pour  la  Guerre, 
huit  pour  la  Marine  et  un  pour  les  Colonies. 

M.  Lucien  Klotz,  ministre  des  Finances,  chargé 
d'assurer  l'application  de  la  loi  de  finances,  a  transmis 
à  tous  ses  collègues  du  nouveau  ministère  le  texte  de 
l'avant-projet  de  règlement  élaboré  par  la  section  du 
Conseil  d'Etat,  afin  que  les  ministres  puissent  s'y  con- 
former, pour  la  nomination  du  personnel  dè  leur 
cabinet. 


vw  La  crise  ministérielle  a  été  rapidement  dénouée.  Sa- 
medi dernier,  13  janvier,  le  président  de  la  République 
recevait,  dans  la  matinée,  M.  Raymond  Poinçaré  et  lui 
offrait  la  mission  de  former  le  nouveau  cabinet.  M.  Poin- 
çaré a  réussi  dans  ses  démarches  en  une  seule  journée. 
Commencées  à  dix  heures  du  matin,  les  négociations  étaient 
terminées  à  minuit  et  demi  et  la  combinaison  ministérielle 
était  arrêtée. 


wv  Lo  Journal  officiel  du  15  jnnvior  a  promulgué  les 
décrets  consacrent  les  nomination-  des  [nombres  du  nouveee 

ministère. 

Voici  comment  le  cabinet  Poincaré  est  constitué  : 

MM. 

Présidence  du  Conseil  et  Af- 
faire» étrangères   Raymond  Poinçaré,  sénateur. 

Justico   Ahihtide  Briand,  député. 

Travail  et  Prévoyance  so- 
ciale  LiiON  UoiJRoiiois,  sénateur. 

intérieur   Steeg,  député. 

Guerre   Milli:iuni>,  député. 

Marine   Dki.'.assk,  député. 

Kin.inc.es   LUCIEN  Klotz,  député. 

Instruction  publique   Guist'hau,  député. 

Travaux  publics  Iban  Dupoy,  sénateur. 

Colonies   Lebrun,  député. 

Commerce   Fernand  David,  député. 

Agriculture   Pams,  sénateur. 

Sous-Secrétaires  d'Etat  : 

Intérieur   Paul  Mohkl,  député. 

Beaux-Arts   Léon  BébaRO,  député. 

Postes  et  Télégraphes   Ghauwet,  député. 

Finances   René  Besnahd,  député. 

Comme  on  le  voit,  le  nouveau  ministère  compte  quatre 
sénateurs  et  huit  députés.  Les  quatre  sous-secrétaires  d'F.tut 
sont  députés. 

Sur  les  douze  minisires,  onze  ont  déjà  occupé  des  fonctions 
ministérielles;  un  seul,  M.  Fernand  David,  débute  dans  la 
carrière  gouvernementale. 

Au  point  de  vue  politique,  les  nouveaux  ministres  et  sous- 
secrélaires  d'Etat  se  classent  ainsi  paimi  les  groupes  des 
deux  Chambres  : 

MM.  Raymond  Poincaré  et  Jean  Dupuy,  à  Yunion  répu- 
blicaine du  Sénat  ; 

MM.  Léon  Bourgeois  et  l'ams,  à  la  gauche  démocratique 
du  Sénat  ; 

MM.  Steeg,  Lucien  Klotz,  Guist'hau,  René  Besnard,  à  la 
çauche  radicale,  socialiste  de  la  Chambre; 

MM.  Delcassé,  Fernand  David,  Paul  Morel,  à  la  gauche 
radicale  de  la  Chambre  ; 

MM.  Lebrun,  Chaumet,  Léon  Bérard,  à  la  gauche  démo- 
cratique (républicains  de  gauche)  de  la  Chambre  ; 

M.  Millerand,  au  groupe  républicain  socialiste  de  la 
Chambre  ; 

M.  Aristide  Briand  n'est  inscrit  à  aucun  groupe. 

Lo  cabinet  Poincaré  a  dans  ses  rangs  cinq  membres  du 
cabinet  précédent  :  MM.  Steeg,  Delcassé,  Klotz,  Lebrun  et 
Pams . 

•vw  Dans  sa  séance  du  jeudi  11  janvier,  le  Sénat  a.  pro- 
cédé à  l'élection  de  son  bureau.  M.  Antonin  Dubost  a  été 
réélu  président  de  la  haute  Assemblée  à  la  majorité  de  196 
voix  sur  215  votants.  C'est  la  sixième  fois  que  M.  Antonin 
Dubost  est  appelé  à  diriger  les  travaux  du  Sénat.  11  rem- 
plaça M.  Fallières  en  1906. 

Ont  été  réélus  :  vice-présidents  :  MM.  Cordelet  (gauche 
républicaine),  189  voix,  Jean  Dupuy  (union  républicaine)  189, 
Maxime  Lecomte  (gauche  démocratique)  180,  Lintilhac  (gau- 
che démocratique)  178;  secrétaires  :  MM.  Hayez  (gauche 
démocratique)  175  voix,  Guillier  (gauche  républicaine)  171, 
Faisans  (union  républicaine)  170,  Jenouvrier  (droite)  167, 
Mollard  (gauche  démocratique)  163,  Poirson  (union  républi- 
caine) 162,  Astier  (gauche  démocratique)  160,  Humbert 
(union  républicaine)  151  ;  questeurs  :  MM.  Tillaye  (gauche 
républicaine)  174  voix,  Rivet  (gauche  démocratique)  174, 
Denoix  (union  républicaine)  173. 

vw  Le  Journal  officiel  du  12  janvier  a  publié  un  décret 
portant  création  d'un  comité  permanent  de  la  législation  co 
loniale  du  travail  et  de  la  prévoyance  sociale. 

vw  Le  Journal  officiel,  du  13  janvier  a  publié  un  arrêté 
relatif  à  l'organisation  du  service  des  mines  en  Algérie. 

vw  Le  Journal  officiel  du  15  janvier  a  publié  des  décrets 
nommant  des  conseillers  du  commerce  extérieur  de  la  France. 

vw  La  commission  de  l'accord  franco-allemand  s'est 
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réunie  le  15  janvier  ;  elle  a  procédé  à  la  nomination  du  pré- 
sident et  du  rapporteur  en  remplacement  de  MM.  Léon 
Bourgeois  et  Poincaré. 

Elle  a  nommé  par  acclamation  M.  Ribot,  président,  et 
rapporteur  M.  Baudin. 

vw  La  commission  sénatoriale  a  terminé  lundi  l'examen 
de  la  loi  de  finances.  Elle  a  réservé  un  certain  nombre  d'ar- 
ticles pour  lesquels  elle  a  sollicité  des  nouveaux  ministres 
des  renseignements  complémentaires. 

•wv  Le  mardi  16  janvier,  après  avoir  entendu  la  lecture 
de  la  déclaration  du  gouvernement  par  M.  Aristide  Briand, 
garde  des  Sceaux,  le  Sénat  a  validé  les  élections  de  quelques 
sénateurs. 

M.Théodore  Girard  a  déposé  et  lu,  au  nom  do  la  commission 
des  Finances,  un  rapport  dont  les  conclusions  tendent  à  ce 
que  soit  renvoyé  à  une  commission  spéciale  l'examen  des  ar- 
ticles 72  à  81  de  la  loi  de  finances  (modifications  à  apporter 
à  la  loi  du  5  avril  1910  sur  les  retraites  ouvrières  et  paysan- 
nes), la  commission  des  finances  restant  saisie  de  ces  dispo- 
sitions en  ce  qui  concerne  leurs  conséquences  financières. 

Le  Sénat  a  adopté  les  conclusions  du  rapport  et  décidé, 
sur  la  proposition  de  M.  Ribot,  qu'une  commission  de  dix- 
huit  membres  sera  chargée  d'étudier  les  articles  susmen- 
tionnés de  la  loi  de  finances. 

■wv  Le  16  janvier,  M.  Raymond  Poincaré,  président  du 
Conseil,  a  donné  lecture  à  la  Chambre  de  la  déclaration  mi- 
nistérielle. On  lira  plus  loin  une  analyse  de  cette  déclaration. 


QUESTIONS  DU  JOUR 


l'imélioratioo  des  Transports  en  commun 

A  PARIS 


Le  très  intéressant  rapport  présenté  au  Conseil 
municipal  de  Paris  par  M.  Louis  Dausset  sur  le 
projet  de  budget  de  la  Ville  de  Paris  pour  1912 
contient  de  nombreux  détails  au  sujet  de  la  trans- 
formation que  subissent  actuellement  les  trans- 
ports en  commun  dans  notre  capitale.  C'est  là  une 
question  de  la  plus  haute  importance  et  qui  mérite 
de  retenir  l'attention  :  en  effet,  on  ne  saurait  con- 
tester que  l'amélioration  des  moyens  de  commu- 
nication augmente  le  bien-être  dont  peuvent  jouir 
les  habitants  d'une  grande  cité.  Avoir  la  faculté  de 
se  déplacer  rapidement,  confortablement  et  écono- 
miquement, voilà  assurément  qui  simplifie  beau- 
coup notre  existence  moderne,  si  fiévreuse  et  si 
tourmentée  ! 

Jusqu'à  ces  toutes  dernières  années,  les  moyens 
de  transport  mis  à  la  disposition  de  la  population 
parisienne  étaient  notoirement  insuffisants  :  le  ré- 
gime des  omnibus  n'avait  pas  changé  depuis  près 
de  cinquante  ans,  et  si,  dans  l'exploitation  des 
tramways,  on  avait  fréquemment  substitué  la 
traction  mécanique  aux  voitures  à  chevaux,  il  faut 
bien  reconnaître  que  les  types  de  véhicules  adop- 
tés, très  diversifiés  du  reste,  étaient  bien  loin  de 
réaliser  la  perfection.  Seul  le  chemin  de  fer  métro- 
politain, dont  la  première  ligne  remonte  à  1900, 
constituaitun  mode  de  transport  rapide  et  pratique. 

Aussi  n'est-ce  pas  sans  raison  que  l'on  avait  pu 
dire  que,  de  toutes  les  grandes  cités  d'Europe  et 
d'Amérique,  Paris  était  la  plus  mal  desservie;  on 
n'exagérait  pas  non  plus  en  observant  que  beau- 
coup de  villes  de  province  en  France,  Lyon,  Mar- 
seille, Bordeaux,  Rouen,  le  Havre,  pour  n'en  citer 
que  quelques-unes,  possédaient  des  moyens  de 
communication  plus  perfectionnés  que  la  capitale. 

Cette  situation  humiliante  et  gênante  est  en  train 


de  changer  rapidement  :  profitant  de  l'expiration 
de  plusieurs  concessions  de  transports  en  commun, 
et  principalement  de  la  concession  de  la  Compa- 
gnie Générale  des  Omnibus,  le  Conseil  municipal 
de  Paris  a  eu  la  sagesse,  suivant  en  cela  le  précieux 
avis  de  l'un  de  ses  membres  les  plus  distingués, 
M.  Duval-Arnould,  d'instituer  un  nouveau  régime 
d'omnibus  et  tramways  destiné,  croyons-nous,  à 
donner  toute  satisfaction  au  public  parisien.  En 
même  temps,  l'assemblée  municipale  poursuit 
méthodiquement  l'œuvre  d'extension  progressive 
du  réseau  des  chemins  de  fer  souterrains,  Métro- 
politain et  Nord- Sud. 

*% 

I.  Omnibus  et  tramways.  —  La  nouvelle  con- 
cession des  omnibus  a  eu  pour  objet  d'abaisser  les 
tarifs,  de  les  proportionner  dans  une  certaine 
mesure  à  la  distance  parcourue  et  de  substituer 
la  traction  automobile  aux  antiques  et  lents  véhi- 
cules à  chevaux . 

La  Compagnie  générale  des  Omnibus,  dont  le 
monopole  a  été  renouvelé,  s'efforce  de  réaliser  la 
transformation  de  son  exploitation  avec  la  plus 
grande  célérité  possible.  C'est  ainsi  que  treize 
lignes  ont  été  munies  de  la  traction  automobile 
au  cours  de  l'année  1911. .  Comme  auparavant  la 
Compagnie  possédait  déjà  sept  lignes  d'autobus, 
il  existait,  au  31  décembre  dernier,  vingt  lignes 
exploitées  par  des  omnibus  automobiles.  Deux 
nouvelles  lignes  ont  été  transformées  au  mois  de 
janvier  1912  et,  déclare  M.  Louis  Dausset,  «  il  est 
vraisemblable  que  la  Compagnie  aura  terminé  sa 
transformation  de  traction  en  autobus  à  la  fin  de 
1912,  devançant  ainsi  de  six  mois  les  délais  prévus 
à  la  convention  » .  L'éminent  rapporteur  fait,  à  ce 
propos,  cette  remarque  élogieuse  sur  le  compte  de 
la  Compagnie  :  «  Il  est  juste  de  constater,  dit-il, 
que  le  concessionnaire  a  fait  preuve  d'une  très 
grande  activité,  malgré  des  difficultés  très  réelles 
rencontrées  dans  la  construction  des  dépôts,  soit 
par  suite  des  formalités  administratives  pour 
l'établissement  de  dépôts  d'hydrocarbure,  soit  par 
suite  des  grèves  qui  ont  régné  cet  été  dans  l'indus- 
trie du  bâtiment.  » 

La  Compagnie  ne  s'est  pas  contentée,  d'ailleurs, 
de  mettre  en  exploitation  de  nouveaux  autobus 
sans  impériale,  très  perfectionnés  et  justement 
appréciés  du  public  :  elle  a  aussi  complètement 
modifié  son  ancien  matériel  automobile.  A  l'heure 
actuelle,  il  n'existe  plus  un  seul  autobus  à  impé- 
riale en  service,  et  tous  les  voyageurs  se  montrent 
très  satisfaits  de  ce  changement. 

Quelles  sont  les  conséquences  financières  de  la 
transformation  des  tarifs  et  du  matériel  des  om- 
nibus? Voici  d'abord  un  tableau  donnant,  du 
1er  juin  à  fin  novembre,  les  recettes  des  omnibus 
en  1910  et  1911  : 


Recettes  des  omnibus  du  1"  juin  an  26  novembre 


1910 

1911 

Variations 
en  1911 

Recettes  (en  francs). 

Nombre  de  voya- 
geurs transportés. . 

Produit  moyen  par 
voyageur  (en  fr'). . . 

9.917.720 
62.707.860 
0  fr.  158 

10.686.075 
72.357.049 
0  fr.  148 

0/0 
+  '7,75 

+  15,4 

-  6,3 

On  voit  que  si  le  nombre  de  voyageurs  trans- 
portés s'est  très  fortement  accru,  la  dépense 
moyenne  de  chacun  d'eux  a  diminué.  Cela  prouve 
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que  le  public  s'habitue  de  plus  en  pins  aux  nou- 
veaux tarifs  sectionnés,  doiu  l'application  remonte 
au  1"'  juin  1910.  On  ne  craint  pins,  maintenant,, 
d'utiliser  1  "autobus  pour  de  petits  parcours,  en 
raison  dn  prix  très  réduit  que  l'on  a  à  payer  lors- 
qu'on ne  voyage  que  sur  une  section  :  c'est  une  des 
conséquences,  les  plus  favorables  à  la  fois  au  pu- 
blie et  à  la  Compagnie,  de  la  réforme  de  1910. 

Les  chiffres  qui  procèdent  portent  sur  une  pé- 
riode de  prés  de  six  mois.  Tour  mieux  juger  de  la 
mise  en  service  des  autobus,  M.  Louis  Dausset  a 
compare  les  recettes  de  l'ensemble  du  réseau  pen- 
dant les  semaines  du  2ti  novembre  au  2  décembre 
des  années  1010  et  1911. 

Voici  les  chiffres  obtenus  : 

Recettes  des  omnibus  du  96  novembre  «u  s  décembre 


Recettes  des  omnibus  (en 
francs)  

Voyageurs  transportés. . 

Produit  moyen  par  voya- 
geur (en  francs)  


Variations 

1910 

1911 

en  1911 

% 

350.955 

445.068 

+  26,82 

2.118.365 

3.005.296 

+  41,90 

0  fr.  166 

0  fr.  148 

—  10,80 

Ces  chiffres,  déjà  très  significatifs,  ne  s'appli- 
quent cependant  qu'à  un  réseau  mixte,  à  traction 
animale  et  automobile.  Pour  mieux  se  rendre 
compte  des  effets  de  la  mise  en  service  des  auto- 
bus, M.  Louis  Dausset  a  demandé  à  la  Compagnie 
«  d'établir  un  tableau  donnant  pour  toutes  les 
lignes  transformées  au  cours  de  1911  les  recettes 
et  le  nombre  de  voyageurs  transportés  en  cha- 
que classe  pendant  là  semaine  du  26  novembre  au 
2  décembre  de  cette  année,  alors  qu'elles  étaient 
exploitées  avec  des  omnibus  automobiles  et  pen- 
dant la  même  semaine  de  1910,  alors  que  toutes 
ces  lignes  étaient  encore  exploitées  à  traction 
animale  ». 

Les  résultats  de  cette  enquête  sont  des  plus 
éloquents  ;  la  Compagnie  a  transporté,  dans  les 
lignes  considérées,  1.271:648  voyageurs  en  1911, 
contre  574.113  voyageurs  en  1910,  soit  une  aug- 
mentation de  121  Ô/0.  En  même  temps,  sa  recette 
est  passée  de  97.772  fr.  à  182.652  fr.,  soit  une 
plus-value  de  86  0/0.  L'accroissement  du  nombre 
des  voyageurs  transportés  est  constaté  exclusive- 
ment en  seconde  classe.  En  effet,  le  nombre  des 
voyageurs  de  première  n'a  été  que  de  363.154  en 
1911,  contre  412.413  en  1910,  soit  une  diminution 
de  12  0/0.  Par  contre,  le  nombre  des  voyageurs  de 
deuxième  est  passé  de  161.670  en  1910  à  908.461 
en  1911,  soit  un  accroissement  de  461  0/0.  Les  re- 
cettes des  voyageurs  de  première  classe  ont  légère- 
ment fléchi,  passant  de  77.721  fr.  en  1910  à  77.286 
en  1911,  soit  une  moins-valuede  80/0.  Les  recettes 
des  voyageurs  de  deuxième  classe,  au  contraire, 
ont  fait  un  bond  formidable  :  elles  se  sont  élevées 
de  19.997  fr.  en  1910  à  111.286  fr.  en  1911,  soit  une 
augmentation  de  456  0/0  ! 

On  peut  présenter  ces  chiffres  encore  sous  une 
autre  forme  :  100  voyageurs  qui,  l'an  dernier, 
payaient  en  moyenne  17  fr.  n'ont  plus  payé  cette 
année  que  13  fr.  90,  soit  une  réduction  de  18  0/0. 
C'est  la  conséquence  à  la  fois  de  la  généralisation 
de  l'emploi  de  l'autobus  pour  les  petits  parcours 
(de  moins  d'une  section)  et,  aussi  de  la  suppres- 
sion des  impériales,  suppression  profitable  à  la 
fois  au  public  et  à  la  Compagnie. 

De  fortes  plus-values  de  recettes  sont  à  prévoir 
pour  l'année  1912,  et,  dit  M.  Louis  Dausset,  «  il 


n'est  pas  téméraire  d'escompter  que  la  recette  des 
omnibus  sera  voisine  de  30  millions  de  lianes  en 
1913  ->. 

La  transformation  des  omnibus  en  autobus, 
jointe  à  la  modilieation  des  tarifs,  parail  donc  de- 
voir constituer  une  bonne  affaire  pour  la  Compa- 
gnie (si  toutefois  l'exploitation  du  nouveau  maté- 
riel n'est  pas  trop  onéreuse),  en  même  temps 
qu'elle  apportera  au  public  d'immenses  facilités 
de  communication. 

La  transformation  des  tramways  est  moins 
avancée  :  les  diverses  Compagnies  intéressées 
(Omnibus,  Tramways  Ilive  Gauche,  Tramways 
Sud,  Tramways  Nord,  Tramway  S  du  Département 
de  la  Seine,  etc.)  ont  entrepris  la  construction  du 
caniveau  souterrain,  qu'elles  poussent  avec  ar- 
deur. L'installation  du  trolley  est  également  com- 
mencée et  de  nouvelles  voitures  pourront  être 
assez  prochainement  mises  en  service.  Lorsque 
les  différents  réseaux  seront  munis  d'un  matériel 
rapide  et  confortable,  il  est  hors  de  doute  que 
leurs  recettes  augmenteront  dans  de  fortes  pro- 
portions :  très  vraisemblablement  l'on  verra  alors 
le  trafic  des  tramways  se  développer  à  l'égal  de 
celui  des  autobus,  et  cela  parce  qu'à  des  tarifs 
réduits  sera  jointe  une  bonne  exploitation. 

Mais,  pour  le  moment,  aucune  transformation 
n'est  achevée  :  pour  connaître  les  résultats  de 
l'amélioration  du  régime  des  tramways,  il  faut 
donc  attendre  encore  quelques  années. 

•% 

II.  Métropolitain  et  Nord-Sud.  Le  considérable 
développement  de  la  clientèle  des  autobus  n'a  au- 
cunement entravé  la  marche  ascendante  des  recet- 
tes du  Métropolitain  et  du  Nord-Sud  :  l'Econo- 
miste Européen  publie  régulièrement  les  résultats 
d'exploitation  de  ces  deux  entreprises,  et  nos  lec- 
teurs ont  pu,  par  conséquent,  se  rendre  compte  de 
leurs  progrès  incessants. 

Aussi  le  Conseil  municipal  n'a-t  il  pas  hésité  à 
donner  au  réseau  des  chemins  de  fer  souterrains 
l'extension  que  semblaient  justifier  les  besoins  de 
la  population.  On  peut  avoir  une  idée  précise  du 
développement  des  lignes  en  comparant  l'état  des 
concessions  au  commencement  de  1908  et  à  la  fin 
de  1911. 

Au  commencement  de  1908,  l'ensemble  de  la 
concession  du  réseau  métropolitain  représentait 
une  longueur  totale  de  83  kilomètres,  dont  52  seu- 
lement en  exploitation  (lignes  Vincennes-Maillot, 
Circulaire  Nord  et  Sud,  Villiers-Gambetta,  gare  du 
Nord-place  d'Italie  et  Clignancourt-Ohàtelet). 

A  la  fin  de  1911,1a  longueur  concédée  atteint 
127  kilomètres.  La  mise  en  service  des  lignes  Châ- 
telet-Porte  d'Orléans,  Yilliers-Champerret,  Opéra- 
Place  du  Danube  et  Porte  de  la  Villette  a  porté  à 
75  kilomètres  la  longueur  en  exploitation.  En 
outre,  les  travaux  de  la  ligne  Opéra-Grenelle-Au- 
teuil  sont  suffisamment  avancés  maintenant  pour 
qu'on  puisse  en  prévoir  l'achèvement  dans  le  cou- 
rant de  l'année  1912. 

Si  l'on  considère  la  configuration  générale  du 
réseau  métropolitain,  on  peut  dire,  avec  M.  Louis 
Dausset,  que  «  l'unité  et  la  simplification  recher- 
chées par  le  Conseil  municipal  ont  été  obtenues  en 
même  temps  que  se  trouvent  desservies  les  régions 
les  plus  éloignées  de  la  périphérie,  mises  désor- 
mais en  communication  soit  entre  elles,  soit  avec 
le  centre  de  Paris  ». 
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Et  le  rapporteur  du  budget  de  la  Ville  de  Paris 
ajoute  encore:  «  D'ailleurs,  pour  le  cas  où  la 
nécessité  s'en  ferait  sentir,  une  réserve  de  lignes 
supplémentaires  a  été  prévue  et  concédée  éven- 
tuellement à  la  Compagnie  du  Chemin  de  fer  Mé- 
tropolitain dans  la  convention  annexée  à  la  loi  du 
30  mars  1910...  Dans  le  cas  où  la  Ville  de  Paris 
déciderait  de  réaliser  ces  lignes  éventuelles,  leur 
adjonction  au  réseau  porterait  la  longueur  totale 
de  celui-ci  à  143  kilomètres.  >» 

Nos  lecteurs  ont  pu  suivre  dans  l'Economiste 
Européen  la  marche  rapidement  croissante  des 
recettes  du  Métropolitain.  La  redevance  payée  par 
la  Compagnie  à  la  Ville  de  Paris  a  varié  dans  la 
même  proportion.  Le  tableau  suivant  indique  son 
montant  depuis  1904  : 

Redevance  payée  par  le  Métropolitain  à  la  Ville  de  Paris 


Années 

Valeur 
en  francs 

Années 

Valeur 
en  francs 

1904  

G. 672. 541 
8.396.006 
9  400.161 
11.225.454 

1908  

13.268.678 
14.677. S89 
14.523.045 
17.500.000 

1909  

1907  

1911  (approx.) 

A  moins  d'événement  imprévu,  la  redevance 
perçue  par  la  Ville  en  1911  dépassera  de  100.000 
francs  les  charges  du  service  des  emprunts  dontle 
produit  a  servi  à  la  construction  des  lignes  métro- 
politaines. Les  finances  municipales  profitent  donc 
largement  de  l'exploitation  du  Métropolitain  qui, 
par  ailleurs,  rend  au  public  les  immenses  services 
que  chacun  se  plaît  à  reconnaître. 

(juant  au  chemin  de  fer  électrique  souterrain 
Nord-Sud, la  longueur  des  lignes  concédées  en  1908 
n'atteignait  que  13  kilomètres  :  elle  s'élevait  à  20 
kilomètres  à  la  fin  de  1911,  dont  plus  de  11  kilo- 
mètres étaient  livrés  à  l'exploitation  (rappelons 
que  l'ouverturede  la  première  section  de  ce  réseau 
n'a  pu  avoir  lieu  que  le  5  novembre  1910  , 

Les  recettes  du  Nord-Sud  sont,  depuis  quelques 
mois,  en  progression  marquée,  ainsi  que  nos  lec- 
teurs ont  pu  le  constater  :  la  redevance  payée  à  la 
Ville  par  la  Compagnie  (placée,  on  le  sait,  sous  un 
régime  tout  différent  de  celui  du  Métropolitain) 
atteindra  environ  412.000  francs  en  191-1,  et  M. 
Louis  Dausset  estime  qu'elle  dépassera  530.000 
francs  en  1912. 

*  * 

On  le  voit,  par  ce  rapide  exposé  sommaire,  le 
développement  donné  en  ces  toutes  dernières  an- 
nées aux  transports  en  commun  à  Paris  a  été  tout 
à  fait  remarquable.  Ce  qui  a  été  remarquable 
aussi,  en  1911,  c'est  que,  malgré  l'énorme  accrois- 
sement des  recettes  des  omnibus,  le  trafic  des 
tramwavs  s'est  maintenu,  tandis  que  celui  du  Mé- 
tropolitain et  du  Nord-Sud  a  continué  de  progres- 
ser comme  par  le  passé. 

On  est  donc  en  droit  de  conclure  que  les  auto- 
bus n'ont  pas  enlevé  leur  clientèle  aux  autres  mo- 
des de  transport,  mais  que,  tout  au  contraire,  ils 
ont  augmenté  encore  le  besoin  de  déplacement  qui 
caractérise  notre  époque.  Le  même  phénomène, 
sans  doute,  sera  constaté  lors  de  la  mise  en  ex- 
ploitation du  nouveau  matériel  électrique  de  tram- 
Avays  :  tout  perfectionnement  des  moyens  de  com- 
munication incite  la  population  à  circuler  davan- 
tage. L'organe,  ici,  réagit  sur  la  fonction  qui 
l'a  créé,  et  lui  donne  un  développement  souvent 
imprévu. 

Les  entreprises  de  transports  trouveront-elles, 


dans  cette  fièvre  de  déplacement,  le  moyen  de 
réaliser  d'importants  bénéfices  ?  Ceci  est  une  tout 
autre  question  :  mais  ce  que  nous  voulions  sim- 
plement constater,  c'est  que  prochainement  Paris 
sera  enfin  doté  de  moyens  de  communications 
pratiques  et  abondants  qui  tous  rencontreront  la 
faveur  du  public. . .  et  finiront  sans  doute  à  bref 
délai  par  redevenir  eux-mêmes  insuffisants  ! 

Edmond  Théry. 


Le  Ministère  Poincaré 


La  dernière  crise  ministérielle  avait  réellement  in- 
quiété le  pays,  car  ayant  déjà  compris  que  les  ambi- 
tions personnelles,  les  rivalités  de  groupes  et  de  sous- 
groupes  et  les  rancunes  d'appétits  non  satisfaits, 
dominaient  complètement  notre  politique  parlemen- 
taire, il  s'était  demandé  si  le  grand  parti  républicain, 
qui  dirige  depuis  trente-trois  années  les  destinées  de 
la  France,  serait  capable  de  se  ressaisir  et  de  faire  le 
geste  d'union  et  de  concorde  nécessaire  pour  sortir  la 
République  du  fossé  où  elle  s'enfonçait  de  jour  en 
jour. 

Le  geste  a  été  fait  ;  un  ministère,  dont  on  a  trouvé 
Ci  dessus  la  composition  et  que  tout  le  monde  a  spon- 
tanément qualifié  de  o  grand  ministère  national  », 
s'est  constitué  en  moins  de  vingt-quatre  heures,  sous 
la  présidence  de  M.  Raymond  Puincaré.  L'accueil  que 
la  nation  tout  entière,  les  grands  organes  de  l'étranger 
et  le  Parlement  lui-même  viennent  de  faire  à  ce  minis- 
tère, nous  permet  d'espérer  que  le  malaise  dans  lequel 
nous  vivions  depuis  sixmois  disparaîtra  bientôt  et  que 
le  nouveau  gouvernement  pourra,  avec  l'appui  soutenu 
d'une  forte  majorité  républicaine,  réaliser  le  pro- 
gramme de  travail  et  de  réformes  si  sagement  et  si 
nettement  exposé  dans  sa  déclaration. 

Après  un  <  ourt  préambule,  la  déclaration  ministé- 
rielle du  16  janvier,  lue  à  la  Chambre  des  députés  par 
M.  Raymond  Poincaré  et  au  Sénat  par  M.  Aristide 
Briand,  aborde  de  front  la  situation  internationale  : 

Assurer  le  plus  rapidement  possible  la  ratilication  défini- 
tive d'un  traité  qui  a  été  négocié  au  nom  de  la  France,  qui 
a  été  voté  par  la  Chambre  et  dont  la  commission  sénatoriale 
est  certainement  disposée  à  achever  l'étude  avec  la  cons- 
cience et  l'impartialité  dont  elle  a  fait  preuve  dès  le  début  de 
ses  travaux,  voilà  la  première  tâche  qui  s'impose  au  gouver- 
nement. Ce  traité,  bientôt  complété,  nous  n'en  doutons  pas, 
par  une  entente  loyale  avec  l'Espagne,  nous  permettra  d'or- 
ganiser au  Maroc  un  protectorat  qui  est  l'aboutissement  na- 
turel de  noire  politique  africaine.  11  nous  permettra  égale- 
ment de  maintenir,  entre  une  grande  nation  voisine  et  la 
France  dans  un  esprit  sincèrement  pacifique;  des  relations  de 
courtoisie  et  de  franchise,  inspirées  par  le  respect  mutuel  de 
leurs  intérêts  et  de  leur  dignité.  Autant  que  jamais,  nous  en- 
tendons rester  fidèles  à  nos  alliances  et  à  nos  amitiés.  Nous 
nous  efforcerons  de  les  cultiver  avec  cette  persévérance  et 
cette  continuité  qui  sont,  dans  l'action  diplomatique,  le 
meilleur  gage  de  droiture  et  de  probité. 

Parlant  ensuite  du  devoir  gouvernemental,  la  décla- 
ration dit  que  «  pour  qu'une  nation  soit  forte  et  res- 
pectée, il  est.  indispensable  qu'elle  ait  un  gouverne- 
ment résolu  à  prendre  la  responsabilité  qui  lui  in- 
combe »  et  à  exercer,  sans  défaillance,  l'autorité  qu'il 
tient  du  Parlement. 

Si  le  progrès  n'est  que  l'ordre  en  mouvement,  une  grande 
démocratie  républicaine  qui  veut  améliorer  son  organisation 
sociale  doit  savoir,  avant  tout,  discipliner  elle-même  ses 
forces  intimes  de  développement  et  se  soumettre  librement 
aux  couditions  vitales  de  toute  société  civilisée.  Le  maintien 
de  la  paix  publique,  la  répression  inflexible  des  crimes  et 
des  délits  commis  contre  les  personnes  et  contre  les  pro- 
priétés, le  fonctionnement  régulier  des  grands  services 
administratifs  constituent  les  devoirs  élémentaires  de  tout 
gouvernement.  Mais  le  pouvoir  que  le  peuple  délègue  aux 
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hommes  qu'il  charge  do  géror  ses  affaires  et  de  le  représenter 
vis-à-vis  du  inonde  ne  serait  rien  s'il  ne  contenait  en  même 
tampB,  80U»  leOOIïtrÙle  dos  C.lianibres,  un  rôle  île  direction 
ot  d'éducation  social. >.  Un  gouvernement  digno  .le  ce  nom 
doit  chercher  â  s'nsMinilor  ce  qu'il  \  a  (le  meilleur  dans  1rs 
aspirations  nntiotoalos  ot  à  coordonner  les  énergies  éparses 
dans  le  pays;  il  doit  otro,  en  un  mot,  avec  la  eoucours  du 
Parlement",  une  puissance  d  organisation  méthodique  et  d'ac- 
tion rationnelle. 

Et  après  s'être  expliqué  sur  lo  Statut  des  fonction- 
naires que  le  ministère  se  propose  de  présenter  au 
Parlement;  sur  la  Réforme  électorale,  qu'il  soutiendra 
d'accord  avec  la  Commission  du  suffrage  universel  de 
la  Chambre,  et  de  l'Ecole  laïque,  qu'il  défendra  ener- 
giquement  :  la  déclaration  termine  par  les  réformes 
sociales  et  fiscales  que  le  gouvernement  s  etUucera  de 
faire  aboutir  pour  permettre  à  la  France  de  conserver 
sa  prospérité  économique  et  financière  et  sa  puissance 
militaire  et  navale. 

Nous  avons  également  foi  dans  l'action  salutaire  des  gran- 
des oMrme  sociales  qu'a  déjà  entreprises  la  République  et 
que,  dans  la  mesure  de  ses  forces  financières,  elle  se  doit  à 
elle-même  de  continuer. 

Le  ministère  du  Travail,  qui  a,  depuis  sa  création,  solli- 
cité les  plus  tiers  esprits,  doit  être,  dans  la  nation,  un  foyer 
de  concorde  et  une  école  de  solidarité. 

La  Chambre  a  voté  dans  la  loi  de  finances,  un  certain 
nombre  de  dispositions,  qui  modifient  et  élargissent  la  loi 
sur  les  retraites  ouvrières  et  paysannes.  Nous  ne  négligerons 
rien  pour  amener,  à  cet  endroit,  un  accord  immédiat  entre 
les  deux  assemblées. 

Nousferons  également  ce  qui  dépendra  de  nous  pour  amen- 
der, sur  les  points  défectueux,  la  loi  de  1905  et  pour  déve- 
lopper progressivement  avec  la  collaboration  de  la  mutualité 
le  mécanisme  des  assurances  sociales,  en  abordant  sans 
retard  la  grave  question  de  l'assurance  invalidité  :  convaincus 
que  nous  sommes  de  1 1  supériorité  morale  el  politique,  de 
l'assurance,  qui  encourage  l'effort  individuel,  sur  l'assistance 
qui  peut  devenir  par  mégardo  une  prime  à  l'imprévoyance  et 
à  la  paresse. 

Il  n'est  guère  de  réformes  sociales  qui  ne  dépendent  étroi- 
tement des  ressources  financières.  La  Chambre  vient  de 
montrer  dans  la  discussion  du  budget  de  1912  un  sentiment 
très  net  et  très  heureux  du  bon  ordre  financier. 

Voter  le  budget  en  temps  normal,  surveiller  les  dépenses 
avec  vme  rigueur  impitoyable,  poursuivre  sans  relâche  la 
recherche  des  économies,  proportionner  les  crédits  aux  re- 
cettes, asseoir  sur  des  bases  solides  des  budgets  sincèrement 
équilibrés,  il  n'est  pas,  messieurs,  d'œuvre  plus  utile  à  la 
prospérité  économique  et  à  la  puissance  financière  du  pays. 
Nous  vous  aiderons  de  toutes  nos  forces  dans  cette  tâche 
essentielle.  Nous  ferons,  en  même  temps,  tout  ce  qui  nous 
appartiendra  pour  hâter,  au  Sénat,  l'étude  du  projet  d'impôt 
sur  le  revenu  et  pour  assurer  le  vote  d'une  réforme  fiscale 
qui  aboutisse  enfin,  sans  procédés  vexatoires,  à  une  réparti- 
tion plus  équitable  des  charges  publiques. 

Nous  n'oublierons  pas,  d'ailleurs,  qu'il  est  une  limite  aux 
forces  contributives  d'une  démocratie  laborieuse  et  jamais 
nous  ne  séparerons  l'examen  des  questions  budgétaires  du 
souci  de  développer  l'activité  commerciale,  la  richesse  indus- 
trielle et  agricole  du  pays  et  de  ses  colonies. 

Par-dessus  tout,  nous  nous  ferons  un  devoir  de  concilier, 
comme  des  forces  jumelles  et  convergentes,  cette  puissance 
financière  qui  est  d'un  si  grand  secours  pour  la  France,  avec 
sa  puissance  militaire  et  navale.  Si  profondément  pacifique 
que  soit  notre  pays,  il  n'est  pas  maître  de  toutes  les  éven- 
tualités et  il  entend  rester  à  la  hauteur  de  tous  ses  devoirs. 

L'armée  et  la  marine  seront  l'objet  de  notre  sollicitude 
attentive.  Comme  vous,  messieurs,  nous  voyons  en  elles  les 
soutiens  sacrés  de  la  République  et  de  la  Patrie. 

La  lecture  de  cette  déclaration  a  été  fréquemment 
soulignée  par  de  longs  applaudissements  et  sa  péro- 
raison a  provoqué  une  véritable  ovation  en  faveur  du 
nouveau  ministère. 

D'ailleurs,  après  les  explications  complémentaires 
données  par  M.  Poincaré  et  la  riposte  éloquente  que 
M.  Uourgeois  a  adressée  à  M.  Thalamas,  qui  faisait 


inino  de  siispoclor  ses  intentions  el  le  républlctnlfine 
du  cabinet  Poincaré,  la  Chambre,  u  la  majorité  du  ViO 
voix  cniitre      a  voté  l'ordre  du  jour  suivant  : 

Ll  Chambre,  approuvant  les  déclarations  du  gouverne 
mont,  confiante  en  lui  pout  assurer  a  l'extérieur  la  mrve- 

garde  des  droits  et  des  intérêts  de  l:i  Frunre  ,.|  |,,,ur  réalbtN  . 
par  l'union  du  parti  républicain,  les  réformes  Inique*,  fiscales 
et  sociales  exposées  dans  son  programme,  el  repou  aattontl 
addition,  passe  à  l'ordre  du  jour. 

La  déclaration  a  eu  également  un  très  grand  SUCCÔe 
au  Sénat  et  on  peut  maintenant  espérer  que  L'accord 
franco-allemand  y  sera  voté  avant  la  fin  du  mois. 

Edmond  TiiRhy. 


LE  NOUVEAU  RÉGIME 

DE 

LA  BANQUE  DE  FRANCE 


La  loi  du  29  décembre  1911,  en  approuvant  les  con- 
ventions des  il  et  28  novembre  1911  passées  entre  le 
Gouvernement  et  la  Banque  de  France,  a  sanctionné 
les  modifications  apportées  au  régime  de  cet  établisse- 
ment comme  conditions  du  maintien  de  son  privilège 
d'émission  jusqu'au  31  décembre  19:20. 

Les  nouvelles  dispositions  adoptées  intéressent  non 
seulement  l'Etat  qui  y  trouve  un  accroissement  de  ses 
moyens  de  trésorerie  et  de  nouvelles  ressources  fiscales, 
mais  aussi  la  masse  des  commerçants,  des  industriels, 
des  agriculteurs,  qui  profiteront  désormais  auprès  de 
la  Banque  de  nouvelles  facilités  pour  leurs  transac- 
tions journalières. 

L'Etat,  tout  d'abord,  a  reçu,  dès  le  lendemain  de  la 
promulgation  de  la  loi,  le  montant  d'une  nouvelle 
avance  gratuite  de  20  millions,  qui  porte  à  2(10  millions 
la  somme  mise  à  sa  disposition  sans  intérêts  par  la 
Banque  jusqu'à  l'expiration  de  son  privilège.  Si  élevée 
qu'elle  soit,  cette  avance  gratuite  ne  dépasse  pas  les 
limites  dans  lesquelles  elle  doit  être  contenue  pour  que 
le  mécanisme  de  l'émission  n'en  soit  pas  faussé.  Ces 
200  millions,  en  effet,  équivalent  sensiblement  à  la 
moyenne,  pour  la  période  1898-1910,  du  solde  des  fonds 
laissés  constamment  en  dépôt  à  la  Banque  par  le  Tré- 
sor; l'avance  consentie  transfère  simplement  la  dispo- 
nibilité permanente  de  ces  fonds  de  la  Banque  au  Trésor 
lui-même. 

En  outre,  la  Banque  a  versé  au  Trésor  une  somme 
de  5  millions  à  valoir  sur  le  montant  des  billets  des 
anciens  types  antérieurs  à  1888,  et  qu'on  ne  rencontre 
plus  qu'exceptionnellement  dans  la  circulation. 

Mais  les  25  millions  ainsi  reçus  par  le  Trésor  ne  sont 
pas  à  la  libre  disposition  de  l'Etat  pour  ses  besoins 
budgétaires  ;  la  loi  du  29  décembre  1911  a  prescrit  de 
les  réserver  jusqu'à  ce  que  des  dispositions  législa- 
tives aient  établi  les  conditions  dans  lesquelles  elles 
seront  affectées  à  des  œuvres  de  crédit  ;  il  s'agit  ici, 
soit  de  nouveaux  subsides  à  accorder  au  crédit  agri- 
cole et  au  crédit  maritime,  soit  de  l'organisation  du 
crédit  aux  classes  moyennes  du  commerce  et  de  l'in- 
dustrie. 

On  se  rappelle  qu'une  disposition  analogue,  en  1897, 
a  affecté  au  crédit  agricole,  outre  l'avance  gratuite  de 
40  millions  alors  consentie  par  la  Banque,  le  produit 
de  la  redevance  annuelle  payée  par  cette  institution 
sur  le  montant  moyen  de  sa  circulation  productive. 

Cette  affectation  est  maintenue  pour  les  futures 
redevances  à  verser  jusqu'en  1920,  et  dont  le  quantum 
vient  d'être  modifié  par  la  nouvelle  loi;  calculé  jus- 
qu'ici sur  la  base  unique  du  huitième  du  taux  de  l'es- 
compte multiplié  par  le  montant  de  la  circulation  pro- 
ductive, il  le  sera  désormais  sur  la  base  du  septième 
lorsque  ce  taux  dépassera  3  1/2  0/0,  et  du  sixième 
lorsqu'il  dépassera  4  0/0. 

Tels  sont  les  nouveaux  avantages  consentis  par  la 
Banque  au  profit  de  l'Etat  et  qui  viennent  s'ajouter  à 
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ceux  que  le  Trésor  tirait  déjà  des  conventions  anté- 
rieures :  transfert  des  fonds  du  Trésor  sur  tout  le  ter- 
ritoire, encaissements  d'effets  et  de  mandats,  émission 
et  paiement  des  coupons  de  rentes  et  valeurs  du  Tré- 
sor etc.,  tous  ces  services  effectués  à  titre  gratuit. 
L'Etat  reçoit  encore  les  trois  quarts  des  produits  d'es- 
compte résultant  de  l'application  d'un  taux  supérieur 

à  5  0/0.  -  .    .  , 

Quant  au  public,  les  nouvelles  conventions  le  font 
bénéficier  d'avantages  des  plus  appréciables.  L'accès 
des  guichets  de  la  Banque  et  la  présentation  du  papier 
à  l'escompte  et  à  l'encaissement  lui  sont  facilités  par 
la  création  de  nouvelles  places  bancables  :  dans  le  délai 
de  deux  ans,  10  bureaux  auxiliaires  vont  être  trans- 
formés en  succursales,  12  nouveaux  bureaux  auxiliai- 
res créés  et  50  villes  nouvelles  dotées  du  service  d'en- 
caissement. Ces  créations  s'ajouteront  à  celles  qui  ont 
déjà  été  réalisées  par  la  Banque  depuis  1897,  en  dehors 
de  ses  obligations  légales,  et  qui  comprennent  2  suc- 
cursales, 12  bureaux  auxiliaires  et  129  villes  ratta- 

cll6GS- 

Cette  extension  du  réseau  bancable  aura  également 
pour  résultat  de  faciliter  les  mouvements  de  fonds 
entre  les  divers  points  du  territoire,  grâce  à  remploi 
des  billets  à  ordre,  des  chèques  et  virements  déplaces 
que  la  Banque  délivre  à  tous  ses  guichets,  et  dont  la 
plus  grande  partie  est  délivrée  gratuitement;  cette 
gratuité  va  encore  être  étendue  à  tous  les  virements 
échangés  entre  les  titulaires  de  comptes  courants  rési- 
dant sur  des  places  différentes.  Notons  aussi,  et  ce 
progrès  n'est  pas  sans  importance  au  moment  ou  le 
chèque  barré  vient  d'acquérir  chez  nous  une  existence 
léo-aie  que  la  Banque  exonère  désormais  de  toute 
commission  l'encaissement,  pour  le  compte  de  ses 
comptes  courants,  des  chèques  de  cette  nature  tires 
sur  les  adhérents  à  la  Chambre  de  compensation  de 
Paris  ou  sur  leurs  correspondants.  Grâce  à  ces  mesures, 
le  développement  si  désirable  de  l'usage  du  chèque  et 
de  la  compensation  recevra  certainement  une  impul- 
sion qu'il  ne  tiendra  qu'au  public  de  mettre  a  profit. 

On  peut  croire  que  l'usage  de  ces  moyens  de  paie- 
ment perfectionnés  tendra,  dans  l'avenir,  à  réduire  la 
circulation  des  billets  de  banque  ;  mais  ce  n  est  la 
qu'une  espérance  lointaine.  Cette  circulation,  pour  le 
moment,  ne  cesse  de  s'accroître;  on  a  pu  craindre,  au 
cours  de  cei  derniers  mois,  qu'elle  n  atteignit  sa  limite 
légale  de  5  milliards  800  millions,  ce  qui  eût  contraint 
la°Banque  à  suspendre  ses  émissions  et  jeté  la  pertur- 
bation dans  les  relation*  commerciales.  Pour  obvier 
dans  l'avenir  à  ce  grave  inconvénient,  la  limite  légale 
de  l'émission  a  été  portée,  par  la  nouvelle  loi,  a  o  mil- 
liards 800  millions.     ,  _        ..    .  . 

Par  l'ensemble  de  ces  dispositions,  la  circulation  de 
tous  les  instruments  de  paiement  est  mise  a  même  de 
se  développer  sans  rencontrer  aucun  obstacle  légal 

injustifié.  ...  ,  , 

Parmi  les  avantages  offerts  au  public,  un  des  plus 
appréciés  sera  certainement  l'admission  a  l'escompte 
de  la  Banque  des  effets  payables  à  1  étranger  et  dans 
les  colonies;  notre  commerce  d'exportation  trouvera  la 
l'extension  de  facilités  qui  ne  lui  avaient  ete  accordées 
jusqu'ici  qu'à  titre  d'essai  et  qui  sont  pour  lui  un  pré- 
cieux appui. 

Si  nous  ajoutons  aux  dispositions  que  nous  venons 
d'énumérer  une  réduction  d'un  quart  accordée  par  la 
Banque  sur  le  droit  de  garde  des  titres  nominatifs 
déposés  dans  ses  caisses  et  la  délivrance,  gratuite 
pour  le  public,  de  certificats  nominatifs  contre  dépôt 
de  titres  au  porteur  des  emprunts  de  colonies  et  pays 
de  protectorat,  nous  aurons  complété  la  liste  des  mo- 
difications apportées  au  régime  de  la  Banque  par  la 
loi  récemment  votée.  Elles  sont  nombreuses  et  consti- 
tuent pour  la  Banque  des  sacrifices  d  autant  plus  ap- 
préciables qu'elle  n'obtient  en  retour  aucune  proroga- 
tion de  son  privilège,  qui  expirera  le  31  décembre  1920 
comme  l'avait  prévu  la  loi  du  17  novembre  1897. 

G.  B. 


COMPAGNIE  FRANÇAISE  DES 

Chemins  de  fer  de  la  Province  de  Santa-Fé 


Bien  que  la  récolte  de  céréales  dans  la  région  qu'elle 
dessert  ait  été  inférieure  à  la  moyenne  par  suite  de  la 
sécheresse,  la  Compagnie  Française  des  Chemins  de  fer 
dans  la  Province  de  Sanla-Fé  a  réalisé,  pendant  son 
dernier  exercice  social  19101911,  des  résultats  sensi- 
blement supérieurs  à  ceux  de  l'exercice  1909-1910.  Il 
est  vrai  que  les  transports  des  mêmes  céréales  ont 
englobé  un  reliquat  assez  important  de  la  récolte  pré- 
cédente, et  se  sont  élevés  à  292.826  tonnes,  contre 
258.395  tonnes  en  19Û9-1910,  soit  une  augmentation, 
d'une  année  à  l'autre,  de  34.431  tonnes  ou  13,3  0/0. 
Quant  au  nombre  des  voyageurs  transportés,  il  a  été 
de  853.858,  en  augmentation  de  57.287  ou  7  0/0  sur 
l'exercice  précédent.  Enfin,  le  tonnage  des  marchan- 
dises diverses  a  été  également  en  augmentation  et, 
malgré  un  ralentissement  momentané  dû  également 
à  la  sécheresse,  les  transports  d'animaux  ont  repris 
leur  marche  ascendante. 

En  somme,  les  recettes  brutes  réalisées  pendant 
l'exercice  se  sont  élevées  à  13.445.093  pesos  14,  contre 
12.363.708  pesos  47  en  1909  1910,  et  les  dépenses  ont 
atteint  7.921.531  pesos  98,  au  lieu  de  7. 677. 8'iU  pesos24 
l'année  précédente  pour  un  même  réseau  de  1.709  kilo- 
mètres exploités.  Par  suite,  le  produit  net  de  1910-1911 
s'est  établi  à  5.523.561  pesos  16,  soit,  à  raison  de 
2fr.  20  le  peso,  12.151.834  fr.  55,  contre  4.685.868 
pesos  23  ou  10.308.910  fr.  10  en  1909-1910.  Les«  Comp- 
tes de  Profits  et  Pertes  »  de  ces  deux  exercices  s'éta- 
blissent de  la  manière  suivante  : 

Exercices 
"1909-1910  ~~7910-191-P 

Produits  (En  francs) 

Produit  net  de  l'exploitation..  10.308.910  10  12.151.834  55 

Exercices  clos   >»        »  128.220  82 

Intérêts  intercalaires  sur  les 
dépenses  de  construction  de 

nouvelles  lignes   .".6.197  35  111.584  65 

Intérêts  et  divers   65.908  22  120.156  75 

Total  des  produits   10.431.015  67   12.511.796  77 

Charges 
Service  des  obligations  3  0/0 
et  4  1/2  0/0.  Intérêts  courus 

sur  obligations  4  1/i  0/0. ...  3.337.372  85     3.473.331  55 

Part    exploitation  .Luduena- 

Rosario   93.654  59       100.000  » 

Régularisation  de  comptes  an- 
térieurs  12.Pr.2  59 

Caisse  de  secours   88.08H  10         60.759  15 

Exposition  de  Buenos- Ayres  . .  OO.OuO    »         80.000  » 

Provisions  : 

Pour  études  et  réfections. . .  300.000   »/          »  » 
Pour  renouvellement  du  ma- 
tériel   £00.000   »            »  » 

Pour  divers    90.000    »       300.000  » 

Pour  assurances   »        "        3t0.000  » 

Bénéfices  nets   5.9i8.94C  54     8.197.706  07 

Sommes  égales   10.431.015  67    12.511  796  77 

Aux  bénéfices  nets  ci-dessus,  il  convient  d'ajouter 
les  reports  des  exercices  antérieurs  et  l'on  obtient  les 
bénéfices  disponibles  suivants  : 

Exercices 
1909-10  1910-11 

(En  francs) 

Bénéfices  nets  de  l'exercice  . . .  5.948.946  54  8.197.706  07 
Report  de  l'exercice  précédent.        530.342  83       202.334  97 

Bénéfices  disponibles  .     6.479.289  37     8.400.041  04 

Sur  les  bénéfices  disponibles  de  1909-1910,  il  avait 
été  prélevé  une  somme  de  6.276.954  fr.  40  pour  être 
répartie  conformément  à  l'article  7  modifié  tdu  concor- 
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dat,  fixant  ;'i  9;l  1/'»  0  0  la  part  des  obligataires  ot  n 
0  8/4  0/0  celle  des  actionnaires.  Par  suite,  il  avait  été 
attribué  85 fr.  par  obligation  concordataire  et  L9  fr.  62 
par  action.  Il  était  resté  alors  un  solde  de  202.884  fr.97 
tjiii  avait  été  reporté  à  l'exorcice  1910-1911.  Pour  co 
dernier,  il  a  été  prélevé,  sur  lesbénôflcos  disponibles, 
7.622.016  fr.  OS  qui  ont  permis  do  répartir,  dans  les 
conditions  que  nous  venons  de  rappeler,  i2  fr.  50  par 
obligation  concordataire  ot  23  fr.  8«  par  action.  Il  est 
alors  resté  un  solde  île  77<S.02'i  fr.  9(i  qui  a  été  reporté 
à  l'exorcice  1911-1912  en  cours.  Notons  que  cette  répar- 
tition île  42  fr.  50  aux  obligations  concordataires  ra- 
mène a  196  fr.  42  les  intérêts  arriérés  restant  à  payer  à 
chacun  de  ces  titres. 

Au  cours  du  dernier  exercice,  la  Compagnie  fran- 
çaise des  Chemins  de  fer  de  la  Province  de  Santa-Fê  a 
poursuivi  les  divers  travaux  d'amélioration  de  son  ré- 
seau. Aux  gares  de  Santa-Fé  et  Santa-Fé-Triage,  elle 
a  procédé  au  raccordement  avec  le  port  de  Santa-Fé 
et  à  l'agrandissement  des  ateliers.  A  la  Colastiné-Nord 
on  a  continué  les  travaux  de  reconstruction  des  an- 
ciennes défenses  et  de  consolidation  des  berges.  D'autre 
part,  les  travaux  d'aménagement  de  la  gare  de  Triage 
et  de  Sorrrento,  prés  de  Rosario,  sont  en  pleine  acti- 
vité. On  procède  aussi  actuellement  à  la  construction 
du  dépôt  de  locomotives  et  à  diverses  installations. 

A  Rosario,  le  développement  commercial  rend  ur- 
gente la  construction  d'une  nouvelle  station  largement 
aménagée  pour  le  service  des  voyageurs  et  des  mar- 
chandises. La  Compagnie  a  obtenu  l'accord  de  la  mu- 
nicipalité de  Rosario  pour  l'établissement  de  cette 
nouvelle  gare,  moyennant  certaines  sujétions  pour  les 
rues  qu'elle  traverse,  et  elle  compte  commencer  très 
prochainement,  sans  interrompre  le  service,  les  tra- 
vaux qui  présentent  des  difficultés  spéciales. 

Au  cours  de  l'exercice,  la  Compagnie  a  continué  la 
clôture  de  ses  lignes  sur  une  longueur  de  178  kilomè- 
tres, ainsi  qu'un  renforcement  des  voies  qui  a  eu  lieu 
principalement  sur  la  grande  artère  de  Santa-Fé- 
Vera-La  Sabana.  Ces  travaux  ont  été  interrompus 
pendant  une  partie  de  l'exercice  afin  d'attendre  l'ins- 
tallation d'un  outillage  plus  perfectionné,  mais  ils 
viennent  d'être  repris  avec  plus  d'activité,  et,  de  ce 
fait,  le  compte  d'exploitation  supportera,  pour  l'exer- 
cice en  cours,  des  dépenses  supérieures  à  celles  de 
1910-1911. 

La  Compagnie  a  acquis  de  nouveaux  terrains,  dont 
la  majeure  partie  se  rapporte  à  une  superficie  de 
228.000  mètres  carrés  contiguë  à  la  gare  de  Sorrento 
dont  l'extension  était  prévue.  D'autre  part,  du  1er  juil- 
let 1910  au  30  juin  1911,  il  a  été  expédié  en  Argentine 

10  locomotives  pour  trains  mixtes  et  leurs  tenders, 

11  tenders  de  rechange  et  4  locomotives-tenders  de 
manœuvre.  Il  y  a  en  outre,  en  cours  de  construction, 

12  locomotives  "à  marchandises  et  12  tenders  qui  se- 
ront expédiés  dans  le  premier  semestre  de  l'année  en 
cours.  Enfin,  la  Compagnie  a  été  amenée  récemment  à 
taire  la  commande  de  800  wagons  à  marchandises  qui 
seront  envoyés  en  1912.  en  vue  de  l'accroissement  du 
trafic  et  de  l'extension  du  réseau. 

Ajoutons  encore  que  les  travaux  des  embranche- 
ments se  poursuivent  et  qu'il  sera  procédé  à  on  pro- 
longement, sur  une  longueur  de  40  kilomètres,  de  la 
ligue  de  Reconquista,  afin  d'écarter  les  entreprises 
concurrentes  dans  cette  région  dont  la  fertilité  est 
bien  connue.  La  concession  d'une  autre  ligne  partant 
d'un  point  à  déterminer  de  la  ligne  de  la  Sabana  à 
Rarranqneras  pour  se  diriger  au  nord  sur  le  rio  Rer- 
mejo  pour  aboutir  au  rio  Pilcomayo,  en  face  d'Asun- 
cion,  la  capitale  du  Paraguay,  a  été  obtenue.  Le  déve- 
loppement rapide  de  toute  la  région  du  Chaco,  tant  au 
point  de  vue  des  exploitations  forestières  que  de 
l'agriculture  et  de  l'élevage,  laisse  espérer  à  la  Com- 
pagnie que  cette  ligne,  dont  la  concession  était  de- 
mandée depuis  plusieurs  années,  lui  donnera  des  ré- 
sultats très  satisfaisants. 

Après  la  lecture  du  rapport,  le  président  du  conseil 
d'administration  a  dit  qu'après  l'échec  qu'a  3ubi,  comme 
on  sait,  le  projet  voté  par  l'assemblée  générale  extra- 
ordinaire des  actionnaires  du  23  février  1910,  la  seule 


combinaison  restant  possible,  maintenant  consisterait 
dans  le  remboursement  en  espèces  de  I  obligations  0OD 

oordatalres  en  principal,  soit,  a  500  francs,  83.629.000 
francs,  ot  en  intérêts  arriérés,  c'est- à-diro  après  la  ré- 
partition de  îoio-i'.'i  i ,  environ  ;  millions  de  francs. 
Car  lo  règlement  anticipé  des  Intérêts  arriéré»  seuls  no 
dégagerait  pas  la  Compagnie  de  l'état  concordataire 
qui  l'oblige  à  affecter  98  1  'i  0  0  dos  produits  disponi- 
bles au  paiement  des  intérêts  et  au  reinlionr  l'inenl  des 
obligations  concordataires  5  0, 0.  Il  faudrait  don.;  se 
procurer  uno  somme  totale  de  IVi  millions  de  l  i  anes . 
Mais  un  tel  montant  ne  saurait  être  obtenu  unique- 
ment par  une  émission  d'obligations.  Lo  montant  de 
ces  titres  émis  dépasserait  2.0  millions  de  francs, 
contre  un  capital-actions  de  10.800.000  francs  seule- 
ment, co  qui  serait  inacceptable.  11  faudrait  donc 
qu'une  part,  et  une  part  importante  dos  susdits  117 
millions  de  francs,  fut  réalisée  au  moyen  d'une  forte 
augmentation  du  capital-actions. 

Le  conseil  d'administration  ne  perd  pas  de  vue  cette 
opération,  mais  pour  qu'il  en  propose  la  réalisation, 
il  faut  d'abord  qu'il  estime  que  le  montant  des  intérêt  3 
arriérés  est  suffisamment  réduit  pour  que  le  sacrifice 
à  faire  pour  le  remboursement  anticipé  d'une  somme 
qui  ne  porte  pas  d'intérêt,  soit  compensé  parles  avan- 
tages que  la  Compagnie  retirerait  de  la  suppression  de 
l'état  concordataire.  Il  faut  aussi  qu'il  estime  que  la 
situation  de  la  Compagnie  et  celle  du  marché  financier 
sont  favorables  à  une  opération  de  cette  importance. 
C'est  pourquoi,  dès  qu'il  jugera  que  sous  ces  trois 
points  de  vue  cette  opération  sauvegarde  les  intérêts 
de  la  Compagnie  et,  par  conséquent,  ceux  des  action- 
naires, le  Conseil  en  déterminera  les  conditions  spé- 
ciales et  convoquera  une  assemblée  générale  extraor- 
dinaire pour  lui  soumettre  son  projet. 

A.  Lechenet. 
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Les  Ecoles  socialistes  (1) 

M.  A.  Béchaux,  correspondant  de  l'Institut  de  France, 
professeur  honoraire  d'économie  politique  et  de  science 
financière  à  la  Faculté  libre  de  droit  de  Lille,  a  entrepris 
depuis  plusieurs  années  une  très  intéressante  étude  sur  les 
Ecoles  économiques  au  vingtième  siècle.  Le  premier  volume, 
paru  en  1902,  traitait  de  l'Ecole  économique  française  ;  un 
second  volume,  publié  en  1907,  s'occupa  de  V Ecole  indivi- 
dualiste et  du  Socialisme  d'Etat;  un  troisième  et  dernier 
tome  du  même  ouvrage  paraît  aujourd'hui,  relatif  aux  Ecoles 
socialistes. 

Dans  ce  dernier  volume,  M.  A.  Béchaux  a  tout  d'abord  mis 
en  relief  le  caractère  politique  des  écoles  socialistes,  dont 
chacune  tend  progressivement  à  devenir  un  parti.  Puis,  il  a 
analysé  les  trois  principales  conceptions  qui  se  partagent  le 
socialisme  :  socialisme  intégral,  socialisme  réformiste  et 
socialisme  syndicaliste. 

Le  socialisme  intégral  veut  arriver  à  la  conquête  du  pou- 
voir en  vue  de  hâter  l'évolution,  qu'il  considère  comme 
inéluctable,  de  l'organisation  sociale  actuelle,  fondée  sur  la 
lutte  des  classes,  vers  l'organisation  future,  reposant  sur  la 
socialisation  de  la  production  et  la  toute-puissance  de  l'Etat  . 
Le  socialisme  intégral,  c'est  la  doctrine  pure  du  Marxisme  : 
c'est,  pourrait-on  dire,  le  socialisme  classique. 

Le  socialisme  réformiste,  lui,  moins  théorique,  estime 
pouvoir  arriver  à  la  réalisation  de  son  idéal  social  par  des 
réformes  plus  progressives,  et  spécialement  par  l'extension 
graduelle  des  monopoles  de  l'Etat.  Il  ne  croit  pas  à  une  évo- 
lution fatale  et  pense  que  seule  l'action  législative  parvien- 
dra à  transformer  la  société  actuelle. 

Quant  au  socialisme  syndicaliste,  il  représente  le  parti  de 
la  violence,  de  l'anarchie:  seule  la  force  brutale  peut,  à  ses 
yeux,  améliorer  le  sort  des  prolétaires,  et  il  s'efiorce  da 
mettre  en  pratique  ses  idées  en  tentant  d'organiser  la  grève 
générale  et,  si  possible,  la  révolution  sociale. 


(I)  Un  vol.  in-8°  de  158  pages,  édité  chez  Arthur  Rousseau 
et  Félix  Alcan  ;  prix,  broché  :  4  francs. 
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Après  avoir  esquissé  de  la  façon  la  plus  claire  les  traits 
essentiels  de  chacune  de  ces  r'CDles,  M.  A.  Béchaux  présente, 
en  une  conclusion  du  plus  vif  intérêt,  la  critique  générale 
du  socialisme.  «  Cette  doctrine,  dit-t-il  avec  raison,  puise  sa 
force  dans  un  ensemble  de  faits  économiques  qui  pèsent 
lourdement  sur  l'ouvrier,  tels  les  abus,  souvent  signalés,  de 
la  liberté  illimitée  du  travail  ».  Mais  l'erreur  du  socialisme, 
«  c'est  de  généraliser  sans  cesse  les  abus,  et  de  méconnaître 
les  vraies  conditions  des  réformes  Son  erreur  est  d'exalter 
outre  mesure  la  puissance  de  l'Etal,  de  négliger  le  stimulant 
qu'apporte,  dans  la  production  le  sentiment  de  l'intérêt 
personnel,  et,  enfin,  de  croire  à  l'utopie  de  l'égalité  absolue. 

«  Nous  nous  adressons  spécialement  à  la  jeunesse  univer- 
sitaire, dit  M.  Béchaux  au  début  de  son  livre  :  nous  avons 
cherché  à  être  court  pour  être  lu,  et  clair  pour  être  compris  ». 

L'auteur  a  parfaitement  atteint  son  but  :  son  ouvrage, 
d'une  clarté  remarquable,  ne  contient  aucune  longueur, 
aucun  passage  inutile.  Il  offre  en  même  lemps  un  intérêt 
soutenu,  et  sera  lu  avec  fruit  par  tous  les  esprits  curieux  de 
problèmes  sociaux . 


Informations  Economises  et  Financière 


La  valeur  locative  des  immeubles  de  Paris  en 
1901  et  en  1910.  —  Dans  son  rapport  général  sur  le 
budget  de  Paris  pour  1912,  qui  constitue  une  mine 
abondante  de  renseignements  sur  les  divers  services 
communaux,  M.  L.  Dausset  a  inséré  un  intéressant 
graphique  figurant  la  proportion  moyenne  de  hausse 
et  de  baisse  de  la  valeur  locative  des  maisons  et  usines 
dans  chacun  des  quatre-vingts  quartiers  de  Paris  de 
1901  à  1910. 

Il  résulte  de  ce  tableau  que,  par  rapport  aux  valeurs 
de  1901,  la  proportion  la  plus  forte  de  hausse  a  été  at- 
teinte dans  le  quartier  de  Javel  (XVe  arrondissement). 
Cette  augmentation  de  valeur  locative  y  est  chiffrée 
à  22  0/0. 

Inversement,  la  baisse  la  plus  marquée  a  été  cons- 
tatée dans  le  XIIe  arrondissement,  quartier  de  Bercy, 
où  la  diminution  de  la  valeur  locative  depuis  1901  est 
de  14,50  0/0.  Les  autres  quartiers  où  existent  des  dimi- 
nutions sont  :  dans  le  2e  arrond.,  le  quartier  Bonne- 
Nouvelle  lk39  0/0;  dans  le  3e  arrond.,  le  quartier  Saint- 
Avoye  1,98  0/0  ;  dans  le  5e  arrond.,  le  quartier  Saint- 
Victor  0,17  0/0  ;  dans  le  7e  arrond.,  les  quartiers  Saint- 
Thomas-d'Aquin  1,44  0/0  et  des  Invalides  0,72  0/0; 
dans  le  10e  arrond.,  le  quartier  de  la  Porte-Saint-Denis 
1,22  0/0  et  enfin  dans  le.  18e  arrond.,  le  quartier  de  la 
Goutte-d'Or  0,19  0/0. 

Les  augmentations  de  valeur  locative  supérieures  à 
5  0/0  se  rencontrent  dans  beaucoup  de  quartiers  : 
Saint-Germain-l'Auxerrois  et  place  Vendôme,  Gaillon, 
Madeleine,  Chaussée-d'Antin,  Bel-Air  et  Quinze-Vingts, 
la  Maison-Blanche,  la  Santé,  Petit-Montrouge  et  Plai- 
sance, Saint-Lambert,  Grenelle  et  Javel,  Porte-Dau- 
pbine  et  Chaillot,  Pont-de-Flandre  et  Amérique,  enfin 
Père-Lachaise  et  Charonne. 

La  population  de  Paris  a  passé,  au  cours  de  cette 
période  de  2.660.559  habitants  à  2.846.986  habitants. 


Société  des  Mines  d'Algérie-Tunisie  (Omnium). 

—  Les  actionnaires  de  cette  Société  se  sont  réunis  le 
23  décembre  dernier  pour  recevoir  communication  des 
comptes  afférents  à  l'exercice  1910-1911  clos  le  30  juin 
dernier.  Le  bilan  arrêté  à  cette  date,  et  qui  leur  a  été 
soumis,  se  compare  ainsi  au  précédent  : 

Bilan  au  30  juin 
1910        ~  19l7~~~~ 

Actif  (En  francs) 
Frais  '  de   premier  établisse- 
ment  1    »  1  » 

Mobilier   1    »  1  » 

Portefeuille-titres   12.603.229  40  15.058.573  90 

Débiteurs  divers   3.286.837  44  1.591.889  44 

Caisse  et  banques   1.606.405  05  3.376.32a  72 

17.496.473  89   20.026.791  06 


Passif 

Capital  (15.000  actions)   7.500.000   >.  7. 500.000  » 

Obligations  4  1/2  0/0(1901-35).  6.369  500    >»  6.226.500  » 

Créditeurs  divers   2.351.862  99  4.839.229  18 

Réserve  légale   242.688  09  265.679  19 

—      extraordinaire   570.539  52  695  539  52 

Profits  et  pertes  : 

Bénéfices  de  l'exercice   459.821  67  489.900  78 

Report  antérieur   2.061  62  9.942  39 

17.496.473~89   20.0^6.791  06 

Les  soldes  bénéficiaires  accusés  par  les  bilans  ressor- 
tent  des  «  Comptes  de  Profits  et  Pertes  »  suivants  : 

« 

COMPTES  DE  PROFITS  ET  PERTES 

 Exercices 

1909-1910  1910-1911 

Crédit  (En  francs) 

Intérêts  et  changes   672.979  38  707.866  67 

Débit 

Amortissement  d'obligations   136.500    »  143. C00  » 

Abonnement  au  timbre   8.386  53  8.323  84 

Frais  généraux  et  d'administration..  68.271  18  66.642  05 

Bénéfices  nets   459.821  67  489.900  78 

672.979  38   707.866  67 

En  ajoutant  aux  bénéfices  nets  ci-dessus  les  reports 
antérieurs,  soit  2.061  fr.  62  pour  1909-1910  et  9.942 fr. 39 
pour  1910-1911,  on  obtient,  comme  bénéfices  dispo- 
nibles, 461.883  fr.  29  pour  1909  1910,  et  499. X43  fr.  17 
pour  1910-1911.  Ces  montants  ont  été  répartis  ainsi  : 

Exercices  

W09^Î9lu^^9ÏO-19lT 

Ré-partition  (En  francs) 

Réserve  légale   22.991  10     24.495  U5 

Réserve  extraordinaire   125.000   »    150.000  » 

Dividende   300.000   »   300.000  » 

Amortissement  frais  d'études   3.949  80           »  » 

Report  à  nouveau   9.942  39     25.348  12 

Sommes  égales   461.883  29  499.843  17 


Le  dividende  de  l'exercice  1910-1911,  est  resté  fixé  à 
20  francs  comme  pour  les  cinq  exercices  précédents. 

Pendant  le  dernier  exercice,  le  portefeuille-titres 
s'est  augmenté  de  2.455.341  fr.  50  par  suite  d'une 
participation  que  la  Société  a  prise  dans  l'Union  Es- 
pagnole de  Fabriques  d'Engrais,  de  Produits  chimiques 
et  de  Superphosphates,  et  qui  vient  s'ajouter  aux 
autres  participations  qu'elle  détenait  déjà  daDS  les 
entreprises  suivantes  :  Conslantine  Phosphate  C°, 
Phosphates  de  Tebessa,  Phosphates  d'Ain  Kerma, 
Phosphates  du  Dyr,  Phosphates  des  Bhiras  et  de  Toc- 
({ueville,  Mines  de  Bou-Thaleb,  Compagnie  Minière  du 
Djendli,  Syndicat  des  Mines  de  Fer  en  Guinée,  Sori<  lê 
Générale  Africaine,  Compagnie  Ibérique  de  Superphos- 
phates. 

Ajoutons  que  l'une  des  principales  Sociétés  énoncées 
ci-dessus,  la  Constantine  Phosphate  C°,  vient  d'être 
déclarée  adjudicataire,  sans  concurrent,  et  pour  une 
nouvelle  période  de  40  ans,  de  son  gisement  du  Kouif . 


Société  des  Raffinerie  et  Sucreries  C.  Say.  — 

L'assemblée  générale  annuelle  des  actionnaires  de 
cette  Société  s'est  tenue  le  21  décembre  dernier.  Les 
résultats  de  l'exercice  1910-1911  clos  le  30  septembre 
dernier,  qui  ont  été  présentés  par  le  Conseil  d'admi- 
nistration se  comparent  ainsi  à  ceux  de  l'exercice 
précédent. 

COMPTE  DE  PROFITS  ET  PERTES 

Exercices 


Produits 


—      sucreries . 


1909-1910 

^"Ï910-19lf~ 

(En 

francs) 

5.522.213  76 

6  690.418  48 

384.345  68 

876.858  68 

5.906.559  44 

7.567.277  16 
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Charges 

Intérêts  des  obligations. .. .   !  .Ol:i.27ft  05  1.011.555  •> 

Amortissement  des  obligations. .  179.000   »  198.000  » 

Amortissement  statutaire   S. 849.870  09  9.790.298  19 

Amortissement  extraordinaire..  103. 454  75  302.896  09 

Compte  réservé  ;  1010-1911)   »        •>  1.059. 640  88 

Bénéfice»  do  l'exercice   1.481.459  82  3.006.062  57 

Sommes  égales   5.906.550  44   7.507.277  l(i 

L'an  dernier,  le  bénéfice  net,  augmenté  de  179.000 
francs  d'obligations  amorties  et  porté  ainsi  à  1  million 
940. 159  fr.  62,  avait  été  reporté  à  nouveau.  Un  sait,  en 
effet,  que  te  procès  engagé  par  la  Société  contre  les 
Magasins  Généraux,  relativement  au  déchet  de  2  mil- 
lions 870.379  tr.  subi  par  les  stocks  de  sucre  au  mo- 
ment de  la  crue  de  la  Seine  de  1910,  a  été  perdu  devant 
le  Tribunal  de  Commerce.  L'arrêt  de  la  Cour  doit  in- 
tervenir prochainement,  mais  pour  se  prémunir  contre 
un  jugement  défavorable  à  la  Société,  le  Conseil  d'a<l- 
minist ration  a  cru  devoir  encore  porter  au  Compte  ré- 
serve 1910-1911)  une  somme  de  1.059.540  t'r.  38,  de 
sorte  que  la  provision  constituée  se  trouveélevée  main- 
tenant à  3  millions  de  francs. 

Les  prolits  du  dernier  exercice  1910-1911  ont  été  ré- 
partis comme  suit  : 

Répartition.  .  (En  francs) 

Réserve  légale   100/253  15 

Conformément  aux  statuts  : 

5  0/0  aux  actions  de  priorité. . . .    1.1 17.500  » 

35  0/0  du  surplus,  moins  19  0/0 
de  ces  35  0/0  à  titre  de  divi- 
dende supplémentaire   '214.097  20 

Soit  pour  les  actions  de  priorité   1.302.197  20 

et  85  0/0  du  surplus,  plus  les  19  0/0  ci-dessus, 

aux  actions  ordinaires,  soit.   543.612  22 

2.005.002  57 

Les  dividendes  répartis  sont  donc  de  11  fr.  87  par 
action  de  priorité  et  de  7  fr.  09  par  action  ordinaire 
mis  eii  paiement  le  15  courant,  sous  déduction  des 
impôts,  soit,  pour  les  actions  au  porteur,  à  raison  de 
S  fr.  i9  nets  aux  premières  et  de  3  fr.  50  nets  aux  se- 
condes. Ces  impôts  comprennent  les  impôts  arriérés; 
il  faut  se  rappeler,  en  effet,  que  la  précédente  réparti- 
tion remonte  à  1905. 

L'exercice  1910-1911  est  le  plus  fructueux  qui  ait  été 
enregistré  depuis  1904.  La  Société  a  travaillé  une  plus 
grande  quantité  de  sacs  que  précédemment  ;  il  en  est 
résulté  tout  naturellement  une  économie  sur  l'ensem- 
ble des  sacs  travaillés.  D'autre  part,  elle  a  été  favori- 
sée par  la  hausse  du  sucre. 

Les  amortissements  absorbent  toujours  une  grande 
partie  des  bénéfices.  Le  Conseil  estime  qu'ils  sont  né- 
cessaires, mais  seulement  pendant  trois  ou  quatre 
exercices  encore,  après  quoi  ils  pourront  être  réduits. 
Ces  amortissements,  d'ailleurs  obligatoires  aux  termes 
des  statuts,  ont  permis  de  fortifier  la  situation  finan- 
cière de  la  Société  ;  jamais  les  ressources  disponibles 
n'ont  été,  en  effet,  aussi  importantes.  Elles  s'élevaient, 
au  30  septembre,  à  14.433.323  fr.  10,  en  augmentation 
de  4  millions  et  demi  en  chiffres  ronds  sur  l'année  pré- 
cédente. 

Emission  de  nouvelles  Obligations  Commu- 
nales 3  O/O.  —  C'est  demain  que  sera  ouverte,  pour 
<Hre  close  le  soir  même,  l'émission  publique  aux  nou- 
velles Obligations  Communales  3  0/0  de  230  fr.  avec 
lots,  du  Crédit  Foncier  de  France,  que  nous  avons  an- 
noncée précédemment. 

Nous  croyons  devoir  rappeler  que  ees  obligations, 
émises  à  250  fr.,  se  distinguent  tout  particulièrement, 
non  seulement  sous  le  rapport  des  facilités  de  libéra- 
tion, mais  aussi  sous  celui  des  lots.  En  effet,  chacun 
des  tirages  dont  elles  sont  dotées  comprend  un  lot  de 
400.000  fr.  et,  pendant  les  vingt  premières  années,  ces 
tirages  ont  lieu  tous  les  mois.  Or,  ces  douze  tirages 
par  an  offrent  un  total  de  lots  divers  se  montant  à 
2.064.000  fr.  pour  1.368  obligations  à  désigner  par 
le  sort. 


Observons,  en  outre,  que  !<•  premier  lira  go  mon  .ml 
■J0MI  Ih'ii  le  22  mars  prochain,  et  que  moyennant  un 
simple  débours  do  90  fr.  par  obligation,  s"it  LE  IV. 
en  souscrivant  et  10  fr.  lors  de,  la  délivrance  des  litres, 
du  12  au  28  février,  —  les  souscripteurs  participeront 
déjà  aux  tirages  des  .'2  mars,  22  avril  et  22  mai. 

Les  souscriptions  sont  reçues.:  ù  Paris,  au  Crédit 
Foncier  de  Franee,   au  Ciuuplinr  .Xid  'innu  I  il v  F.xeum pie 

de  Paris,  à  la  Société  Générale  de  Crédit  Industriel  H 
Cominnciul,  à  la  Société  Générale,  à  la  Banque  de 
ParÙ  et  des  Pa.i/sBas,  à  la  Compagnie  Algérienne,  au 
('redit  Lyonnais,  au  Crédit  hun  ier  d'Algérie,  et.  de  i'u- 
nisie,  à  la  Banque  Française  pour  le  Commeri  c  et  I.  In- 
dustrie, à  la  Banque  de  l'I'uinn  l'an  sienne,  à  la  Société 
Marseillaise,  au  Crédit  Algérien,  et  dans  teUTS  bureaux 
de  quartiers,  à  la  Chambre  syndicale  des  Agents  de 
change  de  Paris  ;  dans  les  départements,  chez  les  ln'- 
soriers-payeurs  généraux  et  receveurs  particuliers  des 
finances,  dans  les  agences  et  succursales  des  établis- 
sements désignés  ci-dessus  et,  à  l'étranger,  dans  les 
agences  et  succursales  des  mêmes  Sociétés. 


Chemin  de  fer  des  Alpes  Bernoises  Le  Lœtsch- 
berg).  —  La  ligne  des  Alpes  Bernoises,  en  construction 
depuis  1906  et  qui  doit  relier  par  la  voie  la  plus  courte 
Berne  à  Brigue  et  au  Simplon,  grâce  à  la  traversée  des 
Alpes  Bernoises  (grand  tunnel  du  Lœtschberg)  est 
connue  depuis  longtemps  dans  le  public.  Cette  nouvelle 
voie  ferrée  sera  entièrement  ouverte,  annonce-t-on, 
vers  le  milieu  de  1913  et  les  travaux  en  ont  été  conliés 
à  un  groupe  de  grands  entrepreneurs  français  qui  les 
conduit  avec  activité. 

D'après  les  notices  publiées,  la  Compagnie  d'exploi- 
tation, fondée  en  1906  par  MM.  J.  Loste  et  Cie,  a  une 
durée  de  quatre-vingts  ans,  qui  est  celle  de  la  conces- 
sion ;  son  capital-actions  est  de  60.600.000  fr.  et  ses 
titres,  actions  privilégiées  et  obligations  hypothécaires 
premier  rang  sont  admises  et  cotées  à  la  Bourse 
de  Paris  sur  le  marché  du  Parquet,  au  comptant. 

Pour  compléter  son  réseau,  la  Compagnie  va  cons- 
truire, entre  Belfort  et  Berne  (de  Moutier  à  Longeau), 
une  ligne  de  raccourci  constituant,  avec  celle  du 
Lœtschberg,  le  trajet  le  plus  avantageux  pour  les 
grands  voyages  internationaux  entre  l'Europe  du  Nord, 
l'Italie  et  l'Orient. 

C'est  à  ce  raccourci  ainsi  qu'au  doublement  de  la 
voie  ferrée  de  la  ligne  du  Lo'tschberg  qu'est  destinée 
l'émission  à  laquelle  cette  entreprise  procède  actuelle- 
ment, de  46.000  obligations  première  hypothèque  de 
500  fr.  4  0/0. 

Des  conventions  de  trafic  assurent,  dès  le  début, 
ajoutent  les  susdites  notices,  de  larges  recettes  à  la 
Compagnie  et  leur  développement  sera  au  moins  aussi 
rapide  que  celui  des  grandes  lignes  suisses  etf  ram  aises. 

Les  obligations,  offertes  en  souscription  le  22  cou- 
rant ,,à  487  fr.  50,  rapportent  20  francs  net  d'intérêt 
annuel,  payable  par  semestre  les  1er  mars  et  1er  sep- 
tembre ;  elles  correspondent,  sans  compter  la  prime  de 
remboursement,  à  un  revenu  net  intéressant. 

La  souscription  a  lieu  en  France,  en  Suisse,  en 
Alsace-Lorraine, Luxembourg  et  Italie.  Les  obligations 
sont  pavables  100  francs  en  souscrivant  et  le  solde, 
387  fr.  50,  le  25  janvier. 

Elles  sont  reçues  :  à  Paris  :  au  Crédit  Français,  à  la 
Société  Centrale  des  Banques  de  Province,  au  Crédit 
Foncier  cV Algérie  et  de  Tunisie  et  à  la  Banque  Suisse 
et  Française  ;  à  Nancy:  à  la  Société  Nancéienne  et  à 
la  Banque  Benauld  ;  eu  province  :  chez  les  membres 
du  Syndicat  des  Banques  de  Province  et  chez  tous  les 
agents  de  change. 

Les  publications  exigées  par  la  loi  ont  paru  dans  le 
Bulletin  Annexe  au  Journal  Officiel  du  25  décembre 
dernier  et  du  8  courant. 


Faculté  de  droit  de  Paris.  —  Notre  collaborateur 
M.  René  Théry,  fils  de  notre  directeur,  a  soutenu,  le 
lundi  15  courant,  sa  thèse  de  doctorat  devant  la  Faculté 
de  droit  de  Paris.  Le  sujet  de  cette  thèse  était:  Bap- 
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ports  des  changes  avariés  et  des  règlements  extérieurs. 
M.  René  Théry  a  reçu  les  éloges  du  jury,  qui  a  retenu 
sa  thèse  en  vue  du  concours  annuel. 


La  Population  de  la  France  en  1911.  —  Le  Journal 
Officiel  vient  de  publier  les  résultats  du  recensement  de 
la  population  de  la  France,  auquel  il  a  été  procédé  le  5 
mars  1911. 

Le  chiffre  total  de  la  population  de  la  France  (départements 
métropolitains  et  Corse)  s'élevait  le  5  mars  1911  à  39.601.509 
habitants. 

En  1906,  il  élait  de  39.252.245  habitants. 

L'accroissement  de  la  population  française,  de  1906  à  1911, 
a  donc  été  seulement  de  349.264  habitants.  Ce  chiffre  est  su- 
périeur pourtant  à  l'augmentation  constatée  pendant  la  pé- 
riode quinquennale  précédente  (1901-1906)  qui  fut  de  290.300 
habitants. 

Voici  d'ailleurs  les  relevés  successifs  de  la  population  de 
notre  pays,  d'après  les  dénombrements  de  1872  à  1911  : 

Années  Population  Augmentation 

(Habitants) 

En  1872   36.102.921  » 

En  1876   36.905.788  802.867 

En  1881   37.672.048  766.260 

En  1886   38.218.903  546.855 

En  1891   38.343.192  124.289 

En  1896    38.517.971  174.783 

En  1901   38.961.945  443.970 

En  1906   39.252.245  290.300 

En  1911   39.601.509  349.264 

On  voit  donc  qu'en  quarante  ans  la  population  française 
n'a  augmenté  que  de  trois  millions  et  demi  d'habitants.  L'ac- 
croissement quinquennal,  qui  fut  d'abord  de  800.000  âmes, 
fléchit  ensuite  jusqu'à  124.289  pour  la  période  1886-1891;  il 
remonta  ensuite  à  443.970,  retomba  à  290.300  et  fut  pour  la 
dernière  période  de  349.264. 


Situation  hebdomadaire  de  la  BANQUE  DE  FRANCE 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque 

Or  

Argent  


Effets  sohus  hua  s  recevoir  i  ce  jour 
/  Effets  Paris  

Portefeuille  Paris  \  Effets  Etranger-. 

(  Effets  du  Trésor 

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  suceurs. 

Avances  sur  titres  à  Paris  

Avances  sur  titres  dans  les  suceurs.. 

Avances  à  l'Etat  

Avarices  temporaires  au  Trésor  public 

Rentes  de  la  Réserve  

Renies  de  la  Réserve  (ex-banques) — 

Renies  disponibles....  

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque  

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administration  de  la  Ban- 
que et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers  

Total  

PASSIF 

Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  en  additions  au  capital  

■r  '  l  Loi  du  17  mai  1834  

noseiyes  Ex-banques  département, 
mobilières;  L()j      |,  jujn  ^  

Réserve  immobilière  de  la  Banque... 

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  circulation..... 

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets  à  ordre  et  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur. 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales 

Dividendes  à  payer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers  

Toi  al  


11  janvier 


18  janvier 


3.178.895 

747 

3 

182. 194.738 

801 

938 

421 

804 

757.941 

3.980 

83  i 

168 

3.986 

952.679 

1 

983 

327 

73.497 

510 

175.858 

492 

739.460 

10 

982 

029 

12 

015.184 

89,105 

35.K10 

864 

330.780 

8*5 

976.176 

198 

465 

785 

194 

492.353 

512 

882 

772 

496 

330.554 

200 

000 

000 

200 

000.000 

7 

086.000 

7 

086. 1100 

10 

000.000 

10 

000.000 

980.750 

g 

980.750 

99 

631 

044 

99 

631.044 

100 

000 

000 

100 

000.000 

4 

000 

000 

4 

000.000 

33 

947.236 

34 

032.409 

554 

322 

657.631 

8 

407 

444 

8 

407.444 

174 

147.728 

177 

467.542 

6.720 

498 

353 

6 

.712 

878.537 

182 

500 

000 

182 

500.000 

8 

006 

145 

8 

006.145 

10 

000 

000 

10 

000.000 

980 

750 

2 

980.750 

9 

125 

000 

9 

125.000 

4 

000 

000 

4 

000.000 

8 

407 

444 

8 

407 . 444 

5.477 

767 

535 

442 

180.685 

35 

214 

005 

34 

551.041 

4 

122 

165 

3 

812.437 

130 

640 

936 

152 

303.187 

545 

877 

165 

542 

669.308 

68 

048 

528 

75 

581.652 

5 

934 

885 

4 

544.405 

4 

717 

473 

5 

519.482 

3 

482 

970 

3 

482.970 

219 

673 

348 

223 

214.027 

6.720.498.353 

6 

712 

878.537 

Comparaison  avec  les  années  précédentes 


Circulation  

Encaisse  or  

—  argent  

Portefeuille  

Avances  aux  partie. 

—  à  l'Etat  . . . 
Oompt.  cour.  Trésor 

—  partie. 
Taux  d'escompte. . 
Prime  de  l'c 


Bén.nets(miUiersfr) 


23  janv. 
1908 

21  janv. 
1909 

20  janv. 
1910 

19  janv. 
1911 

18  janv. 
1912 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

4.488.9 

5.052.7 

5 . 344 . 7 

5 . 394 . 8 

5  442  2 

2.683.4 

3.586.3 

3.475.9 

3^251 .1 

3.182.2 

914.9 

884.1 

875.0 

820.2 

804.7 

1.221.0 

798.3 

984.6 

1.341.1 

1.390.7 

550.3 

520.5 

524.5 

607.9 

690.8 

180.0 

180.0 

180.0 

180.0 

180.0 

169.4 

96.5 

88.9 

91.9 

152.3 

479.1 

800.4 

584.0 

568.5 

618.2 

3  1/2  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  1/2  0/0 

pair 

pair 

pair 

pair 

pair 

5.431.5 

2.764.5 

3.191.2 

3.958.5 

4.861.8 

RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes  C" 

du  17  au  23  décembre  4911  (51e  semaine) 

(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 

Kilomètre: 
exploilés 

Rec.  br.  dd 
la  semaine 

Recettes  bru  les 
des  années 

Différence 
pour  1911 

1911 

1910 

1911 

1910 

Etat  (ancien  réseau)  

2.967 

1.297 

1.229 

63.424 

60.829 

+ 

2.595 

Etat  (réseau- racheté).  ■  • 

5.960 

4.323 

3.959 

221.728 

216.994 

+ 

4.734 

Paris-Lyon-Méditer  . . 

9.58Ô 

11030 

10250 

540. 480 

521.380 

+ 

19.100 

—    Chemins  Algériens 

513 

360 

268 

16.466 

14.532 

+ 

1.934 

Nord  

3.816 

5.648 

5.083 

298.746 

283.644 

+ 

15.102 

7.421 

6.352 

5.393 

271.947 

272.551 

604 

5.577 

5.027 

262.388 

246.568 

+ 

15.820- 

Midi  

3.946 

2.762 

2.488 

131.982 

128.016 

+ 

3.972 

952 

340 

257 

14.259 

12. 166 

+  (1)2.093 

1.681 

442 

384 

21.879 

18.367 

+ 

2)3.512 

296 

104 

97 

5.772 

5.026 

+ 

'  (3)  746 

Lignes  Algériennes... 

968 

141 

89 

6.709 

6.387 

+ 

322 

103 

27 

21 

1.518 

1.491 

+ 

27 

(1)  Recettes  du  10  au  16  décembre  1911. 

(2)  —       du  10  au  16  décembre  1911. 

(3)  —      du  24  au  31  décembre  1911. 

Pour  la  52"  semaine  de  1911,  les  recettes  de  nos  grandes 
Compagnies  accusent  sur  celles  de  la  période  correspondante 
de  1910  les  variations  suivantes  :  Augmentations  :  Est, 
680.000  francs;  Etat,  ancien  réseau,  5.100  fr.  ;  réseau 
racheté,  181.000  fr.;  Midi,  142.000  fr.;  Nord,  1.225.000  fr.  ; 
Orléans,  934.735  fr.;  Paris-Lyon,  818.000  fr.;  Chemins  Al- 
gériens, 67.000  francs. 


Mouvements  des  Caisses  d'épargne.  —  Opérations  des 
Caisses  d'épargne  ordinaires  avec  la  Caisse  des  Dépôts  et 
Consignations,  du  21  au  31  décembre  1911  : 

Dépôts  de  fonds   5.214.412  31 

Retraits  de  fonds   5 . 482 . 320  55 

Excédent  de  dépôts   267.908  24 

Excédent  de  retraits  du  1"  janvier  au  31  décembre  1911  : 
151.282.505  fr.  39. 

Capitaux  employés  en  achats  de  rentes,  du  21  au  31 
décembre  1911  : 

1»  Pour  le  compte  des  déposants  des  caisses  d'épargne  ordi- 
naires, 105.288  fr.  12; 

2°  Pour  placement  des  arrérages  et  des  capitaux  encaissés 
sur  les  valeurs  composant  le  portefeuille  provenant  des 
Caisses  d'épargne  ordinaires,  néant. 

Il  n'a  été  fait  en  Bourse,  au  cours  du  mois  de  décembre, 
aucun  achat  de  rente  pour  le  compte  des  diverses  caisses 
gérées  par  la  Caisse  des  dépôts  et  consignations. 


Avis  et  Décisions  de  la  Chambre  syndicale  des  Agents 
de  Change  de  la  Ville  de  Paris 

Depuis  le  23  décembre,  les  2.258  obligations  concordataires, 
nos  165001  à  167258,  de  la  Compagnie  Française  des  Chemins 
de  fer  de  la  Province  de  Santa-Fé,  sont  admises  aux  négo- 
ciations de  la  Bourse,  au  comptant. 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  1"  partie  du  Bulletin  de  la 
Cote  sous  la  même  rubrique  que  les  obligations  concorda- 
taires anciennes. 
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Par  suite,  lo  nombre  desdites  obligations,  négociables  sur 
notre  marché,  se  trouve  porte  do  103.000  à  loi . -ir>s. 


Depuis  le  i>  décembre,  les  5.755  obligations  nouvelles  do 
BOOfr.  4  0,0,  n  •  B001  a  L0755,  de  la  Société  nouvelle  des 
Etablissements  bccauville  ainé  sont  admises  aux  négocia- 
tions île  la  Hourse,  au  comptant. 

Ces  titres  sont  inscrits  a  la  deuxième  partie  du  Bulletin 
de  la  Cote,  sous  la  même  rubrique  que  los  obligations  an- 
ciennes. 

Par  suite,  le  nombre  des  obligations  de  ladite  Société, 
négociables  sur  notre  marché,  se  trouve  porté  do  5.000  à 
10.755. 


Depuis  le  26  décembre,  les  555.000  obligations  de  l'em- 
prunt extérieur  mexicain  4  0/0  or  1010,  admises  à  la  Cote, 
ne  sont  plus  négociables  qu'en  titres  définitifs  divisés  et  nu- 
mérotés comme  suit  : 

450.000  titres  de  une  obligation  de  500  fr.,  n"-  1  à  450000  ; 
19.000  titres  do  cinq  obligations  de  500  fr.,  n"  450001  à 
545000  :  1.003  titres  de  dix  obligations  de  500  fr.,  n"  545001 
à  555000. 

En  liquidation  du  31  décembre,  les  livraisons  s'effectuent 
exclusivement  en  titres  définitifs. 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

du  Marché  Financier  de  Paris 


La  lîo  irse  de  Paris  a  fort  bien  accueilli  la  constitu- 
tion du  nouveau  Ministère.  Nos  Fonds  Nationaux  et 
les  Valeurs  Françaises  les  plus  en  vue,  —  telles  les 
actions  de  nos  cinq  grandes  Compagnies  de  Chemins 
de  fer  —  ont  pris  des  avances  parfois  importantes. 
Et  bien  que  ces  avances  nous  aient  valu  des  réalisa- 
tions de  bénéfices,  qui  ne  nous  ont  pas  permis  de  nous 
maintenir  partout  aux  plus  hauts  cours  conquis,  les 
dispositions  du  Marché  restent  bonnes  avec,  toutefois, 
des  échanges  calmes. 

Pour  la  liquidation  de  quinzaine,  les  reports  ont  été 
encore  assez  élevés.  L'argent  s'est  tenu  en  effet  aux 
environs  de  i  0  0  l'an,  de  gros  capitaux  ayant  été  mis 
en  réserve  pour  la  souscription  aux  nouvelles  Obliga- 
tions Communales  3  0/0  avec  lots  du  Crédit  Foncier  de 
France. 

if  if  Les  Rentes  françaises  ont  été  demandées  et 
sont,  pour  la  semaine,  en  plus-value  sensible. 

Lu  Rente  3  0  0  Perpétuelle  reste  à  95  fr.  27  1/2, 
contre  94  fr.  67  1/2,  la  semaine  dernière,  après 
95  fr.  G5  au  plus  haut. 

La  Rente  3  Oio  Amortissable  est  à  95  fr.  50  au 
comptant  contre  9i  fr.  75  il  y  a  huit  jours. 

Les  Fonds  Coloniaux  sont  fermes. 

L'Emprunt  2  12  010  de  VAnnam  et  du  Tonkin 
clôture  à  78  fr.  60  au  lieu  de  78  fr.  80  ;  Tunisien  3  0,0 
1892, 449  fr.  50,  contre  447  fr.  50;  Indo-Chine 3  I  j2  0/0, 
465  fr.  75;  Indo-Chine  3  0/0  1  902,  408  francs. 

if  ic  Les  Obligations  de  la  Ville  de  Par-is  sont  en 
bonnes  dispositions. 

Les  Obligations  4  0  0  1865  sont  à  549  francs,  au  lieu 
de  541  francs. 

Les  Obligations  3  0/0  181 1  s'inscrivent  à  402  francs, 
contre  400  fr.  75  jeudi  dernier. 

L'Obligation  1899  2  0)0  (dite  du  Métropolitain 
est  à  389  francs;  Obligations  2  1/2  0/0  190i  (Métro- 
politain), 429  fr.  75,  au  lieu  de  428  francs. 

L'Obligation  2  3/4  0  0  1905  reste  à  373  fr.  75, 
contre  375  fr.  50. 

Les  Obligations  3  0/0  1910  libérées  se  tiennent  à 
400  francs;  quarts,  97  fr.  50. 

Prochains  tirages  :  20  janvier  (lots),  Ville-  de  Paris 
1811  ;  22  janvier,  Ville  de  Paris  1892. 

-k  if  L'action  de  la  Banque  de  France  finit  à  4.200 
francs  au  comptant,  comme  la  semaine  dernière. 


Pour  la  partie  écoulée  du  premier  Hemestro  de  101  i, 
les  bénéfices  nets  provisoires  provenant  do  l'escompte 
et  des  intérêts  divers  se  sontélovés  ù  8.344.821  francs, 
contre  (i.  'iSI  .27'.)  francs  pondant  le  même  semestre 
de  1910  et  5. litiN. 91)0  francs  en  DUO. 

if  it  Les  notions  du  Crédit  Foncier  de  France 
s'inscrivent  à  800  francs  au  comptant,  au  lieu  do 
795  francs. 

Les  Obligations  Foncières  et  Communales  ont  eu  un 
marché  des  plus  actifs. 

L'Obligation  Foncière  3  0/0  181: 9  clôture  à  502  fr'., 
sans  changement;  Foncière  3  0/0  (889,  415  fr.  50, 
contre  408  fr.  ;  Foncières  1895  2  80  0/0,  kb'i  francs; 
Obligations  Foncières  3  0/0  1903,  501  fiancs;  Obliga- 
tions Foncières  3  0/0  1909,  255  francs. 

Dans  le  compart  imentdns  Obligations  Communales,  on 
retrouve  les  2  60  0/0  1819  à  485  francs,  contre  475  fr.  ; 
Communales  3  0/0  1880,  509  francs  ;  Obligations  Com- 
munales 2  60  0/0  (892,  440  francs  ;  Obligations  Com- 
munales 2  60  0  0  I899,tâ\  francs;  Obligations  Commu- 
nales 3  0/0  1906,  500  francs,  comme  il  y  a  huit  jours. 

Prochains  tirages  :  5  février,  Foncières  1909,  Com- 
munales 1879,  1880,  1891  et  1899. 

if  if  Les  actions  de  nos  Grandes  Sociétés  de  Crédit 
ont  enregistré  des  échanges  suivis. 

L'action  de  la  Banque  de  Paris  et  (1rs  Pays-Bas 
est  à  1.785  francs  au  lieu  de  1.790  francs. 

Le  Crédit  Lyonnais,  qui  finissait  à  1.534  francs 
jeudi  dernier,  pass-e  à  1.540  francs. 

La  Société  Générale  est  à  820  trancs,  contre  822  fr., 
précédemment. 

Le  Crédit  ■  Industriel  et  Commercial  s'échange  à 
723  francs,  au  lieu  de  124  fr.  50. 

Le  Comptoir  National  d'Escompte  reste  à  942  francs 
au  comptant,  contre  940  fiancs. 

La  Banque  de  l'Union  Parisienne  se  retrouve  à 
1.225  francs  au  comptant,  au  lieu  de  1.232  francs. 
A  terme  on  finit  à  1.230  francs. 

La  Banque  Française  pour  le  Commerce  et  l'Industrie 
est  à  307  trancs  an  comptant,  contre  307  fr.  50. 

L'action  de  la  Banque  Suisse  et  Française  est  cotée 
depuis  hier  ex-droit  de  souscription.  Elle  clôture  de- 
mandée à  705  francs. 

Le  Crédit  Mobilier  Français  s'inscrit  à  689  francs 
au  comptant  et  à  688  francs*  à  terme,  contre  684  francs 
et  687  francs. 

Les  actions  libérées  de  250  francs  du  Crédit  Foncier 
d'Algérie  et  de  Tunisie,  qui  terminaient  à  684  francs, 
s'échangent  à  680  francs.  Actions  libérées  intégrale- 
ment, 677  francs  au  comptant. 

La  Banque  de  l'Algérie  est  à  2.540  francs,  en  avance 
de  25  francs. 

La  Rente  Foncière  se  tient  à  737  francs  à  terme,  au 
lieu  de  734  francs. 

L'action  Banque  Privée  Lyon-Marseille  s'inscrit  à 
468  francs,  contre  456  francs. 

La  Banque  de  l'Inclo-Chine  est  à  1.625  francs, 
en  bénélice  de  10  francs. 

L'action  de  la  Société  auxiliaire  de  Crédit  (ancienne 
Banque  Ch.  Victor  et  Cie)  reste  à  591  francs.  Banque 
Franco- Américaine,  5C0  francs. 

Les  actions  de  l'Industrielle  Foncière  sont  en  progrès 
à  557  fr.  50,  bien  influencées  par  ce  qu'on  croit  savoir 
des  résultats  de  l'exercice  1911  qui  seront  encore  supé- 
rieurs à  ceux  de  1910.  Les  obligations  4  1/2  0/0  émises 
à  475  francs  sont  toujours  bien  tenues  au-dessus  du 
pair  à  502  francs.  Les  4  0/0  net  se  traitent  à  476  fr.  50. 
Ces  dernières  obligations  gagées  par  des  créances 
hypothétaires  constituent  aux  cours  actuels  un  place- 
ment intéressant  à  4,25  0/0  net  d'impôt.  11  se  confirme 
que  la  Société  émettra  incessamment  une  tranche 
importante  de  ces  titres. 

Les  actions  de  250  francs  nominal  du  Crédit  Franco- 
Egyptien  sont  à  215  francs,  au  comptant,  au  lieu  de 
218  francs. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Banque  Hypothécaire 
Franco-Argentine  restent  à  437  francs.  Obligations 
4  1  2  0/0,  496  fr.  50.  Actions,  650  francs. 
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Les  obligations  5  0/0  du  Crédit  Foncier  du  Brésil 
s'inscrivent  à  455  francs. 

if  fr  Les  actions  de  nos  Grandes  Compagnies  de 
Chemins  de  fer  ont  progressé  d'une  notable  façon. 

L'Est,  qui  se  tenait  à  941  francs  au  comptant  il  y  a 
huit  jours,  s'inscrit  à  952  francs  à  terme. 

Le  Midi  clôture  à  1.005  francs,  contre  1.079  francs 
il  y  a  huit  jours. 

Le  Lyon  remonte  de  15  francs  à  1.250  francs. 

Le  Nord  reste  à  1.675  francs  à  terme  contre  1.638  fr. 

L1 'Ouest  est  à  929  francs  au  comptant,  au  lieu  de 
914  fr.  50. 

L'Orléans  s'inscrit  à  1.295  francs  au  comptant, 
contre  1.275  francs.  A  terme  on  cote  même  1.301  fr. 

fr  fr  Les  Valeurs  Industrielles  et  Commerciales 
se  sont  montrées  généralement  bien  disposées. 

L'action  du  Métropolitain  de  Paris,  qui  Unissait 
à  685  francs,  passe  à  699  francs. 

L'action  du  Chemin  de  fer  électrique  Nord  Sud  de 
Paris  termine  à  282  francs  à  terme,  comme  précé- 
demment. 

La  Thomson-Houston,  qui  restait  à  802  francs  à 
terme,  s'échange  à  803  francs. 

L'action  de  ta  Société  Parisienne  peur  l'Industrie 
des  Chemins  de  fer  et  des  Tramways  électriques,  qui 
clôturait  à  307  francs  à  terme,  se  retrouve  à  310  francs. 

Les  actions  de  la  Société  d'Electricité  et  Gaz  du 
Nord  sont  à  414  francs  au  comptant,  contre  415  fr. 
A  terme  on  clôture  également  à  414  francs. 

Les  actions  de  la  Société  du  Gaz  de  Paris  clôturent 
à  307  francs,  au  lieu  de  306  francs. 

L'action  de  la  Société  des  Ateliers  de  Constructions 
électriques  du  Nord  et  de  l'Est  (Ateliers  de  Jeumont) 
reste  à  480  francs  à  terme,  sans  changement. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Société  d' Electricité  de 
Paris  sont  à  488  francs.  Actions,  611  francs,  au  lieu 
de  610  francs. 

L' '  Omnium\Lyonnais  finit  à  159  francs,  gagnant  4fr. 

Les  actions  nouvelles  de  la  Compagnie  Parisienne  de 
Distribution  d'Electricité  sont  à  400  francs  au  comp- 
tant. Actions  anciennes,  420  francs  à  terme  et  419  fr. 
au  comptant. 

L'action  de  la  Société  Centrale  de  Dynamite 
s'est  avancée  de  795  francs  à  829  francs. 

La  Malfidano  (action  de  jouissance)  est  à  355  fr.  ; 
actions  de  capital,  598  francs. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Générale 
Transatlantique  s'inscrivent  à  229  francs  au  comptant. 
Actions  de  priorité,  231  francs. 

Les  Messageries  Maritimes  ordinaires  sont  à  176  fr. 
à  terme  ;  actions  de  priorité,  187  francs,  au  lieu  de 
183  francs. 

L'action  des  Etablissements  Bergougnan  finit  à 
1.433  francs,  en  plus-value  de  33  francs. 

Les  actions  Montbard-Aulnoye  sont  à  224  francs, 
contre  219  francs. 

L'action  des  Etablissements  Revillon  frères  (Maison 
de  fourrures)  s'inscrit  à  481  francs,  ex-coupon  de 
15  francs. 

L'action  Suez,  qui  restait  à  5.925  francs  à  terme 
et  au  comptant,  monte  à  6.025  francsà  terme  et  à  6.020 
au  comptant.  Paris  civiles,  4.425  francs. 

Du  l«r  au  17  janvier  courant,  les  recettes  du  Canal 
s'élèvent  à  7.090.000  francs,  contre  6.240.000  francs 
pendant  la  même  période  de  1911  et  6.050.000  francs 
en  1910. 

L'action  de  jouissance  de  la  Compagnie  Générale 
des  Omnibus  reste  à  341  fr.  au  comptant.  Les  actions 
nouvelles  sont  à  724  francs,  contre  717  francs  la 
semaine  dernière. 

Du  1er  au  14  janvier  courant,  les  recettes  de  cette 
Compagnie  se  sont  établies  à  1.437.157  fr.  15,  .en 
augmentation  de  431.619  fr.  85  sur  la  même  période 
de  1911. 

Les  \oilures  à  Paris  finissent  à  211  francs,  contre 
208  francs. 

L'action  Cuivre  et  Pyrites  clôture  à  195  francs  à 
terme  et  à  196  francs  au  comptant. 


L'Association  Minière  reste  à  235  francs  à  terme 
et  à  236  francs  au  comptant. 

Les  Obligations  £>  0/0  delà  Compagnie  Française  des 
Chemins  de  fer  de  Santa-Fé  sont  à  658  francs, 
ex-coupon  de 42  fr.  50.  Obligations  4  1/2  0/0,  498  francs. 

Les  Obligations  4  1/2  0/0  des  Chemins  de  fer  dans  la 
Province  de  Buenos-Ayres  s'inscrivent  à  451  francs. 

fr  fr  Les  Fonds  d'Etats  Etrangers,  ont  été  diverse- 
ment traités,  mais  ils  se  tiennent  bien  dans  l'ensemble. 

Le  4  0/0  Brésilien  1SS9  finit  à  89  francs,  contre 
88  fr.  50. 

Le  Brésilien  4  0/0  1910  se  tient  à  448  francs,  contre 

447  fr.  50. 

Si  l'on  compare  les  cours  de  l'Emprunt  Argentin 
4  1/2  0/0  1911  avec  les  différents  Emprunts  4  0/0  du 
même  Etat,  on  remarque  que  son  prix  actuel  est 
relativement  sensiblement  inférieur  aux  prix  de  ceux- 
ci.  En  effet,  en  prenant  les  cours  du  10  janvier,  on 
trouve  que  le  4  0/0  1S96  est  à  95  francs,  ce  qui,  en 
tenant  compte  de  l'époque  de  jouissance,  représente 
net  94  90.  A  ce  prix,  le  4  1/2  devrait  valoir  106  76.  Le 
cours  du  4  0/0  1900  étant  de  97  95,  un  calcul  ana- 
logue nous  donnerait  pour  le  4  1/2  le  prix  de  108  95. 
Enfin,  toujours  en  chiffrant  de  la  même  façon,  nous 
trouverons,  pour  le  4  1/2  comparé  au  4  0/0  1891- 
1900,  le  prix  de  107  15.  Comme  le  4  1/2  1911  s'inscrit 
à  98  fr.  50,  on  voit  que  la  marge  qui  lui  est  ouverte 
est  large,  ce  qui  ajoute  des  perspectives  de  plus-value 
à  un  revenu  très  rémunérateur,  puisqu'il  dépasse 
4  1/2  0/0. 

Le  Chinois  4  0/0  or  1S9S  est  à  98  fr.  50,  contre 
97  francs;  Chinois  S  0/0  1902,  514  fr.  50,  au  lieu  de 
509  fr.  75;  5  0/0  1903,  509  francs,  contre  507  francs 
il  y  a  huit  jours  ;  5  0/0  1908,  508  fr.  50;  nous  le  lais- 
sions à  506  fr.  50  il  y  a  huit  jours;  Chinois  5  0/0 
or  191 1  (Hou-Kouang),  506  francs,  contre  50i  francs. 

La  Rente  Extérieure  Espagnole,  qui  était  à  94  fr.  45 
il  y  a  huit  jours,  s'échange  à  95  fr.  05. 

La  Rente  Italienne  est  à  100  fr.  02  1/2  à  terme,  au 
lieu  de  99  fr.  80  il  y  a  huit  jours. 

L'Emprunt  du  Maroc  S  0/0  1904,  qui  était  à 
525  francs  la  semaine  dernière,  clôture  à  527  fr.  50. 
Emprunt  S  0/0  1910,  530  francs  au  comptant. 

Le  Portugais  3  0  0,  qui  restait  à  65  fr.  30  clôture 
à  65  fr.  65. 

Le  Consolidé  Russe  et  2e  séries  se  retrouve  à 
96  fr.  60,  contre  96  fr.  15. 

Le  Russe  5  0/0  1906  termine  à  105  fr.  60,  contre 
105  fr.  47  1/2;  Russe  3  0/0  1891-1894,  83  fr.  65,  au 
lieu  de  83  fr.  55  ;  3  01 0  1896,  83  fr.  15  ;  il  restait  à 
82  fr.  90  jeudi  dernier.  Russe  4  112  010  1909,  100  fr.  85 
ex-coupon  semestriel,  au  lieu  de  103  fr.  20  avec  coupon. 

La  Renie  Serbe  Amortissable  4  0/0,  qui  finissait 
à  89  francs,  reste  à  89  fr.  30. 

La  Rente  Ottomane  Unifiée  4  0/0  finit  à  91  fr.  92  1/2, 
contre  91  fr.  25. 

Les  Obligations  0/0  de  la  Ville  de  Kioto  sont  à 
508  fr.  25  au  comptant. 

•fr  fr  La  Banque  1.  R.  P.  des  Pays-Autrichiens 
se  tient  à  601  francs,  sans  changement. 

La  Banque  Impériale  Ottomane,  qui  était  à  683  francs, 
clôture  à  685  francs. 

L'action  du  Crédit  Foncier  Egyptien  termine  à 
783  francs,  contre  778  francs. 

La  Banque  d'Athènes  s'inscrit  à  129  francs,  contre 
130  francs. 

La  Banque  Espagnole  de  Crédit  passe  à  285  francs 
au  comptant,  contre  274  francs. 

L'action  Banque  Française  '  du  Rio  de  la  Plata 
s'inscrit  à  848  fr.  au  comptant,  contre  847  francs. 

Les  actions  de  la  Banque  de  l'Union,  à  Moscou, 
restent  à  8U0  fr.  à  terme,  et  à  801  fr-  50  au  comptant. 

La  Banque  de  Londres  et  de  Mexico  clôture  à  627  fr., 
au  lieu  de  623  francs. 

L'action  Land  Bank  of  Egypt  s'inscrit  à  189  francs, 
contre  190  francs. 

La  Banque  Espagnole  de  l'Ile  de  Cuba  se  retrouve 
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h  503  francs  il  terino  ex-coupon  do  15  francs,  contre 
514  francs  avoc  coupon  la  semaine  dernière. 

L'action  Banco  Espanol  del  Rio  de.  la  Plata  termine 
à  458  francs  a  terme. 

La  Banque  Nationale  du  Mexique,  qui  restait  à 
1.010  francs  a  terme,  clôture  à  1.018  francs. 

La  Banque  Centrale  Mexicain*  s'échange  a  433  francs, 
au  lieu  de  132  francs. 

Les  Chemins  de  fer  Espagnols  sont  de  nouveau  en 
bonne  allure. 

Les  Andalous  sont  à  278  francs,  nu  lieu  de  -'71  fr. 
Nord  de  l'Espagne,  436  francs,  au  lieu  do  429  francs; 
Saragosse,  i26  irancs,  en  avance  de  3  francs. 

Les  Obligations  4  0,  0  or  d'hypothèque  générale  de 
la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  nationaux  du  Mexi- 
que s'inscrivent  à  477  francs  au  comptant. 

Les  Actions  de.  seconde  préférence  se  tiennent  à 
182  francs  à  terme,  contre  183  francs. 

Les  actions  de  préférence  G  0/0  de  la  Rrazil  Railway 
Company  s'échangent  à  528  francs,  comme  précédem- 
ment. Actions  ordinaires,  392  francs,  contre  368  francs 
la  semaine  dernière. 

Les  actions  de  dividende  de  la  Compagnie  de  Rail- 
wai/s  et  d'Electricité  clôturent  à  535  francs;  actions 
de  capital,  108  francs  à  terme. 

Les  actions  Alchison  Topeka  and  Sanla-Fé  Railway 
restent  à  543  francs  à  terme. 

Les  actions  de  V American  Téléphone  and  Telegraph 
Company  restent  à  754  francs  au  comptaat. 

L'action  de  la  Société  russe  Le  Naphte  est  à 
423  francs  au  comptant  et  à  terme. 

L'action  ordinaire  de  la  Philadelphia  Company  of 
Pittsburgh  finit  à  279  francs  à  terme  et  au  comptant. 

Les  actions  de  la  Société  Norvégienne  de  l'Azole 
sont  recherchées  à  260  francs  à  terme. 

Les  obligations  5  0/0  du  Saint-Louis  and  San 
Francisco  Railroad  clôturent  à  484  fr.  50  au  comptant  ; 
Obligations  4  1/2  or,  465  francs. 

La  Sosnowice,  qui  était  à  1.584  francs,  finit  à  1.580 
francs  après  1.589  francs  au  plus  haut  et  1.567  francs 
au  plus  bas. 

La  Briansk  ordinaire,  qui  s'inscrivait  à  506  francs, 
clôture  à  509  francs.  Aclions  privilégiées,  477  francs, 
contre  173  francs  il  y  a  huit  jours. 

On  annonce  que  cette  Société,  vu  l'extension  de  ses 
affaires,  doit  augmenter  prochainement  son  capital 
social,  qui  serait  porté  à  30  millions  de  roubles. 

Le  Rio-Tmto  se  retrouve  à  1.789  francs,  au  lieu  de 
1 .806  francs  la  semaine  dernière,  après  1.753  francs  au 
plus  bas. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Internatio- 
nale des  Wagons-Lits  et  des  Grands  Express  Euro- 
péens sont  à  473  fr.  50  :  privilégiées  477  fr.  50. 

L'action  Lautaro  Nitrate  s'échange  à  244  francs, 
contre  246  francs,  jeudi  dernier.  Lagunas  Nitrate, 
60  fr.  50. 

Les  Nitrate  Raibuays,  actions  ordinaires,  s'inscri- 
vent à  358  francs  au  comptant. 

Le  Naphte  de  Bakou  finit  à  1.074  francs,  contre 
1.092  francs.  Tabacs  Ottomans,  365  francs,  en  avance 
de  9  francs. 


MARCHÉ  EN  BANQUE 


Bien  que  certaines  valeurs  aient  eu  à  supporter  des  réali- 
sations qui  n'ont  pas  permis  de  conserver  partout  les  avances 
conquises,  l'ensemble  du  Marché  en  Banque  est  demeuré  en 
tendance  très  satisfaisante.  A  signaler  que  des  échanges 
presque  continuels  avec  Saint-Pétersbourg  ont  valu  au 
groupe  des  Valeurs  Métallurgiques  Russes  une  bonne 
animation. 

L'Argentin  4  010  Mixte  reste  à  89  fr.  40,  au  lieu  de 
89  fr.  70  il  y  a  huit  jours. 

Le  Brésil  5  0/0  1 895  est  à  103  fr.  12,  comme  la  semaine 
dernière. 

Le  Mexicain  5  0/0  Intérieur  clôture  à  51  fr.  27,  contre 
50  fr.  80.  Quant  au  Mexicain  3  010  Intérieur,  il  s'inscrit  à 
32  fr.  02,  au  lieu  de  32  fr.  15  la  semaine  dernière. 


Les  actions  de  la  llanijiif  <lc  Commerce  de  t'AiOff-Don 
sunl  à  1 ,575  francs. 

LOI  actions  do  la  Hanco  del  Peru  g  Londres  Unissent  à 
G09  francs  a  tenue.  EI1ch  étaient  i'i  ce  cours  jeudi  dernier. 

Loi  actions  du  Crédit  Foncier  de  Santa  Pc  le i  tn i tu  n t  à 
412  frasas,  MM  changement.  Actions  Crédit  Foncier  de 
V Uruguay,  2(16  francs  :  obligation*,  466  fr.  .ri0. 

L'obligation  5  0/0  du  chemin  de  fer  Nord-Central  Espa- 
gnol est  recherchée  a  158  frâtlGI. 

Les  obligations  5  0/6  de  la  Compagnie  Barcelonaise  de 
Traction,  d'Eclairage  et  de  Force  (Ilarcelona  Tractiont 
Lif/ht  an  l'ou  er  Cg,  Ltd,  sont  a  'ifiH  francs. 

L'obligation  5  0/0  Québec  Railway  Ught  lient  and  Power  & 
est  à  459  francs.  Actions,  285  francs.  , 

Les  50.000  obligations  5  0/0  de  cette  Compagnie  qui  ont 
été  émises  le  20  décembre,  ont  été  introduites  le  15  courant 
a  la  cote  du  Syndicat  des  banquiers  en  valeurs  an  comptant. 

L'action  des  Charbonnages  d'Uvikany  s'inscrit  à  177  francs. 

L'action  de  la  Société  Financière  des  Caoutchoucs  se  re- 
trouve à  195  fr.  50,  au  lieu  de  198  francs  il  y  a  huit  jours. 

Les  actions  Malacca  ordinaires  terminent  à  301  fr.  50, 
ex-coupon  trimestriel  de  5  shillings  ou  6  fr.  28,  au  lieu  de 
304  francs  avec  coupon. 

La  llarpener  est  à  1.518  francs,  au  lieu  de  1.508  francs. 

Les  actions  des  Machines  Hartmann,  qui  Unissaient  à 
699  francs,  sont  à  705  francs,  après  715  francs  au  plus 
haut. 

Les  Tubes  et  Forges  de  Sosnowice  s'échangent  à  3.252  fr., 
contre  3.259  francs. 

L'action  Usines  Mallzof,  qui  était  à  008  francs  il  y  a  huit 
jours,  s'inscrit  à  623  francs. 

La  Taganrog,  qui  clôturait  à  626  francs,  clôture  à  618  francs. 

L'action  Platine  se  tient  à  828  francs,  contre  851  francs, 
jeudi  dernier. 

On  annonce  que  le  Conseil  d'administration  de  cette  Com- 
pagnie, dans  sa  séance  du  17  courant,  a  fixé  le  dividende  de 
l'exercice  clos  à  25  francs. 

La  Huanchaca  est  à  73  fr.  75,  au  lieu  de  76  fr.  50. 
Balia  Karaïdin,  414  fr.  50,  contre  415  francs,  la  semaine 
dernière. 

D'après  certaines  évaluations,  les  bénéfices,  de  1911  de  cette 
Compagnie  s'élèveraient  à  110.000  livres  turques,  contre 
82.000  livres  turques  en  1910. 

L'action  de  capital  Huia-Bankowa  reste  à  2.078  francs. 

L'action  Shansi  (Pékin  Syndicate)  est  à  41  fr.  25. 

La  Providence  belge  se  tient  à  2.670  francs. 

La  Dniéprovienne  est  à  1.952  francs. 

L'action  Laurium  Grec  s'inscrit  à  42  fr.  75.  Nous  la  lais- 
sions précédemment  à  43  fr.  75. 

L'action  Raisins  de  Corinthe  se  retrouve  à  181  francs, 
contre  181  fr.  50,  il  y  a  huit  jours. 

Le  Cape  Copper  se  tient  à  155  fr.  50,  contre  156  francs. 

La  Tfiarsis  est  à  147  francs,  au  lieu  de  147  fr.  50,  il  y  a 
huit  jours. 

La  Toula,  qui  se  tenait  à  708  francs,  reste  à  742  'francs. 
Les  Usines  Smieloff  sont  à  333  francs,  contre  334  francs. 
On  nous  communique,  sur  cette  entreprise,  la  note  sui- 
vante : 

«  Les  fonctionnaires  chargés  par  le  gouvernement  russe 
de  la  réception  des  outils  commandés  à  la  Société  ont  expri- 
mé hautement  toute  leur  satisfaction,  aussi  bien  pour  l'ex- 
cellence des  produits  qu'ils  déclarent  supérieurs  à  tous  les 
autres  que  pour  la  rapidité  d'exécution,  les  dernières  livrai- 
sons devançant  les  délais  prévus  au  contrat.  » 

Les  actions  Brasseries  et  Tavernes  Zimmer  finissent  à 
120  francs. 

Les  actions  de  la  Corocoro  United  Copper  Mines  s'ins- 
crivent à  23  fr.  25  à  terme. 

L'action  Montecatini  est  à  97  fr.  50. 

L'action  Naphte  Lianosoff  clôture  à  450  francs. 

L'action  du  Casino  Municipal  de  Trouville  est  bien  tenue 
à  127  francs. 

On  fait  remarquer  que  les  fondateurs  de  la  Société  ont 
cédé,  sans  aucune  rémunération  en  espèces,  le  bénéfice  de 
leurs  contrats  avec  la  municipalité  de  Trouville  et  ont 
accepté,  en  représentation  de  leurs  apports,  des  parts  bénéfi- 
ciaires, témoignant  ainsi  de  leur  confiance  dans  l'avenir. 


Voir  les  Tableaux  des  Cours  sur  la  Couverture 


Si 
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18  janvier  1912 

Blé:  Evaluation  des  récolles  en  terre;  la  situation;  les  cours.  — 
Vins:  La  situation;  les  cours.  —  Sucres  :  La  production  et 
le  mouvement  des  sucres;  la  situation;  les  cours.  —  Soies  :  La 
situation;  les  cours.  —  Métaux  :   La  situation;  les  cours. 

Blés.  —  Le  Journal  officiel  vient  de  publier  l'évaluation 
des  récoltes  en  terre  en  ce  qui  concerne  nos  principales  cé- 
réales :  blé,  méteil,  seigle,  avoine  et  orge.  Ce  document,  est 
basé  sur  les  rapports  des  professeurs  départementaux  d'agri- 
culture parvenus  à  l'Oflice  des  renseignements  agricoles  en 
décembre. 

Voici  quelles  sont  les  superficies  ensemencées  : 


1911  1910  1909 

(En  hectares) 

Blé                             5.631.700  6.304.700  6.450.250 

Méteil                            125.670  137.100  148.765 

Seigle                          1.161.100  1.213.860  1.248.489 

Avoine                           746.090  805  250  803.150 

Orge                              147.365  148.760  142.879 


Total   7.811.925       8.609.670  8.793.533 

Le  tableau  suivant  présente  la  comparaison,  par  région, 
des  chiffres  officiels  donnant  la  surface  ensemencée  en  «  blés 
d'hiver  »  cette  année  et  l'an  dernier  à  pareille  époque  : 

Régions  1912  1911  Différences 

(En  hectares) 

Nord-Ouest   676.500  516.400  +130.100 

Nord   1.075.000  918.900  +156.100 

Nord-Est   528.600  507.300  +  21.300 

Ouest   1.063.100  928.100  +135.000 

Centre   730.400  6P3.400  +  37.000 

Est   713.200  685.400  +  27.800 

Sud-Ouest   693.700  601.000  +  97.700 

Sud   433.600  379.200  +  54.400 

Sud-Est   377.800  354.900  -+-  22.900 

Corse   17.200  17.100  -+-  100 


Totaux....        6.314.100      5.631.700  +682.400 


Voici  maintenant  la  comparaison  de  l'état  de  culture  par 

moyenne  régionale  en  janvier  de  cette  année  et  en  janvier 

1911,  avec  les  différences  d'une  année  à  l'autre: 

Régions                   1912  1911  Différences 

Nord-Ouest                         81.1  59.4  +21.7 

Nord                                 85.4  63.6  +  21.8 

Nord-Est                            84.3  67.5  +  16.8 

Ouest                                73.8  53.3  +  20.5 

Centre                               78.1  54.2  +  23.9 

Est                                    80  60  +  20 

Sud-Ouest                          75  56.6  +  18.4 

Sud                                   73.5  61.5  +  17 

Sud-Est                             77.5  65  +  12.5 

Corse                               80  60  +  20 


Moyennes   79.37         60.2         +  19.17 


Les  rapports  officiels  présentent  la  situation  sous  un  jour 
favorable.  Le  Bulletin  des  Halles  écrit  à  ce  sujet  :  L'impres- 
sion qui  se  dégage  de  l'examen  du  tableau  officiel  est  nette- 
ment optimiste,  plus  encore  peut-être,  en  ce  qui  concerne  la 
condition  des  récoltes  qu'en  ce  qui  intéresse  la  superficie  en- 
semencée. Sans  doute,  depuis  le  1"  janvier,  la  persistance 
des  pluies  et  les  inondations  partielles  qu'elles  ont  provo- 
quées ont  pu  diminuer  un  peu  çà  et  là  l'état  de  culture.  Mais, 
en  tout  état  de  cause,  le  mal  n'a  pas  dû  être  bien  grand.  La 
venue  du  froid  depuis  trois  ou  quatre  jours  a  d'ailleurs  dis- 
sipé, du  moins  en  partie,  les  inquiétudes  qui  s'étaient  mani- 
festées à  ce  sujet.  Il  n'y  a  qu'à  souhaiter  qu'il  dure  et,  s'il 
s'accentue  un  peu  trop  fortement  et  trop  brusquement,  qu'il 
soit  accompagné  de  chutes  de  neige  pour  la  préservation  des 
plants  contre  ses  atteintes. 


L'abaissement  de  la  température  a  été  bien  accueilli  par 
les  producteurs.  Si  le  froid  continue  et  s'accentue,  la  situation 
générale  ne  pourra  qu'en  bénéficier. 


Les  marchés  extérieurs  se  sont,  montrés  plus  calmes,  ce 
qui  n'a  rien  de  surprenant  après  les  affaires' importantes  des 
semaines  précédentes. 

Les  conditions  climatériques  se  sont  améliorées  en  Argen- 
tine, mais  les  expéditions  sont  faibles. 

En  Russie,  les  rapports  sur  les  prochaines  récoltes  sont 
favorables.  Aux  Etats-Unis,  les  stocks  visibles  sont  en  dimi- 
nution sensible. 


A  Paris,  la  tendance  demeure  soutenue,  mais  avec  une 
nuance  un  peu  plus  calme. 
Le  courant  fait  26  95  ;  le  prochain  26  90. 


Prix  du  Blé  sur  les  principaux  marchés  du  monde 
(Les  100  kilogrammes) 


Villes 

21  déc. 
1911 

28  déc. 
1911 

4  janv. 
1912 

lljanv. 
1912 

18janv 
1912 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

25  65 

25  60 

26  .. 

26  30 

26  95 

20  fil 

20  37 

20  68 

20  69 

20  93 

26  81 

23  81 

27  .. 

27  21 

27  15 

24  80 

24  54 

24  61 

24  71 

18  99 

18  82 

18  19 

18  29 

18  14 

19  85 

19  02 

18  70 

18  80 

18  98 

Sucres.'  —  Le  Journal  Officiel  vient  de  publier  le  tableau 
de  la  production  et  du  mouvement  des  sucres  indigènes 
pour  les  quatre  premiers  mois  de  la  campagne  1911-12,  soit 
du  1er  septempre  au  31  décembre  1911  : 


1911-12  1910-11 

Travail  —  — 

Fabriques  inactives   4  1 

—  en  activité   4  14 

—  ayant  terminé   216  225 

Jusdéféqués  Hectol.  47.668.382  64.811.108 

Densité  moyenne  des  jus  déféqués  . .  5.51  5.44 

'   Ressources  générales  (En  tonnes) 

Reprises   57.431  127.524 

Entrées  de  sucres  libérés  ;   4.886  1.767 

Production  : 

Charge   393.874  529.029 

Excédents   .   62.314  110.134 

Quantités  non  régularisées   57.851  45.774 

Totaux   576.356  814.228 


Mouvement  des  sucres  1911-12  1910-11 

Acquitt.  pour  la  cons   135. ('57  165.705 

Exp.  dos  sucres  libérés   7.938  1.760 

Admission  temporaire   37.775  56.286 

Expédition  :  cabotage   15.047  21.872 

Sucre  allant  en  brasserie.   808  430 

—   dito  aliment,  bétail   62  73 

Exp.  exempte  des  droits   393  2.800 

Sucres  mélassés   4.237  3.840 

Pertes  matériel  et  autres   3  13 


Totaux   201.320  252.779 


Au  31  décembre  dernier,  les  stocks  se  répartissaient  comme 
suit,  comparativement  à  ceux,  même  date,  de  l'an  dernier  : 

1911  1910 

Stocks  au  31  décembre  :  (En  tonnes) 

Sucres  achevés  en  fabriques   91.753  132.611 

—  en  fabrication   17.532  22.525 

—  en  entrepôts   190.833  323.724 

Total  des  stocks   300.118  478.860 

Contre,  au  30  novembre   258.494  398.468 

Différence  en  décembre   -+-  41  624     -+-  80.392 


Balance  au  31  décembre 

Mouvement  du  stock   501 . 438       731 . 639 

Ressources  générales   576.3.^6  814.228 

Différence  représentant  les  quantités 
en  cours  de  transport   74.918  82.589 


Le  marché  des  sucres  s'est  montré  moins  agité  depuis 
quelque  temps  et  les  fluctuations  ont  été  peu  importantes. 
La  fermeté  est  cependant  la  note  dominante.  Les  nouvelles 
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de  Cuba  ne  sont  pas  très  s:»l isfaisantos  et  l'on  >-st  d'avis  que 
si  la  demande  do  la  Russie  est  ropoussée  à  la  (  '.onférenco 

des  sucres,  il  s'ensuivra  une  nouvelle  période  de  haussa. 
Les  transactions  des  fabriques  sont  un  pou  plus  impor- 
tantes. 

A  Paris,  les  tendances  sont  fermes  sur  les  nouvolles  de 
l'extérieur. 

Le  sucre  blanc  n«  3  cote  Bl  41;  le  roux  88"  45  07. 
Prix  du  Sucre  sur  les  principaux  marches 

(Les  100  kilogrammes) 

Villes 


Paris  (roux  88")  

Londres   

Bruxelles  

Amsterdam  

Prague   

Hambourg  

New-York(moscovad) 


'20  déc. 

27  déc. 

3  janv. 

lOjanv. 

ITjany. 

P.H1 

191  l 

P.U2 

1912 

1912 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

42  B0 

44  96 

43  7i 

43  50 

45  07 

3li  25 

36  8  ) 

30  80 

36  60 

39  60 

35  50 

35  87 

86  19 

39  60 

86  30 

30  92 

36  22 

37  01 

38  06 

88  06 

89  il 

36  S0 

87  62 

37  88 

37  24 

39  30 

49  14 

46  98 

44  85 

44  85 

Vins.  —  La  situation  atmosphérique  est  encore  peu  satis- 
faisante. Les  pluies  qui  se  sont  poursuivies  pendant  long- 
temps ont  quelque  peu  arrêté  les  travaux  et,  si  la  taille  est 
généralement  avancée,  les  premiers  labours  n'ont  pas  tous 
été  effectués  dans  des  conditions  normales. 

L'activité  reste  la  note  dominante  des  différents  marchés. 
Sur  le  littoral  méditerranéen  en  particulier,  le  mouvement 
des  affaires  est  important  On  signale  des  achats  de  lots  de 
vins  de  qualité  courante  effectués  à  des  prix  élevés.  La  ten- 
dance est  toujours  à  la  hausse  et  le6vins  de  9"  valent  22  fr.  50 
à  28  fr.  l'hecto.  Les  rosés  et  les  vins  blancs  se  vendent 
respectivement  de  94  à  26  fr.  et  de  27  à  50  fr.,  suivant  la 
qualité. 

Les  vins  supérieurs  du  Gard  et  de  l'Hérault  trouvent  aisé- 
ment preneurs  à  23  et  24  fr.  La  plupart  des  propriétaires 
refusent  les  offres  inférieures. 

Dans  le  Bordelais,  les  affaires  sont  également  très  actives 
et  l'on  ne  s'est  que  peu  ressenti  de  la  trêve  des  fêtes  de  Noël 
et  du  Jour  de  l'An.  On  a  noté  des  achats  de  vins  de  marque 
et  aussi  des  transactions  nombreuses  sur  les  produits  de 
qualité  courante. 

Les  vins  du  Bourgeais  se  paient,  à  la  propriété,  de  67  à 
70  fr.  la  barrique  nu  ;  les  vins  rouges  des  côtes  de  Bourg  et 
de  Blaye  se  tiennent  entre  360  et  400  fr.  le  tonneau  logé  pour 
les  nouveaux  et  de  450  à  500  fr.  pour  les  vins  anciens. 

La  qualité  des  vins  du  Saumurois  a  beaucoup  bénélicié  des 
soutirages  et  les  produits  de  cette  région  sont  très  en  faveur. 
Les  blancs  courants  se  traitent  entre  95  et  100  fr.  la  pièce  de 
220  litres  nu  ;  les  supérieurs,  de  120  à  300  ;  les  petits  rouges 
cotent  65  et  80  fr. 

En  Bourgogne,  les  affaires  sont  plus  calmes  et  la  trêve 
habituelle  à  cette  époque  sera  peut  être  de  plus  longue  durée 
cette  année  par  suite  de  la  réduction  des  stocks  de  vins  dis- 
ponibles et  des  cours  très  élevés  qui  sont  pratiqués  depuis 
longtemps  déjà.  La  tpmpérature  ne  satisfait  pas  les  vigne- 
rons qui  voudraient  avoir  quelques  journées  froides  pour 
assainir  le  sol. 

En  Algérie,  les  marchés  ont  conservé  toute  leur  fermeté. 
On  note  des  cours  de  22  fr.  pour  les  10°5. 

A  Bercy,  la  tendance  reste  inchangée  ;  c'est  toujours  la 
fermeté  qui  domine  avec  un  courant  d'affaires  moins  impor- 
tant par  suite  du  relèvement  des  prix  ;  la  demande  se  ra- 
lentit et  les  détenteurs  ne  montrent  aucun  empressement 
pour  vendre. 

Pour  les  transactions  de  gros,  on  cote  :  les  Aramon,  de  23 
à  30  fr.  l'hectolitre  ;  les  Montagne  et  les  Roussillon,  de  30 
à  31  fr.  Les  vins  d'Algérie  valent,  suivant  le  degré,  de  30  à 
33  fr.  l'hectolitre  nu. 


Soies.  —  Le  marché  reste  plongé  dans  un  profond  engour- 
dissement. On  ne  remarque  pas  de  variation  bien  sensible 
dans  les  cours,  mais  petit  à  petit  ceux-ci  s'effritent.  Il  fau- 
drait, pour  redonner  un  peu  d'élasticité  au  marché,  que  les 
besoins  des  employeurs  provoquent  un  vif  mouvement  d'affai- 
res. Quoi  qu'il  en  soit,  au  début  de  celte  année,  la  situation 


égoH  Piémont 
ordre  16/18, 
Trames  Can« 


tlu  ma  relui  n'est  pas   brillante  et  I  mi  n  entend  parler  .pie  de 

ralentissement  de  la  production  et  de  diminution  des  Jour- 
nées de  travail. 
<  'n  a  fait  : 

(irèges  Italie  1"  ordre  9/11.  44  fr,  •"><);  Or 
1"  ordre  11/13,  44-45  fr.  ;  (irèges  BrOUSSC  P 
89-40  fr.  ;  Grèges  Syrie  1"  ordre  9/11,  41-49  f r.  ; 
ton  flï.  1"  ordre  24/26,  40- 'il  fr.  ;  Trames  Chine  t.  c.  2-  ordre 
45/50,  36  fr.  ;  Trames  Japon  fil.  1"  ordre  24/20,  45  fr.  ; 
Organsins  Italie  1"  ordre;  20/22,  50  fr.  ;  Organsins  BroUSSO 
2'  ordre  28/32,  43  fr.  ;  Organsins  Syrie  1"  ordre  l'.i  L'1,  'i6-47 
francs;  Organsins  Canton  (il.  P'ordre  19/21,  47  f  r.  ;  Organsins 
Chine  Bl.  l"r  ordre  20/22,  47  fr.  ;  Organsins  Japon  fil. 
l"  ordre  2'i/2(i,  46  francs. 

En  soies  asiatiques,  les  affaires  ont  porté  sur  presque 
toutes  les  provenances,  co  sont  des  affaires  bien  peu  impor- 
tante*" toujours  ll',  s  l'eu  nombreuses  et  déterminées  par  des 
besoins  immédiats.  Les  prix  témoignent  toujours  de  l'irrégu- 
larité et  de  la  faiblesse. 


Métaux.  —  Le  marché  du  cuivre  a  montré'  une  certaine 
irrégularité  au  cours  de  la  dernière  semaine;  les  prix  ont 
tout,  d'abord  manifesté  une  tendance  nettement  marquée  à 
l'amélioration,  puis  l'attitude  du  marché  spéculatif  a  légère- 
ment ralenti  les  domandes  et  la  tendance  reste  plus  calme. 
On  lit  dans  la  circulaire  Merton  : 

«  En  examinant  la  situation  du  cuivre,  il  est  essentiel  de 
prendre  en  considération  les  perspectives  sur  la  consomma- 
tion et  sur  la  production  dans  un  avenir  rapproché.  Il  n'est 
pas  très  difficile  d'arriver  à  estimer  la  production,  mais  il 
n'y  a  rien  qui  puisse  indiquer  quels  pourront  être  les  besoins 
éventuels  du  monde  entier.  A  en  juger  d'après  les  carnets 
d'ordres  des  fabricants  actuellement,  on  peut  s'avancer  jus- 
qu'à dire  que  pendant  les  six  mois  prochains  la  consomma- 
tion du  cuivre  en  Europe  restera  au  niveau  «  record»  actuel, 
tandis  qu'en  Amérique,  où  elle  a  été  inférieure  à  la  normale, 
elle  devra  s'améliorer.  Quant  à  la  production  mondiale  en 
1911,  on  trouvera  qu'elle  n'est  probablement  presque  pas  su- 
périeure à  celle  de  l'année  précédente.  » 

A  Paris,  les  premières  marques  reviennent  à  163  fr.  25,  les 
marques  ordinaires  à  161  fr.  50. 

Les  ventes  ont  été  nombreuses  en  étain;  le  syndicat  s'est 
remis  à  la  vente  après  une  longue  abstention  et  les  cours  s'en 
sont  ressentis.  On  a  également  enregistré  des  ventes  impor- 
tantes sur  les  époques  éloignées,  mais  celles-ci  ont  été  assez 
facilement  absorbées.  Le  marché  a  perdu,  du  fait  de  ces  di- 
verses ventes,  une  partie  de  sa  stabilité,  mais  les  cours  ap- 
prochent d'un  niveau  qui  assainira  les  positions. 

A  Paris  on  cote  :  étain  Banka  495  ;  Billiton  490. 

Le  commerce  s'intéresse  davantage  au  marché  du  plomb. 
Les  demandes  des  consommateurs  augmentent  sur  le  conti- 
nent. Les  approvisionnements  sont  restreints  et  cependant 
les  cours  sont  calmes. 

Le  plomb  ordinaire  cote  46. 

Les  affaires  ne  se  sont  pas  élevées  à  un  très  gros  chiflre 
en  zinc.  La  production  mondiale  a  été  de  877.420  tonnes  en 
1911,  contre  803.730  tonnes  en  1910,  mais  la  consommation  a 
sensiblement  augmenté. 

Actuellement  les  consommateurs  se  montrent  un  peu  plus 
disposés  à  couvrir  leurs  besoins. 

On  cote  :  zinc  de  Silésie  75  50  ;  autres  bonnes  marques  73  50. 

*•* 

Cours  des  Métaux  à  Londres 

(La  tonne  de  1.016  kit.  048) 

Métaux 


Cuivre  en  barres  : 

Disponible  

A  3  mois  

Etain  :  disponible. . 

—  à  3  mois  . . . 
Plomb  anglais  :disp. 

—  espagnol:  — 
Zinc  :  disponible. . , 

Ghiscow 
Fonte  disponible  . . 


20  déc. 

27  déc 

3  ianv. 

10 

ianv. 

17  janv. 

1911 

1911 

1912 

1912 

1912 

£  sh.  d. 

£  sh. 

d. 

£  sh. 

d. 

£ 

sh. 

d. 

£  sh.  d. 

62  10  . 

63  15 

63  7 

6 

63 

0 

0 

63   0  O 

63   7  6 

64  12 

6 

64  5 

0 

63 

15 

0 

63  15  0 

.'or,  lit  . 

206  .. 

191  O 

190 

10 

0 

189   0  0 

193  10  . 

l'.U  15 

184  lo 

6 

185 

15 

0 

186  15  O 

16    .  . 

16  2 

6 

16  0 

0 

16 

0 

0 

15  17  (*. 

15  12  6 

15  15 

15  12 

6 

15 

13 

0 

15  10  O 

26  15  . 

26  15 

26  15 

0 

26 

15 

0 

26  15  O 

49  7 

50  9 

50  8 

0 

49 

7 

0 

49  7  1/2 

Hermès. 
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ALLEMAGNE 


LA  SITUATION 


Berlin,  le  16  janvier  1912. 

Les  élections  au  Reichslag  cl  les  progrès  du  socialisme.  —  lia  poli- 
tique. —  Le  discours  du  Troue  à  la  Diéle  de  Prusse.  —  La 
Bourse.  —  Les  industries. 

Le  grand  événement  de  la  semaine  dernière  a  été 
constitué  par  les  élections  du  12  janvier  pour  le  nou- 
veau Iieiclistag.  Les  socialistes,  comme  il  fallait  s'y 
attendre,  ont  remporté  des  succès  nettement  marqués  : 
leur  poussée  formidable  réussit  à  entamer  tous  les 
partis,  mais  vint  pourtant  se  briser  contre  le  bloc  iné- 
branlable du  centre  catholique,  sur  lequel  reposent 
maintenant  tous  les  espoirs  de  l'Empire. 

Sur  les  397  députés  à  élire,  208  seulement  ont  été 
nommés  au  premier  tour,  vendredi  dernier;  le  scrutin  de 
ballottage,  pour  les  189  sièges  non  encore  pourvus, 
aura  lieu  à  partir  de  samedi  et  se  continuera  du  20  au 
25  janvier. 

D'après  les  statistiques  officielles,  les  députés  actuel- 
lement élus  comprennent  36  conservateurs,  79  mem- 
bres du  centre  catholique,  64  socialistes,  4  libéraux, 
24  Polonais,  Danois  et  Alsaciens-Lorrains,  et  un  mem- 
bre n'appartenant  à  aucun  parti.  Le  nombre  de  suf- 
frages nécessaire  peur  être  élu  n'a  pu  être  atteint 
vendredi  par  aucun  représentant  des  radicaux  :  ceux-ci 
se  trouvent  en  ballottage,  pour  53  sièges,  avec  des 
chances  sérieuses  de  succès. 

Dans  les  189  circonscriptions  qui  ont  encore  un 
député  à  nommer,  les  voix  auront  à  se  répartir,  dans 
leur  ensemble,  sur  75  conservateurs,  29  catholiques, 
120  socialistes,  64  libéraux,  53  radicaux,  14  polonais 
et  enûn  23  candidats  d'opinions  diverses. 

La  portée  véritable  des  récentes  élections  se  trouve 
rendue  de  façon  beaucoup  plus  saisissante  que  par 
les  chiffres  précédents,  dans  les  statistiques  officielles 
suivantes,  relatives  à  la  répartition  des  votes.  Les 
conservateurs  ont  obtenu  90.000  suffrages  de  plus 
qu'en  1907:  1.140.916  voix  contre  1.060.209;  en  re- 
vanche, le  parti  de  l'Empire,  formé  de  conservateurs 
moins  accentués  et  de  grands  industriels,  a  perdu 
116.000  voix  :  365.087  au  lieu  de  471.863  suffrages.  Le 
Centre,  lui-même,  a  eu  à  enregistrer  une  légère  dimi- 
nution du  nombre  de  ses  partisans,  168.000  environ, 
représentant  la  différence  de  2.012.990  voix  à  2.179.743. 

Tandis  que  les  partis  de  droite  sont  en  recul,  ceux 
de  gauche,  au  contraire,  marquent  une  très  sérieuse 
augmentation,  redevable,  pour  près  des  trois  quarts, 
au  seul  parti  socialiste.  Les  nationaux-libéraux  ont 
gagné  34.000  voix  :  1.871.297  contre  1.837.048;  les 
électeurs  radicaux  sont  passés  de  1.233.935  à  1  556.549, 
soit  320.000  de  plus  qu'en  1907.  Enfin,  et  surtout,  les 
suffrages  socialistes  se  sont  considérablement  multi- 
pliés :  leur  nombre  était,  en  1907,  de  3.259.000  et  vient 
de  s'élever,  d'un  seul  coup,  à  4.238.000,  marquant  un 
accroissement  de  un  million,  c'est-à-dire  de  plus  de 
30  0/0. 

Ces  chiffres,  comme  bien  vous  pensez,  donnent  lieu 
à  des  commentaires  aussi  nombreux  qu'ardents.  Les 
conservateurs  et  le  centre  en  usent  habilement  pour 
essayer  de  s'assurer  le  concours  des  partis  modérés  de 
gauche;  les  socialistes,  d'autre  part,  s'efforcent  d'ob- 
tenir l'alliance  des  radicaux. 

Quoi  qu'il  advienne  de  ces  diverses  tentatives,  il  n'en 
demeure  pas  moins  que  les  progrès  si  rapides  de  la 
social-démocratie  sont  d'une  importance  considérable 
pour  le  pays.  Le  gouvernement  n'a  pas  manqué  de 
s'en  alarmer,  et  l'officieuse  Gazette  de  l'Allemagne  du 
Nord,  continuant  de  faire  de  la  lutte  contre  le  socia- 
lisme une  o'uvre  d'intérêt  national,  écrivait,  dernière- 
ment :  «  Personne  ne  saurait  méconnaître  que,  pour 
assurer  la  paix,  nous  devons  rester  forts.  Le  prochain 
Reiclistag  devra  s'occuper  de  garantir  notre  œuvre  de 
défense  nationale.  Comment  le  parti  rouge,  qui  songe 
à  déclarer  la  grève  générale  le  jour  de  la  mobilisation, 
pourrait-il  s'acquitter  d'une  pareille  tâche?  Tous  les 


partis  bourgeois  doivent  oublier  leurs  querelles  intes- 
tines et  ne  songer  qu'à  l'avenir  de  la  nation.  » 

La  crise  ministérielle  traversée  par  la  France,  dans 
le  courant  de  la  dernière  semaine,  a  été  suivie  avec 
attention  et  intérêt  en  Allemagne.  La  brusque  nou- 
velle de  la  démission  de  M.  de  Selves  a  causé  un  mou- 
vement de  surprise,  car  on  ne  l'attendait  pas  si  tôt  ; 
mais  tout  l'intérêt  de  la  question  a  résidé  pour  nous 
dans  l'attribution  à  M.  Deicassé  du  portefeuille  des 
Affaires  étrangères.  La  rentrée  de  ce  ministre  au  quai 
d'Orsay,  qui,  à  un  moment  donné  fut  chose  accomplie, 
n'a  pas  été  sans  produire,  tout  d'abord,  un  certain 
malaise  ;  à  la  réllexion,  pourtant,  on  se  rendit  compte 
que  l'homme  politique  d'aujourd'hui  n'était  plus,  ou, 
en  tous  les  cas,  ne  pourrait  plus  être  le  même  qu'il  y 
a  sept  ans  et  le  Berliner  Bœrsen  Courier  résumait  assez 
bien  l'opinion  générale  en  écrivant  :  «  Il  n'y  aurait 
pius  lieu  de  s'inquiéter  de  l'attribution  du  portefeuille 
des  Affaires  étrangères  à  M.  Deicassé,  ce  dernier  ayant 
prouvé,  à  différentes  reprises,  qu'il  n'est  plus  l'un  des 
champions  de  la  manière  forte  vis-à-vis  de  l'Allemagne 
et  qu'en  homme  avisé,  il  a  su  tirer  un  enseignement 
des  leçons  de  ces  derniers  temps.  »  Néanmoins  les  na- 
tionaux et  les  pangermani-tes  se  montraient  des  plus 
froids  ;  ils  déclaraient  vouloir  subordonner  leur  juge- 
ment à  l'attitude  future  du  nouveau  ministre  que  l'on 
verrait  à  l'œuvre.  D'après  ces  réllexions,  vous  com- 
prendrez facilement  que  la  démission  collective  du 
cabinet  ait  été  accueillie  chez  nous  avec  une  satisfac- 
tion générale.  Le  ministère  Poincaré,  qui  le  remplace, 
groupe  les  plus  grandes  personnalités  politiques  de 
France  et  inspire  confiance  à  tous  les  partis. 

Après  des  vacances  qui  ont  duré  plus  de  six  mois, 
la  Dièie  prussienne  a  fait  sa  rentrée  le  15  janvier  ;  celte 
reprise  sera,  d'ailleurs,  de  courte  durée  car,  sitôt  après 
avoir  pris  connaissance  du  budget  de  l'Etat  et.  procédé 
à  la  nomination  de  sou  président,  la  Diète  doit  s'ajour- 
ner jusqu'à  la  fin  du  mois  ;  ses  membres  auront  ainsi 
tout  loisir  de  se  consacrer  à  la  campagne  de  ballottage 
pour  les  élections  au  Reichstag  allemand.  Après  avoir 
assisté  au  service  divin  précédant  l'ouverture  officielle 
du  Parlement  prussien,  les  députés  au  Landtag  se  ren- 
dirent dans  la  salle  Blanche  du  château  royal.  En 
l'absence  de  Guillaume  IL  ce  fut  M.  de  Bethmann- 
Holhveg,  chancelier  de  l'Empire  qui,  comme  président 
du  conseil  des  ministres  de  Prusse,  leur  donna  lecture 
du  discours  du  Trône.  Après  avoir  constaté  que  la 
situation  financière  de  l'Etat  était  satisfaisante,  il 
annonça  la  soumission  prochaine  au  Landtag  de  diffé- 
rents projets  de  loi  relatifs  à  l'extension  du  réseau  des 
chemins  de  fer  locaux  et  à  l'électrilication  des  lignes 
berlinoises.  L'orateur  dit  ensuite  quelques  mots  d'un 
projet  d'impôt  complémentaire  sur  le  revenu  ;  puis, 
ayant  constaté  en  passant  que  la  sécheresse  de  l'été 
dernier  n'avait  pas  eu,  sur  la  cherté  des  vivres,  les 
graves  répercussions  redoutées  tout  d'abord,  il  en  pro- 
fita pour  annoncer  un  ensemble  de  mesures  destinées 
à  réglementer  la  consommation  de  l'eau  dans  tout 
l'Etat  prussien.  Enfin,  M.  de  Bethmànn-Hollweg  parla 
de  crédits  à  voter  pour  faciliter  aux  Allemands  l'acqui- 
sition de  propriétés  rurales  dans  la  Prusse  occidentale 
et  la  Posnanie,  pays  de  langue  mixte  où  la  cause  du 
germanisme  doit  être  soutenue  davantage  que  dans  les 
autres  parties  du  royaume  ;  puis  il  termina  en  signa- 
lant un  dernier  projet  ayant  pour  but  de  rendre  obli- 
gatoire dans  toutes  les"  provinces  la  fréquentation 
pour  les  jeunes  gens  des  établissements  d'instruction 
post-scolaire.  Les  assistants  poussèrent  alors  les  trois 
hourras  traditionnels  en  l'honneur  de  Guillaume  II. 

L'accueil  fait  au  discours  du  Trône  n'a  pas  été  des 
plus  chaleureux.  Les  libéraux,  notamment,  n'en  sont 
rien  moins  que  satisfaits  :  ils  se  plaignent  qu'on  lenr 
ait  parlé  de  tout,  excepté  de  la  seule  question  intéres- 
sante :  la  réforme  électorale  annoncée  il  y  a  quatre  ans 
par  Guillaume  II  en  personne. 

Sous  l'influence  de  la  crise  ministérielle  française, 
la  Bourse  a  été  très  réservée  durant  la  dernière  se- 
maine; sa  situation,  cependant,  n'a  pas  tardé  à  s'amé- 
liorer, en  raison  de  la  détente  sur  le  marché  moné- 
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tairo.  Les  transactions  sont  relativement  actives.  L'es- 
compte  hors  banque  s'obtient  à  '■'>  1  'i  Û  0.  L'argent  au 
jour  le  jour  est  a  2  1/2  0  0. 

Lo  marché  charbonnier  rsl  toujours  dos  plus  occupes  ; 
il  doit  une  partie  de  ses  affaires  aux  grèves  actue  lle  s 
du  borinage  belge  et  aux  menaces  régnant  en  Angle- 
terre. Les  prix  actuellement  très  tenues,  ont  une  ten- 
dance marquée  à  la  hausse  et  ces  heureuses  disposi- 
tions ne  pourront  que  s'accentuer  dès  la  solution  com- 
plète des  pourparlers  en  cours  avec  le  fisc.  Le  prix  de 
base  des  combustibles,  pour  l'exercice  1912-1918,  doi< 
être  lixé  le  22  de  ce  mois  pur  l'assemblée  du  Svndicat 
des  charbons,  spécialement,  convoquée  à  cet  effet. 

Sur  le  marché  sidérurgique,  grande  activité  égale- 
ment. Les  demandes  ont  afflué  a  tel  point  ces  temps 
derniers  que  la  production  de  quantité  d'usines  se 
trouve  déjà  engagée  pour  plus  de  six  mois.  Le  Syn- 
dicat des  fontes  a  suspendu  ses  ventes  jusqu'à  la  fin 
du  mois;  il  s'occupe  actuellement  de  partager  entre 
ses  établissements  les  importantes  commandes  récem- 
ment faites.  Les  perspectives  d'avenir  lui  sont  des  plus 
favorables  ;  néanmoins,  elles  dépendent  en  partie  de 
l'issue  définitive  des  négociations  du  Syndicat  des 
charrbons  avec  le  fisc  et,  d'autre  part,  de  la  solution 
à  intervenir  à  propos  du  renouvellement  du  Stahlwerks- 
rerband.   


Moraiatioas  Êcoiioips  et  Financières 


BILAN    DE    LA    BANQUE    DE  L'EMPIRE 


1912 

1911 

fi  janv. 

«Il  30i1rC 

fi  janv. 

«il  30  duc. 

ACTIF  (mil  iers  de  marks) 

Mèta)  et  or  ea  Hn^.>t -  

1 .439 

236 

+  r,i.:is:> 

*1SS .  .V.J  î 

+  64.582 

Billets  du  Trésor  

35 

m 

+   1 .  (inc. 

55.: 372 

+  3.687 

Billets  d'autres  banques  

26 

fins 

-t-  L6.493 

31 .  U1 

+  1S.7Ï8 

Lettres  de  change  

1 

305 

:îh 

1. 106. 273 

— 216.103 

Prêts  sur  litres  

fis 

853 

-  48.396 

116.474 

^-854.303 

ss 

349 

—  60.531 

117.50(1 

—  .'19.255 

155 

187 

+  0.749 

235.298 

—  17.668 

PASSIF  (milliers  de  francs) 

180 

008 

a.  mod.j 

160,000 

fa.  mod.) 

Réserve  ,  

61 

SI  -i 

h.  mod. i 

61.811 

h.  mod.j 

Circulation  de  liillel<  

•>.tm 

737 

— sMCstn 

1 .78S.II58 

+284.708 

Autres  engagements  a  vue... 

686 

445 

—  M.036 

533.659 

—157.890 

Divers  

59 

106 

■r  8.867 

5*. 991 

+  0..M7 

STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  bilan  de  la 
Banque  Impériale  d'Allemagne  (Millions  de  Marks) 


Taux 

DATES 

il. ii 

de 
Tesc. 

< 

17  nov ... 

649.  l.sfi 

ggs.sis 

1.730 

652 

1.161 

7-4 

25  »  ... 

849.613 

297.693 

1.654 

70fi 

1.113 

57 

+  129 

1  doc... 

809.877 

296  -  269 

1.754 

460 

1.181 

S9 

+  44 

8    »  ... 

ÎSâ.718 

287 .  7fis 

1 .703 

fini 

LI30 

70 

—  7 

17   »  .. 

791 .051 

285  ■  1  ifi 

1.703 

736 

1.258 

86 

—  4 

33  »  ... 

77 i. 197 

283.355 

I  4504 

647 

1.389 

68 

—  124 

30    i>  ... 

7ï7.760 

280.078 

2.250 

710 

1 . 793 

117 

—  452 

fi  janv.. 

773.605 

365 .«31 

2.010 

686 

1.566 

69 

-  339 

Les  Faillites  en  Allemagne.  —  Le  nombre  des  faillites 
ouvertes  eu  Allemagne  en  décembre  1911  est  de  711,  contre 
716  pour  le  même  mois  en  1910.  Le  total  pour  l'année  entière 
s'élève  ainsi  à  8.633,  soit  333  de  plus  qu'en  1910,  dont  33  pour 
le  premier  trimestre,  141  pour  le  deuxième,  108  pour  le 
troisième  et  51  pour  le  quatrième.  Le  tableau  suivant,  publié 
par  la  Gazette  de  Faancfort,  donne  le  nombre  des  faillites 
qui  se  sont  produites  en  Allemagne  durant  les  sept  dernières 
années  : 

1903     1906     1907     1908     1909     1910  1911 


P'trim...  2.202  2.300  2.063  2.685  2.603  2.269  2.302 

2"    —    ...  1.889  1.896  2.185  2.374  2.153  2.047  2.188 

3»   —    ...  1.656  1.661  1.806  1.955  1.808  1.907  2.015 

4'    —    ...  1.954  1.899  2.072  2.417  2.055  2.077  2.328 

Année  en- 
tière  7.681  7. 756  8.126  çi  381  8.619  8.300  8.633 


Courrier  <i«i  la  Bourse  Berlin 

Berlin,  is  janvier  ioi2 

La  li'iidauco  esl  calme  sur  la  plan  .  Lu  ronds  allemand» 
et  prussiens  sont  indécis,  li-s  valeurs  indOatUllei  câlines. 

On  a  coté  le  3  0/0  tiousolule,  82  3/8.  Lusse  PJir.i,  91  1/2; 
Deutsche  Biink  268  18,  Hurpener.  205  1/3;  Laura,  182  7,8, 
Bochuiner  231  7/8. 


ANGLETERRE 

/.  I  SITUATION 


Londres,  16  janvier  1912 

Le  nonivoaumï'nisière  français.    Lord  Rosebery  d  lapolitiqneanglatse. 
—  La  silnaliou  monétaire.  —  Le  siork-Kxcliaup'  eu  ilèeetnlirc. 

La  nouvelle  de  la  chute  du  ministère  Caillaux  a 
causé  ici  une  impression  très  vive,  et  la  presse  an- 
glaise, en  signalant  la  gravité  de  la  situation  ainsi 
créée,  a  été  unanime  à  souhaiter  voir  se  produire 
moins  fréquemment  les  crises  ministérielles  auxquelles 
Paris  n'est  que  trop  habitué. 

Le  Standard  a  rellété  assez  bien  l'opinion  générale 
en  écrivant  :  «  11  est  peut-être  vain  d'espérer  que  l'ère 
des  changements  continuels  de  ministères  en  France 
est  passée,  bien  que  tous  les  amis  de  la  France  souhai- 
tent sa  fin  ei  l'arrivée  au  pouvoir  d'un  gouvernement 
stable...  L'excellent  état,  d'esprit  et  l'admirable  sang- 
froid  montrés  par  le  peuple  durant  la  récente  crise  de- 
vraient se  retléter  dans  un  ministère  qui  serait  quelque 
chose  de  plus  que  le  résultat  de  sourdes  combinaisons 
entre  groupes  politiques  rivaux.  » 

La  constitution  d'un  ministère  Poinearé  a  été  ici 
fort  bien  accueillie.  Le  Mornhvj  Posl  déclare  que  la 
France  peut  être  chaleureusement  félicitée  an  sujet  de 
ce  nouveau  ministère,  qui  représente  la  loyauté  a 
l'intérieur  et  à  l'extérieur.  Le  Daily  Tekgraph  se 
montre  des  plus  flatteur  pour  M.  Poinearé,  et  le  Daily 
Mail  est  d'avis  que  la  France  possède  maintenant  un 
des  plus  forts  cabinets  qu'elle  ait  jamais  eus. 

<>  Tous  les  amis  de  la  France,  écrit  de  son  côté  le 
Times,  souhaiteront  ardemment  que  la  réunion  inusi- 
tée d'hommes  politiques  de  grand  talent  chargés  ac- 
tuellement de  diriger  ses  affaires  soit  une  combinaison 
aussi  stable  que  puissante.  Les  épreuves  ne  lui  man- 
queront pas  et  ce  ne  serait  pas  la  première  fois  depuis 
le  grand  ministère  qu'un  cabinet  formé  de  tous  les  ta- 
lents ne  se  serait  servi  de  ces  talents  que  pour  mieux 
se  détruire  lui-même.  Nous  espérons  cependant  que  le 
patriotisme  des  hommes  politiques  français  de  toutes 
nuances  leur  fera  comprendre  qu'il  serait  désastreux 
pour  leur  pays  de  revenir  à  la  période  des  cabinets 
éphémères.  L'opinion  ne  leur  pardonnerait  pas.  » 

La  presse  a  commenté  également  beaucoup  cette 
huitaine  un  important  discours  politique  prononcé  à 
Glasgow  par  lord  Rosebery,  un  des  leaders  du  parti 
unioniste.  Après  avoir  fait  observer  que  le  Royaume- 
Uni  est  maintenant  mêlé  à  ce  qui  se  passe  sur  le  con- 
tinent, il  a  fait  ressortir  que  celte  politique  peut  l'en- 
traîner à  tout  moment  dans  un  conflit  entre  des  armées 
qui  comptent  des  millions  d'hommes  et  où  l'armée  an- 
glaise ne  pourrait  jouer  qu'un  rôle  insignifiant.  Si  le 
pays  approuve  cette  politique,  il  doit  être  préparé  à 
faire  le  nécessaire  pour  la  soutenir  jusqu'au  bout,  et  il 
doit  être  préparé  aussi  à  faire  des  sacrifices  beaucoup 
plus  grands  que  tous  ceux  qu'il  a  faits  jusqu'ici.  En 
vertu  de  certaines  ententes,  auxquelles  l'orateur  préfé- 
rerait voir  substituer  des  alliances  nettement  définies, 
l'Angleterre  a  des  engagements  vagues  qui  lui  impo- 
sent des  responsabilités  immédiates  ;  et  lord  Rosebery 
considère  cette  situation,  surtout  en  raison  de  ses  in- 
certitudes, comme  dangereuse,  et  il  estime  que  le  pays 
ne  saurait  prendre  trop  de  précautions. 

Le  versement  de  1  million  de  livres  sterling  sur  les 
Bons  du  Trésor  argentin  et  de  360.000  liv.  st.  sur  le 
Brésil  4  0/0  nouveau  a  déterminé  un  certain  resserre- 
ment sur  le  marché  monétaire  et  des  sommes  impor- 
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tantes  ont  dû  être  empruntées  à  la  Banque,  entre  4  et 
4  1/2  0/0,  sous  forme  d'avances  et  d'escompte.  Sur  le 
marché,  les  avances  entre  un  et  sept  jours  ont  valu 

3  1/2  0/0. 

Le  Slatisl,  dans  sa  revue  hebdomadaire,  signale  le 
relèvement  des  taux  d'intérêt  et  d'escompte  et  fait  ob- 
server que  la  Banque  d'Angleterre  possède,  une  fois  de 
plus,  le  contrôle  du  marché  libre.  On  a  prétendu  que 
la  crise,  en  France,  a  contribué  à  ce  relèvement.  Le 
Slalist  en  doute,  car,  selon  lui,  il  existe  d'autres  causes 
absolument  suffisantes  pour  l'expliquer.  Et,  en  dehors 
de  raisons  toutes  temporaires,  comme  le  délai  accordé 
par  le  Trésor  au  paiement  à  faire  à  la  National  Télé- 
phone G0,  il  énumère,  comme  influences  permanentes  : 
la  grande  prospérité  du  commerce  britannique;  la  ra- 
reté et  la  cherté  des  capitaux  partout  sur  le  continent; 
l'incapacité  qui  en  résulte,  pour  le  continent,  de  con- 
currencer la  Banque  d'Angleterre,  pour  l'achat  des  im- 
portantes quantités  d'or  rerues  de  l'Afrique  du  Sud, 
etc.,  etc.;  les  demandes  d'or  prévues  pour  l'Inde  et 
l'Argentine  et  les  demandes  possibles  des  autres  pays. 

Et  le  Statisl  conclut  qu'il  en  résulte  la  probabilité  que 
laBanque  garderalecontrôle  dumarchéjusqu'àfîn  mars. 

Le  dernier  bilan  publié  par  la  Banque  d'Angleterre 
accuse  une  augmentation  de  1.626.374  liv.  st.  de  l'en- 
caisse, qui  arrive  à  36.047.702  liv.  st.,  tandis  que  la 
réserve  a  passé  de  23.681.778  liv.  st.  à  25.909.202,  et 
que  la  proportion  de  la  réserve  s'est  relevée  de  35  7/8 
à  47  0/0.  A  pareille  date  de  l'année  dernière,  l'encaisse 
était  de  32.899.789  liv.  st.,  la  réserve  de  23.451.664  liv. st. 
et  la  proportion  de  la  réserve  de  47  7/8  0/0. 

Le  Bankers'  Magazine  a  récemment  publié  ses  statis- 
tiques pour  l'année  1911,  concernant  les  variations 
mensuelles  des  principales  valeurs  cotées  sur  notre 
Bourse.  Elles  permettent  de  se  faire  une  idée  de  la 
tenue  du  Stock-Exchange,  qui,  dans  l'ensemble,  a  été 
assez  irrégulière  pendant  l'année  écoulée.  Pour  les 
387  catégories  de  valeurs  considérées,  la  baisse  pour 
l'année  est  de  24  millions  de  livres  sterling.  Il  est  à 
noter  toutefois  qu'il  s'est  produit  depuis  la  conclusion 
de  l'accord  franco-allemand,  une  reprise  très  appré- 
ciable qui  est  venue  fort  heureusement  diminuer  sen- 
siblement la  baisse.  Le  fait  peut-être  le  plus  intéres- 
sant de  l'année  a  été  la  dépression  persistante  des 
valeurs  de  tout  repos,  qui  ont  perdu  19  millions  de 
livres  sterling,  ou  2  3/4  0/0. 

En  ce  qui  concerne  en  particulier  le  mois  de  décem- 
bre dernier,  le  Banker s' Magazine  signale,  pour  les  387 
catégories  de  valeurs  dont  il  suit  les  fluctuations,  un 
fléchissement  de  1.603.000  liv.  st.,  ou  0.04  0/0,  compa- 
rativement à  la  valeur  de  Bourse  des  mêmes  titres  à  la 
fin  de  novembre.  Un  indice  encourageant  qu'il  con- 
vient de  souligner  est  la  tendance  à  la  hausse  mani- 
festée par  les  fonds  d'Etats  étrangers.  A  noter  aussi  la 
reprise  des  chemins  de  fer  anglais  et  américains,  et  le 
courant  très  actif  de  demandes  dont  les  chemins  sud- 
américains  ont  été  l'objet. 


La  Navigation  Maritime  en  1911.  —  Voici  le  tableau 
des  entrées  et  des  sorties  dans  les  ports  du  Royaume -Uni 
pendant  le  mois  de  décembre  et  toute  l'année  1911,  avec  les 
chiffres  correspondants  pour  1910  et  1909  : 


Entrées 

Sorties 

Pavill. 

Pavill. 

Pavill. 

Pavill. 

britann" 

étranger  Totaux  britann" 

étranger  Totaux 

Décembre 

(En  milliers  de  tonneaux) 

1911.... 

2.524 

992 

3.516 

3.015 

2.049 

5.065 

1910.... 

2.539 

1.016 

3.566 

2.947 

1.813 

4.760 

1909.... 

2.330 

1.002 

3.332 

2.926 

1.843 

4.770 

12  mois 

mi.... 

29.454 

12.489 

41.943 

37.094 

22.163 

59.257 

1910.... 

29.121 

12.497 

41.618 

36.238 

21.088 

57.326 

1909.... 

28.355 

11.960 

40.315 

36.240 

20.953 

57.194 

Diff.  pour 
les  douze 
mois  de  1911 
par  rapport 
à  1910..  +332 

1909..  +1098 


7  +  324 
529  +1627 


855  -+1075  +1930 
853     +1210  +2063 


BILAN    DE    LA    BANQUE  D'ANGLETERRE 

11   Janvier  1912 
Département  des  opérations  d'émission 


Billets  créés.. . 


Total.... 


Liv.  st. 

33.675.000 


ACTIF 

Dette  rixe  de  l'Etat... 
Rentes  immobilisées.. 
Or  monnayé  et  lingots 

Total  


.  53.675.000 
Département  des  opérations  de  banque 

PASSIF  Liv.  st. 

Capital  social   11.553.000 

Réserves  et  profits  et 

pertes   3.138.000 

Trésor  et  adminisira- 

tion  publique   l  I.n'.iii.ihiû 

Comptes  particuliers.  10  242.000 
Billets  à  sept  jours,  etc.  28.000 

Total  


73.151 .000 


ACTIF 

Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)  

Portefeuilleetavances 
Billets  en  réserve. . . . . 
Or  et  argent  monnayés 


Total. 


Liv.  st. 

11.015.000 
7.434.900 
35.225.000 

53.675.000 


Liv.  st. 

15.270.000 
:;]  972.000 
25.086.000 
823.000 


73.151.000 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 

Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 
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de 
l'esc. 
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23  novembre... 

36.869 

28.5(1-.' 

52.505 

13.118 

26.817 

51.04 

4 

29  » 

37.357 

28.732 

52 .71/ 

Ï3.318 

27.(175 

51.31 

7  décembre  . . . 

37. 1(16 

28.798 

51.001 

11.926 

26.758 

55.15 

14  » 

35.951 

28.690 

52.(117 

44.037 

25.71 1 

19.39 

21  » 

34.141 

29.286 

56.017 

5(i.  190 

23. 305 

11.558 

30  » 

32.438 

29.  193 

61. 123 

57.185 

21.695 

35.48 

i  janvier   

31.422 

29. 190 

66 .  (  129 

60. 172 

23.682 

35.85 

il  »   

36.048 

28.589 

17.212 

25.9H9 

16.97 

Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 

Londres,  18  janvier  1912 
La  tendance  est  calme  au  Stock-Exchange.  Les  Consolidés 
et  fonds  d'Etats  restent  aux  environs  de  leurs  cours  précé- 
dents. Les  valeurs   cuprifères  sont  mieux  tenues.  Pas  de 
changements  dans  le  groupe  des  Chemins  américains. 
On  a  coté  :  Consolidés,  77  12;  Russe  5  0/0,  104  1/4. 
Le  Rio  s'inscrit  à  70  5/8;  Rand  Mines,  6  3/4. 
Voi<  i  les  derniers  cours  des  Chemins  américains  : 
Le  Canadian  Pacific  est  à  237  1/4;  l'Union   Pacific  à 
112  3/4  ;  VAtchison  à  107  7/8  et  le  Chicago  à  110  3,  8. 


BELGIQUE 


LA  SITUATION 


Bruxelles,  le  16  janvier  1912. 

La  crise  ministérielle.  —  Création  d'un  comité  permanent  de  législa- 
tion. —  La  Bourse.  —  Les  industries  cliarbunnières  et  sidérurgi- 
ques.—  Le  commerce  du  Congo.  —  Le  commerce  de  là  Belgique. 

La  crise  ministérielle  française  n'a  produit  chez  nous 
qu'une  impression  toute  relative  ;  cette  crise  était  at- 
tendue et  elle  n'a  fait  qu'arriver  un  peu  plus  tôt  qu'on 
ne  l'escomptait.  La  constitution  du  nouveau  ministère 
a  produit  la  meilleure  impression,  les  milieux  politi- 
ques et  linanciers  et  l'opinion  publique  en  général 
s'accordent  à  considérer  le  ministère  Poincaré  comme 
remarquablement  qualifié  pour  solutionner  et  résoudre 
rapidement  les  difficultés  actuellement  pendantes. 

Sur  l'initiative  de  M.  Carton  de  Wiart,  le  nouveau 
ministre  de  la  Justice,  un  conseil  permanent  de  légis- 
lation vient  d'être  institué.  Ce  comité,  composé  de 
quinze  membres  choisis  parmi  les  légistes  les  plus 
éminents,  sera  chargé,  à  la  demande  du  gouvernement, 
de  préparer  des  projets  de  loi  sur  des  matières  déter- 
minées. Il  constituera  ainsi  un  conseil  efficace  auprès 
du  Parlement  en  lui  préparant  un  terrain  de  discussion 
soigneusement  étudié.  Le  ministre  pourra  également 
consulter  ce  conseil  pour  l'amélioration  des  lois  exis- 
tantes et  pour  l'étude  des  questions  intéressant  l'admi- 
nistration de  la  justice. 

Notre  marché  financier  s'est  montré  assez  peu  pré- 
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occupé  des  nouvelles  qui  lui  sont  vomies  de  l'extérieur. 
La  criso  ministérielle  française  no  l'a  pas  ému  outre 
mesure,  et  comme  les  nouvelles,  des  autres  places 
étrangères  ne  présentaient  pas  d'intérêt,  les  transac- 
tions sout  restées  calmes.  La  liquidation  de  quinzaine 
s'est  effeotuèe  sans  aucune  difficulté,  favorisée  par  uno 
légère  détente  monétaire.  Les  valeurs  do  banques  sont 
demeurées  bien  tenues,  mais  on  a  eu  a  noter  un  légor 
tassement  sur  un  certain  nombre  de  valeurs  métallur- 
giques; ce  tassement  provient  d'ailleurs  bien  plus  de 
réalisations  de  bénéfices  provoquées  par  la  hausse  des 
jours  précédents  que  de  toute  autre  cause. 

La  situation  industrielle  belge  demeure,  d'ailleurs, 
excellente.  Les  fabriques  de  fer  se  montrent  peu  dispo- 
sées à  répondre,  à  des  prix  so  rapprochant  de  ceux  qui 
sont  actuellement  pratiqués,  aux  nombreuses  deman- 
des qui  leur  parviennent.  Il  est  évident  que  les  maîtres 
de  forges  ont  confiance  en  l'avenir  et  prévoient  des 
augmentations  de  prix. 

Dans  les  aciéries,  les  ordres  dépassent  en  impor- 
tance la  capacité  de  production  et  les  cours  s'en  res- 
sentent. 

La  même  activité  règne  pour  les  fontes  ;  les  stocks 
ont  presque  entièrement  disparu,  aussi  est-ce  la  fer- 
meté et  l'augmentation  des  prix,  malgré  l'énorme  pro- 
duction de  1911,  s'elevant  à  2.106.120  tonnes,  contre 
1.803.500  tonnes  en  1910,  soit  une  augmentation  de 
302.020  tonnes. 

Le  marché  charbonnier  continue  à  être  très  actif.  Il 
bénéficie  largement  de  l'activité  industrielle  et  toutes 
les  catégories  de  charbons  industriels  marquent  un 
nouveau  et  réel  mouvement  en  avant.  Depuis  le 
1er  janvier,  une  hausse  allant  de  0  fr.  50  à  1  fr.  a  été 
décrétée  pour  ces  qualités  dans  le  bassin  de  Liège  et 
dans  celui  de  Charleroï. 

On  recherche  également  le  charbon  à  coke.  Mais 
malheureusement,  la  grève  du  bassin  du  Horinage  a 
restreint  considérablement  les  demandes.  On  connaît 
les  raisons  de  cette  grève  :  les  Sociétés,  pour  simplifier 
les  écritures  supplémentaires  que  leur  vaut  la  loi  sur 
les  retraites  des  mineurs,  voudraient  ne  payer  leurs 
ouvriers  que  tous  les  quinze  jours.  Habitués  au  paie- 
ment hebdomadaire,  ceux-ci  ont  refusé  cette  modifica- 
tion et  la  grève  a  atteint  près  de  40.000  ouvriers. 

I  >ans  ma  lettre  précédente,  je  vous  ai  donné  les  ré- 
sultats du  commerce  du  Congo  belge  pendant  l'année 
1910.  Voici  maintenant  quelques  renseignements  com- 
plémentaires : 

Les  principaux  pays  exportateurs  sont  les  suivants  : 

Commerce  Commerce 
Pays  spécial  général 

(En  francs) 

Belgique   58.678.863  69.747.149 

Possessions  portugaises 

(côte  maritime)   3.382.319  3.692.234 

France   1.725.939  18.259.900 

Pays-Bas    726.455  1.769.838 

On  voit  ainsi  que  la  Belgique  absorbe  la  plus  grande 
part  des  exportations,  suivie  de  très  loin  parla  France 
au  second  rang. 

Les  pays  de  provenance  des  produits  importés  au 
Congo  sont  au  nombre  de  quarante,  y  compris  les 
colonies. 

Entre  ces  quarante  pays,  quatre  seulement  ont  une 
importance  réelle. 
Voici  la  statistique  qui  les  concerne  : 

Commerce  Commerce 
Pays  spécial  général 

(En  francs) 

Belgique   27.260.377  29.230.755 

Angleterre   3.797  821  4.586.515 

France   1.247.997  4.106.608 

Allemagne   1.066.330  1.686.308 

Pays-Bas   620.852  1.023.493 

Comme  pour  les  exportations,  la  Belgique  se  place 
de  beaucoup  tout  à  fait  au  premier  rang. 


Les  importations  de  la  Belgique  ont  atteint,  en  101 1 , 
4.835.440.000  francs,  contre  f.141. 082.000  franc»  on 
1010,  soit  une  augmentation  do  194.414.000  francs 
ou  4.7  0/0. 

Les  exportations  ont  été  de  3 . 428 . 590 . 000  francs,  au 
lieu  de  8.896.490.000  francs  en  1910,  ce  qui  donne  une 
différence  de  132.100.000  francs  ou  4  0/0  en  faveur 
de  1911. 

Los  droits  de  douane  perças  en  1911  se  sont  élevés 
à  65.425.120  francs,  contre  67.376.434  francs  en  1910  ; 
il  y  a  donc  en  1911  une  diminution  de  1.951.314  fr. 
ou' 2.9  0/0. 


EGYPTE 


LA  S  IT(  AT  ION 


Le  Caire,  9  janvier  1012. 

La  situation.  —  Los  finances  publiques.  —  Les  chemins  de  fer.  —  Le 
commerce  extérieur. 

Les  faillites  plus  ou  moins  retentissantes  qui  se  sont 
produites  durant  ces  derniers  mois  semblent  du  moins 
avoir  apporté  avec  elles  un  remède  à  un  état  de  choses 
regrettable  qui  existait  depuis  plusieurs  années. 
Comme  nous  l'avons  indiqué  dans  une  précédente  cor- 
respondance, les  établissements  de  crédit  ont  eu  le 
grand  tort  de  consentir  des  prêts  hypothécaires, recou- 
vrables à  des  dates  souvent  éloignées,  en  utilisant  des 
fonds  empruntés  à  échéance  relativement  courte.  Il  est 
à  souhaiter  que  le  sort  de  la  Bank  of  Egypt,  pour  ne 
parler  que  de  cette  institution,  serve  d'avertissement 
aux  autres  banques,  trop  souvent  tentées  d'accepter 
des  risques  excessifs  sous  l'aiguillon  de  la  concurrence, 
parfois  très  vive  en  Egypte. 

Il  n'est  pas  douteux,  dans  tous  les  cas,  que  ces  fail- 
lites successives  qui  ont  été  observées  en  l'espace  de 
quelques  mois,  dans  les  milieux  financiers  et  commer- 
ciaux, ne  peuvent  qu'assainir  la  situation  et  permettre 
au  développement  économique  du  pays  de  prendre  un 
nouvel  essor.  Il  ne  semble  pas  en  effet  que  les  sources 
essentielles  de  richesse  de  l'Egypte  aient  été  sérieuse- 
ment affectées,  ainsi  que  le  montrent  les  statistiques 
dont  j'ai  l'intention  de  vous  dire  quelques  mots  au- 
jourd'hui ;  mais  il  appartient  à  la  spéculation  de  com- 
prendre que  la  plus  grande  prudence  lui  est  absolument 
nécessaire,  et  qu'elle  doit  dorénavant  s'abstenir  de 
multiplier  ces  opérations  hasardeuses  qui  ne  peuvent 
que  nuire  aux  affaires  et  au  crédit  du  pays. 

Le  récent  rapport  du  conseiller  financier  sur  le  bud- 
get de  1912  contient  sur  la  situation  de  l'Egypte  une 
foule  de  renseignements  précieux,  et  je  me  propose  de 
vous  en  signaler  quelques-uns.  Il  ne  faut  pas  perdre 
de  vue  que  la  prospérité  de  l'Egypte  est  liée  intime- 
ment à  l'importance  de  sa  récolte  cotonnière.N  Or,  la 
récolte  de  1910  a  été  abondante,  et  elle  a  été  en  outre 
vendue  à  des  cours  très  rémunérateurs,  de  sorte  que  la 
valeur  de  cette  récolte  a  pu  être  estimée  à  35.840.000  liv. 
égyptiennes,  chiffre  qui  dépasse  de  5.700.000  liv.  ég. 
l'estimation  la  plus  favorable  de  toutes  les  récoltes  an- 
tériem-es. 

Nous  verrons  tout  à  l'heure  la  répercussion  que  cette 
bonne  récolte  a  exercée  sur  le  mouvement  du  commerce 
extérieur.  . 

En  ce  qui  concerne  les  finances  publiques,  les  re- 
cettes de  l'exercice  1911  ont  été  satisfaisantes  ;  les  pré- 
visions ont  été  réalisées,  et,  en  certains  cas,  considéra- 
blement dépassées.  Les  plus-values  principales  ont  été 
enregistrées  par  les  douanes  et  les  chemins  de  fer. 

On  estime  que  les  receltes  douanières  dépasseront 
3.800.000  liv.  ég.  contre  3.500.000  pour  le  précédent 
exercice.  Le  plus  fort  rendement  atteint  jusqu'ici  avait 
été  celui  de  J907,  avec  3.791.000  liv.  ég. 

La  plus  forte  part  de  la  majoration  provient  des 
droits  d'entrée.  Non  seulement  les  quantités  de  mar- 
chandises importées  ont  été  plus  fortes  que  celles  de 
l'exercice  précédent,  mais  encore  les  prix  ont  été  supé- 
rieurs en  général.  Par  contre,  les  droits  d'exportation 
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ne  semblent  pas  devoir  augmenter  beaucoup,  bien  que 
les  recettes  de  cette  source  aient  été  excellentes  pen- 
dant la  première  moitié  de  l'année  ;  elles  se  sont  trou- 
vées en  effet  affectées  par  la  suite  par  des  facteurs 
défavorables  comme  la  maturité  tardive,  le  peu  d'abon- 
dance et  le  bon  marché  relatif  de  la  récolte  de  1911. 

Bien  que  ces  mêmes  facteurs  défavorables  aient  eu 
également  une  certaine  répercussion  sur  les  recettes 
des  chemins  de  fer,  celles  ci  ont  bénéficié  néanmoins 
d'une  plus-value  très  appréciable.  Les  recettes  totales 
semblent  devoir  atteindre  3.600.000  liv.  ég.  contre 
3.400.000  en  1910.  Le  nombre  des  voyageurs  trans- 
portés a  augmenté  de  10  0/0,  et  le  trafic  des  marchan- 
dises, de  13  0/0  en  poids. 

En  somme,  la  situation  financière  de  l'Etat  apparaît 
sous  un  jour  avantageux.  L'excédent  des  revenus  or- 
dinaires de  l'exercice  1911  atteindra  vraisemblable- 
ment 2  millions  de  liv.  ég.,  qui  passeront  à  l'actif  du 
fonds  de  réserve.  Les  autres  recettes  revenant  à  la 
réserve,  comme  le  produit  de  la  vente  des  biens  libres 
de  l'Etat  et  les  intérêts  des  titres  acquis  au  fonds  de 
réserve,  peuvent  être  estimés  à  327.000  liv.  ég  ,  ce  qui 
porte  à  2.327.000  liv.  ég.  le  revenu  total  présumé  du 
fonds  de  réserve.  Comme,  d'autre  part,  les  crédits  ou- 
verts sur  ce  fonds  pour  le  nouvel  exercice  ne  s'élèvent 
qu'à  1.729.000  liv.  ég.,  on  voit  qu'il  y  a  lieu  de  se 
montrer  satisfait  de  ces  résultats. 

L'espace  me  manque  ici  pour  vous  parler  des  prévi- 
sions budgétaires  pour  1912,  dont  les  recettes  sont 
estimées  à  15.900.000  liv.  ég.,  contre  15.500.000  en 
1911,  et  les  dépenses  globales  à  15.400.000  liv.  ég.,  au 
lieu  de  15.500.000.  Ce  sera  l'objet  d  une  prochaine  cor- 
respondance. 

je  tiens  toutefois  à  vous  donner  les  chiffres  du  com- 
merce extérieur  égyptien  pour  les  11  premiers  mois  de 
1911,  les  résultats  de  l'année  entière  n'étant  pas  encore 
connus.  Depuis  le  1er  janvier  jusqu'au  30  novembre 
1911,  les  importations  ont  atteint  23.833.159  liv.  èg., 
contre  20.073.292  liv.  ég.  pendant  la  même  période  de 
1910,  soit  un  accroissement  de  3.759.867  liv.  ég.,  tandis 
que  les  exportations  se  sont  élevées  à  23.697.286  liv. 
égyptiennes,  contre  23.321  011,  soit  une  augmentation 
de  376  277  liv.  ég.  Je  vous  ai  signalé,  en  ce  qui  concerne 
les  exportations,  que  leur  montant  a  été  affecté  à  la 
fois  par  le  peu  d'abondance  et  le  bon  marché  relatifs 
de  la  récolte  cotonnière  de  1911. 

Enfin,  en  ce  qui  concerne  le  mouvement  des  métaux 
précieux,  les  importations  pour  les  11  premiers  mois 
se  sont  chiffrées  à  6.552.526  liv.  ég.  et  les  exportations 
à  6.582.817  liv.  ég.,  contre  respectivement  11.691.527 
livres  égyptiennes  et  6.752.  919  liv.  ég.  pendant  la 
même  période  de  l'année  précédente. 


ESPAGNE 


LA  SITUATION 


Madrid,  le  16  janvier  1912. 

La  situation.  —  La  Bourse.  —  Le  change  en  1911.  — 
La  Banque  d'Espagne. 

Nous  étions  dans  le  vrai  en  annonçant  que  l'affaire 
des  troubles  de  Cullera  renfermait  les  germes  d'un 
conflit.  Le  gouvernement,  tenant  compte  des  circons- 
tances du  crime,  circonstances  auxquelles  la  façon 
d'agir  du  juge  d'instruction  assassiné  avait  contribué, 
proposa  la  grâce  de  six  des  sept  condamnés.  Le  roi, 
auquel  on  a  adressé  de  nombreuses  demandes  en  fa- 
veur de  ce  dernier,  l'a  gracié  de  sa  propre  initiative. 
Cette  mesure  a  surpris,  du  moins  en  apparence,  le 
chef  du  cabinet;  il  avait  déclaré  que  le  gouvernement 
ne  pouvait  pas  proposer  d'étendre  la  clémence  royale 
à  ce  point  et  a  présenté  sa  démission  hier. . .  pour  re- 
prendre ses  fonctions  aujourd'hui. 

Le  roi  et  le  président  du  conseil  ont  eu  du  mérite  de 
résister  à  la  campagne  menée  à  fond  par  les  partisans 
de  la  peine  pour  obtenir  une  exécution  en  masse,  et  en 
enlevant  du  même  coup  au  parti  libéral  une  des  rai- 


sons par  lesquelles  il  peut  se  distinguer  du  parti  de 
droite.  Au  point  de  vue  de  la  défense  du  régime,  le  roi  a 
été  mieux  inspiré  que  ceux  de  ses  ministres  qui  s'oppo- 
saient à  une  commutation  de  peine,  et  c'est  pour 
éviter  une  crise  que  M.  Canalejas  et  les  démocrates  du 
cabinet  avait  admis  qu'il  y  eût  au  moins  une  exécu- 
tion :  au  nom  du  principe  d'autorité. 

La  solution  de  la  crise  ministérielle  devait  tourner 
vers  le  maintien  du  parti  libéral  aux  affaires.  L'ar- 
rivée des  conservateurs  serait  absolument  inopportune 
et  aurait  l'air  d'une  compensation  accordée  par  la  Cou- 
ronne aux  partis  de  droite.  D'ailleurs,  et  ne  fût-ce  que 
par  acquit  de  conscience,  il  faut  laisser  aux  libéraux 
quelque  temps  pour  voir  s'ils  font  autre  chose  que 
gaspiller  le  budget,  suivant  les  règles  remises  en  vi- 
gueur depuis  quelques  années. 

Il  faut  ajouter  au  nombre  des  questions  que  les  con- 
servateurs voudraient  voir  liquidées,  avant  de  rentrer 
aux  affaires,  celle  de  Melilla,  avec,  bien  entendu,  les 
négociations  franco-espagnoles.  Le  public  un  peu  pré- 
voyant serait  bien  aise  de  voir  éclaicir  cet  imbroglio 
marocain,  et  espère  que  les  négociations  arrêtées  en 
ce  moment  finiront  par  aboutir.  Il  est  regrettable 
d'avoir  à  dire  que  pour  être  menée  en  sourdine,  la 
campagne  germanophile  n'en  continue  pas  moins  à 
outvance. 

Une  des  premières  questions  que  va  discuter  la  Cham- 
bre est  celle  des  poursuites  contre  des  députés.  Il  ne  s'a- 
git pas,  bien  entendu,  de  délits  de  droit  commun,  mais 
d'affaires  politiques.  Les  députés  radicaux,  poussés 
parles  besoins  de  la  cause,  se  déclarent  auteurs  d'arti- 
cles de  journaux  que  les  autorités  civiles  et  militaires 
estiment  trop  véhéments  pour  laisser  tranquilles  leurs 
auteurs,  surtout  en  ce  qui  concerne  l'armée.  Ces  pour- 
suites intentées  aussi  pour  des  phrases  ou  des  idées 
avancées  dans  des  réunions  publiques,  sont  en  nom- 
bre très  considérable.  Si  la  Chambre  accepte  les  propo- 
sitions de  sa  Commission,  ia  minorité  républicaine-so- 
cialiste va  se  trouver  privée  d'une  partie  de  ses  mem- 
bres, qui  feront  connaissance  avec  la  prison.  Jusqu'à 
présent,  les  demandes  de  poursuites  avaient  toujours 
été  écartées,  mais  on  fait,  une  active  propagande  pour 
amener  la  Chambre  à  se  déjuger. 

Au  Sénat,  le  docteur  Maestre,  l'africaniste  bien connn, 
a  annoncé  son  intention  d'interpeller  le  gouverne- 
ment, quel  qu'il  soit,  au  sujet  de  l'affaire  marocaine. 
Etant  données  les  idées  de  l'interpellateur,  le  débat 
sera  vif  :  M.  Maestre  demandera  une  action  plus  éner- 
gique que  celle  pratiquée  actuellement  en  partant, 
sans  doute,  du  principe  de  la  concession  de  territoires 
aux  soldats  libérés  pour  constituer  dans  le  Rifï  un 
noyau  de  combattants  toujours  prêts  à  la  lutte.  Dans 
cet  ordre  d'idées  et  pour  contenir  un  peu  l'irritation 
causée  par  les  ajournements  successifs  du  service  obli- 
gatoire, on  propose  de  créer  un  corps  de  10.000  volon- 
taires et,  à  titre  d'essai  unecompagnie  de  légion  étran- 
gère. 

Le  marché  de  X Intérieure  a  été  dominé  par  le 
comptant,  qui  a  acheté  une  certaine  quantité  de  capi- 
taux, mais,  en  réalité,  tout  ce  qu'on  a  pu  faire  a  été 
de  soutenir  les  cours  :  le  2  janvier  on  cotait  84  65  et 
aujourd'hui  de  même,  après  avoir  touché  le  prix  de 
84  75.  La  Bourse  était  un  peu  inquiète  de  la  tournure 
prise  par  l'affaire  de  Cullera,  déjà  liquidée,  et  par  la 
question  marocaine  qu'elle  commence  à  considérer 
comme  un  boulet  attaché  au  pied  de  l'Espagne.  Cette 
nébuleuse  et  l'annonce  du  projet  de  loi  modifiant  le 
régime  de  la  Banque  d'Espagne  ont  découragé  la  spé- 
culation ;  elle  se  tient  sur  ses  gardes.  La  dette  5  0/0 
est  assez  ferme  à  101  55  et  la  4  0/0  amortissable  con- 
serve le  cours  de  94. 

Les  valeurs  industrielles  sont  dans  le  marasme  ; 
quelques-unes  ne  sont  même  pas  cotées  tous  les  jours. 
Les  actions  de  la  Banque  d'Espagne,  à  454,  regagnent 
leur  coupon.  Assez  d'affaires  en  Rio  de  La  Plata  à  497. 
Très  bonne  séance  pour  le  Saragosse  à  460  et  pour  le 
Nord  de  l'Espagne  à  468. 

Le  cours  du  change  est  toujours  à  107  90  et  107  95. 
Présentement,  les  affaires  sont  normales  et  il  n'y  a 
aucun  motif  actuel  pour  craindre  une  hausse. 
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Los  premières  nouvelles,  provisoires,  ilo  lu  I i •  i n i - 
dation  du  budget  de  1911,  portent  qu'il  a  atteint 
1.175  millions  on  recolles  et  1.178  millions  en  dépen- 
ses, jusqu'au  ol  décembre  seulement  ;  il  y  aurait 
donc,  pour  le  moment,  un  bonus  île  2  millions  environ. 
Les  recettes  de  1910  s'élevèrent  à  1.171  millions, .y 
compris  les  45  millions  obtenus  par  l'émission  de 
bons  du  Trésor  ;  par  conséquent,  en  1911,  les  voies  et 
moyens  courants  ont  rapporté  60  millions  de  plus 
qu'en  1910.  Le  budget  de  1911  était  prévu  avec  un 
bonus  de  10  millions  ;  les  crédits  alloués  en  cours  d'exer- 
cice atteignent  85  millions  ;  les  dépenses  prévues 
1.122  millions,  soit  1.207  millions  ;  les  paiements  ont 
atteint  1.173  millions,  mais,  dans  ce  total  sont  com- 
pris ceux  correspondant  à  des  exercices  précédents  ; 
il  en  est  de  même  pour  les  recettes,  cela  fait  qu'il  est 
impossible  de  faire  une  étude  complète  du  budget  de 
l'année  dernière,  jusqu'au  moment  où  le  service  du 
contrôle  général  de  l'Etat  aura  publié  les  détails  cor- 
respondant aux  douze  mois  écoulés.  Quoi  qu'il  en  soit, 
on  se  trouve  en  présence  de  dépenses  faites  ou  à  faire 
pour  1.207  millions,  plus  OU  millions  d'exercices  clos, 
soit  l . 207  millions,  approximativement;  les  recettes 
ont  été  de  1.175  millions,  également  tout  compris  :  on 

fiourra  en  encaisser  encore  05  millions,  soit  1.240  mil- 
ions.  Par  conséquent,  au  moment  de  liquider  l'exer- 
cice 191 J,  il  y  aura  un  déficit. 

Le  cours  du  change  espagnol  n'a  pas  subi  de  grandes 
variations  dans  le  courant  de  l'année  1911  ;  il  est  un 
peu  plus  élevé  qu'en  1910. 

Le  chiffre  d'affaires  traitées  est  impossible  à  évaluer 
exactement  ;  on  sait  que  pour  les  Sociétés  ayant  des 
remises  à  faire  à  l'étranger,  il  doit  dépasse»-  120  mil- 
lions de  pesetas-or  voilà  tout.  Il  va  sans  dire  que  le 
chiffre  des  ventes  faites  à  la  Bourse  de  Madrid  ne  re- 
présente qu'une  partie  du  total  négocié  ou  des  trans- 
ferts, qui  sont  nombreux.  Ce  qu'on  peut  dire,  sans 
citer  des  chiffres  dont  l'exactitude  serait  discutable, 
c'est  que  sur  notre  place  on  a  vu  moins  de  mouvement 
en  1911  qu'en  1910  et  1909.  Cette  différence  n'a  rien  de 
surprenant  :  en  1909-1910  la  souscription  aux  actions 
du  Banco  Espanol  del  Bio  de  la  Plata  et  autres  va- 
leurs argentines  battait  son  plein  et  le  paiement  des 
titres  souscrits  pour  compte  espagnol  motivait  des  re- 
mises plus  considérables  que  d'habitude.  Cette  sortie 
de  numéraire  ou  de  disponibilités  espagnols  à  l'étran- 
ger ne  laisse  pas  de  susciter  des  appréhensions  ;  beau- 
coup de  monde  estime  qu'il  conviendrait  d'opposer 
quelques  difficultés  à  l'achat  de  valeurs  étrangères, 
notamment  sud-américaines. 

Les  ventes  pratiquées  sur  notre  place  doivent  attein- 
dre, entre  toutes,  140  millions  de  pesetas  environ, dont 
une  grande  partie  provient,  comme  d'habitude,  du 
compte  du  Trésor,  pour  ses  recettes  de  Douanes. 

A  la  lin  de  décembre  1910,1e  solde  de  ce  compte  était 
de  77  .183.949  pesetas,  plus  155  millions  (environ)  en- 
caissés en  1911,  soit  232.1  millions  ;  le  service  delà 
Dette  extérieure  a  absorbé  41  millions  ;  la  Banque 
d'Espagne  en  a  acheté  29,  soit  70  millions,  et  le  solde 
au_30  décembre  dernier  était  de  45.7  millions.  Cela  fait 
11"  .7  millions;  la  différence  avec  le  solde  des  entrées 
est  de  117  millions,  représentant  à  peu  de  chose  près 
le  total  des  ventes  du  Trésor.  Il  faudra  se  rappeler  ce 
fait  au  momen-t  d'étudier  la  liquidation  du  budget  de 
1911.  Nous  devons  ajouter  qu'après  le  30  décembre  le 
Trésor  a  encore  vendu  à  la  Banque  13  millions  en 
espèces. 

La  Banque  d'Espagne  s'est  décidée  à  faire  de  loua- 
bles efforts  pour  augmenter  son  encaisse  de  métal 
jaune.  A  la  fin  de  1908,  elle  en  détenait  367  millions  ; 
à  la  date  du  dernier  bilan,  elle  présente  aux  yeux  de 
ses  créanciers  417  millions  :  50  millions  de  plus.  Son 
dernier  achat,  auquel  nous  faisons  allusion  plus  haut, 
lui  a  permis  d'éliminer  de  son  passif  une  écriture  de 
96.OOU.000,  à  laquelle  elle  avait  eu  recours  pour  se  mettre 
en  règle  avec  la  loi  de  1902.  Cette  opération,  qui  était 
simulée,  car  en  réalité  la  Banque  ne  devait  pas  un 
centime,  détonnait  dans  le  bilan, et  il  estheureux  qu'on 
l'ait  fait  disparaître. 

Au  point  de  vue  de  la  circulation  exclusivement, 


l'encaisse-or  de  la  Manque  dépas.-e  un  peu  les  limites 
fixées  par  la  loi  de  19U2;  rémission  de  billets  pourrait 
augmenter  d'une  dizaine  de  millions  Ban  -  qu'il  I  il  né- 
cessaire d'acheter  plus  d'or.  Nous  ne  faisons  pas  état 
du  solde  des  comptes  étrangers  :  il  s'élève  à  uno  somme 
assez  respectable,  mais  se  compose,  on  partie,  de  cré- 
dits accordés  ù  la  Manque  par  des  maisons  de  votre 
place  et  ne  représente  pas  dits  ressources  liquides. 

La  circulation  est  de  1.779  millions,  les  comptes  par- 
ticuliers de  4.r)l  millions. 

Le  Trésor  est  créditeur  de  30  millions  en  compte  or- 
dinaire et  de  33  millions  en  or. 


ITALIE 
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Rome,  le  16  jaavier  1912. 

La  crise  ministérielle  française.  —  La  convocation  •  1 1 1  Parlement. 
—  L'exposé  financier.  —  Le  marché  monétaire.  —  La  bonne. 

La  crise  ministérielle  française  et  surtout  son  rapide 
dénouement  ont  produit  ici  une  grosse  impression  ; 
l'opinion  publique  et  la  presse  sont  unanimes  à  cons- 
tater que  les  intérêts  de  la  France  ne  pouvaient  être 
confiés  à  des  personnages  plus  autorisés.  Les  journaux 
font  l'éloge  du  désintéressement  montré  par  certains 
membres  du  nouveau  Cabinet  qui,  faisant  abstraction 
de  leurs  préférences,  n'ont  pas  hésité  à  accepter  des 
portefeuilles  de  second  plan. 

La  Tribuna  écrit  notamment  : 

«  Depuis  le  ministère  constitué  sous  la  présidence  de 
Gambetta,  on  n'a  jamais  eu  à  enregistrer  un  Cabinet 
composé  d'autant  de  personnalités  de  premier  ordre.  Il 
est  clair  que  M.  Poincaré,  en  conservant  les  collègues 
les  plus  autorisés  de  M.  Caillaux,  s'est  inspiré  de  la 
pensée  qu'il  avait  de  convaincre  l'opinion  publique  fran- 
çaise peu  satisfaite  de  l'accord  conclu  avec  l'Allema- 
gne. Aucun  homme  politique  autre  que  lui  ne  pouvait, 
à  l'heure  actuelle,  assumer  pareille  responsabilité.  Il 
veut  donner  à  l'opinion  publique  l'assurance  que  dans 
l'application  de  l'accord  et  pour  la  solution  des  autres 
questions  marocaines,  les  intérêts  de  la  France  seront 
sauvegardés. 

Le  Giornale  d' Italia  s'exprime  ainsi: 

«  A  M.  Poincaré,  montant  au  pouvoir,  un  seul  mot 
a  suffi.  A  son  appel  ont  répondu  des  ex-présidents  du 
conseil  et  des  parlementaires  illustres.  La  surprenante 
facilité  avec  laquelle  MM.  Briand,  Bourgeois,  Delcassé, 
Millerand  acceptèrent  de  faire  partie  du  nouveau  mi- 
nistère prouve  bien  que  l'avenir  est  incertain  et  qu'en 
prévision  d'une  prochaine  tempête  en  Europe,  on  a  eu 
en  France  le  souci  de  confier  aux  meilleurs  pilotes  la 
direction  de  la  barque  de  l'Etat.  Le  ministère  Poincaré 
offre  toutes  les  garanties  d'un  gouvernement  fort.  » 

La  campagne  de  Tripolitaine  se  poursuit  et,  depuis 
ma  dernière  lettre,  de  nouvelles  opérations  ont  eu  lieu, 
toutes  favorables  pour  nos  armes,  ainsi  que  les  jour- 
naux français  vous  l'ont  appris.  Les  bruits  les  plus 
contradictoires  courent  au  sujet  de  la  paix  ou  de  la 
continuation  des  opérations.  On  suit  attentivement  ici 
les  difficultés  auxquelles  le  gouvernement  turc  est 
livré.  Peut-être,  après  la  solution  des  diverses  ques- 
tions en  suspens,  le  dénouement  de  la  crise  italo- 
turque  se  trouvera  en  bonne  voie. 

La  convocation  de  la  Chambre  italienne  n'est  pas 
encore  faite,  et  maintenant,  on  pense  que  les  travaux 
parlementaires  ne  reprendront  pas  avant  le  15  février. 
Il  est  certain  que  le  Parlement  commencera  à  s'occuper 
du  projet  de  loi  sur  le  monopole  des  assurances.  Les 
notes  officieuses  qui  ont  été  publiées  depuis  quelques 
jours  témoignent  de  l'intention  bien  arrêtée  de  M.Nitti, 
ministre  de  l'Agriculture,  de  faire  voter  le  plus  rapi- 
dement possible  ce  projet  de  loi.  La  réforme  électorale 
et  l'élargissement  du  droit  de  vote  sont  également  au 
programme. 

Le  ministre  du  Trésor,  M.  Tedesco,  vient  de  pré- 
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senter  à  la  Chambre  la  note  préliminaire  aux  états  de 
prévision  des  recettes  et  des  dépenses  pour  l'exercice 
financier  1912-1913.  Le  projet  prévoit,  après  avoir  fait 
état  de  toutes  les  dépenses  nouvelles,  un  excédent  bud- 
gétaire de  14.500.000  lire. 

11  est  intéressant  de  suivre  le  mouvement  des  re- 
cettes budgétaires  de  l'Italie  de  1901-1902  à  1910-1911. 
L'augmentation  nette  ressort  à  455  millions  de  lire. 
Les  principales  sources  d'augmentation  sont  :  l'impôt 
sur  la  richesse  mobilière,  73  millions;  l'impôt  sur  les 
propriétés  bâties,  11  millions  1/2  ;  les  taxes  sur  les 
affaires,  82  millions  ;  les  successions,  10  millions  ;  le 
timbre,  9  millions  ;  l'enregistrement,  35  millions;  les 
concessions  gouvernementales,  8  millions  ;  les  taxes 
d'enseignement  public,  6  millions  ;  les  taxes  de  fabri- 
cation, 86  millions  ;  les  douanes  (non  compris  les  im- 
pôts sur  le  blé),  82  millions  ;  les  monopoles,  loi  mil- 
lions; les  services  postaux  et  télégraphiques,  52  mil- 
lions. Par  contre,  les  taxes  sur  les  terrains  ont 
diminué  de  21  millions.  La  conversion  de  la  rente  a 
entraîné  une  augmentation  de  dépenses  de  79  millions 
qui  pourrait  s'ajouter  aux  plus-values  ci-dessus. 

La  progression  des  recettes  s'est  poursuivie  pendant 
l'exercice  en  cours,  et  c'est  ainsi  que,  pendant  le  pre- 
mier semestre,  la  plus-value  ressort  à  30.625.000  lire 
comparativement  à  la  .  période  correspondante  de 
l'exercice  précédent. 

La  situation  monétaire  s'est  améliorée  sur  nos  divers 
marchés  et  les  disponibilités  sont  beaucoup  plus  éle- 
vées que  précédemment. 

Sur  les  diverses  Bourses,  la  situation  est  assez  sa- 
tisfaisante, quoique  le  volume  des  affaires  ne  soit  pas 
considérable. 

D'après  Y  Economiste,  cVIlalia,  les  actions  et  valeurs 
de  banques  et  Sociétés  cotées  à  la  Bourse  représen- 
taient, à  la  fin  de  décembre,  une  valeur  de  3.376.018.800 
lire,  soit  une  plus-value  de  55.690.800  lire  sur  fin  no- 
vembre 1911.  Tous  les  groupements  considérés  sont  en 
plus-value.  Les  banques  viennent  au  premier  rang, 
avec  18  millions  de  lire  ;  les  transports  et  les  mines  et 
métallurgie  viennent  ensuite,  avec  8  millions  de  lire 
chacun. 

Si  l'on  établit  la  comparaison  avec  les  cours  de  fin 
novembre,,  les  valeurs  de  banque  ont  gagné  48  millions, 
les  valeurs  de  transports  28  millions,  la  sidérurgie  26 
millions,  les  valeurs  de  sucre  10  millions,  les  valeurs 
de  gaz  et  d'électricité  5  millions,  les  valeurs  de  textiles 
5  millions,  les  valeurs  diverses  5  millions. 


SUÈDE 

LA  SITUATION 

Stockholm,  29  décembre  1911. 

La  politique.  —  Los  prévisions  budgétaires  pour  1913.  —  La  rédaction 
des  dépenses  militaires.  —  Les  recettes  des  chemins  de  fer. 

Les  élections  pour  la  première  Chambre  du  Biksdag 
suédois  sont  terminées.  Ainsi  que  je  vous  le  laissais 
pressentir  dans  ma  dernière  lettre,  elles  ont  été  un 
succès  pour  les  libéraux  et  pour  le  gouvernement. 
Etant  donnés  le  mode  de  scrutin  et  l'application  de  la 
représentation  proportionnelle,  un  tel  résultat  était  à 
prévoir  ;  il  n'en  constitue  pas  moins  un  événement  de 
la  plus  grande  importance  pour  la  politique  intérieure 
suédoise. 

Le  but  que  poursuivait  le  nouveau  gouvernement 
radical  était  de  se  créer  dans  les  deux  Chambres  une 
majorité  par  le  suffrage  universel.  Pour  la  seconde 
Chambre,  ce  but  avait  été  déjà  atteint,  grâce  à  un  pacte 
conclu  avec  les  socialistes;  et  l'on  vient  de  voir  que 
l'on  est  arrivé  à  un  résultat  analogue  dans  la  première 
Chambre,  où  l'affaiblissement  du  parti  conservateur  a 
créé  pour  le  gouvernement  des  conditions  de  travail 
beaucoup  plus  favorables. 

Le  ministère  va  donc  pouvoir  maintenant  se  consa- 


crer à  la  réalisation  de  son  programme,  et  notamment 
à  l'organisation  de  la  défense,  le  droit  de  vote  pour  les 
femmes  et  diverses  réformes  sociales. 

On  connaît  maintenant  les  prévisions  budgétaires 
pour  1913.  L'impôt  sur  le  revenu  doit  fournir  33  mil- 
lions de  couronnes,  les  droits  sur  les  successions 
6  millions  de  couronnes  et  les  droits  de  timbre  11  mil- 
lions de  couronnes.  Les  recettes  douanières  sont  esti- 
mées devoir  produire  62  millions  de  couronnes  et  les 
taxes  sur  la  fabrication  des  eaux-de-vie  21,5  millions 
de  couronnes.  L'impôt  sur  le  sucre,  qui  paie  au  Trésor 
un  droit  de  16  ore  par  kilogramme,  devait, espérait-on, 
donner  une  plus-value  appréciable  ;  mais,  comme  on 
prévoit  dans  un  avenir  très  prochain  la  réduction  de 
ce  droit  de  16  à  13  ore  par  kilogramme,  les  prévisions 
n'ont  retenu,  comme  recettes  éventuelles,  que  20  mil- 
lions de  couronnes,  coutre  19  millions  pour  1912. 
L'impôt  sur  le  punch  est  évalué  à  1,7  millions  de  cou- 
ronnes, et  la  taxe  sur  le  malt  à  5  millions  de  cou- 
ronnes. L'ensemble  des  contributions  est  estimé  devoir 
atieindre  162.725.000  couronnes,  contre  159.375.000 
pour  1912.  Les  recettes  des  fonds  productifs  de  l'Etat 
sont  prévues  pour  36.022.000  couronnes,  dont  18,5  mil- 
lions pour  les  chemins  de  fer,  2,51  millions  pour  les 
postes,  4,6  millions  pour  les  télégraphes,  1.058.000 
couronnes  pour  les  chutes  d'eau  et  9.354.000  couronnes 
pour  les  domaines  de  l'Etat.  A  ajouter  à  ces  chiffres 
des  recettes  diverses  pouvant  atteindre  environ  7  mil- 
lions de  couronnes. 

Au  total,  les  recettes  budgétaires  ordinaires  pour 
1913  sont  calculées  à  210.820.000  couronnes,  contre 
20 't. 327. 000  pour  1912. 

Un  vif  mécontentement  se  manifeste  depuis  plu- 
sieurs semaines  dans  les  milieux  modérés,  suscité  par 
la  politique  gouvernementale  en  ce  qui  concerne  la 
défense  du  pays.  Le  ministère  a  institué  quatre  com- 
missions dans  le  but  de  réduire  les  dépenses  mili- 
taires, et  il  a  été  même  jusqu'à  faire  arrêter,  pendant 
le  temps  que  durera  la  discussion  de  cette  question,  la 
construction  des  nouveaux  canons. 

Le  but  du  gouvernement  est  de  réduire  le  plus  pos- 
sible les  dépenses  d'ordre  militaire  pour  consacrer  les 
sommes  ainsi  économisées  à  la  mise  en  application 
de  réformes  sociales.  Gomme  je  vous  l'ai  indiqué, 
quatre  commissions  ont  été  nommées  en  vue  de  ré- 
duire les  dépenses  militaires.  La  première  est  chargée 
d'établir  le  montant  de  ces  dépenses  ;  la  seconde,  d'en 
faire  la  répartition  entre  l'armée  et  la  marine  ;  la  troi- 
sième doit  signaler  les  économies  qui  peuvent  être 
réalisées,  de  façon  à  ne  pas  dépasser  les  chiffres  pré- 
vus ;  la  quatrième  étudiera  la  question  de  la  délimita- 
tion du  service  militaire  et  celle  des  convocations,  de 
manière  que  les  travaux  des  champs  ne  soient  plus, 
comme  dans  les  conditions  actuelles,  affectés  par  les 
appels  sous  les  drapeaux. 

Chaque  commission  comprend  un  modéré  et  un  so- 
cialiste, ce  qui  permettra  aux  deux  partis  ainsi  repré- 
sentés d'en  pouvoir  suivre  les  travaux,  mais  les  autres 
membres  sont  des  libéraux,  et  les  commissions  pour- 
ront ainsi  sans  encombre  travailler  d'après  le  pro- 
gramme indiqué  par  le  gouvernement. 

Il  faut  s'attendre  toutefois,  à  ce  que  le  ministère  ren- 
contre à  ce  sujet  une  très  vive  opposition. 

La  direction  des  chemins  de  fer  a  également  établi 
ses  prévisions  de  recettes  pour  le  prochain  exercice  et 
publié  les  résultats  de  l'année  dernière.  Pour  1911,  les 
recettes  brutes  se  sont  élevées  à  76  millions  de  couron- 
nes, et  les  dépenses,  à  58,6  millions  de  couronnes,  lais- 
sant ainsi  en  faveur  des  recettes  un  excédent  de  17,4 
millions decouronnesdontl3millionsontétéversés  déjà 
dans  les  caisses  de  l'Etat.  Pour  l'année  1912,  les  recet- 
tes brutes  sont  estimées  à  80,2  millions  de  couronnes, 
et  les  dépenses,  à  63,5  millions,  soit  un  excédent  de 
recettes  de  16,7  millions  de  couronnes.  Enfin,  pour 
l'année  1913,  la  direction  des  chemins  de  fer  estime 
que  les  recettes  brutes  pourront  s'élever  jusqu'à  84,2 
millions  de  couronnes,  et  les  dépenses,  à  65,2  millions, 
ce  qui  fait  ressortir  à  19  millions  de  couronnes  le  mon- 
tant prévu  de  l'excédent  des  recettes  sur  les  dépenses. 
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BRÉSIL 

Les  Finances  do  Rio  Grande  do  Sul.  —  M.  Gandidû 
José  do  Oodoy,  Becrétaire  des  linnncos  do  l'Etat  do  Bio 
Grande  do  Sul,  a  présenté  son  rapport  an  président  de 
l'Etat  Dr.  Carlos  Barboza  Goncalves,  relativement  a  l'exor- 
cice  do  1910. 

Ce  document  constate  lo  développement  do  l'activité  éco- 
nomique de  l'Etat,  notamment  dans  L'agriculture  et  l'élo- 
vago. 

Les  travaux  do  la  barre  de  Rio  Grande,  dont  la  profondeur 
et  la  situation  en  feront  un  port  supérieur  à  ceux  de  Monte- 
video et  do  Buenos-Ayros,  stimuleront  encore  cotte  activité 
et  la  valeur  de  l'exportation  de  L'Etat  augmentera  alors 
considérablement.  Bio  Grande,  desservi  par  un  réseau  bien 
complet  de  chemins  do  for  de  pénétration,  sera  l'un  des  pre- 
miers des  Etats  dn  l'Union. 

En  1910,,  la  valeur  ofticiello  de  l'exportation  s'est  élevée 
à  81.9&9  ccntos,  soit  4.883  de  plus  que  pendant  l'exercice 
précédent. 

La  valeur  des  principaux  produits  do  l'exportation  a  été 
la  suivante  :  —  Viande  sèche,  21.387  contos;  cuirs,  15.091 
contos;  saindoux,  7.818contos  ;  graisse,  4.544  contos  ;  maté, 
8.057  contos;  farine  de  manioc,  2.674  contos  ;  tabac,  2.622 
contos;  laine,  2.893  contos  ;  haricots,  2. £95  contos. 

Les  74  0/0  de  l'exportation  de  Bio  Grande  ont  été  destinés 
aux  autres  Etats  et  26  0/0  à  l'étranger. 

Il  a  été  abattu  dans  des  abattoirs  673.786  bœufs,  contre 
588.703  en  1909. 

Le  ministre  appelle  ''attention  sur  des  produits  qui  peuvent 
être  fournis  par  l'agriculture  de  Bio  Grande. 

Quant  à  la  situation  financière,  elle  est  extrêmement  saine. 

Les  recettes  ont  été  en  plus-value:  fixées  dans  le  buget  à 
12.354  contos,  elles  ont  produit  15.127  contos. 

Quant  aux  dépenses  fixées  par  le  budget  à  12.057  contos, 
elles  n'ont  été  que  de  11.574  contos,  soit  une  économie  de  483 
contos,  et,  dans  ces  dépenses,  il  faut  remarquer  que  les  SCO 
conios  de  reis  employés  à  l'acquisition  d'édifices  ont  aug- 
menté le  patrimoine  de  l'Etat. 

L'Etat  n'a  pas  de  dette  extérieure.  Il  est  question  d'un  em- 
prunt pour  créer  les  canaux  afin  d'amener  les  produits  de 
l'intérieur  aux  grands  ports. 

Quant  à  la  dette  intérieure,  elle  se  réduit  à  8. 5Û6  contos. 


ÉTATS-UNIS 
Le  Commerce  Extérieur  des  Etats-Unis.  —  Voici  les 
résultats  du  commerce  extérieur  des  Etats-Unis  pour  le 
mois  de  novembre  et  les  onze  premiers  mois  des  six  der- 
nières années  : 

Marchandises 
Novembre        Exportations    Importations  Balance 


1906  

182.503.0C0 

1907  

204.465.000 

1908  

161.272  000 

1909  

193  999.000 

1910  

206.355.000 

1911  

201.608.000 

Onze  mois 

190Ô  

1.607.693.000 

1907  

1. 716.306.000 

1908  

1.564.005.000 

1909  

1.557.210.000 

1910  

1.636.991.000 

1911.  

1.867.605.000 

(En  dollars) 

119.69N.000 

1H  1.943. 000 

103.937.000 

140.509.000 

130.361.000 

126.147.000 

1.183. 036. 000 
1.330.928.000 
1.004.454.000 
1.336.777.000 
1. 455. 770. 000 
1.392.550.000 


62.819.000 

93.522.000 
57.a35.000 
53.490.000 
75.994.000 
75.461.000 


+  421.657.000 
-+-  385.178.000 
+  559.551.000 
+  218.944.000 
+  211.221.000 
+  475.055.000 


Métaux  précieux 
Balance  des  entrées  et  sorties 


Novembre 


1906. 
1907. 
1908. 
1909. 
1910. 
1911. 


Or 


Argent 


6.971.000 
43.445.000 

2.205.000 
11.785.000 

2.938.000 
10.483.000 


(En  dollars) 


+ 
-t- 
+ 
+ 
+ 
+ 


1.498.000 
92.000 
317.000 
256.000 
439.000 
1. 713.000 


i  >nt6  mois  l'n  dollars) 

1906   —  108.181.000  -f  13.609.000 

1007   —  44  708.01  0  -f  W  522.  Oto 

1908   -+-  28.?:'4  non  +  9.297.000 

1909   -f-  80. 21-8. 000  +  10.810.000 

1910   -f  3  198.000  -t-  9.820.000 

1911   —  16.349.000  +  19.327.000 

Voici  maintenant  quels  ont  été  les  clull'res  du  commerce 
extérieur  pendant  Les  cinq  premiers  mois  des  six  derniers 
oxercicos  fiscaux  : 

Marchandises 
Cinq  mois        Exportations     Importations  Balance 

(En  dollars) 

1906-  07   750.001.000  548.792.000  -f  201.209.000 

1907-  08   775  856.000  579.649.000  -f  196.20",  .000 

1908-  09    680.207.000  482.0o2.000  4-  204 .205.000 

1909-  10   707.748  000  618.779.000  +148.900.000 

19 1 0-  1 1   832 . 497 . 000  626 . 770 . 000  +  205 . 727 . 000 

1911-  12.......  879.785.000  628.805.000  +  250.980.000 

Métaux  précieux 
Balance  des  entrées  et  sorties 

Or  Argent 

Cinq  mois  (En  dollars) 

1906-07   —  72.206.000  -f  3.563.000 

1907  08   —  59.571.000  -f  8.698.000 

1908-  09   -f  1.624.000  +  4.924.000 

1909-  10   -I-  26.498.000  +  3.822.000 

1910-  11    —  26.931.000  +  4.667.000 

1911-  12   +  3.972.000  -f  6.745.000 


Marché  Financier  de  IMew-York 


New- York,  17  janvier  1912. 

La  situation  monétaire  est  toujours  normale  et  l'argent  est 
même  un  peu  plus  facile.  Les  avances  au  jour  le  jour  se 
trouvent  à  2  et  2  1/4  0/0,  tandis  que  les  prêts  à  plus  longue 
échéance  se  traitent  à  3  et  3  1/2  0/0.  Le  change  et  le  câble- 
transfert  sur  Londres  sont  en  baisse  de  1/16  c. 

Les  marchés  agricoles  sont  généralement  soutenus;  on  note 
une  nouvelle  avance  des  froments  et  maïs  ;  les  cafés  et  les 
sucres  sont  en  progrès.  Les  cotons  en  délais  éloignés  gagnent 
une  légère  fraction. 

Du  côté  industriel,  la  fermeté  est  la  note  dominante.  Dans 
sa  revue  de  semaine,  YIron  Age  dit  que  les  grosses  expédi- 
tions faites  par  les  aciéries  sont  largement  compensées  par 
de  nouveaux  ordres.  On  pense  que  l'organisation  d'un  ser- 
vice d'exportation  pour  les  entreprises  indépendantes  permet 
d'envisager  la  continuation  de  surplus  de  production. 

Le  cuivre  métal  s'avance  à  14. 

A  Wall  Street,  le  peu  d'importance  des  transactions  a  pro- 
voqué une  certaine  hésitation.  Par  la  suite,  l'activité  du 
marché  des  obligations  et  l'aisance  monétaire  ont  rafïermi 
l'ensemble,  mais  les  manœuvres  spéculatives  ont  été  cause 
d'une  certaine  irrégularité  qui  a  prévalu  jusqu'à  la  clôture. 

Les  transactions  ont  porté  sur  330.000  titres.  L'Europe 
a  acheté  10.000  litres  pour  solde. 

Voici  les  cours  de  quelques-unes  des  principales  valeurs 
américaines  :  Amalgamated  Copper,  65  . .  ;  Anaconda, 
35  50;  U.  S.  Steel  Corporation  (ord.).  06  25. 

Atchison,  105  ..;  Milwaukee,  108  25;  Erie,  31  ..  ;  Rea- 
ding,  153  75  ;  Canadian  Pacific,  231  12  ;  Illinois  Central, 
139  50;  Louisvitle,  154  75  ;  N.-Y.  Central,  107  ..;  Union 
Pacific,  167  25  ;  Pennsylvania,  123  37. 


REPUBLIQUE  ARGENTINE 

La  Situation  économique  de  la  République  Argentine. 

—  La  situation  économique  de  la  Bépublique  Argentine  con- 
tinue à  se  développer  dans  des  conditions  très  satisfaisantes, 
malgré  les  circonstances  défavorables  qui,  comme  la  mau- 
vaise récolte  de  l'année  précédente,  auraient  pu  en  enrayer 
la  marche  progressive. 

D'après  le  Bureau  de  statistique  du  ministère  de  V Agri- 
culture de  la  République  Argentine,  la  récolte  de  1911-1912 
s'annonce  très  favorable. 

Quoique  les  chiffres  fournis  soient  incomplets,  car  le  Bu- 
reau estime  que  les  dernières  pluies  ont  incité  les  fermiers 
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à  faire  de  nouvelles  semailles,  ils  peuvent  déjà  se  comparer 
comme  suit  avec  ceux  de  la  campagne  précédente  : 

Augmentation 
en  faveur 

1911-1912       1910-1911  de  la  campagne 
—  —  en  cours 

(Hectares)  — 

Blé   G. 895. 000      6.253.180         10  0/0 

Lin   1.588.000      1.503.820     5  1/2  0/0 

Avoine   990.000         801.370         23  0/0 

Cette  progression  est  d'autant  plus  intéressante  qu'elle 
montre  la  continuité  d'un  développement  particulièrement 
accentué  depuis  une  vingtaine  d'années.  La  surface  cultivée 
en  blé  a  passé,  en  effet,  de  1.600.0Û0  hectares  en  1891  à  plus 
de  6  millions  1/2  d'hectares  en  1911,  soit  une  augmentation 
d'environ  400  0/0  en  vingt  ans.  D'une  façon  générale,  l'en- 
semble des  produits  agricoles  a  suivi  une  progression  ana- 
logue au  cours  de  la  même  période. 

Parmi  les  autres  indices  qui  permettent  d'apprécier  le 
mouvement  économique  et  commercial  en  Argentine,  l'impor- 
tance du  trafic  sur  les  chemins  de  fer  ouverts  à  l'exploitation 
est  significatif. 

Nombre  Nombre 
de  voyageurs      de  tonnes 
Années  transportés  transportées 

1880   2.752.000  773.000 

1890   10.070.000  5.421.000 

1900   18.290.000  12.660.000 

1909   51.061.000  31.090.000 

D'autre  part,  il  convient  de  considérer  le  développement 
remarquable  du  commerce  extérieur  de  l'Argentine,  qui  a 
passé  de  1  milliard  413  millions  de  francs  en  1902  à  3  mil- 
liards 622  millions  de  francs  en  1910.  Les  exportations,  où 
les  produits  agricoles  occupent  une  place  prépondérante,  ont 
été  successivement  de  897.435.000  fr.  en  1902,  ]  .614.220.000 
francs  en  1905  et  ont  atteint  1.986.750.000  fr.  en  1909.  Les 
Les  importations  ont  augmenté  dans  les  mêmes  proportions, 
par  suite  de  l'introduction  dans  le  pays  d'un  matériel  consi- 
dérable destiné  principalement  aux  chemins  de  fer,  à  l'agri- 
culture et  à  l'industrie  en  général. 
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CHINE 

Le  mouvement  révolutionnaire.  —  Une  grande  agita- 
tion a  été  causée  le  15  janvier  dans  Pékin  par  la  nouvelle 
qu'on  avait  tenté  d'assassiner  Yuan  Shi  Kaï  pendant  que  le 
premier  ministre  revenait  du  palais  impérial  à  son  domicile. 

Yuan  Shi  Kaï  s'en  est  tiré  indemne,  mais  vingt  personnes, 
y  compris  plusieurs  membres  de  son  entourage  et  de  la 
police,  ont  été  blessées,  quelques-unes  grièvement.  Le  chef 
de  sa  garde  du  corps  a  succombé  à  ses  blessures. 

Trois  bombes  ont  été  jetées.  Elles  étaient  de  petite  dimen- 
sion et  contenaient  un  puissant  explosif. 

L'un  des  engins  n'a  pas  fait  explosion  et  les  deux  autres, 
mal  lancés,  sont  tombés  derrière  la  voiture  du  premier  mi- 
nistre, laquelle  filait  rapidement.  - 

Des  mesures  de  précaution  ont  été  prises  aussitôt  pour 
cerner  les  alentours  et  les  trois  assassins  ont  été  arrêtés  en 
même  temps  que  d'autres  individus  qu'on  croit  être  leurs 
complices. 

Tous  trois  ont  fait  des  aveux.  Us  reconnaissent  être  des 
révolutionnaires  et  déclarent  qu'ils  voulaient  la  disparition 
de  Yuan  Shi  Kaï,  qui  continue  à  lutter  contre  ses  compa- 
triotes. 

Deux  sont  originaires  de  la  province  de  Kwei-Chéou  ;  le 
troisième  est  venu  du  Petchili.  . 

On  signale  de  nouveaux  désordres  sur  divers  points  du 
territoire  chinois. 

Les  trois  croiseurs  révolutionnaires  de  Sanghaî,  laissant 
les  trois  transports  au  large,  sont  entrés  à  Tché-Fou  où  ils 
ont  été  reçus  avec  un  vif  enthousiasme. 

Les  villes  des  environs  ont  passé  aux  révolutionnaires. 

Trois  cents  révolutionnaires,  venus  de  Deiren  par  un  va- 
peur japonais,  ont  pris  paisiblement  possession  de  Tong- 
Tchéou,  près  de  Tché-Fou. 


On  signale  de  graves  désordres  dans  la  province  du  Ho- 
nan,  surtout  à  Tchen-Tchéou,  où  le  représentant  de  la 
France  fait  rassembler  les  employés  du  chemin  de  fer. 

Des  désordres  ont  éclaté  de  nouveau  à  Tien-Tsin. 


Les  Recettes  douanières.  —  Voici,  d'après  les  statisti- 
ques des  Douanes  Maritimes  chinoises,  le  tableau  des 
recettes  des  douanes  et  de  la  navigation,  pendant  le  deuxième 
trimestre  de  1911  : 

Navigation 

Ports  Recettes     Entrées  Sorties 

(Haikwan  taëls)  (1)  (Tonneaux) 

Aïgun   9,753  »  » 

Sansing   6,948  102,417  101.688 

Manchouli   35,295  »  » 

District  de  Harbin 

Harbin  (id.)   84,637  74,886  102,280 

Suifenho  (id)   90,348 

Hunchun   4,662  »  » 

Lungchingtsun   1,302  »  ■> 

Antung   97,854  73,327  72,396 

Tatungkow   6,457  6,734  6,734 

Dairen'   388,550  433,872  439.190 

Newchwang   389,581  330,851  331,191 

Ghinwangtao   57,710  81,662  81,662 

Tientsin    1.094,514  435,876  442,149 

Chefoo   173,528  496,141  196,945 

Kiao-Tchaou   355,360  285,902  297,621 

Ghungking   103,360  16,380  6,465 

Ichang   20,882  73,921  78,163 

Shasi   4,429  100,475  100,475 

Ghangsha.1   131,131  143,164  142,820 

Yochow   35,272  266,527  266,527 

Hankow   836,842  856,029  840,313 

Kiukiang   261,500  818,280  823,163 

Wuhu   123,171  813,531  813,531 

Nanking   33,048  786,613  786,613 

Ghinkiang   199,376  918,192  918,192 

Shanghaï   4,463,415  2,415,109  2,490,766 

Soochow   28,842  52,264  41,070 

Hangchow   153,743  113,091  70,695 

Ningpo   131,377  280,080  279,980 

Wenchow   24,363  22,210  22,210 

Santuao   108,966  15,117  15,051 

Fou-Tchéou   183,168  162,827  162.449 

Amoy.   187,040  315,695  316,552 

Swatow   398,653  427,388  433,113 

Canton...   788,846  685.602  683.326 

Kongmoon   62,168  106,239  106,284 

Samslmi   61,364  170,116  170,116 

Wuchow   115.393  89,973  91.208 

Nanning   21,326  4,356  5,958 

Kiungchow   37,010  93,044  93,044 

Pakhoi   21,645  20,346  20,346 

Kowloon   67,788  »  » 

Lappa   65,632  165,308  170,728 

Lungchow   2,024  725  361 

Mengtsz   68,621  » 

Szemao   2,434  »  » 

Tengyueh   11,074  » 

Total  2'  trim.  1911..  11,550,397  12,254,270  12,321,375 
Total  2«  trim.  1910..     9,012,076   11,972,482  11,977,171 

Le  revenu  total  de  toutes  les  stations  douanières  a  été  de 
11.550.397  hkw  taëls,  soit  une  augmentation  de  2.538.321 
hkw  taëls  comparativement  à  la  période  correspondante  de 
1910.  Shanghaï  participa  à  cette  augmentation  pour  1.917.709 
hkw  taëls.  Les  autres  ports  en  augmentation  sont  Suifenho, 
Antung,  Dairen,  Newchwang,  Ghinwangtao,  Tientsin 
Kiao-Chow,  Changsha,  Sochow,  Kinkiang,  Wuhu,  Shanghaï, 
Hangchow,  Fouchow,  Swatow,  Canton  et  Mengtsz.  Il  y  a 
diminution  de  recettes  à  Sansing,  Harbin,  Chung-King. 
Wuchow,  Kowloon. 

Le  nombre  des  navires  entrés  et  sortis  a  augmenté  de 
300.000  tonnes  environ  dans  chaque  cas. 

Les  importations  d'opium  diminuent  de  4.000  piculs  (2), 
les  filés  sont  en  diminution  générale.  Le  pétrole  américain 
gagne  20.000.000  de  gallons,  et  celui  de  Sumatra  baisse  de 
un  million  de  gallons  ;  celles  de  Bornéo  augmentent  de 
3.000.000  de  gallons.  Il  y  a  une  augmentation  sensible  des 
exportations  de  thé  et  de  soie. 

(1)  1  taël  =  8  fr.  22  au  pair. 

(2)  Un  picul  =  60  kos  473. 
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Les  Rendements  dos  Mines  Transvaalienne» 


Ci-dessous  los  rendements  particuliers  do  décembre  1911. 
Nous  los  rapprochons  do  ceux  du  mois  précédent  : 

Novembre  1  >éeeml>re 

Compagnies  Onces  Bénéfices  Onces  Bénélices 

(Liv.  st.)  (Liv.st.) 

Aurora  West  United.  3.012      2.19»  M.203  8.09] 

BantjesCons   8.5.r.9      5.587  8.814  5.808 

Barrett   861         300  252  »  » 

Brakpan   13.357  20.152  13.478  20.11'! 

Cinderella  Cous   5.143      3.0(52  5.391  8.1345 

City  and  Suburban..  10.110  17.000  10.331  17.000 

City  De-p   15.038  10.(587  15.212  18.S71 

Consolidated  Lanul..  6.8Î9      8.20(5  0.310  8.033 

Consolidated  Main R.  6.118      0.276  5.714  6.500 

Crown  Mines   57.002  110.002  50.802  109.008 

Durbau-Roodepoort..  3.690      3.500  »     »  »  » 

Durban-Roodep.Deep  8.120      7.000  7.747  (5.103 

East  Rand  Propriet.  51.693  50.000  56.391  78.902 

Ferreira   8  381  15.022  8.008  15.07(1 

FerreiraDeep   15.746  32.789  14.70(5  29.247 

Geduld  Proprietary..  17.641      3.603  17.670  3.847 

Geldenhuis  Deep . . . .  21.081  17.050  20.032  17.002 

Ginsberg   4.197      5.456  4.324  5.611 

Glencairn   3.774      3.08i  3.720  8.934 

Glynn's  Lydenburg..  1.799      4.777  1.577  3.595 

Goch  (New)   7.924      9.083  7.750  7.769 

Horiot(New)   5.424  10.011  5.207  10.024 

Juinpers   4.050      1.526  3.990  1  508 

Jupiter   7.455      3.099  7.017  3.601 

Kleinfontciu.  (New)..  13.247  20.301  13.297  20.114 

KnightsIWitwaters.)  9.510  15.900  9.283  15.532 

Knight's  Central   7.700      6.805  7.082  6.200 

KnighfsDeep   12.955  21.952  12.788  20.728 

Lancaster  West   24.910      4.018  23.651  2.713 

Langlaagte  Estate . . .  12.733  16.000  13.(509  14.000 

Luipaard's  Vlei   3.5.3      2.796  3.520  2.837 

Main  Rcef  West   5.780      8.080  5.471  7.278 

May  Consolidated  .. .  19.035      9.095  18.604  8.112 

Meyer  and  Charlton .  5.840  1  .908  6.075  14.008 

Modderfontein  B   12.214  22.497  12.355  22.340 

Modderfontein  (New).  19.167  34.024  18.970  35.513 

New  Lisbon  Berlyn.  564         610  508  426 

New  Uuified  M.  R. . .  3.737      4.695  3.743  4.779 

New  Unif.  Reefs....  246      »     »  203  ->  » 

Nigel    4.665      3.968  4.727  3.104 

Nourse  Mines   17.383  18.513  17.162  18.987 

Pigg's  Peak   970      2.102  868  1.575 

Primrose  (New)   7.715  17.017  7.886  17.020 

Princess   15.054          56  12.491  p  3.997 

Randfontein  Central.  58.503  80  000  60.081  74.000 

Rietfontein(New)....  4.878      3.556  5.031  3.851 

Robinson   27.252  75.000  26.778  75.000 

Robinson  Deep   18.949  37.797  18.068  35.356 

Roodepoort  U.  M.  R.  8.045      8.056  7.734  8.042 

Rose  Deep   20.951  33.072  20.959  33.993 

Salisbury   1.430          35  »     »  »  .. 

Sheba   2.846      »     »  2.704  »  » 

Sheba  (Rosetta)   514      »     >•  406  »  » 

Simmer  Deep   10.380      3.519  9.989  4.554 

Simmerand  Jack  East  6.310      2.173  5.885  838 

Simmer  and  Jack....  20.186  45.C50  18.307  37.506 

Sub  Nigel   2.027      1.088  1.090  1.072 

TransvaalG.M.Estat.  6.998  15.016  6.902  15.008 

Treasury   »     »         206  »     »  167 

Van  Ryn   12.569  24.385  12.731  25.041 

Village  Deep   16.335  22.125  16.249  22.510 

-Village  Main  Reef...  17.243  38.489  17.323  38.283 

West  Rand  Consolid.  8.023      5.732  7.967  5.146 

Witwatersraud  Deep  11.831  14.521  12.508  16.652 

Worcester   1.285      1.680  1.126  750 

Wolhuter   9.461  15.0S1  9.657  15.215 

A  remarquer  que  pour  la  Geduld,  la  Lancaster  West,  la  May 

Consolidated  et  la  Princess,  la  production  est  indiquée  non 
pas  en  onces,  mais  en  livres  sterling.  Pour  la  dernière  de 
ces  quatre  Compagnies,  le  résultat  de  décembre  constitue 
une  perte  contre  un  proât  insignifiant  du  reste  en  novembre, 

profit  qui  succédait  à  une  perte  de  1.291  liv.  st.  en  octobre. 


l  es  Réserve*  d'ov  «i«-s  Compagnies  TransvMlteanea 


A  la  date  du  31  décembre  dernier,  les  Compagnies  suivantes 
possédaient  des  réserves  d'or  dont  voici  le  détail  comparé  à 
celui  des  trois  mois  précôdonts  : 


Sept.      Octobre  Nov. 


(En  onces) 

270  520 
6.440  6.540 


lïantjos   150 

City  and  Suburban.  » 

Consolid.  Main  Refit  »  » 

Crown  Mines   5.053  :>.763  6.57'i 

Durban  Rood.  Deep  225  L64  218 

East  Rand  Prop....  8.206  11.252  16.668 

Ferreira   1.500  1.810  1.8,0 

Geldenhuis  Deep.. . .  1.046  1.020  1.647 

Heriot   1.220  1.28(5  1.188 

Juinpers  Treasury. .  »  »  501 

Jupiter   »  250  250 

Kleinfontein   1.652  1.742  1.742 

Modderfontein   8.622  9.434  10.020 

Modderfontein  B   »  »  2.559 

Nourse  Mines   760  251  251 

Robinson  Deep   5.052  5.316  5.316 

Robinson  Gold   3.921  5.915  7.995 

Rose  Deep   4.769  5.484  6.127 

Simmer  and  Jack.. .  3.300  2.690  2.090 

Sub  Nigel   425  300  200 

Transvaal  Gold  Min.  1.U30  2.505  2.505 

Village  Deep   2.23)  3.300  3.780 

Village  Main  Reef . .  5.774  5.774  5.774 

Wolhuter   3.323  3.698  3.698 

Totaux   150.508" 


Déc. 


660 
8.888 

:(52 
'..824 

218 
17.898 
1.970 
1.580 
1.200 

567 

1.806 
10.629 
3.709 
347 
4.656 
8.709 
6.127 
1.255 
200 
2.193 
5.600 
4.768 
3.698 


74.664      87.933  89.422 


La  Knight's  Dccp  a  disparu  de  la  liste  ci-dessus  depuis  le 
mois  de  septembre.  Quant  à  la  Jumpers,  comme  elle  exploite 
de  compte  à  demi  avec  la  Treasury,  on  l'a  inscrite  sous  la 
dénomination  Jumpers-Treasury . 


Informations  diverses 


Goldfields  Rhodesia  Development.  —  A  l'assemblée  de 
la  Goldfields  Rhodesia  Development  C°,  convoquée  le  15  cou- 
rant pour  examiner  le  projet  de  fusion  avec  la  Rhodesia 
Exploration  £>,  lord  Harris,  président,  a  déclaré  que  la  fu- 
sion des  deux  Compagnies  était  très  avantageuse,  surtout 
pour  la  Goldfields  Rhodesia.  Elle  empêchera,  en  effet,  toute 
concurrence  pour  l'acquisition  ou  l'achat  de  propriétés  ou  de 
mines  en  Rhodésie.  M.  J.  Prinsep  a  ensuite  fourni  quelques 
renseignements  complémentaires  sur  le  projet  en  donnant  les 
détails  identiques  à  ceux  fournis  à  l'assemblée  tenue  la  se- 
maine dernière  par  la  Rhodesia  Exploration.  Après  ces  ex- 
plications fournies  aux  actionnaires,  la  fusion  des  deux  Com- 
pagnies a  été  votée  à  l'unanimité  et  sans  aucune  discussion. 


Les  importations  de   Diamants  aux  États-Unis.  — 

Aux  États-Unis,  le  total  des  importations  de  pierres  pré- 
cieuses, consistant  surtout  en  diamants,  s'est  élevé  la 
semaine  dernière  à  404.000  dollars,  contre  687.000  dollars 
la  semaine  précédente,  494.000  dollars  pendant  la  semaine 
correspondante  de  1911  et  1.125.000  dollars  en  1910. 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Londres 

Londres,  le  17  janvier  1912 

D'abord  soutenu  et  actif,  le  marché  des  Mines  d'or  Sud- 
A  fricaines  est  devenu  de  nouveau  calme  par  la  suite,  et  il 
s'est  même  alourdi  sur  des  ventes  venues  du  Cap,  ventes  que 
rien  ne  justifie  spécialement. 

•j.*^  Valeurs  de  Compagnies  Territoriales  et  de  Trust 
—  La  Chartered,  qui  était  il  y  a  huit  jours,  à  28/0,  reste  à 
27/3. 

La  Consolidated  Goldfields  finit  à  4  5/32,  contic  4  3/16, 
il  y  a  huit  jours. 

La  General  Mining  and  Finance  Corporation  est  à 
1  3/32,  au  lieu  de  1  1/8.  La  Rand  Mines  clôture  à  6  11/16; 
elle  restait  à  6  23/32  la  semaine  dernière. 

District  du  Witwatersrand.  —  \JAurora  West  s  ins- 
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crit  à  7/16.  La  Banljcs  cote  1  3/16.  L'exploitation  de  cette  mine 
a  donné,  en  décembre,  un  bénéfice  supérieur  au  chiffre  le 
plus  élevé  obtenu  depuis  le  début  des  broyages.  Ce  résultat 
est  dû  à  la  plus-value  du  rendement  par  tonne  qui  s'est  élevé 
à  30  sh.  2  d.  La  Benoni  termine  à  1/2;  Boksburg,  1/3;  City 
and  Suburban,  2  9/16. 

La  Brakpan  Mines  reste  à  2  9/16.  Durban  Boodepoort, 
1  3/4;  East  Band.  3  3/8,  contre  3  15/32  ;  Consolidated 
Langlaagte,  7/8. 

La  Fcrreira  reste  à  4  3/4,  contre  5  liv.  st.  il  y  a  huit 
jours.  Ginsbcrg,  1  5/8. 

La  Glencaim  s'inscrit  à  5/0.  New  Heriot,  4  3/4,  au  lieu 
de  4  7/8. 

La  Jubilee  està3/16;  Jumpers  Gold,  13/16;  Jupiter,  13/32. 

La  Knight's  (  Witwatcrsrand)  est  à  3  liv.  st.,  sans  chan- 
gement, et  la  Neuo  Kleinfontein  reste  à  1  1/2.  Knight's 
Central,  3/4.  La  Langlaagte  Estate  s'inscrit  à  1 1/2,  contre 
1  9/16  jeudi  dernier.  Luipaard's  Vlei,  7/16.  La  Main  Beef 
Consolidated  cote  13/16,  au  lieu  de  27/32,  il  y  a  huit  jours. 
Cette  Compagnie  a  relevé  ses  bénéfices  mensuels  à  6.500 
livres  sterling  en  décembre  contre  6.276  liv.  st.  en  novem- 
bre, malgré  la  diminution  du  tonnage  broyé  et  l'augmenta- 
tion des  frais.  Par  contre,  la  teneur  a  été  élevée  de  29  shil- 
lings 9  d.  à  31  sh.  6  d.  par  tonne. Meyer  and  Charlton,k  1/8, 
comme  jeudi  dernier. 

La  Moddcrfontein  reste  à  11  3/8,  au  lieu  de  11  1/2. 
La  Princess  Estate  cote  3/4. 

La  Bandfontein  Central  est  à  1  17/32.  Cette  Compagnie 
accuse,  pour  décembre,  un  bénéfice  de  74.000  liv.  st.,  contre 
77.0U0  liv.  st.  en  novembre,  par  suite  de  l'augmentation  des 
frais  d'exploitation.  Randfontein  Estate,  1  21/32,  au  lieu  de 
111/16;  Bictfontein  New,  13/6;  Roodepoorl  United  Main 
Beef,  1  1/16. 

La  Bobinson  Gold  se  retrouve  à  6  1/8,  contre  6  5/16. 
La  Salisbury  reste  à  3/16.  La  Simmer  and  Jack  est  à 
1  11/32.  Trcasury,  21/32;  Van  Byn,  3  25/32,  contre  4  liv.  st. 
il  y  a  huit  jours. 

La  Village  Main  Beef  finit  à  3  3/16.  La  West  Band  Conso- 
lidated est  à  11/3.  Vogelstruis  Estate  2/6.  Wolhuter  1  1/8. 
Worcester,  1  11/16. 

Compagnies  de  Deep  Levels.  —  L'Apex  est  à 
1  3/4.  La  Cinderella  Consolidated  Gold  Mines  s'échange 
à  1 1/8.  La  City  Deep  est  à  2  19/32,  contre  2  9/16. 

La  Croirn  Mines  est  à  6  9/16,  au  lieu  de  6  7/8.  Durban 
Boodepoort  Deep  à  1  3/8,  au  lieu  de  1  7/16  la  semaine 
dernière.  Ferrcira  Deep,  3  1/2,  elle  restait  précédemment 
à  ce  cours. 

La  Geldenhuis  Deep,  reste  à  2  3/16.  Glynn's  Lydenburg 

1  7/16.  Cette  Compagnie  déclare  un  dividende  de  10  0/0  ou 

2  shillings  par  aetion  payable  au  début  du  mois  de  mars 
prochain.  Knight's  Deep,  2  5/8.  Lancaster  West,  9/16. 

La  Main  Beef  West  s'inscrit  à  1  1/4.  Modderfontein  B, 
2  3/4.  La  New  Unified  est  à  1  1/16.  La  Nigel  Gold,  reste  à 

1  liv.  st.,  contre  1  1/16  il  y  a  huit  jours. 

La  Nourse  Mines  est  à  1  3/4.  Bobinson  Deep  3  liv. st., 
sans  changement. 

La  Bose  Deep  est  à  3  3/8,  au  lieu  de  3  5/16  il  y  a  huit 
jours.  Simmer  Deep,  4/0;  Sud  Nigel,  3/8. 

La  Van  Dyk  se  tient  à  2/6.  Van  Byn  Deep,  1  liv.  st. 

La  Vdlagc  Deep  est  à  2  3/16.  contre  2  1/4,  jeudi  dernier. 

LaVogelstruis  Consolidated  Deep  s'inscrit  à  2,0  ;  Witiva- 
tersrand  Deep,  2  3/4,  contre  2  15/16,  précédemment. 

Valeurs  Rhodésiennes  et  diverses.  — La  Masho- 
naland  Agency  s'échange  à  16/9.  Rhodesia  Limited  4/6.  Giant 
Mines,  2  5/16,  contre  2  13/32.  Globe  and  Phœnix,  1  19/32. 
Rhodesia  Gold  Mining,   1  1/16;   Rhodesia  Exploration, 

2  1/32;  Transvaal  and  Delagoa  Bay  Investment  clôture  à 
1  7/8.  Transvaal  Gold  Mining  Estate,  2  13/32,  au  lieu 
de  2  3/8.  Transvaal  Coal  Trust,  1  S/4. 

La  Shamvoa  clôture  à  3  2l/3a.  La  Chaterland  Explora- 
tion se  tient  à  4/3. 
L'Eldorado  se  retrouve  à  2  5/16. 

La  Tanganyika  Concessions  est  à  2  21/32,  sans  varia- 
tion. 

La  Selukwe  est  à  1/0.  L'East  Rand  Mining  finit  à  6/0; 
Vereeniging  Estâtes,  6/0;  African  and  European  Invest- 
ment, 7/16. 

La  De  Bcers  ordinaire  s'inscrit  à  20  liv.  st.,  au  lieu  de 
19  13/16;  action  de  préférence  17  7/8,  comme  il  y  a  huit 


jours.  La  Premier  Diamond,  action  différée,  s'échange 
à  9  13/16;  action  de  préférence,  8  3/8. 

La  Robert  s  Victor  Diamond  est  à  1  1/8,  au  lieu  de  1  3/16 
la  semaine  dernière. 

La  Koffyfontein  cote  1  7/8,  ex-coupon  de  2  shillings 
détaché  le  12  courant. 


Reyue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Paris 


Paris,  le  18  janvier  1912. 

Au  cours  des  premières  séances  de  la  semaine,  le  Marché 
Sud-Africain  de  Paris  s'est  montré  bien  disposé,  mais  la 
tendance  signalée  ensuite  de  Londres  l'a  amené  une  fois  de 
plus  à  se  tenir  sur  la  réserve.  Au  dernier  moment,  cepen- 
dant, il  se  montre  sensiblement  plus  soutenu. 

La  Consolidated  Goldfields  clôture  à  106  fr.  50,  contre 
106  francs  la  semaine  dernière.  L'East  Rand  est  à  87  fr.  50, 
au  lieu  de  88  fr.  50. 

'  La  Rand  Mines  s'inscrit  à  171  fr.  50,  au  lieu  de  172  franfs. 
La  Chartered  est  à  35  francs.  En  1911,  les  huit  Compagnies 
minières  rhodésiennes  suivantes  :  l'Eldorado  Banket,  la 
Gaika,  la  Giant,  la  Globe  and  Phœnix,  la  Lonely,  la  Bhode- 
sia  Chrome,  la  Selukwe  Columbia,  la  Wankïe  Colliery  ont 
distribué  en  dividendes  598.735  liv.  st.,  contre  477.750  liv.  st. 
en  1910. 

An  Parquet,   la  Central  Mining  s'échange  à  269  francs. 

La  Brakpan  Mines  se  tient,  en  clôture,  à  64  fr.  50. 
La  Crown  Mines  finit  au  dernier  moment  à  168  francs, 
contre  173  francs. 

L'action  Champ  d'Or  est  à  10  fr.  25.  La  City  Deep,  est 
aux  environs  de  64  fr.  75.  La  Dur'ban  Boodepoort  Deep 
s'inscrit  à  41.  francs,  comme  précédemment. 

La  Ferreira  Deep  clôture  à  85  fr.  50,  au  lieu  de  89  francs 
il  y  a  huit  jours.  Ferreira  Gold  cote  123  francs,  contre 
125  francs  la  semaine  dernière. 

La  French  Band  s'inscrit  à  3  fr.  75  ;  Geduld,  22  francs, 
au  lieu  de  23  fr.  50  ;  Geldenhuis  Deep,  55  fr.  50,  contre 

56  fr.  50.  General  Mining,  27  francs.  Action  Goerz,  23  fr.  50. 
La  Gold  Mines  Investment  se  tient  à  25  fr.  50.  La  Johannes- 
burg Consolidated  Investment  reste  à  27  francs.  Knight's 
(  Witwatersrand  Gold),  74  fr.  50. 

La  Langlaagte  Estate  se  retrouve  à  40  fr.  25,  au  lieu  de 
40  fr.  50. 

La  Lena  Goldftelds  reste  à  122  fiancs,  contre  120  francs. 
Lancaster  West,  15  fr.  25;  Mozambique,  30  fr.  25. 

La  Main  Beef  Consolidated  reste  à  20  francs,  au  lieu  de 
21  fanes.  May  Consolidated,  20  fr.  25,  contre  19  fr.  75.  La 
Modderfontein  B  est  à  69  fiancs. 

La  New  Goch  s'échange  à  26  fr.  25,  au  lieu  de  27  fr.  50. 
La  New  Pnmrose  finit  à  63  francs,  sans  changement. 

La  Bandfontein  Estate,  qui  était  à  44  fr.  75,  reste  à 
43  fr.  75.  La  Bobinson  Gold  finit  à  157  fr.  50,  contre 
158  francs  il  y  a  huit  jours. 

La  Bobinson  Deep  est  à  76  fr.  25,  au  lieu  de  77  fr.  75. 
Simmer  and  JackZk  fr.  25.  Le  secrétaire  de  cette  Compa- 
gnie annonce  que  la  diminution  des  bénéfices  signalée  en 
décembre,  est  due  au  moins  grand  nombre  de  tonnes  trai- 
tées, à  cause  des  jours  de  chômage  imposés  parles  fêtes  de 
Noël  et  du  jour  de  l'an. 

La  Sheba  se  retrouve  à  5  fr.  75.  South  Africa  Gold  Trust, 

57  fr.  50.  Transvaal  Consolidated  Land,  41  fr.  50. 

La  Van  Dyk  cote  3  fr.  75.  La  Van  Byn  s f change  à 
95  fiancs,  au  lieu  de  95  fr.  50,  la  semaine  dernière.  La 
Village  Main  Beef  finit  à  81  fr.  25,  au  lieu  de  81  fr.  75,  il 
y  a  huit  jours. 

Les  actions  de  la  Village  Deep  sont  à  55  francs, 
contre  55  fr.  25,  précédemment. 

Au  Parquet,  la  Treasury  se  traite  entre  16  francs  et 
16  fr.  50,  selon  les  coupures. 

Le  Zambèze  s'inscrit  à  19  fr.  50. 

La  De  Bcers,  qui  était  à  503  francs,  l'action  ordinaire, 
reste  à  508  fr.  50.  L'action  de  préférence  est  à  457  fr.  50, 
contre  445  fr.  50,  il  y  a  huit  jours.  La  Jagcrsfontein  ordi- 
naire s'inscrit  à  188  francs,  contre  190  francs  la  semaine 

dernière . 


L' Administrateur-Gérant  :  Georges  Bourgarel. 
Paris.—  Imprimerie  de  la  Presse,  16,  rue  du  Croissant.—  Simart  imp. 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'Émission  de  l'Europe  (En  millions  de  francs^ 


DATES 


.2  S 
='£ 

o  3 

s-  "O 

■5Œ 


PRINCIP.  CHAPITRES 


i-ïï  a. 


«3  'P  a; 
jï  ° 


-o  o. 

x  S. 


FRANCE  —  Banque  de  France 


1911 
1912 
1912 
1912 


1911 
1911 
1912 
1912 


1911 
1911 
1912 
1912 


1911 
1912 
1912 
1912 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


26  janvier — 

3 

251 

819 

5 

302 

603 

1 

185 

604 

1 1  janvier  

3 

179 

802 

5 

478 

614 

1 

386 

711 

18  janvier  

3 

182 

805 

5 

412 

618 

1 

391 

691 

25  janvier.. . . 

3 

189 

801 

5 

322 

791 

1 

495 

720 

3 

3<A 

3% 
3  % 


ALLEMAGNE  —  Banque  de  l'Empire 


15  janvier  

975 

349 

2.031 

748 

1.275 

90 

5 

31  décembre. 

910 

350 

2.813 

888 

1.211 

lit; 

/  janvier  

967 

357 

2.512 

858 

2.958 

86 

15  janvier — 

1.017 

373 

2 .221 

873\ 

1.595 

80 

5 

ALLEMAGNE  —  Banques  locales 


15  janvier  

79 

14 

194 

103 

183 

52 

31  décembre. 

66 

12. 

190 

90 

202 

45 

7  janvier  

73 

13 

197 

1(11 

198 

43 

15  janvier  

76 

13 

195 

97 

191 

44 

899 

681 

1.027 

707 

4 

9(11 

715 

1.006 

799 

4 

933 

)> 

701 

990 

792 

4 

951 

695 

980 

824 

4 

ANGLETERRE  —  Banque  d'Angleterre 

26  janvier.. 

11  janvier.. 
18  janvier.. 
25  janvier. . 

ANGLETERRE 

12  novembre. 
16  septembre. 
14  octobre... 
11  novembre. 

ANGLETERRE  —  Banques  d'Irlande 


Banques  d'Ecosse 


nu 

20 

183 

127 

80 

178 

128 

20 

180 

136 

20 

190 

novembre. 

101 

10  I 

215 

septembre , 

90 

lu 

177 

octobre. . . 

91 

m 

190 

novembre. 

98 

lu  I 

202 

DATES 


Encaisse 
métallique 

ation 
aire 

Or 

Ar- 
gent 

Circul 
fiduci 

I'Rincip.  ciiAprrnns 


—  o  — 

3  Q.3 

o-a>  w 


2i~  & 

O  3  O 
0<£  g 


s.  s 


AUTRICHE  —  Banque  d  Autriche  Hongrie 


1911 

15 

janvier. . . . 

.  1.389 

307 

2.239  1 

196 

7K0 

84 

1911 

31 

déc  'min  e. 

1  ,356 

298 

2.668 

258 

1.262 

196 

1912 

janvier  

1 . 357 

298 

2.."  11 

300 

1.159 

178 

5 

1912 

15 

janvier. . . . 

1.360 

305 

2.358  | 

254 

1 . 003 

126 

5 

BELGIQUE  —  Banque  Nationale 


BULGARIE  —  Banque  Nationale 


DANEMARK  —  Banque  Nationale 


ESPAGNE  —  Banque  d'Espagne 


1911 
1912 
1912 
1912 


1910 
1911 
191 1 
1911 


1911 
1912 
1912 
1912 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
191 1 


21  janvier.. 
6  janvier. . 
13  janvier. . 
20  janvier.. 


GRECE  —  Banque  Nationale 


30  novembre. 

30  septembre. 

31  octobre. . . 
30  novembre. 


HOLLANDE  —  Banque  Néerlandaise 


ITALIE  —  Banque  d'Italie 


20  décembre, 
30  novembre. 
10  décembre. 
20  décembre. 


ITALIE  —  Banque  de  Naples 


20  décembre. 
30  novembre. 
10  décembre. 
20  décembre. 


ITALIE  —  Banque  de  Sicile 


20  décembre. 
30  novembre. 
10  décembre. 
20  décembre. 


NORVEGE 

1910  30  novembre. 
19M    30  septembre. 


—  Banque  de  Norvège 


1911   31  octobre. 
1911   30  novembre 


48 

54 
54 


1910 
191  l 
1911 
1911 


PORTUGAL  —  Banque  de  Portugal 


28  décembre . 
i:t  décembre. 
20  décembre. 
27  décembre. 


1911 

19  janvier. . . . 

127 

82 

858 

78 

648 

85 

1912 

4  janvier..  . . 

189 

65 

926 

9i 

702 

79 

1912 

Il  janvier  

189 

61 

932 

93 

682 

85 

1912 

18  janvier  

189 

66 

921 

76 

654 

91 

1910 

27 

décembre. 

32 

21 

83 

1 10 

43 

54 

1911 

13 

décembre. 

40 

20 

111 

117 

62 

66 

1911 

20 

décembre. 

40 

19 

113 

116 

62 

64 

1911 

27 

décembre. 

40 

19 

110 

120 

63 

63 

1910 

31 

décembre. 

103 

184 

17 

50 

7 

1911 

31 

octobre. . . . 

101 

193 

7 

53 

1911 

30 

novembre. 

102 

» 

186 

14 

51 

1911 

31 

décembre . 

105 

196 

12 

6 

411 

771 

1 

717 

17i 

396 

145 

418 

752 

1 

776 

468 

399 

133 

418 

753 

1 

780 

463 

394 

131 

418 

755 

1 

774 

468 

388 

130 

7  ■ 

6^ 
6% 


21  janvier  

272 

59 

597 

10 

151 

140 

6  janvier  

299 

22 

664 

15 

206 

190 

13  janvier  

298 

22 

646 

7 

205 

180 

20  janvier  

302 

24 

632 

9 

203 

170 

975 

90 

1 

475 

182 

559 

105 

996 

106 

1 

670 

202 

618 

127 

996 

106 

1 

655 

186 

584 

123 

1.007 

108 

1 

643 

202 

563 

101 

m 
m 

VA 
VA 


g 

133 

146 

41 

25 

8 

4 

136 

155 

42 

23 

-  8 

3 

134 

157 

44 

23 

10 

3 

132 

165 

44 

29 

204 

15 

405 

84 

168 

30 

210 

15 

405 

90 

173 

30 

211 

15 

399 

86 

173 

30 

212 

16 

399 

91 

175 

29 

57 

4 

92 

48 

65 

13 

48 

87 

57 

77 

10 

48 

86 

57 

79 

11 

48 

5 

89 

55 

78 

10 

115 

8 

66 

1 

131 

7 

74 

4 

128 

11 

70 

4 

124 

8 

67 

4 

3JÉ 


5% 
5)2 
512 
5% 


5% 

VA 
SA 


^A 
5X 
VA 


VA 


34 

28 

434 

13 

126 

95 

6 

37 

31 

452 

15 

126 

110 

6 

37 

33 

453 

19 

125 

112 

6 

37 

35 

455 

21 

126 

117 

6 

98 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN.  —  Statistique  générale 


DATES 


PRINCIP.  CHAPITRES 


Sft'S 


-o  o. 

si 


ROUMANIE  —  Banque  Nationale 


1911 
1911 
1911 
1912 


1911 
191 1 
1912 
1912 


6  janvier. . . 
23  décembre 
30  décembre 

6  janvier,. . 


126 

1 

543 

170 

50 

5 

JÔ8 

450 

248 

15 

158 

417 

243 

15 

5 

158 

1 

445 

227 

13 

RUSSIE  —  Banque  de  l'Etat 


14  janvier — 
39  décembre. 

5  janvier  

14  janvier.. .  . 


3.286 

•165  1 

3.292 

496 

675 

949 

3.352 

161 

3.569 

681 

1 

278 

971 

3.324 

171 

3.694 

637 

1 

334 

988 

3.358 

164 

3.539 

659 

1 

317 

967 

RUSSIE  —  Banque  de  Finlande 


1910 

15 

décembre. 

22 

g 

121 

25 

62 

31 

1911 

15 

novembre. 

35 

2 

154 

39 

67 

31 

1911 

30 

novembre. 

35 

y 

154 

39 

68 

31 

191 1 

16 

décembre. 

35 

2 

157 

10 

69 

32 

"Y* 


SERBIE  —  Banque  Nationale 


1911 

13  janvier. . . . 

24 

50 

t 

14  I 

7 

191 1 

28  décembre. 

32 

7 

66 

4 

10 

22 

6 

1912 

4  janvier. . . . 

3*ï 

6 

66 

4 

10 

20 

6 

1912 

13  janvier  

34 

6 

66 

4 

6 

24 

6 

SUÈDE  —  Banque  Royale 


1910 

31 

décembre. 

113 

7 

289 

91 

205 

49  1 

1911 

31 

octobre. . . 

119 

8 

290 

78 

163 

19  ! 

1911 

30 

novembre. 

119 

7 

283 

87 

166 

19 

1911 

31 

décembre. 

119 

305  ] 

89 

222 

36  | 

SUISSE  —  Banque  Nationale 


1911 

!  •:  j  :  n  \  i  :  i 

156 

12 

253 

20 

126 

7 

4 

1911 

31  décembre. 

161 

9 

315 

Î9 

158 

17 

4 

1912 

7  janvier  

161 

10 

285 

45 

137 

10 

4 

1912 

15  janvier. . . . 

ioi 

11 

266 

54 

126 

8 

4 

TOTAUX 


1911 

26  janvier  

11 

819 

2.78811  21 .289 

i.486 

69'/ 

2.630 

» 

1912 

1 1  janvier. .  ■ . 

891 

1.891 

10 

3di 

2.978 

1912 

18  janvier. . . 

13 

782 

6.173 

10 

576 

2.810 

» 

1912 

25  janvier.. . . 

14 

(177 

5.7i"||  23.137: 

6.058 

10 

283 

2.800 

" 

TOTAUX  aux  31  décembre 


1905 

31 

décembre. 

9.683 

2 

713 

19.0110 

9.854 

8.546 

.675 

1906 

31 

décembre. 

9.951 

678 

19.667 

10.178 

8.779 

4 

.785 

» 

1907 

31 

décembre. 

10.0*1 

610 

20.286 

10.231 

9.306 

036 

» 

1908 

31 

décembre. 

12.105 

818 

20.863 

9.907 

8.463 

4 

637 

1909 

31 

décembre. 

12.576 

840 

21.478 

10.539 

4 . 133 

4 

809 

1910 

31 

décembre. 

12.531 

?4i 

7se| 

22.244] 

9.022 

8.926 

566 

Les  totaux  provisoires  que  nous  donnons  chaque  semaine  diffèrent 
des  totaux  définitifs  au  31  décembre  en  ce  que  ces  derniers  compren- 
nent les  dépots,  le  portefeuille  et  les  avances  des  Banques  d'Ecosse 
et  d'Irlande  qui  ne  sont  publiés  que  deux  fois  par  an  et  qui  s'élèvent 
à  des  chiffres  très  importants. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  Clôture  hebdomadaires 
des  Changes  sur  Paris,  du 


20  à 

■c. 

27  dée. 

3  janv. 

10  j 

V. 

17  jv. 

21  jv. 

Amsterdam  . .'  

47 

85 

47 

87 

47 

X7 

47  91 

47 

83 

Anvers  

loo 

50 

100 

57 

100 

100 

57 

100  61 

ioo 

49 

Athènes  

1Û0 

25 

100 

12 

99 

75 

100 

12 

100  .. 

100 

Barcelone  

8 

10 

8 

8 

05 

8 

15 

8  .. 

8 

05 

Berlin  

81 

81 

12 

81 

17 

81 

25 

81  30 

SI 

22 

Bruxelles  

100 

46 

100 

50 

100 

17 

100 

52 

loo  56 

100 

42 

Bucharest  

100 

32 

100 

32 

100 

32 

100 

45 

Gonstan.inople  

22 

90 

22 

88 

22 

8* 

22 

86 

22  87 

22 

85 

Francfort  {}. . 

81 

09 

81 

07 

81 

13 

81 

17 

81  20- 

81 

21 

Gènes  

10(1 

50 

100 

51 

100 

61 

loo 

55 

100  62 

100 

53 

Genève   

100 

37 

100 

36 

loo 

37 

100  32 

100 

27 

Lisbonne  

585 

587 

586 

585 

583  .. 

582 

Londres   

25 

48 

25 

49 

25 

15 

25 

47 

25  16 

25 

48 

7 

95 

7 

95 

7 

25 

7  90 

7 

25 

100 

51 

100 

55 

loo 

60 

100 

52 

100  57 

100 

55 

Saint-Pétersbourg. 

37 

52 

37 

57 

37 

53 

37 

m 

37  55 

37 

56 

Vienne  <ii  vue)  

95 

95 

56 

95 

53 

95 

15 

95  66 

95 

15 

—     (à  3  mois) . . . 

95 

95 

56 

95 

53 

95 

10 

95  66 

95 

S*. 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  de  Paris  sur 


Valeurs  à  vue 

M'  ii  us 

28  déc 

i  janv. 

... 

1 1 1 an  v . 

Ï8JIU1 V. 

2i)}  an  v . 

Amsterdam.,  pipi"  "o" 

S  % 

208  87 

208  87 

208  75 

208  75 

208  87 

Allemagne. . . 

5  "/„ 

123  19 

123  22 

123  .. 

123  .. 

123  18 

5  % 

104  50 

101  67 

104  56 

104  56 

104  75 

4  %. 

463  75 

463  75 

463  • . 

464  . . 

461  .. 

Portugal   — 

•>  % 

516  .  . 

512  . . 

520  .  . 

518  .  . 

520  . . 

St-Pétersb . . . 

4  % 

266  12 

266  75 

266  37 

266  50 

266  50 

Scandinavie . 

■>  % 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

4  "/„ 

25  205 

25  205 

25  22 

25  225 

25  265 

4  % 

89  44 

99  47 

99  14 

99  44 

99  56 

Italie   — 

% 

99  37 

99  37 

99  37 

99  37 

99  37 

4  % 

99  62 

99  62 

99  75 

99  62 

99  75 

New-York   — 

6  %- 

517  .. 

517  25 

517  .. 

517  25 

517  75 

Matières  d'or  el  d'argent 

au  pair 

Or  en  barre  (le  kil.). . . 

3437  .. 

3437  .. 

3437  .. 

3137  .. 

3437  .. 

3437  .. 

Argent  id.   (le  kil.i. . . 

218  89 

92  50 

93  .. 

93  50 

95  .. 

97  .. 

80  62 

80  62 

KO  62 

80  62 

80  62 

Aigles  des  Etats-Unis 

51  55 

51  55 

51  55 

51  55 

51  55 

Impér.  Russie  (titre  :  916"?.  • 

20  60 

20  60 

20  60 

20  60 

20  60 

—         —   (nouv.  titre  9oo° 

40  . . 

10  . . 

40  .. 

40  .. 

40  .. 

Couronnes  de  Suéde 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

Valeurs  des  monnaies 

2  - 

Val  em 

s  en  francs  au 

change 

du  joui 

étrangères 

d'après  le  change 

> 

S  = 

28 

déc. 

4  janv. 

1 1  janv. 

I8janv. 

25janv 

Pays  de  l'Europe 

Allemagne  (mark  or). 

1 

234 

1 

23 

1  23 

1  23 

1  23 

1  23 

Angleterre  (  1  i v.  st.  or). 

2ë 

22 

25 

20 

53  20 

25  22 

25  22 

25  26 

Aut.-Hongrie(cour.oi') 
Belgique  (franc  or). . . 

1 

05 

•  1 

114 

1  01 

1  04 

1  M 

1  01 

1 

0 

99 

o  99 

0  99 

0  99 

0  99 

Espagne  (peset.  pap.l. 

1 

0 

92 

o  92 

0  92 

0  92 

0  92 

Grèce  (drachme  pap.). 

1 

0 

99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

Hollande  (û.  or)  

^ 

083 

2 

110 

2  09 

2  09 

2  09 

2  09 

Italie  (lira)  

J 

Ô 

99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

Portugal  (milreis  pap.) 

5 

6n 

5 

16 

5  12 

5  20 

5  20 

5  20 

Roumanie  (leu  or)  

1 

0 

99 

0  99 

0  99 

0  99 

»  > 

Russie  (rouble  or). . . . 

3. 

67 

2 

67 

2  67 

2  67 

2  67 

2  67 

1 

39 

1 

38 

1  38 

1  38 

1  38 

1  38 

1 

0 

99 

O  99 

O  'J9 

0  99 

0  99 

Turquie  (liv.  turq.).. . 

22 

78 

88 

22  86 

22  86 

22  87 

22  85 

Pays 

Extra-Européens 

Egvpte  (liv.  ègvp.)  — 

27» 

92 

26 

01 

26  04 

26  04 

26  04 

26  01 

Etats-Unis  (doll.  or). . 

18 

18 

5  18 

5  19 

5  19 

5  19 

Mexique  (piastre  arg., 

' .  j$ 

58 

2 

62 

2  62 

2  62 

2  62 

2  62 

Répub.  Aig.ipeso  pap.': 

5 

2' 

20 

2  20 

2  20 

2  20 

2  20 

1 

89 

ï 

09 

1  09 

1  07 

1  08 

1  08 

Brésil  (milreis  papier 

2 

N4 

1 

:'l 

1  71 

1  70 

1  69 

1  69 

Indes  (roupie  argent) 

•  1 

68 

1 

68 

1  68 

1  69 

1  69 

1  69 

Japon  (yen  or)  

58 

2 

g 

2  57 

2  57 

2  57 

2  57 

Chine(sbangtni)(taël  arg. 

7 

47 

3 

3  11 

3  14 

3  16 

3  22 

AUX  COURS  DES  CHANGES  du  25  janvier  1910 

100  francs 
en  billets  «le  banque  étrangers 
valent  en  France  : 
Billeis  Allemand» 


100  francs 

en  billets  de  banque  français 
valent  à  l'étranger 
en  monnaie  nationale  :  % 

En  Allemagne   100  22 

En  Angleterre   99  «3 

Kn  Autriche-Hongrie. . .  100  25 

En  Belgique   loo  w 

En  Espagne   lo7  75 

En  Grèce   loo  . . 

Eu  Hollande   99  73 

Kn  Italie   100  63 

Kn  Portugal   10  •;  io 

En  Roumanie  

En  Russie   loo  06 

Kn  Scandinavie   loo  36 

En  Suisse   loo  25 

En  Turquie   99  61 

En  Egypte   99  53 

aux  Elals-Unis   Ion  13 

An  Mexique   98  50 

Kn  Républ.  Argentine...  165  25 

Au  Chili   175  71 

Au  Brésil   167  71 

Aux  Indes   99  23 

Au  Japon   loo  30 

En  Chine   231  35 


99 


7  s 
17 

99-  75 


Pièces 
Billets 
Pièces 


Anglais   100 

Austro-Hongrois 

Belges   99  50 

Espagnols   92  80 

Grecs   100 

Hollandais   loo  27 

Italiens   99  37 

Portugais   92  85 

Roumains  

Russes   99  91 

Scandinaves..  .  99  64 

Suisses   99  75 

Turcs   100  39 


à'bggpie   100  47 

des  Etats- Uni»  . .  99  87 

du  Mexique   loi  50 

de  lairVp.  Argent.  41  .. 

du  Chili   57  46 

du  Brésil   59  63 

des  Indes   100  77 

du  Japon   '.)'.i  7o 

de  la  Chine   43  22 


NUMÉRAIRE,  CHANGES  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 


Paris,  le  '20  janvier  1912. 

La  fermeté  régne  sur  la  cote  des  changes,  l'argent  étant 
devenu  un  peu  plus  facile  sur  notre  place,  tout  en  restant 
demandé  à  l'étranger,  notamment  à  Londres;  le  chèque  gagne 
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4  points  ;  il  est  probable  qu.'  la  hausse  do  ces  derniers  jours 
est  duo  à  La  Bortie  de  oapitaux  qui  avaient  éli  iipatriéa  en 
vue  do  réroiaaion  du  Crédit  Foncier  et  qui  se  trouvent  de 
nouveau  disponibles. 

Le  change  allemand,  quoique  on  hausse,  rosto  au  dessous 
lu  pair'  IWliu  profite  on  ce  moment  d'une  abondance  inac- 
OOnWuuée  de  capitaux,  grâce  à  l  aide  fournie  par  New- York. 
Les  autres  devises  de  l'Europe  centrale  progressent  éga- 

lemeuK^  .taliennt  f;lil  oxception  à  la  fermeté  générale  et 
reste  atationnaire,  laissant  à  l'or  une  prime  de  plus  de 
0  pour  mille.  - 

Le  dollar  gagne  60  centimes  ;  les  capitaux  refluent  de  1  in- 
térieur des  Etats-Unis  et  sont  extrêmement  abondants  a 
New-York,  qui  pont  laisser  des  tonds  à  Berlin  et  envoyer 
de  l'or  dans  l'Argentine  pour  le  compte  do  Londres. 

CHANGES  SUR  LONDRES  :  Cours  moyen  du  mercredi 
sur  Londres  de  : 


Pour  la  semaine  du  11  au  IK  i : ■  1 1 \  i .  r .  L  u  exportation* 
d'argent  en  Orient  se  sont  eT#téa»  à  lbO.'OOO  liVi  al,,  éaal 
122.000  liv.  st.  pour  1  Inde  et  110. 00O  liv.  st.  pour  la  (  lliin»,  ca 
qui  porte  le  total,  depuis  le  l«'jan\ier,  à  i'.'o.  ;i:o  liv.  «t., 
contre  42K.ÔOO  liv.  st.  pour  la  période  corn'  ...iidante  d" 
l'année  dernière. 


Valeurs  <>  vue 

Yokelmnia . . 
Singapoure. . 
Hong-Kong  . 
shangha i — 
Bombay  — 
Calcutta  — 
Alexandrie.  . 

Valeur*  à 
so  jours  île  vue 
Ria -Janeiro  — 

Valparaiso  

Bnenos-A?"  ■  or 

Or  eu  lia-res  . . . 
Argent  eu  barres 


■Jl  déc. 


3/0  1/3 
«2/4  3/33 
I  10  t/t 
9 .:>  tt  tc> 
1/4  1/16 
I  10 

16 


1/4 
07 


3  janv. 


le  janv . 


16  9/3;' 

10  13,3V 

is  17/32 

77/9  ./. 

35  1/16 


3/0  1/3 

3/4  3/33 
1/10  :./16 

3/5  11/16 

I/t  3/33 

1/t  1/16 

97  1/16 


16  17/64 
10  9/32 
18  17/33 

7/9  •/• 
35  1/t 


3/0  1/3 
3/1  3/33 
1/ 10  7/16 
8/5  15/10 
1/4  1/8 


1/4 
97 


17  janv. 


2/0  1/2 
2/4  3/38 
1/10  9/16 
3/6   1  /8 


3/32 
1/16 


7/32 
1/4 


18  15/33 
7/9  ./ 


1/t 

1/4 
97 


16 


L/a 

1/8 
1/16 


31 janv. 


2/0  1/2 
3/4  3/33 
1/11  1/16 


1/8 
10  11/33 
48  3/8 

77/9  ./. 


3/6 
1/t 
1/t 
97 


16 


3/4 

1/8 
1/8 

i  16 


3/16 
in  13/33 
48  5/16 


3/8 


les 


5/16     35  11/16 

devises  Yokohama  et 


Aucune  variation  à  noter  sur 
Singapoure.  La  hausse  du  métal  agit,  bien  qu'avec  un  certain 
retard,  sur  les  changes  chinois  :  le  dollar  de  Hong-Kong 
gagne  1/2  point,  le  tael  de  Shanghai  5/8. 

La  vente  à  des  prix  élevés  d'une  récolte  de  riz  abondante 
maintient  une  balance  des  paiements  très  favorable  à  l'Inde. 
Le  change  est  au  gold-point  et  attire  l'or  en  quantités  consi- 
dérables. 

Le  Conseil  do  l'Inde  s'efforce  de  modérer  ce  drainage  en 
élevant  le  montant  de  ses  adjudications  hebdomadaires  do 
traites  et  transferts  télégraphiques,  qui  vont  se  trouver  por- 
tées à  120  lakhs  de  roupies. 

Pour  la  semaine  dernière,  le  total  des  ventes  a  été  de 
12.714.884  roupies,  ayant  produit  854.037  liv.  st. 

Le  18  janvier,  la  Banque  de  Bombay  et  la  Banque  du 
Bengale  ont  élevé  de  G  à  7  0/0  le  taux  de  leurs  escomptes. 

La  devise  égyptienne  est  toujours  faible  ;  de  nouveaux 
prélèvements  d'or  ont  eu  lieu  à  Londres;  on  croit  qu'en  la  cir- 
constance l'Egypte  ne  fait  que  servir  d'intermédiaire  et  que 
la  destination  finale  du  métal  est  l'Inde. 

Les  devises  sud  américaines  varient  peu.  La  piastre  ar- 
gentine perd  1/16;  New-York  envoie  de  l'or  à  Buenos-Ayres 
pour  le  compte  de  Londres. 

Sur  le  marché  des  lingots,  l'or  est  au  pair,  et  la  Banque 
d'Angleterre  ne  rencontre  pas  de  concurrence  de  la  part  des 
pays  européens. 

Les  mouvements  d'or  sur  le  marché  libre,  pour  la  semaine 
du  11  au  18  janvier,  ont  été  les  suivants  : 


Entrées 

Afrique  du  Sud. .  .1  787.500 

Inde   74.000 

Brésil   18.503 

Chine   5.000 


Sorties 

Inde   £  136.500 


Total. 


885. 0U0 


Total. 


Places 


Paris  

I  .ondres  

Perlin  

New-York  (time 
money)  


Escorupto  hors  banque 

28  déc. 


:î  l/\! 
8  87/82 
4  7,8 

3  1,2 


4  janv 

11  janv. 

1K  janv. 

26  janv . 

3  3/8 
8  t/2 

4  ./. 

3  1/8 

8  38/82 
3  1,2 

3  1,4 
8  8/i 
8  1/4 

3  ./. 

8  21  /as 
5 ./. 

3  1/4 

8  1/2 

3  1/4 

3  1/4 

136.500 


Le  24  janvier,  la  Banque  Royale  de  Suède  a  abaissé  son 
taux  d'escompte  de  5  à  4  1/2  0/0  (dernière  variation  :  de 
4  1/2  à  5  0/0,  le  29  septembre). 


L'argent  est  très  demandé  et  progresse  de  11/16  penny, 
dépassant  le  cours  de  26  pence.  La  réduction  du  stock  de 
roupies  du  Trésor  indien,  entamé  par  les  demandes  de  la 
circulation,  fait  prévoir  de  prochaines  demandes  du  gouver- 
nement, mais  en  ce  moment  c'est  surtout  la  spéculation, 
poussée  par  cette  perspective,  qui  achète.  Toutefois,  il  existe 
encore  à  Londres  et  dans  les  bazars  indiens  des  stocks 
considérables  dont  la  présence  devrait  modérer  le  mouve- 
ment de  hausse. 


SITUATION  GÉNÉRALE  des  BANQUES  d  ÉMISSION 

Le  bilan  de  la  Banque  de  France  fait  ressortir  une  aug- 
mentation de  7.009.000  francs  dans  l'encaisse-or.  La  circula- 
tion a  versé  2.527.000  francs  à  Paris  et  4.986.000  francs  dans 
les  succursales  ;  les  ventes  de,  matières  ont  été  de  504.000 
francs. 

L'encaisse-argent  diminue  de  462.000  francs.  Il  est  entré 
par  les  guichets  1.421.000  francs  à  Paris,  et  4.017.000  francs 
en  province  ;  il  a  été  envoyé  4  millions  en  Belgique  et  1  mil- 
lion 900.000  francs  dans  l'Afrique  occidentale. 

La  circulation  fiduciaire  diminue  de  120  millions  ;  les 
comptes  courants  des  particuliers  augmentent  de  173  mil- 
lions, celui  du  Trésor,  de  170  millions,  le  portefeuille,  de 
104  millions,  les  avances,  de  29  millions  ;  les  mouvements 
de  fonds  exceptionnels  dus  à  l'emprunt  du  Crédit  Foncier 
sont  la  cause  de  ces  dernières  augmentations. 

Les  rentrées  de  numéraire  se  poursuivent  à  la  Banque 
d'Allemagne  qui  a  reçu  80  millions  d'or,  16  millions  d'argent 
et  291  millions  de  billets,  sans  rentrer  cependant  dans  les 
limites  légales  de  l'émission.  Le  portefeuille  fléchit  de  363 
millions,  les  avances  de  6  millions,  les  bons  du  Trésor  do 
31  millions. 

Les  mouvements  d'or  avec  l'étranger,  à  la  Banque  d'An- 
gleterre, ont  été  les  suivants  pour  la  semaine  qui  vient  de 
finir  : 

Entrées*  Sorties 

Rarres  £  627.000  Inde   £  775.000 

Turquie  -  50.000  Egypte   400. 000 

Australie   20.000  France   100. 000 

Esc.  des  sorties  ..  578. 000 


Total 


1.275.000 


Total.. 


1.275.000 


L'encaisse  augmente  de  18  millions  et  le  portefeuille  de 
32  millions  ;  la  circulation  diminue  de  6  millions  et  les 
comptes  courants  de  10  millions.  La  proportion  de  la  réserve 
aux  engagements  atteint  48  69  0/0. 

Il  est  entré  à  la  Banque  d' Autriche-Hongrie  3  millions 
d'or,  7  millions  d'argent  et  153  millions  de  billets  ;  le  porte- 
feuille perd  156  millions,  les  avances  52  millions,  les  comptes 
courants  46  millions. 

L'encaisse-argent  de  la  Banque  nationale  de  Belgique 
s'accroît  de  5  millions  ;  la  circulation  diminue  de  11  millions, 
le  portefeuille  de  28  millions,  dont  9  pour  les  effets  sur 
l'étranger  ;  les  comptes  courants  privés  ont  retiré  17  mil- 
lions, le  Trésor  a  versé  10  millions. 

Les  variations  des  divers  chapitres  du  bilan  de  la  Banque 
d' Espagne  ne  dépassent  pas  une  amplitude  de  quelques 
millions.  Le  total  des  exigibilités  (circulation,  comptes  cou- 
rants et  dépôts)  atteint  2.350  millions.  Ce  passif  n'est  couvert 
que  jusqu'à  concurrence  de  1.892  millions  par  l'encaisse,  le 
portefeuille  commercial  et  les  avances,  même  en  y  compre- 
nant les  comptes  de  crédit  personnel.  Il  y  a  donc  encore  458 
millions  de  billets  qui  ne  représentent  qu'une  dette  de  l'Etat; 
c'est  vers  la  diminution  de  cette  somme  que  devraient  tendre 
les  efforts  du  gouvernement. 

La  Banque  Néerlandaise  a  reçu  4  millons  d'or  venus 
d'Allemagne.  La  part  du  papier  sur  l'étranger  dans  le  porte- 
feuille total  passe  de  33  à  38  millions,  psr  suite  de  la  conver- 
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sion  eu  titres  d'une  partie  des  fonds  possédés  par  la  Banque 
à  l'étranger.  La  circulation  fléchit  de  14  millions,  les  avances 
de  10  millions. 

La  Banque  de  Russie  a  reçu  34  millions  d'or  et  155  mil- 
lions de  billets  ;  les  comptes  courants  progressent  de  22  mil- 
lions :  le  portefeuille  diminue  de  17  millions  et  les  avances 
de  21  millions.  Le  Trésor  a  versé  60  millions  à  son  crédit. 

A  la  Banque  Nationale  suisse,  les  billets  diminuent  de 
19  millions  et  le  portefeuille  de  11  millions  ;  les  comptes 
courants  ont  versé  9  millions-. 


LA  SITUATION  MONÉTAIRE  AUX  ÉTATS-UNIS 

Mouvement  des  Métaux  précieux  à  New-York 
(En  dollars) 


Exportations 

Importations^ 

Or 

Du  24  déc. 
a  u  30  déc . 

Depuis  le 
l«r  janv  11 

Du  24  déc. 
au  30  cléc. 

Depuis  le 
1" janv. 11 

Grande-Bretagne 
France   

» 

3.503.745 

5.953 

73.394 
521.692 

3.500 

2  578 

Autres  pays  .... 

217'.  076 

6.994.758 

781.651 

15.070.040 

Totaux  1911.. 

—  1910.. 

—  1909.. 

217.076 
175.900 
260.200 

10.502.003 
45.620.848 
95.299.867 

787.604 
832.263 
198.659 

15.667.7u4 
23.317.843 
9.094.719 

Argent 

Orande-Bretagne 

1.005.562 
109.000 

17.210.049 
3.152.034 

"  25 

173.210 
11.817 

167.149 

26.919 

Autres  pays  

213.593 

365  251 

121.575 

6.712.310 

Totaux  1911. . 

—  1910.. 

-  1909. . 

1.328.155 
1.418.446 
743.525 

20.894.483 
43.872.648 
43.924.748 

121.600 
130.17a 

206.958 

6.924.256 
5.01O.152 
5.535.495 

Banques  associées  de  New-York 
(En  millions  et  centaines  de  mille  dollars) 


En- 
caisse 

Légal 
ten- 
ders 

Circu- 
lation 

Dé- 
pôts 
nets 

Porte 
feuille 

Sur- 
plus 

reserv 

276.7 

74.5 

47.4 

1258.3 

1245.8 

36.1 

335.3 

87.3 

51.0 

1758.4 

1880.1 

23.7 

34!  1.7 

9ti,3 

50.8 

1804.7 

1920.(i 

29.1 

368.6 

92.2 

50.8 

ld50.1 

1956.0 

36.9 

1911  21  janvier. . 

1912  6  janvier. . . 
1912  13  janvier... 
1912  20  janvier... 

Les  Banques  associées  de  New-York  renforcent  considé- 
rablement leur  encaisse,  et  l'e.\cédent  de  leur  réserve  suit 
également  une  marche  ascendante  très  rapide. 


Trésor  des  Etats-Unis 
(En  millions  et  centaines  de  mille  dollars) 

30nov.  31  déc. 

1911  1911 
Encaisse  :  — 

0r                                                       1.181.0  1.183.0 

Argent.'.'.'.'.'.'.'*.'.'.'.*'                          _  514.9 

Total  de  l'encaisse.  ..  .   1.696.7  1.697.9 

Circulation  : 

Greenbacks  et  autres  billets. . .  j                 347.7  344.9 

Certificats  d'or                                       895. b  907.0 

_       d'argent  et  billets  du  Trésor 

de  1890    486  -6   481  1 

Total  de  la  circulation                 1.729.9  1 .733.0 

Dépôts  dans  les  Banqtces  nationales.          47.8  47.8 

Disponible  dans  les  caisses  du  Trésor.           84.4  '9-1 

Total  de  l'encaisse  disponible                    132.2  126.9 

La  situation  du  Trésor  des  Etats-Unis  ne  s'est  pas  sensi- 
blement modifiée  au  mois  de  décembre;  la  circulation  a 

demandé  des  certificats  d'or  dont  la  sortie  a  légèrement 
affaibli  le  total  de  l'encaisse  disponible. 


Banque  du  Japon 
(En  millions  et  centaines  de  mille  yens) 


En- 

cais" 

Circu- 
lation 

Dépôts 
privés 

Dép.du 
Trésor 

Portef. 
japon. 

Portef. 
étrang' 

Avan- 
ces 

1910  17déc. 

226.2 

327.7 

12.2 

323.0 

33.1 

14.8 

35.1 

1911  2  déc. 

222.7 

356.9 

11.9 

209.2 

69.2 

21.3 

32.1 

1911  9  déc. 

225.1 

339.1 

10.1 

197.2 

53.5 

21.9 

34.2 

1911  lOcléc. 

225.8 

352.5 

11.7 

143.1 

57.8 

23.7 

34.3 

Les  chapitres  productifs  du  bilan  de  la  Banque  du  Japon 
n'ont  subi  que  des  variations  peu  importantes,  mais  les- 
relraits  du  Trésor  ont  été  considérables. 


CHRONIQUE  MONÉTAIRE 


Le  change  espagnol  en  1911 

Le  change  espagnol  a  été  un  peu  plus  tendu  au  cours  de 
l'année  qui  vient  de  finir  que  pendant  l'année  1910.  La 
moyenne  a  été,  en  effet,  de  8.32,  contre  7.14  en  1910. 

11  faut  noter  que  pendant  les  dernières  années  des  capitaux, 
espagnols  importants  ont  été  employés  en  valeurs  étrangères, 
absorbant  des  quantités  d'or  très  appréciables.  La  politique 
intérieure,  assez  agitée,  a  également  exercé  une  influence 
défavorable  sur  le  change. 

Voici  quelles  ont  été  les  moyennes  mensuelles  du  change 
depuis  1900  : 

Mois  1906     1107     1918     1909    1910  1911 

Janvier   23.80  8.14  14.14  11.35  7.19  7.56 

Février   19.33  8.86  14.90  11.41  6.88  7.99 

Mars   15.72  9.74  14.01  11.58  6.78  8.42 

Avril   15.25  10.79  14.76  11.56  6.e:8  8.45 

Mai   9.26  10.90  14.32  11.56  6.87  8.04 

Juin   10.17  11  74  1  2.83  9.94  7.26  8.00 

Juillet   10.96  12.33  1*4.34  9.40  7.48  8.30 

Août   11.13  14  40  12. Oi  9.42  7.80  8.51 

Septembre..   Il    »  13.30  11.82  9.23  7.26  8.79' 

Octobre....   9.28  12.18  11.65  9.15  7.12  9.07 

Novembre   9.61  13.21  11.54  8.60  7.19  8.60 

Décembre   9.10  13.49  11.39  7.72  7.25  8.10 

Moyenne  annuelle   12.88   11.56   13.02   l'i.lO   7  14  8^83 

Le  change  a  donc  été  plus  élevé  de  1.18  en  1911  qu'en  1910. 
Le  tableau  suivant  montre  les  oscillations  du  change  et  les- 
cours  les  plus  élevés  et  les  plus  bas  depuis  1891  : 

Cours  Cours  Cours 

le  plus  haut   le  plus  bas  moyen 

1891   14.10  2.20  6.68 

1892   21  11  15.35' 

1893    23.85  14.75  18.93 

1894  ;   23.02  10  25  19.65 

1895    22  6. '-5  14.59 

18-6   26.95  17.80  20.69 

1897   33.90  23.60  29.61 

1898   115  26  54.16 

1899   34.60  17  24.59 

1900    34.40  24.40  29.54 

1901   43.45  3».50  ;-8.32 

1902    39.10  30.75  35.77 

1903   37.80  31  35.14 

1904                   .  40  34  37.73 

1005    34  05  26.40  30.88 

1906    26.15  5.50  1  2.88 

1907:    15.25  7.80  11.55 

1908   15.40  11  13.02 

1909   11.90  6.70  10.10 

1910    8.10  6.50  7.14 

1911   9.20  7.25  8.32 

On  remarquera  que  le  cours  le  plus  haut  a  été  atteint  en 
1898,  et  le  cours  le  plus  bas.  en  1891.  C'est  pour  cette 
dernière  année  également  que  s'établit  le  cours  moyen  le 
plus  bas.   

Le  Taux  officiel  de  la  Piastre  indo-chinoise 

Le  gouverneur  général  de  l'Indo-Chine  a  fait  connaître  au 
ministre  des  Colonies  qu'à  la  date  du  20  janvier  1912,  le  taux 
officiel  de  la  piastre  était  de  2  fr.  40. 
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Lo  papior-moimaio  en  circulation  aux  États  Unis 

D'après  Ioh  statistiques  officielles  récemment  publiées,  lo 
papier-monnaie  en  circulation  aux  États-Unis  s'élevait,  a  la 
date  du  2  janvier  dernier,  n  2.590.490.579  dollars,  suivant 
•détail  ci-après  : 

Coupures      .  Montant 
(Dollars) 

1  dollar   168.811.569 

2  —    65.5ia.667 

r>    -    581.288.907 

10    —    696.851.157 

20    —   508.697.056 

50     —    78.r.«8.490 

100     —    120.212.920 

500    —    28.585.500 

1.000     —    lui. 226. 500 

5.000     —    95.:  (95. 000 

10.000     —    210.220.000 

Petites  coupures   49.841 

Total   2.593.289.497 

Billets  perdus  ou  détruits   2.789.925 

Montant  net  en  circulation. . .    2.590. 499.572 

On  voit,  d'après  ce  tableau,  que  les  coupures  les  plus 
répandues  sont  celles  de  10,  de  5  et  de  20  dollars,  dont  le 
montant  global  représente  67  0/0  environ  du  montant  total 
des  billets  en  circulation. 


La  production  de  l'or  dans  l'Afrique  occidentale  anglaise 

La  Chambre  des  M;nes  de  l'Afrique  occidentale  anglaise 
établit  à  1.069.442  Hv.  st.  la  production  aurifère  de  cette 
colonie  pendant  l'année  1911,  contre  755.985  liv.  st.  en  1910, 
et  955.635  liv.  st.  en  1909. 

Le  tableau  suivant  permet  de  comparer  les  productions 
mensuelles  des  trois  dernières  années  : 

1909  1910  1911 

(En  livres  sterling) 

Janvier   91.112  70.699  66.107 

Février   86.210  68.469  63.081 

Mars   93.556  71.954  67.673 

Avril   88.071  67.069  70.880 

Mai   100.056  68.355  96.409 

Juin   70.561  70.988  92.174 

Juillet   70.523  58.551  91.955 

Août   71.014  57.713  103.753 

Septenibre  .....  72 . 963  47 . 746  109 . 039 

Octobre   65.813  55.046  109.503 

Novembre   73.824  57.658  99.299 

Décembre   71.332  61.737  99.569 

Totaux   955.635       755.985  1.069.442 

On  remarquera  que  le  fléchissement  qui  s'était  manifesté 
en  1910  ne  s'est  pas  poursuivi  en  1911,  année  durant  laquelle 
la  production  a  dépassé  le  chiffre  comparativement  élevé 
de  1909. 

La  production  aurifère  dans  l'Inde  anglaise 

La  production  de  l'or  dans  1  Inde  anglaise  a  atteint,  en 
1911,  573.525  onces,  contre  564.276  onces  en  1910.  Le  tableau 
suivant  donne  la  production  aurifère  mensuelle  pendant  les 
cinq  dernières  années  : 

1907  1908       1909  1910  1911 

(En  onces) 

Janvier                46.010  45.593  47.031  46.548  47.163 

Février                 43.224  44.214  41.898  45.464  45.448 

Mars                   45.112  45.582  46.079  47.035  47  1% 

Avril                   45.026  45.352  46.128  46.842  46.981 

Mai                     44.394  45.368  46.514  46.815  47  ^02 

Juin                    44.711  45.687  46.475  46.754  47  034 

Juillet                  45.267  45.862  46.700  47.006  47.591 

Août                    47.450  45.586  47.038  46.934  47.730 

Septembre            44.584  45.155  47.274  47  958  47  99-> 

Octobre                45.493  47.360  47.254  47.229  47i976 

Novembre            45.902  47.716  47.179  47  272  49  100 

Décembre   ■  52.062  52.409  54.318  48.419  52.'l82 

Total   549.235   555.889   563.888   564.276  573.525 

Les  principales  mines  indiennes  sont  celles  de  Kolar  Gold- 
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FONDS    D'ÉTATS   EUROPÉENS    ET    EXTRA  EUROPÉENS 
u  la  Bourso  do  PariH 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  do  clôture  du  jeudi 


PONDS  D'ÉTATS 


EUROPEENS 

Français  ;i  %  (perpétuel)  

Consolidés  anglais  (ch.  t.  25  fr.20 
Autriche  or,  1  %  (Ch.  f.2fr.  50). . . 
Belgique  3  "„  

Bulgarie  5  %  1896  

Danemark  3  %  1897   

Espagne  ext.,  1  %  (ch.  f.  I  l'r.)  . . 
Hellénique  4  %  1887  met  lu  fr.  20 

Hollande  3  %  

Hongrie  or,  4  %  (ch.  f.  S  fr.  50). . . 

Italie  3  50  %  net  

Norvège  3  %  1888   

Portugal  3  %  

Consolidé  prussien  3  %  (à  Berlin) 

Roumanie  i  %  1898  

Russe  Consolidé  4  %  

Russe  4  %  %  1909  

Serbie  4  %  ainurt.  I S'jr,  

Suéde  3  ^  %  1895  

Suisse  3  %  (chemin  de  fer)  

Turquie  convertie  unifiée  4  %  . . 

EXTRA  EUROPÉENS 

Argentin  4  %  1900   

Brésil  4  %  1889  

Egypte  unifiée  4  %  net  

Haïti  5  %  1875 (remh.  à  300  fr.) . . . 

Japon  4  %  1905  

Mexique  4  %  or  1904  

Sab-Paulo(BonsduTrésor5%1908) 


is  j:ni\  1er 


05 

71  60 
on  go 

8!) 

»  i  r. 


83  811 

95  05 

ses  ■• 

85  50 
98  15 
100  03 

83  50 
65  65 

8'.'  iô 
93  85 

96  (in 
100  85 
8<j  30 
95  .. 

84  lu 
91  92 


97  60 
xx  Ou 
lut  50 
•.'i;:,  . . 
95  Te 
92  70 
507  .. 


31  75 
31  04 

24  72 
-.".)  66 
•.'u  60 
■.'7  93 
93  76 

25  98 
•-'8  50 
24  03 
28  57 
•.'7  83 
23  21 
•-'7  46 

23  Î6 

24  15 
-.'2  41 
22  32 

27  14 

28  03 
22  98 


40 
15 
25  37 
17  00 
23  92 
23  17 
20  28 


3  K 
3  2î 
i  04 

3  37 

4  s: 

3  58 

4  21 
3  811 

3  50 
i  16 
3  50 
3  59 
i  50 
3  6 
i  27 
\  14 
i  46 
i  is 
3  69 

3  57 

4  30 


4  09 
4  52 

3  9! 
s  68 

4  18 
32 

4  9S 


20  janru 


Eï 


95  2 
77  90 
99  .. 

89  .. 

504  50 
83  80 

95  30 
265  .. 

85  95 

96  2U 

99  60 

83  10 
65  75 
82  30 

93  60 

96  5(1 

100  90 

HH  '.(Il 

95  50 

84  10 
92  02 


95  40 

88  30 

101  90 
55  . . 
93  45 
91  75 

jOO  .. 


.11 

31  16 

24  7." 
29  6C 
20  18 

27  93 

23  82 

25  98 

28  or, 

24  05 
24  90 
27  811 
■.'I  91 

27  43 
40 

24  12 

22  4  2 

22  22 
>7  28 

28  03 

23  .. 


23  85 

22  97 
25  47 
17  .. 

23  36 
22  93 
20  24 


3  15 

3  21 

4  04 

3  37 

4  97 

3  58 

4  20 
3  86 

3  49 

4  16 
1  01 

3  59 

4  56 
:;  r>4 
4  27 
4  14 
4  46 
4  50 
i  67 
3  57 

'4 


4  20 
4  54 

3  93 
88 

4  29 
36 

4  95 


Europe.  —  France.  En  raison  des  incidents  franco- 
italiens  à  propos  des  deux  paquebots  français  le 
«  Garthage  »  et  le  «  Manouba  »,  la  Bourse  de  Paris 
s'est  montrée  un  peu  irrégulière  cette  semaine,  mais 
le  tassement  que  l'on  a  eu  à  enregistrer  n'a  été  que 
passager,  et  l'on  clôture  dans  des  conditions  très 
satisfaisantes.  Au  reste  ce  qui  prouve  combien  a  été 
grand  le  calme,  aussi  bien  sur  le  marché  financier  que 
dans  le  public,  c'est  le  succès  considérable  remporté 
par  le  Crédit  Foncier  de  France  samedi  dernier. 

Par  suiie  des  gros  capitaux  qui  n'ont  pu  s'employer 
dans  l'émission  à  laquelle  a  procédé  notre  Grand  Éta- 
blissement Hypothécaire,  l'argent,  pour  les  besoins  de 
la  liquidation  de  fin  janvier,  paraît  devoir  être  trè*s 
abondant. 

Allemagne.  —  Les  résultats  actuellement  connus  re- 
latifs aux  élections  au  Reichstag  sont  les  suivants  : 
157  membres  de  droite,  17G  membres  de  gauche  et  30 
indépendants. 

Un  consortium  a  pris  à  l'administration  des  Fi- 
nances, le  18  janvier,  80  millions  de  marks  d'emprunt 
4  0/0  d'Empire  et  420  millions  de  Consolidé  4  0/0 
prussien. 

La  Bourse  est  calme,  mais  la  situation  industrielle 
demeure  très  bonne. 

Angleterre.  —  L'opinion  anglaise  a  été  vivement 
émue  parles  récents  incidents  franco-italiens  ;  la  presse 
a  blâmé  l'attitude  de  l'Italie  et  loué  chaudement  les 
déclarations  de  M.  Poincaré  à  la  Chambre  des  députés. 

Une  escadre  française  est  allée  à  Malte  saluer  les 
souverains  anglais  à  leur  retour  des  Indes. 

Le  montant  total  des  sommes  compensées  dans  les 
Clearing-Houses  en  1911  a  atteint  14.614  millions  de 
livres  sterling,  en  diminution  de  45  millions  de  livres 
sterling  sur  le  chiffre  de  1910 

Le  nombre  total  des  navires  lancés  en  1911  dans  les 
chantiers  du  Royaume-Uni  a  été  de  822,  jaugeant 
2.034.630  tonneaux. 
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Autriche~Hongrie .  —  La  situation  du  comte  d'.Ehreu- 
thal  demeure  difficile. 

Les  négociations  concernant  l'emprunt  intérieur  au- 
trichien sont  terminées  :  on  émettra  200  millions  de 
couronnes  de  rente  4  0/0  à  90,  plus  130  millions  de 
couronnes  en  Bons  du  Trésor  à  97  50. 

La  situation  financière  est  normale;  la  Banque 
n'avait  plus  de  circulation  de  banknotes  imposables  à 
la  lin  de  la  semaine  dernière. 

Hollande.  —  La  situation  économique  a  été  satisfai- 
sante pendant  Tannée  1911.  La  récolte  des  céréales  a 
eu  à  souffrir  de  la  sécheresse,  mais  les  récoltes  de 
pommes  de  terre,  de  légumes  et  de  betteraves  sucrières 
ont  été  bonnes. 

Au  point  de  vue  industriel,  la  plupart  des  branches 
ont  été  occupées  d'une  manière  assez  suivie. 

L'année  a  été  moins  favorable  à  la  Bourse  des  va- 
leurs, <$ai  a  manifesté,  surtout  durant  l'été  et  l'au- 
tomne, une  certaine  nervosité. 

Portugal.  —  La  question  religieuse  continue  à  tenir 
le  premier  plan  parmi  les  préoccupations  politiques 
intérieures. 

Le  projet  de  budget  pour  1912-1913  établit  les  recet- 
tes à  75.023.444  milreis,  dont  71.858.394  pour  les  re- 
cettes ordinaires,  et  3.185.050  pour  les  recettes  extraor- 
dinaires ;  les  dépenses  sont  évaluées  à  78.522.559  mil- 
reis, dont  73.835.859  pour  les  dépenses  ordinaires,  et 
4.680.700  pour  les  dépenses  extraordinaires. 

Roumanie.  —  Le  marché  des  valeurs  a  été  fort  calme 
durant  l'année  écoulée. 

Un  projet  de  loi  va  entrer  prochainement  en  discus- 
sion relativement  à  l'encouragement  de  l'industrie 
nationale  modifiant  la  loi  du  21  avril  1887  qui  parait 
maintenant  insuffisante. 

Turquie.  —  La  Chambre  des  députés  ottomane  a  été 
dissoute  le  18  janvier. 

Les  prévisions  budgétaires  pour  1912  s'établissent 
ainsi  :  recettes,  3.045.260.480  piastres;  dépenses, 
3.411.136.150  piastres. 

Amérique.  —  Canada.  Le  montant  des  sommes 
compensées  parles  Banques  canadiennes,  en  1911,  a 
été  de  7 . 104 . 618 . 488  dollars,  en  augmentation  de 
1.079.458.592  dollars  sur  le  chiffre  de  1910. 

Chili.  —  Un  nouveau  ministère  a  été  constitué  le 
23  janvier,  dont  voici  la  composition:  Président  du 
conseil  et  ministre  de  l'Intérieur,  M.  Ismaèl  Tocornal; 
Affaires  étrangères,  M.  Benato  Sanches  ;  Finances, 
M.  Pedro  Monténégro  ;  Justice  et  Instruction  publi- 
que, M.  Arturo  Delrio;  Guerre  et  Marine,  M.  Alejandro 
Bosselot  ;  Travaux  publics,  M.  Abraham  Ovalle. 

Etals-Unis.—  lia  été  produit,  en  1911 :  487.3(J0tonnes 
de  cuivre,  420.000  tonnes  de  plomb,  350.000  tonnes  de 
zinc. 

Le  montant  des  opérations  des  Clearing-Houses,  en 
1911,  s'est  élevé  à  159.999.960.000  dollars,  en  diminu- 
tion de  'i .  095 . 270 . 000  dollars  sur  les  chiffres  de 
1910. 

Asie.  —  Chine.  La  Cour  impériale  a  décidé  de  sur- 
seoir à  son  abdication,  préférant  attendre  la  décision 
delà  Convention  nationale. 

La  Dette  extérieure  chinoise  en  circulation  au 
1er  janvier  atteignait  .">.  104.  'i03. 741  francs. 

Indes  anglaises.  —  Les  exportations  de  caoutchouc, 
pour  les  Etats  fédérés  malais,  se  sont  élevées,  en  1911, 
à  8.932.059  kilogrammes,  contre  5.518.483  en  1910. 


FRANCE 


La  Politique.     La  réorganisation  de  l'èlal-inajur  général  de  PWHièe. 

La  question  du  haut  commandement  vient  encore 
de  subir  une  réforme.  M.  Millerand,  le  nouveau  mi- 
nistre de  la  Guerre  du  cabinet  Poincaré,  a  soumis  le 


20  janvier,  à  la  signature  du  président  de  la  Bépu- 
blique,  un  décret  dont  les  principales  dispositions 
abrogent  le  régime  institué  le  28  juillet  1911  (1)  par 
M.  Messimy,  alors  ministre  de  la  Guerre. 

En  conséquence,  le  poste  de  chef  d'état-major  de 
l'armée  est  supprimé.  Et  le  général  Dubail,  qui  occu- 
pait cette  fonction  sous  la  haute  direction  du  général 
Joffre,  est  appelé  au  commandement  du  9e  corps  d'ar- 
mée à  Tours. 

Dans  le  rapport  qu'il  a  adressé  au  président  de  la 
Bépublique,  M.  Millerand  déclare  que  l'organisation 
prévue  par  le  décret  du  28  juillet  dernier  «  est,  dans 
son  ensemble,  destinée  à  produire  les  meilleurs  résul- 
tais ;  elle  présente  toutefois  des  inconvénients  qui  ont 
été  révélés  par  six  mois  d'application  ». 

Le  ministre  ajoute  :  «  En  augmentant  le  nombre  des 
autorités  intermédiaires,  elle  retarde  la  solution  des 
affaires,  elle  diminue  l'action  prépondérante  que  doit 
posséder  le  chef  d'état-major  général  ~sur  toutes  les 
questions  se  rapportant  à  sa  mission  du  temps  de 
guerre  ;  elle  compromet  enfin  l'unité  des  vues  néces- 
saire dans  l'étude  de  ces  questions.  » 

D'aprè6  ce  nouveau  décret,  le  général  Joffre  demeure 
chef  d'état-major  général.  Son  premier  sous-chef,  qui 
est  le  général  Curières  de  Castelnau,  le  seconde;  un 
deuxième  et  troisième  sous-chefs  resteraient,  en  cas 
dé  guerre,  auprès  du  ministre. 

Le  décret  fixe  les  attributions  du  Conseil  supérieur 
de  la  guerre  et  définit  les  fonctions  de  l'état-major  de 
l'armée  et  du  Comité  d'état-major.  L'état-major  de 
l'armée  se  subdivise  en  trois  groupes,  respectivement 
placés  sous  les  ordres  directs  de  chacun  des  trois  sous- 
chefs.  Le  premier  comprend  le  bureau  des  opérations 
militaires,  celui  de  l'organisation  et  de  la  tactique  des 
armées  étrangères,  celui  des  chemins  de  fer  et  des 
étapes. 

Le  deuxième  groupe  réunit  le  bureau  de  la  mobilisa- 
tion, la  section  d'Afrique  et  la  section  historique. 

Enfin,  la  section  du  personnel,  celle  du  service  cou- 
rant et  la  section  administrative  forment  le  troisième 
élément. 

Telles  sont,  dans  leur  ensemble,  les  dispositions  du 
décret  du  20  janvier  1912. 


wv  Nous  avons  donné,  dans  notre  numéro  précédent,  la 
constitution  du  cabinet  Poincaré.  Voici  maintenant  quelques 
renseignements  sur  la  composition  des  cabinets  des  mi- 
nistres : 

Présidence  du  conseil  et  ministère  des  Affaires  étrangères. 
—  M.  Raymond  Poincaré,  président  du  conseil,  a  pris  comme 
chef  de  cabinet  M.  Daeschner,  ministre  plénipotentiaire  de 
2e  classe,  chargé  des  fonctions  de  premier  secrétaire  de  l'am- 
bassade de  la  République  à  Londres. 

M.  Pichon  (Adolphe1,  chef  adjoint  du  cabinet  du  ministre 
des  Travaux  publics,  est  nommé  chef  adjoint  du  président 
du  conseil.  M.  Martin  (William),  secrétaire  d'ambassade  de 
1"  classe,  est  délégué  dans  les  fonctions  de  chef  adjoint  du 
ministre  des  affaires  étrangères  ;  M.  Rizouard  de  Montille, 
secrétaire  d'ambassade  de  2«  classe,  est  délégué  dans  les 
fonctions  de  sous-chef  de  cabinet  du  ministre  des  Affaires 
étrangères. 

Agriculture.  —  M.  Pams,  ministre  de  l'Agriculture,  con- 
serve les  collaborateurs  qui  l'assistaient  dans  la  précédente 
combinaison  ;  sont  donc  maintenus  :  comme  chef  du  cabinet, 
M.  Paul  Racou  ;  chef  adjoint,  M.  Reyrel;  sous-chefs,  M. 
Donat-Guigues  et  M.  Rlocq. 

Colonies.  —  M.  Lebrun,  ministre  des  -Colonies,  maintient 
les  membres  de  son  cabinet  qu'il  avait  choisis  à  son  entrée 
au  ministère  sous  M.  Caillaux.  Sont  donc  maintenus  :  cbef 
du  cabinet,  M.  van  Vollenhoven,  gouverneur  de  3e  classe 
des  colonies  ;  chefs  adjoints,  MM.  Guesde,  administrateur 
de  2e  classe  des  services  civils  de  l'Indo-Chinc  ;  Jean  Ragot, 
vice-consul'de  France  ;  chef  du  secrétariat  particulier,  M. 
Boutroue,  sous-préfet  en  disponibilité. 

Commerce.  —  M.Fernand  David,  ministre  des  Colonies, 


(1)  Economiste  Européen,  n°  1021,  p.  134. 
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■  choisi  comme  chef  du  oabinot,  M.  Félix  auraawt.Hattttarl), 
publu'isio;  oomme  IhMm  adjointe  :  MM.  Henri  Braillot.  doc- 
teur en  droit,  aaicuin  chef  adjoint  du  cabinet  ilu  ministre 
des  Colonies;  Korgomar,  agrégé  do  l'Université,  ancien  chef 
adjoint  du  cabinet  du  ministre  do  l'I  .islruction  publique. 

Finances.  —  M  Lucien  Klot/.  ministre  des  Finances,  a 
constitué  son  cabinet  en  conservant  les  collaborateurs  qu'il 
avait  auprès  de  lui . 

Sont  maintenus  eu  conséquence  :  comme  chef  du  cabinet, 
M.  Maurice  Fravaton;  chef  adjoint.  M.  Léon  Nadaiid;  sous- 
oliefs,  MM.  Lucien  Bauzin  et  .Iules  Brun;  chef  du  secrétariat 
particulier,  M.  Léon  Bonhomme. 

,;/n,rre.  —  M.  Millerand,  ministre  de  la  Guerre,  a  com- 
posé son  cabinet  de  la  façon  suivante  :  chef  du  cabinet,  M. 
le  général  de  brigade  Bourdériat,  commandant  l'école  d'ap- 
plication de  cavalerie;  chef  adjoint  du  cabinet  chargé  de  la 
direction  des  affaires  civiles  et  du  secrétariat  particulier, 
M.  Raoul  Persil,  ancien  directeur  du  cabinet  du  ministre 
des  Travaux  publics;  sous-chefs  du  cabinet:  MM.  Gramat, 
lieutenant-colonel  d'infanterie  hors  cadre;  Buat,  chef  d'esca- 
dron d'artillerie  hors  cadre  ;  chef  du  secrétariat  particulier, 
M.  Félix  Lainy,  secrétaire  général  do  l'Oise. 

Intérieur.  —  M.  Steeg,  ministre  de  l'Intérieur,  conserve  lo 
cabinet  qu'il  avait  au  ministère  de  l'Instruction  publique  et 
qui  est  ainsi  composé:  M.  Félix  Pécaut,  chef  du  cabinet; 
MM.  l'.ellin,  Kampmanu  et  Kergomard,  chefs  adjoints  du 
cabinet. 

Instruction  publique.  —  Le  cabinet  de  M.  Guist'hau, 
ministre  de  l'Instruction  publique,  est  dirigé  par  M  Ver- 
sini  (Barthélemy-Raoul),  inspecteur  d'académie  à  Nantes, 
c|ui  remplit  les  fonctions  de  chef  de  cabinet  ;  MM.  Bellecroix 
(Maurice)  et  Guy  Lavaud,  sont  nommés  chefs  adjoints,  et 
,M.  Henri  Guist'hau,  chef  du  cabinet  du  préfet  du  Rhône,  est 
'mis  a  la  tète  du  secrétariat  particulier  du  ministre. 

Justice.  —  M.  Aristide  Briand.  ministre  de  la  Justice,  n'a 
pas  encore  communiqué  la  composition  de  son  cabinet,  mais 
il  prendra  vraisemblablement  comme  chef  de  cabinet,  M. 
Tissier,  conseiller  d'Etat,  ancien  directeur  des  affaires 
criminelles  à  la  chancellerie,  lequel  reprendrait  auprès  de 
M.  Briand  les  fonctions  qu'il  occupait  auprès  de  celui-ci 
lorsqu'il  était  président  du  conseil,  ministre  de  l'Intérieur. 

M.  Sassias  serait  nommé  chef  du  secrétariat  du  ministre. 

Marine.  —  M.  Delcassé  garde  près  de  lui  les  collabora- 
teurs qu'il  avait  précédemment,  c'est-à-dire:  chef  de  cabinet, 
contre-amiral  Lacaze  ;  chef  adjoint,  M.  Laimé,  commissaire 
principal  de  la  marine  ;  sous-chef,  M.  Chevillon  ;  chef  du 
secrétariat  particulier,  M.  Alphand  ;  sous-chef  du  secrétariat 
particulier,  M.  Marcel. 

Travail.  —  M.  Léon  Bourgeois,  ministre  du  Travail,  a 
composé  son  cabinet  comme  suit:  chef  du  cabinet,  M.  Henri 
Verne,  ancieu  chef  adjoint  du  cabinet  du  ministre  dû  Tra- 
vail; chefs  adjoints,  MM.  Emile  Fourcand,  ancien  sous-chef 
du  cabinet  du  ministre  de  l'Intérieur;  André  Verne,  rédac- 
teur au  ministère  du  Commerce  et  de  l'Industrie;  attaché, 
M.  Albert  Hamm.  avocat  à  la  Cour  d'appel;  chef  du  se- 
crétariat du  ministre,  M.  Aîné-Leroy,  vice-consul  de  France, 
adjoint  au  secrétaire  permanent  de  la  commission  prépara- 
toire de  La  Haye. 

Travaux  publics.  —  M.  Jean  Dupuy,  ministre  des  Tra- 
vaux publics  a  pris  comme  chef  du  cabinet  M.  Marlio, 
ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  maître  des  requêtes  au 
Conseil  d'Etat.  M.  Marlio  a  déjà  rempli  les  fonctions  de  chef 
du  cabinet  technique  au  ministère  des  Travaux  publics  dans 
le  cabinet  de  M.  Millerand.. 

M.  Gustine  et  M.  Bertin,  ancien  chef  adjoint  du  cabinet  de 
M.  Jeau  Dupuy  au  ministère  du  Commerce,  sont  nommés 
chefs  adjoints  du  sous-secrétariat. 

Beaux- Arts.  —  M.  Béràrd,  sous-secrétaire  d'Etat  des 
Beaux-Arts,  a  choisi  comme  chef  du  cabinet,  M.  Maurice 
Reclus,  ancien  chef  du  secrétariat  particulier  de  M.  Barthou, 
garde  des  sceaux;  comme  chef  adjoint,  M.  Julien  Fraïssé  ; 
comme  chef  du  secrétariat  particulier,  M.  Chapoullié,  licencié 
ès  lettres  et  en  droit. 

Finances.  —  M.  René  Besnard,  sous  secrétaire  d'Etat  des 
Finances,  maintient  dans  leurs  fonctions  MM.  Léon  Dela- 
marche,  chef  de  son  cabinet,  Edmond  Lefébure,  chef  adjoint, 
et  Léon  Rochard,  chef  du  secrétariat  particulier. 


Intérieur,  —  M.  Paul  Moral,  sous  aeorétaire  d'Etal  de 

l'Intérieur,  a  constitué  son  cnbintt  ainsi  qu  il  suit  :  chef  du 
eubini't,  M,  Tonot,  ancien  chef  du  cabinel  BWll  du  ministre 

de  la  Gaerre;  chef  adjoint,  M.  Bouchard,  auditeur  an  sot  i*U 

d  l  iât  ;  chef  du  secrétariat  particulier,  M.  Vannes. 

Postes  <■!  Télégraphes.  —  M.  Chaumet,  lous-tecrélalre 

d'F.lul  des  Postes,  conserve  à  son  cabinet  les  ehefs  Ol  '  lofs 
adjoints  qu'il  avait  soi  s  lo  Bit  t*tèw  Gaillaux.  Sont  donc, 
maintenus:  chef  du  cabinet,  M.  Paitel,  avocat  à  la  Ouïr 
d'appel;  chefs  adjoints,  MM.  Dutl'aii  ol  Qeoj'ROt ;  chef  du 
secrétariat  particulier,  M.  Pargoe. 

wv  Au  début  de  la  Béante  du  vendredi  19  janvier,  M; 
Aimond  a  déposé  sur  le  bareau  du  Sénat  :  1  un  rapport 
sur  le  bndgei  du  ministère  des  Travaux  publics  ;  :>■•  ou  rap- 
port sur  le  budget  des  conventions  et  garanties  d'intérêt. 

L'ordre  du  jour  a  appelé  la  première  délibération  sur  le 
projet  de  loi  adopté  par  la  Chambre,  relatif  à  l'enseigne 
ment  départemental  et  communal  de  l'agriculture  (M.  Viger, 
rapporteur).  Le-Sénat  a  décidé  qu'il  passerait  à  une  deuxième 
délibération. 

wv  Au  début  de  la  séance  de  la  Chambre  du  P.)  janvier, 
M.  Brisson,  président,  a  annoncé  qu'il  avait  reçu  de  M.  Paul 
Bluysen  une  demande  d'interpellation  relative  à  la  composi- 
tion et  au  rôle  do  la  commission  chargée  d'organiser  notre 
protectorat  au  Maroc.  L'interpellation  viendra  en  discussion 
après  le  vote  du  traité  marocain  par  le  Sénat. 

wv  Le  Journal  officiel  du  20  janvier  a  publié  un  décret 
relatif  aux  attributions  du  sous-secrétaire  d'Etat  au  ministère 
des  Finances. 

wv  Le  lundi  21  janvier,  M.  Ilippolyte  Laroche  a  adressé 
à  M.  Poincaré,  président  du  conseil,  ministre  des  Affaires 
étrangères,  une  question  relative  aux  incidents  du  Carthage 
et  du  Manouba.  L'amiral  Bienaimé  et  M.  Guemier  ont 
adressé  une  question  dans  le  même  sens. 

On  trouvera  aux  «  Questions  du  jour  »  quelques  détails 
sur  ces  incidents. 

L'ordre  du  jour  a  appelé  la  suite  de  la  discussion  du  projet 
de  loi  et  des  propositions  dt>  loi  portant  modification  aux  lois 
organiques  sur  l'élection  des  députés  et  tendant  à  établir  le 
scrutin  de  liste  avec  représentation  proportionnelle.  La  dis- 
cussion a  été  reprise  à  l'article  11  puis  renvoyée  à  une  autre 
séance. 

wv  Le  Journal  officiel  du  23  janvier  a  publié  une  note 
relative  à  la  signification  par  l'Italie  d'une  déclaration  de 
mise  en  état  de  blocus  d'une  partie  du  littoral  ottoman  sur 
la  mer  Rouge.  • 

wv  Dans  sa  séance  du  mardi  2:1  janvier,  le  Sénat  a 
adopté  le  projet  de  loi  relatif  à  une  ligne  de  chemin  de  fer 
formant  prolongement  de  la  ligne  «  Porte  de  Versailles- 
Place  Jules-Jofïrin  »  du  réseau  Nord-Sud  de  Paris. 

L'ordre  du  jour  a  appelé  la  lre  délibération  sur  le  projet  de 
loi,  adopté  par  la  Chambre,  portant  approbation  de  la  con- 
vention passée,  le  6  septembre  1911,  entre  le  ministre  des 
Finances,  le  ministre  des  Travaux  publics  et  la  Compagnie 
des  Chemins  de  fer  de  l'Est. 

Le  projet  de  loi  a  été  adopté  avec  modification  de  l'intitulé. 

wv  Dans  sa  séance  du  23  janvier,  la  Chambre  a  repris  la 
discussion  du  projet  de  loi  relatif  à  la  réforme  électorale 
(amendement  de  M.  Ponsot,  tendant  à  supprimer  l'article  11). 

A  la  majorité  de  457  voix  contre  91,  sur  548  votants, 
l'amendement  de  M.  Ponsot  a  été  adopté. 

wv  Le  Journal  officiel  du  24  janvier  a  publié  un  décret 
fixant  les  attributions  du  sous-secrétaire  d'Flat  au  ministère 
de  l'Intérieur. 

w>v  Les  ministres  se  sont  réunis,  hier,  eu  corîseil  de 
cabinet,  au  ministère  des  Affaires  étrangères,  sous  la  prési- 
dence de  M.  Poincaré. 

Le  Président  de  la  République  a  présidé,  à  l'Elysée,  le 
conseil  supérieur  de  la  Guerre. 
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QUESTIONS  DU  JOUR 


L'EMPIRE  COLONIAL  BRITANNIQUE"' 

III. -LA  CONFÉDÉRATION  D'AUSTRALIE 

Commerce  extérieur 

Etant  donnés  les  énormes  progrès  réalisés  par 
la  Confédération  d'Australie  dans  l'ensemble  de  la 
production  et  de  l'industrie,  de  1901  à  1909,  le 
commerce  ne  pouvait  manquer  de  donner,  pour  la 
même  période,  les  résultats  les  plus  satisfaisants. 
Alors,  en  effet,  qu'il  était,  en  1901,  de  9'2.130.000 
livres  sterling,  il  atteignait,  en  1909,  le  chiffre  de 
116.491.000  livres.  La  valeur  des  importations 
passa,  dans  l'intervalle  de  ces  deux  années  extrê- 
mes, de  42.434.000  livres  à  51.172.000;  celle  des 
exportations,  de  49.696.000  à  65.319.000  livres. 
Les  exportations  semblent  donc  avoir  progressé 
beaucoup  plus  que  les  importations  :  15.623.000 
livres  contre  8.738.000;  en  réalité,  comme  elles 
leur  ont  toujours  été  très  sensiblement  supé- 
rieures, leur  développement  n'a,  relativement, 
pas  atteint  des  proportions  aussi  grandes  qu'on 
pourrait  le  croire  à  première  vue  :  leur  pourcen- 
tage, dans  les  chiffres  d'ensemble  du  commerce 
extérieur,  n'esl.  en  effet,  passé,  entre  1901  et  ] 909, 
que  de  54  à  56. 

Le  tableau  suivant  permet  de  suivre,  année  par 
année,  le  développement  du  commerce  extérieur 
de  la  Confédération  durant  le  règne  d'Edouard  Y1I  : 

Le  Commeic;  extérieur  de  la  Confédération  d'Australie, 
de  1901  à  1209 
Importations  I  Exportations  I  Total 


Années 


1901  

1902  

1903  

1904  

1905  

1906  

1907  

1908  

1909  


42.433.811 
40.675.950 
37.811.471 
37.  (M).  842 
38  356.731 
44.744.918 
51.809.033 
49.799.273 
51.171.896 


(En  livres  sterling 
49.696.162 
43.915.087 
48.250.112 
57.485.915 
56.841.035 
69.737.763 
72.824.247 
64.311.058 
65.818.836 


92.129.973 
84.591.037 
86.061.583 
94.506.757 
95.187.-66 
114.482.675 
124.633.280 
114.110.331 
116.490.732 


Les  chiffres  précédents  comprennent  le  mouve- 
ment des  lingots  et  monnaies  d'or  et  d'argent  et 
du  numéraire  de  bronze,  dont  le  détail  s'établissait 
comme  suit,  en  1909  : 

Mouvement  des  lingots  et  monnaies  dans  le  commerce 
extérieur  de  la  Confédération  d'Australie,  en  1909 


Nature 


Commerce 


Qr  ^Importations 
 /Exportations 


Argent . , 


Bronze . 


^Importations 
'  ^Exportations 


^Importations 
'  /Exportations 


Or,  argent  (Importations 
et  bronze .  'Exportations 


Lingots 

Monnaies 

Total 

(  Kn  livres  sterling) 

999.884 

11.566 

1. OU.  450 

3.D24.085 

5.349.066 

8.373.151 

4.023.96>J 

5.360.632 

9.384.601 

2.294 

32.337 

34.631 

289.908 

16.374 

306.282 

292.202 

48.711 

340.913 

10.294 

10.294 

» 

851 

851 

11.145 

11.145 

1.002.178 

54.197 

1.056.375 

3.313.993 

5.366,291 

8.680.284 

4.316. 171 

5.420.488 

9.736.659 

D'après  le  premier  des  deux  tableaux  précédents 
on  voit  que  l'année  1902  a  été  marquée  par  une 

(1)  Voir  V Economiste  Européen  du  2  mai  1902  et  les  n°»  1020, 
1021,  1025, 1020,  1027,  1028,  1029,  1033, 1034,  1039  et  1044. 


baisse  importante  du  commerce  extérieur  de  la 
Confédération  d'Australie.  La  diminution  obser- 
vée, de  7.539.000  livres  par  rapport  à  1901,  est  im- 
putable, en  grande  partie,  aux  exportations  :  leur 
recul,  par  suite  de  la  terrible  sécheresse  qui  sévit 
au  cours  de  cette  année,  fut  surtout  sensible  pour 
les  produits  de  l'agriculture  et  de  l'élevage.  Cepen- 
dant, dès  1903,  on  assiste  à  une  reprise  marquée 
du  commerce  dont  les  chiffres  ne  cessent,  dès  lors, 
d'aller  en  progressant  pour  atteindre,  en  1907,  leur 
maximum  de  124.633.280  liv.  st.  ;  il  est  à  remar- 
quer, toutefois,  que  les  importations,  dont  la  va- 
leur accusa,  par  rapport  à  1906,  une  augmentation 
de  7.064.000  liv.  st.,  furent  certainement  influen- 
cées, dans  une  assez  large  mesure,  par  la  prévi- 
sion de  la  réforme  douanière  prochaine.  Elles  ne 
faiblirent  pourtant  que  de  2.010.000  liv.  st.  en  1908 
alors  que  la  baisse  du  commerce  extérieur  attei- 
gnait un  total  de  10.523.000  liv.  st.  :  le  recul  des 
exportations,  qui  figurent  pour  plus  des  quatre  cin- 
quièmes dans  cette  diminution,  doit  être  attribué  : 
d'une  part,  à  la  crise  financière  traversée  l'année 
précédente  parles  Etats-Unis  et  qui  eut  pour  consé- 
quence une  réduction  sensible  des  prix  sur  les  mar- 
chés de  la  laine  et  des  métaux;  d'autre  part,  et  bien 
qu'à  un  moindre  degré,  à  la  saison  défavorable  dont 
souffrirent,  à  cette  époque,  certains  des  Etats  Con- 
fédérés et  qui  entraîna  un  fléchissement  apprécia- 
ble dans  les  exportations  des  industries  agricole 
et  pastorale.  Néanmoins,  dès  l'année  suivante,  en 
1909,  les  chiffres  du  commerce  extérieur  sont  à 
nouveau  en  progression,  tant  aux  entrées  qu'aux 
sorties,  et  leur  décomposition  par  Etats  s'établit 
alors  comme  suit  : 

Le    Commerce   extérieur  des   Etats  Originels  » 
de  la  Confédération  d'Australie,  en  1909 


(En  milliers  de  livres) 

Im- 

Ex- 

Etats 

porta- 

/o 

porta- 

/o 

Total 

/a 

tions 

tions 

Nouvelles-Galles.. 

20.888 

40.82 

23.625 

36.17 

44.513 

38.21 

16.532 

32.31 

17.030 

26  07 

33.562 

28.81 

4.592 

8.97 

7.220 

11.05 

11.812 

10.14 

Austral.  Mérid'«(l) 

5  096 

9.96 

9.031 

13.83 

14.127 

12.13 

Australie  Occid''.. 

3.322 

6.49 

6.687 

10.24 

10.009 

8.59 

742 

1.45 

1.726 

2.64 

2.408 

2  12 

51.172 

100. to 

65.319 

100.00 

116.491 

1(0  00 

(1)  Y  compris  le  Territoire  du  Nord. 

La  nature  et  la  valeur  des  éléments  constitutifs 
du  commerce  extérieur  de  la  Confédération  nous 
sont  donnés,  pour  l'année  1909,  par  le  tableau  sui- 
vant, dont  la  classification  est  celle  des  statistiques 
officielles  de  l'Australie  : 

Nature  et  valeur  des  éléments  du  Commerce  extérieur 
de  la  Confédération  d'Australie,  en  1909 
(En  milliers  de  livres) 

Nomenclature 


Aliments  d'origine  animale  

—  —  végétale  

Boissons  non  alcooliques  et  leurs  élé- 
ments »  

Spiritueux  et  alcools  

Tabac  et  ses  produits  manufacturés. . . 

Animaux  vivants  

Substances  animales  non  alimentaires. 

Substances  végétales  et  fibres  non  ma- 
nufacturées  

Vêtements,  tissus,  fibres  manufac- 
turées   

Huiles,  graisses  et  cires  

Peintures  et  vernis  

Pierres  et  minéraux  industriels  


Im- 

Ex- 

portations 

portations 

751 

5.495 

2.742 

S.  642 

1.410 

86 

1.497 

165 

616 

129 

114 

207 

337 

28.973 

997 

216 

14.766 

284 

1.337 

1.462 

416 

11 

164 

878 
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Nomenclature 

Numéraire  :  or.  argent  et  bronze  

Métaux  non  manufacturés  et  minorais. 

—  partiellement  manu  facturée... 

—  manufacturés  t  t  machinerie. . . 
Cuir,  caoutchouc  et  lours  produits  ina- 

nufucturés  

ltois  et  osier  à  l'état  brut  et  manufac- 
turés. '.  

Faïences  et  porcelaines  ;  verrerie  et 
poterie  

Papeterie  et  librairie  

Bijouterie,  horlogerie,  articles  de  fan- 
taisie  

Instruments  optiques,  chirurgicaux  et 
scientifiques  

Drogues,  produits  chimiques  et  engrais 

Divers  


Im- 
portations 

Im- 
portations 

r>'t 
1.233 

741 

10.372 

5.301) 
10.331 

40 
414 

1.080 

577 

9,060 

1.003 

792 
2.099 

27 
121 

1 .204 

205 

413 

t.  744 
4.233 

63 
258 
:!06 

51.172 

65.319 

Des  chiffres  précédents,  il  ressort  que  les  impor- 
tations principales  de  la  Confédération  sont  cons- 
tituées par  les  produits  manufacturés  des  industries 
textiles  (  14. '/(il). 000  livres)  et  métallurgiques 
(10.372.000)  dont  la  valeur  d'ensemble  atteint 
25.138.000  livres  sterling,  soit  plus  de  49  0  0  du 
total  des  importations.  Viennent  ensuite,  mais 
sont  d'importance  sensiblement  inférieure,  les 
catégories  comprenant  les  aliments  d'origine  végé- 
tale (2.742.000  livres);  le  papier  et  les  livres 
(2.099.000)  ;  le  bois  (2.060.000)  ;  les  produits  chi- 
miques et  engrais  (1.74't.000),  etc. . . 

Quant  aux  exportations,  elles  sont  représentées 
avant  tout  par  les  produits  de  l'élevage  et  de  l'agri- 
culture ;  les  substances  animales  non  alimentai- 
res :  28.973.000  livres  sterling,  dont  25.483.000 
pour  la  laine  seule,  figurent  pour  plus  de  44,35  0/0 
dans  le  total  des  exportations  australiennes.  Les 
principales  catégories  qui  viennent  après  sont, 
d'après  leur  ordre  d'importance,  celles  qui  concer- 
nent les  substances  alimentaires  (14.137  .000  liv.)  ; 
le  numéraire:  or,  argent  et  bronze  (10.331 .000) ; 
les  huiles,  graisses  et  cires  (1.462.000)  ;  le  bois 
(1.063.000),  etc.. 

En  résumé  —  et  c'est  là  une  conséquence  natu- 
relle de  sa  situation  présente  de  pays  d'agriculture 
et  d'élevage  —  la  Confédération  d'Australie  fournit 
surtout  à  l'étranger  des  matières  premières  pour 
lui  demander  en  échange  des  produits  manufac- 
turés. 

La  direction  générale  du  commerce  extérieur 
s'établit  d'ailleurs,  dans  ses  grandes  lignes,  d'une 
façon  très  simple,  en  distinguant:  d'une  part,  le 
Royaume-Uni  et  les  possessions  anglaises  ;  d'autre 
part,  les  pays  étrangers  proprement  dits.  Si  l'on 
adopte  cette  division,  on  peut,  au  sujet  de  l'origine 
des  importations  australiennes  de  1901  à  1909, 
dresser  le  tableau  suivant,  qui  établit  l'importance 
relative  de  chacun  des  trois  grands  groupes  précé- 
demment indiqués,  en  tant  que  fournisseurs.de  la 
Confédération  : 

Origine  des  Importations 

de  la  Confédération  d'Australie,  de  1901  à  1C09 


Pourcentages 

Pos- 

Empire 

Années 

Royaume 

sessions 

britan- 

Etranger 

Total 

Uni 

anglaises 

nique 

1901  

59.47 

11.22 

70.69 

29.31 

100.00 

1902  

58.64 

13.22 

71.86 

28.14 

100.00 

1903  

52.51 

13.17 

65.68 

34.32 

100.00 

1904  

60.68 

12.22 

72.90 

27.10 

J00.0I» 

00.17 

14  04 

74.21 

25.79 

100.00 

1906  

59.39 

15.09 

74.48 

25.52 

100.0) 

1907  

61.59 

12.93 

74.52 

25.48 

100.00 

1908  

60.10 

12.83 

72.93 

27.07 

100.00 

1909  

60.92 

13.45 

74.37 

25.63 

100.00 

D'après  les  chi lires  qui  précèdent,  le  Uoyaume- 
Uni,  «'il  1  î ***** ,  Qgur6,  à  lui  seul,  pour  plus  dos  troi  ; 
cinquièmes  dans  le  total  îles  importations  austra- 
liennes; si  on  lui  ad  joint  les  possessions  anglaises, 

on  trouve  que  la  Confédération  reçoit,  de  L'ensem- 
ble des  pays  britanniques  qui  sont  en  relations 
commerciales  avec  elle,  74,870/0,  c'est-à-dire  près 
des  trois  quarts  de  ses  importations  i >  > t;ilcs. 

Il  semblerait  donc  que  l'Angleterre  ne  puisse 
a  voir  qu'à  se  louer  de  semblables  résultats.  Elle 
est  loin,  toutefois  d'en  être  complètement  satis- 
faite et  s'efforce  actuellement,  et  depuis  plusieurs 
années  déjà,  d'accroître  toujours  davantage  ses 
exportations  vers  l'Australie.  C'est  qu'en  elfet, 
pour  si  grande  que  soit  la  place  occupée  par  la 
Métropole  parmi  les  fournisseurs  de  la  Confédéra- 
tion, elle  n'est  plus  aujourd'hui  aussi  importante 
qu'il  y  a  vingt  ans  seulement,  et  si  l'on  remonte 
jusqu'en  1887,  à  un  quart  de  siècle  en  arrière,  on 
constate  que  la  part  relative  de  l'Angleterre  dans 
les  importations  australiennes  a  diminué  sensi- 
blement, au  profitsurtout  des  pays  étrangers.  Cette 
observation  ressort  nettement  du  tableau  ci-des- 
sous, dont  les  chiffres,  établis  sous  forme  de 
moyennes  pour  des  périodes  successives  de  cinq 
années,  se  rapportent  aux  importations  austra- 
liennes, considérées  au  point  de  vue  de  leur  ori- 
gine, de  1887  à  1900  et  en  1909  : 

Origine  des  importations  de  la  Confédération  d'Australie 
de  1887  à  1909 


Périodes 

Pourcentages 

Etoyaumo- 
Uni 

Posses- 
sions 
anglaises 

Empire 

bri- 
tannique 

Ktranger 

Total 

1887-1891 . . 

70.14 

12.41 

82.55 

17.45 

100.00 

1892-1896 . . 

70.92 

11.48 

82.40 

17.60 

1O0.00 

18W7-1901 . . 

02.77 

11.18 

73.95 

26.05 

100.00 

1902-1906 . . 

58.30 

13.60 

71.90 

28.10 

100.00 

1909  

60.92 

13.45 

74.37 

25.63 

100.00 

Dans  l'intervalle  des  deux  périodes  1887-1891  et 
1902-1906,  la  proportion  du  Royaume-Uni,  dans 
le  total  des  importations  australiennes,  est  tombée 
de  70. H  à  58.30  0/0,  ce  qui  représente  un  fléchis- 
sement de  11.84  du  pourcentage  des  Iles  Britan- 
niques dans  l'ensemble  des  achats  de  la  Confédé- 
ration ;  et  cette  diminution,  effectuée  presque  tout 
entière  au  profit  des  pays  étrangers,  n'a  favorisé 
que  pour  un  dixième  seulement  les  possessions 
anglaises. 

C'est  donc  à  juste  titre  que  le  Royaume-Uni 
s'est  ému  d'une  situation  où  lui  apparaissait 
comme  persistante  la  diminution  de  sa  prépondé- 
rance dans  le  chiffre  des  importations  austra- 
liennes et  qu'il  s'Ht  appliqué,  pendant  le  règne 
d'Edouard  VII,  à  rechercher,  en  même  temps  que 
les  raisons  d'un  semblable  état  de  choses,  les 
moyens  les  plus  propres  à  y  remédier.  Des  en- 
quêtes furent  faites  à  ce  sujet  et  sur  place  en  1905. 
par  M.  R.-J.  Jeffray,  membre  du  «  Comité  consul- 
tatif d'informations  commerciales  du  British  Board 
of  Trade  »  et,  au  début  de  1908,  par  M.  Ben  H. 
Morgan,  délégué  de  1'  «  Association  des  manufac- 
turiers de  la  Grande-Bretagne  ».  Tous  deux  furent 
chargés  d'étudier  les  conditions  du  commerce 
anglo-australien  et  ses  possibilités  de  développe- 
ment; de  plus,  M.  Ben  H.  Morgan  avait  mission 
d'insister  spécialement  sur  un  certain  nombre  de 
points  particuliers  concernant  les  industries  lo- 
cales, la  concurrence  étrangère,  les  transports  ma- 
ritimes, les  tarifs  douaniers. 
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L'un  comme  l'autre,  M.  Jeffray  et  M.  Morgan, 
s'attachèrent  surtout  à  déterminer  les  causes  des 
progrès  de  la  concurrence  étrangère  en  Australie. 
M.  Jeffray  conclut  à  une  plus  grande  habileté 
commerciale  et  à  un  sens  des  affaires  plus  aiguisé 
de  la  part  du  manufacturier  étranger  qui,  sachant 
mieux  et  plus  vite  que  l'industriel  anglais  s'adap- 
ter aux  exigences  de  la  clientèle  et  flatter  ses  goûts 
avec  à-propos,  secondé,  en  outre,  par  des  services 
de  représentation  d'un  rôle  plus  efficace,  enfin  et 
surtout,  sérieusement  avantagé  par  la  modicité 
relative  des  frets  dont  il  jouit  pour  le  transport  de 
ses  marchandises,  est  parvenu  rapidement  à  pren- 
dre position  sur  le  marché  australien  où,  depuis 
lors,  ses  progrès  ne  cessent  de  s'affirmer. 

La  raison  primordiale  d'un  tel  succès  provient, 
selon  M.  Ben  H.  Morgan,  de  ce  que  le  manufactu- 
rier étranger  est  en  mesure  de  fournir  à  la  Confé- 
dération des  produits  dont  les  prix,  à  égalité  de 
valeur  et  de  qualité,  sont  inférieurs  à  ceux  prati- 
qués par  l'industriel  britannique.  Et  il  donne,  de 
ce  fait,  la  double  raison  suivante  :  d'une  part,  la 
situation  économique  privilégiée  des  pays  étran- 
gers, où  les  industries  manufacturières,  puissam- 
ment servies  par  des  taiifs  de  protection,  peuvent 
compter  sur  une  consommation  intérieure  à  peu 
près  fixe  et,  par  suite,  produire  en  grand  et  donc  à 
meilleur  compte  ;  d'autre  part,  l'extension,  en  ces 
mêmes  pays,  des  services  directs  de  navigation 
dont  le  développement  a  entraîné  l'abaissement 
du  prix  de  revient  des  matières  premières  par  la 
diminution  du  coût  du  fret.  Après  avoir  donné,  à 
ce  dernier  sujet,  de  nombreux  exemples  de  mar- 
chandises dont  le  transport  en  Australie,  via  Li- 
verpool,  est  plus  économique  depuis  New-York  ou 
Hambourg,  par  des  Compagnies  étrangères,  que 
depuis  Liverpool  directement,  par  desCompagnies 
anglaises,  M.  Morgan  concluait  à  l'impérieuse 
nécessité,  pour  l'industriel  britannique,  de  s'inté- 
resser personnellement  à  toutes  les  questions  de 
frêts  au  lieu  de  recourir,  selon  son  habitude,  à 
l'intermédiaire  des  courtiers  et  agents  de  navi- 
gation. 

A  cet  avis  se  rangea,  lui  aussi,  M.  C.  Hamilton 
Wickes  qui,  en  qualité  de  «  Commissaire  perma- 
nent du  Brilish  Board  of  Trade  »,  se  fixa  en  Aus- 
tralie, fin  1908,  avec  mission  de  tenir  les  manufac- 
turiers britanniques  au  courant  des  conditions  et 
des  exigences  des  différents  marchés  de  la  Con- 
fédération. 

Le  frêt  à  bas  prix,  tel  doit  donc  être  le  mot 
d'ordre  de  l'industriel  britannique  s'il  tient,  non 
pas  même  à  reconquérir  son  importance  première, 
mais  simplement  à  maintenir  son  chiffre  d'affaires 
actuel  dans  les  achats  de  la  C(ffi fédération. 
{A  suivre).  Edmond  Théry. 


LA  BANQUE  DE  FRANCE  EN  1911 


L'année  1911  a  clos,  pour  la  Banque  de  France,  la 
période  d'application  intégrale  du  régime  déterminé 
par  la  loi  de  1897  ;  nous  avons  exposé  en  détail,  dans 
notre  dernier  numéro,  les  modifications  qui  viennent 
d'être  apportées  à  ce  régime  par  la  loi  du  29  décembre 
dernier,  et  dont  résulteront,  pour  le  Trésor  et  pour  le 
public,  un  supplément  d'avantages,  pour  la  Banque 
un  surcroit  de  charges.  Nous  ne  reviendrons  pas  au- 
jourd'hui sur  ces  nouvelles  conventions  et  nous  exa- 
minerons seulement  les  résultats  de  l'activité  de  la 


Banque  au  cours  de  l'année  dernière,  d'après  le  compte 
rendu  qui  en  a  été  présenté  hier  au  nom  du  Conseil 
général,  par  l'éminent  gouverneur,  M.  Pallain,  à  l'as- 
semblée générale  des  actionnaires  : 

«  Le  développement  très  sensible  des  opérations, 
dans  des  conditions  toutes  normales,  au  cours  du  pre- 
mier semestre,  a  été,  comme  pendant  i'exercice  précé- 
dent, la  conséquence  d'une  campagne  industrielle  et 
commerciale  féconde.  Dès  cette  période,  toutefois, 
l'insuffisance  de  la  récolte  de  1910  avait  provoqué  un 
excédent  d'importations  de  denrées  alimentaires  dont 
le  règlement,  coïncidant  avec  celui  de  très  importantes 
émissions  et  introductions  de  titres,  a  occasionné  une 
tension  des  changes  étrangers  assez  sérieuse  pour  que 
la  répercussion  s'en  fit  sentir  sur  nos  réserves  métal- 
liques. 

«  Dès  le  début  du  second  semestre,  une  sécheresse 
extraordinaire  et  prolongée  vint  ajouter  sa  fâcheuse 
influence  à  tant  d'autres  qui,  depuis  plusieurs  années, 
ont  provoqué  la  hausse  d'un  certain  nombre  de  pro- 
duits de  consommation  générale.  Les  besoins  de  crédit 
s'en  ressentirent  et  s'accrurent  au  moment  même  où 
les  disponibilités  se  trouvaient  restreintes  sur  le  mar- 
ché de  l'escompte  par  suite  de  circonstances  qui  vous 
sont  connues. 

»  D'importantes  négociations  internationales  étaient 
engagées  qui  ont  tenu  l'attention  publique  assez 
anxieuse  pour  que,  dans  un  sentiment  de  prudence, 
dû  à  ces  circonstances  exceptionnelles,  il  se  produisit 
un  renforcement  très  notable  des  réserves  monétaires 
individuelles.  Cette  thésaurisation,  d'ailleurs  toute 
momentanée,  a  privé  le  marché  d'un  contingent  im- 
partant de  ressources  susceptibles  d'emplois  à  court 
terme,  auquel  nous  avons  dû  suppléer,  dans  l'intérêt 
du  commerce  et  de  l'indastrie,  aA  ec  une  diligence  et 
un  souci  du  crédit  public  que  M.  le  ministre  des  Fi- 
nances, au  nom  du  gouvernement,  a  bien  voulu  si- 
gnaler avec  éloge  à  la  tribune  du  Parlement. 

"  Notre  action  n'a  d'ailleurs  pu  être  pleinement 
efficace  qu'avec  l'appui  protecteur  d'une  très  légère 
augmentation  de  nos  conditions  d'escompte  qui  n'ont 
jamais  cessé  cependant  de  demeurer,  comme  d'habi- 
tude, sensiblement  inférieures  à  celles  qui  étaient  pra- 
tiquées sur  les  marchés  étrangers. 

«  A  plusieurs  reprises,  le  développement  de  notre 
portefeuille  d'escompte  a  entraîné  un  tel  accroissement, 
de  nos  émissions  de  billets  que  le  maximum  légal 
s'est  trouvé  bien  près  d'être  atteint  et  que  l'on  pouvait 
redouter,  sinon  pour  le  présent,  au  moins  pour  un 
très  prochain  avenir,  que  la  nécessité  de  respecter  ce 
maximum  ne  nous  imposât  des  mesures  plus  rigou- 
reuses. 

«  Le  gouvernement  a  bien  voulu  reconnaître,  une 
fois  de  plus,  qu'il  y  avait  un  intérêt  public  à  écarter 
résolument  cette  éventualité,  et,  par  l'article  1er  du 
projet  qui  est  devenu  la  loi  du  29  décembre  1911,  il  a 
proposé  au  Parlement  d'élever  de  1  milliard,  c'est-à- 
dire  de  porter  de  5.800  à  G. 800  millions  le  maximum 
légal  de  nos  émissions.  » 

A  propos  des  négociations  qui  ont  abouti  aux  con- 
ventions approuvées  par  la  même  loi,  le  rapport  du 
conseil  général  s'exprime  ainsi  : 

«  Après  le  vote  des  conventions  nouvelles,  nous 
pouvons  répéter  ce  que  vous  disait  l'honorable  et  re- 
gretté M.  Joseph  Magnin  au  lendemain  des  négocia- 
tions de  1897:  «  Si  nous  avons  dû  consentir  les  sacri- 
«  lices  que  les  circonstances  imposaient,  nous  avons 
«  la  confiance  que  le  nouvel  accord  a  été  conclu  dans 
«  les  conditions  les  plus  favorables,  tant  au  dévelop- 
«  peinent  des  affaires  de  la  Banque  qu'à  la  prospérité 
«  et  à  la  sécurité  du  pays.  » 

«  Nous  avons,  messieurs,  la  conviction  d'avoir  sau- 
vegardé, une  fois  de  plus,  les  principes  fondamentaux 
qui  assurent  depuis  un  siècle  la  prospérité  de  la  Ban- 
que, «  prospérité  indispensable  à  la  solidité  de  son 
«  crédit  et  à  la  valeur  de  son  billet  »,  comme,  le  rappe- 
lait si  justement  M.  Klotz,  ministre  des  Finances  au 
cours  de  la  discussion  de  la  loi  du  29  décembre  1911. 

<(  Les  amendements  auxquels  il  nous  a  été  demandé 
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de  souscrira  ont  donc  pu  ôtro  examinés  el  acceptés  par 
le  Conseil  général  qui  n  dit  toutefois  insister  sur  l'un- 
portance  des  charges  nouvelles  venues  s'ajouter  a 
toutes  les  concessions  dôji>  antérieurement  consenties. 

«  Mais  ce  qui,  dans  l'esprit  du  Conseil  général,  a 
prévalu  comme  toujours,  c'est  le  sentiment  de  l'intérêt 
public  dont  la  prédominance  bien  assurée  est  la  meil- 
leure garantie  du  patrimoine  moral  et  matériel  do  cetto 
Maison.  » 

Le  total  des  opérations  productives  de  la  Banque  au 
cours  du  dernier  exercice  s'est  élevé  à  29  milliards 
70  millions,  en  augmentation  de  plus  de  S  milliards  1/2 
sur  le  chiffre  de  l'année  précédente.  Les  escomptes,  les 
avances  sur  titres,  les  billets  à  ordre,  virements  et 
chèques  déplacés  ont  particulièrement  contribué  à 
accentuer  cette  progression. 

Le  compte  courant  du  Trésor  public  a  en  outre  donné 
lieu  à  un  mouvement  total  de  11  milliards  710  millions, 
pour  lequel  la  Banque,  conformément  aux  conventions 
en  vigueur,  n'a  perçu  aucune  rémunération,  ce  qui  a 
procuré  au  Trésor,  sur  la  base  des  tarifs  réglementai- 
res, une  économie  de  frais  et  de  commissions  s'élevant 
à  1.386.200  francs 

Parmi  les  opérations  productives,  l'escompte  a  porté 
sur  25.242.488  effets  pour  16.648.961.260  francs;  le 
portefeuille  a  atteint,  au  cours  de  l'année,  un  niveau 
très  élevé  ;  le  maximum,  réalisé  le  3  novembre,  a  été 
de  1.769  millions. 

L'échéance  moyenne  des  effets  entrés  en  portefeuille 
a  été  de  20  jours  72,  contre  2'i  jours  46  en  1910;  cet 
allongement  de  l'échéance  est  encore  un  indice  du  res- 
serrement des  capitaux. 

Les  effets  inférieurs  à  100  francs  continuent  de  for- 
mer la  moitié  environ  du  nombre  total  des  effets 
escomptés  à  Paris. 

A  ces  effets  escomptés,  il  faut  ajouter  les  effets  reçus 
à  l'encaissement  sur  la  France  et  l'étranger,  au  nombre 
de  3.235.517  pour  731  millions  et  demi  de  francs. 

Le  taux  de  l'escompte,  malgré  l'élévation  qui  a  eu 
lieu  le  21  septembre,  est  resté  plus  fixe  et  plus  modéré 
que  sur  les  autres  marchés  européens. 

l'ne  seule  modification  du  taux  officiel  a  été  décidée 
à  Paris,  alors  qu'il  en  intervenait  3  à  Berlin,  Vienne, 
Amsterdam  et  Berne,  4  à  Londres,  6  à  Bruxelles. 

La  moyenne  pour  l'ensemble  de  l'année,  qui  n'a  pas 
dépassé  en  France  3,18  0/0,  s'est  élevée  à  3,45  0/0  dans 
les  Pays-Bas,  à  3,47  0/0  en  Angleterre,  à  3,70  0/0  en 
Suisse',  à  4,10  0/0  en  Belgique,  à  4,400/0  en  Allemagne 
et  en  Autriche-Hongrie. 

La  permanence  de  cette  situation  privilégiée  pour 
les  producteurs  nationaux  ressort  du  tableau  ci-dessous  : 

Variations  des  taux  d'escompte  des  Banques  d'émission 
de  1*98  à  1911 

Autriche- 
Aile-  Angle-  Hon-    Bel-  Pays- 
France  magne  terre     grie    gique     Bas  Suisse 

Nombre  de 

variations     11       57       73       22       37       30  55 

Maximum.  k\',%  1%%  7%  K%  6%  6%  6% 
Minimum.     2%      3%     2'.;%    S%%     3%     2%%  3% 

Moyenne..  3,01%  4,47%  3,61%  4,lô%  3,60%  3,48%  4,14% 

L'encaissement  des  effets  reçus  par  la  Banque  donne 
toujours  lieu  à  des  déplacements  considérables  de  per- 
sonnel et  de  numéraire,  malgré  les  efforts  faits  vers  le 
développement  de  la  domiciliation  ;  il  se  manifeste 
cependant,  d'après  les  chiffres  des  dernières  années, 
une  certaine  tendance  à  la  concentration  dans  les 
mêmes  domiciles  des  effets  à  encaisser,  qui  peut 
donner  bon  espoir  pour  l'avenir. 

A  Paris,  en  1911,  les  garçons  de  recette  ont  visité 
2.585.830  domiciles,  contre  2.703.315  en  1910.  Pour  la 
recette  du  30  avril,  il  a  été  encaissé  405.355  effets  d'une 
valeur  totale  de  190.438.000  francs,  présentés  à  102. 045 
domiciles. 

Les  avances  sur  titres  ont  donné  lieu  à  un  mouve- 
ment total  de  4.516  millions  contre  3.657  millions  en 
1910  ;  leur  portefeuille  moyen  s'est  élevé  à  638  millions 
et  demi. 


L'encaisse  métallique  a  sulu  en  l'.H  I  u  Iimiriulion 

due,  on  grando  partie,  a  la  tension  des  changes  sur- 
venue pendant  les  premiers  mois  de  l'année.  De  1.113 
millions  à  la  Bn  de  1910,  elle  ost  paBséo  a  4.010  mil- 
lions k  lin  décembre  loi  l. 

Celte  diminution  porto  a  la  fois  sur  l'or  et  sur  l'ar- 
gent ;  alors  que,  selon  touto  vraisemblance,  elle  n'est 
que  passagère  pour  le  premier  de  ces  métaux,  (.die 
apparaît,  au  contraire,  comme  définitive  à  l'égard  de 
l'argent,  dont  l'exode  est  du  ;i  des  causes  générales  et 
permanentes  et,  en  particulier,  à  la  nécessité  d'appro- 
visionner la  circulation  monétaire  des  colonies  afri- 
caines. 

Au  contraire,  la  circulation  des  billets  présente  une 
augmentation  ;  elle  aété  en  moyenne,  en  1011, de  5.243 
millions.  La  décomposition  do  la  circulation  en  lin 
d'année,  donnée  par  le  compte  rendu,  montre  que.  les 
billets  de  100  et  de  50  francs  figurent  pour  8.474  mil- 
lions dans  le  total  de  5.226  millions. 

La  part  correspondant,  dans  la  circulation  moyenne, 
aux  opérations  productives,  a  été  de  23,02  0/0,  contre 
18,01  0/0  l'année  précédente,  ce  qui  montre  l'impor- 
tance du  resserrement  des  capitaux. 

Le  mouvement  général  des  caisses,  recettes  et  paie- 
ments compris,  se  chiffre  par  plus  de  339  milliards  de 
francs;  le  numéraire  métallique  n'a,  dans  cet  énorme 
total,  qu'une  part  de  4.800  millions  représentant  14.151 
francs  seulement  par  million  de  versements  reçus  et 
de  paiements  effectués.  Les  virements  sur  place,  par 
contre,  y  figurent  pour  271  milliards  et  forment  pres- 
que, en  totalité,  le  mouvement  des  comptes  courants, 
qui  a  été  de  291  milliards.  Outre  l'emploi  des  vire- 
ments, la  Banque  s'est  efforcée  d'acclimater  dans  ses 
succursales  l'usage  des  procédés  perfectionnés  de  paie- 
ment par  la  création  de  plusieurs  Chambres  de  com- 
pensation locales. 

Fnfin,  aux  virements  sur  place  sont  venus  s'ajouter 
6.480  millions  de  virements  et  chèques  déplacés  et  de 
billets  à  ordre,  sur  lesquels  93  0/0  ont  été  délivrés  gra- 
tuitement. 

.  Disons,  pour  compléter  cette  revue  rapide  des  prin- 
cipales opérations  de  la  Banque,  qu'elle  conserve  ac- 
tuellement en  dépôt  libre  pour  8. 3'i5  millions  de  va- 
leurs mobilières  réparties  entre  111.461  déposants. 
Abstraction  faite  des  dépôts  du  Syndicat  des  Agents  de 
change,  la  moyenne  par  déposant  ressort  à  56.899  fr., 
contre  59.201  fr.  en  1910.  La  baisse  des  valeurs  mobi- 
lières a  exercé  ici  son  influence. 

Le  total  des  ordres  de  Bourse  exécutés  pour  le 
compte  de  la  clientèle  s'est  élevé  à  618  millions,  pour 
203.296  négociations. 

Au  cours  de  l'exercice,  le  réseau  des  places  bancables 
s'est  accru  de  6  unités,  par  suite  de  l'ouverture  d'un 
nouveau  bureau  auxiliaire  à  Pontivy  et  de  l'extension 
du  service  d'encaissement  à  5  localités  non  encore  des- 
servies. Il  comprend  actuellement  518  villes. 

Les  bénéfices  bruts  commerciaux  de  l'exercice  se 
sont  élevés  à  66.606.556  fr.  16  ;  les  dépenses  d'adminis- 
tration à  32.506.327  fr.  50,  y  compris  un  amortisse- 
ment spécial  des  immeubles  à  Paris  atteignant  8  mil- 
lions 406.367  francs  ;  les  impôts  et  la  redevance  à 
l'Etat  figurent  pour  10.937.183  fr.  20  dans  le  compte  de 
profits  et  pertes  et  représentent  74  0/0  du  produit  net 
commercial  dont  les  actionnaires  ont  eu  la  libre  dispo- 
sition. Il  a  encore  été  prélevé  sur  les  bénéfices  6  mil- 
lions 390.720  fr.  17  pour  versements  aux  réserves  (pro- 
vision pour  risques  de  portefeuille  et  dotation  des 
caisses  de  retraite),  et  1.400.000  francs  pour  une  allo- 
cation extraordinaire  d'un  mois  de  traitement  à  tout  le 
personnel.  Le  solde  net  de  14.807.591  fr.  05  a  permis, 
concurremment  avec  les  revenus  du  portefeuille  propre 
de  la  Banque,  de  distribuer  aux  182.500  actions  un 
dividende  net  de  140  francs,  égal  à  celui  des  deux 
exercices  précédents.  Ce  dividende  a  été  réparti  entre 
32.867  actionnaires,  dont  56  0/0  ne  possèdent  qu'une 
ou  deux  actions. 

Tels  sont  les  résultats  de  cette  dernière  année  d'ap- 
plication de  l'ancien  régime  de  la  Banque.  «  Nous 
abordons  la  seconde  période  du  privilège,  a  dit  en  ter- 
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minant  l'honorable  gouverneur,  avec  de  nouvelles 
obligations,  mais  aussi  avec  la  certitude  d'en  atténuer 
le  poids  par  un  développement  de  nos  opérations  statu- 
taires, sans  aucun  doute  favorable  aux  intérêts  de  nos 
actionnaires  et  qui  sera  en  môme  temps,  et  par  consé- 
quence directe,  le  développement  des  services  rendus 
au  pays  par  notre  établissement. 

«  Est-il  besoin  d'ajouter  que,  fidèles  à  la  pensée  ini- 
tiale, au  véritable  objectif  des  fondateurs  de  la  Ban- 
que de  France,  nous  continuerons  à  considérer  que 
notre  mission  primordiale  est  de  modérer  et  de  stabi- 
liser, dans  la  mesure  où  le  comporte  l'état  du  marché 
monétaire,  le  taux  de  l'escompte  commercial? Nous  ne 
perdrons  pis  de  vue  qu'en  présence  d'une  concurrence 
internationale  plus  intense  que  jamais,  c'est  notre  de- 
voir de  ramener,  autant  que  faire  se  peut,  les  condi- 
tions du  crédit  à  leur  minimum  et  de  contribuer  ainsi 
à  réduire  le  prix  de  revient  des  produits  de  notre  com- 
merce, de  notre  industrie  et  de  notre  agriculture.  » 

L'assemblée  a  entendu  ensuite  le  rapport  des  cen- 
seurs, présenté  par  M.  Derode. 

Elle  a  élu  régents,  en  remplacement  de  MM.  Sey- 
doux,  décédé,  et  de  Grétry,  trésorier-payeur  général, 
admis  à  faire  valoir  ses  droits  à  la  retraite,  MM.  De- 
launay-Belleville,  censeur  de  la  Banque,  industriel, 
président  honoraire  de  la  Chambre  de  commerce  de 
Paris,  et  Larivière,  trésorier-payeur  général  des  Bou- 
ches-du-Bhône.  Elle  a  ensuite  élu  censeur,  en  rempla- 
cement de  M.  Delaunay-Belleville,  désigné  pour  les 
fonctions  de  régent,  M.  Victor  Legrand,  ancien  prési- 
dent du  Tribunal  de  commerce  de  la  Seine,  conseiller 
d'escompte  de  la  Banque  ;  elle  a  réélu  régents  MM.  Bal- 
san  et  Colomb,  et  censeur  M.  Derode. 

Edmond  Bouchery. 


SOCIÉTÉ  CENTRALE  DE  DYNAMITE 


Pour  son  dernier  exercice  social  clos  le  30  juin  1911, 
la  Société  Centrale  de  Dynamite  a  distribué  à  ses 
actionnaires  un  dividende  de  37  francs  par  action 
contre  35  francs  pour"'1909-1910,  33  francs  pour  1908- 
1909  et  31  francs  pour  1907-1908. 

Le  bilan  qui  a  été  soumis  à  la  dernière  assemblée 
générale  annuelle  se  compare  ainsi  avec  le  précédent  : 

Bilan  au  30  juin 
1910  '  Ï9U~ 

Actif  (En  francs) 

•Portefeuille  au  prix  d'achat...  17.837.707  50  17.934.231  65 

Caisse  et  banque   359.678  07  775.190  93 

Sociétés  filiales  débitrices   4.124.928  45  3.760.388  85 

Actionnaires  débiteurs   16.000    »  15.500  » 

Débiteurs  divers  et  comptes 

d'ordre   22.294  17  24.778  95 

Acompte  sur  dividende   349.512  50  349.612  50 

22.711.120  69  22.859.702  88 

Passif 

Capital  (28.000  actions)   14.000.00u   ».  14.000.000  » 

Reserve  statutaire   1.400.000   ».  1.400.000  .. 

Fonds  de  prévoyance   6.181.262  31  6.181.262  31 

Bénéfices  réservés   »        »  30.925  03 

Coupons  à  payer   43.804  67  57.202  42 

Créditeurs  divers  et  comptes 

d'ordre   45.173  13  16.343  08 

Profits  et  pertes   1.040.880  58  1.173.970  04 

22.711.120  69  22.859.702  88 


Les  soldes  bénéficiaires  accusés  par  les  bilans  res- 
sortent  des  «  Comptes  de  Profits  et  Pertes  »  ci-dessous  : 


COMPTES  DE  PROFITS  ET  PERTES 

Exercices 


1909 -lu 


1910-11 


131.318  92 
110  20 


Produits 

Revenus  du  portefeuille  

Intérêts,  agios  et  commission 

sur  marchandises  

Coupons  prescrits  

Totaux   1.122.139^0 

Charges  ' 

Frais  d'administration   30.500  » 

Frais  généraux   fci6.430  97 

Droits  de  timbre   12.000  » 

Amortissement  sur  installation 

et  mobilier   2.327  85 

Bénéfices  nets.   1.040.880  58 


(En  francs) 
990.710  28     1.026.946  17 


224.156  89 
112  55 

1.251.215  61 


30.500  >» 
34.745  57 
12.000  » 


1.173.970  04 


Sommes  égales   1.122. 139  Kl     1.251.215  61 

La  répartition  des  bénéfices  nets  s'est  effectuée  de  la 
manière  suivante  : 

Exercices 


1909-10 


1910-11 


Bénéfices  réservés  

Dividende  de  35  fr.  en  1909  1910 
et  de  37  fr.  en  19101911  

Tantièmes  au  Conseil  d'adminis- 
tration    


(En  francs) 
30.925  03      101.825  04 


978.880  .. 
31.075  55 


1.034.853  » 

37.292  ■» 


Sommes  égales   1.040.880  58   1.173.970  04 


Les  dépenses  en  1910-1911  ont  légèrement  fléchi  ; 
mais  par  suite  d'un  accroissement  très  sensible  de  ses 
capitaux  disponibles,  la  Société  a  vu  ses  intérêts  et 
commissions  progresser  de  92.837  fr.  97,  et,  de  plus, 
ses  coupons  encaissés  ont  produit  une  somme  supé- 
rieure de  36.235  fr.  89  à  celle  des  encaissements  de 
l'année  précédente.  En  effet,  si  la  Société  Générale 
pour  la  Fabrication  de  la  Dynamite  a  réduit  son  divi- 
dende, si,  de  son  côté,  la  Brilish  South  African 
Explosives  Company  n'a  distribué  que  5  0/0  sur  son 
capital  réduit,  et  si,  de  plus,  le  rendement  de  la  Dyna- 
mite Nobel  a  été  moindre  pour  cette  seule  raison  que 
la  Société  Centrale  de  Dynamite  a  maintenant  moins 
d'actions  de  cette  entreprise,  par  contre,  la  Compagnie 
Mexicaine,  la  Société  des  Matières  Plastiques  et  la 
Sociélédes  Glycérines  distillées  ont  donné  plus  que 
précédemment. 

Le  rapport  du  conseil  d'administration  de  la  Sonélé 
Centrale  de  Dynamite,  dont  les  actionnaires  ont  reçu 
communication  à  la  dernière  assemblée  générale  an- 
nuelle, donnait,  sur  ces  filiales,  les  renseignements 
suivants  : 

La  Dynamite  Nobel,  la  principale;  est  dans  une 
situation  aussi  satisfaisante  que  précédemment  ;  son 
dividende  de  15  fr.  net  par  action  a  été  maintenu  ; 
l'exécution  des  grosses  commandes  qu'elle  a  en  cours 
s'effectue  normalement.  Il  en  est  résulté  un  commen- 
cement d'amélioration  sensible  dans  sa  trésorerie. 

La  Société  Généiale  pour  la  Fabrication  de  la  Dyna- 
mite, liliale  française,  a  diminué  son  dividende,  ses 
bénéfices  étant  revenus,  d'une  année  à  l'autre,  de 
333.414  fr.  à  229.364  fr.  L'état  du  marché  de  la  dyna- 
mite en  France  est,  en  effet,  resté  déplorable  malgré 
l'augmentation  de  la  consommation,  en  raison  des 
prix  auxquels  se  sont  maintenus  le  nitrate  de  soude  et 
de  la  glycérine,  prix  trop  élevés  encore  pour  apporter 
une  atténuation  même  légère  à  la  baisse  du  produit 
fabriqué.  Toutefois,  la  prolongation  de  cet  état  de 
choses  n'altère  en  rien  la  bonne  situation  financière  de 
cette  filiale. 

La  Société  Générale  pour  la  Fabrication  des  Matières 
Plastiques  avait  distribué  un  dividende  de  12  fr.  50 
pour  l'exercice  1909-1910,  et  elle  a  déclaré  un  dividende 
de  13  fr.  88  pour  l'exercice  clos  le  30  juin  dernier.  Les 
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disponibilités  liquides  sont  toujours  considérables! 
puisqu'elles  atteignent  presquo  lo  montant  du  capital 
social  de  1.500.000  francs.  Par  contre,  la  Société  Sarde 
de  Matières  Explosives,  qui  est  la  filiale  la  moins 
importante,  n'est  pas  encore  outrée  dans  l'ère  des  divi- 
dendes, mais  sa  trésorerie  s'améliore  sensiblement, 

La  nouvelle  tilialo  de  la  Société  Centrale,  la  Société 
Marseillaise  des  Glycérines  distillées,  donne  pleine 
satisfaction.  Par  elle,  la  Société  Cen  raie  suit  au  jour 
le  jour  le  marché  de  la  glyeérino  et  en  outre,  grâce  au 
grand  intérêt  qu'elle  y  a  prise,  elle  bénéficie  dun  pla- 
cement des  plus  rémunérateurs,  sans  parler  de  la 
plus-value  sensible  que  les  titres  ont  acquise  depuis 
leur  achat. 

La  British  South  Africa  Explosives  Company  (Dyna- 
mite tlu  Transvaal)  a  réalisé,  comme  bénéfices  nets, 
83  527  liv.  st.  13  sh.  7  d.,  avec  son  capital  réduit  do 
40  0  0.  Elle  a  maintenu  son  dividende  à  5  0/0  sur  ce 
capital,  et  ses  bénéfices  reportés  à  nouveau  représentent 
maintenant  199.633  liv.  st.  6  sb.  1  d.,  ce  qui  estime 
garantie  pour  le  maintien  du  dividende.  De  son  côté,  la 
Compagnie  Mexicaine  de  Dynamite  a  payé  tout  l'arriéré 
des  intérêts  dus  aux  actions  privilégiées  7  0/0.  Elle  se 
trouve  maintenant  dans  une  situation  normale  et  elle 
n'a  pas  souffert  sensiblement  des  événements  politi- 
ques qui  ont  troublé  le  Mexique  au  cours  de  l'année 
dernière. 

La  Compagnie  générale  d'Eleciro-Chimie  de  Dozel  a 
élevé  sa  répartition  annuelle  de  7  à  7  1/2  0/0  et  tout 
fait  prévoir  une  nouvelle  amélioration  pour  l'exercice 
en  cours.  En  prévision  de  la  mise  en  état  de  l'une  de 
ses  chutes  d'eau  destinée  à  la  fabrication  de  nouveaux 
produits  électrolvtiques,  cette  Société  a  procédé  à 
l'émission  de  (3.000  obligations  de  500  francs  4  1/2  0/0. 
Sur  ces  6.000  titres,  la  Société  Centrale  en  a  souscrit 
1.000  comme  emploi  partiel  de  ses  disponibilités. 
Quant  a  la  Société  Italienne  des  Produits  Explosifs, 
elle  a  maintenu  son  dividende  à  7  0/0.  Sa  situation 
générale  reste  normale. 

Au  commencement  de  l'exercice,  la  Société  Centrale 
avait  acquis  un  petit  lot  de  1.000  actions  de  la  Dyna- 
mite du  Transvaal  et  encore  1.175  actions  de  la  Société 
Marseillaise  des  glycérines  distillées  qui  n'ont  exigé 
que  155.000  fr.  60  comme  débours  total.  Par  contre, 
elle  a  réalisé  236  parts  de  la  Société  Générale  pour  la 
Fabrication  des  Matières  Plastiques  pour  une  somme 
de  58. 476  fr.  45.  Comme  elles  figuraient  sans  valeur  à 
l'inventaire,  le  conseil  d'administration  a  porté  ce 
bénéfice  en  diminution  du  prix  de  revient  des  actions 
de  la  même  Société  que  possède  la  Société  Centrale. 
Observons  à  ce  sujet  que  le  portefeuille  de  cette  der- 
nière avait,  au  30  juin  dernier,  une  valeur  totale  de 
17  SS8.788  francs,  montant  inférieur  seulement  de 
45.453  fr.  65  au  prix  de  revient. 

A.  Lechenet. 


L'Incident  E ranco-Italien 


Un  incident  regrettable,  qui  a  provoqué  en  France  la 
plus  vive  émotion,  s'est  produit  la  semaine  dernière. 

Le  15  janvier,  le  vapeur  Carthage,  de  la  Com- 
pagnie générale  transatlantique,  courrier  postal 
régulier  de  Tuni-ie,  quittait  Marseille  à  destination  de 
Tunis  avec  à  son  bord  un  aéroplane  appartenant  à 
l'aviateur  Duval.  Le  lendemain  16  janvier,  le  vapeur 
était  arrêté  par  un  torpilleur  italien  qui  demanda  à 
perqui-itionner  à  bord.  L'officier  italien  demanda 
au  capitaine  du  Cartilage  d'envoyer  l'aéroplane 
à  Cagliari  ou  de  le  détruire  sur  place.  Sur  refus  du 
commandant,  le  vapeur  fut  emmené  à  Cagliari  où, 
après  en  avoir  référé  au  consul  de  France,  le  comman- 
dant refusa  à  nouveau  de  livrer  l'appareil. 

Dans  son  rapport  de  mer  remis  au  consulat,  le  com- 
mandant faisait  toutes  ses  réserves  pour  les  indem- 
nités à  réclamer. 

Le  lendemain,  un  officier  italien  demandait  qu'on 
lui  remit  le  courrier  pour  l'expédier  immédiatement  à 


'l'unis.  Nouveau  refus  du  commandant,  et,  lo  18  jan- 
vier, lo  paquebot  était  Obligé  '!«  jeter  l'ancre  a  Cagliari 
avec  un  gardien  «le  séquestre  à  s"n  bord. 

Le  gouvernement  traîn  ais  avait,  dés  lo  1  \  janvier, 
donne  ordre  à  noire  chargé  d'affaires  à  liome,  de  faire 
une  démarche  auprès  du  gouvernement  italien  pour 
obtenir  la  libération  du  navire  et  faire  toutes  réserves 
au  sujet  des  conséquences  do  la  mesure  prise. 

Le  gouvernement  italien  offrit  alors  au  gouverne- 
ment français  de  libérer  immédiatement  lo  vape  ur  s'il 
voulait  prendre  l'engagement  d'empêcher  lu  livraison 
de  l'appareil  aux  Turcs.  Le  gouvernement  français  ne 
crut  pas  devoir  souscrire  a  un  pareil  engagement  et  ce 
n'est  que  sur  la  déclaration  spontanée  du  père  de 
l'aviateur  Duval,  affirmant  (pie  son  tils  n'avait  jamais 
eu  l'intention  do  se  mettre  au  service  d'un  gouverne- 
ment étranger,  que  le  Carthage  fut  relaxé  après  cinq 
jours  de  détention. 

Après  ce  premier  incident,  le  18  janvier,  au  Sud  de 
la  Sardaigne,  le  vapeur  Manouba,  parti  la  veille  de 
Marseille,  était  visité  par  un  torpilleur  italien  qui, 
constatant  la  présence  de  29  Turcs  à  bord,  l'amena  à 
Cagliari.  Or,  les  Turcs  en  question  faisaient  partie  de 
la  Mission  du  Croissant  Uouge,  dont  l'ambassadeur  de 
Turquie  à  Paris  avait  sollicité  et  obtenu  le  libre  pas- 
sage par  la  Tunisie.  Par  la  suite,  l'ambassadeur  d'Italie 
informait  notre  ministre  des  Affaires  étrangères  que 
les  Turcs  embarqués  à  bord  du  Manouba  étaient  des 
officiers  et  demandait  d'empêcher  leur  passage,  en 
groupe,  en  Tripolitaine.  Le  gouvernement  français 
s'engagea  à  faire  vérifier  l'identité  des  passagers  turcs 
à  l'arrivée  à  Tunis.  Mais,  avant  que  l'ambassadeur  ait 
pu  faire  connaître  à  Rome  les  dispositions  prises,  le 
Manouba  était  arrêté.  Le  télégramme  chiffré  envoyé  par 
M.  Poincaré  à  notre  consul  à  Cagliari  était  arrivé  in- 
compréhensible, et  notre  chargé  d'affaires  à  Home, 
sans  en  référer  au  ministère  des  Affaires  étrangères, 
invita  notre  vice-consul  à  faire  livrer  les  passagers 
turcs  en  vertu  de  l'article  47  de  la  Convention  de  Lon- 
dres. Après  quoi  le  Manouba  fut  relâché. 

Le  ministre  des  Affaires  étrangères,  questionné  au 
sujet  de  ces  incidents  par  MM.  Hippolyte  Laroche, 
Bienaimé  et  Guernier,  a  traité,  dans  la  séance  du  22 
courant  de  la  Chambre  des  députés,  la  question  au 
double  point  de  vue  historique  et  juridique.  Son  dis- 
cours très  net  et  très  ferme  a  été  unanimement  ap- 
plaudi. Le  ministre  a  démontré  que  l'aéroplane  ne 
pouvait  être  considéré  que  comme  contrebande  condi- 
tionnelle de  guerre  et  que  celte  catégorie  de  contre- 
bande n'autorise  la  saisie  d'un  navire  neutre  que  si  ce 
navire  se  rend  dans  un  des  ports  belligérants. 

De  plus,  le  Carthage  est  un  paquebot  postal  et  l'arti- 
cle 22  de  la  Convention  de  La  Haye  exige  qu'on  ne 
procède  à  la  visite  d'un  tel  navire  qu'avec  ménagement 
et  célérité  ;  l'arrangement  entre  la  France  et  l'Italie 
des  18  et  29  novembre  1875  déclare  en  outre  que  les 
paquebots  postaux  des  deux  pays  ne  sauraient  à  aucun 
titre  être  détournés  de  leur  destination. 

M.  Poincaré  a  exprimé  l'espoir  que  ces  incidents  se- 
raient rapidement  réglés  après  la  libération  des  pas- 
sagers du  Manouba  et  que  les  relations  franco-italien- 
nes n'auraient  nullement  à  en  souffrir.  Dans  un  but  de 
conciliation,  le  gouvernement  italien  a  tout  d'abord 
offert  de  porter  l'affaire  devant  la  cour  d'arbitrage  de 
La  Haye.  Le  gouvernement  français  a  aeeppté  en 
principe  l'arbitrage,  mais  seulement  après  la  libération 
des  prisonniers. 

En  attendant  le  retour  de  notre  ambassadeur,  M. 
Barrère,  M.  Legrand,  chargé  d'affaires  à  Rome,  a  fait 
connaître  au  marquis  di  San  Giuliano  les  réclamations 
françaises  et  demandé  la  mise  en  liberté  de  la  mission 
turque. 

M.  Barrère,  arrivé  à  Rome  le  23  janvier,  a  eu,  le  len- 
demain, deux  long*  entretiens  avec  M.  di  San  Giu- 
liano, ministre  des  Affaires  étrangères,  et  M.  Giolitti, 
président  du  Conseil.  Le  gouvernement  italien  a  ex- 
primé le  désir  que  la  solution  de  l'incident  soit  con- 
signée dans  une  note  écrite,  et  M.  Rarrère  a  été  chargé 
de  la  rédaction  de  cette  note.  Au  cours  de  ces  entre- 
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tiens,  les  deux  hommes  d'Etat  italiens  ont  déclaré  que 
l'Italie  était  prête  à  remettre  à  la  France  les  vingt- 
neuf  passagers  turcs  débarqués  à  Cagliari. 

Les  négociations  se  poursuivent  dans  l'esprit  le  plus 
conciliant  pour  la  recherche  de  la  formule  diploma- 
tique mettant  fin  à  l'incident  et  donnant  satisfaction 
aux  réclamations  de  la  France  tout  en  sauvegardant 
la  dignité  de  l'Italie. 

Les  seuls  points  encore  en  litige  concernent  le  sort 
de  la  mission  turque  ajîrès  sa  remise  à  la  France. 

Gabriel  Fixot. 


BIBLIOGRAPHIE 


Les  Lois  commerciales  de  l'Univers  (1) 

Les  relations  économiques  établies  entre  les  différentes 
nations  ont  pris,  de  nos  jours,  un  tel  développement  que  la 
connaissance  des  législations  étrangères  devient  sans  cesse 
plus  nécessaire  aux  industriels  et  aux  commerçants  trafi- 
quant avec  l'extérieur.  De  plus  en  plus,  au  milieu  des  con- 
flits des  lois  nationales,  dont  quelques-unes  à  peine  présen- 
tent un  commencement  d'unification,  l'homme  d'affaires  est 
intéressé  à  pouvoir  se  rendre  compte  de  toutes  les  suites  des 
opérations  qu'il  traite  avec  le  dehors,  et  il  est  indispensable 
au  juriste  d'avoir  sous  la  main  des  documents  soigneusement 
revisés,  contrôlés,  classés  et  traduits,  qui  lui  permettent  de 
donner  en  toute  sécurité  des  consultations  sur  des  matières 
de  droit  étranger. 

D'autre  part,  l'étude  comparée  des  législations  si  variées 
des  différents  pays  peut  conduire  à  perfectionner  beaucoup 
le  droit  interne  de  chaque  Etat,  car  il  existe,  grâce  à  elle, 
une  pénétration  réciproque  des  réformes  opérées  en  chaque 
nation  et  parce  qu'elle  permet  aux  gouvernants  de  juger,  par 
l'observation  de  faits  survenus  au  dehors,  de  la  valeur  de 
telle  ou  telle  disposition  nouvelle  appliquée  à  l'étranger. 

De  fréquents  congrès  internationaux,  voire  même  des 
assemblées  diplomatiques,  et  l'incessante  action  de  Sociétés 
scientifiques  spéciales  ont  rapidement  fait  progresser  dans 
ces  derniers  temps  la  science  du  droil  comparé  et,  plus  par- 
ticulièrement, du  droit  commercial  comparé,  qui  est  la  plus 
internationale  de  toutes  les  branches  du  droit  privé. 

Malheureusement,  il  était  impossible,  jusqu'à  présent, 
d'étudier  commodément  les  différentes  législations  de  l'uni- 
vers, faute  d'un  l'ecueil  les  contenant  toutes  et  les  exposant 
en  une  même  langue. 

Pour  combler  cette  grave  lacune,  une  publication  tout  à 
fait  considérable  et  remarquable  vient  d'être  entreprise  sous 
la  haute  direction  de  M.  Charles  Lyon-Caen,  membre  de 
l'Institut,  professeur  à  la  Faculté  de  droit  cle  Paris,  doyen 
honoraire,  assisté  de  MM.  Paul  Garpentier,  bâtonnier  de 
l'Ordre  des  avocats  à  Lille,  Fernand  Daguin,  avocat  à  la 
Cour  d'appel  de  Paris,  secrétaire  général  de  la  Société  de 
législation  comparée,  associé  de  l'Institut  de  droit  interna- 
tional, et  Henri  Prudhomme,  juge  au  Tribunal  civil  de 
Lille,  secrétaire  général  de  la  Société  générale  des  Prisons. 

Ce  recueil  comprendra  l'ensemble  des  textes  relatifs  au 
droit  commercial,  avec  des  l'éférences  au  droit  civil,  aux  lois 
d'organisation  judiciaire  et  à  la  procédure.  Il  citera  les  textes 
originaux  et  en  donnera  les  commentaires  avec,  en  regard, 
la  traduction  française.  De  nombreux  et  éminents  collabora- 
teurs de  tous  pays  apportent  à  son  élaboration  un  concours 
actif  :  aussi  peut-on  affirmer  que  cet  ouvrage  constituera  un 
monument  unique  dans  la  littérature  commerciale  contem- 
poraine. 

Les  Lois  commerciales  de  l'Univers,  pour  atteindre  le 
double  but  scientifique  et  pratique  qu'elles  se  proposent, 
comprendront,  au  sujet  de  chaque  pays,  des  Introductions 
historiques  et  des  Exposés  de  la  procédure  commerciale,  qui 
permettront  à  un  étranger  de  se  rendre  compte  de  la  marche 
d'un  procès,  ou,  plus  généralement,  des  rapports  de  la  pro- 


(1)  40  volumes  in-8",  édités  à  la  Librairie  générale  de 
droit  et  de  jurisprudence,  20.  rue  Soutllot;  prix  de  l'ouvrage 
complet,  broché  :  1.720  francs.  Chaque  volume  se  vend  sépa- 
rément, broché,  52  francs. 


cédure  avec  le  droit  commercial.  On  y  trouvera  en  outre, 
avec  une  version  française  intégrale  : 

1°  Tous  les  codes  de  commerce  des  pays  civilisés,  les  lois 
sur  le  change,  la  faillite,  les  Sociétés  et  les  textes  du  droit 
maritime;  2°  les  textes  qui  régissent  les  opérations  de 
Bourse,  les  transports  par  voie  ferrée  ou  par  eau,  les  assu- 
rances commerciales,  1?.  propriété  industrielle,  etc..  (Il  n'est 
fait  usage  de  l'analyse  que  pour  les  dispositions  de  moindre 
importance  au  point  de  vue  du  droit  international)  ;  3°  les 
traités  de  commerce,  de  navigation  et  d'établissement  :  4°  le 
droit  commercial  coutumier,  tel  que  l'usage  et  la  jurispru- 
dence l'ont  établi  dans  nombre  de  pays,  comme  la  Grande- 
Bretagne,  les  Etats-Unis  d'Amérique,  les  Etats  Scandinaves, 
la  Chine,  etc..  ;  5°  une  bibliographie  complète  des  princi- 
paux ouvrages  publiés  sur  les  matières  du  recueil  ;  6°  les 
dispositions  du  droit  administratif,  auxquelles  renvoie  le 
droit  commercial;  7°  une  étude  comparative  des  institutions 
de  droit  commercial  dans  les  différents  pays  et  une  table 
analytique  ;  8°  un  index  comparatif  des  termes  de  droit  dans 
toutes  les  langues  et  une  table  des  matières. 

La  rédaction  de  chaque  partie  de  l'ouvrage  a  été  confiée  à 
des  spécialistes  éminents,  professeurs,  avocats  ou  magistrats 
dans  le  pays  considéré.  Leur  étude,  publiée  dans  le  texte 
original,  est  présentée  au  public  avec,  en  regard,  la  traduc- 
tion française. 

Le  travail  complet  comprendra  'j0  volumes  in-8°  renfermant 
environ  22.400  pages,  chaque  volume  pouvant,  d'ailleurs, 
être  acheté  séparément.  Sept  volumes,  qui  seront  prompte- 
ment  suivis  de  plusieurs  autres,  sont  actuellement  en  vente  : 
ce  sont  les  tomes  IV  (Brésil),  VI  (Chili  et  Paraguay),  XXIII 
(Suède  et  Norvège),  XXIV  (Danemark),  XXV  (Etats  Scandi- 
naves), XXVIII  (Pays-Bas  et  colonies'néerlandaises),  XXXIX 
(Italie  et  Boumanie). 

Ces  premiers  volumes  permettent  de  se  rendre  compte  de 
ce  que  sera  l'ensemble  de  l'ouvrage  :  une  œuvre  de  tout 
premier  ordre,  s'adressant  non  seulement  aux  savants  et  à 
tous  ceux,  juristes,  industriels  et  négociants,  qui  s'occupent 
d'affaires  internationales,  mais  aussi  à  de  nombreuses  admi- 
nistrations publiques,  puisque  les  consulats,  les  tribunaux 
de  presque  tous  les  degrés,  les  chambres  de  commerce,  etc., 
y  trouveront  réunies,  sous  une  forme  facile  à  cousulter,  les 
sources  authentiques  de  droit  commercial  de  tous  les 
peuples. 

Cependant,  comme  les  institutions  juridiques,  même  les 
plus  parfaites,  vieillissent  au  fur  et  à  mesure  que  se  trans- 
forment les  besoins  des  peuples  et  les  conditions  générales 
d'existence  des  civilisations,  un  ouvrage  tel  que  celui  que 
nous  signalons  à  nos  lecteurs  constituerait  une  œuvre  morte 
s'il  ne  devait  être  constamment  remis  à  jour.  Aussi  les  Lois 
commerciales  de  l'Univers  se  compléteront-elles,  une  fois 
achevées,  par  des  Archives  commerciales,  que  les  souscrip- 
teurs de  l'ouvrage  initial  pourront  se  procurer  moyennant 
un  faible  abonnement. 

De  la  sorte,  l'œuvre  considérable  qu'élaborent  actuellement 
des  juristes  éminents  (et  qui  paraîtra  en  même  temps  en 
trois  éditions  :  française,  allemande  et  auglaise)  se  tiendra 
toujours  au  courant  des  dernières  législations  et  restera  un 
admirable  instrument  de  documentation  pratique  et  d'étude 
scientifique. 


MbïMobs  Economiaues  et  Fimcfe 


Banque  de  l'Algérie.  —  La  Banque  de  l'Algérie, 
dont  on  a  beaucoup  parlé  ces  temps  derniers  à  l'occa- 
sion des  nouvelles  conditions  de  son  privilège  qui  ont 
été  définitivement  fixées  par  la  loi  promulguée  le 
30  décembre  1911,  a  dû,  conformément  à  l'article  8  de 
cette  loi,  élaborer  un  statut  de  son  personnel  qu'elle 
vient  de  soumettre  à  l'approbation  du  ministre  des 
Finances. 

La  lecture  de  ce  document  n'est  pas  sans  intérêt  à 
une  époque  où  tout  le  monde  se  plaint  de  l'encombre- 
ment des  carrières,  et  nous  la  conseillons  vivement 
aux  jeunes  gens  que  le  séjour  dans  notre  belle  colonie 
n'effraie  pas. 

En  dehors  des  traitements  très  rémunérateurs  que  la 
Banque  de  l'Algérie  donne  à  son  personnel,  nous  avons 
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remarque  dans  eo  slalnl  mu'  tri'-s  intéressante  innova 
tion  qui  améliore  la  condition  dos  pères  de  famille  : 
ceux-ci  toucher» I  une  indemnité  annuelle  pour  chacun 
do  leurs  enfants  àe,ès  do  moins  do  iHuus. 

Nous  y  avons  vu  que  les  déplacements  des  agents 
sont  très  suflisannnent  indemnisés  :  qu'un  conseil  do 
iliscipline  on  lo  personnel  est  largement  représenté, 
fonctionne  dans  des  conditions  assez  libérales  pour 
donner  aux  agents  les  plus  sériouses  garanties  contre 
l'arbitraire.  Knlin.  nous  avons  apprécié  tout  particu- 
lièrement unu  caisse  de  ivtrailes  dont  le  fonds  de  ré- 
serve, qui  dépasse  3.500.000  fr..  assure  au  personnel 
de  la  Banque,  sans  limite  d'à^'d  et  dans  des  conditions 
qu'en  ne  rencontre  j^uère  dans  les  administrations  mé- 
tropolitaines, au  bout  de  "2.")  ans  de  service,  une  retraite 
équivalente  à  la  moitié  du  traitement  moyen  des 
agents  pendaut  les  trois  dernières  années  de  leur  car- 
rière. 

Le  recrutement  se  fait  au  moyen  d'un  concours  qui 
a  lieu  à  peu  près  tous  les  ans  en  Algérie  dans  les  suc- 
cursales do  la  Banque  et  à  Paris,  au  siège  social, 
-'17,  boulevard  Saint-Germain. 


Emission  d'Obligations  Communales  3  O  O  de 
250  francs  avec  lots.  —  Le  Crédit  Foncier  vient  de 
remporter  un  magnifique  succès.  Son  émission  d'Obli- 
gations communales  3  0/0  de  250  francs  avec  lots  qui  a 
eu  lieu  samedi  20  courant,  a  été  couverte  près  de  dix- 
neuf  fois.  Il  demandait  500  millions.  On  lui  a  offert 
!>  milliards  et  demi.  Le  nombre  des  souscripteurs  dé- 
passe 1.900.000. 

L'avis  de  répartition  sera  publié  ultérieurement. 
Dès  lundi,  le  Crédit  foncier  remboursait  aux  gros 
souscripteurs  95  0/0  de  leurs  souscriptions. 


Finances  Helléniques.  —  Les  recettes  des  reve- 
nus affectés  au  service  de  la  Dette  Publique  Hellénique 
pour  les  onze  premiers  mois  de  1911,  se  comparent 
ainsi  à  celles  de  la  période  correspondante  de  1910  : 

Différence 
en  1911 
Recettes     des  recettes 
Recettes  brutes  nettes  brutes  sur  l'es- 

Classi-  ^— — — —   •  de  1911     timation  de 

lication         1910  1911  la  loi  de  1898 

'  (En  drachmes) 

Sel                2.747.428   2.907.734   1.959.187  +  698.568 

Pétrole           4.454.715   4.435.275   4.069.375  —  423.058 

Allumettes..    1.777.515   1.787.787   l.'i08.438  -+-  871.120 

Cartes  à  j  ou"  351.190  339.341  262.437  -f  73.508 
Papier  à  ei- 

garettes..    2.742.666   2.742.667   2.475.286  -f  267.666 

Tabac            6  867.667   6.867.667   6.818,424  +  817.667 

Timbre         10.490.516  11.91s.  416  11. 808 .155-  +  2 . 751 . 750 

Total         29.431.697  30.998.887  28.801.302   +  5.057.221 

Douane  du 

Pirée(pap.)  19.912.000  82.436.000  22.331.213  +15.289.680 
Ensemble . .  49.343.697  53.434.887  51.162.515  -f 20. 346. 901 
Douane  du  =====  x 

Pirée(or).   2.421.000   2.661.000  2.652.130 
Emeri  de 

Naxos(or)  1.262.948  965.319  962.101  +  415.753 
Ensemble 

(or)   3.683.948   3.626.319   3.614.231  »  » 

Le  total  général  des  revenus  affectés  en  drachmes- 
papier  s'établit  ainsi  : 

Recettes  brutes 
pour  les  11 1"»  mois  de  1911 

Estimation  Perception 

de  la  loi  des 

Désignation            de  1898  recettes  Différences 
(En  drachmes-papier) 

Monopoles,  Tabacs, 

Timbre                       25 . 9  il .  667  30 . 998 . 888  -f-  5  057 . 221 

Douane  du  Pirée              9.808.333  25.098.013  +15.289.680 

Emeri  de  Naxos                  550.000  965.753  -f-  415.753 

Ensemble   36.300.000  57. 0(52.654  +20.762.654 


Total  général  dos  Reve- 
nus Bomnifl  :m\  phn? 

values,  f.lrach.  pap.).    iiU.V.M  .007   ;!l  .964.041   I    ■  974 
Total   pour  la  période 
corrcspondantedolOlO   20.491 .607   30  69'i        +  4.203.269 

Différence  eu    plus  en 

1911...  (draoL  pap.).  1.289.706 

Comme  d'ordinaire,  les  tableaux  ci-dessus  appellent 
quelques  observations. 

Tout  d'abord,  les  droits  de  «  Douane  du  l'iréc  » 
qui  sont  toujours  évalués  en  or,  et  dont  le  change  a 
été  fixé  à  1  dr.  46  par  la  loi  du  17  mars  1904  vieux 
style),  sont  payables,  depuis  le  7  mai  1904,  obli- 
gatoirement eii  dradimes-papicr,  excepté  pour  les 
droits  du  tarif  conventionnel  payables  de  prèférenco 
en  or  lorsque  le  cours  est  au-dessous  de  1.45.  De 
plus,  les  recettes  du  papier  à  cigarettes  et  celles  du 
tabac  représentent,  pour  1910et  1911,  le  minimum  ga- 
ranti parla  loi  du  3  octobre  1909.  Quant  au  tableau 
suivant,  il  indique  comment  se  décomposent  les  recettes 
réelles  brutes  sur  le  tabac  et  le  papier  à  cigarettes 
pour  les  onze  premiers  mois  des  années  1910  et  1911  : 

Recettes  brutes  Différence 
pendant  les  11  1e"  mois  des 
des  années  recettes 

~~1Î9kP""      mT~~    sur  1910 

Tabac  (En  drachmes) 

Recettes  provenant  de  l'an- 
cien droit   0.213.794  6.194.074   -  19.720 

Recettes  provenant  de 
l'augmentation  du  droit 
d'après  la  loi  du  30  mars 

1900   2.356.958   2.349.476     -  7.480 

8.570.750   8.543.550    —  27.200 
Papier  à  cigarettes   2.458.141   2.454.956   —  3.185 

Totaux   11.028.891  I0.998.50ii   —  30.385 

Notons  encore  que  le  cours  moyen  du  change  du  mois 
de  novembre  1911  a  été  de  100.09  0/0,  contre  99. 737  0/0 
au  31  décembre  1910. 


Crédit  Foncier  Cubain.  —  Le  Crédit  Foncier  Cu- 
bain, dont  les  actions  se  négocient  aux  environs  de 
7o0  fr.  sur  notre  marché  officiel,  procédera  sur  notre 
place,  le  7  février  prochain,  à  l'émission  par  souscrip- 
tion publique  de  50.000  obligations  hypothécaires 5  0/0 
de  500  fr.,  rapportant  annuellement  2o  fr.  nets  d'im- 
pôts cubains  présents  ou  futurs  et  d'impôts  français 
actuels.  Ce  revenu  sera  payable  en  deux  coupons  se- 
mestriels de  12  fr.  50,  les  1er  janvier  et  1er  juillet  de 
chaque  année. 

Nous  empruntons  aux  notices  publiées  les  détails 
qui  suivent  : 

Le  Crédit  Foncier  Cubain,  au  capital  de  5  millions 
de  dollars  (environ  26  millions  de  francs),  entièrement 
versés  en  espèces,  a  pour  objet  social  principal,  les 
opérations  de  prêts  hypothécaires  de  premier  rang, 
dans  la  République  de  Cuba,  et  ce  jusqu'à  concurrence 
de  50  0/0  de  la  valeur  des  immeubles.  En  vertu  de  la 
loi  du  20  juillet  1910,  constituant  sa  charge  organique, 
le  Crédit  Foncier  Cubain  jouit  du  privilège  exclusif 
d'émettre  des  emprunts  gagés  sur  les  hypothèques  que 
lui  confèrent  ses  prêts  sur  propriétés  immobilières.  Le 
taux  d'intérêt  légal  de  ces  prêts  est  de  7  0/0  l'an,  plus 
1  0/0  de  commission,  soit  au  total  8  0/0. 

Créé  pour  satisfaire  à  une  réforme  économique  dont 
les  satistiques  officielles  ont  démontré  l'urgence  et  l'in- 
térêt vital  pour  le  pays,  le  Crédit  Foncier  Cubain  a 
déjà  presque  complètement  employé  son  capital  social 
en  prêts,  et  les  demandes  de  prêts  nouveaux  dépassent 
à  l'heure  actuelle  15  millions  de  francs  ;  on  sait,  en  ef- 
fet, que  l'essor  de  la  grande  île  a  été,  à  tous  les  points 
de  vue,  remarquable  depuis  que  le  protectorat  des 
Etats-Unis  y  a  ramené  une  ère  de  justice  et  de  paix. 

Le  prix  d'émission  des  obligations  émises  étant  fixé 
à  490  fr.  par  titre,  le  revenu  net  ressort  à  5,10  0  0  non 
compris  la  prime  au  remboursement  en  50  ans. 

La  souscription  publique  sera  ouverte  le  7  février, 
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et  close  le  soir  même,  aux  guichets  de  la  Banque  Con- 
tinentale de  Paris,  45,  rue  de  l'Arcade;  on  peut  sous- 
crire dès  à  présent  par  correspondance,  soit  directe- 
ment, soit  par  l'intermédiaire  de  tous  banquiers  et 
agents  de  change,  en  accompagnant  les  demandes  de 
100  fr.  par  titre.  Le  solde  de  390  fr.  sera  exigible  à  la 
répartition  et  par  titre  attribué  du  15  au  18  février 
prochain. 

L'admission  à  la  Cote  officielle  de  Paris  sera  deman- 
dée ;  les  publications  légales  ont  été  faites  au  Bulletin 
annexe  au  Journal  Officiel  en  date  des  27  mars  et  25 
décembre  1911. 

Association  des  Actionnaires  et  Obligataires 
des  Chemins  de  fer  français.  —  La  première 
assemblée  générale  ordinaire  annuelle  de  l'Association 
des  Actionnaires  et  Obligataires  des  Chemins  de  fer 
français  a  eu  lieu  vendredi,  19  courant,  en  la  salle  de 
la  Société  des  Agriculteurs  de  France,  sous  la  prési- 
dence de  M.  André  Lebon,  président  de  V Association, 
au  milieu  d'une  afiluence  considérable. 

L'assemblée  a  entendu,  en  premier  lieu,  le  rapport 
du  secrétaire  général,  M.Georges  Philippar. 

Ce  rapport  a  rappelé  les  raisons  de  la  fondation  de 
l'Association,  précisé  son  caractère  et  déterminé  son 
rôle;  il  a  indiqué,  en  outre,  ce  qui  a  été  fait  au  cours 
du  premier  exercice  et  donné  un  aperçu  des  résultats 
obtenus. 

L'assemblée,  conformément  aux  statuts,  a  confirmé, 
à  l'unanimité,  dans  leurs  fonctions  pour  1912,  les 
membres  du  Comité  général. 

Puis  M.  Pralon,  trésorier  de  l'Association,  a  donné 
connaissance  à  l'assemblée  des  comptes  de  l'année 
1911,  qui  ont  été  approuvés  à  l'unanimité. 

Un  échange  d'idées,  qui  a  eu  lieu  alors  entre  diffé- 
rents membres  de  l'Association  et  le  Président,  a  fait 
ressortir  la  parfaite  concordance  de  vues  qui  existe 
entre  les  associés  et  le  Comité  général. 

Dans  une  conférence  suivie  avec  le  plus  vif  intérêt 
et  ponctuée  de  fréquents  applaudissements,  M.  le 
bâtonnier  Chenu  a  rappelé  les  différentes  mesures  qui 
ont  créé  l'inquiétude  dont  résulte  la  baisse  des  valeurs 
des  Chemins  de  fer. 

Enfin,  M.  André  Lebon  a  résumé  en  quelques  mots 
l'œuvre  à  accomplir  et  les  moyens  de  la  mener  à 
bonne  fin. 


L'intérêt  des  Bons  du  Trésor.  —  Par  décision  du  mi- 
nistre des  Finances  en  date  du  22  janvier  1912,  l'intérêt  atta- 
ché aux  bons  du  Trésor  a  été  fixé,  à  partir  du  23  janvier 
1912  inclusivement  : 

A  1  0/0  pour  les  bons  d'un  mois  à  moins  de  trois  mois; 

A  3  0/0  pour  les  bons  de  trois  mois  à  moins  de  six  mois; 

A  1  0/0  pour  les  bons  de  six  mois  à  un  an. 


La  Production  de  l'étain  en  1910.  —  Pendant  l'année 
1910,  la  production  mondiale  de  l'étain  a  été  de  111.200  ton- 
nes. Voici  comment  se  répartit  cette  production  pour  les 
deux  dernières  années  : 

1909  1910 
(En  tonnes) 

Angleterre   16.880  17.855 

Expéditions  des  détroits  pour  l'Europe  et 

pour  l'Amérique   61.540  57.500 

Australie   6.450  8.700 

Les  ventes  de  Bauca  en  Hollande   12.150  13.610 

Les  ventes  de  Billiton  en  Hollande  et  à 

Java   2. 280  2.240 

Allemagne   8.900  11.295 

Total  en  tonnes  métriques   108.300   111. 2> '0 

Pendant  l'année  1911,  le  cours  moyen  de  l'étain  à  Londres 
a  été  de  191  liv.  st.  15  sh.  10  d. 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes  C") 
Pour  la  1"  semaine  de  1912,  les  recettes  de  nos  grandes 
Compagnies  accusent  sur  celles  de  la  période  correspondante 
de  1911  les  variations  suivantes  :  Augmentations  :  Est, 
210.000  francs;  Etat,  réseau  racheté,  41.000  fr. ;  Midi, 


79.000  fr.  ;  Nord,  60.000  fr.;  Orléans,  243.000  fr.;  Paris- 
Lyon,  260.000  fr.;  Chemins  Algériens,  51.000  fr.  Diminu- 
tion :  Etat,  ancien  réseau,  123.900  francs. 

du  24  au  31  décembre  191 1  (52"  semaine) 

(En  milliers  de  francs) 


l)  e  m  g  n  a  1 1  o  n  dos 
lignes 

-  S 

g  a 

i2  " 

Rec.  br.  de 
la  semaine 

Recettes  brutes 
des  années 

Di  lîerence 
pour  1911 

1911 

1910 

1911 

1910 

Etat  (ancien  réseau)  — 

2.967 

1.642 

1.636 

65.065 

62.465 

-t-  2.600 

Etat  (réseau  racheté   . . 

:>.%(» 

5.722 

5.541 

227.450 

222.535 

-f  4.915 

Paris-Lyon-Méditer  . . 

9.580 

11160 

13342 

554.640 

531.722 

+  19.918 

—    Chemins  Algériens 

513 

386 

319 

16.852 

14.851 

+  2.001 

Nord  

3.816 

6.527 

5.302 

306.148 

289.627 

+  16.521 

Orléans  

7.421 

7.779 

6.844 

279,-726 

279.395 

+  331 

Est  

:  t 

6.463 

5.783 

268.851 

252.351 

+  16.500 

Midi   

3.946 

2.598 

2.456 

134.580 

130.466 

+  4.111 

952 

352 

268 

14.610 

12.434 

+  (1)2.176 

1.681 

412 

350 

22.321 

18.715 

■+  i2!3.606 

Ouest-Algérien  

296 

97 

74 

5.772 

5.026 

+  (3)746 

Lignes  Algériennes. . . 

968 

155 

138 

6.864 

6.526 

+  338 

103 

35 

36 

1.552 

1.527 

+  25 

(1)  Receltes  du  17  au  23  décembre  1911. 

(2)  —       du  17  au  23  décembre  1911. 

(3)  —       du  l,,r  au   7  janvier  1912. 


Situation  hebdomadaire  de  la  BANQUE  DE  FRANCE 


PARIS  ET  SUCCURSALE* 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque 

Or  

Argent . ,  


Effets  échus  hier  à  recevoir  à  ce  jour 
/  Effets  Paris  

Portefeuille  Paris  {  Effets  Etranger.. 

j  Effets  du  Trésor 

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  suceurs. 

Avances  sur  litres  à  Paris  •  

Avances  sur  titres  dans  les  suceurs.. 

Avances  à  l'Etat  

Avances  temporaires  au  Trésor  public 

Rentes  de  la  Réserve  

Renies  de  la  Réserve  (ex-banques) — 

Rentes  disponibles  

Rentes  immobilisées  

Hôte)  et  mobilier  de  la  Banque  

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administration  de  la  Ban- 
que et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers  


Total  

PASSIF 

Capilal  de  la  Banque  

Bénéfices  en  additions  au  capital  

Réserves  i  Loi  du  17  niaj .  4«^4  

Ex-banques  département, 
mobilières^  Loj  du  {,  juin  ^  

Réserve  immobilière  de  la  Banque... 

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets  à  ordre  et  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur. 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales 

Dividendes  à  paver  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers  


18  janvier 


25  janvier 


3 

182 

194 

738 

3.189.203.814 

804 

757 

941 

804.296.212 

3.986 

952.679 

3.993 

500.057 

73.497 

24.404 

492 

739 

460 

643 

231.660 

12 

015 

184 

11 

794.585 

35.810 

» 

885 

976.176 

839 

917.007 

8 

600.000 

194 

492.353 

211 

982.900 

496 

330.554 

499 

873.159 

200 

000.000 

200 

000.000 

7 

086.000 

7 

086.000 

10 

000.000 

10 

000.000 

2 

9X0 

750 

2 

980.750 

99 

631 

044 

99 

630.061 

100 

000 

000 

100 

000.000 

4 

m  m,  non 

4 

000.000 

34 

032 

409 

34 

274.720 

657.631 

708.334 

8 

407.444 

8 

407.444 

177 

467.542 

193 

881.820 

0 

712 

878 

537 

6.869.892.904 

182 

500 

000 

182 

500.000 

8 

006 

145 

8 

006.145 

10 

000 

000 

10 

000.000 

2 

980 

750 

2 

980.750 

9 

125 

000 

9 

125.000 

4 

ni  m 

000 

4 

000.000 

8 

407 

444 

8 

407.444 

5 

442 

180 

685 

5.321 

833.385- 

34 

551 

041 

25 

822.127 

3 

812 

437 

3 

589.211 

152 

303 

187 

322 

352.142 

542 

669 

308 

722 

204.237 

75 

581 

652 

68 

567 . 153 

4 

544 

405 

3 

796.770 

5 

519 

482 

6 

619.636 

3 

482 

970 

3 

482.970 

223 

214 

027 

166 

605.630 

6 

712 

878 

537 

6.869.892.904 

Total  

Comparaison  avec  les  années  précédentes 


Circulation  

Encaisse  or  

—  argent  — 

Portefeuille  

Avances  aux  partie. 

—  à  l'Etat  . . . 
Compt.  cour.  Trésor 

—  partie. 
Taux  d'escompte. . . 

Prime  de  l'or  

Bén.ncts(milliersfr) 


30  janv. 
1908 

28  janv. 
1909 

27  janv. 
1910 

26  janv. 
1911 

25  janv. 
1912 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

4.949.5 

4.993.9 

5.290.2 

5.301.9 

5.321.8 

2.686.4 

3.634.9 

3.476-0 

3.253.5 

3.189.2 

908.9 

884.8 

876.2 

819.4 

804.3 

1.322.2 

1.079.4 

1.076.1 

1.185.1 

1.494.9 

540.1 

545.1 

506.5 

595.5 

711.8 

180.0 

180.0 

180.0 

180.0 

200.0 

128.9 

MU  3 

117.2 

118.1 

322.3 

594.8 

1.034.4 

686.7 

602.7 

790.7 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  1/2  0/0 

pair 

pair 

pair 

pair 

pair 

5.564.4 

3.284.0 

3.569.2 

1.510.1 

5.911.3 
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Mouvements  des  Caisses  d  épargne.  —  Opérations  dea 
Caisses  d'épargno  ordinaires  avec  la  (baisse  des  Dépôts  et 
Consignations,  du  11  au  20  janvier  191\!  : 

Dépôts  do  fonds   8,871. 402  86 

Retraits  do  fonds   8.866.827  '.s 

Excédent  do  retraits   847884  62 

Excédent  de  dépôts  du  1"  au  20  janvier  1912  :  98.814  fr.68. 
Capitaux  employés  en   acliats  de  rentes,  du  11  au  20 
janvier  1912  : 

1*  Pour  lo  compte  des  déposants  des  caisses  d'épargne  ordi- 
naires, l.ûiS.O;}»;  fr.  08  ; 

2»  Pour  placement  des  arrérages  et  des  capitaux  encaissés 
sur  les  valeurs  composant  le  portefeuille  provenant  des 
Caisses  d'épargne  ordinaires,  néant. 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

du  Marché  Financier  de  Pai  is 


Les  incidents  franco-italiens  qui  viennent  de  se  pro- 
duire ont  eu  comme  conséquence,  pendant  quelques 
séances,  de  rendre  notre  Marché  circonspect.  Cepen- 
dant on  n'a  pas  douté  un  moment  d'un  arrangement 
qui  nous  donnerait  satisfaction  sur  le  point  principal, 
et  qui  permettrait  de  porter  les  autres  questions  se- 
condaires devant  le  tribunal  d'arbitrage  de  La  Haye. 
Il  faut  d'autre  part  remarquer  que  le  langage  tenu 
lundi  par  le  Président  du  Conseil  à  la  Chambre  des 
députés  a  produit  une  profonde  et  très  heureuse  im- 
pression, que  l'unanimité  avec  laquelle  la  Chambre  a 
accueilli  la  déclaration  faite  a  encore  accentuée.  C'est 
pourquoi,  et  bien  que  la  solution  définitive  desdits 
incidents  ne  soit  pas  encore  intervenue,  la  Bourse 
clôture  en  reprise  sur  les  bas  cours  cotés  après  la 
saisie  du  «  Manouba  ». 

if  if  Les  Rentes  françaises  se  sont  alourdies  un 
moment  pour  se  reprendre  ensuite. 

La  Rente  3  0  0  Perpétuelle  est  à  95  fr.  27  1/2, 
comme  jeudi  dernier,  après  95  fr.  02  1/2  et  95  fr.  37 1/2 
cours  extrêmes. 

La  Rente  3  010  Amortissable  est  à  95  fr.  25  au 
comptant  contre  95  fr.  50  il  y  a  huit  jours. 

Les  Fonds  Coloniaux  n'ont  que  peu  varié. 

li' Emprunt  2  1  2  0  0  de  l Annam  et  du  Tonkin 
s'inscrit  à  78  fr.  85  au  lieu  de  78  fr.  60  ;  Tunisien  3  0  0 
1892,  448  fr.,  contre  449  fr.  50  ;  Indo-Chine  3  1,2  0/0, 
463  francs;  Indo-Chine  3  0,0  1902  412  francs,  contre 
408  francs. 

it  if  Les  Obligations  de  la  Ville  de  Paris  ont  eu  de 
nouveau  un  marché  suivi. 

Les  Obligations  4  0,0  186X  finissent  à  550  francs,  au 
lieu  de  549  francs. 

Les  Obligations  3  0/0  18"  1  clôturent  à  399  fr.  50, 
contre  402  francs,  jeudi  dernier. 

L'Obligation  1899  2  0  0  (dite  du  Métropolitain' 
est  à  389  francs;  Obligations  2  1/2  0/0  1904  (Métro- 
politain], 428  fr.  75,  au  lieu  de  429  fr.  75. 

L'Obligation  2  3/4  0  0  I90o  est  à  378  francs, 
contre  373  fr.  75. 

Les  Obligations  3  0/0  1910  libérées  se  retrouvent  à 
404  francs;  quarts,  97  fr.  75. 

Prochains  tirages  :  1er  février,  Ville  de  Paris  1905  ; 
5  février,  Ville  de  Paris  1875  ;  10  février,  Ville  de 
Paris  1S16;  25  février,  Ville  de  Paris  1904  {Métro- 
politain). 

•k  ir  L'action  de  la  Banque  de  France  se  tient  à 
4.190  francs  au  comptant,  au  lieu  de  4.200  francs,  la 
semaine  dernière. 

Pour  la  partie  écoulée  du  premier  semestre  de  1912, 
les  bénéfices  nets  provisoires  provenant  de  l'escompte 
et  des  intérêts  divers  se  sont  élevés  à  9.394.272  francs, 
contre  7.063.144  francs  pendant  le  même  semestre 
de  1910  et  6.046.026  francs  en  1909. 

if  if  Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  France 
sont  à  801  francs  au  comptant,  au  lieu  de  800  francs. 
A  terme,  on  cote  807  francs. 


Les  Obligations  Foncières  el  Communales  sont  tré  ; 

actives. 

L'()bligitti<u)   Foncière  8  0  0  t879  refîna  fit'.'t  francs, 

au  lieu  do  509  francs  ;  Foncière  8  o  d  1888{  iii  fr.  .'•'>, 
contre  415  fr.  60;  Foncières  1895  8  80  0/0,  466  fr.  ; 

Obligations  Foncières  3  0/0  1903,  .".ni  f  i  ancs  ;  Obliga- 
tions Foncières  3  0/0  1909,  286  francs. 

Dans  lo  groupe  des  Obligations  Communales,  on 
•■retrouve  les  2  lit)  0/0  1879  u  'i',H  francs;  l'um muualrs 
3  O/0   1880,  f;U3  francs  ;    Obligations  Communales 
2  60  0/0  1892,  442  francs;  Obligations  Communales 

2  00  0  0  1S99,  451    fr.   50;  Obligations  Communales 

3  0/0  190(1,  501  fr.  50,  contre  500  francs  il  v  a  huit 
jours.  Quant  aux  obligations  Communales  3  (i/o  1912 
de  250  francs  arec  lots,  émises  samedi  dernier  à 
248  fr.  50  avec  un  si  grand  succès,  elles  sont  deman- 
dées à  253  francs. 

Prochains  tirçigfs  :  5  février,  Foncières  1909,  Com- 
munales 1879,  1880,  1891  et  1899. 

ic  if  Les  actions  de  nos  Grandes  Sociétés  il'1  Crédit 
se  retrouvent  sans  notables  variations  sur  la  clôture 
de  jeudi  dernier. 

L  action  de  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
s'échange  ft  1.782  francs  au  lieu  de  1.785  francs. 

Le  Crédit  Lyonnais,  qui  était  à  1.540  trancs  jeudi 
dernier,  termine  à  1.536  francs. 

La  Société  Générale  est  à  822  francs,  contre  820  fr. 
précédemment. 

Le  Crédit  Industriel  et  Commercial  reste  à  723  francs, 
comme  précédemment. 

Le  Comptoir  National  d'Escompte  se  retrouve  à 
947  francs  au  comptant,  contre  942  francs.  À  terme 
on  cote  950  francs. 

La  Banque  de  l'Union  Parisienne  se  tient  à  1.227  fr. 
au  comptant,  au  lieu  de  1.225  francs.  A  ternie  on  finit 
à  1.230  francs. 

La  Banque  Française  pour  le  Commerce  el  l' Industrie 
est  à  304  trancs  au  comptant,  contre  307  francs. 

L'action  de  la  Banque  Suisse  el  Française  clôture 
à  714  francs,  en  avance  de  9  francs. 

Le  Crédit  Mobilier  Français  est  à  685  francs  au 
comptant  et  à  686  francs  à  terme,  contre  689  francs 
et  688  francs. 

Les  actions  libérées  de  250  francs  du  Crédit  Foncier 
d'Algérie  et  de  Tunisie,  qui  restaient  à  680  francs, 
sont  encore  ainsi.  Actions  libérées  intégralement, 
680  francs  également  au  comptant. 

La  Banque  de  l'Algérie  est  à  2.520  francs,  au  lieu 
de  2.540  francs. 

La  Rente  Foncière  se  retrouve  à  735  francs  à  terme, 
au  lieu  de  737  francs. 

L'action  Bnique  Privée  Lyon-Marseille  s'inscrit  à 
465  francs,  contre  468  francs. 

La  Banque  de  l' Indo-Chine  est  à  1.630  francs, 
gagnant  5  francs. 

L'action  de  la  Société  auxiliaire  de  Crédit  (ancienne 
Banque  Ch.  Victor  et  Cie)  reste  à  593  francs.  Banque 
Franco -Américaine,  5C0  francs. 

Les  actions  de  l'Industrielle  Foncière  sont  montées  à 
605  francs. 

Les  Obligations  4  1/2  0/0  finissent  à  502  francs,  et 
les  Obligations  4  0/0  net  à  4?9  francs,  en  avance  de 
2  fr.  50. 

Cette  Société  est,  on  le  sait,  une  sorte  de  banque 
foncière  consentant  des  ouvertures  de  crédit  gagées 
par  des  hypothèques  généralement  en  vue  de  l'exécu- 
tion de  travaux  bous  condition  que  ces  travaux  soient 
exécutés  par  ses  soins  ou  sous  son  contrôle. 

Depuis  sa  création  qui  remonte  à  1902,  l'Industrielle 
Foncière  a  vu,  sans  discontinuer,  ses  opérations  et  ses 
résultats  croître  rapidement.  Le  chiffre  de  ses  affaires 
a  pris  une  extension  particulière  au  cours  des  der- 
nières années;  alors  qu'il  était  de  7.800.000  fr.  en  1910, 
il  a  atteint  en  1911  plus  du  double  de  ce  chiffre. 

Par  son  fonctionnement  même,  Y  Industrielle  Fon- 
cière met  en  portefeuille  des  créances  hypothécaires 
dont  le  montant  total  est  proportionnel  à  son  chiffre 
d'affaires,  et  elle  affecte  ces  créances  ainsi  que  les 
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hypothèques  qui  y  sont  attachées,  à  la  garantie  d'obli- 
gations qu'elle  émet  en  contre-partie.  C'est  ainsi  que, 
en  raison  même  de  l'extension  considérable  de  ses 
opérations,  elle  a  résolu  d'offrir  au  public,  le  5  février 
prochain,  une  tranche  importante  d'obligations  du 
type  4  0/0  net  identiques  à  celles  émises,  avec  un  plein 
succès,  en  janvier  1911. 

Les  conditions  de  cette  émission  qui  a  été  annoncée 
dans  le  Bulletin. annexe  au  Journal  officiel  du  8  cou- 
rant sont  les  suivantes  :  le  prix  d'émission  est  fixé  à 
467  fr.  50,  soit  93  1/2  0/0;  il  représente  un  placement 
à  4.28  0/0  net. 

Les  actions  de  250  francs  nominal  du  Crédit  Franco 
Egyptien  sont  à  215  francs,  au  comptant,  sans  chan- 
gement. 

Les.  obligations  4  0/0  de  la  Banque  Hypothécau  e 
Franco-Argentine  sont  à  439  francs.  Obligations 
4  1/2  0/0,  494  francs.  Actions.  650  francs. 

Les  obligations  5  0/0  du  Crédit  Foncier  du  Brésil 
finissent  à  455  francs. 

•fa  if  Les  actions  de  nos  Grandes  Compagnies  de 
Chemins  de  fer  demeurent  bien  tenues  dans  l'ensem- 
ble, après  avoir  eu  à  supporter  quelques  offres  qui  ne 
les  ont  toutefois  que  peu  impressionnées. 

L'Est,  qui  était  à  952  francs  à  terme,  il  y  a 
huit  jours,  s'inscrit  à  950  francs. 

Le  Midi  se  tient  à  1.095  francs,  comme  il  y  a  huit 
jours. 

Le  Lyon  finit  à  1.255  francs,  gagnant  5  francs. 
Le  Nord  finit  à  1 .664  francs  à  terme  contre  1.675  fr. 
L'Ouest  est  à  928  fr.  50  au  comptant,  au  lieu  de 
929  francs. 

L'Orléans  reste  à  1.304  francs  au  comptant,  contre 
1.295  francs.  A  terme  on  cote  1.308  francs,  soit  une 
avance  de  7  francs  sur  jeudi  dernier. 

it  if  Les  Valeurs  Industrielles  et  Commerciales 
ont  été  généralement  calmes.  Les  Valeurs  du  Canal  de 
Suez  ont  cependant  fait  exception. 

L'action  du  Métropolitain  de  Paris,  qui  était  à 
699  francs,  termine  à  697  francs. 

L'action  du  Chemin  de  fer  électrique  Nord  Sud  de 
Paris  s'échange  à  282  francs  à  terme,  comme  précé- 
demment. 

La  Thomson-Houston,  qui  restait  à  803  francs  à 
terme,  s'inscrit  à  801  francs. 

L'action  de  la  Société  Parisienne  pour  l'Industrie 
des  Chemins  de  fer  et  des  l'ramivays  électriques,  qui 
était  à  310  francs  à  terme,  se  retrouve  à  309  francs. 

Les  actions  de  la  Société  d'Electricité  et  Gaz  du 
Nord  sont  à  414  francs  au  comptant,  sans  change- 
ment. 

Les  actions  de  la  Société  du  Gaz  de  Paris  clôturent 
à  303  francs,  au  lieu  de  307  francs. 

L'action  de  la  Société  des  Ateliers  de  Constructions 
électriques  du  Nord  et  de  l'Est  (Ateliers  de  Jeumonl) 
est  à  479  francs  à  terme,  perdant  1  franc. 

Les  obligations  4  0/0  de  Ja  Société  d'Electricité  de 
Paris  finissent  à  487  francs.  Actions,  606  fr.  50,  au 
lieu  de  611  francs. 

L'Omnium  Lyonnais  reste  à  158  fr. ,  en  recul  d'un  franc. 

Les  actions  nouvelles  de  la  Compagnie  Parisienne  de 
Distribution  d'Electricité  sont  à  405  francs  au  comp- 
tant. Actions  anciennes,  420  francs  à  terme  et  au 
comptant. 

L'action  de  la  Société  Centrale  de  Dynamite 
termine  à  818  francs,  en  moins-value  de  11  francs. 

La  Malfidano  (action  de  jouissance)  est  à  354  fr.  ; 
actions  de  capital,  598  francs. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Générale 
Transatlantiq  xi?,  son.  t  à  225  francs  au  comptant.  Actions 
de  priorité,  228  francs. 

Les  Messageries  Maritimes  ordinaires  restent  à 
173  francs  à  terme  ;  actions  de  priorité,  186  francs,  au 
lieu  de  187  francs. 

L'action  des  Etablissements  Bergougnan  finit  à 
1.405  francs.  » 

Les  actions  Montbard-Aulnoye  s'inscrivent  à  222  fr.  50 
contre  224  francs. 


L'action  des  Etablissements  Revillon  frères  (Maison 
de  fourrures)  est  à  481  francs,  comme  précédemment. 

L'action  Suez,  qui  était  à  6.025  francs  à  terme 
et  an  comptant,  se  tient  à  6.095  francs  à  terme,  après 
6.135  francs  au  plus  haut.  Parts  civiles,  4.700  francs. 

Du  le1'  au  17  janvier  courant,  les  recettes  du  Canal 
s'élèvent  à  9.920.000  francs,  contre  8.890.000  francs 
pendant  la  même  période  de  1911  et  8.900.000  francs 
en  1910. 

L'action  de  jouissance  de  la  Compagnie  Générale 
des  Omnibus  est  à  344  fr.  au  comptant.  Les  actions 
nouvelles  sont  à  722  francs,  contre  724  francs  la 
semaine  dernière. 

Pour  les  trois  premières  semaines  de  1912,  les  re- 
cettes de  cette  Compagnie  s'établissent  à  2  millions 
783.554  fr.  10,  en  augmentation  de  680.651  fr.  90  sur 
celles  de  la  même  période  de  1911. 

Les  A  oilures  à  Paris  sont  à  207  francs,  contre 
211  francs. 

L'action  Cuivre  et  Pyrites  clôture  à  194  francs  à 
terme  et  à  192  francs  au  comptant. 

L'Association  Minière  s'échange  à  235  francs  à  terme 
et  à  234  fr.  50  au  comptant. 

Les  Obligations  li  0/0  de  la  Compagnie  Française  des 
Chemins  de  fer  de  Santa-Fé  restent  à  655  francs, 
contre  658  francs.  Obligations  4  1/2  010,  498  francs. 

Les  Obligations  4  i/2  0/0  des  Chemins  de  fer  dans  la 
Province  de  Buenos-Ayres  finissent  à  451  francs. 

ik  ir  Les  Fonds  d'Etals  Etrangers  se  sont  montrés 
un  peu  irréguliers. 

Le  4  0/0  Brésilien  18S9  clôture  aux  environs  de 
88  fr.  30. 

Le  Brésilien  A  0/0  1910  se  retrouve  à  451  francs, 
contre  448  francs. 

L'Argentin  4  0/0  1896  (Rescision)  s'inscrit  à  93  fr.10. 
Argentin  4  1/2  0/0  1 91 1,  97  fr.  25  au  comptant. 

Le  Chinois  A  0/0  or  1895  s'échangea  97  fr.  30,  contre 
98  fr.  50  ;  Chinois  S  0/0  1902,  516  francs,  au  lieu  de 
514  fr.  50;  S  0/0  1903,  510  francs,  contre  509  francs 
il  y  a  huit  jours  ;  5  0/0  1908,  512  fr.  25  ;  nous  le  lais- 
sions à  508  fr.  50  il  y  a  huit  jours  ;  Chinois  5  0/0 
or  1911  (Hou-Kouang),  510  francs,  contre  506  francs. 

La  Rente  Extérieure  Espagnole,  qui  était  à  95  fr.  05 
il  y  a  huit  jours,  passe  à  95  fr.  30. 

La  Rente  Italienne  est  à  99  fr.  60  à  terme,  au  lieu 
de  100  fr.  02  1/2  il  y  a  huit  jours. 

L'Emprunt  du  Maroc  5  0/0  1904,  qui  restait  à 
537  Sr.  50  la  semaine  dernière,  clôture  à  529  francs. 
Emprunt  S  0/0  1910,  531  fr.  75  au  comptant. 

Le  Portugais  3  010,  qui  finissait  à  65  fr.  65,  clôture 
à  65  fr.  75. 

Le  Consolidé  Russe  i™  et  2«  séries  se  tient  à 
96  fr.  50,  contre  96  fr.  60. 

Le  Russe  S  0/0  1906  reste  à  105  fr.  70,  contre 
105  fr.  60  ;  Russe  3  0/0  189I-1S94,  83  fr.  45,  au 
lieu  de  83  fr.  65  ;  3  0/0  1896,  83  fr.  10;  il  restait  à 
83  fr.  15  jeudi  dernier.  Russe  4  1/2  0/0  1909,  100  fr.  30 
ex-coupon,  au  lieu  de  100  fr.  85  avec  coupon. 

La  Rente  Serbe  Amortissable  4  0/0,  qui  finissait 
à  89  f r .  30,  revient  à  88  fr.  90. 

La  Rente  Ottomane  Unifiée  4  0/0  finit  à  92  fr.  02  1/2, 
contre  91  fr.  92  1/2. 

Les  Obligations  li  0/0  de  la  Ville  de  Kioto  s'inscri- 
vent à  510  fr.  50  au  comptant. 

ir  ir  La  Banque  I.  R.  P.  des  Pays-Autrichiens 
se  tient  à  601  francs,  sans  changement. 

La  Banque  Impériale  Ottomane,  qui  restait  à  685  fr. , 
clôture  à  686  francs. 

L'action  du  Crédit  Foncier  Egyptien  termine  à 
783  francs,  comme  jeudi  dernier. 

La  Banque  d'Athènes  clôture  à  130  francs,  contre 
129  francs. 

La  Banque  Espagnole  de  Crédit  est  à  282  francs 
au  comptant,  en  recul  de  3  francs. 

L'action  Banque  Française  du  Rio  de  la  Plala 
s'inscrit  à  850  fr.  au  comptant,  gagnant  2  francs. 

Les  actions  de  la  Banque  de  l'Union,  à  Moscou, 
sont  à  799  fr.  à  terme,  et  à  801  fr.  50  au  comptant. 
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La  Banque  de  Londres  et  de  Mexico  s'inscrit  à  629  fr., 
en  avance  do  2  francs. 

L'action  Land  liank  of  Egypt  S'échange  à  187  li  anes, 
contre  189  francs. 

La  Banque  Espagnole  de  l'Ile  de  Cuba  se  retrouve 
à  'i'JV  francs  à  tonne,  contre-  503  francs,  ht  semaine 
dernière. 

L'action  Banco  Espanol  del  Mo  de  lu  Plalu  reste 
à  443  francs  il  ternie,  ex-coupon  de  13  fr.  20. 

La  Banque  Nationale  du  Mexique,  qui  s'Inscrivait 
à  1.013  francs  à  terme,  clôture  à  1.014  francs. 

La  Banque  Centrale  Mexicaine  s'échange  à  433  francs, 
comme  la  semaine  dernière. 

Les  Chemins  de  fer  Espagnols  restent  fermes. 

Les  AndalOUS  restent  à  2?7  crânes,  au  lieu  de  278  fr. 
Nord  de  l'Espagne,  433  francs,  au  lieu  de  438  francs; 
Sarayosse,  'i.'ll  trancs.  contre  426  francs. 

Les  ():>ii</tiiions  i  o  o  or  d'hypothèque  générale  de 
la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  nationaux  du  Mexi- 
que sont  à  4SI  francs  au  comptant,  en  avance  de  4  fr. 

Les  Actions  de  seconde  préférence  se  tiennent  à 
ISO  francs  à  terme,  contre  182  francs. 

Les  actions  de  préférence  6  0/0  de  la  Brazil  Railway 
Company  s'échangent  à  528  fr.  50,  au  lieu  de  528  fr. 
précédemment.  Actions  ordinaires,  395  francs,  contre 
392  francs  la  semaine  dernière. 

Les  actions  de  dividende  de  la  Compagnie  de  Bail- 
ways  et  d' Electricité  montent  à  560  francs;  actions  de 
capital,  168  francs  à  terme. 

Les  actions  Alchison  Topeka  and  Santa-Fé  Railway 
s'inscrivent  à  549  fr.  à  terme,  en  avance  de  0  francs. 

Les  actions  de  V American  Téléphone  and  Telegraph 
Company  s'échangent  à  728  francs  au  comptant,  ex- 
coupon  trimestriel  de  2  dollars. 

L  action  de  la  Société  russe  Le  Naphte  s'inscrit  à 
410  francs  au  comptant  et  à  terme. 

L'action  ordinaire  de  la  Philadelphia  Company  of 
Pittsburgh  est  à  279  francs  à  terme  et  280  francs  au 
comptant. 

Les  actions  de  la  Société  Norvégienne  de  l'Azote 
sont  demandées  à  262  francs  à  terme. 

Les  obligations  5  0/0  du  Saint-Louis  and  San 
Francisco  Railroad  restent  à  488  fr.  50  au  comptant  ; 
Obligations  i  1/2  or,  466  francs. 

La  Sosnowice,  qui  était  à  1.5S0  francs,  finit  à  1.575 
francs  après  1.585  francs  au  plus  haut  et  1.562  francs 
au  plus  bas. 

La  Briansk  ordinaire,  qui  était  à  509  francs,  clôture 
encore  ainsi.  Actions  privilégiées,  476  francs,  contre 
477  francs  il  y  a  huit  jours. 

Le  Rio-Tinto  se  tient  à  1.746  francs,  au  lieu  de 
1.789  francs  la  semaine  dernière,  après  1.745  francs  au 
plus  bas. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Internatio- 
nale des  Wagons-Lils  et  des  Grands  Express  Euro- 
péens restent  à  472  francs  :  privilégiées  480  francs. 

Les  recettes  des  voitures  de  cette  Compagnie  se  sont 
élevées,  pour  la  première  décade  de  janvier,  à  844.082 
francs,  contre  722.926  francs  en  1911,  d'où  une  aug- 
mentation, pour  1912,  de  121.156  francs. 

L'action  Lautaro  Nitrate  s'échange  à  241  francs, 
contre  244  francs,  jeudi  dernier.,  Lagunas  Nitrate, 
60  francs. 

Les  Nitrate  Bailways,  actions  ordinaires,  clôturent 
à  35")  et  à  358  francs  au  comptant  selon  les  coupures. 

Le  Naphte  de  Bakou  monte  à  1.096  francs,  contre 
1.074  francs.  Tabacs  Ottomans,  365  francs,  contre 
365  francs. 


MARCHÉ  EN  BANQUE 


L'allure  du  Marché  en  Banque  a  été  irrégulière  cette  se- 
maine. Les  Valeurs  Industrielles  Russes  elles-mêmes  ont 
été  tiraillées  par  suite  de  réalisations  venues  un  peu  de  tous 
cotés.  Elles  clôturent  fermes  cependant. 

'L'Argentin  4  oiv  Mixte  est  à  89  fr.  05,  au  lieu  de 
89  fr.  40  il  y  a  huit  jours. 


Lo  Hrésit  s  o/o  imtA  esl  à  L08  francs,  contre  108  fr;  12 1/2 

la  semaine  dernière. 

Le  Mexicain  5  0/0  Intérieur  clôtura  ;'i  ."1  fr.  27,  sans 
changement.  Quant  un  Mexicain  S  0/0  Intérieur,  il  s'inscrit 
à  83  fr.  15,  au  lieu  do  32  fr.  02  1/2  la  Homaiuo  dernière. 

LOS  actions  do  la  BCUtqUO  de  Commerce  de  l'Aso/f-Don 

Unissant  à  1<VU  francs. 

Los  actions  de  la  llnnr.o  del.  Paru  y  Londres  -  .ut  à 
607  francs  à  terme.  Klles  étaient  à  809  francs  |oudl  dernier. 

Les  actions  du  Crédit  tonner  de  Sanlu-b'e  terminent  à 
410  francs,  contre  412  francs.  Actions  Crédit  Foncier  de 
l'Uruguay,  "liti  francs:  obligations,  4<;6  fr.  50. 

L'obligation  5  0/0  du  Chemin  de  fer  Nord-Central  I.  /in- 
gnol  est  demandée  a  453  francs. 

Los  obligations  5  0/0  de  la  Compagnie  Barcelonaise  de 
Traction,  d'Eclairage  et  de  Force  (Barcetona  fraction, 
Light  an  Power  Cy,  LUI)  restent  à  4(58  francs. 

L'obligation  5  0/0  Québec  Railway  Liffht  lleal  and  PovttT  C* 
s'inscrit  à  460  lianes.  Actions,  277  francs. 

L'action  des  Charbonnages  d'Urikany  linit  à  175  francs. 

L'action  de  la  Société  Financière  des  Caoutchoucs  s'ins- 
crit à  192  francs,  au  lieu  de  195  fr.  50  il  y  a  huit  jours. 

Les  actions  Malacca  ordinaires  terminent  à  805  francs, 
au  lieu  de  301  fr.  50. 

La  Harpener  est  à  1.508  francs,  au  lieu  de  1.518  francs. 

Les  actions  des  Machines  Hartmann,  qui  finissaient  à 
705  francs,  sont  à  090  francs,  après  706  francs  au  plus 
haut  et  (193  francs  au  plus  bas. 

Les  Tubes  et  Forges  de  Sosnowice  sont  à  3.300  francs, 
contre  3.252  francs. 

L'action  Usines  Matizof,  qui  était  à  (>23  francs.il  y  a  huit 
jours,  reste  à  689  francs. 

La  Taganrog,  qui  était  à  618  francs,  clôture  à  614  francs. 

L'action  Platine  se  retrouve  à  792  francs,  contre  828  fr., 
jeudi  dernier. 

La  Huanchaca  est  à  72  fr.  50,  au  lieu  de  73  fr.  75. 
Balia  Kardidin,  398  fr.  50,  contre  414  fr.  50,  la  semaine 
dernière. 

L'action  de  capital  Btiia-Bankoiva  s'inscrit  à  2.074  francs. 

L'action  Shansi  (Pékin  Syndicate)  est  à  41  fr.  25. 

La  Providence  belge  se  tient  à  2.670  francs. 

La  Dnie provienne  S'échange  à  1.965  francs. 

L'action  Laurium  Grec  s'inscrit  à  42  francs.  Nous  la  lais- 
sions précédemment  à  42  fr.  75. 

L'action  Raisins  de  Corinthe  se  tient  à  179  francs, 
contre  181  francs,  il  y  a  huit  jours. 

Le  Cape  Copper  se  retrouve  à  152  fr.  50,  contre  155  fr.  50. 

La  Tharsis  est  à  143  fr.  50,  au  lieu  de  147  francs,  il  y  a 
huit  jours. 

La  Toula,  qui  était  à  742  francs,  reste  à  736  francs. 
Les  Usines  Smieloff'  restent  à  331  francs,  contre  333  francs. 
Les  actions  Brasseries    et    Tavernes   Zimmer  sont  à 
123  francs. 

Les  actions  de  la  Corocoro  United  Copper  Mines  restent 
à  23  fr.  50  à  terme. 

L'action  Montecatini  est  à  96  francs. 

L'action  Naphte  Lianosoff  s'inscrit  à  450  francs. 

Une  note  communiquée  observe  que  parmi  les  exportateurs 
de  pétroles  et  de  leurs  dérivés  de  la  région  de  Bakou,  la 
Société  Lianosoff  occupe  le  cinquième  rang,  avec  14  millions 
de  pouds,  si  on  envisage  le  total  ;  mais  elle  se  place  en  second 
rang,  immédiatement  après  la  Société  Nobel  pour  les  huiles 
diverses  de  graissage  et  au  troisième,  et  avant  la  Société 
Manlascheff,  pour  les  mazouts. 

L'action  du  Casino  Municipal  de  Trouville  est  ferme  à 
127  francs. 

On  fait  remarquer  que  ce  nouvel  établissement  qui  doit 
être  inauguré  au  début  de  la  saison  de  1912  sera  agencé  avec 
une  élégance  et  un  confort  tout  modernes;  luxueusement 
édifié  sur  un  emplacement  particulièrement  propice  et  d'un 
accès  commode,  il  comportera  tous  les  à-côtés  susceptibles 
d'augmenter  les  recettes  d'exploitation.  Indépendamment  de 
salles  de  fêtes  du  restaurant  et  du  théâtre  établi  i  d'après 
les  plans  les  plus  récents,  il  possédera  encore  un  établisse- 
ment hydrothérapique  et  mécanothérapique  perfectionné 
analogue  à  celui  qui  obtient  tant  de  succès  à  Monte-Carlo. 


Voir  les  Tableaux  dés  Cours  sur  la  Couverture 
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25  janvier  1912 

Blé:  Les  importations  de  céréales:  la  situation;  les  cours.  — 
Sucres:  Les  stocks  visibles:  la  situation:  les  cours.  —  Vins: 
La  situation;  les  cours:  Production  des  cidres  et  poirés.  — 
Soies:  La  situation;  les  cours.  —  Métaux  :  La  situation; 
les  cours. 

Blé.  — La  Direction  des  douanes  vient  de  faire  connaître 
officiellement  le  mouvement  de  nos  échanges  en  céréales 
avec  l'étranger  pendant  les  cinq  premiers  mois  de  l'exercice 
1911-1912  : 

Nos  importations  de  céréales  s'élèvent  aux  chiffres  sui- 
vants : 

Commerce  spécial 
Marchandises  et  provenances      1911-1912  1*10-1911 

Froment  Quintaux  Quintaux 

Algérie,  Tunisie  et  zone   1.449.752  1.294.422 

Autres  pays   1.803.664  4.557.258 

Total   3.258.416  5.851  680 

Avoine 

Algérie  et  Tunisie   891.632  671.165 

Autres  pays   628.210  1.383.462 

Total   1. ni 0.8 4 2  2.054.627  ' 

Orge 

Algérie  et  Tunisie   924.765  726.461 

Autres  pays   38.493  131.424 

Total..'   963  2.^8  857.885 

Seigle   188.900  476.5*3 

Maïs   1.712.239  2.079.405 

Il  ressort  de  ce  tableau  que,  pendant  les  cinq  premiers 
mois  de  la  présente  campagne,  nos  importations  de  blé  à  la 
consommation  ont  été  inférieures  à  celles  de  1910-1911  de 
2.598.264  quintaux.  Quant  aux  stocks  en  entrepôts,  ils  re- 
présentent les  quantités  ci-après  : 

Stocks  en  entrepôts 
31  décembre  1911  1910 

(Quintaux) 

Froment   596.365  3.668.389 

Avoine   74.205  171.976 

Orge   18.754  51.  lui 

Seigle   14.731  51.591 

Maïs   46.795  127.119 

Il  convient  de  remarquer  qu'indépendamment  des  stocks 
de  blé  en  entrepôts,  il  existait  sur  le  marché,  à  la  date  du 
31  décembre,  966.627  quintaux,  contre  1.686.892  en  1910, 
provenant  des  quantités  de  froment  entrées  en  admisskn 
temporaire  et  restant  à  apurer. 

* 

*  * 

Les  différents  marchés  du  blé  demeurent  sans  grand  mou- 
vement d'affaires.  Ou  lit  dans  Dornbusch  : 

«  Pendant  la  majeure  partie  de  la  semaine,  le  marché  à 
manifesté  une  tendance  calme,  quelque  peu  en  faveur  des 
acheteurs  de  sortes  étrangères  ;  mais,  à  la  clôture,  il  prit 
une  tournure  ferme.  Les  opérateurs  de  La  Plata  montraient 
delà  hâte  à  vendre;  le  terme  de  Buenos- Ayres  devenait  plus 
facile  ;  d'autre  part,  on  ne  reçut  pas  de  nouveaux  avis  défa- 
vorables de  quelque  importance  sur  la  récolle  ;  ces  divers 
faits  provoquèrent  un  certain  recul  dans  les  cargaisons  et 
les  parcelles.  A  un  moment,  les  sortes  Plata  accusèrent  une 
baisse  de  6  deniers  par  quarter  sur  la  clôture  de  la  semaine 
passée  ;  d'autres  sortes  de  blé  furent  moins  affectées.  La  ten- 
dance changea  sur  de  nouveaux  avis  de  pluies  sérieuses  en 
Argentine  et  d'une  hausse  des  cours  dans  ce  pays;  aussi  la 
baisse  en  Angleterre  fût-elle  regagnée.  » 

*  * 

A  la  Bourse  de  commerce  de  Paris,  la  tendance  est  satis- 
faisante, et  les  demandes  plus  importantes  ont  déterminé  un 
léger  mouvement  de  hausse. 

On  a  coté  le  courant  27  65  ;  le  prochain,  27  70. 


Prix  du  Blé  sur  les  principaux  marchés  du  monde 
(Les  100  kilogrammes) 

Villes 


Paris  

Liverpool. . 

Berlin  

Budapest. . 
Chicago . . . 
New-York 


28  déc. 
1911 

4  janv. 
1912 

lljanv. 
1912 

18janv. 
1912 

25janv. 
1912 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

25  60 

26  .. 

26  30 

26  95 

27  65 

20  37 

20  68 

20  69 

20  93 

21  24 

25  81 

27  .. 

27  21 

27  15 

27  25 

24  54 

24  61 

24  71 

25  01 

18  83 

18  19 

18  29 

18  14 

18  42 

19  02 

18  70 

18  80 

18  98 

19  30 

Sucres.  —  M.  F.-O.  Licht  nous  communique  son  évalua- 
tion des  stocks  visibles  de  sucre  dans  le  monde  : 

1912  1911 

(Tonnes) 

Allemagne,  1"  janvier                         1.050.132  1.732.664 

Hambourg,  15  janvier                             26  000  66.190 

Autriche,  1"  janvier                              711.715  867.268 

France,  1"  janvier                                399.561  646.867 

Hollande,  1"  janvier                              113.590  102.105 

Belgique,  1"  janvier                               170.106  218.051 

Angleterre,  1e' janvier                            274.469  149.402 

Total  en  Europe                        2.746.473  3.782.447 

Et^ts-Unis,  17  janvier                             71.000  51.342 

Cuba,  six  principaux  ports,  17  jan- 
vier                                                  38.000  14.000 

Flottantes  pour  l'Amérique  du  Nord, 
11  janvier   111.914 

Total  général                            2.967.387  3.847.789 


En  1912,  les  siocks  sont  donc  inférieurs  de  880.402  tonnes, 
comparativement  à  la  période  correspondante  de  l'année 
dernière. 

*  * 

La  situation  s'est  peu  modifiée  sur  les  marchés  sucriers. 
L'approche  de  la  reprise  de  la  Conférence  de  Bruxelles  com- 
mence à  attirer  de  nouveau  l'attention. 

En  Allemagne,  dans  les  milieux  industriels  et  agricoles, 
l'opposition  la  plus  vive  se  manifeste  aux  demandes  de  la 
Russie.  La  baisse  des  cours  que  l'on  a  eu  à  observer  depuis 
quelque  temps  constitue  le  principal  facteur  Je  cette  oppo- 
sition. 

Les  perspectives  demeurent  incertaines  en  ce  qui  concerne 
le  sort  réservé  à  la  demande  de  la  Russie.  Il  semble  qu'en 
cas  de  refus,  la  couverture  dts  besoins  mondiaux  sera  sensi- 
blement plus  difficile  à  effectuer. 

Quoi  qu'il  en  soit,  l'incertitude  pèse  aux  marchés  sucriers. 
Si  l'on  ajoute  à  cela  les  nouvelles  contradictoires  qui  par- 
viennent de  Cuba,  on  s'expliquera  facilement  la  réserve  qui 
domine  sur  les  diverses  places. 

* 

*  * 

En  France,  la  saison  n'est  pas  encore  assez  avancée  pour 
se  faire  une  idée  ajiprochée  de  l'importance  des  cultures 
pendant  l'année  courante.  Les  pourparlers  entre  fabricants 
et  cultivateurs  ne  sont  pas  encore  terminés;  on  croit  cepen- 
dant que  nous  aurons  à  enregistrer  une  certaine  augmen- 
tation. 

Sur  notre  place,  le  marché  est  calme  et  saas  grandes 
affaires.  La  tendance  en  clôture  est  cependant  un  peu  plus 
satisfaisante. 

Le  sucre  blanc  n°  3  fait  49  81  ;  le  roux  85°  45  . . . 

Prix  du  Sucre  sur  les  principaux  marchés 
(Les  100  kilogrammes) 

Villes 


Paris  (roux  88°)  

Londres   

Bruxelles  

Amsterdam  

Prague   

Hambourg  

New-York(moscovad) 


27  déc. 
1911 

3  janv. 
1912 

lOjanv. 
1912 

17janv. 
1912 

24janv- 
1912 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

44  25 

43  7  i 

43  50 

45  07 

45  .. 

36  8) 

36  80 

36  6J 

39  00 

3S  30 

:-!5  50 

35  87 

36  12 

38  12 

35  30 

36  92 

37  P,; 

37  01 

38  06 

38  06 

39  11 

Î-.8  32 

37  62 

37  88 

37  24 

39  tO 

38  54 

46  98 

44  85 

44  85 

45  14 
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Vins.  —  Lu  situation  atmospliériquo  no  s'osl  pas  niodilléo 
d'une  façon  appréciable.  Los  <] ui'l i] ucs  jours  secs  i  l  plus 
froids  que  nous  avons  eus  avaient  fait  espérer  des  conditions 
plus  favorables  pour  l'assainissement  du  sol,  niais  les  jiluies 
ont  repris,  venant  contrarier  les  désirs  des  vignerons. 

Mans  le  Midi,  les  a  lia  ires  sont  toujours  importantes;  les 
reventes  entre  commerçants  méridionaux  ont  pris  plus  d'am- 
pleur, et  il  est  à  croire  que  la  spéculation  n'est  pas  complè- 
tement étrangère  a  ce  mouvement  d'affaires. 

l>aus  l'Hérault,  ou  ne  peut  plus  trouver  de  vins  routes 
do  8"5  à  !)•  au  cours  de  22  francs.  C'est  a  23  fr.  au  minimum 
quo  commencent  les  cotes  do  vins  routes  ordinaires.  Los 
produits  plus  corsés  se  paient  jusqu'à  2.r>  l'r.,et  les  détenteurs 
comptent  quo  ces  cours  s'établiront  pour  les  qualités  ordi- 
naires. On  a  coté  à  Béziers  les  vins  rosés  do  24  à  '2Q  fr.  ;  les 
vins  blancs  se  traitent  aux  environs  de  :!0  francs. 

Dans  le  Bordelais,  la  reprise  se  généralise  et  los  demandes, 
sont  particulièrement  importantes  on  vins  rouges  du  Libour- 
nais.  Les  prix  sont  soutenus  a  la  propriété  et  les  détenteurs 
demandent  pour  los  Palus  320  fr,  le  tonneau  nu;  les  Sables 
S9  traitent  a  420  fr.  Pour  les  vins  blancs  il  faut  payer  280  fr. 
le  tonneau.  Les  alfaires  traitées  sur  ces  bases  sont  nom- 
breuses et  importantes. 

En  Bourgogne,  les  affaires  demeurent  restreintes  en  raison 
des  hauts  cours  pratiqués  et  de  la  rareté  des  marchandises. 
Il  est  bon  de  noter  également  que  les  affaires  ont  élé  impor- 
tantes jusqu'à  ce  jour. 

En  Champagne,  les  affaires  de  détail  ont  été  assez  actives 
durant  la  dernière  quinzaine.  Il  est  vrai  que  les  fêtes  ont 
contribué  à  l'augmentation  de  la  consommation. 

En  Algérie,  les  affaires  sont  très  actives  ;  les  disponibilités 
diminuent  de  jour  en  jour.  La  demande  est  toujours  très 
ferme  et  les  prix  en  progrès.  Los  vins  rouges  du  littoral,  de 
11  à  12»,  sont  passés  de  19  fr.  50  à  22  et  23  fr.;  ceux  de 
Temouchent  valent  21  fr.  ;  ceux  de  Tlemcen,  22  fr.  50.  En 
vins  blancs,  il  faut  payer  25  fr.  50  ;  les  vins  rosés  se  traitent 
aux  environs  de  24  fr. 

A  Bercy,  la  hausse  qui  se  produit  dans  les  vignobles  ne 
semble  pas  émouvoir  les  négociants  parisiens,  qui  ne  cher- 
chent pas  à  se  couvrir  en  prévision  d'augmentations  nou- 
velles. On  fait  observer  que  les  sorties  de  vins  de  la  pro- 
priété en  France  ont  atteint,  pour  les  trois  premiers  mois 
de  la  campagne  1911-1912,  11. 989. 878  hectolitres,  dont 
10.816.348  hectolitres  pour  la  consommation. 

Les  débitants  et  les  particuliers  ont  donc  dû  refaire  en 
partie  tout  au  moins  leurs  approvisionnements  ;  il  serait 
donc  possible  que  la  demande  se  restreignît  dans  quelque 
temps.   

Cidres.  —  Le  ministère  de  l'Agriculture  évalue  à  21-  mil- 
lions 898.450  hectolitres  la  quantité  globale  des  cidres  et 
poirés  fabriqués  en  1911.  Voici  la  comparaison  en  hectoli- 
tres, par  région,  des  fabrications  de  1910  et  1911  : 

Régions  1911  1910 
(Hectolitres) 

1"  Nord-Ouest   15.952.180  7.383.400 

2'  Nord   2.595.460  2.030.900 

3'  Nord-Est   161.090  126.890 

4«  Ouest   2.582.600  735.500 

5«  Centre   420.750  155.000 

6«  Est   105.480  330.250 

7e  Sud-Ouest   40.100  18.320 

8«  Sud   35.350  10.310 

9«  Sud-Est   5.440  2.580 

10«  Corse   »  » 

Totaux  généraux....     21.898.450  10.794.750 


Soies.  —  Le  marché  demeure  inactif;  les  affaires,  très  peu 
importantes,  portent  sur  toutes  les  catégories.  Cette  période 
de  marasme,  se  prolongeant  plus  longtemps  que  de  coutume, 
commence  à  inquiter  les  producteurs. 

Les  consommateurs,  qui  sont  encore  incertains  sur  les 
orientations  de  la  mode,  ne  font  que  des  achats  au  jour  le 
jour.  Les  désirs  ou  besoins 'de  vendre  de  certains  détenteurs 
ont  une  influence  défavorable  sur  les  cours  qui  se  retrouvent 
généralement  en  baisse. 

On  a  fait  : 

Grèges  Cévennes  Ie'  ordre  10/12,  46  francs  ;  Grèges  Italie 


1"  ordre  10/12,  43  44  fr.  ;  Grèges  Piémont  1"  ordre  1 1/ 13 
4'i  francs;  Grèges  Brousse  !••  ordre  16/18,  88  Iimiics;  Grègei 
Brousso  1"'  ordre  18/ 15,  88  fr.  50-89  fr.  ;  Grèges  Syrie  1"  ordre 
9/11,  13-44  fr.;  Trames  Canton  111.  I-  ordre  24/2C,  39- V)  fr.  , 
Trames  Chine  t.  c.  1"  ordre  'i0/4.">,  40  fr.;  Trames  Japon 
fil.  1"  ordre  26/28,  43-48  fr. ,  Organsins  Italie  1"  ordre  94/26, 

49  francs;  Organsins  Brousse  1"  ordre  86/40,  48  iv.  Organ- 
sins Syrie  2*  ordre  19/21,  46  francs;  Organsins  Canton  01. 
1"  ordre  24/26,  42  fr.  ;  Organsins  Chine  111.  p»  ordre  20/22, 
48  fr.  ;  Organsins  Japon  111.  I"  ordre  24/26,  45  francs. 

En  grèges  asiatiques,  les  affaires  sont  également  languis- 
santes pour  toutes  les  provenances  et  les  prix  présentent 
peu  de  changement  sur  ceux  pratiqués  ta  semaine  dernière. 
L'irrégularité  et  la  faiblesse  restent  la  note  dominante. 


Métaux.  —  Pendant  la  dernière  quinzaine,  les  arrivages 
de  cuivre  en  Europe  ont  été  de  20.947  tonnes,  contre  22.647 
tonnes  de  livraisons.  La  diminution  des  approvisionnements 
visibles  est  de  1.700  tonnes;  les  stocks  s'élèvent  actuelle- 
ment à  55.583  tonnes. 

Le  mouvement  commercial  du  métal  a  eu  à  subir  les  effets 
de  la  spéculation.  Au  début  de  la  semaine,  les  cours  ont  for- 
tement fléchi  pour  reprendre  ensuite.  La  situation  statis- 
tique est  en  effet  satisfaisante.  On  lit  dans  la  circulaire 
Merton  : 

Les  statistiques  de  cuivre  qui  sont  résumées  ci-dessus 
doivent  être  considérées  comme  remarquablement  bonnes. 
Elles  montrent  que  les  stocks  ont  encore  diminué,  cette 
réduction  ayant  lieu  à  une  époque  de  l'année  où  les  fabri- 
cants, occupés  à  leurs  inventaires,  se  contentent  de  n'acheter 
que  les  quantités  absolument  nécessaires  à  leurs  besoins. 
Depuis  la  fin  de  mars  dernier,  les  stocks  mondiaux  totaux 
ont  diminué  de  63.000  tonnes.  En  1911,  la  consommation 
américaine  a  été  d'environ  18.000  tonnes  inférieure  à  celle  de 
l'année  précédente  ;  la  consommation  européenne  semble 
donc  avoir  absorbé,  en  plus  de  la  production,  à  peu  près 
80.000  tonnés.  Ce  résultat  est  la  meilleure  preuve  de  l'acti- 
vité sans  précédent  qui  règne  dans  l'industrie  du  cuivre  en 
Europe,  principalement  par  suite  de  l'extension  dans  le  com- 
merce de  l'électricité  et  dans  la  construction  navale  ainsi  que 
dans  les  branches  s'occupant  du  matériel  de  chemins  de  fer. 

On  eote  sur  notre  place  :  Premières  marques,  162  75  ; 
marques  ordinaires,  161  75. 

Le  marché  de  Yétain  se  montre  plus  soutenu;  les  détenteurs 
des  Détroits,  tentés  par  les  hauts  cours,  procédèrent  alors  à 
des  ventes  dont  les  cours  se  sont  ressentis.  En  clôture,  la 
tendance  est  plus  ferme  et  l'on  a  pu  môme  terminer  en 
avance  sur  les  cours  d'il  y  a  huit  jours. 

On  a  fait  :  étain  Banka,  510;  Billiton,  505. 

Les  affaires  en  plomb  ont  été  des  plus  calmes.  La  spécula- 
tion n'a  pas  travaillé  et  les  consommateurs  n'ont  procédé 
qu'aux  achats  strictement  nécessaires.  Par  suite  du  peu 
d'importance  des  stocks,  les  cours  demeurent  fermes. 

A  Paris,  on  cote  :  marques  ordinaires,  46  25. 

Le  marché  du  zinc  est  inactif.  Les  ventes  sont  peu  impor- 
tantes, les  acheteurs  ne  demandant  que  très  peu  et  les  déten- 
teurs se  montrant  peu  disposés  à  céder  aux  prix  actuels.  La 
tendance  est  cependant  ferme  et  les  cours  en  progrès.  On 
trai'.e  le  zinc  de  Silésie  à  76  fr.  25;  les  autres  bonnes  mar- 
ques à  74  fr.  25. 

*% 

Cours  des  Métaux  à  Londres 

(La  tonne  de  1.016  kil.  048) 

Métaux 


Cuivre  en  barres  : 

Disponible  

A  3  mois  

Etain  :  disponible. . 

—  à  3  mois  . . . 
Plomb  anglais  :  diap. 

—  espagnol:  — 
Zinc  :  disponible. . . 

Glascow 
Fonte  disponible  . . 


27  déc . 
1911 

3  ianv. 
1912 

10  ianv. 
1912 

17  janv. 
1912 

24  janv. 
1912 

£  sh.  d. 

£  sh. 

d. 

£  sh. 

d. 

£  sh.  d. 

£  sh.  d. 

63  15  . 

63  7 

6 

03  0 

0 

63    0  0 

62   7  6 

64  12  6 

61  5 

0 

63  15 

0 

63  15  0 

63    3  9 

206  . .  . 

191  0 

190  10 

0 

189   0  0 

192   0  0 

191  16  . 

181  10 

6 

185  15 

0 

186  15  0 

190  15  0 

16  2  6 

16  0 

0 

16  0 

0 

15  17  6 

16   0  0 

15  15  . 

15  12 

6 

15  13 

0 

15  10  0 

15  15  II 

26  15  . 

26  15 

0 

20  J5 

0 

26  15  0 

26  IO  . 

50   9  . 

50  8 

0 

49  7 

0 

•19  7  1  2 

49    0  0 

Hermès. 
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ALLEMAGNE 


LA  SITUATION 


Berlin,  le  23  janvier  1912. 

Les  élections.  —  M.  de  Kiderlen  à  Rome.—  L'incident  franco-italien. 
—  Les  emprunts.  — Le  syndical  î  liénan-westphalien  et  le  lise.  — 
La  Bourse.  —  Les  industries. 

Les  élections  pour  le  Reichstag  se  sont  continuées 
comme  je  vous  l'annonçais  dans  ma  dernière  lettre  : 
les  deux  premiers  tours  de  ballottage  ont  eu  lieu  sa- 
medi dernier  et  lundi  ;  le  troisième  est  fixé  à  jeudi 
prochain. 

Le  20  janvier  on  vota  dans  78  circonscriptions.  Les 
partis  de  droite  obtinrent  29  sièges,  dont  22  pour  les 
conservateurs  et  7  pour  le  centre  ;  ies  partis  de  gauche 
réunirent  46  mandats,  sur  lesquels  21  revinrent  aux 
nationaux-libéraux,  17  aux  radicaux  et  8  aux  socialis- 
tes. Trois  députés  indépendants  furent,  en  outre,  élus. 

Celte  première  série  du  ballottage,  tout  en  étant  fa- 
vorable aux  partis  de  gauche,  ne  fut  pas  d'un  grand 
profit  pour  les  socialistes  qui  s'attendaient  à  mieux. 
Ils  ont,  d'ailleurs,  pris  leur  revanche  au  deuxième 
tour,  le  22  janvier.  En  effet,  sur  les  79  députés  élus 
hier,  27  appartiennent  à  la  social-démocratie.  Kn 
ajoutant  à  ce  chiffre  19  mandats  confiés  aux  libéraux 
et  15  aux  nationaux-libéraux,  on  constate  que  les  par- 
tis de  gauche  ont  obtenu Gl  sièges.  Les  partis  de  droite 
n'ont  pu  faire  nommer  que  13  de  leurs  membres,  dont 
10  conservateurs  et  3  représentants  du  centre.  Enfin, 
les  indépendants  :  Polonais,  Guelfes  et  Lorrains  ont 
obtenu  5  mandats. 

En  résumé,  d'après  les  statistiques  qui  viennent 
d'être  publiées,  —  statistiques  trop  récentes  pour pou- 
voir être  rigoureusement  exactes,  —  le  nouveau 
lîeichstag  comprendrait  actuellement  157  membres  de 
droite  contre  17(5  de  gauche,  et  compterait,  en  outre. 
:!0  indépendants. 

Il  apparaît  donc  comme  évident  que  la  troisième 
série  de  ballottage  ne  saurait,  en  aucune  façon, 
rendre  au  bloc  de  droite  son  ancienne  puissance  :  il 
ne  reste  plus,  en  elîet,  que  'M  députés  à  élire.  Aussi  ne 
vous  ètonnerai-je  pas  en  vous  disant  qu'une  dissolu- 
tion prochaine  de  la  nouvelle  assemblée  ne  serait  pas 
invraisemblable;  d'ailleurs,  on  en  parle  déjà  à  mots 
couverts. 

M.  de  Kiderlen-Waechter,  secrétaire  d'iïtat  aux 
Affaires  étrangères,  vient  d'aller  passer  deux  jours  à 
Iîonie,  le  20  et  le  21  ;  il  s'y  est  rencontré  avec  le  mar- 
quis di  San  Giuliano.  Malgré  la  réserve  de  notre 
presse  officieuse,  on  a  des  motifs  de  croire  que  le 
renouvellement  de  la  Triple-Alliance  ne  serait  pas 
étranger  à  cette  démarche  de  M.  de  Kiderlen  ;  on  pré- 
tend aussi,  dans  certains  milieux,  que  les  deux  ni i- 
nislres  auraient  examiné  la  question  de  la  guerre 
italo  turque  et  cherché  ensemble  les  moyens  d'abontir 
à  la  paix. 

Le  récent  incident  survenu  entre  la  France  et  l'Italie 
au  sujet  de  la  capture  de  deux  de  vos  paquebots  est 
peu  commenté  par  notre  presse  ;  on  se  rend  compte  ici 
que  notre  alliée  a  procédé  un  peu  à  la  légère,  mais  il 
nous'est  difficile  de  prendre  parti  contre  elle  clans  un 
différend  qui  la  met  aux  prises  avec  la  France. 

Sous  la  direction  de  la  lîeichsbank  et  de  la  Seehand- 
lung,  il  a  été  créé  un  consortium  qui,  le  18  janvier,  a 
pris  de  l'Administration  des  Finances,  80  millions  de 
marks  d'emprunt  4  0/0  d'Ktnpire  et  420  millions  de 
Consolidé  4  0/0  Prussien  inconvertible  jusqu'en  1918. 
Le  premier  de  ces  emprunts  n'implique  pas  une  aug- 
mentation de  la  Dette  de  l'Empire  :  il  servira  unique- 
ment à  rembourser  une  partie  des  240  millions  de  bons 
du  Trésor  4  0/0  arrivant  à  échéance  en  1912.  Quant  à 
l'emprunt  prussien,  il  s'explique  par  les  travaux 
importants  que  projette  le  gouvernement  :  électrifica- 
tion  des  chemins  de  fer  de  Berlin  et  achat  de  matériel; 
construction  de  canaux;  développement  des  mines  et 
usines  fiscales. 

La  Bourse  est  calme  ;  l'argent  au  jour  le  jour  s'ob- 


tient à  2  0/0  et  moins  ;  celui  pour  fin  courant  est  offert 
à  4  0/0  ;  l'escompte  hors  banque  cote  3  1/2  0/0. 

La  situation  de  nos  industries  est  toujours  excel- 
lente. L'entente  entre  le  fisc  prussien  et  le  syndicat 
rhénan-vvestphalien  a  été  conclue  pour  1912,  mais  seu- 
lement en  ce  qui  concerne  le  charbon  westphalien.  Si- 
aucun  arrangement  ne  survient,  d'ici  le  30  septembre, 
pour'le  charbon  du  bassin  de  la  Saar,  le  fisc  prussien 
vendra  librement  et  l'entente  expirera  à  la  fin  de  cette 
année  ;  dans  le  cas  contraire,  des  pourparlers  seront 
entamés  en  vue  d'obtenir  de  l'administration  prus- 
sienne fa  prolongation  de  l'arrangement  pour  toute  la 
durée  du  syndicat,  soit  jusqu'en  1915. 

L'assemblée  du  syndicat  charbonnier  rhénan- west- 
phalien a  fixé  la  participation  pour  février  et  mars  à 
95  0/0  pour  le  charbon  (contre  90  0/0)  et  85  0/0  pour 
le  coke  et  les  briquettes  (contre  75  0/0  et  80  0/0).  Les 
prix  de  toutes  les  sortes  de  charbon  ont  été  élevés, 
par  suite  de  l'augmentation  du  prix  de  revient,  mais 
surtout  en  raison  de  l'état  florissant  de  toutes  nos  in- 
dustries, celle  du  coton  mise  à  part. 


BILAN    DE    LA    BANQUE    DE  L'EMPIRE 


1912 

1911 

15  janv. 

NI.6  janv. 

15  janv. 

Dil.Gjanv. 

ACTIF  (milliers  4e  macks) 

Métal  et  or  en  lingots  

1 

1H0. 107 

+  76.941 

1.058.756 

+  70.161' 

4  1 . 393 

+  0.119 

59.316 

+  3.944 

Billets  d'autres  banque*  i 

36.195 

+   H .  56/7 

37 . 849 

+  6.438 

Lettres  de  change  

1 

276. 178 

— 290.127 

l .019,659 

—  86.614 

64.199 

-  4.654 

78.333 

—  44.742 

71 .193 

-  10.87,0 

77.639 

—  39.861 

Divers  

152.752 

—   i'.  735 

202.  |oo 

—  23.198 

PASSIF  (milliers  de  francs) 

1 80. 000 

(a.  mod.) 

180.000 

(n.  niod.) 

Réserve  

64.814 

h.  moà.j 

61. 811 

-  a.  mod.) 

1 

770.719 

— 232.SS8 

1.627.850 

—  100.708 

Aulres  engagements  à  vue... 

698.208 

+■  11.703 

598.457 

+  45.398 

7)8.600 

-  0.500 

50.430 

-|-  1.439 

STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  bilan  de  la 

Banque  Impériale  d'Allemagne  (Millions  de  Marks) 


DATES 

O 

Ex 

3 
o 

X  « 
-    /.  X 

Avnnces 

&8 

Taux 

.  de 
l'esc. 

% 

25  nov . . . 

849.812 

297.093 

1.054 

706 

1.112 

+  129 

5 

1  déc... 

809.877 

296.269 

1.754 

469 

1.181 

99 

+  H 

8  » 

795.718 

'.'87 . 768 

1 .703 

601 

1.130 

70 

—  7 

17   »  ... 

791.051 

285.1 16 

1.702 

736 

1  . 258 

86 

—  4 

23   »  ... 

771.197 

283.255 

1.801 

617 

1  .389 

68 

—  124 

30   »  ... 

727.700 

280.078 

2.250 

710 

1.793 

117 

—  452 

6  janv.. . 

773.695 

285.631 

2.010 

686 

1.560 

69 

-  339 

15    »  ... 

837.813 

298.321 

1.777 

698 

1.276 

61 

-  13 

Les  Caisses  d'épargne  en  Prusse.  —  D'une  étude  ré- 
cente publiée  par  le  Stattstisclte  Korrespondenz,  nou's 
extrayons  Us  chiffres  suivants,  relatifs  aux  caisses  d'épargne 
du  royaume  de  Prusse. 

Le  nombre  de  ces  caisses  est  passé  de  L .692  à  1.711  entre 
la  ûn  des  années  1909  et  1910.  Les  caisses  municipales  ab- 
sorbent, à  elles  seules,  plus  de  la  moitié  de  la  valeur  totale 
des  dépôts,  et  les  caisses  cantonales,  près  du  quart  ;  le  reste 
revient  pour  un  cinquième  aux  caisses  provinciales,  les 
quatre  autres  cinquièmes  se  partageant  à  peu  près  d'égale 
façon  entre  les  caisses  de  communes  rurales  et  les  caisses 
privées. 

Le  total  des  dépôts  effectués  atteignait,  fin  1910,  la  somme 
de  11.106.793.497  marks,  contre  10.332.231.727  l'année  pré- 
cédente, soit  une  augmentation  de  774.531 .770  marks. 

La  moyenne  des  dépôts  par  tête  d'habitant  s'est  accrue  de 
17  marks  28  entre  1909  et  1910,  passant  ainsi  de  259  marks  40 
à  276  marks  68.  Elle  s'établit  de  la  façon  suivante,  de  dix  en 
dix  ans,  à  partir  de  1850  : 


Années 


1P50. 
1860. 
1870. 
1880. 


Dépôts 
par  habitant 

(En  marks) 
3.27 
9.29 
20.17 
58.46 


Années 


1890. 


Dépôts 
par  habitant 

(En  marks) 
.  109.55 


1900   166.68 

1909   259.40 

1910    276.68 


;10'iù)  LT.CONOMISTK  EUROPÉEN.  Angleterre 


tl9 


Los  rdsorvos  dos  caisses  d'épargne  se  sont  élevées  t!o 
590.471. 898  marks  on  1909  n  (>.Ï3.122  r»18  en  IV- 1  > ;  leur  pour- 
centuoo,  par  rapport  aux  dépôts,  a  faibli  de  6.77  à  &.70  dani 
le  même  intervalle  de  temps. 

Lo  capital  entier,  place  n  intérêt,  se  montait  ;\  11.689  mil 
lions  de  marks  on  1910,  soit  824  millions  rir-  pins  (pi  on  HUil); 
cotto  somme  a  été  répartie  de  la  façon  suivante,  par  compa* 
raison  avec  l'emploi  fait,  l'année  précédente,  du  total  corres- 
pondant : 

1910  r.)i«) 

(En  millions  ilo  marks) 


Hypothèques  urbaines..   4.587  4.324 

—          rurales   2.803  2.176 

Titres  au  porteur  (valeur  des  bilans)..  2.789  2.601 

Prêts  contre  reconnaissances   18^1  177 

Lettres  do  change   107  Hl 

(ïages  morts   ]0C>  110 

Emplois  auprès  des  corporations  pu- 
bliques >   1.431  1.302 

Emplois  divers   13'»   94 


11.58!)      10 .71») 

L'examen  des  chiffres  précédents  confirme  la  tendance 
observée,  depuis  plusieurs  années  déjà,  au  sujet  de  la  ré- 
partition du  capital  des  caisses  d'épargne  :  diminution  pro- 
portionnelle des  placements  en  hypothèques  rurales  et  sur- 
tout eu  titres  au  porteur,  au  profit  des  emplois  en  hypo- 
thèques urbaines  et  auprès  dos  corporations  publiques. 


L'émigration  par  Brème.  —  Durant  le  mois  de  décembre 
1911,  on  a  enregistré  à  Brème  le  départ  de 7.728  émigrants. 
Le  mouvement  d'émigration  par  ce  port  s'établit  de  la  façon 
suivante  pour  les  quatre  dernières  années  : 


1908 

1909 

1910 

1911 

3.o->5 

13.974 

13  658 

6.900 

4.3tV2 

15.985 

16.912 

6.^72 

5.1-H 

22.332 

20.648 

11.376 

Avril  

3.081 

9.093 

22.329 

11.177 

7.476 

17.C45 

17.413 

14.706 

6.479 

11.558 

1S.164 

12.459 

Juillet  

5.808 

8.296 

10.6:3 

11. «92 

5.9H9 

8.206 

13.330 

14.203 

7.2-28 

8.550 

15.438 

16.590 

«.1(59 

14.421 

14.32Ô 

13.464 

10.407 

15.038 

12.046 

12.408 

11. £68 

11  915 

7.929 

7.723 

Total. 

81.613 

166.690 

182. 4S4 

139.605 

Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 

Berlin,  25  janvier  '912 
La  tendance  est  irrégulière  sur  notre  place.  Lts  fonds  alle- 
mands et  prussiens  sont  indécis. 
Les  valeurs  industrielles  sont  en  recul  à  peu  près  général. 
On  a  coté  te  3  0/0  Consolidé,  82  1/4.  Russe  1902,  91  1/4; 
Deutsche  Bank.  266  3/4  .  Harpener,  201 1/8.  Laura   182  1/4  ; 
Bochumer  230  1/8. 


ANGLETERRE 


LA  SITUATION 


Londres,  23  janvier  1912 
Le  différend  franco-italien.  —  Le  retour  de>  souverains  anglais. 
—  La  situation  monétaire.—  Les  clearing-houses.  —  Les  construc- 
tions navales. 

L'opinion  a  été  vivement  émue  ici  par  les  récents 
incidents  franco-italiens.  La  presse  anglaise  a  d'ail- 
leurs été  unanime,  il  est  intéressant  de  le  signaler,  à 
blâmer  l'attitude  de  l'Italie.  En  ce  qui  concerne  la 
saisie  du  Manouba,  le  Daily  Tclegraph  se  demande  si 
la  mission  arrêtée  faisait  réellement  partie  du  Crois- 
sant-Rouge. Quelle  que  soit  la  réponse,  a  joute-t-il.  il 
est  extrêmement  maladroit  de  voir  l'Italie  agir  de 
cette  façon,  si  elle  désire  rester  en  bons  termes  avec 
la  France.  Le  gouvernement  italien  ne  pouvait  pas 


Ignorer  l'indignation  qno  provoquerait  une  pareille 
mesure,  surtout  venant  ;qu<    I  ineidenl  du  CdTlhage. 

L 'i'.vrniiitj  Standard ,  après  a  soir  consulté  dillé- 
ronte-  autorités  en  matière  de  droit  des  geiiH,  déclare 
que  la  saisie  des  navires  français  par  les  Italiens  était 
sans  justilication. 

Le  Daily  ÇhronicU  estime  que  l'Italie  doit  recon- 
naître ses  torts,  à  moins  qu'elle  ne  préféra  se  lancer 
dans  une  aventure  dangereuse, 

I,e  Times,  après  avoir  rappelé  tous  les  inconvénients 
de  la  législation  actuelle  sur  la  police  de  mer,  regrette 

qu'il  n'existe  pas  un  moyen  de  réglor  les  incidents  de 
ce  genre,  qui  sont  inévitables,  et  il  ajoute  :  «  l'rm 
prompte  solution  dos  difficultés  franco-italiennes  est 
à  désirer,  non  seulement  dans  l'intérêt  de  la  France  et 
do  l'Italie,  mais  aussi  des  autres  nations.  » 

La  déclaration  faite  par  M.  l'oincaré  au  sujet  du 
différend  franco-italien  à  la  Chambre  des  députes  a  été 
accueillie  ici  avec  une  réelle  satisfaction  :  «  M.  l'oin- 
caré, écrit  YEreninq  Standard,  n'a  pas  perdu  de  temps 
pour  donner  la  preuve  de  l'énergie  de  son  cabinet.  Sa 
déclaration,  en  ce  qui  concerne  la  saisie  par  l'Italie  du 
Cartilage  6t  du  Manouba  est  un  modèle.  Elle  est  ferme 
sans  être  blessante,  d'une  très  grande  clarté,  et  les 
termes  en  sont  soigneusement  pesés.  C'est  le  langage 
d'un  homme  qui  sait  ce  qu'il  veut.  » 

La  presse  commente  ici  avec  une  satisfaction  non 
déguisée  l'envoi  par  le  gouvernement  français  d'une 
•division  d'escadre  à  Malte  pour  y  saluer  les  souverains 
anglais  à  leur  retour  des  Indes.  Cette  division  com- 
prend les  cuirassés  Danton,  Justice,  et  Vérité,  et  les 
torpilleurs  Lansquenet  et  Carabinier,  sous  le  pavillon 
de  l'amiral  Boué  de  Lapeyrère.  De  grandes  fêtes  seront 
données  à  cette  occasion,  durant  lesquelles  fraternise- 
ront les  marins  français  et  les  marins  anglais. 

L'argent  s'est  quelque  peu  resserré  sur  le  marché 
monétaire;  les  avances  au  jour  le  jour  se  traitent 
entre  3  1/2  et  4  0/0;  les  avances  à  la  semaine,  à 
3  3/4  0  0,  et  des  sommes  qui  devaient  être  rembour- 
sées hier  ;ï  la  Banque  ont  dû  être  renouvelées. 

L'Eçonomist  fait  observer  que  l'effet  de  la  publica- 
tion d'un  très  bon  bilan  de  la  Banque  d'Angleterre  a 
été  contrebalancé  par  les  demandes  d'or  plus  impor- 
tantes de  l'Inde  et  par  la  crainte  qu'en  raison  de  l'ac- 
tivité du  commerce  indien,  le  gouvernement  de  l'Inde 
n'immobilise  bientôt  à  la  Banque  une  forte  quantité 
d'or  pour  sa  réserve.  La  perspective  meilleure  d'une 
entente  avec  l'Allemagne  a  pu  contribuer  à  la  hausse 
des  Consolidés.  On  pense  généralement  qu'une  entente 
de  ce  genre  donnerait  le  signal  d'un  grand  boom  au 
Stock-Exchange  de  Londres. 

Le  dernier  bilan  publié  par  la  Banque  d 'Angleterre 
accuse  une  augmentation  de  1.258.845  liv.  st.  de  l'en- 
caisse, qui  arrive  à  37.306.547  liv.  st.,  tandis  que  la 
réserve  a  progressé  de  25.909.202  liv.  st.  à  27.712.507, 
et  la  proportion  de  la  réserve,  de  47  à  49  0/0.  A 
pareille  date  de  l'année  dernière,  l'encaisse  était  de 
34,661.264  liv.  st.,  la  réserve  de  25.695.489  liv.  st.  et 
la  proportion  de  la  réserve  de  51  1/4  0/0. 

Les  statistiques,  récemment  publiées,  des  opérations 
des  Clearing-Houses  pendant  l'année  1911,  font  ressor- 
tir une  diminution  du  total  des  sommes  compensées, 
comparativement  au  chiffre  de  l'année  dernière  ;  tou- 
tefois, ce  fléchissement,  qui  ne  dépasse  pas  45  mil- 
lions de  livres  sterling,  est  peu  important,  étant  donné 
le  chiffre  élevé  du  montant  total,  soit  14.614  millions 
de  livres  sterling.  Si  l'on  considère  la  forte  avance 
enregistrée  en  1910,  alors  que  les  chiffres  étaient  gon- 
flés par  un  montant  inaccoutumé  d'emprunts  du  Tré- 
sor, et  aussi  par  les  booms  sur  le  caoutchouc  et  le  pé- 
trole, ce  décaissement  peut  être  regardé  comme  insi- 
gnifiant, et  les  résultats  de  1911  sont  d'ailleurs  très 
sensiblement  supérieurs  à  ceux  de  1909. 

En  ce  qui  concerne  en  particulier  les  compensations 
métropolitaines  et  provinciales,  qui  constituent  un 
précieux  indice  de  l'activité  commerciale,  les  chiffres 
accusent  dans  les  deux  cas  une  légère  plus-value;  la 
diminution  porte  entièrement  sur  les  compensations 
urbaines,  affectées  par  le  ralentissement  des  transac- 
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tions  financières  :  c'est  ainsi  que  les  diminutions  réu- 
nies des  compensations  des  jours  de  liquidation  des 
Consolidés  et  des  jours  de  liquidation  du  Stock-Ex- 
change  équivalent  presque  à  la  moins-value  totale  des 
compensations  urbaines. 

Le  Lloyd's  Regisler  of  Shipping  vient  de  publier  ses 
statistiques  annuelles,  concernant  1911,  relatives  aux 
constructions  navales.  Les  chiffres  qu'il  fournit,  qui 
s'appliquent  seulement  aux  navires  d'un  tonnage  de 
100  tonneaux  et  au-dessus,  ne  tiennent  compte  que 
des  navires  lancés  en  1911,  achevés  avant  le  31  dé- 
cembre ou  se  trouvant  encore  en  construction  à  cette 
même  date. 

Durant  l'année  1911,  il  a  été  lancé  dans  le  Royaume- 
Uni,  non  compris  les  vaisseaux  de  guerre,  772  navires 
jaugeant  ensemble  1.803.844  tonneaux,  dont  700  va- 
peurs, avec  1.782.908  tonneaux,  et  72  voiliers,  avec 
20.936  tonneaux. 

Les  vaisseaux  de  guerre  lancés,  soit  par  les  chan- 
tiers de  l'Amirauté,  soit  par  les  chantiers  privés,  s'élé- 
vent  ensemble  à  50,  d'un  déplacement  global  de  230.786 
tonneaux.  Au  total,  le  nombre  de  navires  lancés  en 
1911  dans  les  chantiers  du  Royaume-Uni  a  été  de  822, 
jaugeant  2.034.630  tonneaux. 

Le  tonnage  des  nouveaux  bâtiments  marchands  ac- 
cuse pour  1911  un  accroissement  de  66.). 675  tonneaux 
sur  le  chiffre  correspondant  de  1910.  Le  tonnage  lancé 
en  1911  est  le  plus  élevé  qui  ait  été  enregistré  jus- 
qu'ici, exception  faite  de  l'année  1906,  où  le  tonnage 
ries  nouveaux  navires  marchands  avait  atteint  1  mil- 
lion 828.348  tonneaux. 

En  ce  qui  concerne  les  vaisseaux  de  guerre,  le  chiffre 
de  1911,  qui  constitue  un  record,  est  supérieur  de96.14t 
tonneaux  à  celui  de  1910.  Il  est  à  noter  que  les  nou- 
veaux naviies  lancés  ont  été,  pour  la  presque  totalité, 
construits  en  acier,  et  que  les  990/0  sont  des  bâtiments 
à  vapeur. 

Je  vous  ai  indiqué  que  pour  le  Royaume-Uni,  le 
tonnage  des  nouveaux  navires  marchands  a  atteint,  en 
1911,  1.803.844  tonneaux.  Ce  dernier  chiffre  se  com- 
paré à  255.532  tonneaux  pour  l'Allemagne,  à  171.169 
tonneaux  pour  les  Etats-Unis,  à  125.472  tonneaux  pour 
la  France,  à  93.050  tonneaux  pour  la  Hollande,  à  44.359 
tonneaux  pour  le  Japon,  à  37.83(3  tonneaux  pour  l' Au- 
triche-Hongrie, et  à  35.435  tonneaux  pour  la  Norvège. 

En  ce  qui  concerne  les  navires  de  guerre,  les  chiffres 
comparatifs  sont  les  suivants,  pour  les  principales 
puissances  navales  :  Angleterre  230.786  tonneaux, 
Allemagne  128.340  tonneaux.  Russie  93.260  tonneaux, 
Italie  75.018  tonneaux,  Etats-Unis  57.526  tonneaux, 
France  53.995  tonneaux,  Japon  37.071  tonneaux,  Au- 
triche 20.269  tonneaux,  autres  nations  81.960  tonneaux. 


Les  recettes  budgétaires  pendant  le  troisième  tri- 
mestre 1911-1912.  —  Voici  l'état  sommaire  des  recettes 
encaissées  par  l'Echiquier,  du  1er  octobre  au  31  décembre 
1911,  avec  les  chiffres  comparatifs  de  la  période  correspon- 
dante de  l'exercice  précédent  : 

Recettes  encaissées 
du  1"  octob.  au  31  déc. 

—      1  ■— —  -.    ■■  Différences 

1910  1911  sur  1910 


Douanes.   8.975.000 

Accises   ll.49a.000 

Impôt  foncier   5.589.000 

Timbre   2.385.000 

Impôt  sur  les  terres. . .  » 

—   sur  les  prop.  bât.  60.000 

Income-tax   3.124.000 

Droits  sur  la  plus-value 

des  terres   210.000 

Postes   5.120.000 

Télégraphes   790.000 

Téléphones   455.000 

Domaine  de  la  Couronne  155.000 
Recettes  du  Canal  de 

Suez  et  diverses   11  352 

Divers   652.285 

Total  des  recettes. . . .  39.010.637 


Livres  sterling 


9.073.0  0 
11.910.000 

6.526.0U0 

2.477.H00 
ÎO.OOH 
90.000 

3.332.000 

20.000 
5.130.000 
850.000 
485.000 
160.000 

11.352 
764.511 


+ 


+ 


+ 


!  18.000 
4-40.000 
937.000 
92.000 
10.000 
30.(10) 
2; 8. 000 

190.000 
10.000 
00.0  0 
30.000 
5.000 


4-  112.226 


40.8*8.863  +1.874.226 


Voici  maintenant  quelles  ont  été  les  recettes  encaissées  du 
1er  avril  au  31  décembre  1910,  c'est-à-dire  pendant  les  neuf 
premiers  mois  de  l'exercise  en  cours  : 


Recettes  encaissées 
du  1"  avril  au  31  déc. 


Différences 


1910 

1911 

sur  1910 

(Livres  sterling) 

24.867.000 

25 

156 

000  -+- 

289.000 

30.845.000 

29 

120 

000  — 1 

725.000 

18.540.000 

18 

181 

000  — 

359.000 

7.097.000 

6 

783 

000  — 

314.000 

020.000 

120 

000  — 

500.000 

1.670.000 

560 

000  -1 

110.000 

34.048  000 

13 

421 

000  —20627.000 

210.000 

150 

000  — 

60.000 

13.005.000 

13 

325 

000  -t- 

260.000 

2.435.000 

2 

490 

000  -+- 

55.000 

1.420.000 

1 

£05 

000  -+- 

85.000 

350.000 

370 

000 

20.000 

727. 838 

788 

936  + 

61.103 

2.045.799 

1 

947 

648  — 
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Douanes   

Accises  

Impôt  foncier  

Timbre  

Impôt  sur  les  terres  

—  surlesprop.bat. 

Income-tax  

Droits  sur  la  plus-value 

des  terres   

Postes  

Télégraphes  

Téléphones  

Domaine  do  la  Couronne 
ilecettes  du  Canal  de 

Suez  et  diverses  

Divers  

Total  des  recettes.. . .  137.940.632   113.017. 584  — 24<>23.048 

La  diminution  que  l'on  observe  dans  le  chiffre  des  recettes 
provient  en  majeure  partie  de  l 'income-tax,  et  est  due  sur- 
tout à  ce  fait  qu'il  avait  été  perçu,  en  1910-1911,  des  arriérés 
importants  d'income-tax  qui  auraient  dû  être  encaissés  en 
1909  1910. 


BILAN  DE 


Billets  créés 


LA    BANQUE  D'ANGLETERRE 

25  Janvier  1912 
Département  des  opérations  d'émission 

PASSIF  Liv.  8t. 

869.000 


Total   55.469.000 


actif  Liv.  st. 

Dette  fixe  de  l'Etat...  11.015. 100 

Rentes  immobilisées..  7.434.900 

Or  monnayé  et  lingots  37.019.000 

Total   55.469.000 


Département  des  opérations  de  banque 
passif        Liv.  st. 


553.  

174 .000 


Capital  social   11 

Réserves  et  profits  et 

pertes   3 

Trésor  et  administra- 
tion publique   19.657.000 

Comptes  particuliers.  39.214.000 

Billetsàseptjours.etc.  31.000 

Total  — 76.929.uuo 


Liv.  st. 


ACTIF 

Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)  

Portefeuilleetavances 

Billets  en  réserve   i>7 . 6ÔK .<i(»( i 

Or  et  argent  monnayés  1.024.000 


15.270.1100 
32  977.(Hi(i 


Total. 


76. 929. 01  m 


STATISTIQUE  relathe  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 

Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


D.VTES 

=  m- 

o  «  « 

o 
o 

0   7  H 

o  "g  5b 
2-  a  S 

7  décembre  . . . 

37.106 

28.798 

51.001 

11.926 

26.758 

55.45 

14 

35.954 

28.690 

52.047 

44.037 

25.714 

19.39 

21 

34.141 

29.286 

56*047 

50.490 

23.305 

41.558 

30  » 

32.438 

29. 19:! 

61 .123 

57.185 

21  .'695 

35.48 

31.422 

29.  llio 

66.029 

60.172 

23.682 

35.85 

11. 

36".  048 

28.589 

55.132 

47.242 

27). 909 

16.97 

18  » 

37.306 

28.044 

50.592 

46.935 

27.712 

18.91 

25  »   

38.043 

27. SI  1 

58-871 

18.247 

28.682 

18.69 

Taux 

de 
l'esc. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 


Londres,  25  janvier  1912. 

Depuis  la  publication  du  dernier  hilan,  l'encaisse  or  de  la 
Banque  d'Angleterre  a  augmenté  de  737.000  liv.  st. 

Au  Stock-Exchange  la  tendance  est  calme  mais  soutenue. 
Les  fonds  d'Etats  restent  inchangés  ;  les  valeurs  cuprifères 
et  les  mines  sont  fermes. 

On  a  coté  :  Consolidés,  77  7  16  ;  Russe  5  0/0,  104  1/4. 

Le  Rio  s'inscrit  à  69  7/8;  Rand  Mines,  6  3/4. 

Voi(  i  les  derniers  cours  des  Chemins  américains  : 

Le  Canadian  Pacifie  est  à  237./.;  l'Union  Pacific  à 
171  1/4  ;  VAtchison  à  109  ./.et  le  Chicago  à  110  1/2. 
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Autriche-Hongrie  Hollande 


1  M 


AUTItlCIIE-HONGRIE 

LA  SITUATION 


Vionno,  2H  janvier  liU^ 
Xi  campagne  contre  le  comte  d'.Khrenlbal,  —  Les  rapporta  avec 
l'Italie.  —  ,Lo  conflit  franco- i lalicn .  —  La  crise  ministérielle  on 
Franco.  —  Les  éjections  allemandes.  —  Les  emprunts.  —  La 
Bourse. 

Le  comte  d'.Ehrenthal  ahandonnera-t-il  ou  non  le 

f)OUVoir  ?  Telle  est  la  question  qui  préoccupe  peut-être 
e  plus  l'attention  publique  à  l'heure  actuelle  Les 
Informations  les  plus  tendancieuses  ont  été  répandues 
ù  ce  sujet  ces  temps  derniers,  pour  être  tour  à  tour  con- 
tinuées el  démenties  ;  de  sorte  qu'il  est  difficile  de  se 
l'aire  une  opinion  exacte  de  la  situation.  Néanmoins, 
on  attache  ici  une  certaine  importance  à  une  conférence 
publique  récemment  faite  à  Salzburg  par  un  des  mem- 
bres les  plus  en  vue  du  parti  chrétien  social,  le  baron 
de  Fuchs  ;  l'orateur  y  a  renouvelé  le  réquisitoire  qu'il 
avait  prononcé  devant  les  Délégations  contre  la  poli- 
tique extérieure  du  ministre  des  Atl'aires  étrangères.  Il 
a  surtout  reproché  au  comte  d'.Ehrenthal  de  s'appuyer 
sur  l'amitié  italienne  pour  faire  contrepoids  à  l'in- 
lluence  allemande  dans  la  Triple-Alliance.  La  véritable 
politique  à  suivre  voudrait,  au  contraire,  qu'on  se 
montrât  plus  énergique  vis-à-vis  de  l'Italie  ;  elle  de- 
vrait avoir  pour  but  :  d'une  part,  un  resserrement  étroit 
des  relations  austro-allemandes,  et  d'autre  part,  un 
rapprochement  avec  la  Russie,  de  façon  à  assurer 
l'union  des  trois  Etats  conservateurs  et  monarchistes 
de  l'Europe  occidentale. 

Ces  déclarations  du  baron  de  Fuchs  ont  d'autant  plus 
d'intérêt  qu  e  les  sont  considérées,  dans, les  milieux 
diplomatiques  de  Vienne,  comme  la  hase  même  de  la 
politique  approuvée  par  les  féodaux. 

Il  est  assez  difficile)  de  prévoir  quelle  sera  l'issue  de 
la  campagne  actuellement  menée  contre  le  comte 
d'.Ehrenthal  :  les  partisans.,  comme  les  adversaires,  de 
sa  politique,  ont,  en  etVct,  à  leur  disposition  des  in- 
fluences puissantes  et  ne  négligent  pas  de  s'en  servir. 
Néanmoins,  l'éventualité  de  la  chute  du  ministre  ne 
peut  être  considérée  comme  impossible,  ni  même, 
peut-être,  comme  éloignée. 

D'après  ce  qui  précède,  les  rapports  entre  l'Autriche 
et  l'Italie  ne  sont  donc  pas  des  meilleurs  à  l'heure  ac- 
tuelle. La  Zr.iL  écrivait  même  dernièrement  à  ce  sujet  : 
•  Si  la  Triple-Alliance  doit  être  renouvelée,  il  faut  rem- 
placer les  anachroniques  qu'elle  contient  par  un 
accord  sur  les  fortifications  et  les  armements  à  la 
frontière  commune.  » 

Etant  données  ces  dispositions,  le  récent  conflit 
franco  italien,  au  sujet  du  Cartilage  et  du  Manouba,  a 
naturellement  donné  naissance  à  des  commentaires 
assez  caractéristiques.  C'est  avec  une  satisfaction  à 
peine  déguisée  qu'on  y  donne  raison  à  Aotre  gouver- 
nement et  qu'on  enregistre  les  difficultés  assez  sé- 
rieuses survenues  entre  l'Italie,  si  inconsistante  vis- 
à-vis  de  la  Triple  Alliance,  et  la  France,  une  des 
nations  de  la  Triple  Entente. 

Les  récents  événements  ont  détourné  l'attention  pu- 
blique des  questions  qui  l'avaient  occupée  ces  derniers 
jours,  notamment  la  crise  ministérielle  de  France  et 
les  élections  allemandes.  La  chute  du  ministère  Cail- 
laux  nous  a  surtout  surpris  par  sa  rapidité;  le  retour 
au  pouvoir  de  M.  Poincaré  a  été  accueilli  ici  de  façon 
très  sympathique.  On  n'a  pas  manqué  toutefois  de 
relever  le  passage  de  la  déclaration  ministérielle  con- 
sacré aux  finances;  on  a  voulu  y  voir,  dans  certains 
milieux,  la  confirmation  de  la  tendance  des  capitaux 
français  à  n'aller  à  l'étranger  que  si  ces  placements 
peuvent  servir  la  politique  nationale. 

Kn  ce  qui  concerne  les  élections  allemandes,  leurs 
résultats  ont  provoqué  ici  un  certain  étonnement.  Les 
socialistes  en  sont  des  plus  satisfaits  ;  les  catholiques 
se  réjouissent  des  succès  du  centre  ;  par  contre,  la 
bourgeoisie  allemande  d'Autriche  enregistre  avec 
amertume  les  progrès  considérables  de  la  social-démo- 


Oratie  ;  elle  s'attendait ,  en  effet,  B  ce  0114  l'allaite  ma- 
rocaine eut  créé  un  courant  nationaliste  favorable  b 
ses  intérêts  ;  aussi  sa  déception  a  été  grande. 

Les  négociations  concernant  les  opérations  d  un  em- 
prunt Intérieur  autrichien  ont  été  récHiiinient  termi- 
nées. <  m  émettra  '.'HO  millions  de  couronnes  de  rente 
4  0/0  à  1)0,  plus  l:tU  millions  de  couronnes  en  boni  du 
Trésor  à  07  50.  En  raison  de  ce  fait,  le  gouvernement 
hongrois  a  décidé  d'a  journer  l'émission  de  l'emprunt 
autorisé  de  lôl»  millions  et  demi  de  couronnes;  il  remet 
également  à  plus  tard  la  réalisation  des  crédits  spé- 
ciaux votés  pour  l'exercice  191 .'. 

La  Rourse  de  Vienne  a  été  impressionnée  en  mal  ces 
derniers  jours  par  la  campagne  de  presse  contre  M. 
d'.Ehrenthal  et  par  l'émission  des  emprunts  {  celle-ci 
se  produit,  en  effet,  au  moment  même  où  l'Allemagne 
émet  également  un  demi-milliard  de  marks.  Aussi  le 
marché  est-il  calme. 

La  situation  financière  est  normale  ;  la  Ranqne 
n'avait  plus  de  circulation  de  banknotes  imposables  à 
la  lin  do  la  semaino  dernière. 


Courrier  de  la.  Bourse  de  Vienne 

Vienne,  2,")  janvier  1912. 

Marché  ferme.  On  note  des  améliorations  de  cours  dans  la 
plupart  des  compartiments. 

On  a  coté:  Autrichiens,  726  25;  Lombards,  110  75;  Alpines, 
891  50;  Oédit  Mobilier,  Go2  25:  Laenderbank,  550  50. 


HOLLANDE 


LA  SITUATION 


Amsterdam,  le  19  janvier  1912. 

La  situation.  —  L'année  1911  au  point  de  vue  agricole 
industriel  et  financier. 

Des  bruits  ont  circulé  durant  ces  dernières  semaines 
sur  l'état  de  santé  de  la  reine,  dont  les  abstentions  fré- 
quentes aux  fêtes  de  la  cour  depuis  quelque  temps  ont 
été  très  remarquées.  On  avait  envisagé  l'éventualité 
d'un  heureux  événement  prochain,  mais  nue  note  ré- 
cente communiquée  à  la  presse  semble  réduire  à  néant 
ces  espérances. 

La  situation  économique  des  Pays-Bas,  considérée 
dans  son  ensemble,  a  été  satisfaisante  pendant  l'année 
1911.  La  récolte  des  céréales  eut  quelque  peu  à  souffrir 
de  la  sécheresse,  mais,  par  contre,  les  récoltes  de  pom- 
mes de  terre  et  de  légumes  ont  été  très  bonnes  ;  une 
partie  en  a  été  expédiée  à  l'étranger,  et  notamment  en 
Allemagne,  à  des  prix  très  rémunérateurs.  La  Hollande 
a  été,  en  outre,  le  seul  pays  européen,  en  dehors  de  la 
Russie,  où  la  récolte  de  betteraves  sucrières  ait  été 
abondante;  et  cette  récolte  fut  vendue  à  des  cours 
élevés. 

Voilà  pour  le  côté  agricole  :  au  point  de  vue  indus- 
triel, la  plupart  des  branches  ont  été  occupées  d'une 
manière  assez  suivie.  Certains  événements  financiers, 
qui  survinrent  vers  la  fin  de  l'année,  notamment  à 
Anvers,  eurent,  il  est  vrai,  leur  répercussion  sur  l'in- 
dustrie des  diamants,  en  même  temps,  d'ailleurs, 
qu'une  autre  mesure  importante,  la  journée  de  huit 
heures,  qui  a  été  appliquée  à  Amsterdam.  Par  contre, 
l'industrie  des  constructions  navales  a  été  extrême- 
ment active  ;  elle  n'a  pu  suffire  à  la  demande,  et  des 
ordres,  pour  plusieurs  vapeurs  destinés  à  la  flotte 
marchande  néerlandaise,  ont  dû  être  passés  en  Angle- 
terre. 

Si  nous  envisageons  maintenant  le  côté  financier,  il 
faut  reconnaître  que  l'année  écoulée  n'a  pas  été  très 
favorable  au  marché  des  valeurs.  La  Bourse  d'Ams- 
terdam, durant  l'été  et  l'automne,  n'a  pas  échappé  à 
la  période  de  calme  et  de  nervosité  qui  s'est  manifestée 
sur  la  plupart  des  places  européennes,  conséquence 
des  événements  politiques,  comme  la  question  maro- 
caine et  le  conflit  italo-turc;  de  plus,  le  marché  hollan- 
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dais,  très  intéressé  aux  titres  américains,  s'est  trouvé 
quelque  peu  affecté  par  la  baisse  de  ce  groupe.  Les 
valeurs  pétrolifères  ont  été  mieux  tenues,  donnant 
lieu  souvent  à  des  transaction e  actives,  sur  l'espoir 
que  la  lutte  entre  la  û  Royal  Dutch  Shell  Combina- 
tion  »  et  la  «  Standard  Oil  Company  »  se  terminerait 
sans  que  la  puissance  de  rendement  de  la  première  en 
fût  affectée.  Les  actions  d'entreprises  de  tabac  ont  été 
pendant  longtemps  favorisées  par  suite  des  hauts  prix 
obtenus  par  les  vendeurs  ;  elles  ont  légèrement  fléchi 
par  la  suite  sur  des  réalisations  de  bénéfices,  bien  que 
les  résultats  pour  l'annéj  entière  aient  pto  très  sa-tis-  « 
faisants. 

Sur  le  marché  monétaire,  l'argent  a  été  abondant  au  ' 
commencement  de  l'année,  ce  qui  a  provoqué  de  nom- 
breuses demandes  de  capitaux  ;  mais  ces  demandes 
ont  eu  pour  conséquence  une  élévation  du  loyer  de 
l'argent,  ce  qui  explique  vraisemblablement  l'échec,  à 
la  fin  de  mai,  de  l'emprunt  d'Etat  néerlandais  de  41 
millions  de  florins.  L'argent  a  été  cher  à  la  fin  de  l'an- 
née, les  avances  ayant  dû  être  payées  41/2  0/0,  et  les 
taux  d'escompte  ayant  atteint  jusqu'à  5  0/0. 

Une  certaine  détente  monétaire  s'est  produite  depuis 
le  début  de  l'année,  et  la  position  de  la  Banque  Néer- 
landaise s'est  fortifiée  très  sensiblement,  grâce  aux 
importations  d'or  des  dernières  semaines.  A  la  Bourse 
des  valeurs,  la  tendance  générale  a  naturellement  béné- 
ficié de  la  baisse  du  loyer  de  l'argent,  qui  a  été  plus 
particulièrement  profitable  à  nos  valeurs  nationales. 


PORTUGAL 


LA  SITUATJOA 


Lisbonne,  22  janvier  1912. 

La  crise  ministérielle  française.  — Le  conflit  religieux.  — La  question 
d'Angola.  —  Le  budget.  —  Les  marchés  financiers. 

La  crise  ministérielle  française  n'a  pas  produit  une 
grande  impression  au  Portugal.  La  presse  a  enregistré 
le  départ  du  ministère  Caillaux  sans  grands  commen- 
taires, mais  elle  a  accueilli  avec  une  sympathie  nette- 
ment marquée  l'arrivée  au  pouvoir  de  M.  Poincaré. 
On  s'accorde  généralement  à  reconnaître  au  nouveau 
cabinet  toutes  les  qualités  de  force  et  de  cohésion 
pour  mener  à  lionne  fin  les  questions  importantes  ac- 
tuellement en  suspens. 

La  question  religieuse  continue  à  tenir  le  premier 
plan  parmi  les  préoccupations  politiques  intérieures. 
Des  deux  côtés,  on  se  tient  prêt  à  toute  éventualité. 
Les  protestations  des  évêques  contre  les  associations 
cultuelles  se  multiplient,  associations  qui,  d'après 
eux,  sont  contraires  à  la  religion  catholique.  D'autre 
part,  le  gouvernement  commence  à  sévir  contre  les 
protestataires,  et  un  procès  est  intenté,  pour  cette  rai- 
son, au  patriarche  de  Lisbonne  ;  le  ministère  public 
soutiendra  l'accusation  comme  tombant  sous  le  coup 
de  l'article  379  du  Code  pénal  ;  les  prélats  réfractaires 
seraient  ainsi  passibles  de  prison. 

Vous  connaissez  par  les  journaux  les  bruits  qui  cou- 
rent relativement  à  la  cession  de  notre  colonie  d'An- 
gola à  l'Allemagne.  Cette  question  a  fait  l'objet  d'une 
interpellation  du  sénateur  Goulard  de  Medeiros  au 
ministre  des  Affaires  étrangères.  Le  sénateur  a  rappelé 
la  campagne  tendancieuse  menée  par  les  journaux 
allemands,  notamment  par  la  Post,  contre  les  colonies 
portugaises,  et.  il  a  demandé  au  ministre  de  faire  dé- 
mentir par  les  représentants  du  Portugal  à  l'étranger, 
les  bruits  préjudiciables  qui  courent  actuellement  rela- 
tivement au  projet  d'aliénation  de  la  colonie  d'Angola. 

M.  Vasconcellos,  ministre  des  Affaires  étrangères,  a 
remis  toutes  les  choses  au  point.  Ce  qui  s'est  passé  en 
Angola  se  borne  à  la  reconnaissance,  de  la  part  du 
gouvernement  de  Lisbonne,  qu'un  des  forts  portugais 
avait  été  construit  en  territoire  allemand.  Ce  fort  a  été 


retiré  d'accord  avec  l'Allemagne,  avec  qui  les  relations 
sont  de  plus  en  plus  cordiales.  Le  ministre  a  ensuite 
poursuivi  :  «  Il  esc  clair  que  notre  politique  extérieure 
se  base  sur  l'alliance  anglaise,  garantie  par  des  traités 
passés  que  d'autres  ratifieront  demain.  Ce  ne  sont  pas 
des  articles  de  presse  qui  changeront  rien  à  celte  iigne 
de  conduite.  » 

Le  sénateur  Bernardino  Roque  a  fait  ensuite  remar- 
quer que  les  cartes  allemandes  considèrent  comme 
appartenant  à  l'Allemagne  120  milles  carrés  que  les 
cartes  portugaises  revendiquent  ;  une  délimitation 
officielle  du  Sud  de  l'Angola  s'impose  donc  d'urgence. 

Le  ministre  des  Finances  a  déposé  le  projet  de  bud- 
get pour  l'exercice  1912-1913.  Ce  budget,  bien  qu'il  ait 
été  établi  hâtivement,  n'est  pas  une  copie  de  celui  de 
1911-1912,  qui  vient  seulement  d'être  voté.  Des  modi- 
fications profondes  y  ont  été  apportées. 

Pour  le  budget  prochain,  les  recettes  ont  été  fixées  à 
75.023.444  milreis  037,  dont  71.858.394  milreis  037 
pour  les  recettes  ordinaires  et  3. 18o. 050  milreis  pour 
les  recettes  extraordinaires. 

Les  dépenses  totales  s'élèvent  à  78.522.558  mil- 
reis 528,  dont  73.835.858  milreis  528  pour  les  dépenses 
ordinaires  et  4.686.700  milreis  pour  les  dépenses  ex- 
traordinaires. Le  déficit  probable  ressort  donc  à  3  mil- 
lions 459.114  milreis  491. 

En  même  temps  que  le  budget  de  l'exercice  1912- 
1913,  le  gouvernement  a  déposé  des  demandes  de  cré- 
dits extraordinaires,  l'un  de  200  contos  pour  les  dé- 
penses faites  à  la  frontière  pour  J a  répression  des  me- 
nées monarchistes,  et  un  autre  crédit  de  543  contos 
pour  le  paiement  de  dépenses  engagées  en  exécution 
de  décrets  du  gouvernement  provisoire. 

La  dette  llottante  au  30  novembre  dernier  s'élevait 
à  88.320  contos,  soit  une  augmentation  de  124  contos 
comparativement  au  30  juin  1910.  date  servant  de 
comparaison  dans  les  documents  officiels. 

Le  marché  des  changes  a  marqué  une  tendance  très 
nette  à  l'amélioration  pendant  la  dernière  semaine.  Le 
chèque  sur  Paris  a  enregistré  le  cours  de  577  reis  et 
est  actuellement  à  581.  Il  faut  voir  dans  cette  amélio- 
ration le  résultat  de  la  signature  de  différents  em- 
prunts, soit  avec  des  banquiers  de  notre  pays,  soit 
avec  des  banquiers  étrangers.  Un  emprunt  intérieur  a 
été  également  conclu  pour  la  régularisation  de  la  dette 
flottante.  Cet  emprunt,  dont  l'importance  est  minime, 
sera  vraisemblablement  gagé  par  les  titres  de  diverse 
nature  qui  se  trouvent  en  possession  du  Trésor. 

Notre  Bourse  des  affaires  s'est  également  montrée 
soutenue.  Le  cours  ae  la  Renie  Intérieure  a  oscillé  de 
37  80  à  37  90  pour  les  petites  coupures,  et  s'est  tenu 
aux  environs  de  38  50  pour  les  grandes  coupures. 

Les  cours  de  ta  Banque  de  Portugal  sont  également 
fermes  et  en  progrès. 


ROUMANIE 


LA  SITUATION 


Bucarest,  19  janvier  1912. 

Quelques  Onots  sur  le  'marché  financier.  —  La  nouvelle  attitude  du 
gouvernement  dans  la  question  des  tramways  communaux  de 
Bucarest.  —  La  loi. pour  l'encouragement  de  l'industrie  nationale. 

Bien  que  l'année  1911  n'ait  pas  été  inférieure  aux 
précédentes  au  point  de  vue  des  transactions  finan- 
"cières,  nous  devons  toutefois,  à  notre  vif  regret,  si- 
gnaler, une  fois  de  plus,  à  nos  lecteurs,  la  réserve 
coupable  des  capitalistes  roumains.  Pour  ne  pas  se 
soumettre  à  des  combinaisons  plus  hardies  et  plus 
intelligentes  en  même  temps,  ils  se  bornent  à  faire  de 
leur  argent  un  emploi  primitif  en  le  plaçant  dans  des 
constitutions  d'hypothèques.  Et  comme  les  hypothè- 
ques rapportent  infiniment  moins  que  les  spéculations, 
honnêtes  et  fructueuses,  qui  font  la  vie  des  marchés 
occidentaux,  les  financiers  roumains  élèvent  le  taux 


vUt'.(ii  I.I'CONOMISTK  lll  Itdl'IJIN.       Roumanie  I 


de  l'intérê  t  jusqu'à  12  0/0  ot  l'ont  des  placements  hy- 
pothécaires ne  présentant  aucune  garantie.  En  d'autres 
ternies  ils  liôsttent  à  placer  leurs  économies  dans  dos 
entreprises  solides  et  do  bel  avenir,  mais  un  s'imagi- 
nent même  pas  que  los  troisième  et  quatrième  hypo- 
thèques sont  <les  garanties  illusoires. 

Voila  pourquoi  nous  somme1»  oibligés  de  nous  con- 
tenter d'une  production  insignifiante  de  nos  innom- 
brables richesses  naturelles.  C'est  toujours  à  celle 
inconcevable  réserve  que  nous  devons  d'être,  trop 
souvent,  livrés  aux  capitalistes  allemands  qui,  profi- 
tant de  notre  incompréhensible,  relus  de  participer  aux 
entreprises  que  nous  leur  proposons,  nous  imposent, 
comme  il  est  juste  d'ailleurs,  des  conditions  très  oné- 
reuses. Le  Roumain  ne  sait  pas  ménager  ses  intérêts; 
les  idées  élevées  lui  sont  inconnues  en  matière  de 
finances.  Une  Visita  à  la  Bourse  convaincrait  le  moins 
sceptique  de  notre  inertie.  C'est  à  peine  si  quelque 
mouvement  de  hausse  et  de  baisse  s'y  dessine  —  pro- 
voqué par  les  remisiers  en  quête  de  courtage,  —  nous 
donnant  l'illusion  mensongère  d'un  marché  intense. 

L'été  dernier,  en  parlant  de  l'annulation  des  statuts 
delà  Société  des  Tramways  communaux  de  Bucarest, 
nous  prévoyions  la  présentation  au  Parlement  d'un 
projet  de  loi  portant  dissolution  de  la  Société,  et  des- 
saisissant la  justice,  devant  laquelle  plusieurs  procès 
sont  en  cours  de  jugement  entre  la  Société,  la  munici- 
palité de  Bucarest  et  le  ministère  de  l'Intérieur.  Main- 
tenant, le  gouvernement  a  changé  eu  réalité  notre 
supposition  d'alors.  En  effet,  le  Parlement  vient  de 
voter  une  loi  dont  le  premier  article  décide  que  «  la 
«  Société  communale  des  Tramways  de  Bucarest, 
«  fondée  en  1909  par  loi  spéciale,  ne  pourra  l'onction- 
«  ner  qu'en  vertu  des  nouveaux  statuts  élaborés  par 
«  le  ministère  de  l'Intérieur  »,  et  si  les  actionnaires, 
convoqués  à  cet  effet,  n'acceptent  pas  lesdils  statuts, 
alors,  dit  l'article  2  de  la  même  loi,  «  la  commune  de 
«  Bucarest  est  autorisée  à  racheter  au  prix  réel  les 
«  installations  et  le  matériel  de  la  Société.  Au  cas  où 
«  celle-ci  refuserait,  la  commune  est  autorisée  à  enle- 
«  ver  des  rues  et  places  publiques  les  rails,  les  instal- 
«  lations  et  tout  le  matériel  appartenant  à  la  Société.  » 
Dans  l'article  4  on  ajoute  que  «  la  commune,  dans  ce 
«  cas-là,  est  autorisée  à  procéder  à  la  formation  d'une 
«  nouvelle  Société  sur  la  base  des  nouveaux  statuts.  » 

Cette  loi  détruit,  au  mépris  du  droit,  une  Société 
légalement  constituée  par  les  libéraux  en  1909.  Il  est 
incontestable  que  la  nouvelle  Société  communale  des 
Tramways  de  Bucarest  dépouillait  la  commune  des 
bénéfices  auxquels  elle  avait  droit  en  vertu  de  la  con- 
cession des  anciennes  Sociétés  ;  mais,  du  moment  que 
les  actionnaires,  en  se  fiant  à  la  loi  spéciale  votée  par 
le  Parlement  pour  la  création  de  la  nouvelle  Société  et 
à  l'appel  de  la  municipalité,  ont  placé  leurs  capitaux 
en  actions  de  la  nouvelle  entreprise,  le  gouvernement 
actuel  devait  s'incliner  devant  le  fait  accompli,  con- 
formément à  la  loi. 

On  discute,  à  l'heure  actuelle,  devant  les  tribunaux, 
si  la  loi  qui  dissout  ladite  Société  est  ou  non  contraire 
aux  principes  constitutionnels.  Mais,  dans  le  cas  où 
les  tribunaux  la  déclareraient  anticonstitutionnelle, 
seraient-ils  par  là-même  justifiés  à  ne  pas  l'appliquer? 
Evidemment  non,  leur  obligation  est  d'appliquer  stric- 
tement toute  loi,  même  anticonstitutionnelle,  tant 
qu'elle  n'est  pas  abrogée. 

On  peut  donc  considérer  comme  terminée  cette  ques- 
tion malheureuse  ;  à  moins  que  la  campagne  de  l'op- 
position n'amène  une  chute  du  ministère,  auquel  cas 
une  nouvelle  loi  abrogeant  la  dernière  ne  serait  pas 
impossible.  Dans  un  pays  constitutionnel,  rien  ne  doit 
surprendre  ! 

La  loi  actuelle  sur  l'encouragement  de  l'industrie 
nationale,  mise  en  application  le  21  avril  1887,  ayant 
paru,  à  juste  titre,  insuffisante  pour  protéger  les  efforts 
des  industriels  du  pays,  le  ministre  de  l'Industrie  et 
du  Commerce  vient  de  déposer  sur  les  bureaux  de  la 
Chambre  et  du  Sénat  un  projet  de  loi,  de  beaucoup  su- 
périeure à  la  loi  précédente.  Quoique,  en  principe,  toute 
loi  protégeant  l'industrie  nationale,  nous  paraisse  in- 


juste dans  un  pays  commit  le  nôtre,  ou  la  matière  pre- 
mière de  la  plupart  des  industries  fàiaanl  défaut,  on 
est  obligé  dese  la  procu n  r  ;i  I VI raie r,  au  préjudice 
des  consommateurs,  nous  devons  cependant  reconnaître 
les  hautes  qualités  qui  ont  prés i il«':  ;i  son  élaborai  ion  . 
M.  Nenit/.esco,  ministre  de  l'Industrie  et  du  Commerce, 
y  a  fait  montre  d'une  grande  perspicacité  économique 
et  d'uno  sollicitude  des  plus  attentives  pour  toutes  les 
classes  d'industriels.  Il  est  do  notre  devoir  de  lui  en 

rendre  hommage. 

Nous  ne  saurions  ne  pas  relever,  dans  l'exposé  des 
motifs,  le  passage  suivant,  où  le  ministre,  après  avoir 
manifesté  son  désir  de  combler  les  lacunes  que  la  loi 
de  1887  laisse  subsister,  semble  sentir  le  besoin  de 
déclarer  que  les  lois  protégeant  l'industrie  sont  loin 
d'être  utiles  pour  notre  pays,  mais  que,  dans  notre 
situation  actuelle,  leur  abolition  serait  encore  plus 
désastreuse.  «  Si  aucun  soutien,  dit  l'exposé  des  mo- 
«  tifs,  n'était  plus  accordé  à  l'industrie,  il  nous  l'au- 
«  drait  désormais  acheter  à  l'étranger,  outre  ce  que 
«  nous  y  achetons  déjà,  tous  les  produits  que  nos 
«  fabriques  actuelles  cesseraient  de  produire.  Il  s'en- 
«  suivrait,  de  plus,  de  grandes  pertes  sur  la  matière 
«  première  du  pays,  qui  resterait  inemployée,  de 
«  grandes  pertes  pour  les  bras  qui  resteraient  inoc- 
«  cupés,  de  grandes  pertes  pour  le  tratic  des  chemins 
1 1  de  fer.  » 

Les  facilités  et  les  avantages  prévus  par  la  loi, 
seront  accordés  pour  une  durée  de  trente  ans,  aux 
fabriques  existantes  et  à  celles  qu'on  créera  et  qui 
satisferont  aux  conditions  de  la  loi.  Par  fabrique,  cette 
loi  entend  tout  établissement  industriel  qui,  en  dehors 
du  personnel  technique  et  administratif,  emploie  vingt 
ouvriers  ou  des  machines  actionnées  par  un  moteur 
de  5  HP  au  moins. 

Toutes  les  entreprises  qui  voudront  bénéficier  de  ces 
avantages  devront  avoir  un  personnel  composé  de  75 
pour  100  d'employés  roumains. 

La  nouvelle  loi  a  pour  caractéristique  le  fait  d'ac- 
corder la  plus  grande  protection  aux  industries,  qui 
tirent  la  matière  première  de  l'agriculture  et  de  ses 
dérivés,  ainsi  que  du  sol  et  du  sous-sol  du  pays.  Elles 
doivent,  en  outre,  exporter  un  quart  de  leur  production 
annuelle. 

Les  avantages  sont  accordés  à  trois  catégories 
d'industries,  ou  plutôt  les  industries  auxquelles  on 
accorde  lesdits  avantages  sont  rengées  en  trois  grou- 
pes. Le  premier  relatif  aux  industries  qui  transfor- 
ment les  matières  premières  du  pays  jouiront  d'une 
protection  plus  large,  vu  le  double  profit  qu'elles  ren- 
dent au  pays,  par  la  création  d'une  industrie  et  par 
la  mise  en  valeur  de  nos  richesses  inexplorées  ou  in- 
suffisamment exploitées.  Dans  la  deuxième  catégorie 
entrent  les  industries  qui  emploient  toujours  de  la 
matière  première  indigène,  mais  qui,  de  plus,  expor- 
tent régulièrement  un  quart  seulement  de  leur  pro- 
duction. Les  avantages  qu'on  leur  accorde  sont  plus 
nombreux,  en  raison  de  la  circonstance  que  la  plupart 
de  leurs  produits  sont  écoulés  dans  le  pays  même. 
Enfin,  la  troisième  catégorie  prévoit  les  industries  qui 
transforment,  en  majorité,  des  matières  premières 
provenant  de  l'étranger.Les  avantages  qu'on  leur 
accorde  sont  les  mêmes  que  ceux  accordés  à  la  première 
catégorie  avec  la  différence  que,  tandis  que  pour 
celle-ci  la  loi  prévoit  une  durée  de  30  ans,  elle  ne  pré- 
voit qu'une  durée  de  21  ans  pour  la  troisième  catégorie. 

En  terminant,  nous  devons  constater  que  la  nou- 
velle loi  rendra  de  grands  services  à  l'industrie  du 
pays.  Il  faut  ajouter,  en  outre,  que  depuis  la  première 
loi  protectrice  de  l'industrie  nationale,  on  a  créé  769  fa- 
briques, dont  495  fonctionnent  à  l'heure  actuelle.  Le 
capital  fixe  engagé  dans  ces  exploitations  nationales, 
qui,  entre  parenthèses,  n'ont  fait  que  renchérir  les 
objets  de  première  nécessité  en  supprimant  la  con- 
currence, est  de  277.108.405  francs. 

Nicolas-Alexandre  Ioxksgo. 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN.  —  Turquie 


TURQUIE 

LA  SITUATION 


Constantinople,  19  janvier  1912. 

L  dissolution  de  la  Chambre  des  députés.  —  La  reconstitution 
au  ministère.  —  La  guerre  Halo-turque.  —  Le  différend  franco- 
italien.  —  Les  finances  ottomanes 

La  Chambre  des  députés  ottomane  a  été  dissoute  le 
18  courant.  Le  lô  janvier,  le  sultan  avait  adressé  au 
Sénat  l'iradé  suivant  : 

Honorables  Sénateurs, 

Je  me  trouve  dans  la  nécessité  de  dissoudre  lu.  Chambre  et 
une  Chambre  nouvelle  sera  élue  et  convoquée  dans  un  délai 
de  trois  mois,  j'attends  que  le  Sénat,  conformément  à  l'ar- 
ticle 7  de  la  Constitution,  donne  son  adhésion  à  cette  mesure. 

Le  25  mouharrem  1330.  Mehmed  Rechad. 

Je  ne  crois  pas  nécessaire  de  revenir  en  détail  sur  le 
conllit  survenu  entre  le  Pouvoir  exécutif  et  la  Chambre 
des  députés  qui,  depuis  plusieurs  semaines,  a  alimenté 
chaque  jour  nos  divers  organes  politiques. 

C'est  un  projet  de  modification  de  l'article  35  de  la 
Constitution,  déposé  par  le  gouvernement,  qui  a  été  la 
cause  de  toute  cette  perturbation. 

L'article  35  de  la  Constitution  dit  : 

En  cas  de  dissentiment  entre  les  ministres  et  la  Chambre 
îles  députés,  si  les  ministres  persistent  dans  leur  proposition 
et  si  la  Chambre  y  oppose  un  refus  formel  et  répété,  le  mi- 
nistère est  obligé  de  se  soumettre  à  la  décision  de  la  Cham- 
bre ou  de  donner  sa  démission.  En  cas  de  démission,  si  le 
nouveau  minis'ère  persiste  dans  le  projet  du  précédent  et  si 
la  Chambre  le  rejette  de  nouveau  par  un  vote  motivé,  S.  M.  I. 
le  Sultan  peut  dissoudre  la  Chambre  des  députés  à  charge 
de  procéder  à  de  nouvelles  élections  suivant  les  dispositions 
de  l'article  7.  Mais  si  la  nouvelle  Chambre  persiste  dans  la 
décision  de  la  précédente,  l'acceptation  de  cette  décision  de- 
vient obligatoire. 

Cet  article  n'accorde  donc  le  droit  de  dissolution  que 
dans  le  cas  spécial  d'un  conflit  entre  la  Chambre  et  le 
gouvernement,  tandis  que  les  cas  où  la  dissolution  de 
la  Chambre  peut  devenir  nécessaire  sont  nombreux  et 
divers. 

Le  projet  gouvernemental  proposait  de  donner  au  Sou- 
verain le  droit  de  dissolution, purement  et  simplement. 

Mais  la  Chambre,  bien  qu'arrivant  à  la  fin  de  son 
mandat,  n'a  pas  cru  devoir  adopter  une  mesure  qu'elle 
pouvait  croire  dirigée  contre  elle,  et  ainsi  a  pris  nais- 
sance le  conflit  qui  a  abouti  à  la  dissolution  de  la 
Chambre,  votée  au  Sénat  par  39  voix  contre  5  et 
1  abstention. 

On  ne  saurait  dire  encore  quelle  sera  la  composition 
ue  la  prochaine  Chambre.  Il  est  intéressant,  toutefois, 
de  souligner,  à  titre  d'indication,  le  récent  remanie- 
ment ministériel.  Saïd  Pacha  reste  grand-vizir  ;  Hadji 
Halil,  secrétaire  général  du  Comité  Union  et  Progrès, 
est  nommé  ministre  de  l'Intérieur  ;  Talaat  bey,  ancien 
ministre  de  l'Intérieur,  est  nommé  aux  Postes  et  Télé- 
graphes, et  Djavid  bey,  ancien  ministre  des  Finances, 
est  placé  à  la  tête  des  Travaux  publics.  Les  autres  mi- 
nistres sont  maintenus.  Le  Comité  Union  et  Progrès 
semble  donc  actuellement  triompher,  bien  qu'il  ait  eu 
la  majorité  contre  lui  à  la  Chambre  dissoute. 

Les  hostilités  continuent  avec  l'Italie,  qui  vient  de 
décider  le  blocus  des  côtes  de  la  mer  Rouge.  L'opinion 
a  été  vivement  émue,  et  on  suit  ici  avec  beaucoup  d'at- 
tention les  phases  du  conflit  franco-italien,  suscité  par 
la  saisie  par  l'Italie  de  deux  paquebots  français,  le 
Cartilage  et  le  Manouba.  On  prétend  ici  que  les  29  pas- 
sagers turcs  débarqués  àCagliari  sont  médecins,  infir- 
miers ou  brancardiers  et  qu'il  ne  se  trouve  parmi  eux 
qu'un  seul  agent  comptable.  Tous  étaient,  en  outre, 
porteurs  de  cartes  de  légitimation  du  Croissant-Rouge, 
ce  qui  exclut  la  possibilité  de  toute  confusion. 

Voici,  d'ailleurs,  d'après  la  presse  turque,  la  genèse 
de  cet  incident.  L'ambassadeur  de  Turquie  à  Paris, 
Rifaat  pacha,  avait  demandé  au  gouvernement  fran- 
çais, il  y  a  plusieurs  semaines,  l'autorisation  de  faire 
passer  par  la  Tunisie  un  corps  de  29  membres  du  Crois- 
sant-Rouge. Le  gouvernement  français  ayant  donné 


son  consentement,  l'ambassade  de  Turquie  lui  fit  re- 
mettre aussitôt  la  liste  complète  des  29  membres  de  la 
mission,  et  il  ne  restait  donc  plus  aux  autorités  fran- 
çaises qu'à  vérifier,  au  débarquement  en  Tunisie, 
l'identité  des  29  passagers.  On  est  persuadé  que  les  ac- 
cusations portées  par  les  autorités  italiennes  contre  les 
passagers  turcs  du  Manouba  n'ont  aucun  fondement, et 
que  le  passage  à  travers  les  terres  françaises  de  mem- 
bres du  Croissant-Rouge  est  entièrement  conforme  aux 
conventions  internationales. 

Une  lettre  de  protestation  a  d'ailleurs  été  adressée  à 
ce  sujet  par  le  Croissant-Rouge  au  gouvernement 
italien . 

Je  vous  envoie  par  ce  même  courrier  un  résumé  des 
prévisions  budgétaires  présentées,  le  1er  novembre 
dernier,  par  Naïl  bey,  ministre  des  Finances,  pour 
l'exercice  1328  (1912),  et  que  j'emprunte  au  projet  de 
loi  gouvernemental  qui  vient  d'être  publié.  Les  prévi- 
sions s'établissent  ainsi  :  recettes,  3.045.260.480  pias- 
tres; dépenses,  3.411 .136.150  piastres.  Je  n'ai  nulle- 
ment l'intention  de  vous  parler  aujourd'hui  de  la  si- 
tuation financière;  je  me  bornerai  à  vous  signaler,  en 
terminant,  que  le  gouvernement  vient  de  conclure  avec 
la  Banque  Nationale  de  Turquie  et,  paraît-il,  une  en- 
treprise anglaise,  un  emprunt  de  1.510.000  liv.  st.  de 
Rons  du  Trésor,  remboursables  en  un  an,  à  partir  du 
14  mars  prochain.  Ces  Rons,  dont  le  taux  d'intérêt  est 
de  5  1/2  0/0,  seraient  pris  au  cours  de  98  50. 


Les  prévisions  budgétaires  pour  1912.  —  Voici, 
d'après  ie  projet  de  loi  présenté  le  1"  novembre  1911  à  la 
Chambre  d;s  Députés  par  Naïl  bey,  ministre  des  Finances, 
les  prévisions  budgétaires  pour  l'exercice  1328  (1912).  Nous 
donnons  tout  d'abord  la  répartition  des  dépenses  entre  les 
divers  départements  : 

Dépenses  budgétaires  prévues  pour  1912 

En  Piastres 

Dette  publique   1.202.009.194 

Liste  civile   50.588.000 

Corps  législatif   21.871.101 

Ministère  des  Finances   278.100.000 

Cour  des  Comptes   2.170.000 

Direction  générale  des  Douanes   44.771.000 

-  du  Cadastre   11.560.000 

Grand  Vizirat   2.640.360 

Ministère  de  l'Intérieur     122.678.425 

Direction  générale  de  la  Sûreté  publique   46.600.000 

Conseil  d'Etat   3.308.200 

Ministère  des  Affaires  étrangères   23.630.000 

Cheikh-ul-Islamat   50.238.000 

Justice  et  Cultes   76.735.000 

Instruction  publique   91.000.000 

Commerce  et  Travaux  publics   122.752.080 

Mines  et  Forêts   44.580.000 

Postes,  Télégraphes  et  Téléphones   73.280.000 

Marine   127.f  00.000 

Guerre   800.000.000 

Direction  générale  de  la  fabrication  des  mu- 
nitions de  guerre   44.560.088 

Gendarmerie   170.464.702 

Total   3.411.136.150 

Voici  maintenant  le  tableau  des  prévisions  des  recettes  : 
Recettes  budgétaires  prévues  pour  1912 

En  piastres 

Contributions  directes   1.487.038.100 

Droits  de  timbre,  d'enregistrement   136.188.600 

Contributions  indirectes.   569.272.800 

Produits  des  monopoles   362.137.300 

—  des  exploitations  commerciales  et 

industrielles  de  l'Etat   2 1. 642.000 

—  des  Domaines   86.876.400 

Xributs  .    89.387.700 

Produits  diVër s'.   148.682.120 

Restitutions   *j4§*-3£ 

Caisses  de  retraites  et  de  disponibilités   117.8ol.J60 

Total   3.045.260.480 

Les  crédits  accordés  pour  l'exercice  1327  (1911)  avaient  été 
les  suivants  :  crédits  ordinaires,  3.623.318.487  piastres; 
crédits  extraordinaires,  781.726.035  piastres;  crédits  supplé- 
mentaires demandés  jusqu'à  fin  septembre,  83.439.941  pias- 
tres ;  soit,  au  total,  4.488.484.463  piastres.  Les  recettes  pré- 
vues pour  1911  s'élevaient  à  2.847.739.100  piastres. 


10415)  L'ECONOMISTE  EUROPEEN,  Amérique 


AMÉRIQUE 

CANADA 

Los  Compensations  des  Banques.  —  Le  tableau  suivant 
donne,  d'après  le  Commercial  and  Financial  Cliromcle,  le 
détail  des  sommes  compensées  par  los  Banques  canadiennes 
en  décembre  1911,  avec  les  chiffres  comparatifs  de  décembre 
1010  : 

1  lécembre 


Montréal  

Toronto  

Wiunipog .... 
Vaucouver . . . 

Ottawa  

Québoc  

Halifax  

Hamilton  

Calgary  

St.  John  

London   

Victoria  

Edmontou  

Regina  

Brandon  

Letbbridge . . . 
Saskatoon. . . . 
Moose  Jaw. . . 
Brantford  

Total. . 

On  voit,  d'après  ces  chiffres,  qu'il  y  a  eu  augmentation  de 
106.73J.634  dollars  pour  décembre  1911,  soit  1«,5  0/0,  com- 
parativement aux  chiffres  de  décembre  1910. 

Voici,  maintenant,  les  résultats  pour  les  années  1910  et 
1911  : 

1910  1911 
(En  dollars) 

Montréal  

Toronto  

Winnipeg  .... 
Vancouver  . . . 

Ottawa  

Québec  

Halifax  

Hamilton  

Calgary  

St.  John  

London  

Victoria  

Edmonton. . . . 

Regina  

Brandon  

Lethbridge  . . 
Saskatoon. . . . 
Moose  Jaw. . 
Brantford. . . . 


En  1911,  il  y  a  donc  une  augmentation  de  1.079.458.592 
dollars  ou  17,6  0/0  comparativement  à  l'année  1910. 


1910 

1911 
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ÉTATS-UNIS 

Statistiques  minières  pour  19  11.  —  D'après  de  récentes 
statistique <  de  source  américaine,  la-  production  du  cuivre 
brut  aux  Etats-Unis  en  1911  s'est  élevée  à  487.300  tonnes,  soit 
une  augmentation  de  51.000  tonnes  environ  par  rapport  à 
l'année  précédente  et  en  diminution  de  600  tonnes  seulement 
en  comparaison  avec  l'année  1909  qui  accusait  la  plus  grosse 
production  connue.  La  production  du  cuivre  affiné  a  été  de 
637.500  tonnes  contre  468.700  tonnes  en  1910. 

La  production  du  plomb  a  été  de  420.000  à  425  000  tonnes, 
soit  de  25.000  à  30.000  tonnes  de  plus  qu'en  1910.  Celle  du 
plomb  raffiné  s'est  chiffrée  par  487.520  tonnes  contre  470.380 
et  448.112  respectivement  dans  les  deux  années  précédentes. 
11  a  été  importé  91.243  tonnes  contre  108.602,  dont  plus  de 
92  0/0  de  Mexique.  L'exportation  a  atteint  103.656  tonnes. 

La  production  du  zinc  brut  a  été  de  350.000  à  355.000  ton- 
nes, en  augmentation  de  20.000  tonnes  environ  sur  l'exercice 
antérieur,  (.'.elle  du  zinc  raffiné  a  passé  à  288  044  tonnes  contre 
269.184. 


Lus  Clearing  Hounon.  —  l.e  tableau  ci-après,  public  par 
le  Commercial  and  Financial  Chronicle,  résume  los  opéra- 
tions des  Cloaring-HoiiHos  des  Etats  I  m  .  pendant  le  mois 
de  décembre  1911,  avec  les  chiffres  cônes]  lants  pour  dé 

cambre  1910: 

  Décembre   

îiùo  ÏÏîïT" 

(En  milliers  de  dollars) 

Centre  (non  compris  New-York). .  1.245.949  1  274.616 

Nouvelle-Angleterre                               821.908  840.969 

Contre-Ouest   1 . 787 . 575  1 . 78-.i  .037 

Pacifique                                      490.75:1  687.086 

Autres  Etats  de  l'Ouest                         689.611  B28.9Î0 

Midi   1.002.083  1  038.747 

~>.  938. 479  0.092.867 
New- York   8.024.^)5      8. 111. 811 

Total  général   1H.903.2S4      14.204  678 

On  voit  qu'il  y  a,  en  décembre  1911,  une  augmentation  île 
241. 394. 000  dollars,  soit  1.7  0/0  sur  les  chiffres  de  décembre 
1910. 

Voici,  maintenant,  le  résumé  des  opérations  pendant  les 
années  1910  et  1911  : 

1910  1911 

(En  milliers  de  dollars) 

Centre  (non  compris  New- York)..  14.2(54.847  14.b97.292 

Nouvelle-Augletc>re  ...  S\  577. 602  9.626.329 

Centre-Ouest"..   19.989.071  20.114.912 

Pacifique   5.616.148  5.834.119 

Autres  Etats  de  l'Ouest   7.370.568  7.049.281 

Midi   10.002.994  lo. 005. 214 

6 j. 820. 7 30     67.627. 147 
New- York   97.274.500  92.372.813 

Total  général   164.095.230  159.999.960 

(  >n  voit  qu'il  y  a  eu  en  1911  une  diminution  de  4.095.270.000 
dollars,  soit  2.5  0/0  sur  les  chiffres  de  1910. 


Marché  Financier  de  IMew-York 


New- York,  24  janvier  1912.  . 

L'argent  est  toujours  facile  sur  notre  place  ;  les  prêts  à 
vue  se  trouvent  facilement  aux  environs  de  2  à  2  1/4  0  0  ; 
les  avances  à  plus  longue  échéance  valent  de  3  à  3  1/2  O'O. 

Les  nouvelles  des  marchés  agricoles  sont  plus  satisfaisan- 
tes. On  signale  une  reprise  marquée  des  cotons,  froments  et 
mais.  Les  cafés  sont  eu  hausse  sur  les  délais  éloignés. 

Du  côté  industriel,  la  situation  est  également  satisfaisante. 
Les  fers  sont  soutenus.  Dans  sa  revue  de  semaine  l'Iron  Age 
constate  cependant  un  arrêt  dans  les  achats  sur  les  différents 
marchés;  ce  relantissement  est  peut-être  dû  au  nouveau 
projet  detarifs  soumis  au  congiès.  Lts  consommateurs  sem- 
blent être  bien  approvisionnés  pour  le  premii  r  semestre. 

Le  cuivre-métal  s'avance  à  14  01  contre  13  i  5. 

A  Wall  Street,  les  affaires  sont  peu  animées.  La  lendancî 
à  l'ouverture  a  manifesté  quelque  lourdeur.  Les  aitaquis  des 
huissiers  se  multiplient  et  la  tendance  s'en  ressent.  Vers  la 
fin  de  la  séance,  des  rachats  se  sont  produits  qui  ont  permis 
à  un  mouvement  de  reprise  de  se  dessiner  et  la  clôture  s'ac- 
complit sur  des  cours  mieux  tonus. 

Les  transactions  ont  porté  sur  380.000  titres.  L'Europe 
a  veudu  5.000  litres  comme  solde. 

Voici  les  cours  de  quelques-unes  des  principales  valeurs 
américaines  :  Amalgamated  Copper,  64  25;  Anaconda, 
35  37;  U-  S.  Steel  Corporation  (ord.),  05  87. 

Atchison,  106  37;  Milwaukee,  108  37:  Erie,  31  25;  Rea- 
ding,  156  . .  ;  Canadian  Pacific,  231  12  ;  Illinois  Central, 
140  50;  Louisville,  152  ..  ;  N.-Y.  Central,  107  87;  Union 
Pacific,  166  87  ;  Pennsylvania,  123  87. 


ASIE 


CHINE 

Le  mouvement  révolutionnaire.  —  La  cour  impériale 
de  Pékin  parait  être  assez  indécise.  Elle  avait,  à  un  moment 
donné,  manifesté  son  intention  d'abdiquer,  et  un  projet  de 
décret  d'abdication  avait  été  rédigé. 

Toutefois,  le  22  janvier,  à  une  réunion  du  palais,  à  laquelle 
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le  prince  Ghing  n'assistait  pas,  les  princes  mandchous  arri- 
vèrent à  cette  décision,  qu'approuva  l'impératrice,  de  ne  pas 
abdiquer  immédiatement,  mais  d'attendre  la  décision  de  la 
Convention  nationale. 

Il  est  à  craindre  que  cette  mesure  ait  pour  conséquence  la 
reprise  des  hostilités,  lorsque  l'armistice  prendra  lin,  le  28 
courant. 

Sous  l'inspiration  de  Tieh  Lang,  l'opposition  mandchoue 
contre  Yuan  Shi  Kaï  va  en  augmentant  Celui-ci  aurait  déclaré 
que  sa  situation  devenait  intenable,  et  il  a  de  nouveau  me- 
nacé de  démissionner.  Au  cas  où  Yuan  Shi  Kaï  démissionne- 
rait, Tieh  Lang,  qui  fut  un  des  leaders  boxers  en  1900, 
deviendrait  vraisemblablement  le  généralissime  mandchou. 
On  croit  que  tout  le  cabinet  donnerait  alors  sa  démission  ; 
que  les  quatre  provinces  du  Nord  :  Chantoung,  Chansi,Houan 
et  Chili,  déclarerait  leur  indépendance,  et  qu'une  scission, 
définitive  ne  se  produise  entre  les  troupes  mandchoues  et  les 
troupes  chinoises.   

La  Dette  extérieure.  —  Le  prospectus  relatif  à  l'Em- 
prunt chinois  5  0/0  de  6  millions  de  livres  sterling  du  che- 
min de  fer  de  Hukuang,  dont  l'émission  a  eu  lieu  sur  diverses 
places  étrangères,  donne  le  relevé  suivant  de  la  Dette  exté- 
rieure chinoise  au  1er  janvier  1911  : 

Sj-o!  "^'S  Montant  Montant 

-g-ïï  nominal  encircula- 

p  S  original  tion 

7     1894  Emprunt  argent...  Sh.  T.  :o.  000. 000  3.270.000 

6     1895  Emprunt  or  L.  st.  3.000.0U0  800.000 

6     1895  Emprunt  or  (émis  à  Lon- 
dres)                    L.st.  1.000.000  333.300 

6  1895  Emprunt  or  (émis  à  Ber- 

lin)  L.  st.     1.000.000  266.606 

4  1895  Empr.  Russo-Chinois.  Fr.  400.000.000  290.783.^88 

5  1890  Empr.  Angl.-Allem.  L.  st.  16.000.000  12.727.975 
4»/2  1898  Empr.  Angl.-Allem.  L.  st.  16.000.000  14,218.050 
5     1899  Emprunt  du  chemin  de  fer 

duNorddelaChineL.st.  '2.300.000  1.955.000 
5     1900  Emprunt  du  chemin  de  fer 

Canton-Hankéou  Dol.  or  2.222.000  2.222.000 

4  Indemnité  de  guerre  aux 

puissances  suivant  pro- 
tocole du  7  déc.  1901  H. T.  450.000.000  421.499.993 

5  1902  Emprunt  du  chemin  de  fer 

Cheng  -  Ting  -  Eou-Taï  - 

Yuen-Fu   Fr.    40.000.000   4p. 000. 000 

5     1904  Emprunt  du  chemin  de  fer 

Shanghai  Nankin.  L.st.  3. 250.000  2.900.000 
5  1905  Emprunt  de  l'Etat..  L.  st.  1.000.000  250.000 
5     1905  Emprunt  du  chemin  de  fer 

Honanfou  Kaifong..  Fr.  41 .000.000  ■  41.000.000 
4'/»  1905  Emprunt  du  chemin  de  fer 

Canton-Hankéou..  L.  st.  1.100.000  550.000 
5     1905  Emprunt  du  chemin  de  fer 

Takou-Chingho. . .  L.  st.  795.800  795.800 
5     1907  Emprunt  du  chemin  de  fer 

Canton-Kowloon  ..L.  st.  1.500.000  1.500.000 
5     1908  Emprunt  de  la  Hongkong 

and    Sanghaï  Banking 

Corporation  et  de  la  Ban- 
que de  l'Indo-Chine.L.st.     5  000.000  5.000.000 
5     1908  Chemin  de  fer  Shanghaï- 

Hangohou-Ningpo  .L  st.  1.500.000  1.500.000 
5     1908  Chemin  de  fer  Tientsin- 

Poukow  L.  st.     5.000.0ÛO  5.000.000 

5     1909  Emprunt  du  chemin  de  fer 

Hsiwmintun-Moukden.Y.  320.000  320.000 
5     1909  Emprunt  du  chemin  de  fer 

Kirin-Changchoun..Yen  2.150.000  2. 150.000 
5     1910  Emprunt  complémentaire 

du  chemin  de  fer  Tieu- 

tsin-Poukow  Liv.st.     4.800.000  3.000.0CO 

5     1910  Emprunt  sino-japonais.  Y.    10.000.000  10.000.000 
D'après  ce  tableau,  la  Dette  extérieure  chinoise  encore  en 
circulation  au  1"  janvier  dernier,  s'élèverait  à  : 

Au  change  de  Francs 

3.270.000  Shanghai  Taels      3  fr.  75   12.202.500 

50.796  791  Livres  sterling      25  fr.  20   1.280.079.133 

2.222.000  Dollars  or              •">  fr.  16   11.465.520 

21.499.993  Haikouan  Tacls      3  fr.  30   1.390.950.000 

1  2.470  900  Yen                      2  fr.  56   31.223.300 

7  7.783.383  Francs   377.783.388 

Soit  un  total  de   3.104.463.741 


La  culture  du  coton  en  Chine.  —  Voici,  d'après  un 
récent  rapport  de  l'attaché  commercial  britannique  à  Pékin, 
quelques  renseignements  concernant  la  culture  du  coton  en 
Chine  : 

Les  statistiqu.es  des  douanes  maritimes  impériales  pour 
l'année  1910  montrent  que  les  exportations  chinoises  de 
coton  brut  ont  atteint,  durant  l'année  considérée,  1.247.304 
piculs  (1.484.885  cwts),  valant  28.141.234  hkw.  taéls  En- 
viron 3.788.800  liv.  st.).  Ces  chiffres  accusent  un  accroisse- 
ment de  près  de  100  0/0  par  rapport  à  l'année  précédente,  et 
de  60  0/0  par  rapport  à  la  moyenne  des  quantités  exportées 
durant  les  quatre  précédentes  années. 

Voici,  d'ailleurs,  les  chiffres  des  cinq  dernières  années  : 

Années  Cwts  Hkw.  taëls 

1906    916.121  11.631.138 

1907   1.176.256  16.959.737 

1908   730.368  10.345.205 

1909    754.389  14.452.021 

1910   1.484.885         28.1  il. 234 

La  valeur  moyenne  par  ewt  s'est  élevée  de  12.70  taëls  en 
1906  à  18.95  taëls  en  1910.  (Le  prix,  en  1910,  fut  ainsi 
approximativement  de  5  1/2  d.  par  lb.) 

Les  fortes  demandes  du  Japon,  et  même  du  continent 
européen,  dans  la  seconde  moitié  de  l'année,  ont  porté  les 
prix  à  un  niveau-record  à  Tientsin,  Hankow  et  Shanghaï;  le 
coton  «  best  Tungchow  »  fut  même  coté,  sur  ce  dernier  mar- 
ché, 6  1/2  d.  par  lb. 

En  1910,  les  exportations  de  Tientsin  à  destination  de 
Shanghaï  ou  des  ports  étrangers  ont  atteint  148.809  cwts, 
soit  cinq  fois  la  quantité  exportée  en  1909,  tandis  que  les 
chargements  provenant  de  Hankow  se  sont  accrus  de 
51.000  cwts  en  1909  à  277.498  cwts  en  1910. 

On  ne  connaît  pas  encore  le  détail  des  exportations  coton- 
nières  par  pays  de  destination,  mais  il  est  probable  que, 
comme  les  années  précédentes,  9J  0/0  sont  parties  pour  le 
Japon.   

INDES  ANGLAISES 

La  culture  du  caoutchouc  dans  les  Etats  fédérés 
malais.  —  D'après  des  statistiques  publiées  par  la  D>épêchè 
Coloniale,  et  émanant  du  gouvernement  des  Etats  fédérés 
malais,  les  exportations  mensuelles  de  caoutchouc  ont  été  les 
suivantes  pour  les  trois  dernières  années  : 

Années 


1909 

(En 

Janvier   156.725 

Février   163.906 

Mars   200.107 

Aviil   194.576 

Mai   181.005 

Juin...   220.555 

Juillet   252.706 

Août   203.580 

Septembre   213.039 

Octobre   354.428 

Novembre   276.902 

Décembre   302.090 

Total   2.720.219 


1910 


1-911 


kilogr 
348. 
330 
407. 
509. 
397. 
398. 
440. 
SMi 
503. 
673. 
503 
559 


624 
255 
870 
324 
47S 
932 
561 
693 
600 
377 
9'j7 


602 
676 
869 
560 
519 
557 
717 
749 
760 
990 
954 
974 


.77  4 
.158 
.001 
.842 
.810 
.693 
.433 
.111 
.547 
.325 
.307 
058 


5.518.483     8. 932".  059 


Ces  chifires  sont  ceux  des  Etats  fédérés  malais  seulement. 
Ils  ne  comprennent  pas  ceux  de  la  Péninsule  malaise  ^Dé- 
troits). 

Les  exportations  des  Etats  fédérés  malais  et  Etablisse- 
ments des  Détroits  ont  été  les  suivantes  pour  les  années  1909 
et  1910  : 

1909  1910 


Etats  fédérés  malais  

Etablissements  Détroits. 


(En  kilogrammes) 
2.720.919  5.518.483 
20.048  15.171 


Total. 


2.740  267  5.573.554 


Quant  à  la  production  de  l'île  de  Ceylan,  elle  est  estimée, 
d'une  manière  tout  approximative,  à  2.300.0CO  kilos. 
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MINES  D'OR 


East  Rand  Proprietary  Mines,  Limited 


L'assemblée  des  actionnaires  de  cette  Compagnie,  convo- 
quée spécialement  pour  entendre  les  explications  de  sir 
George  Farrar,  président,  s'est  tenue  jeudi  dernier  à  Londres. 

Dans  son  discours,  sir  George  Farrar  s'est  explique  sur  les 
trois  principaux  points  suivants  : 

1°  Comment  est  arrivée  la  soudaine  diminution  des  béné- 
fices, qui  a  entraîné  une  baisse  des  actions,  et  quelle  est  sa 
part  dans  ces  événements;  2"  ce  qu'est  la  situation  présente 
d'après  les  opérations  de  l'exercice  dernier;  8°  les  moyens 
proposés  pour  assurer  désormais  la  meilleure  administration 
possible. 

En  ce  qui  concerne  le  premier  point,  sir  George  Farrar  a 
reconnu  que  son  administration  avait  péché  par  un  excès  de 
confiance  dans  ta  direction  technique,  et  que  le  point  proé- 
minent des  difficultés  avait  été  constitué  par  la  question  de 
l'augmentation  anormale  des  frais  d'exploitation.  Le  discours 
prononcé  par  lui  en  mai  1911  a  été,  avec  juste  raison,  criti- 
qué. D'après  les  rapports  et  les  chiffres  qui  lui  avait  été  pré- 
sentés, il  croyait  qu'un  dividende  de  40  0/0  pourrait  être 
payé,  à  la  condition,  bien  entendu,  que  le  recrutement  de  la 
main-d'œuvre  indigène  serait  normal  et  que  les  conditions 
générales  d'exploitation  seraient  maintenues.  Mais  il  est  évi- 
dent que  si  toutes  les  irrégularités  commises  lui  avaient  été 
connues,  sa  déclaration  aurait  été'  modifiée. 

Relativement  aux  opérations  de  la  Compagnie  effectuées 
l'année  dernière,  il  a  déclaré  que  lorsqu'il  quitta  le  Transvaal, 
les  comptes  afférents  à  l'exercice  financier  terminant  le 
31  décembre  1911  n'étaient  pas  terminés.  Du  dernier  rapport 
annuel,  il  ressort  que  la  Compagnie  commença  l'année  avec 
une  somme  de  375.000  liv.  st.,  qui  a  été  dépensée  selon  les 
indications  stipulées  dans  le  rapport. 

Le  bénéfice  des  sept  premiers  mois,  de  janvier  à  juillet, 
avait  atteint  90.653  liv.  st.  par  mois,  et  durant  les  cinq  mois 
de  juillet  à  novembre,  période  troublée,  il  fut  de  55.800  liv.st. 
par  mois.  Un  dividende  de  30  0/0  pour  l'année  a  été  déclaré, 
absorbant,  y  compris  les  impôts  et  les  intérêts  des  obliga- 
tions, une  somme  d'environ  898.000  liv.  st.  Le  bénéfice  total 
déclaré  pour  la  dernière  partie  de  l'année  était  de  278.992 
livres  sterling,  somme  à  laquelle  il  convient  d'ajouter  l'or 
gardé  en  réserve,  d'une  valeur  de  76.030  liv.  st.,  ce  qui  fait  un 
total  de  355.022  liv.  st.  En  outre,  on  a  compris  le  nettoyage 
des  cuves  pour  dix  jours,  c'est-à-dire  qu'il  était  fixé  pour  la 
batterie  le  jour  précédant  la  fin  de  chaque  mois  et  pour  le 
matériel  de  cyanuration  le  27  de  chaque  mois.  Dix  jours  de 
nettoyage  correspondent  à  environ  18.000  onces  d'une  valeur 
de  76.500  liv.  st.  qui,  ajoutées  au  total  de  355.022  liv.  st , 
forment  une  somme  de  431.522  liv.  st.,  et  cela  sans  tenir 
compte  de  la  reconstitution  du  matériel  qui  a  absorbé  une 
très  importante  auantité  de  métal  précieux.  En  somme,  si 
l'on  divisait  ce  total  par  5,  on  obtienarait  approximativement 
un  bénéfice  do  86.000  liv.  st.  par  mois, pour  les  cinq  derniers 
mois  de  l'année,  contre  un  chiffre  de  90.653  liv.  st.  pour  les 
sept  premiers  mois,  ce  qui  ne  constitue  pas  le  résultat  défa- 
vorable qu'on  a  laissé  entendre. 

En  ce  qui  regarde  les  réserves  de  minerai,  M.  George 
Farrar  a  déclaré  estimer  que  les  chiffres  de  1911  montreraient 
un  tonnage  de  8.362.000  tonnes  d'une  valeur  de  30  sh.  2  d. 
Le  tonnage  total  payant  et  non  payant  est  approximative- 
ment évalué  à  15  millions  de  tonnes  d'une  teneur  de  5  pen- 
nyweights  1.  Cela  ne  signifie  pas  que  le  tonnage  non  payant 
ait  été  abandonné,  mais  simplement  que  son  exploitation  a 
été  suspendue  jusqu'au  moment  où  une  réduction  des  frais 
d'exploitation  permettant  d'en  tirer  avantageusement  parti, 
aura  été  effectuée. 

Bref,  l'état  actuel  des  réserves,  montre  que  les  mines  ont 
de  quoi  alimenter  leurs  batteries  pendant  plus  de  quatre  ans. 

Parlant  de  l'avenir  de  la  Compagnie,  sir  George  Farrar  a 
déclaré  avoir  la  plus  absolue  confiance,  mais  il  faut  pour  cela 
tenir  compte  de>  facteurs  suivants  :  1°  la  question  de  main- 
tenir lg.  main-d'œuvre  en  quantité  suffisante  ;  2°  dans  quelle 
proportion  il  sera  possible  de  réduire  les  frais  d'exploitation  ; 
3°  ce  que  l'on  doit  attendre  des  développements  ultérieurs  de 


la  mine  Canon;  4*  quelle  somme  H  sera  nécessaire  do  dé- 
penser sur  la  propriété  pour  lui  p  i  nu  tir    dfl  dO  tl  foui  M 

qu'elle  peut  produire,  enlin,  5'  quelle  sera,  le  c.atf  échéant, 
la  répercussion  sur  l'industrie  de  loiite  législation  susceptible 

d'être  appliquée.  Rafla,  en  ce  qui  concerne  les  change  nti 

daus  la  direction,  le  président  a  dit,  notamment,  que  le 
conseil  comprendrait  désormais  trois  administrateurs  fran- 
çais dont  le  choix  serait  laissé  dans  les  mains  des  prim  ipaux 

actionnaires  français. 

M.  Schumacher,  représentant  la  Central  Uining  <<n,i  ln~ 
en/, lient  Cotnpany,  qui  assistait  à  la  réunion,  a  pris  égale- 
ment la  parole.  Il  a  déclaré  que  sa  Compagnie,  en  réponse 
à  sa  circulaire,  a  recueilli  un  grand  nombre  de  procurations 
pour  l'assemblée  de  Johannesburg,  dans  laquelle  elle  a  l'in- 
tention  de  demander  des  réformes  rapides.  Elle  désire  soir 
exécuter  tout  un  programme  de  reformes  efficaces  et  c'est 
pour  les  obtenir  qu'elle  a  sollicité  des  procurations.  L'ora- 
teur n'a  voulu  rien  dire  du  passé,  et  les  administrateurs  de  sa 
Compagnie  ont  décidé  de  travailler  sous  la  présidence  de 
sir  George  Farrar.  Ils  en  sont  arrivés  à  cette  conclusion 
dans  l'intérêt  même  de  la  Compagnie;  Les  irrégularités  coin- 
mises  dans  le  passé  n'empêchent  pas  que  la  propriété  soit  riche, 
et  pour  laisser  aux  actionnaires  plus  de  temps  pour  étudier 
le  rapport  des  administrateurs  avant  d'envoyer  leurs  procu- 
rations pour  les  assemblées,  la  Centra/,  Mining  proposera 
que  les  assemblées  soient  dorénavant  tenues  plus  tard  dans 
l'année. 

Il  résulte,  en  somme,  de  cette  assemblée,  que  sir  George 
Farrar  conservera  la  présidence  de  l'East  Rand,  mais  que  le 
conseil  d'administration  sera  entièrement  modifié.  Sa  compo- 
sition donnera  la  majorité  aux  groupes  de  la  Central,  Mining 
et  des  administrateurs  français  qui  disposeront  à  eux  deux 
de  six  voix,  alors  que  le  groupe  de  sir  George  Farrar  ne 
comptera  que  trois  membres. 


Informations,  diverses 


Les  importations  de    Diamants   aux  États-Unis.  — 

Aux  États-Unis,  le  total  des  importations  de  pierres  pré- 
cieuses, consistant  surtout  en  diamants,  s'est  élevé  la 
semaine  dernière  à  307.000  dollars,  contre  404.000  dollars 
la  semaine  précédente,  843.000  dollars  pendant  la  semaine 
correspondante  de  1911  et  833.000  dollars  en  1910. 


Revue  hebdomadaire  U  Marché  des  Mines  d'Or  de  Londres 


Londres,  le  24  janvier  1912 
L'état  général  des  Marchés  a  fait  que  l'on  s'est  encore  peu 
occupé  ces  derniers  jours  en  Mines  d'or  Sud- Africaines. 
Cependant  l'entente  qui  a  eu  lieu  entre  la  Central  Mining 
et  sir  George  Farrar  pour  la  composition  future  du  Conseil 
d'administration,  ainsi  que  pour  la  marche  des  opérations 
de  l'East  Rand  Proprietary  constitue  un  sérieux  encoura- 
gement. 

Valeurs  de  Compagnies  Territoriales  et  de  Trust. 

—  La  Chartered,  qui  était  il  y  a  huit  jours,  à  27/3,  reste  à 
28/0. 

La   Consolidated  Goldftelds  est  à  4  3/32,  contre  4  5/32, 
il  y  a  huit  jours. 
La    General    Mining  and   Finance  Corporation  est  à 

I  1/32,  au  lieu  de  1  3/32.  La  Rand  Mines  est  à  6  11/16:  elle 
restait  à  ce  cours,  la  semaine  dernière. 

District  du  Witwatersrand  —  UAurora  West  s'ins- 
crit à  15/32.  La  Bantjcs  cote  1  3/16.  La  Benoni  termine  à  17/32: 
Un  càblogramme  de  cette  Compagnie  donne  les  résultats  des 
deux  premiers  mois  d'exploitation.  En  novembre  il  a  été 
broyé  6.123  tonnes,  et  en  décembre  4.660  tonnes  d'une  te- 
neur moyenne  de  6  pennyueight  066  qui  ont  donné  2.772 
onces  d'or,  estimées  11.595  livres  sterling.  Une  grande 
quantité  d'or  a  été  absorbée  par  les  plaques  de  cyanuration 
ainsi  que  par  les  cuves  et  le  matériel  en  général.  Le  traitement 
des  slimes  n'a  commencé  que  depuis  le  mois  de  décembre. 

II  y  a  eu  certaines  difficultés  de  mise  au  point  dans  les  ap- 
pareils, difficultés  qui  sont  surmontées  maintenant.  Boks- 
burg,  1/6  :  City  and  Suburban,  2  11/16. 
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La  Biakpan  Mines  reste  à  2  1/2.  Cette  Compagnie,  dont 
les  broyages  sont  encore  à  leurs  débuts,  a  traité  40.090  tonnes 
de  minerai  le  mois  dernier.  Le  bénéfice  net  par  tonne  s'est 
établi  à  10  sh.  1  d.  et  le  bénéfice  global  à  20.114  liv.  st. 
Durban  Boodepoort,  1  3/4,  ex-coupon  de  2  shillings  ;  Easl 
Band,  3  11/32.  contre  3  3/8  ;  Consolidated  Langlaagte,  29/32. 

La  Ferreira  reste  à  4  3/4,  comme  il  y  a  huit  jours. 
Ginsberg,  l  5/8. 

Le  dividende  de  3  shillings  déclaré  le  mois  dernier  par 
cette  Compagnie  sera  mis  en  paiement  à  partir  du  5  février 
1912. 

La  Glencairn  s'inscrit  à  4/9.  Cette  Compagnie  qui  avait 
déclaré  le  mois  dernier  un  dividende  de  1  shilling  par  action, 
annonce  que  ce  dividende  sera  mis  en  paiement  à  partir  du 
28  février  1912.  New  Heriot.  4  3/4,  sans  changement. 

La  Jubilee  est  à  3/16;  Jumpers  Gold,  13/16;  Jupiter,  1/2. 

La  Knight's  (Witwater&rand)  tst  à  2  15/16,  au  lieu  de 

3  liv.  st.,  et  la  New  Kleinfontein  reste  à  1  1/2.  Knight's 
Central,  3/4.  La  Langlaagte  Estate  s'inscrit  à  1  9/16,  contre 
1  1/2  mercredi  dernier.  Luipaard's  Vlei,  3/8.  La  Main  Beef 
Consolidated  cote  3/4,  au  lieu  de  13/16,  il  y  a  huit  jours. 
Meyer  and  Charlton,  4  1/8,  comme  mercredi  dernier. 

La  Modderfontein  reste  à  11  3/8,  sans  changement.  La 
Princess  Estate  cote  11/10. 

La  Bandfontein  Central  est  à  1  15/32.  Randfontein  Estate, 
1  21/32,  sans  variation  ;  Rietfontein  New,  13/0.  Le  divi- 
dende de  5  0/0  ou  1  shilling  déclaré  le  mois  dernier  par  cette 
Compagnie  sera  mis  en  paiement  à  partir  du  14  février 
prochain.  Roodepoorl  United  Main  Reef,  1  3/32. 

La  Robinson  Gold  se  retrouve  à  5  7/8,  contre  6  1/8. 
La  Salisbury  reste  à  3/16.  La  Simmer  and  Jack  est  à 
1  5/16.  Treasury,  21/32;  Van  Ryn,  3  25/32,  ex-coupon  de 

4  sh.  6  d.,  contre  3  25/32,  avec  coupon. 

La  Village  Main  Reef  finit  à  3  3/16.  La  West  Rand  Conso- 
lidated est  à  10/9.  Vogelstruis  Estate  1/9.  Wolhuter  1  3/16. 
Worcester,  1  1/2 . 

Compagnies  de  Deep  Levels.  —  L'Apex  est  à 
1  3/4.  La  Cinderella  Consolidated  Gold  Mines  s'échange 
à  1 1/8.  La  City  Deep  est  à  2  9/16,  contre  2  19/32. 

La  Crown  Mines  est  à  6  19/32,  au  lieu  de  6  9/16.  Durban 
Roodepoort  Deep  à  1  3/8,  comme  la  semaine  dernière.  Fer- 
reira Deep,  3  1/2;  elle  restait  précédemment  à  ce  cours. 

La  Geldenhuis  Deep,  reste  à  2  3/16.  Glynn's  Lydenburg 

1  13/16.  Knight's  Deep,  2  1/2.  Lancaster  West,  1/2. 

La  Main  Reef  West  s'inscrit  à  1  5/16.  Modderfontein  B, 

2  11/16.  La  New  Unified  est  à  1  1/16.  Le  dernier  dividende 
de  cette  Compagnie  qui  avait  été  fixé  à  2  shillings  par  action, 
sera  mis  en  paiement  à  partir  du  5  février  prochain.  La  Nigel 
Gold,  reste  à  11/16,  contre  1  liv.  st.  il  y  a  huit  jours. 

La  Nourse  Mines  est  à  1  3/4.  Robinson  Deep  2  15/16, 
contre  3  liv.  st. 

La  Rose  Deep  est  à  3  3/8,  comme  il  y  a  huit  jours. 
Simmer  Deep,  4/0  ;  Sud  Nigel,  5/16.  Van  Dyk  2/6.  Van 
Ryn  Deep,  1  1/32. 

La  Village  Deep  est  à  2  1/8.  contre  2  3/16. 

La  Vogelstruis  Consolidated  Deep  s'inscrit  à  2,0  ;  Witwa- 
iersrand  Deep,  2  9/16,  contre  2  3/4,  précédemment. 

j).**  Valeurs  Rhodésiennes  et  diverses.  —  La  Masho- 
naland  Agency  s'échange  à  16/9.  Rhodesia  Limited  4/6.  Giant 
Mines,  2  5/16,  ex-coupon  de  2  sh.  Globe  and  Phœnix,  1  3 '8, 
ex-coupon  de  8  sh.  Rhodesia  Gold  Mining,  1  liv.  s-t.; 
Rhodesia  Exploration,  1  27/32;  Transvaal  and  Delagoa 
Bay  Investment  clôture  à  1  9/16.  Transvaal  Gold  Mining 
Estate,  2  3/8,  au  lieu  de  2  13/32.  Transvaal  Coal  Trust, 
13/4. 

La  Shamwa  clôture  à  3  3/4.  La  Chaterland  Explora- 
tion se  tient  à  4/3. 

L'Eldorado  se  retrouve  à  2  9/3^,  ex-coupon  de  3  sh.  La 
Tanganyika  Concessions  est  à  2  23/32,  contre  2  21/32. 

La  Selukwe  est  à  1/3.  L'East  hand  Mining  finit  à  6/0; 
Vereeniging  Estâtes,  6,0,  African  and  European  Invest- 
ment, 7/16. 

La  De  Beers  ordinaire  s'inscrit  à  20  liv.  st.,  sans  chan- 
gement; action  de  préférence  17  3/4,  au  lieu  de  17  7/8,  il  y 
a  huit  jours.  La  Premier  Diamond,  action  différée,  s'échange 
à  9  13/16;  action  de  préférence,  8  5/8. 

La  Roberts  Victor  Diamond  est  à  1  1/16,  au  lieu  de  1  1/8 
la  semaine  dernière. 

La  Koffyfontein  cote  1  27/32,  ex-coupon  de  2  shillings, 
contre  1  7/8  avec  coupon. 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Paris 


Paris,  le  25  janvier  1912. 

Le  Marché  Sud-Africain  de  Paris  s'est  encore  montré 
peu  actif  cette  semaine.  Aussi  les  cours  n'ont-il  accusé  que 
des  variations  sans  réelle  importance.  A  signaler  toutefois 
que  la  tendance  plutôt  un  peu  lourde  d'abord  s'est  améliorée 
légèrement  par  la  suite. 

La  Consolidated  Goldfields  clôture  à  104  francs,  contre 
106  fr.  50  la  semaine  dernière.  L'East  Rand  est  à  85  fr.  25, 
au  lieu  de  87  fr.  50. 

La  Rand  Mines  s'inscrit  à  170  fr.  50,  au  lieu  de  171  fr.  50. 
La  Char  ter  ed  est  à  36  fr.  75.  Cette  Compagnie  annonce 
avoir,  avec  le  concours  des  principales  entreprises  minières 
rhodésiennes,  souscrit  75.000  liv.  st.  pour  la  réorganisation 
du  Bureau  de  la  main-d'œuvre  indigène  rhodésienne.  Cette 
somme,  jointe  au  produit  d'une  taxe  sur  la  main-d'œuvre, 
placera  le  Bureau  sur  une  base  financière  solide  et  saine. 

Au  Parquet,   la  Central  Mining  s'échange  à  263  francs. 

La  Brakpan  Mines  se  tient,  en  clôture,  à  64  fr.  50. 
La  Crown  Mines  fiait  au  dernier  moment  à  168  francs, 
sans  changement. 

L'action  Champ  d'Or  est  à  10  francs.  La  City  Deep,  est 
aux  environs  de  64  fr.  25.  La  Durban  Boodepoort  Deep 
s'inscrit  à  41  fiancs,  contre  41  francs  précédemment. 

La  Ferreira  Deep  clôture  à  84  fr.  75,  au  lieu  de  85  fr.  50 
il  y  a  huit  jours.  Au  sujet  de  cette  Compagnie,  on  rappelle 
que  dans  le  discours  qu'il  prononça  à  la  récente  assemblée 
annuelle  des  actionnaires,  le  président  a  déclaré  que  la 
situation  va  s'améliorer  pendant  l'exercice  en  cours  et  que 
les  actionnaires  peuvent  escompter  dos  bénéfices  en  augmen- 
tation. Ferreira  Gold  cote  124  fr.  50,  contre  123  francs  la 
semaine  dernière. 

La  French  Rand  s'inscrit  à  3  fr.  75;  Geduld,  23  francs, 
au  lieu  de  i2  francs;  Geldenhuis  Deep,  54  fr.  25,  contre 
55  fr.  50.  General  Mining,  26  fiancs.  Action  Qoerz,  23  francs. 

La  Gold  Mines  Investment  se  tient  à  £6  francs.  La  Johannes- 
burg Consolidated  Investment  reste  à  26  fr.  50.  Knight's 
(Wituatersrand  Gold),  74  francs.  Le  coupon  semestriel  de 
cette  Compagnie  fixé  à  3  sh.  6  d.  par  action  sera  mis  en  paie 
ment  à  partir  du  14  février  prochain. 

La  Langlaagte  Estate  se  retrouve  à  40  fr.  50,  au  lieu  de 
40  fr.  25. 

La  Lena  Goldfields  reste  à  120  fiancs,  contre  122  francs. 
Lancaster  West,  14  fr.  75  ;  Mozambique,  30  francs. 

La  Main  Reef  Consolidated  reste  à  20  francs,  sans  chan- 
gement. May  Consolidated,  20  fr.  50,  contre  20  fr.  25.  La 
Modderfontein  B  est  à  67  francs. 

La  New  Goch  s'échange  à  26  francs,  au  lieu  de  26  fr.  25. 
La  New  Pnmrose  finit  à  63  fr.  50,  contre  63  francs.  Le 
secrétaire  de  cette  Compagnie  annonce  que  le  paiement  du 
dividende  et  du  bonus  récemment  déclarés  pour  le  s-emtstre 
ayant  pris  fin  le  31  décembre  dernier  aura  lieu  à  partir  du 
26  février  prochain. 

La  Randfontein  Estate,  qui  était  à  43  fr.  75,  reste  à 
43  fr.  50.  La  Robinson  Gold  finit  à  149  francs,  contre 
157  fr.  50  il  y  a  huit  jours. 

La  Robinson  Deep  est  à  75  fr.  25,  au  lieu  de  76  fr.  25. 
Simmer  and  Jackok  fr.  25. 

La  Sheba  se  retrouve  à  5  fr.  75.  South  Africa  Gold  Trust, 
55  fr.  50.  Transvaal  Consolidated  Land,  40  fr.  25. 

La  Van  Dyk  cote  3  fr.  75.  La  Van  Ryn  s'échange  à 
94  fr.  75,  au  lieu  de  95  francs,  la  semaine  dernière.  La 
Village  Main  Reef  finit  à  81  fiancs,  au  lieu  de  81  fr.  25,  il 
y  a  huit  jours. 

Les  actions  de  la  Village  Deep  sont  à  51  francs, 
contre  55  francs,  précédemment. 

Au  Parquet,  la  Treasury  se  traite  entre  16  francs  et 
16  fr.  50,  selon  les  coupures. 

Le  Zambèïe  s'inscrit  à  19  fr.  75. 

La  De  Beers,  qui  était  à  508  fr.  50,  l'action  ordinaire, 
reste  à  505  fr.  50.  L'action  de  préférence  est  à  451  fr.  50, 
contre  457  fr.  50,  il  y  a  huit  jours.  La  Jagcrsfontein  ordi- 
naire s'inscrit  à  186  francs,  contre  188  francs  la  semaine 
dernière 


L'Administrateur-Gérant  :  Georges  BourgaiCel. 
Paris  —  Imprimerie  de  la  Presse,  16,  rue  du  Croissant.—  Simart  ilup. 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'Émission  de  l'Europe  (En  millions  de  francs} 


DATES 


.2  22 


u*3 


PRINCIP.  CHAPITRES 


«J  S0  O 

o  3  -S 

2  S-5 


—  o  — 

©•ï>  O 
«■OS 


6.S  a. 
O  3  o 


FRANCE  —  Banque  de  France 


Ei  .S 


1911 

2  février  

3 

241 

819 

5.411 

1  605 

1.411 

608 

1912 

18  janvier — 

3 

182 

805 

5.442 

618 

1.391 

691 

1912 

25  janvier — 

3 

189 

804 

5.322 

791 

1.495 

720 

1912 

1  février. ... 

3 

184 

8^5 

5.468 

|  E70 

1.546 

684 

3 

VA 
3% 


1911 
1912 
1912 
1912 


1911 
1912 
1912 
1912 


1911 
1912 
1912 
1912 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


ALLEMAGNE  —  Banque  de  l'Empire 

23  janvier. 

/  janvier. 
15  janv  ter. 
23  janvier. 

ALLEMAGNE  —  Banques  locales 


1 

054 

366 

1.892 

793 

1.131 

79 

5 

967 

357 

2.512 

858 

2. 9.  ,8 

86 

5 

1 

047 

373 

2.221 

873 

1.595 

80 

5 

1 

115 

397 

2.048 

95  i 

1.414 

66 

5 

23  janvier  

79 

14 

197 

107 

175 

55 

7  janvier. . . . 

73 

13 

197 

101 

198 

43 

15  janvier  

76 

13 

195 

97 

191 

44 

23  janvier  

81 

14 

196 

116 

185 

50 

ANGLETERRE  —  Banque  d'Angleterre 


2  février  

912 

1  692 

1.047 

720 

4 

18  janvier. . . . 

933 

701 

990 

792 

4 

25  janvier. . . . 

951 

» 

695 

980 

824 

4 

1  février  

958 

|  706 

1.035 

840 

4 

ANGLETERRE  —  Banques  d'Ecosse 


1?  novembre. 

130 

20 

183 

1910 

16  septembre. 

127 

20 

178 

19  11 

14  octobre . . . 

128 

211 

180 

1911 

11  novembre. 

136 

20 

190 

1911 

ANGLETERRE 

101 

90 


12  novembre. 
16  septembre, 
li  octobre... 
11  novembre. 


91 

98 


-  Banques  d'Irlande 

10  II  215 

10  177 

10  190 

10  202 


Encaisse 

métallique 

DATES 

Or 

Ar- 

gent 

o  9 


eniN'cip.  ciiAi'iTHns 


3  S.| 

0-0)0 


O  3  O 


AUTRICHE  —  Banque  d  Autriche-Hongrie 


1911 
1912 
1912 
1912 


23  janvier. 
7  janvier. 
15  janvier. 
23  janvier. 


1.390 

313 

1  2.141 

ik:i 

681 

68 

5 

1.357 

298 

2.511 

900 

1.159 

178 

5 

1.3C0 

305 

2.358 

254 

1.003 

126 

5 

1.357 

311 

2.273 

265 

946 

112 

5 

BELGIQUE  —  Banque  Nationale 


BULGARIE  —  Banque  Nationale 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1911 
1912 
1912 
1912 


1910 
1911 
1911 
1911 


13  janvier. .  . 
27  décembre 
5  janvier. . . 
13  janvier. . . 


DANEMARK  —  Banque  Nationale 


31  décembre. 
31  octobre  

30  novembre. 

31  décembre. 


ESPAGNE  —  Banque  d'Espagne 


28  janvier.. 
13  janvier.. 
2(1  janvier. . 
27  janvier. . 


GRECE  —  Banque  Nationale 


HOLLANDE  —  Banque  Néerlandaise 


1911    28  janvier.. . . 

273 

59 

593  | 

8 

141 

144 

1912   13  janvier  

298 

22 

646 

7 

205 

180 

191  2   20  janvier  

302 

24 

632 

9 

203 

170 

19  1  2   27  janvier.... 

302 

27 

622  | 

9 

1% 

164 

ITALIE  —  Banque  d'Italie 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
191 1 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


31  décembre. 
10  décembre. 
20  décembre. 
31  décembre. 


975 

89 

1 

523 

207 

606 

127 

996 

106 

1 

655 

186 

584 

123 

1.007 

108 

1 

643 

202 

563 

101 

1.008 

108 

1 

694 

208 

625 

121 

ITALIE  —  Banque  de  Naples 


20  décembre. 
30  novembre. 
10  décembre. 
20  décembre. 


20  décembre. 
30  novembre. 
10  décembre. 
20  décembre. 


ITALIE 

57 


—  Banque  de  Sicile 


48 


92 

48 

65 

13 

87 

57 

77 

10 

86 

57 

79 

11 

89 

55 

78 

10 

NORVÈGE  —  Banque  de  Norvège 


30  novembre.  |  48 

30  septembre.  54 

31  octobre  i  54 

30  novembre.  I  54 


1910 
191  l 
1911 
1911 


PORTUGAL  —  Banque  de  Portugal 


28  décembre. 
13  décembre. 
20  décembre. 
27  décembre. 


34 

28 

434 

13 

126 

]  95 

37 

31 

452 

15 

126 

110 

37 

33 

453 

19 

125 

112 

37 

35 

455 

21 

126 

[  117 

1911    26  janvier. . .  . 

130 

81 

860 

.73 

(iil 

75 

1912    11  janvier..  . . 

189 

61 

932 

93 

682 

85 

1912   18  jam  ier. . . . 

189 

66 

921 

76 

654 

91 

19  1  2    25  jan\  ier.,  .  . 

189 

61 

924 

67 

657 

86 

31 

21 

82 

115 

42 

53 

40 

19 

110 

120 

63 

63 

40 

19 

113 

122 

63 

62 

40 

19 

111 

121 

61 

62 

VA 
VA 
VA 


7 

6% 


103 

184 

17 

50 

7 

5 

101 

193 

7 

53 

5 

5 

102 

» 

186 

14 

51 

5 

5 

105 

196 

12 

55 

6 

5 

-  411 

773 

1 

714 

474 

393 

144 

418 

753 

1 

780 

463 

394 

131 

418 

755 

1 

774 

468 

388 

130 

418 

757 

1 

777 

467 

384 

130 

204 

15 

405 

84 

168 

30 

210 

15 

405 

90 

173 

30 

211 

15 

399 

86 

173 

30 

212 

16 

399 

91 

175 

29 

115 

8 

66 

1 

131 

7 

74 

4 

128 

11 

70 

4 

124 

8 

67 

4 

VA 

VA 
VA 
VA 


30  novembre. 

2 

5 

133 

146 

41 

25 

30  septembre. 

8 

4 

136 

42 

23 

31  octobre. . . 

8 

3 

134 

157 

44 

23 

30  novembre. 

10 

3 

132 

165 

44 

29 

VA 


VA 

VA 

5% 


VA 
VA 
VA 

VA 


VA 
VA 
va 

5% 


VA 

5 
5 
5 


130 


L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN.  —  Statistique  générale 


DATES 


l'RlNCIP.  CHAPITRES 


-  O  — 

3  eu» 


O  =3  O 


ÎP 

ë  3  -53 


-,  a 


3  ° 


ROUMANIE  —  Banque  Nationale 


1911 

6  janvier — 
23  décembre. 

126 

1 

343 

170 

50 

1911 

158 

450 

248 

15 

191 1 

30  décembre. 

158 

447 

243 

15 

1912 

6  janvier,. . . 

158 

1 

s  r> 

227 

13 

RUSSIE  —  Banque  de  l'Etat 


1911 
1912 
1912 
1912 


21  janvier.. 
5  janvier.. 
14  janvier. . 
21  janvier.. 


3.296 

172 

3.262 

•490 

694 

967 

3.324 

171 

3.694 

637 

1 

334 

988 

3.358 

'164 

3.539 

659 

1 

317 

967 

3.368 

171 

3.492 

667 

1 

253 

922 

RUSSIE  —  Banque  de  Finlande 


1910 

15 

décembre. 

22 

2 

121 

35 

62 

31 

1911 

15 

novembre. 

35 

2 

154 

39 

67 

31 

1911 

30 

novembre. 

35 

g 

154 

39 

68 

31 

1911 

15 

décembre. 

35 

2 

157 

40 

69 

32 

4M 


VA 
VA 


SERBIE  —  Banque  Nationale 


1911  21  janvier.. . . 

1912  4  janvier — 

1912  13  janvier  

1912  21  janvier.... 


24 

7 

49 

7 

13 

7 

34 

6 

66 

10 

20 

6 

34 

6 

66 

4 

6 

2} 

6 

34 

6 

65 

4 

6 

23 

6 

SUÈDE  —  Banque  Royale 


1910 

31 

décembre 

113 

7 

289 

91 

205 

49 

1911 

31 

octobre. . . 

119 

8 

290 

78 

163 

19 

5 

1911 

30 

novembre. 

119 

7 

283 

87 

166 

19 

5 

1911 

31 

décembre. 

119 

7 

305 

89 

222 

36 

5 

SUISSE  —  Banque  Nationale 


1911 
1912 
1912 
1912 


23  janvier. 
7  jan\  ier. 
15  janvier. 
23  janvier. 


156 

M 

238  1 

21 

108 

6 

4 

161 

10 

285 

45 

137 

10 

4 

161 

11 

266 

54 

126 

8 

4 

162 

12 

252  | 

56 

114 

7 

4 

TOTAUX 


191  » 
1912 
1912 
1912 


11  janvier — 

18  janvier  

25  janvier.. . 
1  lévrier  


12.912 

2.820 

21.168' 

4.557 

7.703 

2.640 

13.782 

2.72! 

23.152] 

6.173 

111.570 

2.810 

14.077 

2.747 

23.137 

6.058 

10.283 

2.800 

» 

13.228 

2.788 

22.342; 

5.020 

9.290 

2.703 

TOTAUX  aux  31  décembre 


1905 

31 

décembre. 

9 

683 

2.7131 

19.0001 

9 

85  i 

8.546 

1906 

31 

décembre. 

9 

951 

2.678 

19.6671 

10 

178 

8.779 

i.785' 

» 

1907 

31 

décembre. 

10 

041 

2.610 

:'0.'_'N(; 

10 

234 

9.306 

5.036 

1908 

31 

décembre. 

12 

Il  15 

2.848 

20.863 

9 

907 

8. 163 

4.6371 

» 

1909 

31 

décembre. 

12 

576 

2.840 

21.478 

10 

529 

4.433 

4.809 

» 

1910 

31 

décembre. 

12 

531 

2.7561 

22.2141 

9. 

022 

8.926 

5.566| 

Les  totaux  provisoires  que  nous  donnons  chaque  semaine  différent 
des  totaux  définitifs  au  31  décembre  en  ce  que  ces  derniers  compren- 
nent les  dépots,  le  portefeuille  et  les  avances  des  Banques  d'Ecosse 
et  d'Irlande  qui  ne  sont  publiés  que  deux  fois  par  an  et  qui  s'élèvent 
à  des  chiffres  très  importants. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  Clôture  hebdomadaires 
des  Changes  sur  Paris,  du 


27  d 

;c. 

3  janv. 

10  jv. 

17  jv. 

24  jv. 

31  jv. 

Amsterdam  

47 

85 

47 

87 

47  87 

57  91 

47 

83 

47 

88 

Anvers  

1111) 

57 

1110 

52 

100  57 

100  61 

100 

19 

100 

37 

Athènes   

100 

12 

99 

7o 

100  12 

100  .. 

100 

100 

Barcelone  

8 

8 

05 

8  15 

8  .. 

8 

05 

8 

Berlin  

81 

12 

81 

17 

81  25 

81  30 

81 

22 

81 

25 

Bruxelles  

100 

50 

100 

47 

loo  52 

1110  50 

101) 

42 

100 

32 

Bucharest  

100 

32 

100 

32 

100 

22 

32 

Constant  inople  

22 

88 

22 

8^ 

22  86 

22  87 

22 

85 

82 

Francfort  

Kl 

07 

81 

13 

81  17 

81  20 

81 

21 

81 

22 

Gènes  

100 

51 

100 

01 

100  55 

100  62 

100 

53 

100 

Genève   

11)11 

36 

100 

37 

100  32 

ion 

27 

1011 

29 

Lisbonae  

5S7 

586 

585  .  . 

583  .. 

582 

581 

Londres   

25 

i<i 

25 

45 

25  47 

25  46 

25 

48 

25 

47 

Madrid  

7 

95 

7 

25 

7  00 

7 

25 

7 

85 

100 

.  >r, 

100 

60 

100  52 

100  57 

!oo 

55 

100 

52 

Saint-Pétersbourg . 

37 

57 

37 

53 

37  10 

37  55 

37 

56 

37 

55 

Vienne  la  vue i  

95 

56 

95 

53 

95  45 

95  66 

95 

45 

95 

55 

—     (à  3  moisj . . . 

95 

56 

95 

53 

95  45 

95  66 

95 

45 

95 

55 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  de  Paris  sur 


Valeurs  à  vue 


Amsterdam.,  iipler  cmrl 

Allemagne...  — 

Vienne   — 

Espagne   — 

Portugal   — 

St-Pêtersb ...  — 

Scandinavie .  — 

Londres   — 

Belgique   — 

Italie   — 

Suisse   — 

New-York   — 

Madères  d'or  et  d'argent 
Or  en  barre  (le  kil..). . . 
Argent  id.  (le  kil.  i. . . 
Quadruples  espagnols 

Aigles  des  Etats-Unis  

Impér.  Russie  (titre  :  giO™).. 

—  —  (nouv.  titre  :  900' 
Couronnes  de  Suéde  


Moi  ns 


4  % 

5  u/„ 

5  % 


% 


;m  pair 

3437  .. 
218  89 


\  janv. 

H  hnv 

1  s  i in  v 

J 

1er  fév. 

208  87 

208  75 

208  75 

208  87 

208  87 

123  22 

123  .. 

123  . . 

123  18 

123  .. 

104  0; 

104  56 

104  56 

loi  75 

104  62 

463  75 

463  .. 

464  . . 

464  .. 

464  .. 

512  .. 

520  .. 

518  .. 

520  .. 

520  .. 

266  75 

266  ;t7 

266  50 

266  50 

266  37 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

25  205 

25  22 

25  225 

25  L'65 

25  25 

99  47 

99  4  4 

99  44 

99  56 

99  65 

99  37 

99  37 

99  37 

99  37 

99  50 

99  62 

99  75 

00  62 

99  75 

99  69 

5 1 7  25 

517  . . 

517  25 

517  75 

517  .. 

3437  .. 

3437  .. 

3437  .. 

3437  .. 

3137  .. 

93  .. 

93  50 

95'.. 

97  .. 

99  25 

80  62 

80  62 

80  62 

80  f.2 

80  02 

51  55 

51  55 

51  55 

51  55 

51  55 

20  60 

20  60 

20  60 

20  60 

20  (il) 

40  .. 

40  .. 

40  .. 

'40  .. 

40  .. 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

Valeurs  des  monnaies 
étrangères 
d'après  le  change 


Pays  de  l'Europe 

Allemagne  (mark  or). 
Angleterre  (liv.  st.  or) 
Aut.-Hongrie(cour.or) 
Belgique  (franc  or). . . 
Espagne  (peset.  pap. Y 
Grèce  (drachme  pap.). 

Hollande  (fl.  or)  

Italie  (lira)  

Portugal  (milreis  pap.) 
Roumanie  (leu  or).. . . 

Russie  (rouble  or)  

Scandinavie  

Suisse  (franc  or)  

Turquie  (liv.  turq.).. . 


Pays 
Extra-Européens 

Egvpte  (liv.  égvp.)  — 
Etats-Unis  (doll.  or). . 
Mexique  (piastre  arg.) 
Répub.Arg.(peso  pap.) 

Chili  (peso  or)  

Brésil  (milreis  papier' 
Indes  (roupie  argent) 

Japon  (yen  or)  

Chine(Shaii(|haï)(taël  arg.) 


o.s:; 


1  234 
25  22 
1  05 
1  i 
1  « 
1  » 
2 
1  » 
5  60 

1  » 

2  67 
1  39 
1  « 

22  78 


25  92 
5  18 
2  58 
5  » 

1  89 

2  84 

1  68 

2  58 
7  47 


Valeurs  en  francs  au  change  du  jour 
4  janv.  Ujanv.  lKjanv.  25janv.  Ier  fév. 


1  23 
52  20 

1  04 
0  99 
0  92 
0  00 

2  09 
0  99 
5  12 

0  99 
2  67 

1  38 
o  00 

22  86 


26  o'i 
5  18 
2  62 
2  20 
1  09 
1  71 

1  68 

2  57 

3  11 


1  23 
25  22 

1  oi 
0  99 
0  02 
0  99 

2  09 
0  99 
5  20 

0  99 
2  66 

1  38 
0  99 

22  86 


26  oi 
5  10 
2  62 
2  20 
1  07 
1  70 

1  69 

2  57 

3  14 


1  23 
25  22 

1  04 
0  99 
0  92 
0  99 

2  09 
0  99 
5  20 

0  99 
2  66 

1  38 
0  99 

22  87 


26  04 
5  19 
2  62 
2  20 
1  08 
l'69 

1  69 

2  57 

3  16 


1  23 
25  36 

1  04 
0  00 
0  92 
0  99 

2  09 

0  99 
5  20 
»  » 
2  66 

1  38 
0  99 

22  85 


26  0  4 
5  19 
2  62 
2  20 
1  08 
1  (10 

1  69 

2  57 

3  22 


1  23 
25  25 

1  04 
0  99 
0  92 
0  99 

2  09 

0  99 
5  20 

2  66 

1  38 
0  99 

22  82 


20  ni 
5  10 
2  62 

2  20 
1  08 
1  69 

3  04 


AUX  COURS  DES  CHANGES  du  1"  février  1912 


100  francs 

en  billets  de  banque  français 
valent  à  l'étranger 
en  monnaie  nationale  :  % 

En  Allemagne   100  37. 

Ko  Angleterre   99  89 

En  Autriche-Hongrie...  Ion  37 

En  Belgique   loo  35 

Eu  Espagne   107  75 

En  Grèce  

En  Hollande   99  73 

En  Italie   loo  50 

En  Portugal   10-:  m 

En  Roumanie   loo  3â 

En  Russie   loi)  H 

En  Scandinavie   100  36 

En  Suisse   180  31 

En  Turquie   99  83 

En  Egypte   99  53 

Aux  Etals-Unis   loo  85 

Au  Mexique   98  50 

En  Républ.  Argentine...  105  SK 

Au  Chili   171  03 

Au  Brésil   107  52 

Aux  Indes   99  23 

Au  Japon   loo  3o 

En  Chine   215  32 


100  francs 
en  billets  de  banque  étrangers 
valent  en  France  : 

Billets  Allemandt   99  63 

—  Anglais   loo  11 

—  Austro-Hongrois  99  63 

—  Belges   99  65 

—  Espagnols  ...  92  80 

—  Grecs  

—  Hollandais   loo  27 

—  Italiens   09  50 

—  Portugais   93  85 

—  Roumains   00  68 

—  Russes   99  89 

—  Scandinaves..  .  99  64 

—  Suisses   99  69 

—  Turcs   100  17 

Pièces   d'Egypte   100  47 


99 


Billets 


des  Elats-Vnit . 

du  Mexique   loi  50 

de  la  Rép.  A  rgent.     44  .. 

du  Chili  

du  Brésil. 


57  46 
59  73 


Pièces  des  Indes   loo  77 


—     du  Japon. 


j.      99  70 
de  la  Chine   10  76 


NUMÉRAIRE,  CHANGES  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 


Pai'is,  le  1"  février  1912. 

Le  loyer  de  l'argent  s'est  de  nouveau  abaissé  sur  les  prin- 
cipaux marchés  monétaires.  L'exode  des  capitaux  de  Paris 
vers  Londres,  qui  s'est  prolonge  pendant  les  premiers  jeurs 
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do  la  semaine,  s'est  atténué  ensuite,  et,  eu  clôture,  le  ooura 
du  chèque  est  inférieur  de  1  I  2  point  a  celui  qu'on  cotall 
jeudi  dernier.  Le  cours  du  dollar  rétrograde  également  et 
perd  3/4  do  point  ;  New -York  est  largement  pourvu  de 
capitaux  en  co  moment. 

Le  faible  taux  de  l'escompte  hors  banque  à  Berlin  fuit  flé- 
chir à  123  le  cours  du  reiehsmark.  La  devise  viennoise  perd 
13  centimes;  le  florin  d'Amsterdam  reste  stationnaire.  Le 
rouble  faiblit  légôremeut. 

Aucun  changement  A  noter  sur  la  peseta  et  le  milreis. 

A  l'exception  du  franc  suisso  qui  so  conforme  à  la  ten- 
dance générale,  les  devises  de  l'Union  latine  se  raffermis- 
sent ;  la  lire  ne  perd  plus  que  5  pour  mille  ;  le  franc  belge 
est  à  99  65,  cours  qui  n'avait  pas  été  coté  depuis  nombre  de 
semaines. 

CHANGES  SUR  LONDRES  :  Cours  moyen  du  mercredi 
sur  Londres  de  : 


Valeurs  à  vue 

Yokohama  

Singapoure  

Hong-Kong  

Shanghai  

Bombay  

Calcutta  

Alexandrie  


;i  janv. 

10  janv. 

17 janv. 

21 janv. 

31  janv. 

S/0  1/8 
8/4  3/32 
î/io  r,/ie 
S/5  11/16 
t/4  3/32 
1/4  1/16 
97  1/16 

2/0  1/2 
2/4  3/32 
1/10  7/16 
8/5  15/16 
1/4  1/S 
1 /4  3/32 
97  1/16 

8/0  1/2 
2/4  3/32 
1/10  9/16 
2/6  1/8 
1/4  1/8 
1/4  1/8 
97  1/16 

2/0  1/8 
2/4  3/32 
1/11  1/16 
2/6  3/4 
1/4  1/8 
1/4  1/8 
97  1/16 

2/0  1/2 
2/4  3/32 
1/11  3/16 
2/7  ./. 
1/4  1/8 
1/4  1/8 
•97  1/16 

16  17/64 
10  9/32 
•18  17/32 

16  7/32 
10  1/4 
48  15/32 

16  1/8 
10  11/32 
48  3/8 

16  3/16 
10  13/32 
48    5/ 16 

16  5/32 
10  11/38 
48  11/32 

77/9  ./. 
20  1/4 

77/9  ./. 
25  5/16 

77/9  ./. 
|    85  11/16 

77/9  ./. 
.  26  3/8 

77/9  ./. 
36  13/16 

Valeurs  à 
30  jours  de  rue 

Rio-Janeiro  — 

Valparaiso  

Buenos- Ay"nor' 
Or  en  barres 
logent  en  barres 

Les  changes  chinois  ne  suivent  que  de  loin  la  hausse  du 
métal  blanc  :  Hong-Kong  progresse  de  1/8,  et  Shanghaï  de 
1/4.  Les  autres  devises  d'Extrême-Orient  n'ont  pas  varié. 

La  roupie  reste  terme,  et  l'argent  devient  de  plus  en  plus 
recherché  dans  l'Inde,  où  la  Banque  du  Bengale,  le  26  jan- 
vier, a  porté  son  taux  d'escompte  de  7  à  8  0/0.  Le  conseil  de 
l'Inde  porte  de  120  à  140  lakhs  de  roupies  le  montant  des 
tirages  mis  en  adjudication,  chaque  mercredi,  par  les  soins 
de  la  Banque  d'Angleterre.  Les  prélèvements  d'or  à  Londres, 
à  destination  de  l'IIindoustan,  sont  toujours  importants. 

L'Egypte,  dont  le  change  reste  stationnaire,  a  également 
poursuivi  ses  achats  de  métal  jaune. 

Dans  l'Amérique  du  Sud,  le  milreis  marque  une  légère 
tendance  au  fléchissement.  Valparaiso  oscille  autour  des 
cours  des  dernières  semaines.  La  piastre  argentine  reste 
faible. 

L'or  en  barres  se  maintient  au  pair,  qu'il  n'a  pas  quitté 
depuis  de  longs  mois.  Les  monnaies  étrangères  sont  cotées 
76/4,  sauf  les  napoléons,  qui  se  négocient  invariablement  à 
76/5  1/2. 

Les  mouvements  d'or  sur  le  marché  libre,  pour  la  semaine 
du  18  au  25  janvier,  ont  été  les  suivants  : 


Entrées 

Afrique  du  Sud... £  463.000 

Afrique  occidentale  39.000 

Indes  occidentales.  18.000 

Total   520. 0U0 


Sorties 

Inde  :..  £  19i.000 


Total. 


194.000 


SITUATION  GÉNÉRALE  des  BANQUK.S  .1  ÉMISSION 

L'encaisse  or  de  la  Danquêdt  France*  fléchi  oette  semaine 
de  5.309.000  fr.  Il  est  sorti  par  les  guichets  L.680  000  fp.  A 
Paris  et  3.401 .000  fr.  dans  les  succursales,  et  les  ventes  de 
matières  se  sont  élevées  à  018.000  fr.  ;  il  a  été  reçu  de  Suisse 
lso. iioo  francs. 

L'argent  est  on  augmentation  do  1. 573.000  fr.  Il  est  entié 
par  la  circulation  596.000  fr.  à  Paris  et  2.577.000  fr.  dans  les 
succursales;  il  a  été  envoyé  500. 000  fr.  en  Suisse,  1  million 
eu  Belgique  et  100.000  fr.  dans  l'Afrique  occidentale. 

Depuis  le  dernier  bilan,  la  circulation  dos  billets  a  aug- 
menté do  146  millions  et  le  portefeuille  de  51  millions;  les 
avances  ont  diminué  de  36  millions,  les  comptes  courants 
particuliers  de  221  millions  et  le  compte  du  Trésor  de  40 
millions. 

Il  est  entré  à  la  Banque  de  l'Empire  d'Allemagne  68  mil- 
lions d'or,  24  millions  d'argent  et  173  millions  de  billets  ;  lo 
portefeuille  a  diminué  île  181  millions  et  les  avances  de 
14  millions  ;  les  comptes  courants  ont  versé  81  millions. 

Les  mouvements  d'or  avec  l'étranger,  à  la  Banque  d'An- 
gleterre, ont  été  les  suivants  pour  la  semaine  qui  vient  de 
se  terminer  : 


L'argent  subit  de  nouveau  un  vif  mouvement  de  hausse  et 
progresse  de  près  d'un  demi-point  ;  cette  fois  encore,  le  mou- 
vement est  surtout  spéculatif  et  provoqué  par  la  réduction 
du  stock  de  roupies  du  gouvernement  de  l'Inde. 

Pour  la  semaine  du  18  au  25  janvier,  les  exportations 
d'argent  en  Orient  se  sont  élevées  à  412.000  liv.  st.,  entière 
ment  destinées  à  l'Inde,  ce   qui  porte  le  total,  depuis  le 
1"  janvier,  à  837.300  liv.  st.,  contre  705.500  liv.  st.  pour  la 
période  correspondante  de  l'année  dernière. 


Places 


Paris  

Londres  

Berlin   

New-York  (time 
money)  


Escompte  hors  banque 

4  janv. 

11  janv. 

18  janv. 

25  janv. 

1"  févr. 

3  3  8 

3  1/2 

4  ./. 

3  1/8 

3  23/32 
3  1,2 

3  1,4 
3  3/4 
3  1/4 

3  ./. 
3  21/32 
5  ./. 

3  ./. 
3  1/2 
3  ./. 

3  1/4 

3  1/2 

3  1/4 

3  1/4 

3  14 

Entrées 

Barres  £ 

Australie  

Exc.  des  sorties  . . 


Sorties 


536.000  Inde   

5.000  Java   

59.000  Egypte... 
Equateur. 


Total. 


600.000 


Total. 


455.000 
70.C00 
50.000 
25.000 

600. OCO 


Malgré  ce  léger  excédent  de  sorties,  l'encaisse  augmente 
de  7  millions;  il  y  a  accroissement  de  11  millions  à  la  circu- 
lation, de  16  millions  au  portefeuille,  de  55  millions  aux 
comptes  courants  privés;  le  Trésor  a  retiré  42  millions,  La 
proportion  de  la  réserve  aux  engagements  s'élève  à  48  01  0/0. 

A  la  Banque  d' Autriche-Hongrie,  la  circulation  diminue 
de  85  millions,  l'or  de  3  millions,  le  portefeuille  de  57  mil- 
lions, les  avances  de  14  millions  ;  par  contre,  il  est  entré 
6  millions  d'argent  et  les  comptes  courants  ont  versé  11  mil- 
lions. 

Il  est  sorti  de  la  Banque  Nationale  de  Belgique  5  milliors 
d'argent  et  3  millions  de  billets  ;  les  comptes  courants  ont 
prélevé  9  millions  ;  les  avances  fléchissent  de  5  millions. 

Pas  de  mouvements  importants  à  la  Banque  d'Espagne, 
qui  a  profité  de  quelques  rentrées  d'espèces  et  de  billets. 

Le  bilan  de  la  Banque  Néerlandaise  fait  ressortir  une 
diminution  de  10  millions  dans  la  circulation,  de  7  millions 
dans  le  portefeuille  et  de  6  millions  dans  les  avances. 

Les  besoins  de  fin  d'année,  à  la  Banque  d'Italie,  se 
sont  traduits  par  un  accroissement  de  51  millions  dans  la 
circulation,  de  62  millions  dans  le  portefeuille  et  de  20  mil- 
lions dans  les  avances. 

La  Banque  de  Bussie  a  reçu  10  millions  d'or,  7  millions 
d'argent  et  47  millions  de  billets  ;  le  portefeuille  diminue  de 
64  millions  et  les  avances  de  45  millions. 

Les  seuls  mouvements  de  quelque  importance  dans  le 
bilan  de  la  Banque  Nationale  Suisse,  consistent  en  une 
diminution  de  12  millions  dans  le  portefeuille  et  de  14  mil- 
lions dans  la  circulation. 


LA  SITUATION  MONETAIRE  AUX  ETATS-UNIS 

Banques  associées  de  New-York 
(En  millions  et  centaines  de  mille  dollars) 


En- 
caisse 

Légal 
ten- 
ders 

Circu- 
lation 

Dé- 
pôts 
nets 

Porte 
feuille 

Sur- 
plus 
reserv 

1911  28  janvier.... 

1912  13  janvier.... 
1912  20  janvier... . 
1912  27  janvier.... 

287.9 
349.7 
368.6 
384.6 

76.7 
90.3 
92.2 
91.4 

47.2 
50.8 
50.8 
50.8 

1299.1 
1804.7 
1856.1 
1884.5 

1274.0 
1920.1 
1956.0 
1977.  t) 

39.4 
29.1 
36.9 
45.7 
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L'abondance  des  capitaux  s'accroît  encore  sur  le  marché 
de  New- York  ;  les  envois  de  l'intérieur  renforcent  l'encaisse 
des  Banques  associées. 


Mouvement  des  Métaux  précieux  à  Xcw-York 
(En  dollars) 

 Exportations 

Du  7janv 
au  13  janv 


Or 


Grande-Bretagne 

France   

Allemagne  

Autres  pays .... 

Totaux  1912.. 

—  1911.. 

—  1910.. 
Argent 

Grande-Bretagne 

France  

Allemagne  

Autres  pays .... 

Totaux  1912. . 

—  1911.. 

—  1910.. 


1.322.147 


1.322.147 
95.160 
806.500 

8!8.563 
160.000 

1.570 


Depuis  le 
1". janv. 12 


1.322.147 


1.322.14 
605.170 
1.306.500 

1.696.355 
214.700 
» 

1.570 


980.133 
1.384.291 
727.711 


1.912.625 
2.178.279 
1.629.522 


Importations 


Du  7  janv. 
aul3 janv. 


921.508 


921.508 
165.749 
100.441 


452.902 


Depuis  le 
lerjanv.l2 


995.550 


452.902 
115.182 
211.293 


995.550 
398.405 
163.677 


2.524 
4.554 
594.640 


601.718 
327.754 
225.181 


Banques  nationales  des  Etats-Unis 
(En  millions  et  centaines  de  mille  dollars) 

l,r  sept.  11   5  déc.  11 


Monnaies  d'or  

—  d'argent  

—  divisionnaires  

Certificats  d'or  , 

—  d'argent  

—  des  Clearing  houses  ■ 
Greenbacks   


Total  de  l'encaisse. 


14(5.3 

152  4 

13.6 

13  5 

18.3 

19.1 

322.9 

284.8 

125.9 

128.9 

84.5 

82.8 

183.9 

181.2 

895.4 

862.7 

697.0 

702.6 

48.3 

53.1 

5.490.0 

5.536.0 

5.663.4 

5.659.1 

7.301 

7.328 

Circulation  

Dépôts  publics  

Dépôts  privés  

Portefeuille  :  escompte  et  avances . 
Nombre  de  Banques  

Le  mouvement  Je  plus  important  de  l'encaisse  des  Banques 
nationales  des  Etats  Unis  est  la  réduction  du  stock  de  certi- 
ficats d'or,  compensé  en  partie  par  des  rentrées  de  monnaies. 
Les  dépôts  se  sont  accrus  en  même  temps  que  le  portefeuille 
a  diminué,  ce  qui  montre  que  le  marché  ne  manque  pas  de 
disponibilités. 

Banque  du  Japon 
(En  millions  et  centaines  de  mille  yens) 


En- 

cais*" 

Circu- 
lation 

Dépôts 
privés 

Dép.du 
Trésor 

Portef. 
japon. 

Portef. 
étrangr 

Avan- 
ces 

1910  24  déc. 

225.8 

m.  3 

17.4 

329.0 

64.1 

16.8 

3't.9 

1911  9  déc. 

225:1 

339.1 

10.1 

197.2 

53.5 

21.9 

34.2 

1911  16déc. 

225.8 

352.5 

11.7 

143.1 

57.8 

23.7 

34.3 

1911  23  déc. 

229.2 

3S1.2 

13.9 

198.4 

70.7 

26.5 

35.0 

La  Banque  du  Japon  a  renforcé  à  la  fois  son  encaisse-or 
et  le  portefeuille  d'effets  sur  l'étranger  qui  peut  en  être  con- 
sidéré comme  le  prolongement.  La  circulation  et  le  porte- 
feuille se  ressentent  déjà  des  besoins  de  fin  d'année. 


CHRONIQUE  MONÉTAIRE 

La  Qusstion  du  change  en  Italie 

Nous  empruntons  à  notre  confrère  le  Financial  News 
les  renseignements  qui  suivent  sur  la  question  du  change 
en  Italie  : 

Au  plus  fi»rt  de  la  cri-e  de  1892-1893,  qui  secoua  tout  le 


marché  financier  italien  et  entraîna  un  remaniement  comple 
de  toute  l'organisation  bancaire  de  ce  pays,  le  change  italien, 
sur  l'étranger  était  à  130;  aujourd'hui,  il  est  un  peu  au-des- 
sus du  pair. 

Le  tableau  ci-après  permet  de  comparer  le  change  moyen 
des  huit  années  1903-1910  : 


Années 


Change 
moyen 


Années 


Change 
moy.  n 


1903   99  95 

1904   100  14 

1905   99  92 

1906   99  94 


1907    99  97 

1908   100  02 

1909   100  44 

1910   100  52 


Comme  on  considère  généralement  que  le  taux  avantageux, 
des  changes  est  en  fonction  directe  d'une  balance  commer- 
ciale favorable,  un  problème  d'un  intérêt  bien  évident  se 
pose  :  pourquoi,  à  la  suite  de  quelles  circonstances  le  change 
italien  échappe-t-il  à  cette  loi  générale,  alors  que  sa  balance 
commerciale  lui  est  nettement  défavorable? 

Lors  de  son  court  passage  à  la  présidence  du  conseil, 
M.  L.  Luzzatti,  qui  compte  parmi  les  meilleurs  financiers  de 
l'époque  et  est  membre  associé  de  l'Institut  de  France,  avait 
été  frappé  de  cette  anomalie  et  avait  nommé  une  commission 
chargée  de  l'étude  du  problème.  Elle  vient  de  terminer  son 
rapport  et  le  nom  de  son  auteur,  M.  Stringher,  directeur 
général  de  la  Banque  d'Italie,  suffit  pour  retenir  notre 
attention. 

Constatons  tout  d'abord  dans  quelles  proportions  ce  que 
l'on  appelle  la  balance  commerciale  d'un  peuple  est  défavora- 
ble à  l'Italie  :  en  1905,  la  plus-value  des  importations  sur  les 
exportations  était  de  seulement  310.487  lire,  mais  en  1909 
ell;  s'est  élevée  à  1.244.820  et  en  1910  à  1.165.998.  (Les  chif- 
fres pour  1911  ne  sont  pas  encore  connus.)  Dans  ces  totaux, 
l'importation  des  produits  sidérurgiques  tient  la  première 
place,  la  grande  expausion  prise  par  l'industrie  italienne  en 
ces  dernières  années  ayant  néces.-ité  l'entrée  de  mitrailles, 
de  fonte  brute,  de  barres,  de  tôles  et  de  fontes  moulées  en- 
très  grande  quantité.  Cette  importation  pour  le  premier  se- 
mestre de  1911  s'est  élevée  à  4.757.911  tonnes,  contre  4  mil- 
lions 539.712  tonnes  pour  la  période  correspondante  de  1910. 
Elle  est  appelée  à  se  développer  encore  considérablement 
dans  l'avenir,  l'industrie  italienne  venant  de  prendre  une 
forme  et  une  force  nouvelles  du  fait  de  la  constitution  d'un 
trust  métallurgique  englobant  les  principales  usines  sidérur- 
giques. 

Donc  les  changes,  loin  de  s'améliorer  en  présence  d'un 
élément  aussi  contraire,  devraient  accuser  une  faiblesse  con- 
tinue. M.  Stringher  a  cherché  si  cette  balance  commerciale 
n'était  pas  compensée  par  d'autres  éléments  rattachés  à  cette 
balance  et,  pour  ce  faire,  il  a  interrogé  les  statistiques  des 
importations  et  des  exportations  des  métaux  précieux,  mais 
celles-ci  indiquent  telles  différences  entre  importations  et  ex- 
portations (en  diminution  depuis  1909),  que  l'on  n'y  trouve 
aucune  contre-partie.  D'autre  part,  grâce  aux  changes  favo- 
rables pendant  plusieurs  années,  les  réserves  en  or  faites  par 
le  Trésor  et  les  banques  d'émission  ont  sensiblement  pro- 
gressé et  les  changes  moins  favorables  de  ces  dernières  an- 
nées n'ont  point  ralenti  une  progression  qui  est  constante, 
ainsi  qu'il  resoort  des  chiffres  ci-dessous  : 


Années 


1901. 
1902. 
1903. 
1904. 
1905. 


Millions  de 
lire 

634 
660 
851 
815 
1.130 


Années 


1906. 
1907. 
1908. 
1909. 


Millions  de 
lire 

1.283 
1.389 
1.593 
1.613 


Mais  cette  augmentation  de  prés  de  980  millions  de  lire 
n'a  pu  compenser  la  différence  qui  existe  toujours  plus  grande 
entre  les  importations  et  les  exportations  de  marchandises. 

Il  convient  également  d'écarter  l'hypothèse  d'une  compen- 
sation provenant  du  placement  à  l'étranger  de  titres  de  l'Etat 
ou  d'obligations  quelconques,  d'autant  plus  que  l'ensemble 
des  paiements  effectués  par  la  Dette  italienne  à  l'étranger 
s'élève  encore  à  3 1.329.684  lire  43,  contre,  il  est  vrai, 
83.116.284  lire  98  eu  1899-1900. 

(A  suivre.) 
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La  Circulation  nui  Etats-Unis 

Voici  lo  tableau  dos  monnaies  d'or  ot  d'argent  on  circula- 
tion aux  EtatB-Unis  au  1"  janvier  1912  : 

l-janv.1910  1"  janv.  1911  l"jnnv.  lfll'-i 
(En  dollars) 

Monnaies  d'or  et 

liugots                   GlXi.212.418     t!0.-).  1)50.087  (U'i  .020.  MO 

Dollars  d'ai-Ront . .      74.763.075      75.794.419  74.538.591 

Monnaies  division- 
naires d'argent..     li0.0C8.588     142.  -402. 70:1  147.773.018 

Certillcats-or             789.907.009    849.174.G39  906.9i4.3C7 

—       argent.     474.389. 158     474.333.490  478. 027.284 

Billets  du  lrésor 
(loi  du  14  juillet 

1890)                       3.933.838       3.461.493  3.078.614 

Billets  des  Etats- 
Unis                     338.866.203     837. 412.251  337.950.300 

Billets  des  Banque* 

Nationales             G87. 113.831     701.091.292  705.236.212 

Total          3.122.151.538  3.192.380.386  3.267.575.322 


La  population  des  Etats-Unis  était  évaluée,  au  1"  jan- 
vier 1900,  à  7G.977.000  habitants  et  la  proportion  par  tète 
ressortait  à  25  doll.  73.  Au  1"  janvier  1902,  la  population  était  de 
78.437.000  habitants  et  la  proportion  de  28  doll.  G9.  Au 
1"  janvier  1903,  la  population  était  évaluée  à  79.799.000  ha- 
bitants et  la  proportion  était  de  29  doll.  43.  Au  1"  janvier 
1904,  la  population  était  évaluée  à  81.177.000  habitants  et  la 
proportion  était  de  30  doll.  38.  Au  1"  janvier  1905,  la  popu- 
lation était  évaluée  à  82.562.000  habitants  et  la  proportion 
était  de  31  doll.  12.  Au  1"  janvier  1906,  la  population  était 
évaluée  à  88.960.000  habitants  et  la  proportion  était  de 
31  doll.  82.  Au  1"  janvier  1907,  la  population  était  évaluée  à 
85.367.000  habitants,  et  la  proportion  était  de  33doll.  78.  Au 
1"  janvier  1908,  la  population  était  estimée  à  86.784.000  habi- 
tants, et  la  proportion  était  de  35  doll.  48.  Au  1"  janvier  1909, 
la  population  était  évaluée  à  88.209.000  habitants  et  la  pro- 
portion était  de  35  doll.  00.  Au  1"  janvier  1910,  la  population  des 
Etats-Unis  était  de  89.644.000  habitants  et  la  proportion  par 
tête  était  à  34  doll.  83.  Au  1"  janvier  1911  la  population  des 
Etats-Unis  était  de  93.203.000  habitants  et  la  proportion  par 
tète  était  de  34  doll.  25. 

Au  1"  janvier  1912,  la  population  des  Etats-Unis  était 
estimée  à  94.808.000  habitants,  et  la  proportion  par  tète 
ressort  ainsi  à  34  doll.  47. 


FONDS    D'ÉTATS   EUROPÉENS    ET   EXTRA  - EUROPÉENS 
à  la  Bourse  de  Paris 
Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  jeudi 


FONDS  D'ETATS 


EUROPEENS 

Français  3  %  (perpétuel)  

Consolidés  anglais  (ch.f .  25  f  r.20) 
Autriche  or,  4  %  (ch.  f.  2fr.  50).. . 

Belgique  3  %  

Bulgarie  5  %  1896  

Danemark  3  %  1897  

Espagne  ext.,  4  %  (ch.  f.  I  fr.)  . . 
Hellénique  4  %  1887  (net  lu  fr.  20) 

Hollande  3  %  

Hongrie  or,  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). . . 

Italie  3  50  %  net  

Norvège  3  %  1888  ..■  

Portugal  3  %  

Consolidé  prussien  3  %  (à  Berlin) 

Roumanie  4  %  1898  

Russe  Consolidé  4  %  

Russe  4  %  %  1909  

Serbie  4  %  amort.  1895  

Suède  3  %  %  1895  

Suisse  3  f-  (chemin  de  fer)  

Turquie  convertie  unifiée  4  %  .. 

EXTRA-EUROPÉENS 

Argentin  4  %  (900   

Brésil  i  %  1**9  

Egypte  unifiée  4  %  net  

Haïti  5  %  1875  (remb.  à  300  fr.) . . . 

Japon  4  %  1905  

Mexique  4  %  or  1904  

Sao-Paulo(Bons  duTrésoi'5%1908 


25  janvier 


1"  février 


o 

3 
C 

CD  -r' 

™  as 

e 

rno 

mu 

C 

-~>  O 

1  f. 

ent 

O) 

âu 

X  ~ 

eu 

Cfi 

95  27 

31  75 

3  15 

95  45 

31  81 

3  14 

77  90 

31  16 

3  21 

77  50 

31  .. 

3  22 

99  .. 

24  75 

4  04 

99  15 

24  78 

4  04 

89  .. 

29  66 

3  37 

89  .. 

29  66 

3  37 

504  50 

20  18 

4  97 

508  .. 

20  32 

4  92 

83  80 

27  93 

3  58 

84  25 

28  08 

3  57 

95  30 

23  82 

4  20 

95  45 

23  86 

4  20 

265  .. 

25  98 

3  86 

268  .. 

26  27 

3  81 

85  95 

28  65 

3  49 

85  80 

28  90 

3  46 

96  20 

24  05 

4  16 

96  .. 

24  .. 

4  16 

99  60 

24  90 

i  01 

99  .. 

28  28 

3  54 

83  40 

27  80 

3  59 

82  50 

27  50 

3  63 

65  75 

21  91 

4  56 

65  .. 

21  66 

4  62 

82  30 

27  43 

3  64 

82  30 

27  43 

3  64 

93  60 

23  40 

i  27 

94  25 

23  56 

4  25 

96  50 

24  12 

4  14 

96  25 

24  06 

4  16 

100  90 

22  42 

4  46 

101  05 

22  45 

4  46 

88  90 

22  22 

4  50 

88  10 

22  02 

4  54 

95  50 

27  28 

3  67 

95  75 

27  36 

3  66 

84  10 

28  03 

3  57 

84  .. 

28  . 

3  57 

92  02 

23  .. 

4  34 

91  95 

22  98 

4  36 

95  40 

23  85 

4  20 

95  . 

23  75 

4  21 

88  30 

22  07 

4  54 

88  15 

22  03 

4  54 

101  90 

25  47 

3  93 

102  35 

25  58 

3  92 

255  . . 

17  .. 

5  88 

257  .. 

17  13 

5  84 

93  45 

23  36 

4  29 

95  60 

23  90 

4  18 

91  75 

22  93 

4  36 

92  .1 

23  . 

4  34 

506  .. 

20  24 

4  95 

508  .. 

[20  32 

4  92 

Situation  Financière  Général? 


Europe.  —  France.  Par  Hiiito  do  nouveaux  allége- 
ments d'acheteurs  auxquels  il  a  été  procédé  i  l'avance, 
la  liquidation  do  lin  janvier  s'est  effectuée  dans  le 
calme.  I /argent,  pour  les  reports,  ne  s'est  pas  montré 
très  exigeant. 

Les  échanges  ont  été  encore  peu  animés  cette  se- 
maine, sauf  mercredi,  jour  de  liquidation  .  Ouant  à  la 
tendance,  elle  est  satisfaisante.  Quelques  valeurs  ont 
été  mouvementées,  notamment  le  Hio-Tinlo  et  l'action 
Suez. 

Allemagne.  —  Les  résultats  des  élections  au  Reicb- 
stag  ont  élé  les  suivants  :  110  socialistes,  au  lieu  do  53 
dans  l'ancienne  Chambre  ;  45  libéraux,  au  lieu  de  49  ; 
46  nationaux-libéraux,  au  lieu  de 54  ;  71  conservateurs, 
au  lieu  de  10G  ;  93  membres  du  Centre,  au  lieu  de  103  ; 
32  indépendants,  au  lieu  de  Pl. 

La  Bourse  s'est  montrée  assez  irréguliére  pendant  la 
huitaine  écoulée;  la  situation  financière  est  bonne  et 
l'argent  est  abondant  sur  le  marché  monétaire. 

La  situation  des  marchés  charbonnier  et  métallur- 
gique reste  satisfaisante. 

Angleterre.  —  La  presse  britannique  s'occupe  ac- 
tuellement beaucoup  de  la  question  du  IIome-Rule.  M. 
Bonar  Law,  chef  du  parti  conservateur  à  la  Chambre 
des  communes,  a  prononcé  un  grand  discours  politi- 
que où  il  a  critiqué  vigoureusement  le  gouvernement 
libéral. 

Sur  le  marché  monétaire,  les  capitaux  sont  demeurés 
peu  abondants  pendant  toute  la  huitaine. 

Au  Stock -Exchange,  les  387  catégories  de  valeurs 
dont  le  Bankers'  Magazine  suit  les  variations  men- 
suelles ont  enregistré,  pour  le  mois  écoulé,  un  fléchis- 
sement de  8.094.000  Uv.  st. 

Le  travail  a  repris  le  22  janvier  dans  les  manufac- 
tures cotonnières  du  Lancashire. 

Belgique.  —  La  réorganisation  de  l'armée  belge 
revient  à  l'ordre  du  jour. 

La  grève  du  Borinage  semble  entrer  dans  sa  période 
finale.  A  la  Bourse  des  valeurs  de  Bruxelles,  les 
transactions  ont  été  excessivement  réduites,  bien 
qu'une  légère  tendance  à  la  reprise  se  soit  manifestée 
durant  les  derniers  jours. 

Pendant  l'année  1911,  les  exportations  belges  de  char- 
bon se  sont  élevées  à  6.980.700  tonnes,  et  les  importa- 
tions à  8.530.900  tonnes.  La  situation  de  l'industrie 
sidérurgique  est  satisfaisante. 

Espagne.  —  Les  troubles  de  Gullera  ont  failli  déter- 
miner par  répercussion  une  crise  ministérielle,  mais 
le  bruit  qui  s'était  répandu  de  la  démission  du  cabinet 
a  été  démenti. 

Le  ministre  des  Finances  a  déposé  à  la  Chambre  un 
intéressant  projet  de  loi  relatif  au  régime  de  la  Ban- 
que d'Espagne,  et  un  autre  projet  concernant  la  con- 
version du  5  0/0  amortissable  en  4  0/0  de  même 
nature. 

La  tendance  a  été  irrégulière  à  la  Bourse  de  Madrid, 
mais  la  lourdeur  a  prédominé. 

Le  commerce  extérieur  pour  les  onze  premiers  mois 
de  1911  a  été  de  970  millions  de  pesetas  pour  lès  im- 
portations et  de  854  millions  pour  les  exportations. 

Italie.  —  L'opinion  a  très  favorablement  accueilli 
la  nouvelle  de  la  solution  du  différend  franco-ita- 
lien. 

Le  bilan  des  chemins  de  fer  de  l'Etat  pour  l'exercice 
1910-1911  s'est  soldé  d'une  manière  fort  satisfaisante. 
Les  recettes  totales  se  sont  élevées  à  542. 482. 396 lire,  et 
les  dépenses  totales  à  504.414.857  lire,  soit  un  excédent 
de  38.067.539  lire. 

Pendant  les  dix  premiers  mois  de  1911,  le  commerce 
extérieur  de  l'Italie  a  atteint  4.603.638.918  lire,  mé- 
taux précieux  compris,  dont  2.797.437.890  lire  pour 
l'importation  et  1.806.201.028  lire  pour  l'exportation. 
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Norvège.  —  Le  commerce  extérieur  norvégien  s'est 
élevé,  en  1910,  à  738.959.000  couronnes,  dont  429.229.000 
couronnes  pour  tes  importations,  et  309.730.000  cou- 
ronnes pour  les  exportations. 

Suisse.  —  Un  référendum  doit  avoir  lieu  le  4  février 
au  sujet  de  la  loi  sur  les  assurances-maladies  et  assu- 
rances-accidents. 

Le  Conseil  d'administration  des  Chemins  de  fer 
fédéraux  a  réglé  l'adjudication  des  travaux  du  tunnel 
de  Hauenstein.  Une  offre  allemande,  prévoyant  une 
dépense  de  26  millions  de  francs,  a  été  acceptée. 

Les  recettes  totales  des  Chemins  de  fev  fédéraux,  en 
1911,  se  sont  élevées  à  195.460.000  fr.,  et  les  dépenses 
à  117.430  000  fr.,  soit  un  excédent  de  recettes  de 
78.03U.000  francs. 

Amérique.  —  Canada.  Les  recettes  publiques  ont 
atteint,  pour  les  neuf  premiers  mois  de  l'exercice 
1911-1912,  99.482.947  dollars,  et  les  dépenses  73.287.225 
dollars.  Le  montant  net  de  la  Dette  publique  s'élevait, 
le  1er  janvier  dernier,  à  313.386.651  dollars. 

Etats-Unis.  —  Les  recettes  publiques  se  sont  élevées, 
pendant  l'année  1911,  à  688.827.000  dollars,  contre 
G83. 383.000  dollars  on  1910,  et  les  dépenses  à  718  mil- 
lions 203.000  dollars,  contre  707.626.000. 

Mexique.  —  Durant  les  trois  premiers  mois  de  l'exer- 
cice 1911-1912,  les  importations  mexicaines  se  sont 
établies  n  43.603.801  piastres,  contre  53.085.979  pen- 
dant la  même  période  de  1910-1911,  et  les  exportations 
à  70.622.312  piastres,  contre  66.046.070. 

Asie.  —  Chine.  L'abdication  de  l'empereur  est  tou- 
jours en  suspens  et  les  hostilités  paraissent  sur  le 
point  de  reprendre  entre  impériaux  et  républicains. 


FRANCE 


La  Politique.  —  Les  concessions  en  Tunisie.  Discours  de 
M.  Alapetite. 

On  sait  que  la  Chambre  vient  de  consacrer  plusieurs 
séances  aux  interpellations  sur  les  concessions  de 
terres  et  de  mines  en  Tunisie. 

M.  Alapetite,  résident  général  de  France  dans  cette 
colonie  placée  sous  notre  protectorat,  assistait  au  débat 
comme  commissaire  du  Gouvernement. 

Eu  réponse  aux  interpellateurs,  M.  .Alapetite  a  pro- 
noncé un  magistral  discours  qui  a  tenu  plusieurs 
séances  et  que  la  Chambre  a  fréquemment  applaudi. 

Qu'est-ce  que  le  protectorat  en  Tunisie  ?  (Ju'a-t-il 
fait  en  trente  ans?  C'est  ainsi  que  M.  Alapetite  a  posé 
la  question  au  cours  du  débat.  Voici,  en  substance, 
comment  il  v  a  répondu  : 

En  1881  et' en  1883,  M.  Autonin  Dubost,  alors  rap- 
porteur à  la  Chambre  sur  les  traités  du  Bardo,  disait 
que  ce  qu'il  avait  vu  là-bas  «  c'était  un  régime  qui 
devait  conduire  la  Tunisie  à  l'anarchie  et  à  la 
ruine  » . 

En  1883,  deux  ans  après  l'établissement  de  notre 
protectorat,  «  il  restait  en  tout  et  pour  tout,  pour  les 
dépenses  ordinaires  de  la  Régence,  une  somme  de  2  mil- 
lions. Sur  ces  2  millions,  il  y  avait  30.000  francs  pour 
les  travaux  publics  ».  On  payait  un  ingénieur  et  son 
bureau,  mais  il  n'y  avait  pas  un  centime  pour  passer 
à  l'exécution  des  travaux.  Telle  était  la  situation. 

Vingt-huit  ans  après,  alors  que  les  impôts  sont  les 
mêmes,  avec  le  même  budget,  «  nous  avons,  par  les 
services  publics,  a  déclaré  l'orateur,  une  dotation  an- 
nuelle de  34  millions  :  3  millions  pour  l'instruction 
publique,  3  millions  pour  les  postes  et  télégraphes, 
près  de  3  millions  pour  la  police,  et  enfin  8  millions 
passés  pour  les  travaux  publics,  c'est-à-dire  que  le 
seul  crédit  d'entretien  des  routes  de  la  Tunisie,  qui 
s'élève  à  3  millions,  excède  le  total  du  budget  ordi- 
naire des  services  publics  au  moment  de  l'avènement 
du  protectorat  ». 

Lt  maintenant,  la  colonisation  française  a-t-elle 


amené  l'appauvrissement  de  nos  protégés,  comme 
d'aucuns  l'ont  affirmé  ? 

M.  Alapetite  a  dit  qu'il  avait  vu  des  cartes  sensa- 
tionnelles où  la  colonisation  française  était  représentée 
comme  ayant  absorbé  complètement  le  sol  tunisien, 
comme  n'ayant  laissé  à  la  population  indigène  d'autre 
ressource  que  d'être,  en  quelque  sorte,  l'esclave  du 
propriétaire  français.  L'orateur  s'est  appliqué  à  dé- 
truire cette  légende.  Le  territoire  de  la  Régence  est 
estimé  à  13  millions  d'hectares,  sur  lesquels  3  millions 
représentent  des  terres  cultivables.  «  La  colonisation 
française,  a  ajouté  l'orateur,  occupe  à  l'heure  actuelle 
environ  700.000  hectares,  sur  lesquels  240.000  seule- 
ment ont  été  acquis  par  les  colons  français  à  l'Etat. 
Le  l'esté,  ils  l'ont  acquis  de  vendeurs  indigènes.  » 

M.  Alapetite,  s'élevant  au-dessus  des  querelles  de 
clocher,  a  tenu  un  langage  patriotique  qui  a  impres- 
sionné la  Chambre  et  qui  aura  sa  répercussion  en 
Tunisie. 


wv  Au  cours  de  la  séance  du  jeudi  25  janvier,  M.  Pierre 
Baudin  a  déposé  sur  le  bureau  du  Sénat  le  projet  de  loi, 
adopté  par  la  Chambre  des  députés,  portant  approbation  de 
la  convention  conclue  le  4  novembre  1911,  entre  la  France  et 
l'Allemagne,  pour  la  délimitation  de  leurs  possessions  res- 
pectives dans  l'Afrique  équatoriale. 

wv  Le  25  janvier,  l'ordre  du  jour  de  la  Chambre  a  appelé 
la  première  délibération  sur  le  projet  de  loi  tendant  à 
réduire  à  dix  heures  la  durée  normale  du  travail  des  ouvriers 
adultes  dans  les  établissements  industriels.  Ont  été  enten- 
dus sur  l'ajournement  de  la  discussion  :  MM.  Paul  Beaure- 
gard,  Colliard,  président  de  la  Commission  du  travail,  Léon 
Bourgeois,  ministre  du  Travail  ;  Lauche,  Jules  Roche, 
Justin  Godart,  rapporteur;  Lemire.  Le  débat  a  été  remis  au 
8  février. 

wv  Le  rapport  général  de  M.  Gauthier  (de  l'Aude),  sur 
le  budget  de  1912,  a  été  distribué  vendredi  dernier  26  jan- 
vier. Ce  document  s'ouvre  par  un  intéressant  exposé  de 
«  la  situation  budgétaire  et  ses  difficultés  ». 

Le  rapporteur  général  approuve  la  formule  «  pas  d'em- 
prunt, pas  d'impôts  nouveaux  »  ;  il  expose  le  mécanisme  de 
la  convention  avec  l'Est  et  examine  la  réforme  administra- 
tive. M.  Gauthier  conclut  en  recommandant  «  la  mise  au 
point  de  la  grande  réforme  fiscale  dont  la  Chambre  a  voté 
le  principe  et  établi  les  premières  assises  ». 

wv  Au  début  de  la  séance  du  vendredi  2G  janvier, 
M.  Antony  Ratier  a  été  élu  vice-président  du  Sénat  pour 
l'année  1912,  par  182  voix  sur  191. 

Après  avoir  voté,  à  l'unanimité  de  228  votants,  un  dou- 
zième provisoire  applicable  au  mois  de  février  1912,  le  Sénat 
s'est  ajourné  au  30  janvier. 

wv  Le  26  janvier,  la  Chambre  a  adopté  le  projet  de  loi 
modifiant  le  paragraphe  2  de  l'article  20  de  la  loi  du  20  juil- 
let 1886,  relatif  à  la  caisse  nationale  des  retraites  pour  la 

vieillesse. 

wv  Le  Sénat,  réuni  dans  ses  bureaux,  a  procédé,  ven- 
dredi dernier,  à  la  nomination  des  grandes  commissions 
annuelles:  armée,  marine  et  chemins  de  fer. 

Ont  été  élus  : 

Premier  bureau.  —  Commission  de  l'armée  :  MM.  Mé- 
zières,  Labbé,  Charles  Humbert.  Commission  de  la  marine  : 
MM.  Genêt,  de  La  Batut,  Bazire.  Commission  des  chemins 
de  fer:  MM.  Barbier,  Antoine  Perrier,  Audiffred. 

Troisième  bureau.  —  Commission  de  l'armée  :  MM.  Ber- 
ger, de  Gourcel,  Mougeot.  Commission  de  la  marine:  MM. 
Amie,  Le  Cour-Grandmaison,  Chastenet.  Commission  des 
chemins  de  fer:  MM.  Dupont,  Faisans,  Lintilhac. 

Cinquième  bureau.  —  Commission  de  l'armée  :  MM.  Ger- 
vais,  le  général  Langlois,  Catalogne.  Commission  de  la 
marine  :  MM.  Michel  Trystram,  Huguet.  Commission  des 
chemins  de  fer  :  MM.  Jenouvrier,  Vagnat,  Richard. 

Septième  bureau.  —  Commission  de  l'armée  :  MM.  de 
Freycinet,  Pierre  Baudin,  Viseur.  Commission  de  la  ma- 
rine :  MM.  Cuvinot,  de  Saint-Quenlin,  Poirson.  Commission 
des  chemins  de  fer:  MM.  Guérin,  Aubry,  Ponteille. 

Huitième  bureau. —  Commission  de  la  marine:  MM. 
Louis  Martin,  Ghautemps,  Decrais. 
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wv  Le  hindi  29  janvier,  l'ordre  du  jour  de  la  Chambre  a 
appelé  lu  suite  do  In  discussion  des  interpellations  relatives 
aux  concessions  de  terre  el  île  mines  en  Tunisie. 

Après  avoir  entendu  M.  Alapetite,  résident  général  de 
Franco  eu  Tunisie,  commissaire  du  KOnvernement,  la  Cham- 
bre u  renvoyé  le  . !■  bat  au  lendemain. 

wv  Le  président  de  la  République  a  ceou  lo  80  janvier, 
avoc  le  cérémonial  ordinaire,  M.  Joao  Chag&S,  minisire 
plénipotentiaire  de  la  République  portugaise,  qui  lui  a  remis 
SOS  lettres  de  créance, 

wv  Lu  commission  des  douanes  s*esl  réunie  le  110 janvier, 
sous  la  présidence  de  M.  Thierry. 

Le  président  a  fait  part  à  la  commission  du  désir  du  gou- 
vernement de  ne  s'expliquer  sur  los  propositions  de  M.  Bar- 
the  que  lorsqu'il  aura  étudié  la  question  du  protectorat  au 
Maroc,  qui  commande  à  la  fois  ses  résolutions  sur  le  Maroc 
et  la  Tunisie,  et  la  commission  a  décidé  de  surseoir  jusqu'au 
mois  d'avril. 

wv  Au  début  de  la  séance  du  mardi  30  janvier,  M.  Noël 
a  déposé  sur  le  bureau  du  Sénat  un  rapport  sur  le  projet  de 
loi  portant  approbation  de  la  convention  de  commerce  et  de 
navigation  conclue  le  19  août  1911,  entre  la  France  et  le 
Japon. 

M.  Lucien  Klotz,  ministre  des  Finances,  a  déposé  sur  le 
même  bureau  un  projet  de  loi  portant  modification  de  la  loi 
du  21  mars  1905  sur  le  recrutement  de  l'armée.  Le  projet  de 
loi  a  été  renvoyé  à  la  commission  de  l'armée. 

Le  Sénat  a  décidé  de  commencer  le  lundi  5  février  la  dis- 
cussion du  projet  de  loi  portant  approbation  de  la  convention 
conclue  eutre  la  France  et  l'Allemagne. 

wv  Le  30  janvier,  la  Chambre  a  entendu  la  suite  du  dis- 
cours de  M.  Alapetite.  Une  indisposition  subite  du  résident 
général  de  France  eu  Tunisie  a  donné  lieu  à  l'ajournement 
du  'débat. 

wv  Le  conseil  des  ministres  s'est  réuni  le  30  janvier,  à 
l'Elysée,  sous  la  présidence  de  M.  Fallières.  Après  avoir 
entendu  M.  Poincaré,  président  du  conseil,  sur  les  différentes 
questions  extérieures  en  cours,  les  ministres  se  sont  occupés 
des  travaux  parlementaires. 

Le  ministre  des  Finances  a  été  autorisé  à  déposer  un 
projet  de  loi  portant  ouverture  sur  l'exercice  1911  de  crédits 
supplémentaires  concernant  les  opérations  militaires  au 
Maroc  et  s'élevant  à  5S.  448. 007  francs. 

wv  Le  Journal  officiel  d'hier  a  publié  la  notification  de 
l'Italie  à  la  France  du  dépôt  des  ratifications  par  le  Chili,  le 
Paraguay,  la  Serbie  et  la  Turquie  sur  la  convention  relative 
à  la  création,  à  Rome,  d'un  institut  international  permanent 
d'agriculture,  signée  à  Rome  le  7  juin  1905. 

QUESTIONS  DU  JOUR 

L'EMPIRE  COLONIAL  BRITANNIQUE'" 


III  -  LA  CONFÉDÉRATION  D'AUSTRALIE 

Commerce  extérieur  (suite) 

Quoi  qu'il  advienne,  d'ailleurs,  des  tentatives 
du  Royaume-Uni  pour  obtenir  des  conditions  de 
transport  plus  économiques,  il  ne  semble  pas 
douteux,  à  un  autre  point  de  vue,  que  les  tarifs 
de  Préférence  de  1908  lui  soient  d'un  avantage 
très  appréciable  dans  la  lutte  qu'il  a  entreprise 
contre  la  concurrence  étrangère  en  Australie.  En 
effet,  d'après  les  dispositions  de  la  récente  re  vision 
douanière,  il  a  été  établi,  pour  l'entrée  sur  le  ter- 
ritoire de  la  Confédération  d'un  certain  nombre 
de  marchandises  produites  ou  simplement  manu- 
facturées à  l'intérieur  du  Royaume-Uni,  un  ré- 
gime de  faveur  spécial  faisant  l'objet  de  294  articles 
et  sous-articles  de  la  loi  du  3  juin  1908  ;  pour  être 
admises  au  bénéfice  de  ces  tarifs  particuliers,  il 

(1)  Voir  l'Economiste  Européen  du  2  mai  1902  et  les  n<"  1020, 
1021,  1025,  1026,  1027,  1028,  1029,  1033, 1034,  1039, 1044  et  1046. 


est  nécessaire  que  les  marchandises  en  question 
aient  été  embarquées  au  Royaume  I  ni  et  a  desti- 
nation direct»  de  l'A uslralie  ;  m  cas  de  transborde- 
ment, la  preuve  doit  être  l'aile,  a  la  satisfaction  du 

collecteur  des   I  iouanes,  qu  elles   I   ete  sou- 

mises  à  aucun  travail  de  manufacture  depuil  leof 
prise  en  charge  initiale.  Kulin,  par  un  amende- 
ment en  date  du  10  juin  l!)0K,  il  est  stipule  (pu;  le 
Tarif  (  rénéral  doit  être  appliqué  aux  marchandises, 
du  Royaume-Uni  non  expressément  désignées 
comme  entrant  en  franchise  et  pour  lesquelles  les 
Tarifs  du  3  juin  n'indiquent  pas  le  montant  des 
droits  à  acquitter. 

Les  importations  anglaises  qui  bénéficièrent, en 
1909,  des  tarifs  de  préférence,  atteignirent  la 
somme  de  16.482.032  livres  sterling,  c'est-à-dire 
03,80  0/0  des  35.809.347  livres  sterling  constituant 
la  valeur  totale  des  marchandises  produites  ou 
manufacturées  à  l'intérieur  du  Royaume-L'ni  et 
exportées  en  Australie.  Le  tableau  suivant,  qui 
présente  l'analyse  de  ces  importations  particu- 
lières au  point  de  vue  de  l'application  des  tarifs 
douaniers,  fait  ressortir  l'importance  des  avan- 
tages concédés  par  la  Confédération  à  la  Métropole 
au  moyen  des  droits  de  préférence  : 

Les  importations  australiennes 
de  marchandises  anglaises  et  les  tarifs  donaniers,  en  1909 

Droits  concernant  Ips 

Tarifs 


Marchan- 
dises 


Non 
préfé- 
rentiels 


Préfé- 
rentiels 


(En  livres  sterling) 


6.383.89-/ 
2.943.418 


5.241.830 
11.240.202 


marchandises  privilégiées 
Payés 


d'après 
les  tarifs 
préfé- 
rée lie)  s 


Payables 
d'après 
le 
tarif 
général 


Diffè- 
re nco 


(En  livres  sterling) 


2.190.643 


268.138 
2.756.773 


268.138 
566.130 


Exemptes  de 

droits  

Soumises  à 
des  droits. 

'y. 327. 315  11',. 482. 032  2.190.643  à. 024. 911  834.268 

D'après  ces  chiffres,  le  Royaume-Uni  a  tiré  de 
l'application  des  tarifs  de  préférence  en  1909,  un 
bénéfice  de  83i.268  livres  sterling  ;  autrement  dit, 
le  taux  moyen  ad  valorem  des  droits  effectivement 
acquittés  a  été  de  13,29  0/0,  au  lieu  de  s'élever, 
suivant  les  conditions  du  tarif  général,  à  18,35  0/0. 

Bien  qu'il  soit  de  date  trop  récente  pour  pouvoir, 
dès  maintenant,  être  jugé  à  sa  véritable  valeur,  le 
régime  préférentiel  est  donc  susceptible  de  rendre 
d'importants  services  à  l'Angleterre;  l'intérêt  qu'il 
offre  pour  la  Métropole  est  d'ailleurs  d'autant  plus 
appréciable  que  les  principales  importations  an- 
glaises sont,  par  leur  nature,  les  mêmes  que  celles 
des  grands  fournisseurs  étrangers  de  la  Confédé- 
ration. 

Ce  sont  les  tissus  qui  forment  l'élément  primor- 
dial des  exportations  du  Royaume-Uni  vers  l'Aus- 
tralie :  leur  valeur  atteignait,  en  1909,  6.905.081 
livres  sterling  ;  puis,  viennent  le  fer  et  l'acier, 
bruts  manufacturés  (3.338.632)  ;  les  vêtements 
(2.112.830)  ;  les  machines  et  la  machinerie  (3  mil- 
lions 338.632,i  ;  les  métaux  travaillés,  les  vais- 
seaux, les  livres,  les  spiritueux,  etc. 

Les  possessions  anglaises,  à  rencontre  de  la 
Métropole,  n'ont  à  répartir  leur  chiffre  d'affaires 
avec  l'Australie  que  sur  un  petit  nombre  d'articles. 
En  1909,  la  valeur  de  leurs  exportations  vers  le 
Commonwealth  revenait,  pour  plus  des  sept  dixiè- 
mes, à  trois  d'entre  elles  seulement  :  Nouvelle-Zé- 
lande, Inde  et  Ceylan.  Elles  consistaient  surtout, 
pour  la  Nouvelle-Zélande,  en  or  destiné  à  la  frappe, 
et  en  bois;  pour  l'Inde,  en  sacs  et  en  thé.  Quanta 
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nie  de  Geylan,  elle  fournit  principalement  du  thé 
à  la  Confédération  ;  la  valeur  annuelle  moyenne 
des  expéditions  qu'elle  en  fit  durant  la  période 
1887-91,  était  de  124.057  livres  sterling;  depuis 
lors,  elle  a  considérablement  augmenté,  au  détri- 
mentde  laChine,  pour  atteindre,  en  1909,  la  somme 
de  701.757  liv.  st.,  c'est-à-dire  64,52  0/0  de  la  va- 
leur totale  du  thé  importé  en  cette  année  parla 
Confédération. 

En  ce  qui  concerne  les  fournisseurs  étrangers, 
ce  sont  les  Etats-Unis  qui  viennent  au  premier 
rang.  Les  principaux  éléments  de  leur  commerce 
vers  l'Australie  étaient  représentés,  en  1909,  par 
les  machines  et  la  machinerie  (820.031  livres)  ; 
le  bois  (594.141)  ;  l'huile  de  kérosène  (577.602)  ;  le 
fer  et  l'acier;  le  tabac,  etc..  Viennent  ensuite 
l'Allemagne,  avec  les  vêtements  et  tissus  (1  mil- 
lion 295.976)  ;  puis  Java,  avec  le  sucre  (845.734). 
La  Belgique  et  le  Japon  fournissent  surtout  à  la 
Confédération  les  produits  manufacturés  de 
leurs  industries  textiles.  La  Norvège  lui  expédie 
des  quantités  assez  importantes  de  bois.  Enfin,  la 
France  lui  procure  des  vêtements  et  tissus,  de  la 
crème  de  tartre,  des  automobiles,  des  spiritueux 
et  des  vins. 

Au  surplus,  le  tableau  suivant,  relatif  à  l'année 
1909,  établit  l'importance  relative  des  différents 
pays  en  relations  commerciales  avec  la  Confédé- 
ration australienne,  lant  au  point  de  vue  des  im- 
portations que  des  exportations. 

Direct  on  du  Commerce  extérieur 

de  la  Confédération  au-tralienne  en  1909 
(En  livres  sterliDg) 


Pays 


Royaume-Uni  

Possessions  anglaises 

Canada  

Colonie  du  Cap  

Ce  vlan  

Fidji   

Hong-Kong  

Inde  

Ile  Maurice  

Natal  

Nouvelle-Zélande  

Papua  

Straits  Settlemenls. . 
Aut.  possess.  anglaises 

Total  des  poss.  anglaises 

Total  des  pays  britann" 

Pays  étrangers  : 

République  Argentine. 

Belgique  

Chili  et  Pérou  

Chine  

France  

Allemagne  

Iles  Hawaï,  Nouvelle 
Bretagne,  Nouvelle 
Calédonie,  Nouvelles 
Hébrides,  Iles  du 
Sud  

Italie  

Japon  

Java  

Pays-Bas  

■  Norvège  

Iles  Philippines  

Espagne  

Suède  

Etats-Unis  d'Amériq. 

Autres  pays  étrangers 

Total  des  pays  étrangers 


Importa- 

0/0 

Exporta- 

tions 

tions 

31 .171  828 

60.92 

30.917.133 

508  415 

0.99 

80.242 

100.842 

0.20 

998.189 

740.271 

1.45 

1.216.754 

359.24-; 

0.7(i 

336.288 

241.533 

0.47 

569.933 

1.794.4b3 

3.51 

2.019.65V 

54.621 

0.11 

40.804 

19.550 

0.04 

1.022.339 

2.195.313 

4.29 

2.341.625 

76.564 

0.15 

75.768 

489.909 

0  95 

444.611 

304.346 

0.59 

77.921 

6.885.094 

18.45 

9.224.126 

î».05*.«22 

74.3? 

40.141.259 

30 

0.00 

95.984 

968.481 

1.89 

4.753.514 

6  673 

0.01 

424.155 

44. 10^ 

0.0.4 

151.668 

409.949 

0.80 

6.480.782 

3.331.141 

6.51 

6.394.634 

188.989 

0.37 

476.954 

240.632 

0.47 

245.858 

601.534 

1.17 

1.882.692 

1.056.885 

2.07 

310.70:-! 

153.328 

0.30 

220.724 

431.272 

0.84 

841 

90.817 

0.18 

531.438 

68.520 

328.790 

0.64 

534 

5.003.130 

9.78 

2.599.063 

259.220 

0.51 

539.513 

13.114.974 

25.63 

25.177.577 

51.171.896 

100.00 

65.318.836 

0/0 


47.33 


0.12 
1.53 
1.86 
0.52 
0.87 
3.09 
0.06 
1.56 
3  59 
0.12 
0.68 
0.12 


14.12 


61.45 


0.15 

7.28 
0.65 
0.23 
9.92 
9.79 


0.73 
0.38 
2.88 
0.48 
0.34 
» 

0.81 
0.10 

» 

3.98 
0.83 


38.55 


En  ce  qui  concerne  le  mouvement  des  lingots 
et  monnaies,  dont  la  valeur  est  comprise  dans  les 
chiffres  précédents,  la  direction  des  échanges  s'éta- 
blissait comme  suit,  en  1909  : 

Direction  du  mouvement  des  lingots  et  monnaies 

dans  le  Commerce  extérieur  de  la  Confédération  d'Australie, 
en  1909 
(En  livres  sterling) 

Importations         Exportations  (1) 
Lingots  Monnaies   Lingots  Monnaies 


Pays 


Royaume-Uni  

Posses.  anglaises  : 

Ceylan  

Fidji  

Hong-Koug  

Inde  

Natal  

Nouvelle-Zélande.. 
Papua  

Total  des  possessions 
anglaises  

Total  des  pays  bri- 
tanniques   

Pays  étrangers  : 

Chine  

Allemagne  

Japon  

Java  

Iles  Philippines  . . 

Etat*- Unis  d'Amér. 
Autr.  pays  étrangers 

Total  des  pays  étran- 
gers   

Total  des  échanges.. 


2.141 


934  G23 
64.407 


999.030 


1.001.171 


800 
207 


1.007 


l.(Hi2  178 


39.747 


10.000 


10.000 


49.747 


1.500 


2  950 


4.450 


54. 197 


1.957.421 


257.332 
» 

1 .997 
1.090.5&2 


1.350.261 


3.307.682 


5.030 
393 


388 
50li 


6.311 


3.313.99H 


445.242 


853.300 
41.050 
385.056 
3' 1.093 
650.000 
703.947 
484* 


2.934.930 


3.380.172 


30.402 
450.000 
1.450.000 
20.000 


35.717 


1.986.119 


5.366  291 


(1)  Les  exportations  d'or  vers  Ceylan  sont  faites,  en 
grande  partie,  under  option,  et,  par  suite,  peuvent  être 
réexportées.  On  ne  peut  donc  établir  de  façon  rigoureuse- 
ment exacte  la  valeur  des  quantités  d'or  australien  reçues  par 
les  différents  pays. 

La  remarque  précédemment  faite  au  sujet  des 
importations  australiennes  s'applique  aussi  aux 
exportations  :  leur  direction  a  subi  des  change- 
ments notables  en  l'espace  des  vingt-cinq  derniè- 
res années,  comme  le  prouve  le  tableau  suivant  : 

Destination  des  Exportations 

de  la  Confédération  d'Australie,  de  1887  à  1909 


Pourcentages 

Périodes 

Rovaume- 
Uni 

Posses- 
sions 
anglaises 

Empire 

bri- 
tannique 

Etranger 

Total 

1887-1891.. 
1892-1896. . 
1897-1901.. 
1902-1906.. 
Ifc09  

74.74 
69.65 
57.01 
46.09 
47.33 

8.46 
8.53 
15  52 
25.11 
14.12 

83.20 
78.18 
72.53 
71.20 
61.45 

16.80 
21.82 
27.47 
28.80 
38.50 

100.00 
100.00 
100.00 
100.00 
100.00 

D'après  les  chiffres  'précédents,  le  pourcentage 
annuel  moyen  de  la  Métropole  dans  les  exporta- 
tions du  Gommonwealth  est  tombé  de  74.74,  du- 
rant la  période  1887-1891,  à  46.09  pendant  les  cinq 
années  1902-1906.  Ce  déclin  doit  être  attribué, 
pour  une  grande  part,  au  fait  que,  de  nos  jours,  le 
Royaume-Uni  ne  joue  plus,  en  Europe,  le  grand 
rôle  de  distributeur  qu'il  avait  autrefois,  en  ce  qui 
concerne  les  produits  australiens,  et  notamment  la 
laine  ;  la  raison  s'en  explique  tout  naturellement 
par  le  développement,  déjà  signalé,  des  services 
directs  de  navigation  entre  les  principaux  ports 
européens  et  la  Confédération. 


La  diminution  proportionnelle  du  Royaume- 
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Uni  dans  les  exportations  du  ( '.onunonw ealth  a 
profité,  pour  près  dos  trois  cinquièmes,  aux  pos- 
sessions anglaises;  leur  pourcentage,  dans  cette 
partie  du  trafic  australien,  s'est,  en  ell'et,  élevé,  de 
8.46,  durant  les  cinq  années  1887-1891,  à  2.">.ll 
dans  la  période  quinquennale  1902-1900, 

La  plus  grande  partie  de  cette  augmentation  est 
revenue  aux  différentes  colonies  de  l'Afrique  du 
Sud,  a  l'Inde  et  à  Ceylan.  La  raison  en  est,  d'ail- 
leurs, bien  simple  :  en  ell'et,  la  valeur  des  exporta- 
tions vers  l'Inde  et  Ceylan  est,  en  majeure  partie, 
constituée  par  l'or,  et  l'Australie  en  expédia  dans 
ces  contrées,  en  1904  et  1905  surtout,  des  charge- 
ments considérables.  De  même,  l'augmentation 
du.  mouvement  commercial  vers  l'Afrique  du  Sud 
doit  être  attribuée  aux  envois  d'or  exceptionnelle- 
ment importants  qui  y  ont  été  faits  durant  la 
guerre  du  Transvaal  et  depuis.  Si  l'on  observe,  en 
1909,  un  déclin  des  exportations  australiennes 
vers  la  colonie  du  Cap  et  le  Natal,  il  faut  en  voir 
la  cause  principale  dans  la  diminution  de  ces  char- 
gements. 

C'est  dans  ce  fait  également  que  l'on  trouve  la 
raison  de  l'amoindrissement  survenu  depuis  la 
période  1902-1906  dans  l'ensemble  des  exporta- 
tions, australiennes  vers  les  possessions  anglaises. 
Alors,  en  effet,  qu'elles  atteignaient  une  moyenne 
annuelle  de  13.876.127  liv.  st.  durant  la  période 
précédemment  indiquée,  elles  faiblirent  de  plus 
de  750.000  livres  en  1907  pour  tomber,  d'un  seul 
coup,  d'un  total  de  13.122.673  livres  en  cette  année 
à  une  valeur  de  9. "224. 126  livres  en  1909.  Aux 
mêmes  dates,  les  quantités  d'or  exportées  par  le 
Commonwealth  vers  les  différentes  parties  de 
l'Empire  colonial  britannique  accusaient  :  entre 
1902  et  1906,  une  moyenne  annuelle  de  8.396.113 
livres  sterling  ;  en  1907  et  1909,  une  valeur  totale 
de  6.449.790  et  2.036.214  livres.  La  seule  compa- 
raison des  chiffres  qui  précèdent  suffit  donc  à 
expliquer  comment  le  pourcentage  des  possessions 
auglaises  dans  les  exportations  d'Australie  a  pu 
tomber  d'une  moyenne  annuelle  de  25,11  dans  la 
période  1902-1906  au  chiffre  de  14,12  pour  l'an- 
née 1909. 

Cette  diminution  du  trafic  des  colonies  britan- 
niques a  profité  surtout  aux  pays  étrangers  :  la 
proportion  de  leurs  achats  s'est,  en  effet,  élevée  de 
28,80  à  38,50  0/0  du  total  des  exportations  austra- 
liennes entre  la  période  1902-1906  et  l'année  1909. 
Sans  doute,  ces  chiffres  marquent-ils  une  augmen- 
tation exceptionnelle  ;  il  n'en  est  pas  moins  vrai 
cependant  que  la  part  des  contrées  étrangères, 
dans  les  exportations  du  Commonwealth,  a  été  en 
augmentation  régulière  et  sensible  dans  les  vingt- 
cinq  dernières  années  ;  leur  pourcentage  annuel 
moyen  est  passé,  en  effet,  de  16.80  à  28,80  entre 
les  deux  périodes  1887-1891  et  1902-1906. 

Ces  progrès  proviennent  surtout  de  la  grande 
extension  des  demandes  étrangères  en  laines 
d'Australie.  11  convient  de  remarquer,  toutefois, 
que,  dans  bien  des  cas,  et  notamment  pour  les 
pays  d'Europe,  l'augmentation  de  trafic  ainsi  cons- 
tatée est  probablement  plus  apparente  que  réelle  : 
d'un  côté,  en  effet,  les  prix  des  produits  austra- 
liens, en  particulier  ceux  de  la  laine  et  des  peaux, 
se  sont  sensiblement  élevés,  en  ces  dernières  an- 
nées, sur  les  différents  marchés  de  la  Confédéra- 
tion ;  d'autre  part,  les  exportations  du  Common- 
wealth vers  certains  pays,  entre  autres  la  France, 
l'Allemagne  et  la  Belgique  prennent  directement 


aujourd'hui  le  chemin  des  grands  ports  continen- 
taux européens,  au  lieu  d'emprunter,  comme  au- 
trefois, la  Voie  do  Londres. 

* 
+  * 

Bien  que  le  commerce  de   l'Australie  vers  lo 

Royaume-Uni  ail  proportionnellement  décru  en 
ces  dernières  années,  sa  valeur  n'en  a  pas 
moins  augmenté  continuellement  pour  passer 

d'une  moyenne  de  'J2. (>():;. 7'il  liv.  st.  dans  les  an- 
nées 18K7-IK91  à  2.">. 'i(il  .(i8!)  liv.  st.  dans  [a  pé- 
riode 1902-1906.  En  1909,  les  exportations  du 
Commonwealth  à  destination  de  La  Métropole  ont 
atteint  la  somme  de  30.917.133  livres.  Plus  du 
tiers  de  ce  total  a  été  absorbé  par  la  laine  seule- 
ment :  10.562.929  liv.  st.  ;  le  blé  (5.441.982),  les 
viandes  (2.542.839)  et  le  beurre  (2.085.306);  ont 
ensemble  représenté  une  valeur  à  peu  près  égale, 
soit  10.070. 127  livres.  Le  Royaume-Uni  à  reçu, 
en  outre,  de  la  Confédération  :  des  cuirs  et  peaux 
(1.557.556  livres),  de  la  graisse  (1.103.332)  et, 
comme  métaux  autres  que  l'or  et  l'argent,  du  cuivre 
et  du  plomb  (lingots,  matte  et  minorai;  pour  une 
somme  totale  de  1 .636.844  liv.  st.,  dont  plus  des 
deux  tiers  représentent  la  seule  valeur  du  cuivre. 

De  leur  côté,  les  possessions  anglaises  ont,  en 
1909,  participé  pour  9.224.126  livres  sterling  dans 
le  commerce  d'exportation  de  l'Australie.  La 
moitié,  environ,  de  cette  valeur  a  été  absorbée,  de 
façon  à  peu  près  équivalente,  par  la  Nouvelle-Zé- 
lande et  l'Inde;  en  outre  de  l'or,  ces  deux  colonies 
demandent  surtout  des  bois  à  la  Confédération, 
mais  c'est  le  métal  précieux  qui  constitue,  en  ma- 
jeure partie,  la  valeur  de  leurs  importations  d'Aus- 
tralie. Même  observation,  d'ailleurs,  pour  l'île  de 
Ceylan  et  le  Natal  qui  absorbent  ensemble  près 
du  quart  des  exportations  australiennes  vers  les 
possessions  anglaises.  Quant  à  la  colonie  du  Gap, 
elle  n'a  pas  demandé  d'or  à  la  Confédération  en 
1909;  c'est  le  blé  qui,  cette  année,  représenta  les 
sept  dixièmes  de  la  valeur  de  ses  importations 
d'Australie. 

Enfin,  en  ce  qui  concerne  le  mouvement  com- 
mercial du  Commonwealth  vers  les  contrées 
étrangères,  la  laine  y  joue  le  rôle  de  l'or  vis-à-vis 
des  possessions  anglaises;  c'est  elle,  en  effet,  qui 
constitue  l'objet  primordial  de  ces  exportations 
particulières,  qui  s'élevèrent,  en  1909,  à  25.177.577 
livres  sterling.  Plus  des  deux  tiers  de  cette  somme 
sont  à  répartir  entre  trois  pays  seulement  :  la 
France,  l'Allemagne  et  la  Belgique,  dont  le  pour- 
centage dans  la  valeur  totale  des  exportations  aus- 
traliennes fut  représenté,  à  cette  époque,  parles 
chiffres  respectifs  de  9.92,  7.79  et  7.28.  La  valeur 
des  laines  expédiées  alors  par  la  Confédération  at- 
teignit :  5.594.983  livres  sterling  pour  la  France  ; 
5.006.623  pour  l'Allemagne;  2.230.206  pour  la 
Belgique  et  1.691.389  pour  les  Etats-Unis.  Ces 
quatre  pays  achètent,  en  outre,  à  l'Australie  des 
quantités  importantes  de  cuirs  et  de  peaux;  la 
Belgique  lui  demande  également  du  cuivre  et  sur- 
tout du  zinc. 

En  résumé,  si,  à  un  point  de  vue  particulier,  les 
changements  récents  survenus  dans  la  direction 
du  commerce  australien  sont  de  nature  à  inquiéter 
le  Royaume-Uni,  au  point  de  vue  général  la  Mé- 
tropole ne  peut  enregistrer  qu'avec  satisfaction 
l'essor  économique  de  la  Confédération  durant  le 
règne  d'Edouard  VII.  . 

(A  suivre).  Edmond  Théry. 
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RAPPORTS  DES  CHANGES  AVARIÉS 

Et  des  Règlements  extérieurs 


Notre  collaborateur,  M.  René  Théry,  vient  de  publier 
sous  ce  titre,  chez  Arthur  Rousseau,  la  thèse  de  docto- 
rat qu'il  a  soutenue  le  15  janvier  dernier  devant  la 
Faculté  de  Droit  de  Paris  (t). 

Cette  matière,  fort  délicate,  —  comme,  du  reste,  tous 
les  problèmes  qui  se  rattachent  à  la  monnaie  et,  plus 
spécialement  au  change,  — n'avait  pas  encore  été  traitée 
dans  son  ensemble.  Assurément,  de  nombreux  auteurs 
ont  approfondi  avec  talent  certaines  parties  de  la 
question  ;  mais,  faute  d'un  travail  synthétique,  bien 
des  exagérations  paraissent  avoir  été  commises  :  sui- 
vant le  point  analysé,  on  a  exalté  à  l'excès  le  rôle  de 
la  balance  extérieure  ou  celui  des  changes,  ou,  au  con- 
traire, réduit  outre  mesure  leur  action. 

Envisageant  sous  toutes  ses  faces  et  dans  sa  com- 
plexité entière  le  double  phénomène  des  rapports  réci- 
proques des  changes  avariés  et  des  règlements  exté- 
rieurs, et,  de  plus,  recourant  constamment  à  une 
rigoureuse  et  impartiale  observation  des  faits  «  sans 
laquelle,  dit-il,  dans  les  questions  économiques,  on 
n'aboutit  qu'à  une  dialectique  froide  et  vaine»,  M.René 
Théry  est  arrivé  à  dégager  des  conclusions  moins 
exclusives  que  celles  auxquelles  sont  parvenus  les 
économistes  ayant  examiné  un  seul  des  aspects  du 
problème  :  ces  conclusions,  en  outre,  sont  beaucoup 
plus  en  harmonie  avec  les  phénomènes  économiques 
et  monétaires  survenus  durant  le  dernier  quart  de 
siècle. 


Dans  une  introduction  de  vingt-quatre  pages  notre 
collaborateur  rappelle  d'abord  rapidement  ce  qu'est  le 
change  et  selon  quels  principes  (souvent  contradic- 
toires) sont  établis  les  cours  des  devises.  Il  remarque 
aussitôt  après  que.  dans  tous  les  pays,  les  fluctuations 
du  change  ont  tendance  à  dépendre  de  l'état  des  règle- 
ments extérieurs  et,  de  leur  côté,  sont  susceptibles 
d'agir  à  leur  tour  sur  ces  règlements.  Mais,  ajoute-t-il, 
les  phénomènes  sont  différents  suivant  que  l'on  se 
trouve  dans  un  pays  à  monnaie  saine,  circulant  au 
pair  de  L'or,  ou  dans  un  Etat  à  monnaie  avariée.  Pas- 
sant rapidement  sur  l'étude  des  premiers,  —  étude  peu 
compliquée  en  somme,  car  les  changes  normaux  sont 
contenus  entre  les  étroites  limites  des  gold  points,  ce 
qui  rend  leurs  fluctuations  très  minimes  et  atténue 
beaucoup  leur  action  sur  l'économie  nationale  des 
Etats  abondamment  pourvus  de  métal  jaune,  —  M.René 
Théry  achève  son  introduction  en  montrant  combien 
«  le  problème  des  rapports  réciproques  des  changes  et 
des  règlements  extérieurs  est  plus  délicat  pour  les  pays 
à  circulation  avariée  que  pour  ceux  à  monnaie  saine  »  : 
en  effet,  des  causes  multiples  peuvent  amener  de  très 
considérables  écarts  dans  le  cours  des  changes  altérés, 
écarts  susceptibles,  de  leur  côté,  de  réagi  r  profondé- 
ment sur  toute  l'activité  économique  de  la  nation  où 
ils  se  manifestent. 

Et  M.  René  Théry  résume  en  ces  termes  l'objet  de 
son  travail  :  «  La  balance  extérieure  agit. sur  les  chan- 
ges avariés,  mais  ceux-ci,  à  leur  tour,  réagissent  sur 
elle  ;  voilà  l'idée  que  nous  suivrons,  en  cherchant  à 
mesurer  cette  action  et  cette  réaction  à  mettre  en  lu- 
mière leur  portée  véritable  et  leur  corrélation.  Pour 
atteindre  cet  objectif,  le  procédé  le  plus  simple  nous 
paraît  être  d'examiner  d'abord  quels  sont  les  phéno- 
mènes qui  provoquent  les  crises  monétaires  et  jusqu'à 
quel  point  c'est  la  balance  des  règlements  extérieurs 
qui  influence  les  oscillations  des  changes  ;  puis,  nous 
essaierons  de  préciser  les  modifications  que  la  dépré- 
ciation de  l'unité  monétaire  nationale  par  rapport  à 
l'or  t'ait  subir  au  solde  des  règlements  extérieurs  ;  nous 


(1)  Un  vol.  in-8"  de  234  pages,  avec  12  graphiques  hors 
texte  en  couleurs,  édité  chez  Arthur  Kousseau,  14,  rue  Souf- 
flot  ;  prix,  broché  :  8  francs. 


dégagerons  enfin  les  conséquences  qui  en  résultent  au 
sujet  des  restaurations  monétaires,  des  retours  à  la 
circulation  normale.  Nous  aurons  ainsi  parcouru  le 
cycle  complet  des  actions  et  des  réactions  des  changes 
avariés  sur  les  règlements  extérieurs  et  des  règlements 
extérieurs  sur  les  changes  avariés  ;  il  nous  sera  pos- 
sible, alors,  de  voir  si,  en  définitive,  le  rétablissement 
de  l'équilibre  économique  et  monétaire  des  Etats  à 
monnaie  dépréciée  peut  être  considéré  comme  le  résul- 
tat ultime  et  automatique  des  phénomènes  que  nous 
aurons  relevés,  ou  nécessite,  au  contraire,  une  action 
intelligente  des  gouverneménts;  alors  aussi  nous  pour- 
rons apprécier  l'effet  des  crises  de  change  sur  les  éco- 
nomies nationales.  » 

Observant  fidèlement  ce  plan,  l'auteur  étudie  dans 
un  premier  chapitre  le  rôle  des  règlements  extérieurs 
dans  les  origines  de  la  crise  des  changes.  A  cet  effet, 
il  recherche  d'abord  les  causes  de  la  crise  monétaire 
des  principaux  Etats  à  changes  erratiques  dans  la 
seconde  moitié  du  xix«  siècle.  Passant  en  revue  les 
conditions  dans  lesquelles  s'est  produite  la  crise  des 
changes  de  ces  pays,  M.  René  Théry  déclare  :  «  Les 
crises  monétaires  ne  sont  pas  le  résultat  d'une  cause 
unique,  mais  dérivent,  au  contraire,  d'événements  va- 
riés et  complexes. . .  Plusieurs  influences  principales 
ont  déterminé  les  grandes  crises  des  changes  du  siècle 
dernier:  pour  certains  Etats,  la  dépréciation  du  numé- 
raire intérieur  a  été  la  conséquence  delà  seule  disqua- 
lification monétaire  internationale  de  l'argent  après 
1872  ;  pour  d'autres,  plus  nombreux,  elle  doit  être 
attribuée  soit  à  l'abus  des  émissions  fiduciaires,  soit  à 
des  règlements  extérieurs  défavorables,  soit  à  l'altéra- 
tion de  la  confiance  du  public  dans  les  instruments, 
mis  à  sa  disposition,  soit  enfin,  et  plus  fréquemment, 
à  ces  trois  actions  à  la  fois.  » 

Pour  compléter  ses  remarques  sur  ce  sujet,  notre 
collaborateur  montre  ensuite  que,  dans  les  nations 
fortement  créditrices,  les  crises  monétaires,  si  violentes 
soient-elles,  n'atl'ectent  pas  les  changes  extérieurs  de  fa- 
çon durable  :  c'est  ce  qui  ressort  de  l'étude  de  la  crise 
anglaise  de  18i7,des  crises  françaises  de  1848  et  18TÔ-71 
et,  enfin,  de  la  crise  américaine  de  1907. 

M.  René  Théry  achève  ce  premier  chapitre  de  son 
ouvrage  en  examinant  la  valeur  d'une  politique  régu- 
latrice des  changes  en  face  d'une  balance  «  extérieure 
défavorable  ».  Dans  cette  hypothèse,  dit-il,  toute  poli- 
tique régulatrice  est  forcément  illusoire  :  «  Toute  ba- 
lance des  comptes  déficitaire  mène  fatalement,  tôt  ou 
tard,  à  la  prime  de  l'or.  » 

Ayant  ainsi  déterminé  le  rôle  des  règlements  exté- 
rieurs dans  l'origine  des  crises  de  change,  l'auteur 
analyse,  dans  son  deuxième  chapitre,  ce  même  rôle 
sur  les  fluctuations  des  changes  avariés.  Il  procède 
d'abord  à  une  analyse  très  approfondie  des  faits  ;  pour 
chacun  des  principaux  pays  à  changes  avariés,  il 
montre  les  variations  annuelles  de  la  prime  sur  l'or,  le 
montant  annuel  de  la  circulation  des  billets  inconver- 
tibles, la  balance  commerciale  et  la  situation  annuelle 
de  la  dette  extérieure  effective,  indiquant,  en  outre,  les 
autres  faits  susceptibles  de  modifier  la  balance  des 
comptes;  pour  les  pays  nionométallistes  argent,  il 
fournit,  en  plus,  la  valeur  moyenne  annuelle  du  rap- 
port commercial  de  l'or  et  du  métal  blanc.  Tous  ces 
renseignements  sont  groupés  en  graphiques  de  cou- 
leurs, extrêmement  clairs. 

La  conclusion  de  cet  examen  détaillé  des  faits  est 
qu'ici  encore  il  ne  faut  pas  soutenir  de  doctrine  ab- 
solue :  «  Abondance  ou  rareté  de  la  circulation  fidu- 
ciaire inconvertible,  valeur  plus  ou  moins  grande  du 
métal  composant  la  monnaie  intérieure,  si  elle  n'est 
pas  de  papier,  balance  favorable  ou  défavorable  des 
comptes  extérieurs,  dans  certains  cas  confiance  ou  dé- 
fiance a  l'égard  du  gouvernement  et  de  sa  monnaie,  tels 
sont  donc  les  éléments  susceptibles  d'agir  sur  la  valeur 
du  numéraire  investi  du  cours  forcé.  On  voit  que  leur 
action  combinée  est  complexe.  Il  ne  faut  d'ailleurs  pas 
chercher  à  les  classer:  tous  sont  également  importants 
et  chacun  peut,  à  un  moment  donné,  jouer  un  rôle 
prépondérant.  » 
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l'no  intéressante  analyse  doctrinale  suit  sel  exposé: 
l'autour  y  montre  los  principales  théories  émises  eu  la 
matière,  en  l'ait  la  critique  et  indique  comment  il  ton 
vient  de  s'arrêter  à  uno  explication  large  du  phéno- 
mène, comprenant  les  deux  tnèses  opposées  onlrc  les- 
quelles les  opinions  se  sont  partagées. 

Le  troisième  chapitre  est  consacré  à  l'étude  do  la 
réaction  des  changes  avariés  sur  les  réglementa  exté- 
rieurs :  cotle  étude  a  souvent  été  laite.  M.  Kené  Théry 
la  remet  au  point  en  tenant  compte  des  derniers  évé- 
nements économiques,  r  i.li'it'à  sa  méthode,  il  expose 
d'ahord  Us  faits  :  pour  chacun  des  pays  qu'il  envisage, 
il  dresse  un  tableau  des  principaux  indices  écono- 
miques, et  montre  comment,  dans  tous  ces  Etat  a, 
l'économie  nationale  a  fortement  progressé  durant  la 
crise  des  changes,  et  comment,  presque  toujours,  la 
balance  des  règlements  extérieur  s  s'est  améliorée.  Au 
passade,  notre  collaborateur  fait  de  nombreuses  ob- 
servations surlos  fluctuations  des  prix  dans  les  pays  à 
monnaie  dépréciée:  les  prix  des  marchandises  d'im- 
portation ot  d'exportation  haussent  fortement  (mais 
dans  une  moindre  proportion,  pourtant,  que  la  baisse 
de  la  monaie  nationale1,  tandis  que  ceux  des  articles 
de  consommation  intérieure  restent  stationnaires. 

De  ces  observations,  M.  René  Théry  conclut  :  «  Les 
faits  nous  montrent  donc  que  les  changes  erratiques 
tendent  à  exercer  une  heureuse  influence  sur  la  balance 
des  comptes.  D'autres  circonstances  peuvent  en  an- 
nihiler les  résultats:  on  ne  saurait  cependant  tirer  ar- 
gument de  ce  fait  pour  contester  l'importance  de  la 
réaction  sur  les  règlements  extérieurs  de  la  déprécia- 
tion monétaire.  » 

L'auteur  passe  ensuite  à  l'examen  des  doctrines  rela- 
tives à  ce  sujet  :  après  avoir  réfuté  la  thèse  suivant 
laquelle  les  changes  avariés  n'ont  que  des  consé- 
quences désastreuses  pour  les  Etats  qui  les  subissent, 
discutant  les  arguments  classiques  comme,  aussi,  les 
dernières  objections  présentées,  il  explique  comment, 
en  théorie,  on  peut  parfaitement  justifier  les  faits  ré- 
vélés par  l'histoire  économique  des  vingt-cinq  der- 
nières années . 

Le  dernier  chapitre  du  livre  de  M.  René  Théry,  suite 
logique  des  précédents,  est  relatif  aux  restaurations 
monétaires  :  «  La  résultante  de  la  double  action  envi- 
sagée, observe  l'auteur,  paraît  donc  permettre  d'espérer 
le  retour  à  la  parité  de  changes  avariés.  Mais  comment 
obtenir  sûrement  ce  retour  avec  son  aide?  C'est  ce 
qu'il  nous  reste  a  examiner.  » 

Dans  ce  dernier  chapitre,  notre  collaborateur  étudie 
d'abord  les  restaurations  monétaires  entièrement  réa- 
lisées, soit  que  l'on  ait  laissé  le  numéraire  intérieur 
revenir  à  sa  valeur  nominale,  soit,  au  contraire,  qu'on 
ait  consolidé  tout  ou  partie  de  sa  dépréciation  (comme 
c'est  à  présent  le  cas  le  plus  fréquent).  M.  René  Théry 
traite  ensuite  de  la  politique  suivie  par  la  République 
Argentine  et  le  Brésil,  qui  se  sont  contentés,  pour 
l'instant,  de  stabiliser  simplement  leurs  changes  sans 
rétablir  la  convertibilité  du  papier  en  or.  Il  achève 
enlin  son  chapitre  en  discutant  et  réfutant  la  récente 
doctrine  de  Conant  d'après  laquelle  une  politique  cor- 
rectrice des  changes  avariés  serait  possible  malgré 
des  règlements  extérieurs  défavorables,  à  l'aide  seule- 
ment de  la  constitution  d'un  fonds  d'échange. 

La  conclusion  de  cette  dernière  partie  du  travail  de 
M.  René  Théry  est  que,  «  si  les  restaurations  moné- 
taires ne  sont  pas  la  conséquence  unique  de  l'amélio- 
ration des  règlements  extérieurs,  si  elles  nécessitent, 
de  la  part  des  gouvernements,  une  politique  judicieuse 
et  suivie,  elles  exigent  néanmoins  comme  condition 
fondamentale  une  balance  des  comptes  favorable  ». 

Avant  ainsi  parcouru  tout  le  cycle  des  phénomènes 
monétaires  à  travers  lesquels  on  pouvait  saisir  la  re- 
lation qu'il  s'efforçait  de  trouver,  M.  René  Théry  peut 
formuler  quelques  conclusions  générales.  Tout  d'abord, 
remarque-t  il,  les  actions  et  réactions  observées  ne 
sont  point  exclusives.  Toutefois,  elles  offrent  une  im- 
portance considérable  et  le  plus  souvent  une  influence 
décisive  sur  l'économie  nationale  des  Etats  à  monnaie 
dépréciée. 


"  On  peut,  dans  ces  i  < i m I i tioiin,  deelarr  l'auteur, 
étio  assez  optimisto  sur  l'avenir  monétaire  des  pays 
à  changes  avaries  :  téjl  mi  tard,  on  doit  l'espérer  pour 
l'honneur  de  leurs  gouvernants,  ils  Boironl  par  trou- 
ver le  moyen  d'appliquer  les  mesures,  relativement 
simples,  leur  permettant  de  rétablir  chez  eux  une 
monnaie  saine.  » 

Une  fois  ces  restaurations  effectuées,  du  reste,  les 
pays  en  question  se  trouveront  dans  une  situation 
économique  généralement  plus  forte  que  par  le  passé. 
«  On  est  donc  en  droit  de  conclure:,  dit  en  terminant 
M.  René  Théry,  que  lorsqu'une  politique,  qui  n'a  pas 
besoin  d'être  générale,  niais  doit  simplement  rester 
prudente  et  raisonnable,  n'entrave  pas  l'action,  sur  les 
règlements  extérieurs  des  changes  erratiques  et  sait 
assurer  le  retour  à  la  parité  (ancienne  ou  nouvelle)  du 
numéraire  déprécié,  la  crise  des  changes  a  constitué 
un  stimulant  désagréable,  mais  énergique,  un  tonique 
amer,  mais  efficace.  » 


Telles  sont  les  grandes  lignes  du  travail  de  notre 
collaborateur.  Nous  n'avons  naturellement  pas  pu, 
dans  cette  analyse  sommaire,  insister  sur  toutes  les 
idées  qu'il  développe.  Il  nous  a  surtout  été  impossible, 
résumant  les  traits  essentiels  de  ses  doctrines,  de  re- 
produire la  très  riche  documentation  sur  laquelle  il 
appuie  continuellement  son  argumentation. 

Nous  espérons,  cependant,  avoir  donné  un  résumé 
assez  précis  de  la  thèse  générale  d'un  ouvrage  con- 
sidérable, au  courant  des  toutes  dernières  théories 
émises  sur  la  matière  des  changes,  riche  en  rensei- 
gnements économiques  précieux,  et,  de  plus,  consti- 
tuant une  étude  approfondie  d'un  sujet  qui,  jusqu'à 
présent,  n'avait  pas  été  examinée  dans  son  ensemble. 

Au  surplus,  la  valeur  de  ce  travail  a  été  hautement 
reconnue  par  la  Faculté  de  Droit  de  Paris,  qui  a  dé- 
cerné à  M.  René  Théry  de  très  vifs  éloges  et  retenu 
sa  thèse  en  vue  du  concours  annuel.  Nous  tenons  à 
ajouter  à  ces  précieux  hommages  nos  très  sincères 
félicitations.  Nous  qui  avons  suivi  pas  à  pas  ses  tra- 
vaux et  qui  savons  à  la  suite  de  quelles  savantes  et 
laborieuses  études,  il  a  enrichi  la  science  monétaire 
de  cette  œuvre,  nous  éprouvons  une  réelle  joie  à  saluer 
la  maitrise  de  M.  René  Théry  et  à  applaudir  au 
succès  de  son  livre. 

Georges  Bourgarel. 


SOCIÉTÉ  ÉLECTRICITÉ  ET  GAZ  DU  NORD 


Constituée  le  17  novembre  1910  pour  une  durée  de 
99  ans,  la  Société  Électricité  et  Gaz  du  Nord  a  vu  son 
premier  exercice  prendre  fin  le  30  septembre  dernier. 
A  cette  date,  les  comptes  s'établissaient  ainsi  : 

Bilan  au 
30septemb.l911 

Actif  (En  francs) 

Actionnaires  (trois  quarts  restant  à  verser  sur 
6.422  actions  non  encore  libérées  intégrale- 
ment)  1.205.125  » 

Portefeuille   10.096.250  » 

Frais  de  constitution  de  Société..    123.760  60 

Amortissement  de  1/10  au  30  sep- 
tembre 1911    12.376  00 

Reste     111.384  54 

Concessions  et  usines   9.995.083  99 

Caisses,  banques  et  débiteurs  divers   4.624.838  15 

Terrains  à  Paris  et  à  Lille,  études  et  travaux 
en  cours   1.632.547  11 

Magasins  (approvisionnements  et  sous-pro- 
duits)  178.326  45 

Compte  d'ordre  (titres  du  portefeuille  à  libérer)     1 .739.250  » 

Total   29.581.805  24 
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Passif  Francs 

Capital  1100.000  actions  de  250  francs)   25.000.0J0  » 

Fonds  d'amortissement   330.000  » 

Créditeurs  divers   1.506.940  48 

Compte  d'ordre  (versement  restant  à  effectuer 

sur  titres)   1. 739.250  » 

Profits  et  pertes  de  l'exercice   1.005. 614  76 

Total   29.581.805  24 

Le  solde  bénéficiaire  accusé  par  le  bilan  ressort  du 
«  Compte  de  Profits  et  Pertes  »  ci-dessous  : 

COMPTES  DE  PROFITS  ET  PERTES 

Francs 

Crédit  — 
Bénéfices  des  usines,  produits  du  portefeuille 
et  intérêts  divers   1.377.293  43 

Débit 

Frais  généraux  d'administration  et  abonnement 

au  timbre   29.302  61 

Amortissements  : 
Frais  de  constitution  de  la  So- 
ciété.  12.376  06 

Pour  dotation  au  fonds  d'amor- 
tissement   330.000  » 

1   S    371.678  67 

Bénéfice  net   1.005.614  76 

Ce  montant  de  bénéfices  nets  a  reçu  l'application 
suivante  : 

Francs 

Répartition  — 

Réserve  légale   Jî-  H™  73 

Dividende  de  10  francs  aux  actions  libérées. . .  935.  /80  » 
Dividende  de  2  fr.  50  aux  actions  libérées  du 

quart  seulement  •   " 

Solde  à  reporter   a  .499  U3 

Somme  égale   1.005.614  76 

Le  rapport  présenté  par  le  Conseil  d'administration 
à  l'assemblée  générale  annuelle  du  19  décembre,  fait 
remarquer  que  le  premier  exercice  de  la  Société  a 
donné  des  résultats  de  nature  à  justifier  pleinement 
les  espérances  conçues  par  ses  fondateurs,  puisque  les 
bénéfices  réalisés  ont  été  suffisants  pour  répartir  un 
dividende  de  4  0/0  aux  actions  et  consacrer  330.000  fr. 
à  la  constitution  d'un  fonds  d'amortissement. 

S'il  a  été  permis,  observe  ce  document,  d'éviter  la 
période  d'attente  et  de  ne  pas  faire  appel  à  la  patience 
des  actionnaires,  cela  tient  aux  conditions  spéciales 
dans  lesquelles  a  été  constituée  l'entreprise.  Reprenant 
et  "roupant  une  série  d'entreprises  d'électricité  et  de 
gaz  sous  une  direction  commune,  les  promoteurs  de 
l'affaire  se  proposaient,  profitant  de  l'expérience  qu'ils 
avaient  acquise  dans  des  exploitations  similaires  de 
"rande  envergure,  d'en  améliorer  sans  cesse  le  fonc- 
tionnement en  le  mettant  à  la  hauteur  des  plus  récents 
progrès  modernes.  En  même  temps,  ils  comptaient 
obtenir  lés  avantages  qu'assure  la  centralisation  de 
direction,  ainsi  que  les  facilités  et  les  économies  qui 
résultent  dans  la  négociation  des  marchés,  de  l'impor- 
tance des  contrats  à  intervenir. 

L'expérience  a  justifié  cette  manière  de  voir,  et  les 
résultats  ne  se  sont  pas  fait  attendre.  Le  développe- 
ment des  usines  à  gaz,  tant  du  Hainaut  et  des  Flan- 
dres que  du  département  du  Nord,  a  été  normal. 
Quant  aux  centrales,  qui  représentent  la  part  princi- 
pale de  l'activité  sociale  de  la  Société,  elles  ont  accusé, 
pour  les  dix  premiers  mois  de  l'année  1911,  grâce  au 
développement  de  la  clientèle  et  à  l'accroissement  de 
la  production,  une  augmentation  dans  les  bénéfices  de 
50  0  0  pour  celles  du  Hainaut  et  de  45  0/0  pour  celle 
de  Jeumont.  .  ,  . 

La  rapidité  de  développement  industriel  de  ces  mi- 
lieux si  peuplés  que  représentent,  en  France,  le  dépar- 
tement du  Nord,  et  en  Belgique  la  région  du  Hainaut, 
s'est  traduite  d'une  manière  saisissante  dans  le  fonc- 
tionnement delà  Société  Electricité  et  Gaz  du  Nord,  et 
lui  permet  de  bien  augurer  de  l'avenir.  Toutefois,  ob- 
serve le  rapport,  si  au  cours  du  premier  exercice  so- 


cial, le  Conseil  d'administration  a  porté  surtout  ses 
efforts  sur  les  usines  et  centrales  déjà  existantes,  il 
compte  bien  ne  pas  s'en  tenir  là.  Aussi  a-t-il  mis  à 
l'étude  un  programme  de  plus  vaste  envergure,  mais 
dont  la  réalisation  ne  seferaquepar  étapes  successives. 
Ce  programme  comporte  la  recherche  des  emplace- 
ments les  plus  favorables  pour  de  nouvelles  usines, 
ainsi  que  celle  de  contrats  de  ventes  rémunérateurs. 
C'est  ainsi  qu'après  avoir  procédé  au  rachat  des  con- 
cessions gazières  de  Jeumont,  Le  Quesnoy  et  Bavay, 
en  entrant  par  suite  en  possession  des  traités  qu'elles 
avaient  conclus  avec  les  municipalités,  et  en  ayant 
ainsi  écarté  certains  obstacles  qui  auraient  pu  s'oppo- 
ser à  l'extension  du  réseau  d'électricité  de  Jeumont,  la 
Société,  pour  préparer  l'avenir,  après  avoir  étudié  les 
futurs  besoins  d'électrité  dans  certaines  régions,  a  été 
amenée  à  faire,  en  divers  points,  des  acquisitions  de 
terrains  favorablement  situés,  et  à  procéder  aux  études 
des  bâtiments  et  canalisations  à  construire  dans  diver- 
ses hypothèses. 

Or,  c'est  au  moment  où  commençaient  ces  études, 
c'est-à-dire  au  cours  de  l'été  dernier,  qu'éclata  la 
grande  crise  internationale  qui  se  répercuta  d'une  ma- 
nière bi  profonde  sur  l'activité  industrielle  et  financière 
des  divers  Etats  de  l'Europe  occidentale.  Une  politique 
de  prudence  s'imposait  donc.  Mais  si,  pendant  la  pé- 
riode que  nous  rappelons,  le  Conseil  d'administration 
de  la  Société  n'engagea  pas  d'affaires  nouvelles,  il  ne 
resta  pas  inactif  quand  même,  et  il  est  maintenant  en 
état  de  passer,  une  fois  le  moment  opportun  arrivé,  et 
cela  sans  à-coups  et  sans  aléas,  à  la  période  de  réali- 
sation. Questionné  à  ce  sujet  par  un  actionnaire  qui 
demandait  si  le  Conseil  d'administration  proposerait 
des  émissions  nouvelles,  soit  d'obligations,  soit  d'ac- 
tions pour  les  travaux  en  vue,  le  président  a  répondu, 
à  l'assemblée  générale  du  19  décembre,  que  l'article  5 
des  statuts  autorisait  le  Conseil  à  porter  en  une  ou 
plusieurs  fois  le  capital  à  50  millions  de  francs  par  la 
création  d'actions  nouvelles  du  même  type  que  les  ac- 
tions actuelles  et  qu'il  avait,  par  conséquent,  les 
moyens  d'agir  si  les  circonstances  s'y  prêtaient. 

En  somme,  la  Société  Electricité  et  Gaz  du  Nord  pos- 
sède déjà,  sans  prendre  en  considération  les  nouvelles 
extensions  envisagées,  l'Usine  Centrale  d'Electricité 
de  Jeumont  et  les  Usines  à  Gaz  de  Maubeuge  et  de 
Hautmont,  qui  lui  ont  été  apportées  par  la  Société  des 
Ateliers  de  Constructions  Electriques  du  Nord  et  de 
l'Est.  Elle  a  aussi  acquis  le  réseau  de  distribution 
électrique  de  Sars-Poteries,  ainsi  que  les  Usines  à  Gaz 
de  Bavay,  du  Quesnoy  et  de  Jeumont.  Ces  concessions 
et  usines  figurent  au  bilan  comme  suit  :  Centrale  de 
Jeumont  et  réseau  de  Sars-Poteries,  pour  6.270.792 
francs  36;  Usines  à  Gaz  de  Maubeuge,  Hautmont,  Bavay, 
Jeumont,  L?  Quesnoy,  pour  3. 724.291  fr.  63,  soit  en- 
semble 9.995.U83  fr.  29. 

Enfin,  son  portefeuille,  qui  s'élève  à  10.096.250  fr., 
comprend,  pour  la  presque  totalité,  les  actions  ordi- 
naires et  privilégiés  de  la  Société  Gaz  et  Electricité  du 
Hainaut,  dont  elle  a  fait  aussi  l'acquisition.  Ces  titres 
sont  portés  dans  les  comptes  à  leur  prix  de  revient. 

A.  Lechexet. 


LE  COMMERCE  EXTÉRIEUR  DE  LA  FRANCE 


EN  DÉCEMBRE  1911 


La  Direction  générale  des  Douanes  vient  de  publier 
le  tableau  du  commerce  de  la  France  avec  les  autres 
pays  et  les  colonies  pendant  le  mois  de  décembre  : 

MOIS  DE  DÉCEMBRE 

importations  1911  1910  Différences 

—  —  —  en  1911 

(Milliers  de  francs) 

Objets  d'alimentation.  151.940  201.997  —  50.057 
Matières  nécessaires  à 

l'industrie   502.040  479.327  +  22.713 

Objets  fabriqués   160.996  155.292  -f  5.704 

Totaux   814.976  836.016  —  21.640 


(1017)  LT.CONOMISTK  LUllOPLKN.  —  France 


exportations            1911          L910  Différences 

Objets  d'alimentation.  70.723  83. 288  —  6.515 
Matières  nécessaires  à 

l'industrie                    170.908       172.303  +  /'-r>1t; 

Objets  fabriques              365.670       802.750  —  27.080 

Colis  postaux C)   00.378         55 .BP 2  -]-     A . T>1G 

Totaux               579.6,9       604.242  —  84.688 

(*)  Dont  3.771.000  fr.  pour  les  colis  postaux  contenant  des 
tissus  de  soie  ou  do  bourre  de  soie,  contre  3.362.000  francs 
en  décembre  1910. 

Voici  maintenant  les  résultats  pour  l'année  1911 

tout  entière,  avoc  les  chill'res  comparatifs  de  1910  : 

Années 

importations              1911            1910  Différences 

—                       —              —  en  1911 
(Milliers  de  francs) 

Objets  d'alimentation.  1.989. 832  1.413.031  -h  570.801 
Matières  nécessaires  à 

l'industrie                  4.638.979     4.345.671  h-  293.308 

Objets  fabriqués            1.531.856     1.414.630  +  117.226 

Totaux             8.160.067     7.178.883  ■+■  987.335 

EXPORTATIONS 

Objets  d'alimentation.  725.240  858.199  —  132.959 
Matières  nécessaires  à 

l'industrie                  1.919.170     1.930.847  —  11.677 

Objets  fabriqués            3.039.761     2.960.951  +  78.810 

Colis  postaux  (')               487.906       483.808  +  4.098 

Totaux              6.172.077     6.233.805  —  01.728 


(*)  Dont  35. 819.000  fr.  pour  les  colis  postaux  contenant  des 
tissus  de  soie  ou  de  bourre  de  soie,  contre  30. 370.000  francs 
pour  les  douze  mois  de  1910. 

Le  mouvement  du  commerce  extérieur  en  décembre 
dernier  accuse  un  lléchissement  de  46  millions  de 
francs  environ  sur  le  chiffre  correspondant  de  1910. 
Toutefois,  ce  résultat  n'est  pas  aussi  mauvais  qu'il 
peut  paraître  à  première  vue,  car  la  diminution  cons- 
tatée est  encore  inférieure  à  la  moins-value  observée 
aux  importations  d'objets  d'alimentation,  laquelle  n'est 
que  la  conséquence  des  récoltes  de  1911,  beaucoup 
meilleures  que  celles  de  1910.  Il  faut  signaler  pourtant 
une  diminution  de  27.080.000  francs  dans  les  expor- 
tations d'objets  fabriqués  et  une  autre  de  6.515.000 
francs  dans  les  sorties  d'objets  d'alimentation. 

Pour  l'année  1911  tout  entière,  le  mouvement  total 
des  échanges  a  atteint  14.332.744.000  francs,  contre 
13.407. 137.1)00  francs  en  1910,  soit  une  augmentation 
de  925.607.000  francs,  provenant  exclusivement  des 
importations;  les  exportations  sont  en  effet  en  diminu- 
tion de  61.728.000  francs. 

Nous  avons  vu,  au  sujet  du  commerce  exlérieur  en 
décembre,  que  les  meilleures  récoltes  de  1911  com- 
mencent à  avoir  leur  répercussion  sur  les  importations 
d'objets  d'alimentation.  Mais  la  majeure  partie  de 
l'année  est  restée  soumise  à  l'influence  des  mauvaises 
récoltes  de  1910  ;  ainsi  s'expliquent  l'augmentation  de 
576.801.000  francs  que  l'on  observe  pour  l'année  1911 
toute  entière,  dans  les  importations  d'objets  d'alimen- 
tation, et  en  même  temps  la  diminution  de  132  mil- 
lions 959.000  francs  dans  les  exportations  des  mêmes 
objets.  Les  quelques  chiffres  suivants  viendront  ap- 
puyer ces  explications  :  durant  l'année  écoulée,  la 
France  a  importé  21.434.032  quintaux  de  blé,  contre 
6.348.591  en  1910  ;  5.438.457  quintaux  d'avoine,  contre 
3.811.716;  2.039.088  quintaux  d'orge,  contre  1  million 
207. 59R  ;  948.496  quintaux  de  seigle,  contre  632.346  ; 
5.007.978  quintaux  de  mais,  contre  3.898.127. 

Exception  faite  des  objets  d'alimentation,  dont  les 
exportat  ions  ont,  comme  nous  l'avons  signalé,  diminué 
de  132.959.000  francs,  et  des  matières  nécessaires  à 
l'industrie,  qui  fléchissent  de  11.677.000  francs,  les 
autres  catégories  d'exportation  sont  en  augmentation  : 
les  objets  fabriqués,  de  78.810.000  francs,  et  les  colis 
postaux,  de  4.098.000  francs. 

Du  côté  des  importations,  toutes  les  catégories  sont 
en  plus-value  :  les  objets  d'alimentation  s'accroissent, 


nous  l'avons  vu,  de  576.801.000  francs  ;  Im  matières 
nécessaires  à  l'industrie,  do  293.308.000  francs,  elle» 
objets  fabriqués,  de  117.^26.000  francs, 
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Les  Retraites  Ouvrières  et  Paysannes  (1) 

La  loi,  pourtant  récente,  dos  retraites  ouvrières  et  pay- 
sannes a  déjà  donné  naissance  à  uno  production  très  consi- 
dérable d'ouvrages  économiques  de  valeur.  L'Economiste 
Européen  s'est  ell'orcé  de  signaler  avec  soin  les  plus  impor- 
tants d'entre  eux;  il  est  nécessaire,  on  effet,  de  faire  connaî- 
tre du  grand  public  une  législation  dont  le  principe  généreux 
est  certainement  bon,  mais  dont  nul  ne  doit  se  dissimuler  les 
difficultés  d'application  et,  forcément  aussi,  les  imperfec- 
tions. 

Constatant  que  la  loi  du  5  avril  1910  n'a  pas  élé  accueillie 
avec  grand  enthousiasme  par  ceux-là  mêmes  qui  en  seront 
les  bénéficiaires,  M.  René  Viviani.  ancien  ministre  du  Tra- 
vail a  observé  justement  que  pareil  phénomène  s'est  produit 
pour  toutes  les  lois  sociales  et  dans  tous  les  pays  :  «  Le 
nombre  des  premiers  adhérents  que  recruta  autour  d'elle,  en 
Allemagne,  la  loi  des  retraites,  dit-il,  ne  fut  pas  proportion- 
nellement plus  élevé  que  ne  l'est  celui  de  notre  jeune  loi. 
Celle-ci  est,  en  plus,  desservie  par  l'ignorance  et  par  la  mau- 
vaise foi  de  certains  propagandistes,  qui  se  croient  révolu- 
tionnaires parce  que  leur  action  semble  les  désunir  de  la 
partie  la  plus  étroite  de  la  conservation  sociale  :  à  dissiper 
cette  ignorance,  tous  les  efforts  sont  nécessaires.  » 

Les  nombreux  ouvrages  déjà  signalés  par  l'Economiste 
Européen  tendent  vers  ce  but.  Un  nouveau  livre  parait  au- 
jourd'hui, qui  arrive  au  mêmerésultat  :  le  livre  consacré  aux 
retraites  ouvrières  et  paysannes,  par  M.  Louis  Courcelle, 
avocat,  rédacteur  en  chef  de  la  Revue  Pratique  d' Adminis- 
tration. 

Après  une  partie  historique  très  complète,  l'auteur  repro- 
duit les  discussions  auxquelles  a  donné  lieu,  devant  le  Par- 
lement, l'adoption  de  chaque  article.  On  saisit  parfaitement 
ainsi  la  pensée  qui  a  guidé  le  législateur,  et  l'interprétation 
du  texte  en  est  rendue  plus  facile. 

On  trouvera  également  les  règlements  émis  pour  l'applica- 
tion de  la  loi  et,  en  appendice,  toutes  les  circulaires,  les 
réponses  ministérielles  et  les  décisions  judiciaires  qui  ont 
été  publiées  jusqu'au  25  octobre  1911. 

C'est  donc  un  ouvrage  tout  à  fait  à  jour,  digne  des  meil- 
leurs publiés  jusqu'à  présent  sur  la  question,  qui  est  offert 
au  public.  Le  livre  de  M.  Louis  Courcelle  sera  certainement 
lu  et  apprécié. 

L'Analyse  universelle  (2) 

«  L'éducation  des  adolescents  au  xx"  siècle  »  est,  suivant 
l'expression  de  l'auteur,  M.  Pierre  de  Coubertin,  une  «  tri- 
logie »  dont  la  première  partie,  publiée  il  y  a  quelques 
années  sous  le  titre  :  La  Gymnastique  utilitaire,  a  déjà 
influencé  considérablement  l'éducation  physique  de  la  jeu- 
nesse en  provoquant  une  émulation  générale  vers  les  «  exer- 
cices de  débrouillardise  ».  Voici  venir  aujourd'hui  la  deuxième 
partie:  L'Analyse  universelle,  consacrée  au  développement 
mental  de  l'adolescent.  Le  volume  contient  de  nouveaux  pro- 
grammes d'enseignement  secondaire  basés  sur  des  principes 
tout  à  fait  inédits  et  des  méthodes  encore  inappliquées.  Ces 
programmes  sont  susceptibles  d'être  également  utilisés  par 
les  enseignements  postscolaire  et  primaire  supérieur.  Ils 
sont  divisés  en  trois  parties  :  Sciences,  Humanités,  Langues 
et  accompagnés  d'un  «  préambule  »  et  d'un  «  commentaire  » 
dans  lesquels  sont  prévues  et  réfutées  de  nombreuses  objec- 
tions. Ils  réalisent  la  diflicile  alliance  d'une  extension  cer- 
taine de  la  culture  avec  un  allégement  considérable  des 
études.  Aussi  seront-ils  discutés  avec  un  vif  intérêt  par  tous 
ceux  qui  s'occupent  de  pédagogie. 

(1)  Un  vol.  in-8"  de  592  pages,  par  Louis  Courcelle,  avocat; 
édité  chez  Dunod  et  Pinot,  47  et  49,  quai  des  Grands-Au- 
gustins  ;  prix,  broché:  9  francs. 

(2)  Un  vol.  in-18%  par  Pierre  de  Coubertin,  édité  chez  Félix 
Alcan.  Prix,  broché  :  2  fr.  50 
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ignés  et 


Compagnie  universelle  du  Canal  maritime  de 
Suez.  —  Le  «  Bulletin  décadaire  »  de  cette  Compagnie 
vient  de  publier  les  chiffres  du  transit  du  Canal  de 
Suez  pendant  l'année  1911,  en  les  rapprochant  de  ceux 
des  deux  années  précédentes  : 

Années 

1909    '  Ï9Î0"""  1911 

Mouvement  maritime  —  —  — 

Nombre  de  navires   4.239  4.533  4.969 

Tonnage  brut...  Tonnes  21.500.847  23.054.901  25.417.852 

Tonnage  net ....  Tonnes  15.407.527  16.581.898  18.324.794 

Nombre  de  barques   2.256  2.359  1.667 

Tonnage  des  barques  T.  36  465  40.547  _  32.911 

Recettes  (En  francs) 

Recettes  tonnage   117.722.000  127.251.000  131.024.000 

—  passagers   2.131.000     2.340.000  2.756.000 

—  diverses   790.000       846.000  982.000 

Totaux   120 . 643 . 000  130 . 437 .  OOo"  134 . 762 .  OOO 

Dans  le  nombre  de  barques  sont  compris  les  petits 
vapeurs  du  trafic  local,  et  dans  les  recettes  diverses 
on  fait  entrer  celles  des  barques  et  les  locations  dans 
le  port  de  Port-Saïd. 

Les  titres  des  grandes  Compagnies  de  che- 
mins de  fer.  —  Ces  jours  derniers  s'est  tenue 
l'assemblée  générale  de  l'Association  des  porteurs  de 
titres  des  Compagnies  de  chemins  de  fer.  Une  fois  de 
plus  le  fléchissement  de  la  valeur  des  actions  et  obli- 
gations a  été  signalé  comme  un  véritable  péril.  On 
conviendra  que  les  protestations  de  cette  Association 
ne  sont  pas  exagérées. 

Depuis  1900  jusqu'au  mois  d'octobre  1911,  les  Actions 
de  capital  et  de  jouissance  des  six  grandes  Compa- 
gnies de  chemins  de  fer  ont  baissé  de  prèsd'im  milliard 
et  demi,  soit  30,8  0/0;  pendant  la  même  période,  les 
Obligations  3  0/0  et  2  1/2  0/0,  qui  forment  la'  majeure 
partie  des  emprunts  de  ces  Compagnies,  ont  baissé  de 
591  millions,  soit  5  0/0  environ  ;  soit  une  dépréciation 
totale  de  plus  de  2  milliards. 

Dans  les  statistiques  mensuelles  que  nous  publions 
dans  ^Economiste  Européen,  nous  avons  établi  que, 
pendant  la  seule  année  1910,  la  baisse  des  actions  et 
obligalions  des  diverses  Compagnies  de  chemins  de 
fer  français  avait  été  de  998  millions  A^ouv  les  grandes 
Compagnies,  la  dépréciation  était  de  830  millions. 

La  baisse  a  continué  en  1911  :  en  1910,  la  déprécia- 
tion des  obligations  des  six  grandes  Compagnies  avait 
été  de  578  millions.  En  1911,  elle  a  été  de  501  millions 
et  demi,  soit  plus  d'un  milliard  pour  l'ensemble  des 
deux  années  1910  et  1911. 


Obligations  Communales  3  O/O  1912  avec  lots 
de  250  francs.  —  Voici  l'avis  de  répartition  de  la 
souscription  aux  2.000.000  d'Obligations  Communales 
de  250  francs  3  0/0  avec  lots  émises  par  le  Crédit 
Foncier  de  France  le  20  janvier. 
Il  est  attribué  aux  souscripteurs  : 

de      là   400  obligations  1  obligation 
de   401  à   800       —         2  — 
de   801  à  1200  3  — 

de  1201  à  1600  4  — 

de  1601  à  2000  5  — 

et  ainsi  de  suite,  à  raison  de  2  1/2  obligations  pour 
mille  titres  souscrits  et  d'une  obligation  en  plus  pour 
toute  fraction. 

La  délivrance  des  titres  aura  lieu  à  partir  du  12  fé- 
vrier. 

Les  souscripteurs  auront  jusqu'au  28  février  pour 
retirer  leurs  titres  et  faire  le  versement  de  15  francs 
par  titre  exigé  à  la  répartition. 

Les  versements  non  effectués  à  la  date  du  28  février 
seront  passibles  de  l'intérêt  de  retard  conformément 
aux  conditions  générales  de  l'émission. 


Crédit  Foncier  Cubain.  —  Ainsi  que  nous  l'avons 
précédemment  annoncé,  c'est  le  7  février  que  le  Crédit 
Foncier  Cubain  procédera  à  l'émission  de  50.000  obli- 
gations hypothécaires  5  0/0  aux  guichets  de  la  Banque 
Continentale  de  Paris,  45,  rue  de  l'Arcade  et  73,  bou- 
levard Haussmann. 

Les  notices  publiées  observent  que,  émises  sous  le 
contrôle  effectif  du  gouvernement  cubain,  qui  exige 
sur  chaque  obligation  la  signature  de  son  inspecteur 
officiel,  ces  obligations  sont  à  l'heure  actuelle,  c'est-à- 
dire  avant  même  de  circuler  dans  le  public,  garanties 
par  des  prêts  fonciers  en  première  hypothèque  jusqu'à 
concurrence  de  50  0/0  de  la  valeur  intrinsèque  des 
immeubles. 

Les  25  millions  d'obligations  actuellement  offertes 
en  souscription  sont  donc  en  réalité,  avant  toute  cir- 
culation dans  le  public,  garanties  par  près  de  50  mil- 
lions d'immeubles  déjà  donnés  en  première  hypo- 
thèque. 

Le  prix  d'émission  des  50.000  obligations  hypothé- 
caires 5  0/0  offertes  en  souscription  a  été  fixé  à'  490  fr. 
payables  aux  guichets  de  la  Banque  Continentale  de 
Paris,  le  7  courant  : 

100  fr.  en  souscrivant. 

390  fr.  à  la  répartition. 

Les  souscriptions  sont  reçues  dès  à  présent  par  cor- 
respondance. 

Les  coupons,  payables  semestriellement,  les  1er  jan- 
vier et  1er  juillet,  sont  stipulés  nets  de  tous  impôts 
cubains  présents  et  futurs  et  de  tous  impôts  français 
actuels. 

Société  Financière  des  Caoutchoucs.  —  La  So- 
ciété Financière  des  Caoutchoues  porte  son  capital  de 
10  à  20  millions  de  francs  par  l'émission  de  100.000 
actions  nouvelles  de  100  fr.  —  jouissance  du  1er  jan- 
vier 1912,  émises  au  prix  de  125  fr.  belges.  Les  por- 
teurs d'actions  anciennes  ont  un  droit  de  préférence  à 
titre  irréductible  pour  la  souscription  aux  actions 
nouvelles,  à  raison  d'une  action  nouvelle  pour  une 
ancienne.  Us  ont  en  outre  le  droit  de  souscrire  à  titre 
réductible  celles  des  actions  nouvelles  pour  lesquelles 
le  droit  de  souscription  à  titre  irréductible  n'aura  pas 
été  exercé  à  temps. 

La  Société  Financière  des  Caoutchoucs  est  une  sorte 
d'omnium  de  valeurs  se  rapportant  à  l'industrie  et  à 
la  culture  des  caoutchoucs.  Elle  a  constitué  des  agen- 
ces de  surveillance  en  Malaisie,  pour  contrôler  les 
plantations  dans  lesquelles  elle  a  des  intérêts  et  suivre 
les  affaires  similaires,  de  façon  à  y  entrer  en  temps 
opportun,  et  à  collaborer  aux  entreprises  qui  sont  sus- 
ceptibles de  développer  leurs  affaires.  C'est  dans  le  but 
d'élargir  cette  partie  de  son  programme  que  la  Société 
Financière  des  Caoutchoucs  double  &on  capital. 

Les  publications  exigées  par  la  loi  ont  paru  dans  le 
Bulletin  Annexe  au  Journal  Officiel  du  15  janvier 
dernier. 

Astra  Romaua.  —  UAslra  Bomana  complète  en  ce 
moment  son  capital  à  60.000.000  de  lei  (francs)  comme 
l'a  décidé  l'assemblée  générale  du  11  avril  1911.  Les 
41.055  actions  inscrites  à  la  Cote  Officielle  Française 
ont  le  droit  exclusif  à  la  souscription  de  13.685  actions 
nouvelles,  à  raison  d'une  de  celles-ci  pour  trois  ancien- 
nes. Le  prix  des  actions  nouvelles  est  de  5i0  francs. 

La  production  de  la  Société  a  été,  pour  l'ensemble 
de  1910,  de  290.600  tonnes.  Elle  a  passé,  pour  la  pé- 
riode allant  du  1er  janvier  au  30  novembre  1911,  à 
475.340  tonnes.  La  progression  est  encore  caractérisée 
par  l'augmentation  de  la  production  mensuelle  :  elle  a 
passé  de  38.478  tonnes  en  janvier  à  50.709  tonnes  en 
novembre. 

Les  publications  légales  ont  paru  dans  le  Bulletin 
annexe  au  Journal  Officiel  du  22  janvier  dernier. 


Compagnie  du  Chemin  de  fer  des  Alpes  ber- 
noises (Le  Lœtschberg).  —  Nous  recevons  avis  que 
la  souscription  qui  vient  d'être  faite,  particulièrement 
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sous  les  auspices  du  Crédit  Français  et  do  la  Société 
Centrale  des  Banques  de  prorinre,  et  concernant  les 
46.000  obligations  500  francs  première  hypothèque  de 
la  Compagnie  du  Chemin  de  fer  des  Alpes  bernoises  Le 
Leetschberg),  a  eu  lieu  le  22  janvier  et  s'est  clôturée 
avec  un  plein  succès. 

Ou  ajoute  que  ces  obligations  'i  0  0  net,  jouissance 
du  15  janvier  courant,  seront  inscrites  il'ici  quelque 
temps  à  la  Cote  officielle  ilu  Parquet  (marché  au  comp- 
tant . 

Il  est  encore  mentionné  que  les  travaux  de  construc- 
tion de  la  ligne  Moutier-Longeau  ^traversée  du  Jura), 
commencés  depuis  deux  mois,  sont  en  pleine  activité, 
M  quant  à  ceux  du  Lo  tschberg  (tunnel  et  voies  d'accès) 
ils  suivent  leur  cours  normal  et  seront  achevés  dans 
les  délais  prévus.   


Déoès  de  M.  Gaston  Mestayer.  — Nous  avons  l'extrême 
regret  d'apprendre  la  mort  de  Gaston  Mestayer,  administra- 
teur délégué  de  la  Compagnie  congolaise  N'  Goko-Sangha, 
chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  décédé  à  son  domicile, 
18,  rue  Caumartin,  à  l'âge  de  58  ans.  Fils  d'un  notaire  pari- 
sien, Gaston  Mestayer  terminait  ses  études  quand  la  guerre 
de  1870  éclata.  Engagé  volontaire  à  dix-sept  ans  il  fit  vail- 
lamment son  devoir  à  l'armée  de  la  Loire  et,  après  la  guerre, 
devint  ingénieur  civil. 

Très  lié  avec  M.  Félix  Faure.  il  se  lança,  sur  ses  conseils, 
dans  les  entreprises  coloniales  et  obtint  au  Congo,  après 
plusieurs  années  de  voyages  d'études  et  de  travail,  l'impor- 
tante concession  dont  il  fut  à  la  fois  le  créateur  et  l'organi- 
sateur. 

Gaston  Mestayer  avait  une  qualité  précieuse  :  la  fidélité 
dans  l'affection  et  une  droiture  absolue  dans  toutes  ses  rela- 
tions. Il  sera  sincèrement  regretté  par  ses  nombreux  amis. 


Nominations  dans  la  Légion  d'honneur.  —  Le 

Journal  Officiel  a  commencé  la  publication  des  nomi- 
nations faites  dans  la  Légion  d'honneur  à  l'occasion 
du  Nouvel  An. 

Parmi  les  nouveaux  promus,  nous  sommes  heureux 
de  relever  les  suivants  : 

Au  grade  de  commandeur  : 
M.  Privat-Deschanel  (Georges),  directeur  général  de  la 
comptabilité  pubbque,  conseiller  d'Etat  en  service  extraordi- 
naire [Finances).  —  M.  Geoffray  (Léon-Marcel-Isidore),  am- 
bassadeur de  la  République  française  à  Madrid  (Affaires 
étrangères).  —  M..  Weîller  (Lazare),  ingénieur  électricien; 
services  rendus  à  l'aéronautique  militaire  (Guerre).  —  M. 
i'eytel  (Jean- Benoit  ,  président  du  Conseil  d'administration 
de  la  Compagnie  des  chemins  de  fer  de  l'Ouest-Algérien, 
président  du  Conseil  d'administration  de  la  raffinerie  Say 
à  Paris  (Cowiw4cr.ee  et  Industrie).  —  M.  Guérard  (Marie- 
Nieolas-Adolphe),  inspecteur  général  des  ponts  et  chaussées 
de  1"  classe  (Travaux  publics).  —  M.  Dupuy  (Charles- 
Antoine-Joseph- Ernest),  inspecteur  générai  de  l'instruction 
publique  (Instruction  publique).  —  M.  Merlaud-Ponty 
.Amédée- William),  gouverneur  général  de  l'Afrique  occiden- 
tale française  (Colonies).  —  M.  Merlin  (Henri-Martin),  gou- 
verneur général  de  l'Afrique  équatoriale  française  (Colonies). 

Au  grade  d'officier  : 
M.  Thirion  Nicolas-Ernest-Anatole),  sous-directeur  du 
mouvement  général  des  fonds  (Finances).  —  M.  Hulin 
(Charles-Joseph-Marie),  administrateur  à  la  direction  géné- 
rale des  contributions  indirectes  (Fin.).  —  M.  Gabion  (Pierre- 
Claude-Marius),  publiciste,  à  Paris  (Intérieur).  —  M.  Hede- 
man  (Jules),  publiciste,  à  Paris  (Intér.).  —  M.  Laffite  (Jean- 
Charles- Mathieu),  publiciste,  à  Paris  (Intér.).  —  M.Letellier 
iEugène-joseph-Alphonse),  publiciste,  à  Paris  (Intér.)  — 
M.  Berthelot  (Philippe-Joseph-Louis),  ministre  plénipoten- 
tiaire de  2«  classe  (Affaires  étrangères).  —  M.  Dupont  (Fran- 
çois), chimiste,  fabricant  do  sucre,  à  Paris  (Agriculture).  — 
M.  Cayol  .  Marius-Gustave  ,  chef  de  bureau  au  ministère  de 
l'Agriculture  Agricul.).  —  M.  Brice  (Jean-Marie-Hubert), 
directeur  des  retraites  ouvrières  et  paysannes  au  ministère 
du  Travail  et  de  la  Prévoyance  sociale  (Travail).  —M.  Thuil- 
lier  (Joseph-Alphrède),  ancien  sénateur,  ancien  directeur 
de  la  maison  Thuillier  frères  (Trav.).  —  M.  Marot  Hilaire- 


Kuwlel,  ingénieur  constructeur  a  \inrt.  I " r •  •  > i ■  t .  1 1 1  «  1  ■  -  !.i 
Chambre  de  Commerce  de  Niort  (Comnwrce).  —  M.  Mer- 
cier Emilo-Arthur),  directeur  (le  l'Office  national  du  Com- 
merce extérieur  à    Paris  (Coin.).    —  M.  iJuclos  (Pierre- 

Jnseph  Kmiiei,  industriel  à  Septièmes  (Bouches-du-Rhône) 

{ÇOm.).  —  M.  Mallieu  (Albert-Arthur),  ingénieur  pu  chel  des 
ponts  et  chaussées,  dirocteur  du  personnel  cl  de  l.i  compta- 
bilité au  ministère  des  Travaux  publics  (Travaux  publics). 

—  M.  Olry  (Alberl-Chnrles-Nicolas),  ingéniedr  en  chef  des 
mines  eu  retrait!!,  directeur  général  de  l'association  des 
propriétaires  d'appareils  à  vapeur  du  nord  de  la  France 

(Trav.  pub.].  —  M.  Croisct  (Antoine-Marie  Joseph-M' u- 
rice),  administrateur  du  Collège  do  France  (Instruction 
publique).  —  M.  Moineau  (Georges- Victor -Marcel),  dil 
Georges  Courteline,  homme  de  lettres  et  auteur  dramatique. 
(Instr.  pub.).  —  M.  Chevassu  (Francis),  homme  de  lettres. 
(Instr.  pub.'.  —  M.  Vivien  (Paul-Edmond  ,  publiciste,  prési- 
dent du  syndicat  de  la  presse  coloniale  (Colonies). 

Au  grade  de  chev-alier  : 
M.  Y  van  (Rayond-Antoine-Marie),  conseiller-maître  à  la 
Cour  des  comptes  (Finances).  —  M.  Le  Boucq  de  Ternas 
(Pierre-Edmond-Marie),  inspecteur  des  finances  de  1"  classe 
(Fin.).  —  M.  Robin  (Georges),  chef  de  bureau  à  l'adminis- 
tration centrale  des  finances  (Fin.).  —  M.  Bouffier  (Emile- 
Marie-Pierre),  chef  du  service  des  succursales  de  la  Banque 
de  France  (Fin.).  —  M.  Delahaye  (Maurice),  agent  dechange 
près  la  Bourse  de  Paris,  adjoint  au  syndic  des  agents  de 
change  (Fin.).  —  M.  Roussel  (Félix),  président  du  Conseil 
municipal  de  Paris  (Intérieur). —  M.  Ber  (Jacob,  dit  Jacques 
Ber),  publiciste  à  Paris  (Int.).  —  M.  Julia  (Edouard-llippo- 
lyte),  publiciste  à  Paris  (Int.).  —  M.  Masse  (René),  ingénieur 
civil  des  mines,  directeur  delà  Société  d'éclairage,  chauffage 
et  force  motrice  à  Paris  (Int.).  —  M.  Galy  (Gaspard-Léon), 
publiciste  à  Marseille  (Int.).  —  M.  Mancini  (Jules-Joachim- 
Mariano-Damien),  secrétaire  d'ambassade  (Affaires  étran- 
gères). —  M.  Hermite  (Claude-Louis),  secrétaire  d'ambas- 
sade (Aff.  étr.).  —  M.  Douchement  fPierre-Joseph  Gaston), 
sous-chef  de  bureau  au  service  du  protocole  (Aff.  étr.).  — 
M.  Bardin  (Henry),  sous-chef  de  bureau  au  ministère  de 
l'agriculture  (Agriculture).  —  M.  Gauvin  (Paul-Jean-Bap- 
tiste), directeur  général  de  la  Compagnie  d'assurances  contre 
l'incendie  le  Soleil  (Travail).  —  M.  Grou  (Alfred-Eugène-Félix), 
chef  de  bureau  au  ministère  du  Travail  et  de  la  prévoyance 
sociale  (Trav.).  —  M.  Leroy  (Antoine-André),  ingénieur  cons- 
tructeur à  Paris  (Commerce). —  M.Grégoire  (Paul-Marcellin- 
Rosemain-Alfred),  administrateur  de  Compagnies  (Corn.).  — 
M.  Schwob  (Edmond-Robert),  industriel  (Corn.).  —  M.  Sa- 
glio  (Jean-Fernand),  président  de  la  Société  des  freins  Li- 
powski  (Com.).  M.  Radisson  (Louis-Antoine),  directeur  des 
usines  d'Assailly  et  de  Saint-Chamond  (Com.).  — M.  Dester- 
nes (Louis),  agrégé  de  l'Université,  ancien  professeur  de 
l'école  supérieure  pratique  de  commerce  de  Paris  (Com.).  — 
M.  Bernard  (Louis),  président  du  Conseil  d'administration  de 
la  Société  minière  métallurgique  du  Quercy  à  Paris  (Com.). 

—  M.  Seguinaud  (Jean-Marie-Clément-Augustin),  chef  de 
bureau  à  l'administration  centrale  du  ministère  des  Travaux 
publics  (Travaux  publics).  —  M.  Suquet  (Jean-Eugéne-Louis!, 
ingénieur  des  ponts  etchaussées  de  lre  classe  (Trav.  pub.). — 
M.  Devesly  (Henri-Césaire),  contrôleur  général  de  l'exploi- 
tation commerciale  des  chemins  de  fer  (Trav.  pub.).  —  M.  Hus- 
son  (Pol-Alfred),  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées  de 
2e  classe,  ingénieur  en  chef  adjoint  de  l'administration  des 
chemins  de  fer  égyptiens  (Trav.  pub.).  —  M.  Noblemaire 
(Jules-Ernest-André),  directeur  pour  la  France,  l'Algérie  et  la 
Tunisie,  de  la  Compagnie  internationale  des  Wagons- Lits 
(Trav.  pub.). —  M.  Bérard  (Arthur-Louis),  ingénieur,  chef  du 
service  du  mouvement  à  la  Compagnie  du  Chemin  de  fer 
métropolitain  de  Paris  (Trav.  pub.).  —  M.  Seguin  (Louis- 
Lazare- Augustin),  président  du  conseil  d'administration  et  di- 
recteur général  de  la  Société  des  Moteurs  «  Gnôme  »  (Trao. 
pub.).  —  M.  Margis  (Antoine),  administrateur-fondateur  de  la 
Société  minière  et  métallurgique  du  Quercy  (Trav.  pub.).  — 

—  M.  Hallays  (André),  homme  de  lettres  (Instruction 
publique).  —  M.  Suarès  (Félix-André),  homme  de.  lettres 
(Inst.  pub.)  —  M.  Bertrand  (Louis),  homme  de  lettres  (List, 
pub.).  —  M.  Formont  (Maxime-Joseph),  homme  de  lettres 
(Inst.  pub.).  —  M.  Bouillier  (Jean-Baptiste- Victor),  directeur 
de  la  succursale  de  la  Banque  de  l'Indo-Chine  en  Noir  elle- 
Calédonie  (Inst.  pub.). 


144 


L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN.  —  France 


La  production  mondiale  du  plomb.  —  Pendant  l'année 
1910,  la  production  mondiale  du  plomb  s'est  élevée  à 
1.132.900  tonnes,  contre  1.085.600  tonnos  en  1909.  Voici  la 
répartition  géographique  de  cette  production  : 

1909  1910 

(En  tonnes) 

Espagne   184.000  191.600 

Allemagne   167.900  157.900 

Franco   35.000  21.000 

Grande-Bretagne   25.000  30.500 

Belgique   41.300  39.600 

Italie   23.000  16.000 

Autriche-Hongrie   13.900  17.500 

Grèce   15.300  16.800 

Suède   300  300 

Bussie   100  1.200 

Turquie  d'Asie   12.100  12.700 

Etats-Unis   350.300  371.600 

Mexique   118.000  126.000 

Canada   22.000  15.000 

Japon   3.000  3.500 

Australie   77.200  98.800 

Pays  divers   4.100  12.900 

Total   1.085.600  1.132.900 


La  consommation  du  plomb  a  été  de  1.115.700  tonnes, 
contre  1.080.500  tonnes  en  1909.  Le  cours  moyen  du  plomb 
en  1911  a  été  de  14  liv.  st.  3  sh.  9  d.,  contre  13  liv.  2  sh.  9  d.  2/3 
en  1910.   

Les  Caisses  d'épargne.  —  L'Officiel  vient  de  publier  les 
résultats  rectifiés  des  opérations  des  caisses  d'épargne  ordi- 
naires pour  l'année  1911.  Ces  opérations  se  soldent  de  la 
façon  suivante  : 

1°  Les  retraits  ont  dépassé  les  dépôts  de  152.178.201  francs; 

2°  Les  fonds  des  caisses  d'épargne  ont,  finalement,  diminué 
de  23.156.925  francs. 

Le  tableau  suivant  résume  l'ensemble  des  opérations  : 

.  Excédent  de  retraits  de  l'année  1911   152.178.201  79 

Intérêts  liquidés  provisoirement  au  profit 
des  Caisses  d'épargne  pour  leurs  fonds  en 

dépôt  pendant  l'année  1911   129.021.276  33 

Diminution,  pour  l'année  1911,  des  fonds 
des  Caisses  d'épargne  en  dépôt  à  la  Caisse 
des  Dépôts  et  Consignations   23.156.925  46 

Les  opérations  de  la  première  décade  de  1912  se  décom- 
posent ainsi  : 

Dépôts  de  fonds   632.759  57 

Betraits  de  fonds   154.710  32 

Excédent  de  dépôts   478.049  25 

Le  total  des  capitaux  employés  en  achats  de  rentes  du 
1"  au  10  janvier  1912  pour  le  compte  des  déposants  des 
caisses  d'épargne  ordinaires,  s'élève  à  645.965  fr.  45. 

Le  tableau  ci-dessous  donne  le  relevé  des  capitaux  em- 
ployés en  achats  de  rentes  en  1911  : 

Francs 

Janvier   14.997.680  96 

Février   17.142.793  21 

Mars   21.367.534  53 

Avril   16.908.244  93 

Mai   11.674.393  36 

Juin   7.400.711  03 

Juillet   7.255.004  88 

Août   7.716.723  97 

Septembre   C. 915. 297  90 

Octobre   2.137.631  84 

Novembre   »  » 

Décembre   »  » 

Soit  au  total   113.516.016  61 

Ces  achats  de  rente  ont  été  effectués  en  Bourse,  au  cours 
de  l'année  1911,  pour  le  compte  des  divers  services  de  la 
Caisse  des  Dépôts  et  Consignations. 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes  C") 

Pour  la  2*  semaine  de  1912,  les  recettes  de  nos  grandes 
Compagnies  accusent  sur  celles  de  la  période  correspondante 
de  1911  les  variations  suivantes  :  Augmentations  :  Est, 
140.000  francs  ;  Midi,  212.000  fr.  ;  Nord,  192.000  fr.  ;  Orléans, 


411.000  fr.;  Paris-Lyon,  500.000  fr.;  Chemins  Algériens, 
96.000  fr.  Diminutions  :  Etat,  ancien  réseau,  21.400  francs  ; 
réseau  racheté,  73.000  francs. 

du  l"  au  7  janvier  1912  (l'«  semaine) 

(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 


Etat  (ancien  réseau)  — 
Etat  (réseau  racheté)... 
Paris-Lyon-Méditer  . . 
—   Chemins  Algériens 

Nord   

Orléans  

Est  

Midi  

Est-Algérien  

Bône-Guelma  

Ouest-Algérien  

Lignes  Algériennes... 
Médoc  


5  o 

o  — 
—  y. 


2.967 
5.960 
9.580 
513 
3.816 
7.421 
5  004 
3.946 
952 
1.681 
296 
968 
103 


1912  1911 


987 
3.616 
7.920 
286 
5.127 
4.004 
4.582 
2.233 
322 
722 
112 
116 
26 


1.111 

3.575 
7.660 
235 
5.067 
3.761 
4.372 
2.154 
277 
476 
82 
80 
23 


Recettes  brutes 
des  années 


1912 

1911 

987 

1.111 

3 

616 

3.575 

7 

920 

7.660 

286 

235 

5 

127 

5.067 

4 

004 

3.761 

4 

582 

4.372 

2 

233 

2.154 

14 

932 

12.710 

23 

044 

19.192 

208 

156 

110 

80 

26 

23 

Différence 
pour  1912 


124 
41 

260 
Si 
60 

243 

210 
79 


+  (1)2.222 
+  (2)3.852 
+  (3)  52 
+  36 
+  3 


(1)  Recettes  du  24  au  31  décembre  1911. 

(2)  —       du' 24  au  31  décembre  1911. 

(3)  —       du   8  au  14  janvier  1912. 


Situation  hebdomadaire  de  la  BANQUE  DE  FRANCE 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 

Or  

Argent  


Effets  échus  hier  à  recevoir  à  ce  jour 

i Effets  Paris.. 
Effets  Etranger.. 
Effets  du  Trésor 

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  suceurs. 

Avances  sur  titres  à  Paris  

Avances  sur  titres  dans  les  suceurs 

Avances  à  l'Etat  /  

Avances  temporaires  au  Trésor  public 

Rentes  de  la  Réserve  

Renies  de  la  Réserve  (ex-banques)... 

Rentes  disponibles  

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque  

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administration  de  la  Ban 

que  et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers  


Total  

PASSIF 

Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  en  additions  au  capital  

Réserves  (  Loi  du  17  maj.1834 

K  i  -  ^  i  Ex-banques  département. 

mobilières^  Loi  du  9  juin  i'«57  

Réserve  immobilière  de  la  Banque... 

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets  à  ordre  et  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur. 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales 

Dividendes  à  paver  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers.. . .'  


25  janvier 


V  février 


3.189.203.814 

3.183.835.144 

804.296.242 

805 

.868.504 

3.993.500.057 

3.989 

.703.648 

24.404 

27 

.689.858 

643.231.660 

494 

.283.887 

11.794.585 

11 

.746.678 

1 

839.917.007 

1.040 

» 

.039.725 

8.600.000 

17 

.200.000 

211.982.900 

186 

939.789 

499.873.159 

479 

533.067 

200.000.000 

200 

000.000 

7.086.000 

7 

086.00O 

10.000.000 

10 

000.000 

2.980.750 

2 

980.750 

99.630  061 

99 

630.061 

100.000.000 

100 

000.000 

4.000.000 

4 

000.000 

34.274.720 

34 

277.960 

708.334 

1 

299.093 

8.407.444 

8 

407.444 

193.881.820 

187 

359.827 

6.869.892.904 

6.902 

177.792 

182.500.000 

182 

500.000 

8.006.145 

8 

006.145 

10.000.000 

10 

000.000 

2.980.750 

2 

980.750' 

9.125.000 

9 

125.000 

4.000.000 

4 

000.000 

8.407.444 

8 

407.444 

5.321.833.385 

5.467 

591.815 

25.822.127 

22 

292.592 

3.589.211 

3 

549.806 

322.352.142 

282 

493.251 

722.204.237 

432 

149.822 

68.567.453 

137 

773.404 

3.796.770 

3 

298.263 

6.619.636 

7 

606.326 

3.482.970 

3 

482.970 

166.605.630 

316 

920.200 

6.869.892.904 

6.902 

177.792 

Total  

Comparaison  avec  les  années  précédentes 


Circulation  

Encaisse  or  

—  argent  — 

Portefeuille  

Avances  aux  partie. 

—  à  l'Etat... 
Compt.  cour.  Trésor 

—  partie. 
Taux  d'escompte. . . 

Prime  de  l'or  

Bén.nets(milliersfr) 


6  févr. 

4  févr. 

3  févr. 

2  févr. 

1  févr. 

1908 

1909 

1910 

1911 

1912 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

4.911.0 

5.171.7 

5.464.6 

5.411.1 

5.467.6 

2.721.1 

3.633.5 

3.476.3 

3.241.3 

3.183.8 

911.9 

885.7 

874.6 

818.5 

805.8 

1.136.9 

1.094.6 

1.163.8 

1.411.3 

1.546.1 

563.6 

517.1 

521.5 

599.6 

666.5 

180.0 

180.0 

180.0 

180.0 

200.0 

171.0 

226.5 

416.0 

130.6 

282.5 

469.3 

773.5 

643.8 

605.3 

569.9 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  1/2  0/O 

pair 

pair 

pair 

pair 
4.766.6 

pair 

6.638.4 

3.720.3 

3.637.2 

6.307.2 
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Avis  et  Décisions  do  la  Clininbre  syndicale  des  Agents 
do  Chango  do  la  Ville  de  Paria 

Dopuis  le  26  déoombro,  loa  100.000  actions  do  capital  nou- 
velles de  250  francs  libérées  et  au  porteur,  a"  200001  a 
800000,  do  la  Compagnie  îles  Chemins  de  fer  du  Congo  su- 
périeur aux  Grands  Lacs  africains,  sont  admises  aux  négo- 
ciations dr  la  Hourse  au  comptant  et  a  tonne. 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  première  partie  du  Bulletin  de 
la  Cote  sous  la  mémo  rubrique  que  les  actions  anciennes. 

Par  suite,  le  nombre  des  actions  de  capital  de  ladite 
Société,  négociables  sur  notre  marché,  so  trouve  porté  de 
200.000  a  300.000. 

Les  actions  anciennes,  n"  1  a  100000,  doivent  être  munies 
de  deux  estampilles  d'augmentation  de  capital  a  50  et 
75  millions  ;  les  actions  n""  100001  à  200000  doivent  porter  la 
Seconde  de  ces  deux  estampilles  seulement. 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

du  Marché  Financier  de  Paris 


L'accord  intervenu  entre  le  gouvernement  français 
et  le  gouvernement  italien  n'a  pas  surpris  le  Marché. 
Aussi  n'a-t-il  pas  produit  d'effet  réel  sur  la  Cote  qui, 
au  contraire,  à  eu  à  se  ressentir  des  nombreux  allége- 
ments d'acheteurs  auxquels  il  a  été  procédé  un  peu  de 
tous  côtés. 

Dès  mercredi,  cependant,  ces  allégements  avaient 
pris  fin,  et  l'on  se  montrait  mieux  disposé  dans  pres- 
que tous  les  compartiments.  Aussi  la  liquidation  de 
fin  de  mois  a-t-elle  pu  s'effectuer  dans  de  bonnes  con- 
ditions, et  l'on  reste  au  fond  bien  disposé,  quoiqu'un 
peu  hésitant. 

L'argent  pour  les  reports,  que  l'on  tenait  mardi 
entre  3  et  4  0/0  l'an,  a  pu  s'obtenir  le  lendemain  à  3  0/0. 

if  -jf  Les  Rentes  françaises  ont  été  irrégulières,  mais 
elles  clôtures  soutenues. 

La  Renie  3  0  0  Perpétuelle  reste  à  95  fr.  45 
fin  janvier  avec  24  et  27  centimes  de  report,  contre 
95  fr.  27  1/2  fin  janvier,  jeudi  dernier,  après  95  francs 
au  plus  bas. 

La  Rente  3  010  Amortissable  est  à  95  fr.  90  au 
comptant  contre  95  fr.  25  il  y  a  huit  jours. 

Les  Fonds  Coloniaux  sont  calmes  et  aux  alentours 
de  leurs  cours  précédents. 

L'Emprunt  2  12  0  0  de  l'Annam  et  du  Tonkin 
finit  à  79  fr.  15  au  lieu  de  78  fr.  85;  Tunisien  3  0/0 
1892,  448  fr.,  sans  changement  ;  Indo-Chine  3  1/2  0/0, 
466  francs;  Indo-Chine  3  0  0  1902  410  francs,  contre 
412  francs. 

if  if  Les  Obligations  de  la  Ville  de  Paris  ont  pro- 
fité, tout  comme  précédemment,  de  transactions 
suivies. 

Les  Obligations  4  0,0  1865  sont  à  547  fr.  50,  au 
lieu  de  550  francs. 

Les  Obligations  3  0/0  1871  restent  à  399  fr.  50, 
comme  jeudi  dernier. 

L'Obligation  1899  2  0  0  (dite  du  Métropolitain) 
est  à  391  fr.  50;  Obligations  2  1/2  0/0  1904  (Métro- 
politain), 431  francs,  au  lieu  de  428  fr.  75. 

L'Obligation  2  3/4  0/0  1905  s'inscrit  à  375  fr.  25, 
contre  378  francs. 

Les  Obligations  3  0/0  1910  libérées  s'échangent  à 
403  fr.  50;  quarts,  98  fr.  75. 

Prochains  tirages  :  5  février,  Ville  de  Paris  1875  : 
10  février,  Ville  de  Paris  1876;  25  février,  Ville  de 
Paris  1904  (Métropolitain). 

if  if  L'action  de  la  Banque  de  France  est  à 
4.200  francs  au  comptant,  au  lieu  de  4.190  francs,  la 
semaine  dernière. 

Pour  la  partie  écoulée  du  premier  semestre  de  1912, 
les  bénéfices  nets  provisoires  provenant  de  l'escompte 
et  des  intérêts  divers  se  sont  élevés  à  9.790.203  francs, 
contre  7.289.320  francs  pendant  le  même  semestre 
de  1910  et  6.114.065  francs  en  1909. 

if  if  Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  France 
terminent  à  790  francs  au  comptant. 


Los  Obligations  Fou  ci  en- s  et  CommUfMlei  «ont.  ani- 
mées. Le  succès  que  vient  d'obtenir  l'émission  «lu 
21  janvier  témoigne  une  fois  do  plu*  delà  légitime 
faveur  dont  sont  l'objet,  dans  te  monde  de  l'épargne, 
les  obligations  de  notre  grand  établissement  hypothé- 
caire. 

L'Obligation  Foncière  3  0/0  1879  reste  à  502  francs, 
au  lieu  do  508  francs;  Foncière  3  0/0  1888,  4M  fr.  25, 
sans  changement;  Foncières  1895  2  80  0/0,  4M  fr.  ; 
Obligations  Foncières  3  0/0  1903,  501  tiancs;  Obliga- 
tions Foncières  3  0/0  1909,  356  francs. 

Dans  le  groupe  des  Obligations  Communales,  on 
retrouve  les  2  60  0/0  1879  a  476  fr.  50;  Communales 
3  0/0  1880,  503  fr.  75  ;  Obligations  Communales 
2  60  0/0  1892,  438  fr.  50;  Obligation»  Communales 

2  60  0/0  1899,  448  francs;  Obligations  Communales 

3  0/0  1906,  505  francs,  contre  501  fr.  50  il  y  a  huit 
jours.  Quant  aux  Obligations  Communales  3  0/0  1912 
de  250  francs  avec  lots,  elles  sont  demandées  à  254 
francs  75. 

Prochains  tirages  :  5  février,  Foncières  1909,  Com- 
munales 1879,  1880,  1891  et  1899. 

if  Les  actions  de  nos  Grandes  Sociétés  de  Crédit 
ont  été  un  peu  irrégulières. 

L'action  de  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
reste  à  1.772  francs  au  lieu  de  1.782  francs. 

Le  Crédit  Lyonnais,  qui  s'échangeait  à  1.536  francs 
jeudi  dernier,  termine  à'1.535  francs. 

La  Société  Générale  est  à  821  francs,  contre  822  fr. 
précédemment. 

Le  Crédit  Industriel  et  Commercial  termine  à  723  fr., 
comme  il  y  a  huit  jours. 

Le  Comptoir  National  d'Escompte  se  tient  à  950  fr. 
au  comptant,  contre  947  francs.  A  terme,  on  cote 
954  francs. 

La  Banque  de  l'Union  Parisienne  se  retrouve  à  1.210 
francs  au  comptant,  au  lieu  de  1.227  francs.  A  terme, 
on  finit  à  1.211  francs. 

La  Banque  Française  pour  le  Commerce  et  l'Industrie 
est  à  302  francs  au  comptant,  contre  304  francs. 

L'action  de  la  Banque  Suisse  et  Française  s'inscrit 
à  704  francs. 

Le  Crédit  Mobilier  Français  est  à  685  francs  au 
comptant  et  à  terme. 

Les  actions  libérées  de  250  francs  du  Crédit  For.cier 
d'Algérie  et  de  Tunisie,  qui  se  tenaient  à  680  francs, 
sont  à  678 fr. 50. Actions  libérées  intégralement,  677  fr. 50 
au  comptant. 

La  Banque  de  l'Algérie  se  tient  à  2.545  francs,  en 
avance  de  25  francs. 

La  Rente  Foncière  reste  à  737  francs  à  terme,  au 
lieu  de  735  francs. 

L'action  Banque  Privée  Lyon-Marseille  finit  à 
457  francs. 

La  Banque  de  V Indo-Chine  est  à  1.630  francs, 
sans  changement. 

L'action  de  la  Société  auxiliaire  de  Crédit  (ancienne 
Banque  Ch.  Victor  et  Cie)  s'inscrit  à  594  francs.  Banque 
Franco-Américaine,  5C0  francs. 

Les  actions  de  l'Industrielle  Foncière  sont  à  580  fr. 

Les  Obligations  4  1/2  0/0  restent  à  502  francs,  et 
les  Obligations  4  0/0  net  à  4/0  francs. 

Les  nouvelles  obligations  4  0/0  émises  par  cette 
Société  sont,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  identiques 
à  celles  émises  en  janvier  1911,  et  qui  ont  été  si  favo- 
rablement accueillies  par  notre  public. 

Ces  obligations  rapportent  un  intérêt  annuel  de 
20  francs  payable  net  d'impôts  actuels  en  deux  cou- 
pons semestriels  le  1er  février  et  le  1er  août.  Leur 
amortissement  s'effectue  en  70  ans  à  partir  du  1er  fé- 
vrier 1912  par  voie  de  tirage  au  sort  au  pair  ou  par 
rachats  en  Bourse. 

Elles  sont  émises  jouissance  du  1er  février  1912,  au 
prix  de  467  fr.  50,  payable  à  raison  de  100  francs  en 
souscrivant'  et  367  fr.  50  à  la  répartition.  Elles  four- 
nissent, à  ce  prix,  un  revenu  de  4  28  0/0  net  qui, 
étant  donné  le  système  de  garanties  en  vigueur,  la 
situation  favorable  de  l'affaire  et  l'honorabilité  de  ses 
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dirigeants,  permet  de  les  retenir  comme  titres  de  pla- 
cement intéressants. 

Les  souscriptions  sont  reçues  jusqu'au  5  février  au 
siège  de  la  Société  elle-même,  et  aux  guichets  des 
établissements  suivants  :  Banque  de  V  Union  Pari- 
sienne, Crédit  Foncier  d'Algérie  et  de  Tunisie,  Société 
Centrale  des  Banques  de  Province,  Banque  Transatlan- 
tique, Société  Marseillaise,  Banque  de  Bordeaux,  Ban- 
que Privée  Lxjon-Marseille  et  Société  Nancéienne  de 
Crédit  Industriel  et  de  Dépôts. 

Les  actions  de  250  francs  nominal  du  Crédit  Franco 
Egyptien  finissent  à  215  francs,    au  comptant,  et  à 
213  francs  à  terme. 

Les  obligation»  4  0/0  de  la  Banque  Hypothécau  e 
Franco- Argentine  s'inscrivent  à  437  francs.  Obligations 
4  1/2  0/0,  494  francs.  Actions,  650  francs. 

Les  obligations  5  0/0  du  Crédit  Foncier  du  Brésil 
sont  à  455  francs. 

■jt  -k  Les  actions  de  nos  Grandes  Compagnies  de 
Chemins  de  fer  n'ont  que  peu  varié  cette  semaine. 

L'Est,  qui  restait  à  950  francs  à  terme,  il  y  a 
huit  jours,  s'inscrit  à  952  francs. 

Le  Midi  se  tient  à  1.090  francs,  au  lieu  de  1.095  francs 
il  y  a  huit  jours. 

Le  Lyon  s'échange  à  1.254  francs,  au  lieu  de  1.255 
francs. 

Le  Nord  termine  à  1.662  fr.  à  terme  contre  1.664  fr. 
L'Ouest  est  à  929  fr.  50  au  comptant,  au  lieu  de 
928  fr.  50. 

I.1 'Orléans  reste  à  1.306  francs  au  comptant,  contre 
1.304  francs.  A  terme  on  finit  à  1.318  francs,  contre 
1.308  francs  jeudi  dernier. 

^  ic  Les  Valeurs  Industrielles  et  Commerciales 
ont  été  diversement  traitées.  Elles  se  retrouvent  bien 
tenues  dans  l'ensemble. 

L'action  du  Métropolitain  de  Paris,  qui  finissait  à 
697  francs,  termine  à  690  francs. 

L'action  du  Chemin  de  fer  électrique  Nord  Sud  de 
Paris  s'échange  à  278  francs  à  terme,  au  lieu  de 
282  francs  précédemment. 

La  Thomson-Houston,  qui  était  à  801  francs  à  terme, 
clôture  à  800  francs. 

L  action  de  la  Société  Parisienne  pour  l'Indtistrie 
des  Chemins  de  fer  et  des  Tramways  électriques .  qui 
s'inscrivait  à  309  francs  à  terme,  se  retrouve  à  311  fr. 

Les  actions  de  la  Société  d'Electricité  et  Gaz  du 
Nord  sont  à  405  francs. 

Les  actions  de  la  Société  du  Gaz  de  Paris  clôturent 
à  305  francs,  au  lieu  de  303  francs. 

L'action  de  la  Société  des  Ateliers  de  Constructions 
électriques  du  Nord  et  de  l'Est  {Ateliers  de  Jeumont) 
est  à  480  francs  à  terme,  contre  479  francs. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Société  d'Electricité  de 
Paris  sonr  passées  à  491  francs.  Actions,  604  francs,  au 
lieu  de  606  fr.  50. 

L' Omnium  Lyonnais  reste  àl58fr.,  comme  il  y  a  huit 
jours. 

Les  actions  nouvelles  de  la  Compagnie  Parisienne  de 
Distribution  d'Electricité  sont  à  406  francs  au  comp- 
tant. Actions  anciennes,  425  fr.  à  terme  et  424  fr. 
au  comptant. 

L'action  de  la  Société  Centrale  de  Dynamite 
termine  à  818  francs,  sans  changement. 

La  Malfidano  (action  de  jouissance)  est  à  348  fr.  ; 
actions  de  capital,  598  francs. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Générale 
Transatlantique  s'échangent  à  225  fr.  50  au  comptant. 
Actions  de  priorité,  228  francs. 

Les  Messageries  Maritimes  ordinaires  sont  à  169  fr. 
à  terme  ;  actions  de  priorité,  184  francs,  au  lieu  de 
186  francs. 

L'action  des  Etablissements  Bergougnan  finit  à 
1.400  francs. 

Les  actions  Montbard-Aulnoye  finissent  à  221  fr.  50 
contre  222  fr.  50. 

L'action  des  Etablissements  Bevillon  frères  (Maison 
de  fourrures1)  reste  à  489  francs,  contre  481  francs 
précédemment. 


L'action  Suez,  qui  était  à  6.095  francs  à  terme 
et  au  comptant,  se  tient  à  6.220  francs  à  terme,  après' 
6.298  francs.  Parts  civiles,  4.775  francs  au  comptant. 

Du  ler  au  31  janvier,  les  recettes  de  transit  du  Canal 
s'élèvent  à  12.680.000  francs,  contre  11.400.000  francs 
pendant  la  même  période  de  1911  et  11.410.000  francs 
en  1910. 

L'action  de  jouissance  de  la  Compagnie  Générale 
des  Omnibus  est  à  342  fr.  au  comptant.  Les  actions 
nouvelles  sont  à  720  francs,  contre  722  francs  la 
semaine  dernière. 

Pour  les  quatre  premières  semaines  de  1912,  les  re- 
cettes de  cette  Compagnie  s'élèvent  à  3  millions 
651.565  fr.  55,  contre  2.767.651  fr.  80  pendant  la 
même  période  de  1911,  soit  une  différence  de  883.913 
francs  75  en  faveur  de  l'année  en  cours. 

Les  \oilures  à  Paris  sont  à  204  francs,  contre 
207  francs. 

L'action  Cuivre  et  Pyrites  finit  à  194  francs  à 
terme  et  au  comptant. 

L'Association  Minière  clôture  à  225  francs  à  terme 
et  à  227  francs  au  comptant. 

Les  Obligations  5  0/0  de  la  Compagnie  Française  des 
Chemins  de  fer  de  Santa- Fè  passent  à  670'  francs, 
contre  655  francs.  Obligations  4  1/2  0/0,  499  francs. 

Les  Obligations  4  4/2  0/0  des  Chemins  de  fer  dans  la 
Province  de  Buenos-Ayres  s'inscrivent  à  451  francs. 

*  -k  Les  Fonds  d'Etats  Etrangers  ont  été  généra- 
lement soutenus. 

Le  4  0/0  Brésilien  18S9  s'inscrit  aux  environs  de 
88  fr.  30. 

Le  Brésilien  4  0/0  1910  se  tient  à  455  francs, 
contre  451  francs. 

L'Argentin  4  0/0  1896  (Rescision)  est  à  92fr.50. 
Argentin  4  1/2  0/0  1911,21  tr.  25  au  comptant. 

Le  cours  auquel  vient  de  revenir  l'Argentin  4  1/2 
1911  rend  ce  fonds  particulièrement  intéressant. 
L'écart  entre  ce  fonds  et  le  4  0/0  Argentin  1900,  par 
exemple,  qui  cote  95  francs,  est  trop  minime,  et  la 
seule  raison  à  invoquer,  pour  expliquer  ce  fait  anor- 
mal est  seulement  la  différence  du  classement,  qui 
importe  peu  au  capitaliste  qui  met  le  titre  en  porte- 
feuille. 

Le  Chinois  4  0/0  or  1895  s'échange  à  97  fr.,  contre 
97  fr.  30  ;  Chinois  S  0/0  1902,  516  francs,  au  lieu-  de 
516  francs;  5  0/0  1903,  519  francs,  contre  510  francs 
il  y  a  huit  jours;  5  0/0  1908,  518  francs  ;  nous  le  lais- 
sions à  512  fr.  25  il  y  a  huit  jours;  Chinois  5  0/0 
or  1911  (Hou-Kouang),  508  francs,  contre  510  francs. 

La  Rente  Extérieure  Espagnole,  qui  était  à  95  fr.  30 
il  y  a  huit  jours,  finit  à  95  fr.  45. 

La  Rente  Italienne  est  à  99  francs  à  terme,  au  lieu 
de  99  fr.  60,  il  y  a  huit  jours. 

L' Emprunt  du  Maroc  S  0/0  1904,  qui  s'inscrivait  à 
529  francs  la  semaine  dernière,  clôture  à  531  francs. 
Emprunt  5  0/0  1910,  534  fr.  50  au  comptant. 

Le  Portugais  3  0  0,  qui  se  tenait  à  65  fr.  75,  clôture 
à  65  fr.  50. 

Le  Consolidé  Russe  /fe  et  2e  séries  se  retrouve  à 
96  fr.  25,  contre  96  fr.  50. 

Le  Russe  S  0/0  1906  finit  à  106  fr.  05,  contre 
105  fr.  70  ;  Russe  3  0/0  1891-1894,  83  fr.  75,  au 
lieu  de  83  fr.  45  ;  3  0/0  1  896,  83  fr.  15  ;  il  restait  à 
83  fr.  10  jeudi  dernier.  Russe  4  1/2  0/0  1909,  101  fr.  05 
au  lieu  de  100  fr.  20. 

La  Rente  Serbe  Amortissable  4  0/0,  qui  finissait 
à  88  fr.  90,  revient  à  88  fr.  10. 

La  Rente  Ottomane  Unifiée  4  0/0  finit  à  91  fr.  95, 
contre  92  fr.  92  1/2. 

Les  Obligations  5  0/0  de  la  Ville  de  Kioto  sont  à 
512  francs  au  comptant. 

ir  i(  La  Banque  L  R.  P.  des  Pays- Autrichiens 
se  retrouve  à  604  francs,  contre  601  francs. 

La  Banque  Impériale  Ottomane,  qui  était  à  686  fr., 
clôtnre  à  685  francs. 

L'action  du  Crédit  Foncier  Egyptien  reste  à  784  fr., 
contre  783  francs,  jeudi  dernier. 
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La  Banque  d'Athènes  clôture  à  190  francs,  comme 
il  y  a  huit  jours. 

La  Banque  Espagnole  de  Crédit  s'inscrit  à  278  fr. 
en  recule  ue  4  francs. 

L'action  Banque  Française  du  Rio  de  la  Plata 
est  à  848  fr.  au  comptant,  au  lieu  de  850  francs. 

Les  actions  de  la  Banque  de  l'Union,  à  Moscou, 
restent  à 797  fr.  à  terme,  et  à  801  fr.  50  au  comptant. 

La  Banque  Je  Londres  et  de  Mexico  finit  à  023  francs, 
en  recul  do  6  francs. 

L'action  Land  Bank  of  Egypt  s'échange  à  185  francs, 
contre  187  francs. 

La  Banque  Espagnole  de  l'Ile  de  Cuba  se  retrouve 
à  500  francs  à  terme,  au  lieu  de  497  francs,  la  semaine 
dernière. 

L'action  Banco  Espanol  del  Rio  de  lu  Plata  reste 
à  448  francs  à  terme,  comme  précédemment. 

La  Banque  Nationale  du  Mexique,  qui  s'inscrivait 
à  1.018  francs  à  terme,  clôture  à  1.030  francs. 

La  Banque  Centrale  Mexicaine  s'échange  à  480  francs, 
au  lieu  de  433  francs,  la  semaine  dernière. 

Les  Chemins  de  fer  Espagnols  sont  restés  demandés. 

Les  Andalous  sont  à  2S0  francs,  au  lieu  de  277  fr. 
Nord  de  VEspagne,  141  francs,  en  avance  de  4  francs; 
Saragosse,  136  francs,  contre  431  francs. 

Les  Obligations  4  0/0  or  d'hypothèque  générale  de 
la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  nationaux  du  Mexi- 
que restent  à  482  fr.  75  au  comptant,  contre  481  fr. 

Les  Actions  de  seconde  préférence  s'inscrivent  à 
178  francs  à  terme,  contre  180  francs,  et  à  182  francs 
au  comptant. 

Les  actions  de  préférence  6  0/0  de  la  Brazil  Railway 
Company  restent  à  527  francs,  au  lieu  de  528  fr.  50. 
précédemment.  Actions  ordinaires,  391  francs,  contre 
395  francs  la  semaine  dernière. 

Les  actions  de  dividende  de  la  Compagnie  de  Rail- 
way s  et  d'Electricité  finissent  à  548  francs;  actions  de 
capital  nouvelles,  845  francs. 

Les  actions  Atchison  Topeka  and  Santa- Fé  Railway 
sont  à  544  francs  à  terme,  contre  549  francs. 

Les  actions  de  Y  American  Téléphone  and  Telegraph 
Company  s'inscrivent  à  724  francs  à  terme. 

L'action  de  la  Société  russe  Le  Naphte  gagne 
10  francs  à  420  francs. 

L'action  ordinaire  de  la  Philadelphia  Company  of 
Pittsburgh  est  à  279  francs  à  terme. 

Les  actions  de  la  Société  Norvégienne  de  l'Azote 
sont  recherchées  à  263  francs  à  terme. 

Les  obligations  5  0/0  du  Saint-Louis  and  San 
Francisco  Railroad  sont  à  489  fr.  75  au  comptant  ; 
Obligations  4  1/2  or,  465  fr.  50. 

La  Sosnowice,  qui  était  à  1.575  francs,  finit  encore 
ainsi  après  1.586  francs  au  plus  haut  et  1.570  francs 
au  plus  bas. 

La  Briansk  ordinaire,  qui  restait  à  509  fr.,  clôture 
de  même.  Actions  privilégiées,  475  francs,  contre 
476  francs  il  y  a  huit  jours. 

Le  Rio-Tinto  se  tient  à  1.699  francs,  au  lieu  de 
1.746  francs  la  semaine  dernière,  après  1.679  francs  au 
plus  bas. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Internatio- 
nale des  Wagons-Lits  et  des  Grands  Express  Euro- 
péens restent  à  470  francs  ;  privilégiées  475  francs. 

Pour  la  seconde  décade  de  janvier,  les  recettes  des 
voitures  de  cette  Compagnie  se  sont  élevées  à  853.907 
francs,  contre  731.440  francs  pendant  la  décade  cor- 
respondante de  1911.  Pour  les  deux  premières  décades 
de  1912,  les  recettes  se  chiffrent  par  1.697.989  francs, 
soit  une  augmentation  totale  de  243.623  francs  sur  la 
même  période  de  1911. 

L'action  Lautaro  Nitrate  s'échange  à  239  francs, 
contre  241  francs,  jeudi  dernier.  Lagunas  Nitrate, 
58  francs. 

Les  Nitrate  Railways,  actions  ordinaires,  restent 
à  360  et  à  361  francs  au  comptant  selon  les  coupures . 

Le  Naphte  de  Bakou  est  à  1.124  francs,  contre 
1.096  francs.  Tabacs  Ottomans,  367  francs,  contre 
365  francs. 


MARCHÉ  EN  BANQUE 


La  tendance  sur  le  Marché  nu  l!:in<|ii  'lé  trèe  LfrégU- 

lière  cette  somuine.  Comme  sur  le  Marché  Officiel,  un  certain 
nombre  d'acheteurs  ont  dû  abandonner  leurs  positions,  d'où 
un  recul  de  la  Cote  plus  ou  moins  accentué.  On  s'est  repris 
ensuite,  et  la  liquidation  a  pu  s'effectuer  dan.;  de  condition! 
très  satisfaisantes,  avec  des  taux  de  reports  de  5  0/0  environ 
eu  moyenne. 

L'Argentin  4  o/o  Mixte  est  à  89  francs,  au  lieu  de 
89  fr.  06  il  y  a  huit  jours. 

Le  Brésil  S  0/0  189S  est  à  103  fr.  25,  contre  103  francs  la 
Semaine  dernière. 

Le  Mexicain  S  0(0  Intérieur  clôture  à  51  fr.  25,  contre 
51  fr.  27  1/2.  Quant  au  Mexicain  S  o/O  Intérieur,  il  s'inscrit 
à  31  fr.  95,  au  lieu  de  32  fr.  15  la  semaine  dernière. 

Les  actions  de  la  Banque  de  Commerce  de  l'Azoff-Don 
finissent  à  L574  francs. 

Les  actions  de  la  Banco  del  Peru  y  Londres  sont  à 
606  francs  à  terme.  Elles  restaient  à  007  francs  jeudi  dernier. 

Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  Santa-Fé  sont  à 
405  fr.  50,  contre  410  francs.  Actions  Crédit  Foncier  de 
l'Uruguay,  260  francs  ;  obligations,  466  fr.  50. 

L'obligation  5  0/0  du  Chemin  de  fer  Nord-Central  Espa- 
gnol se  retrouve  à  453  francs. 

L'action  des  Charbonnages  d'Urikany  finit  à  176  francs. 

L'action  de  la  Société  Financière  des  Caoutchoucs  reste 
à  150  fr.  50,  ex-droit  de  souscription  aux  nouvelles  actions. 

Les  actions  Malacca  ordinaires  sont  à  308  francs,  au 
lieu  de  305  francs. 

La  Harpener  est  à  1.508  francs,  sans  changement. 

Les  actions  des  Machines  Hartmann,  qui  étaient  à 
696  francs,  sont  à  730  francs,  après  734  francs  au  plus 
haut  et  691  francs  au  plus  bas. 

Les  Tubes  et  Forges  de  Sosnoivice  restent  à  3.342  francs, 
contre  3.300  francs. 

L'action  Usines  Maltzof,  qui  s'inscrivait  à  689  francs  il 
y  a  huit  jours,  reste  à  727  francs,  après  728  francs  au  plus 
haut. 

La  Taganrog,  qui  était  à  614  francs,  reste  à  ce  cours. 
L'action  Platine   est  à  789  francs,  contre  792  francs, 
jeudi  dernier. 

La  Huanchaca  est  à  72  fr.  75,  au  lieu  de  72  fr.  50. 
Balia  Karàidin,  401  francs,  contre  398  fr.  50,  la  semaine 
dernière . 

L'action  de  capital  Huta-Bankowa  s'inscrit  à  2.070  francs. 

L'action  Shansi  (Pékin  Syndicate)  termine  à  41  fr.  75. 

La  Providence  belge  se  tient  à  2.670  francs. 

La  Dniéprovienne  clôture  à  1.975  francs. 

L'action  Laurium  Grec  reste  à  41  fr.  50.  Nous  la  lais- 
sions précédemment  à  42  francs. 

L'action  Raisins  de  Corinthe  s'inscrit  à  183  francs, 
contre  179  francs,  il  y  a  huit  jours. 

Le  Cape  Copper  se  retrouve  à  152  francs,  contre  152  fr.  50. 

La  Tharsis  clôture  à  143  francs,  au  lieu  de  143  fr.  50  il  y 
a  huit  jours. 

La  Toula,  qui  était  à  736  francs,  reste  à  743  francs. 
Les  Usines  Smieloff  sont  à  328  francs,  contre  331  francs. 
Les  actions  Brasseries    et  Tavernes  Zimmer  restent  à 
130  francs. 

Les  actions  de  la  Corocoro  United  Copper  Mines  sont 
à  23  fr.  50  à  terme. 

L'action  Monlecatini  est  à  92  fr.  75. 

L'action  Naphte  Lianosoff  finit  à  455  francs. 

L'action  du  Casino  Municipal  de  Trouville  est  active  à 
127  francs. 

Une  note  communiquée  observe  que  les  prévisions  de 
recettes  de  cette  Société,  pour  l'exercice  1912,  ont  été  évaluées 
à  3.947.831  francs,  comprenant  3.447.831  francs  pour  le  pro- 
duit des  jeux,  —  chiffre  encaissé  par  l'ancien  Casino  pour  la 
saison  1911,  —  et  500.000  francs  en  chiffres  ronds  de  recettes 
diverses.  Quant  aux  dépenses,  y  compris  les  redevances  à 
l'Etat,  à  la  Ville,  le  loyer,  l'amortissement  du  capital  et  les 
frais  généraux,  elles  ont  été  évaluées  à  1.861.957  francs. 


Voir  les  Tableaux  des  Cours  sur  la  Couverture 
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lsr  février  1912 

Blé:  Les  stocks  visibles  en  Europe;  la  situation;  les  cours.  — 
Sucres:  La  production  des  sucres  indigènes;  la  situation;  les 
cours.  — Vins  :  La  production  en  1911  ;  la  situation  ;  les  cours, 
—  Bière:  La  production  en  1911.  —  Soies:  La  situation;  les 
cours.  —  Métaux  :  La  situation;  les  cours. 

Blé.  —  Voici,  d'après  YEvening  Corn  Trade  List,  l'éva- 
luation du  stock  visible  de  blé  existant  en  Europe  (y 
compris  les  quantités  flottantes)  : 

29  janvier  1S12   24.287.500  hectolitres 

Semaine  précédente   24.621.000  — 

29  janvier  1911   33.190.500  — 

29  janvier  19 lO   23.997.500  — 

En  France,  l'abaissement  de  la  température  a  produit  une 
impression  favorable. La  végétation  se  trouvera  un  peu  retardée 
et  bien  des  surprises  désagréables  seront  ainsi  évitées. 

Les  terres  s'assainissent,  sauf  dans  le  Midi,  où  le  régime 
des  pluies  domine  encore.  Toutefois,  les  travaux  sont  de- 
venus plus  faciles  et  poursuivent  leur  cours  normal. 

Les  différents  marchés  du  blé  se  montrent  un  peu  plus 
calmes,  après  un  léger  mouvement  de  hausse. 

On  lit  dans  Dornbusch  : 

L'activité  qui  caractérisa  le  marché  pendant  les  derniers 
jours  de  la  semaine  passée  a  disparu  vers  la  fin  de  cette  se- 
maine-ci; ces  quelques  derniers  jours,  les  conditions  furent 
de  nouveau  calmes  tant  dans  les  cargaisons  que  dans  "les 
parcelles.  L'absence  de  la  demande  provoqua  une  tendance 
plus  facile;  les  prix  se  mirent  à  fléchir,  sans  quelque  hâte 
marquée,  néanmoins,  du  côté  des  vendeurs;  on  peut  ad- 
mettre que  les  cours  sont  en  baisse  de  6  d.  sur  ceux  de  lundi 
dernier.  Le  temps  doux  et  les  pluies  générales  qui  suivirent 
les  quelques  jours  de  température  hivernale  de  la  semaine 
dernière  ont  contribué  à  ce  changement  du  marché;  par  la 
suite,  les  câbles  signalant  un  beau  temps  à  travers  l'Argen- 
tine ont  exercé  une  nouvelle  influence  en  faveur  de  la  baisse. 

Au  début  de  la  semaine,  les  marchés  du  Continent  furent 
en  hausse,  mais,  par  la  suite,  ils  devinrent  un  peu  plus 
faciles.  Berlin,  Hambourg  et  Paris  reperdirent  l'amélioration 
du. début;  d'autre  part,  Anvers  et  Budapest  clôturent  en  très 
légère  baisse  sur  il  y  a  huit  jours. 

*** 

Le  marché  de  Paris  suit  les  tendances  généralcs'des  autres 
places.  On  se  montre  un  peu  plus  calme.  Le  courant  con- 
serve toutefois  ses  tendances  à  la  hausse. 

Le  disponible  cote  29  95;  février,  27. 

Prix  du  Blé  sur  les  principaux  marchés  du  monde 
(Les  100  kilogrammes) 

Villes 


Paris  

Liverpool.. 

Berlin  

Budapest. . 
Chicago  . . . 
New-York 


4  janv. 
1912 

lljanv. 
1912 

18janv. 
1912 

25janv. 
19L2 

P'févr. 
1912 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

26  .. 

26  30 

26  95 

27  65 

27  .. 

20  68 

20  69 

20  93 

21  24 

21  01 

27  .. 

27  21 

27  15 

27  25 

27  31 

24  54 

24  61 

24  71 

25  01 

24  97 

18  19 

18  29 

18  14 

18  42 

19  03 

18  70 

18  80 

18  98 

19  30 

19  86 

Sucres.  —  Le  Journal  officiel  vient  de  publier  le  tableau 
présentant  au  15  janvier  la  quantité  de  jus  soumise  à  la  défé- 
cation depuis  le  1"  septembre  1911  et  le  rendement  des  jus  en 
sucre  et  en  mélasses.  Voici  le  résumé  de  ce  tableau,  compa- 
rativement à  celui,  même  période,  de  la  campagne  précé- 
dente : 

1911-12  1910-11 

Au  15  janvier  : 

Fabriques  inactives   4  1 

—  en  activité   1  1 

—  ayant  terminé   219  238 

Jours  de  râpages  ,   9.914  14.315 

Jus  déféqués   Hectol.    47.735.417  65.084.550 

Densité  moyenne  des  jus  déféqués..  5.51  5.44 

Prise  en  charge  raf  Tonnes.       394.422  531.212 


396.278 
39.715 
5.768 

441.761 

9.25 
1.68 
124.028 
0.47 


569.410 
48.998 
5.923 

624.331 

tL59 
1.76 
121.590 
0.34 


Sucre  extrait  en  raffiné  : 

Premier  jet   Tonnes 

Deuxième  jet   — 

Autres  jets   — 

Totaux   — 

Rendement  0/0  par  hect.  de  jus  

Rendement  par  degré  de  densité. . . . 

Mélasses  épuisées  Tonnes 

Rendement  0/0  de  mélasse  

* 

La  Convention  de  Bruxelles  a  repris  ses  travaux  le  29  jan- 
vier, pour  statuer  sur  les  conditions  du  renouvellement  de 
l'Union  sucrière  après  l'échéance  du  1e'  septembre  1913. 

Elle  aura  également  à  se  prononcer  sur  l'augmentation 
éventuelle  du  contingent  d'exportation  de  la  Russie  pour 
l'exercice  1911-1912.  Comme  on  s'y  attendait,  les  délégués 
allemands  se  sont  prononcés  contre  l'autorisation  demandée 
par  la  Russie  d'augmenter  son  contingent  d'exportation  de 
300.000  tonnes.  Ils  ont  invoqué  pour  cela  les  intérêts  de  l'in- 
dustrie allemande  dont  l'exportation  atteint  environ  50  0/0 
delà  production.  Les  autres  délégués  se  montrent  en  géné- 
ral disposés  à  souscrire  aux  demandes  russes. 

Les  marchés  sucriers  se  montrent  très  réservés  dans  l'at- 
tente de  la  décision  de  la  commission.  Il  s'ensuit  que  les 
tendances  sont  très  instables  et  varient  continuellement  avec 
l'importance  des  différents  courants  d'offres  et  de  demandes. 
Les  séances  sont  restées  sans  grand  intérêt  et  sans  varia- 
tions de  cours  bien  appréciables. 

*% 

A  Paris,  la  tendance  est  plus  régulière  sur  les  avis  plus 
favorables  de  l'étranger.  On  observe  aussi  une  certaine  ré- 
serve en  attendant  la  décision  de  la  Convention  de 
Bruxelles. 

Le  sucre  blanc  n°  3  fait  49  25;  les  roux  88°  49  25. 
Prix  du  Sucre  sur  les  principaux  marchés 
(Les  100  kilogrammes) 


Villes 

3  janv. 
1912 

lOjanv. 
1912 

17janv. 
1912 

24janv. 
19i2 

31janv. 
1912 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

43  7") 

43  50 

45  07 

45  .. 

49  25 

36  80 

36  60 

39  60 

38  30 

37  66 

35  87 

36  12 

38  12 

37  62 

Amsterdam  

36  93 

37  96 

37  89 

38  06 

38  06 

39  ii 

38  32 

38  01 

37  88 

37  24 

39  30 

38  54 

37  68 

New-York(moscovad) 

44  85 

44  85 

45  14 

44  43 

Vins.  —  Le  Bulletin  de  Statistique  vient  de  publier, 
d'après  l'Administration  des  contributions  indirectes,  les 
chiffres  officiels  de  la  production  des  vins  et  cidres  en  1911. 

Voici  comment  peut  se  résumer  ce  document  : 

Production  en  France  1911  1910 

Vins  —  — 

Nombre  d  hectares  plantés  en 
vignes   1.594.414  1.617.659 

Quantités  récoltées  (hectolitres).      44.885.550  28.529.964 

Nombre  moyen  d'hectolitres  ré- 
coltés par  "hectare   28  18 

Valeur  approximative  de  la  ré- 
colte (francs)   1.331.785.144  1.110.103.872 

Prix  moyen  de  l'hectolitre  chez 
le  récoltant  (francs)   30  39 

Récolte  de  1911  (ni.).  44.885.550 
Moyenne  des  dix  an- 
nées antérieures...  51.760.271 

Diminution  en  1911..  6.874.721 

Cicly*6S 

Quantités  récoltées  (hectolitres).      22.439.938  12.333.102 

Récolte  de  1911  (hl.).  22.439. 938 
Moyenne  des  dix  an- 
nées antérieures...  14.112.346 

Augmentât,  en  1911.  8.327.592 

Production  des  vins  en  Algérie 
Nombre    d'hectares  plantée  en 

vignes   139.228  138.447 

Quantités  produites  :   Vins  de 

vendange  (hectolitres)   8.833.677  8.413.654 
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L'abaissement  de  la  température  esï  favorablement  accueilli 

par  nos  viticullours.  Il  serait  n  souhaiter  que  les  conditions 
actuelles  perai8tent,  tant  pour  l'amélioration  du  sol  que  pour 
îotarder  la  végétation. 

Dans  le  Midi,  les  affaires  en  vins  sont  encore  assez  nom- 
breuses. Les  reventes  sont  également  a  l'ordre  du  jour  et 
elles  atteignent  une  certaine  importance. 

Dans  le  Gard,  l'Hérault  et  d'Aude,  les  boaui  vins  rouges 
so  vendent  Jusqu'à  25  et  20  francs  l'hectolitre.  Les  qualités 
plus  ordinaires  sont  également  recherchées  et  leurs  cours 
montrent  la  mémo  tendance  a  la  hausse. 

Dans  le  Haut- Languedoc,  la  fermeté  ost  la  note  dominante. 
Les  vins  rouges  du  Tarn  ne  se  trouvent  pas  à  moins  do 
60  francs  la  barrique  de  225  litres.  Les  vins  blancs  doux  se 
trouvent  à  des  cours  variant  aux  environs  de  90  francs;  les 
secs  évoluent  entre  70  et  75  francs. 

Daus  le  Bordelais,  on  continue  a  signaler  des  affairée  et 
des  cours  en  hausse.  Les  vins  blancs  ordinaires  qui,  il  y  a 
un  mois,  se  traitaient  de  300  à  320  francs  la  barrique,  attei- 
gnent maintenant  les  cours  de  330  et  350  francs. 

En  Bourgogne,  les  affaires  diminuent  à  la  propriété.  Les 
vins  deviennent  rares  et  les  négociants  qui  ont  dû  verser 
des  prix  élevés  se  voient  obligés  de  consentir  quelques  sacri- 
fices à  leur  clientèle  qui  trouve  les  cours  trop  élevés. 

Dans  le  Centre  et  dans  le  Nord,  les  affaires  ont  également 
à  souffrir  de  la  réduction  des  stocks.  En  Touraine,  les  bons 
vins  rouges  valent  de  60  à  90  fr.  la  pièce  de  250  litres.  Les 
blancs  ont  des  cours  supérieurs  à  100  francs. 

En  Algérie,  on  se  trouve  réduit  à  des  reventes,  la  majeure 
partie  des  récoltes  étant  en  grande  partie  passée  par  les 
mains  du  commerce. 

A  Bercy,  les  opérations  de  manutention,  arrêtées  par  la 
crue,  sont  aujourd'hui  reprises.  On  escompte  de  gros  arri- 
vages d'Algérie. 

Les  affaires  sont  peu  importantes  et  quoique  les  cours 
restent  nominalement  fermes,  il  y  a  plutôt  tendance  à  la 
baisse. 


Bières.  —  Pendant  l'année  1911,  la  production  de  la  bière 
en  France  a  été  de  17. 942. C00  hectolitres,  contre  15.297.000 
hectolitres  en  1910. 

Voici  quels  ont  été  les  chiffres  des  cinq  dernières  années  : 

Années  Production 
(Hectolitres) 

1907   14.207.000 

1908   14.752.000 

1909    14.202.000 

1910    15.297.000 

19lli  i  !   17.942.000 

Comparativement  à  1910,  l'augmentation  est  donc  de 
2  645.000  hectolitres. 

L'importation  a  atteint  une  valeur  de  5.867.030  francs, 
contre  5. 300. 000  francs  en  1910  et  5.239.000  francs  en  1909. 
L'exportation  s'est  élevée  à  4.849.000  francs,  contre  4.276.000 
francs  en  1910  et  4.178.000  francs  en  1909.  Les  chiffres  de 
l'exportation  sont  donc  égaux  aux  5/7  de  ceux  de  l'impor- 
tation. 


Soies.  —  Le  marché  reste  sans  modifications  bien  varia- 
bles. La  môme  indécision  persiste  en  ce  qui  concerne  les 
tendances  futures  de  la  mode.  Les  consommateurs  sont  hési- 
tants et  fractionnent  leurs  commandes  par  suite  du  défaut 
d'indications.  Toutefois,  si  la  tendance  est  toujours  faible, 
les  affaires  de  la  semaine  dernière  ont  été  un  peu  plus  ac- 
tives, notamment  sur  les  catégories  fines.  Il  serait  à  souhaiter 
que  ce  ne  soit  pas  là  une  amélioration  passagère,  mais  l'in- 
dice de  la  fin  prochaine  du  marasme  qui  sévit  depuis  de 
longs  mois. 

On  a  fait  : 

Grèges  Italie  1"  ordre  10/12,  44  fr.  ;  Grèges  Piémont 
1"  ordre  12/16,  44  fr.;  Grèges  Brousse  1"  ordre  13/15,  38-39 
francs;  Grèges  Syrie  1" ordre  9/11,  41-42  fr. ;  Trames  Canton 
fil.  2»  ordre  20/22,  42  fr.  ;  Trames  Chine  n.  t.  c.  2e  ordre 
40/45,  37  fr.  ;  Trames  Japon  t.  c.  1"  ordre  24/26,  45  fr. , 
Organsins  Cévennes  2*  ordre  20/22,  45-46  fr.  ;  Organsins  Ita 
lie  1"  ordre  24/26,  49  fr.  ;  Organsins  Brousse  1"  ordre  22/24, 


46  fr.;  Organsin!  Syrio  I"  ordre  r.i/21,  46  47  fr.  ;  Organsins 
Canton  fil.  I*1  ordre  24  26,42  fr.  ;  Organsin!  Chine  M.  L'or- 
dre 22/20,  17  fr.  ;  Organsins  Japon  111.  L'ordre  82/24, 
16-AQ  francs. 

Ku  grèges  asiatiques,  les  a  lia  ire  citées,  peu  noinhiviiHes  el 
surtout  peu  importantes,  ont  porté  un  peu  dans  tontes  les 
provenances.  Les  prix  pratiqués  ne  comportent  pas  de  fai- 
blesse appréciable,  niais  témoignent  toujours  de  la  lourdeur 

el  de  l'irrégularité. 
On  a  fait  : 

Grèges  Chine  fil.  Two  Goods  extra  18/15,  40  fr.  ;  Orèges 
China  fil,  Camélia  extra  13/15,  40  fr.  ;  Tsatl.  red.  Mars  1 
Kungkeo.  31  fr.25;  Tsatl.  red.  Buffalo  A,  32  fr.  60;  Tsatl. 
red.  Gold  Kilin,  27  fr.  50;  Grèges  Japon  fil.  1  1/2  9/11, 
41  fr.  50  ;  Grèges  Japon  fil.  1  1/2  10/12,41  fr.  ;  Grèges 
Japon  fil.  1  1/2  11/13.  40  fr.  50;  Grèges  Japon  fil.  1/2-2 
11/13,  40  fr.;  Grèges  Japon  (il.  1  1/2  13/15,  38  fr.  50;  Li  - 
ges Canton  fil.  petit  1  10/22,  35  fr.50;  Grèges  Canton  fil.  (i. 
L'ordre  11/13,  35  fr.50  ;  Grèges  Canton  fil.  best  3  11/13, 
31  fr.  25;  Grèges  Canton  fil,  best  3  13/15,  29  fr.  50;  Grèges 
Canton  fil.  best  3  14/18,  28  fr. 

L'industrie  du  moulinage,  toujours  bien  occupée  par  Fou- 
vraison  des  organsins,  maintient  avec  une  certaine  fermeté 
ses  prix  de  façon. 


Métaux  —  Le  marché  du  cuivre  s'est  montré  quelque  peu 
agité  cette  semaine.  Le  début  a  été  ferme,  puis  les  nou- 
velles de  l'Amérique  semblant  moins  favorables,  la  ten- 
dance s'est  affaiblie  pour  reprendre  ensuite.  Les  réserves 
entre  les  mains  des  intermédiaires  sont  peu  importantes,  et 
d'autre  part,  il  y  aura  besoin  d'un  certain  volume  pour  faire 
face  aux  besoins  do  février  et  mars.  Il  est  donc  possible 
qu'avec  la  reprise  des  affaires  un  mouvement  de  hausse  se 
produise.  La  consommation  demeure  satisfaisante  et  les 
envois  d'Amérique  sont  insuffisants  pour  y  faire  face.  Les 
stocks  devront  donc  subir  une  nouvelle  diminution.  On  cote 
à  Paris  les  premières  marques  164  25  ;  les  marques  ordinaires 
162  francs. 

Les  transactions  sont  toujours  importantes  en  êtain,  par- 
ticulièrement sur  les  dates  éloignées.  En  même  temps  une 
certaine  irrégularité  s'est  manifestée  par  suite  des  attaques 
des  baissi*rs,  mais  les  cours  paraissant  à  un  niveau  favo- 
rable pour  les  acheteurs,  des  ordres  importants  sont  arrivés 
et  les  cours  ont  repris  plus  qu'ils  n'avaient  perdu.  Des  affai- 
res importantes  ont  également  été  traitées  en  étain  Banka. 

On  cote  sur  notre  place  :  étain  Banka  516,  Billiton  514. 

Le  plomb  est  toujours  rare  et  il  est  assez  difficile  de  se 
procurer  de  ce  métal  pour  les  époques  rapprochées.  Lerf 
consommateurs  se  montrent  plus  disposés  à  effectuer  leurs 
provisions,  mais  en  fait,  depuis  la  période  des  inventaires,  le 
marché  n'a  pas  encore  repris  son  activité.  Les  conditions  du 
marché  sont  très  saines. 

On  a  coté  :  marques  ordinaires  46  25. 

Les  dispositions  se  sont  quelque  peu  alourdies  pour  le 
zinc.  Les  consommateurs  ne  fournissent  pas  d'ordres  et  bien 
que  la  cote  reste  sans  grandes  variations,  la  production  parait 
disposée  à  faire  quelques  concessions. 

Le  zinc  de  Sitésie  fait  76  25  ;  les  autres  bonnes  marques 
74  fr.  25. 

*\ 

Cours  des  Métaux  à  Londres 
(La  tonne  de  1.016  kil.  048) 


Métaux 


Cuivre  en  barres  : 

Disponible  

A  3  mois  

Etain  :  disponible. . 

—  à  3  mois  . . . 
Plomb  anglais:disp. 

—  espagnol:  — 
Zinc  :  disponible. . . 

Glascow 
Fonte  disponible  .. 


3  janv. 
1912 

10  janv. 
1912 

17  janv. 
1912 

24  janv. 
1912 

31  janv. 
191  2 

£  sh. 

d. 

£  sh. 

d. 

£  sh. 

d. 

£  sh.  d. 

£  sh.  d. 

63  7 

6 

63  0 

0 

63  0 

0 

62   7  6 

62   2  6 

64  5 

0 

63  15 

0 

63  15 

0 

63   3  9 

62  18  9 

191  0 

190  10 

0 

189  0 

0 

192   0  0 

194  15  0 

184  10 

6 

185  15 

0 

186  15 

0 

190  15  0 

192  5  0 

16  0 

0 

16  0 

0 

15  17 

6 

16    0  0 

15  17  6 

15  12 

6 

15  13 

0 

15  10 

0 

15  15  0 

15  12  6 

26  15 

0 

20  15 

0 

26  15 

0 

26  10  . 

26   5  0 

50  8 

0 

49  7 

0 

i9  7 

t/2 

49  0  0 

49    1  0 

Hermès  . 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN.  —  Allemagne 


ALLEMAGNE 


LA  SITUATION 


Berlin,  le  30  janvier  1912. 

Le  nouveau  Reichstag. —  Importance  relative  des  succès  socialistes. 
-  -  Le  bicentenaire  de  Frédéric  II  —  L'anniversaire  de  l'Empe- 
reur. —  La  Bourse.  —  Les  industries. 

Le  nouveau  Reichstag  est  maintenant  constitué.  La 
troisième  série  de  ballottage,  celle  du  25  janvier,  a  été 
marquée,  comme  la  précédente,  par  les  succès  des 
socialistes  :  ceux-ci  ont,  en  effet,  obtenu  11  sièges  sur 
les  33  qui  restaient  à  pourvoir,  de  sorte  que  le  bilan 
des  élections  s'établit  de  la  façon  suivante  : 

Les  partis  de  gauche  comptent  201  députés  dans  le 
nouveau  Reichstag,  contre  156  dans  l'ancien  ;  ils  sont 
représentés  par  110  socialistes,  au  lieu  de  53  ;  45  libé- 
raux, au  lieu  de  49  et  46  nationaux-libéraux,  au  lieu 
de  54. 

Les  partis  de  droite  comprennent  164  députés,  alors 
qu'ils  en  comptaient  209  dans  l'ancienne  Assemblée  ; 
le  nombre  des  conservateurs  est  de  71  contre  106;  celui 
des  membres  du  centre,  de  93  contre  103. 

Enfin,  les  indépendants  sont  représentés  par  18  Po- 
lonais, 6  Alsaciens-Lorrains,  5  Guelfes,  1  Danois  et 
2  «  sauvages  »  ou  députés  sans  parti  ;  soit,  au  total, 
32  élus  au  lieu  de  31  dans  le  Reichstag  précédent. 

Le  fait  saillant  des  dernières  élections  est  donc  la 
Aictoire  des  «rouges»,  dont  les  succès  ont  passé  les 
espérances.  Les  membres  de  la  démocratie  sociale  ont, 
en  effet,  conquis  57  sièges  nouveaux,  et  ce  gain,  opéré 
au  détriment  de  tous  les  autres  partis,  a  accru  le 
nombre  de  leurs  représentants  de  plus  de  100  0/0. 

Le  parti  socialiste,  pourtant,  n'a  pas  toute  l'impor- 
tance qui  devrait,  régulièrement,  lui  revenir  au  Reich- 
stag :  il  a  obtenu,  en  effet,  plus  du  tiers  des  suf- 
frages exprimés  au  premier  tour  :  4. 250. 000  sur 
12.207.000,  et  devrait,  en  conséquence,  compter  envi- 
ron 130  députés,  au  lieu  de  110,  sur  les  397  qui  com- 
posent l'assemblée.  Il  y  a  donc  là  une  anomalie,  faci- 
lement explicable,  d'ailleurs.  Lors  de  la  constitution 
de  l'Empire,  l'Allemagne  fut  divisée  en  397  circonscrip- 
tions de  100.000  habitants,  devant  envoyer  chacune 
un  député  au  Reichstag;  la  délimitation  de  ces  cir- 
conscriptions et  le  mode  d'élection  des  députés  n'ont 
pas  changé  depuis  lors,  malgré  les  importants  phéno- 
mènes économiques  et  démographiques  qui  se  sont 
produits  :  augmentation  très  sensible  de  la  population 
urbaine  au  détriment  de  la  population  rurale,  accrois- 
sement continu  du  nombre  des  habitants,  passé  de 
moins  de  40  millions  en  1871  à  plus  de  65  millions  en 
1911. 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  succès  des  socialistes  n'en 
sont  pas  moins  des  plus  marqués.  Il  convient,  toute- 
fois, de  ne  pas  s'en  exagérer  l'importance.  En  effet, 
les  électeurs  allemands,  désireux  de  manifester  leur 
désaj^probation  de  la  politique  gouvernementale,  n'ont 
d'autre  ressource  que  de  voter  pour  les  candidats  de 
la  démocratie  sociale  ;  car  ce  dernier  groupe  constitue, 
à  vrai  dire,  le  seul  parti  d'opposition.  Si  l'on  tient 
compte  de  ce  fait  et  si  l'on  considère  les  avantages 
tirés  par  les  socialistes  de  leur  alliance  avec  les  radi- 
caux lors  des  ballottages,  on  voit  que  les  élections 
récentes  ont  été  surtout  des  élections  de  mécontente- 
ment. La  fièvre  de  la  lutte  une  fois  passée,  il  faut  donc 
s'attendre  à  ce  que  les  partis  modérés  de  gauche  ne 
soutiennent  pas  toujours  les  «  rouges  ». 

Malgré  tout,  le  but  poursuivi  :  destruction  du  bloc 
bleu  noir-  (conservateurs  et.  centre),  a  été  pleinement 
atteint.  Le  nouveau  Reichstag  est,  en  somme,  une 
Assemblée  de  minorités  où  le  Chancelier  devra  se  créer 
une  majorité  dont  la  composition  variera  suivant  les 
besoins  de  la  cause.  Le  petit  nombre  des  indépendants 
pourra,  ainsi,  jouer  un  certain  rôle,  suivant  qu'il 
apportera  son  appoint  aux  partis  de  droite  ou  de  gau- 
che. En  tous  les  cas,  les  socialistes  n'ont  pas  à  se 
réjouir,  outre  mesure,  de  leur  victoire.  Notre  Reichstag 
ne  possède  pas,  en  effet,  l'importance  de  votre  Parle- 


ment français:  il  ne  gouverne  pas;  il  légifère  seule- 
ment. Et  si  les  ministres  sont  responsables  devant 
l'Empereur,  celui-ci,  en  revanche,  ne  relève  que  de  lui. 

Dans  tout  l'Empire  on  a  célébré  ces  jours  derniers  le 
bicentenaire  de  Frédéric  II  (25  janvier)  et  l'anniver- 
saire du  Kaiser  (27  janvier),  frètes  militaires,  ouvrages 
historiques,  discours  et  allocutions  patriotiques,  rien 
n'a  manqué  ;  et  l'empereur  Guillaume  II,  en  déposant 
une  couronne  sur  le  monument  de  son  illustre  ancêtre 
ne  négligea  point  de  rappeler  le  mot  d'ordre  fameux 
donné  par  celui-ci  :  «  Toujours  en  vedette  !  » 

Dans  la  semaine  qui  vient  de  s'écouler,  la  Bourse 
s'est  montré  assez  irrégulière  ;  le  marché  a  été  in- 
quiété, à  différents  intervalles,  par  les  nouvelles 
reçues  au  sujet  du  voyage  à  Rome  de  M.  de  Kiderlen  ; 
et  surtout  à  propos  du  conflit  franco-italien  ;  par  con- 
tre, il  a  été  impressionné  en  bien  par  le  bruit  qui  a 
couru  des  souscriptions  nombreuses  arrivant  de  New- 
York  aux  banques  berlinoises,  pour  les  emprunts  alle- 
mands. La  situation  financière  est  bonne  ;  sur  le  mar- 
ché monétaire,  l'argent  est  abondant.  La  liquidation 
de  fin  de  mois  s'opère  avec  une  grande  facilité.  La 
rente  est  stationûaire  à  82  1/4  ;  l'escompte  hors  ban- 
que cote  3  1/4  0/0. 

La  situation  des  marchés  charbonnier  et  métallur- 
gique est  toujours  des  plus  satisfaisantes.  L'industrie 
textile  se  trouve  maintenant  en  meilleure  condition 
que  l'an  passé,  où  elle  eut  à  souffrir  de  l'instabilité 
des  prix  de  la  matière  première  ;  les  filatures  de  coton, 
en  particulier,  reçoivent  des  ordres  importants. 


Informations  îconortps  et  Financières 


BILAN    DE    LA    BANQUE    DE  L'EMPIRE 


ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots  

Billets  du  Trésor  

Billets  d'autres  banques  

Lettres  de  change  

Prêts  sur  titres   

Valeurs  

Divers   


PASSIF  (milliers  de  francs) 

Capital  social  

Réserve  

Circulation  de  billets  

Autres  engagements  à  vue... 
Divers  


1912 


•23  janv. 


1.208.991 
47.130 
44.265 

1.131 .464 
53. 177 
71.467 
148.7*5 


180.00(1 
(ii.Sli 
1.638  784 

763V554 
58.086 


•li.lôj  an  v 


+  72*83* 
+  5.737 
+  8.070 
—144.714 

—  11.022 

—  Ou oâe 

—  4.008 


m.  mod.) 
(n.  mod.) 

—  137.965 
+  65.346 

-  0.520 


1911 


23  janv. 


1.135.991 
63.187 
47.279 
'.mi  990 
63. 109 
37.474 
193.897 


1811.000 

64.814 

1.513.561 
631.072 
53.480 


•il.lôjanv 


+  77.235 
+  3.871 
+  9.430 
-114  669 

—  -8.623 

—  40.165 

—  8.203 


fa.  mod.) 
(n.  mod.) 
—113.789 
+  35.615 
—  2.950 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  bilan  de  la 

Banque  Impériale  d'Allemagne  (Millions  de  Marks) 


DATES 

fcJC 

et 

O 
c 

>  Ci 

£  ~ 

Taux 

de 
l'esc. 

< 

Cire 

S  5  ~° 

Port 

< 

y» 

1  déc... 

809.877 

296.269 

1.754 

469 

1.181 

99  ' 

+  44 

8    >•  ... 

795.718 

287.768 

1.703 

601 

1.13(1 

70 

+  7 

17   »  ... 

791 .051 

285.146 

1.702 

736 

1.258 

86 

—  4 

23    »  ... 

774 . 197 

283.255 

1 . 804 

617 

1.389 

68 

-  121 

30    »  ... 

727.760 

280.078 

2.250 

710 

1.793 

117 

-  452 

6  janv. . 
15    »    .  . 

773.695 

285.631 

2.010 

686 

1 .560 

69 

-  339 

837.843 

298.321 

1.777 

698 

1.276 

64 

13 

23    »  ... 

891.414 

317.577 

1.639 

763 

1.131 

53 

+  212 

Le  charbon  en  Allemagne.  —  Les  chiffres  suivants,  em- 
pruntés à  la  Gazette  de  Francfort,  témoigaent  du  dévelop- 
pement continu  de  la  production  du  chariion  allemand  : 


Production 


Production 


Années 

Houille 

Lignite 

Années 

Houille 

Lignite 

(Milliers  de  tonnes) 

(Milliers  de  tonnes 

1902. . . . 

107.47 

43.13 

1907.... 

148. 19 

62.55 

1903... . 

116.64 

45.82 

1908.... 

147.67 

67.62 

19U4.... 

120.82 

48.64 

1909. ... 

1 18  79 

68.69 

1905.... 

121.30 

52.51 

1910.... 

152.83 

69.55 

1906.... 

137.12 

56.42 

1911.... 

160.74 

73.52 

(1047)  L'BCONOMISTK  KIKOI'EEN.       Angleterre  I.M 


Lu  production  et  la  consommation  du  charbon  en  Aile 
mnpie  s'établissent  connue  suit,  pour  les  doux  dernières 
nnuéos  : 

Production     _  Consommation 

Milliers  de  tonnes)    >  M illiors  de  tonnes) 


Charbon   100.  "«42  K.2.SN2  144. 2î4  1HV).S2I 

Coke   •'."».  i05  38.600  21.449  80.095 

Lignite   73.51;  «9.105  R0.628  'S6.443 

Biquettes   21.728  19. Wi  L9. 464  17.820 


Le  commerce  extérieur  du  charbon  est  donué  par  les  chif- 
fres suivants,  on  1911  ot  1910  : 

Importations  Exportations 

"  îsn     jsijo  "     îSii  TSTtS 

Milliers  de  tonnes      Milliers  de  tonnes) 


Charbon   10.914  11.198  27.412  24.257 

Coke   -     59a  623  4.506  4.128 

Lignite   7.069  7.898  58  69 

Briquettes   211  241  2  477  1.988 


D'après  ces  chiffres,  la  consonunation  du  charbon  en  Alle- 
magne a  été  plus  forte  on  1911  qu'en  1910,  bien  que  les  im- 
portations aient  faibli  et  les  exportations  augmenté  en  1911. 


Courrier  de  la  Bourbe  de  Berlin 

Berlin,  1"  février  1912 
Marché  calme.  Les  fonds  allemands  et  prussiens  sont  sou- 
tenus tandis  que  les  autres  fonds  d'Klats  restent  inchangés. 
Les  valeurs  industrielles  sont  indécises. 

On  a  coté  le  3  0/0  Consolidé,  82  3/8;  Paisse  1902,  91  3/8; 
Deutsche  BanR,  208  ./.;  Harpenor, 201 3/8 ;  Laura,  182  ./.; 
Bochumer  230  ./. . 


ANGLETERRE 


LA  SITUATION 


Londres,  80  janvier  1912. 
La  question  du  Home-Rule.   —  l'n  discours  île  M.  Bonar  Law.  — 
La  situation  monétaire.  —  La  tenue  <lu  block-Exchange.  —  La 
reprise  du  travail  dans  l'industrie  cotonnière. 

La  presse  britannique  s'occupe  actuellement  beau- 
coup de  la  question  du  Home-Rule,  a  propos  d'un 
grand  discours  que  doit  prononcer  sur  ce  sujet,  le 
8  février,  à  Belfast,  M.  Winston  Churchill,  qui  expo- 
sera dans  ses  grandes  lignes  le  projet  du  gouverne- 
ment. La  réunion  devait  avoir  lieu  au  Ulster  Hall,  où 
s'était  produite,  en  1886.  la  grande  manifestation  de 
protestation  contre  le  Home-Rule,  présidée  précisé- 
ment par  le  père  de  M.  Winston  Churchill.  Cette  coïn- 
cidence ayant  fait  craindre  des  désordres  pour  le  jour 
du  meeting,  M.  Churchill  a  dû  se  résigner  à  prendre  la 
parole  dans  une  autre  salle,  le  Saint-Mary's  Hall,  qui 
appartient  aux  nationalistes  irlandais,  c'est-à-dire  aux 
partisans  du  Home-lïule.  Néanmoins,  la  garnison  de 
Belfast  va  être  renforcée  sérieusement  en  vue  de 
troubles  possibles. 

Notons,  d'ailleurs,  que  la  campagne  contre  le  Home- 
Rule  a  été  ouverte,  cette  huitaine,  par  un  discours  de 
M.  Bonar  Law,  chef  du  parti  conservateur  à  la 
Chambre  des  Communes,  et  où  l'orateur  a  vigoureuse- 
ment critiqué  le  gouvernement  libéral  |Après  avoir 
déclaré,  au  point  de  vue  de  la  politique  extérieure,  qu'il 
ne  partageait  cependant  pas  les  critiques  trop  souvent 
injustifiées  dirigées,  même  dans  son  propre  parti, 
contre  sir  Edward  Grey,  M.  Bonar  Law  a  fait  de  la 
situation  un  exposé,  où  il  dit  notamment  :  «  L'été 
passé,  selon  la  croyance  générale,  que  je  partage,  nous 
nous  sommes  trouves  à  la  veille  d'une  guerre,  parce 
que  non  seulement  des  députés  radicaux,  mais  encore 
des  hommes  très  influents  dans  le  gouvernement,  ont 
prononcé  des  discours  qui  ont  fait  croire  aux  nations 
étrangères  que  notre  gouvernement  ne  revendiquerait 
jamais  nos  droits  par  la  force.  De  tous  les  coupables, 
le  ministre  des  finances,  M.  Lloyd  George,  fut,  je 
crois,  le  plus  grand.  Le  discours  qu'il  prononça  à 


Mansiou- 1  louso  non-,  sauva  piiil  être  ■  I  «  •  laquelle, 
mais  on  provoquant  tant  de  malveillance  contre  nous 
on  Allemagne,  qu'il  faudra  dos  années,  ol  pout-ètre 
unû  génération  do  Baino  politique  pour  la  faire  dispa- 
ru itro.  » 

Los  capitaux  sont  demeurés  peu  abondants  sur  le 
marché  anglais  pendant  toute  la  huitaine,  et  celui-ci 
s'est  plaint,  à  la  fois, do  la  situation  financière  du  Tré- 
sor et  du  refus  de  la  limii/in'  il'  A  //(/ le  terre  d'abaisser 
le  taux  officiai  «le  l'escompte,  cette  Institution  désirant 
fortilier  encore  son  encaisse. 

I / h'cotiomist  croit  quo  ce  refus  de  la  Banque  est 
motivé  par  les  grandes  demandes  a'or  pour  le  compte 
do  l'Inde,  qui  a  en  quelques  difficultés  à  financer  ses 
exportations  cette  année.  Bien  que  la  tendance  des  taux 
d'escompte  soit  restée  ferme,  en  raison  do  la  rareté  des 
capitaux,  la  revue  précitée  envisage  un  prochain  retour 
du  marché  monétaire  à  une  certaine  aisance,  sous  l'in- 
Qaence  d'exportations  probables  d'or  d'Amérique  sur 
Londres,  et  aussi  de  la  stagnation  des  affaires  de  spé- 
culation aux  Etats-Unis  qui  raréfie  les  traites  améri- 
caines. 

Le  dernier  bilan  publié  par  la  Banque  d'Angleterre 
fait  ressortir  une  augmentation  de  736.540  liv.  tt.  de 
l'encaisse,  qui  arrive  à  38.043.087  liv.  st.,  tandis  que 
la  réserve  a  passé  de  §57.712.507  liv.  st.  à  '-28.682. 157  : 
la  proportion  de  la  réserve  n'a  pas  enregistré  de  varia- 
tion appréciable,  se  retrouvant  à  4.8  3/4  0/0  au  lieu  de 
49  0/0.  A  pareille  date  de  l'année  dernière,  l'encaisse 
était  de  35.977.242  liv.  st.,  la  réserve  de  27.176.577 
livres  sterling,  et  la  proportion  de  la  réserve,  de 
51  7/8  0/0. 

Les  affaires  ont  été  assez,  calmes  le  mois  dernier  dans 
nombre  de  compartiments,  l'intérêt  s'étant  surtout 
porté  sur  certaines  valeurs  spéculatives,  qui  ont  donné 
de  jolis  bénéfices.  Toutefois,  par  suite  du  fléchissement 
survenu  dans  quelques-uns  des  groupes  dirigeants,  la 
valeur  de  Bourse  des  387  catégories  de  valeurs  dont  le 
Bankers'  Magazine  suit  les  varations  mensuelles,  qui 
était  de  3. 611 .462.000  liv.  st.  à  la  date  du  19  décembre 
1911,  n'arrivait  plus  qu'à  3.603.368.000  liv.  st.  au 
20  janvier  1912,  soit  une  moins-value  de  8.094.000  li- 
vres sterling. 

Grâce  à  l'appui  fourni  par  le  fonds  d'amortissement, 
les  Consolidés  se  sont  raffermis  quelque  peu  durant  le 
mois  considéré,  et  quelques  autres  valeurs  de  tout  repos 
ont  bénéficié  d'une  légère  hausse,  par  suite  des  rem- 
plois des  dividendes  de  janvier.  D'autre  part,  les  fonds 
d'Etats  étrangers  ont  subi  un  tassement  sensible,  bien 
qu'il  faille  tenir  compte,  dans  ce  cas,  des  différences 
provenant  du  détachement  de  nombreux  coupons.  Les 
chemins  anglais,  bien  que  se  retrouvant  finalement  en 
reprise,  ont  été  affectés  par  l'arrêt  du  travail  dans 
l'industrie  cotonnière,  et  la  crainte  d'une  grève  sérieuse 
dans  les  charbonnages.  Les  chemins  de  fer  des  pos- 
sessions britanniques  sont  en  diminution,  de  même 
que  les  chemins  des  Etats-Unis  ;  par  contre,  les  che- 
mins de  fer  Sud- Américains,  qui  ont  été  cependant 
fort  irréguliers,  terminent  en  légère  avance.  Les  divi- 
dendes déclarés  pour  les  principales  joint-stock  banks 
anglaises  ont  été  supérieurs  à  ceux  que  l'on  escomp- 
tait, et  il  en  est  résulté  pour  ce  groupe  une  reprise 
sérieuse.  Les  actions  des  banques  coloniales  et  celles 
de  plusieurs  Compagnies  d'assurances  sont  en  progrès. 
A  noter  aussi  la  hausse  continue  des  Compagnies  de 
navigation,  et  aussi  de  la  Compagnie  générale  des 
Omnibus  de  Londres,  sur  la  conclusion  d'un  arrange- 
ment provisoire  touchant  la  fusion  de  cette  exploita- 
tion avec  la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  électriques 
souterrains. 

Le  marché  minier  a  été  faible,  et  une  baisse  sensible 
a  été  enregistrée  pendant  le  mois  par  les  actions  des 
Compagnies  Sud -Africaines  et  par  les  valeurs  cupri- 
fères. Pour  les  entreprises  de  caoutchouc,  dont  les 
actions  ont  donné  lieu  à  des  transactions  actives,  les 
dix  Sociétés  dont  le  Bankers'  Magazine  suit  les  varia- 
tions, et  qui  représentent  un  capital  nominal  global  de 
1.313.000  liv. st., ont  vu  leur  valeur  de  Bourse  atteindre 
8.910.000  liv.  st.,  soit  une  plus-value  de  665.000  liv.  st. 
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J'ai  eu  l'occasion  de  vous  parler  à  diverses  reprises 
de  la  perturbation  déterminée  dans  les  manufactures 
cotonnières  du  Lancashire  par  l'embauchage  de  quatre 
ouvriers  et  ouvrières  non  syndiqués.  La  conséquence 
fut  un  arrêt  des  usines,  et  160.000  ouvriers  restèrent 
sans  travail. 

On  eut  recours,  pour  une  médiation,  aux  bons  offi- 
ces de  sir  George  Askwith,  et,  après  de  longues  confé- 
rences avec  les  chefs  industriels  et  avec  les  délégués 
ouvriers,  on  tomba  d'accord  sur  une  transaction  dont 
voici  le  texte  :  «  La  querelle  a  lieu  autour  d'un  prin- 
cipe. Les  ouvriers  réclament  le  droit  de  refuser  le  tra- 
vail en  compagnie  de  non-unionistes...  Les  employeurs 
déclarent  qu'ils  doivent  maintenir  la  tradition  d'une 
rigoureuse  impartialité  entre  unionistes  et  non-unio- 
nistes. Les  uns  et  les  autres  attachent  une  très  grande 
importance  au  maintien  de  ces  droits.  Afin  de  régler 
la  querelle  par  la  raison  et  de  manière  amiable,  il  est 
donc  arrêté  par  les  représentants  des  employeurs  et 
les  représentants  des  ouvriers  que  le  travail  sera  repris 
aussitôt  sous  les  réserves  suivantes  :  après  une  pé- 
riode de  six  mois,  durant  laquelle  il  ne  sera  fait  ni 
grève  ni  lock-out  en  raison  de  la  question  syndicale, 
sir  George  Asicwith,  qui  fut  le  président  des  confé- 
rences de  conciliation  et  écouta  les  doléances  des  deux 
parties,  sera  prié  de  faire  connaître  aux  ouvriers  ses 
vues  sur  la  matière,  celles-ci  devant  indiquer,  si  pos- 
sible, les  moyens  par  lesquels  chaque  partie  pourra, 
sans  enfreindre  les  droits  de  l'autre,  sauvegarder  ses 
principes.  » 

En  somme,  les  deux  parties  ont,  on  le  voit,  signé 
une  trêve  conditionnelle  de  six  mois,  et  le  fond  même 
du  différend  subsiste  entièrement.  Il  n'en  est  pas 
moins  vrai  qu'on  ne  saurait  trop  se  réjouir  de  la  réou- 
verture des  usines  cotonnières,  qui  a  eu  lieu  le  22 cou- 
rant, tant  au  point  de  vue  de  l'industrie  elle-même, 
où  sont  engagés  10  millions  de  livres  sterling  de  capi- 
taux, qu'à  celui  des  ouvriers  que  l'arrêt  du  travail 
privait  d'un  salaire  hebdomadaire  de  300.000  liv.  st. 


loues  et  R 


BILAN    DE    LA    BANQUE  D'ANGLETERRE 

1"'  Février  1912 
Département  des  opérations  d'émission 


Billets  créés.. 


Total. 


Liv.  st. 

55.835.000 


55.835 jOOO 


ACTIF 

Dette  fixe  de  l'Etat... 
Rentes  immobilisées.. 
Or  monnayé  et  lingots 


Liv.  st. 

11.015.100 
7.434.900 
37.385.000 


Total   55.835.000 


Département  des  opérations  de  banque 


passif  Liv.  st. 

Capital  social   li.553.000 

Réserves  et  profits  et 

pertes   3.414.000 

Trésor  et  administra- 
tion publique   17. 984.000 

Comptes  particuliers.  41.413.000 
Billets  à  septjours,etc.  18.000 

Total   77.412.000  Total   77.112.000 

STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st. 


actif  Liv.  st. 
Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)   15.270.000 

Portefeuille  etavances  33.615.000 

Billets  en  réserve   27.577.000 

Or  et  argent  monnayés  950 . 000 


tj.g 

o 

ISi 

Taux 

DATES 

Or  mon 
et 
Hugo 

Circula 
(excepté 
billets  a? 
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o 

■a  ■-  a 

à  Q  - 

3  S~~ 
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•/,  m  -a 

Q  -a 

Réseï 

u  £i  Œ 

r  -  te 

o  '£  -i' 
a 

de 
l'esc . 
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14  décembre  .. . 

35.954 

28.690 

52.047 

44.037 

25.714 

49.39 

4 

21  » 

34.141 

29.286 

56.047 

50.490 

23.305 

11 .558 

30 

32.438 

29.193 

61. 123 

57.185 

21.695 

35.48 

4  janvier   

31.422 

29.190 

66.029 

60.172 

23.682 

35.85 

11 

36.048 

28.589 

55.132 

17.2'.'.' 

25.909 

46.97 

18  »   

37.306 

28.044 

56.592 

46.935 

27.712 

48.94 

25  »   

38.043 

27.811 

58.871 

18.24') 

28.682 

48.69 

1er  février  

38.335 

28.258 

59.397 

48.885 

28.527 

48.01 

Le  Stock-Exchange  en  191  i.  —  Le  Stock-Exchange  a 
eu  à  lutter,  durant  l'année  1911,  contre  des  conditions  politi- 
ques troublées  tant  à  l'intérieur  qu'à  l'étranger,  et  aussi  contre 


l'effet  d'un  courant  continu  d'émissions  nouvelles.  Les  con- 
ditions monétaires,  au  point  de  vue  du  Stock-Exchange,  ont 
été  assez  favorables,  car  à  aucun  moment  elles  n'ont  présenté 
une  tension  sérieuse,  et  jamais  les  disponibiltés  n'ont  fait 
défaut  pour  les  besoins  de  la  spéculation.  Le  trait  caracté- 
ristique de  l'année  a  été  peut-être  la  grande  irrégularité  des 
mouvements  qui  se  sont  produits,  irrégularités  non  seule- 
ment quant  aux  diverses  catégories  de  valeurs,  mais  encore 
quant  aux  différentes  périodes  de  l'année.  Dans  les  premiers 
mois  de  1911,  par  exemple,  il  y  a  eu  un  véritable  petit  boom 
sur  les  chemins  anglais  et  sur  quelques  autres  valeurs. 

Un  fait  à  signaler  est  la  dépression  continue  des  fonds  bri- 
tanniques, qui  perdent  pour  l'année  plus  de  19  millions  de 
livres  sterling,  soit  2  3/4  0/0  environ,  le  cours  des  Consolidés 
étant  un  moment  tombé  jusqu'à  76  3/8.  Le  compartiment  des 
chemins  de  fer  anglais  a  été  actif;  les  actions  des  banques 
ont  été  affectées  par  divers  facteurs,  comme  la  suspension  de 
paiements  de  la  Bank  of  Egypt.  Les  titres  des  Compagnies 
d'assurances  ont  bénéficié  d'une  légère  avance. 

Le  tableau  suivant  permet  de  suivre  les  fluctuations  men- 
suelles enregistrées  durant  l'année  écoulée  par  l'ensemble  des 
387  catégories  des  valeurs  dont  le  Bankers'  Magazine  suit 
les  variations  : 

Index-numbers  des  valeurs  du  Stock-Exchange 
(387  valeurs  du  Bankers'  Magazine) 

Millions  Millions 
de  liv.  st.  de  liv.  st. 


Fin  Décembre  1910.   3 . 635      Fin  Juillet  1911 . 


Janvier  1911. . 
Février 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 


3.679 
3.691 
3.689 
3.708 
3.707 
3.699 


Août 

—  Sept. 

—  Octob. 

—  Nov. 

—  Déc. 


3.685 
3.612 
3.559 
3.573 
3.613 
3.611 


Ce  tableau  fait  ressortir  pour  l'année  entière  un  fléchisse- 
ment de  24  millions  de  liv.  st.  La  baisse  est  encore  plus 
sensible  si  on  compare  les  cours  de  décembre  à  ceux  d'avril: 
elle  s'établit  alors  à  97  millions  de  livres  sterling. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 


Londres,  Ie'  février  1912. 

Depuis  la  publication  du  dernier  bilan,  l'encaisse  or  de  la 
Banque  d'Angleterre  a  augmenté  de  292.000  liv.  st. 

La  tendance  est  calme  mais  souteuue  au  Stock-Exchange. 
Les  consolidés  sont  en  léger  progrès,  les  valeurs  cuprifères 
calmes. 

On  a  coté  :  Consolidés,  77  3/4;  Russe  5  0/0,  104  1/2. 

Le  Rio  s'inscrit  à  67  7/8  ;  Rand  Mines,  6  25/32. 

Voir  i  les  derniers  cours  des  Chemins  américains  : 

Le  Canadian  Pacific  est  à  234  1/2;  l'Union  Pacific  à 
165  3'4;  le  Louisville  à  154  ;  l'Atchison  à  106  ./. 
et  le  Reading  à  79  1/4. 


BELGIQUE 


LA  SITUATION 


Bruxelles,  le  30  janvier  1912. 

La  réorganisation  de  l'armée.  —  La  grève  du  Burinage.  —  La 
Bourse.  —  Le  commerce  des  charbons  en  1911.  —  Les  marchés 
sidérurgiques. 

La  réorganisation  de  l'armée  belge  revient  à  l'ordre 
du  jour.  Après  les  discussions  qui  ont  eu  lieu  au  Par- 
lement, le  gouvernement  s'est  mis  à  l'étude  d'un  projet 
de  réforme,  étude  qui  aujourd'hui  est  assez  avancée 
pour  que  le  ministre  de  la  Guerre  puisse  prochaine- 
ment soumettre  le  projet  au  Parlement.  Dans  les  mi- 
lieux militaires,  on  croit  que  le  projet  propose  la 
création  d'un  corps  complet  d'officiers  de  réserve,  la 
décentralisation  de  la  première  direction  générale,  la 
suppression  de  la  limite  de  42.800hommes  pour  l'effectif 
moyen  en  temps  de  paix,  et  une  série  d'économies 
pour  permettre  de  dépasser  l'effectif  ci-dessus  sans 
augmenter  le  budget  de  la  guerre. 
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Le  ministre  de  la  Guerre,  lo  général  llellebaut,  avait 
soutenu  jusqu'ici  que  l'effectif  moyen  était  suflisant 
pour  parer  à  toute  éventualité.  Les  partis  «le  droite 
s'étaient  montrés  hostiles  à  toute  idée  il  augmentation. 
Il  semble  quo  los  événements  qui  te  sont  déroulés  chez 
nos  voisins  pondant  l'été  dernier  a  modifié  quelque  peu 
cette  manière  do  voir. 

La  grève  du  Borinago  semblo  entrer  dans  sa  période 
linale.  Les  diverses  démarches  des  mineurs  auprès  du 
ministre  de  l'Industrie  ot  du  Travail  étaient  restées 
sans  résultats  et  la  mifcèro  commençait  à  se  faire  sen- 
tir durement  dans  les  milieux  ouvriers.  Enfin,  le  chef 
du  cabinet,  lo  baron  de  Broqueville,  s'est  rendu  à 
Mons  dimanche  dernier,  accompagné  du  minisire  du 
Travail,  M.  Hubert, pour  conférer  avec  le  président  de 
l'Association  charbonnière  et  une  nouvelle  entrevue  a 
eu  lieu  le  lendemain  au  ministère.  Il  a  été  décidé  de 

Î)roposer  aux  patrons  le  paiement  des  salaires  tous  les 
mit  jours  jusqu'au  1  "'  juillet  prochain  et  entre  temps, 
ouvriers  et  patrons  chercheront  un  terrain  d'entente. 

Il  est  probable  que  ces  nouvelles  propositions  trans- 
actionnelles,appuyées  par  le  président  de  l'Association 
charbonnière  seront  acceptées  par  les  patrons  et  que 
ce  sera  la  lin  de  ce  conflit  qui  dure  depuis  plus  d'un 
mois.  Ajoutons  encore  que  l'intervention  du  chef  du 
cabinet  catholique  a  été  approuvée  par  fous  les  partis 
sans  exception. 

Les  transactions  sur  notre  place  ont  été  excessive- 
ment réduites.  On  s'est  montré  quelque  peu  nerveux 
et  inquiet;  cependant,  les  marchés  ont  fait  preuve  d'une 
bonne  résistance.  Les  incidents  franco-italiens  n'ont 
pas  été  sans  provoquer  une  certaine  inquiétude.  Dans 
les  derniers  jours,  on  a  pu  constater  une  légère 
tendance  à  la  reprise,  mais  les  affaires  restent  minimes 
aussi  bien  au  parquet  qu'au  comptant. 

Les  rentes  et  les  valeurs  de  villes  sont  inchangées,  le 
groupe  des  banques  et  des  grands  établissements  de 
crédit  s'est  montré  résistant.  Là  encore  les  variations 
de  cours  sont  peu  importantes. 

Les  charbonnages  ont  fait  preuve  de  quelque  irrégu- 
larité. Il  faut  voir  là  seulement  l'effet  de  la  grève  du 
bassin  rie  Mons  sur  les  valeurs  des  bassins  de  Liège  et 
de  Gharleroi.  La  situation  industrielle  demeure  excel- 
lente, ainsi  que  nous  le  verrons  plus  loin. 

Le  marché  des  valeurs  sidérurgiques  demeure  sou- 
tenu, bien  qu'il  n'enregistre  que  peu  de  transactions. 

Les  industries  charbonnières  continuent  à  jouir 
d'une  bonne  situation.  La  demande  est  toujours  impor- 
tante en  toutes  sortes,  ce  qui  ne  fait  qu'accentuer  les 
tendances  à  la  hausse. 

Pendant  l'année  1911,  les  exportations  de  charbons  se 
sont  élevées  à  6.980.700  tonnes  et  les  importations  à 
8.530.900  tonnes.  L'excès  des  importations  a  donc  été 
de  1.550.200  tonnes  ou  220/0,  contre  584.300  tonnes 
ou  9  0/0  l'année  dernière. 

Voici  le  mouvement  des  diverses  catégories  de  char- 
bons pour  les  années  1911  et  1910  : 

Importations 

1911  1910 

(Ea  tonnes) 

Houille   7.315.000  6.450.000 

Coke   872.900        647. 500 

Briquettes   343-000  249.500 

Totaux   8.530.900  7.353.000 


Exportations 

Houille                         5.168.000  4.962.100 

Coke                            1.336.100  1.356.800 

Briquettes                        476.600  490.900 

Totaux                 6.980.700  6. 769.  «00 


L'augmentation  de  l'importation  provient  principa- 
lement de  la  houille.  En  effet,  l'excès  de  l'importation 
a  été  de  2.147.000  tonnes  en  1911,  contre  1.494.500 
tonnes  en  1910,  soit  un  progrès  de  652.500  tonnes,  ou 
de  48  0/0.  D'autre  part,  l'excès  des  exportations  de 


coke,  < ] il i  était  de  789. .100  tuniiesfui  1910,  est  tombé  à 
40  t.  10U  tonnes  en  191 1 ,  diminuant  de  :I ..'6.200  tonnes, 
soit  près  de  la  moitié. 

Mutin,  l'excès  des  exportations  île  briquettes  a  dimi- 
nué do  7.KU0  tonnes  ot  s'élève  à  133.600  tonnes,  contre 
141.  ïOO  tonnes  en  1910. 

L'excès  des  exportations  de  coke  et  de  briquette! 
ramène  à  1.550.200  tonnes  l'excès  des  importations, 
qui  était  de  2. 147.000  tonnes  pour  la  houille  seule, 
contre  650.000  tonnes  en  1910. 

Les  industries  sidérurgiques  sont  également  en 
bonne  situation.  Les  prix  tendent  tou  jours  à  lu  hausse 
en  ce  qui  concerne  les  aciers.  Los  fontes  montrent  .  ga- 
iement de  bonnes  dispositions.  Mais  la  hausse  qu'elles 
subissent  ne  suit  pas  la  même  proportion,  les  consom- 
mateurs étant  couverts  pour  quelque  temps  encore. 
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LA  SITUATION 


Madrid,  lo  :S0  janvier  1912. 

La  situation.  —  Projtts  do  finances.   —  La  Bourse.  — 
La  Banque  d'Espagne.  —  Le  commerce  extérieur. 

Nous  avons  été  sur  le  point  d'avoir  une  nouvelle 
crise  ministérielle  ;  encore  une  suite  des  troubles  de 
Gullera.  Mais,  à  la  réflexion,  on  a  compris  qu'elle  était 
impossible  en  ce  moment  et,  pour  ce  prétexte,  le  cabi- 
net est  donc  resté  tel  quel, mais  la  situation  ne  s'est  pas 
éclaircie  complètement  et  le  parti  libéral  se  trouve  en 
présence  d'un  conflit  qui  &era  sans  doute  résolu  ce  soir 
ou  demain. 

Il  s'agit  des  poursuites  contre  les  députés.  Les  droi- 
tiers les  plus  exaltés  trouvent  que  les  lois  actuelles  ne 
défendent  pas  suffisamment,  avons-nous  dit,  la  royauté 
et  la  force  armée  et  leur  but,  non  avoué,  mais  avéré, 
serait  de  pouvoir  appliquer  aux  députés,  militaires  ou 
non, la  loi  dite  ûejurisdiccionnes  :  elle  permettrait  de  les 
tenir  en  prison  pendant  des  années.  La  commission  de 
la  Chambre  avait  conclu  que  les  députés  et  les  séna- 
teurs doivent  être  poursuivis  devant  le  Tribunal  su- 
prême, mais,  il  y  a  quelques  jours,  un  député,  par 
inspiration  personnelle  ou  non,  a  présenté  un  amende- 
ment portant  que  les  députés  et  les  sénateurs  militaires 
seront  justiciables  du  Tribunal  suprême  de  la  Guerre 
et  de  la  Marine.  Chose  extraordinaire,  cette  modifica- 
tion est  prise  d'un  ancien  projet  de  loi  du  président 
actuel  de  la  Chambre  et  la  Commission  qui  n'avait  pas, 
à  ce  qu'on  a  vu,  des  opinions  bien  arrêtées  en  la  ma- 
tière, a  admis  cet  amendement  tur  lequel  on  votera 
aujourd'hui.  Le  gouvernement  n'a  contenté  personne 
avec  cette  volte-face  ;  les  conservateurs  veulent  qu'on 
détermine  très  soigneusement  les  démarcations  respec- 
tives des  justices  civile  et  militaire  ;  les  républicains, 
d'accord  sur  ce  point  avec  les  députés  militaires,  veu- 
lent que  toutes  les  poursuites  intentées  contre  les 
représentants  du  pays  soient  jugées  par  le  Tribunal 
suprême.  La  majorité  est  indécise  et  la  situation  en 
général  obscure,  car  on  ne  sait  pas  tropee  qui  résultera 
de  ce  choc  d'idées. 

Le  ministre  des  Finances  a  lu  samedi  à  la  Chambre, 
deux  projets  de  loi  fort  intéressants  dont  il  a  été  sou- 
vent question.  L'un,  relatif  à  la  Banque  d'Espagne, 
reproduit  en  partie  les  prescriptions  de  la  loi  de  1902; 
les  seules  variations  essentielles  qu'il  apporte  au  ré- 
gime actuel  sont  les  suivantes  : 

Le  Trésor  remboursera  à  la  Banque  le  solde  des 
crédits  provenant  des  dettes  coloniales,  soit  cent  mil- 
lions de  pesetas,  au  moyen  des  ressources  ci-après 
désignées  : 

1°  Les  recettes  spéciales  ou  les  émissions  de  dette 
autorisées  par  les  Chambres  ;  2°  les  excédents  liqui- 
dés et  disponibles  des  budgets  de  l'Etat  à  partir  de 
1911  dans  la  mesure  que  l'estimera  le  gouvernement 
en  présence  de  l'état  du  compte-espèces  du  Trésor. 
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Au  bout  de  cinq  ans  de  la  promulgation  de  la  pré- 
sente loi,  le  gouvernement  soumettra  aux  Chambres 
les  mesures  nécessaires  pour  rembourser  les  pagarès 
qu'elle  aurait  encore  en  portefeuille. 

La  proportion  de  l'encaisse  métallique  avec  la  circu- 
lation ne  change  pas  ;  jusqu'à  1.200  millions,  la  Ban- 
que devra  avoir  dans  ses  coffres  200  millions  en  or  au 
moins  ;  pour  les  300  millions  suivants,  40  0/0  en  or, 
soit  120  millions  de  plus  ;  pour  les  500  millions  sui- 
vants, 50  0/0,  soit  250  millions  ;  c'est-à-dire  qu'en 
prenant  pour  base  la  circulation  actuelle  de  1.776  mil- 
lions, la  Banque  devrait  avoir  200  +  120  +  132,5 
=  452  50  millions  :  elle  en  a  524  ;  donc,  de  ce  côté,  sa 
situation  est  complètement  en  règle. 

La  Banque  vendra  au  mieux  de  ses  intérêts  et 
d'après  l'état  du  marché  les  actions  de  la  Ferme  des 
tabacs  et  la  Dette  4  0/0  qu'elle  a  en  portefeuille.  Le 
Trésor  percevra  sur  le  revenu  net  de  ces  valeurs  la 
redevance  ci-après  :  15  0/0  pendant  les  trois  premières 
années,  20  0/0  pendant  les  quatre  années  suivantes  et 
25  0/0  sur  les  deux  années  restantes  pour  arriver  à  la- 
fin  du  monopole  de  la  Banque.  En  estimant  le  revenu 
en  question  à  16  millions  et  en  supposant  que  la  Ban- 
que ne  réalise  pas  une  partie  de  son  portefeuille,  le 
Trésor  encaissera,  de  ce  chef,  2.400.000  pesetas  envi- 
ron jusqu'en  1914.  La  Banque  offrait  un  million  par 
an  jusqu'en  1921,  mais  le  ministre  ne  s'en  est  pas 
contenté. 

La  Banque  ne  pourra  plus  faire  des  opérations  simu- 
lées comme  celle  de  96  millions  qu'elle  liquida  derniè- 
rement et  que  nous  avions  signalée.  Les  dettes  du 
Trésor  appartenant  à  la  Banque  continueront  à  être 
admises  en  garantie  des  engagements  de  celle-ci. 

La  Banque  versera  au  Trésor  le  montant  des  billets 
retirés  de  la  circulation  depuis  sept  ans  et  non  rem- 
boursés ;  aucune  émission  ne  pourra  circuler  plus  de 
sept  ans  et,  en  période  normale,  il  ne  pourra  pas  y 
avoir  en  circulation  plus  de  d<-ux  émissions  de  chaque 
série  de  billets.  Les  billets  retirés  de  la  circulation 
seront  payés  pour  compte  du  Trésor. 

Les  actionnaires  ont  accueilli  pour  le  moment  avec 
indifférence  cette  réduction  du  dividende;  l'approba- 
tion du  projet  représente  8  pesetas  de  moins  par  action 
jusqu'en  1914. 

Le  projet  de  conversion  du  5  0/0  Amortissable  en 
4  0/0  de  même  nature  prévoit  une  émission  de  2  mil- 
liards au  maximum,  avec  intérêts  trimestriels  et  rem- 
boursement total  en  1959  ;  la  négociation  pourra  être 
faite  en  une  ou  plusieurs  fois,  suivant  délibération  prise 
en  conseil  des  ministres.  En  aucun  cas,  le  prix  assigné 
à  chaque  100  pesetas  du  nominal  de  cette  dette  ne 
pourra  être  de  plus  de  deux  pour  cent  au-dessous  de 
l'équivalence  exacte  de  sa  dette  perpétuelle  4  0/0  cal- 
culée d'après  la  cote  officielle  des  six  séances  de  Bourse 
précédant  la  délibération  du  conseil  des  ministres. 

Les  obligations  du  Trésor  et  les  titres  d'Amortis- 
sable 5  0/0  dont  les  porteurs  refuseront  l'échange  en 
4  0/0  Amortissable  seront  remboursées  au  pair  en 
espèces. 

La  principale  raison  mise  en  avant  pour  opérer 
cette  conversion  est  que  le  taux  de  4  0/0  n'est  plus  en 
rapport  avec  le  prix  de  l'argent  sur  notre  place  et  que 
cette  dette  coûte  très  cher. 

L'incertitude  politique  et  financière  dans  laquelle 
nous  vivons  a  fait  sentir  son  influence  sur  la  Bourse, 
Vendredi  dernier,  notamment,  l'imminence  de  la  lec- 
ture des  projets  de  loi  relatifs  à  la  Banque  d'Espagne 
et  un  sur  lequel  on  gardait  le  plus  grand  secret  (c'était 
la  conversion  du  5  0/0  amortissable),  a  lourdement 
pesé  sur  le  marché,  qui  faiblit  sur  toute  la  ligne. 

Le  report  sur  l'Intérieure  est  à  30  centimes  ;  sur  les 
Chemins  de  fer  espagnols,  à  2  pesetas. 

Parmi  les  observations  que  suggère  l'étude  du  cours 
des  valeurs  d'Etat  pendant  ces  derniers  jours,  nous 
ferons  remarquer  qu'à  la  nouvelle  que  les  conserva- 
teurs prendraient  le  pouvoir,  il  y  a  eu  hausse,  re- 
perdue aussitôt  qu'il  fut  avéré  que  le  cabinet  Canalejas 
restait  en  fonctions. 


On  attendait  l'impression  que  les  deux  projets  ci- 
dessus  feraient  sur  le  marché  :  l'Intérieure  est  restée 
ferme  :  les  deux  Amortissables  ont  perdu  chacun  1  /2 
p.  100.  Les  actions  de  la  Banque  d'Espagne  n'ont 
pas  bougé  :  si  le  cours  s'était  tassé,  il  y  avait  des  ama- 
teurs pour  en  acheter. 

Les  derniers  cours  des  principales  valeurs  ont  été  : 
Intérieure,  84  80  0/0  ;  Amortissable  5  0/0,  101  60  ; 
4  0/0,  94  50  ;  Banque  d'Espagne.  451  ;  Hypothécaire, 
250  ;  Hispaho-Americaino.  141  ;  Sucrières  préférences, 
43  50;  Saragosse,  467  ;  Nord  Espagne,  468;  Ville  de 
Madrid  Résultas,  80  50. 

Le  cours  du  change  est  presque  sans  changement  : 
107  90,  107  95  0/0.  Il  n'y  a  pas  beaucoup  d'affaires 
inscrites  à  la  cote  officielle,  parce  que  le  Trésor  vend 
à  ses  guichets  des  sommes  assez  considérables,  mais  le 
mouvement  des  achats  est  normal. 

La  comparaison  des  bilans  de  la  banque  d'Espagne 
à  un  an  de  différence  donne  les  résultats  ci-après  : 

28  janv.  11  27janv.l2 

Encaisse-or  -. . .  Millions  367  417 

Encaisse-argent   773  '  757 

Escomptes  commerciaux   292  284 

Circulation   1.714  1.770 

Comptes  courants   461  454 

Compte  du  Trésor   37  48 

Or  des  Douanes   77  24 

La  Banque  d  Espagne  a  acheté  encore  6  millions  de 
francs  des  comptes,  étrangers  au  crédit  du  Gouver- 
nement. 

Le  mouvement  du  commerce  extérieur  pendant  les 
onze  premiers  mois  de  1911  a  été,  dans  son  ensemble, 
un  peu  plus  actif  que  celui  des  deux  années  précé- 
dentes. Les  importations  dépassent  de  88  millions 
celles  de  1910  et  de  115  millions  celles  de  1909. 

Les  exportations  ont  fléchi  de  9.8  millions  par  rap- 
port à  1910,  mais  elles  dépassent  de  44  millions  le 
chiffre  de  1909. 

Le  total  de  ce  commerce  pour  la  période  envisagée  a 
été  le  suivant  : 

1911 

Importations  (Millions  de  pesetas) 

Animaux  vivants   31 

Matières  premières.   466 

Produits  fabriqués   318 

Denrées  alimentaires   155 

Total   970 

Exportations 

Animaux  vivants   20 

Matières  premières   283 

Produits  fabriqués   208 

Denrées  alimentaires   343 

Total   854 


L'importation  de  métaux  précieux  a  été  insigni- 
fiante ;  l'exportation  se  maintient  à  son  chiffre  habi- 
tuel, c'est-à-dire  au  delà  d'une  douzaine  de  millions  : 
c'est  l'argent  en  barres  qui  forme  le  noyau  de  ce  com- 
merce. En  1911  il  en  est  sorti  d'Espagne  pour  11.9  mil- 
lions, un  peu  moins  que  dans  le  courant  des  deux 
années  précédentes.  En  argent  monnayé  il  en  est  sorti 
582.560  pesetas,  contre  103.740  en  1910  et  890.560  en 
1909. 

La  plus  grande  partie  de  l'augmentation  des  impor- 
tations est  due  aux  drogues  et  aux  produits  chimi- 
ques, 19  millions  de  plus  qu'en  1910;  au  coton  brut  et 
à  ses  dérivés,  29  millions  de  plus  qu'en  1910  égale- 
ment; aux  instruments  et  aux  machines  employés  par 
l'industrie  en  général,  13  millions. 

Les  exportations  de  minerais  et  de  métaux  ont  perdu 
23  millions  ;  les  expéditions  de  denrées  alimentaires 
ont  augmenté  de  17  millions. 

Une  conséquence  de  l'augmentation  des  achats  de 
marchandises  a  été  le  relèvement  des  recettes  des 
douanes  :  la  taxe  sur  les  importations  est  passée  de 
130.5  millions  en  1910  à  139.7  en  1911. 
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Rome,  îo  30  janvier  1912. 

l.r  règlement  ilrs  ineiilents  franco-Italiens,  visite  do  M  de 

Klderlen-WaeclHor.  Les  chemins  de  ter  do  l'Etal  en  1910  1911. 
—  l.r  commerce  extérieur.   -  bourse. 

Les  incidents  résultant  de  la  saisie  du  CarUiagc.  et 
du  ifanouba  onl  enltn  été  solutionnés.  C'est  avec  une 
réelle  impression  de  soulagement  que  l'opinion  publi- 
que a  accueilli  la  noie  officielle  mettant  tin  à  ce  malen- 
tendu. Celle  note  déchire  que  les  questions  relatives  à 
la  capture  et  ù  l'arrêt  momentané  du  Carihage  seront 
déférés  à  la  Cour  d'arbitrage  de  La  Haye  en  vertu  do  la 
convention  d'arbitrage, franco-italienne  du  25 décembre 
1903,  renouvelée  le  24  décembre  1908. 

En  ce  qui  concerne  la  saisie  du  vapeur  Matiouba  et 
des  passagers  ottomans  qui  y  étaient  embarqués,  l'opé- 
ration ayant -été  effectuée  par  notre  gouvernement  en 
vertu  des  droits  qu'il  déclare  tenir  des  principes  géné- 
raux de  droit  international  et  de  l'article  47  de  la  Dé- 
claration de  Londres  de  1909,  les  circonstances  spé- 
ciales dans  lesquelles  cette  opération  a  été  faite  seront 
également  soumises  à  la  juridiction  de  la  Cour  de  La 
Haye,  mais  auparavant,  le  statu  quo  ante,  en  ce  qui 
concerne,  les  passagers  ottomans,  sera  rétabli  par  la 
remise  de  ces  derniers  au  consul  de  France  à  Cagliari 
pour  être  reconduits  à  leur  lieu  d'embarquement  sous 
la  responsabilité  du  gouvernement  français  qui  éta- 
blira l'identité  des  membres  de  la  mission  turque. 

Cette  solution,  qui  sauvegarde  la  dignité  des  deux 
parties,  a  été  très  bien  accueillie  par  les  milieux  par- 
lementaires. La  presse  se  montre  également  satis- 
faite du  règlement  de  l'incident  :  quelques  organes 
laissent  percer  dans  leurs  dires  une  certaine  amer- 
tume, mais  expriment  cependant  l'espoir  que  le  temps 
dissipera  rapidement  les  sentiments  de  regrets  qui 
peuvent  subsister. 

Après  le  règlement  de  ces  incidents,  un  troisième 
navire  français,  le  Tavignano,  a  été  saisi  par  les  Ita- 
liens, emmené  à  Tripoli,  et  relâché  après  avoir  été 
visité. 

La  fréquence  de  ces  incidents  a  nettement  fait  res- 
sortir la  nécessité  de  préciser  la  législation  pour  éviter 
le  retour  de  faits  semblables  et  des  négociations  se 
poursuivent  entre  Paris  et  Rome  à  l'effet  d'établir  un 
viodus  vivendi  capable  de  remédier  aux  obscurités  et 
aux  contradictions  nombreuses  qui  se  retrouvent  dans 
les  règlements  établis  à  La  Haye  et  à  Londres. 

La  guerre  avec  la  Turquie,  se  poursuit  marquée  par 
de  nouveaux  combats  dont  vos  journaux  vous  donnent 
le  résultat,  mais  aucun  événement  bien  sensationnel 
ne  s'est  produit. 

Lavisiteque  M.  de  Kiderlen-Waechter  a  faite  à  Rome, 
le  20  janvier,  a  été  bien  accueillie  par  notre  presse. 
Le  ministre  des  Affaires  étrangères  allemand  a  eu  une 
entrevue  avec  le  marquis  di  San  Giuliano  à  la  Con- 
sulta, et  avec  M.  Giolitti,  président  du  conseil,  au  dé- 
jeuner qui  avait  lieu  à  l'ambassade  d'Allemagne,  au 
palais  Caffarelli. 

Bien  que  cette  visite  n'ait  eu  aucun  caractère  offi- 
ciel, la  presse  italienne  veut  y  trouver  un  démenti  aux 
nouvelles  tendancieuses  qui  courent  sur  la  solidité  de 
la  Triple-Alliance  et  de  la  sympathie  allemande.  On 
veut  également  espérer  que  cette  visite  permettra  à 
l'Allemagne  de  nous  aider  à  mettre  le  point  final  à 
l'œuvre  de  conquête  entreprise  par  l'Italie.  Mais  com- 
bien de  fois  déjà  cet  espoir  a-t-il  été  déçu? 

Le  bilan  des  chemins  de  fer  de  l'Etat  pour  l'exercice 
1910-1911  se  solde  d'une  manière  très  favorable.  Le 
produit  du  trafic  des  chemins  de  fer,  du  détroit  de 
Messine  de  la  navigation  avec  les  îles,  et  des  recet- 
tes diverses  s'élève  à  542.482.895  lire  72. 

Les  frais  ordinaires  pour  les  lignes  de  chemins  de 
fer  et  pour  la  navigation,  les  dépenses  accessoires,  se 
montent  à  504.414.856  lire  9G.  L'excédent  des  recettes 
est  donc  de  38.067.538 lire  76. 


Compiir.itivomenl  à  l'ex<  reire  l!tu'.l  1910,  les  prolits 
obtenus  eu  1910-191 1  par  les  transporta  de  chemins  de 
1er  marquent  une  i.iuginentatidii  de  1 7. 100. M 56  lin:  ^ Jô, 
les  Irais  ordinaires  ont  augmenté  do  7.0i  i./0;i  lire  OO. 

Les  bénéfices  do  1909-19K)  s'étaient  élevés  ù  3'i  mil- 
lions 405.260  lift!  93.  Le  coefficient  do  la  dépense  or- 
dinairo  qui  était  de  75.82  en  1909-1910  est  passé  ù 
77. lit)  en  1910-1911  par  suite  de  dépenses  exlraordi- 
D aires  et  transitoires  (tremblement  de  terre  de  Mes- 
sine, allocations  et  subsides  au  personnel,  etc,  .  Pu 
faisant  abstraction  de  ces  dépenses,  co  coefficient  se 
trouve  ramené  à  73.ÎS0. 

Pendant  les  dix  première  mois  de  l'année  1911,  le 
commerce  spécial  de  l'Italie  s'est  élevé  à  L603.638.918 
lire,  métaux  précieux  compris.  Sur  ces  chiffres,  l'im- 
portation prend  2.797.437.890  lire  et  l'exportation 
L 800.201. 028  iirc.  Le  mouvement  des  métaux  précieux 
aétô  25.518.500  lire  et  de 32.902. «09 lire  respectivement. 
Pendant  la  période  correspondante  de  1910,  le  mouve- 
ment total  des  échanges  avait  été  de  4.352.010.617  lire, 
dont  2.616.032.012  à  l'importation  et  1735.972.005  lire 
à  l'exportation.  Le  mouvement  des  métaux  précieux 
avait  été  de  15.904.0OO  lire  et  de  40.312.700  lire. 

Les  principaux  marchés  italiens  ont  fait  preuve 
d'une  animation  très  appréciable.  Les  différentes  va- 
leurs ont  été  poussées  et  ont  aussi  enregistré  des  plus- 
values  sensibles.  Il  est  bon  d'ajouter  cependant  qu'en 
lin  de  semaine  des  réalisations  de  bénéfices  sont  venues 
ramener  les  cours  aux  environs  de  ceux  pratiqués 
avant  le  mouvement  de  hausse. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Rome 

Rome,  1"  février  1912. 

Les  affaires  sont  plus  calmes  sur  la  place.  Les  fonds  ita- 
liens marquent  une  légère  indécision.  Peu  de  variations  sur 
les  autres  valeurs. 

On  a  coté:  Rente  5  0/0,  99  60;  Méridionaux,  608  ;  Médi- 
terranée 418  ..  ;  Banque  nationale,  1.494. 


NORVÈGE 


Le  Commerce  extérieur.  —  Le  tableau  suivant  permet 
de  se  rendre  compte  du  développement  du  commerce  exté- 
rieur norvégien  depuis  une  vingtaine  d'années  : 

Totaux 

Années        Importations  Exportations  des  échanges 

(En  couronnes) 

1891-1895    2U.176.0Û0     132.444.000  343.620.000 

1901-1905    294.951.000     189.997.000  484.948.000 

1908   376.129.000     240.071.000  616.20li.000 

1909   386.616.000     264.326.000  650.942.000 

1910    429.229.000     309.730.000  738.959.000 

Le  tableau  suivant  indique  les  pays  qui  ont  pris  la  plus 
grande,  part  dans  le  mouvement  commercial  de  la  Norvège 
pendant  l'année  1910  : 

Totaux 

Pays  Importations  Exportations  des  échanges 

(En  couronnes) 

Grande-Bretagne..  102.695.300  91.252.900  193.948.200 

Allemagne   132.753.000  57.438.400  190.191.400 

Suède   52.039.500  22.547.700  74.587.200 

Russie   23.893.700  9.725.900  33.619.600 

Danemark   19.829.000  6.913.700  26.742.700 

Pays-Bas   13.917.000  11.091.800  25.008.800 

Franco   11.497.200  12.065.500  23.562.700 

Belgique   11.625.600  11.395.700  23.021.300 

La  longueur  des  côtes  norvégiennes,  fait  observer  1'  «  Of- 
fice national  du  Commerce  extérieur  de  Norvège  »  dans  son 
dernier  annuaire,  a  toujours  incité  sa  population  à  faire  un 
commerce  actif  avec  les  autres  nations,  et  l'amélioration  des 
moyens  de  communication  a  également  donné  un  vif  essor  à 
l'exportation  du  pays,  tant  en  Europe  que  sur  les  marchés 
d'outre-mer.  L'expérience  a,  en  outre,  montré  qu'à  conditions 
égales  les  marchandises  norvégiennes  pouvaient  très  bien 
soutenir  la  concurrence.  IL  y  a  lieu  de  supposer  qu'avec  les 
ressources  du  pays,  le  développement  de  ses  exportations 
continuera.  Les  forêts  de  la  Norvège  forment  la  base  de 
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l'accroissement  de  l'industrie  du  bois,  de  la  pâte  de  bois  et 
■du  papier.  L'exploitation  des  richesses  de  la  mer  joue  un 
rôle  très  important  dans  l'économie  du  pays.  L'agriculture 
s'est  développée  d'une  façon  continue,  et  la  force  immense 
que  possède  la  Norvège  dans  ses  chutes  d'eau  donnera  à  son 
industrie  un  puissant  appui  pour  lutter  contre  la  concur- 
rence étrangère. 

Les  forêts  couvrent  une  superficie  de  21  0/0  de  la  surface 
totale  du  pays.  Il  est  donc  naturel  que  la  Norvège  soit  un 
des  principaux  fournisseurs  de  bois  dont  Ja  plus  grande 
partie  s'exporte  sous  forme  de  bois  raboté.  Toutefois,  des 
quantités  considérables  de  bois  coupé,  bois  pour  mines,  bois 
ronds,  etc.,  sont  également  expédiées  au  dehors. 

Il  s'exporte  aussi  beaucoup  de  bois  travaillé,  articles  en 
bois,  tels  que  travaux  de  menuiserie  et  de  tonnellerie,  mou- 
lures, etc..  On  peut  aussi  nommer,  dans  cette  catégorie, 
les  allumettes,  qui  se  vendent  même  sur  les  plus  lointains 
marchés  d'outre  mer.  Cette  dernière  fabrication  est  une 
branche  ancienne  et  renommée  de  l'industrie  du  bois  ;  l'ex- 
portation des  allumettes  s'élève  à  environ  5.000  tonnes  par  an. 
L'arlicle  qu'il  faut  cependant  surtout  mettre  en  relief,  et  dont 
la  Norvège  est  un  des  principaux  pays  de  production,  est  la 
pâte  de  bois  mécanique  et  chimique.  En  1910,  nous  avons 
ainsi  exporté  environ  640.000  tonnes  de  pâte  de  bois  en 
Europe  ou  dans  les  autres  contrées.  La  production  du  pa- 
pier, principalement  du  papier  d'impression,  du  papier 
d'emballage  et  du  carton-bois,  est  aussi  fprt  importante. 
L'exportation  de  cet  article  a  atteint,  en  1910,  environ  1:38.500 
tonnes. 

Les  pêches  côtières  ai  portent  régulièrement  le  principal 
contingent  de  l'exportation  du  poisson  et  de  ses  produits. 
Ici  se  placent  tout  d'abord  les  articles  de  consommation  si 
connus  :  la  morue  et  les  poissons  secs.  On  a  exporté,  en 
1910,  environ  36.300.(03  kg  de  morue  et  23  millions  et  demi 
de  kilos  de  poissons  secs.  Un  produit  à  la  fois  bon  marché 
et  apprécié  est  le  hareng  salé,  dont  l'exportation  a  atteint 
1.050.000  M.,  et  le  maquereau  salé.  La  fabrication  des  con- 
serves s'est  aussi  très  fortement  développée  ;  c'est  une 
industrie  pour  laquelle  la  Norvège  semble  être  particuliè- 
rement bien  placée,  surtout  en  ce  qui  concerne  les  conserves 
de  poisson.  On  exporte  annuellement  des  conserves  pour 
plus  de  14  millions  de  couronnes  et  des  anchois  pour 900.000 
couronnes.  Grâce  à  l'amélioration  continuelle  des  moyens 
de  communication,  le  poisson  frais  est  également  devenu  un 
article  important  de  l'exportation  de  ce  pays. 

Pendant  l'année  1910,  il  a  été  expédié  pour  plus  de  10  mil- 
lions de  couronnes  de  harengs,  morues,  maquereaux,  sau- 
mons, etc.  à  l'état  frais.  Parmi  les  autres  produits  de  la 
pêche  et  de  la  chasse  à  la  baleine,  il  faut  nommer  l'huile  de 
poisson  (exportation  150.000  à  170. fOO  hl.  par  an,  dans  ces 
dernières  années),  la  rogue,  les  fanons  de  baleine,  le  guano 
de  poisson.  L'exportation  totale  des  produits  de  la  pêche  et 
de  la  chaise  au  phoque  et  à  la  baleine  atteint  une  valeur  de 
80  à  9  i  millions  de  couronnes  par  an. 

L'agriculture  a  pris  un  accroissement  considérable  et  des 
quantités  importantes  de  notre  production  agricole  s'expé- 
dient à  l'étranger.  A  cet  égard,  il  faut  nommer  l'élevage  des 
bestiaux  et  la  fabrication  du  beurr*.  Le  beurre  Norvégien 
est  un  article  très  estimé  sur  les  marchés  anglais.  En  1910, 
son  exportation  s'est  élevée  à  1.242.000  kg.  ;  en  outre,  il  a  été 
exporté  561.000  kg.  de  margarine.  Un  autre  produit  qui 
s'exporte  sur  une  grande  échelle  est  le  lait  condensé  dont  il  a 
été  vendu  au  dehors,  en  1910,  15.600  tonnes. 

En  ce  qui  concerne  les  mines,  les  pyrites  de  fer  et  le  cuivre 
se  placent  au  premier  rang.  On  a  exporté,  en  1910,  316.000 
tonnes  de  fer.  Parmi  les  autres  articles,  il  faut  nommer  le 
feldspath  ;  exportation  d'environ  39.500  tonnes.  L'exploita- 
tion des  carrières  de  pierres  est  également  très  florissante; 
on  s'en  sert  pour  les  pavés  et  pour  les  constructions.  On 
exporte  annuellement  environ  200.000  tonnes  de  pierres  de 
taille. 

Parmi  les  autres  branches,  l'industrie  mécanique  et  celle 
des  métaux  méritent  une  mention  spéciale  ;  elles  ont,  en 
effet,  atteint  un  développement  remarquable  dans  la  cons- 
truction de  navires,  la  fabrication  de  clous  à  cheval  et  autres 
clous, la  fabrication  de  machines  et  d'appareils  électriques, etc. 

La  marine  marchande  exerce  toujours  un  rôle  prépondé- 
rant dans  le  développement  du  commerce  de  tous  les  pays  ; 
comme  tonnage,  la  Norvège  vient  au  quatrième  rang,  après 
l'Angleterre,  les  Etats-Unis  et  l'Allemagne. 


SUISSE 


LA  SITUATION 


Berne,  le  28  janvier  1911. 

Le  prochain  voyage  rie  Guillaume  II.  —  La  question  des  assurances. 
—  Le  tunnel  de  llauenstein.  —  Les  chemins  de  fer  fédéraux 
en  1911. 

La  presse  s'est  occupée,  durant  quelques  jours,  du 
prochain  voyage  de  Guillaume  II  en  Suisse.  Le  minis- 
tre d'Allemagne  à  Berne,  M.  de  Bûlow,  informa  ver- 
balement le  président  de  la  Confédération  du  désir  de 
l'empereur  de  se  rendre  en  Suisse  au  commencement 
de  septembre.  Le  président  exprima  aussitôt  au  mi- 
nistre sa  satisfaction  de  cette  communication,  et  cette 
réponse  fat  approuvée  par  le  Conseil  fédéral. 

D'après  le  programme  de  cette  visite,  qui  est  déjà 
arrêté  dans  ses  grandes  lignes,  l'empereur  Guillaume 
viendrait  à  Berne  le  2  ou  le  3  septembre,  et  serait  rem 
par  le  Conseil  fédéral,  avec  un  cérémonial  analogue  à 
celui  de  la  réception  du  président  Fallières.  Guil- 
laume II  assisterait  ensuite,  les  4  et  5  septembre,  aux 
manœuvres  du  3e  corps,  qui  auront  lieu  dans  la  Suisse 
orientale.  Le  voyage  se  terminerait  probablement 
par  une  excursion  dans  l'Eogadine,  les  6  et  7  sep- 
tembre. Ce  sera  la  seconde  fois  que  l'empereur  Guil- 
laume s'arrêtera  sur  le  sol  suisse,  où  il  avait  été  reçu 
officiellement  déjà  à  son  retour  d'un  voyage  en  Italie 
au  mois  de  mai  1893. 

Une  activité  très  grande  est  déployée  actuellement 
dans  les  milieux  politiques  pour  préparer  le  peuple 
suisse  au  référendum  qui  aura  lieu  le  4  février  pro- 
chain au  sujet  de  la  loi  sur  les  assurances-maladies  et 
accidents.  De  nombreuses  réunions  sont  tenues  chaque 
jour  sur  les  divers  points  du  pays,  et  la  question  des 
assurances  y  est  exposée  et  commentée.  L'assurance- 
maladies  semble  rencontrer  de  nombreux  partisans, 
mais  il  se  pourrait  que  la  question  assurance-accidents 
qui  s'y  trouve  jointe  ne  constituât  un  obstacle  sérieux 
à  l'adoption  de  la  loi.  Il  est  dans  tous  les  cas  difficile 
actuellement  d'entrevoir  quel  pourra  être  le  résultat  du 
référendum. 

Je  vous  ai  parlé  dans  une  correspondance  précédente 
des  diverses  questions  ferroviaires  actuellement  à 
l'étude  ou  dont  la  solution  a  reçu  déjà  un  commence- 
ment d'exécution.  A  ce  propos,  je  crois  intéressant  de 
vous  signaler  que  le  conseil  d'administration  des  che- 
mins de  fer  fédéraux  a  réglé  l'adjudication  des  travaux 
du  tunnel  de  Hauenstein.  Il  est  vrai  que  cette  adjudi- 
cation a  donné  lieu  à  une  assez  vive  discussion,  dans 
laquelle  la  presse  a  eu  également  sa  part.  La  direction 
générale  proposait  d'accepter  les  .offres  d'une  maison 
berlinoise,  faisant  ressortir  la  dépense  totale  à  26  mil- 
lions de  francs,  soit  2  millions  de  moins  que  pour 
l'offre  suisse  concurrente. 

Naturellement,  les  représentants  de  l'industrie  suisse 
au  Conseil  d'administration  et  la  presse  elle-même  com- 
battirent la  proposition  de  la  Direction  générale,  mais 
en  vain,  car  l'offre  allemande  a  été  finalement  acceptée 
par  30  voix  contre  11. 

Voici,  en  terminant, quelques  statistiques  concernant 
l'exploitation  des  chemins  de  fer  fédéraux  en  1911.  Les 
recettes  totales  se  sont  élevées,  pendant  l'année  écou- 
lée, à  195.400.000  francs,  contre  187.600.000  francs  en 
1910,  dont  187.900.000  francs  pour  les  recettes  d'ex- 
ploitation, et  7.560.000  francs  pour  les  recettes  diverses. 
Les  dépenses  d'exploitation  ont  atteiDt  117.430  000  fr. 
contre  110.330.000  francs  pendant  l'année  précédente. 
L'excédent  des  recettes  en  1911  ressort  ainsi  à 
78.030.000-frant;s,  au  lieu  de  77.2d0.000  fr.  en  1910.  La 
recette  kilométrique  ressort,  pour  l'année  dernière,  à 
65.610  francs,  en  augmentation  de  2.668  francs,  et  la 
dépense  kilométrique,  à  42.672  francs,  en  accroisse- 
ment de  2.433  francs. 
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AMÉRIQUE 

CANADA 

Los  Finances  publiques.  —  Les  statistiques  récemment 
publiées  pur  lo  ministère  des  Fiunncoa  font  rassortir,  pour  1<> 
mois  do  décembre  dernier,  un  fléchissement  do  2. 041». 980 
livres  sterling  de  la  dette  publique. 

La  dette  nette  s'élevait,  le  1"  janvier  dernier,  a  313.330.651 
dollars,  contra  315. 48G. 682  dollars  au  80  novembre,  et  826 
millions  8-*5.959  dollars  au  1"  janvier  1911.  Le  montant  brut 
de  la  dette  atteignait,  à  la  dale  du  1"  janvier  1919,  478  mil- 
lions 488.871  dollars,  au  lieu  de  477.587.*01  dollars  au  1" 
janvier  1911. 

Les  recettes  publiques  pour  le  mois  de  décembre  ont  été 
do  11.596.099  dollars  et,  pour  les  neuf  premiers  mois  de 
l'exercice  en  cours,  de  99.432.947  dollars.  iïlles  avaient  été 
do  9.7iK).387  dollars  en  décembre  1910  et  de  85.66V 838  dol- 
lars pour  les  neuf  premiers  mois  de  l'exercice  1910-1911 

Les  dépenses  sur  le  fonds  consolidé  ont  atteint  54.303. 871 
dollars  pendant  les  neuf  premiers  mois  de  l'exercice  en 
cours,  contre  62.994.133  dollais  pour  la  période  correspon- 
dante de  l'exercice  précédent.  Les  dépenses  de  capital  se 
sont  élevées,  pendant  la  même  période,  à  18.984.854  dollars, 
contre  22  804.247  dollars  pour  les  neuf  premiers  mois  de 
1910-1911. 

Les  principaux  crédits  qui  viennent  d'être  demandés  au 
Parlement  pour  1912-1913  arrivent  à  150  millions  de  dollars. 
Il  est  probable  que  des  demandes  supplémentaires,  venant 
s'ajouter  ace  cbiflre,  porteront  le  montant  total  des  dépenses 
prévues  pour  l'exercice  1912-1913  à  un  chiffre  au  moins  égal 
à  celui  de  1911-1912,  qui  avait  été  établi  à  156  millions  de 
dollars. 


ÉTATS-UNIS 

Recettes  et  dépenses  publiques.  —  Pendant  le  mois 
de  décembre,  sixième  mois  de  l'année  fiscale  1911-1912, 
les  recettes  ont  atteint  53. 749. 0J0  dollars,  contre  57.689.000 
dollars  en  1910  et  les  dépenses  51.628.000  dollars,  contre 
56.108.000  dollars. 

Voici  comment  se  répartissent  les  recettes  et  les  dé- 
penses pour  le  mois  de  décembre  des  années  1910  et  191 1  : 

Décemb.  1910  Décemb.  1911 


Recettes 

(En  dollars) 

27.44i.000 

24.587.000 

26. 1*5.0!  K) 

25.081.000 

4.060.000 

4.081.000 

Total  

57.689.000 

53.749.000 

Dépenses 

15.507.000 

14.785.000 

14.492.0)0 

11.921.000 

10.955.000 

12.852.000 

1.113.000 

1.644.000 

12.716.000 

12.561.000 

1.000.000 

177.000 

492.000 

3.309.000 

3.122.000 

56.269.000 

58.377.000 

Moins  : 

Balances  antérieures. 

2.161.000 

749.000 

56.1O8.000 

51. 628.O0D 

Les  recettes  de  décembre  1911  sont  donc  inférieures  de 
3.940.000  dollars  à  celles  de  la  période  correspondante  de 
1910,  elles  dépenses  sont  inférieures  de  4.480.000  dollars  à 
celles  de  décembre  1910. 

Voici  maintenant  quelles  ont  été  les  recettes  et  les  dé- 
penses des  années  civiles  1910  et  1911  : 

Douze  mois 


1910 


1911 


Recettes  (En  dollars) 

Douanes   327.084.000  301.162.000 

Revenus  intérieurs   304.409.000  317.530.009 

Divers   51.910.000  70.135.000 

Total   683.H8H.IM10      688. 827.  (100 


Déptnsu 

Civiles  el  diverses   |H'i.r,HH.0(M)  \H\.  118  000 

Guerre   l.x.rwK.ooo  164. 975.000 

Manne   128  820.000  I28.708.0CO 

Indiennes   18.688.000  22.266.000 

Pensions   l.V.1. 159.01)0  156.889.001 

Deli.it  postal   4.599.000  4.174.000 

Intérêts   21.::l3.0(0  21.H67.tMK) 

Canal  de  Panama   37.521.001)  35.217.000 

Totul   707.626.000  71H.203.000 

Moins  : 

Balances  antérieur  s.  1. 95i.ooo  1.489.000 

703.675.000  716.764 .000 


Pendant  l'année  1911  les  recettes  ont  été  supérieures  do 
6.444.(00  dollars  a  celles  de  l'.»10  et  les  dépenses  surpassent 
de  11  089.000  dollars  celles  de  1910. 


La  production  du  riz  aux  îles  Philippines  en  1910. 

—  La  superficie  approximative  des  six  principaux  produits 
était  estimée,  en  1910,  à  2.688.839  hectares,  se  répartissant 
comme  suit  : 
Cultures 

Riz  

Maïs  

Chanvre  

Sucre  

Tabac  

Coprah   

Total  


Hectares 
1.192.141 
579.768 
475.136 
83.168 
53.6i6 
300.000 


  2.083.839 

En  1908,  la  superficie  occupée  par  ces  cultures  ne  dépas- 
sait pas  1.300.000  hectares.  11  est  probable  que  les  cultures 
de  moindre  importance  (maguey,  libres  diverses,  patates 
douces,  orangeraies,  bananeraies,  prairies,  etc..)  doivent 
porter  à  3  millions  d'hectares  la  superficie  totale  cultivée. 

Ce  chiffre  représente  d'atlleurs  à  peine  la  dixième  partie 
de  l'étendue  totale  des  Philippines  (31.200.000  hectares),  où, 
indépendamment  des  plantations  agricoles,  les  forêts  et  les 
mines  exploitées  représentent  respectivement  1.200.000  et 
69.802  hectares. 

C'est,  comme  on  l'a  vu,  la  culture  du  riz  qui  couvre  laplus 
grande  superficie,  avec  1.192.141  hectares.  D'après  la  Revue 
agricole  des  Philippines,  la  production  du  riz  a  été  la  sui- 
vante en  1910  :  production  en  paddy,  18.859.0~46  cavans  (1), 
soit  1.027.820  tonnes  ;  production  en  riz  blanc,  528.054  tonnes. 

Le  rendement  moyen,  à  l'hectare,  du  paddy,  et  du  riz 
blanc  serait  respectivement  de863  kil.  250  gr.  et  de  442  kil. 

Les  différences  du  rendement,  par  province,  de  ce  dernier 
article  varient  de  221  kil.  (Batangas)  à  667  kil.  (Bulacan),  et 
s'expliquent,  soit  par  des  phénomènes  atmosphériques  (sé- 
cheresse, typhons,  etc.),  soit  par  la  présence  de  parasites 
tels  que  la  nielle  ou  par  les  ravages  plus  ou  moins  grands 
des  sauterelles  et  des  rats. 

Le  riz  est  surtout  cultivé  dans  l'île  de  Luzon,  Pangasinan, 
Nueva-Ecija,  Taiiac,  Bulacan  et  Pampanga  qui  forment  un 
faisceau  compact  de  provinces  fertiles  au  nord  de  Manille, re- 
présentent, à  elles  seules,  près  de  la  moitié  de  la  production 
et  de  la  superficie. 

Voici,  d'ailleurs,  le  relevé  comparatif  des  principales  pro- 
vinces productrices  de  riz  : 

Production  Production 
en  en 
Provinces       paddy        riz  blanc 

Cavans        Tonnes     Hectares  Kilos 
3.144.362       88.043       175.703  501 
2.153.718       60.304         90.778  664 
1.687.708       47.256       135  255  349 
1.239.687       34.711         52.016  667 
1.056.907       29.593         71.686  413 
903.222       25.290         69.226  365 
675.496       18.914         44.630  424 
652.691        18.275         43.170  423 


Production 
Superficie  en  riz  blanc 
cultivée    à  l'hectare 


Pangasinan.. 

Nueva  Ecija. 

Tarlac  

Bulacan  

Pampanga. . . 

Capiz  

La  Union  . . . 

Ilocos  Norte. 

Occidental 
Negros  — 

Autres  pro- 
vinces (28). 


620.803 


17.383 


29.151 
480.253 

Total   18.859.08rt      528.054  1.192.141 


6.724.461  183.285 


596 

357 
442 


Les  quantités  de  riz  importées  ont  été  de  184.619  tonnes 
pendant  l'année  fiscale  1910.  L'Archipel,  qui  était  autrefois 
exportateur  de  cette  céréale,  est  depuis  plusieurs  années 

(1)  1  cavan  =  54  kil.  500. 
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tributaire  de  l'étranger  et  notamment  de  Undo-Chine.  Les 
causes  du  déficit  alimentaire  sont  de  trois  sortes  : 

1»  Destruction,  par  la  peste  bovine,  en  1910,  de  80  0/0  du 
bétail  philippin  à  laquelle  le  Gouvernement  insulaire  cherche 
à  remédier  par  des  importations  de  buffles,  du  Cambogde, 
et  des  mesures  extrêmement  rigoureuses  contre  les  épi- 
zooties  ; 

2°  Substitution  aux  terres  à  riz  des  plantations  plus  ré- 
munératrices de  coprah  et  de  chanvre  ; 

3°  Paresse  incurable  de  l'indigène  qui  préfère,  lorsqu'elle 
est  possible,  UDe  culture  moins  fatigante  que  celle  du  riz. 

Les  travaux  d'irrigation  projetés,  joints  à  l'usage  généra- 
lisé des  machines  agiicoles  et  des  engrais,  seraient  de  na- 
ture à.  augmenter  le  rendement  rizicole.  Mais  l'Archipel 
étant  un  pays  de  petite  propriété  où  l'exploitation  doit  être 
avant  tout  manuelle,  il  conviendrait,  pour  que  la  pro- 
duction assurât  les  besoins  de  la  consommation,  que  le 
cultivateur,  à  défaut  de  «  carabaos  »,  fit  travailler  un  peu 
plus  ses  bras  et  complantât  en  rizières  les  étendues  néces- 
saires à  son  alimentation.  Il  faudrait,  pour  cela,  que  les 
superficies  actuellement  cultivées  fussent  améliorées  ou 
accrues  de  400.000  hectares  environ,  conditions  qui  ne  sont 
pas  impossibles  à  réaliser. 


Marché  Financier  de  r\ew-York 

New- York,  31  janvier  1912. 

La  situation  monétaire  est  toujours  satisfaisante  et  ne  pré- 
sente pas  de  variations  depuis  la  semaine  dernière.  Les  prêts 
à  vue  se  traitent  à  2  et  2  1/4  0/0,  tandis  que  les  avances  à 
plus  longue  échéance  valent  de  3  à  3  1/2  0/0.  Le  change  sur 
Londres  est  en  baisse  de  1/16  c. 

Les  marchés  agricoles  présentent  une  certaine  irrégularité. 

Du  côté  industriel,  les  fers  sont  soutenus.  On  discute  ac- 
tuellement le  mémoire  de  VU.  S.  Steel,  répondant  aux  allé- 
gations du  gouvernement  dans  les  poursuites  intentées.  Ce 
mémoire  réfute  les  accusations  portées  contre  la  corporation. 

Le  enivre-métal  est  inchangé  à  13  80. 

A  Wall  Street,  l'ouverture  s'est  faite  en  tendance  irrégu- 
lière, plutôt  lourde  sur  des  ordres  de  vente  de  l'étranger, 
principalement  de  Londres.  Le  bruit  d'un  procès  contre  la 
Central  Lcather  C°  et  d'autres  rumeurs  accentuent  la  fai- 
1)1gssg. 

Les  transactions  ont  porté  sur  900.000  titres.  L'Europe 
a  vendu  15.000  titres  comme  solde. 

Voici  les  cours  de  quelques-unes  des  principales  valeurs 
américaines  :  Amalgamated  Copper,  61  . .  ;  Anaconda, 
34  25;  U.  S.  Steel  Corporation  (ord.),  59  87. 

Atchison,  ex-c.  103  50;  Miluaukee,  104  62;  Erie,  30  62  ; 
Reading,  153  37;  Canadian  Pacific,  229  75;  Illinois  Central, 
139  50;  Louisville,  150  12;  N.-Y.  Central,  110  50;  Union 
Pacific,  161  75;  pennsylvania.  123  62. 


MEXIQUE 

Le  Commerce  extérieur.  —  Le  Service  de  statistique  du 
ministère  des  Finances  du  Mexique  nous  communique  les 
résultats  provisoires  des  importations  et  des  exportations 
pendant  les  trois  premiers  mois  de  l'année  fiscale  1911-1912 
(juillet- septembre  1911)  : 

Importations  (Valeur  de  facture) 
Trois  mois 

Différ.  en 
1911-12 


1911-12 

Matières  animales   4.086.713 

_      végétales  ....  6.889.526 

—       minérales ....  12 . 035 . 499 

Textiles   4.479.244 

Produits  chimiaues.. . .  2.888.408 

Boissons,  Spiritueux. . .  1 . 290 . 009 

Papiers  et  applications  1.103.646 

Machines  et  accessoires  5.285.769 

Véhicules   1.268.679 

Armes  et  explosifs   2.225.413 

Divers   2  050.892 


1910-11 
(En  piastres) 
4.436.896  —  350.182 
12.870.002  —  5.980.476 
12.657.462  —  621.963 
5.888.675  —  1.409.431 
3.164.096  —  275.688 
1.602.405  —  312.396 
1.417.322  —  313.675 
5.819.011  —  533.242 
2.008.886  —  740.206 
692. S94  +  1.533.019 
2.528.825  —  477.933 


Voici  comment  se  résume  la  situation  pour  le  mois 
de  septembre  1911  : 

Résumé  comparatif 

Importation  Exportation 
Valeur  de  facture  Valeur  déclarée 
en  monnaie       en  monnaie 
mexicaine  mexicaine 
Septembre  —  — 

(En  piastres) 

1910  ,   17.380.074  21.018.808 

1911   15.674.433  23.214.776 


Totaux   43.003.i-01  53.085.979  —  9.482.177 

Exportations  (Valeur  déclarée) 

Produits  minéraux....  10.855.778  7.986.982  +  2.868.796 

—  végétaux   18.168.083  21.915.273  —  3.747.189 

_       animaux....  4.286.355  3.535.347  +  751.008 

—  manufacturés  824.228  520.227  -+-  304.001 

Divers    429  292  291.931  +     137. 36L 

Métaux  précieux   31.182  333  36.362.552  -  4.880.219 

Totaux   66. 046. 070  70.622.312  —  4.576.242 


Différences  absolues... 

—  1.705.640 

+  2.195.967 

Différ.  proportionnelles 

-     9.81  % 

+  10.45% 

Trois  premiers  mois  : 

1910-1911  

53.085.970 

70.6S2.312 

1911-1912  

43.603.801 

66  046  090 

Différences  absolues. . . 

—  9.482.177 

—  4.576.242 

Différ.  proportionnelles   —   17.86  % 


6.48  % 
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CHINE 

Le  mouvement  révolutionnaire.  —  Les  généraux  de 
l'armée  impériale  ont  adressé  au  Trône  un  mémoire  où  ils 
déclarent  ne  pas  pouvoir  compter  sur  la  fidélité  de  leurs 
troupes,  travaillées  par  la  propagande  républicaine.  Ils  in- 
sistent sur  la  nécessité  d'une  solution  pacifique. 

On  estime  à  Pékin  que  cette  démarche,  se  produisant  à  la 
veille  de  l'expiration  de  l'armistice,  précipitera  l'abdication 
du  Trône.  L'attitude  t'.e  Yuan  Shi  Kaï,  qui  a  refusé  d'ac- 
cepter le  titre  de  marquis  offert  par  le  Trône,  est  significa- 
tive à  cet  égard.  D'après  le  correspondant  du  New-York 
Herald  à  Pékin,  on  estime  dans  l'entourage  du  premier  mi- 
nistre que  la  république  va  être  proclamée  incessamment 
et  que  la  présidence  sera  olferte  à  Yuan  Sni  Kaï. 

L'abdication  de  l'empereur  est  toujours  en  suspens  et  le  s 
hostilités  paraissent  sur  le  point  de  reprendre  entre  impé- 
riaux et  républicains. 

D'après  le  Daily  Telegraph,  le  général  Chang  Sun,  qui  fit 
une  si  belle  défense  à  Nankin,  a  été  nommé  gouverneur  de 
cette  ville.  Les  princes  mongols  ont  mis  à  la  disposition  du 
gouvernement  impérial  environ  trente  mille  cavaliers:  mais 
jusqu'ici  le  gouvernement  a  refusé  cette  offre.  Le  gouverne- 
ment de  Pékin  a  refusé  également  l'offre  de  vingt  mille  fusils 
qui,  paraît-il,  aurait  été  faite  par  des  agents  japonais,  fusils 
qu'il  aurait  dû  faire  retirer  à  la  légation  du  Japon.  La  ré- 
partition nouvelle  des  forces  septentrionales  a  déjà  com- 
mencé :  il  a  été  envoyé  de  nombreux  renforts. 

Au  point  de  vue  économique,  tout  semble  parfait  ;  mais  en 
ce  qui  concerne  les  munitions  et  l'argent,  on  n'a  pas  lieu  de 
se  montrer  satisfait.  Yuan  Shi  Kaï,  dont  les  ennemis  sem- 
blent se  multiplier,  notamment  à  l'instigation  de  Tieh  Liang, 
ancien  ministre  de  la  guerre,  garde  toujours  la  confiance  de 
la  famille  impériale.  Les  fonds  dont  il  dispose  sont  peu  im- 
portants, à  peine  de  quoi  continuer  la  campagne  pendant 
trois  semaines.  Il  parle  de  lever  de  nouveaux  impôts,  ce  qui, 
parait-il,  lui  permettrait  de  trouver  les  vingt  millions  de 
taels  dont  il  a  besoin  pour  continuer  la  lutte,  reprendre 
Wou-Chang,  Nankin  et  Shanghaï. 

D'autre  part,  suivant  des  informations  chinoises,  deux 
mille  impériaux  se  sont  révoltés  près  de  Hankéou. 

D'après  les  dernières  nouvelles,  les  princes  mongols  et 
mandchous  continuent  à  discuter  la  question  de  l'abdication 
sans  prendre  de  décision.  L'armistice  n'est  pas  renouvelé 
officiellement,  cependant  les  négociations  coniinuent.  Les 
révolutionnaires  manifestent  une  grande  activité  à  Pékin  et 
dans  le  nord  de  la  Chine.  L'armée  révolutionnaire  marchant 
sur  Hsou-Tché-Fou  a  occupé  Hou-Tchen,  sur  la  ligne  de 
Pou-Kéou.  D'autre  part  trois  mille  impériaux,  venant  de  Tsi- 
Nan-Fou,  marchent  sur  Tchéfou  qu'ils  se  proposent  d'atta- 
quer. 

On  mande  de  Pékin  au  Daily  Mail  que  la  flotte  japonaise 
est  arrivée  le  29  janvier  à  Port-Arthur  pour  des  exercices 
d'hiver,  mais  probablement  dans  le  but  d'observer  les  mou- 
vement des  croiseurs  et  des  transports  révolutionnaires  chi- 
nois qui  se  trouvent  à  Tchéfou. 
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MINES  D'OR 


Crown  Mines,  Limited 


A  propos  do  cette  Compagnie,  notre  excellent  confrère  la 
Rnue  Parisienne  de  Banque  et  de  Mines  (ancienne  Renie 
Sud-Afiicuiiie),  a  publie  dernièrement  ce  qui  suit  : 

Sir  K.  P.  Salomon,  membre  de  la  Chambre  Haute  de 
l'Union  Sud-Africaine  et  actionnaire  de  la  Crown  Mines,  Li- 
mited a  adressé  nu  président  de  cette  dernière  Société  la 
lettre  suivante: 

«  En  ma  qualité  d'actionnaire  do  la  Crown  Minet,  jo  prends 
la  liberté  de  vous  poser  quelques  questions  qui  m'ont  été 
suggérées  par  certains  bruits  mis  en  circulation  en  ville  au 
sujet  de  la  Compagnie  et  vous  serai  obligé  d'y  répoudre  avec 
précision.  Kst-il  vrai,  comme  le  bruit  en  a  couru: 

«  1»  Qu'il  y  aura  un  changement  dans  la  gestion  de  votre 
Compagnie  par  suite  de  mauvaise  administration,  de  gaspil- 
lage pour  le  développement  de  la  mine  ou  pour  toute  autre 
raison  ; 

«  2°  Que  les  dépeuses  de  premier  établissement  qui  ont 
été  effectuées  dépassent  considérablement  les  prévisions  ; 

«  8°  Que  la  teneur  du  minerai  n'a  pas  été  conforme  aux 
prévisions  des  promoteurs  de  la  Compagnie  ; 

«  4°  Qu'on  doute  que  la  moyenne  actuelle  dos  bénéfices 
mensuels  puisse  être  maintenue  dans  nu  avenir  rapproché; 

«  5°  Existe-t-il  des  faits  concernant  la  situation  de  la  Com- 
pagnie ou  sa  gestion  que  les  actionnaires  aient  intérêt  à 
connaître?  » 

Le  président,  M.  Samuel  Evans,  a  répondu  comme  suit 
aax  questions  ci-dessus  : 

1°  Les  rumeurs  concernant  un  changement  de  direction  à 
la  Crovcn  Mines  sont  dénuées  de  fondement  ;  nous  n'avons 
envisagé  cette  possibilité  à  aucun  moment  depuis  la  fusion  ; 

2e  II  est  exact  que  les  dépenses  de  premier  établissement 
ont  dépassé  les  estimations  antérieures.  J'en  ai  donné  les 
raisons  dans  mon  discours  à  l'assemblée  annuelledu  14  mars 
dernier.  J'ai  indiqué  à  cette  occasion  que  les  dépenses  au 
compte  capital  n'étaient  pas  terminées,  et  qu'à  partir  du 
1"  janvier  1911,  une  dépense  de  716.76a  liv.  st.  y  compris  le 
coût  du  développement  avait  été  autorisée.  J'estime  mainte- 
nant que  277.000  liv.  st.  seront  encore  nécessaires;  et  je  pro- 
poserai d'augmenter  de  100.000  liv.  st.  les  dépenses  de  déve- 
loppement supplémentaire.  J'attribue  la  non-réalisation  des 
prévisions  que  je  faisais  en  mars,  en  partie  à  des  dépenses 
imprévues  auxquelles  il  a  fallu  faire  face,  mais  principale- 
ment au  fait  que  certains  travaux  ont  coûté  plus  cher  que 
nous  ne  le  pensions  par  suite  de  circonstances  imprévues, 
parmi  lesquelles  je  dois  citer  le  manque  de  main-d'œuvre, 
l'insuffisance  de  force  motrice,  des  retards  dans  la  livraison 
du  matériel  de  l'usine  et  d'autres  difficultés  inévitables  lors- 
qu'il s'agit  d'une  entreprise  de  cette  envergure.  Mais  main- 
nant  que  nous  sommes  si  près  de  l'achèvement  de  notre  plan 
de  réorganisation,  de  consolidation  et  d'agrandissement,  con- 
séquence de  la  fusion,  il  est  à  peu  près  certain  que  les  esti- 
mations données  ne  seront  plus  dépassées. 

Je  sais  par  les  demandes  de  renseignements  que  j'aireçues, 
que  cette  question  cause  quelque  appréhension  aux  action- 
naires ;  mais  je  pense  qu'il  y  aurait  moins  de  malaise  si  les 
faits  étaient  considérés  sous  leur  véritable  jour.  Un  excès  de 
dépenses  de  277. 0r0  liv.  st.  au  compte-capital  pour  travaux 
divers  et  de  100.000  liv.  st.  pour  développement  serait  sans 
doute  une  dépense  énorme  pour  une  Compagnie  d'importance 
moyenne,  mais  dans  le  cas  de  Ja  Crown  Mines,  de  telles  in- 
quiétudes sont  inutiles  si  l'on  songe  qne  la  mine  sera  bientôt 
en  mesure  de  produire  3  millions  de  tonnes  par  an, à  la  con- 
dition que  la  main-d'œuvre  et  la  force  motrice  ne  fassent  pas 
défaut  ; 

3°  Le  minerai  développé  depuis  deux  ans  et  demi  est,  en- 
général,  d'une  teneur  plus  satisfaisante  que  les  estimations 
faites  au  moment  où  la  fusion  a  eu  lieu.  Il  a  été  souvent  ré- 
pété dans  la  presse  que  la  Compagnie  extrayait  délibérément 
du  minerai  d'une  teneur  trop  élevée  eu  égard  aux  conditions 
de  l'heure  présente.  Il  est  vrai  que  nous  extrayons  une  plus 
forte  quantité  de  minerai  de  la  partie  Est  de  la  propriété  que 
nous  le  ferons  après  l'exécution  du  programme  actuel,  mais 
dans  la  situation  présente  il  n'y  avait  pas  d'autre  mesure 
possible. 


Il  a  été  prévu  dès  le  début  que,  ) x -ii< I un I  la  périodt de  tran- 
sition, nous  aurions  i\  extraire  du  minerai  d'une  teneur  plus 
('•levée  que  lu  teneur  moyenne  probable  de  huile  la  propriété, 
parce  que.  pour  maintenir  le  chillie  du  broyage,  nous  avons 
été  obligés  do  continuer  il  extraire  le  minerai  des  /mies  dé- 
veloppées et  nous  servir  à  pleine  capacité'  des  puits,  appareils 
de  li issue,.,  usines  et  installations  existant  au  unie  m  de  P.K)9. 
Ces  conditions  pouvaient  seulement  être  modifiées  en  pous- 
sant rapidement  le  développement  dans  les  sections  ouest  et 
inférieure  ot  on  prévoyant  l'extraction  d'un  tonnage  beaucoup* 
plus  important  de  ces  régions.  (Test  précisément  ce  qui  a  été 
fait.  Des  travaux  considérables  de  développement  mit  été 
faits  dans  les  sections  «  South  Itand  »,  »  Langlaagte  Deep  », 
«  Langlaagte  iloyal  »  et  «  l'aarl  Central  ».  Un  chevalement 
à  deux  étages  a  été  établi  au  puits  «  Langlaagte  Deep  »  et, 
vers  le  milieu  de  l'année  prochaine,  le  puits  «  South  ftand  » 
et  le  13*  niveau  entreront  en  exploitation.  Il  sera  alors  pos- 
sible d'alimenter  les  usines  de  traitement  avec  du  minerai 
d'une  teneur  moyenne  approchant  celle  des  réserves  de  mi- 
nerai. Evidemment,  ceci  entraînera  une  réduction  graduelle 
du  rendement  par  tonne  à  environ  7  penny  weights  1  (29  shil- 
lings 10  d.)  comme  prévu  par  les  rapports  présentés  aux  ac- 
tionnaires avant  la  fusion;  mais,  d'autre  part,  uous  sommes 
justifiés  à  conclure  que,  lorsque  notre  programme  de  fusion 
sera  exécuté,  lo  prix  de  revient  sera  substantiellement  réduit 
par  suite  de  la  concentration  des  opérations  minières  et  des 
frais  d'exploitation,  qui  sont  anormalement  élevés  pendant  la 
période  de  transition. 

4°  Les  bénéfices  actuels  réalisés  pendant  ces  neuf  derniers 
mois,  c'est-à-dire  depuis  la  date  de  l'assemblée  annuelle,  se 
sont  élevés  en  moyenne  à  112.000  liv.  st.  par  mois.  Si  la 
main-d'œuvre  avait  été  plus  abondante,  les  bénéfices  eussent 
été  plus  élevés,  surtout  pendant  ces  quatre  derniers  mois. 
Nous  pouvons  avoir  une  légère  diminution  ce  mois-ci,  par 
suite  de  l'accident  arrivé  dans  le  puits  de  la  Robinson  Cen- 
tral Deep,  qui  a  fait  perdre  deux  jours  d'extraction  dans 
cette  section  de  la  mine.  Toutefois,  je  suis  satisfait  de  la 
moyenne  des  bénéfices  obtenue  ces  derniers  mois,  et  qui 
pourra  être  maintenue,  à  moins  que  la  main-d'œuvre  ne 
devienne  encore  plus  rare  ou  qu'il  n'arrive  quelque  accident 
imprévu.  Toute  amélioration  dans  la  situation  de  la  main- 
d'œuvre  ou  dans  la  fourniture  d'air  comprimé  correspondra 
à  une  augmentation  des  bénéfices,  car  la  capacité  de  broyage 
dont  nous  disposons  et  que  nous  n'utilisons  pas  est  consi- 
dérable. 

5°  Je  crois  inutile  de  m'étendre  davantage,  me  réservant 
de  donner  toutes  explications  nécessaires  lors  de  l'assemblée 
annuelle  de  la  Compagnie,  au  début  de  mars.  J'ajouterai 
cependant  que  la  Crown  Mines  fut  créée  il  y  a  près  de  deux 
ans  et  demi,  que  le  programme  élaboré  au  moment  de  la 
fusion  sera  bientôt  achevé,  et  qu'avec  l'expérience  acquise  et 
le  concours  de  nos  conseillers  techniques  j'ai  la  ferme  con- 
viction : 

1°  Que,  étant  donnée  la  situation  de  la  main-d'œuvre  et  la 
fourniture  insuffisante  de  force  motrice,  nous  obtenons  de 
meilleurs  résultats  aujourd'hui  qu'il  eût  été  possible  d'en 
obtenir  avec  des  Compagnies  séparées  si  la  fusion  n'avait  eu 
lieu;  et  2°  qu'une  fois  le  progi amme  élaboré  au  moment  de 
la  fusion  sera  achevé,  les  opérations  de  la  Compagnie  justi- 
fieront les  estimations  faites  par  M.  Webber  dans  son  rap- 
port daté  du  1"  janvier  1909. 


Informations  diverses 


Les  importations  de    Diamants   aux  États-Unis.  — 

Aux  États-Unis,  le  total  des  importations  de  pierres  pré- 
cieuses, consistant  surtout  en  diamants,  s'est  élevé  la 
semaine  dernière  à  740.000  dollars,  contre  307.000  dollars 
la  semaine  précédente,  331.000  dollars  pendant  la  semaine 
correspondante  de  1911  et  1.152.000  dollars  en  1910. 


Revue  hebdomadaire  k  Marché  des  Mines  d'Or  de  Londres 


Londres,  le  31  janvier  1912 
Pendant  plusieurs  séances,  notre  Marché  a  eu  à  supporter 
des  offres  venues\dc  Paris,  et  la  Cote  s'en  est  tout  naturelle- 
ment et  sensiblement  ressentie.  Depuis  hier,  cependant, 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN.  — 


Mines  d'or 


un  revirement  s'est  produit,  et  le  sentiment  général  est, 
maintenant,  que  la  baisse  a  suffisamment  duré. 

La  liquidation  de  fin  de  mois  a  eu  lieu  vendredi.  Elle  s'est 
passée  aisément.  Les  taux  de  reports  ont  varié  de  ô  à  7  0/0  ; 
dans  quelques  cas,  ils  n'ont  même  été  que  de  4  1/2  à 
5  1/2  0/0. 

Aujourd'hui  on  a  détaché  les  coupons  suivants  :  City  and 
Suburban,  1  sh.  3  d.  ;  Durban  Roodepoort,  2  sh.  ;  Nigel, 
1  sh.  6  d.  ;  Robinson  Deep,  3  sh.  6  d.  ;  Van  Ryn,  4  sh.  6  d.; 
Village  Main  Reef,  7  sh.  ;  Worcester,  2  sh. 

**#  Valeurs  de  Compagnies  Territoriales  et  de  Trust. 

—  La  Chartered,  qui  était  il  y  a  huit  jours,  à  28/0,  reste  à 
28/6. 

La  Consolidated  Goldftelds  est  à  4  liv.  st.,  contre  4  3/32' 
il  y  a  huit  jours. 
La   General    Mining  and   Finance  '  Corporation  est  à 

1  liv.  st.,  au  lieu  de  1  1/32.  La  Rand  Mines  est  à  6  3,4;  elle 
restait  à  6  11/16,  la  semaine  dernière. 

District  du  Witwatersrand  La  Bantjcs  cote  1  9/32. 
City  and  Suburban,  213 /32,  ex.  La.  Brakpan  Minesresteà2  9/16. 
Durban  Roodepoort,  1  1/2,  contre  1  3/4.  East  Rand,  3  3/8, 
contre  3  11/32. 

La  Ferreira  clôture  à  5  liv.,  au  lieu  de  4  3/4,  il  y  a  huit 
jours.  Ginsbcrg,  1  5/8. 
La  New  Heriot  est  à  4  3/4,  sans  variation. 
La  Knight's  (Witwatersrand)  est  à  2  7/8,  au  lieu  de 

2  15/16.  On  a  dit  que  de  nouvelles  inondations  s'étaient  pro- 
duites dans  cette  mine.  Il  y  a  eu  en  effet  des  venues  d'eau 
dans  les  niveaux  inférieurs,  mais  la  Compagnie  a  annoncé 
officiellement  que  tout  danger  était  maintenant  conjuré. 
Neio  Kleinfontein  1  1/2  Lnnglaagte  Estate  1  9/16,  comme 
mercredi  dernier.  Meyer  and  Charlton,  4  1/8,  également 
comme  mercredi  dernier. 

La  Modderfontein  reste  à  11  1/2.  La  Randfontein  Cen- 
tral est  à  1  i/2;  un  câblogramme  de  Johannesburg  an- 
nonce que  cette  Compagnie  vient  de  passer  un  contrat  de 
main-d'œuvre  qui  va  lui  permettre  de  commencer  à  broyer 
avec  tout  son  effectif  à  partir  d'avril.  Randfontein  Estate, 
1  11/16,  contre  1  21/32.  Roodepoort  United  Main  Reef,  1 1/8. 

La  Robinson  Gold  se  retrouve  à  5  13/16,  contre  5  7/8. 
La  Simmer  and  Jack  est  à  1  9/32.  Van  Ryn,  3  3/4, 
contre  3  25/32. 

La  Village  Main  Reef  finit  à  2  13/16  ex-coupon.  Wolhuter 
1  5/32.  Worcester,  1  1/2  ex-coupon. 

Compagnies  de  Deep  Levels.  —  L'Apex  est  à 
1  3/4.  La  Cinderella  Consolidated  Gold  Mines  s'échange 
à  1 1/8.  La  City  Deep  est  à  2  9/16,  sans  changement. 

La  Crown  Mines  est  à  6  5/8,  au  lieu  de  6  19/32.  Durban 
Roodepoort  Deep  à  1  7/16,  contre  1  3/8  la  semaine  dernière; 
cette  Compagnie  a  réalisé,  en  1911,  un  bénéfice  de  60.772 
livres  sterling,  contre  61.721  liv.  st.  en  1910.  La  transforma- 
tion à  l'électricité  du  matériel  a  entravé  quelque  peu  l'ex- 
ploitation en  décembre.  Ferreira  Deep,  3  5/8;  elle  restait 
précédemment  à  2  9/16. 

La  Geldenhuis  Deep,  finit  à  2  3/16.  Glynn's  Lydenburg 
1  13/16.  Knight's  Deep,  2  9/16. 

La  Main  Reef  West  s'inscrit  à  1  1/2.  Modderfontein  B, 
211/16.  La  New  Unified  est  à  1  1/16.  L&Nigel  Gold  reste 
à  11/16  ex. 

La  Nourse  Mines  est  à  1  7/8.  Robinson  Deep  2  13/16  ex, 
contre  2  15/16. 

La  Rose  Deep  est  à  3  1/2,  au  lieu  de  3  3/8  il  y  a  huit 
jours.  Van  Ryn  Deep,  31/32. 

La  Village  Deep  est  à  2  3/16,  contre 2  1/8;  Witwatersrand 
Deep,  2  3/4,  contré  2  9/16,  précédemment. 

Valeurs  Rhodésiennes  et  diverses.  —  La  Giant 
Mines,  reste  à  2  5/16;  Olobe  and  Phœnix,  1  27/32,  contre 
1  3/8;  Rhodesia  Gold  Mining,  1  liv.  st.;  Rhodesia  Explo- 
ration, 1  11/16;  Transoaal  and  Delagoa  Bay  Investment 
clôture  à  1  9/16.  Transvaal  Gold  Mining  Estate,  2  3/8, 
sans  changement.  Transvaal  Coal  Trust,  1  3/4.  La  Shamwa 
clôture  à  3  25/32. 

L' Eldorado  se  retrouve  à  2  1/4.  La  Tanganyika  Conces- 
sions est  à  2  23/32,  sans  changement. 

La  De  Bcers  ordinaire  s'inscrit  à  19  15/16,  contre  20 
livres  sterling  ;  action  de  préférence  17  7/8,  au  lieu  de 


17  3/4,  il  y  a  huit  jours.  La  Premier  Diamond,  action 
différée,  s'échange  à  10  1/16;  action  de  préférence,  8  5/8. 

La  Koffyfontein  cote  1  13/16,  contre  1  7/3 >  la  semaine 
dernière. 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Paris 


Paris,  le  l,r  février  1912 

Nous  avons  eu  à  compter,  cette  semaine,  avec  de  nouveaux 
allégements  d'acheteurs  mis  dans  la  nécessité  d'abandonner 
leurs  positions  ;  aussi  les  cours  se  sont-ils  tassés  une  fois 
encoie.  Cette  circonstance  nous  a  valu  une  liquidation  de 
fin  de  mois  aisée.  Les  taux  de  reports  se  sont  établis  en 
moyenne  à  5  3/4  0/0  l'an. 

A  l'heure  actuelle,  le  Marché  est  mieux  disposé.  La  réso- 
lution prise  par  les  Compagnies  de  publier  leurs  rapports 
annuels  plusieurs  semaines  avant  les  assemblées  générales, 
a  été  très  bien  accueillie. 

La  Consolidated  Go'dfields  clôture  à  103  francs,  contre 
104  francs  la  semaine  dernière.  L'East  Rand  est  à  £6  fr.  25, 
au  lieu  du  85  fr.  25. 

La  Rand  Mines  s'inscrit  à  171  fr.  50,  au  lieu  de  170  fr.  50. 
La  Chartered  est  à  36  fr.  75. 

Au  Parquet,  la  Central  Mining  s'échange  à  252  francs. 
On  ignore  encore,  tout  naturellement,  si  cette  Société  procé- 
dera à  une  nouvelle  répartition  à  ses  actions  pour  son  exer- 
cice 1910-1911  qui  a  eu  une  durée  de  dix-huit  mois,  mais  il 
faut  se  souvenir  que  pour  ce  même  exercice,  deux  réparti- 
tions ont  déjà  eu  lieu  d'ensemble  16  shillings. 

La  Brakpan  Mines  se  tient,  en  clôture,  à  64  francs. 
La  Croivn  Mines  finit  au  dernier  moment  à  172  francs, 
contre  168  francs. 

La  City  Deep,  est  aux  environs  de  65  francs.  La  Durban 
Roodepoort  Deep  s'inscrit  à  41  francs,  comme  précédem- 
ment. 

La  Ferreira  Deep  clôture  à  91  francs  au  lieu  de  84  fr.  75 
il  y  a  huit  jours.  Ferreira  Gold  132  francs,  contre  124  fr.  50 
la  semaine  dernière.  On  dit  qu'il  est  probable  qu'un  projet 
va  être  élaboré  qui  aura  pour  objet  la  cession  de  l'actif  de 
cette  Compagnie  à  l'une  des  entreprises  voisines. 

La  Geldenhuis  Deep,  est  à  57  francs,  contre  54  fr.  2'>. 
General  Mining,  27  fr.  50.  Action  Goerz,  23  francs.  Johannes- 
burg Consolidated  Investment  26  fr.  50.  Knight's  (Witvca- 
tersrand  Gold),  73  francs. 

La  Lnnglaagte  Estate  se  retrouve  à  43  francs,  au  lieu  de 
40  fr.  50.  La  Lena  Goldfields  reste  à  121  fr.  50,  contre 
120  francs.  Mozambique,  2)  fr.  50.  Modderfontein  B  70  fr.  50. 

La  New  Goch  s'échange  à  26  fr.  50,  au  lieu  de  26  francs. 
La  New  Pnmrose  finit  à  62  francs,  contre  63  fr.  50.  La 
Randfontein  Estate,  qui  était  à  43  fr.  50,  reste  à  44  fr.  50. 
La  Robinson  Gold  est  à  149  fr.  50,  contre  149  francs  il  y  a 
huit  jours.  Le  bruit  a  circulé  d'une  réduction  du  prochain 
dividende  semestriel.  Cette  rumeur  ne  repose  sur  aucune 
base  officielle  et  elle  est,  en  tous  cas,  prématurée,  puisque 
ce  dividende  sera  payé  avec  les  bénéfices  du  premier  semestre 
de  1912  qui  ne  fait  que  commencer. 

La  Robinson  Deep  est  à  75  francs,  au  lieu  de  75  fr.  25. 
Rose  Deep  90  francs.  Les  résultats  mensuels  de  l'exploitation 
de  cette  Compagnie  se  traduisent  maintenant  par  un  bénéfice 
atteignant  bien  près  de  34.000  liv.  st.,  alors  qu'ils  dépassaient 
à  peine  28.000  liv.  st.  au  début  de  1911  Simmer  and  Jack 
34  fr.  25. 

South  Africa  Gold  Trust  clôture  à  53  francs.  Transvaal 
Consolidated  Land,  40  fr.  25.  La  Van  Ryn  s'échange  à 
94  francs,  au  lieu  de  94  fr.  75,  la  semaine  dernière.  La 
Village  Main  Reef  finit  à  82  francs,  au  lieu  de  81  francs,  il 
y  a  huit  jours.  Village  Deep  57  francs,  contre  54  francs, 
précédemment. 

La  De  Beers,  qui  était  à  505  fr.  50,  l'action  ordinaire, 
reste  à  504  fr.  50.  L'action  de  préférence  est  à  455  fr.  50, 
contre  451  fr.  50,  il  y  a  huit  jours.  La  Jagcrsfontein  ordi- 
naire s'inscrit  à  184  fr.  50,  contre  186  francs  la  semaine 
dernière 


L' Administrateur-Gérant  :  Georges  Bourgarel. 


Paris. —  Imprimerie  de  la  Presse,  16,  rue  du  Croissant.—  Simart  iuip. 
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FRANCE  —  Banque  de  France 


H.» 


1911 

9  février. . . . 

3 

2471 

824 

297 

526 

1 

142 

615 

3 

1912 

25  janvier — 

3 

189 

804 

5 

322 

791 

1 

495 

720 

1912 

1  février  

3 

184 

806 

5 

468 

F70 

1 

546 

684 

3'A 

1912 

8  février  

3 

185 1 

810 

5 

363 

560 

1 

284 

698 

3Vf 

1911 
1912 
1912 
1912 


ALLEMAGNE 

31  janvier. 
15  janvier. 
23  janvier. 
31  janvier. 


Banque  de  l'Empire 


1.014 

370 

1 .906 

682 

1.115 

141 

1.017 

373 

2.221 

873 

1.595 

KO 

1.115 

397 

2.048 

951 

1.414 

66 

1.079 

402 

2.150 

784 

1.355 

116 

5 

ALLEMAGNE  —  Banques  locales 


1911    23  janvier.. . . 

79 

14 

197  1 

107 

175 

55 

1912     7  janvier  

73 

13 

197 

101 

198 

43 

1912    15  janvier.. . . 

76 

13 

195 

97 

191 

44 

1912   23  janvier.. . . 

81 

14 

196 

116 

185 

50 

ANGLETERRE  —  Banque  d'Angleterre 


1911 

9  lévrier  

908 

657 

I  1.044 

705 

4 

1912 

25  janvier.. ... 

951 

695 

980 

824 

4 

1912 

1  février.  . . . 

958 

» 

706 

1.035 

840 

4 

1912 

8  lévrier  

972 

698 

933 

733 

■$lA 

ANGLETERRE  —  Banques  d'Ecosse 


1910 

12  novembre. 

130 

20  j 

[  183 

1911 

16  septembre. 

127 

20 

178 

1911 

il  octobre... 

128 

20 

180 

1911 

11  novembre. 

136 

20 

190 

ANGLETERRE 

1910  12  novembre.  101 

1911  16  septembre.  90 
1911  14  octobre...  91 
1911  11  novembre.  98 


-  Banques  d'Irlande 

10  215 
10  177 
10  190 
10  202 


DATES 


Encaisse 
métallique 


Or 


Ar- 
gent 


U  T3 


l'HlNCiP.  CKAPrTBIl 


3  Q.3 


O  3  O 


£  S 

O)  2  t- 
CJÏ  — 

ci  ci  ]3 


AUTRICHK  —  Banque  d  Autriche-Hongrie 


1911 
1912 
1912 
1912 


31  janvier.. 
15  janvier. . 
23  janvier. . 
31  janvier.. 


BELGIQUE  —  Banque  Nationale 


BULGARIE  —  Banque  Nationale 


DANEMARK  —  Banque  Nationale 


1911 
1911 
1911 
1912 


31  janvier. . .  . 

30  novembre. 

31  décembre. 
31  janvier — 


ESPAGNE  —  Banque  d'Espagne 


GREGE  —  Banque  Nationale 


HOLLANDE  —  Banque  Néerlandaise 

1911  4  février. 
19  1  2  20  janvier. 
191  2   27  janvier. 

1912  3  février. 

ITALIE  —  Banque  d'Italie 


ITALIE  —  Banque  de  Naples 


1910 
1911 
1911 
1911 


20  décembre. 

30  novembre, 

10  décembre 
20  décembre 


ITALIE  —  Banque  de  Sicile 


al 
s  s 


1 . 392 

31  î 

Q 

316 

161 

81 16 

77 

1  5 

1  .300 

305 

2 

358 

254 

1 .003 

126 

1.357 

311 

2 

273 

265 

046 

112 

5 

1.357 

313 

2 

455 

201 

1  .OIS 

116 

! 

1911 

2  février. . . . 

131 

83 

861 

70 

638 

92 

1912 

18  janvier.. . . 

189 

66 

921 

76 

654 

01 

1912 

25  janvier  

IHÏ» 

61 

924 

67 

657 

86 

1912 

1  février. . . . 

189 

61 

943 

67 

680 

99 

1911 

13  janvier.. . . 

31 

21 

82 

115 

42 

53 

1911 

27  décembre . 

40 

19 

110 

120 

63 

63 

1912 

5  janvier — 

40 

19 

113 

122 

63 

62 

1912 

13  janvier  

40 

19 

111 

121 

61 

62 

102 

168 

44 

102 

186 

14 

51 

5 

105 

» 

196 

12 

55 

6 

101 

178 

13 

47 

5 

1911 

28  janvier  

411 

773 

I 

714 

474 

393 

144 

1912 

13  janvier  

418 

753 

1 

780 

463 

394 

131 

191? 

20  janvier.. . . 

418 

755 

1 

774 

468 

388 

130 

1912 

27  janvier  

418 

757 

1 

777 

467 

384 

130 

1910 

30  novembre. 

2 

5 

133 

146 

41 

25 

1911 

30  septembre. 

8 

4 

136 

155 

42  1 

23 

1911 

31  octobre. . . 

8 

3 

134 

157 

44 

23 

1911 

30  novembre. 

10 

3 

132 

165 

44 

29 

273 

60 

591 

8 

137 

146 

302 

24 

632 

9 

203 

170 

302 

27 

622 

9 

196 

164 

302 

,  30 

628 

9 

196 

166 

1910  20  décembre. 

1911  30  novembre'. 
1911  10  décembre. 
191 1  20  décembre. 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
191  l 
1911 
1911 


NORVEGE  —  Banque  de  Norvège 


30  novembre. 

30  septembre. 

31  octobre  . .  . 
30  novembre. 


PORTUGAL  —  Banque  de  Portugal 


28  décembre. 
13  décembre. 
20  décembre. 
27  décembre. 


fi.1* 
6>i 


1911    10  janvier  

975 

89 

1.504 

197 

562 

112 

1911    20  décembre. 

1.007 

108 

1.643 

202 

563 

101  ■ 

1911   31  décembre. 

1 . 008 

108 

1.694 

208 

625 

121 

1912    10  janvier.. . . 

1 .026 

110 

1.671 

213 

563 

106 

204 

15 

405 

84 

168 

30 

210 

15 

405 

90 

173 

30 

211 

15 

399 

86 

173 

30 

212 

16 

399 

91 

175 

29 

48 

115 

1  8 

66 

1 

54 

131 

7 

74 

4 

54 

128 

11 

70 

4 

54 

124 

8. 

67 

4 

VA 


4 

4 
4 


VA 
5% 
5^ 
5% 


VA 
VA 


57 

4 

92 

48 

65 

13 

VA 
VA 

48 

87 

57 

77 

10 

48 

5 

86 

79 

11 

VA 

48 

5 

89 

55 

78 

10 

VA 

i'A 


34 

28 

434 

13 

126 

95 

6 

37 

31 

452 

15 

126 

110 

6 

37 

33 

453 

19 

125 

112 

6 

37 

35 

455 

21 

126 

117 

6 

162 
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DATES 


PEIKCIP.  CHAPITRES 


=  a.  3 

O  "03  ^ 

y-o2 


O  3  O 

.1) 


o  3-5 


73  O. 
«g 


ROUMANIE  —  Banque  Nationale 


1911 
1912 
1912 
1912 


1911 
1912 
1912 
1912 


28  janvier. ... . 
6  janvier — 
18  janvier..  . 
27  janvier  


'  120 

1 

333 

147 

29  1 

Î58 

445 

227 

13 

ir>s 

438 

212 

13 

158 

1 

439 

209 

li  | 

RUSSIE  —  Banque  de  l'Etat 


29  janvier. 
11  janvier. 
21  janvier. 
29  janvier. 


3.303 

177 

245 

478 

690 

924 

3.358 

164 

3 

539 

659 

1 

317 

967 

3.368 

171 

3 

492 

667 

1 

253 

922 

3-375 

176 

3 

481 

671 

1 

239 

892 

RUSSIE  —  Banque  de  Finlande 


1910 

31 

décembre. 

22 

2 

124 

23 

66 

32 

1911 

30 

novembre. 

35 

2 

154 

39 

68 

31 

1911 

15 

décembre. 

35 

2 

157 

40 

69 

32 

1911 

31 

décembre. 

35 

2 

115 

37 

73 

30 

SERBIE  —  Banque  Nationale 


1911 
1912 
1912 
1912 


28  janvier.. . 
13  janvier.. . 
21  janvier.. . 
28  janvier.. . 


24 

7 

48 

2 

7 

13 

34 

6 

66 

4 

6 

24 

34 

6 

65 

4 

6 

23 

35 

7 

65 

1 

6 

22 

4% 


5  «< 

4%. 


SUÈDE  —  Banque  Royale 


1910 

31 

décembre. 

113 

7 

289 

91 

205 

49 

1911 

31 

octobre.. . 

119 

8 

290 

78 

163 

19 

5 

1911 

30 

novembre. 

119 

7 

283 

87 

166 

19 

1911 

31 

décembre. 

119 

7 

305 

89 

222 

36 

5 

SUISSE  —  Banque  Nationale 


1911 
1912 
1912 
1912 


31  janvier. . , 
15  janvier. . , 
23  janvier. . , 
31  janvier. . . 


155 

13 

253 

21 

113 

10 

4 

161 

11 

266 

54 

126 

8 

4 

'  162 

12 

252 

56 

1 14 

7 

4 

164 

12 

262 

44 

108 

8 

4 

TOTAUX 


1911 

9- 

février. . . . 

12.876 

2.838 

21.222 

4.311 

7.483 

2.661 

» 

1912 

janvier. . . . 

1 1.U77 

23.137 

6.058 

10.283 

2.800 

1912 

i 

février  . . . 

1 3 . 228 

2.788 

22.342 

5.020 

9.290 

2.703 

» 

1912 

17 

février  

13.231 

2.811 

22.428 

S.  666 

8.889 

2.739 

TOTAUX  aux 

31  décembre 

1905 

31 

décembre.,. 

9.683 

2.713 

19.000 

9.854 

8.546 

1.675 

1906 

31 

décembre . 

9.954 

2.678 

19.667 

10. 178 

8.779 

4.785 

» 

1907 

31 

décembre. 

10.041 

2.610 

20.286 

10.234 

9.306 

5.036 

» 

1908 

31 

décembre. 

12.105 

2.848 

20.863 

9.907 

8.163 

4.637 

1909 

31 

décembre. 

12.576 

2.810 

21.478 

10.529 

4.433 

4 . 809 

» 

1910 

31 

décembre. 

12.531 

2.756 

22.244 

9.022 

8.926 

5.566 

Les  totaux  provisoires  que  nous  donnons  chaque  semaine  diffèrent 
des  totaux  définitifs  au  31  décembre  en  ce  que  ces  derniers  compren- 
nent les  dépôts,  le  portefeuille  et  les  avances  des  Banques  d'Ecosse 
et  d'Irlande  qui  ne  sont  publiés  que  deux  fois  par  an  et  qui  s'élèvent 
à  des  chiffres  très  importants. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  Clôture  hebdomadaires 
des  Changes  sur  Paris,  du 


3  janv. 

10  jv. 

17  jv. 

24  jv. 

31  jv. 

7  févr. 

Amsterdam  

47  87 

47  87 

47  91 

47  83 

47  88 

47  88 

Anvers  

100  52 

100  57 

100  61 

100  49 

100  37 

100  41 

Athènes  

99  75 

100  12 

100  .. 

100  '. . 

100  .. 

100  .. 

Barcelone  

8  05 

8  15 

8  .. 

8  05 

8  .. 

7  95 

Berlin  

81  17 

81  25 

81  30 

81  22 

81  25 

81  22 

100  47 

loo  52 

100  56 

100  42 

100  32 

100  36 

100  32 

100  45 

100  32 

100  32 

Constantinople  

22  8* 

22  86 

22  87 

22  85 

22  82 

22  83 

Francfort  

81  13 

81  17 

81  20 

81  21 

81  22 

81  17 

loo  61 

100  55 

100  62 

100  53 

100  55 

100  67 

loo  37 

100  32 

100  27 

1011  29 

100  23 

Lisbonne  

586  .  . 

585 

583  .. 

582  .. 

581  .. 

581  .. 

25  io 

25  47 

25  46 

25  48 

25  47 

25  17 

7  25 

7  90 

7  25 

7  85 

7  90 

loo  60 

100  52 

100  57 

loi)  55 

100  52 

100  66 

Saint  Pétersioo  urg . 

37  53 

37  40 

37  55 

37  56 

37  55 

Vienne  'à  vue)  

95  53 

95  45 

95  66 

95  45 

95  55 

i).'.  r„s 

—     (à  3  mois) . . . 

,  95  53 

95  45 

95  66 

95  15 

95  55 

95  58 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  de  Paris  sur 


ïlliMirS   À  VHP 

Moins 

11  janv. 

I8janv. 

25j  an  v. 

1"  fév. 

8  fevr. 

JlJIlâlCJ  Lletlll.  .    papier  rijri 

4  "/ 
*  /o 

OtlQ 

■ 

208  t.) 

L'OS  Si 

208  87 

208  oî 

A  UBI 11  cl  y  I1C  ...  — 

5  "/„ 

i         .  . 

123  . . 

\  23  1 8 

123  . . 

123  06 

Vienne    — 

5  % 

104  56 

104  56 

104  73 

104  62 

104  56 

4  % 

463 

464  .  . 

461  .. 

464  .. 

463  50 

Portugal   — 

fi  0/ 
O  70 

520  . . 

518  . . 

520  . . 

520  . . 

520  . . 

31- Sr  c  LorSU  .  .  .  — 

4  V 

266  37 

^66  50 

2t  Ï6  5i  l 

266  37 

266  37 

Scandinavie.  — 

138  .>() 

138  50 

138  50 

13x  50 

138  50 

3  % 

25  225 

25  265 

25  25 

25  255 

4  % 

99  \  \ 

99  W 

99  56 

99  65 

99  62 

Italie  

5  % 

uu  O  / 

QQ 

99  37 

99  50 

99  31 

4  % 
6  % 

99  75 

99  62 

99  75 

99  69 

99  81 

New-York   — 

517 

517  25 

517  75 

517  . . 

Matières  d'or  et  d'argent 

au  pair 

Or  en  barre  (le  kil.). . . 

3i:ï7 

3437  .- 

3.37  .. 

3437  .. 

3437  .. 

3437  .. 

Argent  id.   Ue  kil. V. . . 

218  89 

93  50 

95 

97  .. 

99  25 

100  .. 

80  62 
51  55 

30  62 
51  r£r 

80  62 
51  55 

80  62 
51  55 

80  02 
51  55 

Aigles  des  Etats-Unis  

Impér.  Russie  (titre  :  916"). . . 

20  60 

20  60 

20  60 

20  60 

20  60 

—         —   (nouv.  titre: 900 "i 

40'  -  • 

iO 

40  .. 

40  .. 

40  .. 

Couronnes  de  Suéde . 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

Valeurs  des  monnaies 
étrangères 
d'après  le  change 

:~  -  ~ 

^  ~  ZI 

Valeurs  en  francs  au 

change 

du  jour 

1  ljanv. 

18janv. 

25janv. 

1"  fév. 

8  févr. 

Pays  de  l'Europe 

Allemagne  (mark  or). 

1  234 

1  23 

1  23 

1  23 

1  23 

1  23 

Angleterre  (liv.st.  or). 

25  22 

25  22 

25  22 

25  26 

25  25 

25  25 

Aut. -Hongrie  (cour.or) 

1  05 

1  04 

A  04 

1  01 

1  01 

1  04 

Belgique  (franc  or). . . 

1  » 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0i99 

Espagne  (peset.  pap.). 

1  » 

0  92 

0  92 

0  92 

0  92 

0  92 

Grèce  (drachme  pap.). 

1  » 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

Hollande  (fl.  or)  

2  083 

2  09 

2  09 

2  09 

2  09 

2  09 

Italie  (lira)  

1  » 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

o  'J'.i 

Portugal  (mitreis  pap.) 

5  60 

5  20 

5  20 

5  20 

5  20 

5  20 

Roumanie  (leu  or)  

1  » 

0  99 

0  99 

»  » 

Russie  (rouble  or)  

2  67 

2  66 

2  66 

2  66 

2  66 

2  66 

1  39 

1  38 

1  38 

1  38 

1  38 

1  38 

1  » 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

Turquie  (liv.  turq.).. . 

22  78 

22  86 

22  87 

22  85 

22  82 

22  82 

Pays 

Extra-Européens 

Egypte  (liv.  égyp.)  

25  92 

26  04 

26  04 

26  04 

26  04 

26  04 

Etats-Unis  (doll.  or).. 

5  18 

5  19 

5  19 

5  19 

5  19 

5  19 

Mexique  (piastre  arg.) 

2  58 

2  62 

2  62 

2  62 

2  62 

2  62 

Répub.Arg.(peso  pap.) 

5  » 

3  20 

2  20 

2  20 

2  20 

2  20 

Chili  (peso  or)  

1  89 

1  07 

1  08 

1  08 

1  08 

1  07 

Brésil  (milreis  papier; 

2  84 

1  70 

1  69 

1  69 

1  69 

1  69 

Indes  (roupie  argent) 

1  68 

1  69 

1  69 

1  69 

1  69 

1  69 

Japon  (yen  or)  

2  58 

2  57 

2  57 

2  57 

2  57 

2  57 

Chine(Sbanjh>ï)(taël  arg.' 

7  47 

3  14 

3  16 

3  22 

3  25 

3  30 

AUX  COURS  DES  CHANGES  du  8  février  191-2 

100  francs 


100  francs 

en  billets  de  banque  français 
valent  à  l'étranger 
en  monnaie  nationale  :  % 

En  Allemagne   100  32 

En  Angleterre   99  87 

En  Autriche-Hongrie...  loo  13 

En  Belgique   100  38 

En  Espagne   107  87 

En  Grèce   100  .. 

En  Hollande   99  73 

En  Italie   tOO  69 

En  Portugal   10-*  10 

En  Roumanie   LOO  32 

En  Russie   loo  11 

En  Scandinavie   Ion  30 

En  Suisse   loo  (9 

En  Turquie   99  83 

En  Egypte   99  53 

Aux  Elals-Ûnis   loo  12 

Au  Mexique   98  50 

En  Bépubl.  Argentine...  165  25 

Au  Chili   174  03 

Au  Brésil   171  11 

Aux  Indes   99  23 

Au  Japon   100  30 

En  Chine   225  85 


en  billets  do  banque  élrangers 


Billets 


Pièces 


Billets 


Pièces 


valent  en  France  : 

99 

68 

100 

13 

A  ustro-Hongrois 

99 

57 

99 

62 

92 

70 

100 

Mu 

27 

99 

31 

92 

88 

99 

68 

99 

89 

Scandinaves  

99 

61 

99 

8 1 

100 

17 

Mu 

47 

des  Elats-Vnit .. 

99 

88 

Ml 

50 

àe\a.Rép.  Argent. 

44 

57 

46 

56 

77 

100 

77 

99 

70 

il 

NUMÉRAIRE,  CHANGES  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 


Paris,  le  8  février  1912. 

L'abaissement  du  taux  d'escompte  de  la  Banqne  d'Angle- 
terre, qui  était  prévu  depuis  plusieurs  jours,  n'a  exercé  au- 
cune influence  sur  le  cours  du  change  ;  le  chèque  sur  Lon- 
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tire»  est  même  on  progrès  d'un  demi-franc.  Le  reiolUnnark 
est  également  forme,  mais  km  aetlo  tondaneo  s'explique  par 
la  fermeté  du  tuux  do  l'osoompte  hors  banque  à  Berlin. 

La  couronne  austro-hongroise  accentue  Bon  mouvement  de 
recul;  le  florin  et  lo  rouble,  sont  stutlonnaires. 

Lo  chango  américain  st>  rolève  sensiblement;  le  cable- 
transfert  so  négocie  aux  environs  do  518;  co  mouvcinont  do 
reprise  a  fait  annuler  dos  envois  d'or  a  destination  do  l'Eu- 
rope  qui  otaiont  déjà  conclus. 

La  pesota  pord  un  demi-point;  le  nouveau  projet  do  loi 
■or  la  Banque  d'Espagne  est  de  nature  a  assainir  notable- 
mont  la  situation  monétaire,  en  faisant  disparaître  progres- 
sivement la  partie  do  la  circulation  fiduciaire  qui  n'est  gagée 
que  sur  une  dette  do  l'Etat. 

La  lire  fléchit  de  nouveau  rapidement  et  perd  maintenant 
7  pour  mille  ;  par  contre,  le  franc  suisse  se  rapproche  du 
pair. 

CHANGES  SUR  LONDRES  :  Cours  moyen  du  mercredi 
sur  Londres  de  : 


Valeurs  à  vue 

Yokohama  

Singapoure  

Hong-Kong 

Shanghai  

Bombay  

Calcutta  

Alexandrie  


10  janv. 

17  janv.  . 

21 janv. 

31  janv . 

7  lévrier 

2/0  1/2 

2/0  1/2 

2/0  1/2 

2/0  1/2 

2/0 

1/2 

8/4  3/32 

2/4  3/32 

2/4  3/32 

2/4  3/32 

2/4 

3/32 
7/16 

i  10  ;  16 

1  |,i  '.i  lt; 

i  il  i  16 

1/11  3/16 

1/11 

8/6  ir>/l6 

2/6    1 ,8 

2/6  3/t 

2/7  ./. 

2/7 

1/2 

1/4  1/8 

1/4  1/8 

1/4  1/8 

1/4  1/8 

1/1 

1/8 

1/4  3/3? 

1/»  1/8 

1/4  1/8' 

1/1  1/8 

1/4 

1/8 

97  1/16 

97  1/16 

97  1/16 

97  1/16 

97 

1/16 

16  7/32 

16  1/8 

16  3/16 

■  16  5/32 

16 

5/32 

10  1/4 

10  11/32 

10  13/32 

10  11/32 

10 

7/32 

48  15/32 

48  3/8 

48  5/16 

48  11/32 

48 

3/8 

77/9  ./. 

77/9  ./. 

77/9  ./. 

77/9  ./. 

77/9 

■/• 

25  5/16 

25  11/16 

26  3/8 

26  13/16 

27 

1/16 

Valeurs  à 
so  jours  île  vue 

Kio-Janciro .... 

Yalparaiso  

Buenos- Ay''  -  or 

Or  en  barres  ■ 
Argent  en  barres 

Les  devises  chinoises  sont  en  vive  hausse,  soutenues  par 
les  progrès  du  métal  blanc  ;  en  une  semaine,  le  dollar  de 
Hong-Kong  a  gagné  1/4  et  le  tael  de  Shanghaï  1/2  point, 
l'as  de  changement  dans  les  cours  du  yen  et  du  dollar  des 
Détroits. 

Pas  de  variation  non  plus  sur  le  change  indien,  toujours 
très  demandé.  Le  l°r  février,  la  Banque  de  Bombay,  à  son 
tour,  a  porté  son  taux,  d'escompte  de  7  à  8  0/0.  L'or  continue 
à  affluer  dans  la  péninsule,  malgré  l'intervention  du  Conseil 
de  l'Inde,  qui  maintient  au  chiffre  élevé  de  140  lakhs  de  rou- 
pies le  montant  des  adjudications  hebdomadaires  régulières 
de  tirages.  Pour  la  semaine  dernière,  le  total  des  ventes  s'est 
élevé  à  23  millions  de  roupies,  ayant  fourni  un  produit  en  or 
de  1.547.515  liv.  st. 

Nous  retrouvons  sans  changement  le  cours  de  la  livre  ster- 
ling à  Alexandrie;  l'Egypte  continue  à  demander  de  l'or, 
mais  nous  avons  déjà  fait  observer  que  ce  n'est  pas  pour  son 
compte,  et  que  le  métal  ne  fait  qu'y  passer  pour  être  réex- 
pédié vers  l'Inde. 

Parmi  les  changes  sud-américains,  le  peso  du  chili  se  pré- 
sente en  réaction  assez  sensible.  La  piastre  argentine  se  raf- 
fermit et  son  cours,  lorsque  les  exportations  de  blé  vont  pren- 
dre de  l'importance,  pourrait  provoquer  des  sorties  d'or  de 
Londres,  mais  on  compte  que  New-York  continuera  à  soula- 
ger les  marchés  européens  en  se  chargeant  d'une  partie  de 
ces  envois  de  numéraire. 

L'or  en  barres,  à  Londres,  reste  au  pair,  et  les  arrivages 
vont  renforcer  l'encaisse  de  la  Banque  d' Angleterre . 

Les  mouvements  d'or  sur  le  marché  libre,  avec  les  pays 
extra-européens,  ont  été  les  suivants,  pour  la  semaine  du 
25  janvier  au  1er  février  : 

Entrées  Sorties 


Afrique  du  Sud. .  .1  1.018.000 


Nouvelle-Zélande. . 
Amérique  du  Sud.. 
Afrique  occidentale 
Natal  

Total. 


35.000 
20.000 
19.000 
6.500 

1.098.500 


Inde. 
Aden. 


£  209.000 
1.000 


Total. 


210. 0Q0 


L'argent  en  barres  poursuit  son  mouvement  de  hausse  et 
dépasse  le  cours  de  27  pence  ;  on  n'avait  pas  vu  de  cours  si 
élevé  depuis  les  derniers  mois  de  l'année  1907.  C'est  toujours 
la  spéculation  qui  domine  le  marché. 

Pour  la  semaine  du  25  janvier  au  1"  février,  les  expor- 
tations d'argent  en  Orient  se  sont  élevées  à  248.000  liv.  st 


donl  108.060' Il V,  si.  pour  1  1  ode  ot  Un. 000  liv.  si.  pOW  le 
Chine,  eo  qui  porto  le  total,  dopais  lo  !■  janvier,  à  I.O85..10O 


livres  storli 

reepondante  di 

Places 


contre  1.207.3IKI  liv.  st.  pour  la  période  cor- 
année  dernière. 

Escompte  hors  banquo 


l'a  ri  s  

Londres  

I  leilin  

Now-York  timi 
mouoy)  


Il janv. 

18  janv. 

2f>  janv. 

1"  1ère. 

H  lé  V. 

3  1/8 
:t  '.'3/32 
8  1,2 

3  1/4 
3  3/4 
3  1/4 

3  ./. 
3  21/32 
5  ./. 

3  ./. 
3  1/2 
3  ./. 

2  7/8 

3  11/32 
3  .*..  H 

3  1/2 

3  1/4 

3  1/4 

3  1/4 

3  l/'i 

Aujourd'hui  8  février,  la  Banque  d'Angleterre  a  abaissé 
son  taux  d'escompte  de  'i  à  3  1/2  0/0. 


SITUATION  GÉNÉRALE  des  BANQUES  d'ÉMISSION 

L'oncaisse-or  de  la  Manque  de  France  présente  cette 
semaine  une  augmentation  de  1.375.000  francs  provenant 
uniquement  des  variations  de  la  circulation  intérieure  ;  il  est 
sorti  3.053.000  francs  à  Paris  et  entré  4. 428 . 000  francs  dans 
les  succursales. 

L'encaisse-argent  augmente  de  4.441.000  fr.  La  circulation 
a  prélevé 8. 17 't. 000  fr.  à  Paris  et  remis  8.174.000  fr.  en  pro- 
vince. Il  a  été  envoyé  1  million  en  Belgique,  500.000  fr.  en 
Suisse  et  050.000  fr.  au  Sénégal. 

La  circulation  fiduciaire  diminue  de  105  millions,  les  comp- 
tes courants  privés  de  10  millions,  celui  du  Trésor  de  32  mil- 
lions, le  portefeuille  do  262  millions;  les  avances  augmentent 
de  1'»  millions. 

La  fin  de  mois  a  eu  peu  d'influence  sur  la  situation  de  la 
Banque  d' Allemagne;  il  est  sorti  30  millions  d'or  et  102  mil- 
lions de  billets, mais  il  est  rentré  un  peu  de  métal  blanc  ;  si  les 
avances  augmentent  de  50  millions,  le  portefeuille  fléchit  de 
59  millions.  Les  comptes  courants  ont.  prélevé  170  millions. 

Les  mouvements  d'or  avec  l'étranger,  à  la  Banque  d'An- 
gleterre, ont  été  les  suivants  pour  la  semaine  qui  vient  de 
finir  : 

Entrées  Sorties 

Barres  £   1.012.000   Inde  .  £  410.000 

Australie   8.000   Egypte   250.000 

  Esc.  des  entrées. .  360.000 

.    1.020.000  Total  


Total.. 


1.020.000 


L'excédent  des  entrées  est  de  9  millions;  la  circulation  a, 
en  outre,  versé  5  millions  d'or  et  8  millions  de  billets  ;  le 
portefeuille  diminue  de  107  millions  et  les  comptes  courants 
de  102  millions.  La  proportion  de  la  réserve  aux  engage- 
ments s'elè\e  à  52  94  0/0.  Cette  situation  très  forte  justifie 
entièrement  la  mesure  prise  au  jourd'hui  par  la  Banque. 

Les  besoins  de  l'échéance  ont  accru  de  182  millions  la 
circulation  de  la  Banque  d' Autriche-Hongrie  et  de  102  mil- 
lions son  portefeuille  ;  les  comptes  courants  diminuent  de 
64  millions. 

A  la  Banque  Nationale  de  Belgique,  la  circulation  aug- 
mente de  19  millions,  le  portefeuille  de  29  millions,  dont 
6  pour  le  papier  étranger,  les  avances  de  13  millions.  Le 
Trésor  a  versé  21  millions. 

Un  léger  accroissement  de  la  circulation  est  la  seule  va- 
riation notable  du  bilan  de  la  Banque  Néerlandaise. 

La  Banque  d'Italie,  continuant  à  renforcer  ses  réserves 
métalliques,  a  reçu  18  millions  d'or  ;  après  l'échéance  de  fin 
d'année,  sa  circulation  diminue  de  23  millions,  son  porte- 
feuille de  62  millions  et  ses  avances  de  15  millions.  Le  solde 
créditeur  du  Trésor  est  de  83  millions  contre  219  millions  il 
y  a  un  an. 

Il  est  entré  à  la  Banque  de  Russie  7  millions  d'or,  5  mil- 
lions d'argent  et  11  millions  de  billets  ;  l'or  à  l'étranger  aug- 
mente de  33  millions  ;  le  portefeuille  perd  14  millions  et  les 
avances  30  millions. 

La  circulation  de  la  Banque  Nationale  Suisse  s'accroît  de 
10  millions  ;  le  portefeuille  fléchit  de  6  millions,  les  avances 
de  12  millions. 

LA  SITUATION  MONÉTAIRE  AUX  ÉTATS-UNIS 

L'accroissement  du  portefeuille  des  Banques  associées 
de   New-York  est  vraisemblablement  dû  à  de  nouvelles 
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avances  consenties  par  les  Etats-Unis  à  l'Europe;  les  ren- 
trées de  numéraire  se  sont  ralenties. 

Banques  associées  de  New-York 
(En  millions  et  centaines  de  mille  dollars) 


En- 
caisse 

Légal 
ten- 
ders 

Circu- 
lation 

Dé- 
pôts 
nets 

Porte- 
feuille 

Sur- 
plus 

reserv 

1911  4  février  

1912  20  janvier.... 

1912  27  janvier  

1912  3  février .... 

297.  G 
368.6 
384.6 
391.4 

73.3 
92.2 
91.4 
88.9 

47.1 
50.8 
50.8 
50.6 

1339.4 
1856.1 
1884.5 
1901.9 

1308.6 
1956.0 
1977.9 
1998.4 

35.6 
36.9 
45.7 
46.0 

Mouvement  des  Métaux  précieux  à  New-York 


Or 


Grande-Bretagne 

France   

Allemagne  

A  utres  pays  .... 

Totaux  1912.. 

—  1911 . . 

—  1910.. 
Argent 

G  rande-Bretagne 

France  

Allemagne  

Autres  pays .... 

Totaux  1912. . 

—  1911.. 

—  1910.. 


(En  dollars) 

Exportations 

Importations 

Du  14jan. 
au  20  janv. 

» 

1.076 

Depuis  le 
1er  janv. 12 

Du  14  jau. 
au  20  jauv. 

Depuis  le 
l«rjanv.l2 

» 

1.323.023 

6?431 
144.884 

1.140.434 

1.076 
10  950 
1.403.20H 

1.077.530 
157.200 

1.271 

1.323.023 
616.120 
2.709.700 

1.896.093 
207.200 

2.441 

151.315 

532.590 
63.979 

"  23 
3.948 
91.591 

1.146.865 
930.995 
227.656 

» 

2.547 
8.502 
686.231 

1.236.1)01 
940.694 
1.403.901! 

2.105.734 
3.118.973 
3.033.423 

91.591 
116.145 
25.417 

697.280 
443.899 
250.598 
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La  Production  universelle  de  l'or  en  1911 

Dans  son  rapport,  le  directeur  de  la  Moanaie  des  Etats- 
Unis  donne  une  évaluation  provisoire  de  la  production  de  l'or 
dans  le  monde  entier.  Elle  représente,  daprès  lui,  pour 
l'année  1911,  466.700.000  dollars  et  dépasse  de  12  millions 
de  dollars  celle  de  1910,  de  plus  de  200  millions  celle  de  1901. 

Cet  accroissement  est  dû  presque  entièrement  au  Trans- 
vaal,  qui  a  produit  14  millions  de  dollars  de  plus  que  l'année 
précédente  ;  l'Amérique  est  restée  au  même  point  qu'alors  ; 
l'Australie  a  reculé.  Tandis  que  la  production  africaine  dou- 
blait dans  les  six  dernières  années,  celle  de  l'Australie 
fléchissait  d'un  quart. 

La  production  mondiale  de  l'or  pour  les  sept  dernières 
aunées  est  la  suivante  (les  estimations  jusqu'à  1910  sont 
définitives  ;  celle  de  1911  n'est  que  provisoire)  : 

Valeur 
Milliers        en  milliers 
Années  d'onces  fin       de  dollars 

1905    18.400  380.280 

PJ)6   19.470  402.500 

1907   19.980  41-4.960 

19i)8   21.430  443.000 

1909    21.980  454.4-40 

1910    22.000  454.850 

1911   »  466.700 

Pour  les  années  1908-1910,  elle  se  répartit  ainsi  : 

1908  1909  1910 

(En  onces  fin) 

Europe   1  541. 816      1.731.285  1.899.933 

Amérique  du  Nord..  6.132.662  6.448.692  6.355.7i5 
Amérique  du  Sud  .  . .  547.555  54"t  432  539.299 
Amérique  centrale. . .  146.034         127.229         225.3 '2 

Afrique   8.055.430      8.271.575  8.474.809 

Australie   3.547.210      3.435.007  3.167.140 

Asie   1.459.701      1.425.4-3  1.334.039 


La  part  prise  par  les  principaux  pays  est  la  suivante  : 
1908  1909  1910 

(En  onces  fin: 

Russie   1.357.027      1.566.443      1  721  163 

Autriche-Hongrie....         119.454  93.9i6  105.101 

France   55.505  55.508  67  754 

Allemagne   3.134  3.348  3.042 

Etats-Unis   4.574.340      4.821.701      4  657  017 

Canada   476.112         473.591  493.707 

Mexique   1.084.210      1.153.400  1.205.051 

La  consommation  de  l'or  et  de  l'argent  pour  les  arts  et 
pour  l'industrie  s  établit  ainsi  pour  les  années  1909  et  1910  : 

1909  1910 

Or,  valeur  en  dollars...  142.506.100  176.608.200 
Argent,  onces  fin   104.838.200  142.718.500 

La  part  des  principaux  pays  dans  la  consommation  de 4910 
est  évaluée  comme  suit  : 

Or  Argent 
Val.  en  dollars    Onces  fin 

Etats-Unis   83.756.600  23.186.800 

Allemagne   21.804.600  8.000.COO 

Royaume-Uni   20.000.000  14.475.000 

France   18.941.0(0  10.849.000 

Suisse                                  6.380.100  2.013.400 

Le  rapport  de  la  Monnaie  américaine  entre  dans  quelques 
détails  sur  la  production  de  l'or  et  de  l'argent  aux  Etats- 
Unis. 

Cette  production,  en  1910,  s'est  élevée  à  4.657.017  onces 
fin,  d'une  valeur  de  96.270.000  dollars,  en  diminution  de 
164.683  onces  et  de  3.400.000  dollars  relativement  à  1909. 
Celle  de  l'argent  extrait  de  minerais  indigènes  a  été  de 
57. 140.000  onces  fin,  d'une  valeur  de  30.850.C00  dollars,  en 
augmentation  de  2.416.100  onces  et  de  2.400.000  dollars. 

On  sait  que  les  Etats-Unis  ne  monnayent  plus  guère  l'or 
depuis  qu'a  été  autorisée  l'émission  de  certificats  d'or  contre 
dépôts  de  barras,  alors  que,  précédemment,  c'était  de  la 
monnaie  qui  devait  garantir  ces  certificats. 


Le  Taux  officiel  de  la  Piastre  indo-chinoise 

Le  gouverneur  général  de  l'Indo-Chine  a  fait  connaître  au 
ministre  des  Colonies  qu'à  la  date  du  4  février  1912,  le  taux 
officiel  de  la  piastre  était  de  2  fr.  45. 

La  Question  du  change  en  Italie 

{Suite  et  fin)  (1) 

Tout  au  contraire,  peut-on  trouver  dans  d'autres  éléments 
une  solution  au  problème.  Ce  sont  : 

1°  Le  solde  versé  au  Trésor  par  les  administrations  postales 
de  l'étranger,  lequel  a  eu  pour  résultat  de  mettre  en  plus- 
value  le  compte  du  Trésor  qui  encore  au  30  juin  1905,  pré- 
sentait un  déficit  de  205  millions  de  lire.  Ce  solde  se  détaille 
mal  dans  le  budget  de  1912-1913,  où  ne  figure  qu'un  compte 
général  «  services  postaux  et  télégraphiques  »  avec  une 
plus-value  de  recettes  de  52  millions  et  demi  de  lire; 

1'  Les  envois  faits  par  les  émigrants  italiens  dans  l'Amé- 
rique du  Nord  et  l'Amérique  du  Sud,  et  nous  croyons  que 
c'est  là  la  véritable  compensation  à  la  balance  commerciale 
défavorable.  On  compte  environ  2  millions  1/2  d'Italiens 
dans  l'Amérique  du  Sud,  principalement  au  Brésil,  où  ils 
ont  1.600.000,  et  1.782.487  dans  l'Amérique  du  Nord  : 
Etats-Unis,  Mexique,  Canada.  Sur  ce  nombre,  58  0/0  environ 
reviennent  dans  leur  pay»  avec  quelque  pécule  amassé  du- 
rant les  récoltes,  dont  ils  sont,  surtout  dans  la  République 
Argentine,  les  principaux  auxiliaires.  Cette  partie  des  émi- 
grants, dits  temporaires,  est  profitable  à  l'Italie  parce  qu'ils 
évitent  par  leur  départ  un  avilissement  trop  grand  de  la 
main-d'œuvre  déjà  bien  bon  marché  et  qu'ils  accroissent, 
par  leur  retour  avec  un  capital,  la  richesse  nationale. 
L'autre  partie  des  émigrants,  ceux  qui  vont  s'établir  définiti- 
vement a  l'étranger,  est  encore  une  cause  de  richesse  pour 
leur  pays,  car  non  seulement  ils  contribuent  à  l'expansion 
commerciale  de  l'Italie,  mais,  chaque  année,  ils  envoient 
leurs  économies  à  la  mère  patrie. 

(I)  V.  l' Economiste  Européen,  n"  1047. 
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La  Commissariat  italien  ilo  L'émigration  a  caloulé  qu'an- 
nuellement 85  millions  de  francs  sont  le  produit  dos  envois 
pécuniaires  dos  émigrants.  Ainsi,  on  190'.',  la  Banque  de 
Xaples  a  reçu  do  l'Amérique  174. ;!!>',!  envois  do  fonds,  re- 
présentant une  somme  >»lo)>;ili>  de  •10.178.000  fr.,  ehitVre 
supérieur  de  8.510.000  fr.  à  celui  do  1908.  Surcetto  somme, 
5.180.187  fr.  ont  été  convertis  on  dépota  de  la'  Caisse 
d'épargne,  laquelle  proeèdo  en  ltourse  iï  des  achats  de 
Hente  et  c'est  là  une  des  causes  du  haut  cours  de  la  Rente 
Italienne. 

Gomme  on  le  voit,  lu  commission  nommée  par  M.  Luzzatti 
semble  avoir  trouvé  le  nœud  de  la  question  on  portant  ses 
investigations  sur  le  mouvement  de  numéraire  provoqué 
par  le  courant  d'émigration. 

Mais  il  est  un  point  que  peut-être  la  Commission  a  partrop 
négligé  et  sur  lequel  on  nous  permettra  do  nous  étendre  un 
peu  :  c'est  que  l'amélioration  très  notable  des  changes  en 
Italie  est  due  avant  tout  au  relèvement  financier  qui  a  suivi 
la  grande  crise  de  1892.  A  cette  époque,  sur  les  six  établisse- 
ments jouissaut  du  privilègo  do  l'émission  des  billets  do 
banque,  un  liquida,  un  autre  fusionna  avec  la  Banque  Natio- 
Kile  qui  se  mua,  en  vertu  de  la  loi  du  10  avril  1893,  en 
Banque  d'Italie,  qui  est  aujourd'hui  le  pivot  de  la  circulation 
monétaire  daus  la  péninsule,  bien  qu'elle  partage  pendant 
vingt  ans,  c'est-à-dire  jusqu'en  19l:>,  son  privilège  avec  deux 
établissements  datant  du  Moyen-Age,  la  Banque  de  Naplcs  et 
la  Banque  jie  Sietïe.  Grâce  à  la  constitution  de  fortes  ré- 
serves et  d'une  puissante  pneaisse  métallique,  la  Banque 
d'Italie  a  procuré  à  son  pays  une  longue  période  de  calme, 
une  amélioration  des  changes  au  point  que  l'agio  sur  l'or 
qui  exista  pendant  plusieurs  années  a  maintenant  disparu. 
Les  opérations  d'escompte  ont  pris  un  développement  remar- 
quable et  ont  grandement  aidé  à  la  rénovation  industrielle  de 
l'Italie.  Tant  que  celle-ci- poursuivra  la  mise  au'point  de  son 
outillage  national,  elle  aura  plus  que  jamais  besoin  de 
L'étranger,  et  c'est  un  point  très  important  pour  elle  d'avoir 
dans  la  balance  économique  un  élément  favorable  comme 
celui  du  change. 

Car  la  question  change  totalement  d'aspect  si,  au  lieu  de 
considérer  la  balance  commerciale  —  qui  est  d'ailleurs  une 
conception  anti-scientifique,  car  elle  aboutit  à  des  énornvités, 
en  ce  sens  que  selon  elle,  un  pays  qui  a  un  excédent  d'im- 
portations est  forcément  inférieur  comme  importance  écono- 
mique à  un  autre  qui  a  un  excédent  d'exportations,  tandis 
qu'au  contraire,  un  pays  en  développement  peut  avoir  une 
grosse  plus-value  d'importations  et  cependant  avoir  une  situa- 
tion économique  remarquable  —  on  considère  la  balance 
économique  de  l'Italie  qui  est  le  bilan  de  son  activité  :  à  l'actif 
figurent  la  belle  situation  de  son  Trésor,  la  solidité  de  sa 
banque  d'émission  qui,  cependant,  doit  encore  développer  sa 
circulation  fiduciaire  pour  remplir  entièrement  son  rôle,  son 
activité  industrielle  et  son  épargne;  au  passif  figurent  son 
déficit  commercial  et  l'exploitation  onéreuse  de  ses  chemins 
de  fer  nationaux.  Présentée  de  cette  façon,  la  balance  est 
favorable  à  l'Italie,  et  ainsi  s'explique  le  cours  de  ses 
changes. 


Situation  Financière  Général? 


Europe.  —  France.  Les  transactions  sont  encore 
restées  languissantes  cette  semaine.  Cependant,  dans 
son  ensemble,  le  Marché  de  Paris  demeure  soutenu 
quoique  un  peu  irrégulier.  A  noter,  par  exception, 
que  les  Valeurs  d'Electricité  ont  été  très  recher- 
chées. 

La  Banque  d'Angleterre  a  réduit  hier  le  taux  de  son 
escompte  de  1/2  pour  cent,  mais  cette  mesure,  bien 
que  favorablement  accueillie,  n'a  pas  produit  de  réelle 
impression. 

Allemagne.  —  La  presse  commente  en  des  termes 
conciliants  le  récent  discours  prononcé  à  Londres  par 
M.  Lloyd  George. 

Les  nouveaux  emprunts  allemand  et  prussien  n'ont 
suscité  qu'un  faible  enthousiasme.  Le  bilan  de  la 
Reichsbank  accuse  une  diminution  sensible  de  l'en- 


caisse métallique  La  Bourse  de  Berlin  a  été*  lourde 
durant  la  huitaine,  mais  la  liquidation  de  janvier  l'est 

opérée  toutefois  avoc  facilité. 

Kn  ce  qui  concerne  le  commerce  extérieur,  l'excédent 
dos  exportations  sur  les  Importations  e  t  passé  de 
18.062.XI00  tonnes  on  1910  à  10. 498.000  en  1911. 

Angleterre.  —  Les  souverains  anglais,  revenant  do 
leur  voyage  aux  Indos,  sont  rentrés  a  Londres. 

La  presse  britannique  a  commenté  beaucoup  cette 
semaine  l'important  discours  politique  prononcé  par 
le  Chancelier  do  l'Echiquier,  en  réponse  aux  critiques 
formulées  contre  le  gouvernement  libéral  par  le  parti 
conservateur.  On  s'occupe  également  de  la  grosse  ques- 
tion du  l  lome-Rule. 

La  situation  reste  satisfaisante  sur  le  marché  moné- 
taire. Le  montant  des  émissions  anglaises  durant 
l'année  l'.U  I  s'est  élevé  à  191. 759.000  liv.  st.,  contre 
267.489.000  liv.  st.  en  1910. 

Autriche-Hongrie.  —  On  croit  que  le  comte  d'.Ehren- 
thal,  malade  et  actuellement  en  congé,  ne  pourra  plus 
reprendre  la  direction  des  Affaires  étrangères.  La 
presse  attache  une  grosse  importance  à  la  visite  du 
grand-duc  André  de  Russie,  qu'elle  considère  comme 
marquant  la  reprise  des  relations  entre  les  cours  de 
Vienne  et  de  Saint-Pétersbourg. 

Les  récents  emprunts  ont  rencontré  un  succès  qui  a 
dépassé  les  espérances;  notamment  l'emprunt  de  130 
millions  de  couronnes  de  Bons  du  Trésor  4  0/0  a  été 
couvert  trois  fois. 

Le  commerce  extérieur  de  l'Autriche-] longrie  a  été 
le  suivant  en  1911  :  importations,  3.160  millions  <le 
couronnes;  exportations,  2.382  millions  de  couronnes. 

Bulgarie.  —  Des  fêtes  brillantes  ont  été  données  à 
Sofia  à  l'occasion  de  la  majorité  du  prince  héritier 
Boris,  qui  a  prêté  serment  le  2  février. 

La  situation  politique  demeure  inquiétante  dans  les 
Balkans. 

Le  projet  de  budget  pour  1912  s'établit  comme  suit  : 
recettes,  190.273.440  fr.;  dépenses  ordinaires,  188  mil- 
lions 929.057  fr.;  dépenses  extraordinaires,  25  mil- 
lions 56.256  francs. 

Norvège.  —  La  situation  du  ministère  demeure  pré- 
caire, et  on  parait  envisager  sa  chute  avant  les  pro- 
chaines élections. 

La  campagne  de  pêche  de  1911  paraît  avoir  été  très 
bonne.  Au  point  de  vue  agricole,  les  récoltes  ont 
quelque  peu  souffert  de  la  sécheresse.  La  valeur  glo- 
bale de  toute  la  récolte  de  1911  est  estimée  à  184  mil- 
lions 984.000  couronnes. 

La  dette  publique  s'élevait,  à  la  fin  de  l'exercice 
1910-1911,  à  367.652.820  couronnes. 

Portugal.  —  Les  troubles  occasionnés  à  Lisbonne 
par  les  grévistes  ont  été  réprimés,  et  l'ordre  règne  à 
nouveau  dans  la  capitale. 

Le  Sénat  a  récemment  approuvé  le  projet  de  loi  pour 
l'établissement  d'un  port  franc  à  Lisbonne,  mais  on 
craint  que  la  Chambre  des  députés  s'oppose  à  ce 
projet. 

Le  gouvernement  a  fait  démentir  les  bruits  de  ces- 
sion éventuelle  de  certaines  colonies. 

Russie.  —  Le  projet  de  rachat  du  chemin  de  fer 
Varsovie- Vienne  a  été  approuvé  par  la  Douma  et  le 
Conseil  de  l'Empire,  et  sanctionné  par  l'empereur. 

On  suit  avec  attention  la  marche  des  travaux  de  la 
Commission  internationale  des  sucres,  qui  s'est  réunie 
à  Bruxelles  le  29  janvier. 

Pendant  les  dix  premiers  mois  de  1911,  le  mouve- 
ment du  commerce  extérieur  a  atteint  2.094  millions 
de  roubles,  contre  1.926  millions  de  roubles  pendant 
la  même  période  de  1910. 

Amérique.  —  Etals- Unis.  La  production  des  rails 
d'acier  aux  Etats-Unis  est  estimée,  en  1911,  à  3  mil- 
lions 500.000  tonnes  au  lieu  de  3.634.000  en  1910.  Les 
exportations  d'automobiles  et  accessoires  se  sont  éle- 
vées à  15.509.229  dollars  en  1911  contre  11.190.220 
dollars  en  1910. 
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Mexique.  —  Le  commerce  extérieur  mexicain  a  été 
le  suivant  pendant  les  quatre  premiers  mois  de  l'exer- 
cice 1911-1912  :  importations,  58.234.658  piastres  ; 
exportations,  89.657.202  piastres. 

Asie.  —  Chine.  Les  négociations  relatives  à  l'abdi- 
cation de  la  dynastie  mandchoue  paraissent  en  bonne 
voie.  Le  gouvernement  impérial  aurait  engagé  des 
pourparlers  avec  une  maison  allemande  en  vue  de 
contracter  un  emprunt. 

Japon.  —  On  trouvera,  page  190,  des  renseignements 
concernant  l'industrie  du  celluloïd  au  Japon. 


FONDS    D'ETATS   EUROPEENS    ET    EXTRA-  EUROPÉENS 
à  la  Bourse  de  Paris 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  jeudi 


FONDS  D'ETATS 


EUROPEENS 

Français  3  %  (perpétuel)  

Consolidés  anglais  (ch.  f.  25  fr.'iOi 
Autriche  or,  4  %  (cl)-  f.  2  fr.  50).. .' 

Belgique  3  %  

Bulgarie  5  %  1896  

Danemark  3  %  1H97  

Espagne  ext.,  4  %  (ch.  f.  1  fr.)  . . 
Hellénique  4  %  1887  I  net  lu  fr.  20; 

Hollande  3  %  '  

Hongrie  or,  4  %  (cii.  f.  2  fr.  50). . . 

Italie  3  50  %  net.':  

Norvège  3  %  1888   

Portugal  3  %  

Consolidé  prussien  :i  %  ;i  Berlin) 

Roumanie  4  %  1898  

Russe  Consolidé  4  %  

Russe  4  %  %  1909  

Serbie  4  %  aniort.  1895  

Suéde  3  %  %  1895  

Suisse  3  %  (chemin  de  1er;  

Turquie  convertie  unifiée  4  %  . . 

EXTRA  EUROPÉENS 

Argentin  4  %  1900   

Brésil  i  %  1889  

Egypte  unifiée  4  %  net  .-. 

Haïti  5  %  1875  (  rem».  ;i  300  fr.) . . . 

Japon  4  %  1905  ;  

Mexique  4  %  or  1904  

Sao-Paulo(BonscluTrésor5t'01908) 
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FRANCE 


La  Politique.  —  Le  nouveau  programme  naval  devant  la  Chambre. 

Le  débat  sur  le  projet  de  loi  navale  a  commencé 
mardi  à  la  Chambre. 

Le  programme  du  gouvernement  prévoit  l'augmen- 
tation de  notre  Hotte,  l'organisation  des  ports  et  l'amé- 
lioration de  l'outillage  :  la  flotte  de  combat  avec  ses 
28  cuirassés  d'escadre  formant  4  escadres  de  6  cuiras- 
sés et  4  cuirassés  de  remplacement,  ses  10  éclaireurs 
d'escadre  et  ses  52  bâtiments  torpilleurs  de  haute  mer; 
les  Hottes  des  divisions  navales  lointaines  avec  10  bâ- 
timents prévus  et  avisos  et  canonnières  suivant  les 
besoins  ;  les  flottilles  avec  9i  sous-marins,  4  porteurs 
mouilleurs  de  mines  et  dragueurs  de  mines  et  torpil- 
leurs suivant  les  besoins  ;  des  bâtiments  des  services 
spéciaux  :  bâtiments  hydrographes,  transports  de  cô- 
tes, bâtiments-écoles  et  bâtiments  garde-pêches. 

Le  programme  prévoit,  en  outre,  des  travaux  dans 
les  ports  de  guerre. 

Sur  les  28  cuirassés,  6  Patrie  existent,  lancés  de  1902 
à  1907,  6  Danton  lancés  en  1909  et  1910.  Il  reste  10  cui- 
rassés en  construction  ou  à  construire  de  1910  à  1917, 
à  raison  de  deux  par  an.  Chacun  de  ces  seize  cuiressés 
coûtera  67  millions,  soit  1  milliard  72  millions  en  tout. 
Leur  durée  maximum  d'âge  est  prévue  à  vingt  ans. 

Nous  avons  44  torpilleurs;  il  en  reste  8  à  cons- 
truire. Ils  sont  en  chantier.  On  prévoit  le  remplace- 


ment de  12  torpilleurs  arrivés  à  la  limite  d'âge  :  soit 
20  torpilleurs  en  tout  à  construire,  à  raison  de  2  mil- 
lions 850.000  fr.  chacun. 

La  dépense  est  de  1  milliard  398  millions  pour  la 
flotte  ;  de  144  millions  pour  les  ports,  et  avec  les  pré- 
visions d'augmentation,  1  milliard  800  millions  en 
chiffres  ronds  répartis  sur  dix  ans.  Cette  dépense  est 
prévue  obligatoirement  à  chaque  budget  de  1912  à 
1919,  afin  d'empêcher  le  Parlement  d'avoir  à  revenir 
sur  ce  programme  de  défense  nationale. 

C'est  dans  ces  conditions  que  s'est  engagée,  le  6  fé- 
vrier, la  discussion  générale. 

Les  orateurs  entendus  :  MM.  Bunat,  André  Hesse, 
François  Coreil,  André  Lefèvre,  de  Lanessan  ont 
défendu  les  lignes  essentielles  de  ce  vaste  projet  qui 
ne  constitue  cependant  qu'un  minimum,  mais  dont 
l'aboutissement  est  absolument  nécessaire  si  la  France 
veut  conserver  la  maîtrise  dans  la  Méditerranée,  c'est- 
à-dire  conserver  une  relation  constante  entre  la  Mé- 
tropole et  nos  possessions  de  l'Afrique  du  Nord. 

Comme  l'a  dit  M.  André  Lefèvre,  si  la  défense  mili- 
taire et  navale  est  coûteuse,  la  défaite  serait  rui- 
neuse. 


•wv  Dans  sa  séance  du  jeudi  !«  février,  le  Sénat  a  com- 
mencé la  discussion  générale  du  projet  de  loi  portant  fixation 
du  budget  général  de  l'exercice  1912.  Après  clôture  de  la 
discussion,  il  a  adopté  les  chapitres  1  à  127  (Finances), 
les  chapitres  des  monnaies  et  médailles,  puis  ceux  de  l'Im- 
primerie nationale. 

wv  Le  1"  février,  la  Chambre  a  repris  la  discussion  des 
interpellations  relatives  aux  concessions  de  terres  et  de 
mines  en  Tunisie. 

wv  Le  Journal  Officiel  du  2  février  a  publié  un  arrêté 
désignant  les  membres  du  Conseil  supérieur  de  statistique 
pour  la  période  de  trois  années. 

wv  Le  Sénat  a  procédé,  le  2  février,  à  la  nomination  de 
la  commission  chargée  d'examiner  le  projet  concernant 
l'émission  des  timbres-prime  et  des  timbres  dits  de  commerce 
(article  137  de  la  loi  de  finances  de  1911).  Ont  été  élus  : 
MM.  Besnard,  d'Aunay,  Le  Cour  Grandmaison,  Gazeneuve, 
Raynald,  Milliès- Lacroix,  Guillaume  Poulie,  Louis  Martin, 
Léon  Monnier. 

wv  Dans  sa  séaace  du  vendredi  2  février,  le  Sénat  a  re- 
pris la  discussion  du  budget.  Il  a  adopté  les  chapitres  de 
l'Intérieur,  du  Travail  et  des  Travaux  publics. 

wv  Le  3  février,  après  avoir  statué  sur  une  proposition 
de  loi  concernant  la  défense  de  l'école  laïque,  la  Chambre  a 
prononcé  la  clôture  de  la  discussion  des  interpellations  rela- 
tives aux  concessions  de  terres  et  de  mines  en  Tunisie. 
Après  intervention  de  M.  Raymond  Poincaré,  président  du 
Conseil,  elle  a  adopté  l'ordre  du  jour  de  M.  Albin  Roz  et 
ainsi  conçu  :  «  La  Chambre,  approuvant  les  déclarations  du 
Gouvernement,  et  confiante  en  lui  pour  appliquer  dans 
l'Afrique  du  Nord  une  politique  de  justice  et  de  civilisation, 
et  repoussant  toute  addition,  liasse  à  l'ordre  du  jour.  » 

wv  Dans  sa  séance  du  samedi  3  février,  le  Sénat  a  repris 
la  discussion  du  budget.  Il  a  adopté  la  suite  des  articles  des 
Travaux  publics,  jusqu'au  n°  102,  puis  les  chapitres  77  à  84, 
8ô  et  87  du  budget  du  même  département  (conventions  et 
garanties  d'intérêts).  Enfin  la  haute  Assemblée  a  adopté  un 
certain  nombre  de  chapitres  de  la  Guerre. 

wv  Les  ministres  se  sont  réunis  samedi  dernier,  en  con- 
seil, à  l'Elysée,  sous  la  présidence  de  M.  Fallières.  Ils  se 
sont  d'abord  entretenus  des  affaires  extérieures  en  cours, 
puis  ils  se  sont  occupés  de  la  réforme  électorale  et  de  la 
question  des  poudres. 

wv  Dans  sa  séance  du  3  février,  après  avoir  entendu 
MM.  Piou,  Beauquier,  Castelin.  Chailley,  rapporteur;  Poin- 
caré, président  du  conseil,  la  Chambre  a  adopté,  à  la  majo- 
rité de  465  voix  contre  4,  sur  469  votants,  l'ensemble  du  projet 
de  loi  autorisant  le  gouvernement  tunisien  à  contracter  un 
emprunt  de  90.500.000  francs  pour  accélérer  l'achèvement  du 
réseau  de  ses  chemins  de  fer. 

wv  Dimanche  dernier,  M.  Pams,  ministre  de  l'Agricul- 
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line,  ;i  présidé  à  Noufclmteau  un  grand  banquet.  Il  a  ln»u- 
mué  un  groupo  scolaire  à  l.ilVol  le  (irand  cl  a  visité  l'éoolo 
pratique  d'agriculture  de-  Vosges,  située  à  ltoueoux. 

wv  Le  lundi  .r>  février,  l'ordre  du  jour  du  Sénat  appelait 
la  première  délibération  sur  le  projet  de  loi,  adopté  par  la 
Chambra  des  députés,  portant  approbation  de  la  convention 
conclue,  le  4  novembre  1011,  entre  la  France  et  l'Allemagne, 
pour  la  délimitation  di  leurs  possessions  respectives  dans 
l'Afrique  équatoriale  (Rapporteur  :  M.  Pierre  Baudin). 

Ont  été  entendus  dans  la  discussion  :  MM.  Jénouvrier, 
Charles  Dupuy  et  le  comte  de  Goulaine.  La  suite  de  la  dis- 
cussion a  été  renvoyée  à  la  prochaine  séance. 

wv  Au  début  de  la  séance  du  5  février,  M.  Brisson,  prési- 
dent, a  fait  connaître  à  la  Chambre  qu'il  avait  reçu  de 
M.  Driant  uue  demande  d'interpellation  relative  au  bombar- 
dement d'Hodeidab  par  los  Italiens.  La  date  de  la  délibération 
a  été  tixéeaprès  le  vote  du  traité  franco-allemand  par  le  Sénat. 

L'ordre  du  jour  a  appelé  la  premitrj  délibération  sur  la 
proposition  de  loi  adoptée  parle  Sénat  concernant  la  limita- 
tion des  débits  de  boissons.  Après  intervention  de  plusieurs 
orateurs,  le  projet  de  loi  a  été  renvoyé  à  la  commission 
de  l'hygiène  publique,  à  la  majorité  de  300  voix  contre  156, 
sur  516  votants. 

La  Chambre  a  ensuite  renvoyé  au  lendemain  la  première 
délibération  sur  le  projet  de  loi  navale  relatif  à  la  constitu- 
tion de  la  Hotte. 

vw  Le  mardi  6  février,  le  Sénat  a  entendu  MM.  Gandin 
de  Villaine,  de  Las  Gazes,  d'Estournelles  de  Constant,  dans 
la  discussion  générale  sur  le  projet  de  loi.  relatif  à  l'accord 
franco-allemand. 

wv  Au  cours  de  la  séance  du  G  février,  M.  Lucien  Klotz, 
ministre  des  Finances,  a  déposé  sur  le  bureau  de  la  Chambre 
un  projet  de  loi  relatif  aux  obligations  à  émettre  pour  le 
compte  des  chemins  de  fer  de  l'Etat.  Le  projet  de 'loi  avait 
été  soumis  à  l'approbation  du  conseil  des  ministres  par 
M.  Klotz  et  M.  Jean  Dupuy,  ministre  des  Travaux  publics. 

On  se  souvient  que  la  dernière  loi  de  finances  a  décide  que 
les  dépenses  d'établissement  des  chemins  de  fer  de  l'Etat 
seraient  couvertes  désormais  par  l'émission  d'obligations 
amortissables. 

Les  avances  consenties  par  le  Trésor  s'élevant  aujourd'hui 
à  la  somme  de  246  millions,  il  y  aura  lieu  d'émettre  prochai- 
nement une  tranche  importante  d'emprunt. 

L'ensemble  des  autorisations  déjà  accordées  et  résultant 
des  dispositions  de  la  loi  de  finances  de  1911  et  des  disposi- 
tions adoptées  par  la  Chambre  et  par  la  commission  des 
linances  du  Sénat  pour  l'exercice  courant  s'élevant  à  plus 
de  398  millions,  le  projet  de  loi  se  borne  à  faire  bénéficier 
les  obligations  à  créer  de  la  procédure  d'opposition  qui  a  été 
instituée  par  la  loi  du  15  juin  1872  en  faveur  des  porteurs  de 
titres  perdus  ou  volés  et  qui  forme  le  droit  commun  des  va- 
leur-; mobilières  ;  à  régler  conformément  aux  précédents, 
l'imputation  des  frais  d'émission  dont  tous  les  détails  feront 
l'objet  d'un  rapport  publié  dans  les  trois  mois  au  Journal 
officiel,  et  à  organiser,  tant  au  point  de  vue  du  personnel 
que  du  matériel,  le  bureau  qui  sera  chargé  au  ministère  des 
Finances  d'assurer  le  service  de  ces  obligations. 

Le  projet  de  loi  de  MM.  Lucien  Klotz  et  Jean  Dupuy  a 
été  renvoyé  à  la  commission  du  budget. 

L'ordre  du  jour  a  appelé  la  première  délibération  sur  le 
projet  de  loi  navale  relatif  à  la  constitution  de  la  flotte. 

Au  cours  de  la  même  séance,  une  proposition  de  résolution 
invitant  le  gouvernement  à  suspendre  provisoirement  les 
droits  d'entrée  sur  les  blés  à  été  renvoyée,  après  observa- 
tions de  M.  Fernand  David,  ministre  du  Commerce  et  de 
l'Industrie,  à  la  commission  des  douanes. 

w/v  Le  mercredi  7  février,  le  Sénat  a  entendu  MM.  de  La- 
marzelle  et  Pierre  Baudin,  rapporteur,  dans  la  suite  de  la 
discussion  générale  de  l'accord  franco-allemand. 

vw  Le  Journal  officiel  du  7  février  a  publié  un  arrêté 
instituant  au  ministère  des  Finances  une  commission  chargée 
d'étudier  les  moyens  à  employer  pour  établir  la  péréquation 
des  taxes  relatives  aux  divers  modes  d'éclairage. 


QUESTIONS  DU  JOUR 


L'ACCORD  FRANCO  ALLEMAND 

Devant  1©  Sénat 


Le  Sénat  a  commencé  lundi  dernier  à  examiner 
le  projet  de  loi,  adopte  par  La  Chambre  des  dé- 
putés, portant  approbation  de  la  convention  COQ* 
clue  entre  la  France  et  l'Allemagne  le  4  novembre 
11111  pour  la  délimitation  de  leurs  possessions 
respectives  dans  l'Afrique  équatoriale.  Celte  con- 
vention, que  vise  seul  le  projet  de  loi  en  question, 
est  étroitement  liée  à  celle  signée  le  même  jour  au 
sujet.du  Maroc  :  aussi,  est-ce  sur  l'ensemble  des 
deux  actes  auxquels  ont  abouti  les  laborieuses 
négociations  de  juillet  à  novembre  l!)ll  que  déli- 
bère actuellement  la  Haute  assemblée. 

La  discussion  se  trouve  singulièrement  facilitée 
par  le  très  remarquable  rapport  écrit  en  la  ma- 
tière par  M.  Pierre  Baudin,  l'éminent  sénateur 
nommé  rapporteur  de  la  Commission  chargée 
d'examiner  ce  projet  de  loi,  en  remplacement  de 
M.  Raymond  Poincaré,  appelé  à  la  présidence  du 
Conseil  des  ministres. 

Ce  rapport,  bien  loin  de  constituer  une  sèche 
analyse  de  la  convention  du  4  novembre  1911  sur 
les  frontières  de  l'Afrique  équatoriale,  donne  un 
aperçu  complet  de  tout  l'ensemble  de  notre  poli- 
tique coloniale  en  Afrique  depuis  un  siècle.  C'est 
une  œuvre  historique  de  tout  premier  ordre  qui 
mérite  hautement  de  retenir  l'attention  générale. 


M.  Pierre  Baudin  retrace  tout  d'abord,  en  un 
résumé  fort  précis,  le  passé  de  notre  politique 
marocaine  depuis  le  début  du  siècle  dernier,  poli- 
tique qui  «  ne  constitue  pour  notre  pays  ni  un 
luxe,  ni  même  une  nécessité  intermittente,  mais 
une  nécessité  de  tous  les  jours  »,  car  «  la  sécurité 
de  notre  Afrique  du  Nord  n'est  conciliable  ni  avec 
le  voisinage  d'un  makhzen  impuissant,  ni  avec  le 
voisinage  d'un  makhzen  hostile  ». 

Jusqu'au  début  du  xxe  siècle,  la  France  a  exercé 
sur  le  Maroc  une  action  purement  extérieure, 
tantôt  militaire  et  tantôt  diplomatique.  Nous  bom- 
bardâmes Tanger  et  Mogador  et  combattîmes  sur 
l'Isly  en  1844;  puis  vinrent  les  expéditions  de 
Montauban  (1852),  Martinprey  (1859),  Wimpffen 
(1870).  Pendant  quelques  années  la  troisième  Ré- 
publique détourna  son  attention  du  Maroc,  où 
d'autres  influences  étrangères  se  firent  alors  sentir 
à  notre  détriment,  notamment  celles  de  l'Espagne 
(qui  obtint  lfni  en  1883)  et  de  l'Allemagne  (qui 
conclut  avec  le  sultan  un  traité  de  commerce  en 
1890). 

A  la  suite  de  nouveaux  et  fréquents  incidents, 
le  gouvernement  français  fut  amené  à  signer  avec 
l'ambassadeur  du  makhzen,  le  20  juillet  1901,  un 
premier  accord  relatif  à  la  frontière  algéro-maro- 
caine,  complété  d'une  première  tentative  de  colla- 
boration entre  la  France  et  l'empire  chériflen. 

Cet  essai,  observe  l'éminent  rapporteur,  était 
trop  limité  pour  atteindre  son  double  but:  res- 
taurer l'autorité  du  makhzen  et  garantir  la  fron- 
tière oranaise.  Pour  mener  à  bonne  fin  la  tâche 
que  lui  imposaient  ainsi  les  circonstances,  «  la 
France  avait  besoin  de  ne  trouver  contre  elle  au- 
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cune  des  puissances  qui  ont  des  intérêts  spéciaux 
dans  la  Méditerranée  occidentale  ». 

L'accord  franco-anglais  du  8  avril  1904  et  l'ar- 
rangement franco-espagnol  du  30  octobre  de  la 
même  année  permirent  de  faire  croire,  en  même 
temps  que  des  conversations  amicales  le  laissaient 
supposer  de  la  part  des  autres  Etats,  qu'aucune 
opposition  ne  serait  faite  à  l'action  pacificatrice 
de  notre  pays  au  Maroc  et  à  l'œuvre  de  réorgani- 
sation qu'il  lui  fallait  entreprendre. 

Des  incidents,  trop  connus  pour  que  nous  nous 
y  attardions,  nous  menèrent  à  Algésiras.  L'Acte 
d'Algésiras  établit  un  régime  dont  on  peut  résu- 
mer ainsi  l'esprit  général  :  assurer  l'égalité  écono- 
mique des  diverses  puissances  au  Maroc  ;  charger 
la  France  d'une  mission  de  police  destinée  à  faire 
respecter  Tordre  dans  l'empire  chérifien. 

L'accord  franco-allemand  du  8  février  1909  — 
qui  suivit  la  fameuse  affaire  des  déserteurs  de 
Casablanca  —  confirma  les  dispositions  générales 
de  l'Acte  d'Algésiras,  en  ajoutant  que  les  deux 
gouvernements  «  chercheront  à  associer  leurs  na- 
tionaux dans  les  affaires  dont  ceux-ci  pourraient 
obtenir  l'entreprise  ». 

Cette  association  des  intérêts  souleva  de  multi- 
ples difficultés  :  dans  la  pensée  du  gouvernement 
français,  elle  devait  avoir  pour  effet  de  déterminer 
les  intérêts  privés  des  deux  pays  à  s'unir  au  lieu 
de  s'entre-choquer,  de  pousser  les  indu&triels 
français  et  allemands  à  s'entendre  pour  agir  de 
concert.  C'est  dans  ce  but  que  nous  envoyâmes 
à  Berlin  un  agent  ayant  un  caractère  diploma- 
tique et  des  connaissances  aussi  complètes  que 
possible  des  affaires  marocaines  :  M.  Guiot,  dé- 
légué des  porteurs  de  l'emprunt  marocain. 

M.  Guiot  fut  chargé  de  suivre  «  un  échange  de 
vues  sur  les  diverses  questions  économiques  qui 
sont  sur  le  tapis  du  Maroc  ».  Cette  négociation  eut 
pour  résultat  de  fixer  la  polilique  à  suivre  au 
sujet  de  l'emprunt  marocain  d'abord,  et,  ensuite, 
relativement  à  l'exécution  d'un  certain  nombre  de 
travaux  publics  (notamment  des  travaux  du  port 
de  Larache,  accomplis  exclusivement  par  une  en- 
treprise allemande). 

Malheureusement  des  désaccords  surgirent  vite 
au  sujet  de  l'application  de  cette  association 
d'intérêts  que  stipulait  l'arrangement  de  1909  : 
aux  yeux  du  gouvernement  français,  remarque 
M.  Pierre  Baudin,  «  il  ne  pouvait  être  question 
d'éliminer  des  premiers  travaux  à  entreprendre 
pour  outiller  le  pays,  ni  des  concessions  à  y 
exploiter,  les  intérêts  anglais  qui  s'appuyaient  sur 
une  influence  bien  plus  ancienne  et  sur  des  cou- 
rants d'échanges  beaucoup  plus  considérables  que 
ceux  de  l'Allemagne  ».  En  un  mot,  il  ne  pouvait 
entrer  dans  la  pensée  de  notre  gouvernement  «  que 
ces  associations  fussent  limitées  à  la  combinaison 
des  deux  éléments  français  et  allemand  au 
Maroc,  à  l'exclusion  des  intérêts  d'autre  ori- 
gine ». 

Ce  ne  fut  point,  semble-t-il,  l'interprétation 
que  l'Allemagne  crut  devoir  donner  à  l'accord: 
M.  Pierre  Baudin  observe,  en  effet,  que  «  l'expé- 
rience ne  tarda  pas  à  prouver  que  le  gouverne- 
ment allemand  comprenait  autrement  que  nous 
l'association  des  intérêts .prévus  au  traité  et  sur- 
tout l'assistance  donnée  par  la  puissance  publique 
à  la  recherche  et  à  l'effort  économique  des  indus- 
triels ». 

C'est  ainsi  que  les  négociations  entreprises  au 


sujet  du  chemin  de  fer  de  la  région  frontière  et  do 
la  Chaouia,  au  sujet  de  l'accord  financier  franco- 
marocain  et  au  sujet  du  règlement  minier  ne  pu- 
rent aboutir  au  mois  de  juin  1911. 

A  cette  époque,  la  marche  de  nos  troupes  sur 
Fez  et,  aussi,  les  difficultés  résultant  des  pour- 
parlers ci-dessus  rappelés,  déterminèrent  notre 
ambassadeur,  M.  Jules  Cambon,  à  avoir  avec  le 
chancelier  de  l'Empire  et  le  ministre  des  Affaires 
étrangères  deux  conversations  :  M.  Cambon  vit 
M.  de  Bethmann-Hollweg  à  Berlin,  puis  eut,  les 
20  et  21  juin,  deux  entretiens  avec  M.  de  Kiderlen- 
Waechter  à  Kissingen. 

Au  cours  de  ces  conversations  on  envisagea  le 
point  de  départ  de  négociations  nouvelles.  M.  Cam- 
bon devait  se  rendre  à  Paris  peu  de  jours  après 
pour  demander  à  ce  propos  des  instructions  pré- 
cises :  l'envoi  de  la  Panther  à  Agadir,  le  1er  juillet 
1911,  modifia  du  tout  au  tout  la  situation. 


Des  longues  et  laborieuses  négociations  pour- 
suivies de  juillet  à  novembre  1911  est  sortie  la 
double  convention  du  4  novembre  dernier.  Nous 
en  avons  publié  le  texte  dans  {'Economiste  Euro- 
péen et  y  avons  consacré  une  analyse  suffisante 
pour  qu'il  ne  nous  paraisse  pas  nécessaire  d'en 
résumer  à  nouveau  les  caractères  généraux. 

11  nous  semble,  au  contraire,  utile  et  intéressant 
de  rapporter  l'opinion  formulée  sur  ce  double  ac- 
cord par  M.  Pierre  Baudin  et  d'indiquer  les  con- 
clusions générales  de  l'éminent  rapporteur  de  la 
Commission  du  Sénat. 

L'opinion  de  la  Commission  du  Sénat — opinion 
entièrement  partagée  par  M.  Pierre  Baudin  —  est 
que  nous  devons  conclure  au  plus  tôt  un  traité  de 
protection  avec  le  sultan.  «  Il  importe  à  notre  sen- 
timent, déclare  très  justement  l'éminent  séna- 
teur, que  la  France  affirme  dès  maintenant  son 
autorité  protectrice  par  un  acte  ferme  et  simple  à 
la  fois  ».  Notre  protectorat  sur  le  Maroc  apparaît 
aujourd'hui  comme  une  nécessité  absolue  :  l'ac- 
cord franco  allemand  hâtera  très  certainement  son 
établissement,  en  levant  le  principal  obstacle  qui 
entravait  notre  action  politique  et  militaire  dans 
l'Empire  chérifien. 

A  ce  premier  point  de  vue,  donc,  l'accord  parait 
favorable.  Mais,  pour  que  nous  en  tirions  tout  le 
parti  possible,  il  convient,  de  toute  évidence,  que 
nous  procédions  avec  la  plus  grande  méthode. 

Comment  organiser  ce  protectorat?  La  Commis- 
sion spéciale  ne  s'étant  pas  encore  prononcée  sur 
ce  point,  M.  Pierre  Baudin  se  contente  de  signaler 
quelques  idées  générales  qui,  d'ailleurs,  offrent  le 
plus  haut  intérêt. 

Le  traité  de  protectorat,  dit-il,  «  devra  se  rap- 
procher autant  que  possible  des  traités  de  La  Marsa 
et  du  Bardo  signés  avec  nous  par  le  bey . . .  Mais  il 
importe  que  la  France  ne  se  laisse  pas  entraîner  à 
l'ambition  d'aller  trop  vite  et  d'investir  tout  le 
pays  ». 

C'est  qu  en  effet,  le  protectorat  du  Maroc  «  s'of- 
fre très  différent  de  celui  de  la  Tunisie  »,  beaucoup 
moins  étendue,  moins  peuplée,  mieux  organisée 
et,  de  plus,  ne  contenant  pas  «  une  région  monta- 
gneuse où  va  se  retrancher  pendant  de  longues 
années  la  vie  berbère  ».  Par  sa  configuration,  le 
Maroc  rappelle  la  Kabylie,  et  «  il  est  inutile  d'évo- 
quer le  souvenir  de  la  résistance  qu'ont  présentée 
les  populations  de  ces  plateaux  avant  de  devenir 
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nos  meilleures  auxiliaires  île  culture  et  de  propres 
en  Algérie  ». 

Néanmoins,  avec  de  la  patience,  de  la  pru- 
dence et  de  la  inetliode  nous  parviendrons  certai- 
nement a  implanter  définitivement  et  fortifier  no- 
tre Influence  au  Maroc  :  voilà  ce  que  nous  permet- 
tra de  réaliser  l'accord  du  'i  novembre. 

Gomment  payons-nous  cet  avantage?  En  cé- 
dant, dans  l'Afrique équatoriale,  des  terres  éten- 
dues. «  Les  territoires  que  l'Allemagne  obtient 
dans  la  région  forestière  et  demi-forestière  du  bas- 
sin de  la  Sangha  sont  en  plein  développement 
économique  et  comptent  parmi  les  plus  riches  de 
la  colonie.  Au  Gabon,  nous  lui  donnons  un  terri- 
toire plein  de  ressources,  mais  malaisé  à  exploi- 
ter: dans  l'Oubahghi-Chari-Tchad,  des  plaines 
très  peuplées,  mais  dont  l'avenir  économique  est 
encore  incertain.  La  région  de  la  Basse-Shangha 
n'est  qu'un  marais  inutilisable,  mais  présente  une 
réelle  importance  au  point  de  vue  des  communica- 
tions. Pour  l'Afrique  équatoriale  française,  ce  sont 
là  des  sacrifices  d'autant  plus  sérieux  que  la  ces- 
sion de  l'extrémité  du  bec  de  canard,  cette  terre 
argileuse  et  stérile  què  le  commandant  Lenfant 
appelle  la  terre  cassée  et  qui  ne  cesse  d'être  un 
marécage  que  pour  devenir  un  désert,  ne  constitue 
qu'une  maigre  compensation  ». 

Toutefois,  il  ne  faut  pas  s'exagérer  le  sacrifice 
et  affirmer  que  l'Afrique  équatoriale  a  désormais 
perdu  le  plus  clair  de  sa  valeur  :  l'accord  sauve- 
garde entièrement  les  voies  de  communication 
mettant  en  rapport  les  diverses  parties  de  notre 
colonie.  «  Il  n'y  a  donc  aucune  raison  de  craindre 
que  notre  colonie  de  l'Oubanghi-Chari-Tchad  soit 
désormais  perdue  comme  un  ilot  au  centre  du 
continent  africain  ».  Et  nous  pouvons  continuer  à 
envisager  l'avenir  de  notre  Afrique  équatoriale  en 
toute  confiance,  car  «  sans'parler  de  la  région  du 
Haut-Oubanghi  dont  les  savanes  rappellent  par 
leurs  richesses  celles  du  pays  des  Bayos,  il  est 
indéniable  que  le  Gabon  est  appelé  à  un  avenir 
économique  de  premier  ordre  ».  tandis  qu'au  nord 
de  la  colonie  «  ceux  des  territoires  de  la  Forestière 
qui  restent  français  et  qui  faisaient  partie  des 
anciennes  concessions  de  la  Lobayetde  la  M'Poko 
comptent  parmi  les  plus  riches  »,  et  que  «  la  région 
de  la  M'Poko  ne  manquera  pas  de  se  développer 
rapidement  dès  que  la  sécurité  y  sera  égale  à  celle 
dont  bénéficie  la  Haute  Sangha  ». 

Le  sacrifice  n'est  donc  pas  aussi  considérable 
qu'ont  voulu  le  supposer  certains  publicistes.  Il 
est  néanmoins  très  réel,  et  la  question  se  pose, 
maintenant,  de  savoir  si  le  pays  doit  l'accepter. 
C'est  cette  question,  tranchée  par  la  Chambre  des 
députés,  dans  le  sens  de  l'affirmative,  qu'examine 
en  ce  moment  le  Sénat  :  c'est  à  elle,  aussi,  que 
sont  tout  naturellement  consacrées  les  conclusions 
remarquables  du  beau  rapport  de  M.  Pierre  Baudin. 

* 

*  * 

11  ne  faut  pas  nous  le  dissimuler,  nous  aurions 
pu  payer  moins  cher  l'obtention  du  protectorat  sur 
le  Maroc,  protectorat  qui,  en  définitive,  nous  coûte  : 
«  la  limitation  de  nos  prérogatives  financières  et 
l'abandon  de  nos  réclamations  historiques  en 
Egypte,  le  domaine  réservé  à  l'Espagne  dans  l'Em- 
pire chériGen  lui-même...  et,  enfin,  la  diminution 
de  nos  territoires  au  Congo  ». 

Il  est  certain,  malheureusement,  que  «  l'absence 
d'informations  précises,  la  lenteur  de  certaines 
réalisations,  la  confusion  de  certains  éléments  qui 


ne  devraient  point  se  mêler,  ont  contribué  à  nous 
l'aire  paver  plus  cher  ce  protectorat,  dont  nous 
paraissions  être  les  acheteurs  à  la  fois  obligés  cl 
hésitants  ». 

Tout  cela  n'est  que  trop  établi.  Cependant  ta 
Commission  sénatoriale  et  M.  Pierre  Bandit)  es- 
timent avec  pleine  raison,  à  noire  avis,  qu'il  faut 
adopter  l'accord,  et  cela  uniquement  [tarée  qu'au- 
cune autre  solution  ne  serait  plus  conforme  à  nos 
intérêts. 

<(  Personne  ne  Comprendrait  notre  relus,  en 
Europe.  Notre  protectorat,  désormais  reconnu  sur 
le  Maroc,  est  le  couronnement  de  la  politique  que 
nous  avons  poursuivie  depuis  dix  ans.  Il  nous  im- 
posera des  charges  qui,  au  début,  seront  lourdes, 
mais  il  nous  donne,  définitivement  la  sécurité  qui 
nous  manquait  à  l'ouest  de  l'Afrique.  Désormais, 
nous  n'aurons  plus  à  craindre  de  voir  se  créer  sur 
les  conûns  de  notre  empire  africain  des  établisse- 
ments qui  seraient  une  menace  pour  nos  posses- 
sions, ou  se  développer  des  influences  au  détri- 
ment de  notre  prépondérance  politique.  Notre. 
Algérie,  qui  a  coûté  aussi  bien  des  sacrifices  au 
pays,  est  aujourd'hui  notre  orgueil,  et  l'œuvre  que 
nous  y  avons  accomplie  fait  l'admiration  de  nos 
rivaux.  Pourquoi  ce  Maroc,  doté  de  tant  de  ri- 
chesses naturelles,  ne  serait-il  pas  {tour  la  France 
un  champ  ouvert  à  son  activité,  à  son  génie  colo- 
nisateur? Au  delà  de  nos  frontières,  on  ne  s'y 
trompe  pas.  On  reconnaît  que  notre  domination 
au  Maroc  définitivement  établie,  en  dépit  de  tous 
les  obstacles  que  nous  avons  eu  à  vaincre,  c'est 
pour  la  France  un  accroissement  de  son  prestige 
et  la  promesse  d'un  avenir  que  bien  des  nations 
pourraient  nous  envier  ». 

On  ne  saurait  mieux  dire  ni  justifier  plus  digne- 
ment et  plus  éloquemment  l'accord  du  4  novembre 
1911  :  M.  Pierre  Baudin  démontre  irréfutablement 
que,  si  des  fautes  ont  été  commises,  elles  n'ont 
pas  amoindri  la  France  et  ne  l'empêchent  pas 
d'accroître,  une  fois  encore,  son  prestige  dans  le 
monde. 

Edmond  Théry. 


Les  Banques  Coloniales  en  1909-1910 


La  Commission  de  surveillance  des  Banques  colo- 
niales vient  de  publier  son  rapport  pour  l'exercice 
1909-1910.  Voici,  d'après  ce  document,  comment  se 
présente  la  situation  de  ces  Etablissements. 

Le  mouvement  des  opérations  d'escompte  et  de  prêts, 
au  cours  du  dernier  exercice,  ressort  du  tableau  sui- 
vant : 


(En  milliers  do  francs) 
 Banques 


de  la 
Marti- 
nique 

de  la 
Guade- 
loupe 

de  la 
Réu- 
nion 

de  la 
Guyan» 

de 
L'Afriq. 
Occid. 

de 
l'Indo- 
chine 

Avance', prêt5 

et  escomptes 

10.504 

7.G13 

15.353 

4.593 

3.560 

493.229 

Avances  sur  : 

Effets  sur 

place   

5.008 

3.667 

5.752 

3.575 

3.194 

190.274 

Récoltes  

3.162 

3.290 

1.12£ 

» 

» 

307 

Marchandise1 

1.4-22 

142 

8.446 

279 

221 

40.632 

Actions  

732 

353 

8 

» 

3 

Rentes  ettitres 

20 

44 

17 

(1)  681 
58 

Métaux  préc. 

161 

107 

7 

143 

19.733 

Emprunt5  des 

837 

communes. 

6 

» 

» 

(1)  Ce  chiffre  comprend  les  obligations  garanties  par  actions 
de  la  Ranque  delà  Guyane  et  les  prêts  sur  titres  de  rentes. 
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Le  mouvement  général  des  affaires  de  la  Banque 
de  la  Martinique  pendant  l'exercice  1909-1910  repre- 
sen  te,  pour  les  escomptes,  prêts  et  avances,  10.o04.22U  tr . 
et  pour  les  opérations  de  change,  17.974.080  fi\,  soit 
un  total  de  28.478.300  fr.,  en  augmentation  de  3.  /88.042 
francs  sur  le  chiffre  correspondant  de  l'exercice  pré- 
cédent. Cette  augmentation  porte  à  la  fois  sur  les 
escomptes,  prêts  et  avances  et  sur  les  opérations  de 
change.  . ,  .  . 

La'campagne  sucrière  a  été  contrariée  par  les  pluies, 
mais  le  manque  à  gagner  qui  en  est  résulte  pour  la 
Banque  a  été  heureusement  compense  par  la  hausse 
des  cours.  Grâce  à  la  prudence  avec  laquelle  les  ope- 
rations  sont  conduites,  la  Banque  de  la  Martinique, 
tout  en  donnant  satisfaction  à  sa  clientèle,  évite  tout 
mécompte;  aussi  sa  situation  continue-t-elle  a  être 

b°Pour  la  Banque  de  la  Guadeloupe,  le  mouvement 
«-.■énéral  des  affaires  représente,  en  1909-1910,  un  total 
de  30  194  189  fr.  (7.613.259  fr.  pour  les  escomptes,  prêts 
et  avances,  et  22.580.930  fr.  pour  les  opérations  de 
change),  en  augmentation  de  3.163.205  fr.  sur  le  chiffre 
de  l'exercice  précédent. 

Les  résultats  de  l'exercice  1909-1910  se  sont  profon- 
dément ressentis  des  difficultés  survenues  entre  la 
Banque  et  l'un  de  ses  clients.  Les  arrêts  rendus  au 
sujet  de  cette  affaire  sont  actuellement  soumis  a  la 
Cour  de  Cassation.  ,  . 

A  la  Banque  de  la  Béunion,  le  mouvement  gênerai 
des  affaires  a  atteint  28  063.851  fr.,  dont  lo.353.4*i  tr. 
pour  les  escomptes,  prêts  et  avances,  et  ld.310.M9  tr. 
pour  les  opérations  de  change.  Comparativement  a 
l'exercice  précédent,  le  chiffre  d'affaires  est  en  aug- 
mentation de  833.393  francs. 

\u  cours  de  l'exercice  1909-1910,  la  marche  des 
affaires  de  la  Banque  a  été  satisfaisante,  et  cet  éta- 
blissement de  crédit  a  contribué  à  l'amélioration  de  la 
situation  économique  de  la  colonie. 

En  ce  qui  concerne  la  Banque  de  la  Guyane,  le  mou- 
vement général  des  affaires  représente  4. 592. 013  fr. 
pour  les  escomptes,  prêts  et  avances,  et  8.681 .324  fr 
pour  les  opérations  de  change,  soit  un  total  de  13  mil- 
lions 273.937  fr.,  en  diminution  de  u05.987  tr.  sur 
l'exercice  précédent. 

La  situation  de  la  Banque  continue  à  être  très  satis- 
faisante; elle  s'est  ressentie  du  ralentissement  des 
transactions  provoqué  par  la  crise  qu'a  traversée  la 
colonie  de  la  Guyane. 

Le  mouvement  général  des  affaires  de  la  Banque  de 
V Afrique  Occidentale,  pendant  l'exercice  1909-1910, 
s'est  élevé  à  76.667.408  fr.,  dont  3.560.386  fr.  pour  les 
escomptes,  prêts  et  avances,  et  73.107.022  fr.  pour  les 
opérations  de  change,  soit  une  plus-value  de  30  mil- 
lions 137.320  fr.  sur  l'exercice  précèdent. 

Les  opérations  de  la  Banque  de  V Afrique  Occiden- 
tale ont  subi  une  progression  très  sensible  au  cours  de 
l'exercice  1900-1910.  A  la  suite  d'un  accord  intervenu 
entre  cet  établissement  de  crédit  et  le  Comptoir  Natio- 
nal d'Escompte  de  Paris,  la  Banque  s'est  mise  en 
instance  auprès  du  gouvernement  en  vue  de  la  réalisa- 
tion du  projet  de  transformation  en  Banque  de  l  Afrique 
Occidentale  et  Orientale,  précédemment  adopte  par 
l'assemblée  générale  des  actionnaires  en  191)6;  cette 
Société  a  demandé  à  être  autorisée  à  étendre  en  pre- 
mier lieu  ses  opérations  â  Madagascar,  ou  elle  se 
substituerait  au  Comptoir,  qui  lui  céderait  ses  agences 
de  Tananarive,  Tamatave,  Diégo  Suarez,  Majunga. 
Mananjary,  Tuléar  et  Nossi-Bé.  La  «•ominussion  de 
surveillance  a  émis  un  avis  de  principe  favorable  k 
l'adoption  de  ces  propositions,  sous  réserve  de  1  étude 
des  conditions  dans  lesquelles  l'opération  pourrait  être 
réalisée,  en  donnant  satisfaction  aux  différents  intérêts 
en  présence. 

La  Banque  de  l'Indo-Chine  a  vu  son  mouvement  gé- 
néral d'affaires  décroître,  en  1909,  de  113.840.180  fr. 
sur  le  chiffre  de  l'exercice  précédent,  avec  un  total  de 
1  210  452.984  francs,  dont  493.229.401  francs  pour  les 
escomptes,  prêts  et  avances,  et  717.223-583  francs 
pour  lés  opérations  de  change. 


La  diminution  du  mouvement  général  des  affaires 
tient  à  deux  causes  principales  :  d'une  part,  la  dimi- 
nution des  récoltes  en  Indo-Chine,  et,  d'autre  part,  la 
stagnation  des  transactions  en  Chine.  Le  fonctionne- 
ment des  opérations  de  la  Banque  de  l'Indo-Chine  n'a 
donné  lieu  en  1909  à  aucune  difficulté. 

La  situation  de  l'encaisse  métallique  et  de  la  circu- 
lation des  Banques  coloniales  au  30  juin  1910,  sauf 
pour  la  Banque  de  V Indo-Chine,  dont  la  situation 
ci-dessous  est  établie  au  31  décembre  1909,  présentait 
les  chiffres  suivants  : 

Encaisse  métallique  et  circulation  des  Banques  coloniales 
au  30  juin  1910 

Encaisse  Circulation 

(Francs) 

Banque  de  la  Martinique   1.685.243  5.034.87?» 

—  de  la  Guadeloupe   2.601.218  7.297.885 

—  de  la  Réunion   3.168.256  8.864.830 

—  de  la  Guyane   686.021  2.009.825 

—  de  l'Afrique  Occident..     8.5H7.286  9.962.855 

—  de  l  lndo-Chinc   90.775.736  60.274.134 

Les  bénéfices  réalisés  par  ces  institutions  ont  été  les 
suivants  : 

Pour  la  Banque  de  la  Martinique,  dont  le  capital  est 
de  3  millions  de  francs,  et  la  réserve  statutaire,  de 
1.5U0. 000  francs  (plus  une  réserve  extraordinaire  de 
30.000  francs),  les  bénéfices  nets  se  sont  élevés  à 
430.502  francs.  Un  dividende  de  30  francs  pour  le 
premier  semestre  et  un  autre  de  35  francs  pour  le 
second  semestre  ont  été  distribués  aux  actionnaires. 

La  Banque  de  la  Guadeloupe  a  un  capital  de  3  mil- 
lions de  francs  ;  la  réserve  statutaire  atteignait,  à  la 
fin  de  l'exercice  1909-1910,  979.377  francs.  Après  dé- 
duction des  charges  et  dépenses  diverses,  les  bénéfices 
nets  du  premier  semestre  ont  été  de  190.378  francs,  et 
ont  permis  la  répartition  aux  actionnaires  d'un  divi- 
dende de  12  fr.  50,  soit  2  1/2  0/0  l'an.  Le  second  se- 
mestre laissait  apparaître  une  disponibilité  de  194;  193 
francs  :  la  balance  des  écritures  a  absorbé  cette  somme 
et  a  même  nécessité  un  prélèvement  de  82.975  francs 
sur  la  réserve. 

Le  capital  de  la  Banque  de  la  Réunion  est  également 
de  3  millions  de  francs,  et  la  réserve  statutaire  at- 
teint 1.500.000  francs,  soit  la  moitié  du  capital  social, 
chiffre  maximum  prévu  par  les  statuts.  Les  bénéfices 
nets  de  l'exercice  1909-1910  se  sont  élevés  à  584.983 
francs.  Un  dividende  de  20  francs  par  titre  a  été  dis- 
tribué aux  actionnaires  pour  chacun  des  deux  semes- 
tres, soit,  pour  l'ensemble  de  l'exercice,  40  francs  par 
action  de  375  francs  ou  10,66  0/0  du  capital  versé. 

La  Banque  de  la  Guyane  possède  un  capital  de 
600.000  francs.  Depuis  le  30  juin  1891,  le  fonds  de  ré- 
serve statutaire  a  atteint  le  maximum  de  300.000  fr., 
soit  la  moitié  du  chiffre  du  capital.  Depuis  le  30  juin 
1902,  la  Banque  possède  une  réserve  extraordinaire 
de  180.000  francs,  constituée  par  la  plus-value  donnée 
aux  rentes  par  le  décret  du  19  avril  1902,  portant  de 
75  francs  à  9J  francs  le  taux  de  capitalisation  de  ces 
valeurs.  Les  bénéfices  de  l'exercice  1909-19U)  se  sont 
élevés  à  107.897  fr.  Un  dividende  de  36  francs  a  été 
attribué  aux  actions  pour  le  premier  semestre;  celui 
du  deuxième  semestre  s'est  élevé  à  40  francs,  soit,  au 
total,  76  francs  par  titre,  ou  J5,20  0/0. 

Le  capital  de  la  Banque  de  l'Afrique  Occidentale, 
primitivement  fixé  à  1.500.000  francs,  a  été  porté 
successivement  à  5.895.000  et  à  5.986.500  francs, 
chiffre  auquel  il  est  resté  depuis  le  30  juin  1906.  Au 
30  juin  1910,  la  réserve  statutaire  et  le  fonds  de  pré- 
voyance s'élevaient  ensemble  à  283.013  francs;  la 
Banque  possède,  en  outre,  une  réserve  spéciale  de 
670.000  fr.  et  une  réserve  immobilière  de  304.000  fr. 
Les  bénéfices  de  l'exercice  1309  1910  ont  été  do 
57."). 238  francs.  Le  dividende  servi  aux  actionnaires  a 
été  de  40  fr.,  soit  8  0/0  par  action  entièrement  libérée 
et  de  10  fr.  par  action  libérée  du  quart. 

Depuis  le  31  mars  1906,  le  capital  de  la  Banque  de 
l'Indo-Chine,  fixé  antérieurement  à  24  millions,  se 
trouve  être  de  36  millions  de  francs.  Au  31  décembre 
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1905),  la  roscrvo  statutaire  et  lo  fonda  de  prévoyance 
formaient  un  total  de  \.  MS  II  .  fr.  Les  hènelires  nets 
do  l'exercice  I909ontètéde  1.4iHî.iï78  fr.  et  Le  dividende 
servi  aux  actionnaires  a  été  do  ','5  fr.  pour  chacun 
dos  semostres  do  l'année  190U. 


Le  privilège  des  banques  de  la  Martinique,  de  la 
Guadeloupe,  de  la  Réunion  et  de  la  Guyane,  fixé  par  la 
loi  de  concession  du  1;>  décembre  15*01,  est  arrive  à 
expiration  le  31  décembre  15)11. 

Les  actionnaires  do  ces  établissements,  réunis  en 
assemblées  générales  pour  l'examen  du  compte  rendu 
des  opérations  de  l'e.vorcico  15M.I9-1910,  avaient  à  nou- 
veau émis  le  vœu  que  chacune  de  ces  Sociétés  con- 
servât son  autonomie,  et  (pie  ce  privilège  f fit  prorogé 
pour  une  certaine  durée. 

Le  Parlement  a  voté,  à  la  fin  de  Tannée  dernière, 
sur  la  proposition  du  gouvernement,  une  loi  portant 
prorogation  du  privilège  des  banques  susmentionnées 
et  de  leurs  statuts  pour  une  année  à  partir  du  l«r  jan- 
vier 1912. 

Les  travaux  de  la  commission  extra-parlementaire 
instituée  pour  étudier  les  modilications  qu'il  convien- 
drait d'appliquer  au  régime  de  nos  banques  coloniales 
ne  sont  pas,  en  effet,  terminés,  mais  le  gouvernement 
a  pensé  que  le  délai  d'un  an  suffira  pour  obtenir  une 
solution. 

Edmond  Bouchery. 


Le  Marché  Financier  de  Paris 


Ces  jours  derniers  a  eu  lieu,  à  l'Ecole  des  Sciences 
politiques,  sous  la  présidence  d'honneur  de  M.  Ray- 
mond Poincaré,  et  sous  la  présidence  effective  de 
M.  Paul  Deschanel,  président  de  la  Société  des  anciens 
Elèves  de  l'Ecole,  une  conférence  sur  le  marché  linan- 
cier  de  Paris. 

M.  Albert  Aupetit,  chef  de  service  à  la  Banque  de 
France,  qui  s'était  chargé  d'exposer  ce  vaste  sujet,  l'a 
t'ait  avec  beaucoup  de  maîtrise  et  de  précise  clarté  ;  il 
a  particulièrement  mis  en  lumière  les  caractères  dis- 
tinctes de  notre  marché. 

Après  avoir  fait  remarquer  que  le  marché  de 
Paris  s'identifie  à  peu  près  avec  le  marché  financier 
français  tout  entier,  le  conférencier,  pour  en  préciser 
la  nature  et  les  divisions,  l'a  défini  ainsi  :  l'ensemble 
des  organes  par  lesquels  s'effectue  le  commerce  des 
titres  de  créance  de  toute  nature,  avec  les  droits  qu'ils 
comportent  sur  les  diverses  formes  de  capitaux.  La 
nature  de  ces  titres  de  créance,  dont  il  faut  excepter, 
cependant,  ceux  qui  sont  de  transmission  rare  ou  in- 
commode, comme  les  titres  de  créances  hypothé- 
caires, de  commandite  simple,  etc.,  dicte  la  division  du 
marché  linancier  en  marché  d'escompte,  marché  de 
placement  et  marché  de  négociation  des  valeurs  mobi- 
lières. 

Le  marché  de  l'escompte,  qui  trouve  ses  moyens 
d'action  dans  les  dépôts  en  banque,  dont  l'importance 
et  la  division  excluent  la  probabilité  d'un  retrait  total 
et  simultané,  a  pour  fonction  de  satisfaire  aux  besoins 
temporaires  de  crédit  commercial  et  industriel  :  ban- 
ques de  dépôt  et  banques  d'émission  en  assurent  le 
fonctionnement  régulier.  M.  Aupetit  a  recherché 
quelle  est  la  véritable  caractéristique  du  marché 
d'escompte  français. 

Ce  n'est  pas  le  mouvement  de  centralisation  qui  a 
étendu  de  plus' en  plus  l'action  et  la  puissance  des 
grands  établissements  de  crédit  parisiens  ;  mouvement 
qui  a  contribué  à  l'unification  et  à  l'abaissement  du 
taux  de  l'escompte  commercial,  à  la  répartition  plus 
équitable  des  capitaux  entre  les  différentes  régions, 
mais  qui  a  d'autre  part  privé  la  banque  locale  d'une 
partie  de  ses  moyens  d'action  et  réduit  par  là  la  part 
du  crédit  personnel,  sans  cependant  que  cette  évolu- 
tion ait  heureusement  été  aussi  destructive  des  ban- 


ques locales  qu  ou  il  pu  le  prétend  le.  La  concentration 
des  banques  n'est  pas  particulier!!  ù  la  F  ranci»,  ot 
s'effectue  avec  la  même  intensité  en  Angleterre  et  en 
Allemagne. 

Go  n'est  pas  non  plus  l'abondance  des  capitaux  dont 
il  dispose  qui  caractérise  lo  marché  monétaire  fran- 
çais ;  les  dépôts  en  banque  sont  plus  abondants  sur 
les  grandes  places  linancières  du  monde  anglo-saxon 
ou  germanique. 

Ge  n'est  pas  davantage  la  direction  donnée  à  l'em- 
ploi de  ces  capitaux;  les  joint  stock  banks  du  Royau- 
me-Uni  ont  servi,  à  ce  point  de  vue,  de  modèle  a  nos 
banques  de  dépôts. 

La  vraie  caractéristique  du  marché  dos  capitaux 
libres  en  France,  c'est  L'élasticité  qui  résulte  do  notre 
régime  d'émission  fiduciaire.  Alors  que  la  réglemen- 
tation rigide  de  la  circulation  de  la  Banque  tC Angle- 
terre l'oblige  à  de  fréquentes  et  im portantes  élévations 
de  son  taux  d'escompte,  notamment  en  temps  de  crise, 
la  Banque  de  France  peut  épargner  dans  une  très  large 
mesure  au  marché  français  ces  conséquences  si  oné- 
reuses. Il  faut  aussi,  dans  les  causes  de  cette  situation 
privilégiée,  faire  la  part  de  l'esprit  de  prudence  répandu 
dans  le  pays  et  des  garanties  offertes  par  le  régime 
légal  des  règlements  commerciaux. 

Pour  le  marché  des  placements,  la  même  caractéris- 
tique nationale  réside  évidemment  dans  la  puissance 
de  l'épargne  française.  La  France  vient  immédiatement 
après  l'Angleterre  et  les  Etats-Unis  par  l'importance 
de  son  portefeuille  de  valeurs  mobilières,  qui  se  dis- 
tingue surtout  par  son  extrême  division.  La  question 
de  savoir,  si  la  composition  de  ce  portefeuille  est  de 
nature  à  sauvegarder  l'intérêt  national  en  même  temps 
que  celui  des  épargnants  a  été  agitée  bien  des  fois. 

La  constitution  du  portefeuille  français  do  valeurs 
étrangères  a  des  origines  déjà  lointaines  ;  son  histoire 
est  celle  de  nos  sympathies  politiques,  de  nos  confra- 
ternités d'armes, de  nos  rapprochements  sentimentaux. 
En  définitive,  c'est  le  goût  du  public  qui  décide  des 
placements  beaucoup  plus  que  le  prétendu  arbitraire 
des  intermédiaires,  et  le  reproche  souvent  adressé  à 
ces  derniers  de  favoriser  systématiquement  l'émission 
des  valeurs  étrangères  apparaît  comme  très  exagéré. 

Après  avoir  rapidement  tracé  l'historique  du  marché 
des  négociations  des  valeurs  mobilières,  M.  Aupetit 
a  envisagé  la  situation  actuelle  des  intermédiaires, 
agents  de  change  et  coulissiers.  Il  a  examiné  ensuite 
la  législation  fiscale  qui  détourne  de  la  Bourse  de 
Paris  un  grand  nombre  de  bonnes  valeurs  étran- 
gères. Il  est  vrai  que  la  puissance  d'absorption  de 
l'épargne  française  a  elle-même  contribué  à  ralentir 
les  transactions,  le  classement  de  nombre  de  valeurs 
dans  les  portefeuilles  enlevant  au  marché  à  terme  une 
partie  de  son  aliment. 

Si  l'on  jette  maintenant  un  coup  d'œil  d'ensemble 
sur  le  marché  financier  français,  on  doit  constater 
l'aisance  et  la  sécurité  que  donnent  aux  transactions 
l'importance  exceptionnelle  de  nos  ressources  moné- 
taires. On  a  souvent  critiqué  le  public  français  à  ce 
sujet  ;  mais  l'avantage  qui  résulterait  de  l'emploi  pro- 
ductif de  la  moitié  de  nos  réserves  métalliques  ne  se 
chiffrerait  annuellement  que  par  60  à  70  millions. 
«  Moyennant  cet  abandon  de  60  à  70  millions,  la 
France  se  met  plus  qu'aucun  autre  pays  à  l'abri  de 
toutes  les  crises.  Elle  peut  opposer  aux  rafales  linan- 
cières venues  du  dehors  la  barrière  d'une  exportation 
monétaire  et  s'en  préserver;  son  commerce  et  son  in- 
dustrie ignorent  les  taux  de  panique.  Aux  heures 
d'inquiétudes  plus  graves  enfin,  où  les  nations  en  vien- 
nent à  scruter  mutuellement  toutes  leurs  forces,  notre 
trésor  métallique,  toujours  disponible,  ajoute,  on  le 
sait,  quelque  poids  à  notre  épée. 

«  L'instinctive  sagesse  du  tempérament  français 
exigeant  pour  les  mêmes  transactions  plus  de  mon- 
naie que  tels  de  nos  voisins,  n'a  donc  pas  que  des  in- 
convénients. Certes,  cette  tendance  risque  d'avoir  ses 
exagérations,  et  l'on  peut  souhaiter  la  voir  garder 
quelque  mesure,  mesure  d'ailleurs  difficile  à  préciser 
parce  qu'elle  est  évidemment  plus  complexe  qu'un 
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simple  calcul  de  proportionnalité  au  nombre  des  têtes 
d'habitants.  On  peut  estimer  cependant  qu'il  n'y  a  pas 
d'excès,  lorsqu'un  grand  pays  sacrifie  à  sa  sécurité 
financière  et  politique  un  bénéfice  possible  de  60  à  70 
millions  par  an.  Pareille  assurance  vaut  bien  cette 
prime,  et  le  marché  ne  mérite  peut-être  pas  d'être  si 
péremptoirement  taxé  d'extravagance.  » 

Après  cette  conférence,  dont  la  tenue  littéraire  a  été 
très  remarquée  et  le  succès  fort  vif,  M.  Paul  Des- 
chanel,  en  félicitant  l'orateur,  a  fait  ressortir  en 
quelques  mots  le  rôle  bienfaisant  de  la  Banque  de 
France  sur  le  marché  financier  et  les  services  qu'elle 
rend  au  pays  ;  il  a  rappelé  aussi  les  réformes  qui 
restent  souhaitables  au  point  de  vue  fiscal. 

 ,;-R- 

SOCIÉTÉ  PRIVILÉGIÉE  POUR  FAVORISER 

LA 

Production  et  le  Commerce  du  Raisin  de  Gorinthe 

Constituée  en  août  1905,  cette  Société  avait  pour  but 
de  remédier  à  la  crise  qui  s'était  abattue  sur  le  princi- 
pal produit  d'exportation  de  la  Grèce,  à  savoir  le  raisin 
dit  «  de  Corinthe  »,  et  qui  avait  pour  cause  un  excès 
de  production.  Une  première  mesure  avait  bien  été 
prise  en  1901  pour  combattre  cette  surproduction  par 
la  promulgation  d'une  loi  qui  prohibait  l'extension  des 
plantations  de  vignes  et  au  moyen  de  la  Banque  Viti- 
cole de  Grèce  qui  encaissait  en  nature  les  impôts  sur 
l'exportation,  mais  la  crise  ne  prenant  pas  fin,  on  subs- 
titua à  la  Banque  Viticole  de  Grèce  la  Société  Privilé- 
giée pour  favoriser  la  production  et  le  commerce  du 
Baisin  de  Corinlhe. 

Après  une  courte  période  d'installation,  la  nouvelle 
Société  vit  ses  bénéfices  s'établir  à  011.048  drachmes 
pendant  l'exercice  1905-190G  et  elle  distribua  un  divi- 
dende de  6  drachmes  à  ses  actionnaires.  Pour  1906- 
1907,  ses  profits  s'élevèrent  à  1 .426.333  drachmes  et  la 
répartition  aux  actions  fut  de  15  drachmes.  Pour  l'an- , 
née  suivante,  1907-1908,  le  solde  bénéficiaire  atteignit 
3.047.808  drachmes,  après  attribution  de  1.304.835 
drachmes  au  (v  fonds  de  réserve  statutaire  >>  et  de 
260.000  drachmes  au  compte  «  provision  extraordi- 
naire »,  et  le  Conseil  d'administration  put  distribuer 
25  drachmes  de  dividende  par  action  et  6  dr.  50  par 
part  de  fondateur. 

Pendant  les  deux  exercices  suivants,  diverses  cir- 
constances défavorables  se  produisirent.  Une  surpro- 
duction de  fruits  dans  tous  les  pays  étrangers  déter- 
mina une  réduction  dans  la  consommation  des  produits 
de  la  Société,  consommation  qui  eut  aussi  à  se  ressentir 
du  malaise  général  né  de  la  crise  financière  de  1907  qui 
affecta  principalement  les  classes  pauvres  dans  les 
pays  de  consommation  et,  notamment,  aux  Etats-Unis, 
où  il  occasionna  une  grande  restriction  des  affaires  en 
raisin.  Enfin,  il  y  eut  à  compter,  pendant  ces  deux 
années,  avec  une  abondance  sans  précédent  de  la 
récolte  du  raisin.  Bref,  en  1908  1909,  la  Société  eut 
à  enregistrer  une  perte  de  722.908  dr.  05,  qui  fut  cou- 
verte au  moyen  d'un  prélèvement  sur  les  réserves,  et, 
en  1909-1910,  elle  accusa  une  insuffisance  de  profits 
de  1.177.240  dr.  80  qui  fut  comblée,  mais  seulement 
partiellement,  par  l'affectation  du  montant  de  la  ré- 
serve statutaire  existant  encore  au  9/22  août  1910  et 
(jui  se  chiffrait  par  585.661  dr.  60. 

Pour  1910-1911,  la  situation  s'est  considérablement 
améliorée,  ainsi  qu'il  ressort  du  «  Compte  de  Profits  et 
Pertes  »  ci-dessous,  que  nous  rapprochons  du  pré- 
cédent : 

COMPTES  DE  TROFITS  ET  PERTES 

Exercices 


Débit 


Impôt  à  l'Etat  hellénique   4.110.334  40 

Taxe  sur  les  actions  en  France  24.288  15 
Loyers  de  magasins  et  entre 

pôts  


1909-10  1910-11 
En  drachmes) 

4.000.000 


424.776  15 


399.616  95 


Exercices 
1909-19Ïcf  1910-1911 

(En  francs) 

Frais  généraux,  judiciaires  et 

de  voyages   455.443  35  458  492  75 

Frais  de  publicité   366.191  20  322.990  40 

Différence  de  prix  de  raisins 

frais  achetés   517.136  35  »  » 

Achats  d'excédents  de  raisins 

secs   4.298.176  95  »  » 

Service  de  l'emprunt  d'extirpa- 
tion  »        »  1.222.930  90 

Amortissements  divers...   157.723  85  664.141  05 

Total  du  débit   10.354.070  40  7.068.  r,2~05 

Crédit 

Contre-valeur  de  la  retenue...  2.869.1.40  55  2.709.214  20 
Contre-valeur  des  raisins  socs 

achetés   1.080.736  80  »  » 

Droit  de  7  dr.  et  fractions  de 

retenue  en  espèces   2.824.012  95  2.133.942  20 

Bénélices  sur  l'industrie  de  la 

retenue   323.300  05  844.132  20 

Bénéfices  sur  des  titres   «        »  4/5.000  » 

Intérêts  et  coupons   718.5K8  40  723.498  65 

Bénéfice  sur  vente  de  raisins 

secs   822.000    »  »  » 

Béni'ficesurdifférenc'duchang"  538.. ^50  85  »  » 

Total  du  crédit   9.176.829  60  6.885.787  25 

Rappel  du  crédit   10.354.070  40  7.068.172  05 

Solde  de  l'exercice                    -i.  177.240  80  —  182.384  80 

Reprise  à  la  réserve  statutaire  585  661  60  »  » 

Solde  débiteur  antérieur   »        »  591 .579  20 

Solde  final:   —  591.579  20  —  773.964  » 


L'insuffisance,  pour  1910-1911,  n'a  donc  été  que  de 
182.384  dr.  80  contre  1.177.240  dr.  80  en  1909-10.  Les  ré- 
sultats de  cet  exercice  sont  donc  assez  satisfaisants, 
comme  l'observait  le  Conseil  d'administration  dans  le 
rapport  soumis  à  l'assemblée  générale  annuelle  des 
actionnaires  du  3/16  décembre,  et  ils  sont  dus  à  cette 
circonstance  que  les  conditions  générales  des  deux 
années  précédentes  se  sont  très  sensiblement  modifiées. 

En  effet,  la  récolte  restreinte  de  1910  a  déterminé 
l'absorption  complète  des  stocks  importants  existant 
sur  le  marché,  et  des  warrants.  D'autre  part,  la  dimi- 
nution de  la  production  vinicole  mondiale  a  favorisé 
d'une  façon  très  marquée  les  opérations  de  la  Société' 
hellénique  de  Vins  et  Spiritueux.  Par  conséquent,  la 
Société  a  eu  à  constater  une  réduction  considérable 
des  stocks  en  magasin,  tandis  que  sa  part  dans  les 
bénéfices  de  la  Société  hellénique  de  Vins  et  Spiritueux 
s'élevait  à  844.132  dr.  20  contre  323.300  dr.  05  en 
1909-1910. 

Ces  conditions  favorables  ont  fourni  au  Conseil  d'ad- 
ministration l'occasion  de  rendre  liquide  une  partie  de 
l'actif  de  la  Société.  C'est  ainsi  que,  usant  du  droit  que 
lui  conférait  la  Convention  du  27  novembre  1909  ratifiée 
par  la  loi  du  27  mai  1910,  il  a  pu  procéder  à  la  vente 
ues 20.000  actions  de  la  Société  appartenant  naguère  à 
la  Banque  Viticole  ;  il  a,  en  outre,  réalisé  avec  profit 
une  grande  partie  des  titres  en  portefeuille.  Ces  deux 
opérations  ont  permis  à  la  Société  d>j  se  renforcer  ma- 
tériellement à  un  degré  très  important,  puisque  son 
actif  en  banque  s'élevait  au  9/22  août  dernier  à  il  mil- 
lions 584.972  dr.  au  lieu  de  3.903.180  dr.  05  à  la  fin  de 
l'exercice  précédent,  et  de  pouvoir  liquider,  sans  aucune 
perte,  le  compte  de  la  Banque  Viticole  dont  le  solde, 
réduit  à  927.210  dr.  45,  sera  entièrement  couvert  par 
la  perception  des  versements  non  encore  échus  des 
dettes  des  viticulteurs  envers  cette  même  banque,  ainsi 
que  par  le  produit  de  la  vente  des  immeubles  de  celle- 
ci,  immeubles  qui  sont  tous  affectés  à  la  garantie  de 
sa  dette. 

Au  cours  de  l'exercice,  le  Conseil  d'administration 
a,  d'autre  part,  cherché  à  activer  l'arrachement  d'une 
partie  des  vignes  existantes.  Les  vignes  déracinées 
ainsi  couvraient  une  superficie  de  15.033  stremmes 
(1  stremme  égale  100  mètres  carrés)  dune  production 
moyenne  de  300  livres  vénitiennes  (d  livre  vénitienne 
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égale  375  grammes)  par  stremmo.  Les  débours  elïei- 
t nos  de  ce  chef,  comprenant  les  indemnités  pavées  aux 
viticulteurs,  los  Irais  relatifs  à  l'extirpation,  ainsi  nue 
ceux  si-  rapportant  à  IVmUsinn  .le  l'emprunt  do  500  000 
livres  sterling,  contracté  par  la  Société  en  1910  pour 
cette  môme  extirpation,  so  sont  élèves  à  la  somme 
totale  tic  1  .l'».")l>  f  SI  itr.  CO. 

Le  rapport  observe  que  le  résultat  est  encore  mo- 
desto  eu  égard  n  celui  que  leConseil  avait  «ta  toujours 
en  vue,  à  savoir  :  l'application  do  cette  mesure  sur 
une  superficie  de  beaucoup  plus  importante,  et,  par 
Balte,  la  réduction  de  la  production  dans  une  mesure 
sensiblement  plus  grande.  Toutefois,  si  l'on  tient 
compte  de  la  hausse  exceptionnelle  des  prix  jointe  à 
la  nouveauté  delà  mesure;  si,  d'un  autre  côté,  on 
prend  en  considération  l'empressement  que  bon  nom- 
bre de  viticulteurs  ont  mis  a  remplacer  la  vigne  par 
d'autres  cultures,  on  arrive  à  conclure  que  c'est  à  bon 
droit  que  la  Société  espère  obtenir,  dans  un  avenir 
prochain,  des  résultats  bien  plus  satisfaisants,  beau- 
coup île  viticulteurs  l'ayant  déjà  avisée  de  leur  inten- 
tion de  procéder  à  l'application  de  cette  mesure  à  la 
première  occasion  d'une  surproduction. 

Le  droit  acquis  par  la  Société  d'exercer  un  contrôle 
vigilant  et  sévère  sur  la  qualité  des  raisins  exportés, 
a  déjà  porté  ses  fruits.  Il  est  on  effet  généralement 
reconnu  que  le  raisin  comestible  exporté  maintenant 
est  de  beaucoup  supérieur,  comme  qualité,  à  celui 
exporté  précédemment.  A  ce  propos,  il  faut  noter  que 
la  consommation  mondiale  a  marqué  peu  ou  presque 
pas  de  recul,  grâce  à  la  campagne  de  publicité  faite 
par  la  Société  et  à  la  bonne  qualité  du  produit.  Et  si 
les  dédouanements  ont  lléchi  un  peu  à  114. OnO  tonnes 
contre  118.000  en  1909-1910,  année  qui  constituait;  un 
record,  cette  diminution  n'est  pas  un  indice  de  la 
diminution  de  la  consommation,  car  il  a  dû  être  puisé 
certainement  dans  les  stocks  invisibles. 

En  tous  cas,  à  l'ouverture  de  la  campagne  actuelle, 
la  Société  se  trouve  en  présence  d'une  récolte  relative- 
ment restreintre.  D'autre  part,  la  consommation  ayant 
à  pourvoir  aux  lacunes  que  laissera  la  récolte  très 
réduite  des  raisins  de  Smyrne  et  des  autres  produits 
connexes,  sera,  espère-t-on,  supérieure  à  celle  de 
l'année  dernière,  bien  que  les  prix  se  maintiennent  à 
un  niveau  suffisamment  rémunérateur  pour  les  pro- 
ducteurs. La  preuve  en  est  déjà  que,  jusqu'à  fin  octo- 
bre, >e  total  des  exportations  des  raisins  s'est  élevé  à 
170.301.625  1.  v.  contre  139.624.588  pour  la  période  cor- 
respondante de  l'année  précédente  et  contre  150.694.255 
pendant  la  même  période  de  1909.  De  plus,  les 
dédouanements  pour  le  mois  d'octobre  se  sont  élevés, 
dans  le  Royaume-Uni,  à  15.772  tonnes  contre  10.419 
en  1910  et  13.896  en  1909.  Enfin,  les  prévisions,  quant 
à  la  partie  industrielle  de  l'affaire,  sont  favorables 
aussi. 

Ajoutons  que  la  Société  possède  presque  tout  son 
actif  liquide  et  qu'elle  peut,  sans  effort,  faire  face  aux 
obligations  qui  découlent,  pour  elle,  de  ses  conven- 
tions, même  dans  le  cas  où  surviendraient  des  récoltes 
abondantes  avant  que  l'extirpation  puisse  en  écarter 
les  dangers. 

A.  Lechenet. 


BIBLIOGRAPHIE 


La  Protection  légale  du  Travail  en  Suisse  (1) 

L'un  des  caractères  fondamentaux  de  la  législation  con- 
temporaine est  le  souci  qu'elle  montre  dans  tous  les  pays 
d'améliorer  le  sort  des  travailleurs  par  tous  les  moyens 
possibles.  En  France,  notamment,  de  grands  progrès  ont, 
depuis  quelques  années,  été  accomplis  dans  cette  voie.  Mais 
il  reste  encore  bien  des  réformes  à  réaliser  :  pour  les  mener 
à  bonne  fin,  on  ne  saurait  trop  s'inspirer  des  exemples  que 
peuvent  donner  les  législations  étrangères. 


(1)  Un  vol.  in-8°  de  504  pages  par  Jean  Sigg,  édité  chez 
Félix  Alcan  ;  prix,  broché  :  6  francs. 
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Aussi  devra  i  i.n  lire  avec  attention  en  France  lo  bel  ou- 
vrage «pu!  vient  de  consacrer  à  la  question  de  la  pinte,  lion 
légale  du  travail  en  Suisse  M.  Jean  Si^y ,  adjoint  romand 
au  Secrétariat  ouvrier  de  la  Confédéral  ion  Helvétique. 

L'analyse  systématique  de  ce  gros  problème  n'avait, jusqu'à 
présent,  été  tentée  que  par  M.  le  !>'  .lulius  Landmann,  dan 
un  volume  paru  en  11)04.   M.   Sigg   reprend  aujourcl  tiui  la 
question  dans  une  étude  largo  et  synthétique,  en  un  ouvrage, 
de  500  pages,  fortement  documenté. 

L'auteur,  qui  s'est  toujours  efforcé  de  faire  uniquement 
œuvre  scientifique,  a  examiné  avec  la  plus  grande  conscience 
les  points  fondamentaux  sur  lesquels  ont  porté  et  porteront 
encore  les  ellorts  réunis  des  travailleurs.  Lénuinération  des 

chapitres  de  ce  livre  considérable  montrera  L'importance 
exceptionnelle  de  ce  travail  qui  doit  être  salué  comme  une 
contribution  très  sérieuse  a.  l'étude  des  questions  économi- 
ques et  sociales  de  la  Suisse. 

Voici  les  titres  des Chapitres  :  La  législation  sur  le  travail 
dans  les  fabriques  ;  les  employés  et  les  ouvriers  des  entre- 
prises des  transports  ;  la  suppression  du  phosphore  blanc  ; 
les  lois  sur  la  responsabilité  civile  des  entreprises  de  trans- 
port et  des  fabricants  ;  la  protection  du  travail  par  les  can- 
tons; l'apprentissage;  la  lutte  contre  le  chômage;  les  lois 
spéciales  de  protection  ouvrière;  conclusions. 

Les  lois  fédérales  qui  font  suite  aux  chapitres,  les  docu- 
ments de  toute  natuie,  les  statistiques  nombreuses  donnent 
à  l'ouvrage  une  valeur  documentaire  qui  n'échappera  pas  à 
ceux  qui  aiment  à  remonter  aux  sources  et  à  juger  par  eux- 
mêmes.  La  protection  légale  du  traçait  expose  avec  une 
force  et  une  richesse  d'arguments  peu  communes  les  trois 
revendications  fondamentales  de  la  classe  ouvrière  suisse  : 
protection  des  ouvriers  placés  en  dehors  de  la  loi  future  sur 
les  fabriques;  réglementation  de  l'apprentissage:  protection 
du  travail  à  domicile. 

Ce  travail  intéresse  autant  les  Français  que  les  Suisses, 
car,  pour  nos  propres  réformes  sociales,  nous  devons  tou- 
jours faire  soigneusement  état  des  réformes  accomplies  par 
les  nations  voisines. 


Les  Frontières  méridionales  de  la  France  (1) 

Un  intéressant  ouvrage  de  géographie  économique  et  com 
merciale  vient  de  paraître  :  il  a  trait  aux  frontières  méridio- 
nales de  la  France,  qu'il  passe  en  revue  depuis  Vintimille 
jusqu'à  Hendaye,  depuis  les  Alpes  d'Italie  jusqu'aux  Pyré- 
nées du  pays  basque. 

Ce  livre,  publié  sous  la  direction  de  M.  Maurice  Yitrac, 
bibliothécaire  à  la  Bibliothèque  Nationale,  étudie,  en  quatre 
parties  successives,  les  rives  provençales,  les  rives  langue- 
dociennes, la  frontière  pyrénéenne  et  la  frontière  basque. 
Une  cinquième  partie  analyse  successivement  le  massif 
central. 

A  propos  de  chacune  des  régions  envisagées  des  rensei- 
gnements détaillés  sont  fournis  sur  la  situation  géologique, 
orogénique  et  hydrographique,  sur  la  race  et  sur  la  vie 
économique  et  commerciale;  puis,  une  fois  ces  renseigne- 
ments généraux  donnés,  une  série  de  monographies  intéres- 
santes passent  en  revue  les  principales  localités. 

Un  très  grand  nombre  de  splendides  photographies  illus- 
trent l'ouvrage  qui  sera  autant  apprécié  par  les  précisions 
de  son  texte  que  par  la  multiplicité  et  le  caractère  artistique 
des  gravures  qu'il  renferme. 

Un  second  livre  est  annoncé,  qui  formera  la  suite  de  celui 
qui  vient  de  paraître  :  les  deux  ouvrages  constitueront  une 
collection  unique  de  vues  photographiques  de  notre  beau 
pays,  en  même  temps  qu'ils  offriront  une  source  de  rensei- 
gnements géographiques  et  commerciaux  fort  utiles. 


Chemin  de  fer  Métropolitain  de  Paris.  —  Le 

Bulletin  Municipal  officiel  de  la  Ville  de  Paris  vient 
dé  publier  les  résultats  de  l'exploitation  du  Chemin  de 


(1)  Un  vol.  in-4°  cartonné,  édité  chez  M.  Hirschler,  46,  rue 
de  Londres,  Paris. 
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fer  Métropolitain  de  Paris  pendant  le  quatrième 
trimestre  de  1911  : 

Nombre  de  voyageurs  transportés 

Billets 


Lignes 


Aller 
et  retour 


1"  classe    2e  classe  collectifs 


N«  1   3.550.572  2.799.726  11.887.755  1.423 

N»  2  Nord   3.83i.y59  1.476.535  9.357.856  1.117 

N°2Sudetn°5  4.295.434  1.357.846  9.657.797  937 

N-  3    3.018.203  2.254.124  10.067.183  302 

N°4   3.684.893  1.455.155  9.197.617  1.315 

N°  6   557.412  75.545  959.816  90 

N"  7  et  7  bis. .  1.438.062  410.718  3.317.926  111 

Totaux....    20.379.535     9.829.649   54.445.950  5.295 

Au  total  :  64.661.429 

Les  billets  distribués  ont  produit  les  sommes  sui- 
vantes : 

Prélèvement  Reste 
Produit         au  profit  à  la 

brut  de  la  Ville  Compagnie 

(En  francs) 

Aller  et  retour  ...  4 . 075 . 907    »  1 . 018 . 976  75  3 . 056 . 930  25 

1"  classe   2  457.412  25  982.'.)6'i  90  1.474.447  35 

2- classe   8.166.892  50  2.722.297  50  5.444.595  » 

Billets  collectifs . .  264  75  »  264  75 
Perceptions  sup- 
plémentaires... 84.805    »  47.157  70  37.647  30 

Totaux          14.785.281  50   4.771.396  85  10.013.884  65 


La  comparaison  du  mouvement  des  billets  émis  pen- 
dant le  quatrième  trimestre  de  1911  fait  ressortir  les 
différences  sur  le  trimestre  correspondant  de  1910  : 

Billets  distribués  Différencesenplus 

pendant  le  pendant  le 

4e  trimest.  de  1911   4»  trimest.  de  1911 


Aller  et  retour. . 

1"  classe  

2«  classe  

Billets  collectifs . 

Totaux  


20.379.535 
9.829.649 
54.445.950 
5.295 

84.660.129 


1.535.525 
549.849 
2.414.933 

399 

4.500.706 


Quant  à  la  part  réservée  à  la  Ville  de  Paris,  elle  a 
été  de  4.771.396  fr.  85,  en  augmentation  de  257.531  fr.  65 
sur  Tannée  1910. 

Rappelons  que  chaque  billet  d' «  aller  et  retour  » 
n'est  compté  que  pour  un  voyageur,  et  que  depuis  le 
15  février  1911,  la  longueur  des  lignes  livrées  à  l'ex- 
ploitation s'élève  à  83  kil.  699  m.  11  c,  comprenant  : 

Longueur 

Lignes  '     mise  en  exploitation 

met.  cent. 

N°  1   10.879  09 

N°  2  Nord   13.907  90 

N»  2  Sud  et  n»  5   17.478  81 

N«3...-   11.63153 

N°  4    13.242  75 

N°  6   5.903  57 

N"  7  et  7  bis   10.655  46 

Total   S3.699  11 

Pour  l'année  1911  entière,  les  résultats  de  l'exploi- 
tation se  résument  ainsi  : 

Nombre  de  voyageurs  transportés 

Aller  ~~  Billets 

Lignes        et  retour     1"  classe       2e  classe  collectifs 

N"  1   13.148.014  9.613.534  44.118.828  20.667 

N»  2  Nord...  14.323.146  5.147.616  34.449.336  14.487 

N*  2  Sud  et  5  15.692.430  4.706.232  35.454.593  12.473 

N°  3   10.994.380  7.402.659  35.891.5il  3.414 

N°  4   13.342.031  4.935.964  33.161.051  6.263 

N«  6   1.966.426  251.415  3.442.650  926 

S-  7  et  7  bis.  4.868.945  1.263  198  11.077.924  1.492 

Totaux..    74.335.372   33,320.618   197.595.923  60.082 

Au  total  :  1505.311.95)5 


Les  billets  distribués  ont  produit  les  sommes  sui- 
vantes : 

Prélèvement  Reste 
Produit  au  profit  à  la 

brut  de  la  Ville  Compagnie 

:En  francs) 

Aller  et  retour  14.867.074  40  3.716.768  60  11.150.305  80 

1"  classe   8.330.154  50  3.332.061  80  4.998.092  70 

2'  classe   29.639.388  45  9.879.796  15  19.759.592  30 

Billet'  collectif'  3.004  10  »  »>  3  004  10 
Perceptions 

supplément"5.  302.926  70  167.749  70  135.177  » 

Totaux..  53.142.548~1~5  17.096.376  25  36.046.171  90 

La  comparaison  du  mouvement  des  billets  émis  pen- 
dant l'année  1911  fait  ressortir  les  différences  suivantes 
sur  1910  : 

Billets  distribués  Différences 
en  1911  sur  1910 

Aller  et  retour   74.335.372  H-13.606.423 

1"  classe   33.320.618  +  6.493.835 

2"  classe   197.595.923  -h33.498.479 

Billets  collectifs   61.082  4-  12.005 

Totaux   305.311.995  +53.610.742 

Quant  à  la  part  réservée  à  la  Ville  de  Paris,  elle 
accuse  une  augmentation  do  3.033.008  fr.  90  sur  1910. 

Il  faut  se  rappeler  que  pendant  le  premier  trimestre 
de  1910,  l'exploitation  du  Chemin  de  fer  Métropolitain 
de  Paris  avait  souffert  des  inondations  de  janvier  et 
de  février,  qui  avaient  entravé  considérablement  son 
trafic. 


Société  des  Minerais  de  fer  de  Krivoï  Rog.  — 

Les  résultats  obtenus  par  cette  Société,  pendant  son 
dernier  exercice  1910-1911  qui  a  pris  lin  le  31  juillet 
dernier,  sont  en  augmentation  appréciable  sur  ceux  de 
l'exercice  précédent,  ainsi  que  l'établit  le  bilan  ci-des- 
sous qui  a  été  soumis  à  l'assemblée  générale  annuelle 
du  28  novembre,  et  que  nous  rapprochons  de  celui 
arrêté  au  31  juillet  1910  : 

Bilan  au  31  juillet 

1910  1911 

Actif  (En  francs) 

Immobilisations   14.977.201  84  15.937.565  07 

Minerai  (stock)   6^:2.269  07  265.135  33 

Fonte  (stock)   231  989  12  114.458  91 

Charbon  et  coke  (stock)   : 07. 302  29  235.224  27 

Matières  en  route   19.446    »  1.110  90 

Magasins   760.648  72  999.766  59 

Caisses  et  banques   1.623.883  12  2.573.773  43 

Portefeuille   1.492.649  42  1.227.640  49 

Débiteurs  divers   3.747.099  20  4.443.891  88 

23  692.488  78  25.798.566  87 

Passif 

Capital  (18.000  actions)   9.000.0^0   »  9.0C0  000  » 

Réserve  spéciale   3.000.000   »  3.000.000  » 

Obligations  5  0/0  (1915-1934)..  1.500.0'0   »  3. 000. (.00  » 

Réserve  statutaire   992  476  £0  1.039.689  » 

Fonds  de  roulement   600.000  600.000  ». 

Prélèvements  pour  usure  et  dé- 
préciations  4.820.236  41  5.651.236  41 

Coupons  à  payer   23.705  85  21.874  90 

Créditeurs  divers   3.218.511  75  2.837.537  76 

Report  antérieur   59.437  41  34.345  77 

Bénéfices  de  l'exercice   472.120  40  613.883  03 

23.692.488  78   25.79^.566  87 


Les  bénéfices  mentionnés  dans  ces  bilans  ressortent 
des  «  Comptes  de  Profits  et  Pertes  »  ci-dessous  : 

Exercices 


1909-1910 


1910-1911 


Produits 

Produits  de  l'exercice  

Bentrées  sur  créances  

Change  sur  roubles  

Remboursement  d'impôts..., 

Total  des  produits  


(En  franc  si 


1.630.400  56 
7.073  22 


1.145.355  36 
5.829  65 
279  80 
17.500   ■■  »  » 

1.168.964  81    1.637.47:1  78 
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Chargés 

Abonnement  un  Timbre   6.244  88  6.801  08 

Impôts   85.(110   »  68.176  84 

Provision   pour   créances  dou- 
teuses...: :   170.989  58  7. ;MI  65 

Kruis  d'émission   »       »  46.Î85  06 

Intérêts  sur  obligations   7.">.oon  .»  7:..0ui  o 

Usures  et  dépréciations   350.000  »  825.  i  mu 

('hungc  sur  roubles   I        »  846  18 

Bénéfices  nets   472.120  40  Ql:i.Bs:;  08 

Sommes  égales   1 .108.004  SI    1.037.473  78 

En  ajoutant  aux  bénéfices  nets  les  reports  des  exer- 
cices précédents,  soit  69.437  fr.  41  pour  l'exercice 
1909-1910  et  34.345  fr.  T,  pour  1910-1011  on  obtient, 
comme  bénéfices  disponibles  pour  l'année  sociale  qui 
a  pris  fin  le  31  juillet  dernier,  648.326  fr.  80,  en  aug- 
mentation de  110.070  fr.  09  sur  l'exercice  précédent. 

Le  dividende  proposé  par  le  Conseil  et  approuvé  par 
les  actionnaires  a  été  fixé  à  30  francs,  en  augmentation 
de  5  francs  sur  celui  de  1900-1910. 

Ajoutons  que  le  rendement  de  cette  entreprise,  qui 
avait  diminué  dans  les  dernières  années  à  cause  de  la 
substitution  de  l'exploitation  en  galerie  à  l'exploitation 
à  ciel  ouvert,  de  la  crise  de  l'industrie  métallurgique 
et  aussi  du  mauvais  résultat  des  charbonnages,  a 
augmenté  pendant  les  deux  derniers  exercices  grâce 
à  l'amélioration  du  marché  du  minerai  de  fer. 


Compagnie  du  Port  Commercial  de  Bahia  Blanca 
(Puerto-Belgrano.  République  Argentine).  —  La 

Compagnie  du  Port  Commercial  de  Bahia-Blanca  (Ré- 
publique A  rgeniine)  est  une  Société  française,  au  capi- 
tal de  10  millions  de  francs,  entièrement  souscrits  en 
espèces.  Il  n'a  été  créé  ni  actions  d'apport,  ni  parts  de 
fondateur. 

Elle  a  pour  objet,  ainsi  que  le  mentionnent  les  noti- 
ces publiées  auxquelles  nous  empruntons  ce  qui  suit, 
la  construction  et  l'exploitation,  pendant  60  années, 
d'un  port  corn  mercial  à  Bahia-Blanca  (Puerto-Belgrano) . 

Pour  l'exécution  de  la  première  section,  la  Compa- 
gnie a  créé  70.000  obligations  5  0/0  or  de  500  francs 
chacune,  dont  45.000  seront  émises,  par  souscription 
publique,  le  14  courant,  sous  les  auspices  du  Crédit 
Mobilier  Français. 

L'exécution  matérielle  des  travaux  comprenant  l'ou- 
tillage le  plus  moderne,  est  confiée  par  contrat  forfai- 
taire (portant  sur  le  prix  et  sur  la  durée  du  travail)  à 
la  Régie  Générale  des  Chemins  de  fer  et  de  Travaux 
publics,  la  Société  bien  connue  par  ses  nombreuses 
constructions  et  exploitations  de  chemins  de  fer,  no- 
tamment en  Orient.  La  première  section  doit  être  ter- 
minée en  1914. 

Le  port  de  Bahia-Blanca,  observent  les  susdites 
notices,  a  déjà  un  transit  considérable  qui  assure,  dès 
à  présent,  des  recettes  plus  que  suffisantes  à  l'entre- 
prise, et  l'on  pourrait  tabler,  pour  1915,  sur  une  recette 
nette  de  1.800.000  fr.  pour  la  première  section,  alors 
que  le  service  total  de  l'emprunt  n'exige  que  1.235.000 
francs.  Les  intérêts  intercalaires  des  obligations  jus- 
qu'en 1918,  c'est-à-dire  trois  ans  après  l'ouverture  du 
port,  ont  été  compris  dans  le  calcul  d'établissement  du 
capital. 

Le  prix  d'émission  est  fixé  à  470  fr.,  dont  50  fr.  en 
souscrivant  ;  de  plus,  la  Compagnie  qui  n'a  besoin  de 
ses  fonds  qu'au  fur  et  à  mesure  de  l'avancement  des 
travaux,  a  autorisé  les  souscripteurs,  soit  à  se  libérer 
à  la  répartition,  en  versant  420  fr.  par  titre  attribué, 
soit  à  échelonner  leur  règlement  en  trois  versements  : 
100  fr.  du  25  au  28  février,  150  fr.  le  1er  août  1912  et 
170  fr.  le  1"  février  1913. 

Le  revenu  est  de  25  fr.  bruts,  payables  par  semes- 
tres les  1er  février  et  1er  août  de  chaque  année  ;  des 
titres  nominatifs  seront  délivrés  sans  frais.  Létaux 
du  placement  ressort  ainsi,  impôts  déduits,  à  5  fr.  11 
pour  cent  pour  les  titres  nominatifs  et  4  fr.  85  0/0 
pour  les  titres  au  porteur.  Les  souscripteurs  qui 
auront  adopté  la  libération  échelonnée  subiront  une 
retenue  de  4  0/0  l'an  sur  les  sommes  non  versées  ; 


ils  toucheront  donc  0  fr.  10  le  1"  août  prochain  et 
!)  hf,  10  le  l»«  février  1013. 

Les  tuux  do  placement,  ci  dessus  indiqués,  ne  tien- 
nent pas  compte  de  la  prime  de  :;<)  fr.  au  rembourse- 
ment, lequel  «'effectuera  par  tirages  annuels,  en  cin- 
quante ans  au  maximum,  à  partir  de  101K. 

On  peut  souscrire  dès  à  présent  par  correspondance 
adressée  au  Crédit  Mobilier  Français  ou  à  tons  les 
banquiers,  ainsi  que  dans  les  succursales  des  prin- 
cipaux Etablissements  de  crédit. 

Les  publications  légales  ont  été  faites  au  Itnllrtin 
annexe,  an  Journal  Officiel  en  date  du  19  janvier  1912. 


Obligations  du  Crédit  Foncier  Cubain  La 

Banque  Continentale  de  Paris,  qui  a  pour  président 
du  Conseil  d'administration  notre  ami,  l'honorable 
M.  Chomereau-Lainothc,  gouverneur  honoraire  de  la 
Banque  de  France  et  administrateur  du  Crédit  Foncier 
de  France,  est  une  institution  essentiellement  fran- 
çaise, et  nous  rappellerons,  à  ce  propos,  que  c'est  à  ses 
guichets  que  furent  reçues  les  souscriptions  du  récent 
emprunt  de  l'Afrique  Occidentale  Française. 

Cette  constatation  suffit  pour  réduire  à  néant  les 
affirmations  produites,  samedi  dernier,  à  la  tribune  do 
la  Chambre  des  députés,  relativement  aux  obligations 
du  Crédit  Foncier  Cubain,  que  la  Banque  Continen- 
tale de  Paris  a  émises  le  7  février  dernier. 


Compagnie  des  Chemins  de  fer  d'Estramadure. 

—  Cette  Compagnie  met  en  ce  moment  en  souscription 
publique  25.000  obligations  de  500  francs  4  1/2  0/0, 
amortissables  en  90  ans. 

La  Compagnie  des  Chemins  de  fer  d'Estramadure  est 
concessionnaire,  pour  une  durée  de  99  ans,  d'un  ré- 
seau de  chemins  de  fer  allant  de  Gacérès  à  Trujillo  et 
Logrosan,  d'une  longueur  de  120  kilomètres. 

Les  notices  publiées  font  ressortir  que  cette  région, 
située  entre  la  ligne  de  Madrid  au  Portugal  par  Gacé- 
rès et  celle  de  Madrid  au  Portugal  par  Badajoz,  est 
une  des  plus  riches  d'Espagne,  tant  au  point  de  vue 
agricole  que  minier. 

En  dehors  de  cette  garantie  résultant  de  la  mise  en 
valeur  économique,  la  Compagnie  dispose  d'une  dou- 
ble garantie  qui  lui  est  assurée  par  l'Etat  espagnol  et 
par  la  province  de  Gacérès. 

Ces  obligations  rapportent  net  de  tous  impôts  ac- 
tuels espagnols  et  français  :  22  fr.  50,  payables  les 
1er  mai  et  1er  novembre  à  la  Compagnie  Française  de 
Banque  et  de  Mines  et  à  la  Banque  Chareire,  chargée  du 
service  financier. 

Au  cours  d'émission,  fixé  à  470  francs,  elles  repré- 
sentent, en  tenant  compte  de  la  partie  du  coupon  cou- 
rue, et  non  comprise  la  prime  du  remboursement, 
4,84  0/0. 

La  souscription  est  ouverte  jusqu'au  15  février  pro- 
chain et  les  demandes  reçues  en  France  à  la  Banque 
Chareire  et  Gie,  7,  rue  Drouot,  à  Paris,  dans  ses  suc- 
cursales de  province  et  chez  tous  les  banquiers  corres- 
pondants. 

L'insertion  légale  a  paru  au  Bulletin  annexe  au 
Journal  officiel  du  1er  janvier  1912. 


Les  Successions  déclarées  en  1910.  —  La  direction  de 
l'enregistrement  vient  d'établir  la  statistique  des  successions 
déclarées  en  1910.  C'est  un  travail  intéressant  et  qui  donne 
des  indications  précieuses  sur  la  fortune  de  la  France  et  ses 
variations. 

Le  montant  total  des  successions  déclarées  en  1910  s'est 
élevé  à  5.688.200.043  francs.  En  tenant  compte  du  passif 
déduit,  l'actif  net,  seul  soumis  à  l'impôt,  s'est  ramené  à 
5.319.982.380  francs. 

Le  nombre  des  successions  déclarées  a  été  de  373.801,  dont 
315.171  sans  passif  déductible,  44.665  présentant  un  excùlent 
d'actif  et  13.965  négatives,  c'est-à-dire  dont  le  passif  est  su» 
périeur  à  l'actif. 
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Les  859. 836  successions  positives  se  classent  de  la  façon 
suivante,  d'après  l'importance  de  leur  actif  net:  ■ 


Ac'if  net 


Nombre 


Sommes 


Francs 

1  à            500    98.657  24.575.055 

501  à         2.000   95.590  120.662.591 

2.001  à        10. (100   104.713  533.354.157 

10.001  à       50.000    45.529  970.347.065 

50.001  ix      100.000   7.641  528.3i3.148 

100.001  à      250.000    4.641  724.499.454 

250.001  à      500.000   1  706  586.918.921 

500.001  à   1  million   785  542.912.952 

1  million  à   2     —    383  472.425.370 

2  —     à   5     —    142  424.298.387 

5      —     à  10     —    29  200.930.918 

10     —     à  50     —   x  19  190.904.343 

Au-dessus  de  50  millions  i   »  » 

Totaux   359.836  5.319.982.380 

D'après  le  tableau  qui  précède,  le  nombre  des  millionnaires 
français  décédés  en  1910,  donné  par  le  total  des  successions 
supérieures  à  1  million,  s'élevait  à  564. 

Les  10  successions  dont  l'actif  variait  de  10  à  50  millions 
ont  été  ouvertes  dans  les  départements  suivants  :  8  dans  la 
Seine,  représentant  au  total  166.004.790  fr.  ;  1  dans  la 
Marne,  représentant  13.702.234  fr.  ;  1  dans  le  Cher,  de 
10.937.319  francs. 

Les  29  successions  de  5  à  10  millions  ont  été  déclarées  : 
21  dans  la  Seine,  pour  un  actif  net  total  de  141.810.986  fr.  ; 
1  dans  la  Seine-Inférieure,  pour  7.042.753  fr.  ;  2  dans  le 
Eliône,  pour  15.031 .516  fr.  ;  1  dans  le  Pas-de-Calais,  .pour 
5.276.719  fr.  ;  1  en  Meurthe-et-Moselle,  pour  5.015.800  fr.  ; 
1  dans  l'Isère,  pour  6.217.982  fr.  ;  1  dans  la  Charente-Infé- 
rieure, pour  5.208.714  fr.  ;  1  dans  les  Bouches-du-Hhône, 
pour  9.263.057  francs. 

Les  142  successions  de  2  à  5  millions  ont  été  déclarées  : 
87  dans  la  Seine,  pour  un  total  de  265.372.754  fr.  ;  6  dans  le 
Nord,  5  dans  les  Bouches-du-Rhône,  3  dans  la  Loire-Infé- 
rieure, la  Marne  et  Seine-et-Oise,  2  dans  le  Cher,  l'Eure,  la 
Gironde,  l'Hérault,  le  Pas-de-Calais,  1  dans  l'Aisne,  les  Ar- 
dennes,  l'Aube,  le  Calvados,  la  Charente,  la  Côte-d'Or,  la  Dor- 
dogne,  l'Eure-et-Loir,  l'Isère,  le  Loir-et-Cher,  le  Loiret,  la 
Mayenne,  l'Oise,  l'Orne,  les  Basses-Pyrénées,  les  Pyrénées- 
Orientales,  la  Seine-Inférieure,  le  Var,  la  Vendée,  les  Vosges, 
l'Yonne. 

Quant  aux  383  successions  de  1  à  2  millions,  on  les  a  enre- 
gistrées surtout  dans  les  départements  de  la  Seine  (230  ,  du 
Nord  (16),  de  Seine-et-Oise  (13),  de  Seine-Inférieure  (11),  du 
Rhône  (10),  de  la  Gironde  (9),  du  Pas-de-Calais  (8-,  de  l'Aisne 
(5),  de  l'Allier  (4).  des  Alpes-Maritimes  (4),  d'Ille-et-Vilaine 
(4),  de  l'Orne  (4),  du  Calvados  (8),  de  la  Drôme  (3),  de  l'Eure 
(3),  de  l'Hérault  (3),  de  la  Loire  (3),  du  Loiret  (3),  de  la 
Haute-Marne  (3),  de  l'Oise  (3),  des  Basses-Pyrénées  (3),  de 
l'Yonne  (3). 

En  résumé,  sur  les  564  millionnaires  français  décèdes  en 
1910,  il  en  est  mort  plus  de  la  moitié,  soit  346,  dans  le 
département  de  la  Seine  ;  22  sont  morts  dans  le  département 
du  Nord.  16  dans  le  Rhône,  16  en  Seine-et-Oise,  13  dans  la 
Seine-Inférieure,  11  dans  la  Gironde,  10  dans  le  Pas-de- 
Calais,  etc. 


La  production  universelle  du  zinc  en  1911.—  D'après 
les  statistiques  Merton,  récemment  publiées,  la  production 
du  zinc  dans  le  monde  en  1911  est  estimée  à  877.420  tonnes, 
soit  un  accroissement  d'environ  75.000  tonnes  sur  le  chilfre 
de  1910. 

Voici  comment  se  répartit  cette  production  : 

Tonnes 

Europe  :  — 

Allemagne   246.450 

Belgique   192.020 

Angleterre   65.900 

Franco -Espagne   63.210 

Pays-Bas   22.375 

Autriche- Italie   13.705 

Pologne   9.500 

Total   613.160 

Etats-Unis   263.260 

Australie   1.O0O 

Total  mondial   377.420 


Nous  voyons  ainsi  que  l'Europe  continue  à  fournir  les 
deux  tiers  de  la  production  totale  du  métal,  les  principaux 
producteurs.  l'Allemagne  et  la  Belgique,  augmentant  régu- 
lièrement leur  production. 

Depuis  1908,  les  prix  n'ont  fait  que  se  relever  : 

Liv.st.  sh.d. 

1908   20   3   6   sur  quai  à  Londres 

1909   22  3  —  — 

1910   Sf3  —  — 

1911   25   3   2       —  — 

Dans  les  cinq  dernières  années,  la  production  mondiale  a 
augmenté  de  150.000  tonnes,  soit  de  20  0/0.  Ce  qui  est  assez 
remarquable  en  1912,  c  est  que  les  cours  aient  progressé  de 
plus  de  2  iiv.  st.  par  tonne  malgré  une  augmentation  excep- 
tionnelle de  production  de  9,5  0/0. 

La  France  a  suivi  ce  mouvement,  sa  production  en  1911 
devant  approcher  de  56.000  tonnes,  en  accroissement  de 
3.500  tonnes  sur  1910.  l'Espagne  n'intervenant  guère  que 
pour  7.000  tonnes. 


Situation  hebdomadaire  de  la  BANQUE  DE  FRANCE 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque 

Or  

Argent  


Effets  sehus  hier  :i  reuiv  ui  :  i  j  ut 
i  Effets  Paris. — 

Portefeuille  Paris  /  Effets  Etranger.. 

|  Effets  du  Trésor 

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  suceurs. 

Avances  sur  litres  à  Paris  

Avances  sur  titres  dans  les  suceurs.. 

Avances  à  l'Etat  .\ 

Avances  temporaires  au  Trésor  public 

Renies  de  la  Réserve  

Rentes  de  la  Réserve  (ëx-ban crues).'. . . 

Rentes  disponibles  

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque  

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administration  de  la  Ban- 
que et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers  

Total........:".'. 

PASSIF 

Capital  de  !a  Banque  

Bénéfices  en  additions  au  capital  

Réserve*  i  Loi  du  17  mai  1834  

.,,V  i  ï  „  Ex-banques  département, 
mobilières^       dL1 1,  juin  fa  

Réserve  immobilière  de  la  Banque... 

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets  à  ordre  et  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur. 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales 

Dividendes  à  paver  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers  

Total  


1er  février 


8  février 


3 

183 

835 

144 

3.185.209.698  ' 

sor, 

868.504 

810.310.781 

3.989 

703.648 

3.995 

520.479 

27 

689 

858 

110. lis 

494 

283.887 

458 

803.152 

11 

746.678 

13 

898.413 

1 

040 

D 

039.725 

811 

D 

616.624 

17 

200.000 

17 

242.00O 

186 

939.789 

182 

892.445 

479 

533.067 

497 

706.586 

200 

(Il  II). 000 

200 

000.000 

086.000 

7 

086.000 

10 

01)11.000 

10 

000.000 

2 

980 

750 

2 

980.750 

99 

630.0(11 

99 

630  061 

100 

000.000 

100 

000.000 

4 

000.000 

4 

000.000 

34 

277.960 

34 

366.360 

1 

299.093 

1 

335.117 

8 

407.444 

8 

407.444 

187 

359 

827 

202 

674.628 

6 

902 

177 

792 

6.648 

:;on  y  12 

182 

500 

000 

182 

500.000 

8 

006 

145 

8.006.145 

10 

000 

000 

10.000.000 

2 

980 

750 

980.750 

9 

125 

000 

9.125.000 

4 

000 

000 

4 

000.000 

8 

407 

444 

8 

407.444 

5 

467 

591 

815 

5.363.363.985 

22 

292 

592 

22.928.995 

3 

549 

806 

3.646.719 

282 

493 

251 

250.479.644 

432 

149 

822 

481 

099.287 

137 

773 

404 

79.343.591 

3 

298 

263 

3.009.135 

606 

326 

8 

669.234 

3 

482 

970 

3.482.970 

316 

920 

200 

207 

257.309 

0.902 

177 

792 

6.618.300.212 

Comparaison  avec  les  années  précédentes 


13  fév. 

H  fév. 

10  fév. 

9  févr. 

8  févr. 

1908 

1909 

1910 

1911 

1912 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

Circulation  

4.832.2 

4.987.3 

5.294.6 

5.296.5 

5.363.3 

Encaisse  or  

2.746.2 

3.643.3 

3.481.2 

3.247.2 

3.185.2 

—      argent  — 

904.5 

.  885.6 

872.2 

823.8 

810.3 

Portefeuille  

1.098.3 

797  .-3 

902.9 

1.142.4 

1.284.3 

Avances  aux  partie. 

546.0 

516.4 

521.2 

606.5 

680.6 

—      à  l'Etat  . . . 

180.0 

180.0 

180.0 

180.0 

200.0 

Compt.  cour.  Trésor 

160.5 

220.9 

142.6 

162.7 

250.5 

—  partie. 

483.2 

782.5 

619.9 

525.9 

560.4 

Taux  d'escompte. . . 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  1/2  0/0 

pair 

pair 

pair 

pair 

pair 

Bén.nets'milliers  fr) 

/".  106.6 

4.304.5 

4.191.7 

5.575.5 

7.334.1 
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Caisse  Nationale  d'Epargne.  — Tableau  des  opérations 
effectuées  pendant  lo  mois  de  décembre  1911  : 

Versements  reçus  de  8G2.809  déposants,  dont  48.044  nou- 
yeaux   5».  189.661  » 

Remboursements  a  âOl.lfui  déposants,  dont 
29.293  pour  solde   40.  18!!. 273  » 

Rentes  achetées  à  GO'.)  dé- 
posants, pour  un  capital  de. . .       639.364  » 

  4flr.82a.6a7  :  •« 

Excédent  do  remboursements   5.807.024  » 

Nombre  de  comptes  existant  au  31  décembre  1911  :  5.970.816. 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes  C" 
du  S  au  14  janvier  19)2  (2'  semaine) 


(En  milliers  (Je  francs) 


C.  '/: 
—  -C 

Rec. 

br.  de 

Recetti 

s  brutes 

Désignation  des 

la  semaine 

.les  a 

n  nées 

Piller 

înce 

lignes 

1 1- 

pour 

1912 

x  c 

1919 

1911 

1912  ' 

1911 

Etat  (ancien  réseau)  — 

8. §67 

1.110 

1.131 

2.097 

2.242 

145 

Etat  (réseau  racheté)... 

5.960 

3.536 

3.609 

7.152 

7.184 

32 

Paris-Lyon-Méditer  . . 

9.r.so 

l.).T8l) 

9.2811 

17.7110 

16.940 

+ 

760 

—  Chemins  Algériens 

519 

328 

232 

614 

467 

+ 

147 

Nord  

3.816 

5.280 

5.(188 

10.  HIT 

lo.ir,:» 

252 

Orléans  

7.121 

•1.528 

4.117 

8.532 

7.878 

-t- 

(;:>i 

1.682 
2.421 

1.542 

9.264 

8.914 

+ 

350 

Midi  

3.946 

2.209 

4.654 

4.363 

+ 

291 

Est-Algérien  

952 

279 

213 

556 

435 

+ 

121 

Bône-Guelma  

1.681 

402 

334 

785 

666 

+ 

119 

Ouest-Algérien  

296 

116 

67 

325 

223 

+  ',1 

102 

Lignes  Algériennes..; 
Médoc  

968 

126 

90 

242 

170 

+ 

72 

103 

24 

22 

50 

45 

+ 

5 

(1)  Recettes  du  15  au  21  janvier  1912. 

Pour  la  3"  semaine  de  1912,  les  recettes  de  nos  grandes 
Compagnies  accusent  sur  celles  de  la  période  correspondante 
de  1911  les  variations  suivantes  :  Augmentations  :  Est, 
160.000  francs  ;  Eta',  ancien  réseau,  8.000  francs;  réseau 
racheté,  9.000  francs;  Midi,  152.000  fr.;  Nord,  300.000  fr.  ; 
Orléans,  488.000  fr.;  Paris-Lyon,  700.000  fr.  ;  Chemins 
Algériens,  71.000  francs. 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

du  Marché  Financier  de  Paris 


Une  fois  de  plus  le  Marché  s'est  tenu,  cette  semaine, 
sur  l'expectative.  Les  transactions  sont  demeurées 
■ans  entrain,  et  la  tendance  reste  hésitante. 

Cet  état  de  choses  n'est  pas  particulier  à  la  seule 
Bourse  de  Paris.  Il  règne  également  à  Londres,  à  Ber- 
lin, et  aussi  à  New-York. 

On  avait,  dès  mardi,  envisagé  comme  possible, 
une  réduction  du  taux  de  l'escompte  à  la  Banque 
d'Angleterre  pour  hier.  Il  en  a  été  ainsi.  Cette  Banque 
a,  en  effet,  réduit  son  taux  de  4  O/o  à  3  1/2  0/0. 

if  if  Les  Rentes  françaises  se  sont  montrées  indé- 
cises. 

La  Rente  3  010  Perpétuelle  reste  à  95  fr.  22  1/2, 
contre  95  fr.  45  jeudi  dernier. 

La  Rente  3  0/0  Amortissable  est  à  95  fr.  55  au 
comptant  contre  95  fr.  90  il  y  a  huit  jours. 

Les  Fonds  Coloniaux  se  retrouvent  sans  change- 
ments appréciables. 

L'Emprunt  2  12  0/0  de  l'Annam  et  du  Tonkin 
s'inscrit  à  78  francs  ex-coupon,  au  lieu  de  79  fr.  15 
avec  coupon;  Tunisien  3  0  0  1892,  451  fr.  75  au  lieu 
de  448  fr.;  Indo-Chine  3  1  2  0/0  1899-1906,  467  francs  ; 
Indo-Chine  3  0/0  1902  410  fr.  50,  contre  410  francs. 

if  if  Les  Obligations  de  la  Ville  de  Paris  ont  encore 
profité  d'un  courant  d'échanges  assez  suivis. 


Len  obligations  i  0/0  I8(i!i  restent  à  536  tiancs  ex- 
coupon,  au  itou  do  B47  fr.  50  avec  coupon. 

Les  Obligation»  •'>'  o,o  isi  i  b'iii  (.-rivent  a  401  fr; 
contre  1199  fr.  00  jeudi  dernier. 

L'Obligation  i899  8  0  o  idito  du  Métropolitain) 
est  à  388  francs;  Obligations  2  1/2  0/0  1904  (Métro- 
politain),  480  fr.  50,  au  lieu  de  Vil  francs. 

L'Obligation  i'  9/4  0/0  f90ô  est  à  375  fiance,  contre 
875  fr.  26. 

Les  Obligations  3  0/0  1910  libérées  terminent  & 
'i()5  francs;  quarts,  99  francs. 

Prochains  tirages  :  10  févripr,  Ville  de  Paril  1876  \ 
25  février,  Ville  de  Paris  1904  [Métropolitain). 

*  if    L'action  de   la  Banque  de   France  e 
4.195  francs  an  comptant,  au  lieu  de  4.200  francs,  la 
semaine  dernière. 

Pour  la  partie  écoulée  du  premier  semestre  de  1912, 
les  bénéfices  nets  provisoires  provenant  de  l'escompte 
et  des  intérêts  divers  se  sont  élevés  à  10.817.087  francs, 
contre  7.098.281  francs  pendant  le  même '  semestre 
de  1910  et  6.668.474  francs  en  1909. 

if  if  Les  actions  du  Crédit  Fonder  de  France 
clôturent  à  800  francs  au  comptant  et  à  terme. 

Les  Obligations  Foncières  et  Communales  profilent 
toujours  de  bonnes  demandes. 

L'Obligation  Foncière  3  0/0  187  9  clôture  à  504  fr.  50, 
au  lieu  de  502  francs  ;  Foncière  3  0/0  ISS3,  410  fr.  25, 
au  lieu  de  411  fr.  25  ;  Foncières  I89G  2  80  0/0,  460  fr.  ; 
Obligations  Foncières  3  0/0  1903,  497  francs  ex-coupon; 
Obligations  Foncières  3  0/0  1909,  257  francs. 

Dans  le  groupe  des  Obligations  Communales,  on 
retrouve  les  2  60  0/0  1879  a  479  francs;  Communales 
3  0/0  1880,  507  francs  ;  Obligations  Communales 
2  60  0/0  1892,  440  francs;  Obligations  Communales 

2  60  0/0  1899,  450  francs;  Obligations  Communales 

3  0/0  1906,  505  trancs,  comme  il  y  a  huit  jours. 
Quant  aux  Obligations  Communales  3  0/0  1912 
de  250  francs  avec  lots,  elles  sont  bien  tenues  à 
253  fr.  50. 

Prochain  tirage  :  22  février  :  Communales  1906. 

if  if  Les  actions  de  nos  Grandes  Sociétés  de  Crédit 
se  maintiennent  bien  dans  l'ensemble. 

L'action  de  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
est  à  1.771  francs  au  lieu  de  1.772  francs. 

Le  Crédit  Lyonnais,  qui  clôturait  à  1.535  francs 
jeudi  dernier,  termine  encore  ainsi. 

La  Société  Générale  est  à  821  francs,  également  sans 
changement. 

Le  Crédit  Industriel  et  Commercial  finit  à  723  fr., 
comme  précédemment  aussi. 

Le  Comptoir  National  d'Escompte  se  tient  à  939  fr. 
ex-coupon  de  12  fr.  50  au  comptant,  contre  950  francs 
avec  coupon.  À  terme,  on  cote  940  francs  également 
avec  coupon. 

La  Banque  de  l'Union  Parisienne  se  retrouve  à  1.215 
francs  au  comptant,  au  lieu  de  1.210  francs.  A  terme, 
on  reste  à  1.211  francs. 

La.  Banque  Française  pour  le  Commerce  et  V Industrie 
est  à  298  trancs  au  comptant,  en  recul  de  4  francs. 

L'action  de  la  Banque  Suisse  el  Française  termine 
à  704  francs. 

Le  Crédit  Mobilier , F  rançais  s'inscrit  à  688  francs  au 
comptant  et  à  690  francs  à  terme. 

Les  actions  libérées  de  250  francs  du  Crédit  Foncier 
d'Algérie  et  de  Tunisie,  qui  étaient  à  67*  fr.  50, 
sont  à678fr.  Actions  libérées  intégralement,  678  francs 
également  au  comptant. 

La  Banque  de  l'Algérie  se  tient  à  2.5i6  francs,  au 
lieu  de  2.545  francs. 

La  Rente  Foncière  reste  à  737  francs  à  terme,  sans 
changement,  et  à  740  francs  au  comptant. 

L'action  Banque  Privée  Lyon -Marseille  finit  à 
460  francs. 

La  Banque  de  l 'Indo-Chine  s'inscrit  à  1.630  francs, 
oomme  la  semaine  dernière. 
L'action  de  la  Société  auxiliaire  de  Crédit  (ancienne 
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Banque  Ch.  Victor  et  Cie)  est  à  597  francs.  Banque 
Franco-Américaine,  500  francs. 

Les  actions  de  V Industrielle  Foncière  libérées  de  250 
francs  sont  toujours  recherchées  à  580  francs.  Les 
Obligations  4  0/0  net  de  cette  Société  sont  fermes  aux 
cours  précédents. 

L'émission  publique  de  cinquante  mille  obligations 
du  même  type,  que  nous  avons  annoncée,  a  eu  lieu  le 
5  février.  Comme  lors  des  émissions  précédentes,  le 
public  a  réservé  à  ces  titres  un  accueil  empressé,  et 
bien  que  les  chiffres  définitifs  ne  soient  pas  encore 
connus,  il  est  dès  à  présent  certain  que  cette  opération 
a  remporté  un  succès  complet. 

Les  actions  de  250  francs  nominal  dn  Crédit  Franco 
Egyptien  sont   à  213   francs,   au  comptant,   et  à 
212  francs  à  terme. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Banque  Hypolhécau  e 
Franco-Argentine  restent  à  435  fr.  50.  Obligations 
4  1/2  0/0,  494  francs.  Actions.  650  francs. 

Les  obligations  5  0/0  du  Crédit  Foncier  du  Brésil 
s'inscrivent  à  455  francs. 

ic  -fr  Les  actions  de  nos  Grandes  Compagnies  de 
Chemins  de  fer  restent  soutenues. 

L'Est,  qui  était  à  952  francs  à  terme,  il  y  a 
huit  jours,  s'inscrit  ù  949  francs. 

Le  Midi  reste  à  1.091  francs,  au  lieu  de  1.090  francs 
il  y  a  huit  jours. 

Le  Lyon  clôture  à  1.255  francs,  au  lieu  de  1.254 
francs. 

i.e  Nord  se  retrouve  à  1.660  francs  à  terme- contre 
1.662  francs. 

L'Ouest  est  à  925  francs  au  comptant,  au  lieu  de 
929  fr.  50. 

L'Orléans  finit  à  1.310  francs  au  comptant,  gagnant 
4  francs  pour  la  semaine. 

ic  -fr  Les  Valeurs  Industrielles  et  Commerciales 
ont  témoigné  d'une  certaine  irrégularité.  Les  Valeurs 
d'Electricité  ont  été  toutefois  très  fermes. 

L'action  du  Métropolitain  de  Paris,  qui  était  à 
690  francs,  revient  à  680  francs. 

L'action  du  Chemin  de  fer  électrique  Nord  Sud  de 
Paris  s'échange  à  271  francs  à  terme,  au  lieu  de 
278  francs  précédemment. 

La  Thomson-Houston,  qui  restait  à  800  francs  à  terme, 
clôture  à  801  francs. 

L  action  de  la  Société  Parisienne  pour  l'Industrie 
des  Chemins  de  fer  et  des  Tramways  électriques,  qui 
s'inscrivait  à  311  francs  à  terme,  se  retrouve  encore 
ainsi.  Au  comptant,  on  cote  412  francs. 

Les  actions  de  la  Société  d'Electricité  et  Gaz  du 
Nord  sont  passées  de  405  francs  à  411  francs. 

Les  actions  de  la  Société  du  Gaz  de  Paris  sont 
à  304  francs,  au  lieu  de  305  francs. 

L'action  de  la  Société  des  Ateliers  de  Constructions 
électriques  du  Nord  et  de  l'Est  (Ateliers  de  Jeumont) 
est  à  482  francs  à  terme,  gagnant  2  francs. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Société  d'Electricité  de 
Paris  restent  à  492  francs.  Actions,  620  francs,  en 
hausse  de  16  francs. 

L'Omnium  Lyonnais  finit  à  156  fr.,  contre  158  francs 
il  y  a  huit  jours. 

L.es  actions  nouvelles  de  la  Compagnie  Parisienne  de 
Distribution  d'Electricité  sont  à  469  francs  au  comp- 
tant, en  hausse  de  43  francs.  Actions  anciennes,  468  fr. 
à  terme  et  449  francs  au  comptant,  en  hausse  de  43  et 
de  45  francs  pour  la  semaine. 

L'action  de  la  Société  Centrale  de  Dynamite 
termine  à  806  francs,  en  recul  de  12  francs. 

La  Malftdano  [action  de  jouissance)  est  à  343  fr.  50  ; 
actions  de  capital,  590  francs. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Générale 
Transat lantiqice  s'inscrivent  à  226  francs  au  comptant. 
Actions  de  priorité,  228  francs. 

Les  Messageries  Maritimes  ordinaires  sont  à  167  fr. 
à  terme  ;  actions  de  priorité,  180  francs,  au  lieu  de 
184  francs. 

L'action  des  Etablissements  Bergougnan  passe  à 
1.410  francs. 


Les  actions  Montbard-Aulnoye  sont  à  220  francs 
contre  221  fr.  50. 

L'action  des  Etablissements  Bevillon  frères  (Maison 
de  fourrures)  clôture  à  486  francs,  contre  489  francs 
précédemment. 

L'action  Suez,  qui  était  à  6.220  francs  à  terme 
et  au  comptant,  se  tient  à  6.370  francs  sur  ces  deux 
marchés.  Parts  civiles,  4.845  francs  à  term<\ 

Du  le''  au  7  février,  les  recettes  de  transit  du  Canal 
s'élèvent  à  15.220.000  francs,  contre  14.080.000  francs 
pendant  la  même  période  de  1911  et  13.930.000  francs 
en  1910. 

L'action  de  jouissance  de  la  Compagnie  Générale 
des  Omnibus  est  à  344  francs  à  terme.  Les  actions 
nouvelles  sont  à  721  francs,  contre  720  francs  la 
semaine  dernière. 

Pour  la  cinquième  semaine  de  1912,  les  recettes  de 
cette  Compagnie  s'établissent  à  829.449  fr.  05,  contre 
671.873  fr.  65  pendant  la  semaine  correspondante  de 
1911.  Du  1er  janvier  au  4  février,  les  recettes  totales 
s'élèvent  à  4.481.014  fr.  60,  en  augmentation  de 
1.041.489  fr.  15  sur  celles  de  la  même  période  de 
l'année  dernière. 

Les  \oilures  à  Paris  terminent  à  208  francs,  contre 
204  francs. 

L'action  Cuivre  et  Pyrites  est  à  197  francs  à 
terme  et  à  196  fr.  au  comptant. 

L'Association  Minière  clôture  à  211  francs  à  terme 
et  à  208  francs  au  comptant. 

Les  Obligations  5  0/0  de  la  Compagnie  Française  des 
Chemins  de  fer  de  Santa-Fé  sont  à  677  francs, 
contre  670  francs.  Obligations  4  I  [2  0/0,  499  francs. 

Les  Obligations  4  1/2  0/0  des  Chemins  de  fer  dans  la 
Province  de  Buenos-Ayres  restent  à  451  francB. 

•k  +  Les  Fonds  d'Etats  Etrangers  sont  plutôt 
indécis. 

Le  4  0/0  Brésilien  1SS9  est  aux  environs  de 
87  fr.  75. 

Le  Brésilien  4  0/0  1910  s'échange  à  454  fr.  50, 
contre  455  francs. 

L'Argentin  4  0/0  1896  (Bescision)  est  à  90  fr.  75 
à  terme.  Argentin  4  -1/2  0/0  1911,  96  fr.  60  au  comp- 
tant. 

Le  Chinois  4  0/0  or  1895  est  à  97  fr.  25,  contre 
97  francs  ;  Chinois  5  0/0  1902,  522  francs,  au  lieu  de 
516  francs;  5  0/0  1903,  517  francs,  contre  519  francs 
il  y  a  huit  jours;  5  0/0  1908,  516  francs;  nous  le  lais- 
sions à  518  francs  la  semaine  dernière  ;  Chinois  5  0/0 
or  1911  (Hou-Kouang),  511  fr.  50,  contre  508  francs. 

La  Rente  Extérieure  Espagnole,  qui  restait  à  95  fr.  4b 
il  y  a  huit  jours,  passe  à  95  fr.  57  1/2. 

La  Rente  Italienne  recule  à  97  fr.  60  à  terme,  au  lieu 
de  99  francs,  il  y  a  huit  jours. 

L'Emprunt  du  Maroc  5  0/0  1904,  qui  se  tenait  à 
531  francs  la  semaine  dernière,  clôture  à  532 francs. 
Emprunt  5  0/0  1910,  536  francs  au  comptant. 

Le  Portugais  3  0/0,  qui  était  à  65  fr.  50,  clôture 
à  65  fr.  70. 

Le  Consolidé  Busse  i™  et  2*  séries  se  retrouve  à 
96  fr.  60,  gagnant  35  centimes. 

Le  Busse  5  0/0  1906  est  à  106  fr.  20,  contre 
106  fr.  05  ;  Busse  3  0/0  1891-1894,  83  fr.  70,  au 
lieu  de  83  fr.  75  ;  3  0/0  1896,  82  fr.  30  ex-coupon  ;  il 
restait  à  83  fr.  15  avec  coupon.  Russe  4  1/2  0/0  1909, 
101  francs  au  lieu  de  101  fr.  05. 

La  Bente  Serbe  Amortissable  4  0/0,  qui  finissait 
à  88  fr.  10,  clôture  à  88  fr.  22  1/2. 

La  Bente  Ottomane  Unifiée  4  0/0  finit  à  91  fr.  95, 
sans  changement. 

Les  Obligations  5  0/0  de  la  Ville  de  Kioto  sont  à 
511  francs  au  comptant. 

*  ir  La  Banque  1.  R.  P.  des  Pays-Autrichiens 
s'inscrit  à  605  francs,  contre  604  francs. 

La  Banque  Impériale  Ottomane,  qui  était  à  685 fr., 
clôture  à  687  francs. 

L'action  du  Crédit  Foncier  Egyptien  est  à  780  fr., 
contre  784  francs,  jeudi  dernier. 

La  Banque  d'Athènes  clôture  à  129  francs,  contre 
130  francs  il  y  a  huit  jours. 
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La  Banque  Espagnole  de  Cf Mil  termine  à  278  fr., 
sans  changement. 

L'action  Banque  Française  du  Rio  de  ta  Plala 
est  fc8li  fr.  50  au  comptant  ex-coupon  de  30  francs, 
au  lieu  de  848  francs  avec  coupon. 

Les  actions  do  la  Manque  de  l'Cnion,  à  Moscou, 
sont  à  71>J  fr.  h  ternie,  et  à  790  francs  au  comptant. 

La  Banque  le  Londres  et  de  Mewico  termine  à  615 fr., 
contre  623  francs. 

L'action  Land  Bank  of  Egypt  reste  à  186  francs, 
contre  IS5  francs. 

La  Banque  Espagnole  de  l'Ile  de  Cuba  se  retrouve 
à  482  francs  à  ternie,  au  Heu  de  500  francs,  la  semaine 
dernière. 

L'action  Banco  Espanol  del  Bio  de  la  Plala  reste 
à  440  francs  à  terme,  contre  443  francs  précédemment. 

La  Banque  Nationale  du  Mexique,  qui  s'inscrivait 
à  1.020  francs  à  terme,  recule  de  18  francs  à  1.002  fr. 

La  Banque  Centrale  Mexicaine  est  à  427  francs, 
au  lieu  de  430  francs,  la  semaine  dernière. 

Les  Chemins  de  fer  Espagnols  demeurent  fermes. 

Les  Andalous  finissent  a  286  francs,  au  lieu  de  280  fr. 
Nord  de  r Espagne,  442  francs,  contre  441  francs; 
Saragosse,  437  francs,  contre  43(3  francs. 

Les  Obligations  4  0/0  or  d'hypothèque  générale  de  la 
Compagnie  des  Chemins  de  fer  nationaux  du  Mexique 
s'inscrivent  à  483  francs  au  comptant,  contre  482  fr.  75. 

Les  Actions  de  seconde  préférence  restent  à  177  fr. 
à  terme,  contre  178  francs,  et  à  177  fr.  50  au 
comptant. 

Les  actions  de  préférence  6  0/0  de  la  Brazil  Railiray 
Company  sont  à  527  francs,  comme  précédemment. 
Actions  ordinaires,  385  francs,  contre  391  francs  la 
semaine  dernière. 

Les  actions  de  dividende  de  la  Compagnie  de  Rail- 
ways  et  d'Electricité  clôturent  à  549  francs;  actions 
de  capital  nouvelles,  845  francs. 

Les  actions  Alchison  Topeka  and  Satda-Fé  Railway 
sont  à  544  francs  à  terme,  sans  changement. 

Les  actions  de  V American  Téléphone  and  Telegraph 
Company  sont  à  723  francs  à  ternie. 

L'action  de  la  Société  russe  Le  Naphte  s'échange 
à  419  francs,  perdant  1  franc. 

L'action  ordinaire  de  la  Philadelphia  Company  of 
Pittsburqh  clôture  à  274  francs  à  terme,  ex-coupon  de 
3  fr.  497  . 

Les  actions  de  la  Société  Norvégienne  de  l'Azote 
sont  demandées  à  267  francs  à  terme. 

Les  obligations  5  0/0  du  Saint-Louis  and  San 
Francisco  Railroad  sont  à  493  francs  au  comptant  ; 
Obligations  4  1/2  or,  469  francs. 

La  Sosnoivice,  qui  était  à  1.586  francs,  finit  à  1.580 
francs  après  1.592  francs  au  plus  haut  et  1.577  francs 
au  plus  bas. 

La  Briansk  ordinaire,  qui  finissait  à  509  fr.,  clôture 
à  512  francs.  Actions  privilégiées,  475  francs,  sans 
changement. 

Le  Rio~Tinto  se  tient  à  1.727  francs,  au  lieu  de 
1.699  francs  la  semaine  dernière,  après  1.694  francs  au 
plus  bas  et  1.738  au  plus  haut. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Internatio- 
nale des  Wagons-Lits  et  des  Grands  Express  Euro- 
péens restent  à  472  francs  ;  privilégiées  478  francs. 

L'action  Lautaro  Nitrate  clôture  à  245  francs, 
contre  239  francs,  jeudi  dernier.  Lagunas  Nitrate, 
59  francs. 

Les  Nitrate  Railivays,  jetions  ordinaires,  sont  à 
357  francs  à  terme. 

Le  Naphte  de  Bakou  est  à  1.113  francs,  contre 
1.124  francs.  Tabacs  Ottomans,  367  francs,  sans 
changement. 


MARCHÉ  EN  BANQUE 


Le  Marché  en  Banque  a  affecté  ces  jours  derniers,  une 
tenue  assez  régulière.  Cependant  les  Valeurs  Industrielles 
Russes,  bien  qu'un  peu  mouvementées,  sont  fermes  sur  les 
demandes  de  Saint-Pétersbourg. 


L'Ari/intin    i  oui  Mixte  reste  ù  HH  fr.  70,  au    lieu  do 

s:i  francs  il  y  a  huit  Jours. 

Le  Brésil  a  o\o  iHVi  est  à  LOS  fr.  80,  contre  108  fr.  25  la 
semaine  dernière. 

Le  Mexirnin  5  0/0  Intérieur  s'inscrit  à  .".()  fr.  82,  contre 
01  fr.  2>.  Qvflllt  au  Mexicain  .7  01 o  Intérieur,  il  s'inscrit 
il  31  fr.  92,  au  lieu  de  .'il  fr.  90  lu  semaine  dernière. 

Les  actions  de  la  Banque  de  Commerce  de.  l'Azo/f-Don 
clôturent  a  1 .089  francs. 

Les  actions  de  ta  Banco  del  Paru  y  f.omlrtu  sont  à 
017  francs  à  terme.  Elles  restaient  à  006  francs  jeudi  dernier. 

Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  Sunta-b'é  s'inscrivent  à 
394  francs,  contre  405  fr.  00.  Actions  Crédit  Foncier  de 
l'Uruguay,  203  francs:  obligations,  403  fr.  00. 

L'obligation  5  0/0  du  Chemin  de  fer  Nord-Central  Espa- 
gnol se  tient  à  403  francs. 

L'Obligation  5  0j0  Port  Argentine  est  demandée  â 
457  fr.  51).  On  fait  remarquer  que  la  mise  à  exécution  rapide 
des  travaux  doit  attirer  l'attention  sur  ce  titre  dont  les  ga- 
ranties, ajoute-t-on,  sont  les  suivantes  :  première  hypothè- 
que sur  les  propriétés  et  concessions;  140.0(10  actions  de  la 
Port  Argentine  Land  and  Development  Cy,  ainsi  que  tous 
les  revenus  du  port  et  des  chemins  de  fer. 

L'action  des  Charbonnages  d'Urikany  est  à  181  francs. 

L'action  de  la  Société  Financière  des  Caoutchoucs  s'inscrit 
à  151  francs. 

L'action  de  la  Société  Financière  des  Caoutchoucs  se 
traite  à  151  francs  ex-droit.  La  souscription  aux  actions 
nouvelles  à  125  francs  constitue  donc  un  avantage  très  im- 
portant pour  les  actionnaires  anciens  qui  peuvent,  jusqu'au 
10  courant,  exercer  leur  droit  de  souscription. 

Les  actions  Malacca  ordinaires  restent  à  310  fr.  50,  au 
lieu  de  SOS  francs. 

La  Harpener  qui  était  à  1.508  francs,  finit  à  1.506  francs. 

Les  actions  des  Machines  Hartmann,  qui  étaient  à 
720  francs,  sont  à  750  francs,  après  758  francs  au  plus 
haut  et  708  francs  au  plus  bas. 

Les  Tubes  et  Forges  de  Sosnoivice  sont  à  3.364  francs, 
contre  3.342  francs. 

L'action  Usines  Maltzof,  qui  était  à  727  francs  il  y  a  huit 
jours,  reste  à  782  francs.  On  parle  d'un  dividende  de  12  rou- 
bles qui  n'absorberait,  dit-on,  que  les  deux  tiers  environ  des 
bénéfices  réalisés. 

La  Taganrog,  qui  était  à  614  francs,  reste  à  630  francs.  ' 

L'action  Platine  clôture  à  793  francs,  contre  789  francs, 
jeudi  dernier. 

La  Huanchaca  est  à  73  fr.  00,  au  lieii  de  72  fr.  75. 
Balia  Karaidin,  386  francs,  contre  401  francs,  la  semaine 
dernière.  Sa  production  de  janvier  a  diminué,  mais  par 
suite,  observe-t-on,  de  circonstances  accidentelles. 

L'action  de  capital  Huia-Bankowa  reste  à  2.066  francs. 

L'action  Shansi  (Pékin  Syndicate)  s'inscrit  à  42  fr.  50. 

La  Providence  belge  finit  à  2.670  francs. 

La  Dniéprovienne  clôture  à  2.365  francs. 

L'action  Laurium  Grec  clôture  à  41  francs.  Nous  la  lais- 
sions précédemment  à  41  fr.  50. 

L'action  Raisins  de  Corinthe  est  à  180  francs,  contre 
183  francs,  il  y  a  huit  jours. 

Le  Cape  Copper  se  retrouve  à  152  francs,  sans  changement. 

La  Tharsis  clôture  à  143  fr.  50,  au  lieu  de  143  francs  il  y 
a  huit  jours. 

La  Toula,  qui  était  à  743  francs,  reste  à  738  francs. 

Les  Usines  Smieloff  sont  à  320  francs,  contre  328  francs. 

Les  actions  Brasseries  et  Tavernes  Zimmer  sont  à  128  fr. 

Les  actions  de  la  Corocoro  United  Copper  Mines  finissent 
à  22  fr.  50  à  terme. 

L'action  Montecatini  est  à  94  fr.  50. 

L'action  Naphte  Lianosoff  finit  à  448  francs. 

L'action  du  Casino  Municipal  de  Trouville  est  bien  ternie 
à  127  francs. 

On  fait  remarquer,  au  sujet  de  cette  Société,  que  l'on  a, 
comme  précédent,  les  brillantes  recettes  des  jeux  obtenues 
par  l'ancien  Casino,  et  qui  sont  allées,  ces  dernières  années, 
en  progressant  rapidement. 


Voir  les  Tableaux  des  Cours  sur  la  Couverture 
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Blés  :  La  situation;  les  cours.  —  Sucres  :  Les  stocks  visibles  :  la 
situation;  les  cours.  —  Vins  :  La  situation;  les  cours.  —  Soies  : 
La  situation  ;  les  cours.  —  Métaux  :  La  situation;  les  cours. 

Blé.  —  Voici,  d'après  YEveninq  Corn  Trade  List,  l'éva- 
luation du  stock  visible  de  blé  existant  en  Europe  (y 
compris  les  quantités  flottantes)  : 

5  février  1S12   23.736.500  hectolitres 

Semaine  précédente   24.621.0UO  — 

5  février  1911    34.075.000  — 

5  février  1910    25.239.000  — 

Les  différents  marchés  du  blé  ont  été  assez  calmes  durant 
la  semaine.  Le  changement  de  température  a  restreint  les 
expéditions,  ce  qui,  au  début  de  la  semaine,  amena  un  léger 
mouvement  de  hausse.  Par  la  suite,  les  affaires  ont  été  un 
peu  plus  calmes.  On  lit  dans  Bornbusch  : 

«  Les  transactions  en  cargaisons  et  parcelles  ont  été  modé- 
rées durant  la  semaine  écoulée;  mais,  à  l'exception  des  blés 
de  La  Plata,  qui  ont  été  offerts  plus  libéralement  vers  la  fin, 
la  tendance  générale  a  été  ferme,  et  les  blés  blancs  ont  enre- 
gistré de  nouvelles  avances.  De  fait,  les  offres  accrues  de  blé 
de  La  Plata  ont  été  depuis  notre  dernière  revue  à  peu  près 
le  seul  facteur  de  faiblesse  du  marché.  Un  changement  nette- 
ment favorable  s'est  produit  dans  les  conditions  climaté- 
riques  ;  pendant  plusieurs  jours,  on  a  eu  en  Angleterre  de 
fortes  gelées,  et  les  expéditions  mondiales  continuent  d'être 
légères.  On  estime  que  le  temps  rigoureux  accroîtra  la  de- 
mande de  la  consommation  ;  en  même  temps,  les  approvi- 
sionnements de  blé  indigène  augmenteront  sans  doute,  le 
temps  sec  offrant  de  plus  grandes  facilités  au  battage. 

«  Les  marchés  du  continent  ont  été  irréguliers  et,  sans 
présenter  de  fait  marquant  à  Paris,  la  hausse  du  blé  a  con- 
tinué ;  le  prix  y  approche  maintenant  d'un  niveau  permettant 
au  blé  étranger  d'entrer  en  concurrence  avec  l'indigène.  Le 
temps  froid  sur  le  continent  provoque  une  certaine  augmen- 
tation de  la  demande  à  la  clôture  hebdomataire  des  marchés 
français  et  allemand. 

«  Les  derniers  avis  de  l'Argentine  font  prévoir  un  arrange- 
ment probablement  prochain  de  la  grève;  en  attendant,  les 
expéditions  réduites  de  ce  pays  se  font  sentir  dans  les  expé- 
ditions mondiales  totales  de  la  semaine;  celles-ci  ont  marqué 
un  nouveau  déficit,  avec  738.000  qrs  seulement  contre  1  mil- 
lion 316.000  qrs- l'année  dernière;  l'Argentine  n'a  contribué 
à  l'ensemble  des  expéditions  que  pour  13.00J  qrs,  contre 
299.000  l'année  dernière. 

«  Malgré  que  l'approvisionnement  visible  de  l'Argentine  ne 
montre  pas  d'accroissement  sensible,  il  est  plus  que  probable 
que  beaucoup  de  blé  est  retenu  à  l'intérieur  et  arrivera  sur 
le  marché  dès  que  la  circulation  sur  les  chemins  de  fer  sera 
redevenue  normale.  » 

* 
*  * 

A  la  Bourse  de  commerce  de  Paris,  la  tendance  est  ferme 
sur  toutes  les  époques.  Les  prix  sont  bien  tenus  et  l'on  a  à 
noter  un  léger  mouvement  en  avant,  malgé  les  avis  faibles  de 
l'étranger. 

Le  courant  fait  27  40;  le  prochain  27  50. 

Prix  du  Blé  .sur  les  principaux  marchés  du  monde 
(Les  100  kilogrammes) 

Villes 


Paris  

Liverpool.. 

Berlin  

Budapest. . 
Chicago . . . 
New-York 


lljanv. 
1912 

18janv. 
1912 

25janv. 
1912 

l«févr. 
1912 

8  févr. 
1912 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

2C  30 

26  95 

27  65 

27  .. 

27  40 

20  69 

20  93 

21  24 

21  01 

21  20 

27  21 

27  15 

27  25 

27  31 

27  47 

24  61 

24  71 

25  01 

24  97 

25  13 

18  29 

18  14 

18  42 

19  03 

19  12 

18  80 

18  98 

19  30 

19  86 

19  96 

Vins.  —  La  température  est  devenue  plus  favorable  pour 
la  vigne.  Les  travaux  pourront  se  poursuivre  normale- 
ment. Jusqu'à  ce  jour,  il  n'y  avait  que  peu  de  retard  ;  ce- 


pendant, la  taille  n'était  pas  aussi  avancée  qu'elle  aurait  dû 
l'être,  la  sève  ne  s'étant  pas  arrêtée  aussi  tôt  que  de  coutume 
par  suite  de  la  température  trop  douce  qui  a  prévalu  presque 
jusqu'à  la  fin  de  janvier.  Les  froids  que  nous  subissons 
actuellement  ne  pourront  qu'exercer  une  influence  favo- 
rable. 

Il  règne  en  ce  moment  sur  le  marché  des  vins  une  certaine 
indécision,  particulièrement  sur  le  littoral  méditerranéen. 
Les  achats  ont  diminué  en  nombre  et  en  importance  et  les 
cours  marquent  une  certaine  irrégularité.  On  n'est  pas 
d'accord  sur  la  solidité  de  la  hausse  enregistrée,  ni  sur 
l'importance  des  disponibilités  à  la  propriété. 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  cours  de  24  et  25  francs  pour  les 
belles  qualités  de  vin  rouge  du  Gard  et  de  l'Hérault  et  des 
similaires  de  l'Aude  et  du  Boussillon  restent  acquis.  On  a 
également  coté  dans  le  Gard  des  cours  de  23  et  24  francs 
l'hectolitre  pour  les  8°5  et  9  degrés  et  pour  les  9  à  10  degrés 
du  Boussillon.  Les  cotes  de  22  à  23  francs  enregistrées  par 
les  mercuriales  doivent  donc  s'appliquer  à  des  vins  de  plus 
faible  degré  ou  de  qualilé  moins  réussie. 

Dans  Je  Bordelais,  les  affaires  sont  plus  calmes  et  les 
acheteurs  se  laissent  désirer,  particulièrement  pour  les  vins 
d'un  certain  prix.  Quelques  ventes  ont  cependant  été  signa- 
lées dans  diverses  régions  de  la  Gironde,  mais  toutes  sont 
de  faible  importance. 

Dans  la  région  de  l'Anjou,  les  vins  blancs  courants  attei- 
gnent les  cours  de  100  à  110  francs  les  225  litres  nu  ;  les 
vins  supérieurs  cotent  de  180  à  300  francs.  Du  côté  des  vins 
rouges,  les  ordinaires  font  70  à  90  francs,  les  Cabernets, 
140  à  200  francs. 

En  Bourgogne,  les  vins  de  la  récolte  1911  demeurent  bien 
tenus,  tandis  qu'un  certain  fléchissement  se  manifeste  dans 
les  vins  des  récoltes  précédentes.  L'apparition  de  l'hiver  est 
accueillie  avec  satisfaction  et  les  soutirages  ajournés  jusqu'à 
ce  jour  pourront  s'effectuer  dans  des  conditions  plus  satis- 
faisantes. 

Dans  le  Beaujolais,  la  campagne  1911  louche  à  sa  fin.  Il 
reste  à  peine  200.000  hectolitres  à  vendre  sur  les  940.000 
récoltés  en  1911.  Plus  de  500  000  hectolitres  sont  sortis  de 
la  propriété  et  200  à  250.000  hectolitres  sont  vendus  et  doi- 
vent être  expédiés  en  mars. 

Les  cours  se  ressentent  de  la  faiblesse  des  stocks  :  les 
8°  à  8-5  valent  85  fr.  et  les  9"  à  10»  95  à  115  fr.  les  220 
litres  nu.  Les  crus  classés  se  paient  130  à  180  fr.  la  pièce, 
logé,  pris  à  la  propriété. 

En  Algérie,  les  affaires  diminuent  également,  mais  les 
cours  restent  fermes.  Les  stocks  s'épuisent.  Dans  la  région 
de  Gonstantine,  les  cours  de  25  fr.  ont  été  atteints  pour  les 
bonnes  qualités  de  vin  rouge.  Les  produits  courants  font  22 
et  23  francs. 

A  Bercy,  les  atfaires  se  font  chaque  jour  plus  calmes.  Les 
gelées  diminuent  naturellement  les  expéditions  et  les  cours 
manifestent  une  légère  tendance  au  tassement. 

On  offre  des  Algérie  rouge  9"  à  28  fr.  l'hectolitre  nu,  quai 
Bercy  ;  les  10°  font  31  fr.  On  cote  les  petits  vins  du  Midi 
8°  à  8°5  29  fr.,  contre  30  fr.  précédemment. 


Sucres.  —  M.  F.-O.  Licht  évalue  comme  suit  les  stocks 
visibles  des  sucres  aux  dernières  dates  : 


1912 


1911 


(Tonnes) 

Allemagne,  1"  janvier   1.050.132  1.732.664 

Hambourg,  29  janvier   38.290  59.300 

Autriche,  1»  janvier   711.715  867.268 

France,  1er  janvier   399.561  646.867 

Hollande,  15  janvier   121.506  97.530 

Belgique,  1"  janvier   175.858  218.051 

Angleterre,  1er  janvier   274.469  149.402 

Total  en  Europe   2.771.531  3.771.082 

Etats-Unis,  31  janvier   80.U00  64.0',O 

Cuba,  31  janvier   85.000  48.000 

Flottant   100.370  » 

Total  général   3.036.901  3.883.152 

* 

*  * 

Les  travaux  de  la  conférence  des  sucres  se  sont  poursuivis 
pendant  toute  la  semaine.  On  n'a  pas  encore  obtenu  de  ré- 
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sultats  définitifs.  A  ta  dernière  séance,  on  u  cependant  fait 
un  pus  on  avant.  Les  délégués  allemands  ont  l'ait  Savoir 
qu'ils  ne  s'opposaient  pas  a  une  augmentation  du  contingent 
d'exportation  de  la  Bussie,  niais  que  cotte  augmentation  no 
devrait  pas  dépasser  150.00(1  tonnes,  alors  (pie  la  lîussie  de- 
mande 600.000  tonnes.  Différentes  propositions  Iransactlon- 
nelles  ont  été  faites,  mais  aucune  n'a  été  adoptée.  De  non 
vellos  instructions  ont  été  demandées  à  Saint-Pétersbourg  et 
à  Berlin  et  l'on  pense  (pie  la  prochaine  séance,  fixée  à  mer- 
credi soir,  sera  décisive. 

• 

*  * 

D'après  la  circulaire  des  fabricants  de  sucre  de  France,  les 
contrats  de  betteraves  semblent  un  peu  laborieux.  Le  prix 
de  l'alcool  étant  toujours  élevé,  la  concurrence  des  distilleries 
de  betteraves  va  se  faire  sentir  cette  année  de  nouveau. 

Cotte  semaine  encore,  ces  prix  ont  oscillé  notablement,  du 
moins  en  ce  qui  concerne  les  termes  rapprochés.  Suivant 
que  les  nouvelles  do  Bruxelles  étaient  plus  ou  moins  opti- 
mistes ou  pessimistes,  au  sujet  de  l'acceptation  d'un  supplé- 
ment d'exportation  russe,  les  cours  haussaient  ou  baissaient. 
Il  est  entendu  que  le  prix  du  sucre  sur  la  nouvelle  campagne 
ne  s'est  pas  beaucoup  ressenti  de  ces  considérations,  le  com- 
merce no  s'iutéressant  aux  propositions  russes  qu'au  point 
•de  vue  de  la  campagne  en  cours. 

Les  recettes  cubaines  restent  peu  importantes  et  la  demande 
se  fait  plus  pressante.  En  fin  de  semaine,  les  cours  ont  ten- 
dance à  la  hausse. 

*  * 

Sur  notre  place,  les  avis  favorables  que  nous  signalons 
ont  produit  une  bonne  impression  et  les  cours  sont  en  re- 
prise. 

Le  sucre  blanc  n°  3  fait  49  81;  les  roux  88%  50  06. 
Prix  du  Sucre  sur  les  principaux  marchés 
Les  100  kilogrammes) 


Villes 

lOjanv. 
1912  , 

17janv. 
1912 

24janv. 
1912 

31janv. 
1912 

7  févr. 
1912 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

43  50 

45  07 

45  .. 

49  25 

50  06 

36  60 

39  60 

38  30 

37  66 

38  20 

36  12 

38  12 

37  62 

37  75 

Amsterdam  

37  96 

37  89 

37  44 

38  06 

39  ii 

38  32 

38  01 

38  48 

37  24 

39  30 

38  54 

37  68 

38  62 

New-York(moscovad) 

44  85 

44  85 

45  14 

44  43 

44  86 

Soies.  —  Le  marché  est  toujours  peu  animé.  Les  affaires 
sont  peu  importantes  et  il  ne  s'agit  guère  que  de  transactions 
journalières  se  répartissant  dans  tous  les  groupes  et  princi- 
palement dans  les  qualités  ouvrées.  Les  cours  sont  naturel- 
lement irréguliers,  mais,  dans  leur  ensemble,  ils  ne  subis- 
sent aucune  baisse  nouvelle.  On  semble  croire  qu'en  pré- 
sence des  bas  cours  pratiqués  depuis  si  longtemps,  un 
mouvement  de  contraction  se  produira  et  que  la  production 
sera  diminuée.  Ce  mouvement  a  déjà  commencé  en  France 
et  en  Italie. 

Voici  quels  sont  les  principaux  cours  pratiqués  : 
Grèges  Cévennes  extra  12/16,  46  francs;  Grèges  Italie 
1"  ordre  9/11,  44  fr.  ;  Grèges  Piémont  et  Messine  l"r  ordre 
9/11,  44  fr.  ;  Grèges  Brousse  1"  ordre  13/15,  39  fr.;  Grèges 
Syrie  2»  ordre  9/11,  38-39  fr.;  Trames  Canton  fil.  1"  ordre 
25/30,  36-38  fr.;  Trames  Chine  t.  c.  ext.  ordre 40/50,  38  fr.  50; 
Trames  Japon  fil.  1"  ordre  26/28,  43  fr.  ;  Organsins  Cévennes 
1"  ordre  19/21,  51  fr.  ;  Organsins  Italie  1"  ordre  24/26,  49  fr.; 
Organsins  Brousse  2"  ordre  28/32,  42  fr.  ;  Organsins  Syrie 
2»  ordre  19/21,  46  fr.  ;  Organsins  Canton  fil.  1"  ordre  26/30, 
40  fr.  ;  Organsins  Chine  fil.  1er  ordre  19/21,  48  fr.  ;  Organsins 
Japon  fil.  I"  ordre  22/24,  16  fr. 

Le  marché  des  grèges  asiatiques  n'est  pas  plus  actif  que 
celui  des  provenances  d'Europe  et  du  Levant.  Les  affaires 
sont  toujours  morcelées,  sans  trop  influencer  les  prix  qui 
restent  à  peu  près  stationnaires.  Les  commissions  en  fabrique 
en  taffetas  et  autres  articles  teints  en  Hottes  sont  insuffi- 
santes pour  remplacer  la  quasi-nullité  des  ordres  en  teints 
en  pièces  qui  sont  remis  en  ce  moment. 


<  »n  ne  cilo  ipu 
Tsatl.  rcd.  Huilai 


A,  33  l'r.;  Tsall.  ivd.  Mars  1  KungUee, 


:tl  fr.  "/ô  ;  (irèges  .lapon  lil.  I  a  I  1/2  11/14,  40  fr.  5<);  Qrèg<  « 
.lapon  tll.  1  1/2-2  11/13,  40  fr.  ;  Grèges  Japon  lil.  1  à  I  1/2 
l't/ 16.  39  fr.;  (irèges  Canton  lil    1  '  ordre  10/12,  35  fr.  Crog.  , 

Canton  Ql.  1"  ordre  12/11,  33  fr.  75;  Qrègei  Canton  fil.  bent2 

IS/22,  ::<)  fr.  25  ;  TuBsah  filature  8  cocons  Mitsiu  1,  16  fr.; 

Tuswh  filature  s  cocons  Prisas  G  iris,  il  fr.  50;  Tuiiàfi 
Native,  1,  2,  3,  8  fr.  50. 

La  situation  du  nioulinage  ne  ae  modifie  pas.  Les  monllr 
niers  traitant  les  organsins  et  trames  sont  largement  occupés. 
Ceux  qui  s'intéressent  aux  apprêts  forcés  sont  moins  ia\o 
risés.  Les  prix  do  façon  restent  fermes  dans  L'ensemble  Ot  on 
bonne  tendance. 


Métaux.  —  Los  statistiques  qui  viennent  do  paraître  font 
ressortir  une  nouvelle  diminution  des  stocks  de  cuivre. 
Voici  comment  peut  se  résumer  la  situation  : 

31  janvier  15  janvier  31  janvier 
1912         1911  l'.lll 


Stocks  en  Angleterre  et  en 
France  

Stocks  en  route  du  Chili  et 
de  l'Australie  

Total  

Stocks  à  Hambourg  et  à  Bot- 
terdam  estimés  à  


Eu  tonnes) 
45.670      46.858  72.768 
9.900       8.725  10.425 


55.570      55.583    ,  83.193 


13.100      13.450  22.600 


Les  marchés  se  montrent  très  sensibles  aux  différents  avis 
qui  leur  parviennent  des  centres  spéculatifs.  Il  s'ensuit  une 
certaine  instabilité  des  cours  et  une  tendance  plutôt  irrégu- 
lière. 

Sur  la  place,  après  des  mouvements  en  sens  divers,  les 
cours  se  retrouvent  légèrement  inférieurs  à  ceux  d'il  y  a  huit 
jours.  Les  marques  ordinaires  font  161  75;  les  premières 
marques  163  50. 

En  ce  qui  concerne  Vétain,  les  statistiques  font  ressortir 
pour  janvier  une  augmentation  de  548  tonnes  dans  les  stocks 
visibles,  non  compris  l'Amérique. 

Les  affaires  pnt  été  un  peu  moins  importantes  sur  l'article, 
mais  la  tendance  est  restée  ferme.  Les  offres  faites  ont  été 
facilement  absorbées,  et  comme  les  stocks  sont  restreints, 
c'est  par  une  hausse  que  se  termine  la  semaine. 

A  Paris,  on  a  coté  :  Etain  Banka,  518;  Billiton,  512. 

Même  tendance  sur  le  marché  du  plomb.  Les  affaires  sont 
peu  actives,  mais  la  faiblesse  des  disponibilités,  particuliè- 
rement en  ce  qui  concerne  les  délais  rapprochés,  a  sul'li  à 
faire  exécuter  un  nouveau  mouvement  à  la  cote. 

On  a  coté  sur  notre  place  :  les  marques  ordinaires,  47  fr.  35. 

Les  offres  en  zinc  ont  été  importantes  cette  semaine,  ce  qui 
a  amené  quelques  tassements  sur  la  plupart  des  catégories 
cotées.  Cependant  les  délais  rapprochés  ont  manifesté  une 
tendance  plus  soutenue  et  ont  pu  conserver  leurs  positions. 

On  cote  :  Zinc  de  Silésie,  76  fr.  25;  autres  bonnes  mar- 
ques, 73  fr.  75. 

* 

Cours  des  Métaux  à  Londres 
(La  tonne  de  1.016  lui.  048) 

Métaux 


Cuivre  en  barres  : 

Disponible  

A  3  mois  

Etain  :  disponible.  • 

—  à  3  mois — 
Plomb  anglais  :disp. 

—  espagnol  :  — 
Zinc  :  disponible. . . 

Glascow 
Fonte  disponible  . . 


10  janv. 
1912 

17  janv. 
1912 

24  janv. 
1912 

31  janv. 
191  2 

7  févr. 
1912 

£  sB. 

d. 

£  sh.  d. 

£  sh.  d. 

£  sh. 

d. 

i  sh.  d. 

03  0 

0 

63   0  0 

62   7  6 

62  2 

6 

61  18  9 

63  15 

0 

63  15  0 

€3   3  9 

62  18 

9 

62  13  9 

190  10 

0 

189   0  0 

192   0  0 

m  ir. 

0 

195  10  0 

lfr,  1S 

0 

186  15  0 

190  15  0 

192  5 

0 

192  10  O 

16  0 

0 

15  17  6 

16   0  0 

15  17 

6 

16   0  O 

15  13 

0 

15  10  0 

15  15  0 

15  12 

6 

15  15  0 

26  15 

0 

26  15  0 

26  10  . 

26  5 

0 

26  15  O 

•19  7 

0 

19  7  1/2 

■19   0  0 

19  1 

0 

19  1  1  '2 

Hermès. 
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L'ÉCONOiMISTE  EUROPÉEN.  —  Allemagne 


ALLEMAGNE 


LA  SITUATION 


Berlin,  le  6  février  1912. 

Les  relations  anglo-allemandes.  —  Les  élections  bavaroises.  —  Les 
emprunts.  —  La  Bourse.  —  Le  commerce  extérieur  du  charbon  et 
du  fer. 

La  presse  s'occupe  assez  du  discours  pacifique 
récemment  prononcé  à  Londres  par  M.  Lioyd 
George  et  qui  serait,  paraît-il,  l'occasion  d'une  nou- 
velle tentative  de  rapprochement  entre  l'Allemagne  et 
l'Angleterre.  On  affirme  ici  que  des  pourparlers  sont 
actuellement  engagés  entre  les  deux  pays  pour  arriver 
à  un  accord  sur  la  limitation  des  armements.  En  prin- 
cipe, M.  de  Bethmann-Holhveg  n'y  serait  pas  hostile; 
il  désirerait,  tout  au  moins,  essayer  de  s'entendre  avec 
le  gouvernement  britannique  avant  de  charger  le  bud- 
get impérial  des  100  millions  de  marks  prévus  par  les 
nouveaux  projets  militaires  à  soumettre  au  Reichstag. 

11  convient,  néanmoins,  de  ne  pas  se  montrer  trop 
optimiste  ;  l'opinion  publique,  chez  nous,  accueille 
avec  scepticisme  l'idée  d'une  amélioration  possible 
des  rapports  anglo-allemands,  et  les  journaux  font 
généralement  preuve  d'une  grande  réserve  à  ce  sujet. 
C'est  ainsi  que  la  Nationale  Zeitung  écrit  :  «  Nous  avons 
eu  une  bonne  impression  du  discours  M.  Lloyd  George: 
mais  nous  nous  gardons  encore  de  croire  aux  riantes 
promesses  de  l'avenir.  Les  Anglais  ont  trop  de  mé- 
liance  en  nous  pour  que  nous  puissions  penser  qu'ils 
se  guériront  aussi  vite.  » 

Les  élections  récentes  pour  la  Diète  bavaroise  ont 
maintenu  au  centre  catholique  la  majorité  qu'il  avait 
auparavant  ;  le  parti  se  trouve  cependant  un  peu 
affaibli,  car  il  a  perdu  8  sièges.  La  composition  de 
l'assemblée  est  maintenant  la  suivante  :  centre,86  ;  ligue 
des  agriculteurs,  4;  libéraux, 37;  union  paysanne,  6; 
socialistes,  30.  Il  n'y  a  pas  de  ballottage,  car  la  loi 
bavaroise  déclare  élu  au  premier  tour  celui  des  can- 
didats qui,  ayant  au  moins  le  tiers  des  voix,  a  réuni  le 
plus  grand  nombre  de  suffrages. 

Le  nouveau  Reichstag  sera  réuni  demain  pour  la 
première  fois.  On  attend  avec  une  certaine  impatience 
la  lecture  du  discours  du  Trône  ;  l'Empereur,  dit-on, 
l'a  discuté  lui-même,  point  par  point,  avec  le  chance- 
lier, au  lieu  de  se  borner,  comme  bien  souvent,  à  y 
apposer  sa  signature. 

Les  nouveaux  emprunts  allemand  et  prussien  n'ont 
suscité  qu'un  faible  enthousiasme.  L'étranger  les  a 
presque  complètement  ignorés;  les  souscriptions  amé- 
ricaines, qu'on  annonçait  comme  devant-  être  si  im- 
portantes, ont  à  peine  atteint  un  million  de  dollars  et  le 
total  des  demandes  n'a  dépassé  que  de  53  millions  le 
montant  réuni  des  deux  emprunts,  soit  500  millions  de 
marks.  Les  souscripteurs  de  titres  libres  ne  recevront 
que  3  0/0  du  chiffre  demandé  par  eux;  on  accordera, 
au  contraire,  le  montantintégral  aux  souscripteurs  des 
titres  bloqués  et  des  titres  inscrits  au  grand-livre  de  la 
Dette. 

Le  bilan  de  la  Reichsbank  accuse  une  diminution 
sensible  de  l'encaisse  métallique;  les  rentrées  d'argent 
jusqu'à  samedi  dernier  ont  été  inférieures  d'environ 
10  millions  de  marks  à  celles  de  la  période  correspon- 
dante en  1911  :  c'est,  qu'en  effet,  les  nouveaux  em- 
prunts ont  absorbé  beaucoup  d'argent  liquide.  De  sorte 
que  l'on  ne  peut  pas  encore  envisager  la  réduction  du 
taux  de  l'escompte  officiel  de  la  banque. 

Sous  l'influence  de  ces  diverses  circonstances,  la 
Bourse  a  fait  preuve,  la  semaine  dernière,  d'une  lour- 
deur continue.  La  liquidation  de  fin  janvier  s'est  pour- 
tant opérée  avec  facilité  et  l'argent  ne  cesse  pas  d'être 
largement  offert  sur  le  marché  monétaire.  L'escompte 
hors  banque  reste  inchangé  à  3  1/2  0/0  ;  l'argent  au 
jour  le  jour  s'obtient  à  moins  de  3  0/0. 

Je  vous  ai  envoyé,  dans  ma  lettre  du  30  janvier, 
quelques  statistiques  relatives  au  mouvement  du  char- 
bon en  Allemagne  pendant  ces  deux  dernières  années. 


Il  résulte  des  chiffres  relatifs  au  commerce  extérieur 
que  l'excédent  des  exportations  sur  les  importations 
est  passé  de  Ici. 062. 000  tonnes  en  1910  à  16.498.000  en 
1911,  soit  une  augmentation  de  3.436.000  tonnes,  ou 
26,31  0/0.  L'importance  de  cette  progression  est  plus 
sensible  encore  si  l'on  remonte  à  1909  :  l'excédent  des 
sorties  sur  les  entrées  fut  alors  de  11.500.000  tonnes  ; 
le  chiffre  correspondant  de  1911  accuse  donc  un  ac- 
croissement de  0.348. 000  tonnes,  ou  47,96  0/0  entre  les 
deux  dernières  années. 

Je  vous  adresse,  par  ce  courrier,  les  chiffres  du  com- 
merce extérieur  du  fer  dans  la  même  période  ;  ils  té- 
moignent, eux  aussi,  d'un  développement  significatif. 
L'excédent  des  exportations  sur  les  importations  s'est 
élevé  de  3.585.000  tonnes  en  1909  à  4.308.000  en  1910 
et  4.768.000  en  1911.  L'augmentation  en  cette  dernière 
année  est  de  460.000  tonnes,  ou  10,68  0/0  par  rapport 
à  1910;  comparativement  à  1909,  elle  atteint  1. 183.000 
tonnes,  c'est-à-dire  33  0/0. 

Ces  chiffres  se  passent  de  commentaires.  Si  bril- 
lants qu'ils  soient,  ils  ne  sont  pas  tant  le  fait  de  cir- 
constances heureuses  que  le  résultat  d'une  longue  série 
de  patients  efforts  et  de  sacrifices  onéreux  ;  l'Alle- 
magne peut  en  être  fière  à  bon  droit,  car  elle  a  enfin 
réalisé  le  bat  si  ardemment  poursuivi  :  triompher  de 
la  concurrence  internationale  sur  le  marché  mondial 
du  charbon  et  du  fer.  C'est  là  un  sujet  de  satisfaction 
d'autant  plus  grand  que  les  excellentes  perspectives 
d'avenir  permettent  de  compter  sur  de  nouveaux  pro- 
grès encore  :  ceux  ci  seront  facilités,  comme  je  vous 
l'ai  signalé  déjà,  par  le  fait  qu'en  raison  du  relèvement 
des  prix  consécutif  à  l'accroissement  de  la  consomma- 
tion, nos  grands  Syndicats  ont  pu  supprimer  les 
primes  dont  ils  encourageaient  l'exportation. 


Il  ï 


et  M 


BILAN    DE    LA    BANQUE    DE  L'EMPIRE 


ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots  

Billets  du  Trésor  

Billets  d'autres  banques  

Lettres  de  change  

Prêts  sur  litres  

Valeurs  

Divers  


PASSIF  (.milliers  de  francs) 
Capital  social  


Réserve. 

Circulation  de  billets  

Autres  engagements  à  vue. 
Divers   


1912 


1911 


3J  jaiw. 

•i(.23.janv 

31  jaiiv. 

iM.23janv 

1.135.236 

—  23.755 

1.107.044 

-  28.947 

44.310 

—  2.820 

61.726 

-  1.461 

10.789 

—  39.476 

11.999 

—  35.280 

t. 684.207 

—  47.257 

916.415 

+  11.425 

93.060 

+  39.HH3 

113.204 

+  50.095 

60.956 

—  1.511 

19.18V 

-  18.292 

144.333 

-  4.409 

170.364 

—  23.533 

180.000 

(n.  mod.) 

180.000 

(n.  mod.) 

64.814 

(n.  mod.) 

64.814 

[a.  mod.) 

1.719.941 

-t-  81.157 

1.572.504 

+  58.943 

627.911 

—  136.313 

545.676 

—  88.396 

39. 9*7 

—  18.159 

36.940 

—  16.540 

STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  bilan  de  la 

Banque  Impériale  d'Allemagne  (Millions  de  Marks) 


09 

la  ^ 

o  - 

<p 

ai 

Taux 

DATES 

C 

c 
et 

Ë 

de 

l'esc. 

< 

c 

&i 

< 

Pfi 

% 

8  déc... 

795.718 

287.768 

1.703 

601 

1.130 

70 

+ 

7 

17   »  .'.':• 

791.051 

285.146 

1.702 

736 

1.258 

86 

4 

23   »  ... 

774.197 

283.255 

1.804 

647 

1.389 

68 

124 

30   »  ... 

727.760 

280.078 

2.250 

710 

1 .793 

117 

452 

6  janv.. . 

773. 69ô 

285.631 

2.010 

686 

1  .560 

69 

339 

15    »  ... 

837.843 

298.324 

1.777 

698 

1.276 

m 

13 

23   

891.414 

317.577 

1.639 

763 

1.131 

53 

+ 

2 1  '.' 

31    >>  ... 

863.630 

321.606 

1.720 

627 

1.084 

93 

+ 

70 

Le  Commerce  extérieur  du  fer.  —  Le  commerce  exté- 
rieur du  fer  en  Allemagne  atteignit,  en  décembre  1911,  tant 
aux  entrées  qu'aux  sorties,  des  chiffres  supérieurs  à  ceux  de 
chacun  des  mois  précédents.  L'augmentation  const  tée  aux 
importations  s'élève  respectivement  à  8.6S7  et  9.559  tonnes 
par  rapport  à  novembre  1911  et  décembre  1910;  comparati- 
vement aux  mêmes  périodes,  la  plus-value  des  exportations 
est  de  86.902  et  67.889  tonnes. 


ViO'.s;  i.  fA .(  >\omistk  i:i  iî(Hm  ;i  :n 


Angleterre 


Le  commerce  extérieur  du  fer  s'établit  Comme BUit  au  cours 
des  doux  dernières  années  : 

Excellent 

Importations   Exportations  des  exportations 


Mois 

îSïï 

l'MO 

1011 

Ï91Q 

1911 

1910 





Milliers 

de  tonnes) 

— 

42.0 

89.9 

M95 .  H 

330.5 

:  15: t . o 

299.0 

Février. ...... 

45. 5 

11.8 

401.1 

848.9 

858.6 

80ï  6 

48.3 

40.3 

489.1 

400.  S 

383.8 

869  5 

Avril  

61.9 

45.0 

«68.1 

430.0 

311.0 

300.7 

Mai  

5S.1 

51.0 

428.0 

414.5 

874.9 

303.5 

58.5 

Î3.5 

1151.6 

42 'i.2 

854.1 

380.1 

47.5 

48.3 

689.4 

302. 0 

491.0 

343.7 

50.3 

48.2 

446.9 

405.3 

305.9 

357.1 

Septembre  . . . 

45.0 

51.3 

413. 5 

104.5 

388.5 

353.2 

Octobre  

«8.1 

50.5 

489.  S 

420.2 

441.0 

;!75.7 

Novembre  . . . 

51.1 

49.9 

455.2 

302.2 

404.1 

8'i2.3 

Décembre  

r>!>.8 

50.2 

542.1 

474.2 

482.3 

424.0 

Année  entière. 

600.5 

660.0' 

5.377.2 

4  808  5 

4.767.7 

4  307.9 

Les  chiffres  de  détail  se  rapportant  aux  différentes  sortes 
de  fer  exportées  se  présentent  de  la  façon  suivante  en  1911 


et  1910  : 

1911  1910 

('Tonnes) 

Fer  brut   829.393  780.855 

Bris  cl  déeliets                     ...  174.213  147.207 

Demi-produits   051.415  494.400 

Poutrelles   408.178  382.192 

Bandages,  méplat   125.300  110.868 

Fer  en  barres  et  fer  à  façon. . . .  655.725  557.531 

Rails   520.151  515.722 

Autre  matéi  i  l  fixe  pour  la  voie.  123.933  162.990 

Matériel  roulant   80.347  70.493 

Grosses  tôles   296.273  253.112 

Tôles  moyennes  et  tines   113.591  92.334 

Tubes  laminés   138.618  124.365 

Fils  de  fer   404.500  398.721 

Clous  et  pointes   58.155  65.079 


D'après  le  premier  des  deux  tableaux  précédents,  on  voit 
qu'eu  1911  l'excès  des  exportations  sur  les  importations  est 
supérieur  de  459.800  tonnes  à  celui  de  1910. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 

Berlin,  8  février  1912 
Marché  calme  et  sans  grande  animation.  Lts  fondsallemands 

et  prussiens  sont  inchangés.  Valeurs  industrielles  calmes. 
On  a  coté  le  3  0/0  Consolide,  82  1/8;  Russe  1902,  91  1/4; 

Deutsche  Bank,  267  1/è  .  Harpener  201  3/4  ;  Laura,  182  .  / .  ; 

Bochumer  228  3/4. 


ANGLETERRE 


LA  SITUATION 


Londres,  6  février  1912 
Le  retour  des  souverains  ;in,^l;iis.  —  Un  important  discours  de 
M.  Lloyd  George.  —  L;i  question  du  Mome-Rule.  —  La  situation 
monétaire.  Abaissemenl  du  taux  officiel  d'escompte. 

La  huitaine  a  été  fertile  on  événements,  les  uns  ve- 
nant parer  la  capitale  d'un  air  de  fêïe,  comme  la  rentrée 
dans  leur  bonne  ville  de  Londres  des  souverains  an- 
glais à  leur  retour  des  Indes;  les  autres,  comme  la 
perte  du  sous-marin  A3,  englouti  avec  son  équipage, 
répandant  sur  la  nation  tout  entière  la  tristesse  et  le 
deuil. 

A  côté  de  ces  événements,  qui  appartiennent  à  l'his- 
toire, la  politique  a  eu  aussi  sa  large  part. 

Je  vous  ai  signalé,  dans  ma  dernière  correspondance, 
les  critiques  formulées  dans  un  récent  discours  par  le 
chef  du  parti  conservateur  à  la  Chambre  des  commu- 
nes, M.  Bonar  Law,  contre  la  politique  du  gouverne- 
ment libéral.  Celui-ci  ne  pouvait  évidemment  rester 
sous  le  coup  de  ces  accusations,  et  sa  défense  vient 
d'être  présentée  fort  habilement  par  M.  Lloyd  George, 
qui  a  prononcé  samedi  un  important  discours. 

M.  Lloyd  George  s'est  efforcé  de  montrer  tout  d'abord 
qu'il  était  absurde  de  prétendre  que  le  gouvernement 
libéral  a  augmenté  le  budget  annuel  de  1  milliard.  Or, 
sur  ce  montant,  plus  de  deu\  cents  millions  d'impôts, 


lovés  actuellement  iinr  l'Ktat,  l'étaient  auparavant  par 
les  municipalités.  Il  y  a  donc  eu  mm  pas  au^mentatloUi 
mais  simple  viremont. 

Quant  aux  augmentations  réelloB  do  dépenses,  oIIch 
proviennent  do  mesures  que  les  unionistes  ont  été  les 
premiers  à  réclamer,  connue  l'accroissement  des  dé- 
penses navales  et  rétablissement  des  retraitai  ou- 
viières.  D'autre  part,  en:  ce  qui  concerne  la  dette  pu- 
blique, le  montant  en  a  élu  réduit  d'un  milliard  et 
demi  depuisque  le  gouvernement  libéral  Ml  au  pouvoir. 

Le  chancelier  de  l'Echiquier  a  abordé  ensuite  l'inté- 
ressante question  de  la  baisse  des  Consolidés  :  «  Entre 
Les  années  1898  et  1905,  moment  où  les  conservateurs 
quittèrent  te  pouvoir,  il  y  eut,  dit-il,  une  baisse  de 
21  points  sur  les  Consolidés.  Depuis  1  arrivée  au  pou- 
voir des  libéraux,  il  s'est  produit  une  baisse  de  12 
points,  et  on  leur  en  attribue  toute  la  responsabilité. 
Or,  quelles  sont  les  raisons  de  cette  situation  ?  Les  ef- 
fets de  la  guerre  sud-africaine  ont  fjèné  le  gouverne- 
ment, qui  n'a  pas  pu  placer  sur  le  marché  un  emprunt 
de  140  millions  sans  provoquer  une  baisse  des  fonds 
d'Etat.  La  loi  sur  la  propriété  foncière  en  Irlande  a 
également  eu  pour  effet  de  déprécier  les  Consolidés. 
Enfin,  une  autre  raison  de  cette  dépréciation  fut  la  ré- 
duction de  l'intérêt  sur  les  fonds  d'Ktat,  tandis  que 
l'intérêt  augmentait  sur  les  valeurs  en  général. 

o  Une  autre  cause  enfin,  de  nature  politique  celle-là, 
en  ce  sens,  que  la  responsabilité  en  remonte  au  Parle- 
ment, fut  l'extension  des  facilités  accordées  aux  cura- 
teurs pour  leurs  placements.  Avant  1889,  les  curateurs 
étaient  virtuellement  obligés  d'acheter  des  fonds  d'Etat. 
A  la  suite  de  la  loi  de  1900,  dont  M.  Chamberlain  est 
l'auteur,  et  qui  permit  aux  curateurs  d'acheter  des 
fonds  coloniaux,  ils  eurent  à  leur  disposition  des  va- 
leurs représentant  une  somme  de  1.800  millions  déli- 
vres sterling.  Le  gouvernement  unioniste,  en  a  conclu 
M.  Lloyd  George,  est  donc  presque  exclusivement  res- 
ponsable de  l'état  de  chose  actuel.  » 

Le  chancelier  de  l'Echiquier  a  fait  ensuite  allusion 
à  la  politique  étrangère,  et  il  a  terminé  ainsi,  après 
avoir  rappelé  le  récent  accord  franco- allemand  :  «  Le 
lendemain  d'une  querelle  n'est  pas  toujours  le  plus 
mauvais  moment  pour  oublier  les  différends.  Je  crois 
sincèrement  qu'il  est  de  l'intérêt  de  la  France,  de  l'Al- 
lemagne et  de  la  Russie,  et  qu'il  est  également  de  notre 
intérêt  qu'il  y  ait  un  peu  plus  de  bonne  entente  entre 
les  nattons.  Je  crois  qu'avec  un  peu  de  bonne  foi,  de 
franchise  et  de  hardiesse,  ce  n'est  pas  impossible.  Le 
monde  n'en  serait,  que  meilleur  et  plus  riche.  Les  im- 
pôts pourraient  être  réduits,  l'argent  pourrait  être 
consacré  à  développer  les  ressources  du  pays  et  à 
améliorer  la  condition  du  travail...  La  base  de  toute 
bonne  finance  est  encore  la  vieille  formule  :  «  Paix  sur 
la  terre  aux  hommes  de  bonne  volonté  !  » 

Ce  discours  a  été  très  vivement  commenté.  Certains 
optimistes  à  outrance  ont  voulu  y  trouver  l'indice 
d'un  rapprochement  anglo-allemand.  Cependant,  la 
majorité  de  la  presse  se  montre  plus  réservée,  et  elle 
exprime  l'avis  que  c'est  à  l'Allemagne  qu'il  appartient 
de  faire  le  premier  geste  en  faveur  de  la  réduction  des 
armements. 

On  s'est  également  occupé  beaucoup,  cette  semaine, 
de  la  question  du  Ilome-Rule.  D'après  le  Times, 
M.  Birrel  se  contenterait  de  soumettre  au  Parlement 
un  bill  inspiré  par  un  précédent  projet,  datant  de  1893. 
Les  douanes  et  l'accise  resteraient  sous  le  contrôle  du 
Parlement  impérial.  11  serait  créé  un  ministère  des 
finances  irlandais,  auquel  le  Gouvernement  central 
verserait  chaque  année  le  montant  des  douanes  et 
accises  prélevées  en  Irlande.  L'Echiquier  impérial  ré- 
tablirait, aussi  longtemps  que  le  besoin  s'en  ferait 
sentir,  l'équilibre  instable  des  finances  irlandaises, 
grâce  à  des  subventions  annuelles  ou  en  acceptant  cer- 
taines responsabilités  irlandaises.  Le  parlement  irlan- 
dais aurait  la  faculté  de  créer  des  impôts  autres  que 
les  droits  de  douane  et  d'accise.  Le  rachat  des  terres 
irlandaises  demeurerait  une  obligation  impériale.  La 
représentation  irlandaise  au  parlement  de  West- 
minster serait  réduite  à  soixante-dix  membres  ;  enfin, 
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les  représentants  irlandais  ne  pourraient  pas  exercer 
leur  droit  de  vote  sur  toutes  les  questions  soumises  au 
parlement  de  Westminster. 

De  son  côté,  le  Daily  Chronicle  a  publié  sur  le  projet 
gouvernemental  du  Home-Ruleun  aperçu  sensiblement 
différent  de  celui  du  Times.  C'est  vous  dire  qu'à  l'heure 
actuelle,  on  ne  connaît  rien  encore  de  précis  sur  les 
intentions  du  Gouvernement  à  ce  sujet.  Il  est,  du 
moins,  un  point  sur  lequel  les  différents  organes  de  la 
presse  paraissent  être  d'accord  :  c'est  qu'une  question 
de  cette  importance  ne  saurait  être  bâclée  à  la  légère, 
et  que  le  projet  que  doit  présenter  le  Gouvernement 
fasse  l'objet  d'une  étude  sérieuse  et  approfondie. 

La  situation  est  satisfaisante  sur  le  marché  moné- 
taire. La  récente  émission  de  500.000  liv.  st.  de  Bons 
à  six  mois  sur  Liverpool  a  été  réglée  comme  suit  :  les 
soumissions  à  98  liv.  st.  10  sh.  10  d.  reçoivent  environ 
G  0/0;  au-dessus  de  cette  offre,  les  demandes  sont  in- 
tégralement servies  ;  le  taux  moyen  annuel  ressort 
ainsi  à  2  liv.  st.  17  sh.  6  d.  58  pour  cent.  Les  avances 
au  jour  le  jour  et  à  la  semaine  se  traitent  entre  3  1/2 
et  3  3/4  0/0. 

Autant  qu'il  est  possible  d'être  fixé  sur  les  rentrées 
des  stocks  de  l'intérieur  et  l'importance  des  sorties  d'or 
pour  l'étranger,  il  nous  paraît  probable,  écrit  le  Sta- 
list  dans  sa  revue  hebdomadaire,  que  la  Banque  d'An- 
gleterre possédera  bientôt  une  réserve  d'or  de  plus  de 
30  millions  de  livres,  et  qu'avec  une  réserve  de  cette 
importance,  les  directeurs  de  la  Banque  seront  amenés 
à  réduire  le  taux  officiel  de  l'escompte  de  4  à  3  1/2  0/0. 
A  dire  vrai,  ajoute  le  journal  précité,  il  n'est"  nulle- 
ment improbable  que  cette  réduction  soit  faite  la  se- 
maine prochaine,  car  la  situation  monétaire  interna- 
tionale et  le  fait  que  la  Banque  possède  le  contrôle  du 
marché  libre  la  justifieraient  certainement. 

Le  dernier  bilan  publié  par  la  Banque  d' Angleterre 
fait  ressortir  une  augmentation  de  290.703  liv.  st.  de 
l'encaisse,  qui  s'établit  à  38.333.790  liv.  st.,  tandis  que 
la  réserve  a  légèrement  fléchi  de  28  682.457  liv.  st.  à 
28.526.295  liv.  st.,  et  que  la  proportion  de  la  réserve 
a  rétrogradé  de  48  3/4  à  48  0/0.  A  pareille  date  de 
l'année  dernière,  l'encaisse  était  de36.i67.105  liv.  st.  ; 
la  réserve,  de  27.216.075  liv.  st.  et  la  proportion  delà 
réserve  de  51  1/2  0/0. 

Londres,  8  février.  Par  Dépêche.  La  Banque  d'Angle- 
terre a  abaissé  le  taux  de  son  escompte  de  4  à  3 1/2  0/0. 


BILAN    DE    LA    BANQUE  D'ANGLETERRE 

8  Février  1912 
Département  des  opérations  d'émission 

Liv.  st.  ACTIF 

Billets  créés   50. 1 12.000   Dette  fixe  de  l'Etat. . . 

Rentes  immobilisées.. 
Or  monnayé  el  lingots 

Total  


Total   56.142.000 

Département  des  opérations  de  banque 

passif  Liv.  st. 

Capital  social   14:553  000. 

Réserves  et  prolits  et 

pertes   3.506.000 

Trésor  et  administra- 
tion publique   ls.221.00o 

Comptes  particuliers.  37.30i.ooo 

Billets  àseptjours, etc.  li.000 

Total  


r3.60l  .ooo 


Liv.  st. 

I 1.015.100 
".«4.900 
Ï7. 692, 000 

56.142.000 
Liv.  st. 


ACTIF 

Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)   14.870.000 

Portefeuilleetavances  yy.3w.ooo 

Billets  en  réserve   28.203.000 

Or  et  argent  monnayés  1.200.000 


Total. 


73.601.000 


STATISTIQUE  relathe  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 

Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 
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Les  Emissions  de  capitaux  en  1911.  —  Le  montant 

des  émissions  anglaises  durant  l'année  écoulée  a  été  sensi- 
blement inférieur  à  celui  de  l'année  1910.  Chaque  trimestre 
accuse  une  diminution  par  rapport  au  trimestre  correspon- 
dant de  l'année  précédente,  sauf  le  dernier,  qui  enregistre 
une  légère  augmentation. 

Le  tableau  suivant  donne  le  montant  des  capitaux  émis  en 
Angleterre  durant  les  cinq  dernières  années  : 

Les  émissions  de  capitaux  en  Angleterre  de  1907  à  1911 
1907       1908       1909       1910  1911 

(En  milliers  de  livres) 
1"  trimestre .. .  49.429  45.288  64.238  99.356  61.245 
2«  —  ...  40.305  64.386  56.835  88.721  56.239 
3«  —  ...  16.631  31.542  27.695  28.112  14.914 
4«  —  ...  18^265  50.988  33.589  51.250  59.361 
Totaux....  123.630  192.204  182.357  207.439  191.759 
Voici  maintenant  un  second  tableau  tiré,  comme  le  pré- 
cédent, de  VEconornist,  qui  donne  le  détail  des  émissions 
effectuées  pendant  le  quatrième  trimestre  de  1911  et  aussi 
pendant  les  deux  dernières  années  : 

Détails  des  émissions 

Total  des  années 

"91 1  16     ïoTÔ"  "  ~ym~ 

(En  livres  sterling) 

Emprunts  anglais   »  24.595.000  » 

—  coloniaux....  4.975.000  35.631.600  10.790.000 

—  étrangers....  9.949.700  1  H. 43 1.000  24.245.000 

—  munie,  angl.  »  1.627.900  2. 542. 000 
Corporations  coloniales.  646. 7C0  4.308.500  4.412.400 
Corporations  étrangères.  1.041. 000  7.119.400  2.584.000 
Ch.  de  fer  anglais..   »  3,715.000  3.200  400 

—  ind.  et  colon.    14. 708. 900   10.096.000  20.408.200 

—  étrangers....  8.808.800  49.974.700  45.579.100 
Compagnies  minières  : 

Australiennes   6  000  502.400  511.100 

Sud-Africaines   124  900  2  595  700  3.984.300 

Autres   495^00  4.234.500  4.013.000 

C'-d'Explor.etdeterrit.  2.017.100  18.343.100  9.888.000 

Brasseries  et  Distilleries  »  675.000  200.000 

Commission,  exportât.. .  165.000  250.000  515.000 

Manufactures   2.030.600  5.0X6.300  9.626.100 

Sociétés  commerciales..  •>  320.400  705.000 

—  territoriales....  2.990.600  5.169.900  9.276.500 

—  de  caoutchouc .  730.100  19.143.800  3.712.400 

—  pétrolifères.. ..  623.500  9.466.400  3.550.700 

—  métallurgiques.  1.462.CO0  5.409.300  3.686.000 

—  d'électricité....  3. 191). 500  6. 160. 000  6.188.800 
Tramways  et  Omnibus..  2.326.100  4.701.00O  li. 503. 200 

Automobiles   »»  368.500  264.700 

Gaz  et  Eaux   800.400  131.70-0  1.517.900 

Hôtels,  Théâtres   10.700  1.503.700  285.700 

Sociétés   pour  acquisi- 
tion de  brevets   »  1.313.200  300.000 

Docks   150.000     4.600.000  290.200 

Banques  et  assurances..  824.700  10.789.000  4.063.100 
Divers   1.282  900   11.116  COQ     X. 916. 600 

Total   59.361.100  267.439.100  191.759.400 

On  voit,  d'après  ces  chiffres,  que  le  montant  des  émissions 
de  capitaux  pendant  l'année  1911  a  été  inférieur  de  75.679.700 
livres  sterling  au  chiffre  de  1910;  il  a  été,  par  contre,  légère- 
ment supérieur  à  celui  de  1909. 

En  ce  qui  concerne  la  destination  de  ces  capitaux,  la  plus 
forte  portion  revient  aux  émissions  étrangères,  qui  ont 
absorbé  100.618.700  liv.  st.  Les  Etat-Unis  ont  prie  notam- 
ment 21.314.300  liv.  st.;  le  Brésil,  19.210.000  liv.  st.;  la 
République  Argentine,  16.676.900  liv.  st.:  le  Chili,  8.270.700 
livres  sterling;  la  Chine,  7.434.500  liv.  st.:  Cuba,  (i. 501. 300 
livres  sterling;  la  Russie,  5.208.100  liv.  st.:  la  Norvège. 
3.008.500  liv.  st.,  etc. . . 

Les  colonies  britanniques  ont.  demandé  à  la  métropole 
64.994.800  liv.  st.  C'est  le  Canada  qui  occupe  la  première 
place,  avec  41.214.700  liv.  st.  ;  viennent  ensuite  :  l'Inde  cl 
Ccylan,  avec  5.171.100  liv.  st.;  l'Afrique  du  Sud.  avec  4  mil- 
lions 387.100  liv.  st.;  l'Australasie,  avec  3.332.900  liv.  st.; 
les  autres  possessions  britanniques  ont  demandé,  au  total, 
une  somme  de  10.889.000  liv.  st. 

Pour  le  Royaume-Uni,  le  montant  des  émissions  ne  s'est 
élevé,  en  1911,'  qu'à  26.145.900  liv.  st.,  au  lieu  de  60.296.50o 
livres  sterling,  en  1910. 
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Courrier  «le  lu  Bourse  de  LiOimIi-cn 


Londres,  8  février  1912 
Depuis  lu  publication  du  donner  bilan,  l'encaisse  or  do  la 

Banquo  d'Angloterre  a  augmenta  do  557.000  liv.  st. 
'    La  tendance  est  calme  au  stock  Exchange  et  la  grande 

majorité  des  cours  resto  sans  changement.   Les  chemins 

américains  sont  mieux  tenus. 
On  a  coté  :  Consolidés,  78  1/8;  Russe  S  01 0,  105  ./.. 
Le  Rio  s'inscrit  à  68  :l/8  ;  liand  Mines,  0  5/8. 
Voit  i  les  derniers  cours  des  Chemins  américains  : 
Le  Canadian  Pacific  est  à  28(1 1/4:  Y  Union   Pacific  a 

168  8,8;  YAtchison  à  106  7/8  et  le  Chicago  à  10(13/3. 
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AUTRICHE-HONGRIE 


IA  SITUATION 


Vienne,  6  février  1912 

Le  comte  d'JShrenthaL  —  Le  voyage  de  l'archiduc  héritier  à 
Berlin.  —  Le  grand-duc  André  de  Russie  à  vienne.  —  Les  em- 
prunts. —  La  Bourse.  —  Le  commerce  extérieur. 

La  campagne  «le  presse  du  mois  dernier  contre  le 
comte  d'.Kh  r>'iil  liai  est  maintenant  terminée  ;  le  mi- 
nistre, qui  était  plus  malade  qu'on  ne  le  croyait,  s'est 
trouvé  tout  à  coup  dans  une  situation  des  plus  alar- 
mantes; aussi  les  journaux  ont-ils  cessé  leurs  attaques 
du  jour  au  lendemain  et  il  est  probable  qu'ils  les  ont 
définitivement  abandonnées,  car  on  escompte  que  le 
comte  dVEhrenthal,  actuellement  en  congé,  ne  pourra 
plus  reprendre  la  direction  des  Affaires  étrangères. 

On  ne  manque  pas,  cependant,  de  constater  que  la 
visite  du  grand-duc  André  de  Russie,  arrivé  à  Vienne 
aujourd'hui,  se  produit  précisément  en  l'absence  du 
ministre.  Depuis  quelque  temps  déjà,  le  bruit  courait 
que  des  pourparlers  allaient  être  engagés  en  vue  d'amé- 
liorer les  relations  austro-russes,  toujours  plus  ou 
moins  tendues  depuis  l'annexion  de  la  Bosnie-Herzé- 
govine. Cette  opinion  s'était  répandue  ces  derniers 
jours,  lors  du  voyage  de  l'archiduc  héritier  à  Berlin, 
pour  le  baptême  du  dernier  fils  du  Kronprinz.  Le  dé- 
placement du  prince  donna  lieu,  en  elïet,  à  des  com- 
mentaires significatifs  dont  l'idée  peut  se  résumer  dans 
les  quelques  lignes  suivantes,  empruntées  à  la  Neue 
Freie  Presse  : 

«  Il  se  confirme  que,  pendant  le  récent  séjour  qu'il 
fit  à  Berlin,  l'archiduc  héritier  François  Ferdinand 
eut  de  très  importants  entretiens  avec  le  chancelier  de 
l'Empire,  M.  de  Bethmann-Hollweg,  ainsi  qu'avec 
M.  de  Kiderlen-Wrechter.  secrétaire  d'Etat  aux  Affai- 
res étrangères.  Au  cours  de  ces  entretiens,  les  hommes 
d'Etat  insistèrent  sur  la  nécessité  d'amener  un  rappro- 
chement entre  la  Russie  et  l' Autriche-Hongrie.  Cette 
nécessité  a  été  motivée  par  le  fait  qu'une  insurrection 
menace  d'éclater  au  printemps  prochain  en  Albanie,  et 
que  la  Serbie,  la  Bulgarie,  le  Monténégro,  la  Roumanie 
et  la  Turquie  se  préparent  en  vue  de  tonte  éventualité. 
Un  rapprochement  entre  l'Autriche-Hongrie  et  la 
Russie  contribuerait,  dit-on,  à  assurer  la  paix  dans 
les  Balkans.  » 

Vous  pouvez  juger,  d'après  ces  lignes,  de  l'impor- 
tance qu'on  attache  ici  à  la  visite  du  grand-duc  André. 
Elle  a,  d'ailleurs,  une  portée  d'autant  plus  grande  que 
c'est  la  première  fois,  depuis  octobre  1907,  qu'un 
grand- duc  se  trouve  à  Vienne.  Même  à  l'occasion  de 
son  jubilé  de  diamajit,  personne  ne  vint  de  Saint- 
Pétersbourg  pour  féliciter  l'empereur  François-Joseph, 
tandis  que  l'initiative  de  la  visite  actuelle  revient  à  la 
Russie  elle-même.  Aussi  a-t-elle  été  accueillie  avec 
empressement  et  la  Neue  Freie  Presse  se  plaît  à  cons- 
tater que  «  la  reprise  des  relations  entre  les  deux  cours 
marque  la  fin  de  l'orage  qui  a  passé  au  moment  de 
l'annexion  de  la  Bosnie-Herzégovine  ». 


Los  récents  emprunts  ont  rencontré  un  lUCCèfl  qui  a 
passé  les  espérances  1rs  | ,  1  us  optimistes.  Il  est  vrai 
quo  1rs  banques  avaient  mis  tout  •  -  ri  ouvre  pour  leur 
assurer  do  nombreuses  souscriptions  ;  accord  d'une 
laveur  de  5  centimes  pour  les  titres  bloqués  à  six  mois, 
et  d'une  l'avoir  do  10  centimes  pour  les  titres  bloqués 
u  un  an.  Il  s'agissait,  comme  je  vous  I  ;ii  annoncé  déjà, 
de  130  millions  de  bpns  du  Trésor  4  0/0  à  98  50  et  de 
2(  0  millions  de  rente  4  0/0  à  90  25.  Le  premier  de  ces 
emprunta  a  été  souscrit  Irois  fois  :  on  a  obtenu,  pour 
le  second,  810  millions  de  couronnes,  au  lieu  des  200 
demandés.  Sur  ce  chiffre,  70  millions  sont  bloqués  ù 
l!  mois,  et  800  millions  à  un  au.  Le  grand  nombre  des 
petites  souscriptions  est  à  signaler  ;  on  en  a  enregis- 
tré jusque  dans  les  caisses  d'épargne  postales  des  pro- 
vinces les  plus  éloignées. 

Kn  raison  de  ces  circonstances,  la  Course  s'est  géné- 
ralement bien  tenue  durant  toute  la  dernière  quin- 
zaine. La  liquidation  de  fin  de  mois  s'est  opérée  dans 
de  bonnes  conditions.  La  Banque  austro  hongroise 
dut  néanmoins,  pour  satisfaire  ù  ses  exigences,  mettre 
en  circulation  des  billets  soumis  à  l'impôt  pour  150 
millions  de  couronnes  environ,  contre  121  millions  en 
janvier  1911. 

D'après  les  ch  fïres  officiels  récemment  publiés,  le 
commerce  extérieur  de  l'Autriche-Hongrie,  en  dé- 
cembre 1911,  a  été  de  826  millions  de  couronnes  aux 
importations,  contre  206  millions  aux  exportations, 
accusant  ainsi,  par  rapport  au  mois  de  décembre  1910, 
un  accroissement  de  51  millions  aux  entrées  et  une 
diminution  de  10  millions  aux  sorties.  Les  chiffres 
d'ensemble  pour  l'année  1911  donnent  dès  lors  :  aux 
importations  3  milliards  160  millions  de  couronnes, 
soit  3' >8 millions  de  plus  qu'en  1910;  aux  exportations, 
2  milliards  382  millions  de  couronnes,  c'est-à-dire 
35  millions  de  moins.  La  balance  commerciale  fait 
doue  preuve,,  en  1911,  d'un  déficit  de  777  millions, 
contre  434  millions  en  1910. 


Résultats  définitifs  de  la  récolte  en  Hongrie.  —  Le 

Bureau  statistique  de  Hongrie  publie  des  indications  défini- 
tives concernant  le  rendement  des  six  principales  récoltes 
de  ce  pays  en  1911. 

Superficie  Rendement  définitif 

cultivée         en  quintaux  métriques 
en  —      i  — — — — — ■ 

arpent  par 
cadastral        arpent  Total 


Froment   5.873.875  8.11  47.635.937 

Seigle   1.892.271  6.76  12.796.897 

Orge   1.924.801  8.25  15.870.592 

Avoine   1.865.908  7.01  13.085.493 

Mais   4.282.983  8.13  34.817.413 

Pommes  de  terre.  1.078.752  40.77  43  977.161 


Comparées  aux  estimations  publiées  le  5  septembre  et  le 
17  octobre,  ces  nouvelles  données  sont  supérieures  :  en  ce  qui 
concerne  le  seigle,  -f-  0,05  0/0  ;  l'orge,  -+-  0,30  0/0  ;  l'avoine, 
-+-0,35  0/0;  les  pommes  do  terre,  -+-  3,77  0/0;  mais  infé- 
rieures :  pour  le  froment,  — 1,02  0/0  ;  pour  le  maïs,  —  0,72  0/0. 

Le  seul  écart  sensible  entre  les  chiffres  annoncés  alors 
par  le  ministère  de  l'Agriculture  et  les  données  définitives  se 
trouve  pour  la  récolte  des  pommes  de  terre  qui,  à  la  suite 
des  pluies  d'automne,  donna  un  rendement  meilleur  que 
celui  qu'on  prévoyait,  c'est-à-dire  -f-  1.657.161  quintaux  mé- 
triques.   


Courrier  de  la  Bourse  de  Vienne 


Vienne,  8  février  1912. 
Marché  calme.  On  ne  note  aucune  modification  appréciable 
des  cours. 

On  a  coté:  Autrichiens,  737  50;  Lombards,  110  . .  ;  Alpines, 
910  ..  ;  Crédit  Mobilier,  662  . .  ;  Laenderbank,  555  50. 
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BULGARIE 


LA  SITUATION 

Sofia,  4  février  1912. 

La  majorité  du  prince  Boris.  —  Les  relations  turco-bulgares. 
—  Le  projet  de  budget  pour  l'Jlv?. 

Notre  capitale  est  toute  à  la  joie,  et  notre  population, 
plutôt  froide  d'ordinaire,  semble  s'être  laissé  gagner 
par  l'enthousiasme  général.  C'est,  en  effet,  le  2  février 
que  le  prince  Boris,  l'héritier  au  trône  de  Bulgarie,  a 
atteint  ses  dix-huit  ans,  et,  à  cette  occasion,  il  a  été 
donné  des  fêtes  brillantes,  dont  l'éclat  s'est  trouvé  en- 
core rehaussé  par  la  présence  de  nombreux  représen- 
tants des  cours  et  des  Etats  étrangers. 

A  l'exception  des  pays  Scandinaves,  toutes  les  cours 
et  les  Etats  d'Europe  ont  envoyé  des  délégués.  La 
Russie,  l'Autriche-Hongrie,  l'Allemagne,  la  principauté 
de  Cobourg  ont  envoyé  des  princes  ;  la  Roumanie,  la 
Serbie,  la  Grèce  et  le  Monténégro  ont  délégué  les 
princes  héritiers  ;  la  France,  l'Angleterre,  l'Espagne, 
l'Italie,  la  Belgique  et  la  Hollande  se  sont  fait  repré- 
senter par  des  missions  spéciales. 

C'est  le  2  courant  qu'a  eu  lieu  la  prestation  de  ser- 
ment par  le  prince  Boris,  qui  a  passé  ensuite  en  revue 
les  troupes  de  la  garnison  de  Sofia. 

Tous  les  journaux  bulgares  ont  salué  cette  solennité 
comme  un  événement  national,  et  ils  se  sont  plu  à 
faire  ressortir  que  c'est  la  première  fois,  depuis  cinq 
siècles,  que  la  Bulgarie  fête  la  majorité  d'un  prince 
héritier  ;  ils  expriment  tout  l'espoir  que  la  nation  fonde 
sur  le  prince  Boris.  La  presse  tout  entière  accueille 
dans  les  termes  les  plus  cordiaux  les  missions  étran- 
gères, dont  la  présence  à  Sofia  témoigne  des  sympa- 
thies dont  la  Bulgarie  jouit  en  Europe, 

L'éclat  de  ces  fêtes  brillantes  est  venu  fort  à  propos 
dissiper,  tout  au  moins  pour  quelques  jours,  les  nua- 
ges sombres  qui,  aux  yeux  de  certains  pessimistes, 
s'accumulent  chaque  jour  davantage  à  l'horizon  poli- 
tique. 

Des  informations  ont  circulé,  en  Serbie  et  au  Mon- 
ténégro, envisageant  l'éventualité,  pour  le  printemps 
prochain,  d'événements  importants,  ayant  pour  but 
l'unification  des  peuples  de  race  serbe.  Quelques  jour- 
naux roumains  ont  également  prêté  à  la  Bulgarie  des 
intentions  agressives.  Toutefois,  dans  les  milieux  bul- 
gares compétents,  on  considère  comme  absolument 
fantaisistes  et  regrettables  ces  mauvaises  prophéties. 
Les  cercles  gouvernementaux  bulgares  croient,  au 
contraire,  que  la  Turquie  fera  à  la  Bulgarie,  dès  les 
semaines  prochaines,  quelques-unes  des  concessions 
souhaitées  depuis  longtemps,  soit  en  ce  qui  concerne 
la  jonction  des  chemins  de  fer  turco-bulgares,  soit 
relativement  à  des  questions  économiques  ou  commer- 
ciales, afin  de  donner  une  preuve  évidente  de  ses  dis- 
positions amicales  vis-à-vis  de  la  Bulgarie.  En  somme, 
contrairement  aux  bruits  pessimistes  répandus,  on 
serait  plutôt  porté  à  croire  à  une  amélioration  pro- 
chaine des  relations  turco-bulgares. 

Le  projet  de  budget  pour  1912,  présenté  le  1er  dé- 
cembre dernier  au  Sobranié  par  le  ministre  des  Fi- 
nances, M.  Theodoroff,  a  été  voté  par  l'Assemblée 
nationale  le  4  janvier  et  sanctionné  le  8  par  le  tsar 
Ferdinand.  Les  recettes  prévues  s'établissent  à  190 
millions  273.440  fr.,  et  les  dépenses  ordinaires  à  188 
millions  929.057  fr.,  ce  qui  fait  ressortir  un  excédent 
de  1.344.383  fr.  des  recettes  sur  les  dépenses. 

Les  principaux  chapitres  des  dépenses  sont  la 
guerre,  avec  40.500.527  fr.  ;  la  dette  publique,  40  mil- 
lions 147.770  fr.  ;  les  chemins  de  fer,  postes  et  télé- 
graphes, 25.466.540  fr.,  et  l'instruction  publique,  24 
millions  916.349  fr.  Les  principales  catégories  de  re- 
cettes sont  les  impôts  indirects,  68.590.000  fr.  ;  les 
contributions  directes,  39.481.400  fr.  ;  les  recettes  des 
chemins  de  fer,  des  ports,  des  postes  et  télégraphes, 
etc.,  etc.,  33.890.000  fr. 

Vous  trouverez  plus  loin  le  détail  des  recettes  et  des 


dépenses.  Je  dois  vous  signaler,  à  ce  propos,  qu'il  a 
été  prévu  en  outre  des  dépenses  extraordinaires  pour 
un  montant  de  25.056.256  fr.  Pour  faire  face  à  ces 
dépenses  extraordinaires,  on  aurait  recours  à  un  em- 
prunt, pendant  la  conclusion  duquel  il  ne  sera  pas 
commencé  de  travaux  nouveaux,  à  l'exception  toute- 
fois du  chemin  de  fer  de  Toulovo-Kazanlik,  pour  le- 
quel il  a  été  voté  une  somme  de  300.000  fr.  Les  tra- 
vaux déjà  commencés  devront  être  financés  sur  les 
réserves  du  Trésor  ou  par  l'émission  de  bons  du  Trésor 
à  échéance  de  six  mois  à  un  an. 

La  dette  consolidée  de  la  Bulgarie  qui,  à  la  date  du 
1er  janvier  1911,  était  de  610.199.410  fr.,  n'était  plus, 
au  1er  novembre  dernier,  que  de  606.002.618  fr.,  dont 
47.061.500  fr.  sont  détenus  en  Bulgarie. 


Le  Budget  pour  1912.  —  Voici  comment  s'établit  le 
projet  de  budget  pour  1912,  présenté  le  1er  décembre  1911  au 
Sobranié  par  le  ministre  des  Finances,  voté  le  4  janvier  1912 
par  le^Parlement  et  sanctionné  le  8  janvier  : 


Francs 

Recettes  — 

Impôts  directs   39  481.400 

—     indirects   G8. 590. 000 

Monopoles  d'Etat   9.770.000 

Droits  de  timbre  '.  11.036.000 

Amendes......  .'   1.030.000 

Recettes  des  chemins  de  fer,  postes,  etc.  33.890.000 
Domaines  et  entreprises  de  l'Etat. . . .  14.225.000 
Contributions  communales  et  dépar- 
tementales  7.276.040 

Diverses   4.615.000 


Total   1 90.273.440 


Francs 

Dépenses  ordinaires  '  — 

Administration  supérieure   3.560.200 

Dette  publique   40.147.770 

Cour  des  Comptes   362.208 

Affaires  étrangères   6.458.418 

Intérieur   11.032.134 

Instruction  publique   24.916.349 

Finances   8.575.319 

Justice   6.348.400 

Guerre   40.500.527 

Commerce,  Industrie  et  Travail   '  5.741.732 

Agriculture  et  domaines  de  l'Etat   7.282.550 

Travaux  publics   8.536.820 

Chemins  de  fer,  Postes  et  Télégraphes  25.406.540 


Total   188.tr29.057 


Francs 

Dépenses  extraordinaires  — 

Chemins  de  fer  et  ports   1.363.800 

Travaux  de  construction  des  ports 

commencés  et  à  commencer   4. 702. 500 

Travaux  de  construction  de  chemins 

de  fer  commencés  et  à  commencer.  9.600.000 

Dépenses  diverses  sur  les  construc- 
tions  43.900 

Améliorations   des  voies   ferrées  et 

des  ports   8.476.0a6 


Total   25.05K.-i56 


Les  sommes  nécessitées  par  ces  dépenses  extraordinaires 
doivent  être  obtenues  au  moyen  d'un  emprunt. 

Pour  l'année  1911,  dont  les  résultats  définitifs  ne  sont  pas 
encore  connus,  on  estime  que  les  recettes  atteindront 
187.706.500  fr..  alors  que  les  prévisions  ne  dépassaient  pas 
178.325.300  francs. 


NORVÈGE 


LA  SITUATION 


Christiania,  le  27  janvier  1912. 
La  situation.  —  La  campagne  dë  pèche.  —  Les  récoltes  de  1911. 

La  dette  publique.  —  Les  recettes  douanières. 
La  situation  du  ministère  demeure  précaire  et,  dans 
certains  milieux,  on  paraît  envisager  sa  chute  avant 
les  prochaines  élections.  Néanmoins,  cette  incertitude 


11048)  L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN.  —  Portugal 


ne  nuit  nullement  aux  conditions  financières  et  écono- 
miques du  pays,  qui  s'améliorent  progressivement  et 
effacent  peu  à  pou  los  traces  de  la  dernièro  crise.  Los 
propriétés  immobilières  et  foncières  reprennent  graduel* 
lenient  leur  valeur,  et  les  créanciers  hypothécaires  qui, 
pendant  quelque  temps,  avaient  pu,  non  sans  raison, 
témoigner  une  certaine  inquiétude,  commencent  à  se 
rassurer.  La  situation  est  également  meilleure  dans 
le  commerce  et  l'industrie,  et  la  navigation  est  actuel- 
lement prospère.  Les  fréta  élevés  ont, d'ailleurs,  encou- 
ragé la  construction  de  bâtiments  nouveaux,  mais  on 
est  persuadé  que  les  prix  du  fret  se  maintiendront 
pondant  quelque  temps  encore  à  un  niveau  élevé,  en 
dépit  de  cette  concurrence  nouvelle. 

11  est,  dans  tous  les  eas,  un  fait  qu'il  est  intéressant 
de  constater,  c'est  que  l'esprit  d'entreprise  montre  une 
grande  réserve,  et  que  la  spéculation  elle-même  parait 
vouloir  se  résigner  à  rester  prudente,  et  ce  sont  les 
caisses  d'épargne  qui  ont  bénéficié  des  capitaux  éco- 
nomisés. 

L'année  1911  aura  sa  place  parmi  les  bonnes  années 
en  ce  qui  concerne  les  produits  de  la  pêche.  Bien  que 
les  chiffres  définitifs  de  l'année  écoulée  ne  pourront 
être  connus  vraisemblablement  avant  quelques  mois, 
il  est  certain  que  les  quantités  de  poissons  capturés 
ont  été  extraordinairement  importantes. 

L'année  passée  aura  été  moins  bonne  au  point  de 
vue  agricole;  les  récoltes  ont  été,  en  effet,  fort  peu 
abondantes,  par  suite  de  la  sécheresse  de  l'été;  on 
estime  que,  dans  l'ensemble,  la  dernière  récolte  aura 
été  de  10  0/0  inférieure  en  quantité  à  la  moyenne;  par 
contre,  la  qualité  en  est  très  bonne.  On  a  calculé  que, 
comparativement  à  la  moyenne,  il  y  a  diminution  de 
15  0/0  pour  le  blé,  14  0/0  pour  le  6eigle,  10  0/0  pour 
Vorge,  16  0/0  pour  l'avoine  et  16  0/0  pour  les  pommes 
de  terre.  La  valeur  globale  de  toute  la  récolte  de  1911 
est  estimée  à  184.984. 000  couronnes. 

Les  recettes  publiques  ont  été  satisfaisantes  durant 
l'exercice  1910-1911  :  l'impôt  direct  a  produit  7.973.600 
couronnes,  les  droits  dédouane  bO. 967. 000  couronnes, 
la  taxe  sur  le  malt  3.221.600  couronnes,  les  droits  de 
timbre  1.924.000  couronnes,  les  droits  de  succession 
1.595.900  couronnes,  etc.. 

La  dette  publique  qui,  à  la  fin  de  l'exercice  1909- 

1910,  s'élevait  à  329.298.353  couronnes,  s'est  trouvée 
augmentée,  durant  le  dernier  exercice,  du  montant  de 
l'emprunt  4  0/0  contracté  en  1911,  soit  39.952.000  cou- 
ronnes, et  d'une  autre  dette  de  3  millions  de  couronnes 
en  vue  de  l'accroissement  de  capital  de  la  Banque  hy- 
pothécaire; elle  a  été  diminuée,  par  contre,  de  4.597.533 
couronnes,  montant  des  amortissements;  de  sorte 
qu'elle  s'établissait,  à  la  fin  de  l'exercice  1910  1911,  à 
367.652.820  couronnes. 

Je  vous  ai  signalé  que,  pendant  l'exercice  fiscal  1910- 

1911,  les  droits  de  douane  avaient  fourni  50.967.000 
couronnes  ;  durant  l'année  civile  1911,  ils  ont  atteint 
52. 500. 000 •couronnes,  contre  50.300.000  en  1910. 

Le  produit  des  droits  de  douanes  est  lié  étroitement 
avec  le  chiffre  du  commerce  extérieur,  et  par  suite, 
avec  le  développement  économique  du  pays.  Aussi  le 
tableau  ci-après,  qui  permet  de  comparer  les  recettes 
douanières  d'un  certain  nombre  d'années,  depuis  1896, 
est-il  intéressant  à  consulter  : 


Années 


1896. 
1897. 
1898. 
1899. 
1904. 


Millions 
de  couronnes 

24.8 


Années 


28.6 
35.0 
37.7 
33.7 


1906. 
1907. 
1909. 
1910. 
1911 . 


Millions 
de  couronnes 

39.7 
42.4 
45.0 
50.3 

52.5 


Signalons,  en  terminant,  que  l'on  commence  à 
s'occuper  sérieusement  de  la  question  de  la  défense, 
dont  le  budget  présenté  par  le  gouvernement  comporte 
une  dépense  supplémentaire  de  16  millions  et  demi  de 
couronnes.  Cette  somme  serait  prélevée,  jusqu'à  con- 
currence de  6  millions  de  couronnes,  sur  la  Caisse  de 
l'Etat,  le  surplus,  soit  10  millions  et  demi  de  cou- 


ronnes, devant  être  obtenu  au  moyen  d'un  emprunt 
national.  On  croit,  dans  les  milieux  politiques,  que 
celle  question  pourrait  bien  être  la  source  de 
difficultés  pour  le  gouvernement. 


le  "rosses 


PORTUGAL 


LA  SITUATION 


Lisbonne,  .">  février  1912. 
Les  grèves.  —  Lisbonne  port  franc.  —  La  Junte  <  l  «  -  orédil  public* 
—  Les  questions  coloniales.  —  Le  commerce  de  Lisbonne.  —  Les 
marchés  liminciers. 

I  >e  graves  événements  se  sont  déroulés  à  Lisbonne, 
depuis  ma  dernière  correspondance.  11  y  a  quelque 
temps,  éclatait  à  Kvoraune  grève  d'ouvriers  agricoles, 
grève  marquée,  malheureusement,  par  des  excès  tels 
que  la  troupe  dut  intervenir  et  réprimer  sévèrement 
les  désordres.  Ce  fut  là  le  prétexte  choisi  parla  fédé- 
ration des  syndicats  et  par -quelques  agitateurs  pour 
proclamer,  par  solidarité,  la  ^rève  générale. 

Les  grévistes  se  livrèrent  bientôt  à  de  tels  excès, 
arrêtant  la  circulation  dans  Lisbonne,  empêchant,  parla 
violence  les  non-grévistes  de  se  rendre  à  leur  travail, 
lançant  des  bombes,  que  le  gouvernement  dut  procla- 
mer l'état  de  siège  et  suspendre  les  garanties  pour  une 
durée  d'un  mois.  En  même  temps,  des  mesures  étaient 
prises  pour  mettre  fin  à  l'agitation  en  arrêtant  les 
meneurs.  L'immeuble  de  l'Union  des  Syndicats  fut 
cerné  et  les  occupants,  au  nombre  de  600  environ, 
arrêtés  et  transportés  à  bord  de  différents  navires  de 
guerre. 

Aujourd'hui,  l'ordre  règne  à  nouveau  et  l'on  s'aper- 
çoit de  plus  en  plus  que  ce  prétendu  mouvement  éco- 
nomique avait  surtout  des  raisons  politiques.  Les 
garanties  ne  sont  pas  encore  rétablies,  mais  notre  ville 
reprend  sa  physionomie  habituelle. 

Le  Sénat  a  récemment  approuvé  le  projet  de  loi  pour 
l'établissement  d'un  port  franc  à  Lisbonne.  Il  reste 
maintenant  à  faire  approuver  ce  projet  par  la  Chambre 
des  députés,  et  l'on  craint  de  trouver  dans  cette  assem- 
blée une  certaine  résistance,  non  pas  en  ce  qui  con- 
cerne le  projet  lui-même,  mais  pour  la  procédure 
adoptée.  La  Chambre  demande,  en  effet,  que  les  pro- 
jets de  loi  portant  augmentation  ou  diminution  de 
recettes  lui  soient  soumis  tout  d'abord.  Or  le  projet  en 
question  supprime  tous  les  impôts  et  taxes  sur  la 
partie  du  territoire  portugais  qui  constituerait  la  zone 
franche. 

La  Junta  do  Credilo  vient  de  publier  son  compte 
rendu  sur  l'exercice  1910-1911.  Cette  administration  a 
effectué  des  paiements  s'élevant  à  18.312  contos  pour 
la  rente  intérieure,  et  4.885  contos  pour  la  dette  exté- 
rieure. Cette  dernière  somme  a  été  intégralement  dé- 
boursée; mais,  pour  la  dette  intérieure,  les  paiements 
réellement  effectués  ne  se  sont  élevés  qu'à  11.418  con- 
tos, le  solde  s'appliquant  aux  titres  qui  sont  en  pos- 
session du  Trésor  par  suite  de  retraits  ou  de  non- 
émission.  Il  y  a,  en  outre,  à  déduire  l'impôt  sur  le 
revenu  des  titres  de  la  dette  intérieure  en  circulation. 
De  la  sorte,  les  charges  réelles  de  la  dette  intérieure  se 
sont  élevées  à  10.980  contos  seulement. 

La  question  d'Ambaca,  cause  de  la  démission  du 
ministre  des  colonies,  continue  à  occuper  vivement 
l'opinion  publique.  D'après  les  débats  qui  ont  eu  lieu 
à  la  Chambre,  le  ministre  avait  nommé,  sans  en  réfé- 
rer à  ses  collègues,  une  Commission  pour  déterminer 
les  droits  de  la  Société  du  Chemin  de  fer  Transafri- 
cain, et  ladite  Commission  aurait  prononcé  sa  sen- 
tence. Or,  le  Biario  do  Coverno  vient  de  publier  un 
décret  signé  du  ministre  des  Finances  et  du  ministre 
des  Colonies  annulant  le  décret  instituant  la  Commis- 
sion, la  question  n'ayant  pas  été  soumise  au  Conseil 
des  ministres.  Ainsi  les  décisions  des  commissaires 
deviennent  caduques  et  l'on  craint  que  les  action- 
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naires  du  Transafricain,  en  majorité  étrangers,  ne 
fassent  appuyer  leurs  réclamations  par  leurs  gouver- 
nements. 

Toujours  à  propos  des  colonies,  le  gouvernement  a 
fait  publier  de  nouveaux  démentis  sur  la  cession 
éventuelle  de  certaines  colonies. 

La  statistique  de  1911  en  ce  qui  concerne  le  com- 
merce ;'i  Lisbonne,  où  la  plus  grande  partie  des  trans- 
actions du  pays  sont  aujourd'hui  centralisées,  constate 
une  diminution  sensible  sur  les  exportations  et  réex- 
portation-, les  premières  se  composant  en  général 
des  produits  de  la  métropole  et  les  secondes  des  pro- 
duits coloniaux. 

Lps  exportations  ont  été  de  11.667  contos  contre 
12.751  l'année  précédente,  et  les  réexportations  colo- 
niales de  12.832  conlos  contre  13.997  en  1910,  soit  une 
diminution  de  près  de  2.270  contos.  Les  importations 
se  sont  maintenues  à  peu  près  au  même  niveau  :  34.687 
contos  en  1911  contre  34.752  l'année  précédente.  Il  y  a 
lieu  de  tenir  compte  que  certains  produits  tirés  il  y  a 
fort  peu  de  temps  de  l'étranger,  notamment  le  sucre  et 
l'alcool,  originaires  d'Allemagne  ou  d'Autriche,  sont 
aujourd'hui  fournis  par  les  colonies  portugaises.  La 
diminution  des  exportations  et  même  des  importations 
ne  signifie  donc  en  aucune  façon  un  amoindrissement 
de  transactions  ou  de  consommation.  Ce  qui  indique 
véritablement  la  crise  de  l'industrie  portugaise,  c'est 
la  diminution  de  837  contos  dans  l'exportation  des 
cotonnades  qui,  au  lieu  d'être  fabriquées  dans  le  pays, 
sont  fournies  aujourd'hui  presque  exclusivement  par 
l'Allemagne  et  l'Angleterre,  celle  de  169  contos  pour  les 
bois  bruts,  et  celle  de  114  contos  sur  les  lièges  bruts 
dont  un  décret  a  prohibé  l'exportation. 

L'exportation  du  vin  ordinaire  par  contre  a  aug- 
menté de  445  contos.  Le  gouvernement  vient  définiti- 
vement de  refuser  à  l'Union  des  viticulteurs  l'autorisa- 
tion d'émettre  les  mille  contos  d'obligations  garanties 
par  l'Etat  selon  la  concession  qui  lui  avait  été  accordée 
primitivement.  La  Société  devra  donc  se  procurer  ce 
capital  d'une  autre  façon  ou  restreindre  ses  transac- 
tions. 

Les  événements  grévistes  que  nous  signalons  d'autre 
part  ont  complètement  paralysé  les  transactions  et 
aucun  cours  effectif  n'a  été  coté  au  coursde  Ja  dernière 
semaine  ;  la  Bourse  a  d'ailleurs  été  fermée  pendant  ces 
troubles. 

On  signale  une  légère  amélioration  des  changes.  Le 
chèque  sur  Paris  est  à  580  ;  le  chèque  sur  Londres 
à  49  1/8. 


RUSSIE 


LA  SITUATION 


Saint-Pétersbourg,  3  février  1912. 
Le  rachat  du  chemin  de  fer  Varsovie-Vienne.  —  La  Convention  su- 
crière  de  Bruxelles.  —  La  situation  financière  et  économique.  — 
Les  Sociétés  de  crédit  mutuel. 

Je  vous  ni  parlé,  dans  ma  dernière  correspondance, 
du  projet  de  rachat,  par  le  gouvernement  russe,  du 
chemin  de  fer  Varsovie-Vienne.  Cette  question  a  été 
définitivement  réglée  dans  le  courant  du  mois  écoulé  : 
le  projet,  qui  avait  reçu  l'approbation  de  la  Douma  et 
du  Conseil  de  l'Empire,  a  été  sanctionné  par  l'em- 
pereur. 

On  suit  ici  avec  beaucoup  d'attention  la  marche  des 
travaux  de  la  commission  internationale  des  sucres, 
qui  s'est  réunie  le  29  janvier  à  Bruxelles.  Cette  ques- 
tion intéresse,  en  effet,  au  plus  haut  point  les  milieux 
russes  industriels  et  agricoles.  A  la  suite  de  la  produc- 
tion déficitaire  du  sucre  de  betterave  en  Europe,  alors 
que  les  craintes  d'une  disette  commençaient  à  se  ma- 
nifester, la  Russie,  soutenue  par  l'Angleterre,  avait 
dem;mdé  le  droit  d'exporter  à  l'avenir  une  quantité  de 
sucre  plus  grande  que  celle  qui  lui  est  fixée  par  la 


Convention  sucrière  actuellement  en  vigueur  et,  tout 
d'abord,  l'autorisation  d'un  supplément  d'exportation 
pour  la  campagne  1911-1912. 

Ces  demandes  avaient  toutefois  soulevé  de  vives 
protestations  de  la  part  des  fabricants  de  sucre  euro- 
péens.  Les  efforts  de  l'opposition  se  sont  concentrés 
principalement  en  Allemagne  où  les  milieux  industriels 
font  preuve  delà  plus  grande  intransigeance,  au  risque 
de  déterminer  l'échec  de  la  Convention  de  Bruxelles. 
En  Autriche,  on  a  reconnu  comme  désirable  le  renou- 
vellement de  la  Convention,  qui  arrive  à  échéance  le 
1er  septembre  1913. 

En  somme,  l'Allemagne  et  l'Autriche  paraissent  être 
opposées  aux  demandes  de  la  Russie;  les  intentions 
de  la  France  sont  plus  pacifiques  ;  la  Hongrie,  la  Hol- 
lande et  la  Suisse  sont  pour  la  recherche  d'un  terrain 
de  conciliation  ;  aucun  courant  nettement  marqué  ne 
s'est  encore  manifesté  en  Belgique.  Par  contre,  les 
producteurs  sucriers  de  la  Russie  ont  demandé  ferme- 
ment à  leur  gouvernement  de  ne  s'engager  dans  la 
Convention  pour  une  période  nouvelle  qu'à  là  condi- 
tion que  le  contingent  actuel  d'exportation,  fixé  pour 
la  Russie  à  200.000  tonnes  durant  la  période  en  cours, 
ne  reste  pas  limité  à  ce  chiffre. 

La  situation  des  finances  publiques  est  toujours  sa- 
tisfaisante, et  les  rentrées  déjà  effectuées  permettent 
d'espérer  que  l'année  1911  aura  été  favorable  pour  le 
Trésor.  D'après  les  statistiques  récemment  publiées 
par  le  ministère  des  Finances,  les  recettes  ordinaires 
ont  atteint,  pour  les  huit  premiers  mois  de  1911, 
1.865  millions  de  roubles  en  chiffres  ronds,  contre 
seulement  1.736  millions  de  roubles  pour  la  même  pé- 
riode de  1910.  Les  principales  sources  de  revenus  ont 
été  le  monopole  des  spiritueux,  487  millions  de  rou- 
bles contre  475  millions  ;  les  chemins  de  fer  de  l'Etat, 
avec  462  millions  de  roubles  contre  392  millions,  et  les 
recettes  douanières,  214  millions  de  roubles  contre 
193  millions.  L'accroissement  sérieux  que  l'on  observe 
dans  les  recettes  des  chemins  de  fer  et  dans  le  rende- 
ment des  douanes  est  un  indice  de  la  prospérité  éco- 
nomique du  pays. 

En  effet,  le  mouvement  du  commerce  extérieur  de 
la  Russie,  pendant  les  dix  premiers  mois  de  l'année 
dernière,  s'est  élevé  à  2.094  millions  de  roubles,  contre 
1 .926  millions  pendant  la  période  correspondante  de 
1910,  dont  856  millions  de  roubles  contre  793  millions 
pour  les  importations  et  1.238  millions  de  roubles 
contre  1.133  millions  pour  les  exportations.  Cet  ac- 
croissement sensible  des  exportations  porte  presque 
tout  entier  sur  les  produits  alimentaires,  et  cette  aug- 
mentation de  sa  puissance  d'achat  a  permis  à  la  Russie 
d'accroître  à  l'étranger  ses  demandes  d'objets  fabri- 
qués, dont  les  importations  ont  passé  de  264  millions 
à  312  millions  de  roubles. 

Au  point  de  vue  industriel,  les  renseignements  sta- 
tistiques publiés  concernant  l'industrie  sidérurgique 
sont  très  encourageants.  Pour  les  huit  premiers  mois 
de  1911,  la  production  de  fer  de  fonte  a  atteint  18  mil- 
lions 181.000  pouds,  contre  13.795.000  pouds  pour  les 
huit  premiers  mois  de  1910,  tandis  que  les  stocks  ont 
diminué  de  plus  de  8  millions  et  demi  de  pouds  ;  la 
production  de  mi-produits  de  fer  et  d  acier  s'est  élevée 
ù  20. 794.000  pouds,  contre  17.050.000  pouds;  pour 
les  produits  finis  de  fer  et  d'acier,  on  arrive  à  17  mil- 
lions 311.000  pouds,  contre  14.847.000  pouds. 

Je  crois  intéressant  de  vous  signaler,  en  terminant, 
les  progrès  très  sensibles  enregistrés  durant  les  der- 
nières années  par  les  Sociétés  de  crédit  mutuel.  Au 
1er  juillet  1908,  il  n'existait  en  Russie  que  337  de  ces 
Sociétés,  dont  le  montant  global  des  bilans  atteignait 
376  millions  de  roubles  ;  au  1er  juillet  1911,  le  nombre 
de  ces  Sociétés  arrivait  à  681,  et  le  montant  total  de 
leurs  bilans  se  chiffrait  à  790  millions  de  roubles.  Les 
principales  opérations  de  ces  Sociétés  de  crédit  mu- 
tuel se  sont  développées  parallèlement  :  les  opérations 
d'escompte  ont  passé  de  203  millions  de  roubles  à  452 
millions,  les  avances  à  vue  de  64  millions  de  roubles 
à  127  millions,  et  les  dépôts  de  257  millions  de  roubles 
à  461  millions. 
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AMÉRIQUE 

ÉTATS-UNIS 
Les  commandes  do  rails  on  1911.  —  Le  tableau  sui- 
vaut  donne,  pour  les  vingt  dernières  années,  la  production 
des  rails  d'acieraux  Etats  l  ais,  les  chiffres  pour  1911  n'ôtanl 
toutefois  qu'approximatifs  : 

Années  Tonnes  Années  Tonnes 


l ounes 

1.551.844 
1.186.458 

1.021.772 

1.806.185 
1  1 2-2.010 
1.647.892 
1.981.341 

2.272.700 

2.886.682 
1901   2.874.029 


1892. , 

1893., 

1894. 

1895. 

1896. 

1897. 

1898. 

1S99. 

1900. 


1902   2.947.938 

190!!   3  998.477 

p.Xn   8.2^.711 

19(15   3  375.929 

1906   3.977.887 

1907    3.(133.0.") 4 

1908   1.921.01.". 

1909    3.023.845 

1910   3. 634. 029 

1911    8.WHKO00 


Aux  Etats-Unis,  dans  les  milieux  sidérurgiques,  la  capa- 
cité annuelle  d^  production  de  rails  d'acier  est  estimée  entre 
5.500  000  et  G. 000. 000  de  tonnes,  sur  lesquelles  le  Steel  Trust 
fournit  généralement  8.500.000  tonnes  environ.  11  parait  que 
les  commandes  de  rails  qui  ont  été  placées  l'année  dernière, 
n'excéderont  pa<  un  tonnage  de  3.000.000  de  tonnes.  lTn  seul 
ordre  a  dépassé  100.000  tonnes,  exactement  170  (00  ;  c'est 
celui  qui  a  été  donné  par  le  New-York  Central  Railway  au 
début  de  1911  L'année  avait  d'ailleurs  fort  bifn  débuté,  le 
premier  trimestre  accusant  un  montant  de  commandes  cor- 
respondant à  65'). 000  tonnes;  elle  eut  été  normale  si,  pendant 
les  trimestres  suivants,  une  lourde  dépression  ne  s'était  fait 
sentir. 

Les  Exportations  d'automobiles.  —  Le  Wall  Street 
■Intimai,  de  New-York,  publie  quelques  renseignements  fort 
intéressants  sur  l'industrie  de  l'automobile  aux  Etats-Unis  et, 
notamment, sur  les  exportations  de  cette  industrie  en  France. 

Le  tableau  suivant  donne  la  valeur  des  automobiles  expor- 
tées par  les  Etats-Unis  pendant  ces  trois  dernières  années, 
avec  la  part  revenant  à  la  France: 

1909  1910  1911 


Exportations  totales 

Automobiles  et  acces- 
soires  

I^xportation' en  France 


1910 
(En  dollars) 
5.992.-..0)     11.190.220  15.509.229 


661.525 


825.904 


532.121 


Ces  chiffres  montrent,  dit  le  Wall  Street  Journal,  qu'alors 
que  la  valeur  des  exporlations  d'automobiles  des  Etats-Unis 
à  l'étranger  a  plus  que  doublé  durant  ces  trois  dernières  an- 
nées, celles  pour  la  France  seule  ont  été  sans  importance  et 
irrégulièr'es  ;  en  1909,  la  neuvième  partie  de  notre  chiffre 
d'exportations  est  allée  en  France  ;  en  1911,  celui-ci  a  été 
réduit  à  1/30.  Dans  ces  conditions,  on  est  bi>-n  obligé  de 
reconnaître  que  si  nous  sommes  coupables  de  monopoliser  de 
nombreux  marchés,  le  monopole  de  l'industrie  automobile 
française  ne  peut  nous  être  imputé.  Le  moment  en  viendra 
peut-être  ;  en  tout  cas,  les  chiffres  ci-dessus  prouvent  sura- 
bondamment que  nous  en  sommes  considérablement  éloignés. 


marché  Financier  de  New-York 


New- York,  7  février  1912. 

L'argent  reste  facile  sur  notre  place.  Les  prêts  à  vue  se 
trouvent  entre  2  1/4  et  2  1/2  0/0;  les  avances  à  plus  longue 
échéance  entre  3  et  3  1/2  0/0.  Le  change  et  le  câble-transfert 
sur  Londres  sont  en  hausse  de  1/8  c. 

L'irrégularité  est  la  note  dominante  des  marchés  agricoles. 
Les  cotons  esquissent  un  mouvement  en  avant,  les  maïs  res- 
tent inchangés  et  les  froments  sont  irréguliers. 

Du  côté  industriel,  la  tendance  est  généralement  soutenue. 
Dans  sa  revue  de  semaine,  YIron  Age  dit  que  la  production 
de  fer  en  gueuses  a  été.  en  janvier,  de  2.058.000  tonnes, 
contre  1.759.000  tennes  en  janvier  1911.  L'augmentation  de 
l'activité  de  l'acier  est  due  aux  gros  ordres  enregistrés  en 
décembre  dans  le  district  de  Pittsburg.  Le  Steel  Trust  a 
13  fours  de  plus  en  activité  ;  cette  Compagnie  travaille  à  86  0/0 
de  la  capacité  totale  de  production. 


Le  cuivre  inétal  reste  »talionnaire  à  Ul  H7. 

A  Wall  Streot,  l'ouverture  s  e- 1  eiï,  et  uee  en  l< ndano-  f<-i  im- 
sur  la  bonne  situation  couinieniaV  cl  industrielle  des  Etats 
Unis.  Au  milieu  de  la  séance,  un  ralentissement  s/eut  produit 
sous  I  inlliieneo  d'allaqucs  de-   baise  rs,  niais  la  tendance 
redevient  meilleure  eu  clôture. 

Les  affaires  totales  ont  parlé  sur  330. (MM)  titres.  L'Europe 

a  vendu  20.000  litres  comme  solde. 

Voici  les  cours  do  quelques-unes  des  principales  valeurs 
américaines  :  Ani<il<j<i»iute<<  Copper,  61  ..;  Anaconda, 
34  2f>;  U-  S.  Steel  Corporation  tord.),  GO  75. 

Ateliison,  104  12;  Miluaukee,  104  ..;  lirie,  80  50  ;  Hea- 
ding,  158  ..;  Canari ian  Pacific,  230  50; lUÛnoie  Central, 
185  50;  Louisvillc,  151  75;  N.-Y.  Central,  110  87;  Union 
l'aetfic,  163  87;  Pennsyliui»  in,  122  75. 


MEXIQUE 

Le  Commerce  extérieur.  —  Le  Service  de  statistique  du 
ministère  des  Finances  du  Mexique  nous  communique  les 
résultats  provisoires  des  importations  et  des  exportations 
pendant  les  quatre  premiers  mois  de  l'année  fiscale  1911-1912 
(juillet- octobre  1911)  : 

Importations  (Valeur  de  facture) 
Quatre  mois 

■  .  —  ■   Différ.  en 

1  1911-12        191  )-ll  1911-12 

(Eu  piastres) 

Matières  animales   5.543.247     6.064.594  —  521.347 

—  végétales....     8. «36. 823  16.462.456—7.625.633 

—  minérales....    16.034.924    17.747.881  —  1.712.457 

Textiles   6.151.946     8.230.255  —  2.078.809 

Produits  chimiaues. . . .  4.009.858  4.122.969  —  113.111 
Boissons,  Spiritueux...  1.761.362  2.069.629  —  308.257 
Papiers  et  applications  1.479.141  1.901.307  —  422.166 
Machines  et  accessoires     7.146.032  8.162.512—1.016.480 

Véhicules   1. 740. 484     2.898.905  —  1.152.481 

Armes  et  explosifs   2 . 676 . 391       874 . 347  +  1 . 802  044 

Divers   2  848.450     3.375.058  —  526.608 

Totaux....   58.23'».65s   71 .909.473  —13.074.815 

Exportations  (Valeur  déclarée) 

Produits  minéraux ... .  15.127.063  11.563.214  +  3.563.849 

—  végétaux   23.295.301  28  865.901  —  5.570.600 

—  animaux....  6.255.287  5.155.367  +  1.099.920 

—  manufacturés  1.148.978  754.396  -+-  394.582 

Divers   6*7.408  596.524  +  40.884 

Métaux  précieux   43.193.165  40.483.497  —  3.290.332 

Totaux   89.657.202   93.418.899  —  3.761.697 

Voici  comment  se  résume  la  situation  pour  le  mois 
d'octobre  1911  : 

Résumé  comparatif 

Importation  Exportation 
Valeur  de  facture  Valeur  déclarée 
en  monnaie       en  monnaie 
mexicaine  mexicaine 
Octobre  —  — 

(En  piastres) 

1910   18.823.494  22.796.586 

1911   14.623.620  23.611.068 

Différences  absolues...  —  4.199.874  +  814.482 

Différ.  proportionnelles  —  22.31  %  +    3.57  % 
Quatre  premiers  mois  : 

1910-  1911   71.909.473  93.418.899 

1911-  1912   58. 23  i.  658  89.657.202 

Différences  absolues...  —13.674.815  —  3.7H1.697 
Différ.  proportionnelles   —   19.02  %      —     4.03  % 


ASIE 


CHINE 

Le  mouvement  révolutionnaire.  —  Les  négociations 
relatives  à  l'abdication  paraissent  en  bonne  voie.  D'après 
certaines  dépêches  de  Pékin,  l'impératrice  douairière  aurait 
signé  un  édit,  le  4  février,  où  elle  charge  Yuan  Shi  Kaî  de 
former  une  République  avec  l'aide  des  Républicains  du  sud. 
Quoi  qu'il  en  soit  de  cette  nouvelle,  il  semble  que  Yuan 
Shi  Kaî  ait  effectivement  reçu  pleins  pouvoirs  pour  négocier 
les  termes  de  l'abdication. 
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Ces  termes  seraient  les  suivants  :  1°  l'empereur  conserve- 
rait son  titre  et  pourrait  le  transmettre  à  ses  descendants  ; 
2°  une  liste  civile  serait  créée  pour  l'empereur  et  sa  famille, 
les  princes  conservant,  d'ailleurs,  leurs  biens;  3°  la  Chine 
serait  constituée  en  Elat  fédéral,  le  siège  du  gouvernement 
étant  fixé  à  Tien-Tsin  ;  4°  une  assemblée  nationale  serait 
appelée  à  ratifier  la  nouvelle  Constitution. 

D'après  le  correspondant  du  Times  à  Pékin,  il  est  impos. 
sible  de  croire  à  une  reprise  des  bostilités,  car  le  général 
cbinois  Feng  Kuo  Chang,  commandant  en  cbef  de  la  garde 
impériale,  qui  a  remplacé  le  prince  Tsaï  Tao,  est  parvenu  à 
décider  les  troupes  mandchoues  à  accepter  les  conditions  de 
l'abdication,  tandis  que  de  leur  côté  tous  les  généraux  impé- 
rialistes les  plus  influents  ont  télégraphié  aux  généraux 
républicains,  faisant  appel  à  leurs  sentiments  de  fraternité, 
et  ajoutant  qu'un  règlement  favorable  à  la  llépublique  étant 
sur  le  point  d'intervenir,  toute  nouvelle  effusion  de  sang  est 
inutile. 

D'autre  part,  on  annonce  que  Yuan  Shi  Kaï  négocie  avec 
le  gouvernement  de  Nankin  pour  le  décider  à  accepter  les 
conditions  offertes  par  le  trône. 

De  son  côté,  le  Daily  Telegrah  déclare,  d'après  son  cor- 
respondant à  Pékin,  que  tous  les  efforts  de  Yuan  Shi  Kaï 
tendent  à  former  un  parti  moyen  qui  conserverait  à  la  dy- 
nastie mandchoue  une  situation  religieuse  sans  pouvoirs  po- 
litiques. 

Un  édit  serait  prochainement  publié  dans  ce  sens,  édit  re- 
tirant au  trône  ses  prérogatives  politiques,  mais  lui  laissant 
le  droit  de  conférer  des  titres.  Un  autre  édit  suivrait  portant 
constitution  d'un  gouvernement  provisoire  qui  serait  ainsi 
constitué  :  Yuan  Shi  Kaï,  président;  Si  Yuan  Lung,'  vice- 
président;  Tang  Chao  Yi,  ministre  de  la  guerre;  Wou  Ting 
Fang,  ministre  de  la  justice;  Huang  Hsin,  chef  d  etat-major 
général. 

On  mande,  d'autre  part,  de  Nankin  que  Wou  Ting  Fang, 
Tang  Chao  Yi  et  Wang  Choung  Hui  ont  conféré  longuement 
avec  Sun  Yat  Sen  et  les  délégués  des  réformistes.  Il  y  a  lieu 
de  croire  que  certaines  modifications  ont  été  apportées  au 
programme  républicain. 

Ce  programme  était  initialement  le  suivant  : 

1°  L'empereur  doit  abdiquer,  mais  il  conserverait  un  titre 
de  noblesse  et  serait  considéré  comme  un  souverain  étranger; 

2"  L'empereur  restera  à  Jehol,  au  palais  Chiro; 

3°  L'empereur  sera  protégé  par  la  Constitution  et  tous  les 
engagements  pris  à  son  égard  seront  transcrits  dans  celle-ci  ; 

4°  Les  tombeaux,  pagodes,  etc.,  de  la  famille  et  des  ancê- 
tres de  l'empereur,  seront  respectés  et  conservés  ; 

5°  Tous  les  biens  et  les  vies  des  Mandchous  seront  pro- 
tégés ; 

6°  Les  Mandchous,  Mongols,  Thibétains  et  Musulmans  se- 
ront égaux  aux  Chinois  sous  tous  les  rapports  civils  et  po- 
liques  ; 

7°  Les  Mandchous  recevront  une  pension  temporaire  jus- 
qu'à ce  qu'ils  soient  en  état  de  gagner  leur  vie  ; 

8°  Les  anciennes  lois  mandchoues  qui  défendaient  aux 
Mandchous  le  commerce,  l'agriculture  et  la  liberté  d'habiter 
où  cela  leur  plaît  seront  abrogées  : 

9°  Les  princes  conserveront  leurs  titres  et  leurs  biens. 
L'impératrice  douairière  recevra  10  millions  de  taels,en  sou- 
venir et  en  l'honneur  de  son  mari  défunt,  l'empereur 
Kouang  Su,  qui  fut  le  premier  empereur  réformiste. 

Des  modifications  apportées  à  ce  programme  à  la  suite  de 
la  conférence  de  Nankin  n'en  affecteraient  pas  les  lignes  gé- 
nérales. 

D'après  une  dépèche  de  Pékin  au  Times,  Yuan  Shi  Kaï  a 
reçu  un  télégramme  des  leaders  républicains  de  Nankin  pro- 
posant de  mettre  définitivement  tin  aux  hostilités. 

Malgré  ces  possibilités  d'entente,  la  situation  reste  tendue 
à  Pékin.  La  ville  renferme  maintenant  19.200  soldats  chi- 
nois et  14.000  Mandchous  armés,  y  compris  la  police.  Les 
Japonais  gardent,  à  l'ouest  de  Cban-Haï -Kouang,  le  pont 
dont  un  pilier  a  été  endommagé  vendredi  soir  par  une  ex- 
plosion de  dynamite,  attentat  qui  a  occasionné  la  destruction 
du  train  de  Moukden  et  entraîné  la  mort  de  nombreux 
Chinois. 

Le  Japon  manifesterait  une  vive  appréhension  au  sujet  de 
la  solution  possible  de  la  crise  chinoise. 
On  reconnaît  que  Yuan  Shi  Kaï  est  habile,  mais  on  craint 


qu'il  ne  possède  pas-  les  qualités  d'un  grand  organisateur, 
qualités  essentielles  au  fonctionnement  normal  de  tout  nou- 
veau système  de  gouvernement. 

En  outre,  la  situation  actuelle  de  la  Mandchourie  parait 
inquiéter  également  les  Japonais,  dont  la  presse  insiste  pour 
qu'on  envoie  immédiatement  des  troupes. 

Cette  inquiétude  est  surtout  motivée  par  les  mouvements 
des  troupes  révolutionnaires  qui,  débarquées  à  l'embouchure 
du  Yalou,  après  avoir  été  une  première  fois  empêchées  de  le 
faire  par  les  Japonais,  ont  battu  les  impériaux  envoyés  contre 
elles  de  Moukden,  leur  tuant  80  soldats. 

En  ce  qui  concerne  la  situation  financière,  le  Daily  Mail 
publie  une  dépêche  de  Pékin,  datée  du  4  février,  disant 
que  le  gouvernement  impérial  a  arrangé  le  contrat,  qui  de- 
vra être  confirmé  par  un  édit,  pour  l'émission  de  3  millions 
de  livres  sterling  à  6  0/0  par  l'intermédiaire  d'une  maison 
allemande. 

Par  ce  contrat,  une  usine  autrichienne  obtiendra  les  ordres 
pour  la  fourniture  d'armes  et  de  munitions,  pour  cette 
somme  de  3  millions  de  livres  sterling,  dans  les  cinq  années 
suivantes. 


JAPON 

L'Industrie  du  Çelluloïd.  —  Le  ^Bulletin  Economique 
du  gouvernement  général  de  l'Indo-Chine  publie  les  intéres- 
sants renseignements  qui  suivent,  concernant  l'industrie  du 
celluloïd  au  Japon  : 

C'est  en  1908  que  deux  Sociétés  furent  fondées  au  Japon  et 
commencèrent  à  construire  des  usines  d'une  capacité  journa- 
lière d'une  à  trois  tonnes  chacune.  Ces  deux  usines  ont  été 
terminées  récemment,  et  la  fabrication  du  celluloïd  doit  être 
commencée  incessamment.  Le  composé  connu  sous  le  nom 
de  celluloïd  est  une  préparation  chimique  de  pâte  à  papier 
(cellulose)  do  belle  qualité  qu'on  fait  tremper  dans  un  mé- 
lange d'acide  sulfurique  et  d'acide  nitrique  et  dans  lequel  est 
incorporé  du  camphre  par  l'agence  d'alcool  rectifié. 

75  0/0  de  la  fourniture  mondiale  du  camphre  proviennent 
de  l'Empire  japonais.  Jusqu'ici,  les  consommateurs  japonais 
de  camphre  n'avaient  bénéficié  d'aucun  avantage,  au  point 
de  vue  des  prix,  sur  les  autres  pays,  mais  les  deux  Sociétés 
de  celluloïd  ont  réussi  à  obtenir  des  prix  de  faveur,  légère- 
ment au-dessous  de  ceux  d'exportation.  Pour  cet  ingrédient, 
le  plus  important  qui  entre  dans  la  fabrication  du  celluloïd, 
le  Japon  se  trouve  donc  dans  une  position  unique  compara- 
tivement avec  les  autres  pays  producteurs.  Pour  les  autres 
éléments,  il  n'est  pas  dans  une  situation  aussi  favorable. 
Quoique  la  fabrication  du  papier  occupe  une  place  prépon- 
dérante parmi  les  industries  locales,  les  fabricants  de  papier 
japonais  u'ont  pas  encore  produit  jusqu'ici  la  pAte  de  belle 
qualité  qui  est  nécessaire  à  la  fabrication  du  celluloïd.  Une 
importante  fabrique  de  papier  d'Osaka  fait  des  essais  dans 
ce  sens  cependant,  et,  quoique  le  papier  obtenu  par  ces  pro- 
cédés nouveaux  ne  soit  pas  encore  arrivé,  dit-on,  à  égaler  les 
pâtes  importées,  des  améliorations  appréciables  ont  été  ob- 
tenues. 

La  fabrication  du  celluloïd  est  naturellement  limitée  à  la 
fourniture  de  camphre  dont  on  peut  disposer,  et  il  n'existe 
actuellement  que  14  manufactures  de  celluloïd,  dont  2  se 
trouvent  aux  Etats-Unis,  7  en  Allemagne,  3  en  Angleterre  et 
2  en  France.  La  construction  de  deux  nouvelles  fabriques  au 
Japon  cependant,  d'un  débit  quotidien  évalué  à  quatre  ton- 
nes, est  un  événement  d'importance  considérable,  en  ce  qui 
concerne  lss  progrès  de  l'industrie.  Les  besoins  du  celluloïd 
en  Orient  sont  cependant  comparativement  petits  pour  le 
moment.  L'importation  totale  de  celluloïd  brut  en  Chine  no 
dépasse  pas  200.000  francs  annuellement  et  celle  d'objets  en 
celluloïd  s'élève  peut-être  à-  300.000  francs.  La  moitié  de  ce 
celluloïd  brut  vient  d'Allemagne. 

Le  prix  moyen  du  celluloïd  importé  au  Japon  arrive  à 
environ  2  sh.  5  d.  par  lb.  (3  fr.  par  0  kg.  453).  On  demande 
que  les  fabriques  japonaises  soient  capables  de  produire  du 
celluloïd  à  un  prix  moyen,  pour  toutes  les  quantités,  d'en- 
viron 1  sh.  10  d.  par  lb.  (2  fr.  25  par  0  kg.  453). 

Il  est  probable,  dit  le  vice-consul  anglais,  que,  par  suite 
des  difficultés  rencontrées  dans  le  procédé  de  la  fabrication 
et  le  manque  d'habileté  de  la  part  du  personnel  ouvrier,  ce 
prix  de  revient  a  été  fixé  trop  bas  ;  cependant  cela  dépend 
beaucoup  du  prix  auquel  les  fabriques  peuvent  acheter  leurs 
approvisionnements  de  camphre. 
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East  R. ind  Proprietary  Mines,  Limited 


Le  rapport  trimestriel  de  cotte  Compagnie,  pour  la  période 
ayaut  pris  fin  le  31  décembre  dernier,  fait  ressortir  un  béné- 
fice net  d'exploitation  de  178.992  liv.  si.  au  lieu  de  900.946 
livres  sterling  pendant  les  trois  mois  précédents.  Cotte  diâé- 
rence  provient  uniquement  de  ce  que  le  trimestre  arrêté  au 
30  septembre  dernier  comprenait  deux  mois,  c'est-à-dire 
août  et  septembre ,  de  bénéfices  réduits.  Ces  résultats 
n'offrent,  d'ailleurs,  qu'un  intérêt  rétrospectif,  puisqu'ils 
ne  représentent  pas  le  chiffre  réel  des  bénéfices  que  la  Com- 
pagnie peut  fournir.  Kn  elTet,  d'après  les  déclarations  de  M. 
Schumacher  à  la  dernière  assemblée  dos  actionnaires,  «  la 
mine  sera  mieux  exploitée  à  l'avenir  qu'elle  ne  l'a  été  dans 
le  passé  ». 

Les  résultats  obtenus  par  la  Compagnie  pendant  les  trois 
derniers  trimestres  se  comparent  ainsi  : 

Trimestres  clos  au 

30  juin  19n"'  àO  sépï.  1911  "Si  déc.  1911 

Tonnes  brovées   573.066  574.001  500.985 

—     développées..  005.101  603.197  840.819 

Pilons  en  marche. ...  820  820  820 

Rend1  par  tonne,  sh.  24  8  23  8  26  7 

Frais       _         _  15  o  16  0  19  5 

Bénéfice  —  —  9  6  0  11  7  1 
Bénéf. d'exploit.  L.st.  271.125  9  5   200.246  0   0   178.992  0  0 

Voici,  d'autre  part,  comment  se  décomposent  les  frais  de 
production  par  tonne  pendant  chacun  des  mêmes  trois  der- 
niers trimestres  : 

Trimestres  clos  au 

30  juin  30  sept.   31  déc. 
1911        1911  1911 

sh.  d.  sh.  d.  sh.  d. 

Minage                                           7   2  8   6  10  9 

Développement                                3   0  3   0  3  0 

Traitement  du  minerai                     46  48  1  11 

Frais  généraux                                0   6  0   5  0  6 

Traitement  des  slimes  accumulés        »    »  »    »  0  2 

Totaux   15   2      16   8      19  4 

Les  déve'oppements  effectués  pendant  le  dernier  trimestre 
de  1911  ont  atteint  7.951  pieds,  sur  lesquels  4.551  ont  été 
échantillonnés.  La  largeur  moyenne  du  lilon  a  été  de  24  pou- 
ces 7  et  la  teneur  de  11  pennyweights  8. 

Les  dépenses  au  compte  capital,  réparation  et  agrandisse- 
ment des  usines,  ont  atteint  32.876  liv.  st.  Quant  aux  dépen- 
ses de  fonçage  de  puits  elles  se  sont  élevées  à  12.331  liv.  st. 


Les  Compagnies  du  Rand  et  leurs  actionnaires 


Le  Financial  News  annonce  que  les  présidents  des  diverses 
mines  du  Rand  se  proposent  d'ajourner  la  date  de  leurs 
assemblées  annuelles  tenues  habituellement  à  Johannesburg, 
à  seule  fin  que  les  actionnaires  européens  puissent  parcourir 
les  rapports  et  les  comptes  et  ainsi  utiliser  leur  procuration 
au  mieux  de  leurs  intérêts.  On  estime  que  les  rapports  et  les 
comptes  des  diverses  Compagnies  pourront  être  entre  les 
mains  des  actionnaires  européens  vers  le  6  avril  prochain. 

Mentionnons  ici  que,  conformément  à  cette  annonce,  les 
Conseils  d'administration  des  Compagnies  sud-africaines  sui- 
vantes :  Cloierfields  Mines,  Vogelsiruis  Es  taie,  Brakpan 
Mines,  New  Kleinfontein,  Apex  Mines  et  Benoni  Consoli- 
dated  ont  décidé  de  retarder  la  date  des  assemblées  à  Johan- 
nesburg. 

De  son  côté  la  Rand  Mines,  pour  les  mêmes  motifs,  a 
décidé  de  reculer  son  assemblée  annuelle  jusqu'au  mois 
de  mai. 

Enfin  le  conseil  d'administration  de  la  General  Mining  and 
Finance  Corporation  a  décidé  qu'à  l'avenir  les  rapports  an- 
nuels et  les  comptes  des  entreprises  contrôlées  par  cette  Com- 
pagnie seraient  publiés  à  Londres,  Berlin,  Paris  et  Johan- 


nesburg et  communiqués  aux  actionnaires  résidant  dans  <  es 
villes  on  mémo  temps  que  les  avis  do  convocation  aux  assem- 
blées à  Johannesburg.  Ci'  qui  équivaut  à  dire  qu'il  ne  sera 
lias  demandé  aux  actionnaires  du  groupe  des  Compagnies  de 
la  General  M  mina  de  remettre  leur  procuration  avant  d'avoir 
eu  connaissance  du  rapport  et  des  comptes. 


La  Production  d'Or  de  la  Rhodésie 


La  production  d'or  en  décembre  de  la  Rhodésie  méridio- 
nale s'est  élevée  à  51.534  onces  d'or  d'une  valeur  de  217.026 
livres  sterling.  Voici  la  valeur  de  la  production  globale  men- 
suelle depuis  1908.  En  1906,  la  production  avait  eu  une 
valeur  do  1.985.101  liv.  st.  et  celle  do  1907  était  passée  à 
2.178.885  liv.  st. 


Mois 


1908 


1909 


1910 


1911 


(Livres  sterling) 

Janvier...  199.380  204.666  227.511  207.903 

Février...  191.035  192.497  203.888  '*03.055 

Mars   200.615  202.157  228.385  231.947 

Avril   212.935  222.700  228.213  221.296 

Mai   223.867  225.032  224.888  211.413 

Juin    224.920  217.600  214.709  915.347 

Juillet  ...  228.151  225.234  195.233  237.517 

Août   220.792  228.296  191.423  24b. 712 

Ssptemb.  204.262  213.249  178.950  225.777 

Octobre..  205.466  222.653  234.928  218.862 

Novemb..  196.6*58  236.307  240.573  214.040 

Décembre  217.316  233.397  199.500  217.026 

Total...    2.n96.007  ~2~.623.788   2.568.201  2.647.895 

En  dehors  du  métal  jaune,  la  Rhodésie  a  produit,  pen- 
dant le  même  mois  de  décembre  :  14  613  onces  d'argent, 
47  tonnes  de  plomb,  18.329  tonnes  de  charbon,  1.736 
tonnes  de  minerai  de  chrome. 


Informations  diverses 


Les  importations  de    Diamants   aux  États-Unis.  — 

Aux  États-Unis,  le  total  des  importations  de  pierres  pré- 
cieuses, consistant  surtout  en  diamants,  s'est  élevé  la 
semaine  dernière  à  806.000  dollars,  contre  740.000  dollars 
la  semaine  précédente,  837.000  dollars  pendant  la  semaine 
correspondante  de  1911  et  647.000  dollars  en  1910. 


La  Production  de  l'or  dans  la  Nouvelle-Zélande.  — 

La  production  de  l'or  dans  la  Nouvelle-Zélande  pendant  le 
mois  de  janvier  écoulé,  s'est  élevéé  à  35.875  onces  d'une 
valeur  de  144.067  liv.  st.,  contre  49.566  onces  d'une  valeur 
de  195.783  liv.  st.  en  janvier  1911. 

Revue  hebdomadaire  d<i  Marché  des  Mines  d'Or  de  Londres 

Londres,  le  7  février  1912. 

Bien  que  nous  approchions  de  la  première  liquidation  bi- 
mensuelle de  février,  les  transactions  deviennent  sans 
intérêt.  Nous  avions  d'abord  eu  cependant  à  enregistrer 
d'assez  intéressants  achats  pour  le  compte  du  Cap,  mais  ces 
achats  se  sont  arrêtés. 

On  procédera  samedi  à  la  réponse  des  primes  ;  la  journée 
de  lundi  sera  consacrée  aux  reports. 

Valeurs  de  Compagnies  Territoriales  et  de  Trust. 

—  L&Chartered,  qui  clôturait  il  y  a  huit  jours  à  28/6,  reste 
à  28/0. 

La  Consolidated  Goldfields  finit  à  3  31/32,  contre  4  liv.  st., 
il  y  a  huit  jours. 

La  General  Mining  and  Finance  Corporation  reste  à 
1  1/32,  au  lieu  de  1  liv.  st.  La  Rand  Mines  est  à  6  21/32;  elle 
restait  à  6  3/4,  la  semaine  dernière. 

-c**  District  du  Witwatersrand.  -  La  Bantjes  cote  11/4; 
City  and  Suburban,  2  7/16.  Le  rendement  de  cette  Compa- 
gnie, pour  janvier,  s'établit  à  11.181  onces  avec  un  bénéfice 
de  17.788  liv.  st.  La  Brakpan  .Mines  reste  à  2  5/8.  Durban 
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Roodepoort,  1  5/8,  contre  1  1/2.  Easl  Hartd,  3  5/32,  contre 

3  3/8. 

La  Fcrreira  clôture  à  5  1/4,  au  lieu  de  4  3/4,  il  y  a  huit 
jours.  Ginsberg,  1  5/8.  La  New  llcriol  est  à  4  3/4,  sans 
changement . 

La  Knight's  (Witwatersran'd)  conserve  son  même  cours  de 
2  7/8.  New  Kleinfontein  1  1/2.  Langlaagte  Estate  19/16,  au 
lieu  de  1  9/16  mercredi  dernier.  Meyer  and  Charlton,  4  1/8, 
contre  4  1/8  mercredi  dernier.  L'exploitation  de  cette  Com- 
pagnie s'est  très  sensiblement  améliorée  depuis  quelque 
temps,  les  bénéfices  mensuels  ayant  atteint  14.000  liv.  st.  en 
décembre  au  lieu  de  9.192  liv.  st.  en  janvier  1911. 

La  Modderfonlein  reste  à  117/16.  La  Rand fonte -in  Cen- 
tral est  à  1  1/2.  Randfontein  Estate  1  11/16,  comme  il  y  a 
huit  jours.  Roodepoort  United  Main  Rcef,  1  1/16. 

La  Robimon  Gold  se  retrouve  à  5  7/8,  contre  5  13/16. 
La  Simmer  and  Jack  est  à  1  5/16;  Van  Rgn,  3  3/4, 
sans  variation.  Production  de  janvier,  12.939  onces  et  béné- 
fices 35.188  liv.  st.,  contre  12.731  onces  et  25.041  liv.  st. 
en  décembre. 

La  Village  Main  Rcef  finit  à  2  25/32  ;  Wolliuter,  1  3/16. 
Worcester,  1  9/16.  Rendement  de  janvier.  1.229  onces  et 
1.850  liv.  st.  de  bénéfices,  contre  1.126  onces  et  750  liv.  st. 
le  mois  précédent. 

Compagnies  de  Deep  Levels.  —  L'Apex  est  à 
1  13/16.  La  Cinderella  Consolidated  Gold  Mines  s'échange 
à  1  1/16.  La  City  Deep  est  à  2  17/32,  contre 2  9/16.  L'exploi- 
tation de  cette  Compagnie,  depuis  le  début  des  broyages,  qui 
a  eu  lieu  à  la  fin  de  décembre  1910,  a  été  entravée  par  une 
mise  au  point  et  une  transformation  de  certaines  parties  du 
matériel  de  traitement  qui  laissaient  à  désirer.  Cependant, 
depuis  quelque  temps,  les  bénéfices  mensuels  se  sont  sensi- 
blement améliorés. 

La  Croivn  Mines  est  à  6  11/16,  au  lieu  de  6  5/8.  Durban 
Roodepoort  Deep  à  1  3/8,  contre  1  7/16,  la  semaine  dernière; 
Ferrcira  Deep,  3  3/4  ;  elle  restait  précédemment  à  3  5/8. 

La  Geldenhuis  Deep,  finit  à  2  3/16.  Glynn's  Lydenburg 

1  13/16.  Knight's  Deep,  2  1/2. 

'  La  Main  Rcef  West  s'inscrit  à  1  3/16  ;  Modderfonlein  B, 

2  3/4.  La  New  Unificd  est  à  1  1/16.  Nigel  Gold  1 1/16. 

La  Nourse  Mines  est  à  1  7/8.  Robinson  Deep  2  11/16, 
contre  2  13/16. 

La  Rose  Deep  est  à  3  5/8,  au  lieu  de  31/2  il  y  a  huit 
jours.  Van  Ryn  Deep,  1  liv.  st. 

La  Village  Deep  est  à  2  1/8,  contre  2  3/16;  Witivatcrsrand 
Deep,  2  7/16,  contre  2  3/4  précédemment. 

Valeurs  Rhodésiennes  et  diverses.  —  La  Giant 
Mines,  reste  à  2  5/16;  Globe  and  Phœnix',  1  13/16,  contre 
1  27/32  ;  Rhodesia  Gold  Mining,  1  liv.  st.  ;  Rhodesia  Explo- 
ration, X  11/16;  Transvaal  and  Delagoa  Bay  Investment 
clôture  à  1  5/8.  Transvaal  Gold  Mining  Estate,  2  15/32, 
au  lieu  de  2  3/8.  Transvaal  Coal  Trust,  1  3/4.  La  Shamwa 
clôture  à  3  13/16.  Un  câblogramme  reçu  de  cette  mine 
annonce  qu'au  niveau  n°  3,  dans  le  travers-banc  n°  3,  le  filon 
a  été  rencontré.  Les  trois  premiers  cinq  pieds  donnent  à 
l'essai  une  teneur  moyenne  de  4  1/2  penny weights.  Les 
essais  continuent. 

L'Eldorado  se  retrouve  à  2  3/32.  La  Tanganyika  Conces- 
sions est  à  2  19/32,  contre  2  23/32. 

La  De  lieers  ordinaire  s'inscrit  â  19  13/16,  contre  19  15/16; 
action  de  préférence  17  3/4,  au  lieu  de  17  7/8  il  y  a  huit 
jours.  L*»  Premier  Diamond,  action  différée,  s  échange 
à  9  7/8;  action  de  préférence,  8  5/8. 

La  Koffyfontein  cote  1  13/16,  comme  1  13/16  la  semaine 
dernière. 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Paris 


Paris,  le  8  février  1912. 

D'abord  très  soutenu,  le  Marché  dos  Mines  d'or  Sud  Afri- 
caines de  Paris  s'est  montré  lourd  par  la  suite. 

Les  rendements  de  janvier  qui  commencent  à  parvenir 
n'offrent  rien  de  bien  particulier,  sauf  celui  de  VEast  Rand 
Proprictary  qui  n'aurait  gagné,  le  mois  dernier,  que  67.500 
livres  sterling,  contre  78.000  liv.  st.  en  décembre  ;  mais  il 
faut  remarquer  que  la  remise  sur  pied  de  l'exploitation  n'est 
pas  encore  terminée. 


Ou  a  détaché,  le  5  courant,  les  coupons  suivants  : 
Crown  Mines,  6  fr.  50;  Durbmx  Roodepoort  Deep,  1  fr.  18; 

East  Rand  Proprictary,  2  fr.  30;  Ferreira  Gold.  23  fr.  08; 

Geldenhuis  Deep,  2  fr.  96;  Goch  Gold  Mines,  1  fr.  18  ; 

Kleinfontein  (New),  1  fr.  77;  May  Consolidated,  4  fr.  74  ; 

Robinson  Deep,  4  fr.  15;  Robinson  Gold,  15  fr.  72;  Rose 

Deep,  4  fr.  73  ;  Village  Deep,  1  fr.  18;  Village  Main  Reef, 

8  fr.  80. 

La  Consolidated  Go'dfields  clôture  à  99  fr.  25,  contre 
103  francs  la  semaine  dernière.  L'East  Rand  est  à  78  francs, 
ex-coupon,  au  lieu  de  86  fr.  25  avec  coupon. 

La  Rand  Mines  s'inscrit  à  168  fr.  50,  au  lieu  de  171  fr.  50. 
La  Char  ter  ed  est  à  36  fr.  75. 

Au  Parquet,   la  Central  Mining  s'échange  à  237  francs. 

La  Brakpan  Mines  se  tient,  en  clôture,  à  67  francs. 
Un  câblogramme  privé  annonce  que,  durant  le  dernier  tri- 
mestre, il  a  été  tracé  1.831  pieds  d'avancement.  Le  minerai 
a  une  teneur  moyenne  de  10  pennyweights  sur  42  pouces. 
La  Crown  Mines  finit  au  dernier  moment  à  160  fr.  ">0, 
ex-coupon,  contre  172  francs  avec  coupon.  Après  paiement 
de  son  dernier  dividende  de  5  sh.  6  cl. ,  il  restera  à  cette  Com- 
pagnie un  excédent  bénéficiaire  d'environ  200.000  liv.  st.  qui 
sera  appliqué  à  l'amortissement  partiel  de  la  dette  llottante 
contractée  pour  les  nouveaux  travaux  exécutés  dans  le  cou- 
rant de  l'année.  Il  suffirait  alors  de  trois  à  quatre  exercices 
pour  amortir  la  presque  totalité  de  cette  même  dette  flottante, 
à  moins  que  la  Compagnie  ne  juge  plus  favorable  de  pro- 
céder autrement. 

La  City  Deep,  est  aux  environs  de  63  francs.  La  Durban 
Roodepoort  Deep  s'inscrit  à  41  francs,  comme  précédem- 
ment. 

La  Ferreira  Deep  clôture  à  94  fr.  25,  au  lieu  de  91  francs 
il  y  a  huit  jours.  Ferreira  Gold  106  fr.  50,  ex-coupon,  contre 
132  francs  aTec  coupon  la  semaine  dernière.  On  annonce 
que  les  négociations  engagées  pour  la  cession  éventuelle  de 
l'actif  de  cette  Compagnie  à  la  Ferreira  Deep  paraissent 
devoir  aboutir  bientôt. 

La  Geldenhuis  Deep,  est  à  51  fr.  25,  ex  coupon,  contre 
57  francs  avec  coupon.  General  Mining,  £6  francs.  Action 
Goerz,  23  fr.  25.  Johannesburg  Consolidated  Investment 
27  fr.  75.  Knight's  (Witvcatersrand  Gold),  71  fr.  50. 

La  Langlaagte  Estate  se  retrouve  à  42  francs,  au  lieu  de 
43  francs.  La  Lena  Goldficlds  reste  à  125  fr.  50,  contre 
121  fr.  50.  Mozambique,  2)  francs.  Modderfonlein  R  68  fr.  75. 

La  New  Goch  s'éenange  à  25  francs,  ex-coupon,  au  lieu  de 
26  fr.  50  avec  coupon.  La  New  Pnmrose  finit  à  62  fr.  75, 
contre  62  francs.  Les  bénéfices  mensuels  de  cette  Compagnie 
étant  passés  de  19.023  liv.  st.  en  janvier  1911  à  17.020  liv.  st. 
en  décembre  dernier,  il  est  douteux  que  les  administrateurs 
puissent  continuer  à  maintenir  le  chiffre  élevé  des  dividendes 
et  «  bonus  »  que  la  Société  répartit  chaque  année.  Quand 
bien  même,  d'ailleurs,  la  Compagnie  réussirait  à  continuer 
ses  répartitions  actuelles  pendant  encore  quelque  temps,  il 
faut  considérer  que  la  durée  de  la  New  Primrose  est  mainte- 
nant très  limitée.  La  Randfontein  Estate.  qui  était  à  44  fr.  50, 
reste  à  45  fr.  75.  La  Robinson  Gold  est  à  129  francs,  ex- 
coupon, contre  149  fr.  5lt  avec  coupon  il  y  a  huit  jours. 

La  Robinson  Deep  est  à  69  francs,  ex-coupon,  au  lieu  de 
75  francs  avec  coupon.  Rose  Deep  84  francs,  ex-coupon. 
Pendant  le  cours  de  l'année  1911,  les  bénéfices  mensuels 
d'exploitation  réalisés  par  cette  Compagnie  sont  passés  de 
28.000  1iv.  st.  à  34. "00  liv.  st.,  ce  qui  représente  une  aug- 
mentation d'environ  20  0/0.  Simmer  and  Jack  £3  fr.  75. 

South  Africa  Gold  Trust  clôture  à  50  fr.  50.  Transiaal 
Consolidated  Land,  39  francs.  La  Van  Ryn  s'échange  à 
93  fr.  50,  au  lieu  de  94  francs,  la  semai ue  dernière.  La 
Village  Main  Rcef  finit  à  63  francs,  ex-coupon,  au  lieu  de 
82  francs  avec  coupon,  il  y  a  huit  jours.  Village  Deep 
52  fr.  75,  ex-coupon  également,  contre  57  francs,  avec 
coupon,  précédemment. 

La  De  Beers.  qui  était  à  504  fr.  50,  l'action  ordinaire, 
l'esté  à  503  fr.  50.  L'action  de  préférence  est  à  453  fr.  50, 
contre  455  fr.  50,  il  y  a  huit  jours.  La  Jaqersfontein  ordi- 
naire s'inscrit  à  178  francs,  contre  184  fr.  50  la  semaine 
dernière 


V Administrateur-Gérant  :  Georges  Bourgarel. 


Paris.—  Imprimerie  de  la  Presse,  16,  rue  du  Croissant.—  Simart  imp. 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'Émission  de  l'Europe  {En  millions  de  francs) 


DATES 


PHINCI".  CHAPITRES 


o  P  o 


Qj  _  - 
U  ~  ■  - 


FRANCE  —  Banque  de  France 


J911 

16  février. . . . 

3 

219 

826 

5.238  1 

503 

1.087 

614 

1912 

1  février  

3 

184 

806 

5.468 

570 

1.546 

684 

1912 

8  février  

3 

185 

810 

5.363 

560 

1.284 

698 

1912 

15  février  

3 

198 

804 

5.316 

568 

1.233 

681 

ALLEMAGNE  —  Banque  de  l'Empire 


1911     7  févierr.... 

1.025 

367 

1  1.862  1 

691 

1 

088 

86 

1912    23  janvier  ..  . 

1.115 

397 

2.048 

954 

1 

414 

66 

1912  31  janvier... . 

1.079 

402 

2.150 

784 

1 

355 

116 

1912     7  févrie- 

1.080 

402 

|  2.044  1 

769 

1 

287 

84 

3 


VA 

5 


1911 
1912 
1912 
1912 


ALLEMAGNE  —  Banques  locales 

31  janvier.. 
15  janvier.. 
23  janvier.. 
31  janvier.. 

ANGLETERRE  —  Banque  d'Angleterre 


67 

11 

164 

97 

•  172 

58 

76 

13 

195 

97 

191 

44 

81 

14 

196 

116 

185 

50 

71 

12 

167 

112 

188 

62 

1911 

16  février  

937 

673  1 

1.031 

733 

1912 

1  février  

958 

706 

1.035 

840 

1912 

8  février  

972 

» 

698 

933 

733 

1912 

15  février  

981 

692  [ 

992 

786 

3% 
4 

3% 
3K 


ANGLETERRE  —  Banques  d'Ecosse 


1910 

1  i  décembre  . 

134 

20 

186 

1910 

30  novembre. 

1911 

14  octobre... 

128 

20 

180 

1911 

30  septembre. 

1911 

11  novembre. 

136 

20 

190 

1911 

31  octobre.. 

1911 

9  décembre . 

141 

20 

193 

1911 

30  novembre. 

ANGLETERRE  —  Banques  d'Irlande 


1910 

10  décembre . 

99 

10 

I  202 

1911 

14  octobre. .  • 

91 

10 

190 

1911 

11  novembre. 

98 

10 

202 

1911 

9  décembre . 

94 

10 

1  194 

DATES 


Encaisse 
métallique 


Or 


Ar- 
genl 


I1W.NCIP.  C11APITSK8 


f3  X. 


a.  £ 


AUTRICHE  —  Banque  d  Autriche-Hongrie 


1911 

7  février  

1 

392 

314 

2.236 

181 

737 

80 

i 

1912 

23  janvier.. . . 

1 

357 

311 

2.273 

265 

9/46 

112 

5 

1912 

31  janvier. . . . 

1 

357 

313 

2.455 

201 

1 .018 

116 

5 

1912 

7  février  

1 

361 

313 

2.365 

260 

1.014 

113 

5 

BELGIQUE  —  Banque  Nationale 


1911     9  lévrier.... 

134 

79 

847 

1  83 

633 

81 

1912    25  janvier,.  .  . 

189 

61 

924 

67 

657 

86 

1912    1  février. . . . 

189 

61 

943 

67 

686 

99 

1912     8  février.  . . . 

189 

60 

909 

|  72 

653 

92 

BULGARIE  —  Banque  Nationale 


DANEMARK  —  Banque  Nationale 


ESPAGNE  —  Banque  d'Espagne 


1911 
1912 
1912 
1912 


11  février. . 
27  janvier.. 
3  février. . 
10  février. . 


1910 

1911 

Ho 

1911 

1911 

GRECE  —  Banque  Nationale 


1911 
1912 
1912 
1912 


1911 
1911 

1912 
1912 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


HOLLANDE  —  Banque  Néerlandaise 

il  février. 
27  janvier. 
3  février, 
lo  février. 


ITALIE  —  Banque  d'Italie 


20  janvier. . .  . 
31  décembre. 

10  janvier  

20  janvier  


ITALIE  —  Banque  de  Naples 


20  décembre. 
30  novembre, 
lo  décembre. 
20  décembre. 


ITALIE 

20  décembre. 
30  novembre. 
10  décembre. 
20  décembre. 


Banque  de  Sicile 


1911 

13  janvier. . . . 

31 

21 

82 

115 

42 

53 

1911 

27  décembre  . 

40 

19 

110 

120 

63 

63 

1912 

5  janvier  

40 

19 

113 

122 

63 

62 

1912 

13  janvier  

40 

19 

111 

121 

61 

62 

1911 

31 

janvier  

102 

168 

1  7 

44 

5 

1911 

30 

novembre. 

102 

186 

14 

51 

5 

1911 

31 

décembre. 

105 

» 

196 

12 

55 

0 

1912 

31 

janvier  

101 

178 

13 

47 

5 

411 

769 

1 

721 

476 

385 

145 

418 

757 

1 

777 

467 

384 

130 

419 

752 

1 

786 

459 

385 

131 

419 

751 

1 

789 

461 

381 

121 

31  décembre  . 

8 

4 

133 

147 

42 

25 

30  octobre. . . 

8 

3 

134 

157 

44 

23 

31  novembre. 

10 

3 

132 

165 

44 

29 

31  décembre  . 

11 

3 

135 

163 

42 

31 

273 

60 

580 

7 

129 

140 

302 

27 

622 

9 

196 

164 

302 

30 

628 

9 

196 

166 

305 

27 

608 

7 

186 

151 

57 


48 


NORVEGE  —  Banque  de  Norvège 


1910 
191 1 

1911 

1911 


PORTUGAL  —  Banque  de  Portugal 


28  décembre. 
13  décembre 
20  décembre 
27  décembre 


va 

VA 
VA 
VA 


7 

6% 
6% 
6A 


VA 
v/t 
VA 
VA 


975 

91 

1  1 

461 

199 

532 

98  f 

1.008: 

108 

1 

694 

208 

625 

121 

1  026 

110 

1 

671 

213 

563 

106 

1.024 

110 

1 

630 

201 

544 

93 

204 

15 

405 

84 

168 

30 

210 

15 

405 

90 

173 

30 

211 

15 

399 

86 

173 

30 

212 

16 

399 

91 

175 

29 

sa 

4 
4 


5% 

$A 

5% 
5% 


5% 

VA 

5>i 


4 

92 

48 

65 

13 

5% 

5 

87 

57 

77 

10 

5^ 

5 

86 

57 

79 

11 

5% 
5% 

5 

89 

55 

78 

10 

48 

115 

'  8 

66 

1 

54 

131 

7 

74 

4 

54 

128 

11 

70 

4 

54 

124 

8 

67 

4 

34 

28 

434 

13 

126 

95 

37 

31 

452 

15 

126 

110 

37 

33 

453 

19 

125 

112 

37 

35 

455 

21 

126 

117 

VA 
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DATES 


PKINCIP.  CHAPITRES 


os  5 


O  3  O 


ROUMANIE  —  Banque  Nationale 


1911 
1912 
1912 
1912 


1911 
1912 
1912 
1912 


1911 
1912 
1912 
1912 


1911 
1912 
1912 
1912 


4  février . 
18  iawvier. 
27  janvier. 

3  février. 


120 

1 

329 

143 

26 

158 

438 

212 

13 

158 

1 

439 

209 

14 

158 

1 

439 

216 

13 

RUSSIE  —  Banque  de  l'Etat 


5  février. 
21  janvier. 
29  janvier. 

5  février. 


3.292 

177 

3 

302 

1    4  44 

700 

915 

3.368 

171 

3 

492 

667 

1 

253 

922 

3.375 

176 

3 

481 

671 

1 

239 

892 

3.365 

179 

3 

547 

1  638 

1 

211 

877 

RUSSIE  —  Banque  de  Finlande 


15  janvier.. 
8  janvier.. 
15  janvier.. 
23  janvier.. 


22 

3  1 

121 

23 

66 

30 

35 

1  3 

120 

32 

74 

30 

35 

3 

118 

32 

73 

29 

"  33 

3  | 

114 

35 

73 

29 

1% 


5'/, 

4  % 


SERBIE  —  Banque  Nationale 


4  lévrier. . 
21  janvier.. 
28  janvier.. 

4  février. . 


24 

7 

48 

1 

7 

13 

34 

6 

65 

4 

6 

23 

35 

7 

65 

1 

6 

22 

35 

7 

65 

1 

6 

22 

SUÈDE  —  Banque  Royale 


1910 

31 

décembre. 

113 

7 

289 

91 

205 

49 

5 

1911 

31 

oclubre. . . 

119 

8 

290 

78 

163 

19 

5 

1911 

30 

novembre. 

119 

7 

283 

87 

166 

'19 

5 

1911 

31 

décembre. 

119 

7 

305 

89 

222 

36 

5 

SUISSE  —  Banque  Nationale 


1911 
1912 
1912 
1912 


7  février. , 
23  janvier.. 
31  janvier.. 

7  février. . 


156 

14 

243 

18 

105  1 

10 

4 

162 

12 

252 

56 

114 

7 

4 

164 

12 

262 

44 

108 

8 

4 

164 

12 

'255 

m 

103  1 

10 

4 

TOTAUX 


1911 

16  f. 

■vrier  

12.901) 

2.828 

20.931' 

4 

267 

7.275 

2 

557 

» 

19)  2 

1  Ei 

trier. . . . 

13.228 

2.788 

22.342 

5 

020 

9.290 

2 

703 

1912 

8  fi 

vrier  . . 

13.231 

2.811 

22.4281 

4 

666 

8.889 

2 

739 

» 

1912 

15  fi 

vrier. . . . 

13.210 

2.796 

22.123] 

4 

723 

7.699 

g 

615 

» 

TOTAUX  aux  31  décembre 


1905 

31 

décembre. 

9.683 

2 

713 

19.000 

9.854 

8 

546 

4.6751 

1906 

31 

décembre. 

9.954 

2 

678 

19.667 

tt.178 

8 

779 

4.785 

1907 

31 

décembre. 

10.041 

3 

610 

20.286 

10.234 

9 

306 

5.036 

1908 

31 

décembre. 

12. 106 

2 

818 

20.863 

9.9(17 

8 

463 

4.637, 

1909 

31 

décembre. 

11'.  576 

2 

840 

21 .478 

10.529 

4 

433 

i.suo 

1910 

31 

décembre. 

12.531 

2 

756 

22.211 

9.022 

8 

926 

5.566[ 

Les  totaux  provisoires  que  nous  donnons  chaque  semaine  différent 
des  totaux  définitifs  au  31  décembre  en  ce  que  ces  derniers  compren- 
nent les  dépôts,  le  portefeuille  et  les  avances  des  Banques  d'Ecosse 
et  d'Irlande  qui  ne  sont  publiés  que  deux  fois  par  an  et  qui  s'élèvent 
à  des  chiffres  très  importants. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  Clôture  hebdomadaires 
des  Changes  sur  Paris,  du 


lu  jv. 

17  jv. 

24  jv. 

•1 

V. 

7  fév. 

14  r 

Amsterdam  

17 

87 

47 

91 

47 

83 

47 

88 

47  88 

47 

88 

Anvers   

100 

ion 

61 

100 

49 

100 

37 

100  11 

100 

100 

12 

100 

100 

100 

100  .. 

100 

8 

15 

8 

8 

OS 

8 

7  95 

7 

80 

Berlin  

81 

25 

81 

30 

81 

22 

81 

25 

81  22 

81 

20 

Bruxelles  

L00 

52 

100 

56 

100 

42 

100 

32 

100  36 

100 

25 

Bucharest  

100 

100 

32 

100  32 

100 

36 

Constintinople  

22 

86 

22 

87 

22 

85 

22 

82 

22  83 

22 

86 

Francfort  

81 

17 

81 

20 

81 

21 

81 

22 

81  17 

81 

18 

100 

55 

100 

62 

100 

53 

100 

55 

|00  67 

100 

63 

100 

32 

100 

27 

100 

29 

100  23 

100 

25 

585 

583 

582 

581 

581  .. 

583 

25 

47 

25 

46 

25 

ié 

25 

47 

25  47 

25 

48 

7 

90 

7 

25 

7 

85 

7  90 

7 

90 

100 

52 

100 

57 

100 

55 

100 

52 

100  66 

100 

67 

Saint-Pétersbourg  . 

37 

lô 

37 

37 

56 

37 

55 

37  55 

37 

56 

Vienne  fà  vue)  

95 

45 

95 

66 

95 

15 

93 

55 

95  58 

95 

48 

—     (à  3  mois). . . 

95 

45 

95 

66 

95 

45 

95 

55 

95  58 

95 

48 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  de  Paris  sur 


Valeurs  à  vue 


% 


3  H 


Amsterdam..  >ipi«r  mr 

Allemagne...  — 

Vienne   — 

Espagne   — 

Portugal   — 

St-Pétersb ...  — 

Scandinavie .  — 

Londres   — 

Belgique   — 

Italie  

Suisse   — 

New- York   — 

Matières  d'or  et  d'argent 
Or  en  barre  (le  kil.). . . 
Argent  id.  (le  kil. i... 
Quadruples  espagnols 

Aigles  des  Etats-Unis  

Impér.  Russie  (titre  :  916")... 

—  —  (nouv.  titre:  900*) 
Couronnes  de  Suéde  


Moins  lsjauv 


7» 

5,  % 
5  % 


au  pair 
3437  .. 
218  89 


25janv.  l"  fév.jS  févr.  13  fév. 


208 

123 

104  56 

464 

51N 

266  50 

L38  50 

25  22 
99  41 
99  37 
99  62 

517  25 


3137  .. 
95  .. 
80  62 
51  55 
20  60 
10  .. 
27  50 


208  87 
L33  18 
101  75 
464  .. 

520  .. 
266  50 
138  50 
25  265 
99  56 
99  37 
99  75 
517  75 


3437  .. 
97  .. 
80  68 
51  55 
20  60 
40  .. 
27  50 


208  87 

123 

104  62 

464  .. 

520  .. 

266  37 

138  50 
25  25 
99  65 
99  50 
99  69 

517  . 


3437  .. 
99  25 
■mi  62 
51  55 
20  60 
40  .. 
27  50 


208  87 
123  06 
104  50 
463  50 
520  .. 
260  37 
138  50 
25  255 
99  62 
99  31 
99  ,S1 
517  75 


3437  .. 
loo  .. 
80  62 
51  55 
20  60 
40  .. 
27  50 


209  .. 
123  16 

101  75' 

464  .. 

518  .. 

266  50 

138  50 
25  26 
99  69 
99  31 
99  81 

517  50 


3437  .. 
102  50 
XI)  iyj. 
51  55 
20  60 
40  .. 
27  50 


Valeurs  des  monnaies 
étrangères 
d'après  le  change 

|  Valeur 
au  pair 
[en  francs 

Valeur 

s  en  francs  au 

change  du  jour 

18janv. 

25janv. 

1"  IV  v. 

8  févr. 

15  fév. 

Pays  de  l'Europe 

Allemagne  (mark  or). 

1  234 

1  23 

1  23 

1  23 

1  23 

1  23 

Angleterre  (liv.  st.  or). 

25  22 

25  22 

25  26 

25  25 

25  25 

25  26 

Au  t. -Hongrie  (cour.or) 

1  05 

1  04 

1  04 

1  04 

1  01 

1  04 

Belgique  (franc  or). . . 

1  » 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

Espagne  (peset.  pap.). 

1  » 

0  92 

0  92- 

0  92 

0  92 

0  92 

Grèce  (drachme  pap.). 

1  » 

0  99 

0  99 

0  99 

0  00 

0  99 

Hollande  (fl.  or)  

2  083 

2  09 

2  09 

2  09 

2  09 

2  09 

Italie  (lira)  

1  » 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

Portugal  (milreis  pap.) 

•   5  60 

5  20 

5  20 

5  20 

5  20 

5  18 

Roumanie  (leu  or)  

1  » 

0  99 

»  » 

Russie  (rouble  or)  

2  67 

2  66 

2  66 

2  66 

2  66 

2  66 

1  39 

1  38 

1  38 

1  38 

1  38 

1  38 

Suisse  (franc  or)  

1  >» 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

Turquie  (liv.  turq.).. . 

22  78 

22  87 

22  85 

22  82 

22  82 

22  82 

Pays 

Extra-Européens 

Egvpte  (liv.  égvp.)  

25  92 

26  04 

26  04 

26  04 

26  04 

26  01 

Etats-Unis  (doil.  or). . 

5  18 

5  19 

5  19 

5  19 

5  19 

5  19 

Mexique  (piastre  arg.) 

2  58 

2  62 

2  62 

2  62 

2  62 

2  62 

Répub.  Arg.(peso  pap.) 

5  » 

2  20 

2  20 

2  20 

2  20 

2  20 

Chili  (peso  or)  

1  89 

1  08 

1  08 

1  08 

1  07 

1  07 

Brésil  (milreis  papier) 

2  84 

1  69 

1  69 

1  69 

1  69 

1  69 

Indes  (roupie  argent) 

1  68 

1  69 

1  69 

1  69 

1  69 

1  69 

Japon  (yen  or)  

2  58 

2  57 

2  57 

2  57 

2  57 

2  57 

Chine(Skangiii)(taëI  arg.'  1 

7  47 

3  16 

3  22 

3  25 

3  30 

3  39 

AUX  COURS  DES  CHANGES  du  15  février  1912 

100  francs 
en  billets  de  banque  étrangers 


100  francs 

en  billets  de  banque  français 
valent  à  l'étranger 
en  monnaie  nationale:  % 

En  Allemagne   100  25 

En  Angleterre   99  85 

En  Autriche-Hongrie...    loo  25 

En  Belgique   loo  31 

En  Espagne   107  75 

En  Grèce   100  .. 

En  Hollande   99  67 

Eu  Italie   loo  69 

En  Portugal   10s  10 

En  Roumanie   ton  36 

En  Russie   loo  06 

En  Scandinavie   loo  36 

En  Suisse   loo  19 

En  Turquie   99  83 

En  Egypte...   99  53 


Billets 


Aux  Etats-Unis  


loo  r 


Au  Mexique   98  50 

En  He'publ.  Argentine. ..  165  35 

Au  Chili   175  13 

Au  Brésil   171  14 

Aux  Indes   99  23 

Au  Japon   loo  30 

En  Chine   279  78 


Pièces 


Billets 


Pièces 


valent  en  France  : 

99 

75 

100 

15 

Austro-Hongrois 

99 

Beli/es  

99 

69 

92 

80 

100 

100 

33 

99 

31 

92 

50 

99 

64 

99 

94 

Scandinaves  

99 

64 

99 

si 

100 

17 

100 

47 

des  Etats-  Vnit .. 

99 

85 

101 

50 

delà  Rép.  Argent. 

44 

57 

12 

56 

77 

100 

77 

99 

70 

45 

50 

NUMÉRAIRE,  CHANGES  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 


Paris,  le  15  février  1912. 

Le  cours  des  devises  étrangères  est  généralement  ferme, 
bien  que  le  taux  de  l'escompte  hors  banque  ait  eu  ici  une 
tendance  à  fléchir.  Le  chèque  sur  Londres  gagne  encore  un 
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demi-point  et  so  trouve  très  sensiblement  au-dessus  du  pair. 
La  devise  allemande  gagne  10  centimes,  la  devise  uustro-hon- 
groiso  10  centimes,  l.e  florin  est  en  progrès  de  13  centimes; 
léchante  néerlandais  a  permis  d'importer  récemment  un  pru 
d'or  «le  Berlin  a  Amsterdam.  Le  rouble  est  en  reprise  a 
266  50. 

Le  dollar  reste  au-dessous  du  pair;  la  parité  pour  Londres 
du  cable-transfert  s'établit  un  peu  au-dessous  de  r>18  :  bien 
que  lo  change  ne  soit  au- dessous  du  pair  que  d'une  assez 
faible  fraction,  quelques  exportations  d  ur  ont  eu  lieu  do 
New-York  a  destination  de  l'Kurope. 

La  peseta  vario  peu;  le  milreis  rétrograde  do  deux  points. 

Le  franc  belgo  regagne  13  centimes  ;  les  autres  devises  do 
l'Union  latine  sont  stationnaires;  la  lire  est  toujours  faible 
à  7  pour  mille  au-dessous  du  pair;  les  dépenses  de  guerre 
pèsent  sur  la  situation  financière  du  pays. 
CHANGES  SUR  LONDRES  :  Cours  moyeu  du  mercredi 
sur  Londres  de  :  * 


Valeurs  à  vue 


Yokohama  . . . 
Singapoure. . . 
Hong-Kong . 

Shanghai  

Bombay  

Calcutta  

Alexandrie. . 

Valeurs  à 
$0  jours  de  vue 

Rio-Janeiro . 
Valparaiso  . . 
Buenos-Ay"«(or) 

Or  en  barres 
Argent  en  bai  res 

Les  changes 


17  janv. 


2/0  1/'.' 
2/4  3/3i 
1/10  9/16 


2/6 
1/t 
1/i 
97 


1  s 
1/8 
1/8 
1/16 


16  1/8 
10  11/3'.' 
48  3/8 

77/9  ./. 
25  11/16 

chinois 


M janv. 


2/0  1/2 
2/4  3/32 
1/11  1/16 

2/6  3/4 


1/t 
1/4 
97 


1  8 

t/S 
1/16 


16  3/16 
10  13/32 
48  5/16 

77/9  ./. 
26  3/8 


3t  janv. 


2/0  1/2 
2/4  3/32 
1/11  3/16 


2/7 
1/4 
1/4 
97 


16 


/• 
1/8 
1/8 
1/16 


5/32 
10  11/32 
48  M/3S 

77/9  ./. 
26  13/16 


7  février 


2/0  1/2 

2/4  3/B2 
1/11  7/16 


2/7 
1/4 
4/4 
97 


16 
10 
48 

77/9 
27 


I  (2 
1/8 
1/8 
1/16 


5/32 
7/32 
3/8 

•/• 
1/16 


I  i  l.'vr. 


2/0 
2/4 
2/0 
2/8 
1/4 
1/4 
97 


1/2 

3/32 

■  /• 

3/8 

3/32 

1/8 

1/16 


5/32 
9/32 


48  15/32 
/• 


77/9 
27 


5/8 

sont  de  nouveau  entraînés  par  la 
hausse  du  métal  blanc  et  progressent  de  9/16  à  Hong-Kong, 
de  7/8  à  Shanghaï.  Ce  mouvement  ne  peut  que  soulager  la 
situation  des  linances  publiques  chinoises,  en  rendant  moins 
onéreux  le  paiement  des  coupons  exigibles  en  or. 

Les  demandes  de  devises  indiennes  se  sont  modérées,  et  le 
cours  de  la  roupie  fléchit  de  1/32  à  Bombay.  Toutefois,  les 
exportations  d'or  persistent,  d'autant  plus  que  le  Conseil  de 
l'Inde  a  fortement  réduit,  de  140  à  100  lakhs,  les  offres  heb- 
domadaires de  traites  et  transferts  télégraphiques.  Pour  la 
semaine  dernière,  le  total  des  ventes  a  été  de  18.123.267  rou- 
pies, ayant  produit  1.218.110  liv.  st. 

Aucune  variation  à  signaler  dans  la  situation  du  change 
égyptien. 

Dans  l'Amérique  du  Sud,  la  devise  chilienne  est  en  reprise1 
Buenos-Ayres  progresse  franchement  et  se  trouve  de  plus  en 
plus  en  situation  d'attirer  de  l'or. 

Sur  le  marché  libre  du  métal  jaune,  aucun  pays  européen 
n'est  en  ce  moment  à  même  de  disputer  à  la  Banque  d'An 
glerre  les  arrivages  de  l'Afrique  du  Sud. 

Les  mouvements  d'or  sur  le  marché  libre,  avec  les  pays 
extra-européens,  ont  été  les  suivants,  pour  la  semaine  du 
1"  au  8  février  : 


Entrées 

Afrique  du  Sud. .  .î  044.000 

Inde   127.500 

Afrique  occidentale  40.500 

Amérique  du  Sud. .  25.000' 

Total   837.000 


Sorties 

Inde   £  236.000 


Total. 


236. 000 


Pour  l'ensemble  du  mois  de  janvier,  la  douane  britannique 
a  recensé  les  mouvements  suivants,  en  lingots  et  or  monnayé  : 


Importations 
Transvaal  4  3.262.000 


Turquie.  

Rhodesia  

Autriche-Hongrie. 

Inde  

Afrique  occident. . 
Autres  pays  


).000 
218.0H0 
200.000 
194  000 
155.000 
396.000 


Total  £  5.005.000 


Exportations 

Inde  £  3 

Egypte  

Argentine  

Pays-Bas  

France  

Suisse  

Allemagne  

Autres  pays  

Total.. 


015.000 
750.000 
395.000 
380.000 
215.000 
140.000 
112.000 
•  88.000 

£  5.095.000 


L'argent  est  encore  en  hausse  de  plus  d'un  demi-point  ;  la 
Chine  intervient  maintenant  comme  acheteur  sur  le  marché 
et  la  réduction  des  stocks  de  l'Inde  est  toujours  le  point 
d'appui  de  la  spéculation. 


Pour  la  semaine  du  LM  au  H  lévrier,  les  exportations 
l'argent  on  Orient  so  sont  élevées  u  218.000  liv.  st.. 
ionl  118.(100  liv.  st.  pour  l'iudo  et  100.000  liv.  st.  pour  la 
Chine,  co  qui  ports  le  total,  depuis  lo  1"  janvier,  a  1. 808.900 
livre»  sterling,  contre  1.508.3(10  liv.  rit.  pour  l;i  période  cor- 
respondante de  l'année  dernière. 


Escompta  hors  banque 


Places 


Paris  

Londres  

Berlin  

New- York  (tinie 
money)  


18  janv. 

98  jnnv. 

1"  févr. 

8  fév. 

15  févr. 

3  1,4 
3  3/4 
3  1/4 

3  ./. 
3  21/32 
5  ./. 

3  ./. 
3  1/2 
3  ./. 

2  7  8 

3  11/32 

3  5;8 

2  3/4 

3  11/32 
3  7/8 

3  1/4 

3  1/4 

3  1,4 

3  1/4 

3  1/4 

SITUATION  GÉNÉRALE  des  BANQUES  d'ÉMISSION 

Le  bilan  de  la  Banque  de  France  présente  aujourd'hui 
une  augmentation  de  12.399.000  francs  dans  l'encaisse-or. 
Il  est  entré  par  les  guichets  1. 614.000  francs  à  Paris  et 
1.621.00(1  francs  dans  les  succursales.  Les  achats  de  matières 
se  sont  élevés  à  10.610.000  francs  et  les  ventes  à  1.580.O00 
francs:  il  a  été  reçu  de  Suisse  140.000  francs. 

L'encaisse-argent  diminue  de  6.461.000  fr.  La  circulation 
a  versé  360.000  fr.  à  Paris  et  reçu  1.121.000  fr.  en  province. 
Il  a  été  envoyé  4  millions  en  Belgique,  500.000  fr.  en  Suisse 
et  2  millions  dans  l'Afrique  Occidentale  ;  il  a  été  reçu  500.000 
francs  venant  de  Suisse  et  300.000  fr.  de  Tripoli. 

La  circulation  fiduciaire  diminue  de  47  millions,  le  porte- 
feuille de  51  millions,  les  avances  de  17  millions  ;  les  comptes 
courants  progressent  de  8  millions. 

L'encaisse  de  la  Banque  d'Allemagne  reste  stationnaire  ;  la 
circulation  fléchit  de  106  millions,  les  comptes  courants  de 
15  millions,  le  portefeuille  de  68  millions,  les  avances  de  32 
millions,  les  bons  du  Trésor  de  17  millions.  La  réserve  de 
billets  s'élève  à  214  millions. 

Les  mouvements  d'or  avec  l'étranger,  à  la  Banque  d'An- 
gleterre, ont  été  les  suivants  pour  la  semaine  qui  vient  de 
finir 

Sorties 

816.000   Inde   £  780.000 

164.003   Egypte   100.000 

Brésil   100.000 


Entrées 

Barres  £ 

Excéd.  des  sorties. 


Total . 


980.000 


Total. 


980.000 


L'excédent  des  sorties  est  de  4  millions  ;  mais,  par  contre, 
la  circulation  a  versé  13  millions  d'or  et  6  millions  de 
billets.  D'autre  part,  le  portefeuille  augmente  de  53  millions, 
les  comptes  courants  privés  de  59  millions,  les  comptes  cou- 
rants publics  de  14  millions.  La  proportion  de  la  réserve 
aux  engagements  est  de  51  24  0/0. 

Après  l'échéance  de  fin  de  mois,  il  est  entré  90  millions  do 
billets  à  la  Banque  d' Autriche-Hongrie;  les  comptes  cou- 
rants ont  versé  59  millions,  et  le  portefeuille  a  diminué  de 
34  millions. 

L'encaisse  de  la  Banque  Nationale  de  Belgique  reste  sta- 
tionnaire; il  y  a  diminution  de  3i  millions  à  la  circulation, 
de  33  millions  au  portefeuille  et  de  7  millions  aux  avances. 
Le  Trésor  a  prélevé  11  millions 

A  la  Banque  d'Espagne,  la  circulatisn  progresse  de  quel- 
ques millions  chaque  semaine  ;  par  contre,  les  disponibilité 
du  Trésor  tendent  à  fléchir  ;  elles  sont  actuellement  de 
98  millions,  dont  29  millions  en  or.  Les  avances  présentent 
également  une  diminution,  ainsi  que  les  comptes  de  crédit. 

La  circulation  de  la  Banque  Néerlandaise  diminue  de 
20  millions,  son  portefeuille  de  10  millions,  ses  avances  de. 
15  millions.  L'encaisse  grossit  de  3  millions  d'or  reçus 
d'Allemagne. 

Il  est  entré  41  millions  de  billets  à  la  Banque  d'Italie; 
le  portefeuille  décroît  de  19  millions,  les  avances  de  13  mil- 
lions. Les'dépôts  du  Trésor  passent  de  83  à  97  millions. 
"  La  Banque  de  Bussie  a  délivré  10  millions  d'or  et  66  mil- 
lions de  billets  ;  le  portefeuille  et  les  avances  continuent  à 
fléchir.  Les  disponibilités  à  l'étranger  s'élèvent  à  511  mil- 
lions. 

Les  mouvements  du  bilan  de  la  Banque  Nationale  Suisse 
se  bornent  à  une  réduction  de  7  millions  dans  la  circulation 
et  de  5  millions  dans  le  portefeuille. 
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LA  SITUATION  MONÉTAIRE  AUX  ÉTATS-UNIS 

Mouvement  des  Métaux  précieux  à  New-York 
(En  dollars) 


Exportations 

Importations 

Or 

Du  21  jan. 
au  27  janv. 

Depuis  le 
let  janv. 12 

Du  21  jan. 
au27  janv. 

Depuis  le 
Ier  jaûv.12 

Grande-Bretagne 

» 

» 

» 

10.825 

» 

17.256 

» 

Autres  pays  .... 

160.200 

1.483.223 

489.085 

1.629.519 

Totaux  1912.. 

—  1911.. 

—  1910.. 
Argent 

Grande-Bretagne 

160.200 
150.200 
270.200 

561.198 
224.600 

1.483.223 
76b. 320 
2.979.900 

2.457.291 
481.800 

499.910 
311.757 
94.633 

'  53 

1.646.775 
1.242.752 
322.289 

2*900 

8.502 

Autres  pays .... 

1.200 

3.641 

92.805 

779.036 

Totaux  1912.. 

—  1911.. 

—  1910.. 

7S6.998 
1  000.858 
693.231 

2.892.732 
4.119.831 
3.726.655 

92.858 
121.127 
159.831 

790.138 
565.026 
410.429 

Banques  associées  de  New-York 
(En  millions  et  centaines  de  mille  dollars) 


En- 
caisse 

Légal 
ten- 
ders 

Circu- 
lation 

Dé- 
pôts 
nets 

Porte- 
feuille 

Sur- 
plus 
reserv 

1911  11  février  .... 

1912  27  janvier.... 

1912   3  février  

1912  10  février  .... 

300.2 
384.6 
391.4 
388.6 

74.0 
91.4 
88.9 
87.3 

46.7 
50.8 
50.6 
50.8 

1349.7 
18S4.5 
1901.9 
1904.6 

1315.3 
1977.9 
1998.4 
2011.6 

36.4 
45.7 
46.D 
40.9 

Le  portefeuile  des  Banques  associées  de  New-York  con- 
tinue à  s'accroître,  en  même  temps  que  des  retraits  de  numé- 
raire ont  contribué  a  faire  fléchir  l'excédent  de  la  réserve. 


Banque  du  Japon 
(En  millions  et  centaines  de  mille  yens) 


En- 
cais" 

Circu- 
lation 

Dépôts 
privés 

Dép.du 
Trésor 

Portef. 
japon. 

Portef. 

étrang' 

Avan- 
ces 

1910  31déc. 

2?5.6 

401.6 

10.7 

328.5 

81.4 

21.2 

36.8 

1911  16déc. 

225.8 

352.5 

11.0 

194.3 

57.8 

23.7 

34.3 

1911  23déc. 

229.2 

3K1.2 

13.9 

198.4 

70.8 

26.5 

35.0 

1911  30déc. 

233.4 

435.6 

8.0 

188.6 

105.4 

27.6 

3i.2 

L'échéance  de  fin  d'année  porte  au  delà  de  100  millions  de 
yen  le  portefeuille  indigène  de  la  Banque  du  Japon  ;  la  com- 
paraison avec  les  chiffres  de  l'année  dernière  fait  ressortir 
une  augmentation  sensible  des  besoins  de  crédit  commercial. 


CHRONIQUE  MONÉTAIRE 


Une  Commission  monétaire  belge 

Le  ministre  des  Finances  de  Belgique  vient  de  décider  de 
reconstituer  la  commission  permanente  instituée  en  1891  par 
M.  Beernaert  pour  l'étude  des  questions  monétaires. 

Cette  commission  avait  été  chargée  de  réunir  tous  les  ren- 
seignements qu'il  était  possible  de  se  procurer  sur  les  légis- 
lations monétaires  des  pays  étrangers,  sur  la  circulation 
monétaire,  sur  la  production  et  la  distribution  internationale 
des  métaux  précieux,  etc.  Elle  avait  aussi  pour  mission  de 
se  tenir  en  communication  suivie  avec  les  comités  similaires 
de  l'étranger  et  de  donner  son  avis  sur  toutes  les  .questions 
dont  le  gouvernement  pourrait  la  saisir. 


Le  chèque  barré  en  Belgique 

Le  ministre  de  la  Justice  de  Belgique  a  déposé  sur  le  bu- 
reau do  la  Chambre  b>jlge  un  projet  complétant  la  loi  du 
20  juin  1873  sur  les  chèques. 


La  Question  de  la  Sapèque  en  Indo-Chine 

La  Dépêche  Coloniale  publie,  sous  la  signature  de  M.  Pierrc- 
Dassier,  une  intéressante  étude  sur  la  question  de  la  sapèque 
en  Indo-Chine,  dont  nous  tirons  ce  qui  suit  : 

«  La  question  du  change  de  la  piastre  en  francs  n'est  pas  le 
seul  problème  monétaire  qui  intéresse  l'Indo-Chine  ;  il  en  est 
une  autre  qui  pour  paraître  secondaire  est  cependant  des 
plus  importantes  si  l'on  réfléchit  qu'elle  intéresse  l'ensemble 
de  la  population  indigène;  c'est  la  question  du  change  de  la 
piastre  en  sapèques. 

«  On  sait  que  la  sapèque  de  zinc  constitue  la  véritable  unité 
monétaire  de  lTndo  Chine,  la  seule  dans  tous  les  cas  que 
veulent  reconnaître  les  indigènes  ;  sur  les  marchés,  non  seu- 
lement le  prix  des  denrées  est  en  sapèques,  mais  c'est  la 
monnaie  courante  des  échanges.  Les  sapèques  sont  réunies 
par  rouleaux  de  60  formant  un  tien  et  il  faut  dix  tiens  pour 
une  ligature. 

«  Le  gouvernement  local  s'est  imaginé  un  peu  trop  facile- 
ment qu'à  cette  monnaie  encombrante  les  indigènes  préfére- 
raient bientôt  la  piastre  d'argent  et  ses  sous-multiples  la  pièce 
de  20  cents  (ou  20  centièmes  de  piastre),  la  pièce  de  10  cents  et 
la  monnaie  de  cuivre,  le  cent.  Mais  c'était  mal  connaître  la 
multitude  de  petites  transactions  qui  autrefois  s'opéraient 
pour  5  ou  6  sapèques  et  auxquelhs  on  donnait  une  valeur 
vingt  fois  plus  grande  si  on  substituait  le  cent  à  la  sapèque 
comme  base  monétaire.  Aussi,  que  s'est-il  passé  en  pratique? 
Les  Annamites  ont  conservé  la  sapèque,  mais  comme  le 
gouvernement  français  ne  frappait  pas  cette  monnaie,  le 
stock  a  été  bientôt  en  se  raréfiant,  et  il  faut  voir  dans  ce 
phénomène  la  principale  cause  du  renchérissement  de  la  vie 
dont  se  plaignent  les  indigènes. 

«  La  valeur  relative  de  la  sapèque  par  rapport  à  la  piastre 
s'est  trouvée  naturellement  en  fonction  de  cette  raréfaction. 
En  1883,  pour  une  piastre,  on  obtenait  8  ligatures,  soit 
4.800  sapèques  ;  en  1898,  on  obtenait  encore  6  ligatures,  soit 
3.600  sapèques  ;  mais  en  1902  le  cours  était  tombé  à  3  liga- 
tures, soit  1.800  sapèques.  Depuis  cette  époque,  la  situation 
s'est  un  peu  améliorée  et  le  cours  actuel  est  de  4  ligatures, 
soit  2.400  sapèques  pour  une  piastre.  On  voit  qu'en  défini- 
tive, ce  change  particulier  est  uniquement  basé  sur  le  nombre 
des  sapèques  en  circulation,  et  qu'il  n'a  aucun  •  rapport 
avec  les  variations  du  change  de  la  piastre  par  rapport  au 
franc. 

«  L'Administration  s'est  bien  occupée  de  ce  problème,  mais 
la  solution  qu'elle  avait  adoptée  n'a  eu  aucun  succès.  Après 
les  études  de  deux  commissions  spéciales,  elle  avait  résolu 
(décret  du  29  décembre  1904)  de  créer  une  nouvelle  sapèque, 
dont  la  valeur  serait  fixe  et  déterminée  à  1/600  de  piastre. 
Or,  sur  100.000  piastres  de  sapèques  nouvelles  mises  en 
circulation  de  1905  à  1907,  la  presque  totalité,  soit  90.000 
piastres,  a  fait  retour  aux  caisses  publiques.  L'Annamite  n'a 
pas  voulu  d'une  monnaie  d'un  taux  relativement  élevé  et 
que  l'Administration  ne  voulait  pas  recevoir  à  s-es  guichets 
publics 

«  Depuis  cette  époque,  l'Administration  n'a  rien  tenté  pour 
remédier  à  la  raréfaction  des.  sapèques.  Aussi  lorsque  la 
question  de  la  stabilisation  de  la  piastre  a  été  posée  il  y  a 
quelques  mois  à  la  Chambre  d'Agriculture  du  Tonkin,  cette 
assemblée  ne  voulant  pas  étudier  un  problème  qu'elle  décla- 
rait gros  de  difficultés  insurmontables,  estimait  que,  par 
contre,  les  colons,  comme  toute  la  population  travailleuse 
indigène,  avait  le  plus  grand  intérêt  à  voir  relever  et  fixer 
le  taux  de  la  piastre  en  ligatures  La  Chambie  d'Agriculture 
ajoutait  que  des  démarches  devraie.it  être  faites  pour  obtenir 
le  rétablissement  de  la  fabrication  des  anciennes  sapèques 
et  que  l'on  pjurrait  profiter  à  cet  égard  de  la  découverte  di 
nombreuses  mines  de  zinc  au  Tonkin. 

«  Mais  l'essor  de  l'industrie  minière  au  Tonkin  n'empêche 
pas  que  les  cours  du  zinc  soient  aujourd'hui  très  élevés,  et 
M.  René  Crayssac,  qui  a  publié  dans  le  Courrier  de 
Haiphong  une  remarquable  étude  sur  la  question  de  la  sa- 
pèque, calcule  qu'au  cours  actuel  de  784  francs  la  tonne  de 
zinc,  et  étant  donné  que  21  sapèques  pèsent  58  grammes, 
1  piastre  de  sapèques  reviendrait  donc  à  4  fr.  50,  ce  qui  re- 
présenterait au  protectorat  une  perte  de  2  fr.  20.  Il  faudrait 
donc  attendre,  pour  pouvoir  fabriquer  les  nouvelles  sapèques, 
que  le  cours  du  zinc  ne  dépassât  pas  400  francs  la  tonne,  ce 
qui  peut  ne  jamais  se  produire. 
«La  valeur  intrinsèque  de  l'ancience  sapèque,  qui  est  reia- 
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tivament  élevée,  n'a  rieu  qui  doive  nous  étonner,  car  ln  Cour 
ilo  Hué,  qui  avait  autrefois  lo  monopole  do  fabrication,  so 
faisait  romottro  lo  zinc  comme  tribut,  et  la  main-d'œuvro 
était  assurée  par  les  prisonniers.  C'est  pourtant  coite  valeur 
même  qui  nous  empêche  aujourd'hui  de  solutionner  lo  pro- 
blème, car  l'exemple  des  snpequcs  nouvelles  au  millième  de 
piastre,  d'une  valeur  purement  fictive,  qui  n'eurent  aucun 
succès,  snilit  pour  nous  prouver  que  si  uous  voulons  donner 
aux  indigènes  la  monnaie  qu'ils  désirent,  nous  devons  re- 
nouveler puroment  et  simplement  lo  stock  dos  anciennes 
sapeques,  en  leur  conservant  leur  poids  et  leur  valeur  libé- 
ratoire. 

«  Dovant  cette  impossibilité,  M.  René  Cruyssac  nous  pro- 
pose, cependant,  une  solution,  eo  serait  la  frappe  d'une  mon- 
naie de  cuivre,  fraction  du  cent,  et  analogue  comme  forme, 
sinon  comme  valeur,  a  nos  centimes  français. 

«  La  nouvelle  monnaie, déclare  M.  Crayssac,  n'aurait  pas  le 
caractère  hybride  de  la  sapèque  au  1/600  qui,  apparemment, 
était  une  sapèque  et  monétairement  une  fraction  de  piastre, 
et  comme  elle  r<  présCLterait  4  ou  5  sapèques  anciennes,  elle 
constituerait  l'instrument  d'échange  rêvé  pour  nombre  do 
menues  transactions.  Mais  il  faudrait  évidemment  admettre 
cette  nouvelle  monnaie  aux  guichets  publics. 

«  Cette  solution  aurait,  à  notre  avis,  au  moins  lo  mérite  d'être 
franche  :  une  des  principales  causes  de  l'insuccès  des  sapè- 
ques au  1/000  frappées  parle  Gouvernement  français  était  le 
fait  que  cette  monnaie  qui  ne  devait  pas  avoir  en  pratique  un 
pouvoir  libératoire  plus  considérable  que  l'ancienne  sapèque 
représentait  cependant  une  va'eur  quatre  fois  plus  grande. 
L'indigène  est  habitué  à  notre  monnaie  de  cuivre  :  si  nous 
lui  faisons  comprendre  que  les  piécettes  nouvelles  n'auront 
aucun  rapport  avec  la  sapèque,  mais  qu'elles  seront  lessous- 
mulliplfs  du  cent,  comme  le  cent  est  lui  même  le  sous-multi- 
ple de  la  piastre,  il  les  admettra  sans  doute  volontiers.  L'ex- 
périence vaut  dans  tous  les  cas  la  peine  d'être  tentée.  » 


FONDS    D'ÉTATS   EUROPÉENS    ET    EXTRA- EUROPÉENS 
à  la  Bourse  de  Paris 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  jeudi 


8  fév 

ier 

17, 

fév 

riei 

FONDS  D'ÉTATS 

.2 

Ci 

o 

= 
s 

<D 

Ci 

s 

EU 

3 

s 

D 

o 

Ci 

Q 

ai 

Q 

J 

al 

(S 

EUROPÉENS 

■Français  3  %  (perpétuel)  

95 

22 

31 

74 

3 

15 

95 

22 

31 

74 

3 

15 

Consolidés  anglais  (ch.f .  25  f r.20) 

77 

su 

31 

12 

3 

21 

79 

10 

31 

64 

3 

16 

Autriche  or,  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50).. . 

99 

10 

24 

77 

4 

04 

99 

30 

24 

82 

4 

03 

Belgique  3  %  

88 

60 

29 

53 

3 

39 

88 

60 

29 

53 

3 

39 

508 

20 

32 

4 

92 

508 

20 

32 

4 

92 
57 

Danemark  3  %  1897   

84 

25 

28 

08 

3 

7,7 

84 

25 

28 

08 

3 

Espagne  ext.,  4  %  (ch.  f.  1  fr.)  . . 

95 

57 

23 

89 

î 

20 

95 

7,0 

23 

87 

4 

20 

Hellénique  4  %  1887  (net  10  fr.  20) 

267 

26 

17 

3 

83 

265 

25 

98 

3 

86 

Hollande  3  %  

86 

70 

28 

90 

3 

16 

89 

40 

29 

SI) 

3 

35 

Hongrie  or,  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). . . 
Italie  3  50  %  net  

95 

75 

23 

93 

4 

18 

95 

85 

23 

96 

4 

18 

97 

60 

27 

88 

3 

59 

98 

L0 

28 

113 

3 

57 

Norvège  3  %  1888   

81 

35 

27 

11 

3 

69 

80 

40 

26 

80 

3 

73 

Portugal  3  %  

65 

70 

21 

90 

4 

56 

65 

80 

21 

93 

4 

56 

Consolidé  prussien  3  %  (à  Berlin) 

82 

to 

27 

36 

3 

68 

82 

10 

27 

36 

3 

68 

Roumanie  4  %  1898   

94 

50 

23 

62 

4 

23 

94 

50 

23 

62 

4 

23 

Russe  Consolidé  4  %  

96 

60 

24 

15 

4 

l  i 

97 

24 

25 

4 

13 

Russe  4  %  %  1909  

101 

22 

11 

4 

46 

101 

40 

22 

53 

4 

44 

Serbie  4  %  amort.  1895  

88 

22 

22 

05 

4 

54 

89 

20 

22 

30 

4 

48 

Suéde  3  y,  %  1895  

95 

50 

27 

28 

3 

(17 

95 

45 

27 

27 

3 

67 

Suisse  3  %  (chemin  de  fer)  

85 

70 

28 

56 

3 

51 

84 

28 

3 

57 

Turquie  convertie  unifiée  4  %  . . 
EXTRA-EUROPÉENS 

91 

95 

22 

98 

4 

36 

92 

25 

23 

06 

4 

34 

Argentin  4  %  1900   

93 

25 

23 

31 

4 

29 

94 

10 

23 

52 

4 

25 

Brésil  4  %  1889  

87 

75 

21 

93 

4 

7,0 

88 

90 

22 

22 

4 

50 

Egypte  unifiée  4  %  net  

102 

25 

50 

3 

92 

102 

lu 

25 

52 

3 

92 

Haïti  5  %  1875  (reinb.  à  300  fr.) . . . 

258 

17 

20 

5 

81 

257 

17 

13 

7, 

Si 

93 

32 

23 

33 

4 

29 

95 

50 

23 

87 

i 

20 

Mexique  i  %  or  1904  

92 

23 

i 

34 

92 

23 

1 

34 

Sao-Paulo(BonsduTi'ésor5%1908) 

507 

20 

28 

4 

95 

505 

50 

20 

22 

14 

95 

Situation  Financière  Générale 


Europe.  —  France.  Les  transactions  n'ont  pas  été, 
cette  semaine,  beaucoup  plus  animées  que  précédem- 
ment, mais  la  tendance  est  demeurée  satisfaisante 


dans  l'ensemble,  eo  dépit  du  recul  do  quelque!  valeurs 
spéciales, comme  l'action  Swz  qui  a  eu  à  supporter  de 
fortes  réalisations.  Par  contre,  les  Valeun  imlus- 

trictlrs  hussfs  sont  demeurées  très  termes. 

La  liquidation  tic  quinzaine  a  eu  lieu  hier.  L'argent 
a  pu  s'obtenir  aux  environs  de  2  8/4  0,0  l'an. 

Allemagne.  —  L'empereur  a  lu  lo  14  courant,  le  dis- 
cours du  Trùne  avec  le  cérémonial  accoutumé.  L'opi- 
nion publique  s'occupe  beaucoup  des  élections  pour  la 
présidence  du  Keichstng.  Le  récent  voyage  à  Berlin  de 
tord  Ilaldane  a  suscite  également  de  vils  commen- 
taires. 

A  la  Hourse  de  lierlin,  les  transactions  sont  toujours 
faiblès. 

Angleterre.  —  Les  déclarations  de  M.  Asquitfa  au  su- 
jet du  voyage  en  Allemagne  de  lord  Eïaldane,  ministre 
de  la  Guerre,  ont  fait  une  grande  impression. 

La  presse  discute  beaucoup  les  termes  du  discours 
du  Trône,  prononcé  le  14  février,  et  l'opposition  criti- 
que la  promesse  de  l'octroi  du  Homo  Mule  et  les  ques- 
tions relatives  à  la  loi  sur  les  assurances. 

Le  commerce  extérieur  a  atteint,  en  janvier  1012, 
07. 003.000  liv.  st.  aux  importations  et  40 . 417.000 livres 
sterling  aux  exportations. 

Belgique. —  La  grève  du  Borinage  n'est  pas  encore 
terminée  et  l'effervescence  demeure  grande  dans  toute 
la  région. 

Les  résultats  de  l'année  1910,  qui  viennent  d'être 
publiés,  ont  été  très  favorables  pour  les  chemins  de 
fer  de  l'Etat  :  on  compte  sur  un  boni  de  4.264.611  fr., 
au  lieu  d'un  déficit  de  6.027.851  fr.  en  1909. 

La  huitaine  a  été  peu  satisfaisante  pour  la  Bourse 
des  valeurs.  La  situation  des  marchés  métallurgiques 
est  toujours  satisfaisante. 

Danemark.  —  L'état  de  santé  de  Frédéric  VIII,  qui 
avait  donné  quelque  inquiétude,  s'est  amélioré. 

Les  recettes  douanières  ont  atteint,  pour  les  dix  pre- 
miers mois  de  1911,  27.710.650  couronnes,  contre 
27.405.800  pendant  la  même  période  de  1910. 

Espagne.  —  Les  Chambres  continuent  à  discuter  la 
réorganisation  du  système  des  poursuites  contre  les 
députés.  La  Commission  du  budget  a  déjà  commencé 
ses  travaux,  et  l'on  s'attend  à  un  accroissement  des 
besoins  budgétaires. 

Le  nombre  des  patentés  recensés  en  Espagne  à  la  fin 
de  l'année  1910  était  de  376.437,  contre  361.120  à  la  fin 
de  1909.  Le  total  des  cotes  prévu  en  recettes  est  de 
38.543.304  pesetas. 

Italie.  —  La  sensation  de  malaise  qui  persistait 
après  le  règlement  des  incidents  franco-italiens  paraît 
s'atténuer  peu  à  peu.  On  s'est  entretenu  beaucoup  du 
voyage  en  Italie  du  général  Caneva. 

Les  marchés  financiers  italiens  ont  été  assez  agités 
durant  la  huitaine;  à  noter  la  baisse  persistante  de  la 
rente  italienne. 

Le  commerce  extérieur  de  l'Italie  s'est  élevé, en  1911, 
à  5.527.406.118  lire,  dont  3.358.093.630  lire  aux  im- 
portations et  2.169.312.488  lire  aux  exportations. 

Amérique.  —  Canada.  Le  montant  des  sommes 
compensées  par  les  banques  canadiennes  en  janvier 
dernier  a  été  de  678.961.493  dollars,  en  augmentation 
de  144.701.877  dollars  sur  le  chiffre  de  janvier  1911. 

Etats-Unis. —  Le  mouvement  du  commerce  extérieur 
pendant  l'année  1911  s'est  élevé  à  2.092.373.000  dollars 
pour  les  exportations  et  à  1.532.932.000  dollars  pour 
les  importations  ;  les  chiffres  de  1910  avaient  été  : 
importations,  1.562.808.000  dollars  ;  exportations, 
1.864.411.000  dollars. 

Asie.  —  Chine.  Trois  édits  ont  été  promulgués  le 
12  février,  par  lesquels  le  Trône  déclare  accepter  la 
Bépublique  dans  les  conditions  déterminées  par  Yuan 
Shi  Kaï  et  les  révolutionnaires  et  porte  à  la  connais- 
sance des  vice-rois  et  gouverneurs  qu'il  renonce  à  la 
direction  des  affaires  politiques  en  accord  avec  les 
vœux  du  peuple. 
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La  Politique.  —  Le  programme  naval  devant  la  Chambre. 

La  Chambre  a  tenu,  le  13  février,  une  séance  de  nuit 
pour  terminer  la  discussion  du  programme  naval, 
programme  dont  nous  avons  donné  les  grandes  lignes 
clans  notre  numéro  précédent. 

Le  rapporteur  de  la  Commission  de  la  Marine, 
M.  Louis  Nail,  a  défendu  avec  chaleur  le  projet  du 
gouvernement.  Voici  quelques  extraits  de  son  dis- 
cours : 

Au  point  de  vuedu  personnel,  nous  ne  sommes  pas 
en  état  d'infériorité  ;  la  valeur  morale  et  l'esprit  de 
discipline  de  nos  équipages,  officiers  et  marins  sont 
au-dessus  de  tout  éloge. 

C'est  donc  du  coté  matériel  qu'il  faut  chercher  le  vice 
d'organisation. 

Nous  avons  connu  naguère  les  erreurs  de  concep- 
tion dans  la  défense.  A  la  marine  purement  défensive 
aux  Hottes  disparates,  on  a  substitué  des  unités  de 
fort  tonnage  comme  celles  du  type  Patrie  en  1900  et  du 
type  Danton  en  1906.  Mais  si  cette  dernière  conception 
parait  excellente,  la  construction  de  ces  navires  s'est 
faite  avec  une  lenteur  désespérante.  Heureusement,  on 
est  arrivé  à  réduire  les  délais  de  construction  des 
cuirassés. 

Une  autre  cause  d'infériorité  réside  dans  .l'outillage 
des  ports.  Depuis  quinze  ans,  le  tonnage  de  nos  bAti- 
ments  s'est  accru  de  plus  de  100  0/0.  En  1896,  les  uni- 
tés mises  en  service  jaugeaient,  comme  le  Saint-Louis, 
11.000  ou  11.500  tonnes.  En  1911,  nous  en  sommes 
avec  les  Jean-Bart  à  près  de  24.000  tonnes.  Or,  les 
bassins  de  radoub  ont  conservé  leurs  dimensions  d'au- 
trefois, de  sorte  qu'ils  seraient  à  peu  près  impratica- 
bles en  temps  de  guerre. 

Heureusement,  le  ministre  de  la  Marine,  d'accord 
avec  le  gouvernement,  a  pris,  dans  la  plus  large  me- 
sure, les  précautions  pour  parer  à  cette  situation. 

D'autres  travaux  ne  sont  pas  moins  nécessaires  ;  il 
faut  que  les  rades  soient  en  état  de  recevoir  les  bâti- 
ments que  nous  allons  construire. 

A  ces  causes  d'insuffisance,  il  faut  ajouter  l'insuffi- 
sance des  crédits  demandés.  L'orateur  a  prié  la  Cham- 
bre de  ratifier  les  propositions  présentées  par  le  gou- 
vernement, projet  réellement  minimum  «  qui  n'est 
point  celui  d'un  peuple  belliqueux  ». 

Après  une  intervention  très  éloquente  de  M.  Del- 
cassé,  ministre  de  la  Marine,  la  Chambre  a  adopté  le 
programme  du  gouvernement  à  la  majorité  de  452  voix 
contre  73,  sur  525  votants. 


vw  Dans  sa  séance  du  jeudi  8  février,  le  Sénat  a  entendu 
MM.  Pierre  Baudiu,  rapporteur  (suite  de  son  discours)  ; 
Goirand,  Stéphen  Pichon,  dans  la  discussion  générale  portant 
approbation  de  l'accord  franco-allemand.  La  suite  de  la  dis- 
cussion a  été  renvoyée  à  la  prochaine  séance. 

vw  Le  8  février,  la  Chambre  a  adopté  un  projet  de  réso- 
lution relatif  aux  habitations  à  bon  marché.  L'ordre  du  jour 
a  appelé  la  suite  de  la  première  délibération  sur  le  projet  de 
loi  tendant  à  réduire  à  dix  heures  la  durée  normale  du  tra- 
vail des  ouvriers  adultes  dans  les  établissements  indus- 
triels. La  suite  de  la  discussion  a  été. renvoyée  au  jeudi 
suivant. 

La  Chambre  a  résolu  de  réserver  les  séances  du  jeudi  pour 
la  discussion  des  lois  sociales. 

vw  Au  début  de  la  séance  du  vendredi  9  février,  M.  Mil- 
lerand,  ministre  de  la  Guerre,  a  déposé  sur  le  bureau  du 
Sénat,  au  nom  du  président  du  Conseil,  du  ministre  des 
Affaires  étrangères  et  du  ministre  des  Finances,  un  projet 
de  loi,  adopté  par  la  Chambre,  autorisant  le  gouvernement 
tunisien  à  contracter  un  emprunt  de  90.500.000  fr.  pour 
accélérer  l'achèvement  du  réseau  de  ses  chemins  de  fer. 

La  séance  a  été  consacrée  à  la  suite  de  la  discussion  por- 
tant approbation  de  l'accord  franco-allemand.  Après  avoir 
entendu  MM.  le  comte  d'Aunay,  Ribot,  président  de  la  Com- 


mission sénatoriale  de  l'accord  ;  Debierre,  la  haute  Assem- 
blée a  renvoyé  le  débat  à  la  prochaine  séance. 

vw  Le  9  février,  la  Chambre  a  adopté  un  projet  de  loi 
tendant  à  modifier  les  lois  du  4  août  1839,  sur  l'organisation 
de  l 'état-major  général,  et  du  13  mars  1875,  relative  à  la 
constitution  des  cadres  et  effectifs  de  l'armée  (passage  dans 
la  réserve  des  officiers  généraux). 

vw  Dans  sa  séance  du  samedi  10  février,  le  Sénat  a  ter- 
miné la  discussion  générale  portant  approbation  de  l'accord 
franco-allemand.  Après  avoir  entendu  MM.  Jules  Méline, 
Raymond  Poincaré,  président  du  Conseil,  et  Georges  Cle- 
menceau, la  haute  Assemblée  a  adopté  au  scrutin  public,  par 
222  voix  contre  18,  sur  270  votants,  l'article  unique  ainsi 
conçu  :  «  Le  Président  de  la  République  française  est  auto- 
risé à  ratifier  et,  s'il  y  a  lieu,  à  faire  exécuter  la  convention 
délimitant  les  possessions  respectives  de  la  France  et  de 
l'Allemagne  dans  l'Afrique  équatoriale,  signée  à  Berlin  le 
4  novembre  1911. 

«  Une  copie  authentique  de  cette  convention  sera  annexée 
à  la  présente  loi,  en  même  temps  que  le  texte  de  la  conven- 
tion signée  également  à  Berlin  le  4  novembre  1911,  et  réglant 
le  statut  politique  du  Maroc.  « 

vw  Dans  sa  séance  du  lundi  12  février,  la  Chambre  a 
adopté  les  projet  et  proposition  de  loi  suivants  :  Projet  de 
loi  ayant  pour  objet  de  rendre  applicable  dans  les  colonies 
françaises  la  loi  du  8  février  '  1902,  portant  modification 
delà  loi  du  15  juin  1872  sur  les  titres  au  porteur;  Propo- 
sition de  loi  tendant  à  interdire  à  certains  condamnés  de 
droit  commun  la  fondation,  la  direction  et  l'administration 
de  toute  entreprise  industrielle,  commerciale  ou  financière 
faisant  appel  à  l'épargne  ou  au  crédit;  projet  de  loi  portant 
approbation  de  la  convention  signée  à  Paris,  le  29  novembre 
1911,  entre  la  France  et  la  Russie,  pour  la  protection  des 
œuvres  artistiques  et  littéraires. 

L'ordre  du  jour  a  appelé  la  suite  de  la  discussion  du 
projet  de  loi  concernant  la. réforme  électorale.  Après  l'inter- 
vention de  plusieurs  orateurs,  le  renvoi  du  débat  a  été  pro- 
noncé. 

vw  Le  général  Langlois,  sénateur  de  Meurthe-et-Moselle, 
membre  de  l'Académie  française,  est  mort  le  12  février.  Né 
à  Besançon  en  1839,  il  avait  fait  la  campagne  de  1870.  Le 
général  Langlois  était  membre  du  conseil  supérieur  de  la 
guerre  et  grand-croix  de  la  Légion  d'honneur. 

vw  M.  Louis  Delaunay-Belleville,  chef  des  établissements 
métallurgiques  et  censeur  de  la  Banque  de  France,  est  mort 
cette  semaine  à  Cannes. 

M.  Delaunay-Belleville,  qui  fut  le  président  de  la  Chambre 
de  commerce  de  Paris  de  1890  à  1893,  était  grand-offieier  de 
la  Légion  d'honneur. 

vw  Dans  sa  séance  du  mardi  13  février,  le  Sénat  a  adopté 
un  grand  nombre  d'articles  du  budget  de  la  Guerre. 

Au  cours  de  cette  séance,  M.  Millerand,  ministre  la  Guerre, 
s'est  étendu  longuement  sur  le  programme  de  l'aviation  mi- 
litaire. 

M.  Aimond  a  déposé  sur  le  bureau  du  Sénat,  au  nom  de  la 
commission  des  Finances,  un  rapport  sur  le  budget  annexe 
des  chemins  de  fer  de  l'Etat. 

vw  Le  13  février,  la  Chambre  a  repris  la  discussion  gé- 
nérale sur  le  projet  de  loi  navale,  relatif  à  la  constitution 
de  la  flotte. 

Ont  été  entendus  :  MM.  Bénazet,  Thomson,  président  delà 
commission  de  la  Marine,  l'amiral  Bienaimé,  Painlevé,  Cas- 
sadou,  Nail,  rapporteur  de  la  commission  de  la  Marine; 
Margainc,  Delcassé,  ministre  de  la  Marine.  Ainsi  que  nous 
l'annonçons  plus  haut,  l'ensemble  du  projet  de  loi  a  été 
adopté  à  la  majorité  de  452  voix,  contre  73,  sur  525  votants. 

vw  Le  Journal  Officiel  du  14  février  a  publié  le  texte  de 
la  loi  portant  approbation  de  la  convention  conclue  entre  la 
France  et  l'Allemagne,  le  4  novembre  1911,  pour  la  délimita- 
tion de  leurs  possessions  respectives  dans  l'Afrique  équa- 
toriale. 

vw  Dans  sa  séance  du  mereredi  14  février,  le  Sénat  a 
adopté  un  grand  nombre  de  chapitres  du  budget  de  la  Guerre, 
puis  les  chapitres  du  budget  annexe  des  poudres  et  sal- 
pêtres. 

vw  Le  14  février,  la  Chambre  a  continué  sans  l'épuiser, 
la  discussion  sur  la  réforme  électorale. 
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L'EMPIRE  COLONIAL  BRITANNIQUE" 


III      LA  CONFÉDÉRATION  D'AUSTRALIE 

Finances 

Quand  se  forma  la  Confédération  d'Australie, 
la  nouvelle  constitution  décida  le  transfert  immé- 
diat, au  Commonw «>;ilth,  des  services  de  douanes 
et  d'excise  do  chaque  Etat;  elle  chargea,  en  outre, 
le  gouvernement  exécutif  de  la  surveillance  du 
paiement  des  primes  à  la  production  et  à  l'expor- 
tation et  prescrivit  que,  par  la  suite  et  aux  dates 
proclamées  par  le  gouverneur  général,  les  dépar- 
tements suivants  passeraient  sous  le  contrôle  de 
la  Confédération  :  postes,  télégraphes  et  télépho- 
nes; défense  sur  terre  et  sur  mer;  phares,  bateaux- 
feux,  fanaux  et  bouées  :  quarantaine.  Le  service 
des  postes  et  le  département  de  la  défense  furent 
confiés  au  Commonvealth  à  dater  du  1"  mars 
1901  ;  une  loi,  passée  en  1908,  opéra  de  même  le 
transfert  de  la  quarantaine,  mais  à  titre  provisoire 
seulement;  quant  aux  phares,  aucune  proclama- 
tion n'ayant  eu  lieu  à  leur  sujet,  ils  demeurent 
encore  sous  le  contrôle  des  différents  Etats  Ori- 
ginels. 

Outre  les  départements  ci-dessus  mentionnés, 
transmis  à  la  (  îonfédération  soit  mécaniquement, 
soit  par  voie  de  proclamation,  il  en  est  d'autres 
dont  le  Commonwealth  peut  être  chargé  par  des 
mesures  législatives  ;  ceux-ci  sont  indiqués  dans 
la  Constitution,  qui  énumèreles  services  variés  au 
sujet  desquels  «  le  Parlement  a  le  pouvoir  de  faire 
des  lois  pour  assurer  la  paix,  l'ordre  et  la  bonne 
administration  du  Commonwealth  ».  En  vertu  de 
ces  dispositions,  différents  départements  ont  été 
transférés  des  Etats  à  la  Confédération  :  patentes, 
marques  de  commerce,  droits  d'auteur,  naturali- 
sation, etc.;  d'autres,  en  outre,  ont  été  créés: 
Affaires  extérieures,  Affaires  intérieures,  Trésor, 
Commerce  et  Douanes,  etc.. 

La  constitution  décidait,  de  plus,  que,  dans  un 
intervalle  de  deux  ans,  à  dater  de  l'établissement 
du  régime  fédéral,  des  droits  de  douanes  uni- 
formes seraient  établis  sur  tout  le  territoire  de  la 
Confédération.  L'industrie,  le  commerce  et  les 
échanges  entre  Etats  devraient  être,  dès  lors,  en- 
tièrement libres  ;  en  même  temps,  les  pouvoirs  du 
Parlement  deviendraient  exclusifs,  en  ce  qui  con- 
cerne l'imposition  de  droits  de  douanes  et  d'excise 
et  l'accord  de  primes  à  la  production  et  à  l'expor- 
tation. Ces  différentes  dispositions  furent  réalisées 
à  la  date  du  9  octobre  1901,  sauf,  toutefois,  en  ce 
qui  concerne  l'Australie  occidentale,  dont  nous 
parlerons  plus  loin . 

Enfin,  une  clause  spéciale,  à  laquelle,  d'ailleurs, 
il  n'a  pas  été  fait  appel,  conférait  au  Parlement, 
pour  une  période  d'au  moins  dix  ans,  à  dater  de 
l'établissement  de  la  Confédération,  le  droit  d'ac- 
corder son  appui  financier  aux  différents  Etats, 
sous  telles  formes  et  conditions  qu'il  lui  paraîtrait 
convenable. 


(1)  Voir  l'Economiste  Européen  du  2  mai  1902  et  les  n"  1020, 
1021,  1025,1020,  1027,  1028,  1029,  1033,  1034,  1039,  1044,  10S6 
et  1047. 


Le  Parlement  fédéral  avait,  en  outre,  le  pouvoir 
do  charger  le  Loin  mon  wealth  de  tout  on  partie 
des  dettes  publiques  des  Etais,  telles  qu  elles  res- 
sortaient  à  l'établissement  de  la  Confédération. 

En  somme,  au  point  de  vue  financier,  on  peut 
dire  que,  jusqu'à  présent,  la  fédération  des  Ktats 
australiens  a  eu  pour  conséquences  principales  : 
d'une  part,  le  transfert  au  Commonwealth  des 
revenus  fournis  par  les  départements  grands  pro- 
ducteurs de  recettes,  et  des  dépenses  afférentes 
aux  divers  services  transmis,  dont  le  nombre  va 
sans  cesse  croissant  ;  d'autre  part,  la  création  de 
dépenses  supplémentaires  nécessitées  au  Com- 
monwealth par  ses  fonctions  variées. 

•\ 

D'après  les  termes  mêmes  de  la  Constitution,  le 
gouvernement  exécutif  du  Commonwealth  lut 
chargé,  dès  l'établissement  du  régime  fédéral  de 
la  perception  et  du  contrôle  des  droits  de  douane 
et  d'excise  ».  Or,  les  Etats  australiens  tiraient  de 
l'application  de  leurs  tarifs  douaniers  la  plus 
grande  partie  dù  total  de  leurs  revenus;  l'allége- 
ment financier  résultant  pour  eux  du  transfert  des 
dépenses  de  l'administration  douanière  ne  devait 
donc  pas,  tout  au  moins  au  début,  compenser  la 
perte  des  revenus  correspondants. 

Cette  considération  conduisit  tout  naturellement 
à  introduire,  dans  la  Constitution,  des  mesures 
prévoyant  le  retour  aux  Etats  de  l'excédent  des 
revenus  du  Commonwealth.  Des  études  nombreu- 
ses furent  faites  à  ce  sujet,  tant  pour  déterminer 
l'importance  des  versements  que  pour  assurer 
leur  répartition  dans  les  différents  pays  fédérés. 

Finalement,  il  fut  décidé  que,  pendant  dix  an- 
nées au  moins,  à  dater  de  son  établissement,  et 
ensuite  jusqu'à  ce  que  le  Parlement  en  décidât 
autrement,  la  Confération  ne  pourrait  prélever, 
pour  ses  propres  dépenses,  plus  du  quart  des  re- 
venus nets  tirés  par  elle  des  droits  de  douane  et 
d'excise;  la  somme  représentée  par  les  trois  autres 
quarts  devrait  être  versée  aux  différents  Etats  ou 
servir  à  payer  l'intérêt  des  dettes  dont  la  Confédé- 
ration aurait  pu  se  charger  pour  leur  compte. 

Les  dispositions  constitutionnelles  relatives  à  la 
restriction  précédente  sont  généralement  connues 
sous  l'appellation  de  clause  Braddon,  du  nom  de 
sir  Edward  Braddon,  délégué  de  la  Tasmanie,  qui 
en  fit  la  proposition  à  Y  Assemblée  pro  fédérale  de 
1897.  Dans  sa  teneur  initiale,  le  projet  établissait 
le  retour  permanent  aux  Etats  des  trois  quarts  des 
revenus  nets  de  l'administration  douanière;  les 
limitations  apportées  à  l'emploi  et  à  la  durée  des 
versements  firent  l'objet  de  deux  amendements 
successifs  en  1898  et  1899.  La  clause  Braddon, 
telle  qu'elle  a  été  adoptée,  permet  donc  unique- 
ment de  connaître  la  somme  globale  qui  doit  être 
retournée  aux  différents  Etats,  sans  spécifier  com- 
ment la  répartition  doit  en  être  faite  ;  de  sorte  que 
ses  conditions  sont  remplies  pourvu  que  le  total 
des  versements  effectués  ne  soit  pas  inférieur  aux 
trois  quarts  des  revenus  nets  tirés  par  la  Confédé- 
ration des  droits  de  douane  et  d'excise. 

Et  de  fait,  si  les  versements  effectués  depuis 
1901  ont,  généralement,  été  supérieurs  à  leur 
limite  minima,  atteinte  seulement  en  1908  1909 
et  1909-1910  (7.930.395  et  8.492.346  livres  sterling), 
par  contre,  certains  Etats  n'ont  touché,  parfois, 
que  des  sommes  inférieures  aux  trois  quarts  des 
revenus  nets  par  eux  produits  ;  cette  observation 
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s'applique  notamment  au  Queensland,  sauf  pour 
les  années  financières  1902,  1905  et  1906  ;  la  Tas- 
manie,  de  1907  à  1909  ;  l'Etat  de  Victoria  et  l'Aus- 
tralie  occidentale,  en  1908  et  1909,  furent  dans  le 
même  cas. 

*  * 

Les  dispositions  relatives  à  l'ajustement  des 
comptes  entre  les  Etats  originels  et  le  Common- 
wealth reposent  sur  le  principe  suivant  : 

1°  Chaque  Etat  est  crédité  des  revenus  que  la 
Confédération  en  tire.  Doivent  être  considérés 
comme  perçus  dans  l'Etat  consommateur  les  droits 
de  douane  etd'excise  frappant  les  marchandises  y 
introduites  par  un  autre  Etat  qui  les  a  soit  im- 
portées, soit  produites  ou  manufacturées  ; 

2°  Chaque  Etat  est  débité:  d'abord,  des  dépenses 
effectuées  pour  les  différents  services  par  lui 
transmis  à  la  Confédération  ;  ensuite,  et  au  pro- 
rata de  sa  population,  d'une  partie  des  débours 
occasionnés  au  Commonwealth  par  ses  charges 
nouvelles. 

Ce  mode  de  comptabilité,  connu  sous  le  nom  de 
Book  Keeping  System,  devait  être  appliqué  dès 
l'établissement  de  la  Confédération  et  rester  en 
vigueur  pendant  cinq  ans  au  moins  après  l'insti- 
tution de  tarifs  douaniers  uniformes.  Il  aurait 
donc  pu  être  changé  à  partir  du  9  octobre  1906  ; 
néanmoins,  il  fut  maintenu  jusqu'au  30  juin  1910. 

Dans  l'intervalle,  pourtant,  on  se  préoccupa 
d'assurer  aux  Etats  une  répartition  plus  équitable 
des  excédents  de  revenus  de  la  Confédération.  Il 
fallait,  à  cet  effet,  déterminer,  de  façon  précise,  la 
part  exacte  revenant  à  chacun  des  pays  fédérés 
dans  les  revenus  comme  dans  les  dépenses  du 
Commonwealth.  Le  projet  se  heurta  à  de  nom- 
breuses objections  pratiques  :  difficultés  et  dépen- 
ses d'une  comptabilité  supplémentaire  à  créer  ; 
impossibilité  matérielle  d'assurer  que,  dans  tous 
les  cas,  chaque  Etat  serait  crédité,  à  juste  titre,  des 
droits  perçus  chez  lui  ou  débité,  dans  une  mesure 
exacte,  des  dépenses  faites  pour  la  collectivité  ; 
complications  et  inconvénients  résultant  de  la  non 
indépendance  financière  des  Etats  et  de  la  Confé- 
dération. 

Devant  ces  difficultés,  on  décida  de  modifier  le 
Book  Keeping  system.  A  la  suite  de  diverses  con- 
férences tenues  entre  les  ministres  d'Etat,  de  1906 
à  1909,  on  présenta  au  Parlement  fédéral  un  projet 
qui  fut  adopté  sous  le  nom  de  «  Surplus  Revenue 
Act  1910  ».  En  vertu  de  cette  loi,  la  clause  Baddon 
doit  cesser  de  produire  ses  effets  au  31  décembre 
1910;  durant  une  période  de  dix  ans  à  dater  du 
1er  juillet  de  la  même  année,  et  ensuite  jusqu'à  ce 
que  le  Parlement  en  décide  autrement,  la  Confé- 
dération devra,  par  des  versements  mensuels, 
payer  à  chaque  Etat  une  somme  annuelle  fixée  à 
25  shillings  par  tête  d'habitant  ;  le  cas  échéant,  ces 
versements  seront  appliqués  au  service  de  l'intérêt 
des  dettes  dont  le  Commonwealth  aura  pris  la 
charge  pour  les  différents  pays  fédérés. 

Des  arrangements  spéciaux  furent  prévus  pour 
régler  les  comptes  de  l'exercice  financier  se  termi- 
nant au  30  juin  1911. 


Enfin,  des  mesures  particulières  furent  prises 
au  sujet  de  l'Australie  Occidentale,  déjà  favorisée 
auparavant,  en  raison  même  de  sa  situation  excep- 
tionnelle. Cet  Etat,  où  l'or  ne  fut  pas  découvert 
avant  1886,  et  ne  commença  à  être  sérieusement 
exploité  qu'en  1892,  n'aurait  pu  supporter  sans 
risques  les  conséquences  de  l'introduction  sou- 
daine du  libre-échange  à  l'intérieur  du  Common- 
wealth :  ses  ressources  budgétaires  auraient,  en 
effet,  subi  de  ce  fait  une  réduction  trop  brusque 
et  trop  importante  pour  ne  point  porter  atteinte  à 
son  développement  économique.  Aussi,  lors  de 
l'établissement  de  tarifs  douaniers  uniformes,  en 
1901,  l'Australie  occidentale  fut  autorisée  à  main- 
tenir pendant  cinq  ans,  mais  sur  une  échelle  di- 
minuant d'année  en  année,  les  droits  intérieurs 
qu'elle  percevait  auparavant.  Cette  concession  ex- 
pira le  8  octobre  1906,  date  à  laquelle  fut  définiti- 
vement établie  la  liberté  des  échanges  sur  tout  le 
territoire  de  la  Confédération. 

Malgré  les  services  rendus  à  l'Australie  Occi- 
dentale par  les  mesures  de  faveur  précédentes, 
cet  Etat  eut  à  lutter,  lors  de  la  disparition  de 
l'échelle  mobile  des  droits  intérieurs,  contre  des 
embarras  financiers  assez  sérieux  ;  ceux-ci  furent 
aggravés,  en  ces  dernières  années,  du  fait  de  l'ab- 
sorption, par  le  gouvernement  fédéral,  d'une  part 
plus  grande  des  revenus  fournis  par  les  droits  de 
douane  et  d'excise  :  contrairement  à  ce  qu'il  avait 
fait  depuis  1901,  le  Commonwealth,  en  effet,  re- 
tint, pour  ses  propres  dépenses  pendant  les  exer- 
cices terminés  aux  30  juin  1909  et  1910,  la  totalité 
des  sommes  auxquelles  il  avait  droit.  Devant 
cette  situation  particulière,  il  fut  décidé,  lors  de  la 
réforme  financière  de  1910,  que  l'Australie  Occi- 
dentale bénéficierait,  à  nouveau,  d'un  traitement 
de  faveur. 

D'après  une  clause  spéciale  du  Surplus  Revenue 
Act,  la  Confédération  doit  lui  payer,  —  au  moyen 
de  versements  mensuels  effectués  durant  une  pé- 
riode de  dix  ans,  à  dater  du  1er  juillet  1910,  et  en- 
suite jusqu'à  ce  que  le  Parlement  en  décide  autre- 
ment,—  une  somme  qui,lapremièreannée,serade 
250.000  livres  sterling,  pour  être  diminuée  de 
10.000  livres  à  chacun  des  exercices  suivants.  La 
moitié  du  montant  de  ces  débours  sera  débitée  à 
tous  les  Etats  (y  comprise  l'Australie  Occidentale), 
au  prorata  de  leur  population  :  les  sommes  dues  à 
la  Confédération  en  vertu  de  ce  principe,  seront 
déduites  par  elle  des  versements  à  faire  aux  diffé- 
rents pays  fédérés. 

*** 

Les  revenus  de  la  Confédération  d'Australie 
forment  un  Fonds  Consolidé  dont  le  gouvernement 
exécutif  a  le  libre  emploi,  sous  réserve,  bien  en- 
tendu, des  charges  et  engagements  à  lui  imposés 
par  la  Constitution.  Le  Fonds  Consolidé,  qui, 
pour  l'exercice  terminé  au  30  juin  1902,  était  de 
11.296.985  liv.  st.,  s'éleva,  en  1909-10,  à  un  total 
de  15.540.669  livres  ;  soit,  en  huit  ans,  une  aug- 
mentation de  4.250.000  livres,  c'est-à-dire  38  0/0 
environ. 

De  même  que  les  recettes,  les  dépenses  de  la 
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Confédération  ont  t'ait  prouve  d'une  progression 
rapide  :  inférieures  à  :>. \m. 000  livres  en  1!  101-02, 
elles  atteignaient,  pour  l'exercice  financier  ter- 
mine au  80  juin  1010,  < .  V.i;  .Sliti  liv.  st.  ;  l'accrois- 
sement constaté  est  donc  supérieur  à  3.r>( to.ooo 
livres,  suit  90  0  0  environ. 

La  part  revenant  aux  différents  Ktats  originels 
dans  les  revenus  et  les  dépensos  de  la  ('.on fédéra- 
tion s'établissait  comme  suit  pour  l'exercice  ter- 
miné au  30  juin  1910  : 

Origine  des  revenus  et  destination  des  dépenses 
du  <  Gommonwealth  en  1909-1910 


(Ku  livres  sterling) 

Etats 

Revenus 

Dépenses 

Nouvelles-Galles  du  Sud  . 

G. 017. 118 

2.704.115 

4.UB4.761 

2  079.850 

2.144.538 

1.10'.. 236 

Australie  Méridionale  

1.482.547 

682.963 

Australie  Occidentale  

1.292.568 

G13.118 

549.137 

315.234 

15.540.0b9 

7. 'i99.516 

Ce  sont  les  droits  de  douane  et  d'excise  et  le 
service  des  postes  qui  fournissent  à  la  Confédé- 
ration la  presque  totalité  de  ses  revenus,  comme 
1.'  montre  le  tableau  suivant  relatif  à  l'origine  et  à 
la  source  des  recettes  du  Gommonwealth  pendant 
l'exercice  1 900-10  : 

Origine  et  source  des  revenus 

de  la  Confédération  d'Australie  en  1909  10 
(En  livres  sterling) 


Etats 

Douanes 

Excise 

Postes 

Divers 

Total  des 
revenus 

Nouv.-Gall" 

3.789.515 

706.035 

1.437.748 

83.820 

6. 017.' 118 

du  Sud  

Victoria  

2.366.701 

682.310 

937.820 

67.930 

4.054.761 

Queensland. 

1.243.512 

342.764 

531.593 

26.669 

2.144.538 

Australie 

Méridion.  . 

942.372 

142.749 

381.013 

15.813 

1.482.547 

Austral.  Oc- 

cidentale . . 

824.477 

160.938 

293.680 

13.473 

1.292.568 

Tasmanie  . . 

338.678 

52.514 

149.887 

8.058 

549.137 

<lo  mmon- 
wealth  

9.505.855 

2.087.310 

3.731.741 

215.763 

15.540.669 

L'augmentation,  plus  haut  constatée,  des  reve- 
nus de  la  Confédération,  provient  presque  unique- 
ment de  l'accroissement  des  recettes  des  services 
de  douane  et  d'excise  et  du  département  des  pos- 
tes ;  leur  progression  s'établit  comme  suit,  depuis 
la  constitution  du  Gommonwealth  jusqu'au  30 
juin  1910  : 

Les  recettes  douanières  et  postales 

de  la  Confédération  d'Australie,  de  1901  à  1910 
(En  livres  sterling) 

Douanes 

et  Excise 


Années 


1"  semestre  1901. 

1901-  02  

1902-  03  

1903-  04  

1904-  05  

1905  06  

1906-  07  

1907-  08  

1908-  09  

1909-  10  


4.150.589 
8.894.319 
9.68).  055 
9.105.758 
8.799.530 
8.999.485 
9.648.556 
11.645.352 
10.844.067 
11.593.164 


Postes 


740.665 
2.372.861 
2.404.730 
2.510.203 
2.632.551 
2.824.348 
3.128.574 
3.300.096 
3.409.426 
3.731.741 


En  ce  qui  concerne  les  dépenses,  au  contraire, 
ce  sont  les  départements  des  postes  et  de  la  défense 
qui  grèvent  le  plus  le  budget  du  Commonwealth, 


ainsi  qu'on  peut  s'en  rendre  compte  par  les  chiffres 
Suivants,  relatifs  à  l'exercice  1909-10: 


Los  Déponscs  do  ln  Confédération  d'Australie 
en  1909-1910 

Valeur 

des  dépoiiriCB 


i  >1> j<-t  des  dépenses 


Gouvernent  général . . . 

Parlement  

Affairée  extérieures  

.1  ustice  

A iïai ics  intérieures.... 

Financée  

<  lotnmèrce  et  douanes . 

Défense  

Postes  

Divers   


Total. 


(Livres  Bterl.) 
3Ï.908 
220.288 
80.469 
83.840 
88.1M2 
74.098 
764.488 
1.534.881 
3.780.755 
000,268 

7. 199.516 


Enfin,  le  total  de  la  dette  publique  des  Ktats 
australiens,  qui  était  de  203.518.275  livres  sterling 
au  30  juin  1901,  s'élevait,  au  30  juin  1010,  à 
257.023.633  livres;  ces  deux  sommes  se  répartis- 
saient  comme  suit  entre  les  différents  pays  fédérés  : 

La  Dette  publique  des  Etats  australiens,  au  30  juin  1910 
(En  livres  sterling) 
Etatfi   Dette  publique. 


Nouvelles-Galles  du  Sud.. 

Victoria  

Queensland  

Australie  Méridionale  

Australie  Occidentale  

Tasmanie  


Total. 


1901 

1910 

67.361 .246 

92.525  095 

50.071.275 

55.576.725 

38.416.514 

44. 270.(67 

26.448.805 

31.387.870 

12.709.430 

23.287.453 

8.511.005 

10.570.453 

203.518.275 

257.623.663 

Ce  sont  les  Nouvelles-Galles  du  Sud  et  l'Aus- 
tralie Occidentale  qui  ont  vu  leur  dette  publique 
s'accroître  le  plus  fortement  au  cours  de  la  période 
des  neuf  années  considérées  :  25.1G3.849  et 
10.578.023  livres  sterling.  En  revanche,  la  dette 
publique  de  la  Tasmanie  n'a  augmenté  que  d'un 
peu  plus  de  2.050.000  livres. 

L'augmentation  totale  de  la  dette  des  différents 
Etats  australiens  entre  1901  et  1910  a  été  de  54  mil- 
lions 105.388  livres,  soit  un  taux  d'accroissement 
annuel  de  6  millions  de  livres  environ. 

(A  suivre).  Edmond  Théry. 


L'Accord  Franco-allemand  devant  le  Sénat 


Nos  lecteurs  ont  pu  suivre  la  discussion  du  projet 
de  loi  sur  l'accord  franco-allemand,  commencée  au 
Sénat  le  5  février.  L'Economiste  Européen  a,  en  parti- 
culier, donné,  la  semaine  dernière,  une  longue  analyse 
du  très  remarquable  rapport  de  M.  Pierre  Baudin, 
l'éminent  sénateur  nommé  rapporteur  de  la  Commis- 
sion chargée  d'examiner  ce  projet  de  loi,  en  remplace- 
ment de  M.  Raymond  Poincaré,  appelé  à  la  présidence 
du  Conseil  des  ministres. 

Divers  orateurs  ont  pris  successivement  la  parole 
après  le  distingué  rapporteur. 

C'est  tout  d'abord  M.  Goirand,  qui  a  déclaré  ap- 
prouver le  traité  de  1911,  dont  l'un  des  non  moindres 
mérites  est,  selon  lui,  d'apaiser  au  moins  pour  un 
temps  le  différend  qui  sépare  l'Allemagne  et  l'An- 
gleterre. 

Puis  M.  Stephen  Pichon,  ancien  ministre  des  Af- 
faires étrangères,  succéda  à  la  tribune  à  M.  Goirand. 
Ce  discours  était  attendu  avec  uue  curiosité  très  vive, 
et  l'affluence  du  public  fut  telle  que  les  tribunes  du 
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Luxembourg  furent  absolument  insuffisantes.  Recon- 
naissons ici  que  le  discours  de  l'ancien  ministre  laissa 
une  impression  profonde  et  que  personne  ne  fut  déçu. 

M.  Pichon  fit  d'abord  observer  que  le  débat  planait 
au-dessus  du  gouvernement,  au-dessus  du  Sénat,  qu'il 
dominait,  non  seulement  les  personnes,  mais  même 
les  partis,  et  qu'il  s'agissait  d'une  question  nationale. 
Puis  l'orateur  aborda  l'examen  du  régime  découlant  de 
l'acte  d'Algésiras  et  de  l'accord  franco-allemand  de 
1909.  L'acte  d'Algésiras  avait  considérablement  limité 
nos  droits  au  Maroc.  La  Convention  de  1909  marquait 
donc,  dans  notre  politique  marocaine,  un  progrès  sé- 
rieux. Elle  était  le  prix  de  notre  ténacité  à  défendre 
nos  droits,  et  le  résultat  du  désir  commun  de  deux 
gouvernements  de  mettre  fin  à  une  situation  dange- 
reuse d'antagonisme  incessant.  M.  Pichon  reconnaît 
toutefois  que  l'accord  de  1909  n'était  ni  parfait,  ni 
définitif.  Go  n'était  qu'une  étape,  mais  c'était  une  ga- 
rantie de  paix.  Il  ne  nous  avait  rien  comité;  il  conjurait 
les  difficultés  présentes  et  réservait  l'avenir,  tout  en 
limitant  les  prétentions  de  l'Allemagne. 

L'orateur  blâma  ensuite  la  méthode  employée  par  le 
ministère  Caillaux  dans  les  négociations  qui  ont  pré- 
cédé l'accord  de  1911,  et  il  exprima  le  regret  que  nous 
ayons  discuté  sous  la  menace  d'un  bateau  allemand  à 
Agadir.  Puis  M.  Pichon  déclara  qu'il  n'entrerait  pas 
dans  l'examen  détaillé  du  traité,  examen  qui,  dit-il,  a 
été  fait  d'une  façon  sévère  par  M.  Poincaré  lorsqu'il 
était  rapporteur  de  la  Commission.  Il  montra  ensuite 
toutes  les  conséquences  de  la  cession  du  Congo,  et  il 
fit  allusion  aux  charges  qui  seront  les  conséquences 
du  protectorat  du  Maroc. 

M.  Pichon  conclut  en  déclarant  qu'il  était  partisan 
de  la  paix  ;  que  pour  la  maintenir,  nous  devrions  faire 
tout  ce  qui  est  conforme  à  nos  droits,  à  nos  intérêts, 
et  qu'il  ne  marchanderait  pas  son  concours  à  M.  Poin- 
caré. 

Le  discours  de  M.  Pichon  a  été  salué  par  de  vifs 
applaudissements. 

Après  M.  d'Aunay,  ancien  ministre  plénipotentiaire, 
la  parole  est  donnée  à  M.  Ribot,  président  de  la  Com- 
mission chargée  d'examiner  le  projet  d'accord  franco- 
allemand.  M.  Ribot  s'efforce  à  montrer  que  l'origine 
véritable  de  la  convention  de  1911  se  trouve  dans  la 
situation  fausse  créée  par  l'acte  d'Algésiras,  puis  il 
fait  l'éloge  de  la  politique  de  M.  Delcassé.  L'orateur 
fait  ensuite  un  historique  des  incidents  marocains  et, 
arrivant  à  l'arrangement  de  1909,  il  reconnaît  que  cet 
accord  était  excellent  au  point  de  vue  de  la  politique 
générale.  Toutefois,  il  reproche  au  gouvernement 
d'avoir  laissé  le  sultan  du  Maroc  sans  argent  et  qu'on 
n'ait  pu,  en  l'espace  de  deux  ans,  organiser  auprès  de 
Moulaï-Hafid  une  force  suffisante  pour  nous  dispenser 
d'aller  à  Fez. 

M.  Ribot  critique  en  passant  la  façon  dont  les  négo- 
ciations avec  l'Allemagne  ont  été  conduites  ;  puis  il 
touche  à  la  question  de  nos  relations  extérieures,  et  il 
termine  en  adjurant  le  Sénat  de  voter  le  traité  : 

M.  Debierre  examine  sommairement  ensuite  les 
divers  traités  et  déclare  qu'il  se  résignera  à  voter 
l'accord  de  1911. 

M.  Jules  Méline  prend  alors  la  parole.  L'ancien  pré- 
sident du  Conseil  désire  simplement  expliquer  son 
vote,  et  il  s'applique  à  montrer  le  côté  le  plus  défec- 
tueux du  traité,  le  côté  économique.  Il  fait  observer 
qu'il  est  bon  qui'  nous  sachions  quelles  sont  les  respon- 
sabilités que  nous  prenons  en  votant  le  traité,  et  il 
croit  que  l'on  fait  fausse  route,  en  se  jetant  brusque- 
ment dansun  protectorat  qui  n'était  pas  mûr.  L'orateur 
déclare  que  nous  étions  trop  près  d'Algésiras  pour 
établir  le  protectorat;  il  fallait,  selon  lui,  «une  période 
d'attrnte  plus  longue  pour  que  l'Europe  se  rende 
compte  de  la  nécessité  du  protectorat  et  que  nous  puis- 
sions nous  faire  connaître  des  indigènes  comme  des 
pacificateurs  et  non  comme  des  conquérants  ».  Il  fait 
ressortir  ensuite  que  nous  n'avons  que  le  droit  d'oc- 
cuper militairement  le  pays  et  la  représentation  diplo- 
matique vis-à-vis  des  puissances  étrangères;  le  Maroc 
reste  internationalisé  pour  les  travaux  publics,  les  che- 


mins de  fer,  les  ports,  comme  au  lendemain  de  l'acte 
d  Algésiras. 

Cependant,  M.  Méline  ne  se  reconnaît  pas  le  droit 
de  repousser  la  Convention  de  1911,  parce  qu'elle  est 
liée  à  la  politique  de  la  France,  et  que  ne  pas  l'accep- 
ter serait  non  pas  réparer,  mais  aggraver  les  fautes 
commises.  Toutefois,  il  espère  que  le  gouvernement 
saura  réduire  au  minimum  le  coût  du  protectorat.  <<  Et 
maintenant  que  le  sacrifice  est  consommé,  conclut 
M.  Jules  Méline  au  milieu  de  très  vifs  applaudisse- 
ments, souhaitons  qu'il  profite  à  la  paix  du  monde.  La 
France  en  aura  le  mérite  et  l'honneur.  » 

C'est  au  tour  de  M.  Poincaré,  président  du  Conseil, 
de  prendre  la  parole.  Il  reconnaît  que  le  traité  n'est 
pas  parfait,  mais  il  ne  pouvait  pas  l'être  ;  il  lui 
paraît  cependant  indispensable  qu'il  soit  voté.  Et  il 
indique  quelles  seraient  les  conséquences  du  rejet  du 
traité  de  1911,  puis  examine  ensuite  les  avantages  que 
nous  tirons  de  ce  traité.  D'une  manière  générale,  a-t-il 
dit  en  se  résumant,  nous  sommes  libres  aujourd'hui 
au  Maroc  ;  laissons  le  temps  faire  son  œuvre,  et  notre 
protectorat  sur  le  Maroc  viendra  compléter  notre  ma- 
gnifique empire  musulman. 

C'est,  a-t-il  ajouté,  pour  nous  permettre  d'entreprendre 
cette  œuvre  d'expansion  française  que  nous  vous  deman- 
dons aujourd'hui  de  voter  le  traité.  J'entends  bien  qu'on 
nous  dit  :  «  Il  est  si  touffu,  il  est  si  chargé  de  circonlocu- 
tions et  d'incidentes,  il  est  si  affaibli  par  les  restrictions  et 
les  réserves,  qu'il  ne  terminera  rien  enlre  l'Allemagne  et 
nous.  »  Et  l'on  ajoute  :  «  Il  ne  vaudra  que  ce  que  vaudront, 
dans  l'avenir,  les  rapports  des  deux  nations.  » 

Eh  oui  !  messieurs,  et  c'est  là.  à  tout  prendre,  le  sort  com- 
mun de  toutes  les  conventions  internationales.  Elles  ne 
valent  que  par  l'applicatien,  et  l'application  dépend  des  dis- 
positions permanentes  ou  accidentelles  des  puissances  signa- 
taires. C'est  une  fatalité  contre  laquelle  personne  ne  peut 
rien. 

Mais  ce  n'est  pas  la  première  fois,  depuis  nos  inoubliables 
tristesses,  que  nous  signons  avec  l'Allemagne  un  accord 
colonial  spécial  et  limité.  Il  n'y  a  aucun  motif  pour  qu'un 
accord  de  ce  genre  se  heurte,  dans  l'exécution,  à  de  graves 
difficultés.  Nous  n'aurons  qu'à  défendre  nos  droits  avec  la 
fermeté  nécessaire  et  aussi  avec  cette  franchise  et  cette  bonne 
foi  qui  doivent  rester  la  marque  essentielle  de  la  diplomatie 
française. 

L'orateur  termine  en  faisant  allusion  à  la  direction 
de  notre  politique  extérieure. 

Dans  l'esprit  du  gouvernement  français,  dit-il,  1& 
traité  du  4  novembre  n'implique  à  aucun  degré  la  pos- 
sibilité d'un  changement  quelconque  dans  l'orientation 
de  notre  politique  étrangère.  Notre  alliance  avec  la 
Russie,  notre  entente  cordiale  avec  l'Angleterre  sont 
des  articles  intangibles  de  notre  programme  extérieur, 
et  si  jamais,  par  impossible,  un  gouvernement  aveuglé 
s'écartait  des  lignes  directrices  tracées  par  la  volonté 
rétléchie  de  la  France,  il  se  briserait  à  la  révolte  de 
l'opinion  publique  indignée. 

Noire  politique  étrangère  se  pratique  heureusemeut 
de  plus  en  plus  sous  le  contrôle  éclairé  des  Chambres 
et  de  la  nation.  Ce  n'est  pas  le  gouvernement  actuel 
qui  se  plaindra  jamais  de  cette  légitime  surveillance. 
Il  cherchera,  au  contraire,  à  rester  toujours  eu  com- 
munion d'idées  et  de  sentiments  avec  le  pays,  qui  a 
donné,  aux  heures  critiques,  de  si  admirables  exem- 
ples de  concorde,  de  sagesse  et  de  sang  froid. 

La  France  républicaine  est  profondément  pacifique, 
mais  elle  voit  le  meilleur  gage  de  la  paix  dans  la  con- 
servation jalouse  de  sa  puissance  militaire,  navale  et 
financière,  dans  le  maintien  de  nos  grandes  traditions 
nationales,  dans  une  défense  attentive  et  persévérante 
de  nos  droits  et  de  nos  intérêts. 

Le  discours  de  M.  Poincaré  a  été  salué  par  une 
double  salve  d'applaudissements,  et  il  n'est  pas  dou- 
teux que  l'impression  profonde  qu'il  a  laissée  sur 
l'assemblée  a  réussi  à  vaincre  l'hésitation  de  nombre 
de  sénateurs. 

Parlant  après  le  président  du  Conseil,  M.  Clemen- 
ceau déclare  qu'il  s'est  souvent  opposé  à  la  politique 
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coloniale  de  la  France,  parce  qu'elle  ne  lui  paraissait 
dirigée  par  aucun  principe.  11  fait  toutefois  une  excep 
tion  pour  le  Maroc,  qui  ohI  lié  à  l'Algérie;  niais  il  est 
d'avis  qu'on  pouvait  agir  plus  modestement,  par  la 
pénétration  pacilique.  Puis  l'orateur  insiste  sur  le 
côté  secret  dos  négociations.  Il  admet  bien  l'idée  de 
rectifications  de  frontières  au  Congo,  mais  il  estime 
que  la  carte  qui  nous  est  soumise  est  impossible  à 
maintenir.  Il  craint  en  outre  que  le  traité  ne  soit  pas 
un  traité  de  paix  durable. 

M.  Clemenceau  se  livre  alors  a  des  considérations 
générales  d'une  belle  envolée  sur  notre  situation  poli- 
tique. 

Tous  les  peuples,  a-t-il  dit  en  terminant,  ont  droit  à 
leur  juste  part  de  vie  ;  c'est  ce  que  l'Allemagne  nous  a 
refusé  après  nos  défaites,  et  plus  tard  encore.  Elle  a 
suivi  la  politique  qui  consiste  à  achever  les  blessés 
tombés  dans  la  bataille.  Il  faut,  il  est  bon,  que  de 
temps  en  temps,  nous  nous  souvenions  de  ces  choses  là  ! 
La  triple  entente  s'est  faite  toute  seule  parce  qu'elle 
est  dans  l'intérêt  commun  des  trois  puissances.  L'Alle- 
magne nous  demande  aujourd'hui  de  ne  pas  prendre 
parti  pour  l'Angleterre  dans  la  lutte  engagée  entre  les 
deux  nations.  Nous  ne  pouvons  répondre  a  son  appel. 
Depuis  1870,  l'Allemagne  nous  a  cinq  fois  menacés  de 
la  guerre  et  nous  ne  pouvons  l'oublier.  De  notre  côté, 
aucune  provocation  ne  peut  être  relevée. 

M.  Clemenceau  ne  veut  pas  qu'on  prépare  l'idée  d'un 
rapprochement  avec  l'Allemagne,  et  il  se  méfie  du  paci- 
fisme des  socialistes  allemands.  Il  conclut  en  déclarant 
qu'il  ne  veut  pas  voter  l'accord  :  «  Quand  notre  diplo- 
matie s'est  si  gravement  fourvoyée,  quand  elle  est  si 
fort  en  arrière  de  L'esprit  public,  du  Parlement,  du 
gouvernement,  ne  me  demandez  pas  de  la  suivre,  car 
e'est  à  nous  à  lui  montrer  le  chemin.  » 

L'orateur  descend  de  la  tribune  au  milieu  d'applau- 
dissements vifs  et  répétés,  et  le  président  du  Sénat 
déclare  alors  close  la  discussion  générale. 

Quelques  sénateurs  prennent  successivement  la  pa- 
role pour  expliquer  leur  vote,  et  l'article  unique  du 
projet  de  loi  est  mis  aux  voix.  Il  est  ainsi  corn  u  : 

Article  unique.  —  Le  président  de  la  République  française 
est  autorise  à  ratifier  et,  s'il  y  a  lieu,  à  faire  exécuter  la  con- 
vention délimitant  les  possessions  respectives  de  la  France  et 
de  l'Allemagne  dans  l'Afrique  équatoriale,  signée  à  Berlin  le 
4  novembre  1911. 

Une  copie  authentique  de  cette  convention  sera  annexée  à 
la  présente  loi,  en  même  temps  que  le  texte  de  la  convention 
signée  également  à  Berlin  le  4  novembre  1911,  et  réglant  le 
statut  politique  du  Maroc. 

Le  projet  de  loi,  adopté  par  la  Chambre  des  députés, 
portant  approbation  de  la  convention  conclue  entre  la 
France  et  l'Allemagne,  le  4  novembre  1911,  a  été  voté 
par  le  Sénat  par  248  voix  contre  16. 

Edmond  Bouchery. 


CRÉDIT  FONCIER  ÉGYPTIEN 


Ainsi  que  tout  le  laissait  prévoir,  l'exercice  1910-1911 
du  Crédit  Foncier  Egyptien  s'est  écoulé  dans  des  con- 
ditions satisfaisantes,  et  il  a  laissé  des  résultats  supé- 
rieurs à  ceux  de  1909-1910.  Les  «  Comptes  de  Profits  et 
Pertes  »  de  ces  deux  exercices  se  comparent  ainsi  : 

COMPTES  DE  PROFITS  ET  PERTES 

Exercices 
•    1909-1910  1910-1911 


Produits 
Intérêts  des  prêts  hypothécaires 
Commission  des  prêts  hypo- 
thécaires  

Intérêts  et  produits  divers.. . . 


(En  francs) 
4-2.242.086  45   44.468.973  28 


4.359  50 
665.583  23 


3.428  18 
1.093.297  62 


42.912.029  18   45  565.699  08 


Kxoreices 
l'JO'j  m  IM0-11 
(Fn  francs) 

Dr/if  mes 
Intérêts,   primes  et  lots  des 

obligations   86.118.488  11    26. 513. 194  42 

Impôts  pavés  pour  titres  négo- 
ciés m  Franco   2.311.574  15     •>       360  98 

Dépenses  diverses   247.792  25       non. 223  79 

Frais  généraux   1.278.719  87     1 .329. ''57  92 

Bénéfices  nots   12.955.009  80   14.908.101  91 

Sommes  égales   42.912. 029  18   45 .  565 . 8i jg  08 

Les  profits  nets  de  l'exercice  1910-1911  sont  donc  en 
augmentation  de  1.947.152  fr.  17,  m*is  le  conseil 
d'administration  a  cru  devoir  affecter,  un  montant  de 
1.166.558  fr.  05  à  une  provision  pour  perte  d'intérêts 
sur  annuités  arriérées.  Il  s'ensuit  que  le  solde  bénéfi- 
ciaire s'est  trouvé  ramené  à  13.730. 603  fr.  M2.  Quant 
aux  profits  disponibles,  ils  se  sont  établis  comme  suit 
pour  les  deux  derniers  exercices  : 

  Exercices  

^1909  TyTîT^  îyïo-i9i  i 

(En  francs) 

Bénéfices  de  l'exercice   12.955.009  80   13.735.603  32 

A  ajouter  soldes  reportés  des 
exercices  précédents  : 

Pour  les  actions   245.336  20       247.219  55 

Pour  les  parts   738  96  990  91 

Bénéfices  disponibles. . .    13.201.084  96    13.9x3.813  78 

Ces  bénéfices  disponibles  ont  été  répartis  de  la 
manière  suivante  : 

Exercices 
1909  lïfiO  1910-1911 

(En  francs) 

Béserve  statutaire   695.500  97       773.560  31 

Dividende   de  26  francs  par 

action   10.400.000   »    10.400.000  » 

Dividende  de  521  fr.  50  pour 

1909-1910  et  de  580  fr.  50 

pour  1910-1911  par  part  de 

fondateur   1.043.000    »     1.161.000  » 

Tantièmes  du  Conseil   347.750  4<       386.760  17 

Compte  de  prévoyance  pour 

risques  de  prêts   466.623   »     1.036. 941  » 

A  reporter  pour  les  actionnaires  247.219  60  225  200  94 
A  reporter  pour  les  parts   990  91  330  86 

Sommes  égales   13.201.084  96   13.983.813  78 

Le  dividende  pour  les  actions  libérées  de  250  francs 
est  resté  fixé  à  26  francs,  comme  l'année  précédente, 
mais  les  2.000  parts  auxquelles  reviennent  15  0,0  des 
bénéfices  après  les  prélèvements  statutaires  compre- 
nant l'intérêt  de  6  0/0  au  capital-actions,  ont  vu  leur 
dividende  augmenter  de  59  fr.  par  titre. 

Pour  les  dix  derniers  exercices,  les  résultats  obtenus 
par  le  Crédit  Foncier  Egyptien  se  résument  ainsi  : 

Dividendes 

Bénéfices     Bénéfices  —    

Exercices        bruts  nets       par  action    par  part 

(En  milliers  de  francs)  (Francs) 

1901-  02...        11.095  2.135         10  50  51  50 

1902-  03...  12.721  2.337  12  ..  85  » 

1903-  04...  14.537  2.841  12  50  P22  » 

1904-  05...  17.617  3.780  15  -»  171  - 

1905-  06...  30.491  8.590  17  »  400  » 

1906-  07...  34.873  11.218  v4  »  410  » 

1907-  08...  38.249  12.125  25  »  460  » 

1908-  09...  41.534  12.157  25  »  46150 

1909-  10...  42.912  12.955  26  »  52150 

1910-  11...  45.565  14.902  26  »  580  50 

Il  est  vrai  que,  pendant  la  même  période,  cette 
Institution  a  vu  son  capital-actions,  son  capital-obli- 
gations et  tout  naturellement  le  montant  de  ses  prêts 
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hypothécaires,  se  modifier  considérablement  ainsi 
qu'il  ressort  du  tableau  ci-dessous  : 

Capital-  Prêts 


Exercices  clos  actions  Capital-  hypothécaires 

au  al  octobre  versé  obligations  *  nets 

1902   20.000  157.741  167.200 

1903...   20.000  183.501  189.862 

1904   25.000  212,035  226.966 

1905   50.000  393.767  294  256 

1906    75.000  425.868  538.453 

1907   100.000  472.929  596.362 

1908   100.000  564.130  628.620 

1909    100.000  570.241  646.502 

1910   100.000  581.855  670.162 

1911   100.000  584.8)7  682.513 


Pendant  le  dernier  exercice,  le  Crédit  Foncier*  Egyp- 
tien a  remboursé  3.668  obligations  de  types  divers, 
pour  un  montant  de  1.401.222  francs,  maisilaeuà 
enregistrer  la  levée  de  l'option  aux  26.585  titres  qui 
représentaient  le  solde  de  sa  deuxième  émission  d'obli- 
gations à  lots  de  1903.  En  outre,  il  a  procédé,  au 
mois  de  novembre  dernier,  —  c'est-à-dire  après  la  clô- 
ture  de  l'exercice  1910-1911,  —  à  une  émission  de 
50.000  obligations  4  0/0  du  type  1908,  dont  le  place- 
ment a  pu  être  obtenu  dans  des  conditions  très  satis- 
faisantes. Enfin,  il  a  repris  récemment  la  vente  de  ses 
obligations  à  lots,  en  créant  une  troisième  série  offrant 
au  porteur  des  chances  de  tirage  particulièrement 
attrayantes,  et  que  sa  clientèle  paraît  avo.ir  immédia- 
tement appréciées. 

Au  cours  de  l'exercice,  il  a  été  réalisé  907  prêts,  qui 
ont  porté  à  15.560  le  nombre  et  à  1.466. 769.235  francs 
le  montant  des  prêts  hypothécaires  réalisés  depuis  la 
fondation  de  la  Société.  Par  contre,  et  depuis  l'origine 
de  ses  opérations  également,  il  a  été  recouvré  784  mil- 
lions 255.992  francs,  par  l'effet  de  l'amortissement  des 
prêts  et  par  suite  de  remboursements  anticipés.  Le 
solde  des  capitaux  restant  dus  au  31  octobre  dernier 
s'établit,  donc  à  682.513.243  francs,  non  compris 
1.803.109  francs  de  prêts  en  cours  de  réalisation  à 
l'état  d'actes  conditionnels. 

En  ce  qui  concerne  les  annuités  arriérées,  il  convient 
de  faire  remarquer  que  le  chiffre  figurant  au  bilan  du 
31  octobre  1911  s'élève  à  1.589.585  liv.  égypt.,  contre 
1.534.001  liv.  égypt.  au  31  octobre  1910,  bien  que  les 
recouvrements,  pourtant  contrariés  par  la  récolte  tar- 
d've  du  coton,  se  soient  élevés  à 2.502.541  liv.  égypt., 
en  augmentation  de  342.459  liv.  égypt.  sur  l'année 
précédente.  Il  est  à  remarquer  que  les  échéances  an- 
ciennes disparaissent  progressivement,  mais  que  ce 
résultat  n"a  pu  être  obtenu  qu'au  prix  d'expropriations 
poursuivies  soit  par  le  Crédit  Foncier  Egyptien,  lui- 
même,  soit  à  la  requête  de  tiers.  Ces  ventes  ont  atteint, 
en  1910-1911,  le  nombre  de  108,  qui  représentaient  un 
ensemble  de  créances  de  579.683  liv.  égypt.,  mais  dans 
30  affaires  seulement,  la  Société  est  demeurée  en  pos- 
session des  gages  expropriés,  et  cela  pour  une  somme 
de  175.230  liv.  ég.  Toutefois,  les  reventes  effectuéesjus- 
qu'au  31  décembre  dernier  ont  réduit  à  10  le  nombre 
de  ces  gages  acquis,  à  savoir  :  5  immeubles  urbains 
pour  35.652  liv.  égypt.,  et  5  immeubles  ruraux,  pour 
9.163  liv.  égypt.;  ensemble 44 .815  liv.  égypt.  Les  gages 
se  sont  donc  prêtés  à  une  négociation  assez  aisée. 

Le  rapport  du  Conseil  d'administration,  soumis  à 
l'assemblée  générale  annuelle  du  31  janvier  dernier, 
regrette  cependant  encore  les  difficultés  de  règlement 
provoquées  par  les  incidents  de  procédure  et  par  la 
jurisprudence  qui  restreint,  en  cas  de  distribution  ju- 
diciaire, l'étendue  du  privilège  hypothécaire  au  capital 
restant  dû,  majoré  de  deux  années  d'intérêt  seulement. 
Le  gouvernement  égyptien  avait  bien  reconnu  le  bien- 
fondé  des  doléances  formulées  antérieurement  par  le 
Crédit  Foncier  Egyptien,  mais  au  lieu  de  soumettre 
directement  à  l'assentiment  des  puissances  les  modifi- 
cations à  apporter  au  code  de  procédure,  il  a  préféré 
faire  admettre  au  préalable  par  les  puissances  une  ré- 
daction nouvelle  de  l'article  12  du  code  civil  mixte  sti- 
pulant que  les  additions  ou  modifications  à  la  législa- 
tion mixte  seront  désormais  édictées  sur  l'initiative  du 


ministère  de  la  Justice  à  la  suite  et  en  conformité 
d  une  délibération  de  l'assemblée  générale  de  la  Cour 
d  appel  mixte,  disposition  qui  doit  permettre  de  réa- 
liser rapidement  d'utiles  réformes.  Toutes  les  puis- 
sances ont  maintenant  donné  leur  adhésion  au  nouvel 
article  12,  et  il  est  permis  d'espérer,  en  présence  des 
bonnes  dispositions  du  gouvernement  et  de  la  Cour 
d  appel  mixte,  qu'il  sera  prochainement  mis  un  terme 
aux  errements  actuels  si  injustement  onéreux  pour  les 
établissements  hypothécaires. 

En  résumé,  la  marche  des  opérations  du  Crédit 
foncier  Egyptien  reste  très  satisfaisante,  et  il  convient 
cl  observer  qu'en  regard  d'un  capital  versé  de  100  mil- 
lions de  francs  cet  établissement  peut  faire  figurer  en 
dehors  d'une  provision  de  13. 682. 762 fr. 50  pour  l'amor- 
tissement des  obligations,  un  montant  de  réserves  de 
48.o28.460  fr.  89,  à  savoir  :  réserve  statutaire,  5  mil- 
lions 144.382  fr.  76;  réserve  extraordinaire  25.165  860 
francs  45;  provision  pour  réduction  de  la  prime  sur 
obligations,  14.890.902  fr.  89;  provision  pour  risques 
de  prêts,  3.327.314  fr.  79. 

A.  Lechenet. 


LE  COMMERCE  EXTÉRIEUR  DE  LA  FRANCE 

EN  JANVIER  1912 


La  Direction  générale  des  Douanes  vient  de  publier 
le  tableau  du  commerce  de  la  France  avec  les  autres 
pays  et  les  colonies  pendant  le  mois  de  janvier  : 

MOIS  DE  JANVIER 


importations                1912  1911  Différences 

—                        —  —  en  1912 

(Milliers  de  francs) 

Objets  d'alimentation.  118.180  160.655  —  42.4~5 
Matières  nécessaires  à 

l'industrie   403.268  390.988  +  12  280 

Objets  fabriqués   102.055  94.289  -f  7.766 

Totaux   623.503  645.932  _  22.429 

EXPORTATIONS 

Objets  d'alimentation.  41.502  44.448  —  2  946 
Matières  nécessaires  à 

l'industrie   122.967  107.399  +  15.568 

Objets  fabriqués   194.268  170.679  -f  23  589 

Colis  postaux  (*)   37.255  46.719  —  9.464 

Totaux   395.992  369.245  —  26.747" 


(*)  Dont  2.627.000  fr.  pour  les  colis  postaux  contenant  des 
tissus  de  soie  ou  de  bourre  de  soie,  contre  1.318.000  francs 
en  janvier  1911. 

A  première  vue,  il  semble  que  l'année  1912  paraisse 
débuter  d'une  manière  assez  peu  encourageante,  tout 
au  moins  en  ce  qui  concerne  les  importations.  Pour- 
tant, il  n'y  a  pas  lieu  de  s'étonner  outre  mesure 
d'un  fléchissement  de  22.429.000  francs  dans  le  mou- 
vement des  entrées,  étant  donné  que  les  importations 
de  janvier  1911  avaient  enregistré,  comparativement 
au  chiffre  de  janvier  1910  une  augmentation  de  près  de 
62  millions  de  francs.  Si  d'autre  part  on  se  souvient 
que,  par  suite  des  mauvaises  récoltes  de  1910,  on  avait 
dû,  en  janvier  1911,  acheter  à  l'étranger  pour  77  mil- 
lions 582.000  francs  d'objels  d'alimentation  de  plus 
qu'en  janvier  1910,  il  semble  bien  qu'il  y  ait  plutôt 
lieu,  dans  ces  circonstances,  de  se  montrer  satis- 
fait de  la  diminution  de  42  475.000  francs  que  l'on 
observe  pour  le  mois  écoulé  dans  les  entrées  de  pro- 
duits pour  l'alimentation.  Les  importations  des  di- 
verses céréales  ont  diminué  en  effet  d'une  manière 
appréciable,  mais  la  plus  forte  diminution  porte  sur 
le  blé,  dont  il  n'est  entré  en  France  que  293.662  quin- 
taux métriques  en  janvier  1912,  contre  2.175.176  quin- 
taux métriques  en  janvier  1911. 

Du  côté  des  exportations,  une  constatation  intéres- 
sante à  faire  pour  la  situation  de  notre  industrie  est  la 
plus-value  sensible  dont  bénéficient  les  objets  fabri- 
qués, le  montant  de  cette  catégorie  avant  passé  de 
170.679.000  francs  en  janvier  1911  à  194.'268. 000  francs 
en  janvier  1912. 
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Dans  l'ensemble,  notre  commerce  extérieur  s'ost 
élevé,  on  janvier  dernier,  à  1.019.405.000  francs,  con- 
tre 1.015.177.000  francs  on  janvier  1911,  soit  une 
augmentation  do  'i.olS.OOO  francs. 
1  Aux  importations,  les  objets  d'alimentation  sont  on 
moins-valuo  de  iî. 475.000  francs;  par  contre,  il  y  a 
accroissement  de  !  .'.  .'so. iioo  irancs  pour  les  matières 
Nécessaires  à  l'industrie,  et  'le  7.706.000  francs  pour 
les  objets  fabriqués. 

Aux  exportations,  les  objets  (l'alimentation  perdent 
3. 940. 000  francs,  et  les  colis  postaux,  9.4o4.Û0Û  fr.  ; 
au  contraire,  les  matières  nécessaires  à  l'industrie  ga- 
gnent 15.568.000  francs,  tandis  que  les  objets  fabri- 
qués enregistrent  uno  plus-value  de  2'!. 589.000  francs. 
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Les  Retraites  et  la  Mutualité  (1) 

Les  questions  touchant  les  retraites  ont  pris,  depuis  quel- 
ques années,  une  importance  énorme,  qu'atteste,  d'ailleurs, 
le  grand  nombre  d'écrits  qui  leur  sont  consacrés.  M.  II.  Ver- 
mont,  président  de  la  Fédération  mutualiste  de  la  Normandie 
et  de  l'Union  mutualiste  de  la  Seine-Inférieure  et  de  l'Eure, 
membre  du  Conseil  supérieur  de  la  Mutualité,  vient  de  pu- 
blier ;\  son  tour  une  étude  solide  et  précise  sur  ce  passion- 
nant «  problème  de  la  vieillesse  ». 

L'auteur  s'est  efforcé  de  montrer  que  le  législateur  devrait, 
en  matière  de  retraites,  s'appuyer  surtout  sur  les  mutualistes. 
A  l'appui  do  cette  thèse,  qui  nous  parait  profondément 
juste,  M.  11.  Vermont  apporte  des  arguments  impression- 
nants. Les  vieillards,  observe-t-il,  peuvent  se  diviser  en  trois 
catégories  :  les  heureux,  qui  possèdent  une  fortune  les  met- 
tant entièrement  à  l'abri  du  btsoin  ;  les  prévoyants,  qui  ont 
eu  l'énergie  de  prélever  sur  le  produit  de  leur  travail  un 
petit  capital  grâce  auquel,  une  l'ois  leurs  forces  épuisées,  ils 
peuvent  achever  leur  existence  sans  être  dans  l'indigence; 
enliu  les  imprévoyants,  pour  qui  la  vieillesse  est  une  pre- 
mière mort,  par  les  souffrances  tt  les  privations  qu'elle  leur 
impose. 

De  ces  trois  catégories,  la  seconde  est,  de  beaucoup,  la  plus 
intéressante  et  la  plus  méritante.  C'est  donc  elle  qu'il  convient 
surtout  d'encourager  et  de  protéger;  c'est  elle  aussi,  croyons- 
nous,  qu'il  faut  chercher  à  développer  au  détriment  de  la 
troisième  qui,  pour  un  grand  pays,  constitue  une  charge 
vraiment  fort  lourde. 

Après  avoir  résumé  ces  idées  en  un  exposé  de  principe, 
l'auteur  fait  ressortir  comment  les  législations  anglaise,  alle- 
mande et  belge  ont  compris  le  problème  :  en  Angleterre,  on 
pratique  presque  uniquement  le  système  de  l'assistance  aux 
indigents;  en  Allemagne,  avec  la  retraite  obligatoire,  on  ne 
fait  point  appel  aux  mutualistes;  en  Belgique,  au  contraire, 
on  s'appuie  sur  eux,  grâce  au  système  de  la  liberté  subsidée. 

Le  livre  de  M.  Vermont  analyse,  enfin,  les  traits  essentiels 
de  la  nouvelle  loi  française,  excellente  dans  son  but,  dit 
l'auteur,  mais  regrettable  en  ce  que,  fondée  sur  l'obligation, 
elle  favorise  les  imprévoyants  et  n  eacourage  pas  l'effort  mu- 
tualiste. Peut-être  l'améliorera- t-on  dans  un  avenir  prochain? 
C'est  l'espoir  de  M.  Vermont. 

L'ouvrage  que  nous  signalons  à  nos  lecteurs  se  recom- 
mande par  sa  précision,  sa  grande  clarté  et,  aussi,  par  l'idée 
généreuse  qu'il  exprime:  développer  la  mutualité  prévoyante, 
source  de  prospérité  pour  la  nation  et  de  sécurité  pour  les 
vieillards. 


et 


Les  Obligations  de  Chemins  de  fer  français  en 

1911.  —  Notre  éminent  confrère,  M.  Alfred Neymarck, 
vient  de  publier  dans  le  Rentier,  comme  d'ordinaire, 
ses  statistiques  des  émissions  et  des  remboursements 
d'obligations  auxquels  ont  procédé,  au  cours  de 
l'année  écoulée,  nos  grandes  Compagnies  de  Chemins 

(1)  Ûne  brochure  in-8»,  chez  Georges  Roustan,  5,  quai 
Voltaire  ;  prix  :  1  fr.  50. 


de  fer  français.  On  remarquera  que  dans  les  slatis 

tiques  des  émission»,  l'ancienne  Compagnie  de  l  Ouest 

ne  ligure  plus. 

En  premier  lieu,  voici  le  nombre  de  litres  vendus 
par  nos  cinq  grandes  <  juiipagnies  en  101  I  avec  l'indi- 
cation de  leur  produit  : 

Nombre  d'obligations  Prix 
vendues 


Compagnies  8  0/0  2  1/2 

Est   00.52'. 

—   »  15.100 

Lvon   201.80:!  » 

—    10.7:50 

Midi   88.881  » 

—    »  4.071 

Nord   97.GG7  » 

—    »  6.357 

Orléans   149.286  » 

—    „  G.  '.135 

Totaux . . .  718. 1H1  43.11)3 


moyen 
des 

ventes 

francs 
41H  79 

888  Hi 
Il  ]  1  Vi 
37ô  OU 
410  605 

881  005 
417  3.77 

882  084 
410  588 
880  790 


Produits 

des 

ventes 

Francs 
87.910.646 

6.795.082 
120.14d.627 

4.024.19G 
86.608.052 

1.56 1.072 
40.702.082 

2  428.007 
61.v95.182 

3.640.845 

313.(152.001 


Les  718.161  Obligations  3  0/0  ont  produit  296.611.389 
francs,  et  les  43.193  Obligations  2  1/2  0/0,  16.440.702 
francs,  ce  qui  représente,  pour  300  jours  non  fériés, 
un  placement  quotidien  moyen  de  2.538  obligations 
pour  un  capital  de  1.043.507  francs.  En  1910,  il  avait 
été  émis  571.482  Obligations  3  0/0  pour  246  mil- 
lions 300.708  francs,  et  63.711  Obligations  2  1/2  0/0 
pour  25.499.350  francs.  Quant  aux  prix  moyens  de  vente 
obtenus,  ils  se  comparent  ainsi  avec  ceux  de  1910  : 
Prix  moyens  des  ventes 

Obligat.  3  0/0  Obligat.  2  1/2  0/0 

En^ÔÏÔ^"lînÎ9Tl  EnTàTo^^îTmî 

Est   435  54  418  79  403  77  383  82 

Lyon   426  965  411  717  400  923  375  041 

Midi   429  483  410  695  307  034  381  005 

Nord   440  324  417  357  400  473  382  084 

Orléans   429  505  410  588  395  935  300  799 

C'est,  comme  en  1910,  le  Nord  qui  a  vendu,  au  plus 
haut  cours,  les  Obligations  3  0/0  ;  VEst  vient  ensuite. 
Pour  les  Obligations  2  1/20/0,  la  situation  est  autre. 
C'est  en  effet  Y  Est  qui  occupe  le  premier  rang  et  le 
Nord  le  second.  Observons  ici  que  depuis  1905  les 
prix  moyens  de  vente  annuels,  pour  l'ensemble  de  nos 
grandes  Compagnies,  ont  été  les  suivants  : 

Pour  les  Obligations  3  0/0  :  en  1905,  457  fr.  50  ;  en 
1906,  441  fr.  85  ;  en  1907,  425  fr.  95;  en  1908,  430  fr.76; 
en  1909,  433  fr.  08  ;  en  1910,  430  fr.  98;  en  1911, 
413  fr.  015. 

Pour  les  Obligations  2  1/2  0/0  :  en  1905,  411  fr.  66  ; 
en  1906,  418  fr.  85  ;  en  1907,  391  fr.  ;  en  1908,  391  fr.  26; 
en  1909,  393  fr.  26;  en  1910,  400  fr.  20;  en  1911, 
378  fr.  341. 

Depuis  1895,  le  nombre  des  Obligations  2  1/2  0/0 
vendues  par  nos  grandes  Compagnies,  l'ancienne  Com- 
pagnie de  l'Ouest  comprise,  a  atteint  les  chiffres  sui- 
vants : 

Obligations  2  1/2  O/O  vendues  depuis  1895 
Années        Est      Lyon     Midi      Nord     Orléans  Ouest 

1895  \  »           »  25.864 

1806   3^.162  7.164  24.802 

1897   8.960  33.831  35.387  27  208  49.328  65.502 

1898    27.860  55.835  36  256  21.688  72.670  67.998 

1899   16.220  45.896  75.586  36.700  74.675  81.328 

1900   18.780  40.441  27.380  28.303  159.809  74.987 

1901   20.260  29.621  12.930  19.791  26.786  37.429 

1902   17.520  50.988  10.647  8.577  20.986  11.608 

1903   13.120  18.242  6.219     8.815  18.837  14.314 

1904   14.940  30.725  4.656     6.611  15.193  5.930 

1905   14.900  13.429  1.089     4.389  11.294  5.200 

1006   12.0C0     1.711        590     1.406      0.121  5.350 

1007   11.000     3.060     5.632     4.410     19.159  11.647 

1908   12.700   47.375     9.293     4.616     14.534  7.838 

1909   10.500   27.782   20.353     5.478     12.700  232 

1910   5.500     fi. 934     6.251    16.638     26.210  3.178 

1911   15.100   10.730     4.071     6.857  6.035 
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Si  l'on  totalise  les  chiffres  ci-dessus,  on  trouve  que, 
depuis  1895,  nos  Grandes  Compagnies  ont  placé 
2.115.055  Obligations  2  1/2  0/0. 

En  regard  des  titres  émis  en  19LL,  il  convient  de 
mentionner  les  amortissements  auxquels  il  a  été  pro 
cédé  au  cours  de  la  même  année.  Ces  amortissements 
ont  porté  sur  396.732  obligations  diverses  pour  un 
capital  de  198 . 820 . 400  francs. 


Compagnies 


Obligations  remboursées 
Nature 


Est   3  % 

-    2  %  % 

-    diverses 

Lyon   3  % 

-    2  %  % 

-    diverses 

Midi   3  % 

-    n% 

Nord   3  % 

-    2  yz  % 

-    diverses 

Orléans   3  % 

-    2  %  % 

—    diverses 

Ouest   3  % 

-    2  y2  % 

—    diverses 

Total  


Nombre 

Montant 

(Francs) 

48.910 

24.455 

000 

2.380 

1.190 

000 

7.153 

4.121 

900 

111.271 

55.635 

500 

4.999 

2.499 

500 

1.720 

1.222 

500 

33.797 

16.451 

500 

3.050 

1.316 

000 

47.257 

23.594 

000 

2.664 

1.368 

500 

1.150 

365 

500 

65.721 

32.860 

500 

8.000 

4.000 

000 

195 

243 

750 

53.876 

26.938 

000 

4.188 

2.094 

000 

401 

464 

250 

396.732 

198.820 

iOO 

En  1910,  il  avait  été  amorti  380.216  obligations  pour 
un  montant  de  190.953.450  francs. 

De  1885  à  1911,  l'ensemble  des  amortissements  d'obli- 
gations effectués  atteint  3.274  millions  de  francs  ; 
pendant  cette  même  période,  les  six  Compagnies  ont 
émis  13.390.676  obligations  pour  un  capital  réalisé  de 
5.696  millions  de  francs  et  le  nombre  de  kilomètres 
exploités  est  passé  de  28.000  kilomètres  en  1885  à 
38.000  kilomètres  à  la  fin  de  1910.  D'ici  à  la  fin  de  leur 
concession,  ces  entreprises  auront  amorti  et  rem 
boursé  tous  leurs  emprunts,  ainsi  que  leur  capital 
social.  A  ce  propos  il  n'est  pas  sans  intérêt  de  rap- 
peler les  dates  auxquelles  prennent  fin  les  périodes 
d'amortissement  des  Obligations  3  0/0  et  2  1/2  0/0 
émises  par  nos  grandes  Compagnies  : 


Est   Obligat. 


Lyon 


Midi. 


3  0/0  anciennes   l,r  juin  1954 

3  0/0  nouvelles   1"  sept.  1954 

2  1/2  0/0   Ie' juillet  1954 

3  0/0  anciennes   1er  janv.  1959 

3  0/0  nouvelles   1er  octob.  1958 

2  1/2  0/0   1"  nov.  1958 

3  O'O  anciennes   1er  juillet  1957 

3  O'O  nouvelles   1er  octob.  1957 

2  1/2  0/0   1"  nov.  1957 

3  0/0  anciennes   1er juillet  1950 

3  0/0  nouv.  et  2  %  %  1"  octob.  1950 

3  0/0  aneiennes   1er  janv.  1951 

3  0/0  nouv.  et  2  %,  %  1"  octob.  1956 

3  0/0  anciennes   1er  juillet  1951 

3  0/0  nouv.  et  2  y2  %  1"  octob.  1956 

En  ce  qui  regarde  les  actions,  les  périodes  d'amor- 
tissement sont  les  suivantes  : 


Nord 


Orléans. 


Ouesf(enliq.)  — 


Compagnies 


Est  

Lyon  

Midi 

Nord  

Orléans. 


Epoque  finale 
de  l'amortis- 
sement 

1954 
1953 
1955 
1950 
1951 


Date  d'expiration 
de  la 
concession 

26  novembre  1P54 
31  décembre  1958 
31  décembre  1960 
31  décembre  1950 
31  décembre  1956 


Pour  trois  Compagnies,  le  Lyon,  le  Midi  et  l'Orléans, 
le  capital-actions  sera  totalement  amorti  et  remboursé 
cinq  ans  avant  la  date  d'expiration  de  la  concession. 
De  même  le  Midi,  par  exemple,  aura  remboursé  toutes 
ses  obligations  plusieurs  années  avant  la  fin  de  sa 
concession. 

En  somme,  comme  l'observe  M.  Alfred  Neymarck, 
l'admirable  crédit  dont  jouissent  nos  grandes  Compa- 


gnies de  chemins  de  fer,  la  confiance  qu'elles  inspirent 
à  leur  clientèle  leur  ont  permis,  pendant  cette  année 
1911,  si  troublante,  d'obtenir  les  capitaux  dont  elles 
avaient  besoin  pour  les  gros  travaux  qu'elles  avaient 
à  faire.  Mais  les  prix  de  vente  ont  été  plus  bas  qu'en 
1910,  ainsi  qu'il  a  été  indiqué  plus  haut,  conséquence 
de  la  campagne  de  discrédit  qui,  depuis  longtemps,  a 
été  dirigée  contre  ces  entreprises  et  aussi  de  la  baisse 
qui  a  affecté  les  Rentes  sur  l'Etat. 


Finances  Serbes.  —  Les  recettes  brutes  de  l' Admi- 
nistration autonome  des  Monopoles  du  Royaume  de 
Serbie  se  sont  élevées,  pendant  l'année  1911,  aux  chif- 
fres suivants  : 

(En  francs) 

Monopole  du  tabac   19.077.083 

—  du  sel   5.820.622 

—  du  pétrole   3.808.027 

Douanes   15.169.704 

Timbre   10.168.167 

Monopole  du  papier  à  cigarettes   1.431.556 

—  des  allumettes   1.203.274 

Total  des  recettes  brutes  pend,  l'année  1911.  56.678.433 
Les  débours  pour  achat  de  matières,  frais  d'ad- 
ministration, agio  et  commission  se  sont  élevés 

en  1911  à   10.111.389 

Différence  :  recettes  nettes  de  l'année  1911...  46.567.044 
Les  recettes  nettes  de  l'année  1910  étaient  de  39.053.028 

Augmentation  de  recettes  nettes  pour  1911..      7.514  016 

Sur  les  recettes  nettes  de  1911,  soit  sur  46.567.044 
francs,  le  service  de  la  Dette  a  absorbé  32.403.100  fr. 

L'excédent  disponible  revenant  au  Trésor  Serbe 
s'élève  donc  à  14.163.944  francs. 


Emprunt  de  la  Ville  de  Tokio  1912.—  A  la  date 
du  22  courant,  la  Société  Générale  pour  favoriser  le 
Commerce  et  l'Industrie  en  France,  agissant  en  qualité 
d'agent  pour  la  Banque  Industrielle  au  Japon,  la  Ban- 
que de  Paris  et  des  Pays-bas  et  le  Comptoir  National 
d'Escompte  de  Paris  mettront  en  souscription  publique 
201.760  obligations  5  0/0  de  500  fr.  nominal,  partie  de 
l'emprunt  de  la  Ville  de  Tokio  1912  autorisé  par  l'As- 
semblée municipale  du  4  octobre  1911,  et  sanctionné  le 
13  février  courant  par  le  ministre  des  Finances  et  le 
ministre  de  l'Intérieur  du  Japon. 

Ces  201.760  obligations,  d'un  montant  de  4  millions 
de  livres  sterling  (100.880.000  fr.),  représentent  la 
partie  réservée  au  marché  français  sur  cet  emprunt  qui 
s'élève  au  total  de  9.175.000  liv.  st.  Le  solde  est  réservé 
jusqu'à  concurrence  de  3.175.000  liv.  st.  au  marché 
anglais,  et  de  2  millions  de  livres  sterling  au  marché 
américain . 

Les  nouvelles  obligations  créées  jouissance  1er  mars 
1912,  auront  leur  intérêt  de  25  francs  payable  semes- 
triellement à  Paris  et  à  Bruxelles,  les  1er  mars  et  1er  sep- 
tembre de  chaque  année,  sous  déduction  des  taxes 
fiscales  françaises  y  compris  le  droit  de  timbre,  mais 
la  municipalité  de  Tokio  prend  à  sa  charge  tous  im- 
pôts japonais  d'Etat,  municipaux  ou  autres,  présents 
ou  futurs.  Leur  amortissement  par  achats  en  Bourse 
ou  par  tirages  au  sort  commencera  en  1916  pour  finir 
au  plus  tard  en  1952. 

Le  produit  de  l'Emprunt  sera  affecté  au  règlement 
de  l'acquisition  des  entreprises  de  tramways  et  d'éclai- 
rage électriques  dans  la  Ville  de  Tokio  qui  sont  pas- 
sées sous  l'administration  de  la  municipalité  depuis  le 
mois  d'août  dernier. 

Cet  Emprunt  est  garanti,  en  principal  et  en  intérêts, 
par  une  première  charge  sur  les  revenus  nets  annuels 
des  susdites  entreprises  de  tramways  électriques  et 
d'éclairage  électrique,  et  sur  les  biens  et  revenus  de  la 
Ville  de  Tokio.  Il  se  classe  sur  le  même-  rang  que 
l'emprunt  de  1.500.000  livres  sterling  émis  en  1906, 
exception  faite  en  ce  qui  concerne  la  charge  de  99.480 
livres  sterling  4  sh.  2  d.  par  an,  constituée  en  faveur 
de  cet  Emprunt  et  garantie  par  quelques-uns  de  ces 
revenus. 
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Sous  L'Administration  municipaleotdepuis  août  191  I , 
date  do  la  reprise  pur  la  Ville,  jusqu'à  lin  décombro 
dernier,  les  revenus  des  tramways  électriques  ot  de 
l'éclairage  électrique  ont  progressé  d'une  façon  très 
sensible.  En  elïot,  les  recettes  brutes  se  sont  élevées  à 
7.899.993  fr.  50,  contre  7.069.533  fr.  16  pendant  la 
môma  période  do  1910,  et  les  revenus  nets,  déduction 
faite  des  trais  d'exploitation  ot  d'entretuan,  ont  atteint 
4.597.832  fr.  30,  contre  3.955.353  fr.  90  l'année  précé- 
dente. II  est  vrai  que  sous  la  nouvelle  administration, 
les  revenus  ne  sont  plus  grevés  des  taxes  auxquelles 
les  Compagnies  étaient  soumises.  C'est  ce  qui  expli- 
que, en  partie,  l'augmentation  qui  vient  d'être  signalée. 

Grâce  à  l'accroissement  prévu  pour  les  tramways  et 
l'éclairage  électriques,  l'augmentation  sera  beaucoup 
plus  sensible  désormais  et,  pour  les  premières  cinq 
années  à  venir,  la  moyenne  par  an  des  recettes  nettes 
est  évaluée  à  5. 793.800  yen  (14.658.314  fr.),  alors  que 
l'intérêt  de  l'emprunt  en  cours  ne  s'élèvera  annuelle- 
ment qu'à  458.750  Iiv.  st.  (11.569.675  fr.),  et  quand 
l'amortissement  fonctionnera,  son  service  total  ne 
nécessitera  par  an  que  550.500  liv.  st.  (13.883.610  fr.). 

Le  prix  d'émission  a  été  Jixé  à  96  3/4  0/0,  soit 
483  fr.  75  par  obligation.  Il  est  payable,  à  savoir  : 
100  fr.  en  souscrivant  et  383  fr.  75  du  26  au  29  fé- 
vrier. 

La  souscription  sera  ouverte  le  22  courant,  pour  être 
close  le  même  jour,  aux  Etablissements  désignés  plus 
haut,  ainsi  que  dans  leurs  succursales  et  agences  dans 
Paris  et  les  départements. 

Les  demandes  par  correspondance  sont  reçues  dès  à 
présent. 


Émission  d'Obligations  pour  les  Chemins  de 
fer  de  l'Etat.  —  Le  Ministre  des  Finances  a  fait  dis- 
tribuer mardi  aux  membres  de  la  Chambre  des  députés 
le  projet  de  loi  relatif  aux  obligations  à  émettre  pour 
les  besoins  des  Chemins  de  fer  de  VEtat  et  portant 
ouverture  de  crédits  additionnels  aux  crédits  provi- 
soires de  l'exercice  1912.  L'exposé  des  motifs  s'ex- 
prime ainsi  ; 

La  loi  du  13  juillet  1911  a  autorisé  le  ministre  des  Finances 
à  émettre,  pour  les  besoins  des  chemins  de  fer  de  l'Etat,  des 
obligations  amortissables  dont  le  produit  doit  servir  : 

1*  A  solder  le  compte  outert  parmi  les  services  spéciaux 
du  Trésor,  en  exécution  de  l'article  4  de  la  loi  du  18  décem- 
bre 1908  et  intitulé  :  «  Exploitation  provisoire  du  réseau 
racheté  de  l'Ouest  ».  Le  solde  débiteur  de  ce  compte  a  été 
arrêté  à  Fr.     69.105.847  03 

2°  A  rembourser"  les  obligations  à  court 
terme  émises  en  vertu  des  lois  de  finances 
des  exercices  1909  (art.  38)  et  1910  (art.  76). 
Les  obligations  de  l'espèce  échues  ou  à 
échoir  en  1912  forment  un  total  de   33.920.000  » 

3°  A  couvrir  les  charges  du  capital  d'éta- 
blissement des  lignes  à  l'étude  ou  en  cons- 
truction et  des  insuffisances  des  produits  nets 
des  lignes  partiellement  exploitées  afférentes 
à  l'exercice  de  1911,  soit   713.000  » 

4°  A  faire  face  aux  dépenses  de  la  deuxième 
section  des  budgets  annexes  des  chemins  de 
fer  de  l'Etat   151.169.400  » 

Ensemble  Fr  254.908.247  03 

D'autres  obligations  sont  inscrites  au  projet 
de  budget  adopté  par  la  Chambre  des  députés 

pour  l'exercice  1912  et  s'élèvent  à   143.690.000  » 

Le  total  des  émissions  prévues  ou  autori- 
sées est  donc  de   Fr.    398.598.247  03 


Le  gouvernement  doit  se  préoccuper,  dès  maintenant, 
S'être  en  mesure  de  procéder  à  la  négociation  de  ces  titres. 
11  conviendra,  en  effet,  de  mettre  à  profit  les  circonstances 
favorables  que  peut  présenter  le  marché.  D'autre  part,  on 
s'exposerait,  en  différant  l'opération,  à  se  trouver  obligé  de 
faire  d'un  seul  coup  au  crédit  un  appel  trop  étendu.  Enfin, 
il  y  a  lieu  de  ne  pas  perdre  de  vue  que  les  avances  d'ores  et 
déjà  consenties  aux  chemins  de  fer  de  l'Etat  s'élèvent  a  un 
ehiffre  assez  important. 


1.'-  siildd  débiteur  du  compte  d'exploitation  provisoire  etU, 
nous  l'avons  dit,  de  fr.     80,  Ldft.64?  08 

Les  obligations  à  court  ternie,  donl  il  g  été 
parlé  ci-dessus,  ont  été  remboursées  ;'i  rou- 
currence  de   27.100. 000  » 

Les  avances  autorisées  par  l'article  40  de 
la  loi  du  18  juillet  191 1  et  portant,  depuis  lo 
1"  janvier  1918,  intérêt  à  2  1/2  0/0,  se  mou 
tent  à   lfiO .025.852  75 

Soit  un  découvert  total  de   846.131.898  78 

que  sans  doute  l'état  présent  de  notre  trésorerie  lui  permet 
do  supporter,  mais  dont  le  remboursement  viendrait  utile- 
ment rendre  à  celle-ci  toute  l'élasticité  nécessaire. 

Soucieux  d'entourer  l'opération  projetéo  de  toutes  les  ga- 
ranties de  succès,  soucieux  ('gaiement  d'en  faire  approuver 
d'avance  par  le  Parlement  les  données  essentielles,  lo  gou- 
vernement a  reconnu  qu'à  la  loi  du  13  juillet  1911  certaines 
additions  étaient  nécessaires.  Les  dispositions  complémen- 
taires qu'il  a  l'honneur  do  vous  soumettre  ont  pour  objet, 
les  unes  de  préciser  la  condition  juridique  des  titres,  les 
autres  d'en  faciliter  l'introduction  sur  le  marché,  d'autres 
enfin  de  constituer  et  de  doter  des  crédits  de  personnel  fet  de 
matériel  indispensables  lo  service  chargé  do  gérer  dans 
l'avenir  le  nouvel  emprunt. 

A  la  somme  de  398.598.247  fr.  03  énoncée  plus  haut 
viendront  s'ajouter  les  dépenses  matérielles  et  les 
frais  d'émission  que  le  ministre  des  Finances  n'évalue 
pas  à  moins  de  6  millions  de  franc».  A  ce  sujet,  l'ex- 
posé des  motifs  mentionne  ce  qui  suit  : 

Comme  dans  toutes  les  circonstances  analogues,  il  sera 
nécessaire  d'annoncer  la  date  et  les  conditions  de  la  sous- 
cription publique,  d'allouer  une  commission  aux  comptables 
et  aux  établissements  de  crédit  qui  y  prêteront  leurs  gui- 
chets. La  confection  des  certificats  provisoires,  des  obliga- 
tions définitives,  entraînera  certains  frais.  La  manutention 
de  ces  titres,  leur  remise  au  public  et  leur  échange  ne  pour- 
ront s'effectuer  sans  le  concours  momentané  d'un  personnel 
auxiliaire.  Il  y  a  même  lieu  de  prévoir  que,  s'appliquant  à  un 
type  nouveau  d'emprunt,  ces  dépenses  seront  sensiblement 
plus  élevées  que  pour  l'aliénation  d'une  somme  équivalente 
de  rentes  sur  l'Etat. 

Il  faut  encore  ajouter  qu'un  crédit  supplémentaire 
de  239.  776  fr.  est  demandé  en  vue  de  créer  au  minis- 
tère des  Finances,  pour  le  service  des  nouveaux  titres, 
plusieurs  sections  chargées  des  conversions,  des  trans- 
ferts, de  la  comptabilité,  de  la  garde  des  titres,  etc.  11 
serait  de  ce  chef  créé  38  fonctionnaires  nouveaux. 

Disons  encore  que  les  obligations  à  émettre  seront 
amortissables  en  50  années,  et  que,  en  ce  qui  concerne 
l'application  aux  nouveaux  titres  de  la  loi  du  15  juin 
1872  pour  le  cas  de  dépossession,  l'exposé  des  motifs 
indique  que  la  direction  de  la  Dette  inscrite,  chargée 
d'assurer  le  service,  procédera  autrement  que  pour  les 
rentes  sur  l'Etat  :  pour  la  conversion  au  nominatif,  au 
lieu  d'annuler  le  titre  au  porteur,  elle  le  recevra  en 
dépôt  et  délivrera  un  certificat  représentatif. 


Missouri  Oklahoma  and  Gulf  Railroad.  —  La 

Banque  Franco-Américaine  et  la  Société  Centrale  des 
Banques  de  Province  procèdent  en  ce  moment  à  l'émis- 
sion de  10  millions  d'obligations  5  0/0  or  première 
hypothèque  de  100  dollars  (ou  515  fr.)  de  la  Compagnie 
du  Missouri  Oklahoma  and  Gulf  Railroad,  offertes  à 
92  1/4  0/0  ou  à  475  fr.,  plus  intérêts  courus.  La  jouis- 
sance est  du  iet  février  1912.  Les  intérêts  seront  paya- 
bles nets  d'impôts  actuels,  à  raison  de  12  fr.  95  par 
semestre,  les  1er  mai  et  1er  novembre  de  chaque 
année. 

Ces  obligations  sont  remboursables  en  cinquante 
ans  à  partir  du  lor  novembre  1917,  par  tirages  au  sort 
annuels  au  pair  (515  fr.)  ou  par  rachats  en  Bourse. 
Toutefois,  la  Compagnie  s'est  réservé  le  droit  de  les 
rembourser  par  anticipation  à  partir  de  1917  à  102  0/0, 
soit  525  fr.  50  plus  intérêts  courus,  à  toute  époque 
de  détachement  du  coupon,  et  sous  préavis  de  trois 
mois. 
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Les  notices  publiées  mentionnent  que  le  gage  de  ces 
titres  est  représenté  par  une  inscription  hypothécaire 
de  premier  rang  sur  toutes  les  lignes  de  chemin  de  fer 
pour  la  construction  desquelles  elles  sont  émises, 
ainsi  que  sur  tout  le  matériel  roulant,  les  propriétés 
terminus,  ateliers,  etc.,  acquis  avec  tout  leur  produit. 

Pour  les  lignes  situées  dans  le  Texas,  en  raison  des 
exigences  de  cet  état,  l'hypothèque  ne  sera  pas  prise 
directement,  mais  une  Compagnie  spéciale  a  été  créée 
dont  toutes  les  actions  et  les  obligations  première  hy- 
pothèque seront  déposées  en  nantissement  entre  les 
mains  du  Trustée  des  présentes  obligations. 

Pour  faire  face  aux  intérêts  intercalaires  pendant  la 
période  de  construction  ainsi  que  pendant  l'année  sui- 
vante, la  Banque  Franco- Américaine,  chargée  de  ce 
service,  se  réserve  de  prélever,  sur  chaque  tranche  de 
27.500  dollars  d'obligations  mises  en  vente,  le  produit 
de  2.000  dollars  qui  sera  affecté  à  cet  objet. 

Les  mêmes  notices  ajoutent  que  le  service  des  obli- 
gations est,  en  outre,  garanti  pendant  les  deux  années 
qui  suivront  le  premier  exercice  d'exploitation  de  la 
ligne,  par  la  William  Kcnefick  Company,  de  Kansas- 
City,  Société  de  construction  des  plus  réputées  en 
Amérique. 

Le  réseau  de  la  Compagnie  du  Missouri  Oklahoma 
and  Gulf  Railway ,  qui  est  actuellement  en  exploita- 
tion, a  pour  terminus  Nord  Wagoner  (Etat  d'Okiahoma } 
et  pour  terminus  Sud  Denison  et  Shermann  (Etat  de 
Texas)  ;  la  longueur  totale  est  de  264  miles,  y  compris 
les  embranchements,  soit  environ  425  kilomètres. 

Le  réseau  du  Missouri  and  Gulf  Railroad  sera  cons- 
titué par  le  prolongement  de  celui  du  Missouri  Railway. 
Il  a  dû  être  constitué  une  Société  spéciale  à  cet  effet, 
en  raison  de  la  législation  américaine  sur  les  actes  du 
Trust  régissant  les  obligations. 

La  ligne  traverse,  oDserve-t-on  encore,  une  région 
neuve  dont  le  développement  a  été  très  rapide  depuis 
la  construction  du  chemin  de  fer.  Orientée  dans  le  sens 
du  grand  mouvement  de  trafic  entre  l'immense  région 
agricole  du  Centre-Ouest  des  Etats-Unis  et  les  ports  du 
golfe  du  Mexique,  elle  constitue  uue  artère  de  transit 
qui  devra  bénéficier  de  l'ouverture  prochaine  du  canal 
de  Panama.  D'autre  part,  la  faiblesse  de  ses  rampes 
lui  assure  une  supériorité  remarquable  sur  les  lignes 
voisines,  dont  plusieurs  ont  songé  à  lui  confier  leur 
trafic  Nord-Sud  afin  d'éviter  des  détours  et  de  fortes 
rampes. 

La  ligne  du  Missouri  Oklahoma  and  Gulf  Railway, 
livrée  à  l'exploitation  par  fractions  successives,  a  été 
terminée  en  novembre  1910,  époque  à  laquelle  com- 
mença l'exploitation  de  l'ensemble,  au  milieu  des  tra- 
vaux de  parachèvement,  lesquels  n'ont  pris  fin  que  le 
15  septembre  1911,  date,  par  conséquent,  de  l'ouverture 
de  l'exploitation  normale. 

Pour  les  trois  premiers  mois  de  celte  dernière  pé- 
riode, les  recettes  brutes  se  sont  élevées  à  322.996 
dollars,  soit  environ  4.100  dollars  par  mille  ou  13.100 
francs  par  kilomètre  et  par  an  ;  les  recettes  nettes  cor- 
respondantes ont  atteint  106.537  dollars  couvrant  ainsi 
les  charges  fixes  du  réseau,  impôts  et  intérêts  des 
obligations. 

L'intérêt  que  présente  le  réseau  du  Missouri  Okla 
homa  and  Gulf  Railroad,  pour  les  réseaux  voisins,  a 
amené  la  Compagnie  à  envisager  la  création  d'une 
série  de  voies  d'accè9  de  ces  réseaux  à  sa  grande  ligne. 
De  là  la  mise  en  construction  prochaine  de  trois  exten- 
sions au  Nord,  sur  Joplin,  à  l'Ouest,  sur  Oklahoma 
City,  au  Sud,  sur  Dalton  et  Fort  Worth. 

Les  estimations  faites  par  l'ingénieur  de  la  Compa 
gnie  évaluent  au  chiffre  de  4.600.000 dollars  le  montant 
des  recettes  brutes  éventuelles  du  réseau,  après  adjonc 
tion  des  trois  extensions  ci-dessus  indiquées,  et  comme, 
d'autre  part,  on  espère  que  le  coefficient  d'exploitation 
ne  sera  pas  supérieur  à  55  0/0,  il  s'ensuit  que  les  re- 
cettes nettes  pourraient  atteindre  2  millions,  chiffre 
qui  couvrirait  plus  de  deux  fois  la  charge  des  obliga 
tions  de  tout  le  réseau. 

Les  publications  requises  par  la  loi  ont  été  faites 
dans  le  Bulletin  Annexe  au  Journal  Officiel  du  5  cou- 
rant. 


Association  de  la  Presse  économique  et  financière.  — 

L'Association  de  la  Presse  économique  el  financière  a  tenu 
le  14  février  sa  septième  assemblée  annuelle  sous  la  prési- 
dence de  M.  Edmond  Théry. 

Les  conclusions  des  rapports  de  MM.  J.  Martin,  secrétaire 
général  de  l'Association  ;  G.  Pessard,  trésorier  et  Albance 
Lavallée,  trésorier  adjoint  ont  été  votées  à  l'unanimité. 

L'assemblée  a  ensuite  procédé  au  renouvellement  de  son 
comité;  MM.  Léon  Chavenon,  Georges  Manchez,  Emile 
Mendel,  Alfred  Neymarck  et  Edmond  Théry,  membres  sor- 
tants ont  été  réélus.  M.  Emile  LafTon  a  été  élu  en  remplace- 
ment de  M.  Maxime  Vitu,  décédé. 

Le  Bureau  de  l'Association  se  trouve  en  conséquence  cons- 
titué de  la  façon  suivante  pour  l'année  1912  : 

MM.  Edmond  Théry,  président;  Paul  Wormser,  vice- 
président  ;  Julien  Martin,  secrétaire  général  ;  Gustave  Pes- 
sard, trésorier  ;  Albance  Lavallée,  trésorier  adjoint  ;  Georges 
Bourgarel,  Georges  Brégand,  Léon  Chavenon,  Emile  Laffon, 
Georges  Manchez, Armand  Mayer,  Emile  Mendel,  Alfred  Ney- 
marck, Louis  Planchon  et  Gaston  de  Queylard. 

Le  banquet  annuel  de  l'Association  aura  heu  le  18  février, 
dans  les  salons  du  palais  d'Orsay,  à  7  heures  et  demie,  sous 
la  présidence  de  M.  L.-L.  Klotz,  ministre  des  Finances. 


Situation  hebdomadaire  de  la  BANQUE  DE  FRANCE 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 

Or  

Argent  


8  février 


Effets  échus  hier  à  recevoir  à  ce  jour 
(  Effets  Paris  

Portefeuille  Paris  \  Effets  Etranger.. 

j  Effets  du  Trésor 

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  suceurs. 

Avances  sur  titres  à  Paris  

Avances  sur  titres  dans  les  suceurs.. 

Avances  à  l'Etat  

Avances  temporaires  au  Trésor  public 

Rentes  de  la  Réserve  

Renies  de  la  Réserve  (ex-banques) — 

Rentes  disponibles  

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque  

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administration  de  la  Ban- 
que et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers  

Total  

PASSIF 

Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  en  additions  au  capital  

Rpsppvps  t  Loi  du  17  mai  1834 

,  ,  Ex-banques  département, 
mobilières^  Loj  du  I,  juin  {m  

Réserve  immobilière  de  la  Banque... 

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets  à  ordre  et  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur. 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales 

Dividendes  à  paver  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers  


15  février 


3. 183. 209. 698 

3.197.609.125 

810. 310. 781 

803.849.574 

3.995.520.479 

4.001.458.699 

110.148 

34.582 

438.803.152 

425.282.321 

13.898.413 

13.820.724 

» 

» 

811.646.624 

793.495.296 

17.242.000 

17.242.000 

182. 892. 415 

177.079.462 

497.706.586 

487.207.905 

200.000.000 

200.000.000 

7.086.000 

7.086.000 

10.000.000 

10.000.000 

2.980.750 

2.980.750 

99.630  061 

99.630.061 

100.000.900 

100  000.000 

4.000.000 

1. 000. 000 

34. 366. 360 

34.369.116 

1.335.117 

1.375.994 

8.407.444 

8.407.444 

202.674.628 

245.964.637 

6.648.300  212 

6.629.434.994 

182.500.000 

182.500.600 

8.006.145 

8.006.145 

10.000.000 

10.000.000 

2.980.750 

2.980.750 

9.125.000 

9.125.000 

4.000.000 

4.000.000 

8.407.414 

8.407.444 

5.363.363.985 

5.315.571 .765 

22.928.995 

20.862.605 

3.646.719 

3.821.687 

250.479.644 

257.777.842 

481.099.287 

496.801.057 

79.343.591 

71.409.137 

3.009.135 

2.784.785 

8.669.234 

9.286.693 

3.482.970 

3.482.970 

207.257.309 

222.617.110 

6.648.300.212 

6.629.434.991 

Total  

Comparaison  avec  les  années  précédentes 


Circulation  

Encaisse  or  

—  argent  — 

Portefeuille  

Avances  aux  partie. 

—  à  l'Etat . . . 
Compt.  cour.  Trésor 

—  partie. 
Taux  d'escompte.  - . 

Prime  de  l'or  

Bén.ncts'milliersfr) 


20  fév. 

18  fév. 

17  fév. 

16  fév. 

15  fév. 

1908 

1909 

1910 

1911 

1912 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

4.780.9 

4.956.9 

5.227.9 

5.237.5 

5.315.6 

2.759.1 

3.645.3 

3.479.7 

3.249.2 

3.197.6 

904.0 

886.4 

870.7 

826.2 

803.8 

1.028.9 

771.7 

882.0 

1.087.0 

1.232.6 

543.8 

507.6 

518.6 

600.6 

664.3 

180.0 

180.0 

180.0 

180.0 

200.0 

150.2 

250.1 

54.9 

200.1 

257.7 

502.6 

745.1 

630.9 

627.2 

568.2 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  1/2  0/0= 

pair 

pair 

pair 

pair 

pair 

/.560.5 

4.570.6 

4.516.1 

6.084.0 

7.910.7 
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La  production  du  caoutchouc  dans  le  monde  ou 
19101911.  —  Pour  In  campagne  1910-11,  Importation  du 
caoutchouc  de  l'Amazone  vers  les  Etats-Unis  :i  atteint 
18.618. OQO  kilos  et  vers  l'Europe  SO. 014. 174  kilos,  soit  une 
diminution  do  5. 600. 000  sur  1909  1010.  En  réalité,  il  n'y  a 
pas  diminution  île  production  puisqu'un  stock  da  4  à  5.000 
tonues  a  ét-j  retenu  par  le  syndicat  de  valorisation,  qui  a 
WWranté  ce  stock  a  la  Banque  du  lîrosil,  laquollo  a  prèle 
48.000  contos. 

Los  statistiques  mondiales  donnent  une  production  univer- 
selle pour  1910-1911  de  70.;t.")0  tonues,  contra  7(!.5:.;i  en  l'.Kiy- 
1910.  L'Amazone  produit  donc  un  peu  moins  de  la  moitié  de 
la  production  totale. 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes  C  ) 
du  15  au  21  janvier  1912  (3'  semaine) 


(I 

u  mil 

ii-i's  de  frai 

ics) 

Dt'sifî'ioti.'ii  des 

Hoc 

te.  de 

Recette 

s  brutes 

In  se 

naine 

des  années 

Dit 

ëi'ence 

lignes 

DOUr  1912 

•2  '- 

1912 

1911 

1912 

1911 

Etat  (ancien  réseau)  — 

2.967 

1 . 1 12 

1.134 

3.239 

3.376 

137 

Etat  (réseau  racheté). . . 

5.960 

3.705 

3.696 

10.857 

10.880 

23 

Paris-Lyon-Méditer  . . 

9,580 

9.99U 

9.890 

27.690 

26.2:» 

+ 

1.460 

—   Chemins  Allierions 

513 

308 

237 

922 

704 

+ 

218 

Nord  

:>,  816 

5.404 

5.104 

15.811 

15.259 

+ 

552 

Orléans  .:  

7.4S1 

4.931 

4.443 

13.463 

12.321 

+ 

1.142 

4-458 

13.882 
7.021 

13.372 

+ 

510 

Midi  

H. 916 

2.367 

2.2ir> 

6.578 
652 

+ 

443 

953 

282 

217 

838 

+ 

186 

1.6S1 

440 

353 

1.226 

1.019 

+ 

207 

296 

115 

90 

440 

313 

+ 

(1)  127 

Lignes  Algériennes... 

968 

136 

80 

378 

250 

+ 

128 

103 

23 

19 

73 

64 

+ 

9 

(1)  Recettes  du  22  au  28  janvier  1912. 

Pour  la  4*  semaine  de  1912,  les  recettes  de  nos  grandes 
Compagnies  accusent  sur  celles  de  la  période  correspondante 
de  1911  les  variations  suivantes  :  Augmentations  :  Est, 
240.000  francs  ;  Etat,  ancien  réseau,  39.000  francs;  réseau 
racheté,  14.000  francs;  Midi,  136.000  fr.  ;  Nord,  260.000  fr.  ; 
Orléans,  258.000  fr.;  Paris-Lyon,  580.000  fr.  ;  Chemins 
Algériens,  42.000  francs. 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

du  Marché  Financier  de  Paris 


Le  vote  par  le  Sénat  de  l'accord  franco-allemand 
n'a  pas  produit  de  réel  effet  sur  le  marché  ;  il  est  vrai 
que  l'on  ne  concevait  aucun  doute  à  son  sujet.  Quant 
à  la  démarche  récente  de  lord  Haldane  à  Berlin,  elle 
est  envisagée  d'une  façon  favorable,  et  les  déclarations 
faites  mercredi  par  le  premier  ministre  de  la  Grande- 
Bretagne  laissent  prévoir  une  détente  au  point  de  vue 
des  relations  politiques  internationales. 

La  liquidation  de  quinzaine  vient  d'avoir  lieu  dans 
de  bonnes  conditions.  L'argent  a  été  facile  aux  envi- 
rons de  2  3/4  0/0. 

Les  échanges  sont  encore  demeurés  calmes  cette 
semaine.  Les  actions  Suez  et  les  Valeurs  Industrielles 
Russes  ont  cependant  fait  exception. 

il  ir  Les  Rentes  françaises  sont  hésitantes  au  der- 
nier moment. 

La  Rente  3  010  Perpétuelle  est  à  95  fr.  22  1/2, 
comme  jeudi  dernier,  après  95  fr.  50  au  plus  haut. 

La  Rente  3  010  Amortissable  est  à  95  fr.  25  au 
comptant  contre  95  fr.  55  il  y  a  huit  jours. 

Les  Fonds  Coloniaux  sont  bien  tenus. 

L'Emprunt  2  12  0/0  de  l'Annam  et  du  Tonkin 
s'échange  à  78  fr.  05,  au  lieu  de  78  francs  ;  Tunisien 
3  0/0  1892,  455  fr.  75  au  lieu  de  451  fr.  75;  Indo-Chine 
3  1  12  0/0  1899-1906,  468  francs  ;  Indo-Chine  3  0,0  1902, 
413  francs,  contre  410  fr.  50. 

il  +  Les  Obligations  de  la  Ville  de  Paris  ont  eu  à 
enregistrer  un  bon  courant  de  demandes. 
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Los  Obligations  4  0  0  IS65  linisM'iil  à  f;'i5  Iranes  au 
lieu  de  686  francs. 

Les  Obligation  8  0,0  1S7I  s'inscrivent  a  401  fr.  75, 
Comme  jeudi  dernier. 

L'Obligation  i899  2  0  0  (dllo  du  Métropolitain) 
est  à  894  fr.  75;  Obligation»  2  1,2  0/0  1904  (Métro- 
politain), 486  francs,  au  lieu  de  480  fr.  50. 

L'Obligafion  2  :i,  4  0,0  1905  n'inscrit  a  877  fr.  50, 
contre  375  francs. 

Les  Obligations  3  0/0  1910  libérées  sont  à  404 
francs;  quarts.  9'J  francs. 

Prochains  tirages  :  25  février,  Ville  de  Paris  1904 
{Métropolitain). 

*  il  L'action  de  la  Banque  de  France  reste  à 
4.191  francs  au  comptant,  au  lieu  de  4.195  francs,  la 
semaine  dernière.  A  terme,  on  cote  4.200  francs. 

*  *  Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  France 
finissent  à  800  francs  au  comptant  et  à  ternie,  comme 
précédemment. 

Les  Obligations  Foncières  et  Communiles  conservent 
leur  bonne  allure  habituelle,  avec  des  transactions 
suivies. 

L'Obligation  Foncière  3  0/0  1879  clôture  à  504  fr., 
au  lieu  de  504  fr.  50;  Foncière  3  0/0  1883,  414  fr., 
au  lieu  de  m  (r.  25  ;  Foncière  s  1895  2  80  0/0,  460  fr.  ; 
Obligations  Foncières  3  0/0  1903,  407  tiancs  ;  Obliga- 
tions Foncières  3  0/0  1909,  255  francs. 

Dans  le  groupe  des  Obligations  Communales,  on 
retrouve  les  2  60  0/0  1819  a  480  francs;  Communales 
3  0/0  1880,  507  francs  ;  Obligations  Communales 
2  60  0/0  1892,  441  francs  ;  Obligations  Communales 

2  60  0/0  1899,  452  francs;  Obligations  Communales 

3  0/0  1906,  502  francs,  au  lieu  505  francs,  il  y  a 
huit  jours.  Quant  aux  Obligations  Communales  3  0/0 
1912  de  250  francs  avec  lots,  elles  sont  recherchées  à 
253  fr.  75. 

Prochain  tirage  :  22  février  :  Communales  1906. 

il  il  Les  actions  de  nos  Grandes  Sociétés  de  Crédit 
sont  demeurées  fermes. 

L'action  de  la  Banque  de  Paris  et  des  Paxjs-Bas 
se  retrouve  à  1.783  francs  au  lieu  de  1.771  francs. 

Le  Crédit  Lyonnais,  qui  clôturait  à  1.535  francs 
jeudi  dernier,  s'avance  à  1.540  francs. 

La  Société  Générale  finit  à  822  francs,  contre  821  fr. 

Le  Crédit  Industriel  et  Commercial  finit  à  723  fr. 

Cette  Société  vient  d'ouvrir  un  bureau  de  quartier, 
89,  avenue  d'Orléans. 

Ce  nouveau  bureau  est  désigné  sous  les  initiales 
B.  O.  Il  porte  à  40  le  nombre  des  succursales  de  cet 
établissement  dans  Paris  et  la  banlieue. 

Le  Comptoir  National  d'Escompte  se  tient  à  937  fr. 
au  comptant,  contre  939  francs.  A  terme,  on  cote 
également  à  937  francs. 

La  Banque  de  l'Union  Parisienne  se  retrouve  à  1.225 
francs  au  comptant,  au  lieu  de  1.215  francs.  A  terme, 
on  termine  à  1.224  francs. 

La  Banque  Française  pour  le  Commerce  et  l'Industrie 
est  à  301  francs  au  comptant,  contre  298  francs. 

L'action  de  la  Banque  Suisse  et  Française  termine 
à  703  fr.  50. 

Le  Crédit  Mobilier  Français  est  à  687  fr.  50  au 
comptant  et  à  689  francs  à  terme. 

Les  actions  libérées  de  250  francs  du  Crédit  Foncier 
d'Algérie  et  de  Tunisie,  qui  s'inscrivaient  à  678  francs, 
sont  à  676fr.  50.  Actions  libérées  intégralement,  676  fr. 
au  comptant. 

La  Banque  de  l'Algérie  se  retrouve  à  2.550  francs,  au 
lieu  de  2.546  francs. 

La  Rente  Foncière  reste  à  747  francs  à  terme,  en 
avance  de  10  francs. 

L'action  Banque  Privée  Lyon  -  Marseille  est  à 
460  francs. 

La  Banque  de  V Indo-Chine  clôture  à  1.625  francs, 
contre  1.630  francs  la  semaine  dernière. 

L'action  de  la  Compagnie  Algérienne  est  montée  à 
1.450  francs.  Cette  Société  répartira,  pour  son  exercice 
1911,  un  dividende  de  50  francs,  contre  47  fr.  50  en  1910. 

L'action  de  la  Société  auxiliaire  de  Crédit  (ancienne 
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Banque  Ch.  Victor  et  Cie)  est  à  605  francs.  Banque 
Franco- Américaine,  500  francs. 

Les  actions  de  {'Industrielle  Foncière  libérées  de  250 
francs  montent  à  589  francs  par  suite  du  succès  de 
l'émission  des  50.000  obligations  4  0/0  à  laquelle  cette 
Société  vient  de  procéder  le  5  courant.  Les  souscrip- 
tions ayant  absorbé  la  totalité  des  obligations  dispo- 
nibles, les  demandes  de  titres  postérieures  au  5  février 
n'ont  pas  été  servies.  Obligations  4  1/2  0/0,  501  fr.50; 
Obligations  l  0/0  net,  468  francs. 

Les  actions  de  250  francs  nominal  du  Crédit  Franco 
Egyptien  restent  à  210  francs,  au  comptant. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Banque  Hypothécau  e 
Franco-Argentine  sont  à  437  fr.  Obligations  4  1/2  0/0, 
495  francs.  Actions,  650  francs. 

Les  obligations  5  0/0  du  Crédit  Foncier  du  Brésil 
s'inscrivent  à  455  francs. 

■je  if  Les  actions  de  nos  Grandes  Compagnies  de 
Chemins  de  fer  n'ont  que  peu  varié. 

L'Est,  qui  restait  à  949  francs  à  terme,  il  y  a 
huit  jours,  s'échange  à  950  francs. 

Le  Midi  clôture  à  1.086  francs,  au  lieu  de  1.091  francs 
il  y  a  huit  jours. 

Le  Lyon  s'inscrit  à  1.258  francs,  au  lieu  de  1.255 
francs. 

Le  Nord  se  retrouve  à  1.660  francs  à  terme,  sans 
changement. 

L'Ouest  est  à  928  francs  au  comptant,  au.  lieu  de 
925  francs. 

L'Orléans  reste  à  1.315  francs  au  comptant,  contre 
1.310  francs. 

if  if  Les  Valeurs  Industrielles  et  Commerciales 
sont  assez  animées.  Les  Valeurs  d'Electricité  ont  été 
de  nouveau  demandées,  et  le  Suez  a  été  très  agité. 

L'action  du  Métropolitain  de  Paris,  qui  finissait  à 
680  francs,  se  retrouve  à  677  francs. 

L'action  du  Chemin  de  fer  électrique  Nord  Sud  de 
Paris  s'échange  à  275  francs  à  terme,  au  lieu  de 
271  francs  précédemment. 

La  Thomson-Houston,  qui  restait  à  801  francs  à  terme, 
monte  à  829  francs. 

L'action  de  la  Société  Parisienne  pour  l'Industrie 
des  Chemins  de  fer  et  des  Tramivays  électriques,  qui 
clôturait  à  311  francs  à  terme,  gagne  3  francs  à 
314  francs. 

Les  actions  de  la  Société  d'Electricité  et  Gaz  du 
Nord  progressent  à  418  francs,  en  avance  de  13  francs. 

Les  actions  de  la  Société  du  Gaz  de  Paris  sont 
à  304  fr.  50,  au  lieu  de  304  francs. 

L'action  de  la  Société  des  Ateliers  de  Constructions 
électriques  du  Nord  et  de  l'Est  (Ateliers  de  Jeumonl) 
est  à  485  francs  à  terme,  au  lieu  de  482  francs. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Société  d'Electricité  de 
Paris  sont  à  490  fr.  50.  Actions,  620  francs,  sans 
changement. 

L'Omnium  Lyonnais  finit  à  157  fr.,  contre  156  francs 
il  y  a  huit  jours. 

Les  actions  nouvelles  de  la  Compagnie  Parisienne  de 
Distribution  d'Electricité  sont  à  468  francs  à  terme. 
Actions  anciennes,  468  fr.  également  comme  il  y  a 
huit  jours. 

L'action  de  la  Société  Centrale  de  Dynamite 
termine  à  812  francs,  en  avance  de  6  francs. 

La  Malfidano  (action  de  jouissance)  est  à  339  francs  ; 
actions  de  capital,  590  francs. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Générale 
Transatlantique  s'inscrivent  à  227  francs  au  comptant. 
Actions  de  priorité,  230  francs. 

Les  Messageries  Maritimes  ordinaires  finissent  à  164 
francs  à  terme  ;  actions  de  priorité,  175  francs,  au  lieu 
de  180  francs. 

L'action  des  Etablissements  Bergougnan  reste  à 
1.415  francs. 

Les  actions  Montbard-Aulnoye  sont  à  222  fr.  50 
contre  220  fr.  50. 

L'action  des  Etablissements  Bevillon  frères  (Maison 
de  fourrures)  clôture  à  488  fr.  50,  contre  486  francs 
précédemment^ 


L'action  Suez,  qui  était  à  6.370  francs  à  terme, 
a  bondi  à  6.605  francs  pour  revenir  à  6.325  francs,  et 
finir  à  6.350  fr.  Parts  civiles,  4.850  fr.  au  comptant. 

Du  le1'  au  14  février,  les  recettes  de  transit  du  Canal 
s'élèvent  à  17.910.000  francs,  contre  15.890.000  franc» 
pendant  la  même  période  de  1911  et  16.610.000  francs 
en  1910. 

L'action  de  jouissance  de  la  Compagnie  Générale 
des  Omnibus  s'inscrit  à  356  francs  à  terme. Les  actions 
nouvelles  sont  à  767  francs,  en  hausse  de  46  francs 
pour  la  semaine. 

Les  \oilures  à  Paris  sont  à  210  francs,  contre 
208  francs. 

L'action  Cuivre  et  Pyrites  reprend  à  205  francs  à 
terme  et  à  204  fr.  au  comptant. 

L'Association  Minière  reste  à  210  francs  à  terme 
et  à  209  francs  au  comptant. 

Les  Obligations  5  0/0  de  la  Compagnie  Française  des 
Chemins  de  fer  de  Santa- Fé  sont  à  682'  francs, 
contre  677  francs.  Obligations  41/2  0/0,  497  fr.  50. 

Les  Obligations  4  1/2  0/0  des  Chemins  de  fer  dans  la 
Province  de  Buenos- Ayres  finissent  à  450  fr.  75. 

if  ir  Les  Fonds  d'Etats  Etrangers  sont  restés 
bien  tenus  et  même  parfois  en  avance  appréciable. 

Le  4  0/0  Brésilien  1S89  est  aux  environs  de 
88  fr.  90. 

Le  Brésilien  4  0/0  1910  s'inscrit  à  453  francs, 
contre  454  fr.  50. 

L'Argentin  4  0/0  1896  (Rescision)  est  à  91  fr.  60 
à  terme.  Argentin  4  1/2  0/0  1  91  1,  96  fr.  50  au  comp- 
tant. 

Le  Chinois  4  0/0  or  1S95  termine  à  98  francs,  contre 
97  fr.  25;  Chinois  5  0/0  1902,  520  francs,  au  lieu  de 
522  francs;  S  0/0  1903,  512  fr.  50,  contre  517  francs 
il  y  a  huit  jours;  5  0/0  1908,  518  fr.  50;  nous  le  lais- 
sions à  516  francs  la  semaine  dernière  ;  Chinois  5  0/0 
or  1911  (Hou-Kouang),  514  fr.  50,  contre  511  fr.  50. 

La  Rente  Extérieure  Espagnole,  qui  restait  à 
95  fr.  57  1/2,  il  y  a  huit  jours,  passe  à  95  fr.  70. 

La  Rente  Italienne  clôture  à  97  fr.  70  à  terme,  au  lieu 
de  97  fr.  60,  il  y  a  huit  jours. 

L'Emprunt  du  Maroc  5  0/0  1904,  qui  se  tenait  à 
532  francs  la  semaine  dernière,  clôture  à  529  fr.50. 
Emprunt  5  0/0  1910,  535  francs  au  comptant. 

Le  Portugais  3  0  0,  qui  était  à  65  fr.  70,  gagne 
10  centimes  à  65  fr.  80. 

Le  Consolidé  Russe  /re  et  2e  séries  se  tient  à 
97  francs,  contre  96  fr.  60. 

Le\  Russe  5  0/0  1906  est  à  106  fr.  65,  contre 
106  fr.  20  ;  Russe  3  0/0  1891-1894,  84  fr.  20,  au 
lieu  de  83  fr.  70  ;  3  0/0  1896,  82  fr.  75  ;  il  restait  à 
82  fr.  30.  Russe  4  1/2  0/0  1909,  101  fr.  40  au  lieu  de 
101  francs. 

La  Rente  Serbe  Amortissable  4  0/0,  qui  finissait 
à  88  fr.  22  1/2,  est  montée  à  89  fr.  20. 

La  Renie  Ottomane  Unifiée  4  0/0  finit  à  92  fr.  40, 
contre  91  fr.  95. 

Les  Obligations  5  0/0  de  la  Ville  de  Kioto  sont  à 
511  francs  au  comptant. 

if  if  La  Banque  1.  R.  P.  des  Pays-Autrichiens 
est  à  604  francs,  contre  605  francs. 

La  Banque  Impériale  Ottomane,  qui  était  à  687  fr., 
s'échange  à  688  francs. 

L'action  du  Crédit  Foncier  Egyptien  termine  à784fr., 
contre  780  francs,  jeudi  dernier. 

La  Banque  d'Athènes  s'inscrit  à  128  francs,  contre 
129  francs  il  y  a  huit  jours. 

La  Banque  Espagnole  de  Crédit  reste  à  280  francs, 
gagnant  2  francs. 

L'action  Banque  Française  du  Rio  de  la  Plata 
est  à  809  fr.  50  au  comptant,  au  lieu  de  811  fr.  50. 

Les  actions  de  la  Banque  de  l'Union,  à  Moscou, 
sont  à  810  fr.  à  terme,  en  hausse  de  18  francs. 

La  Banque  de  Londres  et  de  Mexico  termine  à  602  fr., 
contre  615  francs. 

L'action  Land  Bank  of  Egypt  finit  à  186  francs, 
sans  changement. 

La  Banque  Espagnole  de  l'Ile  de  Cuba  se  retrouve 
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à  491  francs  a  terme,  an  lieu  de  193  francs,  lu  semaine 
dernière. 

L'action  Banni  Espanol  del  Rio  de  la  Plala  reste 
à  440  francs  a  terme,  comme  précédemment. 

La  Banque.  Nationale  du  Mexique,  qui  s'inscrivait 
à  1.002  francs  à  terme,  est  rovenue  à  085  francs. 

La  Banque  Centrale  Mexicaine  s'inscrit  û  407  fr., 
au  lieu  de  427  francs,  la  soinaino  dernière. 

Les  Chemins  de  fer  Espagnols  sont  plus  calmes. 

Les  Andulous  restent  a .289  trancs,  au  lieu  de  ','80  fr. 
Nord  de  l'Espagne,  445  francs,  contre  442  francs; 
Saragosse,  188  francs,  contre  437  francs. 

Les  Obligations  4  0/0  or  d'hypothèque  générale  de  la 
Compagnie  des  Chemins  de  fer  nationaux  du  Mexique 
s'inscrivent  à  480  francs  au  comptant,  contre  48.Î  francs. 

Les  Actions  de  seconde  préférence  restent  a  109  fr. 
à  terme,  en  recul  de  8  francs. 

Les  actions  de  préférence  6  0/0  de  la  Brazil  Railiray 
Company  sont  à  541  francs,  au  lieu  de  527  francs, 
précédemment.  Actions  ordinaires,  405  francs,  contre 
385  francs  la  semaine  dernière. 

Les  actions  de  dividende  de  la  Compagnie  de  Rail- 
icays  et  d'Electricité  sont  à  549  francs;  actions  de 
capital  nouvelles,  847  francs  en  avance  de  2  francs. 

Les  actions  Atchison  Topeka  and  Santa- Fé  Railway 
sont  à  544  francs  à  terme,  comme  précédemment. 

Les  actions  de  Y  American  Téléphone  and  Telegraph 
Company  sont  à  732  francs  à  terme  au  lieu  de  723  fr. 

L'action  de  la  Société  russe  Le  Naphle  s'échange 
à  420  francs,  contre  419  francs. 

L'action  ordinaire  de  la  Philadelphia  Company  of 
Pillsburgh  clôture  à  291  francs  à  terme,  en  plus-value 
de  17  francs . 

Les  actions  de  la  Société  Norvégienne  de  l'Azote 
sont  demandées  à  267  francs  à  terme. 

Les  obligations  5  0/0  du  Saint-Louis  and  San 
Francisco  Railroad  sont  à  490  francs  au  comptant  ; 
Obligations  4  1/2  or,  405  fr.  50. 

La  Sosnowice.  qui  était  à  1.580  francs,  finit  à  1.615 
francs  après  1.637  francs  au  plus  haut  et  1.575  francs 
au  plus  bas. 

L'action  Astra  Romana  est  demandée  à  685  francs. 

Sur  les  13.685  actions  neuvelles  offertes  aux  action- 
naires de  cette  Société,  il  en  a  été  souscrit  13.593. 

La  Briansk  ordinaire,  qui  se  tenait  à  512  fr.,  clôture 
à  51S  francs.  Actions  privilégiées,  486  francs,  au  lieu 
de  475  francs. 

Le  Rio-Tinlo  se  tient  à  1.755  francs,  au  lieu  de 
1.727  francs  la  semaine  dernière,  après  1.767  francs  au 
plus  haut. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Internatio- 
nale des  Wagons-Lits  et  des  Grands  Express  Euro- 
péens sont  à  473  francs  ;  privilégiées  476  francs. 

Pour  la  troisième  décade  de  janvier,  les  recettes  des 
voitures  de  cette  Compagnie  se  sont  élevées  à  939.274 
francs,  contre  845.690  francs  pendant  la  même  décade 
de  1911.  Depuis  le  1er  janvier,  les  recettes  ont  atteint 
2.637.263  francs,  en  plus-value  de  337.207  francs  sur 
celles  de  la  même  période  de  1911. 

L'action  Lautaro  Nitrate  clôture  à  245  francs, 
sans  changement.  Lagunas  Nitrate,  58  fr.  50. 

Les  Nitrate  Bailways,  actions  ordinaires,  sont  à 
359  francs  à  terme. 

Le  Naphte  de  Bakou  est  à  1.105  francs,  contre 
1.113  francs.  Tabacs  Ottomans,  363  francs,  contre 
367  francs. 


MARCHÉ  EN  BANQUE 


Les  dispositions  du  Marché  en  Banque  sont  restées  satis- 
faisantes dans  l'ensemble,  cette  semaine,  et  le  groupe  des 
Valeurs  Industrilles  Russes  a  enregistré  un  certain  courant 
d'affaires  avec  des  déplacements  de  cours  assez  sensibles. 

L'Argentin  4  0/0  Mixte  est  à  88  fr.  75,  comme  il  y  a 
huit  jours. 

Le  Brésil  5  0]0  1895  est  à  1C0  fr.  75,  contre  103  fr.  20  la 
semaine  dernière. 
Le  Mexicain  5  0/0  Intérieur  clôture  à  50  fr.  82,  sans 
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changement .  (Juuut  au  Mexicain  .1  0/0  Intérieur,  il  s  uis 
ait  à  31  fr.  !(.">,  nu  lieu  île  31  fr  '-Kl  lu  Humaine  dernière. 

Los  actions  do  lu  Manque  de  Commerce  de  l'AiO/f-Don 
sont  à  1.800  francB. 

Los  action*  do  lu  llanco  del  Peru  y  Londres  restent  à 
GUi  francs  à  tonne.  Elles  étaient  à  017  francs  jeudi  dernier. 

Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  Santa- Fe  s  inscrivent  à 
391  francs,  contro  894  francs.  Actions  Crédit  Foncier  de 
l'Uruguay,  852  francs  :  obligations,  463  fr.  50. 

L'obligation  5  0/0  du  Chemin  de  fer  Nord-Central  L*)>a- 
gnol  so  tient  à  458  francs. 

L'Obligation  5  0/0  Port  Argentine  est  demandée  à 
450  fr.  50. 

Une  noie  qui  nous  est  communiquée  annonce  que  la  cons- 
truction du  nouveau  grand  port  de  l'orl-Argentine,  situé 
dans  la  baie  de  Samborombon,  fait  de  rapides  progrès. 
Ladite  rote  ajoute  que  le  matériel  do  dragage  est  installé  et 
fonctionne  ;  la  grande  drague  «  Don  Frederico  »,  d'une  puis- 
sance do  1.000  tonnes  est  en  plein  travail. 

L'action  des  Charboyinages  d'Urikany  reste  à  182  francs. 

L'action  de  la  Société  Financière  des  Caoutchoucs  s'échange 
a  152  francs. 

Sur  les  100.000  actions  nouvelles  offertes  par  cette  Société 
à  ses  actionnaires  anciens,  DO. 058  ont  été  souscrites  par  ces 
derniers  à  titre  irréductible. 

Il  a  été  souscrit  eu  outre  à  titre  réductible  82.801  actions. 
Les  souscriptions  unitaires  sont  servies,  et  les  autres  ont 
rrçu  :  de  2  à  15  actions  souscrites,  2  actions  ;  de  10  à  30, 
3  actions. 

Au  delà  de  ce  chiflre,  il  a  été  attribué  6  1/2  0/0  des  sous- 
criptions, toute  fraction  donnant  droit  à  un  titre. 

Le  règlement  des  souscriptions  s'effectue  â  la  Banque  de 
l'Union  Parisienne,  jusqu'au  20  courant. 

Les  actions  Malacca  ordinaires  linissent  à  318  fr.  50,  au 
lieu  de  310  fr.  50. 

La  Harpener  qui  était  à  1.506  francs,  finit  à  1.490  francs. 

Les  actions  des  Machines  Hartmann,  qui  étaient  à 
750  francs,  sont  à  797  francs,  après  783  francs  au  plus  haut. 

Les  Tubes  et  Forges  de  Sosnowice  restent  à  3.549  francs, 
contre  3.364  francs. 

L'action  Usines  Maltzof,  qui  était  à  782  francs  il  y  a  huit 
jours,  reste  à  870  francs,  après  883  francs  au  plus  haut 
et  771  francs  au  plus  bas. 

La  Taganrog,  qui  finissait  à  630  francs,  reste  à  645  francs. 

L'action  Platine  s'inscrit  à  810  francs,  contre  793  francs, 
jeudi  dernier. 

La  Huanchaca  est  à  77  fr.  50,  au  lieu  de  73  fr.  50. 
Balia  Karaïdin,  390  francs,  contre  386  francs,  la  semaine 
dernière. 

L'action  de  capital  Huia-Bankowa  reste  à  2.360  francs. 

L'action  Shansi  (Pékin  Syndicale)  s'inscrit  à  44  fr.  E0. 

La  Providence  belge  est  à  2.670  francs. 

La  Dniéprovienne  clôture  à  2.366  francs. 

L'action  Laurium  Grec  termine  à  40  fr.  75.  Nous  la  lais- 
sions précédemment  à  41  francs. 

L'action  Raisins  de  Corinthe  se  tient  à  181  francs,  contre 
180  francs,  il  y  a  huit  jours. 

Le  Cape  Copper  se  retrouve  à  151  fr.  50,  contre  152  francs. 

La  Tharsis  clôture  à  144  francs,  au  lieu  de  143  fr.  50  il  y 
a  huit  jours. 

La  Toula,  qui  finissait  à  738  francs,  reste  à  800  francs. 
Les  Usines  Smieloff  sont  à  316  francs,  contre  320  francs. 
Les  actions  Brasseries  et  Tavernes  Zimmer  s'échangent  à 
125  francs. 

Les  actions  de  la  Corocoro  United  Copper  Mines  sont 
à  22  fr.  50  à  terme. 

L'action  Montecatini  se  tient  à  93  fr.  50. 

L'action  Naphte  Lianosoff  reste  à  448  francs. 

L'action  du  Casino  Municipal  de  Trouville  est  active 
à  127  francs. 

Une  note  communiquée  annonce  que  les  constructions  sont 
aujourd'hui  complètement  terminées  ;  la  toiture  elle  même 
est  posée;  il  ne  reste  plus  qu'à  parfaire  les  aménagements 
intérieurs.  C'est  dire,  ajoute  la  même  note,  que,  avant  trois 
mois,  tout  sera  terminé.  Au  reste  le  conseil  d'administration 
a  fixé  au  15  juin  l'ouverture  du  nouveau  Casino. 


Voir  les  Tableaux  des  Cours  sur  la  Couverture 
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23.562.500  hectolitres 
23.736.500  — 
35.046.500  — 
25.665.0U0  — 


REVUE  COMMERCIALE 

15  février  1912 

Blés  :  La  situation;  les  cours.  —  Sucres:  La  production  et  le 
mouvement  des  sucres;  la  situation;  les  cours.  —  Vins:  La 
situation:  les  cours.  —  Soies  :  La  situation;  les  cours.  — 
Métaux:  La  situation;  les  cours. 

Blés.  —  Voici,  d'après  YEvening  Corn  Trade  List,  l'éva- 
luation du  stock  visible  de  blé  existant  en  Europe  (y  compris 
les  quantités  flottantes)  : 

12  février  1812  

Semaine  précédente  

12  février  1911  

12  février  1910  

La  semaine  qui  vient  de  s'écouler  a  été  des  plus  calmes  et 
les  expéditions  se  sont  trouvées  très  réduites,  et  il  ne  semble 
pas  que  l'on  doive  s'attendre,  d'ici  peu,  à  une  augmentation 
dans  ce  sens. 

Tout  fait  prévoir  que  les  exportations  seront  de  nouveau 
réduites  cette  semaine-ci  ;  il  est  probable  que  les  expéditions 
continueront  à  rester  au-dessous  des  besoins  jusqu'à  ce  que 
le  mouvement  en  Argentine  ait  pris  une  extension  marquée; 
mais  il  est  très  possible  que,  ce  jour-là,  l'effet  de  ces  expédi- 
tions soit  immédiat.  Evidemment,  ceci  s'applique  surtout 
aux  positions  plus  éloignées  ;  le  prix  du  blé  rapproché  ne 
peut  manquer  de  se  maintenir  par  suite  du  fait  que  les 
importations  pendant  le  mois  procfiain  ou  les  deux  mois 
prochains  seront  forcément  réduites. 

En  Amérique,  le  visible  continue  à  décroître  très  lente- 
ment; les  marchés  n'y  ont  été  que  soutenus  malgré  les  avis 
encourageants  câblés  d'Europe. 

* 
*  * 

En  France,  la  situation  agricole  est  encore  très  indécise. 
Les  craintes  les  plus  sérieuses  sont  celles  qui  se  rapportent 
à  la  continuation  d'un  régime  doux  qui  profiterait  surtout 
aux  mauvaises  herbes  et  entraverait  les  divers  travaux 
agricoles. 

Au  point  de  vue  affaires  en  blé  disponible,  la  tendance  est 
plus  calme  et  les  olfres  ont  été  un  peu  plus  actives. 

A  la  Bourse  de  commerce  de  Paris,  on  se  montre  un  peu 
plus  indécis  et  les  cours  manifestent  une  légère  tendance  à 
la  baisse.  , 

Le  courant  fait  23  75,  le  prochain  27  

Prix  du  Blé  sur  les  principaux  marchés  du  monde 
(Les  100  kilogrammes) 

Villes 


Paris  

Liverpool. . 

Berlin  

Budapest. . 
Chicago . . . 
New- York 


18janv. 
1912 

25janv. 
1912 

l"févr. 
1912 

8  févr. 
1912 

15  févr. 
1912 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

26  95 

27  65 

27  .. 

27  40 

26  75 

20  93 

21  24 

21  01 

21  20 

21  70 

27  15 

27  25 

27  31 

27  47 

27  16 

24  71 

25  01 

24  97 

25  13 

18  14 

18  42 

19  03 

19  12 

18  98 

18  98 

19  30 

19  86 

19  96 

19  67 

Sucres.  —  La  direction  générale  des  Contributions  indi- 
rectes vient  de  publier  son  tableau  de  la  production  et  du 
mouvement  des  sucres  indigènes  pour  les  cinq  premiers  mois 
de  la  campagne  sucrière  191  î-1912 . 

Il  ressort  des  chiffres,  donnés  que  le  nombre  d'usines  qui 
n'ont  pas  travaillé  ou  qui  n'ont  travaillé  que  des  sucres  pro- 
venant de  reprises  et  d'entrées  a  été  de  4,  coutre  1  en  1910- 
1911 ,  il  y  a  1  usine  en  cours  d'activité,  contre  0,  et  219  usines, 
contre 239  où  ces  travaux  sont  terminés.  Le  volume  des  jus 
soumis  à  la  défécation  est  de  47.767.235  hectolitres  06,  tan- 
dis que  l'année  dernière  il  était  de  65.100  366  hectolitres  63 
avec  une  densité  moyenne  de 5,51  correspondant  à  263.102. d04 
degrés-hectolitres,  14  au  rendement  de  1.500  grammes,  con- 
tre 5,44  et  354.215.673  degrés-hectolitres  84  en  1910-1911. 

Les  charges  correspondant  au  rendement  légal,  à  raison 
de  1.500  grammes  de  sucre  raffiné  par  hectolitre  et  par  degré 
de  densité  des  jus  soumis  à  la  défécation,  ont  été  de  394  mil- 
lions 653.989  kilos,  contre  531.323.627  en  1911  à  pareille  épo- 
que, auxquelles  il  convient  d'ajouter  les  reprises  et  entréesde 


toute  nature  qui  se  sont  élevées  à  55.539.260  kilos,  contre 
l'année  dernière  53.567.406,  et  les  excédents  constatés  qui 
s'élevaient  à  65. 683.909  kilos,  contre  114.249.302,  ce  qui  re- 
présente pour  le  total  des  charg  es  au  31  janvier  1912,  515  mil- 
lions 883.158  kilos,  contre  699.140.335  en  1911. 

Quant  aux  décharges,  comparativement  à  la  campagne 
précédente,  les  quantités  expédiées  des  fabriques  sont,  pour 
les  sucres  bruts  titrant  moins  de  98°,  de  98.773.770  kilos, 
contre  136.302.077;  pour  ceux  titrant  98°,  1.228.634  kilos, 
contre  722.900,  et  pour  "eux  atteignant  99°,  de  297.916.041 
kilos,  contre  401.343.601  kilos.  D'autre  part,  les  expéditions 
des  quantités  exprimées  en  sucre  raffiné  ont  élé  de  381  mil- 
lions 624.361  kilos  contre  518.071.454,  et  celles  à  l'état  de 
raffiné  ont  atteint  38.343.212  kilos,  contre  41.907.810,  et 
celles  des  sucres  candis  exprimés  en  raffinés  se  sont  élevées 
à  104.709  kilos,  contre  178.195,  soit  un  total  général  des  ex- 
péditions en  sucre  raffiné  de  420.072.282  kilos,  contre 
560.157.459.  Il  convient  également  d'ajouter  à  ces  chiffres 
les  décharges  auxquelles  ont  donné  lieu  les  expéditions  de 
mélasses  à  toutes  destinations,  qui  se  sont  élevées  à  5  mil- 
lions 717.071  kilos,  contre  5.642.011  en  1911,  ainsi  que  les 
pertes  matérielles  et  autres  décharges  s'élevant  à  559  kilos, 
ce  qui  représente  un  total  général  des  décharges  ainsi  expri- 
mées en  sucre  raffiné  de  425.789.912  kilos,  contre  565.799.470 
kilos  pour  la  même  période  do  l'année  dernière. 

Par  conséquent,  il  reste  actuellement  en  fabrique  90  mil- 
lions 93.246  kilos  qui  se  répartissent  ainsi  :  77.614.432  kilos 
desucres  achevés,  et  12.478.814  kilos  de  produits  en  cours  de 
fabrication,  contre,  l'année  dernière,  118.713.317  de  sucres 
achevés,  et  comme  produits  on  cours  de  fabrication,  14  mil- 
lions627. 548  kilos,  représentant  133.340.865  kilos,  soit  une 
diminution  cette  année  de  41.098.8b5  kilos  dans  les  sucres 
achevés,  et  de  2.148.73'i  dans  les  produits  en  cours  de  fabri- 
cation. 

*  * 

La  Convention  permanente  des  sucres  a  poursuivi  ses  tra- 
vaux et  elle  a  tout  d'abord  obtenu  l'adhésion  des  puissances 
pour  le  renouvellement  pour  cinq  années  de  la  Convention 
aux  mêmes  conditions  que  précédemment. 

En  ce  qui  concerne  le  contingent  exceptionnel  d'exportation 
à  accorder  à  la  Russie,  il  sera  de  150.000  tonnes  pour  l'exer- 
cice 1911-1912,  et  100.000  tonnes  à  répartir  sur  les  exercices 
suivants  qui  seront  fixés  ultérieurement. 

Les  marchés  sucriers  se  sont  tenus  sur  la  réserve  dans 
l'attente  de  la  décision  de  la  Convention  de  Bruxelles,  et 
quelques  contrats  ont  été  remis  à  une  date  ultérieure. 

Les  ncettes  de  Cuba  diminuent  de  plus  en  plus,  ce  qui 
contribue  à  maintenir  la  fermeté. 

* 

*  * 

A  Paris  la.  tendance  est  toujours  ferme  sur  les  avis  de 
l'extérieur. 

Le  sucre  blanc  n°  3  fait  51  50  ;  les  roux  88°  51  62. 
Prix  du  Sucre  sur  les  principaux  marchés 
(Les  100  kilogrammes) 

Villes 


Paris  (roux  88")  

Londres  

Bruxelles  

Amsterdam  

Prague   

Hambourg  

New-York(moscovad) 


17janv. 
1912 

24janv. 
19 1 2 

31janv. 
1912 

7  févr. 
1912 

14  févr. 
1912 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

45  07 

45  .. 

49  25 

50  06 

51  62 

39  60 

38  30 

37  66 

38  20 

40  05 

38  12 

37  62 

37  75 

39  50 

37  96 

37  89 

37  44 

39  24 

39  ii 

38  32 

38  01 

38  48 

39  74 

39  £0 

38  54 

37  68 

38  62 

40  30 

44  85 

45  14 

44  43 

44  86 

46  98 

Vins.  —  La  période  de  froid  que  nous  avons  subie  a  été 
bien  accueillie,  mais  on  aurait  préféré  qu'elle  durât  plus 
longtemps.  Avec  la  température  élevée  qui  règne  maintenant, 
la  végétation  ne  saurait  tarder  à  reprendre  son  essor. 

Les  travaux  des  champs  sont  en  général  assez  ea  retard. 
Dans  les  régions  méridionales,  la  taille  n'est  point  terminée; 
les  labours  n'ont  pu  s'effectuer  jusqu'ici  que  sur  quelques 
points. 

Les  opérations  de  soutirage  des  vins  nouveaux  se  généra- 
lisent ;  la  température  plus  basse  et  plus  claire  de  ces  jours 


( 
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derniers  a  produit  un  bon  ottbt.  On  commenoe  à  apjftéolcc 

un  peu  partout  les  bonnes  «pialitAs  do  la  dernière  récolte. 

Au  point  do  vue  affaires,  l'activité  n'est  pas  très  grande. 

Pans  lo  Midi,  les  expéditions  n'ont  pas  encore  repris  l'am- 
pleur  qu'elles  avaient  précédemment.  Le  commerce  borne 
sea  achats  à  la  quantité  strictement  nécessaire  pour  ses  réap- 
provisionnements. Les  cours,  dans  ces  conditions,  restent 
sans  variations  bien  appréciables.  Les  vins  rouges  courants 
se  Imitent  outre  23  et  2.">  francs. 

En  Provence,  les  expéditions  sont  plus  actives.  La  de- 
mande est  régulière.  Les  vins  de  bouno  qualité  sont  deman- 
dés, et  la  hausse  se  poursuit  sur  ces  sortes.  Les  qualités  plus 
ordinaires  sont  moins  bien  tenues.  On  ne  peut  guère  acheter 
de  bons  vins  à  moins  do  2!!  fr.  50. 

Dans  le  Bordelais,  on  signale  quelques  affaires.  Les  cours 
sont  arrivés  à  un  niveau  très  élevé.  Les  vins  blancs  pour- 
suivent également  leur  marche  eu  avant.  On  a  traité  des 
Entre-deux-Mers  à  850  francs,  d'autres  à  :!30  et  840,  qua- 
lités qui  se  payaient  de  30J  à  310  francs  il  y  a  un  mois. 
Dans  les  côtes  de  Bourg,  les  disponibilités,  a  la  propriété, 
cotent  de  330  à  V20  francs  le  tonneau. 

En  Bourgogne  les  soutirages  commencent.  Toutefois  ils 
ne  battront  leur  plein  que  dans  le  courant  de  mars.  Les 
affaires  restent  difficiles  à  cause  des  hauts  prix  pratiqués. 
Les  gamays  ordinaires  ne  se  cèdent  pas  à  moins  de  90  francs 
la  pièce  et  les  supérieurs  atteignent  les  cours  de  95  et  110  fr. 
Les  années  antérieures  en  bonne  qualité  sont  recherchées 
aux  environs  de  120  à  130  fr.  la  pièce. 

Pendant  le  mois  de  janvier  dernier,  les  sorties  de  vin  de 
la  propriété  ont  été  do  3.707.104  hectolitres  contre  2  036.105 
en  janvier  1911,  soit  une  augmentation  de  1. 0711.999  hecto- 
litres. En  janvier  1910,  elles  avaient  été  de  3.767.318  hecto- 
litres. 

Pendant  les  quatre  premiers  mois  de  l'exercice  1911-12,  les 
refaisons  se  sont  élevées  à  lo. 696. 982  hectolitres,  contre 
9.481.484  hectolitres  au  cours  de  la  période  correspondante 
de  la  campagne  antérieure;  elles  ont  donc  progressé  de 
€.215.493  hectolitres.  En  1909-1910,  elles  avaient  été  de 
16.321.664  hectolitres. 

Le  stock  commercial  au  31  janvier  dernier  était  de  12  mil- 
lions 995  386  hectolitres. 

En  Algérie,  les  sorties  ont  atteint  1.037.506  hectolitres  eu 
janvier  contre  651.617  hectolitres;  pendant  les  quatre  mois, 
4.139.401  hectolitres  contre  3.402.122  hectolitres.  Le  stock 
commercial  algérien  était  de  807.553  hectolitres  à  la  fin  de 
janvier. 

A  Bercy,  les  négociants  restent  dans  l'expectative  et  se 
montrent  peu  disposés  aux  achats.  Les  cours  restent  assez 
fermes.  Les  petits  rouges  du  Midi  sont  anx  environs  de 

29  francs.  Les  Algérie  10  à  11  degrés  sont  aux  environs  de 

30  et  32  francs  l'hectolitre  nu  à  l'arrivée.  Les  blancs  valent 
de  34  à  36  francs. 


Soies.  —  Les  marchés  de  la  soie  se  sont  montrés  un  peu 
moins  déprimés  cette  semaine.  Les  demandes  ont  été  un  peu 
plus  actives  particulièrement  en  ce  qui  concerne  les  qualités 
ouvrées  en  titres  fins  d'Europe  et  d'Asie.  Mais  les  cours  qui 
sont  offerts  sont  assez  bas  ce  qui  a  réduit  les  affaires  car  les 
vendeurs  manifestent  quelques  tentatives  de  résistance,  sans 
pouvoir  cependant  arriver  à  un  raffermissement  de  la  cote. 

On  a  fait  : 

Grèges  Cévennes  extra  12/16.  46  francs  ;  Grèges  Italie 
1er  ordre  9/11,  44  francs  ;  Grèges  Piémont  1er  ordre  12/16, 
43  fr.  50;  Grèges  Syrie  1"  ordre  9/11,  40-42  fr.;  Grèges 
Brousse  1er  ordre  13/15,  38  39  fr.;  Trames  Canton  fil.  1" 
ordre  26/30,  38  fr.  ;  Trames  Japon  t.  c.  1"  ordre  24/26, 
45  fr.  ;  Organsins  Cévennes  2"  ordre  20/22,  46  fr.  ;  Organsins 
Italie  1er  ordre  22/24,  48  fr.  ;  Organsins  Brousse  1"  ordre 
28/32,  43  fr.;  Organsins  Syrie  1"  ordre  19/21,  46-47  fr.  ; 
Organsins  Chine  n.  t.  c.  I0'  ordre  40/45,  41  fr.  ;  Organsins 
Japon  fil.  1"  ordre  22/24,  46  francs. 

En  grèges  asiatiques,  le  marché  a  été  légèrement  plus 
animé.  Mais  si  les  affaires  ont  été  un  peu  plus  nombreuses, 
les  prix  ne  sont  pas  améliorés. 

On  a  fait  : 

Grèges  Chine  fil.  Iris  extra  9/11,  40  fr.  50;  Grèges  Chine 
fil.  Star  et  Dragon  1  9/11,  39  fr.  50  ;  Tsatl.  red.  Mars  1 
31  fr.  75;  Grèges  Japon  filât.  1  1/2  9/11,  41  fr.  75;  Grèges 
Japon  filât.  1  1/2  10/12,  41  fr.  25;  Grèges  Japon  filât.  1  1/2 


U/13,  40  fr.  75;  Qrègei  .lapon  fllul.  I  1/2  13/15,  :iH  fr.  25; 
Grèges  Canton  fllat.  bost  2  11/13,  !)i  fr.  50;  Grèves  Canton 
lilnt.  hesl  l  12/li,  84  fr.  25  ;  GrègeH  Canton  lllat.  petit  I 
IH  22,  ::o  fr.  50;  (irèges  Canton  lilat.  lient  .'I  14/18,  27  fr.  75; 
Grèges  Canton  lilat.  best.  2  18/22,  30  francs. 

La  situation  du  moiiillagt         si'  inodilio  pas  quant  aux 

éléments  do  travail.  Eu  ce  qui  concerne  les  prix  «le  façon  ou 
constate  un  peu  moins  de  fermeté. 


Métaux.  —  Los  approvisionnements  visibles  lotâui  'le 
cuivre  en  Amérique  et  eu  Europe  s'élevaient,  a  lin  janvier, 
;\  85.159  tonnes,  on  diminution  de  12.059  tonnes  sur  les 
chiffres  du  31  décembre  1911. 

Le  marché  a  été  assez  animé  cette  semaine,  On  lit  dans  la 
circulaire  Merton  : 

«  Les  consommateurs  se  sont  vus  forcés,  dans  une  certaine 
mesure,  de  venir  au  marché  pour  obtenir  en  temps  voulu 
des  approvisionnements  nécessaires  à  des  besoins  pressants, 
et  la  demande  fut  un  peu  plus  marquée  à  la  fin  do  la  semaine 
dernière,  mais,  en  général,  les  affaires  ont  encore  été  ajour- 
nées en  raison  du  recul  du  cuivre  Standard  et  les  acheteurs 
ont  été  engagés  à  rester  sur  la  réserve  par  les  concessions 
qui  ont  été  faites  par  l'un  des  principaux  producteurs.  De 
plus,  certains  rapports  disaient  que  les  statistiques  améri- 
caines seraient  probablement  désappointantes  et  les  fabri- 
cants n'étaient  donc  pas  désireux  de  s'approvisionner  avant 
leur  publication.  Leur  résultat  surpasse  les  prévisions  même 
les  plus  optimistes  car,  non  seulement  la  production  n'a  pas 
augmenté,  comme  on  s'y  attendait  dans  presque  tous  les  mi- 
lieux, mais  elle  est  légèrement  en  diminution  sur  celle  du 
mois  dernier  ;  d'autre  part,  il  se  pourrait  que,  par  suite  des 
intempéries  de  l'hiver,  les  gros  approvisionnements,  si  utiles 
au  bon  maintien  du  niveau  des  stocks,  étant  données  surtout 
les  conditions  actuelles,  soient  retardés  davantage.  La  nou- 
velle réduction  de  plus  de  12.000  tonnes  dans  les  stocks  ne 
laisse  maintenant  qu'une  quantité  à  peine  suffisante  pour 
une  consommation  d'un  mois  et,  vu  les  besoins  actuels  ce 
volume  de  enivre  est  certainement  insuffisant.  Dans  ces  trois 
derniers  mois,  les  approvisionnements  visibles  totaux  en 
Europe  et  en  Amérique  ont  diminué  de  plus  de  37.000 
tonnes.  » 

On  a  coté  les  premières  marques  165  50  ;  les  marques 
ordinaires  164. 

Les  principaux  opérateurs  font  encore  défaut  sur  le  mar- 
ché de  Yétain.  Les  cours  ont  été  assez  agités  et  les  transac- 
tions peu  nombreuses. 

Les  disponibilités  sont  rares  et  les  besoins  immédiats  ont 
été  assez  difficiles  à  couvrir. 

La  position  statistique  du  métal  est  satisfaisante,  mais  les 
perspectives  sont  incertaines. 

A  Paris  on  cote  :  étain  Banka  520  ;  Billiton  515. 

La  difficulté  du  fret  pour  le  plomb  et  les  inondations  en 
Espagne  empêchent  les  arrivages  du  métal.  Le  disponible 
est  rare  et  la  demande  s'améliore.  Le  marché  reste  donc  très 
ferme  avec  tendance  à  la  hausse.  On  a  fait:  marques  ordi- 
naires, 47  25. 

Le  zinc  a  fait  prouve  de  fermeté  cette  semaine.  La  de- 
mande de  la  consommation  est  plus  importante  et  les  provi- 
sions sont  réduites. 

Sur  notre  place  le  zinc  de  Silésie  est  à  76  25  ;  les  autres 
bonnes  marques,  73  75. 

* 

Cours  des  Métaux  à  Londres 

(La  tonne  de  1.016  kil.  048) 

Métaux 


Cuivre  en  barres  : 

Disponible  

A  3  mois  

Etain  :  disponible. . 

—  à  3  mois — 
Plomb  anglais  :disp. 

—  espagnol:  — 
Zinc  :  disponible. . . 

Glascow 
Fonie  disponible  . . 


17  janv. 

24  janv. 

31  janv. 

7  fevr. 

14  févr. 

1912 

1912 

191  5 

1912 

1912 

£  sh.  d. 

£  sh.  d. 

£  sh. 

d. 

£  sh.  d. 

£  sh.  d. 

63   0  0 

62   7  6 

62  2 

6 

61  18  9 

02   3  9 

63  15  0 

63   3  9 

62  18 

9 

62  13  9 

63    1  3 

189   0  0 

192   0  0 

194  15 

0 

195  10  0 

197  10  (1 

186  15  0 

190  15  0 

192  5 

0 

192  10  0 

192  15  0 

15  17  6 

16   0  0 

15  17 

6 

16    0  0 

16    0  Ô 

15  10  0 

15  15  0 

15  12 

6 

15  15  0 

15  17  6 

26  15  0 

26  10  . 

26  5 

0 

26  15  0 

26  15  0 

19  7  1/2 

49   0  0 

49  1 

0 

49  1  1/2 

48  11  o 

Hermès 


214 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN.  —  Allemagne 


ALLEMAGNE 


LA  SITUATION 


Berlin,  le  13  février  1912. 

Le  discours  du  Trône.  La  présidence  du  Reichstag.  —  L'accord  du 
Maroc  et  les  relations  franco-allemandes.  —  Les  rapports  anglo- 
allemands.  —  Les  emprunts.  —  La  Bourse. 

La  semaine  qui  vient  de  s'écouler  a  été  fertile  en 
événements,  tant  à  l'intérieur  qu'à  l'extérieur.  Ce  fut 
d'abord,  mercredi  dernier,  le  discours  du  Trône  dont 
la  lecture  fut  faite  par  l'empereur  en  personne,  avec 
tout  le  cérémonial  accoutumé.  Après  avoir  souhaité  la 
bienvenue  au  nouveau  Reichstag,  Guillaume  II  déclara 
que  le  but  de  ses  efforts  était  de  «  maintenir  intacte  la 
solide  armature  de  l'Empire  et  de  l'Etat,  d'augmenter 
la  prospérité  du  peuple,  d'assurer  et  d'accroître  sa 
force  et  son  prestige  ».  L'empereur  parla  ensuite  de 
l'importance  de  plus  en  plus  grande  prise  dans  les  tra- 
vaux parlementaires  par  la  législation  sociale;  il  dit 
quelques  mots  de  la  situation  actuelle  des  finances  qui 
seront,  avant  peu,  «  tout  à  fait  saines  »,  et  se  montra 
très  satisfait  de  l'essor  économique  du  pays.  Mais, 
ajouta-t-il,  «  la  prospérité  des  œuvres  pacifiques  édi- 
fiées chez  nous  ou  par  delà  les  mers  dépend  de  la  puis- 
sance de  l'Empire...  C'est  pour  cette  raison  que  je 
m'empresse  toujours  de  maintenir  et  d'augmenter,  sur 
terre  et  sur  mer,  la  défense  nationale.  On  prépare,  à 
cet  effet,  des  projets  de  lois  qui  seront  prochainement 
communiqués  au  Reichstag.  »  Guillaume  II  constata 
ensuite  qu'on  avait  donné,  par  la  conclusion  des  né- 
gociations avec  la  France,  «  une  nouvelle  preuve  des 
bonnes  dispositions  à  résoudre  à  l'amiable  les  conflits 
internationaux  chaque  fois  que  la  dignité  et  les  intérêts 
de  l'Allemagne  le  permettent  ».  «<  Ma  politique,  pour- 
suivit-il, a  pour  objet  d'entretenir  une  alliance  avec  la 
monarchie  austro-hongroise  et  le  royaume  d'Italie,  et 
d'avoir  des  rapports  amicaux  avec  les  autres  puis- 
sances, rapports  fondés  sur  l'estime  et  la  bonne  vo- 
lontés réciproques.  »  C'est  sur  ces  mots  que  l'empereur 
termina,  non  sans  avoir  encore  exprimé  toute  sa  loi 
dans  l'avenir  du  peuple  allemand. 

Ce  discours,  comme  vous  le  voyez,  n'était  pas  de 
nature  à  produire  une  bien  grande  sensation,  en  rai- 
son même  de  sa  neutralité  et  du  fait  qu'il  n'apportait, 
en  particulier,  aucun  éclaircissement  sur  la  situation 
intérieure  assez  embrouillée  de  l'Empire. 

Aussi  l'opinion  publique  ne  s'y  est-elle  pas  arrêtée 
longtemps.  Elle  porta  bien  davantage  son  attention 
sur  les  élections  pour  la  présidence  du  Reichstag  qui, 
au  premier  tour,  le  8  février,  ne  donnèrent  aucun 
résultat.  Le  lendemain,  le  député  Spahn,  du  centre 
catholique,  fut  élu  par  196  voix  contre  185  au  leader 
socialiste  Rebel.  M.  Scheidemann,  candidat  du  parti 
rouge,  fut  nommé  premier  vice-président  :  il  obtint 
188  voix  contre  175  au  conservateur  Dietrich  et  3  au 
national-libéral  Paasche,  lequel  fut  élu  deuxième  vice- 
président  par  274  voix. 

Le  succès  du  socialiste  Scheidemann  fut  le  résultat 
de  la  coalition  des  partis  de  gauche  :  nationaux-libé- 
raux, radicaux  et  socialistes  dont  le  bloc  vient,  d'ail- 
leurs, d'être  détruit  par  la  droite.  Le  groupe  du  centre, 
se  refusant  à  admettre  la  présence  d'un  socialiste  dans 
le  bureau  du  B.eichstag,  annonça  samedi  la  démission 
de  M.  Spahn.  De  leur  côté,  les  conservateurs,  après 
entente  avec  les  catholiques,  firent  pression  sur  l'aile 
droite  des  nationaux-libéraux  dont  ils  amenèrent  le 
parti  à  partager  leurs  vues  et  leur  tactique  d'absten- 
tion :  si  bien  que  M.  Paasche  vient  d'être  amené,  lui 
aussi,  à  se  désister  de  ses  fonctions. 

Le  Reichstag  a  donc  été  présidé  aujourd'hui  par  un 
socialiste,  fait  sans  précédent  dans  les  annales  parle- 
mentaires de  l'Allemagne.  Après  avoir  pris  connais- 
sance de  la  lettre  de  démission  de  M.  Spahn,  l'Assem- 
blée s'est  ajournée  à  demain  pour  la  constitution 
nouvelle  de  son  bureau. 

La  question  des  rapports  anglo-allemands  vient 
d'être  reprise  à  nouveau,  à  propos  des  séjours  à 


Rerlin  de  l'amiral  Charles  Beresford,  de  lord  Haldane 
ministre  de  la  guerre,  et  de  sir  Ernest  Cassel,  financier 
bien  connu  par  l'intérêt  qu'il  porte  au  chemin  de  fer 
de  Bagdad.  Ces  visites  ont  été  interprétées  de  diverses 
manières  ;  on  s'est  généralement  accordé  pour  y  voir 
une  tentative  nouvelle  de  rapprochement  anglo-alle- 
mane,  basée  sur  la  limitation  des  armements.  La  plus 
grande  réserve  a  été  observée,  quant  à  l'issue  de  sem- 
blables pourparlers  :  il  ne  saurait  être  question,  pour 
l'Allemagne,  de  restreindre  ses  armements,  aussi  bien 
sur  mer  que  sur  terre,  car,  contrairement  à  ce  qu'a  dit 
M.  Churchill  dans  son  récent  discours,  notre  Hotte  est 
non  pas  un  luxe,  mais  une  nécessité.  En  tous  les  cas, 
une  détente  avec  l'Angleterre  n'est  possible  que  si  elle 
se  manifeste  en  accords  concrets. 

Le  vote,  par  le  Sénat,  de  l'accord  franco-allemand 
sur  le  Maroc  n'a  pas  provoqué  de  nombreux  commen- 
taires. Toutefois,  les  réflexions  suivantes,  de  la  Frank- 
furlerZeitung  méritent  d'être  rapportées.  «  Les  discours 
qui  ont  été  prononcés  au  Sénat  et  les  commentaires 
auxquels  ils  ont  donné  lieu  dans  la  presse  française 
donnent  la  sensation  que,  l'entente  marocaine  étant 
maintenant  définitive,  moins  que  jamais,  il  ne  peut 
être  question  d'un  rapprochement  entre  la  France  et 
l'Allemagne.  Les  relations  franco-allemandes  ont  ce- 
pendant subi  maintes  fois  nos  fluctuations  sentimen- 
tales. Il  fut  un  temps  où  les  dissentiments  entre  les 
deux  pays  semblaient  être  tombés  en  une  sorte  de  lé- 
thargie qui  donnait  lieu  aux  meilleures  espérances  ; 
malheureusement,  la  politique  allemande  a  brutale- 
ment interrompu  ce  sommeil,  et  cela  par  deux  fois: 
tout  d'abord,  par  le  voyage  du  kaiser  à  Tanger  et  le 
discours  prononcé  à  cette  occasion,  ensuite  par  l'envoi 
d'un  navire  de  guerre  à  Agadir.  Malgré  tout,  nous  es- 
pérons que  le  temps  et  le  développement  des  événe- 
ments exerceront  leur  effet,  calmant  et  conciliateur  et 
que  cette  fois  le  résultat  ne  sera  pas  de  nouveau  détruit 
par  l'Allemagne.  » 

Les  premiers  versements  pour  les  deux  derniers  em- 
prunts allemand  et  prussien  ont  été  effectués  samedi 
dernier.  Il  est  à  remarquer  que  nombre  de  souscrip- 
teurs ont  profité  de  la  liberté  qu'on  leur  avait  laissée 
de  libérer  entièrement  le  montant  de  leur  souscrip- 
tion ;  80  millions  de  marks  ont  été  ainsi  versés  sur  la 
Rente  allemande  et  294  millions  sur  les  Consolidés 
prussiens,  ce  qui  représente  respectivement  une  pro- 
portion de  60  0/0  et  70  0/0.  Par  suite  de  ce  fait,  la 
Beichsbank  a  dû  satisfaire  un  nombre  considérable  de 
demandes  ;  aussi  son  bilan  provisoire  est  moins  favo- 
rable que  ces  derniers  jours. 

En  Bourse,  les  transactions  sont  toujours  faibles. 
La  réduction  du  taux  de  l'escompte  à  la  Banque  d'An- 
gleterre a,  naturellement,  provoqué  une  baisse  du 
change  sur  Londres,  à  20  48  1  2  ;  il  est  actuellement  à 
2i)  51  1/2.  La  rente  allemande  est  plutôt  lourde  à  81  90. 
L'argent  au  jour  le  jour  s'obtient  de  4  1/2  à  4  0  0. 
L'escompte  hors  banque  cote  3  3/4  0/0. 

Par  dépêche,  le  ii  Le  Beichstag  a  élu  comme  prési- 
dent M.  Kaempf,  radical,  par  193  voix  sur  374  votants 
(173  bulletins  blancs).  M.  Dove,  radical  également,  a 
été  nommé  deuxième  vice-président  par  194  voix. 


BILAN    DE    LA    BANQUE    DE  L'EMPIRE 


1912 

1911 

9  févr. 

»if.31janv 

9  févr. 

»n.31janv 

ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots  

1.185.566 

+ 

0.330 

1.114.136 

+  7.092 

Billets  du  Trésor  

45.808 

+ 

1.498 

62.730 

■+-  1.004 

Billets  d'autres  banques...... 

24.877 

+ 

14.088 

22.948 

+  10.949 

Lettres  de  change  

1.029.539 

54.668 

870.142 

-  46.273 

67.132 

25.928 

68.469 

-  44.735 

56.114 

13.842 

19.139 

—  0.061 

125.963 

18.372 

165.977 

—  4.387 

PASSIF  (milliers  de  francs) 

180.000 

mod. 

180.000 

(n.  mod.) 

64.814 

S 

mod.) 

6-4.814 

(n.  mod.i 

Circulation  de  billets  

1.635.194 

84.747 

1.489.261 

—  88.243 

Autres  engagements  à  vue... 

615.040 

12.171 

552.718 

+  7.042 

39.951 

+' 

0.024 

36.730 

—  0.210 

;1049)  L'ECONOMISTE  EUltOPEEN.  — 


Angleterre 


statistique  relative  aux  divers  chapitres  du  bilan  de  lu 
Banque  Impériale  d'Allemagne  (Millions  dn  Marks) 


DATES 

c 

a 

M 
< 

9 

'S 

tt 

u 
Q 

o 

y 

'S  , 

8 

o 
£ 

0 

i 

> 

c  71 

•4) 

II  \ 

j,. 

rwc. 

•/ 

17  déc... 

m. (ci 

KO. 146 

L.709 

73tt 

1 ,968 

KO 

—  4 

V3   »  ... 

77  » .  107 

988 ■ 355 

1.804 

647 

i .  389 

88 

-  194 

30   »  ... 

787.780 

880.078 

9.900 

710 

1.703 

117 

—  47)i 

6  jiinv.. . 

773.696 

885.631 

1.011 

886 

1  .566 

69 

-  339 

ir,   »  ... 

837.843 

298.334 

1.777 

«08 

1.976 

64 

-  13 

93   »  ... 

«91.111 

317.B77 

1.699 

763 

1.131 

53 

+  919 

31    »  ... 

B8S.6S0 

391 .608 

1.790 

6V7 

1  .OUI 

93 

+  70 

B  fèvr... 

881.833 

391.399 

1.Q83 

Gi:> 

1.099 

67 

+  rai 

Les  Emprunts  allemands  et  prussiens.  —  Le  Hcrliner 
Unrsen-Courier  a  récemment  publié  les  renseignements  sui- 
vants sur  los  emprunts  créés,  depuis  1906,  par  l'Empire 
allemand  et  le  Royaume  do  Prusse. 

Emprunts  de  l'Empire 

Montant                      Cours  Cours 

Années        des        Taux  de  prise  de 

—       emprunts  d'intérêt        ferme  souscription 

(Millions       —              —  — 
de  marks) 

1906                  260      8  yt  0/0  99,38  0/0  100,10  0/0 

1907                  200      4        »    *     98,00   »  99,00  » 

1908                  250      4        »  98,40    »  i99,f>0  » 

1909".                160      3  v,    »  94,80   »  95,60  » 

1909                  160      4        »  102,00   »  102,70  » 

1910                  340      4        »  101,30   »  102,00  » 

1912                   80      4       »  100,80    »  101,40  .. 

Consolidés  prussiens 

1906   300  3  K  0/0  99,40  0/0  100,00  0/0 

1908   181  4        »  98,25   »  98,50  » 

1908   400  4        »  98,40    »  99,30  » 

1909   240  3  %    »  94,80    »  95,60  » 

1909   240      4        »>        102,00   »        102,70  » 

1910   140      4        »        101,30    ».        102,00  » 

1912   420      4        »        100,80    »        101,40  » 

Le  total  des  souscriptions  aux  emprunts  a  été  le  sui- 
vant : 

1906   1.400  millions  de  marks 

1907   13.500      —  — 

1908   181      —  — 

—    700      —  — 

1909   1.491      —  — 

1910   771      —  — 

1912    553      —  — 

Les  553  millions  de  marks  souscrits  aux  emprunts  de 
1912  comprennent  :  145.2  millions  de  titres  inscrits  au 
grand-livre  de  la  Dette  ;  84,3  millions  de  titres  bloqués  et 

323.5  millions  de  titres  libres.  Les  souscripteurs  de  titres 
libres  ne  recevront  que  83  0/0  du  chiffre  demandé;  le  mon- 
tant intégral  sera  accordé  aux  autres. 

Les  souscriptions  aux  emprunts  de  1910  atteignirent 
771  millions  de  marks  pour  480  demandés.  Elles  se  répar- 
tissaient  ainsi  :  titres  inscrits  au  grand -livre  de  la  Dette, 
152,1  millions;  titres  bloqués,  122,6  millions;  titres  libres, 

496.6  millions. 

Les  souscriptions  de  titres  appartenant  aux  deux  premières 
catégories  ont  donc  été  :  en  1910,  de  275  millions  de  marks 
et  eu  1912,  de  230  millions,  alors  que  le  montant  des  em- 
prunts atteignait  respectivement  480  et  500  millions  de 
marks. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 


Berlin,  15  février  1912 
Le  marché  est  très  calme  avec  uue  nuance  de  faiblesse. 

Les  fonds  allemands  et  prussiens  sont  indécis,  les  valeurs 

industrielles  inchangées. 
On  a  coté  le.  3  0/0  Consolidé,  82  1/8;  Russe  1902,  91  1/4; 

Deutsche  Bank  265  ./.:  Harpener  198  3/8  ;  Laura,  177  5/8  ; 

Bochumer  227  3/8. 


ANGLETERRE 


la  srrr.\iï<>.\ 


Le  mi\;i^ 


Londres,  L8  fé\  rlei  1913 

à  Berlin  de  lord  litld&ne.  —  La  iltnai   monétaire, 

—  Le  commerce  extérieur  en  janvier. 

L'opinion  publique  parait  attendre  avec  une  curio- 
sité très  vive  quelques  renseignements  précis  au  sujet 
des  résultats  du  voyage  de  lord  Haldane  à  Berlin.  Des 
Ilots  d'encre  ont  déjà  coulé  ;i  ce  propos  durant  ces  der- 
niers jours,  mais  tous  les  commentaires  reproduits 
jusqu'ici  n'ont  encore  apporté  avec  eux  aucune  lumière 
quant  au  but  réel  do  la  mission  de  notre  ministre  de 
la  Guerre.  Les  milieux  officiels  se  sont  refusé  jusqu'ici 
à  toute  déclarat  ion  ;  toutefois,  on  suppose  que  le  gou- 
vernement ne  saurait  tarder  à  donner  des  explications. 
Il  se  peut  que  le  discours  du  trône,  qui  doit  être  pro- 
noncé demain,  fasse  allusion  au  voyage  de  lord  1 1 ;  1 1 - 
dane  ;  mais  il  est  plus  probable  que  les  explica- 
tions seront  fournies  au  coins  de  la  discussion  de 
l'adresse,  c'est-à-dire  vraisemblablement  dans  le  cou- 
rant de  la  semaine  prochaine. 

Il  faut  bien  dire,  dans  tous  les  cas,  qu'on  s'est 
montré  plutôt  sceptique  sur  les  affirmations  de  lord 
Haldane,  d'après  lesquelles  il  ne  serait  venu  ;'i  Berlin 
que  pour  des  affaires  privées  et  pour  accompagner  son 
frère,  qui  va  se  livrer  à  des  études  scientifiques  dans 
la  capitale  allemande.  On  fait  observer  avec  juste 
raison  la  coïncidence  de  la  présence  à  lîerlin  de  lord 
Haldane,  de  l'amiral  anglais  Charles  Beresford,  et  de 
sir  Ernest  Cassel,  le  fameux  financier  anglais,  qui 
depuis  longtemps  s'occupe  très  activement  du  chemin 
de  fer  de  Bagdad,  et  le  bruit  a  couru  d'une  mission 
spéciale  anglaise  envoyée  à  Guillaume  II. 

Je  ne  puis  me  faire  ici  l'écho  de  tous  les  commen- 
taires auxquels  le  voyage  de  lord  Haldane  a  donné 
naissance.  Je  me  bornerai  à  vous  énumérer  les  hypo- 
thèses les  plus  intéressantes  qui  ont  été  envisagées. On 
a  parlé  tout  d'abord  de  la  préparation  de  la  prochaine 
visite  d'avènement  du  roi  d'Angleterre  à  Berlin.  On 
s'est  entretenu  aussi  de  la  possibilité  d'une  entente 
coloniale  avec  l'Allemagne,  à  laquelle  l'Angleterre  se- 
rait, a-t-on  dit,  disposée  à  céder  Wallfishbay,  le  gou- 
vernement allemand,  en  revanche,  devant  se  montrer 
plus  conciliant  dans  sa  situation  juridique  à  Zanzibar. 
Toutefois,  l'opinion  la  plus  répandue  est  que  le  sujet 
principal  des  conversations  entre  l'empereur  d'Alle- 
magne et  lord  Haldane  a  dû  être  la  question  des  ar- 
mements. 

Il  est  curieux  de  signaler,  au  moment  précis  où  le 
problème  de  la  limitation  des  armements  navals  reve- 
nait ainsi  sur  le  tapis,  le  discours  prononcé  sur  le 
môme  sujet  à  Glasgow,  la  semaine  dernière,  par  notre 
ministre  de  la  Marine,  M.  Winston  Churchill.  Le  mi- 
nistre n'a  fait,  si  l'on  veut,  que  reproduire  l'opinion, 
exprimée  à  diverses  reprises, du  gouvernement  libéral, 
que  l'Angleterre  était  résolue,  quoi  qu'il  advienne,  à 
maintenir  à  tout  prix  sa  suprématie  navale.  Les  décla- 
rations, très  catégoriques,  de  M.  Winston  Churchill 
n'en  sont  pas  moins  des  plus  intéressantes,  étant 
donné  surtout  le  moment  où  elles  ont  été  faites. 

Vous  avez  dû  lire  dans  vos  journaux  un  compte 
rendu  détaillé  du  discours  du  ministre  de  la  Marine  ; 
je  ne  m'y  arrêterai  donc  pas  davantage.  Je  me  borne- 
rai à  attirer  votre  attention  sur  la  conclusion  de  ce 
discours,  qui  vaut  d'être  méditée  :  «  Nous  serions  les 
premiers,  a  dit  le  ministre,  à  faire  bon  accueil  à  tout 
ralentissement,  a  toute  diminution  dans  les  program- 
mes de  constructions  navales;  mais  s'il  devait  y  avoir 
une  augmentation  sur  le  continent,  nous  saurions  y 
faire  face,  non  par  des  paroles,  mais  par  des  actes,  et 
nous  n'aurions  aucune  difficulté  à  y  répondre  à  la  sa- 
tisfaction du  pays  tout  entier.  Nous  pourrions  aug- 
menter non  seulement  !e  nombre  de  nos  navires,  mais 
aussi  notre  force  proportionnelle  vis-à-vis  d'autres 
puissances,  de  manière  que  notre  supériorité  s'accroi- 
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trait  au  lieu  de  diminuer,  au  fur  et  à  mesure  que  la 
lutte  deviendrait  plus  âpre.  Ei  il  apparaîtrait  ainsi  à 
d'autres  puissances  que  leurs  efforts,  au  lieu  de  leur 
permettre  de  nous  dépasser,  n'auraient  d'autre  résul- 
tat que  d'accroître  incessamment  l'écart  entre  nos  for- 
ces navales  et  les  leurs.  » 

La  décision  prise  jeudi  parla  Banque  d'Angleterre, 
de  réduire  de  4  à  3  1/2  0/0  le  taux  de  son  escompte, 
n'a  surpris  personne  ;  néanmoins,  cette  mesure  a  été 
fort  bien  accueillie,  et  il  se  pourrait  d'ailleurs  qu'elle 
ne  s'arrêtât  pas  là.  La  position  de  la  Banque  est  actuel- 
lement forte,  et  celle-ci  possède  le  contrôle  du  marché. 

Le  dernier  bilan  publié  par  la  Banque  d'Angleterre 
accuse  un  accroissement  de  558.116  liv.  st.  de  l'en- 
caisse, qui  arrive  à  38.891.906  liv.  st.,  tandis  que  la  ré- 
serve a  passé  de  28.526.295  liv.  st.  à  29.402,701,  et  que 
la  proportion  de  la  réserve  s'est  avancée  de  48  à  53  0/0. 
A  pareille  date  de  l'année  dornière,  l'encaisse  était  de 
37.337.997  liv.  st.,  la  réserve,  de  28.490.857  liv.  st.,  et 
la  proportion  de  la  réserve,  de  53  1/4  0/0, 

Le  Statist,  dans  sa  revue  hebdomadaire,  exprime 
l'avis  que,  aussitôt  que  la  demande  de  l'Inde  pour  le 
métal  jaune  disparaîtra,  la  réserve  d'or  augmentera 
rapidement  à  la  Banque  d'Angleterre,  en  raison  des 
importations  arrivant  de  l'Afrique  du  Sud,  et  il  n'est 
pas  improbable  que  le  taux  officiel  de  l'escompte  soit 
de  nouveau  réduit  d'ici  quelques  semaines. 

De  son  côté,  ÏEconomist  fait  observer  que  la  récep- 
tion défavorable  des  derniers  emprunts  indique  que 
les  émetteurs  ont  surestimé  l'empressement  du  public 
à  souscrire  ;  mais  il  ajoute  que  les  Consolidés  montent 
et  qu'une  explosion  de  contiance  suivrait  assurément 
l'annonce  d'une  entente  avec  l'Allemagne. 

Il  y  a  lieu  de  se  montrer  satisfait  des  statistiques 
que  vient  de  publier  le  board  of  Trade  sur  le  mouve- 
ment de  notre  commerce  extérieur  durant  le  mois  de 
janvier  dernier.  Le  mois  écoulé  a  été  favorisé,  il  est 
vrai,  par  ce  fait  qu'il  n'a  compris  que  quatre  semedis, 
alors  qu'il  y  en  avait  eu  cinq  dans  le  même  mois  de 
1911.  Cette  réserve  faite,  il  faut  reconnaître  que  les 
résultats  de  janvier  1912  se  comparent  très  favorable- 
ment à  ceux  de  janvierl911,  et  ils  sont,  en  outre,  d'au- 
tant plus  satisfaisants  que  ceux  du  premier  mois  de 
l'année  dernière  étaient  déjà  eux-mêmps  relativement 
très  bons.  Les  importations  de  janvier  1912  sont  supé- 
rieures de  4.309.000  liv.  st.  ou  7  0/0  à  celles  de  janvier 
1911;  il  y  a,  pour  les  exportations,  plus-value  de 
2.686.00U  liv.  st.,  soit  également  7  0/0  ;  pour  les  réex- 
portations, il  y  a  augmentation  de  953.000  liv.  st., 
ou  11  0/0. 

En  ce  qui  concerne  les  importations,  plus  des  trois 
quarts  de  la  plus-value  totale,  exactement  3.603.000 
livres  sterling,  portent  sur  la  catégorie  des  objets  d'ali- 
mentation, boissons  et  tabac  ;  la  plus  grande  partie 
d'ailleurs  de  cette  augmentation  est  due,  soit  à  la  hausse 
des  prix,  soit  aux  quantités  plus  grandes  importées 
pour  combler  le  déficit  de  nos  dernières  récoltes.  Pour 
les  matières  premières,  on  note  un  fléchissement  de 
1.337.900  liv.  st.,  qu'il  faut  attribuer  entièrement  à  la 
baisse  des  prix  du  coton.  Une  diminution  de  578.300 
livres  sterling  dans  les  importations  de  laine  brute  a 
été  compensée  par  une  augmentation  de  610.000  liv.  st. 
dans  les  entrées  des  autres  textiles.  Il  y  a  plus-value 
pour  les  importations  d'huiles  et  graines  oléagineuses, 
et  également  pour  celles  de  caoutchouc.  Quant  aux 
importations  d'articles  manufacturés,  elles  font  res- 
sortir un  accroissement  global  de  2.733.000  liv.  st.,  se 
rôpartissant  sur  tous  les  principaux  groupes  de  la  ca- 
tégorie. 

Aux  exportations,  on  observe  une  plus-value  de 
277.000  liv.  st.  pour  les  objets  d'alimentation,  boissons 
et  tabac,  et  une  autre  de  516.000  liv.  st.  pour  les  ma- 
tières premières,  dont  393.600  liv.  st.  pour  la  houille. 
En  ce  qui  regarde  les  objets  manufacturés,  le  trait  le 
plus  intéressant  est  la  répercussion  du  récent  louck-out 
cotonnier  sur  les  exportations  d'articles  de  coton,  qui 
ont  iléchi  de  126.000  liv.  st.  Il  y  a  diminution  pour  les 
lainages,  mais  accroissement  pour  les  autres  textiles  ; 
les  articles  en  fer  et  acier  manufacturés  gagnent  523.000 


livres  sterling,  et  les  machines  181.000  liv.  st.  Pour  les 
navires  neufs,  on  constate  une  moins-value  de  1.957.000 
livres  sterling  ;  il  est  vrai  que  pour  cette  catégorie,  les 
statistiques  d'exportations  d'un  seul  mois  ne  sauraient 
refléter  aucunement  la  situation  réelle  de  l'industrie 
des  constructions  navales. 

En  somme,  les  résultats  de  notre  commerce  extérieur 
pour  le  mois  écoulé,  dont  vous  trouverez  plus  loin  les 
statistiques  comparatives,  peuvent  être  considérés 
comme  des  plus  encourageants. 

Par  dépêche.  —  Londres,  14  février.  —  Le  discours 
du  Trône,  lu  aujourd'hui  à  l'occasion  de  l'ouverture  de 
la  nouvelle  session  parlementaire,  ne  parle  pas  du 
voyage  de  lord  Haldane  à  Berlin,  mais  contient  la  pro- 
messe de  l'octroi  du  Home-Rule  à  l'Irlande,  et  aborde 
la  question  de  la  loi  sur  les  assurances. 

A  la  Chambre  des  communes,  M.  Asquith  a  fait,  en 
réponse  à  une  demande  de  M.  Bonar  Law,  leader  con- 
servateur, une  déclaration  très  intéressante  sur  le  sé- 
jour de  lord  Haldane  à  Berlin.  Il  a  dit  nettement  qu'à 
aucun  moment,  pendant  l'été  et  l'automne  de  l'année 
dernière,  les  mouvements  de  la  flotte  britannique  n'ont 
été  réglés  dans  une  intention  agressive  ou  provoca- 
trice. Puis  il  a  ajouté,  au  milieu  des  applaudisse- 
ments :  «  Au  cours  de  la  visite  de  lord  Haldane,  il  y  eut 
des  preuves  irréfutables  d'un  désir  sincère  et  ferme,  de 
part  et  d'autre,  d'établir  de  meilleures  relations  entre 
nous,  sans  que  ni  d'un  côté  ni  de  l'autre  on  renonce,  en 
aucune  façon,  ou  même  qu'on  apporte  la  moindre  mo- 
dification aux  relations  spéciales  de  chacun  des  deux 
gouvernements  avec  les  autres  puissances.  Dans  cet 
esprit,  et  à  la  clarté  nouvelle  qui  est  née  de  cet  échange 
de  vues,  les  deux  gouvernements  sont,  en  ce  moment, 
occupés  à  rechercher  avec  soin  toutes  les  réalisations 
possibles.  »   

Le  Commerce  extérieur.  —  Voici,  d'après  la  classifica- 
tion du  Board  of  Trade,  les  résultats  du  commerce  extérieur 
anglais  pour  le  mois  de  janvier  1912  : 

Importations  Exportations 

Janvier     Janvier   Janvier  Janvier 
1911  1912       1911  1912 

(En  milliers  de  livres  sterling) 

Produits  alimentaires, 

boissons  et  tabacs .. .  20.615  24.218      2.026  2.303 

Matières  premières  et 
articles  non  manufac- 
turés  28.751  27.413      4.380  4.896 

Articles  manufacturés 

ou  mi-manufacturés..  18.066  15.108     30.665  32.407 

Divers  (y  compris  les 

colis  postaux)   261  264         660  811 

Total   62.693      67.003     37.731   40.417 

Le  tableau  suivant  compare  les  résultats  du  mois  de 
janvier  pendant  les  trois  dernières  années  : 

 Marchandises   Met.  précieux 

Export.  Réex-   Expor-  Ex- 
Impor-  britan-    por-    tations  Impor-  porta- 
tations  niques  tations  totales  tations  tions 

(Milliers  de  livres  sterling) 

Janv.  1912. . . .    67  002   40.416     5.594   50.011   6.688  6.829 

—  1911....    62.393   37.730     8.641   46.372  4.461  6.515 

—  1910....    55.909   34.803     8.147   42.950   4.295  4.169 

Difïér.  en  janv. 
1912  par  rap- 
port à  : 

1911    +4  309  4-2.685  -f   953  +3.639  +2227  -+-  313 

1910   +11092  +5.613  +1.447  +  7.061  +2393  +2659 


BILAN    DE    LA    BANQUE  D'ANGLETERRE 

15  Février  1912 
Département  des  opérations  d'émission 


PASSIF 

Billats  créés  


Liv.  st. 

56.578.000 


Total   50.578.000 


ACTIF 

Dette  fixe  de  l'Etat... 
Rentes  immobilisées.. 
Or  monnayé  et  lingots 

Total  


Liv.  st. 

11.015.100 
7.  «1.900 
38.  1 H 1 . 000 

56.578.000 
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Département  îles  opérations  de  banqué 


ACTIK 

Rentes  dlipoalblei  (à 

la  Knnmie)  

Porfweuuieetavaaeei 
iiiiiots  en  réserva  

Or  et  argent  monnayés 


Llv.  ot 

ir..  151.000 
91.4  18.000 
18.875.000 
i .099.000 


LJt.  st. 

Capital  social   ll.r&I.OOO 

Réserves  cl  protlta  et 

pertos   3.  :<:>  l.ooo 

Trésor  et  ndminUlra- 

tion  publique   18.787.000 

Comptes  particuliers.  39.GHO.OOO 
Billet*  a  sept  jours, eto.        ï7 .  ooo 

Total   76.:>71 .000 

STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  ri'A.offVtArr* 'MlUiw  rl<»  M v.  st  ) 


Total. 


78.571.000 
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35.48 

4 

»  Janvier  .  ... 

31.499 

89.  190 

88.029 

00.17'-' 

23.682 

35.85 

11      »      .  .  . 

36.0 is 

•.'s.r.sn 

55.139 

17.249 

95.909 

10.97 

18  »   

37.300 

■.'S.Otl 

56.592 

16.935 

97.712 

48.94 

i25  »   

38.013 

•.'7.811 

58.871 

18.947 

•.'s .  os-.' 

48.69 

1"  février  

38.335 

98.958 

59.397 

18.885 

98.597 

48.01 

8  ■>   

38.899 

97.939 

55.598 

41.198 

99.403 

59.94 

SX 

15  » 

39.930 

97.703 

58.457 

46.597 

99-974 

51.94 

Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 


Londres,  15  février  1912 
Depuis  la  publication  du  dernier  hilaD,  l'encaisse  or  de  la 
Banque  d'Angleterre  a  augmenté  de  338. 000  liv.  st. 

Au  Stock  Exchange,  la  tendance  est  calme.   Les  Conso- 
lidés sont  soutenus.  Les  chemins  améiicains  sont  indécis. 
On  a  coté  :  Consolidés,  78  7  8  ;  Risse  •>  0/n,  105  ./.. 
Le  Rio  s'inscrit  à  . .  ./.  ;  Rand  Mines,  6  1/4. 
Voii  i  les  derniers  cours  des  Chemins  américains  : 
Le  Canadian  Pacific  est  à  285  1/11;  l'Union  Pacific  à 
168  7  8  :  le  Southern  Pacific  à  110  3/4  YAtchison  à  106  7/8 
et  le  Chicago  à  107  1/2. 


BELGIQUE 


LA  SITUATION 


Bruxelles,  le  13  février  1912. 
La  grève  du  Borinage.  —  Les  chemins  de  fer  de  l'Etat .  - 
Le  marché  financier.  —  Les  marchés  sidérurgiques. 

Les  espoirs  que  nous  émettions  relativement  à  la  fin 
de  la  grève  du  Borinage  ont  été  déçus.  Le  projet  de 
médiation  proposé  par  le  chef  du  cabinet  et  le  ministre 
du  Travail  n'a  pas  été  accepté  par  les  patrons.  La  mi- 
sère est  extrême  dans  les  milieux  ouvriers  et  malgré 
toutes  les  proclamations  des  bourgmestres,  malgré  les 
appels  au  calme  du  gouvernement,  et  enfin  malgré  la 
présence  de  la  troupe  et  de  la  gendarmerie,  l'efferves- 
cence est  grande  dans  tout  le  Borinage.  Des  bagarres 
ont  déjà  éclaté  entre  la  troupe  et  les  grévistes  et  l'on  en 
redoute  de  plus  graves  encore.  On  signale  de  nombreux 
actes  de  pillage  et  les  actions  en  dommages  et  intérêts 
intentées  par  les  particuliers  atteignent  des  chiffres 
importants. 

L'abandon  des  travaux  dans  les  mines  a  exercé  sur 
celles-ci  une  répercussion  fâcheuse.  Des  écoulements 
et  des  dégâts  considérables  se  sont  déjà  produits  et 
s'accroissent  sans  cesse. 

Le  syndicat  des  mineurs  a  émis  divers  projets  de 
conciliation  mais  l'élément  patronal  a  déclaré  n'accep- 
ter qu'un  essai  de  paiement  à  la  quinzaine  pendant  six 
mois. 

Il  y  a  eu  aujourd'hui  une  nouvelle  tentative  de  con- 
ciliation. Le  chef  du  cabinet  a  déposé  un  projet  de  loi 
dans  lequel  il  propose  que  dans  les  régions  où  les  sa- 
laires étaient  payés  tous  les  huit  jours  avant  l'adoption 
du  nouveau  règlement  ouvrier,  une  retenue  de  2  fr.  50 
soit  opérée  par  les  patrons  une  fois  par  mois  pour 
faire  face  aux  nouvelles  charges  comptables.  Ce  projet 
a  été  adopté  à  l'unanimité  par  la  Chambre  et  cette 


nouvelle  a  été  accueillit)  avec  joio  dans  le  Monnaie.  L 
Sénat  sera  convoqué  d'urgence  pour  la  ruti lirul ion  dn 
cetttj  loi.  (  )u  peut  espérer  que  sur  ces  bases  nouvelles 
un  accord  interv  iendra  proniptenicnt. 

Le  ministre  des  cheiniiiH  de  1er,  posiez  cl  télégraphes 
a  récemment  présenté  au  Parlement  le  compte  rendu 
des  opérations  des  élu  niins  de  1er   belles  en  i!)|(). 

Le  capital  de  premier  établissement  du  réseau  offl- 
ciel  est  de  2.731 .076.. ri:t<>  francs,  en  augmentation  do 
80.131.198  francs  sur  l'exercice  précédent,  et  la  lon- 
gueur exploitée  est  de  î.5f0  Kil.  296,  en  augmentation 
de  8  kil.  258.  L'augmentation  de  capital  a  porté  pour 
11.765.975  francs  sur  les  lignes  nouvelles,  :!H  millions 
314.648  francs  sur  l'extension  et  le  parachèvement  du 
réseau  exploité.  9. "0.1.404  francs  sur  les  achats  de  ma- 
tériaux, et  80.447.172  francs  sur  le  matériel  lixe. 

Le  capital  utile,  qui  représente  le  coût  réel  du  réseau 
exploité  et  de  son  armement,  s'est  élevé  a  2  milliards 
612.488.996  fr.  93,  en  augmentation  de  67.031.741  fr.75 
bur  1909. 

Le  compte  d'exploitation  a  donné  les  résultats  sui- 
vants, qui  sont  approximatifs  seulement  pour  1910. 

L* s  recettes  brutes  se  chiffrent  à  308.599.883  fr.  30, 
et  les  produits  divers  à  715.676  fr.  85;  au  total, 
309.315.510  fr.  15. 

Les  premières  témoignent,  par  rapport  à  l'exer- 
cice 19l>9  ^280.729.105  fr.  03),  d'une  augmentation 
de  27.870.727  fr.  67;  les  produits  divers  ont 
diminué  de  142.960  fr.  47  (858. 1 37  fr.  32  en  1909). 
L'exercice  1910  accuse,  au  total,  une  plus-value  de 
recettes  de  27.727.767  fr.  20,  dont  il  faut  déduire  une 
somme  de  152.745  fr.  7i,  constituant  les  recettes  acci- 
dentelles de  19Û9,  qui  ne  figurent  pas  au  bilan  de 
1910. 

Les  dépenses  d'exploitation  s'équilibrent  à  204.792.198 
francs,  pour  189.963.749  fr.  02  en  1909,  soit  une  aug- 
mentation de  14.828.448  fr.  98. 

Le  produit  net  atteint  donc  104.523.312  fr.  15,  contre 
91.776.739  fr.  en  1910  (+  12.746.572  fr.  48). 

Le  revenu  net  du  capital  ulile,  qui  se  chiffrait  à 
3  32  0/0  en  1908,  à  3  40  0/0  en  1909,  a  atteint  en  1910 
le  taux  de  3  80  0/0. 

Le  coefficient  d'exploitation  pour  1910  s'est  établi  à 
66,21  contre  67,46  en  1909  et  67,74  en  1908. 

Les  résultats  de  l'année  1910  ont  donc  été  très  favo- 
rables. L'administration  du  réseau  de  l'Etat  annonce, 
sauf  rectification  possible,  un  b<  ni  de  4.264.611  fr.,  au 
lieu  d'un  déficit  de  6.027.851  fr.  en  1909.  Il  y  a  lieu  de 
tenir  compte  toutefois  de  l'augmentation  de  trafic  très 
appréciable  et  passagère  résultant  de  l'Exposition  de 
Bruxelles. 

La  semaine  qui  vient  de  s'écouler  a  encore  été  mar- 
quée par  un  mouvement  de  réaction  assez  sensible.  La 
diminution  du  taux  de  l'escompte  à  la  Banque  d'Angle- 
terre n'a  produit  aucun  effet  sur  notre  marché  des 
valeurs  internationales.  Sans  qu'il  y  ait  de  raison  bien 
déterminée,  il  y  a  sur  notre  place  une  impression  de 
lassitude  qui  permet  aux  baistiers  d'opérer  avec 
succès. 

Les  valeurs  coloniales  ont  été  particulièrement  at- 
teintes et  c'est  dans  ce  compartiment  que  les  ordres 
sont  particulièrement  importants.  Les  autres  groupes, 
avec  leur  chiffre  d'affaires  restreint,  se  laissent  plus 
facilement  entraîner. 

Les  valeurs  métallurgiques  ont  fait  preuve  d'une 
excellente  tendance,  n'abandonnant  que  des  fractions 
insignifiantes.  Par  contre,  les  charbonnages,  défavora- 
blement influences  par  la  grève  qui  s'éternise,  sont 
lourds.  On  craint  de  voir  les  producteurs  procéder  à 
une  diminution  des  dividendes. 

La  situation  des  marchés  métallurgiques  est  tou- 
jours très  satisfaisante,  avec  consolidation  des  prix 
élevés  pratiqués  depuis  le  commencement  de  l'année. 
La  demande  pour  l'exportation  est  peut-être  un  peu 
moins  importante  que  précédemment,  mais  elle  est 
encore  largement  suffisante  pour  que  les  prix  se  main- 
tiennent sans  difficulté.  Le  travail  est  d'ailleurs  as- 
suré pour  longtemps  encore,  ce  qui  fait  prévoir  le 
maintien  des  cours  actuels. 
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DANEMARK 


LA  SITUATION 

Copenhague,  le  8  février  1912. 

La  maladie  de  Frédéric  VIII.  —  La  situation  économique.  — 
Perspective  de  nouveaux  impôts.  —  La  marine  marchande  danoise. 

Notre  population  s'est  montrée  très  émue  par  la  nou- 
velle de  la  maladie  de  Frédéric  VIII.  Mais  il  semble 
bien  que  les  bruits  qui  ont  été  mis  en  circulation  à  ce 
sujet  ont  été  très  exagérés.  Quoi  qu'il  en  soit,  on  a 
appris  avec  satisfaction  que  l'état  de  santé  du  roi 
s'améliorait  graduellement  ;  les  derniers  bulletins  pu- 
bliés sont  dans  tous  les  cas  rassurants. 

On  commence  à  avoir  quelques  renseignements  gé- 
néraux sur  l'année  écoulée  qui  permettent  de  se  faire 
une  idée  des  résultats  de  1911  au  point  de  vue  écono- 
mique. Bien  que  les  progrès  réalisés  n'aient  pas  été 
également  sensibles  dans  toutes  les  branches,  il  est 
indéniable  que  l'année  1911  a  été  pour  notre  pays  une 
année  satisfaisante.  Il  faut  même  reconnaître  que  pour 
beaucoup,  encore  sous  l'impression  de  la  période  défa- 
vorable 1908-1910,  elle  a  pu  paraître  même  meilleure 
qu'elle  n'a  été  réellement. 

Au  point  de  vue  agricole,  les  résultats  ont  dépassé 
les  espérances,  en  ce  qui  concerne  à  la  fois  le  rende- 
ment des  récoltes  et  le  niveau  des  prix.  La  campagne  a 
été  également  excellente  pour  le  beurre,  qui  occupe 
aujourd'hui  une  place  fort  importante  dans  le  com- 
merce danois.  En  ce  qui  regarde  le  lard,  la  quantité  a 
compensé  largement  le  fléchissement  des  cours  des 
derniers  mois.  Quant  à  l'élevage,  les  exportations 
d'animaux  vers  l'Allemagne  ont  été  bonnes,  et  les  ven- 
tes ont  été  effectuées  à  des  prix  rémunérateurs. 

L'industrie,  et  plus  particulièrement  les  branches 
industrielles  intéressées  directement  à  l'agriculture,  ont 
reflété  naturellement  cette  bonne  situation  agricole,  en 
dépit  de  grèves  fâcheuses  qui  sont  venues  affecter, 
d'une  manière  plus  ou  moins  sensible,  certaines  caté- 
gories d'industries. 

Une  mention  toute  spéciale  doit  être  faite  ici  des 
constructions  navales,  qui  ont  été  très  actives  durant 
l'année  écoulée,  trouvant  un  stimulant  dans  le  marché 
des  frets,  très  encourageant  pour  les  armateurs.  Les 
chantiers  ont  été  si  occupés  que  certains  ont  dû  refuser 
des  ordres.  C'est  ainsi  que  la  maison  Burmeisteret 
VVain,  par  exemple,  a  dû  repasser  à  une  Société  alle- 
mande la  commande  d'un  navire  pour  une  Compagnie 
américaine.  On  attend  ici  avec  beaucoup  d'intérêt  le 
prochain  lancement  de  deux  grands  navires  construits 
pour  l'Est  asiatique  danois,  et  qui  doivent  être  achevés 
bientôt. 

La  situation  a  été  moins  bonne  en  ce  qui  concerne 
l'industrie  du  bâtiment.  Cet  état  de  choses  paraît  être 
dû  surtout  à  la  grande  réserve  des  établissements  de 
crédit,  qui  semblent  s'être  efforcés  —  ce  dont  on  ne  les 
saurait  trop  louer  —  d'enrayer  l'activité  quelque  peu 
outrancière  de  ces  dernières  années. 

L'année  1912  paraît  s'annoncer  sous  un  jour  encou- 
rageant ;  malheureusement,  cette  perspective  se  trouve 
être  quelque  peu  assombrie  par  la  perspective  d'impôts 
nouveaux,  qui  porteront  sur  notre  commerce  et  notre 
industrie,  et  notamment  sur  les  brasseries,  les  distil- 
leries et  les  manufactures  de  cigarettes. 

Le  mouvement  de  notre  commerce  extérieur  de  1911 
se  comparera  sans  doute  favorablement  à  celui  de  1910, 
si  l'on  en  juge  par  les  cbill'res  actuellement  connus  de 
nos  recettes  douanières  ;  celles-ci  ont  atteint,  pour  la 
période  janvier-octobre  1911,  27.710.650  couronnes, 
contre  27.405.800  couronnes  pour  la  même  période 
de  1910. 

Voici,  en  terminant,  quelques  statistiques  concer- 
nant notre  marine  marchande.  Au  1er  janvier  1911, 
l'effectif  de  notre  Hotte,  y  compris  celle  de  nos  posses- 
sions insulaires,  comprenait  4.340  bâtiments,  d'une 
jauge  totale  de  546.838  tonneaux,  dont  2.020  voiliers, 
avec  120.896  tonneaux. 


La  flotte  commerciale  danoise  proprement  dite,  se 
composait,  à  la  même  date,  de  3.6i8  bàtimenls,  d'un 
tonnage  global  de  521.451  tonneaux,  dont  2.251  voi- 
liers, jaugeant  ensemble  100.822  tonneaux. 


ESPAGNE 


LA  SITUATION 


Madrid,  le  13  février  1912. 

La  situation.  —  Nouvelles  financières.  —  La  Bourse. 
—  Les  patenies. 

Les  Chambres  continuent  à  discuter  la  réorganisa- 
tion du  système  des  poursuites  contre  les  députés.  Les 
gauches  antidynastiques  font  de  l'obstruction  ;  elles 
se  méfient  des  changements  proposés  au  régime  ac- 
tuel, car  on  s'aperçoit  bien  que  les  délits  politiques 
seront  transformés  en  délits  de  droit  commun,  et  il  n'y 
aura  même  plus  de  garantie  pour  les  opinions  émises 
dans  l'enceinte  de  la  Chambre.  C'est  une  des  questions 
épineuses  que  le  parti  conservateur  veut  faire  résoudre 
par  les  libéraux. 

La  question  africaine  n'avance  pas  beaucoup  :  il  y  a 
environ  50.000  hommes  dispersés  dans  le  Riff,  et  on 
commence  à  se  demander  jusqu'où  cette  politique 
d'occupation  militaire  du  territoire  va  nous  conduire, 
surtout  si  les  revenus  à  obtenir  du  pays  conquis  ne 
compensent  pas  les  dépenses  réalisées.  D'après  des 
autorités  militaires,  et  non  des  moindres,  il  faudra  de 
longues  années  d'actien  militaire  pour  devenir  maîtres 
de  la  zone  d'influence  réservée  à  l'Espagne.  Cette  ap- 
préciation, bien  que  peu  répandue  dans  le  pays,  finira 
par  être  tangible  à  tous,  et  peut-être  dira-t-on  alors 
que  le  jeu  ne  vaut  pas  la  chandelle. 

L'application  du  service  obligatoire  mitigé  va  com- 
mencer cette  année  :  elle  ne  laisse  pas  de  créer  des 
mécontents,  mais  il  faut  espérer  que  sa  mise  en  vi- 
gueur mettra  un  terme  aux  véhémentes  réclamations 
suscitées  par  la  faculté  de  s'exonérer  du  service  mili- 
taire pour  1.500  pesetas.  Les  partisans  de  l'ajourne- 
ment de  la  loi  faisaient  valoir  que  les  casernes  ne  sont 
pas,  dans  bien  des  cas,  aménagées  pour  ce  nouveau 
service,  mais  cet  argument  n'a  pas  été  écouté.  Ajoutons 
que  la  loi  autorise  une  réduction  du  temps  de  présence 
sous  les  drapeaux. . .  si  on  paie  500  pesetas  au  mini- 
mum. 

Nous  sommes  au  début  de  l'exercice  financier,  et  il 
y  a  déjà  des  demandes  de  crédits  supplémentaires 
pour  26.000.000  de  pesetas,  dont  plus  de  5.000.000 
pour  la  guerre  et  16.000.000  pour  les  travaux  publics. 

Nous  devons  ajouter  que  la  question  financière  est 
devenue  pour  M.  Canalejas  un  problème  de  la  plus 
haute  importance  et  qui  pourrait  lui  causer  un  désa- 
grément. Tout  le  monde  sait  qu'il  a  le  désir  de  faire 
approuver  aussi  rapidement  que  possible  le  budget 
définitif  pour  1912.  Les  conservateurs  auraient  le 
champ  libre  pour  prendre  possession  du  pouvoir,  mais 
beaucoup  de  libéraux  et  non  des  moindres  estiment 
que  pour  l'honneur  de  leur  parti,  qui  quitterait  les 
affaires  sous  le  poids  de  la  réprobation  générale,  il 
faut  faire  une  œuvre  financière  pi-ésentable,  et  colle-ci 
ne  peut  être  obtenue  que  par  une  étude  approfondie 
des  projets  du  ministre  des  Finances.  Malheureuse- 
ment pour  eux,  ils  oublient  que  cette  discussion  don- 
nerait lieu  à  étudier  les  dépenses  faites  ou  engagées 
en  Afrique  et  on  ne  voit  pas  la  possibilité  de  le  faire 
sans  être  mis  au  nombre  des  antipatriotes.  La  de- 
mande d'emprunt  4  0/0  amortissable  n'a  pas,  avons- 
nous  expliqué,  d'autre  but  que  de  procurer  au  Trésor 
250  millions  de  pesetas  environ  pour  liquider  en  sour- 
dine des  dépenses  arriérées  et  quelques-unes  déjà 
prévues  mais  non  annoncées  officiellement.  Il  faut 
ajouter  que  dans  la  course  aux  dépenses,  le  ministère 
de  Fomento  lutte  avec  ardeur  avec  le  ministère  de  la 
Guerre. 

La  commission  du  budget  a  déjà  commencé  ses  tra- 
vaux, mais  son  rapport  ne  sera  guère  encourageant 
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pour  les  contribuables.  Kn  effet,  le  budget  de  1910, 
prorogé  pour  1911,  évaluait  les  dépenses  a  1.122  mil- 
lions; le  budget  soumis  à  la  Chambre  pour  le  reste  de 
l'année  courante  est  de  1. 196  millions,  au  minimum, 
soit  7'i  millious  <le  plus.  Interrogé  à  co  su  jet,  le  minis- 
tre des  Finances  n'a  pas  nié  cette  augmentation,  ("est 
à  eause  de  cela,  a-t-ll  ajouté,  <[uc  j'ai  présenté  aux 
Chambres  le  projet  de  conversion  do  la  Dette  6  0/0 
amortissable,  joint  à  une  émission  supplémentaire  de 
Datte  4  0/0  qui  me  fourniront  des  rct-sourees  extraor- 
dinaires dont  j'ai  besoin,  d'autant  plus  que  los  enga- 
gements internationaux  do  l'Espagne  peuvent  nous 
contraindre  à  de  nouvelles  dépenses. 

Les  oppositions  ne  sont  pas  disposées  à  laisser  pas- 
ser sans  débat  cette  o  uvre  financière  dans  laquelle  on 
découvre  les  conséquences  de  la  politique  africaine, 
8  millions  de  pesetas  pour  l'organisation  du  volonta- 
riat dans  l'Afrique  espagnole. 

11  n'\  a  pas  'i  ajer  que  depuis  peu  de  temps  le  bud- 
get espagnol  s'efforce  d'atteindre  de  gros  chiffres  :  en 
1909  il  v  eut  1  145  millions  de  dépenses  prévues;  en 
1910,  1.206;  en  1911,  Ï. 122  et,  pour  1912,  on  en  prévoit 
f  .136  au  début:  Naturellement,  les  recettes  ont  aug- 
menté dans  de  fortes  proportions,  mais  pas  autant  que 
les  dépenses  :  voilà  pourquoi  le  ministre  des  Finances, 
assailli  de  toutes  parts  pour  qu'il  accorde  de  nouveaux 
crédits  et  n'osant  pas  les  demander  à  l'impôt,  a  pensé 
à  tirer  des  ressources  de  la  conversion  du  5  0,  0  amor- 
tissable. 

Tout  le  monde  sait  que  cette  dette  est  appelée  à 
disparaître,  mais  le  moment  est.  peut-être  mal  choisi. 
Dans  quelques  jours  elle  va  détacher  un  coupon  de 

I  0/0  et  restera  à  peine  au-dessus  du  pair  ;  aussi  doit- 
on  s'attendre  logiquement  à  ce  que  les  conditions 
offertes  aux  porteurs,  quand  le  moment  en  sera  venu, 
soient  assez  avantageuses  pour  les  inciter  tous  à 
échanger  leurs  titres;  mais,  à  en  croire  certaines  per- 
sonnes, il  s'agirait  d'émettre-la  future  dette  à  un  prix 
très  rapproché  de  celui  du  4  0/0  amortissable.  Cela 
semble  très  difficile  et  nous  préférons,  au  risque  de 
nous  tromper,  croire  que  la  marge  offerte  aux  sous- 
cripteurs sera  un  peu  plus  élevée  qu'on  ne  dit. 

Il  est  vrai  qu'étant  donné  le  besoin  d'argent  pour  le 
Trésor  on  ne  pourra  pas  se  montrer  très  large,  mais 
de  toutes  façons  on  peut  avancer  que  l'Etat  a  entrepris 
cette  opération  avec  beaucoup  de  légèreté  et  qu'il  fau- 
dra chez  celui  qui  la  mènera  à  bout  une  grande  finesse 
d'exécution.  Nous  devons  ajouter  qu'elle  n'est  pas 
encore  approuvée  par  le  Parlement  qui  peut  l'amender, 
mais  tous  les  avantages  qu'on  accordera  aux  porteurs 
actuels  du  5  0/0  diminueront  le  reliquat  de  l'emprunt 
et  le  gouvernement  n'aura  pas  atteint  son  but. 

Notre  marché  attend  les  événements  et  le  cours  des 
valeurs  d'Etats  démontre  que  la  Bourse  ne  croit  pas 
beaucoup  au  succès  des  projets  financiers  sus  énoncés. 

II  est  bien  entendu  que  la  situation  du  budget  qui  im- 
posera plus  ou  moins  vite  une  émission  de  Dette  et  les 
dégâts  causés  par  les  inondations  ne  commandent  pas 
une  hausse.  La  spéculation  est  calme  et  le  comptant 
n'achète  que  ce  dont  il  a  strictement  besoin.  Si,  comme 
on  le  dit,  M.  Navarro  Pieverter  prend  le  portefeuille  des 
Finances,  il  est  probable  qu'on  lui  fera  bon  accueil. 

Parmi  les  valeurs  ayant  bénéficié  d'un  mouvement 
d'affaires  meilleur  que  d'habitude,  nous  devons  si- 
gnaler les  actions  de  la  Compagnie  Sucrière.  Quelques 
porteurs  ont  recommencé  la  campagne  abandonnée  en 
1911  pour  convaincre  la  majorité  des  actionnaires  qu'il 
n'y  a  que  des  avantages  à  amortir  les  actions  de  pré- 
férence par  rachat  au-dessous  du  pair,  au  lieu  de  dis- 
tribuer des  dividendes  qui  seront  toujours  au-dessous 
de  ceux  qu'on  attendait. 

Les  actions  de  la  Banque  d'Espagne  sont  tranquilles; 
le  projet  de  réforme  de  la  loi  de  1902  laisse  calmes  les 
porteurs. 

Les  actions  du  Saragosse  et  du  Nord  Espagne  don- 
nent lieu  à  quelques  opérations  :  elles  sont  plus  le 
fait  des  spéculateurs  que  des  rentiers,  mais  on  est  par- 
venu à  les  acclimater  sur  notre  marché.  Les  promo- 
teurs de  cette  affaire  voudraient  que  le  dividende  fût 


payé  par  soincstres,  non  par  an.  Il  y  a  eu  déjà  de  • 
motions  on  ce  sens,  et  nous  les  verrons  se  reproduire 
aux  prochaines  assemblées  gènèrah-s. 

Le  cours  du  change  a  ètédelOî  80  à  107  .M);  Jcs 
affaires  sont  languissantes  et  il  y  ;i  eu  dos  séances 
sans  transactions  à  la  Hourse,  mais  lu  Trésor  a  vendu 
comme  d'habitude  certaines  sommes.  Pour  le  moment, 
ce  compartiment  du  marché  n'attire  aucune  obser- 
vation. 

Le  nombre  de  patentés  recensés  en  Espagne  à  la 
lin  de  l'année  1910  était  de  876.437  pour  861.120*  la 
tin  de  l'année  1909,  soit  15.758  de  plus.  Ils  sont  grou- 
pés en  cinq  classes,  dont  la  [dus  nombreuse  est  la  pre- 
mière, comprenant  les  commerçants  :  47.869.  La 
deuxième  comprend  des  industriels  et  des  commer- 
çants en  gros  :  44.277,  La  troisième,  des  fabricants  : 
59.1'i4.  La  quatrième,  les  professions  civiles  et  les 
arts  et  métiers  :  lui. 897.  La  cinquième  comprend  les 
ambulants  et  nombre  de  petits  industriels,  entre 
tous  :  23.790. 

La  première  classe,  de  beaucoup  la  plus  nombreuse, 
puisqu'elle  représente  à  elle  seule  40  0/0  du  total  et 
40  0/0  des  taxes  prévues,  n'est  pas  celle  qui  rapporte, 
relativement,  au  fisc  le  plus  gros  revenu. 

Proportionnellement  au  produit  de  l'impôt,  la  troi- 
sième classe  est  la  plus  importante.  Nous  y  relevons 
les  principales  catégories  de  contribuables  ci-après 
désignées  : 


Industriels  travaillant  la  laine  et  les  lilés...  '  2.337 

—  —       le  chanvre  et  le  lin. . .  854 

—  —       le  coton   1.492 

Tissus  autres  que  ceux  indiqués  plus  haut..  1.087 
Ateliers  mécaniques  d  ebénisterie,  de  menui- 
serie et  de  sciage  de  bois   2.038 

Ateliers  mécaniques  de  chaudronnerie  et  au- 
tres objets  en  métal   1 .584 

Fabriques  de  produits  chimiques   2.589 

Tanneries   1.826 

Fabriques  de  porcelaine  et  de  produits  céra- 
miques  4.787 

Fabriques  de  colles  et  de  savon   1. 193 

Vins,  liqueurs  et  spiritueux   2.434 

Papeteries  et  ses  similaires   345 

Fabriques  de  farines  et  semoules   19.948 

—  de  chocolat   148.239 

Huileries   4.825 


Il  ne  sera  pas  inutile  de  rappeler  que  les  Sociétés 
anonymes  de  fabrication  ne  sont  pas  soumises  à  cet 
impôt.  Elles  relèvent  de  la  contribution  sur  les  utili- 
dades  (revenus). 

Parmi  les  professions  civiles  nous  relevons  :  5.466 
pharmaciens;  10.327  médecins;  5.'i31  avocats;  parmi 
les  industriels  exerçant  les  arts  et  métiers,  il  y  a  : 
i. 752  confiseurs  ;  7.03'i  charpentiers  ayant  un  atelier 
ouvert. 

Les  entrepreneurs  ou  fermiers  de  services  publics 
sont  au  nombre  de  12.025.  Les  camionneurs  et  loueurs 
de  chevaux  ou  de  véhicules,  9.408 ;  les  almacenistas 
(ce  sont  des  commerçants  en  gros),  3.220;  les  éditeurs 
d'ouvrages  et  les  entreprises  journalistiques,  1.204;  il 
y  a  1.689  théâtres,  2.367  jeux  publics  autorisés. 

Le  total  des  cotes  prévu  en  recettes  est  de  38.543  304 
pesetas.   


Recettes  des  Chemins  de  fer  Espagnols  (En  pesetas) 

Du  1"  janvier  au  30  septembre  1911 . 


LIGNES 

kilom. 
expl. 

f90B 

1909 

1910 

191 

1 

Nord  de  l'Espagne: 

Ancien  réseau  . . . 

2.113 

63 

396 

035 

62.767 

.136 

62 

.073 

.743 

65 

441 

.  184 

Asturies.  Galice. . 

741 

17 

424 

003 

16.810 

344 

16 

631 

.  197 

16 

892 

.383 

Valence  a  Utiel.. . 

88 

772 

411 

,  772 

295 

901 

.227 

i 

082 

.295 

Lérida-Reus  

103 

1 

481 

865 

1.733 

858 

1 

438 

87i 

i 

6i9 

.202 

San  Juan  de  Las 

Abadesas  

lia 

2 

860 

362 

2.640 

266 

2 

547 

486 

2 

590 

376 

Almansa-Valence. . . 

524 

13 

648 

661 

13-.  787 

271 

13 

235 

352 

13 

311 

972 

Total  Nord  de  l'Esp. 

3.681 

99 

583 

340 

98.511 

165 

96 

827 

879 

98 

967 

412 

1.067 

16 

643 

75i 

16.331 

965 

i: 

813 

76  i 

*17 

851 

225 

Madrid-Saragosse 

Barcel.  -France.. 

.3.680 

83. 

363 

812 

82.822 

301 

"81 

305 

917 

82 

965 

31 

Sud  de  l'Espagne. 

310 

4 

013 

033 

3.863 

891 

4 

347 

940 

4 

225 

19 

*  Recettes  au  20  septen-.bre. 
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Courrier  de  la  Bourse  de  Madrid 


Madrid,  15  février  1912 
Les  tendances  sont  assez  satisfaisantes  snr  ni  tre  place  et 
quelques  plus-values  se  produisent. 
Le  change  sur  Paris  est  à  7  90. 
On  a  coté  :  Intérieure  85  . . . 


ITALIE 


LA  SITUATION 


Rome,  le  13  février  1912. 

Les  incidents  franco-ilaliens.  —  Le  général  Caneva.  —  La  réou- 
verture du  Parlement.  —  Le  voyage  de  M.  Ilaldanc.  —  La 
Bourse.  —  Le  commerce  extérieur. 

La  sensation  de  malaise  qui  persistait  après  le  rè- 
glement des  incidents  franco-italiens  tend  à  s'atténuer 
et  cependant,  depuis  ma  dernière  correspondance, 
nous  avons  encore  eu  une  alerte  nouvelle.  Le  bruit 
s'était  répandu  au  commencement  de  ce  mois,  que  les 
navires  de  guerre  italiens  avaient  bombardé  Hodeïda 
et  qu'une  compagnie  française  construisant  le  chemin 
de  1er  de  Ras-Keiib  avait  eu  à  subir  de  gros  dom- 
mages. Fort  heureusement  la  nouvelle  était  inexacte, 
et  bientôt  le  rapport  du  commandant  des  forces  na- 
vales de  la  mer  Ro  ge  remettait  les  choses  au  point. 
Seul  le  campement  turc  de  Djiabbana  a  été  bombardé 
ainsi  que  les  habitations  comprises  dans  son  péri- 
mètre. 

On  s'est  montré  satisfait  de  la  grande  réserve  mon- 
trée par  la  presse  française  en  général  et  l'on  a  ac- 
cueilli ttè3  favorablement  l'envoi  de  torpilleurs  fran- 
çais dans  les  eaux  tunisiennes.  On  voit  là  un  indice 
de  la  volonté  de  la  France  d'observer  une  stricte  neu- 
tralité. Dans  divers  milieux  politiques,  on  com- 
mence à  s'étoimer  de  voir  avec  quelle  rapidité  et 
quelle  àpretè  une  certaine  fraction  de  la  presse  étran- 
gère s'empare  des  moindres  incidents  qui  peuvent 
surgir  pour  les  amplifier  et  les  envenimer.  Le  mobile 
de  cette  attitude  ne  serait  peut-être  pas  difficile  à 
mettre  en  évidence. 

Je  ne  vous  parlerai  pas  de  la  guerre  elle-même.  C'est 
toujours  la  même  siute  de  combats  et  d'escarmouches. 
Rien  de  sensationnel  ne  s'est  présenté  dans  cet  ordre 
de  faits.  Bien  autrement  important  est  le  voyage  du 
général  Caneva  en  Italie.  L'enthousiasme  que  son  pas- 
sage a  soulevé  dans  diverses  villes  montre  combien 
est  populaire  la  conquête  que  nous  avons  entreprise. 
Au  cours  de  son  séjour  en  Italie,  le  général  a  eu  de 
nombreux  entretiens  avec  les  pouvoirs  militaires,  et  la 
règle  de  conduite  à  tenir  a  été  étudiée.  Il  semble  que 
dès  maintenant,  le  général  Caneva  a  réussi  à  con- 
vaincre le  gouvernement  de  la  nécessité  d'une  action 
très  prudente  contre  l'ennemi,  en  se  bornant  à  conser- 
ver les  positions  acquises,  en  s'avançant  lentement 
vers  le  sud.  Ces  considérations  sont  dictées  par  les 
sentiments  de  la  population  indigène;  nous  ne  sommes 
donc  pas  à  la  veille  d'une  action  décisive. 

Faut-il  vous  signaler  encore  les  bruits  relatifs  à  une 
médiation  de  la  Russie  ?  Rien  que  rien  d'officiel 
n'existe,  les  cercles  politiques  se  montreraient  assez 
disposés  à  admettre  une  action  dans  ce  sens,  faite  par 
la  Russie,  l'Allemagne  et  l'Autriche. 

La  Chambre  est  enfin  convoquée  pour  le  22  février. 
Dès  la  première  séance,  le  gouvernement  donnera  lec- 
ture du  décret  d'annexion  de  la  Tripolitaine  et  de  la 
Cyrénaïque  et  demandera  la  transformation  de  ce  dé- 
cret en  loi,  en  insistant  sur  la  nomination  immédiate 
de  la  commission  chargée  de  rapporter  le  projet.  Sans 
nul  doute,  les  propositions  du  gouvernement  recevront 
un  accueil  des  plus  favorables.  D'autre  part,  le  gou- 
vernement se  refusera  à  toute  explication  sur  l'expé- 
dition tripolitaine.  Ensuite,  le  monopole  des  assu- 
rances viendra  en  discussion. 

La  visite  du  ministre  anglais  Haldane  à  Berlin  a  été 


suivie  ici  avec  une  grande  attention.  On  ne  sait 
pas  encore  quels  seront  les  résultats  de  cette  entrevue, 
ni  même  sur  quels  points  ont  porté  les  discussions. On 
attribue  ici  une  grosse  importance  à  cette  visite,  non 
seulement  à  cause  de  la  personnalité  de  lor  j  Haldane  et 
de  la  réception  qui  lui  a  été  faite,  mais  aussi  au  point 
de  vue  des  résultats.  On  ne  parle  certainement  pas 
d'entente,  le  mot  est  un  peu  gros,  mais  on  pense  et  on 
espère  qu'une  certaine  détente  suivra  le  voyage  de 
l'homme  d'Etat.  On  considère,  toutefois,  que  si  cette 
détente  se  produit,  elle  ne  sera  pas  contrebalancée  par 
une  tension  nouvelle  ailleurs,  ou  par  l'abandon  d'une 
des  lignes  quelconques  que  la  politique  anglaise  suit 
depuis  quelques  années. 

Nos  marchés  financiers  ont  été  assez  agités  et  le 
caractère  principal  qu'il  faut  y  relever,  c'est  la  baisse 
persistante  de  noire  Rente,  qui  cote  aujourd'hui  98  47, 
contre  100  57  il  y  a  exactement  un  mois.  Les  syndics 
des  Bourses  de  Rome  et  de  Milan  ont  fait  savoir  qu'il 
serait  utile  de  réfuter,  dans  la  mesure  du  possible,  les 
ordres  de  vente  de  rente  ayant  un  caractère  spéculatif. 
En  fin  de  semaine,  la  tendance  s'est  un  peu  améliorée, 
mais  ce  n'est  pas  encore  la  fermeté. 

Pendant  l'année  1911,  le  commerce  extérieur  de 
l'Italie  s'est  élevé  à  5.527.406.118  lire,  dont  3.358  mil- 
lions 93.630  lire  aux  importations  et  2.169.312.488 lire 
aux  exportations.  La  plus-value,  comparativement  à 
l'année  1910,  est  de  201.472.781  lire,  dont  112.117.669 
lire  proviennent  des  importations  et  89.355.114  lire 
des  exportations.  L'augmentation  relative  est  donc  de 
3.33  0/0  pour  les  importations  et  de  4.12  0/0  pour  les 
exportations. 

Les  principaux  produits  importés  sont  les  froments 
et  céréales,  392. 800. Ô00  lire;  les  cotons,  345.600.000 
lire;  les  charbons,  259.200.000  lire  ;  les  machines, 
146.300.000  lire;  les  soies  grèges  et  ouvrées,  96.900.C00 
lire  ;  les  cocons  et  laines,  89.100.000  lire. 

A  l'exportation,  on  trouve  les  soies  ouvrées  et  co- 
cons, 383  millions;  les  tissus  de  coton,  178.400.000 
lire  ;  les  tissus  de  soie,  103.100.000  lire  ;  les  fromages, 
62.200.000  lire  ;  l'huile  d'olive,  58.800.000  lire;  les 
vins  et  vermouths,  57. 100.000  lire  ;  les  fruits  séchés, 
57.500.tJOO  lire. 


Le  Commerce  extérieur  en  1911.  —  Le  commerce 
extérieur  de  l'Italie  s'est  élevé  à  5.527.406.118  lire,  dont 
3.358.093.630  lire  aux  importations  et  2.1*39.312.488  lire  aux 
exportations.  Voici  quelle  en  est  la  répartition  géographique  : 

Importations  Exporlations 


Allemagne  

Angleterre  

Etats-Unis  

France  

Autriche-Hongrie . 

Argentine  

Suisse  

Autres  pays  


(Millions  de  lire) 

560.9 

300.6 

492.5 

£08.8 

421.1 

229.0 

331.5 

205.2 

285.1 

176.8 

108.0 

161.1 

78.7 

205.5 

1.080.3 

672.3 

3.358.1 

2.169.3 

Aux  importations  on  remarque  les  variations  suivantes 
(en  millions  de  lire)  :  Etats-Unis  -f-  58.2  ;  Allemagne  +36.3; 
Angleterre  +  16.3;  Argentine  +  10;  Suisse  —  5.3;  Autri- 
che Hongrie  —  4.7  ;  France  —  2.4. 

Aux  exportations,  les  variations  sont  les  suivantes  :  Au- 
triche-Hongrie +  12.2  ;  Argentine  +  9.6;  Angleterre  -+-  8.5; 
Allemagne  +  7.5;  Etats-Unis  —  34.8;  France  —13.1; 
Suisse  —  10.9. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Rome 


Rome,  15  février  1912. 

Le  marché  est  indécis,  exception  faite  de  la  Rente  qui 
marque  nne  nouvelle  reprise. 

On  a  coté:  Rente  5  0/0,  98  70;  Méridionaux,  600  ;  Médi- 
terranée 413  ..  ;  Banque  nationale,  1.466. 
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AMÉRIQUE 


CANADA 

Les  Compensations  des  Banques.  —  Le  tableau  suivant 
donne,  d'après  le  Commercial  and  Financial  Chroniclc,  le 
détail  dos  sommes  compensées  par  les  Italiques  canadiennes 
en  janvier  191*2,  avec  les  ohlffres  comparatifs  de  janvier  1911  : 


Montréal  

Toronto  

Winnipeg .... 
Vancouver . . . 

Ottawa  

Québec  

Halifax  

Hamilton  

Calgarv  

St.  John  

Londou   

Victoria  

Edmonton  

Regina  

Brandon  

Lethbridge . . . 

Saskatoon  

Moose  Jaw. . . 

Brantford  

Fort  William. 

Total. . 


Janvier 

1911 

1912 

(En  dollars) 

175.G30 

068 

•jd'.i.ih m  non 

144. '#16 

3>5 

175.019.096 

76.011) 

597' 

110. 000. 0(  10 

38.9o3 

289 

48.371.226 

16.687 

249 

22  1128.018 

9.833 

769 

11.681.964 

7.435 

148 

8.747.947 

9. 184 

652 

12.67(i  922 

6.412 

783 

6.918.209 

6.542 

859 

6.904.546 

18.083 

8i8 

18.590.428 

9.013 

716 

11.902.519 

7.029 

01e) 

14.838.480 

4.189 

527 

7.860.842 

2.111 

243 

2.498.257 

2.014 

214 

2.669.025 

3.321 

646 

7.0i0.084 

2.190 

669 

2.800.000 

3.979.906 

534.259.616  678.961.493 


On  voit,  d'après  ces  chiffres,  qu'il  y  a  eu  augmentation  de 
144.701.877  dollars  pour  janvier  1912,  soit  27,1  0/0,  com- 
parativement aux  chiffres  de  janvier  1911. 


ÉTATS-UNIS 
Le  Commerce  Extérieur.  —  Voici  les  résultats  du  com- 
merce extérieur  des  Etats-Unis  pour  le  mois  de  décembre 
et  pour  les  six  premiers  mois  des  six  derniers  exercices  : 

Marchandises 
Décembre        Exportations    Importations  Balance 

(En  dollars) 

1906   190.400.000  1H4.350.000  +  56.050.000 

1907    207. 076. 000      92.252.000  -f  114.824.000 

1908   188.830  000  lll.9iO.000  +  76.910.000 

1909   171.662.000  138.742.000  -h  32.920.000 

1910    227.15).  000  136.613.000  -+-  90.542.000 

1911   224.753.000  140. 645.000  +  84.109.000 

Six  1"»  mois 

1906-  07    940.401.000  683.143.000  +  257.218.000 

1907-  U8   9*2.976.000  671.891.000  -+-  311.085.000 

1903-09    875.038.000  593.923.000  +  281.115.000 

1909-  10   939.410.000  757.523.000  +  181.887.000 

1910-  11   1.059.652.000  763.384.000  +  296.268.000 

1911-  12   1.104.553.000  769.186.000  +  335.367.000 

Métaux  précieux 
Balance  des  entrées  et  sorties 
Décembre  Or  Argent 

(En  dollars) 

1906   —  5.733.000  +  3.406.000 

1907   —  43.445.000  -+-  92.000 

1908   +  2.205.000  +  317. OeÔ 

1909   +  8.495.000  +  1.131.000 

1910   —  3.617.000  +  1.662.000 

1911   —  8.713.000  +  2.690.000 

Six  Ie*'  mois 

1906-07   —  77.943.000  +  6.969.000 

19u7-08   —  103.015.000  +  8.790.000 

1908-  09   -f-  3.829.000  +  5.241.000 

1909-  10   +  45.095.000  +  4.953.000 

1910-  11   —  30  574.000  +  6.328.000 

1911-  12   +  260.000  +  9.435.000 

L'année  fiscale  coïncidant,  dans  beaucoup  de  pays,  avec 
l'année  civile,  il  peut  être  intéressant,  dans  un  but  compa- 


ratif, de  donner  les  chiffres  du  oommeroe  extérieur  des 
K  als-Uuis  pendant  les  di\  deruieivs  année»!  ; 

$£arehandi$et 
Douze  mois     Exportations    Importation!  Bilanco 

(En  dollars) 

1002   1.800  686.000  969.317.noo  +  ::'.)1 .300.000 

1908   1.484.753.000  «95. 4  «4.000  +  489.259.000 

1904   1.451. 319. oui)  1 .0  15.00'. t. 000  -1-  41... 410. 000 

1905   1.02(5. 991. 000  1.179. 145.000  +  447.8»6.000 

1906   1.798.243.000  1 . 320 . 502 . 000  4-  477.741.000 

1907   1.928.895  000  l  428. 290. 000  +  600. 105.000 

1908   1.752. H: !.",. 000  1.116.374.000  +  036  461.000 

190.)   1.727.383.000  1.475  520.000  +  251.868  000 

1910   1.864.411.000  1 .5l52.HOS.Ooo  +  301  .OOH.Oi  0 

1911   2.092.373.000  1 .532.93J.0oo  +659.441.000 

Métaux  précieux 
Balance  des  entrées  et  sorties 
Douze  mois  Or  Argent 

(En  dollars) 

1902   —     8.163.000  +  22.870.000 

1903   —  20.921.000.  +  16.686.000 

1904   +   36.409.000  +  24.048.000 

1905   —     3.409.000  +  21.574.000 

1906   —  108.870.000  +  16.729.000 

1907   —   88.182.000  4-15.614.000 

1908   -4-   30.939.000  4-  9.613.000 

1909   +   88.794.000  +  11.441.000 

1910   —       448.0il0  +  11.404.000 

1911   —   20.262.000  +  21.918.000 


Les  Bénéfices  du  Steel  Trust.  —  Le  bénéfice  total  d'ex- 
ploitation réalisé  l'année  dernière  s'élève  à  104.255.548  dol- 
lars, inférieur  de  36.883.453  dollars  à  celui  de  1910.  La 
moins-value  constatée  en  1911  a  été  constante,  les  résultats 
mensuels  étant  chaque  fois  en  diminution  sur  ceux  du  mois 
correspondant  de  l'exercice  précédent.  On  en  jugera  par  le 
tableau  comparatif  ci-dessous,  qui  donne  les  bénéfices  men- 
suels réalisés  pendant  les  quatre  dernières  années  : 

1908  1909  1910  1911 

,  1  (En  dollars) 

Janvier   5.052.743  7.262.605  11.316.014  5.869.416 

Février   5.709.428  7.669.336  11  616.861  7.180.928 

Mars   7.466.834  7.989.327  14.684.001  10.468.855 

Avril   6.761.6«0  8.163.244  13.414.956  9.412.573 

Mai   6. 021.  is7.'  9.661.228  13.229.289  9.590.444 

Juin    7.482.797  11.516.019  13.529.715  9.105.503 

Juillet   8.599.630  12.530.770  12.132  188  8.750.467 

Août   9.152.311  12.437.754  13.132.755  10.710.145 

Septembre..  9.354.333  13.278.383  12.100.244  10.062.113 

Octobre....  9  415.668  14.048.205  10.512.130  9.159.300 

Novembre..  8.756.729  13.711.764  8.228.857  6.946.700 

Décembre . .  8.074.278  13.222.776  7.249.491  6.991.000 

Totaux...    91. 847. 711  131.491.414  141 .144.001  104.2S5.548 


Les  bénéfices  trimestriels  pendant  les  mêmes  années  s'éta- 
blissent donc  comme  suit  : 


trimestre. 


1908 


18.229.005 
20.265.756 
27.106.274 
26. 2 16. 675 


1909 


1910 


(En  dollars) 
22.921.268  37.616.876 
29.340.491  40.170.960 
38.246.907  37.365.187 
40.982.746  25.990.800 


1911 


23.519.203 
28.108.520 
29.522.725 
23.105.100 


Malgré  cette  diminution  des  bénéfices,  les  dividendes  tri- 
mestriels restent  fixés  à  1  3/4  0/0  pour  les  actions  privilégiées 
et  à  1  1/4  0/0  pour  les  actions  ordinaires  ;  celles-ci  auront 
donc  reçu  5  0/0,  la  rémunération  des  actions  privilégiées 
devant  être  statutairement  de  7  0/0. 

Le  paiement  des  dividendes  trimestriels  nécessite  6.304.919 
dollars  pour  les  actions  privilégiées  et  6.353.781  dollars  pour 
les  actions  ordinaires  ;  les  intérêts  des  obligations,  amor- 
tissements et  allocation  au  fonds  de  renouvellement  absorbent 
10.438.600  dollars.  L'excédent  net  du  dernier  trimestre  1911 
ressort  à  89.368  dollars,  au  lieu  de  2.745.494  dollars  pour  le 
trimestre  précédent;  quant  à  l'excédent  net  total  de  1911,  il 
atteint  4.735.432  dollars,  contre  10.928.719  dollars  pour  1910. 
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Le  carnet  de  commandes  au  31  décembre  dernier  com- 
portait 5.084.761  tonnes.  Nous  rappelons  ci-après  le  chiffre 
des  commandes  à  l'expiration  de  chacun  des  trimestres 
des  quatre  dernières  années  : 

1911 


1908 


1909 


1910 


(En  tonnes) 

1"  trimestre     3.765.343     3.542.595     5.402.514  3.447.300 

2*      —  3.313.343     4.057.933     4.257.794  3.361.058 

3*      —  3  421.977     4.796.833     3.158.106  3.611.317 

4*      —  3.603.527    5.927.031     2.674.757  5.084.761 


Marché  Financier  de  IMew-York 


New- York,  14  février  1912. 

L'argent  est  toujours  facile  sur  le  marché  monétaire.  Les 
prêts  à  vue  se  trouvent  entre  2  1/4  et  2  1/2  0/0  et  ceux  à 
plus  longue  échéance  entre  3  et  3  1/2  0/0.  Le  change  et  le 
câble- transfert  sur  Londres  sont  en  baisse  de  1/16  c. 

Les  marchés  agricoles  se  sont  encore  montrés  irréguliers. 
On  note  un  recul  des  cotons  en  livrable.  Les  froments  sont 
un  peu  mieux  tenus,  mais  les  maïs  sont  quelque  peu  affaiblis. 

Du  côté  industriel,  les  fers  et  les  pétroles  sont  soutenus. 
Selon  l'Iran  Age,  revue  de  semaine,  les  conditions  de  l'in- 
dustrie de  l'acier  sont  satisfaisantes  et  l'on  envisage  une  aug- 
mentation prochaine  des  demandes  de  métal. 

Le  cuivre-métal  s'avance  à  14.03. 

A  Wall  Street,  l'ouverture  s'est  faite  en  tendance  ferme  et 
les  ordres  de  l'Europe  font  bonne  impression.  Un  léger  tas- 
sement s'est  produit  ensuite,  mais  bientôt  des  nouveaux 
achats  et  des  rachats  ont  permis  à  l'ensemble  du  marché  de 
se  ressaisir  avant  la  clôture. 

Les  affaires  totales  ont  porté  sur  310.000  titres  environ. 
L'Europe  a  acheté  20.000  titres  comme  solde. 

Voici  les  cours  de  quelques-unes  des  principales  valeurs 
américaines  :  Amalgamated  Copper,  64  . .  ;  Anaconda, 
33  25;  U.  S.  Steel  Corporation  (ord.),  59  62. 

Atchison,  104  12;  Milwaukee,  104  37;  Ei  ie,  31  12  ;  Rea- 
ding,  156  75  ;  Canadian  Pacific,  228  75  ;  Illinois  Central, 
136  ..;  Louisville,  152  25;  N.-Y.  Central,  110  37;  Union 
Pacific,  16i  62  ;  Pennsylvania,  122  75. 


ASIE 


CHINE 

Le  mouvement  révolutionnaire  en  Chine.  —  L'abdi- 
cation de  l'empereur.  Trois  édits  ont  été  promulgués  le 
12  février,  par  lesquels  le  Trône  déclare  accepter  la  Répu- 
blique dans  les  conditions  déterminées  entre  Youan  Shi  Kaï 
et  les  révolutionnaires,  et  porte  à  la  connaissance  des  vice- 
rois  et  gouverneurs  qu'il  renonce  à  la  direction  des  affaires 
politiques  en  accord  avec  les  vœux  du  peuple. 

Voici  le  contenu  du  premier  édit  : 

«  Nous,  l'empereur,  avons  accueilli  avec  respect  les  édits 
promulgués  par  Sa  Majesté  l'impératriee  douairière.  A  la 
suite  du  soulèvement  de  l'armée  républicaine  auquel  les 
provinces  ont  répondu,  l'empire  est  devenu  semblable  à  une 
fournaise  ardente,  et  la  nation  a  été  plongée  dans  la  misère. 

Sur  ces  entrefaites,  Yuan  Shi  Kaï  a  nommé  une  commis- 
sion chargée  d'aller  négocier  avec  les  républicains  et  de 
s'entendre  avec  eux  afin  d'organiser  la  réunion  d'une  Assem- 
blée nationale  qui  va  se  prononcer  sur  la  forme  nouvelle  du 
gouvernement.  Il  a  fallu  des  mois  pour  aboutir  à  l'accord. 

Il  est  clair  maintenant  que  la  majorité  de  la  nation  désire 
l'établissement  d'une  république,  et  dans  les  préférences 
manifestées  par  le  peuple  il  faut  reconnaître  la  volonté  de 
Dieu.  Gomment  pourrions-nous  combattre  le  désir  de  millions 
d'âmes  pour  assurer  la  gloire  d'une  seule  famille  ?  L'impéra. 
trice  douairière  et  l'empereur,  tenant  compte  de  ces  vœux, 
confèrent  la  souveraineté  au  peuple. 

En  conséquence,  moi,  l'empereur,  je  décide  que  la  forme 
du  gouvernement  en  Chine  sera  une  république  constitu- 
tionnelle. 

Mon  attitude  est  guidée  par  le  désir  d'être  agréable  à  tous 


mes  sujets  et  par  le  souci  d'agir  en  harmonie  avec  les  anciens 
usages,  qui  considéraient  le  trône  comme  un  héritage  public. 

Yuan  Shi  Kaï  a  été  formellement  élu  par  le  Sénat  prési- 
dent du  conseil.  En  ce  moment  de  transition  entre  l'ancien 
régime  et  le  nouveau,  il  est  essentiel  que  l'union  règne  entre 
le  nord  et  le  sud. 

Le  ministre  Youan  Chi  Kaï  a  pleins  pouvoirs  pour  orga- 
niser un  gouvernement  républicain  provisoire.  Il  se  concerte 
avec  les  républicains  sur  les  moyens  qui  permettront  de 
ramener  la  paix  parmi  les  partis,  dans  l'empire  tout  entier, 
et  de  créer  une  grande  république  où  fusionneront  les  Mand- 
chous, les  Chinois,  les  Mongols,  les  Mahométans  et  les  Thi- 
bétains. 

Moi,  l'impératrice  douairière  et  l'empereur,  nous  nous 
retirerons  ensuite  et  assisterons  à  l'établissement  d'une  admi- 
nistration parfaite.  » 

Dans  le  deuxième  édit,  l'empereur  renonce  à  ses  droits 
politiques,  mais  il  garde  ses  fonctions  religieuses;  à  lui 
incombe  la  responsabilité  d'offrir  les  sacrifices  traditionnels 
dans  les  temples  des  empereurs  et  des  ancêtres,  dans  les 
mausolées. 

Le  troisième  édit  insiste  sur  la  nécessité  de  réprimer  les 
désordres  et  de  rétablir  la  paix,  et  il  conclut  : 

«  Si  les  hostilités  continuent,  le  pays,  douloureusement 
éprouvé  par  les  misères  qui  accompagnent  la  guerre  civile 
ira  droit  à  l'abîme  et  rien  ne  saura  l'en  tirer.  » 

On  mande  d'Ourga  qu'en  raison  des  difficultés  de  la  situa- 
tion financière,  le  gouvernement  de  Mongolie  a  décidé  de 
vendre  les  20.000  chameaux  et  chevaux  de  l'empereur  de 
Chine,  d'établir  des  droits  de  douane  sur  le  commerce  exté- 
rieur et  de  prendre  à  son  compte  le  transport  de  la  poste 
russe  à  travers  la  Mongolie.  Enfin,  l'exploitation  des  ri- 
chesses minières  du  pays  a  été  autorisée. 

La  situation  en  Mandchourie  continue  à  causer  de  vives 
inquiétudes  au  Japon,  qui  désire  éviter  tout  ce  qui  pourrait 
avoir  pour  résultat  de  lui  faire  ressentir  le  contre-coup  de  la 
commotion  chinoise. 

Malgré  l'imminence  de  la  paix,  on  continue  à  se  battre  en 
Mandchourie,  et  Moukden  se  trouve  .menacé.  Le  gouverneur 
général  Tchao  ehr  Keouen  a  envoyé  sa  famille  au  Japon. 

Tchao  erh  Keouen,  en  réponse  à  la  proposition  de  Yuan 
Shi  Kaï  de  se  joindre  aux  partisans  de  l'entente  avec  le 
gouvernement  de  Nankin  à  condition  que  l'empereur  renonce 
au  trône  et  que  la  République  soit  instaurée,  a  conseillé, 
dans  une  lettre  détaillée,  au  conseil  des  ministres,  de  ne  pas 
se  laisser  entraîner  par  les  idées  républicaines. 

Tchao  erh  Keouen,  tout  en  se  portant  garant  du  loyalisme 
des  troupes  mandchoues,  reste  partisan  du  maintien  de  la 
monarchie  constitutionnelle,  et  il  offre  sa  démission  au  cas 
où  le  conseil  des  ministres  ne  partagerait  pas  sa  manière  de 
voir. 

Cinquante  soldats  et  un  officier  qui  tentaient  de  s'enfuir 
pour  passer  aux  révolutionnaires  ont  été  arrêtés. 

M.  Knox,  ministre  des  Affaires  étrangères,  fait  publier  par 
les  journaux  une  note  remise  par  lui  à  l'ambassadeur  d'Alle- 
magne à  Washington  au  sujet  de  la  situation  en  Chine. 

Les  Etats-Unid  ont  pris  prétexte  de  la  démarche  de  l'Al- 
lemagne, demandant  quels  étaient  leurs  sentiments  sur  la 
crise  chinoise,  pour  manifester  leur  désir  formel  de  non 
intervention  des  puissances. 

La  note  de  M.  Knox  explique  que  l'Angleterre,  le  Japon,  la 
France,  la  Russie  ayant  échangé  leurs  vues  dans  des  conver- 
sations particulières  sur  les  affaires  de  Chine,  il  est  tout 
naturel  que  les  Etats-Unis  et  l'Allemagne  s'entendent  pour 
protéger  les  intérêts  communs  des  nations  qui  jusqu'ici  ont 
respecté  l'intégrité  du  Céleste-Empire. 

Il  n'y  a  d'ailleurs  aucune  raison  d'intervenir,  les  impéria- 
listes comme  les  républicains  ayant  respecté  la  vie  et  les 
biens  des  colonies  étrangères.  Les  dernières  nouvelles  font 
espérer  qu'aucun  événement  ne  nécessitera  une  action  des 
puissances.  Si  pourtant  une  telle  éventualité  se  produisait,  le 
gouvernement  américain  compte  sur  l'entente  des  puissances 
pour  éviter  tout  malentendu. 

La  note  ajoute  que  le  gouvernement  des  Etats-Unis  sVst 
opposé  à  tout  emprunt  en  faveur  soit  des  impérialistes, 
soit  des  révolutionnaires,  car  il  désire  observer  une  stricte 
neutralité.  Au  cas  où  il  prendrait  une  mesure  financière 
quelconque,  ce  ne  serait  qu'avec  l'assentiment  ou  la  coopé- 
ration des  puissances. 
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LA   PRODUCTION   DU  WITWATERSRAND 


Le  rendement  total  du  mois  do  janvier  s'est  élevé  a  709.280 
onces  d'or  lin  pour  les  mines  du  Witwatersrand,  et  à  87.78Û 
onces  d'or  nn  pour  les  mines  des  autres  districts,  soit,  au 
total  :  787.060  onces  d'or  lin  (22.024  kil.  477  gr.),  d'une  valeur  de 
8.130.830  liv.  st.  (78.270.750  fr.),  contro  700.908  onces  d'or  lin 
(32.080  kilos  268  gr.)i  d'une  valeur  de  3.015.499  livres  sterling 
(75.387.47")  francs)  pour  le  mois  do  décembre  qui  se  décompo- 
saient ainsi  :  (180.782  onces  d'or  lin  pour  les  mines  du  Witwa- 
tersrand, et  29.126  onces  pour  celles  des  autres  districts. 

Voici  le  tableau  des  résultats  mensuels  des  mines  du  Wit- 
watersrand depuis  1908.  Nous  ne  consacrons  pas  de  colonne 
spéciale  aHx  années  précédentes.  Au  reste,  celles  de  1900  et 
1901  n'avaient  produit  en  tout  que  251.767  onces  et  238.991 
onces  vu  l'état  de  guerre.  Quant  aux  années  1902,  1903,  1904, 
1905,  1906  et  1907,  elles  ont  donné  1.591.519,  2.858.867, 
3.653.797,  4.706.433,  5.559.534  et  6.220.227  onces  : 

1908        1909         1910         1911  1912 
(En  onces) 

Janvier  ...     540.202     591.976     579.743   625.826  709.280 


Février  ...  520.969  550.645  550.422  585.863 

Mars   553  440  592.415  581.899  649.247 

Avril   543.361  587.626  594.339  638.421 

Mai   558.243  603.411  606.724  658.196 

Juin    550.240  596.216  598.339  657.023 

Juillet   561.988  599.078  610.664  679.881 

Août   565.545  590.924  623.129  682.405 

Septembre.  565.439  585.736  621.311  669.773 

Octobre...  594.054  581.132  627.445  677.923 

Novembre..  591.204  576.768  617.905  691.462 

Décembre  .  637.853  583.209  616.668  680.782 


Total....  6.782.538  7.039.136  7.228.588  7.896.802  709.280 

Pour  les  autres  districts,  la  production  mensuelle  s'établit 
ainsi  depuis  la  même  année  1908.  Notons  qu'en  1898  et  en 
1899  (9  mois),  la  production  avait  atteint  260.408  onces  et 
187.631  onces;  qu'en  1900  et  1901,  aucune  exploitation  n'avait 
eu  lieu, et  qu'en  1902,  on  n'avait  travaillé  que  pendant  les  trois 
derniers  mois  de  l'année  qui  avaient  donné  :  octobre,  1.779 
onces;  novembre,  4.626  onces;  décembre,  6.486  onces,  soit, 
en  tout,  12.891  onces.  Enfin,  en  19<>3,  1904  et  1905,  la  produc- 
tion n'avait  encore  atteint  que  115.248,  117.878  et  190.788 
onces,  pour  passer  à  225.133  onces  en  1906  et  à  231.147  onces 
en  1907.  Ces  neuf  années  ne  figurent  pas  dans  le  tableau 
ci-dessous  : 


Mois 

1908 

1909 

1910 

1911 

1912 

(En  onces) 

20.127 

23.137 

21.625 

25.201 

27.780 

20.961 

14.573 

25.200 

24.965 

21.461 

15.085 

25.220 

26.818 

» 

22.471 

19.475 

24.706 

29.293 

a 

Mai  

23.749 

21.087 

27.446 

27.755 

» 

24.733 

21.012 

26.842 

27.544 

» 

22.467 

21.716 

28.050 

29.377 

» 

22.268 

20.613 

26.140 

31.002 

» 

22.195 

20.649 

25.588 

30.852 

Octobre  

.  23.690 

21.284 

25.702 

30.721 

» 

23.167 

20.997 

24.686 

28.267 

» 

Décembre . . . 

.  22.790 

21.778 

24.327 

29.126 

270.079 

241.406 

305.532  340.921 

27.780 

A  noter  que  depuis  l'année  1901,  la  production  est 
donnée  en  onces  d'or  fin,  qui  valent  4  liv.  st.  4  sh.  11  1/2 
pence,  alors  qu'auparavant  le  prix  des  onces  provenant  de 
l'amalgamation  était  de  3  liv.  st.  10  sh.  et  celui  des  onces 
produites  par  la  cyanuration  de  3  liv.  st. 

En  somme,  la  production  totale  de  janvier  1912  dépasse  de 
27.152  onces  celle  de  décembre  dernier,  mais  il  faut  tenir 
compte  que  deux  Compagnies,  VEast  Rand  Proprietary  et  la 
Xew  Kleinfontein  ont  transféré  leurs  réserves  d'or,  d'en- 
semble 19. 764  onces  à  leurs  «  Comptes  de  Profits,  et  Pertes  ». 
En  conséquence,  le  rendement  de  janvier  ne  constitue  pas  un 


record,  ainsi  m|  l'a  faitobHorwr  le  Secrétaire  de  la  Chambre 
des  Mines  du  Truiisvual,  A  Londres,  cl  1  augmentation  jour- 
nalière n'a  été  que  do  238  onces  ut  non  île  tiîlj  on.  es  connue 
il  avait  dit  tout  d  abord. 


La  Main  d'œuvre  de  couleur  au  Transvaal 


La  Compagnie  Française  de  Manque  et  de  Mines  nous 
a  communiqué  le  câble  suivant  reçu  de  la  Chambre  des 
Mines  du  Transvaal  : 

Indigènes 

Nombre  d'indigènes  employés  à  fin  janvier  1912  par  les 
membresde  l'Association  rolativeà  la  main-d'œuvre  indigène 
au  Witwatersrand  et  par  les  entrepreneurs  : 


Dans  les  mines  d'or   18'i.OWi 

Dans  les  mines  de  charbon   7.805 

Dans  les  mines  de  diamant.   9.524 

Ensemble   201.375 

Augmentation  sur  décembre   6.126 


D'un  mois  à  l'autre,  les  mines  d'or  ont  gagné  5.764  tra- 
vailleurs noirs  et  les  mines  de  diamant  010  ;  par  contre,  les 
mines  de  charbon  en  ont  perdu  248. 

A  propos  de  cette  même  main-d'œuvre  indigène,  il  n'est 
pas  sans  intérêt  de  se  reporter  à  ce  qui  suit  : 

On  remarque,  disait  récemment  le  Financial  News,  édition 
continentale,  un  changement  dans  l'attitude  des  autorités  du 
Nyasaland,  en  ce  qui  concerne  les  conditions  du  recrutement 
de  la  main-d'œuvre  indigène.  Jusqu'à  présentée  recrutement 
des  noirs  a  été  défendu  dans  cette  région,  bien  qu'un  surplus 
de  main-d'œuvre  existe  après  que  tous  les  besoins  locaux 
aient  été  satisfaits.  On  croit  qu'en  raison  des  représenta- 
tions adressées  à  lord  Gladstone  et  à  l'Oi'fice  Colonial,  le 
recrutement  des  noirs  sera  autorisé  pour  les  besoins  de 
l'agriculture,  sans  qu'il  ait  de  conséquences  préjudiciables  à 
l'industrie  minière. 

D'autre  part,  le  gouvernement  portugais  a  reçu  des  au- 
torités du  Transvaal  une  requête  en  vue  de  pouvoir  recruter 
la  main-d'œuvre  indigène  dans  l'Afrique  occidentale  portu- 
gaise. Le  gouvernement  de  Lisbonne  serait,  dit-on,  favorable 
à  ce  projet.  La  même  demande  a  été  adressée  par  le  gouver- 
nement belge. 

Les  autorités  portugaises  attendent,  avant  de  prendre  une 
décision  à  l'égard  de  la  requête  du  gouvernement  belge,  de  sa- 
voir quelsera  le  nombre  de  noirs  dont  a  besoin  lelTiansvaal. 


Informations  diverses 


Les  importations  de   Diamants  aux  États-Unis.  — 

Aux  États-Unis,  le  total  des  importations  de  pierres  pré- 
cieuses, consistant  surtout  en  diamants,  s'est  élevé  la 
semaine  dernière  à  836.000  dollars,  contre  806.000  dollars 
la  semaine  précédente,  1.033.000  dollars  pendant  la  semaine 
correspondante  de  1911  et  1.905.000  dollars  en  1910. 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Londres 


Londres,  le  14  février  1912 
Le  groupe  des  Mines  d'or  Sud-Africaines  a  encore  eu  à 
compter  avec  les  attaques  des  baissieis,  mais  la  reprise  des 
Consolidés  qui  a  eu  lieu  mardi  a  provoqué  un  brusque  revi- 
rement dont  la  cote  a  profité  d'une  façon  appréciable.  On 
clôture  donc  d'une  façon  très  satisfaisante. 

Notre  liquidation  de  quinzaine  a  eu  lieu  lundi.  Le  taux 
général  des  reports  a  été  un  peu  moins  élevé  qu'à  la  liquida- 
tion précédente,  entre  5  1/2  et  6  1/2  0/0.  Pour  la  Consolidated 
Goldpelds  et  la  Rand  Mines,  on  n'a  coté  que  4  1/2  0/0,  4  0/0 
sur  VEast  Rand  et  3/4  de  penny  par  action  sur  la  Chartered. 

Valeurs  de  Compagnies  Territoriales  et  de  Trust. 
—  La  Chartered,  qui  clôturait  il  y  a  huit  jours  à  28/6, 
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s'échange  à  28/0.  Les  comptes  de  l'exercice  clos  le  31  mars 
1911  l'oQt  ressortir  un  excédent  de  recettes  de  170.610  liv.  st. 

La  Consolidated  Goldfields  fiait  à  3  7/8,  contre  3  31/32, 
il  y  a  huit  jours. 

La  General  Mining  and  Finance  Corporation  reste  à 
1  1/32,  sans  changement.  La  Rand  Mines  est  à  6  19/32;  elle 
restait  à  6  21/32,  la  semaine  dernière. 

District  du  Witwatersrani  —  La  Banljcs  cote  1  3/16  ; 
City  and  Suburban,  2  7/ 16.  L?.  Brakpan  Mines  reste  à  2  11/16. 
Durban  Roodepoort,  1  7/16,  contre  1  5/8.  EaslRand,  2  31/32, 
contre  3  5/32.  Cette  Compagnie  a  supprimé  sa  réserve  d'or 
d'une  valeur  de  74.638  liv.  st.,  et  l'a  transférée  au  compte  de 
Profits  et  Pertes  de  l'année  1911. 

La  Ferre  ira  clôture  à  5  1/4,  comme  il  y  a  huit  jours. 
Ginsberg,  1  9/16.  La  New  Heriot  est  à  4  5/8. 

La  Knig ht' s  (Witwatersrand)  reste  2  3/4.  Neic  Kleinfon- 
tein  1  15/32.  Langlaagte  Estate  1  9/16,  comme  mercredi 
dernier.  Meyer  and  Charlton,  41/4,  contre  4  1/8  mercredi 
dernier. 

La  Modderfontein  reste  à  11  9/16.  La  Randfontein  Cen- 
tral est  à  1  1/2.  Randfontein  Estate  1  21/32,  au  lieu  de  1 11/16 
il  y  a  huit  jours.  Roodepoort  United  Main  Reef,  1  1/16. 

La  Robinson  Gold  se  retrouve  à  5  3/4,  contre  5  7/8. 
On  ne  croit  pas  que  le  projet  prêté  à  cette  Compagnie  d'ac- 
quérir de  nouvelles  propriétés  pour  continuer  son  exploita- 
tion, se  réalise  immédiatement. 

La  Simmer  and  Jack  esta  15/16;  Van  Ryn,  3  21/32, 
au  lieu  de  3  3/4. 

La  Village  Main  Reef  finit  à  2  9/16.  Par  suite  de  la  pé- 
nurie de  main-d'œuvre  et  de  l'augmentation  dans  les  frais 
de  production  qui  en  a  été  la  conséquence,  cette  Compagnie 
n'a  réalisé  comme  bénéfice,  en  janvier,  que  33.737  livres 
sterling,  contre  38.283  liv.  st.  en  décembre.  Wolhuter, 
1  5/32.  Worcester,  11/2. 

Compagnies  de  Deep  Levels.  —  L'Apex  est  à 
1  5/8.  La  Cinderella  Consolidated  Gold  Mines  s'échange 
à  1 1/16.  La  City  Deep  est  à  2  9/16,  contre  2  17/32. 

La  Crown  Mines  est  à  6  11/16,  sans  changement.  Durban 
Roodepoort  Deep  à  1  3/8,  comme  la  semaine  dernière;  Fer- 
reira  Deep,  3  3/4  ;  elle  restait  précédemment  à  ce  cours. 

La  Geldenhuis  Deep,  finit  à  1  7/8  ;  Giynn's  Lydenburg 
1  3/4;  Knight's  Deep,  2  1/2. 

La  Main  Reef  West  s'inscrit  à  1  1/2;  Meyer  and  Charlton, 
4  1/4.  Pour  le  mois  dernier,  les  bénéfices  de  cette  Compagnie 
se  sont  élevés  à  14.991  liv.  st.,  en  augmentation  de  près  de 
1.000  liv.  st.  sur  ceux  de  décembre,  qui  étaient  eux-mêmes 
très  supérieurs  aux  précédents.  Modderfontein  i?,  2  11/16. 
La  New  Unified  est  à  1  1/16.  Nigel  Gold  1  liv.  st. 

La  Nourse  Mines  est  à  1  7/8.  Robinson  Deep  2  11/16, 
sans  changement. 

La  iîose  Deep  est  à  3  9/16,  au  lieu  de  3  5/8,  il  y  a  huit 
jours.  Van  Ryn  Deep,  31/32. 

La  Village  Deep  est  à  2  5/16,  contre  2  1/8;  Witwatcrerand 
Deep,  2  7/16,  comme  précédemment.  Le  bruit  a  couru  à 
Londres  que  de  nouvelles  venues  d'eau  s'étaient  produites 
dans  les  niveaux  inférieurs  de  cette  mine.  Ce  bruit  n'a  pas 
été  confirmé,  et  d'un  câblogramme  officiel  il  ressort  que  le 
matériel  de  pompes  est  maintenant  suffisant  pour  assurer 
l'exhaure  de  l'eau  ;  néanmoins  les  travaux  d'épuisement 
gêneront,  pendant  quelque  temps  encore,  les  développements 
aux  niveaux  15,  16,  17  et  18. 

Valeurs  Rhodésiennes  et  diverses.  —  La  Giant 
Mines,  reste  àl  15/16;  Globe  and  Phœnix,  1  19/32,  contre 
1  13/16  ;  Rhodesia  Gold  Mining,  1  liv.  st.  ;  Rhodesia  Explo- 
ration, 1  11/16;  Transoaal  and  Delagoa  Bay  Investment 
clôture  à  1  11/16.  Transvaal  Gold  Mining  Estate,  2  15/32, 
sans  changement;  Transvaal  Coal  Trust,  113/16.  La Shamwa 
Clôture  à  3  7/8. 

L'Eldorado  se  retrouve  à  1  29/32.  La  Tanganyika  Conces- 
sions est  à  2  5/8,  contre  2  19/32. 

La  De  Bcers  ordinaire  s'inscrit à20 liv.  st.,  contre  19  13/16; 
action  de  préférence  17  13/16,  au  lieu  de  17  3/4  il  y  a  huit 
jours.  La  Premier  Diamond,  action  différée,  s  échange 
à  9  7/8;  action  de  préférence,  8  1/2. 

La  Koffyfontein  cote  1  13/16,  comme  la  semaine  dîr- 
nière. 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Paris 


Paris,  le  15  février  1912 
Une  fois  de  plus,  lé  Marché  Sud  Africain  de  Paris  s'est 
montré  irrégulier,  mais  par  suite  des  indications  qui  lui 
étaient  fournies  par  Londres.  Ce  sont  d'ailleurs  les  meilleures 
dispositions  dont  a  fait  preuve  le  Stock-Exchange  après 
plusieurs  journées  de  dépression,  qui  luijont  permis  un  mo- 
ment de  se  reprendre.  Mais  en  dernière  heure  il  redevient 
lourd,  toujours  sur  Londres. 

La  Consolidated  Goldfields  clôture  à  97  fr.  50,  contre 
93  fr.  25  la  semaine  dernière.  L'East  Rand  est  à  72  fr.  75, 
au  lieu  de  78  francs. 

La  Rand  Mines  s'inscrit  à  158  fr.  50,  ex-coupon  de  6fr.  52, 
au  lieu  de  168  fr.  50  avec  coupon  jeudi  dernier.  La  Char  ter  ed 
est  à  36  fr.  75. 

Au  Parquet,   la  Central  Mining  s'échange  à  237  francs. 

La  Brakpan  Mines  se  tient,  en  clôture,  à  68  francs. 
La  Crown  Mines  finit  à  162  fr.,  contre  160  fr.  50.  Les  ré- 
sultats d'exploitation  de  cette  Compagnie  sont  favorables,  et 
l'augmentation  des  bénéfices  n'est  plus  subordonnée  qu'au 
plus  ou  moins  grand  nombre  d'ouvriers  noirs  qui  peuvent 
être  embauchés. 

La  City  Deep,  est  aux  environs  de  64  fr.  75.  La  Durban 
Roodepoort  Deep  s'inscrit  à  41  francs,  sans  changement. 

La  Ferre  ira  Deep  clôture  à  94  francs,  au  lieu  de  94  fr.  25 
il  y  a  huit  jours.  Cette  Compagnie  a  réalisé,  en  janvier, 
22.597  liv.  st.  de  bénéfices,  contre  29.247  liv.  st.  Les  affaisse- 
ments de  terrain  ont  nécessité  des  travaux  de  remblayage, 
et  il  y  a  eu  à  compter  avec  l'insuffisance  de  la  main- 
d'œuvre.  Aussi  a-t-il  été  impossible  d'envoyer  au  moulin  tout 
le  minerai  nécessaire  à  son  alimentation  normale.  Ferreira 
Gold,  107  francs,  contre  106  fr.  50  la  semaine  dernière.  Si  sa 
fusion  avec  la  Ferreira  Deep  aboutit,  cette  Compagnie 
pourra  répartir  immédiatement  la  valeur  de  son  actif  autre 
que  la  mine,  sous  forme  d'actions  d'une  autre  Compagnie 
ou  sous  forme  d'argent  liquide,  ou  bien  sous  ces  deux  formes. 

La  Geldenhuis  Deep,  est  à  46  fr.  50,  contre  51  fr.  25.  Les 
frais  d'exploitation  de  cette  Compagnie  se  sont  élevés,  en 
janvier,  à  24  sh.  10  d.  par  tonne,  contre  22  sh.  10  d.  en  décem- 
bre. Cette  augmentation  provient  du  moins  grand  nombre  de 
tonnes  traitées  et  du  changement  apporté  dans  les  broyages 
qui  ont  été  confinés  aux  moulins  «  Est  »  et  «  Ouest  »  seule-, 
ment.  General  Mining,  25  fr.  75.  Action  Goerz,  22  fr.  75. 
Johannesburg  Consolidated  Investment  26  fr.  50.  Knight's 
(Wittcatersrand  Gold),  69  francs. 

La  Langlaagte  Estate  se  retrouve  à  39  fr.  75,  au  lieu  de 
42  francs.  La  Lena  Goldfields  reste  à  127  fr.  50,  contre 
125  fr.  50.  Mozambique,  23  fr.  50.  Modderfontein  B  68  fr.  50. 
Cette  Compagnie  a  suivi,  en  janvier,  son  programme  anté- 
rieur qui  consiste  à  maintenir  le  chiffre  de  bénéfices  men- 
suels entre  22  000  liv.  st.  et  22.500  liv.  st.,  et  à  porter  le 
surplus  à  la  réserve  d'or  qui  atteint,  au  31  janvier,  4.911 
onces,  contre  3.709  onces  en  décembre. 

La  New  Goch  s'échange  à  26  francs,  au  lieu  de  25  francs. 
La  New  Primrose  finit  à  63  francs,  contre  62  fr.  75.  La 
Randfontein  Estate,  qui  était  à  45  fr.  75,  reste  à  45  francs. 
La  Robinson  Gold  est  à  129  fr.  50,  contre  129  francs,  il 
y  a  huit  jours. 

La  Robinson  Deep  est  clôture  à  69  francs,  sans  chan- 
gement. Rose  Deep  84  fr.  25.  Simmer  and  Jack  30  fr.  50. 

La  South  Africa  Gold  Trust  se  retrouve  à  54  fr.  25. 
Transvaal  Consolidated  Land,  38  fr.  50.  La  Van  Ryn 
s'échange  à  94  francs,  au  lieu  de  93  fr.  50,  la  semaine 
dernière.  La  Village  Main  Reef  finit  à  64  fr.  50,  au  lieu 
de  68  francs,  il  y  a  huit  jours.  Village  Deep  54-  francs, 
contre  52  fr.  75. 

La  De  Beers,  qui  était  à  503  fr.  50,  l'action  ordinaire, 
reste  à  506  francs.  L'action  de  préférence  est  à  452  francs, 
contre  453  fr.  50,  il  y  a  huit  jours.  La  Jaqersfontein  ordi- 
naire s'inscrit  à  181  fr.  50,  contre  178  francs  la  semaine 
dernière 


L'Administrateur-Gérant  :  Georges  Bourgarel. 


Paris.—  Imprimerie  de  la  Presse,  t6,  rue  du  Croissant.—  Simartiiup. 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'Émission  de  l'Europe  (En  millions  de  francs} 


Encaisse 

c 

o 

PHINCIP.  CHAPITRES 

(D 

métallique 

<5'3 

—  ,-  — 

G;  —  — 

—  — 
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Or 

Ar- 
gent 

Circu 
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°"ë  •? 

Porte 
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Avanc 
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Tau 
l'esco 

FRANCE  —  Banque  de  France 


1911    23  février.... 

3.263 

831 

5.188 

594 

1.095 

612 

1912     8  février. . . . 

3.185 

810 

5.363 

560 

1.284 

698 

1912    15  février.... 

3.198 

801 

5.316 

568 

1.233 

681 

1912   22  février  

3.236 

813 

5.247 

650 

1.177 

672 

3 

3X 
3^ 
3% 


ALLEMAGNE  —  Banque  de  l'Empire 


1911 

15 

février. . . . 

1.082 

382 

1.776 

841 

1.045 

86 

4 

1912 

31 

janvier. . . . 

1.079 

402 

2.150 

784 

1.355 

116 

5 

1912 

7 

février  

1.080 

402 

2.044 

769 

1.287 

84 

5 

1912 

15 

février  

1.138 

415 

1.922 

1.038 

1.288 

123 

5 

ALLEMAGNE  —  Banques  locales 


1911 

7 

février. . . . 

65 

12 

166 

103 

169 

61  1 

1912 

23 

janvier  

81 

14 

196 

116 

185 

50 

1912 

31 

janvier  

71 

12 

167 

112 

188 

62 

1912 

7 

février  

71 

13 

177 

123 

169 

955 

678 

1.001 

768 

3% 

972 

698 

933 

733 

3'., 

981 

» 

692 

992 

786 

3% 

VA 

998 

692 

1.007 

884 

ANGLETERRE  —  Banque  d'Angleterre 

1911  23  février. 

1912  8  février. 
1912  15  février. 
1912   22  février. 

ANGLETERRE  —  Banques  d'Ecosse 

1910 
1911 
1911 
1911 


10  décembre . 

134 

20 

186 

1910 

30  novembre. 

48 

115 

8 

14  octobre... 

128 

80 

180 

191 1 

30  septembre. 

54 

131 

7 

Il  novembre. 

136 

20 

190 

1911 

31  octobre  

54 

128 

11 

9  décembre  . 

141 

20 

193 

1911 

30  novembre. 

54 

124 

8 

1910 
1911 
1911 
1911 


ANGLETERRE  —  Banques  d'Irlande 


10  décembre  . 

99 

10 

202 

14  octobre... 

91 

10 

190 

Il  novembre. 

98 

10 

■  202 

9  décembre  . 

94 

10 

194 
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Ar- 
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MtIKCIP.  CHAPITRES 
2  9 


££/0 


1911 
1912 
1912 
1912 


AUTRICHE  —  Banque  d  Autriche-Hongrie 


15 

1 . 392 

318 

2 

173 

1M 

6.80 

68 

31 

janvier  

1.357 

313 

2 

455 

201 

1.046 

116 

7 

février. . . . 

1.361 

313 

2 

365 

260 

1.014 

1 13 

15 

février. . . . 

1 .361 

318 

280 

282 

940 

107 

BELGIQUE  —  Banque  Nationale 


1911  16  février. . . . 

1912  1  février..., 
1912  8  février  , . 
1912  15  février.... 


140 

79 

843 

81 

632 

79 

189 

61 

943 

67 

686 

99 

189 

60 

909 

72 

653 

92 

189 

60 

914 

69 

648 

91 

BULGARIE  —  Banque  Nationale 


1911  13  janvier..  . 

1911  27  décembre 

1912  5  janvier. . . 
1912  13  janvier... 


31 

21 

82 

115 

42 

53 

40 

19 

110 

120 

63 

63 

40 

19 

113 

122 

63 

62 

40 

19 

111 

121 

61 

62 

DANEMARK  —  Banque  Nationale 


1911 
1911 
1911 
1912 


1911 
1912 
1912 
1912 


1910 
1911 
1911 
1911 


1911 
1912 
1912 
1912 


1911 
1912 
1912 
1912 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


31  janvier. . . . 

102 

168 

7 

44 

30  novembre. 

102 

186 

14 

51 

31  décembre. 

105 

» 

1% 

12 

55 

6 

31  janvier  

101 

178 

13 

47 

5 

*  — 


7 

VA 

6% 


ESPAGNE  —  Banque  d'Espagne 


18  février  

3  février  

10  février  

17  février  


412 

772 

1 

713 

479 

386 

142 

419 

752 

1 

786 

459 

385 

131 

419 

751 

1 

789 

461 

381 

124 

420 

754 

1 

780 

462 

379 

122 

GRÈCE  —  Banque  Nationale 


31  décembre  . 

30  octobre... 

31  novembre. 
31  décembre  . 


HOLLANDE  —  Banque  Néerlandaise 


18  février. 
3  février. 
10  février. 
17  février. 


ITALIE  —  Banque  d'Italie 


31  janvier.. 
10  janvier. . 
20  janvier. . 
31  janvier.. 


975 

92 

1.475 

204 

531 

96 

1 

026 

110 

1.671 

213 

563 

106 

1 

024 

110 

1.630 

201 

544 

93 

1 

021 

111 

1.633 

216 

532 

95 

ITALIE  —  Banque  de  Naples 


31  décembre. 
10  décembre. 
20  décembre. 
31  décembre. 


ITALIE  —  Banque  de  Sicile 


31  décembre. 
10  décembre. 
80  décembre. 
31  décembre. 


NORVÈGE  —  Banque  de  Norvège 


66 
74 
70 
67 


191  l 
1911 
1911 
1912 


PORTUGAL  —  Banque  de  Portugal 


1 1  janvier. . . 
20  décembre. 
27  décembre. 
10  janvier  


4% 


8 

4 

133 

147 

42 

25 

8 

3 

134 

157 

44 

23 

10 

3 

132 

165 

44 

29 

11 

3 

135 

163 

42 

31 

273 

62 

569  1 

10 

123 

139 

V4 

302 

30 

628 

9 

196 

166 

4 

305 

27 

608 

7 

186 

151 

4 

306 

30 

598  1 

7 

181 

144 

4 

204 

15 

407 

86 

165 

32 

211 

15 

399 

86 

173 

30 

212 

16 

399 

91 

175 

29 

212 

15 

409 

93 

183 

30 

57 

4 

97 

47 

67 

13 

48 

5 

86 

57 

79 

11 

48 

5 

89 

55 

78 

10 

48 

5 

91 

55 

78 

10 

5^ 
5K 


5% 
5j| 
5% 


5ji 


34 

28 

442 

12 

123 

103 

6 

37 

33 

453 

19 

125 

112 

6 

37 

35 

455 

21 

126 

117 

6 

37 

35 

463 

16 

123 

121 

6 

226 
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DATES 


Or 


Ar- 
gent 


PRINCIP.  CHAPITRES 


-  3.3 

o><a  ^ 


O  3  o 

PU  S 'g 


ry;  «  0, 

g  3-È3 

B«3 


ROUMANIE  —  Banque  Nationale 


1911    il  février. . . . 

119- 

1 

328 

145 

26 

1912  27  janvier — 

158 

1 

439 

209 

14 

1912    3  février. .  . 

158 

1 

439 

216 

13 

1912    10  février.  . . . 

157 

1 

■441 

215 

12 

RUSSIE  —  Banque  de  l'Etat 


19U  5  février. 

1912  21  janvier. 

19  1  2  29  janvier. 

1912  5  février. 


3.292 

177 

3  302 

444 

700 

915 

3.368 

171 

3.492 

667 

1 

253 

922 

3.375 

176 

3.481 

671 

1 

239 

892 

3.365 

179 

3.547 

638 

1 

211 

877 

RUSSIE  —  Banque  de  Finlande 


191 1  31  janvier.. . 

1912  15  janvier. . . 
1912  23  janvier.. . 
1912  31  janvier. . . 


22 

3 

123 

21 

63 

29 

35 

3 

118 

32 

73 

29 

33 

3 

m 

35 

73 

29 

£3 

3 

108 

32 

72 

r3* 

4%. 


4% 


SERBIE  —  Banque  Nationale 


1911 

13  février  

24 

7 

/  49 

1 

7  ( 

13 

7 

1912 

28  janvier  

35 

7 

65 

1 

6 

23 

6 

1912 

4  février  

35 

7 

65 

1 

6 

22 

6 

1912 

13  février  

35 

7 

66 

1 

6 

22 

6 

SUÈDE 

—  Banque  Royal 

e 

1910 

31  décembre. 

113 

S 

289 

91 

205 

49 

5 

1911 

31  oclobre... 

119 

8 

290 

78 

163 

19 

5 

1911 

30  novembre. 

119 

7 

283 

87 

166 

19 

5 

1911 

31  décembre. 

119 

7 

305 

89 

222 

36 

5 

SUISSE  - 

-  Banque  Nationale 

1911 

15  février. . . . 

156 

15 

234 

20 

94 

6 

4 

1912 

31  janvier. . . . 

164 

12 

247 

.  45 

108 

8 

4 

1912 

7  février  

164 

12 

262 

44 

103 

10 

4 

1912 

15  février  

161 

13 

255  | 

46 

100 

7 

4 

TOTAUX 


191  i 

23 

février  

l'i 

000 

2.860 

1  20 

7381 

4.493 

7 

192 

2.553 

» 

191  2 

8 

février. . . . 

13 

231 

2.811 

22 

428 

4.666 

8 

889 

2.739 

1912 

15 

février  . . 

13 

240 

2.796 

22 

123 

4.723 

7 

699 

2.645 

» 

1912 

22 

février. . . . 

13 

341 

3.131 

1  21 

8751 

5.128 

8 

655 

2.574 

TOTAUX  aux  31  décembre 


1905 
1906 

1907 
1908 
1909 


31  décembre, 

31  décembre. 

31  décembre. 

:u  décembre. 

31  décembre. 


9.683 

2.713 

19.01)0 

9.854 

8.546 

4 

67:, 

» 

9.954 

2.678 

19.667 

10.178 

8.779 

4 

785 

1(1.041 

2.610 

20.286 

10.234 

9.306 

i  ):-!<; 

12. 105 

2.848 

20.863 

9.907 

8.463 

4 

637 

12.576 

2.840 

21 .478 

10.529 

4.433 

4 

809 

12.531 

2.756 

22.244 

9.022 

8.926 

5 

566 

Les  totaux  provisoires  que  nous  donnons  chaque  semaine  diffèrent 
des  totaux  définitifs  au  31  décembre  en  ce  que  ces  derniers  compren- 
nent les  dépôts,  le  portefeuille  et  les  avances  des  Banques  d'Ecosse 
et  d'Irlande  qui  ne  sont  publiés  que  deux  fois  par  an  et  qui  s'élèvent 
à  des  chiffres  très  importants. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  Clôture  hebdomadaires 
des  Changes  sur  Paris,  du 


17  jv. 

24  jv. 

31  jv. 

Amsterdam  

47  91 

47  83 

47  88 

Anvers  

100  61 

10.1  i'.l 

100  37 

Athènes  

100  .. 

100  .. 

100  .. 

Barcelone  

8  .. 

8  05 

8  .. 

Berlin  

81  30 

81  22 

M  25 

Bruxelles  

100  56 

100  42 

100  32 

10!)  32 

Constantinople  

22  87 

22  85 

22  82 

Francfort   

•SI  20 

81  21 

81  22 

Gênes  

lui)  62 

liio  53 

H III  55 

Genève   

100  32 

100  27 

101)  29 

Lisbonne  

583  . . 

582  .. 

581  .. 

Londres   

25  46 

25  48 

25  47 

Madrid  

7  90 

7  25 

7  85 

Rome  

100  57 

100  55 

10(1  52 

Saint-Pétersbourg  . 

37  55 

37  56 

37  55 

Vienne  là  vue   

95  66 

95  45 

95  55 

—      (à  3  moisj. . . 

95  66 

95  45 

95  55 

7  fev. 

14  fév. 

21  fév. 

47  88 

47  88 

47 

85 

100  41 

100  33 

Km 

33 

100  .. 

100  .. 

99 

17 

7  95 

7  80 

7 

85 

81  22 

81  20 

81 

07 

100  36 

100  25 

Km 

29 

100  32 

1(10  36 

ioo 

36 

22  83 

22  86 

22 

87 

81  17 

81  18 

81 

06 

100  67 

L80  03 

Km 

71 

100  23 

100  25 

100 

26 

581  .. 

583  .. 

582 

25  47 

25  48 

25 

48 

7  90 

7 '90 

7 

{00  66 

100  07 

100 

68 

37  55 

37  56 

37 

53 

95  58 

95  48 

95 

33 

95  58 

95  48 

95 

33 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  de  Paris  sur 


Valeurs  a  vue 

Moi  ns 

25janv. 

1»*  fév. 

8  févr. 

15  fév. 

22  fév. 

Amsterdam..  ppiMMurt 

'<  °/o 
5  % 

208  87 

208 

87 

208  87 

209  .. 

209  .. 

Allemagne...  — 

123  18 

123 

123  06 

123  10 

123  31 

5  % 

104  75 

104 

62 

lui  56 

104  75 

104  75 

t.  A/ 

464  . . 

464 

463  50 

464  .. 

464  25 

6  % 

520  .. 

520 

520  .. 

518  .. 

520  .. 

St-Pétersb ...  — 

*  % 

266  50 

266 

37 

266  37 

266  50 

266  75 

Scandinavie.  — 

5  % 

138  50 

138 

50 

138  50 

138  50 

138  50 

Londres   — 

3  % 

25  265 

25 

23 

25  255 

25  26 

25  27 

4  % 

99  56 

99 

65 

99  62 

99  69 

99  69 

Italie   — 

5  y2 

4  Yi 

99  37 

99 

50 

99  31 

99  31 

99  31 

99  75 

99 

69 

90  «1 

99  81 

99  78 

New-York....  — 

6  % 

517  75 

517 

517  75 

517  50 

518  .. 

Matières  d'or  et  d'argeiil 

au  pair 

Or  en  barre  (le  kil.). . . 

3437  .. 

3437  .. 

3437 

3437  .. 

3437  .. 

3437  .. 

Argent  id.   (le  kil.i. . . 

218  89 

97  .. 

99 

25 

100  .. 

102  50 

100  50 

80  62 
51  55 

80 
51 

80  62 
51  55 

xi)  62 
51  55 

80  62 
51  55 

Aigles  des  Etats-Unis  

Impér.  Russie  (titre  :  916"). . 

20  60 

20 

0(i 

20  60 

20  60 

20  60 

—         —   (nouv.  titre  -.900^ 

40  .. 

40 

40  .. 

40  .. 

40  .. 

Couronnes  de  Suéde 

27  50 

27 

50 

27  50 

27  50 

27  50 

Valeurs  des  monnaies 
étrangères 
d'après  le  change 

Valeur 
en  franc 

Valeurs  en  francs  au 

change 

du  jour 

25janv. 

1"  fév. 

8  févr. 

15  fév. 

22  fév. 

Pays  de  l'Europe 

Allemagne  (mark  or). 

1  234 

1  23 

1  23 

1  23 

1  23 

1  23 

Angleterre  (liv.  st.  or). 

25  22 

25  26 

25  25 

25  25 

25  26 

25  27 

Aut.-llongne(cour.or) 

1  05 

1  04 

1  04 

1  04 

1  ni 

1  04 

Belgique  (franc  or). . . 

1  » 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

Espagne  (peset.  pap.). 

1  » 

0  92 

0  92 

O  92 

0  92 

0  92 

Grèce  (drachme  pap.). 

1  » 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

Hollande  (fi.  or)  

2  083 

2  09 

2  09 

2  09 

2  09 

2  09 

Italie  (lira)  

1  » 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

Portugal  (niilreis  pap.) 

5  60 

5  20 

5  20 

5  20 

5  18 

5  18 

Roumanie  (leu  or) — 

1  » 

»  » 

Russie  (rcoble  or)  — 

2  67 

2  66 

2  66 

2  66 

2  66 

2  66 

1  39 

1  38 

1  38 

1  38 

1  38 

1  38 

1  » 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

Turquie  (liv.  turq.).. . 

22  78 

22  85 

22  82 

22  82 

22  82 

22  87 

Pays 

Extra-Européens 

Egvpte  (liv.  égvp.)  

25  92 

26  04 

26  04 

26  04 

26  04 

26  02 

Etats-Unis  (doit.  or). . 

5  18 

5  19 

5  19 

5  19 

5  19 

5  19 

Mexique  (piastre  arg.) 

2  58 

2  62 

2  62 

2  62 

2  02 

2  62 

Répub.Arg.(peso  pap.) 

5  » 

2  20 

2  20 

2  20 

2  20 

2  20 

Chili  (peso  or)  

1  89 

1  08 

1  08 

1  07 

1  07 

1  07 

Brésil  (niilreis  papier' 

2  84 

1  69 

1  69 

1  69 

1  69 

1  69 

Indes  (roupie  argent) 

1  68 

1  69 

1  69 

1  69 

1  69 

1  69 

2  58 

2  57 

2  57 

2  57 

2  57 

2  57 

Chine(Skmjlnî)(taël  arg.'  1 

7  47 

3  22 

3  25  | 

3  30 

3  39 

3  29 

AUX  COURS  DES  CHANGES  du  22  février  1912 

100  francs 


100  francs 

en  billets  de  banque  français 
valent  à  l'étranger 
en  monnaie  nationale  :  % 

En  Allemagne   100  11 

En  Angleterre   99  81 

En  Autriche-Hongrie...  100  25 

En  Belgique   loo  31 

En  Espagne   W7  75 

En  Grèce   99  17 

En  Hollande   99  67 

En  Italie   Km  69 

En  Portugal   107  76 

En  Roumanie   loo  36 

En  Russie   99  97 

En  Scandinavie   tOO  36 

En  Suisse   Km  22 

En  Turquie   99  60 

En  Egypte   99  60 

Aux  Etals-Unis   100  05 

Au  Mexique   98  50 

En  Républ.  Argentine...  165  25 

Au  Chili   175  13 

Au  Brésil   171  12 

Aux  Indes   99  23 

Au  Japon  •  100  30 

En  Chine   226  75 


en  billets  de  banque  étrangers 


Billets 


Pièces 


Billels 


Pièces 


valent  en  France  : 

99 

89 

100 

19 

A  ustro-Ho  ngrois 

99 

75 

Belges  

99 

M 

92 

8â 

100 

83 

100 

33 

99 

31 

92 

85 

99 

61 

100 

03 

Scandinaves — 

99 

64 

99 

78 

100 

m 

100 

40 

des  E  tats-  Uni*  . . 

99 

95 

101 

50 

àel&Rép.  Argent. 

44 

57 

II' 

56 

100 

77 

99 

70 

44 

10 

NUMÉRAIRE,  CHANGES  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 


Paris,  le  22  février  1912. 
L'argent  reste  assez  demandé  sur  les  marchés  étrangers, 
et  le  cours  élevé  du  chèque  sur  Londres,  qui  a  encore  gagné 
un  point  depuis  la  semaine  dernière,  empêche  le  loyer  des 
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capitaux  à  court  tonne  do  s'abaisser  beaucoup  sur  notre 
place. 

Los  autres  devises  sont  également  fermée;  Berlin  s'avance 
de  128  10  à  128  81;  Vienne  et  Amsterdam  retrouvant  las 
cours  do  jeudi  dernier.  Le  rouble  gagne  25  centimes. 

Le  papier  a  vue  sur  New- York  progressa  d'un  demi-point  ; 
la  parité  du  c&ble-iransl'eit  s'établit  un  peu  au-dessous  do 
518;  malgré  ce  cours  assez  élevé,  do  nouveaux  envois  d'or 
eut  eu  lieu  des  EUit-s-lInis  vers  L'Europe. 

A  l'exception  du  franc  suisse,  qui  rétrograde  do  3  centimes, 
los  devises  do  l'Union  latine  sont  saus  changement. 

CHANGES  SUR  LONDRES  :  Cours  moyen  du  mercredi 
sur  Londres  de  : 


Valeurs  à  eue 

21 janv. 

31  janv. 

7  février 

14  févr. 

21  févr. 

9/0  1/8 

9/0  1/2 

2/0 

1/2 

2/0 

1/9 

2/0 

1/2 

Btngapoure  

m  S/38 

2/4  3/32 

2/4 

3/32 

2/4 

3/32 

2/4 

3/32 

Uoii£-Kong  .... 

l/ll  1/16 

1/11  3/16 

1/11 

7/lfl 

8/0 

•  /. 

1  II 

1/2 

Shanghaï  

2/6  8/i 

2/7  ./. 

2/7 

1/2 

2/8 

3/8 

2/7 

3/8 

1/4  1/8 

1/4  1/8 

l/t 

1/8 

1/4 

3/32 

1/1 

3/32 

Calcutta  

1/1  1/8 

1/4  1/8 

1/4 

1/8 

1/1 

1/8 

1/1 

1/8 

Alexandrie  

97  1/16 

97  1/16 

97 

1/16 

97 

1/46 

97 

1/8 

Valeurs  à 

30  jours  de  vue 

Rio- Janeiro .... 

16  3/16 

16  5/32 

16 

5/38 

16 

5/32 

16 

3/16 

Valparaiito  

10  13/32 

10  M/38 

10 

7/32 

10 

9/32 

10 

1/16 

Buenos-A>''  «(or 

48   0/ 16 

48  11/32 

48 

3/8 

18  IS/3B 

48 

17/32 

Or  en  barres  . . . 

77/9  ./. 

77/9  ./. 

77/9 

•/• 

77/9 

•/• 

77'9 

•/• 

Argenten  barres 

26  3/8 

26  13/16 

27 

1/16 

27 

5/8 

27 

1/16 

La  baisse  du  métal-argent  s'est,  accompagnée  d'une  vive 
réaction  des  cours  des  devises  chinoises  ;  le  dollar  de  Hong- 
Kong  rétrograde  d'un  demi-penny,  et  le  taël  d'un  point  en- 
tier. On  s'attend  à  ce  que  le  gouvernement  républicain  soit 
dans  la  nécessité  prochaine  de  contracter  des  emprunts  à 
1  étranger,  ce  qui,  momentanément  du  moins,  contribuerait 
à  soutenir  le  change. 

Le  change  indien  est  un  peu  moins  demandé  ;  le  Conseil  de 
l'Inde  maintient  à  100  lakhs  de  roupies  le  montant  des  traites 
et  transferts  télégraphiques  mis  en  adjudication  chaque  mer- 
credi aux  guichets  de  la  Banque  d'Angleterre.  Pour  la  se- 
maine dernière,  le  total  des  ventes  a  été  de  15.315.884  rou- 
pies, ayant  fourni  un  produit  en  or  de  1.029.086  liv.  st. 

La  devise  égyptienne  se  raffermit  en  clôture,  ce  qui  est  la 
conséquence  indirecte  du  ralentissement  des  demandes  de 
devises  indiennes. 

Le  peso  chilien  fléchit  de  près  d'un  quart  de  point  :  le 
milreis  brésilien  est  ferme  aux  environs  immédiats  du  pair 
adopté  pour  les  échanges  de  la  Caisse  de  conversion  ;  on  ne 
pense  pas  que  le  Brésil  soit  en  état  de  faire  en  Europe  de 
larges  prélèvements  d'or  dans  un  avenir  très  prochain. 
Buenos  Ayres  gagne  encore  1/16,  le  mouvement  des  récoltes 
et  les  exportations  de  blé  commençant  dans  l'Argentine. 

Le  plus  grand  calme  règne  toujours,  à  Londres,  sur  le 
marché  de  l'or  en  barres. 

Les  mouvements  d'or  sur  le  marché  libre,  avec  les  pays 
extra-européens,  ont  été  les  suivants,  pour  la  semaine  du 
8  au  15  février  : 


ENCompto  hors  banque 


Places 


Entrées 

Afrique  du  Sud. .  .* 

Autriche  

Brésil  

Afrique  occidentale 


Total. 


717.300 
100.000 
17.000 
2.700 

837.000 


Sorties 

Inde...'   i  219.000 


Total. 


219.000 


Des  réalisations  de  bénéfices,  et  la  cessation  des  ordres 
d'achats  de  l'Inde  et  de  l'Extrême-Orient  ont  pesé  sur  le 
cours  du  métal  blanc,  qui  rétrograde  de  9/16. 

Pour  la  semaine  du  8  au  15  février,  les  exportations 
d'argent  en  Orient  se  sont  élevées  à  173.500  liv.  st., 
dont  123.500  liv.  st.  pour  l'Inde  et  50.000  liv.  st.  pour  la 
Chine,  ce  qui  porte  le  total,  depuis  le  1er  janvier,  à  1.476.800 
livres  sterling,  contre  1.801.300  liv.  3t.  pour  la  période  cor- 
respondante de  l'année  dernière. 


Paris  

i  iondres  

Berlin  

New- York  (time 
monoy)  


3  ./. 
3  21/32 
5  ./. 

3  1/4 


1"  févr. 

H  f6v. 

15  févr. 

22  févr. 

8  ./. 

2  7  K 

2  8/4 
8  11/89 

2  3/4 

3  1/2 

8  11/82 

8  15/32 

3  ./. 

y  r./8 

8  7/8 

8  7,8 

8  1/4 

3  1/4 

3  1/4 

8  1/4 

SITUATION  GÉNÉRALE  des  BANQUES  d  ÉMISSION 

Au  cours  de  la  semaine  qui  vient  de  s'achever,  l'eneaisse- 
or  de  la  Banque  de  France  s'est  accrue  do  38. 406. duo  francs. 
La  circulation  a  versé  1.11)2.000  francs  a  Paris  et  7.071. OOo 
francs  en  province  ;  les  achats  de  matières  se  sont  élevés  à 
30.711.000  francs  et  les  ventes  à  1.018.600  francs. 

L'argent  augmente  de  9.684.000  francs.  Il  est  entré  par 
les  guichets  636.000  francs  a  Paris  et  ll.0i8.000  francs  en 
province;  il  est  sorti  2  millions  à  destination  de  la  Belgique. 

La  circulation  fiduciaire  diminue  de  69  millions,  le  porte- 
feuille de  56  millions,  les  avances  do  9  millions,  le  compte 
du  Trésor  de  18  millions.  Les  comptes  courants  particuliers 
ont  versé  82  millions. 

Il  est  entré  à  ta  Banque  de  l'Empire  allemand  58  mil- 
lions d'or,  13  millions  d'argent  et  122  millions  de  billets  ;  les 
comptes  courants  augmentent  de  269  millions;  les  avances 
de  39  millions;  le  portefeuille  reste  stationnaire. 

Les  mouvements  d'or  avec  l'étranger,  à  la  Banque  d'An- 
gleterre, ont  été  les  suivants  pour  la  semaine  qui  vient  do 
finir  : 

Sorties 

465.000   Inde   £ 

14.000  Egypte  

.1  ava  

Excéd.  des  entrées 

Total  


Barres. . . 
Australie 


Entrées 

 £ 


295.000 
100.000 
50.000 
34.000 


Total. 


479.000 


479.000 


Le  solde  de  ces  mouvements  est  insignifiant,  mais  il  est 
venu  17  millions  de  l'intérieur.  Le  portefeuille  augmente  de 
98  millions,  les  comptes  courants  privés  de  15  millions,  les 
comptes  courants  publics  de  98  millions.  Tous  ces  mouve- 
ments se  ressentent  du  paiement  des  impôts.  La  proportion 
de  la  réserve  aux  engagements  s'abaisse  à  48  64  0/0. 

La  circulation  intérieure  a  rendu  à  la  Banque  d'Autriche- 
Hongrie  5  millions  d'argent  et  85  millions  de  billets  ;  le  por- 
tefeuille s'est  réduit  de  74  millions  et  les  avances  de  6  mil- 
lions; les  comptes  courants  progressent  de  22  millions. 

A  la  Banque  Nationale  de  Belgique,  la  circulation  aug- 
mente de  5  millions  ;  les  comptes  courants  ont  prélevé  3  mil- 
lions et  le  Trésor  8  millions; le  portefeuille  fléchit  de  5  millions 
malgré  une  augmentation  de  6  millions  au  papier  sur 
l'étranger. 

Il  y  a  eu  quelques  rentrées  de  numéraire  et  de  billets  à  la 
Banque  d'Espagne  ;  les  autres  chapitres  du  bilan  n'éprou- 
vent que  des  variations  de  faible  importance. 

Les  besoins  de  crédit  paraissent  en  décroissance  aux 
Pays-Bas  ;  le  portefeuille  et  les  avances  de  la  Banque 
Néerlandaise  diminuent  de  semaine  en  semaine  ;  la  circu- 
lation fléchit  encore  de  10  millions. 

Le  portefeuille  de  la-  Banque  d'Italie  fléchit  de  12  millions. 
Il  est  sorti  3  millions  d'or,  mais  les  fonds  déposés  à  l'étran- 
ger augmentent  de  6  millions  ;  les  comptes  courants  ont 
versé  15  millions. 

Au  bilan  de  la  Banque  Nationale  Suisse,  il  y  a  réduction 
de  8  millions  dans  la  circulation,  de  3  millions  dans  le  por- 
tefeuille et  dans  les  avances. 


LA  SITUATION  MONÉTAIRE  AUX  ÉTATS-UNIS 

Banques  associées  de  New-York 
(En  millions  et  centaines  de  mille  dollars) 


En- 
caisse 

Légal 
ten- 
ders 

Circu- 
lation 

Dé- 
pôts 
nets 

Porte- 
feuille 

Sur- 
plus 
reserv 

1911  18  février.... 

1912  3  février .... 
1912  10  février .... 

1  1912  17  février .... 

301.9 
391.4 
388.6 
381.8 

74.2 
88.9 
87.3 
86.5 

46.4 
50.6 
50.8 
50.7 

1359.1 
1901.9 
1904.6 
1897.6 

1323.0 
1998.4 
2011.6 
2019.2 

35.8 
46.0 
40.9 
35.4 

228 
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Le  marché  de  New-York  continue  à  venir  en  aide  à  l'Eu 
rope,  notamment  par  des  envois  d'or  effectués  pour  le 
compte  de  celle-ci  dans  l'Amérique  du  Sud,  ce  qui  déprime 
l'encaisse  des  Banques  associées. 


Mouvement  des  Métaux  précieux  à  New-York 
(En  dollars) 


Or 


Grande-Bretagne 

France   

Allemagne  

Autres  pays  .... 

Totaux  1912. . 

—  1911 . . 

—  1910.. 
Argent 

Gi-ande-Bretagne 

France  

Allemagne  

Autres  pays .... 

Totaux  1912.. 

—  1911.. 

—  1910.. 


Expoi 

DÛ~28jànT 
au  3  févr. 

tations 

Depuis  le 
1"  janv.12 

Impor 

Du  28  jan. 
au  3  févr. 

tations 

Depuis  le 
1er  janv.12 

» 

265"950 

» 

1. 749*173 

» 

1861*720 

» 

17.256 
1.816.239 

265.950 
109.925 
142. 676 

683.145 
350.300 

857 

1.749.173 
876.245 
3.122.576 

3.140.436 
782.100 

4.498 

186.720 
152.347 
89.963 

3.110 

566.550 

1.833.495 
1.395.099 
412.252 

2'.600 
11.612 

1.345.586 

1.034.802 
855.845 
558.721 

3.927.034 
4.975.676 
4.285.375 

569.660 
148.624 
80.330 

1.359.798 
713.650 
490.759 

Trésor  des  Etats-Unis 
(En  millions  et  centaines  de  mille  dollars) 


Encaisse  : 

31  d'éc. 
1911 

31  janv. 
1912 

1.183.0 
514.9 

1.199.8 

520.3 

Total  de  l'encaisse  

1.697.9 

1.720.1 

Circulation  : 

—       d'argent  et  billets  du  Trésor 

344.9 
907.0 

481.1 

344.1 

964.2 

471.7 

1.733.0 

1.780  0 

Dépôts  dans  les  Banques  nationales. 
Disponible  dans  les  caisses  du  Trésor. 

47.8 
79.1 

47.3 
76.1 

120.9 

123.4 

Malgré  les  envois  d'or  qui  ont  eu  lieu  à  destination  de 
l'étranger,  la  réserve  du  Trésor  des  Etats-Unis  s'est  sensible- 
ment renforcée  durant  le  mois  de  janvier,  mais  les  demandes 
de  certificats  d'or  ont  été  nombreuses. 


Banque  du  Japon 
(En  millions  et  centaines  de  mille  yens) 


En- 

cais" 

Circu- 
lation 

Dépôts 
privés 

Dép.du 
Trésor 

Portef. 
japon. 

Portef. 

étrang' 

Avan- 
ces 

■225.0 

332.4 

19.3 

313.4 

32.3 

19.4 

34.1 

233.4 

435.6 

8.0 

188.6 

105.4 

27.6 

34.2 

230.2 

390.4 

16.6 

177.1 

79.1 

27.3 

33.3 

231.3 

356.6 

10.9 

175.6 

38.4 

27.4 

32.4 

1911  14jan. 

1911  3Ddéc 

1912  6jan. 
1912  13jan.: 

Les  besoins  de  capitaux  du  marché  monétaire  japonais  se 
sont  de  nouveau  réduit  dans  une  large  proportion,  et  la  pro- 
portion de  l'encaisse  à  la  circulation  redevient  très  forte  dans 
le  bilan  de  la  Banque  du  Japon. 

CHRONIQUE  MONÉTAIRE 

La  Production  et  les  Mouvements  internationaux 
des  métaux  précieux  au  début  du  xx*  siècle  (1) 

Les  premières  années  du  vingtième  siècle  constituent, 
au  point  de  vue  monétaire,  une  .période  de  calme  qui 
contraste  avec  l'agitation  des  trente  années  précéden- 

(1)  Communication  faite  à  la  Société  de  Statistique 
de  Paris  dans  sa  séance  du  17  janvier  1912. 


tes.  La  baisse  du  prix  de  l'argent,  la  fermeture  suc- 
cessive des  hôtels  des  monnaies  à  sa  libre  frappe,  en 
Europe  d'abord,  puis  aux  Etats-Unis  et  dans  l'Inde, 
et  enfin  la  découverte  de  nouveaux  gisements  d'or  ve- 
nant rapidement  doubler  la  production  annuelle  de 
ce  métal,  tous  ces  événements  avaient  bouleversé  le 
régime  monétaire  de  nombreux  pays  et  provoqué  des 
crises  aiguës  dans  plusieurs  d'entre  eux.  Les  environs 
de  l'année  1900  marquent  le  point  de  départ  d'une  pé- 
riode nouvelle  où  l'or,  devenu  l'unique  instrument  des 
échanges  internationaux,  au  moins  pour  les  pays  de 
civilisation  occidentale,  se  répand  de  plus  en  plus 
abondamment  sur  toute  la  surface  du  globe.  Nous 
nous  sommes  proposé  d'étudier  la  direction  et  l'im- 
portance des  grands  courants  qui  entraînent  les  mé- 
taux précieux  dans  leurs  mouvements  internationaux, 
e.  de  les  suivre  aussi  loin  que  possible  dans  leur  course 
vers  les  encaisses  des  banques,  la  circulation  inté- 
rieure et  les  emplois  industriels. 

I 

PRODUCTION  ET  MOUVEMENTS  DE  L'OR 

L'année  1901,  que  nous  prendrons  comme  point  ini- 
tial de  nos  statistiques,  marque  un  temps  d'arrêt  dans 
l'accroissement  de  l'extraction  de  l'or  ;  c'est  l'époque 
où  la  guerre  sud-africaine  tarit  à  peu  près  complète- 
ment la  production  des  mines  du  Transvaal  ;  mais, 
dès  1902,  le  mouvement  ascendant  reprend  pour  ne 
plus  s'arrêter,  et  la  production,  de  1.364  millions  de 
fiancs  en  1901,  passe  progressivement  à  2.361  millions 
en  1910.  Le  tableau  ci-joint  (voir  tableau  I)  montre  la 

TABLEAU  I 


Production  de 

l'or  de 

1901 

à  1910 

Afrique 

du 

Etats 

Austra 

Mexi- 

Autres 

Années 

Sud 

Unis 

lasie 

llussie 

que  Canada  pays 

Total 

(Millions  de  francs 

1901  ... 

43 

407 

398 

118 

53 

125 

220 

1.364 

1902  ... 

198 

414 

423 

117 

53 

107 

221 

1.533 

1903  ... 

339 

381 

462 

128 

55 

98 

223 

1.686 

1904  ... 

429 

417 

455 

128 

65 

85 

218 

1.797 

19U5  ... 

564 

457 

445 

115 

83 

76 

216 

1.950 

1906  ... 

672 

489 

427 

101 

96 

62 

227 

2.074 

1907  ... 

749 

468 

392 

138 

97 

43 

240 

2.127 

1908  ... 

823 

490 

380 

145 

116 

51 

284 

2.289 

1909  ... 

850 

516 

368 

168 

124 

51 

277 

2.354 

1910  ... 

873 

498 

343 

176 

126 

52 

293 

2.361 

Totaux 

5-540  4 

537 

4.093 

1.334 

868 

750 

2.119 

19.541 

part  prépondérante  prise  par  l'Afrique  du  Sud  dans 
cette  augmentation  ;  elle  y  a  contribué  à  elle  seule 
pour  83  %,  et  elle  fournit  aujourd'hui  37  %  de  la  pro- 
duction aurifère  annuelle  du  monde  entier.  Toutefois, 
il  est  bon  de  remarquer  que  le  progrès  tend  à  se  ra- 
lentir ;    les  difficultés  qu'éprouvent   les  compagnies 
minières  à  se  procurer  de  la  main-d'œuvre,  la  néces- 
sité d'exploiter  des  filons  de  plus  en  plus  profonds  et 
de  moins  en  moins  riches,  sont  les  principales  causes 
de  ce  phénomène.  D'autres  centres  de  production  don- 
nent lieu  à  la  même  remarque  :  l'Australasie  voit  di- 
minuer lentement  la  quantité  de  métal  extraite  an- 
nuellement de  son  sol  ;  les  Etats-Unis  ont  une  produc- 
tion maintenant  stationnaire,  et,  parmi  les  autres,  il 
en  est,  comme  le  Canada,  dont  l'activité  minière,  au 
moins  en  ce  qui  concerne  l'or,  va  en  déclinant.  Il  est 
lonc  très  vraisemblable  que  la  production  aurifère 
annuelle  n'est  pas  loin  d'atteindre  son  maximum  ;  elle 
est  peut-être  même  appelée  à  diminuer  dans  un  délai 
assez  court,  si  la  mise  en  exploitation  de  nouveaux 
champs  et  surtout,  sans  doute,  des  parties  profondes 
de  mines  déjà  exploitées  dans  leurs  filons  superficiels 
ne  vient  lui  donner  une  impulsion  nouvelle. 

Au  total,  la  production  aurifère  a  atteint,  pour  les 
dix  dernières  années,  19  milliards  et  demi,  ce  qui  ne 
représente  qu'un  minimum,  car  une  certaine  quantité 
do  métal  précieux  échappe  à  la  statistique,  principa- 
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lement  du  fait  île  la  fraude  qui  s'exerce,  ma.!k'ré  toutes 
les  surveillances,  nu  cours  de  l'exploitation  des  mines. 
(  cite  production  se  répartit  par  continents  de  la  façon 
suivante 


Millions  Proportion 

de  fiancs  °/n 


Europe   

Asie   

Afrique   

Amérique  du  Nord 
Amérique  du  Sud  . 
Australasie   


1.485 
'  1.345 
5.779 
G.  255 
584 
4.093 

19.541 


7 
7 
30 
32 
3 
21 


100 


Parmi  les  puissances  politiques  qui  possèdent  dans 
leur  domaine  des  gites  aurifères,  le  premier  rang  re- 
vient, sans  conteste  possible,  a  l'Emipire  britannique, 
qui,  avec  l'Afrique  du  Sud,  l'Australasie,  le  Canada, 
l'Inde  et  quelques  centres  secondaires,  a  fourni  à  lui 
seul  au  monde  11.275  millions  de  francs  d'or,  c'est-à- 
dire  57  %  de  l'extraction  totale  ;  viennent  ensuite  les 
Etats-Unis  avec  4.537  millions  ou  23  %,  puis  la  Russie 
avec  1.344  millions  ou  7  %.  La  France  et  ses  colonies 
ne  se  placent  que  bien  loin  derrière  ;  elles  ont  mis  au 
jour,  de  1901  à  1910,  un  peu  plus  de  200  millions  d'or 
extraits  surtout  du  -sol  de  la  Guyane  française  (110 
millions  environ),  de  Madagascar  (75  millions)  et, 
dans  les  dernières  années,  de  la  métropole  elle-même, 
où  l'on  cherche  actuellement  à  faire  renaître  l'indus- 
trie aurifère  disparue  depuis  l'époque  romaine,  et  qui 
a  pu  fournir,  de  1905  à  1910,  un  contingent  de  25  mil- 
lions environ. 

La  prépondérance  de  l'Empire  britannique  à  ce  point 
d.  vue  est  très  favorable  à  la  situation  de  Londres 
comme  marché  libre  de  l'or,  les  colonies  anglaises  trou- 
vant daris  leur  métropole  un  débouché  naturel  pour 
1*  trop-plein  de  leur  production,  et  les  autres  centres 
ne  produisant  guère  au  delà  de  leurs  besoins  respec- 
tifs, comme  on  le  verra  plus  loin. 

(A  suivre.)      ,  G.  Roulleau. 

Le  Taux  officiel  de  la  Piastre  indo-chinoise 
Le  gouverneur  général  de  l'Indo-Chine  vient  de  faire  con- 
naître au  ministre  des  Colonies  qu'à  la  date  du  15  février 
1912,  le  taux  officiel  de  la  piastre  était  de  2  fr.  50. 


Les  Prix  de  Gros 

M.  A.  Sauerbeck  vient  de  publier  son  index-number, 
calculé  sur  45  catégories  de  marchandises,  en  ce  qui  con- 
cerne janvier  1912. 

La  moyenne  des  onze  années  de  1867  à  1877  étant  100, 
voici  les  chiffres  indiqués  par  le  savant  statisticien  anglais  : 


1878-1887    79 

1890-1899   66 

1902-1911   74 


1883. 
1896. 
1900. 
1901. 
1902. 
1903. 


82 
61 
75 
70 
69 
69 


1904. 
1905. 
1906. 
1907. 
1908. 
1909. 
1910. 
1911. 


70 
72 
77 
80 
73 
74 
78 
80 


Les  fluctuations  mensuelles  ont  été  les  suivantes 

1911  Mai  

—  Juin  


1895  Février  

60.0 

1896  Juillet 

59.2 

1900  — 

76.2 

1901  Décembre... 

68.4 

1907  Mai  

82.4 

1909  Février 

71.9 

1911  Janvier  

78.5 

78.6 

78.9 

80.0 

—  Juillet  

—  Août  . . 

—  Septembre 

—  Octobre... 

—  Novembre. 

—  Décembre  . 
1912  Janvier  . . . 


80.3 
80.0 
78.9 
79.5 
80.3 
80.7 
80.6 
80.9 
81.8 


La  nouvelle  élévation  de  l'index-number  est  due  à  l'amé- 
lioration des  prix  des  produits  alimentaires  —  notamment 
du  blé,  des  pommes  de  terre,  du  riz,  du  lard  et  du  beurre  — 


et,  dans  une  lnrge  mesure,  pour  les  matières  premières,  aux 
mouvements  de  la  houille.  Le  colon  a  rogugné  une  partie  du 
tWndn  perdu  durant  le  dernier  trimestre;  le  jute  et  lo  pé- 
trole sont  à  dos  cours  plus  élevés,  mais  les  métaux  en 
général,  la  laine  mérinos  et  la.  soie  sont  un  peu  plus  faibles. 

En  Considérant  séparément  les  produits  alimentaires  'lies 
matières  premières,  les  index-numbers  so  comparent  ainsi  : 
(1807-77  =  100  dans  les  doux  cas). 

1878-  1890-  1902-  1895  1907  1909     1911  1912 

1887   1899  1911  Févr.  Mai  Févr.   Déc.  JanY. 
(Moyenne) 

Prod.  ali- 

mentair"   84     68      71  63.8  78.5  70.8     78.9  80.2 
Mat.  pre- 
mières..   76     64      77  57.0  88.9  72.0     82.3  83.0 

Argent.  —  Les  prix  et  les  index-numbers  se  comparent 
ainsi  (60  d.  84  l'once  étant  la  parité  de  15  1/2  d'argent  pour 
1  d'or  =  100)  : 

Prix  Index-numbers 

Movenne  1890-1899   34d. ./.  55.8 

—  1902-1911   26    1/8  42.9 

—  1893    35   5/8  58.6 

—  1909    23  11/16  38.9 

Plus  bas  Novembre  1902..  21  11/16  35.6 

Fin  Décembre  1906    32   5/16  53.1 

—  Décembre  1907   24  7/8  40.9 

—  Décembre  1908    23  3/16  38.1 

—  Décembre  1909    24  1/4  39.9 

—  Décembre  1910   25  1/16  41.2 

—  Janvier  1911   24  3/8  10.0 

—  Février  1911   24  1/4  39.9 

—  Mars  1911   2i  1/4  39.9 

—  Avril  1911   24  9/16  40.4 

—  Mai  1911   24  9/16  40.4 

—  Juin  1911   24  5/16  40.0 

—  Juillet  1911   24  1/8  39.0 

—  Août  1911   24  1/8  39.6 

—  Septembre  1911    24  5/16  40.0 

—  Octobre  1911    25  1/16  41.2 

—  Novembre  1911    25  9/16  42.0 

—  Décembre  1911   25  1/16  41.2 

—  Janvier  1912   26  13/16  44.7 

Le  marché  de  l'argent  a  eu  une  tendance  à  la  hausse  le 
mois  dernier  et  les  cours  ont  même  atteint  27  d.  l'once 
durant  le  présent  mois. 


FONDS    D'ÉTATS   EUROPÉENS    ET    EXTRA- EUROPÉENS 
à  la  Bourse  de  Paris 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  jeudi 


FONDS  D'ETATS 


EUROPEENS 

Français  3  %  (perpétuel)  

Consolidés  anglais (ch.f . 25 fr.20) 
Autriche  or,  4  %  (ch.  f .  2  f r.  50). . . 

Belgique  3  %  

Bulgarie  5  %  1896  

Danemark  3  %  1897   

Espagne  ext.,  4  %  (ch.  f.  1  fr.)  . . 
Hellénique  4  %  1887  (net  10  fr.  20) 

Hollande  3  %  '  

Hongrie  or,  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). . . 

Italie  3  50  %  net  

Norvège  3  %  1888   

Portugal  3  %  

Consolidé  prussien  3  %  (à  Berlin) 

Roumanie  4  %  1898  '  

Russe  Consolidé  4  %  

Russe  4  H  %  1909  

Serbie  4  %  aniort.  1895  

Suéde  3  %  %  1895:  

Suisse  3  f-  (chemin  de  fer)  

Turquie  convertie  unifiée  4  %  . . 

EXTRA-EUROPÉENS 

Argentin  4  %  1900   

Brésil  4  %  1889  

Egypte  unifiée  4  %  net  

Haïti  5  %  1875 (renib.  à  300  fr.) . . . 

Japon  4  %  1905  

Mexique  4  %  or  1904  

Sao-Paulo(BonsduTrésor5%1908) 


15  février 


95  22 
79  10 
99  30 
88  60 


84  25 
95  50 
265  .. 
89  40 
95  85 
98  10 
80  40 
65  80 
82  10 

94  50 
97  .. 

101  40 
89  20 

95  45 
84  .. 
92  25 


94  10 

88  90 
102  10 
257  .. 

95  50 
92  .. 

505  50 


31  74 
31  64 

24  82 
29  53 

20  32 

28  08 
23  87 

25  98 

29  80 
23  96 
28  03 

26  80 

21  93 

27  36 

23  62 

24  25 

22  53 

22  30 

27  27 

28  .. 

23  06 


23  52 

22  22 
25  52 
17  13 

23  87 
23  .. 
20  22 


3  15 

3  16 

4  03 

3  39 

4  92 

3  57 

4  20 
3  86 

3  35 

4  18 
3  57 

3  7 

4  56 

3  68 

4  23 
4  13 
4  44 
4  48 
3  67 

3  57 

4  34 


4  25 
\  50 

3  92 

5  84 

4  20 
4  34 
4  95 


22  février 


91  77 

79  .. 
99  40 
88  60 

508  .. 
84  25 
96  22 

265  .. 
86  75 
96  40 
98  07 

80  40 
65  80 
82  .. 

94  75 
96  95 

101  20 
88  80 

95  60 
84  25 

92  35 


94  15 
88  50 
102  75 
256  .. 
94  60 
92  .. 
505  .. 


31  59 
31  60 
24  85 
29  53 

20  32 
28  08 

24  05 

25  98 
28  91 
24  10 
28  02 

26  80 

21  93 

27  33 

23  68 

24  23 

22  48 

22  10 

27  31 

28  08 

23  08 


23  53 

22  12 
25  68 
17  06 

23  65 
23 

20  20 


3  17 

3  16 

4  03 

3  39 

4  92 

3  57 

4  16 
3  86 

3  46 

4  14 
3  57 

3  73 

4  56 

3  68 
i  23 

4  13 
4  46 
4  52 
3  66 

3  57 

4  34 


4  25 

4  52 

3  90 

5  88 

4  23 
4  34 
4  95 
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L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  France 


Situation  Financière  Générale 


Europe.  —  France.  Les  dispositions  générales  du 
Marché  sont  restées  satisfaisantes,  au  moins  quant  à 
la  tenue  des  cours.  Par  contre,  les  échanges  demeurent 
toujours  restreints,  en  raison  des  appréhensions  qu'a 
fait  naître  le  mouvement  gréviste  des  mineurs  en 
Angleterre. 

Des  allégements  de  positions  ont  eu  lieu  sur  les 
Valeurs  Industrielles  Russes.  Ils  ont  été  bien  supportés. 

Allemagne. —  L'opinion  publique  se  montre  très  ré- 
servée dans  les  appréciations  qu'elle  porte  sur  le 
comte  d'^Erenthal,  le  ministre  autrichien  qui  vient  de 
mourir.  Le  discours  du  Trône  anglais  a  produit  en 
Allemagne  une  bonne  impression.  Le  chancelier  de 
l'Empire  a  fait  au  Reichstag  des  déclarations  intéres- 
santes, où  il  a  pris  nettement  position  contre  les  socia- 
listes. 

La  Rourse  de  Rerlin  a  été  irrégulière  cette  hui- 
taine, malgré  l'amélioration  de  la  situation  politique 
extérieure. 

Les  recettes  des  chemins  de  fer  allemands  ont  at- 
teint 2.850  millions  de  marks  en  1911,  contre  2.666 
millions  en  1910. 

Angleterre.  —  On  continue  à  s'occuper  beaucoup, 
dans  les  milieux  politiques,  de  la  question  du  Home- 
Rule.  Sir  Edward  Grey,  ministre  des  Affaires  étran- 
gères, a  prononcé  cette  semaine,  sur  la  politique  exté- 
rieure, un  discours  qui  a  été  bien  accueilli  par  l'opi- 
nion et  la  presse. 

L'argent  est  toujours  recherché  sur  le  marché  moné- 
taire. La  crise  charbonnière  cause  une  vive  appréhen- 
sion, car  on  craint  une  grève  générale  dans  les  char- 
bonnages. Le  gouvernement  a  décidé  d'intervenir  dans 
le  conilit. 

Autriche-Hongrie.  —  Le  comte  d'.Erenthal,  ministre 
des  Affaires  étrangères,  est  mort  le  1?  février  ;  c'est  le 
comte  Rerchtold  qui  a  été  choisi  pour  lui  succéder. 

La  presse  politique  a  parlé  beaucoup  de  la  récente 
visite  du  grand-duc  André  à  Vienne,  qui  marque  une 
amélioration  très  nette  des  rapports  austro-ru,sses. 

La  Rourse  des  valeurs,  qui  avait  fait  preuve  de  beau- 
coup d'entrain  durant  la  première  moitié  de  la  quin- 
zaine, a  sensiblement  fléchi  depuis. 

Belgique.  —  D'après  les  statistiques  publiées  par  le 
Moniteur  des  Intérêts  matériels,  la  valeur  de  bourse, 
en  novembre  191L,  des  1.390  valeurs  mobilières  cotées 
était  de  13.568  millions  de  francs,  au  lieu  de  13.745 
millions  en  juillet  1911. 

/  Suède.  —  La  composition  du  Parlement  résultant 
des  dernières  élections  est  la  suivante  :  pour  la  pre- 
mière Chambre,  85  conservateurs,  51  modérés,  12  so- 
cialistes et  2  indépendants  ;  pour  la  deuxième  Cham- 
bre, 102  radicaux,  64  conservateurs,  et  64  socialistes. 
La  politique  militaire  du  gouvernement  donne  lieu  à 
de  vives  critiques.  Le  projet  de  budget  pour  1913  se 
balance,  en  recettes  et  en  dépenses,  à  264  millions  de 
couronnes. 

Amérique.  —  Etats-Unis.  Le  montant  net  de  la 
dette  publique  s'élevait,  au  l«r  janvier  1912,  à  1  mil- 
liard 68.050.028  dollars. 

Asie.  —  Chine.  Yuan  Shi  Kaï  a  été  élu  président 
provisoire  de  la  République  chinoise. 


FRANCE 


La  Politique.  —  Le  discours  île  M.  Pains,  ministre  de  l'Agricullure, 
sur  l'enseignement  agricole. 

Le  Sénat  en  a  terminé  avec  la  discussion  du  budget; 
il  vient  d'aborder  l'examen  de  la  loi  de  finances. 
Le  budget  de  l'Agriculture  qui  a  été  voté  un  des  der- 


niers, s'est  terminé  lundi,  sauf  quelques  chapitres  ré- 
servés. Il  nous  a  valu  dans  la  séance  précédente  un 
très  intéressant  discours  de  M.  Pams,  ministre  de  ce 
département,  sur  l'enseignement  agricole. 

M.  Pams  a  exposé  ses  idées  avec  un  accent  de  sin- 
cérité qui  lui  a  attiré  les  sympathies  de  son  auditoire. 
C'est  ainsi  qu'il  a  exprimé  le  regret  de  nous  voir  dis- 
tancés, par  les  nations  voisines,  dans  cette  partie  si 
importante  de  l'enseignement  professionnel. 

Après  avoir  fait  cette  constatation  et  cette  autre 
«  que  notre  enseignement  supérieur  manque  peut-être 
un  peu  d'harmonie  »,  l'orateur  s'est  appuyé  sur  l'auto- 
rité de  son  collègue,  M.  Fernand  David*  ministre  du 
Commerce,  qui  fut  longtemps  le  rapporteur  de  l'Agri- 
culture à  la  Chambre.  Dans  son  dernier  rapport,  trai- 
tant du  fonctionnement  de  nos  grandes  écoles  d'agri- 
culture, le  distingué  rapporteur  se  demandait,  en  effet, 
s'il  ne  conviendrait  pas  de  réunir  toutes  les  écoles  et 
de  les  amener  à  se  prêter  un  mutuel  appui. 

M.  Pams  s'est  prononcé  dans  le  sens  de  l'affirmative; 
aussi  a-t-il  décidé  de  diriger  ses  efforts  vers  les  réali- 
sations en  complétant  l'Institut  national  agronomique 
par  des  écoles  d'application,  en  apportant  quelques  re- 
maniements à  l'école  forestière  et  l'école  des  haras,  en 
demandant  la  création  d'écoles  purement  techniques  : 
écoles  de  brasserie,  de  sucrerie,  de  distillerie,  de  laite- 
rie, d'œnologie.  lia  insisté  sur  l'institution  d'une  école 
modèle  destinée  à  former  des  maîtres,  car  la  qualité  de 
savant  n'est  pas  inhérente  à  l'art  d'enseigner  comme 
on  le  croit  communément. 

Toutes  ces  réformes  pourront  se  réaliser  par  décrets. 
Passant  à  la  question  de  l'enseignement  secondaire,  le 
ministre  a  dit  qu'il  avait  l'intention  «  d'essayer  de 
faire  de  nos  écoles  pratiques  d'agriculture  ce  qu'ont 
fait  des  leurs  l'Allemagne,  l'Autriche,  l'Italie  et  la 
Hongrie  »,  c'est-à-dire  d'ouvrir  ces  établissements  aux 
agriculteurs  de  la  région.  Il  y  aurait  lieu  aussi,  a 
ajouté  l'orateur,  d'annexer  à  la  plupart  de  nos  école 
pratiques  une  école  d'hiver,  une  école  ménagère,  «  des 
cours  pour  adultes  (cours  de  taille  des  arbres  fruitiers, 
cours  de  greffage,  cours  concernant  la  fabrication  <le 
conserves  alimentaires,  etc.)  ». 

Nous  possédons  en  France  «  8  écoles  d'hiver,  alors 
que  l'Allemagne  en  compte  118  ;  l'Autriche  (non  com- 
pris la  Hongrie),  57  ;  un  petit  pays  comme  la  Suisse,  9, 
et  la  Hollande,  10  ».  On  voit  combien  nous  sommes  en 
retard  sur  nos  voisins.  Il  y  aurait  lieu  de  créer  de 
écoles  d'hiver  nouvelles. 

M.  Pams  est  entré  dans  d'assez  longs  développe 
ments  sur  la  question  de  l'enseignement  primaire 
l'école,  «  question  vitale  pour  notre  agriculture  natio 
nale  »,  et  qui  ne  peut  recevoir  de  solution  que  sous  1 
forme  de  l'enseignement  postscelaire.  Son  discours 
été  fréquemment  et  vigoureusement  apjdaudi. 


wv  Dans  sa  séance  du  jeudi  15  février,  le  Sénat  a  pour 
suivi  la  discussion  du  budget  (Justice,  Légion  d'honneur 
Commerce  et  Industrie,  Ecole  Centrale,  Affaires  étrangères 
Postes  et  Télégraphes,  Caisse  nationale  d'épargne). 

wv  Le  15  février,  la  Chambre  a  repris  la  discussion  d 
projet  de  loi  tendant  à  réduire  à  dix  heures  la  durée  normal 
du  travail  des  ouvriers  adultes  dans  les  établissements  in 
dustriels. 

vw  Dans  ses  séances  du  vendredi  16  février,  le  Sénat  a 
adopté  les  chapitres  du  budget  de  la  Marine  et  ceux  du 
budget  annexe  de  la  caisse  des  invalides  de  la  marine. 

wv  Le  1G  février,  M.  Marcel  Sembat  a  adressé  au  mi- 
nistre des  Finances  une  question  concernant  les  négociations 
engagées  à  Bruxelles,  relativement  au  régime  des  sucres. 

L'ordre  du  jour  a  appelé  la  suite  de  la  discussion  du  projet 
de  loi  sur  la  réforme  électorale.  Après  avoir  adopté  plusieurs 
chapitres,  la  Chambre  a  renvoyé  le  débat  à  une  autre  séance. 

wv  Le  Journal  officiel  du  17  février  a  publié  le  texte  de 
la  loi  relative  à  la  conservation  des  monuments  et  objets 
ayant  un  intérêt  historique  ou  artistique. 

Le  même  numéro  a  publié  le  rapport  du  directeur  du  bu- 
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roau  central  météorologique  de  France  but  les  travaux  do 
humée  1011. 

•vw  M.  Richard,  préfet  do  la  Haute- Savoie,  a  été  d**iniié 
par  M.  1  .('ou  Hourgiois  pour  succéder  à  M.  Muscle,  à  lu 
direction  de  la  mutualité  au  ministère  du  Travail. 

M.  Richard  est  né  on  1871  ;  il  est  Licencié  en  droit.  Sa  car- 
rière administrative  est  bien  remplie.  Il  fut  secrétaire  do 
plusieurs  préfets,  sous-préfet  d'Epernay  et  secrétaire  géné- 
ral  de  la  préfecture  du  Nord.  Il  reçut  on  cette  qualité  (19091 
la  médaille  d'argent  de  la  mutualité  pour  services  rendus 
aux  mutualistes  du  Nord.  Il  y  a  environ  un  an  qu'il  est 
préfet  de  la  Haute-Savoie.  On  se  souvient  qu'il  fut  chargé 
d'aller  saluer,  au  nom  du  gouvernement,  M.  do  Kiderlon- 
Waechter,  lors  do  son  passage  en  France. 

wv  Dans  sa  l"  séance  du  samedi  17  février,  le  Sénat  a 
adopté  le  budget  des  Colonies,  puis  les  chapitres  du  budget 
annexe  dos  chemins  de  fer  do  l'Etat  (ancien  réseau)  et  du 
réseau  racheté  dos  chemins  de  fer  de  l'Ouest. 

Dans  sa  2*  séance,  la  haute  Assemblée  a  adopté  le  budget 
de  l'Agriculture.  Sur  le  chapitre  18  (subventions  aux  So- 
ciétés d'assurances  mutuelles  agricoles),  M.  Rey,  auteur  d'un 
projet  de  résolution,  et  M.  Pams,  ministre  do  l'Agriculture, 
ont  été  entendus. 

En  fin  de  séance,  le  Sénat  a  renvoyé  à  la  commission 
d'initiative  une  proposition  do  loi  de  MM.  Cliastenet,  Cour- 
régelongue  et  plusieurs  de  leurs  collègues  tendant  h  la  créa- 
tion de  Chambres  d'agriculture. 

wv  Dans  sa  première  séance  du  lundi  19  février,  le 
Sénat  a  adopté  le  projet  do  loi  portant  approbation  de  la 
convention  de  commerce  et  de  navigation,  signée  le  19  août 
1911,  entre  la  France  et  le  Japon. 

Le  Sénat  a  ensuite  adopté  les  derniers  chapitres  du  budget 
de  l'Agricul  ure. 

Dans  sa  deuxième  séance,  le  Sénat  a  adopté  les  budgets 
suivants  :  Instruction  publique,  Beaux-Arts,  Port  et  chemin 
de  fer  de  la  Réunion,  et  chapitre  réservé  du  ministère  de 
l'Intérieur. 

En  fin  de  séance,  M.  Stephen  Pichon  a  déposé  un  rapport 
sur  le  projet  de  loi  portant  approbation  de  la  convention 
conclue  entre  la  France  et  la  Belgique,  pour  régler  certains 
points  litigieux  relatifs  au  Congo. 

wv  Dans  sa  première  séance  du  mardi  20  février,  le 
Sénat  a  adopté  le  projet  de  loi,  adopté  par  la  Chambre  des 
députés,  tendant  à  modifier  la  loi  du  10  avril  1908  relative  à 
la  petite  propriété  et  aux  maisons  à  bon  marché  et  à  abroger 
l'article  4  de  la  loi  du  19  mars  1910  instituant  le  crédit  agri- 
cole individuel  à  long  terme. 

La  hante  Assemblée  a  ensuite  statué  sur  quelques  chapi- 
tres réservés  du  budget  de  l'Agriculture,  puis  elle  a  com- 
mencé la  discussion  de  la  loi  de  finances. 

Dans  sa  deuxième  séance,  le  Sénat  a  repris  la  discussion 
de  la  loi  de  finances.  Sur  l'article  22  (émission  d'obligations 
amortissables  pour  les  réseaux  de  l'Ouest  et  de  l'Etat)  ont  é Lé 
entendus  :  MM.  Aimond,  Klotz,  ministre  des  Finances,  et 
Ribot. 

L'article  22  (ancien  article  29  de  la  Chambre)  a  été  adopté, 
wv  Dans  ses  séances  du  mercredi  21  février,  le  Sénat  a 
poursuivi  l'examen  de  la  loi  de  Finances. 


QUESTIONS  DU  JOUR 


Les  futures  Obligations 

DES 

CHEMINS  DE  FER  DE  L'ÉTAT 


L'article  44  de  la  loi  de  finances  du  13. juillet  1911 
stipule  que  «  des  obligations  seront  émises  par  les 
soins  du  ministre  des  Finances  ;  qu'elles  auront 
pour  objet  exclusif  de  pourvoir  aux  besoins  des 
chemins  de  1er  de  VEtat;  qu'elles  devront  être 
amorties  dans  un  délai  maximum  de  50 ans;  enfin, 
qu'elles  seront  soumises  aux  taxes  de  toute  nature 


oui  frappent  M  frapperont  lea  obligations  des 

Sociétés  cl  entreprises  françaises  ... 

Ces  dispositions  précises  expliquent  pourquoi, 
ayant  ;'i  l'aire  l'ace  aux  dépenses  de  réfection  ou  de 
premier  établissement  effectuées  ou  à  effectuer  su,- 
le  réseau  des  chemins  de  ferde  l'Etat,  il  était  impos- 
sible au  ministre  des  Finances  de  songer  n  émettre 
soii  du  80/0  perpétuel,  soit  même  du  3  0/0  amor- 
tissable i  Fn  effet,  il  aurait  fallu  :  ou  exonérer  les 
obligations  à  créer  des  taxes  qui  frappent  actuelle- 
ment celles  des  chemins  de  fer,  —  ce  qui  eût  été 
contraire  à  la  loi  de  191 1,  —  ou  les  imposer  con- 
formément à  ladite  loi. . .  et,  dans  ce  dernier  cm, 
le  gouvernement  se  serait  placé  dans  une  situa- 
tion très  délicate  vis-à-vis  du  Sénat,  car  on  n'au- 
rait pas  manqué  de  l'accuser  de  vouloir  lui  faire 
trancher,  par  une  voie  oblique,  la  question  de 
l'impôt  sur  la  rente  en  ce  moment  pendante  devant 
la  Haute  Assemblée  avec  le  projet  de  l'impôt  glo- 
bal et  progressif  sur  le  revenu. 

Toute  idée  d'émission  de  rente  d'Etat  étant 
ainsi  écartée,  il  restait  à  choisir  le  type  d'obliga- 
tion convenant  le  mieux  au  public  et  aux  intérêts 
du  Trésor.  M.  Klotz,  ministre  des  Finances,  après 
une  longue  étude,  s'est  finalement  prononcé  pour 
des  obligations  4  0/0  de  500  francs,  amortissables 
en  50  années,  à  émettre  au  pair,  l'Etat  se  réser- 
vant la  faculté  de  les  rembourser  également  au 
pair  et  à  sa  volonté. 

L'honorable  M.  Aimond,  sénateur  de  la  Seine- 
et  Oise,  a  profité  de  la  discussion  de  l'article  22  de 
la  loi  de  finances  de  1912  au  Sénat,  pour  demander 
à  M.  Klotz  la  raison  de  son  choix.  L'honorable 
ministre  des  Finances  lui  a  répondu  par  des  argu- 
ments que  nous  n'hésiterons  pas  à  qualifier  de 
décisifs,  car  après  la  lumineuse  démonstration 
qu'il  a  faite,  le  doute  ne  nous  paraît  plus  possible. 

Après  avoir  donné  la  solution  exacte  de  la  Tré- 
sorerie de  l'Etat  et  dit  qu'ayant  obtenu  du  Parle- 
ment la  faculté  d'émettre  pour  600  millions  de 
bons  du  Trésor,  on  ne  disposait  plus  aujourd'hui 
que  d'un  crédit  de  324  millions,  le  ministre  des 
Finances  a  indiqué  les  inconvénients  sérieux  qu'il 
y  avait  de  laisser  au  Trésor  une  marge  aussi 
étroite  ;  puis  il  a  immédiatement  expliqué  les  rai- 
sons qui  militaient,  selon  lui,  en  faveur  des  obli- 
gations type  4  0/0. 

Les  prix  nets  réalisés  par  les  Compagnies  pour 
l'émission  de  leurs  obligations,  le  cours  des  obligations 
de  l'Ouest,  aujourd'hui  gagées  parles  annuités  inscrites 
au  budget,  ne  nous  permettaient  pas  d'envisager  un 
cours  d'émission  net,  tous  frais  déduits,  bien  supérieur 
à  405  fr.,  pour  des  obligations  3  0/0.  Dans  ces  condi- 
tions, la  réalisation  d'une  somme  de  300  millions  en- 
traînait une  charge  annuelle  de  4  78  0/0,  amortisse- 
ment compris,  et  constituait  pour  le  porteur  un  place- 
ment au  taux  de  4  17  0/0,  prime  d'amortissement 
comprise. 

Ce  résultat  m'a  amené  à  me  demander  ce  que  coûte- 
rait une  obligation  4  0/0  offerte  au  pair  au  public. 

Dans  cette  hypothèse,  en  tenant  compte  des  frais,  le 
taux  apparent  ressort  à  4  70  0/0  contre  4  78  0/0  dans 
l'hypothèse  du  3  0/0;  et  le  taux  réel,  qui  ressortait  à 
4  17  0/0  avec  le  3  0/0,  ressort  à  4  06,  c'est-à-dire  à 
11  centimes  de  moins  pour  les  titres  4  0/0.  L'économie 
pour  l'Etat  était  certaine,  même  sans  la  conversion 
dont  je  vais  parler.  La  diminution  des  charges  se 
chiffrait  environ  ainsi  :  288.000  fr.  par  an  en  moins, 
soit  14. 125.000  fr.  en  cinquante  ans.  (Très  bien!  très 
bien  !) 

De  plus,  apparaissait  la  possibilité  de  la  conversion. 
Supposons  une  conversion  en  3  0/0  au  bout  de  dix 
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ans,  cela  représente  70  à  80  millions  d'économies. 
(Marques  d'approbation.) 

On  pouvait,  il  est  vrai,  songer  à  un  emprunt  à  3  50 
pour  cent,  dont  les  charges  étaient  moindres  que 
celles  du  4  0/0.  Le  cours  d'émission  du  3  1/2  0/0 
serait  d'environ  468.  Compte  tenu  des  frais,  le  taux 
apparent  est,  dans  ce  cas,  de  4  60  et  le  taux  réel  de 
de  3  99  0/0.  C'est  donc  la  combinaison  mathématique- 
ment le  plus  avantageuse. 

Mais  le  3  1/2  0/0  est  un  titre  bâtard  dont  la  réussite 
pouvait  sembler  mal  assurée.  En  outre,  sa  conversion 
est  difficile  à  envisager  et  c'est  le  remboursement  d'une 
prime  de  32  fr.  au  minimum  que  l'Etat  prend  définiti- 
vement à  sa  charge.  Je  reviendrai  dans  un  instant  sur 
cette  question. 

En  résumé,  la  situation  du  Trésor  nous  commandait 
d'user  de  l'autorisation  d'emprunter  qui  nous  était 
donnée  par  la  loi.  Celle  ci  nous  prescrivait  d'émettre 
des  obligations  amortissables  en  cinquante  ans,  sou- 
mises aux  impôts,  assimilables,  en  un  mot,  aux  titres 
des  Compagnies  de  chemins  de  fer,  mais  avec  amor- 
tissement plus  lent. 

Devions-nous  reprendre  purement  et  simplement  le 
type  3  0/0  des  Compagnies,  au  moment  où  celles-ci  —  et 
nous  avons  lieu  de  l'affirmer —  songent  à  l'abandonner 
comme  trop  onéreux?  Pouvions-nous  imposer  définiti- 
vement aux  finances  publiques  le  remboursement  d'une 
prime  de  90  fr.  par  titre?  Dans  ces  conditions,  le  3  0/0 
n'était  plus  qu'un  leurre  et  léguait  à  l'avenir  des  charges 
irrémédiables.  C'était  la  solution  mauvaise;  je  dirai 
même,  c'était  la  solution  monstrueuse.  (Applaudisse  ■ 
ments.) 

La  solution  logique  m'apparaît  comme  étant  le  type 
4  0/0.  A  cela  on  peut  nous  dire  que  la  logique  n'est  pas 
le  tout  des  finances,  que,  lorsqu'un  pays  a  une  dette 
de  22  milliards  en  chiffres  ronds  en  rentes  3  0/0,  une 
logique  supérieure  commande  d'en  faire  état,  que  l'ap- 
parition d'un  emprunt  public  à  4  0/0  a,  sur  le  marché 
des  capitaux,  des  conséquences  et  des  effets  dont  un 
ministre  des  finances  ne  saurait  se  désintéresser,  qu'en 
définitive  la  matière  du  crédit  public  est  faite  de  toute 
une  série  d'impondérables  irréductibles  à  la  logique. 

Dans  cet  ordre  d'idées,  on  nous  dit:  il  y  a  le  type 
31/2;  c'est  mathématiquement  le  type  le  plus  avanta- 
geux, je  vous  l'ai  montré  tout  à  l'heure  ;  il  ne  risque- 
rait pas,  ajout  i-t-ôn,  de  bouleverser  le  marché  des  em- 
prunts de  vos  colonies,  de  vos  villes,  des  compagnies 
elJes-mêmps,  à  qui  votre  type  4  0/0  s'imposera. 

Nous  ferons  remarquer  que  le  type  3  1/20/0  est  éga- 
lement un  abandon  du  type  3  0/O  et,  à  es  titre,  un 
retour  en  arrière.  [Très  bien  !  très  bien  '.) 

Nous  dira-t-on  que  le  demi  pour  cent  représente 
l'impôt  que  nous  allons  percevoir  ?  Je  ne  puis  m'arrèter 
à  cette  conception,  qui  ferait  de  l'Etat  son  propre  con- 
tribuable ;  nous  ne  pouvons  admettre  ce  raisonne- 
ment. 

Par  contre,  nous  pouvions  craindre  que  le  type 
31/2  0/0  ne  rencontrât  pas  l'extrême  faveur  du  public. 
Dût-il,  d'ailleurs,  réussir,  c'était  —  et  voilà  la  vraie 
raison  pour  laquelle  je  n'ai  pas  penché  de  ce  côté 
—  l'installation  définitive  du  type  3  1/2  0/0  dans  nos 
fonds  publics  qu'il  fallait  envisager.  C'était  une  marche 
en  arrière,  6ans  grand  espoir  de  pouvoir  nous  retour- 
ner de  nouveau  avant  longtemps;  c'était  le  type 
3  1/2  0/0  prenant  rang  dans  la  rubrique  de  nos  fonds 
publics. 

Nous  n'avons  pas  accepté  cette  éventualité,  nous 
avons  voulu  que,  dans  les  années  ultérieures,  nos  suc- 
cesseurs puissent  profiter  de  circonstances  générales 
moins  défavorables  que  celles  qui  se  sont  imposées 
aujourd'hui  à  nous  et  qu'ils  aient  toute  liberté  pour 
ramener  le  taux  de  nos  opérations  à  celui  qui  convient 
au  grand  crédit  de  notre  nation.  (Tiès  bien  !  très 
bien  '.) 

Ainsi,  M.  Klotz  a  donc  répondu  à  toutes  les  criti- 
ques que  l'on  peut  formuler  contre  le  type  4  0/0,  car 
l'économie  de  0,10  0/0  que  le  3  1/2  0/0,  émis  à 
468  fr.  par  obligation  nominale  de  500  fr.  —  en 


supposant,  bien  entendu,  que  ce  cours  soit  atteint, 
ce  qui  reste  à  démontrer  —  procurerait  au  Trésor 
ne  saurait  être  mise  en  balance  avec  les  avantages 
d'avenir  du  type  4  0/0. 

L'honorable  ministre  des  Finances  a  d'ailleurs 
été  chaleureusement  applaudi  quand  il  a  dit  en 
terminant  : 

J'ai  très  longtemps  hésité  entre  le  type  3  0/0  et  le 
type  4  U/u.  Je  vous  assure  que  mes  hésitations  ont  été 
moins  grandes  vis-à-vis  du  31/2  0/0.  J'ai  trouvé  dans 
une  communication  de  M.  LéonSay  du  5  octobre  1882, 
à  la  Société  d'Economie  politique,  quelques  lignes  que 
je  désire  placer  sous  vos  yeux  : 

c»  On  peut  donc  soutenir  qu'à  la  veille  d'émettre  un 
emprunt  —  disait  Léon  Say  —  un  ministre  des  Finan- 
ces a  devant  lui,  sur  sa  table,  diverses  espèces  de  titres 
dont  il  connaît  ou  peut  connaître  la  parité.  Son  devoir 
est  d'offrir  au  public  celui  de  ces  titres  que  le  public 
paiera  comparativement  le  plus  cher.  »  Et  plus  loin  : 
«  Cela  n'empêche  pas  qu'il  ne  soit  très  difficile  pour 
le  ministre  de  discerner  la  vérité  afin  de  faire  son 
choix  ;  il  ne  peut  le  faire  que  s'il  connaît  bien  l'esprit 
public  et  que  s'il  a  pu,  en  quelque  sorte,  deviner 
quelles  peuvent  être  les  raisons  du  public  de  donner 
la  préférence  à  telle  ou  telle  forme  d'emprunt,  c'est-à- 
dire  de  le  psyer  comparativement  plus  cher.  » 

M.  Léon  Say  disait  donc  qu'il  est  très  difficile  pour 
un  ministre  des  Finances  de  discerner  la  vérité,  afin 
de  faire  son  choix.  Cette  difficulté  qu'un  homme  aussi 
éminent  que  lui  éprouvait,  vous  comprendrez  que  je 
l'ai  éprouvée  bien  davantage.  Si  je  me  suis  déterminé, 
c'est  à  la  suite  du  raisonnement  dont  j'ai  poursuivi 
la  filière  devant  vous  en  toute  loyauté.  (Applaudisse- 
ments.) 


La  raison  et  la  logique  me  conduisent  à  écarter  net- 
tement le  tvpe  3  0/0.  La  question  ne  se  posait  alors 
qu'entre  le  type  3  1/2  0/0  et  le  type  4  0/0.  Le  motif  de 
ma  détermination  est  simple.  Le  ministre  des  Finances, 
un  de  mes  successeurs,  pourra,  après  cinq  ans,  faire 
une  conversion  avantageuse  pour  le  Trésor.  Quand 
pourrait-il  en  faire  une"  avec  le  3  1/2  ?  Le  3  1/2  0/0  se- 
rait un  nouveau  type  de  rente  installé  pour  longtemps 
parmi  nos  fonds  publics.  Le  4  0/0  n'est  qu'une  opéra- 
tion à  court  terme.  (Très  bien!  très  bien!) 

Messieurs,  un  avenir  prochain  dira  si  j'ai  bien  servi 
les  intérêts  qui  m'étaient  confiés.  Pour  aujourd'hui,  il 
faut  faire  vite,  et  je  demande  au  Sénat  que,  le  jour  où 
lui  arrivera  le  projet  de  loi  actuellement  soumis  à  la 
Chambre  des  députés,  il  veuille  bien  seconder  mes  ef- 
forts et  me  donner  les  moyens  de  conclure  au  plus  tôt 
une  opération  dont  l'annonce,  aujourd'hui  répandue, 
exige  une  prompte  réalisation  dans  l'intérêt  même  du 
crédit  public.  {Vifs  applaudissements  sur  un  grand 
nombre  de  bancs.) 

Après  une  courte  intervention  de  l'honorable 
M.  Kibot  en  faveur  du  type  3  1/2  0/0  et  la  promesse 
faite  à  M.  Aimond  par  M.  Klotz,  que  le  public  des 
régions  desservies  par  les  chemins  de  fer  de  l'Etat 
pourrait  souscrire  aux  nouvelles  obligations  dans 
les  grandes  gares  de  ce  réseau,  le  Sénat  a  voté 
l'article  22. 

11  reste  maintenant  à  se  demander  si  une  émis- 
sion de  300  millions  de  francs  d'obligations  4  0/0 
garanties  par  l'Etat,  mais  passibles  de  tous  les 
impôts  qui  pèsent  sur  les  obligations  industrielles, 
doit  faire  fortement  baisser  les  rentes  françaises 
et  les  titres  de  nos  emprunts  coloniaux,  de  nos 
villes  et  départements  et  de  nos  Compagnies  de 
chemins  de  fer.  L'ensemble  de  ces  titres  repré- 
sente un  capital  d'environ  50  milliards  de  francs 
et  cette  simple  constatation  suffira,  nous  le  pen- 
sons, pour  rassurer  ceux  de  nos  confrères  qui  re- 
doutent cette  éventualité. 

En  effet,  si  ce  sont  des  porteurs  réels  de  ces 
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divers  titres  qui  veuillent  les  vendre  pour  sous- 
crire aux  nouvelles  obligations,  leurs  voûtes  reste- 
ront sans  influence  sérieuse  sur  le  marché  : 
1°  Parce  qu'ils  ue  pourront  se  procurer  qu'une 
faible  partie  des  nouvelles  obligations  émises,  les 
capitaux  disponibles  intervenant  dans  la  souscrip- 
tion au  même  titre  qu'eux  ;  2°  Parce  qu'ils  assure- 
ront ainsi  un  très  grand  succès  à  ces  obligations 
et  que  la  hausse  qui  en  résultera  en  leur  faveur 
diminuera,  par  cela  même,  l'écart  de  leur  revenu 
net  par  rapport  à  la  rente  proprement  dite. 
•  Si  c'est  au  contraire  la  spéculation  qui  cherche 
à  profiter  de  la  situation  pour  vendre  du  :5  0/0 
perpétuel  à  découvert,  la  baisse  de  notre  grand 
fonds  national  sera  nécessairement  de  courte 
durée,  car  le  succès  de  l'émission  des  obligations 
4  0/0  l'arrêtera  brusquement;  et  on  peut  même 
prédire,  sans  risque  de  se  tromper,  que  les  rachats 
du  découvert  qui  se  produiront  alors,  ranimeront 
le  marché  et  porteront  les  cours  de  nos  rentes  3  0/0 
à  un  niveau  plus  élevé  que  les  cours  du  mois  de 
janvier  dernier. 

Edmond  Théry. 


LE  BANQUET  ANNUEL 

DE  L'ASSOCIATION  DE  LA  PRESSE 

Économique  et  Financière 


Le  4e  banquet  annuel  de  V Association  de  la  Presse 
■économique  et  financière  a  eu  lieu  le  dimanche  18  fé- 
vrier, à  7  heures  1/2  du  soir,  au  Palais  d'Orsay,  sous 
ta  présidence  de  M.  Klotz,  ministre  des  Finances. 

Avaient  accepté  l'invitation  du  Comité  :  MM.  Jean 
Dupuy,  ministre  des  Travaux  publics;  Parus,  ministre 
de  l'Agriculture  ;  Fernand  David,  ministre  du  Com- 
merce et  de  l'Industrie;  René  Besnard,  sous-secrétaire 
d'Etat  aux  Finances;  Amé-Leroy,  représentant  M.  Léon 
Bourgeois,  ministre  du  Travail. 

MM.  Albert  Delatour,  directeur  général  de  la  Caisse 
des  Dépôts  et  Consignations  ;  Chapsal,  directeur  des 
affaires  commerciales  au  Ministère  du  Commerce  et  de 
l'Industrie  ;  André  Luquet,  directeur  du  mouvement 
général  des  fonds;  Desroys  du  Roure,  directeur  des 
finances  de  la  Ville  de  Paris. 

MM.  Hautford,chef  du  cabinet  de  M.  Fernand  David; 
Nadaud,  chef  adjoint  du  cabinet  du  ministre  des 
Finances;  Arthur  Raffalovich,  conseiller  financier  du 
gouvernement  russe  à  Paris. 

MM.  Georges  Pallain,  gouverneur  de  la  Banque  de 
France,  et  Ernest  Picard  son  secrétaire  général;  Morel, 
gouverneur  du  Crédit  Foncier  de  France;  M.  Gustave 
Rendu,  secrétaire  général  de  la  Compagnie  des  Agents 
de  change  de  Paris. 

MM.  E.  Ullmann,  vice-président,  directeur  général 
du  Comptoir  National  d'Escompte  ;  J.  Peytel,  président 
du  Crédit  Algérien;  René  Boudon,  président  de  la 
Banque  Française  pour  le  Commerce  et  l'Industrie  ; 
de  Lapisse,  président  du  Crédit  Mobilier  Français  ; 
Minvielle,  directeur  de  la  Société  Générale  ;  Georges 
Picot,  directeur  du  Crédit  Industriel  et  Commercial  ; 
Bazin,  directeur  de  la  Société  Marseillaise;  Chabert, 
sous-directeur  de  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays  Bas  ; 
Lustgarten  et  Derrua,  sous-directeurs  de  la  Banque 
de  l'Union  Parisienne;  Lefèvre,  secrétaire  général  du 
Crédit  Lyonnais  ;  Raplnl  Georges-Lévy,  vice-président 
de  la  Compagnie  Française  de  Banque  et  de  Mines. 

MM.  Tony  Reymond,  secrétaire  général  des  Chemins 
■de  fer  de  l'Etat;  Goy,  secrétaire  général  de  la  Compa- 
gnie Paris- Lyon-Méditerranée  ;  Camille  Chouffart,  di- 
recteur général  de  la  Compagnie  des  Wagons- Lits  ; 
Raymot,  adjoint  à  la  direction  de  la  Compagnie  d'Or- 
léans; Poulet,  chef  de  service  à  la  Compagnie  Paris- 


l.i/onMédilerranée,  et  I  >in  antun,  <■  ] , >•  i  •  1  •  -    u  vi'  e  aux 
Chemins  de  fer  de  l'Etal. 

L  s  .l.irl  eu rs  (  tppeiilioim,  Lf'o|ii)|i|  I  m  r.m.l  et  Molina; 
M.  Albert  Montel,  avocat  à  la  Cour,  conseil  judiciaire 
de  l'Association. 

MM.  Paul  Strauss,  président  de  V Association  det 
Journalistes  républicains;  Albert  VVillm,  présidont  do 
l'Association  des  Nouvellistes  parisiens  ;  Théodore 
Henry,  président  do  la  Presse  parlementaire  départe* 
mentale;  Mnir  Méliot,  représentant  V Association  <ies 
Secrétaires  de  rédaction;  (  ieorges  Boycr,  président  de 
l'Association  de  la  critique  musicale  et  dramatique  ; 
Ayraud-Degeorge,  représentant  l'Association  des  Jour- 
nalistes l'arisiens;  Maurice  Gaussorgues,  secrétaire  gé- 
néral de  l'Association  des  Journalistes  parlementaires; 
colonel  Saffroy,  vice-président  de  la  Presse  Militaire  ; 
Charles  Deffès,  membre  du  Comité  de  la  Presse  Judi- 
ciaire; Edmond  Le  Roy,  syndic  de  la  Presse  munici- 
pale; Paul  Vivien,  président  de  la  Presse  coloniale. 

Membres  de  l'Association  ayant  assisté  au  banquet  : 

MM.  Edmond  Théry,  président;  Paul  Wormser, 
vice-président;  Julien  Martin,  secrétaire  général; 
(iustave  Pessard,  trésorier;  Albance  Lavallée,  tréso- 
rier adjoint  ;  (ieorges  Bourgarel,  Léon  Chavenon,  Emile 
Latïon,  (ieorges  Mandiez,  Armand  Mayer,  Alfred 
Neymarck,  Louis  Planchon,  membres  du  comité. 

MM.  Alglave,  Alibaud,  Ancey,  Beaumont,  Bellamy, 
Belletrud,  Bernard,  A.  Bernays,  E.  Bernays,  Jacques 
Bertal,  Béril,  Biron,  Bourdonnay,  Bulot,  Cesvot, 
W.  Clark,  Closset,  Decourtray,  Deléarde,  Des-Houx, 
Dromel,  Camille  Dubois,  J.-J.  Dubois,  Dusser,  Fabius 
de  Champville,  Favier,  François  Favre,  M.  Gardas, 
Gervais,  Gillet,  Gleize,  Guilmard,  Guy-Baër,  Hayon, 
Hemerdinger,  Houblon,  Lambert,  Lascroux,  Léchenet, 
Armand  Lévy,  de  Longchamps,  Maroni,  Meiffredy, 
Molina.  Mmc  Muraour,  MM.  Picard,  Razovich,  Rene- 
vier,  Rosenblith,  Rys,  Sachet,  Thollot,  Mme  Veil, 
MM.  C.-R.  Wehrung,  N.  Weil. 

Au  dessert,  M.  Edmond  Théry  s'est  levé  et  a  porté 
les  toasts  suivants  : 

DISCOURS  DE  M.  EDMOND  THÉRY 

Monsieur  le  Président,  Messieurs  les  Ministres, 

Mesdames,  Messieurs,  mes  chers  Collègues, 

Avant  de  remercier  les  aimables  invités  qui  ont  bien  voulu 
répondre  ce  soir  à  notre  appel,  je  vous  demanderai  la  per- 
mission de  porter -un  toast  au  Président  de  la  République. 
C'est  notre  tradition.  M.  Armand  Faîtières  remplit, 
d'ailleurs,  sa  mission  avec  tant  de  tact  et  nous  avons  pour 
lui  une  telle  estime  que  boire  à  sa  santé  est  un  véritable 
plaisir  pour  nous.  A  la  santé  du  Président  de  la  Répu- 
blique. (Applaudissements.) 

Vous  avez  a  côté  de  vous,  M.  le  Président,  à  votre  droite, 
l'homme  d'Etat  que  les  journalistes  français,  sans  distinction 
d'opinion,  aiment  le  plus  :  C'est  parce  que  M.  Jean  Dupuy, 
ministre  des  Travaux  publics,  en  dehors  du  travail  excessif 
que  lui  ont  donné,  dans  le  passé,  ses  fonctions  d'abord  de 
ministre  de  l'Agriculture,  de  ministre  du  Commerce  et  de 
l'Industrie  et  actuellement  de  ministre  des  Travaux  publics, 
n'a  jamais  oublié  le  mandat  que  lui  ont  confié  ses  confrères, 
les  directeurs  des  grands  journaux  de  Paris,  en  le  portant  à 
la  présidence  du  Syndicat  de  la  Presse  parisienne.  Et  c'est 
ainsi,  vous  le  savez  tous,  Messieurs,  que  M.  Jean  Dupuy  a 
contribué  pour  une  si  large  part  au  relèvement  matériel  et 
moral  de  la  presse  française.  (Applaudissements.)  Dans 
d'autres  réunions  des  voix  plus  autorisées  que  la  mienne  ont 
proclamé  les  grands  services  qu'il  a  rendus  à  notre  pays. 
Moi,  je  me  contente  de  massocier  à  cet  hommage  et  de  lui 
dire,  au  nom  de  toutes  les  Associations  de  presse  ici  pré- 
sentes, et  en  particulier,  au  nom  de  l'Association  de  la 
Presse  économique  et  financière,  que  nous  lui  sommes  très 
sincèrement  reconnaissants  de  tout  ce  qu'il  a  fait  pour  nous. 
A  la  santé  de  M.  Jean  Dupuy.  (Applaudissements.) 

M.  Pams,  ministre  de  l'Agriculture,  nous  a  fait  le  grand 
honneur  d'accepter  notre  invitation  ;  nous  l'en  remercions. 
Il  a,  d'ailleurs,  bien  fait,  car  M.  Pams  est  un  économiste 
comme  nous.  Il  ne  s'est  pas  contenté,  messieurs,  de  défendre 
à  la  Chambre  et  au  Sénat  les  grandes  questions  touchant  au 
domaine  économique.  Dès  qu'il  a  été  ministre  de  l'Agricul- 
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turc,  il  a  entrepris  une  réforme  des  plus  méritoires  :  il  a 
voulu  mettre  eu  harmonie  les  services  de  ce  grand  ministère 
qui,  vous  ne  l'ignorez  pas,  est  l'un  des  plus  importants  pour 
notre  pays,  avec  les  besoins  nouveaux  de  l'agriculture.  Et 
par  le  résultat  qu'il  a  déjà  obtenu,  nous  sommes  certains  du 
très  grand  succès  de  sa  réforme.  Nous  l'en  félicitons  et  nous 
buvons  à  sa  santé.  [Applaudissements .) 

M.  Fernand  David, ministre  du  Commerce  et  de  l'Industrie, 
est  aussi  un  économiste,  et  un  économiste  dans  la  véritable 
acception  du  mot,  car  il  en  a  donné  des  preuves  nombreu- 
ses. D'abord  à  vous  mon  cher  président,  car  il  a  été  un  des 
collaborateurs  les  plus  assidus  et  les  plus  compétents  de  la 
Commission  des  douanes  que  vous  avez  présidée.  De  plus, 
M.  Fernand  David  a  consacré  à  l'agriculture  des  rapports  au 
nom  de  la  Commission  du  budget  qui  ont  été  toujours  très 
remarqués  et  qui  nous  ont  servi  à  tous.  Enfin,  je  ne  dois  pas 
oublier  que,  dans  la  récente  discussion  du  privilège  de  la  Ban- 
que de  France,  â  la  Chambre  des  députés,  il  a  défendu  avec 
un  grand  talent  le  projet  que  vous  présentiez,  Monsieur  le  pré- 
sident. C'est  pour  toutes  ces  raisons  que  M.  Fernand  David  a 
été  appelé  au  ministère  du  Commerce  et  il  convient  d'en  féli- 
citer les  commerçants  et  les  industriels  français  car,  avec  lui 
leurs  intérêts  seront  toujours  très  loyalement  et  très  énergi- 
quement  défendus.  (Applaudissements.) 

J'ai  à  ma  gauche  M.  Kené  Besnard,  sous-secrétaire  d'Etat 
aux  Finances.  M.  René  Besnard  a  un  heureux  privilège  que 
beaucoup  lui  envient  :  c'est  le  Benjamin  du  Conseil  des  mi- 
nistres. Et,  comme  en  France,  le  mérite  n'attend  pas  le  nom- 
bre des  années,  M.  René  Besnard,  qui  est  entré  à  la  Cliambre 
juste  à  la  limite  d'âge  permise  par  la  Constitution,  y  a  pris 
immédiatement  une  très  grande  place.  Il  s'est  occupé  d'uue 
façon  très  sérieuse  de  toutes  les  questions  se  rapportant  à 
l'économie  politique.  Je  me  souviens  de  son  rapport  de  1010 
sur  les  Chemins  de  fer  de  l'Etat  qui  a  été  un  modèle  de  do- 
cumentation et  de  bon  sens.  Je  regrette  très  sincèrement 
qu'on  n'ait  pas  suivi  complètement  les  bons  conseils  qu'il  y 
donnait  et  que  vous  avez,  Monsieur  le  président,  vous-mêmesi- 
gnalés  dans  votre  rapport  général  sur  le  budget  de  1911 . 
Puisqu'il  est  devenu  aujourd'hui  votre  plus  éminent  collabo- 
rateur, permettez  moi,  en  buvant  à  sa  santé,  de  boire  aussi  à 
l'Administration  des  Finances,  qui  est  certainement  la  seule 
Administration  que  l'Europe  nous  envie.  (Applaudissements.) 

Nous  espérions  avoir  ce  soir  M.  Léon  Bourgeois.  M.  Léon 
Bourgeois  est  un  des  nôtres  et  nous  l'estimons  et  l'aimons 
beaucoup,  car  nous  savons  les  services  éminents  qu'il  a  ren- 
dus à  la  démocratie  française.  Nous  regrettons  vivement  qu'il 
n'ait  pu  assister  à  notre  banquet  et  nous  prions  M.  Amé- 
Leroy,  son  chef  du  secrétariat,  qui  le  remplace  ici,  de  bien 
vouloir  lui  transmettre  l'expression  de  notre  sympathie.  (Ap- 
plaudissements.) 

Nous  avons  M.  Albert  Delatour,  Directeur  général  de  la 
Caisse  des  Dépots  et  Consignations.  M.  Albert  Delatour  est, 
vous  le  savez,  un  grand  ami  de  la  presse,  car  c'est  dans  ses 
caisses  que  tous  les  fonds  destinés  à  nos  caisses  de  retraites 
et  de  secours  se  capitalisent;  et  il  nous  les  capitalise  à  un  excel- 
lent taux  d'intérêt  Je  ne  vous  dis  pas  cela,  Monsieur  le 

Ministre  des  Finances,  pour  que  vous  le  grondiez.  (Rires.) 
M.  Delatour  a,  d'ailleurs,  de  très  grandes  qualités  ;  c'est  un 
véritable  encyclopédiste  et  le  gouvernement  l'emploie  à  une 
foule  de  missions  qui  sont  absolument  étrangères  à  la  Caisse 
des  Dépôts  et  Consignations.  Ainsi,  il  est  en  ce  moment 
même  le  chef  de  notre  mission  à  la  Conférence  sucrière  de 
Bruxelles.  Eh  bien,  nous  savons  que  grâce  à  lui  les  intérêts 
de  nos  producteurs  nationaux  qu'il  ne  faut  pas  négliger,  mais 
aussi  ceux  de  nos  consommateurs  qui  sont,  Messieurs,  très 
intéressants,  seront  aussi  bien  défendus  que  possible.  Le 
problème  est  évidemment  délicat,  mais  avec  M.  Delatour  je 
suis  certain  qu'il  recevra  une  heureuse  solution.  (Applau- 
dissements.) 

J'ai  à  ma  gauche  M.  Chapsal,  le  plus  éminent  collabora- 
teur de  M.  Fernand  David;  c'est  un  homme  absolument  in- 
dispensable au  commerce  et  à  l'industrie.  Je  m'en  suis  rendu 
compte  personnellement,  car  si  M.  Chapsal  n'avait  pas  fait 
partie  de  toutes  les  grandes  Commissions  qui  dépendent  de 
son  ministère,  ces  Commissions,  neuf  fois  sur  dix  n'auraient 
abouti  à  aucun  résultat  pratique.  Grâce  à  lui,  les  questions 
les  plus  obscures  s'éclairent  avec  une  limpidité  parfaite  et  il 
trouve  toujours,  au  moment  voulu,  la  solution  qui  convient 
le  mieux  au  problème  à  résoudre.  Nous  sommes  heureux 
crue  M.  Chapsal  ait  bien  voulu  accepter  notre  invitation  ;  c'est 


la  première  fois  qu'il  vient  parmi  nous  et  nous  espérons- 
qu'il  reviendra  souvent.  A  la  santé  de  M.  Chapsal.  (Applau- 
dissements.) 

M.  André  Luquet,  le  jeune  directeur  du  Mouvement  géné- 
ral des  fonds  au  ministère  des  Finances,  est  aussi  un  Ben- 
jamin. C'est  le  Benjamin  des  directeurs  du  ministère  des 
Finances.  11  a  brillamment  tenu  les  espérances  que  M.  Mau- 
rice Rouvier  fondait  sur  lui  et  je  souhaite,  pour  l'Adminis- 
tration de  l'Etat,  qu'il  conserve  longtemps  ses  fonc- 
tions actuelles  et  que  la  finance,  qui  guette  tous  les  direc- 
teurs du  Mouvement  des  fonds,  ne  le  prenne  pas  trop  vite. 
Je  bois  donc  à  sa  santé  avec  l'espoir  qu'il  restera  longtemps 
encore  au  ministère.  (Applaudissements.) 

M.  Desroys  du  Roure  est  aussi,  Monsieur  le  Président, 
l'un  de  vos  collaborateurs.  Il  est,  en  effet,  le  directeur  des 
finances  municipales  ;  c'est  un  de  nos  amis  fidèles,  car  il 
vient  chaque  année  à  notre  banquet.  Nous  l'avons  nommé, 
par  acclamations,  il  n'y  a  pas  longtemps,  président  de  la 
Société  de  Statistique  de  Paris,  et  le  discours  qu'il  a  pro- 
noncé en  prenant  possession  de  son  fauteuil  présidentiel  fut 
si  éloquent,  si  spirituel,  et  avait  sur  la  statistique  des  idées 
tellement  justes,  que  nous  désirons  le  proclamer  une  seconde 
fois  président  de  la  Société  pour  avoir  le  plaisir  de  l'entendre 
encore.  A  la  santé  de  M.  Desroys  du  Roure.  (Applaudis- 
sements.) 

Nous  avons  également  M.  Hautfort,qui  est  un  de  nos  excel- 
lents confrères  de  la  Presse  parlementaire.  Il  est  actuelle- 
ment chef  du  cabinet  de  M.  Fernand  David,  ministre  du 
Commerce  et  de  l'Industrie,  mais,  bien  que  devenu  fonction- 
naire et  personnage  officiel,  M.  Hautfort  n'a  pas  oublié  la 
grande  famille  du  journalisme  à  laquelle  il  appartient.  Nous 
sommes  très  heureux  qu'il  soit  venu  chez  nous  ce  soir,  car 
il  a  pu  constaler  ainsi  qu'il  n'a  que  des  amis  dans  notre 
Association.  (Applaudissements .) 

Enfin,  M.  Nadaud,  chef  adjoint  du  ministère  des  Finances, 
a  quitté  l'Administration  préfectorale  pour  vous  suivre, Mon- 
sieur le  Président.  Il  y  a  perdu  sa  tranquillité,  parce  qu'on 
n'est  pas  tranquille  au  ministère  des  Finances,  mais  il  y  a 
gagné  quelque  chose  :  c'est  la  sympathie  et  l'affection  de  tous 
ceux  qui  ont  recours  à  ses  bons  offices.  Et,  mes  chers  amis, 
je  vous  prie  de  boire  à  sa  santé,  car  vous  verrez  tout  à  l'heure 
qu'il  a  bien  travaillé  pour  vous.  Bravos  et  applaudisse- 
ments.) 

Monsieur  le  Ministre,  j'ai  encore  à  vous  présenter  (c'est 
un  mot,  parce  que  vous  le  connaissez  aussi  bien  que  moi) 
notre  ami,  M.  Arthur  Rafl'alovich,  qui  est  l'agenl  financier 
en  France  de  la  grande  nation  amie  et  alliée,  la  Russie,  et 
qui  est  en  même  temps  un  de  nos  confrères  les  plus  distin- 
gués. M.  Raffalovich  vient  de  faire  un  long  voyage  pour 
pouvoir  assister  à  notre  banquet  de  ce  soir.  Je  l'en  remercie 
très  sincèrement  et  je  lui  réitère,  au  nom  de  notre  Associa- 
tion, la  sympathie  que  nous  avons  pour  lui.  (Applaudisse- 
ments.) 

La  Presse  économique  et  financière,  Monsieur  le  Président, 
a  groupé  autour  de  vous  toutes  les  grandes  institutions 
financières  de  France  et,  à  la  tête  de  ces  institutions,  je 
placerai  d'une  façon  toute  naturelle  la  Banque  de  France. 
Je  ne  m'attarderai  pas  à  vous  parler  de  M.  Georges  Pallain, 
que  vous  connaissez  aussi  bien  que  moi,  et  qui  est  notre 
ami  à  tous  ;  mais  je  ne  puis  m'empêcher  de  le  félicner  du 
grand  succès  qu'il  vient  d'obtenir  devant  le  Parlement,  et 
cela  grâce  à  vous,  Monsieur  le  Président,  grâce  aux  orateurs 
tels  que  M.  Fernand  David,  qui  ont  soutenu  votre  projet  ; 
mais  grâce  aussi  au  très  grand  prestige  que  M.  Pallain  a  su 
donner  à  la  Banque  de  France  et  aux  services  éminents  que 
cette  grande  institution  rend  à  notre  pays.  {Applaudisse- 
ments.) Certes,  la  Banque  de  France  est  un  instrument 
merveilleux  ;  mais  nous  savons  tous  que  le  meilleur  outil, 
dans  des  mains  inhabiles,  ne  sert  à  rien,  et  je  suis  certain 
d'être  votre  interprète  â  tous  en  décernant  à  M.  Georges 
Pallain  un  brevet  de  haute  maîtrise  pour  toutes  les  ques- 
tions qui  touchent  à  la  banque,  à  la  monnaie,  et  je  dirai 
même  à  la  politique,  parce  que  la  Banque  de  France  est 
intimement  liée  à  notre  politique  nationale  ;  c'est  d'elle,  en 
quelque  sorte,  que  dépend  notre  crédit  public.  Aussi  M.  Pal- 
lain, en  donnant  à  cette  grando  institution  la  puissance 
financière  et  l'autorité  qu'elle  a  aujourd'hui,  a  bien  mérité  de 
notre  pays  :  à  la  santé  de  M.  Georges  Pallain.  (Vifs  applau- 
dissements.) Je  joindrai  à  ce  toast  chaleureux  l'aimable 
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collaborateur  do  M.  Pulluiu,  M.  Krnosl  Picard,  socréluiro 
Hi'moral  de  la  Banque  de  France.  (Applaudissements.) 

M.  Kippoly  te  Morel,  gouverneur  du  (rt'ilit  Foncier,  est 
uu  Ùeil  ami  de  la  presse  .  c'est,  eu  effet,  nu  Crédit  Foncier 
que,  grùco  à  lin  les  grandes  opérations  de  loterie,  dont  M. 
Jean  Dupuy  a  été  un  peu  l'instigateur  ou.  plus  exactement 
l'inspirateur,  ao  Bon t  centralisées.  M.  Morel  a  toujours  ap- 
porté dans  toute*  les  questions  se  rattachant  ;\  nos  Associa- 
lions,  une  gentillesse  et  nue  bonne  volonté  que  nous  n'oublie- 
rons jamais  :  c'est  pourquoi  omis  le  félicitons  du  ni  and  suc- 
ces  que  le  Crédit  Foncier  vient  d'obt»  nir  et  nous  espérons 
que  oe  grand  succès  se  répétera  souvent.  Applaudissements.) 
A  la  santé  de  M.  Morel,  à  la  santé  de  M.  Pierre  Laroze,  sou 
secrétaire  général,  et  à  la  prospérité  du  Crédit  Foncier.  (Ap- 
pla  udistements .) 

C'est  sous  la  forme  de  valeurs  mobilières  que  la  fortune 
s'accroit  particulièrement  en  France  et  certainement,  dans 
notre  pays,  les  valeurs  mobilières  n'auraient  pas  pris  l'am- 
pleur qu'elles  oui  prise  si  elles  n'avaient  pas  eu  à  leur  dis- 
position un  grand  marché  central  donnant  à  leurs  transac- 
tions la  sécurité  et  les  garanties  nécessaires  de  bonne 
exécution.  C'est  la  Chambre  syndicale  des  Amonts  de  change 
qui  représente  ce  marché.  Nous  devions  avoir  ce  soir  M.  de 
Verneuil,  qui  depuis  dix  sept  ans  préside  à  la  destinée  des 
ageuts  de  change  de  Paris.  Une  indisposition  légère  nous  a 
privés  de  ce  plaisir.  M.  (iustave  Rendu,  son  secrétaire  géné- 
ral, voudra  bien  lui  transmettre  les  vœux  que  nous  formons 
pour  son  rétablissement.  A  la  santé  de  M.  de  Verneuil,  à  celle 
de  M.  Rendu,  sou  plus  fidèle  collaborateur,  et  à  la  prospérité 
des  agents  de  change  de  Paris.  (Applaudissements.) 

Les  grandes  Sociétés  de  crédit,  existant  en  dehors  de  la 
sphère  officielle,  sont  également  représentées  à  notre  ban- 
quet. En  tète  des  représentants  de  ces  Sociétés  je  vous  pré- 
senterai M.  Emile  Ullmann,  vice-président,  directeur  général 
du  Comptoir  d'Escompte  ;  nous  avons  pour  M.  Ullmann  une 
reconnaissance  toute  particulière,  car  il  a  été  le  premier  à 
nous  encourager  dans  la  voie  dans  laquelle  nous  nous  som- 
mes engagés.  Nous  lui  en  savons  d'autant  plus  gré  qu'il  a 
persévéré  dans  son  geste  et  c'est  par  un  acte  agréable  de 
reconnaissance  que  nous  buvons  à  sa  sauté.  {Applaudis- 
sements.) 

Nous  allons  boire  également  à  la  santé  de  M.  Peytel,  pré- 
sident du  Crédit  Algérien.  M.  Peytel  a  été.  Monsieur  le 
ministre  des  Travaux  publics,  votre  collaborateur  dans 
l'œuvre  de  la  grande  Loterie  qui  a  enrichi  les  Associations 
de  presse.  Nous  ne  l'avons  pas  oublié  et  c'est  pourquoi  nous 
avons  été  très  heureux  de  la  haute  distinction  qu'il  a  reçue 
de  M.  le  Président  de  la  République  ;  M.  Peytel  a  été  fait, 
vous  le  savez,  commandeur  de  la  Légion  d'honneur  et  la 
presse  entière  a  applaudi  à  cette  distinction  :  A  la  santé  de 
M.  Peytel.  (Applaudissements.) 

Nous  buvons  aussi  à  la  santé  de  M.  René  Roudon,  prési- 
dent du  Conseil  d'administration  de  la  Banque  Française 
pour  le  Commerce  et  l'Industrie,  où  M.  Roudon  continue 
les  sages  traditions  qu'avait  instaurées  M.  Maurice  Rouvier. 
M.  Maurice  Rouvier  était  notre  ami,  M.  Roudon  l'est  de- 
venu :  nous  l'en  remercions  bien  sincèrement.  (Applaudisse- 
ments.) A  la  santé  de  M.  de  Lapisse,  président  du  Crédit 
Mobilier  Français  :  c'est  un  de  nos  amis  et  un  de  nos  anciens 
confrères.  Il  est  devenu  grand  banquier  car  il  a  réussi 
à  créer  d'une  Société  absolument  délaissée,  l'ancienne  So- 
ciété du  Crédit  Mobilier,  une  banque  d'affaires  qui  a  pris 
une  très  grande  place  sur  le  marché  de  Paris.  Nous  en  som- 
mes enchantés,  parce  qu'il  a  toutes  nos  sympathies,  et  nous 
buvons  à  la  continuation  de  ses  succès  :  à  M.  de  Lapisse. 
(Applaudissements.  ) 

M.  Minvielle,  le  jeune  directeur  de  la  Société  Générale, 
remplace  ici  son  directeur  général,  M.  Louis  Dorizon,  qui  a 
été  obligé  de  s'absenter.  M.  Minvielle  voudra  bien  dire  à 
M.  Dorizon  que  nous  regrettons  de  ne  pas  l'avoir  parmi  nous 
ce  soir.  Il  lui  dira  également  que  nous  avons  bu  à  sa  santé 
et  que  nous  formulons  des  vœux  pour  que  la  Société  Géné- 
rale continue  à  se  développer  comme  elle  le  fait  depuis  un 
certain  nombre  d'années.  A  la  santé  de  M.  Dorizon  et  de 
M.  Minvielle.  (Applaudissements.)  M.  Georges  Picot,  direc- 
teur du  Crédit  Industriel,  est,  vous  le  savez,  un  ancien 
inspecteur  des  finances  :  L'inspection  des  finances  nous  a 
fourni  heureusement  de  grands  financiers  et  M.  Georges 
Picot  a  apporté  au  Crédit  Industriel  une  compétence  et  une 
jeunesse  dont  ce  vénérable  et  grand  établissement  a  large- 


nienl  profité.  Nous  sommes  (loin  lieiiivus  boire  ce  moi r  à 
la  santé  de  M.  (oiirgos  l'icot  et  a  la  pr.»:  |»  nié  du  Crédit 
Industriel,  rajeuni  par  lui.  (  \ppla  ud  isscmcuts .  ; 

Bavons  également  à  la  santé  de  M.  lîii/.iu,  directeur  Bl  ad- 
ministrateur de  la  Société  Marseillaise  :  Cette  Société  OÉt 
bien  une  Société  du  Midi;  mais  nous  la  coiisidi'rous  copen 
dant  comme  une  véritable  Société  parisienne,  parce  qu'elle  a 
réussi  li  se  faire  une  belle  place  au  soleil  financier  de 
Paris.  Nous  buvons  à  la  prospérité  de  la  Société  Maneflr 
taise  et  à  la  santé  de  M.  Bazin.  (AppiaudissemcnU .)  Nous 
boirons  encore  a  la  santé  de  M .  C.haJtort,  le  jeune  Mue- 
directeur  de  cette  grande  «t  ancienne  Société,  la  Banque  de 
Paris,  qui  sait  toujours  se  maintenir  à  la  tète  des  grandes 
banques  d'affaires  françaises  M.  Chabert  est  une  des  espé- 
rances  de  la  Banque  de  Paris.  Nous  souhaitons  que  son 
avenir  soit  aussi  brillant  que  celui  de  la  Société  qu'il  repré- 
sente :  à  M.  Chabert.  [Applaudissements.)  Nous  boirons  à 
la  sunté  de  M.  Custgarten  et  de  M.  Derrua,  sous-directeurs 
de  l'Union  Parisienne.  Cette  banque  est  la  dernière  venue 
dans  cette  grande  famille  des  banques  françaises  ;  mais,  par 
les  succès  qu'elle  a  déjà  obtenus,  on  peut  augurer  de  ce  que 
l'avenir  lui  réserve.  Nous  buvons  à  la  prospérité  de  l'Union 
Parisienne,  à  la  santé  de  ses  deux  aimables  sous-directeurs, 
et  nous  les  prions  de  transmettre  à  M.  Lucien  Villars,  leur 
président,  l'hommage  de  notre  sympathie.  (Applaudisse- 
ments.) 

Je  bois  aussi  à  la  santé  d'un  de  nos  savants  confrères  qui 
se  dissimule  modestement  derrière  M.  Pierre  Laroze  :  j'ai 
nommé  M-  Lefèvre,  secrétaire  général  du  Crédit  Lyonnais. 
M.  Lefèvre  est  un  économiste  de  la  plus  grande  valeur  :  il  a 
été.un  des  élèves  les  plus  brillants  du  fondateur  du  Crédit 
Lyonnais  :  c'est  en  effet  avec  lui,  et  en  s'appuyant  sur  sa 
haute  compétence,  que  M.  Henri  Germain  a  créé  au  Crédit 
Lyonnais  ce  remarquable  service  d'études  financières  qui 
fait  l'admiration  de  tous  les  connaisseurs  et  qui  sert  surtout 
à  la  clientèle  du  Crédit  Lyonnais.  A  la  santé  de  M.  Lefèvre 
et  à  la  prospérité  du  grand  établissement  qu'il  représente. 
(Applaudissements.)  Enfin,  Messieurs,  nous  allons  boire  à 
la  santé  de  notre  excelhnt  confrère  (c'est  pourquoi  je  J'ai 
placé  à  ,  la  fin,  avec  M.  Lefèvre),  M.  Raphaël  Georges-Lévy, 
qui  est  le  vice  président  de  la  Compagnie  Française  de 
Banque  et  de  Mines.  Mais  ce  n'est  pas  là  son  plus  beau 
titre  :  M.  Raphaël  Georges-Lévy  est  à  la  fois  banquier  et  éco- 
nomiste, et  vous  savez  comme  moi  qu'il  excelle  dans  l'un  et 
l'autre  genre.  Nous  buvons  donc  à  la  santé  non  seulement 
de  M.  Raphaël  Georges-Lévy,  banquier,  mais  surtout  de 
M.  Raphaël  Georges-Lévy  économiste.  (Applaudissements.) 

Vous  me  permettrez,  Monsieur  le  Président,  d'associer 
aux  toasts  que  je  viens  de  porter  aux  grandes  Sociétés  de 
crédit,  les  Compagnies  de  chemins  de  fer  avec  lesquelles 
nous  entretenons  des  relations  si  cordiales.  Les  grandes 
Compagnies  de  chemins  de  fer  sont  représentées  ici  par  les 
plus  distingués  de  leurs  secrétaires  :  M.  Tony  Reymond, 
secrétaire  général  des  Chemins  de  fer  de  l'Etat;  M.  Goy, 
secrétaire  général  de  la  Compagnie  Paris- Lyon-Méditer- 
ranée, qui  remplace  notre  excellent  ami  Habert,  dont  il  suit 
fidèlement  les  traditions  ;  M.  Camille  /Chouffart,  directeur 
général  de  la  Compagnie  des  W  agons-Lits,  dont  l'extension 
s'accroît  d'année  en  année;  M.  Poulet,  le  collaborateur  de 
M.  Goy;  M.  Duranton,  le  collaborateur  de  M.  Tony  Rey- 
mond :  enfin  notre  vieux  camarade  Raymot  qui  fume  sa  ciga- 
rette depuis  le  commencement  du  dîner,  parce  que  c'est  un 
fumeur  endurci,  et  qui  représente  ici  la  Compagnie  d Orléans , 
laquelle  nous  est  particulièrement  sympathique  quand  elle 
prend  les  traits  de  Raymot.  (Applaudissements.) 

Monsieur  le  Président,  les  Compagnies  de  chemins  de  fer 
sont  à  la  vie  des  peuples  ce  que  les  artères  sont  au  corps 
humain.  Lorsque,  pour  une  raison  quelconque,  les  chemins 
de  fer  fonctionnent  mal,  l'organisme  social  s'affaiblit,  se  dé- 
traque. Lorsque  les  chemins  de  fer  s'arrêtent,  la  vie  natio- 
nale est  absolument  suspendue  et,  sur  ce  point,  les  éco- 
nomistes sont  tous  d'accord  pour  reconnaître  non  seu- 
lement que  les  chemins  de  fer  doivent  toujours  marcher 
sans  interruption,  mais  encore  qu'ils  doivent  continuer, 
dans  l'avenir,  à  s'améliorer  comme  ils  l'ont  fait  dans  le 
passé.  Je  puis  vous  assurer,  Monsieur  le  Président,  que  si  le 
Gouvernement  trouve  une  solution  conforme  à  ces  desiderata, 
il  rendra  un  grand  service  à  notre  pays.  Dans  tous  les  cas, 
je  vous  affirme  que  la  presse  économique  et  financière 
le  suivra  très  énergiquement  dans  cette  voie.  Par  consé- 
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quent,  Messieurs,  nous  buvons  aux  Compagnies  de  chemins 
de  fer  et  à  la  solution  heureuse  que  nous  attendons  pour 
elles.  (Applaudissements . ) 

Puisque  j'ai  parlé  d'organisme  affaibli,  j'en  profiterai  pour 
remercier  nos  excellents  médecins  qui  nous  donnent  des 
soins  si  dévoués  :  MM.  Oppenheim,  Léopold  Durand  et 
Molina,  et  notre  éminent  conseil  judiciaire,  M'  Albert 
Mon  tel.  Je  vous  forai  tout  de  suite  un  aveu  :  c'est  que, 
malgré  le  grand  talent  professionnel  de  ces  messieurs,  nous 
apportons  une  certaine  coquetterie  à  user  le  moins  possible 
de  leur  concours  ;  et,  bien  qu'ils' soient  avocats  et  médecins, 
ils  me  permettront  de  boire  à  leur  santé.  (Rires  et  applau- 
dissements.) 

Je  terminerai  la  série  des  toasts,  Monsieur  le  président,  par 
les  membres  de  la  famille  de  la  presse.  Ces  excellents  con- 
frères sont  tous  vos  amis.  Je  vous  présenterai,  à  leur  tète, 
notre  dévoué  camarade  Paul  Strauss,  sénateur  de  la  Seine, 
président  de  Y  Association  des  journalistes  républicains. 
Vous  savez  ce  que  Paul  Strauss  a  fait  pour  la  Mutualité  au 
point  de  vue  de  la  presse  et  pour  l'amélioration  des  condi- 
tions matérielles  et  morales  du  journalisme  français.  Tl  est 
non  seulement  l'un  des  fondateurs  de  cette  grande  Associa- 
tion qui  nous  a  donné  l'exemple  à  tous  ;  mais  il  fut,  malgré 
son  jeune  âge,  choisi  comme  vice-président  par  ses  confrères 
dès  l'origine  de  l'Association,  c'est-à  dire  en  1881,  et  il  a  con- 
servé cette  fonction  de  vice-président  jusqu'au  jour  où  il  a 
remplacé  notre  pauvre  ami  Arthur  Ranc  à  la  présidence. 

Nous  ne  pouvons  pas  oublier  ici  que  Paul  Strauss  est  un 
grand  publiciste,  un  des  écrivains  les  plus  admirables  qui  se 
soient  spécialisés  dans  les  questions  relatives,  à  l'hygiène 
publique,  à  l'assistance  des  pauvres,  et  à  la  défense  des  en- 
fants malheureux  ;  mais  abstraction  faite  de  ses  qualités  hu- 
manitaires, Paul  Strauss  est  certainement  l'un  de  ceux  qui, 
aveii  M.  Jean  Dupuy,  ont  le  plus  travaillé  pour  nos  Associa- 
tions; c'est  pourquoi  je  vous  propose  de  boire  à  sa  santé  et 
à  la  continuation  de  l'œuvre  philanthropique,  sociale  et  pro- 
fessionnelle qu'il  accomplit.  (Applaudissements.) 

Je  désire  boire  à  la  santé  du  président  des  Nouvellistes 
Parisiens,  Albert  Willm,  qui  n'est  pas  seulement  un 
député  laborieux  et  un  avocat  de  grand  talent,  c'est  aussi 
un  publiciste  de  grande  valeur.  Je  m'empresse  d'ajouter 
que  chaque  fois  que  ses  confrères,  à  quelque  parti  qu'ils 
appartiennent,  viennent  le  mettre  à  contribution,  soit  pour 
lui  demander  des  conseils,  soit  pour  se  faire  aider  par  lui, 
Albert  Willm  le  fait  toujours  avec  une  aménité  parfaite. 
Nous  le  remercions  d'être  venu  ce  soir  à  notre  banquet  et 
nous  le  prions  de  transmettre  à  son  Association  l'expression 
de  notre  profonde  sympathie.  (Applaudissements.)  A  Théo- 
dore Henry,  président  de  la  Presse  Parlementaire  dépar- 
temen'.nle.  Mais  ce  n'est  pas  son  seul  titie,  mes  chers  amis, 
car  Théodore  Henry  est  également  l'un  des  piliers  de  nos 
associations  :  c'est  un  de  ceux  qui  ont  le  plus  fait  pour 
assurer  à  notre  corporation  l'indépendance  matérielle  qu'elle 
possède  aujourd'hui.  Nous  avons  fêté,  bien  qu'il  soit  très 
jeune  encore,  le  vingt-cinquième  anniversaire  de  ses  fonc- 
tions de  trésorier  de  Y  Association  des  journalistes  républi- 
cains, et,  pour  vous  donner  une  idée  de  ses  aptitudes  finan- 
cièivs'  (je  le  recommande  aux  Sociétés  de  crédit)  et  de  son 
dévouement,  je  vous  dirai  qu'ayant  pris  notre  caisse  avec  un 
fort  déficit,  elle  possède  à  l'heure  actuelle  presque  4  millions 
de  francs  qui  appartiennent,  il  est  vrai,  à  nos  membres 
associés  et  à  nos  malheureux.  Je  bois  à  la  santé  de  Théodore 
Henry,  qui  a  si  noblement  rempli  ses  devoirs  de  mutualiste. 
[Applaudissements .) 

Je  bois  aussi  à  la  santé  de  Mme  Méliot.  qui  représente  ici 
la  graadc  Association  des  Secrétaires  de  rédaction,  Asso- 
ciation très  importante,  car  ce  sont  les  secrétaires  de  rédac- 
tion qui  font  ces  fameuses  coupures. . .  dénaturant  quelquefois 
les  discours  des  Ministres  

M.  Klotz  :  Ils  les  améliorent  parfois.  (Rires.) 

M.  Théru  :  C'est  bien  possible!  M"'  Méliot  appartient,  en 
outre,  à  notre  Association;  nous  en.  sommes  très  heureux, 
car  "*ous  voyez  qu'elle  en  est  le  plus  gracieux  ornement. 
[Applaudissements.)  Elle  se  cache,  mais  elle  sait  très  bien 
qui!  je  dis  la  vérité  en  ce  moment.  Elle  est  si  gentille 
qu'ayant  ce  soir  le  Banquet  des  secrétaires  de  rédaction  (dont 
elle  est  membre  du  Comité),  elle  nous  a  accordé  la  préfé- 
rence. (Applaudissements.)  Nous  la  remercions,  et  nous  la 
prions  de  dire  à  son  Président  que  nous  avons  beaucoup 


gagné  à  ce  que  le  Banquet  des  secrétaires  de  rédaction  ait  eu 
lieu  le  même  jour  que  le  nôtre.  (Applaudissements.)  Georges 
Boyer,  qui  se  frotle  les  mains  parce  qu'il  croit  que  je  l'ou- 
blierai, est  président  de  Y  Association  de  la  Critique  musicale 
et  dramatique,  et  ce  n'est  pas  là  une  fonction  commode, 
parce  que  la  critique  ne  respecte  rien;  mais  Georges  Boyer 
a  une  grande  qualité  :  s'il  n'aime  pas  tous  les  directeurs  de 
théâtres,  il  aime,  par  contre,  beaucoup  ses  camarades.  Ses 
confrères  le  savent  et  le  lui  rendent  bien,  et  c'est  pour  cela 
qu'il  remplit  avec  tant  de  sérénité  ses  fonctions  de  président 
de  la  critique.  Nous  le  chargeons  d'apporter  à  son  Associa- 
tion le  témoignage  de  notre  affectueuse  sympathie.  (Applau- 
dissements.) 

Je  bois  à  la  santé  de  notre  camarade  Ayraud-Degeorge, 
qui  représente  les  Journalistes  parisiens,  aux  lieu  et  place 
de  notre  vénéré  maître  Alfred  Mézières  qu'un  deuil  de 
famille  a  empêché  d'être  des  nôtres  ce  soir.  Vous  savez  tous 
la  considération  et  l'estime  profondes  que  nous  avons  pour 
ce  grand  journaliste  qu'est  M.  Alfred  Mézières  :  Ayraud- 
Degeorge  voudra  bien  lui  dire  que  l'assemblée  tout  entière 
lui  envoie  l'expression  de  son  hommage  et  il  voudra  bien 
garder  pour  lui-môme  une  partie  du  toast  que  nous  portons 
à  sa  santé.  (Applaudissements.) 

Enfin,  Messieurs,  je  bois  à  la  santé  de  notre  excellent  ami 
Maurice  Gaussorgues,  secrétaire  général  de  Y  Association 
des  journalistes  parlementaires  ;  du  colonel  Saffroy,  vice- 
président  de  la  Presse  militaire;  de  M.Charles  Déliés, 
membre  du  Comité  de  la  Presse  judiciaire,  et  de  M.  Edmond 
Le  Roy,  syndic  de  la  Presse  municipale  parisienne.  (Ap- 
plaudissements.) J'ajoute  à  la  fin  de  cette  liste  le  nom  de 
notre  camarade  Paul  Vivien,  président  de  la  Presse  colo- 
niale. (Applaudissements.)  Je  l'ai  réservé  pour  la  fin, 
parce  qu'il  appartient  à  notre  Association.  Nous  avons 
l'autre  jour,  à  notre  assemblée  générale  annuelle,  fêté  sa 
promotion  au  grade  d'officier  de  la  Légion  d'honneur.  Je 
prends  la  liberté  ce  soir,  au  nom  de  tous  nos  invités,  de  le 
féliciter  de  cette  haute  distinction  et  de  boire  à  sa  santé  et  à 
celle  de  l'Association  de  la  Presse  coloniale  qu'il  préside  si 
bien  '.  (Applaudissement i .) 

La  Piesse  économique  et  financière  est  fière,  Monsieur  le 
Ministre  des  Finances,  d'avoir  pu  grouper  autour  de  vous  ces 
personnages  éminents  qui  sont  tous  vos  collaborateurs  di- 
rects et  les  collaborateurs  de  vos  collègues  des  Travaux 
Publics,  du  Commerce  et  de  l'Industrie  et  de  l'Agriculture, 
car,  sous  des  formes  diverses,  ils  travaillent  avec  vous  à  la 
grandeur  et  à  la  prospérité  de  notre  cher  pays. 

La  Presse  économique  et  financière  a  pris,  en  France,  une 
importance  plus  grande  que  partout  ailleurs  en  raison  même 
de  la  manière  dont  le  journalisme  s'est  créé  et  développé 
dans  notre  pays. 

Le  premier  journal  français  fut,  vous  le  savez  tous,  la 
Gazette,  fondée  en  1631  par  Théophraste  Renaudot.  A  l'ori- 
gine, la  Gazette  s'imprimait  sur  quatre  petites  pages;  mais 
six  mois  après  sa  fondation  son  format  se  doublait  et,  selon 
les  circonstances,  s'augmentait  de  suppléments  extraordi- 
naires. 

La  Gazette  se  vendait  alors  dans  la  rue,  par  l'internai '•- 
diaire  de  crieurs  qui  ont  été  les  ancêtres  de  nos  camelots 
modernes  :  elle  coûtait  un  parisis,  c'est-à-dire  0  fr.  06  cent, 
de  notre  monnaie,  et  n'était  en  réalité  qu'un  recueil  de  nou- 
velles anecdotiques  et  littéraires.  Elle  devint  cependant  jour- 
nal de  polémique  sous  la  Fronde,  et  Renaudot  eut  fort  à  faire 
pour  défendre  Mazarin  contre  la  verve  des  écrivains  sati- 
riques qui  inondèrent  Paris  de  leurs  fameuses  Mazarinades. 

Renaudot  eut  encore  le  mérite  de  créer,  en  1633,  les  célèbres 
Feuilles  d'adresses  qui  furent  l'embryon  de  nos  Petites 
Affiches  et  de  notre  Boltin  actuels.  Mais  il  faut  croire  qu'à 
cette  époque,  le  journalisme  n'enrichissait  guère  ceux  qui  le 
pratiquaient,  car,  selon  Guy-Patin,  Renaudot  mourut  pauvre 
et  gueux  comme  un  peintre  :  ce  qui  prouve  que  les  artistes 
n'étaient  alors  pas  mieux  payés  que  les  écrivains.  (Rires  et 
applaudissements.) 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  journaux  français  qui  se  créèrent  plus 
tard  furent  plus  ou  moins  rédigés  d'après  le  plan  de  la 
Gazette  de  Renaudot,  c'est-à-dire  qu'ils  donnèrent  à  la  litté- 
rature, à  l'anecdote,  à  la  politique,  aux  nouvelles  mondaines 
et  aux  faits  divers  une  place  prépondérante,  négligeant  le 
côté  utilitaire  d'une  manière  presque  complète. 

Au  contraire,  les  premiers  journaux  anglais  furent  de 
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simples  fouilles  d'avis  commerciaux  ol  maritimes,  ayant  sur- 
tout pour  objectif  île  renseigner  les  négociants  ili<  la  (  ati'>  sur 
l'arrivée  do>  cargaisons,  le  départ  d  es  navires,  l'existence  îles 
stocks,  lo  prix  des  marchandises,  etc..  Kt  il  sultit  de  par- 
courir aujourd'hui  les  grands  organes  quotidiens  de  la  presse 
française  et  do  la  pressa  anglaise  pour  constater  qu'A  quel- 
ques exceptions  près,  ces  organes  ont  respectivement  con- 
servé l'empreinte  de  leur  origine. 

Je  ne  critique  pas  la  conception  française  du  journalisme 
quotidien  ;  elli  a  des  inconvénients  quo  uous  connaissons 
tous;  mais  elle  a  aussi  de  grands  avantages,  car  c'est  incon- 
testablement a  celte  conception  que  nous  devons,  eu  majeure 
partie,  le  développement  des  facultés  artistiques  qui  font 
aujourd'hui  la  fortune  île  notre  pays.  En  elïet,  depuis  lo 
dix-septième  siècle,  sous  l'influence  grandissante  do  la 
presse,  l'art  s'est  développé  en  France  dans  toutes  les  direc- 
tions ;  lo  goût  du  beau  et  du  mieux  a  peu  à  peu  gagné  tous 
les  milieux  et,  insensiblement,  nous  sommes  devenus  un 
peuple  d'artistes. 

Mais,  aujourd'hui,  les  artistes  ne  sont  plus  seulement  les 
écrivains,  les  poètes,  les  peintres,  les  sculpteurs,  les  graveurs 
et  les  musiciens  des  dix-septième  et  dix-huitième  siècles 
qui  vivaient  surtout  de  misères  :  L'industriel  qui  fabrique 
cet  article  do  Paris  qu'on  cherche  à  imiter  partout  est  un 
artiste  ;  le  couturier  qui  crée  la  mode  et  l'impose  au  monde 
entier,  le  tapissier  qui  fait  revivre  les  anciens  styles  et  les 
vulgarise  sont  dos  artistes  ;  l'horticulteur  qui,  se  moquant 
des  saisons  et  des  latitudes,  fait  pousser  eu  pleine  Fiance 
les  merveilles  de  la  flore  tropicale  ;  le  viticulteur,  le  jardi- 
nier et  l'éleveur  qui,  par  d'intelligents  traitements  et  d'ha- 
biles sélections,  créent  ces  vins  exquis,  ces  fruits  délicats, 
ces  primeurs  et  ces  superbes  produits  de  basso-cour  que 
tous  les  pays  nous  achètent,  sont  des  artistes....  et  enfin,  le 
cuisinier  français,  disciple  do  notre  grand  Brillât-Savarin, 
ce  cuisinier  dont  le  talent  est  si  universellement  apprécié, 
n'est-il  pas  aussi  un  artiste  dans  le  vrai  sens  du  mot  ? 

Nous  avons  donc  tiré  le  meilleur  parti  possible  des  avan- 
tages dont  la  nature  a  do:é  notre  pays,  car,  pour  des  raisons 
majeures  que  vous  connaissez  tous,  il  nous  était  impossible 
de  devenir  pays  de  très  grande  industrie  comme  le  sont 
devenus  l'Angleterre,  l'Allemagne  et  les  Etats-Unis  d'Amé- 
rique. Mais  nous  ne  devons  pas  nous  plaindre  du  lot  qui 
nous  est  échu,  car  l'ambiance  artistique  dans  laquelle  nous 
vivons,  et  que  je  viens  essayer  de  décrire,  ambiance  qui  n'a 
d'ailleurs  fait  perdre  au  peuple  français  ni  Je  sentiment  du 
patriotisme,  ni  le  sentiment  de  ses  devoirs  sociaux  et  huma- 
nitaires, nous  attire  aujourd'hui  la  client* le  riche  de  tous 
les  pays  du  monde  civilisé.  (Applaudissements.) 

C'est  là,  n'en  doutez  pas,  Messieurs,  le  secret  de  l'accrois- 
sement de  la  fortune  publique  de  la  France  qui  se  manifeste 
avec  tant  de  force  depuis  une  vingtaine  d'années,  accroisse- 
ment que  mon  excellent  confrère  et  ami  Alfred  Neymarck  ne 
cesse  de  prouver  par  des  chiffres  irrécusables  dans  les  sa- 
vantes statistiques  que  vous  connaissez  tous. 

Mais  il  ne  suffit  pas  de  gagner  de  l'argent  pour  s'enrichir, 
il  faut  encore  savoir  le  conserver  et  surtout  le  faire  fructifier. 
La  science  de  l'épargne  est  beaucoup  plus  difficile  qu'on  ne 
le  suppose  et  c'est  en  cela  que  la  presse  économique  et  finan- 
cière peut  rendre  de  très  réels  services  à  ceux  qui  se  donnent 
la  peine  de  lire  ses  études,  de  méditer  ses  appréciations. 

Notre  tâche  est  d'ailleurs  singulièrement  facilitée  quand 
les  affaires  de  l'Etat  sont  dirigées  par  des  hommes  tels  que 
vous,  Messieurs  les  Ministres,  par  des  confrères  tels  que 
vous,  Monsieur  le  Ministre  des  Finances.  Vous  êtes,  en  effet, 
entré  dans  la  presse  en  même  temps  que  dans  le  barreau, 
c'est-à-dire  au  seuil  de  votre  vie  ;  mais  vous  êtes  devenu 
économiste  le  jour  même  de  votre  arrivée  au  Parlement.  Vous 
vous  y  êtes  immédiatement  occupé  des  grandes  questions 
d'ordre  agricole,  industriel,  commercial  et  financier,  car  vous 
avez  compris  que  ce  sont  là  des  questions  vitales  à  notre 
époque  de  lutte  pour  la  vie  nationale  et  en  vous  portant  à  la 
présidence  de  la  Commission  des  douanes,  vos  collègues  ont 
montré  combien  ils  appréciaient  votre  puissance  de  travail 
et  vos  grandes  facultés  d'assimilation.  {Applaudissements .) 

La  formidable  revision  des  tarifs  douaniers  de  1892, 
que  la  Commission  des  douanes  a  accomplie  sous  votre 
direction,  a  heureusement  abouti  ;  mais  vous  m'en  voudriez 
de  ne  pas  constater  que  vous  aviez  comme  ministre  du  Com- 
merce pour  défendre  l'œuvre  de  la  Commission  un  homme 


tel  que  M.  .lean  Dupuy.  Sans  lui,  imus  pouvons  le  dire  ici, 
l'admirable  travail  de  mise  a  point  de  notre  régime  économi- 
que que  la  Commission  avait  réalisé,  serait  probablement 
resté  lettre  morte.  (  Appl<ittdisï.rnicnt.i.i 

Depuis  celle  époque,  d'ailleurs  peu  lointaine,  vous  êtes  de- 
venu d'abord  rapporteur  général  de  la  Commoaion  du  bud- 
get, puis  ministre  des  Finances  à  trois  reprin^.  .Ir  voudrais 
terminer  ce  trop  long  discours  en  rappelant  ce  quo  vous  Vf.tH 
déjà  fuit  dans  co  grand  département  ministériel  qui  est  cer- 
tainement un  des  plus  difficiles  à  bien  diriger.  .  .  Mais  ce  se- 
rait proclamer  des  choses  qui  blesseraient  voire  modestie  et 
quo  tout  lo  monde  ici  connaît  d'ailleurs  aussi  bien  que  mol. 
Je  finirai  donc  en  vous  disant  quo  V  Association  rte  la  Presse 
économique  et  financière  a  toutes  sortes  de  raisons  d  élie 
fièro  de  vous  compter  parmi  ses  membres  Vous  pouvez  donc 
Être  Certain  que  cette  presse  yous  soutiendra  énergiquement 
dans  la  tâche  difficile  quo  vous  avez  assumée,  et  c'est  au  nom 
do  notre  Association  tout  entière,  au  nom  des  grandes  As- 
sociations de  presse  ici  représentées  et  de  tous  nos  invités, 
que  je  bois  à  votre  sauté  et  à  la  longue  existence  du  minis- 
tère auquel  vous  appartenez.  (Vifs  applaudissements.) 

* 
*  * 

DISCOURS  DE  M.  GEORGES  PALLAIN 

Gouverneur  de  la  Banque  de  France 

Messieurs, 

Après  un  discours  aussi  éloquent,  aussi  riche  de  vues  et 
d'idées  que  celui  que  vous  venez  d'entendre  et  d'applaudir, 
je  n'ai  pas  la  présomption  de  vouloir  y  répondre  complète- 
ment. Je  tiens  seulement  à  exprimer  notre  admiration  pour 
l'art  consommé  avec  lequel  notre  ami,  M.  Edmond  Théry,  a 
su  dresser  un  palmarès  vraiment  idéal,  faisant  avec  une 
équité  aussi  gracieuse  qu'irréprochable,  la  part  exacte  de 
chacun,  décernant  à  bon  escient  les  prix  et  les  accessits,  de 
sorte  que  si  la  justice  distributive  était  bannie  de  ce  monde, 
comme  on  l'a  quelquefois  prétendu,  ce  serait  ici,  et  ce  soir, 
au  quai  d'Orsay,  qu'on  la  retrouverait.  (Applaudissements .) 

J'ai  parlé  d'accessits  ;  mais  le  mot  est  bien  impropre  :  là, 
de  quelque  côté  que  je  tourne  les  yeux,  dans  cette  sélection 
de  personnalités  d'élite,  dans  ce  rendez-vous  des  représen- 
tants les  plus  autorisés  de  la  presse  économique,  de  la  finance 
et  de  la  politique,  je  ne  vois  autour  de  moi  que  des  premiers 
prix,  et  j'oserai  même  ajouter,  en  tournant  les  regards  vers 
MM.  les  ministres,  des  prix  d'excellence.  (Rires  et  applau- 
dissements.) 

C'est  une  heureuse  idée  qu'a  eu  l'organisateur  de  cette 
réunion,  de  la  placer  sous  le  patronage  du  créateur  de  la 
presse  française,  du  grand  ancêtre  du  journalisme  actuel. 

Raconter  sa  vie,  célébrer  sa  mémoire,  c'était  rendre  hom- 
mage à  cette  grande  puissance  qui  n'a  rien  d'officiel,  mais 
qui  n'en  est  pas  moins  partout  souveraine. 

Théophraste  Renaudot  qui,  par  la  variété  de  ses  aptitudes, 
la  multiplicité  de  ses  talents,  par  sa  fécondité  inventive, 
nous  apparaît  un  peu  comme  un  Emile  de  Girardin  du 
dix-septième  siècle,  n'avait  certes  pas  prévu  tout  ce  qui 
sortirait  un  jour  de  sa  modeste  officine. 

Les  rêves  les  plus  ambitieux  de  ce  protégé  de  l'incompa- 
rable cardinal  de  Richelieu  et  de  Louis  XIII  n'allaient  certes 
pas  jusqu'à  espérer  qu'un  jour,  dans  une  fête  aussi  cor- 
diale, la  presse  économique  et  financière  de  notre  pays 
grouperait  autour  de  ses  représentants  les  plus  attitrés  et  de 
l'honorable  ministre  des  finances  de  la  République,  qui  a 
commencé  par  être  l'un  d'eux,  et  non  des  moins  brillants, 
toute  une  partie  du  conseil  des  ministres,  les  premiers  per- 
sonnages de  l'Etat,  les  hommes  qui  tiennent  dans  leurs 
mains  la  haute  direction  des  finances  publiques  et  des 
finances  privées,  ceux  qui  président  dans  notre  chère  et 
laborieuse  démocratie  aux  destinées  de  nos  travaux  publics, 
de  notre  commerce,  de  notre  industrie  et  de  notre  agricul- 
ture. 

Permettez-moi,  en  terminant,  de  vous  convier  à  porter  un 
toast  en  l'honneur  de  Théophraste  Renaudot  et  de  te?  bril- 
lants successeurs,  sans  oublier  le  président  du  Comité  de 
l'Association  de  la  Presse  économique  et  financière,  à  qui  il 
appartenait  de  remettre  en  lumière  la  grande  figure  du  fon- 
dateur de  la  presse  périodique.  (Applaudissements  una- 
nimes.) 
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DISCOURS  DE  M.  STRAUSS 

Mesdames,  Messieurs, 

Tout  à  l'heure  Edmond  Théry,  dans  son  brillant  palmarès, 
a  décerné  un  premier  prix  à  chacune  de  nos  grandes  asso- 
ciations de  presse  représentées  parmi  nous.  Il  m'a  fait  per- 
sonnellement la  plus  large  et  la  plus  bienveillante  mesure  ; 
je  l'en  remercie  au  nom  de  tous,  mais  je  tiens  surtout  à  lui 
exprimer,  une  fois  de  plus,  l'assurance  de  notre  sympathie 
confraternelle.  (Applaudissements.) 

En  décrivant  tout  à  l'heure,  avec  une  érudition  ingénieuse, 
les  origines  du  journalisme  français,  en  évoquant  le  souvenir 
de  Théophraste  Renaudot,  si  cher  à  M.  Georges  Pallain, 
notre  ami  Edmond  Théry  a  déployé,  une  fois  de  plus,  les 
ressources  de  son  talent  souple.  Il  nous  a  donné,  par  sur- 
croit, une  leçon  de  choses  agréable  et  saisissante.  Il  nous  a 
montré  comment  était  née  la  presse  économique  et  finan- 
cière, à  quels  devoirs  elle  était  tenue  pour  n'être  point  inli- 
dèle  à  ses  origines;  il  a  fait  l 'éloge  des  économistes,  qui 
sont  en  même  temps  des  artistes  —  oserai-je  dire  —  car  les 
artistes  ou,  pour  mieux  m'exprimer,  les  publicistes,  les  jour- 
nalistes, les  semeurs  d'idées,  les  idéalistes,  comme  on  disait 
autrefois,  ont  la  prétention  d'être  tous  peu  ou  prou  des  éco- 
nomistes. Aucun  d'eux  ne  méconnaît  les  grands  intérêts 
nationaux,  matériels,  économiques,  financiers  de  ce  pays  ; 
mais  aucun  d'eux  ne  voudrait,  fidèle  aux  enseignements  que 
nous  donnait  tout  à  l'heure  Edmond  Théry,  faire  qu'il  n'y 
eût  pas  constamment  une  pénétration  des  intérêts  matériels 
par  les  idées  générales  et  les  sentiments  généreux.  Et  dans 
ce  milieu  si  brillant  où  l'Association  de  la  Presse  Econo- 
mique et  Financière  compte  tant  d'amitiés  fidèles,  je  suis 
heureux  de  proclamer  que  le  meilleur  service  rendu  à  nos 
associations  de  presse  et,  plus  particulièrement,  par  Y  Asso- 
ciation de  ta  Presse  Economique  et  Financière  que  préside 
Edmond  Théry,  est  de  mettre  en  pratique  ces  idées  et  ces 
sentiments  qui  font  les  individus  libres  et  les  peuples  forts. 
(Bravos.  Applaudissements.) 

Edmond  Théry  est,  à  proprement  parler,  représentatif  de 
cette  union  nécessaire  entre  l'idéalisme  et  le  réalisme.  Der- 
rière l'économiste  se  dissimule  mal  l'artiste.  J'ai  déjà  dit 
dans  d'autres  réunions  que  notre  ami  a  débuté  comme  cri- 
tique musical.  Il  reste,  -lui  aussi,  fidèle  à  ses  origines;  il  est 
artiste,  idéaliste,  il  est  préoccupé  des  grands  problèmes  de 
la  politique  nationale  et  internationale.  Il  est,  avant  tout,  un 
philanthrope  et  un  mutualiste.  (Applaudissements .) 

C'est  pourquoi,  mes  chers  confrères,  vous  me  permettrez 
de  lever  mon  verre  non  seulement  à  la  Presse  économique 
et  financière,  mais  encore  et  surtout  à  son  si  dévoué  Prési- 
dent, à  cet  homme  bon  entre  tous,  qui  ne  s'occupe  d'autriii 
que  pour  lui  rendre  service,  qui  dissimule  ses  services  et  ses 
bienfaits,  à  notre  ami  Edmond  Théry  qui  représente  parmi 
nous  l'alliance  de  la  presse  générale  et  de  la  presse  spéciale 
technique  et  qui  est  surtout  le  trait  d'union  nécessaire  entre 
les  artistes  et  les  économistes.  (Vifs  applaudissements.) 

* 
*  * 

DISCOURS  DE  M.  KLOTZ 

Ministre  des  Finances 

Mesdames,  Messieurs, 

Je  me  trouve  très  honoré  d'avoir  à  présider  cette  fête  de 
famille  et  au  nom  du  Gouvernement,  je  tiens  à  vous  assurer 
des  sentiments  d'estime  et  d'affection  que  le  gouvernement 
républicain  a  pour  tous  ceux  qui  sont  les  bons  collaborateurs 
de  l'idée  républicaine  et  de  l'idée  française,  et  je  suis  heureux 
e  venir  aujourd'hui,  au  milieu  de  vous,  entouré  de  mes 
excellents  collègues  et  amis. 

Je  me  rappelle  —  je  ne  l'ai  jamais  oublié  et  je  ne  l'oublie- 
rai à  aucun  moment  —  que  je  suis  un  de  vos  confrères  et 
que  c'est  clans  le  journalisme,  comme  le  rappelait  M.  Ed- 
mond Théry,  que  j'ai  fait  mes  premières  armes.  (Applaudis- 
sements.) 

Par  conséquent,  si  je  m'entretiens  avec  vous  tout  à  l'heure 
ce  sera  avec  la  liberté  d'esprit  et  avec  la  franchise  que  l'on 
doit  à  de  vieux  camarades  de  combat,  et  aussi  à  des  hom- 
mes que  l'on  a  appris  à  apprécier  aux  heures  les  plus  déli- 
cates et  les  plus  difficiles  :qui,par  leur  tact,  leur  pondération, 
la  bonne  tenue  de  leur  plume, qui  a  contribué  à  faire  la  bonne 
tenue  de  l'esprit,  ont  si  puissamment  aidé  la  France  dans  les 


mois  passés,  comme  à  travers  toutes  les  époques  de  notre 
histoire.  Et  il  en  sera  toujours  ainsi,  car  vous  êtes  avant 
tout  des  patriotes  sincères  et  résolus.  (Applaudissements.) 

Votre  président,  M.  Edmond  Théry,  a  facilité  ma  tâche, 
en  adressant  à  chacun  de  vous  une  part  d'éloges  très  légiti- 
mes, je  ne  veux  pas  recommencer  ;  je  le  ferais  assurément 
moins  bien  que  lui,  car  tout  le  monde  a  applaudi,  non  pas 
seulement  à  son  langage,  mais  à  la  merveilleuse  ordonnance 
avec  laquelle  ont  été  distribués  ses  éloges.  Je  crois  qu'il  n'a, 
en  réalité,  oublié  qu'une  seule  personne  ;  c'est  lui-même.  Il 
n'en  pouvait  pas  d'ailleurs  être  autrement,  pour  qui  con- 
naît sa  modestie  ;  mais  tout  à  l'heure,  M.  Strauss  a  souli- 
gné l'importance  du  rôle  que  vous  avez  rempli,  mon  cher 
président,  et,  avant  de  définir  la  caractéristique  de  votre  ta- 
lent, car  c'est  une  permission  que  vous  me  donnerez,  n'est-il 
pas  vrai,  je  tiens  tout  spécialement  à  dire  à  MM.  Strauss, 
Ayraud-Degeorge,  Albert  Willm,  Théodore  Henry,  Le  Roy, 
Paul  Vivien,  Georges  Boyer,  Safïroy  et  à  M'°e  Méliot,  bref  à 
tous  ceux  qui  représentent  ici  les  grandes  associations  de  la 
presse  française,  combien  je  suis  heureux  de  voir  se  déve- 
lopper ces  associations,  et  pourquoi  le  gouvernement  fera, en 
toutes  circonstances,  ce  qui  lui  sera  possible  pour  augmenter 
leur  action  et  pour  leur  permettre  de  poursuivre  leur  œuvre 
bienfaisante  et  leur  rôle  si  désintéressé.  (Applaudissements.) 

Je  voudrais  porter  une  santé  toute  spéciale,  c'est  celle  de 
M.  Raflalovich,  pour  une  raison  que  chacun  comprendra  : 
ce  n'est  pas  seulement  à  l'économiste  éminent  que  je  lèverai 
mon  verre,  mais  en  levant  ce  verre,  je  pense  à  un  grand  pays 
qui  est  notre  ami  et  notre  allié. 

Dans  une  fête  comme  celle-ci,  je  suis  très  fier  d'avoir  à 
porter  la  santé  de  ce  pays  et  d'exprimer  tous  les  vœux  que 
nous  formons  pour  sa  prospérité.  (Applaudissements.) 

Edmond  Théry,  cet  économiste  éminent  qui  a  quelque  peu 
guidé  mes  premiers  pas  clans  l'art  protectionniste,  Edmond 
Théry,  dont,  les  uns  et  les  autres,  nous  avons  lu  avec  profit 
les  travaux  si  documentés,  disait  que  les  questions  d'ordre 
économique  et  financier  dominent  de  plus  en  plus  le  règle- 
ment des  questions  d'ordre  politique  tant  intérieures  qu'ex- 
térieures. Il  me  sera  permis  de  constater  qu'elles  sont  au- 
jourd'hui toutes  posées. 

Les  conditions  dans  lesquelles  la  production  naît,  vit, 
se  meut  et  se  développe,  les  charges  qui  peuvent  lui  in- 
comber du  fait  de  lois  sociales  nécessaires  et  qui,  par  con- 
tre-coup, pèsent  sur  le  consommateur,  soulèvent,  dans  Tor- 
dre économique,  des  problèmes  complexes  et  graves. 

Loin  de  moi  la  tentation  de  vouloir  vider  une  querelle 
de  doctrine  entre  ceux  qui  préconisent  avec  une  égale 
bonne  foi  les  théories  protectionnistes  ou  libre-échangistes 
et  dont  je  vois  ici  les  plus  brillants  représentants;  mais  il 
est  nécessaire  de  constater  que  la  défense  de  notre  indus- 
trie et  de  notre  agriculture  ne  nous  a  jamais  entraînés  à 
prendre  des  mesures  agressives  que  seul  le  souci  de  placer 
notre  production  à  armes  égales  sur  le  champ  de  bataille 
si  vaste  et  si  mouvementé  de  la  concurrence  internationale, 
nous  a  conduits  à  préconiser  les  moyens  dont  d'autres 
nous  avaient  les  premiers  donné  l'exemple,  qu'en  réalité, 
nous  sommes  restés  sur  un  terrain  de  réciprocité,  de  plus, 
que  jamais  nous  ne  sommes  allés  jusqu'au  bout  de  notre 
droit. 

Et  cependant,  une  grande  délicatesse  de  touche,  un 
doigté  particulier  s'imposent,  lorsqu'on  s'aperçoit  de  l'at- 
tention diligente  que  les  divers  pays  du  monde  apportent 
tout  autant  à  surveiller  nos  résolutions  qu'à  préconiser  à 
leur  propre  profit  des  méthodes  trop  souvent  rigou- 
reuses. 

Et  ainsi,  par  un  premier  exemple,  apparaît  la  liaison 
directe  des  problèmes  auxquels  Edmond  Théry  et  moi  fai- 
sions allusion. 

Je  parlais  tout  à  l'heure  des  lois  sociales  nécessaires. 
Elles  sont  nécessaires  parce  qu'une  démocratie  s'honore  en 
les  édictant.  Mais,  depuis  une  dizaine  d'années,  la  loi  sur  les 
accidents  du  travail,  la  loi  sur  la  limitation  des  heures  de  tra- 
vail, la  loi  sur  les  retraites  ouvrières  ont  eu  une  répercussion 
directe,  fatale  sur  le  prix  de  revient  des  objets  fabriqués, 
déterminant  ainsi  un  relèvement  du  prix  de  vente.  Aussi, 
en  cette  matière,  il  est  très  souvent  opportun  de  se  rendre 
compte  des  conditions  internationales  différentes  qui  pour- 
raient placer  notre  marché  dans  une  situation  désavanta- 
geuse. 
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Toutefois,  comme  il  importo  à  une  grande  démocratie  Jdo 
faire  œuvre  il**  justice,  l'Etat  a  le  devoir  d'établir  sur  des 
bases  èi|uitables  les  taxes  directes  < i n  i l  réclame  au  contri- 
buable. Cette  grande  réforme  devra  se  réaliser  avec  beau 
coup  de  prudence  :  il  nous  faudra  répartir  le  poids  de 
l'impôt  sur  les  épaules  d'un  chacun,  on  raison  do  sa  force 
•contributive,  en  allégeant  le  travail  sous  toutes  ses  formes 
et  en  reportant  le  moulant  seul  de  ce  dégrèvement  à  l'aide 
d'uuo  sage  progression  sur  la  fortune  acquise.  <!e  qui  im- 
porte également,  c'est  de  ne  pas  risquer  de  tarir  la  source 
vive  de  la  richesse  nationale  où  le  pays  puise  une  énergie 
modèle  et  un  éclat  si  prestigieux.  (Applaudissements.)  Autre- 
ment, mes  chers  amis,  l'intérêt  de  1  Etat  serait  méconnu, 
compromis  :  «  Ces  revenus  sont,  ainsi  que  l'écrivait  Montes- 
quieu, uno  portion  que  chaque  citoyen  donne  do  son  bien 
pour  avoir  la  sûreté  de  l'autre  ou  pour  en  jouir  agréable- 
ment. »  Et  comme  l'heure  u'est  pas  encore  arrivée  où  les 
revenus  de  l'Etat,  c'est-à-dire  ses  besoins,  sont  à  la  veille  de 
se  modérer,  comme  il  nous  faut  avoir  une  armée,  une 
flotte  toujours  prêtes,  une  société  plus  bienfaisante  et  plus 
humaine,  notre  tâche  primordiale  est  de  permettre  à  chaque 
citoyen  d'accroître  son  bien,  puisqu'une  part  plus  impor- 
tante de  ce  bien  doit  être  consacrée  par  lui  aux  efforts 
d'intérêt  général.  (Applaudissements.) 

Et  si,  comme  je  lo  pense,  l'équilibre  des  budgets  de  de- 
main doit  reposer  plus  spécialement  sur  les  plus-values, 
dont  le  mois  dernier  a  donné  un  si  réconfortant  tableau, 
faisons  l'indispensable  pour  leur  pormettro  de  se  maintenir 
au  travers  des  mois  et  des  années,  en  développant  l'acti- 
vité de  la  nation,  productrice  de  richesse  privée  et  de  ri- 
chesse publique. 

Combien,  ainsi  que  l'écrivait  il  y  a  quelques  jours  notre 
excellent  ami  Alfred  Neymarck,  «  combien  partout  les  épar- 
gnes françaises  seraient  plus  puissantes  encore  —  et  il  ne 
faut  pourtant  pas  exagérer  —  sans  les  pertes  que  de  soi- 
disant  «  placements  »  lui  ont  fait  subir  ».  Et  pour  protéger 
ces  épargnes,  on  se  tourne  souvent  vers  les  pouvoirs  publics, 
en  voulant  leur  assigner  un  rôle  de  tutelle  et,  par  consé- 
quent, une  responsabilité  directe  dont  les  dangers  seraient 
innombrables.  (Applaudissements.)  Prévoir  des  sanctions 
réelles  contre  ceux  qui  énoncent  des  faits  inexacts,  menson- 
gers, pouvant  leur  attirer  la  faveur  du  souscripteur  trompé, 
exiger  que  les  dires  qui  doivent  entraîner  sa  confiance  por- 
tent une  signature  dont  celui  qui  l'a  apposée  aura  à  répondre, 
telles  sont  les  seules  questions  à  envisager,  déjà  résolues 
utilement  par  des  législations  étrangères;  comparez  certains 
prospectus  français  à  des  prospectus  anglais,  et,  de  cet 
examen,  on  pourra  tirer  avec  profit  une  leçon  de  moralité. 
Assurer  la  loyauté  des  moyens  à  l'aide  desquels  on  fait 
appel  au  concours  de  nos  capitaux,  tel  est  le  but  à  atteindre, 
je  dirais  même  la  limite  à  tracer.  (Applaudissements.) 

Mais  laisser  croire,  comme  certains  justiciers  y  sont 
portés,  par  un  tempérament  particulier,  que  toutes  les 
aflaires  d'argent  demeurent  suspectes,  que  tous  les  hommes 
qui  s'y  livrent  deviennent  sans  scrupules,  c'est  créer  une 
atmosphère  délétère  qui  corrompt  les  consciences,  qui  atta- 
que la  santé  morale  d'un  peuple,  qui  menace  la  vie  d'une 
nation.  (  Vifs  applaudissements.)  La  droiture  et  l'honneur, 
on  les  rencontre  heureusement  dans  tous  les  milieux  ;  et 
aucun  de  ces  milieux  n'a  le  monopole  de  la  vertu  ou  du  pa- 
triotisme. (Applaudissements .)  Je  sais  que  vous  êtes  prêts, 
Messieurs,  à  accomplir  tous  les  devoirs  que  la  France 
républicaine  attend  à  bon  droit  de  votre  dévouement.  (  Vifs 
applaudissements.) 

Et  vous,  écrivains  de  la  presse  économique  et  financière, 
aidez-ncus  chaque  jour  à  faire  l'éducation  financière  du 
public,  en  le  mettant  en  garde  contre  ses  propres  entraîne- 
ments. Tous  qui  êtes  ici  présents,  aidez-nous  à  développer, 
sur  notre  propre  sol,  l'outillage  économique,  merveilleuse 
artère  de  la  circulation  des  richesses  et  aussi  les  institu- 
tions de  crédit,  de  façon  qu'elles  soient  accessibles  à  un 
plus  grand  nombre  de  Français.  Votre  concours  ne  me  fera 
pas  défaut  lorsque  le  gouvernement  vous  conviera  à  orga- 
niser le  crédit  populaire,  le  crédit  au  petit  et  au  moyen 
commerce,  le  crédit  à  la  petite  et  à  la  moyenne  industrie. 
L'effort  accompli  par  nos  commerçants  et  nos  industriels 
est  méritoire,  digne  d'être  puissamment  secondé:  il  devient  de 
toute  justice  que  nos  nationaux  trouvent  chez  nous  un  con- 
cours que  l'étranger  est  si  empressé  à  y  rechercher  souvent 
avec  succès.  (Applaudissements.) 


Le  crédit  nécessaire  à  l'individu  est  indispensable  a  L'Etat, 
et  plus  il  demeure  solide,  plus  réelle  cl,  plus  .'tendue  est  1  in- 
fluence qu'il  exerce.  La  faculté  de  se  reproduire  donnée 
au  capital  appelé  estime  cause  esseiil  lello  de  pin -sauce  :  ne 
négligeons  rien  pour  conserver  et  pour  accroître  celle  du 
crédit  public;  le  crédit  public  veut  la  pai\,  la  par.  inté 
rieure,  la  paix  extérieure,  il  en  est  aussi  la  garantie  ;  il  M 
place  à  la  base  de  notre  patrimoine  commun.  '/Ve.v  liien  : 
Applaudissements.)  Il  peut  nous  permettre  de  répondra  à 
toutes  les  nécessités  du  moment,  à  l'imprévu  dç  toutes  les 
circonstances.  Il  a,  en  l'Yance,  uno  résistance,  an»  ampli* 
tudo  telles  qu'il  fait  l'émerveillement  universel.  (  iardons- 
nous  de  l'ébranler  ;  il  resto  la  poutre;  qui  soutient  l'édilice. 
(.  I  pplaudissements.) 

Et  vous  qui  êtes  en  contact  avec  l'opinion, qui  la  formez, 
n'oubliez  pas  que  c'est  grâce  à  la  vie  intellectuelle  que  vous 
suscitez  en  elle,  grâce  à  cette  activité  de  l'esprit  que  vous 
entretenez,  que  la  notion  supérieure  de  l'intérêt  générai  a 
chance  de  se  répandre  et  de  dominer.  Faites  que  chacun  si; 
persuade  que,  dans  notre  société  moderne,  on  ne  vaut  et 
on  ne  se  légitime  que  dans  la  mesure  où  l'on  contribue  au 
bien  public.  Quels  que  soient  notre  emploi  présent,  notre 
fonction  actuelle,  quelles  que  soient  nos  destinées,  n  ndons- 
nous  compte  que  nous  sommes  tous  les  ouvriers  d'une 
même  œuvre  collective  :  l'intérêt  national.  (Très  bien!  Ap- 
plaudissements.) Que  votre  association  aide  lo  gouverne- 
ment à  faire  passer  dans  les  faits,  à  propager  et  à.  vivifier 
les  sentiments  de  solidarité  humaine,  do  dévouement,  au 
bien  public,  d'amour  pour  la  patrie  qui  sont  notre  honneur, 
notre  immortel  honneur  !  (Applaudissements  prolonges.) 


A  l'issue  du  banquet,  des  distinctions  honorifiques 
ont  été  accordées  :  Au  nom  du  ministre1  de  l'Agricul- 
ture, Mmo  Méliot  et  MM.  Lavallée  et  Lascroux  ont  reçu 
la  croix  de  chevalier  du  Mérite  agricole  ;  au  nom  du 
ministre  de  l'Instruction  publique  :  MM.  Dudct,  Bel- 
lamy  et  Da  Costa  ont  été  nommés  officiers  d'académie  ; 
et  au  nom  du  ministre  du  Travail  et  de  la  Prévoyance 
sociale ,  M.  Paul  Wormser  s'est  vu  décerner  la  mé- 
daille d'argent  de  la  mutualité;  MM.  Hector  Pessard, 
Paul  Roussel  et  Yard,  la  médaille  de  bronze;  MM.  E. 
Bernays,  de  Gerson,  Galopeau,  Houillon,  Pierre  Ney- 
mark  et  van  Parys  ont  obtenu  des  mentions. 


Les  discours  prononcés  au  banquet  ont  été  gracieu- 
sement sténographiés  par  M.  Emile  Dudet,  membre  de 
Y  Association  de  la  Presse  Economique  et  Financière. 

Nous  lui  adressons  nos  meilleurs  remerciements. 


SOUS-COMPTOIR  DES  ENTREPRENEURS 


Dans  son  rapport  présenté  à  l'assemblée  générale 
annuelle  du  17  décembre  1910,  le  conseil  d'administra- 
tion du  Sous-Comptoir  des  Entrepreneurs  appuyait 
sur  la  nouvelle  augmentation  notable  des  ouvertures 
de  crédit  qui  avait  signalé  l'exercice  1909-1910.  Il 
ajoutait  que  la  marche  des  opérations  sociales  était 
donc  très  satisfaisante  et  que,  d'après  les  affaires  qui 
étaient  à  ce  moment  à  l'étude  ou  en  voie  de  réalisa- 
tion, tout  semblait  indiquer  que  la  Société  traversait 
une  période  particulièrement  prospère. 

Ces  prévisions  se  sont  réalisées,  l'exercice  social 
1910-1911,  qui  a  pris  fin  le  31  octobre  dernier,  ayant 
donné  des  résultats  encore  supérieurs  à  ceux  du  pré- 
cédent. En  effet,  ainsi  que  Y  Economiste  Européen  le 
mentionnait  à  la  date  du  5  janvier  dernier,  les  béné- 
fices de  ces  deux  exercices  s'établissent  ainsi  : 

 Exercices  

~1909-19~hT''^  1910-1911 

(En  francs) 

Bénéfices  bruts  de  l'exercice. . . .    1.147.965  07  1.358.551  G5 
Moins  : 

Frais  généraux   202.846  14      221.236  53 

Soldes  bénéficiaires  nets..      945.118  93   1.137.315  12 
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Ces  soldes  bénéficiaires  ont  été  répartis  de  Ja  ma- 
nière suivante  : 

Exercices   

^1909-ltÙTr""n9Ï0-191  P 

Répartition  (En  francs) 
Dividende  de  16  fr.  par  action 

(impôts  à  déduire)   800.000    »  800.000  » 

Réserve  statutaire  conformément 

à  l'article  paragraphe  5  des 

statuts   125.000    »  125.000  » 

Compte  de  prévoyance   »        »  200. 000  » 

Caisse  des  employés   10. 000   »  10.(00  » 

Solde  à  reporter  â  nouveau   10.118  93  2.315  12 

Total   915.118  93    1.187.315  12 

Malgré  l'augmentation  relevée  dans  le  solde  bénéfi- 
ciaire de  l'exercice  1910-1911,  le  dividende  est  .resté 
fixé  à  1G  francs  comme  pour  1909-1910,  mais  il  a  été 
affecté  200.000  francs  à  la  constitution  d'un  compte  de 
prévoyance.  Il  convient  de  rappeler  qu'à  l'heure  ac- 
tuelle, le  Sous-Comptoir  des  Entrepreneurs  possède 
une  réserve  statutaire  s'élevant  à  6  millions  de  francs, 
dépassant  d'un  million  de  francs,  soit  de  20  0/0,  le 
capital  social  qui  ne  se  chiffre  que  par  5  millions  de 
francs. 

Quant  aux  crédits  en  cours  et  aux  crédits  ouverts  au 
31  octobre  dernier,  ils  se  comparent  ainsi  à  ceux  en 
cours  à  la  fin  de  l'exercice  précédent  : 

Exercices  

19Ô9^kT~^  1910-11 

Crédits  en  cours  :  (En  francs) 

1.024  au  31  octobre  1910  et  1.197 

au  31  octobre  1911   120.452.200  148.569.200 

Crédits    ouverts    au  cours  de 
l'exercice  * 

490  en '1909-1910  et  633  en  1910-1911     60.259.200  101.085.100 

180. 711.400  249.654.300 

A  déduire  : 
Crédits  éteints  :  317  en  1909-1910 
857  en  1910-1911   32.142.200  42.215.700 

Montant  des  crédits  en  cours   148. 560 .200"  207.438.000 

Les  crédits  en  cours  au  31  octobre  1911  étaient  donc 
au  nombre  de  1.478,  contre  1.197  au  31  octobre  1910. 
D'où  une  augmentation,  d'une  année  à  l'autre,  de  281 
crédits  pour  une  somme  de  58.869.400  francs.  Ces 
crédits  se  décomposent  comme  suit  : 

Au  31  octobre 

Crédits  de         là   50 . 000  francs . .         571  651 

—  51.000  à  100.000     —    ..         216  267 

—  101.000  à  300.000     —    ..         297  402 

—  301.000  à  5C0. 000     —    ..  73  109 

—  501.000  et  au-dessus   40  49 

Totaux  des  crédits   1.197  1.478 


Constitué  le  12  avril  1848,  le  Sous-Comptoir  des 
Entrepreneurs  est,  depuis  1861,  un  auxiliaire  du 
Crédit  Foncier  de  France.  Il  s'applique  exclusivement 
à  procurer  aux  commerçants  et  aux  industriels  s'occu- 
pant  du  commerce  et  de  l'industrie  du  bâtiment,  soit 
par  aval,  soit  par  endossement,  l'escompte  de  leurs 
titres  et  effets  de  commerce  moyennant  des  sûretés 
données  ;  à  escompter  et  réescompter  les  effets  à  deux 
ou  plusieurs  signatures  se  rattachant  à  la  susdite 
industrie  et  dans  les  conditions  fixées  par  le  conseil 
d'administration.  Et  grâce  à  ses  relations  intimes  avec 
le  Crédit  Foncier,  il  obtient  des  ressources  à  des  taux 
d'intérêt  qui  lui  permettent  de  consentir  à  ses  emprun- 
teurs des  conditions  très  modiques  qu'une  autre  So- 
ciété pourrait  difficilement  appliquer. 

Il  n'est  pas  inutile  aussi  de  rappeler  que,  d'après  le 
mode  de  fonctionnement  du  Sous-Comptoir,  la  totalité 
des  bénéfices  réalisés,  qui  dépendent  du  montant  des 
crédits  en  cours,  revient  au  capital  de  5  millions  de 
francs,  représenté  par  50.000  actions  de  100  francs,  la 


rémunération  des  administrateurs  étant  même  passée 
par  les  frais  généraux. 

De  1887  à  1896,  cet  établissement  eut  à  passer  par 
une  période  difficile  qui  l'amena  à  supprimer  ses  divi- 
dendes pendant  quatre  exercices.  La  situation  s'amé- 
liora à  partir  de  l'exercice  1896-1897,  qui  permit  de 
distribuer  5  francs  par  action.  Il  fut  répani  7  francs 
pour  1897-1898,  10  francs  pour  1898-1899,  12  francs 
pour  1899-1900  et  14  francs  pour  les  deux  exercices 
suivants  1900-1901  et  1901-1902.  Depuis,  la  marche  de 
la  Société  ressort  du  tableau  suivant  : 


Exercices  Nombre 


Crédits  en  cours 
en  fin  d'exercice 

Montants 


Bénéfices 
nets 


Divi- 
dendes 


(En  francs) 

.(En  francs) 

1902-1903... 

1.079 

123.536.600 

903.417 

15  » 

1903-1904... 

1.165 

131.395.400 

966.860 

15  » 

1904-1905... 

1.130 

123.500.700 

968.118 

15  » 

1905-1906... 

1.048 

117.053.200 

925.521 

15  » 

1906-1907. .. 

1.004 

108.595.700 

885.189 

15  » 

1907-1908... 

978 

107.925.500 

843.433 

15  » 

1908-1909. . . 

1.024 

120.452.200 

841.292 

15  » 

1909-1910... 

1.197 

148.569.200 

945.119 

16  » 

1910-1911 . . . 

1.478 

207.438.600 

1.137.315 

10  » 

La  moyenne  des  crédits  consentis  est  de  140.380  fr. 
environ,  alors  qu'elle  était  en  1883,  année  la  plus  favo- 
rable, de  377.100  francs  en  chiffres  ronds,  chiffre  qui 
comportait  forcément  une  augmentation  des  risques 
qui  sont,  maintenant,  à  peu  près  nuls.  Quant  au  do- 
maine immobilier,  il  n'est  plus,  à  l'heure  actuelle,  repré- 
senté que  par  quatre  immeubles,  qui  figurent  au  bilan 
pour  91.221  fr.  61,  et  dont  le  recouvrement  est  large- 
ment assuré.  Le  Sous-Comptoir  des  Entrepreneurs  se 
trouve  donc  n'avoir  rien  à  amortir  à  son  actif. 

Le  privilège  accordé  par  l'Etat  à  cet  établissement  a 
été  déjà  l'objet  de  renouvellements.  Celui  dont  il  jouit 
actuellement  prendra  fin  le  31  décembre  1912.  Dès  le 
mois  d'octobre  1910,  le  Conseil  d'administration  a,  au 
sujet  de  la  prorogation  de  ce  privilège,  entrepris  des 
démarches  auprès  du  ministre  des  Finances,  et  en 
vertu  des  pouvoirs  que  l'Assemblée  générale  extraordi- 
naire du  17  décembre  1910  lui  avait  conférés,  —  assem- 
blée qui  a  décidé  la  prolongation  de  la  Société  pour  une 
durée  égale  à  la  prorogation  de  privilège  qui  serait 
accordée,  --  il  a  formulé  la  demande  nécessaire  et  pour- 
suivi l'instance  administrative  auprès  des  pouvoirs 
publics. 

Déjà  la  Chambre  de  commerce  et  le  Conseil  muni- 
cipal de  Paris  ont  émis  des  avis  favorables  audit  re- 
nouvellement, et  l'instance  est  pendante  devant  le 
Conseil  d'Etat.  Toujours  soucieux  de  la  défense  des 
intérêts  qui  lui  ont  été  confiés,  le  Conseil  d'administra- 
tion a  déclaré  être  prêt  à  ne  rien  négliger  pour  aboutir 
à  une  solution  favorable  au  cours  de  l'année  1912. 

A.  Lechenet. 


BIBLIOGRAPHIE 


Les  Communes  et  le  Crédit  Foncier  (1) 

L'extension  donnée  depuis  une  cinquantaine  d'années  aux 
services  communaux  et  la  grande  activité  imprimée  aux 
communes  depuis  le  milieu  du  xix*  siècle  ont  eu  pour  ré- 
sultat d'augmenter  le  passif  des  villes  ;  pour  donner  satis- 
faction à  cet  esprit  d'entreprise,  des  avances  sont  nécessaires, 
auxquelles  les  budgets  municipaux  ne  peuvent  pourvoir  avec 
leurs  ressources  normales.  Ainsi  se  sont  constituées  les 
dettes  publiques  locales  qui,  depuis  trois  quarts  de  siècle, 
ont  subi  une  progression  formidable,  passant  de  moins  de 
80  millions  de  francs  en  1836  à  près  de  4  milliards  200  mil 
lions  en  1909. 

Cette  dette  s'est  créée  soit  à  l'aide  d'émissions  d'obliga- 
tions directement  émises  par  les  villes,  soit  à  l'aide  d'em- 

(1)  Un  vol.  in-8°  par  M.  Pierre  Léris,  magistrat,  docteur 
endroit;  édité  chez  Dalloz,  11,  rue  Soufflot  :  prix,  broché  : 
6  francs. 
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prunts  réalisés  par  l'Intermédiaire  du  Crédit  Foncier  </<• 
France  <iui,  depujs  îsoo,  se  trouve  doté  d'un  urvioe  de 
prêta  oommunaux. 

Ce  service  de  noire  grande  banque  de  erédtt  à  long  terme 
ost  fort  peu  connu.  Aussi  hra-t-on  ayoc  intérêt  L'importante 
étude  que  vient  de  lui  consacrer  M.  Pierre  Léris,  magistrat, 
docteur  en  droit. 

L'auteur  a  retrace  l'historique  de  la  création  du  service 
des  prêta  communaux  du  Crédit  Foncier  de  France  ;  il  ;i 
analysé  ensuite  les  principes  généraux  de  l'organisation  et 
du  fonctionnement  de  ce  service,  a  traité  do  ses  relations 
avec,  d'une  part,  l'épargne  et,  d'autre  part,  les  besoins  des 
communes;  dans  le  dernier  chapitre  de  son  livre,  enfin, 
M.  Pierre  Léris  a  examiné  les  détails  techniques  de  réalisa- 
tion des  opérations,  se  préoccupant  du  contrat  do  prêt,  des 
formalités  qui  entourent  sa  conclusion,  do  ses  clauses  et 
stipulations  particulières,  et,  pour  Unir,  des  conditions  de  son 
exécution. 

M.  Pierro  Léris  n'a  pas  hésité  à  comparer  ;iu  systèino 
français  les  dispositions  prises,  dans  le  même  ordre  d'idées, 
a  l'étranger  (et  spécialement  en  Belgique  et  en  Angleterre)  ; 
au  lieu  de  rejeter  cet  exposé  dans  un  chapitre  distinct,  il  a 
eu  la  sagesse  de  procéder  par  rapprochements  avec  le  texte, 
au  moyen  de  notes,  «  de  façon  h  placer  le  mécanisme 
étranger  en  regard  du  français,  pour  être  mieux  fixé  sur 
leur  valeur  comparative  ». 

Les  conclusions  de  cette  excellente  étude,  complète,  pré- 
cise, et  appuyée  constamment  sur  l'observation  des  faits 
(groupés  eu  de  nombreux  tableaux  figurant  aux  annexes),  ces 
conclusions  seraieut  toutes  à  citer  :  elles  l'ont  nettement  res- 
sortir 1  heureuse  impulsion  donnée 'librement  aux  prêts  com- 
munaux par  l'Administration  du  Crédit  Foncier,  qui  s'est 
constamment  efforcée  d'améliorer  l'instrument  de  crédit  offert 
aux  communes  en  étendant  le  marché  des  obligations,  en 
diminuant  leur  taux  de  placement  et  en  perfectionnant  leurs 
procédés  d'émission. 

Au  lieu  d'imposer  ses  conditions,  le  Crédit  Foncier  s'est 
informé  toujours  plus  attentivement  des  exigences  des  muni- 
cipalités. «  On  l'a  vu  consentir  des  modifications  de  prêts  en 
cours  ou  effectuer  des  prêts  nouveaux  avant  même  d'avoir 
modifié  les  conditions  de  ses  obligations  en  circulation  et 
d'avoir  placé  les  nouvelles  ».  Il  a  su  se  plier  aux  variétés  de 
situation  des  communes  et,  par  là,  «  répondre  aux  exigences 
diverses  des  grandes  villes  en  même  temps  qu'il  donnait 
satisfaction  aux  besoins  plus  uniformes  des  petites  ».  Bref, 
«  au  lieu  de  se  réduire  à  la  fonction  de  mécanisme,  ne  jouant 
que  si  certaines  conditions  se  trouvent  réunies  »,  il  s'est  tou- 
jours efforcé  «  d'étudier  les  projets  d'emprunt  sans  perdre  de 
vue  l'intérêt  des  finances  municipales  ». 

On  le  voit  par  ce  court  résumé  du  très  intéressant  travail 
de  M.  Pierre  Léris,  le  rôle  du  Crédit  Foncier  en  matière  de 
prêts  communaux  a  été  considérable  et  bienfaisant.  «  Aussi 
ne  peut-il  plus  être  question  aujourd'hui  de  briser  un  mé- 
canisme dont  le  fonctionnement  importe  au  développement 
des  entreprises  édilitaires.  » 

Telle  est  la  conclusion  dernière,  à  laquelle  nous  souscri- 
vons sans  réserve,  du  livre  de  M.  Pierre  Léris.  Toute  per- 
sonne curieuse  des  questions  de  finances  municipales  devra 
lire  cet  ouvrage,  très  bien  présenté,  parfaitement  documenté 
et  d'un  intérêt  soutenu. 


Informations  ftoimips  et  Financières 


Crédit  Lyonnais.  —  Dans  sa  séance  du  17  courant, 
le  Conseil  d'administration  du  Crédit  Lyonnais  a  dé- 
cidé de  proposer  à  la  prochaine  assemblée  générale  des 
actionnaires  la  distribution  d'un  dividende  de  60  francs 
par  action. 

Francs 

Les  profits  nets  de  l'exercice  s'élèvent  à   36.307.892  12 

Le  dividende  de  60  francs  par  action  exige...    30.000.000  » 

Il  reste  à  reporter  à  nouveau   6.307.892  12 

Les  sommes  reportées  à  nouveau  des  exerci- 
ces antérieurs  s'élèvent  à   4.297.531  05 

Ensemble   10.605.423  17 

montant  qui  demeurera  au  compte  des  sommes  reportées  à 
nouveau  des  exercices  précédents . 


I.o  dividende  de  60  francs  sera  distribué  romiiie 
suit  :  un  acompte  de  30  liane,  le  56  mars  prochain;  le 

surplus,  suit  :;o  francs,  le  ;.'.">  septembre  prochain, 
moins  les  impôts. 

Le  Rendement  des  Impôts.  Jimrimt  Officiel 

vient  de  publier  le  rendement  dcw  impôts  indirects 
et  monopoles  do  l'Etat  pour  le  mois  do  janvier  1912. 

V.o  rendement  s'est  élevé  à  la  soin        de        i:tl  .100 

francs,  soit  en  plus-valuo  do  30.670.600  francs  sur 
les  évaluations  pour  le  mois,  ci  de  466. 600  France 
sur  les  recettes  du  mois  de  janvier  1911. 

Résultats  de  janvier  i912 

Itecou-  Diffé- 
Eva-     vrements  rences 
butions    enjanv.  pour 
Désignation  budgétaires     1912    janv.  1912 


(En  milliers 

de  francs) 

69.925 

81 

710  -+- 

11.775 

20.970 

23 

177  ■+- 

2.207 

Impôt  sur  les  opérations  de 

1.098 

948  — 

150 

Taxe  sur  le  revenu  des  valeurs 

23.506 

25 

816  + 

2.310 

Douanes  (sucres,  sels  et  huiles 

minérales  non  compris)  

44.285 

47 

'.34  4- 

3.149 

Contributions  indirectes  (sucres 

58.783 

64 

605  -+- 

5.822 

Taxe  de  fabrication  sur  les 

162 

248  + 

86 

3.417 

2 

884  - 

533 

6.809 

7 

715  + 

906 

Produits  de  monopoles  (allu- 

mettes, tabacs,  postes,  télé- 

68.495 

73 

594  + 

5.0S9 

297. 4C0 

328.131  +  30.671 

Résultats  de  janvier  1912  par  rapport  à  janvier  1911 

Recouvrements 
effectués  en  janvier  Diffé- 

_  ~-  I*6I1CGS 

Désignation  1911        1912      pour  1912 


(En  milliers 

de  francs) 

70.275 

81 

710 

+ 

11.435 

22.062 

23 

177 

+ 

1.115 

Impôt  sur  les  opérations  de 

1.129 

948 

181 

Taxe  sur  le  revenu  des  valeurs 

24.400 

25 

816 

+ 

1.356 

Douanes  (sucres  et  sels  non 

64.952 

47 

434 

17.518 

Contributions  indirectes  (sucres 

59.980 

64 

605 

+ 

4.625 

Taxe  de  fabrication  sur  les 

huiles  minérales  brutes .... 

235 

248 

+ 

13 

3.068 

2 

884 

184 

6.916 

7 

715 

799 

Produits  de  monopoles  (allu- 

mettes, tabacs,  postes,  télé- 

71.587 

73 

594 

+ 

2.007 

324.664 

328 

131 

3.467 

Dans  ce  tableau  ne  sont  pas  compris  les  «  produits 
et  revenus  du  domaine  de  l'Etat,  produits  divers,  re- 
cettes exceptionnelles  et  recettes  d'ordre  »  qui  se  sont 
élevés,  en  janvier  dernier,  à  4.691.800  francs,  en  aug- 
mentation de  372.800  francs  sur  les  évaluations  et  de 
411.600  francs  sur  janvier  1911. 

En  ce  qui  regarde  les  contributions  directes  et  taxes 
assimilées,  disons  qu'à  la  date  du  31  janvier  dernier 
les  rôles  n'étaient  pas  publiés  dans  la  plupart  des 
départements.  D'un  autre  côté,  le  premier  douzième 
de  ces  rôles  n'était  exigible  qu'à  partir  du  1er  février, 
aussi  les  recouvrements  faits  par  anticipation  pendant 
le  mois  de  janvier  ont-ils  été  d'une  importance  mi- 
nime. En  conséquence,  la  comparaison  des  recouvre- 
ments par  rapport  aux  douzièmes  exigibles  ne  pourra 
être  donnée  qu'ultérieurement. 
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Société  Lorraine  des  Anciens  Etablissements 
de  Dietrich  et  C'e,  de  Lunéville.  —  Les  action- 
naires de  cette  Société  étaient  convoqués  en  assemblée 
générale  annuelle  pour  le  13  janvier.  Le  bilan  de  l'exer- 
cice 1910-1911  arrêté  au  30  septembre  dernier,  qui  leur 
a  été  soumis,  se  compare  ainsi  au  précédent  : 

Bilan  au  30  septembre 

r.iîô     '  "Ton 

Actif  (En  francs) 
Usines  Lunéville  et  Argenteuil, 
constructions,  terrains,  agen- 
ces  8.654.036  62  10.063.485  09 

Disponibilités   761.656  70  076.338  62 

Portefeuille   596.520  56  2.380.866  56 

Actionnaires   »        »  1.875.000  » 

Travaux  en  cours   3.005.473  63  5.028.458  41 

Approvisionnements   5.246.817  36  5.538.095  20 

Débiteurs  divers   5.721.139  95  3.217.304.30 

Frais  d'augmentation  de  ca- 
pital   392.722  38  196.361  20 

Compte  d'ordre   173.752  64  41.653  47 

24  552.119  84  29.017.562  85 

Passif 

Capital   10.750.000    »  13.250.000  » 

Obligations   6.947.000    »  6.652.000  » 

Réserve  statutaire   220.593  60  256.023  89 

Réserve  spéciale  et  amortisse- 
ments  »        ..  1.115.607  25 

Salaires   181.652  60  130.151  90 

Coupons   91.791  15  107.748  52 

Effets   1 80 . 496  92  703 . 050  88 

Acomptes  sur  travaux   818.520   »  »  » 

Reste  à  verser  sur  participa- 
tions diverses   »        »  1.107.000  » 

Fournisseurs  et  divers   3.424.103  04  3.096.655  96 

Comptes  d'ordre   232.949  19  204.152  71 

Bénéfices  de  l'exercice....   1.705.013  34  2.206.586  64 

Report  précédent   »  188.585  10 

24.552.119  84   29.017.562  85 


Les  bénélices  de  l'exercice  1910-1911  sont  en  aug- 
mentation de  501.573  fr.  30  sur  ceux  de  1909-1910  et 
joints  aux  bénéfices  reportés,  ils  représentent  un  mon- 
tant de  profits  disponibles  de  2.395.171  fr.  74.  Le 
Conseil  d'administration  a  proposé  de  répartir  cette 
somme  comme  suit.  Nous  rapprocbons  cette  réparti- 
tion de  la  précédente  : 

Exercices 


1909-1910 


1910-1911 


(En  francs) 

Dépréciations  diverses   450.354  08 

Amortissement  des  immobilisa-                     [  938.660  26 

tions   546.053  25 

Amortissement  des  frais  d'aug- 
mentation du  capital   117.776  70-  196.361  20 

Réserve  légale   35.430  39  64.469  09 

Dividende   259.180   »  739.000  » 

Tantièmes   107.633  82  174.567  33 

Report  à  nouveau   188.585  10  282.113  86 

1.705.013  34   2.395.171  74 


En  conséquence,  il  a  été  proposé  un  dividende  de 
8  francs  contre  6  fr.  25  pour  chacune  des  30.000  ac- 
tions anciennes  dont  la  valeur  nominale  a  été  ramenée 
en  1910  de  500  à  125  francs  ;  il  a  été  réparti  aussi  8  fr. 
contre  1  fr.  28  aux  56.000  actions  crées  en  mai  1910  au 
moment  de  la  réorganisation  financière.  Enfin,  les 
20. 000  actions  nouvelles  émises  à  155  francs  en  février 
1911  en  vue  de  la  participation  de  la  Société  à  la  créa- 
tion de  la  Société  de  Construction  de  Locomotives  de 
Blanc- Misseron  ont  reçu  2  fr.  55. 

Il  faut  toutefois  observer  que  si  les  commandes  de 
wagons  aux  ateliers  de  Lunéville  ont  été  nombreuses 
pendant  le  dernier  exercice,  les  prix  sont  restés  très 
bas  ;  mais  l'usine  d'automobiles  d'Argenteuil  a  procuré 
un  appoint  important  de  profits  représentant  plus  du 
tiers  des  bénéfices  globaux  dont  le  dividende  n'absor- 


bera que  le  tiers  environ.  Quant  aux  prélèvements  de 
prévoyance  et  aux  bénéfices  reportés,  ils  se  totalisent 
par  près  de  1.300.000  fr.,  comme  l'an  dernier. 

On  fait  remarquer  que  l'exercice  en  cours  sera  favo- 
risé par  un  sensible  relèvement  des  prix  des  wagons. 
D'autre  part,  la  fabrication  des  automobiles,  mainte- 
nant lucrative,  devient  de  plus  en  plus  active  ;  les 
commandes  reçues  pendant  le  premier  trimestre  dépas- 
seraient 500  chà'ssis,  au  lieu  d'un  peu  plus  de  350  en 
1910-11  et  d'un  peu  plus  de  200  en  1909-10.  En  1906-07 
et  1907-08,  le  chiffre  de  500  était  à  peu  près  celui  des 
commandes  de  l'année  entière.  Enfin,  il  faudrait  tenir 
compte  aussi  du  bénéfice  exceptionnel  résultant  de  la 
réalisation,  au  prix  de  475.000  fr.,  de  la  participation 
dans  la  filiale  anglaise,  Dietrich  Limited,  qui  était  éva- 
luée dans  les  comptes  à  un  montant  très  minime. 


Finances  Serbes.— Dans  son  numéro  du  16  février, 
Y  Economiste  Européen  a  publié  le  montant  net  des 
recettes  effectuées  par  Y  Administration  Autonome  des 
Monopoles  de  Serbie,  pendant  l'année  1911.  Ce  montant 
net  s'est  élevé  à  46.567.044  francs,  en  augmentation 
de  7.514.016  francs  sur  1910. 

Sur  ces  recettes  nettes  de  46.567.044  francs,  le  ser- 
vice de  la  Dette  a  absorbé  32.403.100  franco  suivant  le 
détail  ci-dessous  : 


EMPLOI  DES  RECETTES 


Francs 


Rente  Serbe  4  0/0  Unifiée  (exercice  1911)   15.087.400 

Lots  Serbes  1881    1.430.450 

Lots  Tabacs  1888   285.250 

Kmprunt  5  0/0  des  Monopoles  1902   3.300.000 

Emprunt  4  1/2  0/0  or  1906.   4.800.000 

Emprunt  4  1/2  0/0  or  1909   7.500.H00 

Total  du  service  de  la  Dette   32.403.100 

Excédents  non  nécessaires  au 
service  de  la  Dette  : 
Remises  anticipées  faites  en  1911  : 
1°  Pour  le  service  de  la  Dette  4  0/0  Unifiée, 

échéance  juillet  1912   G.230.(n0 

2°  Pour  le  service  de  l'emprunt  4  1/2  0/0  1906, 

échéance  avril  1912   137.833 

3°  Pour  le  service  des  lots  2  0/0  Serbes  1881.. .  11.558 
Encaisse  au  31  décembre-  1911  chez  l'Adminis- 
tration des  Monopoles   7.784.553 

Total  égal  aux  recettes  nettes   46.567.044 


Le  tableau  ci-dessus  permet  aux  porteurs  de  Fonds 
Serbes  de  se  rendre  compte,  avec  détail,  de  la  bonne 
marche  de  l'administration,  dont  les  recettes  nettes 
assurent  le  service  de  leurs  titres. 

Il  est  à  remarquer  que  les  excédents  non  nécessaires 
au  service  de  la  Dette,  qui  étaient,  en  1910,  de  8.320.080 
francs,  se  sont  élevés,  en  1911,  à  14.163.944  francs, 
soit  une  augmentation  de  5.843.864  francs,  et  ont  servi 
en  partie  à  faire  des  remises  anticipées  pour  le  service 
de  la  Dette  en  1912.  Il  en  résulte  que  le  coupon  de  la 
Rente  Serbe  4  O/0  Unifiée  de  l'échéance  de  juillet  1912 
s'élevant  à  7.534.200  francs,  se  trouve  déjà  presque 
entièrement  couvert  six  mois  à  l'avance. 

Voici  maintenant  la  situation  de  la  Dette  Publique 
Serbe  au  1er  janvier  des  deux  années  1911  et  1912  : 


Dénominations 
des 
Emprunts 


Capital 
nommai 
primitif 


Solde  du  capital 
au  1"  janvier 

~WU.     r  Ï9Ï2~ 


(En  francs) 

Rente  4  0/0  Unifiée  1895   355.292.000  336.840.000  335.210.000 

Lots  2  0/0  1881                33.000.000  23.440.000  22.740.000 

Lots  Tabacs  1888  (après 

tirage  du  2  janvier)..  •  10.000.000  9.050.000  8.990.000 

Emprunt  5  0/0  des  Mo- 
nopoles 1902                 60.000.000  56.852.000  56.389.000 

Emprunt  4  1/2  0/0  1906     95  000.000  92.656.000  91.973.500 

Emprunt  4  1/2  0/0  1909 

(émis  en  février  1910).    150.000.000  149.345.500  148.505.500 

Totaux                  703.292.000  668.183.500  663.808.000 
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Los  annuités  nécessaires  aux  intérêts,  aux  primes  et 
aux  lots,  ainsi  qu'à  l'amortissement,  s'établissent 
comme  suit  pour  los  doux  années  1911  ftt  1912  : 

Annuités  totales 


Dénomination  dos  emprunts  Kn 


On  LM2 


Rente  i  0  0  Unittée  1895   ir>.0H", .  'i(K) 

Lots  2  0  0  1881   1.430.450 

Lots  Tabacs  188S  (Après  tira,"' 

du  2  janvier   286.260 

Emprunt  5  0  0  tics  Monopoles 

i«jo2   a.aoo.ooo 

Emprunt  4  1/2  0/0  1906    4.800.000 


(En  francs! 


Emprunt  4  1/2  0/0  1900. 

totaux. 


15. OM  .800 
1.  '.27.500 

285.250 

::.:;no.ooo 
4.800.600 
7.500.000 


82.40S.IOO  »  88.894.560 


500.000  » 


D'une  année  à  l'autre,  c'est-à-dire  du  lur  janvier 
1!>11  au  1*'  janvier  L9Î3,  la  Dette  Publique  Serbe  a  été 
réduite  de  4.375.500  francs. 


Missouri  Oklahoma  and  Gulf  Railroad.  —  Ainsi 
que  nous  l'avons  annoncé  précédemment,  les  obliga- 
tions Missouri  Oklahoma  and  Gulf  Railroad,  au  place- 
ment desquelles  procèdent  actuellement  la  Banque 
Franco-Américaine  et  la  Société  Centrale  des  Banques 
de  Province,  sont  émises  à  92  1/4  0/0  de  leur  valeur 
nominale,  soit  475  fr.  par  obligation  de  100  dollars  (515 
francs),  jouissance  1er  février  1912.  Elles  donnent  un 
revenu  annuel  de  5  0/0  ou  25  fr.  70,  net  des  impôts  ac- 
tuels en  France  et  de  tous  impôts  présents  et  futurs 
aux  Etats-Unis,  payable  par  moitié  le  1er  mai  et  le  1er 
novembre. 

Les  notes  communiquées  mentionnent  que  d'après 
l'acte  hypothécaire,  ces  obligations  sont  émises  à  rai- 
son de  27.500  dollars  par«  mile  »  de  ligne  construite 
(ce  qui  correspond  à  88.000  fr.  par  kilomètre),  non  com- 
pris^ bien  entendu,  les  terminus,  ateliers,  matériel 
roulant  et  travaux  ultérieurs.  Or,  ajoutent  les  mêmes 
notes,  il  est  intéressant  de  le  faire  remarquer,  la 
moyenne  de  la  dette  obligataire  par  mile  ressort ,  à 
44.000  dollars  environ  pour  les  lignes  les  plus  impor- 
tantes de  la  région  desservie  par  le  Missouri  Oklahoma 
and  Gui f  Railroad.  La  rémunération  du  capital-obliga- 
tions doit  donc  être  beaucoup  plus  facile  pour  ce  der- 
nier que  pour  les  autres  réseaux  avoisinants. 

Pour  les  lignes  situées  dans  le  Texas,  en  raison  des 
exigences  légales  de  cet  Etat,  l'hypothèque  ne  sera  pas 
prise  directement,  mais  une  Compagnie  spéciale  a  été 
créée,  dont  toutes  les  actions  et  les  obligations  pre- 
mière hypothèque  seront  déposées  en  nantissement 
entre  les  mains  du  trustée  des  présentes  obligations. 

Les  demandes  d'obligations  sont  reçues  dès  à  pré- 
sent à  la  Banque  Franco- Américaine,  22,  place  Ven- 
dôme, Paris,  et  chez  ses  correspondants  ainsi  qu'à  la 
Société  Centrale  des  Banques  de  Province,  20  bis,  rue 
Lafayette,  Paris,  et  chez  les  banquiers  membres  du 
Syndicat  des  Banques  de  Province. 


Compagnie  des  Chemins  de  fer  d'Estramadure. 

—  Voici  l'avis  de  répartition  de  la  souscription  aux 
25.000  obligations  4  1/2  0/0  de  cette  Compagnie  quia 
eu  lieu  le  15  février  : 

Les  demandes  de  1  à  25  actions  sont  servies  intégra- 
lement. A  partir  de  25,  elles  subissent  une  réduction 
de  10  0/0,  toute  fraction  donnant  droit  à  un  titre  sup- 
plémentaire. 

Bulletin  annexe  au  «  Journal  Officiel  ».  — Voici 
le  texte  du  décret  du  3  février  1912  qui  a  modifié  le  dé- 
cret du  27  février  1907  relatif  à  la  création  du  Bulletin 
annexe  au  «  Journal  Officiel  »  : 

Article  premier.  —  L'article  premier  du  décret  du  27  fé- 
vrier 1907  est  remplacé  par  les  dispositions  suivantes  f 

«  Les  insertions  prévues  à  l'article  3  de  la  loi  de  finances 
du  30  janvier  1907  seront  publiées  en  feuilles  annexes  du 
Journal  Officiel  sous  le  titre  de  Bulletin  des  annonces  lé- 


gtUt  ohHgatoivtt  à  la  ehargê  det  BocWét  fintntiènê,  pu- 
blié en  exécution  (le  la  loi  du       janvier  I0H7  et  du  di-rrel  du 

•.'7  Nrato  1907,  medUW  par  le  décret  do  :i  février  1912.  •«  Cee 

insertions  obligatoires  sont  à  la  charge  île-   Société.-  Iinan- 

cières.  . 

>«  Les  signatures  apposées  au  bas  des  notices  devront  ètro 

légalisées.  "   

Obligations  Hypothécaires  5  OO  du  Crédit 
Foncior  Cubain.  Los  souscripteurs  sont  informés 
que  les  titres  provisoires  portant  un  coupon  intéri- 
maire de  9  fr.  b>  à  l'échéance  du  1er  juillet  1912,  sont 
dès  maintenant  livrables. 


Situation  hebdomadaire  do  la  BANQUE  DE  FRANCK 


PARIS  RT  SlCCl  Its  VI.KS 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 

Or  

Argent  


Effets  échus  hier  a  recevoir  à  ce  jour 
/  BffetS  l'a  ri  s  

Portefeuille  Paris  J  Effets  Etranger.. 

(  Effets  du  Trésor 

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  suceurs. 

Avances  sur  titres  à  Paris  •  

Avances  sur  titres  dans  les  suceurs.. 

Avances  à  l'Etat  

Avances  temporaires  au  Trésor  public 

Rentes  de  la  Réserve  

Rentes  de  la  Réserve  (ex-banques) — 

Renies  disponibles  

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque  

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administration  de  la  Ban- 
que et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers  


Total  

PASSIF 

Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  en  additions  au  capital  

„  ,  i  Loi  du  17  mai  1834  

ncservts  )  Ex.]janqUes  département. 

mobilières^  Loj  du  {,  juin  ^57  

Réserve  immobilière  de  la  Banque... 

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets  à  ordre  et  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur. 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales 

Dividendes  à  payer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers  


10  février 


22  février 


3 

197.009 

1 25 

3 

236 

07  i 

397 

803.849.574 

SI  3 

001 

158.099 

049 

607 

.982 

34 

582 

149 

591 

425 

289 

321 

387 

r,r,  i 

840 

13 

820 

724 

10 

981 

562 

D 

79 

930 

793 

195 

296 

778 

637 

359 

17 

242.000 

17 

242 

000 

177 

079.462 

170 

325 

170 

487 

207.905 

(K  f 

818 

21  h  i 

m  m 

000 

20O 

OOO 

000 

7 

086.000 

7 

080 

000 

10 

(Il  «1 

000 

to 

000 

000 

2 

9811 

750 

980 

750 

99 

630 

061 

99 

630 

061 

100 

ni  m 

000 

100 

000 

000 

4 

000 

ooo 

4 

000 

000 

34 

369 

116 

34 

369 

116 

1 

375.994 

1 

407 

321 

8 

407.444 

8 

407 

m 

245 

964 

637 

232 

1 159 

845 

6 

029.434 

994 

6 

599 

334 

53.3 

182 

500 

000 

182 

500 

000 

8 

006 

145 

8 

006 

145 

10 

000 

000 

10 

000 

000 

2 

980 

750 

2 

980 

750 

9 

125 

000 

9 

125 

000 

4 

000 

000 

4 

000 

000 

8 

407 

444 

8 

407 

444 

5 

315 

571 

765 

5 

246 

974 

795 

20 

862 

605 

20 

408 

147 

3 

821 

687 

4 

139 

918 

257 

777 

842 

239 

909 

579 

496 

801 

057 

581 

649 

227 

71 

409 

137 

68 

774 

024 

2 

784 

785 

•> 

607 

236 

9 

286 

693 

9 

838 

117 

3 

482 

970 

3 

482 

979 

232 

617 

110 

196 

531 

189 

6. 629. 431. 99 i 

6.599.331533 

Total  

Comparaison  avec  les  années  précédentes 


27  fév. 

25  Sév. 

24  iv  v. 

23  fév. 

22  fév. 

1908 

1909 

1910 

1911 

1912 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

Circulation  

4.786.2 

4.933.2 

5.183.6 

5.187.9 

5.246.9 

Encaisse  or  

2.765.7 

3.639.6 

3.483.6 

3.263.0 

3.236.1 

—      argent  — 

906.0 

888.0 

873.3 

831.3 

813.5 

Portefeuille  

1.110.1 

776.8 

957.3 

1.095.3 

1.177.2 

Avances  aux  partie. 

532.7 

501.1 

513.8 

597.6 

655.1 

—      à  l'Etat . . . 

180.0 

180.0 

180.0 

180.0 

200.0 

Compt.  cour.  Trésor 

134.8 

249.9 

153.7 

187.9 

239.9 

—  partie. 

605.8 

807.2 

667. 5 

593.9 

650.4 

Taux  d'escompte. . . 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  1/2  0/0 

Prime  de  l'or  

pair 

pair 

pair 

pair 

pair 

Bén.nets'milliers  fr) 

7.512.5 

4.894.7 

4.937.6 

6.554.3 

8.430.8 

Mouvements  des  Caisses  d'épargne.  —  Opérations  des 
Caisses  d'épargne  ordinaires  avec  la  Caisse  des  Dépôts  et 
Consignations,  du  11  au  29  février  1912  : 

Dépôts  de  fonds   12.910.498  63 

Retraits  de  fonds   5 . 717 . 345  49 

Excédent  de  dépôts   7.193.153  14 

Excédent  de  retraits  du  1"  janvier  au  20  février  1912  : 
10.575.573  fr.  51. 


244 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN.  —  France 


Capitaux  employés  en  achats  de  rentes,  du  11  au  20 
février  1912  : 

1»  Pour  le  compte  des  déposants  des  caisses  d'épargne  ordi- 
naires, 789.158  fr.  86  ; 

2°  Pour  placement  des  arrérages  et  des  capitaux  encaissés 
sur  les  valeurs  composant  le  portefeuille  provenant  des 
Caisses  d'épargne  ordinaires,  néant. 


Avis  et  Décisions  de  la  Chambre  syndicale  des  Agents 
de  Change  de  la  Ville  de  Paris 

Les  obligations  4  1/2  0/0  de  la  Compagnie  Générale  des 
Omnibus  de  Paris  sont  appelées  au  remboursement  depuis  le 
2  janvier  1912. 

Les  porteurs  d'obligations  4  1/2  0/0  ont,  jusqu'au  6  janvier, 
un  droit  de  préférence  pour  échanger  leui'3  obligations, 
comptées  à  500  francs,  contre  des  obligations  nouvelles  4  0/0 
émises  à  485  francs. 

En  conséquence,  les  obligations  4  1/2  0/0  cessent  d'être  né- 
gociables à  la  Bourse  à  partir  du  30  décembre  dernier. 


Depuis  le  2  janvier  1912,les  négociations  en  Rente  italienne, 
au  nouveau  taux  d'intérêt  de  3  1/2  0/0.  s'effectuent  au  comp- 
tant par  700,  350,  140,  70,  35  francs  de  rente  et  au-dessous. 

A  terme,  les  opérations  en  liquidation  du  31  décembre  se 
règlent  par  1.875  francs  de  rente. 

En  liquidation  du  15  janvier,  les  négociations  ont  lieu  par 
1.750  francs  de  rente. 

Le  coupon  à  détacher  le  6  janvier  est  calculé  sur  l'ancien 
taux  de  3  3/4  0/0,  soit  à  raison  de  937  fr.  50  par  unité  négo- 
ciable à  terme. 


Un  premier  amortissement  de  75  fr.  par  titre  étant  effectué 
le  2  janvier  sur  les  actions  de  la  Compagnie  fermière  de 
l'Etablissement  thermal  de  Vichy,  lesdites  actions  ne  sont 
plus  négociai  Us,  à  partir  dudit  jour,  qu'eu  titres  estampillés 
de  cet  amortisse  ment. 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes  C" 
du  22  au  28  janvier  1912  (4S  semaine) 

(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 

'5  "° 

2  " 

Rec.  br.  de 
la  semaine 

Recettes  brutes 
des  années 

Différence 
pour  1912 

1912 

1911 

1912 

1911 

Etat  (ancien  réseau)  

2.967 

1.143 

1.104 

4.382 

4.480 

98 

Etat  i réseau  racheté)... 

r,.960 

3.644 

3.630 

14.501 

14.510 

9 

Paris-Lyon-Méditer  . . 

9.580 

9.940 

9.360 

37.630 

35.590 

+ 

2.040 

—   Chemins  Algériens 

513 

298 

256 

1.220 

960 

+ 

260 

Nord  

3.816 

5.421 

5.161 

21.232 

20.420 

-r 

812 

Orléans  

7.421 

5.054 

4.796 

18.517 

17.117 

+ 

1.400 

4.644 

4:404 

18.526 

17.776 

+ 

750 

Midi  

3.946 

2.413 

2.277 

9.434 

8.856 

+ 

578 

Est-Algérien  

952 

272 

210 

1  110 

862 

+ 

248 

Bône-Guelma  

1.681 

452 

352 

1.677 

1.370 

+ 

307 

Ouest-Algérien  

296 

113 

91 

553 

403 

+ 

(1)  150 

Lignes  Algériennes... 

968 

115 

97 

493 

347 

+ 

146 

Médoc  

103 

27 

24 

100 

88 

+ 

12 

(1)  Recettes  du  29  janvier  au  4  février  1912. 

Pour  la  5"  semaine  de  1912,  les  recettes  de  nos  grandes 
Compagnies  accusent  sur  celles  de  la  période  correspondante 
de  1911  les  variations  suivantes  :  Augmentations  :  Est, 
30.000  francs;  Etat,  ancien  réseau,  14.000  francs;  réseau 
racheté,  143.000  francs;  Midi,  214.000  fr.;  Nord,  53.000  fr. ; 
Orléans,  401.000  fr.;  Paris-Lyon,  420.000  fr.  ;  Chemins 
Algériens,  28.000  francs. 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

du  Marché  Financier  de  Paris 


Bien  que  la  Bourse  de  Paris  ne  soit  pas  restée  inac- 
tive cette  semaine,  la  spéculation  s'est  montrée  quand 
même  réservée  de  nouveau,  sauf  sur  quelques  valeurs 


spéciales.  La  question  de  la  grève  éventuelle  des  mi- 
neurs anglais  entretient,  en  effet,  une  certaine  indé- 
cision. 

En  dépit  des  échanges  restreints,  la  tenue  de  la  Cote 
reste  satisfaisante  dans  l'ensemble,  exception  faite 
pour  le  compartiment  de  nos  Fonds  nationaux,  qui 
laissent  à  désirer. 

if  ic  Les  Rentes  françaises  ont  encore  accentué  l'hé- 
sitation dont  elles  faisaient  preuve  il  y  a  huit  jours. 

La  Rente  3  0  0  Perpétuelle  reste  à  94  fr.  77  1/2, 
contre  95  fr.  22  1/2,  après  94  fr.  75  au  plus  bas. 

La  Renie  3  010  Amortissable  est  à  94  fr.  90  au 
comptant,  en  recul  de  35  centimes. 

Les  Fonds  Coloniaux  sont  moins  bien  aussi. 

L'Emprunt  2  12  0  0  de  l'Annarn  et  du  Tonkin 
est  à  77  fr.  50,  au  lieu  de  78  fr.  05;  Tunisien  3  0  0 
1892,  447  francs,  en  moins-value  de  8  fr.  75;  Indo- 
Chine  3  I  2  0/0  1899-1906,  468  francs;  Indo-Chine 
3  0  0  1902   411  fr.  50,  contre  413  francs. 

if  if  1  es  Obligations  de  la  Ville  de  Paris  ont  été  de 
nouveau  actives. 

Les  Obligations  4  0  0  1865  sont  à  544  francs  au 
lieu  de  .r45  francs. 

Les  Obligations  3  0,0  1871  restent  à  401  francs, 
presque  sans  changement. 

L  Obligation  1899    2  0  0  (dite  du  Métropolitain 
est  à  394  francs;  Obligations  2  1/2  0/0  1904  (Métro- 
politain], 432  francs,  au  lieu  de  436  francs. 

L'Obligation  2  3,4  0,  0  1906  s'inscrit  à  378  francs, 
contre  377  fr.  50. 

Les  Obligations  3  0/0  1910  libérées  sont  à  406 
francs. 

Prochains  tirages  :  26  février,  Ville  de  Paris  1904 
(Métropolitain);  5  mars,  Ville  de  Paris  1898  ;  15  mars, 
Ville  de  Paris  1865. 

ir  ir  L'action  de  la  Banque  de  France  s'incrit  à 
4.198  francs  an  comptant,  au  lieu  de  4.191  francs,  la 
semaine  dernière. 

if  if  Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  France 
clôturent  à  796  francs  au  comptant. 

Les  Obligations  Foncières  et  Communales,  dont  le 
Marché  est  toujours  animé,  conservent  leur  bonne 
tenue  habituelle. 

L'Obligation  Foncière  3  0/0  1819  est  à  503  fr.  50, 
au  lieu  de  504  francs;  Foncière  3  0/0  1883,  411  fr.; 
Foncières  1895  2  80  0>0,  460  fr.,  sans  changement; 
Obligations  Foncières  3  0/0  1903,  497  tiancs;  Obliga- 
tions Foncières  3  0/0  1909,  257  francs. 

Dans  le  groupe  des  Obligations  Communales,  on 
retrouve  les  2  60  0/0  1S79  a  479  francs;  Communales 
3  0/0  1880,  505  francs  ;  Obligations  Communales 
2  60  0/0  1892,  438  francs  ;  Obligations  Communales 

2  60  0/0  1899,  450  francs;  Obligations  Communales 

3  0/0  1906,  503  francs,  au  lieu  502  francs,  il  y  a 
huit  jours.  Quant  aux  Obligations  Communales  3  0/0 
1912  de  250  francs  avec  lots,  elles  sont  demandées  à 
253  fr.  50. 

Prochains  tirages  :  5  mars  :  Obligations  Foncières 
1879  et  1885;  22  mars  :  Foncières  1895;  Commu- 
nales 1892. 

if  if  Les  actions  de  nos  Grandes  Sociétés  de  Crédit 
se  tiennent  bien  dans  l'ensemble. 

L'action  de  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
passe  à  1.785  francs  en  avance  de  2  francs. 

Le  Crédit  Lyonnais,  qui  était  à  1.540  francs 
jeudi  dernier,  s'avance  à  1.546  francs. 

La  Société  Générale  est  à  821  francs,  contre  822  fr. 

Le  Crédit  Industriel  et  Commercial  finit  à  722  fr. 

Le  Comptoir  National  d'Escompte  se  retrouve  à 
936  fiancs  au  comptant. 

La  Banque  de  V Union  Parisienne  se  tient  à  1.215 
francs  au  comptant,  au  lieu  de  1.225  francs.  A  terme, 
on  reste  à  1.216  francs. 

La  Banque  Française  pour  le  Commerce  et  l'Industrie 
clôture  à  300  francs  au  comptant,  contre  301  francs. 
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[/action  do  la  Banque  Suisse  et  Français*  termine 
à  705  lianes. 

Le  Crédit  Mobilier  h  nuirais  s'inscrit  à  OS  i  francs  au 
comptant  et  a  68G  francs  à  terme. 

Les  actions  libérées  de  250  francs  du  CrédU  Foncier 
d'Algérie  et  de  Tunisie,  qui  étaient  à  676  fr.  50,  sont 
à  676  francs.  Actions  libérées  intégralement,  6"i0  fr.  au 
comptant  également. 

On  annonce  que  le  Conseil  de  cette  Société  vient  de 
désigner  deux  membres  nouveaux  :  M.  .Iules  Dollfus, 
dont  la  réputation  d'entrepreneur  et  de  financier  dé- 
passe l'Afrique  du  Nord,  qui  lui  doit  tant  d'importants 
travaux  publics  et  notamment  la  création  de  la  Com- 
pagnie des  Ports  de  Tunis,  Sousse  et  Sfax  dont  il  est 
[e  président;  et  M.  Albert  Galicier,  administrateur  des 
Hauts  fournaux  de  Denain  el  d'Anzin  et  des  Mines 
de  Blanzy,  qui  appartient  déjà  à  de  nombreuses 
affaires  algériennes  et  tunisiennes  :  Société  des  Phos- 
phates Tunisiens,  Compagnie  des  Mines  de  Guergour, 
etc., etc.  Il  n'est  pas  douteux  que  le  concours  de  ces  per- 
sonnalités ne  vienne  encore  renforcer  la  situation  de 
l'établissement. 

La  Banque  de  l'Algérie  monte  à  2.040  francs,  au 
lieu  de  2.550  francs. 

La  Rente  Foncière  reste  a  747  francs  à  terme,  sans 
ebangement. 

L'action  Banque  Privée  Lyon  -  Marseille  est  à 
455  francs. 

La  Banque  de  V Indo-Chine  s'inscrit  à  1.030  francs, 
contre  1.025  francs  la  semaine  dernière. 

L'action  de  la  Compagnie  Algérienne,  est  à  1.400  fr. 

L'action  de  la  Société  auxiliaire  de  Crédit  (ancienne 
Banque  Ch.  Victor  et  O)  termine  à  010  francs.  Banque 
Franco -Américaine,  500  francs. 

Les  actions  de  Y  Industrielle  Foncière,  bien  inlluen- 
cées  par  les  résultats  prévus  pour  l'exercice  1911  et 
par  le  succès  de  la  récente  émission  d'obligations  de 
la  Société,  sont  toujours  très  demandées  à  588  francs. 
Ces  titres,  libérés  de  250  francs,  sont  en  outre  inté- 
ressants au  cours  actuel,  puisque,  sur  la  base  du  di- 
vidende de  19  francs  régulièrement  servi  depuis  1904, 
ils  se  capitalisent  à  0  0/0  environ. 

Les  Obligations  4  1/2  font  501  fr.  50,  coupon  de 
mars  attaché.  Les  Obligations  4  0/0  sont  toujours  de- 
mandées à  409  fr.,  ex-coupon  de  février  de  10  francs. 

Les  actions  de  250  francs  nominal  du  Crédit  Franco- 
Egyptien  restent  à  205  francs,  au  comptant. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Banque  Hypothécaire 
Franco-Argentine  terminent  à  430  francs.  Obligations 

4  I  2  0/0,  493  francs.  Actions.  047  fr.  50. 

Les  obligations  5  0/0  du  Crédit  Foncier  du  Brésil 
restent  à  450  francs. 

■jr  i(  Les  actions  de  nos  Grandes  Compagnies  de 
Cliemins  de  fer  sont  calmes,  mais  un  peu  au-dessous 
de  leurs  cours  précédents. 

L'Est,  qui  était  à  950  francs  à  terme,  il  y  a 
huit  jours,  s'échange  à  940  francs. 

Le  Midi  se  retrouve  à  1.080  francs,  au  lieu  de  1.086  fr. 
il  y  a  huit  jours. 

Le  Lyon  est  à  1.246  francs,  en  recul  de  12  francs. 

Le  Nord  se  tient  à  1.645  francs  à  terme,  contre 
1.060  francs. 

L'Ouest  est  à  927  francs  au  comptant,  au  lieu  de 
928  francs. 

L'Orléans  finit  à  1.310  francs  au  comptant,  perdant 

5  francs. 

•fc-  ic  Les  Valeurs  Industrielles  el  Commerciales 
ont  été  plutôt  irrégulières. 

L'action  du  Métropolitain  de  Paris,  qui  était  à 
677  francs,  se  retrouve  à  678  francs. 

L'action  du  Chemin  de  fer  électrique  Nord  Sud  de 
Paris  reste  à  270  francs  à  terme,  au  lien  de  275 
francs  précédemment. 

La  Thomson-Houston,  qui  finissait  à  829  fr.  à  terme, 
passe  à  832  francs. 

L'action  de  la  Société  Parisienne  pour  l'Industrie 
des  Chemins  de  fer  et  des  Tramways  électriques,  qui 


cl'M urait  à  314  francs  a  terme,  se  retrouve  à 
31S  francs. 

Los  actions  do  la  Société  d'Electricité  et  Gai  du 

\or<t  montent  a  184  francs,  en  avance  de  ifl  francs. 

Les  actions  do  la  Société  du  Gaz  de  Paris  sont 
à  3(13  francs,  au  lieu  de  3tl'i  fr.  51). 

L'action  de  la  Sociale  des  Ateliers  de  Constructions 
électriques  du  Nord  et  de  l'Est  (Ateliers  de  Jeu  mont) 
est  à  490  francs  à  terme,  gagnant  5  francs. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Société  d'Electricité  de 
Pi, ris  sont  à  492  francs.  Actions,  028  francs,  «ontro 
C20  francs. 

Les  actions  nouvelles  de  la  Compagnie  Parisienne  de 
Distribution  d'Electricité  restent  a  449  fr.  au  comptant . 
Actions  anciennes,  408  francs  à  ternie  et  W.i  francs  au 
comptant. 

L'action  de  la  Société  Centrale  de  Dynamite 
termine  à  818  francs,  au  lieu  de  S12  francs. 

La  Malfulano  (action  de  jouissance)  est  à  339  francs  ; 
actions  de  capital,  590  francs. 

Les  actions  ordinaires  do  la  Compagnie  Générale 
Transatlantique  sont  à  228  francs  au  comptant.  Actions 
de  priorité,  230  francs. 

Les  Messageries  Maritimes  ordinaires  restent  à  100 
francs  à  terme  ;  actions  de  priorité,  175  francs,  sans 
changement. 

L'action  des  Etablissements  Bergougnan  s'inscrit  à 
1.388  francs. 

Les  actions  Montbard-Aulnoye  sont  à  225  francs, 
contre  222  fr.  50. 

L'action  des  Etablissements  Revillon  frères  (Mai -un 
de  fourrures)  clôture  à  489  francs,  contre  '188  fr.  50 
précédemment. 

L'action  Suez,  qui  finissait  à  6.350  francs  à  terme, 
reprend  à  6.480  francs.  Parts  civiles,  4.800  francs  au 
comptant. 

L'action  de  jouissance  de  la  Compagnie  Générale 
des  Omnibus  est  à  305  francs  à  terme.  Les  actions 
nouvelles  sont  à  789  francs,  en  hausse  de  22  francs. 

Les  loitures  à  Paris  clôturent  à  207  francs,  contre 
210  francs. 

L'action  Cuivre  et  Pyrites  se  tient  à  200  francs  à 
terme  et  à  204  fr.  au  comptant. 

L'Association  Minière  est  à  205  francs  à  terme 
et  à  208  francs  au  comptant. 

Les  Obligations  S  0/0  de  la  Compagnie  Française  des 
Chemins  de  fer  de  Santa-Fé  sont  à  680*  francs, 
contre  682  francs.  Obligations  4  -t/2  010,  497  fr.  50. 

Les  recettes  brutes  du  réseau  exploité  par  cette 
Compagnie  se  sont  élevées,  en  janvier  dernier,  à 
1.025.800  francs,  contre  2.879.193  francs  en  janvier 
1911.  La  diminution  des  recettes  est  due  à  la  grève 
générale  des  mécaniciens  et  chauffeurs  qui  a  amené 
une  suspension  presque  complète  de  la  circulation  des 
trains  dans  toute  l'Argentine  et  aussi  aux  inondations 
provoquées  par  la  crue  du  Parana. 

Les  Obligations  4  t/2  0/0  des  Chemins  de  fer  dans  la 
Province  de  Buenos-Ayres  restent  à  450  fr.  75. 

it  if  Le8  Fonds  d'Etats  Etrangers  ont  été  diver- 
sement traités. 

Le  4  0/0  Brésilien  1SS9  reste  aux  environs  de 
88  fr.  50. 

Le  Brésilien  4  0/0  1910  est  à  450  francs,  contre 
453  francs. 

L'Argentin  4  0/0  1S96  (Rescision)  clôture  à  91  fr.  50 
à  terme.  Argentin  4  //2  0/0  1911,  95  ir.  90  au  comp- 
tant et  90  fr.  25  a  terme. 

La   Rente  Extérieure  Espagnole,    qui    restait  à 

95  fr.  70  il  y  a  huit  jours,  passe  *  96  fr.  22  1/2. 

La.  Rente  Italienne  clôture  à  98  fr.  07  1/2  à  terme, 
au  lieu  de  97  fr.  70,  il  y  a  huit  jourb. 

L'Emprunt  du  Maroc  S  0/0  1904,  qui  finissait  à 
529  fr.  50  la  semaine  dernière,  clôture  à  530 francs. 
Emprunt  5  0/0  1910,  532  francs  au  comptant. 

Le  Portugais  3  0  0,  qui  était  à  65  fr.  80,  termine 
encore  ainsi. 

Le  Consolidé  Russe   /re   et  2*  séries  se  tient  à 

96  fr.  95,  contre  97  francs. 

Le  Russe  5  0/0  1906  est    à   106  fr.  35,  contre 
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10G  Et.  65  ;  Russe  3  0/0  I89I-1S94,  83  fr.  95,  au 
lieu  de  84  fr.  20  ;  3  0/0  1S96,  82  fr.  55  ;  il  restait  à 
82  fr.  75.  Russe  4  1/2  0/0  1909,  101  fr.  20  au  lieu  de 
101  fr.  40.  . 

La  Mente  Serbe  Amortissable  4  0/0,  qui  finissait 
à  89  fr.  20,  revient  à  88  fr.  80. 

La  Rente  Ottomane  Uniftee  4  0/0  finit  à  92  fr.  35, 
contre  92  fr.  40. 

Les  Obligations  6'  0/0  de  la  Ville  de  Kioto  sont  à 
510  francs  au  comptant. 

ir  if  La  Banque  1.  R.  P.  des  Pays -Autrichiens 
clôture  à  604  francs,  sans  changement. 

La  Banque  Impériale  Ottomane,  qui  était  à  688  fr. , 
s'échange  encore  ainsi. 

L'action  du  Crédit  Foncier  Egyptien  reste  à  764  fr., 
ex-coupon  de  16  francs. 

La  Banque  d'Athènes  est  à  125  francs,  contre  128 
francs  ia  semaine  dernière. 

L'action  Banco  Espanol  del  Rio  de  la  Plata  finit 
à  446  francs  au  comptant. 

La  Banque  Nationale  du  Mexique,  qui  s'inscrivait 
à  985  francs  à  terme,  clôture -sans  changement. 

La  Banque  Centrale  Mexicaine  est  a  412  frahcs, 
gagnant  5  francs. 

Les  Chemins  de  fer  Espagnols  sont  fermes. 

Les  Andalous  sont  à  291  rrancs,  au  lieu  de  289  fr. 
Nord  de  l'Espagne,  448  francs,  contre  445  francs; 
Saragosse,  439  francs,  contre  438  francs. 

Les  Obligations  4  0/0  or  d 'hypothèque  générale  de  la 
Compagnie  des  Chemins  de  fer  nationaux  du  Mexique 
sont  à  480  francs  au  comptant. 

Les  Actions  de  seconde  préférence  restent  à  172  fr. 
à  terme,  au  lièu  de  169  francs. 

Les  actions  de  préférence  6  0/0  de  la  Brazil  Rail/rny 
Company  sont  à  546  francs,  au  lieu  de  541  franco, 
précédemment.  Actions  ordinaires,  445  francs,  en 
hausse  de  40  francs. 

Les  actions  de  dividende  de  la  Compagnie  de  Rail  ■ 
ways  et  d' Electricité  restent  à  547  francs;  actions  de 
capital  nouvelles,  861  francs,  en  hausse  de  14  francs. 

Les  actions  Atchison  Topeka  and  Santa-Fé  Railway 
sont  à  543  francs  à  terme,  au  lieu  de  544  francs  précé- 
demment. 

Les  actions  de  Y  American  Téléphone  and  Telegraph 
Company  cotent  739  francs  à  terme,  gagnant  7  francs. 

L'action  de  la  Société  russe  Le  Naphte  s'échange 
à  430  francs,  en  hausse  de  10  francs. 

L'action  ordinaire  de  la  Philadelphia  Company  of 
Pittsburgh  clôture  à  284  francs  à  terme. 

Les  actions  de  la  Société  Norvégienne  de  l'Azote 
s'échangent  à  265  francs  à  terme. 

Les  obligations  5  0/0  du  Saint-Louis  and  San 
Francisco  Railroad  sont  à  490  francs  au  comptant; 
Obligations  4  1/2  or,  466  fr.  75. 

La  Sosnowice,  qui  restait  à  1.615  francs,  finit  à  1.627 
francs,  en  hausse  de  12  francs. 
L'action  Astra  Romana  est  recherchée  à  689  francs. 
La  Briansk  ordinaire,  qui  se  tenait  à  518  fr.,  clôture 
à  514  francs.  Actions  privilégiées,  477  francs,  au  lieu 
de  486  francs. 

Le  Rio-Tinto  reste  à  1.751  francs,  au  lieu  de  1.755  fr. 
la  semaine  dernière. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Internatio- 
nale des  Wagons-Lits  et  des  Grands  Express  Euro- 
péens sont  à  479  francs  ;  privilégiées  482  francs. 

Pour  la  première  décade  de  février,  les  recettes  des 
voitures  de  cette  Compagnie  s'élèvent  à  870.735  francs, 
contre  740.681  francs  pendant  la  même  décade  de 
1911.  Du  1er  janvier  au  10  février,  les  recettes  totales 
s'établissent  à  3.507.998  francs,  en  augmentation  de 
467.261  francs  sur  la  période  correspondante  de  l'an- 
née dernière. 

L'action  Lautaro  Nitrate  est  à  246  francs,  contre 
245  francs.  Lagunas  Nitrate,  59  fr.  50. 

Les  Nitrate  Railways,  actions  ordinaires,  sont  à 
361  francs  à  terme. 

Le  Naphte  de  Bakou  finit  à  1.133  francs,  contre 
1.105  francs.  Tabacs  Ottomans,  358  francs,  perdant 
5  francs. 


MARCHÉ  EN  BANQUE 


La  tenue  du  Marché  en  Banque  a  été,  cette  semaine,  irrâ- 
gulière.  Des  réalisations  se  sont  produites  sur  les  Valeurs 
Industrielles  Russes  qui  ont  perdu  leurs  plus  hauts  cours. 
Elles  se  sont  cependant  reprises  sur  les  demandes  adressées 
par  Saint-Pétersbourg. 

h'Argântin  4  u/o  Mixte  est  à  88  fr.  85,  au  lieu  de  88  fr.  75 
il  y  a  huit  jours. 

Le  Brésil  5  o/o  1895  est  à  100  fr.  75,  comme  la  semaine 
dernière. 

Le  Mexicain  5  0/0  Intérieur  clôture  à  50  fr.  82,  sans 
changement.  Quant  au  Mexicain  S  o  10  Intérieur,  il  s'ins- 
crit à  32  fr.  05,  au  lieu  de  31  fr.  95  la  semaine  dernière. 

Les  actions  de  la  Banque  de  Commerce  de  L'Azo/f-Don 
Unissent  à  1.623  francs. 

Les  actions  de  ia  Banco  del  Peru  y  Londres  restent  à 
605  francs  à  terme.  Elles  restaient  à  G04  francs  jeudi  dernier. 

Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  Santa-Fé  sont  à 
384  francs,  contre  391  francs.  Actions  Crédit  Foncier  de 
l'Uruguay.  253  francs  ;  obligations,  463  fr.  50. 

L'obligation  5  0/0  du  Chemin  de  fer  Nord-Central  Espa- 
gnol clôture  à  453  francs. 

L'Obligation  5  0/0  Port  Argentine  est  recherchée  à 
455  francs. 

On  fait  remarquer  que  ces  titres,  avec  leur  revenu  net  de 
25  francs,  constituent,  au  cours  actuel,  un  placement  de 
près  de  5  1/2  0/0. 

L'action  des  Charbonnages  d'Urikany  est  à  189  francs. 

L'action  de  la  Société  Financière  des  Caoutchoucs  Unit 
à  153  francs. 

Les  actions  Malacca  ordinaires  sont  à  333  fr.  50,  au  lieu 
de  318  fr.  50.  La  publication  des  projets  d'entente  de  cette 
Compagnie  avec  Y  United  States  Rubber  Company  a  eu 
comme  conséquence  des  rachats  du  découvert. 

La  Harpener  qui  était  à  1.490  francs,  finit  à  1.472  francs. 

Les  actions  des  Machines  Hartmann,  qui  restaient  à 
797  francs,  sont  à  823  francs,  après  824  francs  au  plus  haut. 

Les  Tubes  et  Forges  de  Sosnowice  sont  à  3.543  francs, 
contre  3.549  francs. 

L'action  Usines  Maltzof,  qui  était  à  870  francs  il  y  a  huit 
jours,  reste  à  885  francs,  après  935  francs  au  plus  haut. 

La  Taganrog,  qui  finissait  à  645  francs,  est  à  627  francs. 

L  action  Platine  s'inscrit  à  804  francs,  contre  810  francs, 
jeudi  dernier. 

La  Huanchaca  est  à  75  fr.  25,  au  lieu  de  77  fr.  50. 
Balia  Karaidm,  385  francs,  contre  390  francs,  la  semaine 
dernière. 

L'action  de  capital  Huia-Bankoiva  reste  à  2.400  francs. 

L'action  Shansi  (Pékin  Syndicate)  clôture  à  42  fr.  50. 

La  Providence  belge  finit  à  2. G70  francs. 

La  Dnicprovienne  s'inscrit  à  2.320  francs. 

L'action  Laurium  Grec  reste  à  40  francs.  Nous  la  laissions 
précédemment  à  40  fr.  75. 

L'action  Raisins  de  Corinthe  se  tient  à  179  fr.  50,  contre 
181  francs,  il  y  a  huit  jours. 

Le  Cape  Copper  se  retrouve  à  148  fr.  50,  contre  151  fr.  50. 

La  Tharsis  clôture  à  143  fr.  50,  au  lieu  de  144  francs,  il  y 
a  huit  jours. 

La  Toula,  qui  finissait  à  800  francs,  reste  à  815  francs. 
Les  Usines  Smielo//  sont  à  315  francs,  contre  316  francs. 
Les  actions  Brasseries  et  Tavernes  Zimmer  terminent  à 
125  francs. 

Les  actions  de  la  Corocoro  United  Copper  Mines  restent 
à  22  fr.  75  à  terme. 

L'action  Monlecatini  se  tient  à  93  fr.  50. 

L'action  Naphte  Lianoso'ff  s'échange  à  454  francs. 

L'action  du  Casino  Municipal  de  Trouville  est  bien 
tenue  à  127  francs. 

On  confirme  officiellement  que  l'inauguration  du  nouvel 
établissement  aura  lieu  le  15  juin  prochain.  On  pouvait 
craindre,  observe-t-on,  que  cette  inauguration  ne  pût  s'effec- 
tuer dès  l'ouverture  de  la  saison,  et  il  a  fallu,  pour  que  ce 
but  fût  atteint,  toute  l'activité  des  entrepreneurs  qui  avaient 
assumé  la  charge  d'édifier,  en  quelques  mois,  un  ensemble 
de  constructions  aussi  important. 


Voir  les  Tableaux  des  Cours  sur  la  Couverture 
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Blés.  —  Les  marchés  «lu  blé  se  montrent  plus  calmes 
Mtbe  semaine.  C'  est  uno  conséquence  de  lu  reprise  du  travail 
eu  Argentine  et  aussi  d'un  léger  fléchissement  de  la  demande 
générale.  On  lit  dans  Dornhusch  : 

Les  marchés  à  ternir  américains  ont  été  en  recul  par  suite 
de  réalisations  de  bénéfice  et  de  sérieuses  manipulations 
provoquées  pur  les  recettes  libérales,  par  des  avis  do  sous- 
évaluation  de  la  production  du  Nord-Ouest,  des  nouvelles 
favorables  de  la  récolte  de  l'Inde  et  d'expéditions  mondiales 
plus  fortes.  Le  recul  fut  partiellement  enrayé  par  des  nou- 
velles de  dégâts  dus  à  la  gelée  dans  le  Sud-Ouest,  la  dimi- 
nution des  ressources  et  des  plaintes  auxquelles  donne  lieu 
la  situation  dans  les  territoires  à  blé-  d'hiver.  Finalement, 
le  marché  s'est  ressaisi  sur  des  appréhensions  manifestées  à 
l'étranger  au  sujet  d'un  délicit  dans  le  blé  convenant  à  la 
mouture,  de  même  que  sur  des  rachats  provoqués  par  la 
statistique  du  visible  ;  cependant,  la  clôture  fut  facile. 

Les  facteurs  prépondérants  de  la  faiblesse  furent  le  resser- 
rement de  la  demande  du  à  la  persistance  d'un  temps  doux 
dans  l'Europe  occidentale,  de  même  que  la  nouvelle  cam- 
pagne de  manipulations  dans  les  marchés  américains  ;  pour 
le  moment,  ce  sont  les  baissiers  qui  tiennent  le  haut  du 
pavé. 

Mais  ce  n'est  que  dans  des  cas  isolés  qu'on  peut  parler 
d'une  baisse  importante.  Eu  comparant  la  position  actuelle 
avec  celle  de  la  daie  correspondante  de  la  campagne  dernière, 
on  constate  que  les  cours  aussi  bien  que  les  chiffres  de  l'ap- 
provisionnement sont  en  faveur  des  haussiers  ;  et  les  achats 
récents  ne  semblent  pas  de  nature  à  entraîner  un  accroisse- 
ment net  des  réserves  utiles  du  commerce. 

En  France,  la  situation  de  la  culture  est  assez  satisfaisante 
bien  que  l'humidité  persistante  cause  des  craintes.  La  végé- 
tation est  exceptionnellement  avancée  et  jusqu'à  la  lin  du 
mois  de  mars  on  peut  craindre  un  retour  pernicieux  du 
froid . 

Au  point  de  vue  commercial,  les  tendances  sont  plus 
calmes  ;  vendeurs  et  acheteurs  restent  dans  l'expectative. 

A  la  Bourse  de  commerce  de  Paris,  les  transactions  ont 
diminué  mais  la  tendance  est  assez  soutenue. 

On  a  fait  :  Courant  27;  prochain  27  15. 

Prix  du  Blé  sur  les  principaux  marchés  du  monde 
(Les  100  kilogrammes) 


Villes 

25janv. 
1912 

l"févr. 
1912 

8  févr. 
1912 

15  févr. 
1912 

22  févr. 
1912 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

27  65 

27 

27  40 

26 

75 

27  .. 

Liverpool  

21  24 

21 

01 

21  20 

21 

70 

21  61 

27  25 

27 

31 

27  47 

27 

16 

26  69 

25  01 

24 

97 

25  13 

24  82 

18  42 

19 

03 

19  12 

18 

98 

18  70 

19  30 

19 

86 

19  96 

19 

67 

19  35 

Sucres.  —  M.  F.-O.  Licht  évalue  comme  suit  la  produc- 
tion du  sucre  de  betteraves,  comparativement  aux  résultats 
des  deux  campagnes  précédentes  : 

Pays  1911-1912  1910-1911 
(En  tonnesl 

Allemagne   1.500.000  2.606.122 

Autriche-Hongrie   1 . 150 . 000  1 . 538 . 034 

Fran  ce   520 . 000  724 . 897 

Belgique   245.000  284.714 

Hollande   266.000  221.359 

Russie   2.050.000  2.140.000 

Autres  pays   530.000  590.000 

Production  totale   6.261.0"0~  8.105.196 

Ainsi,  d'après  la  nouvelle  estimation  de  M.  F.-O.  Licht,  la 
production  européenne  serait  inférieure  de  1.844.126  tonnes 


il  Mlle  de  1910-1911,  mais  dépasserai!  celle  du  1909-1910  dr 
RM  089  tonnes. 

Le  même  statisticien  évalue  connue  suit  I  ouvemeol  du 

sucre,  eu  Europe  et  aux  Etats-1  nis,  pour  h-s  cinq  premiers 
liens  des  deux  dernières  campagnes 


1'  1 1   1 1  r 1 1 1  « 
l  •  1 1  J '  I  1 1  Ln 

1911-12 

1910-11 

Production  

Hepr.j  1"  septembre. . 

(En  tonnes) 
3.538.947         5.161  271 
1.709.747         1.435  7(13 
804.381  944.105 

Stocks,  SI  janvier .... 

6.068.075 
2.741.202 

7.541.079 
8.527.135 

Livraisons  

8.611.838 
727.766 

4.013  944 
1.208.800 

Consom.  5  mois  

2.584.107 

2  805.144 

* 

*  * 

Nous  avons  donné  dans  notre  précédent  numéro  l'ensemble 
des  décisions  prises  par  la  conférence  de  Bruxelles. 

La  Russie  obtient  d'augmenter  son  contingent  d'exporta- 
tion de  150. OU0  tonnes  pour  l'année  commençant  le  l,r  sep- 
tembre 1913,  et  de  100.000  tonnes  à  répartir  sur  cinq  années. 
Les  délégués  russes  et  allemands  auront  à  s'entendre  sur 
cette  répartition  et  rendront  compte  de  leur  décision  à  la 
séance  plénière  qui  aura  lieu  le  26  courant. 

Les  effets  de  ces  décisions  n'ont  pas  tardé  à  se  manifester. 
Le  marché  a  repris  confiance  et  l'on  pense  que  la  consomma- 
tion ne  tardera  pas  à  reprendre  ses  achats.  Les  tendances 
des  diverses  places  s'en  sont  ressenties  et  les  nouvelles  de 
Cuba,  faisant  ressortir  une  aggravation  du  retard  des  récol- 
tes, ont  encore  augmenté  la  fermeté. 

* 

*  * 

A  Paris,  les  fêtes  du  Mardi  gras  ont  amené  deux  jours  de 
chômage. 

La  tendance,  d'accord  avec  les  avis  des  autres  places,  est 
soutenue. 

Le  sucre  blanc  n°  3  fait  51  50;  les  roux  88",  44  75. 

Prix  du  Sucre  sur  les  principaux  marchés 
(Les  100  kilogrammes) 


Villes 

24janv. 
19)2 

31janv. 
1912 

7  févr. 
1912 

14  févr. 
1912 

21  févr. 
1912 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

45  .. 

49  25 

50  06 

51  62 

44  75 

38  30 

37  66 

38  20 

40  05 

40  45 

38  12 

37  62 

37  75 

39  50 

40  .. 

37  96 

37  69 

37  44 

39  24 

40  04 

38  32 

38  01 

38  48 

39  74 

38  60 

38  54 

37  68 

38  62 

40  30 

41  06 

Nevv-York(moscovad) 

45  14 

44  43 

44  86 

46  98 

49  14 

Vins.  —  La  température  s'est  considérablement  relovée 
depuis  quelques  jours  et  bien  que  l'on  eut  préféré  un  peu 
plus  de  froid  on  profite  des  beaux  jours  pour  continuer  les 
travaux  de  taille  et  autres.  En  général,  les  bois  ont  bien 
mûri  et  l'on  peut  espérer,  si  les  circonslances  climatériques 
sont  normales,  avoir  une  récolte  satisfaisante. 

Dans  le  Midi,  les  transactions  sont  plus  restreintes  que 
précédemment  ;  on  a  cependant  pu  noter  quelques  achats  de 
caves.  Il  reste  actuellement  peu  de  vin  invendu  à  la  propriété 
et  les  cours  restent  fermi  s  avec  même  une  nouvelle  et  légère 
tendance  à  la  hausse. 

Les  bons  vins  rouges  courants  se  tiennent  aux  environs 
de  24  à  26  francs  pour  les  9  à  10°,  et  certains  producteurs 
pensent  qu'ils  seront  encore  dépassés.  Ces  prix  élevés  cons- 
tituent un  obstacle  assez  sérieux  aux  transactions. 

Dans  le  Tarn,  il  est  assez  diflicile  de  se  procurer  des  vins 
rouges  au-dessous  de  60  francs  la  barrique  de  225  litres  et 
des  blancs  doux  au-dessous  de  90  francs. 

Dans  le  Bordelais,  les  affaires  sont  toujours  calmes.  On  ne 
trouve  plus  de  vins  vieux  à  des  prix  moyens  et  les  vins  de 
1911  sont  rares  ;  on  n'en  trouve  plus  aux  cours  de  325  à  350 
francs. 

Les  vins  blancs  ont  presque  totalement  disparu,  et  ceux 
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qui  restent  sont  inabordables.  Les  vins  classés  ont  presque 
entièrement  été  vendus  et  il  faut  se  borner  à  enregistrer 
quelques  reventes  sur  place  et  par  petites  quantités. 

En  Bourgogne,  la  vigne  a  un  bel  aspect.  Les  résultats  des 
premiers  soulirages  sont  satisfaisants. 

Les  vins  de  1911  sont  presque  entièrement  livrés  au  com- 
merce et  les  stocks  de  vins  anciens  sont  excessivement 
réduits. 

Les  vins  du  Beaujolais  ordinaires  de  8°  à  9°  sont  bien  tenus 
-aux  environs  de  85  francs;  les  supérieurs  varient  de  95  à 
115  francs  et  les  crus  classés  de  130  à  180  francs  la  pièce, 
logé. 

Les  produits  ordinaires  des  côtes  du  Rhône  font  40  francs 
environ  l'hectolitre  pour  le  commerce  de  gros  et  50  francs  à 
la  propriété  pour  la  clientèle  ordinaire. 

En  Savoie,  la  qualité  des  produits  de  1911  est  bonne;  les 
vins  blancs  font  35  et  40  fr.  l'hectolitre,  les  rouges  de  38  à 
40  francs. 

En  Algérie,  la  tendance  est  toujours  ferme.  On  signale 
des  achats  importants  de  vin 5  rouges  11° 5  de  la  Mitidja  à 
24  francs.  Les  bons  produits  sont  de  plus  en  plus  rares  et 
recherchés. 

A  Bercy,  le  calme  est  toujours  la  note  dominante.  Les 
acheteurs  ne  donnent  des  ordres  que  pour  les  quantités  qui 
cur  sont  strictement  nécessaires. 

Les  cours  du  gros  restent  fermes.  On  cote  les  Aramons  de 
30  à  32  francs,  les  Montagae  32  à  34  francs,  et  les  Algérie 
de  32  à  36  francs  l'hectolitre  nu,  quai  ou  gare  Paris. 


Soies.  —  Les  affaires  sont  un  peu  plus  nombreuses  sur 
la  place  et  si  ce  n'est  pas  encore  l'activité,  ce  n'est  plus  le 
calme  désespérant  des  dernières  semaines.  Les  demandes 
sont  plus  nombreuses  et  les  employeurs  se  montrent  moins 
indifférents.  La  cote  s'est  raffermie,  surtout  en  ce  qui  con- 
cerne les  catégories  asiatiques.  D'après  le  Bulletin  des  soies 
et  soieries,  il  ne  faut  pas  s'attendre  à  une  avance  prononcée 
des  cours  par  suite  des  récoltes  abondantes  et  de  l'économie 
de  la  consommation. 

On  a  fait  : 

Grèges  Gévennes  extra  12/16,  46  francs  ;  Grèges  Italie 
1"  ordre  9/11,  44  francs  ;  Grèges  Piémont  1"  ordre  10/12, 
41  francs;  Grèges  Brousse  1"  ordre  13/15-14/16-16/ J8,  38-39 
francs;  Grèges  Syrie  1"  ordre  9/11,  40-42  francs;  Trames 
Canton  fil.  1er  ordre  26/30,  38  francs;  Trames  Chine  n.  t.  c. 
3e  ordre  40/45,  36  francs  ;  Trames  Japon  t.  c.  1"  ordre  26/28, 
43  francs;  Organsins  Cévennes  1"  ordre  22/24,  47  francs; 
Organsins  Brousse  1"  ordre  28/32,  43  francs;  Organsins 
Syrie  1"  ordre  19/21,  46-47  francs;  Organsins  Canton  fil. 
1er  ordre  22/24,  43  francs  ;  Organsins  Chine  fil.  1e'  ordre 
19/21,  47-49  francs;  Organsins  Japon  fil.  I"  ordre  20/22, 
47  francs. 

En  grèges  asiatiques,  les  affaires  ont  été  plus  animées, 
notamment  en  Japon  et  en  Chine  fermes.  Les  demandes  plus 
importantes  de  l'Amérique  sur  le  marché  de  Yokohama,  la 
fermeté  des  autres  places  d'origine  en  même  temps  que  la 
hausse  appréciable  du  change  en,  Chine  n'ont  eu  encore  sur 
notre  place  qu'une  répercussion  relative,  car  les  prix  prati- 
qués n'accusent  pas  d'amélioration  bien  sensible  comparati- 
vement aux  cotations  de  l'origine. 

On  a  fait  : 

Grèges  Chine  fil.  extra  9/11,  48  fr.  50-49  fr.  ;  Grèges  Chine 
fil.  n°  1  9/11,  43  fr.-43  fr.  50;  Tsatl.  red.  Bicycle  3,  33  fr.  ; 
Tsatl.  red.  Pégasus  1,  34  fr.  :  Tsatl.  red.  Mars  1  Kungkee, 
32  fr.  50  ;  Tsatl.  red.  Gold  Kilin,  27  fr.  75-28  fr.;  Grèges 
Japon  filât.  1  1/2  9/12,  42  fr.  50;  Grèges  Japon  filât.  1  1/2 
10/12,  42  fr.  ;  Grèges  Japon  filât.  1  1/2  11/14.  41  fr.  50; 
Grèges  Japon  filât.  1  1/2  2,  10/13,  41  fr.  ;  Grèges  Japon  filât. 
11/2  13/15,  39  fr.  75;  Grèges  Japon  filât.  1  l'2-2  13/15, 
39  fr.  25;  Kakeda  1  tète,  39  fr.;  Grèges  Canton  filât.  1"  ord. 
13/15,  35  fr.;  Grèges  Canton  filât,  petit  1  13/15,  34  fr.  50; 
Grèges  Canton  filât,  best  1  16/18,  34  fr.  ;  Grèges  Canton 
filât.  1"  ordre  16/18,  33  fr.  25;  Grèges  Canton  filât,  best.  2 
18/22,  32  francs. 

En  ce  qui  concerne  le  moulinage,  l'activité  reste  satisfai- 
sante et  les  prix  conservent  toute  leur  fermeté. 


Métaux.  —  Les  exportations  de  cuivre  du  Chili,  pendant  la 
quinzaine  écoulée  se  sont  élevées  à  1 .500  tonnes,  y  compris  775 


tonnes  embarquées  directement  à  destination  des  Etats- 
Unis.  Les  arrivages  pour  la  même  période  ont  été  de  21.937 
tonnes,  contre  des  livraisons  de  24.369  tonnes.  Les  approvi- 
sionnements en  vue  ont  donc  diminué  de  2.432  tonnes  et 
s'élèvent  maintenant  à  53.138  tonnes.  Le  31  janvier  la  quan- 
tité était  de  55.570  tonnes.  Les  stocks  à  Hambourg  et  à  Rot 
terdam  sont  estimés  à  12.700  tonnes,  soit  une  diminution  de 
400  tonnes. 

15  fév.    31  janv.     15  fév. 
1912         1912  1911 


Stocks  en  Angleterre  et  en 
France  

Stoiks  en  route  du  Chili  et 
de  l'Australie  


(En  tonnes! 
45.670 
9.900 


Total. 


8.450 
53.138  '  55.570 


72.734 

10.075 
82.809 


Stocks  à  Hambourg   et  à 
Rotterdam  estimés  à  


12.700      13.100  22.700 


Les  alfrètements  de  New- York,  Baltimore  et  Philadelphie 
se  montaient  à  11.029  tonnes  pour  la  semaine  finissant  le 
17  février. 

Les  affaires  sont  toujours  importantes  et  les  stocks  sont  en 
nouvelle  diminution.  On  lit  dans  la  circulaire  Merton  : 

«  Les  chiffres  des  producteurs  américains,  publiés  la  se- 
maine dernière,  faisaient  ressortir  l'activité  remarquable  qui 
règne  pour  l'instant  dans  les  industries  consommatrices  de 
cuivre,  et  indiquaient  dans  les  stocks  une  réduction  extraor- 
dinaire qui  les  place  an  niveau  le  plus  bas  enregistré  jus- 
qu'ici, mais  on  ne  se  serait  pas  douté,  à  ce  moment,  que  les 
statistiques  européennes,  qui  allaient  être  compilées  peu 
après,  pussent  montrer  un  grand  changement.  Malgré  les 
expéditions  «  record  »  d'Amérique,  les  approvisionnements 
visibles  d'Europe  ont  encore  considérablement  diminué  pen- 
dant la  dernière  quinzaine,  et  les  chiffres  qui  paraissent  plus 
haut  accusent,  y  compris  Hambourg  et  Rotterdam,  une  ré- 
duction de  plus  de  2.800  tonnes.  La  façon  dont  on  a  puisé 
dans  les  approvisionnements  visibles  depuis  plusieurs  mois 
est  absolument  exceptionnelle  et  elle  devrait  sérieusement 
attirer  l'attention  de  ceux  qui  sont  intéressés  au  commerce 
du  cuivre.  De  nombreux  signes  font  prévoir  que  le  volume 
de  métal  nécessaire  continuera  à  être  très  important  pour 
quelque  temps  dans  tous  les  pays  d'Europe,  et  il  ne  manque 
pas  d'évidences  indiquant  que  beaucoup  de  fabricants  ont  en- 
core à  couvrir  des  besoins  immédiats.  H  est  alors  probable 
qu'on  empiétera  de  nouveau  sur  les  stocks  qui  sont  dans  les 
magasins  publics,  et  il  faut  espérer  que  l'augmentation  qu'on 
envisage  dans  la  production  aux  États-Unis  viendra  bientôt 
donner  plus  d'aisance  à  la  situation  qui,  autrement,  pourrait 
devenir  assez  inquiétante.  » 

A  Paris,  les  premières  marques  font  167;  les  marques  or- 
dinaires, 164  50. 

Il  nous  faut  encore  noter  une  diminution  des  stocks 
à'étain.  Les  cours  poursuivent  leur  mouvement  en  avant, 
mais  un  recul  assez  sensible  s'est  ensuite  manifesté.  Les 
consommateurs  sont  très  prudents  et  ils  ne  prennent  que  les 
quantités  strictement  nécessaires. 

La  clôture  se  fait  au-dessus  des  cours  précédents  ;  on  cote 
ici,  étain  Banka  à  524;  Billiton  518  50. 

Le  marché  du  plomb  est  resté  ferme  avec  des  transactions 
restreintes.  Les  livraisons  sont  un  peu  incertaines  et  les 
arrivages  peu  importants. 

Les  marques  ordinaires  sont  à  46  75. 

* 
*  * 

Cours  des  Métaux  à  Londres 

(La  tonne  de  1.010  kil.  048) 


Métaux 


Cuivre  en  barres  : 

Disponible  

A  3  mois  

Etain  :  disponible. . 

—  à  3  mois  . . . 
Plomb  anglais  .disp. 

—  espagnol:  — 
Zinc  :  disponible. . . 


Glascom 
Foule  disponible 


janv 
1912 


£  sh.  d. 

62  7  6 

63  3  9 
19'.'  0  0 
190  15  0 

16  0  0 
15  15  0 
26  10  . 


19   0  0 


31 

1 

janv. 
91  2 

7  févr. 
1912 

14  févr. 
1912 

21  févr. 
1912 

£ 

sh. 

d. 

*  sh.  d. 

£  sh.  d. 

£  sh.  d. 

62 

2 

6 

61  18  9 

62  3 

9 

63   7  6 

62 

18 

9 

62  13  9 

63  1 

3 

64    1  0 

194 

15 

0 

195  10  0 

197  10 

0 

195   5  0 

192 

5 

0 

192  10  0 

192  15 

ii 

192  5  0 

15 

17 

'6 

16   0  0 

16  0 

n 

16   2  6 

15 

12 

6 

15  15  0 

15  17 

6 

15  17  6 

26 

5 

0 

26  15  0 

26  15 

0 

26  13  0 

49 

1 

0 

49  1  1/2 

48  11 

0 

49   2  1 

Hermès. 
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LA  SITl  [TION 


Berlin,  le  20  février  1912. 
L'opinion  sur  le  comte  d'/Khi'enlhal.  —  Les  rapporta  anglo-alle- 
mands.. —  Le  Programme  socialiste .  —  Les  emprunts  allemands 
et  prussiens.  —  La  Bourse. 

L'opinion  publique  se  montre  très  réservée  dans  les 
appréciations  qu'elle  porte  sur  le  comte  d'.Khranthal 
qui  vient  de  mourir;  vous  n'ignorez  point,  au  surplus, 
qu'on  a  souvent  critiqué  chez  nous  la  politique  comme 
l'attitude  du  ministre  autrichien.  Certes,  on  ne  con- 
teste pas  la  valeur  de  l'homme  d'Etat  et  du  diplomate; 
mais  on  formule  contre  lui  des  griefs  généraux  qui 
peuvent  se  résumer  dans  les  lignes  suivantes  de  la 
Post  :  «  Le  comte  d'.Khrenthal  était  exclusivement  le 
représentant  de  la  dynastie  des  Habsbourg.  Il  a  tou- 
jours sacrilié  sans  aucun  scrupule  tous  les  autres  inté- 
rêts à  ceux  de  la  maison  d'Autriche.  On  se  rappelle  la 
façon  dont  il  aftirma  le  désintéressement  de  l'Autriche- 
Hongrie  dans  la  question  marocaine.  En  notre  qualité 
d'Allemands,  nous  n'avons  aucun  motif  de  le  pleurer." 

Le  discours  du  Trône  anglais  a  produit  chez  nous 
une  excellente  impression  :  il  est  à  souhaiter  que  les 
paroles  prononcées  par  Guillaume  II  peu  de  temps  au- 
paravant, lors  de  la  réouverture  du  Reichstag,  aient 
reçu  à  Londres  un  accueil  aussi  favorable. 

Cependant,  le  silence  observé  par  George  V  sur  la 
visite  à  Berlin  de  lord  Haldane  n'a  pas  laissé  que  de 
causer  un  certain  désappointement  ;  on  s'en  rendit 
compte  surtout  après  les  déclarations  si  peu  précises 
de  M.  Asquith  à  ce  sujet.  Aussi,  M.  de  Bethmann- 
Hollweg  a-t-il  répondu  au  sentiment  général  en  don- 
nant au  Reichstag  les  éclaircissements  nécessaires.  Il 
résulte  des  explications  du  chancelier  que  les  conver- 
sations tenues  à  Berlin  avec  lord  Haldane  ont  porté 
sur  tous  les  points  où  les  intérêts  de  l'Allemagne  et  de 
l'Angleterre  se  rencontrent  ;  que  ces  conversations  ont 
été  nombreuses  et  détaillées,  et,  surtout,  qu'elles  con- 
tinuent. En  somme,  M.  de  Bethmann-Holhveg  a  trans- 
formé en  certitudes  les  prévisions  de  M.  Asquith  ;  il  a 
affirmé  nettement  son  espoir  de  voir  s'établir,  entre 
les  deux  nations,  des  rapports  confiants.  Ses  déclara- 
tions, applaudies  au  Reichstag,  ont  été  enregistrées 
avec  satisfaction  par  la  presse  :  celle-ci  a  enfin  con- 
senti à  se  départir  un  peu  de  sa  réserve  et  de  sa  mé- 
fiance à  l'égard  de  l'Angleterre. 

Le  chancelier  de  l'Empire  a  d'ailleurs  fait,  aux  dé- 
putés, d'autres  déclarations  non  moins  intéressantes, 
mais  cette  fois  sur  la  politique  intérieure.  Dans  son 
discours  du  16,  en  effet,  il  a  pris  nettement  position 
contre  les  socialistes. 

M.  Franck,  membre  de  ce  parti  et  réformiste  no- 
toire, avait  exposé,  la  veille,  le  programme  parlemen- 
taire de  la  démocratie  sociale  :  réforme  du  mode  de 
suffrage  en  Prusse;  revision  des  circonscriptions  élec- 
torales de  l'Empire,  avec  établissement  de  la  représen- 
tation proportionnelle  ;  modification  de  la  Constitution 
en  vue  de  rendre  le  chancelier  et  les  ministres  respon- 
sables devant  le  Reichstag  ;  suppression  des  droits 
protecteurs  sur  les  denrées  alimentaires  ;  nationalisa- 
tion de  l'armée,  où  les  bourgeois  devront  avoir  les 
mêmes  droits  que  les  nobles.  Le  parti  socialiste  ré- 
clame, en  outre,  un  certain  nombre  de  réformes 
sociales  tendant  à  établir  :  une  meilleure  hygiène  des 
habitations  ;  l'abaissement  de  la  limite  d'âge  pour 
l'assurance  coutre  l'invalidité  ;  enfin,  la  liberté  des 
langues  dans  toutes  les  parties  de  l'Empire. 

En  réponse  à  cet  exposé,  M.  de  Bethmann-Hollweg 
prononça,  vendredi  dernier,  des  paroles  qui  lui  va- 
lurent l'approbation  unanime  des  partis  de  droite. 
Après  avoir  constaté  les  progrès  réalisés,  malgré  lui, 
par  les  socialistes,  il  reprocha  aux  libéraux  leur  évo- 
lution vers  la  gauche  et  prêcha,  une  fois  de  plus, 
l'union  de  tous  les  partis  bourgeois  contre  le  péril  com- 
mun :  la  démocratie  sociale.  Il  affirma,  ensuite,  qu'il 
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ne  dévierait  pas  de  la  politique  suivie  jusqu'à  ce  jour; 
signifia  aux  socialistes  quil  n'admettrait  jamais  la 
démocratisation  du  droit  électoral  «attaque  contrôle 
fondement  de  la  Constitution  do  l'Empire  »  ot  termina 
en  leur  rappelant  que  «  le  chancelier,  qui  dépend  de 
l'empereur  et  du  roi  de  Prusse,  est  un  contrepoids 
nécessaire  au  suffrage  universel  ... 

Les  paroles  do  M.  de  Bethniann-I  lolhveg  lui  ont  na- 
turellement valu  d'amères  critiques  de  la  part  «les  so- 
cialistes. KUss  auront,  pourtant,  porté  leurs  fruits, 
car  les  libéraux  semblent  maintenant  disposés  à  se 
rapprocher  des  partis  de  droite. 

Au  sujet  des  emprunts  allemands  et  prussiens,  dont 
traitait  l'information  do  mon  dernier  courrier,  j'ai  à 
vous  signaler  une  rectification  que,  d'ailleurs,  vos  lec- 
teurs auront  faite  d'eux-mêmes:  pour  les  souscriptions 
de  1907,  il  faut  lire  1.350  et  non  13.500  millions  de 
marks. 

La  Bourse  a  été  irrégulière,  cette  semaine  encore, 
malgré  l  amélioration  de  la  situation  politique  exté- 
rieure. La  spéculation  s'est  sensiblement  ressentie  de 
l'avertissement  donné  ces  derniers  jours  par  le  prési- 
dent de  la  Banque  d'Empire:  M.  Havenstein,  en  effet, 
a  invité  les  grandes  banques  à  ne  plus  favoriser  même 
un  développement  trop  hardi  de  l'industrie.  Naturelle- 
ment, il  ne  saurait  plus  être  question  d'abaisser  le 
taux  de  l'escompte  officiel,  étant  donné  surtout  que 
l'argent  est  devenu  beaucoup  plus  cher  :  pour  les  reports 
à  court  terme,  il  a  oscillé  entre  4  et  5  0/0  et  s'est  main- 
tenu à  4  0/0  pour  les  plus  longs  termes.  L'argent  au 
jour  le  jour  s'obtient  maintenant  de  4  1/4  à  4  1/2  0/0, 
et  celui  pour  la  fin  du  mois  à  4  1/2  0/0.  L'escompte 
hors  banque  reste  à  4  0/0. 


Informations  Économips  et  Financières 


BILAN    DE    LA    BANQUE    DE  L'EMPIRE 


1912 

1911 

lôfévr. 

«11.9  févr. 

15  févr. 

OU  9 févr. 

ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots  

1 

242.084 

+  56.518 

1.170.975 

+  56.839 

Billets  du  Trésor  

49.516 

+  3.708 

65.774 

+  3.044 

Billets  d'antres  banques  

34.337 

+  9.460 

30.557 

+  7.609 

Lettres  de  change  

1 

030.338 

-t-    0. 7  99 

836.156 

-  33.986 

98.069 

+  30.937 

69.117 

+  0.648 

56.635 

+  0.521 

34.811 

+  15.690 

143.107 

t  17.194 

168.933 

+  2.956 

PASSIF  (milliers  de  francs) 

180.000 

(n.  mod.) 

180.000 

(n.  mod.l 

Réserve  

64.814 

(n.  mod.) 

64.814 

(n.  mod.) 

Circulation  de  billets  

1 

537.629 

—  97.565 

1.420.961 

—  68.300 

Autres  engagements  à  vue... 

830.831 

-215.791 

673.175 

+120.457 

Divers   

40.862 

+  0.911 

37.373 

+  0.643 

STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  bilan  de  la 


Banque  Impériale  d'Allemagne  (Millions  de  Marks) 


DATES 

Ô 

Argent 

Circulation 

■r.  " 
-   r.  r. 

I  s  s 

->  o 
u 

Portefeuille 

Avances 

Réserve 
de  billets 

Taux 

de 
l'esc. 

% 

23  déc... 

774.197 

283.255 

1.804 

647 

1.389 

68 

—  124 

5 

30    »  ... 

727.760 

280.078 

2.250 

710 

1.793 

17 

—  452 

6  janv. . 

773.695 

285.631 

2.010 

686 

1.566 

169 

-  339 

15   

837.843 

298.324 

1.777 

698 

1.276 

64 

-  13 

23    »  ... 

891.414 

317.577 

1.639 

763 

1.131 

53 

+  212 

31    »  ... 

863.630 

321.606 

1.720 

627 

1.084 

93 

+  70 

9  févr... 

864.237 

321.329 

1.635 

615 

1.029 

67 

+  171 

15   »  ... 

910.409 

331.667 

1.538 

831 

1.030 

98 

+-  338 

Les  Recettes  des  Chemins  de  fer  allemands. —  D'après 
la  revue  Die  Bank,  les  recettes  des  chemins  de  fer  allemands 
se  décomposent  comme  suit,  en  1910  et  1911  : 

1911  1910 

(Millions  de  marks) 

Marchandises   1.853.1  1.713.4 

Voyageurs   820.2  778.8 

Divers   177.2  173.8 

2.850.5  2.666.0 
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Le  détail  des  recettes  s'établit  de  la  façon  suivante,  au, 
cours  de  l'année  1911  : 

Recettes 

Marchandises         Voyageurs      Divers  totales 

1911      Recettes  Recettes  Recettes  Recettes  (Millions 
—        tôt.  en  kilométr.     tôt.  en  kilomèt.  de 


millions 

en 

millions 

en 

marks) 

de  marks 

marks 

de  marks  marks 

Janvier. 

136.7 

2.621 

52.5 

1.031 

15.6 

204.8 

Février. 

137.2 

2.629 

46.3  • 

908 

14.2 

197.7 

Mars. . . 

159.1 

3.050 

57.9 

1.137 

20.8 

237.8 

Avril... 

143.7 

2.750 

71.2 

1.396 

12.9 

227.8 

Mai  

153.0 

2.926 

66.8 

1.308 

14.6 

234.4 

Juin  

140.9 

2.690 

85.4 

1.663 

13.3 

239.6 

Juillet. . 

149.3 

2.846 

89.8 

1.754 

13.9 

253.0 

Août . . . 

162.5 

3.095 

85.8 

1.674 

12.7 

261.0 

Septem. 

168.0 

3.198 

76.9 

1.499 

14.9 

259.8 

Octobre 

175.8 

3.335 

70.1 

1.364 

15.0 

260.9 

Novem . 

173.5 

3.287 

55.4 

1.076 

13.6 

242.5 

Décem.. 

153.4 

2.904 

62.1 

1.204 

15.7 

231.2 

1.853.1 

820.2 

77.2 

2.850.5 

L'augmentation  constatée  en  1911  par  rapport  à  1910  s'élève 
donc  à  184.5  millions  de  marks  dont.  139.7  pour  les  marchan- 
dises, 41.4  pour  les  voyageurs  et  3.4  pour  les  autres  recettes. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 


Berlin,  22  février  1912 
Le  marché  est  irrégulier  et  même  lourd.  Les  fonds  alle- 
mands et  prussiens  restent  sans  grandes  variations;  les  va- 
leurs industrielles  sont  faibles. 

Ou  a  coté  le  3  0/0  Consolidé,  82  ./.  ;  Russe  1902,  91  1/4; 
Deutsche  Bank,  265  ./.  ;  Harpener  195  ./.  ;  Laura,  177  1/2  ; 
Bochumer  225  1/2. 


ANGLETERRE 


LA  SITUATION 


Londres,  20  février  1912 

La  question  du  Home-Rule.  —  Un  discours  de  sir  Edward  Grey. 
—  La  situation  monétaire.  — La  crise  charbonnière. 

L'espace  m'a  manqué,  dans  ma  dernière  correspon- 
dance, pour  vous  dire  quelques  mots  concernant  la 
question  du  Home-Rule.  Je  vous  avais  avisé,  dans  une 
lettre  précédente,  du  désir  manifesté  par  M.  Winston 
Churchill  de  se  rendre  à  Belfast  pour  y  exposer  et  dé- 
fendre, en  dépit  de  toutes  les  oppositions,  le  projet 
gouvernemental  sur  la  question  du  Home-Rule.  Le 
ministre  a  tenu  parole.  Il  s'est  rendu,  comme  il  avait 
dit,  à  Belfast,  l'une  des  forteresses  orangistes,  et  il 
s'est  appliqué  à  convaincre  les  Irlandais  protestants  et 
loyalistes  que  le  «  Home-Rule  »,  dont  le  parti  unio- 
niste leur  disait  tant  de  mal,  aurait,  au  contraire, 
pour  résultat,  le  relèvement  de  l'Irlande.  «  Je  me  pré- 
sente à  vous,  dit-il  à  ses  auditeurs,  comme  le  repré- 
sentant d'un  gouvernement  qui,  depuis  plus  de  six  ans, 
dirige  les  affaires  -de  l'Etat,  et  qui  a  fait  voter  de 
grandes  réformes.  Je  viens  ici  à  la  veille  du  jour  où  ce 
gouvernement  a  l'intention  de  soumettre  au  Parlement 
un  projet  de  loi  dont  le  but  est  d'assurer  à  l'Irlande  un 
système  meilleur  de  gouvernement.  » 

Puis  le  ministre  a  exposé  dans  ses  grandes  lignes  le 
projet  gouvernemental,  dont  les  principaux  points 

peuvent  se  résumer  ainsi  : 
1°  Les  douanes  irlandaises  et  l'impôt  irlandais  res 

teront  sous  le  contrôle  impérial  ; 

2°  L'Irlande  aura  son  Echiquier  distinct  auquel 

iront  les  revenus  des  douanes  et  de  l'impôt  ; 
3°  Des  dispositions  financières  très  libérales  devront 

être  consenties  par  l'Echiquier  impérial  pour  permettre 

à  l'Irlande  de  faire  la  différence  entre  ses  revenus  et 

ses  dépenses  ; 
4°  Le  Parlement  irlandais  aura  le  pouvoir  de  créer 

des  taxes  autres  que  les  droits  de  douane  et  les  droits 

d'accise  ; 

5°  L'achat  des  terres  irlandaises  restera  une  obliga 
tion  impériale  ; 


6°  Il  y  aura  toujours  une  représentation  irlandaise 
au  Parlement  de  Westminster  d'environ  70  membres  ; 

~'°  L'activité  des  membres  irlandais  du  Parlement 
impérial  sera  soumise  aux  limites  d'une  entrée  et  d'une 
sortie. 

Les  paroles  éloquentes  de  M.  Winston  Churchill, 
bien  que  celui-ci  ait  été  fréquemment  interrompu 
par  les  orangistes  les  plus  exaltés,  et  aussi  par  les 
suffragettes,  ont  paru  laisser  une  impression  profonde 
sur  les  nationalistes  présents,  et  peut-être  bien  même 
aussi  sur  un  certain  nombre  d'orangistes.  On  a  remar- 
qué beaucoup  la  ferme  attitude  du  ministre,  qui  a  dé- 
claré, en  terminant  son  discours,  que  le  gouvernement 
était  préparé  à  lutter  jusqu'au  bout  pour  l'adoption  du 
Home-Rule,  et  que  tout  ce  qu'il  demandait  aux  unio- 
nistes était  de  jouer  franc  jeu. 

Je  dois  vous  signaler  aussi  un  autre  discours  pro- 
noncé cette  huitaine  sur  la  politique  extérieure  par 
sir  Edward  Grey  qui  vient,  comme  vous  avez  pu  le 
voir  dans  vos  journaux,  de  recevoir  du  roi  une  dis- 
tinction extrêmement  flatteuse,  celle  de  chevalier  de 
la  Jarretière.  Parlant  à  Manchester,  le  ministre  des 
Affaires  étrangères  a  fait  ressortir,  une  fois  de  plus, 
l'intérêt  essentiel  du  Royaume-Uni  de  conserver  sa 
suprématie  navale.  «  îvous  avons  avec  les  autres  puis- 
sauces  certaines  relations  sociales,  certaines  amitiés,  a 
dit  notamment  le  ministre.  Nous  entendons  les  main- 
tenir, nous  entendons  ne  rien  faire  qui  puisse  y  porter 
atteinte.  Il  n'y  a  rien  dans  les  amitiés  qui  tende  vers 
une  politique  agressive  à  l'égard  de  quelque  autre 
puissance  que  ce  soit. . .  Une  chose  a  sa  répercussion 
sur  notre  politique  étrangère  et  nous  est  essentielle  : 
c'est  le  maintien  de  notre  puissance  navale.  Une  cer- 
taine supériorité  sur  les  mers  nous  est  essentielle,  non 
pas  pour  exercer  la  domination  ni  pour  faire  des  con- 
quêtes, mais  pour  nous  permettre  de  vivre  sur  un  pied 
d'égalité  avec  les  autres  nations. . . , Notre. peuple,  a  dit 
encore  sir  Edward  Grey,  occupé  d'affaires  industrielles 
et  commerciales,  n'a  pas  l'esprit  de  conquête;  il  n'a 
aucun  désir  d'agression  :  son  idéal  est  la  paix.  Il  nous 
a  donné  mission  de  faire  une  politique  qui  nous  donne 
non  seulement  la  puissance  de  la  défendre  contre  toute 
agression  possible,  mais  encore  qui  manifeste  le  désir 
du  peuple  anglais  de  ne  pas  être  lui-même  agressif.  » 

L'opinion  et  la  presse  ont  bien  accueilli  ce  discours 
du  ministre  des  Affaires  étrangères. 

L'argent  est  toujours  recherché  sur  le  marché  moné- 
taire et  on  a  dû,  pendant  ces  derniers  jours,  recourir  à 
la  Banque  d' Angleterre  sous  forme  d'escompte  à  courte 
échéance. 

Le  Stalisi  fait  observer  que  la  Banque  garde  le  com- 
plet contrôle  du  marché  libre  et  que,  en  conséquence 
de  l'importante  rentrée  des  impôts,  il  est  vraisembla- 
ble qu'elle  le  conservera  jusqu'en  avril.  Il  est  probable 
que  les  recettes  du  Trésor  dépasseront  considérable- 
ment les  évaluations  budgétaires  et  que  les  dépenses 
seront  sensiblement  inférieures  aux  sommes  votées 
par  le  Parlement.  L'excédent  qui  est  ainsi  obtenu  res- 
tera en  dépôt  à  la  Banque  d'Angleterre  jusqu'à  ce  qu'il 
soit  utilisé  par  la  caisse  d'amortissement,  dans  le  cou- 
rant de  la  nouvelle  année  fiscale.  Il  ressort  de  la  situa- 
tion actuelle,  ajoute  le  Slalist,  que  les  taux  de  l'es- 
compte ne  pourront  fléchir  sur  le  marché  libre  que  par 
suite  d'une  réduction  du  taux  officiel  ;  toutefois,  étant 
donné  le  niveau  élevé  actuel  de  l'encaisse  de  cette  ins- 
titution et  par  suite  de  l'état  présent  des  changes  étran- 
gers, une  nouvelle  réduction  très  prochaine  du  taux 
officiel  de  l'escompte  pourrait  sembler  justifiée. 

Le  dernier  bilan  publié  par  la  Banque  d'Angleln  n 
fait  ressortir  un  accroissement  de  337.621  liv.  st.  de 
l'encaisse,  qui  arrive  à  39.229.527  liv.  st.,  tandis  que  la 
réserve  a  passé  de  29.402.701  liv.  st.  à  29.973.852;  la 
proportion  de  la  réserve  a  fléchi  légèrement  de  53  à 

51  1/4  0/0.  A  pareille  date  de  l'année  dernière,  l'en- 
caisse était  de  37.496.973  liv.  st.,  la  réserve  de  29  mil- 
lions 21.428  liv.  st.  et  la  proportion  de  la  réserve  de 

52  3/4  0/0. 

La  situation  continue  à  être  inquiétante  dans  les 
districts  charbonniers.  La  menace  de  grè^e  paraît  être 
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si  sérieuse  que  beaucoup  d'établissements  industriels 
importants  ot  même  des  Compagnies  ilocliomins  de  1er 
comme  le  Créai  Centrai  Ihtiheay,  ont  donné  à  nombre 
de  leurs  employés  un  con^é  conditionnel  pour  le  cas 
où  la  grève  se  produirait. 

.  La  majorité  des  mineurs  du  Royaume-Uni  a  envoyé 
aux  patrons  un  avis  de  grève.  Ce  préavis  étant  de 
quinze  jours,  le  chômage  commencerait  du  21  au  29 
lévrier,  et  serait  à  peu  près  complet  au  l01  mars,  ainsi 
qu'il  avait  été  annoncé. 

La  conférence  de  conciliation,  comprenant  des  dé- 
putés ouvriers,  des  fonctionnaires  du  Boavd  of  Trade 
et  des  représentants  patronaux,  continue  à  se  réunir, 
mais  les  résultats  sont  tenus  secrets. 

Le  prix  du  charbon  ne  cesse  de  monter,  et  on  an- 
nonce de  tous  côtés  un  renchérissement  de  2  à  .'!  shil- 
lings par  tonne. 

Toutes  les  Compagnies  de  chemins  de  fer  constituent 
des  stocks,  et  nombre  do  ménages  ont  déjà  accumulé 
leurs  provisions  ;  mais  la  répercussion  de  l'élévation 
actuelle  des  prix  est  particulièrement  sensible  pour  les 
pauvres  gens. 

Les  journaux  consacrent  des  colonnes  entières  à  la 
crise,  et  prient  le  gouvernement  d'intervenir  ou  tout 
au  moins  d'interdire  temporairement  l'exportation  du 
charbon.  Toutefois,  le  cabinet  ne  croit  pas  que  le  mo- 
ment soit  suffisamment  favorable  pour  proposer  ses 
bons  oflices. 

On  commente  beaucoup  les  récentes  paroles  de  sir 
Edward  Grey  qui,  faisant  allusion  à  l'éventualité  de  la 
grève  dans  les  mines,  a  dit  que  ce  serait  là  une  catas- 
trophe nationale  ;  et,  en  dépit  des  bruits  pessimistes 
qui  circulent,  certains  se  refusent  encore  à  croire  à  la 
possibilité  de  la  grève.  Cependant,  la  déclaration  faite 
au  cours  d'une  récente  séance  de  là  Chambre  des 
communes  par  le  ministre  du  Commerce,  M.  Sidney 
Buxton,  n'est  guère  rassurante.  Répondant  à  une 
question  de  sir  Kinloch  Cooke,  député  conservateur  de 
Devonport,  le  ministre  a  dit  :  «  Je  dois  demander  à  la 
Chambre  de  me  permettre  de  m'abstenir  de  toute  dé- 
claration au  sujet  de  la  situation  grave  qui  s'est  créée 
dans  l'industrie  charbonnière  et  de  l'attitude  qu'a 
prise  dans  celte  affaire  le  gouvernement  britannique.  » 

On  continue  à  espérer  malgré  tout  que  d'ici  à  la  fin 
du  mois,  un  terrain  d'entente  pourra  être  trouvé,  per- 
mettant d'éviter  un  conflit  qui  serait  si  préjudiciable 
aux  intérêts  du  pays  tout  entier. 

Par  dépêche.  —  Londres,  21  février.  La  crise  minière 
semble  entrer  dans  une  nouvelle  phase,  le  gouverne- 
ment ayant  manifesté  le  désir  d'intervenir  en  vue  de 
prévenir  la  grève.  Voici,  eu  effet,  la  lettre  que  le  pre- 
mier ministre,  M.  Asquith,  a  adressée  hier  au  soir  aux 
représentants  des  propriétaires  de  mines  et  à  ceux  des 
mineurs  : 

«  Le  gouvernement  de  Sa  Majesté  a  suivi  avec  la 
plus  grande  attention  et  une  anxiété  croissante  le  déve- 
loppement de  la  crise  actuelle  dans  l'industrie  du 
charbon. 

«  Jusqu'à  présent,  il  a  voulu  espérer  qu'un  moyen 
serait  trouvé,  aù  cours  des  négociations  directes  entre 
les  parties  intéressées,  pour  éviter  le  désastre  d'un  ar- 
rêt dans  la  vie  industrielle  du  pays.  Comme  cependant 
la  date  de  la  cessation  du  travail  par  les  mineurs  ap- 
proche, le  gouvernement  de  Sa  Majesté  n'a  pas  à  se 
dissimuler  que  les  chances  d'un  accord  amiable  vont 
en  diminuant. 

«  Je  n'ai  pas  besoin  de  faire  ressortir  les  conséquen- 
ces très  graves  qui  résulteraient,  pour  les  industries 
du  pays  et  tous  les  consommateurs  de  charbon,  d'un 
arrêt  complet  du  commerce  de  ce  combustible.  Cet 
arrêt,  s'il  se  prolongeait,  paralyserait  entièrement  l'in- 
dustrie, et  le  gouvernement  britannique  ne  peut  laisser 
se  produire  une  pareille  calamité  sans  avoir  au  moins 
fait  tout  son  possible  pour  l'empêcher. 

«  Je  désire  donc  inviter  les  représentants  des  pro- 
priétaires de  mines  et  ceux  des  mineurs  à  se  rendre  au 
ministère  des  Affaires  étrangères,  le  jeudi  22  février, 
pour  y  discuter  la  situation  avec  mes  collègues  et 
moi-même  ». 


BILAN    DE    LA    BANQUE  D'ANGLETERRE 

22  février  1912 
DéparttlMtit  des  opérations  d'émission 


PASSIF 


liilldts  créés. 


Total. 


Mv.  st. 

;,;  o'.)(i  m  m 

:,i  ihiii.  


MRF 

Dette  fixe  de  l'Etat... 
(tentes  immobilistes.. 

or  Bonuyï  «i  llngoti 

Total  


Département  îles  opérations  de  banque 


l'ASSIlf  Liv.  st 

Capital  social   U.653..O00 

Réiervai  et  profita  et 

pertes   9. 637.000 

Trésor  et  administra- 
tion piibluiue   22.797.000 

Comptes  particuliers.  40.283.000 

Hillets  a  sept  jours, etc.  15.060 

Total   »i  .Km. ou» 


ACTIK 

Kentes  disponibles  (a 

la  Banque)  

Porteira  il  I"  elavance» 

Billets  en  réserve  

Or  et  argent  monnayés 


Liv.  st. 

11  .OIT).  UNI 

7.431  MO 

<8, 043. 000 

r>7.ow.ooo 
Liv.  st 

35  344. 0M 

29.408.000 
1.262. 000 


Total   81.1H5.000 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Hanrjue  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


£  tn 

tion 

les  | 
jour?,  i 

=  S  ~ 

g 

f  si 

.«  ij  i 

Taux 

DATES 

S,  <S  S 

S    1  - 

~ 

•0) 

o  S  9 

de 
l'csc 

g  8^ 

~  ■!.  -a 

« 

oe  & 

% 

■  -  X. 

Q  -a 

£  ri  S 

4  janvier  

Si. 422 

29. 190 

66.029 

00.172 

2S.682 

37>.8"i 

4 

11  »   

SC. 018 

28.589 

55.132 

47.242 

25*909 

46.97 

18  »   

S7.S06 

28' 044 

r.o.r.92 

46.935 

27.712 

48.94 

25      »   i 

SX.  (liS 

27.811 

r>8.871 

48.24? 

28.082 

48.69 

lsr  février  

88.336 

26  •  2r,s 

7)9.397 

48.887, 

28.Ô27 

48.01 

'■k 

8  »   

38.892 

27.9S9 

7)0.528 

44.198 

29.403 

52.94 

S9.2S0 

27.70S 

58.457 

46.597 

29.974 

51.24 

22  » 

39.905 

27.082 

OS. oio 

39.495 

S0.G7O 

48.64 

La  Navigation  Maritime.  —  Voici  le  tableau  des  entrées 
et  des  sorties  dans  les  ports  du  Royaume -Uni  pendant  le 
mois  di;  janvier  1912,  avec  les  chiffres  correspondants  pour 
1911  et  1910  (navires  chargés)  : 

 Entrées  Sorties  

Pavill.     Pavill.  Pavill.  Pavill. 

britann8  étranger  Totaux  britann0  étranger  Totaux 


Janvier 
1912.... 
1911.... 
1910.... 
Diff.  en 
janvier 
1912  par 
rappo  r  t 
à  janvi61 
1911.... 
1910.... 


2.F)69 
2.350 
2.175 


+  218 

+  394 


(En  milliers  de  tonneaux) 

1.15?      3.727      2.892     2.146  5.038 

948      3.299      2.806     1.711  4.518 

910      3.085      2.569     1.535  4.104 


209  +  428 
247     +  641 


85 
322 


4-  434  +  520 
+  611     +  934 


Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 

Londres,  22  février  1912 
Depuis  la  publication  du  dernier  bilan,  l'encaisse  or  de  la 
Banque  d'Angleterre  a  augmenté  de  725.000  liv.  st. 

Au  Stock Exchange,  la  tendance  est  quelque  peu  indécise 
les  Consolidés  se  montrent  résistants;  les  valeurs  améri- 
caines faibles. 
On  a  coté  :  Consolidés,  79  l'16;  Russe  5  0/0,  105  ./.. 
Le  .Rio  s'inscrit  à  69  1/4;  Rand  Mines,  6  ./.. 
Voici  les  derniers  cours  des  Chemins  américains  : 
Le  Canadien  Pacific  est  à  235  1/2.    l'Union  Pacific  à 
167  5/8  ;  YAtchison  à  106  1/2  et  le  Chicago  à  107  1/2. 


AUTRICHE-HONGRIE 


LA  SITUATION 


Vienne,  20  février  1912 
La  mort  du  comte  d'jEhrenlhal.  —  -Le  nouveau  ministre  des  Affaires 
étrangères  :  le  comte  Berchtokl.  —  Les  rapports  austro-russes.  - 
La  démission  du  ministre  des  Financés.  —  Le  marché  monétaire. 
—  Les  banques.  —  La  Bourse. 

Le  grand  événement  de  ces  jours  derniers  est  la  mort 
du  comte  d'^Ehrenthal,  survenue  dans  la  soirée  du  17 
février.  Vos  journaux  auront  certainement  reproduit  la 
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biographie  de  ce  grand  ministre  :  aussi  n'y  insisterai-je 
pas  outre  mesure. 

M.  d'.Ehrenthal,  qui  n'était  alors  que  baron,  pnssa 
seize  années  de  sa  vie  à  Saint-Pétersbourg,  en  qualité 
de  secrétaire  d'abord,  puis  de  conseiller  de  légation  et 
enfin  d'ambassadeur.  On  peut  dire  qu'il  ne  fut  réelle- 
ment connu  chez  nous  qu'à  dater  du  moment  où  il 
succéda  au  comte  Goluchowski  dans  la  direction  des 
Affaires  extérieures,  le  24  octobre.  1906;  on  ne  devait 
d'ailleurs  pas  tarder  à  l'apprécier. Dès  le  début  de  1907, 
en  effet,  il  se  signalait  à  tous  par  le  discours  qu'il  tint 
aux  Délégations  pour  annoncer  le  chemin  de  fer  du 
sandjak  de  Novi-Bazar  :  ce  n'était  là  que  ,1e  prélude 
des  brillants  événements  de  1908:  annexion  de  la 
Bosnie-Herzégovine  et  proclamation  de  l'indépendance 
bulgare.  Si  l'Autriche  en  sortit  agrandie,  par  contre,  la 
Russie  fut  ulcérée  et  l'Allemagne  profondément  vexée. 
M.  d'.Ehrenthal,  promu  comte  en  récompense  de  ses 
services,  désormais  considéré  en  ennemi  à  Saint-Pé- 
tersbourg, fut  regardé  à  Berlin  comme  un  homme 
dangereux  :  il  faisait,  en  effet,  de  l'Autriche,  une  alliée 
trop  indépendante  et  trop  forte. 

C'est  là  précisément  qu'est  le  grand  mérite  du  mi- 
nistre défunt:  il  n'a  pas  voulu  se  contenter  pour  son 
pays  du  rôle  un  peu  effacé  de  ;<  brillant  second  »;  il  a 
rendu  à  la  politique  autrichienne  une  figure  propre. 

Ausm  est-on  unanime  chez  nous,  tant  en  Hongrie 
qu'en  Auiriche,  pour  déplorer  profondément  la  dispa- 
jition  prématurée  de  ce  grand  homme  d'Etat  dont  le 
nom  appartient  aujourd'hui  à  l'Histoire. 

Le  comte  dVEhrenthal  n'a  pu  achever  par  lui-même 
l'œuvre  qu'il  poursuivit  constamment  depuis  l'an- 
nexion de  la  Bosnie-Herzégovine  et  dont  le  but  était, 
d'une  par',  d'assurer  le  maintien  de  la  Triple^Alliance, 
mais  avec  plus  d'indépendance  vis-à-vis  de  l'Alle- 
magne et  plus  de  souplesse  envers  l'Italie  ;  d'autre 
part,  d'entretenir  des  relations  amica'es  avec  toutes 
les  grandes  puissances,  la  Russie  en  particulier. 

Mais,  le  choix  même  de  son  successeur,  le  comte 
Berchtold,  permet  de  croire  que  sa  politique  lui  sur- 
vivra. Le  nouveau  ministre  fut  non  seulement  le  col- 
laborateur, mais  encore  l'ami  intime  de  l'ancien,  et  il 
a  déjà  rendu  à  son  pays  des  services  éminents  :  il  fut, 
en  effet,  ambassadeur  à  Saint-Pétersbourg  de  1906  à 
1911  et  c'est  à  lui,  en  grande  partie,  que  l'Autriche  a 
dû  de  sortir  des  événements  de  1908  sans  guerre  ni 
rupture  définitive  avec  la  Russie.  Le  comte  Berchtold 
était  donc  tout  désigné  pour  prendre  la  direction  des 
Affaires  extérieures  de  la  monarchie  et  son  avènement 
au  pouvoir  peut  être  salué  par  ces  mots  du  Fremden- 
blati  :  «  Le  comte  d'.Ehrenthal  est  mort,  mais  ses  idées 
restent  vivantes.  » 

La  nomination  du  comte  Berchtold  a  entraîné  une 
crise  ministérielle  partielle  ;  le  baron  de  Burian,  mi- 
nistre commun  des  Finances,  a,  en  effet,  démissionné 
en  donnant  pour  motif  que,  le  comte  Berchtold  étant 
sujet  hongrois,  il  y  aurait,  lui  présent,  deux  ministres 
hongrois  dans  le  ministère  commun,  ce  qui  est  con- 
traire à  l'usage.  Il  convient  peut  être  de  rappeler,  à  ce 
sujet,  qu'il  avait  été  beaucoup  question,  un  moment, 
de  donner  au  baron  de  Burian  la  succession  du  comte 
d'.Ehrenthal.  Le  nouveau  ministre  commun  des  Fi- 
nances est  M.  de  Bilinski,  ancien  ministre  des  Finances 
d'Autriche. 

La  récente  visite  du  grand-duc  André  à  Vienne,  visite 
qui  sera  rendue  par  l'archiduc  François-Ferdinand,  a 
marqué  une  amélioration  très  nette  des  rapports  austro- 
russes  :  elle  affirme  et  complète  de  singulière  façon  la 
détente  qui  s'était  produite  dès  le  mois  de  mars  1910, 
quand  l'Autriche  déclara  reconnaître  le  slatu  quo  dans 
les  Balkans. 

A  l'occasion  de  l'assemblée  générale  du  Wiener  Sal- 
dierungsverein,  le  conseiller  de  la  Cour  von  Pranger 
a,  dans  son  allocution,  fait  remarquer  l'accroissement 
formidable  du  nombre  des  effets  de  commerce.  Sans 
donner  lieu  à  des  inquiétudes,  cette  situation  éprouve 
le  marché  monétaire  et  est  la  cause  du  maintien  d'un 
taux  d'escompte  très  élevé.  M.  von  Pranger  a  aussi 


lait  allusion  au  grand  nombre  d'établissements  de 
banque  qui  augmentent  leur  capital. 

En  effet,  la  Zivnoslenska  Banca  de  Prague  proposera 
à  la  prochaine  assemblée  générale  d'augmenter  de 
nouveau  le  capital  social  qui,  de  80.000.000,  sera  porté 
à  100.000.000  de  couronnes.  C'est  aux  préparatifs  qu'on 
fait  pour  cette  augmentation  de  capital  qu'on  attribue 
la  hausse  des  actions  de  la  Zivnostenska  aux  Bourses 
de  Vienne  et  de  Prague.  La  Bwhm>sche  Unionbank  a 
l'intention  de  procéder,  elle  aussi,  à  une  augmentation 
de  son  capital  qui  s'élève  actuellement  à  50.000.000  de 
couronnes.  On  ne  sait  pas  encore  au  juste  sur  quel 
montant  portera  cette  augmentation. 

Il  se  confirme,  en  outre,  que  Y Oesterreichische  Indus- 
trie und  Handelsbanh  a  souscrit  pour  530.000  cou- 
ronnes d'actions  de  la  nouvelle  banque  hongroise 
Hungaria.  Enfin,  des  négociations  se  poursuivent 
actuellement  entre  la  Banque  des  Pays-Autrichiens  et 
la  Ungarische  Escompte  und  Wechslerbank  en  vue 
d'une  augmentation  du  capital  de  cette  dernière. 

La  Bourse,  qui  a  fait  preuve  de  beaucoup  d'entrain 
durant  la  première  moitié  de  cette  dernière  quinzaine, 
a  sensiblement  iléchi  depuis  ;  tandis  que  le  marché  de 
Budapest  restait  ferme,  on  s'est  montré  assez  hésitant 
à  Vienne,  où  l'escompte  et  le  report  ont  sensiblement 
renchéri.  La  liquidation  hebdomadaire  a  provoqué 
des  demandes  d'argent  assez  importantes,  l'argent  va- 
lant 5  3/4  0/0  dans  les  banques  et  6  0/0  en  coulisse. 
L'escompte  hors  banque  cote  4  3/4  0/0. 

La  brasserie  en  Autriche  en  1911.  —  D'après  les 
statistiques  officielles  autrichiennes,  il  y  avait,  en  1911, 
1 .183  brasseries  en  fonctionnement,  dont  965  privées  et  218 
en  Société.  Il  y  a  donc  eu  une  diminution  de  16  brasseries 
sur  le  nombre  d'usines  exploitées  en  1910.  Le  personnel  se 
répartit  de  la  façon  suivante:  4.417  ouvriers  engagés  à  la 
journée,  9.566  engagés  à  la  semaine,  14.257  ouvriers  ou  em- 
ployés, engagés  au  mois  et  403  tenus  par  des  traités.  La 
quantité  de  bière  relevée  officiellement  à  la  cuve  guilloire 
s'élève  à  20.840.000  hectolitres.  Les  importations  se  sont 
élevées  a  :i9.192  hectolitres  ;  les  exportations  à  593.538  hec- 
tolitres, ce  qui  donne  aux  exportations  un  excédent  de 
557.346  hectolitres  sur  les  importations. 

La  moyenne  de  production  des  brasseries  a  donc  été  d'en- 
viron 17^600  hectolitres  en  1911. 


Courrier  de  la  Bourse»  de  Vienne 

Vienne,  22  février  1912 
Le  marché  est  calme.  Les  différents  groupes  se  retrouvent 

sans  variations  de  cours  bien  appréciables. 
On  a  coté:  Autrichiens,  732  . .  ;  Lombards,  109  . .  ;  Alpines, 

920  50  :  <  Crédit  Mobilier,  655  50  :  Laenderbank,  551  50. 

BELGIQUE  ~ 

La  Fortune  mobilière  en  Belgique.  —  Le  Moniteur  des 
Intérêts  matériels  a  récemment  publié  son  évaluation  trimes- 
trielle des  valeurs  mobilières  en  Belgique. 

Le  nombre  des  valeurs  cotées  était  de  991  en  janvier  1903, 
974  en  janvier  1904,  1.028  en  janvier  1905,  1.090  en  janvier 
1906,  1.127  en  janvier  1907,  1.181  en  janvier  1908,  1.187  en 
janvier  1909, 1.263  en  janvier  1910,  1.332  en  janvier,  1.345  en 
avril,  1.353  en  juillet,  et  1.390  en  novembre  1911. 

Voici  les  résultats  totaux  constatés  par  notre  confrère  : 

Valeur  totale  au  cours  de 

Avril  Juillet  Novembre 
1911         1911  1911 

(Milliers  de  francs) 


Fonds  d'Etat,  provinces  et 
villes  

Obligations,  actions  privilé- 
giées, actions  à  revenu  fixe 

Obligations  à  revenu  va- 
riable  

Banques,  assurances  et  en- 
treprises immobilières... 

Chemins  de  fer  et  canaux. 

Tramways  et  chemins  de 
fer  économiques  


5.235.870  5.211.499  5.107.439 

1.687.316  1.688.545  1.717.518 

26.413  27.084  26.000 

1.040.440  1.031.162  1.025.360 

378.923  394.525  418.792 

1.043.581  1.105.517  1.088.220 


(1060)  L'ECONOMISTK  F.CROPÉEN.  — 


Suède 


Ateliers  de  const  ruct  ion , 
fabriques  de  1er  et  hauts 
fourneaux  

Charbonnages  

Zinc,  plomb  et  mines  

Gluceries  

Verreries  

Distributions  d'eau  

Entreprises  de  gaz  ot  d'éloc- 
ricité.   

Industries  textiles  

—      de  la  construction 

Produits  chimiques  

Valeurs  coloniales  

Industries  diverses  

Actions  étrangères  

Totaux  


Avril 

.lllillOt 

Novembre 

785 ,838 

80t. 928 

840.068 

il  ■  *  lût 
.1  t.  i .  IÎS.) 

11*71  ttltl 

881.668 

887! 096 

109.08Ï 

108.669 

108. 871 

41.4» 

V2.&r>7 

45.000 

B0.768 

68.668 

68.894 

309  «SU 

331.977 

886.168 

IOiJ.478 

107.664 

106;807 

(iS.tiH'i 

t&.oui 

57 . 97  2 

81  844 

88.727 

31 .09'i 

410.880 

48:5.81)1) 

322.780 

466.918 

487.5S0 

164  720 

560.'»  28 

661.084 

538.1)'.:; 

18.C46.164 

18. 744.7ti3 

18.568.047 

L'examen  périodique  de  L'estimation  de  la  fortune  mobilière 
on  Belgique  —  statistique  îles  valeurs  cotées  à  la  Bourse  de 
Bruxelles  —  auquel  nous  nous  livrons  nous  donne  au  1°'  no- 
vembre 1911  une  diminution  de  451  millions. 

Milliers 
de  francs. 

En  effet,  la  valeur  cotée  au  1"  novembre  oA  do  13.568.000 
Si  de  ce  chiffre,  pour  comparaison,  nous  dé- 
duisons les  introductions  (122  millions)  et  les 
augmentations  de  capital  (16G  millions),  en- 
semble  288.000 


il  reste   13.280.000 

et  en 'ajoutant,  pour  mémoire,  les  radiations  de- 
puis le  1"  juillet   13-000 

nous  avons  obtenu   13.293.000 

Par  rapport  au  chiffre  du  1"  juillet  1911. . . .      13 .745.000 

nous  trouvons  donc  une  diminution  de   452. C00 

qui  correspond  à  la  moins-value  des  cours  durant  les  quatre 
mois  juillet-octobre)  sur  les  1.353  titres  répertoriés. 

Ces  452  millions  représentent  une  diminution  d'environ 
3  1/2  0/0  sur  l'ensemble  de  la  cote,  dont  il  faudrait  défalquer 
toutefois  les  nombreux  coupons  détachés  au  1"  novembre 
1911  et  déduits  des  cours. 

Les  rubriques  sur  lesquelles  cette  diminution  porte  plus 
spécialement  sont  les  fonds  d'Etats  pour  123  millions,  les 
charbonnages  pour  20  millions,  les  chemins  de  fer  et  cauaux 
pour  23  millions,  les  ateliers  de  construction  pour  20  mil- 
lions, les  valeurs  coloniales  pour  115  millions  et  les  actions 
étrangères  pour  23  millions. 

Venant  s'ajouter  aux  50  millions  de  moins-value  que  nous 
constations  le  1"  juillet,  cette  diminution  nouvelle  aux  fonds 
d'Etats  sera  vraisemblablement  la  dernière  que  nous  ayons 
à  enregistrer.  Les  cours  de  nos  rentes  se  sont  assis  en  ces 
temps  derniers  et  la  bousculade  des  valeurs  coloniales  est 
bien  faite  pour  rappeler  à  l'épargne  le  danger  qu'il  y  a,  pour 
elle,  à  quitter  les  ports  de  refuge  pour  courir  les  risques 
d'une  navigation  en  mer  agitée. 

Or,  c'est  une  moins-value  de  115  millions  ou  près  de  25  0/0 
que  nous  avons  relevée  aux  valeurs  coloniales,  et  depuis  le 
1"  novembre  la  baisse  a  fait  de  nouveaux  progrès. 

Nous  pourrions,  toutefois,  trouver  ici  une  consolation 
en  envisageant  que  cette  diminution  de  25  0/0,  pénible  pour 
les  433  millions  investis  en  valeurs  coloniales,  ne  joue  en 
somme  qu'un  rôle  bien  minime  dans  les  13.568  millions  de 
l'évaluation  de  la  fortune  mobilière.  En  admettant  même  que 
cette  perte  soit  définitive,  ce  qui  est  contestable,  la  perte  de 
25  0/0  en  coloniales  représente  une  moins-value  de  0.60  0/0 
sur  la  masse. 


SUEDE 

LA  SITUATION 

Stockholm,  14  février  1912. 
La  situation  politique  —  L'année  1911  au  point  de  vue  économique. 
—  Le  projet  de  budget  pour  1913.  —  Abaissement  de  5  à  i  1/2  0/0 
du  taux  officiel  d'escompte. 

Ma  dernière  correspondance  vous  a  donné  déjà  de» 
renseignements  sur  les  résultats  des  récentes  élection  » 
législatives.  Je  suis  en  mesure  de  pouvoir  vous  indiqu  e*' 


nujourd  litii  la  composition  du  Parlement,  hansla 
première  Chambre,  la  situation  respective  des  partis 
Ohl  lu  suivante  :  H.'>  consen  iilettrs,  51  modérés,  12  HO- 
oi  a  listes  et  i  Indépendants.  La  deuxième  Chambre 
comprend  102  radicaux,  Ci  conservateurs  et  VI  socia- 
listes. 

L'une  des  premières  queutions  abordées  par  le  mi- 
nistère Staafl  eut  celle  de  lu  détenue  nationale  Je  vous 
ai  déjà  signalé  le  vit'  mécontentement  qui  s'ont  mani- 
festé dans  les  milieux  modères  par  suite  de  l'attitude 
du  gouvernement  à  ce  su  jet.  Le  ministère  a,  comme  je 
vous  l'ai  dit  déjà,  institut-  quatre  commissions  dans  lo 
but  de  réduire  les  dépenses  militaires, et  il  a  été  même 
jusqu'à  faire  surseoir,  pendant  le  temps  que  durera  la 
discussion  de  cette  question,  :'i  la  confection  do  nou- 
veaux canons  et  ;'i  la  mi6C  en  chantier  d'un  navire  do 
guerre  d'un  nouveau  type,  dont  la  constiuction  avait 
été  envisagée  par  le  ministère  Lindmau. 

Cette  politique  militaire  du  gouvernement  donne 
lieu  à  de  vives  critiques. 

Les  renseignements  que  l'on  possède  actuelle  ment 
montrent  qu'il  y  a  lieu  de  se  montrer  satisfait  des 
résultats  économiques  de  l'année  11)11. 

Au  point  de  vue  du  commerce  extérieur,  dont  les 
chiffres  définitifs  ne  sont  pas  encore  connus,  on  croit 
que,  si  les  importations  ne  sont  que  légèremenl  supé- 
rieures h  celles  de  1910,  il  y  a  au  contraire  pour  les 
exportations  une  plus-value  sensible,  de  sorte  que  la 
balance  commerciale  de  la  Suède  sera  très  favorable. 

L'année  a  été  également  très  bonne  en  ce  qui  con- 
cerne les  chemins  defer  et  la  navigation  ;  on  a  accueilli 
notamment  avec  une  grande  satisfaction  la  création 
éventuelle  d'une  ligne  de  navigation  sur  l'Asie  orien- 
tale, et  d'une  autre  sur  l'Amérique  du  Nord. 

Malgré  la  sécheresse,  l'agriculture  a  donné  égale- 
ment de  bons  résultats,  la  qualité  ayant  eompensé  un 
léger  déclassement  quantitatif.  Touchant  la  situation 
industrielle,  l'année  a  été  bonne  aussi,  malgré  quel- 
ques différends  relatifs  au  marché  du  travail. 

Les  droits  de  douane  ont  fourni,  en  1911,  61.800.000 
couronnes,  dépassant  de  2  millions  de  couronnes  les 
prévisions  budgétaires.  En  1910,  les  recettes  doua- 
nières avaient  produit  61.659.655  couronnes. 

Le  projet  de  budget  pour  1913  se  balance,  en  re- 
cettes et  en  dépenses,  à  264  millions  de  couronnes, 
suivant  détail  ci-après  : 

Recettes  Couronnes 

Impôts  sur  le  revenu,  etc   51.700.000 

Douanes  et  accises   110.200.000 

Domaines  et  exploitations  de  l'Etat..  43.034.200 
Part  bénéficiaire  de  la  Banque  Natio- 
nale  6.311.000 

Diverses   52.864.000 

Total   26 .1Q9.200 

Dépenses 

Administration..   142.198.597 

Rigsdag  :   1.418.000 

Service  de  la  Dette  publique   23.694.000 

Exploitations  de  l'Etat   40.370.900 

Assurances  ouvrières   2.600.000 

Diverses   18.145.000 

Dépenses  extraordinaires    35.682.703 

Total   264.109.21.0 


Le  ministre  des  Finances  a  déclaré  que  le  budget  de 
l'année  prochaine  pourrait  être  bouclé  sans  qu'il  soit 
nécessaire  d'avoir  recours  à  des  impôts  nouveaux.  A 
noter  qu'on  se  propose  de  doter  la  marine  de  deux 
sous-marins  et  l'armée  d'un  aéroplane. 

Je  vous  signale  en  terminant  que  les  disponibilités 
sont  abondantes  sur  notre  marché  monétaire,  grâce  à 
la  fois  à  la  balance  commerciale  favorable  et  aux  ren- 
trées des  emprunts  étrangers.  La  Banque  d'Etat  a  pu, 
dans  ces  conditions,  abaisser  de  5  à  4  1/2  0/0  le  taux 
officiel  de  l'escompte. 
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AMÉRIQUE 


ÉTATS-UNIS 

La  production  de  l'acier  en  1911.  —  Pendant  l'année 
1911  la  production  sidérurgique  de  ï United  States  Steel 
Corporation  s'est  élevée  à  12.770.000  tonnes,  accusant  une 
diminution  de  1.400.000  tonnes  ou  10  0/0  sur  celles  de  1910 
laquelle  avait  atteint  14.170.000  tonnes.  Etant  donné  que  sa 
capacité  productive  est  de  18.500.000  tonnes  environ,  le  ren- 
dement de  1911  correspond  à  un  taux  de  70  0/0  de  sa  capa- 
cité totale,  celui  de  1910  fut  approximativement  de  80  0/0. 

La  production  totale  américaine  d'acier  Bessemer  s'est 
élevée  en  1910  à  26.094.919  tonnes,  sur  lesquelles  le  Steel  a 
fourni  54  0/0,  soit  14.179.369  tonnes. 

Le  tonnage  de  produits  en  acier  fini  expédié  par  le  Steel, 
l'année  dernière,  est  estimé  à  10.000.000,  soit  un  chiffre  d'en- 
viron 730.000  tonnes  de  moins  que  l'année  dernière.  Le 
tableau  suivant  montre  l'importance  des  expéditions  de  ces 
produits  pendant  ces  dix  dernières  années  : 

Années  Tonnes 

190o     ~"~    8.197.232 

1903  ...  7.458.879 

1904   6.792.780 

1905""    9.226.386 

1906   10. 578  .'433 

1907   10.564.537 

1908   6.206.932 

1909   9.859.660 

191o"    10.733.995 

i9n!M!.   io.ooo.ooo 

Durant  l'année  1911  la  production  de  la  fonte  s'est  élevée 
à  10.750.000  tonnes  contre  11.831.398  tonnes  antérieurement, 
1910  ayant  été  la  meilleure  année  productive  pour  la  fonte. 
La  production  totale  de  fonte  des  Etats-Unis,  en  1911,  a  été 
de  23.313.385  tonnes,  le  Steel  étant  compris  dans  ce  chiffre 
pour  46  0/0  contre  44  0/0  en  1910. 


La  Dette  publique  des  États-Unis.  —  La  statistique 
mensuelle  publiée  par  le  Trésor  montre  que  la  Dette  publique 
atteignait,  le  31  décembre  1911,  1.068.050.028  dollars,  sans 
tenir'  compte  de  l'encaisse  du  Trésor,  soit  une  augmentation 
de  3.878.697  dollars  sur  le  mois  de  novembre  1911. 

La  Dette  se  divise  comme  suit  : 

(En  dollars) 

Dette  portant  intérêt   963.359.390 

—  qui  a  cessé  de  porter  intérêt. . .  1.821.830 

—  ne  portant  pas  intérêt   379.794.800 

Total   1.344.976.020 

Balance  de  caisse  du  Trésor   276.925.992 


Montant  net  de  la  Dette. 


1.008.050.028 


Ce  montant,  toutefois,  ne  comprend  pas  1.503.215.369 
dollars  représentant  les  certificats  et  les  bons  du  Trésor 
émis,  et  qui  sont  compensés  par  une  somme  égale  gardée  en 
caisse  comme  fonds  de  réserve,  pour  leur  rachat.  L'encaisse 
du  Trésor  se  décompose  ainsi  : 

(En  dollars) 

Réserve  or   150.000.000 

Fonds  de  réserve   1.503.215.369 

Fonds  ordinaires   204.591.895 

Dépôts  à  la  Banque  nationale   47.768.604 

Trésor  des  Philippines   5.853.793 

Total..   1.911.429.661 


Le  montant  des  engagements  du  Trésor  «'élevant  à 
1.634.503.669  dollars,  il  reste,  comme  balance  de  caisse, 
276.925.992  dollars. 


Marché  Financier  de  IMew-York 


New-York,  21  février  1912. 

Les  conditions  monétaires  de  la  place  continuent  à  être 
satisfaisantes.  Les  prêts  à  vue  se  trouvent  aux  environs  de 
2  1/8  à  2  1/4  0/0  et  ceux  à  plus  longue  échéance  à  3  et  31/20/0. 
Le  change  et  le  càble-transfert  sur  Londres  sont  en  hausse 
de  1/16  et  1/8  c. 

Les  marchés  agricoles  sont  généralement  bien  tenus.  Les 
cotons  sont  en  hausse  sur  les  délais  éloignés  sur  un  incendie 
qui  a  détruit  45.000  balles.  Les  maïs  sont  en  reprise.  Seuls 
les  froments  se  montrent  quelque  peu  irréguliers. 

La  situation  industrielle  est  satisfaisante.  Les  fers  et  les 
pétroles  sont  soutenus. 

Le  cuivre  métal  reste  stationnaire  à  14  05. 

A  Wall-Street,  la  séance  s'est  ouverte  en  tendance  satisfai- 
sante, mais  peu  après,  sur  des  bruits  d'une  grève  possible 
dans  l'industrie  houillère,  un  recul  s'est  produit  sur  le 
Reading  et  a  entraîné  l'ensemble.  La  tendance  s'est  ensuite 
raffermie,  mais  cette  amélioration  n'a  été  que  passagère  et  la 
clôture  s'opère  en  tendance  plutôt  lourde. 

Les  transactions,  bien  que  peu  importantes  encore,  sont 
un  peu  plus  actives  et  ont  porté  sur  290.000  titres  environ. 
L'Europe  a  acheté  10.000  titres  comme  solde. 

Voici  les  cours  de  quelques-unes  des  principales  valeurs 
américaines  :  Amalgamated  Copper,  64  62;  Anaconda, 
34  87;  U.  S.  Steel  Corporation  (ord.),  59  50. 

Atchison,  103  87;  Milwaukee,  104  62;  Erie,  30  87  ;  Rea- 
ding, 153  75  ;  Canadian  Pacific,  229  75  ;  Illinois  Central, 
135  25;  Louisville,  151  . .  ;  N.-Y.  Central,  110  50;  Union 
Pacific,  163  62  ;  Pennsylvania,  122  75. 


ASIE 


CHINE 

Le  mouvement  révolutionnaire  en  Chine.    —  Yuan 

Shi  Kaï  a  été,  à  l'unanimité,  élu  président  provisoire  de  la 
république  chinoise.  Les  représentants  de  dix-sept  pro- 
vinces, sur  les  dix-huit  provinces  que  compte  la  Chine,  ont 
pris  part  à  ce  vote. 

Sun  Yat  Sen  et  les  membres  du  cabinet  républicain  de 
Nankin  avaient  remis  leur  démission  à  l'Assemblée  natio- 
nale républicaine  et  avaient  vivement  recommandé  de  choisir 
Yuan  Shi  Kaï  pour  la  présidence  de  la  République. 

Recevant  des  maius  de  Sun  Yat  Sen  la  démission  du  ca- 
binet, le  président  de  l'Assemblée  nationale  le  félicita  pour 
les  services  rendus  au  pays  et  pour  son  exemple  d'abnéga- 
tion, déclarant  que  le  succès  de  la  République  était  dû  à  sa 
magnanimité. 

L'Assemblée  éclata  en  applaudissements  et  accepta  avec 
regret  les  démissions  qui  lui  étaient  présentées. 

Elle  chargea  Sun  Yat  Sen  de  continuer  à  diriger  les 
affaires  en  attendant  l'entrée  en  fonctions  du  nouveau  pré- 
sident. 

Un  correspondant  du  Herald  a  interviewé  le  docteur  Sun 
Yat  Sen  qui  lui  a  déclaré  qu'il  serait  heureux  d'être  quitte 
de  ses  lourdes  fonctions,  maintenant  que  le  but  auquel  il 
avait  visé  toute  sa  vie  était  atteint  et  qu'il  était  persuadé  que 
la  Chine  serait  heureuse  grâce  aux  bienfaits  qu'apporterait 
le  changement  de  régime. 

Au  cours  d'une  conférence  qui  fut  tenue  dans  la  nuit  du 
14  au  15  février  par  le  docteur  Sun  Yat  Sen,  Tang  Chao  Yi, 
Wou  Ting  Fang,  Wang  Chung  Hui  et  Huang  Hsin,  il  fut 
décidé  qu'on  enverrait  à  Pékin  une  délégation  à  la  tête  de 
laquelle  serait  placé  Tang  Chao  Yi.  et  qui  aurait  pour  mis- 
sion de  consulter  Yuan  Shi  Kaï  sur  la  formation  du  gouver- 
nement de  coalition  et  de  l'inviter  à  se  rendre  à  Nankin. 

L'Assemblée  nationale  a  abordé  la  question  du  choix  d'une 
capitale  ;  la  majorité  a  voté  en  faveur  de  Pékin,  en  tenant 
compte  des  dépenses  qu'entraînerait  un  changement.  L'élé- 
ment militaire  a  tout  de  suite  fait  une  opposition  telle  que  la 
question  sera  examinée  à  nouveau. 


(10.r»0)  LT.CONOMISTK  EUROF'KKN.  -  Mines  d'or 


MINES  D'OR 


Las  Heademouts  des  Minea  Transvaalianiiea 


Ci-dessous  les  rendement*  particuliers  de  janvier  1912. 
Nous  les  rapprochons  do  ceux  du  mois  précédent: 


Compagnies 


Décembre  Janvier 
Onces  Bénéfices  Onces  Bénéfices 


Aurora  West  United.  a. 203 

Bantjes  Cons   8.31  ï 

Barrett   252 

Benoni  Consolidated.  2.279 

Brakpan   13.478 

Cinderella  Cons   5.391 

City  and  Suburban. .  10.381 

City  Deep   15.2V2 

Consolidated  Langl. .  6.316 

Consolidated  Main  B.  5.714 

Crown  Mines   56.802 

Durban- Boodepoort..  3.541 

Durban- Roodep.  Deep  7.747 

East  Band  Propriet.  56.391 

Ferreira   8.008 

Ferreira  Deep   14.766 

Geduld  Proprietary.  17.6/0 

Geldenhuis  Deep   20.032 

Ginsberg   4.324 

Glencairn   3.726 

Glynn's  Lvdenburg. .  1  577 

Goch  (New)   7.750 

Heriot(New)   5.267 

Jumpers   3.990 

Jupiter   7.617 

Kleinfontein  (New)..  13.297 

Knight's(\Vitwaters.)  9.283 

Knight's  Central   7.082 

Knight'sDeep   12.788 

Lancaster  West   23.651 

Langlaagte  Estate  ...  13 . 609 

Luipaard's  Vlei   3.520 

Main  Reef  West   5.471 

May  Consolidated  ...  18.604 

Meyer  and  Charlton  .  6.075 

Modderfontein  B   12.355 

Modderfontein  (New).  18.970 

New  Lisbon  Berlvn.  508 

New  Uniûed  M.  B...  3.743 

New  Unif.  Reefs....  203 

Nigel   4.727 

Nourse  Mines   17.162 

Pigg's  Peak   868 

Primrose  (New)   7.886 

Princess   12.491 

Bandfontein  Central.  60.081 

Rietfontein(New)....  5.031 

Bobinson   26.778 

Robinson  Deep   18.068 

Boodepoort  U.  M.  R.  7.734 

Rose  Deep   20.959 

Salisbury   1.264 

Sheba....   2.704 

Slieba  (Rosetta)   406 

Simmer  Deep   9.989 

Simmer  and  Jack  East  5.885 

Simmer  and  Jack   18.367 

Sub  Nigel   1.990 

TransvaalG.M.Estat.  6.9)2 

Treasury    »  » 

Van  Ryh   12.731 

Village  Deep   16.249 

Village  Main  Reef. . .  17.323 

West  Rand  Consolid.  7.967 

Witwatersrand  Deep  12.508 

Worcester   1.1 2^ 

Wolhuter   9.657 


(Liv.  st.) 

8.091 
5.608 


20.114 
3.245 
17.000 

18. NU 

8.033 
6.500 
109.608 
3.150 
6.163 
78.992 
15.076 
29.247 
3.847 
17.092 
5.611 
2.934 
3.595 
7.769 
10.024 
1  508 
3.661 
20.114 
15.532 
6.200 
20.728 
2.713 
14.000 
2.837 
7.278 
8.112 
14.008 
22.340 
35.513 
426 
4.779 

»  » 

3.104 
18.987 

1.575 
17.020 
p  3.997 
74.0)0 

3.851 
75.000 
35.356 

8.042 
33.993 

p  446 


4.554 
838 
37.506 
1.072 
15.008 
167 
25.041 
22.510 
38.283 
5.146 
16.652 
75') 
15.215 


(Liv.  st.) 

3.333  3.030 
8,075  5.438 
233      »  » 


13.919 
5.071 
11.181 
14.E9J 
0.524 
5.;  07 
59.915 
»  » 
7.748 
57.340 
7  063 
13  659 
17.787 
20.991 
4.487 
3.779 
1.761 
7.522 
5.234 
3.859 
7.378 
12.841 
9.448 
6.212 
12.691 
23.314 
»  » 
1.485 
5.485 
17.468 
6.395 
12.341 
19.078 
488 
3.859 

4.486 
18.165 
1.031 
7.788 
17.010 

5.088 
25.829 
18.299 
7.406 
21.575 
1.203 
2.715 
432 
9.148 
5.560 
18.143 
1.804 
7.132 
»  » 
12.039 
16.513 
15.948 
7.882 
11.750 
1.229 
9.571 


21.373 
2.629 
17.788 
20.144 
8.117 
6.267 
110.015 
»  » 
4.987 
67.108 
12.241 
22.597 
3.927 
17.000 
5.790 
2.906 
4.145 
7.533 
9.518 
1.008 
1.616 
16.115 
15.845 
2.929 
20.984 
800 

3.332 
7.579 
7.133 
14.991 
22.400 
34.781 
347 
4.826 

»  V 

3.136 
18.172 

2.171 
17.015 
p  1.988 

4.256 
70.050 
35.584 

5.856 
33.351 

p  496 

»>  » 

ï.ooï 

887 
37.646 
379 
15.000 
57 
25.183 
22.535 
33.737 
3.572 
12.411 
1.850 
15.034 


ers  (|untri)  <  iompiiKiiies,  le  réuni  lai  de  janvier  OOBtUtUO, 
comme  celui  de  décembre,  une  porte.  Il  en  est  de  méine  pOUl 
la  Sdlislnirij. 


Lm  Béiervei  i'ot  «les  Compagnie*  TvamvataMeiMM* 


A  la  date  du  31  janvier  dernier,  les  Compagnies  suivantes 
possédaient  des  réserves  d'or  dont  voici  le  détail  comparé  à 
celui  des  trois  mois  précédents  : 


Octobre  Nov. 


Déc. 


A  remarquer  que  pour  la  Geduld,  la  Lancaster  West,  la  May 
Consolidated  et  la  Princess,  la  production  est  indiquée  non 
pas  en  onces,  mais  en  livres  sterling.  Pour  la  dernière  de 


Bantjes   270 

City  and  Suburban.  6.440 

Consolid.  Main  Reef  » 

Crown  Mines   5.763 

Durban  Rood.  Deep  164 

Kasl  Rand  l'rop   11.852 

Ferreira   1.810 

Geldenhuis  Deep   1  .(120 

Heriot   1.286 

Jumpers  Treasury. .  » 

Jupiter   250 

Kleinfontein   1.742 

Modderfontein   9.434 

Modderfonleiu  B   » 

Nourse  Mines   251 

Robinson  1  >eep   5.316 

Robinson  Gold   5.915 

Rose  Deep   5.484 

Simmer  and  Jack.. .  2.690 

Sub  Nigel   300 

Transvaal  Gold  Min.  2.505 

Village  Deep   3.300 

Village  Main  Reef . .  5.774 

Wolhuter   3.698 

Totaux   74.664 


(En  onces) 


520 
6.540 

6.574 
213 
16.568 
1.87(1 
1.647 
1.188 
501 
250 
1.742 
10.020 
2.559 
251 
5.316 
7.995 
G.  127 
2.090 
200 
2.505 
3.780 
5.774 
3.698 


(560 
6.330 
352 
'i.824 
218 
17.898 
1.970 
1.580 
1.266 
567 

1.866 
lu  629 
3.709 

347 
4.656 
8.709 
6.127 
1.255 

200 
2.193 
5.600 
4.768 
3.698 


Inuv. 


660 
6.330 

852 
4.824 


1.970 
410 
1.021 

567 


10.62!) 

4.911 
347 

3.946 
10.172 

6.127 

1.255 

1.301 
6.200 
2.384 


87.933      89.422  67.104 


Plusieurs  entreprises  ont  opéré  un  certain  prélèvement  sur 
leurs  réserves-or  au  31  décembre.  UEast  Rand  Proprietary 
et  la  Kleinfontein  (New)  ont  même  passé  leurs  réserves  en- 
tières à  leurs  Comptes  de  Profits  et  Pertes. 


Central  Mining  and  Investment  Corporation 


On  annonce  que  le  Conseil  de  la  Central  Mininq  and  In- 
vestment Corporation  s'est  décidé  à  ne  pas  répartir  de  divi- 
dende pour  le  deuxième  semestre  de  1911.  Les  bénéfices  réa- 
lisés pendant  les  18  derniers  mois  couverts  par  les  comptes 
auraient  cependant  permis  de  déclarer  un  dividende  final, 
mais  le  Conseil  a  jugé  plus  prudent  d'appliquer  les  bénéfices 
de  l'exercice  au  compte  «  amortissement  »  en  vue  des  dé- 
préciations anormales  qui  se  sont  produites  sur  les  valeurs 
détenues  en  portefeuille.  On  ne  peut  pas  encore  donner  un 
chiffre  exact,  mais  le  Conseil  veut  faire  connaître  au::  action- 
naires que  l'actif  de  la  Compagnie  dépasse  largement  son  ca- 
pital. 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Londres 


Londres,  le  21  février  1912 
La  cote  des  Valeurs  Sud-Africaines  s'est  encore  trouvée 
dépréciée  cette  semaine,  en  raison  de  la  mauvaise  tenue  des 
actions  de  YEast  Rand  Proprietary  et  aussi  par  suite  des 
troubles  qu'occasionnera  la  grève  générale  des  mineurs 
anglais  si  elle  éclate. 

Nombre  de  coupons  ont  été  détachés  le  15  courant  : 
Crown  Mines,  5  su.  6  d.  ;  East  Rand,  2  sh.  ;  Ferreira 
Gold,  21  sh.  ;  Rand  Mines,  5  sh.  6  d.  ;  Robinson  Gold, 
12  sh.  6  d.  ;  City  and  Suburban,  1  sh.  3  d.;  Durban  Roode- 
poort  Deep,  1  sh.;  Geldenhuis  Deep,  2  sh.  6  d.;  Gmsberg, 
3  sh.;  New  Kleinfontein,  1  sh.  6  d.  ;  Knighfs,  3  sh.  6  d  ; 
Langlaagte,  1  sh.,  etc. 

Valeurs  de  Compagnies  Territoriales  et  de  Trust. 
—  La  Chartered,  qui  clôturait  il  y  a  huit  jours  à  27/6, 
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s'échange  à  28  G.  On  fait  observer  que  l'exercice  social  191 1- 
1912  de  cette  Compagnie,  qui  se  terminera  Je  31  mars  pro- 
chain, accentuera  encore  probablement  les  progrès  de  l'œuvre 
de  la  Chartered,  progrès  qui  ressortent  du  rapport  sur 
l'exercice  lv;l0-1911  publié  le  14  courant. 

La  Consoltdalcd  Goldpelds  finit  à  3  23/32,  contre  3  7/8, 
il  y  a  huit  jours. 

La  General  Mining  and  Finance  Corporation  reste  à 
1  liv.  st.,  au  lieu  de  1  l/:-i2.  La  Rand  Mines  est  à  6  1/32,  ex- 
coupon ;  elle  restait  à  6  19/32,  la  semaine  dernière. 

District  du  Witwatersrand  La  Bantjes  cote  1  3/16  ; 
City  andjSuburban,  2  7/16.  La  Brakpan  Mines  reste  à  2  5/8; 
Durban  Roodepoort,  11/2,  contre  17/16;  Easl  Rand,  2  15/16 
ex-coupon,  contre  2  31/32.  On  a  publié  un  rapport  du  nou- 
veau directeur  général,  M.  Ross  Skinner,  et  on  l'a  jugé 
comme  très  défavorable.  Cependant  M.  Skinner,  après 
avoir  exposé  la  question  des  erreurs  commises  par  l'ancienne 
administration  dit,  mot  pour  mot,  qu'à  l'avenir  l'adoption  de 
nouvelles  méthodes  devra  se  traduire  par  une  augmentation 
des  bénéfices  de  la  Compagnie. 

La  Ferreira  clôture  à  4  1/4  ex-coupon,  au  lieu  de  5  1/4, 
il  y  a  huit  jours.  Ginsberg,  1  7/16  ex-coupon.  La  New 
Heriot  est  à  4  1/2. 

La  Knighfs  (Witwatersrand)  reste  2  5/8  ex-coupon.  Neic 
Kleinfontein  1  11/32  ex-coupon.  Dans  une  circulaire  qu'il 
vient  de  publier,  le  Conseil  d'administration  de  cette  Com- 
pagnie a  décidé  d'abolir  les  réserves  d'or.  La  même  circu- 
laire ajoute  qu'il  est  impossible  de  se  livrer,  dés  à  présent, 
à  des  prévisions  sur  l'avenir  de  la  Compagnie,  mais  il  ne 
semble  pas  que  le  dividende  total  do  1912  puisse  dépasser 
15  0/0,  si  l'on  désire  fiire  d'importantes  réserves  en  vue  des 
dépenses  de  premier  établissement  prévues.  Langlaagte 
Estate  1  1/2  ex-coupon,  au  lieu  de  1  9/16,  mercredi  dernier. 
Meyer  and  Charlton,  4  1/16  ex-coupon,  contre  4  1/4,  mer- 
credi dernier. 

La  Modderfontein  reste  à  10  11/16  ex.  La  Randfontein  Cen- 
tral est  à  1  15 /32.  Randfontein  Estate  1  5/8,  au  lieu  de  1  21/32 
il  y  a  huit  jours.  Roodepoort  United  Main  Reef,  1  liv.  st. 

La  Robinson  Gold  se  retrouve  à  4  3/4  ex,  contre  5  3/4. 
La  Simmer  and  Jack  est  à  1  5/32  ex.  La  teneur  du  minerai 
broyé  par  celte  Compagnie  depuis  quelques  mois,  reste  infé- 
rieure à  la  moyenne  obtenue  au  début  de  l'année  1911,  de 
sorte  qu'en  dépit  des  frais  d'exploitation  toujours  peu  élevés, 
le  bénéfice  net  mensuel  se  tient  à  présent  aux  environs  de 
37.600  liv.  st.,  alors  qu'il  dépassait  51  500  liv.  st.  il  y  a  six 
mois.  Van  Ryn,  3  11/16,  au  lieu  de  3  21/32. 

La  Village  Main  Reef  finit  à  2  7/16.  Wolhuter,  1  1/8. 
Worcester,  1  1/2. 

Compagnies  de  Deep  Levels.  —  L'Apex  est  à 
1  7/16,  ex.  La  Cinderella  Consolidated  Gold  Mines  s'échange 
à  1  liv.  st.  La  City  Deep  est  à  2  3/8,  contre  2  9/16. 

La  Crown  Mines  est  à  6  5/16  ex,  au  lieu  de  6 11/16.  Durban 
Roodepoort  Deep  à  11/4  ex,  contre  1  3/  8  la  semaine  dernière; 
Ferreira  Deep,  3  3/4  ;  elle  restait  précédemment  à  ce  cours. 

La  Geldenhuis  Deep,  finit  à  1  3/4  ex  ;  Glynn's  Lydenburg 
1  3/4;  Knighfs  Deep,  2  3/8. 

La  Main  Reef  West  s'inscrit  à  1  3/8;  Meyer  and  Charlton, 
4  1/16  ex.  Modderfontein  B,  2  5/8.  La  New  Unificd  est  à 
15/16  ex.  Nigel  Gold  1  liv.  st. 

La  Nourse  Mines  est  à  1  3/4.  Robinson  Deep  2  9/16, 
contre  2  11/ lô. 

La  Rose  Deep  est  à  3  1/4  ex,  au  lieu  de  3  9/16,  il  y  a  huit 
jours.  Van  Ryn  Deep,  15/16. 

La  Village  Deep  est  à  2  1/16  ex,  contre  25/16;  Witwatersrand 
Deep,  2  3/8  ex,  contre  2  7/16  précédemment.  Les  venues  d'eau 
qui  se  sont  produites  le  mois  dernier  dans  les  niveaux  bas 
de  cette  mine  ont  entravé  l'exploitation  pendant  le  mois  de 
;anvier  et  fait  fléchir  les  bénéfices.  D'après  les  déclarations 
officielles  de  la  Compagnie,  cette  diminution  ne  sera  que 
passagère  et  l'on  s'attend  à  un  léger  relèvement  des  bénéfices 
dès  le  mois  courant. 

Valeurs  Rhodésiennes  et  diverses.  —  La  Giant 
Mines,  reste  à  1  7/8;  Globe  and  Phœnix,  1  17/32,  contre 
1  19/32;  Rhodesia  Gold  Mining,  15/16;  Rhodesia  Explo- 
ration, 3/9  ;  Transvaal  and  Delaqoa  Bay  Investment 
clôture  â  1  3/4.  Transvaal   Gold   Mining  Estate,  1  31/32, 


au  lieu  de  2  15/32;  Transvaal  Coal  Trust,  13/4  ex.  LaShamwa 
clôture  à  3  3/4. 

L'Eldorado  se  retrouve  à  1  31/32.  La  Tanganyika  Conces- 
sions est  à  2  17/32,  contre  2  5/8. 

La  De  Beers  ordinaire  s'inscrit  à  20  liv.  st.,  sans  changement; 
action  de  préférence  17  7/8.  au  lieu  de  17  13/16  il  y  a  huit 
jours.  La  Premier  Diamond,  action  différée,  s'échange 
à  9  3/8  ex  ;  action  de  préférence,  8  1/2. 

La  Koffyfontein  cote  1  13/16,  comme  la  semaine  dernière. 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Paris 


Paris,  le  22  février  1912. 

Le  Marché  Sud  Africain  de  Paris  a  encore  été  faible  tous 
ces  derniers  jours,  conformant  son  attitude  à  celle  du  Stock- 
Exchange  de  Londres  qui,  à  diverses  reprises,  nous  a  envoyé 
des  ordres  de  vente.  On  clôture  cependant  d'une  façon  plus 
satisfaisante  sur  les  valeurs  qui  avaient  le  plus  fléchi. 

La  Consolidated  Go'dfields  clôture  à  94  fr.  50,  contre 
97  fr.  50  la  semaine  dernière.  L'East  Rand  est  à  66  fr.  25, 
au  lieu  de  72  fr.  75. 

La  Rand  Mines  s'inscrit  à  153  fr.  50,  au  lieu  de  168  fr.  50 
jeudi  dernier.  La  Chartered  est  à  36  francs. 

Au  Parquet,   la  Central  Mining  s'échange  à  232  francs. 

La  Brakpan  Mines  se  tient,  en  clôture,  à  66  francs. 
La  Crown  Mines  finit  à  159  fr.  50,  contre  162  francs. 

La  City  Deep,  est  aux  environs  de  60  fr.  25.  La  Durban 
Roodepoort  Deep  s'inscrit  à  41  francs,  sans  changement. 

La  Ferreira  Deep  clôture  à  92  fr.  25,  au  lieu  de  94  francs 
il  y  a  huit  jours.  Ferreira  Gold,  104  francs,  contre  107  fr. 
la  semaine  dernière.  On  laisse  entendre  qu'il  est  probable  que 
les  bénéfices  de  cette  Compagnie  voDt  subir  une  nouvelle  di- 
minution dans  les  trimestres  à  venir,  car  pour  la  première 
fois  dans  l'histoire  de  la  Compagnie,  les  travaux  de  dévelop- 
pement ont  complètement  cessé. 

La  Geldenhuis  Deep,  est  à  45  francs  contre- 46  fr.  50. 
General  Mining,  25  fr.  25.  Action  Goerz,  21  francs.  Johan- 
nesburg Consolidated  Investment  26  francs.  Knighfs  {Wit- 
uatersrand  Gold),  67  francs. 

La  Langlaagte  Estate  se  retrouve  à  39  fr.  50,  au  lieu  de 
39  fr.  75.  La  Lena  Goldfields  reste  à  136  fiancs,  contre 
127  fr.  50.  La  May  Consolidated  cote  15  francs.  Le  tonnage 
broyé  mensuellement  par  cette  Compagnie  allant  régulière- 
ment en  diminuant,  les  bénéfices  baissent  dans  la  même  pro- 
portion. Mozambique,  30  francs.  Modderfontein  B  66  fr.  23. 

La  New  Goch  s'échange  à  24  francs,  au  lieu  de  26  francs. 
La  New  Primrose  finit  à  60  fr.  25,  contre  63  francs.  La 
Randfontein  Estate,  qui  était  à  45  francs,  reste  à  43  fr.  75. 
La  Robinson  Gold  est  à  120  fr.  50,  contre  129  fr.  50  il 
y  a  huit  jours.  Les  réserves  d'or  de  cette  Compagnie  sont 
revenues  de  4.656  onces  à  fin  décembre,  à  3.946  onces  fin 
janvier. 

La  Robinson  Deep  clôture  à  66  fr.  25,  contre  69  francs. 
Rose  Deep  83  francs.  Simmer  and  Jack  30  francs. 

La  South  Afriea  Gold  Trust  se  retrouve  à  53  fr.  25. 
Transvaal  Consolidated  Land,  38  fr.  75.  La  Van  Ryn 
s'échange  à  94  francs,  comme  la  semaine  dernière.  La 
Village  Main  Reef  finit  à  62  fr.  50,  au  lieu  de  6i  fr.  50, 
il  y  a  huit  jours.  Le  secrétaire  de  cette  Compagnie  a  reçu 
du  siège  social  le  câblogramme  suivant  :  <«  Par  suite  de 
la  pénurie  de  main-d'œuvre,  l'ancien  moulin  <•  Wem- 
mer  »,  comprenant  60  pilons,  fonctionne  avec  une  seule 
équipe  depuis  le  l"  février.  Pour  ce  qui  est  du  moulin  «  Vil- 
lage >>,  comprenant  100  pilons,  il  continue  à  fonctionner 
comme  par  le  passé,  et  les  avis  reçus  au  sujet  d'une  aug- 
mentation de  la  main-d'œuvre  restent  satisfaisants.  »  Vil- 
lage Deep,  52  fiancs,  contre  54  francs. 

La  De  Beers,  qui  était  à  506  francs,  l'action  ordinaire, 
reste  encore  ainsi.  L'action  de  préférence  est  à  453  francs, 
eontre  452  francs,  il  y  a  huit  jours.  La  Jagersfontein  ordi- 
naire s'inscrit  à  177  francs,  contre  181  fr.  50  la  semaine 
dernière 


L'Administrateur-Gérant  :  Georges  Bourgarel. 


Paris.—  Imprimerie  de  la  Presse,  16,  rue  du  Croissant.—  Simar  inip. 
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Piojet  de  construction,  avec  le  concours  de  la  Ville,  d'habitations 
à  bon  marché  dans  Paris.  —  Banque  suisse  et  française.  —  So- 
ciété du  Petit  Parisien,  etc.,  etc.  —  Pages  269  à  273. 
REVUE  HEBDOMADAIRE  DU  MARCHÉ  FINANCIER  DE  PARIS, 
REVUE  COMMERCIALE  :  Blé,  Farine,  Seigle,  Avoine,  Alcool. 
Vin,  Sucre,  etc.  —  Pages  -273  à  277. 

CORRESPONDANCES  HEBDOMADAIRES  ET  DOCUMENTS  SUR  : 

ALLEMAGNE  :  Pages  978  et  279.  —  ANGLETERRE  :  Pages  279 
et  280.  -  BELGIQUE  :  Pages  280  et  281.  —  ESPAGNE  :  Pages 
281  et  282.  —  ITALIE:  Pages  282  et  283.  —  LUXEMBOURG  : 
Page  283.  —  ROUMANIE  :  Pages  283  et  284  —  SUISSE  :  Page 
284.  —  AMERIQUE  :  Pages  285  et  286.  —  ASIE  :  Page  286. 

MINES  D'OR  :  British  South  Africa  Company  (Chartered).  — 
New  Modderfontein  Gold  Mining  Cy,  Ld.  —  Marchés  de  Londres 
et  de  Paris.  —  Pages  287  et  288. 


SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'Émission  de  l'Europe  (En  millions  de  francs) 


DATES 


Encaisse 
métallique 


Or 


Ar- 
gent 


o  3 

<-  -a 


PKINCIP.  CHAPITRES 


-  O  - 

^  u  s. 


O  3  o 


a 


FRANCE  —  Banque  de  France 


1911 
1912 
1912 
1912 


2  mars  

15  février  

22  février  

29  février 


3.243 
3.198 
3.236 
3.231 


831 

804 
813 
807 


5.313 
5.316 
5.247 
5.462 


568 
568 
650 
599 


1.254 
1.233 
1.177 
1.423 


614 
681 
672 
666 


ALLEMAGNE 

1911  23  février   1.120 

1912  7  février ... .  1.080 
1912  15  février....  1.138 
1912    23  février....  1.160 


395 
402 
415 
426 


Banque  de  l'Empire 


1.715 
2.044 
1.922 
1.859 


902 
769 
1.038 
1.002 


1.039 
1.218 
1.287 
1.288 


1911 
1912 
1912 
1912 


1911 
1912 
1912 
1912 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


ALLEMAGNE  —  Banques  locales 


15  février. 
31  janvier. . . 

7  février  

15  février  


71 
71 
71 


13 
12 
13 
12 


173 
167 
177 
181 


119 
112 
123 
110 


169 
188 
169 
185 


64 
84 
123 
83 


67 
62 
72 
63 


ANGLETERRE  —  Banque  d'Angleterre 


2  mars 

15  février  

22  février  

29  février  


954 
981 
998 
1002 


688 
692 
692 
700 


981 
992 
1 .007 
1.121 


820 
786 
884 
971 


3M 
3% 
3K 
354 


ANGLETERRE  —  Banques  d'Ecosse 


10  décembre 
14  octobre... 

11  novembre. 
9  décembre  . 


10  décembre . 
14  octobre. . . 

11  novembre. 
9  décembre . 


184 
128 
136 
141 


99 
91 
98 
94 


20 

186 

20 

180 

20 

190 

20 

193  1 

S  — 

Banques  d'Irlande 

10 

202 

10 

190 

10 

202 

10 

194 

» 

DATES 


Encaisse 
métallique 


Ar- 


:6,a 


1  IUNCII'.  <:1IAPI TllHS 


o  s  S 
CU  Si  <i 


AUTRICHE  —  Banque  d'Autriche-Hongrie 

1911  23  février. 

1912  7  février. 
1912  15  février. 
1912  23  février. 

BELGIQUE  —  Banque  Nationale 


BULGARIE  —  Banque  Nationale 


1911 
1911 
1912 
1912 


1911 
1911 
1911 
1912 


1911 
1912 
1912 
1912 


1910 
1911 
1911 
1911 


1911 


DANEMARK  —  Banque  Nationale 

31  janvier  

30  novembre. 

31  décembre. 
31  janvier. . . . 

ESPAGNE  —  Banque  d'Espagne 

25  février  

10  février  

17  février  

24  février  


GRECE  —  Banque  Nationale 


31  décembre  . 
31  octobre. . . 

30  novembre. 

31  décembre  . 


HOLLANDE  —  Banque  Néerlandaise 


3 

1912 

3^ 

1912 

VA 

1912 

3'A 

1911 

4 

1912 

5 

1912 

5 
5 

1912 

1910 

1911 

1911 

1911 

25  février. 
10  février. 
17  février. 
24  février. 


31  janvier. 
10  janvier.. . 
20  janvier. . . 
31  janvier.. . 


ITALIE  —  Banque  d'Italie 


ITALIE  —  Banque  de  Naples 


31  décembre. 
10  décembre. 
20  décembre. 
31  décembre. 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1911 
1911 
1912 
1912 


ITALIE  —  Banque  de  Sicile 


31  décembre. 
10  décembre. 
20  décembre. 
31  décembre. 


NORVEGE  —  Banque  de  Norvège 


30  novembre 

30  septembre. 

31  octobre... . 
30  novembre . 


PORTUGAL  —  Banque  de  Portugal 


18  janvier. 
27  décembre. 

10  janvier  

17  janvier  


1.392 

322 

2 

136 

I  199 

663 

62 

4 

i  381 

313 

2 

365 

260 

1*014 

113 

5 

1.361 

318 

2 

•.'80 

282 

940 

1117 

5 

1.353 

323 

2 

224 

315 

917 

100 

5 

1911 

23  février  

145 

77 

836 

76 

631 

70 
92 

1912 

8  février.. . . 

189 

60 

909 

72 

653 

1912 

15  février  

189 

60 

914 

69 

648 

91 

1912 

23  février. . . . 

189 

63 

896 

88 

655 

85 

13  janvier. . . . 

31 

21 

82 

115 

42 

53 

27  décembre . 

40 

19 

110 

120 

63 

63 

5  janvier  

40 

19 

113 

122 

63 

62 

13  janvier  

40 

19 

111 

121 

61 

62 

102 

168 

7 

44 

5 

102 

» 

186 

14 

51 

5 

105 

» 

196 

12 

55 

6 

101 

178 

13 

47 

5 

412 

775 

1 

708 

481 

381 

141 

419 

751 

1 

789 

461 

381 

124 

420 

754 

1 

780 

462 

379 

122 

420 

756 

1 

775 

467 

375 

121 

8 

4 

133 

147 

42 

25 

8 

3 

134 

157 

44 

23 

10 

3 

132 

165 

44 

29 

11 

3 

135 

163 

42 

31 

273 

62 

572 

9 

119 

143 

305 

27 

608 

7 

186 

151 

306 

30 

598 

7 

181 

144 

306 

30 

589 

7 

175 

140 

57 

4 

97 

47 

67 

13 

48 

5 

86 

57 

79 

11 

48 

5 

89 

55 

78 

10 

48 

5 

91 

55 

78 

10 

48 

115 

8 

66 

1 

4 

54 

131 

7 

74 

54 

128 

11 

70 

4 

54 

124 

8 

67 

4 

34 

28 

443 

11 

120 

103 

37 

35 

455 

21 

126 

117 

37 

35 

463 

16 

123 

121 

37 

40 

465 

20 

120 

121 

7 

6% 
6% 


4% 
1%. 


975 

92 

1 

475 

204 

531 

96  n 

1.026 

110 

1 

671 

213 

563 

106 

1  024 

110 

1 

630 

201 

544 

93 

1.021 

111 

1 

633 

216 

532 

95 

204 

15 

407 

86 

165 

32 

211 

15 

399 

86 

173 

30 

212 

16 

399 

91 

175 

29 

212 

15 

409 

93 

183 

30 

3J£ 


5^ 
VA 


5/£ 


5% 

SA 
$A 


5 
5 
5 


258 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  Statistique  générale 


DATES 


PR1NCIP.  CHAPITRES 


1ÎI 


S,  S 


ROUMANIE  —  Banque  Nationale 


1911    18  février.... 

119 

1 

324 

151 

23 

5 

1912    3  février. . . . 

158 

1 

439 

216 

13 

5 

1912    Kl  février.... 

157 

1 

441 

215 

12 

5 

1912    17  février  

157 

1 

443 

225  ' 

12 

5 

RUSSIE  —  Banque  de  l'Etat 


1911 

21 

février  

3 

317 

183 

3  253 

456 

707 

895 

1912 

5 

février  

3 

365 

179 

638 

1 

211 

877 

1912 

14 

février. . . . 

3 

383 

180 

3^526 

622 

1 

235 

867 

1912 

21 

février. . . . 

3 

391 

186 

3.485  | 

606 

1 

221 

870 

RUSSIE  —  Banque  de  Finlande 


1911 

15  février. . . . 

22 

3 

126 

20 

61 

27 

1912 

31  janvier — 

23 

3 

108 

32 

72 

31 

1912 

8  février  

23 

3 

108 

32 

71, 

31 

1912 

15  février  

23 

3 

111 

27 

73 

29 

4* 

m 


.-•/, 


SERBIE  —  Banque  Nationale. 


1911    21  février  

24 

7 

49 

1 

7 

13 

7 

1912     4  février  

35 

7 

65 

1 

6 

22 

6 

1912   13  février. . . . 

35 

7 

66 

1 

6 

22 

6 

1912   21  février.... 

37 

7 

67 

6 

22 

6 

SUEDE  —  Banque  Royale 


1910 

31 

décembre. 

113 

7 

289 

91 

205 

49 

5 

1911 

31 

octobre. . . 

119 

8 

290 

78 

163 

19 

5 

1911 

30 

novembre. 

119 

7 

283 

87 

166 

19 

5 

1911 

31 

décembre. 

119 

7 

305 

89 

222 

36 

5 

SUISSE  —  Banque  Nationale 


1911    23  février  

155 

16 

228 

26 

89 

5 

1912     7  février. . . . 

164 

12 

262 

44 

103 

10 

1912    15  février  

164 

13 

255 

46 

100 

7 

1912   23  février  

164 

13 

241 

43 

96 

6 

3Jj 
4 


TOTAUX 


13.053 

2.886 

20.718 

4 

554 

7.373 

2.501 

» 

1912   15  février.. . . 

13.240 

2.796 

22.123 

4 

723 

7.699 

2.645 

19  1  2   22  février  .. 

13.311 

3.131 

21.875 

5 

128 

8.655 

2.574 

» 

1912   29  février. . . . 

13.382 

2.857 

21.871 

5 

163 

8.892 

2.591 

TOTAUX  aux  31  décembre 


1905 

31 

décembre. 

9.683 

2.713 

19.000 

9.854 

8.546 

4.675 

1906 

31 

décembre. 

9.954 

2.678 

19.667 

10.178 

8.779 

4.785 

1907 

31 

décembre. 

10.041 

2.610 

20.286 

10.234 

9.306 

5.036 

1908 

31 

décembre. 

12.105 

2.848 

20.863 

9.907 

8.463 

4.637 

1909 

31 

décembre. 

12.576 

2.840 

21.478 

10.529 

4.433 

4.809 

1910 

31 

décembre. 

12.531 

2.756 

22.244 

9.022 

8.926 

5.566 

Les  totaux  provisoires  que  nous  donnons  chaque  semaine  diffèrent 
des  totaux  définitifs  au  31  décembre  en  ce  que  ces  derniers  compren- 
nent les  dépôts,  le  portefeuille  et  les  avances  des  Banques  d'Ecosse 
et  d'Irlande  qui  ne  sont  publiés  que  deux  fois  par  an  et  qui  s'élèvent 
à  des  chiffres  très  importants. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  Clôture  hebdomadaires 
des  Changes  sur  Paris,  du 


24  j 

V. 

31  j 

V. 

7  fé 

V. 

14  fév. 

21  fév. 

28  fév.- 

Amsterdam.-.  

47 

83 

47 

88 

47 

88 

47  88 

47  85 

47 

91 

Anvers   

100 

49 

100 

37 

100 

41 

100  33 

100  33 

100 

01 

100 

100 

100 

100  .. 

99  17 

100 

Barcelone  

8 

05 

8 

7 

95 

7  80 

7  85 

8 

Berlin  

81 

22 

81 

25 

81 

22 

81  20 

81  07 

81 

30 

100 

42 

lui) 

32 

100 

36 

100  25 

100  29 

100 

56 

100 

32 

100 

32 

100  36 

100  36 

Gonstantinople  .... 

22 

85 

22 

82 

22 

83 

22  86 

22  87 

22 

87 

Francfort  

81 

21 

81 

81 

17 

81  18 

81  06 

81 

20 

Gènes  

100 

100 

100 

G7 

100  r.:; 

100  71 

100 

62 

100 

27 

100 

29 

100 

23 

100  25 

100  26 

100 

32 

Lisbonne  

582 

581 

581 

583  .. 

582  .. 

583 

25 

48 

25 

47 

25 

47 

25  iS 

25  48 

25 

46 

Madrid  

7 

25 

7 

85 

7 

90 

7  90 

7  75 

7 

90 

Rome  

MU 

55 

100 

52 

100 

66 

100  67 

100  68 

100 

57 

Saint-Pétersbourg  . 

37 

56 

37 

55 

37 

.  1. 1 

37  56 

37  53 

37 

55 

Vienne  (à  vue)  

95 

45 

95 

55 

95 

58 

95  «8 

95  33 

95 

66 

—     (à  3  mois). . . 

95 

15 

95 

55 

95 

58 

95  48 

95  33 

95 

66 

CHANGE  UE  PARIS  :  Cours  moyens  de  Paris  sur 


Valeurs  à 

vue 

:  oins 

1er  fév. 

fi  PÀM 

o  cevr. 

1.)  fev. 

22  lev. 

29  fev. 

Amsterdam. 

.  pipiir  Kurt 

4  % 

208  87 

208  87 

209  .. 

209  . . 

208  81 

Allemagne. . 

— 

5  7„ 

123  .. 

123  06 

123  16 

123  31 

123  31 

— 

5  % 

104  62 

104  56 

104  75 

104  75 

104  69 

4  %. 

464  .. 

463  50 

464  .. 

464  25 

464  50 

6  % 

520  . . 

520  . . 

518 

520 

520 

St-Pétersb . . 

i  A 

266  37 

266  37 

266  50 

206  75 

266  25 

Scandinavie 

5  % 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

3  J4 

25  25 

25  255 

25  26 

25  27 

25  24 

*  H 

99  65 

99  62 

99  69 

99  6g 

99  56 

Italie  

5  % 

99  50 

99  31 

99  31 

99  31 

99  19 

i  % 

99  69 

99  81 

99  81 

99  78 

99  62 

New- York. . . 

6  % 

517  .. 

517  75 

517  50 

518  .. 

517  50 

Matières  d'or  et  d'argent 

an  pair 

Or  en  barre  (le  kil.). . . 

3437  .. 

3437  .. 

3437  .. 

3437  .. 

3437  .. 

3437  .. 

Argent  id. 

le  kil.)... 

218  89 

99  25 

100  .. 

[02  50 

KM)  50 

100  .. 

80  62 

80  62 

80  62 

80  62 

80  62 

Aigles  des  Etats-Unis  

51  55 

51  55 

51  55 

51  55 

51  55 

Impér.  Russie  (titre  :  916*).. 

20  60 

M  60 

20  60 

20  60 

20  60 

(nouv.  titre: 900" 

40  .. 

49  ... 

40  .. 

40  .. 

40  .. 

Couronnes  de  Suéde 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

Valeurs  des  monnaies 
étrangères 
d'après  le  change 


Pays  de  l'Europe 

Allemagne  (mark  or) 
Angleterre  (liv.  st.  or). 
Aut. -Hongrie  (cour.or) 
Belgique  (franc  or). . . 
Espagne  (peset.  pap.). 
Grèce' (drachme  pap.). 

Hollande  (fl.  or)  

Italie  (lira)  

Portugal  (mil reis  pap.) 

Roumanie  (leu  or)  

Russie  (rouble  or)  

Scandinavie  

Suisse  (franc  or). ..... 

Turquie  (liv.  turq.).. . 

Pays 
Extra-Européens 

Egypte  (liv.  égyp.).... 
Etats-Unis  (doll.  or).. 
Mexique  (piastre  arg.) 
Répub.Arg.(peso  pap.) 

Chili  (peso  or)  

Brésil  (niilreis  papier) 
Indes  (roupie  argent) 

Japon  (yen  or)  

Chine(sbanjiiai)(taëi  arg.) 


Valeurs  en  francs  au  change  du  jour 


ci  „  — 

>  rt  s 

l«'fév. 

8  févr. 

15  fév. 

23  fév. 

29  fév. 

1  234 

1  23 

1  23 

1  23 

i  m 

1  23 

25  22 

25  25 

25  25 

25  26 

25  27 

25  24 

1  05 

1  04 

1  04 

1  04 

1  04 

1  04 

1  » 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

1  » 

0  92 

0  92 

0  92 

0  92 

0  M 

1  » 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

2  083 

2  09 

2  09 

2  09 

2  09 

2  09 

1  » 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

5  60 

5  20 

5  20 

5  18 

5  18 

5  18 

1  » 

»  » 

2  67 

2  66 

2  66 

2  66 

2  66 

2  66 

1  39 

1  38 

1  38 

1  38 

1  38 

1  38 

1  » 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

22  78 

22  82 

22  82 

22  82 

22  87 

23  87 

25  92 

26  04 

26  04 

26  04 

26  02 

26  02 

5  18 

5  19 

5  19 

5  19 

5  19 

5  17 

2  58 

2  62 

2  62 

2  62 

2  62 

2  62 

5  » 

2  20 

2  20 

2  20 

2  20 

2  20 

1  89 

1  08 

1  07 

1  07 

1  07 

1  07 

2  84 

1  69 

1  69 

1  69 

1  69 

1  69 

1  68 

1  69 

1  69 

1  69 

1  69 

1  69 

2  58 

2  57 

2  57 

2  57 

2  57 

2  57 

7  47 

3  25 

3  30 

3  39 

3  29 

3  29 

AUX  COURS  DES  CHANGES  du  29  février  1912 


ÎOO  francs 

en  billets  de  banque  français 
valent  à  l'étranger 
en  monnaie  nationale  :  % 

En  Allemagne   100  11 

En  Angleterre   99  93 

En  Autriche-Hongrie...    100  30 

En  Belgique   loo  44 

En  Espagne   107  64 

En  Grèce  

En  Hollande   99  76 

En  Italie   100  81 

En  Portugal   107  76 

En  Roumanie  

En  Russie   100  16 

En  Scandinavie   100  38 

En  Suisse   100  22 

En  Turquie   99  60 

En  Egypte   99  60 

Aux  Etats-Unis   100  15 

Au  Mexique   98  50 

En  Républ.  Argentine...  165  25 

Au  Chili   175  65 

Au  Brésil   175  27 

Aux  Indes   99  23 

Au  Japon   100  30 

En  Chine   224  12 


100  francs 
en  billets  de  banque  étrangers 
valent  en  France  : 
Billets  Allemand»   99  89 

—  Anglais   100  07 

—  Austro-Hongrois     99  70 

—  Belges   99  56 

—  Espagnols   92  90 

—  Grecs  

—  Hollandais   100  24 

—  Italiens   99  19 

—  Portugais   92  85 

—  Roumains  

—  Russes   99  8i 

—  Scandinaves..  .    99  61 

—  Suisses   99  £2 

—  Turcs   100  10 

Pièces  d'Egypte   100  40 

—  des  Elats-Vni*  . .  99  85 

—  du  Mexique   101  50 

Billets  de\&Rép.  Argent.  44  .. 

—  du  Chili   56  93 

—  du  Brésil   57  05 

Pièces  des  Indes   100  77 


du  Japon. 
de  la  Chine. 


99  70 
44  62 


NUMÉRAIRE,  CHANGES  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 


Paris,  le  29  février  1912. 
Les  capitaux  ont  manifesté  cette  semaine  une  tendance 
marquée  à  refluer  vers  notre  place  ;  le  chèque  sur  Londres, 
que  nous  avions  laissé  à  25  27,  clôture  on  recul  de  3  centimes 
sur  ce  cours.  Un  certain  nombre  d'autres  devises  se  sont 


(1061]  L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN.  —  Statistique  général© 


conformées  il  co  mouvement;  mais  colles  de  l'Europe  centrale 
ont  conservé  une  fermeté  due  à  lu  situation  assez  délicato 
où  80  trouvent  on  ce  moment  le  marché  de  Berlin  et  surtout 
celui  de  Vienne.  Les  portefeuilles  d'escompte  y  sont  fort 
gonflés;  nous  signalons  plus  loin  le  cri  d'alarme  qu'a  jotô 
tout  récemment  à  ce  sujet  lu  Banque  d'Autrichc-llongrie  : 
la  spéculation,  ù  Vienne,  abuse  du  crédit  et  menace  d'amener 
une  crise  ;  cos  circonstances  uo  doivent  pas  être  perdues  do 
vue  ici. 

Le  florin  recule  de  19  centimes,  le  rouble  d'un  demi  point. 
La  peseta  se  raffermit  de  nouveau. 

Les  devises  de  lVnion  lutine  ont  toutes  payé  leur  tribut  à 
la  baisse  ;  les  dépenses  de  guerre  pèsent  lourdement  sur  le 
cours  de  la  lire. 

New-York  recule  d'un  demi-point;  l'argent  est  très  facile 
en  ce  moment  sur  le  marché  américain,  mais  nous  appro- 
chons d'une  époque  vers  laquelle  se  produisent  régulière- 
mont  des  retraits  vers  l'intérieur,  et  à  ce  moment  les  Etats- 
Unis  songeront  sans  doute  à  rapatrier  les  capitaux  actuelle- 
ment employés  en  Europe. 

CHANGES  SUR  LONDRES  :  Cours  moyen  du  m er.cr.edj 
sur  Londres  de  : 


Valeurs  à  rue 


Yokohama  

Smg&poure  

Hong-Kong  — 

Shanghaï  

Bombay  

Calcutta  

Alexandrie  

Valeurs  à 
30  jours  de  vue 
Rio-Janeiro  — 

Valpaxaiso  

Buenos-Ay'^or) 

Or  en  barres  . . . 
Argent  en  barres 


31  janv. 


2/0  1/2 
2/4  3/32 
1/11  3/16 


5/7 

V* 

,!/■* 
97 


16 


/ 

1/8 
1/8 
1/16 


7  février 


2/0  1/2 
2/4  3/32 
1/11  7/16 
2/7  1/2 


1/4 
1/4 

97 


1/8 
1/8 
1/16 


•/ 

t,  1G 


14  févr. 

21  févr. 

28  févr. 

2/0 

1/2 

2/0 

1/2 

2/0  1/2 

2/4 

3/32 

2/4 

3/32 

2/4  3/32 

2/0 

•  /. 

1/U  1/2 

1/11  ./• 

2/8 

3/8 

2/7 

3/8 

2/7  3/4 

1/4 

3/32 

1/1 

3/32 

1/4  3/32 

1/4 

1/8 

1/4 

1/8 

S/4  1/8 

97 

1/16 

97 

1/8 

97  1/8 

16 

5/32 

16 

3/16 

16  13/64 

10 

9/32 

lu 

1/16 

10  1/4 

48  15/32 

48 

17/32 

48  1/2 

77/9 

•/■ 

77/9 

■/• 

77/9  ./. 

27 

5/8 

27 

1/16 

27  1/8 

5/32  16  5/32 
10  11/32  10  7/32 
48  11/32     48  3/8 

77/9    ./.  77/9 
26  13/16  27 

Le  yen  japonais  et  le  dollar  des  Détroits  soat  stéréotypés 
à  leurs  cours  précédents.  La  tendance  des  changes  chinois 
est  variable  suivant  la  devise  :  Hong-Kong  rétrograde  de  1/8, 
mais  le  tael  gagne  3/8  à  Shanghaï. 

La  devise  indienne  est  un  peu  plus  demandée,  bien  que  la 
■Banque  de  Bombay  ait  abaissé  son  taux  d'escompte,  le 
22  février,  de  8  à  7  0/0.  Le  Conseil  de  l'Inde  continue  à  offrir, 
tous  les  mercredis,  100  lakhs  de  traites  et  transferts  télégra- 
phiques. Pour  la  semaine  dernière,  le  total  des  ventes  s'est 
élevé  à  10.195.000  roupies,  ayant  fourni  un  produit  en  or  de 
684.731  liv.  st. 

Le  change  égyptien  est  maintenant  au-dessus  du  gold- 
point,  et  les  prélèvements  d'or  à  la  Banque  d'Angleterre  ont 
pris  fin. 

Parmi  les  changes  sud-américains,  Valparaiso  regagne  une 
partie  du  terrain  perdu  la  semaine  dernière.  La  piastre 
argentine  est  ferme,  les  exportations  de  blé  argentin  ont  pris 
leur  niveau  normal  ;  Londres  a  dû  envoyer  de  l'or  pour  en 
assurer  le  règlement. 

Aucun  incident  ne  s'est  produit  sur  le  marché  de  l'or  en 
barres,  dont  le  cours  reste  fixé  au  prix  d'achat  légal  par  la 
Banque  d'Angleterre. 

Les  mouvements  d'or  sur  le  marché  libre,  avec  les  pays 
extra-européens,  ont  été  les  suivants,  pour  la  semaine  du 
15  au  22  février  : 


Escompto  liorn  b.mquo 


Entrées 
Afrique  du  Sud. .  .t 

Inde  

Australie  

Indes  occidentales. 
Total  " 


625.000 
71.000 
36.500 
20.000 

752.500 


Sorties 

Inde   £  286.000 


Total   286. 0U0 


Le  marché  de  l'argent  en  barres  a  été  assez  agité;  les  fluc- 
tuations de  la  semaine  se  soldent  par  une  hausse  de  1/16. 
On  table  toujours  sur  la  nécessité  où  pourra  se  trouver  le 
gouvernement  indien  de  procéder  à  des  achats  de  métal,  en 
raison  de  la  réduction  de  ses  stocks  actuels,  et  sur  les  be- 
soins éventuels  de  la  Chine. 

Pour  la  semaine  du  15  au  22  février,  les  exportations 
d'argent  en  Orient  se  sont  élevées  à  212.500  liv.  st. 
à  destination  de  l'Inde,  ce  qui  porte  le  total,  depuis  le  1er  jan- 
vier, à  1.689.300  livres  sterling,  contre  1.888. 700 liv.  st.  pour 
la  période  correspondante  de  l'année  dernière. 


Places 


l'aris  

1  .oudros  

Gerlta  

New-York  linn 
money)  


1-  févr. 

H  fév. 

15  févr. 

22  févr. 

.".i  févr. 

8  ./. 
8  1/2 
3  ./. 

2  7  8 

;t  11/83 

3  5,8 

2  3/4 

3  11/32 
3  7/8 

2  3/4 

8  15/32 
8  7/8 

8  ./. 

8  11/32 
4  1/4 

3  l,  4 

3  l/'i 

3  1//, 

3  1/4 

2  3/4 

SITUATION  GÉNÉRALE  dos  BANQUES  d'ÉMISSION 

L'encaisse-or  de  la  Banque  de  France  a  subi  cette  semaine 
une  diminution  de  5.081.000  fr.,  due  entièrement  aux  mou- 
vements de  la  circulation,  qui  a  prélevé  6.370.000  fr.  à  Paris 
et  versé  1.289.000  fr.  dans  los  succursales. 

L'encaisse-argent  diminue  de  6.769.000  fr.  Il  est  entré  par 
les  guichets  à  Paris  283.000  fr.  et  sorti  par  la  même  voie  en 
province  3.007.000  fr.  Il  a  été  envoyé  4  millions  en  Belgique 
et  45.000  fr.  en  Algérie. 

La  circulation  fiduciaire  augmente  de  215  millions  sous 
l'inlluence  des  besoins  do  fin  de  mois,  et  le  portefeuille  de 
246  millions  ;  les  comptes  courants  particuliers  ont  prélevé 
51  millions  et  le  Trésor  8  millions; les  avances  diminuent  do 
6  millions. 

Il  est  entré  à  la  Banque  d'Allemagne  22  millions  d'or, 
11  millions  d'argent  et  63  millions  de  billets  ;  les  comptes 
courants  diminuent  de  36  millions,  le  portefeuille  de  70  mil- 
lions et  les  avances  de  40  millions.  La  circulation  reste  de 
531  millions  en  deçà  de  la  limite  liscale  ;  cependant,  la  situa- 
tion est  sensiblement  plus  chargée  que  l'an  dernier. 

Les  mouvements  d'or  avec  l'étranger,  à  la  Banque  d'An- 
gleterre, ont  été  les  suivants  pour  la  semaine  qui  vient  de 
finir  : 

Sorties 

602.000   Inde   t  245.000 

5.000   Argentine   100.000 

Excéd.  des  entrées  262.000 


Entrées 

Barres  £ 

France  


Total. 


607.000 


Total. 


607.000 


Les  entrées  dépassent  les  sorties  de  6  millions  1/2  environ, 
mais  l'augmentation  nette  de  l'encaisse  n'est  que  de  4  mil- 
lions ;  la  circulation  des  billets  s'accroît  de  8  millions,  le 
portefeuille  de  87  millions,  les  comptes  courants  particuliers 
de  114  millions  ;  les  comptes  courants  publics  diminuent  de 
29  millions.  La  proportion  de  la  réserve  aux  engagements  est 
de  45  97  0/0.  Le  taux  de  l'escompté  a  été  maintenu  à  3  1/2  0/0. 

A  la  Banque  d'Autriche-Hongrie,  l'or  diminue  de  8  mil- 
lions ;  par  contre,  il  est  entré  5  millions  d'argent  et  56  mil- 
lions de  billets.  La  Banque  s'est  émue  de  l'accroissement  de 
son  portefeuille  d'escompte,  qui  dépasse  de  près  de  40  0/0 
celui  de  l'année  dernière,  et  qui  comprend  pour  une  partie 
des  effets  qui  ne  servent  qu'à  soutenir  la  spéculation  sur  les 
immeubles.  Elle  a  averti  les  banques  privées  d'avoir  à 
enrayer  autant  que  possible  cette  spéculation,  la  situation 
actuelle  présentant  des  dangers  pour  le  marché. 

La  Banque  Nationale  de  Belgique  a  reçu  18  millions  de 
billets  et  3  millions  d'argent  ;  le  solde  des  comptes  courants 
particuliers  s'accroît  do  19  millions,  le  compte  du  Trésor  de 
3  millions.  Malgré  une  entrée  de  9  millions  de  papier  sur 
l'étranger,  le  portefeuille  n'augmente  que  de  7  millions. 

Quelques  l'entrées  de  numéraire  et  de  billets  ont  eu  lieu  à 
la  Banque  d'Espagne,  dont  le  portefeuille  continue  à  dé- 
croître lentement. 

La  circulation  de  la  Banque  Néerlandaise  s'accroît  de  9 
millions;  le  portefeuille  diminue  de  6  millions  et  les  avances 
de  4  millions. 

La  Banque  de  Russie  a  reçu  8  millions  d'or,  6  millions 
d'argent  et  41  millions  de  billets  ;  le  compte  du  Trésor  aug- 
mente de  25  millions;  ceux  des  particuliers  diminuent  de 
16  millions,  le  portefeuille  de  15  millions. 

La  circulation  de  la  Banque  Nationale  Suisse,  après  la 
chute  de  l'échéance  de  quinzaine,  subit  une  contraction  d'une 
quinzaine  de  millions. 


LA  SITUATION  MONÉTAIRE  AUX  ÉTATS-UNIS 

De  nouvelles  exportations  d'or  et  les  besoins  provoqués 
par  le  paiement  des  impôts  ont  encore  fait  fléchir  l'encaisse 
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des  Banques  associées  de  New-York,  dont  le  portefeuille 
continue  à  s'accroître. 

Banques  associées  de  New-York 
(En  millions  et  centaines  de  mille  dollars) 


En- 
caisse 

Légal 
ten- 
ders 

Circu- 
lation 

Dé- 
pôts 
nets 

Porte- 
feuille 

Sur- 
plus 
reserv 

1911  25  février  

305.9 

74.9 

46.7 

1358.2 

1318.3 

40.4 

1912  10  février .... 

388.6 

87.3 

50.8 

1904.6 

2011.6 

40.9 

1912  17  février .... 

381.8 

86.5 

50.7 

1897.6 

2019.2 

35.4 

1912  24  février .... 

376.1 

85.9 

51.1 

1898.1 

2025.4 

29.4 

Mouvement  des  Métaux  précieux  à  Neiv-York 


Or 


Grande-Bretagne 

France  

Allemagne  

Autres  pays  .... 

Totaux  1912.. 

—  1911.. 

—  1910.. 
Argent 

Grande-Bretagne 

France  

Allemagne  

Autres  pays .... 

Totaux  1912.. 

—  1911.. 

—  1910.. 


(En  dollars) 

Exportations 

Importations 

Du  4  fév. 
au  10  févr. 

7.993*687 
350.700 

Depuis  le 
l"janv.l2 

7.993*687 
2.099.873 

Du  4  fév. 
au  10  févr. 

Depuis  le 
Ier  janv.12 

 i 

632*809 

17*256 
2.449*048 

8.344.387 
30.600 
4.687 

534.125 
349.030 

» 

8.845 

10.093.560 
906.845 
3.127.263 

3.674.561 
1.131.100 

13.343 

632.809 
133.272 
540.300 

» 

»  i 

216.101 

2.466.304 
1.528.371 

952.552 

2*600 
11.612 
1.561.687 

891.970 
499.403 
636.249 

4.819.004 
5.475.079 
4.921.624 

216.101 
88.361 
61.320 

1.575.899 
802.011 
552.079 

CHRONIQUE  MONÉTAIRE 

La  Fabrication  des  Monnaies  en  France  en  1911 

La  Commission  de  contrôle  de  la  circulation  monétaire 
a  publié  récemment  son  rapport  sur  ses  opérations  relatives  à 
1911  ;  nous  en  extrayons  les  renseignements  suivants,  don- 
nant le  détail  des  travaux  de  notre  Administration  des  Mon- 
naies pendant  l'année  écoulée  : 

Valeur  nominale 
ou  au  pair 
Pièces  Francs 

Monnaies  françaises...  '47.417.479  136.652.581  50 

Autres  monnaies  : 

Indo-Chine   19.884.689  4.597.527  06 

Tunisie   2.027.115  2.053.100  50 

Grèce   3.381.817  4.881.817  » 

Ethiopie   8.000.000  2.080.000  » 

Maroc   4.104.669  15.393.332  50 

Venezuela   4.863.641  11.516.235  » 

Totaux   89.679.410     177.174.583  56 

Les  Monnaies  françaises  se  subdivisent  en  : 

Valeur      Montant  de  la 
Nombre      nominale  fabrication 

Or  :  Francs  Francs 

Pièces  de  * 

100  francs   30.067   3.006.700    »  ) 

20  francs   5.346.044  106.920.880   »    128.736.230  » 

10  francs   1.880.865  18.808.650   •>  ) 

Argent  : 

Pièces  de  1  fr   5.542.000  5.542.000   »  i   R  9nR  7c,  ^ 

—         Ofr.  50..    1.329.503      664.751  50  \  b-~ut>-'010« 

Bronze  : 

Pièces  de   10  cent.    7.903.000  790.300  »  ) 

—  5  cent.  15.386.000  769  300  »  I    -,  7nQ  Rnn 

—  2  cent.    5.000.000  100.000  »      a./u&.ouu  » 

—  1  cent.    5.000.000  50.000  »)  

Total  général   47.417.479  136.652.581  50 

La  frappe  de  1910  avait  été  de  159.357.465  fr.  50. 


Voici,  maintenant,  le  détail  de  la  frappe  pour  YIndo-Chine  : 
Nombre   Valeur  au  pair  Total 

Argent  :  Francs  Francs 
Pièces  de  i 

20/100 de'piastre.  2.339.850  2.527.038   »  /  n  Mnl  an,  na 

10/100  depiastre.  2.310.839  1.247.853  06!  8.774.891  06 

Bronze  : 

Pièces  de  : 

1/100  de  piastre .  15.234.000      822.636    »         822.636  » 

Totaux   19.884.689  4.597.527  06 

La  frappe  de  1910  avait  été  de  5.975.986  fr.  14. 

Pour  la  Tunisie,  la  frappe  a  été  la  suivante  : 

Nombre     Valeur  au  pair  Total 

Or  :  Francs  Francs 

Pièces  de  20  fr   23  460  »  )         .,  nan 

-  10  fr   83  830  »  (         1-<jyo  * 

Argent  : 

Pièces  de  2  fr   475.303  950.606  »  ) 

-  1  fr   1.050.703  1.050.703  »      2.001.810  50 

-  0  fr.  50..  1.003  501  50  ) 
Bronze  : 

Pièces  de  0  fr.  10.  500.000  50.000  »          50.000  » 

Totaux   2.027.115  2.053.100  50 

La  frappe  de  1910  s'était  élevée  à  3.100  fr.  50. 

Notre  Administration  des  Monnaies  a  frappé  en  outre  des 
pièces  d'argent  pour  la  Grèce,  l'Ethiopie  et  le  Maroc,  et  des 
pièces  d'or  et  d'argent  pour  le  Venezuela,  suivant  détail 
ci-après  : 

Pour  la  Grèce  : 

Nombre     Valeur  au  pair  Total 

Argent  :  Francs  Francs 

Pièc.de2drachmes.   1.500.000      3.000.000    )     ,  QQ1  e._ 

—  1      -         1.881.817      1.881.817  \ 

Pour  YEtliiopie  : 

Nombre     Valeur  au  pair  Total 

Argent  :  Francs  Francs 

Pièc.del/20detalari  8.000.000      2.080.000        2. 080.000 

Pour  le  Maroc  : 

Nombre     Valeur  au  pair  Total 

Argent  :  Francs  Francs 

Pièc.  de  1  piastre  2.300.664  11.503.320    »  ) 

—  1/2   —  1.308.005      3.270.012  50  15.393.332  50 

—  1/4   —  496.000         620.000   »  ) 

4.104.669 
Pour  le  Venezuela  : 

Nombre     Valeur  au  pair  Total 

Or  :  Francs  Francs 

Pièc.de20bolivars.  109.868  2.197.360  2.197.360 
Argent  : 

Pièc.  de5  bolivars.  1. 103. 773  5.518.865  \ 

—  2      —  750.000  1.500.000  / 

—  1      —  2.000.000  2.000.000  9.318.865 

—  50/100  -  300.000  150.000  \ 

—  25/100  —  600.000  150.000  j 

Totaux   4.863.641 

Comme  le  montre  le  tableau  général  qui  précède,  il  a 
été  frappé,  en  1911,  un  peu  moins  de  129  millions  de  francs  ■ 
en  monnaies  d'or  françaises.   Les  émissions  de  monnaies 
divisionnaires  d'argent  se  sont  élevées  à  6.206.751  fr.  50,  et 
celles  des  monnaies  de  bronze,  à  1.709.600  fr. 

D'un  autre  côté,  les  nombreuses  fabrications  de  monnaies, 
tant  coloniales  qu'étrangères,  confiées  à  notre  Administration 
des  Monnaies  pendant  la  dernière  année,  ont  contribué  à 
donner  à  ses  ateliers  une  heureuse  activité.  Pour  apprécier  l'in- 
tensité de  la  fabrication,  il  faut  avoir  égard  à  trois  éléments  : 
le  poids  du  métal  monnayé,  le  nombre  des  pièces  livrées  et 
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leur valeur.  Lo  tableau  suivant  donne,  à  co  triple  point  do 
vue,  la  situation  dos  trente  doux  premières  années  do  lu  régie: 

Pièces  françaises,  coloniales  et  étrangères 


Poids  Nombre  Valeur 

Années  dos  pièces  des  pièces  des  pièces 

(Milliers  (Millions  [Millions 

do  kilogr.)  do  pièces)  do  francs) 

1880    20.0  2.5  0.2 

1881   79.3  15.3  18.8 

1882   293.6  39.8  17.3 

1883   106.8  32.2  11.7 

1884   :>9..r>  8.2  17.8 

1885    91.9  11.4  8.5 

1886   168.9  15.1  43.7 

1887   198.5  23.8  53.3 

,     1888   115.5  22.3  12.5 

1889   75.1  7.3  24.5 

1890  ,  35.6  6.5  23.» 

1891   214.4  30.1  45.» 

1892   158.2  26.2  30.» 

1893   109.4  17.5  61.» 

1894    226.1  46.»  33.3 

1895    351.3  54.3  158.» 

1896   769.8  62.5  239.9 

1897    905.»  111.»  344.5 

1898    639.»  97.9  269.2 

1899   590.»  93.»  140.3 

1900    578.3  62.6  120.9 

1901   503.»  78.2  126.8 

1902   531.4  126.7  97.1 

1903    649.3  75.7  167.3 

1904    500.9  59.7  225.5 

1905   472.8  98.1  239.4 

1906    485.6  46.5  391.1 

1907   654.7  65.2  475.9 

1908    652.7  76.2  251.3 

1909    576.8  75.6  279.3 

1910    308.1  62.7  173.2 

1911            ....  513.6  89.7  177.2 


L'examen  de  ces  trois  facteurs  montre  que  l'activité  de  la 
Monnaie  de  Paris  a  été  très  grande  en  1911. 


La  Production  et  les  Mouvements  internationaux 
des  métaux  précieux  au  début  du  xxe  siècle  (1) 

(Suite)  (2) 

Il  reste  maintenant  à  rechercher  dans  quelles  direc- 
tions s'écoule  l'or  au  sortir  de  la  mine,  et  comment  il 
alimente  les  hôtels  des  monnaies,  les  encaisses  des 
banques,  les  industries  qui  l'emploient  ou  le  transfor- 
ment. Les  statistiques  douanières  ne  peuvent,  pour 
cette  recherche,  être  consultées  qu'avec  une  extrême 
circonspection.  Leur  incertitude,  en  ce  qui  concerne 
l'ensemble  des  mouvements  de  métaux  précieux,  n'est 
plus  à  démontrer.  Non  seulement  elles  ne  peuvent  te- 
nir compte  des  sommes  transportées  par  les  particu- 
liers, et  qui,  entre  certains  pays  utilisant  les  mêmes 
monnaies,  peuvent  former  des  totaux  considérables, 
mais  les  administrations  des  douanes  n'attachent 
qu'un  intérêt  médiocre  au  recensement  de  ces  impor- 
tations et  de  ces  exportations,  qui  ne  donnent  lieu  la 
plupart  du  temps  à  aucune  perception  ;  elles  ne  contrô- 
lent pas  la  sincérité  des  déclarations  qui  leur  sont 
laites  ;  de  là  des  évaluations  souvent  fantaisistes,  et 
dont  l'inexactitude  est  mise  en  évidence  par  des  dis- 
cordances profondes  entre  les  statistiques  du  pays  im- 
portateur et  du  pays  exportateur. 

Pourtant,  ces  constatations  ne  peuvent  s'appliquer 
rigoureusement  qu'aux  mouvements  qui  ne  compor- 
tent qu'un  trajet  par  voie  de  terre  ou  un  faible  par- 
cours par  mer.  L'habitude,  qui  s'est  établie  dans  cer- 
tains cas,  d'expédier  des  lingots  ou  des  monnaies  d'or 
au  moyen  de  colis  postaux  dont  le  contenu  échappe  à 
la  statistique  achève,  à  cet  égard,  d'ôter  toute  certi- 
tude aux  mouvements  effectués  par  les  frontières  de 
terre.  Mais  il  en  est  autrement  si  l'on  envisage  les  en- 


(1)  Communication  faite  à  la  Société  de  Statistique 
de  Paris  dans  sa  séance  du  17  janvier  1912. 

(2)  V.  l'Economiste  Européen,  n°  1050. 


vols  d'or,  et  partlicuJlêroment  les  envols  do  lingots, 
effectués  par  mer  d  un  conluu-ni  .i  1  autre.  Os  expo 
ditions,  qui  ne  se  font  i|tiu  par  sommes  considérables, 
ne  peuvent  échapper  à  l'attention  do  la  douane,  et  lo 
connaissement  qui  les  accompagno  permet  à  celle- 
c'  de  dresser  ses  statistiques  en  toute  certitude.  De 
fait,  les  discordances  entro  les  relevés  des  pays  expor- 
tateurs et  importateurs  s'atténuent  considérablement 
si  l'on  ne  considèro  quo  les  mouvements  de  cette  na- 
ture, pour  lesquels  on  peut  ajouter  foi  aux  statistiques 
douanières.  Nous  avons  cependant  pris  soin,  autant 
que  possible,  de  n'utiliser  celles-ci  qu'accessoirement, 
les  statistiques  des  banques,  des  hôtels  des  monnaies, 
les  circulaires  périodiques  des  courtiers  en  métaux 
précieux  nous  ont  offert  des  sources  beaucoup  plus 
sûres,  qui  nous  ont  d'ailleurs  permis  de  contrôler  dans 
plusieurs  cas  les  statistiques  du  commerce  extérieur  ; 
la  concordance  s'est  montrée  suffisante  pour  nous  con- 
firmer dans  l'idée  que  la  douane  peut  fournir  de  pré- 
cieux renseignements  sur  les  importations  et  les  ex- 
portations d'or  dans  certains  cas  bien  déterminés. 


Au  point  de  vue  de  la  destination  immédiate  que  re- 
çoit leur  production,  les  principaux  centres  d'extrac- 
tion de  l'or  peuvent  se  répartir  en  trois  groupes  bien 
distincts  :  1°  Afrique,  Australasie  et  Inde  ;  2°  Amérique 
du  Nord  ;  3°  Russie. 

1°  Afrique,  Australasie  et  Inde.  —  Ce  sont  ces  trois  ré- 
gions qui  alimentent  presque  exclusivement  le  marché 
libre  de  Londres.  Les  mouvements  d'or  sur  ce  dernier 
marché  peuvent  être  suivis  avec  assez  d'exactitude  au 
moyen  des  circulaires  hebdomadaires  que  publient 
certains  courtiers  en  métaux  précieux.  Nous  nous 
sommes  servi  de  celles  de  la  maison  Pixley  et  Abell, 
qui  jouissent  d'une  notoriété  méritée  et  dont  la  collec- 
tion constitue  un  document  des  plus  précieux  pour 
l'objet  qui  nous  occupe. 

Nous  pouvons  ainsi  constater  que,  sur  les  5. 540  mil- 
lions d'or  extraits  de  l'Afrique  du  Sud  au  cours  des  dix 
dernières  années,  le  marché  de  Londres  en  a  reçu 
5.397  millions,  c'est-à-dire  à  peu  près  la  totalité  ;  la 
différence  de  143  millions  peut  provenir  soit  des  en- 
vois faits  directement  dans  d'autres  pays,  soit  des 
opérations  traitées  en  Angleterre  même  en  dehors  du 
marché  libre,  soit  enfin  des  erreurs  d'évaluation  avec 
lesquelles  il  faut  toujours  compter  en  pareille  ma- 
tière. Nous  pouvons,  en  passant,  nous  rendre  compte 
rie  la  concordance  que  présentent  ici  les  statistiques 
douanières  avec  les  documents  privés  :  elles  nous  don- 
nent, pour  le  Royaume-Uni,  un  total  d'importations 
d'or  de  provenance  sud-africaine  de  5.446  millions  de 
francs,  alors  que  les  arrivages  sur  le  marché  libre 
sont  évalués  pour  les  mêmes  pays  et  la  même  période 
à  5.397  millions. 

L' Australasie,  au  contraire,  n'exporte  à  l'état  brut 
qu'une  part  assez  restreinte  de  sa  production  aurifère  ; 
sur  les  3.750  millions  extraits  de  son  sol  de  1901  à 
1909  (les  chiffres  de  1910  n'étant  encore  publiés  qu'en 
partie),  elle  en  a  transformé  directement  2.458  millions 
en  souverains  et  autres  pièces  d'or  dans  les  hôtels  des 
monnaies  de  Melbourne,  Sydney  et  Perth  ;  les  envois 
directs  sur  le  marché  libre  de  Londres  ne  forment, 
pour  la  même  période,  qu'un  total  de  901  millions  ; 
en  outre,  250  millions  ont  été  expédiés  dans  l'Inde,  et 
l'excédent,  soit  140  millions,  a  probablement  été  ab- 
sorbé par  la  consommation  industrielle  du  pays  ou 
conservé  par  les  banques  sous  forme  de  lingots. 

Enfin,  le  troisième  pourvoyeur  du  marché  de  Lon- 
dres, l'Inde  anglaise,  a  produit,  de  1901  à  1909,  506  mil- 
lions d'or,  auxquels  se  sont  ajoutés  250  millions  venus 
d'Australie  et  110  millions  de  Chine  et  de  quelques  au- 
tres pays.  Le  total  ainsi  iormé  a  été  réexpédié  dans 
la  métropole,  qui  a  reçu  de  cette  provenance  840  mil- 
lions ;  mais,  d'autre  part,  l'Inde  a  prélevé  sur  le  mar- 
ché libre  de  Londres  une  somme  presque  égale  (812 
millions)  de  lingots,  qui  ont  été  dirigés  sur  Bombay 
et  sur  Calcutta.  Tout  l'or  extrait  de  l'Inde  est,  en  effet, 
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envoyé  à  l'état  brut  pour  l'affinage  à  Londres,  qui 
réexpédie  à  Bombay  et  à  Calcutta  une  quantité  sensi- 
blement égale  de  barres  d'or  à  haut  titre. 

En  définitive,  le  mouvement  des  lingots  d'or  dans 
l'Inde  se  solde,  ;pour  les  neuf  premières  années  du 
siècle,  par  un  accroissement  de  «38  millions  dans  son 
stock.  Il  n'est  pas  frappé  de  monnaies  d'or  dans  l'Inde, 
e„  la  totalité  de  oe  métal  a  été  absorbée  par  la  popula- 
tion indigène  pour  être  transformée  en  bijoux  ou  au- 
tres objets  précieux,  et  servir,  sous  cette  forme,  à  la 
thésaurisation,  très  active  dans  tous  les  pays  d'Orient. 

Enfin,  l'approvisionnement  du  marché  de  Londres 
est  encore  assuré  par  les  Indes  occidentales,  qui,  de 
1901  à  1910,  lui  ont  envoyé  159  millions,  et,  pour  une 
somme  de  143  millions,  par  divers  autres  pays,  au 
nombre  desquels  les  Etats-Unis  ne  figurent  que  pour 
un  chiffre  de  1G  millions. 

Au  total,  il  est  arrivé  sur  le  marché  libre,  pour  cette 
période  décennale,  7.688  millions  d'or  de  provenance 
presque  exclusivement  britannique,  soit  39  %  de  la 
production  mondiale.  Voyons  maintenant  quelle  en  a 
été  la  destination  finale. 

(A  suivre.)  G.  Roulleau. 


Le  Taux  officiel  de  la  Piastre  indo-chinoise 

Le  gouverneur  général  de  l'Indo-Chine  vient  de  faire  con- 
naître au  ministre  des  Colonies  qu'à  la  date  du  24  février 
1912,  le  taux  officiel  de  la  piastre  était  de  2  fr.  45.  Un  précé- 
dent avis  indiquait  qu'à  la  date  du  18  février  le  taux  officiel 
de  la  piastre  était  de  2  fr.  40. 


FONDS    D'ÉTATS   EUROPÉENS    ET    EXTRA  -  EUROPÉENS 
à  la  Bourse  de  Paris 


Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  jeudi 


2?  février 

29 

février 

FONDS  D'ÉTATS 

«•S 

s 

~  o 

|â? 

i 

OU 

*"  c 
**"  a. 

là? 

A) 

S" 

•  t. 

z. 

o  o 
- 

Z.  ~ 

EUROPÉENS 

Français  3  %  (perpétuel)  

94  77 

31  59 

3  17 

U  55 

31  51 

3  17 

Consolidés  anglais  (ch.f .  25  fr.20) 

79  .. 

31  60 

3  16 

7s  75 

31  50 

3  17 

Autriche  or,  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50).. . 

99  40 

24  85 

4  03 

99  50 

24  87 

4  03 

88  60 

29  53 

3  39 

88  60 

29  53 

3  39 

Bulgarie  5  %  1896  

508  .. 

20  32 

4  92 

50?  50 

20  30 

4  92 

Danemark  3  %  1897   

84  25 

28  08 

3  57 

84  25 

28  08 

3  57 

Espagne  ext.,  4  %  'ch.  f.  1  fr.)  . . 

96  22 

24  05 

t  16 

96  07 

m  oi 

4  16 

Hellénique  4  %  1887  (net  10  fr.20) 

265  .. 

25  98 

3  86 

270  . 

26  46 

3  78 

Hollande  3  %  

86  75 

28  91 

3  46 

88  .. 

29  33 

3  41 

Hongrie  or.  4  %  (ch.  f .  2  f r.  50) . . . 

96  40 

24  10 

4  14 

95  80 

23  95 

4  18 

Italie  3  50  %  net  

98  07 

28  02 

3  57 

98  05 

28  .. 

3  57 

Norvège  3  %  1888   

80  40 

26  80 

3  73 

«0 

•.'(i  66 

3  75 

Portugal  3  %  

65  80 

21  93 

■l  56 

65  90 

21  96 

4  56 

Consolidé  prussien  3  %  (à  Berlin) 

82  .. 
94  75 

27  33 

3  6S 

81  80 

27  26 

3  67 

Roumanie  4  %  189S  

23  68 

4  23 

94  75 

23  68 

4  23 

96  95 

24  23 

4  13 

90  40 

24  10 

4  14 

Russe  4  '/,  %  1909  

101  20 

22  48 

4  46 

101  .. 

22  44 

4  46 

88  80 

22  10 

4  52 

88  80 

22  10 

4  52 

Suéde  3  y,  %  1895  

95  60 

27  31 

3  66 

95  60 

27  31 

3  66 

Suisse  3  %  (chemin  de  fer)  

84  25 

28  08 

3  57 

84  45 

28  15 

3  55 

Turquie  convertie  unifiée  4  %  .. 

92  35 

23  08 

4  34 

92  30 

23  07 

4  34 

EXTRA-EUROPÉENS 

94  15 

23  53 

4  25 

94  15 

23  53 

4  25 

Brésil  1  %  1889  

88  50 

22  12 

4  52 

88  45 

22  11 

4  52 

Egypte  unifiée  4  %  nel  

102  75 

25  68 

3  90 

102  85 

25  71 

3  82 

Haïti  5  %  1875  (reuib.  à  300  fr.) . . . 

256  .. 

17  06 

5  88 

253  .. 

16  86 

5  95 

94  60 

23  65 

4  23 

94  75 

23  68 

4  23 

Mexique  4  %  or  1904  

92  .. 

23  .. 

4  34 

90  ... 

22  50 

4  44 

Sao-Paulo(Bons  duTrésoi'5%1908) 

505  .. 

20  20 

4  95 

507  .. 

20  28 

4  95 

Situation  Financière  Générale 


Europe.  —  France.  La  Bourse  de  Paris  a  procédé 
hier  à  sa  liquidation  de  fin  février  qui  n'a  rien  pré- 
senté de  bien  particulier.  L'argent  a  été  facile  ;  on  l'a 
obtenu  au  Parquet  aux  environs  de  2  3/4  à  3  0/0  l'an. 

Une  fois  de  plus,  notre  Marché  s'est  tenu  sur  l'ex- 
pectative cette  semaine.  Quelques  valeurs  spéciales 
ont  été  cependant  mouvementées,  et  tout  particulière-  ' 


ment  les  Taleurs  Industrielles  Russes  que  Saint-Péters- 
bourg a  moins  demandées  à  notre  place. 

Nos  Fonds  nationaux  sont  restés  lourds,  et  la  ten- 
dance générale,  au  dernier  moment,  est  irrégulière. 

Allemagne.  —  Lors  de  son  prochain  voyage  à  Cor- 
fou,  Guillaume  II  rendra  visite  à  Vienne,  le  20  mars, 
à  l'empereur  François-Joseph. 

On  a  été  défavorablement  impressionné  à  Berlin  par 
la  nouvelle  du  bombarbement  de  Beyrouth,  car  l'on 
craint  que  cette  opération  militaire  n'indispose  la 
Turquie  contre  l'Allemagne,  chargée  de  la  protection 
des  Italiens. 

La  Bourse  a  été  très  lourde  toute  la  semaine,  sous 
l'influence  de  la  menace  de  grève  des  mineurs  an- 
glais. 

Angleterre.  —  Malgré  l'intervention  du  gouverne- 
ment, aucune  solution  n'a  été  apportée  à  la  crise  char- 
bonnière, et  l'on  craint  la  grève  générale  des  mineurs 
pour  le  1er  mars. 

La  situation  demeure  satisfaisante  sur  le  marché 
monétaire. 

D'après  les  statistiques  du  Lloyd's  Regisler  of  Ship- 
ping,  il  y  avait  en  construction  dans  le  Boyaume-Uni, 
à  la  fin  de  décembre  dernier,  483  navires  d'un  tonnage 
brut  global  de  1.519.052  tonneaux. 

Belgique.  —  Le  lieutenant  général  Hellebaut,  minis- 
tre de  la  Guerre,  a  donné  sa  démission  le  23  février  ; 
l'intérim  de  ce  ministère  sera  assumé  jusqu'aux  pro- 
chaines élections  par  M.  de  Broqueville,  président  du 
Conseil. 

Le  gouvernement  a  déposé  le  23  février  un  projet  de 
loi  augmentant  de  20  le  nombre  des  députés  d'après  les 
résultats  du  recensement  décennal.  La  dissolution  de 
la  Chambre  suivra  immédiatement  le  vote  de  ce  projet. 

A  la  Bourse  des  valeurs,  on  se  préoccupe  vivement 
de  la  crise  charbonnière  anglaise,  et  les  transactions 
sont  des  plus  calmes. 

Espagne.  —  On  suit  attentivement  le  cours  des  né- 
gociations franco-espagnoles,  et  on  souhaite  qu'elles 
finissent  promptement  pour  voir  les  deux  pays  revenir 
à  des  relations  meilleures. 

D'après  le  rapport  de  la  Cour  des  Comptes  relatif  au 
budget  de  1909,  les  rôles  liquidés  s'élèvent  à  1  milliard 
065.424.9i3  pesetas,  et  les  rentrées,  à  1.000.183.411  pe- 
setas ;  les  dépenses  vérifiées  se  chiffrent  àl.116.329. 871 
pesetas,  et  les  paiements  à  1.062.114.274  pesetas. 

Le  marché  des  valeurs  mobilières  a  été  ferme  dans 
son  ensemble  pendant  la  quinzaine. 

Italie.  —  La  Chambre  des  députés  a  repris  ses  tra- 
vaux le  22  février. 

Le  projet  transformant  en  loi  le  décret  royal  an- 
nexant à  l'Italie  la  Tripolitaine  et  la  Cyrénaïque  a  été 
voté  par  la  Chambre  par  431  voix  contre  28  et  1  abs- 
tention. Le  Sénat  a  adopté  le  projet  à  l'unanimité. 

Au  lei  janvier  1911.  la  dette  publique  italienne  s'éle- 
vait à  16! 823. 094. 450  lire. 

Luxembourg.  —  Le  grand-duc  de  Luxembourg  est 
décédé  le  25  février.  C'est  la  fille  ainée  du  grand-duc, 
la  princesse  Marie,  qui  a  été  désignée  pour  lui  suc- 
céder. 

Roumanie.  —  Pour  les  neuf  premiers  mois  de  l'exer- 
cice 1911-1912,  les  recettes  publiques  se  sont  élevées  à 
370.282.000  francs,  en  augmentation  de  32.183.000  fr. 
sur  les  résultats  de  la  période  correspondante  de 
1910-1911. 

Lee  exportations  roumaines  ont  atteint,  en  1911, 
603.650.0)0  francs;  les  importations  dépasseront  pro- 
bablement 400  millions. 

Suisse.  —  La  loi  fédérale  sur  l'assurance  en  cas  de 
maladie  et  d'accidents  a  été  acceptée  au  vote  popu- 
laire, le  4  février,  par  286.630  voix,  contre  238.729. 

Les  importations  suisses  se  sont  élevées,  en  1911,  à 
1 .799  millions  de  francs,  et  les  exportations  à  1.257 
millions. 

Amérique.  —  Canada.  La  production  minière  du 
Dominion  a  atteint  105  millions  de  dollars  en  1910,  on 
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plus-value  tlo  13  millions  de  dollars  ou  l 'i  0/0  sur  lo 
chiffre  de  1900. 

Etats-Unis.  —  Les  opérations  des  Clearing  Houses 
des  Etats-Unis  se  sont  élovées  à  15.183. 10"/  .000  dol- 
lars eu  janvier  1912,  soit,  comparativement  au  chiffre 
de  janvier  1911,  une  augmentation  de  683.463.000  dol- 
lars, ou  8,3  0/0. 

Mexique.  —  Pendant  les  cinq  premiers  mois  de 
l'exercice  1911-1912,  les  importations  mexicaines  ont 
atteint  7't  millions  158.556  piastres,  et  les  exporta- 
tions 113.992.889  piastres. 

République  Argentine.  ■ —  Lo  montant  total  des 
échanges  pendant  les  neuf  premiers  mois  de  1911  n'a 
été  intérieur  <pie  de  3  millionsde  piastres-or  au  cliilïro, 
correspondant  de  1910,  malgré  le  déficit  agricole  qui  a 
réduit  les  exportations. 

Asie.—  Chine.  Les  délégués  de  l'Assemblée  nationale 
républicaine  de  Nankin  sont  arrivés  à  Pékin,  et  ils 
ont  commencé  aussitôt  les  négociations  relatives  à  la 
rédaction  de  la  Constitution,  au  personnel  du  gouver- 
nement et  au  choix  d'une  capitale. 

Japon.  —  Le  commerce  extérieur  a  atteint.  961  mil- 
lions 2Vi  .305  yen  en  1911.  contre  922.062.804  yen  en 
1910.  La  part  des  importations  est  de  513.810.417  yen, 
et  celle  des  exportations,  de  447.433.888  yen. 


FRANCE 


La  Politique.  —  La  réforme  apportée  dans  la  loi  des  retraites 
ouvrières. 

La  loi  sur  les  retraites  ouvrières  et  paysannes,  pro- 
mulguée le  5  avril  1910,  vient  de  subir  une  retouche 
profonde. 

Au  cours  de  l'examen  du  budget  de  1912,  dans  sa 
séance  du  lundi  26  février,  la  Chambre  a,  en  effet, 
approuvé  les  modifications  apportées  dans  cette  loi 
par  le  Sénat. 

Ces  modifications,  que  l'on  peut  considérer  comme 
•définitives,  peuvent  se  résumer  ainsi  dans  leurs  dispo- 
sitions essentielles:  abaissement  de  l'âge  normal  de  la 
retraite  de  65  à  60  ans  ;  allocation  de  l'Etat,  dans  la 
retraite  des  assurés  obligatoires,  élevée  de  60  francs  à 
100  francs  de  rente  ;  suppression  de  la  pénalité  qui 
atteignait  l'assuré  ayant  fait  plus  de  quinze  ans  mais 
moins  de  trente  ans  de  versements.  L'Etat  accordera 
désormais  une  allocation  égale  au  nombre  des  années 
de  versement  multiplié  non  plus  par  1  fr.  50,  mais  par 
3  fr.  33. 

Voici  d'ailleurs,  dans  leur  texte  même,  les  princi- 
pales dispositions  de  la  nouvelle  loi  remaniée  : 

L'allocation  viagère  de  l'Etat  est  fixée  à  100  francs  à  l'âge 
de  soixante  ans.  Elle  sera  augmentée  d'une  bonification  d'un 
dixième  pour  tout  assuré  de  l'un  ou  de  l'autre  sexe  ayant 
élevé  au  moins  trois  enfants  jusqu'à  l'âge  de  seize  ans. 

Si  le  nombre  des  années  de  versement  est  inférieur  à  trente 
et  supérieur  à  quinze,  l'allocation  sera  calculée  d'après  le 
nombre  des  années  de  versements. 

Les  deux  années  de  service  militaire  obligatoire  entrent  en 
ligne  de  compte  pour  la  détermination  du  montant  de  l'allo- 
cation viagère.  Pour  les  femmes,  chaque  naissance  d'enfant, 
constatée  par  la  déclaration  faite  à  l'officier  de  l'état  civil, 
compte  pour  une  année  dans  la  détermination  du  montant  de 
l'allocation  viagère. 

L'âge  normal  de  la  retraite  est  de  soixante  ans.  Tout  assuré 
aura  la  faculté  d'en  ajourner  la  liquidation  jusqu'à  l'âge  de 
soixante-cinq  ans. 

Lorsque  l'assuré  ne  demandera  la  liquidation  de  sa  retraite 
que  postérieurement  à  l'âge  de  soixante  ans,  l'allocation  de 
l'Etat  sera  versée  à  la  fin  de  chaque  année  et  jusqu'à  l'épo- 
que de  la  liquidation,  soit  entre  les  mains  de  l'intéressé,  à 
son  choix,  soit  à  l'une  des  caisses  indiquées  à  l'article  14  de 
la  loi. 

Le  bénéfice  de  la  loi  du  14  juillet  1905  sera  étendu  aux  per- 


sonnes viféos  A  l'article  premier,  Agées  1 1« •  i;.'>  A  69  uns  un  mo 
nii'iit  1 1 ■  ■  l'entrée  en  vigueur  de  la  loi  et  reconnues  admissibles 
aux  allocations  de  lu  loi  d'assistance;  mais  les  sommes  qui 
leur  seront  attribuées  chaque  année  ne  pourront  éire  supé- 
rieures A  cent  francs. 

Elles  seront  A  la  charge  exclusive  de  l'Etal 

La  retraite  liquidée  sera  bonifiée  pur  l'Elut,  dans  les  con- 
ditions fixées  pur  lu  règlement,  uu  moyen  du  Crédita  spé- 
ciaux annuellement  ouverts  A  cul  oll'et  par  la  loi  de  finances, 
sans  que  la  bonification  puisse  dépasser  100  francs  de  rente, 
ni  la  retraite  devenir  supérieure  au  iriple  de  la  liquidation  ou 
excéder  360  francs,  bonification  comprise. 

D'autres  dispositions  précisent  qui!  chaque  année 
les  assurés  connaîtront  le  total  de  leur  versement  et  le 
montant  éventuel  de  leur  retraite.  Elles  indiquent  que 
le  bénéfice  des  améliorations  contenues  dans  le  projet 
actuel  s'étend  aux  fermiers,  métayers,  cultivateurs, 
etc.,  etc.,  qui  ont  la  faculté  de  réclamer  l'application 
de  la  loi.  La  mise  en  vigueur  de  ces  améliorations  est 
fixée  au  1"  août  prochain. 


wv  Dans  sa  séance  du  jeudi  22  février,  le  Sénat  a  adopté 
une  proposition  de  loi,  adoptée  par  la  Chambre  des  députés, 
ayant  pour  but  de  conserver  à  la  France  sa  Hotte  marchande 
de  grands  voiliers  par  le  maintien  d'une  compensation 
d'armement  (M.  Cabart-Danneville,  rapporteur). 

La  haute  Assemblée  a  ensuite  repris  la  discussion  de  la  loi 
de  finances  (articles  réservés)  ;  elle  a  statué  sur  les  articles  72 
à  81  du  texte  de  la  Chambre  (retraites  ouvrières  et  paysannes;. 

wv  Le  22  février,  la  Chambre  a  repris  la  discussion  du 
projet  de  loi  tendant  à  réduire  à  dix  heures  la  durée  normale 
du  travail  des  ouvriers  adultes  dans  les  établissements 
industriels. 

wv  Le  Journal  officiel  du  23  février  a  publié  le  texte 'de 
la  loi  portant  approbation  de  la  convention  de  commerce  et 
de  navigation  signée  à  Paris  le  19  août  1911,  entre  la  Erance 
et  le  Japon. 

wv  Dans  ses  séances  du  vendredi  23  février,  le  Sénat  a 
poursuivi  la  discussion  de  la  loi  de  finances  (articles  ré- 
servés). Au  sujet  de  l'article  Marchés  à  terme,  l'amendement 
de  M.  Henry  Boucher,  accepté  par  la  commission  et  le  gou- 
vernement, a  été  adopté  et  a  pris  la  place  de  l'article  6. 
L'article  71  (Ecole  normale  de  l'enseignement  technique)  a 
été  accepté  également,  ainsi  que  l'article  1er  bis  nouveau  (pue 
la  commission  a  présenté  pour  remplacer  les  articles  3  et  4 
du  texte  de  la  Chambre  relatifs  aux  patentes  des  magasins 
à  succursales  multiples.  En  tin  de  séance,  le  Sénat  a  examiné 
les  articles  72  à  81  du  texte  de  la  Chambre,  relatifs  aux  re- 
traites ouvrières. 

wv  Dans  sa  séance  du  23*  février,  la  Chambre  a  adopté 
un  ordre  du  jour  aux  termes  duquel  elle  a  décidé  de  «  dis- 
cuter prochainement  la  proposition  de  loi  sur  l'expropriation 
pour  cause  d'insalubrité  publique,  ainsi  que  les  divers  pro- 
jets relatifs  aux  habitations  à  bon  marché  ». 

wv  Le  Journal  officiel  du  24  février  a  publié  le  texte  de 
la  loi  rendant  applicable  dans  les  colonies  françaises  la  loi 
du  8  février  1902,  portant  modification  de  la  loi  du  15  juin 
1872  sur  les  titres  au  porteur. 

wv  Dans  sa  séance  du  samedi  24  février,  le  Sénat  a 
repris  l'examen  des  articles  relatifs  aux  retraites  ouvrières 
et  paysannes  (art.  72  à  81). 

wv  Le  24  février,  M.  Henry  Ghéron,  rapporteur  général 
de  la  commission  du  budget,  a  déposé  sur  le  bureau  de  la 
Chambre  un  rapport  sur  le  budget  de  1912  et  un  rapport  sur 
le  projet  de  loi  relatif  aux  obligations  à  émettre  pour  les 
besoins  des  chemins  de  fer  de  l'Etat. 

wv  Au  début  de  la  séance  du  lundi  26  février,  M.  Klotz, 
ministre  des  finances,  a  déposé  le  projet  de  loi  adopté  par  la 
Chambre,  adopté  avec  modification  par  le  Sénat,  modifié 
par  la  Chambre,  portant  fixation  du  budget  de  1912.  Ce 
projet  de  loi  a  été  renvoyé  à  la  commission  des  finances. 

wv  Le  26  février,  la  Chambre  a  repris  la  discussion  du 
budget  revenu  du  Sénat.  Les  articles  72  (devenu  61),  73  (de- 
venu 62),  74  (devenu  63),  qui  regardent  les  retraites  ouvrières, 
ont  retenu  longuement  l'attention  de  la  Chambre. 
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wv  Lo  Journal  officiel  du  27  février  a  publié  le  texte  de 
la  loi  sur  la  réorganisation  du  service  de  l'inscription  mari- 
time aux  colonies. 

wv  Par  décret  en  date  du  27  février,  M.  Alfred  Picard, 
président  de  la  section  des  travaux  publics,  des  postes-télé- 
graphes, de  l'agriculture,  du  commerce  et  de  l'industrie,  du 
travail  et  de  la  prévoyance  sociale,  est  nommé  vice-président 
du  conseil  d'Etat,  en  remplacement  de  M.  Georges  Coulon, 
décédé. 

wv  Par  arrêté  du  sous-secrétaire  d'Etat  des  P.  T.  T. 
inséré  à  l'Officiel  du  28  février,  les  dimensions  des  cartes  et 
enveloppes  ne  doivent  pas  excéder  148  millimètres  en  lon- 
gueur et  115  millimètres  en  largeur  pour  être  admises  à  cir- 
culer dans  les  tubes  pneumatiques. 

vw  Dans  sa  séance  du  mardi  27  février,  le  Sénat  a 
adopté,  à  l'unanimité  de  268  volants,  l'ensemble  du  projet  de 
loi  portant  fixation  du  budget  général  de  1912. 

wv  Le  27  février,  la  Chambre  a  adopté  l'ensemble  du 
budget  de  1912  à  la  majorité  de  451  voix,  contre  76,  sur  527 
votants. 

wv  Le  Journal  officiel  du  28  février  a  promulgué  les 
lois  suivantes  :  loi  portant  fixation  du  budget  général  dos 
dépenses  et  des  recettes  de  l'exercice  1912  ;  loi  modifiant  la  loi 
du  10  avril  1908  relative  à  la  petite  propriété  et  aux  maisons 
à  bon  marché  et  abrogeant  l'article  4  de  la  loi  du  19  mars 
1910  instituant  le  crédit  agricole  individuel  à  long  terme. 

wv  Le  Journal  Officiel  d'hier  a  publié  le  décret  portant" 
promulgation  de  la  convention  de  commerce  et  de  naviga- 
tion signée  à  Paris,  le  19  août  1911,  entre  la  France  et  le 
Japon. 


QUESTIONS  DU  JOUR 


Le  Mouvement  Gréviste 

LES  CHARBONNAGES  ANGLAIS 


Une  vive  appréhension  se  manifeste  depuis 
quelque  temps  dans  les  milieux  industriels,  dé- 
terminée par  la  perspective  d'une  grève  générale 
dans  les  charbonnages  anglais.  Et  l'on  conçoit 
aisément  qu'un  mouvement  qui  occasionnerait  le 
chômage  de  centaines  de  mille  d'ouvriers,  condam- 
nant par  répercussion  à  l'inactivité  au  moins  par- 
tielle des  industries  d'un  grand  pays  manufactu- 
rier comme  le  Royaume-Uni,  intéresse  au  plus 
haut  point  les  nations,  —  c'est-à-dire  le  monde 
entier,  —  en  relations  d'affaires  avec  un  Etat  occu- 
pant le  premier  rang  au  point  de  vue  du  commerce 
extérieur. 

Ce  mouvement  gréviste,  qui  se  dessine  aujour- 
d'hui en  traits  si  accentués,  n'est  d'ailleurs  pas 
nouveau  ;  on  peut  en  suivre  la  trace,  bien  que  dis- 
continue et  souvent  légère,  dans  tous  les  centres 
industriels  de  l'Angleterre. 

Mais  c'est  surtout  durant  ces  toutes  dernières 
années  que  le  mouvement,  d'abord  localisé 
dans  certains  centres,  s'est  généralisé,  pour 
prendre  graduellement  l'ampleur  qu'il  accuse  au- 
jourd'hui. Car  c'est  bien  un  mouvement  général 
que  cette  agitation  des  masses  ouvrières  anglaises, 
qui,  en  moins  de  deux  années,  s'est  manifestée 
successivement  dans  les  constructions  navales,  les 
manufactures  cotonnières  et  les  charbonnages, 
c'est-à-dire  trois  des  branches  industrielles  britan- 
niques les  plus  importantes;  et  nous  ne  citons  que 
pour  mémoire  la  grève  des  cheminots  qui  a  ré- 
cemment failli  arrêter  brusquement  la  vie  écono- 
mique du  Royaume-Uni. 


Nous  n'avons  nullement  l'intention  de  revenir 
ici  sur  les  conflits  du  travail  qui,  de  longues  se- 
maines durant,  ont  affecté  les  chantiers  navals  et 
les  centres  cotonniers,  et  que  nos  lecteurs  ont  pu 
suivre  dansY  Economiste  Européen  ;  nous  nous  en 
tiendrons  exclusivement  au  mouvement  charbon- 
nier qui,  comme  nous  l'avons  dit,  menace  de  se 
transformer  en  une  grève  générale  au  moment 
même  où  nous  écrivons  ces  lignes. 

Une  question  se  pose  tout  d'abord.  Quelle  sont 
les  raisons  ayant  déterminé  la  décision  des  mi- 
neurs, qui,  par  445.801  voix,  contre  115.919,  se 
sont  prononcés  en  faveur  de  la  cessation  du 
travail  ? 

La  cause  principale  mise  en  avant  par  les  inté- 
ressés est  la  question  du  salaire  minimum.  Il  est 
bon  de  dire  ici  que  les  mineurs  anglais  compren- 
nent deux  classes  d'ouvriers  :  les  uns  payés  à  la 
tâche,  les  autres  à  la  journée. 

Les  prix  payés  aux  ouvriers  à  la  tâche,  propor- 
tionnels à  la  quantité  de  charbon  extraite,  sont  cal- 
culés sur  les  prix  à  la  tâche  d'une  année  particu- 
lière choisie  comme  base  (année  1879  pour  le  Pays 
de  Galles,  année  1888  pour  l'Ecosse),  auxquels  on 
ajoute  un  certain  pourcentage  qui  ne  peut  descen- 
dre au-dessousd'un  niveau  déterminé;  les  salaires 
des  ouvriers  à  la  journée  sont  basés  sur  les  sa- 
laires de  l'année  étalon,  auxquels  on  ajoute  égale- 
ment un  certain  pourcentage  variable  avec  les  prix 
du  charbon. 

Or,  il  peut  arriver  que  des  circonstances  for- 
tuites, telles  qu'irruption  d'eau,  éboulement,  etc., 
viennent  affecter  sensiblement  le  salaire  réelle- 
ment exigible  d'un  ouvrier.  Des  arrangements 
spéciaux  sont,  il  est  vrai,  prévus  dans  chaque  mine 
pour  tenir  compte  de  ces  circonstances  défavora- 
bles, dont  l'ouvrier  ne  saurait  être  évidemment 
tenu  pour  responsable.  Mais  les  mineurs  préten- 
dent que  ces  allocations  spéciales  sont  insuffisantes 
et  ils  réclament,  pour  tous  les  hommes  ou  garçons 
travaillant  dans  une  mine,  quelle  que  soit  leur 
place,  un  salaire  minimum  individuel. 

Ajoutons  ici  que  diverses  causes  ont  contribué 
à  accroître  encore  le  mécontentement  des  mineurs, 
les  unes,  d'ordre  général,  comme  le  renchérisse- 
ment de  la  vie,  les  autres,  d'ordre  particulier, 
comme  la  baisse  des  prix  du  charbon  et  l'applica- 
tion légale  de  la  journée  de  huit  heures  de  travail. 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  renseignements  que  l'on 
possède  actuellement  sur  la  marche  des  négocia- 
tions ne  permettent  pas  encore  de  se  prononcer 
sur  leur  issue,  bien  que  la  décision  prise  par  le 
gouvernement  anglais  d'intervenir  dans  le  débat 
autorise  d'envisager  avec  quelque  optimisme  la 
solution  du  conflit. 

•% 

Les  journaux  anglais  consacrent  chaque  jour  de 
longues  colonnes  à  ce  mouvement  charbonnier;  et 
il  n'est  pas  téméraire  de  dire  qu'ils  reflètent  l'opi- 
nion publique  tout  entière  en  donnant  une  telle 
importance  à  cette  grave  question.  On  ne  saurait 
oublier,  en  effet,  que  parallèlement  à  sa  puissance 
maritime  et  coloniale,  les  richesses  minérales  de 
l'Angleterre  ont  fait  sa  grande  fortune  surtout  de- 
puis l'application  industrielle  de  la  vapeur. 

Durant  les  trente-huit  dernières  années,  1873- 
1910,  la  valeur  totale  des  minéraux  extraits  des 
mines  et  carrières  du  Royaume-Uni  s'est  élevée  à 
77  milliards  650  millions  de  francs,  dont  64  mil- 
liards 450  millions,  ou  83  0/0,  pour  le  charbon. 
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Pendant  cette  même  période,  la  quantité  <le  houille 
extraite  a  été  de  7.234.778.000  tonnes  métriques, 
sur  lesquelles  l .687.108.000  tonnes,  ou  un  peu 
plus  de  «8  0  0  de  la  production,  ont  été  exportées 
sous  forme  de  houille,  eoke,  ou  autres  combusti- 
bles (briquettes,  etc.),  ou  utilisées  parles  va- 
peurs connue  provisions  de  bord. 

En  ce  qui  concerne  en  particulier  l'année  1910, 
la  production  totale  de  charbon  a  atteint  268 mil- 
lions 063.000  tonnes  métriques,  représentant  une 
valeur  de  'J  milliards  710  millions  de  francs,  soit, 
comparativement  aux  chiffres  de  1909,  une  aug- 
mentation de  669.256  tonnes  en  quantité  et  un 
accroissement  de  valeur  de  plus  de  50  millions  de 
francs.  Le  prix  moyen  de  la  houille  ressort  à 
8  sh.  2  d.  36  par  tonne  anglaise  de  1.016  kgs  en 
1910,  au  lieu  de  8  sh.  0  d.  7  en  1909. 

La  quantité  de  houille  exportée  en  1910,  non 
compris  le  coke  et  autres  combustibles  artificiels, 
ni  le  charbon  servant  à  l'approvisionnement  des 
navires,  a  atteint  63. 07!). 000  tonnes  métriques, 
soi!  près  tle  1  million  de  tonnes  de  moins  qu'en 
1909.  Cette  diminution  est  due  surtout  à  un  ralen- 
tissement des  demandes  du  Continent;  encore  le 
fléchissement  eût-il  été  plus  sensible  s'il  n'avait 
été  compensé  en  partie  par  l'augmentation  des 
exportations  à  destination  de  l'Amérique  du  Sud. 


Voici  comment  se  sont  réparties  en  1910  les  ex- 
portations du  Royaume  -  Uni  entre  les  princi- 
paux pays  :  France,  environ  9  millions  et  demi  de 
tonnes  ;  Allemagne,  9  millions  ;  Italie,  8.750.000 
tonnes;  Suède,  4  millions;  Russie,  3.250.000 
tonnes  ;  Egypte,  2  millions  et  demi  ;  Espagne, 
2  millions  et  demi  ;  République  Argentine,  2  mil- 
lions et  demi  ;  Danemark,  2  millions  et  demi  ; 
Pays-Ras,  2.250.000  tonnes,  etc. . . 

En  ajoutant  aux  63.079.000  tonnes  métriques 
susmentionnées  2.977.000  tonnes  exportées  sous 
forme  de  coke  et  autres  combustibles,  et  19.838.000 
tonnes  ayant  servi  à  approvisionner  les  navires 
de  commerce  anglais  et  étrangers,  on  arrive  à 
85.894.000  tonnes  métriques  représentant  la  quan- 
tité totale  de  charbon  ayant  quitté  le  pays. 

La  quantité  de  charbon  restant  pour  la  consom- 
mation intérieure  s'est  chiffrée  à  182.769.000 
tonnes  métriques,  soit  4.069 tonnes  partête  d'habi- 
tant. Sur  cette  quantité,  37.071.000  tonnes  ont  été 
utilisées  par  les  usines  à  coke  et  à  briquettes,  et 
20.813.000  tonnes  par  les  hauts-fourneaux,  pour 
la  fabrication  de  la  fonte,  contre  36. 500. 000 tonnes 
et  19.775.000  tonnes  respectivement  pendant 
l'année  précédente. 

En  1910,  il  a  été  produit,  dans  le  Royaume-Uni, 
19.641.000  tonnes  métriques  de  coke,  pour  une 
valeur  de  318  millions  de  francs,  et  1.633.000  ton- 
nes de  briquettes  valant  27  millions  de  francs. 

Il  est  à  retenir,  d'après  les  chiffres  qui  pré- 
cèdent et  que  nous  empruntons  au  dernier  Rap- 
port officiel  annuel  sur  les  Mines  et  Carrières, 
que  le  Royaume-Uni  utilise  environ  68  0/0  de  sa 
production  totale  de  charbon  pour  sa  consomma- 
tion personnelle.  C'est  dire  que,  en  dehors  des 
pertes  découlant  directement  d'un  arrêt  du  travail 
dans  les  mines,  et  qu'auraient  à  supporter  les  mi- 
neurs aussi  bien  que  les  propriétaires  de  mines, 
c'est  l'Angleterre  qui  serait  surtout  touchée  par  sa 
grève  charbonnière,  bien  qu'en  prévision  de  cet 
événement,  de  grosses  accumulations  de  combus- 


tibles aient  été  faites  par  les  entreprises  indus- 
trielles'. 

Mais  la  grève  charbonnière  anglaise  aurait  évi- 
demment sa  répercussion  dans  les  pays  qui  achè- 
tent aux  Anglais  tout  ou  partie  de  In  houille  dont 

ils  ont  besoin,  et  il  peut  être  intéressant  de  se 
demander  dans  quelle  mesure  ces  pays  pourraient 
se  trouver  affectés. 

Une  comparaison  des  chiffres  de  la  production 
et  de  la  consommation  houillères  des  principaux 
pays  industriels  est,  à  ce  pointde  vue,  intéressante 
à  consulter  : 

Production  do  la  houille  dans  le  monde 
on  1890,  l'JOO  et  1910 
(Milliers  de  tonnes  métriques) 

Pays 


Angleterre  . . . 

Allemagne  

Etats-Unis  . . . 

France  

Pays  divers . . 

Totaux. 


1890 

1900 

1910 

184.520 

228.773 

268.063 

■89.290 

150.418 

222.375 

140.883 

235.102 

455.483 

25.592 

33.404 

38.570 

50.810 

119.939 

172.392 

491.101 

767.636 

1.157.433 

Consommation  de  la  houille  dans  les  quatre  grands  pays 
industriels,  en  1909  et  1910 

(Milliers  de  tonnes  métriques) 


Pays 

1909 

1910 

180.590 

182.818 

131.700 

132.310 

405.325 

441.770 

55.000 

55.740 

Les  tableaux  qui  précèdent  ne  comprennent  pas 
la  Belgique,  qui  est  cependant  intéressante  au 
point  de  vue  industriel  ;  signalons  ici  que  sa  pro- 
duction est,  à  quelque  300.000  tonnes  près,  suffi- 
sante à  sa  consommation.  Pour  l'année  1910,  en 
effet,  la  production  houillère  belge  est  estimée  à 
2:>. 900. 000  tonnes  environ  et  sa  consommation  à 
24.200.000  tonnes. 

•% 

En  ce  qui  concerne  les  quatre  grands  pays,  on 
voit  que,  pour  l'Angleterre,  l'Allemagne  et  les 
Etats-Unis,  la  production  est  supérieure  à  la  con- 
sommation. Il  n'en  est  pas  de  même  pour  la 
France,  qui  se  trouve  dans  l'obligation  d'acheter  à 
l'étranger  les  quantités  (18  millions  de  tonnes  en- 
viron enl911)  que  sa  production  ne  peut  fournir  à 
ses  besoins. 

Ce  n'est  pas  que  notre  pays  soit  tard  venu  dans 
l'exploitation  de  ses  ressources  minérales  ;  mais  la 
France  est  loin  d'être  aussi  bien  partagée  que  les 
autres  grands  pays  industriels  au  point  de  vue  des 
gisements  carbonifères.  En  effet,  en  dehors  du 
bassin  du  Nord  et  du  Pas-de-Calais,  la  valeur  des 
gisements  dans  les  autres  bassins  de  production 
n'est  que  très  relative.  Qu'il  nous  suffise  de  rap- 
peler à  ce  sujet  que,  en  dehors  de  la  Flandre  et  du 
Boulonnais,  le  reste  de  la  France  ne  fournit  que 
35  0/0  environ  delà  production  française  totale. 
Cela  ne  veut  pas  dire  que  celle-ci  ne  se  soit  point 
développée  durant  ces  dernières  années,  puisque, 
en  un  quart  de  siècle,  la  production  française  s'est 
accrue  de  plus  de  90  0/0.  Pour  les  dix  dernières 
années,  en  particulier,  la  production  houillère  de 
la  France  a  augmenté  de  45  0/0.  Mais  c'est  un  bien 
faible  accroissement  à  côté  de  celui  des  Etats- 
Unis  qui,  durant  la  même  période,  a  été  de 
182  0/0;  ou  de  l'Allemagne  :  130  0/0;  ou  même  de 
l' Autriche-Hongrie  :  111  0/0,  ce  dernier  pays  pro- 
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d.uisant  actuellement  une  quantité  annuelle  de 
charbon  supérieure  de  près  de  10  millions  de  tonnes 
à  la  production  française. 

Le  tableau  suivant  va  nous  permettre  de  nous 
rendre  compte  des  quantités  de  charbon  importées 
en  France,  en  1911,  par  pays  d'origine  : 

Importations  nettes  des  combustibles  minéraux 
en  France,  en  1911 
(Milliers  de  tonnes  métriques) 

Pays 


Angleterre.. . 
Allemagne. . . 

Belgique  

Autres  pays. 

Totaux  .. 


Houille 
crue 

Coke 

Agglo- 
mérés 

Total 

9.099 

122 

9.221 

2.984 

1.788 

189 

4.961 

3.055 

482 

791 

4.328 

-  242 

—  135 

—  28 

-  405 

14.896 

2.135 

1.074 

18.105 

Ainsi,  c'est  un  peu  plus  de  9  millions  de  tonnes 
qu'il  nous  faut  demander  pour  une  année,  à  l'An- 
gleterre, soit  un  peu  moins  de  800.000  tonnes  par 
mois. 

Or,  il  est  infiniment  probable  qu'un  mouvement 
gréviste  aussi  formidable  que  celui  qui  peut  éven- 
tuellement éclater  dans  les  charbonnages  anglais, 
ne  saurait  durer  de  longues  semaines;  en  admettant 
qu'il  se  produise,  il  n'y  aurait  donc  aucune. raison 
de  s'affoler.  En  effet,  sans  tenir  compte  des  stocks 
que  les  entreprises  industrielles  n'ont  pas  manqué 
d'accumuler  en  prévision  de  la  grève  possible,  et 
que  les  statistiques  ne  mentionnent  pas,  il  existait 
dans  nos  entrepôts,  à  la  fin  du  mois  de  janvier 
dernier,  3.157.000  tonnes  de  combustibles  :  c'est  le 
complément  nécessaire  pour  assurer  la  vie  pen- 
dant près  de  quatre  mois,  sans  aucun  ralentisse- 
ment d'activité,  à  l'industrie  française. 

Edmond  Thért. 


LA  PROTECTION  DE  L'ÉPARGNE 


PAR 


L'  «  Anthropométrie  »  des  Sociétés 


Le  travail  législatif  ne  se  prête  guère  à  des  réformes 
simples  et  pratiques,  sans  de  savants  rapports  et  d'in- 
terminables discussions. 

L'initiative  privée,  à  l'aide  de  la  presse,  peut  quel- 
quefois aboutir  à  un  résultat,  c'est-à-dire  montrer  au 
gouvernement  qu'il  peut  agir  par  ses  propres  moyens, 
dans  l'espèce,  par  voie  de  meilleure  organisation  des 
services  du  Parquet. 

Que  n'a-t-on  tenté  depuis  des  années  —  avant  même 
le  krach  de  1882  —  pour  protéger  l'épargne,  qui  ne 
déteste  pas  de  se  laisser  voler,  comme  la  femme  de 
Sganarelle  de  se  laisser  battre  '? 

Les  divers  ministres,  qui  se  sont  succédé,  ont  ins- 
titué de  grandes  commissions,  comme  la  Chambre 
elle-même  ;  les  rapporteurs  ont  élaboré  de  volumineux 
mémoires  ;  des  congrès  se  sont  réunis,  des  ligues  ont 
été  fondées,  des  brochures  et  des  articles  ont  paru, 
quorum  pars  minima. 

Et  pendant  ce  temps,  le  nombre  des  Sociétés  bonnes 
ou  mauvaises,  s'est  accru  avec  les  émissions  et  intro- 
ductions dans  d'énormes  proportions  :  en  dix  ans,  les 
capitaux  mis  en  Société  ont  presque  triplé,  passant 
de  500  millions  à  1  milliard  340  millions,  comme  l'a 
constaté  le  président  du  Tribunal  de  commerce  dans 
son  discours  d'installation  du  26  janvier  dernier  — 
tout  a  évolué,  même  la  jurisprudence,  qui  s'est  singu- 
lièrement radoucie  depuis  la  loi  de  1893  en  matière 
de  nullité  de  Sociétés,  ou  de  responsabilité  de  fon- 
dateurs ;  l'organisation  seule  du  Parquet  est  restée 
immuable,  sinon  intangible,  comme  l'ont  démontré  les 


incidents  récents  d'une  longue  procédure  annulée  par 
la  Cour. 

A  la  Faculté  de  Droit,  la  science  financière,  l'éco- 
nomie politique  sont  brillamment  professées  à  côté  du 
droit  civil,  pénal  et  commercial,  en  attendant  la  créa- 
tion d'une  chaire  de  comptabilité  générale  et  d'exper- 
tises pour  apprendre  aux  docteurs  en  droit,  futurs 
avocats  et  magistrats,  à  lire  et  à  comprendre  un 
inventaire,  un  bilan  et  un  compte  de  profits  et  pertes. 

La  grande  presse  économique  et  financière,  dont  la 
vitalité  et  la  puissance  viennent  encore  de  s'affirmer 
récemment  dans  l'assemblée  générale  et  le  banquet 
annuel  de  son  Association,  a  seule  trouvé  le  vrai 
moyen  de  protéger  l'épargne,  en  faisant  son  éducation, 
en  la  mettant  à  même  d'examiner  et  de  juger  les  va- 
leurs qui  lui  sont  offertes. 

Les  souscripteurs  ou  acheteurs  de  titres,  qui  savent 
lire  les  statuts,  les  prospectus  d'émissions,  les  bilans 
avec  ou  sans  le  Bulletin  des  annonces  du  Journal  officiel, 
mais  surtout  les  études  qui  paraissent  dans  les  jour- 
naux sérieux  et  les  revues,  ont  tous  les  éléments  d'ap- 
préciation, et  par  conséquent  de  sauvegarde,  dans  la 
plus  large  mesure  possible.  Le  régime  de  la  liberté,  de 
la  discussion  et  de  la  publicité,  doit  rester  la  base 
même  du  régime  des  Sociétés,  qui  font  appel  au  crédit 
public. 

La  Presse  Economique,  sérieusement  dirigée  et  ré- 
digée, exerce  un  contrôle  salutaire  sur  les  affaires 
saines,  et  acquiert  légitimement  dans  la  notoriété  de 
son  patronage  et  de  ses  études,  une  autorité  particu- 
lière :  certains  sont  arrivés  par  ie  temps,  le  travail  et 
l'expérience  à  se-  constituer  des  dossiers  et  des  archives 
inappréciables,  où,  à  toute  occasion,  se  trouve  un 
fonds  de  documents  et  de  renseignements  leur  permet- 
tant d'apprécier  et  de  se  prononcer  en  connaissance  de 
cause,  au  grand  profit  de  leurs  lecteurs  et  du  marché 
public.  C'est  là,  et  là  seulement,  qu'on  trouve  l'état 
civil  de  toutes  les  Sociétés. 

Les  émissions  des  Sociétés,  qui  voient  le  jour  dans 
d'autres  conditions,  et  sont  offertes,  sinon  aux  gros 
capitalistes,  mais  à  la  petite  épargne,  à  grand  renfort 
de  bluff  ou  de  démarcheurs  audacieux,  échappent 
malheureusement  à  ce  contrôle  de  la  grande  presse, 
qui  n'en  a  cure. 

Elles  viennent  tôt  ou  tard  échouer  au  Palais  de  Jus- 
tice, où  on  les  ignore  jusqu'à  ce  que  des  magistrats 
consciencieux,  des  experts  habiles,  aient  pu,  après  un 
long  travail,  les  démarquer  et  les  démasquer. 

Pourquoi  donc  les  représentants  de  l'Action  Publique 
ne  pourraient-ils  pas,  préalablement,  se  constituer  des 
archives  et  des  dossiers  de  renseignements  dans  un 
service  spécial  du  Parquet,  où  viendraient,  au  fur  et  à 
mesure  de  leur  apparition,  se  grouper  et  se  centraliser 
tous  les  documents  sociaux  —  statuts,  bilans,  pros- 
pectus, procès-verbaux  d'assemblées  générales  —  avec 
les  avis  divers  publiés  dans  les  feuilles  spéciales,  et 
aussi  les  études  plus  ou  moins  sincères  parues  dans 
les  bulletins  de  publicité? 

Les  émissions  suspectes  se  ressemblent  toutes,  à 
peu  d'exception  près,  étant  généralement  lancées  ou 
inspirées  par  des  professionnels,  souvent  des  «  che- 
vaux de  retour  ».  Il  y  a  la  marque  de  fabrique,  qui 
trompe  rarement,  la  manière  d'amorcer  les  gogos,  de 
faire  une  publicité  spéciale  et  progressive,  avec  des 
cotations  de  fantaisie,  des  sautes  de  cours  sur  des 
bruits  tendancieux,  toutes  grandes  manœuvres,  enfin, 
qui  précèdent  la  bataille  finale,  le  triomphe  éphémère 
ou  la  dégringolade,  avec  les  pleurs  et  les  grincements 
de  dents  des  porteurs  ou  des  spéculateurs  qui  accou- 
rent alors  au  Parquet  et  demandent  justice  —  pour  leurs 
illusions  perdues  et  leur  argent  aussi. 

Que  peut  le  Parquet  devant  le  flot  de  plaintes  plus 
ou  moins  sérieuses,  toujours  intéressées,  et  retirées 
devant  un  remboursement  opportun,  même  partiel  ? 

Il  hésite  à  ouvrir  une  information  régulière  sur  des 
affaires  obscures,  inconnues  de  lui,  où  le  délit  se  dis- 
simule, où  le  prévenu  éventuel  plastronne  devant  un 
plaignant  ahuri. 

Il  tâtonne,  essaie  de  se  renseigner,  en  attendant  la 
constitution  d'une  partie  civile,  et  pendant  ce  temps 
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l'entroprise  suspecte  se  poursuit,  lo  mal  s'aggrave,  et 
l'opérateur  émetteur  disputait  —  ou  se  fait  prendre, 
mais  trop  tard  pour  *os  victimes.  La  moyenne  jour- 
nalière des  plaintes,  à  la  W""  sortion  du  Parquet,  est 
de  /i'0.  Que  peuvent  faire  les  deux  substituts  devant 
cette  écrasante  besogne  .' 

Kst-ce  la  faute  du  Parquet,  de  son  organisation,  ou 
plutôt  de  son  manque  d'organisation  et  de  moyens 
d'action  ? 

Le  Parquet  n'a  que  des  moyons  insuflisants  d'infor- 
mation ;  il  n'a  aucun  crédit,  aucun  fonds  pour  agir  et 
réagir  mieux  ot  plus  vite. 

11  arrive  alors,  malgré  le  dévouement,  l'ardeur  et  lo 
talent  des  représentants  de  l'action  publique,  qu'une 
instruction  est  ouverte  trop  tard,  sur  des  réquisitoires 
successifs  qui,  pour  se  compléter,  peuvent  induire  en 
erreur  le  magistrat  instructeur.  Le  public  ne  comprend 
pas,  s'énerve,  et  en  arrive  à  douter  de  la  justice  :  les 
suppositions  et  les  insinuations  les  plus  fantasques 
circulent  dans  tous  les  milieux,  alors  que  la  simple 
cause  de  ces  contre-temps  et  contre-sens  de  justice  est 
uniquement  le  fait  d'une  organisation  désuète,  vieil- 
lotte et  disproportionnée  aux  besoins  actuels. 

Le  respect  et  l'autorité  de  l'action  publique,  aussi 
bien  que  la  sécurité  des  affaires  saines  et  des  honnêtes 
gens  auraient  tout  à  gagner  dans  une  orientation  diffé- 
rente et  un  changement  de  système,  dont  le  Parquet 
général  et  le  Parquet,  avec  les  éléments  de  personnel 
si  remarquables  dont  ils  disposent,  sauraient  utilement 
se  servir,  si  la  Chancellerie  et  le  Parlement,  mieux 
avisés,  leur  en  fournissaient  les  moyens. 

Sans  entrer  dans  le  détail  de  l'organisme  nouveau, 
dont  nous  demandons  la  création  depuis  des  années, 
nous  voudrions  que  préalablement  à  la  mise  en  mou- 
vement de  l'action  publique,  c'est-à-dire  du  juge  d'ins- 
truction et  du  commissaire  aux  délégations,  qui 
agissent  soit  d'office  —  sur  réquisitoire  du  parquet 
—  soit  à  la  suite  de  la  constitution  d'une  partie  civile, 
quelquefois  trop  vite  et  brutalement,  quelquefois  trop 
lentement,  il  fût  créé  au  tribunal  même  un  grand  ser- 
vice central,  d'état-civil  des  Sociétés,  des  émissions, 
avec  tous  les  documents  et  renseignements  s'appli- 
quant  aux  hommes  et  choses  de  la  finance. 

Nous  voudrions  voir  se  créer  1'  «  anthropométrie  » 
des  Sociétés,  le  casier  préventif  des  affaires  finan- 
cières, où  viendraient  s'instruire  et  se  renseigner  tout 
d'abord  nos  magistrats  sur  des  documents  vécus  et 
déjà  contrôlés. 

Ce  service  central  d'archives,  sans  cesse  tenues  à 
jour,  réunirait  sous  le  contrôle  du  Parquet  général  et 
la  direction  du  Parquet,  les  représentants  des  divers 
services  judiciaires,  financiers  et  commerciaux,  les 
plus  qualifiés  et  compétents,  pour  éclairer  l'action 
publique  et  tenter  la  sauvegarde  de  l'épargne. 

Cette  organisation  nouvelle,  moins  compliquée  et 
coûteuse  qu'elle  peut  le  paraître  à  certains  qui  croient 
la  ridiculiser  en  la  traitant  de  «  Bertillonnage  ••,  mettrait 
au  moins  le  Parquet  en  situation  de  lutter  à  arme  égale 
avec  la  Défense  et  l'incomparable  phalange  de  ses 
avocats  ;  elle  offrirait  enfin  aux  magistrats  un  nouveau 
champ  d'études  et  d'activité  pour  leur  labeur  pro- 
fessionnel. 

Enfin,  le  public  y  trouverait  son  compte,  et  c'est  là 
le  principal  dans  une  démocratie  comme  la  nôtre. 

A.  Linol. 


Le  Budget  de  1912 


Le  Journal  officiel  a  promulgué,  dans  son  numéro 
du  28  février  1912,  la  loi  portant  fixation  du  budget 
général  des  dépenses  et  des  recettes  de  l'exercice  1912. 
Ce  budget  se  résume  ainsi  : 

Recettes  totales  Fr.    4.498. 330. 466 

Dépenses  totales   4.497.963.139 

Excédent  des  recettes   367.32? 


Voici  le  détail  di  s  dèpunsoa  et  des  recottes  do  l'exer- 
cice : 

Dl'.l'ICNSI-/, 

Finances  : 

iVlir  consolidée:  Rentes  :t  0/0   6S6.S82.yM 

Dette  remboursable  à  terme  ou  par  annuités..  906.788  711 

Dotio  viagère   a-48.518.015 

Total  do  la  Dette  publique   1.886.081.009 

Pouvoirs  publics   19.973.948 

Service  général   49,02.'}. 210 

Fiais  de  régie,  do  perception  et  d'exploitation 

des  impôts  et  revenus  publics   361.858.869 

Remboursements  et  restitutions,  non-valeurs  et 

primes   3!. .11 1.000 

Total  général  du  ministère  des  Finances,  t ,682.545.028 

Justice   57.831.407 

Affaires  étrangères..   10.811.825 

Intérieur  et  cultes  .   141.481.048 

Guerre  : 

Troupes  métropolitaines   703.752.105 

Troupes  coloniales   41.829.359  i 

Constructions  neuves  et  appro- 
visiounemeuts  de  réserve   84.917.174 

Marine   423.278.924 

Instruction  publique  et  Beaux-Arts  : 

Service  de  l'instruction  publique  297.742.024  \  -0  nrR  ™ 
Service  des  Beaux-Arts   21.214.08:}  j  cio.j.n.mi 

Commerce  et  Industrie   53.856.627 

Travail  et  Prévoyance  sociale   98  160  048 

Colonies   103.399.329 

Agriculture  : 

Service  général   38.817.6G2 

Frais  de  régie,  de  perception  et 
d'exploitation  des  impôts  et 
revenus  publics...  ;   15.360.600  ' 

Remboursements,  restitutions  et 
non-valeurs   12.000 

Travaux  publics.  Postes  et  Télégraphes  : 

Travaux  publics   311.672.400  ) 

Postes  ei  Télégraphes   342.331.406  (  654.003.806 

Total  général  des  dépenses   4.497.963.139 

RECETTES 

Produits  recouvrables  en  France  : 

Impôts  et  revenus   3.136.996.425 

Produits  de  monopoles  et  exploitations  indus- 
trielles de  l  Etat   953.225.785 

Produits  et  revenus  du  domaine  de  l'Etat  ...  68.218.850 

Produits  divers  du  budget   69.441.485 

Ressources  exceptionnelles  '.  153.0Q0.000 

Recettes  d'ordre   114.967.021 

Total  des  recettes  pour  la  France.  4.495.849.566 

Produits  recouvrables  en  Algérie  : 

Impôts  et  revenus   » 

Monopoles  et  exploitations   989.640 

Produits  et  revenus  du  domaine  de 

l'Etat  '   324.920 

Produits  divers  du  budget   179.440 

Recettes  d'ordre   986.900 

Total  des  recettes  (Algérie)   2.480.900 

Total  général  des  recettes   4.498.330.466 

En  dehors  du  budget  proprement  dit,  le  Journal 
officiel  donne  le  tableau  des  budgets  annexes,  dont 
les  recettes  et  les  dépenses  s'équilibrent.  En  voici  le 
détail  : 

Francs 

Monnaies  et  médailles   7.308.500 

Imprimerie  Nationale..   8.084.900 

Légion  d'honneur   16.790.051 

Poudres  et  salpêtres   34.246.698 

Caisse  des  invalides  de  la  marine..     24. 413!  184 

Ecole  centrale   800.772 

Chemin  de  fer  et  port  de  la  Réunion.  4.153.500 

Chemins  de  fer  de  l'Etat   93.610.000 

Réseau  racheté  des  Chemins  de  fer 

de  l'Ouest   437.057.000 

Caisse  nationale  d'épargne   62.975.690 

Total   689.440.295 
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Comparativement  aux  prévisions  de  1911,  le  budget 
de  1912  fait  ressortir  une  augmentation  de  111.500.958 
francs  aux  dépenses  et  de  111.659.837  francs  aux 
recettes.  Voici  d'ailleurs  les  évaluations  budgétaires 
votées  depuis  1895  : 

Budgets    de  prévision 

(En  milliers  de  francs) 

Dimin.  ou  augment 


Années 


1895. 
1886. 
1897. 
1898. 
1899. 
1900. 
1901. 
1902. 
1903. 
1904. 
1905. 
1906. 
1907. 
1908. 
1909. 
1910. 
1911. 
1912. 


Recettes 


3.424 
3.393 
3.385 
3.434 
3.477 
3.547 
3.554 
3.602 
3.528 
3.565 
3.623 
3.709 
3.834 
3.910 
4.005 
4.185 
4.386 
4.498 


.174 
.511 
.705 
.113 

761 
.932 
.602 
.465 
.486 
.390 
.075 
.241 
.222 
.583 
.445 
.583 
.691 
.830 


iiiLi.ii.   wu.  augiiioii 

B.  des  dépenses  par 

uepensLs    rapport  à  l'exercice 
antérieur 


3.424.008 
3.393.189 
3.385.367 
3.433.418 
3.477.575 
3.547.863 
3.554.354 
3.602.333 
3.528.397 
3.565.219 
3.623.053 
3.709.192 
3.833.825 
3.910.283 
4.005.224 
4,185.382 
4.386.462 
4.497.963 


30.819 
7.822 
48.051 
44.157 
70.288 
6.491 
47.979 
73.936 
36.822 
57.83i 
86.139 
24.633 
76.458 
94.941 
+  180.158 
4-  201.080 
+  111.501 


+ 
-+- 

+ 
+ 
+ 

+ 
+ 
+ 
4- 
+ 


Au  point  de  vue  des  crédits  votés,  les  différences 
se  présentent  ainsi  pour  les  différents  services  : 

Francs 

Augmentations  — 

Finances   17.940.865 

Intérieur  et  Cultes   1.611.815 

Marine   6.848.306 

Instruction  publique  et  Beaux-Arts   8.739.013 

Travail  et  Prévoyance  sociale   47.552.022 

Agriculture   409.089 

Travaux  publics   49.181.116 

132.282.226 


Diminutions 

Justice   37.761 

Affaires  étrangères   1.127.200 

Guerre   17.663.102 

Commerce  et  Industrie   1.851.457 

Colonies   101-748 

20.781.268 


L'augmentation  nette  des  dépenses  ressort  donc  à 
111.500.958  francs. 

Les  augmentations  les  plus  importantes  à  noter 
sont  celles  du  ministère  des  Travaux  publics  (49.181.116 
francs)  et  celles  du  ministère  du  Travail  et  de  la  Pré- 
voyance sociale  (47.552.022  francs),  cette  dernière 
augmentation  provenant  pour  la  totalité  de  l'appli- 
cation de  la  loi  des  retraites  ouvrières. 

Nous  n'avons  subi,  cette  année-ci,  que  deux  dou- 
zièmes provisoires  contre  sept  pour  l'exercice  1911,  et 
cela  malgré  les  difficultés  de  toute  nature  dont  le 
budget  de  1012  était  hérissé  :  c'est  un  heureux  résultat 
dont  il  convient  de  féliciter  M.  Klotz. 

E.  B. 


Compagnie  Générais  fles  Tabacs  ûes  Philippines 

L'assemblée  générale  du  29  décembre  dernier  de  cette 
Société  a  eu  à  examiner  les  comptes  de  l'exercice  qui 
a  pris  fin  le  31  décembre  1910.  On  sait,  en  effet,  que  la 
distance  qui  sépare  le  siège  d'exploitation  du  siège  so- 
cial qui  est  à  Barcelone,  ne  permet  à  la  Compagnie  de 
communiquer  les  résultats  définitifs  d'un  exercice 
qu'un  an  environ  après  sa  clôture. 

Le  rapport  du  Conseil  d'administration  communiqué 
aux  actionnaires  fait  observer  que  la  publication  de 
la  loi  Payne  qui  a  inauguré  le  libre  trafic  entre  les 


Philippines  et  les  Etats-Unis,  a  valu  aux  conditions 
économiques  du  premier  de  ces  deux  pavs  une  amélio- 
ration qui  s'est  très  favorablement  répercutée  sur  la 
vie  commerciale,  et  qui  a  déterminé,  par  suite,  la  re- 
naissance tant  attendue  des  affaires. 

Cette  influence  favorable  s'est  étendue  à  la  Compa- 
gnie générale  des  Tabacs  des  Philippines  parce  que  le 
nouveau  régime  douanier  avantage  particulièrement 
plusieurs  de  ses  produits,  bien  que  certains  de  ceux-ci, 
comme  le  tabac  en  feuille,  se  soient  ressentis  tempo- 
rairement de  la  concurrence  provoquée  sur  le  marché 
par  ce  facteur  nouveau. 

Dans  l'ensemble,  ajoute  le  Conseil  d'administration, 
le  résultat  de  l'exercice  est  hautement  satisfaisant.  Les 
comptes,  comparés  à  ceux  de  l'exercice  précédent, 
s'établissent  en  effet  comme  suit  : 

Bilan  au  31  décembre 

1909  "1910  " 

Actif  (En  pesetas) 

Caisse   1.806.832  49  1.169.373  » 

Actions  non  émises  (3"  série 

et  suivantes)   52.500.000   »  52.500.000  » 

Comptes  débiteurs   3.939.771  53  2.772.359  » 

Administration  générale  aux 

Philippines  : 

Comptes  courants   7.278.093  82  5  215  906  59 

Stocks   10.865.851  44  9.865.429  53 

Propriétés  aux  Philippines: 

Immeubles   8.234.170  06  8.232.139  98 

Haciendas   6.426.756  86  6.699.556  83 

Fabriques   2.439.908  74  2.439.908  74 

Machines  et  accessoires...  1.331.909  71  1.612.982  09 

Matériel  d'exploitation....  804.253  44  795.235  66 

Matériel  flottant   6.9-^2.334  50  6.999.548  44 

Actions  diverses   1.465.655  98  1.331.588  99 

Contrats  de  tabacs  en  Europe  6.029.859  77  7.416.390  58 
Marchandises  en  Europe,  en 

Amérique  et  en  transit...  6.193.101  46  4.904.529  51 

Mobilier  (Europe)   296.818  75  293.192  85 

Dépôts  en  garde   8.375.945   »  8.119.145  » 

Total   124  411.255~55  120.b67.28C~79 

Passif 

Capital   75.C00.000   »  75.000.000  » 

Obligations  :   14.310.000   »  12.840.0u0  » 

Réserve  statutaire   18.000   »  18.000  » 

Comptes  créditeurs   26.457.007  09  21.607.949  92 

Coupons  à  payer   201.246  72  167.149  33 

Cautionnements  et  assuran- 
ces  »        »  2.326.073  39 

Déposants   8.375.945    >.  8.119.145 

Profits  et  pertes   49.056  74  288.969  15 

Total   124.  411. 255  55   120.367.286  79 

Les  soldes  bénéficiaires  accusés  par  les  bilans  res- 
sortent  des  «  Comptes  de  Profits  et  Pertes  »  ci-dessous  : 

COMPTES  DE  PROFITS  ET  PERTES 

Exercices 
1909  1910 

Produits  (En  pesetas) 

Produits  de  l'exercice   1.703.864  37   1.893.514  82 

Report  de  l'exercice  précédent...        44.253  91       49.056  74 

Totaux   1.748.118  28  1.942.571  56 

Charges 

Frais  généraux..   697.576  51  641.817  82 

Intérêts  des  obligations   658.485  03  601.784  59 

Fonds  d'amortissement  du  maté- 
riel d'exploitation   343.000   »  410.000 

Bénéfices  nets   49.056  74  288.969  15 

Sommes  égales   1.748.118  28   1.942.571  56 

Aucune  répartition  n'a  été  faite  aux  actions  qui 
n'ont  rien  touché  également  de  1905  à  1909  inclus 
mais  le  rapport  mentionne  que,  seul,  un  système  de 
prudente  prévoyance,  règle  constante  de  la  Compa- 
gnie, grâce  à  laquelle  elle  a  pu  échapper  à  de  graves 
difficultés  sans  désastre  pour  son  capital,  a  empêché 
le  Conseil  d'administration  de  distribuer  un  dividende, 
quoiqu'il  comprenne  d'ailleurs  que  ce  serait  la  preuve 
la  plus  tangible  de  la  clôture  de  la  période  de  dures 
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calamités  auxquelles  la  Cuupugnio  a  été  soumiso  aux 
Philippines. 

Dans  t  el  esprit,  lu  Conseil  a  reporté  à  nouveau  une 
partie  importante  dos  bénéfices  après  avoir  procédé  à 
tous  les  amortissements  jugés  convenables  pour  le 
présont,  et  sans  préjudice,  eu  outre,  de  quelques  me- 
sures de  prévision  qu'il  ponse  continuer  d'appliquer 
les  années  à  venir,  insqu'à  ce  que  la  Compagnie  ail 
atteint  la  limite  assignée  par  un  calcul  raisonnable.  Il 
faut  aussi  considérer  que  le  Conseil  a  passé,  en  outre, 
au  compto  des  changes,  une  somme  importante  résul- 
tait dos  diverses  opérations  réalisées  en  monnaies 
étrangère,  éloignant  ainsi  les  ebances  de  pertes  nota- 
bles pouvant  résulter  de  baisses  brusques  et  inatten- 
dues du  cours  de  l'or. 

En  ce  qui  regarde  les  opérations  de  la  Compagnie, 
le  rapport  observe  que  celles  sur  lo  tabac  en  feuille  se 
sont  poursuivies  dans  les  conditions  ordinaires,  bien 
que  ce  produit  ait  été  le  plus  troublé  par  la  liberté  du 
commerce  entre  les  Philippines  et  les  Etats-Unis,  ainsi 
qu'il  a  été  dit  plus  haut.  L'accaparement  auquel  se 
sont  livrés  les  fabricants  et  les  spéculateurs  a  produit 
une  hausse  des  prix  d'achats  et,  comme  conséquence, 
une  diminution  de  la  marge  commerciale.  Cette  cir- 
constance a  amené  la  Société  à  modifier  les  conditions 
de  ses  fournitures  au  moment  du  renouvellement  de 
quelques  contrats,  sans  qu'elle  ait  pu  obtenir  toutefois 
les  avantages  désirés.  Mais  depuis,  c'est-à-dire  pen- 
dant l'exercice  1911  dont  les  résultats  définitifs  ne 
seront  connus  qu'en  décembre  prochain,  les  approvi- 
sionnements ont  pu  s'effectuer  dans  de  meilleures 
conditions,  par  suite  d'une  spéculation  moins  grande 
qui  permet  d'espérer,  dans  l'avenir,  une  situation  plus 
normale. 

.Vu  cours  de  l'exercice  1910,  le  tabac  ouvragé  a  pro- 
curé des  bénéfices  importants  en  raison  des  demandes, 
par  les  Etats-Unis,  des  cigares  des  Philippines,  au 
moment  de  leur  admission  sur  les  marchés.  Cepen- 
dant, depuis,  ces  demandes  ont  diminué,  par  suite  de 
l'accumulation  des  stocks  dans  les  centres  américains. 
Aussi,  tout  en  espérant  pour  1911  un  bon  résultat,  la 
Compagnie,  au  moment  de  l'assemblée  générale,  ne 
croyait-elle  pas  arriver,  pour  cet  exercice,  aux  mêmes 
chiffres  que  pour  le  précédent.  ■ 

L'exportation  aux  Etats-Unis  du  sucre  des  planta- 
tions de  la  Compagnie  et  de  quelques  petits  lots  ache- 
tés, a  donné  de  bons  bénéfices.  Le  coprah  a  procuré  des 
prolits  très  appréciables,  par  suite  du  développement 
des  transactions;  par  contre,  en  abaca,  les  affaires  ont 
été  considérablement  réduites,  à  ce  point  qu'elles  n'ont 
atteint  que  le  quart  du  chiffre  réalisé  habituellement. 
Aussi  le  stock  n'a-t-il  été  réduit  que  d'une  quantité 
insignifiante,  mais  son  évaluation  a  été  établie  à  un 
prix  qui  le  met  à  l'abri  d'une  perte  importante. 

Les  «  haciendas»  se  développent,  et  leur  production 
tend  à  augmenter .  A  la  ferme  de  Tariac,  900  hectares 
sont  en  culture,  et  celle  de  San  José  a  laissé  des  béné- 
fices intéressants.  Ouant  à  la  fabrique  d'alcool,  elle  a 
vu  sa  marche  prospère  interrompue  par  un  nouvel 
impôt  de  circulation  sur  ce  produit.  Cependant  il 
semble  que  l'exercice  1911  devra  avoir  bénéficié  de 
meilleurs  rendements. 

En  somme,  la  Compagnie  Générale  des  Tabacs  des 
Philippines  est  encore  loin  d'avoir  reconquis  la  situa- 
tion qu'elle  avait  encore  en  191)3,  mais  l'amélioration 
signalée  en  1910  est  incontestable,  et  l'on  est  amené  à 
croire  qu'elle  ne  pourra  que  s'accentuer. 

A.  Lechenet. 
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Le  Portugal  et  ses  Colonies  (1) 

Il  est  bien  difficile  de  dire  comment  le  Portugal,  dont  le 
passé  fut  si  glorieux,  sortira  de  la  crise  redoutable  où  il  se 
débat  actuellement.  Mais  on  peut  préciser  sa  situation  actuelle 


et  montrer  re  qu'il  lui  sera  possible  de  l'ai re  a ver,  un  pouver- 
neinent  actif,  intelligent  et  véritablement  soucieux  des  grandi 
Intérêts  du  pays. 

Aussi  l'élude  économique  et  politique  que  M.  Ane,  ]  Mm- 
vaud  vient  de  consacrer  au  Portugal  oll're  l  elle  un  très  vif 
intérêt.  Nous  croyons  avec  cet  auteur  que  la  nation  dont  il 
s'occupe  tient  outre  ses  mains  ses  propres  destinées:  il  est, 
on  effet,  certain  que,  sous  un  gouvernement  sage  i  l  a\ee  une 
meilleure  administration,  ce  petit  pays  pourrait  trouver  011 
salut  dans  1ns  Importants  éléments  de  vitalité  que  lui  offre 
son  territoire  et  surtout  dans  les  ressources  considérables  do 
sos  possessions  africaines.  Colles-ci  constituent,  à  vrai  dire, 
la  seule  garantie  do  son  importance  et  même  do  son  indépen- 
dance nationale. 

M.  Angel  Marvaud,  qui  a  puisé  sur  place  les  éléments  de 
son  information,  nous  fait  assister  aux  causes  qui  ont  en- 
traîné la  chute  do  la  monarchie.  La  République  a  recueilli  un 
très  lourd  héritage  politique  .  l'avenir  nous  apprendra  si 
elle  doit  se  montrer  à  la  hauteur  de  sa  tâche. 

Au  point  de  vue  économique,  lo  pays  oll're  incontestable- 
ment des  ressources  considérables  qui,  malheureusement, 
ne  sont  point  mises  en  valeur  :  ici  encore  la  tâche  sera  lourde, 
mais  il  est  permis  d'espérer  qu'un  jour  viendra  où  le  Por- 
tugal saura  profiter  do  ses  richesses, dont  M.  Angel  Marvaud 
trace  un  tableau  lidèlc. 

Pour  y  arriver,  il  lui  faudra  d'abord  assainir  sa  situation 
financière  et,  aussi,  procéder  à  tout  un  ensemble  de  réformes 
économiques  et  sociales. 

L'auteur  met  tous  ces  points  nettement  en  lumière,  puis 
étudie  l'empire  colonial  du  Portugal,  sur  lequel  le  pays  est 
en  droit  de  fonder  de  belles  espérances,  et  grâce  auquel, 
peut-être,  il  pourra  arriver  à  une  véritable  restauration  éco- 
nomique. 

La  conclusion  générale  du  très  intéressant  livre  de  M.  An- 
gel Marvaud  est  que,  à  tous  égards,  la  tâche  de  la  nouvelle 
République  semble  fort  lourde.  Mais  1»5  obstacles  auxquels 
elle  se  heurte  ne  sont  pas  insurmontables  :  ils  pourront  être 
brisés  par  une  élite  qui,  pénétrée  des  besoins  du  pays,  aura 
réussi  à  exercer  une  influence  prépondérante  sur  la  puissance 
publique. 


Questions  oléicoles  d'actualité  (1) 

MM.  Chapelle,  directeur  du  service  de  1  Oléiculture,  et 
Ruby,  professeur  d'agriculture  adjoint  au  service  de  l'Oléi- 
culture, viennent  de  publier  une  nouvelle  et  très  intéres- 
sante brochure  sur  les  questions  oléicoles. 

Les  auteurs  y  étudient  un  grand  nombre  de  problèmes 
importants,  dont  la  bonne  solution  aidera  à  activer  la  re- 
naissance de  l'oléiculture  en  France. 

Après  avoir  retracé  l'histoire  de  l'olivier  dans  notre  pays, 
ils  font  ressortir  les  améliorations  qui  doivent  être  apportées 
à  sa  culture,  montrent  Comment  il  faut  assurer  son  irriga- 
tion et  de  quelle  manière  on  peut  lutter  contre  les  insectes 
nuisibles  qui  s'attaquent  à  lui.  Ils  indiquent  ensuite  les 
avantages  que  l'on  retire  des  coopératives  oléicoles,  donnent 
des  instructions  pratiques  sur  l'extraction  de  l'huile 
d'olive  et  sur  la  préparation  des  olives  de  table.  Enfin,  ils 
apportent  des  renseignements  précis  sur  les  conditions  de 
fourniture  d'huile  d'olive  à  graissage  à  la  marine  et  sur  les 
primes  et  encouragements  à  l'oléiculture. 

Cette  nouvelle  brochure,  venant  après  tant  d'autres,  toutes 
du  plus  grand  intérêt,  contribuera  puissamment,  nous  l'es- 
pérons, à  relever  l'oléiculture  française  qui  constitue,  on 
doit  s'en  souvenir,  la  principale  ressource  de  plusieurs'  dé- 
partements du  Midi. 


Informations  Économips  et  ï ûiancièm 


Un  Projet  de  construction,  avec  le  concours 
de  la  Ville,  d'habitations  à  bon  marché  dans 
Paris.  —  Le  Conseil  municipal  vient  d'être  saisi  d'un 
mémoire  par  lequel  le  Préfet  de  la  Seine  lui  soumet  un 


(1)  Un  vol  in-8°  de  la  Bibliothèque  d'Histoire  Contempo- 
raine, chez  Félix  Alcan  ;  prix,  broché:  5  francs. 


(1)  Une  brochure  in-8°  publiée  par  les  soins  du  service  de 
l'Oléiculture  à  Marseille. 
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projet  très  étudié  pour  la  réalisation  duquel  il  propose 
de  contracter  un  emprunt  de  30  millions  de  francs  au- 
près de  la  Caisse  nationale  des  retraites  pour  la  vieil- 
lesse. 

Pour  la' construction,  le  Préfet  envisage  l'utilisation 
de  terrains  appartenant  déjà  à  la  Ville  de  Paris;  mais 
à  ces  terrains  actuellement  disponibles  pourront  venir 
s'ajouter  des  terrains  à  acheter  à  l'Administration  de 
l'Assistance  publique  ou  à  acquérir  des  particuliers 
dans  les  quartiers  où,  après  enquête  sur  la  situation 
locative,  la  nécessité  en  sera  constatée. 

Il  pose  aussi  la  question  de  l'entreprise  par  des  So- 
ciétés ou  par  des  particuliers  de  la  construction  d'im- 
meubles à  petits  loyers  avec  l'aide  du  Sous-Comptoir 
des  Entrepreneurs  qui,  précisément,  vient  de  saisir  le 
gouvernement  d'une  demande  de  prorogation  de  son 
privilège.  ^ 

Pour  le  moment,  le  Préfet  considère  comme  prudent 
de  limiter  à  cette  dépense  de  30.0U0.000  de  francs  l'ef- 
fort financier  de  la  Ville.  Voilà  le  mécanisme  financier 
de  cette  opération  : 

La  Ville  de  Paris  doit  se  procurer  des  capitaux  pour  édi- 
fier ces  habitations  à  bon  marché.  Mais  comme  les  revenus 
devront,  par  application  du  projet  de  loi,  correspondre  au 
revenu  moyen  des  maisons  similaires,  on  se  trouve  dans  des 
conditions  ordinaires  analogues  à  colles  qui  se  présentent 
pour  les  propriétés  privées.  Il  suffira  de  prévoir  uu  emprunt 
au  taux  normal,  qui  sera  d'environ  3  75  0/0  ;  l'amortisse- 
ment pourra  en  être  effectué  eu  soixante  années.  Quant  aux 
ressources  nécessaires  au  service  de  l'emprunt,  elles  seront 
obtenues  par  le  produit  des  locations  ;  l'opération  se  suffira 
ainsi  à  elle-même.  Une  légère  difficulté  toutefois  se  présen- 
tera au  début,  pendant  la  période  de  construction  et  jusqu'à 
la  mise  en  valeur  ;  la  Ville  devra  se  procurer  les  capitaux 
nécessaires  aux  travaux  et  en  assurer  le  service  sans  avoir 
les  revenus  correspondants  pour  y  faire  face. 

Diverses  combinaisons  peuvent  être  envisagées  ;  mais 
comme  il  s'agira  de  sommes  peu  importantes,  si  on  veut 
échelonner  suffisamment  les  travaux,  le  plus  simple  sera  que 
la  Caisse  municipale  fasse  les  avances  avec  des  fonds  de 
trésorerie  et  que  le  budget  en  supporte  la  charge  qui  sera 
assez  faible.  Si  l'on  voulait  dégager  complètement  les 
finances,  il  pourrait  d'ailleurs  être  prévu  une  restitution  sur 
les  rentrées  ultérieures. 

D'autre  part,  pour  permettre  à  la  Ville  de  Paris  de  mettre 
à  profit  la  faculté  d'abaisser  les  loyers  des  familles  nom- 
breuses dans  les  conditions  prévues  au  projet  de  loi,  on  a 
inséré  dans  le  cahier  des  charges  une  disposition  qui  lui  en 
donne  le  droit  et  qui  spécifie  que  le  déficit  ainsi  ouvert  sera 
comblé  à  l'aide  de  subventions  sur  les  ressources  générales 
du  budget  (art.  20  de  la  convention). 

Par  cette  combinaison,  l'opération  financière  se  trouve  en 
équilibre  et  la  Ville  aura,  dans  la  limite  de  la  loi  et  de  ses 
ressources,  la  possibilité  de  procurer  aux  familles  nom- 
breuses des  logements  aux  meilleurs  prix  possible,  et  l'on 
restera  maître  de  régler  les  abaissements  de  loyer. 

Ce  projet,  s'il  est  réalisé  dans  l'esprit  de  prudence 
qui  a  inspiré  son  auteur,  ne  risque  pas  d'obérer  les 
budgets  futurs  de  Paris.  Mais  on  peut  redouter  que  les 
Conseils  municipaux  ne  se  laissent  bientôt  entraîner  à 
subventionner  certaines  entreprises  comme  ils  y  seront 
autorisés  par  la  loi  en  projet  et  ces  allocations  pour- 
ront singulièrement  peser  sur  les  charges  futures  de  la 
Ville. 

Enfin,  il  nous  semble  que  les  immeubles  à  construire 
ne  devraient  pas  être  gérés  directement  par  l'adminis- 
tration municipale.  Si  on  les  exploite  en  régie  directe, 
tous  les  locataires  gênés  imploreront  délais  et  remises 
du  Conseil  municipal  et  les  loyers,  indispensables  pour 
équilibrer  l'opération,  feront  partiellement  défaut. 


Banque  Suisse  et  Française.  —  Les  actionnaires 
de  cette  Société  sont  convoqués  en  assemblée  générale 
ordinaire  pour  le  2  mars.  Les  comptes  de  l'exercice 
1911  qui  a  pris  fin  le  31  décembre  dernier  et  qui  leur 


seront  soumis,  se  comparent  ainsi  à  ceux  de  l'exercice 

précédent  : 

Bilan  au  31  décembre 


1910 


1911 


Actif  (En  francs) 

Espèces  en  caisse  et  à  la 

Banque  de  France   3.235.625  17  5.754.407  80 

Portefeuille-effets   59.120.733  91  64.310.77198 

Portefeuille-titres  (actions, 

obligations)   1.296.875  80  875.612  90 

Portefeuille-titres  : 
Parts  de  la  Société  Immo- 
bilière Lafayelte   1.000.000  »  1.000.000  » 

Participations  financières. . .  422.792  85  745.704  1.". 

Reports   16.574.453  55  20.107.034  65 

Agents  de  change  et  coulis- 

siers  (titres  à  livrer)   578.490  85  » 

Comptes  débiteurs  avec  ga- 
ranties  28.643.552  75  29.251.556  59 

Comptes  courants  et  corres- 
pondants  22.833.393  55  23.0PG.ri3  42 

Coupons  à  encaisser   1.432.467  55  2.315.278  07 

Mobilier  et  coffres-forts   300.000    »  2C0.000  » 

Comptes  d'ordre  et  divers.. .  73.042  33  126.606  45 

135.511  428  30  147.753.176  01 


Passif 

Capital   15.000.000   »  15.000.000  » 

Réserve  légale   1.297.629  80  1.383.060  75 

Fonds  de  prévoyance   1.297.629  80  1.383.060  75 

Pvéserve  extraordinaire   1.200.000   »  1.600.000  » 

Agents  de  change  et  coulis- 

siers  (titres  à  lever)   610.325  85  »  » 

Comptes  courants  créanciers  96.231 .999  1  8  109.072.372  43 

Acceptations   17.356.676  19  16.547.717  89 

Dividendes  à  payer   4.513  26  »  » 

Comptes  d'ordre  et  divers...  972.061  29  1.087.592  27 
Profits  et  pertes  : 

Report  de  l'exercice  précé- 
dent ,   113.300  80  144.731  63 

Bénéfices  de  l'exercice  ....  1.427.292  13  1.534.640  89 

135.511.428  30  147  753.176  01 


Les  bénéfices  ont  augmenté,  d'une  année  àl'autre,  de 
107.348  fr.  76.  Quant  aux  montants  disponibles,  ils 
s'établissent  ainsi  pour  les  deux  exercices  : 

Exercices 


1910 


1911 


(En  francs) 

Bénéfices  de  l'exercice   1.427.292  13   1.534.640  89 

Report  précédent   113.300  86      144.731  03 

Montants  disponibles. . . . .    1.540.592  99   1.679.371  92 

La  répartition  qui  sera  proposée  à  la  prochaine 
assemblée  générale  se  compare  comme  suit  a  la  pré- 
cédente : 

Exercices 


1910 


1911 


Bépartition  (En  francs) 

Réserve  légale   85.430  95       116.939  25 

Fonds  de  prévoyance   86.400  95       116.939  25 

Dividende   825.000   »       900.000  » 

Réserve  extraordinaire   400.000   »        400.000  » 

Report  à  nouveau   144.731  03       145.493  42 

Sommes  égales   1.540.592  93     1.679.371  92 

Le  dividende  proposé  pour  l'exercice  1911  sera  donc 
de  30  francs,  en  augmentation  de  2  fr.  50  sur  celui 
distribué  pour  1910. 

A  la  suite  de  l'assemblée  générale  ordinaire,  une  as- 
semblée générale  extraordinaire  se  tiendra,  qui  aura 
à  constater  la  réalisation  de  la  récente  augmentation 
de  15  à  25  millions  du  capital  social  au  moyen  de 
l'émission  de  20.000  actions  nouvelles  à  670  francs. 
Elle  aura  aussi,  en  prévision  des  nouveaux  dévelop- 
pements de  la  Société,  à  donner  au  Conseil  d'admi- 
nistration les  pouvoirs  d'augmenter  éventuellement, 
et  de  nouveau,  le  capital  social. 
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Société  du  Petit  Parisien.  —  Les  actionnaires 
de  cotto  Société  so  soul  réunis  le '20  février  dernior  en 
assemblée  généralo  annuelle  sous  la  présidence  de 
M.  François  Arago,  président  du  Conseil  de  surveil- 
lance. 

Le  rapport  du  gérant,  M.  .lean  Du  pu  y,  l'ait  connaître 
que  d'après  l'inventaire  au  31  décembre  1911,  le 
«  Compte  de  Profits  et  Pertos  »  se  résume  conimo 
suit  :  les  bénéfices  de  l'exercice  iW.1  so  sont  élevés  à 
4.749.2(t8  fr.  44,  dont  il  faut  déduire  les  montants 
suivants  : 

Francs 


Frais  généraux   452.903  18 

Amortissements  : 

Immeubles  Clieby   1.200  » 

Matériel   138.060  05 

Mobilier   16.996  «6 

Correspondants   25.000  » 

Publicité  spéciale   457.663  » 

Total   633.919  27 

Réserve  spéciale  pour  amortissements   320  000  » 

Soit,  ensemble   1.406.912  45 

Bénéfice  net  i  distribuer   3.342.355  99 


Le  compte  réserve  spéciale  pour  amortissements, 
qui,  au  31  décembre  191U,  s'élevait  à  1 .210.000  francs 
se  trouve  augmenté  du  prélèvement  ci-dessus  sur  les 
bénéfices  de  l'exercice  écoule,  soit  320.000  francs.  Il 
ressort  donc  actuellement  à  1.530.000  francs.  D'autre 
part,  les  comptes  matériel,  mobilier,  immeubles  à 
Paris  et  à  Clichy  ne  figurent  plus  au  bilan  que  pour 
1.000  francs  chacun. 

Conformément  à  l'article  61  des  statuts,  les  bénéfices 
nets  se  montant  à  3.342.355  fr.  99,  ont  été  répartis 
comme  suit  : 

Francs 

10  0/0  à  la  gérance   334.235  60 

9  0/0  aux  actionnaires  et  aux  porteurs  de  parts.    3.008.120  39 

Total  égal  v..    3.342.355  99 


Le  dividende  de  l'exercice  1910  s'est  donc  trouvé 
augmenté  d'un  franc  et  porté  à  32  francs  pour  chaque 
action  ou  part  bénéficiaire  dédoublée.  Le  surplus,  soit 
120  fr.  39,  a  été  affecté  au  compte  Dividende  réservé. 

Chaque  action  ou  part  bénéficiaire  ayant  reçu  deux 
acomptes  d'ensemble,  20  francs,  il  lui  reste  à  recevoir 
un  solde  de  12  francs,  soit  11  fr.  52  nets  d'impôt  à 
chaque  titre  nominatif,  et  11  fr.  19  nets  d'impôt  à 
chaque  titre  au  porteur.  Ce  solde  sera  mis  en  paiement 
à  la  Caisse  sociale  à  partir  du  4  courant. 

Le  Conseil  de  surveillance  a  approuvé,  à  l'unani- 
mité, la  répartition  proposée  par  le  gérant.  Cette 
répartition  a  été  ensuite  votée,  a  l'unanimité  égale- 
ment par  les  actionnaires  qui  ont,  dans  les  mêmes 
conditions,  nommé  membres  du  Conseil  de  surveil- 
lance pour  l'année  1912  :  MM.  Arago,  Tricard,  Decour- 
demanche,  Eugène  Legrand,  Watel  Dehaynin,  Weill- 
Martignan,  Manceau. 


Emprunt  de  la  Ville  de  Tokio  5  O/O  1912.  — 

La  répartition  afférente  à  la  souscription  aux  201.760 
obligations  de  500  francs  de  V Emprunt  5  0/0  1912  de 
la  Ville  de  Tokio,  offert  à  notre  public  le  22  février,  a 
été  établie  sur  les  bases  suivantes  : 
Les  souscriptions  de  1  à  50  obligations  reçoivent 

1  obligation. 

Les  souscriptions  de  51  à  124  obligations  reçoivent 

2  obligations. 

Les  souscriptions  supérieures  à  124  titres  reçoivent 
une  attribution  à  2  0/0,  toute  fraction  égale  ou  supé- 
rieure à  0,50  donnant  droit  à  une  obligation. 


Finances  Serbes.  —  Les  recettes  brutes  de  V Admi- 
nistration autonome  des  Monopoles  du  Royaume  de 


Serbie  ho,  sont  élevées,  pendant  le  mois  do  janvier  1912, 
aux  cliilfrcs  suivants  : 

I Du  francs) 


Monopole  du  tabac   1.571.000 

—  du  sol   B04JO00 

—  du  pétrole   'i.TI.000 

Douanes   1.084*000 

Timbre   768  000 

Monopolo  du  papier  a  cigarettes   118.000 

—  des  allumettes   84.000 

Total  des  recettes  brutes  de  janvier  1912   4.30K.OCO 

Les  débours  pour  achat  de  matières,  trais  d'ad- 
ministration, agio  et  commissions  se  sont  élevés 

pendant  ce  mois  à   1.499.000 

liecettes  nettes  de  janvier  1912   2.8U'.t.000 


Les  recottes  nettes  de  janvier  1911  étaient  de  2  mil- 
lions 284.000  francs,  d'où  une  augmentation  de  recettes 
nettes  pour  le  mois  de  janvier  1912  de  525.000  francs. 


Société  Centrale  des  Banques  de  Province.  — 

Les  actionnaires  de  la  Société  Centrale  des  Banques 
de  Province,  sont  convoqués  en  assemblée  générale  or- 
dinaire pour  lundi  4  courant.  Ce  sera  la  première 
assemblée  du  nouveau  régime  de  cet  Etablissement, 
régime  établi  en  mai  1911,  par  la  fixation  de  son 
capital  social  à  50  millions  de  francs  dont  un  quart 
versé,  représenté  par  100.000  actions  de  500  francs, 
soit  20.000  actions  A  et  80.000  actions  B,  toutes  libé- 
rées de  125  francs  seulement. 

L'exercice  1911  dont  il  sera  rendu  compte  et  qui  a 
pris  fin  le  31  décembre  dernier,  n'a  eu  qu'une  durée  de 
sept  mois.  Les  eomptes  qui  s'y  rapportent  s'établissent 
ainsi  : 

BILAN  AU  31.  DÉCEMBRE  1911 


Francs 

Actif  — 

Actionnaires   37.500.000  » 

Mobilier,  coffres-forts,  etc   239.039  65 


Espèces  en  caisse  et  dans  les  banques  : 

A  Paris   4.882.320  17 

A  l'étranger   2.700.195  02 


  7.582.515  19 

Coupons  à  encaisser   3.269.702  90 

Comptes  courants  et  divers  débiteurs   6.930.495  92 

Portefeuille  : 
Bons  du  Trésor  étrangers  à 

courte  échéance   1.006.625  04 

Rentes,  actions,  obligat.,  etc.    3.150.327  64 

  4.156.952  68 

Avances  sur  garanties  et  à  courte  échéance...  4.986.233  05 

Participations  financières   2.144.101  60 

Comptes  d'ordre   489.039  37 

67.308.070  36 


Passif 

Capital   50.000.000  » 

Réserve  extraordinaire   582.270  44 

Comptes  courants  et  divers  créditeurs   9.408.705  09 

Correspondants  étrangers   685.588  80 

Acceptations  et  dispositions  à  payer   2.666.837  » 

Comptes  courants  spéciaux   2.509.515  63 

Comptes  d'ordre   266.531  24 

Profits  et  pertes   1.188.622  16 


67.308.070  36 


Les  profits  nets  accusés  par  le  bilan  ressortent  du 
«  Compte  de  Profits  et  Pertes  »  ci-dessous  : 

COMPTE  DE  PROFITS  ET  PERTES 

Francs 

Commission,  intérêts  et  profits  divers   2.028.629  10 

Frais  généraux  à  déduire   840.006  94 

Bénéfices  nets  de  l'exerice   1.188.622  16 


Les  commissaires  des  Comptes,  dans  leur  rapport 
estiment  que  ce  chiffre  des  bénéfices  est  des  plus  encou- 
rageants, surtout  si  l'on  considère  le  peu  de  durée  de 
l'exercice  qui  a,  en  outre,  compris  la  période  de  la 
crise  franco-allemande. 
Le  Conseil  d'administration  proposera  la  répartition 
'  d'un  dividende  de  7  fr.  50  par  action  libérée  de  12o 
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francs  de  chacune  des  deux  séries.  Ce  dividende  n'exi- 
geant que  750.000  francs,  il  restera  un  solde  intéres- 
sant à  affecter  aux  fonds  de  prévoyance  qui  compren- 
nent déjà  une  réserve  extraordinaire  de  582.270  fr.  44 
figurant  au  bilan.  Cette  réserve  a  été  constituée  avec 
la  prime  d'émission  réalisée  sur  les  actions  B  qui 
furent  placées  dans  le  public  à  525  francs,  moins  amor- 
tissement des  frais  de  constitution,  d'enregistrement, 
de  commission  et  de  dépenses  diverses  payées  pour 
cette  émission. 

Compagnie  Française  des  Chemins  de  fer  de 
la  Province  de  Santa-Fé.  —  Les  actionnaires  de  la 
Compagnie  Française  des  Chemins  de  fer  de  la  Pro- 
vince de  Sanla-Fé  sont  convoqués  en  assemblée  géné- 
rale extraordinaire  pour  le  19  mars,  à  l'effet  de  déli- 
bérer sur  un  projet  financier  proposé  par  le  conseil 
d'administration  ayant  pour  objet  le  remboursement 
de  la  dette  concordataire  de  la  Compagnie. 

Sous  réserve  de  modifications  ultérieures,  les  condi- 
tions essentielles  du  projet  sont  les  suivantes  :  les 
obligations  concordataires  seront  remboursées  à  raison 
de  500  francs  pour  le  capital,  196  fr.  42  pour  les  inté- 
rêts arriérés  plus  les  intérêts  à  5  0/0  courus  depuis 
le  l«r  juillet  1911  jusqu'au  remboursement,  sous  dé- 
duction des  impôts. 

Pour  se  procurer  les  fonds  nécessaires  à  ce  rembour- 
sement, le  capital  social  sera  augmenté  et  porté  à 
54  millions  de  francs  par  la  création  de  86.400  actions 
nouvelles  émises  au  prix  de  700  francs,  soit  500  francs 
de  capital  nominal  et  200  francs  de  prime.  Les  action- 
naires actuels  auront  par  préférence  le  droit  de  sous- 
crire quatre  actions  nouvelles  pour  une  ancienne. 

Lors  de  la  souscription,  il  ne  sera  versé  que  le  quart 
du  capital  nominal  et  le  montant  de  la  prime,  soit 
ensemble  325  francs  ;  le  reste  sera  appelé  en  une  ou 
plusieurs  fois  suivant  les  besoins,  notamment  au  mo- 
ment du  remboursement  des  obligations  concorda- 
taires. 

Pour  parfaire  la  somme  nécessaire  à  ce  rembourse- 
ment, il  sera  émis  des  obligations  de  500  francs  rap- 
portant un  intérêt  de  4  1/2  0/0  et  amortissables  en 
93  ans.   

Missouri  Oklahomaand  Gulf  Railroad.  —  Nous 
croyons  devoir  rappeler  que  la  Banque  Franco- Améri- 
caine et  la  Société  Centrale  des  Banques  de  Province 
procèdent  actuellement  au  placement  des  obligations 
5  0/0  or,  première  hypothèque  Missouri  Oklahomaand 
Gulf  Railroad. 

La  note  qui  nous  est  communiquée  observe  qu'en 
dehors  de  leur  taux  élevé  et  des  garanties  qui  leur  sont 
affectées,  on  peut  faire  remarquer  que,  pour  la  pre- 
mière fois  en  France,  on  se  trouve  en  présence  d'une 
émission  d'obligations  américaines  de  chemins  de  fer 
non  pas  remboursables  à  une  échéance  plus  ou  moins 
éloignée,  mais  amortissables  .en  un  nombre  déterminé 
d'années  et  conformément  à  un  tableau  régulier  d'amor- 
tissement. 

D'autre  part,  stipule  ladite  note,  comme  toutes  les 
lignes  du  réseau  du  Missouri  Oklahoma  and  Gulf  Rail- 
road  doivent  faire  l'objet  d'une  exploitation  unique, 
les  excédents  de  la  ligne  actuellement  en  exploitation 
seront  employés  à  parfaire  la  charge  des  obligations 
gagées  sur  les  lignes  nouvelles, en  cas  d'une  insuffisance 
dans  les  recettes  nettes  de  ces  dernières.  Bien  que 
cette  éventualité  ne  soit  guère  à  envisager,  il  y  a  là  une 
garantie  supplémentaire  pour  les  obligations  Missouri 
Oklahoma  and  Gulf  Railroad.  Il  faut  signaler  enfin  que 
celles-ci  étant  émises  à  475  francs,  jouissance  1er  fé- 
vrier, un  coupon  de  6  fr.  43  net  sera  mis  en  paiement 
le  1er  mai  prochain. 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes  G*") 

Pour  la  6*  semaine  de  1912,  les  recettes  de  nos  grandes 
Compagnies  accusent  sur  celles  de  la  période  correspondante 
de  1911  les  variations  suivantes  :  Augmentations  :  Etat, 
réseau  racheté,  12.000  francs;  Midi,  131.000  francs;  Nord, 


41.000  francs;  Orléans,  453.000  francs;  Paris-Lyon,  330.000 
francs;  Chemins  Algériens,  68.000  francs.  Diminutions: 
Est,  70.000  francs;  Etat,  ancien  réseau,  25.000  francs. 

du  29  janvier  au  4  février  1912  (5*  semaine) 

(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 

QJ  'fl 
~  — 

Rec.  br.  de 
la  semaine 

Recettes  brutes 
des  années 

Différence 
pour  1912 

1912 

1911 

1912 

1911 

Etat  (ancien  réseau)  

9.967 

1.108 

1.094 

5.490 

5.574 

84 

Etat  (réseau  racheté). . . 

5.960 

3.688 

3.545 

18.189 

rê.055 

T 

134 

Paris-Lyon-Méditer  . . 

9.580 

10080 

9.660 

47.710 

45.250 

+ 

2.460 

—    Chemins  Aériens 

513 

291 

263 

1.511 

1.223 

+ 

288 

3.816 

5.597 

5.444 

26.829 

25.964 

+ 

865 

Orléans  

7.491 

4.666 

4.265 

23.183 

21.:  182 

+ 

1.801 

Est  

5  004 

4.654 

1.624 

23.180 

22.400 

+ 

780 

Midi  

3.946 

2.500 

2.286 

11.934 

11.142 

+ 

792 

952 

279 

243 

1  389 

1  .405 

+ 

284 

1.681 

460 

382 

2.138 

1.752 

+ 

386 

Ouest- Algérien  

296 

119 

97 

672 

500 

+ 

(1)  172 

Lignes  Algériennes... 

968 

124 

122 

617 

470 

+ 

147 

103 

26 

22 

125 

110 

+ 

15 

(1)  Recettes  du  5  au  11  février  1912. 


Situation  hebdomadaire  de  la  BANQUE  DE  FRANCE 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 

Or  

Argent  


Effets  échus  hier  à  recevoir  à  ce  jour 

/  Effets  Paris  

Portefeuille  Paris  \  Effets  Etranger.. 

(  Effets  du  Trésor 

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingols  dans  les  suceurs. 

Avances  sur  titres  à  Paris  •  

Avances  sur  titres  dans  les  suceurs.. 

Avances  à  l'Etat  

Avances  temporaires  au  Trésor  public 

Rentes  de  la  Réserve  

Rentes  de  la  Réserve  (ex-banques) — 

Renies  disponibles  

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque  

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administration  de  la  Ban- 
que et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers  


Total  

PASSIF 

Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  en  additions  au  capilal  

Rpspi-vm  l  Loi  du  17  Illai  1834 
rve&Ki\Lsj  Ex-banques  déparlement, 
mobilières^  Loj  du  J,  juin  $57  

Réserve  immobilière  cle  la  Banque... 

Réserve  spéciale  

Billels  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billels  à  ordre  et  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur. 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales 

Dividendes  à  payer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers  

Total  


Comparaison  avec  les  années  précédentes 


22  février 


29  février 


3.236.074.397 

3.230.994.318 

813.533.585 

806.763.931 

4.049 

607.982 

4.037 

758.249 

149.591 

342.631 

387 

551 

840 

507 

039.086 

10 

981 

562 

10 

460.992 

79.930 

38.870 

778 

637.359 

,  905 

555.431 

17 

242.000 

17 

242.000 

170 

325.176 

173 

431.175 

484 

si  s 

552 

475 

225.802 

200 

000.000 

200 

000.000 

7 

086.000 

7 

086.000 

10 

000.000 

10 

000.000 

2 

980.750 

2 

980.750 

99 

630  061 

99 

630.061 

100 

ni  .m.  non 

100 

000.000 

4 

000 

000 

4 

000.000 

34 

369 

116 

34 

398.585 

1 

407 

321 

1 

997.537 

8 

107 

444 

8 

407.444 

232 

059. *45 

247 

586.829 

6.599.334 

533 

6.843.581.448 

182 

500 

000 

182 

500.000 

8 

006 

145 

8 

006.145 

10 

000 

000 

10 

000.000 

2 

980 

750 

2 

980.750 

9 

125 

000 

9 

125.000 

4 

000 

000 

4 

000.000 

8 

407 

444 

8 

407.444 

5.246 

974 

795 

5.461 

921.890 

•  20 

408 

147 

19 

081.959 

4 

139 

918 

3 

661.312 

239 

909 

579 

231 

710.695 

581 

649 

227 

475 

174.289 

68 

774 

024 

123 

916.550 

2 

607 

226 

2 

459.511 

9 

838 

117 

10 

685.212 

3 

■is-j 

979 

3 

482.970 

196 

531 

189 

286 

464.718 

6.599.334.533 

6.843.581.448 

Circulation  

Encaisse  or  

—  argent  — 

Portefeuille  

Avances  aux  partie. 

—  à  l'Etat... 
Compt.  cour.  Trésor 

—  partie. 
Taux  d'escompte. . . 

Prime  de  l'or  

Bén.nets'milliersfr) 


5  mars 

4  mars 

3  mars 

2  mars 

29  fév. 

1908 

1909 

1910 

1911 

1912 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions- 

4.895.1 

5.122.3 

5.327.3 

5.313.1 

5.461.9 

2.758.7 

3.622.6 

3.4/5.9 

3.243.4 

3.230.9 

903.9 

888.1 

872.8 

830.9 

806.7 

1.095.2 

848.8 

1.034.2 

1.254.4 

1.423.5 

558.2 

510.9 

520.0 

600.5 

648.6 

180.0 

180.0 

180.0 

180.0 

200.0 

154.1 

162.0 

96.3 

136.4 

231.7 

477.0 

647.1 

557.4 

568.3 

599.1 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  1/2  0/0 

pair 

pair 

pair 

pair 

pair 

8.195.5 

4.132.3 

4.255.4 

5.897.6 

8.687.6 

(1061)  L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN.  —  Franco 
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Avis  et  Décisions  de  la  Chambre  syndicale  dos  Agents 
de  Change  do  la  Ville  de  Paris 

Depuis  lo  vî  janvier,  u>s  co.ii. m)  ac i i> >its  nouvelles  de  100  IV. 
libérées  et  au  porteur,  u°-  100001  à  100000,  de  la  Société  des 
Tréfileries  ot  Laminoirs  du  Havre,,  sont  admises  aux  négo- 
ciations do  la  Bourse,  au  comptant. 

Ces  titros  sont  inscrits  à  la  première  partie  du  Bulletin  do 
la  Cote  sous  la  mémo  rubrique  que  les  actions  anciennes. 

Par  suite,  le  nombre  des  actions  de  ladite  Société,  négoeia- 
blessur  notre  marché,  se  trouve  porté  de  lOO.OnO  à  100.000. 

Les  actions  n"-  1  a  100000,  doivent  ètro  munies  de  l'estam- 
pille suivante  :  «  Capital  porté  a  10.000.000  do  francs  par 
délibérations  des  assemblées  générales  des  6  juillet  et  5  août 
1911.  » 


Depuis  le  6  janvier,  les  8.000  Bons  de  Délégation  4  0/0, 
4«  série,  de  la  Société  Civile  Délégataire  do  Taxes  Munici- 
pales, sont  admis  aux  négociations  de  la  Bourse,  au  comptant. 

Ces  titres  sont  inscrits  a  la  1"  partie  du  Bulletin  de  la 
Cote  sous  une  rubrique  distincte  de  celles  affectées  aux 
Bons  de  1",  2*  et  3*  séries. 

8.000  Bons  de  500  francs,  numéros  1  à  8000,  émis  à  460  fr., 
libérés  et  au  porteur,  remboursables  au  pair,  par  tirages  au 
sort  annuels  en  novembre,  de  1908  à  1955  ; 

Intérêt  annuel  :  20  francs  payables  trimestriellement  les 
1"  février,  1"  mai,  1"  août  et  1"  novembre. 

Jouissance  courante  :  1"  novembre  1911. 


Depuis  le  0  janvier,  les  actions  anciennes  et  nouvelles,  nu- 
méros 1  à  80000,  de  la  Banque  Transatlantique  se  négocient, 
au  comptant  et  à  terme,  sous  une  seule  et  même  rubrique. 


Depuis  le  15  janvier,  les  142. SCO  coupures  d'actions  de 
priorité  de  la  Société  Royale  Néerlandaise  pour  l'exploita- 
tion de  gisements  de  pétrole  dans  les  Indes  Néerlandaises, 
ne  sont  négociables  qu'en  titres  définitifs. 


Depuis  le  22  janvier,  les  actions  et  les  obligations  de  la 
Compagnie  d'Electricité  de  Marseille  sont  admises  aux  négo- 
ciations de  la  Bourse,  au  comptant. 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  deuxième  partie  du  Bulletin  de 
la  Cote. 

16.000  actions  de  500  francs,  émises  au  pair,  libérées  et  au 
porteur,  coupon  1  attaché. 

16.000  obligations  de  500  francs  4  1/2  0/0,  émises  à  490  fr., 
libérées  et  au  porteur,  remboursables  au  pair,  par  tirages 
au  sort  annuels,  de  1913  à  1942,  sous  réserve  de  rembourse- 
ment anticipé  à  partir  de  1918  ; 

Intérêt  annuel  :  22  fr.  50,  payables  par  moitié  les  1"  juin 
et  1"  décembre  ; 

Jouissance  courante  :  1er  décembre  1911. 

Siège  social  à  Paris,  rue  Boudreau,  5. 

Service  des  titres  et  des  coupons  à  Paris,  à  la  Banque 
Suisse  et  Française,  rue  Lafayette,  20. 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

du  Marché  Financier  de  Paris 


L'attention  de  la  Bourse  de  Paris  s'est  surtout  portée, 
cette  semaine,  sur  les  incidents  qui  se  déroulaient  en 
Angleterre,  et  les  craintes  que  faisaient  naître  une 
grève  générale  des  mineurs  anglais  en  perspective  ont 
fait  que,  un  peu  de  tous  côtés,  on  est  demeuré  sur 
l'expectative.  Quelques  rares  valeurs  seules  ont  pro- 
fité, sur  le  Marché  Officiel,  d'un  courant  de  transactions 
assez  suivi  et  de  variations  de  cours  plus  ou  moins 
importantes. 

La-liquidation  de  fin  février  a  eu  lieu  hier.  L'argent, 
pour  les  reports,  a  pu  s'obtenir  aux  environs  de  2  3/4 
à  3  0,0  l'an. 

iç  ic  Les  Rentes  françaises  se  sont  encore  montrées 
lourdes. 


Lu  Unité  3  010  rn-prlurllr  est  à  !»',  IV.  77  1/2  (lu 
mars,  avec  27  ot  30  centimes  <lu  report,  contre 
94  fr.  77  1/8  tin  février. 

La  /tente  3  0/0  Amortissablr  s'inscrit  à  O'i  IV.  .V»  1/2 
au  comptant,  nu  lieu  de  94  fr.  00. 

Les  Fonds  Coloniaux  se  retrouvent  sans  notables 
changements  sur  leur  clôture  delà  semaine  dernière. 

L'emprunt  2  12  0  0  de  l'Annam  et  du  Tonkin 
s'écliango  à  77  fr.  50,  sans  changement  ;  Tunisien 
3  0  0  1892,  447  fr.  75,  contre  iîl  francs;  Indo  Chine 
S  1/2  0/0  1899-1905,  467  francs;  Indo-Chin*  S  0,0 
1902  412  fr.  50,  contro  411  fr.  50. 

<ff  -fl  Lee  Obligations  de  la  Ville  de  Paris  ne  se  sont 
pas  départies  de  leurs  bonnes  dispositions  antérieures. 

Les  Obligations  4  0,0  1863  restent  à  543  tr.  25  au 
lieu  de  644  francs. 

Les  Obligations  3  0,0  1871  sont  à  401  fr.  75, 
au  lieu  de  401  francs. 

L'Obligation  1S99  2  0/0  (dite  du  Métropolitain) 
est  à  393  francs;  Obligations  2  1/2  0/0  190i  (Métro- 
politain), 432  francs,  6ans  changement. 

L'Obligation  2  3/4  0,  0  1905  s'inscrit  à  377  francs, 
contre  378  francs. 

Les  Obligations  3  0/0  1910  libérées  clôturent  à  404 
francs . 

Prochains  tirages  :  5  mars,  Ville  de  Paris  1898  ; 
15  mars,  Ville  de  Paris  lSG.'i. 

•k  i(  L'action  de  la  Banque  de  France  est  à 
4.180  francs  au  comptant,  au  lieu  de  4.198  francs,  la 
semaine  dernière. 

Pour  la  partie  écoulée  du  premier  semestre  de  1912, 
les  bénéfices  nets  provisoires  provenant  de  l'escompte 
et  des  intérêts  divers  se  sont  élevés  à  12.170.645  francs, 
contre  8.420.327  francs  pendant  la  même  période 
de  1911  et  6.732.175  francs  en  1910. 

i(  i(   Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  France 
sont  à  795  francs  au  comptant. 

Les  Obligations  Foncières  et  Communiles,  qui  sont 
toujours  l'objet  des  faveurs  du  portefeuille,  conservent 
un  marché  actif. 

L'Obligation  Foncière  3  0/0  1879  termine  à  502  fr., 
au  lieu  de  503  fr.  50  ;  Foncière  3  0/0  1883,  410  fr.  25; 
Foncières  1895  2  80  0/0,  457  fr.,  contre  460  francs  ; 
Obligations  Foncières  3  0/0  1903,  498  francs;  Obliga- 
tions Foncières  3  0/0  1909,  255  francs. 

Dans  le  groupe  des   Obligations   Communales,  on 
retrouve  les  2  60  0/0  1879  a  480  francs;  Communales 
3  0/0   1880,  504  fr.  50  ;   Obligations    Communales  \ 
2  60  0/0  1892,  438  francs  ;  Obligations  Communales 

2  60  0/0  1899,  451  fr.  50;  Obligations  Communales 

3  0/0  1906,  502  francs,  au  lieu  503  francs,  il  y  a 
huit  jours.  Quant  aux  Obligations  Communales  3  0/0 
1912  de  250  francs  avec  lots,  elles  sont  recherchées  à 
253  fr.  75. 

Prochains  tirages  :  5  mars  :  Obligations  Foncières 
1879  et  1885;  22  mars  :  Foncières  1895;  Commu- 
nales 1892. 

•jt  -fc-  Les  actions  de  nos  Grandes  Sociétés  de  Crédit 
ont  été  irrégulières. 

L'action  ue  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
est  à  1.762  francs,  au  lieu  de  1.785  francs. 

Le  Crédit  Lyonnais,  qui  était  à  1.546  francs 
jeudi  dernier,  se  tient  à  1.538  francs. 

La  Société  Générale  est  à  823  francs,  contre  821  fr. 

Le  Crédit  Industriel  et  Commercial  finit  à  725  fr. 

Le  Comptoir  National  d'Escompte  clôture  à  935  fr. 
au  comptant. 

La  Banque  de  l'Union  Parisienne  finit  à  1.205 
francs  au  comptant,  au  lieu  de  1.215  francs.  A  terme, 
on  reste  à  1.201  francs. 

La  Banque  Française  pour  le  Commerce  et  l'Industrie 
finit  à  299  francs,  contre  300  francs. 

L'action  de  la  Banque  Suisse  et  Française  passe 
de  705  à  712  francs. 

Le  Crédit  Mobilier  Français  clôture  à  676  francs  au 
comptant  et  à  679  francs  à' terme. 
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Les  actions  libérées  de  250  francs  du  Crédit  Foncier 
d'Algérie  et  de  Tunisie,  qui  s'inscrivaient  à 67G  fr.,sont 
à  (375  francs.  Actions  libérées  intégralement,  674  fr.  au 
comptant  également. 

La  Banque  de  L'Algérie  est  à  2.710  francs,  en 
plus-value  de  70  francs. 

La  Rente  Foncière  finit  à  748  francs  à  terme,  au  lieu 
de  747  francs. 

L'action  Banque  Privée  Lyon  -  Marseille  est  à 
456  francs. 

La  Banque  de  V Indo-Chine  reste  à  1.620  francs, 
contre  1.630  francs  la  semaine  dernière. 

L'action  de  la  Compagnie  Algérienne  clôture  à  1.490  fr. 
au  comptant. 

L'action  de  la  Société  auxiliaire  de  Crédit  (ancienne 
Banque  Ch.  Victor  et  Cie)  termine  à  610  francs.  Banque 
Franco- Américaine,  500  francs. 

Les  actions  de  Y  Industrielle  Foncière,  libérées  seule- 
ment de  250  francs,  clôturent  à  595  francs. 

Les  Obligations  4  1/2  font  501  fr.  50,  avec  un 
coupon  à  détacher  aujourd'hui.  Les  Obligalions  4  0/0 
sont  toujours  demandées  à  469  francs.  Les  coupons  de 
ces  deux  séries  d'obligations  se  paient  net  d'impôts. 

Les  actions  de  250  francs  nominal  du  Crédit  Franco 
Egyptien  restent  à  207  francs,  au  comptant. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Banque  Hypothécaire 
Franco-Argentine  finissent  à  435  francs.  Obligalions 
i  1/2  0/0,  489  francs.  Actions.  647  fr.  50. 

Les  obligations  5  0/0  du  Crédit  Foncier  du  Brésil 
s'avancent  à  460  francs. 

•je  i(  Les  actions  de  nos  Grandes  Compagnies  de 
Chemins  de  fer  ont  évolué  autour  de  leurs  cours  pré- 
cédents. 

L'Est,  qui  finissait  à  946  francs  à  terme,  il  y  a 
huit  jours,  s'échange  à  940  francs. 

Le  Midi  se  retrouve  à  1.080  francs,  au  comptant, 
comme  il  y  a  huit  jours. 

Le  Lyon  est  à  1.242  francs,  contre  1.246  francs. 

Le  Nord  se  tient  à  1.641  francs  à  terme,  au  lieu 
de  1.645  francs. 

L'Ouest  est  à  934  francs  au  comptant.  Nous  le  lais- 
sions à  927  francs  il  y  a  huit  jours. 

L'Orléans  finit  à  1.301  francs  au  comptant,  contre 
1.310  francs. 

Le  Conseil  d'administration  de  cette  dernière  Com- 
pagnie, dans  sa  séance  du  23  février  dernier,  a  décidé 
qu'il  proposerait  à  l'assemblée  générale  des  action- 
naires du  29  mars  1912  de  fixer  à  59  francs  le  chiffre 
du  revenu  de  chaque  action. pour  l'exercice  1911. 

-fc  -je  Les  Valeurs  Industrielles  et  Commerciales 
ont  été  diversement  traitées.  Quelques-unes  ont  eu  à 
supporter  des  réalisations  qui  ont  un  peu  pesé  sur  les 
cours. 

L'action  du  Métropolitain  de  Paris,  qui  s'inscrivait 
à  678  francs,  se  retrouve  à  674  francs. 

L'action  du  Chemin  de  fer  électrique  Nord  Sud  de 
Paris  s'inscrit  à  264  francs  à  terme,  au  lieu  de 
270  francs  précédemment. 

La  Thomson- Houston,  qui  était  à  832  fr.  à  terme, 
termine  à  823  francs. 

L'action  de  la  Société  Parisienne  peur  l'Industrie 
des  Chemins  de  fer  et  des  Tramways  électriques,  qui 
s'inscrivait  à  318  francs  à  terme,  se  retrouve  à 
317  francs. 

Les  actions  de  la  Société  d'Electricité  et  Gaz  du 
Nord  sont  à  435  francs,  au  lieu  de  434  francs. 

Les  actions  de  la  Société  du  Gaz  de  Paris  sont 
à  305  francs,  gagnant  2  francs. 

L'action  de  la  Société  des  Ateliers  de  Constructions 
électriques  du  Nord  et  de  l'Est  (Ateliers  de  Jeumont) 
est  à  491  francs  à  terme,  contre  490  francs. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Société  d'Electricité  det 
Paris  restent  à  488  francs.  Actions,  62^'  francs,  contre 
628  francs. 

Les  actions  nouvelles  de  la  Compagnie  Parisienne  de 
Distribution  d'Electricité  finissent  à  448  francs  au 
comptant.  Actions  anciennes,  466  francs  à  terme  et 
465  francs  au  comptant. 


L'action  de  la  Société  Centrale  de  Dynamite 
termine  à  805  francs,  perdant  13  francs. 

La  Malfidano  [action  de  jouissance)  est  à  342  francs  ; 
actions  de  capital,  590  francs. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Générale 
Transatlantique  clôturent  à  227  fr.  75  au  comptant. 
Actions  de  priorité,  230  francs. 

Les  Messageries  Maritimes  ordinaires  s'inscrivent  à 
163  francs  au  comptant;  actions  de  priorité,  175  fr., 
sans  changement. 

L'action  des  Etablissements  Bergougnan  est  à 
1.380  francs. 

Les  actions  Montbard-Aulnoye  sont  à  225  francs, 
comme  précédemment. 

L'action  des  Etablissements  Revillon  frères  (Maison 
de  fourrures)  clôture  à  493  francs,  contre  489  francs, 
précédemment. 

L'action  Suez,  qui  finissait  à  6.480  francs  à  terme, 
clôture  à  6.488  francs^  après  avoir  reperdu  le  cours 
rond  de  6.400  francs.  Parts  civiles,  4.725  francs'  au 
comptant. 

L'action  de  jouissance  de  la  Compagnie  Générale 
des  Omnibus  est  à  366  francs  à  terme.  Les  actions 
nouvelles  sont  à  798  francs,  gagnant  9  francs. 

Les  \oilures  à  Paris  sont  à  201  francs,  contre 
207  francs. 

L'action  Cuivre  et  Pyrites  se  retrouve  à  208  francs 
à  terme  et  à  205  francs  au  comptant. 

L'Association  Minière  est  à  203  francs  à  terme 
et  au  comptant. 

Les  Obligalions  5  0/0  delà  Compagnie  Française  des 
Chemins  de  fer  de  Santa- Fé  finissent  à  688  francs, 
contre  680  francs.  Obligations  4  I /2  0/0,  497  fr.  50. 

Au  sujet  de  cette  Compagnie,  nous  nous  reportons  à 
l'Information  que  nous  publions  d'autre  part. 

Les  Obligations  4  1/2  0/0  des  Chemins  de  fer  dans  la 
Province  de  Buenos-Ayres  clôturent  à  451  francs. 

ir  Les  Fonds  d'Etats  Etrangers  n'ont,  pour  la 
plupart,  enregistré  que  des  modifications  de  cours  peu 
sensibles. 

Le  4  0/0  Brésilien  1S89  s'inscrit  à  88  fr.  45  à 
terme. 

Le  Brésilien  4  0/0  1910  est  à  448  fr.  50,  contre 
450  francs. 

V-Argentin  4  0/0  1896  [Rescision)  reste  à  91  fr.  80 
au  comptant.  Argentin  4  1/2  0/0  1911,  95  fr.  95  au 
comptant  et  à  terme. 

La  Rente  Extérieure  Espagnole,  qui  était  à 
96  fr.  22  1/2  il  y  a  huit  jours,  finit  à  96  fr.  07  1/2. 

La  Rente  Italienne  clôture  à  97  fr.  90  à  terme, 
au  lieu  de  98  fr.  07  1/2,  il  y  a  huit  jours. 

L'Emprunt  du  Maroc  5  0/O  1904,  qui  finissait  à 
530  francs  la  semaine  dernière,  clôture  à  528 fr.  50. 
Emprunt  S  0/0  1910,  534  fr.  75  au  comptant. 

Le  Portugais  3  0/0,  qui  restait  à  65  fr.  80,  termine 
à  66  fr.  05. 

Le  Consolidé  R.usse  /fe  et  2*  séries  se  retrouve  à 
96  fr.  60,  contre  96  fr.  95. 

Le  Russe  5  0/0  1906  est  à  106  francs,  contre 
106  fr.  35  ;  Russe  3  0/0  1891-1894,  83  fr.  70,  au 
lieu  de  83  fr.  95  ;  3  O'O  1896,  82  fr.  25  ;  il  restait  à 
82  fr.  55.  Russe  4  1/2  0/0  1909,  100  fr.  70  au  lieu  de 
101  fr.  20. 

La  Rente  Serbe  Amortissable  4  0/0,  qui  terminait 
à  88  fr.  80,  clôture  encore  ainsi. 

La  Rente  Ottomane  Unifiée  4  0/0  finit  à  92  fr.  45, 
contre  92  fr.  35. 

Les  Obligations  5  0/0  de  la  Ville  de  Kioto  sont  à 
510  francs  au  comptant. 

-fr  ir  La  Banque  1.  R.  P.  des  Pays-Autrichiens 

clôture  à  604  francs,  sans  changement. 

La.  Banque  Impériale  Ottomane,  qui  était  à  688  fr., 
passe  à  690  francs. 

L'action  du  Crédit  Foncier  Egyptien  est  à  767  fr.,  au 
lieu  de  764  francs. 

La  Banque  d'Athènes  est  à  126  francs,  contre  125 
francs  la  semaine  dernière. 
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L'action  Banco  Espanol  del  Rio  de  la  Plata  s'inscrit 
à  445  francs  an  comptant. 

La  Banque  Nationale  du  Mexique,  qui  était  ù  9sr> 
francs  a  ternie,  perd  22  francs  à  '.>03  francs. 

La  Banque  Centrale  Mexicaine  est  à  405  francs, 
contre  412  francs. 

Los  Chemins  de  fer  Espagnols  sont  légèrement  plus 
hésitants. 

Los  Auditions  restent  a  288  francs,  au  lieu  do  291  fr. 
Nord  (/<•  l'Espagne,  147  francs,  contre  448  francs; 
Saragosse,  WS  francs,  contre  439  francs. 

Les  Obligations  f  0/0  or  d'hypothèque  générale  de  la 
Compagnie  des  Chemins  de  frr  nationaux  du  Mexique 
sont  à  476  francs  au  comptant. 

Les  Actions  de  seconde  préférence  finissent  à  102  fr. 
à  terme,  au  lien  de  172  francs. 

Les  actions  de  préférence  6  0/0  de  la  Brazil  Railivay 
Company  passent  à  500  fr.,  au  lieu  de  546  francs, 
précédemment.  Actions  ordinaires,  409  francs,  contre 
145  francs. 

Les  actions  de  dividende  de  la  Compagnie  de  Rail- 
ways  et  d'Electricité  terminent  à  548  fr.  ;  actions  de 
capital  nouvelles,  854  francs,  contre  801  francs. 

Les  actions  Alchison  Topeka  and  Santa-Fé  Railway 
sont  à  541  francs  à  terme,  au  lieu  de  543  francs  précé- 
demment. 

Les  actions  de  Y  American  Téléphone  and  Telegraph 
Company  restent  à  742  francs  a  terme,  contre  739  fr. 

L'action  de  la  Société  russe  Le  Naphle  s'échange 
à  435  francs,  gagnant  5  francs. 

L'action  ordinaire  de  la  Philadelphia  Company  of 
Pitlsburgh  clôture  à  283  francs  à  terme. 

Les  actions  de  la  Société  Norvégienne  de  l'Azote 
finissent  à  265  francs  à  terme,  sans  changement. 

Les  obligations  5  0/0  du  Saint-Louis  and  San 
Francisco  Railroad  sont  à  486  francs  au  comptant  ; 
Obligations  4  1/2  or,  464  francs. 

La  Sosnowice,  qui  s'inscrivait  à  1.627  francs,  finit  à 
1.557  francs,  ex-dividende  de  50  francs. 

L'action  Aslra  Romana  est  demandée  à  689  francs. 

La  Briansk  ordinaire,  qui  était  à  514  francs,  clôture 
à  510  francs.  Actions  privilégiées,  472  francs,  au  lieu 
de  477  francs. 

Le  Rio-Tinto  reste  à  1.781  francs,  au  lieu  de  1.751  fr. 
la  semaine  dernière  après  1.790  francs  au  plus  haut. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Internatio- 
nale des  Wagons-Lits  et  des  Grands  Express  Euro- 
péens sont  à  479  francs  ;  privilégiées  482  francs. 

L'action  Lautaro  Nitrate  est  à  248  francs,  contre 
240  francs.  Lagunas  Nitrate,  59  francs. 

Les  Nitrate  Railways,  actions  ordinaires,  clôturent 
à  358  francs  à  terme. 

Le  Naphle  de  Bakou  est  à  1.215  francs,  contre 
1.133  francs,  après  1.240  francs  au  plus  haut.  Tabacs 
Ottomans,  360  francs,  gagnant  2  francs. 


MARCHÉ  EN  BANQUE 


L'attention  s'est  portée  uniquement,  pour  ainsi  dire,  sur  le 
groupe  des  Valeurs  industrielles  Russes  qui  a  eu  de  nou- 
veau à  enregistrer  des  variations  importantes  par  suite  des 
rachats  précipités  et  des  levées  de  titres  pour  le  compte  de 
Saint-Pétf  rsbourg.  On  est  plus  calme  cependant  maintenant. 

Les  opérations  de  reports  de  la  liquidation  de  lin  février 
ont  eu  lieu  hier  jeudi.  Le  taux  général  s'est  établi  aux  envi- 
rons de  4  1/2  0/0  l'an. 

L Argentin  4  Ojv  Mixte  reste  à  88  fr.  85,  comme  il  y  a 
huit  jours. 

Le  Brésil  s  0\0  1895  est  à  100  fr.  75,  également  comme 
la  semaine  dernière. 

Le  Mexicain  S  0/0  Intérieur  clôture  à  50  fr.  75,  contre 
50  fr.  82.  Quant  au  Mexicain  3  010  Intérieur,  il  s'ins- 
crit à  31  fr.  85,  au  lieu  de  32  fr.  05  la  semaine  dernière. 

Les  actions  de  la  Banque  de  Commerce  de  l'Azoff-Don 
sont  à  1.645  francs. 

Les  actions  de  la  Banco  del  Peru  y  Londres  s'inscrient  à 
600  francs  à  terme.  Elles  restaient  à  605  francs  jeudi  dernier. 


Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  Santa- Fe  sont  i 
38H  francs,  contre  884  francs.  Actions  Crédit  Foncier  de 
l'Uruguay,  558  fr.  B0;  obligations,  468  fr.  50. 

L'obligation  6  0/0  du  Chemin  de  fer  Stiril-t'ndrul  K-ipa- 
tjtiol  est  a  4G6  francs. 

L'Obligation  5  0/0  Port  Argentine  est  demandée  à 
Î5,">  francs. 

On  anuonco  que  la  circulation  ost  redevenue  normale  sur 
les  lignes  de  chemins  de  fer  argentins.  On  n joule  <|u'<  n  ce 
qui  regarde  les  importations  et  les  exportations  de  mar- 
chandises, Huenos-Ayres  est  le  plus  encombré  de  tous  les 
ports  argentins  et  <|iie  l'art  Argentine  semble  désigné  par  sa 

situation  et  (08  avantages  naturels  pour  servir  dexutoire  à 

la  capitale  politique  et  commerciale  de  la  République. 

L'action  des  Charbonnages  d'Urihany  est  à  184  lianes. 

L'action  de  la  Société  Financière  des  Caoutchoucs  reste 
a  140  francs. 

L'action  Padang,  qui  a  bénélicié,  cette  semaine,  d'un  très 
bon  courant  de  demandes,  s'établit  à  100  fr.  50  après  mémo 
108  francs.  On  dit  (pue  les  plantations  sont  activement  pous- 
sées, et  que,  le  nombre  des  arbres,  de  divers  âges,  existant 
sur  la  propriété,  atteint,  maintenant,  585.000. 

Les  actions  Malacca  ordinaires  se  tiennent  à  328  francs,  au 
lieu  de  333  fr.  50. 

La  llarpener  qui  était  à  1.472  francs,  finit  à  1.455  francs. 

Les  actions  des  Machines  Hartmann,  qui  restaient  à 
823  francs,  sont  à  804  francs,  après  894  francs  au  plus  haut 
et  794  au  plus  bas.  Le  bruit  avait  circulé  que  cette  Société 
avait  reçu  des  commandes  de  machines  pour  l'étranger,  mais 
ce  bruit,  paraît-il,  serait  inexact. 

Les  Tubes  et  Forges  de  Sosnoicice  finissent  à  3.600  francs, 
contre  3.543  francs. 

L'action  Usines  Maltzof,  qui  était  à  885  francs  il  y  a  huit 
jours,  reste  à  922  francs,  après  943  francs  au  plus  haut. 
On  dit  que  l'activité  des  ateliers  métallurgiques  et  de  la 
fabrique  de  ciments  de  cette  entreprise  est  très  intense,  en 
raison  de  l'accroissement  des  commandes  parvenues  depuis 
quelque  temps. 

La  Taganrog ,  qui  restait  à  627  francs,  est  à  617  francs. 

L'action  Platine  finit  à  793  francs,  contre  804  francs, 
jeudi  dernier. 

La  Huanchaca  finit  à  74  francs,  au  lieu  de  75  fr.  25. 
Balia  Karaïdin,  367  francs,  contre  385  francs,  la  semaine 
dernière. 

L'action  de  capital  Huta-Banhowa  est  à  2.360  francs. 

L'action  Shansi  (Pékin  Syndicate)  clôture  à  43  fr.  £0. 

La  Providence  belge  s'échange  à  2.670  francs. 

La  Dniéprovienne  s'inscrit  à  2.300  francs. 

L'action  Laurium  Orec  clôture  à41fr.  75.  Nous  la  lais- 
sions précédemment  à  40  francs. 

L'action  Raisins  de  Corinthe  se  retrouve  à  175  francs, 
contre  179  fr.  50,  il  y  a  huit  jours. 

Le  Cape  Copper  se  retrouve  à  150  fr.  50,  contre  148  fr.  50. 

La  Tharsis  clôture  à  142  francs,  au  lieu  de  143  fr.  50,  il  y 
a  huit  jours. 

La  Toula,  qui  était  à  800  francs,  a  bondi  à  935  francs  et 
reste  à  905  francs. 

On  a  signalé  de  grosses  levées  de  titres  de  cette  Compa- 
gnie pour  Saint-Pétersbourg.  D'autre  part,  le  bruit,  court 
avec  persistance  que  la  Toula  se  propose  d'augmenter  son 
capital  social  pour  installer  une  nouvelle  usine  près  de 
Kharkow. 

Les  Usines  Smieloff  sont  à  310  francs,  contre  315  francs. 
L'action  Gaz  de  Rosario  est  demandée  à  116  francs. 
Les   actions  Brasseries   et    Tavernes  Zimmer    sont  à 
120  francs. 

Les  actions  de  la  Corocoro  United  Copper  Mines  finissent 
à  22  fr.  50  à  terme. 

L'action  Montecatini  se  retrouve  à  93  francs. 

L'action  Naphte  Lianosoff  s'échange  à  470  francs. 

L'action  du  Casino  Municipal  de  Trouville  est  ferme 
à  120  francs. 

On  annonce  que  les  travaux  d'aménagement  intérieur  — 
les  seuls  qui  restent  à  terminer  avant  l'inauguration  —  mar- 
chent rapidement.  On  ajoute  que  la  Direction  des  jeux  a  pris 
toutes  ses  dispositions  pour  que  tout  soit  prêt  quand,  le 
15  juin,  le  nouvel  établissement  ouvrira  ses  portes. 


Voir  les  Tableaux  des  Cours  sur  la  Couverture 
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REVUE  COMMERCIALE 

29  février  1912 

Blés  :  La  situation;  les  cours.  —  Sucres  :  La  production  des 
sucres  indigènes  ;  la  situation;  les  cours.  —  Vins  :  La  situation; 
les  cours.  —  Soies  :  La  situation;  les  cours.  —  Métaux  : 
La  situation;  les  cours. 

Blés.  —  Voici,  d'après  YEvening  Corn  Trade  List,  l'éva- 
luation du  stock  visible  de  blé  existant  en  Europe  (y  compris 
les  quantités  flottantes)  : 

26  février  1812   24.9i0.000  hectolitres 

Semaine  précédente   24.605.500  — 

26  février  1911    36.511.000  — 

26  février  1910    27.260.000  — 

Les  marchés  du  blé  sont  restés  très  calmes,  et  la  demande 
a  sensiblement  diminué.  Les  exportations  de  l'Amérique  du 
Nord  et  de  l'Argentine  sont  peu  importantes.  Mais  la  Russie 
et  les  pays  danubiens  ont  augmenté  leurs  envois. 

On  lit  dans  Beerbohm  : 

On  continue  à  considérer  la  demande  du  Continent  comme 
désappointante;  cependant,  si  l'on  tient  compte  de  l'augmen- 
tation de  la  production  des  pays  importateurs  en  1911,  on 
constate  que  les  importations  ont  été  au  niveau  des  besoins. 
Même  la  France  a  importé  pendant  les  six  premiers  mois  de 
la  campagne  1.600.000  quarters,  soit  plus  de  la  moitié  des 
importations  prévues  pour  la  campagne  entière,  qu'on  éva- 
luait au  début  à  3  millions  de  quarters,  Il  est  vrai  que  la 
quantité  flottante  est  actuellement  de  1.250.000  ■  quarters 
au-dessous  de  celle  de  l'année  dernière  à  cette  date  ci;  mais 
cette  diminution  est  entièrement  due  au  déficit  dans  les 
expéditions  argentines,  déficit  occasionné  non  par  une  dimi- 
nution de  l'excédent  pour  l'exportation,  mais  par  le  retard 
de  la  moisson  et  les  troubles  dans  la  main-d'œuvre  ;  tout  ce 
■blé  reste  encore  à  expédier. 

Le  marché  de  Paris  s'est  montré  un  peu  plus  calme, 
même  lourd.  Mais  à  la  dernière  séance  la  tendance  s'est 
montrée  plus  soutenue. 

On  a  coté  :  le  courant,  26  90  ;  le  prochain,  27  10. 

Prix  du  Blé  sur  les  principaux  marchés  du  monde 
(Les  100  kilogrammes) 

Villes 


Paris  

Liverpool.. 

Berlin  

Budapest. . 
ChicaRo . . . 
New- York 


l"févr. 

8  févr. 

15  févr. 

22  févr. 

29  févr. 

1912 

1912 

1912 

1912 

1912 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

27  .. 

27  40 

26  75 

27  .. 

26  90 

21  01 

21  20 

21  70 

21  61 

20  55 

27  31 

27  47 

27  16 

26  69 

26  68 

24  97 

25  13 

24  82 

19  03 

19  12 

ià  98 

18  70 

19  86 

19  96 

19  67 

19  35 

iè  49 

Sucres.  —  La  Direction  générale  des  Contributions  indi- 
rectes vient  de  faire  connaître  l'importance  des  quantités  de 
jus  soumis  à  la  défécation  du  1"  septembre  1911  au  15  fé- 
vrier 1912,  le  rendement  des  jus  en  sucres  et  mélasses  et  le 
relevé  générai  des  comptes  tenus  dans  les  fabriques  de  glu- 
cose pendant  les  cinq  premiers  mois  de  la  campagne  1911- 
1912. 

Il  ressort  des  chiffres  donnés  que  le  nombre  d'usines  qui 
n'ont  pas  travaillé  ou  qui  n'ont  travaillé  que  des  sucres  pro 
venant  de  reprises  ou  d'entrées  était,  à  cette  date,  de  4,  con- 
tre 1  à  l'époque  correspondante  de  ,1910-1911. 

Les  fabriques  dans  lesquelles  les  travaux  de  défécation 
sont  en  cours  d'activité  sont  de  1,  contre  0  ;  il  y  a  220  fabri 
ques,  contre  239  où  ces  travaux  sont  terminés.  Le  nombre  de 
jours  de  râpage  s'élevait  à  9.931,  contre  14.318  l'année  der- 
nière. 

Il  a  été  soumis  à  la  défécation  47.768.373  hectolitres  06  de 
jus  ayant  une  densité  moyenne  de  5.51  et  correspondant  à 
263.107.897  degrés-hectolitres  23,  contre  pour  la  même  pé- 
riode de  la  précédente  campagne,  65.100.366  hectolitres  03 
avec  une  densité  moyenne  de  5.44  correspondant  à  354  mil 
lions  215.673  degrés-hectolitres  84.  Soit,  au  rendement  légal, 
une  charge  correspondant  à  394.661.927  kilos,  contre  531  mil- 
lions 323.627  kilos  en  1919-1911. 

Pour  la  masse  cuite  de  premier  jet,  le  volume  total  des 


quantités  obtenues  était  de  7.020.188  hectolitres,  contre 
2.710.226  l'année  dernière  ;  celui  des  quantités  turbinées  de 
7.020.188,  contre  9.170.226,  et  le  sucre  extrait  exprimé  en 
raffiné  s'élevait  à  396.491.150,  contre  569.592.143.  Pour  le 
deuxième  jet,  le  volume  total  des  quantités  obtenues  était  de 
1.536.544  hectolitres,  contre  1.731.613  ;  celui  des  quantités 
turbinées  de  1.335.899,  contre  1.540.128,  et  le  sucre  extrait 
exprimé  en  l'affiné  s'élevait  à  44.716.233  kilos,  contre  55  mil- 
lions 681.988  en  19101911.  Pour  les  autres  jets,  le  volume 
total  des  quantités  obtenues  était  de  336.113  hectolitres, 
contre  348.032,  celui  des  quantités  turbinées  de  259.109  hec- 
tolitres contre  227.552,  et  le  sucre  extrait  exprimé  en  raffiné 
était  de  6.460.213  kilos  contre  6.467.286. 

En  résumé,  le  total  des  quantités  de  sucre  extrait  des  tur- 
bines était  de  4i7.667.596  kilos,  contre  631.741.417  en  1910- 
1911  ;  le  rendement  en  sucre  raffiné  par  hectolitre  de  jus  a 
atteint  9,37,  contre  9,70  l'année  dernière,  et  la  quotité  du 
rendement  par  degré  de  densité  1,70,  contre  1,78.  De  plus,  le 
poids  total  des  mélasses  épuisées,  obtenues  pendant  les  cinq 
premiers  mois  de  la  campagne,  abstraction  faite  des  reprises 
et  des  entrées,  s'élevait  à  150.239.244  kilos,  contre  151  mil- 
lions^ (.948  l'année  dernière,  et  la  quotité  du  rendement  en 
mélasse  par  hectolitre  de  jus  et  par  degré  de  densité,  était 
de  0,57,  contre  0,43  en  1910-1911. 

Quant  aux  glucoses,  15  fabriques  les  ont  travaillés  don- 
nant ensemble,  pour  les  cinq  premiers  mois  de  la  campagne 
1911-1912,  une  production  de  10.234.387  kilos.  Les  sorties  des 
fabriques  pour  la  consommation  ont  été  de  6.918.450  kilos  ; 
pour  l'exportation,  de  71.338  kilos  ;  pour  les  brasseurs,  pour 
être  employés  en  franchise  à  la  fabrication  de  la  bière,  de 
1.694.338  kilos;  pour  les  entrepôts  ou  les  dépôts  autorisés 
de  1.036.718  kilos  ;  pour  les  usages  industriels  en  franchise, 
de  115.598  kilos,  soit  au  total,  les  sorties  ont  atteint  le 
chiffre  de  9.836.432  kilos. 

*** 

La  Commission  permanente  des  sucres  n'a  pu  examiner,  le 
26  courant,  les  propositions  des  délégués  allemands  et  russes, 
ceux-ci  n'ayant  pu  se  mettre  d'accord.  Il  est  possible  que  la 
Commission  soit  convoquée  à  une  date  ultérieure. 

Les  marchés  sucriers  restent  sans  variations  bien  impor- 
tantes. Tout  au  plus  peut-on  noter  une  augmentation  sen- 
sible de  l'offre  qui  a  déterminé  un  fléchissement  assez  fort. 


À  Paris,  la  tendance  est  calme,  mais 
l'augmentation  des  recettes  de  Cuba. 
Le  sucre  blanc  n°  3  fait  49  43,  les  roux  88°  44  87. 

Prix  du  Sucre  sur  les  principaux  marchés 
(Les  100  kilogrammes) 

Villes 


soutenue,  malgré 


Paris  (roux  88°).. . 

Londres   

Bruxelles  

Amsterdam  

Prague   

Hambourg  

New-York(moscovad) 


31janv. 
1912 

7  févr. 
1912 

14  fSvr. 
1912 

21  févr. 
1912 

28  févr- 
1912 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

49  25 

50  06 

51  62 

44  75 

44  87 

37  66 

38  20 

40  05 

40  45 

39  59 

37  62 

37  75 

39  50 

40  .. 

39  75 

37  89 

37  44 

39  24 

40  04 

38  01 

38  48 

39  74 

38  60 

40  ài 

37  68 

38  62 

40  30 

41  06 

39  82 

44  43 

44  86 

46  98 

49  14 

49  14 

Vins.  —  La  température  continue  à  être  très  variable,  les 
averses  et  les  éclaircies  se  succèdent  et  le  thermomètre  se 
tient  à  un  niveau  plus  élevé  qu'il  ne  serait  à  désirer.  La 
végétation  accentue  son  avance  et  en  même  temps  augmen- 
tent les  craintes  des  gelées  printanières.  Les  travaux  de 
taille  sont  à  peu  près  à  jour,  mais  il  n'en  est  pas  de  même 
des  labours  et  travaux  de  fumure. 

Il  se  confirme  que  les  bois  sont  robustes  et  qu'à  part  les 
climats  ayant  fourni  dans  les  deux  dernières  années  des  ré- 
coltes importantes,  leur  développement  et  leur  bonne  confor- 
mation laissent  espérer  une  récolte  supérieure  aux  précé- 
dentes. 

Dans  le  Midi,  les  affaires  continuent  à  être  laborieuses. 
Les  propriétaires  qui  ont  encore  des  vins  en  caves  se  mon- 
trent peu  disposés  à  céder  aux  offres  de  la  consommation  et, 
de  leur  côté,  les  acheteurs  se  montrent  réservés  et  ne  tien- 
nent pas  à  payer  des  qualités  secondaires  aux  cours  de 
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vins  supérieurs.  La  tendance  t<st  on  tout  cas  orientée  à  la 
hausse. 

Les  vins  ordinnhvs  no  sont  pas  cotés  au-dessous  do  '2'.!  >(K 
ot  aux  environs  de  Moutpelliei  los  bonnes  qualités  courantes 
font  21  50  et  25  fr.  l'hectolitre. 

En  Provence,  la  demande  est  régulière  et  les  prix  fermes, 
et  los  différentes  étnpes  de  hausse  ne  sont  pas  l'effet  d'un 
emballement  irréfléchi  mais  sont  discutées  aproment.  On  cote 
pour  les  qualités  courantes  98  et  24  fr. 

En  Armagnac,  on  cote  le  disponible  7  francs  lo  degré  bar- 
rique. 

Dans  le  Bordelais,  il  n'y  a  que  peu  do  changements  à 
Signaler.  Les  affaires  sont  calmes  encore,  mais  il  semble 
cependant  qu'un  mouvement  de  repriso  commence  à  se  faire 
jour.  On  signale  des  affaires  assez  importantes.  Dans  les 
qualités  plus  ordinaires,  les  cours  se  maintiennent  aux  envi- 
rons des  conditions  précédemment  acquises. 

En  Charente,  dans  le  Nantais  et  dans  l'Anjou,  on  note  do 
nouvelles  augmentations  do  cours. 

En  Bourgogno,  les  affaires  sont  naturellement  restreintes 
par  suite  du  pou  d'importauco  des  stocks.  Quelques  cuvées 
de  vins  fins  restent  encore  a  soutirer.  11  semble  probable 
qu'elles  seront  achetées  avant  l'été  prochain,  malgré  les  pré- 
tentions élevées  des  détenteurs. 

Dans  le  Beaujolais,  les  affaires  sont  calmes  et  les  cours 
pins  fermes  qu'ils  n'ont  jamais  été. 

En  Algérie,  les  stocks  sont  restreints.  Les  acheteurs  sont 
obligés  de  passer  par  où  les  producteurs  désirent.  Il  y  a  donc 
de  nouvelles  plus-values  à  enregistrer.  C'est  ainsi  qu'on  a 
payé  de  25  à  26  francs  des  caves  de  la  Mitidja.  Les  affaires 
de  reventes  seront  bientôt  les  seules  que  l'on  aura  à  enre- 
gistrer. 

A  Bercy,  les  affaires  demeurent  calmes  et  les  prix  conser- 
vent toute  leur  fermeté  fans  que  l'on  ait  à  enregistrer  de 
hausse  nouvelle.  Les  petits  Aramons  se  cotent  de  29  à  30  et 
32  lianes,  suivant  les  qualités.  Les  vins  de  Montagne  font  32 
et  34  fr.,  les  Minervois  et  les  Corbières  33  à  36  fr.  En  vins 
d'Algérie,  on  traite  de  30  à  34  fr.,  suivant  le  degré.  En  vins 
blancs,  il  faut  compter  de  4  à  6  fr.  de  plus.  On  a  coté  des 
vins  du  Gers  de  90  à  100  fr.  et  des  Entre-deux-Mers  à  100  et 
120  fr.  la  pièce.  ^^^^^^^^^^^^ 


Soies.  —  L'amélioration  que  nous  signalions  dans  notre 
précédent  bulletin  s'est  maintenue  cette  semaine,  bien  que  la 
demande  soit  redevenue  plus  calme,  et  que  les  changes  asia- 
tiques, dont  la  hausse  avait  contribué  au  relèvement  des 
prix,  se  retrouvent  en  réaction. 

Les  compartiments  qui  ont  le  plus  bénéficié  du  raffermis- 
sement sont  ceux  des  articles  teints  en  flotte.  Le  marché  de 
l'étoffe  reste  encore  dans  l'incertitude  et  jusqu'à  ce  jour  on  ne 
retrouve  aucun  symptôme  bien  caractérisé  de  reprise. 

On  a  fait  : 

Grèges  Cévennes  extra  12/16,  46  francs  ;  Grèges  Italie 
extra  9/11,46  fr.  50  ;  Grèges  Italie  1"  ordre  12/16,  43  francs  ; 
Grèges  Piémont  l"r  ordre  14/13,  44  francs;  Grèges  Brousse 
1«  ordre  14/16,  39  francs;  Grèges  Syrie  1er  ordre 9/11,  42  fr.; 
Grèges  Syrie  2"  ordre  9/11,  38-39  francs;  Trames  Canton  fil. 
1"  ordre  24/26,  41  francs;  Trames  Canton  fil.  2'  ordre  26/30, 
37  fr.  50;  Trames  Chine  t.  c.  extra  36/40,  41  francs;  Trames 
Japon  fil.  1"  ordre  24/26,  46  francs;  Organsins  Cévennes 
1er  ordre  19/21,  47  fr.  50;  Organsins  Cévennes  2e  ordre  22-24, 
45  francs  ;  Organsins  Italie  1er  ordre  22/24,  49  francs;  Organ- 
sins Brousse  1"  ordre  24/28,  44  francs;  Organsins  Syrie 
1"  ordre  19/21,  46  francs  ;  Organsins  Canton  fil.  1"  ordre 
22/24.  43  francs;  Organsins  Chine  fil.  lel  ordre  19/21,  48 
francs;  Organsins  Japon  fil.  1"  ordre  20/22,  46  fr.  50-48  fr, 

En  ce  qui  concerne  les  grèges  asiatiques,  notre  marché  a 
fait  preuve  d'une  certaine  animation  dont  ont  bénéficié  toutes 
les  sortes  et  les  prix  payés  faisant  écho  au  raffermissement 
des  places  d'origine,  indiquent  une  plus-value  plus  ou  moins 
importante  selon  les  provenances.  Cette  amélioration  qui  s'est 
déjà  manifestée  la  semaine  dernière,  s'est  facilement  main- 
tenue cette  huitaine  et  même  accentuée  pour  les  Japon  et  les 
Chine  redévidées. 

On  a  fait  : 

Grèges  Chine  fil.  best  19/11,  45  fr.;  Grèges  Chine  fil. 
n»  2  9/11,  41  fr.  25;  Tsatl.  red.  Grasshopper  B.,  33  fr.  25; 
Tsatl.  red.  Mars  1  Kungkee,  32  fr.  50:  Tsatl. red.  Gold  Ki- 
lin,  28  fr.;   Grèges  Japon  filât.  1  1/2  9/11,  43  fr.;  Grèges 


Japon  niai.  1  1/2  lu/pj,  vj  r,-. •..';»;  cn'.gos  Japon  filai.  1  1/9 

18/15,  89ft\  25;  Kukoda  t  tél.-,  :!9  fr.  '-if.;  Cnyes  Canton  lllal. 

best.  1  n/13,  85  fr.  75;  Grèges  Canton  filât,  bon  l  H/18, 
35  fr.  50;  Grèges  Canton  filât.  L"  ordre  13/15,  :iî  fr.  50  ; 
GrëgoH  Canton  lllat.  best.  1  16/18,  ;;i  fr  ;  G  règ«H  Canton  filât, 
petit  l  16/20,  :il  fr.  50;  Grèges  Canton  fllat.  beat.  2  18/98, 
31  fr.  50;  Grèges  Canton  fllat.  best.  3  13/15,  30  fr.  ;  Tusaah 
filât.  Black  l'agoda  2,  8  cocons,  14  fr.  00. 

La  situation  du  moulinago  resto  toujours  satisfaisante 
dans  l'ensemble.  Les  prix  do  façon  sont  plutôt  irréguliers. 


Métaux.  —  Lo  marché  du  cuivre  a  été  calme  au  cours  do 
cette  semaine.  On  lit  dans  La  Circulaire'  Mcrton  : 

«  Il  n'y  a  rien  de  nouveau  à  enregistrer  dans  la  situation 
du  cuivre  cette  semaine,  mais  la  fermeté  do  la  position  com- 
mence à  influencer  la  spéculation.  Pendant  ces  quelques  der- 
nières semaines,  le  métal  a  été  dominé  par  des  circonstances 
complètement  étrangères  au  marché,  qui  rendaient  à  cer- 
tains moments  les  marchés  faibles  et  faisaient  descendre  les 
cours,  mais,  maintenant,  il  devient  plus  évident  qu'un  gros 
volume  du  compte  haussier  qui  s'était  ouvert  il  y  a  environ 
trois  mois,  a  été  liquidé.  Il  est  donc  tout  naturel  de  prévoir 
que  les  facteurs  instables,  qui  ont  déprimé  les  bourses  dts 
valeurs  et  effrayé  les  opérateurs  de  notre  marché,  auront  à 
l'avenir  un  rôle  bien  moins  important,  et  que  les  cotes  fluc- 
tueront surtout  d  après  les  mérites  intrinsèques  de  l'article. 
Ces  mérites  n'ont  pas  été  jusqu'ici  entièrement  appréciés  ; 
l'incertitude  sur  la  main-d'œuvre  et  les  craintes  inspirées 
par  la  grève  en  perspective  dans  les  charbonnages  de  la 
Grande-Bretagne  ont  probablement  empêché  le  public  de  se 
rendre  compte  aussi  clairement  de  la  position  que  si  la  situa- 
tion avait  été  normale.  » 

A  Paris,  les  cours  se  retrouvent  en  plus-value  légère;  on 
a  coté  :  marques  ordinaires,  165  75  ;  premières  marques, 
168  25. 

Les  affaires  en  étain  se  sont  ressenties  do  l'absence  des 
demandes  de  la  spéculation  et,  au  début  de  la  semaine,  un 
certain  fléchissement  s'est  manifesté  dans  les  cours.  La  de- 
mande s'améliorant  ensuite,  et  les  ordres  de  l'Amérique,  en 
particulier,  étant  assez  nombreux,  un  mouvement  de  reprise 
s'est  dessiné  et  les  périodes  éloignées  se  montrent  assez 
fermes. 

Le  disponible  est  un  peu  plus  hésitant.  Sur  notre  place, 
les  cours  se  retrouvent  aux  environs  des  cours  d'il  y  a  huit 
jours.  L'étain  Banka  fait  524  ;  le  Billiton,  520. 

La  fermeté  est  toujours  la  note  dominante  du  marché  du 
plomb.  Les  provisions  de  métal  continuent  à  s'amoindrir. 
Les  demandes  sur  avril  et  mai  sont  très  importantes,  mais 
les  consommateurs  commencent  à  montrer  une  certaine 
réserve  dans  leurs  ordres,  bien  que  leurs  stocks  soient  très 
réduits.  Il  suffit  cependant  d'une  demande  peu  importante 
pour  qu'un  mouvement  en  avant  se  dessine. 

On  a  fait  :  marques  ordinaires,  47  25  au  lieu  de  46  75. 

Le  syndicat  du  zinc  a  légèrement  réduit  ses  prix,  mais  les 
demandes  n'en  ont  pas  été  plus  importantes.  Il  est  pro- 
bable que  la  crainte  d  une  grève  des  industries  houillères  est 
la  cause  de  cette  réserve.  Les  approvisionnements  des  em- 
ployeurs sont  réduils. 

Le  zinc  de  Silésie  fait  76  25  ;  les  autres  bonnes  marques, 
73  75. 


Cours  des  Métaux  à  Londres 

(La  tonne  de  1.016  kil.  048) 


Métaux 

31  janv. 
191  2 

7  févr. 
1912 

14  févr. 
1912 

21  févr. 
1912 

28  fVrv. 
1912 

Cuivre  en  barres  : 

£  sh. 

d. 

£  sh. 

d. 

£  sh.  d. 

£  sh. 

d. 

£  sh.  d. 

62  2 

6 

61  18 

9 

62  3 

9 

63  7 

6 

64   7  6 

A  3  mois  

62  18 

9 

62  13 

9 

63  1 

3 

64  1 

0 

65   2  6 

Etain  :  disponible. . 

194  15 

0 

195  10 

0 

197  10 

0 

195  5 

0 

194   0  0 

—     à  3  mois — 

192  5 

0 

192  10 

0 

192  15 

0 

192  5 

0 

189  15  0 

Plomb  anglais  :disp. 

15  17 

6 

16  0 

0 

16  0 

0 

16  2 

6 

16   3  9 

—     espagnol:  — 

15  12 

6 

15  15 

0 

15  17 

6 

15  17 

6 

15  17  6 

Zinc  :  disponible. . . 

26  5 

0 

26  15 

0 

26  15 

0 

26  15 

0 

26  12  6 

Glascow 

Fonte  disponible  . . 

49  1 

0 

49  1  1/2 

48  11 

0 

49  2 

1 

49  6  1  2 

Hermès. 


2:s 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN.  —  Allemagne 


ALLEMAGNE 


LA  SITUATION 


Berlin,  le  27  février  1912. 
Guillaume  II  à  Vienne.  —  M.  de  Belhmann-IIolhveg  et  le  comte 
Berchtold.  —  L'opinion  allemande  sur  la  cannonade  de  Beyrouth. 
—  Les  rapports  anglo-allemands.  —  La  Bourse. 

Contrairement  à  son  habitude,  l'empereur  Guillaume, 
qui  doit  prochainement  se  rendre  à  Corfou,  s'embar- 
quera non  pas  à  Venise,  mais  à  Pola  ;  on  annonce  qu'il 
s'arrêtera  à  Vienne,  le  20  mars,  pour  rendre  visite  à 
l'empereur  François  Joseph. 

Les  relations  austro  allemandes  semblent,  d'ailleurs, 
excellentes  pour  le  moment.  Le  comte  Berchtold,  qui 
vient  de  prendre  la  direction  des  affaires  extérieures 
de  la  monarchie  austro-hongroise,  a  avisé  notre  chan- 
celier de  sa  nomination  par  une  dépêche  dont  je  vous 
transmets  la  conclusion: 

«  En  prenant  possession  du  riche  héritage  qui  a  été 
laissé  par  le  comte  d'JEhrenthal  et  qui  consiste  dans 
les  relations  étroites  et  pleines  de  confiance  entrete- 
nues avec  le  gouvernement  de  l'empire  allemand,  j'es- 
père fermement  pouvoir  compter  sur  les  sentiments 
d'ami  et  d'allié  et  sur  l'appui  énergique  de  Votre  Excel- 
lence. » 

Dans  sa  réponse,  M.  de  Bethmann-Hoihveg,  après 
avoir  remercié  et  félicité  le  nouveau  ministre,  s'ex- 
prima en  ces  termes  :  «  Intimement  convaincu  que  les 
relations  d'allié,  de  bonne  confiance  et  d'amitié,  que 
votre  inoubliable  prédécesseur  a  si  consciencieusement 
entretenues,  se  développeront  de  la  manière  la  plus 
heureuse,  je  vous  souhaite  tout  succès  dans  l'accom- 
plissement de  la  haute  tâche  que  vous  entreprenez  et 
je  prie  Votre  Excellence  de  rester  assurée  que  ferme- 
ment fidèle  à  l'alliance,  j'appuierai  de  toutes  mes 
forces,  là  oit  il  me  sera  possible,  la  politique  de  Votre 
Excellence.  » 

Cet  échange  de  télégrammes  a  été  enregistré  à  Berlin 
avec  une  grande  satisfaction  ;  le  rapprochant  de 
l'envoi  de  dépêches  analagues  entre  Vienne  et  Rome, 
les  journaux  en  ont  naturellement  conclu  au  renou- 
vellement assuré  de  la  Triple-Alliance. 

Cette  heureuse  impression  n'aura,  pourtant,  pas  été 
de  longue  durée  :  la  guerre  italo-turque  devait  nous 
ménager  une  nouvelle  et  désagréable  surprise  :  le  bom- 
bardement de  Beyrouth. 

A  vrai  dire,  cet  événement  a  été  peu  commenté  tout 
d'abord  ;  on  y  voyait  surtout,  pour  notre  alliée,  une 
source  nouvelle  de  complications  avec  la  France,  et 
aussi  avec  l'Angleterre.  Mais,  depuis,  la  nouvelle  s'est 
répandue  qu'il  était  question,  à  Constantinople,  d'ex- 
pulser les  Italiens  d'Asie-Mineure,  ce  qui  porterait  gra- 
vement préjudice  aux  progrès  du  chemin  de  fer  de 
Bagdad.  Aussi,  la  presse  a-t-elle  brusquement  changé 
de  ton;  elle  marque  aujourd'hui,  de  façon  très  nette, 
son  mécontentement  à  l'égard  de  l'Italie,  dont  les  pro- 
cédés ont  pour  conséquence  <<  d'indisposer  la  Turquie 
contre  l'Allemagne,  chargée  de  la  protection  des  Ita- 
liens ».  Le  Lokal  Anzeiger,  dans  un  article  consacré  à 
cette  question,  annonce  une  intervention  de  l'Alle- 
magne auprès  de  la  Porte,  en  vue  d'éviter  tout  arrêt 
dans  les  travaux  du  chemin  de  fer  de  Bagdad.  «  La 
ligne  de  Bagdad,  dit-il,  se  trouve  en  ce  moment  dans 
une  période  de  construction  intense.  Des  pourparlers 
sont  engagés  actuellement  entre  l'ambassade  d'Alle- 
magne Il  Constantinople  et  la  Porte  afin  d'assurer  la 
poursuite  des  travaux,  qui  devraient  être  suspendus  si 
la  Porte  expulsait  tous  les  Italiens  d' Asie-Mineure.  Ce 
sont,  en  effet,  des  entrepreneurs  italiens  qui  se  sont 
chargés  de  la  construction  de  la  ligne.  On  doit  espérer 
que  la  Porte  tiendra  compte  des  nécessités  de  cette 
grande  entreprise,  et  comprendra  qu'il  n'est  pas  pos- 
sible d'expulser  en  quinze  jour3  les  milliers  d'Italiens 
établis  en  Syrie  et  en  Palestine.  » 

Le  mystère  dont  on  a  entouré  les  conversations  de 
lord  Haldane  à  Berlin  et  le  silence  observé  en  haut  lieu 
sur  les  pourparlers  en  cours  entre  les  gouvernements 


anglais  et  allemand,  ne  laissent  pas  que  de  susciter 
chez  nous  une  certaine  nervosité.  L'opinion  publique 
s'accommode  fort  mal, en  effet, du  secret  où  on  la  tient  ; 
la  presse,  qui  semble  prêcher  le  faux  pour  savoir  le 
vrai,  ne  se  lasse  pas  de  lancer,  à  ce  sujet,  des  infor- 
mations plus  ou  moins  vraisemblables  ;  révélations  et 
démentis  se  succèdent  à  qui  mieux  mieux.  Le  résultat 
le  plus  clair  de  ces  manœuvres  est  de  réveiller  peu  à 
peu  les  sentiments  de  méfiance  à  l'égard  de  l'Angle- 
terre ;  on  observe  maintenant  que  les  intérêts  des  deux 
puissances,  là  où  ils  se  rencontrent,  sont  beaucoup 
plus  opposés  que  conciliables. 

La  Bourse  a  été  très  lourde  toute  la  semaine.  La 
menace  de  grève  des  mineurs  anglais  a  sérieusement 
affecté  notre  place.  On  ne  s'en  était  guère  préoccupé 
tout  d'abord,  dans  la  pensée  qu'elle  ne  pourrait  être 
qu'avantageuse  pour  nos  industries  ;  mais  devant  l'im- 
portance du  mouvement  annoncé,  on  a  redouté  une  ré- 
percussion possible,  chez  nos  ouvriers,  des  revendica- 
tions des  mineurs  britanniques.  A  ces  craintes  sont 
venus  s'ajouter  encore  les  soucis  causés  par  la  cherté 
de  l'argent  qui  ne  contribuera  certes  pas  à  faciliter  la 
liquidation  de  fin  du  mois.  L'argent  au  jour  le  jour 
s'obtient  maintenant  de  4  à  3  1/2  0/0  ;  celui  pour  la  fin 
du  mois  à  4  1/2  0/0.  L'escompte  hors  banque  cote  4  0/0. 

Informations  Éconoinips  et  Financières 


B I  LAN    DE    LA    BANQUE    DE  L'EMPIRE 


1912 

1911 

22févr. 

•i!.15fév. 

22  févr. 

Hf.'lôfév. 

ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots  

1.269.548 

-f-  27.464 

1.212.392 

+ 

41.117 

Billets  du  Trésor  

5-2.407 

+  2.891 

68.124 

+ 

2.350 

Billets  d'autres  banques  

40.514 

+  6.177 

35.245 

+ 

4.688 

Lettres  de  change  

974.175 

—  56.163 

831.362 

4. 794 

66.134 

—  31.935 

51.403 

17.711 

:<6 . 3 13 

-  20.292 

32.701 

136.290 

-  6.867 

1  /.j.  /  /6 

+ 

6.843 

PASSIF  (milliers  de  francs) 

ISO. 000 

(n.  mod.) 

180.000 

(n 

mod.) 

«4.814 

(n.  mod.) 

01. S] 

(n 

mod.) 

Circulation  de  billets  

1.487.  H7 

—  50.212 

1.372.185 

48.776 

Autres  engagements  à  vue... 

801.526 

-  29.305 

721.446 

+  48.271 

41.654 

-f  0.792 

37.967 

+ 

0.594 

STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  bilan  de  la 

Banque  Impériale  d'Allemagne  (Millions  de  Marks) 


T. 

QJ 

>  01 

Taux 

DATES 

5 

a. 

O 

a 

' 

ai 

de 

l'esc. 

< 

o 
U 

■< 

% 

30  déc... 

727.760 

280.078 

2.250 

710 

1.793 

17 

—  452 

0  janvier 

773.695 

285.631 

2.010 

686 

1.506 

169 

-  339 

15 

837.843 

298.324 

1.777 

698 

1 . 276 

64 

-  13 

23 

891.414 

317-577 

1.639 

763 

1.131 

53 

+  212 

31 

863.630 

321.006 

1.720 

627 

1.081 

93 

+  70 

9  février 

864.237 

321.329 

1.635 

615 

1.029 

67 

+  171 

15  » 

910. 109 

331.667 

1.538 

831 

1.030 

98' 

-t-  338 

22  » 

928.416 

311.132 

1.487 

801 

974 

66 

+  425 

Le  vin  en  Prusse.  —  Le  Statistiche  Korresponclenz  a 
publié  dernièrement  les  chiffres  officiels  de  la  récolte  du  vin 
en  Prusse  en  1911  ;  ces  chiffres  se  comparent  comme  suit  à 
ceux  des  années  précédentes  depuis  1902  : 

Rendement  en  moût 


Rende- 

Prix 

ment 

moyen 

Hec- 

Hec- 

Valeur 

moyen  par 

de 

Années 

tares 

tolitres 

totale 

hectare 

l'hectolitr 

(Marks) 

(Hectol.) 

(Marks) 

1902. ... 

18.336 

418.842 

18.163.130 

22.8 

43  4 

18.316 

598.933 

21.861.055 

32.7 

36  5 

1904.... 

18.305 

604.721 

36.272.489 

33.0 

60  0 

1905.... 

18.208 

335.215 

16.335.812 

18.4 

48  7 

1906. . . . 

18.100 

283.669 

19.214.497 

15.  *i 

67  7 

1907.... 

18.03S 

370.107 

20.477.016 

20.5 

55  3 

1908.... 

17.668 

355.153 

17.005.877 

30.1 

47  9 

1909.... 

17.601 

309.416 

15.437.494 

17.6 

49  9 

1910.... 

17.232 

263  107 

21.940.795 

15.3 

83  4 

1911.... 

17.100 

537.197 

44.136.256 

31.4 

82  2 

ilOr.t)  LT'.CON'OMISTK  l'.imol'l'll'.X.  Angleterre 
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Lo  pourcentage  dos  qualités  s'établit  de  la  façon  suivante 
on  1011  et  1010  : 

Moût  blanc       Muât  rOUga 


1011    1010        1011  1010 


Oualités  bonnes  et  très  bonnes. 
Qualités  moyennes  


te 
h". 


100  ion 


99 
s 


79 
21 


21 


100  MO 


D'après  ces  chiffres,  on  voit  que,  contrairement  aux 
années  précédentes,  ce  fut  la  qualité  et  non  la  quantité,  qui, 
on  1911,  détermina  les  prix  relativement  élevés.  Tandis,  en 
effet,  que  le  rendement  en  moût  était,  l'année  dernière,  supé- 
rieur do  plus  de  100  0/0  à  celui  de  1910,  lo  prix  moyen  à 
l'hectolitre  n'a  baissé  que  do  1  mark  '20  pfennigs,  soit  moins 
de  1.5   

Courrier  do  la  Bourse  de  Berlin 


Berlin,  29  février  1912 
Le  marché  est  calme.  Les  cours  manifestent  une  légère 
tendance  a  l'amélioration.  Les  valeurs  industrielles  sont 
soc  tenues. 

On  a  coté  le  3  0/0  Consolidé,  82  ./.  ;  Russe  1902,  91  1/4; 
Deutsche  Bank,  202  ./.  ;  Harpcner,  193  ./.  ;  Laura,  17'i  3/4, 
Bochumer  224  1/2. 


ANGLETERRE 


LA  SITUATION 


Londres,  27  février  1912 
La  crise  charbonnière.  —  La  situation  monétaire. 

La  question  de  la  crise  charbonnière  prime  actuelle- 
ment toutes  les  autres  ;  et  cela  se  conçoit,  car  il  s'agit 
là  d'un  problème  qui  intéresse  la  vie  nationale  tout  en- 
tière. Tous  les  journaux  consacrent  chaque  jour  à  ce 
6ujet  de  longues  colonnes  et  l'éventualité  de  la  grève 
des  mineurs  est  envisagée  dans  toutes  les  conversa- 
tions. 

Je  vous  ai  signalé  la  semaine  dernière  que  le  gou- 
vernement avait  pris  la  résolution  d'intervenir  dans  le 
conllit.  Le  Parlement  ne  pouvait  évidemment  pas  se 
désintéresser  de  la  question.  A  la  Chambre  des  com- 
munes, M.  Hall,  membre  de  l'opposition,  a  demandé 
au  premier  ministre  si,  en  raison  des  actes  de  violence 
et  d'intimidation  qui,  l'année  dernière,  accompagnè- 
rent certains  troubles  industriels,  le  gouvernement 
avait  pris  des  mesures  pour  assurer  la  liberté  du  tra- 
vail et  la  protection  efficace  de  la  vie  et  des  biens  des 
citoyens  au  cas  d'une  grève  minière.  M.  Mac  Kenna, 
ministre  de  l'Intérieur,  a  répondu  à  l'interpellateur  en 
ces  termes  :  «  Le  gouvernement  ne  juge  pas  le  moment 
favorable  pour  dire  autre  chose  que  ceci  :  qu'il  se  rend 
parfaitement  compte  de  ses  responsabilités.  » 

Répondant  ensuite  à  une  question  de  lord  Charles 
Beresford,  s'inquiétant  de  savoir  si  l'Amirauté  avait 
une  provision  normale  de  charbon,  M.  Winston  Chur- 
chill, ministre  de  la  Marine,  fit  la  déclaration  suivante: 
«  Je  suis  heureux  de  rassurer  le  noble  lord  sur  ce  point 
capital.  Des  mesures  prises,  il  y  a  environ  deux  mois, 
ont  rendu  la  flotte,  tant  dans  les  eaux  anglaises  que 
dans  les  mers  lointaines,  indépendante  pour  un  temps 
considérable  d'une  grève  du  charbon.  Il  ne  sera  pas 
nécessaire,  pour  le  moment,  de  changer  quoi  que  ce 
soit  au  programme  régulier  des  manœuvres  des  diffé- 
rentes flottes  et  escadres,  pourvu  qu'on  use  du  com- 
bustible avec  une  sage  économie.  » 

Dans  les  districts  charbonniers,  la  situation  reste 
menaçante,  et  plus  particulièrement  dans  le  Pays  de 
Galles,  où  la  plupart  des  mineurs,  socialistes  avancés, 
font  preuve  d'une  intransigeance  exaspérante. 

Demain,  28  février,  plus  de  cent  mille  préavis, 
annonçant  la  cessation  du  travail,  viennent  à  expi- 
ration; et  il  en  sera  ainsi  le  lendemain  29  et  le 
1er  mars,  date  à  laquelle  la   grève  générale  doit 


être  déclarée.  |,e  travail  a  déjà  cessé,  d  ailleurs,  dans 
divers  charbonnages. 

Le  différend  qui  sépare  les  mineurs  et  les  proprié- 
taires des  mines  ne  date  pas  d'hier  ;  niais  jamais  jus- 
qu'ici il  n'avait  pris  uno  telle  ampleur.  Les  ouvrier* 
réclament  l'établissement  d'un  salaire  minimum  miel- 
lés que  soient  les  galories,  sans  tenir  compte  de  la 
quantité  extraite  de  combustible.  Il  y  a,  en  effet,  dans 
les  mines,  des  endroits  où  l'extraction  est  rendue  par- 
ticulièrement difficile  par  suite  des  dispositions  des 
couclies  géologiques,  des  éboulcments,  do  l'irruption 
île  l'eau,  etc.  Les  directeurs  des  mines  tenaient  compte 
évidemment  do  ces  facteurs  défavorables,  et  le  rainour 
placé  dans  ces  conditions  bénéficiait  d'une  allocation 
spéciale.  Mais  ces  allocations  étaient  fort  différentes 
d'un  charbonnage  à  un  autro,  et  les  ouvriers  réclamè- 
rent tout  d'abord  l'unification  du  salaire  dans  une 
même  mine,  quelles  que  sojent  les  galeries,  et  sans 
qu'il  soit  tenu  compte  de  la  quantité  de  combustible 
envoyé  à  la  surface. 

Mais  les  mineurs  sont  allés  plus  loin  encore,  et  ils 
réclament  aujourd'hui  la  reconnaissance  par  les  pro- 
priétaires des  mines  du  principe  d'un  salaire  mini- 
mum, qui  serait  appliqué  à  toutes  les  mines  de  la 
Grande-Bretagne,  sans  distinction  de  région  ou  de 
difficulté  d'extraction. 

Tel  est  le  problème  qui  se  pose  aujourd'hui,  pro- 
blème qui  peut  paraître  fort  simple  à  première  vue, 
mais  qui  se  complique  en  réalité  par  l'intervention 
de  nombreux  facteurs,  comme  celui,  par  exemple,  de 
la  cherté  de  la  vie,  qui  varie  avec  chaque  district 
minier. 

On  se  refuse  cependant  à  croire  le  problème  insolu- 
ble, et  l'on  fait  confiance  au  gouvernement.  Hier, 
26  février,  le  Comité  exécutif  des  mineurs  s'est  réuni 
pour  discuter  les  propositions  gouvernementales.  Au- 
jourd'hui 27,  ces  propositions  seront  examinées  par  la 
Conférence  nationale  des  mineurs,  réunie  à  Londres, 
et  le  premier  ministre  recevra  les  délégués  de  la  Fédé- 
ration. 

Le  bruit  court  actuellement  que  M.  Asquith  deman- 
derait aux  propriétaires  des  mines  d'accorder  le  salaire 
minimum  demandé  par  les  ouvriers,  à  la  condition 
pour  ceux-ci  d'assurer  une  production  minimum.  Ce 
n'est  là  qu'un  bruit,  et  rien  n'indique  comment  une 
telle  solution  serait  accueillie  par  les  deux  parties.  Il 
est  intéressant  du  moins  de  constater  qu'on  se  montre 
moins  pessimiste  dans  les  milieux  parlementaires. 

Sur  le  marché  monétaire,  la  situation  demeure  satis- 
faisante :  l'argent  au  jour  le  jour  se  négocie  entre  3  1/4 
et  3  1/2  0/0,  les  avances  à  la  semaine  s'obtiennent  à 
3  1/4  0/0. 

Le  Statist,  dans  sa  revue  hebdomadaire,  fait  observer 
que  la  force  fondamentale  du  marché  monétaire  de 
Londres  augmente,  et  bien  que  les  taux  de  l'escompte 
ne  montrent  aucun  indice  de  faiblesse  sur  le  marché 
libre,  il  est  évident  qu'on  se  rapproche  d'une  autre  ré- 
duction du  taux  officiel  de  l'escompte.  Toutefois,  il 
n'est  pas  douteux  que  ce  dernier  subira  l'influence  de 
la  marche  que  va  suivre  le  conflit  ouvrier  dans  l'indus- 
trie houillère.  Si  un  arrangement  est  conclu  mardi,  la 
Banque  pourrait  réduire  son  taux  la  semaine  pro- 
chaine. Mais  si  le  conflit  se  prolonge,  elle  trouvera 
nécessaire  de  le  maintenir  à  3  1/2  0/U,  afin  de  garder 
les  changes  étrangers  dans  une  situation  favorable  au 
marché  anglais.  En  réalité,  s'il  se  produit  un  arrêt 
total  de  la  production  charbonnière  et  si  les  manufac- 
tures et  usines  du  Royaume-Uni  sont  généralement 
fermées,  il  pourra  devenir  nécessaire  d'élever  le  taux 
officiel  de  l'escompte,  pour  protéger  les  réserves  d'or 
du  Royaume-Uni.  D'autre  part,  si  on  assistait  à  une 
aussi  grave  lutte  ouvrière,  il  y  aurait  naturellement  de 
gros  retraits  de  capitaux  des  caisses  d'épargne,  et  il 
est  possible  que,  dans  ce  cas,  la  circulation  intérieure 
du  pays  augmente.  Heureusement,  l'espoir  est  géné- 
ralement entretenu  qu'on  réglera  le  conllit  ;  mais  jus- 
qu'à ce  que  les  mineurs  aient  voté  sur  la  question, 
mardi,  un  grand  malaise  subsistera,  et  il  va  devenir 
essentiel,  pour  les  banquiers,  de  se  précautionner 
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contre  une  demande  croissante  d'or  pour  la  circulation 
aussi  bien  que  pour  l'exportation. 

Le  dernier  bilan  publié  par  la  Banque  d'Angleterre 
fait  ressortir  un  accroissement  de  675.442  liv.  st.  de 
l'encaisse,  qui  arrive  à  39.904.969  liv.  st.,  tandis  que 
la  réserve  a  passé  de  29.973.852  liv.  st.  à  30.670.309  ; 
la  proportion  de  la  réserve  a  rétrogradé  de  51  1/4  à 
48  5/8  0/0. 

Par  dépêche.  —  Londres,  29  février.  La  grève  se  géné- 
ralise rapidement  dans  les  bassins  du  Pays  de  Galles, 
d'Ecosse  et  d'Angleterre.  A  midi,  245.000  mineurs 
avaient  quitté  le  travail. 

Informations  Économiques  et  Financières 


BILAN    DE    LA    BANQUE  D'ANGLETERRE 

29  Février  1912 
Département  des  opérations  d'émission 


PASSIF  Liv.  8t. 

Billets  créés   57.177.000 


ACTIF 

Dette  fixe  de  l'Etat... 
Rentes  immobilisées.. 
Or  monnayé  et  lingots 

Total   57.177.000  Total  

Département  des  opérations  de  banque 

passif  Liv.  st. 

Capital  social   14.553.000 

Réserves  et  profits  et 

pertes   3.542.000 

Trésor  et  administra- 
tion publique   21.571.000 

Comptes  particuliers.  44.830.000 
Billets  à  sept  jours,  etc. 

Total  


14.000 


1.510.000 


ACTIF 

Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)  

Portefeuille  etavances 

Billets  en  réserve,  

Or  et  argent  monnayés 


Liv.  st. 

11.015.100 
7.431.900 
38.730.000 

57.177.000 


Liv.  st. 

15.116.000 
38  861.000 
29.191.000 
1.342.000 


Total   84.510.000 


STATISTIQUE  relathe  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 


DATES 

Or  monnayé 
et 
lingots. 

tn  r' 
G  6  t 

1  1 

ce  -o  £T 

s  —  - 

111 

tn 
•o 

O 

Dispon.du  dép. 
des  opérations 
de  banque 

Réserve 

Proportion  de 
la  réserve  aux 
engagements 

Taux 

de 
l'esc. 

% 

11  janvier   

36.048 

28.589 

55.132 

47.242 

25.909 

46.97 

4 

18  »   

37.306 

28.041 

56.592 

46.935 

27.712 

48.94 

25  »   

38.043 

27.811 

58.871 

48.247 

28.682 

48.69 

1"  février  

38.335 

28.258 

59.397 

48.8X5 

28.527 

48.01 

3K 

8  »   

38.892 

27.939 

55.528 

44.198 

29.403 

52.94 

15  »>   

39.230 

27.703 

58.437 

46.597 

29.974 

51.24 

22  »   

39.905 

27.682 

63.0HI 

50.495 

30.670 

48.64 

29  »   

40.072 

27.986 

66.401 

53.977 

30.533 

45.97 

Les  Constructions  navales.  —  Il  résulte  des  statisti- 
ques récemment  publiées  par  le  Lloyd's  Register  ofShipping, 
relativement  au  quatrième  trimestre  de  1911,  qu'il  y  avait  en 
construction  dans  le  Royaume-Uni,  à  la  fin  de  décembre  der- 
nier, 483  navires,  d'un  tonnage  brut  global  de  1.5,19.052 
tonneaux. 

Le  tableau  suivant  donne  la  situation  des  constructions 
navales  du  Royaume-Uni  à  la  fin  de  décembre  des  années 
1909  et  1910,  en  dehors  des  vaisseaux  de  guerre  : 

Constructions  navales  du  Royaume-Uni  au  31  décembre 


1910 

1911 

Nom- 

Tonnage 

Nom 

Tonnage 

Vapeurs 

bre 

brut 

bre 

brut 

(Ton- 

(Ton- 

(Unités 

neaux) 

(Unités)  neaux) 

441 

1.509.585 

313 

1.122.934 

» 

1 

360 

10 

480 

14 

738 

451 

1.510.065 

328 

1.124.032 

Voiliers 

19 

8.284 

18 

6.475 

» 

4 
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En  bois  

13 

703 

13 

716 

Total  

32 

8.987 

35 

7.471 

Total  général. . 

483 

1.519.052 

363 

1.131.503 

Le  tonnage  des  bâtiments  en  construction  à  la  lin  de 
l'année  dernière  est  ainsi  supérieur  de  73.000  tonneaux  au 


chiffre  correspondant  de  la  fin  du.  troisième  trimestre  et  dé- 
passe de  388.000  tonneaux  le  chiffre  de  la  fin  de  1910. 

Il  convient  d'ajouter  à  ce  chiffre  67  navires  de  guerre,  d'un 
déplacement  de  408.755  tonneaux,  dont  59  anglais,  avec 
295.555  tonneaux,  et  8  pour  l'étranger,  avec  113.200  tonneaux. 
Ces  408.755  tonneaux  se  réparti ssaient  ainsi  :  chantiers  de 
l'Amirauté,  61.090  tonneaux  ;  chantiers  privés,  347.665  ton- 
neaux.   

Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 

Londres,  29  février  1912. 

Depuis  la  publication  du  dernier  bilan,  l'encaisse  or  de  la 
Banque  d'Angleterre  a  augmenté  de  167.000  liv.  st. 

Au  Stock  Exchange,  la  tendance  est  faible  ;  les  Consolidés 
et  fonds  d'Etats  sont  indécis,  les  Chemins  américains 
lourds. 

On  a  coté  :  Consolidés,  78  13'16;  Russe  5  0/0,  105  ./.. 

Le  Rio  s'inscrit  à  70  5/0;  Rand  Mines,  5  15/16. 

Voici  les  derniers  cours  des  Chemins  américains  : 

Le  Canadian  Pacific  est  à  233  7/8;    V  Union  Pacific  à 

168  ./.  ;  le  Southern  Pacific  à.  109  3/8;  YAtchison  à  106  7/8 

et  le  Chicago  à  107  5/8. 


BELGIQUE 


LA  SITUATION 


Bruxelles,  le  27  février  1912. 

La  démission  du  ministre  de  la  Guerre.  —  Les-  chemins  de  fer  de 
l'Etat.  —  Les  marchés  financiers.  —  La  situation  houillère  et 
sidérurgique.  —  La  production  du  charbon  en  1911. 

La  démission  du  lieutenant  général  Hellebaut,  sur- 
venue le  23  février,  mérite  une  mention  spéciale.  Bien 
que  les  communiqués  disent  que  ce  soit  le  besoin  de 
repos  qui  a  motivé  la  démission  du  ministre  de  la 
Guerre,  il  semble  plus  probable  que  ce  sont  des  consi- 
dérations politiques  et  techniques  qui  l'ont  provoquée. 

La  situation  du  ministre  était  assez  ébranlée  depuis 
le  mois,  d'août  dernier,  lorsqu'au  moment  de  l'alerte 
marocaine  les  journaux  révélèrent  le  manque  de  pré- 
paration de  l'armée  belge,  et  les  imperfections  de  l'ou- 
tillage des  places  fortifiées  de  Liège  et  de  Namur  et  du 
camp  retranché  d'Anvers.  Une  interpellation  eut  lieu 
et  depuis  des  mesures  ont  été  prises. 

L'intérim  du  ministère  de  la  Guerre  sera  assumé 
jusqu'aux  prochaines  élections  par  M.  de  Broqueville, 
président  du  Conseil, qui, dans  une  interview,  a  déclaré 
que  tous  ses  efforts  tendraient  à  mettre  véritablement 
le  pays  en  état  de  défense  et  à  réorganiser  l'armée.  La 
plus  grosse  question  de  réorganisation  est  celle  du  ser- 
vice personnel.  On  ne  voit  pas  encore  comment  elle 
sera  résolue. 

Le  gouvernement  a  déposé  vendredi  dernier  sur  le 
bureau  de  la  Chambre,  un  projet  de  loi  augmentant  de 
20  le  nombre  des  députés  d'après  les  résultats  du  re- 
censement décennal.  La  dissolution  de  la  Chambre 
suivra  immédiatement  le  vote  de  ce  projet. 

Le  roi  Albert  vient  de  nommer  cinq  nouveaux  mi- 
nistres d'Etat  :  MM.  Louis  Huymans,  député  libéral  de 
Bruxelles  ;  Xavier  Neujean,  député  libéral  de  Liège  ; 
Liebaert,  député  catholique  de  Courtrai  et  ancien  mi- 
nistre ;  Helleputte,  député  catholique  de  Tongres  et  an- 
cien ministre,  et  Cooreman,  président  de  la  Chambre. 

On  est  en  train  d'étudier  une  modification  du  régime 
d'exploitation  des  chemins  de  fer  de  l'Etat  belge.  On  cher- 
cherait à  laisser  à  l'administration  des  chemins  de  fer 
une  véritable  autonomie  qui  lui  permettrait  de  donner 
à  l'exploitation  un  caractère  vraiment  industriel  et 
commercial  et  rendrait  les  recettes  et  les  dépenses  des 
voies  ferrées  indépendantes  du  budget  de  l'Etat.  On 
espère  ainsi  améliorer  les  conditions  d'exploitation 
qui  actuellement  ne  se  présentent  pas  sous  un  jour 
bien  favorable. 

Nos  diverses  Bourses  se  préoccupent  vivement  des 
événements  qui  se  déroulent  en  Angleterre.  La  réserve 
est  à  nouveau  à  l'ordre  du  jour  et  si  le  marché  des  va- 
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lours  internationales  n'ost  pas  mauvais,  les  transac- 
tions sont  extrêmement  réduites. 

Le  compartiment  des  banques  ligure  parmi  les 
mieux  tenus  et  l'on  a  môme  plusieurs  plus-values  à 
enregistrer.  Dans  lo  groupe  des  valeurs  do  traction, 
au  contraire,  des  tassements  assez  sensibles  se  pro- 
duisent. 

Les  valeurs  sidérurgiques  conservent  leur  allure 
ferme.  Les  résultats  de  janvier  qui  commencent  à  ôtre 
connus- montrent  d'ailleurs  que  la  situation  do  l'in- 
dustrie est  toujours  satisfaisante. 

Les  exportations  sidérurgiques  de  ce  mois  ont  dé- 
passé de  19.000  tonnes  celles  de  la  période  correspon- 
dante de  1911  et  les  produits  manufacturés  gagnent  de 
leur  côté  4.000  tonnes. 

Le  marché  charbonnier  est  mieux  tenu.  L'extraction 
du  charbon  n'a  pu  recommencer  immédiatement  après 
la  fin  de  la  «rêve  dans  le  lîorinage.  Il  a  fallu  en  effet 
se  livrer  à  des  travaux  de  consolidation  et  de  réfection. 
La  reprise  de  l'exploitation  ne  tardera  cependant  pas 
beaucoup  et,  en  attendant,  les  ordres  de  la  clientèle 
arrivent  nombreux  et  pressants.  On  peut  donc  s'at- 
tendre à  une  hausse  d'ici  peu. 

Dans  les  autres  bassins,  à  Charleroi  par  exemple,  la 
situation  demeure  satisfaisante,  particulièrement  en 
ce  qui  concerne  les  qualités  industrielles. 

Les  résultats  des  exploitations  charbonnières  en 
Belgique  peuvent  se  résumer  ainsi  pour  l'année  1911  : 

Nombre 
d'ouvriers 
Stocks  (Fond 
Pro-         ;'i  la  lin  du   et  surface 
duction        semestre  réunis) 


1"  semestre  1911  (En  tonnes) 
Hainaut  : 

Couchant  de  Mous.  2.369  210  98.300  32.589 

Centre   1.747.480  72.610  20.596 

Charleroi   4.205.050  465. 010  47.365 

Liège  : 

Liége-Seraing   2.246.280  184.820  30.493 

Plateaux  de  Hervé.  563.420  19.310  5.263 

Namur   v  415.530  42.280  4.620 


Le  royaume   11.546.970       882.370  140.926 


Différence  par  rapport 
au  1"  semestre  1910     —  282.020     +  22.830  _      —  851 


2e  semestre  1911 
Hainaut  : 

Couchant  de  Mons.  2.298.770  76.670  32.570 

Centre   1.706.8-0  58.060  20.803 

Charleroi   4.182.190  312.500  40.397 

Liège  : 

Liège-Seraing   2.426.300  116.460  31.648 

Plateaux  de  Hervé.  5'4.450  11.920  5.507 

Namur   389.630  23.680  4.649 

Le  royaume   11.578.179  686.290  142.576 


Différence  par  rapport 

au  2»  semestre  1910  —  520.070  —143.010  +1.629 
Année  complète.,   23.125.140   '_ 


L'année  1911,  qui  a  vu  limiter  les  heures  de  travail 
à  9  h.  1/2,  a  donc  une  production  inférieure  de  802.090 
tonnes  à  celle  de  1910.  Le  rendement  utile  de  chaque 
ouvrier  qui  était  de  85  t.  8  en  1910,  est  tombé,  en  1911, 
à  81  t.  2.  Rappelons  que  depuis  janvier  1912,  la  durée 
du  travail  a  été  ramenée  à  9  heures. 


ESPAGNE 


LA  SITUATION 


Madrid,  le  27  février  1912. 
La  situation.  —  Affaires  financières.  — '  L'impôt  sur  l'éclairage.  — 
Nouvelles  agricoles.  —  La  Bourse.  —  Les  primes  à  la  navigation. 
Banque  d'Espagne. 

Les  adversaires  du  cabinet  Canalejas  ne  démordent 
pas  de  leur  campagne  contre  lui.  Chaque  jour  on 


annonce  de  nouvelles  difficultés  devant  lesquelles  il 
devra  battre  en  retraite  ;  mais,  sans  nier  que  In  minis- 
tère est  dans  une  situation  un  peu  délicate,  il  n'y  a 
aucun  doute  qu'il  restera  aux  affaires  au  moins  autant 
que  les  négociations  franco-espagnoles  au  sujet  du 
Maroc  ne  seront  pas  liquidées.  Peut-être  est-co  uno 
des  raisons  de  la  lenteur  avec  laquelle  se  déroule  celte 
all  a  ire. 

Cette  semaine  commencera  probablement  un  débat 
suscité  par  les  conservateurs  sur  leur  gestion  des 
financée  publiques  comparée  avec  la  gestion  des  libé- 
raux; ni  les  uns  ni  les  autres  n'ont  rien  à  se  reprocher, 
mutuellement,  au  point  de  vue  de  l'augmentation  des 
dépenses.  A  cette  occasion,  M.  Rodriganez,  ministre 
des  Finances,  a  déclaré  quelque  chose  que  l'on  connais- 
sait déjà,  mais  pas  d'une  manière  officielle,  savoir  : 
que  le  boni  du  budget  de  1911,  pour  ne  parler  que  de 
celui-là,  est  un,  déficit  de  22  millions  de  pesetas  et 
qu'il  faut  augmenter  de  100  millions  les  recettes  du 
Trésor  pour  liquider,  les  arriérés  et  faire  l'ace  aux 
suites  financières  des  lois  votéesdepuis  quelques  années. 

Ne  se  sentant  pas  de  force  à  créer  de  nouveaux  im- 
pôts, le  ministre  a  espéré  trouver  des  ressources  dans 
la  conversion  de  l'Amortissable  5  0/0  dont  vous  con- 
naissez les  détails.  On  peut  lui  dire  que  le  reliquat  de 
cette  conversion  ne  suffira  qu'à  une  partie  des  dé- 
penses annoncées;  mais  il  répondra  aux  conservateurs 
de  chercher  des  ressources  quand  ils  seront  au  pou- 
voir. 

Il  y  a  toujours  une  opinion  pour  croire  que  M.  Ca- 
nalejas serait  bien  aise  de  se  débarrasser  de  ses  col- 
lègues de  Fomento,  de  l'Instruction  publique  et  des 
Finances,  mais  il  craint  que  cette  amputation  ne  soit 
l'avant-coureur  de  sa  chute. 

On  suit  attentivement  le  cours  des  négociations 
franco-espagnoles  et  beaucoup  de  monde_  souhaite 
qu'elles  finissent  promptement  pour  revenir  à  de  meil- 
leurs rapports  entre  les  deux  pays. 

La  Cour  des  comptes  a  fait  son  rapport  relatif  au 
budget  de  1909.  Il  résulte  de  ce  document  que  les  rôles 
liquidés  s'élèvent  à  1 .065.424.943  pesetas  et  les  ren- 
trées à  1.000.183.411  pesetas  —  65.241.531  pesetas 
passèrent  au  compte  de  1910. 

Les  dépenses  vérifiées  atteignirent  la  somme  de 
1.116.329.871  pesetas  et  les  paiements  1.062.114.274  — 
54. 215. £97  pesetas  passèrent  au  compte  de  1910. 

Les  sommes  encaissées  pour  compte  d'exercices  clos 
sont  représentées  par  65.520.995  pesetas  et  les  paie- 
ments, au  même'  titre,  par  38.821.707  pesetas. 

De  la  comparaison  des  totaux  ci-dessus,  il  résulte 
que  l'exercice  1909,  proprement  dit,  aurait  laissé  une 
différence  de  61 .930.862  pesetas  en  faveur  des  paie- 
ments; les  opérations  pour  compte  d'exercices  clos  ré- 
duisirent le  déficit  à  35.231.574  pesetas.  C'est  là  le  pre- 
mier résultat  de  la  politique  africaine. 

Les  rôles  à  encaisser,  non  périmés,  s'élèvent  en  tout 
à  925.172.360  pesetas  et  les  crédits  à  liquider  à  437 mil- 
lions 261.906  pesetas,  dont  une  bonne  moitié  à  impu- 
ter aux  chapitres  des  biens  sécularisés.  Par  conséquent, 
l'actif  de  l'Etat  est  de  487.910.393  pesetas,  mais  il  est 
permis  de  douter  que  cette  somme  rentre  en  totalité  ou 
en  grande  partie. 

Nous  avons  sous  les  yeux  la  statistique  de  l'impôt 
sur  les  moyens  d'éclairage  :  elle  ne  présente  qu'un  in- 
térêt rétrospectif  puisqu'elle  correspond  à  l'année  1906, 
mais  nous  en  donnerons  quelques  détails. 

Il  y  avait  180  usines  à  gaz  ayant  fabriqué  66.412.094 
mètres  cubes.  C'est  à  Barcelone  qu'on  trouve  le  prin- 
cipal noyau  de  cette  industrie  :  32  usines,  avec  un 
cinquième  de  la  production  totale. 

A  cette  époque,  le  nombre  d'usines  fournissant  l'élec- 
tricité était  de  1.795,  avec  2.168  dynamos  et  une  pro- 
duction annuelle  de  82.591.838  kilowatt-heures.  Depuis 
lors,  ces  chiffres  ont  beaucoup  augmenté.  C'est  encore 
à  Barcelone  que  nous  trouvons  le  plus  d'activité  sous 
ce  rapport  :  395  usines.  La  région  catalane  représente 
le  quart  des  fabriques  existantes. 
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Les  nouvelles  qui  nous  arrivent  des  marchés  agri- 
coles font  prévoir  unë  récolte  des  plus  abondantes 
pourvu  que  la  température  ne  nous  joue  pas  quelque 
mauvais  tour.  Les  ventes  de  blé  sont  calmes  à 
cause  des  pluies  qui  empêchent  les  charrois,  mais  on 
remarque  une  tendance  à  la  hausse  sur  les  marchés  de 
la  Castille,  de  l'Aragon  et  de  la  Navarre.  A  Valladolid 
le  prix  est  de  22  6?  pesetas  les  100  kilog.  de  blé.  Les 
agrariens  demandent  encore  un  régime  douanier  plus 
sévère  pour  les  blés  étrangers.  Dans  le  courant  des 
derniers  mois  il  est  arrivé  deux  petits  chargements  de 
blés  durs  pour  des  fabrications  spéciales. 

Le  marché  de  l'huile  d'olive  est  soutenu  :  ce  fait  est 
d'autant  plus  remarquable  que  la  récolte  en  général,  et 
spécialement  en  Andalousie,  a  été  énorme.  A  Séville, 
le  prix  varie  de  9  45  à  9  02  pesetas  Varroba  (11  k.  500), 
à  Jaen  9  50.  Dans  quelques  localités  l'abondance  de 
fruits  a  fait  baisser  les  prix  à  8  pesetas  Varroba. 

La  commission  d'études  nommée  par  la  Chambre  de 
commerce  de  Barcelone  pour  étudier  les  moyens  de 
créer  un  courant  d'affaires  avec  l'Orient  a  fini  ses  tra- 
vaux. Elle  propose  de  créer  une  ligne  de  navigation 
pour  transporter  des  produits  espagnols  vers  la  Grèce, 
l'Orient  et  l'Egypte.  Le  service  serait  assuré  par  trois 
navires  de  1.500  tonnes  à  2.000  tonnes  s'ils  partent 
de  Barcelone,  de  5.000  tonnes  à  6.000  tonnes  s'ils  par- 
tent de  Bilbao. 

Le  marché  des  valeurs  mobilières  a  été  ferme  dans 
son  ensemble  pendant  la  quinzaine.  La  Dette  intérieure 
a  été  cotée  fin  mars  à  85  27  ;  le  report  est  de  25  à  27  cen- 
times :  au  comptant  on  cote  85,  très  ferme. 

Les  deux  Amortissables  sont  bien  tenus:  à  101  0/0 
le  5  0/0  et  à  93  0/0  le  4  0/0  :  le  projet  de  conversion  du 
5  0/0 les  laisse  calmes,  comme  si  leurs  porteurs  avaient 
la  persuasion  qu'il  n'ont  pas  à  s'inquiéter. 

Il  y  a  toujours  des  amateurs  pour  les  actions  des 
chemins  de  fer  espagnols  :  le  Nord  Espagne  a  dépassé 
le  pair  à  479  ;  le  Saragosse  est  à  473  ;  le  report  est  de 
2  pesetas. 

Nous  assistons  à  une  concurrence  acharnée  entre 
les  deux  groupes  de  Sociétés  de  fabrication  de  courant 
électrique  ;  elles  ramenèrent  le  kilowatt-heure  à  vingt 
centimes  et  ce  n'est  peut-être  pas  la  dernière  réduc- 
tion. Aussi  le  marché  de  leurs  titres  est-il  pratiquement 
nul. 

Les  affaires  sont  peu  importantes  en  général  et  limi- 
tées aux  besoins  ordinaires.  On  dirait  qu'il  y  a  un  mo- 
ment d'arrêt  dans  les  achats  de  valeurs  étrangères; 
quelques  autorités  croient  qu'il  y  a  aussi  des  réalisa- 
tions d'anciens  placements,  ce  qui  crée  des  disponibi- 
lités à  l'étranger. 

La  loi  accordant  des  primes  à  la  navigation  n'a  pas 
satisfait  toutes  les  aspirations.  Pour  l'améliorer,  le 
gouvernement  a  présenté  aux  Chambres  un  projet 
modifiant  certains  articles  de  la  loi  en  vigueur,  dans 
le  but  d'éviter  que  les  marchandises  embarquées  dans 
les  ports  espagnols  paient  un  fret  plus  élevé  que  les 
marchandises  étrangères.  Pour  y  parvenir  on  propose 
de  réduire  de  0.75- pesetas  à  0.501a  taxe  par  tonne  nette 
des  navires  nationaux  faisant  du  trafic  dans  les  ports 
espagnols  et  qui  réserveront,  dans  leur  voyage  d'aller, 
10  0/0  de  leur  tonnage  net  aux  marchandises  espa- 
gnoles. Si  l'emplacement  réservé  aux  dites  marchan- 
dises dépasse  10  0/0,  l'impôt  sera  réduit  à  0.25  de  pe- 
setas par  tonne  de  registre  nette. 

Les  agriculteurs  et  les  manufacturiers  espagnols  se 
plaignent  que  les  Compagnies  espagnoles,  notamment 
la  Compagnie  Générale  Transatlantique,  font  partie 
du  cartel  des  armateurs  et  que,  pour  rester  dans  les 
conditions  de  celui-ci,  elles  appliquent  aux  denrées  et 
aux  produits  industriels  espagnols  des  frets  très  éle- 
vés. Pour  éviter  cette  anomalie,  le  projet  de  loi  dont 
nous  nous  entretenons  propose,  entre  autres  modifi- 
cations du  système  des  primes,  que  celles-ci  ne  seront 
accordées  qu'aux  navires  espagnols  dont  le  fret  ne 
dépassera  pas  les  frets  perçus  par  les  navires  étran- 
gers embarquant  des  marchandises  similaires  pour  les 
mêmes  voyages. 


La  comparaison  des  principaux  comptes  de  la 
Banque  d'Espagne  donne  les  résultats  ci-après  : 

25  février  24  février 
1911  1912 


(Millions  de  pesetas) 

Or  en  caisse  

Argent  

Escomptes  compierciaux  

Circulation  

Comptes  courants  particuliers  ...  1 
—  —     du  Trésor  


367 
775 
280 
708 
465 
9 


419 
755 
274 
.7  75 
459 
25 


Le  Commerce  extérieur.  —  Les  statistiques  officielles 
du  commerce  extérieur,  depuis  le  début  de  l'année  jusqu'à 
la  fin  de  décembre,  viennent  de  paraître.  Voici  quels  ont 

été  les  résultats  des  trois  dernières  années  : 


Importations 

Animaux  vivants  

Matières  premières.. 
Produits  fabriqués  . . 
Objets  d'alimentation 

Or  en  lingots  et  mon- 
naies  

Argent  en  lingots  et 
monnaies  

Total  général  

Exportations 

Animaux  vivants  

Matières  premières.. 
Produits  fabriqués.. 
Objets  d'alimentation 

Or  en  lingots  et  mon- 
naies  

Argent  en  lingots  et 
monnaies  

Total  général — 


1909 


32.214.751 
450.627.701 
311.804.473 
156.569.467 


1910 

(En  pesetas) 
28.714.118 
467.244.5(11 
321.207.910 
178.179.a35 


1911 


35.282.426 
514.265.428 
344.777.835 
170.259.448 


951.216.392   995.345.824  1.064.585.137 
(En  pesetas) 
44.474         704.420  282.600 


5.715.806  3.986.320 


937.675 


956.976.672  1 .000.036.564  1.(165.805.412 

24.733.706  25.163.268  21.431.050 

340.924.918  330.206.710  309.54G.587 

226.700.968  230.166.412  232.18'. 573 

318.239.014  370 .302. 471  388. \> 6.869 

910.598.633  955. «33. 861  951.347.079 

478.040  337.440  358.067 

14.853.389  14.343.054  13.796.850 

9i>5. 930. 0(52  970.519.355  965.501.996 


ITALIE 


LA  SITUATION 


Rome,  le  26  février  1912. 

La  rentrée  des  Chambres.  —  L'annexion  de  la  Tripoli taine.  —  Les 
incidents  de  Beyrouth.  —  La  mort  du  comte  d'.Erenthal.  —  Les 
dépenses  de  la  guerre.  —  Les  Bourses. 

Ainsi  que  nous  l'avions  annoncé,  la  Chambre  des 
députés  a  repris  ses  travaux  le  22  février  et  immédia- 
tement est  venu  en  discussion  le  projet  transformant 
en  loi  le  décret  royal  annexant  à  l'Italie  la  Tripolitaine 
et  la  Gyrénaique. 

Plusieurs  de  nos  journaux  ont  prononcé  le  mot  de 
séance  historique  et  il  est  de  fait  que  jamais  une  séance 
parlementaire  n'a  soulevé  une  telle  émotion  dans  le 
public.  Après  le  discours  haché  d'applaudissements  du 
président  de  la  Chambre,  M.  Marcora,  M.  Giolitti, 
président  du  Conseil,'  a  présenté  à  la  Chambre  le  décret 
d'annexion,  demandant  son  examen  par  une  commis- 
sion de  21  membres,  et,  dès  le  lendemain,  l'honorable 
M.  Martini  a  donné  lecture  du  rapport  de  la  commis- 
sion. Il  déclare  notamment  que  notre  gouvernement, 
en  occupant  la  Tripolitaine,  pourvoit  à  nos  intérêts 
politiques  et  économiques  de  grande  puissance  médi- 
terranéenne. Après  cette  lecture,  M.  Sonnino,  chef  de 
l'opposition  constitutionnelle,  s'est  déclaré  favorable 
au  décret,  tout  en  adressant  au  gouvernement  cer- 
taines critiques  qui  soulevèrent  des  protestations  con- 
tinuelles sur  les  bancs  de  la  majorité. 

Après  lui,  un  certain  nombre  de  socialistes,  tous 
hostiles  à  l'adoption  du  projet,  sont  venus  expliquer 
leur  vote  au  milieu  des  marques  de  désapprobation 
presque  unanimes  de  l'assemblée.  Enfin,  après  une 
brève  réplique  de  M.  Giolitti,  l'annexion  de  la  Tripo- 


(1051)  L'ÉCONOMISTE  EUIlOi'F.LN. 


Jitaine  ot  de  la  Gyrénaïque  a  été  votif  par  4SI  voix 
contre  88  et  une  abstention.  Le  lendemain,  le  Sénat  a 
adopte  le  projet  à  l'unanimité. 

Ces  résultats,  quoique  prévus,  ont  produit  une  pro- 
fonde impression  dans  tout  le  pays  et  l'on  a  pu  cons- 
tater ainsi  que  le  courant  nationaliste,  qui  a  été  un 
des  facteur*  les  plus  importants  de  la  compagne,  est 
toujours  aussi  ardent.  Les  journaux  sont  presque  una- 
nimes a  le  constater.  Le  Gorriwe  délia  Sera  écrit 
notamment  : 

v  Le  lendemain  est  encore  incertain,  mais  aujour- 
d'hui l'Europe  sait,  par  le  vote  de  la  Chambre,  que 
l'Italie  veut  la  victoire  finale.  Le  Parlement  italien  a 
démontre  qu'il  est  unanime  dans  la  nouvelle  politique 
Italienne.  > 

Vos  journaux  vous  ont  tenu  au  courant  des  événe- 
ments qui  se  sont  produits  à  Beyrouth.  La  destruction 
des  deux  navires  turcs  a  eu  sa  répercussion  à  la 
Chambre  et  l'amiral  Cattolica,  dans  la  séance  d'au- 
jourd'hui, a  justilié  la  conduite  des  navires  italiens. 

Le  gouvernement,  a-t-il  dit,  a  pris  une  mesure  de 
précaution,  car  les  navires  détruits  se  proposaient  de 
molester  les  transports  italiens.  Ces  déclarations,  très 
applaudies,  ont  un  autre  intérêt.  Elles  tendent  à  mon- 
trer que  l'Italie  n'a  pas  l'intention  d'entreprendre  une 
action  en  règle  contre  la  Syrie,  niais  que  les  efforts  de 
notre  Hotte  portent  seulement  contre  les  navires  turcs 
qui  peuvent  menacer  nos  communications  avec  Tri- 
poli, et  les  événements  de  ces  jours  derniers  consti- 
tuent un  sérieux  avertissement  dans  ce  sens  donné  à 
la  Turquie. 

Ajoutons  que  l'opinion  publique  s'est  montrée  sur- 
prise et  même  froissée  du  ton  quelque  peu  agressif  et 
discourtois  de  la  presse  allemande  et  autrichienne. 

La  mort  du  comte  d'.Ehrenthal  a  profondément  ému 
les  milieux  politiques.  Nos  principaux  hommes  d'Etat, 
MM.  Giolitti,  di  San  Giuliano  et  Luzzatti  ont  exprimé 
les  regrets  que  laisse  cette  grande  figure  politique. 
L'homme  d'Etat  remarquable  qu'était  le  comte  d'^Eh- 
rentlial  s'est  toujours  montré  l'ami  de  notre  pays  et  il 
a  été  l'artisan  d'accords  qui  ont  dissipé  bien  des  ma- 
lentendus. 

Le  nouveau  ministre  des  Affaires  étrangères,  le 
comte  Berchtold  et  M.  di  San  Giuliano  ont  échangé  des 
télégrammes  cordiaux  où  ils  manifestent  leur  intention 
de  continuer  la  politique  du  comte  d'iEhrenthal. 

L'honorable  M.  Tedesco  vient  de  déposer  sur  le  bu- 
reau de  la  Chambre  un  projet  ordonnant  la  conversion 
en  loi  des  décrets  ouvrant  un  crédit  extraordinaire  de 
140  millions  de'  lire  en  faveur  du  ministère  de  la 
Guerre  et  de  30  millions  de  lire  pour  le  ministère  de  la 
Marine.  Dans  ce  projet,  M.  Tedesco  fait  ressortir  que 
les  dépenses  vives  de  la  guerre  pour  les  cinq  premiers 
mois  ont  atteint  128  millions  de  lire. 

Les  140  millions  de  crédits  extraordinaires  de  la 
guerre  se  divisent  ainsi  :  98  millions  pour  les  dépenses 
du  corps  expéditionnaire  de  lin  septembre  à  fin  février, 
42  millions  pour  la  dotation  du  matériel  transporté. 

Le  nouveau  projet  destine  20  autres  millions  pour  le 
corps  d'expédition  et  15  millions  pour  le  matériel, 
l'achat  de  quadrupèdes,  etc.  Le  total  des  crédits  extra- 
ordinaires est  ainsi  porté  à  205  millions. 

On  y  fera  face  ainsi  : 

1°  57  millions  seront  prélevés  sur  les  excédents  des 
fonds  de  caisse  existant  au  30  juin  1911  ; 

2»  Tout  l'excédent  du  budget  définitif  de  l'exercice 
ll. »  1 1-1912  sera  destiné  au  même  emploi,  déduction 
faite  de  3  millions  pour  le  domaine  des  forêts. 

Ensuite,  on  répartira  la  somme  restante  en  six 
échéances,  sur  les  exercices  1912-1913  à  1917-1918. 

Enfin,  le  projet  de  l'honorable  Tedesco  demande 
l'ouverture  d'un  crédit  extraordinaire  de  10.600.000 
lire  : 

1°  5.300.000  pour  les  travaux  des  ports  de  Tripoli, 
Bengasi,  Derna,  Homs  ;  2°  2  millions  pour  le  budget 
de  l'intérieur,  mesures  sanitaires,  etc.,  et  3. 300.000 
pour  tous  les  services  relatifs  aux  postes  et  aux  télé- 
graphes. 

Les  ressources  ordinaires  du  budget  seront  suffi- 
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hantes,  d'apréa  le  projet,  pour  faire  face  ù  ces  dé- 
penses. 

Nos  différents  marchés  financiers  ho  montrent  tou- 
jours irréguliers.  Ce  n'est  plus  lu  baisse  constante  que 
nous  devions  enregistrer  précédemment,  mais  les  at- 
faircs  sont  toujours  peu  importantes  ot  il  sul'lit  d'un 
rien  pour  faire  varier  sensiblement  les  cours. 

La  Dette  publique  italienne  —  Voici  h  drruirres 
données  do  lu  Direction  générale  de  la  Dutto  publique  : 

Au  1"  janvier  1911,  la  Dette  se  montait  a  16.823.094.460 
lire;  il  est  payé  annuellement  602.982.672  lire  71  d'intérêts. 

Pendant  le  semestre  qui  vient  de  s'écouler,  la  1  lotte  pu- 
blique a  subi  une  augmentation  de  350. 71 0.000  lire  cons- 
tituée par  l'émission  do  l'emprunt  pour  les  chemins  de  for  â 
3,50  0/0  et  par  670.000  lire  de  certificats.  Ceux-ci  ont  été  di- 
minués de  71 .500  lire  ;  pour  amortissement  en  sorte  que  l'aug- 
mentation effective  pour  la  Dette  publique  a  été  de  329  mil- 
lions de  lire,  avec  une  augmentation  d'intérêt  de  9.660.000 
lire.  ^^^^^^^^^^^^ 

Courrier  de  la  Bourse  de  Rome 

Rome.  29  février  1912. 

Bourse  calme  mais  soutenue  ;  on  note  une  légère  tendance 
à  l'amélioration. 

On  a  coté:  Rente  5  0/0,  98  75;  Méridionaux,  G01  ;  Médi- 
terranée 412  50;  Banque  nationale,  1.473. 


LUXEMBOURG 

(Grr-and-IDiaotLé) 


La  mort  du  grand-duc.  —  Le  grand-duc  du  Luxembourg 
est  décédé  le  'ib  février.  . 

Les  nouvelles  de  ces  derniers  jours  faisaient  prévoir  cette 
éventualité,  le  cancer  à  la  gorge  qui  a  emporté  le  souverain 
ne  laissait  aucun  espoir  de  guérison. 

Guilaume-Alexandre,  grand-duc  de  Luxembourg,  duc  de 
Nassau,  comte  palatin  du  Rliin,  comte  de  Sayn,  Kœnigstein, 
Katzenollembogen  et  Dietz,  burgrave  de  Hammerstein,  sei- 
gneur deMalhberg,  Wiesbade,  fdstein,  etc., était  né  à  Biebrich 
(Bavière),  le  12  avril  1852.  Fils  du  duc  Adolphe,  mort  au 
château  de  Ilohenburg  le  17  novembre  1905,  il  lui  succéda  il 
y  a  un  peu  plus  de  six  ans.  Il  était  t  itulaire  de  presque  tous 
les  ordres  allemands,  bavarois  et  autrichiens,  et  colonel 
propriétaire  d'un  régiment  autrichien. 

Marié  le  21  juin  1893  au  château  de  Fischhorn  à  Marie- 
Anne,  infante  de  Portugal,  il  a  eu  six  enfants  de  ce  mariage, 
les  princesses  Marie,  née  en  1894,  Charlotte,  née  en  1896, 
Hilda.  née  en  1897,  Antoinette,  née  en  1899,  Elisabeth,  née 
en  1901,  Sophie,  née  en  1902. 

Les  enfants  du  grand-duc,  qui  était  protestant,  sont  catho- 
lique comme  leur  mère. 

Dès  qu'il  a  été  informé  de  la  mort  du  grand-duc  de  Luxem- 
bourg, le  Président  de  la  République  a  télégraphié  à  S.A.R. 
Marie-Anne,  grande-duchesse  régente  de  Luxembourg,  pour 
lui  exprimer  la  part  qu'il  prenait  à  son  deuil. 

De  son  côté,  M.  Poincaré,  président  du  Conseil,  ministre 
des  Affaires  étrangères,  a  chargé  M.  de  Sarcey,  ministre  de 
France  à  Luxembourg,  de  transmettre  à  M.  Eyschcn,  mi- 
nistre d'Etat,  l'assurance  de  sa  profonde  sympathie. 

Enfin,  M.  Fallières  et  le  président  du  Conseil  ont  fait  par- 
venir au  chargé  d'affaires  de  Luxembourg  à  Paris  l'expres- 
sion de  leurs  vives  condoléances. 

C'est  la  fille  aînée  du  grand-duc,  la  princesse  Marie-Adé- 
laïde, qui  a  été  désignée  pour  lui  succéder. 

ROUMANIE 


LA  SITUATION 

Bucarest,  22  février  1912. 
La  situation  politique.  —  Les  finances  publiques,  —  Les  chemins  do 
fer.  —  Le  commerce  extérieur. 

Le  ministère  de  M.  Garp  apparaît  toujours  en  mau- 
vaise posture  devant  l'opinion  publique,  et  l'opposition 
paraît  gagner  du  terrain  ebaque  jour. 
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Cette  semaine,  la  Bourse  a  été  calme  et  normale  pour 
presque  toutes  les  valeurs,  sauf  pour  la  Banque  natio- 
nale qui  continue  à  baisser  ;  cette  baisse  est  due  à  la 
campagne  menée  par  le  ministère  contre  cette  institu- 
tion. 

Les  nouvelles  créations  de  Sociétés  commerciales  et 
industrielles,  notamment  celle  d'une  Société  fondée  au 
capital  de  4  millions,  nous  prouvent  que  la  confiance 
revient  sur  le  marché. 

Pendant  le  mois  de  décembre  dernier,  les  recettes  du 
Trésor  se  sont  élevées  à  34.920.000  fr.,  et  pour  les 
neuf  premiers  mois  de  l'exercice  1911-12  à  370.582.000 
francs,  soit  une  augmentation  de  32.185.000  fr.  sur  la 
période  correspondante  1910-11.  Les  paiements  pen- 
dant les  neuf  premiers  mois  se  sont  élevés  à  285  mil- 
lions 710.000  fr.,  soit  un  excédent  de  84.572.000  fr.  de 
recettes  sur  les  dépenses. 

Voici  comment  a  été  établi  le  budget  des  Chemins 
de  fer  roumains  pour  l'année  1912-13. 

Revenus  :  100.628.000  fr.,  soit  100  millions  pour  les 
anciennes  lignes  et  628.000  fr.  pour  les  autres. 

Dépenses  :  66.328.000  fr.,soit  66.050.000  fr.  pour  les 
anciennes  lignes  et  278.000  fr.  pour  les  autres. 

La  longueur  des  voies  ferrées  roumaines  est  actuelle- 
ment de  3.590  kilomètres. 

Depuis  1894  les  recettes  provenant  du  trafic  des vova- 
geurs,  sont  passées  de  16.600.000  fr.  à  33.365. 000'en 
1910-1911,  soit  plus  du  double.  Les  recettes  des  mar- 
chandises sont  passées  de  24.700.000  fr.  en  1894  à 
56.600.000  fr.  en  1910-1911. 

On  peut  voir  d'après  ces  chiffres  que  notre  trafic  est 
très  important  et  qu'il  est  bon  de  ne  rien  négliger  pour 
nos  chemins  de  fer. 

En  ce  qui  concerne  notre  commerce  extérieur,  l'ex- 
portation roumaine  en  1911  a  porté,  d'après  les  chiffres 
que  le  ministère  des  Finances  vient  de  publier,  à 
4.488.629  tonnes  de  produits  divers,  représentant  une 
valeur  de  603.650.000  fr.  L'importation  dépassera  très 
probablement  400  millions  ;  le  commerce  de  la  Rou- 
manie aura  donc  atteint  pour  la  première  fois  le  chiffre 
de  un  milliard. 

Sur  le  total  du  chiffre  des  exportations  les  céréales 
représentent  à  elles  seules  477  millions  de  francs  ;  le 
pétrole  et  ses  dérivés  39  millions  de  francs,  les  légumes, 
fleurs,  etc.,  35  millions,  les  boissons  26  millions,  les 
animaux  vivants  6  millions. 


SUISSE 


LA  SITUATION 


Berne,  le  25  février  1912. 

Le  vole  de  la  loi  d'assurances  contre  la  maladie  et  les  accidents.  — 
Le  commerce  extérieur  en  1911.  —  La  Banque  nationale. 

Par  286.630  voix  contre  238.729,  la  loi  fédérale  sur 
l'assurance  en  cas  de  maladie  et  d'accidents  a  été 
acceptée  au  vote  populaire,  le  4  février.  Bien  que  la 
majorité  ne  soit  pas  très  considérable,  ce  résultat 
cause  une  vive  satisfaction  chez  les  partisans  de  la  loi, 
qui,  jusqu'à  la  dernière  heure,  ont  été  dans  la  plus 
complète  incertitude  sur  le  sort  du  projet. 

On  sait  que  lorsque  le  vote  porte  sur  une  modifica- 
tion constitutionnelle,  la  double  majorité  du  peuple  et 
des  cantons  est  requise  ;  quand  il  s'agit  d'une  loi  fé- 
dérale, comme  c'était  le  cas  pour  la  loi  d'assurances, 
la  majorité  du  peuple  suffit.  Il  est  intéressant  de  noter 
que  la  loi  d'assurances  a  obtenu  ces  deux  majorités  : 
elle  a  été  en  effet,  en  dehors  du  vote  populaire  dont  je 
vous  ai  indiqué  les  résultats,  adoptée  par  13  cantons 
et  4  demi-cantons,  et  rejetée  par  six  cantons  et 
2  demi-cantons,  c'est-à-dire  qu'elle  a  été  votée  par 
15  voix  contre  7. 

Si  l'on  envisage  le  résultat  du  scrutin  au  point  de 


vue  régional,  on  constate  que  les  suffrages  se  balancent 
à  peu  près  dans  la  Suisse  orientale  proprement  dite, 
au  delà  du  canton  de  Zurich.  Les  cantons  de  la  Suisse 
centrale,  en  revanche,  ont  fourni  en  faveur  de  la  loi 
des  majorités  considérables.  Quant  à  la  Suisse  fran- 
çaise, elle  a  rejeté  la  loi  à  une  majorité  de  près  de 
40.000  voix  sur  110.000  votants.  Tous  les  cantons 
romands  ont  repoussé  la  loi. 

Les  adversaires  de  la  loi  escomptaient  un  vote  né- 
gatif des  populations  agricoles  ;  ils  ont  été  déçus. 
Grâce  à  une  campagne  intense  menée  par  les  chefs  du 
groupe  agrarien  eu  faveur  de  la  loi,  l'opposition  primi- 
tive des  régions  agricoles  a  été  réduite,  et  le  seul 
obstacle  sérieux  au  succès  de  la  loi  a  été  ainsi  levé.  Il 
est  à  remarquer  toutefois  que,  sur  plus  de  800.000 
électeurs,  524.000  seulement  ont  pris  part  au  scrutin. 

Les  travaux  préliminaires  pour  l'entrée  en  vigueur 
de  la  loi  nouvelle  vont  commencer  incessamment  ;  le 
département  fédéral  de  l'industrie  a  arrêté  un  pro- 
gramme provisoire  dont  les  principaux  points  seront 
discutés  au  cours  d'une  conférence  qui  aura  lieu  à 
Berne  le  28  octobre. 

Les  opinions  sont  naturellement  partagées  relative- 
ment au  vote  de  la  loi.  Voici,  par  exemple,  ce  qu'écri- 
vait à  ce  sujet  la  Gazelle  de  Lausanne  : 

Nous  ne  pouvons  pas  féliciter  le  pays.  L'œuvre  des  assu- 
rances populaires  pouvait  s'exécuter  sur  d'autres  bases, 
sans  le  monopole,  qui  est  une  coûteuse  inutilité,  sans  l'as- 
surance du  risque  non  professionnel,  qui  est  une  aventure 
financière  dont  quelques-uns  seulement  profiteront,  et  dont 
les  finances  fédérales  pâtiront  grandement. 

De  son  côté,  le  Bund  s'exprime  ainsi  sur  le  même 
sujet  : 

Nous  n'avons  aucune  raison  de  triompher  bruyamment  en 
présence  d'une  majorité  aussi  modeste.  Mais  nous  pouvons 
toutefois  nous  réjouir  du  succès  de  la  loi  et  envisager  avec 
une  confiance  joyeuse  l'avenir.  Le  4  février  1912  fortifie 
notre  courage  dans  la  lutte  pour  le  progrès  et  le  bien  du 
peuple. 

Voici,  enfin,  comment  le  Vaterland  de  Lucerne  ré- 
sume son  opinion  : 

Malgré  la  forte  majorité  des  acceptants,  les  240.000  oppo- 
sants forment  une  phalange  impressionnante.  Il  est  difficile 
d'expliquer  par  les  seules  dispositions  de  la  loi  ine  aussi 
forte  opposition. 

On  ne  peut  l'expliquer  complètement  que  par  des  circons- 
tances indépendantes  de  l'objet  du  vote  :  mécontentement, 
défiance  qui  régnent  dans  le  peuple,  et  aggravation  de  la 
lutte  des  classes  qui  rend  beaucoup  d'électeurs  las  des  pro- 
grès sociaux. 

La  division  de  statistique  commerciale  à  la  Direction 
générale  des  douanes  vient  de  publier  les  chiffres  pro- 
visoires du  commerce  extérieur  de  la  Suisse  pendant 
l'année  écoulée. 

Le  mouvement  de  notre  commerce  a  dépassé,  eH 
1911,  pour  la  première  fois,  3  milliards  de  francs  ;  il 
avait  atteint  2.941  millions  en  1910.  La  part  des  impor- 
tations est  de  1.798,8  millions  (chiffre  provisoire  basé 
sur  les  valeurs  moyennes  de  1910  appliquées  aux 
quantités  réellement  importées  en  1911),  et  celle  des 
exportations,  de  1.257,3  millions,  chiffre  supérieur  de 
61  millions  à  celui  de  1910. 

A  l'importation,  il  y  a  augmentation  pour  les  pro- 
duits alimentaires,  les  engrais,  le  coton,  etc. . .  D'autre 
part,  ce  sont  l'industrie  horlogère,  l'industrie  coton- 
nière  et  celle  des  machines  qui  ont  bénéficié  aux  expor- 
tations de  la  majeure  partie  de  l'augmentation. 

Le  Conseil  de  la  Banque  Nationale  Suisse  s'est  réuni 
hier,  24  février,  à  Berne,  pour  discuter  le  quatrième 
rapport  annuel.  Il  ressort  de  ce  rapport,  qui  sera  sou- 
mis le  23  mars  prochain  à  l'assemblée  générale  des 
actionnaires,  que  le  rendement  de  la  Banque  a  conti- 
nué à  s'améliorer  et  que  le  montant  du  versement  à  la 
Caisse  fédérale  sera  un  peu  plus  élevé  que  le  précédent. 


10.-.I    I.'P.CONOMISTK  lîUItOIM'.KN.  —  Amérique 


AMÉRIQUE 


CANADA 

Statistiques  minières.  —  Le  département  des  mines  du 
gouvernement  canadien  a  publie  récemment  dos  statistiques 
établissant  qu'en  1910  la  production  minière  du  Dominion  a 
atteint  la  valeur  de  106  millions  de  dollars,  on  plus-value  do 
13  millions  ou  de  14  0/0  sur  HX»U. 

Les  mines  d'or  ont  ou  un  rendement  évalué  à  1O.S34.910 
dollars  ;  la  production  des  mines  de  cuivre  a  donné  7  mil- 
lions 209.40!)  dollars  ;  celle  des  mines  de  nickel,  11.181.860 
dollars  ;  le  minerai  de  fer.  11. 245. 0:>0  dollars  ;  les  mines 
d'argent,  17. 106.G1  >4  dollars. 

Le  gouvernomeut  du  Dominion  a  alloué  une  somme  do 
100.000  dollars  pour  une  exposition  nationale  qui  se  tiendra 
à  Toronto;  la  province  d'Ontario  donnera  une  allocation 
semblable. 

Il  ressort  d'un  rapport  récemment  présenté  au  Parlement 
canadien  que,  pendant  la  dernière  année  du  régime  libéral, 
40. 180. 000  dollars  ont  été  dépensés  au  Canada  pour  les  che- 
mins de  fer  et  les  canaux.  Sur  ce  total,  les  chemins  de  fer 
ont  absorbé  36  millions  de  dollars,  dont  23  millions  pour  la 
ligne  nationale  transcontinentale. 


américaines  :  Amalganialvl  l'o/i/icr,  t'û  2fi  ;  Anacoiulo , 
8U  ..  ;  £/.  S.  Stccl  Corporation  (<>rd.).  Cl  2>. 

Atchison,  104  25;  Milirniitmc,  103  87;  Erte,  'M  12  ;  ttea- 
ding,  156  87;  Canadian  Pacific,  229  "<5  ;  iilinoi»  Central, 
135  00;  LouisviUc,  153  25,  N.-Y.  Central,  1 10  75 ;  Union 
Pacific,  liiti  25;  Ponnsylvania,  122  75. 


ÉTATS-UNIS 

Les  Clearing-Houses.  —  Le  tableau  ci-après,  publié  par 
le  Commercial  and  Financial  Clironicle,  résume  les  opéra- 
tions des  Olearing-Kouses  des  Etats-Unis  pendant  le  mois 
de  janvier  1912,  avec  les  chiffres  correspondants  pour  jan- 
vier 1911  : 

Janvier 

1911  1912 

(En  milliers  de  dollars) 

Centre  (non  compris  New-York)..  1.253.576  1.344.057 

Nouvelle-Angleterre   945.265  970.064 

Centre-Ouest   1.696.053  1.830.792 

Pacifique   4/2.323  537.340 

Autres  Etats  de  l'Ouest   608.165  617.10^ 

Midi   994.085  1.0i8.254 

5.969.467  6.347.615 
New- York   8.530.249  8.835.582 

Total  général   14.499.716  15.183.197 

On  voit  qu'il  y  a,  en  janvier  1912,  une  augmentation  de 
683.463.000  dollars,  soit  3.3  0/0  sur  les  chiffres  de  janvier 
1911. 


Marché  Financier  de  IMew-York 


New-York,  28  février  1912. 
La  situation  monétaire  est  toujours  bonne  et  l'argent  à 
vue  se  trouve  facilement  aux  environs  de  2  1/4  0/0,  tandis 
que  les  avances  à  plus  longue  échéance  se  trouvent  à  2  1/2 
et  3  0/0. 

Du  côté  agricole,  les  perspectives  sont  un  peu  meilleures. 
On  note  une  reprise  des  froments  et  maïs.  Par  contre,  les 
cotons  sont  en  baisse  sur  les  délais  éloignés.  Les  cafés  sont 
en  recul  et  les  sucres  inchangés. 

La  situation  industrielle  est  satisfaisante.  Les  fers  sont 
bien  tenus.  Dans  sa  revue  de  semaine,  17ron  Age  dit  que 
les  perspectives  industrielles  sont  satisfaisantes  et  que,  pour 
l'acier,  on  prévoit  une  augmentation  graduelle  des  affaires. 

Le  cuivre  métal  est  en  légère  réaction  à  14.15. 

A  Wall  Street,  la  tendance  est  soutenue  dès  le  début  de 
la  séance  et  peu  à  peu  le  ton  s'améliore,  entraîné  par  la  fer- 
meté du  Reading. 

La  publication  du  rapport  annuel  du  Central  Leather  a 
déterminé  quelques  réalisations,  ce  qui  n'empêche  pas  la 
clôture  de  s'effectuer  en  tendance  ferme.  Les  valeurs  cupri- 
fères sont  bien  tenues. 

Les  transactions  totales  ont  porté  sur  425.000  titres  en- 
viron. L'Europe  a  vendu  10.000  titres  comme  solde. 

Voici  les  cours  de  quelques-unes  des  principales  valeurs 


MEXIQUE 

Los  troubles  politiques.  —  Lfl  situation  j>< >  1  i l i < [  1 1  •  •  inté- 
rieure est  de  nouveau  troublée.  Les  rebelles,  qui  s'agitent  de 
plus  en  plus,  se  sont  empares  deCiudad  Juarez. 

Sept  cents  insurgés  mexicains,  débarqués  d'un  train  du 
Mcxiean  Outrai  Hailway,  ont  commencé,  le  26  février,  ù 
bombarder  la  ville  de  .luarez,  en  tirant  parallèlement  à  la 
frontière  afin  de  ne  pas  envoyer  de  projectiles  sur  le  terri 
toirc  américain. 

La  garnison  de  Juarez,  comptant  une  centaine  d'hommes, 
avait  reçu  l'ordre  de  ne  pas  résister  pour  ne  pas  donner  aux 
troupes  des  Etats-t'nis  protégeant  la  ville  d'El-Paso  (Texaa), 
située  de  l'autre  côté  do  la  rivière  liio-Grande  qui  forme  la 
frontière,  l'occasion  d'intervenir. 

Les  insurgés  entrèrent  dans  Juarez  après  la  première 
salve,  sans  rencontrer  d'autre  résistance  que  quelques  coups 
de  fusils  isolés.  Us  occupent  la  ville,  tandis  que  les  forces 
américaines,  prêtes  à  intervenir,  parcourent  la  frontière  sur 
l'autre  rive  du  Rio-Grande. 

Les  insurgés  ont  promis  de  maintenir  l'ordre.  Il  n'y  a  pas 
eu  de  pillage. 

Le  consul  des  Etats-Unis  à  Juarez  a  invité  les  sujets  amé- 
ricains à  quitter  la  ville. 

Les  rebelles  ont  eu  treize  tués  et  de  nombreux  blessés  et 
les  fédéraux  un  officier  tué  et  trois  gendarmes  blessés  dans 
un  combat  près  de  San  Gabriel  de  Jalisco,  dans  l'intérieur 
du  pays. 

Le  Commerce  extérieur.  —  Le  Service  de  statistique  du 
ministère  des  Finances  du  Mexique  nous  communique  les 
résultats  provisoires  des  importations  et  des  exportations 
pendant  les  cinq  premiers  mois  de  l'année  fiscale  1911-1912 
(juillet- novembre  1911)  : 

Importations  (Valeur  de  facture) 
Cinq  mois 

19U-Î2  191Ï7-11  "  1911-12° 
(En  piastres) 

Matières  animales   7.260.394  7.705.041  —  444.646 

—  végétales....  11.347.969  19.349.931—8.001.962 

—  minérales....  20.179.759  21.805.733  —  1.625.973 

Textiles   7.856.880  10.529.945  —  2.673.115 

Produits  chimiques. .. .  4.811.166  5.149.577  —  338.410 

Boissons,  Spiritueux...  2.315.439  2.674.664  —  359.224 

Papiers  et  applications  1.861.707  2.353.872  —  492.164 

Machines  et  accessoires  9.706.335  10.486.927  —  780.592 

Véhicules   2 . 240 . 105  3 . 554 . 397  —  1 . 314 . 292 

Armes  et  explosifs   2.926.238  1.129.557  +  1.796.681 

Divers   3.652.610  4.184.622  —  532.012 

Totaux   74.15S.556   88.924.270  —14.765.713 

Exportations  (Valeur  déclarée) 

Produits  minéraux ... .  18.928.920  14.044.831  +  4.889.089 

—  végétaux   28.581.389  35.986.365  —  7.404.975 

—  animaux  ....  8.713.303  7.130.461  +  1.582.842 

—  manufacturés  1.745.771  1.050.558  -+-  695.213 

Divers   724.851  674.436  +  50.415 

Métaux  précieux   56.298.654  58.744.441  —  2.445.787 

Totaux   113.992.889  117.631.092  —  3.638.203 

Voici  comment  se  résume  la  situation  pour  le  mois 
de  novembre  1911  : 

Résumé  comparatif 

Importation  Exportation 
Valeur  de  facture  Valeur  déclarée 
en  monnaie       en  monnaie 
mexicaine  mexicaine 
Novembre  —  — 

(En  piastres) 

1910   17.014.797  24.212.292 

1911.   15.921.523  24.335.693 

Différences  absolues...    —  1.093.273      +  123.500 

Différ.  proportionnelles   —     6.43  %      +    0.51  % 
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Cinq  premiers  mois  :  (En  piastres) 

1910-  1911   88.924.270  117.631.091 

1911-  1912   74.158.556  113.992.888 


Différences  absolues.. 


■14.765.714 


3.638.203 


Différ.  proportionnelles   —   16.60  %      —     3.09  % 


RÉPUBLIQUE  ARGENTINE 

Le  Commerce  extérieur.  —  Nous  empruntons  au  Mo- 
niteur officiel  du  Commerce  les  chiffres  du  mouvement 
commercial  de  l'Argentine  pour  l'ensemble  des  neuf  premiers 
mois  de  1911.  Le  montant  total  des  échanges  est  sensible- 
ment le  même  que  celui  de  1910,  ne  lui  étant  inférieur  que 
de  3.000.000  de  piastres-or  (15.000.000  de  francs)  ;  mais  les 
éléments,  dont  se  compose  ce  chiffre,  ont  changé  considé- 
rablement. 

L'importation  a,  en  effet,  continué  à  augmenter,  tandis  que 
l'exportation  a  diminué.  Cette  dernière  est  inférieure  à  la 
première  de  15  1/2  millions  de  piastres  or  (77.500.000  fr.). 
C'est  la  première  fois  depuis  dix  ans,  disent  les  journaux, 
que  se  produit  ce  «  phénomène  regrettable  »  et  que  la 
balance  du  commerce  est  défavorable  à  l'Argentine.  Ceci 
semble  pouvoir  expliquer  la  diminution  de  18.500.000  pias- 
tres-or (92.500.000  fr.)  qui  est  constatée  pour  cette  période, 
dans  l'importation  de  monnaie  d'or  en  ce  pays. 

La  baisse  du  chiffre  des  exportations  est  due  au  déficit 
agricole,  qui  est  de  32.000.000  de  piastres  or  (160.000.000  de 
francs).  La  perte  de  la  récolte  du  lin  et  du  maïs  explique  cet 
état  de  choses,  car  l'exportation  du  bétail  et  du  blé  a  con- 
tinué sa  marehe  ascendante,  comme  celle  de  presque  toutes 
les  autres  matières.  Un  pays  uniquement  agricole,  comme 
l'est  l'Argentine,  restera  toujours  exposé  aux  surprises  de  ce 
genre,  qui  peuvent,  d'une  année  à  l'autre,  ébranler  sa  situa- 
tion commerciale.  Aussi,  l'intérêt  est-il  actuellement  concen- 
tré sur  la  prochaine  récolte. 


ASIE 


CHINE 

L'organisation  de  la  République.  —  Les  délégués  de 
l'Assemblée  nationale  républicaine  de  Nankin  sont  arrivés 
à  Pékin. 

Ils  ont  commencé  aussitôt  les  négociations  relatives  à 
la  rédaction  de  la  Constitution,  au  personnel  du  gouverne- 
ment de  coalition  et  au  choix  d'une  capitale. 

Les  délégués  croient  que  Pékin  restera  la  capitale.  Yuan 
Ski  Kaï  a  promis  aux  délégués  de  se  rendre  à  Nankin  dès 
que  les  circonstances  le  permettraient. 

Suivant  des  informations  consulaires,  Yuan  Shi  Kaï  a 
avisé  Sun  Yat  Sen  que  des  banquiers  internationaux  offrent 
d'avancer  20  millions  de  taels  ;  d'autre  part,  Yuan  Shi  Kaï 
enverra  à  Nankin  4  millions  de  taels  pour  la  solde  des 
300.000  soldats  républicains  qui  seraient  un  danger  s'ils 
étaient  privés  de  solde. 


JAPON 

Le  Commerce  extérieur.  —  Voici,  en  yen,  les  chiffres 

du  commerce  extérieur  du  Japon  pendant  le  mois  de 
décembre  et  pendant,  l'année  écoulée,  comparativement  aux 
chiffres  correspondants  de  l'année  1910  : 

Décembre  1911  Décembre  1910 
(En  yen) 

Exportations   39.624.820  41.493.364 

Importations   38.527.855  45.023.388 

Total   78.152.675  86.516.752 

Excédent  des  exportations     1.096.965  » 
Excédent  des  importations  »  3.530.024 


___J}ouzejnois  Différences 

1911  1910  en  1911 

(Yen) 

Exportations   447.433.888   458.428.996  —10.995.108 

Importations   513.810.417   464.233.808  -+49. 576. 609 

Total   961.244.305   922.662.804  -+-38.581.501 

Excédent  des  impor- 
tations  66.376.529      5.804.812  >. 


Corée 

f   Décembre 

ïyîT"  Ï9i(P~ 

(Yen) 

Exportations   482.755  495.103 

Importations   1.400.390  1.280.276 

Total   1.883.145  1.775.379 

Excédent  des  importations       917.635  785.173 

Douze  mois  

19Ù"  ~  "Ï910  Différences 
—  —  en  1911 

(Yen) 

Exportations   5.635.689     12.299.596  —  6.663.907 

Importations   20.022.279     25.153.101  —  5.130.822 

Total   25.657.968     37.452.697  —11.794.729 

Excédent  des  impor- 
tations  14.386.590  12.853.505 

Formose 

 Décembre 

19TÎ     ~  1910 

(En  yen) 

Exportations   713.506  1.057.078 

Importations   977.505  1.702.085 

Total   1.691.011  2.759.163 

Excédent  des  exportations.  »  » 

—  importations.        263.999  645.007 

Douze  mois 

"~"  1911       "     1910  enei9lïeS 

~~  (Yen) 

Exportations   13.175.678     11.986.096  -1.189.582 

Importations   19.535.920     19.852.562   —   316. 642 

Total   32.711.598'  31.838.658  ~  872.940 

Excédent  des  import'      6.360.242"     7.866.466  " 

"Voici  le  mouvement  des  espèces  et  métaux  précieux  au 
Japon  pendant  ces  mêmes  périodes  : 

Espèces  et  métaux  précieux 

Déc.  1911       Déc.  1910 

(Yen) 

Exportations  :  Or   898.000  2.850.476 

—  Argent  ....        149.798  621.005 

Importations  :  Or   5.393.565  1 . 100 

—  Argent....  50.137 

Excédent  des  exportations  »  3.470.381 

—  importations     4.395.904   » 

■  Pot»  ^oîs  Différence 
1911  1910  en  1911 

(Yen) 

Exportations  :  Or...     21.801.564     22.577.124  —  775.560 

—  Argent      2.596.722      2.597.967  —  1.245 

~24.398.286     25.175.091  -  776.805 

Importations  :  Or...      5  934.616     17.494.008  —11.559.482 

—  Argent      1.279.733         177.099  —  1.102.034 

Excédent  des  export..     17.183.937      7.503.294  "  » 
Excédent  des  import*.  >>  »  »  
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British  South  Africa  Company  vChartered) 


Los  actionnaires  de  lu  Hvifish  South  Af'riru  Codi/huii/ 
(Chartered).  réunis  le  22  courant  en  assemblée  annuelle, 
ont  approuvé  1rs  comptes  de  l'exercice  clos  au  SI  mars  L911, 
se  soldant  par  un  excédent  de  recettes  de  170.610  liv.  st.,  on 
augmentation  do  147.087  liv.  st.  sur  l'exercice  précédent. 

Comme  on  s'y  attendait,  ce  document  fait  ressortir  les 
nouveaux  progrés  enregistres  dans  lo  développement  des  ter- 
ritoires administrés  par  la  Compagnie,, tant  au  point  de  vue 
industriel  que  commercial. 

Il  mentionne,  notamment,  que  la  population  européenne  a 
augmente  de  87  0/0  en  sept  ans.  Les  progrès,  au  point  de 
vue  agricole,  ont  été  très  satisfaisants  et  lo  développement 
du  district  de  Katanga,  dans  le  Congo,  a  permis  de  rencon- 
trer, dans  la  région,  un  excellent  marché  pour  la  vente  des 
produits  de  l'agriculture. 

La  culture  du  coton  s'accroît  très  sensiblement.  On  estime 
qu'il  y  aura,  en  1012,  4.575  acres  plantés  en  co'on,  contre 
1.485  en  1911. 

Les  exploitations  minières  continuent  à  progresser  ;  et  en 

1912,  on  procédera  à  l'établissement  d'un  matériel  pouvant 
traiter  une  plus  grande  quantité  de  minerai  dès  le  début  de 

1913.  En  attendant,  la  production  minière  en  1911  a  constitué 
le  record  obtenu  jusqu'à  présent.  Les  mines  ont  donné 
2.647.896  liv.  st.  en  or;  187.640  onces  d'argent-métal;  212.529 
tonnes  de  charbon  et  52.303  tonnes  de.fer  chromé.  Plusieurs 
gisements  stannifères  ont  été  découverts. 

Les  progrès  du  trafic  et  du  rendement  des  chemins  de  fer 
se  poursuivent  avec  rapidité.  Les  recettes  brutes  de  la  Rho- 
desia  Mashonaland  and  Beira  Railways,  en  1911,  se  sont 
élevées  à  1.735.570  liv.  st.,  contre  1.356.289  liv.  st.  en  1910 
et  1.086.778  liv.  st.  en  1909.  Les  recettes  nettes  ont  été  de 
954.665  liv.  st.  en  1911,  contre  700.962  liv.  st.  en  1910  et 
514.906  liv.  st.,  en  1909.  Pendant  l'année  prenant  lin  au 
30  septembre  1911,  les  recettes  voyageurs  se  sont  accrues  de 
50.147  liv.  st.  et  les  recettes  marchandises  générales  de 
351.714  liv.  st.  Celles  fournies  par  le  transport  du  minerai 
ont  augmenté  de  46.442  liv.  st. 

Par  rapport  à  l'exercice  précédent,  l'augmentation  des  ter- 
res vendues  a  été  de  330.000  acres;  les  importations  ont  pro- 
gressé de  plus  de  570.000  liv.  st. 

Il  faut  observer  que  les  terrains  de  la  Compagnie  sont  ven- 
dus contre  paiements  échelonnés  sur  une  période  de  cinq  à 
dix  ans.  Pendant  les  deux  dernières  années,  l'étendue  terri- 
toriale aliénée  représentait  une  valeur  totale  de  184  000  livres 
sterling.  Les  paiements  ne  commenceront  qu'en  1913.  La  su- 
perficie des  terres  encore  disponibles  pour  l'agriculture  dans 
la  Rhodésie  méridionale  est  évaluée  à  48  millions  d'acres. 

Dans  son  discours,  le  président  de  la  réunion  a  refait  l'his- 
torique de  la  Société,  et  rappelé  que  les  dépenses  générales  s'é- 
taient élevées,  depuis  la  fondation,  à  4.b35.103  liv.  st.,  que 
l'argent  disponible  et  les  avances  à  court  terme  s'élevaient  à 
1.127.363  liv.  st.,  tandis  que  le  portefeuille  était  de  2.452.113 
livres  sterling. 

Pendant  le  dernier  exercice,  a-t-il  ajouté,  on  a  enregistré 
une  augmentation  considérable  dans  les  dépenses  sur  les 
compartiments  commerciaux.  Quant  au  fonds  de  roulement 
delà  Compagnie,  il  ressort  à  1.785.464  liv.  st.  et  si  l'option 
sur  le  capital  réservé  est  exercée  en  juin  prochain,  ce  fonds 
sera  augmenté  clans  des  proportions  très  sensibles. 

Eu  ce  qui  concerne  la  concession  de  la  Bristih  South 
Africa,  le  Président  a  rappelé  la  visite  de  lord  Gladstone, 
haut-commissaire  de  l'Afrique  du  Sud,  en  Rhodésie,  visite  au 
cours  de  laquelle  a  été  examinée  la  situation  qui  serait  créée 
à  la  Compagnie  si  sa  charte  constitutionnelle  venait  à  être 
modifiée.  Il  a  tenu  essentiellement  à  faire  remarquer  que 
cette  charte  n'expire  pas  en  1914,  mais  qu'elle  se  poursuit  in- 
définiment et  que  les  modifications  possibles  à  y  apporter, en 
ce  qui  concerne  l'administration  du  pays,  ne  sauraient  en 
tous  cas  affecter  ni  ses  intérêts  commerciaux,  pas  plus  que 
ses  intérêts  de  quelque  rature  qu'ils  soient. 

Le  président  a  aussi  appuyé  sur  le  développement  continu 
de  l'exploitation  des  mines  dont  la  production  pour  1911, 
comme  le  faisait  remarquer  le  rapport,  est  un  record,  malgré 
la  pénurie  de  main-d'œuvre  indigène  ;  et  à  propos  de  cette 


main  d'icin  re,  il  ;i  indiqué  qui-  lo  développement  industriel 
et  minier  de  lu  lîliodésio  dépendait  outièi  emenl  I,  ];i  hoUiUoii 
que  l'on  pourra  apporter  en  ce  qui  concerne  le  ivaiilrmcnl 

du  pri  s  a  l  ou\ rirr.  Car  plus  les  progrès  >•<•  i  ml  sentir  dans 

la  Rhodésie,  moins  lu  main  d<euvre  du  ] ■:■  \  -  mi'iil  à  tous  les 
besoins,  l'our  remédier  a  ce  manque  de  liras,  la  Compagnie, 
après  entente,  a  réorganisé  sur  de  nouvelles  bases  le ■■  Native 
Laboui  liureau  ». 

Le  président  a  indiqué  également  aux  actionnaires  (pie  la 
llrilisli  South  AfHoa  dépensait  beaucoup  d'argent  pour 
amener  les  colons  dans  la  Rhodésie  et  les  établir  sur  les 
terres  agricoles.  D'autre  part,  pour  aider  les  colons  au  début, 
on  a  fondé  la  Hhodcsia  Land  liank  :  colle-ci  leur  l'ait  des 
avances  remboursables  à  très  longue  échéance. 

Los  comptes  ont  été  approuvés  mais  après  une  assez  vivo 
discussion,  les  actionnaires  ayant  été  déçus  par  ce  fait  qu'il 
n'était  proposé  aucun  dividende. 


New  Modderfontein  Gold  Mining  Cy,  Ld 


Pendant  le  trimestre  ayant,  pris  fin  le  81  décembre  dernier, 
le  moulin  de  cette  Compagnie  a  broyé  170.189  tonnes  domine- 
rai au  lieu  de  166.521  tonnes  pendant  les  trois  mois  précé- 
dents. Comme,  d'autre  part,  le  rendement  moyen  est  passé 
de  30  sh.  4  d.  à  30  sh.7  d.,  alors  que  les  dépenses  de  produc- 
tion revenaient  de  17  sh.  7  d.  à  17  sh.  5  d.,  le  profit  net  par 
tonne  s'est  établi  à  13  sh.  2  d.,  en  augmentation  de  8  d.  et  le 
bénéfice  net  global  s'est  relevé  de  94.639  liv.  st.  à  102.837 
livres  sterling. 

Les  résultats  de  l'exploitation  pendant  les  deux  derniers 
trimestres  se  comparent  ainsi  : 

30  sept.  1911     31  déc.  1911 


Tonnage  abattu  (Tonnes) 

Tonnes  broyées  

Proportion  rejetée  au  triage.. . 

Pilons  en  marche  

Onces  d'or  fin  

Rendement  par  ton.  (or  fin)... 
Recette  —      Liv.  st. 

Frais  —  — 

Profits  —  — 

Bénéficesd'exploitation.  — 


1G6.521 

176.189 

148.700 

156.200 

10.2  0/0 

12.1  0/0 

180 

180 

53.740 

56.879 

7d.23 

7d.  28 

1  10  4 

1  10  7 

0  17  7 

0  17  5 

0  12  6 

0  13  2 

94.639   3  6 

102.837   4  3 

Les  dépenses  au  compte  capital  qui  se  sont  élevées  à  35.558 
livres  sterling  ne  tiennent  pas  compte  de  la  proportion  de 
l'annuité  de  17.310  liv.  st.  à  payer  au  gouvernement  pour  les 
droits  miniers  acquis  sur  48  claims  9713. 

Il  faut  dire  encore  que  pendant  le  trimestre  en  question, 
les  développements  ont  porté  sur  une  longueur  de  6.548  pieds 
et  la  teneur  du  «  Main  Reef  »  mis  à  jour  a  été  de  43  penny- 
weights  5  sur  une  épaisseur  moyenne  d'abatage  de  10  pouces. 

Pendant  le  précédent  trimestre,  la  teneur  du  minerai  mis  à 
jour  avait  été  de  38  pennyweights  9  sur  une  épaisseur 
moyenne  de  10  pouces  également.  Les  développements  conti- 
nuent donc  à  donner  d'excellents  résultats. 


East  Rand  Proprietary  Mines,  Limited 


L'assemblée  générale  annuelle  des  actionnaires  de  cette 
Compagnie  a  eu  lieu  mercredi,  28  février  1912. 

Nous  nous  réservons  d'en  reparler  de  nouveau.  En  atten- 
dant, annonçons  qu'à  l'unanimité  le  Conseil  d'administration 
a  été  composé  comme  suit  :  Sir  G.  Farrar,  président  ;  M.  Ju- 
lius  Friedlander,  M.  J.-L.  Jourdan,  M.  G.  Imroth,  M.  E.-A. 
Wallers,  vice-présidents  ;  M.  F.  Raleigh,  M.  F.  Robellaz, 
M.  E.-F.  Renaud,  M.  H.  Ross  Skinner  et  M.  E.  Wolfes. 

Quelques  actionnaires  ont  fait  cette  objection  que  les 
actionnaires  français  étaient  trop  représentés  au  sein  du 
Conseil,  mais  on  n'a  pas  appuyé  sur  ce  point. 


Informations  diverses 


Les  importations  de   Diamants  aux  États-Unis.  — 

Aux  États-Unis,  le  total  des  importations  de  pierres  pré- 
cieuses, consistant  surtout  en  diamants,  s'est  élevé  la 
semaine  dernière  à  732.000  dollars,  contre  945.000  dollars 
pendant  la  semaine  correspondante  de  1911  et  949.000  dol- 
lars en  1910. 
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Production  minière  de  la  Nouvelle-Galles  du  Sud.  — 

L'estimation  officielle  de  la  valeur  de  tout  le  minerai  extrait 
de  la  Nouvelle-Galles  du  Sud  en  1911  se  chiffre  par  9  mil- 
lions 758.006  liv.  st..  en  augmentation  de  1.021.538  liv.  st. 
sur  celle  de  l'année  précédente.  Dans  ce  chiffre,  l'or  figure  pour 
769.353  liv.  st.  ;  l'argent,  le  plomb  et  le  zinc  pour  4.067.526 
livres  sterling  ;  le  cuivre  pour  590.102  liv.  st.;  l'étain  pour 
»  307.089  liv.  st.  Le  reste  regarde  le  charbon  et  les  produits 
divers. 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Londres 


Londres,  le  28  février  1912. 

La  liquidation  de  fin  de  mois  qui  a  eu  lieu  lundi,  n'a  pré- 
senté aucun  réel  intérêt  en  raison  du  peu  d'importance  des 
positions  en  suspens.  Les  taux  des  reports  ont  été  à  peu  près 
les  mémos  que  ceux  de  la  liquidation  précédente.  Ils  ont 
varié  de  5  1/2  à  6  1/2  0/0. 

Les  dispositions  du  marché,  d'abord  lourdes,  sont  deve- 
nues plus  satisfaisantes  mardi.  Les  vendeurs  i>.  découvert  ont 
procédé  à  des  rachats  assez  importants.  Au  dernier  moment, 
on  est  soutenu,  mais  avec  peu  d'affaires. 

.,.*.,.  Valeurs  de  Compagnies  Territoriales  et  de  Trust. 
—  La  Chartered,  qui  clôturait  il  y  a  huit  jours  à  28/6, 
s'échange  à  26/0. 

La  Consolidated  Goldfields  finit  à  3  11/16,  contre  3  23/32, 
il  y  a  huit  jours. 

La  General  Mining  and  Finance  Corporation  reste  à 
31/32,  au  lieu  de  1  liv.  st.  La  Rand  Mines  est  à  6  liv.  st.  ; 
elle  restait  à  6  1/32,  la  semaine  dernière. 

District  du  Witwatersrand.  —  La  Bantjes  cote  1  3/16  ; 
City  and  Subur ban,  2  1/2.  La  Brakpan  Mines  reste  à  2  3/4; 
Durban  Roodepoort,  17/16,  contre  1  1/2;  Easl  Rand,  2  17/32, 
contre  2  15/16. 

La  Ferreira  clôture  à4  liv.  st.,  au  lieu  de  4  1/4,  il  y  a  huit 
jours.  Gmsbcrg,  1  7/16.  La  New  Heriot  est  à  4  1/2. 

La  Knight's  (  Witwatersrand)  reste  à  2 11/16.  New  Kleinfon- 
tein  1  3/8.  Langlaagte  Estate  1  7/16,  au  lieu  de  1  1/2  mer- 
credi dernier.  La  direction  de  cette  Compagnie,  pour  expli- 
quer la  diminution  des  bénéfices  en  1911  et  par  suite  la 
réduction  du  dividende,  vient  de  déclarer  que  pendant 
l'année,  la  Langlaagte  Estate  avait  utilisé  principalement  le 
minerai  de  l'ancienne  mine  Langlaagte  Block  B  dont  la 
teneur  est  moins  rémunératrice  que  celle  de  la  Langlaagte 
Estate.  Meyer  and  Charlton,  4  1/16,  comme  mercredi  dernier. 

La  Moddcrfontein  reste  à  10 1/2.  La  Randfontein  Central 
est  à  1  11/32.  On  annonce  que  l'offre  faite  par  cette  Compa- 
gnie d'acquérir  l'actif  de  la  Randfontein  South  Deep,  non 
compris  l'encaisse,  les  approvisionnements  en  magasin,  les 
actions  d'autres  Compagnies  en  portefeuille,  les  dettes  ou  les 
créances,  a  été  acceptée.  Le  prix  offert  est  de  75.000  liv.  st. 
en  actions  entièrement  libérées  de  la  Randfontein  Central. 
Randfontein  Estate  1 19/32,  au  lieu  de  1  5/8  il  y  a  huit  jours. 

La  Robinson  Gold  se  retrouve  à  4  3/4,  sans  changement. 
La  Simmer  and  Jack  est  à  1  5/32.  l'an  Ryn,  3  11/16. 

La  Village  Main  Reef  finit  à  2  7/16.  Wolhuter,  1  1/8. 
A  la  dernière  assemblée  générale,  le  président  de  cette  Com- 
pagnie a  laissé  entendre  que  la  durée  de  la  mine  pouvait 
être  encore  évaluée  à  onze  ans,  mais  il  a  ajouté  que  l'ingé- 
nieur-conseil  était  d'avis  que  cette  estimation  était  plutôt 
modérée. 

Compagnies  de  Deep  Levels.  —  L'Apex  est  à 
1  7/16.  La  Cinderella  Consolidated  Gold  Mines  s'échange 
à  1  liv.  st.  La  City  Deep  est  à  2  3/8,  sans  changement. 

La  Crown  Mines  est  à  6  5/16,  sans  variation;  Durban 
Roodepoort  Deep  à  1  1/4,  comme  la  semaine  dernière  ;  Fer- 
reira Deep,  3  3/4  ;  elle  restait  précédemment  à  3  5/8. 

La  Geldenhuis  Deep,  finit  à  1  3/4  ;  Glynns  Lydenburg 
1  11/16;  Knight's  Deep,  2  3/8. 

La  Main  Reef  West  s'inscrit  à  1  13/32  ;  Meyer  and  Charl- 
ton, 4  1/16  ;  Modderfontein  B,  2  17/32.  La  New  Unified 
est  à  15/16  ;  Nigel  Gold  7/8. 

La  Nourse  Mines  est  à  1  13/16.  Le  dividende  semestriel 
de  2  shillings,  récemment  déclaré  par  cette  Compagnie,  sera 
mis  en  paiement  le  6  mars.  Robinson  Deep  12  5/8. 

La  Rose  Deep  est  à  3  1/4,  comme  il  y  a  huit  jours.  Van 
Ryn  Deep,  15/16. 


La  Village  Deep  est  à  2  1/16,  contre  2  1/32;  Witwatersrand 
Deep,  2  3/8,  comme  précédemment. 

***  Valeurs  Rhodésiennes  et  diverses.  —  La  Giant 
Aimes,  reste  à  1  7/8;  Globe  and  Phœnix,  15/8,  contre 
1  17/32;  Rhodesia  Gold  Mining,  15/16;  Rhodesia  Explo- 
ration, 3/9  ;  Transvaal  and  Delagoa  Bay  Jnvestment 
clôture  à  1  3/4.  Transvaal  Gold  Mining  Estate,  2  1/16, 
au  lieu  de  1  31/32;  Transvaal  Coal  Trust,  ï  7/8.  La  Shamwa 
clôture  à  3  3/4. 

L'Eldorado  se  retrouve  à  1  31/32.  La  Tanganyika  Conces- 
sions est  à  2  7/16,  contre  2  17/32. 

La  De  Beers  ordinaire  s'inscrit  à  19  3/4,  contre  20  liv.  st.  ; 
action  de  préférence  17  13/16,  au  lieu  de  17  7/8  il  y  a  huit 
jours.  La  Premier  Diamond,  action  différée,  s'échange 
à  9  5/16;  action  de  préférence,  8  3/8. 

La  Koffyfontein  cote  1  13/16,  comme  la  semaine  dernière. 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Paris 


Paris,  le  28  février  1912. 

La  liquidation  de  tin  février,  qui  a  eu  lieu  aujourd'hui, 
nous  avait  valu,  tout  d'abord,  de  nouveaux  allégements  qui, 
bien  que  peu  importants,  ont  pesé  sur  les  cours.  Depuis,  les 
dispositions  générales  ne  se  sont  pas  modifiées;  cependant 
on  clôture  légèrement  plus  soutenu. 

Pour  les  reports,  l'argent  s'est  tenu  entre  5  1/2  et  G  1/2  0/0 
l'an  environ.  On  a  remarqué  que  les  positions  en  suspens 
étaient,  à  l'heure  actuelle,  considérablement  réduites. 

La  Consolidated  Goldfields  clôture  à  92  fr.  50,  contre 
94  fr.  50  la  semaine  dernière.  L'East  Rand  est  à  66  francs, 
au  lieu  de  66  fr.  25. 

La  Rand  Mines  s'inscrit  à  150  fr.  50,  au  lieu  de  153  fr.  50 
jeudi  dernier.  La  Chartered  est  à  33  fr.  50. 

Au  Parquet,   la  Central  Mining  s'échange  à  234  francs. 

La  Brakpan  Mxnes  se  tient,  en  clôture,  à  70  francs. 
La  Crown  Mines  finit  à  161  francs,  contre  159  fr.  50. 

La  City  Deep,  est  aux  environs  de  59  fr.  50.  La  Durban 
Roodepoort  Deep  s'inscrit  a  41  francs,  sans  variation. 

La  Ferreira  Deep  clôture  à  89  fr.  25,  au  lieu  de  92  fr.  25 
il  y  a  huit  jours.  Ferreira  Gold,  102  francs,  contre  104  fr. 
la  semaine  dernière. 

La  Geldenhuis  Deep,  est  à  45  fr.  50  contre  45  francs. 
General  Mining,  24  francs.  Action  Goerz,  20  fr.  75.  Johan- 
nesburg Consolidated  Inveslmenl  26  francs.  I\.night's  (Wit- 
watersrand Gold),  66  fr.  50. 

La  Langlaagte  Estate  se  retrouve  à  38  francs,  au  lieu  de 
39  fr,  50.  La  Lena  Goldfields  reste  à  132  francs,  contre 
136  francs.  La  May  Consolidated  cote  15  fr.  50.  Mozam- 
bique, 29  francs.  Modderfontein  B  65  francs. 

La  New  Goch  s'échange  à  24  fr.  50,  au  lieu  de  24  francs. 
La  New  Primrose  finit  à  59  fr.  50,  contre  60  fr.  25.  La 
Randfontein  Estate,  qui  était  à  43  fr.  75,  reste  à  41  fr.  50. 
La  Robinson  Gold  est  à  119  francs,  contre  120  fr.  50  il 
y  a  huit  jours.  Les  bénéfices  nets  réalisés  par  cette  Compa- 
gnie en  1911,  se  sont  élevés  à  929.054  livres  sterling  repré- 
sentant, pour  592.700  tonnes,  un  bénéfice  moyen  de  1  liv.  st. 
11  sh.  4  d.  par  tonne  traitée.  En  1910,  les  profits  nets  avaient 
atteint  952.928  liv.  st.  pour  638.900  tonnes,  soit  1  liv.  ster. 
9  sh.  9  d  par  tonne. 

La  Robinson  Deep  clôture  à  64  francs,  contre  66  fr.  25. 
Rose  Deep  80  fr.  50.  Simmer  and  Jack  29  fr.  50. 

La  South  Africa  Gold  Trust  se  retrouve  à  55  francs. 
Transvaal  Consolidated  Land,  35  fr.  75.  La  Van  Ryn 
s'échange  à  93  francs,  contre  94  francs  la  semaine  dernière. 
La  Village  Main  Reef  finit  à  61  fr.  75,  au  lieu  de  62  fr.  50, 
il  y  a  huit  jours.  Village  Deep,  50  francs,  contre  52  francs. 
Une  dépêche  de  Johannesburg  annonce  que  l'inclinaison  des 
couches  aurifères  de  cette  mine  serait  devenue  très  forte 
dans  les  niveaux  profonds.  Do  ce  fait,  le  tonnage  de  minerai 
contenu  dans  la  mine  se  trouverait  augmenté. 

La  De  Becrs,  qui  était  à  506  francs,  l'action  ordinaire, 
reste  à  496  francs.  L'action  de  préférence  est  à  449  fr.  50, 
contre  453  francs,  il  y  a  huit  jours.  La  Jagersfontein  ordi- 
naire s'inscrit  à  166  fr.,  contre  177  fr.  la  semaine  dernière. 


L'Administrateur-Gérant  :  Georges  Bourgarel. 
Paris.—  Imprimerie  de  la  Presse,  16,  rue  du  Croissant.—  Simar  imp. 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'Émission  de  l'Europe  (En  millions  de  francs) 


DATES 


PRINCIP.  CHAPITRES 


a  cl  ■- 


FRANCE  —  Banque  de  France 


1911 

3.243 

832 

5 

250 

551 

1 

043 

639 

1912 

22  février  

3.236 

813 

5 

247 

650 

1 

177 

672 

1912 

29  février  

3.231 

807 

5 

462 

599 

1 

423 

666 

1912 

3.220 

804 

5 

335 

602 

1 

124 

693 

ALLEMAGNE  —  Banque  de  l'Empire 


1911 

28  février  

1 

037 

387 

1 

858 

817 

1.092 

160 

1912 

15  février  

1 

138 

415 

1 

922 

1.038 

1.287 

123 

1912 

23  février  

1 

160 

426 

1 

859 

1.002 

1.218 

83 

1912 

29  février  

1 

105 

424 

2 

010 

938 

1.303 

163 

3 

3^ 
3^ 
3^ 


ALLEMAGNE  —  Banques  locales 


1911    23  février.... 

75 

13 

176 

116 

170 

67 

1912    7  février  — 

71 

13 

177 

123 

169 

72 

1912   15  février.... 

71 

12 

181 

110 

185 

63 

19  1  2   23  février.... 

75 

13 

185 

114 

182 

64 

ANGLETERRE  —  Banque  d'Angleterre 


1911 

966 

681 

917 

798 

1912 

22  février  

998 

692 

1.007 

884 

1912 

29  février  

1002 

» 

700 

1.121 

971 

1912 

977 

706 

1.061 

999 

3% 
3% 
3% 
3J4 


1910 
1911 
1911 
1911 


ANGLETERRE  —  Banques  d'Ecosse 


10  décembre  .  ]  134 
14  octobre...  128 

11  novembre.  136 
9  décembre  .  I  141 


20 
20 
20 
20 


186 
180 
190 
193 


ANGLETERRE  —  Banques  d'Irlande 


1910 

10  décembre  . 

99 

10 

202 

1911 

14  octobre  . . 

91 

10 

190 

1911 

11  novembre. 

98 

10 

202 

1911 

9  décembre . 

94 

10 

194 

DATES 


2^3 


riWNCIl'.  CIlAlTrilKN 


O  O 


c  —  S 

a  «  ■- 


AUTRICHE  —  Banque  d  Autriche-Hongrie 


1911 
1912 
1912 


28  février  . 

1.392 

321 

2.266 

200 

67 

4 

15  février  

1.361 

318 

2.280 

282 

940 

107 

5 

23  février. . . . 

1.353 

323 

2.224 

315 

917 

100 

5 

29  février  

1.353 

324 

2.378 

287 

1.023 

109 

5 

BELGIQUE  —  Banque  Nationale 


1911 

2  mars  

151 

76 

844 

74 

625 

70 

1912 

15  février  

189 

60 

914 

69 

648 

91 

85 

1912 

23  février. . . . 

189 

63 

896 

88 

655 

1912 

29  février.... 

190 

58 

946 

72 

691 

83 

1911 
1911 
1912 
1912 


1911 
1911 
1912 
1912 


BULGARIE  —  Banque  Nationale 


DANEMARK  —  Banque  Nationale 

28  février  

31  décembre. 
31  janvier  

29  février. . . . 

ESPAGNE  —  Banque  d'Espagne 


1911 
1912 
1912 
1912 


1910 
1911 
1911 
1911 


1911 
1912 
1912 
1912 


1911 
1912 
1912 
1912 


1911 
1911 

1912 
1912 


1911 
1911 
1912 
1912 


1910 
1911 
1911 
1911 


191  1 

1912 
1912 
1912 


GRECE  —  Banque  Nationale 


31  décembre  . 
31  octobre. . . 

30  novembre. 

31  décembre  . 


HOLLANDE  —  Banque  Néerlandaise 


4  mars.. .. 
17  février. . 
24  février. . 

2  mars  


ITALIE  —  Banque  d'Italie 


10  février. 
20  janvier. 
31  janvier. 
10  février. 


13  janvier  

31 

21 

82 

115 

42 

53 

27  décembre  . 

40 

19 

110 

120 

63 

63 

5  janvier  

40 

19 

113 

122 

63 

62 

13  janvier  

40 

19 

111 

121 

61 

62 

ITALIE  —  Banque  de  Naples 


20  janvier.. 
31  décembre. 
10  janvier. . . . 
20  janvier  


ITALIE  —  Banque  de  Sicile 


20  janvier. . . . 
31  décembre. 
10  janvier. . . . 
20  janvier  


NORVEGE  —  Banque  de  Norvège 


31  décembre 
31  octobre  

30  novembre. 

31  décembre, 


PORTUGAL  —  Banque  de  Portugal 


101 

171 

6  ' 

46 

105 

196 

12 

55 

6 

101 

» 

178 

13 

47 

5 

105 

178 

9 

53 

5 

412 

771 

1 

708 

479 

379 

145 

17  février  

420 

754 

1 

780 

462 

379 

122 

24  février  

420 

756 

1 

775 

467 

375 

121 

421 

756 

1 

771 

455 

376 

124 

4 

v/t 
VA 


7 

6^ 
6% 
VA 


VA 
VA 

VA 


8 

4 

133 

147 

42 

25 

8 

3 

134 

157 

44 

23 

10 

3 

132 

165 

44 

29 

11 

3 

135 

163 

42 

31 

273 

59 

586 

6 

127 

151 

306 

30 

598 

7 

181 

144 

306 

30 

589 

7 

175 

140 

306 

29 

614 

9 

176 

152 

985 

93 

1 

438 

194 

502 

88 

1.024 

110 

1 

630 

201 

544 

93 

1  021 

111 

1 

633 

216 

532 

95 

1.017 

113 

1 

609 

214 

502 

■  89 

205 

15 

393 

82 

158 

30 

212 

15 

409 

93 

183 

30 

212 

15 

407 

90 

179 

30 

213 

15 

401 

89 

173 

29 

57 

4 

94 

47 

64 

13 

48 

5 

91 

55 

78 

10 

48 

5 

89 

53 

77 

10 

48 

5 

89 

53 

76 

10 

48 

118 

11 

69 

1 

4 

54 

128 

11 

70 

54 

124 

8 

67 

4 

54 

130 

13 

76 

4 

février. . . . 

36 

29 

437 

10 

118 

104 

janvier  . . . 

37 

40 

465 

20 

120 

121 

janvier  . . . 

37 

40 

463 

21 

121 

121 

janvier . . . 

37 

38 

465 

20 

121 

122 

4 


5% 
5% 
5^ 
5% 


5% 
5^ 
roA 

^A 


5% 

5% 
5% 


VA 


200 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  Statistique  générale 


DATES 


PKINCIP.  CHAPITRES 


S  -  S 
0  =  0 


-L'  — 

^1 


T3 
K  S 


ROUMANIE  —  Banque  National© 


1911    25  février.... 

119 

1 

324 

147 

25 

1912  m  février  

157 

1 

441 

215 

12 

1912   17  février. .  . 

157 

1 

443  \ 

225 

12 

1912    24  février  

157 

1 

443 

241 

13 

RUSSIE  —  Banque  de  l'Etat 


3.32* 

186 

3  245 

419 

698 

870 

1912    14  février. . . . 

3.383 

180 

3.526 

622 

1 

235 

867 

1912  '21  février  — 

3.391 

186 

3.485 

606 

1 

221 

870 

1912  29  février.. . . 

3.399 

191 

3.458 

635 

1 

163 

857 

RUSSIE  —  Banque  de  Finlande 


1911 

15  février  

22 

3. 

126 

20 

61 

27 

1912 

31  janvier — 

23 

3 

108 

32 

72 

31 

1912 

8  lévrier  

23 

3 

108 

*  32 

71 

31 

1912 

15  février  

23 

3 

111 

27 

73 

29 

5% 


SERBIE  —  Banque  Nationale 


1911    28  février  

25 

7 

50 

1 

7 

13 

7 

1912    13  février  

35 

7 

66 

1 

6 

22 

6 

1912   21  février  

37 

7 

67 

6 

22 

6 

1912   28  février  

40 

7 

66 

s 

6 

22 

6 

SUÈDE  —  Banque  Royale 


1910 

31 

décembre. 

113 

7 

289 

91 

205 

49 

5 

1911 

31 

octobre. . . 

119 

8 

290 

78 

163 

19 

5 

1911 

30 

novembre. 

119 

7 

283 

87 

166 

19 

5 

1911 

31 

décembre. 

119 

7 

305 

89 

222 

36 

5 

SUISSE  —  Banque  Nationale 


1911    28  février  

155 

15 

245 

20 

99 

6 

1912    15  février  

164 

13 

255 

46 

100 

7 

19  1  2   23  février  

164 

13 

241 

43 

96 

6 

1912   29  février  

163 

13 

256 

37 

99 

9 

4 
4 

4 


TOTAUX 


1911 

9  mars  

13.308 

2. 

853 

22.089 

5 

008 

8.782 

2.706 

» 

1912 

22  février  

13.344 

131 

21.875 

5 

128 

8.655 

2.574 

1912 

29  février  . . . 

13.382 

2. 

857 

21.871 

5 

163 

8.892 

2.591 

» 

1912 

7  mars  

13.011 

2. 

875 

20.902 

4 

328 

7.264 

2.608 

TOTAUX  aux  31  décembre 


1905 

31 

décembre. 

9.683 

2.7131 

19.000! 

9.854 

8.546 

4.6751 

1906 

31 

décembre. 

9.954 

2.678 

19.667 

10.178 

8.779 

4.785 

1907 

31 

décembre. 

10.041 

2.610 

20.286 

10.231 

9.306 

5.036 

1908 

31 

décembre. 

12.nr, 

2.848 

20.863 

9.907 

8.463 

4.637 

1909 

31 

décembre. 

12.576 

2.810 

21.478 

10.529 

4.433 

4.809,' 

1910 

31 

décembre. 

12.531 

2.756)1  22.2441 

9.022 

8.926 

5.566| 

Les  totaux  provisoires  que  nous  donnons  chaque  semaine  diffèrent 
des  totaux  définitifs  au  31  décembre  en  ce  que  ces  derniers  compren- 
nent les  dépôts,  le  portefeuille  et  les  avances  des  Banques  d'Ecosse 
et  d'Irlande  qui  ne  sont  publiés  que  deux  fois  par  an  et  qui  s'élèvent 
à  des  chiffres  très  importants. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  Clôture  hebdomadaires 
des  Changes  sur  Paris,  du 


31  jv. 

7  fév. 

14  fév. 

21  fév. 

28  fév. 

6  mars 

Amsterdam  

47  88 

47  88 

47  88 

47  85 

47  91 

47  89 

100  37 

100  41 

100  33 

100  33 

100  61 

1011  52 

100  .. 

100  .. 

100  .. 

99  17 

100  .. 

100  06 

8  .. 

7  95 

7  80 

7  85 

8  .. 

7  85 

Berlin  

81  25 

81  22 

81  20 

81  07 

81  30 

81  03 

Bruxelles  

10(1  32 

100  36 

100  25 

100  29 

100  56 

100  10 

Bucharest  

100  32 

100  32 

100  36 

100  36 

Constantinople  

22  82 

22  83 

22  86 

22  87 

22  87 

22  85 

Francfort  

81  22 

81  17 

81  18 

81  06 

81  20 

81  06 

Gènes  

1(1(1  55 

100  67 

100  63 

100  71 

100  62 

100  81 

Genève   

100  29 

100  23 

100  25 

100  26 

100  32 

100  35 

Lisbonne  

581  .. 

581  .. 

583  .. 

582  .. 

583  .. 

584  .. 

25  47 

25  47 

25  48 

25  48 

25  46 

25  46 

7  85 

7  90 

7  90 

7  75 

7  90 

7  75 

100  52 

100  66 

100  67 

KHI  es 

100  57 

100  78 

Saint-Pétersbourg  . 

37  55 

37  55 

37  56 

37  53 

37  55 

37  56 

Vienne  (à  vue)  

95  55 

95  58 

95  48 

95  33 

95  66 

95  62 

—     (à  3  mois). . . 

95  55 

95  58 

95  48 

95  33 

95  66 

95  62 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  de  Paris  sur 


Valeurs 


a  vue 


Amsterdam . .  jipier  e«n 

Allemagne...  — 

Vienne   — 

Espagne   — 

Portugal   — 

St-Pétersb ...  — 

Scandinavie.  — 

Londres   — 

Belgique   — 

Italie   — 

Suisse   — 

New- York   — 

Matières  d'or  et  d'argenl 
Or  en  barre  (le  kil.). . . 
Argent  id.    (le  kil.)... 

Quadruples  espagnols  

Aigles  des  Etats-Unis  

Impér.  Russie  (titre  :  916""). . 

—  —  (nouv.  titre: 900'° 
Couronnes  de  Suéde  


Moins 


5  % 

3  lA 

4  X 

5  %. 

4  °/„ 

6  % 

;m  pair 
3437  .. 
218  89 


8  févr.  15  fév. 


208  87 
123  06 
104  56 
463  50 
520 
266  37 
138  50 
25  255 
99  62 
99  31 
99  81 
517  75H 


3437  .. 
100  .. 
80  62 
51  55 
20  60 
40  .. 
27  50 


209  .. 
123  16 
104  75 
464  . 
518  . 
266  50 
138  50 
25  26 
99  69 
99  31 
99  81 
517  50 


3437 
102  50 
80  62 
51  55 
20  60 
40  .. 
27  50 


22  fév. 


209  .. 
123  31 
104  75 
464  25 
520 
266  75 
138  50 
25  27 
99  69 
99  31 
99  78 
518 


3437  .. 
100  50 
80  62 
51  55 
20  60 
40  .. 
27  50 


29  fév 


208  81 
123  31 
104  69 
464  50 
520  .. 
266  25 
138  50 
25  24 
99  56 
99  19 
99  62 
517  50 


3437 
100 
80  62 
51 
20  60 
40  .. 
27  50 


7  mars 


208  81 
123  31 
104  62 
464  25 
520  .. 
266  25 
138  50 
25  25 
99  50 
99  19 
99  62 
517  25 


3437  .. 
99  50 
su  02 
51  55 
20  60 
40  .. 
27  50 


Valeurs  des  monnaies 
étrangères 
d'après  le  change 


Pays  de  l'Europe 

Allemagne  (mark  or). 
Angleterre  (liv.  st.  or). 
Aut.-Hongrie(cour.or) 
Belgique  (franc  or). . . 
Espagne  (peset.  pap.). 
Grèce  (drachme  pap.). 

Hollande  fft.  or)  

Italie  (lira)  

Portugal  (milreis  pap.) 

Roumanie  (leu  or)  

Russie  (rouble  or)  

Scandinavie  

Suisse  (franc  or)  

Turquie  (liv.  turq  ).. . 

Pays 
Extra-Européens 

Egypte  (liv.  égyp.)  

Etats-Unis  (doll.  or). . 
Mexique  (piastre  arg.) 
Répub.Arg.(peso  pap.) 

Chili  (peso  or)  

Brésil  (milreis  papier) 
Indes  (roupie  argent). 

Japon  (yen  or)  

Chine(Skaiijiuï)(taëlarg.) 


Valeur 
au  pair 
en  francs 

Valeurs  en  francs  au 

change  du  jour 

8  févr. 

15  fév. 

22  fév. 

29  fév. 

7  mars 

1  234 

1  23 

1  23 

1  23 

1  23 

1  23 

25  22 

25  25 

25  26 

25  27 

25  24 

25  25 

1  05 

1  04 

1  04 

1  04 

1  04 

1  04 

1  » 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

1  » 

0  92 

0  92 

0  92 

0  92 

0  92 

1  » 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

2  083 

2  09 

2  09 

2  09 

2  09 

2  09 

1  » 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

5  60 

5  20 

5  18 

5  18 

5  18 

5  18 

1  » 

»  » 

2  67 

2  66 

2  66 

2  66 

2  66 

2  66 

1  39 

1  38 

1  38 

1  38 

1  38 

1  38 

1  » 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

22  78 

22  82 

22  82 

22  87 

22  87 

22  85 

25  92 

26  01 

26  04 

26  02 

26  02 

26  02 

5  18 

5  19 

5  19 

5  19 

5  17 

5  17 

2  58 

2  62 

2  62 

2  62 

2  62 

2  62 

5  » 

2  20 

2  20 

2  20 

2  20 

2  20 

1  89 

1  07 

1  07 

1  07 

1  07 

1  08 

2  84 

1  69 

1  69 

1  69 

1  69 

1  69 

1  68 

1  69 

1  69 

1  69 

1  69 

1  69 

2  58 

2  57 

2  57 

2  57 

2  57 

2  57 

7  47 

3  30 

3  39 

3  29 

3  29  1 

3  36 

AUX  COURS  DES  CHANGES  du  7  mars  1912 


100  francs 

en  billets  de  banque  français 
valent  à  l'étranger 
en  monnaie  nationale  :  % 

En  Allemagne   100  11 

En  Angleterre   99  89 

En  Autriche-Hongrie. ..  100  37 

En  Belgique   loo  50 

En  Espagne   107  76 

En  Grèce   100  OS 

En  Hollande   99  76 

En  Italie   100  81 

En  Portugal   107  76 

En  Roumanie   loo  10 

En  Russie   100  16 

En  Scandinavie   100  36 

En  Suisse   100  38 

En  Turquie   99  63 

En  Egypte   99  60 

Aux  Elals-Ûnis   100  50 

Au  Mexique   98  50 

En  Re'publ.  Argentine...  165  25 

Au  Chili   175  117 

Au  Brésil   175  27 

Aux  Indes   99  23 

Au  Japon   100  30 

En  Chine   222  32 


100  francs 
en  billets  de  banque  étrangers 
valent  en  France  : 

Billets  Allemand*   99  89 

—  Anglais   100  11 

—  Austro-Hongrois  99  63 

—  Belges   99  50 

—  Espagnols   92  85 

—  Grecs   99  94 

—  Hollandais   100  24 

—  Italiens   99  19 

—  Portugais   92  85 

—  Roumains   99  90 

—  Russes   99  84 

—  Scandinaves   99  64 

—  Suisses   99  62 

—  Turcs   100  37 

Pièces  d'Egypte   100  40 

—  de»  Elals-Vni*..  99  50 

—  du  Mexique   101  50 

Billets  delaiSe». Argent.  i<  ■ 

—  du  Chili   57  12 

—  du  Brésil   57  05 

Pièces  des  Indes   100  77 

—  du  Japon   99  70 

—  de  la  Chine   44  98 


NUMÉRAIRE,  CHANGES  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 


Paris,  le  7  mars  1912. 

Après  un  peu  de  fléchissement,  la  cote  des  changes  a 
retrouvé  plus  de  fermeté,  et  la  plupart  des  devises  étrangères 
clôturent  aux  mêmes  cours  que  jeudi  dernier.  Devant  la 
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situation  créée  |>ar  la  grève  «  1«  s  mineurs  anglais,  il  n'est 
plus  question  d'abaissement  îles  t:nt\  d'escompte. 

Lo  chèque  sur  Londres  regagne  un  point,  bien  que  le  ra- 
lentissement des  exportations  de  charbons  anglais  doive 
rendra  ln  balance  du  commerce  extérieur  plus  défavorable 
a  Londres.  Amsterdam,  Saint-Pétersbourg  et  Uerlin  conser- 
vent leurs  cours;  la  couronne  austro-hongroise  fléchit  encore 
de  7  centimes. 

New- York  perd  33  centimes  ;  les  capitaux  américains  sont 
toujours  assez  largement  employés  sur  lo  marché  do  Berlin. 

La  poseta  oscille  entre  4CÎ  et  165;  lo  mil  rois  est  station- 
nais. 

A  l'exception  du  franc  belge,  qui  perd  maintenant  5  pour 
mille,  les  devises  do  l'Union  latine  restent  stalionuaires. 
CHANGES  SUR  LONDRES  :  Cours  moyen  du  mercredi 
sur  Londres  de  : 


Valeurs  à  vue 


Yokohama  

8ingu|>ouiv  

Hong-Kong  — 

Shanghai  

Bombay  

Calcutta  

Alexandrie  

Valeurs  à 
30  jours  de  rue 

Rio-Janeiro  — 

Valparaiso  

fiucnos-Ay'«(ori 

Or  en  barres  . . . 
Argent  en  barres 


7  février 


2/0  1/2 

s/4  m$ 

1/11  7/16 
2/7  1/2 


1/4 
«/I 

97 


1C 
10 
■18 

77/9 
27 


1/8 
1/8 
1/16 


5/3S 
7/89 
3/8 

•/• 
1/16 


11  l'évr. 


?/0 
8/4 
2/0 
2/8 
1/4 
1/4 
97 


16 
10 


1/2 

3/32 

•  /. 

3/8 

3/32 

1/8 

1/16 


5/32 
9/32 


48  ir>/32 


77/9 
27 


•/• 
5/8 


21  l'évr . 


2/0  1/2 

2/1  3/32 

1/1!  1/2 

2/7  3/8 


1/4 
1/1 

97 


3/32 
1/8 
1/8 


16  3/16 
10  1/16 
48  17/32 

•/ 

1/1G 


77/9 
27 


28  févr. 


2/0 
2/4 
1/11 
2/7 
1/* 
1/4 
97 


1/2 

3/32 

•/• 

3/1 

3/32 

1/8 

1/8 


16  13/64 
10  1/4 

48  1/2 

77/9  ./. 
27  1/8 


6  mars 


2/0 
2/1 
1/11 
2/8 
1/4 
1/4 
97 


1/2 

3/32 

1/8 

■/• 

3/32 

1/8 

1/8 


16  13/61 
10  9/32 
48  17/32 

77/9  ./. 
26  7/8 


Malgré  la  baisse  du  métal  blanc,  les  changes  chinois  son! 
fermes  et  progressent  à  Hong-Kong  et  à  Shanghaï  ;  on 
parle  d'un  prochain  emprunt  qui  serait  le  premier  acte  finan- 
cier de  la  nouvelle  République,  et  cette  perspective  soutient 
les  cours. 

Pas  de  changement  sur  les  devises  indiennes;  l'or  est  tou- 
jours demandé  à  destination  de  Bombay  et  do  Calcutta,  soit 
directement  à  Londres,  soit  par  l'intermédiaire  de  l'Egypte 
qui  éprouve  par  suite  le  besoin  de  se  réapprovisionner  en 
Angleterre,  bien  que  le  change  ne  laisse  guère  de  bénéfices 
pour  cette  opération.  On  signale  d'ailleurs  la  continuation 
d'importantes  exportations  de  riz  de  Birmanie,  qui  tendent 
•encore  à  soutenir  le  cours  de  la  roupie. 

Le  Conseil  de  l'Inde  maintient  à  100  lakhs  de  roupies  le 
montant  des  adjudications  de  tirages  du  mercredi.  Pour  la 
semaine  derrière,  le  total  des  ventes  a  été  de  11.100.000 
roupies,  ayant  produit  en  or  745.672  liv.  st. 

Le  change  chilien  progresse  légèrement  ;  la  situation  du 
marché  du  nitrate  est  satisfaisante,  mais  les  finances  publi- 
ques sont  toujours  embarrassées,  et  le  gouvernement  cherche 
à  se  créer  des  ressources  sur  les  places  européennes. 

Le  change  argentin  fléchit,  les  importations  de  marchan- 
dises croissent  rapidement,  et  on  ne  pense  pas  que  l'Argen- 
tine puisse  demander  de  très  grandes  quantités  d'or  cette 
année. 

Aucune  variation  à  signaler  sur  la  devise  brésilienne; 

L'or  en  barres  reste  au  pair  sur  le  marché  de  Londres,  et, 
sauf  les  prélèvements  de  l'Inde  qui  restent  assez  élevés,  il 
n'y  a  pas  de  demandes  provenant  de  l'étranger. 

Les  mouvements  d'or  sur  le  marché  libre,  avec  les  pays 
extra-européens,  ont  été  les  suivants,  pour  la  semaine  du 
22  au  29  février  : 


Escompte  horn  banquo 


Entrées 
Afrique  du  Sud...£  1.111.000 
Afrique  occidentale  79.500 

Brésil   12.500 

Australie   7.000 

Total  1.210.000 


Sorties 

Inde   £  256.500 


Total. 


256. 500 


L'argent  en  barres  a  fléchi  de  1/4  penny,  le  bruit  ayant 
couru  que  le  droit  d'importation  dans  l'Inde  serait  de  nou- 
veau élevé,  ce  que  la  publication  du  budget  indien  a,  d'ail- 
leurs, démontré  être  inexact.  De  plus,  les  achats  de  la  Chine 
ont  été  peu  importants. 

Pour  la  semaine  du  22  au  29  février,  les  exportations 
d'argent  en  Orient  se  sont  élevées  à  2.000  liv.  st. 
à  destination  de  l'Inde,  ce  qui  porte  le  total,  depuis  le  1er  jan- 
vier, à  1.691.300  livres  sterling,  contre  2. 396. 000 liv.  st.  pour 
la  période  correspondante  de  l'année  dernière. 


Places 

S  fév. 

l.i  fevr. 

22  Mvi. 

n  févr. 

mars 

Paris  

New- York  (lime 
mouey)  

2  7  8 

:t  H/:i2 

3  5/8 
3  1/4 

2  8/4 

3  11/32 
3  7,8 

8  1/4 

2  3/4 

3  15/32 
3  7/8 

3  1/4 

g  •/. 

3  11/32 

4  1/4 

2  3/4 

3  ./. 

3  7/16 

4  1;2 

3  1,4 

SITUATION  GÉNÉRALE  des  BANQUES  d'ÉMISSION 

Le  bilan  de  la  Banque  de  France  fait  ressortir  une  dimi- 
nution de  l'encaisse-or  s'ôlevant  à  11.225.000  fr.  La  circula- 
tion a  prélevé  1.100.000  fr.  à  Paris  et  10.305.000  fr.  dans 
les  succursales  ;  les  achats  de  matières  se  sont  élevés  à 
120.000  fr.  ;  il  a  été  reçu  120.000  fr.  venant  de  Suisse. 

L'argent  diminue  de  2.958.000  fr.  Il  est  entré  par  les  gui- 
chets 308.000  fr.  à  Paris  et  4.234.000  fr.  en  province.  Il  a 
été  envoyé  4  millions  en  Belgique,  1  million  on  Suisse,  2  mil- 
lions en  Algérie  et  500.000  fr.  au  Maroc. 

La  circulation  fiduciaire  diminue  do  107  millions,  le  porte- 
feuille de  299  millions,  le  compte  du  Trésor  do  82  millions. 
Les  avances  augmentent  do  27  millions. 

L'échéance  de  fin  février  a  fait  sortir  de  la  Banque  d'Alle- 
magne 55  millions  d'or,  2  millions  d'argent  et  161  millions 
de  billets  ;  les  comptes  courants  ont  retiré  64  millions;  le 
portefeuille  s'accroît  de  85  millions  et  les  avances  de  80  mil- 
lions. 

Les  mouvements  d'or  avec  l'étranger,  à  la  Banque  d'An- 
gleterre, ont  été  les  suivants  pour  la  semaine  qui  vient  de 
finir  : 


Entrées 

Barres  t 

Australie  


Total. 


877.000 
12.000 


889.000 


Sorties 

Brésil   £ 

Argentine  

Inde  

Egypte  

Excéd.  des  entrées 


Total. 


500.000 
100.000 
100.000 
50.000 
139.000 

889.000 


Malgré  ce  léger  excédent  d'importations,  l'encaisse  fléchit 
de  25  millions  ;  la  circulation  augmente  de  6  millions,  le 
portefeuille  de  28  millions,  les  comptes  courants  publics  de 
52  millions  ;  par  contre,  les  comptes  courants  privés  dimi- 
nuent de  60  millions.  La  proportion  de  la  réserve  aux  enga- 
gements s'abaisse  à  44  26  0/0. 

Il  est  sorti  154  millions  de  billets  de  la  Banque  d' Autri- 
che-Hongrie, dont  le  portefeuille,  très  chargé,  s'accroit  de 
116  millions,  les  avances  de  9  millions.  Les  comptes  courants 
diminuent  de  28  millions. 

La  Banque  nationale  de  Belgique  a  mis  en  circulation 
5  millions  d  ecus  et  50  millions  de  billets,  et  sorti  4  millions 
d'effets  de  son  portefeuille  étranger.  L'ensemble  du  porte- 
feuille augmente  de  36  millions  ;  les  comptes  courants  ont 
prélevé  16  millions. 

A  la  Banque  d'Espagne,  les  comptes  courants  des  parti- 
culiers fléchissent  do  12  millions,  mais  celui  du  Trésor  est 
en  augmentation  de  32  millions.  La  circulation  continue  à 
décroître  de  quelques  millions  par  semaine. 

Le  Gouvernement  néerlandais  a  prélevé  15  millions  à  la 
Banque  Néerlandaise,  ce  qui  rend  son  compte  légèrement 
débiteur.  Les  avances  sur  titres  et  en  compte  courant  aug- 
mentent de  12  millions,  la  circulation  de  25  millions. 

La  Banque  d'Italie  a  délivré  4  millions  d'or,  en  même 
temps  que  ses  disponibilités  à  l'étranger  ont  diminué  de  7 
millions.  Le  Trésor  a  prélevé  18  millions  sur  son  compte,  ce 
qui  en  réduit  le  solde  à  74  millions.  Le  portefeuille  diminue 
de  30  millions,  les  avances  de  6  millions,  la  circulation  de 
24  millions. 

Les  rentrées  de  numéraire  continuent  à  la  Banque  de 
Russie,  qui  a  reçu  8  millions  d'or,  5  millions  d'argent  et  27 
millions  de  billets  ;  le  portefeuille  décroit  de  58  millions  et 
les  avances  de  13  millions.  Les  comptes  courants  ont  versé 
29  millions,  le  Trésor  8  millions.  Les  disponibilités  à  l'étran- 
ger passent  de  539  à  551  millions. 

La  circulation  delà  Banque  Nationale  Suisse  augmente  de 
15  millions,  lo  portefeuille  et  les  avances  de  3  millions  ;  les 
comptes  courants  perdent  6  millions. 
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LA  SITUATION  MONÉTAIRE  AUX  ÉTATS-UNIS 

Mouvement  des  Métaux  précieux  à  New-York 
(En  dollars) 


Exportations 

7?ï)  10(01* 
j  #  / 1 1/  / 

dations 

Or 

Du  11  fév. 

Depuis  le 

Du  lfTévT 

Depuis  le 

au  17  févr. 

l"  janv.12 

au  17  févr. 

Ier  janv.12 

(  i  v-  o  n  rl  û  T^t»ûtQ  or t>  o 
V.T  I  d.LlUe-.Dl  CLa^Llt; 

» 

» 

X  1  aUll  ....*■••> 

7.993.687 

9.333 

26.589 

M 

» 

Autres  pays .... 

34 . 976 

c\    -10/    0  /,  Ci 

2. loi. 849 

447.177 

2.896.225 

Tntni'Y  1Q19 

34  976 

10  128  ES3R 

456.510 

2.922.814 

—  1911.. 

33! 000 

939.845 

70.977 

1.-599.348 

—  1910.. 

525.200 

3.652.463 

36.173 

988.725 

Argent 

1  100.996 

Grande-Bretagne 

4.775.557 

427.0.0 

1.558.100 

139 

2.739 

11.612 

Autres  pays .... 

3.212 

16.555 

62.246 

1.6^3.933 

Totaux  1912.. 

1.531.208 

6.350.212 

62.385 

1.638.284 

—  1911.. 

1.506.093 

6.981.172 

80.240 

882.251 

—  1910.. 

1.046.354 

5.967.978 

57.951 

610.030 

Banques  associées  de  New-York 
(En  millions  et  centaines  de  mille  dollars) 


1911  4  mars  

1912  17  février 
1912  24  février 
1912   4  mars  


En- 
caisse 

Légal 
ten- 
ders 

Circu- 
lation 

Dé- 
pôts 
nets 

Porte- 
feuille 

Sur- 
plus 

reserv 

307.6 

73.6 

46.7 

1369.3 

1828.0 

38.5 

381.8 

86.5 

50.7 

1897.6 

2019.2 

35.4 

376.1 

85.9 

51.1 

1898.1 

2025.4 

29.4 

370.5 

86.1 

51.1 

1892.2 

2025.2 

25.1 

Ce  sont  toujours  les  exportations  d'or  qui  influent  sur  les 
mouvements  de  l'encaisse  des  Banques  associées  de  New- 
York  ;  les  prêts  au  marché  de  Berlin  maintiennent  le  porte- 
feuille à  un  niveau  élevé. 

Banque  du  Japon 
(En  millions  et  centaines  de  mille  yens) 


En- 
cais" 

Circu- 
lation 

Dépôts 
privés 

Dép.du 
Trésor 

Portef. 
japon. 

Portef. 

étrang' 

Avan- 
ces 

221.0 

369.9 

7.4 

285.5 

56.0 

16.7 

37.7 

231.3 

356.6 

10.9 

175.6 

38.4 

27.4 

32.4 

232.0 

359.3 

9.6 

174.1 

40.3 

27.6 

32.7 

234.0 

371.8 

10.0 

176.4 

59.1 

28.6 

33.5 

1911  28jan. 

1912  13ian. 
1912  20jan. 
1912  27jan. 

La  circulation  et  le  portefeuille  de  la  Banque  du  Japon  se 
trouvent  accrus  par  les  opérations  relatives  à  l'échéance  de 
fin  de  mois. 


CHRONIQUE  MONÉTAIRE 


Les  Travaux  de  la  Monnaie  fédérale  suisse  pour  1912 

La  Monnaie  fédérale  frappera  cette  année  pour  8.740.000 
francs  de  pièces. 

Cette  somme  se  décompose  comme  suit  :  25.000  pièces  de 
vingt  francs  ;  100.000  pièces  de  dix  francs  ;  400.000  pièces  de 
deux  francs;  1.200.000  pièces  d'un  franc;  deux  millions  de 
pièces  de  vingt  centimes  ;  un  million  et  demi  de  pièces  de 
dix  centimes  ;  trois  millions  de  pièces  de  cinq  centimes  ;  un 
million  de  pièces  de  deux  centimes,  et  deux  millions  de  piè- 
ces de  un  centime. 

La  frappe  des  100.000  pièces  de  dix  francs  n'aura  lieu  qu'à 
la  condition  que  la  frappe  effectuée  pour  la  première  fois  en 
1911  donne  les  résultats  qu'on  en  attendait.  Les  deux  mil- 
lions de  francs  qui  seront  frappés  en  pièces  d'argent  sont  la 
quote-part  à  laquelle  la  convention  monétaire  du  4  no- 
vembre 1908  donne  droit  à  la  Suisse. 

La  Monnaie  frappera  en  outre  un  demi-million  de  pièces 
de  cinquante  centimes  en  remplacement  des  pièces  usées  qui 
ont  été  retirées  de  la  circulation  depuis  1909  et  qui  seront 
refondues. 


Les  Mouvements  d'or  en  Angleterre 

La  valeur  de  l'or  importé  en  Angleterre  pendant  le  mois 
de  janvier  dernier  a  atteint  5.005.000  liv.  st.,  contre  3  mil- 
lions 45.000  liv.  st.  en  janvier  1911  et  2.679.000  liv.  st.  en: 
janvier  1910.  Dans  ce  total,  la  part  de  l'or  brut  est  de  4.124.000 
livres  sterling,  contre  2.851.000  liv.  st.  en  1911  et  2.547.000 
livres  sterling  en  1910,  dont  3.261 .000  liv.  st.  provenaient  du 
Transvaal,  218.000  liv.  st.  de  la  Rhodésie,  193.000  liv.  st.  de 
l'Inde,  155.000  liv.  st.  de  l'Afrique  occidentale  ;  celle  des- 
souverains  de  663.000  liv.  st.,  dont  508.000  liv.  st.  venus  de 
Turquie  ;  celle  de  l'or  en  barres  de  215.000  liv.  st,  dont 
200.000  liv.  st.  envoyées  d'Autriche. 

Les  exportations  d'or  pendant  ce  même  mois  représentent 
5.094.000  liv.  st.,  contre  4.205.000  liv.  st.  en  janvier  1911  et 
3.052.000  liv.  st.  en  janvier  1910,  dont  3.642.000  liv.  st.  en 
souverains  et  1 .326.000  liv.  st.  en  barres.  En  souverains, 
l'Inde  a  pris  2.212.000  liv.  st.,  l'Egypte  750.000  liv.  st.,  mais 
à  destination  de  l'Inde,  de  même  que  200.000  liv.  st.  parties 
pour  la  France  ;  l'Amérique  du  Sud  425.000  liv.  st.  En  bar- 
res, l'Inde  encore  a  pris  803. 000  liv.  st.,  les  Pays-Bas  377.000 
livres  sterling  et  la  Suisse  140.000  liv.  st. 

Les  exportations  de  métal  jaune  en  janvier  dernier  ont 
été  ainsi  supérieures  de  89.000  liv.  st.  aux  importations. 


Le  Taux  officiel  de  la  Piastre  indo-chinoise 

Le  gouverneur  général  de  l'Indo-Chine  a  fait  connaître  au 
ministre  des  Colonies  qu'à  la  date  du  29  février  1912,  le  taux 
officiel  de  la  piastre  était  de  2  fr.  40. 


La  Production  et  les  Mouvements  internationaux 
des  métaux  précieux  au  début  du  xx1  siècle  (1) 

{Suite)  (2) 

La  Banque  d'Angleterre,  qui  est  tenue  par  la  loi 
cl  acquérir,  au  prix  de  3  liv.  st.  17  sh.  9  d.  l'once  au 
titre  standard,  tout  l'or  apporté  à  ses  guichets,  mais 
qui  consent  souvent  à  le  payer  plus  cher  lorsqu'elle 
a  besoin  de  renforcer  ses  réserves,  a  acquis  sur  le 
marché  libre  2.708  millions  de  francs  de  lingots  d'or 
de  1901  à  1910. 

Elle  en  a  réexporté  189  millions,  dirigés  pour  la 
plus  grande  partie  vers  les  Etats-Unis  au  moment  de 
la  crise  de  1907  ;  ce  mouvement  est  exceptionnel,  et, 
en  général,  les  lingots  entrés  à  la  Banque  d'Angleterre 
n'en  rassortent  que  pour  être  versés  à  l'Hôtel  des  Mon- 
naies. Pendant  la  période  qui  nous  occupe,  il  a  été 
ainsi  transformé  en  souverains  2.368  millions  d'or, 
montant  net  des  monnayages  de  la  Grande-Bretagne, 
après  déduction  des  refontes  de  monnaies  usées. 
Compensation  faite  entre  ces  entrées  et  ces  sorties, 
l'encaisse  de  lingots  de  la  Banque  d'Angleterre  se  se- 
rait accrue,  du  31  décembre  1900  au  31  décembre  1910, 
de  151  millions;  les  bilans  de  la  Banque  dAngleterre  sont 
établis  sous  une  forme  trop  succincte  pour  qu'il  soit 
possible  de  contrôler  directement  l'exactitude  de  ce 
chiffre. 

Le  surplus  de  l'or  arrivé  sur  le  marché  libre  a  été 
absorbé,  soit  par  la  consommation  industrielle  du 
Royaume-Uni,  soit  par  les  réexportations.  Celles-ci  se 
sont  élevées,  d'après  les  circulaires  de  la  maison 
Pixley  et  Abell,  à  1.018  millions  pour  l'Inde.  Les  mê- 
mes documents  ne  chiffrent  pas  le  montant  des  réex- 
portations vers  les  pays  européens,  mais  ils  notent 
chaque  semaine  les  directions  principales  prises  par 
le  solde  du  métal  disponible  ;  on  peut  obtenir  ainsi 
avec  quelque  approximation  le  montant  des  envois 
effectués  vers  les  diverses  destinations.  Toutefois,  les 
chiffres  ainsi  obtenus  sont  vraisemblablement  quel- 
que peu  inférieurs  à  la  réalité,  en  raison  des  opéra- 
tions qui  peuvent  se  traiter  en  dehors  du  marché 
libre  ou  échapper  à  des  statistiques  qui  restent  pure- 
ment officieuses.  C'est  ainsi  que,  d'après  les  renseigne- 

(1)  Communication  faite  à  la  Société  de  Statistiq~. 
de  Paris  dans  sa  séance  du  17  janvier  1912. 

(2)  V.  ï Economiste  Européen,  n°"  1050  et  1051. 
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ntents  Pixley  et  Abell,  on  peut  évaluer  i\  1800  millions 
île  francs  l'or  en  lingots  qui  a  pris  le  chemin  do  Paris, 
tandis  Que  la  statistique  tlu  commerce  extérieur  fran- 
çais 'porte  le  môme  chiffre  a  2.0G7  millions  ;  il  y  a  tout 
lieu  de  croire  cependant  que,  si  la  statistique  doua- 
nière pèche,  ce  n'est  pas  par  exagération. 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  chiffres  fournis  par  les  docu- 
ments du  marché  libre  restent  intéressants,  si  on  se 
borne  à  les  comparer  entre  eux.  Ils  nous  montrent 
qu'en  outre  des  1.800  millions  expédiés  en  France,  il  a 
été  envoyé  quelque  550  millions  aux  Etats-Unis,  300 
millions  en  Russie  et  l  milliard  environ  vers  l'Europe 
centrale  ;  pour  cette  dernière  somme,  il  est  à  peu  près 
impossible  d'en  fixer  la  destination  finale,  l'or  arrivé  sur 
le  Continent  par  les  ports  de  la  mer  du  Nord  franchis- 
sant en  partie  les  frontières  de  l'Allemagne  pour  se 
répandre  dans  le  reste  de  l'Europe,  notamment  en  Au- 
triche et  en  Russie. 

En  résumé,  les  mouvements  d'or  sur  le  marché  libre 
de  Londres  de  1901  à  1910  peuvent  être  évalués  comme 


suit  : 

Millions 

Entrées  de  francs 

Importations  de  l'Afrique  du  Sud    5.397 

—  de  l'Australasie    953 

—  de  l'Inde    899 

—  des  autres  pays   439 

Total   7.688 

Sorties 

Achats  de  la  Banque  d'Angleterre,  dont  2.368 
millions  envoyés  au  monnayage  et  189  mil- 
lions réexportés  aux  Etats-Unis)   2.708 

Exportations  en  France    1.800 

—  dans  l'Europe  centrale    1.000 

.  —        -  en  Russie   300 

—  aux  Etats-Unis    550 

—  dans  l'Inde   1.018 

—  dans  divers  pays    43 

Total  '.   7.419 


L'excédent  des  entrées  sur  les  sorties,  soit  269  mil- 
lions, a  contribué  à  alimenter  la  consommation  in- 
dustrielle anglaise 

Il  est  remarquable  que,  parmi  les  pays  producteurs 
d  or,  les  Etats-Unis  et  la  Russie  n'envoient  aucune 
part  de  leur  production  sur  le  marché  de  Londres, 
dont  ils  sont,  au  contraire,  tributaires  :  la  Russie  en 
a  reçu  200  millions,  en  outre  de  ce  qui  a  pu  lui  par- 
venir par  l'intermédiaire  de  l'Allemagne,  et  les  Etats- 
Unis  ont  acheté  en  Grande-Bretagne,  tant  à  la  Banque 
d'Angleterre  que  sur  le  marché  libre,  700  à  750  millions 
d'or  en  barres,  dont  la  moitié  environ  au  moment  de 
la  crise  de  1907. 

(A  suivre.)  G.  Roulleau. 


Situation  Financière  Générale 


Europe.  —  France.  Sous  l'influence  des  nouvelles 
concernant  la  grève  générale  des  mineurs  anglais,  la 
Bourse  de  Paris  est  restée  sur  l'expectative  pendant  les 
premiers  jours  de  la  semaine.  Les  transactions  ont 
donc  été,  tout  d'abord,  très  limitées  à  terme.  Depuis, 
cependant,  et  sur  l'allure  du  comptant  qui  ne  ralentit 
pas  ses  achats,  la  tenue  générale  est  devenue  sensi- 
blement plus  satisfaisante.  Nos  Rentes  Françaises 
restent  toutefois  toujours  hésitantes. 

A  llemagne.  —  La  grève  des  mineurs  anglais  est  peu 
commentée  dans  la  presse  allemande,  mais  il  règne 
une  agitation  très  vive  dans  les  districts  miniers  de  la 
Ruhr. 

La  huitaine  a  été  mauvaise  pour  la  Bourse  des  va- 
leurs, et  la  liquidation  de  la  fin  du  mois  écoulé  a  été 


Miractériséo  par  une  baisse  appréciable  dos  couru.  La 
situation  monétaire  est  actuellement  assez  peu  satis- 
faisa  nto. 

I  Mirant  l'année  1911,  le  commerce  extérieur  n'est 
élevé  à  18. OBI. 584.000  marks,  contre  10.950.028.000 
en  1910. 

Angleterre.  —  La  grève  généralo  des  mineurs  a  com- 
mencé le  lor  mars.  La  répercussion  de  l'arrêt,  du  tra- 
vail dans  les  charbonnages  commence  à  solaire  sentir  : 
de  tous  côtés,  les  usines  se  ferment,  et  les  Compagnies 
de  chemins  de  fer  ont  dit  déjà  réduire  leurs  services. 

L'argent  est  actuellement  recherché  sur  le  marché 
monétaire.  Au  Stock-Kxchange,  la  tendance  générale 
a  été  très  irrégulière  pendant  le  mois  écoulé.  Le 
Baukers'  Magazine  Bignale  toutefois,  pour  le  mois,  une 
légère  plus-value  de  492.000  liv.  st.  pour  .'187  catégories 
de  titres  dont  cette  revue  suit  les  variations  men- 
suelles. 

Autriche-Hongrie.  —  Le  comte  Berchtold  a  pris  la 
direction  des  affaires  extérieures  de  la  monarchie  ;  il 
doit  se  rendre  successivement,  dans  un  avenir  pro- 
chain, à  Berlin  et  à  Rome. 

La  question  électorale  est  la  cause  d'une  certaine 
agitation  dans  les  milieux  socialistes  hongrois. 

La  dernière  quinzaine  a  été  assez  bonne  pour  la 
Bourse  de  Vienne,  malgré  un  début  peu  satisfaisant, 
et  la  liquidation  de  lin  de  mois  s'est  effectuée  avec 
aisance. 

Le  commerce  entre  l'Autriche  et  la  Hongrie  a  été  le 
suivant  en  1911  :  importations  de  la  Hongrie  en  Au- 
triche, 1.326  millions  de  couronnes;  exportations  de 
l'Autriche  vers  la  Hongrie,  1.478  millions  de  cou- 
ronnes. 

Grèce.  —  On  commence  à  s'occuper  activement  des 
prochaines  élections  législatives,  fixées  au  24  mars. 

M.  Venizelos  a  prononcé  récemment  à  Patras  un 
grand  discours  politique  qui  a  produit  une  excellente 
impression. 

Le  commerce  extérieur  de  la  Grèce  a  été  le  suivant 
en  1911  :  importations,  175  millions  de  francs;  expor- 
tations, 145  millions. 

Norvège.  —  Après  la  chute  du  ministère  Konow,  un 
nouveau  cabinet  a  été  constitué  sous  la  présidence  de 
M.  Bratlie. 

Les  propositions  gouvernementales  relatives  au  bud- 
get de  1913  font  ressortir  un  montant  total  de  142  mil- 
lions 985.383  couronnes  de  dépenses,  dont  128.100.000 
couronnes  pour  les  dépanses  ordinaires,  et  14.885.382 
couronnes  pour  les  dépenses  extraordinaires. 

Les  statistiques  du  commerce  extérieur  pour  1911 
font  ressortir  aux  importations  une  plus-value  d'envi- 
ron 40  millions  de  couronnes  sur  le  chiffre  de  l'année 
précédente,  et,  aux  exportations,  une  augmentation  de 
3  millions  et  demi  de  couronnes. 

Portugal.  —  La  politique  proprement  dite  parai.t 
chômer  actuellement,  la  Chambre  des  députés  s'occu- 
pant  surtout  de  questions  économiques  :  questions  de 
chemins  de  fer,  continentaux  et  coloniaux,  loi  de  tou- 
risme, etc. . . 

Au  31  décembre  dernier,  la  circulation  des  billets 
s'élevait  à  82.421  contos. 

Les  perspectives  sur  les  récoltes  de  produits  colo- 
niaux, qui  étaient  très  pessimistes,  se  sont  sensible- 
ment améliorées. 

Russie.  —  Les  milieux  agricoles  et  industriels  russes 
suivent  très  attentivement  la  marche  des  travaux  de  la 
Conférence  sucrière  de  Bruxelles.  La  Commission  per- 
manente a  décidé  d'accorder  à  la  Russie,  outre  le  con- 
tingent de  son  exportation  conventionnelle  régulière  de 
200.000  tonnes,  un  supplément  de  150.000  tonnes  pour 
la  campagne  1911-1912,  et  un  autre  de  100.000  tonnes  à 
répartir  entre  les  quatre  années  suivantes,  soit  un  sup- 
plément total  de  250.000  tonnes.  Toutefois,  la  réparti- 
tion du  supplément  de  100. 000  tonnes  demeure  à  régler. 

Pendant  l'année  1911,  le  commerce  extérieur  de  la 
Russie  d'Europe  s'est  élevé  à  2.484.682.000  roubles,  au 
lieu  de  2.336. 716.000  roubles  en  1910. 
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Amérique.  —  Canada.  La  valeur  de  la  production 
des  pêcheries  a  été  en  1911  de  29.965.443  dollars,  dont 
plus  de  15  millions  de  dollars  ont  été  exportés.  Plus  de 
100.000  personnes  sont  employées  à  la  pêche. 

Etats-Unis.  —  Pour  les  sept  premiers  mois  de  l'exer- 
cice en  cours  (juillet  1911-janvier  1912),  les  recettes 
publiques  ont  atteint  881.479.000  dollars,  et  les  dépen- 
ses, 425.652.000  dollars. 

Au  31  janvier  1912,  la  Dette  publique  s'élevait  à 
1.071  931.341  dollars,  diminution  faite  delà  balance  de 
caisse  du  Trésor. 

Mexique.  —  La  situation  politique  intérieure  est 
sans  changement.  Des  mesures  sont  prises  en  vue 
de  la  protection  des  étrangers. 

Asie.  —  Chine.  Les  scènes  de  pillage  qui  se  sont 
produites  à  Pékin  la  semaine  dernière  ne  se  sont  pas 
renouvelées,  mais  l'inquiétude  règne  encore,  et  le  com- 
merce est  dans  le  marasme. 

Japon.  —  Le  commerce  extérieur  a  été  le  suivant, 
pendant  le  mois  de  janvier  dernier  :  importations, 
46.190.356  yen  ;  exportations,  31.475.561  yen,  contre 
respectivement  45.504.728  et  31.038.980  yen  en  jan- 
vier 1911. 


FONDS    D'ÉTATS   EUROPÉENS    ET    EXTRA- EUROPÉENS 
à  la  Bourse  de  Paris 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  jeudi 


FONDS  D'ETATS 


.  EUROPEENS 

Français  3  %  (perpétuel)  

Consolidés  anglais (ch.f. 25 fr.20) 
Autriche  or,  4  %  (ch.  f.2fr.  50)... 

Belgique  3  %  

Bulgarie  5  %  189G  

Danemark  3  %  1897  

Espagne  ext.,  4  %  (ch.  f.  1  fr.)  . . 
Hellénique  4  %  1887  (net  10  fr.  20) 

Hollande  3  %  

Hongrie  or,  4%  (ch.  f.  2  fr.  50). . . 

Italie  3  50  %  net  

Norvège  3  %  188s  

Portugal  3  %  

Consolidé  prussien  3  %  (à  Berlin) 

Roumanie  4  %  1898   

Russe  Consolidé  i  %  

Russe  4  y.  %  1909  

Serbie  4  %  ainort.  1895  :  

Suéde  3  y,  %  1895  

Suisse  3  %  (chemin  de  fer)  

Turquie  convertie  unifiée  4  %  . . 

EXTRA-EUROPÉENS 

Argentin  4  %  1900   

Brésil  4  %  1889  

Egypte  unifiée  4  %  net  

Haïti  5  %  1875  (  remb.  à  300  fr.) . . . 

Japon  4  %  1905  

Mexique  4  %  or  1904  

Sao-Paulo(BonsduTrésor5'/01908) 


29  février 
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FRANCE 


La  Politique.  —  La  Constitution  de  1875  et  la  question 
des  traitements  devant  la  Chambre. 

L'ordre  du  jour  de  la  Chambre  de  vendredi  dernier  ap- 
pelait la  discussion  d  une  proposition  de  résolution  de 
M.  Jacques  Piou  et  plusieurs  de  ses  collègues  de  la 
droite  tendant  à  la  revision  de  l'article  8  de  la  loi  cons- 
titutionnelle du  16  juillet  1875. 

Pour  justifier  l'utilité  de  sa  proposition,  M.  Piou  a 
rappelé  les  traités  secrets  qui  ont  été  conclus  avec 
lltalie  et  avec  l'Espagne  au  cours  de  ces  dernières  an- 
nées :  traité  concernant  la  Tripolitaine,  traité  visant  le 
Maroc;  il  a  montré  l'inconvénient  de  ces  négociations 
secrètes  auxquelles  il  a  reproché  les  concessions  que 


nous  avons  dû  consentir  pour  aboutir  à  l'accord  franco- 
allemand.  Dans  sa  conclusion,  l'orateur  a  déclaré  que 
si  c'était  une  grosse  affaire  de  reviser  la  Constitution, 
«  c'est  une  plus  grosse  affaire  encore  de  protéger  la  sé- 
curité du  pays  contre  les  hardiesses  d'une  diplomatie 
occulte  qui,  ayant  le  pouvoir  de  tout  faire,  a  la  tenta- 
tion de  tout  oser  ». 

Au  nom  du  groupe  socialiste  parlementaire,  M.  Rin- 
guier  s'est  montré  favorable  à  une  motion  étendant 
le  pouvoir  de  contrôle  du  Parlement  et  fixant  le  droit 
pour  le  pays  de  décider  de  la  guerre  ou  de  la  paix. 

M.  Raymond  Poincaré,  président  du  Conseil  et  mi- 
nistre des  Affaires  étrangères,  a  combattu  avec  vigueur 
les  orateurs  des  deux  groupes.  Voici  un  résumé  de  sa 
déclaration  : 

A  l'heure  présente,  l'opinion  publique  ne  réclame  en  au- 
cune façon  la  réunion  d'un  congrès. 

Certes,  la  constitution  de  1875  n'est  pas  immuable,  mais 
elle  est  loin  de  présenter  les  inconvénients  signalés  par 
M.  Piou  ;  il  suffit  de  comparer  son  texte  avec  ceux  des  régi- 
mes de  1814,  de  1830  et  de  1852  pour  constater  que,  contrai- 
rement aux  dires  de  l'orateur,  l'article  8  ne  s'inspire  d'au- 
cune pensée  monarchique. 

Sous  ces  régimes,  c'était  le  chef  de  l'Etat  qui  non  seule- 
ment négociait  les  traités,  tous  les  traités,  mais  qui  seul  leur 
donnait  force  de  loi. 

Aujourd'hui,  le  président  de  la  République  négocie  et 
ratifie  sous  le  contre-seing  et  sous  la  responsabilité  des  mi- 
nistres, tous  les  traités  de.  paix,  de  commerce,  tous  ceux  qui 
engagent  les  finances  publiques,  le  droit  des  personnes.  Les 
traités  ne  deviennent  définitifs  qu'après  un  vote  des  deux 
Chambres.  Nulle  cession,  nulle  adjonction  de  territoire  ne 
peut  être  faite  qu'en  vertu  d'une  loi. 

Le  gouvernement  est  tout  disposé  à  donner  à  cette  énumé- 
ration  le  sens  le  plus  large  et  à  soumettre  au  même  contrôle 
les  traités  qui  pourraient  intéresser  même  indirectement  les 
divers  ordres  d'idées  visées  dans  l'article  8  de  la  loi  de  1875, 
mais  il  revendique  pour  le  président  de  la  République  le 
droit  de  négocier  au  nom  de  la  France  et  de  ne  donner  con- 
naissance des  traités  aux  Chambres  qu'aussitôt  que  l'intérêt 
et  la  sûreté  du  pays  le  permettent.  Cette  pensée  est  celle  de 
tout  gouvernement  possible. 

Quant  aux  traités  secrets,  ils  ne  peuvent  être  conclus  en 
violation  de  l'article  8  et,  s'ils  touchent  aux  matières  visées 
à  cet  article,  ils  ne  deviennent  définitifs  qu'après  le  vote  des 
Chambres. 

Tout  en  concluant  au  rejet  de  la  motion,  M.  Poin- 
caré a  renouvelé  l'engagement,  qu'il  a  pris  dans  la 
déclaration  ministérielle,  «  de  soumettre  le  plus  large- 
ment possible  la  direction  de  la  politique  extérieure  au 
contrôle  des  Chambres  et  au  jugement  de  l'opinion 
publique  ».  La  Chambre  lui  a  fait  confiance  en  reje- 
tant la  proposition  de  résolution  de  M.  Piou  par  372 
voix  contre  146. 


vw  Dans  sa  séance  du  jeudi  29  février,  la  Chambre  a 
adopté  les  deux  projets  de  loi  suivants  :  Projet  de  loi  portant 
ouverture,  sur  l'exercice  1912,  d'un  crédit  extraordinaire  pour 
frais  d'une  mission  à  Fez  ;  projet  de  loi  portant  ouverture 
au  ministre  du  Travail  de  crédits  supplémentaires  applica- 
bles à  l'exercice  1912. 

L'ordre  du  jour  a  appelé  la  suite  de  la  discussion  du  projet 
de  loi  tendant  à  réduire  à  dix  heures  la  durée  normale  du 
travail  des  ouvriers  adultes  dans  les  établissements  indus- 
triels. 

vw  Le  vendredi  1er  mars,  l'ordre  du  jour  de  la  Chambre 
a  appelé  la  discussion  de  la  proposition  de  résolution  de 
M.  Jacques  Piou  et  plusieurs  de  ses  collègues,  tendant  à  la 
revision  de  l'article  8  de  la  loi  constitutionnelle  du  16  juillet 
1875,  puis  des  interpellations  visant  les  traités  secrets,  puis 
des  interpellations  concernant  l'organisation  de  notre  pro- 
tectorat au  Maroc. 

Le  passage  à  la  discussion  de  l'article  unique  de  la  propo- 
sition de  résolution  de  M.  Piou  a  été  repoussé  à  la  majorité 
de  372  voix  contre  146,  sur  518  votants. 
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wv  Dans  sa  Ktanoo  du  lundi  4  mars,  la  CfaWibrfl  » 
adopté  un  projet  do  loi  ayant  pour  objet  do  modifier  l'article 
ltiÛdu  Code  civil  eu  co  qui  cniK'oriu'  le  mariage  entre  beaux- 
froros  et  belles -sœurs. 

L'ordre  du  jour  a  appelé  la  discussion  du  projet  do  loi 
relatif  aux  obligations  à  émettre  pour  les  besoins  des  chemins 
de  fer  de  l'Etat  et  portant  ouvorturo  do  crédits  suppléu>on- 
tairps  applicables  à  l'exercice  1912.  L'ensemble  du  projet  a 
été  adopté  à  la  majorité  do  Vit)  voix  contro  07,  sur  517 
votants. 

Apres  avoir  émis  ce  vote,  la  Chambre  a  repris  le  débat  sur 
la  réforme  électorale  (suite  de  la  discussion  do  l'article  21, 
élaboié  par  la  Commission  et  accordant  une  prime  à  la  ma- 
jorité). 

Des  objections  se  sont  élevées  contro  cet  article,  à  raison 
de  co  que  lu  primo  pourrait  profiter  à  des  coalitions.  Un 
amendement  de  M.  .lames  a  été  adopté  à  la  majorité  do 
283  voix  contre  S'il)  sur  523  votants. 

wv  Les  ministres  se  sont  réunis  eu  Conseil  à  l'Klyséc,  le 
5  mars,  sous  la  présidence  de  M.  Fallières.  Us  se  sont 
d'abord  occupés  des  atl'aires  extérieures,  et  spécialement  des 
négociations  franco-espagnoles,  sur  l'état  desquelles  M.  Poin- 
caré  a  fourni  des  explications. 

Le  ministre  do  la  Justice  a  été  autorisé  à  déposer  sur  le 
bureau  du  Sénat  un  projet  de  loi  ayant  pour  objet  le  relève- 
ment des  incapacités  prévues  par  les  articles  49  et  50  de  la 
loi  du  27  mars  1907  relatives  aux  Conseils  de  prud'hommes. 

M.  Briand  a  entretenu  le  Conseil  des  conditions  dans  les- 
quelles les  lois  sur  la  relégation  sont  actuellement  appli- 
quées :  sur  391  condamnés  contre  qui  l'an  dernier  a  été  pro- 
noncée la  relégation.  14  seulement  sont  restés  en  France  à 
cause  de  leur  état  de  santé. 

Le  ministre  de  la  Guerre  a  soumis  à  la  signature  du  prési- 
dent de  la  République  un  projet  de  loi  portant  organisation 
de  l'aéronautique  militaire  et  l'ouverture  de  crédits  addition- 
nels au  titre  de  l'exercice  1912.  Ce  projet  organise  le  régi- 
ment d'aéronautique  et  le  service  des  établissements.  Il  crée 
certains  avantages  au  profit  des  aviateurs,  de  leurs  veuves 
et  de  leurs  orphelins.  R  ouvre  des  crédits  additionnels  de  16 
millions,  dont  un  million  pour  la  marine. 

Le  ministre  des  Finances  a  fait  signer  un  mouvement  à  la 
Cour  des  comptes. 

wv  Dans  sa  séance  du  mardi  5  mars,  le  Sénat  a  adopté 
le  projet  de  loi  tendant  à  autoriser  la  Ville  de  Paris  à  em- 
prunter une  somme  de  205  millions  pour  amélioration  du 
service  du  gaz. 

La  haute  Assemblée  a  ensuite  adopté  :  le  projet  de  loi  por- 
tant règlement  définitif  du  budget  de  1905  ;  le  projet  de  loi 
adopté  par  la  Chambre,  portant  règlement  de  diverses  ques- 
tions pendantes  entre  la  France  et  la  Belgique,  au  sujet  du 
Congo. 

M.  Aimond,  au  nom  de  la  commission  des  finances,  a 
déposé  le  rapport  sur  le  projet  de  loi  relatif  aux  obligations 
à  émettre  pour  les  besoins  des  chemins  de  fer  de  l'Etat,  et 
portant  ouverture  de  crédits  au  titre  de  l'exercice  1912. 

vw  Au  début  de  la  séance  du  5  mars,  M.  Millerand, 
ministre  de  la  Guerre,  a  déposé  un  projet  de  loi  relatif  à 
l'organisation  de  l'aéronautique  militaire.  Ce  projet  a  été 
renvoyé  à  la  commission  de  l'armée  et  à  la  commission  du 
budget. 

La  Chambre  a  repris,  sans  l'épuiser,  la  discussion  du 
projet  de  loi  tendant  à  réduire  à  10  heures  la  durée  du 
travail  dans  les  ateliers  industriels. 

vw  Hier  le  Sénat  a  été  saisi  du  rapport  de  M.  Aimond 
relatif  aux  obligations  à  émettre  pour  les  besoins  des  che- 
mins di  fer  de  l'Etat. 

vw  Les  ministres  se  sont  réunis,  hier,  en  conseil  de  ca- 
binet, au  ministère  des  Affaires  étrangères,  sous  la  prési- 
dence de  M.  Poincaré. 

Ils  se  sont  exclusivement  occupés  des  questions  parlemen- 
taires ii  Tordre  du  jour,  et  principalement  de  la  réforme 
électorale. 


QUESTIONS   DU  JOUR 


STATISTIQUE  SEMESTRIELLE 

DICS 

Grandes  Sociétés  Françaises  de  Crédit 


Les  événements  politiques,  durant  le  deuxième 
semestre  de  l'année  dernière,  ont  exercé  sut  le 
marché  une  influence  prépondérante;  nos  Sociétés 
de  crédit  ne  pouvaient  manquer  de  la  ressentir  au 
premier  chef,  en  raison  de  leurs  relations  si  étroi- 
tes avec  l'épargne  française  aussi  bien  qu'avec  les 
marchés  monétaires  étrangers.  Au  moment  le  plus 
aigu  de  la  crise  d'Agadir,  la  crainte  de  graves 
complications!  internationales  a  brusquement  fait 
rentrer  dans  les  coffres  des  particuliers  une  partie 
des  sommes  déposées  dans  les  banques  ;  mais  en 
même  temps  qu'elles  voyaient  par  là  leurs  dispo- 
nibilités se  réduire,  les  Sociétés  de  crédit  rappe- 
laient en  France  le  trop-plein  de  capitaux  qu'elles 
ont  coutume  d'employer  temporairement  au 
dehors.  Grâce  à  ces  rapatriements,  et  à  la  sou- 
plesse du  fonctionnement  de  la  Banque  de  France, 
qui  a  permis  de  faire  face  à  tous  les  besoins,  le 
commerce  français  n'a  ressenti  que  très  modéré- 
ment les  effets  de  cette  disette  partielle  de  capi- 
taux, qui,  s'ajoutant  à  la  contraction  des  revenus 
provenant  des  mauvaises  récoltes  de  1910  et  des 
récoltes  assez  médiocres  de  1911,  aurait  pu  avoir 
de  graves  conséquences. 

Il  est  donc  d'un  intérêt  particulier  de  rechercher 
clans  les  bilans  des  banques  les  traces  de  cette 
bourrasque  passagère,  ou  du  moins  ce  qu'il  en 
peut  apparaître  à  travers  la  concision  quelquefois 
un  peu  trop  grande  de  ces  documents. 

CRÉDIT  FONCIER   DE  FRANCE 
(Millions  de  francs) 


Chapitres 

31  déc 

1910 

30  juin 
1911 

30  sept. 
1911 

31  oct 
1911 

30  nov. 
1911 

31  die. 
1911 

Espèces  en  caisse  et 

3.5 

6 

2 

6 

5 

6 

9 

5 

5 

6.9 

Effets  et  val.  diverses 

209.2 

223 

6 

204 

3 

185 

7 

186 

9 

181.0 

36.9 

39 

0 

40 

6 

41 

o 

42 

6 

44.7 

Prêts  hypothécaires. 

2187.7 

2231 

6 

2259 

8 

2273 

8 

2291 

3 

2305.3 

Prêts  communaux. . 

1987.4 

2024 

0 

2021 

g 

2030 

8 

2041 

7 

2046.8 

Prêts  réalisés  avec 

le  capital  et  les  ré- 

62.0 

65 

3 

66 

0 

66 

3 

66 

3 

66.3 

Comptes  courants  et 

76.1 

74 

2 

78 

8 

80 

6 

75 

1 

83.8 

Oblig.  en  circulation: 

2169.2 

2226 

8 

2228 

9 

2228 

9 

224.3 

7 

2256.0 

1685.8 

1677 

9 

1673 

5 

1672 

3 

1672 

2 

1672.2 

36.3 

36 

9 

36 

9 

37 

0 

37 

1 

37.2 

Capital  versé  et  ré- 

478.1 

483 

3 

486 

0 

486 

8 

486 

4 

487.3 

La  nature  même  des  opérations  du  Crédit  Fon- 
cier laisse  cet  établissement  étranger  aux  influen- 
ces auxquelles  nous  faisions  allusion  plus  haut. 
Les  prêts  hypothécaires  et  commerciaux,  qui  cons- 
tituent l'objet  fondamental  de  son  activité,  n'ont 
cessé  d'augmenter  de  façon  régulière  ;  les  premiers 
se  sont  montrés  particulièrement  actifs  ;  ils  pro- 
gressent de  74  millions  contre  44  millions  pour  le 
semestre  précédent;  cette  accélération  n'a  du  reste 
rien  que  de  très  normal  en  présence  de  l'améliora- 
tion du  revenu  de  la  propriété  immobilière,  à 
Paris,  notamment. 

Quant  aux  obligations  dont  l'émission  procure 
au  Crédit  Foncier  les  ressources  nécessaires  à  ses 
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prêts,  elles  ont  suivi  le  même  mouvement  que  pré- 
cédemment :  accroissement  du  montant  des  obli- 
gations foncières  par  suite  de  nouveaux  verse- 
ments effectués  sur  le  dernier  emprunt,  réduction 
de  celui  des  obligations  communales  en  raison  du 
jeu  normal  de  l'amortissement, 

Les  dépôts  de  fonds,  au  Crédit  Foncier,  sont 
soumis  à  des  fluctuations  trop  lentes  pour  avoir 
ressentid'unemanière  appréciablelecontre-coup  du 
mouvement  de  thésaurisation  de  l'automne  der- 
nier. À  l'actif,  on  peut  noter  une  diminution  sen- 
sible du  compte  d'effets  et  valeurs  diverses;  mal- 
gré les  progrès  réalisés  d'autre  part  par  les  avances, 
l'ensemble  des  ressources  utilisables  à  court  terme 
s'est  trouvé  légèrement  réduit  ;  l'augmentation  de 
capital  à  laquelle  a  procédé  l'établissement  depuis 
la  fin  de  Tannée  a  dû  rétablir  largement  l'équilibre. 


Chapitres 


CRÉDIT  LYONNAIS 

(Millions  de  francs) 


Espèces  en  caisse  et 
en  Banque  

Portefeuille  commer- 
cial   

Avances  et  reports  . 

Comptes  cour,  débit. 

Portefeuille  valeurs. 

Dépôts  à  vue  

Comptes  cour. crédit. 

Dépôts  à  terme  

Acceptations  

Capital  versé  et  ré- 
serves   


31  déc. 
1910 

.30  juin 
1911 

30  sept. 

1911 

31  ocl. 
1911 

30  nov. 
1911 

31  dec. 
191 1 

157.5 

153.7 

145.7 

161.8 

151.7 

183.4 

1229.8 

1250.5 

1212.5 

1285.8 

1258.8 

1316.9 

449.6 

521 . 1 

427.4 

340.4 

384.9 

410.0 

597.3 

G0J.8 

634.9 

649.8 

627.5 

649.9 

11.6 

11.9 

11.6 

11.5 

11.4 

11.3 

815  2 

825.2 

815  2 

845.1 

837.5 

844.7 

1056.3 

1151.9 

1053.5 

1028.5 

1023.6 

1151.6 

23.9 

28.8 

31.3 

31.4 

35.7 

35.8 

144.4 

128.4 

136.9 

145.9 

136.1 

136.6 

390.0 

402.0 

402.0 

402.0 

402.0 

402.0 

Avec  les  bilans  du  Crédit  Lyonnais,  nous  per- 
cevons nettement  la  nature  du  mouvement  qui 
s'est  opéré  dans  les  chapitres  du  passif.  A  . fin  sep- 
tembre, vers  le  moment  le  plus  aigu  de  la  crise, 
les  dépôts  à  vue  ont  fléchi  d'une  dizaine  de  mil- 
lions et  les  comptes  courants  créditeurs  de  près  de 
100  millions;  aussitôt  la  crise  passée,  les  dépôts 
ont  repris  leur  marche  ascendante,  tandis  que  les 
comptes  courants  faiblissaient  encore  et  ne  re- 
trouvaient leur  niveau  que  dans  les  dernières 
semaines  de  l'année.  C'est  donc  sur  tout  un  tri- 
mestre qu'a  pesé  la  situation  créée  par  la  tension 
des  rapports  franco-allemands. 

L'encaisse  ne  s'est  trouvée  déprimée  que  mo- 
mentanément, à  l'instant  où,  de  toutes  parts,  se 
constituaient  chez  les  particuliers  des  réserves  de 
numéraire  en  prévision  de  toutes  éventualités; 
mais,  dès  la  fin  d'octobre,  on  retrouve  des  chiffres 
plus  élevés  que  ceux  du  début  de  l'année.  Quant 
au  portefeuille,  il  n'a  été  qu'assez  faiblement  et 
très  passagèrement  entamé  ;  le  chapitre  de  l'actif 
le  plus  fortement  atteint  est  celui  qui  englobe  les 
avances  et  reports,  et  dont  le  solde,  en  six  mois,  a 
diminué  de  111  millions  et  reste  à  40  millions  au- 
dessous  du  niveau  occupé  il  y  a  un  an. 

Enfin,  les  comptes  courants  débiteurs  n'ont  pas 
souffert  de  la  crise,  et  leur  solde  est  passé  pro- 
gressivement, au  cours  du  semestre,  de  600  à 
650  millions. 

* 

*  * 

Au  Comptoir  National  d'Escompte,  également, 
le  poids  de  la  crise  a  porté  beaucoup  plus  sur  les 
comptes  courants  créditeurs,  c'est-à-dire  sur  les 
comptes  de  correspondants,  que  sur  les  comptes  de 
chèques  et  d'escompte  ;  ces  derniers  qui,  à  la  fin 
d'août,  étaient  de  635  millions,  sont  tombés  à  615 
millions  au  30  septembre,  tandis  que  les  comptes 


COMPTOIR  NATIONAL  D'ESCOMPTE 

(Millions  de  francs) 

Chapitres 


Espèces  en  caisse  et 
en  Banque  

Portefeuille  commer- 
cial  

Reports  

Avances  sur  garanti" 

Comptes  courants  dé 
biteurs  

Portefeuille  valeurs 
et  participations.. . 

Comptes  de  chèques 
et  d'escompte  

Comptes  courant' cré- 
diteurs  

Dépôts  à  terme  

Acceptations  

Capital  versé  et  ré 
serves  , 


31  déc. 
1910  ' 

30  juin 
1911 

30s opt  - 
1611 

31  oct. 
1911 

30  nov . 
1911 

31  déc. 
1911 

83.0 

83.7 

104.4 

93.0 

90.1 

124.3 

870.1 

III. 4 

169.4 

879.1 
174.7 

845.4 

OO.  I 

174.9 

863.8 

00 .4 

177.3 

863.3 

Dl.o 

175.2 

892.6 

il..  Al 

175.1 

393.0 

407.8 

421.9 

412.1 

385.2 

365.8 

13.0 

9.8 

9.3 

10.2 

11.0 

12.6 

579.3 

613.1 

614.6 

610.3 

616.6 

664.3 

569.6 
54.1 
184.4 

646.5 
51.3 
146.3 

544.3 
49.7 
172.0 

523.7 
49.8 
181.5 

507.9 
49.9 
166.1 

530.7 
50.4 
146.9 

236.0 

237.0 

237.0 

237.0 

237.0 

237.0 

de  correspondants  fléchissaient  de  602  à  544  mil- 
lions, pour  descendre  à  508  millions  à  fin  no- 
vembre et  ne  se  relever  ensuite  qu'assez  faible- 
ment. Ces  résultats  confirment  ceux  que  donne 
l'examen  des  bilans  du  Crédit  Lyonnais  :  ce  ne  sont 
pas,  à  beaucoup  près,  les  dépôts  des  particuliers 
qui  ont  ressenti  le  plus  vivement  le  choc  de  la 
crise  ;  les  comptes  réciproques  des  banques  y  ont 
été  beaucoup  plus  sensibles,  et  de  façon  bien  plus 
durable,  puisque,  jusqu'à  fin  novembre,  leur 
solde  n'a  cessé  de  décroître.  On  peut  faire  la 
même  constatation  sur  les  comptes  courants  débi- 
teurs, qui  sont  d'une  nature  analogue;  à  la  veille 
de  la  crise,  à  fin  juillet,  ils  s'élevaient  à  509  mil- 
lions; à  fin  décembre,  ils  ne  sont  plus  que  de  366 
millions. 

Le  ralentissement  de  l'activité  du  Comptoir 
National  d'Escompte  —  et  cette  remarque  s'ap- 
pliquerait à  toutes  les  autres  Sociétés  de  crédit  — 
a  donc  eu  sa  source,  non  pas  dans  une  diminution 
de  la  confiance  du  public,  mais  dans  la  réserve  où 
la  Société  s'est  tenue,  par  un  sentiment  des  plus 
louables,  au  point  de  vue  des  relations  internatio- 
nales. 

A  l'actif,  ce  sont  surtout  les  reports  qui  ont 
souffert  de  la  réduction  des  ressources  dispo- 
nibles ;  le  mouvement  ascendant  du  portefeuille 
commercial  et  des  avances  n'a  été  qu'à  peine  arrêté 
par  les  événements  extérieurs,  qui  n'ont  agi  que 
très  superficiellement  sur  l'activité  économique  du 
pays. 

SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE 


(Millions  de  francs) 


Chapitres 


Espèces  en  caisse  et 
en  Banque  

Portefeuille  commer- 
cial  

Reports   

Avances  sur  garanti* 

Comptes  courants  dé- 
biteurs  

Portefeuille  valeurs 
et  participations. 

Comptes  de  chèques. 

Comptes  courant" cré- 
diteurs  

Dépôts  à  terme — 

Acceptations  

Effets  endossés  par  la 
Société  

Capital  versé  et  ré 
serves   


31  déc. 
1910 

30  juin 
1911 

30sept. 
1911 

31  oct. 
1911 

30  nov. 
1911 

31  déc. 
1911 

111.4 

130. 3 

124.2 

125.2 

129.8 

209.2 

842.1 
92.4 
231.9 

880.4 
97.  h 
213.9 

789.4 
80.1 
220.0 

759.3 
69.0 
222.7 

826.3 
60.3 
226.8 

913.8 
73.0 
222.4 

451.7 

481.6 

'425.2 

447.5 

460.2 

454.0 

115.2 
416.8 

107.8 
433.2 

110.0 
421.1 

110.7 
434.4 

111.9 
420.1 

112.7 
431.1 

941.9 
145.4 
145.3 

1017.8 
131.1 
128.7 

873.9 
124.7 
122.3 

807.8 
122.3 
153.4 

888.0 
120.4 
163.7 

1066.0 
118.5 
171.4 

166.9 

143.5 

203.7 

221.3 

97.7 

76.7 

264.1 

267.0 

267.0 

267.0 

267.0 

267.0 

L'examen  des  comptes  du  passif  de  l&Société  Gé- 
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nérale  aboutit  aux  mômes  conclusions  que  pour 
les  précédentes  Sociétés;  lo  fléchissement  (les 
comptes  courants  créilitcurs,  qui  se  produitd'au- 
leurs  tous  les  ans  vers  la  lin  do  l'été,  a  été  cette 
année  très  particulièrement  accentue,  tandis  que, 
de  fin  juin  a  fin  septembre, les  comptes  de  chèques 
ne  présentent  qu'une  dénivellation  peu  accentuée. 
Par  contre,  les  acceptations  sont  en  progrès  très 
vif,  et  la  contre-partie  de  ce  compte,  englobe  a 
l'actif  dans  les  comptes  courants  débiteurs,  expli- 
que la  résistance  au  fléchissement  de  ce  dernier 
poste.  Knfin,  il  n'est  pas  sans  intérêt  de  signaler 
la  décroissance  des  dépôts  à  terme  qui,  depuis 
l'an  dernier,  sont  tombes  de  Ï45  à  118  millions;  la 
baisse  des  valeurs  à  revenu  fixe, entraînant  l'amé- 
lioration du  revenu  des  placements,  exerce  certai- 
nement ici  une  influence. 

Parmi  les  chapitres  de  l'actif,  le  portefeuille  a 
été  plus  atteint  que  chez  les  Sociétés  concurrentes, 
et  ce  n'est  qu'à  la  fin  de  l'année  qu'un  mouvement 
de  reprise  s'est  nettement  dessiné. 

Les  facultés  de  réescompte  que  la  Société  a 
trouvées  ont  d'ailleurs  notablement  atténué  les 
effets  de  ce  tléchissement  de  son  portefeuille;  si 
l'on  ajoute  à  celui-ci  le  montant  des  effets  rées- 
comptés, on  constate  que  le  total,  qui  était  à  fin 
juin  de  1.024  millions,  est  tombé,  à  fin  septembre, 
à  993  millions,  et,  à  fin  décembre,  à  990  millions. 

Les  avances  sur  garanties,  au  contraire,  ont 
conservé  une  stabilité  remarquable,  et  ce  sont  les 
reports  qui  ont  subi  de  la  façon  la  plus  durable 
l'influence  de  la  crise,  ce  qui  se  justifie  du  reste 
par  l'activité  très  restreinte  des  marchés  financiers 
au  cours  du  dernier  semestre.  Bien  plus  que  le 
commerce  et  l'industrie,  la  Bourse  a  été  arrêtée 
dans  son  essor  par  la  possibilité  de  graves  com- 
plications. 

CRÉDIT   INDUSTRIEL  ET  COMMERCIAL 

(Millions  de  francs) 


Chapitres 


31  déc. 

1910 


Espèces  en  caisse  et 

en  Banque  

Portefeuille  commer- 
cial   . 

Reports  

Avances  sur  garantie" 
Comptes  courants  dé- 
biteurs   

Portefeuille  de  valeur 
Comptes  de  dépôts  ; 

vue  

Comptes  courants  cré 

diteurs  

Dépôts  à  terme  

Acceptations  

Effets  endossés  par  la 

Société  • 

Capital  versé  et  ré 
serves   


30  juin 
1911 


21.1 

130.5 

25.6 
6i.5 

23.4 
10.2 

63. C 

113.8 

35.2 
26.2 

26.G 

45.0 


24.0 

121.2 
24.3 
64.8 

17.6 
11.1 

65.0 

117.0 
41.1 

22.1 


46.0 


Osept. 
1911 


31  <Kt. 
1911 


23.2 

111.1 
19.8 

55.4 

18.1 
11 

68.1 

92.4 
39.0 
20.0 

8.6 

46.0 


30nov. 
1911 


29.4 

104.0 
14 

52.6 

27.2 
11 

67.6 

91.6 

38 

18.7 

5.1 

46.0 


31  déc. 
1911 


25.6 

118.4 
16.0 

46.2 

18. 
11. 

65.3 

92.1 
36.1 
18.6 

5.7 

46.0 


dans  les  autres  Sociétés,  le  moulant  des  espèces 
en  caisse  a  été  considérablement  renforcé  en  fin 
d'année,  sans  doute  on  prévision  des  opérations 
financières  en  préparation  dès  cette  époque. 

SOCIÉTÉ  MARSEILLAISE 

(Millions  de  francs) 

Chapitres 


113.8 
21.8 
44.4 

25.5 
11.8 

59.7 

105.4 
39.3 
23.8 

14.0 

46.0- 


Espèces  en  caisse  cl 

en  Banque  

Portefeuille  commer- 
cial  

Reports  

Prêts  et  avances  sur 
garanties  

Comptes  courants  dé 
biteurs   

Portefeuille  valeurs 
et  participations.. . 

(  iomptes  de  dépôts 

Comptes  courants  cré- 
diteurs  

Acceptations  

Ell'els  endossés  par  la 
Société  

Capital  vecsé  et  ré 
serves  


L'importance  moins  considérable  des  opérations 
du  Crédit  Industriel  et  Commercial  n'a  laissé 
prendre  aux  fluctuations  des  divers  postes  de  son 
bilan  qu'une  étendue  assez  restreinte,  mais  où  on 
retrouve  néanmoins  l'influence  des  causes  géné- 
rales qui  ont  agi  sur  le  marché  monétaire.  Les 
comptes  courants  créditeurs  ont  traversé  une 
période  de  dépression  de  septembre  à  novembre, 
tandis  que  les  dépôts  se  sont  maintenus,  pour 
subir  cependant  en  fin  d'année  une  diminution 
appréciable  qui  a  nécessité  le  réescompte  d'une 
partie  du  portefeuille.  Les  reports  et  surtout  les 
avances  sont  les  chapitres  qui,  à  l'actif,  ont  eu  à 
supporter  la  plus  forte  compression.  Enfin,  comme 


1  déc. 
191U 

30  juin 
1911 

io*ept. 

191 1 

M  OOt. 
191 1 

50  DOT. 
191 1 

U  déc. 
1911 

4.9 

3.2 

i.9 

4.7 

4.3 

5.2 

58.2 
6.6 

58.6 
6.7 

48.7 
5.0 

45.0 
4.5 

44.8 
5.3 

50.7 
4.4 

78.2 

83.0 

88.3 

88.3 

84.8 

81.5 

9.1 

8.1 

8.8 

11.4 

9.3 

10.2 

13.9 

53.6 

13.4 

57.3 

14.  s 

56.3 

14.9 
56.4 

12.9 
53.4 

13.8 
58.3 

12.8 
38.8 

13.9 
37.1 

9.1 
40.3 

8.2 
39.4 

9.0 
34.7 

10.0 
32.8 

37.9 

41.8 

41.1 

38.1 

34.0 

30.8 

59.8 

60.8 

60.8 

60.8 

60.8 

60.9 

A  la  Société  Marseillaise,  le  fléchissement  des 
comptes  du  passif,  au  mois  de  septembre,  a  porté 
à  peu  près  uniquement  sur  les  comptes  de  corres- 
pondants. A  l'actif,  le  portefeuille  a  été  le  plus 
atteint  et  ne  s'est  pas  encore  sensiblement  relevé 
à  la  fin  de  l'année.  A  la  même  époque,  les  prêts  et 
avances  ont  subi  un  fléchissement  qui  les  laisse 
cependant  à  un  niveau  encore  supérieur  à  celui 
qu'ils  oeccupaient  l'année  dernière.  L'attention 
que  la  Société  Marseillaise  a  dû  donner  à  cette 
époque  à  la  crise  du  marché  égyptien,  auquel  elle 
s'est,  toujours  intéressée,  a  pu  aussi,  à  ce  mo- 
ment, l'amener  à  modifier  quelque  peu  la  compo- 
sition de  son  actif  dans  le  sens  d'une  plus  grande 
liquidité. 

RÉCAPITULATION 
(non  compris  le  Crédit  Foncier) 
(Millions  de  francs) 

Chapitres 


31  déc. 
1910 

30  juin 
1911 

30  sept. 
1911 

31  cet. 
1911 

30  nov. 
1911 

31  déc. 
1911 

377.9 

394.9 

402.4 

414.1 

401.5 

549.6 

3130.7 
1229.6 

3189.8 
1330.5 

3007.1 
1159.0 

3057.9 
1043.6 

3111.6 
1079.4 

3287.8 
1127.6 

1474.5 

1515.9 

1508.9 

1548.0 

1500.6 

1505.4 

163.9 

154.0 

157.2 

159.1 

159.0 

162.2 

4622.3 
258.6 
539.1 

4940.9 
252.3 
462.6 

4548.5 
244.7 
491.5 

4473.6 
241.8 

538.9 

4513.5 
242.1 
519.2 

4921.8 
244.0 
511.5 

994.9 

1012.8 

1012.8 

1012.8 

1012.9 

1012.9 

Espèces  en  caisse  et 
en  Banque  

Portefeuille  commer- 
cial  

Avances  et  reports.. 

Comptes  courants  dé- 
biteurs  

Portefeuille  valeurs 
et  participations. . . 

Dépots  àvue  et  comp- 
tes courants  crédit'8  < 

Dépôts  à  terme  

Acceptations  

Capital  versé  et  ré- 
serves   

Les  mouvements  des  bilans  individuels  des 
Sociétés  de  crédit  se  montrent  concordants;  la 
totalisation  des  chiffres  qui  les  composent  ne  peut 
que  confirmer  l'impression  générale  qu'ils  nous 
ont  donnée.  Cette  impression  est  des  plus  récon- 
fortantes à  l'égard  de  la  puissance  financière  du 
pays  et  du  rôle  que  ses  ressources  sont  capables 
de  jouer  en  temps  de  crise.  Les  préoccupations 
qui  se  sont  fait  jour  au  moment  de  l'incident 
d'Agadir  ont  fait  fléchir,  de  juin  à  septembre,  le 
total  des  sommes  en  dépôt  dans  les  Sociétés  de 
crédit  de  i.941  à  4.548  millions;  cette  diminution, 
survenant  d'ailleurs  à  un  moment  où  des  retraits 
se  produisent  normalement  tous  les  ans,  repré- 
sente 8.  0/0  à  peine  du  total.  Le  resserrement  de 
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crédit  qui  en  est  résulté,  et  qui  a  été  constaté  par 
l'élévation  de  3  à  31/2  0/0  du  taux  officiel  d'es- 
compte sur  notre  place,  a  été  réellement  insigni- 
fiant, en  comparaison  de  la  tension  qui  s'est  pro- 
duite à  l'étranger. 

En  concentrant  à  l'intérieur  leurs  disponibi- 
lités, nos  banques  ont  d'ailleurs  réduit  encore  les 
conséquences  de  ce  resserrement.  La  diminution 
de  183  millions  dans  le  partefeuille,  de  170  mil- 
lions dans  les  avances  et  reports  qui  s'est  produite 
durant  le  troisième  trimestre  n'indique  nullement 
que  le  marché  français  ait  été  privé  d'une  quan- 
tité égale  de  ressources  ;  ce  sont  au  contraire  les 
marchés  étrangers  qui  ont  supporté  la  plus  grande 
partie  de  la  contraction.  A  la  fin  de  l'année,  du 
reste,  l'abondance  a  reparu,  et  si  le  taux  de  l'argent 
est  encore  un  peu  plus  élevé  que  l'an  dernier,  cela 
tient  à  l'activité  économique  croissante  du  pays  et 
non  pas  à  un  manque  de  confiance  qui  éloignerait 
les  capitaux  des  emplois  productifs. 

Edmond  Thérv. 


L'ENQUÊTE  SUR  LE 

MOISrE'X"  TRUST 

Des  États-Unis 


M.  Noyés  nous  apprend,  dans  une  étude  récente  sur 
les  rapports  de  la  politique  et  des  affaires,  qu'une 
grande  banque  de  l'ouest  a  fait  une  enquête  sur  l'état 
actuel  des  affaires  et  sur  les  causes  de  la  dépression 
existante.  Elle  adressa  un  questionnaire  à  des  milliers 
de  correspondants,  à  travers  les  Etats-Unis.  Les  ré- 
ponses indiquent  quatre  facteurs  principaux  : 

1°  La  politique,  eu  entendant  par  là  les  poursuites 
du  Gouvernement  contre  les  trusts  et  l'agitation  qui 
accompagne  l'élection  présidentielle  ; 

2°  Un  excès  de  production,  l'offre  des  produits  ma- 
nufacturés dépassant  la  demande  ; 

3u  De  moindres  récoltes  de  céréales,  qui  ont  exercé 
une  influence  restrictive  sur  le  mouvement  intérieur; 

4°  Les  effets  de  la  grande  crise  financière  de  19U7, 
qui  n'avaient  pas  disparu,  alors  qu'en  1909,  négociants, 
fabricants  et  spéculateurs  s'efforcèrent  de  créer  artifi- 
ciellement un  nouveau  «  boom  »,  un  nouvel  emballe- 
ment. La  condition  véritable  du  pays,  mal  remis  de  la 
secousse  qui  l'avait  ébranlé  deux  ans  plus  tôt,  récla- 
mait du  repos,  des  économies,  et  non  pas  un  mouve- 
ment exagéré  ;  les  abus  de  crédit,  commis  en  1909, 
provoquèrent  une  dure  réaction. 

Cette  dernière  constatation,  faite  par  des  milliers 
d'hommes  engagés  pratiquement  dans  les  affaires, 
mérite  d'attirer  l'attention.  Elle  confirme  ce  que  disent 
les  théoriciens,  plus  au  courant  de  l'histoire  du  passé 
que  des  négociants  ou  des  fabricants  habitués  à  ma- 
nier le  présent  et  à  s'inquiéter  de  l'avenir. 

On  est  malheureusement  toujours  porté,  au  lende- 
main d'une  crise,  à  escompter  tout  symptôme  d'amé- 
lioration, à  prendre  toute  reprise  comme  un  retour  de 
prospérité. 

M.  Noyés,  qui  a  écrit  l'histoire  financière  des  Etats- 
Unis  depuis  quarante  ans  (ouvrage  qui  a  eu  deux  édi- 
tions), apporte  son  témoignage  à  l'appui  de  la  thèse 
des  gens  sceptiques  et  circonspects. 

Les  Etats-Unis  ont  traversé,  à  différentes  époques, 
des  crises  qui  ont  présenté  des  caractères  très  analo- 
gues. Pendant  ce  qu'on  appelle  la  période  de  panique, 
il  se  produit  la  thésaurisation,  la  disparition  du  nu- 
méraire, la  ruée  sur  les  institutions  de  dépôt,  l'écrou- 
lement des  banques,  les  entraves  apportées  au  rem- 
boursement des  dépôts,  l'émission  de  succédanés 
monétaires  (certificats  du  Clearing  house),  la  prime 
sur  la  monnaie,  la  débâcle  à  la  Bourse,  la  baisse  des 
marchandises  ;  le  crédit  est  coupé,  le  désespoir  s'em- 
pare de  la  collectivité.  Puis,  d'une  façon  ou  d'une 


autre,  on  sort  de  la  crise  aiguë  :  le  capital  reparaît,  les 
sommes  thésaurisées  reviennent  au  marché,  les  ré- 
serves croissent  dans  les  banques,  le  taux  du  marché 
fléchit  et,  avec  le  bon  marché  de  l'argent,  les  cours 
remontent  ;  on  a  l'impression  d'un  revirement.  En 
quelques  semaines,  on  entend  critiquer  les  pessimistes 
qui  ont  osé  parler  de  crise  ;  on  a  subi  une  simple  se- 
cousse. La  conséquence  de  cet  optimisme  prématuré, 
c'est  d'interrompre,  trop  tôt,  l'assainissement  et  le 
déblaiement  nécessaires. 

En  janvier  1908,  quelques  mois  après  la  crise  redou- 
table d'automne  1907,  on  organisa  des  «  Ligues  de 
prospérité  »  dont  les  promoteurs  voulurent  combattre 
les  notions  fausses  concernant  la  durée  de  la  crise. 
Ils  tinrent  des  réunions  publiques  pour  prêcher  le  re- 
tour aux  conditions  antérieures  à  la  panique.  La  ligue 
nationale  de  la  prospérité  demanda  avec  insistance 
aux  négociants  et  industriels  de  procéder  le  1er  juin  à 
la  réouverture  complète  des  magasins  et  ateliers. 

Le  monde  commercial  répondit  à  cet  appel  par  des 
manifestations  de  bonne  volonté  ;  on  eut  en  1908  une 
reprise  par  saccades.  A  la  Bourse,  il  y  eut  en  novem- 
bre un  débordement  de  spéculation  à  la  hausse.  En 
1909,  comme  cela  avait  été  le  cas  en  1895  après  1893,  la 
majorité  sembla  convaincue  que  l'on  était  rentré  dans 
la  voie  d'une  prospérité  normale.  Il  y  eut  des  tenta- 
tives d'accaparement  des  produits,  les  spéculateurs  ne 
voulaient  plus  vendre;  en  juin  1909,  le  blé  fut  poussé 
à  1  dollar  et  demi  le  bushel,  le  prix  des  terrains  dans 
l'Ouest  remonta  au  niveau  de  1906,  la  productiou  de 
la  fonte  progressa  de  1.707.000  tonnes  en  février  à 
2.685.000  en  décembre,  alors  qu'antérieurement  à  la 
panique  le  chiffre  le  plus  élevé  avait  été  de  2.397.000 
tonnes.  Le  coton  hausse  à  16  cents  en  décembre  1909 
à  20  cents  en  1910  —  c'est-à-dire  au  prix  le  plus  élevé 
qui  ait  été  payé,  abstraction  faite  des  années  de  guerre 
civile  et  d'inflation  du  papier-monnaie. 

Il  fallut  recourir  au  crédit,  épuiser  les  ressources 
pour  soutenir  ce  mouvement  —  les  émissions  atteigni- 
rent le  double  de  ce  qui  avait  été  offert  en  1906  et  mon- 
tèrent presque  au  chiffre  fabuleux  de  1901.  Le  marché 
américain  ne  fut  pas  capable  d'absorber  toute  cette 
marchandise;  on  offrit  en  Europe  150  millions  de  dol- 
lars, alors  que  Londres,  Paris,  Berlin  étaient,  égale- 
ment en  proie  à  une  véritable  fièvre  d'émission. 

On  avait  donc  créé  une  ambiance  artificielle,  une* 
condition  précaire  du  commerce  et  de  l'industrie,  et 
cela  au  moment  où  les  banques  et  les  commerçant» 
étaient  obligés  de  garder  dans  leurs  livres  de  longues 
listes  de  débiteurs  qu'on  ne  pouvait  trop  presser.  En 
pleine  liquidation  d'exagérations  anciennes,  on  avait 
voulu  implanter  une  nouvelle  èclosion.On  n'avait  rien 
appris  des  crises  de  1873  et  de  1893,  ni  des  leçons  très 
dures  que  la  réalité  avait  infligées  en  1875  et  en  1895. 
Après  le  boom  avorté  de  1895,  il  y  eut  les  perturba- 
tions de  1896,  qui  laissèrent  un  profond  décourage- 
ment. 

Cette  régularité  dans  les  phénomènes  économiques 
s'explique  par  des  raisons  psychologiques;  après  les 
grosses  pertes  qui  ont  été  la  sanction  des  ern  urs  com- 
mises par  ceux  qui  ont  immobilisé  les  capitaux  leur 
appartenant  ou  qui  leur  étaient  confiés  par  ceux  qui  se 
sont  livrés  à  des  dépenses  démesurées,  avant  même 
que  le  capital  nouveau  ait  pu  se  former,  avant  même 
que  le  déblaiement  des  décombres  ait  eu  lieu,  il  se 
produit  une  reprise  sur  les  plus  bas  cours.  Le  capital 
disponible,  devenu  craintif,  cherche  des  emplois  tem- 
poraires ;  le  loyer  en  est  peu  élevé,  car  la  demande 
n'est  pas  active,  comme  du  temps  où  régnait  l'embal- 
lement. Divers  facteurs  semblent  encourager  à  l'opti- 
misme, et  l'on  essaie  de  repartir  de  plus  belle,  en 
croyant  que  tout  est  fini,  les  blessures  pansées.  C'est 
une  erreur  de  jugement  qui  se  paie  par  de  nouveaux 
désastres.  La  guérison  s'en  trouve  retardée,  et  cela, 
d'autant  plus,  qu'on  se  sera  efforcé  de  boucher  les  cre- 
vasses, de  soutenir  par  des  étais  les  établissements  en 
passe  de  s'écrouler. 

L'expérience  acquise  met  en  garde  contre  les  retours 
prématurés  de  la  hausse,  avant  que  la  liquidation  ne 
soit  achevée.  Elle  prémunit  également  contre  l'assis- 
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tance  Inconsidérée  que  l'on  est  porto  il  prêter  à  dos 
entreprises  mortellement  atteintes,  que  l'on  no  peut 
rétablir,  mémo  au  prix  de  saeritiees  sérieux  ot  dont 
l'açonie  prolonge  la  eriso. 
Dans  quelle  mesure  la  politique  intervient-elle  dans 

le  développement  on  dan-,  la  stagnation  des  affairai  ' 
Beaucoup  de  gens  rendent  volontiers  le  gouvernement 
responsable  de  tout  ce  qui  nVst  pas  conforme  8  leurs 
intérêts,  de  tout  co  qui  arrête  les  transactions.  Il  est 
certain  que  le  commerce,  l'industrie,  l'agriculture,  les 
nuances  publiques  ot  privées  se  ressentent  de  la  direc- 
tion donnée  par  les  hommes  qui  sont  h  la  tète  du  pave 
et  que  la  lourdeur  des  charges  fiscales,  des  charges 
sociales  constitue  une  entrave,  une  gêne. 

Il  est  incontestable  qu'aux  Etats-Unis,  l'incertitude 
dans  laquelle  on  se  trouve  en  présence  de  l'attitude 
prise  à  l'égard  des  trusts,  constitue  une  sorte  d'épou- 
vantail.  D'autre  part,  il  ne  manque  pas  de  gens  qui 
approuvent  le  gouvernement  de  procéder  contre  les 
trusts  comme  il  le  fait  et  de  vouloir  imposer  une 
interprétation  particulièrement  rigoureuse  de  l'Anti- 
trust  Act,  qui  avait  été  fait  en  1890  pour  réprimer 
d'autres  atteintes  à  la  liberté  commerciale  que  celles 
que  l'on  vise  aujourd'hui.  La  liste  des  personnes  contre 
lesquelles  le  gouvernement  a  demandé  des  poursuites 
comme  administrateurs  du  SteelTrnst,  contient  le  nom 
des  leaders  de  la  finance  et  de  l'industrie  américaines 
Dans  la  lutte  des  partis,  les  mots  d'ordre,  les  étiquet- 
tes rendent  des  services  fâcheux,  ils  servent  à  taire 
marcher  les  masses  auxquelles  on  laisse  croire  qu'elles 
sont  exploitées  par  des  puissances  mystérieuses.  La 
force  des  groupements  industriels  et'  financiers  aux 
Etats-Unis  est  incontestable  ;  il  convient  aux  politi- 
ciens de  l'attaquer  pour  se  rendre  populaire,  de  mettre 
en  branle  1  action  judiciaire,  de  faire  intenter  des  pro- 
cès dont  le  résultat  tangible  est  nul. 

Après  le  pétrole,  le  tabac,  les  machines  agricoles,  on 
s  en  prend  aux  financiers.  Il  n'existe  pas  de  trust  de  la 
banque  et  du  crédit,  mais  une  douzaine  au  plus  de 
personnalités  J.-P.  Morgan,  Kuhn  Lœb  et  G0,  Speyer, 
Rockefeller)  dominent  sur  le  marché  des  capitaux  Leur 
puissance  date  d'une  dizaine  d'années  ;  elle  se  trouve 
dans  la  main  de  maisons  particulières,  non  de  Sociétés 
par  actions. 

La  législation  américaine  restreint  la  liberté  de  mou- 
vement des  banques  nationales,  elle  les  soumet,  ainsi 
que  les  Trusts  Companies  et  les  State  Banks  à  des 
restrictions.  Les  affaires  de  bourse,  la  constitution 
(1  entreprises  par  actions  sont  du  domaine  des  maisons 
particulières  qui  bénéficient  de  leurs  relations  avec 
1  industrie  et  avec  les  chemins  de  fer. 

Dans  la  campagne  présidentielle  qui  se  poursuit  aux 
Etats-Unis,  les  démocrates  ont  pour  tactique  de  terro- 
riser 1  électeur.  Ils  ont  adopté  la  méthode  accoutumée 
des  minorités  :  ils  provoquent  des  enquêtes  sur  les  di- 
vers départements  de  l'Etat,  ils  ne  découvrent  générale- 
ment pas  grand'chose,  mais  ils  recueillent  des  documents 
dont  ils  tirent  parti  dans  la  presse  et  les  réunions  popu- 
laires Actuellement  ils  veulent  enquêter  sur  le  Monev 
Trust- Us  déclarent  que  la  National  City  Bank  domine 
la  trésorerie,  quelle  obtient  des  informations  de 
laveur,  qu  elle  est  notamment  au  courant  des  projets 
du  gouvernement  en  ce  qui  concerne  les  dépôts  ou  les 
retraits  des  fonds  de  l'Etat.  Un  observateur  impartial 
habitué  a  la  phraséologie  socialiste  et  aux  attaques 
contre  la  finance  européenne,  ne  sera  pas  très  ému  de 
cette  accusation  ;  elle  est  d'ailleurs  rendue  possible 
par  le  fait  que  l'Etat  fédéral  a  assumé  aux  Eta^Unis 
des  fonctions  de  banquier  qui  sont  ailleurs  du  domaine 
des  Sociétés  et  des  particuliers. 

rrlfl  Mon,ey/rust>  tel  que  le  représentent  les  démo- 

ÏÏrnÏL  A      paS  Une  or8aQisation  consolidée,  aux 

oWïTT'  °0mme  16  Tobacco  ou  Ie  Standard 
un  îrust.  Cest  une  association  assez  vague  aui 

IXTi  même  df  t!éme?ts  Parfois  hoSti!esg  forcée 
anPli  L  , nanciers  de  New- York,  entre  les  ma  ns  des- 
quels se  trouve  une  énorme  puissance;  les  fusions  et 

^mïdÏÏÎr^nt0^8-?"8  nndustrie  et  dansles 
çnemins  de  fer  ont  ete  faites  en  grande  partie  avec 

leur  concours  ;  ils  ont  gardé  la  haSte  maineï  ils  peT- 
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enlrUrises\m'!r  ;'a(,ita,:X  l"1"i'l"S  «M**»*  aux 
on  r,  pnses  q   ,|s  dirigent  pour  toute  sorte  de  ehoees 

'  «nt  partons  que  don  rapports  lointaine  ave  RS 

Imitation  des  chemins  de  ter  ou  des  usines  Ces  lin- m 

nors  se  retrouvent  dans  les  grandes  banques,  s 

Irust  Companies,  dans  les  C  p„,m,s  a'fleguranoM 

Leur  pouvoir  osl  certainement  énorme  à  |,  ^ 
dU     earmghouso.  Il  se  manifeste  à  l'e.ran,  r        ,  ° 

en  Cl,, ne  par  exemple,  au  Japon;.  Le  président  delà 
Kansas  Mexico  and  Orient  Itailwav  ( i'.npa  .i  assure 
q";;  ,hos.,l,.éi  des  finances  qui  constituent"  JgS 
Trust  la  empêche  de  trouver  en  Amérique  les  5  mil- 

non  et  qu  U  a  du  les  chercher  en  Europe. 

«le  crTdTt  °sT,,iAd  wqUe  S8*500  ban'ïUCB  ct  intitulions 
(le  crédit  Sept  d  entre  elles,  qui  ont  leur  siêce  à  New 

fraîche  dénôt  Sf1"0"8.?.6  3o"ara  f4-»»  mH.'io^sde 
irancs)  de  dépôt  (1)  au  milieu  de  février  1912  l  es  dè 

men/nfe  C°  ChiffT6  UC  86<>  millions  et  e 

totale  qui  est  de  3.286  millions  de  dollars  (16  500  mil- 
hons  de  francs).  Les  administrateurs  de  ces  instUu 
tiens  sont  assez  souvent  des  cumulards.  Quelques  uns 
siègent  dans  le  Conseil  de  toutes,  d'autres  dans  ouT 
ques-unes.  Les  grandes  banques' en Sors  de  New! 
York  sont  également  affiliées 

Comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  le  pouvoir  des 
financiers  est  énorme  à  New-York,  n  ais  ln'  ! 
absolu,  et  je  ne  crains  pas  d'ajouter  qu'il  ne  s'exerce 
pas  toujours  d'une  façon  bienfaisante  ni  même  iS! 
gente  Les  capitalistes  européens  auraient  plus  d'un 
gnef  a  mettre  en  avant;  leurs  sympathies  ne  sont  pas 

caiLgrToutd'a  '  ^  de  la  fî^amfrT- 
caine.  lout  d  abord,  sauf  quelques  occasions  peu  nom- 

d  accord,  ils  se  jalousent,  se  combattent.  Un  accord 
durable  n  existe  pas  entre  eux.  En  1907,  1s  ont  ïeoen 
dant  fait  acte  de  solidarité,  pour  arrêter  la  paSimie 
Un  outsider  est  un  assez  mauvais  juge  lorsa i  il  Si 
d  affaires  aussi  délicates,  mais  il  parait  qu  les  -rands 

ÏSSSSS  Tue  W  "^'^^î  dS 
en  Europe.  q  auxquels  nous  sommes  habitues 

D'après  une  correspondance  de  la  Gazelle  de  Franc 

eue  ne  sera  pas  dans  les  mains  d'une  commission  sné 
cia le,  comme  le  demandaient  les  radicaux  Elle  sera 
faite  par  les  soins  du  comité  de  hanm,e  at a  ■ 
de  la  Chambre  des  repréSants  ^ St  ck %™Cnaï 
on  suppose  que  l'enquête  sera  conduite  ïïï 
d  impartialité  :  d'ailleurs  elle  nnrtP  ,?  I  „plus 
Irusî,  le  terme  ayant  été  biffé 1  SUr  lexMoney 
mais  sur  les  f^1^^^1S£Sik 
marche  monétaire.  C'est  écarter  beaucoup  de  qK  ons 
gênantes  pour  la  haute  finance  américaine  ciuestl0ns 

Arthur  Raffalovich. 
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Suisse  e7)ian^e^oTÀ^TlAo  co  ^ 

Sl^emXe^  "S*  » 

nérale  ordinaire  et  qûe  nTs^ns  pubhf  Ty  alS 
jours,  en  le  rapprochant  au  précédent  Nous^ppe^e- 

Millions  de  dollars 
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National  City  Bank. . 
National  Bank  of  Commerce" 
Hanover  Nationalbank 
Eust  Nationalbank  . . 
Chase  Nationalbank  .' 
Bankers  trust  Company 
Guaranty  trust  Company.  '  '  ' 


197 
132 
91 
123 
116 
100 
102 
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rons  cependant  que  les  bénéfices  de  l'exercice  1911,  en 
s'établissant  à  1,534.640  fr.  89,  accusent  sur  ceux  de 
1910,  une  augmentation  de  107.348  fr.  76.  Quant  au 
montant  disponible,  comprenant  les  profits  réalisés  et 
le  report  de  l'exercice  précédent,  il  s'est  élevé  à  1  mil- 
lion 679.371  fr.  92,  au  lieu  de  1.540. 592  fr.  99  en  1910. 
La  répartition  proposée  a  été  la  suivante  ;  nous  la 
comparons  à  celle  de  l'année  précédente  : 

Exercices 


1910 


1911 


Bépartilion  (En  francs) 

Réserve  légale   85.430  95  116.939  25 

Fonds  de  prévoyance   86.430  95  116.939  25 

Dividende  de  27  f  r.  50  pour  1910 

et  de  30  fr.  pour  1911   825.000   »  900.000  .. 

Réserve  extraordinaire   400.000    »  400.000  » 

Report  à  nouveau   144.731  03  145.493  42 

Sommes  égales   1.540.592  93     1.679.371  92 

Le  rapport  du  Conseil  d'administration  observe  que 
l'année  1911  a  été  marquée  par  une  crise  financière  due 
aux  événements  politiques  dont  on  a  le  souvenir,  et 
qui  a  pesé  d'une  façon  fâcheuse  sur  les  marchés  de 
l'Europe.  Le  développement  des  affaires  s'en  est  natu- 
rellement ressenti,  mais  la  Banque  Suisse  et  Fran- 
çaise, malgré  la  décision  qu'elle  avait  prise  de  res- 
treindre ses  engagements  et  d'assurer  les  mesures  pro- 
pres à  parer  à  toutes  les  éventualités,  a  eu  la  satis- 
faction d'accuser  des  résultats  supérieurs  à  ceux  de 
l'exercice  précédent,  ce  qui  lui  a  permis  de  proposer 
la  fixation  du  dividende  à  6  0/0  du  capital  social,  au 
lieu  de  5  1/2  0/0  en  1910. 

Le  rapport  ajoute  que  la  situation  de  la  Société,  que 
le  Conseil  d'administration  s'efforce  toujours  de  main- 
tenir très  liquide,  s'est  encore  fortifiée  pendant  l'exer- 
cice clos,  et  que  l'extension  prise  par  ses  diverses 
opérations,  a  amené  cet  établissement  à  réaliser  l'aug- 
mentation du  capital  social  à  25  millions  de  francs, 
prévue  par  les  statuts.  Cette  augmentation  a  été  obte- 
nue au  moyen  de  l'émission  de  20.000  actions  nouvelles 
qui  ont  été  offertes  par  préférence,  au  prix  de  660  fr., 
aux  anciens  actionnaires,  du  15  au. 24  janvier  dernier. 

L'assemblée  générale  extraordinaire  qui  s'est  tenue 
après  l'assemblée  générale  ordinaire,  a  reconnu  la  sin- 
cérité de  la  déclaration  de  souscription  et  de  versement 
de  cette  îémission  ;  elle  a  décidé  que  la  prime  d'émis- 
sion obtenue  de  160  fr.  par  action,  soit  un  total  de 
3.200.000  fr.,  serait  portée  au  compte  de  la  réserve 
extraordinaire.  Enfin,  la  même  assemblée  a  encore 
voté  diverses  modifications  aux  statuts  et,  vu  la  pro- 
gression constante  des  opérations  sociales,  l'inscrip- 
tion à  l'article  7  d'une  clause  autorisant  le  Conseil 
d'administration  à  augmenter  encore  le  capital  social 
de  15  millions  de  francs  en  le  portant,  en  une  ou  plu- 
sieurs fois,  de  25  à  40  millions  de  francs  aux  époques, 
taux  et  conditions  qu'il  fixera. 

Pendant  les  deux  derniers  exercices,  les  mouvements 
des  principaux  comptes  de  la  Banque  Suisse  et  Fran- 
çaise ont  été  les  suivants  : 

Exercices 
1910  1911 

Caisse  (En  francs) 

Entrées   8 . 917 . 956 . 249  44   10 . 135 . 050 . 982  36 

Sorties   8. 914 .720.624  27    10.129.296.574  56 

Solde  en  caisse  au  31  dé- 
cembre   3.235.625  17  _       5.754.407  80 

Portefeuille 

Knt-ées  ....  2.477  047.883  04  2.948.043.890  09 
Sorties.!."'.!   2.417.927.149  13     2.883.733.118  11 

Solde  en  portefeuille  au 
31  décembre   59.120.733  91         6^.310.771  98 

Reports 

Débit    199.876.756  19  210.652.281  83 

Crédit .'   183 . 302 . 302  64  190.545.246  68 

Reports  au 31  décembre  16.574.453  55  20.107.034  65 


Acceptations 
Acceptations  pendant  le 
cours  de  l'année  y 
compris  le  solde  en 
clôture  de  l'exercice 

précédent  

Paiements  effectués  à 
échéances  

En  circulation  au  31  dé- 
cembre  


1910 

83.013-.  864  17 
65.657.187  98 

17.356.676  19 


1911 

89.109.326  31 
72.561.608  42 

16.547.717  89 


■  L'activité  de  cet  établissement,  constitué  en  1894, 
s'est  nettement  affirmée  depuis  1899  ainsi  qu'en  témoi- 
gne le  tableau  ci-dessous  : 


Comptes  courants 

Exer- 

Porte- 

Débi- 

Crédi- 

Ac- 

cices 

feuille 

Reports 

teurs 

teurs 

cepta- 

Effets 

tions 

(En  milliers  de  francs) 

1898. 

5.477 

1.758 
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6.750 

2.909 

1899. 

10.299 

4.378 

14.354 

11.158 

8.292 

1900. 

12.934 

4.600 

18.240 

15.376 

9.850 

1901. 

11.768 

2.588 

15.944 

10.971 

8.770 

1902. 

9.813 

1.085 

13.337 

13.175 

3.192 

1903. 

10.385 

6.114 

15.402 

18.946 

3.976 

1904. 

14.950 

6.186 

23.493 

28.199 

6.482 

1905. 

17.404 

5.056 

30.790 

37.318 

8.668 

1906. 

22.161 

13.631 

39.302 

50.679 

14.501 

1907. 

30.697 

10.214 

29.757 

48.064 

10.139 

1908. 

36.851 

10.089 

35.569 

59.718 

12.773 

1909. 

46.385 

12.683 

46.205 

78.718 

16.665 

1910. 

59.120 

16.574 

51.477 

96.231 

17.356 

1911. 

64.310 

20.107 

52.317 

109.072 

16.547 

Quant  aux  divers  comptes  de  réserves,  ils  atteignent, 
au  total,  8.345.493  fr.  42,  à  savoir  : 

Francs 

Réserve  légale  figurant  au  bilan  au  31  dé-  ■ 
cembre  1911  1.383.060  75 

Réserve  légale  provenant  des  bénéfices  du  der- 
nier exercice   116.939  25 

Fonds  de  prévoyance  selon  bilan  au  31  décembre   1.383.060  75 

Fonds  de  prévoyance  provenant  des  bénéfices 
de  l'exercice   116.939  25 

Réserve  extraordinaire  selon  bilan   1.600.000  », 

Réserve  extraordinaire  provenant  des  bénéfices 
de  l'exercice   400.000  ». 

Report  à  nouveau   145.493  42 

Ensemble   5.145.493  42 

A  ajouter  : 

Réserve  extraordinaire  provenant  de  l'émission, 
en  janvier  dernier,  des  20.000  actions  nou- 
velles   3.200.000  » 

Total   8.345.493  42 


En  somme,  la  dernière  augmentation  de  capital  à 
laquelle  il  vient  d'être  procédé,  et  la  faculté  que  le 
Conseil  d'administration  a  maintenant  de  porter  ce 
même  capital  jusqu'à  40  millions  de  francs,  ne  pour- 
ront que  mettre  la  Banque  Suisse  et  Française  en  me- 
sure d'élargir  encore  le  cercle  de  son  action. 

A.  Lechexet. 


La  Production  des  Vins  et  des  Cidres  en  19 11 

l,a  Direction  générale  des  Contributions  indirectes  vient 
de  publier,  sur  la  production  des  Vins  et  des  Cidres  en 
France,  en  1911,  des  renseignements  que  nous  résumons  ci- 
après  : 

Vins 

Il  convient  tout  d'abord  de  faire  observer  que  les  chiffres 
publiés  pour  la  dernière  récolte,  en  ce  qui  concerne  l'impor- 
tance de  la  production  vinicole  et  l'étendue  du  vignoble, 
reposent,  comme  c'est  d'ailleurs  le  cas  depuis  1907,  sur  les 
déclarations  faites  par  les  propriétaires,  en  vertu  de  la  loi 
du  29  juin  1907.  Le  procédé  de  l'évaluation  directe  n'a  été 
employé  qu'à  l'égard  des  propriétaires  qui,  ne  destinant  pas 
leurs  vins  à  la  vente,  se  sont  abstenus  de  faire  à  la  mairie  la 
déclaration  prescrite.  Si  le  nombre  de  ces  propriétaires  a  été 
de  634.166,  sur  un  total  de  1.522.192  viticulteurs,  leur  pro- 
duction, évaluée  à  3.312.219  hectolitres,  ne  représente,  par 
l'apport  à  la  production  totale,  qu'une  quote-part  de  1/14. 

Les  quantités  de  vins  produites  en  1911,  par  l'ensemble  des 
récoltants  (Corse  et  Algérie  non  comprises),  se  sont  élevées 
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n  44.885.650  hectolitres,  et  les  stocks  sont,  de  2.315.381  hec- 
tolitres, co  qui  forme  un  total  uV  W. 200. 931  hectolitres.  Kn 

1910,  la  récolte  était  de  28.529.964  hectolitres,  et  les  stocks, 
do  8.490.568  hectolitres,  soit,  en  tout,  82.026.597  hectolitres. 
Les  ressources  pour  la  campagne  1911-1912  sont  donc  supé- 
rieures de  15.174. 404  hectolitres  à  celles  dont  on  disposait  au 
déhut  de  la  campagne  1910-191 1  ;  en  d'autres  termes,  la  récolte 
de  1911  t44. 885.550  hectolitres), est  supérieure  de  15.174.404  hec- 
tolitres aux  quantités  absorbées  pendant  la  cumpagno  1910- 

1911,  lesquelles  sont  représentées  par  la  récolto  do  1910 
(28.529.9o4  hectolitres),  augmenté»  de  la  différence  des  stocks 
au  commencement  et  &  la  lin  de  la  campagne)  1 . 181 . 182  hectol.). 

L'étendue  du  vignoble  français  en  production  est  de 
1.594.414  hectares,  contre  1.617.059  hectares  eu  1910,  soit 
une  diminutiou  do  23.245  hectares. 

Le  rendement  moyen  a  l'hectare  ressort  a  28  hectolitres, 
au  lieu  de  10  hectolitres  en  1910  et  de  33  en  1909. 

Comparativement  à  la  récolte  de  1910,  celle  de  1911  n'a  été 
déficitaire  que  dans  trois  départements  :  Alpes-Maritimes, 
Hérault  et  Var. 

Les  départements  qui  présentent  les  plus  fortes  augmenta- 
tions sont  :  Aude,  Gironde,  Rhône,  Saône  et-Loire,  Maine- 
et-Loire,  Charente-Inférieure,  Indre-et-Loire,  Loire-Infé- 
rieure, etc. . . 

D'après  les  indications  recueillies  sur  la  force  alcoolique 
des  vins  en  1911,  la  récolte  se  subdiviserait  comme  suit  : 
vins  titrant  moins  de  11  degrés,  36.561.405  hectolitres;  vins 
titrant  11  degrés,  5.749.432  hectolitres;  vins  titrant  plus  de 
11  degrés,  2.574.718  hectolitres. 

Suivant  les  estimations  faites  dans  chaque  département, 
en  tablant  sur  les  prix  de  vente  chez  les  récoltants,  la 
valeur  de  la  récolte  de  1911  s'élèverait  à  1.331.78'».  144  fr.  Dans 
ce  total,  les  vins  de  qualité  supérieure  (et,  par  là,  il  faut  en- 
tendre les  vins  dont  le  prix  de  vente  chez  le  récoltant  dépasse 
50  fr.  l'hectolitre)  sont  compris  pour  161.856.066  fr.,  corres- 
pondant- à  une  quantité  de  1.478.887  hectolitres  et  les  vins 
de  qualité  ordinaire  pour  1.169.929.078  fr.,  correspondant  à 
une  quantité  do  43.406.663  hectolitres. 

Voici  quel  a  été,  en  France,  depuis  1875,  le  mouvement  de 
la  production,  de  l'importation  et  de  l'exportation  des  vins  : 


Années 

Produc- 
tion 
française 

Importa- 
tions 

Exporta- 
tions 

Importa- 
tions 
nettes 

Reste 
pour  la 
consom- 
mation 

(Milli 

ers  d'hect 

olitres) 

1875     .  . 

83 

836 

292 

3.731 

-  3.439 

80 

397 

1876 

41 

847 

676 

3.331 

—  2.555 

39 

292 

1877 

56 

405 

707 

3.102 

—  2.395 

54 

010 

1878  

48 

729 

1.603 

2.795 

—  1.192 

47 

537 

1879 

25 

770 

2.938 

3.047 

—  109 

25 

661 

1880 

29 

667 

7.219 

2.488 

+  4.731 

34 

398 

1831 

34 

139 

7.830 

2.572 

+  5.258 

39 

397 

1832 

30 

886 

7.537 

2.618 

+  4.919 

35 

805 

1883 

36 

029 

8.980 

3.0.^6 

+  5.884 

41 

913 

1884 

34 

781 

8.115 

2.470 

+  5.64b 

40 

426 

vl885 

28 

536 

8.182 

2.580 

+  5.602 

34 

138 

1886 

25 

063 

11.011 

2.704 

+  8  307 

33 

370 

1887 

24 

333 

12.277 

2.402 

+  9.875 

34 

208 

1888 

30 

102 

12.064 

2.118 

+  9.946 

40 

048 

1889 

23 

224 

10.470 

2.166 

+  8.304 

31 

528 

1890 

27 

416 

10.830 

2.162 

+  8.668 

36 

084 

1891 

30 

140 

12.280 

2.043 

+10.237 

40 

377 

1892 

29 

082 

9.400 

1.840 

+  7.560 

36 

642 

1893 

50 

070 

5.895 

1.569 

+  4.326 

54 

396 

1894 

39 

053 

4.495 

1.724 

+  2.771 

41 

824 

1895 

26 

688 

6.336 

1.696 

+  4.640 

31 

328 

1896 

44 

656 

8  814 

1.783 

+  7.031 

51 

687 

1897 

32 

350 

7.530 

1.774 

4-  5.756 

38 

106 

1898 

32 

282 

8.603 

1.636 

4-  6.967 

39 

249 

1899 

47 

908 

8.466 

1.717 

4-  6.749 

54 

657 

1900 

67 

353 

5.217 

1.905 

4-  3.312 

70 

665 

1901 

57 

964 

3.708 

2.022 

4-  1.686 

59 

650 

1902 

39 

884 

4.447 

2.050 

4-  2.397 

42 

281 

1903 

35 

402 

6.189 

1.726 

4-  4.463 

39 

865 

1904 

66 

017 

6.686 

1.642 

+  5.044 

71 

061 

1905 

56 

666 

5.175 

2.605 

+  2.570 

59 

236 

1906 

52 

079 

5.764 

2.110 

-+-  3.654 

55 

733 

1907 

66 

070 

5.923 

2.786 

-+-  3.137 

69 

207 

1908 

60 

545 

6.891 

2.277 

4-  4.614 

65 

159 

1909.... 

54 

446 

6.184 

2.280 

4-  3.904 

58 

350 

1910 

28 

530 

8.000 

2.318 

'  +  5.682 

34 

212 

1911  (l)... 

44 

886 

9.232 

1.569 

4-  7.663 

52 

549 

(1)  Les  chiffres  mentionnés  pour  l'année  1911  aux  impor- 
tations et  exportations  ne  sont  que  provisoires. 


Ku  Algérie,  d'après  les  déclarations  du  récolte  ou,  à  défaut 
do  déclaration,  d'après  les  évaluations  du  service,  la  pro- 
duction atteint  Le  chiffre  de  8>888.6ô7  hectolitres  pour  une 

superficie  productive  de  139.228  hectares,  savoir:  dépar- 
tement d'Alger,  5.013.269  hectolitres  pour  58.940   I  tares; 

département  d'Oran,  3. 188.80(5  hectolitres  pour  68.279  hecta- 
res; département  do  Constant ine,   601.224   hectolitres  pour 
11.989  lu  t  lares;  pour  les  territoires  du  Sud  et  de  <  loininande- 
meut,  la  superficie  productive  est  évaluée  à  20  hectares. 
La  production  do  la  Corso  est  estimée  à  158.929  hectolitres. 

CIDRES 

La  récolte  des  cidres  est  évaluée,  pour  1911,  à  22.439.93m 
hectolitres,  contre  12.333. 102  hectolitres  en  1910,  soit  une 
augmentation  do  10.106.830  hectolitres,  l'ar  rapport  à  la 
moyenne  des  dix  années  antérieures,  l'augmentation  est  de 
P. 327. 592  hectolitres. 

Production  du  cidre  de  1875  à  191 1 
Années  Production    Années  Production   Années  Production 


Hectolitres 

1  [ectolitres 

Hectolitres 

1875. 

.  18.257.000 

1888.. 

.  9.767.181 

1901. . 

.  12.733  860 

1876. 

.  7.036.000 

1889.. 

.  3.701.342 

1902. . 

.  9.210.864 

1877. 

.  13.345.000 

1890. . 

.  11.095.228 

1903. . 

.  5.671.063 

1878. 

.  11.936.000 

1891.. 

.  9.279.851 

1904 . . 

.  40.953.165 

1879. 

.  7.738.000 

1892. . 

.  15.141.326 

1905.. 

.  4.828.093 

1880. 

.  5.465.000 

1893. . 

.  31.608.585 

1906.. 

.  22.301.597 

1881. 

.  17.122.000 

1894.. 

.  15.541.051 

1907.. 

.  3.360.219 

1882. 

.  8.921.000 

1895.. 

.  25  586.514 

190 -t.. 

.  19.076.483 

1883. 

.  23.492.268 

1896. . 

.  8.074.392 

1909.. 

.  9.75Î.014 

1884. 

.  11.907.177 

1897.. 

.  6.788.715 

1910. . 

.  12.333.102 

1885.. 

.  19.955.000 

1898.. 

.  10.637.436 

1911.. 

.  22.439.938 

1886. 

.  8.300.758 

1899.. 

.  20.835.568 

1887. 

.  13.436.667 

1900. . 

.  29.408.848 

Les  principaux  départements  producteurs  sont  les  sui- 
vants: Illc-et-Vilaine,  4.366.660  hectolitres;  Manche,  3  081.775 
hectolitres;  Côtes-du-Nord,  2.499.620  hectol.  ;  Morbihan, 
2.095.320  hectol.;  Loire-Inférieure,  1.422.777  hectol.;  Calva- 
dos, 1.358.089  hectol.;  Sarthe,  1.086.080  hectol.;  Orne, 
1.066.Î69  hectol.;  Mayenne,  1.052.102  hectolitres,  etc. 

E.  B. 
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Systèmes  généraux  d'impôts  (1) 

M.  RenéStourm,  membre  de  l'Institut,  professeur  à  l'Ecole 
des  Sciences  politiques,  vient  de  publier  la  troisième  édition, 
revue  et  mise  au  courant,  de  son  remarquable  et  déjà  clas- 
sique ouvrage  sur  les  Systèmes  généraux  d'impôts. 

Dans  sa  préface,  l'éminent  auteur  constate  la  progression 
toujours  croissante  des  dépenses  publiques  de  toutes  les 
grandes  nations  et  se  demande,  non  sans  un  scepticisme 
mélancolique,  si  «  ces  continuelles  augmentations,  poursui- 
vies avec  un  inconcevable  excès  »  sont  le  résultat  d'une  loi 
fatale  ou,  au  contraire,  ne  doivent  être  regardées  que  comme 
la  conséquence  d'une  poussée  transitoire.  M.  René  Stourm 
montre  les  avantages  énormes  qu'un  peuple  sage  et  bien 
administré  retirerait  de  la  limitation  de  ses  dépenses,  de  la 
réalisation  véritable  de  cette  politique  d'économies,  dont  on 
parle  toujours  et  qu'on  ne  parvient  jamais  à  pratiquer.  Mais 
ce  peuple  n'existe  pas  à  l'heure  actuelle.  Un  jour  viendra-t-il 
où  il  sera  possible  de  le  rencontrer  ?  Espérons-le,  sans  trop 
y  croire! 

L'auteur  fait  aussi  rapidement  allusion  au  problème  tou- 
jours ouvert  de  l'impôt  sur  le  revenu,  qu'il  accepte  dans  son 
principe,  mais  repousse  dans  son  application,  lorsqu'elle 
entraîne  la  progressivité  et  la  discrimination  «  qui,  dit-il, 
mériterait  toutes  nos  sympathies  si,  seules,  les  bonnes  inten- 
tions suffisaient  », 

Le  plan  suivi  par  M.  René  Stourm  est  fort  simple  et  par- 
faitement clair  :  dans  son  introduction,  le  savant  professeur 
étudie  l'histoire  de  l'impôt,  donne  sa  définition  et  indique  les 
qualités  qu'il  doit  présenter.  La  première  partie  du  livre 
traite  des  systèmes  utopiques  d'impôts  (impôt  unique,  impôt 
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unique  sur  le  capital,  impôt  uniforme  de  capitation,  impôt 
en  nature,  impôts  sur  le  luxe,  impôts  socialistes)  ;  la  deuxième 
partie  concerne  les  systèmes  fiscaux  existants  ou  suscepti- 
bles d'application  (impôts  sur  le  revenu  global  en  Prusse  et 
dans  les  Etats  de  l'Allemagne,  impôts  sur  les  divers  revenus, 
comme  l'income-tax  anglais,  impôts  avec  tarifs  différentiels 
suivant  l'origine  des  revenus,  tel  que  l'impôt  sur  la  richesse 
mobilière  en  Italie,  impôts  sur  le  revenu  en  Luxembourg, 
Bavière,  Autriche,  impôts  complémentaires  sur  le  capital, 
comme  en  Prusse,  impôts  sur  les  signes  extérieurs,  comme 
en  France  et  en  Belgique,  impôts  sur  les  successions,  grands 
monopoles  fiscaux,  etc.).  Enfin,  la  troisième  partie  examine 
les  grandes  divisions  fiscales  dans  le  sein  des  impôts 
existants  (impôts  directs  et  indirects,  de  répartition  et  de 
quotité,  sur  valeurs  mobilières  et  foncières,  sur  la  propriété 
et  les  objets  de  consommation,  incidence  de.  l'impôt,  impôts 
sur  les  objets  de  première  nécessité,  d'utilité  relative  et  sur 
les  objets  superflus,  etc.). 

Dans  un  chapitre  final  du  plus  haut  intérêt,  M.  Bené 
Stourm  condense  les  idées  dominantes  qu'au  cours  de  son 
ouvrage  il  a  développées  sur  l'impôt. 

Cette  troisième  édition  du  beau  livre  de  M.  Stourm  rem- 
portera certainement  un  succès  égal  aux  précédente. 


Annuaire  de  la  Chambre  syndicale  des  Agents  de  change 
de  Marseille  (1) 

L'Annuaire  des  valeurs  locales  admises  à  la  cote  officielle 
de  la  Bourse  de  Marseille,  publié  par  les  soins  de  la  Chambre 
syndicale  des  Agents  de  change,  vient  de  paraître. 

Ce  volume  renferme  sur  chaque  valeur  les  renseignements 
les  plus  détaillés  puisés  aux  sources  officielles,  suivis  du 
dernier  bilan  et  des  répartitions  et  cours  moyens  des  cinq 
dernières  années. 

Cet  ouvrage,  qui  contient  en  outre  le  tableau  des  membres 
de  la  Compagnie  des  Agents  de  change  de  Marseille  et  celui 
des  tarifs  de  courtages  de  cette  Compagnie,  se  recommande 
non  seulement  aux  professionnels  de  la  finance  mais  aussi  à 
tout  capitaliste  soucieux  de  se  documenter  sur  les  valeurs 
composant  son  portefeuille  ou  susceptibles  d'y  prendre  place. 


Informations  ftonomips  et  Financières 


L'Emprunt  de  la  Ville  de  Paris  pour  le  Gaz. 

—  Le  Sénat  a  voté,  et  le  Journal  officiel  d'hier  a  enfin 
promulgué,  la  loi  autorisant  la  Ville  de  Paris  à  em- 
prunter 205  millions  de  francs  pour  l'exécution  du 
programme  des  grands  travaux  des  usines  à  gaz. 

Mais  un  point  reste  obscur,  c'est  celui  de  savoir  si  la 
Ville  va  pouvoir  réaliser  cet  emprunt  au  taux  de 
3  60  0/0  qui  comprend,  outre  les  intérêts,  les  primes 
de  remboursement  et  les  lots  éventuels  de  cet  emprunt 
spécial. 

Cette  difficulté  de  réalisation  à  ce  taux,  dans  les  con- 
ditions actuelles  du  marché  financier  français  —  où  ce- 
pendant les  taux  les  plus  bas  de  loyer  de  l'argent  sont 
pratiqués  en  ce  moment  —  n'avait  pas  échappé  aux 
Pouvoirs  publics.  Le  rapport  soumis  au  Sénat  pré- 
voyait 3  75  0/0.  Mais,  sans  doute  pour  éviter  de  faire 
venir  à  nouveau  le  projet  de  loi  en  discussion  à  la 
Chambre  des  députés,  on  n'a  pas  maintenu  dans  la  loi 
le  taux  de  3  75  0/0  qui  semblait  néanmoins  indispen- 
sable. 

On  peut,  sans  être  sorcier,  prédire  que  cette  condi- 
tion se  trouvera  plus  tard  aisément  modifiée  (si  la  si- 
tuation du  marché  financier  l'exige)  quand  on  se  sera 
finalement  accordé  sur  le  choix  de  l'emplacement  du 
trop  fameux  palais  de  l'Agriculture  dont  l'édification 


(1)  Un  vol.  in-8°  de  500  pages,  relié.  En  vente  à  la  Chambre 
syndicale  des  Agents  de  change,  palais  de  la  Bourse,  Mar- 
seille; chez  M.  Buat,  libraire,  rue  Paradis,  54;  chez  Flam- 
marion, libraire,  rue  Paradis,  3i;  à  la  librairie  Carbonell, 
allées  de  Meilhan,  56,  et  à  la  librairie  de  la  Bourse,  C.  Frezet, 
5,  place  de  la  Bourse,  Marseille.  Coût  de  l'exemplaire  :  5  fr. 
Envoyé  franco  :  G  fr. 


a  déjà  fait  commettre  au.  Parlement  tant  d'actes  qu'il 
est  préférable  de  ne  pas  qualifier. 

Il  faut  souhaiter  une  réalisation  prochaine  de  cet 
emprunt  purement  industriel  dans  l'intérêt  de  la  bonne 
administration  de  la  Ville.  Le  Conseil  municipal  a 
demandé  les  fonds  nécessaires  aux  travaux  projetés 
dès  1908.  Comme  certains  étaient  absolument  indis- 
pensables pour  faire  face  aux  besoins  de  la  consom- 
mation, ils  ont  dû  être  exécutés  sans  attendre  les  res- 
sources correspondantes,  et  la  Ville  a  été  obligée 
d'accepter  pour  leur  paiement  les  avances  de  la  Société 
du  Gaz  de  Paris  ;  en  retour,  elle  a  dû  admettre  que  les 
sommes  dues  par  sa  Société  de  régie  intéressée,  soit 
pour  les  bénéfices  constatés,  soit  même  pour  les  charges 
financières  des  emprunts,  fussent  provisoirement  ré- 
servées. Le  vote  de  la  loi  va  permettre  de  régulariser 
un  état  de  choses  qui,  heureusement,  n'a  pas  créé 
d'inconvénients  graves  parce  que  l'entente  de  la  Ville 
et  de  la  Société  s'est  maintenue,  mais  qui  aurait  pu,  si 
l'une  des  parties  avait  manqué  de  bonne  volonté, 
amener  de  regrettables  conflits. 

Le  programme  des  travaux,  que  nous  avons  indiqué 
plusieurs  fois,  prévoit  une  dépense  de  227.000.000  de 
francs. 

La  loi  promulguée  hier  sanctionne  des  désaffecta- 
tions de  crédits  provenant  d'emprunts  précédents  et 
des  utilisations  de  capitaux  s'élevant  ensemble  à 
9.000.000  de  francs.  La  vente  des  terrains  des  vieilles 
usines  à  désaffecter  est  évaluée  à  16.000.000  de  francs. 
Ces  ressources  produiront  donc  25.000.000  de  francs. 

Ce  qui  fait  que,  pour  exécuter  le  programme  il  faut 
se  procurer  202  millions  de  francs.  A  cette  somme 
s'ajoute,  pour  les  frais  divers  de  cet  emprunt  et  son 
émission  une  provision  de  3  millions  de  francs,  ce  qui 
limite  le  total  à  réaliser  à  205  millions  de  francs,  bien 
qu'on  ait  à  payer  227  millions  de  travaux. 

La  loi  porte  que  cet  emprunt  de  205  millions  de 
francs  pourra  être  réalisé  soit  par  souscription  pu- 
blique, soit  auprès  du  Crédit  Foncier,  de  la  Caisse  na- 
tionale des  retraites  pour  la  vieillesse  ou  de  la  Caisse 
des  dépôts  et  consignations. 

Avec  le  taux  de  3  60  0/0,  les  conditions  de  souscrip- 
tion à  ouvrir  ou  des  traités  à  payer  avec  ces  caisses 
financières,  et  qui  seront  fixées  par  décret  après  déli- 
bération du  Conseil  municipal,  ne  sont  pas  aisées  à 
établir. 


Société  Générale.  —  Le  Conseil  d'administration 

de  la  Société  Générale  pour  favoriser  le  développement 
du  commerce  et  de  l'industrie  en  France  a  fixé  au 
vendredi  29  mars  la  date  de  l'assemblée  générale  an- 
nuelle des  actionnaires,  et  décidé  qu'il  proposerait 
d'arrêter  le  solde  à  répartir  pour  l'exercice  1911  à 
12  fr.  760  par  action  libérée  de  250^  fr.,  ce  qui,  avec  la 
somme  de  6  fr.  25  distribuée  le  "1"  octobre  dernier, 
porterait  le  dividende  total  de  l'exercice  1911  à  19  fr.  010 
contre  17  fr.  50  l'an  dernier. 

Une  assemblée  générale  extraordinaire  se  tiendra  à 
l'issue  de  l'assemblée  ordinaire  pour  délibérer  sur  un 
projet  d'augmentation  du  capital  social  de  100  mil- 
lions de  francs  en  une  ou  plusieurs  fois. 


Caisse  Générale  de  Prêts  Fonciers  et  Indus- 
triels. . —  La  Banque  de  l'Union  Parisienne,  la  Société 
Centrale  des  Banques  de  Province  et  la  Société  Mar- 
seillaise procéderont,  le  20  mars  courant,  à  l'émission 
de  50.000  obligations  de  500  fr.  5  0/0  de  la  Caisse 
Générale  de  Prêts  Fonciers  et  Industriels.  Ces  obliga- 
tions, qui  seront  offertes  au  prix  de  490  francs  paya- 
bles 100  fr.  en  souscrivant  et  390  fr.  à  la  répartition 
du  25  au  30  courant,  sont  remboursables  en  trente- 
cinq  ans  à  partir  du  1er  avril  1917,  soit  au  pair  par 
tirages  au  sort,  soit  par  rachats  en  Bourse.  Elles  rap- 
porteront un  intérêt  annuel  de  25  fr.  à  toucher,  sous 
déduction  des  impôts,  les  1er  avril  et  1er  octobre  de 
chaque  année,  ce  qui  représente,  au  prix  d'émission, 
et  pour  les  titres  au  porteur,  un  revenu  net  de  4,64  0/0, 
non  compris  la  prime  de  remboursement.  Le  rembour- 
sement pour  les  titres  nominatifs  est  de  4,89  0/0  net. 
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Ces  obligations  sont  créons  jouissance  du  l«r  avril  1912. 

La  Caisse  Générale  île  Prêts  Fonciers  et  Industriels 
a  été  créée  en  l!Ul  par  un  groupe  où  so  réunissent  do 
hautes  personnalités  de  la  banque  el  des  nlTnires.  Kilo 
a  pour  objet  d'effectuer  on  tous  pays  toutes  opérations 
de  crédit  foncier,  Industriel,  commercial  et  agricole; 
tous  prêts  aux  Etats,  provinces,  villes  et  aux  collecti- 
vités ;  toutes  opérations  sur  valeurs  mobilières.  Le 
capital  social  a  été  fixé  ;i  25  millions  de  francs,  divisé 
en  .r»0. 000  actions  de  500  fr.,  libérées  do  moitié.  Ces 
titres  figurent  à  la  cote  officielle,  au  comptant,  et  se 
traitent  à  540. 

Les  ressources  dont  disposait  la  Société,  du  fait  de 
la  libération  partiello  de  son  capital,  ont  rapidement 
trouvé  des  emplois  fructueux.  En  elïet,  les  études  pré- 
cédemment poursuivies  par  ses  fondateurs  lui  ont 
ouvert,  dos  le  début,  un  vaste  champ  d'activité  dans 
les  pays  sud-américains,  au  Brésil,  et  particulièrement 
dans  l'Etat  de  Sào-Paulo,  où  les  excellents  résultats 
obtenus  ont  provoqué  la  création  d'un  comité  local 
pour  y  stimuler  le  mouvement  des  affaires. 

Jusqu'ici,  les  opérations  de  la  Caisse  Générale  ont 
consisté  en  prêts  hypothécaires  sur  terrains  et  maisons 
dans  la  ville  de  Sao-Paulo,  en  prêts  à  des  affaires  in- 
dustrielles. 

Les  12.500.000  francs  que  représente  le  capital-ac- 
tions libéré  de  moitié  n'ont  pu  entretenir  l'activité 
sociale  que  pendant  quelques  mois,  et  il  était  devenu 
indispensable  d'envisager  la  création  de  nouvelles  res- 
sources pour  assurer  l'extension  progressive  des  opé- 
rations. C'est  là  l'objet  spécial  de  l'emprunt  qui  va 
avoir  lieu.  Observons  que  les  statuts  assignent  à  l'im- 
portance du  capital-obligations  de  la  Société  une  limite 
maxima  qui  est  le  triple  du  montant  du  capital-actions 
et  en  limitent  l'emploi  exclusivement  aux  opérations 
de  prêts  fonciers,  industriels  et  agricoles,  d'avances 
sur  marchandises  ;  de  prêts  aux  Etats,  provinces,  com- 
munes, villes,  établissements  publics,  associations 
syndicales  autorisées  ;  à  des  prêts  sur  obligations  et 
actions  privilégiées  ayant  droit  à  un  intérêt  statutaire, 
et  à  des  achats  de  ces  mêmes  valeurs.  La  branche  des 
prêts  aux  entreprises  industrielles  où  la  Société  a  déjà 
rencontré  d'intéressantes  affaires,  est  du  domaine  du 
capital-actions  de  la  Société;  elle  est  exclue  de  la 
sphère  où  travaille  le  capital  obligations. 

Celui-ci  se  trouve  donc  entouré  de  garanties  repré- 
sentées par  des  créances  toutes  remboursables  en  or, 
des  inscriptions  hypothécaires,  des  gages  ou  des  taxes. 
Il  faut  y  joindre  la  garantie  que  constitue  le  capital- 
actions  de  25  millions  de  francs, libéré  encore  de  moitié 
seulement,  ainsi  qu'il  a  été  dit  plus  haut.  Cet  ensemble 
de  garanties  permet  de  ranger  l'obligation  de  la  Caisse 
Générale  parmi  les  placements  intéressants  à  rende- 
ment élevé. 

Les  publications  prescrites  par  la  loi  ont  été  faites 
le  26  février  dernier,  au  Bulletin  des  Annonces  Légales 
obligatoires. 

Société  générale  de  Crédit  Industriel  et  Com- 
mercial. —  Les  actionnaires  de  cet  établissement 
sont  convoqués  en  assemblée  générale  annuelle  poul- 
ie 19  courant.  Le  bilan  de  l'exercice  1911  arrêté  au 
31  décembre  dernier  qui  leur  sera  soumis  se  compare 
ainsi  à  celui  arrêté  au  31  décembre  1910  : 

Bilan  au  31  décembre 

19ÏÔ        ~  1911  " 

Actif  (En  francs) 

Caisse  et  Banque  de  France  11.763.375  88  15.697.281  26 

Fonds  dans  les  banques   9.402.984  61  11.849.260  04 

Coupons  à  encaisser   8.059.281  41  5.368.397  05 

Effets  à  recevoir   130.481.697  79  113.806.990  83 

Reports   25.604.155  50  21.749.155  47 

Rentes,  actions  et  obligations  10.213.586  84  11.806.004  78 

Avances  garanties   38.611.951  55  44.823  695  36 

Comptes  courants   23.585.664  62  25  506.644  76 

Crédits  d'acceptation  garantis  26.195.280  95  23.765.400  » 

Acompte  de  dividende   941.035   »  944.420  » 

Immeuble  social   4.000.0CO    »  4.000.000  » 

Versement  non  appelé   75.000.000   »  75.000.000  » 


363.859.014  15   351. 317.249  55 


Passif 

Cupitul  émis   1(10. (XX). 00<>  » 

Réserve  ■tatotein   lo.000.000  » 

—     extraordinaire   I0.000.ooo  » 

Dépots  à  vue   03.309.311  0'J 

—      à  préavis   86.217.078  07 

Comptos  ctwrantB   ll.S.HiiD.'.i.V,  07 

Acceptations  sur  ^nanties..  26. 190.280  96 

—         sur  provisions.  »  » 

Réescompte  du  portefeuille.  464.400  90 

Intérêts  restants  A  payer...  83.574  .'18 

Reporta  précédents   792.400  45 

lîènéllces  de  l'exercice   3.936. 1  lu  71 
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Les  bénéfices  accusés  par  les  bilans  ressortent  des 
«  Comptes  de  Prolits  et  Pertes  »  ci-dessous  : 

 Exercices  

1910       ~  1911 

Produits  (En  francs) 

Intérêts  et  commissions   8.848.619  23   8.932.165  35 

Réserve  du  portefeuille   398.143  05      4X4.400  90 

Divers   »              195.120  26 

Total  des  produits   9.246.762  88  9.611.692  51 

Charges 

Intérêts  et  commissions   1.295.740  65  1.372.519  34 

Réserve  du  portefeuille   484.400  90  369.997  85 

Frais  généraux   2.983.256  03  3.360.188  64 

Impôts   480.587  47  54G.208  83 

Divers   66.667  12  ■> 

Bénéfices  nets   3.930.110  71  3.962.777  85 

Somme  égale   9 . 246 . 702  88   9.611. 692  51 


En  comprenant  les  solfies  reportés  des  exercices  pré- 
cédents, les  soldes  disponibles  des  deux  derniers  exer- 
cices s'établissent  à  4.728.517  fr.  10  pour  1910  et  à 
4.272.683  fr.  94  pour  1911. 

Nous  nous  réservons  de  revenir  sur  cette  Société 
après  que  le  rapport  du  Conseil  d'administration  aura 
été  soumis  à  l'assemblée  générale.  En  attendant,  men- 
tionnons que  le  dividende  qui  sera  proposé  par  le 
Conseil  d'administration  pour  l'exercice  191 1  sera  de 
15  fr.  625  brut  par  action,  sans  changement  sur  le  di- 
vidende de  1910.  Il  absorbera  3.125.000  francs.  Le 
Conseil  proposera,  en  outre,  de  verser  500.000  francs 
à  la  réserve  extraordinaire  et,  après  les  autres  prélè- 
vements statutaires,  il  restera  à  reporter  à  l'exercice 
1912  un  solde  de  351.406  fr.  16. 


Compagnie  Forestière  Sangha-Oubanghi.  — 

Lundi  4  mars  ont  été  introduites  sur  le  Marché  officiel 
de  Paris,  au  comptant,  les  actions  de  100  francs  nomi- 
nal de  la  Compagnie  Forestière  Sangha-Oubanghi.  Tout 
d'abord  traitées  à  265  francs,  ces  titres  finissent  à 
267  fr.  50. 

Cette  Compagnie  est  une  Société  anonyme  française 
au  capital  de  12  millions  de  francs,  divisé  en  120.000 
actions  de  100  francs.  Elle  a  été  constituée  avec  l'auto- 
risation de  l'Etat  et  fonctionne  sous  son  contrôle,  qui 
s'exerce  par  l'intermédiaire  d'un  commissaire  du  gou- 
vernement. De  création  récente,  elle  n'est,  cependant, 
pas  une  affaire  nouvelle,  puisqu'elle  résulte  en  fait,  de 
la  fusion  de  onze  Sociétés  concessionnaires  au  Congo, 
dont  la  plupart  étaient  déjà  réunies  en  un  consortium 
auquel  elle  ne  fait  que  succéder.  Les  Sociétés  qu'elle  a 
absorbées  lui  ont  fait  apport  de  leurs  concessions 
s'étendant  sur  un  immense  domaine  de  17  millions 
d'hectares  situé  dans  le  bassin  du  Moyen  Congo  et  de 
l'Oubanghi,  et  qu'elle  exploite  surtout  en  vue  du  caout- 
chouc. 

Durant  son  premier  exercice  social  de  quatorze  mois 
clos  le  28  février  1911,  sa  production  s'est  élevée  à  533 
tonnes  et  les  bénéfices  nets  ont  atteint  3.833.880  francs. 
Après  affectation  d'une  somme  de  1.178.514  francs  aux 
amortissements,  à  la  réserve  et  à  un  fonds  d'aména- 
gement, et  de  326.471  francs  à  un  fonds  de  prévoyance, 
la  Société  a  pu  répartir  un  dividende  de  15  francs  à  ses 
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actionnaires  et  donnera  l'Etat  une  participation  de 
237.659  fr.  55. 

Le  programme  d'aménagement  de  la  forêt,  qu'elle 
poursuit  actuellement,  lui  fait  envisager  dans  un  ave- 
nir assez  prochain  une  production  annuelle  d'abord  de 
1.000,  puis  de  1.500  tonnes,  avec  un  prix  de  revient, 
qui  ira  s'abaissant  graduellement  et  assez  sensible- 
ment au-dessous  de  celui  de  6  fr.  10  par  kilog.  déjà 
obtenu  en  1910-1911.  En  attendant,  la  Compagnie  es- 
time qu'il  lui  suffit  d'une  récolte  annuelle  de  450  ton- 
nes avec  les  prix  actuels  de  caoutchouc,  qui  ne  sont 
relativement  pas  élevés,  pour  assurer  aux  actions  le 
paiement  d'un  dividende  del5fr.  qui  lui  paraît  comme 
un  minimum  susceptible  de  progression. 

JLes  publications  requises  par  la  loi  ont  paru  dans  le 
Bulletin  annexe  au  Journal  Officiel  du  4  décembre  1911. 


Société  des  Tavernes  Pousset  et  Royale 
Réunies.  —  Dans  une  assemblée  extraordinaire  tenue 
le  ler  courant,  les  actionnaires  de  la  Société  des  Ta- 
vernes Poussel  et  Royale  Réunies,  ont  approuvé  les 
conventions  intervenues  entre  le  Conseil  d'adminis- 
tration de  la  Société  et  la  Société  des  Brasseries  et  Ta- 
vernes de  Paris,  relativement  à  l'apport-vente  par 
cette  dernière  aux  Tavernes  Poussel  et  Royale  Réunies, 
des  deux  établissements  qu'elle  exploite,  place  de  la 
République,  n°  23,  et  avenue  de  Clichy,  n°  3, 

Le  rapport  du  Conseil  d'administration  observait 
que  la  situation  des  Brasseries  et  Tavernes  de  Paris 
était  excellente.  L'établissement  de  l'avenue  de  Clichy 
comporte,  d'autre  part,  des  dépendances  qui  seront 
mises  en  valeur  à  partir  de  1916  et  en  feront  un  des 
plus  beaux  établissements  de  Paris. 

Dans  ces  conditions,  l'opération  constitue,  non  seu- 
lement une  source  très  intéressante  de  bénéfices,  mais 
encore  permet  d'envisager  pour  la  Société  un  brillant 
avenir. 

Le  rapport  a  proposé  ensuite  de  porter  le  capital 
social  de  3.500.000  francs  à  4  millions  de  francs,  par 
la  création  de  5.000  actions  de  100  francs  entièrement 
libérées,  et  jouissant  des  mêmes  droits  et  avantages 
que  les  actions  anciennes,  en  représentation  des  ap- 
ports en  nature. 

Le  Conseil  d'administration  demandait,  enfin, 
à  l'assemblée  de  vouloir  bien  l'autoriser  à  émettre 
3.000  obligations  nominatives  et  amortissables  de 
500  francs  chacune  et  d'un  intérêt  annuel  de  25  francs, 
le  tout  sous  la  condition  suspensive  de  la  réalisation 
définitive  de  l'apport-vente  en  question. 

La  Société  a,  en  effet,  besoin  immédiatement,  à  titre 
de  rémunération  partielle  aux  Brasseries  et  Tavernes 
de  Paris,  de  1  million  —  soit  1.052  obligations  de  500 
francs  cédées  à  475  francs  —  et  375.000  francs  en  es- 
pèces. Quant  à  la  troisième  tranche  de  500.000  francs, 
elle  sera  émise  ultérieurement,  en  totalité  ou  en  partie, 
quand  et  comme  le  jugera  convenable  le  conseil,  et  au 
mieux  des  intérêts  de  la  Société. 

Les  actionnaires  ont  approuvé  à  l'unanimité  les  pro- 
positions qui  leur  étaient  soumises,  ainsi  que  les  modi- 
fications aux  statuts  rendues  nécessaires. 

MM.  Goujat  et  Cagniat,  experts-comptables  près  les 
tribunaux  de  la  Seine,  ont  été  nommés  commissaires 
chargés  d'apprécier  la  valeur  des  apports  en  nature 
faits  par  la  Société  des  Brasseries  et  Tavernes  de  Paris, 
et  de  faire  un  rapport,  à  ce  sujet,  à  une  assemblée 
ultérieure. 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes  C '»») 

Pour  la  1'  semaine  de  1912,  les  recettes  de  nos  grandes 
Compagnies  accusent  sur  celles  de  la  période  correspondante 
de  1911  les  variations  suivantes  :  Augmentations  :  Est, 
100.000  francs;  Etat,  ancien  réseau,  29.000  francs;  réseau 
racheté,  207.000  francs  ;  Midi,  247.000  francs;  Nord,  126.000 
francs;  Orléans,  420.000  francs;  Paris-Lyon,  710.000  francs; 
Chemins  Algériens,  02.000  francs. 


du  5  au  11  février  1912  (6«  semaine) 

(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 

O  03 
~  ."S 

P  o 

o  — 
—  r. 

2  " 

Rec.  br.  de 
la  semaine 

Recettes  brnles 
des  années 

Différence 
pour  1912 

1912 

1911 

1912 

i  y  1 1 

Ptat    l 'l  n  fi  P  n  pp«ïpîî  1 1  ^ 

1  ■  Ldl    l  il lit.  ICI!    1  L  3C(.l 11  l  ■  •  •  ■ 

2.967 

1.146 

1.171 

6.636 

6.745 

109- 

"Pt  al"   frt'îpan  v*i f*l h  1 1  < •  \ 

•  ■  C  et  U    1^1  tïCtLU  liH-HL-liL'y»»- 

T,  900 

3.714 

3.702 

21.903 

21 .757 

+ 

146 

Paris-Lyon-Méditer  . . 

9.580 

10060 

9.730 

57.770 

54.980 

+ 

2.790 

—    Chemins  Algériens 

513 

321 

253 

1.832 

1.476 

+ 

356 

3.816 

5.585 

5.544 

32.414 

31.508 

+ 

906 

7.421 

4. 444 

3.991 

27.627 

25.373 

+ 

2.254 

Est  

5  004 

4.666 

4.736 

27.846 

27.136 

+ 

710 

Midi  

3.946 

2.433 

2.302 

14.367 

13.444 

+ 

923 

952 

253 

228 

1  642 

1.333 

+ 

309 

1.681 

391 

333 

2.529 

2.086 

+ 

443 

296 

li)7 

99 

779 

599 

+ 

(1)  180 

Lignes  Algériennes... 

968 

115 

105 

732 

574 

+ 

158 

103 

26 

22 

125 

110 

+ 

(2)  15 

(1)  Recettes  du  12  au  18  février  1912. 

(2)  —      du  29  janvier  au  4  février  1912. 


Situation  hebdomadaire  de  la  BANQUE  DE  FRANCE 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque 

Or  :  

Argent  


29  février 


Effets  échus  hier  à  recevoir  a  ce  jour 
i  Effets  Paris.. . . 

Portefeuille  Paris  )  Effets  Etranger 
/  Effets  du  Trésor 

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  suceurs. 

Avances  sur  titres  à  Paris  •■ 

Avances  sur  titres  dans  les  suceurs.. 

Avances  à  l'Etat  

Avances  temporaires  au  Trésor  public 

Rentes  de  la  Réserve  

Rentes  de  la  Réserve  (ex-banques)... 

Renies  disponibles  

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque  

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administration  de  la  Ban 
que  et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers  

Total  

PASSIF 

Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  en  additions  au  capital  

_  .  i  Loi  du  17  mai  1834  

uesenes  l  Ex-banques  département, 
mobilières^  Loi  du49  juin  fey  

Réserve  immobilière  de  la  Banque... 

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets  à  ordre  et  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur. 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales 

Dividendes  à  payer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers  


Total. 


3.230.994.318 

3.219.769.103 

806. 

763.931 

803. 

805.769 

4.037 

758.249 

4.023 

574.872 

342.631 

156.856 

507 

039.086 

361. 

491.386 

10 

460.992 

11 

105.607 

38 

870 

48.481 

905 

555.431 

751 

254.395 

17 

242.000 

17 

242.000 

173 

431 

175 

176 

489.946 

475 

225 

802 

199 

279.902 

200 

OOO. OUO 

200 

000.000 

7 

086.000 

7 

086.000 

10 

000.000 

10 

000.000 

2 

980.750 

2 

980.750 

99 

630.061 

99 

630  061 

100 

ooi). uni) 

100 

000.000 

4 

000.000 

4 

000.000 

34 

398.585 

34 

398.708 

1 

997.537 

2 

894.482 

8 

407 

444 

8 

407.444 

247 

586 

829 

233 

573.809 

6.843.581 

448 

6.543.614.704 

182 

500 

000 

182 

500.000 

8 

006 

145 

8 

006.145 

10 

000 

000 

10 

000.000 

2 

980 

750 

2 

980.750 

9 

125 

000 

9 

125.000 

4 

000 

000 

000.000 

8 

407 

444 

407.444 

5.461 

921 

890 

5.334 

906.795 

19 

081 

959 

23 

001.811 

3 

.664 

312 

3 

746.141 

231 

710 

695 

149 

951.382 

475 

.174 

289 

528 

408.139 

123 

.916 

550 

73 

863.776 

2 

.459 

511 

2 

318.911 

10 

.685 

212 

11 

839.410 

3 

.482 

970 

3 

482.970 

286 

464 

718 

187 

076.027 

6.843.581.448 

6.543.614.704 

Comparaison  avec  les  années  précédentes 


Circulation  

Encaisse  or  

—  •   argent  — 

Portefeuille  

Avances  aux  partie. 

—  à  l'Etat  . . . 
Gompt.  cour.  Trésor 

—  partie. 
Taux  d'escompte. . . 

Prime  de  l'or  

Bén. net  s1, milliers  fr) 


13  mars 

11  mars 

10  mars 

9  mars 

7  mars 

1908 

1909 

1910 

1911 

1912 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

4.807.9 

5.001.1 

5.226.0 

5.250.5 

5.334.9 

2.753.9 

3.610.0 

3.4/9.2 

3.242.9 

3.219.7 

901.0 

886.0 

870.3 

832.2 

803.8 

1.049.9 

860.4 

829.4 

1.043.2 

1.123.9 

533.0 

511.9 

525.6 

616.1 

675.7 

180.0 

180.0 

180.0 

180.0 

200.0 

146.1 

146.7 

75.5 

96.3 

149.-9 

468.9 

678.2 

564.7 

550.6 

602.2 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  1/2  0/0 

pair 

pair 

pair 

pair 

pair 

8.774.4 

4.643.8 

4.834.9 

5.689.8 

8.944.9 

I 
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REVUE  HEBDOMADAIRE 

du  Marché  Financier  de  Paris 


En  raison  des  événements  qui  so  déroulaient  on  An- 
gleterre, des  nouvelles  qui  parvenaient  des  centre* 
miniers  allemands,  ainsi  nue  des  bruits  mis  en  circu- 
lation sur  les  dispositions  d'une  partie  des  mineurs 
français  qui  préconisent  une  grèvo  do  24  heures,  le 
Marché  est  resté  tout  d'abord  hésitant  et  même  lourd. 

Dès  mardi,  cependant,  il  so  montrait  plus  soutenu 
dans  l'ensemble,  et  il  clôture  en  dispositions  satisfai- 
santes, bien  qu'un  peu  irrégulièrement. 

if  if  Les  Rentes  françaises  se  sont  encore  alourdies, 
mais  elles  clôturent  en  petite  reprise. 

La  Renie  8  0/0  Perpétuelle  reste  à  94  fr.  57  1/2, 
Contre  94  fr.  77  1/2  la  semaine  dernière.  Ce  fonds 
èélachera  son  coupon  trimestriel  de  75  centimes  le 
16  courant. 

La  Rente  3  0/0  Amortissable  est  à  94  fr.  60  au 
comptant,  au  lieu  de9i  fr.  52  1/2. 

Les  Fonds  Coloniaux  sont  restés  calmes. 

L'Emprunt  2  I  2  0  0  de  VAnnam  cl  du  Tonkin 
s'échange  à  77  francs,  au  lieu  de  77  fr.  50  ;  Tunisien 
3  0/0  1892,  445  francs,  contre  447  fr.  75;  Indo-Chine 
3  1/2  0  0  IS99-1905,  465  francs;  Indo-Chine  3  0,0 
1902,  411  francs,  contre  412  fr.  50. 

if  if  Les  Obligations  de  la  Ville  de  Paris  restent 
bien  tenues  dans  l'ensemble. 

Les  Obligations  4  0,0  1S65  sont  à  545  francs  au 
lieu  de  543  fr.  25. 

Les  Obligations  3  0/0  IS7I  terminent  à  401  fr.  75, 
sans  changement. 

L'Obligation  1899  2  0/0  (dite  du  Métropolitain 
est  à  386  fr.  50  ex-coupon  ;  Obligations  2  1/2  0/0  1904 
(Métropolitain),  431  fr.  50,  contre  432  francs. 

L'Obligation  2  314  010  1905  s'inscrit  à  369  fr.  75, 
ex-coupon  au  lieu  de  377  francs  avec  coupon. 

Les  Obligations  3  0/0  1910  libérées  clôturent  à  404 
francs. 

Prochains  tirages  :  15  mars,  Ville  de  Paris  1865. 

ir  if  L'action  de  la  Banque  de  France  s'inscrit  à 
4.175  francs  au  comptant,  au  lieu  de  4.180  francs,  la 
semaine  dernière. 

Pour  la  partie  écoulée  du  premier  semestre  de  1912, 
les  bénéfices  nets  provisoires  provenant  de  l'escompte 
et  des  intérêts  divers  se  sont  élevés  à  12.427.898  francs, 
contre  9.212.559  francs  pendant  la  même  période 
de  1911  et  7.311.734  francs  en  1910.  . 

if  if  Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  France 
sont  à  799  francs  au  comptant. 

Les  Obligations  Foncières  et  Communales,  restent 
recherchées  par  les  capitaux  de  placement. 

L'Obligation  Foncière  3  0/0  1879  est  à  502  fr., 
sans  changement;  Foncière  3  0/0  1S83,  410  francs  ; 
Foncières  1895  2  8  0  0/0,  452  fr.,  contre  457  francs  ; 
Obligations  Foncières  3  0/0  1903,  496  fr.50;  Obliga- 
tions Foncières  3  0/0  1909,  252  fr.  50. 

Dans  le  groupe  des  Obligations  Communales,  on 
retrouve  les  2  60  0/0  1879  a  469  fr.  50,  ex-coupon; 
Communales  3  0/0  1880,  500  francs,  ex  -  coupon  ; 
Obligations  Communales  2  60  0/0  1892,  436  francs  ; 
Obligations  Communales  2  60  0/0  1  899,  448  fr.  50; 
Obligations  Communales  3  0/0  1906,  496  francs,  ex- 
coupon, au  lieu  de  502  francs  avec  coupon  il  y  a 
huit  jours.  Quant  aux  Obligations  Communales  3  0/0 
1912  de  250  francs  avec  lois,  elles  sont  demandées  à 
253  francs. 

Prochains  tirages  :  22  mars:  Foncières  1895  ;  Com- 
munales 1S92. 

if  if  Les  actions  de  nos  Grandes  Sociétés  de  Crédit 
sont  fermes  dans  l'ensemble. 


L'action  do  la  Banque  tir  /'uns  et  des  Payt-Bat 
l'insorlt  à  1.758  francs,  au  lieu  du  1,762  franca. 

Le  Crédit  Lyonnais,  qui  restait  u  1,688  francs 
jeudi  dernier,  se  tient  à  1  .53!)  lianes. 

La  Société  Générale  est  a  824  francs,  contre  828  fr. 

Lo  Crédit  industriel  et  Commercial  flnil  6  ;:>()  fr. 

Le  Comptoir  National  d'Escompte  B'échangi  à  984  fr. 
au  comptant. 

La  Banque  de  l'Union  Parisienne  termine  a  1.180 
francs  au  comptant,  au  lieu  de  1.205  francs.  A  terme, 
on  reste  à  1.170  francs. 

La  Banque  Française  pour  le  Commerce  et  l'Industrie 
finit  à  296  francs,  contre  299  francs. 

L'action  de  la  Banque  Suisse  et  Française  est  à 
711  fr.  60  contre  712  francs. 

Le  Crédit  Mobilier  Français  clôture  à  678  francs  au 
comptant  et  à  082  francs  à  terme. 

Les  actions  libérées  de  250  francs  du  Crédit  Foncier 
d'Algérie  et  de  Tunisie,  qui  étaient  à  675  francs,  sont 
à  680  francs.  Actions  libérées  intégralement,  680  francs 
également  au  comptant. 

La  Banque  de  l'Algérie  monte  à  2.850  francs,  ga- 
gnant 140  francs  pour  la  semaine. 

La  Rente  Foncière  finît  à  748  francs  à  terme,  sans 
changement.  . 

L'action  Banque  Privée  Lyon  -  Marseille  clôture  à 
470  francs,  gagnant  14  francs. 

La  Banque  de  V Indo-Chine  reste  à  1.599  francs, 
contre  1.620  francs  la  semaine  dernière. 

L'action  de  la  Compagnie  Algérienne  s'inscrit  en 
hausse  à  1.510  francs  au  comptant  et  à  1.515  francs  à 
terme. 

L'action  de  la  Société  auxiliaire  de  Crédit  (ancienne 
Banque  Ch.  Victor  et  Cie)  est  à  610  francs.  Banque 
Franco- Américaine,  500  francs. 

Les  actions  de  l'Industrielle  Foncière,  libérées  seule- 
ment de  250  francs,  sont  à  595  francs. 

Les  Obligations  4  1/2  font  494  francs  ex-coupon. 
Les  Obligations  4  0/0  sont  recherchées  à  467  fr.  50. 

Les  actions  de  250  francs  nominal  du  Crédit  Franco- 
Egyptien  pasent  à  211  fr.  50,  au  comptant. 

Les  obligations  4  O/0  de  la  Banque  Hypothécaire 
Franco- Argentine  s'inscrivent  à  434  francs.  Obligations 
4  1/2  0/0,  487  francs.  Actions.  647  fr.  50. 

Les  obligations  5  0/0  du  Crédit  Foncier  du  Brésil 
restent  à  462  fr.  50. 

if  if  Les  actions  de  nos  Grandes  Compagnies  de 
Chemins  de  fer  sont  hésitantes,  mais  sans  s'écarter 
beaucoup  de  leurs  cours  précédents. 

L'Est,  qui  était  à  940  francs  à  terme,  il  y  a 
huit  jours,  s'échange  à  932  francs. 

Le  Midi  se  tient  à  1.068  francs,  au  comptant, 
contre  1.080  francs  il  y  a  huit  jours. 

Le  Lyon  est  à  1.235  francs,  au  lieu  de  1.242  francs. 

Le  Nord  se  tient  à  1.636  francs  à  terme,  contre 
1.641  francs. 

L'Ouest  est  à  931  francs  au  comptant.  Nous  le  lais- 
sions à  934  francs  il  y  a  huit  jours. 

L'Orléans  est  à  1.305  francs  au  comptant,  contre 
1.310  francs. 

if  if  Les  Valeurs  Industrielles  et  Commerciales 
ont  enregistré  des  mouvements  divers. 

L'action  du  Métropolitain  de  Paris,  qui  était  à 
674  francs,  remonte  à  680  francs. 

L'action  du  Chemin  de  fer  électrique  Nord-Sud  de 
Paris  s'inscrit  à  264  francs  à  terme,  comme  pré- 
cédemment. 

La  Thomson-Houston,  qui  était  à  823  francs  à  terme, 
revient  à  813  francs. 

L'action  de  la  Société  Parisienne  pour  l'Industrie 
des  Chemins  de  fer  et  des  Tramivays  électriques,  qui 
clôturait  à  317  francs  à  terme,  se  retrouve  à 
314  francs. 

Les  actions  de  la  Société  d'Electricité  et  Gaz  du 
Nord  sont  à  437  francs,  au  lieu  de  435  francs. 

Les  actions  de  la  Société  du  Gaz  de  Paris  sont 
à  302  francs,  au  lieu  de  305  francs. 
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L'action  de  la  Société  des  Ateliers  de  Constructions 
électriques  du  Nord  et  de  VEst  (Ateliers  de  Jeumont) 
est  à  488  francs  à  terme,  contre  491  francs. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Société  d'Electricité  de 
Paris  restent  à  487  fr.  50.  Actions,  620  francs,  contre 
627  francs. 

Les  actions  nouvelles  de  la  Compagnie  Parisienne  de 
Distribution  d'Electricité  sont  à  45"'  francs  au  comp- 
tant. Actions  anciennes,  467  francs  à  terme  et 
168  francs  au  comptant. 

L'action  de  la  Société  Centrale  de  Dynamite 
termine  à  811  francs,  gagnant  6  francs. 

La  Malfidano  (action  de  jouissance)  est  à  343  francs  ; 
actions  de  capital,  590  francs. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Générale 
Transatlantique  finissent  à  222  francs  au  comptant. 
Actions  de  priorité,  226  francs. 

Les  Messageries  Maritimes  ordinaires  clôturent  à 
161  fr.  50  au  comptant;  actions  de  priorité,  176  fr., 
au  lieu  de  175  francs. 

L'action  des  Etablissements  Bergougnan  est  à 
1.500  francs,  contre  1.380  francs,  après  même  1.550 
francs  au  plus  haut. 

Les  actions  Montbard-Aulnoye  montent  à  243  fr., 
gagnant  18  francs. 

L'action  des  Etablissements  Revillon  frères  (Maison 
de  fourrures)  clôture  à  489  francs,  contre  493  francs, 
précédemment. 

L'action  Suez,  qui  était  à  6.438  francs  à  terme, 
clôture  à  6.4^0  francs,  après  6.520  francs  et  6.400  francs 
cours  extrêmes.  Parts  civiles,  4.695  francs  au  comptant. 

L'action  de  jouissance  de  la  Compagnie  Générale 
des  Omnibus  est  à  363  francs  à  terme.  Les  actions 
nouvelles  sont  à  797  francs,  au  lieu  de  798  francs. 

Les  \oilures  à  Paris  clôturent  à  205  francs,  contre 
201  francs. 

L'action  Cuivre  et  Pyrites  monte  à  215  francs  à 
terme  et  au  comptant. 

L' Association  Minière  est  à  216  francs  à  terme, 
en  avance  de  13  francs. 

Les  Obligations  5  0/0  de  la  Compagnie  Française  des 
Chemins  de  fer  de  Santa-Fé  sont  à  688*  francs, 
sans  changement.  Obligations  4  1/2  010,  497  francs. 

Lùs  Obligations  4  1/2  0/0  des  Chemins  de  fer  dans  la 
Province  de  Buenos-Ayres  sont  à  451  francs. 

fr  fr  Les  Fonds  d'Etats  Etrangers  sont  générale- 
ment moins  bien. 

Le  4   0/0  Brésilien  1889  est  à  88  fr.  60  à  terme. 

Le  Brésilien  4  0/0  1910  reste  à  437  francs  ex-coupon, 
contre  448  fr.  50  avec  coupon. 

L' 'Argentin  4  0/0  1896  (Rescision)  reste  à  91  fr.  80 
au  comptant.  Argentin  4  1/2  0/0  191  i,  95  fr.  95  au 
comptant  et  95  fr.  85  à  terme. 

La  Rente  Extérieure  Espagnole,  qui  était  à 
96  fr.  07  1/2  il  y  a  huit  jours,  revient  à  95  fr.  60. 

La  Rente  Italienne  finit  à  97  fr.  55  à  terme,  au  lieu 
de  97  fr.  90  il  y  a  huit  jours. 

U Emprunt  du  Maroc  5  0/O  1904,  qui  était  à 
528  fr.  50  la  semaine  dernière,  clôture  à  529  francs. 
Emprunt  5  0/0  1910,  534  francs  au  comptant. 

Le  Portugais  3  0,0,  qui  restait  à  66  fr.  05,  termine 
à  65  fr.  70.  ' 

Le  Consolidé  Russe  ^re  et  2*  séries  se  retrouve  à 
95  fr.  90,  contre  96  fr.  60. 

Le  Russe  5  0/0  1906  est  à  106  francs,  sans  chan- 
gement ;  Russe  3  0/0  1891-1894,  82  fr.  90,  au  lieu 
de  83  fr.  70;  3  010  1896,  81  fr.  30;  il  restait  à 
82  fr.  25.  Russe  4  1/2  0/0  1909,  100  fr.  55  au  lieu  de 
100  fr.  70. 

La  Rente  Serbe  Amortissable  4  0/0,  qui  s'inscrivait 
i  88  fr.  80,  revient  à  88  fr.  35. 

La  Rente  Ottomane  Unifiée  4  0/0  finit  à  92  fr.371/2, 
contre  92  fr.  45. 

Les  Obligations  5  0/0  de  la  Ville  de  Kioto  clôturent 
à  511  francs  au  comptant. 

fr  fr  La  Banque  1.  R.  P.  des  Pays -Autrichiens 
clôture  à  604  francs,  au  lieu  de  604  francs. 


La  Banque  Impériale  Ottomane,  qui  se  tenait  à 
688  francs,  est  à  690  francs. 

L'action  du  Crédit  Foncier  Egyptien  clôture  à  764  fr., 
au  lieu  de  767  francs. 

La  Banque  d'Athènes  est  à  124  francs,  contre  126 
francs  la  semaine  dernière. 

L'action  Banco  Espanol  delRio  de  la  Plata  termine 
à  443  fr.  50  au  comptant. 

La  Banque  Nationale  du  Mexique,  qui  se  tenait  à 
963  francs  à  terme,  perd  28  francs  à  935  francs. 

La  Banque  Centrale  Mexicaine  est  à  400  francs, 
contre  405  francs. 

Les  Chemins  de  fer  Espagnols  ont  été  quelque  peu 
négligés. 

Les  Andalous  restent  à  290  francs,  au  lieu  de  288  fr. 
Nord  de  l'Espagtie,  442  francs,  contre  447  francs; 
Saragosse,  436  francs,  contre  438  francs. 

Les  Obligations  4  0/0  or  d'hypothèque  générale  de  la 
Compagnie  des  Chemins  de  fer  nationaux  du  Mexique 
terminent  à  470  francs  au  comptant. 

Les  Actions  de  seconde  préférence  sont  à  132  francs 
à  terme,  au  lieu  de  162  francs. 

Les  actions  de  préférence  6  0/0  de  la  Brazil  Railway 
Company  sont  à  550  francs,  au  lieu  de  560  francs, 
précédemment. 

Les  actions  de  dividende  de  la  Compagnie  de  Rail- 
way s  et  d' Electricité  finissent  à  540  fr.  ;  actions  de 
capital  nouvelles,  847  francs,  contre  854  francs. 

Les  actions  Atchison  Topeka  and  Santa-Fé  Railway 
se  retrouvent  à  540  francs  à  terme,  ex-coupon  de 
1  dollar  50,  au  lieu  de  541  francs  avec  coupon  précé- 
demment. 

Les  actions  de  Y  American  Téléphone  and  Telegraph 
Company  montent  à  758  francs  à  terme,  en  reprise  de 
16  francs. 

L'action  de  la  Société  russe  Le  Naphte  s'échange 
à  478  francs,  en  hausse  de  43  francs. 

L'action  ordinaire  de  la  Philadelphia  Company  of 
Pittsburgh  clôture  à  285  francs  à  terme. 

Les  actions  de  la  Société  Norvégienne  de  l'Azote 
qui  finissaient  à  265  francs  à  terme,  se  tiennent  à 
266  francs. 

Les  obligations  5  0/0  du  Saint-Louis  and  San 
Francisco  Railroad  sont  à  487  fr.  50  au  comptant; 
Obligations  4  1/2  or,  466  francs. 

La  Sosnowice,  qui  s'inscrivait  à  1.557  francs,  finit  à 
1.562  francs,  après  1.588  francs  au  plus  haut. 

L'action  Astra  Romana  est  ferme  à  688  francs. 

La  Briansk  ordinaire,  qui  finissait  à  510  fr.,  clôture 
à  505  francs.  Actions  privilégiées,  469  francs,  au  lieu 
de  472  francs. 

Le  Rio-Tinto  passe  à  1.827  francs,  au  lieu  de  1.781  fr. 
la  semaine  dernière  après  1.831  francs  au  plus  haut. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Internatio- 
nale des  Wagons-Lits  et  des  Grands  Express  Euro- 
péens restent  à  479  francs  ;  privilégiées  480  francs. 

Pour  la  seconde  décade  de  février,  les  recettes  des 
voitures  de  cette  Compagnie  se  sont  élevées  à  915.245  fr., 
contre  790.462  francs  pendant  la  même  décade  de 
1911.  Du  1er  janvier  au  20  février,  les  recettes  totales 
s'établissent  à  4.423.243  francs,  en  augmentation  de 
592.044  francs  sur  la  période  correspondante  de  l'an- 
née dernière. 

L'actionZawtaro  Nitrate  termine  à 252  francs,  contre 
248  francs.  Lagunas  Nitrate,  61  francs,  gagnant  2  fr. 

Les  Nitrate  Railways,  actions  ordinaires,  sont  à 
368  francs  à  terme. 

Le  Naphte  de  Bakou  est  à  1.221  francs,  contre 
1.215  francs.  Tabacs  Ottomans,  359  francs,  au  lieu  de 
360  francs. 


MARCHÉ  EN  BANQUE 


Le  Marché  en  Banque  a  encore  été  mouvementé,  tout  au 
moins  dans  le  compartiment  des  Valeurs  Industrielles 
Russes  qui  ont,  une  fois  de  plus,  enregistré  des  mouvements 
plus  ou  moins  sensibles. 


'  L'Argentin  i  0/0  Mixte  termine  à  8!» lianes,  contre  88  fr.  85 
il  y  a  huit  jours. 

Le  Brésil  S  0/0  189$  osl  à  100  fr.  75,  rommo  la  semaine 
dernière. 

Le  Mexicain  5  0/0  Intérieur  s'inscrit  à  49  fr.  80,  contre 
50  fr.  75.  Ouant  au  Mexicain  3  o/o  Intérieur,  il  reste 
à  31  fr.  80,  au  lieu  «le  31  fr.  85  la  somuino  dernière. 

Les  actions  de  la  Banque  de  Commerte  de  t'Aso/f-Don 
clôturent  à  t. 645  francs. 

Les  actions  do  la  Banco  del  Peru  y  Londres  a 'échangent  a 
599  fraucs  à  terme.  Elles  restaient  a  000  francs  jeudi  dernier. 

Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  Santa- Fe  finissent  à 
388  fr.  50,  contre  883  francs.  Actions  Crédit  Foncier  de 
l'Uruguay,  998  fr.  50;  obligations,  463  fr.  50. 

L'oBligntion  5  0/0  du  Chemin  de  fer  Nord-Central  Espa- 
gnol est  à  453  francs. 

L'Obligation  5  0/0  Port  Argentine  est  recherchée  à 
465  fraucs. 

L'action  des  Charbonnages  d'Uvikany  clôture  à  180  fr.  50. 
L'action  de  la  Société  Financière  des  Caoutchoucs  s'inscrit 
à  151  fr.  50. 

L'action  Padang  reste  à  tffi  francs  avec  de  bonnes  de- 
mandes. 

Les  actions  Malacca  ordinaires  clôturent  à  331  fr.  50,  au 
lieu  de  328  francs. 

La  Harpener  qui  restait  à  1.455  francs,  finit  à  1.410  francs 
en  raison  du  mouvement  minier  qui  se  dessine  aussi  en 
Allemagne. 

Les  actions  des  Machines  Hartmann,  qui  finissaient  à 
804  francs,  sont  à  824  francs,  après  834  francs  au  plus  liant. 

Les  Tubes  et  Forges  de  Sosnowice  sont  à  3.552  francs, 
contre  3.600  francs. 

L'action  Usines  Maltzof,  qui  étart  à  922  francs  il  y  a  huit 
jours,  reste  à  909  francs,  après  942  francs  au  plus  haut 
et  885  francs  au  plus  bas.  On  parle  d'une  nouvelle  distribu- 
tion gratuite  d'actions  aux  actionnaires  à  la  suite  d'une  toute 
récente  évaluation  des  propriétés  immobilières.  On  se  sou- 
vient qu'il  y  a  six  mois  environ  le  conseil  d'administration 
de  cette  Compagnie  avait  déjà  procédé  à  une  revision  de  la 
valeur  desdites  propriétés  et  qu'il  avait  réparti  aux  action- 
naires, sous  forme  de  nouveaux  titres,  le  montant  de  la 
plus-value  qu'avait  fait  ressortir  cette  estimation. 

On  a  introduit,  hier,  sur  le  Marché  des  valeurs  en  banque 
au  comptant  et  à  terme,  les  actions  ordinaires  et  de  préfé- 
rence de  la  Mexican  Eagle  OU  Company,  Limited.  Ces  deux 
catégories  se  tiennent,  à  terme,  les  premières  à  3b  fr.  50,  et 
les  secondes  à  41  fr.  50. 

La  Mexican  Eagle  OU  Company,  Limited,  possède  des 
concessions  très  importantes  de  pétrole  au  Mexique  et  ses 
réserves  en  pétrole  sont  suffisantes,  assure-t-on,  pour  assurer 
un  débit  considérable  pendant  un  grand  nombre  d'années. 

Elle  possède  une  raffinerie  qui  peut  traiter  journellement 
9.000  barils,  soit  environ  1.300  tonnes  de  pétrole. 

Les  ventes  de  la  Compagnie  s'élèvent  à  environ  40  0/0  du 
pétrole  raffiné  au  Mexique. 

La  Mexican  Eagle  OU  Company,  Limited,  vient  de  com- 
mander, par  l'intermédiaire  d'une  Société  filiale  au  capital 
de  un  million  de  livres  (Eagle  OU  Transport  C'y  Ltd),  une 
flotte  de  bateaux -citernes  capables  de  transporter  sur  les 
différents  marchés  du  monde  les  réserves  d'huile  brute  de  la 
Mexican  Eagle. 

La  capacité  de  transport  de  cette  flotte  sera  supérieure  à 
un  million  de  tonnes  par  an. 

Les  publications  exigées  par  la  loi  ont  paru  dans  le  Bul- 
letin annexe  au  Journal  officiel  du  29  janvier  dernier. 

La  Taganrog,  qui  était  à  617  francs,  est  à  624  francs. 

L'action  Platine  clôture  à  830  francs,  contre  793  francs, 
jeudi  dernier. 

La  Huanchaca  finit  à  74  fr.  75,  au  lieu  de  74  francs. 
Balia  Karâidin,  383  francs,  contre  367  francs,  la  semaine 
dernière. 

L'action  de  capital  Huta-Bankowa  est  à  2.326  francs. 
L'action  Shansi  (Pékin  Syndicate)  clôture  à  42  fr.  50. 
La  Providence  belge  termine  à  2.670  francs. 
La  Dniéprovienne  s'inscrit  à  2.276  francs. 
L'action  Laurium  Qrec  se  retrouve  à  42  francs.  Nous  la 
laissions  précédemment  à  41  fr.  75. 


L'action  Hat  s  in  s  de  Corinthe  ivhIo  à  175  fr.  50,  contre 
179  fr.  50,  il  y  a  huit  jours. 

I.o  Cape  Copper  se  retrouve  a  153  fr.  50,  contre!  150  fr.  50. 

La  Tharsis  clôture  à  146  lianes,  au  lieu  de  142  francs,  il  y 
a  huit  jours. 

Ll  Toula,  qui  était  à  '.HT,  francs,  reste  :'i  918  francs. 

Los  Usines  Srnielofl  l'Tniincnt  à  809  francs,  contre  310  fr. 

L'action  (lai  de  Hosario  est  demandée  à  llo  francs. 

On  annonce  que  lo  montant  des  ventes  de  gaz  effectuée! 
par  la  Compagnie  da  lia;  île  Hosario  pour  lo  mois  de  dé- 
cembre 1911  s'est  élevé  à  272.008  mètres  cubes,  nui 1 1 e  254.137 
mètres  cubes  et  230.460  mètres  cubes  pour  le  D)âm<  mois  de 
1910  et  1!»09.  Pour  l'année  1911  tout  entière,  le  total  dea  ven- 
tes atteint  3. 656. 970  mètres  cubes,  en  augmentation  do 
10,2  0/0  sur  le  chiffre  de  1910  qjui,  lui-même,  se  présentait  en 
plus-value  de  9,7  0/0  sur  celui  de  1909. 

Les  actions  Brasseries  et  Tavernes  Zimmer  s'échangent  à 
121  francs. 

Les  actions  de  la  Corocoro  United  Copper  Mines  finissent 
à  23  fr.  50  à  terme. 
L'action  Monlecatini  clôture  à  97  francs. 
L'action  Naphte  Lianosoff  termine  à  477  francs. 


Société  des  Ateliers  et  Chantiers  de  Nicolaïeff.  — 

Lundi  on  a  introduit,  sur  te  marché  en  banque  au  comptant, 
les  actions  et  les  parts  de  la  Société  des  Ateliers  et  Chan- 
tiers de  Nicolaïe/f.  Ces  titres  ont  été  négociés  tout  d'abord, 
les  premiers  à  740  francs,  et  les  seconds  à  164  francs.  On  les 
retrouve  respectivement,  en  dernière  heure,  à  750  francs  et  à 
167  francs.  Des  notices  publiées,  nous  extrayons  ce  qui  suit  : 

Cette  Société,  constituée  en  juin  1911,  avec  le  concours  de 
puissantes  Sociétés  de  crédit  françaises  et  russes,  au  capital 
de  8  millions  de  fraacs,  divisé  en  16.000  actions  de  500  fr., 
a  repris  l'actif  de  l'ancienne  Société  des  Chantiers  navals, 
Ateliers  et  Fonderies  de  Nicolaie/f,  dont  toutes  les  immobi- 
lisations ayant  nécessité  une  dépense  de  8  millions  de  francs 
environ  ont  été  apportées  à  la  Société  nouvelle  contre  des 
parts  bénéficiaires  sans  désignation  de  valeur,  et  viennent  par 
conséquent  s'inscrire  pour  mémoire  dans  ses  écritures.  Le 
capital  de  la  Société,  qui  sera  prochainement  porté  de  8  à  12 
millions  de  francs,  a  été  intégralement  souscrit  en  espèces  et 
reste  donc  à  sa  disposition  comme  fonds  de  roulement. 

Aussitôt  après  sa  constitution,  une  impulsion  énergique  a 
été  donnée  à  l'entreprise,  qui  s'est  assuré  le  concours  tech- 
nique de  firmes  industrielles  de  premier  ordre  et  dont  le 
Conseil  d'administration  est  composé  de  personnalités  à 
même  d'apporter  à  la  Société,  tant  par  leurs  relations  que 
par  leur  compétence,  un  précieux  appui.  Les  usines  qui, 
sous  l'ancienne  direction  employaient  en  moyenne  2.100  ou- 
vriers, en  occupent  actuellement  plus  de  3.500  et  le  carnet  de 
la  Société,  qui  comprend  notamment  la  construction  pour 
compte  du  gouvernement  russe,  d'un  cuirassé  de  22.500  ton- 
nes, de  4  torpilleurs  et  de  différents  autres  bâtiments  de 
flottille,  atteint  dès  à  présent  90  millions  de  francs. 

Sur  la  base  de  son  chiffre  d'affaires  actuel,  la  Société  pré- 
voit que  ses  comptes  de  profits  et  pertes  pourront  aisément 
faire  ressortir,  tous  amortissements  déduits,  un  bénéfice 
annuel  répartissable  de  2.650.000  francs,  qui  suffiraient  pour 
permettre,  conformément  aux  dispositions  statutaires,  la 
répartition  aux  actions  d'un  super-dividende  intéressant, 
ainsi  qu'une  rémunération  très  appréciable  aux  parts  béné- 
ficiaires. 

Le  premier  exercice  social,  qui  prend  fin  le  13  juillet  pro- 
chain et  ne  constitue  encore  qu'une  période  d'organisation, 
devra  permettre  déjà,  tout  en  laissant  un  surplus  important, 
la  distribution  aux  actions  de  leur  premier  dividende  de  60/0, 
mais  on  laisse  entendre  que  les  prévisions  émises  en  ce 
moment  ne  constituent  qu'un  minimum  pour  les  exer- 
cices ultérieurs,  puisqu'elles  ne  tiennent  compte  ni  des  com- 
mandes gouvernementales  en  perspective,  ni  des  développe- 
ments dont  est  susceptible  l'entreprise,  et  que,  d'autre  part, 
le  chiffre  d'affaires  prévu  se  trouve  dès  à  présent  dépassé  par 
les  commandes  en  cours. 

Les  publications  légales  ont  paru  dans  le  Bulletin  annexe 
au  Journal  officiel  du  26  juin  1911. 


Voir  les  Tableaux  des  Cours  sur  la  Couverture 
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REVUE  COMMERCIALE 

7  mars  1912 

Blés:  La  situation;  les  cours.  —  Sucres:  Les  stooks  visibles; 
la  situation;  les  cours.  —  Vins  :  La  valeur  de  la  récolte  1911  ;  la 
situation;  les  cours.  —  Soies  :  La  situation;  les  cours.  — 
Métaux  :  La  situation;  les  cours. 

Blés.  —  Voici,  d'après  YEvening  Corn  Trade  List,  l'éva- 
luation du  stock  visible  de  blé  existant  en  Europe  (y  compris 
les  quantités  flottantes)  : 

4  mars  1912   25.186.500  hectolitres 

Semaine  précédente   24. 940.000  — 

4  mars  1911   36.099.500  — 

,4  mars  1910   28.637.500  — 

Les  dernières  séances  des  marchés  du  blé  n'ont  pas  fourni 
d'indications  bien  nettes  sur  la  tendance  de  l'article.  En  gé- 
néral, les  vendeurs  se  montrent  hostiles  à  toute  baisse  et 
beaucoup,  pendant  les  derniers  temps  ont  pu  augmenter 
leurs  stocks. 
On  lit  dans  Beorbohm  : 

«  Malgré  des  exportations  assez  libérales  de  l'Argentine, 
les  expéditions  furent  la  semaine  dernière  légèrement  au- 
dessous  des  besoins  prévus  ;  tout  indique  que  le  total  de 
cette  semaine-ci  sera  également  modéré.  En  Argentine,  le 
mouvement  du  blé  de  l'intérieur  était  encore  plus  ou  moins 
contrarié  ces  jours-ci.  Bans  ces  conditions  il  est  probable 
que  les  exportations  ne  seront  pas  avant  la  mi-mars  aussi 
considérables  qu'on  l'espérait  généralement  ;  les  expéditions 
hebdomadaires  continueront  donc  sans  doute  d'être  mo- 
dérées. 

«  Le  retard  dans  le  mouvement  du  blé  de  La  Plata  est  fort 
malheureux  pour  le  fermier  argentin  ;  en  effet,  d'ici  peu  de 
temps  la  nouvelle  récolte  de  l'Inde  paraîtra  sur  le  marché 
et,  plus  tard,  avec  la  réouverture  de  la  navigation  au  Canada 
et  en  Russie,  il  faudra  tabler  sur  une  augmentation  des  ex- 
péditions de  ces  pays,  si  modérée  qu'elle  soit.  D'autre  part, 
on  prévoit  que  les  exportations  de  l'Australie  seront  sur  une 
échelle  nettement  plus  réduite  que  l'année  dernière. 
,  «  Les  importations  étant  peu  importantes,  les  stocks  ont 
subi  la  semaine  dernière  une  nouvelle  diminution  ;  les  res- 
sources flottantes  n'ont  augmenté  que  légèrement;  le  total 
actuel  est  bien  plus  réduit  que  pendant  la  période  corres- 
pondante de  1911  et  1910.  » 

•% 

En  France,  on  continue  à  se  plaindre  de  l'excès  d'humidité; 
il  n'y  a  cependant  pas  encore  de  dégâts  bien  considérables  à 
regretter. 

Dans  certaines  régions  les  cultivateurs  attendent  que  le 
vent  et  le  soleil  aient  quelque  peu  asséché  les  terres  pour 
commencer  les  semailles  de  printemps. 

A  la  Bourse  de  commerce  de  Paris,  la  tendance  d'abord 
faible  en  sympathie  avec  les  places  étrangères  s'est  améliorée 
légèrement. 
Le  courant  fait  27  40;  le  prochain  27  60. 
Prix  du  Blé  sur  les  principaux  marchés  du  monde 
(Les  100  kilogrammes) 


Villes 

8  févr. 

15  févr. 

22  févr. 

29  févr. 

7  mars 

1912 

1912 

1912 

1912 

1912 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

27  40 

26  75 

27  .. 

26  90 

27  40 

21  20 

21  70 

21  61 

20  55 

20  81 

27  47 

27  16 

26  69 

26  68 

26  81 

25  13 

24  82 

24  55 

19  12 

iè  98 

18  70 

19  44 

19  96 

19  67 

19  35 

iÔ  49 

19  81 

Sucres.  —  Les  stocks  visibles  des  sucres  dans  le  monde 
s'élèveraient  comme  suit,  d'après  M.  F.-O.  Licht  : 

1912  1911 

(Tonnes) 

Allemagne,  1"  février   984.631  1.611.038 

Hambourg,  26  février  •. .  46.110  25.450 

Autriche,  1"  février   707.752  828.851 

France,  1"  février   366.434  575.672 

Hollande,  15  février   117.532  84.412 

Belgique,  1"  février   157.310  201.166 

Angleterre,  1°'  février   307.938  155.822 

Total  en  Europe   2.867.707  3.482.421 


Etats-Unis,  28  février  

Cuba,  six  principaux  ports,  28  février. 
Flottantes  pour  l'Amérique  du  Nord, 
22  février  


1912 
137.000 
174.000 

52.460 


1911 

99.397 
225.000 


Total   3.051.167  3.806.808 


Ainsi  que  nousd'avons  signalé  précédemment,  les  décisions 
de  la  Convention  de  Bruxelles  se  trouvent  ajournées  shie 
die.  Il  semble  que  la  responsabilité  de  cet  ajournement  in- 
combe à  l'Allemagne  ;  les  délégués  de  ce  pays  se  sont,  en 
effet,  montrés  très  intransigeants  et  n'ont  rien  cédé  aux  de- 
mandes, cependant  modérées,  de  la  Russie. 

La  situation  des  marchés  sucriers  a  subi  quelques  varia- 
tions assez  sensibles.  Il  semble  que,  pendant  quelque  temps 
encore,  Cuba  restera  le  régulateur  de  tous  les  marchés  su- 
criers. Actuellement  la  production  visible  cubaine  est  en 
déficit  de  170.000  tonnes  comparativement  à  1910,  où  l'on 
avait  produit  1.800.000  tonnes,  et  ce  déficit  sera  difficile  à 
combler. 

La  crise  charbonnière  anglaise  n'a  pas  été  sans  avoir  aussi 
sa  répercussion  sur  les  marchés  sucriers,  et  l'on  a  eu,  de  ce 
fait,  à  noter  des  réalisations  nombreuses,  et  maintenant  la 
consommation  et  les  baissiers  se  tiennent  sur  leur  garde. 

Le  marché  américain  s'est  montré  hésitant  et  même  faible, 
mais  la  cote  ne  s'est  cependant  pas  laissée  entraîner  sans  ré- 
sistance, et  actuellement  il  y  aur'ait  plutôt  légère  tendance  à 
la  reprise. 

En  Allemagne,  la  tendance  est  également  plus  hésitante. 
* 

En  France,  le  marché  a  également  subi  les  influences 
diverses  que  nous  signalons  plus  haut.  L'augmentaticn  des 
recettes  à  Cuba  et  la  faiblesse  des  places  étrangères  ont  dé- 
terminé un  certain  tassement.  Mais  sur  une  reprise  assez 
vive  de  la  demande  les  cours  ont  pu  regagner  une  fraction 
de  la  perte.  Aujourd'hui  les  transactions  sont  moins  actives. 

Le  sucre  blanc  n°  3  fait  49  50;  les  roux  88°  43  82. 

Prix  du  Sucre  sur  les  principaux  marchés 
(Lc3  100  kilogrammes) 


Villes 

7  févr. 
1912 

14  févr. 
1912 

21  févr. 
1912 

28  févr. 
1912 

6  mars 
1912 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

50 

06 

51 

62 

44  75 

44  87 

43  82 

38 

20 

40 

05 

40  45 

39  59 

38  10 

37 

75 

39 

50 

40  .. 

39  75 

37  75 

37 

44 

39 

24 

40  04 

38  73 

38 

48 

39 

74 

38  60 

40  21 

39  16 

38 

62 

40 

30 

41  06 

39  82 

38  78 

Nev-York(moscovad) 

44 

86 

46 

98 

49  14 

49  14 

46  98 

Vins.  —  La  direction  générale  des  contributions  indirectes 
estime  à  1.331.785.144  fr.  la  valeur  delà  récolte  del911.  Cette 
somme  est  supérieure  de  221.681.272  francs  aux  1.110.103.872 
francs,  qui,  suivant  son  évaluation  antérieure,  représen- 
taient la  valeur  des  vins  en  1910. 

L'administration  divise  la  récolte  en  deux  catégories  qui 
donnent  les  chiffres  suivants  : 

Hectolitres  Francs 


Vins  supérieurs   1.478.887 

Vins  ordinaires   43.406.663 

Totaux   44.885.550 


161.856.066 
1.169.929.078 

1.331. 785. 144 


En  tenant  compte  des  récoltes  de  l'Algérie,  de  la  Tunisie 
et  de  la  Corse,  qui  ont  respectivement  de  8.833.677  hectol., 
150.000  hectol.  et  156.450  hectol.  d'une  valeur  de  238.509.279 
francs,  4.050.000  francs  et  4.224.150  francs  les  totaux 
ci-dessus  se  trouvent  portés  à  54.025.677  hectolitres  et 
1.578.563.573  francs. 

Depuis  1899,  la  production  du  vin  et  sa  valeur  ont  atteint 
les  chiffres  suivants  : 

Hectolitres  Francs 

]899    47.907.680  1.373.388  817 

1900   73  195.840  1.365.946.631 

1901   63.780.514  1.039.166.341 

1902    43.761.783  938.198.327 
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ËeotOlitrsH  Francs 

1903    41.781.01:1  1 . 10H.H12.7iy 

1904   74.ff72.15]  1.864.264.968 

1905   04.704.657  1 .000.f>5î.390 

1900   69. 860. '72  L077;584.681 

19(17   75.388.677  1.268.798.490 

1908   08.9:19.974  1 .09-».  884. 170 

1909    68.1,98.184  L.  148.876.091 

1910   87.Sl86.66f  1 .440.958.472 

Le  prix  inoyeu  des  vins  supérieurs  a  été  do  109  francs  et 
celui  des  vins  ordinaires  de  '27  francs,  contre  respectivement 
70  francs  et  :i8  francs  en  1910,  et  80  et  17  francs  en  1909. 

il 

La  végétation  montre  une  avance  notable  sur  colle  do 
l'année,  précédente.  Dans  la  plupart  des  régions,  la  montée 
de  la  sève  se  manifeste  par  des  écoulements  aux  entailles  de 
la  taille. 

Les  gelées  tardives  que  l'on  ne  craint  d'ordinaire  qu'à 
partir  d'avril  sont  dès  maintenant  à  redouter  dans  nombre 
de  régions  ;  les  contre-temps  seraient  d'autant  plus  regret- 
tables que  l'année  s'annonce  d'une  manière  très  favorable. 

Au  point  de  vue  commercial,  on  note  un  ralentissement 
très  sensible.  Les  perspectives  sont  trop  incertaines  encore 
pour  que  propriétaires  et  négociants  s'engagent  d'une  ma- 
nière quelque  peu  suivie. 

Dans  le  Midi,  les  cours  restent  bien  tenus.  Dans  la  région 
de  Béziers,  on  achète  généralement  les  vins  rouges  de  25  à 
26  fr.  et  les  vins  rosés  de  26  à  28  fr. 

A  Montpellier,  les  transactions  jouissent  d'un  bon  courant. 
Les  cours  restent  aux  environs  de  25  et  27  fr.  Les  offres 
sur  soucuc.3  sont  généralement  refusées  par  le  commerce. 

Dans  le  Bordelais,  les  cours  continuent  à  faire  preuve  de 
fermeté.  On  signale  toujours  des  achats  de  crus  classés  de 
1910.  Kn  vins  de  1911,  quelques  affaires  ont  été  traitées  dans 
le  Blayais  et  dans  le  Bas-Médoc. 

En  Bourgogne,  les  gelées  des  premiers  jours  de  février  ont 
déjà  produit  quelques  dégâts  en  plaine.  Les  vignobles  de  côte 
sont  iudemnes. 

Les  vins  sont  rares  maintenant  à  la  propriété  et  les  cours 
très  fermes.  Les  Meursault  blancs  qui,  au  début  de  la  cam- 
pagne, valaient  500  fr.  environ,  valent  maintenant  de  600  à 
800  francs. 

En  Algérie,  les  affaires  deviennent  rares  et  difficiles  par 
suite  de  la  diminution  des  stocks.  Les  cours  sont  fermes. 

A  Bercy,  l'avance  constatée  dans  la  végétation  rend  les 
acheteurs  perplexes.  Quelques-uns  d'entre  eux,  craignant  les 
dégâts  causés  par  les  gelées  printanières,  se  couvrent  aux 
cours  actuels. 

On  reste  très  ferme  et  les  détenteurs  gardent  précieuse- 
ment leurs  stocks.  Les  petits  Aramons  font  30  et  32  fr.  Les 
Montagnes  32  à  34  fr.  et  les  Algérie  32  à  35  fr.  l'hecto- 
litre nu. 


Soies.  —  Le  mouvement  de  reprise  que  nous  avons 
signalé  ne  s'est  pas  accentué.  On  note  même  un  léger  ralen- 
tissement des  demandes,  mais  ce  qui  reste  suffit  à  maintenir 
les  cours.  Les  acheteurs  émettent  bien  quelques  demandes, 
mais  à  des  cours  qui  n'intéressent  ni  les  producteurs,  ni 
les  détenteurs.  On  se  méfie  de  plus  de  l'inconstance  des 
demandes  de  la  mode  et  l'impression  qui  domine  est  que 
cette  indécision  si  préjudiciable  aux  affaires  n'est  pas  près 
de  prendre  lin. 

En  étoffes,  les  qualités  teintes  en  flotte  seules  bénéficient 
d'ordres,  et  encore  sont-ils  peu  importants. 
On  a  fait  : 

Grèges  Italie  1"  ordre  10/12.  43  francs  ;  Grèges  Piémont 
1"  ordre  9/11,  45  francs.;  Grèges  Brousse  1er  ordre  13/15, 
39-40  francs;  Grèges  Syrie  1er  ordre  9/11,  41  francs;  Trames 
Canton  fil.  1"  ordre  22/24,  42-43  francs;  Trames  Chine  t.  c. 
extra  36/40,  41  francs;  Trames  Japon  t.  c.  1"  ordre  26/28, 

45  francs  ,  Organsins  Cévennes  1"  ordre  22-24,  49-50  francs  ; 
Organsins  Italie  1er  ordre  18/20,  51  francs;  Organsins  Brousse 
1"  ordre  36/40,  43  francs;  Organsins  Syrie  1"  ordre  19/21, 

46  francs;  Organsins  Canton  fil.  1er  ordre  22/24,  43  francs  ; 
Organsins  Chine  fil.  1"  ordre  20/22,  47  francs  ;  Organsins 
Japon  fil.  I"  ordre  20/22,  47-48  francs. 

En  ce  qui  concerne  les  grèges  asiatiques  la  semaine  a  été 


plus  calme,  niais  les  prix  toujours  soutenus  à  l'origine,  uni 
conservé  sur  place  toute  leur  fei  nielé. 


Métaux.  —  Les  exportations  de  niiorc  du  Chili,  pendant  la 
quinzaino  écoulée  se  sont  élevées  à  1.600  tonnes,  y  compris 
575  tonnes  embarquées  directement  à  destination  dea  Ftats- 
llnis.  Les  arrivages  pour  ta  même  période  ont  été  de  26.478 
tonnes  contre  des  livraisons  de  28.374  tonnes.  Lee  approvi- 
sionnements en  vue  ont  donc  diminué'  de  1.631  tonne  s  <■[ 
s'élèvent  maintenant  à  51.507  tonnes.  Le  15  février,  la  quan- 
tité était  de  68.188  tonnes.  Les  stocks  à  Hambourg  el  :i 
Rotterdam  sont  estimés  à  11.500  tonnes,  soit  une  diminution 
de  1.200  tonnes. 

29  fév.     15  fév.      28  fév. 
1912         1912  1911 


Stocks  en  Angleterre  et  en 
France  

Stocks  en  route  du  Chili  et 
de  l'Australie  

Total  

Stocks  à  Hambourg  et  à 
Rotterdam  estimés  à  


&9.082 
8.475 


(En  tonnes, 
44.088 
8.450 


51.507  68.1a8 


72.887 

9.500 
82.387 


12.700  18.000 


11.500 

Le  marché  américain  se  montre  de  plus  en  plus  ferme. 

En  Europe,  les  événements  qui  se  produisent  en  Angleterre 
sont  trop  importants  pour  que  l'industrie  cuprifère  puisse 
s'en  désintéresser.  Les  répercussions  du  conflit  charbonnier 
sur  le  marché  seront  très  appréciables.  Actuellement,  la  ten- 
dance est  soutenue. 

On  lit  dans  la  Circulaire  Merton  :  «  L'opinion  sur  la  posi- 
tion du  cuivre  devient  de  toute  part  de  plus  en  plus  satisfai- 
sante ;  de  plus,  on  espérait  encore,  au  commencement  de  la 
semaine,  que  l'intervention  du  Gouvernement  aurait  un  ré- 
sultat favorable,  et  les  opérateurs  s'aperçurent  bientôt  qu'on 
ne  pouvait  obtenir  aucune  quantité  notable,  à  part  les  quel- 
ques petits  lots  offerts  par  les  baissiers.  De  fait,  nous  avons 
déjà  fait  remarquer  que  le  plus  gros  volume  des  engage- 
ments spéculatifs  pris  pendant  la  hausse  précédente  a  été 
liquidé  et,  pour  satisfaire  leurs  besoins,  les  acheteurs  furent 
obligés  de  payer  des  prix  de  plus  en  plus  élevés.  » 

A  Paris  on  cote  les  premières  marques  170  75  ;  les  marques 
ordinaires  168  25. 

Les  stocks  d'étain  accusent  pour  le  mois  de  février  une 
diminution  de  5.423  tonnes.  Le  marché  a  été  un  peu  plus 
animé  cette  semaine  et  les  demandes  en  délais  rapprochés 
plus  importantes.  Après  un  mouvement  en  avant  des  cours, 
une  nouvelle  contraction  s'est  produite,  facilitée  par  les  en- 
vois des  Détroits  et  les  manœuvres  des  baissiers.  On  termine 
légèrement  au-dessous  des  cours  d'il  y  a  huit  jours. 

L'étain  Banka  fait  518,  le  Billiton  514. 

La  demande  en  plomb  est  toujours  satisfaisante.  Les 
quelques  arrivées  que  l'on  a  eu  à  noter  ont  permis  de  faire 
face  aux  besoins  les  plus  pressants.  La  demande  pour  les 
mois  d'avril  et  mai  est  également  bonne.  En  fin  de  semaine, 
les  cours  ont  subi  un  léger  tassement. 

Les  marques  ordinaires  sont  à  46  75. 

Le  marché  du  z inc  est  resté  très  calme.  Les  effets» de  la 
grève  houillère  se  font  déjà  sentir  dans  cette  industrie  et  les 
acheteurs  sont  réservés. 

Le  zinc  de  Silésie  cote  75  25  ;  les  autres  bonnes  marques 
72  75. 

* 
*  * 

Cours  des  Métaux  à  Londres 

(La  tonne  de  1.016  kil.  048) 


Métaux 

7  févr 

14  févr. 

21  févr. 

28  férv; 

6  mars 

1912 

1912 

1912 

1912 

1912 

Cuivre  en  barres  : 

£  sh. 

d. 

£  sh. 

d. 

£  sh. 

d. 

£  sh.  d. 

£  sh.  d. 

61  18 

9 

62  3 

9 

63  7 

6 

64   7  6 

64  17  6 

62  13 

9 

63  1 

3 

64  1 

0 

65   2  6 

65  11  3 

Etain  :  disponible. . 

J95  10 

0 

197  10 

0 

195  5 

0 

194   0  0 

193    0  0 

—      à  3  mois — 

192  10 

0 

192  15 

0 

192  5 

0 

189  15  0 

189    0  0 

Plomb  anglais  :disp. 

16  0 

0 

16  0 

0 

16  2 

6 

16   3  9 

16   2  6 

—     espagnol:  — 

15  15 

0 

15  17 

6 

15  17 

6 

15  17  6 

15  17  6 

Zinc  :  disponible. . . 

26  15 

0 

26  15 

0 

26  15 

Q 

26  12  6 

26  10  0 

Crtascow 

Fonte  disponible  . . 

•19  1  1/2 

48  II 

0 

49  2 

1 

49  6  1 , 2 

50  2  1/2 

Hermks. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN.  —  Allemagne 


ALLEMAGNE 


LA  SITUATION 


Berlin,  le  5  mars  1912. 

L  grève  des  mineurs  anglais.  —  L'agitation  dans  les  charbonnages 
de  la  Ruhr.  —  Les  projets  de  voyage  de  Guillaume  II  en  Autriche 
et  en  Suisse.  —  La  Bourse.  —  La  situation  financière. 

Depuis  qu'elle  a  éclaté,  la  grève  des  mineurs  anglais 
n'a  donné  lieu  qu'à  peu  de  commentaires  dans  notre 
presse;  et  pourtant,  on  en  a  déjà  ressenti  les  premiè- 
res atteintes  dans  nos  ports  :  à  Hambourg  et  à  Kiel, 
notamment,  le  prix  du  charbon  a  plus  que  doublé  en 
quelques  jours,  et  l'on  envisage  la  question  de  res- 
treindre le  travail  ;  le  service  des  vapeurs  de  trans- 
port a,  d'ailleurs,  été  diminué  de  moitié  déjà  à  Kiel. 

Ce  sont  là,  il  est  vrai,  des  conséquences  fatales  aux- 
quelles on  était  préparé.  Aussi  l'attention  publique  ne 
s'en  est  pas  exagéré  l'importance;  à  l'heure  actuelle, 
elle  se  concentre  tout  entière  sur  la  situation  inté- 
rieure de  notre  marché,  qui  ne  laisse  pas  de  causer  les 
plus  grandes  préoccupations. 

Il  règne,  en  effet,  une  agitation  très  vive  dans  les 
districts  de  la  Ruhr,  où  les  trois  syndicats  socialiste, 
Hirsch-Duncker  et  polonais  ont  profité  du  mouvement 
anglais  pour  adresser  aux  patrons  une  demande  d'aug- 
mentation des  salaires.  Le  bureau  central  du  syndicat 
des  mineurs  de  Bochum  a  lancé  un  manifeste  enga- 
geant les  ouvriers  à  refuser  le  travail  à  équipes  ren- 
forcées pendant  toute  la  durée  de  la  grève  d'Angle- 
terre. Dimanche  ont  eu  lieu  64  meetings  des  mineurs 
de  la  Ruhr  :  leur  nombre  total  est  de  360.000  environ, 
dont  160.000  syndiqués  appartenant  pour  4/8  au  syn- 
dicat socialiste,  pour  1/8  au  syndicat  Hirsch-Duncker 
et  pour  3/8  aux  syndicats  chrétiens.  Les  deux  premiè- 
res associations  voudraient  la  grève,  au  cas  où  les 
patrons  refuseraient  les  augmentations  demandées; 
quant  au  syndicat  chrétien,  il  est  d'avis  qu'une  grève 
n'a  pas  de  raison  d'être  actuellement  :  selon  lui,  on  ne 
saurait  soutenir  le  mouvement  anglais,  car  l'Angle- 
terre est  l'ennemie  de  l'Allemagne  ;  de  plus,  les  pré- 
tentions socialistes  ne  peuvent  être  appuyées,  car 
elles  sont  injustifiées  et,  par  suite,  n'ont  aucune 
chance  d'aboutir. 

Les  mineurs  allemands  sont  donc  sollicités  en  sens 
contraires  par  les  différents  syndicats.  On  ne  tardera 
pourtant  pas  à  connaître  l'issue  de  ce  conflit  :  les  trois 
syndicats  socialiste,  Hirsch-Duncker  et  polonais  ont 
fixé  à  ce  soir,  mardi,  l'expiration  du  délai  accordé  aux 
patrons  pour  répondre  à  leurs  revendications.  La  Fé- 
dération des  Syndicats  se  réunira  jeudi  pour  examiner 
la  situation  et  les  mesures  à  prendre,  le  cas  échéant, 
seront  décidées  dans  une  Conférence  générale  fixée  à 
dimanche  prochain. 

D'dres  et  déjà,  il  est  à  peu  près  certain  que  les  réso- 
lutions des  patrons  seront  défavorables  aux  mineurs  ; 
la  plupart,  en  effet,  ne  répondront  pas  ;  certaines  Com- 
pagnies ont  même  fait  savoir  qu'elles  ne  discuteraient 
point  avec  les  organisations  ouvrières,  mais  seulement 
avec  les  Comités  prévus  parla  loi  allemande. 

Au  surplus,  la  grève  —  si  grève  il  y  a  —  ne  saurait 
durer  longtemps  :  les  mineurs  allemands,  au  nombre 
de  825.000  environ,  comptent  à  peine  un  tiers  de  syndi- 
qués et  les  réserves  des  syndicats  socialistes,  Hirsch- 
Duncker  et  chrétiens  n'atteignent  pas  plus  de  8  millions, 
dont  5  seulement  aux  socialistes.  Cequi  n'empêchepas, 
d'ailleurs,  que  les  ouvriers  de  deux  mines  de  la  région 
de  Bochum  sont  entrés  en  grève  dès  lundi,  contraire- 
ment aux  instructions  données  par  leurs  syndicats  :  le 
mouvement,  il  est  vrai,  ne  s'est  pas  généralisé  depuis. 

Le  voyage  de  Guillaume  H  à  Gorfou,  dont  je  vous 
parlais  dans  ma  dernière  lettre,  vient  d'être  retardé  de 
quelques  jours  ;  l'archiduc  François-Ferdinand  n'au- 
rait pu,  en  effet,  se  trouver  à  Pola  à  la  date  primiti- 
vement fixée  du  21  mars,  car  il  assistera  ce  jour-là  au 
lancement  du  dreadnought  Tegetthoff  à  Trieste.  Le 


nouvel  horaire  a  été  arrêté  comme  suit  :  le  Kaiser, 
après  avoir  passé  la  journée  du  23  à  Vienne,  se  rendra 
directement  à  Venise  où  il  aurait  une  entrevue  avec  le 
roi  d'Italie. 

Le  séjour  que  le  Kaiser  doit  faire  en]  Suisse  cet  été 
vient  également  d'être  fixé  :  Guillaume  II  assistera 
aux  manœuvres  du  3"  corps,  dans  la  Suisse  orientale, 
du  3  au  5  septembre  ;  il  s'arrêtera  ensuite  à  Berne, 
puis  à  Interlaken,  pour  quitter  le  territoire  hèlvétique 
le  7  septembre. 

En  Bourse,  la  semaine  a  été  mauvaise,  en  raison 
surtout  de  la  grève  des  mineurs  anglais  et  du  mouve- 
ment qu'elle  a  suscité  chez  nous.  Aussi,  la  liquidation 
de  fin  du  mois  a-t-elle  été  caractérisée  par  une  réduc- 
tion sensible  des  cours.  L'argent  au  jour  le  jour  est 
très  tendu  et  s'obtient  entre  4  1/2  et  5  0/0.  L'escompte 
hors  banque  reste  inchangé  à  4  1/2  0/0. 
^  La  situation  financière,  qui  n'était  guère  brillante  au 
début  de  l'année,  est  loin  d'être  satisfaisante  mainte- 
nant ;  la  Vossische  Zeitung,  dans  un  récent  article,  a 
enregistré  une  baisse  sensible  de  nos  grandes  valeurs 
industrielles  dont  les  cours  -ont  fléchi  de  12  à  16  0/0 
environ  entre  le  2  janvier  et  le  2  mars.  Les  principales 
raisons  qu'elle  en  donne,  en  dehors  des  craintes  inspi- 
rées ces  derniers  temps  au  sujet  des  charbonnages, 
proviennent  des  exigences  de  la  Beichsbank  et  de  son 
président.  Celui-ci,  en  effet,  voudrait  que  les  engage- 
ments et  dépôts  des  diverses  banques  fussent  couverts, 
jusqu'à  concurrence  de  15  0/0  environ,  par  leur  en- 
caisse métallique  ;  d'un  autre  côté,  les  difficultés 
faites  actuellement  par  la  Banque  d'Empire  pour  ac- 
cepter les  papiers  d'escompte  qu'on  lui  offre  et  la  né- 
cessité où  sont  les  autres  banques  d'accepter  les  effets 
ainsi  refusés  ont  eu  pour  conséquence  de  porter  à 
4  1/2  0/0  le  taux  de  l'escompte  privé,  qui  était  encore 
à  3  0/0  fin  janvier  ;  durant  la  même  période,  en  1911, 
il  avait  au^ontraire  baissé  de  3  3/8  à  3  0/0. 


et  Fi 


Le  commerce} extérieur  de  l'Allemagne.  —  Le  com- 
merce extérieur  de  l'Allemagne  s'est  élevé,  en  1911,  à 
18.031.524.000  marks,  contre  16.950.028.000  en  1910.  Ces 
chiffres  se  décomposent  comme  suit  : 

Importations  Exportations 
1911         1910  1911  1910 


Marchandises  . . . 
Métaux  précieux. 


(En  milliers  de  marks) 
9.544.777  8.929.964   8.101.812  7.474.661 
266.845    375.866      118.090  169.537 


9.811.622  9.305.830  8.219.902  7.644.198 


D'après  la  Frankfurter  Zeitung,  les  principales  catégories 
de  marchandises  ont  donné  les  résultats  suivants  : 

Importations  Exportations 

1911  1910  1911  1910 

(En  millions  de  marks) 

Produits  agricoles 

et  alimentaires  . .  6 . 457 . 83  5 . 950 . 98  1 . 421 . 12  1 . 378 . 98 
Minerais  bruts  et 

huiles                      847.65  811.66  642.63  563.12 

Produits  chimiques  338.77  334.03  752.86  696.59 
Produits  à  tisser  et 

tissés                       804.76  811.17  1.405.21  1.335.71 

Cuir  et  ses  produits.  153.43  151.23  426.30  440.65 
Métaux  et  objets  en 

métal    .  ..  ..  .      504.80  470.30  1.434.35  1.229.63 

Machines  '..      114.69  96.65  920.90  814.30 

Du  premier  des  deux  tableaux  précédents,  il  résulte  que 
l'augmentation  constatée  en  1911,  par  rapport  à  1910,  soit 
1.081.496.000  marks  provient  des  importations,  pour  505  mil- 
lions 792.000  marks,  et  des  exportations,  pour  575.7G4.000. 
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BILAN    DE    LA    BANQUE    DE  L'EMPIRE 


ACTIF  (militera  do  marks 

Mélnl  et  or  en  lingots  

Billets  du  Trésor  

Billets  d'autres  banques  — 

Lettres  de  change  

Prêts  sur  litres  

Valeurs  

Divers   


PASSIF  (milliers  de  francs) 

Capital  social  

Réserve  

Circulation  de  billets  

Autres  engagements  à  vue... 
Divers   


1912 


t  .223.070 
ll.SM 

i.o  i».  ns 

130.331 
3t.  m 
154. OMS 


1 SU. 000  ,11.  iuo.1.  ISO.00Q  (n,  niod.) 
04. Hit  m.  mod.)  Cl. 814  (n.  niod.) 
1.607.988  +130.573  1.488.289  +114.084 
50.394  -  ni. 13?  661.448  —  59 . 998 
40.990  +    0.636      38.019  +  0.552 

STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  bilan  de  la 
Banque  Impériale  d'Allemagne  (Millions  de  Marks) 


•H.-.".'  lev  . 


-  W,  m 

-  t.S.~.2 

-  38.917 
4-  ti8.:tio 

+  61.197 
+  O.IOI 
+  17.71.". 


1911 


."jr.'w. 


I . 138. 8B1 
r.i.:«3 

11.381 
873.8(11 

188.001 

23.536 
19!. 


lit  J3  foi  . 


-  73.571 

-  3.781 

—  33.881 
+  4$. 499 
+-  76.604 
+  91.496 
+  15.322 


ai  ^ 

5g 

<v  * 

Taux 

DATES 

Q 

c 

MO 

o 

I3 

de 
l'esc. 

< 

O 

u 

à 

gS 

i, 

/o 

6  janvier 

773.1195 

9B&.631 

2.010 

686 

1.566 

169 

-  339 

5 

15 

837. 8-W 

998.394 

1.777 

698 

1.276 

64 

-  13 

93 

891. 114 

317.577 

1.639 

763 

1.131 

53 

+  212 

31 

863.(130 

321.606 

1.720 

627 

1.084 

93 

+  J70 

9  février 

8(1 1.237 

321.329 

1.635 

615 

t. 699 

67 

+  171 

15  » 

910.409 

331 .667 

1.538 

831 

1.030 

98 

+■  338 

99  » 

928  416 

311.132 

1 . 487 

801 

974 

66 

+  425 

99 

884.225 

938.843 

1.608 

750 

1.042 

130 

+  224 

Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 

Berlin,  7  mars  1912. 

La  tendance  est  faible  sur  notre  place.  Les  fonds  alle- 
mands et  prussiens  sont  calmes,  de  même  que  les  autres 
fonds  d'Etats.  Les  valeurs  industrielles  sont  lourdes. 

On  a  coté  le  3  0/0  Consolidé,  81  7/8;  Russe  1902,  90  7/8; 
Deutsche  Bank,  2(10  ./.  ;  Harpener,  1851/8;  Laura,  181  3/4; 
Bochumer  219  1/2. 


ANGLETERRE 


LA  SITUATION 


Londres,  5  mars  1912 
La  grève  des  mineurs  et  les  déclarations  de  M.  Asquith. 
La  situation  monétaire.  —  Le  Slock-Exchange. 

Malgré  l'espoir  que  quelques  optimistes  ont  voulu 
conserver  jusqu'au  dernier  moment,  aucune  entente 
n'a  pu  se  faire,  en  dépit  de  l'intervention  du  gouverne- 
ment, entre  les  propriétaires  de  mines  et  les  ouvriers, 
et  la  grève  générale  a  éclaté  le  1er  mars. 

Le  29  février  au  soir,  le  gouvernement  avait  remis 
à  la  presse  le  communiqué  suivant  : 

Les  propositions  ci-après,  en  vue  du  règlement  du  conflit 
minier,  ont  été  soumises  aujourd'hui  par  le  premier  ministre, 
au  nom  du  gouvernement,  aux  représentants  des  proprié- 
taires de  mines  et  des  mineurs  : 

1°  Le  gouvernement,  après  étude  approfondie,  s'est  con- 
vaincu qu'il  existe  des  cas  dans  lesquels  les  ouvriers  tra- 
vaillant sous  le  sol  ne  peuvent  pas  avoir  un  salaire  minimum 
raisonnable,  et  ce  pour  des  causes  indépendantes  de  leur 
volonté  : 

2°  Le  gouvernement  s'est,  en  outre,  convaincu  que  l'on 
doit  donner  aux  ouvriers  la  possibilité  de  recevoir  de  tels 
salaires,  par  des  accords  adaptés  aux  conditions  spéciales 
de  chaque  district,  étànt  entendu  que  des  moyens  de  sau- 
vegarde seront  pris  pour  protéger  les  patrons  contre  les 
abus  ; 

3'  Le  gouvernement  est  prêt  à  délibérer  avec  les  inté- 
ressés sur  les  meilleurs  moyens  à  employer  pour  appliquer 
d'une  manière  pratique  ces  conclusions,  au  moyen  de 
conférences  tenues  dans  chaque  district  entre  les  parties, 
conférences  auxquelles  assisterait  un  délégué  du  gouverne- 
ment ; 

4"  Dans  le  cas  où  l'une  de  ces  conférences  n'aboutirait 


pas  à  un  accord  détimtif  dutiH  un  délai  raisonnable,  les 
représentants  du  gouvernement  ho  conoTtoruiint  sur  les 
Bolata  litigieux,  dans  le  but  de  donner  effet  aux  principes 
WlOttOàg  ci  dessus. 

Los  propositions  gouvernementales  a  \  aient  été  adop- 
tées par  UO  0,0  des  délégués  patronaux,  mai,  elles 
avaient  été  repoussées  à  l'unanimité  par  les  délégués 
ouvriers.  Ceux-ci  ont  affirmé  de  nouveau,  an  cours 
d'une  réunion  organisée  par  leur  Fédération,  leur  vo- 
lonté d'exiger  la  reconnaissance  du  principe*  du  salaire 
minimum  pour  tous  les  ouvriers  travaillant  sous  le 
sol. 

On  suit  ici  avec  une  attention  fébrile  la  marche  du 
mouvement  gréviste,  et  l'on  attendait  en  particulier 
avec  une  impatiente  curiosité  la  déclaration  que  le 
premier  ministre  anglais  devait  faire  hier  4  mars  à  la 
Chambre  des  communes. 

Dans  son  discours,  M.  Asquith  a  fait  observer  que 
les  négociations  ne  sont  pas  rompues,  mais  qu'elles  se 
trouvent  dans  une  impasse  : 

Le  Gouvernement,  a  dit  le  premier  ministre,  désirait  con- 
cilier les  différends.  Les  deux  parties  lui  exposèrent  avec 
calme  leur  point  de  vue.  Les  membres  du  Gouvernement 
furent  unanimes  à  reconnaître  que  les  mineurs  étaient  em- 
pêchés, dans  de  nombreux  cas,  par  des  causes  de  force  ma- 
jeure, de  gagner  un  salaire  raisonnable.  Le  Gouvernement 
proposa  de  créer  des  comités  régionaux  qui  fixeraient  le 
minimum  de  salaire.  Les  seuls  propriétaires  qui  ont  refusé 
cette  solution  sont  ceux  du  Pays  de  Galles  et  d'Ecosse.  Le 
Gouvernement  estime  que  ce  minimum  devrait  être  accom- 
pagné d'un  minimum  de  garantie  de  production.  Les  mi- 
neurs eux-mêmes  ont  reconnu  le  bien  fondé  de  cette  vue, 
mais  ils  insistèrent  pour  l'adoption  d'un  tarif  fixé  par 
eux. 

M.  Asquith  a  ajouté  que  l'on  se  trouvait  maintenant 
en  vue  d'une  solution  et  que  la  question  qui  reste  à 
trancher  est  la  fixation  du  chiffre  de  salaire  minimum. 
Les  demandes  des  hommes  varient,  suivant  les  dis- 
tricts, entre  4  sh.  11  d.  et  7  sh.  6  d. 

Les  propriétaires,  a  continué  le  premier  ministre,  élèvent 
une  foule  d'objections  graves  aux  chiflres  proposés  par  les 
hommes.  De  nombreuses  mines  seraient  obligées  de  fermer 
si  le  projet  était  adopté.  Le  gouvernement  a  fait  remarquer 
aux  délégués  les  responsabilités  qu'ils  encourraient  si  les 
négociations  aboutissaient  à  une  rupture.  On  a  fait  cepen- 
dant de  grands  pas  en  avant  et  on  espère  que,  sous  peu,  on 
pourra  amener  un  rapprochement  satisfaisant  des  deux 
parties. 

Probablement  plus  encore  que  toute  autre  personne,  a 
terminé  M.  Asquith,  je  déplore  que  nos  efforts  j usqu'ici 
n'aient  pas  réussi  à  écarter  une  catastrophe  nationale  ;  mais 
je  déclare  et  je  demande  à  tous  dans  cette  enceinte,  sans 
distinction  de  partis,  de  s'en  tenir  à  cette  déclaration.  Je 
déclare,  qu'il  s'agisse  du  gouvernement  ou  de  l'une  quelcon- 
que des  parties  à  ce  conflit,  ou  de  ceux  qui  les  conseillent, 
ou  de  ceux  qui  ont  sur  elles  quelque  influence,  que  les  res- 
ponsabilités de  ceux  qui,  ayant  en  leur  pouvoir  le  moyen  de 
faire  quelque  chose  pour  diminuer  la  gravité  d'une  terrible 
calamité  nationale,  n'exerceraient  pas  ce  pouvoir  dans  toute 
son  étendue,  pèseront  lourdement  sur  eux  dans  l'Histoire. 

Les  déclarations  du  premier  ministre  ont  été  accueil- 
lies favorablement  par  les  membres  de  la  Chambre 
des  communes,  et  aujourd'hui,  des  bruits  optimistes 
ont  circulé,  annonçant  que  les  négociations  allaient 
reprendre,  et  qu'on  arriverait  sans  doute  bientôt  à  une 
entente. 

Ce  ne  sont  là  que  des  bruits,  que  je  vous  signale 
sous  toutes  réserves.  Mais  la  façon  dont  ils  ont  été  ac- 
cueillis montre  avec  quel  soulagement  l'opinion  publi- 
que apprendrait  la  solution  du  conflit.  C'est  qu'en 
effet,  la  répercussion  de  l'arrêt  du  travail  dans  les 
charbonnages  commence  à  se  faire  sentir  ;  de  tous 
côtés,  les  usines  se  ferment,  et  les  Compagnies  de  che- 
mins de  fer  ont  dû  déjà  réduire  leurs  services. 

L'argent  est  actuellement  recherché  sur  le  marché 
monétaire,  et  les  avances  de  1  à  7  jours  se  traitent  aux 
environs  de  3  1/4  0/0.  Les  affaires  sont  extrêmement 
calmes  sur  le  marché  de  l'escompte. 
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Le  Statist  constate  que  le  marché  a,  durant  la  se- 
maine écoulée,  emprunté  d'importants  capitaux  à  la 
Banque  d'Angleterre  ;  mais  une  partie  considérable  de 
cet  argent  sera  remboursée  à  cette  institution  dans  le 
courant  de  la  semaine  courante.  Néanmoins,  il  est 
évident  que  le  marché  ne  réussira  pas  à  se  libérer  com- 
plètement et  que  les  taux  d'escompte  du  marché  libre 
seront  maintenus  pendant  quelque  temps  très  rappro- 
chés de  celui  de  la  Banque.  Si  notre  jugement  de  la 
situation  actuelle  est  correct,  on  aboutira,  dans  un 
délai  peu  éloigné,  à  une  solution  de  la  crise  minière. 
Dans  ce  cas,  il  est  vraisemblable  que  le  taux  officiel  de 
l'escompte  subira  une  prochaine  réduction. 

De  son  côté,  YEconomist  fait  observer  que,  bien  qu'il 
ait  été  remboursé  3.400.000  liv.  st.  de  Bon  du  Trésor, 
les  capitaux  sont  restés  rares  durant  la  dernière  hui- 
taine, en  raison  principalement  de  la  rentrée  des  im- 
pôts, des  demandes  de  remboursements  de  prêts  for- 
mulées par  les  banques  à  la  lin  du  mois  et  de  l'immo- 
bilisation des  fonds  destinés  au  paiement  des  dividendes 
des  Compagnies  de  chemins  de  fer. 

En  outre,  il  n'est  pas  douteux  qu'il  y  a  une  restric- 
tion anormale  de  crédit,  en  raison  de  la  désorganisation 
du  commerce  et  de  l'industrie,  résultant  de  la  crise 
minière.  La  cnertè  de  l'argent  a  maintenu  le  taux  de 
l'escompte  hors  banque  constamment  ferme.  Le  der- 
nier bilan  de  la  Banque  cl  Angleterre  a  indiqué  claire- 
ment, poursuit  YEconomist,  que  les  banquiers  prudents 
ont  fortifié  leurs  positions  en  s'approvisionnant  d'une 
quantité  d'or  supplémentaire.  La  situation  de  l'indus- 
trie houillère  augmentera  vraisemblablement  cette 
semaine  les  embarras  des  imprudents,  tout  au  moins 
temporairement. 

Le  dernier  bilan  publié  par  la  Banque  d'Angleterre 
accuse  un  accroissement  de  166.154  liv.  st.  de  l'en- 
caisse, qui  arrive  à  40  071.123  liv.  st.,  tandis  que  la 
réserve  a  passé  de  30.670.309  liv.  st.  à  30.532.328,  et 
que  la  proportion  de  la  réserve  a  rétrogradé  de  48  5/8 
à  46  0/0.  A  pareille  date  de  l'année  dernière,  l'encaisse 
était  de  38.150.908  liv.  st.,  la  réserve  de  29.080.638 liv.  st. 
et  la  proportion  de  la  réserve  de  49  7/8  0/0. 

La  tendance  générale  du  Stock-Exchange  a  été  très 
irrégulière  durant  le  mois  écoulé;  toutefois,  bien  que 
des  variations  de  cours  parfois  sensibles  se  soient 
produites  dans  certains  compartiments,  les  fluctuations 
qui  se  sont  manifestées  dans  les  deux  sens  se  sont  à 
peu  près  contrebalancées.  En  effet,  d'après  les  statis- 
tiques que  vient  de  publier  le  Bankers'  Magazine,  la 
valeur  de  Bourse  globale  des  387  catégories  de  titres 
dont  cette  revue  suit  les  variations  mensuelles,  s'éle- 
vait, à  la  date  du  20  février  dernier,  à  3.603.860.000 
livres  sterling,  contre  3.603.368.000  livres  sterling  au 
20  janvier,  soit,  pour  le  mois  considéré,  une  plus- 
value  de  492.000  livres  sterling. 

Un  fait  intéressant  à  noter  est  la  reprise  sensible 
des  fonds  britanniques  qui,  grâce  aux  perspectives 
plus  rassurantes  de  la  politique  internationale,  ont 
gagné  1,5  0/0.  Les  chemins  anglais  sont  par  contre  en 
moins-value,  une  réserve  devant  être  faite  toutefois  du 
montant  des  coupons  détachés.  Les  fonds  d'Etats 
étrangers  ont  été  irréguliers,  mais  dans  l'ensemble  les 
dispositions  ont  été  fermes.  Les  chemins  de  fer  des 
colonies  britanniques  sont  en  progrès  et,  exception 
faite  d'un  léger  tassement  des  actions  ordinaires  des 
chemins  de  fer  des  Etats-Unis,  les  chemins  étrangers, 
dans  l'ensemble,  ont  eu  un  bon  marché  pendant  tout 
le  mois.  A  noter  encore  une  baisse  appréciable  des 
actions  des  banques,  bien  que,  comme  pour  les  che- 
mins de  fer,  il  convienne  de  tenir  compte  de  la  mise 
en  paiement  des  dividendes  semestriels.  Parmi  les 
banques  étrangères,  la  Shanghaï  Banking  Corporation 
a  enregistré  une  avance  sensible.  Les  actions  des 
Compagnies  d'assurances  sont  en  progrès,  mais  on 
note  un  certain  fléchissement  dans  le  groupe  commer- 
cial et  industriel.  Les  titres  des  entreprises  d'électri- 
cité ont  fait  preuve  d'une  grande  fermeté,  et  les  actions 
des  Compagnies  de  navigation  sont  en  plus-value. 

Sur  le  marché  spéculatif,  il  faut  signaler  une  baisse 
assez  sérieuse  des  actions  minières  sud-africaines,  à 


laquelle  d'ailleurs  a  succédé  une  certaine  reprise  du- 
rant ces  derniers  jours.  Le  marché  des  titres  des 
entreprises  de  caoutchouc  a  été  très  calme  durant  le 
mois  écoulé;  pour  les  dix  Sociétés  dont  le  Bunkers" 
Magazine  suit  les  variations,  il  v  a  eu  pour  le  mois  un 
fléchissement  global  de  315.000  liv.  st.,  en  dépit  de  la 
fermeté  des  actions  de  la  Malacca. 


ips  et  Fi 


BILAN    DE    LA    BANQUE  D'ANGLETERRE 

7  Mars  1912 
Département  des  opérations  d'émission 


passif         Liv.  8t. 
Billets  créés   5G. 089. 000 


Total  


actif  Liv.  st. 

Dette  fixe  de  l'Etat...  11.015400 

Rentes  immobilisées..  7.431*900 

Or  monnayé  et  lingots  37.642.000 


56.089.000 

Département  des  opérations  de  banque 
passif       Liv.  st. 

Capital  social   14.353.000 

Réserves  et  profits  et 

pertes-   3.680.000 

Trésor  et  administra- 
tion publique   23.668.000 

Comptes  particuliers.  13.455.1  

Billetsàseptjours,etc.  12.000 

Total  


.368.000 


Total   56.089. 00Ô 


actif  Liv.  st. 
Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)   15.116.000 

Portefeuille etavances  39  978.000 

Billets  en  réserve   27.839.000 

Or  et  argent  monnayés  1 . 133.0011 


Total   84.368.000 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 


DATES 
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Proportion  de 
la  réserve  aux 
engagements 

Taux 

de 
l'esc. 

% 

18 

janvier   

37.306 

28.044 

56.592 

46.935 

27.712 

48.94 

4 

25 

»   

38.043 

27.811 

58.871 

48.247 

28.682 

48.69 

1< 

'  février  

38.335 

28.258 

59.397 

•18.885 

28.527 

48.01 

8 

»   

38.892 

27.939 

55.528 

14.198 

29.403 

52.94 

15 

39.230 

27.703 

58.457 

46.597 

29.971 

51.24 

22 

»   

39.905 

27.682 

63.010 

50,  195 

30.6711 

48.64 

29 

40.072 

27.986 

60. 10) 

53.977 

30.533 

45.97 

7 

mars  

39  077 

28.250 

66.123 

55.094 

29.274 

44 . 26 

Le  développement  des  Trade-Unions.  —  D'après  un 
relevé  récemment  publié  par  le  service  de  l'enregistrement 
des  Sociétés  mutuelles,  le  nombre  des  Trade-Unions  ins- 
crites, et  pouvant  se  réclamer  de  la  législation  relative  à  ce 
genre  d'associations,  s'élevait,  le  31  décembre  1909,  à  669, 
dont  638  avaient  fourni  à  l'administration  des  rapports  sur 
leur  situation. 

Ces  638  Trade-Unions  comptaient,  dans  le  Royaume-Uni, 
2.017.656  membres;  leurs  revenus  atteignaient,  en  1910, 
3.187.415  liv.  st.  (soit  près  de  80  millions  de  francs),  leurs 
dépenses  avaient  été,  la  même  année,  de  3.137.085  liv.  st.,  et 
leurs  fonds  de  réserve  s'élevaient  à  5.925.358  liv.  st.  plus 
de  148  millions  de  francs). 

En  1909,  pour  un  même  nombre  de  Sociétés,  l'effectif  des 
adhérents  était  de  1.957.904  et  le  montant  des  fonds  de 
réserve  de  5.886.272  liv.  st.  :  le  trade-unionisme  a  donc 
gagné  en  un  an  59.752  membres  et  a  accru  de  39.086  liv.  st. 
(près  d'un  million  de  francs)  ses  disponibilités. 

En  comparaison  avec  l'année  1900,  les  progrès  des  syndi- 
cats ouvriers  anglais  se  traduisent  comme  suit  : 

1900  1910 

Nombre  des  unions  contrôlées  . . .            661  638 

Effectif  de  leurs  adhérents  ....    1.572.861  2.017.656 

(livres  sterling) 

Revenu  total                                  2.256.291  3.187.415 

Dépenses  totales                             1.646.995  3.137.085 

Fonds  de  réserve                            4.137.660  5.925.358 

A  part  le  nombre  des  unions  qui  tend  à  diminuer,  par 
suite  delà  fusion  des  petits  syndicats  dans  des  groupements 
plus  importants,  tous  les  autres  chiffres  sont  en  augmen- 
tation. 

Ce  mouvement  d'amalgamation  des  unions  est  dû  en  grande 
partie  à  l'action  exercée  depuis  quelques  années  par  la 
Fédération  générale  des  Trade-Unions.  Fondée  en  1899,  cette 
fédération  groupe  actuellement  environ  150  syndicats  avec 
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792. 000  membres;  ello  a  vers»1  on  douze  mis  aux  unions  qui 
lui  sont  affiliées  et  dont  les  adhérents  étaient  en  grève  une 
somme  totalo  do  816.082  liv.  st.  (7.920.000  fr.  environ);  elle 
possédait  un  mois  do  septembre  dernier  84.605  liv.  st. 

La  Fédération  générale  des  '1'raile-Unions  dont  lo  siège 
ost  a  Londres,  s'est  jointe  à  l'organisation  internationale  des 
ouvriers  qui  a  sou  centre  à  Berlin. 


Courrier  «lu  la  ltuur.se  du  Londres 


Londres,  7  mars  1012 

Depuis  la  publication  du  dernier  bilan,  l'encaisse  or  de  la 
Banque  d'Angleterre  a  diminué  de  995.000  liv.  st. 

Au  Stock  Exchange,  le  marché  est  calme  avec  tendance 
à  l'amélioration. 

Les  Consolidés  sont  en  léger  progrès. 

On  a  coté  :  Consolidés,  77  15' 16;  Husse  S  0/0,  105  ./.. 

Le  Rio  s'inscrit  à  72  3/8;  Ranrt  Mines,  6  1/4. 

Voici  les  derniers  cours  des  Chemins  américains  : 

Le  Canadian  Pacific  est  à  238  1/2;  ÏVnion  Pacific  à 
169  7/8  ;  YAtchison  à  107  3/4  et  le  Chicago  à  110  3/4. 


AUTRICHE-HONGRIE 


LA  SITUATION 


Vienne,  5  mars  1912 
Le  comte  Berchtold  et  la  Triple-Alliance.  —  Les  rapports  austro- 
russes.  •  L'opinion  autrichienne  sur  la  canonnade  de  Beyrouth. 
—  Les  lois  militaires  et  l'obstruction  au  Parlement  hongrois.  — 
Les  socialistes  et  la  réforme  électorale.  —  Les  conséquences  de  la 
grève  des  mineurs  anglais.  —  La  Bourse. 

Le  comte  Berchtold,  en  prenant  la  direction  des  Af- 
faires extérieures  de  la  monarchie, a  échangé  différents 
télégrammes  avec  les  gouvernements  d'Allemagne, 
d'Italie  et  de  Russie.  En  manifestant  vis-à-vis  des 
deux  nations  alliées  son  désir  de  resserrer  de  plus  en 
plus  les  liens  de  la  Triple-Alliance,  il  a  obtenu,  tant  à 
Rome  qu'à  Berlin,  le  meilleur  accueil  possible. 

D'autre  part,  des  félicitations  très  caractéristiques 
lui  ont  été  adressées  de  Saint-Pétersbourg  par  le  pre- 
mier ministre,  M.  Kokovtzof  et  par  le  ministre  des  Af- 
faires étrangères,  M.  Sazonof.  Dans  sa  réponse  à  M. 
Kokovtzof,  le  comte  Berchtold  a  déclaré  former  «  les 
vœux  les  plus  sincères  pour  que  les  efforts  des  deux 
gouvernements,  inspirés  par  des  sentiments  éminem- 
ment pacifiques,  servent  au  resserrement  et  au  déve- 
loppement des  relations  des  deux  pays  voisins  et 
amis  ->.  Dans  sou  télégramme  de  remerciements  à 
M.  Sazonof,  notre  ministre  s'est  exprimé  en  ces  termes  : 
«  Très  touché  par  les  vœux  de  sympathie  que  vous 
avez  bien  voulu  m'adresser,  je  suis  heureux  d'avoir 
l'occasion  de  renouveler  nos  excellents  rapports  de 
jadis,  dont  je  garde  le  meilleur  souvenir.  »  Ces  dé- 
monstrations significatives  sont  un  témoignage  non 
équivoque  de  l'amélioration  des  rapports  austro-russes 
et  ne  peuvent  être  que  d'un  heureux  augure  pour 
l'avenir. 

Le  comte  Berchtold  se  rendra  d'ailleurs  prochaine- 
ment à  Berlin,  pour  se  présenter  à  l'Empereur,  et  en- 
trer en  relations  personnelles  avec  le  chancelier  et  le 
ministre  des  Affaires  étrangères  allemands.  Ce  voyage 
sera  suivi,  à  bref  délai,  d'un  séjour  à  Rome,  où  notre 
nouveau  ministre  rendra  visite  au  roi  Victor-Emma- 
nuel et  au  marquis  di  San  Giuliano. 

A  propos  de  l'Italie,  il  me  faut  vous  signaler  l'im- 
pression désagréable  causée  dernièrement  par  le  bom- 
bardement de  Beyrouth.  L'opinion  publique  s'est 
rendue  compte  qu'il  ne  s'agissait  là  que  d'une  démons- 
tration ayant  pour  but  de  rendre  la  Turquie  plus 
favorable  à  la  paix,  mais,  comme  l'a  dit  la  Zeit  : 
«  l'Europe  n'a  aucun  motif  de  supporter  les  frais  de  la 
guerre  italo-turque,  voire  même  de  se  laisser  extorquer 
une  intervention  en  faveur  de  l'Italie  ». 

Comme  il  fallait  s'y  attendre,  la  question  des  arme- 
ments a  donné  lieu  à  des  débats  mouvementés  à  la 
Chambre  hongroise.  Voici  bientôt  huit  mois  que  la 


discussion  dt'S  nouvelles  lois  militaires  a  été  entre- 
priso  sans  qu'on  ait  pu  encore  ahoiitir  à  aucun  résul- 
tat, en  raison  do  l'obstruction  systématique  des  partis 
d'opposition  :  groupe  Kosstitli  et  groupe  Justh. 

Pourtant,  nu  début  du  mois  dernier,  des  pourparlers 
s'engagèrent  entre  le  comte  Khucn  Hedervary.  prési- 
dent du  Conseil,  et  les  chefs  de  l'opposition  ;  ils  n'ont 
abouti  que  tout  récemment,  et  à  des  résultats  partiels  : 
en  effet,  dans  les  derniers  jours  de  février,  le  comte 
Apponyi  a  déclaré  à  la  Chambre  que,  devant  les  assu- 
ran ces  satisfaisantes  données  par  le  gouvernement  au 
sujet  des  principales  revendications  du  groupe  Kos- 
suth,  celui-ci  renonçait  à  retarder  davantage  la  dis- 
cussion des  lois  militaires.  Cette  détente  produisit  le 
meilleur  effet,  tant  au  Parlement  qu'à  l'intérieur  même 
du  pays  ;  malheureusement,  elle  ne  devait  pas  être  de 
longue  durée.  Le  groupe  Justh,  en  effet,  qui  n'a  pas 
obtenu  du  gouvernement  que  la  réforme  électorale  fut 
votée  avant  la  réforme  militaire,  s'est  résolu  à  conti- 
nuer l'obstruction  à  outrance.  Malgré  sa  faiblesse  nu- 
mérique, —  l'opposition  ne  compte  plus  maintenant 
qu'une  cinquantaine  de  représentants,  —  il  ne  se  tient 
pas  pour  battu  ;  et,  de  fait,  depuis  la  semaine  passée, 
il  a  réussi  à  empêcher  tout  travail  utile  à»  la  Chambre. 
Mais  cette  situation  ne  saurait  s'éterniser  et  le  gou- 
vernement a  le  ferme  espoir  de  triompher  avant  peu 
des  dernières  résistances. 

L'opinion  publique,  toutefois,  ne  partage  pas  cette 
belle  confiance  :  elle  inclinerait  même  à  voir  le  conllit 
actuel  se  dénouer  par  une  crise  ministérielle  plutôt 
que  par  un  ralliement  du  groupe  Justh  aux  vues  gou- 
vernementales. A  vrai  dire,  les  événements  pourraient 
bien  lui  donner  raison.  La  question  électorale,  en  effet, 
vient  de  provoquer  l'agitation  des  socialistes  hongrois 
qui,  à  Budapest,  se  sont  livrés  dimanche  à  une  grande 
manifestation  en  faveur  du  suffrage  «  universel,  égal  et 
secret  ».  Un  manifeste,  affiché  sur  les  murs  de  la  ville  à 
cette  occasion,  porte  que  les  socialistes  soutiendront 
de  toutes  leurs  forces  les  revendications  du  groupe 
Justh,  qui  sont  celles  du  peuple,  et  se  déclarent  prêts 
à  une  résistance  acharnée,  au  cas  où  le  gouvernement 
voudrait  employer  la  force  à  leur  égard.  La  manifes- 
tation de  Budapest  qui,  d'ailleurs,  s'est  déroulée  dans 
le  plus  grand  ordre,  a  été  imitée  le  même  jour  en  de 
nombreux  points  de  la  province. 

La  grève  des  mineurs  anglais  qui  nous  a  peu  préoc- 
cupés jusqu'ici,  semble  pourtant  devoir  produire  ses 
effets  jusque  chez  nous  :  on  annonce,  en  effet,  que 
l'Union  des  mineurs  d'Autriche  a  remis  aux  directeurs 
des  mines  du  district  de  Brux  des  demandes  d'aug- 
mentations de  salaires. 

En  Bourse,  la  dernière  quinzaine  a  été  assez  bonne  ; 
elle  avait  pourtant  mal  débuté,  par  suite  des  déclara- 
tions de  M. de  Pranger, secrétaire  général  de  la  Banque 
Austro-Hongroise  qui,  à  l'instar  de  ce  qui  s'était  passé 
à  Berlin,  engagea  les  banques  à  faire  preuve  d'une 
grande  réserve  en  matière  de  crédit,  de  façon  à  res- 
treindre la  spéculation.  Le  sentiment  de  malaise  pro- 
voqué de  la  sorte  n'a,  d'ailleurs,  pas  été  de  longue 
durée  ;  le  marché  a  même  été  assez  animé  jusqu'à  ces 
derniers  jours  ;  il  faut  en  voir  la  raison  dans  l'opti- 
misme dont  on  a  fait  preuve  au  sujet  du  dénouement 
des  difficultés  parlementaires  en  Hongrie  et  surtout 
dans  la  satisfaction  provenant  des  heureux  résultats 
dont  témoignent,  pour  le  dernier  exercice,  les  divers 
bilans  récemment  publiés  par  de  nombreuses  entre- 
prises financières  et  industrielles.  La  liquidation  de 
fin  du  mois  s'est  effectuée  avec  aisance  ;  le  report  était 
à  5  et  5 1/2  0/0  ;  l'escompte  des  traites  à  4  3/  i  0/0. 


Le  Commerce  entre  l'Autriche  et  la  Hongrie.  —  Les 

documents  officiels  relatifs  à  la  valeur  des  échanges  com- 
merciaux entre  l'Autriche  et  la  Hongrie  —  à  l'exclusion  du 
mouvement  des  métaux  précieux  —  donnent,  pour  l'année 
1911,  les  résultats  suivants  : 

Importations  de  la  Hongrie  en  Autriche  :  1.326.1  millions 
de  couronnes. 

Exportations  de  l'Autriche  vers  la  Hongrie  :  1.478.3  millions 
de  couronnes. 
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En  se  plaçant  au  point  de  vue  de  l'Autriche,  on  obtient  les 
chiffres  suivants  pour  les  années  1911  et  1910  : 

Excédent  des 
Importations  Exportations  exportations 

(En  millions  de  couronnes) 
Année  1911   1.326.1  1.478.3  152.2 


—  1910  

1.295.0 

1.396 

4 

101.4 

+-  31. 1 

+  81 

9  ■+ 

50.8 

D'après  la  Neue  F) 

•eie  Finanz- 

Presse, 

les  chiffr 

3s  précé- 

dents  se  décomposent 

comme  suit 

Importations 

Exportations 

1911 

1910 

1911 

1910 

Agriculture,  forêts,  pê- 

781.8 

778.3 

101.4 

91.0 

20.2 

20.8 

69.0 

60.2 

524.1 

49.3.9 

1.307.9 

1.245.2 

1.326.1  1 

.295,0 

1.478.3 

1.396.4 

Le  commerce  total  de  l'Autriche  avec  la  Hongrie  s'est 
donc  élevé,  en  1911,  à  2.804.4  millions  de  couronnes,  contre 
2.691.4  millions  en  1910,  soit  une  augmentation  de  113  mil- 
lions de  couronnes. 


Courrier  de  la  Bourse  de  "Vienne 

Vienne,  7  mars  1912. 

Marché  faible.  Les  cours  se  tassent  légèrement.  Les  Autri- 
chiens restent  soutenus. 

On  a  coté:  Autrichiens,  744  50;  Lombards,  107  75;  Alpines, 
934  50  ;  Crédit  Mobilier,  654  . .  ;  Laenderbank,  546  75. 


GRÈCE 

LA  SITUATION 

Athènes,  le  5  mars  1912. 

Les  élections  helléniques.   —  Un  discours  de  M.  Venizelos.  -r 
La  Bourse.  —  Le  commerce  extérieur  en  1911. 

La  campagne  électorale  en  vue  des  élections  législa- 
tives fixées  au  24  mars  s'annonce  violente.  Les  chefs 
des  anciens  partis  désireux  d'arriver  au  pouvoir  diri- 
gent contre  M.  Venizelos  de  vives  attaques;  bien  que 
les  affaires  de  Crète  aient  jeté  quelque  discrédit  sur  sa 
popularité,  sa  situation  électorale  parait  cependant 
satisfaisante.  Il  vient  de  prononcer  à  Patras  un  grand 
discours  politique  dans  lequel  il  a  fait  l'éloge  de  l'as- 
semblée qui  a  revisé  la  charte  et  fait  une  œuvre  légis- 
lative considérable.  Il  a  parlé  des  réformes  introduites 
dans  les  départements  de  la  justice,  de  l'instruction 
publique  et  de  l'intérieur,  puis  des  questions  militaires, 
des  engagements,  des  missions  militaires  pour  la  réor- 
ganisation de  la  défense  nationale.  Il  a  annoncé  la 
commande  d'un  nouveau  cuirassé,  de  plusieurs  des- 
troyers, d'un  nouveau  sous-marin.  Il  a  traité  aussi  de 
la  revision  du  tarif  douanier  et  d'un  grand  nombre 
d'autres  mesures  pour  assurer  le  relèvement  national 
que  la  situation  prospère,  économique  et  financière 
rendra  possible  comme  le  démontre  l'équilibre  du  bud- 
get assuré  d'une  façon  stable. 

Il  a  affirmé  que  la  Grèce  désire  la  paix.  Mais  pour 
avoir  cette  paix,  il  est  nécessaire  d'achever  les  prépa- 
ratifs militaires  en  vue  de  parer  à  toute  éventualité,  et 
au  milieu  de  très  vifs  applaudissements,  le  premier 
ministre  a  ajouté  que  si  des  complications  naissaient, 
la  Grèce  pourrait  mobiliser  110.000  combattants  et 
des  forces  navales  imposantes. 

D'après  des  statistiques  qui  viennent  d'être  publiées 
concernant  notre  commerce  extérieur,  l'exportation  est 
évaluée  à  145  millions  pour  l'année  1911,  contre  137  en 
1910,  soit  une  augmentation  de  8  millions. 

La  récolte  du  raisin  de  Corinthe,  dont  la  plus  grande 
partie  est  exportée  en  Angleterre,  s'est  élevée  à  310  mil- 
lions de  livres  vénitiennes;  l'exportation  a  été  de  243 
millions  de  livres,  donnant  une  recette  de  44.995.000 
francs,  soit  plus  du  quart  de  l'exportation  totale. 

Le  deuxième  produit  agricole,  l'huile,  a  donné  une 


récolte  de  6  millions  d'ocques,  dont  on  a  exporté  35 
millions  d'une  valeur  de  20  millions  de  francs.  Il  y  a 
en  outre  32  millions  d'ocques  d'olives  comestibles,  dont 
une  partie  est  exportée,  donnant  une  recette  de  3  mil- 
lions 500.000  francs.  La  récolte  du  vin  a  été  évaluée  à 
150  millions  d'ocques,  il  en  a  été  exporté  pour  18  mil- 
lions de  francs.  Le  tabac  a  donné  7.396.720  ocques, 
dont  une  valeur  de  6  millions  de  francs  pour  l'expor- 
tation. 

Le  principal  des  minerais  bruts  exportés  est  le  fer, 
avec  un  chiffre  de  4  millions;  ensuite,  l'émeri,  avec 
1.200.000  fr.  Pour  les  produits  de  fours,  le  plomb 
d'œuvre  a  été  exporté  pour  7  millions  et  le  zinc  calciné 
pour  2  millions.  L'exportation  du  sel  marin  a  donné 
a  millions  et  les  marbres  606.000  francs.  . 

L'importation  est  évaluée  à  175  millions  pour  1911, 
contre  158  en  1910,  soit  une  augmentation  de  17  mil- 
lions. 1 

Le  premier  article  est  le  blé,  représentant  une  va- 
leur de  40  millions;  ensuite,  les  fils  et  tissus  20  mil- 
lions. Sucre  et  industrie  sucrière,  5  millions.  Médica- 
ments et  produits  chimiques,  8  millions.  Produits  du 
bois  et  des  forêts,  11  millions  ;  minéraux  et  métaux 
ouvragés,  10  millions;  minéraux  et  métaux  bruts,  20 
millions  ;  papiers  et  objets  d'art  5  millions  ;  pro- 
duits de  pêche,  9.500.000;  animaux  vivants,  4  mil- 
lions; produits  animaux,  6  millions. 

Par  suite  de  l'augmentation  de  l'importation,  les  re- 
cettes des  douanes  ont  été  de  46.318.002  fr.  en  1911. 
contre  44.349.534  en  1910,  soit  1.968.468  fr.  en  plus. 


NORVÈGE 


LA  SITUATION 


Christiania,  le  28  février  1912. 

La  situation  politique.  —  Le  nouveau  ministère.  —  Le  budget  de  1913. 
—  Le  commerce  extérieur.  —  Les  chemins  de  fer.  —  La  flotte 
marchande. 

Le  ministère  Konovv  est  tombé  après  une  crise  très 
compliquée.  Comme  je  vous  l'avais  signalé  déjà,  un 
vif  mécontentement  s'était  manifesté  depuis  quelque 
temps  parmi  les  membres  de  la  droite  contre  le  cabi- 
net, et  ceux-ci  cherchèrent  dès  lors  une  occasion  pour 
le  renverser.  Cette  occasion  ne  tarda  pas  à  se  présenter. 
Il  existe,  en  Norvège,  deux  groupements  linguistiques 
qui  se  disputent  la  prépondérance  :  l'un  désire  le  re- 
tour à  l'ancienne  langue  nationale,  qui  était  usitée 
dans  le  pays  avant  son  union  avec  le  Danemark,  et 
que  l'on  retrouve  encore  dans  les  campagnes  ;  l'autre, 
au  contraire,  est  partisan  du  maintien  de  la  langue 
danoise-norvégienne  qui  est  la  langue  officielle  actuelle. 
Le  ministère  Konow  avait  été  constitué  sur  la  base 
du  maintien  de  la  langue  officielle. 

Or,  au  cours  d'une  cérémonie  récente  donnée  par  les 
partisans  du  retour  à  la  langue  nationale,  le  ministre 
d'Etat  se  prononça  nettement  en  leur  faveur.  On  con- 
çoit dès  lors  la  fureur  que  les  paroles  du  ministre 
provoquèrent  au  sein  des  membres  de  la  droite,  qui 
sommèrent  le  cabinet  de  démissionner.  La  crise  dura 
une  quinzaine  de  jours.  Puis  un  nouveau  ministère 
fut  formé,  composé  de  la  façon  suivante  : 

Présidence  du  conseil  et  Défense  nationale  :  M.  Bra- 
tlie  ; 

Affaires  étrangères  :  M.  lrgens  ; 

Justice  :  Professeur  Frédéric  Stang  ; 

Agriculture  :  M.  Euge. 

Finances  :  M.  Frédéric  Konow  ; 

Cultes  et  Instruction  publique  :  M.  Liljédahl  ; 

Commerce  :  M.  Lindvig  ; 

Travaux  publics  :  M.  Braenne. 

Il  est  à  noter  que  M.  lrgens  était  déjà  ministre  des 
Affaires  étrangères  dans  le  précédent  cabinet. 

Le  nouveau  gouvernement  ne  semble  toutefois  dis- 
poser que  d'une  faible  majorité  au  Storthing,  et  on 
doute  quïl  puisse  se  maintenir  jusqu'aux  élections 
d'automne. 
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On  connaît  maintenant  les  propositions  gouverne- 
mentales relatives  an  budget  do  1913.  Voici  comment 
se  présentent  les  dépenses  : 

Couronne! 

.Dépenses  ordinaires   128.100.000 

Dépenses  extraordinaires  : 
Construction  de  chemins  de 

1er   0.885.382 

Sauatorinm   1.000.000 

Construction  de  vaisseaux 

de  guerre    G. 000. 000 

Subvention  pour  la  ligne  de 
navigation  Norvège-Amé- 
rique  1.000.000 

 14.883.382 

Total  des  dépenses   142. 985 .382 

Sur  ce  chiffre,  la  part  des  dépenses  productives  est 
de  45.120.555  couronnes,  se  répartissant  ainsi  :  cons- 
truction dévoies  ferrées,  0.885.382  couronnes  :  cons- 
truction d'un  nouvel  établissement  de  télégraphes  et 
téléphones,  1.242.373  couronnes  ;  budget  ordinaire  des 
chemins  de  fer,  21.519.038  couronnes;  budget  des 
postes,  8.599.000  couronnes;  budget  des  télégraphes, 
4.892.000  couronnes  ;  exploitation  des  mines  d'argent, 
877.500  couronnes  ;  organisation  de  la  Monnaie,  414.704 
couronnes;  exploitation  des  forêts  de  l'Etat,  695.958 
couronnes. 

Ces  entreprises  de  l'Etat  ne  sont  pas  à  la  charge  des 
contribuables;  elles  donnent,  au  contraire,  un  excé- 
dent de  recettes  d'environ  6  millions  de  couronnes. 

La  part  des  dépenses  revenant  au  service  de  la  dette 
est  de  17.373.579  couronnes,  et  celle  all'érant  à  la  dé- 
fense nationale  est  de  27.954.400  couronnes. 

Les  statistiques  provisoires  du  commerce  extérieur 
pour  1911  viennent  de  paraître.  Elles  font  ressortir  aux 
importations  une  plus-value  d'environ  40  millions  de 
couronnes  sur  le  chiffre  de  l'année  précédente,  et  aux 
exportations  une  augmentation  de  3  millions  et  demi 
de  couronnes.  Notre  balance  commerciale  n'aura  guère 
été  favorable  pour  l'année  écoulée  ;  on  attribue  ce  fait 
au  lock-out  de  l'été  dernier.  Les  principaux  produits 
d'importation  sont  le  blé,  les  métaux,  les  produits 
manufacturés,  les  épices  ;  aux  exportations,  on  trouve 
surtout  le  poisson  et  les  produits  de  l'industrie  des  bois. 

L'Union  patronale  norvégienne  a  fait  dresser  des  sta- 
tistiques intéressantes  pour  l'année  écoulée,  relative- 
ment aux  salaires  payés  dans  les  diverses  branches 
industrielles.  La  moyenne  du  salaire,  par  heure,  se 
chiffre  à  42,1  œre  (72  œre  =  1  franc)  pour  les  adultes, 
à  21  œre  pour  les  jeunes  gens  et  à  20,2  œre  pour  les 
femmes.  La  moyenne  générale  ressort  à  36,4  œre  par 
heure,  et,  comme  la  durée  moyenne  du  travail  est  de 
57-8  heures  par  semaine,  le  salaire  journalier  moyen 
s'établit  à  3,51  couronnes.  Si  on  compare  ces  résultats 
aux  statistiques  officielles,  on  voit  que  les  salaires  ont 
progressé  sensiblement  depuis  1905. 

Je  vous  signale  en  terminant  que  le  budget  pour 
1312-1913  prévoit,  pour  les  chemins  de  fer,  23.837.800 
couronnes  de  recettes,  et  19.462.815  couronnes  de  dé- 
penses. 

Enfin,  d'après  des  statistiques  récentes,  la  flotte  nor- 
végienne des  navires  à  vapeur  accuse,  pour  l'année 
1911,  une  augmentation  nette  de  103  unités  représen- 
tant un  tonnage  global  de  147.859  tonneaux.  Par  .con- 
tre, le  nombre  des  voiliers  a  diminué  de  60  unités, 
quoique  le  tonnage  ait  progressé  de  14.930  tonneaux. 


PORTUGAL 

LA  SITUATION 


Lisbonne,  3  mars  1912. 
La  Chambre.  —  Les  chemins  de  fer  coloniaux.  —  La  Banque  de  Por- 
tugal. —  L'importation  des  produits  coloniaux.  —  Les  marchés 
financiers. 

La  politique  proprement  dite  chôme  en  ce  moment. 
La  Chambre  des  députés  s'est  activement  occupée  de 


questions  économiques.  Klk  a  adopté  un  projet  de  loi 
qui  va  solutionner  la  question  des  i  luuniiiH  de  fer  de 
l  Albo-Minho.  Il  sera  procédé  ù  une  ad  judication  pour 
la  construction  des  lignos  nouvelles  déjà  concédées 
sans  l'autorisation  parlementaire. 

D'autre  part,  la  discussion  de  la  loi  dite  do  tourisme 
n'a  pas  abouti  et  le  renvoi  à  différentes  commissions 
a  été  prononcé.  Cotte  loi  est  en  réalité  une  loi  sur  le 
jeu,  puisqu'elle  afferme  à  des  hôtels,  casinos  ou  mu- 
nicipalités, des  établissements  de  jeu  qui  existent  ac- 
tuellement malgré  leur  prohibition. 

Le  ministre  des  Travaux  publics  a,  d'autre  part, 
signé  un  contrat  pour  l'établissement  do  postes  de 
télégraphie  sans  (il  desservant  Lisbonne,  Porto,  les 
Açores  et  les  iles  du  cap  Vert. 

La  question  des  chemins  de  fer  coloniaux  est  tou  jours 
d'actualité  et  le  gouvernement  anglais  a  récemment 
exposé  à  notre  administration  les  conditions  dans  les- 
quelles la  ligne  Alto-Shire  pourrait  traverser  le  terri- 
toire portugais.  Cotte  ligne  relie  les  possessions  de  la 
British  Central  Africa  avec  la  mer  et  traverse  entière- 
ment le  Nyassaland,  pays  administré  par  une  Compa- 
gnie à  charte  portugaise,  mais  dont  les  fonds  ont  été 
fournis  par  un  Comité  anglais. 

Les  propositions  faites  peuvent  se  résumer  ainsi  :  la 
colonie  anglaise  garantirait  les  intérêts  du  capital  em- 
ployé pour  la  construction  de  la  ligne  en  territoire 
portugais,  effectuerait  les  expropriations  et  se  charge- 
rait de  l'établissement  de  la  ligne  entre  Port  Herald  et 
les  rives  du  Zambèze.  En  même  temps  les  négociations 
se  poursuivent  pour  le  chemin  de  fer  de  Beïra  à  la 
rive  sud  du  Zambèze. 

L'assemblée  générale  des  actionnaires  de  la  Banque 
de  Portugal  a  eu  lieu  le  27  février.  Le  compte  rendu 
des  opérations  de  la  Banque  constate  que  le  Trésor 
absorbe  presque  entièrement  l'activité  et  les  ressources 
de  laBanque. 

Au  31  décembre  dernier,  la  circulation  des  billets 
s'élevait  à  82.421  contos  et  les  avances  faites  au  Tréso 
sous  différentes  formes  à  71.856  contos,  alors  qu'en 
1910  à  la  même  époque  le  Trésor  n'était  débiteur  que 
de  66.205  contos.  L'augmentation  de  la  circulation 
n'ayant  pas  augmenté  dans  les  mêmes  limites,  il  en 
résulte  que  c'est  dans  la  part,  déjà  bien  peu  impor- 
tante, que  la  Banque  réserve  pour  ses  opérations  avec 
le  public  qu'il  a  fallu  puiser. 

Il  est  assez  difficile  de  se  rendre  compte  des  capitaux 
affectés  par  la  Banque  aux  opérations  commerciales. 
Le  portefeuille  comprend  en  effet  les  Bons  du  Trésor  à 
échéance  fixe  et  le  papier  commercial. 

Les  prêts  et  avances  s'élèvent  à  19.819  contos,  en 
augmentation  de  3.370  contos  comparativement  à  1910; 
dans  ce  chapitre  sont  compris  17.670  contos  d'avances 
à  l'Etat,  garantis  par  des  titres  d'espèces  différentes. 

Le  compte  profits  et  pertes  fait  ressortir  un  bénéfice 
de  2.822  contos,  desquels  il  faut  déduire  620  contos 
pour  les  frais  généraux  ;  le  bénéfice  net  est  donc  de 
2.602  contos.  La  part  qui  revient  à  l'Etat  ressort  à 
envirpn  450  contos  net.  Le  dividende  aux  actionnaires 
a  été  fixé  à  10  0/0. 

Actuellement,  d'après  les  derniers  bilans  publiés  par 
la  Banque,  l'encaisse  argent  est  de  7.016  contos  et  l'en- 
caisse or  de  6.531  contos  seulement.  La  circulation  des 
billets  remboursables  en  argent  est  en  augmentation 
sensible  (plus  de  600  contos  depuis  le  10  janvier).  La 
situation  semble  ainsi  quelque  peu  anormale. 

Depuis  le  début  de  l'année,  les  importations  de  pro- 
duits coloniaux  avaient  diminué  sensiblement  et 
s'étaient  élevées  à  1.430  contos  seulement,  en  diminu- 
tion de  894  contos  sur  la  période  correspondante  de 
1911.  Cette  diminution  n'était  que  fictive  et  provenait 
de  l'accumulation  à  Lisbonne,  dans  un  but  de  spécula- 
tion, de  la  plupart  des  arrivages  de  cacao.  La  première 
vente  importante  effectuée  a  porté  sur  90.000  sacs  et  a 
produit  plus  de  1.250  contos.  Les  perspectives  sur  les 
récoltes  de  produits  coloniaux,  qui  étaient  très  pessi- 
mistes, du  fait  même  de  la  réduction  des  importations 
se  sont  donc  sensiblement  améliorées. 
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Le  traité  de  commerce  entre  l'Allemagne  et  le  Por- 
tugal n'a  pas  encore  pu  être  appliqué.  Le  service  des 
essais  et  analyses  prévu  par  ce  traité,  pour  faire  béné- 
ficier nos  vins  et  huiles  de  droits  de  douane  réduits 
à  leur  entrée  en  Allemagne,  n'a  pas  encore  été  établi, 
et  ces  produits  sont  l'objet  de  diflicultés  sans  nombre 
lors  de  leur  débarquement.  Une  nouvelle  commission 
a  été  nommée  aûn  d'établir  des  règlements  mettant 
fin  à  ces  difficultés,  qui  rendent  illusoires  les  avan- 
tages obtenus. 

Sur  nos  différents  marchés  financiers,  les  changes 
ont  été  un  peu  plus  fermes  que  précédemment.  Le 
chèque  sur  Paris  est  à  584;  celui  sur  Londres  à 
48  7/8.  La  Rente  intérieure  fait  37  50. 


RUSSIE 


LA  SITUATION 


Saint-Pétersbourg,  1"  mars  1912. 

La  Conférence  sucrière  de  Bruxelles.  —  L'industrie  e1  le  commerce 
du  sucre.  —  Le  commerce  extérieur  en  1911. 

On  suit  ici  d'une  façon  très  attentive,  notamment 
dans  les  cercles  politiques  et  dans  les  milieux  agricoles 
et  industriels  intéressés,  la  marche  des  travaux  de  la 
Conférence  de  Rruxelles.  Cette  question  sucrière  pré- 
sente, en  effet,  une  importance  considérable  en  Russie, 
dont  la  production  est  bien  supérieure  aux  besoins  de 
la  consommation.  La  production  sucrière  pendant  la 
dernière  campagne  a  atteint,  en  effet,  1.809.300 tonnes, 
au  lieu  de  1.911.700  tonnes  pendant  la  campagne  pré- 
cédente, qui  avait  été  exceptionnelle.  Il  restait,  de  la 
campagne  1910,  un  stock  de  433.460  tonnes,  et  le  mi- 
nistre des  Finances  a  fixé  à  73  millions  de  pouds,  soit 
1 .195.740  tonnes  le  chiffre  de  la  consommation  inté- 
rieure. La  médiocrité  de  la  récolte  des  céréales  dans 
nombre  de  gouvernements  fait  douter  que  ce  chiffre 
soit  atteint  :  l'offre,  en  effet,  dépasse  constamment  la 
demande,  et,  depuis  le  mois  d'octobre,  les  prix  ont 
sensiblement  fléchi. 

En  admettant,  cependant,  que  la  consommation  in- 
térieure arrive  au  chiffre  fixé,  et  en  tenant  compte  de 
l'exportation  sur  les  marchés  conventionnels  :  200.000 
tonnes  ;  de  l'exportation  en  Perse  :  81.900  tonnes,  et 
de  l'exportation  en  Finlande  :  49.140  tonnes,  on  ar- 
rive à  un  total  de  1.526.780  tonnes.  Si  on  compare  ce 
dernier  chiffre  aux  quantités  disponibles  :  1.869.300 
tonnes,  montant  de  la  production  de  la  dernière  cam- 
pagne, plus  un  stock  de  433.460  tonnes,  soit,  au  total, 
2.302.760  tonnes,  on  voit  que  le  reliquat  n'est  pas 
moindre  de  776. 0U0  tonnes  en  chiffres  ronds. 

On  conçoit,  dans  ces  conditions,  que  la  Russie  se 
montre  particulièrement  intéressée  à  la  modification 
de  la  Convention  de  Rruxelles.  Si  elle  avait  pu  obtenir 
que  son  contingent  d'exportation  sur  les  marchés  con- 
ventionnels fût  porté  de  200.000  à  500.000  tonnes,  le 
stock  se  trouverait  ainsi  ramené  à  476.000  tonnes, 
chiffre  à  peu  de  chose  près  équivalent  à  celui  de  1911. 

La  Commission  permanente,  réunie  à  Rruxelles,  a 
décidé  d'accorder  à  la  Russie,  outre  le  contingent  de 
son  exportation  conventionnelle  régulière  de  200.000 
tonnes,  un  supplément  de  150.000  tonnes  pour  la  cam- 
pagne 19M-1912,  et  un  autre  de  100.000  tonnes  à  ré- 
partir entre  les  quatre  années  suivantes,  soit  un  sup- 
plément total  de  250.000  tonnes,  au  lieu  des  300.000 
tonnes  demandées  par  la  Russie. 

Toutefois,  l'Allemagne  et  la  Russie  n'ont  pu  encore, 
à  l'heure  actuelle,  se  mettre  d'accord  sur  la  répartition 
des  100.000  tonnes,  et  ce  désaccord  entrave  maintenant 
les  travaux  de  la  Commission. 

En  admettant  que  les  deux  pays  trouvent  un  terrain 
d'entente,  il  appartiendra  dès  lors  aux  Parlements  des 
Etats  adhérents  à  la  Convention  de  Rruxelles  de  se 
prononcer  sur  la  ratification  de  la  décision  de  la  Com- 
mission, et  simultanément,  sur  la  prolongation  de  cinq 
ans  de  la  Convention,  à  nartir  du  ler  septembre  1913. 

Le  chiffre  de  la  production  sucrière  russe,  que  je 
vous  ai   indiqué,  montre  bien  l'importance  de  cette 


qranche  industrielle  dans  notre  pays. Il  peut  être  inté- 
ressant d'ajouter  que  pendant  l'exercice  1911-1912,  il  y 
a  eu  281  raffineries  en  activité,  et  que  le  gouvernement 
russe  songe  à  faciliter  l'établissement  d'usines  nou- 
velles. Sur  ces  281  établissements,  225  n'ont  fabri- 
qué que  de  la  cassonade,  tandis  que  56  ont  produit  en 
même  temps  de  la  cassonade  et  du  sucre  raffiné. 

Je  vous  ai  dit  aussi  que  l'agriculture  était  également 
intéressée  vivement  à  la  question  sucrière.  En  effet,  en 
ce  qui  concerne  la  culture  de  la  betterave,  la  superficie 
emblavée  en  1911-1912  a  été  de  712.301  déciatines  (en- 
viron 778.000  hectares).  Sur  ce  chiffre,  501.118  décia- 
tines sont  cultivées  par  desparticuliers,  le  surplus.soit 
211.183  déciatines,  par  des  propriétaires  d'usines.  On 
constate  à  ce  propos,  depuis  une  trentaine  d'années, 
une  diminution  lente,  mais  progressive,  des  cultures 
de  betteraves  appartenant  aux  usines,  en  faveur  des 
plantations  des  particuliers.  Ainsi, vers  1880, les  usines 
cultivaient  jusqu'à  44.5  0/0  de  toute  la  superficie  em- 
blavée, tandis  que  leur  part  n'était  plus  que  de  19.6  0/0 
en  1911-1912. 

Voici,  en  terminant,  quelques  chiffres  concernant 
notre  commerce  extérieur  en  1911,  que  nous  tirons 
des  statistiques  provisoires  qui  viennent  d'être  pu- 
bliées. 

Le  commerce  extérieur  de  la  Russie  d'Europe  s'est 
élevé  pendant  l'année  écoulée  à  2.484.682.000  roubles, 
contre  2.336.716.000  roubles  en  1910,  soit  une  augmen- 
tation de  147.966.000  roubles.  La  part  des  importa- 
tions est  de  1 .016.560.000  roubles,  en  plus-value  de 
63.502.000 roubles,  et  celle  des  exportations,  de  1  mil- 
lard  468.122.000  roubles,  en  accroissement  de  84  mil- 
lions 464.000  roubles.  La  part  des  échanges  maritimes 
est  de  480.231.000  roubles  aux  importations  et  de 
1.122.892.000  roubles  aux  exportations  ;  par  voie  ter- 
restre, le  mouvement  du  commerce  extérieur  a  été  le 
suivant:  536.329.000  roubles  aux  importations,  et 
345.230.000  roubles  aux  exportations. 


La  Production  des  métaux  en  1910.  —  Nous  emprun- 
tons au  Messager  des  Finances,  du  Commerce  et  de  l'Indus- 
trie, les  statistiques  suivantes,  concernant  la  production  des 
métaux  pendant  l'année  1910  : 

Production  russe  du  cuivre,  du  zinc  et  du  plomb 
pendant  les  six  dernières  années 


Années  Cuivre  Zinc  Plomb 

(En  pouds)  (1) 

1905   519.831  482.973  42.750 

1906   568.299  615.805  61.869 

1907   884.818  617.491  31.757 

1908   1.045.485  608.022  31.914 

1909   1.125.885  586.434  49.674 

1910   1.383.456  526.914  (2) 


(1)  1  poud  =  16  kgs  38.  —  (2)  En  Pologne  seulement. 

L'industrie  indigène  ne  fournit  au  pays  que  75  à  85  0/0 
du  cuivre  et  38  à  46  0/0  du  zinc  qu'il  consomme.  Quant  à  la 
production  du  plomb  (5*0.000  à  60.000  pouds),  elle  est  insi- 
gnifiante à  côté  de  l'importation  de  ce  métal  qui  atteint  2  à 
à  3  millions  de  pouds  par  an. 

L'achat  de  métaux  de  provenance  étrangère  coûte  actuelle- 
ment à  l'industrie  russe  les  sommes  suivantes  : 

Années 


Métaux 

1908 

1909 

1910 

(En  milliers  de  roubles) 

2.629 

2.504 

3.787 

5.964 

5.520 

6.525 

Plomb  commun  . . . 

7.428 

6.078 

6.909 

95 

133 

163 

291 

332 

304 

C66 

1.951 

2.109 

17.073 

16.518 

19.797 

Si  l'on  considère  que  ce  tableau  ne  comprend  ni  le  coût  du 
cuivre,  ni  celui  de  toute  une  série  d'autres  métaux  de 
moindre  importance  achetés  à  l'étranger,  on  peut  affirmer 
sans  exagération  que  la  Russie  paie  annuellement  à  l'étranger 
environ  30  millions  de  roubles  pour  des  métaux  dont  la  plu- 
part pourraient  être  produits  dans  le  pays  même,  si  l'indus- 
trie minière  y  était  développée. 
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AMÉRIQUE 


CANADA 

Les  Pêcheries  au  Canada.  —  Pendant  L'année  1011,  la 
Valeur  de  la  production  des  pêcheries  a  été  de  99.965.448 
dollars,  dont  plus  do  l.r>  millions  de  dollars  ont  été  exportée. 
Plus  do  lOo.ooo  personnes  sont  employées  à  la  pèche. 
Voici  la  valeur  des  différents  poissons  capturée. 

Valeur 
(Dollars)  N 

Saumon   7.206.871 

Morue   5.021.248 

Homard   8.784.099 

Hareng   2.278.842 

Flétan   1.251.839 

Merluche   1.218.759 

Truite   825.290 

Eperlnn   797.060 

Sardines   539.227 

Brochet   508  513 

Maquereau  •   '100.182 

Huîtres   198.689 

Anguilles   110.802 

La  répartition  des  pêcheries  par  province  donne  les  ré- 
sultats suivants  : 

Dollars 

Nouvelle-Ecosse   10.119.243 

Colombie  anglaise   9.163.285 

Nouveau-Brunswick   4. 134.1 44 

Ontario   2.020.122 

Québec   1.692.475 

Manitoba   1.302.779 

Ile  du  Prince-Edouard   1.153.708 

Saskatchewan   172.903 

Yukon   118.365 

Alberta   82.460 

Total   29.965.433 


L'exploitation  des  cours  d'eau  et  lacs  prend  chaque  année 
une  importance  plus  grande  et  l'exportation  particulièrement 
se  développe  d'une  manière  remarquable. 


ÉTATS-UNIS 

La  Dette  publique  des  États-Unis.  —  La  statistique 
mensuelle  publiée  par  le  Trésor  montre  que  la  Dette  publique 
atteignait,  le  31  janvier  1912,  1.071.931.341  dollars,  sans 
tenir  compte  de  l'encaisse  du  Trésor,  soit  une  augmentation 
de  3.881.313  dollars  sur  le  mois  de  décembre  1911. 

La  Dette  se  divise  comme  suit  : 

(En  dollars) 

Dette  portant  intérêt,   963.776.970 

—  qui  a  cessé  de  porter  intérêt. . .  1.818.220 

—  ne  portant  pas  intérêt   379.749.654 

Total   1.345.344.844 

Balance  de  caisse  du  Trésor   273.413.503 

Montant  net  de  la  Dette   1.071.931.341 

Ce  montant,  toutefois,  ne  comprend  pas  1.523.263.369 
dollars  représentant  les  certificats  et  les  bons  du  Trésor 
émis,  et  qui  sont  compensés  par  une  somme  égale  gardée  en 
caisse  comme  fonds  de  réserve,  pour  leur  rachat.  L'encaisse 
du  Trésor  se  décompose  ainsi  : 

(En  dollars) 

Réserve  or  ■>   150 . 000 . 000 

Fonds  de  réserve   1.523.263.369 

Fonds  ordinaires   192.643  031 

Dépôts  à  la  Banque  nationale   47.439.242 

Trésor  des  Philippines   6.470.553 

Total   1.919.816.195 


Le  montant  des  engagements  du  Trésor  s'élevant  à 
1.646.402.692  dollars,  il  reste,  comme  balance  de  caisse, 
273.413.503  dollars. 


Récoltes  ot  DèpoiiHON  publiques.  —  Pour  les  lOOt  prfl 
iniei'H  note  de  l'uxercicr  1911*1912  (juillet- Janvier),  les 
recettes  ont  attelai  881 .470.000  dollars  ut  les  dépenses 
195.652.000  dollars.  Voici  le  détail  : 

7  première      7  premiers 

mois  du  1910-11    mois  do  1911-12 

Recettes  (En  dollars, 

Douanes   186.42s.ooo  176.521.000 

lieveuus  intérieurs   17H.1|,.<00  17Ô.OIK.UOI) 

Divers   28.668.000  80.940.000 

Total   303.203.000      3K1  . 470.000 

Dépenses 

Civiles  et  diverses   107.497.000  109.171.000 

Guerre   99.444.000  90.242.000 

Marine   72.145.000  81.401.060 

Indiennes   9.378.000  11.255.000 

Pensions   92.666.000  98.948.000 

Déficit  postal   3. Oui. 000  2.125.000 

Intérêts   13.951.000  14.520.000 

Canal  de  Panama   22.746.000  20.990.000 

Total   420.828.000  425.652.000 

Moins  : 

Balances  antérieur  s.  742.000  » 

Total   420.080.000  425.652.o6o" 

On  voit  que  pour  les  sept  premiers  mois  de  l'exercice  en 
cours,  les  recettes  sont  inférieures  de  11.724.000  dollars  à 
celles  des  sept  premiers  mois  de  1910-1911,  tandis  que  les 
dépenses  sont  supérieures  de  5.566.000  dollars  à  celles  de  la 
période  correspondante  de  l'année  dernière. 

Voici  maintenant  quelles  ont  été  les  recettes  et  les  dépenses 
pour  le  mois  de  janvier  des  années  1911  et  1912  : 

  Janvier  

Recettes  (En  dollars) 

Douanes.   24 . 293 . 000       24 . 655 . 000 

Revenus  intérieurs   21.840.000  22.484.000 

Divers   5.872.000  5.323.000 

Total   52.005.000  52.46 1. 000 

Dépenses 

Civiles  et  diverses   14.954.000  15.703.000 

Guerre   12.736.000  11.825.000 

Marine   9.480.000  11.175.000 

Indiennes   1.206.000  2.131.000 

Pensions   11.656.000  11.170.000 

Déficit  postal   »  » 

Intérêts..   3.274.000  3.288.000 

Canal  de  Panama   2.823.000  2.921.000 

Total   56.129.000  58.213.000 

Moins  : 

Balances  antérieures  1.034.000  1.870.000 

Total   55.095.000  56.343.000 


Les  recettes  de  janvier  1912  sont  ainsi  supérieures  de 
457.000  dollars  à  celles  de  janvier  1911,  et  les  dépenses  de 
214.000  dollars  au  chiffre  correspondant  de  l'année  dernière. 


Alarché  Financier  de  New-York 


New-York,  6  mars  1912. 
Les  conditions  monétaires  de  la  place  sont  normales  et 
même   satisfaisantes.  Les  prêts  à  vue  se  traitent  à  2  1/4  et 

2  3/8  0/0  ;  les  avances  à  plus  longue  échéance  se  traitent  à 

3  et  3  1/2  0/0.  Le  change  et  le  câble-transfert  sur  Londres 
sont  en  baisse  de  1/8. 

Les  marchés  industriels  sont  assez  bien  tenus.  Les  fro- 
ments gagnent  une  fraction,  les  maïs  restent  stationnaires. 
Les  cafés  sont  soutenus  et  les  délais  éloignés  sont  en  léger 
progrès.  Les  cotons  sont  plus  calmes  et  le  livrable  se  tasse 
quelque  peu. 

La  situation  industrielle  est  satisfaisante.  Les  fers  et  les 
pétroles  sont  soutenus.  Le  cuivre  métal  est  inchangé  et  se 
traite  à  14  28. 

A  Wall  Street,  l'ouverture  s'est  faite  avec  des  transactions 
restreintes,  mais  la  tendance  générale  est  cependant  sou- 
tenue. Ensuite,  les  réalisations  pour  le  compte  de  l'Amérique 
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et  des  ordres  de  vente  de  l'Europe  provoquent  un  mouve- 
ment de  recul  à  peu  près  général.  Les  cours  se  montrent 
toutefois  résistants  et  les  fractions  perdues  sont  minimes. 
La  clôture  s'est  opérée  en  tendance  indécise,  plutôt  lourde. 

Les  affaires  totales  ont  porté  sur  350.000  titres  environ. 
L'Europe  a  vendu  10.000  titres  comme  solde. 

Voici  les  cours  de  quelques-unes  des  principales  valeurs 
américaines  :  Amalgamated  Copper,  68  62;  Anaconda, 
36  87;  U.  S.  Steel  Corporation  (ord.).  63  12. 

Atchison,  105  12  ;  Milwaukee,  107  25  ;  Erie,  33  12  ;  Rea- 
ding,  155  . .  ;  Canadian  Pacific,  227  87  ;  Illinois  Central, 
136  25;  Louisville,  154  50;  N.-Y.  Central,  111  87;  Union 
Pacific,  166  ..  ;  Pennsylvania,  123  ... 


MEXIQUE 

Les  Troubles  politiques.  —  La  situation  politique  inté- 
rieure ne  s'est  pas  modifiée. 

L'ambassadeur  des  Etats-Unis  à  Mexico  a  été  autorisé 
officiellement  à  suggérer  à  ceux  de  ses  nationaux  qui  se 
trouvent  dans  les  localités  lointaines  et  menacées,  au  Mexi- 
que, d'abandonner  leurs  biens  dans  la  mesure  du  possible  à 
la  garde  des  consuls  ou  des  autorités  et  de  regagner  la  fron- 
tière ou  les  grandes  villes. 

On  attribue  cette  mesure  au  désir  qu'a  le  gouvernement 
fédéral  d'éviter  des  incidents  qui  pourraient  rendre  inévi- 
table une  intervention  des  Etats-Unis.  Cette  intervention  cau- 
serait, en  effet,  un  mouvement  antiétranger  dans  le  centre  et 
le  sud  du  Mexique. 

Les  représentants  de  divers  pays,  et  en  particulier  de  la 
France,  ont  reçu  des  instructions  leur  prescrivant  de  pren- 
dre toutes  les  précautions  nécessaires  pour  éviter  tout  inci- 
dent entre  leurs  nationaux  et  les  rebelles  dans  les  régions  où 
l'insécurité  est  notoire. 

Les  troupes  fédérales,  commandées  par  le  général  Villa, 
ont  attaqué  dimanche  la  ville  de  Ghihuahua,  capitale  de  l'Etat 
de  ce  nom,  sur  la  frontière  nord,  et  occupée  par  les  révolu- 
tionnaires sous  le  commandement  du  général  Orozco,  l'an- 
cien compagnon  d'armes  du  président  Madero.  Le  général 
Villa  aurait  été  repoussé.  Il  y  a  eu  vingt-cinq  tués  et  blessés 
de  part  et  d'autre. 


ASIE 


CHINE 

Le  mouvement  révolutionnaire.  —  Les  divers  télé- 
grammes reçus  de  Chine  concordent  pour  dire  qu'après  la 
grosse  alerte  de  la  semaine  dernière,  et  notamment  de  ven- 
dredi et  samedi,  la  ville  de  Pékin  a  repris  son  calme,  mais 
que  l'inquiétude  règne  encore  et  que  le  commerce  est  dans  le 
marasme. 

Les  magasins  qui  n'ont  pas  été  pillés  î-estent  fermés. 

Presque  tous  les  bureaux  de  prêteurs  sur  gages  ont  été 
pillés,  bien  que  les  portes  aient  été  murées. 

Dans  toutes  les  principales  artères,  on  peut  constater  les 
dégâts  causés  par  les  émeutiers.  Dans  quelques  rues,  des 
cadavres  à  demi  brûlés  gisent  sur  la  chaussée. 

Deux  compagnies  d'infanterie  anglaise  restent  à  Feng-Taï, 
d'autres  retournent  à  Tientsin. 

Un  contingent  additionnel  de  700  soldats  américains  est 
tenu  à  Manille,  à  la  disposition  du  ministre  des  Etats-Unis 
à  Pékin,  pour  le  cas  où  celui-ci,  après  consultation  avec  le 
corps  diplomatique,  estimerait  que  ce  supplément  est  néces- 
saire. 

Les  légations  estiment  que  l'ordre  sera  désormais  main- 
tenu, pourvu  toutefois  que  les  soldats  du  sud  ne  se  mutinent 
pas.  Pékin  est  absolument  tranquille,  mais  des  bandes  de 
soldats  continuent  à  piller  la  banlieue  et  la  grande  banlieue. 

Une  dépêche  du  consul  de  Belgique  à  Tientsin  annonce 
que  tous  les  Belges  sont  en  sûreté.  Le  quartier  belge  de 
Tientsin  est  tranquille. 

Les  tramways  sont  gardés  par  des  détachements  japonais. 
La  mission  catholique  est  gardée  par  des  soldats  français  et 
autrichiens. 

Les  représentants  des  Etats-Unis,  de  Grande-Bretagne,  de 
France  et  d'Allemagne  ont  tenu  une  conférence  pour  examiner 


la  situation  financière  critique  dans  laquelle  se  trouve  la 
Chine.  Yuan  Shi  Kaî  est  sans  argent  et  déclare  que  l'ur- 
gence d'un  prêt  se  fait  sentir  afin  qu'il  puisse  payer  ses 
soldats  et  rétablir  l'ordre.  On  devait  lui  faire  la  semaine 
prochaine  le  versement  de  trois  millions  de  taels  en  acompte 
sur  les  quarante  millions  de  taels  que  les  autres  nations 
doivent  lui  prêter,  mais  en  présence  des  troubles  actuels,  les 
banquiers  se  refusent  à  tout  paiement  s'ils  n'y  sont  pag 
autorisés  par  leurs  gouvernements  respectifs.  De  sorte  que 
voici  les  puissances  face  â  face  avec  l'alternative  soit  d'au- 
toriser l'avance  d'argent  dans  l'espoir  de  voir  l'ordre  rétabli, 
soit,  en  la  refusant,  de  se  trouver  engagées  dans  une  coû- 
teuse intervention  armée.  D'après  une  information  de  Lon- 
dres, une  prochaine  conférence  tenue  à  Bruxelles  examinera 
cette  question  de  l'emprunt  à  consentir  à  Yuan  Shi  Kaï. 

Les  membres  du  «  Nanking  Notification  Committee  »,  de 
peur  que  les  désordres,  en  s'étendant  à  la  fois  aux  armées  du 
nord  et  du  sud,  n'obligent  les  puissances  à  intervenir  mili- 
tairement, s'emploient  activement  à  Nankin  pour  une 
prompte  installation  de  Yuan  Shi  Kaî  comme  chef  de  la 
République.  Ils  sont  d'avis  que  l'Assemblée  de  Nankin  aille 
à  Pékin  pour  aider  à  la  formation  d'un  gouvernement  res- 
ponsable. 

Se  rendant  aux  observations  des  délégués  répi-blicains  de 
Nankin  présents  à  Pékin,  Sun  Yat  Sen  n'insiste  plus  pour 
que  Yuan  Shi  Kaî  parte  pour  Nankin. 


JAPON 

Le  Commerce  extérieur.  —  Voici,  en  yen,  les  chiffres 
du  commerce  extérieur  du  Japon  pendant  le  .mois  de 
janvier,  comparés  aux  chiffres  correspondants  de  1911  : 

Janvier 

T9Ï2 


1911 


Différences 
en  1912 


Exportations   31.475.561 

Importations   46.190.356 

Total   77.665.917" 

Excéd.  des  importât.  14.714.795 

—        exportât.  » 


(Yen) 
31.038.980  + 
45.504.728 


436.581 
685.628 


76.543.708  -+-  1.122.209 


14.465.748 


Corée 
 Janvier 

1912              1911  Différences 

—                 —  en  1912 

(Yen) 

Exportations                     309.261         257.493  -+-  51.768 

Importations                  1.357.488         855.851  +  501.637 

Total                       1.663.749"      1.113.344  -+-  553.405 

Formose 

Janvier 

Î9I2       ~    "l9U  enei912eS 

~~  (Ye"n) 

Exportations                  1.107.311         841.667  -f  266.244 

Importations                  1.437.112      1.073.986  +  363.126 

Total                  2.544.423      1.915.053  ~  629.370 

Voici  le  mouvement  des  espèces  et  métaux  précieux  au 
Japon  pendant  ces  mêmes  périodes  : 

Espèces  et  métaux  précieux 

1  —  Janvier^   Différences 

1912            1911  en  1912 

(Ye~n) 

Exportations  :  Or . . .       1 . 354 . 000      6 . 700 . 710  —  5 . 3  46 . 710 

—  Argent         507.542         261.157  +  246.385 

Total   "^1.861.542      6.961.867"  -~5~Ï0().325 

Importations  :  Or...   "       1  1.915             •>  -f  10.915 

—  Argent         450.869         100.000  +  350.869 

Total                     461.784         100.000  +  361.784 

Excédent  des  export..       1.399.758      6.861.867  » 

Excédent  des  import".             »                »  _»  


(1053)  L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN,  —  Mines  d  or 


:ii!> 


MINES  D'OR 


East  Rand  Proprietary  Mines,  Limited 


Ainsi  que  nous  L'avons  annoncé  il  y  a  huit  jours,  l'assem- 
blée générale  dos  actionnaires  ilo  VEast  Rand  Proprietary  a 
eu  lieu  Le  28  février.  Tins  <lo  deux  cents  personnes  y  assis- 
taient, représontnut  un  million  d'actions. 

La  réunion  a  duré  près  do  trois  heures,  a  dit  une  dépêche 
do  Johanuesburg,  ot  lo  sentiment  général  a  la  clôture  était 
que  le  président,  sir  George  Farrar,  avait  traversé  avec 
succès  une  dure  épreuve  de  critique  très  hostile. 

La  plupart  des  points  arrangés  a  l'assemblée  tenue  en  jan- 
vier à  Londres,  a-t-il  dit,  ont  toujours  été  adoptés  ou  bien 
on  a  tenu  compte  des  recommandations  faites  ;  mais  la  ré- 
duction proposée  du  nombre  des  administrateurs  de  dix  à 
sept  membres  n'est  pas  faisable.  Toutefois,  le  Conseil  d  ad- 
ministration  a  consenti  a  réduire  le  nombre  à  neuf  et  dimi- 
nuer de  moitié  les  honoraires  des  administrateurs  qui  ont 
été,  jusqu'ici  de  1.000  livres  sterling  pour  un  administrateur 
ordinaire  et  do  2.000  livres  sterling  pour  le  président. 

Sir  George  Fanai  a  ajouté  qu'il  pourrait  devenir  possible 
que  le  nombre  des  administrateurs  soit  réduit  à  sept  plus 
tard. 

Le  discours  de  sir  George  Farrar  a  duré  une  heure.  Le 
reste  du  temps  a  été  employé  aux  questions  et  aux  observa- 
tions des  actionnaires  auxquelles  sir  George  Farrar  a  ré- 
pondu, excepté  à  l'une  d'entre  elles  qui  était  de  nature  à 
l'offenser  personnellement. 

L'amendement  proposant  une  modification  de  la  composi- 
tion du  Conseil  a  été  retiré  après  l'explication  du  président 
et  les  motions  officielles  ont  été  votées  à  l'unanimité. 

Les  débats  se  sont  terminés  dans  le  calme. 

L'impression  générale  à  Johannesburg  est  que  le  pire  est 
connu,  que  les  embarras  de  la  Compagnie  ont  été  exagérés  et 
aussi,  qu'à  présent,  les  administrateurs  ont  un  sens  beau- 
coup plus  grand  de  leur  responsabilité. 

L'opinion  indépendante  est  encline  à  trouver  que  dans  la 
nouvelle  évaluation  des  réserves  de  minerai  non  payant, 
l'estimation  a  été  dépréciée  probablement  de  30  à  40  0/0. 

On  croit  que,  collectivement,  les  mines  sont  aussi  bonnes 
que  jamais,  mais  qu'elles  ont  souffert  d'irrégularités  extra- 
ordinaires commises  pour  obtenir  des  prix  de  revient  infé- 
rieurs. 

M.  Schumacher  a  promis  à  sir  George  Farrar  que.  si  la 
Compagnie  avait  besoin  d'une  aide  financière,  celle-ci  lui 
serait  donnée  à  un  taux  d'intérêt  peu  élevé. 

Du  capital  disponible  de  297.500  livres  sterling  demandé 
par  l'ingénieur,  environ  50.000  livres  sterling  sont  en  mains; 
mais  le  Conseil  d'administration  décidera  si  oui  ou  non  la 
totalité  ou  seulement  une  partie  de  la  dépense  est  nécessaire. 

Un  autre  télégramme  de  Johannesburg,  émanant  d'une 
source  différente,  contient  les  détails  suivants  : 

M.  Schumacher  a  déclaré  que  la  Central  Mining  and 
Investment  Corporation  avait,  à  elle  seule,  les  procurations 
représentant  561.000  actions,  dont  les  porteurs  demandent 
des  réformes  efficaces.  Heureusement,  la  Corporation  est 
complètement  d'accord  avec  le  président  au  sujet  des  mesures 
indispensables  qui  sont  encore  à  prendre,  et  son  unique 
objectif  est  de  faciliter  l'harmonie  en  vue  d'un  travail  efficace 
dans  l'avenir. 

Depuis  son  arrivée,  M.  Schumacher  a  discuté  sérieusement 
la  situation  générale  avec  M.  Ross  Skinner  et  M.  Henderson 
et  il  est  fermement  convaincu  que  la  situation  générale  est 
saine. 

Le  nettoyage  de  fin  de  mois  a  été  repris  avec  ordre.  Les 
méthodes  irrégulières  d'extraction  ont  cessé  et  on  a  adopté 
un  système  semblable  à  celui  des  Compagnies  rattachées  à 
la  Rand  Mines  Company. 

Les  chiffres  mensuels  des  prix  de  revient  et  les  bénéiiees 
peuvent  être  acceptés,  maintenant,  comme  étant  absolument 
corrects. 

La  Corporation  ne  sait  pas  si  elle  adoptera  ou  non  le 
chiffre  de  300.000  liv.  st.  à  dépenser  pour  compte  capital  ; 
mais,  conjointement  avec  l'East  Rand,  elle  fera  ce  qu'elle 


pourra  en  vue  d'aider  la  Compagnie  et  la  remettre  en  honni* 
situation. 

Sir  i irorge  Farrar  a  annoncé  qui'  bénéfices  nets  s'élè- 
vent ;\  M!l.r>.442  liv.  st.  que  l'effectif  de  niait)  d'œuvre  Indigène 
est  satisfaisant  et  qu'il  sera  possible  de  développer  rapide- 
ment et  à  bon  marché  un  nouveau  lilou  de  la  mine  (  '.ason  », 
si  la  teneur  justifie  ce  travail.  11  a  fait  connaître  qu'il  pos- 
sède lit). 000  actions  et  quo  les  administrateurs  lï;im;ais  en 
représentent  150.000.  La  vie  de  la  mine  sera  très  longue. 

Une  résolution,  acceptant  la  démission  du  (Jon->  il  dadmi- 
nistiation,  a  été  adoptée  à  L'unanimité. 

Quelques  actionnaires  ont  tout  d'abord  objecté'  que  les 
actionnaires  français  avaient  une  représentation  trop  forte 
dans  le  Conseil,  mais  ils  n'ont  pas  insisté  sur  ce  point. 

Le  Conseil  d'administration  suivant,  dont  nous  avons  donné 
précédemment,  du  reste,  la  composition,  a  été  élu  à  l'unani- 
mité :  sir  George  Farrar,  M.  Friedlander,  M.  Mourdan, 
M.  Imrolh,  M.  Wallers  (vice-président),  M.  Ralegs,  M.  Ro- 
bollaz,  M.  Renaud,  M.  Ross  Kinncr  et  M.  Wolfcs. 


New  Heriot  Gold  Mining  Cy,  Ld 


Los  actionnaires  de  cette  Compagnie  se  sont  réunis  récem- 
ment en  assemblée,  à  Londres,  à  l'effet  de  nommer,  comme 
d'ordinaire,  les  membres  du  Comité  européen.  Le  président 
de  ce  Comité,  M.  F.  J.  Dormer,  arrivait  de  Johannesburg,  où 
il  a  visité  la  mine.  Aussi,  ses  déclarations  ont-elles  présenté  un 
intérêt  tout  particulier. 

Après  avoir  constaté  que  la  New  Heriot  gagnait  actuelle- 
ment bien  plus  qu'elle  ne  distribue  en  dividendes,  M.  Dor- 
mer a  déclaré  que  lo  nouveau  filon  découvert  l'année  dernière, 
à  environ  220  pieds  au  Nord  du  «  Main  Reef  »  ne  contenait 
plus  de  minerai  payant  au-dessus  du  8e  niveau  actuel. 

«  Cette  découverte,  a-t-il  ajouté,  n'en  reste  pas  moins  très 
heureuse  pour  la  Compagnie,  car  le  nouveau  filon  a  procuré 
une  quantité  très  appréciable  de  minerai  riche,  qu'on  peut 
évaluer  à  30.000  tonnes  environ.  » 

Ainsi  que  les  ingénieurs  le  prévoyaient,  les  développe- 
ments effectués  dans  la  section  Ouest  de  la  mine  ont  donné 
de  très  bons  résultats.  Pour  ce  qui  est  des  filons  dont  l'incli- 
naison s'était  tout  à  coup  rapprochée  de  l'horizontale,  sur 
une  longueur  d'environ  270  pieds,  avant  de  reprendre  leur 
inclinaison  normale  de  30  à  40  degrés,  ils  semblent  vouloir 
se  relever  de  nouveau  vers  25  degrés.  Etant  données  ces 
conditions,  la  direction  a  décidé  d'interrompre  momentané- 
ment le  foncage  des  puits. 

Quant  aux  parties  de  filon  mises  à  jour,  elles  ont  donné 
de.  très  bons  résultats.  Sur  le  «  South  Reef  »,  par  exemple,  la 
teneur  au  premier  niveau  Est  fut  en  moyenne  de  70  penny- 
weights 52  sur  7  pouces  14,  et  une  galerie  creusée  au-dessus 
de  ce  niveau,  à  égale  distance  du  puits  et  de  la  frontière  de 
la  Gelclenhuis  Deep,  a  rencontré  du  minerai  dont  la  teneur 
moyenne  fut  de  113  pennyweights  51  sur  une  largeur  de 
5  pouces  29.  Au  même  niveau,  vers  l'Ouest,  le  minerai  mis 
ajoura  une  teneur  de  36  pennyweights  56  sur  8  pouces  83. 
A  l'Est,  le  «  Main  Reef  Leader  »  accuse  une  teneur  moyenne 
de  28  pennyweights  5  sur  18  pouces  14.  Ces  résultats  laissent 
présager  le  maintien  des  bénéfices  actuels  et,  partant,  des 
dividendes  rémunérateurs. 

En  réponse  à  un  actionnaire  qui  lui  demandait  quelle  pou- 
vait être,  approximativement,  la  durée  de  la  mine,  M.  Dormer 
a  déclaré  qu'étant  donnés  les  développements  actuels,  la 
New  Heriot  aurait  apparemment  une  durée  suffisamment 
longue  pour  justifier  le  prix  actuel  des  actions. 


Informations  diverses 


Les  importations  de   Diamants  aux  États-Unis.  — 

Aux  États-Unis,  le  total  des  importations  de  pierres  pré- 
cieuses, consistant  surtout  en  diamants,  s'est  élevé  la 
semaine  dernière  à  648.000  dollars,  contre  732.000  dollars 
pendant  la  semaine  précédente,  603.000  dollars  pendant  la 
semaine  correspondante  de  1911  et  525.000  dollars  en  1910. 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN.  —  Mines  d'or 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Londres 


Londres,  le  8  mars  1912 

Les  événements  qui  viennent  de  se  produire  ont  exercé 
une  certaine  influence  sur  le  Marché  Sud-Africain  qui,  d'ail- 
leurs, a  manqué  de  réelle  animation  pendant  plusieurs 
séances.  Par  la  suite,  que  ques  demandes  intéressantes  ont 
été  signalées,  et  Ja  cote  a  témoigné,  dans  son  ensemble,  de 
dispositions  plus  encourageantes. 

On  dit  que  la  production  totale  de  février  a  été  satisfai- 
sante, et  que  la  main-d'œuvre  a  progressé. 

Valeurs  de  Compagnies  Territoriales  et  de  Trust. 
—  La  Chartered,  qui  clôturait  il  y  a  huit  jours  à  26/0, 
s'échange  à  25/9. 

La  Consolidated  Goldfields  finit  à  3  7/8,  contre  3  11/16, 
il  y  a  huit  jours. 

La  General  Mining  and  Finance  Corporation  reste  à 
31/32,  sans  changement.  La  Rand  Mines  est  à  6  3/32; 
elle  restait  à  6  liv.  st.,  la  semaine  dernière. 

District  du  Witwatersrand  La  Danljcs  cote  1  3/16  ; 
cette  Compagnie  a  réalisé,  en  1911,  un  bénéfice  global  de 
54.034  livres  sterling.  Son  capital  émis  étant  de  502.306 
livres  sterling,  elle  aurait  pu  répartir  facilement  7  1/2  0/0 
ou  1  sh.  6  d.  par  action.  Il  est  à  espérer  que  les  répartitions 
commenceront  en  juin  prochain.  City  and  Suburban,  2  1/2. 
La  Brakpan  Mines  reste  à  2  7/8;  Durban  Roodepoort,  1 1/2, 
contre  1  7/16;  Easl  Rand,2  7/8,  contre  2  17/32.' 

La  Ferreira  clôture  à  3  3/4,  au  lieu  de  4  liv.  st.,  il  y  a 
huit  jours.  Gmsberg,  1  1/2.  La  Neiu  Heriot  est  à  4  1/2. 
Jupiter  1/2;  pendant  le  trimestre  ayant  pris  fin  le  31  dé- 
cembre 1911,  cette  Compagnie  a  broyé  92.100  tonnes  de  mi- 
nerai au  lieu  de  79.500  pendant  les  trois  mois  précédents.  Le 
bénéfice  net  par  tonne  s'étant  également  un  peu  relevé,  le 
bénéfice  global  est  passé  de  7.845  liv.  st.  à  9.350  liv.  st. 

La  Knight's  (Witwatersrand)  reste  à  2  3/4.  New  Kleinfon- 
tein  1  3/8.  Langlaagte  Estate  1  3/8,  au  lieu  de  1  7/16  mer- 
credi dernier.  Meyer  and  Charlton,  4  liv.  st.,  contre  4  1/16, 
mercredi  dernier. 

La  Modderfontein  reste  à  10  11/16.  New  Primrose  1  7/8 
ex-dividende  et  bonus  de  10  shillings  ;  Randfontein  Central 
1  3/8.  Randfontein  Estate  1  5/8,  au  lieu  de  1  19/32,  il  y  a 
huit  jours.  Cette  Compagnie  va  absorber  la  Randfontein 
South  Deep,  moyennant  remise  à  cette  dernière  de  95.000 
actions  Randfontein  Central. 

La  Robinson  Gold  se  retrouve  à  4  3/4,  sans  changement. 
La  Simmer  and  Jack  est  à  1  5/32.  Van  Ryn,  3  5/8. 

La  Village  Main  Reef  finit  à  2  7/16.  Wolhuter,  1  1/8. 
Compagnies  de  Deep  Levels.  —  L'Apex  est  à 
1  7/16.  La  Cinderella  Consolidated  Gold  Mines  s'échange 
à  1  liv.  st.  Cette  Compagnie  a  réalisé,  pendant  le  dernier  tri- 
mestre de  1911,  un  bénéfice  d'exploitation  de  8.179  liv.  st. 
avec  une  moyenne  de  70  pilons  sur  l'effectif  total  de  100 
pilons  qu'elle  possède.  La  City  Deep  est  à  2  9/16,  contre  2  3/8. 
Consolidated  Langlaagte  Mines,  29/32.  Le  «  Satist  »  dit  que 
cette  mine  paraît  mériter  plus  d'attention  qu'elle  n'en  reçoit 
de  la  part  du  public. 

La  Crown  Mines  est  à  6  11/16,  au  lieu  de  6  5/16  ;  Durban 
Roodepoort  Deep  à  1  1/4,  comme  la  semaine  dernière  ; 
Ferreira  Deep,  3  1/2  ;  elle  restait  précédemment  à  3  3/4. 

La  Geldenhuis  Deep,  finit  à  1  3/4  ;  Glynns  Lydenburg 
1  11/16;  Knight's  Deep,  2  3/8. 

La  Main  Reef  West  s'inscrit  à  1  7/16;  Meyer  and  Charl- 
ton, 4  liv.  st.;  Modderfontein  B,  2  5/8.  La  New  Unificd 
est  à  15/16;  Nigel  Gold  13/16.  Dans  les  milieux  autorisés,  on 
escompte  une  sensible  amélioration  dans  les  bénéfices  men- 
suels de  cette  Compagnie. 

La  Nom  se  Mines  est  à  1  13/16.  Robinson  Deep  2  13/16. 

La  Rose  Deep  est  à  3  1/4,  comme  il  y  a  huit  jours.  Van 
Ryn  Deep,  29/32. 

La  Village  Deep  est  à  2  1/32,  contre  2  1/16;  Witwatersrand 
Deep,  2  3/8,  comme  précédemment. 

#**  Valeurs  Rhodësiennes  et  diverses.  —  La  Giant 
Mines,  reste  à  1  27/32;  Globe  and  Phœnix,  1  21/32,  contre 
1  5/8.  On  dit  que  les  développements  en  profondeur  dans 
cette  mine  donnent  des  déceptions.  Rhodesia  Gold  Mining, 
29/32;  Rhodesia  Exploi  alion,  3^6;  Transvaal  and  Delagoa 
Bay  Investment  clôture  à  1  3/4.  Transvaal   Gold  Mining 


Estate,  2  1/16,  sans  changement;  TransvaalCoal  Trust,  1  7/8 
La  Shamwa  clôture  à  3  29/32. 

L'Eldorado  se  retrouve  à  2  5/32.  La  Tanganyiha  Conces- 
sions est  à  1  13/16,  contre  2  3/16. 

La  De  Beers  ordinaire  s'inscrit  à  19  5/8,  contre  19  3/4- 
action  de  préférence  17  1/4,  au  lieu  de  17  13/16  il  y  a  huit 
jours.  La  Premier  Diamond,  action  différée,  s'échange 
à  9  1/8;  action  de  préférence,  8  1/4. 

La  Koffyfontein  cote  1 13/16,  comme  la  semaine  dernière. 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Paris 

Paris,  le  6  mars  1912 

Pendant  les  premières  séances  de  la  semaine,  le  Marché 
des  Valeurs  sud-africaines  s'est  montré  une  fois  de  plus 
hésitant.  Plus  tard,  cependant,  il  a  modifié  ses  dispositions, 
et  il  clôture,  sur  plusisurs  valeurs,  en  reprise  intéressante'. 

La  Consolidated  Go'dfields  s'inscrit  au  dernier  moment  à 
98  francs,  contre  92  fr.  50  la  semaine  dernière.  L'East  Rand 
est  à  71  francs,  au  lieu  do  66  francs.  Le  rendement  de  cette 
Compagnie,  pendant  le  mois  de  février,  s'élève  à  57.081  onces 
provenant  de  144.200  tonnes  traitées.  Les  bénéfices  ont 
atteint  75.609  liv.  st.  En  janvier,  ses  profits  n'avaient  été  que 
de  67.108  liv.  st. 

La  Rand  Mines  s'inscrit  à  158  francs,  au  lieu  de  150  fr.  50 
jeudi  dernier.  La  Chartered  est  à  34  fr.  50. 

An  Parquet,   la  Central  Mining  s'échange  à  247  francs. 

La  Brakpan  Mines  sa  tient,  en  clôture,  à  73  fr.  75. 
La  Croivn  Mines  finit  à  171  francs,  contre  161  francs.  On 
croit  que  cette  Compagnie  va  être  à  même  de  porter  sa  capa- 
cité de  broyage  de  1.600.000  à  2.500.000  tonnes  par  an.  Les 
bénéfices  ont  donc  chance  d'augmenter  dans  un  avenir  pro-  ■ 
chain,  ce  qui  permettra  à  cette  entreprise  de  liquider  rapi- 
dement sa  dette  flottante  et  de  revenir  ensuite  aux  anciennes 
répartitions  de  13  shillings  par  action  et  par  an. 

La  City  Deep,  est  aux  environs  de  65  fr.  25.  La  Durban 
Roodepoort  Deep  s'inscrit  a  41  francs,  sans  variation. 

La  Ferreira  Deep  clôture  à  90  fr.  50,  au  lieu  de  89  fr.  25 
il  y  a  huit  jours.  Ferreira  Gold,  99  fr.  50,  contre  102  francs 
la  semaine  dernière.  On  dit  que  le  projet  de  cession  de  l'actif 
de  cette  Compagnie  à  la  Ferreira  Deep  a  pris  déjà  consis- 
tance, et  que  les  négociations  paraissent  devoir  aboutir 
bientôt. 

La  Geldenhuis  Deep,  est  à  46  fr.  25  contre  45  fr.  50. 
General  Mining,  24  fr.  75;  Action  Goerz,  21  fr.  75.  Johan- 
nesburg Consolidated  Investment  26  francs.  Knight's  (WU- 
uatersrand  Gold),  68  fr.  50. 

La  Langlaagte  Estate  se  retrouve  à  38  francs,  sans  chan 
gement.  La  Lena  Goldfields  reste  à  132  fr.  50,  contre 
132  francs.  La  May  Consolidated  cote  15  fr.  50.  Mozam- 
bique, 29  fr.  50.  Modderfontein  B  65  francs.  On  croit  que 
cette  Compagnie  pourra  répartir  un  dividende  en  fin  d'année. 
On  estime  qu'il  sera  de  3  shillings  sur  la  base  des  projets 
actuels. 

La  New  Goch  s'échange  à  23  francs,  au  lieu  de  24  fr.  50. 
La  New  Primrose  finit  à  59  fr.  25,  ex- coupon  de  11  fr.  85, 
contre  59  fr.  60,  avec  coupon,  il  y  a  huit  jours.  La  Rand- 
fontein Estate,  qui  était  à  41  fr.  50,  reste  à  44  fr.  75.  La 
Robinson  Gold  est  à  124  francs,  contre  119  francs. 

La  Robinson  Deep  clôture  à  66  fr.  50,  contre  64  francs; 
Rose  Deep  82  fr.  25.  Simmer  and  Jack  30  francs.  Un 
éboutement  est  survenu  dans  cette  mine;  on  n'en  connaît  pas 
encore  l'importance. 

La  South  Africa  Gold  Trust  se  retrouve  à  54  fr.  75. 
Transvaal  Consolidated  Land,  37  fr.  75.  Le  petit  matériel 
qui  vient  d'être  érigé  dans  le  district  de  Lydenburg  sur  la 
propriété  de  la  Rietfontein,  une  des  filiales  de  cette  Compa- 
gnie, sera  prêt  à  fonctionner  à  partir  de  mai.  La  Van  Ryn 
s'échange  à  92  fr.  50,  contre  93  francs  la  semaine  dernière. 
La  Village  Main  Reef  finit  à  62  fr.  25,  au  lieu  de  61  fr.  75, 
il  y  a  huit  jours.  Village  Deep,  51  fr.  50,  contre  50  francs. 

La  De  Beers,  qui  était  à  496  francs,  l'action  ordinaire, 
reste  à  500  francs.  L'action  de  préférence  est  à  440  francs 
ex-coupon  de  11  fr.  85,  contre  449  fr.  50  avec  coupon,  il  y  a 
huit  jours.  La  Jagersfontein  ordinaire  s'inscrit  à  154  francs, 
contre  166  francs,  la  semaine  dernière 


L'Administrateur-Gérant  :  Georges  Bourgarel. 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'Émission  de  l'Europe  (En  millions  de  francsï 


DATES 


o 

5  3 

t. -a 
5° 


PRINC1P.  CHAPITRES 


^.•3  '-g 
OS* 


FRANCE  —  Banque  de  France 


1911 
1912 
1912 
1912 


1911 
1912 
1912 
1912 


1911 
1912 
1912 
1912 


1911 
1912 
1912 
1912 


1911 
1911 
1912 
1912 


1911 
1911 
1912 
1912 


16  mars  

3.245 

833 

5.195 

530 

1 

002 

620 

3 

29  février  

3.231 

807 

5.462 

599 

1 

123 

666 

3% 

7  mars  

3.220 

804 

5.335 

602 

1 

124 

693 

3% 

11  mars  

3.218 

802 

5.311 

614 

1 

150 

683 

ALLEMAGNE  —  Banque  de  l'Empire 


1 

037 

383  1 

1 

800 

840 

1 

1171 

91 

4 

23  février  

1 

160 

426 

1 

859 

1.002 

1 

218 

83 

5 
5 

29  février  

1 

105 

424 

1 

010 

938 

1 

303 

163 

7  mars  

1 

103 

420  | 

1 

943 

961 

1 

303 1 

112 

5 

ALLEMAGNE  —  Banques  locales 


28  février. . . 
15  février. . . 
23  février. . . 

29  février... 


62 
71 

61 


11 

163 

102 

168 

67 

12 

181 

110 

185 

63 

13 

185 

114 

182 

64 

11 

164 

105 

178 

66 

ANGLETERRE  —  Banque  d'Angleterre 


1  004 

678 

1 

002 

890 

février. . . . 

1.002 

700 

1 

121 

971 

977 

» 

706 

1 

061 

999 

949 

703 

1 

090 

1  076 

3 

3% 
3J4 


116 

20 

165 

141 

20 

193 

133 

20 

185 

124 

20 

171 

ANGLETERRE  —  Banques  d'Ecosse 

4  février. . . 
9  décembre 
6  janvier. . . 

3  février. . . 

ANGLETERRE  —  Banques  d'Irlande 

4  février. . . . 
9  décembre  . 

6  janvier  

3  février  


92 

10 

186 

94 

10 

194 

89 

10 

183 

89 

10 

181 

DATES 


Encaisse 
liliitalliquc 


Or 


Ar- 
gent 


FRINC1P.  CHAPITRES 

O) 

09 


1*0  C 


«j  a  r 

Ils 

5.  2 


AUTRICHE  —  Banque  d  Autriche-Hongrie 


BELGIQUE  —  Banque  Nationale 


BULGARIE  —  Banque  Nationale 


DANEMARK  —  Banque  Nationale 


1911 
1911 
1912 
1912 


1911 
1912 
1912 
1912 


1910 
1911 
1911 
1911 


ESPAGNE  —  Banque  d'Espagne 


GRECE  —  Banque  Nationale 


31  décembre  . 
31  octobre. . . 

30  novembre. 

31  décembre . 


HOLLANDE  —  Banque  Néerlandaise 


1911    11  mars  

274 

59 

573 

9 

124 

19  1  2   24  février.... 

306 

30 

589 

7 

175 

1912     2  mars  

306 

29 

614 

9 

176 

1912     9  mars 

306 

26 

600 

5 

175 

144 
140 
152 
141 


1911 
1912 
1912 
1912 


1911 
1912 
1912 
1912 


1911 
1912 
1912 
1912 


1911 
1911 
1911 
1912 


191  l 
1912 
1912 
1912 


ITALIE  —  Banque  d'Italie 


10  février. . . . 

985 

93 

1 

438 

194 

502 

88 

20  janvier  

1 

024 

110 

1 

630 

201 

544 

93 

31  janvier  

1 

021 

111 

1 

633 

216 

532 

95 

10  février. . . . 

1 

017 

113 

1 

609 

214 

502 

89 

ITALIE  —  Banque  de  Naples 


31  janvier.. 
10  janvier.. 
20  janvier.. 
31  janvier.. 


ITALIE  —  Banque  de  Sicile 


NORVEGE  —  Banque  de  Norvège 


31  janvier  . . 

30  novembre 

31  décembre 
31  janvier . . 

PORTUGAL 

8  février. 
24  janvier 
31  janvier 

7  février. 


—  Banque  de  Portugal 


M  - 


1911 

7  mars  

1.393 

321 

1  2.200 

188 

712 

66 

4 

1912 

23  février  

1 . 353 

323 

2.224 

315 

917 

100 

r 

1912 

29  février  

1.353 

324 

2.378 

287 

1.023 

109 

r 

1912 

7  mars  

1.346 

324 

|  2.307 

296 

981 

109 

5 

1911 

9  mars  

155 

TE 

838 

66 

601 

84 

1912 

23  février  

189 

63 

896 

88 

655 

85 

1912 

29  février. . . . 

190 

58 

946 

691 

83 

1912 

7  mars  

190 

63 

897 

97 

659 

88 

1911 

13  janvier. . . . 

31 

21 

82 

115 

42 

53 

1911 

27  décembre  . 

40 

19 

110 

120 

63 

63 

1912 

40 

19 

113 

122 

63 

62 

1912 

13  janvier. .  .  . 

40 

19 

111 

121 

61 

62 

28 

février  

101 

171 

6 

46 

5 

31 

décembre. 

105 

196 

12 

55 

6 

31 

janvier — 

101 

» 

178 

13 

47 

5 

29 

février. . . . 

105 

178 

9 

53 

5 

11 

mars  

412 

771 

1 

706 

484 

380 

143 

24 

février  

420 

756 

1 

775 

467 

375 

121 

2 

mars  

421 

756 

1 

771 

455 

376 

124 

9 

mars  

421 

752 

1 

779 

460 

371 

124 

8 

4 

133 

147 

42 

25 

8 

3 

134 

157 

44 

23 

10 

3 

132 

165 

44 

29 

11 

3 

135 

163 

42 

31 

4 


7 

6% 
6% 
6% 


4A 

*A 
*A 


205 

15 

388 

86 

153 

30 

212 

15 

407 

90 

179 

30 

213 

15 

401 

89 

173 

29 

213 

15 

402 

93 

168 

29 

janvier  

57 

6 

93 

47 

60 

13 

janvier. . . . 

48 

5 

89 

53 

77 

10 

janvier  

48 

5 

89 

53 

76 

10 

janvier. . . . 

48 

5 

89 

54 

73 

10 

48 

107 

13 

65 

2 

54 

124 

8 

67 

4 

54 

130 

13 

76 

4 

54 

117 

16 

67 

4 

3% 
4 


5% 
5^ 

5^ 


5% 


5% 
VA 
VA 
SA 


*A 
5 

5 


36 

30 

431 

8 

117 

104 

6 

37 

40 

463 

21 

121 

121 

6 

37 

38 

465 

20 

121 

122 

6 

37 

43 

465 

22 

117 

122 

6 

322 


L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN.  —  Statistique  générale 


DATES 


Encaisse 
métallique 


Or 


Ar- 
gent 


PRINCIT.  CHAPITRES 


3  3  o 


ROUMANIE  —  Banque  Nationale 


1911 

119 

1 

322 

153 

25  :| 

1912 

17  février  

157 

1 

443 

225 

12 

1912 

24  février. . . . 

157 

1 

443' 

241 

13 

1912 

2  mars  

157 

1 

445 

246 

14  1 

RUSSIE  —  Banque  de  l'Etat 


1911 

8  mars  

3.303 

190 

3 

262 

1  463 

700 

839  I 

1912 

21  février  

3.391 

186 

3 

485 

606 

1 

221 

870 

1912 

29  février  

3.399 

191 

3 

458 

635 

1 

163 

857 

1912 

7  mars  

3.389 

190 

3 

522 

1  605 

1 

162 

825  | 

eu  g 

"I 

3  O 

H  .a» 


RUSSIE  —  Banque  de  Finlande 


1911    28  février.... 

22 

3 

135 

14 

64 

26 

5 

1912  15  février  

23 

3 

111 

27 

73 

29 

5 

1912  23  février. . . . 

23 

3 

m 

28 

72 

29 

5 

1912    29  février. . . . 

23 

3 

114 

28 

73 

31 

5 

SERBIE  —  Banque  Nationale 


1911 

7  mars  

25 

7 

50 

1 

7 

13 

7 

1912 

21  février  

37 

7 

67 

6 

22 

6 

1912 

28  février  

40 

7 

66 

S 

6 

22 

6 

1912 

6  mars  

40 

7 

66 

» 

6 

22 

6 

SUEDE  —  Banque  Royale 


1910 

31 

décembre. 

113 

7 

289 

91 

205 

49 

5 

1911 

31 

octobre . . . 

119 

8 

290 

78 

163 

19 

5 

1911 

30 

novembre. 

119 

7 

283 

87 

166 

19 

5 

1911 

31 

décembre. 

119 

7 

305  | 

89 

222 

36 

5 

SUISSE  —  Banque  Nationale 


1911 

7  mars — . . 

155 

15 

240 

21 

97 

6 

1912 

23  février  

164 

13 

241 

43 

% 

6 

1912 

29  février  

163 

13 

256 

37 

99 

9 

1912 

7  mars  

163 

13 

251 

40 

101 

»  8 

3% 

4 

4 

4 


TOTAUX 


1911    16  mars  

12.998 

2 

873 

20.645 

4.427 

7.247 

2.493 

19  1  2   29  février. . . . 

13.382 

2 

857 

21.871 

5.163 

8.892 

2.591 

1912     7  mars  

13.011 

2 

875 

20.902 

4.328 

7.264 

2.608 

» 

1912   14  mars  

13.223 

2 

847 

21.865 

5.082 

10.956 

2.611 

TOTAUX  aux  31  décembre 


1905 

31 

décembre. 

9.683 

2.713 

19.000 

9.854 

8.546 

4.675 

1906 

31 

décembre. 

9.954 

2.678 

19.607 

10.178 

8.779 

4.785 

1907 

31 

décembre. 

10.041 

2.610 

20.286 

10.234 

9.306 

5.036 

1908 

31 

décembre. 

12.105 

2.848 

20.863 

9.907 

8.463 

4.637 

» 

1909 

31 

décembre. 

12.576 

2.840 

21.478 

10.529 

4.433 

L809 

1910 

31 

décembre. 

12.531 

2.756 

22.244 

9.022 

8.926 

5.566 

Les  totaux  provisoires  que  nous  donnons  chaque  semaine  diffèrent 
des  totaux  définitifs  au  31  décembre  en  ce  que  ces  derniers  compren- 
nent les  dépôts,  le  portefeuille  et  les  avances  des  Banques  d'Ecosse 
et  d'Irlande  qui  ne  sont  publiés  que  deux  fois  par  an  et  qui  s'élèvent 
à  des  chiffres  très  importants. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  Clôture  hebdomadaires 
des  Changes  sur  Paris,  du 


7  fi 

%  ' 

14  fév. 

21  fév. 

28  fév. 

6  mars 

l.Smars 

47 

88 

47 

88 

47  85 

47 

91 

47 

89 

47 

90 

Anvers  

100 

41 

100 

33 

100  33 

100 

61 

100 

52 

100 

52 

Athènes  

100 

100 

99  17 

100 

10(1 

0(5 

loo 

Kl 

7 

95 

7 

80 

7  85 

8 

7 

65 

7 

85 

Berlin   

81 

22 

81 

20 

81  07 

81 

30 

81 

03 

81 

lu 

Bruxelles  

100 

36 

100 

25 

100  29 

100 

56 

100 

10 

100 

47 

Bucharest  

100 

32 

100 

36 

100  36 

liin 

22 

10 

Gonstantinople  

22 

83 

22 

86 

22  87 

22 

87. 

22 

85 

86 

Francfort  

81 

17 

81 

18 

81  06 

81 

20 

81 

06 

81 

06 

Gênes  

100 

67 

100 

63 

100  71 

100 

62 

mu 

81 

100 

92 

Genève   

100 

23 

100 

25 

100  26 

100 

32 

100 

35 

100 

34 

Lisbonne  

581 

583 

582  .. 

583 

584 

585 

25 

47 

25 

48 

25  48 

25 

46 

25 

46 

25 

47 

Madrid  

7 

90 

7 

90 

7  75 

7 

90 

7 

75 

7 

80 

100 

66 

100 

67 

100  68 

100 

57 

100 

7  s 

100 

92 

Saint-Pétersbourg  . 

37 

55 

37 

56 

37  53 

37 

55 

37 

56 

37 

57 

Vienne  (à  vue)  

95 

58 

95 

48 

95  33 

95 

66 

95 

62 

95 

68 

—      (à  3  mois). .. 

95 

58 

95 

48 

95  33 1 

95 

66 

95 

62 

95 

68 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  de  Paris  sur 


Valeurs  à  vue 

Moins 

15  fév. 

22  fev. 

29  fév. 

7  m 

irs 

14m 

irs 

Amsterdam.,  jiptet  ««ri 

*  % 

209 

209  .. 

208  81 

208 

81 

208 

69 

Allemagne ...  — 

5  % 

123 

16 

123  31 

123  31 

123 

31 

123 

31 

Vienne   — 

5  % 

104 

75 

104  75 

104  69 

104 

62 

104 

50 

4  %. 

464 

464  25 

464-50 

464 

25 

464 

6  % 

518 

520  . . 

520 

•j20 

518 

•  • 

St-Pétersb ...  — 

*  % 

266 

50 

266  75 

266  25 

1^ 

9fe6 

Scandinavie .  — 

5  % 

138 

50 

138  50 

138  50 

.  il  1 

25 

138 

50 

3  % 

25 

L'O 

25  27 

25  24 

£0 

25 

24 

4  x 

99 

0!) 

99  69 

99  56 

DU 

QQ 

yy 

ou 

Italie   — 

5  yt 

99 

31 

99  31 

99  19 

99 

19 

99 

4  Y" 

99 

81 

99  78 

99  62 

99 

62 

99 

62 

New-York   — 

6  % 

517 

5H 

518  .. 

517  50 

517 

25 

517 

25 

Matières  d'or  et  d'argent 

au  pair 

Or  en  barre  (le  kil.). . . 

3437  .. 

3437 

3437  .. 

3437  .. 

3437 

3437 

Argent  id.   (le  kil.)... 

218  89 

102 

50 

100  50 

100  .. 

99 

50 

100 
80 

80 

62 

80  62 

80  62 

80 

62 

62 

Aigles  des  Etats-Unis 

51 

55 

51  55 

51  55 

51 

55 

51 

55 

Imper.  Russie  (titre  :  916")... 

20 

60 

20  60 

20  60 

20 

60 

20 

60 

—         —   (nouv.  titr 

e^oo») 

40 

40  .. 

40  .. 

40 

40 

Couronnes  de  Suéde 

27 

50 

27  50 

27  50 

27 

50 

27 

50 

Valeurs  des  monnaies 
étrangères 
d'après  le  change 


Pays  de  l'Europe 

Allemagne  (mark  or). 
Angleterre  (liv.  st.  or). 
Aut.-Hongrie(cour.or) 
Belgique  (franc  or). . . 
Espagne  (peset.  pap.V 
Grèce  (drachme  pap.j. 

Hollande  (fl.  or)  

Italie  (lira)  

Portugal  (milreispap.) 

Roumanie  (leu  or)  

Russie  (rouble  or)  

Scandinavie  

Suisse  (franc  or)  

Turquie  (liv.  turq).. . 

Pays 
Extra-Européens 

Egypte  (liv.  égvp.). . . 
Etats-Unis  (doit.  or). 
Mexique  (piastre  arg. 
Répub. Arg. (peso  pap. 

Chili  (peso  or)  

Brésil  (milreis  papier 
Indes  (roupie  argent) 

Japon  (yen  or)  

Chine(SbjnghJi)(taël  arg.)  I 


C5 


1  234 
25  22 
1  05 
1  » 
1  » 

1  » 

2  083 
1  » 
5  60 

1  » 

2  67 
1  39 
1  » 

22  78 


25  92 
5  18 
2  58 
5  » 

1  89 

2  84 

1  CS 

2  58 
7  47 


Valeurs  en  francs  au  change  du  jour 
15  fév.  22  fév.  29  fév.  7  mars  limars 


1  23 
25  26 

1  04 
0  99 
0  92 
0  99 

2  09 

0  99 
5  18 

2  66 

1  38 
0  99 

22  82 


26  04 
5  19 
2  62 
2  20 
1  07 
1  69 

1  69 

2  57 

3  39 


1  23 
25  27 

1  04 
0  99 
0  92 
0  99 

2  09 

0  99 
5  18 

2  66 

1  38 
0  99 

22  87 


26  02 
5  19 
2  62 
2  20 
1  07 
1  69 

1  69 

2  57 

3  29 


1  23 
25  24 

1  04 
0  99 
0  92 
0  99 

2  09 

0  99 
5  18 
»  » 
2  66 

1  38 
0  99 

22  87 


26  02 
5  17 
2  62 
2  20 
1  07 
1  69 

1  69 

2  57 

3  29 


1  23 
25  25 

1  04 
0  99 
0  92 
0  99 

2  09 

0  99 
5  18 

2  66 

1  38 
0  99 

22  85 


26  02 
5  17 
2  62 
2  20 
1  08 
1  69 

1  69 

2  57 

3  36 


1  23 
25  25 

1  04 
0  99 
0  92 
0  99 

2  09 

0  99 
5  18 

»  9 

2  66 

1  38 
0  99 

22  86 


26  02 
5  17 
2  62 
2  20 
1  06 
1  69 

1  69 

2  56 

3  33 


AUX  COURS  DES  CHANGES  du  14  mars  1912 


100  francs 

en  billets  de  banque  français 
valent  à  l'étranger 
en  monnaie  nationale  :  % 

En  Allemagne   1O0  11 

En  Angleterre   09  93 

En  Autriche-Hongrie .. .    100  43 

En  Belgique   108  50 

En  Espagne   107  75 

En  Grèce   100  10 

En  Hollande   99  81 

En  Italie   loi  . . 

En  Portugal   10s  10 

En  Roumanie   loo  10 

En  Russie   100  25 

En  Scandinavie   100  36 

En  Suisse   100  38 

En  Turquie   99  65 

En  Egypte   99  60 

Aux  Etals-Unis   Ion  30 

Au  Mexique   98  50 

En  Républ.  Argentine...  165  35 

Au  Chili   177  23 

Au  Brésil   175  27 

Aux  Indes   99  23 

Au  Japon   ton  55 

En  Chine   224  07 


100  francs 
en  billets  de  banque  étrangers 
valent  en  France  : 

Billets  Allemand»   99  89 

—  Anglais   100  07 

—  Austro-Hongrois  99  51 

—  Beiges   99  50 

—  Espagnols   92  80 

—  Grecs   99  90 

—  Hollandais   100  19 

—  Italiens   99 

—  Portugais   92  50 

—  Roumains   99  90 

—  Russes   99  75 

—  Scandinaves....  99  64 

—  Suisses   99  62 

—  Turcs   100  35 

Pièces  d'Egypte   100  40 

—  des  Etats-Unis ..  99  80 

—  du  Mexique   101  50 

Billets  delà. Rép. Argent.  ii  .. 

—  du  Chili   56  i-j. 

—  du  Brésil   57  05 

Pièces  des  Indes   100  77 

—  du  Japon   99  45 

—  de  la  Chine   44  03 


NUMÉRAIRE,  CHANGES  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 

Paris,  le  14  mars  1912. 

La  balance  des  paiements  est  devenue,  cette  semaine,  un 
peu  plus  favorable  à  la  France,  bien  que  le  taux  élevé  de 
l'argent  sur  les  places  étrangères  soit  de  nature  à  attirer  les 
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cnpitaux  disponibles.  Le  chèque  sur  Londres  recule  d'un 
point;  le  change  sur  Berlin  où  1<'  resserrement  monétaire 
est  particulièrement  accuse,  retrouve  sou  niveau  de  jeudi 
dernier,  d'ailleurs  assez  inférieur  au  pair.  Vienne,  Amsterdam 
et  Sahlt-Ï'éters'bourg  clôturent  en  recul  ;  le  dollar  est  statiou- 

"Ta  peseta  est  lourde  à  iGi  ;  le  milreis  portugais  perd 
2  points. 

La  lire  rétrograde  franchement  et  perd  mainleuant  1  pour 
cent;  les  conséquences  financières  do  la  guerre  se  l'ont  sentir 
de  plus  eu  plus  lourdement;  la  Belgique  et  la  Suisse  no 
varient  pas. 

CHANGES  SUR  LONDRES  :  Cours  moyen  du  mercredi 
sur  Londres  de  : 


H  Kvr. 


SI  tévr. 


•js  tevr. 


(î  mars 


78 
1/4 
1/4 

97 


/• 
3 /Si' 

m 

1/8 


16  13/6 
10  9/32 
48  17/32 

■/• 

7/8 


77/9 
26 


13  mars 


1/1 
1/4 
97 


16 
10 


3/32 

1/8 

1/8 


3/16 

5/32 


48  17/32 

77/9  ./. 
26  15/16 


Yaleurs  à  vue 

Yokohama   2/0   1/2    2/0   1/2    2/0  1/2    2/0  1/2    2/0  7/16 

Siiurapoure   8/4    3/32  2/4    3/32   2/4    3/32   2/4    3/32    2/1  3/32 

Hongkong....  2/0  ./.  i/lti/2  1/M./.  1/111/8  1/107/8 

Shanghai.    2/8  3/8  2/7   3  8  2/7   3/4  2/8    ./.     2/7  3/4 

Bombay   4/4  3/32  1/4   S/32  1/4  3/32 

Calcutta   1/4  4/8  1/4  1/8  1/4  1/8 

.Alexandrie   97  1/16  97    1/8      97  1/8 

Valeurs  à 
30  jours  de  vue 

Rio- Janeiro....  16  5/32  16  3/16  16  13/64 

Valparaiso   10  9/32  10  1/16  10  1/1 

Bucnos-Ay">(or)  48  15/32  48  17/32  48  1/S 

■Or  en  barres...  77/9  ./.  77  9  ./.  77/9  ./ 

Argent  en  barres  27  5/8  27  1/16  27  1/8 

Les  devises  chinoises  ont  rétrogradé  cette  semaine  d'un 
quart  de  point.  Parmi  les  autres  changes  d'Extrême-Orient, 
le  yen  du  Japon  perd  1/16. 

Le  cours  de  la  roupie  n'a  pas  varié,  bien  que  les  demandes 
soient  un  peu  moins  vives,  et  l'or  un  peu  moins  recherché  à 
destination  de  l'Inde.  Le  Conseil  de  l'Inde  maintient  à  100 
lakhs  de  roupies  le  montant  des  tirages  offerts  en  adjudica- 
tion chaque  mercredi  aux  guichets  de  la  Banque  d'Angle- 
terre. Pour  la  semaine  dernière,  le  total  des  ventes  a  été  de 
10.554.248  roupies,  ayant  fourni  un  produit  en  or  de  708.934 
livres  sterling. 

Le  7  mars,  la  Banque  du  Bengale  a  abaissé  son  taux 
d'escompte  de  8  à  7  0/0. 

L'Egypte,  où  le  cours  de  la  livre  sterling  n'a  pas  varié, 
demande  toujours  de  l'or  pour  remplacer  celui  qu'elle  expé- 
die vers  l'Inde. 

Le  métal  est  recherché  à  destination  du  Brésil  et  de  l'Ar- 
gentine. La  devise  chilienne  clôture  en  réaction  de  1/8. 

L'or  en  barres,  sur  le  marché  de  Londres,  ne  rencontre 
d'autre  acheteur  que  la  Banque  d'Angleterre,  en  dehors  des 
prélèvements  nouveaux  de  l'Inde. 

Les  mouvements  d'or  sur  le  marché  libre,  avec  les  pays 
extra-européens,  ont  été  les  suivants,  pour  la  semaine  du 
29  février  au  7  mars  : 


Escompte  hors  banquo 


Entrées 

Afrique  du  Sud... 4  598.000 

Inde   119.000 

Total   717.000 


Sorties 

Inde   £  236.500 


Total. 


236.500 


Les  mouvements  relevés  par  la  douane  britannique,  pour 
le  mois  de  février,  ont  été  les  suivants  : 


Importations 


Exportations 


Transvaal  £   2.888.000   Inde  £  2.164.000 


Autriche-Hongrie. 

Inde  

Rhodesia  

Afrique  occident . . 
Autres  pays  


405.000 
199  000 
186.0H0 
121.000 
334.000 


Egypte. 

Argentine  

Java  

Autres  pays. 


500.000 
200.000 
120.000 
130.000 


Total  £  4.133.000 


Total  £  3.114.000 


Places 


La  tendance  du  marché  de  l'argént  a  varié  suivant  la  na- 
ture des  nouvelles  reçues  de  Chiné  ;  le  métal  clôture  en  re- 
prise. 

Pour  la  semaine  du  29  février  au  7  mars,  les  exportations 
d'argent  en  Orient  se  sont  élevées  à  35.000  liv.  st. 
à  destination  de  l'Inde,  ce  qui  porte  le  total,  depuis  le  1er  jan- 
vier, à  1.726.300  livres  sterling,  contre  2.656.100  liv.  st.  pour 
la  période  correspondante  de  l'année  dernière. 


Paris  

l  lOndres  

Berlin  

New-York  (lime 
moncy)  


18  févr. 

22  févr. 

B9  févr. 

7  murs 

14  mars 

2  H/4 

:i  11/82 

3  7,8 

2  3/4 
8  lB/82 
:s  7/8 

3  ./. 

8  11/:!:: 

4  1/4 

n  ./. 

8  7/ 16 
4  12 

3  1  8 

3  19/32 

4  8  4 

3  1/4 

3  1/4 

2  3/4 

8  l  1 

3  1/4 

SITUATION  GÉNÉRALE  des  BANQUES  d'ÉMISSION 

L'eucaisse-or  de  la  [Unique  de  France  a  diminué,  cotte  se- 
maine, de  1.899.000  francs.  Il  est  sorti  parles  guichets 
428.000  francs  à  Paris  et  540.000  francs  dans  les  succur- 
sales; les  ventes  de  matières  se  sont  ël<  vées  à  931.000  francs. 

Le  stock  d'argent  est  en  diminution  de  2.155.000  fr.  La 
circulation  a  versé  1 .021 .000  fr.  à  Paris  et  pris  176.000 
francs  en  province  ;  il  a  été  envoyé  3  millions  en  Belgique. 

La  circulation  fiduciaire  diminue  de  24  millions;  les  comp- 
tes courants  des  particuliers  progressent  de  12  millions,  celui 
du  Trésor  de  21  millions,  le  portefeuille  de  26  millions  ;  il  y 
a  diminution  de  10  millions  dans  le  solde  des  avances. 

A  la  Banque  de  l'Empire  d'Allemagne,  l'encaisse  perd 
2  millions  d'or  et  4  millions  d'argent  ;  la  circulation  décroît 
de  67  millions  et  les  avances  de  51  millions  ;  le  solde  des 
comptes  courants  augmente  de  23  millions. 

Les  mouvements  d'or  avec  l'étranger,  à  la  Banque  d'An- 
gleterre, ont  été.  les  suivants  pour  la  semaine  qui  vient  de 
finir  : 


Entrées 

Barres  £ 

Australie  

France  

Excéd.  des  sorties 


Total . 


527.000 
11.000 
5.000 
111.000 

654.000 


Sorties 

Egypte   £ 

Argentine  

Inde  

Malte  

Gibraltar  


Total. 


350.000 
200.000 
50.000 
40.000 
14.000 

654.000 


Les  prélèvements  de  la  circulation  intérieure  portent  à 
28  millions  la  diminution  de  l'encaisse  ;  les  billets  diminuent 
de  3  millions  ;  le  portefeuille  grossit  de  77  millions  et  les 
comptes  courants  de  29  millions.  La  proportion  de  la  réserve 
aux  engagements  s'abaisse  de  nouveau  à  42,02  0/0.  La  com- 
paraison du  bilan  avec  celui  de  l'année  dernière  montre 
l'importance  actuelle  des  besoins  de  crédit  ;  la  grève  des 
charbonnages  n'est  pas  non  plus  de  nature  à  faciliter  une 
nouvelle  réduction  du  taux  de  l'escompte. 

La  Banque  d'Autriche  Hongrie  a  laissé  sortir  7  millions 
d'or  et  reçu  de  la  circulation  71  millions  de  billets  ;  les 
comptes  courants  ont  versé  9  millions  ;  le  portefeuille  di- 
minue de  42  millions. 

Il  est  entré  à  la  Banque  Nationale  de  Belgique  5  millions 
d'argent  et  49  millions  de  billets  ;  le  portefeuille  étranger  di- 
minue de  10  millions  et  le  portefeuille  belge  de  22  millions  ; 
les  comptes  courants  progressent  de  25  millions. 

A  la  Banque  d'Espagne,  il  est  sorti  4  millions  d'argent  et 
8  millions  de  billets  ;  le  Trésor  a  prélevé  16  millions;  le  por- 
tefeuille fléchit  de  5  millions. 

La  circulation  de  la  Banque  Néerlandaise  est  en  décrois- 
sance de  14  millions,  l'encaisse-argent  de  3  millions,  les 
avances  de  11  millions. 

Il  est  sorti  de  la  Banque  de  l'Etat  Russe  10  millions  d'or 
et  64  millions  de  billets;  les  comptes  courants  privés  ont 
perdu  30millions  et  les  comptes  courants  publics  16  millions  ; 
les  avances  rétrogradent  de  32  millions. 

Le  bilan  de  la  Banque  Nationale  Suisse  ne  présente  que 
des  variations  d'assez  faible  amplitude. 


LA  SITUATION  MONÉTAIRE  AUX  ÉTATS-UNIS 

Banques  associées  de  New-York 
(En  millions  et  centaines  de  mille  dollars) 


En- 
caisse 

Légal 
ten- 

ders 

Circu- 
lation 

Dé- 
pôts 
nets 

Porte- 
feuille 

Sur- 
plus 

reserv 

1911  11  mars 

1912  24  février  

1912   2  mars 
1912  9  mars 

306.5 
376.1 
370.5 
368.3 

71.6 
85.9 
86.1 
84.8 

46.6 
51.1 
51.1 
51.5 

1372.5 
1898.1 
1892  2 
1902.3 

1334.4 
2025.4 
2025.2 
2042.3 

34.6 
29.4 
25.1 
20.5 

Les  retraits  de  numéraire  se  sont  un  peu  ralentis  dans  les 
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Banques  associées  de  New-York,  mais  le  portefeuille  est 
toujours  très  élevé. 

Mouvement  des  Métaux  précieux  à  New-York 
(En  dollars) 


Or 


Grande-Bretagne 

France  

Allemagne  

Autres  pays  .... 

Totaux  1912.. 

—  1911 . . 

—  1910.. 
Argent 

Grande-Bretagne 

France  

Allemagne  

Autres  pays .... 

Totaux  1912.. 

—  1911.. 

—  1910.. 


Expor 

Du  18"févT 
au  24  févr. 

lotions 

Depuis  le 
1er  janv.12 

Jmpor 

Dul8lévT 
au  24  févr. 

talions 

Depuis  le 
Ier  janv.12 

» 

1.955.830 

» 

7  993  687 
4.090.679 

» 

' 172 !  111 

» 

3.068.336 

1.955.830 
46.900 
1.075.000 

695.524 
349.300 

'548 

12.084.366 
986.745 
4.727.463 

5.471.031 
1.9J7.40U 

17.103 

172.111 
162.282 
161.250 

» 

269.619 

3.094.925 
1.761.630 
1.149.975 

2*739 
11.612 
1.893.552 

1.045.372 
1.071.380 
674.673 

7.395.584 
8.052. 552 
6.642.651 

269.619 
127.662 
78.879 

1.907.903 
1.009.913 
688.909 

Banque  du  Japon 
(En  millions  et  centaines  de  mille  yens) 


En- 
cais" 

Circu- 
lation 

Dépôts 
privés 

Dép.du 
Trésor 

Portef. 
japon. 

Portef. 

étrangr 

Avan- 
ces 

1911  4fév. 

1912  20jan. 
1912  27jan. 
1912  3fév. 

221.8 
232.0 
234.0 
233.8 

340.8 
359.3 
371.8 
372.5 

12.0 
9.6 
10.0 
10.4 

271.3 
174.1 
176.4 
167.1 

40.9 
40.3 
59.1 
59.4 

17.2 
27.6 
28.6 
28.4 

34.4 
32.7 
33.5 
31.4 

Le  Trésor  a  encore  retiré  une  partie  des  fonds  déposés  à  la 
Banque  du  Japon  ;  les  variations  des  autres  comptes  du 
bilan  sont  sans  importance. 

CHRONIQUE  MONÉTAIRE 

Les  mouvements  d'or  en  Angleterre 

La  valeur  de  l'or  importé  par  l'Angleterre  au  mois  de 
février  dernier  a  été  de  4.133.000  liv.  st.,  contre  3.300.000 
livres  sterling  en  février  1911,  dont  3.659.000  liv.  st.  sous 
forme  d'or  brut  en  souverains. 

Aux  arrivées  d'or  brut,  le  Transvaal  a  contribué  pour 
2.887.000  liv.  st.;  l'Inde,  pour  19.3.000  liv.  st.;  la  Bhodésie, 
pour  185.000  liv.  st.  ;  l'Afrique  occidentale,  pour  121.000  liv.  st. 

L'Autriche  a  envoyé  400.000  liv.  st.  en  barres. 

Les  exportations  d'or  de  l'Angleterre  se  sont  élevées  à 
3.113.000  liv.  st.  (contre  1.884.000  liv.  st.  en  février  1911  et 
4.738.000  liv.  st.  en  février  1910),  dont  1.004.000  liv.  st.  en 
barres,  parties  presque  entièrement  pour  l'Inde,  et  2.003.000 
livres  sterling  en  souverains.  L'Inde  a  encore  pris  1.166.000 
livres  sterling  en  souverains  ;  pour  l'Egypte,  il  en  est  sorti 
500.000  liv.  st.  ;  pour  la  Bépublique  Argentine,  200.000  liv.  st.  ; 
pour  l'Asie,  120.000  liv.  st. 

Durant  les  deux  premiers  mois  de  l'année  courante,  l'An- 
gleterre a  importé  de  l'or  pour  9. 138.000  liv.  st.  et  en  a 
exporté  pour  8.208.003  liv.  st.  :  il  lui  en  est  donc  resté  pour 
930.000  liv.  si.   

Les  Prix  de  Gros 

M.  A.  Sauerbeck  vient  de  publier  son  index-number, 
calculé  sur  45  catégories  de  marchandises,  en  ce  qui  con- 
cerne février  1912. 

La  moyenne  des  onze  années  de  1867  à  1877  étant  100, 
voici  les  chiffres  indiqués  par  le  savant  statisticien  anglais  : 


1883. 
1896. 
1900. 
1901. 
1902. 
1903. 


79 

1904  

  70 

66 

1905  

74 

1906  

  77 

82 

61 

1908  

  73 

75 

70 

1910  

  78 

69 

1911  

.  80 

69 

1895  Février 

60  0 

1896  Juillet.    .  . 

59  2 

1900  — 

76.2 

1901  Décembre... 

68.4 

1907  Mai  

82.4 

1909  Février 

71.9 

1911  Janvier  

78.5 

78.6 

78.9 

80.0 

Les  fluctuations  mensuelles  ont  été  les  suivantes  : 

1911  Mai   80.3 

—  Juin   80.0 

—  Juillet   78.9 

—  Août   79.5 

—  Septembre  .  80.3 

—  Octobre   80.7 

—  Novembre..  80.6 

—  Décembre..  80.9 

1912  Janvier   81.8 

—  Février   82.9 

On  note  un  nouvel  accroissement  de  l'index-number,  qui 
dépasse  actuellement  le  chiffre  de  1907,  et  qui  se  trouve  au 
niveau  le  plus  élevé  atteint  depuis  1883.  L'accroissement  est 
dû  surtout  aux  produits  d'alimentation,  la  plupart  des 
céréales,  la  viande,  le  beurre  et  le  sucre  bénificiant  d'une 
certaine  hausse. 

Parmi  les  matières  premières,  il  y  a  augmentation  pour  le 
charbon,  le  pétrole  et  le  coton,  mais  fléchissement  pour  le 
suif,  l'huile  de  palme  et  l'huile  de  lin,  les  autres  articles 
n'aceusant  que  peu  de  changement.  Le  commorce  et  l'indus- 
trie sont  affectés  dans  presque  toutes  les  branches  par  la 
grève  des  mineurs  anglais. 

En  considérant  séparément  les  produits  alimentaires  et  les- 
matières  premières,  les  index-numbers  se  comparent  ainsi  : 
(1867-77  =  100  dans  les  deux  cas). 

1878-  1890-  1902-    1895     1907   1909     1912  1912 
1887   1899  1911   Févr.    Mai  Févr.  Janv.  Févr. 
(Moyenne) 


Prod.  ali- 
mentair01 

Mat.  pre- 
mières . . 


76 


68 
64 


71 


63.8     73.5  70.8 


77  57.0 


.9  72.0 


80.2 
83.0 


81.5 
83.9 


Il  est  intéressant  de  comparer  les  prix  actuels  aux  prix 
les  plus  hauts  de  1907.  On  observe  une  augmentation  sensi- 
ble —  11  0/0  —  pour  les  produits  alimentaires  (due  pour  la 
majeure  partie  à  la  sécheresse  de  l'année  dernière)  qui  ont 
atteint  maintenant  le  point  le  plus  élevé  depuis  le  commence- 
ment de  1884,  tandis  que  les  matières  premières  se  retrou- 
vent à  un  niveau  encore  inférieur  de  5  1/2  0/0  à  celui  de  1907. 

Argent.  —  Les  prix  et  les  index-numbers  se  comparent 
ainsi  (60  d.  84  l'once  étant  la  parité  de  15  1/2  d'argent  pour 
1  d'or  =  100)  : 

Prix  Index-numbers. 

Moyenne  1890-1899  

—  1902-1911  

—  1893 .   

—  1909   

Plus  bas  Novembre  1902. 
Fin  Décembre  1906   

—  Décembre  1907  

—  Décembre  1908   

—  Décembre  1909   

—  Décembre  1910   

—  Janvier  1911  

—  Février  1911  

—  Mars  1911  

—  Avril  1911  

—  Mai  1911  

—  Juin  1911  

—  Juillet  1911  

—  Août  1911  

—  Septembre  1911  

—  Octobre  1911  

—  Novembre  1911  

—  Décembre  1911  

—  Janvier  1912  

—  Février  1912  

Dans  le  courant  du  mois,  1 
27  d.  7/8,  mais  ils  ont  reperdu 
cette  avance. 


34d. ./. 

55.8 

26  1/8 

42.9 

35  5/8 

58.6 

23  11/16 

38.9 

21  11/J6 

35.6 

32  5/16 

53.1 

24  7/8 

40.9 

23  3/16 

38.1 

24  1/4 

39.9 

25  1/16 

41.2 

24  3/8 

40.0- 

24  1/4 

39.9 

24  1/4 

39.9 

24  9/16 

40.4 

24  9/16 

40  4 

24  5/16 

40.0- 

24  1/8 

39.6 

24  1/8 

39.6 

24  5/16 

40.0 

25  1/16 

41.2 

25  9/16 

42.0 

25  1/16 

41.2 

26  13/16 

44.1 

27  ./. 

44.4 

es  prix  sont  montés  jusqu'à 
par  la  suite  une  partie  de 


La  Production  et  les  Mouvements  internationaux 
des  métaux  précieux  au  début  du  xx"  siècle  (1) 

(Suite)  (2) 

2°  Continent  américain.  —  La  production  d'or  de 
l'Amérique  est  presque  entièrement  centralisée  dans 
les  Etats-Unis.  Ceux-ci,  outre  leurs  4.039  millions  de- 


(1)  Communication  faite  à  la  Société  de  Statisliqz 
de  Paris  dans  sa  séance  du  17  janvier  1912. 

(2)  V.  l'Economiste  Européen,  n°"  1050, 1051  et  1052. 


(1053)  L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  Situation  flnancièro  général© 


production  nationale  l'.nti  l'.xni),  ont,  en  effet,  Importé 
571  millions  du  Mexique  sur  742  millions  extraits  et, 
du  Canada,  la  quasi-totalité  de  l'extraction,  soit  G80 
millions.  Avec  le  minerai  et  l'or  brut  de  diverses  autres 
provenances,  le  total  de  métal  jaune  de  source  améri- 
caine Qui  a  passé  par  les  creusets  des  afllneurs  de 
l'Union  s'élève  a  5.471  millions,  soit  90  %  de  l'or  ex- 
trait dans  les  deux  Amériques.  A  cela  so  sont  ajoutés 
des  achats  faits  en  Australie  (21  millions)  et  en  Eu- 
rope (682  millions),  dont  650  pour  l'Angleterre  et  26 
pour  la  France,  ces  derniers  effectués  surtout  lors  do 
la  crise  de  1907.  Au  total,  les  Etats-Unis,  d'après  leurs 
statistiques  officielles,  ont  disposé,  en  neuf  ans,  de 
6.142  millions  de  métal  jaune,  chiffre  un  peu  moins 
élevé  que  celui  des  arrivages  sur  le  marché  de  Lon- 
dres, pendant  la  même  période,  mais  qui  représente 
encore  31  %  de  la  production  mondiale. 

Tout  cet  or  n'est  pas  resté  aux  Etats-Unis  ;  il  en  a 
été  réexporté  sous  la  seule  forme  de  lingots,  1.600  mil- 
lions qui  ont  en  grande  partie  pris  le  chemin  de  la 
France;  les  statistiques  douanières  françaises  et  amé- 
ricaines s'accordent  pour  fixer  à  1.145  millions  l'im- 
portance de  ce  dernier  mouvement,  qui  a  atteint  une 
intensité  particulière  vers  1904,  au  moment  du  règle- 
ment du  prix  de  rachat  du  canal  de  Panama.  L'Alle- 
magne a  reçu  de  son  côté  157  millions,  et  l'Angleterre 
37  millions  seulement,  si  l'on  s'en  rapporte  aux  statis- 
tiques américaines,  16  millions  si  l'on  ajoute  foi  à 
celles  du  marché  libre.  Enfin,  dans  une  toute  autre 
direction,  le  Japon  a  acheté  221  millions  d'or  en  barres 
américaines. 

Toutes  compensations  faites,  il  est  resté  à  l'intérieur 
■des  Etats-Unis  4.538  millions  d'or.  Les  hôtels  des  mon- 
naies en  ont  transformé  en  aigles  la  plus  grande 
partie;  les  fabrications  monétaires,  déduction  faite 
des  refontes  de  pièces  nationales  démonétisées,  se  sont 
élevées  en  effet,  à  4.129  millions  ;  elles  ont  été  préle- 
vées, il  est  vrai,  à  raison  de  289  millions  sur  les  ré- 
serves du  Trésor,  dont  le  stock  de  lingots  a  diminué 
d autant;  le  surplus,  soit  3.840  millions,  a  été  demandé 
a  lor  neuf,  dont  nous  venons  d'établir  le  montant  et 
sans  doute  aussi  à  des  refontes  de  monnaies  étrangè- 
res. Le  rapport  du  directeur  de  la  Monnaie  des  Etats- 
Lnis  évalue,  en  effet,  à  663  millions  de  francs  les 
monnaies  de  cette  nature  refondues  dans  le  pays  sans 
en  préciser  la  destination  finale  ;  mais,  d'autre'  part 
le  même  rapport  n'admet  pour  la  consommation  indus- 
trielle de  monnaies  étrangères  qu'une  somme  de  260 
millions  au  maximum.  Quelle  que  soit  la  défiance  que 
doivent  inspirer  la  statistique  des  emplois  industriels 
des  métaux  précieux  et  celle  de  la  refonte  des 
monnaies  étrangères,  il  est  difficile  d'admettre 
que  la  Monnaie  des  Etats-Unis  ait  laissé  subsis- 
ter dans  son  rapport  officiel,  à  quelques  pages 
d  intervalle  des  chiffres  aussi  contradictoires  si, 
de  leur  rapprochement,  ne  devait  résulter  l'aveu  im- 
plicite de  la  refonte  et  de  la  transformation  en  dollars 
ae  plus  de  400  millions  de  monnaies  importées  Les 
emplois  monétaires  de  l'or  neuf  se  trouveraient  donc 
réduits  a  3.400  millions  au  plus,  et  le  surplus  du  métal 
disponible,  atteignant  au  moins  1.100  millions,  serait 
au  domaine  des  emplois  industriels,  ou  de  celui  des 
erreurs  d'évaluation,  auxquelles  il  faut  faire  une  très 
large  part  en  pareille  matière,  malgré  tout  le  soin  ap- 
porte a  la  confection  de  ses  statistiques  par  la  Mon- 
naie des  Etats-Unis. 

(A  suivre.)  g.  Roulleau. 


Situation  Financière  Générale 

Europe.  —  France.  En  dépit  des  grèves  et  de  la 
lenteur  des  négociations  franco-espagnoles,  la  Bourse 
de  Pans  s  est  montrée  sensiblement  plus  active  que 
précédemment,  et  malgré  les  réalisations  qui  se  sont 
produites  dans  le  groupe  des  Valeurs  de  transport  et 
aes  Valeurs  Métallurgiques  russes,  sa  tendance  a  été 


très  satisfaisante.  Il  faut  mémo  signaler  la  Iiuuhho 
dont  se  sont  rossontioN  les  Valeur*  d' lilerlrieitii  et  les 
actions  de  Mines  il'or  SuU-A/'rieaines.  La  liquidation 
de  quinzaine  aura  lieu  aujourd'hui.  QrâCQ  a  l'abon- 
dance des  capitaux,  olle  parait  devoir  n'effectuer  dans 
de  bonnes  conditions. 

Allemagne.  —  La  «rè.vo  des  minours,  décidée  le  10 
mars,  a  été  votée  par  507  voix  contre  74.  Le  nombre 
des  grévistos  est  estimé  à  200.000,  soit  environ  00  0/0 
du  total  des  minours  de  la  Ruhr. 

Les  journaux  commentent  beaucoup  le  brusque  rap- 
pel do  l'ambassadeur  de  lîussio  à  Constantinoplc, 
M.  Tcharykof. 

La  Bourse  de  Berlin  a  été  Irrégulière  durant  la 
huitaine,  surtout  sous  l'influence  de  la  grève  des  mi- 
neurs anglais  et  de  l'agitation  dans  les  centres  char- 
bonniers de  la  Ruhr. 

Angleterre.  —  L'optimisme  qui  s'était  manifesté 
durant  ces  derniers  jours,  au  sujet  d'une  solution 
prochaine  de  la  grève  des  mineurs,  s'accentue  gra- 
duellement. 

L'argent  est  toujours  recherché  sur  le  marché  mo- 
nétaire, et  la  réduction  du  taux  officiel  de  l'escompte, 
qui  avait  été  envisagée,  ne  sera  maintenant  possible 
(|ue  lorsque  le  conilit  minier  sera  réglé. 

Pendant  le  mois  de  février  dernier,  les  importations 
se  sont  élevées  à  59.720.000  liv.  st.,  et  les  exportations 
à  37.490.000  livres  sterling. 

Belgique.  —  Le  gouvernement  a  procédé  à  la  réorga- 
nisation du  ministère  des  Affaires  étrangères. 

Les  marchés  financiers  à  terme  se  sont  montrés 
plus  soutenus  durant  la  quinzaine;  les  affaires  ont  été 
plus  importantes  et,  sur  certaines  valeurs,  des  amélio- 
rations de  cours  Irès  sensibles  ont  été  notées.  Quant 
au  marché  du  comptant,  il  a  continué  à  faire  preuve 
d'une  grande  réserve» 

Espagne.  —  Le  cabinet  Canalejas,  à  la  suite  d'un 
débat  sur  la  question  financière,  a  été  remanié  de  la 
façon  suivante:  président  du  Conseil,  M.  Canalejas; 
Affaires  étrangères,  M.  Oarcia  Prieto  ;  Justice,  M. 
Arias  Miranda  ;  Finances,  M.  Navarro  Reverter  ;  Inté- 
rieur, M.  Barroso  ;  Guerre,  général  Luque  ;  Marine, 
M.  Pidal  ;  Travaux  publics,  M.  Villanueva;  Instruc- 
tion publique,  M.  Alba. 

A  la  Bourse  des  valeurs,  les  affaires  sont  des  plus 
calmes. 

Le  montant  des  billets  de  la  Banque  d'Espagne  en 
circulation,  à  la  fin  de  l'année  1911,  était  de  1.762  mil- 
lions de  pesetas,  contre  1.715  millions  à  la  fin  de 
1910. 

Hollande.  —  Il  a  été  importé,  en  1911,  1.459.784 
tonnes  de  blé,  612.874  tonnes  de  seigle,  841.715  tonnes 
d'orge, 532. 978  tonnes  de  maïs,  495.107  tonnes  d'avoine. 

Le  mouvement  de  la  navigation  dans  le  port  de 
Rotterdam  a  été  assez  actif  en  1911  :  le  chiffre  des  en- 
trées a  été,  pour  le  canal  maritime,  de  10.051  navires, 
jaugeant  11.711.529  tonneaux,  et  pour  le  port  de  Rot- 
terdam, de  9.296  navires,  jaugeant  11.194.051  tonneaux. 

Italie.  —  La  tentative  de  médiation  faite  par  les 
puissances  pour  mettre  fin  à  la  guerre  italo-turqùe  n'a 
encore  donné  aucun  résultat. 

La  Chambre  des  députés  a  voté  le  monopole  des 
assurances  par  266  voix  contre  79,  et  elle  a  commencé 
la  discussion  du  budget. 

Roumanie.  —  On  commence  à  envisager  l'éventualité 
d'une  crise  ministérielle  prochaine. 

La  Bourse  a  montré  une  certaine  animation  durant 
la  huitaine.  Le  projet  de  budget  pour  1912-1913  s'établit 
comme  suit:  recettes,  505.592.930  fr.  ;  dépenses,  500 
millions  493.208  francs. 

Amérique.  —  Canada.  A  la  fin  de  1911,  les  banques 
canadiennes  avaient  en  dépôt  la  somme  de  871  millions 
858.026  dollars  ;  aucune  faillite  de  banque  ne  s'est  pro- 
duite durant  l'année  écoulée.  Les  emprunts  canadiens 
ont  atteint,  pour  l'année  1911,  une  somme  de  37  mil- 
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lions  443.517  liv.  st.,  dont  75  0/0  ont  été  obtenus  à 
Londres. 

Etats-Unis.  ■ —  Le  commerce  extérieur  s'est  élevé, 
pour  le  mois  de  janvier  dernier,  à  143.558.000  dollars 
aux  importations,  et  à  202.586.000  dollars  aux  expor- 
tations. 

Asie.  —  Chine.  Le  gouvernement  s'occupe  actuelle- 
ment de  la  formation  d'un  nouveau  ministère.  On 
prête  à  Yuan-Shi-Kaï  l'intention  de  remettre  en  vi- 
gueur le  système  administratif  de  la  dynastie  mongole 
Youan. 

Pendant  le  troisième  trimestre  de  1911,  le  revenu 
total  de  toutes  les  stations  douanières  chinoises  a  été 
de  9.051.419  hkw.  taels,  en  augmentation  de  343.182 
haïkwan  taels  comparativement  à  la  période  cor- 
respondante de  1910. 

lndps  anglaises.  —  Le  budget  pour  l'année  courante 
a  été  fixé  à  79.250.000  liv.  st.  à  la  fois  en  recettes  et 
en  dépenses.  On  n'a  pas  eu  besoin,  comme  on  le  crai- 
gnait, de  recourir  à  des  taxes  supplémentaires  pour 
faire  face  aux  changements  administratifs  annoncés 
au  Durbar. 


FONDS    D'ÉTATS   EUROPÉENS    ET    EXTRA- EUROPÉENS 
à  la  Bourse  de  Paris 


Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  jeudi 


7 

mars 

1 

i  innr 

FONDS  D'ÉTATS 

3 

c 

-O  eu 

a 

Ê? 

'—  ç 

*-  C 

Q 

S 

a  °y 

0.  " 

A 

EUROPÉENS 

Français  3  %  (perpétuel)  

94  57 

31  52 

3  17 

94  22 

31  50 

3  18 

Consolidés  anglais  (ch.  f.  25fr.'i0) 

77  55 

31  02 

3  22 

78  80 

31  52 

3  17 

Autriche  or,  4  %  (cl),  f.  2  fr.  50). . . 

99  65 

54  91 

4  01 

99  35 

24  83 

4  03 

Belgique  3  %  

88  60 

29  53 

3  39 

88  60 

29  53 

3  39 

Bulgarie  5  %  1896  

r.oo  :r, 

20  27 

4  95 

506  50 

20  22 

4  95 

Danemark  3  %  1897   

84  50 

28  16 

3  55 

84  50 

28  16 

3  55 

Espagne  ext.,  4  %  (ch.  f.  1  fr.)'. . 

96  60 

23  90 

4  18 

95  67 

23  92 

4  18 

Hellénique  4  %  1887  (net  10  fr.  20; 

270  .. 

26  46 

3  78 

270  . 

26  46 

3  78 

Hollande  3  %  

83  30 

27  76 

3  61 

82  85 

27  61 

3  62 

Hongrie  or,  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). . . 

95  50 

23  87 

4  20 

95  85 

23  96 

4  18 

Italie  3  50  %  net  

97  55 

27  87 

3  59 

97  70 

27  91 

3  58 

Norvège  3  %  1888   

80  30 

26  76 

3  74 

80  .. 

26  66 

3  75 

Portugal  3  %  

65  70 

21  9o 

4  56 

65  80 

21  93 

4  56 

Consolidé  prussien  3  %  (à  Berlin) 

81  80 

27  26 

3  67 

81  60 

27  20 

3  67 

Roumanie  4  %  1898  

93  25 

23  31 

3  95 

94  25 

23  56 

4  25 

Russe  Consolidé  4  %  

95  90 

23  97 

4  18 

95  80 

23  95 

4  18 

Russe  4  'A  %  1909  

100  55 

22  34 

4  48 

100  60 

22  35 

4  48 

88  35 

22  08 

4  54 

88  .. 

22  .. 

4  54 

Suéde  3  %  %  1895  

96  50 

27  57 

3  63 

95  .. 

27  14 

3  69 

Suisse  3     (chemin  de  fer)  

83  90 

27  96 

3  58 

84  50 

28  16 

3  55 

Turquie  convertie  unifiée  4  %  .. 

92  37 

23  09 

4  34 

91  60 

22  90 

4  36 

EXTRA-EUROPÉENS 

94  80 

23  70 

4  21 

94  35 

23  58 

4  25 

Brésil  4  %  1889  

88  60 

22  15 

4  52 

89  15 

22  28 

4  50 

Egypte  unifiée  4  %  net  

102  60 

25  65 

3  90 

102  75 

25  68 

3  90 

Haïti  5  %  1875  (rernb.  à  300  fr.) . . . 

255  .. 

17  .. 

5  88 

255  .. 

17  .. 

5  88 

Japon  4  %  1905  

93  25 

23  31 

l  29 

103  .. 

25  75 

3  89 

Mexique  4  %  or  1904  

90  .. 

22  50 

4  4i 

90  .. 

22  50 

4  44 

Sao-Paulo(,BonsduTrésor5°ol908) 

507  .. 

20  28 

4  95 

507  .. 

20  28 

4  95 

FRANCE 


La  Politique.  —  Distinction  entre  le  «  carnet  B  » 
et  le  système  des  fiches. 

On  sait  qu'aux  termes  de  l'article  79  du  règlement 
de  la  Chambre,  règlement  modifié  par  la  résolution  du 
30  juin  1909,  l'urgence  de  toute  proposition  peut  être 
discutée  séance  tenante  lorsque  la  demande  est  signée 
par  quarante  membres  dont  la  présence  peut  être 
constatée  par  appel  nominal. 

Usant  de  cette  prérogative,  quarante  membres  de  la 
Chambre,  groupés  autour  de  M.  Voilin,  député  unifié 
de  la  Seine,  ont  présenté  à  la  Chambre,  au  cours  de  la 
séance  de  lundi,  une  proposition  de  résolution  ainsi 
conçue  :  «  La  Chambre  invite  le  Gouvernement  à  pro- 
hiber d'une  façon  absolue  dans  les  administrations  et 
services  publics  et  notamment  dans  les  établissements 


militaires  de  la  guerre,  l'usage  de  notes  secrètes  et  des 
fiches  policières  et  à  garantir  aux  fonctionnaires, 
employés  et  ouvriers  qu'ils  ne  puissent  être  l'objet 
d'aucune  mesure  disciplinaire  sans  en  connaître  le 
motif  réel  et  sans  avoir  connaissance  de  leur  dossier 
officiel  ou  secret  ». 

Les  motifs  de  l'urgence  concernant  cette  proposition 
de  résolution  ont  été  exposés  par  M.  Voilin.  Après 
avoir  rappelé  le  texte  de  la  circulaire  de  M.  Milierand, 
ministre  de  la  Guerre,  abrogeant  les  dispositions  rela- 
tives aux  renseignements  sur  les  officiers  de  toutes 
armes,  l'orateur  s'est  plaint  de  ce  que  des  dispositions 
du  même  ordre  n'eussent  pas  été  étendues  aux  ouvriers 
et  employés  des  établissements  de  la  guerre.  Le  dé- 
puté de  la  Seine  a  ajouté  que,  vis-à-vis  des  ouvriers 
des  arsenaux,  on  avait  encore  aggravé  la  situation  par 
une  circulaire  du  29  janvier  1912  —  circulaire  secrète 
que  deux  journaux  ont  divulguée  en  publiant  le  texte 
de  celle-ci. 

Le  ministre  de  la  Guerre  n'a  pas  eu  de  peine  à  ra- 
mener à  la  saine  raison  les  esprits  les  plus  ombrageux. 
Une  indiscrétion,  a-t-il  dit,  à  propos  de  laquelle  une 
enquête  a  été  prescrite,  d'où  sont  sorties  déjà  certaines 
indications  utiles  qui  seront  suivies  de  sanctions,  a 
abouti  à  la  publication  de  la  circulaire  du  29  janvier 
dernier.  L'origine  de  cette  circulaire  remonte  à  1887. 
«  Depuis  de  longues  années,  en  effet,  a  ajouté  le  mi- 
nistre, il  a  été  reconnu  nécessaire  et  il  a  été  décidé  de 
tenir  un  contrôle  nominatif  —  c'est  le  carnet  B  —  des 
étrangers  ou  des  nationaux  qui  pourraient,  au  moment 
de  la  mobilisation,  faire  courir  un  danger  à  la  sécurité 
nationale.  » 

L'hypothèse  qu'il  pourrait  s'être  glissé  dans  les  mi- 
lieux ouvriers  une  personnalité  qu'il  serait  néces- 
saire de  surveiller  est-elle  de  nature  à  jeter  le  discré- 
dit sur  la  masse  ?  Assurément  non. 

M.  Millerand  a  saisi  avec  empressement  l'occasion 
«  de  rendre  aux  ouvriers  des  établissements  de  la 
guerre  l'hommage  qui  leur  est  dû  ».  Puis  il  a  flétri 
avec  énergie  l'antimilitarisme  et  le  sabotage  ;  puis  il  a 
déclaré  qu'il  n'avait  pas  aboli  ce  qui  restait  des  fiches 
contre  les  officiers  pour  les  rétablir  dans  les  établisse- 
ments militaires,  contre  les  les  ouvriers.  Et  la  Cham- 
bre l'a  vivement  approuvé  par  des  applaudissements 
répétés;  elle  a  d'ailleurs  rejeté  la  motion  de  M.  Voilin 
en  votant  l'ordre  du  jour  pur  et  simple  à  la  majorité 
de  390  voix  contre  122. 


wv  Dans  sa  séance  du  jeudi  7  mars,  le  Sénat  a  nommé 
les  membres  de  la  commission  d'instruction  de  la  Haute- 
Cour  pour  l'année  1912.  Ont  été  nommés  membres:  MM. 
Théodore  Girard,  Cordelet,  Tilloye,  Batier,  Decrais,  Saint- 
Germain,  Savary,  Régismanset  et  Vallé.  Ont  été  nommés 
membres  suppléants  :  MM.  Jeanneney,  Vidal  de  Saint-Ur- 
bain, Vieu,  Alexandre  Bérard  et  Guillaume  Poulie. 

Au  cours  de  la  séance,  la  haute  Assemblée  a  adopté  les 
projets  de  loi  déclarant  d'utilité  publique  trois  lignes  de 
chemins  de  fer  dans  le  centre  de  la  France  :  Argentat  à 
Salers,  Montluçon  à  Gouttières  et  Treignac  à  Bugeat. 

Le  Sénat  a  adopté  également  les  projets  de  loi  suivants: 
projet  de  loi  portant  règlement  définitif  du  budget  de  l'exer- 
cice 1906;  projet  de  loi  modifiant  le  paragraphe  2  de  l'ar- 
ticle 20  de  la  loi  du  20  juillet  1886,  relative  à  la  Caisse  natio- 
nate  des  retraites  pour  la  vieillesse. 

wv  Dans  sa  séance  du  7  mars,  la  Chambre  a  repris  la 
discussion  du  projet  de  loi  tendant  à  réduire  à  dix  heures  la 
durée  normale  du  travail  des  ouvriers.  Après  avoir  abordé 
la  discussion  de  l'article  1er,  la  Chambre  a  renvoyé  le  débat 
à  une  autre  séance. 

wv  Dans  sa  séance  du  vendredi  8  mars,  le  Sénat  a 
adopté,  au  scrutin  public,  à  l'unanimité  de  257  votants,  l'en- 
semble du  projet  de  loi  relatif  aux  obligations  à  émettre  poul- 
ies besoins  des  chemins  de  fer  de  l'Etat  et  portant  ouverture 
de  crédits  supplémentaires  applicables  à  l'exercice  1912. 

La  haute  Assemblée  a  également  adopté  les  projets  de  loi 
suivants  :  projet  de  loi  autorisant  le  gouvernement  tunisien 
à  contracter  un  emprunt  de  90  millions  500.000  francs  pour 
accélérer  l'achèvement  du  réseau  de  ses  chemins  de  fer  ; 
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projet  do  loi  ayant  pour  objet  do  relever  ciTtaiiios  incapa 
cités  aux  conseils  do  prud'hommes. 

L'ordre  «lu  jour  u  appelé  la  suite  île  la  deuxième  délibérn- 
tion  sur  la  proposition  de  loi  de  M.  Paul  Strauss,  sur  la 
protection  et  l'assislauee  des  mères  et  des  notirrissous.  l.a 
suite  du  la  discussion  a  été  renvoyée,  à  la  prochaine  séance- 

vw  liaus  sa  séance  du  S  mars,  la  Chambre  a  adopté!  un 
projet  de  loi  tendant  u  autoriser  la  Ville  de  Paris  à  porter 
de3  tiO  à  8  75  0/U  le  taux  d'intérêt  de  l'emprunt  de  240  mil- 
lions autorisé  par  la  loi  du  18  juillet  1911. 

L'ordre  du  jour  a  appelé'  la  suite  de  la  discussion  des  in 
terpellations  visant  les  traités  secrets  et  notre  politique  colo- 
niale. Apres  quelques  incidents  de  séance,  le  débat  a  été 
renvoyé  à  une  autre  séance. 

M.  Henry  Qhérou,  rapporteur  général  de  la  commission 
du  budget,  a  déposé  un  rapport  sur  le  projet  de  loi  portant 
ouverture,  au  titre  de  l'exercice  1911,  de  crédits  supplémen- 
taires concernant  les  opérations  militaires  du  Maroc. 

vw  Dimanche  dernier  a  eu  lieu  à  Vincennes,  la  revue  de 
printemps,  en  présence  du  président  de  la  République,  de 
M.  Millorand,  ministre  de  la  Guerre,  du  général  Joffre,  chef 
d'état-inajor  général. 

Les  acclamations  ont  accueilli  nos  soldats,  et  les  officiers 
de  la  ô-  arme,  aérouautes  et  aviateurs,  ont  soulevé  un  grand 
enthousiasme. 

■vw  Le  Journal  officiel  du  10  mars  a  publié  les  décrets 
et  arrêtés  suivants  du  ministère  des  Finances  : 

Décret  autorisaut  le  ministre  des  Finances  à  négocier  par 
voie  de  souscription  publique  600.000  obligations  4  0/0  amor- 
tissables d'une  valeur  nominale  de  500  francs  ;  décret  con- 
cernant la  nature,  la  forme  et  le  mode  de  transport  des  obli- 
gations de  chemins  de  fer  de  l'Etat  :  arrêté  fixant  le  taux,  les 
conditions  et  l'époque  de  l'émission  des  600.000  obligations 
4  0/0  de  500  francs  pour  les  besoins  des  chemins  de  fer  de 
l'Etat. 

Le  même  numéro  a  publié  le  rapport  au  ministre  du  Com- 
merce et  de  l'Industrie  sur  le  service  des  l>oids  et  mesures 
en  1910. 

/ 

vw  Au  début  de  la  séance  du  lundi  11  mars  a  eu  lieu  à 
la  Chambre  une  discussion  sur  l'urgence  d'une  proposition 
de  résolution  de  M.  Voilin  tendant  à  inviter  le  gouvernement 
à  prescrire  d'une  façon  absolue  l'emploi  des  notes  secrètes 
concernant  les  employés  et  les  ouvriers  des  établissements 
de  la  guerre. 

Après  avoir  entendu  MM.  Voilin  et  Millerand,  ministre 
de  la  Guerre,  la  Chambre  a  adopté  l'ordre  du  jour  pur  et 
simple  à  la  majorité  de  390  voix  contre  122,  sur  512  votants. 

La  Chambre  a  ensuite  adopté  les  projets  de  loi  suivants  : 
projet  de  loi  portant  modification  du  régime  douanier  de  la 
Corse  et  projet  de  loi  tendant  à  accorder  une  subvention 
annuelle  à  ce  département;  projet  de  loi  relatif  à  l'établisse- 
ment en  Algérie  de  plusieurs  chemins  de  fer;  projet  de  loi 
concernant  les  tribunaux  pour  enfants. 

L'ordre  du  jour  a  appelé  la  suite  de  la  discussion  tendant 
à  réduire  à  dix  heures  la  durée  normale  du  travail  des 
ouvriers  adultes.  La  suite  de  la  discussion  a  été  renvoyée  à 
une  autre  séance. 

vw  Dans  sa  séance  du  mardi  12  mars,  le  Sénat  a  adopté 
le  projet  de  loi  ayant  pour  objet  de  modifier  certains  articles 
relatifs  à  la  construction  des  cadres  et  effectifs  de  l'artillerie. 

M.  Paul  MoreL  sous-secrétaire  d'Etat  au  ministère  de 
l'Intérieur,  a  déposé  un  projet  de  loi  tendant  à  autoriser  la 
Ville  de  Paris  à  élever  de  3  fr.  60  à  3  fr.  75  le  taux  d'intérêt 
de  l'emprunt  de  240  millions  destiné  à  l'achèvement  des  tra- 
vaux du  chemin  de  fer  métropolitain. 

vw  L'ordre  du  jour  du  12  mars  a  appelé  à  la  Chambre 
la  discussion  des  conclusions  du  rapport  fait  au  nonv  de  la 
commission  chargée  de  procéder  à  une  enquête  sur  les  cir- 
constances qui  ont  préparé,  précédé,  accompagné  ou  suivi 
l'arrestation  du  financier  Rochette.  La  suite  de  la  discussion 
a  été  renvoyée  à  une  autre  séance. 

vw  Le  Conseil  des  ministre  s'est  réuni  le  12  mars  à 
l'Elysée  sous  la  présidence  de  M.  Fallières. 

Le  ministre  de  l'Intérieur  a  mis  le  Conseil  au  courant  de 
la  situation  dans  les  départements  houillers.  La  journée 
dn  11  s'est  passée  partout  dans  le  plus  grand  calme.  Aucun 
incident  n'a  été  signalé  et  la  reprise  du  travail  est  générale. 


I.e  ministre  du  travail  u  SUtrsleAU  l<«  Conseil  de  la  pro 

chaule  discussion  devant  lu  Chambre  des  COlielllHIuIlH  du 
rapport  Durafour  sur  lu  trnvail  dans  les  mines. 

I.e  rapporteur  conclut  à  l'exten-i  lu  la  journée  de  huit 

heures  à  tous  les  ouvriers  du  fond.  Il  \  a  encore  '.'5  0/0  do 
ces  ouvriers  qui  ne  bonéllcionl  pas  de  celte  durée  il.  travail. 

Le  ministre  des  Travaux  public!  a  présenté  a  la  signature 
du  président  de  la  ËLépubMojue  un  décret  maintenant  M  \i 
fred  Picard,  vice-président  «lu  Conseil  d  Fiat,  dans  les  fonc- 
tions de  vice-président  du  comité  consultatif  des  chemins 
île  fer. 


lil!  KSTIOXS  DU  .JOUR 


L'EMPIRE  COLONIAL  BRITANNIQUE" 


L'UNION  SUD-AFRICAINE 

L'Union  sud-africaine  a  été  constituée  enl!J09, 
par  un  acte  voté  par  le  Parlement  du  Hoyaurne- 
Uni.  en  date  du  20  septembre  1909.  Lu  consé- 
quence de  cet  acte,  les  colonies  autonomes:  Le 
Cap,  le  Natal,  le  Transvaal  et  l'Orange  ont  été 
réunies,  le  31  mai  1910,  en  une  union  législative, 
sous  le  nom' d'Union  sud-africaine,  chacun  de  ces 
Etats  devenant  province  originelle  de  1  Union, 
sous  son  propre  nom. 

Le  pouvoir  exécutif  appartient  à  un  gouverneur 
général,  nommé  par  le  roi,  et  à  un  conseil  dont 
les  membres,  au  nombre  de  dix,  sont  choisis  par 
le  gouverneur  général. 

Le  pouvoir  législatif  est  exercé  par  un  Parle- 
ment comprenant  le  roi,  un  Sénat  et  une  Chambre 
délibérante  (House  of  Àssembly).  Le  gouverneur 
général  a  pouvoir  de  convoquer,  de  proroger,  et  de 
dissoudre  le  Parlement,  soit  la  Chambre  délibé- 
rante seule,  soit  les  deux  Chambres  simultané- 
ment ;  mais  le  Sénat  ne  peut  être  dissous  durant 
les  dix  années  suivant  la  date  de  l'établissement 
de  l'Union.  Il  y  a  une  session  parlementaire  cha- 
que année. 

Le  premier  Sénat  se  compose  de  quarante  mem- 
bres dont  huit  nommés  pour  dix  ans  par  le  gou- 
verneur général  en  conseil,  et,  pour  chacune  des 
provinces,  de  huit  membres  élus  pour  dix  ans  par 
les  deux  Chambres, 

La  Chambre  délibérante  comprend  121  députés, 
dont  51  pour  le  Cap,  17  pour  le  Natal,  36  pour  le 
Transvaal,  et  17  pour  l'Etat  d'Orange,  ces  chiffres 
pouvant  d'ailleurs  être  augmentés  proportionnel- 
lement à  l'accroissement  de  la  population  euro- 
péenne. 

Le  Parlement  de  l'Union  peut,  par  une  loi,  fixer 
les  conditions  donnant  droit  au  vote,  mais  sans 
pouvoir  toutefois  rayer,  pour  une  raison  de  race 
ou  de  couleur,  de  la  liste  des  électeurs  dans  la  pro- 
vince du  Gap,  les  personnes  qui,  d'après  la  légis- 
lation de  cette  colonie  en  vigueur  au  moment  de 
la  proclamation  de  l'Union,  peuvent  avoir  droit  au 
vote.  Cependant,  une  loi  modifiant  cet  état  de 
choses  peut  être  votée  par  les  deux  Chambres 
siégeant  ensemble,  si  le  projet  est  adopté  en  troi- 
sième lecture  par  au  moins  deux  tiers  du  nombre 
total  des  membres  des  deux  Chambres.  Mais  les 
personnes  qui,  au  moment  du  vote  d'une  telle  loi, 
seraient  électeurs  dans  l'une  ou  l'autre  des  pro- 

(1)  Voir  i Economiste  Européen  du  2  mai  1902  et  les  n°'  1020, 
1021,  1025,  102G,  1027,  1028,  1029,  1033,  1034,  1039,  1044.  W6, 
1047  et  1049. 
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vinces,  ne  peuvent  être  rayées  du  registre  électoral 
pour  des  motifs  basés  uniquement  sur  la  race  ou 
la  couleur. 

Les  affaires  indigènes  sont  dirigées  et  adminis- 
trées exclusivement  par  le  gouverneur  général  et 
son  conseil. 

Cape-Town  est  le  siège  de  la  législature  ;  Pré- 
toria,  le  siège  du  gouvernement  exécutif. 

Les  langues  anglaise  et  hollandaise  sont  toutes 
deux  des  langues  officielles  dans  l'Union  et  jouis- 
sent des  mêmes  droits  et  privilèges. 

COLONIE  DU  CAP  DE  BONNE  ESPÉRANCE 

La  Colonie  du  Cap  de  Bonne-Espérance,  fondée 
à  l'origine  par  les  Hollandais  en  1652,  fut  conquise 
par  les  Anglais  en  1806,  et  elle  leur  fut  formelle- 
ment cédée  par  la  Convention  de  Londres,  le 
13  août  1814. 

La  colonie  est  partagée  en  119  districts  admi- 
nistratifs et,  au  point  de  vue  fiscal,  en  82  divi- 
sions. Chaque  division  possède  un  commissaire 
civil,  et  en  outre  un  conseil  de  six  membres  au 
moins  élus  pour  trois  ans.  Il  existe  121  municipa- 
lités, avec  un  maire  ou  président,  et  des  conseil- 
lers dont  un  certain  nombre  sont  élus  chaque 
année  par  les  contribuables. 

Cape-Town  est  le  siège  de  l'administration  pro- 
vinciale. 

La  Colonie  du  Cap  a  une  superficie  de  717.000 
kilomètres  carrés  et  une  population  d'un  peu  plus 
de  2  millions  et  demi  d'habitants,  dont  près  de 
600.000  de  race  blanche. 

Les  recettes  publiques  ont  atteint,  en  1908-1909, 
7.312.112  liv.  st.,  et  les  dépenses,  7.681.305  liv.  st. 

Le  tableau  suivant  permet  de  comparer  les  re- 
cettes et  les  dépenses  ordinaires  depuis  1903  : 

Recettes  et  Dépenses  budgétaires  de  la  Colonie  du  Gap, 
de  Î903  à  1909 
(En  livres  sterling) 


Exercices  finissant 
au  30  juin 


1903. . 

1904.. 

1905. 

1906.. 

1907.. 

1908.. 

1909. . 


Recettes 
ordinaires 


11.701.150 

9.913.855 
8.472  302 
8  236.880 
7.701.192 
6.981.873 
7.312.112 


Dépenses 
ordinaires 


11.197.970 
10.862.866 
9.149.498 
8.231.719 
8.349.316 
7.973.727 
7.681.305 


Sur  le  total  des  dépenses  ordinaires,  les  chemins 
de  fer  ont  absorbé,  en  1909,  2.154.583  liv.  st.,  et 
le  service  de  la  Dette  publique,  1 .927.019  liv.  st. 

Au  31  décembre  1909,  la  dette  de  la  colonie  s'éle- 
vait à  48.306.491  liv.  st.,  non  compris  4.543.106 
livres  sterling  de  bons  du  Trésor. 

Les  principaux  produits  agricoles  de  la  Colonie 
du  Cap  sont  le  blé,  l'avoine,  l'orge,  le  maïs,  le  riz, 
la  vigne,  etc..  L'élevage  y  est  également  impor- 
tant :  on  y  trouve,  d'après  les  chiffres  du  dernier 
recensement,  1.954.390  têtes  de  bétail,  419.963 
chevaux  et  mulets,  11 .818.829  moutons,  7.162.463 
chèvres,  385.945  porcs  et  357.970  autruches.  Le 
nombre  des  moutons  a  augmenté  sensiblement  au 
cours  des  dernières  années;  leur  nombre  est  es- 
timé aujourd'hui  à  environ  19  millions. 

Au  point  de  vue  industriel,  on  compte  2.527  éta- 
blissements, occupant  30.318  personnes  donnant 
ensemble  un  rendement  annuel  évalué  à  9.040.579 
livres  sterling.  Les  principales  industries  sont  des 
meuneries,  des  brasseries,  des  manufactures  de 
tabac,  des  tanneries,  des  scieries,  etc..  Les  mines 


de  diamants  de  Kimberley  fournissent  chaque  an- 
née environ  2  millions  de  carats. 

Le  commerce  extérieur  de  la  Colonie  du  Cap 
s'est  élevé,  en  1909,  à  64.366.207  liv.  st.,  dont 
17.789.201  liv.  st.  pour  les  importations  et 
46.577.006  liv.  st.  pour  les  exportations. 

Voici  quels  ont  été  les  chiffres  du  commerce 
extérieur  depuis  1903  : 

Commerce  extérieur  de  la  Colonie  du  Cap,  de  1903  à  1909 
(En  livres  sterling) 

Exportations 


1903 
19U4 
1905 
1906 
1907 
1908 
1909 


Années 

.  Importations 

34.685.020 
21.859.330 
20.000.913 
18.200.124 
18.025.049 
16.131.262 
17.789.201 

25.714.440 
28.308.417 
33.812.210 
40.492.233 
45.514.483 
42.118.728 
46.577.006 


Les  principaux  produits  d'importation  sont  : 
les  tissus,  les  produits  alimentaires  et  les  bois- 
sons, etc..  Aux  exportations,  on  trouve  surtout  l'or 
(32.159.603  liv.  st.  en  1909),  les  diamants,  dont 
il  a  été  exporté  pour  153.856.299  liv.  st.  entre  1867 
et  1909  (6.370.301  liv.  st.  durant  cette  dernière 
année),  la  laine,  les  plumes  d'autruche,  les  peaux, 
le  cuivre,  etc.. 

Les  droits  de  douane  ont  produit,  en  1909,  1  mil- 
lion 882.680  liv.  st.,  soit  environ  15  0/0  de  la  va- 
leur des  importations  soumises  aux  droits. 

Les  principaux  ports  sont,  par  ordre  d'impor- 
tance :  Cape-Town,  Port  Elisabeth,  London  East, 
Mossel  Bay,  Port  Nolloth. 

En  1909,  il  est  entré  dans  les  ports  de  la  colonie  : 
pour  la  navigation  au  long  cours,  590  navires 
jaugeant  1.861.373  tonneaux,  dont  406  navires  et 
1 .459. 166  tonneaux  sous  pavillon  anglais,  et  pour 
la  navigation  de  cabotage,  1.864  bâtiments  jau- 
geant ensemble  4.871.932  tonneaux  ;  aux  sorties 
il  y  a  eu,  pour  la  navigation  au  long  cours,  559 
navires  jaugeant  1 .800.000  tonneaux,  et,  pour  la 
navigation  de  cabotage,  1.890  bâtiments  d'une 
jauge  globale  de  4  848.928  tonneaux. 

Au  1er  janvier  1910,  le  nombre  des  navires  ins- 
crits était  de  53,  jaugeant  ensemble  5.812  ton- 
neaux, dont  47  vapeurs  avec  4.423  tonneaux  et 
6  voiliers  avec  1.389  tonneaux. 

A  la  même  date,  il  y  avait  5.342  kilomètres  de 
chemins  de  fer  appartenant  au  gouvernement  et 
exploités  par  lui,  792  kilomètres  appartenant  â  des 
Compagnies  privées  et  exploités  par  le  gouverne- 
ment tant  dans  la  colonie  du  Cap  que  dans  le  pro- 
tectorat de  Bechuanaland,  et  613  kilomètres  ap- 
partenant à  des  Compagnies  privées  et  exploités 
par  elles. 

Les  recettes  brutes  des  chemins  de  fer  gouver- 
nementaux ont  atteint,  en  1909,  3.129.054  liv.  st., 
et  les  dépenses  2.072.341  liv.  st.  ;  le  trafic  durant 
cette  même  année  a  été  le  suivant  :  nombre  des 
voyageurs,  15.344.717;  marchandises,  1.350.268 
tonnes. 

Le  nombre  des  bureaux  postaux  à  la  fin  de  1909 
était  de  1.087;  les  recettes  postales  se  sont  éle- 
vées cette  même  année  à  471 .227  liv.  st.,  et  les 
dépenses  à  468.305  liv.  st.  Il  existait  à  la  même 
date  589  bureaux  télégraphiques  avec  13.310  kilo- 
mètres de  lignes  et  51.314  kilomètres  de  fils  ;  il  y 
avait  en  outre  9.408  kilomètres  de  fils  télépho- 
niques. 

Les  banques  de  la  colonie  représentaient  en- 
semble, au  31  décembre  1909,  un  capital  autorisé 
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<le  11.510.000  liv.  st.,  avec  un  capital  verso  de 
L.456.925  liv.  st.  et  une  réserve  de  2. 645.722 
livres  sterling. 

LE  NATAL 

Le  Natal,  annexe  en  18'i'i  à  la  Colonie  du  Cap, 
a  été  érigé  en  colonie  séparée  en  1850.  Le  siège  du 
gouvernement  provincial  est  Lhetermaritzburg. 

Le  Natal  couvre  une  superficie  de  27.000  kilo- 
mètres carrés,  en  y  comprenant  le  Zoulouland  et 
les  districts  du  Nord  ;  la  population  est  d'environ 
1.200.000  habitants,  dont  98.000  Européens, 
142.000  Indiens  et  Asiatiques,  et  960.000  indi- 
gènes. 

Pour  l'exercice  1909-1910,  les  recettes  de  la 
colonie  ont  atteint  1.293.787  liv.  st.,  et  les  dé- 
penses S. 580.849  liv.  st. 

Voici  comment  se  présentent  les  recettes  et  les 
dépenses  du  Natal  depuis  1903  : 

Recettes  et  dépenses  budgétaires  du  Natal 
de  1908  à  lit  10 


(En  livres  sterling) 

Exercices 

Recettes 

Dépenses 

4.334.175 

5.102.007 

1903-1904  

4.160.145 

4.071.43!) 

3.384.849 

3.814.599 

3. 065. 989 

3.673.972 

1906-1907  

8.471.933 

8.681.914 

3.510.350 

3.689.752 

1908-1909  i  

3.569.275 

3.580.577 

4.203.737 

3.530.349 

Les  principales  sources  de  revenus  sont  les  che- 
mins de  fer,  les  douanes,  les  accises,  les  ventes 
de  terrains,  les  recettes  postales  et  télégraphi- 
ques, etc.. 

Les  principales  catégories  de  dépenses  sont  : 
les  chemins  de  fer,  la  police  et  les  prisons,  les 
postes  et  télégraphes,  l'instruction  publique,  les 
travaux  publics,  etc.. 

Au  30  juin  1909,  la  dette  publicue  était  de 
21.534.925  liv.  st. 

Les  principales  cultures  sont  le  sucre,  le  thé,  le 
maïs,  l'avoine,  la  luzerne,  etc..  La  culture  du 
coton  y  a  été  récemment  introduite.  On  trouve 
aussi  la  pomme  de  terre  et  les  légumes. 

L'élevage  se  développe,  malgré  les  ravages  des 
épidémies  qui  ont  décimé  les  troupeaux  durant 
les  dernières  années.  Il  y  avait  en  1909  :  210.412 
têtes  de  bétail,  135.848  chèvres,  916.996  moutons, 
31.586  chevaux,  25.738  porcs. 

Les  ressources  minérales  sont  abondantes  et 
commencent  à  être  exploitées  :  houille,  or,  amiante, 
cuivre,  graphite,  fer,  plomb,  argent,  etc.. 

Enfin,  Durban  est  depuis  quelques  années  un 
centre  d'armement  pour  la  pêche  à  la  baleine. 

Le  commerce  extérieur  du  Natal  en  1909  a  at- 
teint 11.706.394  liv.  st.,  dont  7.789.919  liv.  st. 
pour  les  importations  et  3.916.475  liv.  st.  pour 
les  exportations. 

Le  tableau  ci-après  donne  les  chiffres  du  com- 
merce extérieur  depuis  1903  : 

Commerce  extérieur  du  Natal,  de  1903  à  1909 
(En  livres  sterling) 


Années 

Importations 

Exportations 

1903 

15.065.454 

2.446.556 

10.673.943 

2. 273. f 22 

10.396.779 

2.357.804 

9.077.555 

2.551.382 

1907 

7.765.029 

3.168.850 

6.920.206 

3.062.479 

7.789.919 

3.916.475 

•  les  eh i lires  ne  coniprenneiil  pas  les  marchan- 
dises échangées  avec  les  autres  colonies  sud-afri- 
caines par  voie  terrestre. 

Les  principaux  articles  d'importation  sont  les 
tissus,  les  machines  et  appareils,  les  grains  et 
farines,  les  cuirs,  etc..  Aux  exportations  on 
trouve  tfurtOUt  l'or,  la  laine,  la  houille,  le  mais, 
les  peaux,  etc. . . 

Le  nombre  des  navires  entrés  dans  les  ports  de 
la  colonie  en  L909aét4de  1 . 1 75,  jaugeant  ensem> 
ble  3.123.776  tonneaux,  et  il  en  est  sorti  1.176, 
d'une  jauge  globale  de  3. 1 1 'i  .598  tonneaux. 

Le  nombre  des  navires  inscrits  en  1909  était  de 
25,  jaugeant  ensemble  1.419  tonneaux. 

La  longueur  des  chemins  de  fer  en  exploitation, 
en  octobre  1910,  était  de  1.730  kilomètres,  dont  198 
Kilomètres  à  voie  étroite. Les  recettes  des  chemins* 
de  fer  gouvernementaux  en  1909  se  sont  élevées  à 
2.024.6571iv.  st.  et  les  dépenses  d'exploitation  à 
1.187.038  livres  sterling. 

A  la  fin  de  1909,  il  existait  dans  la  colonie  404 
bureaux  postaux  et  213  bureaux  télégraphiques, 
avec  3.212  kilomètres  de  lignes  et  11.506  kilomè- 
tres de  fils;  il  y  avait  en  outre  300  kilomètres  de 
lignes  téléphoniques  et  3.955  kilomètres  de  fils. 
Les  recettes  des  postes  et  télégraphes  se  sont  éle- 
vées en  1909  à  193.236  liv.  st.  et  les  dépenses  à 
181.877  livres  sterling. 

(A  suivre).  Edmond  Théry. 


FINANCES  RUSSES 


Les  chiffres  du  règlement  définitif  du  budget  de  l'em- 
pire russe  pour  l'exercice  1910,  récemment  publiés, 
donnent  un  aperçu  de  la  situation  financière  de  la 
Piussie,  qui  apparaît  comme  très  satisfaisante. 

Rappelons,  tout  d'abord,  que  les  recettes  prévues  aù 
budget  de  1910  étaient  évaluées  comme  suit  :  recettes 
ordinaires,  2.580.063.497  roubles  ;  recettes  extraordi- 
naires, 11.624.383  roubles,  soit,  au  total,  2.591.687.880 
roubles.  Les  dépenses  étaient  elles-mêmes  estimées  à 
2.591.687.880  roubles,  dont  2.470.035.313  roubles  de 
dépenses  ordinaires,  et  121.652.567  roubles  de  dépenses 
extraordinaires. 

Ainsi,  d'après  les  prévisions  budgétaires  de  1910,  les 
recettes  ordinaires  devaient  surpasser  les  dépenses  or- 
dinaires de  110.028.184  roubles,  tandis  que  les  recettes 
extraordinaires  devaient  être  inférieures  de  cette  même 
somme  au  chiffre  des  dépenses  extraordinaires. 

Voyons  quels  ont  été  les  résultats  définitifs.'  Le  ta* 
bleau  suivant  donne,  en  premier  lieu,  le  délail  des 
recettes  effectuées  eu  1910;  nous  v  avons  a  jouté,  à 
titre  de  comparaison,  les  recettes  correspondantes  des 
quatre  exercices  antérieurs  : 

Répartition  des  recettes  publiques  de  la  Russie, 
effectuées  de  1906  à  1910 

1906     1907     1908     1909  1910 


Recettes  ordinaires  : 

Impôts  directs  

—  indirects  

Taxes  

Droits  régaliens  

Domaines  et  revenu  des 
valeurs  mobilières  de 
l'Etat,  et  aliénation  de 
propriétés  domaniales. 

Annuités  de  rachat  

Recouvrement  de  débours 
effectués  par  le  Trésor. 

Recettes  diverses  

Total  des  recettes  ordin.. 
Recettes  extraordinaires. 

Recettes  totales  


(Millions  de  roubles) 
163      183      194  199 


495 
113 
777 


510 
122 
790 


526 
137 
794 


5b0 
152 
814 


216 
593 
170 
866 


603 

637 

649 

708 

798 

35 

1 

i 

1 

1 

72 

75 

97 

100 

118 

14 

24 

20 

22 

19 

2.272 

2.342 

2.418 

2.526 

2.781 

.  1.084 

143 

201 

163 

24 

3.356 

2.485 

2.619 

2.689 

2.8U5 

330 
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Il  ressort  du  tableau  qui  précède  que  l'augmentation 
des  recettes  ordinaires,  durant  la  dernière  période 
quinquennale,  s'établit  à  509.317.043  roubles,  soit  plus 
de  22  0/0. 

La  comparaison  des  recettes  effectuées  en  1910  avec 
les  prévisions  du  budget  et  avec  les  rentrées  pour  1909 
donne  lieu  à  quelques  remarques  intéressantes. 

Le  rendement  des  impôts  fonciers, sur  les  immeubles 
et  contributions  directes  a  fourni,  en  chiffre  rond, 
72.300.000  roubles,  soit  une  plus-value  de  1.300.000 
roubles,  comparativement  à  l'année  précédente,  et  de 
4  millions  et  demi  de  roubles  par  rapport  aux  prévi- 
sions budgétaires.  Cette  augmentation  —  portant  prin- 
cipalement sur  les  propriétés  foncières  et  sur  les  im- 
meubles des  villes,  des  faubourgs  et  des  petites  loca- 
lités—  tient  à  la  bonne  rentrée  des  impôts  de  l'exercice 
considéré  et  des  arriérés  des  années  antérieures,  grâce 
à  la  bonne  récolte  de  1910,  et,  en  partie  aussi,  au  relè- 
vement de  l'impôt  sur  les  immeubles  en  1910,  en  vertu 
de  la  loi  du  11  avril  1910. 

L'impôt  sur  le  commerce  et  l'industrie  a  produit  118 
millions  de  roubles,  soit  une  plus-value  de  14  millions 
de  roubles  comparativement  à  l'année  1909  et  de  11 
millions  de  roubles  par  rapport  aux  prévisions.  Cette 
plus-value-est  due  à  l'accroissement  du  nombre  des 
entreprises  soumises  à  l'impôt,  au  passage  de  plusieurs 
d'entre  elles  à  une  classe  supérieure,  et  grâce  aux  ré- 
coltes de  1909  et  1910,  à  l'absence  des  crises,  qui  avaient 
frappé  certaines  industries  les  années  antérieures. 

L'impôt  sur  le  revenu  des  valeurs  mobilières  a  fourni 
plus  de  25  millions  de  roubles,  en  augmentation  de  près 
de  2  millions  de  roubles  comparativement  à  l'année 
précédente,  et  de  plus  de  2  millions  de  roubles  par  rap- 
port aux  prévisions,  grâce  à  l'émission  de  nouvelles 
lettres  de  gage,  à  l'augmentation  des  revenus  de  quel- 
ques lignes  de  chemins  de  fer,  et  au  développement  des 
opérations  en  comptes  courants  spéciaux. 

Les  droits  sur  les  boissons  ont  fait  rentrer  44  mil- 
lions de  roubles,  soit  une  plus-value  de  près  de  4  mil- 
lions de  roubles  tant  sur  les  rentrées  de  l'année  précé- 
dente que  sur  les  prévisions.  L'augmentation  est  due 
surtout  au  développement  delà  fabrication  de  la  bière, 
des  liqueurs  et  de  la  levure,  ainsi  qu'à  un  accroisse- 
ment dans  la  distillation  de  l'alcool,  grâce  aux  bonnes 
récoltes  des  dernières  années. 

Les  droits  sur  les  sucres  ont  produit  127  millions  de 
roubles,  soit  une  plus-value  de  20  millions  de  roubles 
comparativement  à  l'année  précédente,  et  de  2  millions 
et  demi  de  roubles  par  rapport  aux  prévisions  budgé- 
taires. La  plus-value  s'explique  par  la  grande  quantité 
de  sucre  livrée  sur  le  marché  intérieur  pendant  la 
campagne  sucrière  de  1909-1910.  La  quantité  totale  de 
sucre  autorisée  à  livrer  pendant  la  période  1909-1910 
s'est  élevée,  en  effet,  à  74.395.702  pouds,  dont  une  par- 
tie a  été  exportée,  au  lieu  des  71  millions  de  pouds 
prévus  au  budget  de  1910,  et  des  00  millions  de  pouds 
autorisés  à  livrer  sur  le  marché  pendant  la  campagne 
de  1908-1909. 

Nous  ne  saurions  passer  ici  successivement  en  revue 
toutes  les  catégories  de  recettes; aussi  nous  bornerons- 
nous  à  en  mentionner  seulement  encore  quelques-unes 
parmi  les  plus  importantes. 

Ainsi,  les  revenus  des  douanes  se  sont  élevés  à  301 
millions  de  roubles,  en  accroissement  de  27  millions 
de  roubles  comparativement  à  l'année  précédente,  et 
de  17  millions  de  roubles  par  rapport  aux  prévisions. 
Les  plus  fortes  augmentations  ont  été  enregistrées  par 
les  machines,  le  coton  brut,  la  laine,  les  légumes  et 
fruits,  le  thé,  etc.. 

Le  monopole  de  la  vente  des  spiritueux  a  fourni  767 
millions  de  roubles,  soit  une  plus-value  de  48  millions 
de  roubles,  à  la  fois  sur  le  chiffre  de  l'année  précé- 
dente et  sur  les  estimations  budgétaires.  L'importance 
des  rentrées  est  proportionnelle  à  la  quantité  des  bois- 
sons vendues  par  l'Etat  ;  la  quantité  totale  des  divers 
alcools  vendus  en  1910,  ramenés  à  40°,  s'élève  à  89  mil- 
lions 512.447  védros,  contre  84.320.705  védros  en  1909. 

Signalons,  enfin,  les  recettes  des  chemins  de  fer  de 
l'Etat,  qui  ont  donné  626  millions  de  roubles,  surpas- 
sant de  58  millions  de  roubles  les  prévisions  budgé- 


taires et  les  recettes  de  l'année  précédente.  Cette  plus- 
value  est  due  à  l'augmentation  du  trafic  et  de  la 
recette  moyenne  par  poud-verste  du  parcours  des  mar- 
chandises en  petite  vitesse. 

En  ce  qui  concerne  les  recettes  extraordinaires,  les 
prévisions  du  budget  de  1910  se  chiffraient  à  11  mil- 
lions 824.383  roubles  ;  les  recouvrements  effectués  se 
sont  élevés  à  24  millions  de  roubles. 

Voici  maintenant  le  détail  des  dépenses  effectuées 
pendant  chacune  des  cinq  années  1906-1910  : 

Réparation  des  dépenses  publiques  de  la  Russie 
effectuées  de  1906  à  1910 


190G 

1907 

1908 

1909 

1910 

— 

(Millions  de  roubles) 

— 
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Maison  de  l'Empereur... 

17 

1  7 

lo 

i  fi 

lu 

i  -~ 
1 1 

Grands  corps  de  l'Etat. . . 

6 

G 

8 

8 

9 

29 

29 

-  30 

32 

34 

Ministères  : 

136 

140 

147 

156 

160 

353 

429 

432 

460 

409 

54 

56 

61 

74 

76 

6 

6 

7 

7 

7 

Instruction  publique  

44 

46 

53 

64 

80 

Voies  de  communication 

477 

508 

521 

552 

537 

Commerce-et  Industrie. . 

32 

32 

33 

39 

39 

392 

406 

463 

473 

485 

112 

88 

93 

92 

96 

Organisation   agraire  et 

3G 

47 

58 

71 

86 

Direction  génér .  des  Haras 

2 

2 

2 

2 

2 

9 

10 

10 

10 

10 

Service  de  la  Dette  publiq. 

356 

374 

398 

395 

409 

» 

» 

54 

17 

Total  des  dépenses  ordinres 

2.061 

2.1W6 

2.388 

2.451 

-Z.  473 

Dépenses  extraordinaire 

1.152 

387 

2G9 

156 

124 

Dépenses  totales.... 

3.213 

2.583 

2.657 

2.607 

2.597 

Ce  tableau  montre  que  les  principales  augmentations 
de  dépenses  pour  1910,  comparativement  à  1909,  ont 
porté  sur  les  chapitres  suivants  :  ministères  de  la  Ma- 
rine, de  l'Instruction  publique  et  de  la  Guerre,  Direc- 
tion générale  de  l'organisation  agraire  et  de  l'agricul- 
ture, service  de  la  Dette  publique,  etc.  Il  y  a,  par 
contre,  diminution  sensible  pour  les  ministères  des 
Finances  et  des  Voies  de  communication. 

Pendant  la  période  quinquennale  1906-1910,  les  dé- 
penses ordinaires  ont  augmenté  de  412.022.745  roubles, 
soit  près  de  20  0/0. 

En  récapitulant  les  résultats  définitifs  de  1910.  on 
>  voit  que  les  recettes  ordinaires  ont  atteint2.780  986.991 
roubles,  et  en  y  ajoutant  les  reliquats  disponibles  des 
exercices  périmés,  soit  16.910.256  roubles,  2.797.897.247 
roubles;  les  dépenses  ordinaires,  dépenses  effectuées 
et  restes  à  payer,  ont  atteint  2.473.157.193  roubles,  ce 
qui  fait  ressortir  un  excédent  de  recettes  de  324. 740.054 
roubles.  Les  recettes  extraordinaires  se  sont  élevées  à 
24.090.629  roubles,  et  en  y  ajoutant  les  reliquats  dis- 
ponibles d'exercices  périmés  du  budget  extraordinaire, 
7.579.299  roubles,  on  arrive  à  31.669.928  roubles; 
comme,  d'autre  part,  les  dépenses  extraordinaires  se 
sont  chiffrées  à  123.503.044  roubles,  les  dépenses  extra- 
ordinaires ont  surpassé  de  91.833.116  roubles  les  re- 
cettes de  même  nature. 

En  définitive,  l'exécution  du  budget  s'est  traduite 
par  un  excédent  de  232.006.938  roubles  des  recettes  sur 
les  dépenses.  Cette  somme,  compte  tenu  d'une  dimi- 
nution de  7.291.019  roubles  du  chef  des  opérations  de 
caisse,  est  venue  grossir  de  225.615.919  roubles  l'en- 
caisse disponible  du  Trésor.  En  y  ajoutant  les  dispo- 
nibilités au  Ier  janvier  1910,  soit  107.408.902  roubles, 
on  obtient  la  somme  de  333.024.821  roubles,  représen- 
tant les  disponibilités  du  Trésor  à  la  date  du  1er  jan- 
vier 1911. 

Ce  dernier  chiffre  témoigne  d'une  situation  financière 
des  plus  satisfaisante,  surtout  si  l'on  observe  qu'à  la 
fin  de  l'année  1910,  le  montant  des  créances  du  Trésor 
avait  diminué  de  72.071.122  roubles,  dont  54.590.229 
roubles  pour  la  dette  en  capital,  et  17.480.893  roubles 
pour  les  arriérés. 

Edmond  Bodchery. 
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SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE 

Ht  .M 

SICREKIES  ET  RAFFINERIE  ITÉ6WTE 

A.  la  date  du  10  mars  ti.Hl,  nous  .lisions  que  l'exer- 
cice 1000-1910  de  la  Société  générât*  des  Sucrerie»  et 
Haftinevic  (CEgypte  s'était  traduit  par  de  nouveaux 
et  importants  progrès.  En  effet,  cet  exercice,  qui  était 
le  cinquième  révolu  sous  le  régime  du  concordat  du 
27  mai  1906,  avait  permis  à  la  Société,  non  seulement 
de  répartir,  pour  la  seconde  fois,  à  ses  obligations  à 
revenu  variable,  leur  intérêt  plein  de  '20  francs,  mais 
encore  de  leur  attribuer  2  fr..  88  leur  revenant  sur 
l'exercice  1008-1909,  conformément  à  la  sentence  arbi- 
trale rendue  le  11  janvier  1911,  et  de  distribuer,  en 
outre  —  ce  qu'elle  n'avait  pu  faire  depuis  1900.  -- 
l'intérêt  statutaire  de  5  francs  aux  actions  privilégiées 
créées  après  le  susdit  concordat,  et  enfin  3  francs  a 
ses  actions  ordinaires,  qui  n'avaient  rien  touché  de- 
puis le  15  mai  1905. 

fendant  l'exercice  1910-1911  clos  le  31  octobre  der- 
nier, et  dont  il  a  été  rendu  compte  à  l'assemblée  géné- 
rale annuelle  qui  vient  de  se  tenir  au  Caire  le  22  fé- 
vrier, la  situation  s'est  légèrement  modifiée.  Les 
résultats  qu'A  a  donnés  ont  bien  encore  permis  la 
répartition  de  l'intérêt  plein  aux  obligations  concor- 
dataires, mais  il  n'a  été  attribué  que  1  fr.  50,  au  lieu 
de  5  francs,  aux  actions  privilégiées  et,  conséquem- 
ment,  aucune  distribution  n'a  pu  être  faite  aux  actions 
ordinaires.  Les  bénéfices  nets  de  cet  exercice  ne  se 
sont  élevés,  en  effet,  qu'à  94.000  liv.  égypt.  812.  contre 
134.793  liv.  égypt.  446  en  1909-1910,  ainsi  que  l'éta- 
blissent les  comptes  ci-dessous  : 

Exercices 


1909-1910 


1910-1911 


Produits 
Sucres  bruts,  raffinés  et  divers 

Intérêts  acquis  à  l'exercice  

Produits  divers  

Stocks  des  sucres  en  magasin 
au  31  octobre  1910  et  1911. . . 


(Livres  égyptiennes) 
1.079.370,378  1.038.255,025 


9.524,011 


12.055,767 
12. 291,275 


272.037,060  300.465,561 


A  déduire  : 
Stocks  des  sucres  pris  en  charge 
au  1"  novembre  1909  et  1910. 

Total  des  produits  _ 

Charges 
Frais  généraux  et  d'exploitation 

Administration  • 

Service  des  coupons  sur  obli- 
gations hypothécaires  

Droits  des  titres  

—  d'octroi   

Amortissement  des  obligations. 

—         des  usines  

Bénéfices  nets  


1.300.931,449  1.363.067,628 


171.415,667  272.037,060 


1.189.515.782  1.091.030,568 


937.247,763 
24.213,010 

36.231  » 
13.892,019 
14.100  » 
9.538,544 
19.500  » 
134.793,446 


12,88  0  0,  un  pou  intérieure  h  celle  do  la  campagne 
précédente  qui  avait  été  île  12.91  O  il,  et  lo  rendement 
noven  a  été  de  10.40  0/O  «lu  poids  de  la  canne  à  sucre, 
ui  lieu  de  1U.72  0/0  en  1909- P. H0.  N'èanmoiiiH,  la  der- 
nière campagne  est  restée  dans  une  moyenne  satisfai- 
sunte,  comme  en  téuioigno  le  tableau  suivant  qui 
comprend  la  période  écoulée  soua  le  régime  concorda- 
taire de  1900.  Notons  que  le  »  eantar  »  comprend  44  kilo- 
grammes y2<S  : 


877.170,116 
22.699,014 

38.822,550 
15.813,342 
16.034,023 
6.990,711 
19.500  » 
94.000,812 


La  répartition 
effectuée  ainsi  : 


1909-10 


1910-11 


Répartition 

Intérêts  des  obligations  

Dividende  des  actions  privilé- 
giées   

Dividende  des  actions  ordinaires 


1905-06. 
IMM5  07. 
1907-08. 
1!  H)8 -09. 

1909-  10. 

1910-  11. 


1.189.515,782  1.091.030.568 


des  soldes  bénéficiaires  nets  s'est 
Kxereices 


(Livres  égyptiennes) 
80.151,135  79.847,384 


Report  à  nouveau  

Sommes  égales. 


46.181,797 
8.357,968 
102,546 


Cannes 

tra- 
vaillées 

Tonnes 
084.608 
414.877 
250  ■  4511 

359.  :m0 

515.839 
472.344 


Teneur 
moyenne 


12  M 
12  70 
12  KO 
12  025 
12  91 
12  88 


Bnore 

de 
1-  jet 

Sacs 
009:806 
41ti.ii'i0 
255. 113 
848.43? 
553.378 
424.081 


Rende- 

ment 
moyen 

/o 

9  43 
10  16 
10  07 

9  70 
lu  72 
10  40 


Livraisons 

Gantant 

1 .084.786 

1.2)0.857 

1.238.610 

1.374.447 

1.452.833 

1.421.022 


13.854,539 
298,889 


134.793,446  94.000,812 


Au  cours  de  la  campagne  1910-1911,  les  sucreries 
n'ont  travaillé  que  472.334  tonnes  de  cannes,  contre 
51Ô. 839  tonnes  pendant  la  campagne  1909-1910;  d'autre 
part,  la  richesse  en  sucre  de  la  canne  n'a  atteint  que 


La  diminution  d'une  année  à  l'autre  dans  le  rende- 
ment est  due  aux  conditions  climatériques  qui  ont  été 
moins  favorables  en  1910-1911.  Quant  ù  la  diminution 
dans  le  chiffre  de  tonnes  de  cannes  travaillées,  elle  est 
la  conséquence  de  l'insuffisance  des  approvisionne- 
ments à  laquelle  la  Société  s'est  heurtée  jusqu'à  pré- 
sent. En  effet,  vu  les  bénéfices  élevés  laissés  pendant 
plusieurs  années  par  la  vente  du  coton,  les  fellahs 
égyptiens  avaient  graduellement  délaissé  la  culture  de 
la  canne,  de  sorte  que,  pour  utiliser  rationnellement  sa 
raffinerie,  la  Société  générale  des  Sucreries  el  Raffi- 
nerie d'Egypte  se  trouvait  dans  l'obligation  d'acheter 
à  l'étranger,  et  notamment  à  Java,  des  quantités  im- 
portantes de  sucres  bruts  sur  lesquelles  elle  ne  réali- 
sait tout  naturellement  que  le  profit  du  raffineur.  Cette 
situation  s'était  bien  améliorée,  mais  le  dernier  exer- 
cice a  laissé  encore  à  désirer  sous  ce  rapport.  Toute- 
fois, on  ne  saurait  tirer,  de  ce  fait,  aucune  conclusion 
défavorable  pour  l'avenir,  car,  pour  plusieurs  raisons, 
la  culture  du  coton  est  devenue  maintenant  beaucoup 
moins  rémunératrice  qu'auparavant,  et  les  déceptions 
éprouvées  à  cet  égard  par  les  fellahs  les  ont  ramenés 
à  la  culture  de  la  canne  à  sucre.  D'un  autre  côté,  il 
faut  se  souvenir  que  la  Société  avait  traité  avec  la 
Compagnie  de  Wadi-Kom-Ombo  en  vue  de  la  fourni- 
ture de  cannes  produites  par  l'immense  domaine  que 
cette  dernière  entreprise  possède  dans  le  Soudan  égyp- 
tien, et  qu'elle  a  même  installé  une  de  ses  sucreries 
dans  cette  région,  sucrerie  qui  est  entrée  en  service  en 
janvier  dernier.  Il  s'ensuit  que  l'approvisionnement  de 
la  campagne  1911-1912  devra  être  très  sensiblement 
supérieur  à  celui  de  la  campagne  précédente.  On  l'es- 
time à  près  de  600.000  tonnes,  soit  une  augmentation 
de  100.000  tonnes  en  chiffres  ronds  d'autant  plus 
compréhensible,  que  les  conditions  climatériques  ont 
été  plus  favorables. 

En  dehors  de  ce  qui  précède,  une  circonstance  est  à 
signaler  :  c'est  que  la  production  du  sucre  raffiné  va 
en  augmentant  chaque  année.  C'est  ainsi  qu'en  1910- 
1911  elle  a  atteint  59.093  tonnes  de  sucre,  en  augmen- 
tation de  6.509  tonnes  sur  l'exercice  précédent.  C'est 
la  production  la  plus  importante  de  raffinés  enregis- 
trée depuis  l'origine  de  la  Société.  Quant  à  la  consom- 
mation de  sucre  par  l'Egypte  et  le  Soudan,  elle  est 
passée,  de  1909-1910  à  1910-1911,  de  78.208  tonnes  à 
80.527  tonnes,  et  la  production  de  la  Société  a  contribué 
à  cette  consommation  pour  63.844  tonnes  en  1910-1911, 
contre  65.273  tonnes  en  1909-1910. 

Les  ventes  de  propriétés  affectées,  aux  termes  du 
concordat,  à  l'amortissement  des  obligations  hypothé- 
caires, ont  fourni  au  cours  de  l'exercice  une  somme  de 
20.039  liv.  égypt.,  à  laquelle  il  convient  d'ajouter  le 
reliquat  disponible  au  31  octobre  1910  de  14.804  liv. 
égypt.,  soit  42.843  liv.  égypt.  Cette  somme  a  été  em- 
ployée en  partie  au  remboursement  d'obligations  hypo- 
thécaires. Le  solde  disponible  pour  cet  amortissement 
est  maintenant  de  18.162  liv.  égypt.  Au  bilan,  le 
compte  des  obligations  hypothécaires  a  été  réduit  de 
81.668  liv.  égypt.  représentant  1.624  obligations  amor- 
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ties  au  pair.  Quant  à  celui  des  obligations  ordinaires, 
il  a  diminué  de7.37[>  liv.  égypt.,  représentant  478  obli- 
gations amorties  par  rachats  en  Bourse.  Simultané- 
ment, le  chiffre  des  immobilisations  à  l'actif  du  bilan 
a  été  réduit  de  61 .343  liv.  égypt.,  y  comprise  la  somme 
de  19.510  liv.  égypt.  prélevée  sur  les  bénéfices  pour 
amortissement  du  matériel,  mais  déduction  faite  des 
11.600  liv.  égypt.  que  la  Société  a  dû  payer  l'an  dernier 
aux  obligations  concordataires  à  titre  de  dividende 
complémentaire. 

En  résumé,  et  bien  que  l'exercice  1910  1911  ait  été 
un  peu  moins  favorisé  que  le  précédent,  la  situation 
de  la  Société  générale  des  Sucreries  et  Raffinerie 
d'Egypte  reste  satisfaisante.  Il  faut,  d'ailleurs,  tenir 
compte  que  la  hausse  du  sucre,  qui  ne  s'est  manifestée 
qu'à  la  fin  du  dernier  exercice  1910-1911,  n'a  guère 
profité  à  cet  exercice.  Il  n'en  sera  pas  de  même  pour 
1911-1912,  la  Société  ayant  pu  conclure  des  contrats  de 
vente  particulièrement  avantageux.  Dans  ces  condi- 
tions, on  pourrait  escompter  pour  l'année  sociale  en 
cours  des  profits  au  moins  égaux  à  ceux  de  1909- 
1910,  qui  permettraient  de  relever  le  dividende  des 
actions  privilégiées  et  de  reprendre  la  répartition  aux 
actions  ordinaires. 

A.  Lechenet. 


LE  COMMERCE  EXTÉRIEUR  DE  LA  FRANCE 

EN  FÉVRIER  1912 


La  Direction  générale  des  Douanes  vient  de  publier 
le  tableau  du  commerce,  de  la  France  avec  les  autres 
pays  et  les  colonies  pendant  le  mois  de  février  : 

MOIS  DE  FÉVRIER 


IMPORTATIONS 

1912 

1911 

Différences 

en  1912 

(Milliers  de  francs' 

Objets  d'alimentation. 

133.803 

193.884 

60.081 

Matières  nécessaires  à 

491.577 

493.801 

2.224 

141.611 

136.228 

+ 

5,383 

766.991 

823.913 

56.922 

EXPORTATIONS 

Objets  d'alimentation. 

63.467 

54.259 

+ 

9.208 

Matières  nécessaires  à 

159.819 

169.728 

9.909 

247.179 

254.030 

6.851 

40.273 

35.943 

+ 

'i.330 

510.738 

513.960 

3.222 

(*)  Dont  3.592.000  fr.  pour  les  colis  postaux  contenant  des 
tissus  de  soie  ou  de  bourre  de  soie,  contre  2.954.000  francs 
en  février  1911. 

Voici  maintenant  les  résultats  pour  les  deux  pre- 
miers mois  de  l'année  1911,  avec  les  chiffres  compa- 
ratifs de  1910  : 

DEUX  MOIS 

Années 


importations  1911  1910  Différences 

_  —  —  en  1911 

(Milliers  de  francs) 

Objets  d'alimentation.  251.983  354.539  +  102.556 
Matières  nécessaires  à 

l'industrie   894.845  884.789  +  10.056 

Objets  fabriqués   243.666  230.517  +  13.149 

Totaux   1.390.494  1.469.845  -  79.355 

EXPORTATIONS 

Objets  d'alimentation.  104.969  98.707  +  6.262 
Matières  nécessaires  à 

l'industrie   282.786  277.127  +  5.659 

Objets  fabriqués   441.447  424.709  +  16.738 

Colis  postaux  (*)   77.528  82.662  -  5.134 

Totaux   906.730  883.205  -+-  23.525 


(")  Dont  6.219.000  fr.  pour  les  colis  postaux  contenant  des 
tissus  de  soie  ou  de  bourre  de  soie,  contre  4.272.000  francs 
pour  les  deux  premiers  mois  de  1910. 


Les  résultats  du  mois  de  février  sont  peu  satisfai- 
sants pour  notre  commerce  extérieur.  Les  importations 
font  ressortir  une  diminution  de  56.922.000  fr.  et  les 
exportations  sont  en  moins-value  de  3.222.000  fr. 
comparativement  aux  chiffres  de  février  1912,  et  cepen- 
dant le  mois  dernier  comptait  29  jours  au  lieu  de  28 
en  1911. 

La  diminution  des  importations  se  répartit  ainsi  : 
objets  d'alimentation,  60.081.000  fr.  ;  matières  néces- 
saires à  l'industrie,  2.224.000  fr.  Les  objets  fabriqués 
gagnent  5.383.000  fr. 

A  l'exportation,  les  matières  nécessaires  à  l'industrie 
perdent  9.909.000  fr.  ;  les  objets  fabriqués  6.851.000  fr. , 
mais  les  objets  d'alimentation  augmentent  de  9.208.000 
francs  et  les  colis  postaux  de  4.330.000  fr. 

Le  mouvement  total  de  nos  échanges,  pour  les  deux 
premiers  mois  de  1912,  s'élève  à  2.297.224.000  fr., 
contre  2.353.050.000  fr.  en  1911.  La  diminution  nette 
est  donc  de  55.826.000  fr.  et  provient  en  totalité  des 
importations  qui  perdent  79.351 .000  fr.  Les  importa- 
tions gagnent  au  contraire  23.525.000  fr.  La  situation 
est  donc  moins  mauvaise  si  l'on  considère  l'ensemble 
des  deux  premiers  mois. 

A  l'importation,  les  produits  d'alimentation  perdent 
102.556.000  fr.  C'est  une  conséquence  du  déficit  des 
récoltes  de  1910,  qui  avait  enflé  considérablement  nos 
importations  de  produits  alimentaires  en  1911.  Les 
matières  nécessaires  à  l'industrie  gagnent  10.056.000  fr. 
et  les  objets  fabriqués  13.149.000  fr. 

A  l'exportation,  on  note  les  plus-values  suivantes  : 
matières  nécessaires  à  l'industrie,  5.659.000  fr.  ;  objets 
d'alimentation,  6.262.000  fr.  et  sur  objets  fabriqués 
16.738.000  fr.  Seuls,  les  colis  postaux  perdent  5.134.000 
francs. 
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La  Lutte  contre  le  Sweating-System  (1) 

Depuis  quelques  années  l'on  s'occupe  beaucoup,  et  à  juste 
raison,  de  la  condition  lamentable  faite  la  plupart  du  temps 
aux  travailleurs  à  domicile,  soumis  au  dur  régime  des  sa- 
laires de  famine,  du  sweating-system.  Un  grand  nombre 
d'intéressantes  monographies  ont  déjà  été  publiées  à  ce  su  jet. 
Mais  aucune  synthèse  d'ensemble  n'avait  encore  été  tentée. 

Celte  grave  lacune  vient  d'être  comblée  de  manière  pleine- 
ment satisfaisante  par  un  remarquable  et  imposant  travail  de 
M.  Paul  Boyaval,  docteur  en  droit,  dont  une  courte  lettre- 
préface  de  M.  le  comte  Albert  de  Mun  laisse  parfaitement 
ressortir  la  grande  valeur. 

«  C'est  déjà  un  très  grand  service  rendu  à  la  juste  cause 
des  travailleurs  à  domicile,  observe  l'éminent  député  du  Fi- 
nistère, que  d'avoir  rassemblé,  au  prix  d'un  effort  admira- 
blement consciencieux,  tous  les  documents  historiques  et 
législatifs  qui  peuvent  aider  à  l'étude  d'un  sujet  si  difficile, 
toutes  les  enquêtes,  toutes  les  expériences  qui  peuvent  l'éclai- 
rer ;  et,  votre  livre  n'eût-il  pas  d'autret  objet,  qu'il  faudrait 
vous  féliciter  très  hautement  de  l'avoir  écrit.  Mais  ce  n'est 
que  le  moindre  de  ses  mérites.  Ce  qui,  à  mes  yeux,  lui  donne 
une  importance  capitale,  et  en  fait  une  œuvre  décisive,  c'est 
la  précision  avec  laquelle  vous  avez  posé  la  question  sur  son 
véritable  terrain.  » 

Et,  en  effet,  c'est  bien  la  précision  de  tout  le  livre,  la 
richesse  de  la  documentation,  la  puissance  de  l'argumenta- 
tion qui  lui  donnent  sa  haute  valeur.  M.  Paul  Boyaval 
définit  d'abord  avec  exactitude  le  mal  (que  nous  explique- 
rions volontiers  en  disant  qu'il  affecte  le  travail  industriel  à 
domicile),  puis  montre  ses  origines,  et  son  développement 
historique.  Il  s'attache  ensuite  à  en  déterminer  les  causes 
(accroissement  de  la  concurrence  patronale  et  augmentation 
de  la  sous-concurrence  ouvrière),  puis  en  dégage  les  carac- 
tères (salaires  insuffisants,  durée  du  travail  excessive,  insa- 
lubrité des  locaux)  et  les  répercussions  sur  le  consommateur 
(moins  bien  servi,  car  on  produit  de  la  camelote),  sur  le 
monde  du  travail  (exaspéré  et  misérable)  et  sur  la  société 


(1)  Un  vol.  in-8°  de  717  pages,  par  M.  Paul  Boyaval,  édité 
chez  Félix  Alcan.  Prix,  broché  :  12  francs. 
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(troublée  dans  son  organisation  il  atteinte  dans  son  hygiène, 
sa  santé  et  sa  moralité). 

Cotto  première  partie  acliovéo,  l'auteur  indigne  les  remèdes 
proposés,  qui  lui  paraissent  insuffisants  :  les  initiatives  par- 
ticulières (qu'elles  émanent  des  patrons,  îles  ouvriers  ou  des 
consommateurs)  semblent  a  M.  Hoyavul  sans  grande  ofllea 
Cité;  de  même  l'action  de  l'Ktat  n'einpècliera  pas  le  mal  tant 
qu'elle  se  bornera  à  protéger  la  santé  publique,  à  limiter  la 
concurrence,  à  réglementer  certaines  pratiques  (comme  lo 
marchandage,  les  amendes,  etc.),  dont  l'effet  est  d'amoin- 
drir les  salaires,  ou  a  diminuer  la  durée  légale  du  travail. 

Pour  M.  Paul  Boyaval,  une  seule  réforme  offre  de  l'utilité: 
l'établissemeut  d'un  minimum  de  salaire.  L'auteur  discute 
très  complètement  la  portée  possible  de  cette  mesure,  indi- 
quant sos  dangers  (affaiblissement  de  l'industrie  nationale, 
hausse  du  coitt  de  l'existence,  difficultés  d'application,  etc.), 
ses  avantages,  et  concluant  à  sa  possibilité  et  à  son  efficacité. 
Il  analyse  ensuite  son  application,  déjà  relativement  an- 
cienne, en  Australie  et  sa  toute  récente  introduction  en 
Angleterre.  Kuliu  l'étude  des  projets  de  loi  élaborés  sur  la 
matière  tant  en  France  qu'à  l'étranger  occupe  la  dernière 
partie  de  l'ouvrage,  qui  s'achève  sur  des  annexes  très  com- 
plètes, intéressantes  et  documentées. 

On  peut  se  demander  si  le  remède  préconisé  par  M.  Paul 
Boyaval  a  vraiment  toute  l'efficacité  qu'il  lui  prête  ;  mais  on 
ne  peut  contester  au  livre  qui  vient  de  paraître  une  haute 
portée  sociale.  Cet  ouvrage  épuise  certainement,  pour  l'heure, 
la  question  angoissante  du  sweating-system  ;  au  courant  de 
tous  les  faits  et  de  toutes  les  idées  concernant  ce  sujet,  par- 
faitement clair  et  bien  écrit,  il  sera  lu  avec  grand  intérêt  et 
beaucoup  de  profit  par  quiconque  s'intéresse  aux  questions 
sociales. 


Les  lois  commerciales  de  l'Univers  (1) 

La  belle  publication  entreprise  sous  la  direction  de  M. 
Charles  Lyon-Gaen,  membre  de  l'Institut,  professeur  à  la 
Faculté  de  droit  de  Paris,  doyen  honorante,  avec  le  concours 
de  MM.  Paul  Carpentier,  bâtonnier  de  l'ordre  des  avocats  à 
Lille,  Fernand  Daguin,  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris, 
secrétaire  général  de  la  Société  de  législation  comparée,  associé 
de  l'Institut  de  droit  international,  et  Henri  Prudhomme, 
juge  au  Tribunal  civil  de  Lille,  secrétaire  général  de  la  So- 
ciété générale  des  Prisons,  publication  dont  nous  avons  lon- 
guement parlé  dans  notre  numéro  1046  du  26  janvier  dernier, 
vient  de  s'enrichir  d'un  nouveau  volume,  relatif  aux  lois  com- 
merciales de  la  Russie  et  de  la  Pologne. 

Cet  ouvrage,  écrit  exactement  suivant  le  même  plan  et 
dans  le  même  esprit  que  les  précédents,  sera  prochainement 
suivi  d'autres  tomes,  que  nous  signalerons  au  fur  et  à  me- 
sure de  leur  apparition. 


Agenda-Mémento  du  propriétaire  et  du  rentier  (2) 

La  librairie  Larousse  vient  de  fair.;  paraître 'l'édition  1912 
de  son  Agenda-Mémento  du  propriétaire  et  du  rentier,  qui 
ne  rencontrera  pas  moins  bon  accueil  que  la  précédente 
auprès  des^  capitalistes  soucieux  de  tenir  exactement  la 
comptabilité  de  leurs  revenus.  Élégamment  édité,  cet  Agenda- 
Mémento  est  très  heureusement  compris  pour  leur  faciliter 
ce  travail  parfois  un  peu  compliqué,  et  qu'on  a  trop  souvent 
tendance  à  négliger  pour  cette  raison.  Il  se  compose  d'une 
série  de  tableaux  présentés  de  la  façon  la  plus  claire  et  la 
plus  pratique  et  sur  lesquels  on  n'aura  qu'à  enregistrer  au 
fur  et  à  mesure  les  achats  et  -ventes,  coupons  échus,  etc.;  la 
besogne  est  ainsi  toute  tracée,  et  sans  perte  de  temps  on  aura 
ses  affaires  en  ordre  et  on  connaîtra  toujours  d'une  façon 
précise  le  montant  de  sa  fortune.  Ajoutons  qu'on  trouvera,  en 
outre,  dans  cet  agenda,  toutes  les  indications  qui  peuvent 
être  utiles  à  un  capitaliste  :  tableaux  d'intérêt,  règles  sur  les 
transactions  des  titres  étrangers,  lexique  des  termes  finan- 
ciers, etc. 


(1)  40  volumes  in-8»,  édités  à  la  Librairie  générale  de 
droit  et  de  jurisprudence,  20,  rue  Soufflot  ;  prix  de  l'ouvrage 
complet,  broché  :  1.720  francs.  Chaque  volume  se  vend  sépa- 
rément, broché,  52  francs. 

(2)  Prix  :  3  fr.  75,  à  la  librairie  Larousse,  13-17,  rue  Mont- 
parnasse, Paris  (envoi  franco  contre  mandat-poste)  et  chez 
tous  les  libraires. 


Intonations  ÉcoooDiips  et  Financières 


L'Emission  des  Obligations  des  Chemins  do 
fer  do  l'Etat.  —  I .e  Journal  Officiel  An  In  courant  B 
publié  doux  décrets  signés  par  le  Président  do  la  Ré- 
publique ot  un  arrêté  du  ministre  des  Financée  rela- 
tifs aux  obligations  ù  émettre  pour  les  besoins  des 
chemins  de  fer  do  l'Ktat,  en  exécution  de  l'article  Vi  de 
La  loi  du  13  juillet  1911  et  delà  loi  du  1)  mars  1912. 

Les  titres  ont  une  valeur  nominale  de 500  fr.  Ils  sont 
amortissables  au  moyen  de  TA)  tirages  annuels.  Les  in- 
térêts seront  payés  par  semestre  sous  déduction  des 
impôts  afférents  aux  valeurs  mobilières  émises  pur  les 
Compagnies  françaises,  c'est-à-dire  droit  de  mutation 
et  taxe  sur  le  revenu. 

Ces  obligations  seront  au  porteur,  mais  elles  pour- 
ront être  déposées  au  Trésor  qui  délivrera  en  échange 
des  certificats  nominatifs.  Les  formalités  nécessaires 
pour  le  transfert  deces  certificats  et  pour  leur  reconver- 
sion au  porteur  seront  celles  qui  s'appliquent  aux 
rentes  sur  l'Etat. 

Les  obligations  seront,  suivant  les  règles  qui  forment 
le  droit  commun,  des  valeurs  mobilières  susceptibles 
d'opposition.  Celles-ci  devront  être  formées  entre  les 
mains  du  conservateur  des  oppositions  au  ministère 
des  Finances. 

Enfin  le  nouveau. fonds  pourra  être  utilisé  pour  les 
remplois  et  placements  des  mineurs  et  femmes  dotales. 
Tout  déposant  de  Caisse  d'épargne  pourra  en  faire 
acheter  sans  frais,  sur  son  compte,  si  ce  dernier  pré- 
sente un  solde  créditeur  suffisant. 

La  première  émission,  qui  aura  lieu  le  23  mars  cou- 
rant, porte  sur  600.000  obligations  4  0/0,  rapportant 
un  intérêt  annuel  de  20  fr.,  payables  comme  il  vient 
d'être  dit,  sous  déduction  des  taxes,  les  1er  février  et 
1er  août.  Le  coupon  du  1er  août  1912  sera  intégrale- 
ment servi,  mais  en  compensation  de  cet  avantage 
acquis  au  souscripteur,  le  prix  de  l'émission  a  été  fixé 
à  503  francs. 

Les  souscriptions  ne  seront  admises  au-dessus  de 
20  que  pour  des  nombres  multiples  de  10,  au-dessus 
de  200  que  pour  des  nombres  multiples  de  100.  Elles 
seront  reçues  de  neuf  heures  du  matin  à  quatre  heures 
du  soir,  à  la  caisse  centrale  du  Trésor,  chez  les  per- 
cepteurs de  Paris  et  de  la  Seine,  chez  les  trésoriers 
généraux  et  receveurs  des  finances  dans  les  départe- 
ments, au  siège  social  et  dans  les  succursales  de  la 
Banque  de  France,  dans  les  succursales  de  la  Banque 
de  l'Algérie,  dans  les  principales  gares  du  réseau  de 
l'Etat,  à  la  Caisse  des  dépôts  et  consignations. 

Un  acompte  de  100  fr.  par  titre  devra  être  versé 
comme  garantie,  au  moment  de  la  souscription  ;  le 
solde  de  403  fr.  sera  exigible  au  moment  de  la  répar- 
tition. Celle-ci  se  fera  d'après  des  règles  absolument 
uniformes  entre  toutes  les  souscriptions  reçues  aux 
guichets  ci-dessus  indiqués.  Le  ministre  se  réserve 
toutefois  de  statuer  sur  le  cas  des  souscripteurs  qui, 
par  l'effet  de  la  réduction  proportionnelle,  n'auraient 
droit  qu'à  une  fraction  d'obligation. 


L'Emprunt  du  Gaz  de  la  Ville  de  Paris.  —  Sur  la 

proposition  de  M.  Ernest  Caron  au  nom  de  la  première 
commission,  le  Conseil  municipal  a  pris  une  délibéra- 
tion pour  demander  aux  Chambres  que  le  taux  de 
l'emprunt  de  205  millions  de  francs,  destiné  aux  tra- 
vaux du  gaz  soit  porté  de  3  60  0/0  à  3  80  0/0. 

Cette  modification,  imposée  par  l'état  du  marché, 
semble  devoir  être  votée,  sans  débat,  par  les  deux 
Chambres  très  prochainement. 

Dans  ce  cas,  on  envisagerait  la  réalisation  d'une 
fraction  de  cet  emprunt  dès  le  mois  d'avril. 


Le  Rendement  des  Impôts.  —  Le  Journal  Officiel 
vient  de  publier  le  rendement  des  impôts  indirects 
et  monopoles  de  l'Etat  pour  le  mois  de  février  1912. 
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Ce  rendement  s'est  élevé  à  la  somme  de  257.873.700 
francs,  soit  en  plus-value  de  14.9i4.500  francs  sur 
les  évaluations  pour  le  mois,  mais  en  diminution 
de  14.735.100  francs  sur  les  recettes  du  mois  de  février 
1911. 

Pour  les  deux  premiers  mois  de  l'année  1912,  les 
résultats  obtenus  se  comparent  aux  évaluations 
budgétaires  ainsi  qu'aux  résultats  des  deux  mêmes 
mois  de  1911,  de  la  manière  suivante  : 

Résultats  de  janvier  et  de  février  1912 

Recou-  Diffé- 

Eva-     vrements  rences 

luations        en  pour 

Désignation             budgétaires     1912  1912 

(En  milliers  de  francs.) 

Enregistrement   119.775     135.809  -+-  16.034 

Produits  du  timbre   37.032      35.643  —  1.389 

Impôt  sur  les  opérations  de 

Bourse   2.398       2.132  —  266 

Taxe  sur  le  revenu  des  valeurs 

mobilières   24.178      26.806  +  2.628 

Douanes  (sucres,  sels  et  huiles 

minérales  non  compris)   90.205      98.017  -+-  7.812 

Contributions  indirectes  (sucres 

et  sels  non  compris)   104.318     113.917  -1-  9.599 

Taxe  de  fabrication  sur  les 

huiles  minérales  brutes   328         •  490  -+-  162 

Sels   6.356       5.982  —  374 

Sucres   16.656      17.556  +  900 

Produits  de  monopoles  (allu- 
mettes, tabacs,  postes,  télé- 
graphes, etc.)   139.144     149.653  +  10.509 

Totaux   540.390     586.005  +  45.615 


Résultats  de  janvier  et  février  1912  par  rapport  à 
janvier  et  février  1911 

Recouvrements 
effectués  en  Diffé- 

Désignation  1911        1912  pfeurjllS 

(En  milliers  de  francs) 

Enregistrement   120.641  135.809  +  15.168 

Produits  du  timbre   36.410  35.643  —  767 

Impôt  sur  les  opérations  de 

Bourse   2.281  2.132  —  149 

Taxe  sur  le  revenu  des  valeurs 

mobilières   25.495  26.806  +  1.311 

Douanes  (sucres  et  sels  non 

compris)   136.113  98.017  —  38.096 

Contributions  indirectes  (sucres 

et  sels  non  compris)   108.024  113.917  +  5.893 

Taxe  de  fabrication  sur  les 

huiles  minérales  brutes ....  461  490  +  29 

Sels   5.933  5.982  +-  49 

Sucres   19.794  17.556  —  2.238 

Produits  de  monopoles  (allu- 
mettes, tabacs,  postes,  télé- 
graphes, etc.)   142.121  149.653  +  7.532 

Totaux....   597.273     586.005  —  11.268 

Quant  aux  «  produits  et  revenus  du  domaine  de 
l'Etat,  produits  divers,  recettes  exceptionnelles  et 
recettes  d'ordre  »  ils  se  sont  élevés,  en  février  der- 
nier, à  5.925.300  francs,  en  diminution  de  178.900  fr. 
sur  les  évaluations  et  de  96.600  francs  sur  le  mois  de 
février  1911.  Pour  les  deux  premiers  mois  de  1912,  ces 
mêmes  produits  et  revenus  sont  en  augmentation  de 
193.600  francs  sur  les  évaluations  et  de  315.000  francs 
sur  le  mois  correspondant  de  1911. 

En  ce  qui  regarde  les  contributions  directes  et  taxes 
assimilées,  dont  la  taxe  a  été  autorisée  par  la  loi  du 
27  février  dernier,  il  n'a  pas  été  encore  possible,  —  de 
même  que  les  années  précédentes,  —  d'établir  la  situa- 
tion des  recouvrements  au  1er  mars,  les  rôles  n'étant 
pas  émis  dans  un  certain  nombre  de  départements. 


Les  [Octrois  des  villes  françaises.  —  Le  rende- 
ment des  taxes  d'octroi,  ordinaires  ou  extraordinaires, 
dont  la  perception  était  autorisée  en  1910  a  produit 


une  recette  brute  totale  de  287.033.707  fr.  pour  toutes 
les  villes  de  France  ayant  un  octroi. 

Pour  Paris,  le  produit  de  l'octroi  constaté  en  1910  a 
atteint  116.897.247  fr.  59:  il  est  prévu  pour  1912  à  120 
millions  de  francs. 

Sept  octrois  ont  été  créés  en  1910,  savoir  :  à  Sainte- 
Savine  (Aube)  ;  Méru  (Oise)  ;  Barlin  (Pas-de-Calais  ; 
Saint-Fons  (Rhône);  Goderville,  Sanvic  (Seine-Infé- 
rieure), et  Sucy-en-Brie  (Seine-et-Oise).  Par  contre, 
l'octroi  de  Longny  (Orne)  a_été  supprimé  à  partir  du 
1er  janvier  1910.  Èn  définitive,  il  résulte  de  ces  chan- 
gements que  le  nombre  des  communes  possédant  des 
octrois  s'élève,  en  1910,  à  1.512. 

Le  rendement  des  taxes  d'octroi,  tant  ordinaires 
qu'extraordinaires,  a  atteint,  en  1910,  la  somme  de 
287.033.707  francs.   

La  Dette  des  communes  en  1910.  —  D'après  la 

situation  annuelle  des  communes  de  France  que  vient 
de  publier  le  ministère  des  Finances,  le  montant  de  la 
Dette  des  communes  s'élevait  au  1er  janvier  1910  au 
total  de  4. 164.693.784  fr.  Cette  dette  des  villes  de  France 
n'était  guère  supérieure  à  3.750  millions  de  francs  en 
1905,  elle  atteignait  4.187.900.000  fr.  en  1909. 

La  dette  de  la  Ville  de  Paris  étant  passée  de  2  mil- 
liards 516.705.327  francs  en  1909  à  2.474.440.577  francs 
en  1910,  soit  une  diminution  de  42.264.750  francs,  il  en 
résulte  pour  les  autres  communes  une  augmentation 
de  leur  dette  de  19.120.475  fr. 

Cette  augmentation  intéresse  pour  une  somme  supé- 
rieure à  un  million,  les  communes  des  départements 
suivants  :  Allier,  Alpes-Maritimes,  Loire-Inférieure, 
Meurthe-et-Moselle,  Nièvre,  Nord,  Pas-de-Calais, 
Rhône,  Savoie,  Haute-Savoie  et  Seine-Inférieure. 

Elle  correspond  aux  emprunts  nouvellement  autori- 
sés et  relarifs  à  l'exécution  de  projets  divers,  tels  que 
constructions  scolaires,  adductions  d'eau  notable,  tra- 
vaux d'assainissement,  chemins  vicinaux  et  ruraux, 
installations  d'éclairage  électrique,  créations  de  nou- 
velles lignes  téléphoniques,  etc. 

Les  réalisations  importantes  de  fonds  d'emprunt  en 
1910,  en  1911  et  en  1912  par  la  Ville  de  Paris  modifie- 
ront sensiblement  cette  situation  au  1er  janvier  pro- 
chain. 

Crédit  Lyonnais.  —  Dans  son  numéro  du  23  février 
dernier,  V Economiste  Européen  mentionnait  que  les 
profits  nets  réalisés  par  le  Crédit  Lyonnais  pendant  son 
dernier  exercice  clos  le  31  décembre  dernier,  s'étaient 
élevés  à  36.307.892  fr.  12.  Ces  bénéfices  ressortent  du 
bilan  ci-dessous  qui  sera  soumis  à  la  prochaine  assem- 
blée générale  et  que  nous  rapprochons  du  précédent  : 

Bilan  au  31  décembre 

1910  ~     *       ~~  1911 

Actif  (En  francs) 

Caisse  et  banques   157.533.629  89  183.393.847  66 

Portefeuille   1.229.516.789  06  1.316.642.982  65 

Avances  sur  garanties  et 

reports   450.702.766  20  411.320.210  66 

Comptes  courants   601.259.885  12  650.317.147  99 

Portefeuille-titres   11.431.902  27  11.257.492  31 

Compte  d'ordre  et  divers.  3.499.889  01  3.406.177  67 

Immeubles   35.000.000   »  aj.000.000  » 

Total   2.488.944.861  55  2.611.337.858  94 

Passif 

Dépôts  et  bons  à  vue. . .  816.936.044  02  846.635.421  44 

Comptes  courants   1.060.223.783  40  1.142.034.266  72 

Acceptations   144.388.693  89  1:16.571.483  8» 

Bons  à  échéance   23.889.693  60  35.S42.634  21 

Comptes  d'ordre  et  divers  7.209.115  59  7.648.629  57 
Profits  et  pertes  : 

Bénéfices  de  l'exercice.  38.213.588  40  36.307.892  12 

Solde  des  exercices  an- 
térieurs   8.083.942  65  4.297.531  05 

Réserves  diverses   140.000.000   »  152.000.000  * 

Capital   250.000.000   »  250.000.000  ■■ 

Total   2.488.944.861  55  2.611.337  858  94 

Le  rapport  des  commissaires  des  comptes  observe 
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que  les  événements  qui  ont  marquis  le  second  soincstro 
de  l'année  1911  ont  contrario  la  progression  des  bèné- 
llces  qui,  tout  on  restant  tris  satisfaisants,  sont  cepen- 
dant inférieurs  à  ceux  de  l'année  précédente;  niais,  par 
contre,  ces  événements  ont  permis  de  constater  l'clTi- 
cacité  de  la  sage  méthode  do  gestion  qui  a  constam- 
ment été  celle  de  ce  grand  établissement. 

Le  Crédit  Lyonnais,  banque  de  dépôts,  a  toujours 
veillé  avec  le  plus  grand  soin  à  employer  les  tonds 
qui  lui  sont  confiés  de  telle  sorte  qu'ils  soient  repré- 
sentés par  un  actif  facilement  réalisable  en  toute  cir- 
constance. La  partie  de  cet  actif,  de  beaucoup  la  plus 
importante,  étant  constituée  par  des  ell'ets  escompta- 
bles à  tout  moment  à  la  Banque  de  France,  il  en  ré- 
sulte que  celte  Société  offre  à  sa  clientèlo  comme  à  ses 
actionnaires  la  plus  grande  sécurité. 

Cette  année,  lo  Conseil  d'administration  a  porto  à  un 
niveau  exceptionnel,  pendant  les  mois  d'été,  la  tréso- 
rerie de  cette  institution,  ainsi  que  ses  disponibilités 
immédiates,  qui  sont  toujours  très  élevées. 

Les  commissaires  des  comptes  signalent  une  fois  de 
pins  avec  quel  soin  les  risques  sont  surveillés,  et  avec 
quelle  efficacité  fonctionnent  les  divers  contrôles.  Ces 
contrôles  leur  permettent  do  vérifier  facilement  la  con- 
cordance des  écritures  et  des  existences,  d'une  part,  et 
de  l'autre,  d'apprécier  la  qualité  et  l'importance  des 
divers  éléments  dont  l'ensemble  constitue  l'actif  de  la 
Société.  Toute  créance  dont  l'appréciation  pouvait 
laisser  le  moindre  doute  a  été  comptée  pour  un  franc. 

Ainsi  que  nous  l'avons  dit  le  2:5  février,  le  dividende 
de  60  francs  par  action  que  proposera  le  Conseil  d'ad- 
ministration n'absorbera  que  30.000.000  de  francs.  Il 
restera  un  solde  de  6.307.892  fr.  12  qui  viendra  s'a- 
jouter aux  4.297.531  fr.  05  reportés  des  exercices  pré- 
cédents, ce  qui  portera  à  10.605. 123  fr.  17  le  montant 
des  sommes  à  reporter  à  l'exercice  1912  en  cours.  < 


Caisse  générale  de  Prêts  fonciers  et  indus- 
triels. —  C"est  le  20  mars  courant,  comme  nous 
l'avons  dit  précédemment,  qu'aura  lieu,  par  les  soins 
de  la  Banque  de  l'Union  Parisienne,  de  la  Société  cen- 
trale des  Banques  de  Province  et  de  la  Société  Marseil- 
laise, l'émission  de  50.000  obligations  de  500  francs, 
5  0/0  de  la  Caisse  générale  de  Prêts  fonciers  et  indus- 
triels. 

Cette  Société,  au  capital  de  25  millions  de  francs, 
dont  50  0/0  versés,  a  été  constituée  dans  le  but  de  faire 
des  prêts  en  or  garantis  par  première  hypothèque 
sur  immeubles  dans  les  pays  où  le  taux  d'intérêt  est 
encore  rémunérateur.  Tout  son  capital  appelé  est  déjà 
employé  en  prêts  hypothécaires  parfaitement  garantis 
et  rapportant  en  moyenne  8  0/0.  L'émission  en  cours 
lui  permettra  de  développer  sou  activité  et  de  faire 
bénéficier  son  compte  profits  et  pertes  de  la  différence 
entre  le  taux  qu'elle  paiera  sur  ses  obligations  et  celui 
auquel  elle  placera  cet  argent  en  Argentine,  au  Brésil, 
au  Chili,  au  Canada,  etc. 

L'emprunt  actuel  constitue  une  première  tranche  de 
50.000  obligations  de  500  francs,  rapportant  un  intérêt 
de  5  0/0  (impôts  à  déduire)  payables  le  1er  avril  et  le 
1"  octobre.  Emises  à  490  francs,  ces  obligations  repré- 
sentent un  placement  intéressant  étant  donné  leur  ren- 
dement et  les  garanties  dont  elles  jouissent.  En  effet, 
impôts  déduits,  et  eu  égard  au  prix  d'émission,  les 
titres  nominatifs  rapportent  4  89  0/0  et  les  titres  au 
porteur  4  64  0/0.  Quant  aux  garanties,  elles  com- 
prennent : 

1°  Le  montant  non  versé  du  capital  ^12. 500. 000  fr. 
sur  un  capital  de  25  millions  de  francs  ; 

2°  Tout  le  portefeuille  de  la  Société,  constitué  dans 
sa  presque  intégralité  par  des  prêts  hypothécaires, 
tous  remboursables  en  or,  et  jouissant  de  garanties  de 
premier  ordre. 

Le  Conseil  d'administration,  présidé  par  M.  Maurice 
Hottinguer,  se  compose  de  MM.  Charles  de  Lestapis, 
administrateur-délégué;  Jean  Bazin,  de  la  Société  Mar- 
seillaise et  de  la  Société  centrale  des  Banques  de  Pro- 
vince ;  baron  H.  de  Bethmann,  de  la  Maison  H.  de 
Bethmann  et  C°  ;  Jacques  Féray,  de  la  Maison  Mallet 


frères  et  C°;  Erno.i  Kentach,  do  la  Maison  rfemtscb 
et  C",  de  Genève;  Pierre  I  rirod,  «le  la  Maison  de  N'i  ii- 
flize  et  Qo  ;  Charles  Poiwoii,  de  la  Banque  <ir  l'Union 
parisienne  ;  Emile  de  Trincaud  I  .a  Tour,  administra- 
teur de  la  Banque  de  Bordeaux  et  du  Syndical  des 
Bam/uiers  de  l'roriuee. 


Crédit  Foncier  du  Royaume  de  Hongrie.  — 

Le  Crédit  Foncier  du  Royaume  de  HûtlffTie  vu  pro- 
céder le  28  courant,  par  les  soins  de  la  Manque  Privée 
et  de  la  Société  Centrale  des  Banquet  dè  Province,  à 
l'émission  en  Belgique  et  en  France  de  50.000  obliga- 
tions foncières  nouvelles  4  0/0. 

Bien  que  l'assemblée  générale  annuelle  des  action- 
naires ne  doive  avoir  lieu  à  Buda-I'esth  que  le  23  mars, 
on  connait  déjà  dans  leur  ensemble,  d'après  les  infor- 
mations fournies,  les  brillants  résultats  obtenus  par  le 
Crédit  Foncier  de  Hongrie  en  1911.  Les  comptes  de 
l'exercice  se  traduisent  par  un  bénéfice  net  de  6.587.221 
couronnes  contre  6.073.337  couronnes  l'année  précé- 
dente, et  le  Conseil  proposera  la  distribution  d'un  di- 
vidende de  27  francs  par  action  de  250  francs  (soit 
environ  11  0/0)  contre  25  francs  en  1910.  Quant  à  la 
situation  financière  de  la  Société,  elle  paraît  exception- 
nellement solide,  le  montant  des  réserves  dépassant,  au 
dernier  bilan,  32  millions  de  couronnes  pour  un  capital 
de  50  millions  de  francs. 

Les  50.000  obligations  qui  vont  être  émises  ont  le 
caractère  «  pupillaire  »,  c'est-à-dire  qu'aux  termes 
de  la  loi  hongroise,  elles  sont  propres  au  placement 
des  fonds  des  communes,  des  corporations  et  des 
mineurs  ;  en  outre,  elles  peuvent  servir  de  cautionne- 
ment dans  toutes  les  caisses  d'Etat  du  royaume  de 
Hongrie. 

Remboursables  en  cinquante  ans  à  partir  de  1912, 
elles  rapportent  un  intérêt  annuel  de  20  francs  payable 
les  1er  février  et  1er  août,  net  de  tous  impôts  français 
et  hongrois.  Elles  seront  délivrées  aux  porteurs  jouis- 
sance 1er  avril  avec  certificats  provisoires  comportant 
un  coupon  intérimaire  de  quatre  mois.  Le  prix  d'émis- 
sion est  fixé  à  97  fr.  50  0/0  ou  487  fr.  50  par  obligation 
de  500  francs,  payables  100  francs  en  souscrivant  et 
387  fr.  50  à  la  répartition. 

La  souscription  aura  lieu  le  28  mars  et  sera  ouverte  : 
en  Belgique,  à  la  Banque  de  Commerce,  à  Anvers  ;  en 
France  :  à  la  Banque  Privée,  à  Paris,  3,  rue  Pillet-Will, 
à  Lyon,  Marseille  et  dans  toutes  les  agences  de  la 
Banque,  ainsi  qu'à  la  Société  Centrale  des  Banques  de 
Province,  20  bis,  rue  Lafayette,  et  chez  tous  les  ban- 
quiers membres  du  Syndicat  des  Banques  de  Pro- 
vince. 

Les  publications  requises  par  la  loi  ont  été  faites 
dans  le  Bulletin  d'Annonces  légales  obligatoires  du 
4  courant. 


Les  marchés  financiers  de  province  et  le  mar- 
ché financier  lorrain.  —  Le  6  mars,  a  eu  lieu,  à  l'Ecole 
des  sciences  politiques,  sous  la  présidence  de  M.  Jean 
Buffet,  président  de  la  Société  Nancéienne  de  Crédit 
Industriel  et  de  Dépôts,  la  conférence  de  M.  Lucien 
Brocard,  professeur  à  l'Université  de  Nancy,  sur  les 
«  Marchés  financiers  de  province  et  le  Marché  financier 
lorrain  ». 

Le  conférencier  a  montré  combien  le  crédit  régional, 
en  ce  qu'il  a  de  particulier  et  d'original,  était  lié  au 
crédit  personnel.  La  fonction  essentielle  du  marché 
régional  est  d'assurer  le  développement  des  forces 
neuves  qui  viendront  sur  le  marché  national  pren- 
dre la  place  des  forces  épuisées  ou  grossir  le  fais- 
ceau des  forces  actives.  L'organe  principal  est  la 
banque  locale  qui,  depuis  dix  ans,  sur  nos  prin- 
cipaux marchés  de  Lille,  à  Lyon,  à  Grenoble,  à 
Bordeaux  et  surtout  à  Nancy,  a  réalisé  de  grands 
progrès.  M.  L.  Brocard  estime  que  le  crédit  person- 
nel pourrait  être  plus  développé  en  France.  Par  une 
déviation  de  notre  activité  financière,  nos  capitaux, 
qui  devraient  s'élever  progressivement  du  crédit  ré- 
gional au  crédit  national  ou  international,  se  portent 


336 


L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN.  —  France 


directement  vers  l'un  de  ces  derniers.  Le  conférencier 
a  exposé  avec  une  grande  clarté  les  immenses  services 
rendus  à  cet  égard  par  les  banques  de  la  Lorraine  à 
l'industrie  et  au  commerce  de  cette  province. 

Après  avoir  félicité  M.  L.  Brocard  de  son  instructif 
exposé,  M.  Jean  Buffet,  avec  une  grande  distinction,  a, 
en  termes  de  haute  portée,  retracé  tous  les  efforts  faits, 
depuis  dix  ans  surtout,  pour  doter  d'une  organisation 
économique  et  financière  la  Lorraine  qui  est  encore  au 
début  de  son  brillant  essor. 

Un  grand  nombre  de  personnalités  du  monde  diplo- 
matique, politique  et  financier  ont  témoigné  par  leur 
présence  au  président  et  au  conférencier  du  haut  in- 
térêt qu'elles  portent  à  l'avenir  et  au  développement 
des  forces  régionales  du  pays  et  particulièrement  de  la 
Lorraine. 


M.  Adrien  Bénard.  —  Nous  avons  le  très  vif  re- 
gret d'apprendre  le  décès  de  M.  Adrien  Bénard,  l'un 
des  chefs  de  la  maison  Bénard  et  Jarislowsky,  président 
de  la  Compagnie  du  Chemin  de  fer  métropolitain  de 
Paris,  de  la  Compagnie  du  Chemin  de  fer  de  Rosario 
à  Puerto-Belgrano,  administrateur  de  la  Compagnie 
Continentale  Edison.  M.  Adrien  Bénard,  qu'une  mort 
subite  vient  d'enlever  à  l'affection  des  siens,  occupait 
une  place  des  plus  importantes  dans  la  haute  finance 
parisienne  ;  il  cachait  sous  des  dehors  brusques  un 
cœur  excellent,  une  loyauté  parfaite,  et  tous  ceux  qui 
ont  pu  l'approcher  rendaient  justice  autant  à  l'éléva- 
tion de  son  caractère  qu'à  la  sûreté  de  ses  relations. 

Sa  disparition  sera  péniblement  ressentie  par  tous 
ses  amis  et  par  tous  ceux  qui  ont  été  en  rapports  avec 
lui.  Nous  nous  permettons  d'adresser  à  ses  fils,  à 
toute  sa  famille  l'expression  de  nos  sincères  condo- 
léances. 


Situation  hebdomadaire  de  la  BANQUE  DE  FRANCE 


PARIS  ET  SUCCURSALES 

ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 

Or  

Argent  

Effets  échus  hier  à  recevoir  à  ce  jour 
(  Effets  Paris  

Portefeuille  Paris  \  Effets  Etranger.. 

/  Effets  du  Trésor 

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  suceurs 

Avances  sur  titres  à  Paris  

Avances  sur  titres  dans  les  suceurs. 

Avances  à  l'Etat  

Avances  temporaires  au  Trésor  puhlic 

Rentes  de  la  Réserve  

Rentes  de  la  Réserve  (ex-banques) — 

Rentes  disponibles  

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque  

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administration  de  la  Ban 
que  et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers  

Total  

PASSIF 

Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  en  additions  au  capital  

Réserves  t  Loi  du  17  "lai.1834  

rnobiliéres  Ex-banques  département 
niommres^  Loj  du  9  juin  185?  

Réserve  immobilière  de  la  Banque... 

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets  à  ordre  et  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales 

Dividendes  à  paver  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  . . 
Divers  

Total  


1  i  mars 


3.219.769.103 

3.217.870.291 

803.803.769 

801.651.032 

4.023.574.872 

4.019.521.323 

156.856 

67.038 

361.491.386 

358.318.06C 

11.105.607 

11.685.121 

48.481 

81.400 

751.254.395 

779.582.156 

17.242.000 

17.242.000 

176.489.946 

177.894.455 

499.279.902 

488.220.188 

200.000.000 

200.000.000 

7.086.000 

7.086.000 

10.000.000 

10.000.000 

2.980.750 

2.980.750 

99.630  061 

99.630.061 

100.000.000 

100  000.000 

4.000.000 

4.000.000 

34.398.708 

34. 494.417 

2.894.482 

2.936.056 

8.407.444 

8.407.444 

233.573.809 

242.625.627 

6.543.614.704 

6.564.772.101 

182.500.000 

182.500.000 

8.006.145 

8.006.145 

10.000.000 

10.000.000 

2.980.750 

2.980.750 

9.125.000 

9.125.000 

4.000.000 

4.000.000 

8.407.444 

8.407.444 

5.334.906.795 

5.311.357.190 

23.001.811 

20.924.508 

3.746.141 

3.525.835 

149. 951. 382 

171.107.404 

528.408.139 

541.555.969 

73.863.776 

72.587.911 

2.318.911 

2.214.031 

11 .839.410 

12.463  312 

3.482.970 

3.482.970 

187.076.027 

.  200.533.630 

6.543.614.704 

6.564.772.101 

Comparaison  avec  les  années  précédentes 


19  mars 

18  mars 

17  mars 

16  mars 

14  mars 

1908 

1909 

1910 

1911 

1912 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

Circulation  

4.788.0 

4.982.6 

5.182.8 

5 . 194  8 

5  3113 

Encaisse  or  

2.757.7 

3.599.6 

3.469! 7 

3^217.9 

—      argent  — 

904.3 

887.7 

869.7 

832.5 

801.6 

Portefeuille  

1.060.1 

676.3 

811.2 

1.002.3 

1.149.6 

Avances  aux  partie 

528.8 

505.0 

518.7 

606.8 

666.1 

—      à  l'Etat... 

180.0 

180.0 

180.0 

180.0 

200.0 

Compt.  cour.  Trésor 

150.0 

138.5 

44.6 

140.7 

171.1 

—  partie. 

483.2 

690.0 

601.5 

530.0 

614.1 

Taux  d'escompte. . . 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  1/2  0/0 

Prime  de  l'or  

pair 

pair 

pair 

pair 

pair 

Bén.nets'millicrsfr) 

9.032.6 

4.930.3 

5.234.5 

7.198.7 

9.527.2 

Avis  et  Décisions  de  la  Chambre  syndicale  des  Agents 
de  Change  de  la  Ville  de  Paris 

Un  versement  a  été  appelé  du  1er  au  15  février  dernier  sur 
les  obligations  non  libérées  de  l'Emprunt  de  la  Ville  de  Paris  ■ 
3  0/0  1910  à  raison  de  50  francs  (net  48  fr.  07)  par  obligation 
et  de  12  fr.  50  (net  12  fr.  02)  par  quart  d'obligation. 

En  conséquence,  par  décision  de  la  Chambre  syndicale  de- 
puis le  9  février  les  obligations  dudit  Emprunt  ne  sont  plus 
négociables  qu'en  titres  libérés  de  270  francs  l'unité  et  de 
67  fr.  50  le  quart. 

En  liquidation  de  fin  février,  les  livraisons  s'effectuent  ex- 
clusivement en  titres  libérés  dudit  versement. 


Depuis  le  3  février  et  par  suite  de  la  réduction  du  capital 
social  de  1.600.000  à  1.100.000  francs,  le  nombre  des  actions 
de  la  Société  pour  la  construction  des  machines  de  récolte 
«  La  France  »,  actuellement  négociables  sur  notre  marché, 
est  ramené  de  12.000  à  9.500. 

Lesdites actions, numérotées  de  1  à 9500,  doivent  être  munies 
de  l'estampille  suivante  :  «  Capital  réduit  à  1.100.000  fr.  sui- 
vant délibération  du  13  novembre  1911.  » 


Depuis  le  3  février,  les  40.000  obligations  4  0/0  de  la  Com- 
pagnie Générale  des  Omnibus  de  Paris  sont  admises  aux 
négociations  de  la  Bourse,  au  comptant. 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  1"  partie  du  Bulletin  de  la 
Cote. 

40.000  obligations  de  500  francs  4  0/0,  émises  à  485  francs, 
libérées  et  au  porteur,  remboursables  au  pair  par  tirages  au 
sort,  en  36  ans  au  plus,  de  1916  à  1951. 

Intérêt  annuel  :  20  francs  payables  par  moitié  les  1"  jan- 
vier et  1er  juillet; 

Jouissance  courante  :  1"  janvier  1912. 

Service  des  titres  et  des  coupons  au  siège  social,  rue  Pierre- 
Haret,  3,  au  Comptoir  National  d'Escompte  et  à  la  Société 
Générale. 


Depuis  le  3  février,  les  50.000  obligations  nouvelles  de 
500  fr.  4  0/0,  n<"  300001  à  350000,  du  Crédit  Foncier  Argentin 
sont  admises  aux  négociations  de  la  Bourse,  au  comptant. 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  1"  partie  du  Bulletin  de  la 
Cote  sous  la  même  rubrique  que  les  obligations  anciennes. 

Par  suite,  le  nombre  des  obligations  de  ladite  Société, 
négociables  sur  notre  marché,  se  trouve  porté  de  300.000 
à  350.000. 


Mouvements  des  Caisses  d'épargne.  —  Opérations  des 
Caisses  d'épargne  ordinaires  avec  la  Caisse  des  Dépôts  et 
Consignations,  du  21  au  29  février  1912  : 

Dépôts  de  fonds   9.675.484  29 

Retraits  de  fonds   4 . 809 . 880  38 

Excédent  de  dépôts   4.865.603  91 

Excédent  de  dépôts  du  1"  janvier  au  29  février  1912  : 
15.441.177  fr.  42. 

Capitaux  employés  en  achats  de  rentes  effectués  en 
Bourse,  du  21  au  29  février  1912  : 

1*  Pour  le  compte  des  déposants  des  caisses  d'épargne  ordi- 
naires, 297.863  fr.  75; 
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2*  Pour  placement  des  arrérages  et  des  capitaux  encaissés 
sur  les  valeurs  composant  le  portefeuille  provouant  deH 
Caisses  d'épargne  ordinaires,  néant. 

Le  montant  des  capitaux  employés  en  achats  do  renies 
pendant  le  mois  de  février  1918  s'est  élevé  a  1 .666.774  fr.  Ti 
(Caisse  nationale  d'épargne). 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes  C 
du  12  au  18  février  1912  (7*  semaine) 

(Rn  millier*  do  francs) 


Désignation  des 
lignes 

—  X 

•x  ■ 

Hoc. 
ta  >e 

1919 

Dr.  de 

naine 

1911 

Recetti 

des  a 
1912 

a  brutes 

nuées 
1911 

Différence 
pour  1919 

Etat  (ancien  réseau)  — 

9.967 

1.190 

1.161 

7.826 

7.906 

80 

Etat  (réseau  racheté)... 

.960 

3.959 

8.759 

25.862 

25.509 

+ 

353 

Paris-Lyon-Méditer  . . 

9.580 

Ili6ill 

9.930 

68  110 

64.910 

+ 

3.50(1 

—   Chemins  Algériens 

BIS 

310 

258 

a .  1 12 

1.734 

+ 

408 

ô.r>70 

5.444 

37.984 

36.952 

+ 

1.032 

Orléans  

7.421 

5.  ir.8 

4.738 

32.785 

30.1U 

+ 

2.674 

Est  

r>  ooi 

1.910 

(.840 
2.310 

32.786 
16.924 

31.976 
15.754 

+ 

810 
1.170 

Est-Algérien  

969 

266 

241 

1  908 

1.57J 

+ 
+ 

334 

Bône-Guelma  

1.681 

461 

350 

2.990 

2.435 

+ 

555 

296 

124 

117 

903 

716 

+ 

(1)  187 

Lignes  Algériennes... 

968 

126 

109 

858 

683 

+ 

175 

103 

25 

25 

177 

158 

+ 

19 

(1)  Recolles  du  19  au  25  février  1912. 

Pour  la  8'  semaine  de  191:2,  les  recettes  de  nos  grandes 
Compagnies  accusent  sur  celles  de  la  période  correspondante 
de  1911  les  variations  suivantes  :  Augmentations  :  Etat, 
ancien  réseau,  1.000  francs;  Midi,  19.009  francs;  Nord, 
41.000  francs  ;  Orléans,  327.000  francs;  Paris-Lyon,  570.000 
francs;  Chemins  Algériens,  47.000  francs.  Diminutions  : 
Est,  30.000  francs;  Etat,  réseau  racheté,  108.000  francs. 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

du  Marché  Financier  de  Paris 


Le  mouvement  gréviste  minier  a  éclaté  en  Alle- 
magne, dans  le  bassin  de  la  Ruhr,  et  nos  mineurs 
français  ont  chômé  pendant  la  journée  de  lundi  der- 
nier. La  Bourse  ne  s'est  pas  préoccupée  de  ces  deux 
nouveaux  incidents.  Elle  a  préféré  croire  que  les 
efforts  tentés  à  Londres  pour  ramener  ces  jours  pro- 
chains les  mineurs  anglais  au  travail  seront  couronnés 
de  succès. 

On  ne  s'est  pas  préoccupé  davantage  du  nouveau 
retard  que  subissaient  les  pourparlers  franco-espagnols 
au  sujet  du  Maroc.  Quant  au  conflit  italo-turc,  il 
semble  ne  plus  devoir  se  prolonger  longtemps. 

La  réponse  des  primes  de  quinzaine  qui  a  eu  lieu 
hier  a  donné  une  nouvelle  animation  au  Marché. 
Aujourd'hui,  on  s'occupera  des  reports  qui  paraissent 
devoir  être  bon  marché. 

iç  i(  Les  Rentes  françaises  sont  en  reprise. 

La  Rente  3  0/0  Perpétuelle  est  à  94  fr.  92  1/2, 
contre  94  fr.  57  1/2  la  semaine  dernière,  après  95  fr. 
au  plus  haut. 

La  Renie  3  010  Amortissable  finit  à  94  fr.  77  1/2  au 
comptant,  au  lieu  de  94  fr.  60. 

Les  Fonds  Coloniaux  ont  été  un  peu  irréguliers. 

L'Emprunt  2  12  0/0  de  V Armani  et  du  Tonkin 
s'échange  à  77  fr.  50,  au  lieu  de  77  francs;  Tunisien 
3  0/0  1892,  443  fr.  50,  contre  445  francs;  Indo-Chine 
3  1/2  0/0  1899-1905,  463  francs;  Indo-Chine  3  0/0 
1902,  408  francs,  contre  411  francs. 

i(  if  Les  Obligations  de  la  Ville  de  Paris  ont  été 
l'objet  de  transactions  suivies. 

Les  Obligations  4  0  0  1865  restent  à  536  fr.  25. 

Les  Obligations  3  0/0  1811  sont  à  402  francs,  au 
lieu  de  401  fr.  75. 

1,'Obligation  1899  2  0/0   (dite   du  Métropolitain 


6Bl  A  385  lianes;  Obligations  i  1/2  0/0  f!)01  (Métropo- 
litain), Vil  francs,  conlro  481  fr.  ->0. 

L'Obligation  2  S/4  0/0  1905  s'inscrit  à  307  fr.  50, 
au  lieu  de  369  fi*.  16. 

Les  Obligations  3  0/0  1910  libérées  clôturent  fermos 
à  103  fr.  50. 

Prochains  tirages:  aujourd'hui,  l")  mars,  Ville  de 
/'m  is  1S65;  25  mars,  Ville  de  Paris  1899  (Métropo- 
litain). 

il  i(  L  action  de  la  Banque  de  France,  est  a 
4.000  francs  au  comptant,  au  lieu  de  4.175  francs,  la 
semaine  dernière. 

Pour  la  partie  écoulée  du  premier  semestre  de  1912, 
les  bénéfices  nets  provisoires  provenant  de  l'escompte 
et  des  intérêts  divers  se  sont  élevés  à  13  010.826  francs, 
contre  9.721.487  francs  pendant  la  même  période 
de  1911  et  7.711.3.'):>  francs  en  1910. 

*•  i(  Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  France 
sont  montées  à  815  francs,  leur  cours  de  clôture. 

Les  Obligations  Foncières  et  Communales,  sont  tou- 
jours l'objet  des  faveurs  des  portefeuilles,  et  conser- 
vent un  marché  actif  et  ferme. 

L'Obligation  Foncière  3  0/0  1879  finit  à  502  fr., 
sans  changement;  Foncière  3  0/0  1883,  407  fr.  50; 
Foncières  1895  2  80  010,  454  fr.,  contre  452  francs; 
Obligations  Foncières  3  0/0  1903,  490  francs  ;  Obliga- 
tions Foncières  3  0/0  1909,  256  francs. 

Dans  le  groupe  des  Obligations  Communales,  on 
retrouve  les  2  60  0/0  1879  a  475  francs;  Communales 
3  O/0  1880,  502  francs  ;  Obligations  Communales 
2  60  0/0  1892,  436  fr.  50;  Obligations  Communales 

2  60  0/0  -1899,^7  fr.  50;  Obligations  Communales 

3  0/0  1906,  496  francs,  comme  il  y  a  huit  jours.  Quant 
aux  Obligations  Communales  3  0/0  1912  de  250  francs 
avec  lots,  elles  sont  bien  tenues  à  253  francs. 

Prochains  tirages  :  22  mars:  Foncières  1895;  Com- 
munales 1892. 

i(  i(  Les  actions  de  nos  Grandes  Sociétés  de  Crédit 
ont  été  généralement  beaucoup  mieux  tenues  que  pré- 
cédemment. 

L'action  de  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
est  à  1.772  francs,  regagnant  14  francs. 

Le  Crédit  Lyonnais,  qui  restait  à  1.539  francs 
jeudi  dernier,  se  tient  à  1.540  francs. 

La  Société  Générale  s'inscrit  à  823  fr.,  contre  824  fr. 

Le  Crédit  Industriel  et  Commercial  finit  à  730  fr. 

Le  Comptoir  National  d'Escompte  reste  à  935  francs 
au  comptant  et  à  936  francs  à  terme. 

La  Banque  de  l'Union  Parisienne  termine  à  1.209 
francs  au  comptant,  au  lieu  de  1.180  francs.  A  terme, 
on  termine  à  1.207  francs. 

La  Banque  Française  pour  le  Commerce  et  l'Industrie 
finit  à  300  francs,  contre  296  francs. 

L'action  de  la  Banque  Suisse  et  Française  est  à 
710  fr.  50  contre  711  fr.  50. 

Le  Crédit  Mobilier  Français  s'échange  à  685  francs 
au  comptant  et  à  686  francs  à  terme. 

Les  actions  libérées  de  250  francs  du  Crédit  Foncier 
d'Algérie  et  de  Tunisie,  qui  étaient  à  680  francs,  sont 
encore  ainsi.  Actions  libérées  intégralement,  680  francs 
également. 

La  Banque  de  l'Algérie  se  retrouve  à  2.915  francs, 
contre  2.850  francs  la  semaine  dernière. 

La  Rente  Foncière  finit  à  755  francs  à  terme,  au 
lieu  de  748  francs. 

L'action  Banque  Privée  Lyon  -  Marseille  clôture  à 
468  francs,  au  lieu  de  470  francs. 

La  Banque  de  l'Indo-Chine  reste  à  1.580  francs, 
contre  1.599  francs  la  semaine  dernière. 

L'action  de  la  Compagnie  Algérienne  s'inscrit  à 
1.490  francs  au  comptant. 

L'action  de  la  Société  auxiliaire  de  Crédit  (ancienne 
Banque  Ch.  Victor  et  C'e)  se  retrouve  à  604  francs. 
Banque  Franco-Américaine,  en  avance  de  15  francs  à 
515  francs. 

Les  actions  de  l'Industrielle  Foncière,  libérées  seule 
ment  de  250  francs,  sont  à  599  francs. 
Les  Obligations  4  1/2  terminent  à  493  fr.  50.  L 
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Obligations  A  0/0  sont  demandées  à  470  francs.  On 
sait  que  les  coupons  de  ces  deux  catégories  de  titres 
se  paient  nets  de  tous  impôts. 

Les  actions  de  250  francs  nominal  du  Crédit  Franco- 
Egyptien  se  retrouvent  à  212  francs  au  comptant. 

Les  obligations  4  U/0  de  la  Banque  Hypothécaire 
Franco -Argentine  s'inscrivent  à  434  francs.  Obligations 
A  1/2  0/0,  489  francs.  Actions,  645  francs. 

Les  obligations  5  0/0  du  Crédit  Foncier  du  Brésil 
sont  à  461  fr.  50. 

-fr  fr-  Les  actions  de  nos  Grandes  Compagnies  de 
Chemins  de  fer  sont  fermes. 

L'Est,  qui  se  tenait  à  932  francs  à  terme,  il  y  a 
huit  jours,  s'échange  à  930  francs  au  comptant. 

Le  Midi  s'inscrit  à  1.060  francs,  au  comptant, 
contre  1.068  francs  il  y  a  huit  jours. 

Le  Lyon  est  à  1.247  francs,  au  lieu  de  1.235  francs. 

Le  Nord  finit  à  1.647  francs  à  terme,  contre  1.636  fr. 

L'Ouest  est  à  935  francs  au  comptant.  Nous  le  lais- 
sions à  931  francs  il  y  a  huit  jours. 

L'Orléans  est  à  1.306  francs  au  comptant,  contre 
1.305  francs. 

•fr  -fr  Les  Valeurs  Industrielles  et  Commerciales 
se  sont  montrées  irrégulières.  Quelques-unes  ont  eu  à 
supporter  des  réalisations  de  bénéfices  qui  ont  plus  ou 
moins  pesé  sur  les  cours.  Par  contre,  les  Valeurs 
d'Electricité  ont  profité  sensiblement. 

L'action  du  Métropolitain  de  Paris,  qui  s'inscrivait 
à  680  francs,  est  à  672  francs. 

L'action  du  Chemin  de  fer  électrique  Nord-Sud  de 
Paris  se  retrouve  à  263  francs  à  terme,  contre  264  fr. 
précédemment. 

La  Thomson-Houston,  qui  s'échangeait  à  813  francs 
à  terme,  termine  à  812  francs. 

L'action  de  la  Société  Parisienne  pGur  l'Industrie 
des  Chemins  de  fer  et  des  Tramivays  électriques,  qui 
clôturait  à  319  francs  à  terme,  se  tient  à  314  francs. 

Les  actions  de  la  Société  d'Electricité  et  Gaz  du 
Nord  passent  à  446  francs,  en  hausse  de  9  francs. 

Les  actions  de  la  Société  du  Gaz  de  Paris  sont 
à  303  francs,  au  lieu  de  302  francs. 

L'action  de  la  Société  des  Ateliers  de  Constructions 
électriques  du  Nord  et  de  l'Est  [Ateliers  de  Jeumont) 
s'échange  à  517  francs  à  terme,  en  hausse  de  29  fr. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Société  d'Electricité  de 
Paris  restent  à  488  francs.  Actions,  633  francs,  contre 
620  francs. 

Les  actions  nouvelles  de  la  Compagnie  Parisienne  de 
Distribution  d'Electricité  sont  montées  de  45"'  francs 
à  502  francs  au  comptant.  Actions  anciennes.  522  fr. 
à  terme  et  524  francs  au  comptant,  gagnant  55  francs 
et  56  francs  pour  la  semaine. 

L'action  de  la  Société  Centrale  de  Dynamite 
termine  à  811  francs,  sans  changement. 

La  Malfidano  (action  de  jouissance)  est  à  343  francs  ; 
actions  de  capital,  590  francs. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Générale 
Transatlantique  sont  à  222  francs  au  comptant. 
Actions  de  priorité,  226  francs. 

Les  Messageries  Maritimes  ordinaires  restent  à 
161  fr.  50  au  comptant  ;  actions  de  priorité,  176  francs, 
sans  changement. 

L'action  des  Etablissements  Bergougnan  est  à 
1.500  francs,  comme  la  semaine  dernière. 

Les  actions  Montbard-Aulnoye  restent  à  243  francs, 
comme  précédemment. 

L'action  des  Etablissements  Revillon  frères  (Maison 
de  fourrures)  est  à  489  francs. 

L'action  Suez,  qui  s'inscrivait  à  6. 430  francs  à  terme, 
clôture  à  6.407  francs.  Parts  civiles,  4.650  francs  au 
comptant. 

L'action  de  jouissance  de  la  Compagnie  Générale 
des  Omnibus  s'inscrit  à  356  francs  à  terme.  Les  actions 
nouvelles  sont  à  788  francs,  au  lieu  de  797  francs. 

Les  \oilures  à  Paris  clôturent  à  205  francs,  sans 
changement. 

L'action  Cuivre  et  Pyrites  reste  à  216  francs  à 
terme  et  à  217  francs  au  comptant.  x 


L'Association  Minière  est  à  230  francs  à  terme, 
gagnant  14  francs. 

Les  Obligations  5  0/0  delà  Compagnie  Française  des 
Chemins  de  fer  de  Sanla-Fé  terminent  à  690  francs, 
contre  688  francs.  Obligations  A  1/2  0/0,  500  francs. 

Les  Obligations  A  1/2  0/0  des  Chemins  de  fer  dans  la 
Province  de  Buenos-Ayres  sont  à  450  fr.  50. 

L'action  de  la  Compagnie  Forestière  Sangha-Ouban- 
ghi  finit  à  270  fr.  50  au  comptant. 

Les  notes  communiquées  font  remarquer  que  les 
travaux  d'aménagement  de  la  forêt  auxquels  procède 
cette  Société  auront  pour  conséquence  de  lui  permettre 
non  seulement  d'augmenter  sa  production  actuelle  de 
caoutchouc,  mais  en  outre  de  transformer  pour  les  lots 
forestiers  aménagés  et  exploités  le  régime  de  la  con- 
cession en  régime  de  pleine  propriété,  si  bien  que,  dans 
quelques  années,  la  Compagnie  Sangha-Oubanghi  se 
trouvera  propriétaire  d'un  domaine  forestier  d'un 
demi-million  d'hectares,  contenant,  outre  le  caout- 
chouc, les  essences  les  plus  riches  et  dont  l'exploita- 
tion laissera  de  larges  profit3  le  jour,  peu  éloigné,  où 
le  rail  pénétrera  ces  régions. 

■fr  fr  Les  Fonds  d'Etats  Etrangers  d'abord  hésitants, 
se  sont  repris  parla  suite.  Les  Fonds  Ottomans  restent 
cependant  lourds. 

Le  A  0/0  Brésilien  1SS9  monte  à  89  fr.  15  à  terme. 

Le  Brésilien  A  0/0  1910  se  tient  à  438  francs,  contre 
437  francs. 

L'Argentin  4  0/0  1S96  (Rescision)  reste  à  91  fr.  75 
au  comptant.  Argentin  A  1/2  0/0  1  911,  95  Ir.  90  au 
comptant  et  à  terme. 

La  Rente  Extérieure  Espagnole,  qui  était  à 
95  fr.  60  il  y  a  huit  jours,  finit  à  95  fr.  67  1/2. 

La  Rente  Italienne  finit  à  97  fr.  70  à  terme,  au  lieu 
de  97  fr.  55  il  y  a  huit  jours. 

L'Emprunt  du  Maroc  S  0/0  190A,  qui  terminait  à 
529  francs  la  semaine  dernière,  clôture  à  528  francs. 
Emprunt  5  0/0  1910,  531  fr.  25  au  comptant. 

Le  Portugais  3  0,0,  qui  restait  à  65  fr.  70,  est  à 
65  fr.  80. 

Le  Consolidé  Russe  et  2e  séries  se  tient  à  95  fr.  80, 
contre  95  fr.  90. 

Le  Russe  S  0/0  1906  est  à  106  fr.  05,  contre 
106  francs;  Russe  3  0/0  189I-1S9A,  83  fr.  20, au  lieu 
de  82  fr.  90;  3  0/0  1S96,  81  fr.  40;  il  restait  à 
81  fr.  30.  Russe  A  1/2  0/0  1909,  100  fr.  60  au  lieu  de 
100  fr.  55. 

La  Rente  Serbe  Amortissable  A  0/0,  qui  s'inscrivait 
à  88  fr.  35,  revient  à  88  francs. 

La  Rente  Ottomane  Unifiée  A  0/0  est  à  91  fr.  60, 
contre  92  fr.  37  1/2. 

Les  Obligations  5  0/0  de  la  Ville  de  Kioto  clôturent 
à  512  francs  au  comptant. 

•fr  ir  La  Banque  L  R-  P-  des  Pays-Autrichiens 
finit  à  598  francs,  perdant  6  francs. 

La  Banque  Impériale  Ottomane,  qui  était  à  690 
francs,  revient  à  683  francs. 

L'action  du  Crédit  Foncier  Egyptien  reste  à  762  fr., 
au  lieu  de  764  francs. 

La  Banque  d'Athènes  est  à  119  francs,  contre  124 
francs  la  semaine  dernière. 

L'action  Banco  Espanol  delRio  de  la  Plata  s'inscrit 
à  443  francs  au  comptant. 

La  Banque  Nationale  du  Mexique,  qui  s'échangeait 
à  935  francs  à  terme,  termine  en  forte  reprise  à  970  fr. 

La  Banque  Centrale  Mexicaine  est  à  404  francs, 
contre  400  francs. 

Les  Chemins  de  fer  Espagnols  sont  restés  fermes. 

Les  Andalous  clôturent  à  295  fr.,  au  lieu  de  290  fr. 
Nord  de  l'Espagne,  448  francs,  contre  442  francs; 
Saragosse,  439  francs,  contre  436  francs. 

Les  Obligations  A  0/0  or  d'hypothèque  générale  de  la 
Compagnie  des  Chemins  de  fer  nationaux  du  Mexique 
montent  à  478  francs  au  comptant. 

Les  Actions  de  seconde  préférence  s'échangent  à  162 
francs  à  terme,  en  reprise  de  30  francs. 

Les  actions  de  préférence  6  0/0  de  la  Brazil  Railway 
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Company  sont  a  [)(!.">  lianes,  nu  lien  do  560  francs, 
préeédetnnionl 

Les  actions  de  dividende  de  la  Compagnie  de  Bail- 
icai/s  el  (V  Electricité  restent  à  548  lianes;  actionb  de 
capital  nouvelloR,  8<i0  francs,  contre*  817  Francs. 

Les  actions  Aie!) ison  Topcka  ami  Santa-Fé  Bailway 
se  retrouvent  ;\  544  francs  à  ternie,  au  lieu  do 
540  francs  précédemment. 

Les  actions  de  V American  Téléphone  and  Telegraph 
Company  s'inscrivent  à  766  francs  à  tonne,  on  avance 
de  8  francs. 

L'action  de  la  Société  russe  Le.  Naphle  a  progressé 
de  478  francs  à  498  francs. 

L'action  ordinaire  de  la  Philadelphia  Company  of 
Pitlsburgh  se  retrouve  à  292  francs  à  terme,  gagnant 
7  francs. 

Les  actions  de  la  Société  Norvégienne  de  V Azote 
qui  étaient  à  200  francs  à  terme,  se  tiennent  à 
263  francs. 

Les  obligations  5  0/0  du  Saint-Louis  and  San 
Francisco  Ilailroad  sont  à  489  fr.  50  au  comptant  ; 
Obligations  4  1/2  or,  400  francs. 

La  Sosnowicc,  qui  clôturait  à  1.502  francs,  finit  à 
1.565  francs,  après  1.580  francs  au  plus  haut. 

L'action  Astra  Bomana  est  active  à  087  francs. 

La  Brian  s  k  ordinaire,  qui  restait  à  505  fr.,  clôture 
à  501  francs.  Actions  privilégiées,  472  francs,  au  lieu 
de  409  francs. 

Le  Rio-Tinlo  s'échange  à  1.819  francs,  au  lieu  de 
L.821  francs  la  semaine  dernière  après  être  revenu  à 
1.792  francs. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Internatio- 
nale des  Wagons-Lits  et  des  Grands  Express  Euro- 
péens sont  à  480  francs  ;  privilégiées  489  francs. 

Pour  la  troisième  décade  de  février,  les  recettes  des 
voitures  de  cette  Compagnie  se  sont  élevées  à  829.312  fr., 
contre  676.932  francs  pendant  la  môme  décade  de 
1911.  Du  1er  janvier  au  29  février,  les  recettes  totales 
s'établissent  à  5.252.555  francs,  en  augmentation  de 
744. 124  francs  sur  la  période  correspondante  de  l'an- 
née dernière. 

L'action  Laidaro  Nitrate  est  à  270  francs,  contre 
252  francs.  Lagunas  Nitrate,   06  fr.  50  contre  61  fr. 

Les  Nitrate  Bailways,  actions  ordinaires,  restent  à 
375  francs  à  terme,  en  avance  de  7  francs. 

Le  Naphte  de  Bakou  est  à  1.325  francs,  contre 
1.221  francs.  Tabacs  Ottomans,  357  francs,  au  lieu  de 
359  francs. 


MARCHÉ  EN  BANQUE 


Les  transactions  ont  été,  ces  derniers  jours,  plus  suivies 
sur  le  Marché  en  Banque,  mais  la  tendance  est  demeurée 
irrégulière,  en  particulier  dans  le  groupe  des  Valeurs  Indus- 
trielles Russes. 

li' Argentin  4  0/0  Mixte  reste  à  89  francs,  comme  il  y  a 
huit  jours. 

Le  Brésil  S  0/0  1895  est  à  100  fr.  75,  également  comme 
la  semaine  dernière. 

Le  Mexicain  5  0/0  Intérieur  s'inscrit  à  49  fr.  50,  contre 
49  fr.  80.  Quant  au  Mexicain  3  0/0  Intérieur,  il  reste 
à  31  fr.  65,  au  lieu  de  -31  fr.  30  la  semaine  dernière. 

Les  actions  de  la  Banque  de  Commerce  de  l'Azoff-Don 
sont  à  1.649  francs. 

Les  actions  de  la  Banco  del  Peru  y  Londres  restent  à 
600  francs  à  terme.  Elles  étaient  à  599  francs  jeudi  dernier. 

Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  Santa-Fe  finissent  à 
389  francs,  contre  388  fr.  50.  Actions  Crédit  Foncier  de 
l'Uruguay,  253  fr.  50:  obligations,  463  fr.  50. 

L'obligation  5  0/0  du  Chemin  de  fer  Nord-Central  Espa- 
gnol s'inscrit  à  453  francs. 

L'action  de  capital  Uniondes  Tramways  se  négocie  à  3350. 
On  dit  que  la  situation  financière  de  cette  Société,  qui  sera 
révélée  à  la  prochaine  assemblée  générale  des  actionnaires, 
qui  se  tiendra  le  13  avril  prochain,  témoignera  du  long  effort 
tenté  en  vue  du  développement  de  cette  intéressante  entre- 
prise. 

Les  éléments  du  bilan,  arrêté  au  31  décembre  dernier, 


n'ont  pas  encore  été  oflicielleiiienl  publiés,  mais  il  parmi 
cpi'uu  cours  de  l'exercice  qui  v i < •  1 1 1   « l < -  se  te  nu  ioStt,  Iti  pro 

gramme  industriel  de  ce  trusi  8  été  rlgoun iumumJ  appli 
qu6.  Ainsi,  le  réseau  complet  do  V  liteclrii/ue  Lille  lioubaifr 
Tourcoing  u  été  mis  en  exploitation.  L'  s  rcrettea  publiéei 
avec  régularité  indiquent  quo  cette  œuvre  salislail  aux  be- 
soins pour  lesquels  elle  a  été  Créée,  et  qu  elle  répond  aux 
espérances  quo  fondèrent  on  elle  ses  promoteurs.  La  Société 
des  Trainiriu/i  de  Ti/tis,  bien  que  l'Union  des  Trarmpayt 
n'ait  contrarié  envers  elle  aucun  engagement,  a  pu,  gil  <•  a 
elle,  se  procurer  les  ressources  nécessaires.  Knlin.  les  Tr'nir 
waxjs  d'Orel  ont  été  réorganisés  par  les  services  techniques 
de  l'Union  des  Tramirays  et  donnent  des  résultais  lr<''s 
satifaisants. 

L'Obligation  5  0/0  Port  Argentine  est  demandée  à 
455  francs. 

L'action  des  Charbonnages  d'Uri/iany  reste  à  183  francs. 
L'action  de  la  Société  Financière  des  Caoutchoucs  s'inscrit 
à  160  fr.  50. 

L'action  Padang  est  à  109  francs. 

Les  actions  Malacca  ordinaires  terminent  à  344  fr.  50,  au 
lieu  de  331  fr.  50. 

La  Harpener  qui  était  à  1.410  francs,  finit  à  1.448  francs. 

Les  actions  des  Machines  Hartmann,  qui  liuissaient  à 
824  francs,  sont  à  826  francs,  après  858  francs  au  plus  haut 
ot  815  francs  au  plus  bas. 

Les  Tubes  et  Forges  de  Sosnoivice  s'inscrivent  à  3.597  fr., 
contre  3.552  francs. 

L'action  Usines  Maltsof,  qui  était  à  909  francs  il  y  a  huit 
jours,  reste  à  898  francs,  après  931  francs  au  plus  haut 
et  895  francs  au  plus  bas. 

Les  actions  et  parts  Ateliers  et  Chantiers  de  Nicolaïe/I 
sont  activement  traitées.  Depuis  le  4  mars,  ainsi  qu'il  ;i 
été  dit  précédemment,  ces  titres  ont  été  introduits  sur  le 
marché  en  banque,  ainsi  que  les  parts  bénéficiaires.  On 
rappelle  que  cette  Société,  constituée  en  juin  1911,  avec  le 
concours  de  puissantes  Sociétés  de  crédit  françaises  et  rus- 
ses, au  capital  de  8  millions  de  francs  divisé  en  16.000  ac- 
tions de  500  francs,  a  repris  l'actif  de  l'ancienne  Société  des 
Chantiers  navals,  Ateliers  et  Fonderies  de  Nicolaïeff,  dont 
toutes  les  immobilisations,  ayant  nécessité  une  dépense  de 
50  millions  de  francs  environ,  ont  été  apportées  à  la  Société 
nouvelle  contre  des  parts  bénéficiaires  sans  désignation  de 
valeur  et  viennent,  par  conséquent,  s'inscrire  pour  mémoire 
dans  ses  écritures.  Le  capital  de  la  Société,  qui  sera  prochai- 
nement porté  de  8  à  12  millions  de  francs,  a  été  intégrale- 
ment souscrit  en  espèces  et  reste  donc  à  sa  disposition  comme 
fonds  de  roulement. 

Les  actions  de  la  Mexican  Eagle  OU  Company,  Limited  se 
tiennent,  à  terme,  les  actions  ordinaires  à  36  fr.  £0,  et  les 
actions  de  préférence  à  42  francs. 

La  Taganrog,  qui  restait  à  624  francs,  est  à  620  francs. 

L'action  Platine  s'inscrit  à  837  francs,  contre  830  francs, 
jeudi  dernier. 

La  Huanchaca  finit  à  76  francs,  au  lieu  de  74  fr.  75, 
Balia  Kardidin,  374  francs,  contre  383  francs,  la  semaine 
dernière. 

L'action  de  capital  Huta-Banhowa  est  à  2.300  francs. 
L'action  Shansi  (Pékin  Syndicate)  s'inscrit  à  43  fr.  50. 
La  Providence  belge  termine  à  2.670  francs. 
La  Dniéprovienne  est  à  2.200  francs. 

L'action  Laurium  Grec  se  tient  à  42  fr.  25.  Nous  la  lais- 
sions précédemment  à  42  francs. 

L'action  Raisins  de  Corinthe  reste  à  174  francs,  contre 
175  fr.  50,  il  y  a  huit  jours. 

Le  Cape  Copper  se  retrouve  à  156  francs,  contre  153  fr.  50. 

La  Tharsis  clôture  à  146  francs,  au  lieu  cle  145  francs,  il  y 
a  huit  jours. 

La  Toula,  qui  finissait  à  915  francs,  reste  à  940  francs. 
Les  Usines  Smieloff  sont  à  307  francs,  contre  309  francs. 
L'action  Gaz  de  Rosario  est  bien  tenue  à  115  francs. 
Les  actions  Brasseries  et  Tavernes  Zimmer  sont  à  121  fr. 
Les  actions  delà  Corocoro  United  Copper  Mines  restent 
à  24  fr.  75  à  terme. 
L'action  Monlecatini  est  à  96  francs. 
L'action  Naphte  Lianosoff  termine  à  500  francs. 


Voir  les  Tableaux  des  Cours  sur  la  Couverture 
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14  mars  1912. 

Blés:  La  situation;  les  cours.  —  Sucres:  La  situation;  les 
cours.  —  Vins  :  La  situation;  les  cours.  —  Alcools  :  La 
situation;  les  cours.  —  Soies  :  La  situation;  les  cours.  — 
Métaux  :  La  situation;  les  cours. 

Blés.  —  Voici,  d'après  YEvening  Corn  Trade  List,  l'éva- 
luation du  stock  visible  de  blé  existant  en  Europe  (y  compris 
les  quantités  flottantes)  : 

11  mars  1913   25.273.500  hectolitres 

Semaine  précédente   25.186.500  — 

11  mars  1911   37.2J4.000  — 

11  mars  1910   30.103.000  — 

Le  calme  augmente  sur  les  marchés  du  blé,  mais  la  ten- 
dance demeure  soutenue  en  général. 

Les  marchés  allemands  en  particulier  ont  été  plus  sou- 
tenus sur  les  avis  américains.  Les  blés  indigènes  font  égale- 
ment preuve  de  résistance. 

Les  disponibilités  de  l'Amérique  sont  ea  plus-value.  On  lit 
dans  Beerbohm  : 

Les  ressources  visibles  de  l'Amérique  du  Nord  se  sont 
accrues  la  semaine  dernière  de  1.740.000  bushels  (diminution 
aux  Etats-Unis:  965.000 bushels ;  augmentation  au  Canada-: 
2.705.000  bushels).  Le  visible  canadien  s'élève  maintenant  à 
l'énorme  quantité  de  49.871.000  bushels,  soit  plus' de  6  mil- 
lions de  quarters  ;  aussi,  tôt  ou  tard,  faudra-t-il  s'attendre  à 
de  grosses  exportations,  comprenant  évidemment  pas  mal 
de  blé  de  qualité  inférieure. 

La  demande  du  Continent  continue  à  donner  des  décep- 
tions. Selon  notre  correspondant  à  Anvers,  on  admet  néan- 
moins que  la  Belgique  sera  obligée  sous  peu  de  recourir 
plus  libéralement  au  blé  étranger.  Quant  à  l'Allemagne,  elle 
est  décidément  en  meilleure  posture  qu'il  y  a  un  an.  Ses 
importations,  au  20  février,  dépassaient  de  500.000  quarters 
celles  de  l'année  dernière  à  la  date  correspondante  ;  en  outre, 
sa  production  en  1911  dépassait  de  1.000.000  de  quarters 
celle  de  1910. 

Jusqu'ici  l'Italie  a  importé  plus  qu'on  n'avait  prévu.  Pour 
ce  qui,  est  de  la  France,  en  admettant  que  l'évaluation  offi- 
cielle de  sa  récolte  a  été  exacte,  et  en  laissant  une  marge 
suffisante  pour  les  stocks  de  blé  étranger  réportés  au 
1"  août,  elle  a  eu  des  importations  satisfaisantes;  cependant, 
à  juger  par  les  hauts  prix  qu'on  paie  pour  le  blé  indigène,  il 
n'y  a  certainement  pas  abondance.  , 

* 

En  France,  le  léger  rafraîchissement  de  la  température  a 
produit  une  bonne  impression.  On  en  escompte  un  heureux 
effet  sur  la  végétation  et  dans  la  plus  grande  partie  des  dé- 
partements on  est  optimiste. 

A  la  Bourse  de  commerce,  la  tendance  est  soutenue  en 
sympathie  avec  les  derniers  avis  qui  arrivent  de  l'étranger. 
La  demande  est  assez  active  mais  se  ralentit  quelque  peu 
en  fin  de  séance. 

Le  courant  fait  27  60  ;  le  prochain  27  75. 
Prix  du  Blé  sur  les  principaux  marchés  du  monde 
(Les  100  kilogrammes) 

Villes 


Paris  

Liverpool.. 

Berlin  

Budapest. . 
Chicago . . . 
New-York 


15  févr. 

22  févr. 

29  févr. 

7  mars 

14mars 

1912 

1912 

1912 

1912 

1912 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

26  75 

27  .. 

26  90 

27  40 

27  60 

21  70 

21  61 

20  55 

20  81 

20  93 

27  16 

26  69 

26  68 

26  81 

27  06 

24  82 

24  55 

24  52 

18  98 

18  70 

19  44 

19  66 

19  67 

19  35 

iÔ  49 

19  81 

20  28 

Vins.  —  De  tous  côtés,  on  constate  l'avance  considérable 
de  la  végétation.  En  Algérie,  partout  la  vigne  est  en  feuilles  ; 
en  Provence,  tous  les  plants  bourgeonnent  ;  dans  le  Midi,  il 
en  est  de  même  et  l'on  voit  déjà  dans  les  endroits  bien  expo- 
sés pendre  de  petites  grappes. 

Dans  les  autres  régions,  l'avance  est  moins  grande,  mais 
les  bourgeons  sont  en  pleine  formation  et  ceci  n'est  pas  pour 
faciliter  les  travaux  de  taille  qui  restent  à  effectuer. 


Les  gelées  de  février  ont,  comme  nous  l'avons  déjà  signalé, 
causé  quelques  dégâts  peu  importants.  Cependant  en  Bour- 
gogne et  en  Lorraine,  les  plants  effectués  dans  quelques  ter- 
rains bas  ont  été  assez  sérieusement  touchés. 

Au  point  de  vue  commercial,  le  mouvement  de  hausse  se 
poursuit  dans  le  Midi.  Dans  la  région  de  Béziers,  les  rouges 
se  traitent  souvent  aux  cours  de  26,  27,  et  même  pour  cer- 
tains crus,  de  28  fr.  l'hectolitre.  Les  vins  rosés  atteignent  27 
et  29  fr.  et  les  vins  blancs  29  et  30  fr.  Les  affaires  à  la  pro- 
priété sont  de  plus  en  plus  rares  et  les  principales  affaires 
enregistrées  consistent  en  reventes  entre  commerçants. 

En  Provence,  il  n'y  a  que  peu  d'affaires  à  signaler.  Les 
prix  oscillent  aux  environs  de  25  fr.  pour  les  vins  de  greffe 
titrant  10  et  11  degrés.  Les  vins  Jacquez  sont  tous  vendus  et 
les  dernières  ventes  enregistrées  ont  eu  lieu  aux  environs  de 
29  fr.  l'hectolitre. 

En  Vaucluse,  il  est  très  difficile  de  trouver  des  vins  de 
qualité  courante  à  25  fr.  et  la  tendance  est  toujours  à  la 
hausse. 

Même  tendance  dans  la  Haute-Garonne.  Il  y  a  eu  quelques 
affaires  traitées  à  24  fr.  en  ordinaires,  mais  les  disponibilités 
sont  rares. 

Dans  le  Bordelais,  les  expéditions  battent  leur  plein,  mais 
on  ne  signale  que  peu  ou  pas  d'affaires  nouvelles.  Quelques- 
uns  des  rares  vins  de  Saint-Julien  restant  encore  ont  été 
vendus,  ainsi  que  quelques  blancs  de  l'Entre-deux-mers 
traitées  à350fr.  Il  y  a  deux  mois,  ces  cours  étaient  aux  envi- 
rons de  300  et  310  "fr.  Quelques  reventes  ont  eu  lieu  en  Sau- 
ternes 1908  et  1909,  livrables  à  la  mise  en  bouteilles. 

Dans  l'Anjou,  les  ordinaires  font  80  et  90  fr.  la  pièce  nu, 
les  Cabernets  de  150  à  250  francs. 

En  Bourgogne,  les  soutirages  battent  leur  plein.  Ils  seront 
rapidement  terminés,  la  quantité  étant  médiocre.  Les  stocks 
à  la  propriété  sont  très  réduits. 

Il  en  est  de  même  en  Basse-Bourgogne.  Dans  la  région  de 
Chablis,  les  caves  restant  à  vendre  sont  peu  nombreuses. 
Les  propriétaires  demandent  de  350  à  500  fr.  selon  les  crus. 

Peu  d'affaires  en  Champagne  ;  les  reventes  même  se  sont 
très  raleuties  par  suite  du  manque  de  disponibilités. 

En  Algérie,  c'est  également  le  calme  qui  est  la  note  domi- 
nante. Les  acheteurs  ne  manquent  pas,  mais  les  détenteurs 
montrent  la  plus  grande  prudence.  On  note  des  affaires  à  24 
et  26  fr.  suivant  la  position  des  caves. 

A  Bercy,  les  cours  sont  fermes  mais  les  affaires  peu  im- 
portantes. La  tendance  reste  orientée  à  la  hausse  et  les  affaires- 
s'opèrent  sans  déplacement  de  marchandises. 

Les  petits  Aramons  se  traitent  à  30  et  32  fr.  et  les  Mon- 
tagne de  32  à  35  francs. 


Alcools.  —  Le  marché  des  alcools  est  soutenu.  Les  ven- 
deurs se  montrent  moins  empressés  et,  comme  la  demande 
est  assez  active,  il  y  a  une  amélioration  assez  marquée. 

Le  stock  parisien  s'élève  à  13.375  pipes  contre  22.650  en 
1911,  26.425  en  1910  et  28.175  en  1909. 

On  cote  :  le  courant,  62  25  ;  le  prochain,  62  50  ;  les  4  de 
mai,  63  et  63  25. 


Sucres.  —  Les  stocks  de  sucres  dans  le  monde  s'établi- 
raient, d'après  M.  Czarnikow,  comme  suit,  en  tonnes  : 


1912 


1911 


(Tonnes) 

Boyaume-Uni,  1er  mars   208.600  34  900 

Raffinés  anglais,  1"  mars   39.200  34.400 

France,  1"  mars   322.770  503.680 

Allemagne,  1"  février   984.600  1.606.000 

Hambourg,  2  mars   47.910  30.100 

Autriche-Hongrie,  1"  février   703.100  824.170 

Hollande,  1"  février   154.000  126.000 

Belgique,  1"  février   157.400  201.170 

2.017.180  3.410.020 

Total  des  stocks  aux  Etats-Unis   129.000  86.630 

Total  des  stocks  à  Cuba   202.000  239.000 

Cargaisons  flottantes  pour  Europe  et 

Etats-Unis   46.930  » 

Total   2 . 995 . 510  3 . 730 . 250 
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Dans  sa  dernière  évaluation,  M.  K. -O.  Licht  évalue  les 
stocks  visibles  do  1012  à  3.083.967  tonnes,  contra  3.805.296 
tonnes  ou  101 1. 

Les  marchés  sucriers  sont  toujours  très  attentifs  aux 
questions  d'approvisionnement  mondial.  Cuba  en  particulier 
constitue  le  facteur  le  plus  incertain,  et.  suivant  que  les  nou- 
velles sont  plus  ou  moins  satisfaisantes,  la  tenue  îles  divers 
marchés  se  modifie. 

En  Allemagne,  la  plupart  des  marchés  do  betteraves  sont 
terminés.  L'importance  do  ceux  qui  sout  encore  en  suspens 
n'est  cependant  pas  négligeable. 

En  Autriche-Hongrie,  les  affaires  sont  moins  avancées  et 
rien  de  définitif  n'est  encore  décidé  on  co  qui  concerne  les 
emblavements.  On  croit  qu'on  aura  une  augmentation  de 
superficie  on  Hongrie.  Il  en  sera  do  mémo  en  Hollande  et  en 
Belgique. 

Los  différents  marchés  du  sucre  ont  montré  une  certaine 
irrégularité.  D'abord  soutenus  sur  les  avis  plutôt  décevants 
concernant  la  production  du  sucro  de  canne,  ils  se  sont 
montres  plus  faibles  sur  des  nouvelles  annonçant  l'augmen- 
tation des  recettes  à  Cuba,  mais  il  semble  que  cet  affaiblisse- 
ment ne  sera  que  passager,  car  les  dernières  cotations  mon- 
trent une  tendance  au  relèvement. 

* 

En  France,  on  semble  escompter  une  augmentation  des 
emblavements. 

A  la  Bourse  de  commerce,  la  tendance  a  subi  l'influence 
des  avis  de  l'étranger.  Après  un  début  soutenu,  les  cours  se 
sont  tassés  sur  les  nouvelles  de  Bruxelles. 

Le  sucre  blanç  n»  3  fait  49  50,  les  roux  88"  44  12. 

Prix  du  Sucre  sur  les  principaux  marchés 
(Los  100  kilogrammes) 

Villes 


Paris  (roux  88°)  

Londres  

Bruxelles  

Amsterdam  

Prague  '  

Hambourg  

Xew-York(moscovad) 


14  févr. 

21  févr. 

28  févr. 

6  mars 

13  mars 

1912 

1912 

1912 

1912 

1912 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

51  62 

44  75 

44  87 

43  82 

44  12 

40  05 

40  45 

39  59 

38  10 

38  10 

39  50 

40  .. 

39  75 

37  75 

38  50 

39  24 

40  04 

38  73 

38  73 

39  74 

38  00 

40  21 

39  16 

38  69 

40  30 

41  06 

39  82 

38  78 

38  92 

46  98 

49  14 

49  14 

48  98 

46  98 

Soies.  —  Le  ralentissement  des  affaires  que  nous  avons 
signalé  après  le  mouvement  de  reprise  ne  s'est  pas  accentué, 
mais  il  persiste.  L'expectative  reste  la  note  dominante,  tant 
pour  les  employeurs  que  pour  les  producteurs  qui  ne  veu- 
lent pas  engager  l'avenir. 

Les  demandes  de  la  mode  restent  sans  idées  directrices.  Il 
semble  bien  que  l'on  soit  à  la  veille  d'un  retour  aux  robes 
plus  amples.  Le  Marché  bénéficierait  alors  d'une  demande 
plus  importante.  Bien  que  ces  prévisions  ne  soient  pas  très 
solidement  étayées,  elles  suffisent  pour  maintenir  une  cer- 
taine confiance  pour  l'avenir. 

Les  cours  restent  sans  variations  hien  appréciables  et 
favorisent  ainsi  la  politique  de  prudence  actuellement  suivie. 
Qn  a  coté  : 

Grèges  Cévennes  extra  10/12,  47  francs;  Grèges  Italie 
1"  ordre  11/13,  43-44  fr.  ;  Grèges  Piémont  1"  ordre  12/16, 
4'i-45  fr.  ;  Grèges  Brousse  1er  ordre  13/15,  39-40  fr.  ;  Grèges 
Brousse  1er  ordre  16/18,  38  39  fr.;  Grèges  Syrie  1"  ordre  9/11, 
il- 12  fr.;  Trames  Japon  t.  c.  1"  ordre  26/28,  46  fr.  50;  Or- 
gansins Cévennes  extra  22/24,  52-53  fr.  ;  Organsins  Cévennes 
1"  ordre  22-24,  49  fr.  ;  Organsins  Italie  1"  ordre  18/20,  51  fr. , 
Organsins  Brousse  1"  ordre  28/32,  44  fr.  ;  Organsins  Syrie 
1"  ordre  20/22,  46  fr.;  Organsins  Canton  fil.  1"  ordre  24/26, 
41  francs  ;  Organsins  Japon  fil.  1"  ordre  22/24,  46-47  fr. 

En  grèges  asiatiques  l'animation  a  également  fait  défaut. 
On  n'a  enregistré  qu'un  faible  courant  d'affaires  à  prix  dé- 
fendus sur  la  base  de  : 

Grèges  Chine  filât.  Gold  Cash  1  9/11,  40  fr.  75;  Grèges 
Chine  filât.  Médaille  29/11,  38  fr.  30;  Tsatlée  red.  Buffalo  A., 
34  francs  ;  Tsatlée  red.  Mars  1  K.,  32  fr.  50  ;  Tsatlée  red 
Gold  Kilin,28fr.;  Grèges  Japon  filât.  1  à  1 1/2  8/10,  42fr.50; 
Grèges  Japon  filât.  1  1/2  9/11,  42  francs;  Grèges  Japon 


lllat.  1  1/2  11/13,  41  fr.  25;  Grôgos  Japon  (Hat.  1  1/2,  18/15» 
80  fr.  15;  Qrèg«a  Canton  fllat.  petit  extra  U/13,  88  innés, 
("■rênes  Canton  lilat.  petit  extra  13/15,  3.~>  francs;  Qrégei 
Canton  (liai,  but  l   18/15,  84  fr.  50;   OrégOS  Canton  lilat. 

best.  1  18/22,  89  francs;  Grégea  Canton  (liât.  beat.  8  11/ 18, 
32  francs;  (irègi's  Canton  lilal.  1"  ordre  10/12,31  franc*  i 
Crèmes  Canton  lilat.  best.  3  13/15,  3o  fr.  ;>.,,  Tussab  lilat. 
Whefong  I,  8  cocons,  15  fr.  '.'5;  Tussali  lilat.  Plocfa  Mul- 
herry  8  cocons.  l'>  francs;  l'ussah  Native  \"  'i,  'i  francs. 

Le  mouliuage  continue  à  bénéficier  d'une  certaine  prospé- 
rité; les  usines  sont  toujours  occupées  pour  li  s  or-asius, 

mais  les  prix  de  façon  se  maintiennent  péniblement. 


Métaux.  —  L'Association  des  Producteurs  américaine  de 
cuirre  publie,  pour  le  mois  de  février  1912,  les  chilfres  sui- 
vants : 

Production  51 .802  tonnes;  livraisons  53.293  tonnes;  stocks 
au  l"r  mars  1912  28.098  tonnes;  diminution  pour  février 
1 , 191  tonnes. 

Le  marché  du  cuivre  s'est  montré  très  résistant  et  les  cours 
enregistrent  une  nouvelle  avance  et  il  faut  remonter  à  plu- 
sieurs années  pour  trouver  des  cours  aussi  élevés. 

On  lit  dans  la  Circulaire  Mcrton  :  Vu  que  l'Angleterre  est 
plongée  pour  le  moment  dans  une  crise  industrielle  qui 
pourrait  presque  devenir  une  des  calamités  les  plus  grandes 
qui  se  soit  jamais  produite,  et  que  des  troubles  do  main- 
d'œuvre  menacent  également  non  seulement  le  Continent 
mais  aussi  l'Amérique,  il  faut  que  la  position  intrinsèque  du 
marché  du  cuivre  soit  excessivement  ferme  et  saino  pour  que 
les  prix  no  soient  pas  atfectés  par  des  événements  sembla- 
bles. Ces  derniers  ont  influencé  beaucoup  d'opérateurs  qui 
se  sont  décidés  à  réaliser  leurs  positions  et  leurs  ventes  au 
début  de  la  semaine,  et  un  léger  recul  s'est  produit.  Mais  ces 
offres  ont  été  rapidement  absorbées,  et  lorsqu'on  apprit  que, 
le  prix  du  cuivre  électrolytique  avait  été  augmenté,  les  cours 
ont  regagné  les  hauts  cours  pi'écédents. 

A  Paris,  on  cote  :  les  premières  marques,  171  ;  les  mar- 
ques ordinaires,  169. 

Les  demandes  en  étain  ont  été  un  peu  plus  importantes 
cette  semaine,  mais  le  marché  n'a  pas  encore  repris  son  acti- 
vité d'antan.  Les  approvisionnements  sont  restreints  et  il 
s'ensuit  des  variations  de  cours  assez  brusques.  La  position 
statistique  du  métal  est  satisfaisante,  bien  que  la  grève 
charbonnière  réduise  assez  sensiblement  la  consommation. 

On  a  fait  :  étain  Banka  516,  Billiton  510. 

De  bonnes  affaires  ont  été  conclues  en  plomb  dans  le  cou- 
rant de  la  semaine.  La  stabilité  du  marché  facilite  les 
transactions.  Le  plus  grand  ennui  que  l'on  éprouve  réside  dans 
la  difficulté  où  l'on  se  trouve  d'expédier  les  approvisionne- 
ments. De  plus,  le  combustible,  devient  rare  en  Espagne. 

On  cote  les  marques  ordinaires  46  75. 

Les  cours  demeurent  inchangés  pour  le  zinc.  Les  usines 
qui  n'ont  pas  fermé  à  cause  du  manque  de  combustible 
achètent  peu  et,  de  leur  côté,  les  détenteurs  se  montrent  peu 
empressés  dans  leurs  offres. 

On  fait  :  zinc  de  Silésie,  76  25;  autres  bonnes  marques, 
73  fr.  75. 

Cours  des  Métaux  à  Londres 

(La  tonne  de  1.016  kil.  048) 


Métaux 

14  févr. 
1912 

21  févr. 
1912 

28  férv. 
1912 

6  mars 
1912 

13  mars 
1912 

Cuivre  en  barres  : 

£  sh. 

d. 

£  sh. 

d. 

£  sh.  d. 

£  sh.  d. 

£  sh. 

d. 

62  3 

9 

63  7 

6 

64    7  6 

64  17  6 

64  17 

6 

63  1 

3 

64  1 

0 

65   2  6 

65  11  3 

65  12 

6 

Etain  :  disponible. . 

197  10 

0 

195  5 

0 

194   0  0 

193   0  0 

190  0 

0 

—      à  3  mois — 

192  15 

0 

192  5 

0 

189  15  0 

189   0  0 

187  5 

0 

Plomb  anglais  :disp. 

16  0 

0 

16  2 

6 

16   3  9 

16   2  6 

16  3 

9 

—     espagnol:  — 

15  17 

6 

15  17 

6 

15  17  6 

15  17  6 

15  18 

9 

Zinc  :  disponible. . . 

26  15 

0 

26  15 

0 

26  12  6 

26  10  0 

26  10 

0 

Glascow 

Fonte  disponible  . . 

48  11 

0 

i9  2 

1 

49  6  1/2 

50  2  1/2 

50  7 

0 

Hermks.  . 
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LA  SITUATION 


La  grève  de*  mineurs  de  la  Rulir. 
—  La  retraite  de  L'ambassadeur 
La  Bourse. 


Berlin,  le  12  mars  1912. 

La  présidence  du  Reichsta; 
Russie  à  Constanlùiople.  — 


La  grève  des  mineurs  anglais  a  malheureusement  eu 
chez  nous  la  répercussion  qu'on  craignait.  Dès  mardi 
dernier,  en  effet,  quand  fut  connu  le  refus  des  Compa- 
gnies d'entrer  en  pourparlers  avec  les  syndicats,  le 
mouvement  en  faveur  de  la  grève  prit  de  plus  en  plus 
d'extension,  si  bien  que  celle-ci  était  virtuellement 
décidée  avant  même  que  se  fussent  réunis,  les  nom- 
breux meetings  organisés  tant  par  les.  socialistes  que 
par  les  Syndicats  chrétiens.  A  vrai  dire,  il  semble  qu'il 
ne  faille  voir,  dans  ce  mouvement,  que  la  contagion 
de  l'exemple  britannique  ;  les  chefs  des  syndicats,  en 
effet,  n'envisagent  pas  sans  appréhension  les  consé- 
quences de  la  manifestation  actuelle  :  le  moment  en 
est  mal  choisi,  en  raison  de  la  faiblesse  des  ressources 
présentes  des  organisations  ouvrières  ;  mais  il  a  fallu 
céder  devant  la  poussée  formidable  de  la  masse  qui 
n'a  plus  aujourd'hui,  comme  autrefois,  le  respect  sacré 
de  la  discipline. 

La  grève  fut  décidée  officiellement  le  10,  à  la  Confé- 
rence tenue  à  Herne,  près  Bochum,  par  600  délégués 
des  trois  syndicats  alliés:  socialiste,  Hirsch-Duncker 
et  polonais.  La  cessation  immédiate  du  travail  fut 
votée  par  507  voix  contre  74  en  faveur  de  son  ajourne- 
ment. De  leur  côté,  les  syndicats  chrétiens  avaient 
organisé,  le  même  jour,  une  cinquantaine  de  réunions 
dans  lesquelles  ils  décidèrent  de  ne  pas  faire  cause 
commune  avec  les  grévistes. 

La  grève  commença  donc  dès  lundi  matin  ;  à  la  fin 
de  la  journée,  plus  de  100.000  ouvriers  avaient  refusé 
le  travail,  dont  58.000  pour  l'équipe  du  matin  et  63.000 
pour  celle  de  l'après-midi.  Le  travail  de  nuit  a  amené 
de  nouvelles  défections  et  le  nombre  des  grévistes  est 
estimé,  ce  soir,  à  plus  de  200.000,  soit  environ  60  0/0 
du  total  des  mineurs  de  la  Ruhr.  Le  mouvement,  d'ail- 
leurs, se  développe  rapidement  :  les  syndicats  chré- 
tiens s'attendent  à  devoir  y  participer  malgré  eux  ;  de 
plus,  il  commence  à  régner  une  vive  effervescence  daus 
les  autres  bassins  houillers  de  l'Empire:  Saare,  Haute- 
Silésie  et  Saxe. 

Malgré  la  résolution  votée  dimanche  à  la  conférence 
de  Herne,  «  priant  les  camarades  de  faire  la  grève  avec 
calme  et  dans  un  ordre  parfait  »,  les  événements  les 
plus  regrettables  se  sont  produits  depuis  lundi.  Les 
rixes  et  bagarres  entre  grévistes  et  non-grévistes,  les 
charges  de  la  police  contre  la  foule  ont  excité  les  es- 
prits au  suprême  degré  et  permettent  les  pires  suppo- 
sitions. 

En  tous  les  cas,  la  grève  actuelle  aura  des  consé- 
quences désastreuses  pour  notre  industrie,  même  si 
elle  reste  localisée  au  district  de  la  Ruhr.  A  lui  seul, 
en  effet,  ce  petit  bassin  a  fourni,  l'an  dernier,  plus  de 
la  moitié  de  notre  production  totale  en  houille,  et  res- 
pectivement les  3/4  et  les  2/3  de  celle  du  coke  et  des 
briquettes. 

Le  Gouvernement  doit  donner  demain  aux  députés 
des  explications  sur  les  mesures  qu'il  compte  prendre 
au  sujet  de  la  grève. 

Le  Reichstag,  dans  sa  séance  de  vendredi  dernier, 
a  procédé  à  la  réélection  de  son  bureau  qui,  lors  de  la 
rentrée  du  Parlement,  n'avait  été  nommé  qu'à  titre 
provisoire  et  pour  un  mois  seulement,  le  8  février  der- 
nier. Le  socialiste  Scheidemann  a  été  exclu  du  bureau 
définitif,  qui  appartient  encore  aux  partis  de  gauche. 
L'ancien  président,  M.  Kaempf,  libéral-démocrate,  et 
le  deuxième  vice-président,  le  radical  Dove,  ont  été 
maintenus  dans  leurs  fonctions  qui,  d'ailleurs,  ne 
dataient  que  du  14  février,  alors  qu'ils  remplacèrent 
respectivement  MM.  Spahn  et  Paasche,  élus  le  8,  et 


presqu'aussitôt  démissionnaires.  M.  Kaempf  a  obtenu 
192  voix,  contre  187  au  catholique  Spahn  ;  M.  Dove  en 
réunit  209  contre  147  à  M.  Scheidemann.  Ce  dernier  a 
été  remplacé  à  la  première  vice-présidence  parle  na- 
tional-libéral Paasche,  nommé  par  192  voix  contre  155 
à  son  prédécesseur. 

t  Vous  avez  dû  apprendre,  par  vos  journaux,  que 
l'ambassadeur  de  Russie  à  Constantinople,  M.  Tcha- 
rykof,  vient  d'être  rappelé  par  son  gouvernement  et 
nommé  sénateur.  Cette  nouvelle,  toute  récente,  n'a  pas 
donné  lieu  à  de  nombreux  commentaires  de  notre 
presse,  qui  cherche  surtout  à  s'expliqner  les  motifs  de 
cette  brusque  retraite  :  on  s'accorde,  en  général,  à  en 
voir  la  raison  dans  l'indépendance  de  caractère  de 
M.  ïcharykof,  et  le  Berliner  Tageblatt  émet,  à  ce 
sujet,  l'idée  que  M.  Sazonof,  «  maintenant  qu'il  est 
séparé  de  ce  collaborateur,  pourra  poursuivre  avec 
plus  de  succès  sa  politique  pacifique  ». 

La  Bourse  a  été  très  irrégulière  la  semaine  passée, 
sous  l'influence  surtout  de  la  grève  des  mineurs  an- 
glais et  de  l'agitation  croissante  dans  les  centres  char- 
bonniers de  la  Ruhr.  Les  difficultés  que  rencontrent 
les  puissances  au  sujet  de  la  médiation  entre  l'Italie  et 
la  Turquie,  les  préoccupations  causées  par  le  mouve- 
ment révolutionnaire  en  Chine  et  au  Mexique,  sont 
venues,  par  moments,  accentuer  encore  les  mauvaises 
dispositions  du  marché.  Et  pourtant,  si  bizarre  que  le 
fait  puisse  paraître,  notre  Bourse  a  fait  preuve  de 
meilleures  dispositions  depuis  que  la  grève  a  éclaté  ; 
bien  que  la  spéculation  se  montre  assez  réservée,  le 
marché  a  été  ferme  tant  hier  qu'aujourd'hui.  L'argent 
au  jour  le  jour  s'obtient  à  4  1/2  0/0  et  moins;  l'es- 
compte hors  banque,  un  peu  plus  élevé  que  la  semaine 
dernière,  cote  4  5/8  0/0. 


Informations  Economies  et  Financières 


L'or  en  Allemagne.  —  JD  après  la  revue  Die  Bank,  le 
mouvement  de  l'or  en  Allemagne  s'établit  comme  suit,  pour 
l'année  1911  : 

Importations  Exportations 


Mon- 

Mon- 

Mon- 

Mon- 

naies 

naies 

naies 

naies 

Or 

alle- 

étran- 

To- 

Or 

aile 

étran- 

To- 

fin 

mand,  gères 

tal 

fin 

mand.  gères 

tal 

(En  millions  de  marks) 

Janvier  

12.8 

1.4 

0.2 

14.4 

1.1 

0.6 

0.1 

1.8 

Février  

10.4 

1.1 

0.3 

11.8 

1.2 

0.7 

» 

1.9 

Mars  

15.6 

1.0 

0.5 

17.1 

1.6 

0.7 

» 

2.3 

14.7 

0.9 

0.4 

16.0 

1.8 

7.9 

0.1 

9.8 

4.4 

1.1 

0.5 

6.0 

1.6 

0.7 

0.2 

2.5 

28.7 

1.1 

0.7 

30.5 

1.2 

0.3 

0.3 

1.8 

Juillet  

35.5 

1.3 

0.8 

37.6 

1.5 

1.1 

0.5 

3.1 

10.3 

1.5 

6.3 

18.1 

1.3 

17.2 

0.6 

19.1 

Septembre. 

7.9 

1.8 

0.4 

10.1 

1.0 

13.5 

0.7 

15.2 

Octobre  

8.9 

1.3 

0.1 

10.3 

1.3 

1.2 

4.2 

6.7 

Novembre . 

5.5 

1.4 

0.4 

7.3 

1.8 

0.6 

0.1 

2.5 

Décembre . 

9.0 

6.7 

6.2 

21.9 

1.3 

8.7 

0.1 

10. 1 

Année  ont" 

163.7 

20.6 

16.8 

201.1 

16.7 

53.2 

6.9 

76.8 

L'i  xcédent  des  importations  sur  les  exportations  s'est 
élevé,  pour  l'année  entière,  à  124.3  millions  de  marks;  il  a 
atteint  les  valeurs  suivantes  pendant  les  dix  mois  où.  il  s'est 
produit  : 


Janvier   12.6 

Février   9.9 

Mars   14.8 

Avril   6  2 

Mai   3.5 


Juin   28.7 

Juillet   34.5 

Octobre   3.6 

Novembre   4.8 

Décembre   11.8 


Le  total  ainsi  obtenu  est  de  130.4  millions  de  marks  dont 
il  convient  de  déduire  les  6.1  millions  représentant  l'excès 
des  exportations  sur  les  importations  pendant  les  deux  mois 
d'août  (1  milbon)  et  septembre  (5.1  millions). 
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BILAN    DE    LA    BANQUE    DE  L'EMPIRE 


— — -   —  — 

1912 

191 1 

7  murs 

tlfMtén  ■ 

7  mars 

111.99  fé\  ■ 
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+ 

[9,  154 
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+ 
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80.018 

191  378 

ir.  G.'? 

L  86 .886 

6.0H2 

PASSIK,  milliers  de  francs) 

Capital  soci.il  

180.000 

(n. 

tnod.) 

1 MO. 000 

n 

moA. 

+ 

8.183 

6t.  su 

1  l.j 

Circulation  de  billets  

1.554 .SOS 

63.688 

1  4:«).tv,j 

16s  61 7 

Autres  engagements  à  vue... 

768.709 

+ 

18.375 

671.739 

+ 

fJO.991 

26.202 

16.088 

■.'0.702 

17.7r.7 

STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  bilan  do  la 


Banqui'  Impériale  d'Allemagne  (Millions  de  Marks) 


DATES 

C 

a 
Se 
< 

c 

75 

3 

0 

1  0 

Complet 
courants  el 

dépoli 

Ri 

Avances 

Réserve 
de  billets 

Taux 

de 
l'csc. 

/o 

13  janvier 

837.848 
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1 
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69S 

1.276 

64 

-  13 

23 

891.411 

317.7.77 

l 
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703 

1.131 

53 

+  212 

31 

863.630 

fR.606 

1 

720 

627 

1.684 

93 

+  70 

9  lévrier 

664.937 

321.329 

1 

633 

615 

1.029 

67 

+  171 

H  » 

910.409 

331.607 

l 

538 

831 

1.030 

98 

■1-  338 

22  » 

928.416 

341.132 

l 
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801 

974 

66 

+  425 

49  » 

884.2% 

888.845 

1 

Ciis 

750 

1.042 

130 

+  224 

7  mars. . 

882.197 

838.090 

1 

553 

769 

1.042 

90 
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Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 

Berlin,  14  mars  1912 
Le  marché  est  des  plus  calmes  sur  notre  place  et  les  va- 
riations de  cours  sont  insignifiantes. 
Les  fonds  allemands  sont  hésitants. 

On  a  coté  le  3  0/0  Consolidé,  81  1/2:  Paisse  1902,  90  3/4; 
Deutsche  Bank,  262  1/2;  Harpener,  191  7/8;  Laura,  174  3/8; 
Boch  umer  224  3/8. 


ANGLETERRE 


LA  SITUATION 

Londres,  12  mars  1912 
La  grève  des  mineurs.  —  La  question  du  IIome-Rule. 
—  La  situation  monétaire.  —  Le  commerce  extérieur  eu  février. 

D'optimisme  qui  s'était  manifesté  durant  ces  der- 
niers jours,  au  sujet  d'une  solution  prochaine  de  la 
grève  des  mineurs,  s'accentue  graduellement.  La  Fé- 
dération des  mineurs,  qui  s'est  réunie  hier  au  soir  à 
Londres,  a  décidé  que  ses  délégués  devaient  accepter 
l'invitation  du  président  du  Conseil  à  se  rencontrer 
avec  les  délégués  des  propriétaires  de  mines,  mais  à 
condition  que  le  principe  du  salaire  minimum  ne  sera 
pas  remis  en  discussion. 

De  leur  côté,  les  propriétaires  de  mines  ont  dû  se 
réunir  ce  matin,  et  il  n'est  pas  douteux  qu'eux  aussi 
accepteront  cette  même  invitation  ;  même  les  proprié- 
taires gallois,  qui  jusqu'ici  s'étaient  montrés  intransi- 
geants, ont  exprimé  leur  assentiment  à  cette  rencontre, 
bien  qu'ils  ne  semblent  pas  disposés  à  renoncer  facile- 
mentàleur  opposition  auprincipedu  salaire  minimum. 

La  répercussion  désastreuse  sur  toute  l'industrie  et 
le  chômage  forcé  qui  en  est  la  conséquence,  la  hausse 
des  prix  des  vivres,  le  mécontentement  de  nombreux 
mineurs  qui  veulent  reprendre  le  travail,  sont  autant 
de  facteurs  ayant  contribué  à  provoquer  une  attitude 
plus  conciliante  des  deux  parties,  et  l'on  commence  à 
croire,  dans  les  milieux  compétents,  qu'une  solution 
du  conflit  pourra  être  trouvée  sans  que  le  gouverne- 
ment soit  obligé  d'imposer,  par  une  loi,  le  salaire  mi- 
nimum. 

A  la  Chambre  des  communes,  un  député  ayant  de- 
mandé à  M.  Asquith  si  le  gouvernement  était  décidé  à 
protéger  les  mineurs  qui  seraient  disposés  à  reprendre 
le  travail,  le  premier  ministre  a  répondu  que  dans  le 


cas  oit  les  autorités  locale  m'  pourraient  leur  accorder 
util' protection  sul'lisante,  le  gouvernement  prendrait 
alors  les  mesures  00088861  n  .  pour  assurer  cette  pn>  - 
tectiou. 

Bien  que  la  grève  continue  à  accaparer  l'opinion 
Htbliqiie,  on  commence  à  s'entretenir  de  nouveau  de 
ii  question  du  Homc-Rule.  M.  Asquith  a  déclaré  on 
cllet  hier  ù  la  Chambre  des  communes,  que  le  projet 
gouvernemental  établissant  l'autonomie  en  Irlande, 
sera  soumis  au  Parlement  au  cours  de  la  semaine  qui 
suivra  les  fêtes  de  Pâques.  Il  est  probable  que  ce  projet 
sera  adopté  par  les  communes  malgré  l'opposition  dos 
conservateurs.  Ouant  a  l'attitude  de  la  Chambre  des 
lords,  on  sait  que,  d'après  la  nouvelle  loi  constitu- 
tionnelle, même  si  elle  rejetait  le  projet  deux  l'ois,  dans 
des  sessions  différentes,  ce  même  projet,  voté  de  nou- 
veau par  les  communes,  aurait  force  de  loi,  sans  l'as- 
sentiment des  lords. 

L'argent  est  toujours  recherché  sur  le  marché  moné- 
taire, et  une  somme  importante  a  dû  être  empruntée  ù 
la  Banque  d'Angleterre  ;  les  avances  au  jour  le  jour  et 
à  la  semaine  se  traitent  autour  de  3  1/4  0/0. 

La  continuation  de  la  grève  charbonnière  et  les 
demandes  d'espèces  formulées  par  les  départements 
cette  huitaine,  fait  observer  le  Stalist,  ont  fait  dispa- 
raître la  possibilité  d'une  réduction  du  taux  officiel  de 
l'escompte,  et  il  est  évident  qu'une  pareille  mesure 
ne  sera  pas  possible  tant  que  leconflit  ne  serapas  réglé. 

Les  statistiques  du  Board  of  Trade,  écrit  de  son 
côté  VEconomist,  indiquent  que,  lorsque  la  grève  a 
commencé,  le  commerce  britannique  était  exception- 
nellement florissant.  L'état  actuel  de  l'industrie  réduit 
naturellement  les  demandes  ordinaires  de  capitaux, 
mais,  d'autre  part,  les  retraits  des  dépôts  et  des  épar- 
gnes effectués  par  l'armée  croissante  des  personnes 
sans  emploi  dans  toutes  les  parties  du  pays  provo- 
quent une  émigration  d'espèces  de  Londres  vers  les 
banques  et  leurs  succursales  de  province.  La  rareté 
des  capitaux  a  été  augmentée  par  quelques  petites 
exportations  d'or  pour  l'Argentine  et  l'Inde,  et  la 
Banque  d'Angleterre  a  été  mise  fortement  à  contribu- 
tion. En  réalité,  le  marché  libre  lui  a  apporté  des 
traitements  échéant  en  mai,  ce  qui  est  un  indice  cer- 
tain qu'on  ne  s'attend  pas  à  un  retour  de  l'aisance  en 
avril.  En  raison  de  la  grève,  les  banquiers  sont  très 
réservés  dans  leurs  achats  de  traites. 

Le  dernier  bilan  publié  par  la  Banque  d'Angleterre 
fait  ressortir  une  diminution  de  993.567  liv.  st.  de  l'en- 
caisse, qui  se  chiffre  à39.077.556  liv.  st.,  tandis  que  la 
réserve  a  fléchi  de  30.532.328  liv.  st.  à  29.274.696,  et  la 
proportion  de  la  réserve,  de  46  à  44  1/4  0/0.  A  pareille 
date  de  l'année  dernière,  l'encaisse  était  de  38.643.684 
livres  sterling,  la  réserve,  de  29.847.459  liv.  st.,  et  la 
proportion  de  la  réserve,  de  51  1/4  0/0. 

Les  statistiques  qui  viennent  d'être  publiées  par  le 
Board  of  l'rade,  relativement  au  mouvement  de  notre 
commerce  extérieur  en  février  dernier,  sont  des  plus 
satisfaisantes  à  première  vue.  On  observe,  en  effet, 
comparativement  aux  chiffres  de  février  1911,  une 
augmentation  à  la  fois  aux  importations  et  aux  expor- 
tations ;  mais  il  convient  de  faire  une  réserve  au  su- 
jet de  ces  plus-values,  qui  sont  dues  en  partie,  soit  à 
une  hausse  desprix,  soit  à  ce  que,  en  raison  de  l'année 
bissextile,  le  -mois  écoulé  comptait  un  jour  ouvrable  de 
plus  que  février  1911.  Pour  le  mois  de  février  1912,  les 
importations  totales  se  sont  élevées  à  59.720.000  livres 
sterling,  soit  une  augmentation  de  3.648.500  liv.  st. 
ou  6.5  0/0. 

Il  convient  de  noter  d'une  façon  toute  particulière  la 
plus-value  enregistrée  par  la  catégorie  des  produits 
d'alimentation,  soit  2.055.500  liv.  st.,  la  majeure 
partie  de  cette  somme  étant  imputable  à  la  hausse  des 
produits  agricoles.  A  signaler  notamment  une  aug- 
mentation de  plus  de  700. U00  liv.  st.  pour  les  grains  et 
farines,  malgré  une  diminution  des  quantités  impor- 
tées, et  un  accroissement  de  603.000  liv.  st.  pour  le 
sucre,  en  raison  des  prix  très  élevés  de  ce  produit. 
Dans  la  catégorie  des  matières  premières,  en  progrès 
de  125.000  liv.  st.  dans  l'ensemble,  on  observe  un 
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fléchissement  de  1.363.200  liv.  st.  des  importations  de 
coton,  en  dépit  d'une  augmentation  des  quantités  im- 
portées; pour  la  laine,  il  y  a  accroissement  en  quan- 
tité, tandis  que  la  valeur  ne  s'est  accrue  que  de 
34.800  liv.  st.;  pour  les  autres  textiles,  les  variations 
de  cours  ont  été  défavorables  à  nos  industriels.  Les 
importations  de  fèves  soya  sont  en  reprise  sensible, 
celles  de  caoutchouc  en  accroissement  de 247. 000  liv.  st. 
Quant  à  la  catégorie  des  objets  manufacturés,  elle 
accuse  une  plus-value  globale  de  1.404.000  liv.  st:,  qui 
se  répartit  sur  la  plupart  des  articles. 

Le  chiffre  des  exportations  a  atteint,  en  février  der- 
nier, 37  490.000  liv.  st.,  en  accroissement  de  1.837.000 
livres  sterling,ou  5,1  0/0.  Il  y  a  augmentation  de  191.000 
livres  sterling  pour  les  produits  d'alimentation,  et  de 
780.000  liv.  st.  pour  les  matières  premières,  des  char- 
gements importants  de  houille  ayant  été  effectués  en 
prévision  de  l'arrêt  du  travail  dans  les  charbonnages. 
La  catégorie  des  objets  manufacturés  enregistre  une 
plus-value  de  834.000  liv.  st.,  chiffre  qui  eût  été  beau- 
coup plus  élevé  s'il  n'avait  été  affecté  par  divers  fac- 
teurs, et  notamment  par  un  fléchissement  de  546.800 
livres  sterling  des  articles  de  coton  manufacturés,  con- 
séquence du  récent  lock-out  des  tisseurs  du  Lanca- 
shire.  Les  exportations  de  lainages  sont  également  en 
diminution  légère,  mais  il  y  a  augmentation  pour  la 
plupart  des  autres  articles  :  fer  et  acier  ouvrés,  coutel- 
lerie, quincaillerie,  machines,  produits  chimiques,  etc. 

Les  réexportations  sont  en  accroissement  de  730.500 
livres  sterling  en  nombre  rond. 

En  somme,  les  résultats  de  notre  commerce  extérieur 
•en  février  dernier,  peuvent  être  considérés  comme 
satisfaisants,  surtout  si  l'on  tient  compte  de  certains 
facteurs  défavorables,  comme  les  conséquences  du 
différend  de  l'industrie  cotonnière,  et  l'appréhension 
de  la  grève  générale  des  mineurs. 


Le  Commerce  extérieur.  —  Voici,  d'après  la  classifica- 
tion du  Board  of  Trade,  les  résultats  du  commerce  extérieur 
anglais  pour  le  mois  de  février  et  les  deux  premiers  mois 
de  1912  : 

Importations  Exportations 
Février     2  mois    Février    2  mois 
(En  milliers  de  livres  sterling) 

Produits  alimentaires, 
boissons  et  tabacs  ,. .    20.008      44.226      2.132  4.435 

Matières  premières  et 
articles  non  manufac- 
turés  24.945      52.359      4.901  9.797 

Articles  manufacturés 
ou  mi-manufacturés..    14.494      29.601     29.864  62.271 

Divers  (y  compris  les 
colis  postaux)   273  536         593  1.404 

Total   59.720     126.722     37.490   77^907 

Le  tableau  suivant  compare  les  résultats  du  mois  de 
février  et  des  deux  premiers  mois  pendant  les  trois  dernières 
années  : 

 Marchandises   Mét.  précieux 

Expoi't.  Réex-   Expor-  Ex- 
Impor-  britan-    por-    tations  Impor-  porta- 
tatïons  niques  tations  totales  tations  tions 
(Milliers  de  livres  sterling) 
Févr.  1912. . . .    59.719   37.490   10.724   48.214   5.169  4.240 

—  1911....    56.071   35.653     9.994   45.647   4.449  3.464 

—  1910. ...    51.150   31.691    10.184   41.876   4.168  5.836 

Différence  en 
févr.  1912  par 
rapport  à  : 

1911   +3.648  +1.837  +   730  +2.567  +  719  +  776 

1910  +8.568  +5.798  +   540  +  6.338  +1000  —1596 

2  1*"  mois  : 

1912              126.722  77.907  .  20.319  98.226  11.858  11.070 

1911               118.764  73.383   18.635  92.019   8.910  9.979 

1910              107.060  66.494   18.331  84.826   8.464  10.006 

Diff.  pour  les 
2  Ie"  mois  par 
rapport  à  : 

1911  +  7.957  +4.523  +1.683  +6.206  +2947  +1090 

1910  +19.601  -4-11412  +1.987  +13399  +3394  +1063 


BILAN    DE    LA    BANQUE  D'ANGLETERRE 

14  Mars  1912 
Département  des  opérations  d'émission 


passif         Liv.  st. 
Billets  créés   55.018.000 


ACTIF 

Dette  fixe  de  l'Etat... 
Rentes  immobilisées.. 
Or  monnayé  et  lingots 

Total  


Liv.  st. 
11.015.100 

7.431.900 
36.571.000 

55.0)8.000 


85,.65i.©00 


Liv.  st. 


Total   55.018.000 

Département  des  opérations  de  banque 

PASSIF  LiV.  St.  ACTIF 

Capital  social   11.553.000   Rentes  disponibles  (à 

Réserves  et  profits  et  la  Banque)   14.283.000 

pertes   3.719.000.  Portefeuilleetavances  43  056.000 

Trésor  et  administra-  Billets  en  réserve   26.903.000 

tion  publique   23.771.000   Or  et  argent  monnayés  1.409.000 

Comptes  particuliers.  43.590.000 

Billetsàseptjours.etc.  18.000 

Total  


Total   85.651.000 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
 Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATES 


25  janvier 
1"  février 
8      »  . 

15      »  . 

22  » 

29  » 
7  mars... 

li    »  ... 


38.0i3 
38.335 
38.892 
39.230 
39.905 
40.071» 
39.077 
37.980 


.2  —  r- 


27.811 

28.258 
27.939 
27.703 
27.682 
27.986 
28.250 
28.115 


58.871 
59.397 
55 . 528 
58 . 157 
63.H1II 
66.  SOI 
66.123 
(i7.361 


73.-  3 

=  a  =■ 

73  -  3 

•  'S  « 
OS-" 


C-a 


48.247 
48.885 

n.i'.ix 

46.597 
50.495 
53.977 
55.094 
57.339 


28.682 
28.527 
29.403 
29.971 
30.670 
30.533 
89.274 
28.312 


-  -  ~ 


48.69 
48.01 
52.94 
51.24 
48.64 
45.97 
44.26 
42.02 
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Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 


Londres,  14  mars  1912. 

Dépuis  la  publication  du  dernier  bilan,  l'encaisse  or  de  la 
Banque  d'Angleterre  a  diminué  de  1.097.000  liv.  st. 

Au  Stock-Exchange,  la  tendance  est  soutenue.  Les  Conso» 
lidés  sont  calmes,  les  valeurs  cuprifères  en  progrès. 

On  a  coté  :  Consolidés,  78  1  8  ;  Russe  5  0/O,  105  ./.. 

Le  Rio  s'inscrit  à  72  3/4;  Rand  Mines,  6  3/4. 

Voici  les  derniers  cours  des  Chemins  américains  : 

Le  Canadian  Pacific  est  à  237  8/4.  V  Union  Pacific  à 
176  1/4  ;  YAtchison  à  108  1/8  et  le  Chicago  à  110  1/8. 


BELGIQUE 


LA  SITUATION 


Bruxelles,  le  12  mars  1912. 

La  réorganisation  du  ministère  des  Affaires  étrangères.  —  La 
réforme  scolaire.  —  Les  grèves  en  Belgique.  — Les  marchés  finan- 
ciers. —  Les  industries  houillères  et  sidérurgiques. 

La  réorganisation  du  ministère  des  Affaiires  étran- 
gères est  un  fait  accompli.  Bien  que  les  modifications 
adoptées  soient  plutôt  d'ordre  administratif,  il  peut 
être  intéressant  de  citer  les  grandes  lignes  de  la  ré- 
forme. Les  ordres  et  la  Noblesse  seront  désormais 
détachés  de  la  politique  et  formeront  une  direction 
spéciale  à  laquelle  sera  joint  le  service  des  archives  et 
de  la  bibliothèque.  La  direction  générale  de  la  politi- 
que a  vu  augmenter  ses  attributions  du  fait  de  la  re- 
prise du  Congo  par  la  Belgique,  et  c'est  là  le  point  le 
plus  important  des  modifications  adoptées. 

M.  de  Broqueville,  dans  un  discours  prononcé  à 
Turnhout  a  exposé  les  grandes  lignes  de  la  réforme 
scolaire.  Le  nouveau  projet  est  complètement  différent 
du  projet  Schollaertet  laisse  de  côté  le  bon  scolaire  et 
la  participation  de  la  province  et  de  la  commune  dans 
l'entretien  des  écoles. 

Le  principe  défendu  par  M.  de  Broqueville  à  Turn- 
hout est  que  les  subsides  accordés  par  l'Etat  doivent 
être  proportionnés  aux  charges  des  écoles.  L'Etat 
n'obligera  pas  les  communes  à  donner  aux  écoles  li- 
bres des  subventions,  mais  lui-même  accordera  un 
premier  subside  égal  pour  toutes  les  classes  et  une 
subvention  annuelle  pour  l'entretien,  le  loyer  et  l'amor- 


\ 


(1068)  L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN.  — 


Espagne 


tissemont  de  toute  classo  tonne  dans  un  local  n'appar- 
tenant pas  a  la  commune  ;  enfin,  lo  projet  portera 
l'obligation  scolaire  à  douze  ans  d'abord  et  a  quatorze 
ans  ensuite. 

Depuis  cette  manifestation,  les  discussions  vont  leur 
train,  et  beaucoup  des  adversaires  du  cabinet  actuel 
ne  veulent  voir  dans  les  propositions  du  ministre 
qu'une  manœuvra  en  vue  des  élections  prochaines. 

L'Oflice  du  travail  de  Belgique  vient  de  publier  une 
statistique  sur  les  grèves  et  lock-out  qui  se  sont  pro- 
duits en  Belgique  do  1000  a  1010.  Dans  cet  intervalle, 
il  y  a  ou  ?.r>b'  grèves,  intéressant  121.416  ouvriers  et 
qui,  en  outre,  ont  entraîné  le  chômage  do  44.815  autres 
ouvriers. 

La  majeure  partie  de  ces  conllits  ont  été  solutionnés 
en  faveur  des  patrons.  Voici  le  pourcentage  :  00  0/0 dos 
crèves  se  sont  terminées  en  faveur  des  patrons,  18  eu 
faveur  des  ouvriers  et  22  par  transactions.  Sur  1.000 
ouvriers  intéressés  dans  ces  grèves,  100  ont  obtenu  un 
résultat  satisfaisant,  540  ont  échoué  complètement  et 
354  ont  accepté  une  transaction. 

Le6  conllits  portant  sur  des  modifications  de  salaires 
ou  d'heures  de  travail  ont  en  général  mieux  réussi  que 
ceux  visant  uu  autre  objectif. 

Les  modes  de  solution  les  plus  fréquents  ont  été  :  la 
soumission  sans  conditions  (220  grèves  intéressant 
49.951  grévistes)  et  les  négociations  directes  entre  pa- 
trons et  ouvriers. 

Les  groupements  professionnels  sont  intervenus 
dans  la  solution  de  l£4  affaires  intéressant  32 . ( >S  1  ou- 
vriers. Trente-trois  grèves  comprenant  5.100  partici- 
pants ont  pris  lin  par  suite  d'un  arbitrage  ou  d'une 
décision  du  Conseil  de  l'industrie  et  du  travail.  Enfin, 
140  conllits  se  sont  résolus  par  le  renvoi  de  5.887  gré- 
vistes. 

C'est  la  première  fois  que  l'office  du  travail  s'inté- 
resse aux  lock-ouls.  Ces  affaires,  au  nombre  de  21  de 
1900  à  1910,  ont  atteint  502  établissements  occupant 
50.579  ouvriers,  parmi  lesquels  seulement  29.510 
hommes  et  3.852  femmes  ont  été  frappés.  La  plu- 
part de  ces  conflits  se  sont  terminés  a  la  suite  de 
transactions  directes  entre  associalions  patronales  et 
associations  ouvrières. 

Les  marchés  financiers  à  terme  se  sont  montrés  plus 
soutenus.  Les  affaires  ont  été  plus  importantes  et,  sur 
certaines  valeurs,  des  améliorations  de  cours  très  sen- 
sibles ont  été  notées. 

Quant  au  marché  du  comptant,  il  a  continué  à  faire 
preuve  d'une  grande  réserve.  Les  valeurs  de  traction 
présentent  encore  de  bonnes  dispositions,  mais  les 
chemins  de  fer  sont  un  peu  plus  lourds. 

Les  charbonnages  sont  bien  tenus.  La  grève  des  mi- 
neurs anglais  n'a  exercé  aucune  influence  sur  le  per- 
sonnel de  nos  mines.  La  récente  grève  du  Borinage  est 
encore  trop  présente  à  l'esprit  de  nos  mineurs  pour 
qu'ils  songent  à  s'imposer  une  nouvelle  épreuve. 

L'absence  d'un  producteur  comme  l'Angleterre  ne 
peut,  d'ailleurs,  passer  inaperçue  et  les  commandes 
affluent  nombreuses  et  pressées.  Les  cours  se  mon- 
trent très  fermes  avec  tendance  nettement  marquée  à 
la  hausse.  Cette  situation,  au  moment  où  l'Etat  belge 
va  renouveler  ses  fournitures,  ne  peut  être  que  favo- 
rable à  nos  valeurs  charbonnières.  Il  n'y  aura  plus 
d'adjudication  pour  les  chemins  de  fer  de  l'Etat.  Les 
contrats  actuels  seront  passés  sur  les  bases  des  précé- 
dentes adjudications,  en  tenant  compte  de  la  hausse 
qui  s'est  produite  depuis  le  mois  d'octobre. 

La  métallurgie  n'est  pas  sans  inquiétude  en  présence 
des  augmentations  continuelles  des  cours  du  charbon. 
Le  Comptoir  des  Aciéries  a  décidé  une  hausse  de 
5  fr.  50  sur  les  mi-produits  à  partir  d'avril.  L'activité 
de  cette  industrie  est  toujours  satisfaisante,  ainsi 
qu'en  témoignent  les  importations  de  minerais  de  fer 
qui  se  sont  élevées  de  4.434.000  tonnes  en  1909,  à 
5.183.000  tonnes  en  1910  et  à  5.675.000  tonnes  en  1911. 

Il  ne  semble  pas,  quant  à  présent,  que  les  com- 
mandes restées  en  souffrance  en  Angleterre  passent 
en  Belgique.  On  signale,  toutefois,  quelques  ordres  en 
ponts  et  charpentes. 


ESPAGNE 


LA  SITU  l  TION 


Madrid,  le  12  mars  1912. 
La  situation.  —  La  Hmirur.  —  La  cnhciinciicc         U  lne>  hydfO- 
(■li'clii(|ucs.  —  Les  cln-tilins  île  f(T  si'niixhun'S.         l'iimrs  à  la 
marine  mai-chamlo.  —  La  ll»ii(|iie  U' Ks|h«kih-  m  mil. 

Les  amis  du  Cabinet  Canalojas  et  en  particulier  ceu  I 
qui  suivent  le  président  du  Conseil  ont  passé  des 
heures  d'émotion  et  leurs  <  raintesde  quitter  le  pouvoir 
ne  sont  pas  encore  dissipées.  Los  conservateurs  ont 
entamé  à  la  Chambre  et  au  Sénat  un  débat  virulent 
contre  les  ministres  de  l'Instruction  publique  et  de 
Fomcnto,et  un  instant  on  a  pu  craindre  pour  la  situa- 
tion de  ceux  ci  et  par  conséquent  pour  la  solidité  du 
ministère.  Il  ne  faut  pas  oublier  que  M.  Gasset,  mi- 
nistre de  Fomcnto,  dispose  d'une  grande  force  dans  la 
presse  et  que  son  départ  du  Cabinet  sera  le  signal 
d'une  campagne  à  fond  contre  M.  Ganalejas.  C'est 
peut-être  dans  ce  détail  qu'il  faut  chercher  sa  nomina- 
tion aux  hautes  fonctions  qu'il  occupe;  ajoutons,  pour 
être  impartial,  que  dans  sa  défense  il  a  jeté  dans  le 
camp  ennemi  des  projectiles  de  même  nature  que  ceux 
qu'on  lui  avait  envoyés.  Cependant,  on  ne  peut  pas 
dire  encore  que  l'affaire  soit  liquidée,  et  la  preuve 
c'est  qu'on  a  annoncé  la  crise  ministérielle  au  moment 
d'ouvrir  la  séance  de  la  Chambre.  Les  deux  Assemblées 
législatives  ont  discuté,  à  divers  points  de  vue,  le  pro- 
blème riffain,  qui  acquiert  le  caractère  d'un  point  noir 
pour  les  finances  espagnoles.  A  la  Chambre,  M.  Gana- 
lejas a  eu  plus  de  peine  à  se  tirer  d'affaire  qu'au  Sénat  ; 
le  député  républicain  Rodés,  a  établi  que  la  question 
du  Riff  est  indépendante  des  négociations  franco-espa- 
gnoles et  qu'il  pouvait  la  discuter  sans  être  anti- 
patriote. Au  Sénat,  le  docteur  Maestre,  l'africaniste 
bien  connu,  défendait  un  projet  de  distribution  de 
terres  vacantes  dans  le  Riff  à  l'armée  d'occupation  à 
laquelle  il  propose  d'accorder  aussi  une  part  dans  le 
revenu  des  mines  exploitées  dans  la  zone  espagnole. 
M.  Canalejas  a  répondu  à  ses  interlocuteurs  en  invo- 
quant le  patriotisme  du  pays  et  la  mission  qui  lui 
incombe  au  Maroc;  la  majorité  l'a  beaucoup  applaudi, 
mais  tout  en  parlant  il  a  dû  se  rappeler  que  pendant 
une  année  entière  il  a  résisté  à  la  pression  qu'on  exer- 
çait sur  lui  pour  entreprendre  au  Maroc  une  politique 
dont  il  ne  voulait  pas.  La  presse  germanophile  continue 
sa  campagne  contre  l'entente  franco-espagnole,  sans  se 
demander  si,  dans  les  circonstances  actuelles  il  serait 
possible  de  se  ranger  simultanément  dans  le  camp 
allemand  et  dans  le  camp  anglais. 

Nous  avons  assisté  à  un  débat  très  élevé  sur  la  situa- 
tion financière  de  l'Espagne.  M.  Gonzales  Besada,  an- 
cien ministre  des  Finances  du  parti  conservateur,  a 
ouvert  le  feu  contre  la  gestion  des  libéraux  ;  mais  son 
discours  s'est  ressenti  de  ce  qu'il  n'avait  aucune  solu- 
tion à  offrir  qui  ne  soit  déjà  usée  jusqu'à  la  corde. 
Aussi  le  ministre  des  Finances  a  eu  la  partie  belle 
pour  lui  répondre. 

La  discussion  du  budget  pour  le  reste  de  l'année 
courante  commencera  cette  semaine  et  promet  d'être 
animée.  L'augmentation  des  dépenses  et  leur  distribu- 
tion valent  en  effet  la  peine  qu'on  s'y  arrête  :  elle 
atteint,  à  première  vue,  quelques  dizaines  de  millions 
de  pesetas,  plus  un  chiffre  respectable  de  paiements 
en  souffrance,  et  43.000.000  en  obligations  du  Trésor 
à  rembourser. 

La  Bourse  n'est  pas  très  satisfaite  ;  les  affaires  sont 
des  plus  calmes  :  l'Intérieure  cote  le  même  prix  au 
comptant  qu'à  terme  :  85  10  0/0  ;  l'Amortissable  5  0/0 
ne  bouge  pas,  d'autant  plus  que  le  ministre  des  Finan- 
ces a  déclaré  qu'il  ne  voit  pas  d'autre  moyen  de  li- 
quider les  crédits  en  souffrance  que  la  conversion 
projetée.  L'Amortissable  4  0/0  est  un  peu  au-dessous 
de  93  et  baissera  encore  plus  si  on  convertit  le  5  0/0 
en  4  0/0. 

Les  actions  de  la  Banque  d'Espagne  sont  fermes  et 
attendent  les  événements  :  Tabacs  lourds  à  281  ;  hypo- 
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thécaires  250.  Les  valeurs  des  banques  américaines  ont 
un  courant  d'affaires  assez  restreint  :  Rio  de  la  Plata 
478,  Central  Mejicano  420.  Les  valeurs  sucrières  sont 
toujours  dans  le  marasme  à  47  0/0;  Nord  Espagne 
483  25,  Saragosse  474  50;  ces  deux  valeurs  ont  eu  des 
ventes  assez  suivies. 

Peu  d'affaires  en  chèques  sur  l'étranger,  les  prix 
tendent  à  baisser  ;  le  change  sur  Paris  est  à  107  75  0/0  ; 
le  Trésor  dispose  de  35,8  millions  à  l'étranger. 

En  dernière  heure,  la  Bourse  s'est  ranimée,  à  cause 
de  la  déclaration  de  la  crise  ministérielle  ;  on  a  donné 
à  celle-ci  un  aspect  politique. 

La  concurrence  entre  les  usines  électriques  continue 
avec  acharnement  ;  le  prix  du  .dlowatt-heure  a  été 
abaissé  à  vingt  centimes,  et  la  Union  Eleclrica,  formée, 
comme  vous  savez,  par  la  Compagnie  Madrilène  d'Elec- 
tricité et  la  Maison  Urquijo,  représentant  la  Société  du 
Saut  de  Bolarque,  a  fait  des  offres  à  dix  centimes.  Il 
n'y  a  pas  de  doute  que,  si  elle  conclut  des  fournitures 
à  ce  prix,  sa  concurrente  la  Electra  fera  de  même. 
Celle-ci  continue  à  étendre  sa  canalisation  pour  la  ter- 
miner dans  un  an  environ  ;  pour  le  moment,  elle  a 
réuni  17.000  abonnés,  les  uns  nouveaux,  d'autres  pris 
aux  Sociétés  rivales.  Celles-ci  réunissent  certainement 
beaucoup  plus  d'abonnés  que  la  Electra,  mais  elles 
ont  à  lutter  avec  la  charge  que  représente  le  service  de 
leurs  obligations,  charge  assez  lourde  pour  la  Madri- 
lène d'Electricité  ;  le  bruit  a  couru  qu'en  compensation 
de  l'apport  de  lluide  de  Bolarque  et  pour  garantie  de 
celui-ci  elle  a  déposé  une  caution  très  élevée  :  nous  ne 
savons  pas  si  le  fait  est  exact.  En  attendant,  les  por- 
teurs de  titres  de  toutes  les  Compagnies  voient  leurs 
capitaux  réduits  à  leur  plus  simple  expression  ;  les  af- 
faires, s'il  y  en  a,  sont  purement  nominales  et  la  spé- 
culation la  plus  hardie  n'ose  plus  s'y  aventurer.  La 
lutte  peut  être  longue,  car  les  deux  adversaires  ont  à 
leur  disposition  de  puissants  moyens  d'action. 

La  loi  de  1908  organisant  la  garantie  d'intérêt  aux 
chemins  de  fer  secondaires  ou  stratégiques  a  été  modi- 
fiée récemment.  Parmi  les  principaux  changements 
apportés  au  régime  en  vigueur,  nous  remarquons  : 
l'autorisation  accordée  au  gouvernement  de  racheter 
par  une  loi,  au  bout  de  cinquante  ans  au  moins  d'ex- 
ploitation, les  lignes  qu'il  jugera  opportun,  moyennant 
indemnité  calculée  sur  le  produit  de  la  ligne  et  sur  la 
durée  de  la  concession. 

Le  premier  transfert  d'une  concession  sera  exempt 
de  droits  à  condition  qu'il  soit  fait  à  une  Société  léga- 
lement constituée  après  la  signature  de  la  concession. 

La  largeur  ne|  sera  pas  fixée  uniformément  à  un 
mètre;  le  gouvernement  a  le  droit  de  le  déterminer 
pour  chaque  cas. 

Si  ces  Compagnies  émettent  des  obligations,  elles 
pourront  affecter  au  service  de  celles-ci  la  garantie 
d'intérêt  de  5  0/0  accordée  par  l'Etat,  à  condition  qu'il 
s'agisse  de  lignes  ou  de  tronçons  de  lignes  déjà  exploi- 
tées. En  aucun  cas,  l'Etat  ne  garantira  d'intérêt  aux 
projets  dont  le  coût  moyen  dépassera  250.000  pesetas 
par  kilomètre,  sauf  dans  le  cas  où  le  pétitionnaire  re- 
noncera à  l'intérêt  du  dépassement  sur  ledit  chiffre. 

Le  maximum  alloué  pour  la  garantie  d'intérêt  est 
porté  de  10  à  15  millions  de  pesetas. 

A  la  nouvelle  que  le  gouvernement  veut  modifier  la 
loi  de  1908,  relative  aux  primes  à  la  navigation,  les 
armateurs  se  sont  émus.  L'observation  insérée  dans  le 
projet  de  loi  que  la  dépense  est  grande,  peut-être 
hors  de  rapport  avec  les  avantages  qu'elle  a  procurés, 
leur  a  fait  comprendre  qu'ils  courent  le  danger  de  voir 
diminuer  le  bénéfice  sur  lequel  ils  comptaient.  Vous 
avez  signalé  à  plusieurs  reprises  la  crise  de  l'armement 
espagnol,  qui  avait  désarmé  nombre  de  navires.  La  loi 
accordant  des  primes  pour  les  milles  parcourus  a 
coïncidé  avec  la  hausse  des  frets  à  l'étranger  et  la 
marine  marchande  espagnole  n'a  pas  été  la  dernière 
à  relever  les  siens.  Les  exportateurs,,  qui  n'étaient 
déjà  plus  très  satisfaits  du  fonctionnement  de  ladite 
loi,  dont  ils  attendaient  de  grands  avantages,  ont 
poussé  les  hauts  cris  devant  cet  accroissement  de  fret 
et  réclament  des  mesures  de  coercition,  notamment 


contre  les  Compagnies  qui  font  le  service  de  la  poste, 
pour  lequel  elles  reçoivent  une  prime,  qui  ne  les  em- 
pêche pas  d'augmenter  le  prix  du  fret  ;  par  exemple, 
la  Compagnie  qui  fait  le  service  entre  les  ports  médi- 
terranéens et  la  côte  espagnole  d'Afrique. 

Les  armateurs  forment  une  corporation  puissante, 
et  ont  obtenu  de  M.  Maura,  chef  du  cabinet  qui  pro- 
mulgua ladite  loi,  qu'il  défendra  leurs  intérêts.  Nous 
croyons  bien  que  M.  Maura  ne  se  rendit  pas  compte 
des  suites  budgétaires  de  la  loi  en  question. 

Le  rapport  des  opérations  de  la  Banque  d'Espagne 
pour  1911  est  actuellement  soumis  à  la  discussion  des 
actionnaires. 

Parmi  les  chapitres  les  plus  importants  nous  rele- 
vons d'abord  celui  relatif  ù  la  circulation;  à  la  fin  des 
cinq  dernières  années,  elle  atteignait  les  chiffres  sui- 
vants au  31  décembre  de  chaque  années  : 


1907   1.557  millions 

1908   1.542  — 

1909   1.670  — 

1910   1.715  — 

1911   1.762  — 


Augment.  entre  1907  et  1911      205  millions 


Cette  augmentation  pour  importante  qu'elle  semble 
n'est  pourtant  pas  exagérée  en  regard  de  l'augmenta- 
tion du  chiffre  d'affaires  et  du  moindre  emploi  des 
écus;  d'ailleurs  nous  avons  signalé  que  la  Banque  a 
augmenté  son  encaisse-or,  mais  il  serait  bon  qu'elle 
la  fortifiât  encore. 
Cette  circulation  était  représentée  par  les  séries 


ci-après  : 

De  1.000  pesetas   449.027.000 

—  500  —    214.434.000 

—  250  —    84.500 

—  125  —    127.125 

—  100  —    693.607.700 

—  50  —    297.963.050 

—  25  —    104.756.625 


La  série  de  25  pesetas  représentait  en  1907  8,50  0/0 
de  la  circulation;  maintenant  elle  représente  le  double; 
la  Banque  a  essayé  de  réduire  autant  que  possible  la 
circulation  de  cette  série. 

L'encaisse-or  s'élevait,  à  369.445.901  pesetas  à  Ma- 
drid et  48.657.598  dans  les  succursales. 

L'encaisse-argent  était  de  753.824.992  pesetas  dont 
340.576.799  à  Madrid. 

Le  chapitre  des  comptes  courants  est  en  diminution 
comme  mouvement  d'affaires  et  comme  solde  : 

Mouvement  Solde 


(En  millions) 
1907..,.   18.013  489 

1908    18.063  464 

1909    17.258  491 

1910    17.105  455 

1911    16.114  445 


La  réduction  du  mouvement  est  de  1.899  millions, 
dont  plus  de  la  moitié  pour  l'année  1911.  La  situation 
politique  y  contribue  pour  une  partie,  car  les  alla  ires 
de  banque  se  ralentissent,  mais  nous  croyons  que  la 
concurrence  des  autres  Sociétés  y  entre  aussi  pour  une 
bonne  part. 

Le  chiffre  des  escomptes  sur  la  place  a  été  de  997 
millions  833.291  pesetas  ;  25.982.439  pesetas  de  moins 
qu'en  1910.  Le  solde  de  ce  compte  était  de  235.658.381 
pesetas,  inférieur  de  5.779.734  pesetas  au  solde  de  1910. 
Gomme  effets,  il  y  en  avait  43.826,  dont  20.384  de 
1.000  à  5.000  pesetas.  125  dépassaient  100.000  pesetas  ; 
les  petits  effets,  jusqu'à  500  pesetas,  étaient  au  nombre 
de  7.077.  Le  volume  des  escomptes  sur  des  places  au- 
tres que  Madrid,  a  augmenté  :  419.129.995  pesetas  en 
1910,  410.788. 733  en  1911. 

Les  crédits  sur  garantie  personnelle  sont  en  aug- 
mentation ;  la  somme  accordée  en  1910  fut  de  482 
millions,  en  1911  de  501  millions  ;  le  mouvement  de 
ce  compte  fut  de  1.035  et  de  i.089  millions  respective- 
ment. 
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Les  comptes  courants  garantis  par  dos  valours  mo- 
bilières ont  eu  un  mouvement  de  473  millions,  au  lion 
do  461)  on  1910.  Los  cautions  on  valours  industrielles 
étaient  do  10f>  millions;  L  reste  était  couvert  par  dos 
titros  do  l'Etat  espagnol. 

Dans  le  compte  do  valeurs  en  dépôt,  nous  relevons 
une  entroo  do  5.562.596.585  et  une  sortie  de  5.399  mil- 
lions 67.856  pesetas;  à  la  date  du  :îl  décembre  der- 
nier, lo  total  des  dépôts  dans  les  caves  do  la  Banque 
était  de  6.602.726.171  pesetas. 

La  Manque  prête  son  concours  aux  syndicats  agri- 
coles (ceux-ci  sont  en  voie  de  formation  on  Esbagne). 
Il  y  en  a  eu  en  1911  185  qui  ont  été  admis  a  traiter  des 
atïaires  avec  la  Manque.  Celle-ci  ouvre  aussi  des 
comptes  courants  garantis  par  dos  marchandises  ;  ce 
nVst  qu'à  Madrid  et  à  Barcelone  qu'on  fait  usage  de  ce 
système  et  en  grande  échelle. 

ifi  total  des  bénéfices  moins  le  réescompte  a  été  de 
61.586.212  pesetas  dont  16.5  provenant  du  portefeuille 
de  valeurs  d'Etat.  Les  dépenses  ont  été  de  21.266.509 
pesetas  ;  le  dividende  distribué  a  été  de  95  pesetas  par 
action  (19  0/0^  ;  la  Banque  prend  à  sa  charge  les  im- 
pôts. Les  actionnaires,  il  y  en  a  encore  qui  payèrent 
leurs  titres  à  500  0/0  à  cause  du  dividende  de  "25  0/0 
que  la  Banque  distribuait  à  une  époque  plus  heureuse 
pour  eux,  ne  sont  pas  très  satisfaits  ;  ils  le  seront 
encore  moins  si  le  projet  de  réforme  de  la  loi  de  1902 
aboutit  tel  que  l'a  présenté  le  ministre  des  Finances: 
il  leur  en  contera  plus  de  dix  pesetas  par  titre  pour 
commencer. 


HOLLANDE 


LA  SITUATION 


Amsterdam,  lo  7  mars  1912. 
La  cherté  de  la  vie.   —  La  répartition  des  fortunes.  —  Le  commerce 
des  grains  en  1911.  — .  Le  mouvement  du  purt  de  Rotterdam. 

La  question  de  la  cherté  de  la  vie,  qui  depuis  quel- 
que temps  fait  parler  beaucoup  d'elle  dans  la  plupart 
des  pays  du  monde,  a  trouvé  ici  un  écho  dans  notre 
Parlement. 

Sur  la  proposition  du  gouvernement,  la  seconde 
Chambre  avait  décidé,  en  raison  de  la  cherté  de  la  vie 
résultant  de  la  sécheresse  extraordinaire  de  l'été  der- 
nier, qu'une  indemnité  de  secours  serait  accordée  aux 
employés  de  l'Etat  dont  le  traitement  est  inférieur  à  un 
chiffre  déterminé. 

Mais  ce  projet  a  rencontré  une  vive  opposition  de- 
vant la  première  Chambre.  On  a  contesté  qu'il  y  eût 
dans  le  pays  une  crise  économique  assez  sérieuse  pour 
nécessiter  l'intervention  financière  de  l'Etat,  et  l'on  a 
trouvé,  non  sans  raison,  que  ce  remède  constituerait 
un  précédent  dangereux.  On  a  été  même  jusqu'à  qua- 
lifier le  projet  de  démoralisant,  démoralisant  à  la  fois 
pour  ceux  qui  en  bénéficieraient  et  auxquels  on  ensei- 
gnerait ainsi  à  compter  sur  les  secours  de  l'Etat  à  la 
moindre  difficulté,  et  pour  le  gouvernement,  qu'il  con- 
vient de  mettre  en  garde  contre  la  tentation  de  faire 
des  libéralités  aux  frais  du  Trésor,  et  en  même  temps 
pour  la  représentation  nationale,  se  trouvant  dans  la 
situation  délicate  de  choisir  entre  le  souci  de  sa  propre 
popularité  et  le  maintien  des  principes. 

La  première  Chambre  a  eu  le  courage  de  sacrifier  le 
souci  de  sa  popularité  à  l'intérêt  général  et  elle  a  re- 
poussé le  projet  à  une  forte  majorité. 

Des  statistiques  intéressantes  ont  été  publiés  récem- 
ment concernant  la  répartition  des  richesses  dans  les 
Pays-Bas.  Il  en  résulterait  que  les  grosses  fortunes  y 
sont  assez  rares.  1.358  individus  possèdent  un  revenu 
compris  entre  20.000  et  40.000  fr.,  représentant  un  re- 
venu total  annuel  d'environ  35  millions  de  francs  ;  47 
ont  un  revenu  supérieur  à  200.000  fr.,  avec  un  revenu 
global  de  17  millions  et  demi. 

Les  plus  grosses  fortunes  sont  possédées  par  568 
personnes,  dont  302  avec  chacune  un  million  de  florins, 
soit  un  peu  plus  de  2  millions  de  francs;  110,  avec  une 


Fortune  comprise  entre  ;»cl  \  millions  do  francs  ;  1 
do  4  k  10  millions  de  francs;  15,  do  10  à  20  millions 
do  francs,  et  5  au-dessus  de  .'<)  millions  de  francs.  Le 
capital  global  do  ce  dernier  groupe  do  cinq  personnes, 
dont  une  seule  n'est  pas  dans  les  allairos,  atteint  53 
millions  de  francs. 

On  possède  maintenant  des  ion si  igneinents  à  pou 
près  complet*  sur  le  commerce  dos  grains  aux  Pays- 
lias  pendant  l'année  écoulée.  C'est  ainsi  qu'il  aurait 
été  importé  1 .4.7.). 784  tonnes  de  blé,  cuiiln  I  !S_"i. ;',()<; 
on  1910  ;  612.874  tonnes  do  seigle,  contre  .!s,s.'il)6  ; 
S'i  1 .715  tonnes  d'orgo,  contre  772.127 ;  582.978  tonnas 
do  maïs,  contre  453.107;  495.107  tonnes  d'avoine, 
contre  455.014. 

En  ce  qui  concerne  le  blé,  une  certaine  inquiétude 
s'était  manifestée  au  début  de  1911,  relativement  à  la 
situation  en  Russie,  mais  on  se  rassura  dès  le  mois  de 
mai.  Les  prix  varièrent  assez  peu,  la  spéculation  ne 
paraissant  pas  avoir  montré  un  grand  intérêt  :  le  prix 
moyen  était  de  228  florins  par  2.400  kilogrammes  au 
milieu  de  janvier,  217  fi.  au  milieu  d'avril,  244  11.  au 
milieu  d'octobre,  et  238  11.  à  la  fin  de  l'année.  La  ten- 
dance fut  plus  irrégulière  pour  le  seigle,  l'orge,  le  mats 
et  l'avoine.  A  la  lin  de  1  année,  notamment,  il  y  eut 
une  hausse  générale  des  grains,  à  l'exception  du  blé, 
sur  les  nouvelles  peu  satisfaisantes  concernant  les 
récoltes  en  général. 

Les  chiffres  du  mouvement  du  port  de  Rotterdam 
pour  1911  montrent  que  si  l'augmentation  n'a  pas  été 
pour  la  période  1910-1911,  aussi  forte  que  pour  1909- 
1910,  elle  n'en  est  pas  moins  appréciable.  Le  chiffre 
des  entrées  a  été,  pour  le  canal  maritime,  de  10.051  na- 
vires, jaugeant  11.711.529  tonneaux,  et  pour  le  port  de 
Rotterdam,  de  9.296  navires,  jaugeant  11.194.051  ton- 
neaux. 

Par  ordre  d'importance,  c'est  le  pavillon  anglais  qui 
occupe  la  première  place  ;  puis  viennent  l'Allemagne, 
les  Pays-Bas,  la  Suède,  la  Norvège,  l'Espagne,  le  Da- 
nemark. La  France  n'occupe  que  le  dixième  rang,après 
l'Autriche  et  la  Grèce. 

Après  Rotterdam,  les  ports  les  plus  actifs  ont  été  en 
1911  :  Amsterdam,  Zaandam,  Harlingen  et  Dordrecht. 


ITALIE 


LA  SITUATION 


Rome,  le  12  mars  1912. 

Les  puissances  et  la  guerre.  —  Les  bons  du  Trésor.  —  Le  monopole 
des  assurances.  —  L'épargne  italienne.  —  Les  marchés  finan- 
ciers. 

L'événement  politique  le  plus  important  qui  s'est 
produit  au  cours  de  cette  quinzaine  est  sans  contredit 
la  tentative  de  médiation  faite  par  les  cinq  puissances 
neutres.  Les  ambassadeurs  de  ces  Etats  se  sont  rendus 
séparément  auprès  de  notre  ministre  des  Affaires 
étrangères  pour  lui  demander  sur  quelles  basespour- 
raient  s'ouvrir  les  négociations  préliminaires  à  la 
paix. 

La  réponse  de  notre  Gouvernement  n'est  pas  encore 
connue.  Les  entrevues  se  succèdent  entre  le  ministre 
des  Affaires  étrangères  et  le  président  du  Conseil  et, 
naturellement,  nos  journaux  ne  se  privent  pas  de  don- 
ner les  bases  probables  de  la  réponse.  Quelques  infor- 
mations sont  absolumentfantaisistes.  D'autres,  comme 
celle  du  Giornale  cUItalia,  sont  plus  vraisemblables. 
Voici,  d'après  cet  organe,  les  demandes  qui  seront 
formulées  par  l'Italie  : 

1°  Souveraineté  sur  la  Lybie,  conformément  au  dé- 
cret royal  d'annexion,  consacrée  en  une  forme  ana- 
logue à  celle  de  l'article  2  de  l'accord  austro-turc  de 
1909,  au  sujet  de  la  Bosnie-Herzégovine. 

2°  Retrait  des  troupes  turques  de  la  Tripolitaine  ; 

3°  Liberté  des  pratiques  extérieures  du  culte,  égale- 
ment copiée  sur  l'accord  austro-turc  ; 

4°  Bienveillance,  mais  énergie,  vis-à-vis  de  la  popu- 
lation arabe  ; 
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5°  Indemnité  au  Trésor  ottoman  analogue  aux  obli- 
gations dérivant  de  la  convention  austro-turque  de 
1909  ; 

6°  Au  sujet  des  services  postaux  et  des  capitulations, 
mesures  analogues  à  celles  stipulées  par  les  articles  7 
et  8  de  la  même  convention. 

Ce  serait,  on  le  voit,  une  véritable  réédition  des  trai- 
tés de  1909.  Mais,  d'après  les  dernières  informations, 
il  semble  certain  que  le  gouvernement  italien,  mainte- 
nant le  principe  de  l'annexion,  s'opposera  à  l'installa- 
tion à  Tripoli  d'un  représentant  de  l'autorité  religieuse 
islamique. 

Comme  ce  sont  là  des  conditions  devant  lesquelles 
la  Turquie  refuse  de  s'incliner,  les  efforts  des  puis- 
sances pour  rechercher  un  terrain  d'entente  semblent 
voués  à  un  échec  certain.  C'est  d'ailleurs  l'opinion 
presque  unanime  de  notre  presse.  / 

De  la  guerre  elle-même,  il  n'y  a  rien  à  dire  sinon  à 
signaler  deux  nouveaux  combats  assez  violents  à 
Derna  et  devant  Tobruk. 

Le  ministre  dés  Finances,  M.  Tedesco,  a  déposé  à  la 
Chambre  un  projet  de  loi  autorisant  l'émission,  pen- 
dant les  exercices  financiers  1911  1912  et  1912-1913,  de 
bons  du  Trésor  quinquennaux,  en  substitution  des 
titres  rachetables  3  50  et  3  0/0  net,  autorisés  par  les 
lois  pour  faire  face  aux  dépenses  extraordinaires  des 
chemins  de  fer  de  l'Etat,  à  la  construction  de  lignes 
nouvelles,  à  des  rachats  de  lignes  et  de  créances. 

Actuellement,  le  Trésor  peut  faire  face  à4  ces  dé- 
penses extraordinaires  par  trois  sorles  d'opérations  : 
émission  de  certificats  nominatifs  3  50  0/0,  émission 
de  titres  rachetables  3  50  O/'O  et  de  titres  sembla- 
bles 3  0/0. 

La  faculté  d'émettre  les  bons  du  Trésor,  dans  une 
limite  de  150  millions  de  lire  par  an,  n'est  demandée 
que  pour  deux  ans  et  cette  période  se  terminera  le  30 
juin  1913.  Les  bons  du  Trésor  seront,  conformément  à 
la  loi,  exempts  de  timbre  et  les  intérêts  nets  de  tous 
impôts.  Ajoutons  que  la  proposition  du  ministre  des 
Finances  n'implique  ni  la  création  de  nouveaux  crédits 
ni  une  modification  quelconque  de  la  politique  finan- 
cière. 

Après  avoir  voté  le  monopole  des  assurances,  par 
266  voix  contre  79,  la  Chambre  des  députés  s'est  mise  à 
la  discussion  du  budget  général  de  l'exercice.  Les  tra- 
vaux avancent  rapidement  et  l'on  croit  que  la  discus- 
sion sera  close  assez  tôt  pour  que  les  vacances  parle- 
mentaires puissent  commencer  le  23  mars.  A  la  ren- 
trée viendra  en  discussion  le  projet  de  réforme  élec- 
torale. 

L'épargne  italienne  se  développe  d'une  manière 
remarquable  et  suivie.  A  la  fin  de  juin  1911,  le  chiffre 
total  des  dépôts  dans  les  caisses  d'épargne  postales  et 
ordinaires,  dans  les  caisses  rurales,  s'élevait  à  .6  mil- 
liards 934.100.000  lire  contre  6.702.100.000  lire  à  la  fin 
de  1910,  6.200.900.000  lire  en  1909  et  5.728.300.000 
lire  en  1908. 

Voici  comment  se  divisent  les  dépôts  dans  les  diffé- 
rents établissements  d'épargne  à  la  fin  des  trois  der- 
nières années  (30  juin  pour  1911)  : 

1909        1910  1911 
(Millions  de  lire) 

Dépôts  ordinaires   1.276.1   1.365.3  1.451.4 

Dépôts  d'épargne    4.860.7   5.253.0  5.393.5 

Dépôts  dans  les  caisses  ru- 
rales  64.1       83.8  89.2 

6.200.1    6.702.1  "6^934.1 

Pendant  les  six  premiers  mois  de  1911,  la  plus-value 
s'est  donc  montrée  satisfaisante. 

Nos  marchés  financiers  continuent  à  faire  preuve  de 
mollesse  ;  les  transactions  sont  peu  actives,  et  il  suffit 
souvent  d'offres  peu  importantes  pour  entraîner  des 
variations  de  cours  sensibles. 

Rome,  14  mars.  —  Par  dépêche.  Le  roi  Victor-Em- 
manuel a  été  l'objet  d'un  attentat  anarchiste,  ce  matin, 
alors  qu'il  se  rendait  au  Panthéon  pour  assister  au 
service  funèbre  du  roi  Humbert.  Le  roi  n'a  pas  été 
blessé;  un  officier  de  l'escorte  a  été  atteint. 


ROUMANIE 


LA  SITUATION 


Bucarest,  12  mars  1912. 

La  situation  politique.  —  La  décentralisation  administrative.  — 
La  Bourse.  —  Le  budget  de  l'Etat  pour  1912-13.  —  La  situation 
agricole. 

La  lutte  des  libéraux  et  conservateurs  démocrates 
contre  le  gouvernement  de  M.  Carp  devient  de  jour  en 
jour  plus  vive.  Cette  union  de  deux  partis  pour  la  lutte 
semble  devoir  être  funeste  au  gouvernement. 

Dans  presque  tous  les  chefs-lieux  de  district,  ont 
lieu  de  grandes  réunions  publiques  pour  protester 
contre  le  projet  de  loi  sur  la  réforme  administrative. 

Cette  réforme  a  pour  but  de  décentraliser  la  gestion 
des  ministères  de  l'Intérieur,  des  Plnances,  de  l'Ins- 
truction publique  et  des  Travaux  publics.  Le  projet 
crée  six  grandes  régions,  dans  lesquelles  chacun  des 
quatre  ministères  sera  représenté  par  un  directeur  ré- 
gional qui  travaillera  sous  le  contrôle  de  son  minis- 
tère. Les  directeurs  seront  inamovibles. 

Les  derniers  huit  jours  se  sont  signalés  par  un  mou- 
vement d'affaires  dans  tous  les  compartiments  de 
Bourse;  les  fonds  d'Etats  sont  soutenue,  les  lettres  de 
gage  rurales  et  urbaines  sont  en  léger  progrès.  La 
spéculation  s'est  surtout  portée  sur  les  assurances. 

Le  projet  de  budget  général  de  l'Etat  pour  l'exercice 
1912-1913  a  été  déposé  par  le  ministre  des  Finances 
sur  le  bureau  de  la  Chambre.  L'évaluation  des  reve- 
nus a  été  fixée  à  505.592.930  fr.,  soit  27.197.700  fr.  de 
plus  que  le  chiffre  de  l'exercice  en  cours,  qui  a  été  de 
478.395.230  francs. 

Voici  comment  se  répartit  cette  somme  : 

Contributions  directes,  49.280.000  fr.,  comme  en 
1911  ;  contributions  indirectes,  85. 100.000  fr.  (75  mil- 
lions 900.000  fr.);  timbre  et  enregistrement,  29-461.000 
francs;  monopoles  de  l'Etat,. 28. 875. 000  fr.,  comme  en 
1911;  subventions,  23.272.000  fr.  (24.755.000  fr.)^  Les 
budgets  des  ministères  se  présentent  avec  les  mêmes 
sommes  que  l'année  passée,  sauf  celui  du  ministère 
des  Finances,  qui  accuse  69.945.560  fr.  aux  recettes, 
contre  66.137.250  fr.  l'année  passée.  Les  dépenses  ont 
été  fixées  à  la  somme  de  500.493.208  fr.,  contre  470 
millions  639.416  fr.,  soit  une  augmentation  de  29  mil- 
lions 853.792  francs. 

Voici  le  détail  de  ces  dépenses  :  Ministère  des  Finan- 
ces, 207.010.703  fr.  (200.964.965);  Instruction  publique 
et  cultes,  48.154.619  fr.  (45.704.619);  Intérieur,  47  mil- 
lions 416.512  fr.  (45.407.286  fr.);  Travaux  publics, 
95.852.060  fr.  (85.300.876  fr.)  ;  Justice,  11.005.192  fr. 
(10.601.556);  Agriculture  et  domaines,  9.629.671  fr. 
(8.129.766);  Industrie  et  Commerce,  3.761.701  fr. 
(2.261.705);  Affaires  étrangères,  3.141.774  fr.  (2  millions 
942.054  fr.);Conseil  desministres, 83.570  fr.  (47.918fr.); 
Ministère  de  la  Guerre,  74.438.036  fr.  (69.278.668  fr.). 

Il  faut  ajouter  à  ces  chiffres  une  ouverture  de  crédits 
de  5.099. 010  francs. 

C'est  la  première  fois  que  le  budget  roumain  dépasse 
le  demi-milliard. 

M.  Carp  a  déposé  un  projet  de  loi  pour  remplacer 
les  titres  de  rente  4  0/0  amortissable  des  divers  fonds 
spéciaux  y  compris  le  fonds  de  réserve  du  Trésor  par 
une  rente  4  0/0  perpétuelle.  Ce  projet  a  deux  buts  : 
économiser  l'amortissement  sur  150  millions  de  rente 
4  0/0,  soit  environ  3  millions  par  an,  faciliter  ensuite 
les  travaux  des  services  publics  et  de  la  Caisse  de 
Dépôts  pour  le  remplacement  des  titres  sortis  au  tirage. 

Les  semailles  se  présentent  de  la  manière  la  plus  sa- 
tisfaisante. Le  blé  notamment,  ayant  été  bien  couvert 
par  la  neige,  au  cours  de  l'hiver,  est  vigoureux. 

Voici  quelles  sont  les  évaluations  approximatives  des 
surfaces  ensemencées  en  blé,  seigle,  orge  et  colza  pen- 
dant l'automne  1911  : 

Blé,  2.040.053  hectares  ;  seigle,  113.515  hectares  ;  orge, 
36.594  hectares  ;  colza,  83.843  hectares  ;  par  rapport  à 
1.959.371  hectares  de  blé  en  1910,  à  129.988  hectares  de 
seigle,  51.049  hectares  d'orge,  88.609  hectares  de  colza. 
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AMÉRIQUE 

CANADA 

La  Situation  financière.  —  A  lin  décembre  1011,  les 
bain | ues  canadiennes  avaient  en  dépôt  lu  somme  de  871.858.020 
dollars.  Pendant  cet  exercice,  il  n'y  a  eu  a  reporter  aucune 
faillite  de  banque. 

Les  banques  canadiennes  commencent  à  s'intéresser  aux 
affaires  eu  dehors  du  Canada.  Six  d'entre  elles  ont  ouvert 
des  succursales  à  Londres  et  deux  à  Paris.  Leurs  atlaires 
continuent  i\  être  des  plus  prospères,  leurs  dividendes  ont 
varié  de  5  a  14  0/0,  soit  une  moyenne  de  9  0/0. 

Pendant  l'année  1011  le  crédit  du  Canada  s'est  maintenu 
au  niveau  de  celui  des  grandes  puissances  mondiales.  Les  em- 
prunts pour  l'année  s'élèveut  à  37.448.517  liv.  st.  se  divisant 
ainsi  : 

Livres  sterling 


Emprunts  du  gouvernement   1.900.000 

Emprunts  des  municipalités   5.323.749 

Emissions  des  chemins  de  fer   14.8l8.6.r>3 

Emissions  des  industries  minières   850.000 

Emissions  des  Compagnies  financières...  3.958.200 

Emissions  des  Sociétés  industrielles   5.792.205 

Emissions  des  Sociétés  immobilières   1.120.01)0 

Emissions  d'autres  Sociétés   3.680.GG0 


Près  de  75  0/0  des  emprunts  canadiens  ont  été  obtenus  à 
Londres.  Le  Canada  a  fourni  lui-même  près  de  20  0/0  et 
quoique  L'année  n'aitpasété  très  favorable  aux  émissions,  les 
emprunts  canadiens  ont  été  reçus  généralement  avec  faveur. 


La  Population  des  grandes  villes.   —  Les  résullats  du 

dernier  recensement  ont  donné  les  chiffres  suivants,  pour  la 

population  des  grandes  villes  du  Dominion  : 

Villes  Habitants 

Montréal   466.197 

Toronto   376.240 

Winnipeg   136.430 

Ottawa   86.340 

Hamilton   81.879 

London   46.1/7 

Halifax..   46.081 

Calgary   43.736 

Saint-John   43.363 

Victoria   31.620 

Regina   30.210 


Nous  ne  connaissons  encore  aucun  renseignement  relati- 
vement à  la  ville  de  Québec. 


ÉTATS-UNIS 

Le  Commerce  Extérieur  des  Etats-Unis.  —  Voici  les 
résultats  du  commerce  extérieur  des  Etats-Unis  pour  le 
mois  de  janvier  1912  et  le  même  mois  des  six  dernières 
années  : 

Marchandises 


Janvier  Exportations  Importations  Balance 
(En  dollars) 

1906   170.603.000  106.522.000  +  64.081.000 

1907   189.260.000  126.577.000  +  62.683.000 

1908    206.221  835      85.698.704  +  120.513.131 

1909   156.712.000  103.576.000  -+-  53.136  000 

1910   144.461.000  133.671. 000  6.163.000 

1911   107.083.000  130.561.000  -t-  66.522.000 

1912    202.586.000  143.558.000  -f  59.028.000 

Métaux  précieux 
Balance  des  entrées  et  sorties 
Janvier  Or  Argent 

(En  dollars) 

1906   +     3.136.000  -f  2.830.000 

1907   —       761.000  +  4.14).Ono 

1908   —  10.436.260  -f-  680.128 

1909   -+-     4.445.173.  +  250.000 

1910   -+-  4.031.775  -f-  877.000 

1911   —     8.617.000  -f  2  099.000 

1912   —     3.250.000  -+-  1.670.000 


Voici  maintenant  quels  sont  les  chiffres  du  commerce 


extérieur    pour    les  sept    pn-niK  rs   nmiH  de    l'année  fiscal  » 

1011-1912  (1"  juillet  1911-81  Janvier  1012)  : 
ttUfohandties 
Exportations     Importations  Balance 


(En  dollars) 

1907   1.120.698(100  809.729.000  -f  819.969.000 

1908   1.189.091.000  ;i.".6.8K! i.ooo  +  in2.2o2.000 

1900   1,031. 75!. 000  697  499.000  -|-  834. 252.000 

1010   1.084.687.000  891.194.000  +  198.498.0u0 

1011   1 .258.5s;).  000  894.0'il.OOO  -4-  364  542.000 

1912   1.307  292.000  912.879. 000  -f  30',  413.000 


Métaux  précieux 
Balance  des  entrées  et  sorties 

Ot  Argent 


(En  dollars) 

1907   —  78.764.000  -f  8.079.000 

1908   —  113.570.000  +  9.416.000 

1009   -t-  8.274.000  +  6.118.O0O 

1910   +  49.12i.OH0  +  5.167.000 

1911   —  39.193.000  -f  8.430.000 

1912   —  2.901.000  -f  11.105.000 


[Marché  financier  de  New-York 


New-York,  13  mars  1912. 
La  situation  monétaire  est  toujours  saine,  mais  les  prêts 
à  vue  sont  un  peu  plus  chers  et  se  trouvent  actuellement 
entre  2  3/8  et  21/2  0/0  :  les  avances  à  plus  longue  échéance 
sont  à  3  et  3  1/2  0/0.  Le  chaDgo  sur  Londres  est  en  Laisse 
de  1/16  c. 

Les  marchés  agricoles  sont  irréguliers,  et  presque  dans 
tous  les  compartiments  un  tassement  se  produit.  Les  cotons 
perdent  une  fraction,  sur  les  délais  éloignés.  Mais  le  dispo- 
nible est  recherché.  Les  froments  et  maïs  sont  moins  bien  ; 
les  cafés  sont  calmes  et  le  livrable  offert. 

Du  côté  iudustriel,  les  fers  sont  soutenus.  Dans  sa  revue 
de  semaine,  Vlron  Age  dit  que  l'approche  du  printemps 
constitue  un  stimulant  pour  les  marchés.  Malgré  cela,  les 
tendances  générales  restent  indécises  par  suite  des  appréhen- 
sions causées  par  les  grèves  charbonnières. 

Le  cuivre  métal  s'avance  à  14  28. 

A  Wall  Street,  l'ouverture  s'est  faite  en  tendance  ferme  sur 
les  bonnes  nouvelles  de  Londres. 

Les  bruits  d'une  dissolution  volontaire  stimulent  l'Inter- 
national Harvesler.  La  clôture  s'alourdit  cependant  sur  la 
nouvelle  du  rejet  des  demandes  des  mineurs  en  Amérique. 
Les  valeurs  métallurgiques  et  quelques  Compagnies  de  che- 
mins de  fer  sont  particulièrement  atteintes.  Les  valeurs  cu- 
prifères sont  bien  tenues. 

Les  transactions  totales  ont  porté  sur  375.000  titres  environ. 
L'Europe  a  acheté  25.000  titres  comme  solde. 

Voici  les  cours  de  quelques-unes  des  principales  valeurs 
américaines  :  Amalgamated  Copper,  71  . .  ;  Anaconda, 
33  37;  U.  S.  Steel  Corporation  (ord.),  64  87. 

Atckison,  105  25  ;  Milwaukee,  107  50  ;  Erie,  34  25  ;  Rea- 
ding,  156  ..;  Canadian  Pacific,  231  75;  Illinois  Central, 
135...;  Louisville,  156  37;  N.-Y.  Central,  111  87;  Union 
Pacific,  167  75;  Pennsylvania,  123  50. 


ASIE 


CHINE 

Le  nouveau  gouvernement.  —  On  s'occupe  en  ce  mo- 
ment de  la  formation  du  nouveau  ministère.  Un  tout  petit 
nombre  de  portefeuilles  ont  été  offerts  et  acceptés. 

Un  fait  intéressant  que  signale  le  correspondant  du  Daily 
Telegraph  est  que  le  titulaire  du  ministère  du  Commerce 
n'est  autre  que  le  prince  Pou  Loun,  de  la  famille  impériale. 

On  se  rappelle  que  le  prince  avait  pris,  dans  la  campagne 
faite  pour  l'Assemblée  nationale,  ces  dernières  années,  une 
attitude  nettement  libérale  et  hostile  à  la  cour.  Il  détenait 
déjà  le  portefeuille  du  commerce  avant  la  révolution. 

On  prête  à  Yuan  Chi  Kaï  l'intention  de  remettre  en  vi- 
gueur le  système  administratif  de  la  dynastie  mongole 
Youan. 
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Les  provinces  seraient  ainsi  remplacées  par  des  divisions 
territoriales  d'une  moindre  étendue,  et  par  suite  d'une  admi- 
nistration plus  facile. 

L'agence  Havas  fait  connaître  que  le  Japon  aurait  proposé 
aux  puissances  d'agir  de  concert  pour  reconnaître  Yuan 
CM  Kaï  comme  président  de  la  République  chinoise.  La 
plupart  auraient  accepté,  mais  une  puissance  a  proposé  de 
faire  une  réserve  sur  la  Mongolie. 

Au  sujet  des  emprunts  pour  lesquels  il  était  question  de  la 
collaboration  de  six  puissances,  enjoignant  la  Russie  et  le 
Japon  au  précédent  groupe  de  quatre  puissances,  le  Japon 
n'a  pas  encore  répondu  aux  propositions  qui  lui  ont  été 
faites.  Il  ne  désire  pas,  pour  des  raisons  financières,  sous- 
crire unè  part  plus  grande  qu'il  n'est  nécessaire  pour  retenir 
un  droit  de  participation. 


Les  Recettes  douanières.  —  Voici,  d'après  les  statisti- 
ques des  Douanes  Maritimes  chinoises,  le  tableau  des 
recettes  des  douanes  et  de  la  navigation,  pendant  le  troisième 
trimestre  de  1911  : 

Navigation 


Ports  Recettes  Entrées  Sorties 

(Haikwan  taëls)  (1)  (Tonneaux) 

Aïgun   9,759  »  » 

Sansing   9,309  138,103  137.610 

Manchouli   49,710  »  » 

District  de  Harbin 

Harbin  (id.)   111,118  128,367  115,039 

Suifenbo  (id)   51,734  »  »> 

Hunchun   5,662  »  » 

Lungchingtsun   895  »  » 

Antung   63,660  93,796  92,627 

Tatungkow   763  1,279  1,279 

Dairen   180,234  387,408  389.321 

Newchwang   322,092  271,127  285,428 

Chinwangtao   43,959  62,937  61,332 

Tientsin    883,467  457,424  458,855 

Chefoo   175,837  572,501  574,409 

Kiao-Tchaou   278,394  279,298  280,225 

Chungking   109,097  8,264  7,986 

Ichang   10,923  72,777  71,454 

Shasi   11,034  104,348  104,348 

Changsha   58,091  120,146  120,861 

Yochow   8,306  225,793  225,793 

Hankow..   912,509  753,945  760,597 

Kiukiang   228,503  741,711  739,888 

Wuhu   63,411  723,980  723,980 

Nanking   40,504  679,544  679,544 

Chinkiang   180,062  805,226  805,226 

Shanghaï  '.  2,470,403  2,261,876  2,381,179 

Soochow   61,913  47,202  38,720 

Hangcliow   242,195  114,905  79,536 

Ningpo   176,868  254,459  254.880 

Wenchow   15,184  14,760  14,637 

Santuao   41,382  8,031  8,097 

Fou-Tchéou   256,314  202,687  206,441 

Amoy   219,567  297,004  295,891 

Swatow   374,050  414,090  416,245 

Canton   764,523  710.935  719.185 

Kongmoon   72,455  98,473  98,486 

Samshui   82,006  165,222  165,222 

Wuchow   163,435  76,239  76,000 

Nanning   25,783  4.652  5,570 

Kiungchow   49,238  97,115  96,992 

Pakhoi   40,591  22,946  22,946 

Kowloon   67,045  •    »  » 

Lappa   95,420  136,206  137,913 

Lungchow   1,452  737  385 

Mengtsz   15,535  »  » 

Szemao   188  »  » 

Tengyueh   6,840  »  » 


Total  3»  trim.  1911..  9,051,419  11.555,513  11,654,127 
Total  3  trim.  1910..     8,708,237   11,797,942  11,843,138 


Le  revenu  total  de  toutes  les  stations  douanières  a  été  de 
9.051.419hk\v.  taels,  soit  une  augmentation  de343.182hkw.taels 
comparativement  à  la  période  correspondante  de  1910.  Les 
principales  plus-values  sont  enregistrées  par  les  stations  sui- 
vantes :  Manchouli,  Antung,  Newchwang,  Tientsin,  Chefoo, 
Kiao-Tchaou,  Hankow,  Sanghaï,  Soochow,  Fou-Tchéou, 
Swatow,  Canton,  Kongmoon  et  Pakhoï.  Il  y  a,  par  contre, 


diminution  à  Sansing,  Chinwangtao,  Chungking,  Hangcliow, 
Ningpo,  Wuchow,  Lappa  et  Mengtsz. 

Le  mouvement  de  la  navigation  a  été,  pour  les  entrées  et 
les  sorties  réunies,  de  23.209.640  tonneaux  pour  le  troisième 
trimestre  de  1911,  contre  23.641.080  tonneaux  pour  la  même 
période  de  1910,  soit  une  diminution  de  431.440  tonneaux.  La 
part  des  entrées  est  de  11.555.513  tonneaux,  celle  des  sorties 
de  11.654.127  tonneaux. 

En  ce  qui  concerne  le  mouvement  des  échanges,  il  est  in- 
téressant de  noter  le  fléchissement  persistant  des  importa- 
tions d'opium,  qui  ont  rétrogradé  de  19.306  piculs  (1)  à 
11.182.  Il  y  a  eu,  par  contre,  augmentation  des  importations 
de  filés  de  coton,  aussi  bien  pour  les  provenances  anglaises 
que  pour  celles  de  FInde  et  du  Japon. 

En  ce  qui  concerne  les  importations  de  pétrole,  il  y  a  eu 
accroissement  considérable  pour  le  pétrole  américain  ;  le  pé- 
trole de  Sumatra  et  celui  de  Bornéo  enregistrent  également 
des  augmentations,  mais  il  y  a  diminution  pour  le-  pétrole 
russe. 

Du  côté  des  exportations,  les  chargements  de  thé  ont  fléchi 
de  1.087.558  piculs  à  1.020.190,  tandis  que  les  expéditions 
de  soie  ont  progressé  de  143.991  piculs  à  165.053. 


INDES  ANGLAISES 

La  Situation  financière.  —  Le  budget  pour  l'année  cou- 
rante a  été  estimé  à  79.250.000  liv.  st.  en  recettes  et  aussi  en 
dépenses.  Le  chiffre  des  dépenses  tend  à  augmenter.  Ce  n'est 
pas  le  résultat  d'opération  militaires,  de  travaux  de  chemins 
de  fer  exagérés  ni  d'une  administration  dissipatrice,  mais  de 
dépenses  réfléchies  faites  dans  le  but  d'améliorer  la  situation 
matérielle  et  morale  du  peuple  hindou. 

Le  budget  est  généralement  considéré  comme  bien  équili- 
bré. Certains  redoutaient  des  taxes  supplémentaires  pour  faire 
face  aux  changements  administratifs  annoncés  au  durbar. 

Dans  son  rapport  sur  le  budget  de  l'Inde,  sir  Guy  Fleet- 
wood  Wilson  remarque  que  seules,  les  recettes  provenant  de 
l'impôt  foncier  sont  en  diminution.  La  valeur  des  exporta- 
tions par  mer  a  augmenté  dans  des  proportions  considéra- 
bles en  1911.  Les  dépenses  occasionnées  par  le  durbar,  y 
compris  celles  du  voyage  impérial  se  sont  élevées  à  48.000 
livres  sterling  ;  elles  étaient  prévues  pour  une  somme  de 
560.000  liv.  st.  Les  dépenses  militaires  qui  étaient  estimées 
devoir  s'élever  à  333.000  liv.  st.  se  sont  chiffrées  à  207.000  li- 
vres sterling 

Les  frais  entraînés  par  les  importants  travaux  de  la  nouvelle 
ville  de  Delhi  seront  comblés  —  comme  ceux  des  chemins 
de  fer  ou  de  l'irrigation  —  au  moyen  d'emprunts  et  de  pré- 
lèvements sur  les  fonds  de  réserve.  Le  gouvernement  ne 
peut  encore  estimer  à  quel  prix  reviendra  la  cité  impériale, 
—  et  aucun  plan  ne  peut  être  adopté  avant  que  les  experts 
aient  étudié  les  projets  et  donné  leur  avis. 

Faisant  allusion  à  la  question  de  l'opium,  sir  Guy  Fleet- 
wood  adressa  ses  compliments  à  sir  John  Jordan  pour  la 
manière  habile  avec  laquelle  il  avait  traité  cette  question  en 
sauvegardant  les  intérêts  respectifs  de  l'Inde  et  de  la  Chine. 
Il  proposa  d'employer  un  tiers  de  l'excédent  du  revenu  de 
l'opium  de  la  façon  suivante  :  333.000  liv.  st.  à  des  travaux 
d'assainissement;  133.000  liv.  st.  au  développement  de 
l'agriculture;  40.000  liv.  st.  comme  subvention  à  l'Institut 
central  de  recherches  hygiéniques  ;  33.000  liv.  st.  à  l  Ecolo 
de  médecine  tropicale  de  Calcutta  et,  enfin,  27.000  liv.  st.  à 
l'entretien  des  laboratoires  du  gouvernement  à  Bombay  et  en 
Birmanie. 

Les  bénéfices  réalisés  par  les  chemins  de  fer  sont  sans 
précédent.  Le  pétrole,  les  étoffes  et  le  riz  ont  accru  considé- 
rablement les  recettes  douanières. 

Les  opérations  faites  contre  les  Abors  et  les  Mishuins  ont 
coûté  124.000  liv.  st.  ;  l'expédition  entreprise  dans  le  golfe 
Persique  contre  le  trafic  des  armes  a  entraîné  une  dépense 
de  118.000  liv.  st.  Les  dépenses  faites  pour  l'instruction  pu- 
blique sont  en  augmentation  de  78  0/0,  celles  pour  l'assainis- 
sement de  73  0/0.  L'Inde  a  contracté  une  dette  de  gratitude 
envers  M.  Gokhale,  pour  la  part  qu'il  a  prise  dans  l'amélio- 
ration des  méthodes  d'enseignement. 


(1)  1  taël  =  8  fr.  22  au  pair. 


(1)  Un  picul  =  60  kgs  473. 
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MINES  D'OR 


LA  PRODUCTION  DU  WITWATERSRAND 


Le  rondement  total  du  mois  do  février  s'est  élevé  à  G74.9t5D 
onces  d'or  lin  pour  les  mines  du  Witwatcrsraud,  et  à  28.906 
onces  d'or  tin  pour  les  mines  dos  autres  districts,  soit,  au 
total  :  703.8(50  onces  d'or  lin  (21.892  kil.  344  gr.),  d'une  valeur  do 
2.989.832  liv.  st.  (74.745.800  fr.),  contre  787.060  onces  d'or  fin 
(22.924  kilos  477  gr.),  d'une  valeur  de  3.130.830  livres  sterling 
(78. 270. 750  francs)  pour  le  mois  do  janvier  qui  se  décompo- 
saient ainsi  :  7011.280  onces  d'or  lin  pour  les  mines  du  Witwa- 
tersrand,  et  27.780  onces  pour  colles  des  autres  districts. 

11  ne  faut  pas  perdre  de  vue  toutefois  que  le  mois  de  fé- 
vrier n'a  compté  que  29  jours,  contre  31  jours  en  janvier. 
C'est  pourquoi,  bien  que  la  production  totale  soit  en  dimi- 
nution, on  n'en  a  pas  moins  à  enregistrer  une  augmentation 
de  1.133  onces  dans  la  production  quotidienne. 

Voici  le  tableau  des  résultats  mensuels  des  mines  du  Wit- 
watersrand  depuis  1908.  Nous  ne  consacrons  pas  de  colonne 
spéciale  aux  années  précédentes.  Au  reste,  colles  de  1900  et 
1901  n'avaient  produit  en  tout  que  251.707  onces  et  238.991 
onces  vu  l'état  de  guerre.  Quant  aux  années  1902,  1903,  1904, 
1905,  1906  et  1907,  elles  ont  donné  1.591.519,  2.858.867, 
3.653.797,  4.706.433,  5.559.584  et  6.220.227  onces  : 


1908 


1909 


1910 


1911 


1912 


(En  onces) 

Janvier...  540.202  591.976  579.743  625.826  709.280 

Février...  520.96»  550.645  550.422  585.863  674.960 

Mars   553.440  592.415  581.899  649.247  » 

Avril   543.361  587.626  594.339  638.421  » 

Mai   558.243  603.411  606.724  658.196  » 

Juin    550.240  596.216  598.339  657.023 

Juillet   561.988  599.078  610.664  679.881 

Août    565.545  590.924  623.129  682.405 

Septembre.  565.439  585.736  621.311  6H9.773  » 

Octobre...  594.054  581.132  627.445  677.923 

Novembre..  591.204  576.768  617.905  691.462 

Décembre  .  637.853  583.209  616.668  680.782 

Total....  6.782.538  7.039.136  7.228.588  7.896.802  1.384.240 

Pour  les  autres  districts,  la  production  mensuelle  s'établit 
ainsi  depuis  la  même  année  1908.  Notons  qu'en  1898  et  en 
1899  (9  mois),  la  production  avait  atteint  260.408  onces  et 
187.631  onces;  qu'en  1900  et  1901,  aucune  exploitation  n'avait 
eu  lieu, et  qu'en  1902,  on  n'avait  travaillé  que  pendant  les  trois 
derniers  mois  de  l'année  qui  avaient  donné  :  octobre,  1.779 
onces;  novembre,  4.626  onces;  décembre,  6.486  onces,  soit, 
en  tout,  12.891  onces.  Enfin,  en  1903,  1904  et  1905,  la  produc- 
tion n'avait  encore  atteint  que  115.248,  117.878  et  190.788 
onces,  pour  passer  à  225.133  onces  en  1906  et  à  231.147  onces 
en  1907.  Ces  neuf  années  ne  figurent  pas  dans  le  tableau 
ci-dessous  : 

Mois  1908       1909       1910       1911  1912 

(En  onces) 

Janvier    20.127    23.137     21.625     25.201  27.780 

Février   20.961     14.573     25.200     24.965  28.906 

Mars   21.461     15.085     25.220     26.818  » 

Avril   22.471     19.475     24.706    29.293  » 

Mai   23.749     21.087     27.446  27.755 

Juin    24.733    21.012     26.842     27.544  » 

Juillet   22.467     21.716     28.050    29.377  » 

Août   22.268     20.613     26.140     31.002  » 

Septembre   22.195     20.649     25.588     30.852  » 

Octobre   23.690     21.284     25.702     30.721  » 

Novembre   23.167     20.997     24.686     28.267  » 

Décembre   22.790    21.778    24.327     29.126  » 

270.079  241.406   305.532   340.921  56.686 


A  noter  que  depuis  l'année  1901,  la  production  est 
donnée  en  onces  d'or  fin,  qui  valent  4  liv.  st.  4  sb.  11  1/2 
pence,  alors  qu'auparavant  le  prix  des  onces  provenant  de 
l'amalgamation  était  de  3  liv.  st.  10  sh.  et  celui  des  onces 
produites  par  la  cyanuration  de  3  liv.  st. 


La  Main-d'œuvre  de  couleur  au  Transvaal 


La  ComptgNiê  Française  de  Manque  et  de  Mines  nous 
a  communiqué  le  cable  suivant  reçu  do  la  <  Iha  m  bre  4M 
Mines  du  Transvuiil  : 

Indigènes 

Nombre  d'indigènes  employés  à  fin  février  1912  par  loi 
membres  de  l'Association  rululivoa  la  main-d'œuvre  indigène 
au  Witwatorsraud  et  par  les  entrepreneurs  : 

Dans  los  mines  d'or   190.320 

Dans  les  mines  de  charbon   7.922 

Dans  les  mines  de  diamant   10.789 

Ensemble   209.081 

Augmentation  sur  janvier   7.656 

D'un  mois  à  l'autre,  les  mines  d'or  ont  gagné  6.274  tra- 
vailleurs noirs,  les  mines  de  diamant  1.265  et  les  mines  de 
charbon  117. 

Mentionnons  que  l'opinion  en  faveur  du  retour  des  Chi- 
nois au  Rand  gagne  de  plus  en  plus  de  terrain. 


Ferreira  Gold  et  Ferreira  Deep 


Voici  les  conditions  de  l'accord  provisoire  conclu  entre  la 
Ferreira  Gold  Mining  Company  et  la  Ferreim  Deep,  que 
l'on  avait  annoncé  dans  ces  derniers  temps  et  qui  sera  sou- 
mis aux  actionnaires  des  deux  Compagnies  à  rassemblée 
générale  extraordinaire  du  10  mai  prochain  que  suivra,  le 
4  juin,  une  autre  assemblée  extraordinaire  appelée  à  confir- 
mer les  résolutions  votées  par  la  première  : 

La  Ferreira  Gold  vend  à  la  Ferreira  Deep  l'ensemble  de 
sa  propriété,  de  son  actif,  de  ses  droits,  de  son  encaisse  et  de 
son  entreprise,  pour  70.000  actions  de  la  Ferreira  Deep  de 
1  livre  sterling  entièrement  libérées  et  à  créer. 

Sur  l'actif  de  la  Ferreira  Gold  sera  prélevée  une  somme 
permettant  de  distribuer  à  ses  actionnaires  10  sh.  par  titre. 
La  Ferreira  ou  ses  liquidateurs  achètera  25.000  actions  de 
la  Ferreira  Deep  ;  des  dispositions  ont  été  prises  qui  assu- 
rent à  la  Ferreira  le  droit  d'acquérir,  de  tierces  parties  s'il 
est  nécessaire,  dans  les  quatorze  jours  de  la  confirmation 
finale  des  résolutions  adoptant  la  fusion,  ces  25.000  actions 
ou  une  partie  de  ces  actions,  à  un  prix  ne  dépassant  pas 
76  sh.  par  titre. 

Les  95.000  actions  ainsi  obtenues  seront  distribuées  aux 
actionnaires  de  la  Ferreira  Gold  en  échange,  titre  pour  titre, 
des  leurs.  Elles  n'auront  pas  part  au  dividende  à  déclarer 
par  la  Ferreira  Deep  au  31  mars  et  payable  vers  le  5  mai 
1912. 

La  Ferreira  Gold  sera  mise  en  liquidation  après  confirma- 
tion définitive  du  présent  accord  provisoire  ;  tous  les  frais  de 
la  liquidation  seront  supportés  par  la  Ferreira  Deep. 

La  Ferreira  Deep  procédera  à  l'accroissement  du  capital 
devenu  nécessaire  ;  son  capital,  y  compris  les  actions  à  ver- 
ser à  la  Ferreira  Gold  en  paiement  du  prix  d'achat,  s'élèvera 
à  980.000  livres  sterling.  Il  sera  proposé  également  d'élever 
de  cinq  à  six  le  nombre  des  membres  de  son  Conseil  d'ad- 
ministration. 

La  transmission  de  l'actif  de  la  Femira  Gold  prendra  date 
du  1"  janvier  1912. 


Informations  diverses 


Les  importations  de   Diamants  aux  États-Unis.  — 

Aux  États-Unis,  le  total  des  importations  de  pierres  pré- 
cieuses, consistant  surtout  en  diamants,  s'est  élevé  la 
semaine  dernière  à  713.000  dollars,  contre  648.000  dollars 
pendant  la  semaine  précédente,  663.000  dollars  pendant  la 
semaine  correspondante  de  1911  et  931.000  dollars  en  1910. 


Production  d'or  et  d'argent  de  la  Nouvelle-Zélande. 

—  Le  rendement  aurifère  de  la  Nouvelle-Zélande  pendant  le 
mois  de  février  s'est  élevé  à  33.750  onces  d'une  valeur  de 
132.232  liv.  st.,  contre  25.954  onces,  valant  106.366  liv.  st.  en 
février  1911.  La  production  argentifère  pendant  la  même 
période  a  atteint  159.013  onces,  d'une  valeur  de  16.139  liv.  st., 
contre  54.447  onces,  valant  5.407  liv.  st.  pendant  le  mois 
correspondant  de  l'année  dernière. 


352  L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN.  —  Mines  d'or 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Londres 


Londres,  le  13  mars  1912 
Notre  liquidation  de  quinzaine,  qui  a  eu  lieu  lundi,  s'est 
faite  dans  de  bonnes  conditions,  et  sans  aucune  difficulté. 
Les  taux  des  reports  ont  varié  généralement  entre  5  1/2  et 
6  1/2  0/0,  et  li  plupart  des  cours  de  compensation  ont  accusé 
des  avances  plus  ou  moins  appréciables  sur  ceux  ne  la  liqui- 
dation précédente. 

Les  rendements  de  février  et  la  situation  de  la  main- 
d'œuvre  noire  ont  produit  une  bonne  impression.  On  clôture 
très  ferme  avec  des  échanges  actifs. 

Valeurs  de  Compagnies  Territoriales  et  de  Trust. 

—  La  Chartered.  qui  clôturait  il  y  a  huit  jours  à  29/3, 
s'échange  à  25/9. 

La  Consolidated  Goldfields  finit  à  4  9/32,  contre  3  7/8, 
il  y  a  huit  jours. 

La  General  Mining  and  Finance  Corporation  reste  à 
1  liv.  st.,  au  lieu  de  31/32.  La  Rand  Mines  esta  6  23/32; 
elle  restait  à  6  3/3 1!,  la  semaine  dernière. 

District  du  Witwatersrand  -  La  Bantjcs  cote  1  3/16  ; 
City  and  Suburban,  2  1/2.  La  Brakpan  Mines  reste  à  3  1/2; 
Durban  Roodepoort,  1 1/2,  sans  variation;  Easl  Rand, 2  15/16, 
contre  2  7/8. 

La  Ferreira  clôture  à  4  liv.  st.,  au  lieu  de  3  3/4,  il  y  a 
huit  jours.  Ginsberg,  1  1/2.  La  New  Heriotesl  à  4  11/16. 
Jupiter  17/32. 

La  Knighfs  (Witwatersrand)  reste  à  2  7/8.  New  Klein  f on  - 
tein  1  29/32.  Langlaagte  Estate  1 11/32,  au  lieu  de  1  3/8  mer- 
credi dernier.  Meyer  and  Charlton,  4  3/16,  contre  4  liv.  st., 
mercredi  dernier. 

La  Modderfontein  reste  à  11  17/32.  Cette  mine  a  produit, 
en  février,  11.934  onces  et  réalisé  21.500  liv.  st.  de  bénéfices. 
New  Primrose  1  7/8,  sans  changement.  Randfontem  Central 
1  7/16.  Randfontein  Estate  1  21/32,  au  lieu  de  1  5/8,  il  y  a 
huit  jours. 

La  Robinson  Gold  se  retrouve  à  5  1/8,  contre  4  3/4.  La 
Simmer  and  Jack  est  à  1  7/32.  Van  Ryn,  3  3/4. 
La  Village  Main  Reef  finit  à  2  1/2.   Wolhuter,  1  1/8. 

Compagnies  de  Deep  Levels.  —  UÀpex  est  à 
1  13/16.  La  Cinderella  Consolidated  Gold  Mines  s'échange 
à  1  liv.  st.  La  City  Deep  est  à  2  5/8,  contre  2  9/16.  Rende- 
ment de  février,  14.494  onces,  bénéfices  19.547  liv.  st.,  au 
lieu  de  14.599  onces  et  20.144  liv.  st.  le  mois  précédent. 
Consolidated  Langlaagte  Mines,  1  1/16. 

La  Croun  Mines  est  à  7  3/16,  au  lieu  de  6  11/16  ;  Durban 
Roodepoort  Deep  à  1  5/16,  contre  1  1/4  la  semaine  dernière; 
Ferreira  Deep,  3  5/8  ;  elle  restait  précédemment  à  3  1/2. 

La  Geldenhuis  Deep,  finit  à  1  7/8  ;  Glynn's  Lydenburg 
1  11/16;  Knighfs  Deep,  2  5/8. 

La  Main  Reef  West  s'inscrit  à  1  1/2;  Meyer  and  Charl- 
ton, 4  3/16  ;  Modderfontein  B,  2  25/32.  La  New  Unified 
est  à  15/16;  Nigel  Gold  27/32. 

La  Nom  se  Mines  est  à  1  13/16.  Robinson  Deep  2  13/16. 
Cette  Compagnie  a  obtenu,  en  février,  18.076  onces  et  réalisé 
36.786  liv.  st.,  contre  18.299  onces  et  35.584  liv.  st.  en  janvier. 

La  Rose  Deep  est  à  3  13/32,  contre  3  1/4  il  y  a  huit  jours. 
Rendement  de  février,  20. 590  onces  et  31. 492  liv.  st.  de  profits, 
contre  21  575  onces  et  33.351  liv.  st.  le  mois  précédent.  Van 
Ryn  Deep,  1  liv.  st.  Simmer  Deep,  5/3.  Rendement  de  février, 
9.787  onces,  bénéfices  4.754  liv.  st.,  au  lieu  de  9.148  onces  et 
1.001  liv.  st.  en  janvier. 

La  Village  Deep  est  à  2  5/32,  contre  2  1/32.  Cette  Compa- 
gnie a  produit,  en  février,  16  877  onces  et  gagné  22.083  liv.  st. 
au  lieu  de  16.513  onces  et  22  535  liv.  st.  le  mois  précédent. 
Witwatersrand  Deep,  2  19/32,  au  lieu  de  2  3/8  précédemment. 
Rendement  de  février,  11.514  onces  et  bénéfices  13.707  liv.  st., 
contre  11.750  onces  et  12.411  liv.  st.  en  janvier. 

Valeurs  Rhodésiennes  et  diverses.  —  La  Giant 
Mines,  reste  à  2  1/16;  Globe  and  Phœnix,  1  13/16,  contre 

1  21/32.  Rhodesia  Gold  Mining,  1  3/32;  Rhodesia  Explora- 
tion. 5/0;  Transoaal  and  Delagoa  Day  Investment  clôture 
à  1  13/16.  Transvaal  Gold  Mining  Estate,  2  5/16, au  lieu  de 

2  1/16;  Transvaal  Coal  Trust,  2  1/32.  La  Shamwa  clôture  à 
4  5/16. 

L'Eldorado  se  retrouve  à  2  17/32.  La  Tanganyika  Conces- 
sions est  à  2  5/16,  contre  1  13/16. 


La  De  Beers  ordinaire  s'inscrit  à  20  1/32,  contre  19  5/8  ; 
action  de  préférence  17  5/16,  au  lieu  de  17  1/4  il  y  a  huit 
jours.  La  Premier  Diamond,  action  différée,  s'échange 
à  9  13/32;  action  de  préférence,  8  1/4. 

La  Koffyfontein  cote  1  13/16,  comme  la  semaine  dernière. 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Paris 


Paris,  le  14  mars  1912 
Le  Marché  des  Mines  d'or  Sud- Africaines  a  été  sensible- 
ment plus  animé  cette  semaine,  et  sa  tenue  est  très  satisfai- 
sante. Un  certain  nombre  de  plus-values  intéressantes  sont 
à  enregistrer. 

Les  secrétaires  à  Londres  de  la  Crown  Mines,  de  la  Robin- 
son Gold,  de  la  Village  Deep  et  de  la  Rand  Mines  viennent 
d'annoncer  que  des  assemblées  spéciales  auront  lieu  à  Johan- 
nesburg les  23,  29,  30  mai  et  5  juin  prochains  pour  étudier 
des  propositions  d'augmentation  du  nombre  des  administra- 
teurs, afin  qu'un  administrateur  représentant  les  actionnaires 
français  puisse  être  nommé.  Cette  nouvelle  a  été  très  bien 
accueillie. 

La  Consolidated  Go'dftelds  s'inscrit  au  dernier  moment  à 
118  fr.  50,  ex-coupon  de  1  fr.  89,  contre  98  fr.  avec  coupon  la 
semaine  dernière.  L'East  Rand  est  à  75  fr.  75,  au  lieu  de  71  fr. 

La  Rand  Mines  s'inscrit  à  171  francs,  au  lieu  de  158  francs 
jeudi  dernier.  La  Chartered  est  à  38  fr.  25. 

Au  Parquet,   la  Central  Mining  s'échange  à  267  francs. 

La  Brakpan  Mines  se  tient,  en  clôture,  à  78  fr.  50. 
La  Croivn  Mines  finit  à  183  francs,  contre  171  francs.  Cette 
mine  a  produit,  en  février,  58.507  onces  et  réalisé  108.498  liv. 
sterling,  contre  59.915  onces  et  110.015  liv.  st.  en  janvier. 

La  City  Deep,  est  aux  environs  de  71  fr.  50.  La  Durban 
Roodepoort  Deep  s'inscrit  â  38  francs,  contre  41  francs.  La 
production  de  cette  mine  a  été,  en  février,  de  7.637  onces, 
contre  7.748  onces  en  janvier.  Les  bénéfices  réalisés  se  sont 
chiffrés  par  4.714  liv.  st.,  au  lieu  de  4.987  liv.  st.  le  mois 
précédent . 

La  Ferreira  Deep  clôture  à  97  fr.  25,  au  lieu  de  90  fr.  50 
il  y  a  huit  jours.  Ferreira  Gold,  107  francs,  contre  99  fr.  50. 

La  Geldenhuis  Deep,  est  à  52  francs,  contre  46  fr.  25. 
General  Mining,  29  fr.  75;  Action  Goerz,  25  fr.  25.  Johan- 
nesburg Consolidated  Investment  33  francs.  Knighfs  (Wit- 
watersrand Gold),  73  francs. 

La  Langlaagte  Estate  se  retrouve  à  40  francs,  au  lieu  de 
38  francs.  La  Lena  Goldfields  reste  à  128  fr.  50,  contre 
132  fr.  50.  La  May  Consolidated  cote  16  fr.  25.  Mozam- 
bique, 30  fr.  75.  Main  Reef  Consolidated,  24  francs.  Cette 
mine  a  produit,  en  février,  6.342  onces  et  gagné  7.004  liv.  st., 
au  lieu  de  5.707  onces  et  6.267  liv.  st.  le  mois  pi'écédent. 
Modderfontein  R  72  fr.  50,  contre  65  francs  il  y  a  huit 
jours.  Rendement  de  février,  11.934  onces,  bénéfices,  14.199 
livres  sterling,  au  lieu  de  12.341  onces  et  22.400  liv.  st.  le 
mois  précédent. 

La  New  Goch  s'échange  à  25  fr.  25,  au  lieu  de  23  francs. 
La  New  Primrose  finit  à  51  francs,  contre  59  fr.  25  il  y  a 
huit  jours.  La  Randfontein  Estate,  qui  était  à  44  fr.  75, 
reste  à  50  fr.  25.  La  Robinson  Gold  est  à  142  francs, 
contre  124  francs. 

L&  Robinson  Deep  clôture  à  74  francs,  contre  66  fr.  50; 
Rose  Deep  90  fr.  50.  Simmer  and  Jack  33  fr.  75. 

La  South  Africa  Gold  Trust  se  retrouve  à  73  francs. 
Transvaal  Consolidated  Land,  45  francs.  La  Van  Ryn 
s'échange  à  97  fr.  50,  contre  92  fr.  50  la  semaiae  dernière. 
La  Village  Main  Reef  finit  à  05  fr.  50,  au  lieu  de  62  fr.  25, 
il  y  a  huit  jours.  Piendement  de  février:  14.279  onces,  et 
bénéfices  27.882  livres  sterling.  Le  câblogramme  ajoute  que 
la  main-d'œuvre  est  toujours  insuffisante  sur  les  chantiers  ; 
cependant,  depuis  quelques  jours,  les  ouvriers  seraient  en 
plus  grand  nombre.  Village  Deep,  55  francs,  contre  51  fr.50. 

La  De  Reers  qui  était  à  500  francs,  l'action  ordinaire, 
reste  à  511  francs.  L'action  de  préférence  est  à  446  francs 
contre  440  francs,  il  y  a  huit  jours.  La  Jagcrsfontein  ordi- 
naire s'inscrit  à  163  francs,  contre  154  francs,  la  semaine 
dernière. 


L' Administrateur-Gérant  :  Georges  Bourgarel. 
l'aris.—  Imprimerie  de  la  Presse,  16,  rue  du  Croissant.—  Simar  imp. 


L'ÉCONOMISTE  EOROFËEN 


ABONNEMENTS 

à  partir  rfu  /•'  d«  chaqut  mois 
France  éfc  Algérie  :  Un  an.  ,    26  fr 

—  —  Six  mois.  14  fr 
Étranger  tU.  1*.)  :  Un  an          32  fr 

—  —      Six  mois..    18  Ir. 


Pvaissul  le  Vendredi 

Rédacteur   en   chef  :   Edmond  THÉRY 


Adresse  télégraphique 


Prix  de  ciiaquk  Numéro  : 
Franco  :  O  fr.  50;  Etranger  :  0  fr.  60 
Éoonopéen-Paris 


INSERTIONS 

f.ign»  anglais»  de  >  Ctntimètftâ 

Annonces  »n  7  point*   2.50 

Réclames  an  S  points   4  • 

Ou  Uni  tin  l'ukpllqufl  j,jh  nui  anuouot* 
el  recluiiies  U'oiiii»aioii. 

TAlkimionb  N°  240-61 


N°  1054.  —  Al"  volume 


Bureaux  :  50,  Bue  Sainte-Anne,  Paris  (T  Ai  r1) 


Vendredi  32  Mars  L912 


SOTVÏIVXATFIE 


DU  N»  1054 

STATISTIQUE  GÉNÉRALE  :  Situation  de  toutes  lea  Banques 

d'émission.  —  Cours  et  Revue  des  Changes, Numéraire  et  Métaux 

précieux.  —  Pages  353  à  356. 
CHRONIQUE    MONETAIRE.  —  La   Circulation  monétaire  eu 

France.  —  La  Frappe  îles  monnaies  eu  Suisse  en  1911.  .  —  Pages 

356  et  357. 

SITUATION  FINANCIÈRE  GÉNÉRALE.  —  Page  357. 

FRANCE.  —  La  Politique.  -  QUESTIONS  DU  JOUR.  —  L'Em- 
pire colonial  britannique  (suite).  LVniun  Sud-Africaine.  La  Co- 
lonie du  fleuve  Orange.  Edmond  Théry.  —  Eludes  sur  l'Allemagne. 
Du  rôle  des  établissements  de  crédit.  —  Société  générale  de  Crédit 
industriel  et  commercial.  —  Bibliographie  :  La  Passivité  écono- 
mique. —  Le  Précis  financier    —  Pages  358  à  365. 

INFORMATIONS  ÉCONOMIQUES  ET  FINANCIÈRES.  —  Les 
Obligations  des  Chemins  de  fer  de  l'Etat.  —  Rejet  d'une  demande 
de  concession  de  distribution  d'énergie  électrique  dans  Paris.  — 
Crédit  Lyonnais. —  L'Accord  franco-allemand,  etc.  Pages  365  à  369. 
REVUE  HEBDOMADAIRE  DU  MARCHÉ  FINANCIER  DE  PARIS, 
REVUE  COMMERCIALE  :  Blé.  Farine,  Seigle,  Avoine,  Alcool. 
Vin,  Sucre,  etc.  —  Pages  369  à  373. 

CORRESPONDANCES  HEBDOMADAIRES  ET  DOCUMENTS  SUR  : 
ALLEMAGNE  :  Pages  374  et  375.  —  ANGLETERRE  :  Pages  375 
à  377.  -  AUTRICHE- HONGRIE  :  Pages  377  et  378.  —  DANE- 
MARK :  Page  378.  —  EGYPTE  :  Pages  378  et  379.  —  PORTUGAL  : 
Pages  379  et  380.  —  ROUMANIE  :  Pages  380.  —  AMERIQUE  : 
Pages  381  cl  382.  ASIE  :  Page  382. 
MINES  D'OR  :  Les  Rendements  des  Mines  Transvaaliennes.  — 
Les  Réserves  d'or  des  Compagnies  Transvaaliennes.  —  Informa- 
tions diverses.  —  Marchés  de  Londres  et  de  Paris.  —  Pages 
383  et  384. 


SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'Émission  de  l'Europe  (En  millions  de  francs} 


Encaisse 

PKI  SCIP.  CHAPITRES 

CD 

métallique 

CD 

t/3  '£  CD 
CD  _  t. 

-r  £r 

DATES 

Or 

Ar- 
gent 

Circul 
fi  duc: 

C/coli 
cl  dépt 
particu 

O  3  S 

CD 

B 

Tau: 
l'esco 

FRANCE  —  Banque  de  France 


1911 

23 

mars  

3.251 

839 

5 

138 

603 

1 

001 

618 

1912 

7 

3.220 

804 

5 

335 

602 

1 

124 

693 

1912 

14 

3.218 

802 

5 

311 

614 

1 

150 

683 

1?12 

21 

mars  

3.246 

801 

5 

239 

731 

1 

137 

688 

3 

3% 
3% 
3% 


1911 

15 

mars  

1 

073 

393 

1  1 

747 

957 

1 

133 

97 

1912 

29 

février  

1 

105 

424 

1 

010 

938 

1 

303 

163 

1912 

7 

mars  

1 

103 

420 

1 

943 

901 

1 

303 

112 

1912 

15 

mars  

1 

123 

424 

1 

910 

1.066 

1 

317 

114 

ALLEMAGNE  —  Banques  locales 


1911 

mars  

64 

11 

168 

107 

166 

1912 

23 

février  

75 

13 

185 

114 

182 

1912 

29 

février  

61 

U 

164 

105 

178 

1912 

7 

mars  

64 

11 

173 

110 

182 

69 
64 
66 
69 


1911 
1912 
1912 
1912 


1911 
1911 
1912 
1912 


1911 
1911 
1912 
1912 


ANGLETERRE  —  Banque  d'Angleterre 


23 

1  008 

675 

1 

036 

976 

7 

977 

706 

1 

061 

999 

1 1 

mars  

949 

» 

703 

1 

090 

1 

076 

21 

mars  

958 

701 

1 

040 

1 

047 

3 

3  y. 

S'A 


ANGLETERRE  —  Banques  d'Ecosse 


1 

février. . . . 

116 

20 

165 

9 

décembre  . 

141 

20 

193 

6 

janvier  

133 

20 

185 

3 

février  

124 

20 

171 

ANGLETERRE  —  Banques  d'Irlande 


4  février. . . . 

92 

10 

186 

9  décembre  . 

94 

10 

194 

6  janvier  

89 

10 

183 

3  février. . . . 

89 

10 

181 

DATES 


1911 
1912 
1912 
1912 


Encaisse 

métallique 


Or 


Ar- 
gent 


E*0 


l'R  INCIl'.  IIIAI'I THES 


<-3  — 

us  1 


AUTRICHE  —  Banque  d  Autriche-Hongrie 


BELGIQUE  —  Banque  Nationale 


BULGARIE  —  Banque  Nationale 


1911 
1911 
1912 
1912 


1911 
1911 
1912 
1912 


1911 
1912 
1912 
1912 


1910 
1911 
1911 
1911 


1911 

1912 
1912 
1912 


1911 
1912 
1912 
1912 


191 1 
1912 
1912 
1912 


191 1 

1912 
1912 
1912 


1911 
191  1 
1911 
1912 


191  I 

1912 
1912 
1912 


13  janvier. . . . 
27  décembre  . 

5  janvier  

13  janvier  


DANEMARK  —  Banque  Nationale 


ESPAGNE  —  Banque  d'Espagne 


GRECE  —  Banque  Nationale 


31  décembre . 
31  octobre. . . 

30  novembre. 

31  décembre  . 


HOLLANDE  —  Banque  Néerlandaise 


ITALIE  —  Banque  d'Italie 


20  février. . . . 

31  février  

10  janvier  

20  février  


ITALIE  —  Banque  de  Naples 


10  février. . 
20  janvier.. 
31  janvier.. 
10  février. . 


10  février. 
20  janvier. 
31  janvier. 
10  février. 


ITALIE 

47 


—  Banque  de  Sicile 


48 
48 


5 

92 

45 

70 

13 

5 

89 

53 

76 

10 

5 

89 

54 

73 

10 

5 

88 

54 

73 

10 

NORVÈGE  —  Banque  de  Norvège 


31  janvier 

30  novembre. 

31  décembre. 
31  janvier  . . . 


PORTUGAL  —  Banque  de  Portugal 


22  février. 
7  février. 
14  février. 
21  février. 


s  — 

V.  - 


15  mars  

1 

394 

324 

2.152 

182 

651 

63 

29  février  

1 

353 

324 

2.378 

287 

1.023 

109 

7  mars  

1 

346 

324 

2.307 

296 

981 

109 

15  mars  

1 

343 

324 

2.261 

245 

885 

107 

1911 

16  mars  

159 

'  75 

835 

83 

610 

81  1 

1912 

29  février.. . . 

190 

58 

946 

72 

691 

83 

1912 

7  mars  

190 

63 

897 

97 

659 

88 

1912 

14  mars  

189 

61 

902 

66 

626 

86 

31 

21  1 

82 

115 

42 

53 

40 

19 

110 

120 

63 

63 

40 

19 

113 

122 

63 

62 

40 

19  1 

111 

121 

61 

62 

28  février  

101 

171 

6 

46 

r 

31  décembre. 

105 

196 

12 

55 

6 

31  janvier  

loi 

» 

178 

13 

47 

5 

29  février  

105 

178 

9 

53 

5 

18 

412 

775 

1 

697 

485 

378 

144 

2 

mars  

421 

756 

1 

771 

455 

376 

124 

9 

421 

752 

1 

779 

460 

371 

124 

16 

422 

754 

1 

774 

462 

368 

124 

8 

4 

133 

147 

42 

25 

8 

3 

134 

157 

44 

23 

10 

3 

132 

165 

44 

29 

11 

3 

135 

163 

42 

31 

294 

60 

571 

1  9 

121 

144 

306 

29 

614 

9 

176 

152 

306 

26 

600 

5 

175 

141 

mars  

306 

26 

604 

1  7 

172 

145 

48 

107 

13 

65 

2 

54 

124 

8 

67 

4 

54 

130 

13 

76 

4 

54 

117 

16 

67 

4 

36 

31 

423 

10 

115 

101  I 

37 

43 

465 

22 

117 

122 

37 

44 

461 

23 

118 

122 

37 

44 

458 

25 

119 

121  j 

4 

m 

4% 


7 

VA 


VA 


980 

94 

1 

406 

218 

502 

86 

1 

021 

111 

1 

633 

216 

532 

95 

1 

017 

113 

1 

609 

214 

502 

89 
88 

1 

018 

114 

1 

570 

225 

498 

205 

16 

383 

82 

154 

29 

213 

15 

401 

89 

173 

29 

213 

15 

402 

93 

168 

29 

213 

15 

398 

86 

164 

29 

3X 
4 


5% 
5% 

VA 


5% 


5J£ 
5% 
5% 


4A 

5 
5 


354 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  Statistique  générale 


DATES 


PR1NCIP.  CHAPITRES 


ROUMANIE  —  Banque  Nationale 


1911 

119 

1 

323 

157 

■  24 

1912 

24  février  

157 

1 

443 

241 

13 

1912 

2  mars  

157 

1 

445 

246 

14 

1912 

9  mars  

157 

1 

453 

251 

14 

RUSSIE  —  Banque  de  1  Etat 


1911 

14  mars  

3 

316 

194 

3 

240 

481 

674 

832 

1912 

29  février. . . . 

3 

399 

191 

3 

458 

635 

1.163 

857 

1912 

7  mars  

3 

389 

190 

3 

522 

605 

1.162 

825 

1912 

14  mars  

3 

398 

193 

3 

516 

615 

1.191 

821 

RUSSIE  —  Banque  de  Finlande 


1911    28  février  

•22 

3 

135 

14 

64 

26 

1912    15  février.... 

23 

3 

111 

27 

73 

29 

5 

1912   23  février.  - . . 

23 

3 

111 

28 

72 

29 

5 

1912   29  février  

23 

3 

111 

28 

73 

31 

5 

SERBIE  —  Banque  Nationale 


1911 

13  mars  

25 

7 

51 

2 

7 

13  1 

7 

1912 

2«  février 

40 

7 

66 

6 

22 

6 

1912 

6  mars  

40  • 

7 

66 

» 

6 

22 

6 

1912 

13  mars  

40 

7 

67 

6 

22  | 

6 

SUEDE  —  Banque  Royale 


1910  31  décembre. 

113 

7 

289 

91 

205 

49 

5 

1911   31  octobre. . . 

119 

8 

290 

78 

163 

19 

5 

1911    30  novembre. 

119 

7 

283 

87 

166 

19 

5 

1911    31  décembre. 

119 

7 

305 

89 

222 

36 

5 

SUISSE  - 

-  Banque  Nationale 

1911    15  mars  

155 

15 

240 

21 

97 

6 

3^ 

1912    29  février  

163 

13 

256 

37 

99 

9 

4  " 

1912     7  mars  

163 

13 

251 

40 

101 

8 

4 

163 

13 

250 

39 

99 

7 

4 

TOTAUX 


1911    23  mars  

13 

129 

2.9051 

20.409: 

4.707 

7.276 

2.480 

1  8 

1912     7  février. . . . 

13 

011 

2.875 

211.9112 

4.328 

7.264 

2.608 

1912    14  mars  

13 

223 

2.847 

21.865 

5.082 

10.956 

2.611 

» 

1912   21  mars  

13 

290 

2.855| 

21.676! 

5.197 

5.653 

2.614 

TOTAUX  aux  31  décembre 


1905 

31 

décembre. 

9.683 

2.713 

19.000 

9.854 

8.546 

4 

.675 

1906 

31 

décembre. 

9.954 

2.678 

19.667 

10 . 178 

8.779 

4 

785 

1907 

31 

décembre. 

10.061 

2.610 

20.286 

10.234 

9.306 

5 

036 

1908 

31 

décembre. 

12.105 

2.848 

20.863 

9.907 

8.463 

4 

637 

1909 

31 

décembre. 

12.576 

2.840 

21.478 

10.529 

4.433 

4.809 

1910 

31 

décembre. 

12.531 

2.756 

22.244 

9.022 

8.926 

5 

566 

Les  totaux  provisoires  que  nous  donnons  chaque  semaine  diffèrent 
des  totaux  définitifs  au  31  décembre  en  ce  que  ces  derniers  compren- 
nent les  dépôts,  le  portefeuille  et  les  avances  des  Banques  d'Ecosse 
et  d'Irlande  qui  ne  sont  publiés  que  deux  fois  par  an  et  qui  s'élèvent 
à  des  chiffres  très  importants. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  Clôture  hebdomadaires 
des  Changes  sur  Paris,  du 


11  fé\  . 

21  fév. 

28  fév. 

6  mars 

13mars 

20mars 

Amsterdam  

47  88 

47  85 

47  91 

47  89 

47  90 

47  91 

100  33 

100  33 

100  61 

100  52 

100  52 

100  63 

Athènes  

100  .  . 

99  17 

100  .. 

100  06 

100  10 

100  06 

Barcelone  

7  80 

7  85 

8  .. 

7  85 

7  85 

7  85 

81  20 

81  07 

81  30 

81  03 

81  10 

81  07 

Bruxelles  

100  25 

100  29 

100  56 

100  10 

100  47 

100  58 

Bucharest  

100  36 

100  36 

100  10 

100  07 

Constantinople  

22  86 

22  87 

22  87 

22  85 

22  86 

22  85 

Francfort  

81  18 

81  06 

81  20 

81  06 

81  06 

81  02 

Gènes  

1011  63 

100  71 

100  62 

100  81 

100  92 

101  .. 

Genève   

100  25 

100  26 

100  32 

100  35 

100  34 

100  39 

Lisbonne  

583  . . 

582  .. 

583  .. 

584  . . 

585  .. 

589  . . 

25  48 

25  48 

25  46 

25  46 

25  47 

25  47 

7  90 

7  75 

7  90 

7  75 

7  80 

7  80 

100  67 

100  6K 

100  57 

100  78 

100  92 

100  96 

Saint-Pétersbourg  . 

37  56 

37  53 

37  55 

37  56 

37  57 

37  59 

Vienne  (à  vue)  

95  48 

95  33 

95  66 

95  62 

95  68 

95  70 

(à  3  moisj. . . 

95  48 

95  33 

95  66 

95  62 

95  68  ] 

95  70 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  de  Paris  sur 


Valeurs  à  >ue 

Moins 

22  fév. 

29  fév. 

7  mars 

lloaars 

21mars 

Anistë rd srn . .  pipitr  ttun 

*  /o 

JVV   .  . 

208  81 

208  81 

208  69 

208  69 

Allemagne...  — 

5  % 

123  31 

123  31 

1 23  3 1 

123  31 

5  % 

104  75 

104  69 

104  62 

10*  50 

104  4-i 

464  25 

464  50 

464  25 

464  . . 

464  25 

Portll0£tl   

fi  °Â 

°  70 

520  . . 

ozl)    .  . 

520  . . 

518  . . 

515  . . 

o l ~r c  tel  o JLF  ... 

e  6/ 
0  /o 

266  75 

266  25 

266  25 

266  . . 

266  25 

Scandinavie.  — 

5  % 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

3  % 

25  27 

25  24 

25  25 

25  24 

25  24 

i  H 

QQ  AQ 

99  56 

99  50 

99  50 

99  37 

Italie   — 

5  % 

99  31 

99  19 

99  19 

99  . . 

99  .. 

4  % 

99  78 

99  62 

99  62 

99  69 

99  62 

New- York   — 

6  % 

518  .. 

517  50 

517  25 

517  25 

517  .~ 

Ratières  d'or  et  d'argent 

au  pair 

Or  en  barre  (le  ki!.). . . 

3437  .. 

3437  .. 

3437  .. 

3437  .. 

3437  .. 

3437  .. 

Argent  id.   (le  kit.). . . 

218  89 

100  50 

100  .. 

99  50 

100  .. 

99  50 

80  62 

80  62 

80  62 

80  62 

80  62 

Aigles  des  Etats-Unis 

51  55 

51  55 

51  55 

51  55 

51  55 

Imper.  Russie  (titre  :  916°). . . 

20  60 

20  60 

20  60 

20  60 

20  60 

—         —  (nouv.  titre: 900"") 

40  .. 

40  .. 

40  .. 

40  J, 

40  .. 

Couronnes  de  Suéde 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

Valeurs  des  monnaies 
étrangères 
d'après  le  ebang 


Pays  de  l'Europe 

Allemagne  (mark  or) 
Angleterre  (liv.  st.  or). 
Aut.-Hongrie(cour.or) 
Belgique  (franc  or). 
Espagne  (peset.  pap 
Grèce  (drachme  pap.). 
Hollande  (fl.  or)... 

Italie  (lira)  

Portugal  (milreis  pap.) 

Roumanie  (leu  or)  

Russie  (rouble  or)  

Scandinavie  

Suisse  (franc  or)  

Turquie  (liv.  turq.).. . 

Pays 
Extra-Européens 

Egypte  (liv.  égyp.).... 
Etats-Unis  (doll.  or). . 
Mexique  (piastre  arg.) 
Répub.Arg.(peso  pap.) 

Chili  (peso  or)  

Brésil  (milreis  papier) 
Indes  (roupie  argent). 

Japon  (yen  or)  

Chine(Shjnah>ï)(taël  arg.) 


Valeur 
au  pair 
en  franc 

Valeurs  en  francs  au 

change  du  jour 

22  fév. 

29  fév. 

7  mars 

llinars 

21mars 

1  234 

1  23 

1  23 

1  23' 

1  23 

1  23 

25  22 

25  27 

25  24 

25  25 

25  25 

25  24 

1  05 

1  OS 

1  04 

1  84 

1  04 

1  04 

1  » 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

1  » 

0  92 

0  92 

0  92 

0  92 

0  92 

1  .. 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

2  083 

2  09 

2  09 

2  09 

2  09 

2  09 

1  » 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

5  60 

5  18 

5  18 

5  18 

5  18 

5  18 

1  » 

»  » 

1  » 

2  67 

2  66 

2  66 

2  66 

2  66 

2  66 

1  39 

1  38 

1  38 

1  38 

1  38 

1  38 

1  » 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

22  78 

22  87 

22  87 

22  85 

22  86 

22  85 

25  92 

26  02 

26  02 

26  02 

26  02 

26  02 

5  18 

5  19 

5  17 

5  17 

5  17 

5  17 

2  58 

2  62 

2  62 

2  62 

2  62 

2  62 

5  » 

2  20 

2  20 

2  20 

2  20 

2  20 

1  89 

1  07 

1  07 

1  08 

1  06 

1  06 

2  84 

1  69 

1  69 

1  69 

1  69 

1  70 

1  68 

1  69 

1  69 

1  69 

1  69 

1  69 

2  58 

2  57 

2  57 

2  57 

2  56 

2  57 

7  47 

3  29 

3  29 

3  36 

3  33 

3  35 

AUX  COURS  DES  CHANGES  du  2L  mars  1912 


100  francs 

en  billets  de  banque  français 
valent  à  l'étranger 
en  monnaie  nationale  :  % 

En  Allemagne   100  11 

En  Angleterre   99  93 

En  Autriche-Hongrie...  100  54 

En  Belgique   100  63 

En  Espagne   107  76 

En  Grèce   100  06 

En  Hollande   99  81 

En  Italie   loi  . . 

En  Portugal   108  81 

En  Roumanie   100  07 

En  Russie   100  16 

En  Scandinavie   100  36 

En  Suisse   100  38 

En  Turquie   99  70 

En  Egypte   99  60 

Aux  Elals-ÎJnis   100  85 

Au  Mexique   98  50 

En  Bépubl.  Argentine...  165  25 

Au  Chili   177  77 

Au  Brésil   166  77 

\ux  Indes   99  23 

Au  Japon   100  31 

En  Chine   222  76 


100  francs 
en  billets  de  banque  étrangers 
valent  en  France  : 
Billets  Allemand*   99  89 

—  Anglais   100  07 

—  Austro-Hongrois     99  iS 

—  Belges   99  37 

—  Espagnols   98  85 

—  Grecs   99  94 

—  Hollandais   100  19 


Italiens. 


99 


—     Portugais   91  96 


Roumains. 

Russes  

Scandinaves. 
Suisses  


99  93 
99  84 
99  64 
99  62 

—  Turcs   10C  30 

Pièces  d'Egypte   108  (0 

—  de»  Etats-Unis  . .     99  7  5 

—  du  Mexique   toi  50 

Billets  de  la  Rép.  Argent.  4i  . 

—  du  Chili   56  25 

du  Brésil   59  % 


Pièce 


des  Indes   100  77 


du  Japon. 
de  la  Chine. 


99  69 

44  89 


NUMÉRAIRE,  CHANGES  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 


Paris,  le  21  mars  1912. 

Bien  que  la  tendance  du  loyer  de  l'argent  à  l'étranger  soit 
toujours  très  ferme,  et  que  la  tension  s'accentue  déjà  ea 
prévision  des  besoins  de  lin  de  trimestre,  nos  capitaux, 
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retenus  ici  i»ar  les  opérations  d'émission  on  coins  ou  m 
projet,  résistent  n  l'attrait d'une  rénium  ration  élevée;  ln  colo 
des  changes  n'a  pas  sonsiblemont  varia  d'aspect.  Le  otaèqm 
sur  Londros  reste  au-dessus  du  pair,  Le  reichrmark  est  sta- 
tioonairo .  lo  marché  do  Berlin  est  à  la  recherche  de  capi- 
taux  étraugers  pour  los  besoins  do  la  prochaine  échéance,  et 
s'adresse,  cotto  fois  encore,  a  New-York.  Vienne  perd 
C  centimes  ;  le  marché  austro-hongrois  vient  en  aide  à  l'Alle- 
magne par  quelques  envois  d'or. 

Lo  dollar  fléchit  d'un  quart  de  point,  le  tau\  de  l'argent  a 
New-Y'ork  étant  encore,  assez  modéré. 

Le  franc  belge  est  do  nouveau  en  baisse  ;  les  autres  devises 
de  l'Union  latine  n'out  pas  varié. 

CHANGES  SUR  LONDRES  :  (".ours  moyen  du  mercredi 
sur  Londres  do  : 


Valeurs  à  vue 

Yokohama  

Singapoure.i. . . 

Hong-Kong  

Shanghaï  

Bombay  

Calcutta  

Alexandrie  

Va  leurs  à 
30  jours  de  vue 

Rio-Janeiro  — 

Valparaiso  

Buenos-Ay'°'(«ri 

Or  en  barres  . . . 
Argent  en  barres 


SI  févr. 


•2/0  t/% 

3/4  3/38 

i/ii  i/a 

9/7  3/8 


1/4 
1/* 
97 


16 
10 


3/33 

1/8 
1/8 


3/16 
1/16 


48  17/39 

7:9  ./ 


98  févr. 


3/0 

2/4 

1/11 

1/7 

1/4 

m 

97 


1/2 

3/39 
.•/• 
3/4 
3/33 

1/8 
1/8 


16  13/61 
10  1/1 
48  1/2 


6  mars 


3/0  1/3 
3/4  3/32 
1/11  1/8 


5/8 
1/4 
1/4 
97 


•  / 

3/33 

1/8 

1/8 


16  13/61 
10  9/33 
48  17/33 

77/9  ./. 
36  7/8 


13  mars 


3/0  7/16 
3/4  3/33 
1/10  7/8 
2/7  3/4 


1/1 
1/4 
97 


16 
10 


3/33 
t/8 
1/8 


3/16 
5/3B 


48  17/33 


90  mars 


3/0  1/2 
3/4  3/32 
1/11  1/16 
3/7  15/16 
1/4  8/33 


1/4 

97 


16 
10 


1/8 

1/8 


7/33 
1/8 


48  17/33 

77/9    ./.T7/9    ./.    77/9    ./.    77/9  ./. 
1/16      37  1/8      26   7/8      36  15/16     36  15/16 

Les  mouvements  du  change  chinois  restent  soumis  à  des 
influences  particulières  et  ne  concordent  guère  avec  ceux 
du  métal  blanc  ;  les  variations  de  la  semaine  se  résument  en 
une  hausse  de  3/16  pour  le  dollar  de  Hong-Kong  et  le  tael  de 
Shanghaï. 

Aucune  variation  à  noter  dans  le  cours  de  la  roupie  ;  cette 
devise  est  moins  demandée  qu'au  cours  des  dernières  se- 
maines ;  le  drainage  anormal  de  l'or  à  Londres  a  cessé,  et  le 
Conseil  de  l'Inde  a  ramené  de  100  à  80  lakhs  le  montant  de 
ses  adjudications  hebdomadaires  de  traites  et  transferts 
télégraphiques.  Pour  la  semaine  dernière,  le  total  des  ventes 
s'est  élevé  à  10.012.000  roupies,  ayant  produit  672.528  liv.  st. 

Le  cours  de  la  devise  indienne  se  maintient  au-dessous  du 
pair  et  de  nouveaux  prélèvements  d'or  ont  eu  lieu  à  Londres, 

Dans  l'Amérique  du  Sud,  Buenos-Ayres  continue  égale- 
ment à  demander  de  l'or  ;  les  variations  des  changes  sont 
insignifiantes. 

Le  calme  le  plus  complet  continue  à  régner  à  Londres  sur 
le  marché  de  l'or  en  barres.  On  négocie  les  monnaies  étran- 
gères à  76/4  l'once,  sauf  les  napoléons,  cotés  nominalement 
76/5  1/2. 

Les  mouvements  d'or  sur  le  marché  libre,  avec  les  pays 
extra-européens,  ont  été  les  suivants,  pour  la  semaine  du 
7  au  14  mars  : 


Entrées 
Afrique  du  Sud. .  .4 

Brésil  

Afrique  occidentale 
Indes  occidentales. 
Chine  


Total. 


709.000 
32.000 
26.600 
23.000 
10.000 

800.000 


Sorties 

Inde   £  233.000 


Total. 


233.000 


Les  transactions  sont  peu  animées  sur  le  marché  de  l'ar- 
gent en  barres  ;  les  achats  de  l'Inde  ne  sont  pas  très  impor- 
tants, et,  en  Chine,  le  commerce  ne  manifeste  qu'une  activité 
réduite;  de  ce  côté,  ce  sont  plutôt  les  opérations  financières 
du  nouveau  gouvernement  chinois  qui  intéressent  le  marché. 

Pour  la  semaine  du  7  au  14  mars,  les  exportations 
de  métal  blanc  en  Orient  se  sont  élevées  à  207.500  liv.  st. 
à  destination  de  l'Inde,  ce  qui  porte  le  total,  depuis  le  1er  jan- 
vier, à  1.933.800  livres  sterling,  contre  2.897.200 liv.  st.  pour 
la  période  correspondante  de  l'année  dernière. 

Escompte  hors  banque 

Places 


Paris  

Londres  

Berlin  

New-York  (time 
money)  


2  3/4 

3  15/32 
3  7,8 

3  1/4 


29  févr. 

7  mars 

14  mars 

21  mars 

3  ./. 

3  ./. 

3  1/8 

3  1/8 

3  11/32 

3  7/16 

3  19/32 

3  17/32 

4  1/4 

4  1,2 

4  3  4 

4  7/8 

2  3/4 

3  14 

3  1/4 

3  1/4 

Le  10  mars,  lu  Humilie  de  l'Etat  russr  a  élevé  le  taux  de 
l'escompte  du  papier  à  :t  mois  do  4  1/2  a  5  0/0  (dernière 
Wiatlon  :  do  5  a  4  1/2  0/0,  le  20  septembre  1909). 


SITUATION  GÉNÉRALE  des  BANQUES  d'ÉMISSION 

La  Banque  <lc  France  a  accru  son  encaisse-or  do  27  mil- 
lions S8'i  .000  fr.  La  circulation  a  versé  1.64.°.. 000  IV.  à  Paris 
et  6.319.000  fr.  en  province.  Les  achats  de  matières  ont  été 
do  1.693.000  fr.  ot  les  ventes  de  947.000  fr. 

L'encaisse-argent  subit  une  diminution  de  327.000  fr  II 
est  entré  par  les  guichets  1.059.000  fr.  à  Paris  et  4.874.600 
francs  dans  les  succursales  ;  40.000  fr.  sont  venus  du  Maroc. 
Il  a  été  délivré  (i  millions  pour  la  Belgique. 

La  circulation  fiduciaire  diminue  de  72  millions,  le  porte- 
feuille de  13  millions;  les  avances  augmentent  de  5  millions 
et  les  comptes  courants  de  117  millions. 

La  Banque  d'Allemagne  a  reçu  20 millions  d'or,  h  millions 
d'argent  et  33  millions  de  billets  ;  les  comptes  courants  aug- 
mentent de  105  millions,  le  portefeuille  de  14  millions.  La 
réserve  de  billets  s'élève  à  426  millions.  Le  total  des  crédits 
utilisés  sous  forme  d'escompte  et  d'avances  atteint  1.431  mil- 
lions, contre  1.230  millions  il  y  a  un  an  et  1.245  millions  en 
1910.  Les  avertissements  donnés  au  marché  par  la  Reischs- 
bank  ne  paraissent  pas  inopportuns. 

Les  mouvements  d'or  avec  l'étranger,  à  la  Banque  d'An- 
gleterre, ont  été  les  suivants  pour  la  semaine  qui  vient  de 
finir  : 

Entrées  Sorties 

Barres  £      540.000   Egypte   £  150.000 

Australie   16.000   Argentine   100.000 

Excéd.  des  entrées  306.000 


Total. 


556.000 


Total. 


556.000 


Grâce  à  cet  excédent  d'importation,  l'encaisse  augmente 
de  9  millions  ;  le  portefeuille  fléchit  de  29  millions  et  les 
comptes  courants  privés  de  50  millions  ;  les  comptes  cou- 
rants publics  progressent  de  31  millions  par  suite  du  paie- 
ment des  impôts.  La  proportion  de  la  réserve  aux  engage- 
ments est  de  43  13  0/0. 

Il  est  sorti  de  la  Banque  d' 'Autriche-Hongrie  3  millions 
d'or,  probablement  à  destination  de  l'Allemagne,  et  rentré  de 
l'intérieur  46  millions  de  billets  ;  les  comptes  courants  flé- 
chissent do  51  millions  et  le  portefeuille  de96  millions  ;  cette 
compression  tient  sans  doute  en  partie  aux  mesures  restric- 
tives prises  par  la  Banque  vis-à-vis  du  papier  de  spéculation. 

Les  mouvements  de  numéraire  ont  été  peu  importants  à 
la  Banque  Nationale  de  Belgique  ;  la  diminution  de  33  mil- 
lions relevée  au  portefeuille  tient  pour  25  millions  au  papier 
sur  l'étranger.  Les  comptes  courants  privés  ont  retiré  31  mil- 
lions et  le  Trésor  11  millions. 

Les  variations  du  bilan  de  la  Banque  d'Espagne  n'ont  rien 
qui  attire  particulièrement  l'attention. 

A  la  Banque  Néerlandaise,  le  portefeuille  reste  très  supé- 
rieur à  celui  de  l'année  dernière,  bien  que  le  taux  de  l'es- 
compte soit  de  1/2  0/0  plus  élevé. 

Malgré  une  diminution  de  39  millions,  la  circulation  de  la 
Banque  d'Italie  reste  considérable,  non  du  fait  des  escomptes 
qui  ne  sont  pas  plus  élevés  qu'il  y  a  un  an,  mais  de  celui 
de  l'Etat  dont  les  dépôts  ont  fléchi,  depuis  la  même  époque, 
de  200  millions  à  75  millions. 

La  Banque  de  Russie  a  reçu  18  millions  d'espèces  et  de 
billets,  bien  que  son  portefeuille  s'accroisse  de  29  millions, 
mais  le  Trésor  lui  a  versé  56  millions. 

Aucune  variation  notable  dans  le  bilan  de  la  Banque 
Nationale  Suisse. 


LA  SITUATION  MONÉTAIRE  AUX  ÉTATS-UNIS 

Banques  associées  de  New-York 
(En  millions  et  centaines  de  mille  dollars) 


1911  19  mars 

1912  2  mars 
1912  9  mars 
1912  16  mars 


En- 
caisse 

Légal 
ten- 

ders 

Circu- 
lation 

Dé- 
pôts 
nets 

Porte- 
feuille 

Sur- 
plus 
reserv 

304.7 

72.8 

46.5 

1382.7 

1345.9 

31.4 

370.5 

86.1 

51.1 

1892  2 

2025.2 

25.1 

368.3 

84.8 

51.5 

1902.3 

2042.3 

20.5 

3618. 

85.8 

51.1 

1903.1 

2047.9 

15.6 

r 
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Le  paiement  des  impôts  a  joué  cette  semaine  un  rôle  im 
portant  dans  la  réduction  de  l'encaisse  des  Banques  asso 
cices  de  New-York. 


Mouvement  des  Métaux  précieux  à  New-York 
(En  dollars) 

Exportations  

Du  25  fév.  Depuis  le 
1er  janv.12 


Or 


Grande-Bretagne 

France   

Allemagne  

Autres  pays .... 

Totaux  1912.. 

—  1911.. 

—  1910.. 
Argent 

Grande-Bretagne 

France  

Allemagne  

Autres  pays .... 

Totaux  1912. . 

—  1911.. 

—  1910.. 


368.700 


368.700 
189.825 
1.161.655 

752.404 


304.291 


7.993.687 
4.459.379 


12.453.066 
1.176.570 
5.889.118 

6.223.485 
1.907.400 

321.394 


1.056.695  8.452.279 
801.481  8.854.033 
1.095.16ll  7.737.812 


Importations 
Du52~fév7~ 


au  2  mars 


1.917 
54.087 


50.004 
154.098 
1.161.960 


3.723 
155.246 


158.969 
157.773 
3.466 


Depuis  le 
lerjanv.l2 


28.506 
3.122.423 


3.150.929 
1.715.728 
2.311.935 


2.739 
15.335 
2.048.798 


1.066.872 
1.167.686 
692.375 


Trésor  des  Etats-Unis 
(En  millions  et  centaines  de  mille  dollars) 

31janv.  29férr. 

1912  1912 

Encaisse  :                                        —  — 

Qr  1.199.8  1.199.1 

Argent                                                 520.3  522.8 

Total  de  l'encaisse               1.720.1  1.721.9 

Circulation  : 

Greenbacks  et  autres  billets                       344.1  344.0 

Certificats  d'or                                       964.2  959.1 

—       d'argent  et  billets  du  Trésor 

de  1890                                                 471.7  470.8 

Total  de  la  circulation                1.780.0  1.773.9 

Dépôts  dans  les  Banques  nationales.          47.3  46.7 

Disponible  dans  les  caisses  du  Trésor.          76.1  75.2 

Total  de  l'encaisse  disponible                    123.4  121.9 

La  situation  du  Trésor  des  Etats-  Unis  n'a  subi  au  cours  du 
mois  de  février  que  des  variations  insignifiantes,  dont  la  plus 
importante  est  une  réduction  de  quelque  25  millions  de  francs 
dans  la  circulation  des  certificats  d'or. 


Banque  du  Japon 
(En  millions  et  centaines  de  mille  yens) 


En- 
cais"p 

Circu- 
lation 

Dépôts 
privés 

Dép.du 
Trésor 

Portef. 
japon. 

Portef. 

étrangr 

Avan- 
ces 

1911  11  fév. 

1912  27jan. 
1912  3  fév. 
1912  10  fév. 

220.9 
234.0 
233.8 
232.8 

312.2 
371.8 

372.5 
352.8 

19.3 
10.0 
10.4 
10.7 

260.6 
176.4 
167.1 
161.0 

25.6 
59.1 
59.4 
49.3 

15.8 
28.6 
28.4 
28.3 

34.4 
33.5 
31.4 
31.5 

Les  opérations  commerciales  n'ont  qu'une  part  restreinte 
dans  le  total  du  bilan  de  la  Banque  du  Japon  qui,  depuis 
assez  longtemps,  est  le  banquier  du  Trésor  plus  que  celui 
des  entreprises  particulières. 


CHRONIQUE  MONÉTAIRE 


La  Circulation  monétaire  en  France 

Nous  détachons  les  renseignements  suivants  du  dernier 
rapport  annuel  de  la  Commission  de  contrôle  de  la  circula- 
tion monétaire  : 

Il  a  été  fabriqué  en  1911,  à  1  Administration  française  des 
Monnaies,  un  peu  moins  de  129  millions  de  francs  en  mon- 
naies d'or  françaises.  Les  émissions  de  monnaies  division- 
naires d'argent  se  sont  élevées  à  6.206.751  fr.  50. 


Les  importantes  fabrications  de  monnaies  coloniales  et 
étrangères  confiées  à  notre  Administration  des  Monnaies  pen- 
dant la  dernière  année,  ont  contribué  à  entretenir  dans  ses 
ateliers  une  heureuse  activité. 

Des  128.736.230  francs  de  pièces  d'or  françaises  fabriquées 
en  1911,  il  a  été  frappé  avec  des  lingots,  pour  le  compte  de 
la  Banque  de  France,  3.006.700  francs  en  pièces  de  100 
francs,  106.434.820  francs  en  pièces  de  20  francs,  et  808.650 
francs  en  pièces  de  10  francs. 

On  a  procédé,  en  outre,  à  l'aide  des  ressources  provenant 
du  fonds  spécial  de  la  convention  du  4  novembre  1908  aug- 
mentées du  crédit  ordinaire  inscrit  au  budget  pour  l'entretien 
de  la  circulation,  à  la  refonte  et  à  la  réfection  de  18  millions 
de  francs  en  pièces  de  10  fr.,  et  486.045  fr.  de  pièces  d'or 
diverses  :  cette  opération  a  coûté  303.899  fr.  62. 

La  Commission  se  félicite  de  ces  opérations,  qui  répondent 
au  vœu  qu'elle  avait  plus  d'une  fois  formulé  dans  ses  rap- 
ports annuels  au  chef  de  1  Etat,  relativement  à  la  réfection 
des  pièces  d'or  de  10  francs. 

Par  application  de  la  convention  du  4  novembre  1908, 
l'administration  des  Monnaies  a  fabriqué  en  1911  des  pièces 
de  1  fr.  et  de  50  centimes  avec  le  métal  provenant  de  la 
refonte  d'anciens  écus  de  5  francs. 

Il  a  été  ainsi  frappé  6.206.751  fr.  50  d'argent  divisionnaire 
avec  le  métal  provenant  de  la  refonte  de  5.822.821  fr.  d'écus 
aurifères  antérieurs  à  1830. 

C'est  donc  une  somme  de  5.822.821  fr.  qui,  par  l'abaisse- 
ment du  titre  (835  millièmes  au  lieu  de  900),  a  produit 
6.206.751  fr.  50.  La  différence  est  de  383.930  fr.  50,  mais  les 
frais  de  fabrication,  montant  à  70.462  fr.  69,  la  rédui- 
sent à   313. 467  fr.  81 

A  cette  somme,  il  faut  ajouter  le  gain  résul- 
tant de  l'affinage  des  écus  aurifères  ;  cet  affinage 
a  coûté  41.616  fr.  51  et  a  donné  19  kgs  782.020 
d'or  fin,  représentant  une  valeur  de  67.990  fr.  80, 
soit  un  boni  net  de   26. 374 fr. 29 


L'opération  se  solde  donc  par  un  bénéfice  de  339.842fr.  10 
dépassant  5  0/0  de  la  valeur  nominale  des  pièces  frappées. 

Sur  les  89.679.410  pièces  frappées  en  1911  par  la  Monnaie 
de  Paris,  il  n'y  a  pas  moins  de  42.261.931  pièces  étrangères; 
mais  pour  son  rapport  la  Commission  n'avait  pas  à  en  faire 
état.  Elle  n'a  retenu  que  les  frappes  destinées  à  la  France, 
à  rindo-Ghine  et  à  la  Tunisie. 

Les  pièces  frappées  en  1911  par  l'Administration  des  Mon- 
naies sont  restées,  soit  sous  le  rapport  du  poids,  soit  sous 
le  rapport  du  titre,  dans  les  limites  assignées  par  la  loi. 

Les  expériences  effectuées  par  la  Commission  de  contrôle 
ne  font  d'ailleurs  que  confirmer  les  vérifications  journalières 
dont  les  résultats  lui  ont  été  communiqués.  On  remarquera 
notamment,  l'irréprochable  fabrication  de  nos  pièces  d'or  de 
20  francs,  qui  jouent  un  rôle  si  important  dans  la  circulation 
nationale  et  internationale. 

Des  procès-verbaux  mis  sous  les  yeux  de  la  commission, 
il  résulte  que  la  Monnaie  est  loin  d'avoir  usé  intégralement 
des  tolérances  admises  par  la  loi.  Alors  que  pour  le  titre,  il 
est  accordé  un  millième  de  tolérance  au-dessus  et  au-dessous 
du  titre  droit,  jamais,  au  cours  de  cette  année,  l'écart  n'a 
atteint  même  un  demi-millième.  Quant  au  poids  des  pièces, 
à  de  très  rares  exceptions  près,  il  s'est  tenu  dans  le  millième 
voisin  du  poids  droit,  alors  que  la  loi  autoriserait  nn  écart 
de  deux  millièmes.  Cette  parfaite  fabrication  explique  la 
faveur  dont  jouissent  sur  le  marché  monétaire  international, 
les  pièces  de  20  francs  françaises. 

L'état  de  la  circulation  peut  varier  suivant  les  localités  ;  et 
comme  l'or  neuf  est,  en  grande  partie,  resté  à  Paris,  la 
Commission  a  cru  devoir,  cette  année  encore,  prier  M.  le  Gou- 
verneur de  la  Banque  de  France  de  faire  venir  des  dépar- 
tements, en  les  prélevant  dans  des  centres  différents,  les 

50.000  pièces  de  20  francs  et  les  l.COO  pièces  de  10  francs 
sur  lesquelles  elle  a  l'habitude  de  faire  porter  ses  investi- 
gations. 

Sur  les  50.000  pièces  de  20  francs,  42.879  pièces  étaient 
françaises,  et  7.071  étrangères  ;  enfin,  50  pièces  étaient 
altérées  ou  mutilées. 

La  proportion  des  pièces   étrangères  efel  ici  d'environ 

14.1  0/0.  Les  vérifications  antérieures  l'avaient  lait  ressortir  : 
11.35  en  1884,  à  16.35  en  1888,  à  17.69  en  1889,  à  16.57  en 

1890.  à  16.17  en  1892,  à  16.57  en  1893,  à  19.89  en  1894,  à  10.9;i 
a  1895,  à  18.5  en  1896,  à  13.4  en  1897,  à  18.7  en  1898,  à 
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en  1*99.  .1  n;  m  hum.  îmu,  îuii'j,  à  r,  on  1908,  i  L6  en 
1904,  1905,  1900»,  à  14.7  en  190".  et  en  1908,  à  14.6  en  1909, 
et  à  15.8  on  1910. 

Los  opêrutions  de  posées  auxquelles  ont  été  soumises 
les  42.870  pièces  de  20  francs  françaises  ont  donné  les  ré- 
sultats suivants  : 

Pièces  lourdes  (uu-dossus  de  la  tolérance  on  fort). .  0.0  % 
Pièces  bonnes  dans  les  limites  do  la  tolérance  de 

fabrication)   38.7  % 

Pièces  bonnes  (dans  les  limites  de  la  tolérance  do 

frai)   54.5  % 

Pièces  légères  au-dessous  de  ta  tolérance  de  irai'.     11  8  "„ 

100.0% 

Pour  les  pièces  de  10  francs,  la  proportion  dos  effigies 
étrangères  est  minime  :  1.5  0/0.  Mais  les  émissions  récentes 
n'ayant  peut-être  pénétré  que  faiblement  dans  la  circulation 
départementale,  on  voit  les  pièces  françaises  y  rester 
jusqu'à  concurrence  d'environ  76  0/0  au-dessous  de  la  tolé- 
rance de  frai  ;  12  0/0  seulement  se  maintiennent  dans  les 
limites  de  la  tolérance  de  fabrication. 

Voici  le  résultat  des  classements  auxquels  ont  été  sou- 
mises les  1.000  pièces  de  10  fr.  fournies  par  \a.'Banquc  de 
France  : 

Pièces  lourdes  (au-dessus  de  la  tolérance  en  fort).  0.0  % 
Pièces  bonnes  (dans  les  limites  de  la  tolérance  de 

fabrication)   12.5% 

Pièces  bonnes  (clans  les  limites  de  la  tolérance  de 

frai)   11.8  % 

"Pièces  légères  (au-dessous  de  la  tolérance  de  frai).     75.7  % 

100.0  % 

En  présence  de  ces  constatations,  la  Commission  ne  peut 
qu'insister  de  nouveau  sur  la  nécessité  ds  poursuivre  la 
refonte  des  pièces  de  10  fr.  en  or  des  anciennes  émissions. 

La  Commission  émet  également  le  vœu  que  l'Administra- 
tion des  Monnaies  poursuive  activement  et  sans  interruption 
la  frappe  des  pièces  d'or  de  20  fr.  nationales.  D'après  les 
renseignements  fournis  par  le  gouverneur  de  la  Banque  de 
France,  ce  grand  établissement  possède,  en  effet,  dans  ses 
caves,  un  stock  important  de  lingots  d'or  que  la  circulation 
aurait  intérêt  à  voir  transformer  au  plus  tôt  en  monnaies. 

La  Commission  termine  son  rapport  par  les  conclusions 
suivantes  : 

1°  Que  les  pièces  françaises  émises  en  1910  par  l'Adminis- 
tration des  Monnaies  sont  droites  de  poids  et  de  titre; 

2  Qu'il  en  est  de  même  des  pièces  frappées  pendant  la 
même  année  pour  l'Indo-Chine  et  la  Tunisie; 

3"  Que  les  résultats  des  constatations  opérées  au  commen- 
cement de  1911  sur  les  monnaies  émises  en  1910  sont  confir- 
més par  les  récentes  épreuves  sur  les  pièces  de  ce  dernier 
millésime  prises  dans  la  circulation. 


La  Frappe  des  monnaies  en  Suisse  en  1911 

D'après  le  rapport  de  l'administration  de  la  Monnaie  fédé- 
rale pour  1912,  qui  a  été  approuvé  par  le  Conseil  fédéral,  le 
nombre  des  pièces  de  monnaie  frappées  l'année  dernière 
•  a  été  de  7.550.000  d'une  valeur  de  10.415.000  francs.  Le 
total  des  pièces  de  monnaie  en  circulation  est  de  258  mil- 
lions 506.000,  d'une  valeur  totale  de  198.815.000  francs. 


Situation  Financière  Générale 


Europe.  —  France.  L'argent,  pour  la  liquidation 
de  quinzaine,  a  été  plus  cher  qu'on  ne  le  prévoyait.  Il 
s  est  d'abord  tenu  aux  environs  de  5  0/0  pour  s'obtenir 
ensuite  à  4  1/4  0/0.  Le  marché  ne  s'en  est  pas  montré 
impressionné,  car  cette  exigence  des  capitaux  était 
due  simplement  à  la  prochaine  émission  des  Obliga- 
tions 4  0/0  des  Chemins  de  fer  de  VEiat  qui  aura  lieu 
demain  samedi.  Toutefois,  en  raison  de  la  situation 
politique  extérieure  et  des  grèves  minières,  la  cote  a 
été  agitée.  On  clôture  cependant  d'une  façon  plus 
satisfaisante. 

Allemagne.  —La  publication  récente  du  budget  na- 
val de  1  Angleterre  a  causé  ici  une  surprise  désagréa- 


ble: contrairement  à  co  que  l'on  espérait,  les  demandes 
de  crédits  sont,  en  oll'et,  ù  peu  do  oh 086  pu  s,  le  ,  moines 
que  l'année  dernière. 

La  secrétaire  d'Mat  aux  Finances,  M.  Wermuth,  a 
donné  sa  démission  ;  il  a  été  remplacé,  le  16  mars, 
par  M.  Kiihn,  sous-secrétaire  à  la  mémo  administra- 
tion. 

La  grève  des  mineurs  de  la  Ruhr  a  perdu  pou  ;i  peu 
de  son  intensité  :  par  contre,  la  situation  s'est  ag^ra- 
vée  dans  les  autres  centres  ebarbonniers.  Lo  commerce 
extérieur  s'est  élevé,  en  1911,  à  17.647  millions  do 
marks,  contre  16.406  millions  de  marks  en  1010. 

Angleterre.  —  La  grève  se  poursuit  dans  les  char- 
bonnages. Le  gouvernement  a  soumis  le  1!)  mars  à  la 
Chambre  des  communes  un  projet  de  loi  établissant  le 
paiement  d'un  salaire  minimum  aux  mineurs.  Ce  pro- 
jet semble  devoir  toutefois  rencontrer  une  assez  vive 
opposition  de  la  part  des  conservateurs. 

Le  budget  naval  pour  1912-1913  prévoit  une  dépense 
totale  de  44.085. 400  liv.  st.,  soit  une  diminution  de 
seulement  307.100  liv.  st.  sur  les  prévisions  budgé- 
taires de  l'exercice  en  cours.  M.  Winston  Churchill, 
premier  lord  de  l'Amirauté,  a  prononcé,  le  18  mars,  à 
la  Chambre  des  communes,  un  discours  relatif  aux 
constructions  navales  qui  a  produit  une  profonde  im- 
pression. 

Autriche-Hongrie.  —  Le  cabinet  hongrois  Khuen- 
Iledervary  a  démissionné  le  6  mars.  La  nouvelle  du 
rappel  de  M.  Tcharykof,  ambassadeur  de  Russie  à 
Constantinople,  a  été  favorablement  accueillie  à 
Vienne. 

La  Rourse  des  valeurs  a  été  assez  irrégulière  durant 
la  dernière  quinzaine;  la  fermeté  a  cependant  prédo- 
miné. 

Danemark. —  Le  mouvement  du  commerce  extérieur 
a  été  le  suivant,  en  1911  :  importations,  623  millions 
de  couronnes,  au  lieu  de  577  millions  en  1910;  exporta- 
tions, 532  millions  de  couronnes  contre  490  millions. 

Pendant  l'année  écoulée,  les  recettes  douanières  ont 
atteint  32.042.449  couronnes,  contre  31.579.104  cou- 
ronnes en  1910. 

Egypte.  —  Les  prévisions  budgétaires  pour  l'exercice 
1912  ont  été  établies  comme  suit  :  recettes,  15.900.000 
livres  égyptiennes  ;  dépenses,  15.400.000  liv.  ég.,  dont 
14.068.000  liv.ég.  pour  les  dépenses  ordinaires  et732.000 
livres  égyptiennes  pour  les  dépenses  spéciales. 

Le  commerce  extérieur  a  été  le  suivant  en  1911  :  im- 
portations de  marchandises,  26.036.465  liv.  ég.  contre 
22.397.755  en  1910  ;  exportations,  28.191.868  liv.  ég., 
contre  28.565.333.  Les  entrées  de  numéraire  en  1911 
se  sont  chiffrées  à  7.242.496  liv.  ég.,  et  les  sorties,  à 
à  7.132.059  liv.  ég. 

Portugal.  —  Une  crise  ministérielle  partielle  est  ou- 
verte. Le  gouvernement  a  fait  démentir  les  bruits  qui 
avaient  été  mis  en  circulation,  envisageant  la  cession 
de  colonies  portugaises  à  des  puissances  étrangères. 

Les  changes  portugais  sont  calmes.  A  la  Rourse  des 
valeurs,  la  tendance  générale  a  été  soutenue,  et  lecours 
de  la  Rente  intérieure  est  en  léger  progrès. 

Roumanie.  —  Le  gouvernement  a  décidé  d'ajourner 
la  réforme  administrative,  qu'il  avait  eu  l'intention 
d'appliquer  à  partir  du  1er  avril  prochain. 

A  la  Rourse  des  valeurs,  la  tendance  générale  est 
restée  assez  soutenue  durant  la  dernière  huitaine  ;  tou- 
tefois, les  transactions  y  sont  peu  actives. 

La  production  vinicole  est  estimée,  pour  l'année 
1911,  à  999.400  hectolitres,  représentant  une  valeur 
totale  d'environ  46  millions  de  francs. 

Amérique.  —  Brésil.  Le  commerce  extérieur  s'est 
élevé,  en  1911,  à  120  millions  de  livres  sterling  envi- 
ron, en  augmentation  de  9  millions  de  livres  sterling 
sur  le  chilfre  de  1910.  La  part  des  importations  est  de 
53  millions  de  livres  sterling,  celle  des  exportations  de 
67  millions  de  livres  sterling. 

Canada.  —  Le  montant  des  sommes  compensées  en 
février  dernier  par  les  banques  canadiennes  a  atteint 
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608.901.954  dollars,  en  augmentation  de  130.259.583 
dollars  ou  27,2  0/0  sur  le  chiffre  de  février  1911. 

On  trouvera,  page  381,  quelques  statistiques  qui  font 
ressortir  les  progrès  sérieux  réalisés  par  l'agriculture 
canadienne  durant  la  dernière  décade. 

Etals-Unis.  —  Le  montant  des  sinistres,  pour  les 
Etats-Unis  et  le  Canada,  s'est  chiffré  à  234.337.800 
dollars  en  1911  contre  234.470.650  dollars  en  1910. 

Asie.  —  Chine.  La  situation  demeure  troublée  sur 
divers  points.  On  prévoit  des  difficultés  pour  la  forma- 
tion d'un  ministère. 

Indes  anglaises.  —  Les  recettes  totales  perçues  dans 
les  Etats  fédérés  malais  en  1910  se  sont  élevées  à 
26.553.018  dollars,  et  les  dépenses,  à  23.598.610  dol- 
lars. Comparativement  aux  chiffres  de  1909,  on  observe 
une  augmentation  pour  toutes  les  catégories  de  re- 
cettes, sauf  pour  les  recettes  douanières,  par  suite  de 
la  diminution  des  importations  d'opium. 


FONDS    D'ETATS   EUROPEENS    ET    EXTRA- EUROPEENS 
à  la  Bourse  de  Paris 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  jeudi 


FONDS  D'KTATS 


EUROPEENS 

Français  3  %  (perpétuel). 


Autriche  or,  4  %  (ch.  f.  2fr.  DO). 

Belgique  3  %  

Bulgarie  5  %  1896  

Danemark  »  %  1897   

Espagne  ext.,  4  %  (ch.  f.  1  iï.) 


Hollande  3  %  

Hongrie  or.  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). 

Italie  3  50  %  net  

Norvège  3  %  1888   

Portugal  3  %  

Consolidé  prussien  3  %  (à  Berlin) 

Roumanie  4  %  1898  

Russe  Consolidé  4  %  

Russe  i%  %  1909  

Serbie  4  %  amort.  1895  

Suéde  3  %  %  1895  

Suisse  3  %  (chemin  de  fer)  

Turquie  convertie  unifiée  4  %  .. 

EXTRA-EUROPÉENS 

Argentin  4  %  4900   

Brésil  4  %  1889  

Egypte  unifiée  4  %  net  

Haïti  5  %  1875  (renih.  à  300  fr.) . . . 

Japon  4  %  1905  

Mexique  4  %  or  1904  

Sao-Paulo(Bons  duTrésoi'5%1908) 
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La  Politique.  —  L'Expédition  marocaine  do  1907  ;'i  1912. 

Le  rapport  de  M.  Henry  Chéron  sur  les  dépenses 
supplémentaires  occasionnées  par  l'expédition  du  Maroc 
renferme,  outra  la  partie  chiffrée  dont  nous  donnons 
un  extrait  aux  informations,  un  chapitre  fort  intéres- 
sant sur  l'expédition  marocaine,  de  1907  à  1912. 
,  Comme  l'écrit  le  rapporteur  général  du  budget,  ces 
quatre  années  font  honneur  à  la  France  ;  elles  cnt  ré- 
vélé an  plus  haut  degré  «  le  courage,  l'enthousiasme 
et  l'admirable  endurance  de  nos  troupes  ». 

Un  arrêt  sur  ces  pages  s'impose.  Essayons  de  les  ré- 
sumer. Nous  sommes  en  1907.  A  la  suite  d'une  longue 
période  d'insécurité,  le  docteur  Mauchamps  est  assas- 
siné. A  titre  de  représailles,  Oudjda  occupée  marque 
notre  première  intervention  effective. 

Le  30  juillet  1907,  neuf  ouvriers  français  sont  mas- 


sacrés à  Casablanca  et  la  ville  est  mise  au  pillage.  La 
France  intervient  avec  les  croiseurs  Galilée  et  Gloire  ; 
le  général  Drude,  à  la  tête  de  6.000  hommes  occupe 
Casablanca  et  ses  abords. 

En  octobre  1907,  le  général  Lyautey,  d'autre  part, 
organise  un  corps  de  répression  de  15.000  hommes  et 
réduit,  sur  les  confins  algéro-marocains,  les  Beni- 
Snassen,,  qui  étaient  en  révolte. 

Le  5  janvier  1908,  le  général  d'Amade,  qui  a  rem- 
placé le  général  Drude,  intervient  à  son  tour  avec 
15.000  hommes  autour  de  Casablanca,  toute  la  Chaouïa 
étant  soulevée.  Il  avait  reçu  l'ordre  d'observer  une 
neutralité  absolue  dans  la  querelle  qui  divisait  alors 
le  sultan  Abd-el-Aziz  et  son  frère. 

Au  mois  d'octobre  1908,  Moulaï-Hafid  est  reconnu 
sultan  par  l'ensemble  du  pays.  Toutes  les  tribus  de  la 
Chaouïa  ayant  fait  leur  soumission,  l'effectif  du  corps 
de  débarquement  est  progressivement  réduit,  confor- 
mément au  plan  arrêté. 

Le  général  d'Amade  quitte  le  Maroc  en  février  1909, 
laissant  à  son  successeur,  le  général  Moinier,  le  soin 
de  développer  l'œuvre  dont  il  avait  établi  les  premières 
assises.  Mais  l'assassinat  du  lieutenant  Meaux  en- 
traine au  début  de  1910  une  action  offensive,  bientôt 
suivie  d'une  autre  expédition  contre  Ma-el-Aïnin,  l'an- 
cien adversaire  du  colonel  Gouraud  en  Mauritanie. 

Enfin,  en  janvier  1911,  le  guet-apens  dont  furent 
victimes  le  capitaine  Nancy  et  le  lieutenant  Marchand 
nécessite  un  nouvel  acte  de  répression  qui  est  ajourné 
à.  cause  des  événements  qui  se  précipitent  autour  de 
Fez.  La  ville,  gardée  seulement  par  les  quelques 
troupes  des  commandants  Mangin  et  Brémond,  est  in- 
vestie par  les  Beni-Mtir  et  par  toutes  les  tribus  rebelles. 
La  vie  des  étrangers  dans  Fez  devient  critique.  Le 
Général  Moinier  reçoit  des  renforts  pour  se  porter  au 
secours  de  Fez.  Son  effectif  s'élève  à  27.000  hommes. 
Le  21  mai,  il  arrive  en  vue  de  Fez  avec  6.000  hommes 
et  débloque  la  ville,  tandis  que  le  général  Toutée,  qui 
avait  succédé  au  général  Lyautey,  occupait  Debdou 
sur  les  confins  algéro-marocains. 

Le  but  poursuivi  par  le  gouvernement  français  étant 
atteint,  le  général  Moinier  reçoit  l'ordre  de  se  replier. 
Il  termine  ses  opérations  en  châtiant  les  Zaërs  du 
meurtre  de  Nancy  et  de  Marchand  et  établit  la  jonc- 
tion de  la  Chaouïa  aux  Zemmours. 

Telle  est,  en  raccourci,  l'œuvre  accomplie  par  notre 
action  militaire  au  Maroc,  de  1907  à  1912.  Ainsi  que 
l'écrit  le  distingué  rapporteur,  «  des  événements  com- 
me ceux  que  nous  venons  de  rappeler  sont  faits  pour 
nous  donner  confiance  ». 


wv  Dans  sa  séance  du  jeudi  14  mars,  le  Sénal  a  adopté 
les  projets  de  loi  suivants  :  ouverture  d'uu  crédit  extraordi- 
naire pour  frais  d'une  mission  à  Fez  ;  ouverture  au  minis- 
tère du  Travail  de  crédits  extraordinaires  applicables  à 
l'exercice  1912. 

L'ordre  du  jour  a  appelé  la  discussion  de  l'interpellation 
relative  à  la  revision  des  lois  scolaires  et  à  l'abrogation  de 
la  loi  Falloux. 

* 

wv  Dans  sa  première  séance  du  14  mars,  la  Chambre  a 
adopté  plusieurs  articles  de  la  proposition  de  loi  sur  le  secret 
la  liberté  et  la  sincérité  du  vote. 

Dans  sa  deuxième  séance,  la  Chambre  a  poursuivi,  sans 
l'épuiser,  le  débat  sur  le  projet  de  loi  tendant  à  réduire  à 
dix  heures  la  durée  normale  du  travail  dans  les  établisse- 
ments industriels. 

wv  Au  début  de  la  séance  du  vendredi  15  mars,  le  prési- 
dent du  Sénat  a  prononcé  une  allocution  au  sujet  de  l'at- 
tentat commis  contre  S.  M.  le  roi  d'Italie. 

L'ordre  du  jour  a  appelé  la  discussion  de  l'interpellation 
sur  les  lois  scolaires  et  la  loi  Falloux. 

wv  Le  15  mars,  dans  sa  première  séance,  la  Chambre  a 
adopté  par  524  voix  contre  2  sur  526  votants,  l'ensemble  de 
la  proposition  de  loi  ayant  pour  objet  d'assurer  le  secret  et 
la  liberté  du  vote,  ainsi  que  la  sincérité  des  opérations  élec- 
torales. 

L'ordre  du  jour  de  la  deuxième  séance  a  appelé  la  discus- 
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sùou  des  interpellations  sur  l;i  politique  extérieure.  Après 
avoir  entendu  MM.  Poincaro,  présideul  du  Conseil,  ministre 
des  Affaires  étrangères;  Paul  Deschane-l,  .Itilos  Dolahuyo, 
Viollette,  Jaurès,  la  Chambre  a  renvoyé  le  débat  au  vi-udrodi 
22  murs. 

wv  Le  Journal  officiel  du  vendredi  15  mars  a  publié  le 
décret  portant  promulgation  de  la  convention  signée  à 
Berlin,  le  4  novembre  1911,  entre  la  France  et  l'Allemagne, 
relative  à  leurs  possessions  dans  l'Afrique  éipuitoriale,  et  'le 
la  convention  relative  au  Maroc,  également  signée  à  Berlin, 
le  \  novembre  1911  entre  la  France  et  l'Allemagne. 

vw  l>ar  décret  inséré  à  l'Officiel  du  15  murs,  à  partir  du 
1"  janvier  IÎU8,  la  taxe  do  fabrication  d'alcool  pur  sera 
perçue  sur  le  taux  de  2  fr.  26  par  hectolitre. 

vw  Le  Journal  officiel  du  11  mars  a  promulgué  la  loi 
portant  règlement  définitif  du  budget  de  l'exercice  1905. 

vw  Le  Conseil  des  ministres  s'est  réuni  le  1!)  mars  à 
l'Elysée,  sous  la  présidence  de  M.  Fallières. 

Le  ministre  des  Affaires  étrangères  a  mis  le  Conseil  au  cou- 
rant des  diverses  négociations  en  cours,  notamment  de  celles 
relatives  au  Maroc,  au  conllit  italo-turc  et  à  la  situation  de 
la  Crète. 

Le  Conseil  s'est  occupé  ensuite  de  la  réforme  électorale. 

Le  Conseil  a  autorisé  les  ministres  des  Affaires  étrangères 
et  des  Fiuances  à  déposer  sur  le  bureau  de  la  Chambre  le 
projet  de  loi  portant  ratification  de  la  convention  qui  vient 
d'être  signée  à  Bruxelles  pour  la  prorogation  de  l'union  su- 
crière.  On  trouvera  des  renseignements  sur  cette  question 
dans  la  «  Revue  commerciale  ». 

Le  ministre  du  Commerce  a  fait  connaître  les  explications 
qu'il  comptait  donner  à  la  Commission  du  commerce  au 
sujet  des  questions  de  l'enseignement  technique  et  de  l'ap- 
prentissage dont  elle  est  saisie. 

Les  ministres  du  Travail  et  du  Commerce  adopteront  d'ac- 
cord un  projet  de  législation  complétant  par  des  cours  pro- 
fessionnels l'éducation  de  l'atelier. 

vw  Dans  sa  séance  du  mardi  19  mars,  le  Sénat  a  repris 
la  discussion  de  l'interpellation  îelative  à  la  revision  des 
lois  scolaires  et  à  l'abrogation  de  la  loi  Falloux.  Un  ordre 
du  jour  de  confiance  au  Gouvernement  a  été  voté  par  227 
voix  contre  34,  sur  2G1  votants. 

Au  cours  de  la  séance,  M.  Millerand,  ministre  de  la 
Guerre,  a  déposé  un  projet  de  loi  portant  ouverture  de  cré- 
dits supplémentaires  concernant  les  opérations  militaires 
au  Maroc. 

vw  Le  19  mars,  l'ordre  du  jour  de  la  Chambre  (séance 
du  matin)  a  appelé  la  première  délibération  sur  la  propo- 
sition de  loi  de  M-  Jules  Siegfried  relative  à  l'expropriation 
pour  cause  d'insalubrité  publique.  La  suite  de  la  discussion 
a  été  î envoyée  à  une  autre  séance. 

L'ordre  du  jour  de  la  2°  séance  a  appelé  la  discussion  du 
projet  de  loi  portant  ouverture  de  crédits  supplémentaires 
concernant  les  opérations  militaires  au  Maroc.  L'article 
unique  a  été  adopté  à  la  majorité  de  425  voix,  contre  78,  sur 
503  votants. 

La  Chambre  a  ensuite  adopté  à  la  majorité  de  430  voix, 
contre  75,  sur  505  votants,  l'ensemble  du  projet  de  loi  con- 
cernant :  1°  l'ouverture  et  l'annulation  de  crédits  sur  l'exer- 
cice 1911  ;  2"  l'ouverture  et  l'annulation  de  crédits  sur  l'exer- 
cice 1912;  3"  l'ouverture  et  l'annulation  de  crédits  sur  les 
exercices  1911  et  1912  au  titre  des  budgets  annexes;  4°  i'ou- 
verture  de  crédits  au  titre  du  compte  spécial  créé  par  la  loi 
du  17  février  1898  ^Rapporteur  :  M.  Henry  Chéron). 

vw  Dans  sa  séance  du  mercredi  20  mars,  la  Chambre  a 
repris  la  discussion  sur  l'affaire  Rochette.  M.  Aristide 
Briand,  garde  des  sceaux,  a  prononcé  un  discours  très  ap- 
plaudi. L'ensemble  des  conclusions  de  la  commission  a  été 
adopté,  avec  quelques  changements,  à  l'unanimité  de  527  vo- 
tants. 

vw  Les  ministres  se  sont  réunis  hier,  en  conseil  de 
cabinet,  au  ministère  des  Affaires  étrangères,  sous  la  prési- 
dence de  M.  Poincaré. 


QUESTIONS  DU  JOUR 


L'EMPIRE  COLONIAL  BRITANNIQUE" 


L'UNION  SUD-AFRICAINE 

(Suite) 

LA  COLONIE   DU   FLEUVE  ORANGE 

Le  territoire  de  L'Etat  d'<  frange  lui  traversé  pour 
la  première  l'ois  par  des  Européens  vers  la  moitié 
du  xvnr  siècle,  niais  ce  n'est  qu'entre  1810  et  L820 
qu'un  certain  nombre  d'entre  eux  .s'y  établirent  et 
plus  particulièrement  dans  la  région  méridionale. 
Il  l'ut  proclamé  possession  britannique  en  1848  par 
Harry  Smith.  Après  avoir  obtenu  la  reconnais- 
sance de  son  indépendance,  en  1854,  l'Etat  d'Orange 
fut  délinitivement  annexé  aux  possessions  anglai- 
ses eu  1900,  au  cours  de  la  guerre  sud-africaine.  Il 
fait  partie  de  l'Union  depuis  le  31  mai  1910. 

Le  siège  du  gouvernement  provincial  estBlocm- 
fontein. 

La  superficie  de  la  colonie  du  fleuve  Orange  est 
de  130.000  kilomètres  carrés  et  sa  population  de 
527.000  habitants,  dont  17!). 000  environ  de  race 
blanche.  Le  territoire  est  divisé  en  ,'24  districts. 

Les  recettes  publiques  ont  atteint,  pour  l'exer- 
cice 1909-1910,  952.860  liv.  st.  et  les  dépenses 
957.741  livres  sterling. 

La  colonie  est  surtout  un  pays  d'élevage,  favo- 
risé par  les  nombreux  et  excellents  pâturages  na- 
turels que  l'on  y  rencontre.  11  y  avait,  à  la  fin  de 
1909  :  133.296  chevaux,  724.542  têtes  de  bétail, 
7.621.162  moutons,  53.988  porcs,  835.589  chèvres. 

La  culture  se  développe  graduellement;  durant 
la  campagne  1908-1909,  162.449  acres  étaient  en- 
semencées en  blé. 

Au  point  de  vue  minier,  on  trouve  de  la  houille, 
des  diamants,  de  l'or,  du  sel.  En  1908-1909,  la  va- 
leur totale  de  la  production  minérale  a  été  de  1  mil- 
lion 191.334  livres  sterling,  dont  125.627  liv.  st. 
pour  la  houille,  1. 048. 6071iv.  st.  pour  les  diamants, 
17.100  liv.  st.  pour  le  sel. 

Le  mouvement  du  commerce  extérieur  s'est 
chiffré,  en  1909,  à  8.439.822  liv.  st.  dont  3.662.696 
livres  sterling  pour  les  importations  et  4.777.126 
livres  sterling  pour  les  exportations. 

•Voici  quelle  a  été  l'importance  du  mouvement 
commercial  depuis  1904  : 

Commerce  extérieur  de  la  colonie  du  Fleuve  Orange 
de  1904  à  1909 
(En  livres  sterling) 


Années 

Importations 

Exportations 

1904 

3.841.421 

1.405.530 

1905 

3.251.098 

2.263.925 

1906 

3.860.503 

3.349.332 

1907 

3.672.591 

3.751.049 

1908 

2.915.860 

3.558.373 

1909 

3.062.696 

4.777. 120 

Les  principaux  articles  d'importation  sont  les 
cotonnades,  les  produits  alimentaires  et  les  bois- 
sons, etc..  ;  aux  exportations,  on  trouve  les  dia- 
mants, la  laine, les  peaux,  le  blé,  le  maïs,  les  oeufs, 
le  beurre,  etc.. 


(1)  Voir  l'Economiste  Européen  du  2  mai  1902  et  les  n°"  1020, 
1021,  1025,  1026,  1027,  1028,  1029,  1033,  1034,  1039,  1044,  1046, 
1047,  1049  et  1053^ 
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Il  existe  dans  la  colonie  du  Fleuve  Orange  1.650 
kilomètres  de  voies  ferrées,  et  les  principales 
routes  ont  une  longueur  de  5.150  kilomètres  ;  les 
chariots  tirés  par  des  bœufs  sont  encore  fort  ré- 
pandus. 

Le  mouvement  postal  a  été  le  suivant  en  1908- 
1909  :  20.214.931  lettres  et  cartes  postales,  8  mil- 
lions 767.814  livres  et  journaux,  214.859  colis  pos- 
taux ;  les  recettes  postales  se  sont  élevées  durant 
l'exercice  considéré  à  90.452  liv.  st., et  les  dépenses 
à  107.521  livres  sterling. 

La  colonie  possède  enfin  11.196  kilomètres  de 
lignes  télégraphiques,  dont  7.086  kilomètres  pour 
le  service  postal  et  4.1 10  kilomètres  pour  le  service 
des  chemins  de  fer,  ainsi  que  893  kilomètres  de 
lignes  téléphoniques,  dont  547  kilomètres  pour  le 
service  postal,  et  346  kilomètres  pour  le  service 
des  chemins  de  fer. 

LE  TRANSVAAL 

Le  Transvaal  fut  colonisé  en  1836-1837  par  les 
Boers  venant  de  la  Colonie  du  Cap.  L'indépendance 
du  gouvernement  transvaalien  fut  reconnue  par 
l'Angleterre  en  1852,  puis  le  territoire  fut  annexé 
aux  possessions  britanniques  en  1877.  Les  Boers 
recouvrèrent  leur  autonomie  en  1881,  et,  en  1884, 
ils  échangèrent  le  nom  de  leur  patrie,  Transvaal 
contre  celui  de  Bépublique  sud-africaine.  Enfin 
au  cours  de  la  dernière  guerre,  le  territoire  trans- 
vaalien fut  de  nouveau  annexé  à  la  couronne 
britannique,  le  1er  septembre  1900.  Il  constitue  au- 
jourd'hui et  depuis  le  31  mai  1910,  l'une  des  pro- 
vinces de  l'Union  sud-africaine. 

Le  siège  du  gouvernement  provincial  est  Pré- 
toria.  Le  Transvaal  occupe  une  superficie  de 
305  000 kilomètres  carrés  y  compris  le  Swaziland; 
la  population  était  évaluée  en  1911  (date  du  dernier 
recensement)  à  1.676.611  habitants,  dont  420.831 
blancs,  1.224.155  indigènes  et  31.625  Asiatiques  ou 
autres. 

Les  recettes  publiques  se  sont  élevées,  pendant 
l'exercice  1908-1909  à  5.735.524  liv.  st.,  et  les  dé- 
penses, à  4.524.835  liv.  st.  ;  pendant  la  période 
1er  juillet  1909-30mai  1910,  cette  dernière  date  coïn- 
dant  avec  celle  de  l'entrée  du  Transvaal  dans 
l'Union  sud-africaine,  les  recettes  ont  atteint 
5.585.637  liv.  st.,  et  les  dépenses  5.974.491  liv.  st. 

Le  tableau  suivant  permet  de  comparer  les  ré- 
sultats budgétaires  des  derniers  exercices  : 

Recettes  et  dépenses  budgétaires  du  Transvaal, 
de  1903  à  1910 

(En  livres  sterling) 
Années  fiscales  Recettes  Dépenses 


1902-  1903 . . . 

1903-  1904 . . . 

1904-  1905... 

1905-  1906... 

1906-  1907 . . . 

1907-  1908 . . . 

1908-  1909... 

1909-  1910(1). 


5.427.509 
5.333.342 
4.411.991 
4.670.230 
5.143.639 
4.670.218 
5.735.524 
5.585.637 


4.627.999 
4.538.539 
4.025.686 
4.236.537 
4.588.271 
4.118.848 
4.524.835 
5.974.491 


(1)  Du  1"  juillet  1909  au  30  mai  1910. 

La  dette  publique  du  Transvaal  s'élevait,  au 
30  mai  1910,  à  40  millions  de  livres  sterling. 

Le  Transvaal  est  un  riche  pays  minier,  célèbre 
pour  ses  gisements  aurifères.  Il  a  été  extrait,  de 
1884  à  1911,  pour  une  valeur  de  325  millions  de 
livres  sterling  (environ  8. 190  millions  de  francs) 
d'or. 


Le  tableau  suivant  donne,  depuis  1884,  la  pro- 
duction annuelle  de  l'or  au  Transvaal  : 

La  Production  de  l'or  au  Transvaal,  de  1884  à  1911 
(En  livres  sterling) 


Années 


1884. 
J885. 
1886. 
1887. 


Valeur 

Valeur 

ue  la 

Années 

de  la 

production 

production 

Oo .  y  o  i  .  n  i  û 

10  096 

1898 

fi  nifi 

34.710 

1900  

1.481.442 

169.401 

1.096.051 

967.416 

1902  

7.301.501 

1.490.568 

12.628.057 

1.869.645 

1904  

16.028.883 

2.924.305 

20.854.440 

4.541.071 

24.616.704 

5.480.498 

27.410.210 

7.667.152 

29.986.469 

8.569.555 

1909  

31.005.939 

8.603.821 

1910  

31.995.266 

11.653.725 

1911  

34.991.620 

53.987.973 

Total  

325.077.210 

1889  

1890  

1891  

1892  

1893  

1894  

1895  

1896  

1897  

A  reporter. 

Ajoutons  qu'au  31  décembre  dernier,  les  ré- 
serves d'or  des  Compagnies  transvaaliennes 
s'élevaient  à  89.422  onces,  ce  qui,  à  raison  de 
4  liv.  st.  4  sh.  11  1/2  pence  l'once,  représentait 
une  somme  de  379.857  liv.  st.,  soit  près  de  10  mil- 
lions de  francs. 

On  est  arrivé  aujourd'hui  à  obtenir  des  mines 
transvaaliennes  une  production  très  régulière. 
C'est  ainsi  que  pour  l'année  1911,  les  différences 
que  l'on  relève  d'un  mois  à  l'autre  sont  très  peu 
sensibles,  tant  au  point  de  vue  de  la  teneur  du 
minerai  broyé  que  du  bénéfice  moyen  obtenu. 

En  effet,  en  janvier  1911,  la  teneur  moyenne 
s'est  établie  à  28  sh.  et  en  décembre,  de  la  même 
année,  à  27  sh.  11  d,,  c'est-à-dire  1  penny  de 
moins.  Le  bénéfice  moyen  par  tonne  a  été  de 
10  sh.  1  d.  en  janvier  et  9  sh.  7  d.  en  décembre, 
soit  6  d.  de  moins;  la  différence  est  fort  peu 
appréciable.  Elle  provient  entièrement  de  l'aug- 
mentation des  frais  d'exploitation,  qui  sont  passés 
de  17  sh.  11  d.  en  janvier  à  18  sh.  5  d.  en  dé- 
cembre, augmentation  qui  s'explique  par  la  pé- 
nurie de  main-d'œuvre  dont  les  mines  se  plaignent 
depuis  quelque  temps.  C'est  ainsi  que  les  auto- 
rités du  Transvaal  ont  été  amenées  à  adresser  au 
gouvernement  portugais  une  requête  en  vue  de 
pouvoir  recruter  la  main-d'œuvre  indigène  dans 
l'Afrique  occidentale  portugaise. 

Signalons  encore  que  jusqu'ici,  le  recrutement  des 
noirs  a  toujours  été  défendu  dansleNyassaland, bien 
qu'un  surplus  de  main-d'œuvre  existe  après  que 
tous  les  besoins  locaux  ont  reçu  satisfaction  ;  mais 
à  la  suite  de  représentations  adressées  à  lord 
Glasdtone  et  à  l'Office  colonial,  un  changement 
commence  à  se  manifester  dans  l'attitude  des  au- 
torités à  cet  égard.  A  la  fin  de  décembre  1911,  le 
nombre  des  indigènes  employés  dans  les  mines 
du  Transvaal  était  de  195.249,  dont  178.282  dans 
les  mines  d'or,  8.053  dans  les  mines  de  charbon, 
et  8.914  dans  les  mines  de  diamant. 

On  trouve  également  au  Transvaal  la  houille  en 
abondance  (916.452  liv.  st.  en  1909)  ;  puis  l'étain, 
220.456  liv.  st.  ;  le  cuivre,  52.075  liv.  st.  ;  le 
plomb,  15.370  liv.  st., etc..  ;  on  y  rencontre  égale- 
ment les  diamants  (  1 . 1 76 . 680  liv.  st.  en  1909). 

Certaines  régions  transvaaliennes  conviennent 
fort  bien  à  l'agriculture.  Enfin,  on  y  pratique  éga- 
lement l'élevage  :  le  recensement  de  1904  accusait 
546.829  têtes  de  bétail,  52.168  chevaux,  844.214 
moutons  et  157.888  porcs. 
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Le  commerce  extérieur  a  atteint  58.772.571 
livres  sterling  en  1000,  dont  10.0'i3.(il5  liv.  st. 
pour  les  Importations  et  34.128.956  liv.  st.  pour 
les  exportations. 

Voici  quels  ont  été  les  chitl'res  du  commerce 
extérieur  depuis  1903  : 

Commerce  extérieur  tlu  Transvaal  do  11)03  a  100'.» 
(En  livres  sterling) 
Annéos  Importations  Exportations 


1903. 
1904. 
1905. 
1906. 
11X17. 
1908. 
1909. 


81. 794, 097 
13.627.377 
15.8'i9.903 
17.699.2^4 
15.758.944 
16.196.692 
19.643.615 


12.969.912 
17.770.988 
22.799.1*5 
27.164.260 
31.268.276 
33.323.590 
84.128.986 


On  trouve  à  l'importation  :  les  machines,  les 
produits  chimiques  et  la  dynamite,  les  animaux 
vivants,  les  produits  alimentaires,  les  cotonna- 
des, etc.;  les  principaux  articles  d'exportation 
sont  l'or,  les  diamants,  la  laine,  les  peaux,  les 
chevaux  et  mulets,  le  tabac,  etc. . . 

Les  droits  d'importation  ont  produit,  pendant 
l'exercice  l'.ii  18-1909,  1.546.525  livres  sterling. 

La  longueur  des  chemins  de  fer  d'Etat  en  exploi- 
tation dans  le  Transvaal,  l'Orange  et  le  Basutoland 
atteint  3.810  kilomètres  ;  les  recettes  se  sont  éle- 
vées à  ï.  149.  469  liv.  st.  en  1908,  et  les  dépenses  à 
1.938.413  liv.  st.  Il  existe  en  outre  une  quaran- 
taine de  kilomètres  de  voies  ferrées  privées. 

11  y  a  enfin  450  bureaux  postaux  et  207  bureaux 
télégraphiques,  avec  16.540  kilomètres  de  fils;  les 
fils  téléphoniques  ont  une  longueur  de  'i6.0i0 
kilomètres.  Les  recettes  postales,  télégraphiques 
et  téléphoniques  ont  atteint  379  899  liv.  st.  en 
1907-1908,  et  les  dépenses  422.074  liv.  st.  Au  30 
juin  1909,  on  comptait,  dans  les  Caisses  d'épargne 
postales  01 .569  déposants,  avec  un  montant  net  de 
dépôts  s'élevant  à  1.577.253  livres  sterling. 

CONCLUSION 

Ainsi  qu'il  résulte  des  chiffres  que  nous  avons 
précédemment  indiqués  pour  chacune  des  quatre 
provinces  qui  la  composent,  l'Union  Sud-Africaine 
couvre  une  superficie  de  1.179.000  kilomètres  car- 
rés, soit  plus  de  deux  fois  celle  de  la  France,  et  est 
peuplée  de  près  de  six  millions  d'habitants. 

La  population  est  encore,  on  le  voit,  fort  clair- 
semée, avec  5  habitants  seulement  par  kilomètre 
carré;  mais  elle  ne  manquera  pas,  dans  un  avenir 
plus  ou  moins  éloigné,  de  s'accroître,  car  il  ne 
faut  pas  perdre  de  vue  que  le  pays  est  naturelle- 
ment riche,  et  que,  considération  qui  a  une  grosse 
importance  en  Afrique,  le  climat  y  est  favorable 
aux  Européens. 

Le  tableau  suivant  résume,  en  donnant  le  détail 
par  province,  la  situation  financière  de  l'Union 
en  1909-1910  : 

Les  finances  de  l'Union  sud-africaine  en  1909  1910 
(En  livres  sterling) 

Dépenses 


Provinces 

Recettes 

Cap  de  Bonne-Espérance. 

7.312.112 
4  293.737 
5.585.637 
952.860 

18.144.346 

Etat  libre  d'Orange  

7.681.30"> 
3.530.349 
5.974.491 
957.741 


18.143.886 


Dette 


48.3r6.491 
21.534.925 
40.000.000 
400.000 


110.241.416 


livres  sterling  pour  les  dépenses;  enfin,  les  esti- 
mations pour  19U-1912  s'établissent  comme  suil  : 
recettes,  14.859.000  liv.  st.;  dépenses,  16: 166.000 
livres  sterling.  La  dette  publique  de  I  I  Inion  arri- 
vait 611  1911  à  1  H!. 500. 000  liv.  st.,  dont  10.400.000 
livres  sterling  à  :*.  0/0,  81.000.000  de  livres  l-  i  liii" 
à  3  1/2  0/0  et  25. 100.000  liv.  st.  à  des  taux  supé- 
rieurs. 

Le  commerce  extérieur  de  l'Union,  qui  ne  peut 
correspondre  évidemment  a  la  somme  dos  résul- 
tats de  chacune  des  quatre  provinces,  puisqu'il  fait 
abstraction  des  échanges  entre  ces  mômes  pro- 
vinces, a  atteint,  en  1909,  82.005.299  liv.  st.,  dont 
31  411.150  liv.  st.  aux  importations,  et  50  684.149 
livres  sterling  aux  exportations.  Il  s'est  élevé,  en 
1910,  à  96.114.075  liv.  st.,  dont 41.430.037  liv.  st. 
aux  importations,  et  54.684.038  liv.  st.  aux  expor- 
tations. En  1911,  le  mouvement  du  commerce 
extérieur,  non  compris  les  espèces,  est  estimé, 
d'après  les  statistiques  provisoires  récemment  pu- 
bliées, à  95. 200.000 liv.  st.,  dont  36. 400.000  liv.  st. 
aux  importations  et  58.800.000  liv.  st.  aux  expor- 
tations. 

L'importance  économique,  déjà  sérieuse,  comme 
on  a  pu  s'en  rendre  compte,  des  provinces  de 
l'Union  sud-africaine,  ne  peut  que  s'accroître  en- 
core, car  le  taux  parfois  prohibitif  et  les  rapides 
changements  des  tarifs  douaniers  appliqués  par 
ces  mêmes  provinces,  et  aussi  le  prix  très  élevé 
des  transports,  par  suite  du  régime  officiel 
des  entreprises  de  chemins  de  fer,  ont  été, 
jusqu'à  l'année  dernière,  un  obstacle  aux  échanges. 

La  constitution  de  l'Union  sud-africaine,  qui  a 
substitué  aux  réseaux  particuliers  de  chemins  de 
fer  et  aux  Trésors  divers,  un  budget  unique  et  un 
système  uniforme  d'administration,  permet  d'es- 
pérer que  le  caractère  essentiellement  fiscal  dès- 
tarifs  de  transport  et  des  douanes  disparaîtra  peu 
à  peu,  pour  le  plus  grand  bien  de  l'essor  économi- 
que de  la  Confédération. 

Edmond  Thért. 


Les  chiffres  provisoires  pour  1910-1911  donnent 
14.014.000  liv.  st.  pour  les  recettes  et  13.536.000 


ÉTUDES  SUR  L'ALLEMAGNE(1) 

Du  rôle  des  Établissements  de  crédit 

L'organisation  de  la  Banque  varie  suivant  les  pays, 
elle  n'est  pas  la  même  en  Angleterre,  en  France,  en 
Allemagne,  aux  Etats-Unis,  et  cela  pour  une  infinité 
de  raisons.  Cette  différence  ne  met  pas  les  institutions 
de  crédit  à  l'abri  de  critiques  et  de  revendications 
identiques,  qui  ont  leur  origine  dans  des  préjugés  et 
des  préventions,  dans  des  appétits  et  des  revendica- 
tions que  l'on  retrouve  un  peu  partout  aujourd'hui. 
Ces  préjugés  et  ces  appétits  sont  dus  à  l'ignorance 
des  fonctions  que  les  institutions  de  crédit  sont  appe- 
lées à  remplir.  Beaucoup  de  gens  s'exagèrent  la  puis- 
sance des  banques  et  des  banquiers,  auxquels  ils  attri- 
buent un  pouvoir  presque  magique  sur  la  marche  de 
la  Bourse  et  sur  la  diffusion  des  capitaux.  La  can- 
deur aes  édifices  dans  lesquels  se  trouve  Je  siè^c  so- 
cial des  banques,  l'effectif  nombreux  des  employés, 
des  huissiers,  des  garçons  de  recettes  en  uniformes' 
supporte  la  comparaison  avec  les  édifices  et  le  per- 
sonnel des  administrations  de  l'Etat. 

A  côté  des  ignorants  qui  parlent  avec  terreur  et  admi- 
ration des  banques,  il  se  rencontre  des  personnes  qui 
les  considèrent  comme  des  réservoirs  dans  lesquels  se 
recueille  le  capital  des  particuliers  et  d'où  il  sort  pour 


(1)  Voir  l'Économiste  Européen,  n"  969,  970,  971,  974 
976,  983,  988,  991,  1004  et  1018. 
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alimenter  la  vie  économique  tout  entière;  les  banques, 
disent-elles,  peuvent  donner  ou  refuser  les  capitaux, 
et,  à  ce  titre,  ce  sont  des  tyrans  modernes.  Or  elles 
sont  des  distributrices  non  des  dispensatrices  de  crédit. 
A  moins  de  ruiner  leurs  déposants  et  leurs  action- 
naires, elles  sont  tenues  de  se  conformer  à  des  prin- 
cipes très  rigides  et  d'exclure  la  gratuité,  la  perma- 
nence des  crédits.  Le  docteur  Bonn,  directeur  de  l'Ecole 
supérieure  de  Commerce,  à  Munich,  s'est  efforcé,  dans 
une  récente  étude,  de  remettre  les  choses  à  leur  place 
et  de  montrer  l'exagération  des  attaques  dirigées 
contre  les  Sociétés  de  crédit. 

L'institution  de  banque  rassemble  et  distribue  les 
capitaux,  c'est  elle  qui  s'en  charge  en  concurrence  avec 
les  particuliers,  les  caisses  d'épargne,  les  associations 
de  crédit  mutuel  (1). 

Dans  un  pays  où  l'on  cherche  à  écarter  l'intermé- 
diaire, à  traiter  directement  avec  le  client,  le  rôle  du 
banquier  est  plus  important;  il  fournit  du  capital  à 
l'industriel  et  au  commerçant,  il  leur  permet  d'attendre 
le  paiement  desfournitures  faites  à  la  clientèle. L'enquête 
bancaire  allemande  de  1909  a  enregistré  l'existence  de 
392  institutions  de  crédit, en  dehors  des  banques  hypo- 
thécaires et  des  banques  d'émission  —  ces  392  banques 
avaient  à  leur  disposition  plus  de  14  millards  ;  458 
banques  de  toute  sorte  avaient  29  milliards,  dont  5  leur 
appartenaient  en  propre,  le  reste  était  la  propriété  de 
tiers,  qui  les  leur  avaient  confiés  contré  bonification 
d'intérêt  et  promesse  de  remboursement. 

Le  capitaliste,  aujourd'hui,  ambitionne  à  la  fois  la 
sécurité,  un  revenu  élevé  et  la  plus  grande  facilité  de 
réalisation.  Les  fonds  d'Etats  indigènes,  qui  représen- 
tent théoriquement  le  maximum  de  sécurité,  ne  sont 
pas  à  l'abri  de  fluctuations  odieuses  pour  le  détenteur; 
la  rente,  moins  élevée  que  celle  d'autres  titres,  est 
stable,  la  valeur  de  l'annuité  qu'elle  représente  varie. 
Avec  le  renchérissement  de  la  vie,  avec  les  surtaxes 
fiscales,  l'épargniste  a  besoin  de  retirer  davantage  de 
ses  placements  ;  il  méconnaît  assez  volontiers  la  règle 
que  la  sécurité  diminue  à  mesure  que  le  rendement  du 
capital  augmente,  toutes  les  fois  que  le  capital  n'est 
pas  employé  directement  dans  les  affaires  mêmes  du 
propriétaire  (2). 

Le  capitaliste,  petit  ou  grand,  lit  les  journaux,  re- 
çoit des  circulaires  ;  il  est  recherché  par  les  remisiers, 
les  démarcheurs  ;  son  adresse,  inscrite  sur  des  feuilles 
que  vendent  des  agences  de  publicité,  a  du  prix  ;  elle 
lui  vaut  des  lettres  de  Londres  ou  de  Budapest,  de 
Paris  ou  de  Vienne,  lettres  qui  émanent  de  buckel 
shops. 

La  concurrence  force  les  banques  à  bonifier  des 
intérêts  plus  considérables.  Elles  voudraient  employer 
les  capitaux  uniquement  en  effets  de  commerce,  en 
avances  recouvrables  à  courte  échéance.  Le  banquier 
est  un  intermédiaire  d'un  ordre  spécial  qui  facilite 
l'achat  des  matières  premières,  qui  fournit  une  partie 
du  matériel  de  roulement  ;  il  entend  donner  du  crédit 
à  échéance  limitée,  il  n'y  réussit  pas  toujours.  -Il 
reste  parfois  créancier  longtemps,  même  lorsque  le 
débiteur  est  solvable. 

On  a  reproché  aux  banques  allemandes  de  ne  pas  se 
soucier  des  besoins  de  l'agriculture  et  de  l'industrie:  le 
crédit  mutuel  agricole,  le  crédit  hypothécaire  y  pour- 
voient pour  l'agriculture.  Le  second  reproche  n'est 
pas  fondé.  Les  institutions  de  banque  ont  fourni  des 
sommes  immenses  à  l'industrie  ;  42  0/0  de  leur  actif 
sont  représentés  par  des  débiteurs  et  parmi  ceux-ci 
figurent  les  entreprises  industrielles  pour  une  bonne 
partie.  De  1891  à  1895,  les  émissions  d'actions  et 
d'obligations  industrielles  ont  été  de  574  millions;  de 
1906  à  1910,  elles  ont  dépassé  4  milliards.  Ce  sont  des 
placements  d'une  durée  plus  longue  que  les  emplois  en 


(1)  .  5. COQ  caisses  d'épargne  avec  14  milliards,  15.277  asso- 
ciations avec  3  1/3  milliards. 

(2)  M.  Bonn  nous  apprend  que  même  le  déposant  dans 
les  caisses  d'épargne  exporte  son  capital,  il  l'épargne  en 
Saxe  et  le  place  en  Bohème,  où  les  caisses  lui  bonifient 
davantage. 


effets  de  commerce.  D'après  M.  Bonn,  différentes  cir- 
constances ont  contribué  à  créer  ce  grand  mouvement 
des  capitaux  vers  l'industrie  :  progrès  techniques,  dé- 
couvertes de  gisements  potassiques,  politique  protec- 
tionniste, qui  a  cherché  à  favoriser  la  production  indi- 
gène sans  s'inquiéter  du  prix  de  revient  ni  du  prix 
imposé  au  consommateur  allemand. 

En  1899,  la  production  minière  est  de  100  millions 
de  tonnes,  valant  555  millions  de  marks-;  en  1908,  de 
250  millions  de  tonnes,  valant  1.970  millions  de  marks  ; 
elle  est  le  fait  de  369.000  ouvriers  en  1899,  de  787.000 
en  19u8.  Aujourd'hui  il  faut  plus  de  50  millions  de 
marks  pour  fonder  et  équiper  une  entreprise  métallur- 
gique mixte  (fer  et  charbon).  Il  est  nécessaire  de  faire 
appel  au  marché  des  capitaux,  qui  ne  redoutent  pas 
les  placements  à  longue  échéance. 

Il  y  a  eu  des  branches  d'industrie  avec  lesquelles 
pendant  longtemps,  les  banques  n'ont  eu  pour  ainsi 
dire  pas  de  rapport,  par  exemple  la  poterie.  En  1907, 
elle  avait  absorbé  500  millions  de  marks  fournis  par 
les  particuliers.  M.  Bonn  se  demande  si  70  à  80  mil- 
lions de  marks  bien  placés  dans  une  dizaine  d'entre- 
prises n'eussent  pas  suffi.  Si  les  banques  allemandes 
avaient  refusé  leur  concours,  l'argent  aurait  été  cer- 
tainement trouvé  à  l'étranger,  et  alors  quel  reproche 
de  manque  de  patriotisme. 

Les  villes,  les  provinces  qui  ont  recours  à  l'emprunt 
et  qui  en  ont  abusé,,  sont  mécontentes  des  banques, 
auxquelles  elles  attribuent  en  partie  la  difficulté  de 
placer  leurs  titres.  Ce  n'est  pas  sciemment  que  les 
banques  ont  agi  ;  la  faute  est  ailleurs,  dans  les  appels 
trop  fréquents  que  les  Etats  et  les  corporations  publi- 
ques ont  adressés  au  marché.  On  en  veut  aux  banques 
d'avoir  favorisé  l'industrie  nationale,  on  leur  en  veut 
davantage  d'avoir  facilité  l'accès  du  marché  aux  em- 
prunteurs étrangers. 

La  fissure  par  laquelle  sort  le  capital  allemand  n'est 
pas  due  aux  banques  seules.  Il  y  a  eu  une  sortie  de 
capitaux  pour  fonder  à  l'étranger  des  entreprises,  afin 
de  profiter  des  droits  élevés  mis  à  l'importation  de 
certains  articles,,  afin  de  fabriquer  dans  de  meilleures 
conditions;  il  y  a  toutes  les  entreprises  qui  ont  été 
faites  direc  tement,  sans  le  concours  des  banques  comme 
émettrices.  Mais  celles-ci  importent  certainement  des 
A'aleurs  étrangères  en  Allemagne,  en  quantité  moin- 
dre, que  ce  n'est  le  cas  en  France.  Elles  lô  font, 
parce  que  le  public  les  prend  très  volontiers,  les  re- 
cherche même.  La  possession  de  titres  américains  et 
canadiens  a  été  extrêmement  utile  l'automne  dernier 
aux  Allemands  pour  se  procurer  des  capitaux  en  Amé- 
rique et  rembourser  les  crédits  ouverts  par  la  France. 
Les  coupons  et  dividendes  payés  sur  les  valeurs  étran- 
gères sont  indispensables  pour  faciliter  le  règlement 
des  comptes  internationaux  de  doit  et  avoir.  M.  Bonn 
n'est  pas  partisan  de  l'intervention  gouvernementale 
pour  obtenir  des  commandes  à  l'industrie  allemande, 
de  la  part  de  l'étranger.  Il  a  développé  les  raisons  de 
cette  appréciation  qui  diffère  de  l'opinion  courante,  il 
y  a  deux  ans  dans  un  Congrès  tenu  à  Anvers. 

Après  avoir  défendu  les  établissements  de  crédit  con- 
tre les  attaques  dont  ils  sont  l'objet,  M.  Bonn  a 
traité  la  question  du  recrutement  et  de  l'avancement 
du  personnel.  Une  grande  banque  allemande  a  plus  de 
cinq  mille  employés,  parmi  lesquels  beaucoup  sont 
entrés  dans  les  cadres  comme  ils  l'eussent  fait  dans 
ceux  de  l'Etat,  comptant  sur  un  avancement  régulier 
et  une  retraite. 

Un  trait  caractérise  l'employé  de  banque,  tant  qu'il 
s'agit  de  besognes  faciles,  exigeant  de  l'attention  et  se 
répétant  un  nombre  considérable  de  fois  :  c'est  l'ai- 
sance avec  laquelle  il  apprend  cette  besogne.  Au- 
dessus  de  ces  fonctionnaires,  spécialisés  en  quelque 
sorte  il  faut  un  état-major  d'hommes  appelés  à  des 
travaux  plus  délicats  et  plus  difficiles.  Ces  hommes 
peuvent  très  bien  sortir  des  «rangs,  avoir  été  de  sim- 
ples praticiens,  des  gens  de  pratique,  que  leur  intelli- 
gence, leur  zèle  ou  le  hasard  auront  mis  en  évidence 
et  qui  auront  été  remarqués  par  les  chefs  ;  au  cours 
de  leur  vie  de  bureau,  ils  auront  acquis  des  connais- 
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sauces  générales.  l>e  même,  des  hommes  qui  ont  passé 
par  les  grandes  Ecoles,  par  l'Université  et  nui  entrent 
clans  la  banque  ont  <los  chauces  de  succès. 

A.  Makkalovic.h. 


SOCIÉTÉ  GÉNÉHALE 

DE  CRÉDIT  INDUSTRIEL  ET  COMMERCIAL 


A  la  date  du  S  courant,  l'Economiste  Européen  a 
publié,  dans  ses  «  Informations  économiques  et  finan- 
cières »,  les  résultats  obtenus  par  la  Société  Générale 
de  Crédit  Industriel  el  Commercial  pendant  son  der- 
nier exercice  sociallUll  clos  le  31  décembre.  Ces  ré- 
sultats se  sont  traduits,  ainsi  que  nous  l'avons  indiqué, 
par  un  montant  de  bénéfices  nets  de  3.962.777  fr.  85 
contre  3.936.110  fr.  71  en  1910,  et  les  comptes  définitifs 
soumis  à  l'assemblée  générale  tenue  le  19  courant,  se 
comparent  ainsi  avec  ceux  de  l'exercice  précédent  : 


Bénéfices  disponibles 

Bénéfices  de  l'exercice  

Report  de  l'exercice  précédent 


Exercices 
1010*     **  "l911 

(En  francs) 
.986.110  il    8. '.ni'-'. 777  85 
702. 406  45      309.906  09 


Totaux   4.72s  517  lfi   4.272.683  94 

Ces  montauts  ont  été  répartis  comme  suit  : 

Exercices 


1910 


1911 


Répartition 

Dividende   3 

Tantièmes  au  Conseil  d'adminis- 
tration   

A  la  réserve  extraordinaire  

Solde  reporté  à  nouveau  


(En  francs) 
125.000   »  3.125.000 


203.611  07 
1.000.000  » 

309.906  09 


296.277  78 
500.000  » 
351.406  16 


Sommes  égales   4.728  517  16    4.272.683  94 

Le  dividende  a  donc  été  fixé,  pour  1911,  à  15  fr.  625 
brut,  soit  15  fr.  net,  égal  à  celui  de  1910. 

Le  l'apport  du  Conseil  d'administration,  parlant  des 
conditions  économiques  dans  lesquelles  se  sont  effec- 
tuées les  diverses  opérations  de  la  Société  en  1911,  fait 
remarquer  que  les  premiers  mois  c\&  l'année  ont  cons- 
titué une  période  d'argent  à  bon  marché.  Il  n'en  a  pas 
été  de  même  du  second  semestre  qui  s'est  écoulé  sous 
l'empire  de  circonstances  en  présence  desquelles  la 
place  de  Paris  et  le  marché  français  ont  conservé  l'at- 
titude la  plus  réconfortante.  Le  pays  a  pu  juger  alors, 
et  avec  lui  ses  amis  et  ses  adversaires,  de  l'étendue  de 
ses  ressources,  de  la  puissance  et  de  la  solidité  des 
organismes  financiers  dont  il  dispose.  La  réserve  com- 
mandée au  Marché  pendant  cette  anxieuse  attente, 
pour  régler  ses  positions  et  ménager  ses  forces,  a  eu 
pour  conséquence  non  seulement  le  resserrement  de 
l'argent,  mais  aussi  le  ralentissement  momentané  des 
opérations  d'émission  de  titres. 

Quant  à  la  Société  générale  de  Crédit  industriel  et 
commercial,  elle  a  su  maintenir  aisément  sa  situation 
dans  le  même  état  que  précédemment.  Quoique  subis- 
sant nécessairement  l'influence  des  événements  d'ordre 
général  et  des  conjonctures  de  l'heure  présente,  elle 
trouve,  en  effet,  dans  sa  constitution  même,  dans  la 
rigueur  de  ses  statuts,  dans  ses  méthodes  de  travail, 
dans  la  fixité  de  sa  clientèle,  dans  son  souci  constant 
d'exercer  son  effort  dans  une  sphère  d'action  volontai- 
rement délimitée  et  de  le  proportionner  à  la  puissance 
de  l'instrument  qu'elle  possède,  des  éléments  de  stabi 
lit.'  qui  la  mettent  à  l'abri  des  variations  brusques,  des 
fluctuations  violentes.  C'est  pas  à  pas,  d'une  marche 
autant  que  possible  assurée,  qu'elle  gravit  la  pente. 
Chaque  année  ressemble  de  près  à  sa  devancière  ;  mais 
lorsqu'elle  jette  un  regard  en  arrière  pour  se  rendre 


compte  .!(?  l'ascension  accomplie,  clic  voil  que  la  hérie 
ininterrompue  «les  améliorations  successives  aboutit  à 
de>.  progrès  marqués. 

C'est  ainsi  que  le  montant  du  bilan  social,  les  comp- 
tes de  dépôts  el  les  comptes  courants  créditeurs,  le 
mouvement  du  portefeuille  commercial,  le  chiffre  des 
coupons  payés  et  des  droits  de  garde  de  titres  ont  plus 
que  doublé  depuis  1895;  l'importance  des  ordres  de 
Bourse  a  triplé;  le  produit  de  la  location  des  colle  s 
forts  quadruplé  ;  le  mouvement  général  des  cai 
est  passé  de  6  milliards  471  millions,  à  22  milliards  980 
millions. 

Le  nombre  des  succursales,  qui  était  de  dix,  atteint 
maintenant,  avec  Londres,  quarante  et  un,  y  compris 
les  deux  créations  récentes  de  l'avenue  des  Gobelins 
m*  14  et  de  l'avenue  d'Orléans  n°89. 

Kn  même  temps,  les  réserves  légale  et  extraordinaire 
ont  progressé  de  200  0/0  ;  les  bénéfices  nets  de  1500/0. 
A  ce  dernier  point  de  vue,  le  compte  de  prolits  et  pertes 
de  l'exercice  1911  tient  La  tête,  puisqu'il  accuse  le  chif- 
fre de  profits  le  plus  élevé  obtenu  jusqu'ici.  Observons 
que  ce  résultat  a  été  établi  après  amortissement  inté- 
gral, comme  d'usage,  de  tous  les  frais  d'installation  de 
succursales,  d'achat  de  mobilier  et  de  coffres-forts. 
Enfin,  il  a  été  obtenu,  malgré  l'aggravation  de  charges 
à  laquelle  il  a  fallu  faire  face,  soit  en  plus,  par  com- 
paraison avec  1910  :  impôts  65.621  fr.  36;  frais  géné- 
raux proprement  dits  376.932  fr.  61. 

Il  ne  s'agit  là  ni  d'administration  défectueuse,  ni 
même  de  laisser-aller.  En  face  des  impôts,  en  effet,  la 
Société  n'a  qu'à  s'incliner  sous  le  fardeau  de  plus  en 
plus  lourd  que  la  loi  fiscale  la  condamne  à  porter. 
Quant  aux  dépenses  nouvelles  qui  sont  venues  aggra- 
ver les  frais  généraux,  certaines  sont  inhérentes  au 
développement  des  affaires  sociales  et,  par  suite,  essen- 
tiellement productives,  tel  l'accroissement  de  35.30$ 
francs  54  et  de  15  815  fr.  05  aux  chapitres  «  Loyer  de' 
succursales»  et  «  Frais  de  Bureau,  Eclairage  etChaufi 
fage  ».  Une  autre  augmentation,  celle  du  chapitre 
Personnel  »,  de  beaucoup  la  plus  forte  puisqu'elle 
atteint  277.965  fr.  28,  provient,  elle  aussi,  en  partie  de 
l'extension  des  services;  mais  elle  est  surtout,  pour  la 
plus  grosse  part,  la  conséquence  prévue  des  décisions 
multiples  unanimement  prises,  avec  l'assentiment  des 
actionnaires,  en  faveur  du  personnel  des  deux  sexes, 
de  toute  catégorie  et  de  tout  rang. 

En  présence  de  l'élévation  persistante  du  prix  de  la 
vie,  la  Société  a  déjà  rehaussé  l'échelle  des  émoluments 
et  améloré  les  débuts.  Toujours  pour  les  mêmes  motifs 
et  en  dehors  des  sommes  versées  au  profit  des  titulaires 
de  livrets  de  la  Caisse  Nationale  des  Retraites  pour  la, 
Vieillesse  et  d'allocations  individuelles  aux  bénéfi- 
ciaires de  la  loi  du  5  avril  1910,  les  gratifications  an- 
nuelles ont  été  sensiblement  augmentées  et,  au  31  dé- 
cembre dernier,  une  gratification  égale  à  un  mois  de 
traitement  a  été  payée  à  tout  employé  appointé  à  l'an- 
née. Le  plein  effet  de  ces  mesures  s'est  fait  sentir  dans 
les  comptes  de  1911. 

Si  maintenant  nous  examinons  le  bilan  au  31  dé- 
cembre dernier,  nous  arrivons  aux  constatation  sui- 
vantes : 


Exercices 


1910 


1911 


Exigibilités  immédiates 

Comptes  de  dépôts  à  vue. . . 

Comptes  courants  créditeurs 
en  France  et  à  l'étranger. 

Intérêts  et  dividendes  anté- 
rieurs non  réclamés  

Solde  de  dividende  de  l'exer- 
cice et  tantièmes  du  Conseil 


(En  francs) 
63.369.311  02     60.013.623  55 


113.829.956  67 
33.574  38 
2.418.611  07 


105.545.983  16 
26.386  88 
2.476.857  7S 


Ensemble   179.651.453  14    168.062.851  37 


Autres  exigibilités 
Comptes  de  dépôts  à  préavis 

et  échéances  

Acceptations  à  payer  sur  ga- 
ranties et  sur  provisions.. 

Ensemble  


35.217.973  07     39.313.838  32 

26.195.280  95  23.774.735  a~> 
61.413.254  02     63.0^8.574  17 
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Exercices 

1910  ^     '  1911 

Disponibilités  immédiates  (En  francs) 
Encaisse  au  siège  social,  à  la 
Banque  de  France  et  dans 
les  Banques  françaises  et 

étrangères   21.166.360  49  27.546.541  30 

Coupons  à  encaisser   8.059.281  41  5.368.397  05 

Effets  à  recevoir   130.481.697  79  113.806.990  83 

Reports   25.604.155  50  21.749.155  47 

Rentes,  actions  et  obligations  10.213.586  84  11.806.004  78 

Ensemble   195.525.082  03  180.277.089  43 

Autres  disponibilités 

Avances   sur  titres  et  sur 

garanties   38.611.951  55  44  823.695  36 

Comptes  courants  débiteurs  23.585.664  62  25.506.644  76 

Crédits  d'acceptation  ga- 
rantis  26.195.280  95  23.765.400  » 

Versements  non  appelés  sur 

les  actions   75.000.000    »  75.000.000  » 

Ensemble   163.392.897  12  169.095.740  12 


Les  disponibilités  immédiates  au  31  décembre  1911 
dépassent  donc  de  12.214.238  fr.  06  les  exigibilités 
immédiates,  et  l'ensemble  des  disponibilités  à  349  mil- 
lions 3"2.829  fr.  55,  est  supérieur  de  118.221.404  fr.01 
à  l'ensemble  des  exigibilités,  non  compris  .l'immeuble 
social  qui  est  inscrit  au  bilan  pour  4  millions  de  francs. 
La  situation  de  la  Société  Générale  de  Crédit  Industriel 
et  Commercial  est  donc  excellente  sous  tous  les  rap- 
ports. 

C'est  à  l'unanimité  que  les  actionnaires  ont,  mardi 
dernier,  approuvé  les  comptes  qui  leur  étaient  soumis, 
qu'ils  ont  réélu  MM.  Albert  de  Monplanet  et  Léon  Du- 
brujeaud,  administrateurs  pour  six  ans  ;  M.  Edouard 
Dutey  Harispe,  censeur  pour  trois  années,  et  désigné 
MM.  Legeay,  Dutey-Harispe  et  Matharel,  comme  com- 
missaires des  Comptes  pour  l'exercice  1912. 

A.  Lechenet. 


BIBLIOGRAPHIE 


La  passivité  économique  (1) 

Sous  ce  titre,  malheureusement  obscur,  un  auteur  italien 
de  grande  valeur,  M.  Manlio  Andréa  d'Ambrosio,  étudie 
d'une  manière  très  complète  et  fort  intéressante,  à  l'aide 
d'une  méthode  réaliste  que  nous  approuvons  pleinement, 
une  question  économique  de  la  plus  haute  importance  :  la 
question,  si  peu  traitée  en  général,  de  la  répartition  dans  les 
divers  pays  (et  spécialement  en  Italie),  de  la  population 
travailleuse,  productive,  et  de  la  population  oisive,  impro- 
ductive, le  problème  de  la  coexistence  de  ce  que  M.  d'Am- 
brosio nomme  la  population  active  et  la  population  passive. 

Cette  étude  est  complexe,  car  elle  intéresse  également  la 
statistique,  la  démographie,  l'économie  publique  et  la 
finance.  L'auteur  s'est  efforcé  de  «  connaître  le  nombre  et  la 
nature  de  la  population  économiquement  passive  en  Italie 
et  à  l'étranger,  les  conséquences  qui  peuvent  découler  de  son 
augmentation  ou  de  sa  diminution,  les  phénomènes  sur  les- 
quels elles  agissent  comme  cause  première  et  efficiente, 
savoir  si  le  parasitisme  humain  et  particulièrement  la  popu- 
lation indigente  secourue,  l'immigration,  si  le  crime  aug- 
mentent ou  diminuent  relativement  à  l'augmentation  ou  à  la 
diminution  de  la  passivité  économique,  connaître  ce  que  l'on 
dépense  pour  nourrir  les  parasites  secourus  par  la  bienfai- 
sance publique  et  piivée,  quels  sont  les  remèdes  pour  com- 
battre les  causes  et  guérir  les  effets  de  la  passivité  écono- 
mique ».  En  un  mot,  M.  d'Ambrosio  a  voulu  mesurer 
l'étendue  de  la  population  oisive  et  dégager  les  conséquences 
économiques,  sociales  et  même  morales  de  son  improducti- 


(l)  Un  vol.  in-8°  édité  chez  Giard  et  Brière,  16,  rue  Souf- 
flot,  Paris;  prix,  broché  :  8  francs. 


vité  :  il  n'est  pas  besoin  d'insister  pour  mettre  en  lumière 
l'importance  et  l'intérêt  d'un  semblable  travail. 

L'auteur  indique,  tout  d'abord,  ce  qu'il  entend  par  popu- 
lation active  :  c'est  «  l'ensemble  des  personnes  qui  emploient 
effectivement  leurs  forces  physiques  et  intellectuelles  soit 
dans  la  production,  soit  dans  l'accomplissement  de  services 
personnels  ».  Puis,  après  avoir  donné  une  statistique  de 
cette  population  dans  les  principaux  pays  d'après  les  der- 
niers recensements,  il  définit  la  population  passive,  «  en- 
semble des  individus  qui  n'appliquent  leurs  forces  physiques 
et  intellectuelles  ni  à  produire  des  richesses,  ni  à  prêter  des 
services  ». 

Le  premier  livre  de  l'ouvrage  dégage  les  éléments  de  cette 
population  (oisifs  volontaires,  comme  les  rentiers,  les 
femmes,  les  mendiants,  etc.,  et  oisifs  involontaires,  comme 
les  infirmes,  les  enfants,  les  vieillards,  etc.).  A  ce  propos, 
on  trouvera  dans  le  travail  de  M.  d'Ambrosio  beaucoup  de 
renseignements  positifs  fort  intéressants  et  notamment  une 
curieuse  statistique  de  la  population  passive  dans  différents 
pays.  Le  livre  II,  très  réaliste  aussi,  examine  l'étendue 
du  parasitisme  économique,  c'est-à-dire  le  nombre  des  indi- 
vidus qui  vivent  à  la  charge  de  la  société.  Dans  le 
livre  III,  l'auteur  dégage  les  effets  du  parasitisme  au  point 
de  vue  de  l'élimination  de  la  population  passive.  Le  livre  IV 
envisage  les  rapports  réciproques  de  la  passivité  et 
des  œuvres  d'assistance,  d'une  part,  des  mouvements  d'émi- 
gration d'autre  part.  Enfin  le  livre  V  et  dernier  analyse 
les  remèdes  possibles  à  la  passivité  économique;  ces  re- 
mèdes, selon  M.  d'Ambrosio,  sont  :  une  plus  grande  diffusion 
de  la  richesse  et  du  travail  et  le  développement  des  œuvres 
de  prévoyance,  d'assurance  (bien  différentes  des  institutions 
d'assistance). 

Tout  l'ouvrage  offre  un  intérêt  soutenu  :  observant  fidèle- 
ment les  faits,  l'auteur  arrive  à  des  conclusions  qui  nous 
semblent  généralement  satisfaisantes.  Il  nous  paraît  toutefois 
exagérer  en  considérant  comme  improductive  la  femme  qui 
n'exerce  point  une  profession  :  la  ménagère  qui  s'occupe  ex- 
clusivement de  tenir  la  maison  familiale,  la  femme  d'inté- 
rieur, en  un  mot,  qui  constitue  la  grande  majorité  des  Fran- 
çaises, cette  femme  aide  grandement  à  accroître  la  production 
nationale  ;  son  rôle  est  considérable  et  les  services  qu'elle 
rend  sont  très  réels,  quoique  difficiles  à  préciser  et  à  définir. 

M.  d'Ambrosio  se  laisse  aussi,  croyons-nous,  entraîner 
trop  loin  quand  il  déclare  :  «  Que  la  France  demeure  donc 
sourde  aux  conseils  de  ceux  qui  voudraient  qu'elle  accrût 
encore  sa  population.  Mais  qu'elle  songe,  au  contraire,  comme 
elle  a  fait  jusqu'ici,  à  améliorer  toujours  sa  population  éco- 
nomiquement active.  »  Ce.ites,  un  pays  a  grand  intérêt  à 
mieux  employer  les  énergies  humaines  dont  il  dispose,  à  en 
tirer  le  meilleur  rendement  possible  :  à  ce  point  de  vue,  notre 
patrie  se  trouve  bien  partagée.  Mais  il  lui  est  tout  aussi 
nécessaire,  même  au  point  de  vue  purement  économique 
(tous  les  faits  contemporains  le  démontrent),  d'accroître  sa 
population  en  nombre  absolu  ;  de  cette  façon,  il  augmentera 
encore  sa  productivité  (à  la  seule  condition,  toujours  réali- 
sée, que  tout  l'accroissement  de  population  ne  consiste  pas 
exclusivement  en  oisifs).  Un  pays  peu  peuplé,  mais  em- 
ployant bien  ses  habitants,  peut  vivre  dans  une  moyenne 
médiocrité  et  rester  à  l'abri  des  grandes  secousses,  des  cri- 
ses :  une  nation  disposant  d'une  forte  population  est  seule 
assurée  d'arriver  à  une  puissance  économique  très  élevée  et 
finalement  à  une  grande  prospérité.  Seulement  —  et  c'est  en 
cela  que  la  théorie  de  M.  d'Ambrosio  est  absolument  exacte 
—  moins  un  pays  sera  encombré  d'éléments  inactifs,  et  mieux 
il  sera  placé  pour  triompher  de  nations  étrangères  ayant  une 
population  à  peu  près  aussi  forte. 

Nous  adresserons  une  dernière  observation  au  livre  de 
M.  d'Ambrosio  :  comme  la  plupart  des  ouvrages  sociologi- 
ques, il  utilise  une  terminologie  peu  élégante...  et  assez 
obscure.  On  pourrait,  croyons-nous,  exprimer  les  mêmes 
idées  tout  aussi  bien  en  employant  des  expressions  plus  clai- 
res... et  plus  littéraires.  Le  titre  même  du  livre  illustre 
notre  remarque. 

Mais  ce  sont  là  des  critiques  bien  légères  :  le  travail  que 
nous  signalons  à  nos  lecteurs  offre  un  intérêt  réel  et  une 
valeur  théorique  et  pratique  certaine.  Il  fait  le  plus  grand 
honneur  à  la  science  économique  italienne. 
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Le  Précis  Financier  1912  (1) 

Cette  édition,  qui  ou  osl  à  sa  lit"  année,  contient  : 

a)  Les  comptas  rendus  de  toutes  les  assemblées  tenues  du 
lw  janvier  au  31  décombro  Util; 

b)  Le  montant  des  dividendes  votés,  leurs  époques  de 
paiement  ; 

c)  La  liste  arrêtée  au  M  décembre  l'.Hl  des  obligations 
sorties  —  et  non  encore  réclamées  —  de  la  plupart  des  em- 
prunts d'Etats,  de  Départoments,  de  Villes,  de  Sociétés  finan- 
cières, industrielles  et  autres,  ce  qui  est  d'un  grand  intérêt, 
notamment  pour  les  porteurs  de  Fonds  russes  et  d'obliga- 
tions à  lots  (Foncières,  Communales,  etc.); 

d)  F.t,  en  général,  tous  les  renseignements  sur  les  événe- 
ments d'ordre  financier  qui  se  sont  déroulés  au  cours  de  l!ill  : 
émissions,  introductions  en  Bourse,  liquidations,  faillites, 
répartitions,  etc. 


Informations  Éconoinips  et  Financières 


Les  Obligations  des  Chemins  de  fer  de  l'Etat.  — 

C'est  demain  23  mars  que  sera  ouverte,  pour  être  close 
le  même  jour,  la  souscription  aux  000. OUI)  obligations 
4  0/0  des  Chemins  de  fer  de  l'Etat  que  nous  avons  an- 
noncée précédemment.  Cette  opération  constitue  une 
innovation  qui  a  déjà  conquis  la  faveur  du  public, 
puisque  les  nouveaux  titres,  qui  seront  offerts  à  500 
francs,  soit  au  pair,  plus  3  francs  pour  la  différence 
du  coupon  attaché  portant  jouissance  du  1er  février 
dernier,  sont  déjà  traités  sur  le  Marché,  c'est-à-dire 
avant  même  leur  apparition,  à  508  francs. 

Cette  faveur  s'explique  tout  naturellement.  Les  nou- 
velles obligations  donneront,  impôts  déduits,  un  ren- 
dement net  d'environ  3  84  0/0  pour  les  titres  au  nomi- 
natif, et  de  3  59  0/0  pour  les  titres  au  porteur.  Mais  si, 
en  la  circonstance,  les  détenteurs  se  trouvent  favori- 
sés, l'Etat,  lui  aussi,  a  trouvé,  en  adoptant  le  type 
4  0/0  de  préférence  au  type  3  0/0,  un  avantage  appré- 
ciable. N'ayant  pas,  en  effet,  à  compter  avec  la  prime 
d'amortissement,  il  réalise  une  économie  annuelle  de 
"288.000  francs  environ,  soit,  pour  la  durée  de  cinquante 
ans  lixée  pour  l'amortissement  des  nouveaux  titres, 
une  économie  totale  de  14.425.000  francs. 

On  a  fait  observer,  toutefois,  que  le  rendement  des 
obligations  qui  vont  être  offertes  au  public  le  23  cou- 
rant, était  supérieur  à  celui  de  notre  grand  Fonds 
national,  la  Rente  3  0/0  perpétuelle.  Mais  il  ne  faut 
par  perdre  de  vue  qu'en  la  circonstance  aucune  assi- 
milation n'est  à  faire  entre  ces  deux  catégories  de 
titres. 

Les  Obligations  des  Chemins  de  fer  de  l'Etat,  malgré 
leur  qualité  toute  spéciale,  doivent  être  considérées 
comme  des  valeurs  industrielles,  puisqu'elles  repré- 
sentent une  industrie  de  l'Etat,  et,  par  ce  fait  même, 
être  présentées  à  nos  capitalistes  dans  les  mêmes  con- 
ditions que  les  titres  similaires  créés  par  l'industrie. 
D'ailleurs,  il  convient  de  ne  pas  oublier  que  ce  taux  de 
4  0/0  s'explique  aussi  par  la  situation  créée  sur  le  mar- 
ché des  capitaux  par  l'énorme  essor  que  l'industrie  a 
prise  dans  le  monde  entier,  et  même  dans  les  pays 
neufs. 

En  somme,  l'émission  à  laquelle  il  va  être  procédé 
comporteun  avantage  pour  le  prêteur  et  pour  l'emprun- 
teur. Il  n'y  a  donc  pas  à  s'étonner  du  succès  qu'elle 
remporte  à  l'avance. 

Faut-il  ajouter  que  les  nouvelles  obligations  qui  sont 
des  titres  de  l'Etat  français,  présentent  cette  particu- 
larité intéressante  :  c'est  que,  assimilées  aux  autres 
valeurs  mobilières-,  elles  sont  soumises  aux  règles  qui 
forment  le  droit  commun,  c'est-à-dire  qu'elles  sont 
susceptibles  d'opposition,  et  qu'en  même  temps,  elles 
jouissent  de  la  prérogative  de  pouvoir  être  utilisées  pour 
les  remplois  et  placements  des  mineurs  et  des  femmes 


(1)  Le  Précis  Financier  1912,  par  M.  Paul  Marly,  est  en 
vente  chez  l'auteur,  10,  rue  de  Rome,  à  Paris,  au  prix  de 
3  francs. 


dotales.  Itici)  plus,  tout  déposant  auxCaisses  d'épurgno 
pourra,  jusqu'à  concurrence  des  sommes  reposant»  son 
crédit,  en  l'aire  acheter  sans  Irai-  mit  hou  compte,  co 
qui  constitue  pour  elles  un  nouvel  avantage. 


Rejet  d'uno  demande  de  concossion  de  distri- 
bution d'énergie  électrique  dans  Paris.  Une 

Société  sollicite;  de  la  Ville  de  Paris  une  concession  en 
vue  de  distribuer  te  courant  électrique  pour  la  force 
motrice  exclusivement  et  sa  demande  a,  après  en- 
quête, fait  l'objet  d'un  mémoire  du  Préfet  do  la  Seine 
concluant  à  la  concession.  La  première  Commission 
du  Conseil  municipal,  chargée  de  l'étude  de  cette 
affaire  a,  mardi  dernier,  émis  un  vote  contraire  aux 
conclusions  de  l'Administration  préfectorale,  esti- 
mant, en  dépit  d'un  rapport  de  M.  Félix  Houssel,  son 
président,  qui  lui  demandait  d'adopter  l'avis  de  l'Ad- 
ministration, qu'il  n'y  avait  pas  lieu  pour  la  Ville 
d'accorder  cette  concession . 

Pour  éviter  de  manifester  le  désaccord  de  la  Com- 
mission avec  son  président,  un  des  commissaires  a 
proposé  d'ajourner  toute  décision.  Mais  cette  motion 
a  été  écartée  et  la  majorité  a  été  d'avis  qu'il  n'y  avait 
pas  lieu  d'adopter  les  propositions  du  Préfet  ni,  par 
conséquent,  les  conclusions  du  rapport  de  M.  Félix 
Roussel.  Elle  a  rejeté  la  demande  de  concession. 

Le  rapporteur  a,  à  l'issue  de  ce  vote,  déclaré  qu'il  se 
démettait  et  de  ses  fonctions  de  rapporteur  et  de  la 
présidence  de  la  première  Commission.  Mais  il  semble 
probable  qu'à  sa  prochaine  réunion,  la  Commission  le 
réélira  comme  président. 


Crédit  Lyonnais.  —  L'assemblée  générale  annuelle 
du  Crédit  Lyonnais  s'est  tenue  mercredi,  à  Lyon,  sous 
la  présidence  de  M.  Bétbenod,  président  du  Conseil 
d'administration.  149.357  actions  étaient  présentes  ou 
représentées. 

M.  Chanove,  administrateur,  remplissait  les  fonc- 
tions de  secrétaire.  M.  Fabre-Luce,  administrateur,  a 
donné  lecture  du  rapport  du  Conseil  d'administration, 
sur  lequel  nous  nous  réservons  de  revenir. 

Après  lecture  du  rapport  des  commissaires,  M.  le 
Président  a  donné  la  parole  à  ceux  des  actionnaires 
qui  pouvaient  avoir  des  observations  à  présenter. 

Après  un  échange  d'observations  portant  notam- 
ment sur  la  question  du  dividende,  les  résolutions 
suivantes  ont  été  mises  aux  voix  et  adoptées  : 

1.  L'assemblée  générale  du.  Crédit  Lyonnais,  confor- 
mément au  rapport  du  Conseil  d'administration,  après 
avoir  entendu  le  rapport  des  commissaires,  approuve 
les  comptes  de  l'exercice  1911  arrêtés  au  31  décembre 
1911  tels  qu'ils  ont  été  présentés  et  fixe  le  dividende  à 
60  fr.  pour  l'exercice  1911.  Cette  somme  sera  répartie 
en  deux  termes  :  30  fr.  payables  le  25  mars  1912  et 
30  fr.  le  25  septembre  1912,  moins  les  impôts  ; 

2.  L'assemblée  générale  réélit  MM.  Bétbenod  et 
Masson,  administrateurs  sortants,  comme  administra- 
teurs ; 

3.  L'assemblée  générale  nomme  commissaires  pour 
un  an  MM. Le  Myrede  Villers,  P.  Tresca,  des  Vallières, 
Th.  Vautier,  commissaires  sortants. 


L'Accord  franco-allemand.  —  Le  Sénat  (séance 
du  10  février  1912 1  et  la  Chambre  des  députés  (séance 
du  20  décembre  1911)  ayant  approuvé  la  convention 
signée  à  Berlin  le  4  novembre  1911,  entre  la  France  et 
l'Allemagne,  relative  à  leurs  possessions  dans  l'Afrique 
équatoriale  et  les  ratifications  de  cet  acte,  ainsi  que 
celles  de  la  convention  relative  au  Maroc,  lesdites 
conventions  ont  fait  l'objet  d'un  décret  que  le  Journal 
Officiel  du  15  mars  a  promulgué. 

Ce  document  est  suivi  d'annexés  qui  précisent  sous 
forme  de  lettres  échangées  entre  M.  Jules  Cambon, 
ambassadeur  de  la  République  française  à  Berlin  et 
M.  de  Kiderlen-Waechter,  secrétaire  d'Etat  des  Af- 
faires étrangères  de  l'empire  d'Allemagne,  l'esprit  dans' 
lequel  seront  appliquées  les  deux  conventions. 
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Société  Générale  pour  favoriser  le  Développe- 
ment du  Commerce  et  de  l'Industrie  en  France. 

—  Ainsi  que  nous  l'avons  annoncé  le  8  courant,  la 
Société  Générale  pour  favoriser  le  Développement  du 
Commerce  et  de  l'Industrie  en  France  a  convoqué  ses 
actionnaires  en  assemblée  générale  annuelle  pour  le 
29  courant.  Le  bilan,  arrêtéle  31  décembre  1911,  date 
de  clôture  du  dernier  exercice,  qui  leur  sera  soumis, 
se  compare  ainsi  au  précédent  : 

Exercices 


1910 


1911 


Actif 

Caisse  et  banque  

Portefeuille-effets  

Effets  à  l'encaissement. . 

Reports  

Coupons  à  encaisser. . . . 

Renies  et  actions,  bons 
et  obligations  

Avances  sur  garanties. . 

Participationsfinancière' 

Immeubles  et  Immobi- 
lière Parisienne  et  Dé- 
partementale.  

Comptes  de  banque  à 
l'étranger  et  comptes 
courants  divers.  

Appels  différés  sur  ac- 
tions.  

Acompte  sur  dividende 
(coupon  au  1er  octobre) 

Passif 

Capital  

Réserve  

Réserve  immobilière. . . . 

Comptes  de  chèques  

Dépôts  à  échéance  fixe.. 

Effets  à  payer  

Comptes  de  banque  à 
l'étranger  et  comptes 
courants  divers  

Intérêts  et  dividendes.. . 
Profits  et  pertes  : 

Reliquat  précédent  

Bénéfice  do  1  exercice... 


(En  francs) 


111.120.926  32 

212 

856 

057  92 

852 

884 

635  38 

07.^2». O30  /O 

76 

478 

353  28 

73 

092 

364  60 

36.168.674  15 

35 

516 

641  80 

47.015.575  80 

47 

922 

252  40 

doo  f»m  can  oo 

225 

353 

712  09 

66.373.364  50 

63 

068 

118  50 

44.200.331  11 

49 

041 

951  05 

448.715.151  40 

425 

405 

397  50 

200.000.000  .. 

200 

000 

000  » 

5.000.000  » 

-  5 

doo 

000  » 

2.135.343.117  65 

2.266.619.484  52 

400.000  ooo  •> 

400 

000 

000  » 

64.076.672  91 

64 

872 

987  13 

2 

m 

773  83 

418.953.075  78 

435 

548 

869  11 

145.432.500  » 

118 

496 

800  » 

150.953.441  73 

174 

065 

693  17 

939.074.099  61 

1.052 

132 

962  52 

758.951  25 

769 

098  25 

168.091  94 

201 

731  80 

15.926.284  43 

18 

417 

568  72 

2.135.343.117  65   2.266.619.484  52 


L'augmentation  des  bénéfices  en  1911  témoigne  que 
malgré  la  tension  politique,  la  Société  Générale  a  vu, 
pendant  son  dernier  exercice,  ses  opérations  sociales 
prendre  un  nouvel  et  important  développement.  Aussi 
le  Conseil  d'administration  proposera-t-il  la  réparti- 
tion d'un  dividende  de  18  fr.  25  net,  contre  17  fr.  50  en 
1910, 16  fr.  75  un  1909,  16  fr.  25  en  1908,  et  15  fr.  50  en 
1907,  par  action  de  500  francs  libérée  de  moitié. 

Gomme  il  a  été  dit  précédemment,  une  assemblée  gé- 
nérale extraordinaire  se  tiendra  à  la  suite  de  l'assem- 
blée générale  ordinaire,  qui  aura  à  se  prononcer  sur 
une  augmentation  du  capital  de  400  à  500  millions  de 
francs,  augmentation  que  justifie  l'extension  continue 
des  affaires  de  cet  établissement.  mœà 


Comptoir  National  d'Escompte.  —  En  dépit  des 
préoccupations  politiques  qui  ont  entravé  les  affaires 
au  cours  du  second  trimestre  de  1911,  le  Comptoir 
National  d'Escompte,  pour  son  exercice  clos  le  31  dé- 
cembre dernier,  a  obtenu  des  résultats  aussi  satisfai- 
sants que  ceux  de  1910.  C'est  ce  dont  témoignent  les 
Comptes  qui  seront  soumis  à  l'assemblée  générale 
annuelle  convoquée  pour  le  1er  avril,  et  que  nous  rap- 
prochons de  ceux  de  l'exercice  précédent  : 

Bilan  au  31  décembre 


1910 


1911 


Actif  (En  francs) 
Espèces  en  caisse  et  en 

banque   83.009.818  78  '   124.349.720  42 

Portefeuille   870.131.651  11      892.611.228  19 

Reports..   111.361.616  29       71.163.731  94 


Bilan  au  31  décembre 


1910 


1911 


(En  francs) 

Correspondants   74.133.398  01  8^  123  1F5  73 

Comptes  débiteurs   119.494.217  45  116.595.335  09 

Rentes  et  valeurs  diver- 
ses  6.248.828  04  7.715.075  98 

Participations   6.833.107  90  4.884.029  75 

Parts  de  fondateur  C.  N.  1.116.562  10  1.183.788  05 

Avances  garanties   169.422.068  65  175.153.754  50 

Comptes  débiteurs  par 

acceptations   184.608.928  89  148.673.928  05 

Agences  hors  d'Europe..  13.687.143  97  17.245  785  77 

Comptes  d'ordre   3.619.491  03  4.&44.561  92 

Immeubles   15.841.544   »  15.841.544  » 


1.659.508.376  22    1.661.786.239  39 


Passif 

Capital   200.000.000  » 

Réserve  statutaire.  '. ....  7.024.270  65 

Réserves  diverses   19^675.000  » 

Réserve  spéciale   5.000.000  » 

Réserve  supplémentaire.  1.100.000  » 

Réserve  immobilière   2.271.076  60 

Réserve  spéciale  (parts 

de  fondateur  C.  N.). . .  1.116.562  10 

Comptes  de  chèques   579.279.723  36 

Comptes  créditeurs   569.608.295  84 

Bons  à  échéance  fixe   54.101.786  60 

Acceptations   184.350.983  63 

Comptes  d'ordre   18.828.881  92 

Compte  des  actionnaires  1.367.837  74 

Profits  et  pertes   15.783.957  78 


200.000.000  » 
7.813.468  55 
19.675.000  » 
5. 000. 000  » 
1.100.000  » 
2.442.098  15 

1,183.788  03 
664.332.250  72 
530.708.844  61 
50.417.562  75 
140.940.349  12 
14.480.169  12 
1.828.158  32 
15.864.550  02 


1 . 659 . 508 . 376  22   1 . 66 l .786 . 239  39 


Les  bénéfices  accusés  par  les  bilans  ressortent  des 
«  Comptes  de  Profils  et  Pertes  »  ci-dessous  : 

COMPTES  DE  PROFITS  ET  PERTES 

Exercices 


1910 


1911 


Bénéfices  (En  francs) 

Intérêts,  changes,  etc.,  déduc- 
tion   faite  des    charges  et 

amortissements   15.950.188  93   16.102.797  50 

A  déduire  : 
Prélèvements  pour  : 

Réserve  immobilière   164.530  90       171.021  55 

Réserve  spéciale  (parts  de 

fondateur  C.  N.)   1.700  25         67.2®  93 

Bénéfices  de  l'exercice   15.783.957  78   15.864.550  02 

Sommes  égales   15.950.188  93   16.102.797  50 


La  répartition  des  bénéfices  que  proposera  le  Con- 
il  d'administration  se  compare  ainsi  à  la  précé- 


sei 
dente 


Exercices 


1910 


1911 


Répartition  (En  francs) 

Réserve  statutaire   789.197  90       792.227  50 

Dividende  des  actions   14.000.000   »    14.000.000  » 

Conseil  d'administration   249.738    »        253.566  15 

Parts  de  fondateur   284.701  30       289.065  40 

Report  à  nouveau   460.320  58       528.690  97 

Total  des  bénéfices   15.783.957  78   15.864.550  02 

Le  dividende  reste  donc  fixé  à  35  francs  bruts, 
comme  en  1911.  Quant  aux  parts  de  fondateur,  leur 
dividende  sera  de  4  fr.  8177  contre  4  fr.  745  pour  1910. 

Le  rapport  des  commissaires  observe  que  le  bilan 
au  31  décembre  a  été  établi  selon  les  règles  de  la  pru- 
dence qui  sont  de  tradition  au  Comptoir  National 
d'Escompte  ;  il  est  caractérisé  par  une  proportion  plus 
grande  de  disponibilités  immédiates  par  rapport  aux 
exigibilités. 


[1Ô54J  L'fiCONOMISTK  BDR01PÊEN. 


France 


Compagnie  Internationale  des  Wagons -Lits 
et  des  Grands  Express  Européens.  -  Le  Conseil 
d'administration  de  cotte  < '.ompagnio  a  décidé  do  pro- 
posera l'assemblée  générale  aitnuolle  dos  actionnaires 
de  lixcr  le  dividende  de  l'exercice  1911  à  1!»  francs  par 
action,  net  d'impôt. 

Crédit  Foncier  du  Royaume  de  Hongrie. 

Nous  rappelons  que  le  08  courant,  le  Crédit  Foncier 
du  Royaume  de  Hongrie  procédera,  parles  soins  de  la 
Banque  Privée  et  do  la  Société  Centrale  des  Banques 
de  Province,  à  rémission  des  HO. 000  obligations  fon- 
cières nouvelles  i  0/0  dont  nous  avons  parlé  précé- 
demment. 

Ces  obligations  rapportent  un  intérêt  de  20  fr.  net  de 
tous  impôts  français  et  hongrois  et  sont  remboursables 
en  cinquante  ans  à  partir  do  1910  au  pair.  Le  prix 
d'émission  est  fixé  à  487  fr.  50  par  obligation  de  500  fr. 
payables  100  francs  en  souscrivant  et  387  fr.  50  à  la 
répartition.  La  souscription  sera  ouverte  en  Belgique, 
à  la  Banque  de  Commerce  à  Anvers,  et  en  France,  à 
\&  Banque  Privée,  à  Paris,  3,  rue  Pillet-Will,  et  dans 
toutes  ses  agences,  ainsi  qu'à  la  Société  Centrale  des 
Banques  de  Province,  20  bis,  rue  Lafayette,  et  chez 
tous  les  banquiers  membres  du  Syndicat  des  Banques 
de  Province. 


Les  Dépenses  militaires  de  la  France  au  Maroc.  — 
La  Chambre  vient  d'être  saisie  du  rapport  de  M.  Chéron  sur 
les  crédits  supplémentaires,  applicables  à  l'exercice  1911,  con- 
cernant les  opérations  militaires  au  Maroc.  Ces  crédits  s'éle- 
vaient à  61.348.205  francs.  La  commission  du  budget  propose 
de  les  ramener  à  60.249.160  francs,  dont  59. 551. 1G6  francs 
pour  la  Guerre  et  698.000  francs  pour  la  Marine. 

Le  rapporteur  fait  connaître  le  total  des  dépenses  occa- 
sionnées jusqu'au  31  décembre  dernier  par  l'occupation 
militaire  du  Maroc. 

Elles  atteignent  le  chiffre  de  139. 717. 543  francs  se  répar- 
tissant  ainsi  depuis  le  début  des  opérations  : 


Exercice  1907. 

—  1908. 

—  1909. 

—  1910. 

—  1911. 


10.542.808  francs 
3S.198.87ti  — 
16.711.025  — 
11.775.484  — 
62.489.350  — 


En  y  ajoutant  les  4.025.489  francs  de  crédits  ouverts  au 
budget  des  Affaires  étrangères  au  titre  des  œuvres  françaises 
au  Maroc,  on  arrive  à  un  total  de  143.743.032  francs. 

M.  Chéron  rappelle  l'œuvre  accomplie  au  Maroc  et  il  rend 
un  hommage  éclatant  à  nos  soldats. 

Au  sujet  de  la  mortalité  et  de  la  morbidité  chez  les  troupes 
débarquées  au  Maroc,  le  rapporteur  fait  connaître  que  le 
chiffre  global  des  décès,  pour  toutes  causes,  survenus  dans 
les  formations  sanitaires  jusqu'au  10  décembre  1911,  a  été  de 
588  dont  367  par  iièvre  typhoïde.  A  la  même  date,  le  nombre 
des  malades  en  traitement  au  Maroc  était  de  1.447,  se  dé- 
composant ainsi  :  fiévreux,  1.165  ;  blessés,  157  ;  véné- 
riens, 125.   

La  Production  sidérurgique  de  la  France  en  1911.  — 

Le  Journal  Officiel  a  récemment  publié  la  statistique  du 
ministère  des  Travaux  publics  relative  à  la  production  des 
fontes  et  aciers  fondus  pendant  l'année  1911. 

Le  tableau  suivant  résume  les  chiffres  de  la  production  des 
fontes,  comparativement  à  ceux  de  l'année  précédente,  les 
chiffres  étant  définitifs  pour  1910  et  provisoires  pour  1911  : 


1910 


1911  Diff.enl911 


(En  tonnes) 

Fontes  cle  moulage   730.051  828.160  +  98.109 

—  d'affinage   616.169  582.461  —  33.708 

—  Bessemer   94.273  138.258  -h  43.985 

—  Thomas   2.533.345  2.889.103  +355.758 

—  spéciales   64.459  70.040  +  5.581 

Totaux   4.038.397  4.508.022  +469.725 


Comme  toujours,  c'est  le  département  de  Meurthe-et- 
Moselle  qui  arrive  en  tête  des  22  départements  producteurs, 


avec  8.010.464  idiMM's,  suivi  do  loin  pal  la  Nord  (612.584 
tonnes  ,  le  Paa-de  I  lalala  (919.413),  la  Saone-el  Loire (116.574), 
l'Aveyron  I08.;)38),  lo  Gard  (75.174),  Les  Landes  (72.147),  la 
L.me  lnrénoiiro  (08.914),  l'Isère  56.099),  La  llaule  Marne 
(47.591),  la  Gironde  (41.225),  le  Lot  et  <  luronne  (37.14H), 
l'Arlege  (80.891),  là  Loire  (84.049),  le  Rhône  (18.683  ,  le  Tarn 
(16.784),  la  Savoie  (14.986),  l'Allier(18.M2),  l'Ardeche  [Û  'U>„ 
les  Pyrénées-Orientales  (1.768),  les  I lautes- Pyrénées  '  1 .504), 
et  enfin  la  Haute-Savoie  (1.306,. 

Voici  le  rappel  de  la  production  des  fontes  on  France 
depuis  1890  (en  milliers  de  tonnes)  : 


Années 


1890. 

1895. 

L9I  iG 

1901. 

1902. 

1908. 

1904. 


.1 .000  t.) 

1.962 
2.004 
2.714 
2.389 
2.405 
2.841 
2.974 


Années       (1.000  l. 


1906. 
1906. 
1907. 
1908. 
L909, 
1910. 
1911. 


3.077 
3.31'. 
3.532 
3.401 
3.574 
4.096 
4.508 


Quant  à  la  production  des  lingots  d'acier  fondu,  elle  se 
compare  ainsi  qu'il  suit  pour  les  deux  dernières  années  : 

1910  1911  Diff.enl911 

(En  tonnes) 

Au  convertisseur  Bessemer 

(acide)                               105.582  114.935  +  9.353 

Au  convertisseur  Thomas 

(basique)                          2.130.558  2.409.546  +272.988 

Au  four  Martin  et  autres 

fours  à  sole                      1.137.397  1.315.376  +177.979 

Au  fonr  à  creuset  ou  au  four 

électrique                              33.767  28.791   —  4.976 


Totaux.... 


3.413.304   3.868.648  +455.344 


Parmi  les  26  départements  producteurs,  la  Meurthe-et- 
Moselle  vient  encore  au  premier  rang,  avec  1.860.704  tonnes; 
puis  le  Nord  (737.972),  la  Saône-et-Loire  (195.759),  la  Loire 
(195.267),  le  Pas-de-Calais  (129.046),  l'Aveyron  (122.829),  la 
Loire-Inférieure  (115.550),  les  Ardennes  (114.797),  le  Gard 
(85.265),  les  Landes  (57.064),  l'Allier  (46.765),  la  Seine 
(43.400),  la  Haute-Marne  (31.102),  le  Morbihan  (29.009),  la 
Meuse  (17.286),  l'Oise  (17.267),  la  Nièvre  (13.051),  le  Doubs 
(10.251),  l'Ariège  (10,089),  le  Tarn  (9.112),  le  Jura  (8.559),  le 
Haut-Rhin  (6.048),  l'Isère  (5.800),  la  Saône-et-Loire  (4.151), 
l'Aisne  (1.925)  et  la  Seine-Inférieure  (580). 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes  C" 
du  19  au  25  février  1912  (8e  semaine) 

(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 

Kilomèlres 
exploilés 

Rec.  br.  de 
la  semaine 

Recettes  brutes 
des  années  1 

Di  fférence 
pour  1912 

1912 

1911 

1912 

1911 

Etat  (ancien  réseau)  — 

2.967 

1.162 

1.161 

8.988 

9.067 

79 

Etat  (réseau  racheté)... 

5.960 

3.837 

3.945 

26.699 

29.454 

+ 

245 

Paris-Lyon-Méditer  . . 

9.580 

10830 

10260 

79.240 

75.170 

+ 

4.070 

—   Chemins  Algériens 

513 

306 

259 

2.448 

1.993 

+ 

455 

3.816 

5.725 

5.684 

43.709 

42.636 

+ 

1.073 

7.421 

5.681 

5.354 

38.466 

35,465 

+ 

3.001 

Est  

5.004 

4.850 

4.880 

37.636 

36.856 

+ 

780 

Midi  

3.946 

2.483 

2.464 

19  407 

18.218 

+ 

1.189 

Est-Algérien  

952 

268 

249 

2.176 

1 .822 

+ 

354 

1.681 

503 

378 

3.493 

2.813 

+ 

680 

Ouest- Algérien  

296 

165 

94 

1.068 

810 

+ 

(1)  258 

Lignes  Algériennes... 

968 

136 

133 

'  994 

816 

+ 

178 

103 

26 

26 

203 

184 

+ 

19 

(1)  Recettes  du  26  février  au  3  mars  1912. 

Pour  la  9e  semaine  de  1912,  les  recettes  de  nos  grandes 
Compagnies  accusent  sur  celles  de  la  période  correspondante 
de  1911  les  variations  suivantes  :  Augmentations  :  Est, 
180.000  francs;  Etat,  ancien  réseau,  43.000  francs;  Midi, 
143.000  francs;  Nord,  136.000  francs;  Orléans,  105.000  fr.  ; 
Paris-Lyon,  640.000  francs;  Chemins  Algériens,  76.000  fr. 
Diminutions  :  Etat,  réseau  racheté,  116.000  francs. 
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Situation  hebdomadaire  de  la  BANQUE  DE  FRANCE 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 

Or  .... 

Argent  


Effets  échus  hier  à  recevoir  à  ce  jour 

Î Effets  Paris  
Effets  Etranger.. 
Effets  du  Trésor 

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  suceurs. 

Avances  sur  titrer  à  Paris   

Avances  sur  litres  dans  les  suceurs. . 

Avances  à  l'Etat  

Avances  temporaires  au  Trésor  public 

Rentes  de  la  Réserve  

Rentes  de  la  Réserve  (ex-banques) — 

Rentes  disponibles  

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque  

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administration  de  la  Ban- 
que et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  t^-.. 

Divers   1 


Total  

PASSIF 

Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  en  additions  au  capital  

Réserves  \  Loi  du  17  mai.1834  

mobii  ères   Ex-banques  département. 

moDincres(.  Loi  du  9  juin  1857  

Réserve  immobilière  de  la  Banque... 

Réserve  spéciale  .  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets  à  ordre  et  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur. 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales 

Dividendes  à  paver  

Escompte  et  intérêts  divers  '.  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers  


Total. 


Il  mars 


21  mars 


3 

217.870.291 

3 . 245 

754.123 

801.651.032 

801 

323 . 889 

4.019.521.323 

4.047 

078.013 

67  038 

863.761 

358.318.06C 

376 

070.901 

11.685.121 

11 

651 .505 

81.400 

243^270 

779.582.156 

748 

646.880 

17.242.000 

17 

242 . 000 

177.894.455 

183 

595.110 

488.220. 188 

487 

036.866 

200.000.000 

non  ooo 
ooo . ooo 

7.086.000 

7 

086.000 

10.000.000 

10 

000.000 

2.980.750 

'  2 

980.750 

99.630.061 

99 

630  061 

100  000.000 

100 

000.000 

4.000.000 

4 

000.000 

34.494  417 

34 

496.117 

•2.936.056 

2 

984.652 

8.407.444 

8 

407.444 

— 

242.625.627 


244 

028.088 

il 

564.772. 101 

6.586 

042. 024 

182.500.000 

•  182 

500.000 

8.006.145 

8.006.145 

10.000.000 

10.000.000 

2.980.750 

'  2.980.750 

9.125.000 

9 

125.000 

4.000.000 

4 

000.000 

8.407.444 

8 

407.444 

5 

.311.357.190 

5.238.618.645 

20.924.508 

20.201  247 

3.525.835 

3.781.909 

171.107.404 

168 

.837.824 

541.555.969 

664.494.803 

72.587.911 

66 

.790.862 

2.214.031 

g 

.134.031 

12.463  312 

13.250.751 

3.482.970 

3 

.482.970 

200.533.630 

179.429.039 

6.564.772.101 

6.586.042.024 

Comparaison  avec  les  années  précédentes 


Circulation  

Encaisse  or  

—  argent  

Portefeuille  

Avances  aux  partie. 

—  à  l'Etat... 
Compt.  cour.  Trésor 

—  partie. 
Taux  d'escompte. . . 

Prime  de  l'or  

Bén.nets'milliersfr) 


26  mars 

25  mars 

24  mars 

23  mars 

21  mars 

1908 

1909 

1910 

1911 

1912 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

4.724.4 

4.965.6 

5.142.4 

5.138.0 

5.238.6 

2.764.5 

3.601.7 

3.463.1 

3.250.6 

3.245.7 

907.9 

890.1 

872.8 

839.5 

801.3 

994.9 

678.3 

832.6 

1.001.2 

6/0.6 

553.6 

505.7 

516.8 

617.8 

670.6 

180.0 

180.0 

180.0 

180.0 

200.0 

221.0 

173.7 

126.2 

146.2 

168.8 

442.5 

695.0 

575.6 

603.4 

731.3 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  1/2  0/0 

pair 

pair 
5.257 

pair 
5.643 

pair 

pair 

9.433 

7.653 

10.266.1 

Caisse  Nationale  des  Retraites  pour  la  Vieillesse 

Opérations  du  1"  au  31  janvier  1912 
Reçu  des  déposants  : 

Paris            90. 720vers. (dont  81. 3961"' vers.)  8.050.431  12 

Départem"  119.291    —  (  —     8.026     —  2.115.791  80 

Ensemble    210.011               89.422  10.166.222  92 

Payé  aux  déposants.  —  Arrérages  de  rentes 

viagères   1 .126.065  76 

Payé  à  leurs  héritiers.  —  Remboursements  de 

capitaux  réservés   844.890  88 

Ensemble   1.970.956  64 

Les  nouvelles  rentes  inscrites  s'élèvent  à   733.005  20 

aux  noms  de  7.323  parties. 

Le  total  des  rentes  viagères  est  de ...  „   57.906.758  40 

réparties  entre  445.014  titres. 

La  Caisse  a  perçu  pour  arrérages  ou  rembour- 
sements de  rentes  et  valeurs   20.595.507  50 


Elle  a  placé  : 
1°  En  obligations  départementales  et  comniu- 

„  nales   6.499.621  08 

2°  En  obligations  et  bons  du  Trésor   »  » 

3°  En  obligations  du  gouvernement  général 

de  l'Algérie   16.999.872  » 

4°  En  obligations  ou  bons  des  Compagnies  de 

chemins  de  fer   13.277.000  » 


Mouvements  des  Caisses  d'épargne.  —  Opérations  des 
Caisses  d'épargne  ordinaires  avec  la  Caisse  des  Dépôts  et 
Consignations,  du  1er  au  10  mars  1912  : 

Dépôts  de  fonds   10.110.165  12 

Retraits  de  fonds   4 . 428 . 779  85 

Excédent  de  dépôts   5.681.385~27 

Excédent  de  retraits  du  1"  janvier  au  10  mars  1912  : 
21.122.562  fr.  69. 

Capitaux  employés  en  achats  de  rentes  eftectués  eu 
Rourse,  du  1"  au  10  mars  1912  : 

1°  Pour  le  compte  des  déposants  des  caisses  d'épargne  ordi- 
naires 790.984  fr.  91; 

2°  Pour  placement  des  arrérages  et  des  capitaux  encaissés 
sur  les  valeurs  composant  le  portefeuille  provenant  des 
Caisses  d'épargne  ordinaires,  néant. 


Avis  et  Décisions  de  la  Chambre  syndicale  des  Agents 
de  Change  de  la  Ville  de  Paris 

Depuis  le  1"  février,  les  actions  du  Crédit  Français,  qui 
se  négocient  déjà  au  comptant,  sont  admises  aux  négociations 
à  terme. 


Depuis  le  1er  février,  les  obligations  4  1/2  0/0  de  la  Rrazil 
Raihvay  Company,  admises  à  la  Cote,  ne  sont  plus  négocia- 
bles qu'en  titres  définitifs  unitaires. 


Depuis  le  5  février,  les  77.000  obligations  nouvelles  de 
500  fr.  5  0/0,  n°'  80001  à  157000,  de  la  Société  pour  l'acqui- 
sition d'annuités  de  la  Société  Norvégienne  de  l'Azote  et  de 
Forces  hydro-électriques,  sont  admises  aux  négociations  de 
la  Bourse,  au  comptant. 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  première  partie  du  Bulletin 
de  la  Cote  sous  la  même  rubrique  que  les  obligations  an- 
ciennes. 

Par  suite,  le  nombre  des  obligations  de  ladite  Société, 
négociables  sur  notre  marché,  se  trouve  porté  de  80.000 
à  157.000. 


Depuis  le  5  février,  les  64.000  actions  de  100  francs,  libé- 
rées et  au  porteur,  et  les  16.000  parts  bénéficiaires  de  la 
Compagnie  Française  de  Chemins  de  fer  au  .  Dahomey  sont 
admises  aux  négociations  de  la  Bourse,  au  comptant. 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  deuxième  partie  du  Bulletin  de 
la  Cote. 

Siège  social  à  Paris,  rue  d'Antin,  5. 
Service  des  titres  à  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas. 
Paiement  des  courions  à  la  Banque  de   Paris   et  des 
Pays-Bas  et  au  Comptoir  National  d'Escompte. 


Par  suite  de  l'émission  à  2.000  francs  de  4.000  actions 
nouvelles  de  250  francs  de  la  Compagnie  pour  la  fabrication 
des  Compteurs  et  Matériel  d'Usines  à  Gaz,  dont  la  sous- 
cription, ouverte  du  15  février  au  2  mars,  était  réservée  de 
préférence  aux  actionnaires  à  raison  de  1  action  nouvelle 
pour  8  actions  anciennes,  à  titre  irréductible,  par  décision  de  la 
Chambre  syndicale,  depuis  le  24  février  dernier  inclus,  les 
actions  de  ladite  Société  se  négocient  sous  deux  rubriques 
distinctes,  affectées  : 

L'une  aux  actions  estampillées  du  droit  à  la  souscription  ; 

Et  l'autre  aux  actions  non  estampillées. 


Depuis  le  24  février,  les  1.000  obligations  nouvelles  de 
500  francs  4  0/0,  n°'  3001  à  4000,  de  la  Compagnie  des  Tram- 
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■\vuys  do  Paris  et  du  Département  do  lu  Seine  sont  admises 
aux  négociations  de  la  Bourse,  au  comptant. 

Ces  titres  sout  inscrits  ;'i  la  première  partie  du  Bulletin  de 
la  Cote,  sous  lu  môme  rubrique  quo  les  obligations  umeieiincs. 

Par  suite,  le  nombre  des  obligations  do  ladite  Société,  né- 
gociables sur  notre  marché,  se  trouve  porto  de  ît.tMK)  a  1.000. 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

du  Marché  Financier  de  Paris 


La  Bourse  de  Paris  a  été  mouvementée  cette  se- 
maine. Les  grèves  minières  en  Angleterre,  en  Alle- 
magne et  môme  en  France,  ont  exerce  sur  la  Cote  une 
action  déprimante.  On  a  eu  aussi  à  compter  avec  les 
nouveaux  retards  que  subissent  les  négociations 
franco-espagnoles  relatives  au  Maroc,  avec  les  diffi- 
cultés que  rencontre  une  intervention  des  puissances 
dans  le  conllit  italo-turque.  On  a  fait  encore  état  de  la 
cherté  de  l'argent  en  liquidation  de  quinzaine,  cher/é 
qui  n'était  que  momentanée,  et  qui  s'expliquait  par  ce 
fait,  que  l'on  a  réservé  de  tous  côtés  de  grosses  sommes 
pour  la  souscription  aux  Obligations  des  Chemins  de 
fer  de  l'Etat  qui  aura  lieu  le  23  courant.  Enfin,  il  faut 
dire  encore  que  les  gros  mouvements  en  arrière  des 
Valeurs  Industrielles  Russes  ont  eu  une  certaine  réper- 
cussion sur  l'ensemble.  Toutefois,  à  l'heure  actuelle, 
on  est  beaucoup  mieux  disposé,  et  la  soirée  offerte 
mardi  soir  à  l'Empereur  d'Allemagne  à  l'ambassade 
de  France  à  Berlin  n'a  pas  été  sans  produire  une 
impression  favorable. 

if  if  Les  Rentes  françaises  sont  demeurées  hési- 
tantes. 

La  Rente  3  0  0  Perpétuelle  reste  à  93  fr.  97  1/2, 
ex-coupon  trimestriel,  contre  94  fr.  92  1/2  avec  cou- 
pon la  semaine  dernière. 

La  Rente  3  0/0  Amortissable  finit  à  94  fr.  85  au 
comptant,  au  lieu  de  94  fr.  77  1/2.  C'est  le  1er  avril  que 
ce  fonds  détachera  son  coupon  trimestriel. 

Les  Fonds  Coloniaux  sont  légèrement  plus  mous. 

L'Emprunt  2  12  OjO  de  l'Annam  et  du  Tonkin 
s'inscrit  à  77  fr.  10,  au  lieu  de  77  fr.  50;  Tunisien 
3  0/0  1892,  442  fr.  50,  contre  443  fr.  50;  Indo-Chine 
3  1/2  0/0  1899-1905,  458  francs;  Indo-Chine  3  0,0 
1902  406  fr.  75,  contrt  408  francs. 

if  if  Les  Obligations  de  la  Ville  de  Paris  ont  con- 
servé un  bon  courant  d'échanges. 

Les  Obligations  4  0,0  1865  finissent  à  539  fr.  50. 

Les  Obligations  3  0/0  1811  restent  à  400  fr.  25, 
au  lieu  de  402  francs. 

L'Obligation  1899  2  0/0  (dite  du  Métropolitain 
est  à  380  francs;  Obligations  2  1/2  0/0  1901  (Métropo- 
litain), 431  fr.  50,  contre  431  francs. 

L'Obligation  2  3/4  0/  0  1905  s'échange  à  367  francs, 
au  lieu  de  367  fr.  50. 

Les  Obligations  3  0/0  1910  libérées  sont  fermes 
à  403  fr.  75. 

Prochains  tirages  :  25  mars,  Ville  de  Paris  1899 
(Métropolitain). 

ir  if  L'action  de  la  Banque  de  France  clôture  à 
4.125  francs  au  comptant,  au  lieu  de  4.060  francs,  la 
semaine  dernière. 

Pour  la  partie  écoulée,  du  premier  semestre  de  1912, 
les  bénéfices  nets  provisoires  provenant  de  l'escompte 
et  des  intérêts  divers  se  sont  élevés  à  13.749.069  francs, 
contre  10.176.119  francs  pendant  la  même  période 
de  1911  et  8.120.151  francs  en  1910. 

ir  if  Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  France 
finissent  à  810  francs. 

Les  Obligations  Foncières  et  Communales,  ont  été, 
comme  précédemment,  l'obiet  de  transactions  suivies. 

L'Obligation  Foncière  3  6/0  1819  s'échange  à  502  fr., 
sans  changement;  Foncière  3  0/0  18S3,  409  fr.  50; 
Foncières  1895  2  80  OjO,  454  fr . ,  comme  jeudi  dernier  ; 


obligations  Foncières  S  0  o  1903,  498  (ruoi  ;  Obliga- 
tions Foncière»  9  0/0         854  fr.  50. 

I)ans  lo  groupo  dru  (Hilignlinns  Communales,  on 
rotrouvo  les  2  (>0  0,0  IS79  »  'iJ'ii  Irain  s;  Communales 
3  0/0  ISSO.  500  francs  ;  Obligation*  Communales 
2  (W  o  o  tS92,  430  fr.  50;  Obligations  Communal»* 

2  60  oo  i 890\  441  fr.  50;  Obligations  Communale* 

3  0/0  I90<1,  407  francs,  contre  196  fr.  il  y  a  huit  jours. 
Quant  aux  Obligations  Commit  naïf S  3  0/0  1912  de  250 
/roues  arec  lois,  elles  sont  recliorchéos  a  252  fr.  50. 

Prochains  tirages  :  aujourd'hui  22  mars  :  Foncière* 
1895;  Communales  1892",  5  avril  :  Foncières  190'J, 
Communales  1879,  1880,  >S91  et  1899. 

if  if  Les  actions  de  nos  Grandes  Société*  de  Crédit 
ne  s'écartent  pas  très  sensiblement  do  leurs  cours 
précédents. 

L'action  de  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
est  à  1.765  francs,  contre  1.772  francs. 

Le  Crédit  Lyonnais,  qui  était  à  1.540  francs  jeudi 
dernier,  se  tient  à  1.545  francs. 

La  Société  Générale  reste  à  825  fr.,  contre  823  fr. 

Le  Crédit  Industriel  et  Commercial  s'avance  à  733 fr. 

Le  Comptoir  National  d'Escompte  se  tient  à  994  fr. 
au  comptant  et  à  terme. 

La  Banque  de  l'Union  Parisienne  est  à  1 .194  francs 
au  comptant,  au  lieu  de  1.209  francs.  A  terme,  on 
reste  également  à  1.194  francs. 

La  Banque  Française  pour  le  Commerce  cl  l'Industrie 
est  à  297  trancs,  contre  300  francs. 

L'action  de  la  Banque  Suisse  et  Française  finit  à 
710  fr.  contre  710  fr.  50. 

Le  Crédit  Mobilier  Français  se  tient  à  678  francs 
au  comptant  et  à  680  francs  à  terme. 

Les  actions  libérées  de  250  francs  du  Crédit  Foncier 
d'Algérie  et  de  Tunisie,  qui  s'inscrivaient  à  680  fr.,  sont 
à  674  francs.  Actions  libérées  intégralement,  674  francs 
également. 

La  Banque  de  l'Algérie  se  tient  à  2.890  francs 
au  comptant,  contre  2.915  francs  la  semaine  dernière. 

La  Rente  Foncière  s'échange  à  765  francs  à  terme,  au 
lieu  de  755  francs. 

L'action  Banque  Privée  Lyon  -  Marseille  clôture  à 
468  francs,  sans  changement. 

La  Banque  de  l' Indo-Chine  reste  à  1.6i5  francs, 
en  avance  de  35  francs  sur  la  semaine  dernière. 

L'action  de  la  Compagnie  Algérienne  est  à  1.465  francs 
au  comptant. 

L'action  de  la  Société  auxiliaire  de  Crédit  (ancienne 
Banque  Ch.  Victor  et  Cie)  se  retrouve  à  605  francs. 
Banque  Fr anco- Américaine ,  508  francs,  au  lieu  de 
515  francs. 

Les  actions  de  Y  Industrielle  Foncière,  libérées  seule- 
ment de  250  francs,  s'inscrivent  à  595  francs. 

Les  Obligations  4  1/2  sont  à  495  francs.  Les 
Obligations  4  0/0  sont  recherchées  à  468  fr.  50. 

Les  actions  de  250  francs  nominal  au  Crédit  Franco- 
Egyptien  se  tiennent  à  210  francs  au  comptant. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Banque  Hypothécaire 
Franco-Argentine    sont  à    433  francs.  Obligations 

4  1/2  0/0,  491  francs.  Actions.  640  francs. 

Les  obligations  5  0/0  du  Crédit  Foncier  du  Brésil 
finissent  à  459  francs. 

if  if  Les  actions  de  nos  Grandes  Compagnies  de 
Chemins  de  fer  ont  été  calmes,  et  n'ont  enregistré 
que  des  variations  peu  importantes. 

L'Est,  qui  était  à  930  francs  au  comptant,  il  y  a 
huit  jours,  s'échange  à  935  francs. 

Le  Midi  reste  à  1.058  francs,  au  comptant,  contre 
1.060  francs  il  y  a  huit  jours. 

Le  Lyon  est  à  1.245  francs,  perdant  2  francs. 

Le  Nord  se  tient  à  1.640  francs  à  terme,  contre 
1.647  francs. 

L'Ouest  est  à  935  francs  au  comptant,  sans  chan- 
gement. 

L'Orléans  s'échange  à  1.305  francs  au  comptant, 
contre  ,1.306  francs. 

if  if  Les  Valeurs  Industrielles  et  Commerciales 
ont  été  une  fois  de  plus,  diversement  traitées. 
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L'action  du  MélropoLitain  de  Paris,  qui  restait  à 
672  francs,  revient  à  663  francs. 

L'action  du  Chemin  de  fer  électrique  Nord  Sud  de 
Paris  se  retrouve  à  264  francs  à  terme,  contre  263  fr. 
précédemment. 

La  Thomson-Houston,  qui  finissait  à  812  francs 
à  terme,  perd  4  francs  à  808  francs. 

L'action  de  la  Société  Parisienne  pour  l'Industrie 
des  Chemins  de  fer  et  des  Tramways  électriques,  qui 
était  à  314  francs  à  terme,  se  tient  à  318  francs. 

Les  actions  de  la  Société  d'Electricité  et  Gaz  du 
Nord  sont  à  447  francs,  contre  446  francs. 

Les  actions  de  la  Société  du  Gaz  de  Paris  sont 
à  301  francs,  au  lieu  de  303  francs. 

L'action  de  la  Société  des  Ateliers  de  Constructions 
électriques  du  Nord  et  de  l'Est  (Ateliers  de  Jeumont) 
termine  à  509  francs  à  terme,  en  recul  de  8  francs. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Société  d'Electricité  de 
Paris  restent  à  488  francs.  Actions,  628  francs,  contre 
633  francs. 

Les  actions  nouvelles  de  la  Compagnie  Parisienne  de 
Distribution  d'Electricité  sont  à  501  francs,  contre 
502  francs  au  comptant.  Actions  anciennes,  520  fr. 
à  terme  et  au  comptant,  au  lieu  de  522  francs  et  524 
francs. 

L'action  de  la  Société  Centrale  de  Dynamite 
termine  à  797  francs,  au  lieu  de  811  francs. 

La  Malfidano  (action  de  jouissance)  est  à  -348  francs  ; 
actions  de  capital,  590  francs. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Générale 
Transatlantique  restent  à  223  fr.  50  au  comptant. 
Actions  de  priorité,  225  francs. 

Les  Messageries  Maritimes  ordinaires  sont  à 
160  francs  au  comptant  ;  actions  de  priorité,  172  francs, 
reperdant  4  francs . 

L'action  des  Etablissements  Bergougnan  est  à 
1.560  francs. 

Les  actions  Montbard- Aulnoye  sont  à  224  fr.  25,  au 
lieu  de  243  francs  précédemment. 

L'action  des  Etablissements  Bevillon  frères  (Maison 
de  fourrures)  est  à  489  fr.  50. 

L'action  Suez,  qui  restait  à  6.407  francs  à  terme, 
revient  à  6.395  francs.  Parts  civiles,  4.600  francs  au 
comptant. 

L'action  de  jouissance  de  la  Compagnie  Générale 
des  Omnibus  clôture  à  354  francs  au  comptant.  Les 
actions  nouvelles  sont  à  778  francs,  au  lieu  de  788  fr. 

Les  \oilures  à  Paris  clôturent  à  205  francs,  sans 
changement. 

L'action  Cuivre  et  Pyrites  reste  à  220  francs  à 
terme  et  à  219  fr.  50  au  comptant. 

h' Association  Minière  reste  à  225  francs  à  terme, 
en  moins-value  de  5  francs. 

Les  Obligations  S  0/0  de  la  Compagnie  Française  des 
Chemins  de  fef  de  Santa-Fé  sont  à  698  francs,  contre 
690  francs.  Obligations  4  1/2  010,  500  francs. 

Les  recettes  brutes  du  réseau  exploité  par  cette 
Compagnie  ont  encore  été,  en  février,  influencées  par 
la  grève.  Elles  se  sont  chiffrées  par  2.281.400  francs 
(1.037.000  pesos  monnaie  nationale),  contre  2.500.714 
francs  (1.136.688  pesos  monnaie  nationale)  en  février 
1911. 

Les  Obligations  4  4/2  0/0  des  Chemins  de  fer  dans  la 
Province  de  Buenos-Ayres  sont  à  450  fr.  75. 

L'action  de  la  Compagnie  Forestière  Sangha-Ouban- 
ghi  finit  demandée  à  273  fr.  50  au  comptant. 

On  fait  remarquer  que  cette  Compagnie,  qui  exploite 
au  Congo  des  concessions  de  forêts  s'étendant  sur  près 
de  17  millions  d'hectares,  est  bien  placée  pour  profiter 
de  la  hausse  qui  se  dessine  sur  le  caoutchouc.  Sa  pro- 
duction annuelle  est,  en  effet,  de  500.000  kilogrammes 
et  grâce  aux  soins  qui  entourent  sa  préparation,  son 
caoutchouc  se  classe  maintenant  au  premier  rang  des 
sortes  africaines  ;  il  est  aussi  apprécié  par  l'industrie 
que  le  Para,  considéré  jusqu'ici  comme  le  caoutchouc 
type,  et  sur  les  marchés  d'Anvers  et  du  Havre,  il 
atteint  même,  ajoute-t-on,  un  prix  légèrement  supé- 
rieur à  ce  dernier. 


*  -*  Les  Fonds  d'Etats  Etrangers  sont  générale- 
ment plus  lourds. 

Le  4  0/0  Brésilien  1889  clôture  à  88  fr.  95  à  terme, 
perdant  10  centimes. 

Le  Brésilien  4  0/0 19 10  se  retrouve  à  435  fr.  50,  contre 
438  francs. 

L'Argentin  4  0/0  1896  (Rescision)  est  à  91  fr.  25 
au  comptant.  Argentin  4  1/2  0/0  1911,  96  fr.  20  au 
comptant  et  à  terme. 

La  Rente  Extérieure  Espagnole,  qui  s'inscrivait  à 
95  fr.  67  1/2  il  y  a  huit  jours,  finit  à  95  fr.  47  1/2. 

La  Rente  Italienne  clôture  à  97  fr.  32  1/2  à  terme, 
au  lieu  de  97  fr.  70  il  y  a  huit  jours. 

L'Emprunt  du  Maroc  S  0/0  1904,  qui  était  à 
528  francs  la  semaine  dernière,  clôture  à  527  francs. 
Emprunt  5  0/0  1910,  534  francs  au  comptant. 

Le  Portugais  3  0/0,  qui  finissait  à  65  fr.  80,  est  à 
65  fr.  45. 

Le  Consolidé  Busse  fe  et  2»  séries  se  retrouve  à 
95  fr.  05,  en  moins-value  de  75  centimes. 

Le  Busse  S  0/0  1906  est  à  105  fr.  95,  contre 
106  fr.  05;  Bicsse  3  0/0  1891-1894,  82  fr.  25,  au  lieu 
de»  82  fr.  20;  3  0/0  1896,  80  fr.  30;  il  restait  à 
81  fr.  40.  Busse  4  1/2  0/0  1909,  100  fr.  65  au  lieu  de 
100  fr.  60. 

La  Bente  Serbe  Amortissable  4  0/0,  qui  s'inscrivait 
à  88  francs,  revient  à  87  fr.  77  1/2. 

La  Bente  Ottomane  Unifiée  4  0/0  est  à  89  fr.  25, 
ex-coupon  semestriel  de  2  0/0,  contre  91  fr.  60  avec- 
coupon. 

Les  Obligations  5  0/0  de  la  Ville  de  Kioto  sont 
à  510  fr.  50  au  comptant. 

•k  ir  La  Banque  I.  B.  P.  des  Pays-Autrichiens 
reste  à  595  francs,  au  lieu  de  598  francs. 

La  Banque  Impériale  Ottomane,  qui  était  à  683 
francs,  revient  à  681  francs. 

L'action  du  Crédit  Foncier  Egyptien  reste  à  761  fr., 
au  lieu  de  762  francs. 

La  Banque  d'Athènes  est  à  123  francs,  gagnant 
4  francs. 

L'action  Banco  Espanol  del  Bio  de  la  Plata  finit 
à  441  francs  au  comptant. 

La  Banque  Nationale  du  Mexique,  qui  s'échangeait 
à  962  francs  à  terme,  perdant  8  francs. 

La  Banque  Centrale  Mexicaine  est  à  402  francs, 
contre  404  francs. 

Les  Chemins  de  fer  Espagnols  restent  très  fermes  et 
en  avance  en  raison  de  leurs  bonnes  recettes. 

Les  Andalous  sont  à  304  francs,  au  lieu  de  295  fr.  • 
Nord  de  l'Espagne,  454  francs,  contre  448  francs; 
Saragosse,  444  francs,  en  avance  de  5  francs. 

Les  Obligations  4  0/0  or  d'hypothèque  générale  de  la 
Compagnie  des  Chemins  de  fer  nationaux  du  Mexique 
sont  à  471  francs  au  comptant. 

Les  Actions  de  seconde  préférence  restent  à  161 
francs  à  terme,  perdant  1  franc. 

Les  actions  de  prélérence  6  0/0  de  la  Brazil  Railway 
Company  sont  à  556  francs,  au  lieu  de  565  francs, 
précédemment. 

Les  actions  de  dividende  de  la  Compagnie  de  Bail- 
ways  et  d'Electricité  montent  à  710  francs  ;  actions 
de  capital  nouvelles,  870  francs,  contre  860  francs. 

Les  actions  Atchison  Topeka  and  Santa-Fé  Raihvay 
se  retrouvent  à  557  francs  à  terme,  au  lieu  de 
544  francs  précédemment. 
•  Les  actions  de  Y  American  Téléphone  and  Telegraph 
Company  finissent  à  774  francs  à  terme,  contre  766 
francs. 

L'action  de  la  Société  russe  Le  Naphte  est  à 
465  francs,  contre  478  francs. 

L'action  ordinaire  de  la  Philadelphia  Company  of 
Piltsburgh  se  retrouve  à  287  francs  à  terme,  contre 
292  francs. 

Les  actions  de  la  Société  Norvégienne  de  l'Azote 
qui  étaient  à  262  francs  à  terme,  se  tiennent  à 
263  francs. 

Les  obligations  5  0/0  du  Saint-Louis  and  San 
Francisco  Railroad  restent  à  489  francs  au  comptant  ; 
Obligations  4  1/2  or,  453  francs. 
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La  Sosnowice,  qui  clôturait  ù  1.566  Crânes,  finit  à 
l.  i  >0  francs,  après  1.508  francs  au  plus  haut  et 
1  ,520  francs  au  plus  bas. 

L'action  Astra  Homana  monte  a  684  francs. 

La  Èriansk  ordinaire,  qui  était  a  B01  fr.,  clôture 
îi  Wi  Crânes.  Actions  privilégiées,  475  francs,  au  lieu 
de  472  francs. 

Le  Rio-Tinto  passe  à  1.840  francs,  au  lieu  (ie 
1.819  francs  la  Bemaine  dernière  après  1,804  francs  au 
plus  bas  et  1  .,s:>.'  lianes  au  plus  haut. 

Les  actions  ordinaires  do  la  Compagnie  Iniema&o- 
nalr  des  Wagons- Lits  et  des  Grands  Express  Euro- 
péens finissent  a  415  francs;  privilégiées  4S8  francs. 

Les  recettes  dos  voitures  ie  cette  Compagnie  pour  la 
première  décade  de  mars,  se  sont  élevées  à  997.329  fr., 
contre  921.586  francs  pendant  la  même  décade  de 
1911.  Du  1er  janvier  au  10  mars,  les  recettes  totales 
se  chiffrent  par  6.249.884  francs,  en  augmentation  de 
820.107  francs  sur  celles  de  la  période  correspondante 
de  l'année  dernière. 

L'action  Luutaro  Nitrate  clôture  à  278  francs,  contre 
270  francs.  Lagunas  Nitrate,  07  fr.  50  contre  00  Cit.  10. 

Les  Nitrate  Hailways,  actions  ordinaires,  sont  à 
372  francs  à  terme,  au  lieu  de  375  francs. 

Le  Naphte  de  Bakou  est  à  1.294  francs,  contre 
1.825  francs,  après  1.230  francs  au  plus  bas.  Tabacs 
Ottomans,  355  francs,  au  lieu  de  857  francs. 


MARCHÉ  EN  BANQUE 


La  Banque  Impériale  de  Russie  ayant  relevé  le  taux  de 
son  escompte  de  4  1/2  à  5  0/0,  la  place  de  Saint- Pétersbdurg 
a  cessé  ses  achats  do  Valeurs  Industrielles  Russes  et  en  a 
même  revendu  sur  notre  place.  Aussi  ce  groupe  de  valeurs 
a-t-il  en  à  enregistrer  de  brusques  variations  de  cours  qui 
ont  exercé  une  certaine  influence  sur  tout  le  Marché  en 
Banque.  On  est  toutefois  mieux  au  dernier  moment. 

L 'Argentin  4  i>/u  Mixte  termine  à  89  francs,  comme  il  y  a 
huit  jours. 

Le  Brésil  s  0/0  i89s  est  à  101  fr.  20,  également  au  lieu 
de  100  fr.  75  la  semaine  dernière. 

Le  Mexicain  5  U/o  Intérieur  s'inscrit  à  59  fr.  10,  contre 
49  fr.  50.  Quant  au  Mexicain  3  0/0  Intérieur,  il  reste 
à  31  fr.  10,  au  lieu  de  31  fr.  65  la  semaine  dernière. 

Les  actions  de  la  Banque  de  Commerce  de  ÏAzoff-Lon 
finissent  à  1.632  francs. 

Les  actions  de  la  Banco  del  Peru  y  Londres  sont  à 
597  francs  à  terme.  Elles  étaient  à  600  francs  jeudi  dernier. 

Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  Santa-Fè  clôturent  à 
389  francs,  contre  389  francs.  Actions  Crédit  Foncier  de 
l'Uruguay,  253  fr.  50:  obligations,  463  fr.  50. 

L'obligation  5  0/0  du  Chemin  de  fer  Nord-Central  Espa- 
gnol est  à  453  francs. 

L'action  de  capital  Union  des  Tramways  termine  à  35  fr. 

Signalons  que  les  recettes  des  entreprises  dans  lesquelles 
l'Union  des  Tramways  est  intéressée  se  sont  élevées,  en 
1911,  à  8.263.708  fr.  11,  contre  7.315.171  fr.  42  en  1910,  soit 
en  augmentation,  d'une  année  à  l'autre,  de  948.536  fr.  69. 

On  fait  observer  que  la  création,  en  1910,  de  10.000  ac- 
tions privilégiées  a  procuré  à  cette  entreprise  un  capital 
d'un  million  de  francs  en  espèces  entièrement  libéré  aujour- 
d'hui. Il  a,  ajoute-t-on,  rendu  possible  la  campagne  indus- 
trielle qui  a  caractérisé  l'exercice  1911  et  dont  le  compte 
rendu  sera  présenté  aux  actionnaires  à  l'assemblée  générale 
du  13  avril  prochain. 

L'Obligation  5  0/0  Port  Argentine  est  recherchée  à 
445  francs. 

L'action  des  Charbonnages  d'Urikany  resteà  181  francs. 

L'action  de  la  Société  Financière  des  Caoutchoucs  linit 
à  155  fr.  50. 

L'action  Padanrj  clôture  à  107  francs. 

Les  actions  Malacca  ordinaires  restent  à  346  francs,  au 
lieu  de  334  fr.  50. 

La  Harpener  qui  s'inscrivait  à  1.448  francs,  finit  à  1.455  fr. 

Les  actions  des  Machines  Hartmann,  qui  étaient  à 
826  francs,  sont  à  790  francs,  après  830  francs  au  plus  haut 
et  774  francs  au  plus  bas. 


Il  n'a  été  publié,  ces  jours  déniais,  aucune  n.iuvelh)  rela- 
tive à  la  fusion  de  cette  Société  avec,  lottsof'ka.  I  >n  annonce, 
par  contre,  •  | m-  le  ministre  des  chemins  de  1er  muses  a  de- 
mandé au  conseil  des  niinintres  d'appi ou \ «  r  une  allocation 
de  26  millions  de  roubles  pour  acheter  du  matériel  roulant 
pour  le  chemin  do  for  do  l'Amour,  et  aussi  pour  payer  une 
commando  do  locomotives  qui  doivent  être  livues  cette 
année. 

Les  Tuhcs  et  Forges  de  Sosnowice  sont  a  3.519  francs, 
contre  3.597  francs. 

L'action  Usines  Maltzof,  qui  élait  a  898  francs  il  y  a  huit 
jours,  est  à  895  francs,  après  905  francs  au  plus  liant 
et  825  francs  au  plus  bas. 

Les  actions  et  parts  Ateliers  et  Chantiers  de  Nicolaîeff 
sont  bien  tenues  à  745  francs  les  première!  et  h.  168  fr.  50 
les  secondes. 

<  In  nous  communique,  sur  cette  entreprise,  la  note  sui- 
vante : 

«  Le  ministre  de  la  Marine  russe  vionl  de  visiter  en  détail 
les  installations  de  la  Société  et  a  exprimé  toute  sa  satisfac- 
tion sur  la  marche  des  travaux  exécutés  pour  la  constrnetion 
du  cuirassé  Catherine-U  et  des  torpilleurs  dont  Xicolaïeff  a 
rogu  la  commande.  A  son  retour  à  Saint-Pétersbourg,  le  mi- 
nistre a  réuni  le  Comité  do  direction  de  la  Société  ainsi  que 
les  chefs  de  division  du  ministère  de  la  Marine  et  leur  a  con- 
firmé que  le  cuirassé  Calherinc-II  serait  construit  d'après 
les  plans  de  la  maison  Vickers  Ltd,  et  exécuté  suivant  le 
programme  établi  de  commun  accord  entre  la  maison  an- 
glaise et  la  Société.  Cette  décision  donne  à  la  Société  la 
garantie  que  les  importantes  commandes  gouvernementales 
qu'elle  a  îeçues  seront  exécutées  sur  une  base  industrielle 
extrêmement  satisfaisante.  Ces  commandes  ne  sont  d'ailleurs 
pas  payables  après  achèvement,  mais  au  fur  et  à  mesure  de 
l'exécution  des  travaux.  C'est  ainsi  que  la  Société  vient  de 
recevoir  du  gouvernement  un  premier  acompte  de  3.556.000 
francs  sur  les  commandes  navales  en  cours,  qui  compren- 
nent, indépendamment  du  cuirassé  Catherine-II,  quatre  tor- 
pilleurs, un  sous-marin  et  une  canonnière,  et  dont  le  mon- 
tant s'élève  à  environ  75.000.000  de  francs.  On  prévoit, 
d'autre  part,  que  la  Société  recevra  sous  peu  de  nouvelles 
commandes  gouvernementales.  » 

Les  actions  de  la  Mexican  Eagle  OU  Company,  Limited  se 
retrouvent,  à  terme,  les  actions  ordinaires  à  36  francs,  et  les 
actions  de  préférence  à  41  fr.  50. 

La  Taganrog,  qui  s'inscrivait  à  620  francs,  est  à  608  francs. 

L'action  Platine  s'inscrit  à  820  francs,  contre  837  francs, 
jeudi  dernier. 

La  Huanchaca  est  à  73  fr.  75,  au  lieu  de  70  francs, 
Balia  Karaïdin,  374  francs,  comme  la  semaine  dernière. 

L'action  de  capital  Huta-Bankowa  est  à  2.234  francs. 

L'action  Shansi  (Pékin  Syndicate)  se  tient  à  42  fr.  25. 

La  Providence  belge  termine  à  2.670  francs. 

La  Dniéprovienne  clôture  à  2.220  francs. 

L'action  Laurium  Grec  se  retrouve  à  42  fr.  75.  Nous  la 
laissions  précédemment  à  42  fr.  25. 

L'action  Raisins  de  Corinthe  reste  à  172  francs,  contre 
174  francs,  il  y  a  huit  jours. 

Le  Cape  Copper  se  retrouve  à  156  fr.  50,  contre  156  francs. 

La  Tharsis  clôture  à  149  francs,  au  lieu  de  146  francs,  il  y 
a  huit  jours. 

Le  conseil  d'administration  de  cette  Compagnie  vient  de 
déclarer  un  dividende  de  15  0,  0,  soit  6  sh.  par  action  pour 
1911,  contre  5  sh.  pour  l'exercice  précédent. 

La  Toula,  qui  finissait  à  940  francs  est  revenue  à  913  francs 
et  reste  à  940  francs. 

On  a  reparlé,  ces  jours  derniers,  de  la  nouvelle  commande 
de  cartouches  que  cette  Société  aurait  reçue,  et  de  l'estimation 
des  bénéfices  de  l'exercice  en  cours  qui  s'élèveraient  à 
1.400.000  roubles  environ. 

Les  Usines  Smieloff  s'inscrivent  a  312  francs,  contre  307  fr. 

L'action  Gaz  de  Rosario  est  ferme  à  116  francs. 

Les  actions  Brasseries  et  Tavernes  Zimmer  sont  à  122  fr. 

Les  actions  de  la  Corocoro  United  Copper  Mines  se  tien- 
nent à  24  fr.  75  à  terme. 

L'action  Monlecatini  est  à  95  francs. 

L'action  Naphte  Lianosoff  s'échange  à  493  francs. 


Voir  les  Tableaux  des  Cours  sur  la  Couverture 
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REVUE  COMMERCIALE 
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21  mars  1912 

Blés  :  Les  importations  de  blé;  la  situation  ;  les  cours.  —  Sucres  : 
La  Convention  de  Bruxelles  ;  la  situation  ;  les  cours.  —  Vins: 
La  situation;  les  cours.  —  Soies  :  La  situation;  les  cours. 
—  Métaux  :  La  situation;  les  cours. 

Blés.  —  Voici,  d'après  les  documents  des  Douanes,  le  relevé 
des  importations  de  blé,  en  commerce  spécial,  pendant  les 
sept  premiers  mois  de  la  campagne  1911-1912,  comparative- 
ment à  celles  des  mêmes  mois  de  la  campagne  précédente  : 
Mois  1911-12  1910-11 

(En  quintaux) 

Août   1.033.329  297.571 

Septembre  •  754.327  608.456 

Octobre   624.005  1.133.229 

Novembre   464.488  1.708.112 

Décembre.....   377.267  2.104.312 

Janvier   293.662  2.175.176 

Février   291.069  2.281.148 

Total   3.838.147  10.308.004 

Dans  les  3.838.147  quintaux  importés  pendant  les  sept 
premiers  mois  de  la  campagne  sont  comprises  les  importa- 
tions de  l'Algérie  et  de  la  Tunisie  et  celles  de  la  zone  franche. 

*"'* 

Les  marchés  du  blé  ont  été  plus  actifs  et  plus  fermes  au 
cours  de  cette  semaine. 
On  lit  dans  Dornbuscli  : 

Le  marché  a  été  plus  actif  que  ce  ne  fut  le  cas  depuis  plu- 
sieurs semaines  ;  mais  à  la  clôture,  il  devint  plus  calme 
avec  les  cours  des  cargaisons  et  des  parcelles  variant  d'in- 
changés à  6  d.  d'avance. 

On  attribue  cette  amélioration  des  cours  à  des  câbles  en 
hausse  de  l'Amérique  du  Nord  et  du  Sud,  à  la  confirmation 
des  évaluations  haussières  des  réserves  chez  les  fermiers, 
ainsi  qu'à  la  supposition  que  les  expéditions  américaines  se- 
ront sur  une  échelle  plus  réduite.  Par  la  suite,  une  tendance 
plus  faible  se  manifesta,  les  expéditeurs  argentins  pressant 
davantage  leurs  offres  et  les  câbles  américains  étant  moins 
encourageants.  En  clôture  on  prévoyait  des  expéditions  plus, 
importantes  de  La  Plata,  mais  il  ne  se  produisit  pas  beau- 
coup de  hâte  à  vendre;  d'autre  part,  la  perspective  d'un  ar- 
rangement de  la  grève  du  charbon  provoqua  une  tendance 
plus  soutenue. 

En  Amérique,  les  marchés  à  terme  se  sont  améliorés  à  la 
suite  de  la  bonne  demande  des  meuniers,  des  nonvelles  défa- 
vorables de  la  récolte,  de  l'amélioration  de  la  demande  de 
farine,  du  rapport  haussier  du  gouvernement  et  de  quelques 
achats  pour  Anvers.  La  réaction  subséquente  était  due  à  de 
grosses  recettes,  à  des  liquidations  d'opérations  sur  mai  et 
juillet,  à  des  avis  de  favorables  chutes  de  neige,  enfin  à  des 
ventes  spéculatives. 

La  persistance  de  la  grève  du  charbon  a  provoqué  de  nou- 
velles difficultés  dans  les  transports;  dans  toutes  les  direc- 
tions, le  commerce  est  entravé;  les  livraisons  s'opèrent  d'une 
façon  irrégulière  à  travers  tout  le  pays. 

Le  gouvernement  argentin  vient  de  publier  de  nouvelles 
évaluations  rectificatives,  fixant  la  dernière  récolte  du  blé  à 
46.100.000  quintaux,  soit  une  diminution  de  300.000  qùintaux 
sur  les  évaluations  précédentes. 

* 
*  * 

A  la  Bourse  de  commerce  de  Paris,  la  tendance  est  ferme 
avec  toutefois  un  léger  ralentissement  en  fin  de  séance. 
Le  courant  fait  28  . .  ;  le  prochain  28  05. 
Prix  du  Blé  sur  les  principaux  marchés  du  monde 
(Les  100  kilogrammes) 

Villes 


Paris  

Liverpool. . 

Berlin  

Budapest. . 
Chicago . . . 
New-York 


22  févr. 

29  févr. 

7  mars 

14mars 

21mars 

1912 

1912 

1912 

1912 

1912 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

27  .. 

26  90 

27  40 

27  60 

28  .. 

21  61 

20  55 

20  81 

20  %) 

21  41 

26  69 

26  68 

26  81 

27  06 

26  94 

24  82 

24  55 

24  52 

18  70 

19  44 

19  66 

ià  25 

19  35 

iè  49 

19  81 

20  28 

20  05 

Sucres.  —  Les  travaux  de  la  Convention  de  Bruxelles 
viennent  enfin  d'aboutir.  On  sait  que  des  pourparlers  avaient 
été  engagés  dès  le  mois  d'octobre  dernier  pour  le  renouvelle- 
ment de  la  Convention  de  Bruxelles,  mais  des  divergences 
de  vues  s'étaient  produites  entre  les  puissances  signataires 
de  cet  acte  international  ;  la  Commission  permanente  des 
sucres,  qui  avait  été  chargée  de  ces  négociations,  dut  s'ajour- 
ner à  plusieurs  reprises,  et  ce  n'est  que  le  17  de  ce  mois, 
après  des  discussions  très  laborieuses,  que  l'accord  put  être 
définitivement  réalisé. 

Par  la  nouvelle  Convention,  la  Russie  reste  dans  l'Union 
sucrière  dans  les  conditions  mêmes  qui  avaient  été  détermi- 
nées en  1907  au  moment  de  son  admission. 

Le  contingent  annuel  d'exportation  qui  lui  est  accordé  est 
en  CDnséquence  maintenu  à  200.000  tonnes,  mais  en  raison 
de  la  pénurie  de  sucre  et  de  l'élévation  actuelle  des  prix  ré- 
sultant de  la  sécheresse  de  l'été  dernier,  il  lui  est  alloué  de 
plus  un  contingent  extraordinaire  qui  sera  de  150.000  tonnes 
à  répartir  par  quarts  et  par  semestres  sur  les  deux  exercices 
suivants. 

La  Convention  de  Bruxelles  est  ainsi  prorogée  pour  une 
troisième  période  quinquennale,  et  avec  elle  est  maintenue 
la  Commission  permanente  des  sucres  qui  constitue,  on  le 
sait,  un  véritable  tribunal  d'arbitrage  international  ayant 
des  pouvoirs  propres  et  statuant  par  voie  de  majorité. 

Le  dépôt  des  ratifications  devra  avoir  lieu  à  Bruxelles 
avant  le  1er  avril  prochain. 

Ajoutons  que  le  conseil  des  Ministres  français  a  autorisé 
les  ministres  des  AtFaires  étrangères  et  des  Finances  à  dé- 
poser sur  le  bureau  de  la  Chambre  le  projet  de  loi  portant 
ratification  de  la  Convention  qui  vient  d'être  signée  à 
Bruxelles  pour  la  prorogation  de  la  Convention  sucrière. 

*  * 

La  température  a  généralement  été  plus  favorable  en 
Europe  et  les  travaux  ont  pu  être  poussés  plus  activement, 
particulièrement  dans  les  terres  fortes.  On  ne  peut  encore 
rien  dire  au  sujet  des  emblavements  en  betteraves.  La  situa- 
tion des  céréales  en  terre  peut  jouer  un  rôle  important  à  cet 


En  France,  le  temps  reste  doux  ;  les  contrats  de  betteraves 
se  poursuivent  et  sans  nul  doute,  le  renouvellement  de  la 
Convention  de  Bruxelles  les  activera  encore. 

Les  diflérents  marchés  sucriers  ont  été  faibles  cette  semaine; 
des  réalisations  nombreuses  sont  venues  peser  sur  les  cours; 
l'augmentation  du  contingent  russe  constitue  le  facteur  prin- 
cipal de  cet  affaiblissement  des  prix.  D'autre  part,  l'évalua- 
tion des  récoltes  des  Philippines  doit  subir  une  réduction 
sensible.  Les  premières  estimations  l'avaient  fixée  à  225.000 
tonnes  ;  il  semble  bien  que,  par  suite  de  la  sécheresse,  elle 
ne  dépassera  pas  165.000  tonnes. 

*% 

Le  marché  de  Paris  a  suivi  les  indications  des  places 
étrangères.  La  tendance  est  faible  et  l'on  clôture  aux  envi- 
rons des  plus  bas  cours  pratiqués. 

Le  sucre  blanc  n°  3  fait  48  62  ;  les  roux  88°,  42  82. 

Prix  du  Sucre  sur  les  principaux  marchés 
(Les  100  kilogrammes) 

Villes 


Paris  (roux  88°)  

Londres   

Bruxelles  

Amsterdam  

Prague   

Hambourg  

New-York(moscovad) 


21  févr. 
1912 

28  févr. 
1912 

6  mars 
1912 

13mars 
1912 

20mars 
1912 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

44  75 

44  87 

43  82 

44  12 

42  82 

40  45 

39  59 

38  10 

38  10 

37  .. 

40  .. 

39  75 

37  75 

38  50 

37  37 

40  04 

38  73 

38  73 

37  i.6 

38  60 

40  21 

39  16 

38  69 

35  17 

41  06 

39  82 

38  78 

38  92 

37  62 

49  14 

49  14 

48  98 

46  98 

46  .. 

Vins.  —  Les  trois  premières  semaines  de  mars  se  sont 
passées  sans  amener  des  perturbations  atmosphériques  vrai- 
ment défavorables.  Il  y  a  bien  eu  quelques  tempêtes,  pluie 
et  vent,  mais  on  n'a  eu  à  enregistrer  ni  grêle  ni  neige. 

La  végétation  se  présente  avec  une  avance  très  sensible 
que  l'on  évalue  à  un  mois  au  moins  ;  il  reste  à  souhaiter  que 
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nul  contretemps  no  vienne  oontrarior  la  vigne  dont  lu  pré- 
paration pour  la  future  récolte  est  remarquable. 

Le  temps  favorable  du  mois  do  mars  a  permis  do  regagner 
la  léger  retard  qui  existait  dans  les  travaux  et  actuellement 
labours,  fumures,  taille,  etc.,  sont  a  pou  près  à  jour.  Les 
soutirages  su  poursuivent  d'une  manière  générale.  Les  vigne- 
rous  auraient,  certes,  préféré  une  température  plus  froide  et 
un  temps  plus  clair.  Maigre  cela,  les  produits  do  l'.UI  se 
présentent  bien  a  l'o-il  et  au  goût. 

En  ce  qui  concerne  les  affaires,  la  note  resto  la  mémo  : 
«lies  sont  rares  maintenant  et  difficiles. 

En  Provence,  les  détenteurs  de  vins  résistent  aux  offres 
qui  leur  sont  faites,  l.a  tendance  est  toujours  à  la  hausse . 
Pour  les  rares  lots  à  vendre  eu  ce  moment,  on  demande 
27  francs  l'hectolitre  en  moyenne. 

Dans  le  Midi,  les  cours  se  maintiennent  fermes  avec  des 
affaires  calmes.  A  lïé/.iers.  ,on  cote  officiellement  les  vins 
rouges  de  '27  à  39  francs,  les  rosés  de  27  à  30  francs  et  les 
blancs  de  89  a  80  francs. 

A  Cette,  on  parle  de  quelques  affaires  sur  souches  traitées 
à  21  et  23  francs  l'hectolitre,  sans  condition  de  degré. 

Dans  le  Bordelais,  la  température  s'est  abaissée  et  l'on  est 
à  la  hausse  dans  le  vignoble.  On  craint  fort  les  abaissements 
de  température,  car  la  végétation  est  assez  avancée  pour  que 
les  dégâts  soient  importants  à  la  moindre  gelée. 

On  a  traité  cette  semaine  un  certain  nombre  de  lots  de  la 
récolte  1910,  en  Bas-Médoc,  dans  le  Blayaîa  et  dans  le  Bour- 
geais. 

Dans  les  Charentcs,  les  disponibilités  sont  peu  impor- 
tantes, car  les  vins  de  distillation  ont  rapidement  été  enlevés 
par  le  commerce  à  des  cours  rémunérateurs. 

En  Bourgogne,  on  a  signalé  des  gelées  blanches  qui  n'ont 
pas  causé  de  dégâts,  la  végétation  n'étant  pas  assez  avancée. 
Les  affaires  sont  excessivement  calmes.  Les  stocks  sont  très 
réduits  tant  en  vins  vieux  qu'en  vins  nouveaux.  Les  cours 
sont  très  fermes  en  vins  nouveaux  ;  la  tendance  est  a  la 
baisse  pour  les  vins  vieux. 

En  Basse-Bourgogne,  on  signale  quelques  dégâts  locaux. 
Il  en  est  de  même  en  Lorraine,  dans  le  Berry,  le  Sancerrois 
et  le  Jura. 

Dans  le  Beaujolais,  la  végétation  est  excessivement  avancée 
et  il  faut  remonter  à  1893  pour  retrouver  pareille  avance. 
Les  prix  sont  toujours  en  hausse.  Les  7  à  8°  font  82  et  85  fr. 
les  220  litres  ;  les  bons  ordinaires  9  à  10°5  se  trouvent  de 
95  à  110  fr.  Les  crus  classés  sont  entre  130  et  220  fr.  la 
pièce. 

A  Bercy,  on  signale  peu  d'achats.  Il  y  a  également  peu 
d'offres  de  faites.  On  se  borne  à  effectuer  des  ventes  à  la 
consommation  avec  des  tentatives,  généralement  infruc- 
tueuses, pour  relever  les  cours. 

La  dernière  cote  des  courtiers  assermentés  porte  les  Ara- 
mons  8°  de  31  à  33  francs  ;  les  Montagne  9°  de  33  à  36  fr.  ; 
les  Algérie  rouge  de  32  à  34  francs,  et  les  blancs  de  36  à 
40  francs. 


Soies.  —  L'augmentation  des  transactions  que  nous 
avons  précédemment  signalée  ne  s'est  pas  accentuée;  au  con- 
traire, le  calme  est  revenu  sur  notre  place,  mais  il  reste  de 
l'amélioration  constatée  un  sentiment  de  .confiance  qui  n'exis- 
tait pas  auparavant.  L'impression  la  plus  répandue  est  que 
la  cote  ne  se  trouve  plus  à  la  merci  de  dépréciations  nou- 
velles et  que  les  récoltes  prochaines  militeraient  plutôt  en 
faveur  d'un  relèvement. 

Les  soies  ouvrées  sont  fermes,  grâce  aux  tendances  nou- 
velles de  la  mode,  qui  portent  maintenant  sur  les  étoffes 
teintes  en  pièces  et  notamment  les  taffetas. 

On  a  fait  : 

Grèges  Cévennes  extra  11/13,  47-48  fr.  ;  Grèges  Italie 
1"  ordre  9/11,  45  fr.  ;  Grèges  Piémont  lsr  ordre  9/11,  44  fr.  75; 
Grèges  Brousse  2e  ordre  13/15,  37-38  fr.  ;  Grèges  Syrie 
1»  ordre  9/11,  41-42  fr.;  Trames  Canton  fil.  1"  ordre  24/26, 
41  fr.  50  ;  Trames  Chine  t.  c.  extra  40/45,  40  fr.  ;  Trames 
Japon  fil.  1"  ordre  22/24,  46  fr.  ;  Organsins  Cévennes 
1»  ordre  22/24,  49  fr.  ;  Organsins  Italie  1er  ordre  22/24,  50  fr. , 
Organsins  Brousse  extra  36/40,  44  fr.  50;  Organsins  Canton 
fil  1"  ordre  26/30,  41  fr.;  Organsins  Chine  fil.  1"  ordre  20/22, 
46-47  fr.  ;  Organsins  Japon  fil.  I"  ordre  20/22,  47  fr. 


Métaux.  —  La  diminution  totale  dos  stock*  mondiaux  de 
i-iiiorc  pendant  le  mois  de  février  a  été  de  V.ÔO'i  tonnes,  ce 
qui  porto  à  57.4H4  tonnes  la  diminution  totale  depuis  le  mois 
d'octobre,  l'.lll,  époque  à  laquelle  le  cuivre  atteignit  son 
cours  le  plus  bas. 

Voici,  d  après  la  circulaire  Merton,  cou  ni  s*'  résument 

les  mouvements  du  cuivre  depuis  le  1"  oclolue  l'.ill  : 

Approvisionnements  visibles 
du  cuivre 


au  1"  octobre 
11)11 


au  1"  mars 
1912 


Angleterre  et  France.. . 
Hollande  et  Allemagne. 
Etats-Unis  

Totaux  


(En  tonnes) 
67.340  51.507 
18.350  11.500 
63.899  28.098 


148.689 


91.105 


Il  faut  encore  noter  que  cette  diminution  est  presque  ex- 
clusivement due  au  développement  considérable  de  la  con- 
sommation en  Europe.  Actuellement,  on  remarque  aux  Etats- 
Unis  des  signes  évidents  de  reprise  industrielle  dont  la 
demande  du  cuivre  bénéficiera. 

Le  marché  du  métal  s'est  montré  quelque  peu  irrégulier, 
sous  l'influence  des  troubles  industriels  et  des  chiffres  des 
producteurs  américains,  moins  satisfaisants  qu'on  ne  l'es- 
comptait. 

Ce  fléchissement  était  surtout  causé  par  l'absence  d'ordres 
d'achats  et  les  ventes  provenaient  moins  de  détenteurs  de 
warrants  que  du  groupe  baissier  qui  était  encouragé  par 
l'extension  de  la  grève  aux  charbonnages  d'Allemagne  et  de 
France.  Cependant,  après  le  niveau  plus  bas,  le  marché  fut 
mieux  soutenu  par  les  négociants  et,  lorsque  les  bourses  des' 
valeurs  commencèrent  à  s'animer,  le  sentiment  d'ici  changea 
rapidement  ;  les  cours  avancèrent  alors  vivement,  pour  re- 
perdre ensuite  une  fraction  à  la  suite  de  réalisations.  Malgi-é 
ce  tassement,  on  se  retrouve  légèrement  au-dessus  des  cours 
précédents. 

Les  premières  marques  font  172  ;  les  marques  ordinaires 
170  francs. 

Le  marché  de  Yétain  a  également  été  l'objet  de  fluctua- 
tions assez  vives.  Les  affaires  ont  cependant  été  restreintes 
par  suite  de  l'absence  presque  complète  des  spéculateurs  et 
de  la  réserve  des  consommateurs.  Les  offres  ont  également 
été  peu  nombreuses.  L'Amérique  a  fait  des  achats  impor- 
tants. La  consommation,  dans  cette  contrée,  est  très  satis- 
faisante. 

On  cote  :  étain  Banka  517  ;  Billiton  512. 

La  fermeté  a  encore  prévalu  cette  semaine  sur  le  marché  du 
plomb.  La  demande  anglaise  est  peu  importante  ;  malgré  cela, 
les  cours  restent  orientés  à  la  hausse.  Les  négociants  sont 
optimistes  ;  ils  achètent  en  prévision  d'une  reprise  des  achats 
des  consommateurs  dont  les  stocks  sont  peu  importants. 

Les  marques  ordinaires  sont  à  47  25. 

Peu  d'affaires  en  zinc.  La  grève  houillère  anglaise  a  obligé 
de  nombreuses  usines  à  restreindre  et  même  à  cesser  com- 
plètement leurs  affaires.   Les  cours,  résistants  au  début  de 
la  semaine,  ont  ensuite  fléchi  quelque  peu.  ■ 
Le  zinc  de  Silésie  cote  75  75  ;  les  autres  bonnes  marques 


25. 


Cours  des  Métaux  à  Londres 

(La  tonne  de  1.016  kil.  048) 


Métaux 


Cuivre  en  barres  : 

Disponible  

A  3  mois  

Etain  :  disponible. . 

—  à  3  mois — 
Plomb  anglais  :disp. 

—  espagnol:  — 
Zinc  :  disponible. . . 

Glaseow 
Fonte  disponible  . . 


21  févr. 

28  févr. 

6  mars 

13  niai 

s 

20  mars 

1912 

1912 

1912 

1912 

1912 

£  Sh. 

l. 

î  sh.  d. 

£  sh.  d. 

£  sh. 

d. 

£  sh. 

d. 

63  7 

6 

64  7  6 

64  17  6 

61  17 

6 

65  15 

0 

64  1 

0 

65   2  6 

65  11  3 

65  12 

6 

67  0 

3 

195  5 

0 

194   0  0 

193    0  0 

190  0 

0 

196  5 

ii 

192  5 

0 

189  15  0 

189   0  0 

187  5 

0 

185  15 

0 

16  2 

6 

16   3  9 

16    2  6 

16  3 

9 

16  10 

0 

15  17 

6 

15  17  6 

15  17  6 

15  18 

9 

16  0 

(1 

26  15 

0 

26  12  6 

26  10  0 

26  10 

0 

26  2 

0 

•19  2 

1 

49  6  1/2 

50  2  1/2 

50  7 

0 

51  G 

0 

Hermf.s  . 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN.  —  Allemagne 


ALLEMAGNE 


LA  SITUATION 


Berlin,  le  19  mars  1912. 

Les  rapports  anglo-allemands*  —  La  retraite  de  M.  Wermulh.  —  La 
grève  des  minettes.  —  Le  Kaiser.  ' —  Le  commerce  extuiieui 
en  1911.  —  La  situation  monétaire.  — La  Bourse. 

L'opinion    publique,   en  Allemagne,   a  fort  ma 
accueilli  la  publication  récente  du  budget  naval  de 
l'Angleterre.  Presque  tous  nos  journaux  sont  d'accord 
pour  reconnaître  que  «  malgré  les  grosses  diminutions 
annoncées,  les  demandes  de  crédits  sont,  à  très  peu  de 
chose  près,  les  mêmes,  car  on  ne  saurait  parler  sérieu- 
sement de  réduction  à  propos  d'une  somme  de  6  mil 
lions  de  marks  pour  un  budget  qui  se  monte  à  890 
millions  ».  Notre  presse  se  montre  aujourd'hui  très 
surexcitée  au  sujet  du  discours  prononcé  hier  par 
M.  Winston  Churchill.   «  Le  ministre  anglais,  dit- 
elle,  persiste  à  vouloir  nous  éclairer  de  ses  conseils  ; 
sa  rude  franchise  nous  aura,  du  moins,  rendu  le 
service  de  nous  montrer  l'impérieuse   nécessité  de 
poursuivre  nos  armements  comme  par  le  passé:  le 
moindre  arrêt  de  notre  part  non  seulement  ne  chan 
gérait  en  rien  la   proportion   actuelle  des  effectifs 
navals  britanniques  et  allemands,  mais,  par  surcroît, 
il  servirait,  à  notre  détriment,  les  puissances  étran 
gères  en  leur  permettant  de  diminuer  l'avance  que 
nous  avons  su  prendre  sur  elles .  »  . 

Vous  avez  dû  apprendre  par  vos  journaux  la  démis- 
sion de  notre  secrétaire  d'Etat  aux  Finances  M.  Wer 
muth  (remplacé,  le  16  mars,  par  M.  Kûhn,  sous-secré- 
taire à  la  même  administration).  Cette  retraite  était 
inévitable  :  le  ministre  était,  en  effet,  en  désaccord 
avec  le  chancelier  au  sujet  des  mesures  a  prendre  pour 
couvrir  les  dépenses  résultant  de  l'augmentation  des 
armements  sur  terra  et  sur  mer.  M.  Wermuth  préten- 
dait établir  un  nouvel  impôt  successoral,  et  ce  projet 
vient  d'entraîner  sa  chute,  comme  il  avait  cause,  na- 
guère, celle  du  prince  de  Bûlow.  La  réforme  financière 
envisagée  s'est  présentée  dans  des  conditions  exacte- 
ment semblables  à  celles  de  1909  ;  l'impôt  sur  les  suc- 
cessions n'a  pu  triompher  :  d'une  part,  de  l'hostilité 
générale  des  Etats  particuliers,  qui  entendent  conser- 
ver pour  leurs  exigences  propres  le  bénéfice  des  impôts 
directs;  d'autre  part,  et  à  un  point  de  vue  plus  spécial, 
de  l'opposition  du  centre  et  de  la  droite,  qui  s'obstinent 
à  voir  dans  l'impôt  successoral  un  instrument  d'expro- 
priation aux  mains  des  partis  de  gauche.  M.  de  Beth- 
mann-Hollweg,  plutôt  que  de  s'aliéner  le  concours  des 
catholiques  et  des  conservateurs,  a  déclaré  au  Reichs- 
tag  qu'il  ne  faisait  pas  de  l'impôt  sur  les  héritages 
une  «  affaire  d'importance  primordiale  »,  et  jeudi, 
dans  une  conférence  qui  réunissait  les  ministres  des 
Etats  confédérés,  le  chancelier  adopta  les  propositions 
du  chef  des  catholiques,  le  baron  von  Hertling,  prési- 
dent du  conseil  de  Bavière  :  il  décida,  en  conséquence, 
de  pourvoir  aux  dépenses  militaires  au  moyen  de  re- 
cettes supplémentaires  à  tirer  d'une  généralisation  de 
l'impôt  sur  l'alcool. 

Le  calcul  est  mauvais.  Il  nous  faut,  en  effet,  un  mi- 
nimum de  100  millions  de  marks  pour  les  nouveaux  ,j 
armements.  L'impôt  sur  l'alcool  en  procurera  40  au 
maximum.  La  question  est  donc  loin  d'être  résolue,  et 
M.  Wermuth,  dans  ces  conditions,  ne  pouvait  que  se 
retirer.  Reste  à  savoir  comment  le  chancelier  s'y  pren- 
dra pour  se  procurer  les  60  à  80  millions  qui  man- 
quent, et  si  le  sort  réservé  à  son  prédécesseur  par  la 
réforme  de  1909  ne  l'attend  pas  lui  aussi,  malgré  ses 
concessions  actuelles  aux  catholiques  et  aux  conser- 
vateurs. 

La  grève  des  mineurs  de  la  Ruhr,  grâce  à  l'opposi- 
tion des  syndicats  chrétiens  et  surtout  aux  très  im- 


portantes mesures  d'ordre  prises  par  le  gouvernement 
a  perdu  peu  à  peu  de  son  intensité  au  cours  de  la  se- 
maine dernière.  Dès  vendredi,  des  rentrées  ont  com- 
mence a  s'effectuer  dans  les  différentes  Compagnies  et 
la  proportion  des  grévistes,  qui  était  alors  de  56  0/0 
est  tombée  samedi  à  51  0/0  et  hier  à  47  0/0.  On  envi- 
sage comme  très  possible  la  reprise  générale  du  travail 
soit  demain,  soit  après-demain. 

Par  contre,  la  situation  s'est  aggravée  dans  les  au- 
tres centres  charbonniers  :  en  Hanovre,  3.000  ouvriers 
mineurs  ont  abandonné  le  travail,  et  un  quinzaine  de 
mille  ont  fait  de  même  en  Saxe  ;  de  plus,  la  grève  est 
imminente  dans  le  bassin  de  la  Haute-Silésie,  qui  ne 
compte  pas  moins  de  120.000  ouvriers. 

J'apprends  à  l'instant  que  le  Kaiser  doit  dîner  ce 
soir  à  l'ambassade  de  France.  Le  fait  est  digne  de  re- 
marque, à  coup  sûr  ;  néanmoins,  il  ne  convient  pas 
d  y  attacher  une  importance  qu'il  n'a  pas  :  la  réunion 
sera  certainement,  très  cordiale,  mais  on  y  parlera  de 
tout,  sauf  de  politique. 

Le  voyage  de  Guillaume  II  à  Vienne,  Venise  et 
Corfou  vient  d'être  ajourné;  cet  ajournement,  de 
courte  durée,  parait-il,  serait  motivé  par  les  diffi- 
cultés intérieures  actuelles  :  les  milieux  bien  infor- 
més prétendent,  en  effet,  que  certaines  dissensions 
viennent  de  surgir  au  sein  même  du  ministère. 

Le  commerce  extérieur  de  l'Allemagne  a  fait  preuve, 
en  1911,  d'un  nouvel  essor.  Le  mouvement  total  des 
marchandises  s'est  élevé,  en  effet,  à  17.647  millions  de 
marks,  contre  16.405  l'année  précédente;  soit  une  aug- 
mentation de  1.242  millions,  dont  615  aux  importa- 
tions (9.515  millions)  et  627  aux  exportations  (8.102 
millions).  Les  diverses  catégories  de  marchandises 
auxquelles  il  faut  attribuer  la  majeure  partie  de  cet 
accroissement  comprennent  les  produits  agricoles,  les 
combustibles  et  minerais,  les  produits  des  industries 
chimiques  et  métallurgiques. 

Par  suite  des  conditions  défavorables  de  la  récolte 
dernière,  les  importations  de  produits  agricoles  ont 
atteint  261  millions  de  quintaux,  contre  236  en  1910, 
tandis  que  les  exportations  accusaient  une  diminution 
de  300.000  quintaux  environ.  Par  contre,  le  mouve- 
ment, aux  sorties,  des  combustibles  minéraux  a  aug- 
menté de  40  millions  de  quintaux  ;  celui  des  métaux 
ordinaires,  c'est-à-dire  non  précieux  est  passé  de  51  à 
56  millions  de  tonnes  représentant  une  valeur  de  1.434 
au  lieu  de  1.230  millions  de  marks.  Enfin,  l'exporta- 
tion des  machines  (921  millions)  a  donné  lieu  à  une 
plus-value  de  107  millions  ;  celle  des  produits  chimi- 
ques (753  millions),   à  une  augmentation  de  56  mil- 
lions de  marks.  Les  heureux  résultats  dont  ces  chiffres 
font  preuve  sont  encore  confirmés  par  les  autres  don- 
nées relatives  à  notre  activité  économique.  La  produc- 
tion du  charbon  s'est  élevée,  en  effet,  à  161  millions  de 
tonnes,  contre  153  en  1910  ;  celle  de  la  fonte,  à  plus  de 
15,5  millions  de  tonnes,  contre  14,8.  Les  recettes  des 
chemins  de  fer  se  sont  élevées  à  2.673  millions  do 
marks,  marquant  ainsi,  sur  l'année  précédente  une 
augmentation  de  181  millions,  dont  140  pour  le  mouve- 
ment des  marchandises  (1.853  millions)  et  il  pour  le 
transport  des  voyageurs  820  millions  de  marks). 

La  situation  actuelle  du  marché  monétaire  laisse 
prévoir  une  assez  forte  tension  pour  les  règlements  de 
la  fin  du  premier  trimestre.  Les  grands  établissements 
financiers  font  preuve  d'une  prudente  réserve  pour 
l'escompte  des  effets  qu'on  leur  soumet  :  ils  tiennent, 
en  effet,  à  conserver  le  plus  de  disponibilités  possible 
de  façon  à  pouvoir,  le  cas  échéant,  se  passer  du  con- 
cours de  la  Reichsbank.  La  Bourse  a  été  relativement 
ferme,  la  semaine  passée,  quoique  très  irrégulière  ; 
l'argent  a  renchéri  ;  le  reporta  court  terme  atteignit 
5  1/2  0/0,  et  à  un  mois,  7  0/0.  L'argent  au  jour  le  jour 
s'obtient  aujourd'hui  à  4  1/2  0/0;  celui  pour  la  fin 
du  mois  à  6  1/2  0/0.  L'escompte  hors  banque  reste 
inchangé  à  4  3/4  0/0. 
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BILAN    DE    LA    BANQUE    DE  L'EMPIRE 


ACTIF  (raltllera  de  marks 

Mé-tal  et  or  en  Nngote  

Billets  du  Trésor  

Billots  d'autres  banques  . . 

Lettres  de  change  

Prêta  sur  titres  

Valeurs  

Divers  


PASSIF  ^milliers  de  l'ranes 

Capital  social  

Késerve  

Circulation  de  billets  

Autres  engagements  à  vue. . 
Divers   


1912 


1911 


m  mars 

«1.7  mars 

10  mars 

m. 

'.  mars 

1.237.214 

+  18.997 

L. 175:364 

+ 

3S.839 

19.  wj 

+  1.375 

66849 

-t- 

1.877 

3J.B81 

+  9.390 

80.397 

.+ 

s.  363 

L  053.998 

+  11.040 

906.364 

,+ 

13.948 

90.939 

+   1 . 381 

70.807 

+ 

i  '.'On 

3s.;>50 

+    2  061 

i  1.362 

3 .156 

133» iTi 

+  ic.ojn 

176.1120 

8.446 

ISO. 000 

il  mod.] 

ISO. 000 

(n. 

uiod.) 

66.981 

u.  mod.j 

01.811 

(n. 

mod.) 

1.5917.996 

-  26,303 

1.397.508 

48.144 

86V.  919 

+  84.150 

700. 000 

+ 

9 1 . 867 

27.642 

+  1.440 

si. ses 

-t- 

0.563 

statistique  relative  au 
Banque  Impériale  d'Ail 


x  divers  chapitres  du  bilan  de  la 
emagne  (Millions  de  Marks) 


DATES 

i  o 

et 
Se 

ç 

3 

m  « 
i  /  /. 

Ci 

S 

o 

a 

ça 

>  9 

Taux 

de 
l'esc. 

< 

O 

U 

S  S-5 

■J  o 
u 

< 

ce  • 

/o 

23  janvier 

891.  4M 

317.577 

1.639 

763 

1.131 

■  53 

+  213 

5 

3! 

863.630 

3215.606 

t. 720 

627 

1.081 

93 

+  70 

9  février 

864.337 

331.329 

1.635 

615 

1.029 

67 

+  171 

15  » 

940.469 

331.857 

1.53S 

831 

1.030 

98 

+-  338 

22  » 

938  116 

344.133 

1.487 

801 

974 

66 

+  425 

29 

884.325 

338.845 

1.608 

750 

1.042 

130 

-f  224 

7  mars. . 

8B&.Î97 

336i050 

t. 554 

769 

1.042 

90 

285 

15     »  .. 

18961139 

339.105 

1.528 

853 

1.053 

91 
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L'Exportation  de  la  bière  allemande.  —  Les  chiffres 
de  l'exportation  des  bières  allemandes,  en  1911,  ont  été  de 
beaucoup  supérieurs  à  ceux  de  ces  dernières  années,  ainsi 
qu'en  témoigne  le  tableau  suivant  : 

Années  Bière  en  tonneaux    Bière  en  bouteilles 


11107. 
1908. 
1909. 
1910. 
19L1. 


(Hectolitres) 

566.  «1 
519.6â9 
537.572 
579.611 
632.411 


(Doubles  quintaux 
de  100  kgs) 
406.399 
351  i.  967 
345.333 
385. 138 
446.529 


La  répartition  de  la  bière  dans  les  principaux  centres  de 
consommation  s'est  établie  comme  suit  en  ces  deux  dernières 
années  : 

Bière  en  tonneaux 


1911 


1910 


Belgique  

Suisse  

France  

Etats-Unis  

Grande-Bretagne 


Australie  

Indes  anglaises  

Malacca  britannique. 
Indes  néerlandaises  . 
Chine  


(Hectolitres) 
131.324  124.704 
122.827  115.673 
77.579  73.192 
69.895  06.207 
60.853  48.303 

Bière  en  bouteilles 

îyîl  ïïïïb 

(Doubles  quintaux) 


53.373 
46.579 
41.691 
39.371 
15.450 


38.642 
42.508 
39.351 
33.082 
10.228 


La  valeur  des  exportations  s'est  élevée,  en  1911  :  pour  la 
bière  en  tonneaux,  à  14  millions  de  marks  (contre  12.950.000 
marks  en  1910)  ;  pour  la  bière  en  bouteilles,  13.740.000  marks 
(contre  11.660.000). 


Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 

Berlin,  21  mars  1912 
Marché  calme.  Les  fonds  allemands  et  prussiens  et  les 
autres  fonds  d'états  sont  aux  mêmes  cours  que  précédem- 
ment; les  valeurs  industrielles  sont  résistantes. 


Ou  n  col.',  le  3  0/0  Consolidé,  Ml  3,/H.  Iliisso  1902,  90  l/M; 
Doutadie  Bank,  2t;t  1,  4;  Harpenor,  1938/8;  Laura,  172  3/4, 
Boch muer  982  ."./S. 


ANGLETERRE 


/.  I  SITUA  riùN 


Londres,  19  mars  1912 

l.a  crise  minière.      I.e  liml^el  naval.  — 
(TBî diacdum  .le  M.  Winston  Churchill.  —  La  situation  HoniUrire. 

L'optimisme  parait  renaître  pou  à  peu  en  ce  qui 
concerne  la  situation  dans  les  charbonnages  anglais. 
M.  Aaquith  a  déclaré  le  18  courant,  à  la  Chambre  des 
communes,  qu'un  projet  de  loi  établissant  le  paiemenl 
d'un  salaire  minimum  serait  soumis  le  lendemain, 
c'est-à-dire  aujourd'hui,  au  Parlement.  Ce  projet  pré- 
voit la  création  de  comités  locaux,  composés  de  pa- 
trons et  d'ouvriers, dans  les  diverses  régions  minières. 
Ces  comités,  qui  se  réuniront  sous  la  présidence  d'une 
personnalité  neutre,  décideront  du  chiffre  du  salaire 
minimum  pour  chaque  district.  Le  projet  ne  prévoit 
aucune  sanction  et  n'impose  pas  non  plus  l'arbitrage 
obligatoire  en  cas  de  dill'érend.  En  somme,  le  projet 
de  loi,  à  l'élaboration  duquel  ont  collaboré  les  délégués 
des  propriétaires  de  mines  et  ceux  des  mineurs,  émet 
le  principe  du  salaire  minimum,  mais  ne  donne  aucun 
chiffre  ;  il  vise  surtout  à  mettre  aussi  promptement 
que  possible  un  terme  à  la  grève  actuelle.  La  discus- 
sion de  ce  projet  de  loi  sera  poussée  activement  ;  le 
premier  ministre  a  dit,  en  effet,  que  le  programme  des 
travaux  des  Communes  serait  modifié,  ou  même  aban- 
donné cette  semaine,  pour  permettre  à  la  Chambre  de 
voter  le  projet  de  loi  avant  jeudi  soir,  afin  que  la 
Chambre  des  lords  puisse  l'adopter  vendredi,  et  qu'il 
puisse  être  signé  samedi  par  le  roi. 

On  peut  donc,  dans  ces  conditions,  envisager  comme 
probalile  la  fin  de  la  grève  charbonnière  pour  le  com- 
mencement de  la  semaine  prochaine.  Je  n'ai  pas  be- 
soin de  vous  dire  que,  bien  que  la  solution  proposée 
par  le  gouvernement  ne  suscite  guère  d'enthousiasme, 
on  manifeste  dans  tous  les  milieux  sans  distinction, 
une  satisfaction  réelle  à  l'idée  que  le  pays  va  pouvoir 
revenir  bientôt  à  des  conditions  normales.  Jusqu'ici, 
cependant,  bien  qu'il  soit  incontestable  que  la  plupart 
des  branches  industrielles  aient  été  plus  ou  moins 
affectées  par  l'arrêt  du  travail  dans  les  charbonnages, 
il  ne  semble  pas  que  les  dommages  en  résultant  aient 
été  aussi  graves  qu'on  aurait  pu  le  craindre.  Sauf  pour 
la  métallurgie  et  la  poterie,  la  vie  industrielle  se 
poursuit  presque  normalement,  et  le  travail  à  journées 
réduites  a  permis  à  nombre  de  patrons  de  ne  pas  con- 
gédier un  seul  de  leurs  ouvriers.  Cela  tient  vraisem- 
blablement à  ce  que  les  réserves  de  charbon  accumu- 
lées par  l'industrie  étaient  plus  importantes  qu'on 
l'avait  cru  tout  d'abord  ;  et  cette  remarque  explique  en 
même  temps  la  hausse  relativement  peu  considérable 
du  combustible. 

Toutefois,  si  la  situation  industrielle  en  général  est 
moins  noire  que  celle  à  laquelle  il  était  permis  de  s'at- 
tendre après  ces  trois  semaines  de  chômage,  il  n'en 
est  pas  moins  vrai  que  la  misère  commence  à  se  faire 
durement  sentir  parmi  les  grévistes,  et  que,  dans  cer- 
taines régions,  et  notamment  en  Ecosse,  l'agitation 
grandit  en  faveur  de  la  reprise  du  travail.  Nombre  de 
fédérations,  qui  distribuaient  des  secours  aux  chô- 
meurs, ont  déjà  épuisé  une  grande  partie  de  leurs 
réserves,  et  d'autres  n'ont  plus  actuellement  aucune 
ressource.  Ce  sont  là  des  considérations  qui,  on  le 
comprendra,  militent  sérieusement  en  faveur  d'une 
reprise  prochaine  du  travail. 

D'après  le  Times,  le  nombre  des  chômeurs  s'élève- 
rait actuellement  à  1.140.000,  dont  650.000  mineurs  et 
490.000  ouvriers  de  toutes  catégories, 
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Vos  journaux  ont  dû  vous  donner  déjà  les  chiffres 
de  notre  budget  naval,  communiqués  au  Parlement 
dans  le  courant  de  la  semaine  dernière.  Les  crédits 
demandés  pour  1912-1913  s'élèvent  à  44.085.400  liv.  st., 
soit  une  diminution  de  307.100  liv.  st.  sur  les  prévi- 
sions budgétaires  de  l'exercice  en  cours.  Toutefois,  il 
convient  d'observer  que  ces  chiffres  ne  sont  que  con- 
ditionnels. «  Ces  prévisions,  mentionne  en  effet  l'ex- 
posé des  motifs,  ont  été  établies  en  supposant  que  les 
programmes  existants  des  autres  puissances  navales 
ne  seront  pas  augmentés.  Dans  le  cas  où  il  se  produi- 
rait des  augmentations,  il  serait  nécessaire  de  pré- 
senter des  demandes  supplémentaires,  aussi  bien  en 
hommes  qu'en  argent.  » 

Les  effectifs  prévus  pour  l'exercice  prochain  s'élè- 
vejt  à  136.000  hommes,  soit  un  accroissement  de 
2.000  hommes,  et  les  crédits  demandés  pour  les  soldes 
ont  augmenté  de  ce  fait  de  115.500  liv.  st.  D'autre 
part,  les  dépenses  prévues  pour  les  travaux  d'aména- 
gement des  ports  sont  en  augmentation,  les  travaux 
effectués  à  Rosyth,  la  nouvelle  base  dans  la  mer  du 
Nord,  et  à  Portsmouth,  exigeant  de  très  gros  paie- 
ments pour  leur  achèvement  dans  les  délais  fixés.  Les 
crédits  pour  les  constructions  navales  sont  par  contre 
en  diminution  de  1.236.000  liv.  st.,  et,  en  ce  qui  con- 
cerne spécialement  les  constructions  neuves,  les  dé- 
penses prévues  arrivent  à  13.971.527  liv.  st.  contre 
15.063.877  pour  1911-1912. 

Au  Ier  avril  prochain,  il  y  aura  en  construction  10 
cuirassés,  6  croiseurs  cuirassés,  8  croiseurs  protégés, 
2  croiseurs  non  protégés,  31  contre-torpilleurs  et  15 
sous-marins;  l'exercice  en  cours  aura  vu  entrer  en 
service  4  navires  cuirassés,  4croiseurs  protégés,  2  croi- 
seurs non  protégés,  20  contre-torpilleurs  et  6  sous- 
marins. 

Toute  la  presse  a  reproduit,  en  les  accompagnant  de 
plus  ou  moins  longs  commentaires,  les  paroles  pro- 
noncées hier  18  mars,  à  la  Chambre  des  communes, 
par  M.  Winston  Churchill,  premier  lord  de  l'Amirauté, 
sur  la  situation  navale  de  l'Angleterre.  Le  ministre 
s'est  surtout  attaché  à  comparer  la  flotte  britannique 
et  la  flotte  allemande.  «  Les  Allemands,  a-t-il  dit,  sont 
un  peuple  de  bon  sens  et  de  trop  de  courage  pour 
prendre  ombrage  d'un  énoncé  de  faits,  si  l'expression 
en  est  franche  et  courtoise.  La  marge  de  supériorité 
que  l'Amirauté  anglaise  s'est  attachée  à  maintenir  sur 
la  marine  allemande  dans  ces  dernières  années  est  une 
marge  de  60  0/0  à  l'égard  des  cuirassés  de  fort  tonnage 
du  type  «  dreadnoughts  ».  Cette  marge  est  suffisante 
en  raison  de  la  supériorité  que  possède  la  marine  bri- 
tannique en  navires  du  type  antérieur  ou  «  predread- 
nought  ».  Mais  à  mesure  que  ces  dernières  unités  per- 
dront de  leur  valeur^  il  sera  nécessaire,  pour  la  sécu- 
rité de  l'Empire,  d'accroître  sa  supériorité  relative  en 
«  dreadnoughts.  » 

M.  Winston  Churchill  a  ajouté  que  pendant  les  six 
prochaines  années,  le  Royaume-Uni  aura  à  construire 
annuellement  trois  ou  quatre  «  dreadnoughts  »  alter- 
nativement, le  programme  allemand  rendant  néces- 
saires ces  constructions.  «  Mais,  a  continué  le  ministre, 
si  nous  sommes  actuellement,  comme  il  le  semble 
bien  —  et  je  crains  que  ce  ne  soit  une  certitude  —  en 
présence  d'une  addition  de  deux  navires  du  type 
«  dreadnought  »  au  programme  allemand  des  six  pro- 
chaines années,  nous  proposerons  de  répondre  à  cette 
augmentation  d'une  manière  qui  élève  notre  marge  de 
supériorité,  en  mettant  en  chantier  quatre  «  dread- 
noughts »  de  plus  pendant  la  même  période.  Si  l'Alle- 
magne en  construit  trois,  nous  en  construirons  six. . . 

»  Je  tiens  cependant  à  dire  clairement,  a  terminé 
M.  Winston  Churchill,  que  tout  ajournement,  toute 
réduction  des  constructions  allemandes  serait  aussi- 
tôt suivi  en  Angleterre  d'une  réduction  proportion- 
nelle, la  plus  large  qu'il  sera  possible.  Notre  ligne  de 
conduite  est  d'agir  de  telle  sorte  que  les  Allemands  ne 
puissent  rien  gagner  en  puissance  navale  en  forçant 
les  constructions,  et  qu'ils  n'aient  rien  à  perdre  à  les 
ralentir.  »  Ces  déclarations  du  premier  lord  de  l'Ami- 
rauté ont  produit  ici  une  profonde  impression,  et  il 


est  probable  qu'elles  seront  fort  commentées  à  l'étran- 
ger, et  particulièrement  en  Allemagne. 

L'argent  est  toujours  recherché  sur  le  marché  moné- 
taire, et  il  a  fallu  avoir  recours  encore  à  la  Banque 
d'Angleterre.  Les  avances  au  jour  le  jour  se  traitent 
autour  de  3  0/0,  les  avances  à  la  semaine  aux  environs 
de  3  1/4  0/0. 

Le  Statist  observe  que  le  marché  semble  être  de  plus 
en  plus  tributaire  de  la  Banque  d'Angleterre;  il  ne  lui 
doit,  en  effet,  pas  moins  de  10  à  15  millions  de  livres 
sterling,  et,  de  plus,  il  n'y  a  aucune  chance  immédiate 
de  voir  réduire  ce  montant  d'une  manière  sérieuse.  A 
la  fin  du  mois,  le  gouvernement  remettra  en  circula- 
tion d'importants  capitaux,  et,  au  début  d'avril,  vien- 
dront s'ajouter  les  intérêts  des  Fonds  d'Etats  aux  dis- 
ponibilités du  marché  ;  mais  il  est  évident  que  le 
marché  restera  encore  gros  débiteur  de  la  Banque 
jusqu'en  mai. 

La  grève  continuant,  remarque  de  son  côté  YÉco- 
nomist,  la  situation  du  marché  monétaire  n'a  pas 
changé.  Les  emprunteurs  ont  été  obligés,  chaque 
jour,  de  s'adresser  à  la  Banque  d'Angleteire  pour  ob- 
tenir d'elle  une  aide  substantielle,  et  la  dette  du 
marché  libre  doit  atteindre  maintenant  14  millions  de 
livres  sterling.  Il  semble  probable,  si  l'on  étudie  le 
dernier  bilan  de  la  Banque,  que  la  grève  a  déjà  réduit 
la  proportion  d'encaissement  des  impôts,  et  les  espèces 
ont  quitté  Londres  pour  les  départements  en  quantités 
sérieuses  pendant  la  plus  grande  partie  de  la  se- 
maine. 

Le  taux  de  l'escompte  a  été  maintenu  entre  3  1/2  et 
3  9/16  0/0,  c'est-à-dire  supérieur  ou  au  moins  égal  au 
taux  officiel  ;  en  conséquence,  les  affaires  traitées  sur 
le  marché  ont  été  inactives.  Vers  la  fin  de  la  semaine, 
les  fonds  prêtés  par  la  Banque  ayant  amélioré  la  si- 
tuation, les  acheteurs  paraissaient  cependant  plus  dé- 
sireux d'obtenir  des  traites,  ce  quia  suggéré  à  certaines 
personnes  l'idée  de  la  possibilité  d'une  élévation  du 
taux  officiel  de  l'escompte,  éventualité  qui  toutefois 
parait  improbable,  à  moins  que  d'ici  peu  la  Banque 
n'ait  à  expédier  des  quantités  importantes  d'or  à 
l'étranger. 

Par  dépèche.  —  Londres,  20  mars.  La  situation  pa- 
raît se  compliquer  de  nouveau.  La  Fédération  di  s 
Mineurs  a  fait  savoir  officiellement  qu'elle  ne  pouvait 
accepter,  dans  sa  forme  actuelle,  le  projet  de  loi  sur  le 
salaire  minimum  déposé  à  la  Chambre  par  le  gouver- 
nement ;  elle  demande  la  fixation  d'un  salaire  mini- 
mum. D'autre  part,  le  parti  unioniste,  ne  voyant  dans 
le  projet  gouvernemental  aucune  garantie  pour  les 
propriétaires  de  mines,  non  plus  qu'aucune  sécurité 
pour  l'avenir,  a  pris  le  décision  de  proposer  le  renvoi 
à  six  mois  de  la  seconde  lecture,  ce  qui  équivaut  au 
rejet  du  projet  par  l'opposition. 
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La  Navigation  Maritime.  —  Voici  le  tableau  des  entrées 
et  des  sorties  dans  les  ports  du  Royaume-Uni  pendant  le 
mois  de  février  1912,  avec  les  chiffres  correspondants  pour 
1911  et  1910  (navires  chargés)  : 


Entrées 

Sorties 

~PavÏÏL~ 

"TavÙT" 

^PavÏÏT" 

Pavill. 

rjntann' 

étranger 

Totaux 

britann* 

étranger  Totaux 

Février 

(En  milliers  de  tonneaux) 

1912.... 

2.219 

1.051 

3.271 

2.921 

2.096 

5.018 

1911.... 

2.070 

832 

2.903 

2.733 

1.560 

4.291 

1910.... 

1.923 

803 

2.726 

2.467 

1.471 

3.938 

2  l*"mois 

1912.... 

4.788 

2.209 

6.998 

5.814 

4.243 

10.057 

1911.... 

4.421 

1.781 

6.202 

5.540 

3.272 

8.812 

1910.... 

4.098 

1.713 

5.812 

5.036 

3.006 

8.042 

Diff.  poul- 
ies deux  l'" 
mois  1912 
par  rapport 

à  1911...    +  367   +  428     -f   796   -+-  273  -+•   970  +  1.244 
1910...    +  690   -h  496     +1.186       777  +1.236  +  2.014 
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BILAN    DE    LA    BANQUE  D'ANGLETERRE 

21    Mars  1912 

Département  des  opérations  d'émission 


PASSIF 


•billits  créés.. 


Liv.  st. 

ri.3im.ooo 


Total. 


65.908.000 


ACTIF  LlV.  St. 

Dette  fixe  <1c  l'Etat...  11.016.100 

Rentes  immobilisées..  7.431.000 

Or  monnayé  et  lingots  3f>.«il  .non 

Total   55.308.000 


Département  des  opérations  de  banque 


Liv.  st 


passif  Liv.  st. 

Capital  social   11.553.000 

Réserves  et  profil»  et 

pertes   3.736.000 

Trésor  et  administra- 
tion publique   St. 1197.000 

Comptes  particuliers.  41.607  000 

.Billets  a  sept  jours, etc.  26.000 

Total....-   84.919.000  Total   84.919.000 

STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  delà 
 Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.)  


A  c  ni1' 

Rentes  disponibles  (à 

la  Hamiue)   M.S83.000 

Portefeuilleclavances  il  kwi.ooo 

Hillels  en  réserve   '.>7.-.'t>l  .(mu 

Or  et  argent  monnayés  1.476.000 


DATES 

Or  monnayé 
et 

f*  lingots 

Circulation 
excepté  les 
billets  A7  jours) 

O! 

C 

•o 
a 

Dispon.du  dép. 
des  opération! 
de  banque 

Réserve 

Proportion  de 
la  réserve  aux 
engagements 

Taux 

de 
l'esc. 

% 

V 

'  février  

88.335 

28.258 

59.397 

16.885 

28.527 

18.01 

4 

8 

3S.89S 

27.939 

55.528 

44.198 

29.103 

52.94 

3S 

15 

39.230 

27.703 

58.157 

46.507 

29.971 

51.24 

22 

>   

39.905 

27.08-.' 

63.010 

50.495 

30.670 

■48.61 

29 

40.078 

27.986 

66. 101 

53.977 

30.533 

45.97 

7 

mars  

39.077 

-.'8. -.'50 

66.123 

55.091 

29.274 

44.26 

1 1 

37.980 

28.115 

67.361 

57.339 

28.312 

42.02 

21 

38.337 

38.047 

66.604 

56.182 

28.737 

43.13 

L'Industrie  houillère  en  1911 .  —  A  propos  de  la  grève 
actuelle  des  mineurs  en  Angleterre,  les  journaux  d'outre- 
Manche  ont  publié  dos  statistiques  desquelles  nous  extrayons 
les  chiffres  suivants  qui  se  rapportent  à  l'année  1911  : 

Personnel  employé  clans  toutes  les  mines. .  1.067.213 

Augmentation  siir  l'.HO.   17.806 

Rendement  total  (en  tonnes)   271.878.924 

Augmentation  sur  1910   7.461.336 

Dans  chacune  des  quatre  contrées  minières,  le  nombre  des 
ouvriers  et  le  rendement  en  tonnes  sont  indiqués  comme  suit: 

Tonnes 
Mineurs  extraites 

Angleterre   748.287     199.373  031 

Pays  de  Galles   179.759  39.936.051 

Ecosse   138.377  46.548.384 

Irlande   790  85.566 

Ls  rendement  moyen  annuel  en  tonnes  par  ouvrier  s'établit 

ainsi  :  Angleterre,  267  tonnes  :  Pays  de  Galles,  222  tonnes  ; 

Ecosse,  337  tonnes  ;  Irlande,  108  tonnes. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 


Londres,  21  mars  1912 
Depuis  la  publication  du  dernier  bilan,  l'encaisse  or  de  la 
Banque  d'Angleterre  a  diminué  de  740.000  liv.  st. 

Au  Stock  Exchange,  la  tendance  est  généralement  soute- 
nue mais  les  Consolidés  sont  faibles.  Les  valeurs  américaines 
sont  fermes. 

On  a  coté  :  Consolidés.  77  5  8;  Russe  5  0/0,  104  1/2. 
Le  Rio  s'inscrit  à  73  1/8  ;  Rand  Mines,  6  9/16. 
Voici  les  derniers  cours  des  Chemins  américains  : 
Le  Canadian  Pacific  est  à  240  1/4;    Y  Union  Pacific  à 
174  1/3  ;  YAtchison  à  110  5/8  et  le  Chicago  à  110  3/4. 


AUTRICHE-HONGRIE 


LA  SITUATION 


Vienne,  19  mars  1912 
La  démission  du  cabinet  hongrois.  —  La  disgrâce  de  M  Tcharykof. 
—  Le  nouvel  ambassadeur  de  Russie  à  Constanlinople.  —  Le 
Crédit  Foncier  du  Royaume  de  Hongrie.  --  La  Bourse. 

Ainsi  que  je  vous  le  laissais  entrevoir  dans  ma  der- 
nière lettre,  le  comte  Khuen-Hedervary  n'a  pu  triom- 


pher des  difficultés  créées  par  lu  question  de*  arme- 
ments, et,  le  G  mars,  il  remettait  :i  rEnipeieur-roi  la 
démission  du  cabinet  hongrois.  Bien  que.  celle>d  ait 
6té  acceptée,  François-Joseph  a  chargé  h's  ministres 
démissionnaires  d'assurer  la  gestion  intérimaire  de 
leurs  départements  respectifs.  SitAt  qu'il  eut  reçu 
ratification  de  ces  événements,  le  Parlement  hongrois 
décida  de  s'ajourner  jusqu'à  la  Domination  d'un  nou- 
veau ministère,  nomination  qui  n'est  paH  encore  laite 
t'i  l'heure  actuelle. 

A  proprement  parler,  il  semble  bien  qu'il  faille  voir 
dans  la  démission  du  ministère  K liuen-I ledervary 
fine  cause  plus  profonde  que  la  seule  obstruction  du 
groupe  Justh.  Sans  doute,  cette  opposition  est  née  de 
la  question  militaire;  mais  on  a  ressuscité,  à  propos 
de  la  loi  sur  les  armements,  le  conllit  ancien  entre  les 
droits  du  Parlement  et  de  la  couronne.  Kn  Hongrie, 
c'est,  une  fois  de  plus,  le  réveil  du  sentiment  national 
et  autonome;  en  Autriche,  c'est  à  nouveau  l'affirma- 
tion de  la  nécessité  qui  s'impose  de  maintenir  intactes 
toutes  les  prérogatives  souveraines.  Et  précisément, 
l'accord  survenu  entre  le  comte  Kbuen  et  le  groupe 
Kossuth  au  sujet  de  la  réforme  militaire,  a  été  pré- 
senté à  François-.loseph  comme  devant  porter  atteinte 
aux  droits  de  la  couronne  :  tour  à  tour,  en  effet,  les 
ministres  communs,  puis  les  ministres  autrichiens  et 
l'archiduc  François-Ferdinand  lui  même  se  sont  effor- 
cés de  persuader  à  l'Empereur  que  les  Hongrois  s'en 
prenaient  à  ses  prérogatives. 

C'est  au  succès  de  ces  manœuvres  que  nous  devons 
la  situation  actuelle,  dont  il  est  bien  difficile  de  prévoir 
l'issue,  et  qui  certes,  est  regrettable  à  tous  points  de 
vue.  Le  ministère  Khuen-Hedervary  était,  en  effet,  un 
ministère  de  travail  et  possédait,  en  même  temps  que 
la  confiance  de  l'Empereur,  la  considération  et  l'estime 
de  tous  ceux  qui  sontpartisans  de  l'ordre  et  de  l'activité. 

La  retraite  de  l'ambassadeur  de  Russie  à  Constan- 
tinople  a  été  favorablement  accueillie  chez  nous,  ce  qui 
s'explique  facilement  :  M.  Tcharykof  était  un  partisan 
convaincu  de  la  fédération  balkanique  et  ne  pouvait 
qu'être  hostile  à  la  politique  austro-hongroise  en 
Orient.  Sa  disgrâce  est  d'ailleurs  justifiée  ;  l'ambassa- 
deur était,  en  effet,  d'un  caractère  très  indépendant  et 
ses  initiatives  à  l'égard  de  la  Turquie  n'ont  peut-être 
pas  toujours  favorisé  les  intérêts  de  son  pays.  Quoi 
qu'il  en  soit,  les  journaux  autrichiens  ont  voulu  voir, 
dans  ce  rappel,  un  changement  d'orientation  de  la 
politiqne  russe  en  Orient  ;  la  New  Frète  Presse  émet- 
tait à  ce  propos,  l'idée  que  la  Russie  voulait  «  empê- 
cher le  déchaînement  des  appétits  nationalistes  dans 
les  Balkans  ». 

Le  successeur  de  M.  Tcharykof  serait  M.  Michel  de 
Giers,  ministre  de  Russie  à  Bucarest,  propre  frère  de 
l'ambassadeur  à  Vienne,  M.  Nicolas  de  Giers.  Il  est 
superflu  de  vous  dire  que  cette  nouvelle  a  provoqué  chez 
nous  une  grande  satisfaction  :  c'est  une  preuve  de  plus 
de  l'amélioration  des  rapports  austro-russes  et  la  con- 
firmation de  ce  fait  que  les  politiques  des  deux  grands 
pays  marchent  d'accord  en  Orient. 

Le  Crédit  Foncier  du  Royaume  de  Hongrie  fera  con- 
naître, le  23  mars,  à  l'assemblée  générale  de  ses  ac- 
tionnaires, les  résultats  qu'il  a  obtenus  au  cours  de 
l'année  1911.  La  situation  financière  de  la  Société  est 
des  meilleures  :  ses  réserves  s'élèvent,  en  effet,  à  plus 
de  32  millions  pour  un  capital  de  cinquante  millions. 
Le  bénéfice  net  de  l'exercice  1911  atteint  G. 587. 221  cou- 
ronnes, contre  G.073.337  en  1910.  Aussi,  on  ne  doute 
point,  chez  nous,  du  succès  de  l'émission  de  50.000 
obligations  foncières40/0que  cet  établissement  émettra 
dans  quelques  jours  en  Belgique  et  en  France  dans  les 
mêmes  conditions  que  l'année  dernière. 

La  Bourse  a  été  assez  irrégulière,  quoique  ferme 
cependant,  durant  la  dernière  quinzaine.  La  crise  mi- 
nistérielle en  Hongrie,  la  grève  des  mineurs  en  Angle- 
terre, puis  en  Allemagne  ont  naturellement  eu  leur 
répercussion  sur  notre  marché.  Les  bruits  qui  ont 
couru  au  sujet  d'un  mouvement  gréviste  se  dessinant 
dans  nos  centres  houillers  de  Bohême  n'ont  pas  eu, 
heureusement,  l'influence  qu'on  en  aurait  pu  redouter. 
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L'argent  ne  faisait  pas  défaut,  mais  il  était  cher  ;  l'es- 
compte des  traites  s'est  élevé  de  4  3/4  à  4  15/16  0/0, 
atteignant  presque  le  taux  de  la  Banque. 


Courrier  de  la  Bourse  de  "Vienne 

Vienne,  21  mars  1912 
Les  tendances  sont  calmes  mais  soutenues  ;  les  Lombards 

et  les  Valeurs  industrielles  sont  en  progrès. 
On  a  coté:  Autrichiens,  734  . .  ;  Lombards,  105  75  ;  Alpines, 

033  ..  ;  Crédit  Mobilier,  651  75;  Laenderbank,  543  ... 


DANEMARK 


LA  SITUATION 


Copenhague,  le  11  mars  1912. 
La  situation  politique.  —  Le  commerce  extérieur  en  1911. 
—  Les  recettes  douanières. 

La  politique  a  chômé  durant  plusieurs  semaines, 
tout  au  moins  la  politique  intérieure,  car  le  ministère 
des  Affaires  étrangères  a  été  en  butte  à  des  attaques 
assez  vives  de  la  part  des  partis  de  droite 

Le  Parlement  s'est  occupé  aussi  de  la  question  finan- 
cière. Le  gouvernement  a  proposé  le  maintien  de  la 
taxe  actuelle  sur  le  charbon,  qui  n'avait  été  établie  que 
temporairement;  le  rendement  est  d'environ  900. 000 
couronnes.  Il  a  été  convenu  que  cette  taxe  ne  subirait 
aucune  modification  jusqu'à  la  fin  de  1917,  date  à  la- 
quelle on  envisage  une  revision  générale  du  tarif 
douanier. 

On  a  parlé  aussi  de  la  création  d'impôts  nouveaux, 
auxquels  il  va  falloir  recourir  pour  assurer  l'équilibre 
budgétaire  :  droit  de  chasse,  taxes  sur  les  allumettes, 
les  bicyclettes,  extension  des  droits  de  douanes  sur  le 
tabac. 

Signalons  ici  le  mécontentement  provoqué  dans  les 
milieux  intéressés  par  l'application  d'une  taxe  de 
50  ore  par  musicien,  que  doivent  acquitter  les  direc- 
teurs de  concerts  et  de  cafés  donnant  des  auditions 
musicales. 

On  connaît  maintenant  les  résultats  de  notre  com- 
merce extérieur  pendant  l'année  1911,  ils  sont  fort  en- 
courageants dans  l'ensemble. 

En  effet,  les  importations  ont  atteint  623  millions  de 
couronnes,  au  lieu  de  577  millions  en  1910,567  millions 
en  1909,  551  millions  en  1908  et  601  millions  en  1907. 
Les  exportations  se  sont  élevées  à  532  millions  de  cou- 
ronnes, contre  490  millions  en  1910,  444  millions  en 

1909,  439  millions  en  1908  et  417  millions  en  1907.  La 
balance  commerciale,  qui,  comme  on  voit,  ne  nous 
est  pas  favorable,  se  chiffre  à  91  millions  de  cou- 
ronnes. 

Notre  pays  est  essentiellement  agricole,  et  ce  sont 
naturellement  les  produits  de  l'agriculture  qui  consti- 
tuent les  principaux  articles  de  nos  exportations. 

C'est  par  exemple  le  beurre,  dont  il  a  été  exporté,  en 
1911,  89.6  millions.de  kilogrammes,   contre  88.5  en 

1910,  89  en  1909  et  1908.  Le  prix  du  beurre  s'est  bien 
maintenu  durant  l'année  écoulée,  avec  un  cours  moyen 
supérieur  de  6  0/0  environ  à  celui  de  1910,  soit  2.14 
couronnes  par  kilogramme  ;  le  prix  moyen  annuel  le 
plus  élevé  atteint  jusque-là  avait  été  de  2.05  cou- 
ronnes, en  1908.  Grâce  à  l'accroissement  des  quantités 
exportées  et  à  la  hausse  des  prix,  la  valeur  des  expor- 
tations de  beurre  s'est  accrue  de  14  millions  de  cou- 
ronnes. C'est  l'Angleterre  qui  est  de  beaucoup  le  meil- 
leur client  du  Danemark  pour  le  beurre,  avec  81  mil- 
lions de  kilogrammes  ;  ensuite  viennent  l'Allemagne, 
avec  4  millions  de  kilogrammes,  l'Autriche-Hongrie, 
près  de  2  millions  de  kilogrammes,  etc.. 

La  crème  et  le  lait  sont,  pour  la  presque  totalité, 
exportés  en  Allemagne. 

Les  quantités  de  lard  exportées  en  1911  ont  été  les 
suivantes  :  1.6  millions  de  kilogrammes  de  lard  frais, 


111.3  millions  de  kilogrammes  de  lard  fumé  et  1.5  mil- 
lions de  kilogrammes  de  lard  salé,   soit  au  total, 

114.4  millions  de  kilogrammes,  contre  96  8  en  1910, 
95  en  1909,  109  en  1908  et  96.5  en  1907.  Malheureuse- 
ment, l'accroissement  des  quantités  exportées  en  1911 
coïncida  avec  une  baisse  de  prix,  ce  qui  réduisit  à 
moins  de  4  millions  de  couronnes  la  plus-value  des 
exportations.  C'est  encore  l'Angleterre  qui  est  notre 
meilleure  cliente  pour  ce  produit. 

Il  a  été  exporté  l'année  dernière  21.5  millions  de 
vingtaines  d'œufs,  contre  20.4  en  1910,  19  en  1909  et 
21  millions  de  vingtaines  en  1908.  Le  prix  moyen  de 
1911  a  été  supérieur  de  5  ore  par  vingtaine  à  celui  de 
1910,  de  sorte  que  la  valeur  de  l'exportation  s'est 
trouvée  accrue  de  près  de  3  millions  de  couronnes. 
\)1  0/0  de  l'exportation  totale  sont  dirigés  sur  le 
Royaume-Uni. 

Én  ce  qui  concernelebétail,  il  en  aété  exporté  153.500 
têtes  en  1910,  contre  140. 800 en  1910  ;  les  exportations  de 
viande  abattue  ont  été  par  contre  en  diminution.  Tou- 
tefois, grâce  à  une  élévation  des  prix  de  10  à  15  0/0,  la 
valeur  des  exportations  totales  a  pu  progresser  d'envi- 
ron 3  millions  de  couronnes.  La  plupart  des  animaux 
vivants  sont  expédiés  en  Allemagne. 

J'ai  cru  intéressant  de  m'étendre  quelque  peu  sur 
ces  principaux  articles  d'exportation,  et  de  vous  si- 
gnaler en  même  temps  les  chiffres  comparatifs  de  quel- 
ques-unes des  années  précédentes,  car  cela  vous  si- 
gnaler ainsi  une  idée  assez  précise  de  la  situation  agri- 
cole de  notre  pays,  l'agriculture  constituant,  comme 
vous  le  savez,  l'une  de  nos  principales  richesses.  En 
somme,  on  peut  voir  d'après  les  renseignements  qui 
précèdent,  qu'il  y  a  lieu,  sous  ce  rapport,  de  se  montrer 
satisfait  de  l'année  écoulée. 

Cette  situation  économique  favorable  se  reflète  éga- 
lement dans  les  recettes  douanières  qui,  pour  l'année 
1911,  ont  atteint  32.042.449  couronnes,  au  lieu  de  31  mil- 
lions 579.104  couronnes  en  1910. 


EGYPTE 


LA  SITUATION 


Le  Caire,  12  mars  1912. 

Le  budget  de  1912.  —  Le  commerce  extérieur  en  1911 .  — 
La  question  du  charbon.  —  La  situation  agricole. 

Je  vous  ai  donné,  dans  une  correspondance  précé- 
dente, les  résultats  financiers  de  l'exercice  1911.  Voici 
aujourd'hui  quelques  renseignements  sur  le  budget  de 
1912  : 

Les  recettes  prévues  sont  estimées  à  15.900.000 
livres  égyptiennes  et  les  dépenses  à  15.400.000  liv.  ég., 
dont  14.608.000  liv.  ég.  pour  les  dépenses  ordinaires 
et  732.000  liv.  ég.  pour  les  dépenses  spéciales,  soit  un 
excédent  prévu  de  500.000  liv.  ég. 

Le  rendement  total  des  contributions  directes,  prévu 
pour  1912,  s'établit  à  5.624.263  liv.  ég.,  contre  5  mil- 
lions 553.093  en  1911,  soit  une  plus-value  d'environ  70.000 
livres  égyptiennes.  Sur  cette  plus-value,  35.000 liv.  ég. 
proviennent  des  nouveaux  tarifs  d'imposition  entrés 
en  vigueur  dans  les  provinces  de  Minieh  et  de  Reni- 
Souef  par  suite  de  la  péréquation  générale  de  l'impôt. 
Désormais,  les  cotes  nouvelles  se  trouvent  généralisées 
au  territoire  tout  entier,  et  les  inégalités  qui  existaient 
entre  les  taux  d'impôt  des  terrains  Kharadjt  et.  Du- 
chouri  disparaissent  tout  à  fait.  L'impôt  des  réservoirs, 
dans  la  province  de  G-izeh,  accuse  une  majoration  de 
11.506  liv.  ég.  et  l'impôt  sur  la  propriété  bâtie,  une 
plus-value  de  10.000  liv.  ég. 

Il  est  intéressant  de  constater  que  le  nombre  des  sai- 
sies pratiquées  pour  non-paiement  de  l'impôt  foncier 
accuse  une  diminution  considérable  sur  celui  de  1  année 
dernière,  bien  que  la  maturité  tardive  de  la  récolte  co- 
tonnière  ait  eu  pour  effet  naturel  d'empêcher  une  per- 
ception rapide  de  l'impôt  foncier. 


(1054)  L'ECONOMISTE  EUROPÉEN.  —  Portugal 


La  réduction  do  10  0/0  dans  l'estimation  du  coton  ot 

dos  céréale*,  dont  un  avait  tenu  compte  j 1 1 s< |U*ic1  pOUT 

la  fixation  des  droits  d'exportation,  a  été  supprimée  à 
partir  du  1"  septembre  1911.  D'autre  part,  le  droit 
d'exportation  sur  le  coton  se  trouve  basé,  jusqu'à  ce 
jour,  sur  lo  prix  de  la  qualité  connue  sous  lo  uom  do 
«  Oood  fair  brown  »>.  Or,  lèB  autorités  douanières  se 
montrent  d'avis  que  cette  qualité  ne  représente  plus 
la  moyenne  de  la  production  cotonnière,  et  il  se  pour- 
suit en  ce  moment  un  échange  de  vues  avec  l'Alexan- 
dria  General  Produce  Association,  en  vue  de  tixer  une 
qualité  supérieure  comme  base  d'estimation. 

Les  recettes  brutes  des  chemins  de  for  en  1911  ont 
considérablement  dépassé  les  prévisions,  et  ce  résultat 
est  attribuable  à  la  bonne  récolte  cotonnière  de  1910. 
Les  recettes  totales  paraissent  devoir  atteindre  3  mil- 
lions 000. 000  liv.  ég.  pour  l'année  écoulée.  Quoiqu'il 
soit  peu  probable  qu'on  arrive  en  1912  à  un  résultat 
semblable,  une  prévision  de  3.445.000  liv.  ég.  semble 
justitiée,  en  ce  que  ce  chiffre  s'approche  du  montant 
des  recettes  de  1910,  année  qui  a  suivi  la  mauvaise 
récolte  de  1909. 

Les  receltes  des  télégraphes  continuent  à  grossir  et, 
en  prévision  de  l'accroissement  qu'amènera  en  191'2  la 
convention  conclue  avec  l'Eastern  Telegraph  O,  l'on 
a  cru  pouvoir  estimer  les  recettes  à  118.000  liv.  ég., 
soit  une  augmentation  de  11.000  liv.  ég.  Une  majo- 
ration normale  de  10.000  liv.  ég.  est  portée  au  budget 
des  postes. 

Je  ne  puis  évidemment  passer  ici  en  revue  toutes  les 
catégories  de  recettes.  Je  me  bornerai  à  vous  signaler 
que  pour  la  première  fois,  les  recettes  des  domaines 
de  l'Etat  figurent  au  budget  général.  On  prévoit  que 
l'emprunt  domanial  sera  entièrement  amorti  dans  le 
courant  de  l'année,  et  qu'après  sa  liquidation,  il  restera 
à  la  disposition  du  gouvernement  un  solde  sur  les  bé- 
néfices ordinaires  d'exploitation.  Il  n'est  pas  encore 
possible  d'évaluer  avec  précision  le  montant  de  ce 
solde,  mais  on  a  cru  pouvoir  l'estimer  à  00.000  liv.  ég. 
Le  produit  de  la  vente  de  parcelles  des  Domaines  après 
amortissement  de  l'emprunt  sera,  selon  l'usage  établi, 
versé  au  fonds  de  réserve. 

Les  dépenses  totales  prévues  pour  1912  s'élèvent, 
nous  l'avons  vu,  à  15.400.000  liv.  ég.,  soit  une  aug- 
mentation de  400.000  liv.  ég.  sur  le  chiffre  correspon- 
dant de  1911.  Sur  ces  400.000  liv.  ég.,  une  somme  de 
100.000  liv.  ég.  ne  constitue  toutefois  qu'une  augmen- 
tation purement  apparente,  due  à  l'introduction  pour 
la  première  fois  dans  le  budget  de  certaines  dépenses 
qui  se  trouvent  contrebalancées  par  des  recettes  équi- 
valentes. Telles  sont,  par  exemple,  les  50.000  liv.  ég. 
concernant  l'Imprimerie  nationale,  et  les  30.000  liv.  ég. 
relatives  aux  dépenses  des  huissiers  des  tribunaux 
mixtes.  Ces  changements  sont  introduits  en  vue  d'ob- 
tenir l'uniformité  et  la  simplicité  des  comptes. 

La  majoration  réelle  des  dépenses  est  donc  en 
somme  de  300.000  liv.  ég.  Cette  augmentation  porte 
surtout  sur  les  catégories  suivantes  :  contribution  aux 
conseils  provinciaux,  100.000  liv.  ég.  ;  chemins  de  fer, 
67.019  liv.  ég.  ;  travaux  publics  et  agriculture,  62.723 
livres  égyptiennes  ;  instruction  publique,  29.577  livres 
égyptiennes,  etc. . . 

Le  Bulletin  de  l'Administration  des  Douanes  a  pu- 
blié récemment  les  statistiques  de  notre  commerce 
extérieur  pendant  l'année  1911.  Nous  en  tirons  les 
chiffres  qui  suivent  :  l'importation  totale  des  mar- 
chandises a  atteint  26.036.465  liv.  ég.  contre  22.397.755 
l'année  précédente,  soit  un  accroissement  de  3.638.710 
livres  égyptiennes.  Par  contre,  l'exportation  accuse 
une  diminution  de  373.465  liv.  ég.,  avec  28.191.868 
livres  égyptiennes  contre  28.565.333  liv.  ég.  en  1910. 

Le  chiffre  des  importations  reflète  en  général  l'abon- 
dance plus  ou  moins  grande  de  la  récolte  cotonnière  ; 
c'est  ainsi  qu'il  semble  qu'on  puisse  s'attendre,  pour 
1912,  à  un  fléchissement  des  importations  en  propor- 
tion de  la  baisse  des  prix  du  coton  et  de  la  récolte  moins 
élevée.  Quant  à  l'importance  des  exportations,  elle  est 
une  conséquence  directe  de  la  récolte  cotonnière. 

La  valeur  des  tabacs  entrés  en  Egype  en  1911  a  at- 


teinl  1.190.053  liv.  ég.,  contre  l.|:;r>.07l  ru  1910,  et  la 
valeur  des  cigarettes  exportée*,  'i  07. 123  liv.  ég.,  contre 
379, 128  liv.  ég. 

ED  ce  qui  concerne  le  numéraire,  les  ontréew  se  sont 
chiffrées  à  7.2V2.490  liv.  ég.,  et  les  sorties,  ù  7.133.068 
livres  égyptiennes,  soil  un  excédent  de  110.487  liv.  ég. 
des  entrées  sur  les  sorties. 

On  s'est  vivement  ému  loi  de  la  nouvelle  do  la  grève 
miniôï»  en  Angleterre.  L'importation  du  charbon  an- 
glais en  Egypte  se  chiffre,  en  effet,  annuellement  à 
environ  1.400.000  tonnes,  les  tentatives  faite» jusqu'ici 
pour  supplanter  les  fournisseurs  britanniques  ayant 
toujours  échoué. 

11  existait  sur  les  quais,  au  commencement  do  mars, 
30.000  tonnes  de  charbon,  et  environ  60.000  tonne* 
étaient  attendues  dans  le  courant  du  présent  mois.  Les 
disponibilités  du  marché  égyptien  s'élèveraient  donc  à 
environ  90.000  tonnes  ;  c'est,  relativement  peu  de  chose, 
et  il  n'est  pas  douteux  qu'une  hausse  considérable  ne 
tarderait  pas  à  se  produire,  si  la  grève  anglaise  se  pro- 
longeait quelque  peu. 

Voici,  en  terminant  un  rapide  aperçu  de  la  situation 
agricole,  telle  qu'elle  ressort  des  renseignements  pu- 
bliés par  le  Service  de  l'Agriculture. 

Quoique  tardives  et  affectées  en  partie  par  la  séche- 
resse en  janvier  dans  certains  districts,  les  récoltes  de 
blé  ont  repris  en  février  et  avancent  maintenant  d'une 
manière  satisfaisante. 

La  situation  est  bonne  pour  l'orge,  malgré  un  ense- 
mencement tardif. 

Les  fèves  ont  été  un  peu  endommagées  par  la  grêle 
dans  quelques  provinces  ;  mais  la  récolte  avance  bien 
en  général. 

Les  préparatifs  pour  le  coton  sont  en  bonne  avance: 
quelques  superficies  sont  déjà  ensemencées  dans  la 
Basse  et  la  Haute-Egypte.  La  température  est  favo- 
rable dans  la  Basse-Egypte. 

Voici,  à  la  dernière  date  connue,  comment  se  pré- 
sentait l'état  des  récoltes,  le  chiffre  100  indiquant  une 
condition  qui,  à  un  moment  donné,  prévoit  un  rende- 
ment moyen  du  feddan  équivalent  à  la  moyenne  des  dix 
dernières  années  :  blé,  103  pour  la  Basse-Egypte  et  118 
pour  la  Haute-Egypte;  orge,  100  et  117;  fèves,  96  et  118. 


PORTUGAL 

LA  SITUATION 

Lisbonne,  19  mars  1912. 

La  situation  politique.  —  La  Banque  de  Portugal.  — 
Les  marchés  Financiers. 

Les  événements  politiques  ont  été  assez  nombreux 
depuis  ma  dernière  correspondance.  Il  faut  tout  d'abord 
signaler  un  remaniement  ministériel,  remaniement 
qui  n'est  pas  encore  complètement  effectué  et  pour  le- 
quel il  faut  s'en  tenir  aux  bruits  qui  circulent  dans  les 
milieux  politiques.  La  combinaison  qui  semble  la  plus 
probable  serait  la  suivante  :  Le  nouveau  ministre  de 
l'Instruction  publique  serait  le  Dr  Sidonio  Paes,  la 
Marine  serait  attribuée  au  ministre  des  Colonies,  en 
remplacement  de  M.  Celestino  d'Almeida,  les  Colonies 
au  Dr  Brito  Camacho  et  les  Finances  à  M.  Affonso 
Costa.  Mais  cenesont  là  que  des  probabilités. 

La  question  des  Colonies  est  toujours  au  premier 
plan  des  préoccupations  portugaises.  Les  bruits  de 
cession  qui  ont  couru  à  plusieurs  reprises  n'avaient 
jamais  été  officiellement  démentis,  mais  le  15  mars 
dernier,  le  ministre  des  Affaires  étrangères  a  fait  à  la 
Chambre  des  députés  les  déclarations  suiyantes  en  ré- 
ponse à  une  interpellation. 

«  Déjà  à  l'époque  du  gouvernement  provisoire  j'ai 
affirme,  et  j'ai  la  satisfaction  de  le  confirmer  aujour- 
d'hui, qu'il  n'y  a  aucune  raison  de  penser  que  nos  rela- 
tions internationales  ont  pu  être  modifiées  par  l'éta- 
blissement du  gouvernement  républicain. 

«  Je  puis  dire  avec  une  grande  satisfaction  que  le 
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gouvernement  de  la  République  sait  qu'aucun  traité 
n'existe  avec  le  Royaume-Uni  de  Grande-Bretagne  et 
d'Irlande  et  avec  l'empire  d'Allemagne  qui  contienne 
quelque  clause  de  nature  à  diminuer  l'indépendance, 
l'intégrité  ou  les  intérêts  du  Portugal  ou  d'une  partie 
quelconque  de  ses  possessions.  J'ajoute  que  je 
fais  cette  déclaration  au  Parlement  avec  l'assentiment 
des  cabinets  de  Londres  et  de  Berlin  ». 

La  situation,  à  ce  point  de  vue,  est  donc  considéra- 
blement plus  nette  apr^s  les  déclarations  que  l'on 
vient  de  lire,  et  il  est  probable  que  l'opinion  publique 
de  notre  pays,  très  émue  par  les  bruits  mis  en  circula- 
tion, se  trouvera  satisfaite. 

D'autre  part,  le  président  du  Conseil,  M.  Augusto 
Vasconcellos,  vient  de  faire  publier  un  extrait  du  traité 
d'alliance  anglo-portugais. 

D'après  ce  traité,  aucune  des  deux  parties  n'aidera 
une  tierce  puissance  à  attaquer  l'autre  ou  ne  donnera 
asile  à  ses  ennemis,  les  exilés  ou  réfugiés  politiques 
exceptés. 

En  cas  de  guerre  ou  d'invasion,  les  deux  puissances 
se  prêteront  assistance  mutuelle  par  l'envoi  de  troupes, 
d'armes,  de  munitions  ou  de  navires  de  guerre  dans 
leurs  territoires  respectifs  ou  leurs  colonies. 

Si  la  France  ou  l'Espagne  tentaient  de  faire  la  guerre 
au  Portugal,  la  Grande-Bretagne  devrait  offrir  sa  mé- 
diation et  faire  tous  ses  efforts  pour  le  maintien  de  la 
paix.  Eu  cas  d'échec  de  ces  tentatives,  l'aide  militaire 
devrait  être  fournie  au  Portugal. 

D'autre  part,  le  ministre  du  Portugal  à  Londres, 
M.  Teixeira  Gomes,  a  déclaré,  le  18  courant,  que  l'an- 
cien traité  d'alliance  anglo-portugais  a  été  renouvelé 
un  an  après  la  signature  de  la  convention  anglo-alle- 
mande relative  aux  colonies  portugaises  et  que,  après 
la  proclamation  de  la  Bépublique,  il  a  été  explicite- 
ment déclaré  que  rien  ne  se  trouvait  modifié  dans  les 
relations  des  deux  pays. 

A  nouveau,  on  parle  d'agitation  monarchique.  Mais 
rien  de  grave  jusqu'à  présent  ne  s'est  produit.  Les 
renseignements  exacts  manquent  d'ailleurs,  et  il  fau- 
dra attendre  un  certain  temps  encore  pour  être  bien 
fixé. 

Le  bilan  de  la  Banque  de  Portugal  au  14  février  a 
fait  ressortir  une  diminution  sensible  de  la  circulation 
des  billets,  qui  s'élevait  à  82.242  contos  contre  82.996 
contos  précédemment.  Les  espèces  en  caisse  (or,  ar- 
gent, nickel  et  bronze)  s'élevaient  à  14.300.608  mil- 
reis  ;  les  contrats  spéciaux  avec  l'Etat,  à  19.283.445 
milreis;  les  comptes  courants,  à  2.654.043  milreis. 

A  la  fin  de  février,  la  Junla  do  Credito  possédait  les 
dépôts  suivants  dans  les  banques  étrangères  :  à  Berlin, 
44.465.000  marks;  à  Londres,  34.000  liv.  st.;  en 
France,  3.412.000  francs,  et  environ  300.000  francs  à 
Bruxelles  et  à  Bàle.  Elle  possédait  en  outre  2.225  contos 
à  la  Banque  de  Portugal.  Ces  sommes  dépassent 
•quelque  peu  celles  qui  existent  en  général  à  cette 
époque  pour  le  paiement  du  coupon  prochain. 

Les  échanges  avec  le  Brésil  continuent  à  diminuer. 
Les  produits  espagnols  et  italiens  concurrencent  sé- 
rieusement les  produits  portugais  et  arrivent  graduel- 
lement à  les  remplacer. 

On  n'a  pas  encore  pu  conclure  de  traité  de  commerce 
avec  ce  pays  par  suite  de  la  difficulté  existant  pour 
concilier  les  intérêts  des  producteurs  de  café  et  de 
cacao  des  deux  pays.  Les  producteurs  de  sucre  vien- 
nent également  ajouter  leurs  demandes  à  celles  précé- 
demment énumérées. 

Les  recettes  des  chemins  de  fer  de  l'Etat  sont  satis- 
faisantes. Celles  des  Compagnies  privées,  dont  les  li- 
gnes ont  été  endommagées  par  les  inondations  n'ont 
pas  encore  repris  leur  cours  normal,  les  réparations 
n'ayant  pas  encore  été  effectuées  entièrement. 

Les  changes  portugais  sont  restés  calmes  ;  la  Junla 
a  dû  payer  assez  cher  les  25.000  livres  qu'elle  demande 
chaque  semaine  ;  ensuite  les  cours  se  sont  détendus  et 
maintenant  le  change  sur  Londres  se  tient  à  48  9/16  et 
le  change  sur  Paris  à  587  50. 

Nos  marchés  financiers  ont  été  soutenus  et  le  cours 
de  la  Rente  intérieure  est  en  léger  progrès. 
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Bucarest,  17  mars  1912. 

La  réforme  administrative.  —  La  Bourse.  —  La  Dette  publique. 
—  La  récolte  vinicole  en  1911.  —  L'industrie  du  pétrole. 

La  décentralisation  administrative  dont  je  vous  ai 
parlé  dans  ma  dernière  lettre  devait  être  appliquée  le 
1er  avril  prochain,  mais  devant  la  résistance  et  la  cam- 
pagne acharnée  de  l'opposition,  M.  Carp  a  pris  la  réso- 
lution d'ajourner  cette  réforme.  Il  donne  pour  raison 
qu'il  veut  que  cette  loi  soit  mieux  étudiée,  qu'elle  soit 
discutée  et  que  l'opinion  publique  soit  consultée.  Si 
l'opinion  publique  accepte,  la  loi  sera  votée  à  l'automne 
prochain  et  ne  sera  appliquée  que  dans  un  an. 

En  agissant  ainsi,  M.  Carp  croyait  désarmer  l'oppo- 
sition, mais  bien  que  la  réforme  administrative  ait 
été  ajournée,  le  courant  d'opinion  qui  s"est  élevé  dans 
le  pays  contre  ce  projet  de  loi  n'en  reste  pas  moins 
assez  vif,  et  l'opposition  tient  à  ce  que  ce  projet  ne 
puisse  jamais  être  voté  et  devenir  une  réalité.  A  cet 
effet,  des  pétitions  circulent  et  elles  seront  présentées 
au  roi  par  les  chefs  des  partis  d'opposition  de  chaque 
district. 

A  la  Bourse  des  valeurs,  la  tendance  générale  est 
restée  assez  soutenue  la  semaine  passée  ;  quelques  flé- 
chissements ont  cependant  été  enregistrés.  Les  valeurs 
à  revenu  fixe  ont  été  fermes,  mais  sans  animation. 
Même  manque  d'animation  pour  les  opérations  de 
change. 

D'après  le  tableau  de  la  Dette  publique  publié  par 
le  ministère  des  Finances,  la  somme  totale  nominale 
das  emprunts  de  l'Etat,  de  1871  à  1911,  est  de  1  mil- 
liard 873. 175.140  fr.  Cette  somme  comporte  aussi  la 
rente  perpétuelle  5  0/0  pour  l'achat  des  pâturages  com- 
munaux, soit  18  millions,  ce  qui  exige  une  annuité  de 
900.000  fr.,  puis  la  rente  perpétuelle  4  0/0  pour  l'entre- 
tien des  écoles  et  de  l'église  de  Brasliov,  soit  13  mil- 
lions, représentant  une  annuité  de  520.000  fr.  Le  mon- 
tant nominal  de  la  dette  proprement  dite  qui  se  tota- 
liserait ainsi  à  1.841.212.640  fr.,  se  trouvera  réduit,  grâce 
aux  amortissements  déjà  effectués,  à  un  montant  de  1  mil- 
liard 571.708.325  fr.  en  circulation  à  la  date  du  1er 
avril  1912.  L'annuité  s'élève  actuellement  à  97.201.014 
francs,  et  si  on  ajoute  à  cette  somme  les  rentes  di- 
verses, les  subventions,  paiements  partiels  et  intérêts 
qui  sont  de  1.703.945  fr.,  de  même  que  les  dépenses  de 
la  dette  publique,  soit  500.000  fr.,  on  obtient  une  an- 
nuité totale  de  99.404.959  fr.  que  l'Etat  roumain  doit 
payer  pendant  l'exercice  1912-1913. 

La  récolte  vinicole  en  1911  n'a  pas  été  très  bonne. 
Voici,  d'après  une  statistique  du  ministère  des  Do- 
maines, les  données  relatives  à  cette  récolte  : 

Il  y  a  eu  en  Roumanie  71.438  hectares  de  vignobles 
productifs,  dont  53.750  hectares  de  vignes  roumaines 
et  17.688  hectares  de  vignes  américaines. 

La  production  totale  a  été  de  999.400  hectolitres. 
Le  rendement  des  vignes  indigènes  a  été  en  moyenne 
de  8,1  hectolitres  à  l'hectare  et  celui  des  vignes  améri- 
caines de  32,6  hectolitres,  soit  quatre  fois  plus.  Les 
pr-ix  ont  été  assez  élevés,  variant  de  31  fr.  50  l'hecto- 
litre dans  le  district  de  Falciu,  ô  64  fr.  dans  celui  de 
Mehedintz.  La  valeur  totale  de  notre  production  vini- 
cole est  d'environ  46  millions  de  francs. 

Nos  raffineries  de  pétrole  ont  distillé,  en  janvier 
1912,  un  total  de  119.904.710  kilos  de  pétrole  brut, 
dont  le  rendement  se  décompose  comme  suit  :  benzine, 
21.991  196  kil.  ;  pétrole,  24.643.660  kil.  ;  huile.  2  mil- 
lions 70.965  kil.;  résidus,  68.304.690  kil.,  et  coke, 
3.010  kilos. 

Pour  le  même  mois,  l'exportation  a  donné  :  pétrole 
brut,  8.258  974  kil.;  benzine,  3.473.884  kil.;  pétrole 
lampant,  29.652.334  kil.;  huiles,  508.192  kil.;  paraf- 
fine, 110.600 kil.;  résidus,  18.569.239  kilos. 
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AMÉRIQUE 

BRÉSIL 

Le  commerce  xtoriour  on  1911.  —  Pour  L'année 
écoulée,  lo  commerce  extérieur  du  Brésil  s'est  ùlové  eu 
chiffres  rouds  à  120  millions  de  livres  Bterling  ^plns  de 
8  milliards  do  francs),  en  augmentation  do  9  millions  de 
livres  sterling  sur  le  commeico  do  1910. 

Les  exportations  ont  été  do  06.8JW.8li2  liv.  st.  (1.684  mil- 
lions de  francs  environ!,  en  augmentation  de  3.747.315  liv.  st. 
(94  millions  de  francs). 

Les  importations  se  sont  élevées  à  52.798.816  liv  st. 
(1.380  millions  de  francs;,  en  augmentation  de  4. 9%. 042  li- 
vres sterling  (124  millious  de  francs). 

L'excédent  des  exportations  sur  les  importations  est  do 
14.040. 076  liv.  st.  (354  millions  de  francs),  ce  qui  constitue, 
on  lo  voit,  une  balance  commerciale  très  favorable. 

En  ce  qui  concerne  plus  spécialement  le  commerce  avec 
la  France,  voici  ce  que  révèle  la  statistique  de  notre  com- 
merce extérieur  : 

L'ensemble  des  échanges  entre  la  France  et  le  Brésil  s'est 
Chiffré  par  un  total  de  283.898.000  francs,  contre  235.979.000 
francs  en  1910,  soit  une  diminution  de  2.586.000  francs. 

Les  importations  de  produits  brésiliens  tn  France  ont  été 
de  155.06l.tOJ  francs,  en  diminution  de  12. 105.000  francs 
par  rapport  à  l'année  précédente.  Cette  diminution  a  porté 
sur  le  café  et  le  caoutchouc;  seule,  l'importation  du  cacao 
présente  une  augmentation  due  à  l'avilissement  de  ce  pro- 
duit. Quant  au  caoutchouc,  l'on  sait  qu'il  a  été  artificielle- 
ment retenu,  pour  partie,  aux  lieux  de  production. 

Les  exportations  françaises  au  Brésil  se  sont  élevées  à 
78.832.000  francs,  en  augmentation  de  0.519.000  francs  sur 
1910,  portant  principalement  sur  les  voitures  automobiles 
(7.378.000  francs  contre  2.544.000  francs). 


CANADA 

Les  Compensations  des  Banques.  —  Le  tableau  suivant 
donne,  d'après  le  Commercial  and  Financial  Chromcle,  le 
détail  des  sommes  compensées  par  les  Banques  canadiennes 
en  février  1912,  avec  les  chiffres  comparatifs  de  février  1911  : 

Février 


1911 

1912 

(En  dollars) 

162. 165. U5 

189.650.913 

Toronto  

...  127.055.59i 

147.595.624 

63.141.978 

100.037.962 

86.529.964 

45.351.107 

Ottawa  

13.930.522 

17.956.478 

•  10.043.915 

5.855.349 

7.233.774 

7.770.632 

10.850.000 

5.491.981 

6.695.496 

St.  John  

,  ,  4.748.319 

5.767.826 

11.2P5.813 

17.867.035 

9.078.881 

12.610.627 

16.648.355 

3.984.897 

7.200.000 

1.709.921 

1.990.062 

.  .,  1.643.932 

2.456.371 

5.509.685 

7.028.056 

1.702.037 

1.918.353 

,  ,  1.770.229 

3.903.252 

Fort  William  ,  , 

2.066.946 

Total, 

478.642.371 

608.901.954 

On  voit,  d'après  ces  chiffres,  qu'il  y  a  eu  augmentation  de 
130.259.583  dollars  pour  février  1912,  soit  27,2  0/0,  com- 
parativement aux  chiffres  de  février  1911. 


La  situation  agricole.  —  Le  gouvernement  fédéral  ca- 
nadien accorde  actuellement,  dans  le  nord- ouest,  des  conces- 
sions gratuites  de  64  hectares,  avec  la  seule  obligation  de  les 
cultiver.  Le  capital  nécessaire  à  l'exploitation  de  ces  conces- 
sions peut  être  évalué  à  5.000  francs. 

La  principale  ressource  de  l'agriculture  canadienne  est  le 
blé.  En  1900,  la  surface  des  terrains  cultivés  en  blé  était  de 
756.794  hectares  ;  en  1911,  elle  était  de  3.882.246  hectares,  et 
cela  ne  représente  que  la  huitième  partie  des  terres  pouvant 
être  cultivées  en  blé. 

La  production  actuelle  permet  déjà  une  exportation  consi- 


dérable. En  1911,  il  est  lorti  du  Canada  poar  46,691 ,184  dol* 
lur.s  de  blé,  el  pour  18.864.790  dollars  de  farina.  l):mn  un 
avenir  prochain,  lo  Canada  sera  l'un  des  loiirnisheurs  princi 
paui  du  monde  entier. 

En  dix  ans,  sa  production  d'orge  a  doublé-  ot  atteint 
42.899.67S  boisseaux,  ainsi  que  L'avoîno,  dont  la  récolte  en 
1911  fut  de  286.781.592  boisseaux. 

Les  autres  grandes  cultures  se  déve  loppent  dans  la  même 
proportion. 

Le  Canada  possède  quelques  vignobles  encore  pou  impor- 
tants d'origine  indigène.  La  production  est  loin  d'ôtre  suffi- 
sante à  la  consommation  et  les  viticulteurs  français  trouve- 
raient avantage  à  diriger  vers  le  Canada  des  vins  doux  et  du 
jus  do  raisin  non  fermenté. 

L  exportation  des  célèbres  pommes  du  Canada  varie  entre 
14  et  2.ri  millions  de  francs  par  an,  représentant  100  millions 
de  kilogrammes. 

La  culture  des  autres  fruits  se  développe  régulièrement  ; 
en  1910,  la  province  d'Ontario  a  expédié  en  Angleterre 
3.500  caisses  do  pèches. 

L'élevage  des  bêtes  à  cornes,  moutons  et  porcs  a  pris  aussi 
une  grandit  extension,  mais  la  consommation  locale  ayant 
augmenté  parallèlement  à  l'accroissement  de  la  population, 
l'exportation  tend  à  diminuer. 

11  eu  est  de  même  pour  les  chevaux.  Depuis  1898,  le  Ca- 
nada importe  plus  de  chevaux  qu'il  n'en  exporte.  Il  pourrait 
être  un  important  débouché  pour  l'élevage  français,  particu- 
lièrement pour  les  percherons,  les  boulonnais  et  les  nor- 
mands, qui  lutteraient  avec  avantage  contre  leurs  concur- 
rents belges  et  anglais. 


ÉTATS-UNIS 

Le  montant  des  sinistres  en  1911.  —  D'après  les  sta- 
tistiques publiées  par  le  Journal  of  Commerce  de  New- 
York,  le  montant  des  sinistres,  pour  les  Etats-Unis  et  le 
Canada,  s'esl  chiffré  à  234.337.800  dollars  pour  l'année  1911. 

Le  tableau  suivant  donne,  pour  les  trois  dernières  années, 
le  montant  mensuel  de  ces  sinistres  : 

1909  1910  1911 


(En  dollars) 

Janvier   22.735.000  15.175.400  21.922.450 

Février   16.181.1)00  15.489.350  16.415.000 

Mars   13.795.400  18.465.550  31.569.800 

Avril   19.345.300  18.091.800  17.670.550 

Mai   17.360.400  18.828.200  21.422.000 

Juin    14.435.900  13.183.600  20.691.950 

Juillet   15.830.90o  26.847.900  25.301.150 

Août   16.423.000  21.570.550  12.662.650 

Septembre   15.043.000  11.700.000  11.333.S50 

Octobre   17.765.200  87.188.300  13.945.000 

Novembre   14.808. 550  16.407.000  18.681.000 

Décembre   19.975.500  21.528.000  22.723.000 


Total   208.649.150     234.470.650     28,4.387  800 


Les  mois  d'hiver  sont  naturellement  les  plus  défavorables. 
On  remarquera  néanmoins  qu'en,  1911  c'est  le  mois  de  mars 
qui  a  accusé  le  montant  le  plus  élevé  des  dommages  causés 
par  l'incendie.   


Marché  Financier  de  I\ew-York 


New- York,  20  mars  1912. 

La  situation  monétaire  est  satisfaisante.  Les  prêts  à  vue 
se  traitent  à  2  1/2  0/0  et  les  avances  à  plus  longue  échéance 
se  trouvent  à  3  et  3  1/2  0/0.  Le  change  et  le  câble-transfert 
sur  Londres  sont  en  Laisse  de  1/8  c. 

Du  côté  agricole,  les  tendances  sont  résistantes.  Les  fro- 
ments et  les  maïs  sont  en  progrès  appréciable  ;  les  sucres 
sont  stationnaires,  lès  cotons  en  hausse.  Les  délais  éloignés 
en  cafés  sont  en  progrès.  La  situation  industrielle  est  plutôt 
satisfaisante.  Les  fers  sont  actifs  et  fermes.  Dans  sa  revue 
de  semaine,  VIron  Age  dit  que  les  efforts  du  Steel  Trust 
pour  établir  en  partie  de  plus  hauts  prix  ont  partiellement 
réussi  et  que  la  tendance  est  à  l'élévation. 

Le  cuivre-métal  marque  une  nouvelle  avance  à  14  fr.  50, 
contre  14  fr.  36  précédemment. 

A  Wall-Street,  les  tendances  sont  fermes  et  les  cours 
orientés  à  la  hausse.  Dès  le  début  de  la  séance  les  transac- 
tions ont  été  très  actives  et  les  baissiers  sont  obligés  de  pio- 
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céder  à  des  rachats  pour  se  couvrir.  Les  Stcels  ne  partici- 
pent toutefois  au  mouvement  de  reprise  que  vers  la  lin  de  la 
séance.  La  clôture  s'opère  en  tendance  soutenue,  mais  au- 
dessous  cependant  des  plus  hauts  cours  pratiqués. 

Les  affaires  totales  ont  porté  sur  830.000  titres  environ. 
L'Europe  a  acheté  15.000  titres  comme  solde. 

Voici  les  cours  de  quelques-unes  des  principales  valeurs 
américaines  :  Amalgamated  Copper,  76  37;  Anaconda, 
40  50;  V.  S.  Steel  Corporation  (ord.),  67  87. 

Atchison,  107  87;  Milwaukee,  109  25;  Erie,  37  . .  ;  Rea- 
ding,  158  37;  Canadian  Pacific,  233  87;  Illinois  Central, 
129  50;  Louisville,  157  12;  N.-Y.  Central,  113  75;  Union 
Pacific,  169  87  ;  Pennsylvania,  124  62. 


ASIE 


CHINE 

La  situation.  —  L'élection  de  Yuan  Shi  Kaï  °ne  semiflc 
pas  avoir  établi  une  entente  complète  entre  lui  et  les  diri- 
geants du  parti  révolutionnaire  à  Nankin  et  Wou-Ghang.  Il 
ressox't  d'une  dépêche  du  Daily  Telegraph  que  ceux-ci 
manœuvrent  en  ce  moment  pour  conserver  une  part  prépon- 
dérante dans  le  nouveau  gouvernement.  Ils  demandent  la 
création  d'un  grand-conseil  formé  de  leurs  délégués  qui, 
d'après  les  articles  de  la  Constitution  qu'ils  ont  préparée, 
aurait  le  pas  sur  le  président  et  le  cabinet.  Ces  prétentions 
compliquent  singulièrement  la  t;"iche  de  Yuan  Shi  Kaï. 

Ce  commencement  de  conflit  entre  Yuan  Shi  Kaï  et  l'As- 
semblée de  Nankin,  est  confii'mé  par  une  dépêche  du  Times. 
Les  dirigeants  révolutionnaires  reprochent  au  président  de 
la  Eépublique  d'avoir  dressé  la  liste  des  titulaires  de  porte- 
feuilles ministériels  alors  que  cette  prérogative,  aux  termes 
de  la  Constitution,  appartient  au  président  du  Conseil.  Il  est 
à  prévoir  que  plusieurs  des  noms  proposés  par  Yuan  Shi 
Kaï  seront  l'objet  de  la  part  de  l'Assemblée,  d'une  forte  op- 
position 

D'autre  part,  un  télégramme  de  YExchange  Telegraph  fait 
connaître  que  malgré  les  négociations  entamées  par  Yuan 
Shi  Kaï  avec  Shen  Yung,  commandant  .des  troupes  du 
Chansi,  celles-ci  continuent  à  avancer  sur  Pékin.  La  même 
agence  reçoit  de  Moukden  la  nouvelle  que  Chang  ïso  Lin,  à 
la  tête  de  forces  également  dissidentes,  se  prépare  à  coopérer 
avec  Shen  Yung  dans  sa  tentative  contre  la  capitale,  où  l'on 
a  les  plus  vives  appi-éhensions. 

Par  contre,  un  télégramme  de  Hong-Kong  au  New-York 
Herald  dit  que  le  calme  renaît  à  Canton.  Le  chef  de  l'insur- 
rection a  pris  la  fuite  et  il  y  a  eu  1.000  morts  parmi  les 
insurgés.  On  a  exécuté  200  prisonniers.  Une  entente  est 
intervenue  entre  le  gouvernement  et  les  régiments  passés  à 
l'ennemi.  Le  gouverneur  a  démissionné.  Environ  soixante-dix 
pour  cent  des  commerçants  ont  rouvert  leurs  magasins.  La 
ville  est  fortement  gardée. 

Il  y  a  également  eu  des  désordres  à  Ou-Tchéou,  le  port  le 
plus  important  du  Kouang-Si,  sur  la  rivière  de  l'Ouest. 


INDES  ANGLAISES 

La  Situation  économique  des  Etats  fédérés  malais 

en  1910.  —  Dans  son  rapport  sur  les  Etats  fédérés  malais 
en  1910,  sir  Arthur  Young,  secrétaire  principal  de  la  Grande- 
Bretagne,  déclare  que  les  recettes  totales  perçues  se  sont 
élevées  à  26.553.018  dollars,  accusant  un  excédent  de 
2.954.408  dollars  sur  les  dépenses,  évaluées  à  23.598.610 
dollars. 

Il  y  a  eu  une  plus-value  importante  sur  1909  dans  tous  les 
chapitres,  sauf  pour  les  recettes  des  douanes,  par  suite  de  la 
diminution  des  importations  d'opium;  on  sait  que  le  gouver- 
nement a  interdit  l'importation  de  l'opium  dans  le  district  de 
la  Côte.  Les  dépenses  inscrites  au  chapitre  des  chemins  de 
fer  comprennent  une  somme  de  3.718.022  dollars  pour  les 
travaux  de  construction. 

La  situation  financière  des  Etats  fédérés  malais,  à  la  fin 
des  cinq  dernières  années,  est  indiquée  dans  un  relevé  qui 
fait  ressortir,  au  31  décembre  1910,  un  excédent  net  d'actif  de 
42.683.853  dollars. 

La  valeur  des  importations,  au  cours  de  l'année  1910,  a 
été  de  50.094.876  dollars,    et  celle  des  exportations  de 


102.244.199  dollars,  les  sorties  ayant  dépassé  les  entrées  de 
marchandises  de  52.149.323  dollars.  En  1909,  l'excédent  des 
exportations  sur  les  importations  s'était  chiffré  par  31.166.905 
dollars.  Cette  grosse  différence  est  entièrement  due  à  l'aug- 
mentation de  la  valeur  du  caoutchouc  exporté.  Il  s'est  produit 
une  plus-value  de  100.000  dollars,  et  davantage,  pour  chacun 
des  21  articles  importés;  cette  situation  doit  être  attribuée  à  la 
prospérité  générale  du  pays  par  suite  de  la  faveur  dont  jouit 
le  caoutchouc  et  des  prix  élevés  obtenus  pour  rétain.  Les 
principales  augmentations  dans  la  valeur  des  exportations 
ont' été  de  467.342  dollars  pour  le  coprah  et  de  24.052.050 
dollars  pour  le  caoutchouc  de  Para,  dont  le  prix  de  vente  a 
été  très  rémunérateur. 

Les  recettes  totales  perçues  sur  les  mines  de  toute  nature 
se  sont  élevées  à  7.753.143  dollars,  en  excédent  de  58.855 
dollars  sur  1909.  Bien  qu'il  y  ait  eu  une  diminution  de  81.989 
piculs  (1  dans  la  quantité  d'étain  et  de  minerai  d'étain  ex- 
portée, le  droit  d'exportation  prélevé  sur  ces  articles  a  pro- 
duit 6.902  dollars  en  plus  qu'en  1909,  à  cause  des  prix  plus 
élevés  réalisés  en  1910. 

Le  tableau  que  nous  reproduisons  ci-dessous  montre  l'im- 
portance des  exportations  d'étain  et  de  minerai  d'étain  pen- 
dant les  cinq  dernières  années,  ainsi  que  les  droits  imposés 
pour  chacun  de  ces  exercices  : 

Exportations  d'étain  et  de  minerai  d'étain 


Valeur 

approximative  Droits 

Années  à  Singapore  acquittés 

Piculs        Dollars  Dollars 

1906    816.787      73.184.113  10.036.607 

1907   813.636      69.386.877  9  393.788 

1908    854.065      57.034.459  7.286.843 

1909    818.887      55.684.265  7.150.465 

1910   '  736.898      57.116.989  7.162.026 


Le  prix  moyen  par  picul  a  été  de  89  d.  €0  en  1906,  de 
85  d.  28  en  1907,  de  66  d.  78  en  1908,  de  68  dollars  en  1909 
et  de  77  d.  51  en  1910. 

Le  nombre  des  mineurs  employés  dans  les  mines  d'étain 
a  été  le  suivant  :  en  1906,  212.660  ;  en  1907,  229.778:  en  1908, 
192.322  ;  en  1909,  184.699  et  en  1910,  170.361. 

Voici,  d'autre  part,  la  statistique  relative  aux  surfaces 
consacrées  aux  principales  cultures,  et  qui  démontre  les  pro- 
grès réalisés  au  cours  de  ces  trois  dernières  années  : 

1908  1909  1910 


(Nombre  d'acres'i 

Noix  de  coco   118.697      123.815  130.344 

Caoutchouc   168.048      196.953      24."..  774 

Café   8.431         5.885  6.468 

Autres  cultures....        24.546       26.736  13.673 


Totaux   319.722      353.389  396.259 


Le  prix  du  caoutchouc  a  subi  de  grandes  fluctuations  dans 
le  courant  de  l'année  1910.  De  7  shillings  par  livre  de 
45i  grammes  en  janvier,  il  a  monté  jusqu'à  11  sh.  10  1/2  d. 
en  avril-mai.  Il  a  ensuite  fléchi  pour  atteindre  le  minimum 
de  4  sh.  9  d.  en  octobre;  il  s'est  enfin  légèrement  relevé  dans 
les  derniers  mois  de  l'année. 

Le  coût  de  production  du  caoutchouc  qui,  en  1909,  était 
de  1  sh.  à  1  sh.  3  d.,  est  passé  à  1  sh.  6  d.  en  1910.  Le  relevé 
ci-dessous  met  en  relief  pour  les  cinq  dernières  années,  les 
progrès  réalisés  dans  cette  industrie  : 

Nombre 

d'acres  plantés  Valeur 


au  Quantités  des 

Années     31  décembre  exportées  exportations 

(Liv.  de  454  gr.)  (Dollars) 

1906                  85.579          1.028.792  1.745.436 

1907               126.235          1.984.285  3.882.050 

1908               168.048          3.165.600  4.558.026 

1909               195.953          6.087.015  14.555.982 

1910               245.744  12.212.526  38.466.140 


Le  nombre  des  plantations  en  exploitation  était  de  242  en 
1906,  de  287  en  1907,  de  300  en  1908,  de  377  en  1909,  et  de  435 
en  1910. 


(1)  Une  tonne  vaut  16,80  piculs. 


(10.V.)  i;iïC()N()MISTK  r.i:U()l'l;i:N.  -  Mines  dur 


863 


MINES  D'OR 


L*s  Rondement»  dos  Mines  Transvaaliennea 


Ci-dessous  les  rendements  particuliers  de   février  1912. 

Nous  les  rapprochons  de  ceux  du  mois  précédent: 

Janvier  Février   

Compagnies  Onces  Bénéfices  Onces  Bénéfices 

(Liv.  st.)  (Liv.st.) 

Aurora  West  United.  3.323  3.030  3.281  2.502 

Bantjes  Cons   8.077»  5. «S  8.101  6.082 

Barrett   283  »     «  961  »  » 

Benoni  Consolidated.  3.661  p. 2*649  4.462  8 

Brakpan   13.910  21.373  14.445  28.223 

Cinderella  Cons   5.071  2.629  4.204  W 

City  and  Suburban..  11.181  17.788  11.450  19.226 

City  Deep   14.593  20.144  14.494  19.547 

Consolidated  Langl. .  6.524  8.U7  0.359  7.912 

Consolidated  Main  R.  5.707  6.207  0.342  7.004 

Crown  Mines   59.915  110.015  58.507  108.498 

Durban-Roodepoort. .  3.648  3.160  »     »  »  » 

Durban- Roodep.  Deep  7.748  4.987  7.637  4.714 

East  Rand  Propriet.  57.340  67.108  57.081  75.600 

Ferreira   7  063  12.241  6.700  11.208 

FerreiraDeep   13.659  22.597  16.354  32.588 

Geduld  Proprietary. .  17.787  3.927  17.464  4.055 

Geldenhuis  Deep . . . .  20.991  17.000  19.001  13.695 

Ginsberg   4.487  5.790  4.542  6.014 

Gleacairn   2.779  2.906  3.459  2.348 

Glynn's  Lydenburg. .  1.761  4.145  1.569  3.629 

Goch  (New)   7.522  7.533  6.226  3.164 

Heriot(New)   5.234  9.518  5.026  9.152 

Jumpers   3.859  1.008  3.829  1  504 

Jupiter   7.378  1.616  8.404  5.440 

Kleinfontein  (New)..  12.841  16.115  12.493  14.199 

Knight's(Witwaters.)  9.448  15.845  9.590  15.575 

Knight's  Central   6.212  2.929  5.879  2.666 

Knight's  Deep   12.691  20.984  11.892  18.351 

Lancaster  West   23.314  800  22.935  984 

Langlaagte  Estate . . .  13.339  14.000  »     »  »  » 

Luipaard's  Vlei   1.485  3.332  3.593  2.940 

Main  Reef  West   5.485  7.579  5.452  7.484 

May  Consolidated  .. .  17.468  7.133  16.792  7.203 

Mever  and  Charlton .  6.395  14.991  6.211  14.386 

Modderfontein  B   12.341  22.400  11.934  21.500 

Modderfontein(New).  19.078  34.781  19.018  35.000 

New  Lisbon  Berlyn.  488  347  574  679 

New  Unified  M.  R...  3.859  4.826  3.812  4.613 

New  Unif.  Reefs....  240  »     »  »     »  »  » 

Nigel    4.486  3.136  4.469  4.274 

Nourse  Mines     18.165  18.172  17.816  19.002 

Pigg's  Peak   1.031  2.171  1.212  3.083 

Primrose  (New)   7.788  17.015  7.775  17.020 

Princess   17.010  p  1.988  £18.793  p  1.678 

Bandfontein  Central.  62.451  74.000  »     »  »  » 

Bietfontein(New)....  5.088  4.256  4.888  4.129 

fiobinson    25.829  70.050  25.633  70.000 

Robinson  Deep   18.299  35.584  18.076  36.786 

Roodepoort  U.  M.  R.  7.406  5.856  6.493  2.2W9 

Rose  Deep   21.575  33.351  20.590  31.492 

Salisbury   1.203  p  496  »     »  ->  » 

Sheba   2.715  »     »  2.799  »  » 

Sheba  (Rosetta)   432  »     »  461  »  » 

Simmer  Deep   9.148  1.001  9.787  4.754 

Simmerand  Jack  East  5.560  887  5.788  2.928 

Simmer  and  Jack....  18.143  37.646  18.584  39.647 

Sub  Nigel   1.804  379  1.852  851 

TransvaalG.M.Estat.  7.132  15.000  7.110  15.002 

Treasury   »     »  57  »     »  175 

Van  Ryh   12.939  25.188  12.170  23.030 

Village  Deep   16.513  22.535  16.877  22.083 

Village  Main  Reef .. .  15.948  33.737  14.279  27.882 

West  Rand  Consolid.  7.832  3.572  7.564  2.707 

Witwatersrand  Deep  11.750  12.411  11.514  13.707 

Worcester   1.229  1.850  1.211  1.750 

Wolhuter   9.571  15.034  9.211  15.036 

A  remarquer  que  pour  la  Geduld,  la  Lancaster  West,  la  May 
Consolidated  et  la  Princess,  la  production  est  indiquée  non 
pas  en  onces,  mais  en  livres  sterling.  Notons  aussi  que  la 
Jupiter  et  la  Treasury  continuent  leur  exploitation  en 
commun,  et  que  la  perte,  signalée  pour  janvier  par  la 
Brakpan  n'existe  plus  en  février.  Le  bénéfice  de  ce  dernier 
mois  est  nul,  il  est  vrai,  mais  la  Compagnie  a  porté  à  sa 
réserve  d'or  2.800  onces. 


i.<-s  iii  Ncrii  s  <i'or  îles  Compagnie!  huntuUcuM 


A  la  date  du  :.'!)  février  dernier,  les  Compagnies  suivantes 
possédaient  des  réserves  d'or  dont  voici  le  détail  '«mparé  à 
celui  des  trois  mois  précédents  : 

Nov. 


Déc. 


•lanv. 


Bantjes   520 

lirakpan   » 

City  and  Suburban.  6.540 
Consolid.  Main  lieef  » 

Crown  Mines   6.574 

Durban  lïood.  Deep  218 

Kasl  Rand  Prop. . . .  16.568 

Ferreira   1.870 

Geldenhuis  Deep   1.647 

Heriot   1.188 

J umpers  Treasury. .  501 

Jupiter   250 

Kleinfontein   1.742 

Modderfontein   10.020 

Modderfontein  B   2.559 

Nourse  Mines   251 

Robinson  Deep   5.316 

Robinson  Gold   7.995 

Rose  Deep   0.127 

Simmer  and  Jack.. .  2.090 

Sub  Nigel   200 

Transvaal  Gold  Min.  2.505 

Village  Deep   3.780 

Village  Main  Reef . .  5.774 

Wolhuter   3.698 

Totaux  '.  87.933~ 


(En  onces) 
060  660 


0.330 
352 
4.824 
218 
17.898 
1.970 
1.580 
1 .266 
567 

1.866 
10.629 
3.709 

347 
4.656 
8.709 
6.127 
1.255 

200 
2.193 
5.600 
4.768 
3.698 


6.330 
352 
4.824 


1.970 
410 
1.021 

567 


10.62'J 
4.911 
347 
3.946 

10.172 
6.127 
1.255 

1.301 
6.200 
2.384 
3.698 


J-evr. 


710 
2.800 

6.330 
352 
4.824 


2.470 
409 

1.021 
627 


9.362 
5.828 

587 
3.666 
10.556 
6.125 
1.255 

100 
1.361 
5.900 
1.192 
2.85a 


89.422  67.104 


68.328 


L'augmentation  d'un  mois  à  l'autre  est  de  1.224  onces, 
mais  il  faut  remarquer  que  la  Brakpan  est  venue  s'inscrire 
sur  la  liste  avec  2.800  onces.  v 


Informations  diverses 


Les  importations  de   Diamants  aux  États-Unis. 

Aux  États-Unis,  le  total  des  importations  de  pierres  pré- 
cieuses, consistant  surtout  en  diamants,  s'est  élevé  la 
semaine  dernière  à  648.000  dollars,  contre  713.000  dollars 
pendant  la  semaine  précédente,  312.000  dollars  pendant  la 
semaine  correspondante  de  1911  et  1.319.000  dollars  en  1910. 


Compagnie  de  Mozambique.  —  On  dit  que  dans  sa  réu- 
nion tenue  le  15  courant,  le  Conseil  d'administration  de  la 
Compagnie  de  Mozambique  a  élaboré  le  projet  de  construc- 
tion de  la  ligne  de  Beïra  au  Zambèze,  qui  doit  se  souder  à  la 
ligne  projetée  du  Zambèze  au  lac  Nyassa,  pour  laquelle  le 
gouvernement  anglais  donne  une  garantie  d'intérêts.  Ce 
vaste  projet  verrait  donc  le  jour  dans  un  temps  rapproché. 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Londres 


Londres,,  le  20  mars  1912. 
Les  Valeurs  Sud-Africaines  ont  été  tourmentées  ces  der- 
niers jours,  en  raison  de  l'état  général  du  Marché.  C'est 
ainsi  qu'elles  ont  dû  revenir  sensiblement  au-dessous  des 
hauts  cours  qu'elles  avaient  conquis  tout  d'abord.  Néan- 
moins, à  l'heure  actuelle,  elles  se  montrent  beaucoup  plus 
soutenues  et  en  bonne  tendance. 

Valeurs  de  Compagnies  Territoriales  et  de  Trust. 

—  La  Cliartered,  qui  clôturait  il  y  a  huit  jours  à  25/9, 
s'échange  à  29/3. 

La  Consolidated  Goldfields  finit  à  4  3/8,  ex-coupon  de 
1  sh.  6  d.,  contre  4  9/32  avec  coupon,  il  y  a  huit  jours. 

La  General  Mining  and  Finance  Corporation  reste  à 
1  1/8,  au  lieu  de  1  liv.  st.  La  Rand  Mines  est  à  6  19/32  ; 
elle  l'estait  à  6  23/32,  la  semaine  dernière. 

***  District  du  Witwatersrand.  —  La  Bantjes  cote  1  3/16  ; 
City  and  Suburban,  2  3/8.  La  Brakpan  Mines  reste  à  2  29/32. 
Le  Statist  a  publié  récemment  une  étude  sur  cette  Société. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN.  —  Mines  d'or 
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Eu  évaluant,  a-t-il  dit,  à  70  0/0  de  sa  superficie  totale  la 
partie  «  payante  »  de  la  propriété,  on  obtient  805  claimsqui 
contiendraient  16.900.000  tonnes  en  chiffre  rond.  La  durée  de 
l'exploitation,  sur  la  base  de  700.000  tonnes  broyées  par  an, 
serait  ainsi  de  24  ans.  Durban  Roodepoort,  1  1/2,  comme 
il  y  a  huit  jours  ;  East  Rand,  2  31/32,  contre  2  15/1G.' 

La  Ferreira  clôture  à  4  1/8,  au  lieu  de  4  liv.  st.,  il  y  a 
huit  jours.  Gnisberg,  1  9/16.  La  Neiv  Ileriot  est  à  4  5/8. 
Jupiter  9/10. 

L&Iùiight's  (Wilwatersrand)  reste  à  2  15/16.  Areto  Klein- 
fontein  1  1/2.  Langlaagte  Estate  1  1/2,  au  lieu  de  1  11/32, 
mercredi  dernier.  Meyer  and  Charlton,  4  1/4,  contre  4  3/16, 
mercredi  dernier. 

La  Modderfontein  reste  à  11  7/16.  New  Primrose  1  7/8, 
sans  changement;  Randfontem  Central  1  7/16.  Randfontein 
Estate  1  13/32,  au  lieu  de  1  21/32,  il  y  a  huit  jours. 

La  Robinson  Gold  se  retrouve  à  5  1/4,  contre  5  1/8.  La 
Simmer  and  Jack  est  à  1  9/32.  Van  Ryn,  3  27/32. 

La  Village  Main  Reef  finit  à  2  9/16.  Wolhuter,  1  1/8. 
Le  secrétaire  de  cette  Compagnie  annonce  que  par  suite  des 
travaux  de  renouvellement  du  chevalement  du  puits  incliné 
Est,  et  de  la  machine  élévatrice,  le  tonnage  miné  pendant  le 
mois  de  février  a  été  moins  important  que  d'habitude.  En 
outre,  le  pourcentage  de  minerai  extrait  dans  les  chantiers 
riches  a  été  moins  élevé  que  d'ordinaire,  de  sorte  que,  pour 
maintenir  le  chiffre  des  bénéfices  au  niveau  habituel,  la 
direction  a  dû  prélever  845  onces  d'or  sur  la  réserve.  Les 
réparations  dont  il  vient  d'être  parlé  ont  été  achevées  le 
8  février,  et,  depuis  lors,  les  opérations  de  broyages  ont 
repris  leur  cours  normal. 

Compagnies  de  Deep  Levels.  —  L'Apex  est  à 
1  13/16.  Cette  Compagnie,  dont  le  capital  est  de  300.000  liv.  st. 
totalement  émis,  avait  encore,  au  31  décembre  dernier, 
80.000  liv.  st.  disponibles  pour  développer  sa  section  auri- 
fère. Cela  ne  sera  pas  suffisant  et  le  conseil  étudie  le  moyen 
de  se  procurer  de  nouveaux  capitaux.  Les  profits  du  char- 
bonnage continueront  dans  l'avenir  à  être  affectés  au  divi- 
dende. 

La  Cinderella  Consolidated  Gold  Mines  s'échange  à  1  liv.  st. 
La  City  Deep  est  à  2  11/16,  contre  2  5/8.  Consolidated  Lan- 
glaagte Mines,  1  1/16. 

La  Croun  Mines  est  à  7  liv.  st.,  au  lieu  de  7  3/16  ;  Durban 
Roodepoort  Deep  à  1  5/16,  comme  la  semaine  dernière;  Fer- 
reira Deep,  3  13/16  ;  elle  restait  précédemment  à  3  5/8. 

La  Geldenhuis  Deep,  finit  à  1  15/16  ;  Glynns  Lydenburg 
1  9/16,  ex-coupon  de  2  shillings;  Knight's  Deep,  2  5/8. 

La  Main  Reef  West  s'inscrit  à  1  1/2  ;  Meyer  and  Charl- 
ton, 4  1/2  ;  Modderfontein  B,  2  23/32.  La  Neiv  Unified 
est  à  15/16;  Nigel  Gold  7/8. 

La  Nom  se  Mines  est  à  1  3/4,  ex-coupon  de  2  shillings; 
Robinson  Deep  2  13/16. 

La  Rose  Deep  est  à  3  3/8,  contre  3  13/32,  il  y  a  huit  jours. 
Van  Ryn  Deep,  1  liv.  st.  Simmer  Deep,  5/0. 

La  Village  Deep  est  à  2  1/8,  contre  2  5/32.  Witwa- 
tersrand  Deep,  2  11/32,  au  lieu  de  2  19/32  précédemment. 

Valeurs  Rhodèsiennes  et  diverses.  —  La  Globe 
and  Phœnix  est  à  1  25/32,  contre  1  13/16.  Le  broyage  de 
février,  de  cette  Compagnie,  s'est  élevé  à  5.247  tonnes  d'un 
rendement  de  9.425  onces.  Rhodesia  Gold  Mining,  1  liv.  st.  ; 
Rhodesia  Exploration,  4/3;  Transvaal  and  Delagoa  Ray 
Investment  clôture  à  1  15/16.  Transvaal  Gold  Mining  Es- 
tate, 2  1/4,  au  lieu  de  2  5/16.  Le  Conseil  d'administration 
de  cette  Compagnie  déclare  un  dividende  de  12  1/2  0/0  paya- 
ble le  4  mai.  Les  trois  dividendes  semestriels  précédents  au 
taux  de  15  0/0.  Transvaal  Coal  Trust,  2  13/16.  La  Shamwa 
clôture  à  4  3/32. 

La  Giant  Mines  s'échange  à  2  3/32.  Cette  Compagnie  a 
broyé,  en  février,  10.500  tonnes  avec  un  rendement  de  4.054 
onces  d'une  valeur  de  17.198  liv.  st.  et  un  bénéfice  estimé  à 
10.007  liv.  st.  Le  dividende  habituel  de  2  shillings  par  action 
a  été  déclaré.  Les  sondages  continuent  pour  rechercher  la 
minéralisation  en  profondeur. 

L'Eldorado  se  retrouve  à  2  1/2.  La  Tangunyika  Conces- 
sions est  à  2  11/32,  contre  2  5/10. 

La  De  Beers  ordinaire  s'inscrit  à  19  11/16,  contre  20  1/32  ; 
action  de  préférence  17  3/8,  au  lieu  de  17  5/16  il  y  a  huit 
jours.  La  Premier  Diamond,  action  différée,  s'échange 
à  9  3/16;  action  de  préférence,  8  5/16.  Roberts  Victor  13/16. 


D'après  un  télégramme  de  YAfrican  World,  le  rapport  de- 
cette  Compagnie,  pour  1911,  accuse  une  perte  de  12.588  liv.  SU 
Koffyfontein  1  13/16,  comme  la  semaine  dernière. 

L'action  New  Jagersfontein  est  à  6  1/8  liv.  st.  Cette  Com- 
pagnie déclare  un  dividende  de  4  shillings  par  action  pour  le 
semestre  prenant  fin  le  31  mars  courant,  ce  qui  fait  un  total 
de  50  0/0  pour  l'exercice. 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Paris 


Paris,  le  21  mars  1912. 

En  raison  de  la  tendance  générale,  des  réalisations  ont  été 
signalées  sur  le  Marché  Sud-Africain  et  ont  pesé  plus  ou 
moins  sur  les  cours.  Les  réalisations  ayant  pris  fin,  on  s'est 
ressaisi,  et  les  dispositions  restent  en  dernière  heure  plus 
encourageantes. , 

La  Consolidated  Go'dfields  s'inscrit  au  dernier  moment  à 
110  francs,  contre  118  fr.  50  la  semaine  dernière. On  s'est  beau- 
coup occupé  de  ce  trust  dans"ces  derniers  temps  en  raison, 
semble-t  il,  des  intérêts  qu'il  aurait  dans  certaines  exploita- 
tions d  etain  nigériennes,  notamment  dansl' Anglo-Continental. 

L'East  Rand  est  à  74  fr.  75,  au  lieu  de  75  fr.  75. 

La  Rand  Mines  s'inscrit  à  166  fr.  50,  au  lieu  de  171  francs 
jeudi  dernier.  La  Chartered  est  à  38  fr.  75. 

Au  Parquet,   la  Central  Mining  s'échange  à  256  francs. 

La  Brakpan  Mines  se  tient,  en  clôture,  à  72  fr.  75. 
La  Crown  Mines  finit  à  177  francs,  contre  183  francs.  On 
annonce  que  cette  Compagnie  est  en  train  de  foncer  un 
nouveau  puits,  ou  puits  n°  5,  qui  pourra  permettre  l'extrac- 
tion de  6.000  tonnes  environ  par  jour,  et  qui  pourrait  rem- 
placer, le  cas  échéant,  les  puits  n°*  1,  2  et  3. 

La  City  Deep,  est  aux  environs  de  66  fr.  75.  La  Durban 
Roodepoort  Deep  s'inscrit  â  36  francs,  contre  38  francs. 

La  Ferreira  Deep  clôture  à  95  fr.  75,  au  lieu  de  97  fr.  25 
il  y  a  huit  jours.  Cette  Compagnie  vient  de  déclarer  un  divi- 
dende semestriel  de  20  0/0  ou  4  shillings  par  action  pour  la 
période  prenant  fin  le  31  courant.  Ferreira  Gold,  105  francs, 
contre  107  francs. 

La  Geldenhuis  Deep,  est  à  48  fr.  25,  contre  52  francs. 
Cette  Compagnie  n'a  travaillé,  en  février,  qu'avec  3Û01  pilons 
au  lieu  de  420  précédemment,  aussi  ses  bénéfices  ne  se  sont- 
ils  ('levés  qu'à  13.695  liv.  st.,  contre  17.000  liv.  st.  en  jan- 
vier. La  direction  n'a  jusqu'ici  donné,  au  sujet  de  cette 
réduction  de  la  batterie,  aucune  explication  particulière. 
General  Mining,  28  fr.  50;  Action  Goerz,  24  fr.  25.  Johan- 
nesburg Consolidated  Investment  29  fr.  75.  Knight's  (Wit- 
veatersrand  Gold),  75  francs. 

La  Langlaagte  Estate  se  retrouve  à  40  fr.  75,  au  lieu  de 
40  francs.  La  Lena  Goldfields  reste  à  124  francs,  contre- 
128  fr.  50.  La  May  Consolidated  cote  16  fr.  25.  Mozam- 
bique, 29  fr.  75.  Main  Reef  Consolidated,  24  francs.  Mod- 
derfontein B  68  fr.  25,  contre  72  fr.  50  il  y  a  huit  jours. 

La  New  Goch  s'échange  à  25  fr.  25,  sans  changement. 
La  New  Primrose  finit  à  52  fr.  25,  contre  51  francs  il  y  a 
huit  jours.   La  Randfontein  Estate,  qui  était  à  50  fr.  25, 
reste  à  45  francs.  La  Robinson   Gold  est  à  137  fr.  50, 
contre  142  francs. 

La  Robinson  Deep  clôture  à  70  fr.  50,  contre  74  francs. 
Rose  Deep  81  fr.  75.  Simmer  and  Jack  32  fr.  75.  Cette  Com- 
pagnie a  gagné,  en  février,  39.647  livres  sterling,  contre 
37.648  livres  sterling  en  janvier.  Cette  augmentation  a  été 
obtenue  grâce  à  une  amélioration  de  la  teneur  moyenne  du 
minerai  traité. 

La  South  Africa  Gold  Trust  se  retrouve  à  63  fr.  75. 
Transvaal  Consolidated  Land,  42  fr.  50.  La  Van  Ryn 
s'échange  à  95  fr.  75,  contre  97  fr.  50  la  semaine  dernière. 
La  Village  Main  Reef  finit  à  65  fr.  25,  au  lieu  de  65  fr.  50, 
il  y  a  huit  jours.  Village  Deep,  53  fiancs,  contre  55  francs. 

La  De  Beers.  qui  était  à  511  francs,  l'aclion  ordinaire, 
reste  à  505  francs.  L'action  de  préférence  est  à  439  francs 
contre  446  francs,  il  y  a  huit  jours.  La  Jagersfontein  ordi- 
naire s'inscrit  à  159  francs,  contre  163  francs,  la  semaine 
dernière. 


L'Administrateur-Gérant  :  Georges  Bourgarel. 
Paris.—  Imprimerie  Je  la  Presse,  16,  rue  du  Croissant.»-  Simaitimp. 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'Émission  de  l'Europe  (En  millions  de  francs) 


DATES 


Or 


Ar- 
gent 


es  cd 
S  3 

O  — 


PRINCIP.  CHAPITRES 


FRANGE  —  Banque  de  France 


1911 
1912 
1912 
1912 


3.241 

839 

5.239 

741 

1.201 

617 

3.218 

802 

5.311 

614 

1.150 

683 

3.246 

801 

5.239 

731 

'  1.137 

688 

3.249 

807 

5.233 

1  270 

1.900 

726 

ALLEMAGNE  —  Banque  de  l'Empire 


1911 

23  mars  

1 

089 

403 

1.761 

948 

1 

113 

75 

1912 

1 

103 

420 

1.943 

961 

1 

303 

112 

1912 

1 

123 

424 

1.910 

1.066 

1 

317 

114 

1912 

23  mars  

1 

130 

430 

1.934 

1.004 

1 

343 

80 

3 

VA 
VA 

VA 


ALLEMAGNE  —  Banques  locales 


1911    15  mars  

70 

12 

178 

113 

166 

73 

19  1  2    29  février.'... 

61 

11 

164 

105 

178 

66 

1912     7  mars  

64 

11 

173 

110 

182 

69 

1912   15  mars  

68 

12 

189 

113 

188 

69 

1911 
1912 
1912 
1912 


1911 
1911 
1912 
1912 


ANGLETERRE  —  Banque  d'Angleterre 


30  mars  

991 

695 

986 

944 

3 

14  mars  

949 

703 

1.090 

1 

076 

Wt 

958 

» 

701 

1.040 

1 

047 

3% 

957 

712 

984 

1 

027 

3% 

ANGLETERRE  —  Banques  d'Ecosse 


4  février  

116 

20 

165 

9  décembre . 

141 

20 

193 

6  janvier.. . . 

133 

20 

185 

3  février. . . . 

124 

20 

171 

ANGLETERRE  —  Banques  d'Irlande 


1911 

4  février  

92 

10 

186 

1911 

9  décembre . 

94 

10 

194 

1912 

6  janvier  

89 

10 

183 

1912 

3  février  

89 

10 

181 

Encaisse 

|'g 

PRINCIP.  CIIAPITRKS 

03 

métallique 

S  n 

^  T 

■9  — 
M  | 

DATES 

Or 

Ar- 
gent 

Circul 
li. lue 

C/COU1 

et  dépc 
particu 

Porte 
feu  i  11 

escomr 

A\  anci 
s'  valet 
mobiliè 

g  i 

AUTRICHE  —  Banque  d  Autriche-Hongrie 


1911 

1 

394 1 

32* 

2 

152 

182 

651 

63 

1912 

29  février  

1 

353 

324 

2 

378 

287 

1.023 

109 

1912 

7  mars  

1 

316 

324 

2 

307 

296 

981 

109 

1912 

15  mars  

1 

343 1 

324 

2 

261 

245 

885 

107 

BELGIQUE  —  Banque  Nationale 


BULGARIE  —  Banque  Nationale 


1911 
1912 
1912 
1912 


1911 
1911 
1912 
1912 


1911 
1912 
1912 
1912 


27  janvier  

13  janvier  

20  janvier  

27  janvier — 


DANEMARK  —  Banque  Nationale 


ESPAGNE  —  Banque  d'Espagne 


GRECE  —  Banque  Nationale 


HOLLANDE  —  Banque  Néerlandaise 


1911 
1912 
1912 
1912 


1911 
1912 
1912 
1912 


1911 
1912 
1912 
1912 


191 1 
1912 
1912 
1912 


1911 
1911 
1911 
1912 


191  t 
1912 
1912 
1912 


ITALIE  —  Banque  d'Italie 


28  février. . . . 

10  février  

20  février  

29  février. . . 


980 

94 

1 

426 

198 

513 

1 

017 

113 

1 

609 

214 

502 

1 

018 

114 

1 

570 

225 

498 

1 

018 

115 

1 

585 

213 

507 

103 


ITALIE  —  Banque  de  Naples 


20  février  

31  janvier.. . . 

10  février  

20  février  


ITALIE  —  Banque  de  Sicile 


20  février.. 
31  janvier.. 
10  février. . 
20  février. . 


NORVEGE  —  Banque  de  Norvège 


31  janvier 

30  novembre. 

31  décembre. 
31  janvier  . . . 


PORTUGAL  —  Banque  de  Portugal 


1  mars  

14  février  

21  février  

28  février.... 


1911 

23 

163 

72 

829 

96 

618 

74 

1912 

7 

190 

63  • 

897 

97 

659 

88 

1912 

14 

mars  

189 

61 

902 

66 

626 

86 

1912 

21 

190 

63 

890 

77 

625 

84 

31 

22 

81 

119 

43 

53 

40 

19 

111 

121 

61 

62 

40 

20 

108 

127 

60 

64 

40 

20 

109 

126 

61 

63 

28  février  

101 

171 

6 

46 

5 

31  décembre. 

105 

196 

12 

55 

6 

31  janvier  

101 

» 

178 

13 

47 

5 

29  février.  , 

105 

178 

9 

53 

5 

25 

412 

777 

1.691 

485 

378 

143 

9 

421 

752 

1.779 

460 

371 

124 

16 

422 

754 

1.774 

462 

368 

124 

23 

423 

755 

1.768 

463 

368 

123 

4 


7 

6% 


4% 

VA 


1910 

31  décembre  . 

8 

4 

133 

147 

42 

25 

1911 

31  octobre . . . 

8 

3 

134 

157 

44 

23 

1911 

30  novembre. 

10 

3 

132 

165 

44 

29 

1911 

31  décembre  . 

11 

3 

135 

163 

42 

31 

274 

61 

570 

9 

118 

144 

306 

26 

600 

5 

175 

141 

306 

26 

604 

7 

172 

145 

23  mars  

306 

28 

600 

7 

166 

144 

205 

16 

379 

81 

155 

28 

213 

15 

402 

93 

168 

29 

213 

15 

398 

86 

164 

29 

213 

16 

394 

89 

161 

28 

47 

5 

91 

46 

71 

13 

48 
48 

5 

89 

54 

73 

10 

5 

88 

54 

73 

10 

48 

5 

88 

54 

72 

10 

48 

107 

13 

65 

2 

54 

124 

8 

67 

4 

54 

130 

13 

76 

4 

54 

117 

16 

67 

4 

36 

31 

423 

10 

114 

101 

37 

44 

461 

23 

118 

122 

37 

44 

458 

25 

119 

121 

37 

44 

459 

24 

121 

121 

va 

4 


5 

5% 
5X 
5^ 


5X 
ro'A 


5 

5X 
5^ 


336 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  Statistique  générale 


DATES 


Encaisse 
métallique 


Or 


Ar- 
gent 


PR1NCIP.  CHAPITRIÎS 


o-s  e 


O  3  O 


S  go 

Ifl 


ROUMANIE  —  Banque  Nationale 


191 1 

18  mars  

119 

1 

323 

162 

24 

5 

1912 

2  mars  

157 

1 

445 

246 

14 

5 

1912 

9  mars  

157 

1 

453 

251 

14 

5 

1912 

16  mars  

157 

1 

455 

261 

14 

5 

RUSSIE  —  Banque  de  l'Etat 


1911    21  mars  

3.321 

197 

3.236  1 

492 

687 

805 

1912     7  mars  

3.389 

190 

3.522 

605 

1.162 

825 

1912    14  mars  

3.398 

193 

3.516 

615 

1.191 

821 

1912   21  mars  

3.400 

192 

3.521  | 

684 

1.175 

824 

4% 


RUSSIE  —  Banque  de  Finlande 


1911 

1912 
1912 
1912 


15  mars.. . 
29  février. 
8  mars. . . 
15  mars.. . 


22 

3 

132 

17 

63 

26 

23 

3 

114 

28 

73 

31 

5 

23 

3 

115 

28 

74 

31 

5 

23 

3 

125 

18 

73 

31 

5 

SERBIE  —  Banque  Nationale 


1911 

21 

mars  

25 

J7 

52  1 

2 

7 

13 

7 

1912 

6 

40 

7 

66 

6 

22  , 

6 

1912 

13 

mars  

40 

7 

67 

» 

6 

22 

6 

1912 

21 

41 

7 

66  1 

6 

22 

6 

SUEDE  —  Banque  Royale 


1910 

31 

décembre. 

113 

7 

•  289 

91 

205 

49 

1911 

31 

octobre. . . 

119 

8 

290 

78 

163 

19 

5 

1911 

30 

novembre. 

119 

7 

283 

87 

166 

19 

5 

1911 

31 

décembre. 

119 

7 

305 

89 

222 

36 

5 

SUISSE  —  Banque  Nationale 


1911 

154 

16 

234 

30 

98 

rt 

1912 

7  mars  

163 

13 

251 

40 

101 

8 

1912 

163 

13 

250 

39 

99 

7 

1912 

163 

12 

248 

37 

98 

7 

3*4 

4 

4 

4 


TOTAUX 


1911 

30  mars  

13 

592 

2 

052 

20.543 

4.812 

7.460 

2.433 

» 

1912 

14  mars  

13 

011 

2 

875 

20.902 

4.328 

7.261 

2.608 

1912 

21  mars  

13 

223 

2 

m: 

21.865 

5.082 

10.956 

2.611 

» 

1912 

28  mars  

13 

308 

874 

21.724 

5.685 

9.421 

2.632 

TOTAUX  aux  31  décembre 


1905 

31 

décembre. 

9.683 

2.713 

19.000 

9.854 

8.546 

4.675! 

1906 

31 

décembre. 

9.954 

2.678 

19.667 

10.178 

8.779 

4.785 

1907 

31 

décembre. 

10.041 

2.610 

20.286 

10.235 

9.306 

5.036 

1908 

31 

décembre. 

12.105 

2.848 

20.863 

9.907 

8.463 

4.637 

1909 

31 

décembre. 

12.576 

8.840 

21.478 

10.529 

4.433 

4.8091 

1910 

31 

décembre. 

12.531 

2.756 

22.244 

9.022 

8.926 

5.566| 

Les  totaux  provisoires  que  nous  donnons  chaque  semaine  diffèrent 
des  totaux  définitifs  au  31  décembre  en  ce  que  ces  derniers  compren- 
nent les  dépots,  le  portefeuille  et  les  avances  des  Banques  d'Ecosse 
et  d'Irlande  qui  ne  sont  publiés  que  deux  fois  par  an  et  qui  s'élèvent 
à  des  chiffres  très  importants. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  Clôture  hebdomadaires 
des  Changes  sur  Paris,  du 


21  fév. 

28  fév. 

6  mars 

13maxs 

SOmaïs 

27m&ra 

Amsterdam  

47  85 

47  91 

47  89 

47  90 

47  91 

47  88 

loo  33 

100  61 

100  52 

100  52 

1(10  63 

100  58 

99  17 

100  .. 

100  06 

100  10 

100  06 

100  06 

Barcelone  . 

7  85 

8  .. 

7  85 

7  85 

7  85 

7  85 

81  07 

81  30 

81  03 

81  10 

81  07 

81  02 

100  29 

100  56 

100  10 

100  47 

100  58 

loo  55 

109  36 

mu  io 

100  07 

99  90 

Constantinople  

22  87 

22  87 

22  85 

22  86 

22  85 

22  85 

Francfort  . 

81  06 

81  20 

81  06 

Kl  06 

81  02 

80  98 

100  71 

100  62 

100  81 

100  93 

101  .. 

100  91 

100  26 

100  32 

100  35 

100  34 

100  39 

100  40 

Lisbonne. . . 

582.. 

583  .. 

584  .. 

585  .. 

589  .. 

589  .. 

25  48 

25  46 

25  46 

25  47 

25  47 

25  47 

Madrid    .  . 

7  75 

7  90 

7  75' 

7  80 

-  7  80 

7  70 

100  68 

(00  57 

10(»  78 

100  92 

ion  $6 

100  97 

Saint-Pétersbourg  . 

37  53 

37  55 

37  56 

37  57 

37  59 

37  58 

Vienne  (à  vue)  

95  33 

95  66 

95  62 

95  68 

95  70 

95  53 

(à  3  mois). . . 

95  33 

95  66 

95  62 

95  68 

95  70 

95  53 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  de  Paris  sur 


Valeurs  à  vue 


Amsterdam.,  pipltr  cran    4  % 

Allemagne ...  —         5  % 

Vienne   —        5  % 

Espagne   — 

Portugal   — 

St-Pétersb ...  — 

Scandinavie.  — 

Londres    — 

Belgique   — 

Italie  

Suisse   — 

New- York   — 

Malières  d'or  el  d'argent 
Or  en  barre  (le  kil.). . 
Argent  id.  (le  kil.). . . 
Quadruples  espagnols 

Aigles  des  Etats-Unis  

Impér.  Russie  (titre  :  916ra). . . 

—  —  (nouv.  titre: 900») 
Couronnes  de  Suéde  


Moin- 


6  % 
5  »/„ 

5  % 

3  % 

4  % 
-5  % 

4  % 

6  % 

au  pair 
3437  .. 
218  89 


29  fév. 

7  mars  liniars 

M  mars 

28mars 

208  81 

208  81 

208  69 

208  69 

208  75 

123  31 

123  31 

123  31 

123  31 

123  50 

104  69 

104  62 

104  50 

104  44 

104  56 

464  50 

464  25 

464  .. 

iô4  25 

464  25 

520  .. 

520  .. 

518  .. 

515  .. 

515  .. 

266  25 

266  25 

266  .. 

266  25 

266  25 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

gg  24 

25  25 

25  24 

25  24 

25  245 

99  56 

99  50 

99  50 

99  37 

99  40 

99  19 

99  19 

99  .. 

99  . . 

99  . . 

99  62 

99  62 

99  62 

99  62 

99  69 

517  50 

517  25 

517  25 

517  .. 

517  50 

3437  .. 

3437  .. 

3437  .. 

3437  .. 

3437  .. 

100  .. 

99  50 

100  .. 

99  50 

98  50 

80  62 

80  62 

80  62 

80  62 

80  62 

51  55 

51  55 

51  55 

51  55 

51  55 

20  60 

20  60 

20  60 

20  60 

20  60 

40  .. 

40  .. 

40  .. 

40  .. 

40  .. 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

Valeurs  des  monnaies 
étrangères 
d'après  le  change 

Valeu  r 
au  pair 
en  francs 

Valeur 

s  en  francs  au 

change  du  jour 

29  fév. 

7  mars 

limars 

21  mars 

28mars 

Pays  de  l'Europe 

Allemagne  (mark  or). 

1  234 

"l  23 

1  23 

1  23 

1  23 

1  23 

Angleterre  (liv.  st.  or). 

25  22 

25  24 

25  25 

25  25 

25  24 

25  24 

Aut. -Hongrie  (cour.or) 

1  05 

1  04 

1  04 

1  04 

1  04 

1  01 

Belgique  (franc  or). . . 

1  » 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

Espagne  (peset.  pap.). 

1  » 

0  92 

0  92 

0  92 

0  92 

0  92 

Grèce  (drachme  pap.). 

1  » 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

Hollande  (fl.  or)  

2  083 

2  09 

2  09 

2  09 

2  09 

2  09 

Italie  (lira)  

1  » 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

Portugal  (milreis  pap.) 

5  60 

5  18 

5  18 

5  18 

5  18 

5  18 

Roumanie  (leu  or)  

1  » 

»  » 

1  » 

Russie  (rouble  or)  

2  67 

2  66 

2  66 

2  66 

2  66 

2  66 

1  39 

1  38 

1  38 

1  38 

1  38 

1  38 

1  » 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

Turquie  (liv.  turq.).. . 

22  78 

22  87 

22  85 

22  86 

22  85 

22  85 

Pays 

Extra-Européens 

Egypte  (liv.  égyp.)  

25  92 

26  02 

26  02 

26  02 

26  02 

26  » 

Etats-Unis  (doll.  or). . 

5  18 

5  17 

5  17 

5  17 

5  17 

5  17 

Mexique  (piastre  arg.) 

2  58 

2  62 

2  62 

2  62 

2  62 

2  62 

Répub.  Arg.(peso  pap.) 

5  » 

2  20 

2  20 

2  20 

2  20 

2  20 

Chili  (peso  or)  

1  89 

1  07 

1  08 

1  06 

1  06 

1  06 

Brésil  (niilreis  papier 

2  84 

1  69 

1  69 

1  69 

1  70 

1  70 

Indes  (roupie  argent). 

1  68 

1  69 

1  69 

1  69 

1  69 

1  68 

Japon  (yen  or)  

2  58 

2  57 

2  57 

2  56 

2  57 

2  57 

Chine(Skânjhn)(taël  arg.1 

7  47 

3  29 

3  36 

3  33 

3  35 

3  34 

AUX  COURS  DES  CHANGES  du  23  mars  1912 


100  francs 

en  billets  de  banque  français 
valent  à  l'étranger 
en  monnaie  nationale  :  % 

En  Allemagne   99  97 

En  Angleterre   99  91 

En  Autriche-Hongrie...  100  43 

En  Belgique   100  60 

En  Espagne   107  76 

En  Grèce   100  06 

En  Hollande   99  79 

En  Italie   101  .  . 

En  Portugal   108  81 

En  Roumanie   99  90 

En  Russie   100  16 

En  Scandinavie   100  36 

En  Suisse   100  31 

En  Turquie   99  70 

En  Egypte   99  67 

Aux  Etats-Unis   100  15 

Au  Mexique   98  50 

En  Bépubl.  Argentine. ..  165  25 

Au  Chili   166  39 

Au  Brésil   166  77 

Aux  Indes   99  61 

Au  Japon   100  31 

En  Chine   223  63 


100  francs 
en  billets  de  banque  étrangers 
valent  en  France  : 

Billets  Allemands   100  03 

—  Anglais..   100  09 

—  Austro-Hongrois     99  57 

—  Belges   99  M 

—  Espagnols   92  85 

—  Grecs   99  94 

—  Hollandais   100  21 

—  Italiens   99  . . 

—  Portugais   91  % 

—  Roumains   100  10 

—  Russes   99  84 

—  Scandinaves....     99  64 

—  Suisses   99  69 

—  Turcs   100  30 

Pièces  d'Egypte   100  33 

—  des  Elats-Vniê ..     99  85 

—  du  Mexique   101  50 

Billets  delà.  Rép.  Argent.    44  .. 

—  du  Chili   60  09 

—  du  Brésil   59  96 

Pièces  des  Indes   100  39 

—  du  Japon   99  69 

—  de  la  Chine   44  7:' 


NUMÉRAIRE,  CHANGES  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 


Paris,  le  28  mars  1912. 
La  tension  monétaire  est  très  vive  à  Berlin  aux  approches 
de  la  fin  de  trimestre.  Ici,  au  contraire,  l'émission  des  Che- 
mins de  fer  de  l'Etat,  malgré  l'importance  des  capitaux  dé- 


/ 


(1066)  L'ÉCONOMISTE  EUKOPEEN.  —  Statistique  général© 


j.lacé»,  sVst  olVtvtuee  >aus  aucun  i  .ss.nvineiil  net uble,  grAce 
aux  facilitas  offertes  pur  la  limn/ne  de  Fronce. 

Notre  cote  des  changes  est  eu  hausse,  li  s  capitaux  françalfl 
ëmigrant  maintenant  a  la  rechoroha  d'une  rémunération  plus 
forte  que  collo  qui  loin-  est  offerte  ici.  Celte  hausse  atteint 
surtout  les  changes  allemand  et  austro-hongrois;  Londres  ne 
progresse  qno  d'un  demi-point.  New-York  s'avance  de 
50  centimes. 

Pas  do  variations  sur  la  peseta  ;  le  change  portugais  reste 
lourd,  ce  qui  est  largement  justifié  par  la  situation  moné- 
taire du  pays. 

La  lire  est  toujours  notablement  dépréciée.  Les  autres 
devises  do  l'Union  latiuo  suivent  le  mouvement  général  de 
hausse. 

CHANGES  SUR  LONDRES  :  Cours  moyen  du  mercredi 
sur  Londres  de  : 


Valeurs  à  vue 


28  févr. 

6  mars 

13  mars 

20  mars 

27  mars 

2/0  1/8 
2/4  3/32 
1/U  ■/■ 
2/7  3/4 
1/4  3/38 
1/4  1/8 
97  1/8 

2/0  1/9 
2/4  S/32 
1/U  1/8 
2/8  ./. 
1/4  3/32 
1/4  1/8 
97  1/8 

8/0  7/16 
2/4  3/32 
1/10  7/8 
2/7  3/4 
1/4  3/32 
1/4  1/8 
97  1/8 

8/0  1/9 
2/4  3/32 
l/U  1/16 
2/7  15/16 
1/4  3/32 
1/4  1/8 
97  1/8 

2/0  1/2 
2/4  3/32 
1/11  1/16 
2/7  13/16 
1/4  1/16 
1/4  1/16 
97  3/16 

16  13/61 
10  1/4 
48  1/2 

16  13/61 
10  9/32 
48  17/32 

16  3/16 
10  5/32 
48  17/32 

16  7/32 
10  1/8 
48  17/32 

16  1/4 
10  5/16 
48  9/16 

77/9  ./. 
27  1/8 

77/9  ./. 
26  7/8 

77/9  ./, 

sa  15/16 

77/9  ./. 
26  15/16 

77/9  ./. 
2<i  3/4 

Yokohama . . . 
.Slng&noure... 
Hong-Kong  . . 

Shanghaï  

Bombay  

Calcutta  

Alexandrie. . 

Valeurs  à 
30  jours  de  vue 

Rio- Janeiro . 
Valparaiso . . 
Buenos-Ay'"^ 
Or  en  barres . 
Argent  en  barres 

La  baisse  du  métal  blanc  fait  fléchir  de  1/16  le  tael  Shan- 
ghai ;  nous  retrouvons  le  dollar  de  Hong-Kong  au  même 
niveau  que  la  semaine  deruière.  Les  autres  devises  d'Extrême 
Orient  n'ont  pas  varié. 

L'argent  est  moins  recherché  dans  l'Inde  ;  la  Banque  de 
Bombay  et  la  Banque  du  Bengale  ont  abaissé  le  taux  do 
leur  escompte  de  7  à  G  0/0.  Le  change  est  également  moins 
demandé  et  fléchit  d'une  fraction.  Le  Conseil  de  l'Inde  main- 
tient à  80  lakhs  de  roupies  le  montant  des  traites  et  trans- 
ferts télégraphiques  du  Conseil  de  l'Inde  mis  en  adjudication 
chaque  mercredi  aux  guichets  de  la  Banque  d'Angleterre'. 
Pour  la  semaine  dernière,  le  total  des  ventes  a  été  de  10.03  i. 884 
roupies,  ayant  produit  673.927  livres  sterling. 

La  devise  égyptienne  est  en  hausse  de  1/16,  et  les  prélève- 
ments d'or  à  Londres  ont  cessé. 

Les  devises  Sud-Américaines  sont  fermes,  et  particulière- 
ment le  peso  chilien  qui  s'avance  de  1/16  en  raison  des  opé- 
rations d'emprunt  effectuées  en  Europe  par  le  gouvernement 
de  Santiago.  La  piastre  argentine  poursuit  son  mouvement 
de  progression. 

Aucune  concurrence  ne  vient  troubler  les  achats  de  la  Ban- 
que d'A  ngleterre  sur  le  marché  libre  de  l'or,  où  le  cours 
se  maintient  au  pair. 

Les  mouvements  d'or  sur  le  marché  libre,  avec  les  pays 
extra-européens,  ont  été  les  suivants,  pour  la  semaine  du 
14  au  21  mars  : 

Entrées 
Afrique  du  Sud. .  .4 

Inde  

Australie  

Indes  occidentales. 


Total. 


728.000 
68.500 
38.000 
15.500 

850.000 


Sorties 

Inde   £  174.500 


Total. 


174.500 


Le  cours  de  l'argent  en  barres  faiblit  et  recule  de  3/16. 

Pour  la  semaine  du  14  au  21  mars,  les  exportations 
d'argent  en  Orient  se  sont  élevées  à  11.500  liv.  st.  à 
destination  de  l'Inde,  non  compris  551.500  liv.  st.  perdues 
dans  le  naufrage  du  steamer  Oceana  ;  le  total,  depuis  le 
1"  janvier,  est  de  1.945.300  liv.  st.,  contre  2.972.900  liv.  3t. 
pour  la  période  correspondante  de  l'année  dernière. 

Escompte  hors  banque 

Places 


La  Banque  lie  Suéde  a  élevé  de  4  1/2  à  5  0/0  le  taux  de 
non  escompte  (dernière  variation  :  de  •">  à  4  1/2  0/0  Le  28  jan- 
vier). 

Le  25  mars,  la  Binigiie.  &e  Norvège  a  porté  son  tant  d  es- 
compte do  .">  à  5  1/2  0/0  (démin  e  variation  :  do  i  1/2  à  G  "  O, 
le  29  septembre  1911). 


Paris  

Londres  

Berlin  

New -York  (time 
money)  . .»  


29  févr. 

7  mars 

14  mars 

21  mars 

28  mars 

3  ./. 

3  11/32 

4  1/4 

3  ./. 

3  7/16 

4  1/2 

3  18 

3  19/32 

4  3  4 

3  1/8 

3  17/32 

4  7,8 

3  1/8 

3  3/8 

4  7/8 

2  3/4 

3  1/4 

3  1/4 

3  1/4 

3  1/2 

SITUATION  GÉNÉRALE  des  BANQUES  d'ÉMISSION 

L'encaisso-or  de  la  Banque  de  France  présente  cette  se- 
maine une  augmentation  de  3.  "i.iK.OOO  fr.  La  circulation  a 
prélevé  2.429.000  fr,  à  Paris  et  versé  0.967.1100  fr.  dans  les 
succursales.  Les  ventes  de  matières  ont  été  de  790.000  fr.  ;  il 
a  été  envoyé  10.000  fr.  à  Madagascar. 

L'argent  augmente  de  5.831.000  fr.  Il  ost  entré  par  les  gui- 
chets 1.416.000  fr.  à  Paris  et  7.455.000  fr.  en  province;  il  a 
été  envoyé  3.500.000  fr.  en  Belgique  et  40.000  fr.  à  Mada- 
gascar. 

La  circulation  fiduciaire  diminue  de  6  millions  ;  les  comp- 
tes courants  particuliers  augmentent  de  549  millions  et  le 
portefeuille  de  763  millions  ;  ces  mouvements  sont  liés  à  la 
souscription  des  obligations  des  chemins  de  fer  do  l'Etat  et 
aux  remboursements  qui  l'ont  suivie.  Le  compte  du  Trésor 
augmente  de  59  millions,  les  avances  do  38  millions. 

A  la  Banque  d' Allemagne,  l'encaisse  a  reçu  7  millions  d'or 
et  7  millions  d'argent;  la  circulation  augmente  de  24  mil- 
lions, le  portefeuille  du  26  millions  ;  les  comptes  courants 
perdent  62  millions  et  les  avances  34  millions. 

Les  mouvements  d'or  avec  l'étranger,  à  la  Banque  d'An- 
gleterre, ont  été  les  suivants  pour  la  semaine  qui  vient  de 
finir  : 

Sorties 

495.000   Argentine   t 

7.000  Java  

Excéd.  des  entrées 


Barres . . . 
Australie 


Entrées 

 £ 


100. ooo 

50.000 
352.000 


Total. 


502.000 


Total. 


502.000 

L'encaisse,  toutes  compensations  faites,  reste  à  peu  près 
stationnaire  ;  la  circulation  augmente  de  11  millions,  les 
comptes  courants  publics  de  21  millions.  Les  comptes  cou- 
rants privés  et  le  portefeuille  fléchissent  de  20  millions  et  de 
56  millions.  La  proportion  de  la  réserve  aux  engagements 
est  de  43  26  0/0. 

A  la  Banque  Nationale  de  Belgique,  la  circulation  fléchit 
de  12  millions  ;  l'augmentation  des  comptes  courants  com- 
pense à  peu  près  cette  somme.  Le  portefeuille  étranger  con- 
tinue à  fléchir;  les  autres  mouvements  sont  insignifiants. 

La  circulation  de  la  Banque  d'Espagne  diminue  de  6  mil- 
lions; les  dépôts  du  Trésor,  par  contre,  augmentent  de  11 
millions. 

Le  portefeuille  de  la  Banque  Néerlandaise  s'allège  quel- 
que peu  ;  ce  mouvement  se  répercute  sur  la  circulation. 

Le  Trésor  a  un  peu  regarni  son  compte  à  la  Banque  d'Ita- 
lie- qui  passe  de  75  à  121  millions;  la  lin  du  mois  exerce  son 
influence  habituelle  sur  la  circulation,  le  portefeuille  et  les 
avances . 

Peu  de  mouvements  de  numéraire  à  la  Banque  de  Russie  ; 
le  Trésor  a  prélevé  64  millions  ;  le  portefeuille  diminue  de 
16  millions,  mais  les  avances  augmentent  de  9  millions. 

Le  bilan  de  la  Banque  Nationale  Suisse  ne  présente  que 
des  modifications  insignifiantes. 


LA  SITUATION  MONÉTAIRE  AUX  ÉTATS-UNIS 

Banques  associées  de  New-York 
(En  millions  et  centaines  de  mille  dollars) 


En- 
caisse 

Légal 
ten- 
ders 

Circu- 
lation 

Dé- 
pôts 
nets 

Porte- 
feuille 

Sur- 
plus 

reserv 

1912   9  mars  

1912  16  mars  

1912  22  mars  

304.7 
368.3 
361.8 
357.8 

74.1 
84.8 
85.8 
85.4 

46.5 
51.5 
51.1 
50.6 

1390.1 
1902.3 
1903.1 
1895.8 

1352.1 
2042.3 
2047.9 
2043.1 

31.0 
20  5 
15.6 
13.3 

Les  exportations  d'or  vers  la  République  Argentine,  les 
versements  au  Trésor  et  les  retraits  à  destination  de  l'inté- 
rieur continuent  à  réduire  l'encaisse  des  Banques  associées 
de  New-York.  L'excédent  de  la  réserve  est  fort  bas. 
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Mouvement  des  Métaux  précieux  à  New-York 
(En  dollars) 


Or 


Grande-Bretagne 

France   

Allemagne  

Autres  pays .... 

Totaux  1912.. 

—  1911.. 

—  1910.. 
Argent 

Grande-Bretagne 

France   

Allemagne  

Autres  pays .... 

Totaux  1912. . 

—  1911.. 

—  1910.. 


Exportations 

Importations 

Du  3  mars 
au  9  mars 

Depuis  le 
1"  janv.12 

Du  3  mars 
au  9  mars 

Depuis  le 
1"  janv.12 

4.036*800 
1.258.000 

12. 030*.  487 
» 

5.717.379 

» 
» 
» 

816.754 

28*506 
3.939.17/ 

5.294.800 
29.725 
449.000 

1.033.891 

» 

4.000 

17.747.866 
1.206.295 
6.338.118 

7.257.376 
1.907.400 

325.394 

816.754 
169.335 
137.530 

1.516 

207*960 

3.967.683 
2.085.063 
2.449.465 

1.516 
2.739 
15.335 
2.256.758 

1.037.891 
653.560 
730.010 

9.490.170 
9.470.593 
8.467.822| 

209.476 
243.533 
70.789 

2.276.348 
1.411.219 
763.164 

CHRONIQUE  MONÉTAIRE 


Modifications  au  nouveau  billet  de  cent  francs 
de  la  Banque  de  France 

Deux  modifications  de  détail  sont  apportées  par  la  Banque 
de  France  au  billet  de  100  francs  en  couleurs  qu'elle  émet 
depuis  l'année  1910  : 

1°  Le  chiffre  de  100  francs  imprimé  en  bleu  au  milieu  du 
cartouche  central  du  verso  est  beaucoup  plus  accusé  et  plus 
visible  ; 

2°  La  marque  L.  O.  M.  02  sur  le  ballot  de  marchandises 
placé  à  droite  du  recto  est  supprimée. 

Le  type  ainsi  modifié  du  billet  de  100  francs  en  couleurs 
circule  concurremment  avec  l'ancien. 


Le  Monnayage  en  Allemagne  en  1911 

D'après  les  statistiques  publiées  par  le  Reichsanzeiger,  le 
montant  total  des  frappes  de  monnaies  effectuées  pour 
l'Empire  en  1911  a  atteint  154.106.688  marks. 

Le  tableau  suivant  donne,  avec  le  détail  des  monnaies  frap- 
pées en  1911,  le  montant  des  frappes  jusqu'à  fin  1911,  les 
retraits  de  1872  à  fin  1911,  et  le  total  net  au  31  décembre  1911  : 

Frappes  Betraits     Total  net 
Monnayage  jusqu'à   jusqu'à  au31déc. 
en  1911     fin  1911   fin  1911  1911 

Pièces  d'or  :  (Milliers  de  marks) 

De  20  marks   101.732   4.189.388   77.130  4.112.257 

De  10  marks   5.349      762.125   60.155  701.970 

Ensemble  . . . .  107.081 ~4. 951.513  137.285  4.814.227 (1) 

Pièces  d'argent  : 

De   5  marks   800  254.246  183  254.063 

De   3  marks   24.354  111.265  6  111.259 

De   2  marks      ..  4.628  305.916  268  305.648 

De   1  mark.'      .  8.448  307.548  481  307.067 

De  50  pfennigs.  2.408  87.396   14  87.382 

Ensemble. . . .  40.638  1.066.371  952  1.065.419 

Pièces  de  nicket  : 

De  25  pfennigs...  1.517  6.287  »  6.287 

De  10  pfennigs...  2.528  63.498  2.812  60.686 

De   5  pfennigs. . .  1.366  32.098  273  31.825 

Ensemble. . . .      5.411  101.883  3.085  98.798 

Pièces  debr 'onze: 

De  2  pfennigs....         322  8.129  19  8.110 

De  1  pfennig   655  13.982  _24  13.958 

Ensemble ....         977       22.111         43       22 . 068 

(1)  Sur  ce  chiffre,  il  a  été  frappé  à  titre  particulier  3  mil- 
liards 653.846.750  marks,  y  compris  les  frappes  de  couronnes 
pour  lesquelles  l'or  a  été  fourni  par  la  Reichsbank. 


Le  montant  total  des  frappes  jusqu'à  la  fin  de  1911  s'élève  à 
6.141.877.297  marks;  les  retraits  jusqu'à  la  fin  de  cette 
même  année  ont  atteint  141.365.330  marks;  de  sorte  que  le 
montant  total  net  en  circulation  ressort,  à  la  date  du  31  dé- 
cembre 1911,  à  6.000.511.967  marks. 


La  Production  et  les  Mouvements  internationaux 
des  métaux  précieux  au  début  du  xx*  siècle  (1) 

{Suite)  (2) 

3°  Russie.  —  La  Bussie  possède  une  législation  mi- 
nière spéciale  en  vertu  de  laquelle  tout  l'or  extrait  de 
ses  mines  doit  passer  dans  les  afnneries  officielles. 
Tout  exploitant  est  tenu  de  remettre  sa  production  à 
l'administration  des  Mines,  qui  lui  délivre  en  échange 
des  bons  ou  assignovki  ;  après  affinage  ou  monnayage, 
l'or  est  restitué  sur  la  présentation  des  assignovki.  . 

En  pratique,  la  majeure  ipartie  de  ces  bons  est  re- 
mise à  la  Banque  de  l'Etat,  qui  en  donne  crédit  au 
présentateur  et  reçoit  ensuite  pour  son  propre  compte 
1  or  en  lingots  ou  en  monnaies.  Les  comptes  rendus 
annuels  de  cet  établissement  nous  fournissent  sur  ces 
mouvements  des  renseignements  très  détaillés.  De 
1901  à  1909,  sur  une  production  aurifère  totale  de  1.158 
millions,  908  millions  sont  passés  par  la  Banque  sous 
forme  d'assignovkl  ;  le  remboursement  de  ces  assi- 
gnovki a  été  effectué,  jusqu'à  concurrence  de  818  mil- 
lions, sous  forme  de  lingots,  après  affinage,  et,  pour 
le  surplus  sous  forme  de  monnaies.  D'autre  part,  la 
Banque  de  l'Etat  a  reçu  de  l'étranger  308  millions  en 
barres  achetées  en  partie  sur  le  marché  libre  de  Lon- 
dres, où  nous  en  avons  déjà  constaté  le  passage,  et  il 
lui  a  été  remis  directement,  de  l'intérieur,  121  millions, 
qui  ont  porté  à  1.247  millions  le  total  de  ses  entrées  de 
lingots. 

Un  peu  plus  de  la  moitié,  soit  682  millions,  en  a  été 
conservée  sous  cette  forme  et  figure  au  bilan  dans  l'en- 
caisse ;  le  surplus,  sauf  une  somme  de  100  millions 
versée  à  l'Hôtel  des  Monnaies,  a  été  exporté,  soit  di- 
rectement (273  millions),  soit  par  l'intermédiaire  du 
Trésor  (174  millions). 

Des  mouvements  assez  importants,  mais  qu'il  est 
beaucoup  plus  difficile  de  contrôler,  ont  eu  lieu  en 
dehors  de  la  Banque  de  l'Etat.  Les  250  millions  d'assi- 
gnovki  qui  ont  échappé  à  celle-ci,  n'ont  été  ultérieu- 
rement échangés  contre  du  numéraire  que  pour 
une  somme  minima  de  38  millions,  représentant  les 
frappes  effectuées  en  dehors  des  remises  de  la  Ban- 
que. 11  est  à  remarquer  que  la  Bussie,  qui  avait  cons- 
titué, à  l'occasion  de  sa  réforme  monétaire,  un  stock 
considérable  de  monnaies  d'or,  n'a  plus  monnayé  de 
lingots  depuis  1904  ;  l'activité  de  ses  ateliers  moné- 
taires s'est  bornée  à  refondre  d'anciennes  pièces  frap- 
pées antérieurement  à  1897. 

Le  reste  de  l'or  extrait  du  sol  russe  a  été,  soit  em- 
ployé aux  usages  industriels,  soit  réexporté.  Les  sta- 
tistiques douanières  accusent,  pour  la  période  1901- 
1909,  une  importation  totale  de  lingots  d'or  de  402  mil- 
lions et  une  exportation  de  582  millions,  soit  un  excé- 
dent de  sorties  de  180  millions.  Pendant  les  mêmes 
années,  les  sorties  nettes  de  la  Banque  de  l'Etat  à  des- 
tination de  l'étranger  ont  été  de  139  millions.  Les  deux 
statistiques  sont  d'accord  pour  montrer  que,  toutes 
compensations  faites,  la  production  d'or  de  la  Bussie 
a  presque  entièrement  été  retenue  à  l'intérieur  de  ce 
pays,  tout  âu  moins  jusqu'à  sa  transformation  en. 
monnaie. 

* 
*  * 

Après  avoir  suivi  l'or  à  sa  sortie  des  pays  produc- 
teurs, 11  reste  à  déterminer  son  trajet  dans  les  pays 
uniquement  consommateurs  de  lingots. 

Au  premier  rang  de  ceux-ci  se  place  la  France  ;  si 
l'on  en  croit  les  statistiques  du  commerce  extérieur, 


(1)  Communication  faite  à  la  Société  de  Statistiqn, 
de  Paris  dans  sa  séance  du  17  janvier  1912. 

(2)  Y.  l'Economiste  Européen,  u°*  1050,  1051,  1052  et  1053. 


(1055)  L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  Situation  financière  générale 
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r.os  importations  do  lingots  d'or,  pour  la  période  dé- 
cennalo  1901-1910,  se  seraient  élevées  à  3.831  millions, 
t'ont  2.067  millions  venus  d'Angleterre  et  1.U7  iniillions 
des  Etats-Unis;  ce  sont  la  nos  deux  principaux  four- 
nisseurs. La  concordance  est  très  satisfaisante  entre 
I  >«es  chiffres  et  ceux    des    statistiques    américaines  ; 
pour  l'Angleterre,  qui  no  sépare  pas  les  lingots  des 
monnaies  dans  les  relevés  du  Doard  of  Tradc,  il  n'est 
pas  possible  de  se  livrer  a  la  mémo  vérification  ;  niais 
nous  avons    vu    que    le    marché  libre,  auquel  peut 
échapper  une  partie  du  trafic  du  métal,  a  envoyé  par 
-delà  la  iManche  l.soo  millions  d'or  environ.  Pour  les 
autres  provenances,  il  s'agit  surtout  d'or  importé  par 
les  frontières  terrestres,  et  les  G07  millions  recensés 
de  la  sorte  sont  sans  doute  inférieurs  <i  la  réalité,  de 
sorte  qu'on  peut  évaluer  a.  4  milliards  environ  la 
quantité  d'or  en  barres  qui  a  pénétré  en  France.  La 
Banque  de  France  en  a  recueilli  la  majeure  partie, 
3  500  millions  environ,  dont  elle  a  transmis  1.806  mil- 
lions à  l'Hôtel  des  Monnaies  ;  1.171  millions  ont  été 
conservés  par  elle  sous  leur  forme  primitive  et  ont 
contribué  à.  grossir  son  encaisse  ;  le  surplus,  soit  500 
millions,  a  été  livré  aux  exportateurs  ;  la  forme  de 
colis  postaux  qu'ont  prise  une  partie  de  ces  exporta- 
tions, des  déclarations  acceptées  sans  contrôle  pour 
le  reste,  leur  ont  permis  d'échapper  aux  statistiques 
dv  commerce  extérieur,  qui  n'en  a  recensé  que  pour 
169  millions. 

L'Allemagne  se  place  aussi  parmi  les  gros  consom- 
mateurs d'or,  mais  sa  situation  géographique,  qui  en 
fait  un  lieu  de  transit  pour  le  métal  destiné  à  la 
Russie,  à  l'Autriche  et  à  d'autres  pays  encore,  com- 
mande plus  qu'ailleurs  de  n'accueillir  qu'avec  une 
extrême  méfiance  les  chiffres  de  1.683  millions  aux 
entrées  et  de  504  millions  aux  sorties  que  font  appa- 
raître ses  statistiques  douanières.  De  son  côté,  la 
Banque  de  l'Empire  allemand  ne  distingue  pas  les 
lingots  des  monnaies  étrangères  dans  les  mouvements 
d'or  qu'indiquent  ses  rapports  annuels;  mais  il  ré- 
sulte de  l'enquête  faite  il  y  a  quelques  années  sur 
les  banques  que,  de  1901  à  1907,  les  livraisons  de  la 
Banque  aux  Hôtels  des  Monnaies  ont  été  composées, 
pour  650  millions,  de  lingots  et,  pour  249  millions, 
de  monnaies  étrangères  ;  ces  dernières  refontes  sem- 
blent avoir  cessé  depuis  lors,  et,  dans  ces  conditions, 
les  1.018  millions  d'or  transformés,  de  1901  à  1909,  en 
pièces  de  10  et  20  marks  auraient  absorbé  770  millions 
do  lingots.  Sous  la  même  forme,  le  métal  jaune  a 
contribué,  pour  une  part  inconnue,  à  l'accroissement 
de  204  millions  noté  dans  l'encaisse  de  barres  et  mon- 
naies étrangères.  Quant  aux  arts  et  à  l'industrie,, 
mieux  vaut  dire  que  l'on  ignore  la  quantité  de  métal 
neuf  qu'ils  ont  employée. 

Citons  encore,  au  nombre  des  pays  consommateurs 
de  barres  d'or,  l'Autriche-Hongrie,  qui  a  monnayé 
417  millions,  ses  statistiques  douanières  accusant  une 
importation  nette  de  475  millions  ;  la  Turquie,  où  non 
seulement  la  frappe  paraît  avoir  absorbé  un  peu  plus 
de  200  millions,  mais  où  il  faut  compter,  en  outre,  comme 
dans  tous  les  pays  d'Orient,  avec  la  thésaurisation 
très  active,  et  enfin  le  Japon,  qui,  depuis  sa  réforme 
monétaire,  a  frappé  de  grandes  quantités  d'or  (784 
millions  de  1901  à  1910)  ;  le  sol  même  du  pays  en  a 
produit  108  millions  et  nous  avons  vu  que  le  port  de 
San-Francisco  en  a  expédié  221  millions  ;  le  reste  est 
venu  de  Chine  pour  la  plus  grande  partie. 

(A  suivre.)  G.  Rotjlleatj. 


Situation  Financière  Générale 


Europe.  —  France.  La  semaine  n'a  pas  présenté 
grand  intérêt,  les  affaires  étant  restées  calmes  dans  la 
plupart  des  compartiments  de  la  Cote,  sauf,  toutefois, 
dans  celui  des  Valeurs  cuprifères.  La  liquidation  de 


lin  de  mois  commence,  on  effet,  demain,  et  cotte  cir- 
constance n'était  pan  faite  pour  encourager  les  initia- 
tives, d'autant  plus  que  notre  Bonrso  formera  ses 
portos  les  5,  (i,  7  ot  8  avril. 

Pour  les  reports  dont  on  s'occupera  lundi,  l'argent 
paraît  devoir  être  important)  vu  les  sommes  considé- 
rables qui  n'ont  pu  s'employer  à  la  souscription  des 
Obligations  4  0/0  des  Chemins  de  fer  de  l'Elût. 

Allemagne.  —  On  connaît  maintenant  les  nouveaux 
projets  de  lois  venant  compléter  les  armements  décidés 
par  le  quinquennat  de  1911.  Fa  loi  sur  l'armée  viendra 
accroître  l'effectif  des  hommes  sous  les  drapeaux  et 
fortifier,  en  la  complétant,  l'organisation  militaire. 
Quant  à  la  loi  sur  la  flotte,  elle  est  destinée  à  créer 
petit  à  petit  une  troisième  escadre  active,  à  augrnonter 
le  nombre  des  sous-marins,  et  à  accroître  également 
l'effectif  des  équipages.  Les  dépenses  nécessitées  par 
l'application  de  ces  projets  atteindraient  338  millions 
de  marks,  dont  124  millions  pour  la  Hotte. 

L'accueil  fait  à  Guillaume  II,  tant  à  Vienne  qu'à 
Venise,  a  causé  en  Allemagne  une  grande  satisfaction. 

Angleterre.  —  Le  projet  de  loi  gouvernemental  sur 
le  salaire  minimum  a  été  voté  à  une  forte  majorité  par 
la  Chambre  des  communes.  A  la  Chambre  des  lords, 
l'opposition  a  décidé  de  voter  le  bill,  en  en  laissant  la 
responsabilité  au  gouvernement. 

La  Fédération  a  résolu  de  recourir  à  un  référendum 
des  mineurs  au  sujet  de  la  reprise  du  travail.  On  es- 
père, dans  ces  conditions,  que  la  grève  pourra  prendre 
fin  après  les  fêtes  de  Pâques. 

Une  certaine  tension  persiste  sur  le  marché  moné- 
taire. 

Belgique.  —  La  presse  a  signalé  avec  satisfaction 
l'accueil  sympathique  que  les  souverains  belges  ont 
reçu  en  France  lors  de  leur  récent  voyage. 

La  discussion  du  budget  se  poursuit  à  la  Chambre. 

Le  marché  financier  s'est  montré  calme  et  même 
hésitant  cette  semaine.  Les  valeurs  charbonnières  sont 
toutefois  très  fermes.  L'industrie  sidérurgique  se 
montre  plus  réservée,  sous  l'influence  de  la  crise  char- 
bonnière anglaise. 

Espagne.  —  Le  président  du  Conseil  a  décidé  de  pro- 
roger la  réunion  des  Chambres,  ce  qui  va  lui  permettre 
d'éviter  d'expliquer  la  dernière  crise  ministérielle  et  de 
continuer  tranquillement  les  négociations  avec  la 
France  au  sujet  du  Maroc. 

Les  recettes  budgétaires  du  mois  de  janvier  ont 
atteint  la  somme  de  74.317.956  pesetas,  y  compris  les 
reliquats  des  exercices  clos. 

La  Bourse  des  valeurs  est  calme,  et  les  transactions 
fort  peu  actives. 

Italie.  —  L'entrevue  qui  a  eu  lieu  le  25  courant  à 
Venise,  entre  Victor  Emmanuel  et  Guillaume  II,  a 
permis  à  la  population  vénitienne  de  faire  à  son  sou- 
verain une  réception  enthousiaste.  Rien  n'a  transpiré 
de  cette  entrevue  ;  mais  on  croit  que  l'empereur  aurait 
donné  au  roi  des  conseils  de  modération,  et  qu'il  n'au- 
rait pas  offert  ses  bons  offices  pour  une  tentative  de 
médiation  à  Constantinople,  estimant  qu'une  telle  ten- 
tative serait  vouée  à  un  échec  certain. 

Les  différents  marchés  financiers  continuent  à  se 
montrer  maussades  et  les  cours  s'en  ressentent  natu- 
rellement. 

Suède.  —  La  question  de  la  défense  nationale  con- 
tinue à  susciter  de  violentes  attaques  contre  le  gou- 
vernement. 

L'année  1911  a  été  bonne  pour  les  chemins  de  fer, 
dont  le  bénéfice  net  a  atteint  18  millions  de  couronnes. 
Les  renseignements  que  l'on  possède  actuellement 
sur  les  constructions  navales  sont  moins  satisfai- 
sants. 

Turquie.  —  La  politique  extérieure  ottomane  est 
toujours  dominée  par  la  guerre  de  Tripolitaine.  En  ce 
qui  concerne  la  politique  intérieure,  la  Turquie  est  en 
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pleine  période  électorale  :  la  lutte  paraît  devoir  être 
assez  vive  entre  les  unionistes  et  les  ententistes. 

Les  recettes  de  l'administration  de  la  Dette  publique 
ottomane  se  sont  élevées  en  1911-1912  à  5. 080.647  livres 
turques,  en  augmentation  de  300.898  liv.  t.  ou  6.29 
pour  cent  sur  celles  de  l'exercice  précédent. 

Amérique.  —  Canada.  La  production  charbonnière 
canadienne  a  été  en  1910  de  12. 796.512  tonnes,  celle  du 
minerai  de  fer,  de  274.789  tonnes,  celle  du  cuivre,  de 
56.598.074  livres. 

Etats-Unis.  —  Les  opérations  des  Clearing-Houses 
des  Etats-Unis  pendant  le  mois  de  février  dernier  se 
sont  élevées  à  12.968.634.000  dollars,  en  augmentation 
de  5.7  0/0  sur  le  chiffre  de  février  1911. 

Mexique.  —  La  situation  intérieure  demeure  très 
troublée.  On  signale  une  bataille  importante  à  Corra- 
litos  entre  les  troupes  fédérales  et  les  troupes  révolu- 
tionnaires, j 

Paraguay. —  A  la  suite  de  la  victoire  des  révolution- 
naires, M.  Emiliano  Gonzalez  Navero  a  été  désigné 
pour  prendre  provisoirement  la  présidence  de  la  Répu- 
blique. 

Asie. —  Chine.  La  valeur  du  commerce  extérieur 
est  estimée  avoir  atteint  843.798.222  hkw.  taels  en 
1910,  en  accroissement  de  près  de  87  millions  de  haïk- 
wan  taels  sur  le  chiffre  de  1909. 

Japon.  —  Les  recettes  ordinaires  du  Japon  se  sont 
élevées,  pour  les  neuf  premiers  mois  de  l'exercice  en 
cours,  à  226.817.400  yen,  et  les  dépenses  ordinai- 
res, à  276.755.800  yen  ;  les  recettes  extraordinaires  ont 
atteint  108.681.100  yen,  et  les  dépenses  de  même  na- 
ture, 94.907.900  yen  ;  soit,  au  total,  un  déficit  de  36 
millions  165.200  yen.  La  dette  intérieure  consolidée 
s'élevait  au  31  décembre  1911  à  1.117.969.600  yen,  la 
dette  extérieure,  à  437.449.400  yen,  et  la  dette  flottante, 
à  205.591 .200  yen.  Les  bons  du  Trésor  en  circulation 
atteignaient  à  la  même  date  80  millions  de  yen,  et  les 
emprunts  temporaires,  125.591.200  yen. 


FONDS    D'ÉTATS   EUROPÉENS    ET    EXTRA- EUROPÉENS 
à  la  Bourse  de  Paris 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  jeudi 
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FRANCE 


La  Politique.  —  La  grève  des  chauffeurs  d'automobiles 
devant  la  Chambre. 

La  grève  des  chauffeurs  d'automobiles,  qui  s'éternise 
dans  Paris  depuis  quatre  mois,  a  eu  lundi  sa  répercus- 
sion à  la  Chambre.  Une  proposition  de  résolution,  due 
à  l'initiative  de  M.  Albert  Willm  et  revêtue  de  la  signa- 
ture de  261  députés  appartenant  à  tous  les  groupes  et 
à  toutes  les  opinions,  avait  été  déposée  par  son  auteur 
dans  la  teneur  suivante  :  «  La  Chambre,  préoccupée  de 
la  durée  du  conflit  qui  met  aux  prises  le  consortium 
des  voitures  de  place  automobiles  et  son  personnel, 
invite  le  Gouvernement  à  continuer  et  à  multiplier  les 
démarches  en  vue  de  dénouer  la  grève  actuelle  par  un 
arbitrage.  t> 

Fidèle  aux  termes  de  sa  proposition  de  résolution, 
M.  Albert  Willm  ne  s'en  est  pas  écarté  en  la  dévelop- 
pant, et  la  Chambre  l'a  écouté  avec  sympathie. 

L'orateur  a  rappelé  l'origine  de  cë  conflit  doulou- 
reux. Commencé  le  24  novembre  1911,  il  dure  depuis 
cent  dix-huit  jours.  Les  causes  :  question  du  benzol, 
modification  du  pourcentage,  modification  des  règle- 
ments intérieurs,  remboursement  du  cautionnement 
dans  un  délai  de  vingt-quatre  heures  en  cas  de  dé- 
mission ou  de  renvoi,  etc. 

Le  député  de  la  Seine  a  fourni  cette  statistique  sur 
le  mouvement,  gréviste  : 

È  y  a  environ  6.300  grévistes  conducteurs  de  taxi  autos.  11 
faut  y  ajouter  1.500  grévistes  qui,  depuis  l'origine  du  conflit, 
sont  retournés  dans  leur  pays  d'origine. 

500  ou  600  grévistes  ont  trouvé  d'autres  emplois  ;  700  à  800 
ont  obtenu  satisfaction. 

Il  y  a  40  à  50  défections  sur  un  personnel  de  7.000  à  8.000 
personnes.  Le  nombre  des  voitures  en  service,  à  l'heure  ac- 
tuelle, est  à  peu  près  de  500.  Ce  chiffre  ne  comprend  pas 
les  rouleurs  ni  les  hommes  de  relais. 

Eu  outre,  un  grand  nombre  d'ouvriers  sont  atteints  indi- 
rectement par  la  grève,  ainsi  qu'une  population  industrielle 
et  commerçante,  de  sorte  qu'il  n'est  pas  exagéré  de  dire  que 
plus  de  60.000  personnes  sont  touchées  par  la  grève  des  taxi- 
autos. 

M.  Willm  a  déclaré  que  le  syndicat  des  taxi-autos 
avait  distribué  plus  d'un  million  200.000  francs  de  se- 
cours, et  il  a  exprimé  la  crainte  que  le  malentendu  ne 
devienne  de  plus  en  plus  aigu.  Il  a  rappelé  que  les 
chauffeurs  en  grève  avaient  accepté  à  diverses  reprises 
l'arbitrage,  notamment  celui  de  MM.  Léon  Bourgeois 
et  Poincaré,  mais  que  les  Compagnies  s'y  étaient  tou- 
jours refusées. 

M.  Steeg,  ministre  de  l'Intérieur,  a  répondu  à  l'ora- 
teur que  le  gouvernement  avait  fait  tout  son  possible 
pour  atténuer  les  conséquences  de  la  grève. 

Le  gouvernement,  a-t-il  dit  en  substance,  a  estimé 
qu'il  avait  en  outre  à  remplir  un  rôle  conciliateur  et 
qu'il  devait  se  présenter  au  besoin  comme  arbitre. 

Des  instructions  ont  été  données  au  préfet  de  la 
Seine,  en  vue  de  saisir  le  consortium  des  Compagnies 
de  la  demande,  d'arbitrage  que  lui  avaient  adressée  les 
chauffeurs  en  grève. 

Le  consortium  des  automobiles  a  répondu  qu'il  ne 
pouvait  pas  accepter  la  proposition  d'arbitrage. 

Le  gouvernement  ne  pouvait  agir  que  par  la  per- 
suasion. 

Si  la  Chambre  demande  de  saisir  à  nouveau  le  con- 
sortium d'une  nouvelle  proposition  d'arbitrage,  le  gou- 
vernement se  rendra  avec  empressement  à  cette  invi- 
tation. 

La  motion  de  M.  Albert  Willm  a  été  adoptée  à  l'una- 
nimité de  532  votants. 


vw  Dans  sa  séance  du  jeudi  21  mars,  le  Sénat  a  adopté 
les  projets  de  loi  suivants  :  projet  de  loi  concernant  la  con- 
servation des  monuments  et  objets  d'art  ayant  un  intérêt 
historique  et  artistique  ;  projet  de  loi  portant  ouverture 
d'un  crédit  extraordinaire  pour  frais  d'une  mission  à  Fez. 
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wv  Dans  s;i  séance  du  21  murs,  la  t '.haiiil»r<>  u  repris, 
sans  l'épuiser,  lu  discussion  du  projet  do  loi  tendant  il  ré- 
duire u  dix  heures  la  durée  normale  du  travail  dos  ouvriers 
adultes  dans  les  établissements  industriels. 

wv  Le  Journal  Of/icirl  du  22  mars  a  publié  lis  décrets 
suivants:  décret  du  ministère  des  Finaueos  prorogeant  au 
1"  août  1912  la  date  île  l'entrée  eu  vigueur  du  règlement 
douanier  du  2".  août  1911;  décret  du  ministère  de  L'Agriculture 
relatif  à  des  subventions  aux  syndicats  d'élevage. 

wv  Dans  sa  séance  du  vendredi  22  mars,  le  Sénat  a 
adopté  un  projet  de  loi  relatif  a  la  construction  et  à  l'amé- 
nagement d'un  immeuble  e  î  vue  de  la  d'installation  du 
service  de  la  garantie  de  Paris,  du  laboratoire  central  du 
ministère  des  Finance-;  et  du  dépôt  des  archives  de  la  Cour 
des  comptes.  & 

M.  Kené  Besnard,  sons-secrétaire  d'Etat  au  ministère  des 
Finances,  a  déposé  sur  le  bureau  du  Sénat  le  projet  de  loi, 
adopté  par  la  Chambre,  portant  approbation  du  protocole 
concernant  la  prorogation  de  l'union  internationale  constituée 
par  la  Convention  dos  sucres  du  5  mars  1902. 

vu  Dans  sa  première  séance  du  22  mars,  la  Chambre  a 
adopté  l'ensemble  de  la  proposition  de  loi  relative  à  l'expro- 
priation pour  cause  d'insalubrité  publique. 

Dans  sa  deuxième  séance,  la  Chambre  a  repris  la  discussion 
des  interpellations  sur  la  politique' extérieure.  MM.  Jaurès 
et  Poincaré.  président  du  Conseil,  ministre  des  Affaires  étran- 
gères, ont  été  entendus,  lin  ordre  du  jour  de  confiance  dans  le 
gouvernement  a  été  adopté  à  la  majorité  de  41:1  voix  contre  81, 
sur  494  votants. 

L'ordre  du  jour  a  appelé  la  discussion  de  l'interpellation 
du  général  Pédoya  sur  le  décret  du  20  janvier  1912,  relatif  à 
l'organisation  du  haut  commandement  dans  l'armée.  Après 
avoir  entendu  M.  MUlerand,  ministre  de  la  Guerre,  la  Cham- 
bre a  adopté  un  ordre  du  jour  approuvant  les  déclarations 
du  gouvernement,  à  la  majorité  de  388  voix  contre  7,  sur 
395  votants. 

wv  Par  décret  du  président  de  la  République  en  date  du 
22  mars  1912,  rendu  sur  la  proposition  du  ministre  des  Fi- 
nances, M.  Goncet  (Joseph-Félix-Adolphe),  est  nommé  agent 
de  change  près  la  Bourse  de  Marseille,  en  remplacement  de 
M.  Goncet  (Urbain),  démissionnaire. 

wv  Le  Journal  officiel  du  23  mars  a  publié  le  bilan  de  la 
caisse  des  dépôts  et  consignations  au  31  décembre  1911. 

wv  Le  Journal  officiel  du  25  mars  a  publié  un  avis 
relatif  au  remboursement  partiel  des  souscriptions  de  cent 
obligations  et  au-dessus  de  l'émission  de  600.000  obligations 
de  500  francs  pour  les  besoins  des  chemins  de  fer  de  l'Etat. 

Dans  sa  séance  du  lundi  25  mars,  la  Chambre  a 
adopté  à  l'unanimité  de  532  votants,  la  proposition  de  réso- 
lution de  M.  Willm,  tendant  à  un  arbitrage  dans  la  grève 
des  chauffeurs  d'automobiles. 

La  Chambre  a  adopté  également  des  projets  de  loi  sur  le 
recrutement  de  l'armée,  puis  elle  a  repris  la  discussion  du 
•>  projet  de  loi  relatif  à  la  réforme  électorale. 

Le  Journal  officiel  du  26  mars  a  publié  les  décret  et 
arrêté  du  ministère  dr  la  Marine,  relatifs  au  fonctionnement 
du  service  de  l'aviation. 

wv  Dans  sa  séance  du  mardi  26  mars,  le  Sénat  a 
adopté  le  projet  de  loi,  adopté  par  la  Chambre,  autorisant 
la  Ville  de  Paris  à  porter  de  3  60  a  3  75  0/0  le  taux  d'intérêt 
de  l'emprunt  de  240  millions  (Métropolitain)  autorisé  par  la 
loi  du  18  juillet  1911. 

M.  Paul  Morel,  sous-secrétaire  d'Etat  au  ministère  de 
l'Intérieur,  a  déposé  sur  le  bureau  du  Sénat  le  projet  de  loi 
adopté  le  jour  même  par  la  Chambre,  tendant  à  autoriser  la 
'  Ville  de  Paris  à  porter  de  3  60  à  3  80  0/0  le  taux  d'intérêt  de 
l'emprunt  de  205  millions  (gaz)  autorisé  par  la  loi  du  16  mars 
1912.  Rapporteur:  M.  Alexandre  Lefèvre. 

L'ordre  du  jour  a  appelé  la  suite  de  la  discussion  relative 
à  la  liquidation  des  congrégations. 

wv  Dans  sa  séance  du  26  mars,  la  Chambre  a  adopté  : 
le  projet  d'emprunt  de  205  millions  (gaz;  ;  un  projet  de  loi 
relatif  aux  récompenses  sationales  ;  un  projet  de  loi  étendant 
.  le  régime  de  la  loi  du  18  juillet  1890  aux  viandes  de  bou- 
cherie frigorifiées  d'origine  et  de  provenance  tunisiennes  ; 


un  projet  do  l"i  portant  organisation  dr  l'aéronautique  mi- 
litaire ;  un  projet  de  loi  concerna  ni  un  chemin  de  fer  d'iutérél 
général  de  Kioui  à  Vichy. 

A  la  majorité  do  510  voix  contre  2,  sur  512  votants,  la 
Chambr€  a  adopté  un  projel  de  loi  portant  ouverture  de 
crédits  supplémentaires  pour  l'amélioration  des  services  do 
la  préfecture  de  police  et  de  la  sûreté  générale.  Le  dépôt  de 
ce  projet  do  loi  a  été  motivé  par  une  série  d'actes  de  bandi- 
tisme perpétrés  avec  uue  audace  stupélianto  a  Paris  et  daus 
la  banlieue. 

Les  crédits  supplémentaires  votés  par  la  Chambre,  en 
addition  aux  crédits  alloués  par  la  loi  de  finances  du  27  fé- 
vrier 1912,  s'élèvent  à  799.123  francs  décomposés  ainsi  qu'il 
suit:  PU. 'i  70  francs  (traitement  des  agents  de  la  Sûreté  géné- 
rale) :  406.560  francs  (frais  divers  des  services  de  police,  <  l 
259.083  francs  (subvention  à  la  ville  de  Paris  pour  la  police 
municipale). 

L'ordre  du  jour  a  appelé  la  suite  de  la  discussion  relative 
à  la  réforme  électorale.  La  suite  du  débat  a  été  renvoyée  à 
une  autre  séance. 

wv  Par  décret  inséré  à  l'Officiel  d'hier,  M.  Crozier,  am- 
bassadeur de  France  à  Vienne,  est  admis  à  faire  valoir  ses 
droits  à  une  pension  de  retraite. 


QUESTIONS  DU  JOUR 


L'ÈIVIISSIOIV 

Des  Obligations  4  °/Q 

DES  CHEMINS  DE  FER.  DE  L'ÉTAT 


La  faveur  extraordinaire  que  les  obligations 
4  0/0  des  chemins  de  fer  de  l'Etat  viennent  de 
trouver  auprès  des  capitalistes  français  laisse 
supposer  que  l'honorable  M.  Klotz,  ministre  des 
Finances,  par  simple  amour-propre  d'auteur,  les  a 
considérablement  avantagées  par  rapport  aux  an- 
ciennes obligations  3  O'O  de  la  Compagnie  de 
l'Ouest,  ayant  aujourd'hui  exactement  la  même 
garantie  que  les  nouvelles  obligations  4  0/0  et  qui 
cotaient  à  la  Bourse,  à  la  veille  même  de  l'émis- 
sion du  23  mars  :  les  anciennes,  413  francs  avec 
jouissance  de  janvier  191'2  et  les  nouvelles  416  fr.  50 
avec  jouissance  d'octobre  1911,  soit  pour  les  deux 
séries,  410  francs  nets  environ. 

En  effet,  ces  obligations,  aujourd'hui  amortissa- 
bles en  39  ans  (1951)  pourles anciennes  et  en  44ans 
(1956)  pour  les  nouvelles,  rapportant  15  fr.  d'inté- 
rêt brut  par  an,  constituent  au  cours  de  410  fr.  un 
taux  de  placement  annuel  de  3,66  0/0,  moins  les 
impôts;  tandis  que  les  obligations  Klotz,  émises  à 
503  fr.,  avec  jouissance  duler  février  1912,  c'est-à- 
dire  à  500  fr.  nets  environ,  produiront  brut  20  fr. 
ou  4  0/0,  impôts  à  déduire. 

Donc,  en  ne  tenant  compte  que  de  l'intérêt  pro- 
prement dit,  les  obligations  4  0/0  émises  au  pair 
semblent  beaucoup  plus  avantageuses  pour  les 
souscripteurs  que  les  anciennes  obligations  de 
YOuest  et,  on  s'est  servi  de  cette  apparence  pour 
accuser  M.  Klotz  de  déprécier  le  crédit  de  l'Etat. 

La  loi  de  finances  de  1911  lui  interdisant  formel- 
lement d'émettre  du  3  0/0  perpétuel  ou  du  3  0/0 
amortissable,  le  ministre  des  Finances  ne  pouvait 
nécessairement  offrir  au  public  que  des  obligations 
garanties  par  l'Etat,  soumises  aux  impôts  comme 
le  sont  toutes  les  obligations  de  chemins  de  fer. 

S'il  s'était  arrêté  au  type  obligations  3  0/0, 
comme  on  le  lui  a  conseillé  au  Parlement  et  dans 
la  presse,  il  n'aurait  certainement  pas  pu  placer 
pour  300  millions  de  francs  de  ces  obligations  (ca- 
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pital  effectif)  au-dessus  de  410  fr.,  puisque  les 
mêmes  titres  jouissant  du  même  revenu,  de  la 
même  prime  d'amortissement  et  des  mêmes  garan- 
ties, ne  valaient  que  ce  prix-là  sur  le  marché  public. 
C'est  donc,  pratiquement,  un  taux  d'émission  in- 
férieur à  410  fr.  qu'il  aurait  fallu  prévoir  pour 
attirer  les  souscripteurs  :  d'autant  plus  qu'à  ce  prix 
on  devait  émettre  731.707  obligations  d'un  capital 
nominal  de  500  fr.  pour  obtenir  les  300  millions 
de  francs  demandés.  Mais,  admettons  le  chiffre 
de  410  fr. 

Les  obligations  dites  nouvelles  de  la  Compagnie 
de  V Ouest  sont  amortissables,  avons-nous  dit,  en 
44  années.  Si  M.  Klotz  avait  pris  la  même  période 
d'amortissement,  chaque  nouvelle  obligation,  payée 
410  fr.,  aurait  coûté  à  l'Etat  15  fr.  d'intérêt  annuel 
et  une  annuité  d'amortissement  de  5  fr.  615,  soit 
au  total  20  fr.  615.  Mais,  comme  le  Trésor  n'aurait 
réellement  reçu  que  410  fr.  cette  charge  annuelle 

20  615 

représenterait         x  100  =  5  fr.  028  par  100  fr.  de 

capital  versé. 

C'est,  en  effet,  ce  qu'un  capitaliste  touche  rigou- 
reusement, en  intérêt  et  amortissement,  quand  il 
achète,  actuellement,  une  obligation  nouvelle  de 
Y  Ouest  à  410  francs  nets....  Et  nous  devons 
ajouter  que  ce  placement  le  protège  efficacement 
contre  toute  conversion,  car  il  faudrait,  au  préala- 
ble, lui  offrir  90  francs  de  prime  d'amortissement 
pour  l'effectuer. 

Avec  des  obligations  4  0/0  émises  au  pair,  et 
amortissables  également  au  pair  en  44  années,  la 
charge  du  Trésor  n'aurait  pas  dépassé  4,866  0/0  du 
capital  versé,  l'Etat  se  réservant  en  outre  la  fa- 
culté de  les  rembourser  ou  de  les  convertir  quand 
les  circonstances  le  lui  permettraient. 

Cet  exemple  suffit  déjà  pour  prouver  qu'en 
choisissant  ce  type,  malgré  toutes  les  attaques 
dont  il  a  été  l'objet,  non  seulement  M.  Klotz  n'a 
pas  déprécié  le  crédit  de  l'Etat,  mais  qu'il  l'a  au 
contraire  relevé,  puisque,  pour  un  même  capital  à 
emprunter,  la  charge  du  Trésor  sera  moindre  avec 
son  système  qu'avec  le  type  3  0/0. 

*  * 

Voyons  maintenant  l'économie  que  la  période 
d'amortissement  de  50  années,  à  laquelle  le  minis- 
tre s'est  arrêté,  donnera  pour  les  300  millions  de 
francs  obtenus  par  le  Trésor. 

Pour  servir  les  intérêts  annuels  d'un  capital  de 
100  francs  à  3  0/0,  et  amortir  ce  capital  en  50  an- 
nées, il  faut  payer  chaque  année  3  francs  d'intérêt 
et  ajouter  à  cette  somme  une  annuité  de  0  fr.  8866, 
laquelle  capitalisée  au  taux  de  30/0,  produit  100  fr. 
au  bout  de  la  période. 

Pour  une  obligation  3  0/0  amortissable  à  500  fr. 
la  somme  à  débourser  chaque  année  est  donc  de  : 
3  fr.  8866  X  500  =  19  fr.  433.  Mais  l'obligataire 
n'ayant  payé  son  titre  que  410  francs  recevra 
donc  de  l'Etat,  pour  100  francs  de  capital  versé  : 

19.433 

-j^-  X  100  =  4  fr.  739. 

L'intérêt  et  l'annuité  d'amortissement  en  50  an- 
nées de  100  francs  de  capital  placé  à  4  0/0  est  exac- 
tement de  4  -h  0,655  =  4  fr.  655  :  ce  placement 
procure  donc,  à  l'emprunteur,  qui  le  fait  au  pair, 
un  bénéfice  réel  de  0,084  0/0,  par  rapport  au  pré- 
cédent et  lui  offre,  en  outre,  l'avantage  de  pou- 
voir convertir  sa  dette  dans  l'avenir. 

C'est  précisément  ce  bénéfice  et  cet  avantage 


que  M.  Klotz  a  fort  intelligemment  réservés  au 
Trésor.  Pour  les  300  millions  de  francs  qui  vien- 
nent d'être  souscrits,  le  bénéfice  de  l'Etat  sera  de 
252.000  francs  par  an,  soit  12.600.000  francs 
pour  la  période  de  50  ans  et  cette  somme  n'est 
qu'un  minimum,  puisque  l'Etat  s'est  réservé  le 
droit  de  conversion  quand  les  circonstances  s'y 
prêteront. 

On  a  soutenu,  il  est  vrai,  que  des  obligations 
3,50  0/0  émises  à  475  francs  seraient  plus  favo- 
rables encore  aux  intérêts  du  Trésor  que  des  obli- 
gations 4  0/0  souscrites  au  pair.  C'est  exact  :  l'an- 
nuité d'intérêt  et  d'amortissement  en  50  années 
d'un  capital  de  100  francs  à  3,50  0/0  est  de 
4  fr.  2634,  soit  21  fr.  317  pour  une  obligation  de 
500  francs.  Cette  obligation  produisant  475  francs 
effectifs,  par  500  francs  de  nominal,  ne  coûte- 
rait cependant  que  4,488  0/0  au  Trésor,  au  lieu 
des  4,655  0/0  prévus  pour  les  obligations  4  0/0 
placées  au  pair. 

Mais  pour  réaliser  une  opération  de  ce  genre,  il 
faut  être  au  moins  deux  :  celui  qui  vend  et  celui 
qui  achète.  Or,  au  taux  de  475  francs,  les  17  fr.  50 
bruts  affectés  comme  intérêt  de  3,50  0/0  à  l'obli- 
gation offerte,  constitueraient  un  placement  de 
3,68  0/0  bruts  avec  une  simple  prime  d'amortisse- 
ment de  25  fr.  répartie  sur  une  période  de  50  an- 
nées, alors  que  l'obligation  nouvelle  de  YOtiest, 
dont  nous  avons  déjà  parlé,  procure,  à  410  francs, 
un  revenu  brut  de  3,66  0/0,  mais  avec  une  prime 
de  90  francs  à  recouvrer  en  44  ans. 

Quel  est  le  capitaliste  qui  voudrait  faire  ce  mar- 
ché d'Esaû  ? 

Pour  attirer  les  souscripteurs  vers  des  obliga- 
tions 3,50  0/0,  il  aurait  fallu  —  étant  donné  le 
cours  actuel  des  obligations  3  0/0  —  leur  accorder 
une  prime  d'amortissement  d'au  moins  40  francs, 
c'est-à-dire  les  leur  offrir  à  460  francs,  donc  à 

X  ioo  =  3,804  o/o  d'intérêt  brut. 

C'est  du  moins  l'avis  des  banquiers  et  des  pro- 
fessionnels de  la  Bourse,  et  on  aurait  tort  de  pré- 
tendre que  ce  prix  de  460  francs  est  trop  bas,  ou 
choisi  arbitrairement,  car  il  ne  représente  encore 
qu'une  annuité  d'intérêt  et  d'amortissement  de 

°'0426^0X  500  x  ioo  =  4,634  o/o,  à  peu  près  égale  à 

l'annuité  des  obligations  Klotz  (4,655  0/0),  mais 
sensiblement  inférieure  aux  5,028  0/0  —  intérêt  et 
amortissement  compris  —  que  rapportent,  au  prix 
de  410  francs,  les  obligations  3  0/0  nouvelles  de. 
l'ancienne  Compagnie  de  l'Ouest,  amortissables 
en  44  ans,  ou  à  l'annuité  de  4,739  0/0  qu'auraient 
coûté  des  obligations  3  0/0  émises  à  410  francs  et 
amortissables  en  50  années. 

Le  type  3,50  0/0  présentait  donc  le  double  incon- 
vénient de  n'offrir,  aux  rentiers,  ne  cherchant  que 
le  revenu  immédiat,  qu'un  intérêt  apparent  de 
3,804  fr.  bruts  par  100  francs  versés,  au  lieu  des 
4  francs  de  l'obligation  Klotz,  et  de  ne  donner  aux 
capitalistes  visant  surtout  le  rendement  réel  (as- 
surances, caisses  d'épargne,  caisses  de  retraites, 
caisses  de  capitalisation,  etc.)  qu'une  annuité  totale 
de  4,634  0/0,  alors  que  celle  des  obligations  3  0/0 
atteint  5,028  0/0,  si  elles  sont  amortissables  en 
44  ans  comme  celles  de  l'ancienne  Compagnie  de 
l'Ouest,  ou  4,739  0/0,  si  leur  durée  d'amortissement 
porte  sur  une  période  de  cinquante  années. 

Elle  aurait  en  outre  obligé  le  Trésor  à  créer 
652.173  obligations  de  500  francs  pour  les  300  mil- 
lions de  francs  demandés  (au  lieu  de  600.000  avec 
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le  système  Klotz),  c'est-à-dire  à  augmenter  le 
capital  nominal  de  2li  08(1.500  lianes,  ce  qui  ren- 
dait sa  conversion  beaucoup  plus  difficile  dans 
l'avenir. 


* 


Il  n'y  a  donc  aucun  doute  possible  :  le  type  1  0,0 
auquel  le  ministre  des  Finances  s'est  finalement 
arrêté  est  bien  celui  qui  sauvegarde  le  mieux  les 
intérêts  et  le  crédit  de  l'Etat. 

Ce  type  a  un  autre  avantage  :  c'est  de  fournir 
aux  Compagnies  de  chemins  de  fer  elles-mêmes, 
un  genre  d'obligations  plus  approprié  à  la  durée 
actuelle  de  leurs  concessions  respectives. 

A  l'origine  de  la  création  des  grands  réseaux, 
les  Compagnies  n'ont  tenu  compte  que  de  l'intérêt 
annuel  à  servir  à  leurs  obligataires  car,  grâce  à 
la  longue  durée  des  concessions  dont  elles  dispo- 
saient, l'annuité  d'amortissement  à  ajouter  à  l'in- 
térêt proprement  dit  pour  éteindre  la  dette  con- 
tractée était  insignifiante  :  à  peine  0,225  0/0  du 
capital  nominal  pour  une  période  de  90  ans. 

Mais  pour  les  Compagnies  comme  le  Nord  ou 
Y  Est,  dont  les  concessions  expirent  en  1950  et  1954, 
l'annuité  d'amortissement  des  nouvelles  obliga- 
tions émises  est  aujourd'hui  de  1,446  0/0  et  de 
1,219  0/0,  et  dans  dix  ans  elle  sera  de  2,329  0/0 
pour  le  Nord  et  1 ,905  0/0  pour  l'Est.  Elle  atteindra 
même  3,722  0/0  quand  les  concessions  desdites 
Compagnies  n'auront  plus  qu'une  durée  de  20  an- 
nées. La  question  de  la  prime  de  remboursement 
(différence  entre  le  prix  réellement  touché  par  les 
Compagnies  et  la  valeur  nominale  de  l'obligation 
à  rembourser  au  pair)  a  donc  une  importance  qui 
grandit  en  raison  de  la  diminution  de  la  durée  des 
concessions  et  le  moment  n'est  pas  éloigné  où 
les  Compagnies  se  trouveront  dans  la  nécessité 
absolue  d'en  tenir  compte,  à  moins  que  leurs  obli- 
gations 3  0,  0  ne  remontent  aux  cours  de  480  à  485 
francs,  pratiqués  en  1897. 

Avec  les  obligations  3  0/0,  les  Compagnies  ont 
évidemment  bénéficié  d'un  avantage  d'intérêt  pen- 
dant un  certain  nombre  d'années,  mais  elles  ont 
perdu  le  bénéfice  que  les  conversions  leur  au- 
raient procuré  si  elles  avaient  créé  des  titres  à  un 
taux  d'intérêt  plus  élevé,  mais  souscrits  au  pair 
ou  aux  environs  du  pair. 

La  rente  5  0/0  émise  à  82  fr.  50  en  1871  et  à 
84  fr.  50  en  1872  pour  le  paiement  de  l'indemnité 
de  guerre  à  l'Allemagne,  fut  convertie  à  4,50  0/0 
en  1883,  à  3,50  0/0  en  1894  et  à  3  0/0  en  1902,  sans 
que  l'Etat  ait  eu  à  payer  de  soulteà  ses  créanciers. 

Le  capital  effectivement  versé  par  les  souscrip- 
teurs pour  les  deux  emprunts  fut  de  5  milliards 
792  millions  de  francs  en  chiffres  ronds,  mais  le 
capital  nominal  atteignit  6  milliards  920  millions, 
ce  qui  établissait  le  taux  moyen  de  l'émission  à 
83,70  0/0.  Le  capital  nominal  se  trouva  réduit 
plus  tard,  par  des  annulations  d'inscriptions,  à 
6  milliards  810  millions  et  nécessitait,  à  ce  dernier 
chiffre,  un  intérêt  annuel  de  340.500.000  francs, 
correspondant  à  un  capital  effectivement  versé  de 
5  milliards  700  millions. 

En  1883,  la  conversion  Tirard  à  4,500/0  procura 
au  Trésor  une  première  économie  annuelle  de 
34.050.000  francs;  en  1894,  la  conversion  Bur- 
deau  à  3,50  0/0  éleva  cette  économie  au  chiffre  de 
102.150.000  francs;  enfin,  en  1902,  la  conversion 
Rouvier  à  3  0/0  la  porta  à  son  montant  actuel  de 
136.200.000  francs,  et  depuis  cette  époque  les  em- 
prunts 1871  et  1872  ne  figurent  plus  dans  nos  bud- 


gets que  pou,-  une  annuité  de  204.300.000  lianes, 
soil  les  i00/0  .seulement  do  la  charge  initiale  des 
deux  emprunts. 

En  serait-il  de  même  si  lesdits  emprunta  avaient 
été  contractés  en  3  0  0  perpétuel,  coin  nie  on  con- 
seillait de  le  faire  à  M .  Thiers  et  â  M.  Pouyer- 
Quertier,  son  ministre  des  Finances  ?  C'est  facile 
à  rechercher. 

Ainsi  que  nous  venons  de  le  voir,  les  (i  milliards 
810  millions  de  capital  nominal  provenant  des 
emprunts  1871  et  1872  et  encore  inscrits  au  Grand* 
livre  de  la  dette  pour  340.500.000  fr.  de  rentes  en 
1883,  correspondaient  à  un  capital  effectivement 
versé  par  le  public  de  5  milliards  700  millions  de 
francs. 

Pour  se  procurer  cette  dernière  somme  en  3  0/0 
perpétuel,  il  aurait  fallu  émettre  les  deux  emprunts 
au  maximum  à  53  fr.  pour  3  fr.  de  rentes,  parce- 
que  le  3  0/0  perpétuel  sur  le  marché  de  Paris  a 
eu  un  cours  moyen  de  54  fr.  40  en  1871  et  de 
,Vi  fr.  82  en  1872.  D'où  l'obligation  de  créer  un 
capital  nominal  de 

5.700.000.000  ,„     ....     ,    •  .„. 

 r-5  X  100  ~  10  milliards  /.»  millions 
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qui  auraient  coûté  au  Trésor  un  intérêt  de 
322.650.000 fr.  représentant  une  économie  annuelle 
de  17.850.000  fr.  par  rapport  au  type  5  0/0  émis  en 
moyenne  à  83  fr.  70  pour  5  fr.  de  rentes. 

En  1872,  il  existait  déjà  345  millions  de  rentes 
perpétuelles  3  0/0  inscrites  au  Grand-livre,  soit  un 
capital  nominal  de  11  milliards  500  millions  de 
francs,  provenant  d'emprunts  antérieurs  à  la  troi- 
sième République.  Or,  depuis  cette  époque,  ces 
11  milliards  500  millions  n'ont  pu  être  convertis, 
bien  que  le  cours  moyen  annuel  du  3  0/0  perpé- 
tuel ait  constamment  dépassé  le  pair  en  1896,  1897 
et  1898. 

Il  est  donc  évident  que  du  3  0/0  perpétuel  émis 
en  1871  et  1872  en  quantité  presque  égale  à  celle 
figurant  déjà  à  cette  époque  sur  le  Grand-livre, 
n'aurait  pas  été  converti  non  plus,  et  que  le  Trésor 
public  continuerait  à  payer  aujourd'hui  les 
322.650.000  fr.  d'intérêts  annuels  nécessités  par  les 
deux  emprunts. 

Pour  la  période  1872-1912  le  Trésor  aurait  donc 
dépensé  de  ce  chef  :  322.650  X  40  =  12  milliards 
906  millions  de  francs. 

Quelles  ont  été,  en  chiffres  ronds,  les  charges 
budgétaires 'des  deux  emprunts  5  0/0  depuis  1872? 


1872  à  1883  : 
1883  à  1894  : 
1894  à  1902  : 
1902  à  1912  : 


Millions 
de  francs 

11  ans  X  340.500.000  =  3.745 
11  ans  X  306.450.000  =  3  371 
8  ans  X  238.350.000  =  1.907 
10  ans  X  204.300.000  =  2.043 


Total  pour  les  40  années   11. 066 

Par  conséquent,  le  système  du  taux  d'émission 
à  gros  intérêt,  mais  réservant  à  l'Etat  la  faculté 
de  conversion,  a  déjà  procuré  au  Trésor  français, 
relativement  aux  emprunts  libératoires  de  1871  et 
1872,  une  économie  de  1  milliard  840  millions  de 
francs,  et  chaque  année  à  venir  lui  apportera  une 
économie  nouvelle  de  118.350.000  francs. 


L'histoire  financière  de  notre  pays  nous  offre  un 
exemple  tout  différent  :  Au  commencement  de 
1862,  M.  Achille  Pould,  alors  ministre  des  Finan- 
ces, ayant  besoin  de  consolider  une  partie  de  la 
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dette  flottante  que  la  guerre  d'Italie  venait  d'ac- 
croître, malgré  l'emprunt  de  1859  (853  millions  de 
francs  3  0/0  en  capital  nominal),  eut  l'idée  singu- 
lière de  proposer  aux  porteurs  des  rentes  4,50  0/0 
et  4  0/0  et  des  obligations  trentenaires  4  0/0  alors 
en  circulation,  une  conversion  facultative  par  la- 
quelle les  porteurs  en  question  avaient  le  droit 
d'échanger  leurs  titres  contre  un  même  revenu  en 

3  0/0  perpétuel,  avec  cette  simple  condition  que 
les  porteurs  du  4,50  0/0  paieraient  au  Trésor  une 
soulte,  une  fois  donnée,  de  5  fr.  40  par  4  fr.  50  de 
rentes,  et  les  porteurs  du  4  0/0  une  soulte  de  1  fr.20 
par  4  fr.  de  rentes.  Les  porteurs  des  obligations 
trentenaires  pouvaient  faire  l'échange  sans  rien 
verser. 

La  grande  majorité  des  porteurs  (3.307  millions 
de  francs  de  capital  nominal  sur  4.242  millions 
visés  par  la  conversion)  accepta  la  proposition  et 
le  Trésor  re?ut,  de  ce  chef,  une  somme  nette  de 
157.761.000  fr.  sans  bourse  délier  :  mais  le  capi- 
tal nominal  de  la  dette  publique,  diminué  de  2.963 
millions  de  4,50  0/0,  de  41  millions  de  4  0/0  et  de 
303  millions  d'obligations  trentenaires,  ayant  ac- 
cepté la  conversion,  s'accrut  brusquement  de 

4  milliards  959  millions  de  francs  de  3  0/0  per- 
pétuel, représentant  une  augmentation  finale  de 
1  milliard  652  millions  de  francs  de  notre  dette 
consolidée. 

Le  principe  sur  lequel  ce  système  s  appuyait, 
c'est  que  la  dette  de  l'Etat  étant  perpétuelle,  le 
chiffre  de  son  capital  nominal  importe  peu  :  la 
seule  chose  qui  compte,  c'est  le  montant  des  inté- 
rêts à  payer  ;  la  soulte  de  157.761.000  fr.  semblait 
donc  constituer  un  profit  net  pour  l'Etat  puisque 
le  total  des  intérêts  à  verser  à  ses  créanciers  n'aug- 
mentait pas  et  que  ceux-ci  n'avaient  pas  le  droit 
d'exiger  le  remboursement  de  leur  dette. 

M.  Achille  Fould  et  les  partisans  de  son  opéra- 
tion n'oubliaient  qu'une  toute  petite  chose  :  c'est 
que  pour  157.761 .000  fr.,  une  fois  donnés,  ils 
assuraient  les  3  milliards  307  millions  de  francs 
de  dettes  de  l'Etat  ayant  accepté  l'échange,  contre 
toute  espèce  de  conversion  future. 

Or,  le  4,50  0/0  avait  coté  en  moyenne  94  fr.  50 
en  1861,  et  cette  moyenne  fut  de  98  fr.  12  en  1862. 
On  aurait  donc  facilement  obtenu  les  157.761.000 
francs  de  la  soulte  gratuite  en  offrant  du  4,50  0/0 
à  92  fr.  50  nets,  et  à  ce  taux  l'emprunt  serait  de- 
venu 170  millions  de  capital  nominal  exigeant 
7.650.000  fr.  d'intérêts  annuels. 

Une  simple  conversion  réduisant  de  10  0/0  l'inté- 
rêt des  3  milliards  851  millions  de  francs  (capital 
nominal)  de  la  dette  4,50  0/0  existant  alors  — 
comme  l'avait  réalisée  en  1852  M.  Bineau  et  comme 
la  réalisa  en  1883  M.  Tirard  pour  les  emprunts  de 
1871-1872  —  aurait  procuré  au  Trésor  une  écono- 
mie annuelle  de  plus  de  17  millions  de  francs. 
Cette  opération  eût  d'ailleurs  été  possible  avant  la 
fin  de  l'Empire,  malgré  la  guerre  du  Mexique  et  la 
o-uerre  austro-prussienne,  car  le  cours  moyen  an- 
nuel du  4,50  0/0  non  converti  fut  de  102  fr.  50  en 
1869  pour  atteindre  même  105fr.75  le  2 mars  1870. 


Ces  deux  exemples,  tirés  de  l'histoire  de  notre 
dette  publique,  ne  suffisent-ils  pas  pour  établir 
d'une  manière  irréfutable  que,  pour  un  Etat  riche 
et  prospère,  l'emprunt  perpétuel  au-dessous  du 
pair  est  un  mauvais  système  et  qu'il  faut  résolu- 
ment l'écarter,  même  lorsqu'il  offre  quelque  avan- 


tage au  Trésor,  au  point  de  vue  de  l'intérêt,  par 
rapport  à  l'emprunt  perpétuel  émis  au  pair? 

Certains  financiers  prétendent,  il  est  vrai,  que 
l'ère  des  conversions  est  passée  et  qu'eu  égard  aux 
besoins  grandissants  des  pays  nouveaux,  aux  dé- 
penses d'armements  et  de  politique  sociale,  tou- 
jours en  progression  dans  les  grandes  nations  de 
l'Europe,  le  taux  du  loyer  de  l'argent  ne  s'abais- 
sera plus  dans  l'avenir!  Qu'en  savent-ils?  Qui 
peut  affirmer  que  la  richesse  publique  qui,  de- 
puis une  quinzaine  d'années,  se  développe  dans 
toutes  les  nations  du  mondée  civilisé  avec  une  ra- 
pidité extraordinaire,  cessera  brusquement  de  s'ac- 
croître? Personne,  car  même  avec  l'hypothèse 
d'une  catastrophe  internationale,  provoquée  par 
une  grande  guerre,  ce  développement  ne  serait  que 
momentanément  arrêté. 

L'accroissement  de  la  richesse  publique  est,  en 
effet,  dans  l'ordre  naturel  des  choses  au  même 
titre  que  l'accroissement  des  connaissances  et  du 
bien-être  de  l'humanité;  or,  cet  accroissement  de 
la  richesse  publique  a  pour  conséquence  fatale  un 
abaissement  progressif  du  pouvoir  d'achat  de  l'ar- 
gent—  abaissement  que  nous  constatons  déjà  — 
et,  par  suite,  une  diminution  de  ses  exigences, 
c'est-à-dire  une  réduction  inévitable  du  prix  qu'il 
réclame  pour  s'employer. 

Maintenons  donc  rigoureusement  dans  la  ges- 
tion de  nos  finances  publiques  le  principe  de  l'em- 
prunt au  pair,  qui  permet  au  Trésor  de  profiter  du 
relèvement  du  crédit  de  l'Etat  ou  de  l'abaissement 
général  du  taux  de  loyer  des  capitaux  et  qui,  à  toute 
époque,  rend  plus  facile  la  pratique  des  amortis- 
sements. 

Ce  sera  un  honneur  pour  M.  Klotz  de  l'avoir 
compris  et  d'avoir  appliqué  ce  principe  malgré  les 
critiques  dont  il  a  été  l'objet. 

Edmond  Tuéry. 


:f\  -  l.  -  îve. 

Le  Réseau  des  Primeurs.  La  Terre  des  Fleurs 


M.  Jules  Bénard,  régent  de  la  Banque  de  France,  membre 
du  Conseil  supérieur  de  l'Agriculture,  membre  de  la  Société 
Nationale  d'Agriculture  de  France,  a  fait  récemment,  à  cette 
dernière  Société,  une  communication  des  plus  intéressantes 
dont  nous  détachons  les  passages  suivants  : 

Je  mets  sous  vos  yeux  une  élégante  brochure  publiée 
par  la  Compagnie  P.-L.-M.  sur  le  transport  des  fleurs, 
des  fruits,  des  légumes-primeurs  et  des  vins  sur  son 
réseau. 

Ce  réseau  est,  vous  le  savez  tous,  l'un  des  plus  im- 
portants du  monde,  puisqu'il  dépasse  10.000  kilomè- 
tres ;  au  point  de  vue  agricole,  c'est  un  des  plus  ri- 
ches. Il  traverse  les  beaux  vignobles  de  la  Bourgogne, 
célèbres  depuis  longtemps  dans  le  monde  entier.  Di- 
sons en  passant  que,  le  11  novembre  dernier,  les  fa- 
meux vins  de  1  hospice  de  Beaune  ont  atteint  les  prix  de 
1.600  à  3.700  francs  la  barrique.  La  brochure  nous  donne 
la  carte  très  précise  de  tous  les  vignobles  depuis  Dijon, 
Chalon,  M;\con,  et  des  détails  très  intéressants  sur  les 
grands  crus. 

Depuis  trente  ans,  la  culture  commerciale  des  lleur>, 
des  fruits  et  des  légumes  est  entrée,  au  point  de  vue 
économique,  dans  la  voie  de  la  progression. 

On  évalue  à  10  millions  de  francs  la  valeur  des 
châssis  vitrés  employés  à  Antibes  pour  la  production 
des  roses,  des  œillets  et  des  tomates.  A  Crasse,  on 
emploie  pour  la  fabrication  des  parfums  5. 850.00O 
kilogrammes  de  fleurs  diverses.  A  Solliès-Pont,  on 
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expédie  par  an  plus  d'un  million  do  kilogrammes  de 
cerises,  400.1)00  kilogrammes  de  ligues  fraîches  el 
200.000  kilogrammes  de  pèches. 

Hyères  expédie  dos  quantités  considérables  de  su- 
Jades,  d'artioliauts,  de  haricots  verts,  do  petits  pois 
frais,  de  violettes,  etc.. 

Barbentane  et  Chàteaurenard,  dans  les  Bouches- du- 
Rhône,  constituent  les  contres  les  plus  importants  do 
la  plaine  du  Rhône  pour  la  production  maraîchère. 
Nous  avons  déjà  signalé  l'installation  d'un  important 
établissement  frigorifique  pour  la  conservation  et 
l'expédition  dos  fruits  et  dos  légumes.  C'est  par  wagons 
complets  que  Cavaillon  expédie,  pendant  plusieurs 
mois  de  l'année,  dos  melons  sur  Paris  et  sur  le  nord 
de  l'Europe. 

L'Algérie  est  aussi  desservie  en  partie  par  le  réseau 
P.-L.  M.  Le  raisin  de  table  dos  environs  d'Alger  arrive 
le  premier  sur  le  marché  parisien  du  15  juillet  au  10 
août  ;  les  haricots  verts  du  1°'  novembre  au  15  décem- 
bre; les  tomates  du  15  novembre  à  la  Un  de  décembre; 
les  petits  pois  du  le»  février  à  fin  avril;  les  pommes  de 
terre  de  janvier  à  fin  avril.  En  1010  l'exportation  algé- 
rienne a  atteint  55.000  tonnes.  Ce  chiffre  serait  encore 
plus  considérable  si  l'on  pouvait  obtenir  plus  de  régu- 
larité dans  les  transports  maritimes,  si  l'on  se  décidait 
à  employer  les  emballages  perdus  et  si  des  grèves  de 
toutes  sortes  ne  venaient  pas  entraver  les  transactions. 

•  La  Compagnie  P.-L.-M.  s'est  intéressée  aussi  au  dé- 
veloppement de  la  production  fruitière  et  maraîchère 
de  la  Corse. 

Elle  a  distribué  dans  les  départements  du  Midi  des 
boutures  de  diverses  variétés  de  raisins  de  table,  des 
plants  de  fraisiers  très  appréciés  en  Allemagne,  des 
plants  de  pruniers  de  Reine-Claude  et  de  Mirabelle  qui 
se  vendent  surtout  sur  les  marchés  d'Angleterre. 

Si  toutes  ces  cultures  ont  pu  se  développer  dans  de 
telles  proportions,  c'est  grâce  à  la  rapidité  des  trans- 
ports. Les  fourgons  de  fleurs  amenés  à  Marseille  par 
le  train  de  ramassage  sur  la  Côte  arrivent  à  Paris  en 
21  heures,  à  Boulogne  en  29  heures,  à  Londres  en  39 
heures,  à  Bruxelles  en  36  heures,  à  Francfort  en  33 
heures,  à  Cologne  en  41  heures,  à  Berlin  en  42  heu- 
res, etc..  La  Compagnie  met  en  marche  chaque  jour 
de  6  à  10  trains  spéciaux  de  denrées  agricoles. 

En  même  temps  qu'elle  accélérait  la  marche  de  ses 
trains,  la  Compagnie  s'est  préoccupée  de  perfectionner 
son  matériel.  Elle  a  fait  construire  2.850  wagons  lar- 
gement aérés  à  double  paroi. 

De  1900  à  1910  le  trafic  pour  les  fruits  et  légumes  a 
passé  de  69.200  à  137.900  tonnes  ;  la  part  des  exporta- 
tions a  été  de  8.100  tonnes  en  1900  et  de  58.600  tonnes  en 
1910.  Le  trafic  des  fleurs  a  progressé  de  6.300  tonnes  à 
9.500  tonnes.  Les  principales  augmentations  à  la  fois 
pour  les  fruits,  les  légumes  et  les  fleurs  ont  lieu  sur 
l'Allemagne  bien  plus  que  sur  l'Angleterre. 

Les  transports  pour  les  provenances  d'Algérie  pré- 
sentent les  variations  suivantes  :  raisins,  de  2.130  ton- 
nes à  4.870  tonnes  ;  artichauts,  1.040  à  2.280  tonnes  ; 
haricots  verts,  1.000  à  3.700  tonnes,  etc.. 

La  brochure  nous  donne  aussi  d'intéressants  rensei- 
gnements sur  les  marchés  étrangers, anglais,  allemands, 
belges,  hollandais  et  sur  les  prix  des  transports  dont 
l'abaissement  a  été  très  sensible  depuis  trente  ans. 
La  tonne  de  fruits  et  raisins  en  grande  vitesse  coûtait 
d'Hyères  à  Paris  288  fr.  en  1880  et  147  fr.  en  1910, 
d'Hyères  à  Boulogne  373  fr.  en  1880  et  205  fr.  en  1910, 
etc.,  etc. 

Si  l'on  se  plaint  de  l'augmentation  du  prix  de  tout 
ce  qui  est  nécessaire  à  l'existence,  on  doit  reconnaître 
que  seuls,  les  prix  des  transports  par  chemins  de  fer 
n'ont  pas  augmenté  et  ont  diminué  au  contraire  dans 
des  proportions  qui  atteignent  pour  certains  cas  25  à 
30  0/0  et  plus. 

Malgré  l'augmentation  du  prix  de  la  main-d'œuvre, 
des  salaires,  du  charbon,  des  matières  premières,  mal- 
gré les  entraves  de  toutes  sortes  apportées  au  fonc- 
tionnement de  l'exploitation,  nous  devons  donc 
constater  que  les  Compagnies  de  chemins  de  fer  ont 
abaissé  leurs  taxes  dans  toutes  les  parties  de  la  France, 


tant  au  point  de  vue  des  tarifa  Intérieur!  qu'au  potal 
de  vue  des  tarifs  communs  en  vue  de  l'exportation.  Il 
on  ost  résulté  un  largo  accroissement  de  transporte 
au  grand  profit  des  producteurs,  des  cou  oniinaleurset 
des  Compagnies.  L'agriculture  est  le  meilleur  client 
des  Compagnies  et  on  peut  espérer  que  le  transport  des 
denrées  agricoles  s'améliorera  de  plus  en  plue  dana 
l'avenir. 

Jules  B&NARD, 


CRÉDIT  LYONNAIS 


Ainsi  que  Y  Economiste  Européen  l'a  annoncé  il  v  a 
huit  jours,  l'assemblée  générale  annuelle  des  action- 
naires du  Crédit  Lyonnais  a  eu  lieu  le  20  courant,  à 
Lyon,  sous  la  présidence  de  M.  Béthenod,  président 
du  Conseil  d'administration,  liaient  présentes  ou  re- 
présentées, 149.357  actions. 

Le  rapport  du  Conseil  d'administration  dit  tout, 
d'abord  que  les  résultats  satisfaisants  do  l'exercice 
1911  —  qui  se  sont  traduits,  comme  nous  le  rappelions 
encore  le  15  mars,  par  un  montant  de  bénéfices  nets 
de  36.307.892  fr.  12  —  ont  permis  la  distribution  d'un 
dividende  de  60  francs  par  action,  comme  l'an  dernier. 
Puis  il  fait  une  revue  de  l'année  écoulée. 

Le  premier  semestre  s'est  passé  dans  des  conditions 
normales.  Le  pays  se  ressentait  encore  pourtant  de  la 
très  mauvaise  récolte  de  1910,  mais  tout  laissait  espé- 
rer que  cette  situation  prendrait  lin  vers  le  mois  d'août. 
Les  recettes  brutes  de  nos  grandes  Compagnies  de  che- 
mins de  fer  présentaient,  en  effet,  des  augmentations 
régulières.  D'autre  part,  le  «Bulletin  de  l'Office  du 
Travail  >-  enregistrait  une  réduction  continue  de  la 
proportion  pour  cent  des  ouvriers  en  chômage.  Enfin, 
déduction  faite  des  recettes  douanières,  dont  l'augmen- 
tation était  imputable  pour  une  large  part  au  déficit 
de  la  production  agricole  de  1910,  les  impôts  indirects 
donnaient  d'importantes  plus-values. 

Au  cours  du  second  semestre,  ces  divers  indices 
sont  demeurés  favorables.  Cependant,  une  longue  pé- 
riode de  sécheresse  exceptionnelle  a  compromis  en 
partie  les  récoltes  ;  celles  du  vin  et  du  blé  ont  été  très 
inférieures  à  celles  de  1908  et  de  1909,  et  quant  à  la 
production  du  sucre,  il  faut  remonter  jusqu'en  1888 
pour  en  trouver  une  aussi  faible.  Mais  les  conséquences 
des  événements  qui,  pendant  quatre  mois,  préoccu- 
pèrent le  public,  ont  été  plus  importantes  et  dans  de 
telles  circonstances,  il  s'ensuit  un  ralentissement 
des  affaires  de  toute  nature,  chacun  s'abstenant  de 
prendre  des  engagements  nouveaux  et  même  de  renouer 
les  anciens.  En  même  temps,  le  marché  de  l'escompte 
et  celui  des  changes  se  trouvent  influencés. 

C'est  ce  qui  s'est  produit,  et  c'est  ce  qui  a  amené  le 
Conseil  d'administration  du  Crédit  Lyonnais  à  redou- 
bler de  circonspection,  à  renforcer  plus  encore  que 
d'habitude  les  ressources  disponibles  de  la  Société,  et 
à  rechercher  les  emplois  les  plus  liquides  qui,  naturel- 
lement, ne  sont  pas  les  plus  rémunérateurs.  Aussi,  à 
tous  les  moments,  la  trésorerie  de  cette  institution 
est  elle  demeurée  abondante,  et  les  disponibilités  im- 
médiates sont-elles  restées  très  élevées.  C'est  dire  que 
les  avantages  de  la  prudence  quia  toujours  été  la  règle 
du  Crédit  Lyonnais  se  sont  trouvés,  une  fois  de  plus, 
mis  en  lumière.  En  tous  cas,  si  la  courte  durée  et  la 
liquidité  des  emplois,  la  division  des  risques  et  le  soin 
avec  lequel  ils  sont  appréciés  ont  conduit  cet  établis- 
sement à  s'abstenir  de  certaines  opérations,  il  en  ré- 
sulte, par  contre,  non  seulement  pour  ses  actionnaires, 
mais  encore  pour  ses  clients,  la  plus  grande  sécurité 
possible.  En  résumé,  l'ensemble  de  ces  faits  permet  de 
saisir  les  raisons  pour  lesquelles  l'année  1911  n'a  pas 
été  aussi  bonne  que  ses  débuts  le  laissaient  prévoir. 

Quant  au  fonctionnement  de  la  Société  pendant  le 
dernier  exercice,  il  se  résume  de  la  manière  suivante. 

Elle  a  pu  acquérir  un  certain  nombre  d'immeubles 
qui  complètent  heureusement  l'ensemble  qu'elle  possé- 
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dait  à  Lyon  où  elle  est  maintenant  propriétaire  de  tout 
le  quadrilatère  compris  entre  la  rue  de  la  République, 
la  rue  de  l'Hôtel-de- Ville  et  les  rues  de  la  Poulaillerie 
et  Dubois.  A  remarquer  que  les  profondes  attaches 
que  le  siège  social  a  su  établir  depuis  longtemps  et 
qu'il  ne  cesse  de  fortifier  à  Lyon  et  dans  la  région 
lyonnaise  où  il  compte  un  si  grand  nombre  d'action- 
naires, assurent  la  régularité  des  bénéfices  de  son 
exploitation.  Les  deux  nouveaux  bureaux  de  quartier 
qui  ont  été  établis  en  1911  (celui  de  la  Croix  Rouge  et 
celui  du  cours  Lafayettej  contribueront  encore  à  aug- 
menter ces  résultats. 

Au  cours  de  l'exercice  1911,  la  direction  des  agences 
qui  sont  placées  dans  le  ressort  du  siège  social  a  pro- 
cédé à  l'ouverture  de  l'agence  d'Aurillac  ;  des  sous- 
agences  d'Ambert,  de  Foix,  de  Saint-Flour  ;  et  des 
bureaux  de  la  Charité.  d'Audincourt,  de  Tournon,  de 
Gaillac,  de  Tournus,  de  Lourdes,  et  de  Montceau-les- 
Mines. 

Le  2  avril  dernier,  la  nouvelle  agence  de  Tunis  a 
commencé  ses  opération.  Elle  fait  partie,  comme  les 
succursales  algériennes,  du  groupe  d'agences  dont  la 
direction  est  établie  au  siège  social.  La  Tunisie,  qui 
produit  du  blé,  de  l'orge,  de  l'avoine,  du  vin,  de  l'huile 
d'olive,  et  qui  exporte  des  minerais  divers  et  des  phos- 
phates, voit  son  commerce  extérieur  s'élever  à  plus  de 
220  millions  de  francs.  Aussi  peut-on  croire  que  la 
nouvelle  agence  trouvera,  dans  la  Régence,  de  sérieux 
éléments  d'affaires,  et  qu'elle  contribuera  au  dévelop- 
pement de  ce  pays. 

Les  résultats  de  l'activité  de  ce  premier  groupe 
d'agences  qui  s'étend,  en  France,  de  Nice  à  Tarbes  au 
sud,  et  vers  le  nord  jusqu'à  Nevers  et  Relfort  figurent, 
comme  en  1910,  dans  l'inventaire  pour  un  montant  à 
peu  près  égal  aux  bénéfices  que  donne  le  second  groupe 
dont  la  direction,  établie  à  Paris  au  siège  central,  régit 
le  réseau  du  nord-est,  du  nord,  de  l'ouest,  et  du  sud- 
ouest  de  la  France. 

Ce  deuxième  groupe  a  créé,  en  1911,  l'agence  deBou- 
logne-sur-Mer  ;  les  sous-agences  de  Saint-Malo,  de 
Chaumont,  de  Chàlons-sur-Marne,  de  Dreux  ;  les  bu- 
reaux d'Yvetot,  dé  Nogent-le-Rotrou,  de  Romilly-sur- 
Seine,  de  Jonzac.  En  outre,  à  Bordeaux,  un  nouveau 
bureau  a  été  ouvert  à  La  Rousselle,  et  il  a  été  établi 
cinq  nouvelles  agences  à  Paris  et  dans  la  région  pari- 
sienne. Il  s'ensuit  que  l'organisation  de  la  Société  s'est 
augmentée,  l'année  dernière,  de  3  agences-mères,  de 
8  bureaux  de  quartier,  de  7  sous-agences,  de  11  bu- 
reaux rattachés,  soit,  en  tout  de  29  succursales,  créa- 
tions qui  n'ont  été  décidées,  comme  toujours,  qu'après 
des  études  approfondies  sur  les  besoins  des  régions 
qu'elles  sont  appelées  à  desservir.  Un  point  est  à  noter. 
C'est  que  les  commerçants  moyens  et  petits  forment 
au  jourd'hui  le  noyau  de  la  clientèle  du  Crédit  Lyon- 
nais, clientèle  qui  se  développe  et  se  fractionne  de 
plus  en  plus. 

La  preuve  en  est  dans  la  valeur  moyenne  des  effets 
escomDtés  par  les  sièges  et  agences  en  province.  A 
Paris  même,  cette  valeur  n'a  cessé  de  s'abaisser.  Elle 
était  de  343  francs  en  1892;  elle  n'était  plus  que  de 
312  en  1900  et  de  264  francs  en  1910.  Cette  évolution 
en  ce  qui  concerne  l'escompte  se  produit  également 
dans  les  autres  opérations.  A  la  vente  comme  à  l'achat, 
par  exemple,  la  presque  totalité  des  ordres  de  Bourse 
porte  sur  des  montants  de  plus  en  plus  faibles,  mais, 
par  contre,  leur  nombre  augmente.  La  besogne  se 
trouve,  de  ce  fait,  singulièrement  augmentée,  et  c'est 
pourquoi  l'organisation  et  l'outillage  de  la  Société 
doivent  être  sans  cesse  développés  et  perfectionnés. 

En  ce  qui  regarde  le  groupe  des  agences  à  l'étranger, 
il  convient  de  dire  qu'il  continue  sa  marche  normale. 
Malgré  l'augmentation  du  nombre  des  banques  étran- 
gères qui  ouvrent  des  succursales  à  Londres,  l'agence 
du  Crédit  Lyonnais  dans  cette  ville  maintient  la  situa- 
tion qu'elle  a  acquise.  D'autre  part,  les  agences 
d'Egypte  ont  fonctionné  d'une  façon  très  satisfaisante 
malgré  la  crise  provenant  du  fait  de  certaines  banques 
et  de  certains  banquiers  qui  ont  suspendu  leurs  paie- 
ments, et  malgré  le  résultat  moins  favorable  de  la 


récolte  du  coton,  dont  les  prix  ont  baissé  en  même 
temps  que  la  production  se  trouvait  réduite. 

Les  résultats  des  agences  de  Constantinople  et  de 
Smyrne  se  sont  favorablement  ressenties  pendant 
quelques  mois,  d'emplois  faits  à  des  taux  plus  avan- 
tageux que  ceux  qui  avaient  été  obtenus  les  années 
précédentes.  De  son  côté,  la  clientèle  des  agences  d'Es- 
pagne se  développe  ;  mais  la  concurrence  qui  existe 
dans  ce  pays  rend  difficile  le  maintien  des  bénéfices. 
Enfin,  en  Russie,  l'argent  reste  toujours  comparative- 
ment abondant.  Il  en  résulte  que  la  marge  sur  les 
intérêts  est  très  modérée,  et  qu'elle  ne  peut  être  com- 
pensée que  par  une  plus  grande  activité  dans  les  au- 
tres branches  d'exploitation. 

Si  nous  voulons  maintenant  voir  quelle  a  été  la 
marche  des  opérations  en  1911,  comparativement 
à  1910,  nous  n'avons  qu'à  nous  reporter  au  tableau 
ci-dessous  : 

 E  xercices 

Têîu*    ~    ~  Wll 

Portefeuille  :  (En  francs) 

Nombre  d'effets  entrés  pendant 

l'année   20.418.882  20.474.857 

Montant  des  effets  entrés  pen- 
dant l'année   Fr.  16.006.229.820  15.941.487.243 

Nombre  de  comptes  : 

Nombre  de  comptes  au  31  dé- 
cembre   551.153  584.093 

Dépôts  et  comptes  courants 
c^éclitcuys  * 

Solde  au  31  décembre          Fr.  1.877.159.827  1.988.669.088 

Correspondance  : 

Nombre  de  lettres  expédiées  . .  10.010.777  10.290.054 

Enfin  le  mouvement  des  Caisses  qui  s'était  élevé,  en 

1910,  à  120  milliards  841.825.309  fr.  65,  a  atteint,  en 

1911,  121  milliards  272.336.969  fr.  74. 

Le  rapport  fait  aussi  ressortir  brièvement  les  avan- 
tages que  présentera  pour  tous  l'emploi  du  chèque 
barré  quand  ce  mode  de  paiement  sera  entré  dans  nos 
mœurs,  et  il  mentionne  aussi  un  autre  avantage  qui 
vient  d'être  assuré  aux  clients  du  Crédit  Lyonnais. 

On  sait,  en  effet,  qu'un  arrêté  ministériel  en  date  du 
13  décembre  dernier  a  donné  aux  contribuables  la 
faculté  de  payer  par  l'entremise  de  leur  banque,  à  la 
condition  qu'elle  soit  agréée  pour  remplir  ce  rôle,  les 
contributions  directes  et  les  taxes  assimilées  dont  ils 
devaient,  jusqu'ici,  porter  le  montant  aux  bureaux  des 
percepteurs.  Le  Crédit  Lyonnais  a  demandé  au  mi- 
nistre des  Finances  d'être  compris  au  nombre  des  éta- 
blissements dont  les  clients  pourront  faire  payer,  à 
l'avenir,  leurs  impôts  directs  dans  toutes  les  percep- 
tions, en  donnant  simplement  des  ordres  de  virement 
dont  le  montant  sera  porté  au  débit  de  leur  compte. 
Cette  autorisation  lui  a  été  accordée.  C'est  un  nouveau 
surcroit  de  travail  pour  cette  institution,  mais  c'est,  en 
même  temps,  un  nouveau  service  qu'elle  a  tenu  à  ren- 
dre à  sa  clientèle. 

Faut-il  ajouter  encore  qu'en  1911,  comme  l'année 
précédente,  le  Crédit  Lyonnais  a  pris  des  mesures  des- 
tinées à  alléger  les  charges  supplémentaires  que  la 
cherté  de  la  vie,  —  conséquence  des  inondations  de 
1910  et  de  la  sécheresse  de  1911,  —  menaçait  d'imposer 
à  son  personnel.  Il  a  donc  attribué  une  allocation 
exceptionnelle  aux  employés  dont  le  traitement 
n'excède  pas  un  certain  chiffre  et,  en  la  circonstance, 
il  a  tenu  compte  des  enfants. 

A.  Lechenet. 
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De  la  Nature  du  Capital  et  du  Revenu  (1) 

La  Bibliothèque  internationale  d'Economie  politique,  pu- 
bliée à  la  librairie  Giard  et  Brière,  vient  de  s'enrichir  de 
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l'ouvrage  célèbre  do  l'économiste  américain  Irviug  Fisher, 
Intitulé  Thf  Sature  of  Capital  and  liteo»w  Nature  du 
Gipital  et  du  Revenu). 

Il  est  très  important  de  dégager  avec  précision  La  notion 
du  capital,  facteur  essentiel  de  l'activité  économique  ;  il  con 
Tient  aussi  de  savoir  ce  qu'on  entend  pur  revenu,  atin  de 
distinguer  cet  élément  lorsque  l'on  veut  instituer  dos  modes 
de  taxation  fiscale  l'atteignant  exclusivement.  C'est  a  co 
travail  délient  que  s'est  attaché  M.  Irving  Fisher. 

Dans  les  trois  premiers  chapitres,  servant  en  quelque  sorte 
d'introduction,  le  savant  professeur  d'économie  politique  à 
l'Université  de  Yale  précise  ce  qu'il  entend  par  richesse 
(«  objets  matériels  possédés  en  propriété  par  des  êtres  hu- 
mains »,  l'homme  constituant  lui-même  une  richesse  aux 
yeux  do  M.  Irving  Fisher),  propriété  (droit  de  faire  usage 
d'une  richesse),  et  utilité  ou  désirabilité  (force  ou  inten- 
sité du  désir  d'un  individu  pour  un  bien  a  un  moment 
donné). 

QaH  notions  dégagées,  l'auteur  indique  ce  qu'il  entend  par 
capital.  A  son  point  de  vue,  il  faut,  pour  le  définir,  se  placer 
à  un  instant  déterminé  dans  le  temps  :  le  capital  est  «  un 
stock  de  richesses  existant  à  un  certain  moment  précis  ». 
Une  expression  originale  met  bien  en  lumière  sa  pensée  : 
«  On  obtiendrait,  dit-il,  une  vue  complète  du  capital  au 
moyen  d'une  photographie  instantanée  de  la  richesse.  » 

De  cette  délinition  générale,  M.  Irving  Fisher  passe  à 
l'examen  de  la  notion  de  capital  dans  les  fortunes  privées. 
Le  capital  de  ces  fortunes  apparaît,  déclare-t-il,  à  l'aide  du 
compte  capital,  qui  est  «  un  état  de  la  quantité  et  de  la  valeur 
de  la  propriété  d'un  propriétaire  à  un  moment  précis  quel- 
conque ».  L'auteur  achève  la  première  partie  de  son  étude  en 
signalant  par  quels  procédés  on  peut  totaliser  le  montant  du 
capital  des  fortunes  privées. 

M.  Irving  Fisher  aborde  ensuite  l'analyse  de  la  notion  de 
revenu.  Rappelant  et  critiquant  les  diverses  définitions  qui 
en  ont  été  données,  il  estime  que  «  le  revenu  d'un  instrument 
quelconque  est  l'afflux  des  services  rendus  par  cet  instru- 
ment »;  par  conséquent,  dit-il  encore,  «  le  revenu  d'un  indi- 
vidu est  l'afflux  total  des  services  qui  lui  sont  fournis  par  sa 
propriété  ».  Puis,  observant  le  même  plan  qu'à  propos  du 
capital,  l'auteur  examine  le  revenu  des  fortunes  privées,  qui 
apparaît  à  l'aide  du  compte  revenu,  et  montre  les  méthodes 
permettant  de  totaliser  le  montant  des  revenus  privés. 

Les  derniers  chapitres  du  livre  sont  consacrés  à  l'analyse 
des  rapports  du  capital  et  du  revenu.  A  ce  sujet,  M.  Irving 
Fisher  étudie  les  problèmes  relatifs  au  taux  de  l'intérêt,  à  la 
valeur  du  capital,  aux  bénéfices,  aux  risques  courus  par  les 
capitalistes,  etc. 

La  conclusion  du  savant  professeur  est  que  «  tout  capital 
produit  un  revenu  et  que  tout  revenu  découle  du  capital  » . 

Nous  devons  avouer  que  le  résultat  de  l'étude  de  M. 
Irving  Fisher  nous  a  déçu  :  il  arrive,  en  effet,  à  une  vérité 
évidente,  étant  donnée  la  largeur  des  notions  lui  servant  de 
point  de  départ.  En  somme,  d'après  lui,  un  capital  est 
toute  chose  susceptible  d'être  appropriée,  c'est-à-dire  (puis- 
qu'il y  comprend  l'être  humain)  toute  chose  rendant  des  ser- 
vices :  il  est  aonc  fatal,  avec  une  semblable  définition,  que 
tout  capital  produise  des  services...,  c'est-à-dire  des  re- 
venus, puisque  le  revenu  est  1'  «  afflux  des  services  »  ! 
Inversement,  seule  une  chose  utile  ou  l'homme  peuvent 
rendre  des  services,  c'est-à-dire  produire  des  revenus.  Tout 
revenu  découle  donc  nécessairement  d'un  capital. 

Etait-il  besoin  de  consacrer  un  volume  de  près  de  cinq 
cents  pages  à  la  démonstration  d'une  idée  aussi  simple  ?  Et, 
de  plus,  quel  enseignement  positif  est-il  possible  de  tirer 
d'une  pareille  analyse  ?  Bien  plus  féconde  nous  paraît  la 
notion  beaucoup  moins  large  du  capital  «  richesse  pouvant 
servir  à  la  production  »  et  du  revenu  «  richesse  créée  à  l'aide 
du  capital  au  moment  même  où  elle  vient  d'être  produite  »  ! 

Cette  critique  que  nous  adressons  à  l'ouvrage  de  M.  Iwing 
Fisher  s'applique  d'une  façon  générale  à  tous  les  travaux  de 
l'école  psychologique  et  de  l'école  mathématique  qui,  usant 
d'abtractions  et  de  subtilités,  négligent  trop  la  réalité  con- 
crète des  faits  et  n'aboutissent  pointà  des  solutions  pratiques. 

Mais  ceci  ne  nous  empêche  pas  de  reconnaître  la  haute 
valeur  du  livre  de  l'éminent  professeur  de  l'Université  de 
Yale;  il  nous  semble,  notamment,  qu'il  a  trouvé  un  critérium 
tout  à  fait  remarquable  en  distinguant  le  revenu  du  capital 
d'après  le  moment  considéré.  Pour  apprécier  le  capital,  il 


faut  cristalliser  la  richesse  productive  à  un  instant  donné; 
pour  dégager  le  revenu,  il  esl  iiéeensaire  d'envisager  la 
richesse  produite  au  montent  (le  .sa  créai  mu  .  mm  lois  créée, 
celle-ci  devient  à  son  tour  capital,  ou  -e  transforme  en  biens 
de  jouissance  ou  de  consommai  ion. 

p  1-e  livre  do  M.  Irving  Fisher,  Irès  clairement  traduit  par 
M.  Savinien  Hoiiyssy,  est  d'une  lecture  aisée,  car  les  for- 
um les  mathématiques  complétant  les  démonsl  râlions  de  1  an 
tour  sont  renvoyées  en  appendice.  Nous  avons  personnelle 
ment  pris  grand  plaisir  à  l'étudier:  il  Intéressera  certaine' 
meut  tous  les  économistes  curieux  de  spéculation  scionti 
que...  même  lorsque,  comme  nous,  ils  démolirent  sceptiques 
sur  l'utilité  des  études  d'  «  économie  pure  ». 


Intormations  Éconoips  et  Financières 


L'Emission  des  obligations  des  Chemins  de  fer 
de  l'Etat.  —  La  souscription  publique  des  obligations 
destinées  à  subvenir  aux  besoins  des  Chemins  de  fer 
de  l'Etat,  a  eu  lieu  samedi  23  courant  ;  elle  a  obtenu 
un  très  grand  succès. 

On  sait  qu'il  s'agissait  d'émettre  000.000  obligations 
de  500  fr.  produisant  un  intérêt  de  4  0/0  à  partir  du  1er 
février  1912  et  offertes  au  public  au  pair  mathémati- 
que, soit  503  fr.  Le  versement  de  garantie  avait  été 
fixé  à  100  fr.  par  titre  souscrit. 

Or.  d'après  les  notes  communiquées  par  le  ministère 
des  Finances  lui-même,  cent  cinq  mille  souscripteurs 
se  sont  présentés,  entre  9  heures  du  matin  et  4  heures 
du  soir,  aux  guichets  du  Trésor  ou  de  ses  représen- 
tants, et  le  nombre  des  obligations  souscrites  a  atteint 
19.600.000. 

L'emprunt  a  donc  été  couvert  plus  de  32  fois  et  demie. 

Les  comptables  directs  du  Trésor  :  trésoriers  généraux, 
receveurs  des  finances,  percepteurs  de  la  Seine,  ont  en- 
registré 55,'800  souscripteurs;  la  Banque  de  France, 
d'autre  part,  a  reçu  les  versements  de  37.000  sous- 
cripteurs pour  616.000  obligations. 

Nos  trois  grands  établissements  de  crédit  :  le  Crédit 
Lyonnais,  la  Société  Générale  et  le  Comptoir  National 
d' Escompte  ont,  de  leur  côté,  reçu  des  demandes  pour 
11.500.000  obligations,  exigeant  un  versement  de  ga- 
rantie de  1  milliard  150  millions  de  francs,  ce  qui  re- 
présente près  de  20  fois  l'emprunt,  et  environ  les  deux 
tiers  des  souscriptions  totales  recueillies. 

Les  106  gares  du  réseau,  désignées  pour  prêter  leur 
concours  à  cette  opération,  ont  enregistré  10.500  sous- 
criptions pour  43.000  obligations. 

Les  succursales  algériennes  de  la  Banque  d'Algérie 
ont  recueilli  2.000  souscriptions  pour  15.800  titres. 

Le  montant  des  sommes  reçues  en  France  et  en 
Algérie,  pour  le  versement  de  garantie  (100  fr.  par 
titre),  s'est  élevé  à  1.950.000.000  de  francs.  Rien  qu'à 
Paris,  le  Trésor  avait  dans  ses  caisses,  le  soir  du  23 
mars,  1.888.000.000  de  francs. 

Pour  ne  pas  immobiliser  cette  masse  énorme  d'ar- 
gent, le  ministre  des  Finances  a  fait  publier  lundi 
matin  au  Journal  Officiel  l'avis  suivant,  portant  rem- 
boursement partiel  des  souscriptions  de  100  obligations 
et  au-dessus  : 

Les  porteurs  de  récipissés  de  souscriptions  de  100  obliga- 
tions et  au-dessus  sont  informés  qu'à  titre  de  remboursement 
partiel  et  sauf  liquidation  ultérieure,  un  acompte  de  quatre- 
vingt-dix-sept  pour  cent  (97  0/0),  de  leur  versement  de  ga- 
rantie est  tenu  à  leur  disposition  à  la  caisse  où  la  souscrip- 
tion a  été  effectuée. 

Par  exception,  ce  remboursement  sera  effectué  à  la  caisse 
centrale  du  Trésor  à  Paris,  rue  de  Rivoli,  pour  les  souscrip- 
tions faites  à  la  Caisse  des  dépôts  et  consignations,  à  la  caisse 
des  receveurs-percepteurs  de  Paris  et  à  la  caisse  des  per- 
cepteurs des  arrondissements  de  Saint-Denis  et  de  Sceaux. 

On  sait  que  le  solde  de  libération  de  403  francs  par 
obligation  sera  à  verser  au  moment  de  la  répartition. 
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Le  Palais  de  l'Agriculture.  —  Cette  interminable 
question  semble  en  voie  de  solution  satisfaisante. 

L'emplacement  désigné  par  le  ministre  de  l'Agricul- 
ture il  y  a  quelques  semaines,  c'est-à-dire  l'entrepôt 
Saint-Bernard,  a  été  unanimement  reconnu  inadmis- 
sible. Le  projet  déposé  en  vue  de  son  acceptation  est 
retiré  ;  l'entrepôt  reste  où  il  est. 

Le  préfet  de  la  Seine  a  saisi  lundi  dernier  le  Conseil 
municipal  d'un  nouveau  mémoire  établi  à  la  suite  de 
l'accord  intervenu  entre  le  ministère,  les  représentants 
de  la  Ville,  ceux  des  groupes  agricoles  du  Parlement 
et  les  délégués  de  l'Assemblée  communale.  Ce  mémoire 
tend  à  faire  édifier  par  la  Ville,  qui  en  resterait  pro- 
priétaire, le  palais  de  l'Agriculture  sur  des  terrains  en 
arrière  de  l'Ecole  militaire,  loués  à  l'Etat  par  la  Ville 
pour  99  ans. 

Le  futur  palais  s'élèverait  sur  des  espaces  actuelle- 
ment occupés  par  des  manèges,  des  dépôts  de  fumier 
et  des  casernements  affectés  au  train  des  équipages. 
Le  prix  de  leur  location  serait  purement  nominal,  et 
le  loyer  —  un  frauc  par  an  —  n'existerait  que  pour 
maintenir  les  droits  de  propriété  de  l'Etat.  Les  casernes 
de  cavalerie  resteraient  à  la  disposition  de  la  garnison 
de  Paris. 

En  échange  de  la  jouissance  de  ces  terrains,  et  de 
l'abandon  que  l'Etat  ferait  de  5  millions  de  francs  qui 
doivent  lui  revenir  sur  l'aliénation  des  terrains  du 
Champ  de  Mars,  la  Ville  construirait  le  palais,  assure- 
rait son  entretien  et  le  mettrait  à  la  disposition  des 
concours  agricoles,  pour  lesquels  l'Etat  verserait  une 
annuité  de  250.000  fr.  On  prévoit  deux  ou  trois  con- 
cours par  an. 

Les  parties  supprimées  des  installations  annexées  à 
l'Ecole  militaire  seraient,  d'accord  avec  le  génie,  réins- 
tallées, aux  frais  du  budget  de  Paris,  sans  doute  sur 
certaines  parties  des  fortifications  et  établies  de  façon 
à  demeurer  après  la  désaffectation  de  cette  portion  de 
l'enceinte. 

On  espère  que  l'accord  sera  ratifié  avant  sa  sépara- 
tion par  ie  Conseil  municipal  et  voté  ensuite  d'urgence 
par  le  Parlement. 

La  Consommation  du  gaz  à  Paris.  —  Le  service 
du  gaz,  exploité  par  la  Société  du  Gaz  de  Paris  pour  le 
compte  de  la  Ville  a  constaté  en  1911  que  la  consom- 
mation avait  été  de  428.466.000  mètres  cubes.  En  1910, 
si  l'on  tient  compte  d'une  fourniture  exceptionnelle  de 
37.805.000  mètres  cubes  faite  pendant  la  période  des 
inondations  à  la  Compagnie  de  la  banlieue,  la  consom- 
mation de  gaz  avait  été  de  430.576.000  mètres  cubes. 

Les  bénéfices  de  l'exercice  1911  ont  été  arrêtés  à  la 
somme  de  22.037.400  francs. 

Ils  sont  inférieurs  à  ceux  de  l'exercice  1910  qui 
avaient  été  de  23.976.500  francs. 

La  différence  en  moins  pour  1911  est  due,  pour  la 
plus  large  part,  à  des  dépenses  supplémentaires  de 
personnel;  presque  toutes  ces  dépenses  supplémen- 
taires ont  été  la  conséquence  des  augmentations  ac- 
cordées au  personnel  ouvrier  et  employé  de  la  Ville  de 
Paris,  auquel  celui  du  Gaz  a  été  assimilé  par  la  con- 
vention de  régie  intéressée. 


La  consommation  de  l'électricité  à  Paris.  — 

Le  service  de  l'électricité,  assuré  par  le  comité  de 
l'Union  des  Secteurs,  a  marqué,  en  1911,  un  progrès 
assez  important  de  la  consommation. 

Le  nombre  de  kilowatts-heures  consommés  en  1911 
a  été  de  65.426.106,  dont  61.746.677  pour  les  particu- 
liers et  3.679.429  pour  les  services  publics  municipaux. 

La  recette  pour  vente  de  courant  aux  particuliers, 
qui  sert  de  base  à  la  redevance  que  reçoit  la  Ville  de 
Paris,  s'est  élevée,  en  1911,  à  34. 640.000  francs.  Elle 
avait  été  de  30.206.000  francs  en  1910. 


Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas.  —  Le  Conseil 
d'administration  de  la  Banque  de  Paris  el  des  Pays- 
Bas,  dans  sa  séance  de  mardi  dernier,  a  nommé  vice- 
président  du  Conseil  M.  Stéphane  Dervillé. 


Banque  d'Athènes.  —  Dans  l'intérêt  de  nos  lec- 
teurs parmi  lesquels  la  Banque  d'Athènes  compte  de 
nombreux  amis,  nous  croyons  devoir  dire  aujourd'hui 
quelques  mots  au  sujet  de  cet  établissement  ù  l'occa- 
sion de  la  publication  de  son  bilan  et  du  compte  rendu 
de  son  Conseil  d'administration. 

Ces  pièces  sont  d'autant  plus  intéressantes  cette 
année  que,  venant  immédiatement  après  la  crise  qui  a 
bouleversé  l'Orient,  elles  nous  donnent  l'image  de  la 
Banque  au  sortir  de  la  crise  et  nous  prouvent  combien 
peu  elle  en  fut  atteinte. 

Ainsi  les  bénéfices  nets,  défalcation  faite  de  tous 
irais,  se  sont  élevés  en  1911  à  7.199.934  fr.  56,  contre 
5.635.39i  fr.  54  en  1910  et  5.452.600  fr.  65  en  1909.  La 
chose  est  vraiment  remarquable,  étant  donné  que  les 
affaires  de  la  banque  ont  nécessairement  subi  un 
sensible  ralentissement  par  suite  des  mesures  de  re- 
cueillement et  de  restriction  adoptées  par  son  Conseil 
dès  l'approche  de  la  crise. 

Malgré  ces  gros  bénéfices,  le  Conseil  d'administra- 
tion a  pris  la  résolution  de  réduire  le  dividende  de 
1  fr.  50,  suivant  en  cela  l'exemple  de  presque  toutes 
les  Banques  ayant  des  attaches  avec  l'Orient  —  la 
National  Bank  of  Egypt  ayant  réduit  le  sien  de  2  sh.,  la 
Banque  d'Orient  de  2  francs,  la  Land  Bank  of  Egypt, 
de  1 1/2  sh.,  Y Anglo-Foreign  Banking  C  Ltd,  de  2  sh. 
—  cette  réduction  ayant  été  indispensable  en  raison 
des  circonstances  et  de  l'état  incertain  de  l'Orient. 

La  Grèce,  toutefois,  doit  être  exceptée  des  pays  dont 
l'état  pourrait  inspirer  des  inquiétudes,  car,  comme  le 
fait  justement  remarquer  le  compte  rendu,  son  progrès 
s'affirme  de  jour  en  jour  davantage  et  le  mouvement 
des  affaires  s'accentue  de  plus  en  plus,  ainsi  que  l'at- 
testent les  recettes  du  Timbre,  qui  de  10.862.070  fr. 
passent  à  12.330.064  francs  en  1911. 

Ce  pays  pourra  donc  à  lui  seul  offrir  un  champ  d'ac- 
tivité assez  vaste  pour  les  établissements  de  crédit 
helléniques  et  leur  donner  le  principal  contingent  de 
leurs  bénéfices. 

Canal  Maritime  de  Suez.  —  L'activité  générale  du 
mouvement  par  le  Canal  de  Suez  en  1911,  dit  le  Bulle- 
tin décadaire  de  la  Compagnie,  a  été  telle  que,  malgré 
une  moins-value  de  plus  de  9  millions  de  francs  résul- 
tant de  la  détaxe  appliquée  depuis  le  Ie'  janvier,  les 
produits  totaux  du  transit,  s'élevant  à  134. 702.000  fr., 
ont  dépassé  de  4.325.000  francs  ceux  de  1910. 

La  jauge  nette  des  navires  transités,  représentée  en 
chiffres  ronds  par  18.324.000  tonnes,  est  en  accroisse- 
ment de  1.742. 000  tonnes  ou  de  10,5  0/0. 

Toutes  les  catégories  de  navigation  ont  contribué  à 
cette  augmentation  : 

En  plus  Part 
par  dansl'ac- 
Jauge  nette      rapport  croisse- 
en  1911         à  1910   meut  total 

Navires  :  (Milliers  de  tonnes)  % 

de  commerce  chargés.  13.128          1.311  75 

sur  lest   719             216  13 

postaux   4.172             181  10 

d'Etat  et  affrétés   305              34  2 

18.324  1.742  100 

:  r  f  : 

Si  l'on  tient  compte  du  fait  que  58  vapeurs  mar- 
chands, jaugeant  net  87.000  tonnes,  transportaient  des 
troupes  ottomanes  au  Yémen,  la  catégorie  des  navires 
d'Etat  et  affrétés  militaires,  augmentée  de  ce  tonnage, 
sera  représentée  par  392.000  tonnes;  sa  part  dans  l'ac- 
croissement total  est  donc  en  réalité  de  7  0/0,  tandis 
que  celle  des  navires  de  commerce  chargés  se  trouve 
ramenée  à  70  0/0. 

La  navigation  sur  lest,  en  atteignant  719.000  tonnes, 
contre  503.000  tonnes  en  1910  et  672.000  tonnes  en  1909, 
a  marqué  le  maximum  annuel  jusqu'à  présent  constaté 
pour  cette  catégorie.  En  forte  diminution  en  janvier  et 
février,  les  passages  sur  lest  ont  été  ensuite  exception- 
nellement nombreux,  par  l'effet  d'une  persistante  in- 
suffisance du  tonnage  disponible  dans  les  ports  de 
l'Inde. 
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Le  développement  des  services  postaux,  ininterrompu 
depuis  plusieurs  années,  s'ost  poursuivi,  du  l'ait  du 
Lloyd  autrichien,  des  Compagnies  allemandes  et  russes 
en  particulier,  et  aussi  de  la  reconnaissance  du  carte* 
tere  postal  ;'i  la  ligne  de  17  .w  A  >  ta  tique  danois. 

Précédemment,  la  cause  dominante  de  l'extension 
du  trafic  se  trouvait  dans  le  commerce  do  retour,  en 
majeure  partie  compose  de  produits  agricoles.  L'année 
écoulée,  au  contraire,  a  été  plutôt  caractérisée  par  les 
progrès  du  mouvement  de  sortie  vers  l'au  delà  de  Sue/, 
qu'a  principalement  alimenté  l'exportation  européenne 
des  articles  manufacturés.  L'influence  prépondérante 
du  transit  Nord-Sud  ressort  à  la  l'ois  do  la  statistique 
du  tonnage  net  et  do  celle  des  marchandises  ;  nous  les 
rapprochons  ci-après  : 

Tonnage  net  Tonneg'deohargèment 

Totaux     Aujnnen-     Totaux  Augmcn- 


de         tatioos         de  tations 

Directions  1911       sur  1910       1911  sur  1910 

'  Milliers  do  tonnes) 

Nord-Sud   8.078      -+-     918       9.496  +  1.007 

Sud-Nord..:.       10.  -,'51      4-     824      14.052  +  1.047 


18.324      -4-  1.742      24  548      +  2.114 


Ajoutons  que  pendant  le  mois  de  janvier  dernier, 
le  mouvement  maritime  et  les  recettes  du  transit  se 
comparent  ainsi  avec  le  mois  correspondant  des  deux 
années  précédentes  : 

Années 

1910  1911  1912 

Mouvement  maritime  —  —  — 

Xarires  :  Nombre   414  419  484 

Tonnes  brutes     2.071.096     2.153.734  2.612.071 
—       Tonnes  nettes.     1.488.993     1.550.487  1.879.021 


171 

55 

55 

—       Tonnes  nettes. 

3.303 

1.518 

1.758 

Recettes 

(En  francs) 

11 

185.000 

11.113.000 

12.396.000 

—  Passagers.... 

205.000 

267.000 

254.000 

—       Recettes  acces- 

20.000 

18.000 

27.000 

11 

410.000 

11.398.000 

12.677.000 

120.000 

67.000 

237.000 

11 

530.000 

11. 465. 000 

12. 91 4. 000 

A  noter  que  dans  les  ><  barques  »  sont  compris  les 
■petits  vapeurs  du  trafic  local,  et  que  les  recettes  ac- 
cessoires comprennent  le  pilotage,  le  stationnement  et 
le  remorquage.  Enfin,  dans  les  recettes  diverses,  figu- 
rent celles  des  barques  et  les  locations  dans  le  port  de 
Port-Saïd. 


Compagnie  de  Rio-Tinto.  —  Le  Conseil  d'admi- 
nistration de  cette  Compagnie  vient  de  fixer  à  30  shil- 
lings par  action  ordinaire  le  solde  de  dividende  pour 
l'exercice  1911.  Voici  les  répartitions  qui  ont  été  faites 
pour  les  dix  derniers  exercices  : 


Acomptes  Soldes 

de  de  Dividendes 

Années        dividendes  dividendes  totaux 

sh.  p.  sli.  p.  liv.st.s.  p. 

1902                      22.6  27.6  2   10  0 

1903                       32.6  37.6  3   10  0 

1904                       32.6  37.6  3   10  0 

1905                      40.0  40.0  4     0  0 

1906                      50.0  60.0  5   10  0 

1907                      47.6  40.0  4     7  6 

1908                       27.6  27.6  2   15  0 

1939                      30.0  30.0  3     0  0 

1910                      25.0  25.0  2   10  0 

1911                      22.6  30  ..  2   12  6 


A  noter  que  depuis  l'exercice  1909,  les  dividendes 
sont  déclarés  «  bruts  ». 

Le  Conseil  d'administration  a  décidé  de  reporter  à 
nouveau  28.000  livres  sterling,  après  avoir  appliqué  au 
chapitre  amortissement  une  somme  de  80.000  livres 
sterling. 


Compagnie  Internationale  dos  Wagons-Lit» 
et  dos  Grands  Express  européens.  I.e  Conseil 
d'administration  de  cette  Compagnie  ennvocpio  les 
actionnaires  en  assemblée  générale  ordinaire  pour  le 
mardi  L6  avril,  à  deux  heures  de  relovée,  à  l'Hâtai 
Britannique,  place  du  Trône,  à  Bruxelles. 

L'ordre  du  jour  est  ainsi  conçu  : 

1"  Rapport  du  Conseil  d'administration  et  du  Col- 
lègo  des  commissaires  ; 

2"  Kxamon  et,  le  eus  échéant,  approbation  dus  bilan 
cl  comptes  ; 

8°  Fixation  du  dividende  ; 

4»  Nomination  d'administrateurs  et  d'un  commis* 
sairo. 

Pour  assister  aux  assemblées,  MM.  les  actionnaires 
propriétaires  de  titres  au  porteur  devront  se  confor- 
mer à  l'article  3G  des  statuts  imprimé  au  verso  des 
titres. 

Le  dépôt  des  actions  devra  se  faire  :  ;ï  Bruxelles  : 
au  siège  social,  2'.),  rue  Ducale  ;  à  la  Société  Générale 
de  Belgique,  3,  Montagne  du  Parc  ;  à  la  Caisse  Géné- 
rale de  Reports  et  de  Dépôts,  12,  Marché  au  Mois. 
A  Liège  :  chez  MM.  Nagelmackers  iils  et  Cie.  A  Lon- 
dres :  chezWilliams  Deacon'sBank  Limited,  2,Cockspur 
Street,  S.W.  A  Cologne  :  chez  MM.  Sal.,  Oppenheim  Jr 
et  Cie,  banquiers.  A  Paris  :  au  bureau  de  la  Direction 
Générale,  40,  rue  de  l'Arcade,  et  à  la  Société  Générale 
pour  favoriser  le  développement  du  Commerce  et  de 
l'Industrie  en  France,  54,  rue  de  Provence. 


Compagnie  Française  des  Chemins  de  fer  de 
la  Province  de  Santa-Fé.  —  Conformément  à  l'au- 
torisation donnée  par  l'assemblée  générale  des  action- 
naires du  19  mars,  la  Compagnie  Française  des  Che- 
mins de  fer  dans  la  Province  de  Santa-Fé  procède  en 
ce  moment  à  l'émission  de  140.100  obligations 4  1/20/0 
de  500  fr.,  jouissance  du  15  mai  prochain,  du  même 
type  que  les  autres  obligations  4  1/2  0/0  actuellement 
en  circulation. 

Ces  obligations,  rapportant  un  intérêt  annuel  de 
22  fr.  50  payables  semestriellement,  sous  déduction 
des  impôts  les  15  mai  et  15  novembre  de  chaque  an  - 
née,  sont  remboursables  au  pair  par  tirages  au  sort 
annuels  ou  par  rachats  en  Bourse  si  elles  sont  cotées 
au-dessous  du  pair.  Le  premier  tirage  aura  lieu  le 
15  avril  1913  et  le  premier  remboursement  sera  effec- 
tué le  15  mai  suivant.  L'amortissement  complet  devra 
être  terminé  le  15  mai  2001  au  plus  tard,  sous  réserve 
de  remboursement  anticipé  à  toute  époque. 

Le  produit  de  cette  émission  d'obligations,  et  le  pro- 
duit de  la  souscription  des  86.400  actions  nouvelles 
dont  la  création  a  été  également  autorisée  par  la  même 
assemblée  générale  du  19  mars,  sont  destinés  au  rem- 
boursement, en  principal  et  intérêts,  des  167.258  obli- 
gations de  500  fr.  5  0/0  existantes;  le  surplus  du  pro- 
duit de  l'emprunt,  non  absorbé  par  ce  remboursement, 
servira  à  faire  face  à  des  dépenses  de  premier  établis- 
sement. 

Les  nouvelles  obligations  4  1/2  0/0  sont  émises  à 
97  75  0/0,  soit  488  fr.  75  par  obligation  de  500  fr.  De 
ce  montant  il  faut  déduire  2  fr.  50  prorata  d'intérêt 
jusqu'au  15  mai  prochain,  payé  par  anticipation.  Soit 
net  486  fr.  25  payables  au  moment  de  la  demande. 

Les  porteurs  d'obligations  5  0/0  ont  droit  de  sous- 
crire par  préférence  aux  nouvelles  obligations  jusqu'à 
concurrence  delà  quantité  disponible. Leurs  demandes 
sont  admises  dans  l'ordre  de  leur  présentation  et  jus- 
qu'au 2  avril  au  plus  tard  aux  établissements  dont  les 
noms  suivent  :  à  Paris,  à  la  Banque  de  Paris  et  des 
Pays-Bas,  3,  rue  d'Antin;  au  Comptoir  National  d'Es- 
compte de  Paris,  14,  rue  Bergère;  au  Crédit  Lyonnais, 
19,  boulevard  des  Italiens;  à  la  Société  Générale  pour 
favoriser  le  développement  du  Commerce  et  de  l'Indus- 
trie en  France,  54  et  56,  rue  de  Provence,  ainsi  que 
dans  les  agences,  succursales  et  filiales  de  ces  établis- 
ments  à  Paris,  dans  les  départements,  à  Bruxelles, 
Genève  et  Amsterdam.  C'est  aussi  dans  ces  établisse- 
ments que  seront  payés  les  coupons  semestriels  et  les 
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titres  sortis  aux  tirages.  Ce  paiement  sera  effectué  en 
Belgique,  en  Suisse  et  en  Hollande,  au  change  du 
Paris  à  vue. 

Il  sera  délivré  aux  souscripteurs  des  certificats  pro- 
visoires au  porteur,  jouissance  15  mai  prochain,  qui 
seront  échangés  ultérieurement  contre  des  titres  défi- 
nitifs sans  conformité  de  numéros,  et  la  Compagnie 
délivrera,  sans  frais,  des  titres  nominatifs  aux  sous- 
cripteurs qui  en  feront  la  demande. 

Pour  exercer  le  droit  de  souscription  qui  leur  est 
concédé,  les  porteurs  d'obligations  5  0/0  doivent  re- 
mettre à  l'une  des  caisses  qui  viennent  d'être  désignées 
leurs  obligations  5  0/0  muniès  du  coupon  n°  19.  Ces 
titres  seront  reçus  en  paiement  à  raison  de  705  fr.  par 
obligation,  soit  :  1°  Capital  nominal  après  déduction 
des  impôts,  498  fr.  22;  2°  Intérêts  nets  au  2  avril  1912, 
206  fr.  78.  Le  paiement  de  la  soulte  résultant  de  ce 
droit  de  préférence  s'effectuera  à  la  date  qui  sera  fixée 
pour  le  remboursement  des  obligations,  date  qui  ne 
devra  pas  dépasser  le  30  juin  prochain. 

Les  publications  légales  ont  paru  dans  le  Bulletin 
des  Annonces  légales  obligatoires  du  25  mars. 

Nous  croyons  devoir  maintenant  faire  ressortir  com- 
bien est  prospère  la  situation  de  cette  entreprise.  C'est 
ce  que  démontre  l'état  des  recettes  pour  les  dernières 
années  : 

Recettes  Recettes 
Exercices  brutes  nettes 

(En  francs) 

1901   10.908.435  4.486.576 

1902   11.270.820  4.597.814 

1903   13.169.200  5.780.668 

1904   16.768.400  7.415.121 

1905   17.886.000  7.129.628 

1906   18.756.800  5.889.484 

1907   21.405.600  6.249.881 

1908  Exercice  spécial  de  six 

mois  (Loi  Mitre)   12.737.700  4.765.819 

1908-  1909   27.566.600  10.279.107 

1909-  1910   27.200.000  10.309.000 

1910-  1911   29.579.200  12.151.834 

C'est  déduction  faite  de  toutes  les  dépenses  d'exploi- 
tation et  d'administration  que  sont  établies  les  recettes 
nettes,  et  c'est  sur  ces  excédents  que  sont  prélevées, 
aoant  toute  répartition  aux  actions,  les  sommes  néces- 
saires au  service  d'intérêt  et  d'amortissement  des  obli- 
gations 3  0/0  et  4  1/2  0/0. 

Le  service  des  obligations  3  0/0  exige  annuellement 
500.000  fr.  ;  celui  des  179.500  obligations  4  1/2  0/0  ac- 
tuellement en  circulation,  4.120.000  fr.  environ,  et  celui 
des  140.000  obligations  nouvelles  dont  la  création  a 
été  autorisée  par  l'assemblée  du  19  mars,  3.210.000  fr. 
environ.  C'est  donc,  au  total,  une  somme  de  7.830.000 
francs  environ  qui  est  à  prélever  annuellement  sur  les 
produits  nets  de  l'exploitation,  avant  toute  répartition 
aux  actions. 

Si  l'on  met  en  regard  des  recettes  nettes  ci-dessus, 
ce  chiffre  de  7.830.000  fr.  représentant  l'annuité  né- 
cessaire au  service  des  obligations  3  0/0  et  4  1/2  0/0, 
on  constate  que  la  marge  pour  le  service  des  obliga- 
tions 4  1/2  0/0  est  considérable. 


Mouvements  des  Caisses  d'épargne.  —  Opérations  des 
Caisses  d'épargne  ordinaires  avec  la  Caisse  des  Dépôts  et 
Consignations,  du  11  au  20  mars  1912  : 

Dépôts  de  fonds   5.648.298  46 

Retraits  de  fonds   4.872.425  28 

Excédent  de  dépôts   775.873  18 

Excédent  de  dépôts  du  1"  janvier  au  20  mars  1912  : 
21.898.435  fr.  87. 

Capitaux  employés  en  achats  de  rentes  effectués  en 
Bourse,  du  11  au  20  mars  1912  : 

1"  Pour  le  compte  des  déposants  des  caisses  d'épargne  ordi- 
naires 692.592  fr.  12; 

2°  Pour  placement  des  arrérages  et  des  capitaux  encaissés 
sur  les  valeurs  composant  le  portefeuille  provenant  des 
Caisses  d'épargne  ordinaires,  néant. 


Dénombrement  de  la  population  parisienne  depuis 
cent  dix  ans.  —  Le  Bulletin  municipal  officiel  vient  de 
publier  les  résultats  détaillés  du  recensement  du  5  mars  1911 
pour  le  département  de  la  Seine. 

Le  dernier  dénombrement  a  fait  constater  l'existence  à 
Paris  de  80.639  maisons,  de  1.123.634  ménages,  d'une  popu- 
lation totale  de  2.888.110  personnes,  et  dans  le  départe- 
ment de  la  Seine,  de  207.160  maisons,  1.530.094  ménages  et 
4.154.042  personnes. 

Le  tableau  suivant  montre  l'accroissement  de  la  population 
de  Paris  et  de  sa  banlieue  depuis  cent  dix  ans  : 

Population  dite  «  domiciliée  » 

Paris  Département 
Anciennes  limites     de  la  Seine 

1301   547.756  631.808 

1817   713.966  807.022 

1831   785.862  949.799 

1836   899.313  1.099.869 

1841   935.261  1.194.603 

1846   1.053.897  1.364.933 

1851   1.053.262  1  422.065 

1856   1.174.346  1.727.419 

Paris  Département 
Nouvelle  enceinte    de  la  Seine 

1861   1.696.141  1.953.660 

1866   1.825.274  2.150.916 

1872   1.851.792  2.220.060 

1876   1.988.806  2.410.849 

1881   2.269.023  2.799.329 

1886    2.344.550  2.961.089 

1891   2.447.957  3.141.595 

1896    2.536.834  3.340.514 

1901   2.714.068  3.669.930 

1906    2.763.393  3.848.618 

1911   2.888.110  4.154.042 

Les  chiffres  ci-dessus  donnent  la  population  domiciliée-, 
c'est-à-dire  constituée  par  l'ensemble  des  résidants,  soit 
présents,  soit  absents,  soit  comptés  à  part. 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes  C 

du  26  février  au  3  mars  1912  (9e  semaine) 

(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 

Kilomètres 
exploites 

Rec.  br.  de 
la  semaine 

Recettes  brutes 
des  années 

Différence 
pour  1912 

1912 

1911 

1912 

1911 

Etat  (ancien  réseau)  — 

2.967 

1.182 

1.139 

10.170 

10.206 

36 

Etat  (réseau  racheté)... 

5.960 

4.035 

4.151 

33.734 

33.605 

+ 

129 

Paris-Lyon-Méditer  . . 

9.580 

11300 

10660 

90.540 

85.830 

+ 

4.710 

—   Chemins  Algériens 

513 

323 

247 

2.771 

2.240 

+ 

531 

3.816 

5.810 

5.674 

49.519 

48.310 

+ 

1.209 

7.421 

4.416 

4.311 

42.882 

39.776 

+ 

3.106 

Est  

5  004 

O.Oiïrt 

4.828 

42.644 

41.684 

+ 

960 

Midi  

3.946 

2.520 

2.377 

21.927 

20.595 

+ 

1.332 

952 

255 

233 

2.432 

2.056 

+ 

376 

1.681 

493 

362 

3.986 

3.175 

+ 

811 

Ouest-Algérien  

296 

128 

93 

1.197 

903 

+ 

(1)  294 

Lignes  Algériennes... 

968 

123 

117 

1.117 

933 

+ 

184 

Médoc  

103 

30 

23 

233 

308 

+ 

25 

(1)  Recettes  du  3  au  10  mars  1912. 

Pour  la  10*  semaine  de  1912,  les  recettes  de  nos  grandes 
Compagnies  accusent  sur  celles  de  la  période  correspondante 
de  1911  les  variations  suivantes  :  Augmentations  :  Est, 
170.000  francs;  Etal,  ancien  réseau,  16.000  francs;  réseau 
racheté,  122.000  francs;  Midi,  147.000  francs;  Nord,  144.000 
francs;  Orléans,  101.000  francs;  Paris-Lyon,  630.000  francs  ; 
Chemins  Algériens,  83.000  francs. 


Avis  et  Décisions  de  la  Chambre  syndicale  des  Agents 
de  Change  de  la  Ville  de  Paris 

Depuis  le  1"  mars,  les  75.000  obligations  série  française 
de  la  Société  Port  of  Para  ne  sont  plus  négociables  qu'en 
titres  définitifs  unitaires,  numéros  1  à  75000. 


Le  Crédit  Foncier  Mexicain  ayant  procédé  dès  le  1er  mars 
à  l'échange  gratuit  des  coupures  de  5  actions  contre  des 
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imités,  pur  décision  «le  la  l'hamliro  syndicale,  dopais  In 
1"  mars,  les  60.000  actions  do  ladite  Société  uo  so  ué^ocieut 
plus  qu'où  titres  uuituiros. 


Situation  hebdomadaire  do  la  BANQUE  DE  FRANCE 


P.VUls  EST  SUCCURS  VLES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Hamiue 

Or  

Argent  


Effets  échus  hier  à  recevoir  à  ce  jour 
(  Effets  Paris  

Portefeuille  Paris  J  lCffels  KtnuiRor.. 

|  Effets  du  Tnsor 

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  suceurs. 

Avances  sur  litres  à  Paris   

Avances  sur  titres  dans  les  suceurs.. 

Avances  à  l'Etat  

Avances  temporaires  au  Trésor  public 

Rentes  de  la  Réserve  

Rentes  de  la  Réserve  (ex-liaïupies)'  

Renies  disponibles  

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque  

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administration  de  la  Ban- 
que et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers  

Total  

PASSIF 

Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  en  additions  au  capital  

Réserves  t  Loi  du  17  mai  1834 
nV^hiiCLM  Ex-banques  département, 
mobilière^  Loi  du^juin  fa  

Réserve  immobilière  de  la  Banque... 

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets  à  ordre  et  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur. 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales 

Dividendes  à  payer  .  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers  

Total  


'.'I  mars 


'.'s  mars 


S. MB. 754.193 

3.949-491.975 

80t. 323. 889 

808.605.856 

1.017.078.013 

4 

07)0 

1 17  .s:ti 

863.761 

3  2  87,8 

071;  nan  noi 

830 

751.921 

11.651  505 

10 

101 .361 

348.970 

60.437 

7  IS. 610.880 

1 

059 

322  931 

17.849.000 

17 

242.000 

183.000.110 

195 

584.268 

487.036.866 

513 

017,  121 

20U.000.000 

20(1 

000.000 

7.080.000 

7 

ose,  non 

10.000.000 

10 

000.000 

2.980.750 

2 

980.750 

99.630  061 

99 

630.061 

100.000.000 

10(1 

non  non 

4.000.000 

4 

01  m  uni) 

34.496.117 

34 

502.381 

2.981.652 

3 

65-2.284 

8.407.444 

8 

407.444 

244.028.088 

285 

448.986 

$.586.049.034 

7 

438.002.612 

182.500.000 

182 

500.000 

8.006.145 

8.006.145 

10.000.000 

10.000.000 

2.980.750 

2.980.750 

9.125.000 

9 

1  27, .  OUI  ) 

4.000.000 

4 

000.000 

8.407.444 

8 

407.444 

5.238.618.645 

5 

232.802.520 

20.201  247 

19 

13C.E19 

3.781.909 

3.427.123 

168.837.824 

248.531.569 

664.494.803 

1 

.188.514.682 

66.790.862 

si 

461.061 

2.134.031 

2.059.471 

13.250.751 

14.607.277 

3.482.970 

3 

482.970 

179.429.639 

479.566.104 

6.586.042.024 

7.438.602.642 

Comparaison  avec  les  années  précédentes 


Circulation  

Encaisse  or  

—  argent  — 

Portefeuille  

Avances  aux  partie. 

—  à  l'Etat... 
Gompt.  cour.  Trésor 

—  partie. 
Taux  d'escompte. . . 

Prime  de  l'or.  

Bén.nets(milliers  fr) 


2  avril 

1  avril 

31  mars 

30  mars 

28  mars 

1908 

1909 

1910 

1911 

1912 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

4.876.3 

5.128.2 

5.342.7 

5.239.3 

5.232.8 

2.766.2 

3.593.3 

3.458.8 

3.241.1 

3.249.5 

901.8 

887.2 

873.2 

839.4 

806.6 

1.255.6 

842.0 

1.136.3 

1.201.5 

1.900.2 

565.5 

511.1 

516.5 

603.4 

709.2 

180.0 

180.0 

180.0 

180.0 

200.0 

176.6 

151.0 

97.0 

116.2 

248.5 

512.6 

661.0 

616.0 
3  fl/0 

741.0 

1.269.9 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

pair 

pair 

pair 

pair 
7.599.3 

pair 

8.943 

4.739 

5.695.9 

10.954.9 

REVUE  HEBDOMADAIRE 

du  Marché  Financier  de  Paris 


La  Bourse  de  Paris  s'est  tenue,  cette  semaine,  sur 
l'expectative  ;  la  fin  des  grèves  en  Angleterre  n'apparaît 
pas  encore  comme  très  prochaine  ;  d'autre  part  la 
liquidation  de  fin  de  mois  approchant,  —  puisqu'elle 
débute  demain  par  la  réponse  des  primes,  —  on 
semble  peu  désireux  de  prendre  pour  le  moment  de 
nouveaux  engagements,  d'autant  que  le  chômage  des 
fêtes  de  Pâques  commencera  jeudi  prochain  au  soir 
pour  ne  finir  que  le  mardi  suivant. 


fr  fr  Los  Rentes  franaiisrs  M>nt  lourdes. 

Lu  Renié  8  0/0  Perpétuelle  est  à  93  fr.  45,  contre 
93  fr.  97  1/:.',  la  semaine  dernière. 

La  Rente  .1010  Amortissable  clôture  à  94  ft,  56  au 
comptant,  au  lieu  de  94  fr.  8&. 

Les  Fondé  Coloniaux  n'ont  que  peu  varié. 

L'Emprunt  2  1,2  0/0  de  l'Annan  <■!  du  Ton/tin 
est  à  77  francs,  au  lieu  de  77  fr.  10;  Tunisien 
3  0/0  1892,  443  fraDCS,  contre  442  fr.  50;  Indo-Chine 
3  1/2  0/0  lS!)!>-l!K)!i,  404  fr.  .">U;  Indo-Chin»  8  0,0 
1902,  407  fr.  75,  contre  400  fr.  75. 


Paris  ont  eu 


fr  fr  Les  Obligations  df  lu  Ville  de 
des  transactions  suivies. 

Les  Obligations  4  0/0  1865  sont,  à  535  francs. 

Les  Obligations  3  0/0  1811  restent  à  399  francs, 
au  lieu'  de  400  fr.  25. 

L'Obligation  1899  2  0/0   (dite   du  Métropolitain 
est  ii  378  francs;  Obligations  2  1/2  0/0  1904  (Métropo- 
litain), 430  francs,  contre  431  fr.  50. 

VObliaation  2  3/4  0/0  1905  clôture  à  3G4  fr.  25, 
au  lieu  de  3<>7  francs. 

Les  Obligations  3  0/0  1910  libérées  sont  actives 
à  404  francs . 

Prochains  tirages  :5  avril,  Ville  de  Paris  1894-1896; 
10/20  avril  :  Ville  de  Paris  1871. 

it  fr  L'action  de  la  Banque  de  France  reste  à 
4.100  francs  au  comptant,  au  lieu  de  4.125  francs,  la 
semaine  dernière. 

Pour  la  partie  écoulée  du  premier  semestre  de  1912, 
les  bénéfices  nets  provisoires  provenant  de  l'escompte 
et  des  intérêts  divers  se  sont  élevés  à  14.437.963  francs, 
contre  10.121.961  francs  pendant  la  même  période 
de  1911  et  8.172.718  francs  en  1910. 

fr  if  Les-  actions  du  Crédit  Foncier  de  France 
sont  à  810  francs  au  comptant. 

Les  Obligations  Foncières  et  Communales,  ont  été, 
de  nouveau,  l'objet  d'échanges  actifs. 

L'Obligation  Foncière  3  0/0  1879  est  à  502  francs, 
sans  changement  ;  Foncière  3  0/0  1883,  407  francs; 
Foncières  1895  2  80  0/0,  447  fr.,  contre  454  francs  jeudi 
dernier  ;  Obligations  Foncières  3  0/0  1903,  495  francs  ; 
Obligations  Foncières  3  0/0  1909,  257  fr.  50. 

Dans  le  groupe  des  Obligations  Communales,  on 
retrouve  les  2  60  0/0  1819  à  474  francs;  Communales 
3  0/0  1880,  498  fr.  25;  Obligations  Communales 
2  60  0/0  1892,  428  francs  ;  Obligations  Communales 

2  60  0/0  1  899  ,  438  francs;  Obligations  Communales 

3  0/0  1906,  495  francs,  contre  497  fr.  il  y  a  huit  jours. 
Quant  aux  Obligations  Communales  3  0/0  1912  de  250 
francs  avec  lots,  elles  sont  demandées  à  252  francs. 

Prochains  tirages  :  5  avril  :  Foncières  1909,  Com- 
munales 1819,  1880,  1891  et  1899. 

-fr  fr-  Les  actions  de  nos  Grandes  Sociétés  de  Crédit 
se  retrouvent  sans  variations  notables  de  cours. 

L'action  de  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
s'inscrit  à  1.760  francs,  contre  1.765  francs. 

Le  Crédit  Lyonnais,  qui  restait  à  1.545  francs  jeudi 
dernier,  se  tient  à  1.511  francs,  ex-coupon  de  30  francs 
bruts  détaché  le  25  mars. 

La  Société  Générale  reste  à  822  fr.,  contre  825  fr. 

Le  Crédit  Industriel  et  Commercial  clôture  à  735  fr. 

Le  Comptoir  National  d'Escompte  se  retrouve  à  940 
francs  au  comptant  et  à  939  francs  à  terme. 

La  Banque  de  l'Union  Parisienne  finit  à  1.200  francs 
au  comptant,  au  lieu  de  1.194  francs.  A  terme,  on 
reste  à  1.195  francs. 

La  Banque  Française  pour  le  Commerce  et  l'Industrie 
est  à  293  francs,  perdant  4  francs. 

L'action  de  la  Banque  Suisse  et  Française  s'inscrit  à 
707  fr.  50  contre  710  francs. 

Le  Crédit  Mobilier  Français  se  tient  à  678  francs 
au  comptant  et  à  terme. 

Les  actions  libérées  de  250  francs  du  Crédit  Foncier 
d'Algérie  et  de  Tunisie,  qui  étaient  à  674  francs,  sont 
à  675  francs.  Actions  libérées  intégralement,  674  francs. 

La  Banque  de  l'Algérie  se  tient  à  2.889  francs 
contre  2.890  francs  la  semaine  dernière. 
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La  Rente  Foncière  reste  à  759  francs  à  terme,  au 
lieu  de  705  francs. 

L'action  Banque  Privée  Lyon-Marseille  s'inscrit  à 
465  francs,  contre  468  francs. 

La  Banque  de  V Indo-Chine  reste  à  1.614  francs, 
en  moins-value  d'un  franc. 

L'action  de  la  Compagnie  Algérienne  se  tient  à  1.470  fr. 
au  comptant,  en  bénéfice  de  5  francs. 

L'action  de  la  Société  auxiliaire  de  Crédit  (ancienne 
Banque  Ch.  Victor  et  C'e)  s'inscrit  à  595  francs. 
Banque  Franco-Américaine,  508  francs,  comme  pré- 
cédemment. 

Les  actions  de  Y  Industrielle  Foncière,  libérées  seule- 
ment de  250  francs,  s'échangent  à  593  francs. 

Les  Obligations  4  1/2  sont  à  493  francs.  Les 
Obligations  4  0/0  sont  demandées  à  468  francs. 

Les  actions  de  250  francs  nominal  du  Crédit  Franco  - 
Egyptien  se  retrouvent  à  leur  même  cours  de  210  fr. 
au  comptant. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Banque  Hypothécaire 
Franco- Argentine  sont  à  430  francs.  Obligations 
4  1/2  0/0,  489  fr.  50.  Actions.  635  francs. 

Les  obligations  5  0/0  du  Crédit  Foncier  du  Brésil 
s'inscrivent  à  458  francs. 

ir  +  Les  actions  de  nos  Grandes  Compagnies  de 
Chemins  de  fer  sont  hésitantes. 

L'Est,  qui  clôturait  à  935  francs  au  comptant,  il  y  a 
huit  jours,  s'échange  à  923  francs. 

Le  Midi  si'nscrit  à  1.058  francs,  au  comptant,  sans 
changement. 

Le  Lyon  est  à  1.240  francs,  en  recul  de  5  francs. 

Le  Nord  finit  à  1.634  francs  au  comptant,  perdant 
6  francs. 

L'Ouest  est  à  933  francs  au  comptant,  au  lieu  de 
935  francs. 

h' Orléans  s'échange  à  1.301  francs  au  comptant, 
eontre  1.305  francs. 

ir  ir  Les  Valeurs  Industrielles  et  Commerciales 
ont  été  irrégulières.  Des  réalisations  ont  été  signalées 
même  dans  le  groupe  des  valeurs  d'électricité  qui 
avait  été  favorisé  la  semaine  précédente. 

L'action  du  Métropolitain  de  Paris,  qui  terminait  à 
663  francs,  revient  à  657  francs. 

L'action  du  Chemin  de  fer  électrique  Nord-Sud  de 
Paris  se  tient  à  262  francs  à  terme,  contre  264  fr. 
précédemment. 

La  Thomson-Houston,  qui  était  à  808  francs  à 
terme,  clôture  à  801  francs. 

L'action  de  la  Société  Parisienne  pour  l'Industrie 
des  Chemins  de  fer  et  des  Tramways  électriques,  qui 
s'inscrivait  à  310  francs  à  terme,  se  maintient  encore 
ainsi. 

Les  actions  de  la  Société  d'Electricité  et  Gaz  du 
Nord  sont  à  440  francs,  contre  447  francs. 

Les  actions  de  la  Société  du  Gaz  de  Paris  termi- 
nent à  301  francs,  comme  il  y  a  huit  jours. 

L'action  de  la  Société  des  Ateliers  de  Constructions 
électriques  du  Nord  et  de  l'Est  (Ateliers  de  Jeumont) 
est  à  502  francs  à  terme  contre  509  francs. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Société  d'Electricité  de 
Paris  restent  à  487  francs.  Actions,  623  francs,  contre 
628  francs. 

Les  actions  nouvelles  de  la  Compagnie  Parisienne  de 
Distribution  d'Electricité  restent  à  500  francs,  contre 
501  francs  au  comptant.  Actions  anciennes,  512  fr. 
à  terme  et  au  comptant,  au  lieu  de  520  francs. 

L'action  de  la  Société  Centrale  de  Dynamite 
s'échange  à  797  francs,  sans  changement. 

La  Malfidano  (action  de  jouissance)  est  à  348  francs  ; 
actions  de  capital,  584  francs. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Générale 
Transatlantique  clôturent  à  220  fr.  50  au  comptant. 
Actions  de  priorité,  222  francs. 

Les  Messageries  Maritimes  ordinaires  restent  à 
155  fr.  50  au  comptant  ;  actions  de  priorité,  169  francs, 
au  lieu  de  172  francs. 

L'action  des  Etablissements  Bergougnan  est  de- 
mandée à  1.530  francs. 


Les  actions  Montbard-Aulnoye  finissent  à  226 francs, 
au  lieu  de  224  fr.  25  précédemment. 

L'action  des  Etablissements  Revillon  frères  (Maison 
de  fourrures)  est  à  483  francs. 

L'action  Suez,  qui  se  tenait  à  6.395  francs  à  terme, 
revient  à  6.302  francs.  Parts  civiles,  4.530  francs  au 
comptant  au  lieu  de  4.600. 

Du  Ie' janvier  au  27  mars,  les  recettes  du  Canal 
se  chiffrent  par  34.570.000  francs,  contre  32.470.000 
francs  pendant  la  même  période  de  1911  et  33.450.000 
francs  en  1910. 

L'action  de  jouissance  de  la  Compagnie  Générale 
des  Omnibus  reste  à  355  francs  au  comptant.  Les 
actions  nouvelles  sont  à  771  francs,  au  lieu  de  778  fr. 

Les  \oilures  à  Pai'is  clôturent  à  201  francs,  contre 
205  francs. 

L'action  Cuivre  et  Pyrites  est  à  224  francs  à 
terme  et  à  225  francs  au  comptant. 

h' Association  Minière  finit  à  223  francs  à  terme, 
contre  225  francs. 

Les  Obligations  5  0/0  delà  Compagnie  Française  des 
Chemins  de  fer  de  Santa-Fé  sont  à  701  fr.  50,  contre 
698  francs.  Obligations  4  1/2  0/0,  500  francs. 

Les  Obligations  4  1/2  0/0  des  Chemins  de  fer  dans  la 
Province  de  Buenos-Ayres  s'inscrivent  à  450  fr.  75. 

L'action  de  la  Compagnie  Forestière  Sangha-Ouban- 
ghi  finit  recherchée  à  275  francs  au  comptant,  gagnant 
1  fr.  50. 

Le  marché  du  caoutchouc,  observe-t-on,  est  orienté 
à  la  hausse  et  les  prix  du  Para,  qui  étaient  restés  long- 
temps fixés  à  4  sh.  6  d.,  viennent  de  dépasser  le  cours 
de  5  shillings  pour  la  livre  anglaise  de  453  grammes. 
Malgré  l'augmentation  de  la  production,  les  statisti- 
ques accusent  une  diminution  notable  des  stocks,  qui 
témoigne  de  l'activité  de  la  demande.  Or,  ajoute-t-on, 
\a.Compagnie  Forestière  Sangha-Oubanghi,  qui  exploite 
au  Congo  des  concessions  de  forêts  s'étendant  sur  près 
de  17  millions  d'hectares,  est  bien  placée  pour  profiter 
de  cette  hausse  des  prix.  Sa  production  annuelle  est  en 
effet  de  500 . 000  kilogrammes  et  grâce  aux  soins  qui 
entourent  sa  préparation,  son  caoutchouc  se  classe 
maintenant  au  premier  rang  des  sortes  africaines  :  il 
est  aussi  apprécié. 

•k  ir  Les  Fonds  d'Etats  Etrangers  ont  été  calmes, 
mais  un  peu  irréguliers. 

Le  4  0/0  Brésilien  1889  reste  à  89  fr.  50  à  terme, 
au  lieu  de  88  fr.  95. 

Le  Brésilien  4  0/0  191  Ose  retrouve  à  434  francs,  contre 
435  fr.  50. 

L'Argentin  4  0/0  1896  (Rescision)  est  à  91(  fr.  15 
au  comptant.  Argentin  4  1/2  0/0  1  911,  96  fr.'25  au 
comptant  et  à  96  fr.  15  à  terme. 

La  Rente  Extérieure  Espagnole,  qui  était  à 
95  fr.  47  1/2  il  y  a  huit  jours,  revient  à  95  fr.  30. 

La  Rente  Italienne  s'inscrit  à  96  fr.  85  à  terme, 
au  lieu  de  97  fr.  32  1/2,  il  y  a  huit  jours. 

L'Emprunt  du  Maroc  5  0/0  1904,  qui  s'échan- 
geait à  527  francs  la  semaine  dernière,  clôture  à 
525  fr.  Emprunt  SO/0  1 91 0,  533  fr.  75  au  comptant. 

Le  Portugais  3  0,  0,  qui  restait  à  65  fr.  45,  est  à 
65  fr.  35. 

Le  Consolidé  Russe  /re  et  2e  séries  se  tient  à 
95  fr.  65,  contre  95  fr.  05. 

Le  Russe  S  0/0  1906  est  à  106  fr.  10,  contre 
105  fr.  95;  Russe  3  0/0  1891-1 S94,  82  fr.  40,  au  lieu 
de  82  fr.  25;  3  0/0  1896,  80  fr.  45;  il  restait  à 
80  fr.  30.  Russe  4  1/2  0/0  1909,  100  fr.  80  au  lieu  de 
100  fr.  65. 

La  Rente  Serbe  Amortissable  4  0/0,  qui  s'inscrivait 
à  87  fr.  77  1/2,  s'inscrit  à  87  fr.  50. 

La  Rente  Ottomane  Unifiée  4  0/0  est  à  89  fr.  471/2 
contre  89  fr.  25. 

Les  Obligations  S  0/0  de  la  Ville  de  Kioto  sont 
à  511  francs  au  comptant. 

ir  ir  La  Banque  1.  R.  P.  des  Pays-Autrichiens 
est  à  595  francs,  sans  changement. 

La  Banque  Impériale  Ottomane,  qui  restait  à  681 
francs,  clôture  encore  ainsi. 


(t(*5)  L'ECONOMISTE  EUHOPREN.  —  Franco 


L'action  du  Crédit  Foncier  Egyptien  est  a  "00  francs, 
au  lieu  de  761  francs. 

La  Banque  d'Athènes  linit  à  US  francs,  ex-coupon 
de  S  fr.  50. 

L'action  fiance  Espanol  del  Rio  de  la  Plaia  reste 
à  44u  francs  au  comptant. 

La  Banque  Nationale  du  Mexique,  qui  s'échangeait 
à  ÎHW  francs  à  terme,  perd  10  francs  à  952  francs. 

La  Banque  Centrale  Mexicaine  est  à  395  francs, 
perdant  7  francs. 

Les  Chemins  de  fer  Espagnols  sont  soutenus,  mais 
plus  calmes. 

Los  Andalous  sont  à  304  francs,  sans  changement. 
Nord  de  [Espagne,  452  francs,  au  lieu  de  454  francs; 
Saragosse,  '01  francs,  contre  444  francs. 

Les  Obligations  f  0,  0  or  d'hypothèque  générale  de  la 
Compagnie  des  Chemins  de  fer  nationaux  du  Mexique 
restent  à  475  francs  au  comptant. 

Les  Actions  de  seconde  préférence  s'inscrivent  à 
159  francs,  contre  161  francs. 

Les  actions  de  prélèrence  6  0/0  de  la  Brazil  Railivay 
Company  finissent  à  550  francs,  comme  précédemment. 

Les  actions  de  dividende  de  la  Compagnie  de  Rail- 
ways  et  d'Electricité  finissent  à  695  francs  ;  actions 
de  capital  nouvelles,  877  francs,  contre  870  francs. 

Les  actions  Alchison  Topeka  and  Santa-Fé  Railway 
sont  à  500  francs  à  terme,  au  lieu  de  557  francs 
précédemment. 

Les  actions  de  Y  American  Téléphone  and  Telegraph 
Company  restent  à  705  francs  à  terme,  contre  774 
francs. 

L'action  de  la  Société  russe  Le  Naphte  clôture  à 
460  francs,  au  lieu  de  405  francs. 

L'action  ordinaire  de  la  Philadelphia  Company  of 
Pittsburgh  se  tient  à  289  francs  à  terme,  contre 
287  francs. 

Les  actions  de  la  Société  Norvégienne  de  l'Azote 
qui  étaient  à  260  francs  à  terme,  sont  à  263  francs. 

Les  obligations  5  0/0  du  Saint-Louis  and  San 
Francisco  Railroad  restent  à  489  fr.  50  au  comptant  ; 
Obligations  4  1/2  or,  453  francs. 
•  La  Sosnowice,  qui  était  à  1.550  francs,  finit  à 
1.538  francs,  après  1.517  francs  au  plus  haut  et 
1.554  francs  au  plus  bas. 

L'action  Astra  Romana  se  retrouve  à  095  francs. 

La  Briansk  ordinaire,  qui  finissait  à  497  fr.,  clôture 
à  '{90  francs.  Actions  privilégiées,  482  francs,  au  lieu 
de  475  francs. 

Le  Rio-Tinto  est  à  1.890  francs,  au  lieu  de 
1.846  francs  la  semaine  dernière  après  1.826  francs  au 
plus  bas  et  1.907  francs  au  plus  haut. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Internatio- 
nale des  Wagons-Lits  et  des  Grands  Express  Euro- 
péens sont  à  471  francs;  privilégiées  478  francs. 

L'action  Lautaro  Nitrate  termine  à  208  francs,  contre 
273  francs.  Lagunas  Nitrate,  66  francs,  contre  07  fr.  50. 

Les  Nitrate  Railivays,  actions  ordinaires,  sont  à 
370  francs,  au  lieu  de  372  francs. 

Le  Naphte  de  Bakou  est  à  1.319*  francs,  contre 
1.294  francs.  Tabacs  Ottomans,  355  francs,  sans  chan- 
gement. 


MARCHÉ  EN  BANQUE 


Le  Marché  en  Banque  n'a  pas  présenté  grand  intérêt  ces 
derniers  jours,  et  les  Valeurs  Industrielles  Russes  elles- 
mêmes  ont  été  calmes.  On  attend  la  liquidation  de  fin  de 
mois  sans  impatience,  mais  avec  une  certaine  curiosité. 

U  Argentin  4  v/0  Mixte  est  à  89  francs,  comme  il  y  a 
huit  jours. 

Le  Brésil  5  0/0  1895  est  à  101  fr.  20,  également  comme 
la  semaine  dernière. 

Le  Mexicain  5  0/0  Intérieur  s'inscrit  à  49  fr.  05,  contre 
49  fr.  10.  Quant  au  Mexicain  3  0/0  Intérieur,  il  s'inscrit 
à  31  fr.  20,  au  lieu  de  31  fr.  10  la  semaine  dernière. 

Lundi,  25  courant,  ont  été  introduites,  au  cours  de  110  fr.. 
les  actions  de  la  Banque  d'Escompte  et  de  Reports,  Société 


française  au  capital  du  15  millions  de  francs,  «Iivihi-  en 
160.000  action*  cfe  WD franofl.  EU<  -  Uni   en!  1  li:t  lianes. 

Celle  Société,  du  (il.  s  les  notes  c  iiiiniquees,  ;i  été  créée 

un  délnil  de  cette  minée  au  capital  de  iDO.UOO  francs,  entiè- 
rement souscrits;  elle  vient  d  alisorder,  p;u  une  de  fusion, 
la  Manque  Suisse  pour  la  Commerce  étranger,  d'où  1  éléva- 
tion du  capital  à  1>  millions  do  francs. 

Le  nouvel  établissement,  présidé  par  M.  J.  Gournay,  b&n 
quier  à  Ooinpiègue,  se  trouve  bénéficier  gratuitement  des 
agences    parisiennes    et   provinciales,  du  ht  de  ntele  et  (|(. 
1'acliulundage  de  la  Banque  Suisse,   laquelle  ;l   pu,  depuis 
1905,  élever  son  dividende  annuel  à  10  0/0. 

Les  publications  exigées  par  la  loi  ont  paru  dans  le  Halle- 
lin  des  Annonces  légales  obligatoires  du  25  mars. 

Les  actions  de  la  Banque  de  Commerce  de  l'Azo/f-Don 
sont  a  1.027  francs. 

Les  actions  de  lu  Ranco  del  Peru  y  Londres  sont  à 
597  francs  à  terme.  Elles  étaient  à  ce  cours  jeudi  dernier. 

Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  Santa-Fé  restent  à 
392  francs,  contre  38!)  francs.  Actions  Crédit  Foncier  de 
l'Uruguay,  253  fr.  50;  obligations,  468  fr.  50. 

L'obligation  5  0/0  du  Chemin  de  fer  Nord-Central  Espa- 
gnol est  à  453  francs. 

L'action  de  capital  Union  des  Tramways  est  à  -'15  francs. 

^'Obligation  5  0/0  *  Port  Argentine  est  bien  tenue  à 
455  francs. 

L'action  des  Charbonnages  d' Urikany  est  â  180  francs. 
L'action  de  la  Société  Financière  des  Caoutchoucs  linit 
à  154  fr.  50. 

L'action  Padang  se  maintient  ferme  à  106  fr.  50. 

On  annonce  que  850  kilos  de  caoutchouc  provenant  dGS 
plantations  de  cette  Compagnie  sont  attendus  au  Havre  dans 
une  quinzaine  de  jours. 

Les  actions  Malacca  ordinaires  sont  à  344  francs,  au 
lieu  de  1346  francs. 

La  Harpener  qui  s'inscrivait  à  1.455  francs,  finit  à  1.492  fr. 

Les  actions  des  Machines  Hartmann,  qui  étaient  à 
796  francs,  sont  à  709  francs,  après  791  francs  au  plus  haut 
et  765  francs  au  plus  bas. 

Les  Tubes  et  Forges  de  Sosnowice  restent  à  3.G06  francs, 
contre  3.519  francs. 

L'action  Usines  Maltzof,  qui  était  à  895  francs  il  y  a  huit 
jours,  est  à   867  francs,  après  850   francs   au  plus  bas. 

Les  actions  et  parts  Ateliers  et  Chantiers  de  Xicoldie/f 
sont  actives  à  745  francs  les  premières  et  à  170  francs  les 
secondes. 

Les  actions  de  la  Mexican  Eagle  Oit  Company,  Limited  se 
tiennent,  à  terme,  les  actions  ordinaires  à  36  francs,  et  les 
actions  de  préférence  à  41  francs. 

La  Taganrog,  qui  restait  à  608  francs,  est  à  594  francs. 

Le  dividende  de  l'exercice  1911  de  cette  Société  sera  fixé  à 
28  francs,  contre  22  fr.  80  en  1910. 

L'action  Platine  s'inscrit  à  810  francs,  contre  820  francs, 
jeudi  dernier. 

La  Huanchaca  est  à  72  fr.  75,  au  lieu  de  73  fr.  75  ; 
Balia  Karaïdin,  369  francs,  contre  374  francs  la  semaine 
dernière. 

L'action  de  capital  Huta-Bankowa  est  à  2.250  francs. 

L'action  Shansi  (Pékin  Syndicate)  se  retrouve  à  41  fr.  75. 

La  Providence  belge  s'inscrit  à  2.670  francs. 

La  Dniéprovienne  clôture  à  2.236  francs. 

L'action  Laurium  Qrec  se  retrouve  à  43  fr.  75.  Nous  la 
laissions  précédemment  à  42  fr.  75. 

L'action  Raisins  de  Corinthe  est  à  176  francs,  contre 
172  francs,  il  y  a  huit  jours. 

Le  Cape  Copper  s'échange  à  155  fr.  50,  contre  156  fr.  50. 

La  Tharsis  clôture  à  152  fr.  50,  au  lieu  de  149  francs,  il  y 
a  huit  jours. 

La  Toula,  qui  restait  à  913  francs,  finit  à  895  francs. 
Les  Usines  Smieloff  sont  à  315  francs,  contre  312  francs. 
L'action  Gaz  de  Rosario  est  recherchée  à  117  francs. 
Les  actions  Brasseries  et  Tavernes  Zimmer  sont  à  122  fr 
Les  actions  de  la  Corocoro  United  Copper  Mines  se  tien 
nent  à  25  fr.  25  à  terme. 
L'action  Montecatini  s'inscrit  à  96  fr.  50. 
L'action  Naphte  Lianosoff  s'échange  à  500  francs. 


Voir  les  Tableaux  des  Cours  sur  la  Couverture 
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REVUE  COMMERCIALE 


28  mars  1912 

Blés:  La  siluation;  les  cours.  —  Sucres:  Le  protocole  de  la 
Convention  de  Bruxelles  :  la  situation  ;  les  cours.  —  Vins  : 
La  situation;  les  cours.  —  Soies  :  La  situation  ;  les  cours. 
—  Métaux  :  La  situation:  les  cours. 

Blés.  —  Les  marchés  du  blé  se  sont  montrés  soutenus 
pendant  la  dernière  semaine  et  la  hausse  qui  s'est  produite 
ne  semble  pas  sur  le  point  de  se  ralentir.  On  lit  dans  Dorn- 
busch  : 

Durant  la  semaine  écoulée  le  marché  a  été  ferme,  avec  une 
tendance  à  s'affermir  encore  davantage.  La  demande  en  car- 
gaisons et  en  parcelles,  assez  modérée  au  début,  augmenta 
par  la  suite  dans  une  bonne  mesure  ;  les  transactions  furent 
étendues,  et  les  prix  gagnaient  6  d.  (0  fr.  60)  sur  la  semaine 
précédente.  A  la  clôture,  les  acheteurs  manifestèrent  moins 
de  hâte,  mais  les  vendeurs  restèrent  fermes. 

Sur  le  Continent,  les  marchés  se  montrent  assez  irrégu- 
lieis.  Paris  enregistre  une  avance  de  6  d.  à  1  sh.  (0  fr.  60  à 
1  fr.  25)  avec  de  bonnes  transactions  ;  les  marchés  de  pro- 
vince sont  fermes  avec  tendance  à  la  hausse.  Anvers  gagne 
9  d.  (0  fr.  90)  à  1  sh.  1  1/2  (1  fr.  40);  les  ressources  disponi- 
bles font  défaut  et  les  acheteurs  témoignent  plus  d'intérêt 
pour  les  positions  éloignées.  Berlin,  après  une  avance  au 
début  de  la  semaine,  est  en  léger  recul  ;  Budapest  fléchit  de 
6  d.  (0  fr.  60)  avec  transactions  assez  nombreuses. 


En  France,  les  marchés  du  disponible  sont  toujours 
fermes  ;  on  remarque  toutefois  un  arrêt  du  mouvement  de 
hausse.  Ce  stationnement  s'explique  facilement  d'ailleurs 
après  la  période  de  hausse  rapide  qui  s'est  produite  d'une 
manière  continue  depuis  le  mois  de  février. 

Il  suffit,  pour  se  rendre  compte  de  son  importance,  d'exa- 
miner les  moyennes  enregistrées  depuis  sept  mois  à  Paris  : 

Septembre  1911     Movennes   25.01 

Octobre...    —  '—    24.99 

Novembre    —  —    25.07 

Décembre.    —  —    25  40 

Janvier. . .  1912  —    27.05 

Février...   —  —    27.05 

Voici,  d'autre  part,  les  cours  pratiqués  depuis  le  commen- 
cement de  mars  : 


Ie'  mars   27.80 

5     —    27.60 

11     —    27.65 

15     —    27.65 

20     -    28  » 


21  mars   28.15 

22  —    28.35 

23  —    28.40 

25  —    28.50 

26  —    28.30 


A  la  Bourse  de  Commerce  de  Paris,  la  tendance  est  ferme, 
mais  toutefois  plus  calme  en  clôture. 
Le  courant  fait  28  15  ;  le  prochain  28  20. 

Prix  du  Blé  sur  les  principaux  marchés  du  monde 
(Les  100  kilogrammes) 

Villes 


Paris  

Liverpool. . 

Berlin  

Budapest. . 
Chicago . . . 
New- York 


29  févr. 
1912 

7  mars 
1912 

14mars 
1912 

21mars 
1912 

28mars 
1912 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

26  90 

27  40 

27  60 

28  . . 

28  15 

20  55 

20  81 

20  99 

21  41 

21  32 

26  68 

26  81 

27  06 

20  94 

27  40 

24  55 

24  52 

23  54 

19  44 

19  66 

i9  25 

19  54 

19  49 

19  81 

20  28 

20  05 

20  44 

Sucres.  —  Nous  avons  signalé  dans  notre  dernier  numéro 
le  renouvellement  de  la  Convention  de  Bruxelles.  Voici  le 
texte  du  protocole  soumis  aux  Chambres  et  qui  devra  être 
ratifié  avant  le  1"  avril,  et  adopté  par  laChambredes  députés 
le  22  courant  : 

Les  gouvernements  de  l'Allemagne,  de  VAutriche-Hongrie. 
de  la  Belgique,  de  la  France,  des  Pays-Bas,  du  Pérou,  de 
la  liussie,  de  la  Suède  et  de  la  Suisse,  ayant  décidé  de  main- 
tenir en  vigueur  après  la  date  du  31  août  1913  l'Union  inter- 
nationale constituée  par  la  Convention  des  sucres  du  5  mars 


1902,  les  soussignés,  à  ce  dûment  autorisés,  sont  convenus 
de  ce  qui  suit  : 

Article  premier.  —  Les  Etats  contractants  s'engagent  à 
prolonger  pour  un  nouveau  terme  de  cinq  ans,  qui  prendra 
cours  le  1er  septembre  1913,  la  Convention  relative  au  régime 
des  sucres  du  5  mars  1902,  telle  qu'elle  a  été  amendée  et 
complétée  par  le  protocole  du  26  juin  1906  relatif  à  l'accession 
ne  la  Suisse,  par  l'Acte  additionnel  à  ladite  Convention  du 
28  août  1907  et  par  le  protocole  du  19  décembre  1907  relatif 
à  l'adhésion  de  la  Russie,  —  sous  réserve  de  l'attribution  à 
la  Suisse  du  droit  de  vote  que  le  protocole  du  26  juin  1906 
ne  lui  avait  pas  accordé  et  sous  réserve  également  des  dispo- 
sitions faisant  l'objet  de  l'article  2  ci-après. 

Lesdits  Etats  contractants  renoncent,  en  conséquence,  à 
user  de  la  faculté  que  leur  concédait  l'article  10  de  la  Con- 
vention du  5  mars  1902,  quant  à  la  dénonciation  de  cet  acte 
diplomatique. 

Art.  2.  —  Le  contingent  d'exportation  de  200.000  tonnes 
accordé  à  la  Russie  par  l'article  3  du  Protocole  du  19  dé- 
cembre 1907  pour  chacun  des  quatre  exercices  compris  entre 
le  1"  septembre  1909  et  le  31  août  1913  est  maintenu  pour 
chacun  des  cinq  exercices  compris  entre  le  1"  septembre  1913 
et  le  31  août  1918. 

Prenant  en  considération  le  fait  que,  par  suite  de  circons- 
tances exceptionnelles,  il  s'est  produit,  en  1911-1912,  simulta- 
nément une  pénurie  de  sucre  et  une  élévation  considérable 
du  prix  sur  le  marché  mondial,  les  Etats  contractants  consen- 
tent à  ce  que  la  Russie  bénéficie  d'un  contingent  extraordi- 
naire, qui  sera  réparti  comme  suit  : 


Exercice  1911-1912. 

—  1912-1913. 

—  1913-1914. 


ir.0.000  tonnes 
50.000  — 
50.000  — 


Art.  3.  —  Le  présent  Protocole  sera  ratifié  et  les  ratifica- 
tions en  seront  déposées  à  Bruxelles,  au  ministère  des  Affaires 
étrangères,  le  plus  tôt  possible  et,  en  tous  cas,  avant  le 
1"  avril  1912. 

Il  deviendra  obligatoire  de  plein  droit  à  cette  date  s'il  a 
été  ratifié  au  moins  par  les  Etats  européens  exportateurs  de 
sucre  spécifiés  ci-après  :  Allemagne,  Autriche-Hongrie,  Bel- 
gique. France,  Pays-Bas,  Russie. 

Cette  éventualité  se  trouvant  réalisée,  les  autres  Etats 
signataires  du  présent  Protocole  qui  ne  l'auraient  pas  ratifié 
à  la  date  précitée  pourront  néanmoins,  en  le  ratifiant  avant 
le  1er  septembre  de  la  même  année,  continuer  à  faire  partie 
de  l'Union  internationale  aux  conditions  qui  leur  sont  faites 
actuellement  et  pour  toute  la  durée  du  présent  Protocole, 
pourvu  que,  avant  le  1er  avril  1912  ils  aient  donné  leur 
assentiment  définitif  à  l'attribution  à  la  Russie  du  contingent 
extraordinaire  prévu  à  l'article  2  du  présent  Protocole.  Ils 
ne  pourront,  en  aucun  cas,  se  prévaloir  de  la  clause  de 
tacite  reconduction  visée  à  l'article  10  de  la  Convention  du 
5  mars. 1902  pour  continuer,  d'année  en  année,  leur  partici- 
pation à  l'Union. 

Art.  4.  —  Dans  la  session  qui  précédera  le  1"  septembre 
1907,  la  Commission  permanente  statuera  par  un  vote  d'una- 
nimité sur  le  régime  qui  serait  celui  de  la  Russie  an  cas  où 
elle  serait  disposée  à  continuer  sa  participation  à  la  Conven- 
tion au  delà  du  terme  du  1er  septembre  1918. 

Dans  le  cas  où  la  Commission  ne  pourrait  se  mettre  d'ac- 
cord, la  Russie  serait  considérée  comme  ayant  dénoncé  la 
Convention  pour  cesser  effet  à  compter  du  1"  septembre 
1918. 

Art.  5.  —  11  sera  loisible  à  chacun  des  Etats  contractants 
de  se  retirer  de  l'Union  à  partir  du  1"  septembre  1918 
moyennant  préavis  d'un  an  ;  dès  lors  les  dispositions  de 
l'article'  10  de  la  Convention  du  5  mars  1902  concernant  la 
dénonciation  et  la  tacite  reconduction  redeviendront  appli- 
cables. 

*% 

Les  marchés  sucriers  se  montrent  généralement  faibles. 
Les  offres  sont  devenues  un  peu  plus  pressantes  et,  de  plus, 
on  annonce  un  temps  très  favorable  à  Cuba.  Les  recettes 
hebdomadaires  sont  de  10.000  tonnes  supérieures  à  celles  de 
la  dernière  semaine,  et  cette  nouvelle  suffit  à  peser  sur  1rs 
cours. 

La  fabrique  se  montre  un  peu  plus  empressée  maintenant 
que  les  contrats  pour  la  prochaine  récolte  battent  leur  plein. 
Il  se  pourrait  que  les  emblavements  fussent  plus  considéra- 
bles qu'on  ne  l'escomptait. 


(lit:,:.)  L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  France 


/,().') 


A  Paris,  la  tendance  ost  plus  faible  sur  les  nouvi 
l'étranger  ot  l'augmentation  «les  otl'res.  Le  sucre  blunc 
47  60;  les  roux  88»,  41  57. 

Prix  du  Sucre  sur  les  principaux  marchés 
(Les  100  kilogrammes) 

Villes 


lies  de 
B«  fait 


Paris  (roux  88°)..... 

Londres  

Bruxelles  

Amsterdam  

Prague   

Hambourg  

New-York(moscovad) 


38  «vr. 
1919 

('>  mars 
1912 

18mars 

1912 

20m  a  rs 

1912 

27mars 
1912 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

44  87 

43  82 

44  12 

42  82 

41  57 

89  69 

38  10 

38  10 

37  .. 

35  90 

39  7.") 

37  75 

Îi8  50 

37  37 

36  .. 

38  73 

.'{8  73 

37  yfl 

37  17 

w  ai 

39  10 

38  09 

35  17 

86  12 

89  82 

38  78 

38  92 

37  02 

m  43 

40  14 

46  98 

46  98 

46  .. 

U  86 

Vins.  —  La  seconde  quinzaine  de  mars  a  été  moins  favo- 
risée que  la  première.  Les  jours  ensoleillés  ont  été  rares  et 
de  tous  côtés  on  signale  des  ondées,  de  la  grêle.  Dans  les 
régions  montagneuses,  la  neige  a  reparu,  et  partout  la  tem- 
pérature s'est  sensiblement  abaissée. 

Des  gelées  se  sont  produites  en  Charente  et  dans  quelques 
bas-fonds  de  l'Aude.  Fort  heureusement  on  ne  signale  aucun 
dommage  sérieux. 

Etant  donné  le  degré  d'avancement  de  la  végétation,  nous 
entrons  dans  la  période  d'inquiétudes  qui  durera  jusqu'à  ce 
que  les  gelées  tardives  deviennent  impossibles.  Cette  période 
est  peu  favorable  aux  affaires,  aussi  signale-t-on  de  divers 
côtés  un  ralentissement  sérieux  dans  les  transactions. 

Dans  la  région  de  Béziers,  on  ne  signale  aucun  mouvement 
nouveau.  Les  quelques  affaires  enregistrées  se  bornent  à  des 
reventes  entre  commerçants.  On  a  coté,  les  vins  rouges  de 
27  à  29  francs,  les  vins  rosés  de  27  à  30  francs,  les  blancs  de 
29  à  30  francs. 

Dans  l'Hérault,  les  cours  oscillent  aux  environs  de  27  à 
29  francs  et  même  29  fr.  50  à  la  propriété.  Les  bons  vins  de 
fort  degré  atteignent  même  les  cours  de  30  francs.  Les  vins 
blancs  font  30  et  33  francs. 

Dans  le  Gard,  les  transactions  sont  difficiles  en  raison  des 
hauts  cours  pratiqués.  On  signale  quelques  reventes  aux 
environs  de  28  fr.  50  et  29  francs  l'hectolitre. 

En  Provence,  les  travaux  sont  poussés  avec  activité.  Les 
craintes  sont  très  grandes  en  raison  de  l'avance  de  la  végé- 
tation. Les  stocks  à  la  propriété  sont  très  réduits  et  les  déten- 
teurs se  retirent  du  marché  ou  se  montrent  très  exigeants 
pour  les  prix.  Les  vins  8  à  9°  sont  à  25  et  26  francs.  Les 
beaux  vins  11"  font  28  à  29  francs  Les  Jacquez  sont  très 
recherchés  et  cotent  31  à  32  francs. 

Dans  le  Bordelais,  la  moindre  gelée  ferait  maintenant  des 
dégâts  énormes.  Les  mauvais  temps  de  ces  jours  derniers 
ont  entravé  les  travaux  et  il  serait  préjudiciable  que  cet  état 
de  choses  durât  encore  quelque  temps.  On  signale  quelques 
affaires  en  vins  de  toutes  catégories,  rouges  et  blancs.  On  a 
également  traité  quelques  vins  vieux  1909  et  1910  et  quelques 
sauternais  1911. 

En  Algérie,  la  tendance  reste  très  ferme  quoique  les 
affaires  soient  peu  nombreuses  par  suite  du  défaut  de  mar- 
chandises. Les  cours  varient  de  26  à  28  francs  pour  les  vins 
rouges  et  les  rosés.  Les  propriétaires  se  montrent  très  exi- 
geants en  ce  qui  concerne  la  future  récolte. 

A  Bercy,  la  situation  ne  se  modifie  guère.  Les  prix  sont 
fermes  quoique  sans  augmentations.  Les  petits  vins  livrés 
aux  débitants  et  épiciers  sont  payés  32  et  34  fr.  l'hecto  nu. 
On  songe  cependant  à  l'augmentation.  Pour  les  affaires  de 
gros,  les  Montagne  9°  font  35  et  36  fr.,  les  Minervois  et  Cor- 
bières  10  à  11°  36  à  37  fr.,  les  Boussillon  35  à  36  fr.,  les 
Algérie  rouge  10  à  12°  35  fr.,  les  blancs  36  à  40  francs. 


Soies.  —  Les  sentiments  de  confiance  qui  constituaient  la 
note  dominante  du  marché  sont  peut-être  encore  plus  accen- 
tués que  lorsque  nous  les  avons  signalés. 

Les  stocks  ne  sont  pas  excessifs  et  il  semble  bien  que  les 
cours  actuels  ne  pourront  constituer  un  encouragement  à 
l'élevage.  La  consommation  n'achète  que  modérément  et  les 
transactions  sont  assez  peu  intéressantes. 

Quant  aux  prix,  ils  semblent  être  entrés  dans  une  ère  de 
stabilité  qui  pourra  peut-être  se  prolonger  jusqu'à  la  nou- 


velle récolte.  L'hori/on,  du  coté  du  marché  de  L'étoffe,  parait 
débarrassé  de  certaines  obscurité»  qui  lniss.iienl  entrevoir 
un  avenir  meilleur  et  le  sentftm  nl  do  confiance  qui  r<  KM 
actuellement  chez  les  producteurs  et  détenteurs,  se  traduit 
par  une  assoz  vivo  résistance  aux  offres  busses  qui  leur  sont 
faites. 
On  a  fait  : 

(ireges  Italie  1"  ordre  12/10,  42-48  fr.  ;  Grèg<  lv mont 
2°  ordre  11/13,  42-43  fr.  ;  Grèges  Brousse  1"  ordre  18/18, 
38-89 fr.;  Grèges  Syrio  1"  ordre  9/11,  4142  fr.,  Grèges 
Syrie  2*  ordre  9/11.  38-39  fr.  ;  Trames  Canton  fil.  I»  ordre 
24/26,  41  fr.  ;  Trames  Chine  t.  c.  extra  40/45,  40  fr.  :  Tra- 
mes Japon  fil.  t.  c.  1"  ordre  24/20,  45  fr.  ;  Organsins  Cé- 
vennes  1"  ordre  20/22,  49-50  fr.  ;  Organsins  Italie  1er  ordre 
20/22,50-51  fr.;  Organsins  Brousse  1°'  ordre  24/28,  44-45  fr.  ; 
Organsins  Syrie  2'ordro  18/20,  45  fr.  ;  Organsins  Canton  fil. 
1"  ordre  26/80,  41  fr.  ;  Organsins  Chine  fil.  1"  ordre  20/22, 
46  fr.  ;  Organsins  Japon  fil.  tM  ordre  24/26,  46  fr. 


Métaux.  — Les  exportations  de  cuivre  du  Chili,  pendant  la 
quinzaine  écoulée  se  sont  élevées  à  900  tonnes,  y  compris 
225  tonnes  embarquées  directement  à  destination  des  Ktats- 
Unis.  Les  arrivages  pour  la  même  période  ont  été  de  22.082 
tonnes  contre  des  livraisons  de  22.001  tonnes.  Les  approvi- 
sionnements en  vue  ont  donc  diminué  de  579  tonnes,  et 
s'élèvent  maintenant  à  5(1.928  tonnes.  Le  29  février  la  quan- 
tité était  de  51.507  tonnes.  Les  stocks  à  Hambourg  et  â 
Rotterdam  sont  estimés  à  11.100  tonnes,  soit  une  diminution 
de  400  tonnes. 

15  mars     29  féT.     15  mars 
1912         1912  1911 


Stocks  en  Angleterre  et  en 
France  

Stocks  en  route  du  Chili  et 
de  l'Australie  

Tolal  

Stocks  à  Hambourg  et  à 
Rotterdam  estimés  à  


(En  tonnes) 
42.978      43.032  72.757 
7.950       8.475  10.000 


50.928      51.507  82.757 


11.100  11.500 


18.000 


Les  marchés  du  cuivre  se  sont  montrés  plus  soutenus. 

A  Paris,  les  marques  ordinaires  font  174  fr.  50;  les  pre- 
mières marques  176  francs. 

Le  calme  règne  toujours  sur  le  marché  de  Yétain.  Les  spé- 
culateurs ont  abandonné  ce  marché  pour  se  porter  sur  d'au- 
tres articles  où  les  dangers  de  resserrement  sont  moins 
grands.  Les  affaires  traitées  aux  Détroits  et  aux  Etats-Unis, 
qui  ont  atteint  un  chiffre  assez  considérable,  n'ont  pas  influé 
sur  le  marché.  Les  tendances  sont  restées  ternes  et  mainte- 
nant les  cours  se  retrouvent  en  batsse  légère. 

On  cote  :  étain  Banka,  516;  Billiton,  512. 

Les  conditions  du  plomb  se  sont  assez  sensiblement  amé- 
liorées. La  consommation  a  augmenté  ses  demandes  ;  en  fin 
de  semaine,  ces  tendances  se  sont  encore  accentuées. 

Les  bonnes  marques  ordinaires  sont  à  47  50. 

Les  affaires  en  zinc  sont  restées  calmes.  Mais  il  semble 
bien  que,  dès  que  les  troubles  industriels  seront  terminés, 
la  demande  reprendra.  • 

Les  tôles  galvanisées  sont  recherchées  et  les  prix  s'en  res- 
sentent. 

A  Paris,  le  zinc  de  Silésie  est  à  75  75  ;  les  autres  bonnes 
marques  à  72  50. 

*  * 

Cours  des  Métaux  à  Londres 

(La  tonne  de  1.016  kil.  048) 


Métaux 

28  févr. 
1912 

6  mars 
1912 

13  mars 
1912 

20  mars 
1912 

27  mars 
1912 

Cuivre  en  barres  : 

i  sh.  d. 

£  sh.  d. 

£  sh. 

d. 

É  sh. 

d. 

i  sh. 

d. 

64   7  6 

64  17  6 

64  17 

6 

65  15 

0 

68  15 

0 

A  3  mois  

65   2  6 

65  11  3 

65  12 

6 

67  0 

3 

69  11 

3 

Etain  :  disponible. . 

194   0  0 

193   0  0 

190  (1 

0 

196  5 

0 

196  10 

0 

—      à  3  mois  . . . 

189  15  0 

189   0  0 

187  5 

0 

185  15 

0 

191  10 

0 

Plomb  anglais  :disp. 

16  3  9 

16   2  6 

16  3 

9 

16  10 

0 

16  10 

0 

—     espagnol:  — 

15  17  6 

15  17  6 

15  18 

9 

16  0 

u 

16  2 

6 

Zinc  :  disponible. . . 

26  12  6 

26  10  0 

26  10 

0 

26-  2 

0 

25  0 

0 

Glascow 

Fonte  disponible  . . 

49  6  1/2 

50  2  1/2 

50  7 

0 

51  6 

0 

51  11 

0 

IlERMK.fc. 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN.  —  Allemagne 


ALLEMAGNE 

LA  SITUATION 


Berlin,  le  26  mars  1912. 

Les  projets  de  lois  sur  les  armements  :  l'armée  et  la  flotte.  —  Les  dé- 
penses militaires.  —  La  situation  ministérielle.  —  Le  Kaiser  à 
Vienne  et  à  Venise  —  La  Bourse. 

On  connaît  enfin  les  nouveaux  projets  de  lois  venant 
compléter  les  armements  décidés  par  le  quinquennat 
de  1911.  La  Gazette  de  l'Allemagne  du  Nord  a  publié, 
en  effet,  le  22  mars,  un  exposé  donnant,  à  ce  sujet,  des 
renseignements  assez  détaillés  quoique  encore  incom- 
plets. 

«  La  loi  sur  l'armée,  dit  elle,  a  pour  but  d'accroître 
l'effectif  des  hommes  sous  les  drapeaux  et  de  fortifier, 
en  la  complétant,  l'organisation  militaire.  »  Cette  loi 
prévoit  la  formation  de  deux  nouveaux  corps  d'armée, 
dont  l'un  aurait  son  siège  à  Allenstein,  sur  la  frontière 
de  Russie,  et  l'autre  à  Colmar,  en  Alsace.  On  se  ser- 
vira, pour  les  constituer,  des  unités  supplémentaires 
existant  actuellement  sur  différents  points  ;  il  faudra, 
néanmoins,  créer  2  divisions  d'infanterie,  1  régiment 
de  cavalerie,  4  régiments  d'artillerie,  2  bataillons  du 
génie  et  2bataillons  du  train.  Cette  augmentation  néces- 
sitera, en  outre, uneseptièmeinspection  d'armée, 2 états- 
majors  de  corps  d'armée  et  2  états-majors  de  division. 

De  plus,  on  formera  17  bataillons  d'infanterie  nou- 
veaux :  trois  d'entre  eux  constitueront  un  régiment,  en 
Saxe  ;  les  autres  serviront  à  compléter  à  trois  le  nombre 
des  bataillons  de  14  régiments.  En  outre,  110  compa- 
gnies de  mitrailleuses  seront  créées,  de  façon  que  tous 
les  régiments,  sans  exception,  en  possèdent  une. 

La  Gazette  de  V Allemagne  du  Nord  parle  également 
de  la  constitution  d'un  corps  d'aviateurs  et  annonce 
encore  d'autres  accroissements  concernant  la  cavalerie 
bavaroise,  les  troupes  de  liaison,  l'infanterie,  l'artille- 
rie de  campagne.  L'effectif  des  officiers  d'état-major 
et  des  capitaines  sera  augmenté;  la  solde  des  hommes 
sera  élevée. 

Enfin ,  les  augmentations  fixées  à  1914  et  1915 
par  le  quinquennat  de  1911,  devront  être  réalisées  pour 
le  1er  octobre  1912  ;  elles  comportent  la  création  de  2 
régiments  d'artillerie  de  campagne,  7  bataillons  d'ar- 
tillerie à  pied,  1  bataillon  du  génie  et  15  compagnies 
du  train. 

L'accroissement  projeté  des  effectifs  sera  de  29.000 
hommes  et  3.000  sous-officiers  ;  il  devra  être  réalisé 
fin  1916.  En  ajoutant  aux  chiffres  précédents  l'aug- 
mentation prévue  par  le  quinquennat  de  1911 ,  on  ar- 
rive à  près  de  45.000  hommes!  L'importance  de  cet 
effort  est  d'ailleurs  mise  en  relief  par  une  simple  com- 
paraison avec  les  accroissements  de  ces  trente  dernières 
années  ;  en  1880,  en  effet,  l'augmentation  fut  de  27.000 
hommes,  à  répartir  sur  sept  années;  elle  atteignit  en- 
suite :  en  1887,  19.000  hommes  pour  trois  années;  en 
1893,  après  la  conclusion  de  l'alliance  franco-russe, 
60.000  hommes  pour  six  années  ;  en  1899,  20.000  pour 
six  années,  et,  enfin,  en  1905,  38.000  pour  six  années. 

Quant  à  la  loi  sur  la  flotte,  elle  est  destinée,  selon  la 
Gazette  de  V Allemagne  du  Nord,  «  à  créer  petit  à  petit 
une  troisième  escadre  active  comprenant  un  vaisseau- 
amiral,  4  cuirassés,  4  grands  croiseurs  et  4  petits 
croiseurs  à  fournir  par  la  flotte  de  réserve  et,  de  plus, 
3  grands  cuirassés  et  2  petits  croiseurs  à  construire  ». 
La  mise  en  chantier  des  3  dreadnoughts  aura  lieu  :  pour 
le  premier,  en  1913;  pour  le  second,  en  1916;  pour  le 
troisième,  à  une  date  non  encore  fixée,  probablement 
en  1918.  Le  nombre  des  sous-marins  sera  augmenté,  et 
leur  flotte  organisée  sur  le  modèle  de  celle  des  torpil- 
leurs. L'effectif  des  équipages  sera  -également  accru, 
d'après  un  taux  annuel  de  7o  officiers  et  1.600  hommes. 
Enfin,  on  prévoit  encore  pour  la  marine  de  guerre 
l'utilisation  des  dirigeables. 

La  nouvelle  loi  militaire,  si  elle  est  votée  telle  quelle 
par  le  Reichstag,  portera  à  environ  742.500  le  nombre 
des  Allemands  sous  les  armes  en  temps  de  paix.  L'ar- 
mée de  terre  comptera  en  effet  :  651.500  soldats  et 
sous-officiers  (514.000  hommes  et  caporaux;  91.000 


sous-officiers  ;  4.000  volontaires  d'un  an;  2.500  ou- 
vriers militarisés);  l'armée  de  mer  comprendra  61.091 
marins,  soit  en  tout  712.591  hommes  auxquels  il  con- 
vient d'ajouter  30.000  officiers  environ. 

Les  augmentations  considérables  réclamées  par  les 
projets  actuels  ont  été  généralement  bien  accueillies 
chez  nous.  Elles  n'ont  pourtant  pas  eu  le  don  de  sa- 
tisfaire tout  le  monde,  et  il  s'est  trouvé  des  journaux 
de  droite  pour  juger  les  nouveaux  armements  sur  terre 
à  peine  suffisants;  sur  mer,  tout  à  fait  insuffisants. 
Les  journaux  de  gauche,  par  contre,  ont  surtout  envi- 
sagé le  côté  financier  de  la  question  :  d'aucuns  ont 
manifesté  la  crainte  de  voir  l'Empire  se  lancer  à  nou- 
veau dans  la  voie  des  emprunts  ;  d'autres  ont  conclu 
de  suite  à  la  nécessité  inéluctable  de  l'impôt  sur  les 
successions. 

Les  dépenses  nécessitées  par  la  nouvelle  loi,  sont,  en 
effet,  des  plus  importantes  :  elles  n'atteignent  pas  moins 
de  338  millions  de  marks  (97,127  et  114  millions  en 
1912,  1913  et  1914)  dont  124  millions  pour  la  flotte 
(15,28  et  38  millions  en  1912,  1913  et  1914,  plus  43  mil- 
lions en  1916, l'année  1915  étant  passée  sous  silence). 

Le  gouvernement  compte  faire  face  à  ces  charges 
nouvelles  au  moyen  delà  taxe  sur  l'alcool  —  qui  pro- 
duira au  grand  maximum  40  millions  —  et  des  excé- 
dents de  budget  —  «  lesquels,  constate  le  Berliner 
Tageblatt,  n'existent  que  sur  le  papier  ».  —  C'est  assez 
dire  que  la  situation  n'est  pas  sans  causer  de  graves 
soucis,  en  haut  lieu. 

Aussi  ne  faut-il  pas  s'étonner  de  tous  les  bruits  qui 
ont  couru  ces  jours  derniers  relativement  à  l'immi- 
nence d'une  crise  ministérielle.  Ces  bruits  ont  été  dé- 
mentis sans  doute,  mais  avec  bien  peu  de  conviction, 
semble-t-il.  En  tous  les  cas,  M.  de  Bethmann-Hollweg 
est  encore  à  son  poste  et  l'Empereur,  après  avoir 
ajourné  deux  fois  son  voyage  à  Corfou,  a  pu  partir 
vendredi  dernier. 

L'accueil  fait  à  Guillaume  II  tant  à  Vienne  qu'à  Ve- 
nise, a  causé  ici  une  grande  satisfaction.  Naturelle- 
ment, les  commentaires  vont  leur  train.  «  La  Triple- 
Alliance,  dit-on,  est  plus  solide  que  jamais  et  son 
renouvellement  ne  saurait  faire  de  doute.  » 

La  Bourse  a  encore  été  très  irrégulière  cette  semaine. 
Les  heureuses  dispositions  qu'aurait  dû  susciter  la  fin 
de  la  grève  dans  le  bassin  de  la  Rhur  ont  été  annihi- 
lées par  les  inquiétudes  provenant  de  la  situation  mi- 
nistérielle et  de  la  cherté  de  l'argent.  Ce  dernier  point 
surtout  préoccupe  tous  les  esprits,  en  raison  du  faible 
délai  qui  nous  sépare  encore  de  la  fin  du  premier  tri- 
mestre. Cependant,  si  les  demandes  d'argent  sont 
actuellement  considérables  à  la  Reichsbank,  les  grands 
établissements  de  crédit  s'efforcent  de  n'avoir  point 
recours  à  elle  :  on  espère  ainsi  éviter  une  trop  forte 
tension  de  son  bilan  au  31  mars.  L'argent  au  jour  le 
jour  s'obtient  de  4  1/2  à  4  0/0,  et  celui  pour  la  fin  du 
mois,  de  6  3/4  à  7  0/0.  L'escompte  hors  banque,  dont 
le  taux  était  fixé  hier  à  5  0/0,  est  aujourd'hui  un  peu 
moins  tendu  à  4  7/8  0/0. 


et  Fi 


BILAN    DE    LA    BANQUE    DE  L'EMPIRE 


ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots  

Billets  du  Trésor  

Billets  d'autres  banques  

Lettres  de  change  

Prêts  sur  titres  

Valeurs  !  

Divers  

PASSIF  (milliers  de  francs] 

Capital  social  

Réserve  

Circulation  de  billets  

Autres  engagements  à  vue.. 
Divers  • 


1912 


1911 


23  mars 

Dit.  15  mrs 

23  mars 

lll.  15  mrs 

1.218.395 

+  11.151 

1.193.772 

+  21.388 

50.530 

+ 

1.128 

68.393 

+ 

1.544 

39.830 

+ 

7.239 

34.900 

+ 

5.593 

1.074.586 

+ 

21.288 

890.536 

15.728 

63.883 

27.049 

59.727 

17.140 

6.540 

32.016 

2.420 

+ 

1.05» 

142.969 

10.502 

184.470 

+ 

7.850 

180.000 

(n. 

mod.) 

180.000 

(a. 

mod.) 

66.937 

(a. 
+ 

mod.) 

64.814 

(a- 

mod.) 

1.547.175 

19.179 

1.409.059 

+ 

11.551 

803.247 

49.672 

758.411 

7.595 

29.374 

+ 

1.7321 

21.9341 

A- 

0.609 

I0.~>r>)  L'F.CONOMISTK  KUHOIM'IKN.  Angleterre. 


statistique  relative  aux  divers  chapitres  du  bilan  do  la 
Banque  Impériale  d'AlIcmRgno  (Millions  de  Marks) 


DATB9 

b 

C 

— 
< 

Circulation 

4> 

V  <k  •« 

§  Z  r 

•;•  =■= 

Q 

Porteféttilte 

Avances 

O)  «2 

>  i> 

m  m 
C  TZ 

as 
«■S 

T;iii\ 

de 

l'esc. 

31  janvier 

883.630 

391 ,406 

1,780 

Bjft 

1.08-1 

93 

+  70 

!)  février 

se.  i  ■.':!; 

391.399 

1,635 

615 

1 .099 

67 

+  171 

15  » 

910.400 

331  .667 

1.638 

831 

1.03O 

98 

f  338 

SB  » 

998  •  tu; 

341.139 

1 .  1S7 

SOI 

97  i 

66 

+  495 

89 

884.995 

338.845 

1 .608 

750 

1.049 

130 

+   89 1 

7  mars .  . 

889. 197 

336.050 

1.854 

7tW 

1 ,049 

90 

+  '-'85 

15     »  .. 

898. 189 

339.  105 

1 .:,-.'« 

863 

1  .1)63 

91 

+  341 

93  » 

9ot.i>r,r> 

944  340 

1.547 

803 

1.075 

II 

+  342 

Le  Commerce  extérieur  en  1911.  —  Le  commerce 
spécial  de  l'Allemagne  en  1911,  dont  nous  avons  déjà  donne 
les  chiffres  d'ensemble,  a  fourni,  pour  les  diverses  catégories 
de  marchandises,  les  résultats  suivants  : 

Importations  Exportations 

Catégories  de  Marchandises     1910      1911      1910  1911 

.  (Centaines  de  Milliers  de  marks) 

Produits  agricoles  et  fores- 
tiers, produits  naturels  du 
rè^ue  animal  et  du  règne 
végétal  ;  produits  alimen- 
taires  5.950.9  6.457.8  1.378.9  1.488.1 

Produits  minéraux  ;  huiles 
minérales   811.7     847.7    5U3.1  042.6 

Cire  en  pains,  graisses  com- 
pactes, parafine  et  produits 
analogues;  bougies,  objets 
en  cire,  savons  et  autres 
produits  tirés  des  corps 
gras,  des  huiles  ou  de  la 

cire   21.4      22.6      41.4  45.4 

Produits  chimiques  ou  phar- 
maceutiques, couleurs  et 

colorants    334.0     338.8     69G.6  752.9 

Matières  textiles  animales  et 
végétales  et  produits  fabri- 
qués avec  ces  matières; 
cheveux ,  p  1  urnes  a pprêtées; 

éventails  et  chapeaux   811.2     804.8  1.335.7  1.405.2 

Cuirs  et  objets  en  cuir,  pel- 
leteries et  boyauderies. .. .     151.2     153.4     450.7  426.3 

Caoutchouc  et  gutta-percha .      28.6      31.7      52.4  57.5 

Objets  tressés  et  matières  à 
tresser  d'origine  végétale, 
à  l'exclusion  des  filaments 

textiles   10.9       8.6      10.0  8.3 

Balais,  brosses,  pinceaux  et 

tamis   2.0       2.2      11.3  12.0 

Produits  tirés  de  matières 

animales  taillées,  sciées  ou 

moulées   57.4      62.7     110.2  123.3 

Papiers  et  cartons,  objets  en 
papier  ou  carton  '   24.5      28.4     217.4  226.6 

Livres,  imagerie  et  tableaux      44.7      46.1      97.1  98.0 

Objets  en  pierre  et  autres 
matières  minérales  (à  l'ex- 
clusion des  poteries)  ainsi 

qu'en  matières  fossiles. .. .      29.5      30.7      22.9  25.5 

Poteries   7.2       7.2      SS.2  95.2 

Verres  et  verreries   20.0      20.2      99.9  107.5 

Métaux  précieux  et  objets  en 
métaux  précieux   400.5     293.4     219.1  170.6 

Métaux  communs  et  objets 
en  métaux  communs   470.3     504.8  1.229.6  1.434.4 

Machines,  produits  électro- 
techniques, véhicules   96.7   .114.7     814.3  920.9 

Armes  à  feu,  montres,  terres 
cuites,  jouets  d'enfants  .. .      31.5      34.2     183.5  201.4 

Marchandises  non  spéciale- 
ment dénommées   1.6       1.6      34.9  38.2 

Totaux   9.305.8  9.811.6  7.644.2  8.219.9 


L'année  1911  a  marqué  sur  1910  un  excédent  total  de 
1.081.500.000  marks,  dont  505.8 D0. 000  aux  importations  et 
575.700.000  aux  exportations. 


Courrier  <i«  i»  Bourse  de  Itrrlin 


Berlin,  28  mars  1912 
La  tendance  est   irréoulière   sur  noire  place.  Les  fond. 

d'Etats  restent  câlines  ;  la  lient  che  liunk  est  faible;  les 

valeurs  industrielles  soutenues. 
Ou  a  coté  le  3  0/0  Consolidé,  81  1/2.  Russe  1902  ,  90  1/4; 

Deutsche  Bank,  255  1/2;  Harpener.  l'.lM  /  s,  l.aura,  17:i  1/8  ; 

Bochiimer  225  1/2. 

"ANGLETERRE 


LA  SITUATION 


La 


Londres,  26  mars  1912 
rêve  charbonnière  cl  le  bill  sur  le  salaire  minimum.  —  La  situa 
lion  monétaire.  —  Les  principu U.>s  recolles  de  l'.MJ. 

'  La  Chambre  des  communes  a  voté  en  seconde  lec- 
ture, par  3'iS  voix  contre  225,  le  bill  sur  le  salaire 
minimum,  dont  je  vous  ai  donné  une  analyse  dans 
ma  correspondance  précédente.  Le  bill  doit  passer 
maintenant  par  le  comité,  où  seront  produits  les 
amendements,  pour  revenir  ensuite  en  séance  pléniére 
pour  la  troisième  lecture.  Si  la  Chambre  des  commu- 
nes vote  le  bill,  ainsi  qu'il  est  probable,  la  Chambre 
des  lords  le  votera  sans  doute  également,  tout  en  décli- 
nant sa  responsabilité,  aûn  de  ne  pas  compromettre  la 
situation  politique. 

Il  ne  semble  donc  pas,  dans  ces  conditions,  qu'une 
crise  ministérielle  soit  à  redouter,  mais  la  crise  mi- 
nière menace  de  se  prolonger,  les  mineurs  persistant 
dans  leur  attitude  intransigeante.  Ils  demandent  no- 
tamment l'insertion,  dans  le  projet  de  loi,  des  salaires 
qu'ils  ont  eux-mêmes  fixés  :  minimum  de  5  sh.  pour 
les  journaliers  adultes,  de  2  sh.  pour  les  apprentis. 

De  nombreuses  conférences  ent  eu  lieu,  mais  sans 
succès,  entre  les  membres  du  gouvernement,  les  repré- 
sentants des  propriétaires  de  mines  et  les  délégués 
des  mineurs,  pour  résoudre  cette  question  du  salaire 
minimum. 

M.  Asquith  a  fait  connaître  à  la  Chambre  des  com- 
munes le  résultat  négatif  de  ces  conférences,  et  il  a 
exprimé  à  nouveau  la  décision  du  gouvernement  de  ne 
pas  accepter  l'insertion  dans  le  bill  du  chiffre  des 
salaires  demandés  par  les  mineurs.  Il  a  jouté,  toute- 
fois, que  le  taux  de  ces  salaires  paraissait  raisonnable 
aux  membres  du  gouvernement,  et  qu'il  avait  la  con- 
viction que  les  Commissions  de  district  ne  feraient  pas 
de  difficultés  pour  les  approuver. 

La  Chambre  des  communes  a  montré  qu'elle  parta^ 
geait  l'opinion  du  premier  ministre  en  repoussant,  par 
326  voix  contre  83,  l'insertion  dans  le  bill  du  chiffre 
des  salaires. 

Au  moment  où  je  vous  écris,  le  vote  du  bill  en  troi- 
sième lecture  n'a  pas  encore  eu  lieu,  mais  on  sait  déjà 
que,  au  cours  d'une  réunion  tenue  par  les  députés  tra- 
vaillistes, ceux-ci  ont  décidé  de  voter  contre  le  bill. 
Cette  attitude  du  parti  du  travail  semble  indiquer  que 
la  Fédérarion  des  mineurs  ne  se  contentera  pas  du  pro- 
jet de  loi  gouvernemental,  et  il  est  à  craindre  que, 
dans  ce  cas,  un  appel  soit  fait  par  les  mineurs  à 
d'autres  syndicats  importants,  comme  celui  des  chemi- 
nots et  ouvriers  des  transports. 

Le  gouvernement  espère  cependant  que  le  vote  du 
bill  pourra  exercer  une  influence  salutaire  sur  la  Fédé- 
ration des  mineurs,  et  déterminer  une  reprise  du  moins 
partielle  du  travail.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  estime  que  le 
bill  comporte  le  maximum  de  ce  qu'il  lui  est  permis  de 
faire  dans  l'intérêt  des  mineurs,  et,  au  cas  où  la  situa- 
tion ne  s'améliorerait  pas,  il  songerait,  pour  assurer  la 
liberté  du  travail,  à  appeler  sous  les  drapeaux  le 
contingent  de  première  réserve,  soit  environ  200.000 
hommes. 

L'argent  est  toujours  recherché  sur  le  marché  moné- 
taire, qui  a  dû  avoir  recours  de  nouveau  à  la  Banque 
d'Angleterre,  sous  la  forme  d'avances  et  d'escompte  à 
court  terme.  Les  avances  au  jour  le  jour  se  traitent 
autour  de  3  0/0,  les  avances  à'  la  semaine  à  3  1/4  0/0. 
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Il  est  surprenant,  fait  observer  YEconomisl,  que  le 
marasme  ne  se  soit  pas  encore  emparé  du  marché  mo- 
nétaire ;  mais,  jusqu'ici,  lagrève  charbonnière  a  affecté 
les  nerfs  plutôt  que  les  affaires  réelles  de  la  Cité. 

Le  Statist  remarque  que  les  conditions  du  marché 
monétaire  dans  un  avenir  très  prochain  sont  soumises 
à  deux  facteurs  :  en  premier  lieu,  le  règlement  de  la 
crise  charbonnière,  et  ensuite,  l'importance  des  débours 
du  gouvernement.  Le  mouvement  de  numéraire  de  ces 
dernières  semaines  est  dû  à  l'effort  des  banquiers  de 
renforcer  leur  encaisse.  La  majeure  partie  des  sommes 
ainsi  dirigées  sur  la  province  fera  sans  nul  doute  retour 
à  Londres,  pour  donner  lieu  à  des  remplois  dès  que  la 
grève  sera  terminée.  Il  ne  faut  pas  oublier  toutefois 
que  nous  approchons  de  la  fin  du  mois  et  aussi  des 
vacances  de  Pâques,  et  que  ces  facteurs  pourront,  dans 
UDe  certaine  mesure,  ralentir  ou  retarder  le  retour  des 
espèces  que  ne  manquerait  pas  de  déterminer  le  règle- 
ment de  la  grève  des  mineurs.  Mais,  que  la  grève  soit 
ou  non  réglée,  il  est  évident  qu'après  Pâques  l'encaisse 
de  la  Banque  ne  sera  pas  très  forte,  et  qu'il  ne  faut 
pas  s'attendre  à  une  réduction  du  taux  officiel  avant 
le  retour  du  numéraire  de  la  province  ou  l'arrivée  d'or 
de  l'étranger. 

Les  statistiques  agricoles  pour  1911  viennent  d'être 
publiées.  Etant  donnée  la  sécheresse  qui  a  prédominé 
durant  la  dernière  campagne,  il  était  à  prévoiï  que  les 
résultats  ne  seraient  guère  satisfaisants.  Cependant, 
il  faut  reconnaître  que,  dans  nombre  de  cas,  le  rende- 
ment a  été  meilleur  que  ne  le  laissaient  espérer  les 
prévisions. 

Le  résultat  a  même  été  très  bon  pour  le  blé,  dont  la 
production  a  atteint  7.832.000  quarters,  soit  973.000 
quarters  de  plus  qu'en  1910;  le  rendement  par  acre 
a  atteint  32  7/8  bushels  au  lieu  de  30  1/3  bushels  en 
1910  et  31  3/4  bushels,  moyenne  de  la  dernière  décade. 

La  récolte  d'orge  a  été  faible  avec  6.374.000  quar- 
ters, et  celle  d'avoine,  avec  14.294.000  quarters,  la 
moins  abondante  depuis  1901,  a  donné  un  rendement 
inférieur  à  la  moyenne  de  2  bushels  par  acre. 

La  production  du  foin  a  été  de  7.182.000  tonnes,  ou 
2.335.000  tonnes  de  moins  qu'en  19J0,  soit  environ 
20  0/0  de  moins  que  la  production  moyenne  de  la  dé- 
cade 1901-1910.  Pour  la  pomme  de  terre,  la  récolte  a 
été  favorable  dans  l'ensemble,  la  production  totale 
s'élevant  à  3.825.000  tonnes,  en  augmentation  de 
350.000  tonnes. 

La  récolte  des  racines  (turnips  et  swedes)  a  été 
franchement  mauvaise,  avec  16.397.000  tonnes,  chiffre 
inférieur  de  6.500.000  tonnes  à  la  moyenne.  La  sé- 
cheresse a,  par  contre,  été  très  propice  au  houblon, 
dont  la  récolte  a  été  excellente,  à  la  l'ois  quant  à  la 
qualité  et  quant  à  la  quantité,  en  augmentation  de 
25.000  cwts,  avec  328.000  cwts. 

Ce  dernier  chiffre  peut  paraître  faible,  si  on  le  com- 
pare à  la  production  moyenne  de  la  dernière  décade, 
qui  s'établit  à  397.000  cwts.  Mais  cette  diminution 
est  due  exclusivement  à  la  réduction  des  superficies 
cultivées. 

Par  dr'pêche.  —  Londres,  27  mars.  Le  projet  de  loi 
gouvernemental  sur  le  salaire  minimum  a  été  voté  à 
une  forte  majorité  par  la  Chambre  des  communes.  A  la 
Chambre  des  lords,  l'opposition  a  décidé  de  voter  le 
bill  en  en  laissant  peser  toute  la  responsabilité  sur  le 
gouvernement,  considérant  le  projet  comme  une  sim- 
ple mesure  du  pouvoir  exécutif  pour  mettre  fin  à  une 
situation  redoutable. 

La  Fédération  des  mineurs  a  pris  de  son  côté  la  ré- 
solution de  recourir  à  un  référendum  des  mineurs  sur 
la  question  de  la  reprise  du  travail,  qui  leur  serait 
posée  en  ces  termes  : 

«  Etes-vous  d'avis  de  reprendre  le  travail  en  atten- 
dant que  les  commissions  de  district  nommées  aux 
termes  de  la  loi  du  salaire  minimum  aient  fixé  les  taux 
minima  de  salaires  pour  les  diverses  catégories  d'ou- 
vriers ?  » 

Dans  les  milieux  parlementaires,  on  considère  que 
cette  attitude  de  la  Fédération  permet  d'espérer  que  la 
reprise  du  travail  pourra  se  faire  après  les  fêtes  de 
Pâques. 


Informations  Économies  et  Financières 


BILAN    DE    LA    BANQUE  D'ANGLETERRE 

28  Mars  1912 
Département  des  opérations  d'émission 


Billets  créés. 


Liv.  st. 

55. 158. 000 


ACTIF 

Dette  fixe  de  l'Etat. .. 
Rentes  immobilisées.. 
Or  monnayé  et  lingots 

Total  


Liv.  st. 

11.015.100 
7.431.900 
36.711.000 

55.158.000 


Total   55.158.000 

Département  des  opérations  de  banque 

PASSIF  LiV.  St.  ACTIF  LlV.  St. 

Capital  social   14.553.000  Rentes  disponibles  (à 

Réserves  et  profits  et  la  Banque)   14.283.000 

pertes   3.807.000  Portefeuille etavances  41.100.000 

Trésor  et  administra-  Billets  en  réserve,   26.667.000 

tion  publique   25.856  .000  Or  et  argent  monnayés  1.564.000 

Comptes  particuliers.  39.371.000 

Billets  à  sept  jours, etc.  27.000 

Total   83.614.000  Total   83.611.000 

STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 

Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATES 

Or  monnayé 
et 
lingots 

M  Û 

Q 

Dispon.du  dëp. 
des  opérations 
de  banque 

o 

m 

Proportion  de 
la  réserve  aux 
engagements 

Taux 

de 
l'esc. 

% 

8 

38.892 

27.939 

55.528 

44.198 

29.403 

52.94 

3% 

15 

39.230 

27.703 

58.457 

46.597 

29.974 

51.24 

22 

»   

39.905 

27.682 

63.010 

50.495 

30.670 

48.64 

29 

40.072 

27.986 

66.401 

53.977 

30.533 

45.97 

7 

mars  

39.077 

28.250 

66.123 

55.094 

29.274 

44.26 

14 

37.980 

28.115 

67.361 

57.339 

28.312 

42.02 

21 

38.337 

28.047 

66.604 

56.182 

28.737 

43.13 

28 

38.275 

28.491 

65.227 

55.383 

28.231 

43  26 

Les  trade-unions  en  Angleterre.  —  Le  département  du 
Travail  du  Board  of  Trade  vient  de  publier  des  renseigne- 
ments intéressants  sur  les  trade-unions  du  Boyaume-Uni. 
Nous  en  extrayons  les  chiffres  qui  suivent  : 

Nombre  des  trade-unions  du  Royaume-Uni 
et  nombre  de  leurs  membres  de  1901   à  1910 

Nombre  Différence 

Nombre          total  par  rapport 

des             des  à  l'année 

Années        trade-unions    membres  précédente 

1001   1.282  1.960.424  » 

1902   1.250  1.954.594  —  14.830 

1903   1.237  1.931.558  —  23.036 

1904   1.211  1.901.674  —  29.884 

1905   1.209  1.928.569  +  26.895 

1906   1.232  2.122.241  -+-  193.672 

1907   1.221  2.419.816  +  297.575 

1908   1.195  2.383.214  —  36.572 

1909   1.168  2.362.450  —  20.794 

1910   1.153  2.435.704  +  73.254 

Le  nombre  des  membres  du  sexe  féminin  s'est  accru  de 
205.000  à  la  fin  de  1907,  à  221. 0C0  à  la  fin  de  1910,  dont  plus 
des  quatre  cinquièmes  sont  employés  dans  les  industries 
textiles. 

Pour  les  trois  années  1908-1910,  et  pour  les  100  principales 
unions,  le  montant  des  secours  distribués  poûr  chômage  a 
atteint  1.120.000  liv.  st.,  et  le  montant  des  sommes  non  dis- 
tribuées, 2.650.000  liv.  st.,  chacun  de  ces  chiffres  étant  res- 
pectivement à  peu  près  le  double  des  chiflres  correspondants 
de  la  période  1905-1907. 

Les  dépenses  pour  maladies,  accidents,  etc...,  se  sont 
élevées  à  3.180.000  liv.  st.  pendant  la  période  triennale  1908- 
1910,  en  augmentation  de  14  0/0  sur  celle  de  la  période  1905- 
1907. 

Pour  les  100  trade-unions  considérées,  les  fonds,  qui  re- 
présentaient, à  la  fin  de  1893,  28  sh.  par  membre,  se  sont 
accrus  graduellement  pour  atteindre  70  sh.  à  la  fin  de  1910, 
après  s'être  élevés  jusqu'à  80  sh.  à  la  fin  de  1906.  A  la  fin 
de  1910,  le  montant  global  de  ces  fonds  se  chiffrait  à  5  mil- 
lions 121.529  liv.  st.,  et  les  dépenses,  à  2.624.379  liv.  st.,  ce 
qui  fait  ressortir  une  dépense  moyenne  par  membre  de 
35  sh.  11  d.  1/2. 


;1055)  L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN.  —  Belgique  Espagne 


Courrier  do  la  ltourst»  de  Londres 


LoadraB,  28  mars  1912 
Depuis  la  publication  Un  dernier  bilan,  l'encaisse  or  de  la 

Banque  d'Angleterre  a  diminué  de  (S2.000  liv.  st. 
Au  Stook-Exchange,  la  tendance  est  calme,  les  Consolidés 

sont  en  léger  progrès,  les  valeurs  cuprifères  inchangées. 
On  a  coté  :  Consolidés,  78  1>16;  Russe  S  0/0,  104  8/4. 
Le  Rio  s'inscrit  à  77  5/8;  Rand  Mines,  G  1/2. 
Voici  les  derniers  cours  des  Chemins  américains  : 
Le  Canadian  Pacific  est  à  240  5/8;    l'Union  Pacific  à 

174  ô/8  ;  YAtchison  à  111  1/4  et  le  Chicago  à  112  1/2. 


BELGIQUE 


LA  SIT CATION 


Bruxelles,  le  2G  mars  1912. 
La  situation  politique.  —  Les  grèves  en  janvier.  — 
Le  budget  dit  Congo.  —  Les  marchés  financiers  et  industriels. 

Le  voyage  de  nos  souverains  a  passé  presque  ina- 
perçu. Tout  au  plus  notre  presse  a-t-elle  signalé  un 
peu  plus  longuement  et  avec  des  marques  de  satisfac- 
tion la  réception  du  roi  et  de  la  reine  à  l'Elysée  et  l'ac- 
cueil sympathique  qu'ils  ont  reçu  de  la  population  pa- 
risienne. 

La  Chambre  continue  la  discussion  du  budget  et,  là 
encore,  il  n'y  a  aucun  t'ait,  ni  aucune  innovation  qui 
méritent  d'être  signalés.  Répondant  aux  questions  qui 
lui  ont  été  posées,  le  ministre  des  Finances  a  déclaré 
que  les  bons  du  Trésor  en  circulation  au  début  du 
mois  s'élevaient  à  207.500.000  fr.,  émis  en  France,  en 
Belgique  et  en  Angleterre.  En  tenant  compte  des  frais, 
des  commissions  et  droits  de  timbre,  le  taux  d'émis- 
sion ressort  à  3.266  0/0  à  l'étranger  et  à  3.1587  0/0  en 
Belgique.  Le  gouvernement  n'a  pas  cédé  de  bons  du 
Trésor  à  la  Banque  Nationale. 

Le  ministre,  en  traitant  des  ressources  nécessaires 
au  gouvernement,  a  dit  que  les  crédits  extraordinaires 
autorisés  seraient  soldés  par  le  produit  de  nouveaux 
bons  du  Trésor  ou  par  l'émission  d'un  emprunt,  sui- 
vant que  les  circonstances  rendraient  l'un  ou  l'autre 
procédé  plus  avantageux.  On  croit  que  si  c'était  le 
mode  de  l'emprunt  qui  triomphait,  le  taux  d'émission 
ne  différerait  vraisemblablement  pas  du  taux  de  3  0/0. 

Pendant  le  mois  de  janvier,  vingt-deux  grèves  nou- 
velles ont  éclaté,  intéressant  29.700  grévistes  et  entraî- 
nant le  chômage  de  4.280  ouvriers.  De  plus,  quatre 
grèves  qui  avaient  éclaté  antérieurement  se  sont  conti- 
nuées pendant  le  mois  désigné.  L'Office  du  Travail 
signale  également  deux  lock-out  intéressant  une  cen- 
taine d'ouvriers.  Au  total,  il  y  a  donc  eu  vingt-huit 
conflits  ayant  intéressé  34.200  ouvriers. 

Des  vingt-deux  grèves  nouvelles,  onze  ont  affecté 
l'industrie  minière,  trois  le  travail  des  métaux,  trois 
les  textiles,  deux  l'industrie  du  bois,  deux  les  peaux 
et  cuirs,  et  une  la  fabrication  des  cigares. 

En  ce  qui  concerne  les  causes  des  conflits,  la  demande 
de  réintégration  d'ouvriers  congédiés  a  amené  deux  grè- 
ves, le  changement  des  heures  de  travail  deuxégalement, 
la  diminution  des  heures  de  travail  une,  et  le  retrait 
d'amendes  une.  Toutes  les  autres  étaient  relatives  à 
des  questions  de  salaires  (taux  et  mode  de  rémunéra- 
tion, mode  et  date  de  paiement).  Dans  ce  nombre,  neuf 
consistaient  simplement  en  demandes  d'augmentation 
de  salaires. 

Des  vingt-quatre  grèves  dont  l'issue  est  connue, 
quatorze,  intéressant  3.387  ouvriers,  ont  échoué,  et  cet 
échec  a  été  accompagné  dans  quatre  cas  de  renvois 
définitifs  d'ouvriers  (132  au  total).  Six  autres  grèves, 
intéressant  26.000  ouvriers  environ,  ont  réussi.  Une 
enfin  s'est  terminée  à  la  suite  d'une  transaction. 

La  répartition  territoriale  des  grèves  peut  enfin  s'é- 
tablir comme  suit  :  Province  de  Liège  9,  Flandre  orien- 
tale 5,  Brabant  3,  Hainaut  3,  province  d'Anvers  une,  et 
Flandre  occidentale  une. 


Le  Moniteur  Belge  a  publié,  le  16  mars,  le  budget  du 
Congo  Bftlge  pour  l'année  1,912,  toi  qu'il  a  été  voté  par 
les  Chambres  Los  recottes  générales  de  la  colonie  sont 
évaluées  à  45.367 .030  fr.  et  les  dépenses  ordinaires  à 
49.720.310  fr.,  soit  un  excédent  do  dépenses  probable 
de  1.362.671  fr.  Les  dépenses  extraordinaires  onl  été 
Qxéea  a  18.618.060  fr.,  auxquels  crédits  il  convient 
d'ajouter  les  crédits  reportés  des  exercices  1909,  1910 
et  1911,  à  savoir  :  726.878  fr.  de  1909,  limités  au  31 
décembre  1913;  15.199.095  fr.  de  1910,  limité»  au 
81  décembre  1914,  et  7.874.471  fr.  do  1911,  limités  au 
31  décembre  1915. 

Fnfin,  les  dépenses  à  imputer  sur  les  crédits  votés 
pour  1912  peuvent  être  effectuées  jusqu'au  31  décem- 
bre 1916.  Le  total  des  crédits  dont  dispose  le  ministre 
pour  couvrir  les  dépenses  extrordinaires  ressort  donc 
à  42.419.10'»  francs. 

Enfin,  le  budget  pour  ordre  de  1912,  dont  les  recet- 
tes et  les  dépenses  se  balancent,  ressort  à  29.015.940 
francs. 

Le  marché  financier  s'est  montré  calme  cette  se- 
maine, hésitant  même.  La  plupart  des  cours  du  mar- 
ché à  terme  se  retrouvent  au-dessous  de  ceux  de  la 
semaine  précédente.  Il  faut  cependant  faire  exception 
pour  les  valeurs  de  traction,  qui  se  sont  montrées 
soutenues,  et  les  valeurs  cuprifères,  qui  bénéficient  de 
la  hausse  du  cuivre  métal. 

Les  mines  d'or  sont  un  peu  moins  bien,  mais  elles 
ont  fait  preuve  d'une  bonne  résistance. 

Au  comptant,  au  contraire,  les  affaires  ont  été  assez 
actives.  Les  valeurs  industrielles  ont  particulièrement 
bénéficié  de  cette  tendance,  et,  bien  qu'en  fin  de  se- 
maine des  réalisations  viennent  leur  faire  perdre  une 
fraction,  elles  se  retrouvent  cependant  au-dessus  des 
cours  précédents.  Les  valeurs  charbonnières  sont  très 
fermes.  Les  grèves  anglaises,  en  raréfiant  les  disponi- 
bilités de  combustibles,  ont  provoqué  un  mouvement 
de  hausse  des  prix  du  charbon,  augmentation  qui  a 
atteint  pour  la  dernière  semaine  3  fr.  pour  les  qualités 
industrielles  et  5  fr.  pour  les  briquettes. 

L'industrie  sidérurgique  se  montre  plus  réservée. 
Les  grèves  anglaises  exercent  aussi  une  certaine  in- 
fluence, et  dès  maintenant  les  ordres  pour  livraisons 
rapprochées  se  font  plus  nombreux. 


ESPAGNE 


LA  SITCATION 


Madrid,  le  26  mars  1912. 
La  situation.  —  Questions  financières.  —  La  Bourse. 
La  Banque  d'Espagne. 

Le  Président  du  Conseil  des  ministres  a  décidé  de 
proroger  la  réunion  des  Chambres  :  de  cette  façon,  il 
évite  d'expliquer  tout  de  suite  la  dernière  crise  minis- 
térielle et  peut  continuer  tranquillement  les  négocia- 
tions avec  la  France.au  sujet  du  Maroc. 

On. dirait  qu'au  moment  où  l'Espagne  va  se  trouver 
en  possession  d'une  partie  de  cet  empire  qu'elle  con- 
voite depuis  si  longtemps,  l'esprit  public  commence  à 
comprendre  l'étendue  de  la  tâche  qu'on  a  jetée  sur  les 
épaules  du  pays.  Il  est  entendu  que  même  les  plus 
timides  ne  vont  pas  jusqu'à  espérer  que  l'Espagne 
renoncera  ce  cadeau  ;  mais,  à  part  les  africanistes  plus  ou 
moins  exaltés,  peu  nombreuses  sont  les  personnes  qui 
voient  d'un  bon  œil  la  perspective  des  frais  à  faire  et 
les  responsabilités  à  encourir.  Tant  qu'on  a  pu  espérer 
que  la  question  marocaine  n'aboutirait  pas,  il  y  a  eu 
des  voix  pour  prêcher  une  politique  africaine  ;  à  pré- 
sent il  n'y  a  plus  moyen  de  jouer  le  rôle  de  chien  de 
berger. 

Aussi  attend-on,  avec  plus  d'impatience  qu'il  ne 
semble,  l'issue  des  négociations  franco-espagnoles  ; 
la  semaine  dernière,  il  y  a  bien  eu  un  moment  où  l'on 
a  cru  qu'elles  étaient  rompues  ;  mais,  à  présent,  le 
gouvernement  lui-même  a  bon  espoir  de  les  voir  abou- 
tir à  bref  délai. 


410  L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN.  —  Italie 


Le  bruit  a  couru  que  l'Espagne  allait  passer  un  nou- 
veau contrat  pour  la  construction  de  trois  cuirassés  de 
21.000  tonnes  et  qu'elle  veut  augmenter  les  effectifs  de 
l'armée  déterre.  C'est  une  campagne  que  vous  avez 
déjà  signalée,  mais  qui  n'a  aucune  chance  d'aboutir 
dans  les  circonstances  actuelles.  Nous  ne  croyons  pas 
qu'il  y  ait  un  ministre  des  Finances  qui  prenne  sur 
lui  d'augmenter  les  dépenses  budgétaires  dans  de  sem- 
blables proportions.  Cependant  le  discours  prononcé 
hier  au  soir  par  M.  Canalejas  au  cours  du  banquet  qui 
a  suivi  la  fête  du  serment  des  recrues,  donne  à  enten- 
dre clairement  qu'il  y  aura  des  sacrifices  à  faire  pour 
l'armée  et  pour  la  marine  de  guerre.  Nul  n'ignore  qu'à 
la  livraison  des  cuirassés  en  chantiers,  la  Société  de 
Constructions  navales  n'aura  plus  de  raisons  d'être  si 
on  n'entreprend  pas  de  nouvelles  constructions  et  que 
la  marine  fera  valoir  qu'elle  a  besoin  de  crédits  pour 
l'entretien  des  arsenaux,  des  bâtiments  à  flot  et  pour 
la  réfection  de  ceux-ci.  C'est-à-dire  qu'il  y  aura  des 
demandes  d'argent.  Malgré  tout,  et  en  présence  des 
frais  extraordinaires  causés  parla  campagne  africaine, 
_et  de  ceux  qu'elle  nous  promet,  il  sera  malaisé  défaire 
voter  deux  cents  autres  millions,  alors  que  les  annui- 
tés des  deux  cents  premiers  ne  seront  éteintes  que  dans 
quelques  années. 

Il  a  été  décidé,  pour  le  moment,  que  les  Chambres 
reprendront  leurs  travaux  au  mois  de  mai,  à  fin  d'en- 
tendre lire  l'exposé  de  sa  situation  financière  et  le  pro- 
jet de  budget  pour  1913.  S'il  faut  en  croire  les  pessi- 
mistes, la  session  ne  durera  que  quelques  jours  et  le 
Parlement  entrera  en  vacances  jusqu'au  mois  d'octobre  : 
ils  ont  peut-être  raison. 

La  tâche  du  nouveau  ministre  des  Finances,  qu'il 
est  inutile  de  présenter  à  nos  lecteurs,  de  qui  il  est 
connu  de  longue  date,  n'est  pas  extrêmement  facile  ; 
sans  doute,  la  situation  du  pays  n'est  pas  la  même 
qu'au  moment  delà  crise  de  1895-1898,  mais  il  n'en  est 
pas  moins  vrai  qu'il  y  a  du  travail  en  perspective 
pour  boucler  les  dépenses  et  les  recettes  sans  aug- 
menter les  impôts.  M.  Navarro  Reverter  ne  veut  pas 
aventurer  de  déductions  ni  de  projets  avant  de  con- 
naître exactement  l'étendue  des  engagements  en  souf- 
france et  les  répercussions  budgétaires  des  lois  votées 
au  cours  des  dernières  années.  Quand  il  aura  entre  les 
mains  ce  détail,  il  pourra  établir  la  situation  des  fi- 
nances et  étudier  le  moyen  d'équilibrer  le  budget. 
Nous  croyons  qu'il  proposera  de  créer  un  compte  à 
part  pour  la  gestion  des  territoires  africains  ;  naturel- 
lement, il  faudra  créer  des  ressources  extraordinaires 
pour  ce  cflapitre,  en  attendant  qu'il  rapporte  quelque 
chose,  mais  les  voies  et  moyens  à  cet  effet  n'ont  pas  été 
encore  envisagés. 

Ce  qui  va  être  sans  doute,  sinon  rogné,  du  moins  sur- 
veillé, c'est  le  budget  des  travaux  publics,  avec  son 
système  de  canaux,  de  barrages,  de  ports,  etc.  :  il  est 
devenu  une  bouteille  à  l'encre. 

Les  recettes  budgétaires  du  mois  de  janvier  ont 
atteint  la  somme  de  74.317.956  pesetas,  y  compris  les 
reliquats  des  exercices  clos  :  elles  dépassent  de  8  mil- 
lions, environ,  celles  du  mois  de  janvier  1911,  mais,  à 
cette  époque,  des  augmentations  de  taxes  créées  par 
M.  Cobian  n'avaient  pas  commencé  à  faire  sentir  leurs 
effets.  Aussi  cette  augmentation  ne  veut  rien  dire  quant 
à  la  situation  des  finances. 

La  Rourse  est  très  calme;  le  mouvement  des  affaires 
insignifiant;  le  public  se  méfie  de  ce  qu'on  lui  offre 
et  achète  des  valeurs  étrangères.  Rien  que  les  nouvelles 
reçues  de  Paris  samedi  fussent  bonnes  pour  l'Exté- 
rieure et  pour  nos  chemins  de  fer,l'Intérieure  est  pres- 
que immobile,  l'écart  entre  le  comptant  et  le  terme  est 
de  dix  centimes,  mais  il  a  été  aussi  de  cinq  ;  on  clôture 
aujourd'hui  à  85  20;  les  amortissables  conservent  leurs 
positions  :  le  4  0/0  à  94,  le  5  0/0  à  101 15,  sur  la  con- 
viction que  M.  Navarro  Reverter  n'acceptera  pas  le  pro- 
jet de  conversion  de  cette  dette  (cependant  il  faudra 
qu'il  trouve  de  l'argent  par  quelque  moyen).  Les  ac- 
tionnaires de  la  Compagnie  sucrière  se  querellent  pour 
trouver  un  moyen  d'amener  la  hausse  de  leurs  titres  ; 
l'idée  de  réduire  le  capital  a  fait  du  chemin, mais  cette 


solution  ne  suffit  pas  pour  sauver  l'affaire;  pour  mettre 
l'actif  à  sa  valeur  réelle  il  faudrait  une  réduction  beau- 
coup plus  forte  que  celle  qui  avait  pu  être  envisagée. 

La  Compagnie  madrilène  du  gaz  est  en  délicatesse, 
depuis  quelque  temps,  avec  la  ville  de  Madrid,  pour 
l'interprétation  des  clauses  du  contrat  d'éclairage  pu- 
blic remanié  en  1898.  La  majorité  des  contribuables 
délégués  pour  assister  le  Conseil  municipal  (Junta  de 
asociados)  estiment  qu'on  ne  doit  pas  traiter  avec  la 
Compagnie.  La  majorité  des  conseillers  municipaux, 
craignant  un  procès,  ne  veulent  pas  brusquer  les 
choses  ;  peut-être  arrivera-t-on  à  une  entente  mais  les 
ennemis  de  la  Compagnie,  d'une  part,  et  les  partisans 
d'une  régie  municipale,  d'autre  part,  mènent  une  cam- 
pagne à  fond  contre  la  Madrilène.  Banque  d'Espagne 
Hypothécaire  249  ;  Tabacs  285  ;  Nord  Espagne  489  75  ; 
Saragosse  478  75  ;  Rio  de  la  Plata  475. 

Le  change  continue  à  baisser  ;  samedi  il  y  eut  des 
affaires  à  107  70  :  la  tendance  est  bonne.  Il  y  avait  des 
craintes  de  hausse  par  suite  de  l'arrêt  des  exportations 
à  destination  de  l'Angleterre,  mais  jusqu'à  présent  ce 
compartiment  ne  s'est  pas  ressenti  de  la  grève  des 
houiileurs  anglais.  Il  y  a  peu  de  ventes  et  le  Trésor 
accroît  ses  disponibilités. 

Le  bilan  de  la  Banque  d'Espagne  présente  les  prin- 
cipaux soldes  ci-après  :  circulation  1.767  millions  ; 
comptes  courants  particuliers  4ô0;argent  755  ;  escomp- 
tes commerciaux  268  ;  le  Trésor  dispose  de  37  millions 
en  or,  y  compris  le  coupon  d'Extérieure  au  1er  avril. 


Recettes  des  Chemins  de  fer  Espagnols  (En  pesetas) 

Du  1,T  janvier  au  31  décembre  1911 


LIGNES 

kilom. 
expl. 

1908 

1909 

1910 

1911 

Nord  de  l'Espagne: 
Ancien  réseau  . . . 
Asturies.  Galice. . 
Valence  a  Utïel. . . 

2.113 
741 
88 
103 

112 

524 

81.434.788 
22.878.943 
1.046.636 
2.015.542 

3.704.217 
17.959.874 

81.902.289 
21.869.459 
1.105.526 
2.221.025 

3.478.227 
18.181.549 

84.143.315 
22.958.369 
1.397.361 
2.016.222 

3.514.639 
18.656.200 

s<;.  188.794 
23.232.231 
1.603.115 
2.293.015 

3.586.267 
19.471.782 

San  Juan  de  Las 

Abadesas  

Almansa-Valence.. . 
Total  Nord  de  l'Esp. 

3.681 

129040.000 

12N75K.U75 

132686.106 

136675.204 

1.083 

3.680 
310 

21.622.458 

113550.474 
5.432.703 

21.570.372 

[09925.298 
5 . 350 . 536 

24.107.238 

116313.654 
5.986.448 

24.684.219 

119503.563 
5.798.636 

Madrid-Saragosse 
Barcel. -France.. 
Sud  de  l'Espagne. 

Courrier  de  la  Bourse  de  Madrid 

Madrid,  28  mars  1912 
La  tendance  est  très  calme  sur  notre  place.  Les  cours 
restent  sans  changement. 
Le  change  sur  Paris  est  à  7  70. 
On  a  coté  :  Intérieure  85  20 . 


ITALIE 


LA  SITUATIOA 


Rome,  le  26  mars  1912. 

L'entrevue  de  Venise.  —  La  tentative  de  médiation  des  puissances 
*et  la  réponse  de  l'Italie.  —  Les  finances  et  la  guerre.  —  Les  mar- 
chés financiers. 

Ma  dépêche  vous  a  annoncé  le  criminel  attentat  dont 
le  roi  Victor  Emmanuel  a  été  l'objet.  Il  semble  bien 
que  l'auteur  de  la  tentative  est  un  minus  habens,  et 
l'hypothèse  d'un  complot  anarchiste  ou  d'origine 
étrangère  a  été  complètement  abandonnée.  Le  seul 
résultat  de  cet  acte  criminel  a  été  de  fournir  au  peuple 
l'occasion  de  manifester  d'une  façon  vraiment  tou- 
chante ses  sentiments  de  loyalisme. 

L'entrevue  qui  a  eu  lieu  hier  à  Venise  entre  le  roi 
Victor  Emmanuel  et  l'empereur  Guillaume  II  a  permis 
à  la  population  vénitienne  de  faire  à  son  souverain 
une  réception  enthousiaste.  Le  roi  fut  d'abord  reçu  à 
bord  du  Hohenzollem  par  l'empereur  d'Allemagne  et 
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les  princes  Impériaux.  Après  un  entretien  d'une 
heure  environ,  le  roi  so  retira  et  pou  après  l'empereur 
lui  rendit  sa  visite  au  Palais  Royal,  où  un  dinor  fut 
servi: 

Cette  rencontre  des  doux  alliés  emprunte  aux  cir- 
constances présentes  un  caractère  spécial  et,  bien  que 
l'on  donne  officiellement  à  cette  visite  un  caractère 
de  courtoisie,  il  n'est  pas  moins  certain  que  les  doux 
souverains  ont  dit  se  préoccuper  do  la  situation  poli- 
tique, de  l'état  de  guerro  existant  entre  l'Italie  alliée 
et  la  Turquie  amie  de  l'Allemagne.  Naturellement, 
rien  n'a  transpiré  de  l'entretien.  Mais,  comme  tou- 
jours, il  ne  manque  pas  de  personnes  bien  informées 
pour  donner  des  renseignements  sur  l'entrevue.  On 
croit,  en  général,  que  l'empereur  aurait  donné  au  roi 
des  conseils  de  modération  et  n'aurait  pas  offert  ses 
bons  offices  pour  une  tentative  do  médiation  à  Cons- 
tantinople,  estimant  qu'une  telle  tentative  serait  vouée 
à  un  échec  certain. 

Je  vous  ai  signalé,  dans  ma  dernière  correspon- 
dance, les  bases  probables  de  la  réponse  de  l'Italie  à 
la  tentative  de  médiation  des  puissances.  Le  texte  de 
la  réponse  n'a  pas  été  rendu  public,  mais  il  semble 
bien  qu'il  s'écarte  peu  des  grandes  lignes  que  je  vous 
ai  indiquées.  Le  Carrière  délia  Sera  a  publié,  cepen- 
dant, un  résumé  qui  semble  assez  exact.  Voici  le 
résumé  de  ce  document  :  Après  avoir  remercié  les  puis- 
sances, le  gouvernement  italien  indique  son  désir  «le 
maintenir  le  slatic  quo  balkanique  et  se  déclare  prêt  à 
discuter  les  conditions  qui  pourraient  conduire  à  un 
accord.  Cet  accord  devrait  impliquer,  pour  la  Tur- 
quie, la  reconnaissance  implicite  du  nouvel  état  de 
choses  en  Lybie.  Le  prélude  de  l'accord  devrait  être  le 
retrait  des  troupes  ottomanes  de  l'Afrique.  Aussitôt, 
les  hostilités  cesseraient. 

Le  mémoire  résume  ensuite  en  sept  paragraphes  les 
engagements  que  prendrait  l'Italie  : 

1°  Reconnaissance  du  khalifat  religieux.  Le  nom  du 
Sultan  continuerait  à  être  prononcé  dans  les  prières, 
mais  son  autorité  serait  exclusivement  religieuse  ; 

2°  Respect  des  libertés  religieuses  et  des  coutumes 
des  populations  ; 

3Q  Assurance  qu'aucune  punition  ne  serait  infligée 
aux  indigènes  qui,  même  depuis  le  décret  d'annexion, 
se  sont  livrés  à  des  actes  d'hostilité  contre  l'Italie; 

4°  Garantie  aux  créanciers  de  la  dette  publique  otto- 
mane pour  le  montant  du  produit  des  douanes  de  la 
Lybie  ; 

5°  Achat  des  biens  de  l'Etat  ottoman  en  Lybie  ; 

6°  Rétablissement  en  Turquie  du  statu  quo  ante  en 
ce  qui  concerne  les  postes  et  les  écoles.  Les  postes 
italiennes  seront  supprimées  lorsque  les  autres  Etats 
européens  décideront  cette  suppression, de  même  en  ce 
qui  concerne  les  capitulations; 

1°  L'Italie  ne  refusera  pas  de  signer  des  accords 
avec  les  puissances  pour  la  garantie  de  l'intégrité  de 
l'empire  ottoman. 

Le  mémoire  stipule  ensuite  que  l'Italie,  tout  en  se 
réservant  de  poursuivre,  par  tous  les  moyens  qu'elle 
croira  utiles,  les  opérations  de  guerre,  se  déclare  dis- 
posée à  examiner  également  les  autres  conditions 
éventuelles  que  les  autres  puissances  voudraient  pro- 
poser de  leur  propre  initiative  pour  sauvegarder 
l'amour  propre  de  la  Turquie,  mais  toujours  sur  la 
base  irrévocable  de  la  souveraineté  italienne  sur  la 
Lybie. 

Le  ministre  des  Finances,  M.  Tedesco,  a  fait  au 
Sénat  d'intéressantes  déclarations  touchant  les  finances 
au  point  de  vue  de  la  guerre.  D'après  l'honorable  mi- 
nistre de?  Finances,  le  reliquat  de  l'exercice  financier 
1911-1912  sera  d'environ  00  millions  de  lire.  Avec  le 
reliquat  de  l'exercice  écoulé,  on  arrive  à  un  excédent 
de  114  millions.  Or,  cette  somme  sera  plus  que  suffi- 
sante pour  faire  face  à  la  moitié  des  dépenses  de  la 
guerre  qui  s'élèvent,  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  à  205 
millions  de  lire.  Le  ministre  a  ensuite  constaté  que  la 
guerre  n'avait  eu  aucun  résultat  économique  fâcheux, 
le  commerce  extérieur  augmentant  de  63  millions  de 
francs  aux  exportations  depuis  le  mois  de  la  déclara- 


tion et  les  recette!  dos  chemina  do  for  de  plus  do  20 
millions  de  lire. 

Nos  différents  marchés  linanciers  continuent  ii  se 
montrer  maussades  et  les  cours  s  i  nient  naturel- 

lement. On  croit  que  l'émission  des  huis  du  Trésor  esl 
la  causode  certains  mouvements  du  valeurs,  les  caisses 
d  épargne  ayant  vendu  un  certain  nombre  d'actions  de 
la  Bança  il'llalia  pour  souscrire  aux  nouvelle»  émis- 
sions du  Trésor.  Il  faut  de  plus,  reconnaître  que  la 
prolongation  Indéfinie  de  la  guerre  n'ost  pas  sans 
exercer  une  inlluence  déprimante. 


Le  Commerce  extérieur  en  1911.  —  li.iris  notre  nu- 
méro 1049  du  10  février,  nous  avons  donné  les  principaux 
résultats  du  commerce  extérieur  do  l'Italie  on  1911.  Voici» 
d'après  les  statistiques  officielles,  comment  se  divisent  les 
importations  ot  les  exportations  : 

(Les  sommes  s'entendent  en  milliers  do  lire) 


CATÉGORIES 


Spiritueux,  Boissons  et 
Huiles  

Denrées  coloniales,  Dro- 
gues et  Tabacs  

Produits  chimiques,  Arti 
cles  médicinaux,  résines 
et  Parfumeries . . . 

Couleurs  et  articles  pour 
Teinturerie  et  Tannerie . 

Chanvre,  Lin,  Jute,  etc.. 

Coton  

Laine,  Crins,  Poils  

Soie  

Bois  et  Paille  

Papier  et  Livres  

Peaux  

Minéraux,  Métaux  et  leurs 
dérivés  

Véhicules  

Pierres,  Terres,  Poteries, 
Verres  et  Cristaux  

Caoutchouc  *  

Céréales,  Farine, Pâtes, etc 

Animaux,  Produits  et  dé- 
pouilles d'animaux  

Objets  divers  

Totaux  

Métaux  précieux  

Totaux  généraux  


IMPORTATIONS 


1911 

1*10 

I9fl 

1910 

100. G01 

87 

6d7 

136 

775 

177.987 

81.939 

76 

275 

15 

935 

10.594 

129.176 

114 

227 

73 

525 

70.376 

37.914 

38 

924 

8 

277 

8.995 

56.894 

55 

728 

78 

670 

«.478 

397.912 

368 

308 

217 

769 

173.004 

161.003 

170 

419 

42 

649 

34.667 

211.811 

210 

061 

492 

986 

555.399 

177.179 

179 

778 

63 

523 

58.598 

48.224 

44 

567 

26 

360 

23.788 

141.107 

126 

041 

67 

237 

67.049 

566.397 

547 

385 

81 

513 

69.923 

33.910 

33 

477 

60 

398 

24.245 

360.217 

340 

733 

100 

084 

89.606 

90.682 

76 

395 

38 

657 

30.084 

466.007 

475 

130 

371 

789 

320.404 

254.874 

253 

683 

921 

043 

214.451 

45.744 

47 

177 

72 

122 

68.327 

3348.094 

3245.976 

2169.312 

2079.977 

28.897 

31.066 

42.092 

48.116 

3386.991 

3277.042 

2211.404 

2128.094 

EXPORTATIONS 


SUÈDE 


LA  SITUATION 


Stockholm,,  16  mars  1912. 
La  situation  politique.— Le  commerce  exlérieur.— Le  marché  industriel. 
—  Les  chemins  de  fer.  —  Les  constructions  navales. 

La  question  de  la  défense  nationale  continue  à  sus- 
citer de  violentes  attaques  contre  le  gouvernement.  Le 
ministre  d'Etat,  M.  Staaf,  reste  attaché  à  sa  politique 
de  réduction  des  dépenses  militaires,  tandis  que  ses 
adversaires  ouvrent  une  souscription  publique  pour  la 
construction  d'un  navire  cuirassé  du  type  F.  On  pré- 
voit que  cette  souscription,  qui  en  fort  peu  de  temps 
a  fourni  déjà  plus  de  cinq  millions  et  demi  de  cou- 
ronnes, produira  plus  de  huit  millions  de  couronnes. 
Le  célèbre  explorateur  Swen  Hedin  a  contribué  dans 
une  certaine  mesure  à  ce  mouvement  national,  par  la 
distribution  d'une  brochure,  tirée  à  500.000  exem- 
plaires, dans  laquelle  il  montre  la  nécessité  pour  la 
Suède  de  s'armer  de  façon  à  être  toujours  prête  à  se 
défendre  contre  une  agression  éventuelle  de  la  Russie. 

Il  est  à  noter,  en  outre,  que  le  Rigsdag  a  voté  un 
crédit  de  63.000  couronnes  pour  l'acquisition  d'un 
aéroplane  pour  l'armée. 

L'opinion  s'est  ici  quelque  peu  émue  des  critiques 
dirigées  contre  le  roi  par  quelques  députés  socialistes, 
lors  de  la  discussion  au  Parlement  d'une  proposition 
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gouvernementale  sur  l'apanage  de  la  maison  royale. 
Cette  proposition  fut  d'ailleurs  votée  par  107  voix 
contre  50  et  27  abstentions. 

Le  montant  des  transactions  à  la  Bourse  de  Stock- 
holm, durant  l'année  écoulée,  a  dépassé  180  millions 
de  couronnes;  il  avait  été  de  87  millions  de  couronnes 
en  1910  et  seulement  de  38  millions  de  couronnes  en 
1909. 

Od  ne  connaît  pas  encore,  à  l'heure  actuelle,  les 
chiffres  définitifs  de  notre  commerce  extérieur  en  1911; 
on  croit  toutefois  que,  grâce  à  un  accroissement  des 
exportations,  celles-ci  ne  seront  inférieures  aux  impor- 
tations que  d'une  cinquantaine  de  millions  de  couron- 
nes. Parallèlement,  on  observe  une  amélioration  sen- 
sible dans  les  balances  de  paiements  de  banques  étran- 
gères, et  il  n'est  pas  douteux  qu'elle  corresponde  au 
développement  commercial.  En  1910,  les  importations 
s'étaient  chiffrées  à  672  millions  de  couronnes,  contre 
617  millions  en  1909,  et  les  exportations  à  593  millions 
de  couronnes,  contre  473  millions. 

La  situation  industrielle  en  1911  a  été  également, 
dans  l'ensemble,  meilleure  qu'en  1910.  Le  marché  du 
travail  est  demeuré  satisfaisant  durant  les  premiers 
mois  de  l'année  écoulée  ;  des  conflits,  déterminant  la 
cessation  du  travail,  contribuèrent  à  ralentir  beaucoup 
l'activité  de  quelques  branches  industrielles  pendant 
les  mois  d'été,  mais  la  situation  s'est  améliorée  de 
nouveau  par  la  suite. 

On  a  parlé  beaucoup,  pendant  ces  derniers  mois,  de 
la  question  d'utilisation  de  la  force  hydraulique.  La 
faible  hauteur  des  chutes  en  général,  qui  rend  leur  uti- 
lisation coûteuse,  est  un  obstacle  aux  grosses  installa- 
tions. La  force  hydraulique  actuellement  utilisée  en 
Suède  correspond  à  640.001»  chevaux,  et  à  une  dépense 
de  350  millions  de  couronnes. 

L'année  dernière  a  été  fort  bonne  pour  nos  chemins 
de  fer,  dont  le  bénéfice  net  a  atteint  18  millions  de  cou- 
ronnes, avec  76' 1/2  millions  de  recettes  brutes,  et  un 
peu  plus  de  58  millions  de  dépenses.  En  1910,  les  re- 
cettes brutes  s'étaient  élevées  à  72  millions  de  cou- 
ronnes, et  les  dépenses  à  55  1/2  millions  de  cou- 
ronnes. 

Les  renseignements  que  l'on  possède  actuellement 
sur  les  constructions  navales  sont  moins  satisfaisants. 
On  n'a  construit,  en  effet,  en  1911,  que  36  bâtiments 
de  commerce,  d'un  tonnage  global  un  peu  supérieur  à 
10.000  tonneaux,  tandis  qu'il  en  avait  été  construit,  en 
1910,  42,  jaugeant  ensemble  13.000  tonneaux.  Les 
36  bâtiments  construits  en  1911  se  répartissent  ainsi  : 
12  à  vapeur,  13  à  moteurs  et  11  à  voiles. 


TURQUIE 


LA  SITUATION 


Constantinople,  22  mars  1912. 

La  politique  extérieure;  — Les  élections  législatives.  — 
La  Délie  publique  ottomane.—  Les  recettes  des  chemins  de  fer  en  1911. 

La  politique  extérieure  ottomane  est  toujours  domi- 
née par  la  guerre  de  Tripolitaine.  On  attend  ici  avec 
impatience  la  réponse  que  donnera  l'Italie  aux  puis- 
sances qui  se  sont  adressées  au  gouvernement  italien 
pour  savoir  à  quelles  conditions  celui-ci  souscrirait  à 
un  traité  de  paix.  Mais  quelle  que  soit  la  réponse  de 
l'Italie,  si  les  puissances  viennent  à  offrir  leur  média- 
tion, la  Turquie  ne  veut  accepter  de  mettre  fin  aux 
hostilités  qu'à  la  condition  que  le  décret  du  roi  d'Italie 
annexant  la  Tripolitaine  et  la  Cynéraïque  soit  annulé. 

Nous  sommes  en  ce  moment  en  pleine  période  élec- 
torale ;  la  lutte  est  engagée  entre  les  unionistes  et  les 
ententistes.  L'empire  est  si  étendu  et  si  peu  homogène, 
les  inlluences  sont  si  multiples,  qu'  on  ne  peut  dès 
maintenant  se  livrer  à  des  pronostics.  On  peut  cepen- 
dant dire  que  le  Comité  «  Union  et  Progrès  »  semble 
avoir  des  chances  de  succès,  car  ses  adversaires  ne 


paraissent  pas  montrer  beaucoup  d'énergie  pour  la 
lutte. 

Le  Consejà  d'administration  de  la  Dette  publique 
ottomane  est,  comme  on  le  sait,  présidé  alternative- 
ment pour  une  année  par  les  délégués  des  porteurs 
français,  anglais  et  allemands.  Le  dernier  Conseil 
d'administration,  a  été  présidé  par  sir  Adam  Block, 
délégué  anglais,  qui  a  exposé  dans  son  rapport  les  ré- 
sultats des  opérations  pour  l'année  1911-1912. 

Le  président  montre  dans  son  rapport  que  depuis 
trente  ans  que  la  Dette  publique  a  été  créée  et  fonc- 
tionne, il  y  a  toujours  eu  un  progrès  constant  dans  les 
encaissements,  et  cette  année,  les  recettes  sont  en  plus- 
value  sensible. 

Voici  quelques  chiffres  qui  feront  connaître  les  prin- 
cipaux résultats  :  les  recettes  de  l'année  qui  finit  se 
sont  élevées  à  5.080.647  livres  turques,  en  augmenta- 
tion de  300.898  liv.  t.  ou  6.29  0/0  sur  celles  de  l'année 
précédente,  et  539.820  liv.  t.  ou  11.88  0/0  sur  celles  de 
l'année  1909-1910. 

Le  tableau  suivant  qui  indique  les  revenus  des  cinq 
dernières  années,  montre  les  progrès  incessants  des 
encaissements  : 


1323  (1907-08)   3.908.134  livres  turques 

1324  (1908-09)   4.183.089 

1325(1909-10)   4.540.826  — 

1326  (1910-11)   4.779.749 

1327  (1911-12)   5.080.647  — 


Le  gouvernement  impérial  reçoit  75  0/0  des  excé- 
dents sur  les  anciens  revenus,  c'est-à-dire  des  sommes 
restant  disponibles  après  ,que  le  service  de  la  dette  a 
été  assuré.  L'année  dernière,  le  gouvernement  ottoman 
avait  encaissé  de  ce  chef  1.510.545  livres  turques,  et 
cette  année,  1.732.824  livres,  d'où  une  augmentation 
de  222,279  livres. 

Mais  ce  n'est  pas  la  seule  part  du  gouvernement,  il 
faut  y  ajouter  les  nouveaux  revenus  et  revenus  divers 
qui  sont  évalués  à  2.496.000  livres. 

Les  différentes  dépenses  à  acquitter  sur  ces  revenus 
s'élèvent  à  1.561.161  livres.  Il  reste  donc  pour  le  gou- 
vernement, en  chiffre  rond,  934.000  livres. 

En  ajoutant  à  cette  part  du  gouvernement  le  surplus 
des  anciens  revenus,  1.732.824  livres,  et  les  nouveaux 
revenus  et  divers,  934.000  livres,  on  obtient  un  total 
de  2.666.824  livres. 

C'est  cette  somme  de  2.666.824  livres,  soit  environ 
60  millions  de  francs,  qui  sera  versée  au  Trésor  otto- 
man par  la  dette  publique  pour  l'exercice  1911-1912. 

A  la  prochaine  réunion  du  Conseil  d'administration 
de  la  dette  publique,  ce  sera  un  délégué  des  porteurs 
français,  M.  J.  de  la  Boulinière.  qui  exercera  les 
fonctions  de  président  pour  l'année  1328  (mars  1912  à 
mars  1913). 

Voici  le  rendement  kilométrique  des  différentes  li- 
gnes de  chemins  de  fer  (les  transports  militaires  non 
compris)  pour  l'année  1327  (1911)  : 

Chemins  orientaux  :  17.507  fr.  par  kilomètre  (17.321 
en  1910)  ;  jonction  Salonique-Monastir  :  9.172  fr. 
(8.369  en  1910);  Salonique-Monastir  :  16.346  fr.  (16.288 
en  1910).  Sur  cette  ligne,  la  garantie  kilométrique  ne 
joue  plus,  et  l'Etat  participe  aux  bénéfices.  Haïdar- 
Pacha-Angora  :  17.082  (13.256  en  1910).  L'Etat  per- 
çoit 335.000  fr.,  alors  qu'il  avait  payé  en  1910  576.000 
francs.  Eski-Chéhir-Koniak  :  11.355  (8.292  en  1910)  ; 
Bagdad  :  3.379  (2.571  en  1910).  La  garantie  est,  pour 
1911,  de  2.400.000  fr.  Smyrne-Cassaba  et  prolonge- 
ment :  1°  ancien  réseau,  18.852  fr.,  contre  17.537; 
l'Etat  perçoit  800  fr.  par  kilomètre;  2°  7.294  fr.,  contre 
5.934  en  1910.  Damas-Hamah  et  prolongement  :  1°  an- 
cien réseau,  17.472  fr.,  contre  18.585  ;  cette  diminution 
provient  en  partie  de  la  création  du  nouveau  réseau, 
aussi  de  la  concurrence  du  chemin  de  fer  du  Hedjaz  ; 
2°  nouveau  réseau  Rayak-Alep,  8.100  fr.,  contre 7.913; 
3°  nouveau  réseau  Homs-Tripoli,  ce  chemin  de  fer  est 
dans  sa  première  année  d'exploitation  :  10.448  fr.  par 
kilomètre.  Aidin-Raihvay  :  16.788  fr.,  contre  16.938. 
Un  prolongement  de  45  kilomètres  n'a  été  ouvert  au 
trafic  qu'en  novembre  1911. 
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AMÉRIQUE 

CANADA 

Statistiques  minières.  —  Là  production  charbonnière 
canadienne  a  été  en  1910  de  L3.196.&19  tonnes,  l'importation 
de  10.597.982  tonnes  et  l'exportation  do  2.377.019  tonnés.  Les 
provinces  productrices  sont  la  nouvelle-Ecosse,  la  Colombie 
anglaise,  l'Alborta,  lo  Saskatchovun,  le  Nouveau  Brunswick 
et  le  Yukon.  La  plus  grande  partie  des  charbons  canadiens 
sont  des  houilles  grasses  ot  demi-grasses  avec  un  peu  du 
somi-anthracite  dans  l'Alberta. 

Il  y  a  au  Canada  16  hauts  fourneaux  d'uno  capacité  jour- 
nalière de  2.880  tonnes  et  8  fonderies  d'acier. 

La  production  do  minerai  de  fer  et  de  fonte  va  sans  cesse 
augmentant.  En  1910,  la  production  do  minerai  a  atteint 
274.789  tonnes,  la  production  de  fonte  780.650  tonnes,  la  pro- 
duction d'acier  855.559  tonnes. 

La  production  du  cuivre  était  en  1880  de  3  millions  de 
livres,  en  1910  elle  a  été  de  56.59S.074  livres. 

Les  minerais  do  nickel  se  trouvent  exclusivement  dans  la 
région  de  Sudbury  (province  d'Ontario^.  Leur  exploitation, 
d'abord  extrêmement  difficile,  a  fini  par  devenir  florissante. 
Dernièrement,  un  nouveau  débouché  leur  a  été  ouvert  par  la 
fabrication  directe  du  métal  «  Monel  »,  contenant  70  0/0  de 
nickel  et  30  0/0  de  cuivre  et  qui  résiste  remarquablement 
aux  agents  atmosphériques  et  à  l'eau  de  mer.  En  1910,  la  pro- 
duction en  minerai  a  été  de  628.947  tonnes,  contenant  9  630 
tonnes  de  cuivre  et  18.025  tonnes  de  nickel. 

Les  célèbres  mines  d'argent  de  Cobalt  ont  été  découvertes 
en  1903.  En  1910  la  production  a  été  de  34.316  tonnes,  valant 
15  millions  de  dollars.  Les  dividendes  de  l'année  ont  été  de 
7.275.240  dollars. 

L'or  est  la  seule  production  minière  qui  soit  en  décrois- 
sance. La  production,  qui  était  de  28  millions  de  dollars  en 
1900,  est  redescendue  en  1910  à  10.224.910  dollars.  Mais  de 
nouveaux  gisements  ont  été  découverts  dans  le  nord  de  l'On- 
tario, dans  la  région  de  Porcupine. 

Le  plomb  et  le  zinc  sont  exploités  dans  la  Colombie  an- 
glaise. En  1910,  la  production  du  plomb  s'est  élevée  à  1  mil- 
lion 250.000  dollars,  celle  du  zinc  à  1/4  de  million. 

L'amiante  se  trouve  dans  la  province  de  Québec.  La  pro- 
duction, qui  était  en  1886  de  3.500  tonnes,  s'est  élevée  en  1910 
à  75.678  tonnes. 

On  trouve  du  tungstène  et  du  gypse  en  Nouvolle-Ecosse, 
du  mica  et  du  phosphate  dans  les  provinces  de  Québec  et 
d'Ontario,  du  corindon,  du  pétrole,  du  gaz  naturel  et  du  sel 
dans  Ontario,  etc. . . 


ÉTATS-UNIS 
Les  Clearing-Houses.  —  Le  tableau  ci-après,  publié  par 
le  Commercial  and  Financial  Chronicle,  résume  les  opéra- 
tions des  Clearing-Kouses  des  Etats-Unis  pendant  le  mois 
de  février  1912,  avec  les  chiffres  correspondants  pour  fé- 
vrier 1911  : 

Février 


1911 


1912 


(En  milliers  de  dollars) 


Centre  (non  compris  New- York)..  1.076.358 

Nouvelle-Angleterre   720.033 

Centre-Ouest  *.   1 . 428 . 600 

Pacifique   401.105 

Autres  Etats  de  l'Ouest   514.857 

Midi   832.800 

4.974.753 

New- York   7.296.165 

Total  général   12.269.918 


1.148.116 
851.355 

1.647.671 
496.820 
562.946 
949.078 

5.655.986 
7.312.648 

12.968.634 


On  voit  qu'il  y  a,  en  février  1912,  une  augmentation  de 
698.716.000  dollars,  soit  5.7  0/0  sur  les  chiffres  de  février 
19U. 


Miii'ch^  Financier  <i<>  New-York 


New-York,  27  mari  1912. 

La  situation  monétaire  est  calme  et  sans  grandi  ohange- 
ments.  Les  prêts  à  vue  se  trouvent  entre  2  3/8  et  2  8/4  0/0; 
los  avances  à  plus  longue  échanco  sont  un  peu  plus  tendues 
entre  8  et  4  0/0.  Lo  change  et  lo  càble-transfert  sur  Londres 
sont  en  Laisse  do  1/4  c. 

Les  marchés  agricoles  sont  fermes.  Los  cotons,  mail  lt 
froments  sont  en  hausse.  Les  cafés  sont  calmes  et  le  livrablo 
se  tasse  quelque  peu.  Les  sucres  sont  stationnaires. 

Du  côté  industriel  les  fers  sont  fermes.  DflAS  sa  revue  de 
semaine,  Ylron  Age  dit  que  la  production  du  fer  et  de 
l'acier  co  mois-ci  constituera  un  record.  Les  craintes  de 
grèves  pourront  bien  constituer  un  prétexte  pour  l'élévation 
des  prix. 

Le  cuivre-métal  est  en  hausse  nouvelle  à  15  28,  contre 
15  03. 

A  Wall-Street,  l'ouverture  s'est  faite  en  tendance  très 
ferme;  mais  par  la  suite  une  certaine  agitation  s'est  mani- 
festée avec  des  alternatives  de  hausse  et  do  baisse  et  en  clô 
ture,  il  persiste  une  certaine  faiblesse.  Les  Standard  OU  et 
les  Canadian  Pacific  ont  été  bien  tenus. 

Les  transactions  totales  ont  porté  sur  980.000  titres. 
L'Europe  a  acheté  25.000  titres  comme  solde. 

Voici  les  cours  de  quelques-unes  des  principales  valeurs 
américaines  :  Amalgamated  Copper,  80  37;  Anaconda, 
40  62;  U.  S.  Steel  Corporation  (ord.),  67  87. 

Atcliison,  108  37;  Milwaukee,  109  12;  Erie,  30  37  ;  Rea- 
ding,  160  87;  Canadian  Pacific,  234  25;  Illinois  Central, 
13150;  Louisvitle,  156  37;  N.-Y.  Central,  ex-c,  112  ..; 
Union  Pacific,  170  . .  ;  Pennsylvania,  123  75. 


MEXIQUE 


La  Situation  politique.  —  Les  nouvelles  de  la  guerre 
civile  dans  l'Etat  de  Chihuahua  sont  contradictoires.  Les 
révolutionnaires  commandés  rar  le  général  Pascual  Orozco 
ont,  d'après  le  New-York  Herald,  remporté  une  victoire 
décisive  à  Corralitos,  près  de  Jimenez,  dans  le  sud  de  l'Etat, 
sur  le  chemin  de  fer  allant  d'El-Paso  (Texas)  à  Mexico. 

Le  général  Gonzalez  Salas,  qui  venait  de  quitter  le  minis- 
tère de  la  Guerre  pour  prendre  le  commandement  des 
forces  fédérales,  s'est  suicidé  à  la  suite  de  la  déroute  éprou- 
vée dans  le  mouvement  de  retraite  que  ces  forces  opéraient 
sur  la  place  de  Torreon  (Etat  de  Coahuila),  base  d'opérations 
des  fédéraux  contre  le  Chihuahua. 

Le  correspondant  du  New-York  Herald,  qui  assistait  lundi 
à  la  bataille,  dit  que  la  situation  des  fédéraux  était  déses- 
pérée :  entourés  de  tous  côtés,  ils  avaient  alors  quatre  cents 
morts  et  beaucoup  de  blessés. 

Les  insurgés  avaient  une  centaine  de  tués  et  de  nombreux 
blessés. 

La  version  officielle  est  différente.  Le  gouvernement,  tout 
en  avouant  le  suicide  du  général  Salas,  dit  que  la  défaite 
s'est  transformée  en  victoire  éclatante  pour  les  troupes  fédé- 
rales lorsque  les  généraux  Telles  et  Trucy  Albert,  exécutant 
un  mouvement  tournant,  attaquèrent  par  derrière  les  in- 
surgés qui  poursuivaient  les  forces  du  général  Salas.  Fina- 
lement ce  sont  les  révolutionnaires  qui,  d'après  le  président 
Madero,  ont  perdu  un  millier  d'hommes,  ce  qui  équivaudrait 
à  la  destruction  de  leurs  forces. 

Mais  on  a  des  raisons  de  suspecter  autant  que  les  nou- 
velles sensationnelles  de  source  américaine  les  déclarations 
par  trop  optimistes  que  le  président  ne  ménage  pas.  Si 
malgré  tous  les  efforts  faits  pour  en  .atténuer  la  portée,  la 
victoire  des  insurgés  est  telle  que  la  présente  le  correspon- 
dant du  Herald  sur  le  théâtre  des  hostilités,  la  place  de 
Torreon  et  la  route  de  Mexico  sont  maintenant  ouvertes  au 
général  Orozco. 

On  prête  au  président  Madero  l'intention  d'inviter  M.  de 
La  Barra,  l'ancien  président  provisoire,  lorsqu'il  va  arriver 
à  La  Havane  venant  d'Europe,  à  ne  pas  poursuivre  son 
voyage  jusqu'à  Vera-Cruz.  Déjà  lorsqu'il  était  à  Paris.  M.  de 
La  Barra  avait  reçu  un  télégramme  signé  par  dix-neuf  men> 
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bres  du  parti  constitutionnel  progressiste,  amis  de  M.  Ma- 
dero,  le  conjurant,  au  nom  du  vrai  patriotisme,  de  ne  pas 
rentrer  à  Mexico,  où  sa  présence  aggraverait  la  situation,  et 
le  rendant  responsable  des  conséquences. 

M.  de  La  Barra  avait  alors  répondu  qu'il  était  décidé  à 
rentrer  dans  son  pays,  où  il  était  de  son  devoir  d'aller  colla- 
borer au  rétablissement  de  la  paix  et  de  l'ordre. 


PARAGUAY 

Le  nouveau  gouvernement.  —  A  la  suite  de  la  victoire 
des  révolutionnaires  radicaux,  aujourd'hui  maîtres  d'Assomp- 
tion, M.  Emiliano  Gonzalez  Xavero,  ancien  président  de  la 
République,  a  été  désigné  pour  prendre  provisoirement  la 
présidence.  C'est  le  cinquième  président  que  se  donne  le 
Paraguay  depuis  un  an. 

Le  gouvernement  provisoire  a  décrété  la  dissolution  du 
Sénat  et  de  la  Chambre.  Un  décret  du  nouveau  président 
fixera  la  date  des  élections  présidentielles  et  législatives,  qui 
devront  avoir  lieu  avant  le  1"  juillet. 

Le  nouveau  cabinet  est  ainsi  composé  :  MM.  Eduardo 
Schaerer  à  l'Intérieur  ;  Eusebio  Ayala  aux  Affaires  étran- 
gères ;  J.  Zubizarreta  aux  Finances;  Manuel  Franco  à  la 
Justice,  et  l'ancien  président  Manuel  Gondra,  chef  des  radi- 
caux, à  la  Guerre. 


ASIE 


CHINE 

Le  Commerce  extérieur.  —  Un  récent  rapport  du  consul 
général  de  Belgique  à  Shanghaï  donne,  sur  le  commerce  exté- 
rieur de  la  Chine  en  1910,  d'intéressants  rensèignements  dont 
nous  tirons  ce  qui  suit  : 

La  valeur  du  commerce  direct  étranger  fut,  en  1910,  de 
843.798.222  haïkwan  taels  (1),  dépassant  de  86.65  millions  de 
taels  le  total  de  1909, lequel  était  le  plus  haut  qu'on  ait  relevé 
jusqu'alors.  Les  importations  étrangères  s'élevèrent  à  662 
millions  964.894  haïkwan  taels,  soit  un  accroissement  sur 
1909  de  44.81  millions  et  les  exportations  à  380.833.328 
haïkwan  taels,  supérieures  de  41.84  millions  à  celles  de  l'an- 
née précédente. 

Il  peut  paraître  étrange  à  ceux  qui  connaissent  les  condi- 
tions qui  prévalent  dans  certaines  branches  du  commerce 
d'importation,  que  la  valeur  de  ces  importations  ait  augmenté 
de  45  millions  de  haïkwan  taels.  Cette  augmentation  est  en 
réalité  un  accroissement  de  valeur,  surtout  pour  l'opium  qui 
entre  pour  près  des  deux  tiers  dans  la  plus-value  totale. 
Quant  aux  15  millions  restants,  ils  peuvent  être  attribués  en 
grande  partie  à  une  valeur  plus  élevée  des  cotonnades. 

La  situation  florissante  du  commerce  général  d'exportation 
est  le  symptôme  le  plus  favorable  pour  l'avenir  qu'on  ait 
relevé  dans  lés  statistiques,  car  ici  l'augmentation  de  valeur 
correspond  à  un  accroissement  dans  la  quantité. 

Importations.  —  L'importation  d'opium  étranger  (35.358 
piculs)  accuse  une  diminution  de  13.559  piculs  par  rapport 
à  1909. 

L'insuffisance  des  récoltes  de  coton  en  Amérique  en  1910 
peut  expliquer  assez  justement  le  déclin  très  marqué  des 
importations  de  colonnades  d'Europe  et  d'Amérique.  Le 
produit  brut  resta  coté  très  haut  et  les  prix  pratiqués  à 
Manchester  pour  les  cotonnades  furent  toujours  trop  élevés 
pour  le  marché  d'Extrême-Orient.  Aussi,  ce  fut  une  excel- 
lente affaire  pour  le  Japon.  Les  importations  de  coton  brut 
au  Japon,  de  provenance  indienne  et  chinoise  principalement, 
augmentèrent  d'environ  un.  million  de  piculs.  D'autre  part, 
le  Japon  envoya  en  1910,  en  Chine,  937.908  piculs  de  lilés 
comparativement  à  674.654  l'année  précédente  et  2.389.693 
pièces  de  cotonnades  contre  1.396.297  en  1909. 

Il  est  intéressant  de  noter  que  la  vogue  de  ces  fabricats 
japonais  a  jusqu'ici  été  pour  ainsi  dire  confinée  aux  pro- 
vinces septentrionales  et  centrales.  Quant  aux  pièces  de 
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cotonnades  japonaises  de  petite  largeur,  qui  accusent  un  dé- 
clin d'environ  8  millions  de  yards,  80  0/0  de  l'importation 
totale  ont  été  dirigés  vers  les  ports  de  la  Mandchourie  et 
10  0/0  vers  le  Shantung  et  le  Chihli. 

La  récolte  du  coton  indien  fut  très  abondante,  mais  les 
prix  de  cet  article  participèrent  à  la  hausse  générale,  et  ceci 
peut  en  partie  expliquer  le  recul  des  importations  de  lilés 
indiens,  qui  ont  passé  de  1.675.000  piculs  à  1.304.000.  On 
importa  en  Chine  206.000  piculs  de  coton  brut,  principale- 
ment de  l'Inde  anglaise  ;  en  1909,  la  quantité  ne  fut  que  de 
114.000  piculs. 

Les  shirtings  grey  et  white  anglais  reculèrent  d'environ 
2  millions  de  pièces,  soit  50  0/0,  et  les  principaux  fabricats 
américains,  spécialement  les  sheetings  et  les  drills,  tom- 
bèrent de  64  0/0.  Il  y  eut  par  contre  une  forte  augmentation 
dans  les  cotonnades  de  fantaisie,  surtout  dans  les  «  cotton 
italians  ». 

La  guerre  que  se  firent  les  deux  principales  Compagnies 
pétrolifères  eut  pour  effet  de  faire  monter  l'importation  de 
pétrole  en  Chine  de  145  millions  de  gallons  en  1909  à  161  en 
1910. 

On  introduisit  en  1910  144.000  piculs  de  farine  étrangère  de 
plus  qu'eu  1909,  augmentation  qui  fut  contrebalancée  par  une 
diminution  proportionnelle  de  l'exportation  de  farine  indi- 
gène de  Shanghaï  vers  les  ports  chinois.  Ces  deux  facteurs 
permettent  de  se  rendre  compte  de  l'état  peu  satisfaisant  de 
la  récolte  de  froment  indigène. 

Expcrtations.  —  Soie.  —  Il  y  eut  une  forte  demande  en 
Europe  et  en  Amérique  pour  les  filés  de  soie  blanche  de 
Chine  et  les  ventes  furent  actives.  On  en  exporta  environ 
12.000  piculs  de  plus  qu'en  1909,  soit  24  0/0.  Dans  cette  aug- 
mentation, la  soie  de  Canton  entre  pour  les  deux  tiers,  celle- 
ci  ayant  trouvé  de  nouveaux  emplois  en  Europe  et  en  Amé- 
rique. 

En  soie  sauvage  et  en  pongées  (faits  de  cocons  de  Mand- 
chourie, dont  Chef oo  est  le  marché),  les  transactions  ne 
furent  pas  profitables,  bien  que  les  statistiques  ne  montrent 
pas  de  reeul  sérieux.  Les  prix  baissèrent  beaucoup,  ce  qui 
fut  une  conséquence  partielle  des  expéditions  exagérées  des 
années  précédentes.  On  peut  aussi  craindre  que  les  agisse- 
ments peu  corrects  quant  à  la  qualité  du  pongée,  auxquels 
donna  lieu  la  demande  exceptionnellement  forte  de  1909, 
aient  causé  pour  toujours  du  tort  à  cette  industrie. 

(A  suivre.) 


JAPON 

La  situation  financière.  —  Les  recettes  ordinaires  du 
Japon  depuis  le  1er  avril  jusqu'au  31  décembre  1911,  c'e&t- 
à-dire  pendant  les  neuf  premiers  mois  de  l'exercice  1911-1912, 
se  sont  élevées  à  226.817.400  yen,  en  augmentation  de  11  mil- 
lions 590.700  yen  comparativement  à  la  période  correspon- 
dante de  1910-1911.  D'autre  part,  les  recettes  extraordinaires 
n'ont  atteint  que  108.681.100  yen,  soit  une  diminution  de 
44.874.500  yen,  réduction  due  en  grande  partie  à  ce  fait  que 
l'excédent  reporté  de  l'année  précédente  était  en  diminution 
de  43.404.800  yen.  Les  recettes  totales  au  31  décembre  étaient 
donc  335.498.500  yen,  soit  une  diminution  nette  de  33.283.800 
yen. 

Les  dépenses  ordinaires  à  la  même  date  s'élevaient  à 
276.755.800  yen,  en  augmentation  de  46.269.700  yen,  et  les 
dépenses  extraordinaires  à  94.907.900  yen,  en  augmentation 
de  17.598.700  yen;  au  total,  371.663.700  yen,  en  augmenta- 
tion de  63.868.400  yen. 

Les  comptes  au  31  décembre  .accusaient  donc  un  déficit  de 
30.165.200  yen  au  lieu  d'un  excédent  de  60  millions  987.000 
yen  un  an  auparavant. 

La  dette  intérieure  consolidée  s'élevait  au  31  décembre  à 
1.117. 969. 6C0  yen,  en  diminution  de  64.974.400  yen,  et  la 
dette  extérieure  à  437.449.400  yen,  en  diminution  de  9  mil- 
lions 768.300  yen.  Mais  la  dette  flottante  s'élevait  à  215  mil- 
lions 591.200  yen,  en  augmentation  de  58.200.900  yen.  Les 
Bons  du  Trésor  en  circulation  atteignaient  80  millions  de  yen 
et  les  emprunts  temporaires  125.591.200-yen. 


(1)  Le  haïkwan  tael  valait  3  fr.  40  en  1910  contre  3  fr.  28 
en  1909. 
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MINES  D'OR 


Brakpan  Mines,  Limited 


D'apros  le  rapport  qu'elle  vient  de  publier  pour  son  exer- 
cice arrêté  au  31  décembre  Util,  col  te  Compagnie  a  obtenu, 
pour  la  dernière  année  sociale,  un  solde  bénéficiaire  d'exploi- 
tation de  110.977  liv.  st.  J.a  répartition  a  été  la  suivante  :  il 
a  été  mis  100.000  liv.  st.  à  la  réserve  pour  dépenses  au  compte 
capital  et  370  liv.  st.  ont  été  reportées  à  nouveau.  Les  broya- 
ges qui  ont  commencé  en  mai  dernier  ont  duré  jusqu'à  latin 
de  l'année.  On  a  traité  241 .204  tonnes  avec  un  rendement 
moyen  de  27  sb.  6  d.  et  ISsh.  4d.  de  frais  d'exploitation,  d'où 
un  bénéfice  moyen  de  9  ah.  2  d.  et  un  bénéfice  global  de 
110.977  liv.  st.  Les  réserves  de  minerai  sont  estimées  à  l  mil- 
lion 925.346  tonnes,  d'une  teneur  moyenne  de  6  penny- 
weigbts  73  à  la  tonno  calculée  sur  une  épaisseur  de  58  pou- 
ces. 11  y  a  en  plus  1.221.014  tonnes  de  minerai  valant  2  pen- 
nyweights  05. 

Au  31  mai  1911,  lo  minerai  payant  en  vue  était  estimé  à 
2.035.108  tonnes  valant  6  pennywcights  G2.  La  diminution 
du  tonnage  dans  les  sept  mois  qui  ont  suivi  provient  de 
l'élimination  de  certains  blocs  de  minerai  considérés  comme 
non  payants  après  l'expérience  des  premiers  broyages.  Bien 
que  les  bases  de  calcul  soient  restées  très  prudentes,  la  teneur 
générale  est  supérieure  au  31  décembre  à  son  estimation  au 
SI  mai  précédent,  d'autant  plus  que  l'épaisseur  d'abatagesur 
laquelle  ces  calculs  ont  été  basés  a  été  de  58  pouces  au  31  dé- 
cembre contre  52  1/2  pouces  au  31  mai.  Cette  amélioration 
doit  provenir  des  développements  du  dernier  trimestre. 

Au  31  décembre  dernier  la  Compagnie  devait  109.087  liv.  st. 
et  elle  avait  54.123  liv.  st.  de  disponibilités  immédiates,  après 
répartition  des  bénéfices  de  l'exploitation  comme  il  a  été  dit 
plus  haut.  Cette  situation  provient  d'un  surplus  de  dépenses 
imprévues  se  montant  à  150.000  liv.  st.  pour  l'équipement 
de  la  propriété.  Les  bénélices  mensuels  actuels  delà.  Brakpan 
Mines  permettraient  de  rembourser  cette  sommes  à  la  fin  du 
mois  en  cours,  mais  on  a  annoncé  récemment  que  le  rem- 
boursement en  question  se  ferait  peu  à  peu,  afin  de  rendre 
les  bénéfices  distribuâmes  avant  la  fin  de  l'année.  Il  est  donc 
probable  qu'il  y  aura  un  dividende  en  juin  prochain. 


Meyer  and  Charlton  Gold  Mining  Company,  Ld 

Conformément  à  la  nouvelle  politique  adoptée  par  les 
Compagnies  du  Rand,  cette  Société  vient  de  publier  son  rap- 
port annuel  qui  sera  présenté  à  l'assemblée  convoquée  pour 
le  2  mai  prochain  à  Johannesburg. 

Il  ressort  de  ce  document  que  les  recettes  de  l'exercice  se 
sont  élevées  à  210.496  liv.  st.  et  les  dépenses  à  123.235  liv.  st., 
laissant  un  bénéfice  brut  de  87.200  liv.  st.  Cette  somme, 
ajoutée  au  solde  créditeur  de  102.979  liv.  st.  reporté  de 
L'exercice  précédent,  a  donné  un  bénéfice  total  disponible  de 
190.239  liv.  st.  qui  sera  réparti  comme  suit  : 

Livres  sterling 


Deux  dividendes  de  20  0/0  chacun   80.000 

Impôt  sur  les  bénéfices   6.659 

Estimation  de  la  pirt  des  bénéfices  nets  annuels, 
payable  au  Gouvernement  de  l'Union  pour 
droits  souterrains  de  bewaarplaatsen,  etc. . .  8.310 

Amortissements.    936 

Impôts  français   576 

Transfert  à  la  réserve  spéciale,  des  receltes 
dépensées  pour  l'équipement  en  excès  du 

capital  d'exploitation  fourni   66.885 

Solde  de  bénéfices  non  répartis,  reporté  à  nou- 
veau  26.873 


Total   190.239 


Ces  résultats  font  ressortir  une  diminution  de  48.000  liv.  st. 
environ  dans  les  recettes  d'exploitation  par  rapport  à  ceux 
de  1910,  mais  il  convient  de  tenir  compte  de  ce  que  le  dernier 
exercice  ne  compte,  en  somme,  que  neuf  mois  d'exploitation 
réelle  puisque  le  moulin  fut  fermé  pendant  trois  mois, 
c  est-à-dire  en  mars,  avril  et  mai,  pour  cause  de  réparations. 


I.a  quantité  de  minerai  broyé  n'est  élevée  à  117.154  tonnes 
d'une  teneur  moyenne  de  35  H 1 1 .  2  il.  Les  Irais  d'exploitation 
ayant  absorbé  IX  sh.  Il  d.,  il  est  resté  un  bénéfice  net  de 
16  sb.  3  d.  par  tonne  ou  94.7K'.)  liv.  si.  pour  la  totalité  du 
minerai  traité.  Le  rendement  moyen  inonlro  mie  ;i i ij.- monta- 
lion  de  2  sb.  2  d.  par  tonne  comparativement  à  celui  de 
l'année  précédenle. 

Les  réserves  do  minerai  payant  au  31  décembre  dernier 
sont  estimées  par  le  directeur  à  312.336  tonnes  hroyables, 
d'une  teneur  moyenne  de  10  penny  weights  099.  -.oit,  une 
augmentation  de  63.010  tonnes  sur  la  quantité  totale  et  de 
1  penny weigbt  499  dans  la  teneur,  comparativement  aux 
réserves  évaluées  à  la  lin  de  1910. 


Informations  diverses 


Johannesburg  Consolidated  Investment.  —  Cette  Com- 
pagnie annonce  que  les  assemblées  générales  des  Compa- 
gnies suivantes  seront  tenues  le  29  mai  prochain  à  Johan- 
nesburg: Consolidated  Langlaagte,  Ginsberg,  Glcncairn, 
Government  Gold  Mining,  New  Primrose,  New  Rietfonteiit , 
New  Unified,  Van  Ryn  Deei>  et  Witwatersrand  Gold.  Im- 
médiatement après  la  réunion  de  chacune  de  ces  Compagnies, 
une  assemblée  générale  extraordinaire  sera  tenue  pour  cha- 
cune d'elles  pour  y  proposer  et  faire  adopter  des  résolutions 
tendant  à  des  amendements  aux  articles  de  leurs  statuts, 
amendements  ayant  pour  but  d'établir  qu'à  l'avenir,  les 
assemblées  générales  seront  tenues  dans  les  six  mois  qui 
suivront  l'arrêt  des  comptes.  Cela  permettra  aux  actionnaires 
européens  de  recevoir  les  rapports  et  les  comptes  six  se- 
maines avant  la  date  de  réunion  de  toute  assemblée  annuelle. 


Les  importations  de   Diamants   aux  États-Unis.  — 

Aux  États-Unis,  le  total  des  importations  de  pierres  pré- 
cieuses, consistant  surtout  en  diamants,  s'est  élevé  la 
semaine  dernière  à  544.000  dollars,  contre  648.000  dollars 
pendant  la  semaine  précédente,  750.000  dollars  pendant  la 
semaine  correspondante  de  1911  et  1.335.000  dollars  en  1910. 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Londres 


Londres,  le  27  mars  1912 
La  liquidation  de  fin  mars  à  laquelle  il  a  été  procédé  lundi 
n'a  rencontré  aucune  difficulté.  Le  taux  des  reports  a  con- 
servé sa  moyenne  de  6  0/0,  et  la  plupart  des  valeurs  ont  été 
compensées  en  hausse  sur  la  quinzaine  précédente. 

Bien  que  nous  ayons  à  compter  avec  les  quatre  jours  de 
vacances  de  Pâques,  qui  feront  chômer  le  Stock-Exchange  du 
jeudi  soir  4  avril  au  mardi  matin  9  avril,  le  Marché  Sud- 
Africain  est,  à  l'heure  actuelle,  plus  en  faveur  que  précé- 
demment même  auprès  du  public  qui  demande  les  titres  de 
placement. 

Valeurs  de  Compagnies  Territoriales  et  de  Trust. 

—  La  Chartered,  qui  clôturait  il  y  a  huit  jours  à  1  9/16, 
s'échange  à  29/3. 

La  Consolidated  Goldfields  finit  à  4  15/32,  contre  4  3/8  il  y  a 
huit  joxîrs. 

La  General  Mining  and  Finance  Corporation  reste  à 
1  liv.  st.,  au  lieu  de  1  1/8.  La  Rand  Mines  est  à  6  19/32, 
comme  la  semaine  dernière. 

-j.**  District  du  Witwatersrand.  —  La  Bantjcs  cote  1  1/4  ; 
City  and  Suburban,  2  7/16.  La  Brakpan  Mines  reste  à  3  liv.  st. 
Durban  Roodepoort,  1  7/16,  au  lieu  de  1 1/2  il  y  a  huit  jours; 
East  Rand,  2  29/32,  contre  2  31/32. 

La  Ferreira  clôture  à  4  1/8  ;  elle  restait  à  ce  cours  il  y  a 
huit  jours.  Gmsbcrg,  1  1/2.  La  New  Ileriot  est  à  4  5/8. 
Jupiter,  17/32. 

La  Knight's  (Witwatersrand)  reste  à  2  15/16.  Neic  Klein- 
fontein  1  17/32.  Langlaagte  Estate  17/16,  au  lieu  de  1  1/2, 
mercredi  dernier.  Meyer  and  Charlton,  4  5/16,  contre  4  1/4. 

La  Modder  fonte  in  reste  à  11  3/8.  New  Primrose  1  7/8. 
Princess  Estate,  19/32.  L'exploitation  de  cette  mine  a  laissé 
encore  une  perte  en  février  par  suite  de  l'insuffisance  du 
rendement,  insuffisance  attribuée  de  nouveau  à  l'ahsorption 
de  l'or  par  le  nouveau  matériel.  Randfontem  Central,  1  7/16 
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Le  bénéfice  de  cette  Compagnie  n'a  atteint,  en  février,  que 
65.000  liv.  st.,  contre  74.000  liv.  st.  en  janvier.  La  moins-value 
du  dernier  mois  provient  d'une  diminution  du  rendement  de 
la  partie  méridionale  de  la  mine,  mais  on  ignore  encore  si 
l'on  doit  conclure,  de  ce  fait,  à  la  rencontre  d'une  zone 
pauvre.  Randfontein  Estate  1  3/4,  au  lieu  de  1  13/32,  il  y  a 
huit  jours. 

La  Robinson  Gold  se  retrouve  à  5  3/8,  contre  5  1/4. 
D'après  des  dépèches  privées,  les  administrateurs  de  cette 
Compagnie  déclarent,  dans  leur  rapport  annuel,  que  par 
suite  de  l'augmentation  de  la  proportion  de  «  main  reef  » 
dans  les  réserve  de  minerai,  il  sera  bientôt  nécessaire  d'aug- 
menter graduellement  la  quantité  de  «  main  reef  »  traité 
mensuellement.  Il  en  résultera  nécessairement  un  change- 
ment dans  le  chiffre  des  bénéfices,  mais  la  durée  de  la  mine 
sera  prolongée  d'une  façon  appréciable.  La  Simmer  and 
Jack  est  à  1  9/32.  Van  Ryn,  1  7/8. 

La  Village  Main  Reef  finit  à  2  9/16.   Wolhuter,  1  1/16. 

Compagnies  de  Deep  Levels.  —  L'Apex  est  à 
1  15/16.  La  Cinderella  Consolidated  Gold  Mines  s'échange  à 
1  liv.  st.  La  C>ty  Deep  est  à  2  3/4,  contre  2  11/16.  On 
mande  de  Johannesburg  que  l'assemblée  générale  annuelle  de 
cette  Compagnie  a  été  ajournée  au  30  mai,  pour  que  les 
actionnaires  d'Europe  aient  le  temps  de  prendre  connaissance 
du  rapport.  En  attendant,  le  président  a  donné  des  nouvelles 
rassurantes  sur  le  matériel  de  surface  et  les  bénéfices  men- 
suels. Consolidated  Langlaagte  Mines,  1  1/16. 

La  CroiL/i  Mines  est  à  7  liv.  st.,  sans  changement.  Au 
31  décembre  dernier,  les  réserves  de  minerai  développé  de 
cette  Compagnie  se  présentaient  an  augmentation  de  4 
millions  de  tonnes  sur  le  chiffre  des  estimations  faites  un 
an  auparavant.  Il  faut  ajouter  que  cette  constatation  est  d'au- 
tant plus  satisfaisante  que  la  teneur  de  ces  réserves  n'a  pour 
ainsi  dire  pas  varié  d'une  année  à  l'autre.  Durban  Roode- 
poort  Deep  à  1  1/4,  contre  1  5/16,  la  semaine  dernière;  Fer- 
reira  Dèep,  3  3/4,  elle  restait  précédemment  à  3  13/16. 

La  Geldenhuis  Deep,  finit  à  1  7/8  ;  Glynn's  Lydenburg 
1  5/8  ;  Knight's  Deep,  2  5/8. 

La  Main  Reef  West  s'inscrit  à  1  5/8  ;  Meyer  and  Charl- 
ton,  4  5/16  ;  Modderfontein  B,  2  3/4.  La  New  Unified  est 
à  15/16;  Nigel  Gold  7/8. 

La  Nom  se  Mines  est  à  1  13/16,  au  lieu  de  1  3/4;  Robinson 
Deep  2  3/4. 

La  Rose  Deep  est  à  3  1/4,  contre  3  3/8,  il  y  a  huit 
jours.  Van  Ryn  Deep,  31/32;  Simmer  Deep,  5/0. 

La  Village  Deep  est  à  2  1/8,  sans  changement  ;  Witiva- 
tersrand  Deep,  2  11/32,  comme  précédemment. 

Valeurs  Rhodésiennes  et  diverses.  —  La  Globe 
and  Phœnix  est  à  1  13/16,  contre  1  25/32.  Le  Conseil  d'ad  - 
ministration de  cette  Compagnie  recommande  le  paiement 
d'un  dividende  de  2  shillings  par  action,  faisant  un  total  de 
8  shillings  par  action  pour  l'exercice  1911,  contre  5  shil- 
lings 9  pence  en  1910;  Rhodesia  Gold  Mining,  1  liv.  st.; 
Rhodesia  Exploration,  4/6;  Transvaal  and  Delagoa  Bay 
Investment  clôture  à  1  15/16.  Transvaal  Gold  Mining  Es- 
tate, 2  3/16,  au  lieu  de  2  1/4-  Transvaal  Coal  Trust,  1  15/16. 
La  Shamwa  clôture  à  4  1/4. 

La  Giant  Mines  s'échange  à  2  1/8.  L'Eldorado  se  re- 
trouve à  2  1/2.  La  Tanganyika  Concessions  est  à  2  13/32, 
contre  2  11/32. 

La  De  Reers  ordinaire  s'inscrit  à  19  7/8,  contre  19  11/16  ; 
action  de  préférence  17  3/8,  comme  il  y  a  huit  jours.  La 
Premier  Diamond,  action  différée,  s'échange  à  9  1/16; 
action  de  préférence,  8  3/8.  Roberts  Victor  13/16. 

L'action  New  Jagersfontein  est  à  6  1/8  liv.  st. 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Paris 


Paris,  le  28  mars  1912 

Malgré  l'approche  de  notre  liquidation  de  fin  de  mois  qui 
commencera  samedi  par  la  réponse  des  primes,  notre  Marché 
Sud-Africain  s'est  montré  quelque  peu  irrégulier,  et  il  s'est 
borné,  ou  à  peu  près,  à  suivre  les  indications  qui  lui  étaient 
fournies  par  Londres.  Au  fond,  cependant,  il  se  montre  bien 
disposé,  mais  il  est  à  croire  qu'il  se  montrera  encore  calme 
jusqu'après  les  jo,urs  de  fête  de  Pâques. 


La  Consolidated  Goldfields  s'inscrit  au  dernier  moment  à 
111  fr.  50,  contre  110  francs,  la  semaine  dernière. 

L'East  Rand  est  à  73  fr.  75,  contre  74  fr.  75. 

La  Rand  Mines  s'inscrit  à  165  francs,  au  lieu  de  166  fr.  50, 
jeudi  dernier.  La  Chartered  est  à  39  fr.  75. 

Au  Parquet,  la  Central  Mining  s'échange  à  259  francs. 

La  Rrakpan  Mines  se  tient,  en  clôture,  à  75  fr.  25. 
La  Crown  Mines  finit  à  175  fr.  50,  contre  177  francs. 

La  City  Deep,  est  aux  environs  de  67  fr.  75.  La  Durban 
Roodepoort  Deep  s'inscrit  à  36  francs,  sans  changement. 

La  Ferreira  Deep  clôture  à  95  francs,  au  lieu  de  95  fr.  75, 
il  y  a  huit  jours.  Le  dividende  semestriel  de  20  0/0  ou  4 
shillings  par  action  que  cette  Compagnie  vient  de  déclarer, 
ainsi  que  nous  l'annoncions  il  y  a  huit  jours,  pour  les  six 
mois  prenant  fin  le  31  mars  courant,  sera  mis  en  paiement 
le  6  mai,  et  les  détenteurs  d'actions  au  porteur  en  recevront 
le  montant  contre  la  remise  du  coupon  n°  18.  Ferreira  Gold, 
105  francs,  comme  il  a  huit  jours. 

La  Geldenhuis  Deep,  est  à  48  fr.  50,  contre  48  fr.  25. 
General  Mining,  25  fr.  50;  Action  Goerz,  23  fr.  75.  Johan- 
nesburg Consolidated  Investment  29  fr.  50.  Knight's  (Wit- 
vcatersrand  Gold),  74  fr.  50. 

La  Langlaagte  Estate  se  retrouve  à  38  francs,  au  lieu  de 
40  fr.  75.  Cette  Compagnie  n'a  réalisé  en  février  qu'un 
bénéfice  de  10.250  liv.  st.  par  suite  du  moins  grand  nombre 
de  tonnes  broyées  et  de  l'augmentation  des  dépenses.  Ces 
deux  facteurs  ne  paraissent  avoir  qu'un  caractère  momentané, 
le  second  provenant  probablement  du  recrutement  d'indigènes 
inexpérimentés. 

La  Lena  Goldfields  reste  à  120  fr.  50,  contre  124  francs. 
La  May  Consolidated  cote  16  francs.  Le  développement  de  la 
propriété  de  cette  Compagnie  est  achevé  et,  d'après  les  ré- 
serves déminerai  payant,  la  mine  a  encore  quatorze  mois  à 
vivre  à  partir  du  commencement  de  1912.  On  laisse  entendre 
cependant  que  cette  période  sera  probablement  prolongée  de 
quelques  mois,  beaucoup  de  minerai  n'ayant  pas  été  compris 
dans  les  réserves.  Mozambique,  29  fr.  50. 

La  Main  Reef  Consolidated  est  à  23  fr.  75;  Modderfon- 
tein R  69  francs,  contre  68  fr.  25  il  y  a  huit  jours.  Les 
réserves  dans  cette  mine,  au  31  décembre  dernier,  ont  été 
évaluées  à  2.355.700  tonnes  de  minerai  d'une  teneur  de 
7  1/2  pennyweights  sur  51  pouces,  contre  2.788.000  tonnes 
d'une  teneur  de  7  pennvweights  sur  48  pouces  à  la  fin 
de  1910. 

La  Neiv  Goch  s'échange  à  23  fr.  50,  contre  25  fr.  25. 
La  New  Primrose  finit  à  52  fr.  25,  comme  il  y  a  huit  jours. 
La  Randfontein  Estate,  qui  était  à  50  fr.  25,  reste  à46fr.  50. 
La  Robinson   Gold  est  à  131  fr.  50,  contre  137  fr.  50. 

La  Robinson  Deep  clôture  à  68  fr.  75,  au  lieu  de  70  fr.  50. 
Rose  Deep  82  fr.  50.  Une  dépêche  de  Johannesburg  annonce 
qu'au  31  décembre  dernier,  les  réserves  de  minerai  payantes 
étaient  évaluées  à  3.670.000  tonnes  ayant  une  teneur  moyenne 
de  6  pennyweights  sur  une  largeur  d'abatage  de  57  pouces. 
La  dépêche  ajoute  que  les  perspectives  de  la  mine  sont  par- 
ticulièrement favorables  et  que  l'on  peut  s'attendre  à  de 
meilleurs  résultats  pendant  l'année  courante,  aussitôt  que  la 
main-d'œuvre  indigène  sera  suffisamment  abondante. 

La  Simmer  and  Jack  termine  à  32  fr.  50. 

La  South  Africa  Gold  Trust  se  retrouve  à  66  francs. 
Transvaal  Consolidated  Land,  43  fr.  50.  La  Van  Ryn 
s'échange  à  96  fr.  50,  contre  95  fr.  75,  la  semaine  dernière. 
La  Village  Main  Reef  finit  à  64  fr.  25,  au  lieu  de  65  fr.  25, 
il  y  a  huit  jours.  Village  Deep,  53  fr.  50,  contre  53  francs. 

La  De  Beers,  qui  était  à  505  francs,  l'action  ordinaire, 
reste  à  500  francs.  L'action  de  préférence  est  à  436  fr.  50, 
contre  439  francs,  il  y  a  huit  jours.  Cette  Compagnie  déclare 
son  dividende  habituel  sur  les  actions  ordinaires  de  10  sh. 
et  en  plus  un  bonus  de  2  sh.  6  d.  par  titre  à  valoir  sur 
l'exercice  qui  sera  arrêté  au  30  juin  1912.  La  Compagnie 
annonce  que,  dorénavant,  elle  retournera  à  l'ancienne  mé- 
thode de  déclarer  un  dividende  sur  les  actions  ordinaires  et 
de  préférence  à  fin  décembre  et  fin  juin.  La  Jagersfontein 
ordinaire  s'inscrit  à  154  fr.  50,  contre  159  francs,  la  semaine 
dernière. 

L'Administrateur-Gérant  :  Georges  Bourgarel. 
Paris.—  Imprimerie  de  la  Presse,  16,  rue  du  Croissant.—  Simart  iuip. 
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Porte 
feuilb 
escomt 

Avanc 
s'  valei 
mobiliè 

Tau 
l'esco 

FRANCE  —  Banque  de  France 


1911 

3.230 

842 

5.302 

577 

1 

078 

650 

1912 

3.246 

801 

5.239 

731 

1 

137 

688 

1912 

3.249 

807 

5.233 

1.270 

1 

900 

726 

1912 

3.225 

808 

5.511 

650 

1 

463 

694 

1911 
1912 
1912 
1912 


ALLEMAGNE  —  Banque  de  l'Empire 


31  mars  

939 

386 

2.467 

845 

1.643 

327 

15  mars  

1 

123 

424 

1.910 

1.066 

1.317 

114 

23  mars  

1 

130 

430 

1.934 

1.004 

1.343 

80 

31  mars  

1 

024 

415 

2.624 

903 

2.065 

139 

3 

VA 
3% 


ALLEMAGNE  —  Banques  locales 


1911    23  mars  

71 

13 

1  186 

107 

166 

72 

1912     7  mars 

64 

11 

173 

110 

182 

69 

1912    15  mars  

68 

12 

189 

113 

188 

69 

19  1  2   23  mars 

68 

13 

|  196 

120 

197 

66 

1911 
1912 
1912 
1912 


ANGLETERRE  —  Banque  d'Angleterre 


6  avril  

948 

709 

1.052 

911 

3 

21  mars  

958 

701 

1.040 

1 

047 

3l4 

28  mars  

957 

» 

712 

984 

1 

027 

3K 

4  avril  

900 

739 

1.012 

1 

046 

3% 

ANGLETERRE  —  Banques  d'Ecosse 


1911 

4  février  

116 

20 

165 

1911 

9  décembre . 

141 

20 

193 

1912 

6  janvier — 

133 

20 

185 

1912 

3  février  

124 

20 

171 

ANGLETERRE  — 

Banques  d'Irlande 

1911 

4  février  

92 

10 

186 

1911 

9  décembre  . 

94 

10 

194 

1912 

6  janvier — 

89 

10 

183 

1912 

3  février  

89 

10 

181 

DATES 


i  kincip.  ciiai-i rm:x 


—  -  -— 

«  3*3 


AUTRICHE  —  Banque  d  Autriche-Hongrie 


1911 

2S 

mars  

1 

394 

326 

2.134 

1  204 

662  1 

60 

1912 

7 

1 

346 

324 

2.307 

296 

981 

109 

1912 

15 

mars  

1 

343 

324 

2.261 

245 

885 

107 

1912 

23 

1 

328 

325 

2.234 

1  294 

908  | 

114 

BELGIQUE  —  Banque  Nationale 


BULGARIE  —  Banque  Nationale 


DANEMARK.  —  Banque  Nationale 


1911 
1911 
1912 
1912 


1911 
1912 
1912 
1912 


1911 
1911 
1911 
1912 


1911 
1912 
1912 
1912 


1911 
1912 
1912 
1912 


1911 
1912 
1912 
1912 


1911 
1912 
1912 
1912 


1911 
1911 
1912 
1912 


ESPAGNE  —  Banque  d'Espagne 


GRECE  —  Banque  Nationale 


HOLLANDE  —  Banque  Néerlandaise 


1  avril. 
16  mars. 
23  mars. 
30  mars. 


ITALIE  —  Banque  d'Italie 


ITALIE  —  Banque  de  Naples 


20  février. . . 
31  janvier.. . 
10  février.-.. 
20  février... 


ITALIE  —  Banque  de  Sicile 


20  février  

31  janvier  

10  février. . . . 
20  février.... 


NORVÈGE  —  Banque  de  Norvège 


PORTUGAL  —  Banque  de  Portugal 


191  t  8  mars. . 

1912  21  février. 

19  1  2  28  février. 

1912  6  mars. . 


1911 

30  mars  

168 

68 

872 

80 

624 

76 

1912 

14  mars  

189 

61 

902' 

66 

626 

86 

1912 

21  mars  

190 

63 

890 

77 

625 

81 

1912 

28  mars 

190 

57 

908 

78 

644 

80 

1911    13  février.... 

31 

23 

78 

1  118 

41 

53 

19  1  2    27  janvier.... 

40 

20 

109 

126 

61 

63 

1912     4  février.... 

41 

20 

107 

126 

60 

63 

1912   13  février.... 

41 

20 

108 

1  127 

60 

61 

28  février  

101 

171 

6 

46 

31  décembre. 

105 

196 

12 

55 

6 

31  janvier. . . . 

101 

» 

178 

13 

47 

5 

29  février  

105 

178 

9 

53 

5 

1 

avril  

412 

780 

1.693 

486 

383 

145 

16 

mars  

422 

754 

1.774 

462 

368 

124 

23 

mars  

423 

755 

1.768 

463 

368 

123 

30 

423 

757 

1.768 

458 

370 

123 

31  janvier.... 

1 

3 

127 

149 

41 

22 

30  octobre. . . 

10 

3 

132 

165 

44 

29 

31  novembre. 

11 

3 

135 

163 

42 

31 

31  janvier — 

11 

3 

131 

163 

41 

26 

275 

58 

595 

7 

129 

159 

306 

26 

604 

7 

172 

145 

306 

28 

600 

7 

166 

144 

306 

27 

628 

7 

168 

157 

980 

95 

1 

399 

192 

492 

89 

20  février  

1.018 

114 

1 

570 

225 

498 

88 

29  février  

1  018 

H5 

1 

585 

213 

507 

103 

10  mars  

1.019 

115 

1 

573 

195 

484 

95 

28  février  

48 

109 

13 

66 

1 

31  décembre. 

54 

130 

13 

76 

4 

31  janvier . . . 

54 

117 

16 

67 

4 

29  février.... 

54 

119 

12 

71 

4 

4 


7 

6% 
6% 
VA 


4% 


205 

16 

379 

81 

155 

28 

213 

15 

402 

93 

168 

29 

213 

15 

398 

86 

164 

29 

213 

16 

394 

89 

161 

28 

47 

5 

91 

46 

71 

13 

48 

5 

89 

54 

73 

10 

48 

5 

88 

54 

73 

10 

48 

5 

88 

54 

72 

10 

4 
4 
4 


5 

5A 
5% 
5% 


5 

VA 
ro'A 


5 

5% 


5 
5 
5 


36 

32 

426 

10 

113 

100 

6 

37 

44 

458 

25 

119 

121 

6 

37 

44 

459 

24 

121 

121 

6 

37 

44 

460 

23 

120 

122 

6 

418 


L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN.  —  Statistique  générale 


DATES 


Encaisse 
métallique 


Or 


Ar- 
gent 


o  « 


PRINCIP.  CHAPITRES 


3  a.  a 

o  -aj  P 


03 

A»» 

O  3  O 

a> 


Sb  S 


ROUMANIE  —  Banque  Nationale 


5911 

25  mars  

119 

1 

326 

161 

23  | 

1912 

9  mars  

157 

J 

453 

251 

11 

1912 

157 

1 

455 

261 

M 

1912 

23  mars  

157 

1 

459 

260 

15  | 

RUSSIE  —  Banque  de  l'Etat 


1911 

29 

mars  

3 

33? 

198 

3.220 

500 

685 

774 

1912 

11 

mars  

3 

398 

193 

3.516 

615 

1.191 

s-.'l 

1912 

21 

mars..... . 

3 

100 

192 

3.521 

684 

1 . 175 

824 

1912 

29 

mars  

3 

393 

193 

3.518 

704 

1.163 

759 

VA 


RUSSIE  —  Banque  de  Finlande 


1911 

15  mars  

22 

3 

132 

17 

63 

26 

1912 

29  février  

23 

3 

114 

28 

73 

31 

1912 

8  mars  

23 

3 

115 

28 

74 

31 

5 

1912 

23 

3 

125 

18 

73 

31 

5 

SERBIE  —  Banque  Nationale 


1911 

21 

mars  

25 

7 

52 

2 

7 

13 

7 

1912 

6 

mars  

•40 

66 

6 

22 

6 

1912 

13 

mars  

40 

7 

67 

» 

6 

22 

6 

1912 

21 

41 

7 

66 

6 

22 

6 

SUÈDE  —  Banque  Royale 


1910 

31 

janvier. . . 

113 

9 

246 

66 

168 

22 

5 

1911 

31 

novembre. 

119 

7 

283 

87 

166 

19 

5 

1911 

30 

décembre. 

119 

7 

305 

89 

222 

36 

5 

1911 

31 

janvier. . . 

121 

9 

261 

70 

183 

11 

i% 

SUISSE  - 

-  Banque  Nationale 

1911 

31 

mars  

153 

14 

260 

20 

113 

9 

3^ 

1912 

15 

163 

13 

250 

39 

99 

7 

4 

1912 

■.'3 

163 

12 

248 

37 

98 

7 

4 

1912 

31 

162 

11 

272 

38 

119 

10 

4 

TOTAUX 


1911 

6  avril  

12.858 

2.909] 

21.325] 

4.578 

7.818 

2.667 

» 

1912 

21  mars  

13.223 

2.847 

21.865 

5.082 

10.956 

2.611 

1912 

28  mars  

13.308 

2.874 

21.724 

5.685 

9.421 

2.632 

» 

1912 

4  avril  

13.102 

2.8691 

22.712| 

5.024 

9.727 

2.572 

TOTAUX  aux  31  décembre 


1905 

31 

décembre. 

9.683 

2.713 

19.000 

1  9.854 

8.546 

4.675 

1906 

31 

décembre. 

9  954 

2.678 

19.667 

10.178 

8.779 

4.785 

1907 

31 

décembre. 

10.041 

2.610 

20.286 

10.234 

9.306 

5.036 

1908 

31 

décembre. 

l-J.  ne, 

2.848 

20.863 

9.907 

8.463 

4.637 

1909 

31 

décembre. 

12.576 

2.840 

21 . 178 

[10.5?9 

4.433 

4.809 

1910 

31 

décembre. 

12.531 

2.756 

22.244 

9.022 

8.926 

5.566 

Les  totaux  provisoires  que  nous  donnons  chaque  semaine  diffèrent 
des  totaux  définitifs  au  31  décembre  en  ce  que  ces  derniers  compren- 
nent les  dépôts,  le  portefeuille  et  les  avances  des  Banques  d'Ecosse 
et  d'Irlande  qui  ne  sont  publiés  que  deux  fois  par  an  et  qui  s'élèvent 
&  des  chiffres  très  importants. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  Clôture  hebdomadaires 


des  Chan 

les  sui 

Paris,  du 

28  fév. 

6  mars 

13mars 

20mars 

27mars 

3  avril 

Amsterdam  

47  91 

47  89 

47  90 

47  91 

47  88 

47  87 

100  01 

10(1  52 

100  52 

100  63 

100  58 

100  55 

100  .. 

100  06 

100  10 

100  00 

100  06 

100  06 

Barcelone  

8  .. 

7  85 

7  85 

7  85 

7  85 

7  65 

81  3(1 

81  03 

81  10 

81  07 

81  02 

81  17 

Bruxelles  

100  56 

100  10 

100  47 

10(i  58 

100  55 

100  57 

100  10 

100  07 

99  90 

99  87 

Constantinople  .... 

22  87 

22  85 

22  86 

22  85 

22  85 

22  85 

Francfort  

81  20 

81  06 

81  06 

81  02 

80  98 

81  11 

100  62 

100  81 

100  92 

101  .. 

100  91 

100  99 

100  32 

100  35 

100  34 

100  39 

100  40 

100  12 

Lisbonne  

583  .. 

581  .. 

585  .. 

589  .. 

589  .. 

588  .. 

25  46 

25  46 

25  47 

25  47 

25  47 

25  46 

Madrid  

7  90 

7  75 

7  80 

7  80 

7  70 

7  55 

Rome  

100  57 

100  78 

100  92 

100  96 

Il  Kl  07 

100  97 

Saint-Pétersbourg  . 

37  55 

37  56 

37  57 

37  59 

37  58 

37  60 

Vienne  ià  vue)  

95  66 

95  62 

95  68 

95  70 

95  53 

95  58 

(à  3  moisj. . . 

95  66 

95  62 

95  68 

95  70 

95  53 

95  58 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  de  Paris  sur 


Valeurs  à 
i  un.  u  i  o  a 

YU6 

7  mars 

14mars 

21  mars 

28mars 

4  avril 

A  tv>  c(or((a tvé 
Aillait?'  ucllll. 

. 

.  pip  «  en 

•î  % 
5  % 

208 

81 

208 

69 

208 

69 

208  /  5 

— - 

208  /•> 

Ail  (  1 T 1  "1  - 1 1  (  T 1 

ir\.  1  1  tT  I  1 1  cl  y  A 1C  .  ■ 

123 

31 

123 

31 

123 

31 

123  50 

123  19 

5  % 

104 

62 

104 

50 

104 

44 

104  56 

104  50 

*  % 

464 

25 

464 

464 

25 

464  25 

465  .. 

0  /o 

520 

518 

515 

515  . . 

515  . . 

St-Pétersb  . . 

z.  y/ 
0  /o 

266 

25 

266 

266 

25 

266  25 

266  12 

Scandinavie 

3  70 

138 

50 

138 

50 

138 

5n 

138  50 

138  50 

3  % 

25 

25 

25 

24 

25 

24 

25  245 

25  23 

4  H 

5  % 
4  % 

6  % 

99 

50 

99 

50 

99 

37 

99  40 

99  47 

Italie  

99 

l'.i 

99 

99 

99  . . 

99  . . 

99 

62 

99 

62 

99 

62 

99  69 

99  87 

New- York. . . 

517 

25 

517 

25 

517 

Ol  /  ou 

01  /  J<J 

Matières  d'or  el  d'argent 

au  pair 

Or  en  barre  (le  kil.) . . . 

3437  .. 

3437 

3437 

3437 

3437  .. 

3437  .. 

Argent  id.   (le  kil.). . . 

218  89 

99 

50 

100 

99 

50 

98  50 

99  50 

80 
51 

62 
55 

80 
51 

62 
55 

80 
51 

62 
55 

80  62 
51  55 

80  62 
51  55 

Aigles  des  Etats-Unis  

Impér.  Russie  (titre  :  916'"). . 

20 

60 

20 

60 

20 

OU 

20  60 

20  60 

(nouv.  titre: 900* 

40 

40 

40 

40  .. 

40  .. 

Couronnes  de  Suéde 

27 

50 

27 

50 

27 

50 

27  50 

27  50 

Valeurs  des  monnaies 
étrangères 
d'après  le  change 


Pays  de  l'Europe 

Allemagne  (mark  or) 
Angleterre  (liv.  st.  or) 
Aut.-Hongrie(cour.or) 
Belgique  (franc  or). . . 
Espagne  (peset.  pap.). 
Grèce  (drachme  pap.). 

Hollande  (fl.  or)  

Italie  (lira)  

Portugal  (milreispap.) 

Roumanie  (leu  or)  

Russie  (rouble  or)  

Scandinavie  

Suisse  (franc  or)  

Turquie  (liv.  turq)..  ■ 

Pays 
Extra-Européens 


Egvpte  (liv.  égyp.)  — 
Etats-Unis  (doit.  or). . 
Mexique  (piastre  arg.) 
Répub.Arg.(peso  pap.) 

Chili  (peso  or)  

Brésil  (milreis  papier; 
Indes  (roupie  argent) 

Japon  (ven  or)  

Chine(Sbangbji)(taël  arg.';  I 


Valeurs  en  francs  au  change  du  jour 


ri  _  — 
ij  ; 

7  mars 

limars 

21  mars 

28mars 

4  avri 

1  234 

1  23 

1  23 

1  23 

1  23 

1  23 

25  22 

25  25 

25  25 

25  24 

25  24 

26  23 

1  05 

1  04 

1  0* 

1  04 

1  04 

1  04 

1  » 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

1  » 

0  92 

0  92 

0  92 

0  92 

0  93 

1  » 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

2  083 

2  09 

2  09 

2  09 

2  09 

2  09 

1  « 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

5  60 

5  18 

5  18 

5  18 

5  18 

5  18 

1  » 

1  » 

»  » 

2  67 

2  66 

2  66 

2  66 

2  66 

2  66 

1  39 

1  38 

1  38 

1  38 

1  38 

1  38 

1  » 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

22  78 

22  85 

22  86 

22  85 

22  85 

22  85 

25  92 

26  02 

26  02 

26  02 

26  » 

25  94 

5  18 

5  17 

5  17 

5  17 

5  17 

5  17 

2  58 

2  62 

2  62 

2  62 

2  62 

2  62 

5  » 

2  20 

2  20 

2  20 

2  20 

2  20 

1  89 

1  08 

1  06 

1  06 

1  06 

1  10 

2  S4 

1  69 

1  69 

1  70 

1  70 

1  70 

1  68 

1  69 

1  69 

1  69 

1  68 

1  68 

2  58 

2  57 

2  56 

2  57 

2  57 

2  56 

7  47 

3  36 

3  33  | 

3  35 

3  34 

3  32 

AUX  COURS  DES  CHANGES  du  4  avril  1912 


100  francs 

en  billets  de  banque  français 
valent  à  l'étranger 
en  monnaie  nationale  :  % 

En  Allemagne   100  21 

En  Angleterre   99  97 

En  Autriche-Hongrie...  100  49 

En  Belgique   100  53 

En  Espagne   107  52 

En  Grèce   100  06 

En  Hollande   99  79 

En  Italie   101  .. 

En  Portugal   108  81 

En  Roumanie   99  87 

En  Russie   100  20 

En  Scandinavie   loi)  36 

En  Suisse   100  13 

En  Turquie   99  70 

En  Egypte   99  93 

Aux  Etats-Unis   100  20 

Au  Mexique   98  50 

En  Républ.  Argentine...  165  25 

Au  Chili   166  39 

Au  Brésil   166  77 

Aux  Indes   99  61 

  100  54 

  225  49 


Au  Japon . 
En  Chine. . 


100  francs 
en  billets  de  banque  étrangers 
valent  en  France  : 

Billets  Allemand!   y,1  79 

—  Anglais   100  03 

—  Austro-Hongrois  99  51 

—  Belges   99  47 

—  Espagnols   93  . . 

—  Grecs   99  94 

—  Hollandais   100  21 

—  Italiens   99  . . 

—  Portugais   91  96 

—  Roumains   100  13 

—  Russes   99  80 

—  Scandinaves....  99  64 

—  Suisses   99  87 

—  Turcs   100  30 

Pièces  d'Egypte   100  07 

—  des  Etats-Unis ..  99  80 

—  du  Mexique   101  50 

Billets  delà Rêp.  Argent.  44  .. 

—  du  Chili   60  09 

—  du  Brésil   59  96 

Pièces  des  Indes   100  39 

—  du  Japon   99  45 

—  de  la  Chine   44  45 


NUMÉRAIRE,  CHANGES  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 


Paris,  le  4  avril  1912. 
La  réduction  du  taux  de  l'escompte  hors  banque  qui  s'est 
produite  sur  plusieurs  places  étrangères  après  le  passage  de 
l'échéance  de  fin  mars,  et  le  paiement  des  coupons  d'avril 
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provoquent  lo  reflux  do  capitaux  -un-  notre  marché  ;  cette 
tendance  se  manifeste  par  la  baisse  tle  la  plupart  des  changes. 
Lo  choque  sur  Londres  rétrograde  d'un  point  et  demi  et,  au 
cours  do  la  semaine,  est  presque  tombé  jusqu'au  pair.  Le 
roichsmark  fléchit  aussi  très  sensiblement,  ainsi  que  le 
rouble  et  la  couronne  viennoise.  Amsterdam  est  plus  ferme 
et  se  maintient  notablement  au-dessus  du  pair. 

New-York  obéit  a  la  tendance  générale  et  rétrograde  d'un 
quart  de  point. 

Les  dovises  de  l'Union  latine  sont,  par  contre,  en  liausso, 
à  l'exception  de  la  lire  qui  est  sous  l'influence  de  la  situation 
financière  du  pays. 

CHANGES  SUR  LONDRES  :  Cours  moyen  du  mercredi 
sur  Londres  de  : 


6  niais 

13  mars 

-J0  mars 

27  mars 

3  avril 

Valeurs  à  vue 

Yokohama  

2/0 

1/2 

2/0 

7/16 

2/0 

1/2 

2/0  1/2 

2/0 

7/16 

Singapour?  

a/4 

3/32 

3/4 

3/32 

2/4 

3/32 

2/4  3/32 

2/4 

1/16 

Hong-Kong  .... 

î/ii 

1/8 

1/10  7/8 

1/11 

1/16 

1/11  1/16 

1/11 

•/• 

Shanghai  

s/a 

•/• 

2/7 

3/4 

2/7  15/ 16 

2/7  13/16 

2/7 

5/8 

1/4 

3/32 

1/» 

3/32 

1/4 

3/32 

1/4  1/16 

1/4 

1/10 

Calcutta  

i/* 

1/8 

1/4 

1/8 

1/4 

1/8 

1/4  1/16 

1/4 

1/16 

Alexandrie  

97 

1/8 

97 

1/8 

97 

1/8 

97  3/16 

97 

7/16 

Valeurs  à 

30  jours  de  vue 

Rio-Janeiro  — 

16  13/61 

16 

3/16 

16 

7/32 

16  1/4 

16 

1/4 

Valparaiso  

10 

9/32 

10 

5/32 

10 

1/8 

10  5/16 

10 

1/2 

Bucnos-Ay''»(or) 

48  17/3:? 

48  17/32 

te 

17/32 

48  9/16 

48 

17/32 

Or  en  J>arres  . . . 

77/9 

•/• 

77/9 

•/• 

77/9 

•/• 

77/9  ./. 

77/9 

•/• 

Argent  en  barres 

26 

7/8 

26 

lô/ 16 

26 

15/16 

26  3/4 

27  1/16 

Le  fléchissement  est  général  sur  les  changes  d'Extrême- 
Orient  :  les  devises  stabilisées  au  pair  de  l'or  y  prennent 
part  elles-mêmes  :  le  yen  recule  de  1/16  et  le  dollar  des  Dé- 
troits de  1/32.  Pour  la  Chine,  la  baisse  est  de  1/16  pour  le 
dollar  de  Hong-Kong  et  de  3/16  pour  lo  tael  de  Shanghaï. 

Le  change  indien  devient  moins  recherché,  bien  que  la 
cole  n'ait  pas  varié.  Le  Conseil  de  l'Inde  réduit  de  80  à  60 
lakhs  de  roupies  le  montant  des  traites  et  transferts  télégra- 
phiques mis  en  adjudication  chaque  mercredi.  Pour  la  se- 
maine dernière,  le  total  des  ventes  a  été  de  8  millions  de 
roupies,  ayant  produit  536.820  liv.  st. 

La  livre  sterling  est  en  vive  hausse  à  Alexandrie  et  se  tient 
en  clôture  dans  les  environs  du  pair. 

Parmi  les  changes  sud-américains,  le  mouvement  le  plus 
remarquable  est  fourni  par  le  peso  du  Chili,  qui  progresse 
de  3/16  sous  l'influence  des  opérations  linancières  effectuées 
sur  les  marchés  européens.  La  piastre  argentine  s'alourdit 
quelque  peu. 

Les  besoins  de  l'échéance  de  fin  de  mois  ont  amené  l'Alle- 
magne à  faire  quelques  achats  d'or  sur  le  marché  de  Londres, 
bien  que  le  change  ne  fût  point  favorable  à  cette  opération  ; 
mais  les  cours  ne  s'en  sont  pas  trouvés  affectés. 

Les  mouvements  d'or  sur  le  marché  libre,  avec  les  pays 
extra-européens,  ont  été  les  suivants,  pour  la  semaine  du 
21  au  28  mars  : 


Sorties 

Inde   i  296.000 


Entrées 
Afrique  du  Sud. .  .t  1.039.000 
Afrique  occidentale  77.000 
Nouvelle-Zélande . .  30.000 
Brésil   20.000 

Australie   9.000   

Total   1.175.000         Total   296.000 

L'argent  en  barres  clôture  en  hausse  de  5/16  sur  des  ordres 
d'achat  venus  de  l'Inde. 

Pour  la  semaine  du  21  au  28  mars,  les  exportations 
d'argent  en  Extrême-Orient  se  sont  élevées  à  158.000 
livres  sterling,  dont  143.000  liv.  st.  pour  l'Inde  et  15.000 
livres  sterling  pour  la  Chine,  ce  qui  porte  le  total,  depuis  le 
1"  janvier,  à  2.113.300  liv.  st.,  contre  3.111.100  liv.  st., 
pour  la  période  correspondante  de  l'année  dernière. 

Escompte  hors  banque 


Places 

7  mars 

3  ./. 

3  7/16 

4  1,2 

3  14 

New-York  (time 

3  1/8 

3  19/32 

4  3.4 

3  1/4 


21  mars 

28  mars 

4  avril 

3  1/8 

3  17/32 

4  7  8 

3  1/8 

3  3/8 

4  7/8 

3  1/8 
3  1/2 
3  3/4 

3  1/4 

3  1/2 

3  1/2 

SITUATION  GENERALE  d«s  BANQUES  d  ÉMISSION 

Le  bilan  do  la  Umique  dê  ProtlffS  présente  a  l'enoal  Ifl  Ot 
une  diminution  do  2t.011.00Q  fr.,  provenant  pour  9.908.060 
francs  à  Taris  ot  13.950.C00  fr.  dans  los  succursales  do  pré- 
lèvements do  la  circulation,  et  pour  L52.000  fr.  d'un  envoi 
au  Maroc. 

L'argent  augmente  de  1.741.0(10  fr.  La  circulation  a  pré- 
levé 1.255.000  fr.  à  Paris  et  versé  3.914.000  fr.  en  provno". 
Il  a  été  envoyé  500.000  fr.  au  Maroc  et  500.000  fr.  en 
Suisse;  il  est  vonu  50.000  fr.  du  Sénégal  et  32.OU0  fr.  du 
Maroc. 

La  circulation  fiduciaire  s'accroit  de  278  millions;  les 
comptes  courants  fléchissent  do  620  millions,  le  compte  du 
Trésor  do  12'i  millions,  le  portefeuillo  de  437  millions,  les 
avances  do  32  millions. 

L'échéance  de  fin  mars  a  donné  lieu,  à  la  Banque  /l'Alle- 
magne, a  des  mouvements  extrêmement  importants  ;  il  est 
sorti  116  millions  d'or,'  15  millions  d'argent  et  090  millions  de 
billets  ;  le  portefeuille  grossit  de  722  millions  et  les  avances 
de  59  millions.  Les  comptes  courants  ont  retiré  101  millions. 
La  limite  légale  de  l'émission  est  dépassée  de  188  millions. 

Les  mouvements  d'or  avec  l'étranger,  à  la  Banque.  d'An- 
gleterre, ont  été  les  suivants  pour  la  semaine  qui  vient  de 
finir  : 

Entrées  Sorties 

Barres  £      847.000   Allemagne           £  501.000 

Australie   12.000   Argentine   200.000 

Excéd.  des  entrées  158.000 


Total . 


859.000 


859.000  Total  

Les  prélèvements  de  la  circulation  sont  toujours  très  im- 
portants à  l'approche  des  vacances  de  Pâques;  ils  font  fléchir 
l'encaisse  de  57  millions  et  augmenter  la  circulation  de 
27  millions;  le  portefeuille  augmente  de  19  millions,  les 
comptes  courants  privés  de  28  millions  ;  par  suite  du  paie- 
ment du  coupon  des  Consolidés,  les  comptes  courants  publics 
diminuent  de  92  millions.  La  proportion  do  la  réserve  aux 
engagements  fléchit  à  39  71  0/0. 

Il  est  sorti  de  la  Banque  d' Autriche-Hongrie  15  millions 
d'or  destinés  à  l'Allemagne  et  27  millions  de  billets;  les  comp- 
tes courants  augmentent  de  49  millions,  le  portefeuille  de  23 
millions,  les  avances  de  7  millions. 

La  Banque  Nationale  de  Belgique  a  perdu  6  millions 
d'argent  et  18  millions  de  billets  ;  son  portefeuille  augmente 
de  19  millions.  Le  Trésor  a  prélevé  10  millions  sur  le  solde 
de  son  compte. 

Il  rentre  un  peu  de  métal  blanc  à  la  Banque  d'Espagne  ; 
les  comptes  courants  privés  diminuent  légèrement. 

A  la  Banque  Néerlandaise,  une  augmentation  de  28  mil- 
lions dans  la  circulation  s'explique  par  l'accroissement  des 
avances  et  par  un  prélèvement  de  14  millions  effectué  par  le 
Trésor. 

La  circulation  de  la  Banque  d'Italie  diminue  de  12  mil- 
lions, les  comptes  courants  de  20  millions,  le  portefeuille  de 
23  millions,  les  avances  de  8  millions. 

La  Banque  de  Russie  a  délivré  7 millions  d'or;  les  comptes 
courants  privés  augmentent  de  20  millions  ;  les  comptes  cou- 
rants publics  fléchissent  de  108  millions,  le  portefeuille  de 
12  millions,  les  avances  de  65  millions. 

La  fin  de  mois  fait  croître  de  24  millions  la  circulation  de 
la  Banque  Nationale  Suisse  et  de  21  millions  son  porte- 
feuille. 

LA  SITUATION  MONÉTAIRE  AUX  ÉTATS-UNIS 

Banques  associées  de  New-York 
(En  millions  et  centaines  de  mille  dollars) 


En- 
caisse 

Légal 
ten- 
ders 

Circu- 
lation 

Dé- 
pôts 
nets 

Porte- 
feuille 

Sur- 
plus 
reserv 

1911  1"  avril 

301.9 

75.7 

45.7 

1391.0 

1353.8 

29.4 

1912  16  mars  

361.8 

85.8 

51.1 

1903.1 

2047.9 

15.6 

1912  23  mars  

357.8 

85.4 

50.6 

1895.8 

2043.1 

13.3 

1912  30  mars 

352;4 

84.4 

49.4 

1S92.6 

2042.9 

8.0 

Le  drainage  continue  à  s'exercer  sur  l'encaisse  des  Ban- 
ques associées  de  New-York,  dont  le  portefeuille  n'a  pas 
varié  sensiblement. 
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Mouvement  des  Métaux  précieux  à  New-York 
(En  dollars) 


Exportations 

Importations 

Or 

DulOmars 

Depuis  le 

DulOmars 

Depuis  le 

au  16  mars 

1"  janv.12 

au  16  mars 

l"janv.l2 

G  rande-Bretagne 

M 

» 

France  

19  frtfl  A87 

àob . UOU 

414.50b 

Autres  pays  .... 

47*500 

5.764.879 

400?225 

4.339.'40î 

lotaux  1912. . 

4 / . ouu 

786 . 225 

4 . loi . 908 

—  1911.. 

17  1AA 

74 . 772 

2 . 159 . 830 

—  1910.. 

98.200 

6.436.318 

9  858  978 

Argent 

Grande-Bretagne 

1.392.916 

8.650.292 

» 

1.516 

» 

1.907.400 

2.739 

15.335 

Autres  pays .... 

300 

325.694 

108*945 

2.365.703 

Totaux  1912.. 

1.393.216 

10.883.386 

108.945 

2.385.293 

—  1911.. 

828.784 

10.299.377 

127.981 

1.539  200 

—  1910.. 

822.739 

9.290.561 

68.970 

832.134 

Banque  du  Japon 
(En  millions  et  centaines  de  mille  yens) 


En- 

cais*' 

Circu- 
lation 

Dépôts 
privés 

Dép.du 
Trésor 

Portef. 
japon. 

Portef. 

étrang' 

Avan- 
ces 

1911  25  fév. 

220.7 

316.5 

18.4 

268.4 

14.0 

14.2 

34.4 

1912  3  fév. 

233.8 

372.5 

10.4 

167.1 

59.4 

28.4 

31.4 

1912  10  fév. 

232.8 

352.8 

10.7 

161.0 

49.3 

28.3 

31.5 

1912  24  fév. 

230.6 

348.8 

7.8 

121.3 

42.9 

27.2 

32.9 

Les  dépôts  de  l'Etat  à  la  Banque  du  Japon  sont  plus  bas 
qu'ils  ne  l'ont  été  depuis  fort  longtemps  ;  l'activité  commer- 
siale  de  la  Banque  est  encore  assez  restreinte. 


CHRONIQUE  MONÉTAIRE 


La  monnaie  illégitime  en  Espagne 

Le  Bulletin  du  Commerce  de  Santander  dénonce  de  nou- 
veau la  monnaie  d'argent  illégitime  qui  circule  sous  la  forme 
de  dauros  à  l'effigie  d'Alphonse  XIII,  et  de  pièces  de  cin- 
quante centimes  à  la  même  effigie.  Ces  monnaies  seraient 
neuves  et  parfaites. 

La  Circulation  aux  Etats-Unis 

Voici  le  tableau  des  monnaies  d'or  et  d'argent  en  circula- 
tion aux  Etats-Unis  au  1"  février  1912  : 

1"  févr.  1911  l"janv.l912  l»févr.  1912 
(En  dollars) 

Monnaies  d'or  et 

lingots    597.287.884     614.026.906  603.474.436 

Dollars  d'argent . .  74.324.297      74.538.591  73.105.430 

Monnaies  division- 
naires d'argent. .  139.095.209     147.773.018  142.891.789 

Certificats-or   901.386.352     906.944.367  964.153.529 

—       argent.  469.310.942     478.027.284  468.659.075 

Billets  du  Trésor 
(loi  du  14  juillet 

1890)   3.415.123       3.078.614  3.045.349 

Billets  des  Etats- 
Unis   338.148.703     337.950.300  337.133.982 

Billets  des  Banque" 

Nationales......  688.581.955     705.236.242  693.806.050 

Total  3.211.550.465  3.267.575.322  3.286.269.640 

La  population  des  Etats-Unis  était  évaluée,  au  1"  jan- 
vier 1900,  à  76.977.000  habitants  et  la  proportion  par  tête 
ressortait  à  25  doll.  73.  Au  1"  janvier  1902,  la  population  était  de 
78.437.000  habitants  et  la  proportion  de  28  doll.  69.  Au 
1"  janvier  1903,  la  population  était  évaluée  à  79.799.000  ha- 
bitants et  la  proportion  était  de  29  doll.  43.  Au  1"  janvier 
1904,  la  population  était  évaluée  à  81.177.000  habitants  et  la 
proportion  était  de  30  doll.  38.  Au  1"  janvier  1905,  la  popu- 
lation était  évaluée  à  82.562.000  habitants  et  la  proportion 
était  de  31  doll.  12.  Au  1er  janvier  1906,  la  population  était 


évaluée  à  83.960.000  habitants  et  la  proportion  était  de- 
31  doll.  82.  Au  1"  janvier  1907,  la  population  était  évaluée  à 
85.367.000  habitants,  et  la  proportion  était  de  33  doll.  78.  Au 
1"  janvier  1908,  la  population  était  estimée  à  86.784.000 habi- 
tants, et  la  proportion  était  de  35  doll.  48.  Au  1"  janvier  1909, 
la  population  était  évaluée  à  88.209.000  habitants  et  la  pro- 
portion était  de  35  doll.  06.  Au  1"  janvier  1910,  la  population  des 
Etats-Unis  était  de  89.644.000  habitants  et  la  proportion  par 
tête  était  à  34  doll.  83.  Au  1"  janvier  1911  la  population  des 
Etats-Unis  était  de  93.203.000  habitants  et  la  proportion  par 
tête  était  de  34  doll.  25. 

Au  1"  février  1912,  la  population  des  Etats-Unis  est 
estimée  à  94.958.000  habitants,  et  la  proportion  par  tête 
ressort  ainsi  à  34  doll.  61. 


La  Production  et  les  Mouvements  internationaux 
des  métaux  précieux  au  début  du  xx*  siècle  (1) 

{Suite)  (2) 

Nous  avons  pu  suivre  jusqu'aux  creusets  des  Hôtels 
des  Monnaies  ou  des  orfèvres  ou  jusqu'aux  caisses 
des  banques  la  plus  grande  partie  de  l'or  extrait  du 
sol  depuis  dix  ans.  Ce  n'est  là  qu'une  partie  des  mou- 
vements internationaux  de  ce  métal  ;  les  voyages 
qu'il  accomplit  sous  forme  de  souverains,  de  napo- 
léons, d'aigles,  etc.,  n'ont  pas  une  moins  grande  im- 
portance, mais  il  est  encore  beaucoup  plus  difficile 
de  l'y  accompagner.  Les  mouvements  de  monnaies 
échappent,  aux  investigations  des  administrations  des 
douanes  avec  une  facilité  déplorable  pour  le  statis- 
ticien ;  on  ne  saurait  évaluer  la  quantité  d'or  que 
transportent  avec  eux  d'un  pays  à  un  autre  le  voya- 
geur ou  l'émigrant,  non  plus  que  le  contenu  des  colis 
postaux  ou  des  caisses  expédiées  par  voie  ferrée  sous 
une  déclaration  qui  n'est  pas  toujours  exacte.  Ce  n'est 
donc  que  d'une  façon  tout  exceptionnelle  qu'il  est 
possible  de  saisir  les  mouvements  internationaux 
d'espèces  monnayées. 

Parmi  les  éléments  d'appréciation  utilisables  à  cet 
égard,  les  entrées  et  sorties  d'or  de  la  Banque  d'Angle- 
terre, qui  sont  publiées  quotidiennement  par  cette 
institution  fournissent  d'intéressants  renseignemnts. 
Si  elles  ne  constituent  pas,  à  beaucoup  près,  la  tota- 
lité du  mouvement  d'or  entre  le  Royaume-Uni  et 
l'étranger  ;  si,  d'autre  part,  la  provenance  et  la  des- 
tination du  métal  ne  sont  pas  toujours  indiquées  avec 
précision,  on  y  trouve  cependant  l'indication  des 
grands  courants  de  numéraire  qui  aboutissent  au 
marché  de  Londres  ou  s'en  éloignent.  Pour  les  dix 
dernières  années,  ces  mouvements  se  résument 
ainsi  : 

Entrées  Sorties 


Monnaies  anglaises 


Millions  de  francs 


Amérique  du  Sud  

62 

1.403 

Egypte,  Inde  et  Australie 

1.126 

1.338 

Etats-Unis   

2 

31 

France  

119 

190 

Autres  pays  européens   

170 

275 

Turquie   

13 

166 

,   ,  68 

588 

294 

2.148 

3.923 

C'est  l'Amérique  du  Sud  qui  a  absorbé  la  majeure 
partie  des  exportations  nettes  ;  les  1.341  millions  de 
francs  qu'elle  a  reçus  ont  été  accumulés  dans  les 
Caisses  de  Conversion  créées  successivement  par  l'Ar- 
gentine et  le  Brésil  ;  ces  deux  pays,  qui  subissent, 
comme  on  sait,  le  régime  du  cours  forcé,  ont  voulu 
se  constituer  ainsi  une  réserve  d'or  en  vue  de  faire 
face  aux  besoins  éventuels  résultant  d'une  balance 
des  paiements  défavorable  et  de  stabiliser  ainsi  leur 


(1)  Communication  faite  à  la  Société  de  Statisliqu. 
de  Paris  dans  sa  séance  du  17  janvier  1912. 

(2)  V.  l' Economiste  Européen,  n°a  1050,  1051,  1052,  1053 
et  1055. 
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change.  La  Caisse  de  Conversion  do  l'Argentine 
a  commencé  a  fonctionner  en  l'JOl,  et,  ;\  la  Un  de 
1910,  elle  avait  réussi  à  accumuler  une  encaisse-or  do 
930  millions  do  francs,  plus  183  millions  déposés  a  la 
litintiiie  de  la  Sation.  i  .-Ile  du  lîresil  est  de  fondation 
plus  récente  ;  elle  a  été  créée  par  la  loi  du  6  décem- 
bre 1906  et  elle  a  constitué,  de  cette  date  au  31  décem- 
bre 1910,  un  stock  d'or  de  50-1  millions  de  francs,  li- 
mite fixée  par  la  loi  alors  en  vigueur.  Le  Brésil  et 
l'Argentine  ont  donc  reçu,  depuis  dix  ans,  un  total  de 
1.617  millions  d'or  qu'ils  ont  prélevé  presque  en  totalité 
sur  le  stock  de  numéraire  de  l'Angleterre  et  des  Etats- 
Unis.  Ces  derniers,  d'après  leurs  statistiques  doua- 
nières, ont,  en  effet,  exporté  dans  l'Amérique  du  Sud, 
importations  déduites,  466  millions  d'or  monnayé  qui, 
ajoutés  aux  1-341  millions  sortis  de  la  Banque  d'An- 
gleterre et  représentant  presque  en  totalité  les  en- 
vois de  provenance  anglaise,  font  un  total  de  1.807 
millions  ;  1.617  millions  ont  été  conservés  dans  les 
Caisses  de  Conversion,  le  surplus  a  été,  soit  fondu 
pour  les  besoins  des  arts  et  de  l'industrie,  soit  réparti 
entres  les  autres  républiques  de  l'Amérique  du  Sud, 
qui,  sauf  peut-être  l'Uruguay,  ne  détiennent  que  des 
quantités  d'or  restreintes. 

(A  suivre.)  G.  Roulleau. 


FONDS    D'ÉTATS   EUROPÉENS    ET   EXTRA- EUROPÉENS 
à  la  Bourse  de  Paris 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  jeudi 


28  mars 

4 

avril 

FONDS  D'ÉTATS 

o 

3 
C 

a; 

a 

=  5 
s*  O 

? 

!« 

il 

|X 

p 

EUROPÉENS 

Français  3  %  (perpétuel)  

93  45 

31  15 

3  17 

92  62 

30  87 

3  24 

Consolidés  anglais  (ch.f .  25  f r.'iO) 

78  50 

31  40 

3  18 

78  75 

31  50 

3  17 

Autriche  or,  4  %  (ch.  f .  2  fr.  50). . . 

99  85 

24  96 

4  01 

99  50 

24  87 

4  03 

86  50 

28  83 

3  47 

86  50 

28  83 

3  47 

Bulgarie  5  %  1896  

504  .. 

20  16 

4  97 

505  25 

20  21 

4  95 

Danemark  3  %  1897   

84  25 

28  08 

3  57 

84  25 

28  08 

3  57 

Espagne  ext.,  4  %  (ch.  f.  1  fr.)  . . 

95  30 

23  82 

4  20 

96  10 

24  02 

4  16 

Hellénique  4  %  1887  (net  10  fr.  20) 

275  .. 

26  96 

3  71 

280  .. 

27  45 

3  64 

Hollande  3  %  

82  30 

27  76 

3  61 

82  70 

27  56 

3  63 

Hongrie  or,  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50), . . 

95  75 

23  93 

4  18 

95  90 

23  97 

4  18 

96  85 

27  67 

3  62 

96  .. 

27  42 

3  64 

Norvège  3  %  1888   

81  60 

27  20 

3  67 

80  80 

26  93 

3  71 

Portugal  3  %  

65  25 

21  75 

4  60 

65  50 

21  83 

4  58 

Consolidé  prussien  3  %  (à  Berlin) 

81  30 

27  10 

3  69 

81  70 

27  23 

3  67 

Roumanie  4  %  1898   

94  50 

23  62 

4  23 

94  25 

23  56 

4  25 

Russe  Consolidé  4  %  

95  65 

24  91 

4  01 

95  80 

23  95 

4  18 

Russe  4  y2  %  1909  

100  80 

22  40 

4  46 

101  15 

22  47 

4  46 

87  50 

21  87 

4  58 

87  40 

21  85 

4  58 

Suéde  3  %  %  1895  

95  75 

27  35 

3  66 

97  10 

27  74 

3  61 

Suisse  3  %  (chemin  de  fer)  

83  75 

27  91 

3  58 

83  25 

27  75 

3  61 

Turquie  convertie  unifiée  4  %  . . 

89  47 

22  36 

4  48 

89  85 

22  46 

4  46 

EXTRA-EUROPÉENS 

94  50 

23  62 

4  25 

94  50 

23  62 

4  25 

Brésil  4  %  1889  

89  15 

22  28 

4  50 

88  75 

22  18 

4  52 

Egypte  unifiée  4  %  net  

102  10 

25  52 

3  92 

102  70 

25  67 

3  90 

Haïti  5  %  1875  (remb.  à  300  fr.) . . . 

256  .. 

17  06 

5  88 

254  .. 

16  93 

5  91 

93  .. 

23  25 

4  31 

94  10 

23  52 

4  25 

89  50 

22  37 

4  48 

90  .. 

22  50 

4  44 

Sao-Paulo(Bons  duTrésor5%1908) 

509  .. 

20  36 

4  92 

509  .. 

20  36 

4  92 

Situation  Financière  Générale 


Europe.  —  France.  Ainsi  qu'on  l'avait  prévu,  l'ar- 
gent a  été  très  abondant  en  liquidation;  mais  contrai- 
rement à  toute  attente,  il  s'est  montré  exigeant. 

Néanmoins  la  tenue  du  marché  a  été  satisfaisante 
dans  l'ensemble,  bien  qu'en  raison  des  jours  de  chô- 
mage de  Pâques,  les  échanges  soient  restés  très  calmes, 
sauf  sur  quelques  valeurs  spéciales.  Signalons  cepen- 
dant nos  Fonds  nationaux  qui  ont  de  nouveau  rétro- 
gradé. 


Allemagne.  —  La  presse  a  beaucoup  commenté  cetto 
semaine  la  uouvello  loi  sur  les  armements  ;  on  ho 
préoccupe-  surtout  de  la  partie  linancfre  du  projet. 

La  grevo  des  mineurs  de  la  Kulir,  en  raison  de  sa 
courte  duréo,  n'a  pas  eu  des  conséquences  aussi  graves 
qu'on  pouvait  le  redouter  ;  l'extraction  a  été  néan- 
moins réduite  d'un  million  détonnes,  pour  une  valeur 
de  12  millions  de  marks  onviron. 

La  liquidation  do  lin  do  mois  n'a  pas  été  trop  péni- 
ble, mais  il  a  fallu  payer  pour  les  rejtorts  jusqu'à  7  et 
même  7  1/2  0/0. 

Angleterre.  —  La  grève  charbonnière  continue,  et 
les  résultats  jusqu'ici  connus  en  ce  qui  concerne  le  ré- 
férendum sont  encore  indécis. 

Les  recettes  budgétaires  de  l'exercice  1911-1912  se 
sont  élerées  à  185.090.287  liv.  st.,  supérieures  de 
3.374.286  liv.  st.  aux  évaluations  ;  les  dépenses,  esti- 
mées à  181.839.000  liv.  st.,  ne  se  sont  chiffrées  qu'à 
178.545.000  livres  sterling. 

L'argent  est  tou  jours  en  bonne  demande  sur  le  mar- 
ché monétaire  :  avances  au  jour  le  jour  et  à  lasemaine 
se  traitent  aux  environs  de  3  0/0. 

Autriche-Hongrie.  —  La  crise  ministérielle  hongroise 
a  été  dénouée  grâce  à  l'intervention  de  François-Joseph, 
qui  a  reconstitué  le  cabinet  hongrois  tel  qu'il  était 
avant  sa  démission. 

La  visite  de  Guillaume  II  à  Vienne  et  son  séjour  à 
Venise  ont  été  commentés  avec  satisfaction  par  la 
presse  austro-hongroise,  qui  a  consacré  également  des 
articles  élogieux  à  M.  Grozier,  ambassadeur  de  France 
à  Vienne,  qui  a  donné  sa  démission. 

La  Bourse  de  Vienne,  hésitante  avant  la  liquidation 
de  fin  de  mois,  s'est  raffermie  par  la  suite. 

Espagne.  —  Le  commerce  extérieur  a  été  le  suivant 
en  1911:  importations,  1.064.585.137  pesetas;  exporta- 
tions, 951.347.079  pesetas.  Les  importations  ont  été 
plus  actives  qu'en  1910  et  1909  ;  les  exportations  dé- 
passent celles  de  1909,  mais  sont  un  peu  inférieures  à 
celles  de  1910. 

Portugal.  —  Le  principal  fait  politique  de  la  quin- 
zaine a  été  l'interpellation  au  Sénat  de  M.  Bernardino 
Machado  sur  l'attitude  du  gouvernement  espagnol 
envers  les  monarchistes  portugais  émigrés  en  Galice. 

Le  ministre  des  Finances  a  déposé  à  la  Chambre  des 
députés  un  projet  de  loi  ordonnant  le  paiement  en  or 
des  droits  de  douane. 

La  situation  des  Bourses  de  valeurs  est  calme.  Le 
marché  de  l'argent  est  tendu  et  les  disponibilités  peu 
importantes. 

Roumanie.  —  Au  31  décembre  1910,  il  existait  2.656 
banques  populaires,  avec  454.187  membres,  représen- 
tant un  capital  entièrement  versé  de  61.016.395  francs. 

Le  mouvement  de  la  navigation  aux  bouches  du 
Danube  a  été  des  plus  actifs  en  1911,  dépassant  celui 
des  dix  dernières  années,  à  l'exception  de  celui  de 
l'année  1902,  qui  a  été  exceptionnel. 

A  la  Bourse  des  valeurs,  la  tendance  générale  est 
demeurée  soutenue  pendant  la  huitaine  écoulée. 

Suisse.  —  Les  comptes  de  la  Confédération  pour 
1911  accusent  aux  recettes  98.044.100  fr.,  et  aux  dé- 
penses, 98.296.046  fr.,  soit  un  déficit  de  251.946  fr. 

Le  projet  de  budget  pour  1912  prévoit  92.760.000  fr. 
aux  recettes,  et  96.580.000  fr.  aux  dépenses. 

Amérique.  —  Canada.  La  production  du  charbon 
de  toutes  catégories,  lignite,  houille  et  anthracite,  a 
été  de  12.909.152  tonnes  en  1910,  en  augmentation  de 
2.407.677  tonnes  ou  23  0/0  sur  le  chiffre  de  1909.  La 
valeur  de  cette  production  est  estimée  à  30.909.779 
dollars. 

Etats-Unis.  —  Les  Etats-Unis  vont  inaugurer,  à  l'oc- 
casion du  troisième  centenaire  de  Champlain,  un  mo- 
nument en  l'honneur  du  grand  explorateur  français. 
Une  délégation  française  doit  s'embarquer  le  20  avril 
pour  assister  à  cette  cérémonie. 

Mexique.  —  La  situation  politique  intérieure  est 
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toujours  troublée.  Le  président  Madero,  en  ouvrant  la 
session  du  Congrès  mexicain,  le  ier  avril,  a  annoncé 
que  les  opérations  contre  les  révolutionnaires  se  pour- 
suivaient avec  une  grande  activité. 

Asie.  —  Chine.  Sun  Yat  Sen  et  les  membres  du 
gouvernement  provisoire  ont  remis,  le  1er  avril,  leur 
démission  à  l'Assemblée  de  Nankin.  Un  nouveau  gou- 
vernement a  été  constitué. 


FRANCE 


La  Politique.  —  L'organisation  de  l'aéronautique  militaire. 

Avant  de  prendre  ses  vacances,  le  Sénat  a  adopté  le 
projet  de  loi  portant  organisation  de  l'Aéronautique 
militaire. 

Ce  projet  de  loi  comporte  douze  articles  dont  voici 
les  principales  dispositions  : 

L'Aéronautique  militaire  est  chargée  de  l'étude,  de 
l'acquisition  ou  de  la  construction  et  de  la  mi6e  en 
œuvre  de  tous  les  engins  de  navigation  aérienne  utili- 
sables pour  l'armée,  ainsi  que  de  l'instruction  de  tout 
le  personnel  nécessaire  à  ce  service. 

Placé  sous  les  ordres  d'un  officier  général  portant  le 
titre  d'inspecteur  permanent  de  l'Aéronautique  mili- 
taire et  relevant  directement  du  ministre,  le  service  de 
l'aéronautique  comprend  un  personnel  navigant  com- 
posé d'officiers  et  d'hommes  de  troupe  recrutés  sur 
l'ensemble  de  l'armée  et  placés  hors  cadres. 

Le  service  de  l'Aéronautique  comprend,  en  outre, 
des  troupes  et  des  établissements.  ^î-^MW1^ 

Les  troupes  sont  formées  de  sept  compagnies  d'aé- 
ronautique et  de  sections  dont  le  nombre  sera  déter- 
miné par  des  décrets  rendus  sur  la  proposition  du 
ministre  de  la  Guerre  et  contresignés  par  le  ministre 
des  Finances. 

A  tout  ce  personnel,  il  faut  encore  ajouter  une  com- 
pagnie de  conducteurs. 

Ces  unités  pourront  être  réunies  par  décret  en  grou- 
pes formant  corps. 

Le  service  des  établissements  est  assuré  par  un 
personnel  technique  et  administratif  placé  hors  ca- 
dres. 

L'organisation  et  le  fonctionnement  de  tous  les  éta- 
blissements techniques  de  l'Aéronautique  militaire  sont 
réglés  par  des  instructions  ministérielles. 

L'exécution  d'un  service  aérien  commandé  donne 
droit  aux  avantages  de  même  nature  que  ceux  qui 
sont  prévus  pour  les  militaires  et  marins  en  cam- 
pagne. 

Un  état  A  donne  la  répartition  du  crédit  de  16  mil- 
lions 179.000  fr.  affecté  au  projet  de  loi,  crédit  ouvert 
sur  l'exercice  1912. 

Le  projet  de  loi  a  été  voté  le  29  mars,  à  l'unanimité 
de  290  votants,  sous  les  réserves  suivantes  : 

1*  Aucun  établissement  nouveau  ne  sera  créé,  aucun  ou- 
tillage ne  sera  constitué,  aucun  atelier  ne  sera  ouvert  sans 
l'autorisation  préalable  du  Parlement,  en  vue  de  la  fabrica- 
tion des  aéroplanes  et  du  matériel  accessoire  ; 

2"  Une  surveillance  attentive  et  un  contrôle  sévère  seront 
apportés  dans  la  réception  des  appareils  ; 

3°  Il  ne  sera  créé  d'unités  ou  de  groupements  d'unités 
d'aéronautique  militaire,  il  ne  sera  procédé  de  mises  hors 
cadres  d'officiers  et  de  sous-officiers  que  dans  la  limite  des 
crédits  ouverts. 

Ces  réserres  ont  été  exprimées  par  la  Commission 
des  Finances,  avec  l'assentiment  de  M.  Millerand,  mi- 
nistre de  la  Guerre. 


vw  Par  décret  du  président  de  la  République  en  date  des 
27  et  28  mars  1912,  rendu  sur  la  proposition  du  ministre  des 
Finances  :  M.  Bernard  (Georgos-Ma rie-Joseph)  est  nommé 
agent  de  change  prés  la  Bourse  do  Marseille  ;  M.  Jaulin  du 
Seutre  de  Vigneinont  (Marie-Charles-Albert)  est  nommé 
agent  de  change  près  la  bourse  de  Lyon. 


•wv  Dans  sa  séance  du  jeudi  28  mars,  le  Sénat  a  adopté 
à  l'unanimité  de  292  votants,  le  projet  de  loi  ouvrant  des 
crédits  supplémentaires  au  titre  de  la  sûreté  générale  et  de 
la  police  municipale  de  Paris. 

L'ordre  du  jour  a  appelé  la  première  délibération  sur  le 
projet  de  loi,  adopté  par  la  Chambre,  relatif  à  la  constitu- 
tion de  la  flotte. 

vw  Dans  sa  première  séance  du  28  mars,  la  Chambre  a 
commencé  la  discussion  de  la  proposition  de  loi,  adoptée  par 
le  Sénat,  modifiant  la  loi  du  29  juin  1905  sur  la  durée  du 
travail  dans  les  mines. 

Dans  sa  séance  de  l'après-midi,  la  Chambre  a  adopté  les 
projets  de  loi  suivants  :  projet  de  loi  réglant  le  service  télé- 
phonique entre  la  France  et  les  Pays-Bas  par  la  Belgique  ; 
projet  de  loi  relatif  aux  maladies  professionnelles  ;  projet  de 
loi  modifiant  l'article  XII  du  code  civil  mixte  égyptien. 

La  Chambre  a  ensuite  adopté  l'ensemble  de  l'article  1"  du 
projet  de  loi  tendant  à  réduire  à  dix  heures  la  durée  nor- 
du  travail  dans  les  ateliers. 

•vw  Le  Journal  officiel  du  29  mars  a  publié  les  textes  de 
loi  suivants  :  loi  autorisant  le  gouvernement  tunisien  à  con- 
tracter un  emprunt  de  90.500.000  francs  pour  accélérer 
l'achèvement  du  réseau  de  ses  chemins  de  fer  ;  loi  autorisant 
la  Ville  de  Paris  à  porter  de  3  60  à  3  75  0/0  le  taux  d'intérêt 
de  l'emprunt  de  240  millions  autorisé  par  la  loi  du  18  juillet 
1911. 

wv  Au  début  de  la  séance  du  vendredi  29  mars,  M.  Cré- 
pin  a  déposé  un  rapport  sur  le  projet  de  loi  déclarant  les  îles 
Comores  annexées  à  la  France.  4 

L'ordre  du  jour  a  appelé  la  discussion  du  projet  de  loi, 
adopté  par  la  Chambre  des  députés,  tendant  à  autoriser  la 
ville  de  Paris  à  porter  de  3.60  à  3.80  0/0  le  taux  d'intérêt  de 
l'emprunt  de  205  millions  autorisé  par  la  loi  du  6  mars  1912. 
Le  projet  de  loi  a  été  adopté. 

Le  Sénat  a  ensuite  adopté,  à  l'unanimité  de  290  votants, 
l'ensemble  du  projet  de  loi  adopté  par  la  Chambre,  portant 
organisation  de  l'aéronautique  militaire  et  ouverture  de  cré- 
dits additionnels  au  titre  de  l'exercice  1912. 

La  haute-Assemblée  a  ensuite  adopté  :  le  projet  de  loi  por- 
tant réorganisation  des  troupes  de  télégraphie  militaire  ;  le 
projet  de  loi  tendant  à  modifier  les  articles  4  et  5  de  la  loi 
sur  le  recrutement;  à  l'unanimité  de  290  votants  le  projet  de 
loi  portant  ouverture,  sur  l  exercice  1911,  des  crédits  supplé- 
mentaires concernant  les  opérations  militaires  au  Maroc  : 
l'ensemble  du  projet  de  loi  concernant  l'ouverture  et  l'annu- 
lation de  crédits  sur  l'exercice  1911  ;  le  projet  de  loi  portant 
approbation  d'un  protocole  concernant  la  prorogation  de 
l'union  internationale  constituée  par  la  convention  des  sucres 
du  5  mars  1902  ;  l'ensemble  du  projet  de  loi  relatif  à  la 
constitution  de  la  flotte  ;  le  projet  de  loi  portant  approbation 
de  la  convention  signée  à  Paris,  le  29  novembre  1911,  entre 
la  France  et  la  Russie,  pour  la  protection  des  œuvres  artis- 
tiques et  littéraires. 

Après  avoir  adopté  un  certain  nombre  d'autres  projets  de 
loi,  le  Sénat  s'est  ajourné  au  mardi  21  mai. 

vw  Dans  sa  première  séance  du  29  mars,  la  Chambre  a 
repris  la  discussion  de  la  proposition  de  loi  sur  la  durée  du 
travail  clans  les  mines.  La  suite  de  la  discussion  a  été  ren- 
voyée à  une  autre  séance. 

Au  début  de  la  deuxième  séance,  M.  Klotz,  ministre  des 
Finances,  a  déposé  entre  autres  projets  de  loi,  le  projet  por- 
tant fixation  du  budget  général  de  l'exercice  1913.  Ce  projet 
a  été  renvoyé  à  l'examen  des  bureaux. 

Une  proposition  de  M.  Grosdidier,  tendant  à  proroger  les 
pouvoirs  de  la  commission  du  budget  actuelle  a  été  adoptée 
à  la  majorité  de  333  voix  contre  236,  sur  569  votants. 

vw  Le  Conseil  des  ministres  s'est  réuni  le  30  mars  à 
l'Elysée,  sous  la  présidence  de  M.  Fallières. 

Le  ministre  des  Finances  a  fait  savoir  qu'il  devait  conférer 
dans  l'après-midi  avec  la  Commission  du  budget  pour  lui 
indiquer  dans  quelles  conditions  se  présentait  le  projet  de 
budget  pour  1913. 

Le  ministre  de  l'Agriculture  adonné  connaissance  du  projet 
de  loi  qu'il  se  propose  de  déposer  sur  l'organisation  de  l'en- 
seignement professionnel  de  l'agriculture. 

Le  ministre  du  Commerce  a  été  autorisé  à  déposer  sur  le 
bureau  de  la  Chambre  le  projet  de  loi  relatif  aux  récompenses 
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à  décerne r  à  l 'occasion  dos  expositions  de  Turin,  do  Un  

do  Roubaix,  île  Urosdo,  du  Mans  ot  du  (ira  ml  Salon  du  Mo- 
bilier. 

I ,e  Conseil  a  rtlnl«;  les  déplacements  de  ses  meinlnes  pon- 
dant l'ahsenco  des  Chambres,  do  manière  à  assurer  la  direc- 
tion constante  des  ministères. 

MM.  Guisthau  ot  Fornand  David,  iniuistros,  Paul  More! 
et  Hesnnrd,  Bous-secrétaires  d'Etat,  se  rendent  aux  fêtes 
organisées  en  Tunisie. 

M.Steep,  miuistro  de  l'Intérieur,  fait  l'intérim  de  Tins 
truction  publique,  Cl  M.  Millerand  l'intérim  du  Commerce. 

MM.  Poincaré,  président  du  Conseil.  Delras.se  et  Millerand 
se  roudrout  le  lit  a  Nice  et  à  Cannes  pour  les  fêtes  d'inaugu- 
ration des  statues  do  la  reine  Victoria  etdu  roi  Fdnuard  VII 
d'Angleterre. 

vw  Dans  sa  première  séance  du  samedi  30  mars,  la 
Chambre  a  repris  la  discussion  de  la  proposition  de  loi, 
adoptée  par  le  Sénat,  modifiant  la  loi  du  ->1  juiu  l'JDô  sur  la 
durée  du  travail  dans  les  mines. 

Dans  sa  deuxième  séance,  la  Chambre  a  adopté  les 
projets  et  propositions  de  loi  suivants  :  projet  de  loi 
relatif  A  la  fabrication  du  beurre  de  cacao,  en  vue  de 
l'exportation  dans  les  locaux  placés  sous  le  régime  de  l'en- 
trepôt réel;  projet  de  loi  portant  approbation  de  la  con- 
vention pour  l'unification  de  certaines  règles  en  matière 
d'assistance  et  de  sauvetage  maritime,  conclue  le  23  sep- 
tembre 1910,  a  Bruxelles,  entre  l'Allemagne,  l'Argentine, 
l'Autriche-Hongrie,  la  Belgique,  le  Brésil,  le  Chili,  etc.  ; 
projet  de  loi  portant  approbation  de  la  convention  relative  à 
l'établissement  d'une  Cour  internationale  des  prises,  signée 
à  La  Haye  le  18  octobre  1907,  et  du  protocole  additionnel 
signé  à  La  Haye  le  19  septembre  1910  ;  projet  de  loi  ayant 
pour  objet  de  compléter  l'article  27,  paragraphe  1"',  de  la 
loi  du  2i  juillet  18G7  sur  les  Sociétés  ;  proposition  de  loi 
relative  aux  Sociétés  d'épargne  ;  proposition  de  loi  ayant 
pour  objet  l'extension  aux  exploitations  forestières  des  dis- 
positions de  la  loi  du  9  avril  1898  sur  les  accidents  du  travail; 
proposition  de  loi  tendant  à  modifier  l'article  2  du  décret  loi 
du  20  mars  1852,  relatif  aux  rues  de  Paris. 

L'ordre  du  jour  a  appelé  la  suite  de  la  discussion  de  la 
proposition  de  loi  sur  la  durée  du  travail  dans  les  mines. 
L'ensemble  de  la  proposition  de  loi  a  été  adopté  à  la  ma- 
jorité de  453  voix  contre  59  sur  512  votants. 

Avant  la  fin  de  la  séance,  la  Chambre  a  décidé  de  s'ajour- 
ner au  21  mai,  à  la  majorité  de  488  voix  contre  8i. 

wv  Le  Journal  officiel  du  31  mars  a  publié  un  décret 
portant  réduction  des  taxes  à  percevoir  pour  l'affranchisse- 
ment des  colis  postaux  à  destination  de  la  Colombie,  de 
Costa-Rica,  de  Cuba,  des  Antilles  danoises,  etc. 

■vw  Le  Journal  officiel  du  1"  avril  a  publié  un  avis  re- 
latif à  l'émission  de  600.000  obligations  4  0/0  de  500  francs 
pour  les  besoins  des  chemins  de  fer  de  l'Etat. 

Le  Conseil  des  ministres  s'est  réuni  mardi  à  l'Elysée, 
sous  la  présidence  de  M.  Fallières. 

Le  président  du  Conseil  a  entretenu  le  Conseil  des  négo- 
ciations diplomatiques  en  cours. 

M.  Klotz,  ministre  des  Finances,  a  indiqué  les  conditions 
dans  lesquelles  il  prépare  le  projet  de  budget  de  1913.  La 
plupart  des  budgets  des  départements  ministériels  sont  prêts, 
et  tous  seront  définitivement  arrêtés  cette  semaine. 

M.  Klotz  sera  en  mesure  de  soumettre  la  loi  de  finances  à 
ses  collègues  dans  un  conseil  qui  sera  tenu  le  mercredi  10 
avril.  On  sait  qu'il  a  pris  l'engagement  de  soumettre  le  projet 
à  la  commission  du  budget  le  25  avril,  pour  qu'elle  puisse 
travailler  pendant  les  vacances. 

M.  Fernand  David,  ministre  du  Commerce,  a  entretenu  le 
conseil  d'un  projet  de  réforme  concernant  les  conseillers  du 
commerce  extérieur.  Ce  projet  précise  les  conditions  de  re- 
crutement et  les  obligations  imposées  aux  conseillers  rési- 
dant en  France. 

M.  Poincaré  a  ensuite  fait  signer  un  décret  nommant  com- 
mandeur la  Légion  d'honneur  M.  Regnault,  ministre  de 
France  à  Tanger,  qui  vient  de  conclure  le  traité  établissant 
notre  protectorat  sur  le  Maroc. 

M.  Klotz,  ministre  des  Finances,  a  également  soumis  à  la 
signature  du  président  de  la  République  un  certain  nombre 
de  nominations  dans  la  Légion  d'honneur. 


vw  i,,.  président  do  lu  Républiques  reçu  in  'j  mars,  an 
palan  de  l'KIvséo.  le  prince  do  Qalles  et  sir  Francis  Uurtie, 
ambassadeur  d'Angleterre  on  Fiance. 

vv"v  l.e  Juin- nul  of/icicl  du  3  avril  a  promulgué  El  loi 
autorisant  la  ville  do  Paris  ù  porter  de  8,60  a  8,80  0/0  le 
taux  d'intérêt  de  l'emprunt  de  2e!")  million  aulurisé  par  la 
loi  du  8  mars  1912. 


QUESTIONS  DU  JOUK 


HISTOIRE 

DE  LA  DETTE  PUBLIQUE 

FRANÇAISE 


L  —  Ancien  Régime 
Constituante  —  Convention  —  Directoire 

Les  origines  de  notre  dette  perpétuelle  remon- 
tent à  l'acte  constitutif  du  15  octobre  1522  par 
lequel  François  IC1  se  fit  prêter  par  la  ville  de 
Paris  des  capitaux  dont  les  revenus  furent  gagés 
par  certains  impôts  déterminés.  C'est  le  point  de 
départ  des  Rentes  sur  V Hôtel  de  ville  qui  exis- 
taient encore  en  1789. 

.  L'ancien  régime  légua  à  la  Révolution  française 
une  situation  financière  des  plus  désastreuse  que 
l'Assemblée  Constituante  essaya  d'améliorer  en 
décidant  une  contribution  patriotique  d'un  quart 
de  tous  les  revenus  et  en  créant  les  assignats. 

Mirabeau  avait  fait  décider,  par  la  Constituante, 
la  liquidation  des  dettes  exigibles  —  dont  le  mon- 
tant était  énorme  pour  l'époque  —  au  moyen  d'as- 
signats, mais  cette  opération  ne  réussit  pas  et  au 
1er  avril  1792  le  Moniteur  publia  l'état  suivant  de 
la  dette  de  la  France  : 

Dette  Perpétuelle:  76.844.949  livres  de  rentes 
à  des  taux  d'intérêt  divers  ;  dette  viagère  :  101 
millions  388.086  livres  de  rentes  ;  dettes  non  con- 
solidées et  exigibles:  1.950.023.415  livres  en  ca- 
pital; assignats:  1.564.178.281  livres  en  capital. 

Sur  un  rapport  de  Cambon,  la  Convention  na- 
tionale, par  une  loi  du  24  août  1793,  résolut  de 
convertir  la  dette  publique  en  vérifiant  tous  les 
titres  des  porteurs  et  en  lés  inscrivant  sur  un 
Grand-livre  qui  serait  «  le  titre  unique  et  fonda- 
mental de  tous  les  créanciers  de  la  République  ». 

On  inscrivit  sur  ce  Grand-livre  :  1°  les  anciennes 
dettes  perpétuelles  de  l'Hôtel  de  ville  et  autres  pour 
75.810.000  livres  .de  rentes;  2°  la  dette  flottante 
pour  20.707.000  livres  de  rentes;  3°  les  dettes  et 
engagements  à  liquider  pour  remboursement  des 
anciennes  charges  pour  31.286.000  livres  de  ren- 
tes: soit  au  total  127  803.000  livres  d'arrérages  à 
payer  aux  créanciers  de  l'Etat,  formant  un  capital 
de  2.556.060.000  livres,  toutes  les  créances  ayant 
été  admises  au  taux  de  5  0/0  d'intérêt  annuel. 

En  raison  de  circonstances  qu'il  est  inutile  de 
rappeler  ici,  la  dette  inscrite  au  Grand-livre  s'ac- 
crut de  46.913.000  livres  de  rentes  pendant  les 
quatre  années  qui  suivirent  la  conversion  de  1793 
et  les  créanciers  furent  d'ailleurs  privés  de  presque 
tous  leurs  revenus  car  ils  étaient  payés  en  assi- 
gnats dont  la  valeur  devint  à  peu  près  nulle  vers 
le  milieu  de  1 797. 

La  première  émission  d'assignats  avait  eu  lieu 
le  1er  avril  1790  -pour  une  somme  de  400  millions 
de  livres.  Pressé  par  le  besoin,  les  impôts  votés 
par  la  Constituante  ne  donnant  pas  ce  qu'on  en 
attendait,  le  Gouvernement  décida  de  vendre  les 
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biens  du  clergé  appartenant  désormais  à  l'Etat,  et 
pour  trouver  immédiatement  les  fonds  nécessaires 
au  Trésor,  il  mit  en  circulation  des  billets  au  por- 
teur qui  reçurent  en  assignations  —  d'où  leur 
nom  d'assignats  —  la  valeur  de  ces  biens. 

A  l'origine,  les  assignats  n'eurent  qu'un  succès 
très  relatif,  car  chacun  restait  libre  de  les  refuser 
en  paiement,  sauf  les  communes,  qui  devaient  les 
accepter  à  leur  valeur  nominale  pour  la  vente  des 
biens  nationaux  ;  mais,  le  17  avril  1790,  le  Gou- 
vernement décréta  le  cours  forcé  pour  les  assi- 
gnats.et,  à  partir  de  cette  date,  ces  billets,  jouis- 
sant d'hypothèques,  privilèges  et  délégations  spé- 
ciales, tant  sur  le  revenu  que  sur  le  prix  des  biens 
nationaux,  circulèrent  dans  le  public  comme  mon- 
naie légale. 

Malgré  cette  garantie  apparente,  le  nouveau 
papier  ne  fut  jamais  accepté  dans  les  règlements 
particuliers  pour  sa  valeur  nominale,  d'autant 
plus  qu'après  la  première  émission,  de  400  mil- 
lions, le  Gouvernement  se  mit  à  en  fabriquer  à 
jet  continu.  En  septembre  1792,  le  montant  des 
assignats  en  circulation  s'élevait  déjà  à  2  milliards 
700  millions  de  livres,  et  100  livres  d'assignats  ne 
valaient  alors  que  72  livres  en  métallique.  En 
juillet  1793,  leur  circulation  atteignait  5  milliards 
de  livres  en  nominal,  et  100  livres  de  papier- 
monnaie  ne  représentaient  plus  que  23  livres  en 
métallique. 

Ainsi,  sous  l'influence  des  émissions  répétées 
et  pour  diverses  autres  causes  d'ordre  politique 
et  économique,  5  milliards  d'assignats  n'avaient, 
en  juillet  1793,  qu'une  valeur  en  métallique 
de  1.150  millions,  alors  qu'en  septembre  1792 
les  2.700  millions  d'assignats  émis  représentaient, 
en  métallique,  1.944  millions  délivres. 

Les  Pouvoirs  publics  consacrèrent,  d'ailleurs, 
la  dépréciation  de  ce  papier-monnaie  en  ce  sens 
que,  désormais,  les  communes  ne  le  reçurent  plus 
en  paiement  des  biens  nationaux  achetés  qu'en 
tenant  compte  de  sa  moins-value. 

La  Convention  vota  plusieurs  lois  pour  atténuer 
la  baisse  des  assignats,  mais  tout  fut  inutile,  car 
les  émissions  auxquelles  le  Trésor  était  obligé  de 
recourir  —  n'ayant  pas  d'autres  ressources  — 
atteignaient  de  mois  en  mois  des  sommes  nomi- 
nales d'autant  plus  considérables  que  le  prix 
effectif  qu'il  retirait  lui-même  des  nouveaux  assi- 
gnats émis  était  plus  faible. 

Entre  juillet  1793  et  le  commencement  de  dé- 
cembre 1795,  le  montant  des  nouveaux  assignats 
émis  atteignit  25  milliards  délivres  en  nominal  et, 
pendant  les  deux  mois  qui  suivirent,  on  en  mit 
encore  pour  plus  de  15  milliards  en  circulation, 
mais  il  faut  constater  qu'à  cette  époque  un  mil- 
liard de  livres  d'assignats  créé  par  le  Trésor  ne 
lui  procurait  en  réalité  que  l'équivalence  de  4  à 
5  millions  de  livres  en  métallique.  En  effet,  vers 
la  fin  de  Tannée  1795,  cent  mille  livres  d'assi- 
gnats ne  valaient  que  450  francs  d'espèces  d'or  ou 
d'argent. 

La  loi  du  18  germinal  an  III  (7  avril  1795),  rela- 
tive à  l'application  du  système  métrique  en  France, 
avait  donné  le  nom  de  franc  à  notre  unité  moné- 
taire, en  remplacement  de  l'ancienne  livre.  La  loi 
du  28  thermidor  suivant  (16  août  1795)  précisa  la 
valeur  métallique  de  cette  unité  en  décidant  que 
le  franc  serait  frappé  à  la  taille  de  5  grammes 
d'argent  (200  francs  par  kilog.)  au  titre  neuf  dixiè- 
mes de  fin  et  un  dixième  d'alliage.  Enfin,  la  loi  du 
7  germinal  an  XI  (28  mars  1803)  compléta  notre 


système  monétaire,  en  ordonnant  de  frapper  des 
pièces  d'or  de  20  francs  au  titre  neuf  dixièmes  de 
fin  et  à.  la  taille  de  155  au  kilog.  La  loi  admettait 
ainsi  qu'un  kilog.  de  monnaie  d'or  vaudrait 
15  kilog.  1/2  de  monnaies  d'argent  frappées  au 
même  titre  :  ce  fut  l'institution  du  double  étalon, 
avec  frappe  libre  des  deux  métaux  précieux  et 
puissance  libératoire  illimitée  dans  le  rapport  de 
15,5  à  1,  qui  a  intégralement  fonctionné  en  France 
sous  le  nom  de  bimétallisme  jusqu'au  6  septem- 
bre 1873. 

Mais  le  régime  du  cours  forcé  dont  les  assignats 
bénéficiaient  encore  à  la  fin  de  1795  rendait  la  ré- 
forme du  28  thermidor  an  III  absolument  illusoire, 
car  tous  les  débiteurs  entendaient  se  libérer  en 
papier-monnaie,  la  loi  du  17  avril  1790  le  leur  per- 
mettant. 

La  situation  monétaire  de  la  France  était  donc 
devenue  absolument  effroyable  et  le  Directoire  finit 
par  comprendre  que  l'on  ne  pouvait  remédier  à  cette 
situation  qu'en  supprimant  d'abord  toute  émission 
nouvelle  d'assignats,  et  en  procédant  ensuite  à  leur 
liquidation  complète.  La  première  de  ces  mesures, 
décidée  par  une  loi  du  9  pluviôse  an  IV,  fut  exé- 
cutée le  30  pluviôse  suivant  (19  février  1796)  date 
à  laquelle  on  brisa  solennellement  sur  la  place 
Vendôme  les  planches  aux  assignats,  en  présence 
des  commissaires  du  Directoire  et  d'une  foule 
nombreuse  accourue  de  tous  les  points  de  Paris 
pour  applaudir  à  l'exécution. 

La  liquidation  des  assignats  entre  le  public  et 
l'Etat  fut  relativement  facile.  Au  moment  du  vote 
de  la  loi  du  9  nivôse  an  IV,  le  ministre  des  Finan- 
ces Ramel  estimait  qu'il  en  avait  été  créé  pour 
45.411.086.000  livres,  mais  les  incinérations  que 
le  Directoire  opéra  à  partir  de  cette  époque  en  ra- 
menèrent le  chiffre  à  30  milliards  environ;  c'est  la 
somme  qui  circulait  alors  dans  le  public,  et  nous 
devons  ajouter  qu'un  louis  d'or  de  24  livres,  va- 
lant au  commencement  de  ventôse  an  IV  environ 
7.011  livres  en  assignats,  les  30  milliards  en  ques- 
tion ne  représentaient  guère  que  103  millions  de 
francs  en  espèces  métalliques. 

Les  assignats  étaient  toujours  gagés  par  les  . 
biens  nationaux,  que  l'on  avait  successivement 
estimés  à  2  milliards  de  livres  en  1789  et  à  3.171 
millions  de  livres  en  1792.;  ils  s'étaient  ensuite 
augmentés,  le  5  février  1793,  de  3  milliards  de 
biens  confisqués  aux  suspects  et  aux  émigrés  : 
en  déduisant  de  ces  6 . 171  millions,  1 . 600  millions 
de  biens  nationaux  vendus,  il  restait  —  d'après 
les  estimations  officielles  —  un  solde  de  plus  de 
4  milliards  et  demi  de  francs. 

Pour  liquider  les  assignats  et  se  créer  des  res- 
sources, le  Directoire  créa  1.400  millions  de  francs 
de  mandats  territoriaux  pouvant  permettre  à 
toute  personne  d'acquérir  un  domaine  national, 
sans  enchère  et  sur  simple  procès-verbal,  à  la 
condition  de  payer  en  mandats  territoriaux  une 
somme  égale  à  22  fois  le  revenu  dudit  domaine 
en  1791.  Et  il  fut  loisible,  à  toute  personne,  d'ob- 
tenir des  mandats  territoriaux  moyennant  le  paie- 
ment de  3.000  livres  en  assignats  contre  100  francs 
de  nouveaux  mandats. 

De  sorte  qu'un  domaine  non  encore  vendu,  et 
rapportant  par  exemple  10.000  livres  en  1791,  pou- 
vait être  obtenu,  sur  simple  réquisition,  par  le 

paiement  de  22  x  10.000  x  =  6.600.000 

livres  d'assignats,  ce  qui  portait,  au  taux  d'alors 


(1066)  L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  France 


dos  assignats,  la  valeur  réelle  du  domaine  à 
226.000  francs  en  espèces  métalliques  puisque,  à 
cette  époque,  un  louis  d'or  île  24  livres  valait 
7.01 1  livres  d'assignats. 

Mais  les  mandats  territoriaux  ne  lurent  pas 
mieux  accueillis  par  lo  public  que  les  assignats, 
car,  contrairement  aux  prévisions  du  gouverne- 
ment, le  jour  même  de  leur  mise  en  circulation 
(germinal,  an  IV),  ils  tombèrent  à  17  francs  en  es- 
pèces pour  100  francs  nominaux,  malgré  les  dispo- 
sitions pénales  prises  pour  leur  éviter  toute  dé- 
préciation. 

Le  public  ne  trouvant  plus  à  écouler  les  assi- 
gnats profitait  de  la  nouvelle  loi  pour  les  convertir 
en  mandats  territoriaux,  mais  il  s'empressait  im- 
médiatement après  de  vendre  ces  mandats  contre 
delà  monnaie  métallique,  à  n'importe  quel  prix. 
En  messidor,  an  IV,  c'est-à-dire  trois  mois  plus 
tard,  les  mandats  territoriaux  ne  valaient  plus  que 
8  francs  métalliques  pour  100  francs  de  mandats  et, 
à  ce  taux,  le  domaine  national,  dont  nous  parlions 
ci-dessus,  n'aurait  plus  coûté  à  l'acquéreur  que 

22  X  10.000  x^=  17.600  francs. 

Le  Directoire  comprit  alors  que  la  répugnance 
du  public  à  l'égard  de  son  nouveau  papier-mon- 
naie —  qui  n'était  d'ailleurs  qu'un  succédané  des 
assignats  —  resterait  invincible  et  pour  couper 
court  à  la  spéculation  que  la  baisse  énorme  des 
mandats  territoriaux  avait  engendrée  relativement 
à  l'achat  des  biens  nationaux,  il  résolut  de  ne  plus 
les  accepter  que  pour  leur  «  valeur  d'opinion  ». 

Mais  il  décréta  en  môme  temps  (loi  du  29  messi- 
dor) la  suspension  du  cours  forcé  du  papier-mon- 
naie et  rendit  à  chacun  la  faculté  de  choisir  le 
genre  de  monnaie  avec  laquelle  il  voulait  être 
payé.  Ce  fut  la  fin  du  régime  des  assignats,  car 
en  nivôse,  an  V,  juste  un  an  après  la  loi  édictant 
la  suppression  des  planches  aux  assignats,  100 
francs  de  mandats  territoriaux  ne  valaient  plus 
que  2  francs  7  sous  et  3  deniers  en  espèces  métal- 
liques. A  ce  taux,  un  billet  de  25  livres  en  assi- 
gnats représentait  à  peine  2  centimes  de  monnaie 
métallique.  Ce  n'était  vraiment  plus  la  peine  de 
les  faire  convertir,  et  le  décret  du  2  prairial  an  VI 
(21  mai  1797),  en  décidant  que  les  assignats  non 
encore  échangés  contre  des  mandats  territoriaux 
étaient  définitivement  supprimés,  ne  fit  que  con- 
firmer un  état  de  fait. 

La  dépréciation  des  assignats  et  des  mandats 
territoriaux  à  cours  forcé  avait  porté  un  trouble 
profond  dans  le  commerce  et  l'industrie  et  atteint 
gravement  beaucoup  d'intérêts  privés;  le  retour 
subit  au  paiement  en  espèces  métalliques  créa  une 
situation  en  quelque  sorte  inextricable  entre  débi- 
teurs et  créanciers,  situation  que  le  Directoire  fut 
appelé  à  régler  au  mieux. 

Le  problème  était  très  délicat  en  ce  sens  que  les 
engagements  ayant  été  contractés  pendant  une  pé- 
riode de  sept  années  au  cours  de  laquelle  le  pa- 
pier-monnaie, dont  la  loi  rendait  l'usage  obliga- 
toire, avait  finalement  perdu  toute  valeur  :  les 
créanciers  prétendaient,  grâce  à  la  suppression  du 
cours  forcé,  se  faire  payer  désormais  en  espèces 
métalliques,  tandis  que  les  débiteurs,  que  l'obli- 
gation d'un  pareil  mode  de  règlement  aurait  litté- 
ralement ruinés,  soutenaient  au  contraire  que 
leurs  dettes  ayant  été  contractées  en  papier-mon- 
naie, devaient  être  libérées  de  la  même  manière, 
ou  tout  au  moins  à  un  taux  représentant  la  valeur 


métallique  du  papier-mpnnaie  au  moment  de  la 
réalisation  du  contrat. 

<  l'est  ce  système  de  liquidation  que  le  Directoire 
adopta  après  quatre  années  de  tâtonnements, et  sa 
décision  fut  la  dernière  page  de  l'histoire  des  assi- 
gnats et  des  mandats  territoriaux. 

(A  suivre).  Edmond  Thkry. 


LE  PROTECTORAT  FRANÇAIS  AU  MAROC 


Le  traité  de  protectorat  franco-marocain  a  été  signé 
à  Fez  le  30  mars  1912.  Cette  signature  n'était,  évidem- 
ment, qu'une  formalité,  après  la  ratification  par  lo 
Parlement  de  notre  accord  avec  l'Allemagne.  Cet  évé- 
nement n'en  est  pas  moins,  au  point  de  vue  histo- 
rique, un  fait  de  première  importance,  et  il  constitue 
un  succès  diplomatique  tout  à  l'honneur  de  M.  Re- 
gnault,  notre  représentant  auprès  du  sultan  Moulaï- 
Hatid. 

Le  traité  de  protectorat  français  sur  le  Maroc,  tout 
en  s'inspirant  du  traité  du  Bardo,  contient  les  princi- 
paux articles  de  la  Convention  de  la  Marsa,  du  8  juin 
1883,  et  des  décrets  du  Président  do  la  Piépuhlique  du 
19  novembre  1884  et  du  23  juin  1885,  relatifs  à  l'appro- 
bation et  à  la  promulgation,  au  nom  du  Gouverne- 
ment français,  des  décrets  rendus  par  le  bey,  procé- 
dure qui  a  amélioré  sensiblement  le  traité  primitif 
en  précisant  le  protectorat. 

Le  sultan  a  l'intention,  avant  de  rendre  officiel  et 
public  le  traité,  de  le  faire  expliquer  et  commenter 
dans  les  principales  tribus. 

D'après  les  renseignements  publiés  jusqu'ici,  le  traité 
de  protectorat  se  compose  de  huit  articles  :  le  premier 
proclame  que  les  gouvernements  français  et  chérifien 
se  sont  mis  d'accord  pour  placer  le  Maroc  sous  le  pro- 
tectorat de  la  France.  Les  autres  articles  ont  trait  :  au 
respect  des  convictions  religieuses  des  indigènes  ;  au 
maintien  du  prestige  du  sultan  ;  à  l'occupation  mili- 
taire des  points  où  elle  semblera  nécessaire  à  la 
France  pour  assurer  le  maintien  de  l'autorité  du  sul- 
tan et  la  défense  du  pays  ;  aux  pouvoirs  du  résident 
général  ;  à  la  représentation  diplomatique  du  Maroc 
par  la  France  auprès  des  autres  puissances,  et  aux 
bases  à  donner  à  la  réorganisation  financière.  Un 
article  enfin  reproduit  une  partie  de  l'accord  franco- 
anglais  de  1904,  réservant  à  l'Espagne  certains  droits 
à  déterminer. 

Une  question  maintenant  se  pose.  Comment  sera 
organisé  ce  protectorat  ?  Dans  un  discours  prononcé  à 
la  Chambre  le  15  mars  dernier,  le  président  du  Conseil 
a  indiqué  que  le  gouvernement  entendait  prendre  ses 
dispositions  pour  consolider  la  situation  de  la  Franc© 
au  Maroc  et  pour  la  développer  par  étape.  Il  a  an- 
noncé, en  outre,  que  la  signature  du  traité  de  protec- 
torat serait  immédiatement  suivie  d'une  organisation 
administrative  et  de  l'établissement  d'un  budget.  Un 
résident  général  sera  chargé  d'étudier  sur  place  toutes 
les  questions  relatives  à  ces  deux  ordres  d'idées. 
M.  Poincaré  a  promis  enfin  que  le  gouvernement  veil- 
lera à  ce  que,  dans  cette  organisation  du  protectorat 
marocain,  «  on  se  garde  de  l'esprit  de  système  et  des 
idées  préconçues,  et  à  ce  qu'on  examine  tous  les  pro- 
grammes en  tenant  compte  des  mœurs  et  des  traditions 
locales,  mais  avec  la  ferme  volonté  d'épurer  et  d'as- 
sainir des  administrations  qui  absorbent  trop  souvent 
les  meilleures  ressources  du  pays  ». 

Il  peut  être  intéressant,  au  moment  où  la  France  va 
pouvoir  enfin  se  consacrer  à  la  pacification,  à  l'organi- 
sation administrative  et  à  la  mise  en  valeur  des  ri- 
chesses naturelles  du  Maroc,  de  donner  un  résumé  des 
quelques  renseignements  que  l'on  possède  actuelle- 
ment sur  l'état  économique  de  l'empire  chérifien. 

Le  mouvement  du  commerce  extérieur  marocain 
comprend  à  la  fois  le  trafic  maritime  et  le  trafic  ter- 
restre. Jusqu'en  1904,  il  paraissait  régulièrement  sur 
le  trafic  maritime  du  Maroc  des  statistiques  consu- 
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laires  françaises,  de  même  que  les  légations  d'Angle- 
terre, d'Allemagne,  d'Autriche,  etc.,  publiaient  des 
statistiques  établies  par  elles.  Depuis  1904,  des  statis- 
tiques anglaises  et  allemandes  ont  continué  à  être 
publiées,  mais  les  documents  établis  annuellement  par 
les  Services  de  V Emprunt  marocain  ont  tenu  lieu,  au 
cours  des  années  1905,  1906  et  1907,  de  statistiques 
officielles  françaises.  Depuis  1908,  le  Comité  des 
Douanes  du  Maroc,  utilisant  pour  son  compte  le  ser- 
vice de  la  statistique  organisé  par  l'Emprunt  maro- 
cain, publie  un  compte  rendu  annuel  officiel  destiné 
au  corps  diplomatique. 

Voici  quel  a  été  le  mouvement  du  commerce  exté- 
rieur maritime  du  Maroc  pendant  les  six  dernières 
.  années  : 

Le  Commerce  maritime  du  Maroc,  de  1904  à  1909 
Années         Importations   Exportations  Totaux 

1904   54.494.524  36.489.416  90.983.940 

1905    42.795.800  27.454.224  70.250.024 

1906    45.182.245  29.186.719  74.368.964 

1907    35.761.640  29.103.702  64.865.342 

1908   54.736.479  39.222.980  93.959.459 

1909    70.239.890  45.288.754  115.528.644 

Il  s'agit  là,  nous  le  répétons,  du  mouvement  qui  se 
fait  par  les  huit  ports  ouverts  au  commerce  :  Casa- 
blanca, Mogador,  Mazagan,  Tanger,  Larache,  Saffi, 
Rabat  et  Tétouan. 

Il  convient  d'ajouter  à  ces  chiffres  le  montant  des 
échanges  qui  se  font  par  terre  sur  la  frontière  algé- 
rienne et  que  les  statistiques  françaises  ont  évalué, 
en  1909.  à  9.810.000  francs  pour  les  importations,  et  à 
7.374.000  francs  pour  les  exportations;  et  aussi  le 
mouvement  commercial  de  Ceuta  et  de  Melilla,  sur  la 
Méditerranée.  Les  importations  de  Melilla,  par  suite 
de  la  présence  d'un  contingent  important  de  troupes 
espagnoles,  se  sont  élevées  en  1909  à  18.862.508  francs. 

En  1910,  les  statistiques  provisoires  publiées  esti- 
ment à  124.579.000  francs  le  mouvement  total  du  com- 
merce marocain,  dont  71.891.000  francs  pour  les  impor- 
tations, et  52.688.000  fr.  pour  les  exportations. 

Les  principaux  articles  d'importation  sont  le  sucre, 
les  tissus  de  coton,  le  thé,  la  bougie,  les  tissus  de 
laine  et  de  soie,  le  tabac,  les  comestibles  et  conserves 
alimentaires,  la  confiserie  et  les  biscuits,  le  pétrole,  les 
épices,  le  café,  les  huiles,  etc.. 

Aux  exportations,  on  trouve  surtout  :  l'orge,  le  blé, 
les  peaux  de  chèvre,  les  bœufs,  les  amandes,  les  fè- 
ves, l'huile  d'olive;  puis  les  babouches,  les  pois  chi- 
ches,  les  peaux  de  mouton,  la  cire  brute,  les  gommes 
et  résines,  le  mais,  etc.. . 

L'industrie  européenne  est  encore  peu  développée  au 
Maroc,  les  difficultés  d'ordre  politique,  l'anarchie  dans 
l'intérieur  du  pays  et  les  prohibitions  administratives 
du  maghzen  ayant  été  autant  de  causes  qui  ont  entravé 
son  extension. 

Néanmoins,  les  quelques  établissements  existants 
ont  donné  d'intéressants  résultats.  A  Tanger,  notam- 
ment, l'industrie  française  est  représentée  par  une 
grande  minoterie  et  des  moulins  à  moteur,  des  bri- 
queteries, des  imprimeries,  des  scieries  mécaniques, 
etc.,  etc.,  Il  convient  d'ailleurs  d'ajouter  à  ces  mai- 
sons importantes  des  maisons  plus  modestes  que  diri- 
gent de  nombreux  Français  comme  petits  et  moyens 
patrons.  L'industrie  française  est  également  représen- 
tée dans  d'autre»  ports,  et  notamment  à  Casablanca. 

Le  Maroc  est  desservi  régulièrement  par  plusieurs 
Compagnies  de  navigation  ;  mais  d'autres  Compagnies 
ell'ectuent  des  escales  et  des  voyages  irréguliers. 

Depuis  1907,  la  Banque  d'Etat  du  Maroc,  banque  in- 
ternationale, a  remplacé  le  Comptoir  National  d'Es- 
compte; elle  possède  des  agences  à  Tanger,  Casablanca, 
Mogador  et  Oudjda.  Elle  a  pour  correspondants,  dans 
les  autres  ports,  les  agents  du  contrôle  des  douanes. 
La  Compagnie  Algérienne  et  le  Crédit  Foncier  cV Al- 
gérie et  de  Tunisie  ont  des  agences  au  Maroc  depuis 
plusieurs  années. 

A  côté  de  ces  établissements,  qui  sont  de  véritables 


administrations,  il  y  a  lieu  de  citer,  en  outre,  de  nom- 
breuses banques  privées,  que  l'on  rencontre  dans  les 
divers  ports  et  particulièrement  à  Tanger. 

Les  services  postaux  ont  été  considérablement  amé- 
liorés et,  depuis  le  mois  d'octobre  1907,  le  tarif  postal 
à  dix  centimes  est  appliqué  aux  correspondances  entre 
le  Maroc,  la  France,  l'Algérie  et  la  Tunisie. 

Au  point  de  vue  des  communications  télégraphiques, 
il  existe  deux  câbles  français  :  Oran-Tanger  et  Cadix- 
Tanger;  un  câble  espagnol  reliant  les  îles  Zaffarines  à 
Nemours  a  été  mis  en  exploitation  en  octobre  1908.  Le 
câble  espagnol  Tanger-Ceuta  (relié  à  la  péninsule  par 
le  câble  Ceuta-Tarifa) fonctionne  depuis  1909. doublant 
ainsi  le  câble  anglais  Tanger-Gibraltar.  Signalons 
enJin  que  les  ports  de  Tanger,  Rabat,  Casablanca  et 
Mogador  possèdent  des  stations  de  télégraphie  sans  fil. 

Ces  quelques  renseignements  montrent  ce  qui  a  été 
fait  déjà,  mais  laissent  en  même  temps  entrevoir 
ce  qui  reste  à  faire  dans  la  mise  en  valeur  du  Maroc, 
pays  dont  la  population  n'est  encore  que  de  5  à  6  mil- 
lions d'habitants,  pour  une  superficie  qui  équivaut 
presque  à  celle  de  la  France. 

Edmond  Bouchehy. 


Coaneil  of  foreign  Bondholtes 


Le  38e  rapport  annuel  du  Couneil  of  the  Corporation 
of  foreign  Bondholders  vient  de  paraître.  Il  nous  four- 
nit d'utiles  renseignements  sur  les  travaux  effectués 
pendant  l'exercice  1911. 

Voici,  d'abord,  d'après  les  statistiques  du  Gùuncil, 
quels  ont  été,  à  la  fin  des  vingt  derniers  exercices,  le 
montant,  en  principal,  des  emprunts  des  pays  en  défaut 
complet  de  paiement  et  celui  des  intérêts  arriérés  : 

Montant  de  la  Dette  (capital  et  intérêts  arriérés)  des  pà$s 
en  défaut  complet  de  paiement  de  1891  à  101 1 

Montant  Intérêts 
de  la  Dette  arriérés 

(En  livres  sterling) 

1891-  1892                             61.705.784  21.321.572 

1892-  1893                             54.380.842  22.670.032 

1893-  1894                             49.763.894  24.110.242 

1894-  1895                             53 . 898 . 424  26 . 085 . 468 

1895  1896                            53.506.442  30.932.963 

1896-  1897   49.937.617  32.253.000 

1897-  1898   46 . 530 . 603  28 . 403. 517 

1898-  1899    39.119.552  25.093.026 

1899-  1900    40 . 263 . 122  25 . 000 . 585 

1900-  1901   37 . 318 . 672  25 . 075. 862 

1901-  1902   43.999.181  28.472.092 

1902-  1903   43 . 348 . 231  27. 650. 665 

1903-  1904    39.400.024  29.079. 219 

1904-  1905    31.184.929  28.583  956 

1905-  1906   15.932.476  28.889.509 

1906-  1907   15.932.476  29.755.501 

1908   15.932.476  30.621.493 

1909   15 . 932 . 476  31.414.934 

1910   13.932.476  31.130.927 

1911   27.011.067  26.910.645 

On  voit,  d'après  ce  tableau,  qu'après  avoir  dépassé, 
en  1891-1892,  l'énorme  total  de  61  millions  de  livres 
sterling,  le  capital  des  emprunts  en  souffrance  s'est 
maintenu,  jusqu'en  1896-1897,  aux  environs  de  50  mil- 
lions ;  il  a  subi  depuis  lors  une  diminution  considé- 
rable, pour  arriver  à  13.932.476  liv.  st.  en  1910. 

Le  chiffre  de  1911  accuse  un  accroissement  sensi- 
ble sur  celui  de  1910.  Mais  cette  augmentation  est 
plus  apparente  que  réelle,  car,  si  l'on  déduit  du  mon- 
tant global  de  la  dette  en  principal  10.351.554  liv.  st.. 
représentant  les  dettes  de  divers  Etats  des  Etats-Unis 
qui,  bien  que  déjà  existantes  dans  les  années  précé- 
dentes, ne  figuraient  pas  sur  la  liste  noire  du  Couneil, 
on  arrive  alors  au  chiffre  de  16.659.513  liv.  st.  ;  com- 
paré à  celui  de  1910,  ce  chiffre  fait  ressortir  un  accrois- 
sement réel  de  2.727.037  liv.  st.,  montant  pour  lequel 
VEquateur  figure  cette  année  sur  la  liste  des  Etats  en 
défaut  de  paiement. 
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Le  total  dos  intérêts  arriérés,  dont  la  progression 
avait  été  arrêtée  en  lOOvMIXKt,  gnke  à  certains  paie- 
ments elTectués  par  lo  Venezuela,  et  qui  se  chiffrait 
en  1910  :'i  130.927  liv.  st.,  arrive  en  1911  à  86  mil- 
lions 910.645  liv.  st. 

Durant  l'année  dernière,  la  dette  du  Costa- J(icn,  au 
sujet  de  laquelle  dos  négociations  étaient  pondantes 
depuis  de  longs  mois,  a  été  définitivement  réglée.  Bien 
que  les  conditions  de  i  e  règlement  no  soient  peut-être 
pas  aussi  lavorables  qu'on  aurait  pu  le  souhaiter,  ce 
n'en  est  pas  moins  avec  satisfaction  que  le  Counoii  a 
pu  enfin  bilïer  sur  sa  liste  noire  un  pays  qui  y  a  figuré 
pendant  si  longtemps.  Il  convient  d'ailleurs  de  recon- 
naître que  le  Costa-Kica  a  scrupuleusement  .observé 
les  clauses  do  cet  arrangement,  et,  a  la  date  de  la 
publication  du  rapport,  il  possédait  une  réserve  suffi- 
sante pour  assurer  le  paiement,  non  seulement  des 
intérêts  échéant  le  1"  juillet  1912,  mais  encore  des 
deux  tiers  de  ceux  arrivant  à  échéance  le  lM  janvier 
1918. 

En  dépit  du  règlement  de  la  dette  du  Costa- Rica,  le 
nombre  des  Etats  défaillants  demeure  le  même  que 
l'année  dernière,  car  le  Nicaragua,  répudiant  ses  en- 
gagements contractés  en  1909  vis-à-vis  des  obliga- 
taires, n'a  pas  acquitté  le  paiement  des  intérêts  dus  le 
1er  janvier  1912. 

Le  projet  de  traité  conclu  entre  les  Etats-Unis  et  le 
Nicaragua,  et  dont  il  a  été  fait  mention  dans  le  rap- 
port précédent,  n'aura  vraisemblablement  pas  de  suite, 
le  Sénat  américain  ayant  refusé  de  le  ratifier  ;  une 
nouvelle  proposition  a  été  présentée  récemment  par  un 
groupe  financier  américain. 

Une  constatation  fâcheuse  est  à  faire  en  ce  qui  con- 
cerne Y  Equateur.  L'arrivée  au  pouvoir  d'un  nouveau 
président,  en  septembre  dernier,  permettait  d'espérer 
un  prompt  règlement  de  la  question  des  obligations 
du  chemin  de  fer  de  Guyaquil  et  Quito.  Les  dépôts 
journaliers  pour  le  service  de  la  dette  lurent  effectués 
jusqu'au  1er  novembre;  trois  remises  bi-mensuelles 
furent  faites,  et  le  Gouvernement  tenta  de  sérieux 
efforts  pour  contracter  un  emprunt  devant  lui  per- 
mettre de  rembourser  les  arriérés.  La  mort  soudaine 
du  président  Estrada  et  les  troubles  révolutionnaires 
qui  en  furent  la  conséquence  vinrent  jeter  le  désarroi 
dans  la  situation  financière.  Il  est  à  souhaiter  que  le 
nouveau  Gouvernement  s'efforce  de  restaurer  le  crédit 
du  pays  et  de  s'acquitter  sans  retard  de  ses  engage- 
ments envers  les  obligataires. 

En  ce  qui  regarde  le  Guatemala,  le  gouvernement  a 
fait  une  nouvelle  proposition  de  règlement  de  sa  dette 
extérieure,  à  laquelle  d'ailleurs  il  n'a  pas  donné  suite. 
L'administration  actuelle  est  au  pouvoir  depuis  1898, 
et,  durant  plus  de  douze  années,  elle  n'a  jamais  rien 
payé  de  sa  dette  extérieure.  Elle  a  aliéné,  au  profit 
d'autres  prêteurs,  la  garantie  spéciale  qui  avait  été 
consentie  aux  obligataires  primitifs,  et,  en  outre,  elle 
a  examiné  successivementquatre  projets  de  règlement, 
qu'elle  a  d'ailleurs  tous  rejetés. 

Quant  au  Honduras,  c'est  avec  une  profonde  sur- 
prise que  le  Conseil  a  appris,  après  que  les  obligataires 
eurent  patiemment  attendu,  deux  années  et  demie  du- 
rant, l'issue  des  négociations  entamées,  en  1909,  avec 
MM.  Morgan  et  C°,  que  les  pourparlers  avaient  été 
rompus. 

Il  existe  actuellement  quatre  Etats  hispano-améri- 
cains en  complet  défaut  de  paiement  :  le  Guatemala, 
le  Honduras,  le  Nicaragua  et  l'Equateur  ;  et,  dans  cha- 
cun de  ces  quatre  cas,  un  fait  significatif  est  à  obser- 
ver ;  c'est  que  la  garantie  préférentielle  accordée  aux 
obligataires  a  été  aliénée,  soit  partiellement,  soit 
même  en  totalité,  au  profit  de  citoyens  des  Etats-Unis. 
Ainsi,  au  Guatémala,  un  syndicat  américain  s'est  vu 
attribuer,  pendant  plusieurs  années,  les  droits  d'expor- 
tation sur  le  café  ;  au  Honduras,  les  chemins  de  fer 
ont  été  concédés  à  une  Compagnie  américaine  ;  au  Ni- 
caragua, un  groupe  américain  perçoit  les  recettes  doua- 
nières, tandis  qu'en  Equateur,  50  0/0  des  droits  d'ex- 
portation ont  été  donnés  en  garantie  d'un  emprunt 
américain.  Il  convient  d'ajouter,  en  outre,  qu'aucun 
de  ces  quatre  Etats  défaillants  n'a  jamais  tenté  un  ef- 


fort sérioux  pour  recouvrer  son  crédit,  Il  <'nt  l'rnotor 
«•(«pondant,  que,  poiir  un  ou  doux  au  moins  de  cch 
r.iais,  un  Bentlment  qui  va  croissant  ko  manifesta  on 

vue  do  mettre  lin  à  un  tel  étal  de  ehosos. 

Kn  collaboration  avec  MM.  fL-B.  Hollina  and  C", 
de  New-York,  le  Counoii,  à  la  fin  do  l'année  dernière, 
a  invité  les  porteurs  d'obligations  «lu  Mississipi  à 
déposer  leurs  titres,  et,  à  la  condition  que  le,  obliga- 
taires donnent  au  Conncil  l'appui  nécessaire,  une  ten- 
tative sérieuse  sera  faite  pour  amener  à  composition 
le  gouvernement  do  l'Etat. 

Pour  quelques  autres  Etats  du  sud  îles  Etats-Unis, 
la  date  fixée  pour  lo  remboursement  de  leurs  dettes 
reconnues  approche.  Dans  le  cas  de  la  Louisiane,  par 
exemple,  la  majeure  partie  de  sa  dette  admise  de 
11  millions  de  dollars  arrive  à  échéance  le  l  'r  jan- 
vier 1914, 

Une  amélioration  sensible  s'est  produite  l'année  der- 
nière dans  les  relations  du  gouvernement  de  la  Co- 
lombie, avec  ses  créanciers  étrangers.  Non  seulement 
les  paiements  mensuels  pour  le  service  de  la  dette,  en 
intérêts  et  amortissements,  ont  été  repris  en  1911, 
mais  encore  les  arriérés  du  fonds  d'amortissement  onl, 
été  remboursés  en  totalité.  Le  gouvernement  a  décidé 
en  outre,  à  la  date  du  iV  juin  1911,  que  la  douane  de 
Barranquilla  et  celle  de  Carthagèns  devraient  fournir 
mensuellement  une  somme  de  12.000  liv.  st.  [tour  la 
première  et  de  8.000  liv.  st.  pour  la  seconde  au  Consul 
général  à  Londres,  nommé  agent  fiscal  de  la  Colombie, 
et  que  ces  sommes,  augmentées  des  recettes  des  divers 
consulats  colombiens  en  Europe,  seraient  appliquées 
au  service  de  la  dette  extérieure. 

Depuis  190FÎ  jusqu'à  1911,  le  Venezuela  a  racheté 
pour  868.280  liv.  st.  d'obligations,  et  il  pourra  verser 
encore,  pendant  l'année  en  cours,  une  somme  de 
80.000  liv.  st.  au  fonds  d'amortissement. 

Le  Paraguay  a  fait  tous  ses  efforts  jusqu'en  1911 
pour  accroître  l'amortissement  de  sa  dette  ;  malheu- 
reusement, les  troubles  intérieurs  ne  sont  pas  faits 
pour  favoriser  la  situation  financière  :  depuis  1901, 
huit  présidents  se  sont  succédé  au  pouvoir,  dont 
aucun  n'est  demeuré  en  fonction  pendant  toute  la  du- 
rée de  son  mandat. 

Le  Council  signale  une  fois  de  plus  avec  regret  que 
rien  n'a  été  fait  pour  remédier  à  l'injustice  commise 
vis-à-vis  des  porteurs  anglais  de  la  dette  de  Saint- 
Domingue  par  l'arrangement  de  1908. 

Telles  sont  les  principales  remarques  auxquelles 
donne  lieu  l'examen  du  rapport  du  Council  of  foreign 
bondholders,  qui  fournit,  en  outre,  un  aperçu  finan- 
cier pour  quelques  autres  Etats,  comme  le  San-Sal- 
vador,  la  république  de  Libéria,  le  Portugal,  la  Grèce, 
la  Turquie. 

Voici,  à  l'heure  actuelle,  comment  se  compose  la 
liste  noire  du  Council  : 

Montant  de  la  dette  (capital  et  intérêts  arriérés)  en  1911 
des  pays  en  défaut  complet  de  paiement 

Montant  Intérêts 
de  la  dette  arriérés 

(Livres  sterling) 

Equateur   2.727.037       267  725 

Guatemala   1.482.800  771.056 

Honduras   5.398.570  17.998.670 

Etats-Unis  (Etats  du  Sud)   14.983.860  » 

Anciens  Etats  confédérés   2.418.800  7.873.194 

27.011.067  26.910.645 

A  cette  liste,  il  convient  d'ajouter  maintenant  le 
Nicaragua,  dont  la  dette  arriérée  se  monte  à  1.239.100 
livres  sterling,  et  les  intérêts,  à  37. 173  liv.  st. 

Au  total,  on  arrive  ainsi,  en  additionnant  le  capital 
et  les  intérêts,  à  environ  1.390  millions  de  francs,  re- 
présentant les  pertes  causées  par  les  faillites  partielles 
des  Etats.  C'est  là,  on  le  voit,  un  chiffre  considérable; 
si  toutefois  on  le  rapproche  de  celui  de  1891  1892,  qui 
n'était  pas  moindre  de  2.076  millions  de  francs,  on  ne 
peut  que  rendre  justice  aux  services  rendus  par  le 
Council  of  foreign  bondholders. 

Gabriel  Finot. 
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SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE 


A  la  date  du  22  mars,  l'Economiste  Européen  a  publié 
le  bilan,  au  31  décembre  1911,  de  la  Société  Générale 
pour  favoriser  le  développement  du  Commerce  et  de 
l'Industrie  en  France.  Ce  bilan  accusait  un  solde  béné- 
ficiaire de  18.417.568  fr.  72,  contre  15.926.284  fr.  43, 
soit  une  augmentation  de  2.491.284  fr.  29  d'une  année 
à  l'autre. 

En  ajoutant  à  ces  montants  les  soldes  reportés  des 
exercices  précédents,  on  obtient  les  bénéfices  dispo- 
nibles suivants  : 

Exercices 


1910 


1911 


[En  francs) 

Bénéfices  de  l'exercice   15.926.284  43  18.417.568  72 

Report  du  dernier  exercice.. . .        168.091  94       201. 73 i  80 

Bénéfices  disponibles.    16.094.376  37   18.619:300  52 

La  répartition  de  ces  bénéfices  s'est  effectuée  ainsi  : 

Exercices 


1910 


1911 


Répartition  (En  francs) 

Réserve  légale   796.314  22       920.878  43 

Réserve  immobilière   »        »     1.500.000  » 

Tantièmes  aux  administrateur» 

et  censeurs   512.997  02       599.669  02 

Dividende  de  17  fr.  50  nets  pour 

1910  et  de  18  fr.  25  nets  pour 

1911,  Y  compris  les  impôts 

r,avés           .                 ....  14.583.333  33   15.208.333  33 

Report  à  nouveau   201.731  80       390.419  74 

Sommes  égales   16.094.376  37   18.619.300  52 

La  nouvelle  augmentation  de  profits  constatée  pour 
l'exercice  1911  est  la  conséquence  naturelle  du  déve- 
loppement continuel  des  opérations  sociales.  C'est  ce 
qui  ressort  du  tableau  ci-dessous  : 

Différences 
Exercice  1911         sur  1910 

Mouvement  général  de  la 
caisse  ?  Fr.  111.049.619.477  +2.6Î3.664.570 

Mouvement  général  du  por- 
tefeuille :  „„ 
Mont,  des  escomptes    Fr.   43.251.862.691  +1.213.796.992 
Nombre  d'effets.   76.267.324  +  2.535.327 

Mouvement  des  effets  remis 
à'  l'encaissement  : 

Montant   Fr.     6.901.141.924  +  590.271.052 

Nombre  d'effets   14.218.191  +  855.894 

Solde  du  portefeuille  au  31  dé- 
cembre : 

Effets  sur  Paris  Fr.        359.003.101  +  71.766.273 

_  sur  la  province... Fr.  465.970.106  +  47.895.411 
_    sur  l'étranger  Fr.       104.389.771  -  41.852.798 

Encaissem.  découpons    Fr.     1.503  852.543  +  375.963.156 

Ordres  de  Bourse  : 

Montant   Fr.     3.572.791.299  —  191.291.796 

Nombre'   1.178.068  -  12.190 

Comptes  de  chèques  (Solde 
de  ces  comptes  au  31  dé- 
cembre)   485.548.869  H-  16.595.793 

Nombre"    222.573  +  15.408 

Mouv.  général' én  1911.    Fr.     8.357.894.564  +  26.221.067 

Dépôts  à  échéance  fixe  en 
cours  au  31  décembre  1911.        118.496.800  -  26.935.700 

Ajoutons,  dès  à  présent,  qu'au  29  février  dernier, 
les  comptes  de  chèques  s'élevaient  à  439.688.350  fr., 
en  augmentation  de  4.139.481  francs  sur  le  solde  à  fin 
décembre.  Par  contre,  le  solde  des  dépôts  à  échéance 
fixe,  à  la  même  date  du  29  février  dernier,  est  revenu 
à  112.958.500  francs,  mais  la  diminution  depuis  dé- 
cembre 1910  est  la  conséquence  de  l'abaissement  du 
taux  qui  est  servi  à  ces  comptes.  Quant  au  moins 
grand  nombre  d'ordres  de  bourse  en  1911,  il  s'explique 


par  les  conditions  générales  du  marché  au  cours  de  la 
seconde  moitié  de  l'exercice. 

A  part  ces  deux  chapitres  :  dépôts  à  échéance  fixe  et 
ordres  de  Bourse,  les  comptes  dont  il  vient  d'être  parlé 
marquent  la  continuité  des  progrès  réalisés  par  la 
Société  Générale,  et  le  développement  de  ses  services 
que  l'on  a  pu  observer  tous  les  ans  s'est  manifesté  avec 
une  rapidité  telle  qu'elle  se  trouve  déjà,  depuis  quelque 
temps,  gênée  par  l'insuffisance  des  locaux  destinés  à 
les  recevoir.  Mais  la  succursale  de  l'Opéra,  qui  rem- 
placera le  siège  central  dans  les  services  qui  intéres- 
sent journellement  la  clientèle,  sera  dotée  des  instal- 
lations répondant  non  seulement  aux  besoins  actuels, 
mais  encore  aux  développements  des  années  pro- 
chaines. Il  semble  que  l'on  puisse  compter,  pour  cette 
année,  sur  l'ouverture  de  cette  succursale.  D'autre 
part,  les  constructions  commencées  sur  les  anciens 
terrains  de  la  Compagnie  des  Omnibus,  entre  l'avenue 
Kléber  et  l'avenue  Malakoff,  pour  l'installation  des 
services  de  titres  et  de  coupons,  sont  poussés  avec  une 
grande  activité,  et  ces  bâtiments  pourront  vraisem- 
blablement être  occupés,  au  moins  en  partie,  dans  le 
courant  de  l'année  1913.  Là  aussi  la  Société  a  voulu 
prévoir  l'avenir,  et  quand  elle  aura  la  jouissance  de 
ce  nouvel  immeuble  et  de  celui  de  la  succursale  de 
l'Opéra,  elle  sera  installée  dans  des  conditions  abso- 
lument satisfaisantes  pour  ses  besoins  présents  et 
futurs. 

Les  difficultés  constatées  à  Paris  se  sont  rencon- 
trées également  dans  un  grand  nombre  de  villes  de 
province  où  les  installations,  trop  exiguës,  ne  répon- 
daient plus  à  l'importance  de  la  clientèle.  Cette  situa- 
tion s'améliore  d'année  en  année,  et  la  Société  possé- 
dera bientôt  un  réseau  d'agences  disposant  de  locaux 
donnant  toute  satisfaction.  A  noter,  à  ce  propos,  que 
la  totalité  des  nouvelles  dépenses  d'installations  ac- 
quittées pendant  l'exercice,  achat  de  mobilier  et  de 
ceffres-forts  compris,  ont  été  amorties,  et  qu'à  l'égard 
des  constructions  nouvelles,  le  Conseil  d'administra- 
tion a  cru  devoir  prélever  sur  les  produits  généraux 
de  l'exercice  écoulé,  comme  on  l'a  vu  plus  haut,  une 
provision  spéciale  de  1.500.000  fr.  qui  viendra  fortifier 
la  réserve  immobilière  constituée  l'année  dernière.  Ne 
quittons  pas  ce  chapitre  sans  mentionner  qu'au  cours 
de  l'exercice  1911,  la  Société  a  créé,  en  province,  des 
bureaux  permanents  à  Andincourt,  Beaucaire,  Bé thune, 
Château-Chinon,  Châteauneuf-sur-Loire,  Cornimont, 
Croix,  Fleurance,  Jœuf-Homécourt,  La  Mure  d'Isère, 
La  Ferté-Bernard,  Limoux,  Lourdes,  Mauriac,  Mé- 
zières,  Oullins,  Ploërmel,  Poissy,  Seclin. 

Elle  a  également  ouvert  à  Paris,  l'agence  BS,  fau- 
bourg Saint-Antoine,  et  elle  compte  maintenant  926 
guichets  contre  838  l'année  dernière,  y  compris  les 
bureaux  périodiques. 

Le  rapport  du  Conseil  d'administration  communiqué 
à  l'assemblée  générale  annuelle  du  29  mars,  observe 
que  les  Sociétés  dont  le  fonctionnement  intéresse  par- 
ticulièrement les  actionnaires  de  la  Société  Générale, 
sont  en  bonne  situation.  La  Société  Générale  Alsacienne 
de  Banque  continue  à  donner  les  résultats  les  plus 
satisfaisants.  Il  en  est  de  même  de  la.  Société  Française 
de  Banque  et  de  Dépôts  et  de  la  Société  suisse  de  Ban- 
que et  de  Dépôts.  La  Banque  de  Salonique  a,  en  outre, 
heureusement  surmonté  les  grandes  difficultés  occa- 
sionnées à  son  exploitation  que  les  événements  que  l'on 
connaît,  et  ses  opérations  ont  aujourd'hui  repris  un 
cours  normal.  De  son  côté,  la  Société  immobilière  pari- 
sienne et  départementale,  dont  la  création  avait  été 
annoncée  l'année  dernière,  est  maintenant  en  plein 
fonctionnement.  Elle  décharge  la  Société  Générale  du 
souci  de  l'administration  et  de  la  surveillance  des  im- 
meubles où  ses  agences  sont  installées,  et  il  y  a  tout 
lieu  d'espérer  que  son  contrôle  pourra  modérer  les  dé- 
penses auxquelles  la  Société  Générale  était  exposée. 
Enfin,  cette  dernière  institution  a  contribué  à  la  créa- 
tion de  la  Société  Générale  de  l'Afrique  du  Nord  qui, 
jusqu'à  présent,  exerce  son  action  en  Tunisie.  Les 
débuts  très  satisfaisants  de  cette  banque  prouvent 
qu'elle  répond  à  un  besoin  réel. 
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Gomme  les  années  précédentos,  la  Société  Générale 
a  pris  part  à  toutes  les  affaires  importantes  qui  se  sont 
traitées  sur  lo  Marché  do  Paris,  et  dont  voici  l'éuumé- 
ration  : 

Emprunt  Chinois  3  0/0;  Emprunt  Hellénique  iO  0: 
Emprunt  0/0  du  Gouvernement  Tunisien  ;  Obliga- 
tions  i  0/0  de  la  Compagnie  Générale  Transatlantique, 
de  la  Compagnie  Générale  Française  de  Tramways, 
de  la  Société  Nouvelle  des  Etablissements  Deeauvitle, 
des  Ateliers  de  Construction  du  Nord  de  la  France,  de 
la  Compagnie  Parisienne  de  Distribution  d'Electricité, 
de  la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  de  la  Banlieue  de 
Reims  et  Extensions,  do  la  Société  de  produits  chi- 
miques d' A  lais  et  de  la  Camargue,  de  la  Société  Lyon- 
naise de  Lumière  et  de  Force;  Obligations  î  i / 2  0/0 
de  la  Société  anonyme  des  Galeries  Lafayette,  des  Eta- 
blissements Arbel,  de  la  Compagnie  d' Electricité  de 
Marseille,  de  la  Société  anonyme  «  Les  Carboniques 
Liquides  »  et  de  la  Compagnie  des  Grandes  Sources 
Minérales  Françaises  :  Obligations  S  0/0  de  la  Société 
«  Le  Sud  Electrique  »,  de  la  Société  anonyme  de  Mines 
de  Fer  de  Segré,  de  la  Compagnie  Elcctro- Mécanique, 
de  la  Compagnie  Générale  de  Crédits-Constructions 
«  Le  Loyer  Aquéreur  de  la  Société  anonyme  des  Pa- 
peteries de  Brienne;  des  actions  des  Ateliers  et  Chan- 
tiers de  Bretagne,  de  la  Société  Armandon  et  Cie,  de  la 
Société  Méridionale  de  Transport  de  Force;  des  Obli- 
gations i  0  0  Hypothécaires  Compagnie  Hellénique 
d'Electricité:  des  Obligations  i  0/0  également  de  la 
Compagnie  du  Chemin  de  fer  Soma-Panderma,  de  la 
Central  Pacific  Railway  Company,  do  la  Ville  de  Bu- 
dapest, du  Crédit  Foncier  Argentin,  du  Crédit  Foncier 
Egyptien,  de  la  Compagnie  Internationale  des  Wagons- 
Lits  et  des  Grands  Express  Européens  ;  des  Obligations 
â  1/2  0/  0  United  Railways  of  Ihe  Havana  and  Régla 
Warchouses,  Limited,  de  la  Société  dts  Forges  et 
Aciéries  du  Dontlz,  du  Crédit  Foncier  du  Royaume  de 
Serbie  (Ouprava  Fondova)  ;  des  Obligations  S  0/0  de 
la  Compagnie  du  Chemin  de  fer  Sdo  Paulo-Rio  Grande, 
de  la  Société  du  Port  of  Para,  de  la  Société  pour  l'ac- 
quisition d'annuités  de  la  Société  Norvégienne  de 
l'Azote  et  de  Forces  Hydro-Electriques. 

D'autres  préoccupations  ayant  absorbé  l'attention 
des  pouvoirs  publics  au  Pérou,  le  règlement  des  créan- 
ces françaises  a  subi  cette  année  un  nouvel  a  journe- 
ment; par  suite,  le  mandat  de  la  Banque  de  Paris  et 
des  Pays-Bas,  venu  à  expiration  et  momentanément 
sans  objet  n'a  pas  été  prorogé.  Mais  dans  le  cas  où,  à 
la  suite  des  élections  qui  auront  lieu  au  mois  de  mai 
prochain,  le  nouveau  gouvernement  manifesterait  l'in- 
tention de  reprendre  les  négociations  interrompues, 
la  Société  Générale  serait  très  rapidement  en  mesure 
de  répondre  à  ses  ouvertures.  En  attendant,  l'opéra- 
tion que  cette  instiution  avait  avait  conclu  en  1910  avec 
ledit  gouvernement  a  été  réalisée  récemment  avec 
ses  amis  de  Londres.  Quant  au  port  de  Callao,  son 
exploitation  a  donné  des  résultats  qui  marquent  encore 
un  progrès  sur  les  recettes  de  l'exercice  le  plus  favo- 
risé. Le  gouvernement  des  Etats-Unis  ayant  annoncé 
que  le  canal  de  Panama  serait  ouvert  au  commerce 
avant  la  fin  de  1913,  on  est  en  droit  d'espérer  que 
l'activité  du  «  Muelle  Darsena  »  ne  se  ralentira  pas  à 
l'avenir. 

Le  Conseil  d'administration,  dans  son  rapport,  a 
appuyé  sur  les  relations  affectueuses  qui  unissent  la 
Société  à  son  personnel  auquelelle  a  donné,  en  1911, 
de  nouvelles  preuves  de  sa  sollicitude.  Ces  sentiments 
d'affection  réciproque,  dit-il,  ont  fait  cruellement  res- 
sentir à  tous  l'affreux  attentat  dans  lequel  le  garçon 
de  recettes  Gaby,  chargé  par  intérim  du  service  de  la 
rue  Ordener,  a  failli  trouver  la  mort.  Puis  il  ajoute  : 

Notre  rapport  était  à  l'impression  quand  nous  est  parvenue 
la  nouvelle  de  l'abominable  attentat  de  Chantilly.  Vous  con- 
naissez les  faits,  l'audace  inouïe  des  bandits,  la  férocité  avec 
laquelle  ils  ont  fusillé  à  bout  portant  nos  malheureux  em- 
ployés. Deux  de  ceux-ci  sont  morts  à  leur  poste  de  travail, 
c'est-à-dire  glorieusement;  un  troisième  est  blessé  dans  des 
conditions  qui,  nous  l'espérons,  ne  mettent  pas  sa  vie  en 
danger. 


Vous  iivo/.  ressenti  connue  nous  I  horreur  et  t  imliunntion 

quo  provoque  un  toi  crime.  Vous  voua  unirez  égale  ut  i 

nous  pour  saluer  les  victimes,  pour  envoyer  à  leurs  familles 
l'expression  do  noire  profonde  compassion  «t  pour  former  le 
vo'ii  quo  les  criminels  no  tardent  pas  i  recevoir  leur  châti- 
ment* 

L'assemblée  générale  a  approuvé  les  comptes  qui 
lui  étaient  présentés  ;  elle  a  do  plus  nommé  adminis- 
trateur pour  cinq  ans  M.  Crozier,  ancien  ambassadeur, 
en  remplacement  do  M.  Hrodin,  administrateur  dé- 
cédé ;  réélu  administrateurs  pour  cinq  ans  également 
MM.  Défontaine  ot  de  Sessoval,  et  désigné  comme 
censeur  pour  trois  ans  M.  Cornèlis  de  YVitt.  Enfin,  elle 
a  nommé  commissaires  pour  l'exercice  1912  MM.  La- 
vallée,  Tliirria  et  Cornélis  do  Witt. 

A  la  suite  do  l'assemblée  générale  ordinaire,  une 
assemblée  générale  extraordinaire  s'est  tenue,  qui  a 
autorisé  le  Conseil  d'administration  à  procéder  â  l'aug- 
mentation du  capital  social  de  100  millions  de  francs, 
et  qui  lui  a  donné  tous  pouvoirs  pour  sa  réalisa- 
tion. A  cette  occasion,  le  directeur  général,  M.  Dorizon, 
a  été  amené  à  déclarer,  au  milieu  des  applaudisse- 
ments, qu'il  était  faux  que  la  Société  Générale  ait  prêté 
au  mois  de  septembre  à  un  pays  étranger,  ainsi  que 
le  bruit  en  avait  couru  alors,  300  millions  de  francs, 
et  qu'à  la  vérité  il  n'avait  même  pas  eu  le  mérite  de 
refuser  cette  avance,  puisqu'elle  ne  lui  avait  pas  été 
demandée.  Puis,  faisant  allusion  au  message  de  notre 
ambassadeur  à  Berlin  au  gouvernement  français  qu'il 
avait  apporté  à  Paris,  et  dont  il  avait  été  tant  parlé  à 
un  moment,  il  a  dit  qu'il  avait  fait,  sous  sa  responsa- 
bilité, un  acte  qui  était  non  pas  courageux,  mais  con- 
venable, et  il  a  ajouté  finement  qu'en  agissant  ainsi, 
il  avait  simplement  rempli  une  mission  d'honnête 
facteur. 

A.  Lechenet. 
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Le  Pays  de  Briey  (1) 

De  toutes  les  parties  de  notre  belle  France,  c'est  incontes- 
tablement la  région  lorraine  qui  a  subi,  en  ces  toutes  der- 
nières années,  les  transformations  les  plus  remarquables, 
grâce  à  la  mise  en  exploitation  de  gisements  de  fer  extrême- 
ment riches  et  abondants.  Plus  particulièrement  le  pays 
de  Briey,  récemment  encore  si  complètement  ignoré,  a  attiré 
l'attention  publique  par  le  prodigieux  essor  dont  il  est  ac- 
tuellement le  théâtre. 

Déjà  plusieurs  publications  ont  exposé  les  diverses  ques- 
tions d'ordre  technique,  industriel  et  financier  que  soulève 
l'exploitation  de  cette  nouvelle  région  du  fer.  Mais  aucune 
encore  n'avait  essayé  de  montrer  sur  le  vif  l'évolution  so- 
ciale, la  modification  des  conditions  d'existence  qu'entraîne 
l'industrialisation  du  pays. 

Aussi  l'ouvrage  que  vient  d'écrire  M.  Georges  Hottenger 
sur  cette  matière  est-il  réellement  captivant.  Utilisant  conti- 
nuellement une  rigoui'euse  méthode  d'observation,  recourant 
à  la  documentation  la  plus  minutieuse,  l'auteur  décrit  d'abord 
l'ancienne  population,  puis  trace  le  fidèle  tableau  de  la  po- 
pulation minière,  nouvelle  venue  mais  déjà  prépondérante 
dans  la  région. 

M.  Georges  Hottenger  analyse  avec  soin  la  situation  de  la 
population  rurale  du  pays  de  Briey  avant  l'exploitation  des 
mines,  présentant  un  résumé  historique  fort  intéressant  des 
vicissitudes  qu'elle  eut  à  subir  à  travers  les  âges.  Puis  il 
nous  montre  les  transformations  de  la  vie  locale  à  la  suite  de 
rétablissement  de  la  mine. 

Abondant  ensuite  l'étude  de  la  population  minière,  M.  Hot- 
tenger examine  d'abord  les  conditions  de  travail  dans  la 
mine,  puis  traite  de  la  grave  question  du  recrutement  de  la 
main-d'œuvre  ouvrière,  montrant  dans  quelles  limites  nous 
sommes  contraints  de  faire  appel  aux  travailleurs  étrangers 


(1)  Un  vol.  in-12  de  235  pages  avec  une  carte  hors  texte, 
par  M.  Georges  Hottenger,  édité  chez  Berger-Levrault,  5  7, 
rue  des  Beaux-Arts,  Paris;  prix,  broché:  3  francs. 
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et  quelles  mtesures  de  police  l'autorité  publique  doit  prendre 
pour  faire  respecter  l'ordre  dans  ce  milieu  si  hétérogène.  Les 
questions  du  rôle  social  des  patrons,  des  installations  et 
institutions  ouvrières,  des  associations  et  délégations,  font 
aussi  l'objet  de  chapitres  très  intéressants. Enfin, M.  Georges 
Hottenger  met  en  lumière  l'avenir  du  pays  et  montre  que, 
peu  à  peu,  l'ancienne  population  rurale  se  mélangera  avec 
l'élément  ouvrier,  et  perdra  son  caractère  propre. 

A  beaucoup  d'égards  ce  résultat  pourra  être  regretté.  Néan- 
moins il  faut  s'en  consoler,  car  «  le  véritable  bienfait  de 
l'industrie  est  daus  l'essor  qu'elle  peut  donner  à  toutes  les 
forces  productives  d'un  pays,  dans  les  initiatives  qu'elle 
peut  susciter  chez  tous  les  habitants,  dans  le  développement 
intensif  de  la  production  agricole  sous  l'influence  d'une 
consommation  croissante  ». 

On  ne  saurait  mieux  dégager  la  conséquence  ultime  de 
l'industrialisation  d'une  région  agricole.  Au  reste,  tout  l'ou- 
vrage de  M.  Georges  Hottenger  serait  à  citer.  Son  travail,  en 
effet,  est  d'abord,  en  bien  des  points,  un  coup  d'œil  jeté  sur 
la  vie  lorraine,  dans  le  passé  comme  dans  le  présent,  sur  son 
origine  et  sur  son  essor  ;  mais  c'est  surtout  une  monogi-aphie 
économique  et  sociale,  et,  comme  telle,  il  offre  un  intérêt  im- 
médiat pour  tous  les  milieux  préoccupés  de  la  question  ou- 
vrière dans  ses  rapports  avec  la  grande  industrie. 

La  valeur  de  cette  étude  a  d'ailleurs  déjà  été  reconnue,  car 
elle  a  pris  rang  dans  la  bibliothèque  du  Musée  Social. 


Propos  d'un  colonial  (1) 

Sous  ce  titre,  M.  le  général  Famin  réunit  en  un  volume 
une  série  d'études  intéressantes  écrites  à  différentes  époques 
sur  des  sujets  militaires  d'actualité.  Ces  études  ne  ressortis- 
sent  pas  directement  à  l'Economie  politique.  Nous  croyons 
cependant  devoir  les  signaler,  d'abord  en  raison  de  leur  ca- 
ractère de  patriotisme  élevé  et  aussi  parce  que,  de  nos  jours, 
une  forte  organisation  militaire  est  la  condition  primordiale 
de  la  paix,  sans  laquelle  une  nation  ne  saurait  développer  sa 
puissance  économique.  Nous  avons  lu  avec  particulièrement 
de  plaisir  les  chapitres  relatifs  aux  troupes  coloniales,  à  la 
défense  de  nos  possessions  d'outre-mer  et  à  notre  situation 
dans  l'Afrique  centrale  et  en  Indo-Chine  :  ce  sont  les  plus 
attrayants  pour  l'économiste.  Mais  il  ne  faut  pas  négliger 
non  plus  les  autres  études,  qui,  pour  être  plus  étrangères  à 
l'ordre  d'idées  dont  nous  nous  occupons  dans  ce  journal,  ne 
méritent  pas  moins  d'être  consultées  avec  attention. 


Manuel-Guide  pratique  des  Sociétés  anonymes  (2) 

La  législation  relative  aux  Sociétés,  en  général  et  plus 
particulièrement  aux  Sociétés  anonymes,  présente,  dans  notre 
pays,  des  lacunes  nombreuses,  des  obscurités  multiples,  des 
difficultés  de  toute  sorte.  Des  auteurs  éminents  ont  écrit  sili- 
ces matières  des  ouvrages  remarquables,  malheureusement 
peu  accessibles  au  grand  public.  La  jurisprudence,  devant 
suppléer  au  silence  de  la  loi  ou  interpréter  son  imprécision, 
a  rendu  de  nombreux  arrêts;  mais  comme  ceux-ci  sont  par- 
fois contradictoires,  leur  analyse  déroute  les  profanes  bien 
plus  qu'elle  ne  les  instruit. 

Les  Sociétés  anonymes  ayant  pris  de  nos  jours  une  exten- 
sion considérable,  le  nombre  des  personnes  appelées  à  s'en 
occuper  activement  augmente  sans  cesse;  d'autre  part,  les 
actionnaires  doivent  s'intéresser  au  sort  des  enti'eprises  dont 
ils  sont  les  associés.  Pour  permettre  aux  uns  et  aux  autres 
de  se  reconnaître  à  travers  tout  un  labyrinthe  législatif,  des 
manuels  simples  et  clairs  étaient  nécessaires.  Nous  en  avons 
signalé  déjà  plusieurs.  Le  dernier  venu,  écrit  par  M.  Joseph 
Priez,  chef  de  comptabilité,  commissaire-censeur  et  admi- 
nistrateur de  Sociétés  anonymes,  est  digne  de  prendre  place 
à  côté  des  meilleurs. 

Sa  qualité  dominante  est  la  précision  et  la  méthode  :  dans 
une  première  partie,  l'auteur,  au  courant  des  idées  les'plus 
récentes  et  de  la  dernière  jurisprudence,  définit  les  Sociétés 
anonymes,  critique  leurs  éléments  constitutifs,  leurs  organes 


(1)  Un  vol.  in-16  édité  chez  Plon-Nourrit,  8,  rue  Garan- 
cière,  Paris. 

(2)  Un  vol.  in-16",  par  M.  Joseph  Priez,  édité  chez  Pierre 
Roger  et  Cie,  54,  rue  Jacob,  Paris;  prix,  broché  :  3  franos. 


nécessaires,  leur  fonctionnement  et,  enfin,  analyse  les  pro- 
blèmes concernant  leur  dissolution  et  leurs  fusions. 

Une  deuxième  partie,  également  précieuse,  contient  des 
modèles  de  formules  destinées  à  assurer  rapidement  l'éta- 
blissement de  statuts,  la  rédaction  de  pouvoirs,  procès-ver- 
baux, convocations,  etc. 

Enfin,  la  troisième  partie  reproduit  les  principaux  textes 
des  lois  intéressant  les  Sociétés. 

Ce  livre  succinct,  indiquant  les  solutions  qui  résultent  des 
arrêts  jurisprudentiels,  remportera  certainement  un  vif 
succès;  son  utilité  est,  en  effet,  très  grande,  et  il  satisfait 
complètement  le  but  poursuivi  par  son  auteur. 


Intormations  ftoiioips  et  Financières 


L'émission  des  obligations  des  Chemins  de  fer 
de  l'Etat.  —  Le  ministère  des  Finances  a  communiqué 
dimanche  la  note  suivante  donnant  le  résultat  de  la 
souscription  du  23  mars  et  le  taux  de  répartition  : 

Les  résultats  de  la  souscription  à  l'émission  des  obliga- 
tions 4  0/0  pour  les  besoins  des  Chemins  de  fer  de  l'Etat, 
qui  a  eu  lieu  le  23  mars  dernier,  sont  aujourd'hui  définitive- 
ment connus. 

Le  nombre  des  souscripteurs  a  été  de  105.319,  le  nombre 
des  obligations  souscrites  s'est  élevé  à  19.599.836. 

Le  nombre  des  obligations  mises  en  souscription  n'étant 
que  de  600.000,  l'emprunt  a  été  couvert  plus  de  32  fois,  et  il 
y  a  lieu,  en  conséquence,  à  réduction  proportionnelle. 

Les  souscriptions  de  30  obligations  et  au-dessous,  auxquelles 
la  réduction  proportionnelle  n'aurait  attribué  qu'une  fraction 
d'obligation,  recevront  une  obligation.  Ainsi  en  a  décidé  le 
ministre  des  Finances,  par  arrêté  de  ce  jour.  De  ce  fait,  le 
titre  qu'ils  ont  demandé  est  assuré  aux  79.999  souscripteurs 
d'une  unité. 

Cette  première  attribution  faite,  le  taux  de  répartition  se 
trouve  ramené  à  2,56528  0/0.  Les  souscripteurs  de  40  obliga- 
tions et  au-dessus  recevront  donc  2,56528  0/0  de  leur  sous- 
cription, chaque  fraction  de  plus  de  moitié  étant  comptée 
pour  une  obligation. 

La  note  ajoute  que  la  libération  des  titres  et 
l'échange  des  récépissés  de  souscription  contre  les 
certificats  provisoires  auront  lieu  dans  un  délai  de 
quinze  jours  à  partir  du  11  avril  prochain  :  le  verse- 
ment exigible  à  la  répartition  est  de  403  francs  ;  les 
certificats  provisoires  porteront  attachés  deux  coupons 
aux  échéances  des  1er  août  1912  et  1er  février  1013. 


Crédit  Foncier  de  France.  —  Lundi  s'est  tenue 
l'assemblée  générale  ordinaire  des  actionnaires  du 
Crédit  Foncier  de  France,  sous  la  présidence  de  M.  Mo- 
rel,  gouverneur.  Les  comptes  présentés  par  le  Conseil 
ont  été  approuvés  à  l'unanimité.  Le  dividende  a  été 
fixé  à  32  francs  pour  les  actions  auciennes  et  à  17  fr. 
pour  les  nouvelles. 

MM.  Mir,  Alfred  Rivière,  de  Trégomain,  administra- 
teurs, et  M.  André  Lebon,  censeur,  membres  sortants, 
ont  été  réélus. 

M.  Jean  Clos  a  été  appelé  au  Comité  de  censure,  en 
remplacement  de  M.  Joubaire,  décédé  ;  par  suite, 
M.  Dupré  lui  succède  au  Conseil  d'administration. 

MM.  Le  Gall  et  Bonnefoy-Sibour,  ayant  cessé  leurs 
fonctions  de  trésoriers  généraux,  se  sont  démis  de 
leurs  fonctions  d'administrateurs.  MM.  Cerruty,  tréso- 
rier général  de  la  Seine-Inférieure,  et  Nano,  trésorier 
général  de  la  Somme,  leur  succèdent  au  Conseil. 


Comptoir  National  d'Escompte  de  Paris.  — 

L'assemblée  générale  ordinaire  des  actionnaires  du 
Comptoir  National  d'Escompte  de  Paris,  s'est  tenue 
lundi  sous  la  présidence  de  M.  Alexis  Rostand,  prési- 
dent du  Conseil  d'administration. 

Les  comptes  de  l'exercice  1911,  se  soldant  par  un 
bénéfice  de  15. 864.550  fr.  02,  ont  été  approuvés.  Le 
dividende  a  été  fixé  à  35  francs  par  action. 
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Lo  solde  disponible,  se  montante  5ii8.690  fr.  07,  a 
été  ajouté  au  soldo  non  réparti  dos  exercices  précé- 
dents s'élovant  à  1.828.108  fr.  32,  co  t[ui  porte  à 
2.356.819  fr.  -0,  le  total  reporté  ;'i  nouveau  au  compte 
des  actionnaires. 

L'assomblée  a  réélu  MM.  Paul  Noyer,  Ernest 
Laznrus-Parlow  et  Emile  l'ilmann,  administrateurs 
sort. mis. 

Société  des  anciens  Etablissements  Ghenard 
et  Walcker.  —  Par  suite  de  la  grève  qui  a  éclaté  au 
cours  de  son  exercice  1910-1911  clos  le  30  septembre 
dernier,  cette  Société  a  réalisé  des  bénéfices  légè- 
rement inférieurs  à  ceux  de  1900-1910,  mais  qui  lui 
ont  permis  quand  mémo  de  maintenir  son  dividende  à 
35  francs  par  action. 

Le  bilan  arrêté  au  30  septembre  dornier,  et  qui  a  été 
soumis  à  l'assemblée  générale  annuelle  tenue  le  22  jan- 
vier, se  compare  comme  suit  avec  le  précédent  : 

Bilan  au  30  septembre 


1910 


1911 


Actif  (En  francs) 

Frais  de  constitution   Mémoire  Mémoire 

Fonds  de  commerce   568. 9S0   »  568.980  » 

Terrains  et  constructions   (187.583  63  655.77118 

Matériel,  outillage,  mobilier   907.531  57  874.411  55 

Espèces  en  caisse,  banques   -260.205  02  387.899  60 

Effets  à  recevoir   9.783  35  40.743  45 

Débiteurs  divers   312.853  60  450.399  75 

Comptes  courants,  agences   182.763  45  '411.346  20 

Voitures  et  cbâssis  en  livraison.  173  218   »  -,  ,qo  ^nn  o% 

Approvisionnements  et  matières  1.103.466  20  1-  lù~  ouu  -J 

Divers   34.762  81  25.022  91 

4.241.147  63  4.557.074  89 

Passif 

Capital  (8.800  actions  de  250  fr.).  2.200.000   »  2.200.000  » 

Réserve  légale   55.209  58  82.030  67 

Réserve  spéciale   310.021  23  340.021  23 

Fonds  d'amortissement   375.000   »  375.000  » 

Créditeurs  divers   565.084  66  890.416  13 

Effets  à  payer   57.637  60  41.110  » 

Lovers  à  payer   5.120  10  5.120  10 

Coupons  à  payer   31.698  84  47.376  49 

Profits  et  pertes  : 

Bénéfices  nets   536.421  87  501.405  81 

Report  antérieur   74.953  75  74.594  46 

4.241.147  63  4.557.074  89 


Les  bénéfices  disponibles,  qui  comprennent  les  pro- 
fits nets  et  le  report  antérieur  se  sont  donc  établis  à 
611.375  fr.  62  pour  1909-1910  et  à  576.000  fr.  27  pour 
1910-1911.  Ces  sommes  ont  été  réparties  ainsi  : 

Exercices 

1909-TÔ  1910-11^ 

Répartition  (En  francs) 

Réserve  légale   26.821  09      25.070  29 

Dividende  de  25  francs  par  action.  220.000   »  -  220.000  » 

Conseil  d'administration   39.960  07      36.633  55 

Amortissements   250.000   »     220.000  » 

Report  à  nouveau   74.594  46      74.296  43 


611.375  62     576.000  27 


A  ses  anciens  modèles  puissants  la  Société  a  ajouté 
quatre  modèles  nouveaux  légers,  et  elle  se  déclare 
maintenant  en  état  de  satisfaire  à  tous  les  desiderata 
de  sa  clientèle. 

Après  la  clôture  de  son  dernier  exercice,  la  Société 
des  Anciens  Etablissements  Chenard  et  Walcker,  en 
vertu  des  décisions  prises  par  les  assemblées  générales 
extraordinaires  des  20  et  29  décembre  1911,  a  porté 
son  capital  social  à  3.200.000  francs.  Cette  augmenta- 
tion lui  a  permis  d'absorber  le  Comptoir  Automobile, 
d'accroître  dans  une  proportion  sensible  son  fonds  de 
roulement,  de  transporter  à  Paris,  143,  boulevard  Ney, 
l'atelier  de  réparations,  ainsi  qu'une  annexe  du  ma- 
gasin de  pièces  détachées,  et,  par  contre-coup,  d'agran- 


dir a  nouveau  les  ateliers  ilo  •  iennevillierH  uV\ ciiuh, 
une  fois  de  plus,  insuffisants  pour  les  besoins  actuels 
do  la  fabrication. 

Crédit  Foncier  de  Santa-Fé.  —  Lundi  I"  avril, 
les  actionnaires  du  (.'redit  Foncier  de  Santa-Fé  se  sont 
réunis  en  assemblée  ordinaire  pré  para  lune  a  1  assem- 
blée convoquée  pour  lo  l"r  mai  à  Santa-Fé.  M.  Lucien 
Yillars,  administrateur,  présidait  la  réunion  ;  9.437 
actions  étaient  présentes  ou  représentées. 

Après  lecture  du  rapport  sur  l'exercice  1911  clos  le 
81  décembre  dernier,  l'assemblée  a  voté  les  résolutions 
suivantes  : 

Première  résolution  :  L'assemblée  générale  ordinal  ré, 
conformément  au  rapport  du  conseil  d'administration,  et 
après  avoir  entendu  le  rapport  du  commissaire  censeur, 
approuve  tels  qu'ils  ont  été  présentés  le  bilan  et  les  comptes 
de  l'exercice  1911,  arrêtés  au  31  décembre,  accusant  un  béné- 
fice de  1.328.307  dollars  42. 

Deuxième  résolution  :  L'assemblée  générale  ordinaire 
approuvant  la  répartition  du  bénéfice  de  1.328.307  pias- 
tres m/n  42,  telle  qu'elle  est  indiquée  au  rapport,  résout  : 

1°  De  distribuer  un  dividende  de  7  0/0  ; 

2u  De  porter  à  1.000.000  piastres  m/n  (un  million  de  pias- 
tres monnaie  nationale)  le  montant  des  réserves  supplémen- 
taires ; 

3°  De  reporter  à  l'exercice  nouveau  la  somme  de  'iKl.003 
piastres  m/n  76  (quatre  cent  quatre-vingt-un  mille  six  cent 
trois  piastres  et  soixante-seize  centavos  de  monnaie  natio- 
nale). 

Troisième  résolution  :  L'assemblée  générale  ordinaire 
réélit  administrateurs  pour  trois  ans  :  MM.  Henri  Bétemps 
et  G.  Bouteillier,  administrateurs  sortants. 

Quatrième  résolution  :  L'assemblée  générale  ordinaire 
nomme  pour  l'exercice  1912,  commissaire  censeur,  M.  Gi- 
raudon,  et  fixe  à  100  piastres  m/n  (cent  piastres  monnaie 
nationale)  l'allocation  mensuelle  du  commissaire  censeur. 

Rappelons  que,  pour  l'exercice  1910,  le  dividende 
avait  été  fixé  à  6  0/0. 


L'Emprunt  du  gaz  de  la  Ville  de  Paris.  —  Le 

Journal  officiel  du  3  avril  a  promulgué  la  loi  suivante 
portant  la  date  du  2  avril  : 

Le  Sénat  et  la  Chambre  des  députés  ont  adopté, 
Le  président  de  la  République  promulgue  la  loi  dont  la 
teneur  suit  ; 

Article  unique.  —  Est  porté  de  3  fr.  60  à  3  fr.  80  0/0  (inté- 
rêts, lots  et  prime  de  remboursement  compris),  le  taux  de 
l'emprunt  de  205  millions  que  la  Ville  de  Paris  a  été  autorisée 
à  contracter  par  la  loi  du  6  mars  1912. 

La  présente  loi,  délibérée  et  adoptée  par  le  Sénat  et  par  la 
Chambre  des  députés,  sera  exécutée  comme  loi  de  l'Etat. 

Sur  le  rapport  de  M.  Ernest  Caron,  le  Conseil  muni- 
cipal de  Paris  a  décidé,  dans  sa  séanee  de  nuit  du 
2  avril,  que  la  réalisation  de  cet  emprunt  aurait  lieu 
dans  le  courant  du  mois  de  juin  prochain. 


Compagnie  du  Rio-Tinto-  —  Nous  avons  annoncé 
il  y  a  huit  jours  que  cette  Compagnie  distribuait, 
pour  solde  de  dividende  de  l'exercice  1911,  30  shillings 
bruts.  Comme  d'ordinaire  le  Conseil  d'administration 
accompagne  cette  déclaration  d'un  rapport  dont  voici 
le  résumé. 

Les  bénéfices  nets  de  l'exercice  1911  se  sont  élevés  à 
1.150.495  liv.  st.,  contre  1.035. 189  liv.  st.  en  1910, 
déduction  faite  des  dépenses  d'amortissement,  des  im- 
pôts et  des  charges  fixes  sur  le  minerai  extrait.  Il  a  été 
prélevé  sur  ce  montant  une  somme  de  76.191  liv.  st. 
pour  l'usure  du  matériel,  de  l'outillage  et  autres  amor- 
tissements; 4.344  liv.  st.  pour  dépréciation  du  porte- 
feuille et  3.000  liv.  st.  ont  été  affectées  au  fonds  de 
prévoyance  du  personnel.  Il  reste,  après  paiement  des 
dividendes  des  actions  de  préférence  et  ordinaires,  un 
reliquat  disponible  à  reporter  de  28.314  liv.  st. 

La  quantité  totale  du  cuivre  vendue  a  été  de  33.385 
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tonnes,  contre  33.577  tonnes  en  1910,  presque  sana 
grand  changement. 

La  quantité  de  pyrites  extraite  en  1911  pour  l'expor- 
tation sans  traitement,  a  été  de  649.215  tonnes  et  la 
quantité  de  minerai  extraite  pour  le  traitement  local 
a  été  de  1.536.390  tonnes,  soit  un  total  de  2.185.605 
tonnes.  La  quantité  extraite  pour  traitement  local  a 
encore  été  quelque  peu  supérieure  à  celle  de  l'année 
précédente.  La  quantité  de  minerai  cuprifère  facturée 
aux  consommateurs  a  été  de  662.259  tonnes,  contre 
578.443  tonnes  en  1910  et  600.946  en  1909;  les  livrai- 
sons en  minerai  de  soufre,  qui  étaient  de 683.605  tonnes 
en  1910  et  de  569.604  en  1909,  ont  atteint,  en  1911, 
841.964  tonnes. 

Le  prix  du  cuivre  Standard  s'est  tenu  encore,  en  1911, 
au-dessous  de  l'année  précédente,  le  prix  moyen 
en  1911  étant  seulement  de  56  liv.  st.  1  sh.  9  d.  par 
tonne  ;  ce  prix  est  inférieur  au  cours  moyen  du  métal 
coté  sur  le  marché  depuis  de  nombreuses  années.  Celui 
de  1910  était  de  57  liv.  st.  3  sh.  2  d.  Toutefois,  depuis 
quelques  mois,  la  consommation  du  cuivre  a  augmenté 
et  son  montant  a  dépassé  celui  de  la  production.  Les 
stocks  du  monde  entier  se  sont  par  conséquent  très 
considérablement  réduits,  et  pourvu  que  l'activité 
commerciale  se  maintienne,  il  y  a  toutes  raisons  de 
prévoir  la  continuation  de  l'amélioration  des  prix  du 
cuivre. 

Nominations  dans  la  Légion  d'honneur.  —  Le 

Journal  Officiel  vient  de  publier  les  promotions  sui- 
vantes dans  l'ordre  national  de  la  Légion  d'honneur  : 

Au  grade  de  commandeur  : 

Sur  la  proposition  du  président  du  Conseil,  ministre 
des  Affaires  étrangères  : 

M.  Regnault  (Eugène-Louis-Georges),  ministre  plénipoten- 
tiaire de  lr>  classe  à  Tanger.  Officier  du  31  décembre  1904. 

Sur  la  proposition  du  ministre  des  Finances  : 
M.  Marraud  (Alexandre-Marie- Jean-Louis-Bernard-Pierre), 
conseiller  d'Etat,  directeur  général  de  l'enregistrement,  des 
domaines  et  du  timbre.  Officier  du  12  juillet  1908. 

M.  Louis-Dreyfus  (Léopold),  banquier  et  armateur.  Officier 
du  21  août  1904. 

Au  grade  d'officier  : 
Sur  la  proposition  du  ministre  des  Finances  : 

M.  Goutard  (Charles-Jean-Auguste),  directeur  général  des 
manufactures  de  l'Etat.  Chevalier  du  9  janvier  1902. 

M.  Béthenod  (Antoine-Emile- Xavier),  président  du  Conseil 
d'administration  du  Crédit  Lyonnais.  Chevalier  du  19  juillet 
1892. 

Au  grade  de  chevalier  : 
Sur  la  proposition  du  Ministre  des  Finances  : 
M.Nadaud  (Léon),  sous-préfet  de  lr«  classe  en  disponibilité, 
détaché  au  cabinet  du  ministre  des  Finances. 

M.  Poniatowski  (Louis-Léopold-Charles-Marie-André),  pré- 
sident du  Conseil  d'administration  de  la  Banque  privée. 
M.  Bauer  (Henry- Auguste),  banquier. 
M.  Bourgarel  (Marie-Denis-Georges), publiciste,  rédacteur- 
administrateur  général  de  l'Economiste  Européen.  Titres 
exceptionnels  :  26  ans  de  collaboration  distinguée  dans  la 
presse  économique  et  financière.  Nombreuses  publications. 

Parmi  ces  nominations,  nous  avons  le  plaisir  de 
signaler  particulièrement  celle  de  M.  Béthenod,  le 
sympathique  président  du  Conseil  d'administration  du 
Crédit  Lyonnais. 

M.  Emile  Béthenod  avait  succédé  en  novembre  1907 
comme  président  du  Conseil  d'administration  du  Crédit 
Lyonnais,  à  M.  Mazerat  qui,  à  ce  moment,  s'était  vu 
obligé  de  prendre  du  repos  dans  l'intérêt  de  sa  santé. 

M.  Emile  Béthenod,  avant  d'occuper  sa  nouvelle 
fonction  était,  depuis  vingt-un  ans,  administrateur- 
délégué  au  siège  social  à  Lyon.  Il  fut  donc,  dans  l'œu- 
vre d'organisation  du  Crédit  Lyonnais  telle  qu'elle 
existe  actuellement,  l'un  des  plus  actifs  et  des  plus 
éclairés  collaborateurs  de  M.  Henri  Germain,  le  fonda- 
teur de  cette  puissante  institution,  décédé  en  1905,  après 


svoir  occupé  la  présidence  du  Conseil  pendant  qua- 
rante-deux ans. 

Nous  sommes  également  heureux  de  relever  parmi 
les  nouveaux  promus,  le  nom  de  notre  administrateur 
général,  M.  Georges  Bourgarel  qui  appartient  à  l'Eco- 
nomiste Européen  depuis  sa  fondation. 


Situation  hebdomadaire  de  la  BANQUE  DE  FRANCE 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  tle  la  Banque  : 

Or  

Argent  


Effets  échus  hier  à  recevoir  à  ce  jour 
(  Effets  Paris  

Portefeuille  Paris  {  Effets  Etranger.. 

(  Effets  du  Trésor 

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  suceurs. 

Avances  sur  titres  à  Paris  •  

Avances  sur  titres  dans  les  suceurs.. 

Avances  à  l'Etat  

Avances  temporaires  au  Trésor  public 

Rentes  de  la  Réserve  

Renies  de  la  Réserve  (ex-banques) — 

Rentes  disponibles  

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque  

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administration  de  la  Ban- 
que et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers  


28  mars 


Total  

PASSIF 

Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  en  additions  au  capital  

Réserves  \  Loi  du  17  mai  1834 
ivcscivco    EX_uariqUes  département. 

mobilières^  Loi  du49  juin   

Réserve  immobilière  de  la  Banque... 

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets  à  ordre  et  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur. 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales 

Dividendes  à  paver  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers  


4  avril 


3.249.491 .975 

3.225.480.788 

806 . 655 . 856 

808 . 396  608 

4.056.147.831 

4 . 033 . 877 . 396 

32  858 

73.991 

830.751.924 

402 . 234 . 983 

10. 101 .361 

14.240.581 

66 . 437 

177 . 560 

1 .0.)9.322  931 

A     A  t        "ICI     A  E  A 

1 -046.354.150 

17.242.000 

17.242.000 

A  Af~     —  l  ■  '     ci/?  O 

19o.584.268 

186.914.995 

513.645.121 

489 . 575 . 669 

200 . 000 . 000 

200 . 000 . 000 

T    Ane  AAA 

7 .086.000 

rt    AOC  AAA 

7 . 086 . 000 

A  A    f\AA  C\(\f\ 

1 0 . 000 . 000 

A  A    AAA  AAA 

10.000.000 

A   aq  a    r-r;  A 

2.980. /50 

o  aû  a  nr.f\ 

2 . yo0 . 750 

AA    COA    (\C  A 

A  A    <?OA    Ai'*  A 

yy.ooO  obi 

A  A  A    AAA  AAA 

100  000.000 

A AA    AAA  AAA 

100.000.000 

L     AAA  AAA 

4 . 000 . 000 

t    AAA  AAA 

4 . 000 . 000 

ot   f An  loi 

34 . o02 .381 

34 . 9t>0 • 537 

3.652.284 

4.559.965 

8.407-444 

8.407.444 

285.448.986 

287.956.432 

7.438.602.642 

6.950.282.518 

182.500.000 

182.500.000 

8.006.145 

8.006.145 

10.000.000 

10.000.000 

2.980.750 

2.980.750 

9.125.000 

9.125.000 

4.000.000 

4.000.000 

8.407.444 

8.407.444 

5.232.802.520 

5-510.669.365 

19.13C.519 

45.951.295 

3.427.123 

3.724.457 

248.531.569 

124.491.334 

1.188.514.682 

552.089.405 

81. 461. 06 i 

98.431.527 

2.059.471 

1.966. 741 

14.607  277 

16.000.776 

3.482.970 

3.482.979 

479.566.104 

368.455.305 

7.438.602.642 

6.950.282.5182 

Total  

Comparaison  avec  les  années  précédentes 


9  avril 

9  avril 

7  avril 

6  avril 

4  avril 

1908 

1909 

1910 

1911 

1912 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

Circulation  

4.869.2 

5-128.2 

5.244.4 

5.301.7 

5.510.6 

Encaisse  or  

2.776.0 

3.583.9 

3.451.1 

3.230.1 

3.225.5 

—      argent  — 

902.5 

884.5 

873.9 

842.3 

808.4 

Portefeuille  

1.065.0 

755.2 

903.4 

1.077.7 

1.463.0 

Avances  aux  partie 

511.1 

517.2 

546.0 

636.8 

676.5 

—      à  l'Etat... 

180.0 

180.0 

180.0 

180.0 

200.0 

Compt.  cour.  Trésor 

140.6 

115.8 

76.6 

95.8 

124.5 

—  partie. 

440.0 

613.0 

600.9 

576.9 

650.5 

Taux  d'escompte. .  • 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

pair 

pair 

pair 

pair 

pair 

Bén.nets(miUlersfr) 

9.674.7 

5.602.0 

6.468.2 

8.483.6 

11.440.8 

Mouvements  des  Caisses  d'épargne.  —  Opérations  des 
Caisses  d'épargne  ordinaires  avec  la  Caisse  des  Dépôts  et 
Consignations,  du  21  au  31  mars  1912  : 

Dépôts  de  fonds   6.048.376  64 

Retraits  de  fonds   6.359.914  14 

Excédent  de  retraits   311.537~50 

Excédent  de  retraits  du  1"  janvier  au  31  mars  1912  : 
21.580.898  fr.  37. 

Capitaux  employés  en  achats  de  rentes,  du  21  au  31 
mars  1912  : 

1»  Pour  le  compte  des  déposants  des  caisses  d'épargne  ordi- 
naires, 687.811  fr.  12; 

2°  Pour  placement  des  excédents  de  dépôts  et,  en  outre, 
des  arrérages  et  des  capitaux  encaissés  sur   les  valeurs 
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composant  le  portefeuille  provenant  dos  caisses  d'épargne 
ordinaires,  492.088  Cr.  24. 

Le  montaut  dos  capitaux  employés  ou  achats  do  rontos 
effectués  «'il  Bouts.',  pendant  \r  mois  <li>  mars  1912,  a  été  do 
3.0118 . 132  fr.  84,  dont  voici  la  répartition  : 

Gaisso  nationalo  d'épargne   2.546,094  10 

Fonds  provenant  dos  caisses  d'oparguo   492. 0oN  24 

Total  égal   3.038.132  34 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes  C'"*) 
du  4  au  10  mars  1912  (10*  semaine) 

(En  milliers  do  francs) 


Désignation  des 

liRIH-s 


Etat  (ancien  réseau)  — 
Etat  (réseau  racheté)... 
Paris-Lyon-Méditer  . . 
—  Chemins  Algériens 

Nord  

Orléans  

Est  

Midi  

Est -Algérien  

Bone-Guelma  

Ouest-Algérien  

Lignes  Algériennes... 
Médoc  


IU'0. 

br.  de 

Recetti 

s  brutes 

la  semaine 

dçs  a 

nuées 

Différence 

pour  1912 

M  " 

1912 

1911 

1912 

1911 

•.'.007 

1.169 

1 . 153 

11.339 

11.359 

20 

S.  960 

4.107 

3.985 

37.841 

37.590 

+ 

251 

9.580 

11070 

10440 

lui .610 

96.270 

+ 

5.340 

513 

330 

247 

3.101 

2.487 

+ 

61  '. 

3.816 

5.830 

5.6*6 

55.349 

53.996 

+ 

1.353 

7  431 

1.561 

4.460 

47.413 

44.236 

+ 

3.207 

5.001 

1.966 

4.796 

47.610 

46.480 

+ 

1.130 

3  916 

2.  i36 

2.289 

24  363 

22.881 

+ 

1 . 179 

952 

271 

221 

2.703 

2.276 

+ 

427 

1.681 

404 

351 

4.390 

3.526 

+ 

864 

296 

119 

102 

1.315 

1.005 

+ 

(1)  310 

968 

127 

99 

1.244 

1.032 

+ 

212 

103 

29 

23 

262 

231 

+ 

31 

(1)  Recettes  du  11  au  17  mais  1912. 

Pour  la  11*  semaine  de  1912,  les  recettes  de  nos  grandes 
Compagnies  accusent  sur  celles  de  la  période  correspondante 
de  1911  les  variations  suivantes  :  Augmentations  :  Est, 
280.000  francs;  Etat,  ancien  réseau,  25.000  francs;  réseau 
racheté,  CO.OOO  francs;  Midi,  78.000  francs;  Nord,  233.000 
francs;  Orléans,  3(31.000  francs;  Paris-Lyon,  990.000  francs  ; 
Chemins  Algériens,  65.000  francs. 

REVUE  HEBDOMADAIRE 

du  Marché  Financier  de  Paris 


La  liquidation  de  fin  mars  s'est  effectuée  aisément, 
avec  des  capitaux  abondants,  qui  ont  toutefois  témoi- 
gné d'une  certaine  exigence.  Il  a  fallu  payer,  en  effet, 
entre  4  et  4  1/2  0/0  pour  les  reports. 

Les  dispositions  générales  ne  se  sont  pas  ressenties 
de  ce  petit  contretemps  ;  cependant,  —  mais  surtout  en 
raison  des  prochains  jours  de  fête,  —  on  s'est  montré 
peu  actif,  sauf  sur  certaines  valeurs  spéciales,  comme 
le  Bio-Tinto,  la  Sosnowice,  le  Naphle  de  Bakou. 

La  Bourse  de  Paris  a  fermé  ses  portes  hier  soir  jeudi, 
pour  ne  les  rouvrir  que  mardi  prochain. 

i(  ic  Les  Bentes  françaises  ont  encore  fléchi. 

La  Bénie  3  0/0  Perpétuelle  reste  à  92  fr.  62  1/2  fin 
avril,  avec  32  et  34  centimes  de  report,  contre  93  fr.  45 
fin  mars  la  semaine  dernière. 

La  Bente  3  0/0  Amortissable  est  à  93  fr.  25  ex-coupon 
semestriel  au  comptant,  au  lieu  de  94  fr.  55  avec 
coupon. 

Les  Fonds  Coloniaux  sont  calmes. 

L'Emprunt  2  1/2  0/0  de  VAnnam  et  du  Tonkin 
est  à  77  francs,  sans  changement;  Tunisien  3  0/0 
1892,  442  fr.  50,  contre  443  francs  ;  Indo-Chine 
3  1/2  0/0  1899-1905,  465  francs;  Indo-Chine  3  0/0 
1902,  413  francs,  contre  407  fr.  75. 

if  ir  Les  Obligations  de  la  Ville  de  Paris  ont  eu 
un  marché  assez  actif. 

Les  Obligations  4  0/0  1865  finissent  à  537  francs. 

Les  Obligations  3  0/0  1871  sont  à  400  francs, 
au  lieu  de  399  francs. 

L'Obligation  1899  2  0/0  (dite  du  Métropolitain) 
est  à  373  francs;  Obligations  2  1/2  0/0  1904  (Métropo- 
litain), 424  francs. 

L'Obligation  2  3/4  0/0  1905  est  à  364  francs,  au 
lieu  de  364  fr.  25. 


Los  Obligations  3  0/0  1910  libéré*!  «ont  bien 
tenues  n  404  francs. 

Prochains  tirages  :  aujourd'hui 5  avril,  Ville  de  /'ans 
1 994-1 896;  10/20  avril  :  Ville  de  Paris  isri. 

■k  +  L'action  de  la  Banque  de  France  t'inscrit  ;'i 
4.125  francs  au  coniptunt,  au  lieu  do  4.100  francs,  la 
semaine  dernière. 

Four  la  partie  écoulée  du  premier  semestre  de  1912, 
les  bénéfices  nets  provisoires  provenant  de  l'escompte 
et  des  intérêts  divers  se  sont  élevés  à  l 'i  !>•.»:{. 781  francs, 
contre  11.006.294  francs  pendant  la  même  période 
de  1911  et  8.945.054  francs  en  1910. 

ir  i(  Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  France 
se  tiennent  à  817  francs  au  comptant. 

Les  Obligations  Foncières  et  Lommunales,  ont  encore 
profité  de  bonnes  transactions. 

L'Obligation  Foncière  3  0/0  1879  finit  à  505  francs, 
contre  502  francs  ;  Foncière  3  0/0  1883,  407  francs  ; 
Foncières  1895  2  80  0/0,  451  fr.,  contre  447  francs  jeudi 
dernier  ;  Obligations  Foncières  3  0/0  1903,  497  francs  ; 
Obligations  Foncières  3  0/0  1909,  257  francs. 

Dans  le  groupe  des  Obligations  Communales,  on 
retrouve  les  2  60  0/0  1879  à  471  francs;  Communales 
3  0/0  1880,  501  francs  ;  Obligations  Communales 
2  60  0/0  1  892,  429  francs  ;  Obligations  Communales 

2  60  0/0  1  899  ,  439  fr.  75;  Obligations  Communales 

3  0/0  1906,  495  fr.  50,  contre  495  fr.  il  y  a  huit  jours. 
Quant  aux  Obligations  Communales  3  0/0  1912  de  250 
/Varies  avec  lots,  elles  sont  recherchées  à  251  fr.  50. 

Prochains  tirages  :  Aujourd'hui,  5  avril  :  Foncières 
1909,  Communales  1879,  1880,  1891  et  1899. 

•fa  -jf  Les  actions  de  nos  Grandes  Sociétés  de  Crédit 
sont  fermes. 

L'action  de  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
finit  à  1.770  francs,  contre  1.760  francs. 

Le  Crédit  Lyonnais,  qui  restait  à  1.511  francs  jeudi 
dernier,  se  tient  à  1.514  francs. 

La  Société  Générale  passe  de  822  fr.  à  826  francs. 

Le  Crédit  Industriel  et  Commercial  se  tient  à  734  fr. 

Le  Comptoir  National  d'Escompte  se  tient  à  938 
francs  au  comptant  et  à  terme. 

La  Banque  de  l'Union  Parisienne  finit  à  1.205  francs 
au  comptant,  au  lieu  de  1.200  francs.  A  terme,  on 
reste  à  1.202  francs. 

La  Banque  Française  pour  le  Commerce  et  l'Industrie 
est  à  295  francs,  au  lieu  de  293  francs. 

L'action  de  la  Banque  Suisse  et  Française  est  à 
705  francs  contre  707  fr.  50. 

Le  Crédit  Mobilier  Français  se  tient  à  680  francs 
au  comptant  et  à  terme  en  avance. 

Les  actions  libérées  de  250  francs  du  Crédit  Foncier 
d'Algérie  et  de  Tunisie,  qui  finissaient  à  675  fr.,  sont 
à  674  francs.  Actions  libérées  intégralement,  673  fr.  50. 

La  Banque  de  l'Algérie  se  retrouve  à  2.890  francs 
contre  2.889  francs  la  semaine  dernière. 

La  Bente  Foncière  s'inscrit  à  781  francs  à  terme,  au 
lieu  de  759  francs. 

L'action  Banque  Privée  Lyon-Marseille  clôture  à 
461  francs,  contre  465  francs. 

La  Banque  de  V Indo-Chine  s'échange  à  1.60O  francs, 
au  lieu  de  1.614  francs. 

L'action  de  la  Compagnie  Algérienne  se  tient  à  1.490  fr. 
au  comptant;  nous  la  laissions,  la  semaine  dernière,  à 
1.470  francs. 

L'action  de  la  Société  auxiliaire  de  Crédit  (ancienne 
Banque  Ch.  Victor  et  Cie)  s'inscrit  à  595  francs. 
Banque  Franco- Américaine,  523  francs,  au  lieu  de 
508  francs  précédemment. 

Les  actions  de  Y  Industrielle  Foncière,  libérées  seule- 
ment de  250  francs,  restent  à  593  francs. 

Les  Obligations  4  1/2  sont  à  494  francs.  Les 
Obligations  4  0/0  sont  recherchées  à  467  fr.  50. 

Les  actions  de  250  francs  nominal  du  Crédit  Franco- 
Egyptien  se  retrouvent  à  213  francs  au  comptant,  en 
avance  de  4  francs. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Banque  Hypothécaire 
Franco-Argentine    sont  à    430  francs.  Obligations 

4  1/2  0/0,  478  francs.  Actions,  635  francs. 
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Les  obligations  5  0/0  du  Crédit  Foncier  du  Brésil 
finissent  à  460  francs. 

-fa  1c  Les  actions  de  nos  Grandes  Compagnies  de 
Chemins  de  fer  ont  évolué  autour  de  leurs  cours 

précédents. 

L'Est,  qui  était  à  923  francs  au  comptant,  il  y  a 
huit  jours,  s'échange  à  929  francs. 

Le  Midi  reste  à  1.065  francs,  au  comptant,  contre 
1.058  francs. 

Le  Lyon  est  à  1.240  fr.  50,  sans  changement  appré- 
ciable. 

Le  Nord  finit  à  1.633  francs  au  comptant,  au  lieu 
de  1.634  francs.  A  terme  on  cote  1.638  francs. 

L'Ouest  est  à  930  francs  au  comptant  ;  nous  le  lais- 
sions il  y  a  huit  jours  à  933  francs. 

L'Orléans  est  à  1.305  francs  au  comptant,  contre 
1.301  francs. 

1ç  1ç  Les  V-aleurs  Industrielles  et  Commerciales 
ont  été  calmes  dans  l'ensemble,  mais  un  peu  irrégu- 
lirres. 

L'action  du  Métropolitain  de  Paris,  qui  était  à 
657  francs,  monte  à  661  francs. 

L'action  du  Chemin  de  fer  électrique  Nord-Sud  de 
Paris  se  tient  à  257  francs  à  terme,  contre  262  fr. 
précédemment. 

La  Thomson-Houston,  qui  s'inscrivait  à  801  francs  à 
terme,  passe  à  805  francs. 

L'action  de  la  Société  Parisienne  pour  l'Industrie 
des  Chemins  de  fer  et  des  Tramways  électriques,  qui 
était  à  310  francs  à  terme,  gagne  8  francs  à  318  francs. 

Les  actions  de  la  Société  d'Electricité  et  Gaz  du 
Nord  clôturent  à  447  francs,  contre  440  francs. 

Les  actions  de  la  Société  du  Gaz  de  Paris  sont 
à  301  francs,  comme  il  y  a  huit  jours. 

L'action  de  la  Société  des  Ateliers  de  Constructions 
électriques  du  Nord  et  de  l'Est  (Ateliers  de  Jeumont) 
s'inscrit  à  508  francs  à  terme,  en  avance  de  6  francs. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Société  d'Electricité  de 
Paris  restent  à  489  fr.  50.  Actions,  625  francs,  contre 
623  francs. 

Les  actions  nouvelles  de  la  Compagnie  Parisienne  de 
Distribution  d'Electricité  restent  à  497  francs,  contre 
500  francs  au  comptant.  Actions  anciennes.  515  fr. 
à  terme  et  516  fr.  au  comptant,  au  lieu  de  512  francs. 

L'action  de  la  Société  Centrale  de  Dynamite 
s'échange  à  793  francs,  en  recul  de  4  francs. 

La  Malfidano  (action  de  jouissance)  est  à  358  francs; 
actions  de  capital,  592  francs. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Générale 
Transatlantique  restent  à  222  francs  à  terme. 
Actions  de  priorité,  224  francs. 

Les  Messageries  Maritimes  ordinaires  sont  à 
156  francs  au  comptant  ;  actions  de  priorité,  171  francs, 
au  lieu  de  169  francs. 

L'action  des  Etablissements  Bergougnan  s'avance 
de  1.530  francs  à  1.549  francs. 

Les  actions  Montbard-Aulnoye  terminent  à  225  francs, 
au  lieu  de  226  francs  précédemment. 

L'action  des  Etablissements  Revillon  frères  (Maison 
de  fourrures)  est  à  485  francs. 

L'action  Suez,  qui  était  à  6.302  francs  à  terme, 
remonte  à  6.350  francs.  Parts  civiles,  4.600  francs  au 
comptant  au  lieu  de  4.530. 

Du  le>'  janvier  au  3  avril,  les  recettes  du  Canal 
se  chiffrent  par  37.110.000  francs,  contre  35.170.000 
francs  pendant  la  même  période  de  1911  et  36.260.000 
francs  en  1910.  ~ 

L'action  de  jouissance  de  la  Compagnie  Générale 
des  Omnibus  s'inscrit  à  358  francs  au  comptant.  Les 
actions  nouvelles  sont  à  781  francs,  au  lieu  de  771  fr. 

Les  \oilures  à  Paris  clôturent  à  206  francs,  en  bé- 
néfice de  5  francs. 

L'action  Cuivre  et  Pyrites  finit  à  233  francs  à 
terme  en  hausse  de  9  francs. 

L'Association  Minière  s'échange  à  233  francs  à  terme, 
contre  223  francs. 

Les  Obligations  S  0/0  de  la  Compagnie  Française  des 


Chemins  de  fer  de  Santà-Fé  sont  à  701  fr.  25,  contre 
701  fr.  50.  Obligations  4  1/2  0/0,  500  francs. 

Les  Obligations  4  1/2  0/0  des  Chemins  de  fer  dans  la 
Province  de  Buenos- Ayres  sont  à  441  fr.  50  ex-coupon 
semestriel. 

L'action  de  la  Compagnie  Forestière  Sangha-Ouban- 
ghi  finit  demandée  à  275  francs  au  comptant. 

On  laisse  entendre  que  la  hausse  du  Para  doit  valoir 
une  avance  correspondante  aux  prix  des  sortes  congo- 
laises aux  prochaines  ventes  du  Havre  et  d'Anvers,  et 
que  les  produits  de  la  Compagnie  Forestière  Sangha- 
Oubanghi,  qui  ont  atteint  précédemment  14  fr.  60  le 
kilogramme,  dépasseront  vraisemblablement  15  francs 
le  kilogramme.  Ce  fait  aurait  d'autant  plus  d'impor- 
tance, observe-t-on,  qu'une  partie  seulement  de  la  pro- 
duction de  1911  —  200.000  kilogrammes  environ  —  est 
actuellement  réalisée  à  un  prix  moyen  ressortant  à 
13  fr.  50  le  kilogramme  et  que  la  Compagnie  va,  par 
conséquent,  pouvoir  obtenir  pour  le  reste  un  prix  su- 
périeur de  1  fr.  50  à  2  francs  par  kilogramme.  Les 
bénéfices  de  1911  en  seraient  favorablement  influencés. 

i(  ^  Les  Fonds  d'Etats  Etrangers  ont  été  diver- 

sGiïiSût  tr&itcs 

Le  4  0/0  Brésilien  1889  est  à  88  fr.  75  à  terme, 
au  lieu  de  89  fr.  50. 

Le  Brésilien  4  0/0  1910  se  tient  à  436  francs,  contre 
434  francs. 

L'Argentin  4  0/0  1896  (Rescision)  est  à  91  fr.  10 
au  comptant.  Argentin  4  1/2  0/0  1911,  97  fr.  20  au 
comptant  et  à  97  fr.  25  à  terme. 

La  Rente  Extérieure  Espagnole,  qui  restait  à 
95  fr.  30  il  y  a  huit  jours,  remonte  à  96  francs. 

La  Rente  Italienne  s'inscrit  à  96  francs  à  terme, 
en  recul  de  85  centimes. 

L'Emprunt  du  Maroc  S  0/0  190i,  qui  res- 
tait à  525  francs  la  semaine  dernière,  clôture  à 
522  fr.  Emprunt  5  0/0  1910,  534  francs  au  comptant. 

Le  Portugais  3  0,0,  qui  terminait  à  65  fr.  35,  est  à 
65  fr.  15. 

Le  Consolidé  Russe  1™  et  2*  séries  se  tient  à 
95  fr.  80,  gagnant  15  centimes. 

Le  Russe  5  0/0  1906  finit  à  106  fr.  35,  contre 
106  fr.  10;  Ricsse  3  0/0  1891-1894,  82  francs,  au  lieu 
de  82  fr.  40;  3  0/0  1896,  80  fr.  20;  il  restait  à 
80  fr.  45;  Russe  4  1/2  0/0  1909,  101  fr.  15  au  lieu  de 
100  fr.  80. 

La  Renie  Serbe  Amortissable  4  0/0,  qui  restait 
à  87  fr.  50,  s'inscrit  à  87  fr.  40. 

La  Rente  Ottomane  Unifiée  4  0/0  est  à  89  fr.  85 
en  bénéfice  de  37  1/2  centimes. 

Les  Obligations  5  O/O  de  la  Ville  de  Kioto  sont 
à  513  francs  au  comptant. 

1c  ir  La  Banque  1.  R.  P.  des  Pays-Autrichiens 

est  à  598  francs,  au  lieu  de  595  francs. 

La  Banque  Impériale  Ottomane,  qui  était  à  681 
francs,  passe  à  684  francs. 

L'action  du  Crédit  Foncier  Egyptien  sïnscrit  à 
760  francs,  sans  changement. 

La  Banque  d'Athènes  passe  à  120  francs. 

L'action  Banco  Espanol  del  Rio  de  la  Plata  est 
à  440  francs  au  comptant. 

La  Banque  Nationale  du  Mexique,  qui  restait  à 
952  francs  à  terme,  revient  à  932  francs. 

La  Banque  Centrale  Mexicaine  est  à  395  francs, 
sans  changement. 

Les  Chemins  de  fer  Espagnols  sont  en  hausse. 

Les  Andalous  montent  à  315  francs,  contre  304  fr. 
Nord  de  l'Espagne,  467  francs,  au  lieu  de  452  francs  ; 
Saragosse,  455  francs,  contre  441  francs. 

Les  Obligations  4  0/0  or  d'hypothèque  générale  de  la 
Compagnie  des  Chemins  de  fer  nationaux  du  Mexique 
sont  à  477  francs  au  comptant. 

Les  Actions  de  seconde  préférence  s'inscrivent  à 
159  francs,  contre  155  francs. 

Les  actions  de  préférence  6  0/0  de  la  Brazil  Railway 
Company  finissent  à  559  francs,  contre  556  francs  pré- 
cédemment. 

Les  actions  de  dividende  de  la  Compagnie  de  Rail- 
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ways  et  d' Electricité  Unissent  a  <w5  francs  ;  actionB 
de  capital  nouvelles,  874  francs,  contre  Si  ",  francs. 

Les  actions  Atchison  Toprka  and  Santa-Ec  Knibray 
clôturent  a  564  francs  à  ternie,  au  lieu  île  r>00  francs 
précédemment. 

Les  actions  de  VAmerican  Téléphone  and  Telegraph 
Compang  sont  à  761  francs  à  ternie,  contro  765  francs. 

L'action  de  la  Société  russe  Le  Naphte  est  a 
473  francs,  en  avance  île  17  francs. 

L'action  ordinaire  de  la  Philadelphie^  Company  o/ 
Pittsburgh  se  retrouve  à  285  francs  à  terme,  contre 
889  francs. 

Les  actions  de  la  Société  Norvégienne  de  l'Azote 
qui  étaient  à  263  francs  à  terme,  sont  à  261  francs. 

Les  obligations  5  0/0  du  Saint-Louis  and  San 
Francisco  Railroad  s'inscrivent  à  493  francs  au  comp- 
tant ;  Obligations  4  //£  or,  452  francs. 

La  Sosnowice,  qui  était  à  1.538  francs,  finit  à 
1.625  francs. 

L'action  Astra  lïomana  monte  à  705  francs. 

La  Briansk  ordinaire,  qui  était  à  490  fr.,  clôture 
à  495  francs.  Actions  privilégiées,  482  francs,  au  lieu 
de  486  francs. 

Le  Bio-Tinto  reste  à  1.9~7  francs,  au  lieu  de 
1.890  francs  la  semaine  dernière  après  1.994  francs  au 
plus  haut. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Internatio- 
nale des  Wagons-Lits  et  ' des  Grands  Express  Euro- 
péens s'échangent  à  471  francs;  privilégiées  481  francs. 

Les  recettes  des  voitures  de  cette  Compagnie  se  sont 
élevées,  pour  la  seconde  décade  de  mars,  à  1.004.948 
francs,  contre  963.434  francs  pendant  la  même  décade 
de  1911.  Du  Ie'  janvier  au  20  mars  1912,  les  recettes 
totales  s'établissent  à  7  .254.832  francs,  en  augmenta- 
tion de  861.681  francs  sur  celles  de  la  période  corres- 
pondante de  1911. 

L'action  Lautaro  .Xilrale  est  à  269  francs,  contre 
368  francs.  Lagunas  Nitrate,  65  fr.  50,  contre  66  francs. 

Les  Nitrate  Railways,  actions  ordinaires,  sont  à 
372  francs,  au  lieu  de  376  francs. 

Le  Naphle  de  Bakou  est  à  1.342  francs,  contre 
1.294  francs.  Tabacs  Ottomans,  358  francs,  sans  chan- 
gement. 
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La  liquidation  do  fin  de  mois  s'est  passée  dans  de  bonnes 
conditions,  avec  des  reports  un  peu  élevés  cependant. 
L'argent,  en  effet,  s'est  tenu  entre  5  et  5  1/2  0/0  l'an.  Néan- 
moins la  tendance  est  demeurée  ferme,  et  dans  le  groupe  des 
Valeurs  Industrielles  Russes  et  des  Valeurs  cuprifères,  on 
s'est  occupé  d'une  façon  satisfaisante. 

L'Argentin  4  0/u  Mixte  termine  à  89  francs,  comme 
il  y  a  huit  jours. 

Le  Brésil  S  0/0  1895  est  à  101  fr.  20,  également  comme 
la  semaine  dernière. 

Le  Mexicain  5  0/0  Intérieur  s'inscrit  à  49  fr.  10,  contre 
49  fr.  05.  Quant  au  Mexicain  3  0/0  Intérieur,  il  s'inscrit 
à  31  fr.  25,  au  lieu  de  31  fr.  20  la  semaine  dernière. 

Les  actions  de  la  Banque  d'Escompte  et  de  Reports,  sont 
à  114  francs. 

Le  siège  social  de  cette  Société  est  définitivement  fixé  à 
Paris,  53  bis,  rue  de  Chàteaudun. 

Les  actions  de  la  Banque  de  Commerce  de  l'Azoff-Don 
restent  à  1.601  francs. 

Les  actions  de  la  Banco  del  Peru  y  Londres  finissent  à 
600  francs  à  terme.  Elles  étaient  à  597  francs  jeudi  dernier. 

Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  Santa-Fè  restent  à 
403  francs,  contre  392  francs.  Actions  Crédit  Foncier  de 
l'Uruguay,  253  fr.  50;  obligations,  403  fr.  50. 

L'obligation  5  0/0  du  Chemin  de  fer  Nord-Central  Espa- 
gnol est  à  453  francs. 

L'action  de  capital  Union  des  Tramways  clôture  à  35  francs. 

L'action  privilégiée  de  cette  Compagnie,  qui  vient  d'être 
introduite  au  comptant,  au  cours  de  133  francs,  est  à  135  fr. 

D'une  note  qui  nous  est  communiquée,  nous  extrayons  ce 
qui  suit  : 

«  Les  résultats  provisoires  de  l'exercice  1911  commencent 


a  c'tro  connus.  Los  bénéfices  divers  au  Ul  décembre  se  se- 
raient élevés  à  un  peu  plus  d'un  million  d«  Ininrs,  dont  il  y 
a  lion  de  défalquer  le  montant  du  service  di  i  obligations, 
des  Irais  généraux,  d'adininistralinu  et  divers,  soit  un  total 
do  . '1:1:1.1)24  francs.  Im  solde  créditeur  du  compte  do  profits  ot 
pertes  atteindrait  ainsi  680.000  francs  onvnoii,  alors  que  le 
Capital  actuel  e6t  d'un  million  do  francs  représenté  pur  10.0ÛD 
actions  privilégiées  de  luO  lianes  l'une. 

«  L'application  de  l'article  39  des  statuts  à  ce  l„'n<  iice,  en 
supposant  que  le  cliilfre  de  680.000  francs  reste  maintenu 
dans  les  comptes  définitifs,  donnerait  lieu  à  la  répartition 
suivante:  5  0/0  à  la  réserve  légale,  34.000  francs;  premier 
dividende  de  6  0/O  aux  actions  privilégiées,  60.000  francs; 
25  0/0  aux  actions  privilégiées,  1 46.500  francs,  soit  14  fr.  65 
par  litre  ;  aux  142.629  actions  do  capital,  439.500  francs, 
soit  3  fr.  ()8  par  titre. 

«  Toutefois,  dit-on  encore,  le  Conseil  d'administration  de 
V Union  des  Tramways  ne  compte  proposer  l'attribution  que 
d'un  dividende  de  0  francs  au  premier  titre  et  l'apport  du 
reliquat  des  bénéfices  aux  comptes  de  réserve.  On  signale  à 
ce  propos  qu'il  résulte  du  dernier  rapport  qui  a  été  publié 
que  les  réserves  diverses,  avant  cette  dernière  dotation, 
s'élevaient  à  près  d'un  million  de  francs. 

L'Obligation  5  0/0  Port  Argentine  est  ferme  à  455  francs. 

L'action  des  Charbonnages  d'Urikany  est  à  173  francs. 

L'action  de  la  Société  Financière  des  Caoutchoucs  reste 
à  159  fr.  50. 

L'action  Padang  est  active  à  103  francs. 

Les  actions  Malacca  ordinaires  restent  à  349  fr.  50,  au 
lieu  de  344  francs. 

La  Harpener  qui  était  à  1.492  francs,  finit  à  1.49G  francs. 

Les  actions  des  Machines  Hartmann,  qui  finissaient  à, 
769  francs,  sont  à  806  francs,  après  810  francs  au  plus  haut. 

Les  Tubes  et  Forges  de  Sosnowice  sont  à  3.798  francs, 
contre  3.606  francs. 

L'action  Usines  Maltzof,  qui  clôturait  à  867  francs  il  y  a 
huit  jours,  est  à  905  francs,  après  910  francs  au  plus  haut. 

Les  actions  et  parts  Ateliers  et  Chantiers  de  Nicolaïe// 
sont  fermes  à  741  francs,  les  premières  et  à  172  francs  les 
secondes. 

On  fait  remarquer  que  la  situation  de  cette  Société  est  en 
tous  points  très  bonne  et  il  est  probable,  ajoute-t-on,  que  de 
nouvelles  commandes  gouvernementales  et  autres  très  im- 
portantes viendront  sous  peu  s'ajouter  au  carnet  de  com- 
mandes, qui  dépasse  dès  à  présent  90  millions  de  francs.  De 
plus,  certains  projets,  dont  la  réalisation  est  prochaine, 
seraient  de  nature  à  avoir  une  très  heureuse  influence  sur 
les  résultats  de  l'entreprise. 

Les  actions  de  la  Mexican  Eagle  OU  Company,  Limited  se 
retrouvent,  à  terme,  les  actions  ordinaires  à  42  francs,  et  les 
actions  de  préférence  à  37  fr.  50. 

La  Taganrog,  qui  s'inscrivait  à  594  francs,  est  à  604  francs. 

L'action  Platine  est  à  821  francs,  contre  810  francs,  jeudi 
dernier. 

La  Huanchaca  clôture  à  76  fr.  75,  au  lieu  de  72  fr.  75; 
Balia  Karaïdin,  390  francs,  contre  369  francs  la  semaine 
dernière. 

L'action  de  capital  Huta-Bankowa  est  à  2.270  francs. 

L'action  Shansi  (Pékin  Syndicate)  se  tient  à  42  fr.  50. 

La  Providence  belge  s'inscrit  à  2.670  francs. 

La  Dniéprovienne  termine  à  2.300  francs. 

L'action  Laurium  Grec  s'inscrit  à  48  francs.  Nous  la 
laissions  précédemment  à  43  fr.  75. 

L'action  Raisins  de  Corinthe  s'échange  à  172  fr.  50,  contre 
176  francs,  il  y  a  huit  jours. 

Le  Cape  Copper  s'échange  à  168  fr.  50,  contre  155 fr.  50. 

La  Tharsis  clôture  à  165  francs,  au  lieu  de  152  fr.  50,  il  y 
a  huit  jours. 

La  Toula,  qui  clôturait  à  895  francs,  finit  à  917  francs. 
Les  Usines  Smieloff  sont  à  315  francs,  sans  changement. 
L'action  Gaz  de  Rosario  est  demandée  à  118  francs. 
Les  actions  Brasseries  et  Tavernes  Zimmer  sont  à  125  fr. 
Les  actions  de  la  Corocoro  United  Copper  Mines  se  re- 
trouvent à  28  francs  à  terme. 
L'action  Montecatini  s'inscrit  à  97  francs. 
L'action  Naphte  Lianosoff  reste  à  529  francs. 


Voir  les  Tableaux  des  Cours  sur  la  Couverture 
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REVUE  COMMERCIALE 


4  avril  1912 

Blés  :  Evaluation  officielle  définitive  des  récoltes  ;  la  situation;  les 
cours.  —  Sucres  :  Les  stocks  visibles  ;  la  situation  ;  les  cours. 
—  Vins  :  La  consommation  des  vins  ;  la  situation;  les  cours.  — 
Soies:  La  situation;  les  cours.  —  Métaux:  La  situation;  les 
cours. 

Blés.  —  Le  ministère  de  l'Agriculture  vient  de  faire  paraî- 
tre ses  évaluations  définitives  des  récoltes  en  1911. 

Pour  le  blé,  alors  que  l'on  paraissait  escompter  une  dimi- 
nution importante  de  l'évaluation  primitive,  nous  nous  trou- 
vons au  contraire  en  présence  d'une  augmentation  de  083.100 
quintaux.  Il  est  vrai,  d'autre  part,  que  les  surfaces  emblavées 
accusent  104.860  hectares  de  plus,  ce  qui,  au  rendement 
moyen,  devrait  donner  une  plus-value  de  1.430.290  quintaux. 

Trois  régions  seulement  accusent  une  moins-value  sur  sep- 
tembre :  le  Nord-Est,  l'Est  et  le  Sud-Ouest.  La  production  se 
réparti  comme  suit  : 

Chiffres  Chiffres 
provisoires  définitifs 


Nord-Ouest   8.830.100 

Nord   24.218.700 

Nord-Est..  <.  7.555.700 

Ouest   13.001.900 

Centre   10.496.000 

Est   8.565.700 

Sud-Ouest   6.049.100 

Sud   4.338.600 

Sud-Est   3.924.800 

Corse   147.700 


9.066.100 
24.651.200 
7  390.500 
13.114.200 
10.717.500 
8.525.200 
5.884.900 
4.377.600 
3.936.400 
147.800 


Différence 

+236.000 
+432.500 
—165.200 
+112.300 
+221.500 
—  40.500 
—164.200 
+  39.000 
-+-  11.600 
-+-  100 


Totaux   87.128.300     87.811.400  +683.100 


Par  rapport  aux  années  antérieures,  la  situation  est  la  sui- 
vante : 


Rendement 

Poids  à 

Hectares 

Quintaux 

moyen 

l'hectare 

1906,. 

6.516.760 

89.457.680 

13.72 

78.13 

1907  

.  6.577.469 

103.753.000 

15.77 

78.10 

1908 

.  6.564.370 

86.188.050 

13.13 

76.96 

1909. 

.  6.596.240 

97.752.200 

14.81 

77.88 

1910 

.  6.554.370 

68.845.900 

10.50 

75.79 

1911 

.  6.436.210 

87.811.400 

13.64 

78.90 

Nous  avons  donc  récolté  18.965.500  quintaux  de  plus  qu'en 
1910.  Si,  à  ces  quantités  on  ajoute  le  total  de  no»  importa- 
tions pour  les  sept  premiers  mois  de  la  campagne,  soit 
3.838.147  quintaux,  il  ressort  à  première  vue  de  ces  données 
que  nos  ressources  ont  été  de  91.547.000  quintaux,  pour  des 
besoins  estimés,  d'après  les  bases  officielles,  à  96.193.700 
quintaux. 

La  récolte  de  1911,  y  compris  les  quantités  de  blés  étran- 
gers passées  à  la  consommation  depuis  le  début  de  la  cam- 
pagne, donnerait  donc  un  déficit  de  5.500.000  quintaux  en 
chiffres  ronds.  Or,  ce  manquant  est  plus  apparent  que  réel, 
si  nous  tenons  les  chiffres  officiels  pour  exacts,  étant  donné 
qu'au  début  de  la  campagne,  le  stock  de  blé  indigène  à  re- 
porter avait  été  évalué  au  minimum  à  3.900.000  quintaux. 

De  plus,  notre  confrère,  le  Marché  Français,  calcule  que 
l'augmentation  du  rendement  à  la  mouture  peut  êlre  évaluée 
à  2  0/0,  soit  1.750.200  quintaux. 

Voici,  d'après  ces  bases,  comment  s'établit  la  balance  entre 
nos  disponibilités  et  nos  besoins  : 

Ressources 

Quintaux 

Stock  de  blés  indigènes  à  reporter  au  1er  août  — 

1911   3.900.000 

Récolte  1911   87.811.400 

Augmentation  de  rendement  à  la  mouture  à  rai- 
son de  2  0/0   1.756.200 

Importation  du  1"  août  1911  au  1"  mars  1912. . .  3.838.100 

Total  des  disponibilités  à  reporter   97.a0>.700 

B  &  s  oi>ïi$ 

Semences   10.500.000 

Besoins  industriels  :  5  0/0  de  la  récolte   4.390.500 

Alimentation  à  raison  de  568  grammes  par  jour 

et  par  habitant   81.303.200 

Total  des  besoins   96.193.700 

Excédent   1.112.000 


Les  marchés  du  blé  restent  fermes  en  Europe  et  à  Berlin 
et  à  Budapest,  on  note  de  nouvelles  avances. 

En  Amérique,  au  contraire,  la  tendance  est  plus  faible  et 
les  cours  se  tassent  quelque  peu. 

A  la  Bourse  de  commerce  de  Paris,  le  marché  est  ferme  et 
les  prix  soutenus.  Il  est  vrai  que  les  statistiques  du  minis- 
tère du  Commerce  n'ont  pas  encore  pu  produire  un  effet 
quelconque. 

Le  courant  fait  28  75;  le  prochain  28  65. 
Prix  du  Blé  sur  les  principaux  marchés  du  monde 
(Les  100  kilogrammes) 

Villes 


Paris  

Liverpool.. 

Berlin  

Budapest. . 
Chicago . . . 
New- York 


Sucres.  —  M 

visibles  des  sucres  aux  dernières  dates 


7  mars 

14mars 

21mars 

28  mars 

4  avril 

1912 

1912 

1912 

1912 

1912 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

27  40 

27  60 

28  .. 

28  15 

28  75 

20  81 

20  99 

21  41 

21  32 

21  75 

26  81 

27  06 

26  94 

27  40 

27  68 

24  55 

24  52 

23  54 

19  44 

19  66 

i9  25 

19  54 

19  32 

19  81 

20  28 

20  05 

20  44 

20  33 

.-O.  Licht  estime 

comme  suit  les 

stocks 

Allemagne,  1"  mars. 
Hambourg,  25  mars . 
Autriche,  1"  mars. . . 

France,  1er  mars  

Hollande,  15  mars... 
Belgique,  1"  mars... 
Angleterre,  1er  mars. 

Ensemble  

Etats-Unis,  27  mars  . 

Cuba,  27  mars  

Flottant  


1912 

1911 

(Tonnes) 

900.436 

1.474.50s 

56.920 

20.090 

643.120 

732  626 

399.944 

499.947 

102.639 

75.480 

143.217 

186.040 

273.308 

135.242 

2.459.584 

3.123.993 

165.000 

185.177 

239.000 

292.000 

46.930 

2.910.514 

3.601.170 

Les  différents  marchés  sucriers  se  sont  montrés  irréguliers 
et  en  fin  de  semaine,  c'est  l'indécision,  voire  même  la  fai- 
blesse qui  est  la  note  dominante.  La  demande  est  peu  impor- 
tante, et  l'indécisioD  règne  toujours  en  ce  qui  concerne  la 
production  de  Cuba,  quoique  dans  ces  derniers  jours  il  se 
soit  produit  un  fléchissement  assez  sensible  des  recettes.  Il 
faut  également  noter  que  les  emblavements  seront  notable- 
ment plus  importants  que  l'année  dernière. 

* 
*  * 

En  France,  la  culture  demanderait  une  période  de  beau 
temps  pour  permettre  l'assèchement  des  terres.  Le  mois 
d'avril  commence  et  avec  lui  les  semailles  vont  battre  leur 
plein.  On  croit  généralement  que  la  superficie  ensemencée 
s'écartera  peu  de  la  précédente. 

A  la  Bourse  de  commerce,  la  tendance  est  faible  en  sym- 
pathie avec  les  places  étrangères  et  sur  des  offres  plus  pres- 
santes. En  fin  de  semaine,  il  y  a  cependant  une  légère  ten- 
dance au  raffermissement. 

Le  sucre  blanc  n°  3  fait  46  56  ;  les  roux  88%  41. 

Prix  du  Sucre  sur  les  principaux  marchés 
(Les  100  kilogrammes) 

Villes 


•)• 


Paris  (roux 
Londres . . . 

Bruxelles  

Amsterdam  

Prague   

Hambourg  

Nevv-York(moscovad) 


6  mars 
1912 

13mars 
1912 

20mars 
1912 

27mars 
1912 

3  avril 
1912 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

43  82 

44  12 

42  82 

41  57 

41  .. 

38  10 

38  10 

37  .. 

35  90 

36  05 

37  75 

38  50 

37  37 

36  .. 

35  25 

38  73 

38  73 

37  fe6 

37  17 

39  16 

38  69 

35  17 

36  12 

35  49 

38  78 

38  92 

37  62 

36  43 

34  86 

46  98 

46  98 

46  .. 

44  86 

44  12 

Vins.  —  Pendant  les  cinq  premiers  mois  de  la  campagne 
1911-1912,  l'écoulement  des  vins  français  a  été  de  15.961.898 
hectolitres.  Notre  confrère,  le  Moniteur  vmicole,  a  recherché, 
à  ce  sujet,  quelle  avait  été  la  consommation  payante  totale. 

La  consommation  payante  totale  comprend,  en  outre,  l'ex- 
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cédont  do  nos  importations  sur  nos  exportations,  qui,  pour 
les  chu]  mois  envisages,  s'établit  comme  suit  : 

Importations   8.516.615 

Exportations   704,274 

Différence   n.TM^tjU 

On  a  doue,  pour  les  c i u > |  premiers  mois  : 

Ecoulement  des  vins  do  France   16.961.898 

Surplus  des  importations   &T5JE8M 

Consommation  payante   18.713.239 

Voici  la  comparaisoa  avec  les  années  précédentes  : 

1010-1911  1909-1910 

Vins  français   10.917.290  17.904.038 

Vins  exotiques   3-785.817  1.702.87.-. 

Hectolitres   14.7QCM07  19.600.913 

Pendant  les  cinq  premiers  mois  de  la  campagne  1908-1909, 
là  consommation  pavante  totale  avait  été  de  18.847.758  hec- 
tolitres ;  en  1907-1908,  de  20.030.918  ;  en  1906-1907,  de 
19.110.295;  en  1905-1906,  de  17.816.948  et  en  1904-1905,  de 
18.175.543  hectolitres. 

D'après  lès  chiffres  de  l'administration,  les  quantités  réel- 
lement livrées  à  la  consommation,  c'est-à-diie  celles  résultant 
des  congés,  a  été  de  17.808.351  hectolitres,  soit  une  diflé- 
rence  en  moins  de  904.885  hectolitres.  Celle-ci  pourrait  s'ex- 
pliquer si  les  statistiques  étaient  concordantes  par  les  quan- 
tités de  vins  en  cours  de  circulation  et  non  encore  entrées  au 
compte  des  négociants. 

*** 

Les  nombreuses  variations  de  température  que  nous  avons 
eu  à  subir  pendant  la  seconde  quinzaine  de  mars  ont  rendu 
la  clarification  des  vins  blancs  assez  difficile.  Avec  les  beaux 
jours  de  la  fin  du  mois,  la  végétation  a  continué  à  pro- 
gresser, et  les  travaux  ont  été  poussés  rapidement. 

Au  point  de  vue  commercial,  le  calme  reste  la  note  domi- 
nante. L'élévation  des  prix,  la  crainte  des  gelées  qui  pour- 
raient être  désastreuses,  eu  égard  à  l'avance  de  la  végétation, 
sont  autant  de  causes  qui  incitent  les  détenteurs  et  les  com- 
merçants à  la  plus  grande  réserve. 

Dans  le  Midi,  le  calme  est  presque  absolu  mais  les  cours 
continuent  à  être  très  fermes.  Les  aramons  de  plaine  sont 
recherchés  à  26  et  27  francs. 

Dans  la  région  de  Montpellier  on  ne  peut  guère  enregistrer 
que  des  reventes  à  27,  28  et  même  29  francs. 

Dans  le  Bordelais  le  beau  temps  est  revenu  à  la  grande 
satisfaction  des  vignerons.  Les  affaires  sont  toujours  calmes 
et  il  n'y  a  aucun  changement  à  signaler.  On  note  quelques 
rares  achats  au  vignoble  particulièrement  en  crus  classés. 

En  Bourgogne,  la  vigne  marche  très  bien  mais  les  craintes 
d'intempéries  sont  très  vives.  Les  affaires  sont  nulles  en 
raison  du  peu  d'importance  des  stocks  de  vins  vieux  et  nou- 
veaux. Dans  le  Beaujolais,  il  faut  faire  la  même  constata- 
tion. Les  stocks  sont  à  peu  près  complètement  épuisés. 

A  Bercy-,  les  négociants  ne  se  livrent  à  des  achats  que  pour 
couvrir  leurs  besoins  immédiats  et  ne  veulent  pas  constituer 
des  approvisionnements  si  peu  importants  soient-ils. 

Les  cours  se  maintiennent  fermes,  mais  sans  hausse.  Il  y 
aurait  plutôt  lieu  de  noter  un  léger  tassement. 

Les  Montagne  9°  font  35  à  36  francs.  Les  Minervois  et  Cor- 
bières  10  à  11°,  de  36  à  37  francs.  Les  Algérie  rouges  10  à  12°, 
35  francs  ;  les  blancs,  de  36  à  40  francs. 


Soies.  —  Malgré  le  peu  d'importance  des  transactions,  les 
cours  des  soies  continuent  à  manifester  une  certaine  fermeté. 
L'approche  du  moment  des  récoltes  laisse  le  marché  com- 
plètement indifférent.  Il  faut  considérer  que  l'attitude  sou- 
tenue du  marché  n'est  pas  la  conséquence  d'achats  spéculatifs 
mais  provient  plutôt  de  la  modicité  relative  des  stocks  dis- 
ponibles. 

En  fabrique,  la  demande  se  porte  sur  un  assez  grand 
nombre  de  catégories  avec  une  préférence  assez  marquée  pour 
les  taffetas. 

On  a  fait  : 

Grèges  Italie  1"  ordre  9/11,  44  fr.  50;  Grèges  Piémont 
1»  ordre  12/16,  43-44  fr.  ;  Grèges  Brousse  1"  ordre  13/15, 
39-40 fr.;  Grèges  Syrie  1"  ordre   9/11,  41-42  fr.;  Trames 


Canton  111.  \»  ordre  24,26,  41  fr.  ;  Trames  Chine  n.  t.  c« 
extra  88/40,  41  fr.  ;  Trames  Jupon  fil.  t.  c.  1"  ordre! 22/24, 
40-47  fr.  ;  Organsins  Cévennes  1"  ordre  22/24  ,  49  fr.; 
Organsins  Italie  l"  Ordro  20/22,  50  -51  fr.  ;  Organsins  ItrouHSO 
1"  ordro  28/112,  43  fr.  ;  Organsins  Syrie  1"  ordre  20/22, 
46-46  fr.  ;  Organsins  Chine  111.  1"  ordre  19/21,  47-48  fr.; 
Organsins  Japon  tu.  l«"  ordre  22/24,  47  fr. 

Kn  doges  asiatiques,  petit  courant  d'affaires  dans  toutes 
los  provenances,  prix  sans  changement  avec  tendance  plutôt 
ou  tenue. 

Métaux.  —  Le  marché  du  ruiorc  s'est  montré  très  animé. 
On  lit  dans  la  Circulaire  Merton  : 

«  Cette  semaine,  le  marché  du  cuivre  a  présenté  une  acti- 
vité et  une  excitation  extraordinaires.  Tous  les  facteurs  qui 
rendent  généralement  les  marchés  animés  étaient  en  évidence, 
et  aidèrent  a  accentuer  le  mouvoniont  à  la  hausse  qui,  par 
sou  intensité  et  sa  rapidité'  a  fortement  rappelé  le  «  boom  » 
du  cuivre  de  l'année  1906.  Le  commerce  et  le  public  spécula- 
teur en  général  se  sont  enfin  rendus  compte  de  la  fermeté 
do  la  position,  —  fermeté  qui  a  fait  le  su  jet  tout  spécial  de 
nos  rapports  depuis  quelques  mois,  —  et  ils  ont  porté  au 
métal  un  intérêt  de  plus  en  plus  marqué;  ce  dernier  s'est 
manifesté  par  une  activité  énorme  dans  les  actions  de  cuivre 
et  dans  le  cuivre  Standard. 

«  Sur  les  marchés  spéculatifs,  l'activité  et  l'excitation  ont 
été  tout  aussi  prononcées.  A  Londres,  aussi  bien  qu'à  Ham- 
bourg et  au  Havre,  de  gros  ordres  d'achats  spéculatifs  en 
cuivre  Standard  ont  été  enregistrés  à  chaque  séance  et  les 
courtiers  rivalisaient  ensemble  pour  obtenir  le  métal  néces- 
saires à  leurs  clients.  Mais  les  vendeurs  se  montrèrent  très 
réticents,  car  les  quantités  à  placer  n'étaient  que  restreintes 
et,  par  suite,  les  ordres  ne  pouvaient  être  couverts  qu'à  des 
prix  de  plus  en  plus  hauts.  » 

A  Paris,  les  premières  marques  font  183  fr.  50;  les  mar- 
ques ordinaires,  181  fr.  50. 

Le  volume  des  transactions  en  êtain  a  augmenté  cette 
semaine.  Les  consommateurs,  en  prévision  d'une  améliora- 
tion de  la  situation  charbonnière,  ont  augmenté  leurs 
demandes  pour  reconstituer  leurs  approvisionnements.  Les 
disponibilités  étant  restreintes,  ces  achats,  ainsi  que  quel- 
ques ordres  de  la  spéculation,  les  cours  ont  progressé  pour 
baisser  à  nouveau.  Malgré  cela,  la  plus-value  enregistrée  en 
définitive  reste  assez  considérable. 
L'étain  Banka  fait  527  fr.  50  ;  le  Billiton  520  francs. 
Le  plomb  est  resté  très  calme,  le  gros  mouvement  d'achats 
qui  a  eu  lieu  dernièrement  ayant  évidemment  satisfait  les 
besoins  immédiats  du  commerce.  Les  cours  ont  légèrement 
reculé  et  le  marché  est  à  peine  stable. 
Les  marques  ordinaires  sont  à  47  fr.  50. 
En  zinc,  la  diminution  des  prix  du  Syndicat  a  provoqué 
une  certaine  reprise  des  affaires  dans  tous  les  centres  manu- 
facturiers. Les  quelques  quantités  offertes  au  nouveau  prix 
réduit  furent  enlevées  avec  anxiété  et,  en  conséquence,  les 
vendeurs  augmentèrent  légèrement  leurs  limites,  mais,  mal- 
gré cette  avance,  la  demande  continua  sur  une  grande 
échelle.  Les  commandes  distribuées  ont  été  surtout  pour 
avril-mai,  mais  les  fabricants  se  sont  également  intéressés 
aux  livraisons  plus  éloignées,  ce  qui  indique  que  les  con- 
sommateurs désirent  couvrir  leurs  besoins  futurs. 

Les  prix  restent  toutefois  au-dessous  des  précédents.  Le 
zinc  de  Silésie  cote  74  50  ;  les  autres  bonnes  marques  71  50. 

* 

Cours  des  Métaux  à  Londres 

(La  tonne  de  1.016  kil.  048) 

Métaux 


Cuivre  en  barres  : 

Disponible  

A  3  mois  

Etain  :  disponible. . 

—  à  3  mois — 
Plomb  anglais  :disp. 

—  espagnol:  — 
Zinc  :  disponible. . . 

Olascow 
Fonte  disponible  . . 


6  mars 

13  mars 

20  mars 

27  mars 

3  avril 

1912 

1912 

1912 

1912 

1912 

£  sh.  d. 

£  sh. 

d. 

£  sh. 

a. 

£  sh. 

d. 

£  sh.  d. 

64  17  6 

61  17 

6 

65  15 

0 

68  15 

0 

69  15  0 

65  11  3 

65  12 

6 

67  0 

3 

69  11 

3 

70  12  6 

193    0  0 

190  0 

0 

196  5 

(i 

196  10 

0 

197   0  0 

189   0  0 

187  5 

0 

185  15 

0 

191  10 

0 

193   0  0 

16   2  6 

16  3 

9 

16  10 

0 

16  10 

0 

16  10  0 

15  17  6 

15  18 

9 

16  0 

0 

16  2 

6 

16   3  0 

26  10  0 

26  10 

0 

26  2 

0 

25  0 

0 

25  10  0 

50  2  1/2 

50  7 

0 

51  6 

0 

51  11 

0 

51  10  1/2 

Hermès  . 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN.  —  Allemagne 


ALLEMAGNE 


LA  SITUATION 


Berlin,  le  2  avril  1912. 

L'augnieiitalion  des  armements.  —  L'opinion  allemande  sur  la  crise 
hongroise.  —  L'enlrevue  de  Venise.  —  La  grève  des,  mineurs.  — 
L'Allemagne  et  le  Canada.  —  La  situation  financière.—  La  Bourse. 

Notre  presse  s'est  passablement  occupée,  tous  ces 
jours-ci,  de  la  nouvelle  loi  sur  les  armements;  la 
partie  financière  du  projet  semble  maintenant  devenir 
le  principal  sujet  des  préoccupations  ;  et  si  la  Gazette 
de  la  Croix  constate  que  «  rien  ne  serait  plus  dange- 
reux qu'une  économie  mal  placée  dans  les  questions 
de  défense  nationale  »,  en  revanche,  les  journaux  de- 
viennent plus  nombreux  qui  recherchent  si  les  aug- 
mentations décidées  sont  absolument  nécessaires.  La 
Frankfurter  Zeitung  estime  qu'  «  on  n'a  pas  encore 
donné  de  raisons  concluantes  pour  justifier  l'accroisse- 
ment subit  des  effectifs,  un  an  après  le  quinquennat. 
.Le  Reichstag,  dit-elle,  devra  examiner  avec  grand 
soin  ces  exigences  nouvelles.  »  Même  observation 
dans  le  Berliner  Tageblatt,  qui  trouve  suffisante,  pour 
l'instant,  la  supériorité  numérique  de  l'armée  alle- 
mande sur  l'armée  française,  et  ajoute  :  «  Les  person- 
nalités les  plus  compétentes  ne  peuvent  pas  encore  se 
rendre  compte  de  la  valeur  technique  des  nouvelles 
demandes  du  Gouvernement.  Il  nous  semble  que  ces 
mystères  gouvernementaux  sont  bien  superflus  et  que 
le  Reiehstag  aura  le  droit  de  demander  plus  de  clarté 
avant  de  voter  la  loi.  » 

L'organisation  des  sous-marins  prévue  par  la  nou- 
velle loi  comprendrait  leur  répartition  en  flottilles  de 
onze  unités,  savoir  :  deux  demi-flottilles  de  chacune 
cinq  sous-marins,  plus  un  sous-marin  de  dimensions 
plus  importantes.  Les  ports  d'attache  des  différentes 
flottilles  seraient  :  sur  la  mer  du  Nord,  Willemshafen, 
Emden  et  Heligoland  ;  dans  la  Baltique,  Kiel,  Swinne- 
munde,  Dantzig  etPillau. 

Un  nouveau  dreadnought,  le  Seydlitz,  vient  d'être 
lancé  à  Hambourg  ;  il  appartient  au  type  des  grands 
croiseurs  cuirassés  Gœben  et  Moltke.  Sa  longueur  est 
de  186  mètres  pour  une  largeur  de  29  mètres  50  et  un 
tirant  d'eau  de  8  mètres  20.  La  force  des  machines  est 
estimée  à  50.000  chevaux  et  doit  donner  à  ce  bâtiment, 
de  plus  de  30.000  tonnes,  une  vitesse  supérieure  à 
30  nœuds.  L'équipage  dépasse  un  millier  d'hommes  et 
l'armement  comprend  10  canons  de  28  centimètres  et 
4  tubes  lance-torpilles. 

Les  événements  actuels  en  Autriche-Hongrie  ont 
une  importance  qui  ne  nous  a  pas  échappé.  On  se  re- 
fuse généralement  à  croire  ici  que  François-Joseph  ait 
pu  songer  sérieusement  à  abdiquer  ;  si  l'Empereur  a 
prononcé  les  paroles  qu'on  rapporte,  c'est  qu'il  a  voulu 
insister  sur  la  nécessité  absolue  du  développement  de 
la  puissance  militaire  de  la  monarchie,  et  c'est  sur- 
tout, comme  le  constate  le  Berliner  Tageblatt,  qu'il 
tient  pour  son  devoir  de  maintenir  intactes  toutes  les 
prérogatives  souveraines  et  qu'  «  il  préfère  laisser  à 
l'héritier  de  la  couronne  le  soin  de  défendre  lui-même 
ses  droits,  plutôt  que  de  passer  aux  yeux  de  l'His- 
toire pour  les  avoir  amoindris  ou  abandonnés  ».  La 
situation,  en  tout  cas,  est  des  plus  sérieuses,  et  l'on 
n'envisage  pas  sans  inquiétude  les  difficultés  qui  vien- 
draient à  surgir  si,  malgré  tout,  les  groupes  Kossuth 
et  Justh  persistaient  dans  l'obstruction. 

L'accueil  enthousiaste  fait  à  Guillaume  II  lors  de 
l'entrevue  de  Venise  a  donné  lieu,  dans  la  presse  ita- 
lienne, à  des  espérances  peut-être  excessives  au  sujet 
d'une  intervention  possible  de  l'Allemagne  en  faveur 
de  la  paix  avec  la  Turquie.  Les  journaux  berlinois  ont 
observé,  à  ce  propos,  la  plus  grande  réserve;  nous 
n'avons,  en  effet,  aucune  raison  de  modifier  notre  po- 
litique de  neutralité  loyale  en  face  des  deux  belligé- 
rants, car  si  nous  ne  devons  pas  décourager  l'Italie, 
notre  alliée,  il  ne  nous  faut  pas  non  plus  indisposer 
notre  amie,  la  Turquie. 
La  grève  des  mineurs  de  la  Ruhr,  en  raison  de  sa 


courte  durée,  n'aura  pas  entraîné  des  conséquences 
aussi  graves  qu'on  le  redoutait.  L'extraction  a  été 
néanmoins  réduite  de  plus  de  un  million  de  tonnes, 
pour  une  valeur  de  12  millions  de  marks  environ  ;  la 
perte  des  salaires,  pour  les  ouvriers,  se  chiffre  par  6  à 
7  millions  de  marks.  Quant  aux  différentes  industries, 
elles  ont  pu  supporter  la  grève  sans  trop  de  mal,  grâce 
aux  importants  stocks  de  charbon  qu'elles  avaient  en 
réserve.  Les  grèves  partielles  qui  subsistent  encore  sur 
certains  points  de  nos  bassins  houillers  ne  sauraient 
plus,  maintenant,  se  prolonger  bien  longtemps. 

Notre  consul  général  à  Montréal,  le  docteur  Lang,  a 
proposé  au  gouvernement  canadien  la  réouverture  des 
pourparlers  en  vue  de  conclure  le  traité  de  réciprocité 
destiné  à  augmenter  le  commerce  et  les  transactions 
entre  l'Allemagne  et  le  Canada.  L'examen  de  cette  pro- 
position est  ajourné  jusqu'à  la  nomination  de  la  com- 
mission douanière  du  Canada. 

La  liquidation  de  fin  de  mois  n'a  pas  été  trop  péni- 
ble. Mais  on  a  payé  pour  le  report  jusqu'à  7  0/0  et 
parfois  même  7  1/2  0/0;  l'escompte  des  traites,  en  de- 
hors de  la  Reichsbank,  ne  s'est  guère  fait  au-dessous 
de  5  0/0,  taux  officiel.  La  Bourse  a  repris,  ces  derniers 
jours,  une  certaine  animation  :  ce  sont  surtout  les  va- 
leurs industrielles  qui  continuent  d'être  recherchées. 
L'argent  au  jour  le  jour  s'obtient  aujourd'hui  de  5  à 
4 1/2  0/0;  l'escompte  hors  banque  est  à  4  7/8  0/0. 


Informations  Éconoinips  et  Financières 


Le  bétail  prussien  en  1911.  —  L'Administration  prus- 
sienne vient  de  publier  le  tableau  suivant,  qui  donne  l'état 
du  cheptel  du  royaume  au  1"  décembre  1911  comparé  à  celui 
des  a*nées  précédentes  : 


Années 

Chevaux 

Bœufs 

Moutons 

Porcs 

1873  

2.282.435 

8.639.514 

19.666.794 

4.294.926 

1883  

2.417.367 

8.737.641 

14.752.328 

5.819.136 

1892  

2.653.661 

9.871.521 

10.109.594 

7.725.601 

1897     . , 

2.808.419 

10.552.672 

7.859.091» 

9.390.231 

1900  

2.923.627 

lQ-.e76.972 

7.201.518 

10.966.921 

1902  

2.927.484 

10.405.769 

5.917.698 

12.749.998 

2.964.408 

11.156.133 

5.660.529 

12.563.899 

1906  

3.018.443 

11.646.908 

5.435. 053 

15.355.959 

1907  

3.046.304 

12.011.584 

5.408.867 

15.095.864 

1908  

3.062.835 

12.089.072 

5.260.233 

13.422.873 

1909    . . 

3.077.946 

11.763.161 

4.975.632 

14.162.367 

1910 

3.128.535 

11.592.521 

4.632.069 

16.491.559 

1911  

3.171.369 

11.669.217 

4.369.376 

17.222.677 

Il  ressort  de  ces  chiffres  qu'il  y  a  eu,  l'année  dernière,  une 
augmentation  sur  toutes  les  catégories,  sauf  sur  les  mou- 
tons, dont  le  nombre  est  en  décroissance  continue,  comme 
d'ailleurs  dans  la  plupart  des  pays  d'Europe.  Cette  augmen- 
tation est  un  symptôme  d'autant  meilleur  qu'elle  s'est  pro- 
duite au  cours  d'une  année  dont  les  conditions  climatériques 
étaient  exceptionnellement  défavorables. 

Pendant  cette  même  année  le  nombre  des  propriétaires  de 
bétail  s'est  accru  de  16.451.  Cotte  augmentation  est  surtout 
imputable  aux  ménages  urbains,  qui  élèvent  un  ou  plusieurs 
porcs.   


BILAN    DE    LA    BANQUE    DE  L'EMPIRE 


1912 

1911 

30  mars 

»lt.23mrs 

30  mars 

Ml.  23  mrs 

ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots  

1. 151.646 

—  96.749 

1.059.391 

-134.381 

37.117 

—  13.413 

59.821 

-  8.572 

10.404 

-  29.426 

10.670 

—  24.230 

Lettres  de  change  

l'. 652. 091 

+577.505 

1.314.815 

+424.279 

111.169 

+  47.286 

261.264 

+201.537 

17.122 

+  10.582 

3.299 

+  0.879 

121.560 

-  21.409 

209.285 

+  24.815 

PASSIF  (milliers  de  francs) 

180.000 

(n.  mod.) 

180.000 

(n.  mod.) 

66.937 

(n.  mod.) 

64.814 

(n.  mod.) 

Circulation  de  billets  

2.099.480 

-t-552.305 

1.973.582 

4564.523 

Autres  engagements  à  vue... 

722.612 

-  80.635 

676.319 

—  82.092 

32.080 

+  2.706 

23.830 

-t-  1.896 

lOr.C.j  L'ECONOMISTE  EUHOPf.EN.  —  Angleterre 


STATISTIQUE  relative  aux  divors  chapitres  du  bilan  do  la 
Banque  impériale  d'Allemagne  (Millions  de  Marks) 
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1.099 
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910.408 
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831 

1.080 

98 

+  338 
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341. ISS 
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66 
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884. 986 

338:846 
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339.019 
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Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 


Berlin,  4  avril  1912. 

Marché  hésitant  dans  l'ensemble  avec  transactions  res- 
treintes. Valeurs  industrielles  plus  résistantes. 

On  a  coté  le  3  0/0  Consolidé,  81  7/8;  Russe  1902,  90  5/8; 
Deutsche  Bank,  256  1/4;  Harpencr.  198 1/4 ;  Laura,  177  3/4; 
Bochumer  228  7/8. 


ANGLETERRE 


LA  SITUATION 

Londres,  2  avril  1912. 

La  crise  charbonnière.  —  Les  linances  publiques.  — 
La  situation  monétaire.  —  Le  stock-Excliange. 

L'acceptation,  par  le  gouvernement,  du  principe  du 
salaire  minimum,  l'épuisement  progressif  des  réserves 
des  caisses  syndicales  et  le  désir  qui,  disait-on,  com- 
mençait à  se  manifester  en  faveur  de  la  reprise  du 
travail  dans  certains  districts,  permettaient  de  s'atten- 
dre à  la  lin  prochaine  de  la  grève  charbonnière. 

Cependant,  les  nouvelles  reçues  des  provinces  durant 
ces  derniers  jours  étaient  assez  contradictoires.  En 
dépit  de  toutes  les  mesures  d'ordre  prises,  en  dépit  de 
la  détresse  qui  règne  dans  quelques  centres  miniers,  le 
nombre  des  mineurs  ayant  demandé  à.  reprendre  le 
travail  était  peu  élevé. 

Les  délégués  des  mineurs  ont  décidé  de  prêcher 
énergiquement  la  reprise  du  travail  et  le  secrétaire  de 
la  Fédération  a  fait  publier  le  manifeste  suivant  : 

La  Fédération  a  décidé  de  demander  aux  mineurs  s'ils 
étaient  prêts  à  reprendre  le  travail,  sans  leur  donner  elle- 
même  aucun  conseil. 

J'ai  considéré  qu'il  était  de  mon  devoir  d'intervenir  dès  que 
j'ai  appris  qu'un  certain  nombre  de  délégués  conseillaient 
aux  hommes  de  voter  contre  la  reprise  du  travail.  J'estime 
que  c'est  là  un  mauvais  conseil. 

Un  certain  nombre  des  commissions  locales  chargées  d'éta- 
blir les  salaires  minima  dans  chaque  district  pourraient 
donner  leur  réponse  dans  quinze  jours,  mais  d'autres  ne 
pourront  la  donner  avant  quatre  ou  cinq  semaines.  Dans  les 
districts  où  on  sera  arrivé  à  un  accord  il  est  probable  que 
les  hommes  reprendront  le  travail  immédiatement,  tandis 
que  les  autres  resteront  en  grève  et  cela  ne  peut  être  que  dé- 
plorable pour  les  mineurs  et  pour  la  fédération,  la  décision 
des  commissions  de  district  devant  être  rétrospective  et  les 
salaires  fixés  par  elle  devant  être  payés  à  compter  de  la  re- 
prise du  travail.  Je  considère  que  les  mineurs  ont  intérêt  à 
reprendre  le  travail  dès  maintenant, 

Malgré  toutes  ces  exhortations,  les  résultats  du 
référendum  apparaissent  encore  comme  fort  incer- 
tains. Les  derniers  résultats  connus,  dans  la  soirée 
du  1er  avril,  étaient  les  suivants  :  pour  la  reprise  du 
travail,  90.496  voix  ;  contre,  94.513;  soit  une  majorité 
hostile  de  4.047  voix. 

En  attendant,  la  disette  de  combustible  s'accroît  de 
jour  en  jour  :  les  Compagnies  de  chemins  de  fer  ont 


annoncé  que,  contrairemenl  h  l'usage;  olles  n'auront 
pas  cette  année  do  train»  à  prix  réduits,  à  l'époque 
des  v  acances  de  Pâques  ;  la  grande  dation  londonienne 
do  (  :annon-streot  restera  l'oriuéo  tous  les  dimanches 
Jusqu'il  La  fin  do  la  grève;  la  municipalité  do  Man- 
chester a  résolu  do  suspendre,  pondant  quelques  jours, 
la  fourniture  d'énergio  électrique  aux  industriels.  Le 
bois  et  la  tourbe  sont  l'objet  de  demandes  actives. 
Toutes  les  industries  sont  plus  ou  moins  affectées,  cl 
on  souhaite  vivement  voir  se  terminer  au  plus  tôt  ce 
conflit  désastreux. 

On  connaît  maintenant  les  résultats  de  l'exercice 
financier  qui  vient  do  finir  :  ils  se  traduisent  par  un 
excédent  net  de  6.545.186  liv.  st.,  qui  sera  affecté  au 
fonds  d'amortissement  de  la  dette  nationale. 

Les  recettes  budgétaires  de  l'exercice  1911-1912  se 
sont  élevées  à  185.090.li87  liv.  st.,  supérieures  aux 
évaluations  de  3.374.286  liv.  st.  ;  les  dépenses,  esti- 
mées à  181.839.000  liv.  st.,  ne  se  sont  chiffrées  qu'à 
178.545.000  liv.  st. 

En  ce  qui  concerne  les  principales  catégories  de  re- 
cettes, les  recettes  douanières  ont  atteint  33.649.600 
livres  sterling,  eu  plus-value  de  509.000  liv.  st.  ;  le 
service  des  téléphones  a  produit  19.650.000  liv.  st.,  en 
accroissement  de  430.000  liv.  st.  dû  en  partie  à  l'ac- 
quisition des  lignes  de  la  Compagnie  Nationale.  Pour 
la  plupart  des  autres  chapitres,  on  constate  des  dimi- 
nutions, notamment  pour  l'Income-tax,  qui  n'a  produit 
que  44.804.000  liv.  st.,  soit  une  moins-value  de 
17.142  000  liv.  st.  Vous  trouverez  d'ailleurs  plus  loin 
le  détail  des  recettes  et  des  dépenses  publiques  [tour 
l'exercice  écoulé. 

L'argent  est  toujours  en  bonne  demande  sur  le 
marché  monétaire  :  les  avances  au  jour  le  jour  et 
les  avances  à  la  semaine  se  traitent  aux  environs 
de  3  0/0. 

Cette  semaine  étant  la  dernière  du  mois  et  de  l'année 
financière,  écrit  VEconomist  dans  sa  revue  hebdoma- 
daire datée  du  30  mars,  la  tension  du  marché  moné- 
taire a  naturellement  augmenté,  et  le  marché  a  large- 
ment emprunté  à  la  Banque  d Angleterre  pour  huit 
jours.  Au  début  de  la  semaine  le  taux  de  l'escompte 
tendait  à  fléchir  ;  mais  jeudi,  sur  la  sortie  de  500.000 
livres  sterling  en  monnaie  d'or,  qui  a  eu  lieu  pour  le 
compte  de  la  Banque  de  l'Empire  d'Allemagne,  en 
dehors  d'achats  de  métal  jaune  effectués  par  cette  der- 
nière sur  le  marché  libre,  le  taux  s'est  raffermi  à  3  3/8. 
Avec  une  forte  récolte  de  maïs  en  Argentine  et  une 
sérieuse  tension  monétaire  à  Berlin,  où  les  banques 
s'efforcent  d'accroître  leurs  espèces  liquides,  il  ne 
semble  guère  qu'il  faille  s'attendre,  en  avril,  à  quelque 
chose  de  mieux  qu'une  aisance  toute  temporaire.  De 
plus,  en  raison  de  la  grève  charbonnière,  les  provinces 
retiennent  plus  d'or  que  d'ordinaire  ;  mais  celui-ci 
reviendra  à  Londres  quand  les  conditions  seront  rede- 
venues normales.  La  fermeté  du  Stock-Exchange  de- 
puis le  début  de  la  grève  a  été  merveilleuse.  Elle  est  en 
grande  partie  attribuable  à  celle  des  Consolidés,  qui 
ont  été  soutenus  par  les  achats  du  gouvernement,  et, 
par  les  perspectives  d'un  excédent  budgétaire  impor- 
tant. 

Le  dernier  bilan  publié  par  la  Banque  d'Angleterre, 
accuse  une  légère  diminution  de  62.731  liv.  st.  de  l'en- 
caisse qui  arrive  à  38.274.828  liv.  st.,  tandis  que  la  ré- 
serve a  fléchi  de  28.736.859  liv.  st.  à  28.230.948;  la 
proportion  de  la  réserve  a  peu  varié,  et  s'établit  à 
431/40/0.  A  pareille  date  de  l'année  dernière,  l'encaisse 
était  de  39.653.236  liv.  st.,  la  réserve,  de  30.300.661 
livres  sterling,  et  la  proportion  de  la  réserve,  de 
46  3/4  0/0. 

Le  Bankers'  Magazine  vient  de  publier  ses  statisti- 
ques mensuelles  concernant  387  catégories  de  valeurs 
qui  sont  cotées  au  Stock-Exchange.  La  valeur  globale 
de  Bourse  des  titres  considérés,  qui  était  de 3.603.860.000 
livres  sterling  à  la  date  du  20  février  1912,  descendait 
à  3.600.038.000  liv.  st.  au  20  mars  1912,  soit  une  moins- 
value  de  3.822.000  livres  sterling. 

Bien  que  notre  public  boursier  ait  toujours  conservé 
quelque  optimisme  en  ce  qui  concerne  la  grave  ques- 
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tion  de  la  crise  charbonnière,  les  valeurs  nationales  se 
sont  montrées  quelque  peu  affectées,  à  la  fois  par  la 
grève  des  mineurs  et  par  une  certaine  tension  moné- 
taire. Les  valeurs  de  chemins  de  feront  été,  dans  l'en- 
semble, relativement  fermes.  Les  fonds  d'Etats  étran- 
gers ont  enregistré  un  léger  fléchissement,  déterminé 
par  la  situation  politique  internationale.  Les  actions 
des  banques  anglaises  ont  subi  l'influence  déprimante 
de  la  grève,  mais  les  titres  des  banques  coloniales  se 
sont  inscrits  en  progrès.  Les  chemins  de  fer  coloniaux 
et  étrangers  ont  été  irréguliers:  les  chemins  du  Canada 
et  des  Etats-Unis  ont  été  généralement  bien  tenus, 
mais  il  y  a  eu  un  léger  recul  des  cours  des  chemins 
argentins. 

Tandis  que,  comme  je  vous  l'ai  indiqué,  il  y  a  eu, 
pour  les  387  catégories  de  valeurs  considérées,  une 
moins-value  de  3.822.000  liv.  st.  ou  0.1  0/0,  le  groupe 
des  Compagnies  de  navigation  a  bénéficié  d'une  avance 
de  6.2  0/0,  les  mines  sud-africaines,  d'une  plus-value, 
de  5.8  0/0,  et  les  mines  cuprifères  ont  gagné  6.2  0/0. 
Ce  sont  toutefois  les  valeurs  d'électricité  qui,  propor- 
tionnellement, ont  bénéficié  de  l'accroissement  le  plus 
sensible,  soit  9.3  0/0.  Quant  aux  titres  des  entreprises 
de  caoutchouc,  la  valeur  de  Bourse  des  actions  des  dix 
Compagnies  observées  par  le  Bankers'  Magazine,  dont 
la  valeur  nominale  s'élève  à  1.313.000  liv.  st.,  a  enre- 
gistré pour  le  mois  une  plus-value  de  745.000  liv.  st., 
soit  environ  8  1/2  0/0. 


Informations  Économises  et  Financières 

Les  recettes  et  les  dépenses  publiques  pendant  l'an- 
née 1911-1912.  —  Voici  l'état  sommaire  des  recettes  en- 
caissées par  l'Echiquier,  du  1er  avril  1911  au  31  mars  1912, 
avec  les  chiffres  comparatifs  de  l'exercice  précédent  : 

Les  recettes  publiques  en  19101911  et  1911-1912 

1910-1911  1911-1912 

(En  livres  sterling) 

Douanes   33.140.000  33.649.000 

Accises   40.020.000  38.380.000 

Impôt  foncier   25 . 452 . 000  25 . 392 . 000 

Timbre   9.784.000  9. 454.000 

Impôt  sur  les  terres   1.220.000  750.000 

—   sur  les  propriétés  bâties  ....  3.080.000  2. 130. 000 

Income-tax    61.946.000  44.804.000 

Droits  sur  la  valeur  des  terres   520.000  481.000 

Postes   19.220.000  19.650.000 

Télégraphes   3.175.000  3.105.000 

Téléphones   1.955.000  2.945.000 

Domaine  de  la  Couronne   500.000  530.000 

Recettes   du  '"Canal    de   Suez  et 

diverses   1.234.000  1.281.497 

Divers   2.604  238  2.538.789 

Total  des  recettes  ordinaires.    203.850.588  185.090.286 

Bilan  du  Trésor  au  1"  avril   2.831.248  13.546.171 

Autres  recettes   71.965.895  41.915.843 

Totaux   278.647.731  240.552.300 

Voici  maintenant  quelles  ont  été,  pendant  le  dernier  exer- 
cice, les  dépenses  effectuées  par  l'Echiquier,  comparative- 
ment aux  chiffres  correspondants  de  l'année  précédente  : 

Les  dépenses  publiques  en  1910-1911  et  1911-1912 

1910-1911  1911-1912 

(En  livres  sterling) 

Service  de  la  dette   24.554.004  24.500.000 

Fonds  pour  le  développement  et 

l'amélioration  des  routes   1.362.641  1.709.859 

Paiements  au  compte  de  taxation 

locale   9.881.709  9.636.399 

Autres  services  de  fonds  consolidés  1.664.313  1.692.842 

Services  de  réserve   134.533.000  141.006.000 

Total  des  dépenses  ordinaires.  171.995.667  178.555.100 
Autres  dépenses  du  Trésor   93.105.893  50.538.009 

Totaux   265.101.560  229.08.-i.709 

Les  prévisions  budgétaires  pour  l'exercice  1911-1912  s'éta- 
blissaient à  181.621.000  liv.  st.  pour  les  recettes  ordinaires  et 
181.839.000  liv.  st.  pour  les  dépenses  de  mémo  nature. 


BILAN    DE    LA    BANQUE  D'ANGLETERRE 

4  Avril  1912 
Département  des  opérations  d'émission 
passif         Liv.  8t. 


Billets  créés. 


Total. 


52.994.000 


52.994.000 


actif  Liv.  st. 

Dette  fixe  de  l'Etat...  11.015.100 

Rentes  immobilisées..  7.431.900 

Or  monnayé  et  lingots  34.547.000 

Total   52.994.000 


Département  des  opérations  de  banque 
passif        Liv.  st. 

Capital  social   14.553.000 

Réserves  et  profits  et 

pertes  *.   3.796.000 

Trésor  et  administra- 
tion publique   22.162.000 

Comptes  particuliers.  10.502.000 
Billets  à  septjours,  etc.  16.000 


Total   81.029.000 


actif  Liv.  st. 
Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)   14.282.000 

Portefeuilleetavances  41  857.000 

Billets  en  réserve   23.439.000 

Or  et  argent  monnayés  1.451.000 


Total   81.029.000 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 

  Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATES 

Or  monnayé 
et 
lingots 

Circulation 
(excepté  les 
billets  à  7  jours) 

tn 
o 

« 

c.  2 
3.2  § 

—  -  = 

-  —jL 

2  C  r 
~  l  ~i 

— -o 

o 

Proportion  de 
la  réserve  aux 
engagements 

Taux 

de 
l'esc. 

% 

39.230 

27.703 

58.457 

46.597 

29.974 

51.24 

22  » 

39.905 

27.682 

63.010 

50.495 

30.670 

48.64 

29  »   

40.072 

27.986 

66.401 

53.977 

30.533 

45.97 

39.077 

28.250 

66.123 

55.094 

29.274 

44.26 

37.980 

28.115 

67.361 

57.339 

28.312 

42.02 

38.337 

28.047 

66.604 

56.182 

28.737 

43.13 

38.275 

28.491 

65.227 

55.383 

28.231 

43  26 

i  avril..  

35.99S 

29.550 

62.664 

56.139 

24.890 

39. 71 

La  campagne  lainière  en  Australasie.  —  D'après  les 
statistiques  les  plus  récentes  se  rapportant  aux  exportations 
lainières  des  différents  ports  d'Australasie,  pendant  le  second 
semestre  de  l'année  1911,  le  nombre  de  ballots  envoyés  à 
l'étranger,  comparativement  aux  expéditions  faites  l'année 
précédente,  durant  la  même  période,  a  été  le  suivant  : 

Nombre  de  ballots 
(1"  juillet  au  31  décembre) 

Provenance  1911  1910 

Australie  méridionale   150.595'  126.944 

Victoria   358.277  343.408 

Nouvelle  Galles  du  Sud   572.822  576.023 

Queensland   186.172  164.195 

Australie  occidentale   49.667  56.945 

Total  du  Commomvealth....  1.317.533  1.267.575 
'Nouvelle-Zélande   127.000  164.879 

Total  pour  l' Australasie  ....     1.444.533  1.432.454 

Il  y  a  donc  eu,  en  1911,  pendant  les  six  derniers  mois,  une 
augmentation  d'exportation  de  12.079  ballots,  par  rapport 
à  1910. 

Le  poids  moyen  du  ballot  de  laine  est  de  335  livres  an- 
glaises (151  kilog.  755). 

Il  est  à  remarquer  que  les  chiffres  indiqués  plus  haut 
représentent  les  expéditions  de  chaque  Etat  et  non  pas  leur 
production  particulière,  car  il  arrive  fréquemment  que  la 
laine  produite  dans  une  certaine  région  est  envoyée,  pour 
l'exportation,  dans  un  port  d'un  Etat  voisin. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 


Londres,  4  avril  1912 
Depuis  la  publication  du  dernier  bilan,  l'encaisse  or  de  la 

Banque  d'Angleterre  a  diminué  do  2.277.000  liv.  st. 
Transactions  peu  actives.  Tendance  générale  soutenue. 
On  a  coté  :  Consolidés,  78  7'16;  Russe  5  0/0,  105  ./.. 
heRio  s'inscrit  à  77  1/2;  Rand  Mines,  6  13/16. 
Voici  les  derniers  cours  des  Chemins  américains  : 
Le  Canadian  Pacific  est  à  248  7/8;    l'Union  Paci/h-  à 

175  3/4  ;  YAtchison  à  111  1/2. 
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Vienne,  2  avril  1913 
I.a  crise  hongroise,      (inillanmc  II  à  Vienne.  — 
La  démission  de  M.  Crozier,  unilmssiuleur  de  France.  •  -  l,a  ltoiuse. 

La  crise  ministérielle  do  Hongrie  vient  enlin  d'être 
dénouée,  pour  l'instant  tout  au  moins  ;  le  .'K)  mars,  en 
effet,  l'Empereur- roi  a  reconstitué  le  cabinet  hongrois 
tel  qu'il  était  avant  sa  démission.  Mais  la  chose  ne 
e'est  pas  faite  toute  seule  et  notre  pays  vient  de  passer 
par  une  période  mouvementée  dont  malheureusement 
on  no  peut  pas  dire  encore  qu'elle  soit  terminée. 

Le  comte  Khuen-IIedervary,  appelé  en  audience  par 
François-Joseph,  avait  accepté,  dés  le  25  mars,  d'en- 
tamer des  pourparlers  avec  les  chefs  des  grands  partis 
hongrois  en  vue  de  reprendre  le  pouvoir.  Il  s'agissait 
surtout  pour  lui  de  trouver,  en  ce  qui  concerne  l'appel 
et  le  maintien  des  réservistes  sous  les  drapeaux,  une 
solution  mixte  satisfaisant  à  la  fois  le  monarque  et  les 
différents  groupes  parlementaires.  Les  négociations 
entreprises  échouèrent  et,  le  29  mars,  le  comte  Khuen 
informait  le  souverain  du  résultat  négatif  de  ses  dé- 
marches. 

François-Joseph  se  montra  très  alfecté  de  cette  nou- 
velle et  déclara  à  l'ancien  président  du  Conseil  qu'il 
était  résolu  à  abdiquer  6i  le  Parlement  hongrois  ne 
renonçait  pas  à  ses  prétentions.  Devant  la  gravité  de 
cette  situation,  le  comte  Khuen  n'hésita  pas  à  faire 
venir  immédiatement  à  Vienne  tous  les  membres  du 
cabinet  démissionnaire,  dont  il  présida  la  réunion  ;  il 
y  fut  décidé  de  se  ranger  au  point  de  vue  de  l'Empe- 
reur roi. 

Le  souverain  renomma  alors  le  Cabinet  démission- 
naire ;  le  comte  Khuen-Hedervary  reprit  la  présidence 
du  Conseil  et  les  anciens  ministres  gardèrent  les  attri- 
butions qu'ils  avaient  précédemment.  Ces  nominations 
furent  enregistrées  par  l'Officiel  du  31  mars  qui  pu- 
bliait, en  outre,  un  rescrit  royal  adressé  au  comte 
Khuen  et  contresigné  par  lui. 

François-Joseph  y  exprime  son  profond  regret  pour 
les  événements  qui  ont  amené  la  démission  du  Cabi- 
net. Il  rappelle  qu'il  a  constamment  veillé  à  l'observa- 
tion des  règles  constitutionnelles.  S'il  n'entend  pas 
limiter  le  droit,  pour  la  nation  hongroise,  de  voter  le 
contingent, en  revanche,  il  doit  assurer  le  maintien  des 
droits  en  vertu  desquels  il  peut,  dans  des  cas  extraor- 
dinaires, convoquer  les  réservistes.  Et  l'Empereur  ter- 
mine ainsi  : 

«  J'ai  la  ferme  volonté  de  maintenir  intacts  les  droits 
de  la  nation  hongroise,  mais  il  me  faut  également  avec 
la  même  fermeté  garder  intégralement  mes  droits  cons- 
titutionnels de  souverain, et  il  ne  m'est  possible  de  rem- 
plir mes  devoirs  royaux  que  si  je  puis  vaquer  en  même 
temps  à  cette  double  tâche. 

«  Aussi  c'est  avec  pleine  confiance  que  j'invite  la 
nation  hongroise  à  me  faciliter  l'accomplissement  de 
mon  devoir  d'une  façon  compatible  avec  ma  conscience 
et  à  garantir  ainsi  la  continuation  du  travail  constitu- 
tionnel qui  est  basé  sur  la  bonne  entente  du  souverain 
et  de  la  nation.  » 

Il  est  superflu  de  vous  dire  que  tous  les  faits  que  je 
viens  de  vous  rapporter  ont  produit,  tant  en  Autriche 
qu'en  Hongrie,  une  immense  émotion.  Vous  pourrez 
vous  en  convaincre  par  les  quelques  lignes  suivantes, 
empruntées  à  la  New  Freie  Presse,  et  qui  résument 
assez  bien  les  opinions  généralement  exprimées  : 

«  Si  la  situation  était  devenue  grave,  il  y  aurait  eu  à 
Vienne,  dans  toute  l'Autriche  et  dans  toute  la  Hongrie, 
un  mouvement  de  telle  nature  que  l'empereur  Fran- 
çois-Joseph aurait  compris  que  son  geste  ne  pouvait 
avoir  aucune  suite.  Au  soulèvement  de  l'opinion  pu- 
blique dans  les  villes  et  jusque  dans  les  plus  humbles 
villages,  il  n'aurait  pu  résister.  Des  millions  d'hommes 
auraient  élevé  la  voix  pour  entonner  l'hymne  national 
«  Dieu  protège  notre  empereur  !  ». 

Et  pourtant,  l'ère  des  difficultés  ne  semble  pas  près 


d 'être  close.  La  crise  hongrois  n'a  rien  perdu  «le  son 
acuité  :  les  débats  orageux  d'hier  et  d'au  jourd'hui  à  la 

Chambre  ont  montré,  en  effot,  que  les  partie  Koisuth 
et  Juslh  entondent  persister  dans  leur  obstruction 
Contre  Le  gouvernement  qui,  lui,  a  abandonné  la  mo- 
tion tendant  à  limiter  lesdroitsdu  souverain  eu  ce  qui 
concerne  la  convocation  des  réservistes.  L'opinion  est 
dos  plus  déprimées  et  n'ose  envisager  les  terribles 
conséquences  qui  pourraient  résulter  de  la  prolonga- 
tion du  conlilt. 

La  visite  de  Guillaume  II  a  Vienne  et  son  séjour  à 
Venise  ont  été  commentés  avec  satisfaction  par  la 
presse  austro-hongroise;  on  a  constaté,  à  ce  propos, 
que  la  Triple-Alliance  avait  conservé  t-a  vigueur  et  on 
a  noté  avec  plaisir  l'amélioration  des  sentiments  de 
l'Italie  vis-à-vis  de  l'Allemagne  et  de  l'Autriche.  Il  no 
faudrait  pas,  toutefois,  s'exagérer  la  portée  des  récents 
événements  ;  et  notamment,  en  ce  qui  concerne  l'équi- 
libre des  puissances  navales  dans  la  Méditerranée,  on 
doit  se  garder  de  tenir  pour  certain,  comme  d'aucuns 
le  croient,  que  l'Italie  se  résoudra  à  n'être  qu'un  instru- 
ment de  la  politique  allemande. 

La  démission  de  M.  Grozier,  ambassadeur  de  France 
à  Vienne,  a  provoqué  chez  nous  des  regrets  unanimes. 
Outre  qu'il  a  servi  au  mieux  les  intérêts  de  son  pays 
en  Autriche,  M.  Crozier  a  toujours  défendu  la  cause  de 
la  paix,  et  notamment  lors  de  la  crise  provoquée  par 
l'annexion  de  la  Bosnie.  Aussi,  notre  presse  lui  a-t-elle 
consacré  des  articles  élogieux,  en  émettant  l'espoir 
que  sa  politique  serait  continuée. 

La  Bourse  de  Vienne,  assez  hésitante  avant  la  liqui- 
dation de  fin  de  mois,  est  devenue  plus  ferme  depuis. 
A  la  séance  du  Conseil  d'administration  de  la  Banque 
austro-hongroise,  le  28  mars,  M.  von  Pranger,  a  dé- 
peint comme  très  difficile  la  situation  du  marché  mo- 
nétaire. Les  cours  du  change  ont  amené,  en  effet,  une 
importante  sortie  d'or  à  l'étranger  ;  de  plus,  les  effets 
présentés  à  l'escompte  ont  été  en  augmentation  de 
25  0/0  sur  l'année  précédente  et  même  de  50  0/0  en 
Galicie.  Aussi  les  mesures  prises  pour  la  limitation 
des  crédits  sont-elles  pleinement  justifiées.  L'escompte 
hors  banque  reste  aujourd'hui  inchangé  à  4  3/4  0/0. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Vienne 

Vienne,  4  avril  1912. 

Marché  calme  avec  tendance  générale  faible.  Alpines  en 
recul  marqué. 

On  a  coté:  Autrichiens,  732  50;  Lombards,  106  . .  ;  Alpines, 
938  50  ;  Crédit  Mobilier,  658  50  ;  Laenderbank,  544  50. 


ESPAGNE 


Le  Commerce  extérieur  en  1911. —  ~L' Economiste  Eu- 
ropéen a  donné,  à  la  date  du  1"  mars  courant,  les  résultats 
généraux  du  commerce  extérieur  de  l'Espagne  pour  l'année 
1911.  Voici  quelques  détails  qui  viennent  compléter  ces 
renseignements.  Comme  il  a  été  dit,  les  importations  ont 
atteint  1.064.585.137  pesetas  et  les  exportations  951.347.079 
pesetas.  Les  importations  ont  été  plus  actives  qu'en  1910 
et  1909;  les  exportations  dépassent  celles  de  1909,  mais  elles 
sont  un  peu  au-dessous  (4.5  millions)  des  exportations  de 
1910. 

Le  mouvement  maritime  a  été  plus  actif  que  pendant  les 
deux  années  précédentes;  le  tonnage  déchargé  dans  les  ports 
espagnols  présente  les  totaux  ci-après  : 

1909   3.980.893  tonnes 

1910   4  348.134  — 

1911   5.349.980  — 

soit  une  différence  de  1.3  millions  en  faveur  de  1911. 

Le  tonnage  embarqué  a  été  : 

1909   12.924.892  tonnes 

1910   12.581.096  — 

1911   14.163.894  — 

soit  1.2  millions  en  faveur  de  1911. 
Nous  devons  faire  ressortir  la  part  très  importante,  prise 
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par  le  pavillon  espagnol  dans  les  transports  effectués  eQ 
1911,  comme  suit  : 

(Tonnes) 

1909   Entrées   1.264.373 

—    Sorties   3.436.691 

  4.701.064 

1911   Entrées   2.504.077 

—    Sorties   4.445.596 

  6.949.673 

Augmentation   2.248.609 


L'augmentation  totale  a  été  de  2.500.000  tonnes  en  chiffres 
ronds,  par  conséquent  la  plus  grande  partie  de  ce  total 
revient  au  pavillon  espagnol. 

Nous  ne  sommes  pas  encore  en  mesure  d'apprécier  les 
éléments  qui  forment  cette  plus-value.  Il  est  probable 
qu'une  partie  provient  de  l'effet  des  primes  à  la  navigation  ; 
les  transports  directs  pour  les  possessions  espagnoles  en 
Afrique  doivent  y  entrer  aussi  pour  une  forte  part.  La  Com- 
pagnie de  navigation  qui  assure  le  service  de  la  poste  pour 
le  Nord  de  l'Afrique  et  les  autres  Compagnies  où  les  navires 
isolés  font  la  navette  depuis  de  longs  mois  entre  le  littoral 
africain  et  les  ports  andalous  pour  les  besoins  de  la  cam- 
pagne riffaine  ;  ces  voyages  ont  dû  contribuer  à  accroître  la 
participation  espagnole  dans  le  commerce  maritime  de  1911. 

Les  droits  de  douanes  ont  donné  une  plus-value  appré- 
ciable, surtout  pendant  le  premier  semestre  de  1911,  à  cause 
des  importations  de  blé;  entre  tous,  ils  ont"  rapporté  au 
Trésor  176.698.004  pesetas,  au  lieu  de  157.000.000  prévus 
en  recettes,  soit  19.098.004  pesetas  d'excédent.  Les  articles 
ayant  contribué  spécialement  à  cette  recette  sont  : 

Morue   12.343.911  pesetas 

Café   18.032.216  — 

Huiles  minérales  :  12.420.925  — 

Blés    10.826.976  — 

Les  Douanes  encaissent  les  taxes  sur  certains  articles, 
savoir  :  les  sucres,  41.722.881  pesetas  ;  les  alcools,  10.684.799; 
la  chicorée,  490.876,  et  sur  les  ports  francs  des  Canaries, 
3.236.017,  ensemble  62.134.575  pesetas.  De  ce  côté  aussi,  il 
y  a  eu  un  boni  dépassant  5.000.000  de  pesetas. 


PORTUGAL 


LA  SITUATION 


Lisbonne,  31  mars  1912. 

La  politique.  —  Le  paiement  des  droits  d'importation  en  or.  — 
La  situation  coloniale.  —  La  production  du  vin.  —  Les  marchés 
financiers. 

Le  principal  fait  politique  de  la  quinzaine  a  été 
l'interpellation  au  Sénat  de  M.  Bernardino  Machado 
sur  l'attitude  du  gouvernement  espagnol  envers  les 
monarchistes  portugais  émigrés  en  Galice.  Dans  sa 
réponse  à  l'honorable  interpellateur,  M.  Vasconcellos, 
président  du  Conseil,  a  annoncé  qu'un  accord  avait  été 
conclu  entre  l'Espagne  et  le  gouvernement  provisoire. 
Il  a  de  plus  affirmé  que  le  Portugal  n'a  en  Galice 
aucun  autre  agent  que  les  agents  consulaires. 

En  ce  qui  concerne  l'organisation  militaire  des  émi- 
grés, le  gouvernement  espagnol  n'a  pas,  par  suite  de 
certaines  interventions  de  personnages  intéressés, 
toutes  les  facilités  voulues  pour  la  répression.  Le  pré- 
sident du  Conseil  a  ainsi  terminé  : 

«  Nous  connaissons  nos  devoirs, nous  ne  devons  pas 
intervenir  dans  des  questions  qui  ne  nous  concernent 
pas;  nous  demandons  que  l'on  observe  la  même  atti- 
tude vis-à-vis  de  nos  droits  inattaquables,  mettant 
ainsi  en  pratique  une  franche  et  amicale  réciprocité. 

«  11  en  résultera  une  commune  tranquillité  néces- 
saire au  resserrement  de  nos  relations  et  à  l'existence 
de  la  confiance  qui  ne  doit  cesser  de  régner  entre  les 
deux  peuples.  » 

Le  Parlement  s'est  ensuite  ajourné  au  19  avril.  Sa 
session  sera  alors  de  deux  mois. 


Le  22  mars  dernier,  le  ministre  des  Finances  a  dé- 
posé à  la  Chambre  des  députés  un  projet  de  loi  ordon- 
nant le  paiement  des  droits  de  douane  en  or.  Le  pro- 
duit des  recettes  des  droits  sera  versé  chaque  jour  à 
la  Banque  de  Portugal.  Cet  établissement  de  crédit 
prélèvera  sur  ces  encaissements,  et  portera  au  crédit 
de  la  Junta  do  Credito  1/300,  des  fonds  nécessaires  au 
service  complet  de  la  dette  extérieure.  Le  surplus  sera 
crédité  journellement,  en  or,  au  compte  du  Trésor  pu- 
blic. On  espère  ainsi  stabiliser  les  cours  du  change  et 
éviter  au  Trésor  et  à  la  Junla  les  frais  qui  en  résultent 
quand  ces  administrations  doivent  acheter  des  traites 
sur  l'étranger.  On  acceptera  en  paiement  les  monnaies 
d'or  portugaises  à  leur  valeur  nominale,  les  souve- 
rains et  les  monnaies  d'or  de  l'Union  latine  à  leur 
valeur  nominale,  et  les  chèques  sérieusement  garantis 
sur  Londres,  Paris,  Bruxelles,  Berlin  et  Amsterdam, 
libellés  en  livres,  francs,  marks  et  florins  à  leur  valeur 
au  pair. 

Le  projet  gouvernemental  a  déjà  soulevé  d'impor- 
tantes critiques  provenant  surtout  du  commerce  d'im- 
portation. La  Chambre  de  commerce  de  Porto,  notam- 
ment, a  protesté.  L'agio  sur  l'or  a  varié  de  8  à  10  0/0 
durant  les  derniers  mois.  L'adoption  des  paiements  en 
or  pour  le3  droits  d'importation  équivaudrait  donc  à 
une  augmentation  égale  de  ces  droits. 

La  situation  économique  et  monétaire  des  colonies 
n'est  pas  très  satisfaisante.  Le  manque  de  numéraire 
a  provoqué  une  crise  à  Angola  et  le  gouvernement  a 
dû  se  faire  ouvrir  un  crédit  de  200  contos  à  remettre 
en  numéraire  dans  cette  colonie.  Les  monnaies  choi- 
sies pour  être  envoyées  seront  en  argent,  la  demande 
portant  particulièrement  sur  cette  catégorie. 

Le  brait  court  qu'un  syndicat  étranger  serait  en  for- 
mation pour  l'achat  de  grandes  plantations  de  café  et 
de  cacao  à  San-Thome  et  Princesse,  plantations  ap- 
partenant jusqu'à  ce  jour  exclusivement  à  des  Portu- 
gais. Le  gouvernement  s'était  jusqu'ici  montré  peu  en- 
clin à  modifier  la  législation  régissant  les  droits  de 
propriété  dans  nos  colonies.  Les  propriétaires  actuels 
se  montrent  plus  disposés  à  vendre  leurs  exploitations, 
en  raison  des  difficultés  qu'ils  éprouvent  pour  la  main- 
d'œuvre  indigène.  Une  interpellation  a  eu  lieu  à  la 
Chambre  et  le  ministre  des  Colonies  a  annoncé  qu'un 
décret  paraîtrait  prochainement  pour  la  réglementa- 
tion du  travail  et  pour  assurer  la  culture  sur  les  bases 
qui  ont  été  suivies  jusqu'à  ce  jour. 

La  grève  des  charbons  anglais  commence  à  exercer 
une  certaine  iniluence  sur  les  conditions  de  notre  in- 
dustrie et  de  notre  trafic  maritime.  Les  entrées  et  les 
sorties  de  nos  ports  sont  en  diminution  et  les  usines  à 
gaz  doivent  faire  appel  aux  consommateurs  et  les  prier 
de  réduire  autant  que  possible  leur  consommation 
pour  ménager  leurs  stocks.  Il  semble  bien  que  Get  ap- 
pel n'a  pas  été  entendu  et  que  l'on  devra  recourir  à  une 
augmentation  de  prix. 

Pendant  l'année  1911,  la  production  du  vin  s'est 
élevée  à  3.657.130  hectolitres,  contre  4.334.890  hecto- 
litres en  1910.  Voici  d'ailleurs,  en  milliers  d'hectoli- 
tres, les  chiffres  de  la  production  vinicole  depuis  1903  : 


1903   3.459 

1904   5.901 

1905    5.026 

1906   4.654 

1907   4.078 


1908   4.710 

1909   6.0a5 

1910   4.335 

1911   3.657 


Les  principaux  districts  producteurs  en  1911  ont  été 
ceux  de  Lisbonne,  1.618.750  hectol.;  de  Santarem, 
322.000  hectol.  ;  de  Vizeu,  307.200  hectol.  ;  de  Porto, 
151.200  hectol.  ;  de  Braga,  197.100  hectol.;  d'Averro, 
116.400  hectol.;  de  Villa  Beal,  112.800  hectol. 

La  situation  de  nos  marchés  est  restée  assez  calme. 
La  Bente  Intérieure  cote  37  60  ;  la  Banque  de  Portu- 
gal, 122  50. 

Le  marché  de  l'argent  est  tendu  et  les  disponibilités 
peu  importantes.  Le  papier  de  commerce  n'est  guère 
escompté  à  moins  de  7  et  8  0/0. 

Le  change  sur  Londres  est  à  48  5/8  ;  le  change  sur 
Paris  à  586. 
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U  SITl  I  /7".Y 


Bucarest,  2  avril  1912. 

L»  poli nqiio  intérieure.  —  La  Bouts*.  —  Lea  banques  populaires . 
—  La  eirailali'iii  m< >u.'lnir<-  en  Util.  -  Le  MumveUMBW  'le  la 
uavigaiicin  aux  bouchée  du  Danube. 

Le  procès  de  la  Société  communale  des  Tramways 
de  la  ville  de  Bucarest  qui  avait  acquis  un  caractère 
politique  de  la  plus  haute  importance,  vient  d'être  ap- 
pelé devant  la  Cour  de  cassation.  Le  recours  du  minis- 
tre de  l'Intérieur  a  été  rejeté  par  la  Cour  qui  a  déclaré 
l'inconstitutionalité  de  la  loi  annulant  les  statuts  de  la 
Société  communale  des  Tramways. 

Cette  sentence,  qui  semble  devoir  avancer  la  crise 
ministérielle,  a  été,  naturellement,  bien  accueillie  par 
les  partis  de  l'opposition. 

A  la  Bourse  des  valeurs,  la  tendance  générale  est 
restée  assez  soutenue  la  semaine  passée.  La  rente  de 
l'Etat  a  été  terme,  surtout  à  la  suite  de  la  bonne  im- 
pression qui  se  dégage  du  budget  de  1912.  Le  compar- 
timent des  assurances  est  plus  animé.  Au  31  décembre 
1910,  nous  comptions  dans  tout  le  pays  2.650  banques 
populaires,  avec  454.187  membres,  représentant  un 
capital  entièrement  versé  de  61.016.395  fr.  22,  qui, 
joint  aux  9.388.680  fr.  90,  valeur  des  dépôts  en  numé- 
raire, aux  5.115.241  fr.  7'i,  dividendes  capitalisés,  aux 
4.924.919  fr.  29  du  fonds  de  réserve,  et  autres  fonds, 
dépasse  le  total  de  100  millions  de  francs. 

Le  nombre  des  banques  populaires  pendant  l'année 
1910  a  augmenté  de  113,  et  celui  des  membres  de51.249; 
l'augmentation  du  capital  entièrement  versé  a  été  pour 
cette  seule  année  de  11.982.183  fr. 

La  valeur  des  monnaies  nationales  qui  ont  circulé 
dans  le  pays  dans  le  courant  de  l'année  1911  a  été  la 
suivante  : 

Or   10.725.000  francs 

Argent  en  monnaie  de  : 

5  francs   23.660.409  — 

2  francs   16.098.710  — 

1  franc   17.734.465  — 

50  centimes   7.775.490  — 

Argent  total   65.994.074  francs 

Nickel   10.500.000  - 

Cuivre   995.000  — 

Il  conviendrait  d'ajouter  à  cette  nomenclature  les 
monnaies  étrangères,  surtout  des  marks  allemands, 
qui  servent  également  dans  le  commerce. 

Jusqu'à  présent,  cette  quantité  de  monnaies  a  été 
suffisante  pour  la  nécessité  du  change.  Mais  par  suite 
du  grand  développement  des  transactions  pris  pendant 
ces  dernières  années,  la  monnaie  en  argent  est  devenue 
insuffisante,  et  le  ministère  a  dû  faire  frapper  une 
nouvelle  monnaie  en  argent  pour  une  valeur  de  5  mil- 
lions et  demi  :  2  millions  en  pièces  de  2  francs, 
2.700.000  francs  en  pièces  de  1  franc  et  800.000  francs 
en  pièces  de  50  centimes. 

Le  mouvement  de  la  navigation  aux  bouches  du 
Danube  a  été  des  plus  actifs  pendant  l'année  1911;  il 
a  dépassé  tous  ceux  enregistrés  dans  les  dix  dernières 
années,  sauf  celui  de  l'année  1902,  qui  a  été  excep- 
tionnel. 

Le  nombre  des  navires  sortis  par  les  bouches  du 
Danube  en  1902  a  été  de  1.579,  tandis  qu'en  1911  on 
n'en  compte  que  1.532  ;  mais  en  revanche  le  tonnage, 
qui  était  de  2.303.000  tonnes  en  1902,  a  été  de  2  mil- 
lions 710.680  tonnes  en  1911,  soit  une  plus-value  de 
400.000  tonnes. 

L'année  1911  a  donc  été,  au  point  de  vue  des  char- 
gements, la  plus  importante  que  nous  ayons  eue  jus- 
qu'à présent. 

Le  mouvement  le  plus  intense  a  été  observé  dans  le 
courant  du  mois  de  septembre,  pendant  lequel  on  a 


enregistré  A  la  sortie  180  navires  d'un  tonnage  total  de 
327.000  tonnes  J  roi»  viennent  les  mois  d'août,  174 
navires  avec 806.660  tonnes;  décembre,  160  navires 
avec  plus  do  324.000 tonnes, etc.  Sur  ces  L.632  navires, 
95  étaient  à  voile,  d'un  lonnago  do  22.921  tonnes; 
13  sloops  d'un  tonnage  de  4.871  tonnes  et  1 . 12'i  na- 
vires à  vapeur  d'un  tonnage  de  2.682.888  lonnos. 

Voici,  d'après  la  nationalité,  comment  se  répartis- 
sent ces  navires  :  535  bâtiments  anglais,  864  ireCS, 
116  turcs,  111  autrichiens,  88  hongrois,  81  italiens, 
67  russes,  44  roumains,  85  allemands  et  belges, 
24  français,  8  hollandais  et  danois,  4  norvégien  et 
suédois,  etc. 

Le  nombre  des  bâtiments  roumains  a  augmente  en 
1911  ;  il  n'était  en  eil'et,  en  1910,  que  do  32  bâtiments, 
d'un  tonnage  de  50.528  tonnes. 

Le  mouvement  d'exportation  des  céréales  roumaines 
par  les  bouches  du  Danube  a  dépassé,  en  1911,  de 
trois  quarts  de  million  de  tonnes  celui  de  l'année  1910. 

En  1911,  il  a  été  exporté  par  Galatz,  Brada,  Toulcea 
et  Soulina  une  quantité  de  4.100.000  tonnes,  soit 
59.524.305  hectolitres  de  diverses  céréales.  C'est  là  la 
plus  forte  exportation  que  nous  ayons  enregistrée 
pendant  ces  dix  dernières  années. 

Ce  total  de  59.524.305  hectolitres  se  répartit  comme 
suit  :  19.114.589  hectolitres  de  blé,  3.35S.S0O  hl.  de 
seigle,  23.812.215  hl.  de  maïs,  8.608.710  hl.  d'orge, 
2.932.760  hl.  d'avoine,  1.019.052  hl.  de  haricots, 
233.037  hl.  de  millet,  12.701  hl.  de  colza,  407.351  hl.  de 
navette,  12.498  hl.  de  semence  de  lin  et  12.082  hl.  de 
semence  de  chanvre. 


Les  Chemins  de  fer  en  1909-1910.  —  Voici,  d'aprè  les 
renseignements  publiés  par  la  Direction  générale  des  che- 
mins de  fer  de  l'Etat  de  Roumanie,  quelques  statistiques  sur 

les  chemins  de  fer  roumains  pour  1909-1910,  avec  les  chiffres 
comparatifs  de  1900-1901  et  1908-1909  : 

1900-1901  1908-1909  1909-1910 

Longueur  construite  en  fin 

d'année...                 km.       3.100  3.186  3. 180 

Longueur  moyenne  exploi- 
tée                           km.       3.100  3.186  3.188 

Dépenses  d'établissement 

(par  1.000  lei)(l).........    773.684  965.390  987.170 

par  km.  de  ligne            lei   249.578  303.010  309.846 

Mouvement  : 

Voyageurs  à  1  km.  (en  mil- 
liers).                               348.290  571.497  631.183 

Voyageurs  à  distance  entière   113.450  185.014  200.886 

Parcours  moyen  d'un  voya- 
geur  *.                km .           64  70  69 

Bagages                     tonnes      8.819  17.416  18.119 

Marchandises  à  1  km.  (1.000 

tonnes)                               572.346  996.  G41  1.091.119 

Marchandises  à  distance  en- 
tière                            t.    184.028  312.721  342.473 

Parcours    moyen  d'une 

tonne                        km.         143  156  157 

Résultats  financiers  : 

Recettes  voyageurs   et  ba- 
gages (1 .000  lei)                    17.666  28.066  30.255 

par  km.  de  ligne            lei      5.744  8.930  9.629 

Recettes  des  marchandises 

(1.000  lei)                            30.368  45.681  50.731 

par  km.  de  ligne           lei      9.796  14.333  15.924 

Recettes  diverses,  (1.000  lei)      2.154  3.116  3.445 

Recettes  totales.. .  (1.000  lei)     50.158  76.862  84.431 

par  km.  de  ligne  lei     16.180  24.118  26.501 

par  km.  de  train           lei       4.37  4.56  4.76 

par  km.  d'essieu  ....  bani      12.65  13.09  13.63 

Dépenses  d'exploitation  (1.000 

lei)                                     35.046  50.618  53.231 

par  km.  de  ligne  lei     11.499  15.883  16.708 

par  km.  de  train......  lei       3.01  3.00  3.00 

par  km.  d'essieu../^  bani       8.99  8.62  8.59 

Coefficient  d'exploitation  0/0      71.07  65.85  63.05 

Excédent               (1.0C0  lei)     14.512  26.245  31.200 

par  km.  de  ligne  lei      4.681  8.235  9.793 

(1)  1  lei  égale  1  franc;  1  ban  égale  1  centime. 

La  comparaison  de  l'exercice  1909-1910  avec  le  précédent 
fait  ressortir,  pour  un  réseau  dont  la  longueur  est  restée  la 
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même,  les  augmentations  suivantes  :  voyageurs,  nombre 
10,22  0/0;  à  1  km.  8,54  0/0;  marchandises,  tonnes  8,83  0/0; 
àl  km.  9,48  0/0;  recettes  voyageurs  et  bagages  7,80  0/0; 
marchandises  11,05  0/0;  totales  9,84  0/0;  dépenses  totales 
5,14  0/0;  excédent  18,88  0/0. 


SUISSE 


LA  SITUATION 


Berne,  le  1"  avril  1912. 

Les  résultats  financiers  de  l'exercice  1911.  —  Le  projet  de  budget 
pour  1912.  —  Le  mouvement  postal.  —  Les  chemins  de  fer 
fédéraux. 

Les  comptes  de  la  Confédération  pour  1911,  récem- 
ment publiés,  accusent  aux  receltes  un  total  de  98  mil- 
lions 44.100  fr.  et  aux  dépenses  98.296.046  fr.,  soit 
un  déficit  de  251.946  fr.,  au  lieu  du  déficit  prévu  de 
11.137.517  fr.  Parmi  les  recettes,  la  catégorie  la  plus 
importante  est  celle  des  finances  et  douanes,  avec  80 
millions947.509  fr.,  tandis  que  la  catégorie  de  dépenses 
dont  le  montant  est  le  plus  élevé  est  celle  du  départe- 
ment militaire,  avec  44.777.894  fr. 

Le  projet  de  budget  pour  1912,  tel  qu'il  a  été  soumis 
à  l'Assemblée  fédérale,  prévoit  un  total  de  92.760.000 
francs  aux  recettes  et  de  96.580.000  fr.  aux  dépenses. 
Le  déficit. présumé  ressort  ainsi  à  3.820.000  fr.,  alors 
que  le  projet  de  budget  de  1911  prévoyait  un  déficit  de 
5.320.000  fr.  Le  déficit  prévu  aurait  pu  être  réduit  à 
1.320. 000 fr.  par  la  suppression  du  versement  de 2 mil- 
lions 500.000  fr.  à  faire  au  fonds  des  assurances,  mais 
le  Conseil  fédéral  a  préféré  maintenir  ce  versement. 
D'autre  part,  il  a  fallu  tenir  compte  non  seulement  du 
ralentissement  des  recettes  douanières,  dont  les  plus 
récents  recouvrements  accusent  un  mouvement  de 
recul,  mais  aussi  des  nouvelles  augmentations  de  dé- 
penses que  doit  supporter  le  budget  de  1912. 

Ces  augmentations  portent  principalement  sur  le 
chapitre  du  département  de  l'Intérieur,  qui  nécessite 
cette  année  17.099.342  fr.  de  crédits,  en  majoration  de 
4.114.874  fr.  sur  le  chiffie  accordé  à  ce  même  chapitre 
en  1911,  ainsi  que  sur  le  département  militaire,  inscrit 
pour  44.123.553  fr.,  au  lieu  de  40.498.818  fr.  seulement 
pour  l'exercice  précédent. 

Pour  faire  face  en  partie  à  ee  supplément  de  dépen- 
ses, le  Conseil  fédéral  prévoit  une  plus-value  impor- 
tante de  recettes  ;i  l'administration  des  douanes, 
recettes  qui  sont  évaluées  à  79.781.000  francs,  contre 
71.383.000  francs  en  1911. 

Dans  son  message  à  l'Assemblée  fédérale,  le  Conseil 
fédéral  a  cru- devoir  appeler  l'attention  sur  les  déficits 
successifs  des  budgets  de  la  Confédération  en  consta- 
tant que  l'Assemblée  a  «  le  plus  souvent  décrété  des 
lois  sans  mesurer  exactement  les  conséquences  finan- 
cières qui  résulteraient  de  ieur  mise  à  exécution  et  que 
les  crédits  qu'elles  imposent  au  budget  deviennent 
chaque  année  plus  considérables  et  rendent  son  équili- 
bre plus  difficile  ». 

Le  message  énumère  ensuite  plusieurs  de  ces  lois, 
et,  notamment,  la  loi  forestière  et  la  loi  sur  le  contrôle 
des  denrées  et  des  boissons.  Le  Conseil  fédéral  termine 
son  message  en  déclarant  qu'il  est  d'avis  «  de  s'arrêter 
dans  cette  course  aux  dépenses»,  car  il  appréhende 
que  la  situation  financière  de  la  Confédération,  qui  est 
encore  bonne  aujourd'hui,  ne  devienne  mauvaise 
demain. 

Le  Conseil  fédéral  a  approuvé  récemment  les  rap- 
ports de  gestion  pour  1911  de  l'administration  des  pos- 
tes, du  contrôle  des  billets  de  banque,  et  du  contrôle 
fédéral  des  finances. 

Il  ressort  du  rapport  du  service  postal  que,  durant 
l'année  dernière,  le  nombre  des  lettres  expédiées  par 
les  postes  suisses,  service  étranger  y  compris,  s'est 
élevé  à  191.726.529,  soit  une  augmentation  de  13  mil- 
lions 663.000  sur  l'année  précédente.  Le  nombre  des 
cartes  postales  a  atteint  109.549.996,  soit  une  augmen- 
tation de  7.251.000,  et  celui  des  imprimés  82.470.916, 


en  accroissement  de  10.377.000.  Le  nombre  des  jour- 
naux s'est  chiffré  à  184.731.927,  soit  une  augmentation 
de  1.039.000  pour  le  service  intérieur  seulement.  Quant 
au  personnel  des  postes,  il  comprenait  15.477  fonc- 
tionnaires à  la  fin  de  1911,  ce  qui  représente  une  aug- 
mentation de  5.000  employés  pour  les  dix  dernières 
années. 

Le  service  des  chèques  et  virements  accuse  un  total 
de  transactions,  entrées  et  sorties,  de  4.090.795.507 
francs,  soit  793.193.249  fr.  de  plus  que  l'an  dernier. 
Le  nombre  des  comptes  du  service  des  chèques  pos- 
taux était,  à  la  fin  de  1911,  de  11.541,  contre  9.509  au 
commencement  de  l'année.  Le  service  des  mandats 
postaux  de  l'intérieur  a  enregistré  pour  un  montant  de 
1.292.629.577  fr.  de  transactions,  contre  1.234.584.131 
francs  l'année  précédente. 

Voici,  en  terminant,  quelques  chiffres  sur  l'exploi- 
tation de  nos  chemins  de  fer  : 

Les  recettes  des  chemins  de  fer  fédéraux,  eh  février 
1912,  se  sont  élevées  à  13.577.000 fr.,  en  augmentation 
de  1.242.000  fr.  par  rapport  à  février  1911.  Les  dépen- 
ses ont  atteint  9.160.000  fr.,  en  diminution  de  129.000 
francs.  L'excédent  des  recettes  ressort  ainsi  à  4.417.000 
francs,  chiffre  supérieur  de  1.372.000  fr.  au  chiffre 
correspondant  de  février  1911. 


La  Situation  des  Chemins  de  fer  fédéraux.  —  Nous 
extrayons  les  renseignements  qui  suivent,  concernant  les 
Chemins  de  fer  fédéraux  suisses,  d'un  récent  rapport  pré- 
senté par  M.  Secretan  au  Conseil  national  : 

Nous  allons  toucher  et  probablement  dépasser,  en  1912,  le 
chiffre  de  200  millions  de  recettes.  L'augmentation  totale  des 
recettes  sur  les  comptes  de  1911  est  évaluée  à  plus  de  douze 
millions.  Les  dépenses,  malheureusement,  augmentent  dans 
des  proportions  plus  fortes  que  les  recettes.  Ce  fait  provient 
de  diverses  circonstances  : 

L'introduction  de  la  nouvelle  loi  sur  les  traitements,  qui 
entrera  en  vigueur  le  1"  avril  1912  ; 

Les  suppléments  de  200  francs  accordés  par  la  loi  au  per- 
sonnel à  postes  fixes; 

Les  suppléments  au  personnel  de  l'ancienne  Compagnie  du 
Gothard  ; 

Lès  contributions  des  administrations  aux  caisses  de  pen- 
sion et  de  secours. 

A  ce  surcroît  de  dépenses,  il  faut  encore  ajouter  celles  qui 
résulteront  d'une  augmentation  du  personnel  et  du  dévelop- 
pement de  la  traction  qui  va  de  pair  avec  un  accroît  de  dé- 
penses pour  le  combustible. 

Il  résulte  d'une  statistique  établie  par  la  direction  générale 
sur  la  demande  de  la  commission,  qu'en  1903  les  Chemins  de 
fer  fédéraux  et  la  Compagnie  du  Gothard  ont  dépensé  pour 
leur  personnel  et  pour  leurs  versements  dans  les  caisses  de 
pension,  un  total  de  49  millions. 

Depuis  1903,  le  nombre  des  employés  s'est  augmenté  de 
5.937.  En  1911,  27.637  agents  étaient  employés  par  les  Che- 
mins de  fer  fédéraux.  Ceux-ci  ont  donc  eu  un  souci  constant 
d'améliorer  les  conditions  matérielles  du  personnel  à  leur 
service. 

La  commission  constate  que  les  chemins  de  fer  fédéraux 
ont  actuellement  une  disponibilité  de  64  millions  qui  suffira 
jusqu'en  1914. 

Le  rétablissement  de  l'équilibre  financier  de  notre  réseau 
national  peut  donc  être  considéré  aujourd'hui  comme  opéré. 
Il  serait  faux  cependant  de  déduire  des  chiffres  du  budget 
la  conclusion  que  les  chemins  de  fer  fédéraux  sont  désormais 
à  l'abri  de  tout  danger.  La  période  prospère  actuelle  sera 
certainement  suivie  d'une  période  de  dépression. 

La  réduction  des  tarifs  de  transport  du  Gothard,  le  partage 
du  trafic  avec  le  Lœtschberg,  l'agrandissement  de  plusieurs 
gares  importantes,  le  percement  de  la  deuxième  galerie  du 
Simplon  entraîneront  pour  les  Chemins  de  fer  fédéraux  des 
dépenses  et  des  diminutions  de  recettes  importantes. 

Il  y  a  maintenant  huit  ans  que  nous  exploitons.  Nous 
n'avons  encore  versé  aucune  quote-part  au  fonds  de  réserve. 

Nous  ne  devrons  pas  nous  laisser  griser  par  le  rétablisse- 
ment de  l'équilibre  financier  et  nous  figurer  que  nous  pouvons 
suivre  de  larges  voies.  Ce  n'est  qu'en  persistant  dans  la  poli- 
tique des  économies  que  nous  pourrons  nous  maintenir  dans 
la  situation  actuelle. 
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AMÉRIQUE 


CANADA 

La  production  et  la  consommation  du  charbon  au 

Canada.  —  Une  publication  réoente  du  Bureau  des  Mines 
a  Ottawa,  nous  donne  les  chiffres  suivants  de  la  production, 
de  l'importation  et  do  la  consommation  du  charbon  au 
Canada,  on  1910: 

La  production  du  charbon  de  toute  classe:  lignite,  houillo 
et  anthracite,  a  «Mo  do  12.1M>J.ir)2  tonnes,  en  1910 ;  elle  avait 
été,  en  1909,  de  10.501.470  tonnes,  soit  une  augmentation  de 
2.407.677  tonnes,  soit  prés  de  23  0/0. 

La  valeur  approximative  de  cotte  production  a  été  en  1910  do 
30.909.779  dollars,  soit  2  doll.  29  par  tonne;  on  avait  calculé 
la  valeur  de  production  de  1909  à  24.781.236  dollars,  ou 
2  doll.  26  par  tonne. 

L'augmentation  de  la  production  provient  en  grande  partie 
de  la  reprise  plus  générale  de  l'extraction  dans  les  mines  de 
la  Nouvelle-Ecosse,  à  la  suite  du  règlement  de  la  grève  de 
Sydney. 

Voici  la  production,  par  province,  en  tonnes  de  2.000  livres  : 
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1910 


Nouvelle-Ecosse   5.652.089  6.431.142 

Colombie  anglaise   2.606.127  3.330.745 

Alberta   1.904.741  2.894.469 

Saskatchewan   193.125  181.153 

Nouveau-Brunswick   49.029  55.455 

Yukon   7.364  16.185 

L'importation  au  Canada,  tant  de  charbon  bitumineux  que 
d'anthracite,  a  été  en  1910  : 

Anthracite   3.266.235 

Bitumineux   5.966.466 

Poussière  de  charbon   1.365.281 

Le  Canada  a  exporté  aux  Etats-Unis  et  à  Terre-Neuve,  du 
charbon  de  sa  propre  production,  un  total  de  2.377.049  ton- 
nes de  2.000  livres  et,  en  transit,  du  charbon  étranger  au 
montant  de  159.859  tonnes. 

La  somme  de  ces  trois  éléments  nous  donne  la  quantité 
du  charbon  consommée  au  Canada.  Cette  quantité  a  été,  en 
1910,  de  20.970.226  tonnes,  dont  50,2  0/0  de  charbon  canadien 
et  49,8  1/2  de  charbon  importé. 


ÉTATS-UNIS 

Manifestation  franco-américaine.  —  Les  Etats  de  New- 
York  et  de  Vermont  ont  pris  l'initiative  d'inaugurer,  à 
l'occasion  du  troisième  centenaire  de  Champlain,  un  monu- 
ment en  l'honneur  du  grand  voyageur  français  qui,  au  com- 
mencement du  dix-septième  siècle,  fonda  «  l'Amérique  fran- 
çaise »,  de  la  Louisiane  au  Canada. 

Ce  monument  consiste  en  un  phare  imposant  élevé  sur  les 
bords  du  lac  Champlain,  situé  entre  les  Etats-Unis  et  le 
Bas-Canada. 

A  l'occasion  de  cette  inauguration,  une  délégation  du 
comité  France-Amérique  offrira  au  gouvernement  américain 
un  buste  en  bronze  représentant  la  France,  exécuté  par  le 
sculpteur  Bodin,  à  l'aide  d'une  souscription  publique. 

La  délégation  s'embarquera  le  20  avril,  à  bord  du  nouveau 
transatlantique  La  France,  à  destination  des  Etats-Unis, 
pour  remettre  cette  œuvre  d'art  aux  autorités  américaines 
lors  de  l'inauguration  du  monument. 

La  délégation  aura  à  sa  tête  M.  Gabriel  Hanotaux;  de 
l'Académie  française,  et  le  comte  Charles  de  Chambrun,  se 
crétaire  d'ambassade,  représentant  M.  Poincaré,  président 
du  Conseil.  Elle  comprendra  comme  membres  :  MM.  Etienne 
Lamy  et  René  Bazin,  de  l'Académie  française  ;  le  général 
Brugère,  ancien  généralissime;  le  peintre  F.  Cormon,  prési- 
dent de  l'Académie  des  Beaux  Arts  ;  Vidal  de  La  Blache, 
représentant  l'Université  de  Paris  ;  Louis  Barthou,  ancien 
ministre  ;  l'aviateur  Blériot;  de  Ribes-Christofle,  délégué  de 
la  Chambre  de  commerce  de  Paris  ;  le  général  Lebon,  ancien 


membre  du  Conseil  supérieur  <\>-  la  guerre;  Dal  Piaz,  direc 

tour  général  do  la  Compagnie  Transallaiiliqiie  ;  le  du  <Ui 
Choiseul  ot  le  comte  de  Kocliumbe.iii. 


iMiwHitf  Financier  <i<-  New-York 


New-York,  :!  avril  1912. 
La  situation  monétaire  reste  sans  grands  changement!;  on 

note  toutefois  un  certain  renchérissement  de  l'argent  ;  c'est 
ainsi  que  los  avances  à  vue  valent  maintenant  2  3/4  à  4  0/0 
et  les  prêts  ù  plus  longue  échéance  de  8  à  4  0/0.  Le  change 
et  le  câble-transfert  sur  Londres  sont  on  hausse  de  3/16  c. 
et  7/32  c. 

Les  marchés  agricoles  sont  plus  calmes  et  l'on  constate  un 
loger  tassement  dans  tous  les  compartiments. 

Dans  sa  revue  de  semaine,  Vlron  Age  dit  ([uc  la  production 
en  gueuses  s'est  élevée  à  2.405.000  tonnes,  contre  2.188.000 
tonnes  en  1911,  production  la  plus  élevée  de  l'année.  L'aug- 
mentation est  due  à  la  production  des  aciéries,  dont  le  ren- 
dement journalier  a  dépassé  de  5.480  tonnes  celui  de  février. 

Le  Steel  Trust  a  produit  1.222.000  tonnes.  La  demande 
sur  toutes  les  catégories  augmente. 

Le  cuivre-métal  revient  à  15  50. 

A  Wa}l-Street,  des  offres  importantes  se  sont  produites, 
mais  elles  ont  pu  être  absorbées  facilement  et  la  tendance 
reste  soutenue.  Les  nouvelles  qui  arrivent  relativement  à  la 
tension  monétaire  provoquent  une  certaine  irrégularité,  mais 
après  des  mouvements  en  sens  opposés,  la  clôture  s'opère 
dans  des  conditions  relativement  satisfaisantes. 

Les  transactions  totales  ont  porté  sur  510.000  titres. 
L'Europe  a  vendu  25.000  titres  comme  solde. 

Voici  les  cours  de  quelques-unes  des  principales  valeurs 
américaines  :  Amalgamated  Copper,  82  ..  ;  Anaconda, 
43  50;  U.  S.  Steel  Corporation  (ord.),  69  ... 

Atckison,  108  62;  Miiwaukee,  110  62;  Erie,  36  62  ;  Rea- 
ding,  162  62  ;  Canadian  Pacific,  241  . .  ;  Illinois  Central, 
128  50;  Louisville,  156  87;  N.-Y.  Central,  113  12;  Union 
Pacific,  171  12  ;  Pennsylvania,  123  87. 


MEXIQUE 

La  situation  politique.  —  Le  président  Madero  a  ouvert, 
le  1"  avril,  la  session  du  Congrès  mexicain  et  a  annoncé  que 
les  opérations  contre  la  révolution  se  poursuivaient  avec  une 
grande  activité. 

Du  côté  insurgé,  le  correspondant  du  New-York  Herald  à 
Jimenez  (Etat  de  Chihuahua),  quartier  général  révolution- 
naire, annonce  que  le  général  Orozco  a  reçu  du  général 
Zapata,  qui  commande  les  bandes  de  guérillas  au  sud  de 
Mexico,  un  message  par  lequel  ce  dernier  déclare  se  placer 
sous  ses  ordres.  Zapata  ajoute  qu'il  tient  la  capitale  à  sa 
merci  et  qu'il  n'attend  que  la  venue  d'Orozeo  pour  marcher 
avec  lui.  Gs  dernier  a.  accepté  et  déclare  qu'il  va  se  diriger 
vers  le  sud  dans  les  quarante-huit  heures. 

Mais  auparavant  le  général  révolutionnaire  Campa  va 
attaquer  la  ville  de  Parral,  vers  laquelle  le  général  fédéral 
Trucy  Aubert,  après  sa  récente  défaite,  a  opéré  sa  retraite. 
L'avant-garde  du  général  Orozco,  commandée  par  le  général 
Salazar,  ne  peut  marcher  sur  Torreon,  base  d'opérations  des 
fédéraux  qui  couvre  la  route  de  Mexico,  en  laissant  sur  ses 
derrières  les  forces  du  général  Aubert. 

Les  rebelles  déclarent  dans  leur  manifeste  que  les  14  mil- 
lions de  dollars  empruntés  à  New-York  par  le  gouvernement 
de  M.  Madero,  dans  le  but  ostensible  de  développer  le  réseau 
ferré,  ont  servi  à  rembourser  la  Compagnie  des  pétroles 
Waters-Pierce  des  sommes  qu'elle  avait  avancées  pour  faire 
les  fonds  de  la  révolution  du  général  Madero. 

Dans  la  ville  de  Mexico,  les  résidents  américains  se  sont 
organisés  militairement  et  ont  élu  des  officiers.  Leurs  armes 
sont  celles  que  le  gouvernement  des  Etats-Unis  leur  a  fait 
remettre  ces  jours  derniers. 

Le  président  ïaft  a  approuvé  le  refus  du  département  de 
la  guerre  de  permettre  le  passage  de  la  frontière  mexicaine  à 
des  aéroplanes  français  destinés  aux  insurgés  mexicains  et 
qui  sont  considérés  comme  contrebande  de  guerre. 

L'ancien  président  du  Mexique,  le  général  Porfirio  Diaz, 
qui  est  à  Madrid,  a  été  reçu  hier  en  audience  par  le  roi 
Alphonse,  qui  va  offrir  un  dîner  en  son  honneur  au  palais  royal. 
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ASIE 


CHINE 

L'Organisation  du  nouveau  Gouvernement.  —  Après 
consultation  avec  Yuan  Shi  Kaï  et  le  gouvernement  provi- 
soire, le  premier  ministre  Tang  Cbao  Yi  a  soumis  à  l'Assem- 
blée de  Nankin  la  liste  de  ministres  suivante  : 

Affaires  étrangères  :  Lou  Tcheng  Siang,  actuellement  mi- 
nistre de  Chine  à  Saint-Pétersbourg;  Intérieur:  Cbao  Ping 
Chouan,  qui  fut  fonctionnaire  sous  l'ancien  régime;  Finances  : 
Hsuing  Hsi  Ling,  diplôme  de  l'Université,  qui  fut  aussi 
fonctionnaire  de  l'ancien  régime  ;  Education  :  Tsaï  Youan 
Peï,  qui  a  fait  des  études  en  Allemagne  et  est  membre  du 
gouvernement  provisoire  actuel  ;  Justice  :  Wang  Chung  Hui, 
membre  du  gouvernement  provisoire  actuel  ;  Agriculture  et 
forêts  :  Sun  Chiao  Yen,  journaliste  révolutionnaire,  qui  fit 
des  études  au  Japon  ;  Industrie  et  Commerce  :  Chen  Chio 
Weî,  ancien  journaliste,  actuellement  général  de  l'armée  ré- 
publicaine à  Shanghaï  ;  Communications  :  Liang  Ju  Hao, 
qui  fut  fonctionnaire  de  l'ancien  régime  et  étudia  en  Amé- 
rique; Guerre  :  Tuan  CM  Jui,  général  de  Yuan  Shi  Kaï, 
qui  commandait  récemment  les  impérialistes  devant  Han- 
kéou  ;  Marine  :  Liu  Kuan  Hsu,  officier  de  marine  révolu- 
tionnaire. 

Cette  liste  représente  d'une  façon  assez  juste  l'équilibre 
entre  les  deux  grands  partis  de  Yuan  Shi  Kaï  (Chine  du 
nord),  et  de  Sun  Yat  Sen  (Chine  du  sud).  Cinq  ministres, 
ceux  des  Affaires  étrangères,  des  Finances,  des  Communica- 
tions et  de  la  Guerre  sont  des  partisans  de  Yuan  Shi  Kaï. 
Cinq  autres  :  Education,  Justice,  Agriculture,  Commerce  et 
Marine  sont  du  groupe  de  Nankin  ;  le  président  Chang  Chao 
Yi  est  considéré  comme  neutre. 

Au  cours  d'une  séance  solennelle  de  l'Assemblée,  Sun  Yat 
Sen  et  les  membres  du  gouvernement  provisoire  ont,  le 
1"  avril,  remis  leur  démission  et  restitué  les  sceaux. 

A  cette  occasion,  Sun  Yat  Sen  a  prononcé  un  discours 
dans  lequel  il  a  dit  qu'un  accord  était  intervenu  entre  le 
Nord  et  le  Sud,  et  que  ses  collègues  et  lui  avaient  le  devoir 
de  se  retirer  pour  laisser  la  place  à  des  hommes  plus 
habiles. 

Il  ajouta  qu'il  croyait  fermement  que  la  Chine  ferait  doré- 
navant de  grands  progrès  et  occuperait  une  place  appréciable 
parmi  les  nations  civilisées. 


Le  Commerce  extérieur.  (Suite  et  fin.)  —  Thé. —  Laré- 
colte  du  thé  de  Chine  a  été  bonne  en  1910  et  les  expor- 
tations de  ce  produit  augmentèrent  de  62.000  piculs.  Les 
proportions  des  quantités  expédiées  vers  les  différents 
pays  lurent  quelque  peu  modifiées.  La  Grande-Bretagne  prit 
35.000  piculs  (46  0/0)  de  thé  noir  de  plus  qu'en  1909.  Les 
Etats-Unis  achetèrent  37.945  piculs  (49  0/0)  de  moins  de 
thé  noir  et  27.675  piculs  (23  0/0)  de  moins  de  thé  vert,  ce 
qui  fait  pour  les  deux  qualités  une  diminution  de  65.620 
piculs  (31  0/0)  sur  1909,  déficit  qui  l'ut  compensé  d'aprèsiles 
statistiques  nipponnes  par  une  augmentation  de  20.000  piculs 
de  thé  japonais.  Les  ports  russes  du  Pacifique  importèrent 
27.685  piculs  de  thé  noir  de  moins  et  32.000  piculs  de  thé  en 
briques  de  plus.  L'envoi  de  thé  vers  la  Russie,  par  toutes 
les  voies,  fut  supérieur  de  57.000  piculs  à  celui  de  l'année 
précédente,  ce  qui  correspond  à  6.2  0/0. 

Fèves.  —  L'exportation  des  fèves  tomba,  en  1910,  de  3  mil- 
lions 1/2  de  piculs.  Plusieurs  raisons  en  sont  la  cause.  La 
plus  grande  part  de  cette  diminution  (2. 125.000  piculs)  se 
produisit  à  Shanghaï  et  dans  les  ports  du  Yangtse,  et  les 
facteurs  principaux  y  furent  la  cherté  des  combustibles  et  la 
demande  indigène  pour  les  tourteaux  de  fèves. 

L'exportation  de  fèves  de  Mandchourie  par  terre  et  par 
mer  ne  fut  inférieure  à  celle  de  1909  que  de  1.293.000  piculs, 
et  cette  différence  doit  être  attribuée  en  grande  partie  à  la 
mauvaise  récolte  de  1909.  D'autre  part,  les  hauts  prix  qui  se 
cotèrent,  l'élévation  du  cours  du  change  vers  la  lin  de  l'année 
et  la  prudence  observée  par  les  exportateurs,  par  suite  des 
nombreuses  ruptures  de  contrat  de  livraison,  eurent  leur 
part  de  responsabilité  dans  ce  recul.  Les  exportations  de 


fèves  par  Suifenho  à  destination  de  Vladivostock  se  dévelop- 
pèrent aux  dépens  de  Dairen.  Les  chiffres  de  chacun  de  ces 
ports  sont  à  peu  près  de  4  millions  1/2  de  piculs  en  1910. 
Les  expéditions  de  Newchwang  furent  aussi  quelque  peu  su- 
périeures à  celles  de  1909,  grâce  aux  facilités  de  transport 
par  le  fleuve  Liao.  Enfin,  on  estime  aux  deux  tiers  la  part 
que  prit  la  Grande-Bretagne  dans  l'importation  de  fèves  de 
Chine. 

Coton.  —  Quoique  la  récolte  du  coton  fût,  en  1909,  assez 
maigre,  la  demande  du  Japon  a  été  telle  que  les  exportations 
de  ce  produit  a  tteignirent,  en  1910,  ^une  quantité  de  1.247.000 
piculs,  soit  le  double  de  l'année  précédente.  Par  suite  de  cette 
demande  étrangère,  les  approvisionnements  locaux  furent  plus 
chers  et  plus  adultérés  que  de  coutume,  et  les  filatures  du- 
rent employer  du  coton  indien.  Un  fait  intéressant  à  noter 
est  la  part  croissante  prise  par  le  nord  de  la  Chine  dans  la  pro- 
duction du  coton.  Les  envois  du  port  de  Tientsin,  tant  vers  les 
ports  chinois  que  vers  l'étranger,  se  montèrent  à  125.000  pi- 
culs en  1910,  soit  une  quantité  cinq  fois  plus  considérable 
qu'en  1909.  Ceci  est  dû  pour  la  plus  grande  part  aux  encou- 
ragements officiels  de  la  cultui-e  de  la  fibre  dans  le  nord  de 
la  Chine  et  pour  une  plus  faible  â  la  mauvaise  récolte  du  co- 
ton dans  le  monde  entier. 

On  peut  attribuer  à  l'insuffisance  de  la  matière  première 
indigène  le  recul  constaté,  en  1910,  dans  les  expéditions  de 
filés  de  Shanghaï  vers  les  ports  chinois,  qui  n'atteignirent 
que  301.000  piculs,  contre  425.000  en  1909.  La  même  diminu- 
tion est  à  signaler  pour  les  sheetings  produits  à  Shanghaï 
et  expédiés  par  les  ports  secondaires.  Il  n'en  sortit,  en  effet, 
de  Shanghaï,  en  1910,  que  249.000  pièces,  contre  331.000  en 

1909,  ces  pièces  mesurant  40  yards  et  36  inches  de  largeur. 
Il  y  a  actuellement  en  Chine  33  filatures  en  activité,  dont 

la  moitié  fonctionne  à  Shanghaï.  Elles  possèdent  ensemble 
903.416  bobines  et  3.805  métiers.  Une  estimation  modérée 
de  leur  production  totale  porte  à  272  millions  de  livres  an- 
glaises (2.040.000  piculs)  le  chiffre  des  filés  et  45.600.000 
(soit  1.140.000  pièces  de  40  vards)  celui  des  sheetings  et  des 
drills. 

Huiles  végétales.  —  L'exportation  en  1910  des  huiles  végé- 
tales a  été  presque  doublée,  elle  comprend  ■  les  huiles  de 
fèves,  d'arachides  et  de  ricin  de  Mandchourie,  l'huile  d'ara- 
chides, l'huile  de  thé  et  l'huile  de  bois  du  Kwangtung  et  du 
Kwangsi  et  enfin  toutes  sortes  d'huiles  de  la  vallée  du 
Yangtse. 

Les  expéditions  d'huiles  de  Mandchourie  vers  l'étranger 
augmentèrent  d'environ  190  0/0,  celles  du  Kwangtung  et  du 
Kwangsi  d'environ  90  0/0,  et  celles  de  la  vallée  du  Yangtse 
d'environ  60  0/0. 

Une  quantité  de  752.000  piculs  de  noix  d'arachides  prit  le 
chemin  de  l'étranger,  contre  307.000  piculs  en  1909;  environ 
70  0/0  de  l'exportation  totale  furent  effectués  par  Kiaochow. 
En  graines  de  sésame,  l'exportation  fut  supérieure  à  celle 
de  l'année  précédente  de  577.000  piculs,  soit  27  0/0.  Ces 
graines  de  sésame  ont  leur  marché  à  Hankow,  mais  elles 
sont  de  plus  en  plus  produites  en  Mandchourie  et  dans  le 
Nord  de  la  Chine. 

Dans  l'ensemble,  si  l'on  ajoute  à  la  valeur  des  huiles 
exportées  celle  des  produits  dont  elles  sont  extraites  (fèves, 
noix  et  graines),  on  trouvera  que  le  total  est  à  peine  plus 
élevé  qu'en  1909.  Il  semble  bien,  cependant,  que  la  demande 
pour  cette  catégorie  de  produits  soit  sans  limites. 

A /(très  produits. —  L'industrie  de  la  fonte  et  de  l'acier,  à  ses 
débuts  à  Hanyang,  continue  à  se  développer.  On  exporta,  en 

1910,  63.700  tonnes  de  ces  deux  produits,  contre  37.600  tonnes 
en  1909.  Les  statistiques  japonaises  montrent  qu'il  en  a  été 
importé  31.000  tonnes  au  Japon;  le  surplus  fut  expédié  vers 
la  côte  américaine  du  Pacifique.  Les  exportations  de  minerai 
de  fer  de  Hankow  révèlent  un  progrès  également  sensible  : 
130.000  tonnes,  contre  88.000  l'année  précédente.  Elles  furent 
dirigées  principalement  vers  le  Japon  et  l'Amérique. 

On  a  constaté  une  amélioration  dans  les  chiffres  relatifs 
au  charbon  extrait  à  Kaïping  et  Fushun  et  exporté.  Il  y  eut 
aussi  une  augmentation  pour  la  ramie  et  pour  les  peaux  et 
fourrures  non  apprêtées.  Par  contre,  si  la  laine  de.  mouton 
fut  exportée  pour  1 42.000  piculs  de  moins  qu'en  1S09,  on 
l'attribua  à  Tientsin  à  une  surabondance  de  stocks  aux 
Etats-Unis,  par  suite  d'une  forte  exportation  de  Chine  en 
1909. 
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MINES  D'OR 


New  Goch  Gold  Mines,  Limited 


Les  bénéfices  do  l'exploitation  do  cotte  Compagnie  se  sont 
élevés,  pendant  l'exercice  ayant  pris  tin  le  :!1  décembre  der- 
nier, à  120.404  liv.  st.  Si  l'on  y  ajoute  les  revenus  divers, 
s'élevant  a  2.000  liv.  st.,  on  obtient  un  bénéfice  brut  de 
128.401  liv.  st.  Cotte  somme  jointe  au  solde  créditeur  de 
3.301  liv.  st.  reporté  de  l'année  précédente,  donne  un  crédit 
total  do  181  705  liv  st.  qui  a  été  employé  de  la  manière  sui- 
vante :  '  >>■ 

Livres  sterling 


Intérêts  sur  obligations  

Prime  de  8  0/0  sur  31.900  liv.  st.  d'obligations 
amorties  pendant  l'exercice  

Honoraires  du  Trustée  des  obligations  pour  1911 

Impôts  sur  les  bénéfices  de  1911  

Impôts  français  

Deux  dividendes  de  7  1/2  0/0  et  de  5  0/0  res- 
tivement  

Recettes  employées  à  l'amortissement  au  1" 
juillet  1911  des  obligations  

Recettes  employées  aux  dépenses  pour  compte 
capital,  pour  l'équipement  et  le  développe- 
ment en  excédent  du  capital  d'exploitation 
pendant  l'exercice  

Dépréciation  

Solde  reporté  


Pendant  l'exercice,  le  moulin  a  broyé  346.862  tonnes  de 
minerai  dont  le  rendement  moyen  a  été  de  24  sh.  1  d.  Les 
frais  d'exploitation  ayant  absorbé  16  sh.  9  d.  par  tonne,  il 
est  resté  un  bénéfice  net  de  7  sh.  3  d.  par  tonne  traitée  ou 
126.404  liv.  st.  pour  la  totalité  du  minerai  utilisé. 

Les  réserves  payantes  se  décomposent  de  la  manière 
suivante  : 

Tonnes     Valeur  Largeur 
(Penny- 

weights)  (Pouces) 

South  Reef   314.627       5.24  50.10 

Main  Reef  Leader...   85.772       6.03  37.70 

Main  Reef   87.523       4.03  64.80 

Main  Reef  et  M.  R.  Leader.        406.710       4.90  96.80 

Totaux  et  moyennes. . . .        894.632       5  17  63.40 

A  ces  réserves,  le  directeur  ajoute  282.821  tonnes  de 
minerai  d'une  teneur  moyenne  de  2  penny  weights  87,  qui, 
actuellement,  sont  classées  comme  non  payantes. 


on  cure,  d'après  les  («stimulions  ci  dessus,  environ  16  mil- 
lions de  tonnes  de  minerai  dans  la  propriété  au  31  décembre 
dernier.  Sur  la  base  actuelle  des  Im 'va;'es,  la  durée  de  la 
Villagê  Deep  approcherait  donc  do  vingt-six  ans  environ. 


La  Main-d'œuvre  indigène  au  Transvaal 


Ainsi  quo  nous  lo  mentionnions  à  la  date  du  15  mars,  le 
nombre  des  ouvriers  noirs  employés  dans  les  mines  d  or  au 
29  février  dépassait  do  0.274  celui  accusé  le  81  janvier. 
Voici,  depuis  le  mois  de  février  1911,  la  situation  do  la 
main-d'œuvre  indigène  dans  les  diverses  mines  transvaa- 
liennes  : 

Indigènes  employés  a  .2  a 

au  Transvaal  o  o 

S  «  g 

ï  '2 
sds. 
se  -,  j, 

<s  i 

46.145 
+4.250 
+1 . 100 
-3.915 
—8  447 
—4.991 
—1.474 

—  145 

—  548 
-3.741 
-H  399 
+6.126 
+7.656 

La  situation,  fin  février  1912,  était,  pour  les  mines  d'or, 
plus  satisfaisante  que  fin  février  1911,  et  il  est  à  croire 
qu'elle  s'améliorera  encore  dans  le  mois  en  cours  et  dans  les 
mois  suivants. 
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dans  les 

dans  les 
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1.752 
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de 

de 
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520 

Mois 

d'or 

charbons  diamants 

total 

10. 372 

499 

Février  1911 

189.434 

8.513 

9.814 

207.761 

Mars 

193.457 

8.493 

10.061 

212.011 

68.750 

Avril 

194.328 

8.511 

10.272 

213.111 

Mai 

190.392 

8.379 

10.425 

209.196 

21.900 

.luin 

18(5.940 

8.212 

10.597 

205.749 

Juillet 

181.582 

8.122 

11.054 

200.758 

Août 

179.810 

8.182 

11.292 

199.284 

5.808 

Septem. 

179.619 

8.045 

11.475 

199.139 

Octobre 

179.194 

8.078 

11.319 

198.591 

1.925 

Novemb 

176.736 

8.C43 

10.071 

194.850 

10.681 

Décemb 

178.282 

8.053 

8.914 

195.249 

Janvier  1912 

184.046 

7.805 

9.524 

201.375 

131.705 

Février 

190.320 

7.922 

10.789 

209.031 

Informations  diverses 


Les  déclarations  futures  de  la  production  d'or  au 
Transvaal.  —  La  Chambre  des  Mines  de  Johannesburg  a 
décidé  qu'à  partir  du  1er  avril  le  rendement  des  mines  sera 
basé  sur  l'or  réellement  récupéré  pendant  le  mois  précédent, 
c'est-à-dire  qu'on  englobera  dans  les  rendements  ce  qui  au- 
paravant était  excepté  comme  «  Réserve  »  et  ne  figurait  pas 
dans  les  chiffres  publiés  par  les  Compagnies. 

Il  n'est  pas  dit  si  les  réserves  qui  existent  actuellement 
seront  comprises  dans  les  prochaines  productions. 


Village  Deep 


On  confirme  de  Johannesburg  que  les  derniers  développe- 
ments entrepris  dans  la  section  «  Turf  Mines  •>  de  cette 
propriété,  ont  permis  de  constater  que  l'inclinaison  de  la 
couche  minéralisée  atteint  maintenant  40  degrés  au  lieu  de 
30  degrés  seulement  dans  les  niveaux  supérieurs.  Cette  aug- 
mentation représente  un  supplémènt  considérable  dans  le 
tonnage  à  extraire  ;  on  estime,  en  effet,  qu'une  inclinaison.de 
40  degrés  représente  83  500  tonnes  de  minerai  par  claim, 
alors  qu'une  inclinaison  de  35  degrés  correspond  à  78.000 
tonnes  et  30  dégrés  à  73.900  tonnes  seulement. 
.  En  se  basant  sur  une  inclinaison  moyenne  de  35  degrés  et 
en  déduisant  le  minerai  inutilisable  par  suite  des  failles, 
ainsi  que  la  proportion  non  payante,  on  arrive,  d'après 
notre  confrère  The  South  Af 'ricatt*  Mining  Journal,  à  une 
contenance  de  34.736  tonnes  broyables  par  claim. 

L'étendue  minéralisée  de  la  Village  Deep  étant  de  [35 
claims,  leur  contenance  totale  de  minerai  utile  s'élève  donc 
à  18.583.760  tonnes.  Déduction  faite  de  la  quantité  de  mi- 
nerai déjà  traité  depuis  le  début  des  broyages,  il  restait  donc 


Les  importations  de   Diamants  aux  États-Unis.  — 

Aux  États-Unis,  le  total  des  importations  de  pierres  pré- 
cieuses, consistant  surtout  en  diamants,  s'est  élevé  la 
semaine  dernière  à  815.000  dollars,  contre  544.000' dollars 
pendant  la  semaine  précédente,  216.000  dollars  pendant  la 
semaine  correspondante  de  1911  et  740.000  dollars  en  1910. 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Londres 

Londres,  le  3  avril  1912. 

L'approche  des  vacances  de  Pâques,  qui  commenceront 
demain  soir  jeudi  pour  ne  prendre  fin  que  mardi  matin 
9  avril,  exerce  forcément  son  influence  sur  l'importance  des 
transactions.  Cependant  des  demandes  suivies  ont  été  signa- 
lées sur  YEast  Ranci  dont  les  bénéfices,  pour  mars,  s'élèvent 
d'ailleurs  à  101.361  livres  sterling. 

Sur  les  autres  valeurs  on  est  ferme  et  l'ensemble  de  la 
cote  est  bien  disposé. 

jj.*^  Valeurs  de  Compagnies  Territoriales  et  de  Trust. 

—  La  Cliartered,  qui  clôturait  il  y  a  huit  jours  à  29/3, 
s'échange  à  1  17/32. 

La  Consolidated  Goldficlds  finit  à  4  17/32,  contre  4  15/32  il 
y  a  huit  jours. 

La   General    Mining  and  Finance  Corporation  reste  à 
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1  liv.  st.,  sans  changement.  La  Rand  Mines  est  à  6  13/16, 
au  lieu  de  6  19/32  la  semaine  dernière. 

District  du  Witwatersrand  La  Bantjcs  cote  11/4; 
City  and  Subnrban,  2  9/16.  La  Brakpan  Mines  reste  à  3 1/16, 
Durban  Roodepoort,  1  1/2,  au  lieu  de  1  7/16  il  y  a  huit  jours; 
East  Rand,  3  7/32,  contre  2  29/32. 

La  Ferreira  clôture  à  4  1/8  ;  elle  restait  à  ce  cours,  il  y  a 
huit  jours.  Ginsberg,  1  1/2.  La  ATeu>  Heriot  est  à  4  5/8. 
Jupiter,  9/16. 

La  Knight's  (Wilicatersrand)  reste  à  2  15/16.  New  Klein- 
fontein  1  17/32.  Langlaagte  Estate  1  7/16,  sans  changement 
sur  mercredi  dernier.  Meyer  and  Charlton,  4  5/16,  également 
comme  il  y  a  huit  jours. 

La  Modderfontein  reste  à  11  5/8.  New  Primrose  1  7/8. 
Pri,)ccss  Estate,  21/32.  Randfontein  Central,  1  11/32.  Rand- 
fontein  Estate  1  21/32,  au  lieu  de  1  3/4,  il  y  a  huit  jours.  On 
a  annoncé  qu'il  était  procédé  à  des  changements  importants 
dans  le  personnel  dirigeant  du  groupe  à  Johannesburg,  ce 
qui  laisserait  entendre,  avait-on  observé,  que  la  gestion  de 
l'affaire  n'avait  pas  été,  jusqu'à  présent,  ce  qu'elle  aurait  dû 
être.  En  présence  de  ces  bruits,  le  Financial  News  a  câblé  à 
sir  Joseph  Robinson,  à  Johannesburg,  pour  lui  demander 
des  explications.  Voici  sa  réponse  :  «  Pas  attacher  impor- 
tance bruits  sensationnels  concernant  Randfontein.  Nous 
occupons  remettre  au  point  exploitation  Mines  en  vue  éco- 
nomie et  meilleurs  résultats.  —  Robinson.  » 

La  Robinson  Gold  se  retrouve  à  5  3/8,  sans  changement. 
La  Simmer  and  Jack  est  à  1  9/32.  Van  Ryn,  1  7/8. 

La  Village  Main  Reef  finit  à  2  9/16.  Wolhuter,  1  3/32. 
Worcester,  1  1/2.  Un  câblogramme  annonce  que  cette  Com- 
pagnie vient  d'acheter  les  droits  d'eau  de  la  Cataract  Com- 
pany, et  installe  une  usine  de  force  électrique;  les  fonds  à 
ce  nécessaires  sont  fournis  par  un  emprunt  de  15.000 liv.  st. 
remboursable  par  versements  échelonnés,  après  que  des 
dividendes  correspondant  à  20  0/0  auront  été  payés.  La  Com- 
pagnie n'aurait  donc  plus  à  souffrir  de  difficultés  durant  la 
saison  sèche. 

Compagnies  de  Deep  Levels.  —  L'Apex  est  à 
1  15/16.  La  Cinderella  Consolidated  Gold  Mines  s'échange  à 
1  liv.  st.  La  City  Deep  est  à  2  13/16,  contre  2  3/4.  Consoli- 
dated Langlaagte  Mines,  1  3/32. 

La  Crown  Mines  est  à  7  7/32,  au  lieu  de  7  liv.  st. 
D'après  les  informations  qui  parviennent,  la  direction  de 
cette  Compagnie  s'attend  à  pouvoir  broyer  très  prochaine- 
ment un  tonnage  plus  important  que  celui  envoyé  actuelle- 
ment au  moulin.  Il  en  résulterait  tout  naturellement  une 
augmentation  des  bénéfices  d'exploitation.  Durban  Roode- 
poort Deep  à  1  1/4,  comme  la  semaine  dernière;  Fer- 
reira Deep,  3  3/4,  elle  restait  précédemment  à  ce  cours. 

La  Geldenhuis  Deep,  finit  à  2  liv.  st.  ;  Glynns  Lydenburg 
1  3/8;  Knight's  Deep,  2  5/8.  , 

La  Main  Reef  West  s'inscrit  à  1  7/16  ;  Meyer  and  Charl- 
ton, 4  5/16  ;  Modderfontein  B,  2  3/4.  La  New  Unified  est 
à  15/16;  Nigel  Gold  13/16. 

La  Nourse  Mines  est  àl  13/16,  sans  changement;  Robinson 
Deep  2  3/4. 

La  Rose  Deep  est  à  3  5/16,  contre  3  1/4,  il  y  a  huit 
jours.  En  raison  de  l'augmentation  des  bénéfices  mensuels 
de  cette  Compagnie  on  pourrait  espérer,  laisse-t-on  entendre, 
un  relèvement  du  prochain  dividende  semestriel  à  25  0/0, 
soit  5  shillings,  au  lieu  de  20  0/0  ou  4  shillings  actuellement. 
Van  Ryn  Deep,  31/32;  Simmer  Deep,  5/0. 

La  Village  Deep  est  à  2  1/8,  sans  variation  ;  Witwa- 
tersrand Deep,  2  3/4,  contre  2  11/32  précédemment.  Le 
secrétaire  de  cette  Compagnie  annonce  que  les  difficultés 
provenant  des  venues  d'eau  dans  la  mine  sont  maintenant 
surmontées,  et  que  la  série  des  filons  a  été  recoupée  dans 
deux  niveaux  différents,  au  sud  de  la  faille.  Le  minerai  ren- 
contré avait  une  teneur  très  satisfaisante. 

Valeurs  Rhodésiennes  et  diverses.  —  La  Globe 
and  Phœnix  est  à  113/16,  sans  changement.  Rhodesia  Gold 
Mining,  31/32  st.;  Rhodesia  Exploration,  4/3;  Transvaal 
and  Delagoa  Bay  Investment  clôture  à  1  31/32.  Transvaal 
Gold  Mining  Estate,  2  1/4,  au  lieu  de  2  3/16.  Transvaal 
Coal  Trust,  2  liv.  st.  La  Shamwa  clôture  à  4  5/16. 

La  Giant  Mines  s'échange  à  2  1/8.  L'Eldorado  se  re- 
trouve à  2  17/32.  La  Tanganyika  Concessions  est  à  2  21/32, 
contre  2  13/32. 

La  De  Beers  ordinaire  s'inscrit  à  19  13/16,  contre  19  7/8  ; 


action  de  préférence  17  1/8,  contre  17  3/8,  il  y  a  huit  jours.  La 
Premier  Diamond,  action  différée,    s'échange  à  8  7/8; 
action  de  préférence,  8  1/2.  Roberts  Victor  3/4. 
L'action  New  Jagersfontein  est  à  6  1/16  liv.  st. 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Paris 


Paris,  le  4  avril  1912. 

Sur  les  avis  reçus  de  Londres,  le  Marché  Sud-Africain  de 
Paris  s'est  montré  très  ferme  dans  son  ensemble  et  assez  actif 
malgré  l'approche  des  quatre  jours  de  chômage  de  Pâques. 

La  liquidation  de  fin  mars  n'a  présenté  rien  de  particulier. 
Les  reports  ont  été,  en  moyenne,  de  6  0/0  environ. 

La  Consolidated  Goldfields  s'inscrit  au  dernier  moment  à 
117  francs,  conti'e  111  fr.  50,  la  semaine  dernière. 

L'East  Rand  est  à  82  fr.  75,  contre  73  fr.  75. 

La  Rand  Mines  s'inscrit  à  172  francs,  au  lieu  de  165  francs 
jeudi  dernier.  La  Chartered  est  à  41  francs.  On  a  répandu  le 
bruit  que  le  gouvernement  de  l'Union  Sud- Africaine  absorbe- 
rait la  British  South  Africa  Company  (Chartered)  au  moyen 
du  rachat  de  ses  actions  à  2  liv.  st.  par  action.  On  dit  que 
cette  rumeur  peut  avoir  pris  son  origine  dans  les  négociations 
ouvertes  depuis  deux  ans  par  le  susdit  gouvernement  pour 
acquérir  des  terrains  qui  permettraient  l'extension  de  la 
colonisation  dans  la  Rhodésie,et  l'on  ajoute  qu'il  semble  peu 
probable  que  le  Conseil  d'administration  de  la  Chartered 
soit  actuellement  disposé  à  vendre  tout  ou  partie  des  droits 
de  cette  Compagnie. 

Au  Parquet,  la  Central  Mining  monte  à  273  francs. 

La  Brakpan  Mines  se  tient,  en  clôture,  à  7-7  fr.  50. 
La  Crown  Mines  finit  à  182  fr.  50,  contre  175  fr.  50. 

La  City  Deep,  est  aux  environs  de  72  francs.  Les  diffi- 
cultés qui  ont  empêché  jusqu'à  présent  cette  Compagnie  de 
donner  des  résultats  en  rapport  avec  son  outillage  et  la 
teneur  de  son  minerai,  seraient  à  la  veille  de  disparaître.  La 
Durban  Roodepoort  Deep  s'inscrit  à  32  francs  environ. 

La  Ferreira  Deep  clôture  à  97  francs,  au  lieu  de  95  francs, 
il  y  a  huit  jours.  Ferreira  Gold,  107  francs,  au  lieu  de 
105  francs  il  y  a  huit  jours. 

La  Geldenhuis  Deep  se  tient  aux  environs  de  48  fr.  50. 
Les  rendements  mensuels  de  cette  Compagnie  continuant  à 
laisser  à  désirer,  on  voudrait  que  le  rapport  qui  sera  publié 
incessamment  contînt  quelques  renseignements  précis  sur  la 
situation  exacte  de  l'entreprise.  General  Mining,  26  fr.  75; 
Action  Goerz,  24  fr.  50.  Johannesburg  Consolidated  Invest- 
ment 29  fr.  75.  Knight's  (Witicatersrand  Gold),  76  francs. 
La  Langlaagte  Estate  se  retrouve  à  39  fr.  25,  au  lieu  de 
38  francs. 

La  Lena  Goldfields  reste  à  122  fr.  50,  contre  120  fr.  50. 
La  May  Consolidated  cote  16  fr.  75.  Mozambique,  31  francs. 

La  Main  Reef  Consolidated  est  à  25  fr.  50;  Modderfon- 
tein B  70  fr.  50,  contre  69  francs  il  y  a  huit  jours. 

La  New  Goch  s'échange  à  24  fr.  50,  contre  23  fr.  50. 
La  New  Primrose  finit  à  52  fr.  25;  elle  restait  ainsi  il  y  a 
huit  jours.  La  Randfontein  Estate,  qui  était  à  46  fr.  50, 
reste  à  44  fr.  50.  La  Robinson  Gold  est  à  138  francs, 
contre  131  fr.  50. 

La  Robinson  Deep  clôture  à  71  fr.  50,  au  lieu  de  68  fr.  75. 
Rose  Deep  82  fr.  50. 

La  Simmer  and  Jack  termine  à  32  fr.  75. 

La  South  Africa  Gold  Trust  se  retrouve  à  65  fr.  50. 
Transvaal  Consolidated  Land,  43  fr.  50.  Le  bruit  avait 
circulé  que  cette  Compagnie  avait  vendu  plusieurs  centaines 
de  mille  acres  de  terrain,  mais  ce  bruit  n'a  pas  encore  été 
confirmé  jusqu'ici.  La  Van  Ryn  s'échange  à  98  fr.  75, 
contre  96  fr.  50,  la  semaine  dernière.  La  Village  Main  Reef 
finit  à  64  fr.  50,  au  lieu  de  64  fr.  25,  il  y  a  huit  jours. 
Village  Deep,  57  francs,  contre  53  fr.  50. 

La  De  Beers,  qui  était  à  500  francs,  l'action  ordinaire, 
reste  à  505  francs.  L'action  de  préférence  est  à  438  fr.  50, 
contre  436  fr.  C0,  il  y  a  huit  jours.  La  Jagersfontein  ordi- 
naire s'inscrit  à  154  fr.  50,  sans  changement  sur  la  semaine 
dernière. 


L'Administrateur-Gérant  :  Georges  Bourgarel. 
Paris.—  Imprimerie  de  la  Presse,  16,  rue  du  Croissant.—  Simaitiuip. 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'Émission  de  l'Europe  (En  millions  de  francs) 


DATES 


FRANCE  —  Banque  de  France 


1911    13  avril  

3.223 

840 

5.262 

573 

1 

094 

634 

1912  28  mars  

3.249 

807 

5.233 

1  270 

1 

900 

726 

1912     4  avril  

3.225 

808 

5.511 

650 

1 

463 

694 

1912   11  avril  ,  ... 

3.221 

796 

5.316 

673 

1 

159 

694 

3 

3% 
3% 
3>i 


ALLEMAGNE  —  Banque  de  l'Empire 


1911 

7  avril  

967 

379 

2.212 

754 

1.411 

156 

4 

1912 

23  mars  

1 

130 

430 

1.934 

1.004 

1.343 

80 

5 

1912 

ai  mars  

1 

024 

415 

2.624 

903 

2.065 

139 

5 

1912 

7  avril  

1 

022 

399 

2.435 

857 

1.822 

97 

5 

ALLEMAGNE  —  Banques  locales 


1911 

31 

71 

11 

183 

98 

179 

74 

1912 

10  février 

1912 

15 

68 

12 

189 

113 

188 

69 

1912 

20  février 

1912 

23 

68 

13 

196 

120 

197 

66 

1912 

29  février 

1912 

31 

65 

11 

190 

103 

203 

67 

ANGLETERRE  —  Banque  d'Angleterre 


1911 

13  avril  

902 

716 

1 

038 

904 

3 

1912 

28  mars  

957 

712 

984 

1.027 

3  'A 

1912 

4  avril  

900 

» 

739 

1 

012 

1  046 

3% 

1912 

11  avril  

910 

723 

1 

010 

950 

3% 

ANGLETERRE  —  Banques  d'Ecosse 


DATES 


Encaisse 
 lallique 


Or 


Ar- 
gent 


I  1UNCII'.  CHAPITRES 


O  3  — 

33!= 


Si 


AUTRICHE  —  Banque  d  Autriche-Hongrie 


1911 

31 

1 

392 

327 

2 

322 

19:i 

822 

66 

4 

1912 

r, 

mars  

1 

343 

324 

2 

261 

245 

885 

107 

5 

1912 

23 

mars  

1 

328 

325 

S 

234 

294 

908 

114 

5 

1912 

31 

mars  

1 

328 

323 

2 

421 

258 

1.029 

132 

5 

BELGIQUE  —  Banque  Nationale 


1911 

6 

avril  

171 

71 

839 

83 

607 

88 

1912 

21 

190 

63 

890 

77 

625 

81 

1912 

28 

190 

57 

908 

78 

644 

80 

1912 

4 

avril  

190 

61 

902 

58 

633 

83 

BULGARIE  —  Banque  Nationale 


1911 

7  mars  

34 

22 

79 

116 

51 

52 

1912 

20  février  

41 

19 

111 

128 

59 

62 

1912 

27  février.-. . . 

41 

20 

112 

126 

59 

61 

1912 

6  mars  

41 

20 

112 

128 

58 

61 

DANEMARK  —  Banque  Nationale 


1911    28  février. . . . 

101 

171 

6 

46 

5 

1911    31  décembre. 

105 

196 

12 

55 

6 

1912   31  janvier.. . . 

101 

» 

178 

13 

47 

5 

19  1  2    29  février.... 

105 

178 

9 

53 

5 

ESPAGNE  —  Banque  d'Espagne 


1911 

8 

412 

773 

1.712 

488 

385 

141 

1912 

23 

mars  

423 

755 

1.768 

463 

368 

123 

1912 

30 

mars  

423 

757 

1.768 

458 

370 

123 

1912 

6 

424 

749 

1.791 

453 

380 

124 

GRECE  —  Banque  Nationale 


1911 

28  février  

1 

3 

126 

157 

42 

20 

1911 

31  décembre  . 

11 

3 

135 

163 

42 

31 

1912 

31  janvier  

11 

3 

131 

163 

41 

26 

1912 

29  février  

12 

3 

130 

167 

40 

25 

HOLLANDE  —  Banque  Néerlandaise 


ITALIE  —  Banque  d'Italie 


1911 
1912 
1912 
1912 


10  mars  — 
20  février. , 
29  février. 
10  mars  


ITALIE 

1911    28  février. . . . 


Banque  de  Naples 


205 

16 

380 

1  82 

158 

30 

213 

15 

398 

86 

164 

29 

213 

16 

394 

89 

161 

28 

213 

16 

394 

88 

158 

29 

ITALIE  —  Banque  de  Sicile 


1911 

4  mars  

112 

20 

163  , 

1911    28  février.. . . 

48 

109 

13 

66 

1 

1  4 

1912 

6  janvier. . . . 

133 

20 

185 

191 1    31  décembre. 

54 

130 

13 

76 

4 

5 

1912 

3  février  

124 

20 

171 

1912   31  janvier . . . 

54 

117 

16 

67 

4 

5 

1912 

2  mars  

129 

20 

169 

1912   29  février.. . . 

54 

119 

12 

71 

4 

5 

ANGLETERRE  —  Banques  d'Irlande 


1911 

4  mars  

92 

10 

187 

1912 

6  janvier — 

89 

10 

183 

1912 

3  février  

89 

10 

181 

1912 

88 

10 

185 

NORVÈGE  —  Banque  de  Norvège 


PORTUGAL  —  Banque  de  Portugal 


VA 
VA 


7 

6% 
VA 
6% 


4% 
i% 
VA 
iA 


1911 

275 

58 

595  1 

7 

129 

159 

VA 

1912 

306 

26 

604 

7 

172 

145 

4 

1912 

306 

28 

600 

7 

166 

144 

4 

1912 

306 

27 

628  | 

..  7 

168 

157 

4 

980 

95 

1.399 

192 

492 

89 

1.018 

114 

1.570 

225 

498 

88 

1  018 

115 

1.585 

213 

507 

103 

1.019 

115 

1.573 

195 

484 

95 

1911    28  février  

47 

5 

93 

45 

72 

13 

1912    10  février  

48 

5 

88 

54 

73 

10 

1912   20  février  

48 

5 

88 

54 

72 

10 

19  1  2   29  février  

48 

5 

88 

52 

72 

10 

5 

5% 
5K 


VA 

roA 

5X 


5A 


191 1 

22 

mars  

36 

33 

425 

9 

111 

101 

6 

1912 

6 

mars  

37 

44 

460 

23 

120 

122 

6 

1912 

1?. 

mars  

37 

45 

457 

23 

119 

122 

6 

» 

1912 

20 

37 

45 

455 

24 

120 

121 

6 
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Encaisse 

S» 

PRINCIP.  CHAPITRES 

a> 

métallique 

ati< 
iair 

iJÏ  ci. 

W  ^ 

^  ■S 
-o  o. 

DATES 

Or 

Ar- 
gent 

Circul 
fiduc 

C/coui 
et  dépc 
particul 

o  3  o 

Ka 

Tau; 
l'esco: 

ROUMANIE  —  Banque  Nationale 


1911 

1 

avril  

119 

1 

329 

155 

25  | 

1912 

16 

mars  

157 

1 

455 

261 

14 

1912 

23 

157 

1 

459 

260 

15 

1912 

30 

mars  

157 

1 

166 

270 

15  [ 

RUSSIE  —  Banque  de  l'Etat 


1911 

29  mars  

3.332 

198 

3 

220  1 

500 

685 

774 

1912 

14  mars  

3.398 

193 

3 

516 

615 

1 

191 

821 

1912 

21  mars  

3.400 

192 

521 

684 

1 

175 

824 

1912 

29  mars  

3.393 

193 

3 

518  | 

70i 

■1 

163 

759 

4% 


RUSSIE  —  Banque  de  Finlande 


1911    31  mars  

22 

'  3 

1    133  1 

16 

63 

26 

1912    15  mars  

3 

125 

18 

73 

31 

191  2    23  mars  

23 

2 

122 

19 

73 

30 

1912   31  mars  

23 

2 

124 

19 

71 

34 

SERBIE  —  Banque  Nationale 


1911    28  mars  

2r>, 

7 

53 

1 

•  ••>«. 

1  i 

7 

1912    13  mars  

40 

7 

67 

6 

22 

6 

1912   21  mars  

41 

7 

66 

» 

6 

22 

6 

1912   28  mars  

41 

7 

66 

6 

21 

6 

SUEDE  —  Banque  Royale 


1911    28  février... 

112 

10 

260 

60 

165 

17 

1911    30  décembre. 

119 

7 

305 

89 

■222 

36 

O 

1912    31  janvier... 

121 

9 

261 

70 

183 

11 

i'A 

1912    29  février... 

121 

9 

275 

61 

191 

15 

*% 

SUISSE  - 

-  Banque  Nationale 

1911    31  mars  

153 

14 

260 

20 

113 

9 

Z% 

1912    15  mars  

163 

13 

250 

39 

99 

7 

4 

191  2    23  mars  

163 

12 

248 

37 

98 

7 

4 

1912    31  mars 

162 

11 

272 

38 

119 

10 

4 

TOTAUX 


1911 

13 

avril  

12.823 

2 

806 

21.228 

4.4511 

7.758 

2.495 

» 

1912 

28 

mars  

13.308 

g 

874 

21.724 

5.685 

9.421 

2.632 

1912 

4 

avril  

13. 102 

869 

22.712 

5.024 

9.727 

2.572 

» 

1912 

11 

avril  

13.209 

2 

823 

22.530 

4.9161 

9.220 

2.558 

TOTAUX  aux  31  décembre 


1905 

31 

décembre. 

9.683 

2.713 

19.000 

|  9.854 

8.546 

4.675 

1906 

31 

décembre. 

9.954 

2.678 

19.667 

10.178 

8.779 

4.785 

1907 

31 

décembre. 

10.0*1 

2.610 

20.286 

10.234 

9.306 

5.036 

1908 

31 

décembre. 

12.1115 

2.848 

20.863 

9.907 

8.463 

4.637 

1909 

31 

décembre. 

12.576 

2.840 

21.478 

10.529 

4.433 

1.809 

1910 

31 

décembre. 

12.531 

2.756 

22.241 

9.022 

8.926 

5.566 

Les  totaux  provisoires  que  nous  donnons  chaque  semaine  diffèrent 
des  totaux  définitifs  au  31  décembre  en  ce  que  ces  derniers  compren- 
nent les  dépôts,  le  portefeuille  et  les  avances  des  Banques  d'Ecosse 
et  d'Irlande  qui  ne  sont  publiés  que  deux  fois  par  an  et  qui  s'élèvent 
à  des  chiffres  très  importants. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  Clôture  hebdomadaires 
des  Changes  sur  Paris,  du 


6  mars 

13mars 

20mars 

27inars 

3  avril 

10  avril 

Amsterdam  

47  89 

47  90 

47  91 

47  88 

47  87 

47  89 

Anvers   

100  52 

100  52 

100  63 

100  58 

H  m  55 

100  63 

Athènes  

100  06 

100  10 

100  06 

100  06 

100  06 

100  06 

Barcelone  

7  85 

7  85 

7  85 

7  85 

7  65 

7  30 

Berlin   

81  03 

81  10 

81  07 

81  02 

81  17 

84  17 

Bruxelles. .'  .  

100  10 

100  47 

100  58 

100  55 

100  57 

100  61 

Bucharest  

lllil  lu 

100  07 

99  90 

99  87 

99  90 

Constantinople  .... 

22  85 

22  86 

22  85 

22  85 

22  85 

22  85 

Francfort  

81  06 

81  06 

81  02 

80  98 

81  11 

Si  16 

Gènes  

100  81 

100  92 

loi  .. 

100  91 

100  99 

lui  (17 

Genève   

100  35 

100  34 

100  39 

1IHI  40 

100  12 

100  20 

Lisbonne  

584  .. 

585  . . 

589  .. 

589  .. 

588  .. 

585  . . 

25  46 

25  47 

25  47 

25  47 

25  46 

25  42 

7  75 

7  80 

7  80 

7  70 

7  55 

7  20 

Rome  

10O  78 

100  92 

100  96 

100  97 

100  97 

101  07 

Saint-Pétersbourg  . 

37  56 

37  57 

37  59 

37  58 

.  37  60 

37  61 

Vienne  (à  vue)  

95  62 

95  68 

95  70 

95  53 

95  58 

95  66 

(à  3  mois). . . 

95  62 

95  68 

95  70 

95  53 

95  58 

95  66 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  de  Paris  sur 


Valeurs  à  vue 

Amsterdam..  ppier  ««h 

Allemagne...  — 

Vienne   — 

Espagne   — 

Portugal   — 

St-Pétersb ...  — 

Scandinavie .  — 

Londres    — 

Belgique   — 

Italie   — 

Suisse   — 

New-York   — 

Matières  d'or  et  d'argent 
Or  en  barre  (le  kil.). . . 
Argent  id.   (le  kil.i. . . 


Impér.  Russie  (titre 
—  —  (nouv.  ti 

Couronnes  de  Suéde  . 


Moins 

1  imars 

21inars 

28mars 

i  avril 

1 1  avril 

*  A 

208 

63 

208  69 

208  75 

208 

75 

208  94 

5  % 

5  % 

123 

9 1 

123  31 

123  50 

123 

1 9 

1  OQ  0*» 
I  Jo  £*3 

104 

50 

104  44 

104  56 

104 

.  M  1 

104  56 

4  %. 

464 

464  25 

464  25 

466  75 

6  % 

518 

515  .. 

515  .. 

OlO 

513  .. 

5  % 
5  % 

266 

266  25 

266  25 

266 

12 

266  25 

138 

50 

138  50 

138  50 

138 

Kl  j 

138  50 

3  % 

25 

2  i 

25  24 

25  245 

25 

23 

25  245 

4  y% 

99 

50 

99  37 

99  40 

99 

47 

99  41 

l» 

99 

99  .. 

99  .. 

99 

98  87 

99 

62 

99  62 

QQ  RQ 

uu  Ou 

99 

87 

99  81 

6  V 

517 

25 

517  .. 

517  50 

517 

25 

517  25 

au  pair 

3437  .. 

3437 

3437  .. 

3437  .. 

3437 

3437  .. 

218  89 

100 

99  50 

98  50 

99 

50 

99  .. 

80 

62 

80  62 

80  62 

80 

62 

80  62 

51 

55 

51  55 

51  55 

51 

55 

51  55 

)16»)... 

20 

60 

20  60 

20  60 

20 

G0 

20  60 

6:900-) 

40 

40  .. 

40  .. 

40 

40  .. 

27 

50 

27  50 

27  50 

27 

50 

27  50 

Valeurs  des  monnaies 
étrangères 
d'après  le  change 


Pays  de  l'Europe 

Allemagne  (mark  or). 
Angleterre  (liv.  st.  or) 
Aut.-Hongne(cour.or 
Belgique  (franc  or). . , 
Espagne  (peset.  pap.) 
Grèce  (drachme  pap.) 

Hollande  (fl.  or)  

Italie  (lira)  —  


Roumanie  (leu  or) — 
Russie  (rouble  or). . . 

Scandinavie  

Suisse  (franc  or)  

Turquie  (liv.  turq).. 

Pays 
Extra-Européens 


Egypte  (liv.  égvp.).... 
Etats-Unis  (doll.  or). . 
Mexique  (piastre  arg.) 
Répub.Arg.(peso  pap.) 

Chili  (peso  or)  

Brésil  (milreis  papier) 
Indes  (roupie  argent). 

Japon  (yen  or)  

Chine(SbiDghiï)(taël  arg.) 


Valeurs  en  francs  au  change  du  jour 


>  S  a 

llmars 

21  mars 

28mars 

4  avril 

11  avri 

1  234 

1  23 

1  23 

1  23 

1  23 

1  23 

25  22 

25  25 

25  24 

25  24 

26  23 

25  24 

1  05 

1  04 

1  04 

1  04 

1  04 

1  04 

1  « 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

1  » 

0  92 

0  92 

0  92 

0  93 

0  93 

1  » 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

2  083 

2  09 

2  09 

2  09 

2  09 

2  09 

1  » 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

5  60 

5  18 

5  18 

5  18 

5  18 

5  18 

1  » 

I  » 

»  » 

2  67 

2  66 

2  66 

2  66 

2  66 

2  66 

1  39 

1  38 

1  38 

1  38 

1  38 

1  38 

1  » 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

22  78 

22  86 

22  85 

22  85 

22  85 

22  85 

25  92 

26  02 

26  02 

26  • 

25  94 

25  94 

5  18 

5  17 

5  17 

5  17 

5  17 

5  17 

2  58 

2  62 

2  62 

2  62 

2  62 

2  62 

5  » 

2  20 

2  20 

2  20 

2  20 

2  20 

1  89 

1  06 

1  06 

1  06 

1  1(1 

1  08 

2  84 

1  69 

1  70 

1  70 

1  TU 

1  70 

1  68 

1  69 

1  69 

1  68 

1  68 

1  68 

2  58 

2  56 

2  57 

2  57 

■2  56 

2  56 

7  47 

3  33 

3  35 

3  34 

3  32 

3  33 

AUX  COURS  DES  CHANGES  du  11  avril  1912 


100  francs 

en  billets  de  banque  français 
valent  à  l'étranger 
en  monnaie  nationale  :  % 

En  Allemagne   100  17 

En  Angleterre   99  91 

En  Autriche-Hongrie...  100  43 

En  Belgique   100  59 

En  Espagne   107  16 

En  Grèce   100  06 

En  Hollande   99  69 

En  Italie   loi  10 

En  Portugal   109  17 

En  Roumanie   99  90 

En  Russie   100  16 

En  Scandinavie   100  36 

En  Suisse   100  19 

En  Turquie   99  70 

En  Egypte   99  93 

Aux  Etals-Unis   100  20 

Au  Mexique   98  50 

En  Républ.  Argentine...  lt>->  25 

Au  Chili   174  21 

Au  Brésil   166  77 

Aux  Indes   99  82 

Au  Japon   loo  55 

En  Chine   224  20 


100  francs 
en  billets  de  banque  étrangers 
valent  en  France  : 

Billets  Allemand*   99  83 

—  Anglais   100  09 

—  Austro-Hongrois  99  57 

—  Belges   99  41 

—  Espagnols   93  35 

—  Grecs   99  94 

—  Hollandais   100  31 

—  Italiens   98  87 

—  Portugais   91  60 

—  Roumains   100  10 

—  Russes   99  84 

—  Scandinaves   99  64 

—  Suisses   99  81 

—  Turcs   100  30 

Pièces  d'Egypte   100  M 

—  des  Etats- Unis  ..  99  80 

—  du  Mexique   101  50 

Billets  M&Rép.  Argent.  44  .. 

—  du  Chili   57  16 

—  du  Brésil   59  96 

Pièces  des  Indes   100  18 

—  du  Japon   99  45 

—  de  la  Chine   44  62 


NUMÉRAIRE,  CHANGES  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 


Paris,  le  11  avril  1912. 

La  cote  des  changes,  après  avoir  fléchi  au  moment  de  la 
détente  monétaire  qui  avait  suivi  la  chute  de  l'échéance  de 
lin  mars,  s'est  de  nouveau  relevée;  le  loyer  de  l'argent  reste 
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t>n  effet  assez  élevé  sur  los  places  étrangères,  et,  bien  que  la 
v;rève  du  charbon  ait  pris  fin,  la  situation  générale  n'a  pas 
encore  permis  a  la  Hatiquo  d'  [ngleterrc  d'abaisser  son  taux 
d'escompte.  Aussi  le  chèque  eloturo-t-il  nettemont  au-dessus 
du  pair  A  25  21  1/2,  et  toutes  les  devises  do  1  Europe  centrale 
et  orientale  sont  entraînées  dans  le  mouvement  de  hausse. 

New- York  résiste  mieux  et  se  négocie  toujours  au-dessous 
du  pair,  au  même  niveau  que  lu  semaine  dernière. 

La  lire  perd  lo  cours  de  119,  les  finances  publiques  italiennes 
80  ressentont  fâcheusement  de  la  guerre.  Le  franc  bolgo  est 
également  faible,  et  la  Banque  Nationale  poursuit,  comme 
on  lo  verra  plus  loin,  ses  rapatriements  onéreux  île  monnaie 
d'argent;  le  franc  suisse  est  également  on  baisse. 

CHANGES  SUR  LONDRES  :  Cours  moyeu  du  mercredi 
sur  Londres  de  : 


Valeurs  A  vue 


Yokohama  

Singapoure  

Hong-Kong  — 

Shanghaï  

Bombay  

Calcutta  

Alexandrie. 


Valeurs  à 
30  jours  de  vue 

Rio-Janeiro  — 

Valparaiso  

Buenos-Ay"'(«r) 

Or  en  barres . . . 
Argenten  barres 


13  mars 


2/0  7/10 

9/1  S/39 
1/10  7/8 


i/t 
t/t 

97 


16 
10 


3/39 
1/8 
1/8 


3/16 

5/32 


48  17/32 


77/9  ./. 
26  15/16 


'.»o  mart 


2/0  1/: 
2/4  3/32 
1/11  l/l<! 
2/7  15/16 
1/4  3/32 


1/4 
97 


16 
10 


I  s 
1  S 


7/32 
1/8 


27  Mua 


2/0  1/2 
2/4  3/32 
1/11  1/16 
9  ;  13  16 
1/4  1/16 


1/4 
97 


16 
10 


3/16 


1/1 

5/16 


48  9/16 


77/9 
26 


3/4 


3  avril 


2/0 
2/4 
1/11 
2/7 
1/1 
1/4 
97 


16 
10 


7/16 
1/16 

•  /• 
5/8 
1/10 
1/16 

7/16 


48  17/32 

177/9  ./ 
27  1/16 


10  avril 


2/0  7/16 

9/4  1/16 

1/11  1/1 

9/7  3/4 


1/1 

il* 
97 


1/16 

1/32 
7/16 


16  1/4 
10  11/32 
48  1/2 

77/9  ./. 
26  7/8 


48  17/32 

77/9  ./ 
26  15/16 

Le  yen  du  Japon  et  le  dollar  des  Détroits  se  maintiennent 
aux  mêmes  cours  que  la  semaine  dernière.  En  Chine,  les 
changes  sont  peu  éloignés  du  pair  calculé  en  prenant  pour 
base  le  cours  du  métal  blanc  ;  ce  niveau  est  cependant  dépassé 
par  le  taël  de  Shanghai,  qui  n'a  subi  cette  semaine  qu'une 
hausse  modérée  de  1/8,  alors  que  l'argent  a  au  contraire 
fléchi. 

La  devise  indienne  s'alourdit  et  perd  1/32  à  Calcutta.  Le 
Conseil  de  l'Inde  maintient  à  60  lakhs  de  roupies  le  montant 
des  traites  et  transferts  télégraphiques  offerts  eu  adjudica 
tion  chaque  mercredi  par  l'intermédiaire  de  la  Banque 
d'Angleterre.  Pour  la  semaine  dernière,  le  total  des  ventes 
a  été  de  1.019.937  roupies,  ayant  produit  au  total  68.472  liv.st. 

Pour  l'ensemble  de  l'année  financière  ayant  pris  fin  le 
31  mars  dernier,  le  montant  total  des  ventes  de  tirages  du 
Conseil  de  l'Inde  s'est  élevé  à  403.909.748  roupies,  corres- 
pondant à  27.067.840  liv.  st.  ;  il  avait  été  de  364.351.409  rou- 
pies en  1910-1911  et  de  386.206.214  roupies  en  1909-1910. 

La  devise  égyptienne  n'a  pas  varié  ;  Alexandrie  continue  à 
envoyer  un  peu  d'or  dans  l'Inde. 

Les  changes  sud-américains  sont  faibles;  Valparaiso  subit 
une  réaction  assez  naturelle  après  la  hausse  de  ces  der- 
nières semaines.  La  piastre  argentine  est  encore  lourde;  la 
récolte  du  mais  présente  un  aspect  encourageant  ;  on  parle 
d'un  excédent  disponible  de  5  millions  de  tonnes,  ce  qui  se 
rait  sans  précédent  et  mettrait  Buenos-Ayres  à  même  d'im- 
porter de  grandes  quantités  d'or.  Le  milreis  brésilien  est 
stationnaire. 

L'or  en  barres,  sur  le  marché  de  Londres,  est  toujours  au 
pair,  et  les  achats  de  l'étranger  ont  cessé  après  l  échéance 
de  fin  mars. 

Les  mouvements  d'or  sur  le  marché  libre,  avec  les  pays 
extra-européens,  ont  été  les  suivants,  pour  la  semaine  du 
28  mars  au  3  avril  : 

Sorties 

691.500   Inde   t  208.000 

112.500 
12.000 


Escompte  hors  bnnquo 


Entrées 
Afrique  du  Sud. .  .1 

Inde  

Indes  occidentales. 


Total 


816.000 


Total. 


Places 

14  mars 

21  niai 

28  mars 

4  avril 

Il   ;tv i  il 

Paris  

8  l'8 

9  1/8 

3  1/8 

8  1/8 

3  ./. 

Londres  

8  19/32 

3  17/32 

3  8/8 

8  1/2 

3  7/16 

Berlin  

4  3/4 

4  7/8 

4  7/8 

8  3/4 

3  8/4 

New- York  (tiiafl 

money)  

3  1/4 

a  1/4 

3  1/2 

3  1/2 

4  1/8 

....  208.000 

Après  avoir  de  nouveau  dépassé  27  pence,  l'argent  retombe 
en  clôture  à  3/16  au-dessous  du  cours  de  jeudi  dernier,  sous 
l'influence  de  quelques  ordres  de  vente  venus  de  l'Inde. 

Pour  la  semaine  du  28  mars  au  3  avril,  les  exportations 
d'argent  en  Orient  se  sont  élevées  à  182.500  liv.  st.,  dont 
132.500  liv.  st.  pour  l'Inde  et  50.000  liv.  st.  pour  la  Chine, 
ce  qui  porte  le  total,  depuis  le  1er  janvier,  à  2.295.800  liv.  st., 
contre  3.427.000  liv.  st.  pour  la  période  correspondante  de 
l'année  dernière. 


SITUATION  GÉNÉRALE  des  BANQUES  d'ÉMISSION 

encaisse-or  de  la  Italique  de  France  a  subi  cette  semaine 
une  diminution  de  4.882.000  francs,  due  uniquement  aux  pré- 
lèvements effectués  par  la  circulation,  à  raison  de  1.670.000 
francs  à  Paris  et  de  3. 212.000  francs  dans  les  succursales. 

Le  stock  d'argent  a  diniinuéégalement  de  11.990.000  francs. 
Il  est  sorti  par  les  guichels  5.000  fr.  a  Paris  et  8.485.000  fr. 
on  province  ;  il  a  été  prélevé  3.500.000  francs  à  destination  de 
la  Belgique. 

La  circulation  fiduciaire  se  trouve  réduitede  195  millions; 
le  portefeuille  de  304  millions,  le  compte  du  Trésor  de  11  mil- 
lions ;  les  comptes  courants  particuliers  augmentent  de  23 
millions. 

La  Banque  d'Allemagne  a  encore  donné  2  millions  d'or  et 
16  millions  d'argent,  mais  elle  a  réintégré  dans  ses  caisses 
189  millions  do  billets,  son  portefeuille  commercial  fléchit  de 
243  millions,  ses  avances  de  42  millions  ;  par  contre,  il  est 
entré  27  millions  de  bons  du  Trésor.  Les  comptes  courants 
ont  retiré  46  millions.  La  circulation  dépasse  encore  la  limite 
légale  de  240  millions. 

Les  mouvements  d'or  avec  l'étranger,  à  la  Banque  d'An- 
gleterre, se  réduisent  à  des  entrées  dont  voici  le  détail  : 

Entrées 

Barres   i  364.000 

France   5.000 

Australie   5.000 

Total   374.000 

L'excédent  des  importations  constitue  à  peu  près  la  tota- 
lité de  l'accroissement  de  l'encaisse;  la  circulation  fléchit  de 
16  millions,  les  comptes  courants  privés  de  2  millions,  les 
comptes  courants  publics  de  53  millions  par  suite  du  paie- 
ment du  coupon  des  Consolidés,  le  portefeuille  de  96  mil- 
lions. La  proportion  de  la  réserve  aux  engagements  s'amé- 
liore et  passe  à  42  85  0/0. 

L'échéance  de  fin  mars  a  fait  croître  de  187  millions  la 
circulation  de  la  Banque  d' Autriche-Hongrie,  de  121  mil- 
lions son  portefeuille  et  de  18  millions  ses  avances:  les 
comptes  courants  ont  retiré  36  millions.  Le  total  des  crédits 
accordés  s'élève  à  ce  bilan  à  1.161  millions,  alors  qu'il 
n'était,  il  y  a  un  an  que  de  888  millions. 

La  Banque  Nationale  de  Belgique  maintient  son  stock 
d'or  ;  le  total  du  métal  jaune  en  caisse  et  du  portefeuille 
étranger  s'élève  à  307  millions,  contre  320  millions  il  y  a  un 
an.  L'encaisse-argent  varie  suivant  les  prélèvements  des 
draineurs  et  les  rapatriements  périodiques  effectués  par  la 
Banque.  La  circulation  a  diminué  de  6  millions,  les  comptes 
courants  particuliers  de  20  millions,  le  portefeuille  de 
11  millions.  Le  compte  du  Trésor  est  en  augmentation  de 
23  millions. 

La  circulation  intérieure  a  retiré  de  la  Banque  d'Espagne 
8  millions  d'argent  et  23  millions  de  billets  ;  le  portefeuille 
augmente  de  10  millions.  Les  comptes  courants  privés  flé- 
chissent de  5  millions  et  les  disponibilités  du  Trésor  de 
25  millions. 

Les  bilans  des  autres  banques  ne  nous  sont  pas  encore 
parvenus,  en  raison  du  retard  causé  par  les  fêtes  de 
Pâques. 

LA  SITUATION  MONÉTAIRE  AUX  ÉTATS-UNIS 

Banques  associées  de  New-York 
(En  millions  et  centaines  de  mille  dollars) 


En- 
caisse 

Légal 
ten- 
ders 

Circu- 
lation 

Dé- 
pôts 
nets 

Porte- 
feuille 

Sur- 
plus 
reserv 

1911  8  avril 

1912  23  mars  

1912  30  mars 
1912   6  avril   

298.7 
357.8 
352.4 
343.2 

74.1 
85.4 
84.4 
82.3 

46.1 

50.6 
49.4 
48.6 

1383.6 
1895.8 
1892.6 
1880.0 

1351.5 
2043.1 
2042.9 
2040.0 

26. 5 
13.3 
8.0 
0.4 

452 
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La  diminution  du  numéraire  a  été  très  forte  à  New-York 
au  cours  de  la  dernière  semaine,  et  l'excédent  de  la  réserve 
des  Banques  associées  se  trouve  réduit  à  presque  rien. 


Mouvement  des  Métaux  précieux  à  New-York 
(En  dollars) 


Or 

Expor 

Dul7mars 
au  20  mars 

talions 

Depuis  le 
1"  janv.12 

Impor 

Dul7  mars 
au  20  mars 

talions 

Depuis  le 
l"janv.l2 

Grande-Bretagne 

Autres  pays  

Totaux  1912.. 

—  1911 . . 

—  1910.. 
Argent 

Grande-Bretagne 

Autres  pays .... 

Totaux  1912.. 

—  1911.. 

—  1910.. 

» 

1.675.200 

12.030.487 
5.440.079 

10.057 
501.532 

434.563 
4.84o'.'934 

1.675.200 
3.200 
1.002.000 

978.330 
» 

1.100 

19.470.566 
1.226.595 
7.438.318 

9.628.622 
1.907.400 

326.804 

511.589 
499.060 
104.036 

» 

63 

223.690 

5.265.497 
y.  658. 895 
2.963.014 

1.516 
2.802 
15.335 
2.589.393 

979.440 
1.076.538 
989.656 

11.862.826 
11.375.915 
10.280.217 

223.753 
149.317 
72.859 

2.609.046 
1.688.517 
904.993 

Banque  du  Japon 
(En  millions  et  centaines  de  mille  yens) 


En- 

cais,e 

Circu- 
lation 

Dépôts 
privés 

Dép.du 
Trésor 

Portef. 
japon. 

Portef. 

étrangr 

Avan 

ces 

1911  llmrs 

222.4 

295.7 

10.3 

284.2 

12.7 

13.3 

35.2 

1912  24  fév. 

230.6 

348.8 

7.8 

152.7 

42.9 

27.2 

32.9 

1912  2m rs 

330.4 

349.8 

9.1 

165.8 

57.9  ' 

25.3 

33.4 

1912  9mrs 

229.6 

320.2 

62.3 

178.6 

47.4 

25.3 

32.6 

Lb  circulation  et  le  portefeuille  de  la  Banque  du  Japon  se 
sont  sensiblement  réduits;  le  très  fort  accroissement  du 
solde  des  comptes  courants  trouve  sa  contre-partie  dans  une 
augmentation  à  peu  près  égale  du  compte  débiteur  des 
agences  à  l'étranger;  il  s'agit  sans  doute  d'un  mouvement  dû 
à  des  opérations  financières  effectuées  sur  les  places  euro- 
péennes. 


CHRONIQUE  MONÉTAIRE 


La  Production  de  l'or  dans  le  monde 


Voici,  d'après  une  statistique  de  source  officielle  anglaise, 
quelle  a  été  la  valeur  de  la  production  aurifère  mondiale 
depuis  1898  : 


Années 

Liv.  st. 

Années 

Liv.  st. 

1898  

58.949.000 

,  78.143.000 

63.026.000 

1906  .... 

82.707.000 

52.311.000 

1907.  .  .. 

84.857.000 

1901   

53.629.000 

91. 030.000 

60.974  000 

1909  . 

93.376.000 

67.337.000 

1910  

96.448.000 

71.380.000 

1911     .  . 

. .  97.274.000 

Cette  statistique  a  été  établie  par  les  soins  du  Board  of 
Trade  du  lîoya urne-Uni. 


La  Production  et  les  Mouvements  internationaux 
des  métaux  précieux  au  début  du  xx"  siècle  (1) 

[Suite)  (2) 

Le  second  groupe  des  pays  qui  tiennent  une  place 
importance  dans  les  mouvements  d'or  de  la  Banque 
d'Angleterre  est  constitué  par  l'Egypte.  l'Inde  et 
l'Australie.  Nous  réunissons  à  dessein  ces  trois  cen- 
tres, parce  qu'il  est  à  peu  près  impossible  de  discer- 
ner,' dans  cette  direction,  les  provenances  primitives 
et  les  destinations  finales  ;  des  courants  secondaires 
s'établissent,  en  effet,  suivant  les  besoins,  entre  ces 


(1)  Communication  faite  à  la  Société  de  Slalistiqi. 
de  Paris  dans  sa  séance  du  17  janvier  1912. 

(2)  V.  ['Economiste  Européen,  n°*  1050,  1051,  1052,  1053 
1055  et  1056. 


trois  pays  échelonnés  sur  la  même  route  de  naviga- 
tion et  dotés  d'une  monnaie  commune  ;  c'est  ainsi 
que  l'Inde,  lorsque  la  balance  des  paiements  lui  est 
favorable,  reçoit  souvent  de  l'or  venu  d'Egypte  ou 
d'Australie  pour  le  compte  de  la  métropole,  qui  se 
tiouve  elle-même  débitrice  envers  l'un  de  ces  deux 
centres.  Il  serait  d'autant  plus  inutile  de  chercher  à 
débrouiller  cet  écheveau  compliqué  que  le  mouvement 
constant  des  touristes,  des  commerçants,  des  fonc- 
tionnaires sur  la  route  de  Londres  à  l'Australie  donne 
lieu  à  des  déplacements  de  numéraire  qu'il  est  im- 
possible de  chiffrer  ;  les  212  millions  d'excédent  d'ex- 
portation accusés  par  la  Banque  d'Angleterre  ne  suf- 
fisent même  pas  à  indiquer  le  sens  du  mouvement 
réel  qui  se  produit  dans  cette  direction,  entrées  et 
sorties  compensées.  Nous  noterons  simplement  la  pé- 
riodicité qui  régit  les  exportations  d'or  de  Londres 
vers  l'Egypte,  le  paiement  de  la  récolte  ^de  coton  de. 
la  vallée  du  Nil  provoquant  régulièrement,  dans  les 
derniers  mois  de  l'année,  un  exode  de  ce  métal,  par- 
tiellement compensé  quelques  semaines  plus  tard  par 
un  mouvement  inverse,  lorsque  les  banques  égyptien- 
nes font  des  remises  à  Londres  afin  de  régler  les 
achats  effectués  au  cours  de  la  nouvelle  campagne 
cotonnière. 

Quant  aux  autres  mouvements  d'or  constatés  par 
la  Banque  d'Angleterre,  ils  ne  représentent  certaine- 
ment qu'une  faible  partie  des  courants  d'espèces  mon- 
nayées qui  s'établissent  'entre  la  Grande-Bretagne  et 
les  autres  puissances  ;  les  prélèvements  directs  de  nu- 
méraire dans  la  circulation  jouent  dans  ces  échanges 
un  rôle  considérable,  et  il  serait  téméraire  de  pré- 
tendre les  chiffrer.  Nous  ne  pouvons  savoir,  en  parti- 
culier, à  combien  s'élèvent  les  mouvements  d'espèces 
entre  la  France  et  l'Angleterre,  qui,  pour  leur  plus 
grande  partie,  échappent  à  tout  contrôle.  Il  ne  faut' 
pas  songer  ici  à  utiliser  en  quoi  que  ce  soit  les  sta- 
tistiques douanières,  dont  les  chiffres  sont  parfois  infé- 
rieurs à  ceux  même  des  mouvements  correspondants 
à  la  Banque  d'Angleterre.  On  ne  saurait  cependant 
passer  sous  silence  les  déplacements  de  numéraire 
particulièrement  intéressants  qui  ont  eu  lieu  au  cours 
de  cette  période  décennale,  en  plusieurs  occasions  où 
le  marché  anglais  se  trouvait  en  proie  à  un  resserre- 
ment inquiétant  ;  il  s'agit  des  prêts  d'or  consentis  par- 
la Banque  de  France  et  grâce  auxquels  les  disponi- 
bilités du  marché  de  Londres  ont  pu  se  maintenir 
à  un  niveau  suffisant.  Ces  prêts  se  sont  élevés  à  59 
millions  en  1906,  82  millions  en  1907  ,  56  millions  en  1909 
et  30  millions  en  1910,  soit  au  total  à  227  millions,  et  ont 
donné  lieu  à  un  mouvement  égal  d'importation  en 
France  lors  de  leur  remboursement. 

C'est  également  à  l'occasion  de  crises  plus  ou  moins 
générales  et  intenses  que  se  sont  produits  de  très  con- 
sidérables mouvements  d'espèces  entre  l'Europe  et  les 
Etats-Unis.  De  même  que  pour  les  lingots,  les  mou- 
vements d'or  monnayé,  à  l'entrée  et  à  la  sortie  des 
Etats-Unis,  sont  recensés  avec  une  suffisante  approxi- 
mation, autant  du  moins  qu'ils  s'effectuent  par  mer, 
car  la  douane  américaine  ignore  autant  que  toute 
autre  la  majeure  partie  des  dollars  qui  franchissent 
dans  un  sens  ou  dans  l'autre  les  frontières  de  terre, 
et  notamment  celle  du  Canada,  les  aigles  ayant  cours 
légal  dans  le  Dominion  comme  dans  l'Union. 

Voici,  pour  les  principales  provenances  ou  destina- 
tions, le  montant  du  commerce  extérieur  de  l'or  mon- 
nayé aux  Etats-Unis  pour  la  période  1901-1910  : 

Pays  de  provenance 

ou  Importa-  Exporta- 

de  destination  tions  tions 

(Millions  de  francs) 

France    22S  103 

Angleterre    379  259 

Allemagne    33  56 

Argentine    29  398 

Brésil    »  99 

Japon    234  « 

Ces  mouvements  n'ont  pas  l'ampleur  de  ceux  que 


(105"/)  L  i  t  0N0M1STE  EUROPÉEN.  —  Situation  financière  générale 


nous  avons  constates  pour  les  lingots.  Notons,  du 
reste,  que,  dans  un  cas  comme  dans  l'autre,  notro 
pays  y  prend  une  part  active;  si  on  totalise  les  mou- 
vements de  lingots  et  d'espèces  entre  les  deux  conti- 
nents, on  constate  que  la  part  prise  par  la  Franco 
dans  cet  échange  de  métal  n'est  pas  inférieure  ù  50  % 
du  total. 

Ce  sont  là  les  seules  données  a  peu  près  certaines 
qu'il  soit  possible  de  rassembler  sur  les  mouvements 
Internationaux  d'or  monnayé.  Pour  parvenir  à  des 
Informations  plus  complètes  sur  les  résultats  de  ces 
échanges,  il  faut  s'en  rapporter  aux  variations  des 
stocks  d'or  des  différents  Etats.  Rien  n'est  plus  facile 
pour  la  partie  de  ces  stocks  qui  est  accumulée  dans 
les  banques  d'émission  ou  dans  les  Trésors  publics. 
Quant  à  la  partie  qui  circule  pour  les  besoins  des  rè- 
glements intérieurs,  le  problème  est  beaucoup  plus 
délicat.  A  vrai  dire,  les  chiffres  que  l'on  a  pulbliés  à 
01  sujet  et  qui  sont  fondés  sur  les  statistiques  du 
monnayage  et  du  commerce  extérieur  sont  purement 
illusoires  ;  la  direction  de  la  Monnaie  des  Etats-Unis, 
qui  donnait,  dans  ses  rapports  annuels  le  montant 
de  l'or  en  circulation  dans  un  certain  nombre  de  pays, 
y  a  fort  sagement  renoncé  depuis  quelques  années. 
(À  suivre.)  G.  Roulleau. 

L,a  Production  de  l'or  au  Canada 
La  production  de  l'or  au  Canada  est  estimée,  pour  l'année 
1911,  à  522. 451  onces,  représentant  une  valeur  de  10.800.000 
dollars. 

Le  tableau  suivant  permet  de  suivre  la  marche  de  la  pro- 
duction aurifère  canadienne  au  cours  des  quinze  dernières 
années  : 

Années  Onces  Dollars 

1897   294.582  6.089.600 

1901   1.183.362  24.462.222 

1905   700.800  14.486.800 

1909   473.592  9. 790.000 

1910    493.708  10.205.835 

1911   522.451  10.800.000 

On  voit,  d'après  ce  tableau,  que  la  production,  après  avoir 
fléchi  sensiblement  après  1901,  a  maintenant  une  tendance  à 
s'accroître  de  nouveau. 


FONDS    D'ÉTATS   EUROPÉENS    ET    EXTRA- EUROPÉENS 
à  la  Bourse  de  Paris 
Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  jeudi 
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Situation  Financière  Générale 


Europe.  —  France.  I'ar  Huile  des  vacances  do 
P&quds,  la  Bourse  n'a  tenu  cette  semaine!  que  trois 
séances  qui  ont  été  assez,  animées,  bien  que  les  rangs 
<le  son  public  habituel  aient  encore  été  clairsemés. 

El)  généra},  la  tendance  du  Marché  reste  satisfai- 
sante. La  i\enir  Italienne,  cependant,  a  fléchi  subite* 
ment,  niais  elle  ne  reste  pas  à  son  plus  bas  cours. 
Quant  à  nos  Fonds  Nationaux,  ils  sont  mieux  au  der- 
nier moment,  le  projet  de  budget  pour  1913 élaboré  par 
notre  ministre  des  Finances  ayant  produit  bonne  im- 
pression. 

Allemagne.  —  La  presse  allemande  s'occupe  toujours 
de  la  nouvelle  loi  sur  les  armements,  discutant  l'oppor- 
tunité des  augmentations  demandées,  et  les  sacrifices 
si  lourds  imposés  au  pays. 

Le  ministre  d'Allemagne  à  Berne  vient  d'informer  le 
Conseil  fédéral  que  Guillaume  II  acceptait  le  pro- 
gramme projeté  par  le  gouvernement  helvétique  pour 
la  prochaine  visite  impériale:  l'Empereur  arrivera 
donc  le  3  septembre  à  Zurich. 

Angleterre.  —  La  cessation  de  la  grève  charbonnière 
a  été  décidée  par  la  Conférence  nationale  de  la  Fédé- 
ration des  mineurs,  par  440  voix  sur  565  votes  à  ex- 
primer. 

Le  gouvernement  a  déposé,  le  11  courant,  à  la  Cham- 
bre des  communes,  son  projet  de  loi  sur  le  Home-Rule. 
Les  conservateurs  paraissent  résolus  à  s'opposer  très 
vivement  au  projet  gouvernemental,  et  une  importante 
manifestation  contre  le  Home-Rule  a  déjà  eu  lieu  en 
Irlande. 

Belgique. —  Un  récent  décret  modifie  complètement 
l'organisation  territoriale  du  Congo  belge  :  la-colonie, 
qui  ne  comprenait  jusqu'alors  que  12  districts,  en 
comptera  désormais  22. 

Pendant  l'année  1911,  le  montant  des  impôts  directs 
recouvrés  s'est  élevé  à  (30.614.790  fr.,  contre  63.685.097 
francs  portés  aux  évaluations.  Les  impôts  indirects  et 
autres  produits  ont  fourni  622.734.219  fr.,  au  lieu  de 
587.956.854  francs. 

La  perspective  des  vacances  de  Pâques  a  considéra- 
blement réduit  les  affaires  sur  les  différents  marchés 
financiers,  mais  la  tendance  à  la  rentrée  est  plutôt 
ferme. 

Espagne.  —  Les  négociations  avec  la  France,  au 
sujet  du  Maroc,  se  poursuivent  et  le  public  espagnol 
paraît  commencer  à.  s'en  lasser. 
Le  Trésor  a  encaissé  en  1911,  d'après  les  chiffres  de 
liquidation  provisoire,  1.174  millions  de  pesetas, 
_.itre  un  montant  prévu  de  1.134  millions;  les  dé- 
penses, qui  étaient  prévues  pour  1.122  millions,  ont 
atteint  1.248  millions. 

Grèce.  —  M.  Venizelos  a  remporté  une  victoire  écla- 
tante lors  des  récentes  élections  :  150  députés  ministé- 
riels ont  été  élus,  contre  31  de  l'opposition. 

La  Bourse  a  été  favorablement  influencée  par  la 
situation  politique  issue  des  élections. 

Italie.  —  Les  Chambres  sont  en  vacances  et  la  po- 
litique intérieure  chôme.  Au  point  de  vue  extérieur, 
on  croit  qu'une  action  militaire  importante  contre  la 
Turquie  est  proche. 

Les  recettes  principales  du  Trésor  se  sont  élevées, 
pendant  les  neuf  premiers  mois  de  l'exercice  financier 
1911-1912,  à  1.349  millions,  en  augmentation  de  57  mil- 
lions comparativement  à  la  période  correspondante  de 
l'exercice  précédent. 

Russie.  —  On  commence  à  se  préoccuper  des  pro- 
chaines élections  pour  la  quatrième  Douma,  qui  com- 
menceront vraisemblablement  aux  environs  du  10  sep- 
tembre. 

Le  tsar  a  ratifié  le  protocole  décidant  la  prorogation 
de  la  Convention  sucrière  de  Bruxelles. 
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Amérique.  —  Brésil.  L'exercice  financier  1910-1911 
s'est  soldé,  pour  l'Etat  de  Pernambuco,  par  un  déficit 
de  1.630.239  milreis.  Au  31  octobre  1911,  la  Dette  pu- 
blique de  l'Etat  atteignait  59.389.377  milreis,  dont 
57.597.550  milreis  pour  la  dette  consolidée,  et  1  mil- 
lion 791.827  milreis  pour  la  dette  flottante. 

Etals-Unis.  —  Un  projet  de  loi  a  été  déposé  à  la 
Chambre  des  Représentants,  tendant  à  interdire,  sous 
peine  d'une  forte  amende,  l'accès  des  ports  des  Etats- 
Unis  aux  navires  des  Compagnies  en  violation  avec  la 
loi  Sherman  contre  les  trusts. 

Mexique.  —  La  situation  politique  intérieure  reste 
grave  au  Mexique.  Les  hostilités  se  poursuivent  entre 
les  troupes  fédérales  et  les  révolutionnaires,  et  les 
affaires  sont  toujours  paralysées. 

Uruguay.  —  La  Chambre  des  députés  a  adopté  ré- 
cemment le  chiffre  des  dépenses  budgétaires  pour 
l'année  courante,  qui  sont  évaluées  à  34.240.093  pias- 
tres-papier. 

Asie.  —  Indes  anglaises.  D'après  les  statistiques 
officielles,  les  plantations  de  coton  couvraient  une 
superficie  de  20.393.000  acres  à  la  date  du  1er  février 
dernier;  les  estimations  de  la  récolte  s'élèvent  à 
3.135.000  balles. 

Japon.  —  Le  commerce  extérieur  en  février  dernier 
a  atteint  94.1(38.538  yen,  dont  36.688.362  yen  pour  les 
exportations  et  57.480.176  yen  pour  les  importations. 
En  ce  qui  concerne  les  métaux  précieux,  il  a  été  ex- 
porté pendant  le  même  mois  3.265.000  yen  d'or  et 
30.911  yen  d'argent. 


FRANCE 


La  Politique.  —  Les  Conseillers  du  commerce  exlérieur. 

Nous  avons  noté,  dans  notre  numéro  précédent,  la 
nouvelle  d'après  laquelle  M.  Fernand  David,  ministre 
du  Commerce,  avait  entretenu  ses  collègues  d'un  pro- 
jet de  réforme  concernant  les  conseillers  du  commerce 
extérieur. 

La  réforme  est  maintenant  un  fait  accompli  :  le 
Journal  Officiel  du  6  avril  a  publié  un  décret  modi- 
fiant les  conditions  de  recrutement  des  conseillers 
telles  qu'elles  avaient  été  réglées  par  les  décrets  des 
21  mai  1898  et  22  avril  1900. 

Un  rapport  de  M.  Fernand  David,  au  président  de  la 
République,  donne  les  raisons  qui  motivent  le  décret. 
IL  est  reconnu,  dit  ce  rapport,  que  le  recrutement  des 
conseillers  habitant  nos  colonies  ou  l'étranger  est  sou- 
vent difficile  en  raison  du  nombre  restreint  de  candi- 
dats aptes  à  remplir  des  fonctions  qui  exigent  des 
connaissances  spéciales;  aussi  est-il  indispensable  de 
conserver  pour  leur  choix  une  certaine  latitude.  Mais  il 
n'en  est  point  de  même  en  ce  qui  concerne  les  conseil- 
lers de  la  Métropole.  L'expérience  de  quatorze  années 
a  montré  qu'il  convenait  de  «  resserrer  les  liens  de 
collaboration  qui  unissent  ces  correspondants  à  l'ad- 
ministration en  accroissant  les  obligations  attachées 
à  leurs  fonctions  ». 

Les  prescriptions  du  décret  du  6  avril  1912  sont  donc 
applicables  uniquement  aux  conseillers  qui  résident 
en  France,  les  autres  conseillers  continuant  à  être 
régis  par  les  décrets  existants. 

Le  nombre  des  conseillers  du  commerce  extérieur 
résidant  en  France  ne  peut  dépasser  1.000. 

Aux  termes  du  nouveau  décret,  les  industriels  et 
négociants  susceptibles  d'être  nommés  conseillers  du 
commerce  extérieur  «  doivent  justifier  d'au  moins  dix 
années  d'exercice  de  leur  industrie  ou  de  leur  com- 
merce en  qualité  de  chef  directeur,  administrateur 
délégué,  gérant,  associé  principal  ou  représentant  de 
maisons  ou  de  comptoirs  ». 

Peuvent  également  être  choisis  :  1°  les  personnes 
ayant  exercé  pendant  dix  années  au  moins  en  qualité 


de  chefs,  directeurs,  gérants,  administrateurs  délégués 
ou  associés  principaux  dans  des  établissements  français 
de  banque  ou  de  crédit  qui  facilitent  l'escompte  et  le 
recouvrement  des  effets  de  commerce  et  des  créances 
sur  les  places  coloniales  et  étrangères  ;  2°  les  personnes 
ayant  accompli  des  missions  officielles,  économiques 
ou  commerciales. 

Le  décret  du  22  avril  1900  astreignait  les  conseillers 
à  adresser  chaque  année  une  communication  au  moins 
au  ministère  du  Commerce  ou  à  l'office  national  du 
commerce  extérieur  sur  des  questions  se  rattachant  à 
leurs  occupations  professionnelles.  Cette  collaboration 
ayant  donné  de  bons  résultats,  les  conseillers  devront 
désormais  «  fournir  au  ministère  du  Commerce  et  de 
l'Industrie,  tous  les  deux  ans,  un  rapport  sur  l'état  de 
l'industrie  ou  du  commerce  auquel  ils  appartiennent, 
considéré  dans  ses  relations  avec  l'étranger  ou  les  co- 
lonies et  possessions  françaises  ». 

D'autres  obligations,  telles  que  le  placement  de  deux 
Français  au  moins  dans  une  exploitation  située  en 
possession  française  ou  à  l'étranger  sont  imposées  aux 
conseillers  du  commerce  extérieur,  au  cours  de  leur 
période  de  cinq  années  de  fonction. 

La  réforme  de  M.  Fernand  David  améliore  un  ser- 
vice de  recrutement  qui  était  devenu  désuet  ;  elle  té- 
moigne de  la  part  de  celui  qui  l'a  conçue  d'un  souci 
véritable  des  choses  de  son  département. 


w\  Par  suite  de  la  mise  en  vigueur,  le  1"  avril,  de  la  nou- 
velle concession  pour  l'exploitation,  par  la  Compagnie  géné-  ■ 
raie  transatlantique,  des  services  maritimes  postaux  entre 
la  France,  le  Mexique,  les  Antilles  et  l'Amérique  centrale,  le 
droit  de  transit  maritime  afférent  aux  colis  postaux  à  desti- 
nation des  colonies  françaises  et  des  pays  étrangers  desservis 
par  ces  lignes  de  navigation  a  été  réduit  dans  de  notables 
proportions. 

La  réduction  est  de  1  franc  pour  chaque  colis  de  1  à  5 
kilos  à  destination  de  la  Guadeloupe,  de  la  Martinique,  de  la 
Guyane  française,  de  la  Colombie,  des  Antilles  danoises,  de 
la  République  dominicaine,  de  l'Equateur,  du  Honduras,  du 
Nicaragua,  de  la  République  de  Panama,  du  San-Salvador, 
du  Venezuela,  de  la  Guyane  anglaise  et  de  la  Guyane  néer- 
landaise :  elle  est  de  50  centimes  par  colis  de  1  à  5  kilos  à 
destination  de  Costa-Rica  et  du  Mexique.  Le  droit  maritime, 
qui  était  pour  Cuba  de  1  franc  par  colis  jusqu'à  1  kilo,  de 
1  fr.  50  de  1  à  3  kilos  et  de  2  francs  de  3  à  ô  kilos,  e6t  fixé 
uniformément  à  1  franc.  Enfin,  pour  les  colis  de  5  a  10  kilos 
à  destination  de  la  Martinique,  de  la  Guadeloupe,  de  la 
Guyane  et  des  Antilles  danoises,  les  taxes  seront  réduites  de 
1  fr.  25. 

L'ensemble  de  ces  réductions  se  traduira  par  une  économie 
annuelle  déplus  de  100.000  francs  pour  le  commerce  français 
d'exportation. 

D'autre  part,  à  partir  du  l,r  mai  prochain,  des  colis  pos- 
taux pourront  être  échangés  directement,  par  la  voie  du 
Havre,  entre  la  France  et  le  Canada,  à  des  conditions  plus 
avantageuses  que  par  la  voie  d'Angleterre  actuellement 
utilisée. 

Le  Conseil  des  ministres  s'est  réuni  le  5  avril,  à  l'Elysée, 
sous  la  présidence  de  M.  Fallières. 

Les  ministres  ont  procédé  à  l'expédition  des  affaires  en 
cours  et  se  sont  occupés  des  questions  qui  se  rattachent  à  la 
prochaine  session  des  Conseils  généraux. 

Le  ministre  des  Finances  a  fait  savoir  qu'il  avait  arrêté, 
d'accord  avec  ses  collègues,  les  chiffres  des  dépenses  pour 
tous  les  départements  ministériels  au  budget  de  1913. 

wv  MM.  Guist'hau,  ministre  de  l'Instruction  publique: 
Fernand  David,  ministre  du  Commerce  :  Morel,  sous-secro- 
taire  d'Etat  à  l'Intérieur  ;  René  Resnard,  sous-secrétaire 
d'Etat  aux  Finances,  ont  représenté  le  gouvernement  à  la 
38=  fête  fédérale  de  l'Union  des  Sociétés  de  gymnastique  de 
France  qui  a  eu  lieu  à  Tunis  pendant  les  fêtes  de  Pâques. 

wv  De  grandes  fêtes  d'aviation  ont  eu  lieu  les  7  et 
8  avril  à  Nancy,  sous  la  présidence  de  M.  Alfred  Mézières, 
de  l'Académie  française,  sénateur  de  Meurthe-et-Moselle, 
président  de  l'Association  des  Journalistes  parisiens,  et  du 
docteur  Reymond,  sénateur  de  la  Loire,  président  du  comité 
national  pour  l'avialion  militaire. 
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vw  (,i>  journal  officiel  du  i  avril  a  publié  le  texte  de  lu 
loi  portant  approbution  do  In  convention  iotiTUiitionale  pour 
la  répression  du  tratic  criminel  connu  sous  li>  non  de  «  traite 
dos  blanches  ». 

vvv  Los  ministres  prvsHiits  a  Paris  so  sont  réunis  nier 
credi  10  avril,  en  conseil,  à  l'Elysée,  sous  lu  présidenoe  do 
M.  Falliores.  J,u  majeure  jmrtie  du  conseil  a  été  consacrée  à 
l'expose  fuit  par  M.  Klotz,  ministre  des  Finances,  du  projet 
de  budget  pour  lui.",  qu'il  vient  d'élaborer.  On  trouvera  aux 
Informations  un  résume  de  cet  important  travail. 

wv  Le  Journal  officiel  d'hier  a  publié  une  communica- 
tion a  l'ambassade  de  la  République  à  Homo,  d'une  nouvelle 
déclaration  relative  au  blocus  de  Lare,  sur  le  littoral  ottoman 
de  la  mer  lïmige. 

Le  même  numéro  a  publié'  des  arrêtés  nommant  les  mem- 
bres de  commissions  de  répartitions  au  ministère  du  Travail 
et  de  la  Prévoyance  sociale. 


QUESTIONS  DU  JOUR 


HISTOIRE 

DE  LA  DETTE  PUBLIQUE 

FRANÇAISE  i 


I.  —  Ancien  Régime 
Constituante  —  Convention  —  Directoire 

(Suite) 

On  a  beaucoup  discuté  sur  la  "politique  financière 
de  la  Convention  et  du  Directoire*et  le  souvenir  des 
assignats,  qui  furent  l'instrument  de  cette  politi- 
que, est  encore  trop  vivace  en  France  pour  qu'il 
soit  utile  d'en  parler  longuement  ici. 

Il  ne  faut  cependant  pas  oublier  que  la  création 
des  assignats  a  été  une  véritable  nécessité.  En  1790 
et  1791,  sous  l'influence  de  l'agitation  politique 
qui  précéda  la  déebéance  de  l'ancien  régime,  de 
l'émigration  qui  exporta  la  plus  grande  partie  des 
espèces  d'or  et  d'argent  circulant  alors  dans  notre 
pays,  et  de  l'augmentation  des  dépenses  publiques 
que  les  besoins  de  la  défense  rendaient  indispen- 
sables, la  France  souffrait  d'une  crise  monétaire 
et  de  crédit  sans  exemple  dans  son  histoire. 

La  Constituante  se  trouvant  dans  l'impossibilité 
de  se  procurer  des  métaux  précieux  à  l'extérieur 
du  royaume,  créa  des  assignats  pour  y  suppléer, 
rendant  ainsi  au  commerce  et  à  l'industrie  les  ins- 
truments d'échange  que  les  circonstances  leur 
avaient  enlevés.  Mais  la  Constituante  ne  prit  cette 
mesure  qu'avec  l'intention,  Hautement  déclarée,  de 
revenir  à  la  monnaie  métallique  dès  que  les  cir- 
constances le  permettraient  :  ce  qui  le  prouve,  c'est 
que  la  première  émission  d'assignats  date  du 
1er  avril  1790  et  que  le  12  décembre  suivant,  Mira- 
beau adressait  à  la  Constituante  son  fameux  mé- 
moire sur  la  réforme  monétaire,  lequel  servit  de 
base  aux  projets  discutés  plus  tard  par  la  Conven- 
tion et  le  Directoire,  et  fournit  les  principales  dis- 
positions des  lois  des  18  germinal  et  28  thermidor 
an  III  et  7  germinal  an  XI. 

La  Constituante  ne  conserva  malheureusement 
pas  aux  assignats  le  caractère  purement  moné- 
taire qu'ils  devaient  avoir  à  l'origine  car  au  début 
de  la  Convention  (20  septembre  1792),  le  montant 
nominal  des  assignats  en  circulation  atteignait 
2  milliards  700  millions  de  livres,  chiffre  beaucoup 
trop  élevé  pour  les  besoins  monétaires  de  l'époque 
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et  qui  indique  que  le  gouvernement  s'en  servait 

déjà  oo mine  recettes  budgétaires. 

Lit. Convention,  acculée  à  la  guerre,  ne  pouvant 
espérer  aucun  secours  linancier  sériein  ni  par 
L'emprunt,  ni  par  l'impôt,  fut  aussi  obligée  do 

recoiiriraux  assignats.  File  n'avait  d'ailleurs  guère 
d'autre  moyen  pour  lever  ses  armées,  les  équiper, 
les  nourrir  et  pour  tenir  tète  a  la  coalition  qui 
menaçait  la  patrie  :  les  assignats  furenl  sa  iU 
prètue  ressource  et  on  peut  affirmer,  que,  sans 
eux,  la  Révolution  aurait  succombé. 

A  la  lin  de  la  Convention  (16  octobre  1795),  le 
montant  des  assignats  en  circulation  atteignait 
environ  25  milliards  de  livres;  sous  Le  Directoire 
il  déliassa  45  milliards;  mais  il  ne  faut  pas  oublier 
que  ces  45  milliards  n'en  coûtèrent  pas  plus  de 
1  au  public  français,  car  c'est  surtout  quand  Les 
assignats  perdirent  de  99  ïj,  9"»  0/0  de  leur  valeur 
nominale  que  les  émissions  furent  énormes. 

Or,  pendant  les  sept  années  du  régime  des 
assignats  la  France  ne  paya  presque  pas  d'impôts 
puisqu'elle  les  réglait  aussi  en  assignats  et  les 
gouvernements  qui  se  succédèrent,  purent  sou- 
tenir des  guerres  terribles  sans  augmenter  sérieu- 
sement la  dette  publique  autrement  que  par  le 
papier-monnaie. 

On  ne  peut  certes  ni  conseiller,  ni  approuvée1 
une  politique  financière  et  monétaire  qui  devait 
infailliblement  aboutir  à  la  faillite  des  engage- 
ments de  l'Etat;  on  doit  cependant  constater  que 
cette  politique  fut  en  quelque  sorte  imposée  par 
les  circonstances  et  que  ses  conséquences  n'ont 
pas  ruiné  la  France,  comme  on  a  voulu  parfois  le 
soutenir,  puisque  Napoléon  a  pu,  pendant  dix- 
sept  années  consécutives,  soutenir  la  guerre  contre 
toute  l'Europe  avec  les  seules  ressources  du  pays 
et  presque  sans  utiliser  l'emprunt. 

A  la  suppression  définitive  des  assignats  (21  mai 
1797),  les  127.803.000  livres  de  rentes  inscrites  au 
Grand-livre,  ayant  pour  origine  les  dettes  de  l'an- 
cien régime,  s'étaient  accrues  de  46.913.000  fr. 
provenant  d'emprunts  forcés  en  assignats,  de  dettes 
de  départements  et  de  communes,  de  conversions 
de  rentes  viagères  en  dettes  perpétuelles,  etc..  Mais 
le  Trésor  se  trouvant  dans  l'impossibilité  absolue 
de  faire  face  à  ses  engagements,  n'ayant  plus  la 
planche  aux  assignats  à  sa  disposition,  le  Direc- 
toire décida  une  nouvelle  liquidation  de  ia  dette 
publique,  et  il  l'effectua  (loi  du  30  septembre  1797) 
en  décrétant  que  les  deux  tiers  de  cette  dette,  tant 
perpétuelle  que  viagère,  seraient  remboursés  en 
mandats  territoriaux  que  l'Etat  recevrait  en  paie- 
ment de  biens  nationaux,  l'autre  tiers  restant  ins- 
crit au  grand-livre  et  devant  toucher  un  intérêt  de 
5  0/0  <»  exempt  de  toute  retenue  présente  ou  fu- 
ture ». 

Une  loi  du  28  décembre  suivant  ouvrit  un  nou- 
veau Grand-livre,  où  le  tiers  de  la  dette,  conservé 
par  la  loi  du  30  septembre,  fut  inscrit  sous  le  nom 
de  tiers-consolidé,  nom  remplacé  ensuite  par  ceux 
de  5  O/O  consolidé  et  de  5  0/0  sans  qualificatif. 

Les  porteurs  du  tiers-consolidé,  malgré  la  ré- 
duction qu'ils  venaient  de  subir,  ne  touchèrent 
d'abord  leurs  arrérages  qu'en  mandats  territo- 
riaux ;  aussi  voyons-nous  ses  cours  osciller  entre 
24  fr.  25  au  plus  haut  et  7  francs  au  plus  bas  pen- 
dant les  années  1798  et  1799. 

II-  —  Consulat  et  Empire 

Après  le  18  brumaire  an  VIII  (9  novembre  1799) 
la  situation  financière  de  la  France  s'améliora  ra- 
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pidement.  Bonaparte,  devenu  premier  consul,  prit 
une  première  décision  qui  produisit  une  excellente 
impression  :  il  supprima  l'emprunt  forcé  et  le 
remplaça  par  un  impôt  de  25  0/0  portant  sur  la 
contribution  foncière  personnelle,  mobilière  et 
somptuaire  :  c'était  un  progrès  énorme  par  rapport 
à  l'emprunt  forcé  qui  ruinait  tous  ceux  qu'il  attei- 
gnait, car,  quelques  mois  encore  avant  le  18  bru- 
maire, la  rente  que  l'Etat  délivrait  à  ses  nouveaux 
créanciers  se  négociait  à  7  ou  8  fr.  pour  100  fr.  de 
capital  nominal. 

Dès  l'avènement  du  Consulat,  le  cours  du  5  0/0 
s'éleva  au-dessus  de  20  francs  et  la  commune  de 
Paris  offrit  au  gouvernement  un  prêt  de  12  mil- 
lions de  francs  qui  fut  le  point  de  départ  de  la 
réorganisation  des  finances  publiques. 

Le  ministre  des  Finances  Gaudin  réalisa  une 
série  d'excellentes  réformes  parmi  lesquelles  nous 
citerons  l'établissement  de  la  perception  des  im- 
pôts directs  sous  la  forme  existant  encore  aujour- 
d'hui: percepteurs,  receveurs  d'arrondissement  et 
receveurs  généraux  ;  la  centralisation  des  divers 
services  de  la  Trésorerie  de  l'Etat  et  la  création 
d'une  caisse  d'amortissement  de  la  dette  publique 
dont  Mollien  devint  directeur  général.  Le  public 
accueillit  avec  faveur  ces  diverses  mesures  et  les 
rentrées  en  numéraire  s'effectuèrent  en  telle  abon- 
dance que  les  arrérages  de  la  rente  et  les  pen- 
sions, payés  jusqu'alors  en  papier-monnaie  dépré- 
cié, purent  être  d'abord  réglés  partie  en  numéraire, 
puis  enfin  entièrement  en  espèces  dès  le  22  sep- 
tembre 1800.  A  la  fin  de  cette  même  année,  le 
5  0/0  consolidé  cotait  44  francs  à  la  Bourse  de 
Paris. 

Au  1er  vendémiaire  an  IX  (23  septembre  1800), 
la  dette  perpétuelle  inscrite  au  Grand-livre  sous  le 
nom  de  tiers  consolidé,  s'élevait,  déduction  faite 
des  conversions,  radiations  et  amortissements 
opérés  depuis  le  30  septembre  1797,  à  35.712.640 
francs  de  rentes  ou  714.252.800  francs  de  capital 
nominal  ;  mais  la  liquidation  des  arriérés,  de  cer- 
taines rentes  viagères  et  dettes  exigibles  contrac- 
tées sous  le  régime  des  assignats  et  non  comprises 
dans  le  chiffre  précédent,  porta  le  montant  de  la 
dette  consolidée  à  40.216.000  francs,  lequel  s'aug- 
menta lui-même  d'une  somme  de  6.086.000  francs 
provenant  des  dettes  publiques  des  pays  réunis 
à  la  France  et  dont  le  Trésor  prit  la  charge. 

De  sorte,  qu'à  la  fin  du  Directoire,  la  dette  pu- 
blique française  en  tiers  consolidé,  représentait 
réellement  46.302.000  fr.  de  rentes  ou  926.040.000  fr. 
de  capital  nominal. 

A  la  lin  de  l'année  1800,  avons  nous  déjà  dit,  la 
rente  française  valait  44  francs  pour  5  francs  de 
rentes.  Au  lendemain  de  la  paix  de  Lunéville, 
avec  l'Autriche  (9  février  1801),  elle  s'éleva  à 
68  francs,  mais  elle  baissa  fortement  après  l'assas- 
sinat de  Paul  Ier  qui  fit  passer  la  Russie  au  parti 
de  l'Angleterre  :  nous  la  trouvons  en  effet  à 
39  fr.  50  le  4  août  1801.  La  signature  de  la  paix 
d'Amiens  (25  mai  1802),  la  fait  remonter  à 59  francs 
et  à  partir  de  cette  époque  nous  la  voyons  monter 
ou  baisser  selon  les  événements. 

Après  la  rupture  de  la  paix  d'Amiens,  elle  re- 
tomba à  47  francs  ;  pendant  l'année  1804  (procla- 
mation de  l'Empire  héréditaire),  elle  oscille  entre 
52  fr.  20  et  59  fr.  75  ;  les  fameuses  campagnes  de 
1805,  1806  et  1807,  marquées  par  les  victoires 
d'Elchingen,  de  Nordlingen,  la  capitulation  d'Ulm, 
les  victoires  d'Austerlitz,-  d'Auerstaedt,  d'Iéna, 


d'Eylau  et  de  Friedland  la  raffermirent  progressi- 
vement et  elle  atteignit  enfin  le  cours  de  93  fr.  40 
le  27  août  1807,  c'est-à-dire  un  mois  et  demi  après 
la  signature  de  la  paix  de  Tilsitt  (8  et  9  juillet 
1807).  C'est  le  plus  haut  cours  qui  ait  été  pratiqué 
sous  l'Empire,  et  il  faut  aller  ensuite  jusque  vers 
le  milieu  de  la  Restauration  (95  francs  le  22  sep- 
tembre 1822)  pour  en  trouver  de  plus  élevés. 

Les  affaires  d'Espagne  de  1808  et  1809  et  la 
campagne  d'Autriche  de  1809  (cinquième  coalition) 
terminée  par  la  grande  victoire  de  Wagram  et  la 
paix  de  Vienne  (14  octobre  1809)  exercèrent  une 
influence  déprimante  sur  le  5  0/0  qui  fit  au  plus 
haut,  88  fr.  15,  le  13  mars  1808,  et  au  plus  bas, 
76  fr.  25,  le  8  septembre  1809.  En  1810,  1811  et 

1812,  la  Rente  française  se  tint  relativement  ferme 
entre  76  fr.  50  et  84  fr.  50  ;  mais  la  campagne  de 
Russie  de  1813  fut  désastreuse  pour  notre  crédit 
national  car,  malgré  les  succès  de  la  campagne 
d'Allemagne,  qui  succéda  à  celle  de  Russie,  les 
cours  du  5  0/0  tombèrent  de  80  fr.  20,  le  9  janvier 

1813,  à  47  fr.  50  le  9  décembre  suivant. 
L'année  1814  débuta  sous  de  fâcheux  auspices  : 

La  France  est  envahie;  Napoléon,  obligé  de  dé- 
fendre pied  à  pied  la  route  de  sacapitale,  accom- 
plit, pendant  les  mois  de  janvier,  de  février  et  de 
mars,  cette  admirable  campagne  de  France  dont 
chaque  jour  rappelle  une  victoire  ou  un  acte 
d'héroïsme  ;  mais  les  forces  de  la  coalition  sont 
trop  supérieures  à  Farinée  affaiblie  dont  il  dispose, 
et  les  Alliés  atteignent  Paris,  qui  capitule  le 
30  mars.  La  veille,  le  5  0/0  avait  coté  45  francs, 
c'est-à-dire  le  cours  le  plus  bas  depuis  1801. 

Napoléon  abdique  les  4  et  5  avril  à  Fontaine- 
bleau et  est  relégué  à  l'île  d'Elbe  :  au  1er  avril  1814 
la  dette  publique  inscrite  au  Grand-livre  s'élevait 
à  la  somme  de  63.307.637  francs  de  rentes  5  0/0 
dont  46.302.000  francs  provenant  de  la  période 
antérieure  au  Consulat  et  17.005.637  francs 
inscrits  du  1er  janvier  1800  au  1er  avril  1814; 
mais  ces  63.307.637  francs  de  rentes,  ou  1  mil- 
liard 266.152.740  francs  de  capital,  ne  compren- 
nent point  les  arriérés  des  cinq  dernières  années 
de  l'Empire,  ni  la  liquidation  des  indemnités  et 
contributions  de  guerre  que  les  Cent-jours  coûtè- 
rent à  la  France. 

En  ce  qui  concerne  spécialement  les  arriérés,  le 
baron  Louis,  que  Louis  XVIII  avait  appelé  aux 
Finances  en  montant  sur  le  trône,  en  dressa  l'état 
dans  un  rapport  présenté  au  roi  en  juillet  1814,  et 
d'après  ce  document  officiel  les  déficits  des  années 
1812,  1813  et  1814  s'élevaient  à  686  millions  et  les 
arriérés  nets  pour  les  années  antérieures  à  759 
millions  :  soit  au  total  1 .445  millions  en  capital. 
Nous  verrons  plus  loin  comment  cette  somme  fut 
ensuite  liquidée,  et  à  quelle  somme  s'élevèrent  les 
indemnités  et  contributions  de  guerre  que  la 
France  dut  payer  aux  alliés  après  Waterloo. 
{A  suivre).  Edmond  Théry. 


La  Situation  financière  des  Communes  Françaises 

en  1910 


Le  Ministère  de  l'Intérieur  vient  de  faire  paraître 
son  volume  sur  la  situation  financière  des  communes 
de  la  France  et  de  l'Algérie,  à  la  fin  de  l'année  1910. 

Voici  un  résumé  des  principaux  renseignements 
contenus  dans  cet  important  document. 

D'après  le  recensement  de  1906,  la  France  compte 
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39.252.245  habitants.  Cette  population  so  répartit  entre 
36.333  communes;  le  nomnro  total  de  ces  dernières 
n'était  on  1909  que  do  36.239;  L'augmentation  provient 
de  la  création  de  trois  communes  nouvelles. 

La  superlieio  territoriale  de  la  France  s'élovait,  en 
1910,  à  82. 806. 450  hectares,  do  sorte  que  la  moyenne 
générale  de  la  superficie  par  commune  ressort  à  1.457 
hectares  4. 

Los  récoltes  ordinaires  communales,  prévues  aux 
budgets  do  1910,  s'élèvent  pour  toutes  les  commu- 
nes à  Fr.       974. 020  .-'99 

Dont  : 

Pour  Paris   371.900.885 

Et  pour  les  autres  communes   603.019.414 

Les  dépenses  ordinaires  prévues  aux  budgets  primi- 
tifs de  1910  8'êlôvent  à   942.010.674 

Dont  : 

Pour  Paris   371.900.885 

Et  pour  les  autres  communes   570. 109.789 

En  somme,  l'excédent  des  recettes  ordinaires  sur  les 
dépenses  de  même  nature  atteint  32.909.625  francs, 
soit  une  somme  supérieure  do  2.038.047  francs  à 
l'excédent  constaté  en  1909  (30.871.578  fr.). 

Pour  Paris,  les  recettes  et  les  dépenses  ordinaires 
accusent,  par  comparaison  avec  celles  de  1909.  une 
augmentation  de  7.112.740  francs  (371.900.885  fr. 
au  lieu  de  364.788.145  fr.). 

Quant  aux  autres  communes,  les  recettes  ordinaires 
(603.019.414  fr.)  et  les  dépenses  de   même  nature 
(570.109.789  fr.)  présentent,  pour  l'année  en  cours,  des 
augmentations  montant  respectivement  à  24.201.146 fr.. 
et  à  22.163.099  francs. 

Voici  un  tableau  de  la  progression  des  dépenses  et 
des  recettes  pendant  les  douze  dernières  années  : 

Recettes  et  Dépenses  ordinaires  communales,  de  1899  à  1910 
1°  Recettes 

Autres  France 


Années  Paris  communes  entière 

(En  francs) 

1899    304.372.6G0  459.509.618  763.882.287 

1900    321.221.758  472.898.914  794.120.672 

1901   310.950.716  483.360.346  794.311. 062 

190i   313.635.214  492.608.807  803.244.021 

1903    316.514.254  498.971.228  815.485.482 

1904    322.166.868  505.593.455  827.760  323 

1905    330.910.269  516.073.136  846.983.405 

1906    364.872.910  514.427.556  879.300.466 

1907    354.019  970  542.462.343  896.482.313 

1908  '.   354.066.476  558.021.456  912.087.932 

1903..'.   364.788.145  578.818.26S  943.606.413 

1910    371.900.885  603.019.414  974.920.299 

2°  Dépenses 

1899    304.372.669  426.015.996  730.388.665 

1900    321.221.758  439.942.347  761.164.102 

1901   310.950.716  451.2i8.086  762.178.806 

1902   313.6:35.214  458.919.852  772.555.065 

1903    316.514  254  458.061.661  784.575.918 

1904    322.116.868  473.223.777  795  390.645 

1905    330.910.269  485.053.705  815.963.974 

1906..!   364.872.910  473.526.032  838.398.942 

1907    354.013.970  511.929.557  865.949.527 

1908   ;s54.066.476  526.792.611  880.859  087 

1909    364.788.145  547.946.690  912.734.835 

1910   371.900.885  570.109.789  942.010.674 


La  balance  des  budgets  indiqués  par  ces  chiffres  est, 
malheureusement,  plus  apparente  que  réelle,  car  les 
communes  ne  cessent  de  taire  appel  à  la  création  de 
centimes  additionnels. 

En  effet,  le  produit  des  centimes  additionnels,  tant 
ordinaires  qu'extraordinaires,  qui  s'élevait,  en  1891,  à 
170.320.885  fr.,  a  atteint,  en  1895,  184.528.461  fr.,  en 
1901,  201.369.640  fr.,  en  1905,  223.001.820  fr.,  en  1909, 
230.939.6U0fr.  En  1910.  ce  chiffre  s'est  élevé  à  253  mil- 
lions 939.277  fr.;  le  produit  des  centimes  additionnels 
ordinaires  et  spéciaux  a  été  de  118.613.487  fr.,  et  ce- 
lui des  centimes  extraordinaires,  de  135. 325. 790  fr.,  soit 
une  augmentation  totale  de  2.999.677  fr. 


Le  nombre  total  dos  centimes,  tanl  ordinaires  qu'ex- 
traordinaires,  s'est  élevé,  en  1910,  à  3.997.804  centi- 
mes, contre  2.387.130  centimes  en  1909,  BOll  une  dlffè» 
reneo  en  moins  do  80.200  centimes.  L<>  nomhro  des 
centimes  ordinaires  a  diminué  de  97.  Vil  centimes,  et 
leur  produit,  de  5.976.740  francs,  mais  cette  diminu- 
tion des  centimes  ordinaires  est  purement  acciden- 
telle, car  elle  a  pour  cause  principale  les  allocations 
attribuées  aux  communes  par  suite  do  la  suppression 
du  budget  dos  cultes.  Par  contre,  les  centimes  extra- 
ordinaires 6e  sont  accrus  de  8.165  centimes,  et  leur 
produit  a  progressé  de  8.976.423  francs;  cette  augmen- 
tation des  centimes  extraordinaires  s'explique  par 
l'émission  de  nouveaux  emprunts  destinés  à  l'exécu- 
tion de  divers  travaux  d'utilité  communale. 

Le  classement  des  communes,  d'après  la  quotité  de 
leurs  centimes  additionnels,  s'établit  comme  suit  pour 
les  douze  dernières  années  : 

Nombre  des  communes  imposées 


de 

de 

de 

de 

au- 

Moyenne 

moins 

15  cent. 

31  cent. 

51  cent. 

dessus 

iles 

de 

à 

à 

à 

de 

impo- 

Années 

15cent. 

30  cent. 

50 cent.  lOOcont.  100 cent,  sitions 

1899  

3.510 

6.878 

8.940 

11.850 

4.997 

59 

1900  

3.420 

6.818 

8.974 

11.917 

5.051 

59 

1901  

3.291 

6.598 

8.889 

12.094 

5.316 

60 

1902  , 

3.276 

6.288 

8.778 

12.481 

5.368 

61 

1903  

3.146 

6.171 

8.642 

12.559 

5.677 

62 

1904 

3.168 

5.967 

8.646 

12.691 

5.730 

62 

1905.  .. 

3.010 

5.755 

8.456 

12.968 

6.021 

63 

2.939 

5.429 

8.403 

13.048 

6.411 

65 

1907  

2.933 

5.411 

8.460 

13.004 

6.407 

66 

1908  , 

2.963 

5.328 

8.569 

12.959 

6.401 

66 

1909    , . 

3.022 

5.621 

8.305 

12.835 

6.432 

66 

1910  

3.252 

6.402 

8.308 

12.194 

6.056 

63 

Le  tableau  qui  précède  ne  comprend  que  36.212 
communes,  au  lieu  de  36.232  existantes.  Cette  diffé- 
rence s'explique  comme  suit  :  18  communes  n'ont 
supporté  aucune  imposition  de  centimes  additionnels 
en  1910  ;  le  territoire  et  la  situation  financière  de  la 
commune  de  Suzan  sont  confondus  avec  La  Bastide- 
de-Sérou,  dans  l'Ariège  ;  enfin  Paris,  en  raison  de  sa 
situation  spéciale,  ne  figure  pas  non  plus  dans  le  clas- 
sement ci-dessus. 

Le  nombre  des  communes  possédant  des  octrois 
était  en  1910  de  1.512,  au  lieu  de  1.506  en  1909. 

Le  rendement  des  taxes,  tant  ordinaires  qu'extraor- 
dinaires, a  été  évalué,  en  1910,  à  287.033.707  fr.,  en 
augmentation  de  3.923.455  francs  sur  le  ohiffre  de 
l'année  précédente. 

Le  tableau  ci -dessous  indique  les  variations  des  re- 
cettes, tant  ordinaires  qu'extraordinaires,  de  l'octroi 
pendant  les  années  1899  à  1910  : 


Recettes  totales  de  l'Octroi  de  1899  à  19 10 


Recettes 

Autres 

totales 

Années 

Paris 

communes 

de  l'octroi 

(En  francs) 

1899  

157.810.016 

165.708.544 

323.518.560 

1900  

166.294  379 

168.8ii9.045 

335.193.424 

1901  

115.285.400 

169.470.175 

284.755.575 

1902  

115  260.900 

159.393.900 

274.654.800 

109.400.00f) 

159.756.693 

269  156.093 

1904  

109  500  000 

161.257.269 

270.757.269 

110  000.000 

161.537.206 

271.537.206 

1906  

108.500.000 

158.596.419 

267.096.419 

1907  

11Q.000.000 

166.390.458 

276.390.458 

1908  

111.250.000 

178.340.499 

290.590.499 

1909  

111.750.000 

171.360.252 

283.110.252 

1910  

112.750.000 

174.283.707 

287.033.707 

Passant  aux 

Emprunts  et 

Dettes,  nous  constatons 

que  le  montant  de  la  Dette  communale  en  capital 
s'élevait,  au  31  décembre  1909,  à  4.164.693.794  fr.,  en 
diminution  de  23.144.275  francs  sur  le  chiffre  relevé  au 
31  décembre  1908. 


La  dette  de  la  Ville  de  Paris  étant  passée  de  2  mil- 
liards 516.705.327  francs  en  1909  à  2.474.440.577  fr. 
en  1910,  soit  une  diminution  de  42.26i.75'i  francs,  il 
I  en  résulte  pour  les  autres  communes  une  augmentation 
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de  19.120.475  francs  de  leur  dette.  Il  est  intéressant 
de  signaler  ici  que  la  différence  en  moins  observée 
dans  le  montant  de  la  dette  de  la  Ville  de  Paris  est  la 
conséquence  du  jeu  normal  de  l'amortissement,  et  que, 
durant  l'année  1910,  deux  emprunts  nouveaux  ont  été 
contractés  par  la  Ville  :  l'un,  de  45  millions  de  francs, 
pour  faire  face  aux  dépenses  nécessitées  par  les  tra- 
vaux d'infrastructure  du  réseau  complémentaire  du 
chemin  de  fer  Métropolitain  de  Paris  ;  l'autre,  de  235 
millions,  montant  de  la  première  fraction  de  l'emprunt 
autorisé  de  900  millions  de  francs. 

Le  tableau  ci-dessous  indique  le  mouvement  de  la 
dette  depuis  1899  pour  Paris  et  les  autres  communes  : 

Mouvement  de  ta  Dette  communale,  de  1899  à  1910 


Paris 


Autres 
communes 


Total 


1899  (Dette  31déc. 


1900  ( 

1901  f 

1902  ( 

1903  ( 
1904 

1905  ( 

1906  ( 

1907  ( 

1908  ( 

1909  ( 

1910  ( 


99) 
1900) 
1901) 
1902) 
1903) 
1904) 
1905) 
1906) 
1907) 
1908) 
1909) 


2.214 

2.387 
2  357, 
2.327 
2.297 
2.266 
2.425 
2.433 
2.456 
2.522 
2.516 
2.474 


.073.721 

.216.295 
187.061 
895.570 
698.891 
579.093 
072  293 
367.811 
261.292 
.037.502 
705.327 
.440.577 


(En 
1.468 
1.494 
1.49  L. 
1.510. 
1.536. 
1.564 
1.567 
1.588. 
1.603 
1.644 
1.671 
1.690 


francs) 
240.630 
135.909 
785.817 
695.540 
404.291 
.825.886 
.227.378 
,042.387 
.745.732 
163.775 
132.742 
'.253.217 


3.682 
3.881. 
3.848 
3.838 
3.834 
3.831 
3.992 
4.022 
4.060 
4.166 
4.187 
4.164 


314.351 

352.204 
973  478 
591.110 
103.182 
.404.979 
.299.671 
.010.198 
007.024 
201.277 
.838.069 
.693.794 


En  ce  qui  concerne  l'Algérie,  la  situation  se  résume 
comme  suit  : 

Le  nombre  total  des  communes  était  en  1910  de 
351,  comme  en  1909.  La  population  totale  de  la  colonie, 
tant  européenne  que  musulmane,  s'élevait,  en  1910,  à 
4.765.232  habitants. 

La  superficie  du  territoire  s'établit  à  20.803.742  hec- 
tares, comme  en  1909,  aucune  revision  n'ayant  été 
opérée  au  cours  de  l'année  considérée,  et  la  moyenne 
générale  de  la  superficie  par  commune  reste  fixée  à 
59.291  hectares. 

Les  prévisions  budgétaires  pour  1910  s'établissent 
ainsi  : 


Recettes 

Territoire  civil   36.849.459 

Territoire  de  comman- 
dement   688 . 326 

Ensemble   37.537.785 


Dépenses 
(En  francs) 
32.995.123 

595.742 


Excédent 
de  recettes 

3.854.336 

92.584 


33.590.865  3.946.920 


Le  produit  des  centimes  additionnels  de  toute  na- 
ture, prévu  aux  budgets  de  1910,  atteint  la  somme  de 
1.578.420  francs,  y  compris  98.918  francs,  représen- 
tant le  produit  des  centimes  additionnels  de  l'impôt 
arabe. 

Le  nombre  total  des  centimes  s'élève  àll.8;>5,  dont 
7.993  centimes  ordinaires  et  3.862  centimes  extraordi- 
naires. Ces  chiffres,  comparés  à  ceux  de  l'année  précé- 
dente, font  ressortir,  sur  les  impositions  ordinaires, 
une  augmentation  de  333  centimes,  et,  sur  les  imposi- 
tions extraordinaires,  un  accroissement  de  211  cen- 
times, ce  qui  donne,  au  total,  une  différence  en  plus 
de  544  centimes. 

Par  suite  de  l'augmentation  des  centimes  commu- 
naux, la  moyenne  générale  des  impositions  commu- 
nales esl  de  33,7  centimes  en  1910,  au  lieu  de  32  centi- 
mes en  19u9. 

Le  montant  de  la  dette  communale  qui,  au  31  dé- 
cembre 1908,  était  de  69.275.017  fr.,  s'est  élevé,  à  la  fin 
de  1909  à  71 .071 .466  fr.,  soit  une  augmentation  de 
1.796.449  francs. 

»*"'* 

On  voit,  par  les  quelques  chiffres  qni  précèdent,  que 
les  dépenses  des  communes  françaises,  et  par  suite  les 
charges  qui,  de  ce  fait,  pèsent  sur  les  contribuables, 
ne  cessent  de  s'accroître,  et  on  ne  peut  que  souhaiter 


voir  les  municipalités  adopter,  dans  la  gestion  de 
leurs  finances,  une  politique  de  prudence  et  de  modé- 
ration. 

Edmond  Bouchery. 


L'ORLEANS  AGRICOLE 


La  Compagnie  des  Chemins  de  fer  d'Orléans  vient 
de  publier  une  élégante  brochure,  dont  le  but  peut  se 
résumer  en  ces  quelques  lignes  qui  lui  servent  d'in- 
troduction : 

«  Depuis  quelques  années,  la  Compagnie  des  che- 
mins de  fer  d'Orléans  a  pris  une  part  active  au  déve- 
loppement de  l'agriculture  et  du  commerce  agricole  de 
son  réseau  et  des  régions  limitrophes  desservies  par 
ses  lignes. 

«  Elle  a  pensé  que  le  chemin  de  fer,  intermédiaire 
naturel  entre  les  régions  de  production  et  de  consom- 
mation, pouvait,  outre  son  rôle  de  transporteur,  con- 
tribuer au  développement  des  affaires  agricoles  en 
mettant  ses  puissants  moyens  d'informations  à  la 
disposition  du  public. 

«  Par  des  missions  spéciales  à  l'étranger  et  dans  les 
diverses  régions  de  la  France,  elle  a  pu  recueillir  de 
nombreux  renseignements  qu'elle  a  fait  porter  à  la 
connaissance  des  producteurs  et  des  expéditeurs,  soit 
par  des  démarches  personnelles  de  ses  agents,  soit  par 
des  conférences  et  des  publications  nombreuses. 

«  Pour  ceux  qui  n'ont  pu  profiter  des  renseignements 
et  des  avis  des  agents  spéciaux  de  la  Compagnie,  pour 
ceux  qui  s'intéressent  au  développement  de  notre 
agriculture,  la  Compagnie  a  tenu  à  réunir  un  certain 
nombre  de  ces  publications. 

«  Forcément  incomplet,  peut-être  ce  recueil  pourra- 
t-il  cependant  intéresser  le  lecteur  et  lui  être  utile.  » 

Et  en  effet,  il  suffit  de  feuilleter  cette  brochure  pour 
se  rendre  compte  des  précieux  renseignements  qu'elle 
met  à  la  portée  de  tous  ceux  qui  s'intéressent  aux 
choses  agricoles. 

La  Compagnie  d'Orléans,  qui  dessert  des  régions  si 
importantes  au  point  de  vue  de  l'agriculture,  était 
naturellement  désignée  pour  entreprendre  cette  belle 
œuvre  de  vulgarisation.  Tous  les  systèmes  de  cultures 
sont  représentés  sur  son  réseau  :  la  culture  maraî- 
chère, dans  les  environs  de  Paris  et  des  grandes  villes, 
comme  Orléans,  Tours,  Nantes,  Bordeaux  ;  les  pri- 
meurs, dans  le  bassin  de  la  Garonne  ;  l'agriculture 
pastorale,  sur  le  Plateau  Central  ;  Y  élevage  et  l'engrais- 
sement, dans  le  Limousin,  le  Périgord,  le  Poitou,  la 
vallée  de  la  Garonne,  la  Bretagne,  le  Cher,  l'Indre,  le 
Maine-et-Loire,  etc.;  les  céréales,  dans  le  Berry,  la 
Beauce,  le  Poitou,  etc..  ;  ïindustrie  laitière,  dans  le 
Poitou,  la  Touraine,  la  Creuse  ;  le  vignoble,  dans 
le  Cher,  le  Loiret,  la  vallée  de  la  Loire,  le  Bordelais, 
le  bassin  de  la  Garonne,  le  Poitou,  etc.. 

De  très  nombreuses  monographies,  et  des  plus  inté- 
ressantes, sont  consacrées  à  ces  diverses  cultures,  où 
les  plus  judicieux  conseils  peuvent  être  pubés  par  les 
agriculteurs.  La  Compagnie  y  a  joint  des  statistiques 
et  des  graphiques  qui  permettent  de  suivre  ie  déve- 
loppement des  diverses  branches  agricoles  durant  ces 
dernières  années. 

Cet  effort  fourni  par  la  Compagnie  d'Oi*léans  pour 
mettre  à  la  disposition  du  public  tous  ces  précieux 
renseignements,  que  lui  ont  permis  de  réunir  ses 
puissants  moyens  d'informations,  mérite  le  plus  grand 
éloge.  Cependant,  là  ne  6'est  pas  bornée  la  tâche  de  la 
Compagnie.  Dans  le,domaine  pratique,  un  grand  nom- 
bre démesures  ont  été  prises  par  elle  au  cours  des 
années  dernières  pour  développer  le  trafic  des  princi- 
pales denrées  agricoles. 

Pour  ouvrir  aux  blés  du  Centre  et  de  la  Beauce  les 
marchés  du  midi  et  du  sud-ouest,  alimentés  alors  par- 
les blés  étrangers,  la  Compagnie  d'Orléans  a,  dès  1892, 
abaissé  les  prix  de  transport  des  céréales  pour  le  trafic 
par  wagons  complets  aux  longues  distances,  provo- 
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quant  ainsi,  sur  ces  destinations  éloignées,  la  forma* 
tion  île  courants  commerciaux  entièrement  nouveaux. 
Ces  abaissements  de  prix  successivement  étendus  aux 
autres  réseaux  par  voie  île  tarifs  communs,  ont  eu  les 
plus  heureuses  conséquences,  tant  au  point  do  vue  des 
intérêts  généraux  du  pays  qu'à  celui  du  développement 
du  tratic  n'es  chemins  de  ter.  C'est  ainsi  que  le  trafic 
total  des  hlés,  seigles  et  tannes,  qui  était  sur  l'Orléans 
4e  585.900  tonnes  en  18U2,  atteignait  1 .262.000  tonnes 
en  1909,  que  le  tratic  de  l'Orléans  sur  le  midi  passait 
de  25. 800  tonnes  à  100.000  tonnes,  celui  du  Centre  sur 
le  sud-est  de  '28.000  tonnes  à  185.000.  Sous  l'action  do 
ces  tarifs  nouveaux,  et  pour  faire  face  à  dos  ventes 
aussi  considérables,  la  meunerie  du  centre  a  du  re- 
mettre on  marche  d'anciens  moulins  abandonnés, 
renouveler  ot  augmenter  son  outillage,  créer  des  usines 
nouvelles. 

L'application  des  mêmes  tarifs  aux  transports  de 
pommes  de  terre  a  donné  des  résultats  également  sa- 
tisfaisants. Un  tarif  de  1905  pour  les  pailles  et  four- 
rages en  a  développe  le  commerce  au  point  que  le 
tonnage  en  est  passé  de  134.363  tonnes  en  1004  à 
874.167  tonnes  en  1010. 

En  ce  qui  concerne  les  fruits  et  légumes,  la  Compa- 
gnie d'Orléans,  pour  en  développer  les  transports  d'ex- 
portation, a  établi,  dés  1903,  des  tarifs  réduits  de 
grande  vitesse;  puis  elle  a  inauguré,  en  1905,  les  tarifs 
d'arrière  saison,  comportant  une  réduction  importante 
de  30  0/0  sur  les  prix  de  la  période  antérieure.  Une 
disposition  semblable,  qui  a  eu  le  plus  grand  succès, 
a  été  appliquée  aux  œufs  pour  tenir  compte  de  la 
baisse  de  leurs  prix  de  vente  pendant  l'été. 

En  même  temps  qu'elle  poursuivait  ces  campagnes 
d'abaissements  de  tarifs  pour  ouvrir  à  l'agriculture  de 
son  réseau  de  nouveaux  et  importants  débouchés,  la 
Compagnie  s'ingéniait  à  faciliter  la  répartition  des  en- 
grais par  des  tarifs  appropriés  aussi  exactement  que 
possible  aux  besoins  delà  culture  en  même  temps 
qu'à  ceux  de  cette  industrie  spéciale.  On  peut  se  ren- 
dre compte  des  résultats  de  cette  politique  en  considé- 
rant que  le  seul  département  de  la  Creuse  qui,  en  1865, 
expédiait  1.100  tonnes  de  céréales  et  pommes  de  terre, 
et  n'arrivait  encore  qu'à  13.600  tonnes  en  1888,  a  ex- 
pédié 73.000  tonnes  en  1906.  Ajoutons  que  les  abaisse- 
ments de  tarifs  pour  les  phosphates  triturés  aux  usines 
et  pour  les  superphosphates  ont  favorisé  la  multipli- 
cation des  usines  sur  le  réseau. 

La  rapidité  et  la  régularité  des  transports  sont  des 
besoins  primordiaux  pour  le  trafic  des  denrées  péris- 
sables ;  aussi  la  Compagnie  s'est-elle  efforcée  de  créer 
des  services  accélérés,  et  elle  réalise  aujourd'hui  des 
vitesses  qui  dépassent  de  beaucoup  toutes  celles  qu'on 
relève  sur  les  réseaux  des  pays  étrangers. 

En  dehors  de  trains  réguliers,  la  Compagnie  met  en 
service,  durant  certaines  périodes,  toute  une  organisa- 
tion de  trains  spéciaux  rapides  réglés  de  manière  à 
apporter  les  denrées  (petits  pois,  asperges  eu  raisins 
suivant  les  saisons  ,  aux  heures  les  plus  convenables 
pour  la  vente  sur  les  marchés  de  Paris  ou  de  l'expor- 
tation. Durant  ces  campagnes,  des  agen  s  spécialement 
désignés  surveillent  dans  tous  ses  détails, sur  les  lieux 
de  production  et  à  Paris,  le  fonctionnement  de  ces  servi- 
ces spéciaux,  ainsi  que  la  régularité  des  transmissions 
aux  autres  réseaux. 

L'appropriation  du  matériel  à  ces  transports  est 
aussi  une  condition  des  plus  importantes  au  point  de 
vue  de  la  conservation  de  la  marchandise.  Il  est  utile, 
en  effet,  d'avoir  des  wagons  disposés  de  manière  à 
procurer  pendant  la  route  une  circulation  d'air  rafraî- 
chissant ces  denrées  transportées  en  grande  partie 
pendant  la  période  la  plus  chaude  de  l'année,  sans 
toutefois  que  ce  courant  d'air  puisse  entraîner  et  dé- 
poser sur  ces  produits  délicats  les  poussières  soulevées 
par  le  mouvement  des  trains.  La  question  est  résolue 
par  l'emploi  de  wagons  couverts,  à  doubles  parois 
séparées  par  un  matelas  d'air  isolant,  et  où  l'air  cir- 
cule au  moyen  le  ventelles  à  jalou-ies  mangées  sur 
les  faces  et  protégées  contre  les  poussières  par  des 
toiles  métalliques. 


Ajoutons  eniin  que  lu  Compagnie  h,  depuis  quelques 
années,  fait  un  grand  effort  de  propagande  commer- 
ciale, tant  auprès  des  producteurs  et  expéditeurs  que 
des  acheteun  actuels  ou  éventuels  de  France  et  du 
l'étranger. 

L'espace  nous  est  compté,  et  nous  n'avons  pu  que. 
signaler  rapidement  quelques-unes  des  mesures  prises 
par  la  Compagnie  d'Orléans  pour  aider  au  développe- 
ment agricole  de  notre  pays.  Co  bref  exposé  suffit 
néanmoins  pour  mettre  en  relief  touto  l'importance 
îles  services  que  peuvent  rendre  les  Compagnies  de 
chemins  de  fer,  pour  le  plus  grand  bien  des  produc- 
teurs, des  consommateurs  et  des  Compagnies  elles- 
mêmes. 

Gabriel  Finot. 


BANQUE  D'ATHÈNES 


En  fixant  son  dividende  pour  l'exercice  1911,  à 
7  drachmes  60  au  lieu  de  9  drachmes  pour  1910,  la 
Banque  d'Athènes,  —  ainsi  que  le  faisait  remarquer 
l'Economiste  Européen  dans  ses  «  Informations  Eco- 
nomiques et  Financières  »  du  29  mars,  —  n'a  fait  que 
suivre  l'exemple  de  presque  toutes  les  autres  Banques 
ayant  des  attaches  avec  les  contrées  qu'elles  dessert 
elle-même.  C'est  ainsi  qu'en  raison  des  circonstances 
et  de  l'état  incertain  de  l'Orient,  la  National  Bank  of 
Egypt  a  réduit  le  sien  de  2  shillings,  la  Banque  d'Orient 
de  2  francs,  la  Land  Bank  of  Egypt  de  1  1/2  shilling 
YXnglo-Foreign  Banking  C°,  LUI,  de  2  shillings.  Au- 
trement, l'exercice  social  dont  il  a  été  rendu  compte  à 
l'assemblée  générale  du  8/21  mars  dernier,  a  donné 
des  résultats  en  forte  augmentation  sur  ceux  de  l'exer- 
cice précédent.  C'est  ce  qui  ressort  des  «  Comptes  de 
Profits  et  Pertes  »  ci- dessous  : 

COMPTES  DE  PROFITS  ET  PERTES 

Exercices 
1910  Û)ÏÏ 

Crédit  (En  drachmes) 

Solde  des  bénéfices  reporté  de 
l'exercice  précédent   144.824  25      147.543  74 

Bénéfices  divers  des  exercices, 
sous  déduction  des  frais  géné- 
raux du  1"  et  du  2"  semestre, 
des  tantièmes  de  la  direction 
et  des  gratifications  allouées 

aa  personnel   5.635.394  54   7. 199. 934  56 

Totaux   5.780.218  79   7.347.478  30 

Débit  ~      ~    '  ;  

Patente,  impôt  et  timbre  sur  di- 
vidende ,   497.993  90      501.805  55 

Retenue  eD  faveur  de  la  réserve 
ordinaire   205.000   »      196.250  » 

Retenue  à  valoir  sur  immeubles.  »        »        45  000  » 

Amortissement  à  valoir  sur  frais 
d'installation   66.G00  55       59.831  55 

Amortissement  des  créances  dou- 
teuses  364.680  60      950.567  30 

Provision  pour  amortissement 
des  créances  douteuses   »>        »    1.100.000  » 

Amortissement  de  la  prime  des 
obligations  rachetées   300. C00   »      300.000  » 

Bénéfices  nets  à  répartir   4.198.400   »   4.023. 125  » 

—      à  reporter  à  nouveau..      147.543  74      170  898  90 

Sommes  égales   5.78Q.2I8  79  7 .347 .47*  ho 

Les  bénéfices  nets  de  ces  deux  exercices  ont  été  ré- 
partis ainsi  : 

  Exercices   

1910  1911 

(En  drachmes) 

Dividende  provisoire  de  4  drach. 
pour  le  premier  semestr»  à 
400.000  actions  en  1910  et  à 

500.000  actions  en  1911   1.600.000   »   2.000.000  » 
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Dividende  pour  le  deuxième  se- 
mestre de  5  drachmes  en  1910 
à  400.000  actions,  de  3  dr.  50 
en  1911  à  500.000  actions,  et  de 
1  dr.  75  à  100.000  actions  nou- 
velles   

Contribution  pour  œuvres  de 
bienfaisance  

Allocation  aux  administrateurs. 


Exercices 
1910      ~  1911 

(En  drachmes) 


!.  500. 000 

20.500 
77.900 


Sommes  égales. 


i.  198.400 


1.925.003 

13.625 
78.500 

4.023.125 


Le -dividende  de  1911  aurait  pu  facilement  être  très 
sensiblement  supérieur  à  celui  auquel  la  Banque 
d'A  Ihènes  s'est  arrêtée,  si  le  solde  bénéficiaire  n'avait 
eu  à  compter  avec  des  prélèvements  spéciaux.  Le  Con- 
seil d'administration  a  pensé,  en  effet,  qu'il  ne  devait 
pas  différer  plus  longtemps  la  réalisation  du  pro- 
gramme voté  par  l'assemblée  générale  extraordinaire 
du  12/25  décembre  1909.  Il  a  donc /puisé  dans  le  fonds 
de  prévoyance  qui  figurait  au  31  décembre  1910  pour 
5  millions  de  drachmes  et  qui  entre  temps  a  été  aussi 
doté  de  la  prime  sur  la  dernière  émission  réalisée  pour, 
d'un  côté,  ramener  au  pair  le  stock  en  or  de  la  Banque 
qui,  en  raison  de  l'extension  de  ses  affaires  à  l'étran- 
ger s'élève  aujourd'hui  à  (50  millions  de  drachmes, 
montant  équivalent  au  capital  social  dont  la  conver- 
sion peut  ainsi  être  décidée  à  tout  moment  ;  de  l'autre 


de  plus,  pour  constituer  une  nouvelle  provision  spé 
eiale  assez  importante  en  regard  des  affaires  litigieuses 
qui  restent  encore  en  suspens  dans  les  succursales 
d'Egypte. 

Nous  venons  de  parler  du  capital  social  de  60  mil- 
lions de  drachmes.  C'est,  en  effet,  au  cours  de  l'exer- 
cice 1911  que  la  Banque  d'Athènes  a  réalisé  l'opération 
très  importante  pour  elle  de  l'émission  des  100.000  ac- 
tions représentant  la  dernière  tranche  de  l'augmenta- 
tion prévue  du  capital  social.  Elle  a  pu  terminer  cette 
opération  avec  succès,  grâce  au  concours  fidèle  et  pré- 
cieux qui  lui  est  toujours  accordé  par  ses  amis  de  la 
Banque  de  V Union  Parisienne,  et  elle  s'est  trouvée  alors 
à  même  de  compléter  de  suite  le  réseau  de  ses  agences 
suivant  le  programme  d'extension  adopté  par  l'assem- 
blée générale  du  12/25  décembre  1909  dont  il  a  été  déjà 
parlé  plus  haut.  C'est  ainsi  que, l'année  dernière,  elle  a 
commencé  à  travailler  à  Hambourg,  où  son  but  est 
principalement  de  concentrer  les  affaires  de  ses  diver- 
ses succursales  avec  l'Allemagne.  Elle  a,  en  outre,  ou- 
vert deux  nouvelles  agences  en  Grèce,  à  Agrinion  et  à 
Carditsa,deux  autres  en  Turquie,  à  Adana  et  à  Tarsos, 
et  enfin  elle  a  complété  son  réseau  en  Egypte  par  l'ou- 
verture des  agences  de  Tantah,  de  Mit-Gamr  et  de 
Beni-Souef,  qui  fonctionnent  régulièrement  depuis 
quelques  mois. 

A  l'heure  actuelle,  la  Banque  d'Athènes,  en  dehors  de 
son  siège  social  d'Athènes,  possède  les  succursales 
suivantes  : 

En  Grèce  :  Le  Pirée,  Patras,  Syra,  Calamata,  Tri- 
polilza,  Volo,  Larissa,  Agrinion  et  Carditza;  en  Crète: 
La  Canée,  Candie,  Réthymo  ;  en  Turquie:  Constan- 
tinople  (succursale  à  Galata  avec  agence  à  Stamboul), 
Samsoun,  Trébizonde,  Kerassunde,  Smyrne,  Chio, 
Mersine,  Adana,  Tarsous,  Salonique,  Serrés,  Cavalla, 
Xanthi,  Janina;  en  Egypte:  Alexandrie  (avec  bureau 
annexe  dans  le  quartier  de  Middan),  Le  Caire  (avec 
bureau  annexe  dans  le  quartier  de  Mousky),  Zagazig, 
Mansourah,  Mit-Gamr,  Tantah  et  Beni-Souef;  puis 
enfin  celles  de  Londres,  de  Hambourg,  de  Limassol 
(Chypre),  de  Port-Vathy  (Samos),  de  Khartoum  et  de 
Port- Soudan  (Soudan). 

C'est  grâce  à  cet  important  réseau  de  succursales  et 
d'agences  que  la  Banque  d'Athènes  est  arrivée  à  con- 
quérir la  place  qu'elle  occupe  aujourd'hui.  On  se  ren- 
dra compte  des  progrès  accomplis  en  se  reportant  au 


tableau  ci-dessous  du  mouvement  de  cette  institution, 
depuis  sa  création  : 

Recou-  Dépôts  Escomptes 

Années      vrements     Change      (Soldes)  (Soldes) 

(En  milliers  de  drachmes) 

1894   11.356         58.735       3.198  2.083 

lfc95   17.103         67.015       3.721  2.344 

1896....   22.960         71.728       3.969  1.80!) 

1897   25.420         80.307       4.828  1.653 

1898   42. 66*       157.873       8.697  2.271 

1899    00.267       241.561      10.616  3.343 

1900    55.794       233.407      19.481  4.625 

1901   63.470       297.450      25.312  5.124 

1902   62.925       285.000      27.086  4.862 

1903    65.761       304.963      32.720  4.417 

1904   35.948       324.214      40.798  5.866 

1905   71.898       480.813      54.682  9.308 

1906   108.992  718.231  69.431  13.079 

1907   135.375  689.661  78.289  13.146 

1908   145.804  684.730  77.152  13.842 

1909   168.175  715.282  89.095  19.100 

1910    252.437  1.010.392  127.261  32.544 

1911   307.518  1.210. 618  140.320  28.419 

De  son  côté,  le  mouvement  général  des  caisses,  oui 
était  de  219.201.710  drachmes  en  1894,  passait  pro- 
gressivement à  604.544.371  drachmes  en  1900,  à  1  mil- 
liard 721.254.112  drachmes  en  1905,  à  4.429.104.287 
drachmes  en  1910,  pour  s'établir  à  5.911.979.801 
drachmes  en  1911.  Quant  aux  mouvements  des  <  Es- 
comptes »  et  du  compte  «  Dépôts  »,  ils  se  chiffraient, 
en  1907,  le  premier  par  151.190.802  drachmes,  et  le  se- 
cond par  355.402.713  drachmes,  et  en  1911,  respective- 
ment par  314.190.164  et  784.409.792  drachmes. 

L'activité  de  la  Banque  d'Athènes  ne  s'est  donc  pas 
démentie  en  1911.  Cependant  le  deuxième  semestre 
qui,  d'habitude,  l'emporte  sur  le  premier,  a  eu  à  se 
ressentir  des  difficultés  provenant  du  différend  maro- 
cain, du  resserrement  monétaire  en  Turquie  et  en 
Egypte,  où  la  déconfiture  de  deux  anciennes  maisons 
de  banque  et  quelques  faillites  retentissantes  ont  pro- 
voqué pendant  quelque  temps  une  cessation  presque 
complète  des  affaires  et  une  méfiance  qui  a  menacé  de 
désorganiser  complètement  ce  marché.  D'autre  part, 
l'année  écoulée  a  marqué  pour  la  Grèce  une  période 
de  réformes  politiques  importantes  et  de  recueillement 
salutaire  après  les  inquiétudes  des  années  précédentes. 
Mais  le  pays  s'en  est  favorablement  ressenti,  et  il  en 
a  profité  pour  progresser  dans  toutes  les  branches  de 
l'industrie  privée,  sans  se  laisser  influencer  par  les 
crises  extérieures.  Il  faut  ajouter  que  la  force  écono- 
mique de  la  Grèce  se  démontre  principalement  d'un 
côté  par  la  marche  toujours  croissante  des  recettes 
publiques,  et  aussi  par  la  stabilité  autour  du  pair  des 
cours  du  change,  stabilité  que  l'on  peut  considérer 
maintenant  comme  durable  et  sûre.  Le  relèvement  du 
pays  s'affirme  donc,  et  c'est  ce  qui  explique  le  succès 
avec  lequel  l'émission  de  l'emprunt  d'Etat  de  110 
millions  de  drachmes  a  pu  être  réalisée  par  le  groupe 
puissant  des  établissements  financiers  qui  l'avaient 
pris  à  option  et  dont  la  Banque  d'Athènes  faisait  par- 
tie. Ce  grand  établissement  peut  donc,  en  Grèce  même, 
trouver  un  champ  d'action  assez  vaste  pour  ses  opé- 
rations, et  comme,  d'autre  part,  la  confiance  renaît 
peu  à  peu  en  Egypte  et  que  les  affaires  y  reprennent 
graduellement  leur  cours  normal,  on  doit  s'attendre  à 
de  nouveaux  et  intéressants  progrès,  qui  apparaissent 
déjà  de  façon  sensible  depuis  la  tin  de  décembre. 

En  dehors  de  l'Emprunt  Hellénique  dont  il  vient 
d'être  parlé,  la  Banque  d'Athènes,  avec  la  Banque  Na- 
tionale de  Grèce  et  la  Banque  d'Orient,  a  pris  ferme  en 
1911,  pour  compte  d'un  groupe  d'Etablissements  finan- 
ciers et  de  capitalistes,  l'Emprunt  de  la  Compagnie  des 
Chemins  de  fer  Pirée-Athènes-Péloponèse,  de  12  mil- 
lions 500.000  francs  de  capital  nominal,  qui  a  été  uti- 
lisé à  l'extinction  d'une  avance  antérieure  de  240.000 
livres  sterling,  et  à  diverses  améliorations  des  lignes, 
des  gares  et  du  matériel  de  cette  entreprise.  Elle  a 
aussi  puissamment  contribué  à  l'augmentation  du  ca- 
pital de  la  Société  Hellénique  de  Vins  et  Spiritueux 
qu'elle  avait  créée  en  1900,  comme  entreprise  d'utilité 
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nationale,  et  qui  est  maintenant  a  môme  do  jouor  à 
ï'aiso  son  rôle  «io  grande  (lompagnio  industrielle  d'ex- 
portation. Enfin,  avec  l'aide  d'antres  amis,  elle  a  ai<16 
a  l'augmentation  du  capital  de  la  Société  Xutionale  de 
Navigation,  k  la  réorganisation  de  la  Société  Transat- 
lanlique,  et  en  collaboration  avoo  divers  grouges  a  Pa- 
ris et  en  Egypte,  ello  a  donné  son  concours  à  la  fonda- 
tion, il  la  réorganisation  ou  a  l'augmentation  du  capi- 
tal do  diverses  affaires  égyptiennes  très  intéressantes. 
Quant  à  la  Société  Privilégiée  des  Raisins  de  Corinthe, 
elle  n'a  pas  été  h  même,  il  est  vrai,  de  distribuer  dos 
dividendes  pour  les  dernières  années,  mais  elle  a  pu  as- 
sainir complètement  sa  situation  et  conserver  tout  son 
capital  liquide,  ce  qui  lui  permet  d'attendre  un  meil- 
leur avenir.  D'autre  part,  il  reste  à  signaler  la  marche, 
en  tous  points  satisfaisante,  de  la  Société  Hellénique 
des  Engrais  Chimiques  et  de  la  Maccdonian  To- 
bacco G'0,  Limited,  à  la  création  desquelles  la  Banque 
d'Athènes  a  pris  une  part  active. 

En  somme,  la  Banque  d'Athènes,  avec  son  capital 
entièrement  versé  de  60  millions  de  drachmes,  avec  son 
réseau  d'agences  complété  et  ses  relations  à  l'étranger 
qui  deviennent  naturellement  chaque  année  plus  im- 
portantes et  plus  étroites,  peut  être  considérée  main- 
tenant comme  un  organisme  fort  et  inlluent qui,  par 
sa  situation  exceptionnelle,  est  à  même  de  poursuivre 
avec  succès  son  rôle,  consistant,  d'une  part,  à  desser- 
vir le  commerce  hellénique  en  Grèce  mémo  et  dans 
l'Orient,  et,  d'autre  part,  à  être  toujours  en  éveil  pour 
accorder  un  concours  modéré  à  toute  question  inté- 
ressant directement  ou  indirectement  l'Etat  ou  tou- 
chant aux  intérêts  généraux  de  l'agriculture,  de  l'in- 
dustrie, et  de  la  navigation. 

A.  Lechexkt. 


LE  PROTECTORAT  FRANÇAIS  AU  MAROC 


h' Economiste  Européen  a  annoncé,  la  semaine  der- 
nière, la  signature  du  traité  de  protectorat  français  au 
Maroc. 

Nous  donnons  ci-après  le  texte  de  ce  traité  qui, 
comme  nous  l'avons  indiqué,  a  été  signé  à  Fez  le 
oO  mars  dernier  : 

Le  gouvernement  de  la  République  française  et  le  gouver- 
nement de  S.  M.  le  sultan,  soucieux  d'établir  au  Maroc  un 
régime  régulier,  basé  sur  l'ordre  intérieur  et  la  sécurité 
générale,  qui  permette  l'introduction  des  réformes  et  assure 
le  développement  économique  du  pays,  sont  convenus  des 
dispositions  suivantes  : 

Article  premier.  —  Le  gouvernement  de  la  République 
française  et  S.  M.  le  sultan  sont  d'accord  pour  instituer  au 
Maroe  un  nouveau  régime  comportant  les  réformes  adminis- 
tratives, judiciaires,  scolaires,  économiques,  financières  et 
militaires  que  le  gouvernement  français  jugera  utile  d'intro- 
duire sur  le  territoire  marocain. 

Ce  régime  sauvegardera  la  situation  religieuse,  le  respect 
et  le  prestige  traditionnel  du  sultan,  l'exercice  de  la  religion 
musulmane  et  des  institutions  religieuses,  notamment  de 
celles  des  habous.  Il  comportera  l'organisation  d'un  makhzen 
chérifien  réformé. 

Le  gouvernement  de  la  République  se  concertera  avec  le 
gouvernement  espagnol  au  sujet  des  intérêts  que  ce  gouver- 
nement tient  de  sa  position  géographique  et  de  ses  posses- 
sions territoriales  sur  la  côte  marocaine. 

De  même,  la  ville  de  Tanger  gardera  le  caractère  spécial 
qui  lui  a  été  reconnu  et  qui  déterminera  son  organisation 
municipale. 

Art.  2.  —  S.  M.  le  sultan  admet  dès  maintenant  que  le 
gouvernement  français  procède,  après  avoir  prévenu  le 
makhzen,  aux  occupations  militaires  du  territoire  marocain 
qu'il  jugerait  nécessaires  au  maintien  de  l'ordre  et  de  la 
sécurité  des  transactions  commerciales  et  qu'il  exerce  toute 
action  de  police  sur  terre  et  dans  les  eaux  marocaines. 

Art.  3.  —  Le  gouvernement  de  la  République  prend  l'en- 
gagement de  prêter  un  constant  appui  à  S.  M.  chérifienne 
contre  tout  danger  qui  menacerait  sa  personne  ou  son  trône 


ou  qui  compromettrait  la  tranquillité  de  hos  Etats.  Le  mémo 
appui  sera  prêté  h  l'héritier  du  Irônn  et  a  ses  succeHseurH. 

.4/7.  ;.  —  Les  mesures  que  ikt.  le  nouveau  régime 

do  protectorat  seront  édictées,  sur  la  proposition  du  gouver- 
nement français,  par  S.  M.  chérifienne  ou  par  les  autorités 

auxquelles  elle  en  aura  délégué  le  pouvoir,  il  en  sera  de  mène 

des  règlements  nouveaux,  et  des  modifications  aux  règle- 
ments existants. 

Art.  .'>.  —  Le  gouvernement  français  scia  représenté  auprès 
de  Sa  Majesté  chériiienno  par  un  commissaire  résident 
général,  dépositaire  de  tous  les  pouvoirs  de  la  République 
au  Maroc,  qui  veillera  à  l'oxécution  du  présent  accord. 

Lo  commissaire  résident  général  sera  le  seul  intermédiaire 
du  sultan  auprès  des  représentants  étrangers  et  dans  les 
rapports  que  ces  représentants  entretiennent  avec  le  gouver- 
nement marocain.  Il  sera,  notamment,  chargé  do  toutes  les 
questions  intéressant  les  étrangers  dans  l'empire  chérifien. 

11  aura  le  pouvoir  d'approuver  et  de  promulguer,  au  nom 
du  gouvernement  français,  tous  les  décrets  rendus  par  Sa 
Majesté  chérifienne. 

Art.  6.  —  Les  agents  diplomatiques  et  consulaires  de  la 
Franco  seront  chargés  de  la  représentation  et  de  la  protec- 
tiou  des  sujets  et  des  intérêts  marocains  à  l'él ranger. 

Sa  Majesté  le  sullan  s'engage  à  ne  conclure  aucun  acte 
ayant  un  caractère  international  sans  l'assentiment  préalable 
du  gouvernement  de  la  République  française. 

Art.  7.  —  Le  gouvernement  de  la  République  française  et 
le  gouvernement  de  Sa  Majesté  chérifienne  se  réservent  de 
fixer  d'un  commun  accord  les  bases  d'une  réorganisation 
financière  qui,  en  respectant  les  droits  conférés  aux  porteurs 
des  titr.es  des  emprunts  publics  marocains,  permette  de 
garantir'  les  engagements  du  Trésor  chérifien  et  de  percevoir 
régulièrement  les  revenus  de  l'empire. 

Art.  8.  —  Sa  Majesté  chéri  tienne  s'interdit  de  contracter  à 
l'avenir,  directement  ou  indirectement,  aucun  emprunt  public 
ou  privé  et  d'accorder,  sous  une  forme  quelconque,  aucune 
concession  sans  l'autorisation  du  gouvernement  français. 

La  question  de  la  liste  civile  est  réglée  dans  un 
document  spécial. 


BIBLIOGRAPHIE 


Les  Marchés  à  terme  et  le  report  direct 
devant  les  Tribunaux  (1) 

Sous  ce  titre,  M.  J.  Tchernoff,  avocat  à  la  Cour  d'appel  de 
Paris,  ancien  chargé  de  cours  à  la  Faculté  de  droit  d'Aix- 
Marseille,  docteur  ès  sciences  juridiques  et  économiques, 
vient  de  publier  une  étude  des  plus  intéressantes  sur  la 
jurisprudence  relative  aux  marchés  à  terme  et  au  report 
direct.  La  compétence  de  l'auteur  en  ces  matières  s'élaitdéjà 
affirmée  par  ses  remarquables  ouvrages  concernant,  d'une 
part,  les  Délits  et  Sanctions  pénales  dans  les  Sociétés  par 
actions  et,  d'autre  part,  Les  opérations  de  Bourse  devant  la 
justice  pénale.  Le  nouveau  livre  qu'il  vient  d'écrire  est  le 
digne  successeur  de  ces  excellents  travaux,  mentionnés  en 
leur  temps  par, l'Economiste  Européen. 

L'objet  de  l'étude  de  M.  J.  Tchernoff  est  de  montrer  que, 
contrairement  à  l'interprétation  que  lui  ont  donnée  plusieurs 
arrêts,  la  loi  du  28  mars  1885,  abolissant  l'exception  de 
jeu  dans  les  marchés  à  terme,  a  une  portée  tout  à  fait  gé- 
nérale. 

Dans  ce  but  l'auteur  expose,  en  un  premier  chapitre,  des 
notions  générales  fort  précises.  Il  fait  ressortir  l'inconvé- 
nient, en  matière  d'opérations  de  Rourse,  d'une  réglemen- 
tation trop  stricte,  qu'il  juge  en  ces  termes  :  «  Elle  suppose 
connues  des  dispositions  qui  ne  peuvent  être  imposées  que 
par  la  voie  contractuelle,  favorise  des  contrats  sommaires  et 
ne  se  préoccupe  pas  de  l'éducation  financière  des  non-ini- 
tiés ».  M.  J.  Tchernoff  explique  aussi,  dans  le  même  cha- 
pitre, que  «  la  protection  des  non  initiés  se  trouve  dans  des 
contrats  clairs,  précis  et  complets,  de  nature  à  dissiper  tout 
doute  sur  l'intention  des  parties  ». 

Dans  un  deuxième  chapitre,  l'auteur  analyse,  de  manière 


(1)  Un  vol.  in-16  de  140  pages,  édité  chez  A.  Pédone,  13, 
rue  Soufflot  :  prix,  broché  :  3  francs. 
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très  approfondie,  les  conditions  d'élaboration  de  la  loi  de 
1885,  ses  travaux  préparatoires  montrant  que,  dans  l'inten- 
tion du  législateur  de  cette  époque,  «  la  présomption  de  la 
loi  de  1885  s'applique  aux  marchés  faits  à  la  Bourse,  hors 
Bourse,  conformes  ou  non  aux  règlements  faits  ou  à  faire  », 
est,  en  un  mot,  absolument  générale. 

Le  chapitre  III  du  livre  de  M.  J.  Tchernoff  étudie  la 
jurisprudence  actuelle  au  sujet  de  l'application  de  la  loi  de 
1885,  et  montre  qu'elle  est,  «  à  la  presque  unanimité,  con- 
traire à  l'idée  de  n'étendre  la  loi  de  1885  qu'aux  marchés 
passés  en  Bourse  et  conformes  aux  usages  de  la  Bourse  ». 
Certains  arrêts  ont,  nous  l'avons  dit  plus  haut,  statué  en 
sens  inverse  :  mais  ce  ne.  sont  que  des  exceptions,  du  reste 
iort  critiquables  au  point  de  vue  de  l'exactitude  de  Tinter- 
•  .relation  de  la  loi  de  1885. 

Les  conséquences  de  l'interprétation  couramment  admise 
rie  la  loi  sur  l'exception  de  jeu  sont  ensuite  envisagées  par 
M.  J.  Tchernoff,  qui  termine  son  ouvrage  en  montrant  qu'on 
doit  étendre  la  non-opposabilité  de  cette  exception  au  report 
direct  tout  comme  aux  opérations  initiales  du  marché  à 
terme. 

En  somme,  comme  le  remarque  très  justement  M.  Charles 
Lyon-Caen  dans  une  courte  préface  écrite  pour  le  livre  dont 
nous  rendons  compte  à  nos  lecteurs  :  «  M.  Tchernoff  a  le 
mérite  de.  démontrer  très  nettement  que  la  loi  du  28  mars 
1885  a  une  application  très  générale,  qu'elle  régit  tous  les 
marchés  à  terme,  spécialement  les  reports  et  les  marchés 
directs  ». 

Et,  résumant  la  pensée  de  l'auteur,  1  éminent  professeur 
de  la  Faculté  de  droit  de  Paris  ajoute  :  «  Cela  n'implique 
nullement  que  la  loi  approuve  les  spéculations  qui  ont  le 
caractère  de  jeux  ou  de  paris  sur  les  différence  des  cours.  Il 
y  a  deux  manières  de  combattre  le  jeu.  L'une  consiste  à  ad- 
mettre que  le  perdant  pourra  se  soustraire  au  paiement  de 
sa  dette  en  opposant  l'exception  de  jeu.  L'autre,  au  contraire, 
consiste  à  reconnaître  au  gagnant  le  droit  d'actionner  en 
justice  le  perdant  et  de  le  faire  condamner.  La  certitude, 
pour  celui  qui  perdra,  de  ne  pas  échapper  à  une  condamna- 
tion est  peut-être  un  frein  meilleur  contre  le  jeu  que  l'incer- 
titude, pour  le  gagnant,  de  faire  condamner  le  perdant.  » 

Quelqu'opinion,  d'ailleurs,  qu'on  ait  de  la  question,  on 
lira  avec  beaucoup  d'intérêt  l'étude  de  M.  J.  Tchernoff,  très 
précise  et  fort  bien  documentée. 


Guide-Annuaire  financier  1912  (1)' 

L'édition  de  1912  du  Guide- Annuaire  financier  des  va- 
leurs cotées  au  marché  officiel  et  au  marché  en  banque  de 
Paris,  publié  sous  la  direction  de  M.  Maurice  Germain, 
vient  de  paraître.  Son  succès  sera  certainement  aussi  vif 
que  l'année  précédente. 

En  effet,  à  la  rédaction  sèchement  documentaire  et  tech- 
nique des  annuaires  linanciers  qui  existent  en  France,  le 
Guide- Annuaire  financier  s'est  proposé  de  substituer  un 
ouvrage  d'un  caractère  plus  vivant  et  d'un  intérêt  plus  di- 
rectement pratique  pour  les  professionnels  ou  pour  les  capi- 
talistes gérant  leurs  portefeuilles. 

C'est  ainsi  que  ïa  désignation  de  l'objet  social  des  Sociétés 
est  généralement  définie  par  une  simple  reproduction  des 
formules  de  style  copiées  sur  les  statuts  ;  elle  est  remplacée 
ici  par  une  notice  qui  précise  le  caractère  véritable  de  la  So- 
ciété, rappelle  son  passé,  détaille  les  résultats  des  dix  der- 
niers exercices  et  les  causes  qui  ont  pu  les  influencer,  le 
tout  suivi  d'un  tableau  de  chiffres,  extraits  des  bilans,  et 
donnant  les  bénéfices  bruts  et  nets,  le  montant  des  recettes, 
les  Amortissements,  les  dividendes,  etc.. 

De  même,  les  plus  hauts  et  plus  bas  cours,  donnés  en 
deux  chiffres  pour  les  années  antérieures  à  1911,  sont,  pour 
cette  dernière  année,  détaillés  mois  par  mois,  ce  qui  permet 
de  juger  immédiatement  si  une  valeur  est  couramment 
cotée  et  la  tenue  de  ses  cours. 

En  ce  qui  concerne  les  coupons,  les  paiements  effectués  en 
1911  sont  chiffrés  avec  désignation  des  acomptes,  soldes, 
montants  bruts  et  nets...  Enfin,  et  comme  tous  les  ouvrages 
similaires,  le  Guide-Annuaire  financier  donne,  pour  chaque 
Taleur,  la  forme  sociale,  la  composition  du  Conseil,  la  date 


(1)  Un  vol.  relié  toile,  de  830  pages  ;  prix  :  0  francs.  En 
vente  .  7,  rue  Geoffroy-Marie,  Paris. 


des  assemblées,  les  banques  chargées  du  service  financier, 
etc.,  etc. 

L'elfort  de  la  rédaction  a  porté,  cette  année,  sur  la  correc- 
tion de  quelques  erreurs  bien  excusables,  et  la  revision  mé- 
thodique de  l'ouvrage  améliorant  ainsi  notablement  un  tra- 
vail déjà  très  intéressant  l'an  dernier. 


Inljormations  Écoiioips  et  Financières 


Le  budget  de  1913.  —  Le  Conseil  des  ministres  a 

approuvé  le  10  courant  le  projet  budget  pour  1913, 
présenté  par  le  ministre  des  Finances,  M.  Klotz. 

Après  discussion  minutieuse  des  propositions  des 
divers  départements  ministériels,  le  budget  des  dé- 
penses de  l'exercice  1913  a  été  arrêté  au  total  de  4  mil- 
liards 664  millions  665.385  francs,  en  augmentation 
de  166  millions  702.246  francs  sur  le  budget  de  1912. 

Cette  augmentation  se  répartit  comme  suit  entre  les 
différents  budgets  particuliers  : 

Fi  ancs 


Marine  \   38.031.000 

Guerre....   36.659.263 

Travaux  publics  '..  36.037.070 

Travail  ;   20.246.790 

Finances   14.402.255 

Postes  et  Télégraphes   8.404.161 

Instruction  publique   6.662.810 

Agriculture   2.454.816 

Colonies  •.   1.565.57G 

Justice  :   1.522.950 

Commerce   224.830 

Intérieur   208.483 

Beaux- Arts   142.242 

Affaires  étrangères                           . .  140.000 


168.702.246 


Sur  ce  total  s'appliquent  en  chiffres  ronds:  80  mil- 
lions à  la  Défense  nationale,  46  millions  à  l'outillage 
économique,  26  millions  aux  oeuvres  -sociales.  14  mil- 
lions aux  divers  services. 

Il  importe  de  noter,  d'autre  part,  que  l'augmentation 
afférente  à  des  mesures  nouvelles  n'est  que  de  25  mil- 
lions ;  le  surplus  s'applique  à  l'exécution  des  lois  vo- 
tées, à  la  continuation  des  mesures  ou  des  programmes 
en  cours,  à  la  mise  en  concordance  des  crédits  avec 
les  besoins,  sans  amélioration  ni  extension  des  servi- 
ces. On  aperçoit  ainsi  la  charge  qui  pèse  sur  nos  bud- 
gets du  fait  des  engagements  antérieurs  et  impose 
l'obligation  formelle  de  clore  l'ère  des  promesses. 

Comment  le  ministre  des  Finances  pouvait-il  faire, 
face  à  un  tel  accroissement  de  dépenses,  alors  qu'il 
entendait  rester  fidèle  à  sa  conception  budgétaire  qui 
excluait  toute  création  d'impôt  et  tout  recours  à 
l'emprunt? 

Grâce  aux  plus-values  de  l'exercice  1911,  desquelles 
ont  été  déduites  les  recettes  exceptionnelles  des  doua- 
nes, le  jeu  de  la  règle  de  la  pénultième  année,  que  M. 
Klotz  a  tenu  à  appliquer  dans  toute  sa  rigueur,  apporte 
un  premier  appoint  de  ressources.  Evaluées  suivant 
cette  méthode  salutaire,  les  recettes  du  budget  de  1913 
s'élèvent,  en  effet,  compte  tenu  de  certains  votes  du 
Parlement,  à  4.504.054.315  francs.  Les  recettes  inscri- 
tes au  budget  de  1912  étant  de  4.498.330.466  francs,  le 
prélèvement  de  153  millions  opéré  sur  le  «  compte  pro- 
visionnel »  pour  assurer  l'équilibre  du  budget  de  1912 
se  trouve  intégralement  couvert  et  il  apparaît,  en  ou- 
tre, un  boni  de  5.723.849  francs. 

Le  ministre  des  Finances  ne  recourt  donc  pas  à  des 
impôts  nouveaux  ;  il  se  garde  même  de  toute  péréqua- 
tion ou  rectification  de  taxes  existantes,  les  Commis- 
sions financières  et  les  Chambres  étant  entrées  plus 
avant  que  lui  dans  la  voie  qu'il  avait  tracée  l'an  der- 
nier. Ne  pas  créer  d'impôts  à  l'heure  actuelle  lui  est 
apparu  comme  le  meilleur  moyen  de  favoriser  le  déve- 
loppement de  la  richesse  publique,  et  en  conséquence 
la  préparation  des  plus-values  de  recettes,  grâce  aux- 
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pielles  le  pays  peut  franchir  une  étape  difficile  sans 
que  le  contribuable  voie  ses  chargoa  alourdies. 

l>e  la  sorte  se  trouvent  maintenues  les  idées  essen- 
tielles «|ui  ont  prévalu  lors  de  l'élaboration  de  la  dis- 
cussion et  du  vote  du  budget  de  1912,  ot  qui  permet- 
tent au  gouvernement  ol  au  Parlement  do  poursuivre 
sans  charges  fiscales  nouvelles  une  politique  démocra- 
tique et  nationale.  Par  la  consolidation  du  compte 
provisionnel  s'affirme  a  nouveau  l'étroite  solidarité  des 
budgets  de  la  législature. 

Celui  île  1918  apparaît  ainsi  connue  la  suite  logique 
du  budget  de  1912  —  et  par  là-même  se  trouve  facili- 
tée et  accélérée  la  tache  dos  Commissions  financières 
et  des  Chambres  —  et  comme  la  préface  utile  du  bud- 
get de  191 'i. 

Banque  Privée.  Industrielle,  Commerciale, 
Coloniale,  Lyon  Marseille.  —  Les  actionnaires  de 
cette  Société  se  sont  réunis  en  assemblée  générale  an- 
nuelle le  30  mars  dernier.  Le  bilan  au  31  décembre 
dernier  qui  leur  a  été  soumis,  se  compare  ainsi  au 
précédent. 

Bilan  au  31  décembre 


1910 


1911 


Actif  (En  francs) 
Caisse  et  Banque  de  France  3.211.712  53  8.362.090  16 
Portefeuille,  effets  de  com- 
merce..  '2(3.137.882  SI  42.857.800  49 

Coupons  à  encaisser   750.G80  59  1.741 .616  48 

Correspondants,  banquiers .  34.704.689  87  21.925.331  01 

Reports   17.488.752  35  10.003.693  » 

Syndicats,  participations,  ti- 
tres en  souscription   3.447.357  62  1.920.090  13 

Actions,  obligations,  rentes.  7.344.979  69  6.922.293  18 

Avances  sur  titres   1.306.682  22  2.123.261  65 

Avances  sur   garaulies  et 

marchandises   14.260.141  50  13.845.625  24 

Comptes  courants  clients. . .  23.991.221  76  31.380.230  31 

Mobilier  et  agencements   950.000   •>  800.000  » 

Comptes  d'ordre   1.991.390  58  2.108.483  29 

135.585.491  02  143.990.516  94 

Passif 

Capital   20.000.000    »  20.000.000  » 

Béserve  légale   60.223  50  160.447  50 

Provisions  diverses   »       ».  600.000  » 

Acceptations   9.280.044  40  11.301.888  02 

Dépôts  et  comptes  courants.  68.284.223  26  87.428.466  66 

Dépôts  à  échéance   4.075.895    »  4.050.335  » 

Correspondants,  banquiers. .  29.216.111  63  15.829.534  86 

Comptes  d'ordre...   2.582.378  68  2.317.163  56 

Profits  et  pertes  : 

Report  antérieur   82.134  50  236.390  55 

Bénéfice  de  l'exercice   2.004.480  05  2.066.291  29 

135.585.491  02  143.990.516~94 

Les  bénéfices  nets  de  l'exercice  1911  s'élèvent  à 
2.066.291  fr.  29,  légèrement  supérieurs  à  ceux  de  1910.; 
en  y  ajoutant  le  report  antérieur  de  236.390  fr.  55,  le 
total  disponible  est  de  2.302.681  fr.  84  ;  voici  comment 
en  a  été  effectuée  la  répartition.  Nous  la  rapprochons 
de  la  précédente  : 

Exercices 
"^1910  1911 
(En  francs) 

Réserve  légale   100.224   »      103.314  56 

Dividende   1.000.000    »    1.000.000  » 

Tantièmes   »        »      192.595  34 

Réserve  facultative   »       »      700.000  » 

Amortissement  mobilier   150.000   »  »  .» 

Provisions  diverses   600.000   »  »  » 

Report  à  nouveau   236.390  55      306.771  94 

Total   2.086.614  55   2. -302. 681  84 

Le  dividende,  pour  1911,  a  donc  été  fixé  à  20  francs, 
comme  pour  1910. 

Après  répartition  des  bénéfices  de  1911,  l'ensemble 
des  réserves,  provisions  et  report  à  nouveau  se  chiffre 
par  1.870.534  francs  ;  dans  ce  montant  est  comprise  la 


provision  do  r.00.000  francs  qui  a  été  constituée  l'année 
dernière  et  qui  sera  appliqué.'  pour  200.000  franCS  à  la 
réserve  facultative  et  pour  400.00(1  francs  ;'i  la  provi- 
sion pour  installations  nouvelles  do  la  Société,  notam- 
ment ii  Paris. 

Notons  qu'à  l'heure  actuelle-,  lo  nombre  des  si.  ^cs 
de  la  Humilie  Prirrc  est  do  DU. 


Société  Française  de  Reports  ot  Dépots. 

Les  actionnaires  do  la  Société  Française  <lr  HeporU 
et  Dépôts  se  sont  réunis  en  assemblée  générale  ordi- 
naire le  25  marB.  Ils  ont  approuvé  les  comptes  de 
l'exercice  1911  et  fixé  le  dividende  à  42  francs  bruts 
par  action,  sur  lesquels  un  acompte  de  10  francs  a 
déjà  été  payé.  MM.  1 1.  de  Bethniann,  A.  1  kmfert-Koelic- 
îoau,  Maurice  Hottingœr  et  Gustave  Mirabaud  ont  été 
réélus  administrateurs  pour  six  ans.  MM.  Léon  Odier 
et  Raoul  Sautter  restent  commissaires  pour  l'exercice 
1912.   

Finances  Serbes.  —  Les  recettes  brutes  de  ['Admi- 
nistration autonome  des  Monopoles  du  Royaume  de 
Serbie  se  sont  élevées,  pendant  le  mois  de  février  1912, 
aux  chiffres  suivants  : 

(En  francs) 

Monopole  du  tabac   1.571.000 

—  du  sel   346.000 

—  du  pétrole   330.000 

Douanes   1.581.000 

Timbre   815.000 

Monopole  du  papier  à  cigarettes   127.000 

—  des  allumettes   lOUXlO 

Total  des  recettes  brutes  de  février  1912   4.871.000 

Les  débours  pour  achat  de  matières,  frais  d'ad- 
ministration, agio  et  commissions  se  sont  élevés 
pendant  ce  mois  à   765.000 

Recettes  nettes  de  février  1912   4.1Q0.000 

Les  recettes  nettes  de  février  1911  étaient  de  3  mil- 
lions 397.000  francs,  d'où  une  augmentation  de  recettes 
nettes  pour  le  mois  de  février  1912  de  709.000  francs. 


Société  Française  d'Incandescence  par  le  Gaz 
(Système  Auer).  —  Les  actionnaires  de  cette  Société 
étaient  convoqués  en  assemblée  générale  annuelle  pour 
le  9  mars  pour  recevoir  communication  des  comptes 
relatifs  à  l'exercice  1911.  Mais  le  quorum  n'ayant  pas 
été  atteint,  l'assemblée  n'a  pu  avoir  lieu  que  le  mer- 
credi 27  mars. 

Le  bilan  qui  lui  a  été  soumis,  arrêté  au  31  décembre 
dernier,  date  de  clôture  de  l'exercice,  se  compare  ainsi 
avec  le  précédent  : 

IilLAX  AU  31  DÉCEMBRE 

 Exercices 

1910  "Ï911 

Actif  (En  francs) 

Caisse   128.398  32  102 

Banquiers   3.371.446  05  2.897 

Effets  à  recevoir   66.011  40  65 

Valeurs   4.086  20  54 

Avances  diverses   35.236  50  39 

Impôts  sur  litres   51.896  59  «',2 

Immeubles   1.110.871  77  1.420 

Marchandises  en  magasins   1.607.459  08  2.187 

Mobilier,  matériel,  installations.  22.806  47  149 

Débiteurs  divers   897.314  48  1.045 

7.295.526  86 

Passif 

Capital  (20.000  actions  de  100  fr.)  2,000.000  » 

Réserve  légale   200.000  » 

Fonds  de  prévoyance  et  d'amor- 
tissement  1.600.000  » 

Dividendes  non  réclamés  :  14.512  80 

Créanciers  divers   845.065  44 

Profits  et  pertes  : 

Reliquats  précédents   420.310  67 

Bénéfices  de  l'exercice   2.215.637  95 


.765  08 
.547  26 
.911  52 
.799  25 
.147  05 
.184  21 
.995  65 
.426  30 
.563  05 
.136  06 


8.025.475  43 

2.000.000  » 
200.000  -> 

2.200.000  » 
14.531  76 
794.254  30 

212.821  02 

2.603.868  35 


7.295.526  86   8.025.475  43 
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Les  bénéfices  accusés  par  ces  bilans  ressortent  des 
«  Comptes  de  Profits  et  Pertes  »  ci-dessous  : 

COMPTES  DE  PROFITS  ET  PERTES 

Exercices 
1910  1911 

Produits  (En  francs) 

Marchandises  générales   2.745.633  17   3.230.438  53 

Intérêts   99.298  58       98.924  38 

Total  des  produits   2.844.931  75  3.329.362  91 

Ckarqe* 

Frais  généraux  Paris   489.293  30  529.623  41 

Amortissement  : 

Matériel  et  mobilier   140.000    »  145.000  » 

Agrandissements   »        »  50.871  15 

Bénéfices  nets   2.215.637  95  2.603.868  35 

Sommes  égales   2.844.931  75   3.329.362  91 


En  ajoutant  aux  bénéfices  nets  les  reports  des  exer- 
cices précédents,  soit  420.310  fr.  67  pour  1910  et 
212.821  fr.  02  pour  1911,  on  obtient  les  soldes  disponi- 
bles suivants  :  2.635.948  fr.  62  pour  1910  et  2.816.689  fr.37 
pour  1911. 

Pour  1910,  le  dividende  avait  été  fixé  à  60  fr.,  contre 
50  fr.  en  1909  et  45  fr.  en  1908.  Pour  l'année  qui  vient 
de  prendre  fin,  il  a  été  fixé  à  75  francs,  et  a  absorbé 
1.500.000  francs.  Il  a  été  en  outre  attribué  :  145.000 
francs  au  «  Compte  Mobilier,  Matériel  et  Installa- 
tions »  ;  455.000  francs  au  «Compte  Immeubles»; 
190.386  fr.  85  au  Conseil  d'administration;  190.386  fr.80 
à  la  Direction  et  au  personnel,  et  335.915  fr.  72  au 
report  à  nouveau. 

Les  résultats  de  l'exercice  1911  sont  les  plus  brillants 
que  la  Société  ait  obtenus  depuis  que  ses  brevets  sont 
tombés  dans  le  domaine  public,  soit  depuis  1900,  et 
cependant  la  plus-value  de  profits  qu'ils  accusent  n'est 
due  que  pour  une  très  faible  part,  à  la  mise  en  exploi- 
tation de  la  lampe  électrique  O.  R.  En  effet,  si  elle  a 
déjà  réellement  fabriqué  cette  nouvelle  lampe,  elle  ne 
l'a  pas  encore  vendue  commercialement.  Elle  en  a 
même  délégué  le  monopolede  l'exploitation  à  l'étranger 
à  sa  filiale,  la  Société  Internationale  de  la  Lampe  Elec- 
trique O.  R.,  ne  se  réservant  l'exploitation  que  pour  la 
France  et  pour  l'Italie.  Dans  ce  but,  elle  a  fait  cons- 
truire une  usine  à  Feuchères  (près  Abbeville),  qui  est 
presque  terminée  actuellement,  et  dont  les  frais  d'éta- 
blissement sont  déjà  amortis.  Une  autre  usine  sera 
édifiée  en  Italie,  à  Padoue. 


La  Production  de  la  houille  en  France  pendant  le 
l"  semestre  1911.  —  Voici,  d'après  la  statistique  officielle 
du  ministère  des  Travaux  publics,  les  chiffres  provisoires  de 
production  des  divers  bassins  français  pour  le  1er  semestre 
de  l'année  dernière  : 

Tonnes 

Nord  et  Pas-de-Calais   12.775.664 

Loire   1.911.503 

Bourgogne  et  Nivernais   1.129.064 

Gard   1.075.983 

Tarn  et  Aveyron   962.520 

Bourbonnais   468.044 

Auvergne   270.763 

Alpes  occidentales   199.621 

Hérault   136.094 

Vosges  méridionales   91.413 

Creuse  et  Corrèze   68.578 

Ouest   58.491 

Lignites  de  Provence   327.840 

—     divers   35.416 

Total   19.51G.994 

L'augmentation  sur  la  production  du  semestre  correspon- 
dant de  1910  est  de  562.466  tonnes,  soit  3  0/0  environ. 


La  vente  des  timbres  pour  les  retraites  ouvrières.  — 

Le  Journal  officiel  vient  de  publier  le  bilan  de  la  Caisse  des 
dépôts  et  consignations  au  31  décembre  1911.  Dans  ce  bilan 
on  relève  le  chiffre  relatif  à  la  vente  des  timbres  pour  les 
retraites  ouvrières. 

Le  produit  de  cette  vente  a  atteint  11.088.116  fr.  Î9. 

C'est  la  valeur  des  timbres  vendus  par  les  débitants  et  de 
ceux  vendus  par  les  bureaux  de  poste  pendant  un  semestre, 
du  3  juillet  au  31  décembre  1911. 

Or,  le  versement  annuel  des  assujettis  obligatoires  est  de 
4  fr.  50,  6  ou  9  francs,  suivant  qu'il  s'agit  de  mineurs,  de 
femmes  ou  d'hommes,  et  le  versement  patrènal  est  égal  à 
celui  des  assujettis.  On  peut,  par  conséquent,  estimer  eu 
moyenne  le  versement  semestriel  ouvrier  et  patronal  d'un 
assuré  à  6  francs.  Le  produit  de  la  vente  des  timbres-retraite 
pour  le  second  semestre  de  l'année  écoulée  étant  de  11  mil- 
lions 88.116  fr.  99  correspond  donc  à  un  nombre  de  1.848.000 
assurés  ayant  satisfait  à  la  loi. 


Caisse  Nationale  des  Retraites  pour  la  Vieillesse 

Opérations  du  1"  au  29  février  1912 
Reçu  des  déposants  : 

Paris          123.957vers.(dontll6.1561"»vers.)  4.834.633  76 

Départent"  107.511   —  (—     7. 786    —  2.297.946  21 

Ensemble    231.468              123.892  7.132.579  97 

Payé  aux  déposants.  —  Arrérages  de  rentes 

viagères   2.010.058  88 

Payé  à  leurs  héritiers.  —  Remboursements  de 

capitaux  réservés   1.765.370  20 

Ensemble   3.775.429  08 

Les  nouvelles  rentes  inscrites  s'élèvent  à   1.072.445  20 

aux  noms  de  12.936  parties. 

Le  total  des  rentes  viagères  est  de   58.741.750  60 

réparties  entre  455.466  titres. 

La  Caisse  a  perçu  pour  arrérages  ou  rembour- 
sements de  rentes  et  valeurs  „   11.978.955  03 

Elle  a  placé  : 

1»  En  obligations  départementales  et  commu- 
nales  11.579.202  28 

2°  En  obligations  et  bons  du  Trésor   »  » 

3°  En  obligations  du  gouvernement  général  , 

de  l'Algérie   »  » 

4'  En  obligations  ou  bons  des  Compagnies  de 

chemins  de  fer   13.227.000  » 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes  G'9*) 
du  11  au  17  mars  1912  (11*  semaine) 

(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 


Etat  (ancien  réseau)  

Etat  (réseau  racheté)... 
Paris-Lyon-Méditer  . . 
—   Chemins  Algériens 

Nord    

Orléans  

Est  

Midi  

Est- Algérien  

B'ône-Guelma  

Ou  est-Algérien  

Lignes  Algériennes... 
Médoc  


Rec. 

br.  de 

Recettes  brutes 

iièl 
loiti 

la  semaine 

des  années 

Différence 
pour  1912 

s  & 

S  v 

1912 

1911 

1912 

1911 

2.967 

1.197 

1.172 

12.536 

12.531 

+ 

5 

5.960 

4.098 

4.038 

41.939 

41.628 

+ 

311 

9.580 

11450 

10460 

113.060 

106.730 

+ 

6.330 

513 

319 

254 

3.420 

2.741 

+ 

679 

3.816 

5.839 

5.606 

61.188 

59.602 

+ 

1.586 

7.421 

5.546 

5.185 

52.989 

49.421 

+ 

3.568 

5  004 

5.035 

4.755 

52.645 

51.235 

+ 

1.410 

3.946 

2.427 

2.349 

26  790 

25.233 

+ 

1.557 

952 

288 

224 

2.990 

2.500 

+ 

490 

1.681 

404 

351 

4.390 

3.526 

+ 

(1)864 

296 

190 

144 

1.505 

1 . 149 

+ 

(2)  356 

968 

123 

124 

1.367 

1 . 156 

+ 

211 

103 

29 

24 

291 

255 

+ 

36 

(1)  Recettes  du  4  au  10  mars  1912. 

(2)  —      du  18  au  24  mars  1912. 

Pour  la  12'  semaine  de  1912,  les  recettes  de  nos  grandes 
Compagnies  accusent  sur  celles  de  la  période  correspondante 
de  1911  les  variations  suivantes  :  Augmentations  :  Midi, 
50.000  francs;  Nord,  218.000  francs  ;  Orléans,  827.000  francs; 
Paris-Lyon,  1.180.000  francs;  Chemins  Algériens,  65.000 
francs.  Diminutions  :  Est,  100.000  francs  ;  Etat,  ancien  ré- 
seau, 51.000  francs;  réseau  racheté,  38.000  francs. 
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Situation  hobdomadniro  do  la  BANQUE  DE  FRANCE 


PARIS  KT  SUGCURS  VLKS 


ACTIF 

Encaisse  dt>  la  llainjui' 

Or  

Argent  


Effets  èohua  hier  à  recevoir  à  oe  Jour 
i  Effets  l'aris  

Portefeuille  Paris  \  Effets  Etranger.. 

/  Effets  du  Trésor 

Portefeuilles  dos  BUCOUrsales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  suceurs. 

Avances  sur  tllre8  a  l'aris   

Avances  sur  litres  clans  les  suceurs.. 

Avances  à  l'Etal  

Avances  temporaires  au  Trésor  public 

Rentes  de  la  Réserve  

Rentes  de  la  Réserve  (ex-banques) — 

Rentes  disponibles  

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Italique  

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administration  de  la  Itali- 
que et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers  


fotal 


PASSIF 

Capital  de  la  Banque  

Bénétices  en  additions  au  capital  

p.  i  Loi  du  17  mai  1834  

Kx  banques  département, 
mobilière^  Loi  du^jUjn  1W7  

Réserve  immobilière  de  la  Italique... 

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  circulation'  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets  à  ordre  et  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur. 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales 

Dividendes  à  paver  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers  


1 

a\  ri] 

tl 

a\nl 

m 

180.788 

3.990.599. 119 

8i  M 

396  608 

7o6. 106  069 

.o:t;i 

877.396 

4.017 

005  181 

73.991 

1 

969  669 

m? 

23 1  983 

364 

839.158 

1 1 

940.581 

13 

937 .067 

177  560 

17.079 

1 

M6 

351. 150 

780 

365  550 

17 

242.000 

17 

242.000 

186 

914.995 

178 

S60.661 

489 

575 . 669 

498 

186.322 

MU 

000  000 

200 

ooo.ooo 

7 

086.000 

7 

086.000 

10 

000.000 

10 

000  000 

? 

980.750 

980.750 

99 

630  («il 

99 

630.061 

100 

000  000 

100 

(ion.  oi  10 

4 

00  1 

4 

00  0 

34 

960.537 

34 

977 . 900 

4 

559.966 

5 

003.132 

8 

407.444 

8 

407.444 

287 

956.432 

257 

762.191 

(i 

950.282.518 

6.601 

993.165 

182 

500.000 

182 

500.000 

8 

006.145 

8 

006.145 

10.000.000 

1  o 

000  1)00 

uuo . uoo 

2.980.750 

2 

980.750 

9 

125.  

9 

125.000 

4.000.000 

4 

000.000 

8.407.444 

8 

407.444 

s 

510.669. 365 

5.315 

795.98(1 

45.951.295 

29 

643.038 

3.724.457 

3 

890.666 

124.491.334 

113 

321.872 

552.089.405 

583 

270.751 

98.431  527 

89 

797 . 158 

1.966.711 

1 

908.261 

16.000.776 

17 

215  823 

3.482.979 

3 

482.970 

368.455.305 

218 

647.004 

6.950.282.518 

6.601.993.165 

Total  

Comparaison  avec  les  années  précédentes 


16  avril 

15  avril 

14  avril 

13  avril 

11  avril 

1908 

1909 

1910 

1911 

1912 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

4.899.4 

5.129.7 

5.246.0 

5.262.4 

5.315.8 

Encaisse  or  

2.795.9 

3.581.2 

3.440.9 

3.222.9 

3.220.6 

—      argent  — 

901.2 

881.9 

871.7 

840.4 

796.4 

Portefeuille  

1.033.7 

763.9 

924.0 

1.094.0 

1.159.2 

Avances  aux  partie. 

536.4 

505.3 

528.7 

621.1 

676.7 

—     â  l'Etat . . . 

180.0 

180.0 

180.0 

180.0 

200.0 

Compt.  cour.  Trésor 

125.3 

187.3 

83.2 

115.3 

113.3 

—  partie. 

416.1 

546.3 

581.3 

573.2 

673  1 

Taux  d'escompte. . . 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  1/2  0/0 

Prime  de  l'or  

pair 

pair 

pair 

pair 

pair 

Bén.nets(milliers  fr) 

10.271.6 

5.934.2 

6.778.8 

9.014.5 

12.212.7 

REVUE  HEBDOMADAIRE 

du  Marché  Financier  de  Paris 


Après  quatre  jours  «le  chômage,  la  Bourse  de  Paris 
a  rouvert  ses  portes  mardi,  et  bien  qu'il  y  ait  eu 
encore  à  signaler  nombre  d'absences  dans  les  rangs  de 
son  public  ordinaire,  elle  a  témoigné  d'un  certain 
entrain  qui  s'est  aisément  soutenu  au  cours  des  deux 
journées  suivantes. 

Dans  la  plupart  des  compartiments  de  la  Cote  on 
s'est  montré  ferme.  La  Rente  Italienne,  cependant,  a 
eu  à  enregistrer  un  recul  sensible. 

Notre  liquidation  de  quinzaine  aura  lieu  lundi;  elle 
commencera  samedi  par  la  réponse  des  primes.  Elle 
semble  devoir  s'effectuer  très  facilement  bien  que  l'on 
envisage  comme  probable  désormais  une  certaine 
exigence  de  la  part  des  capitaux  nécessaires  aux 
règlements. 

if  if  Les  Rentes  françaises,  d'abord  lourdes  de  nou- 
veau, se  reprennent,  bien  impressionnées  par  le  projet 
de  budget  de  1913. 

La  Rente  3  0/0  Perpétuelle  est  à  93  francs  à  terme, 


ce  m  t  iv  ÎI2  fr.  02  I/'.'  la  semaine  drrnii'ro.  An  comptant, 
elle  finit  à  92  f.  96 

La  Rente  noio  Anwrtittable  est  à  '■>'■>  fr.  25  au  comp- 
tant, sans  changement. 

Les  Fonds  Coloniaux  sn  retrouvont  Limitants. 

L'Emprunt  2  12  0/0  de  l'Annam  et  du  Tonkin 
s'inscrit  à  77  fr.,  (Somme  jeudi  dernier;  Tunisien  3  0/0 
IS92,  437  francs  ex-coupon,  conliv  i  ',  '  fr.  50  avec 
coupon;  Indo-Chine  3  1,2  0/0  1899-1908,  161  lianes; 
Indo-ciime  8  <>  o  ii)02  409  fr.  25,  contre  113  francs. 

if  ir  l.os  Obligations  de  la  Ville  de  Paris  ont  eu 
dos  échanges  soutenus. 

Les  Obligations  i  0,0  1868  restent  à  588  francs. 

Les  Obligations  3  0/0  IS7I  bout  à.  401  francs, 
au  lieu  de  400  francs. 

L'Obligation  1S!)9  2  0/0  (dile  du  Métropolitain) 
est  à  868  fr.  50;  Obligations  2  1/2  0/0  1904  (Mélropo- 
itain),  410  francs  ex-coupon. 

L'Obligation  2  3/i  0/0  1905  clôture  à  3GI  fr.  50,  au 
lieu  de  304  francs. 

Les  Obligations  3  0/0  1910  libérées  sont  fermes 
à  405  francs. 

Prochain  tirage  :  20  avril:  Ville  de  Paris  1871  (Lots). 

it  if  L'action  de  la  Ranque  de  France  clôture  6 
4.120  francs  au  comptant,  au  lieu  de  4.125  francs,  la 
semaine  dernière. 

Pour  la  partie  écoulée  du  premier  semestre  de  1912, 
les  bénéfices  nets  provisoires  provenant  de  l'escompte 
et  des  intérêts  divers  se  sont  élevés  à  10.055.001  francs, 
contre  11.537.253  francs  pendant  la  même  période 
de  1911  et  9.255.573  francs  en  1910. 

if  if  Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  France 
s'inscrivent  à  818  francs  à  terme. 

Les  Obligations  Foncières  et  Communales,  ont  eu, 
comme  précédemment,  un  bon  courant  de  transactions. 

On  a  détaché  cette  semaine  le  coupon  d'avril  sur  les 
Obligations  Foncières  2  60  0/0  1885  et  sur  les  Obliga- 
tions Communales  3  0/0  1891. 

L'Obligation  Foncière  3  0/0  1879  est  à  505  francs, 
sans  changement  ;  Foncière  3  0/0  1883,  409  francs; 
Foncières  1895  2  80  OlO,  449  fr.  50,  contre  451  fr.  jeudi 
dernier  ;  Obligations  Foncières  3  0/0  1903,  497  francs  ; 
Obligations  Foncières  3  0/0  1909,  258  francs. 

Dans  le  groupe  des  Obligations  Communales,  on 
retrouve  les  2  60  0/0  1879  à  463  francs;  Communales 
3  0/0  1880,  500  francs  ;  Obligations  Communales 
2  60  0/0  1892,  426  francs  ;  Obligations  Communales 
2  6  0  0/0  1  899  ,  438  fr.  50;  Obligations  Communales 
30/0  1906,  496  francs,  contre  495  fr.  50  il  y  a  huit  jours. 
Quant  aux  Obligations  Communales  3  0/0  1912  de  250 
francs  avec  lots,  elles  sont  demandées  à  252  francs. 

Prochains  tirages  :  Aujourd'hui,  11  avril  :  Foncières 
1903;  22  avril,  Communales  1906. 

if  if  Les  actions  de  nos  Grandes  Sociétés  de  Crédit 
ont  évolué,  pour  la  plupart,  autour  de  leurs  cours  pré- 
cédents. 

L'action  de  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
est  à  1.775  francs,  contre  1.770  francs. 

Le  Crédit  Lyonnais,  qui  se  tenait  à  1.514  francs 
jeudi  dernier,  reste  à  1.505  francs. 

La  Société  Générale  s'inscrit  à  815  francs  ex-coupon 
de  12  francs,  contre  826  francs  avec  coupon. 

Le  Crédit  Industriel  et  Commercial  se  retrouve  à 
734  francs. 

Le  Comptoir  National  d'Escompte  se  tient  à  938 
francs  au  comptant. 

La  Banque  de  l'Union  Parisienne  finit  à  1.207  francs 
au  comptant,  au  lieu  de  1.205  francs.  A  terme,  on 
reste  à  1.200  francs. 

La  Banque  Française  pour  le  Commerce  et  l'Industrie 
est  à  302  francs,  au  lieu  de  295  francs. 

L'action  de  la  Banque  Suisse  et  Française  termine 
à  704  francs  contre  705  francs. 

Le  Crédit  Mobilier  Français  clôture  à  679  fr.  50 
au  comptant  et  à  679  francs  à  terme. 

Les  actions  libérées  de  250  francs  du  Crédit  Foncier 
d'Algérie  et  de  Tunisie,  qui  étaient  à  674  francs,  sont 
à  675  francs.  Actions  libérées  intégralement,  672  francs. 
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La  Banque  de  l'Algérie  se  tient  à  2.890  francs 
au  comptant  et  à  2.900  francs  à  terme. 

La  Rente  Foncière  s'inscrit  à  777  francs  à  terme,  au 
lieu  de  781  francs. 

L'action  Banque  Privée  Lyon-Marseille  clôture  à 
458  francs,  en  recul  de  3  francs. 

La  Banque  de  V Indo-Chine  s'échange  à  1.590  francs, 
au  lieu  de  1.G00  francs. 

L'action  de  la  Compagnie  Algérienne  se  tient  à  1.485 
francs  au  comptant  et  a  1.490  francs  à  terme. 

L'action  de  la  Société  auxiliaire  de  Crédit  (ancienne 
Banque  Ch.  Victor  et  Cie)  s'inscrit  à  595  francs. 
Banque  Franco- Américaine,  525  francs,  au  lieu  de 
523  francs  précédemment. 

Les  actions  de  Y  Industrielle  Foncière,  libérées  seule- 
ment de  250  francs,  sont  à  592  francs. 

Les  Obligations  4  1/2  finissent  à  495  francs.  Les 
Obligations  4  0/0  sont  demandées  à  4G7  fr.  50. 

Les  actions  de  250  francs  nominal  au.  Crédit  Franco- 
Egyptien  se  tiennent  à  208  francs  au  comptant,  en 
recul  de  5  francs. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Banque  Hypothécaire 
Franco-Argentine  sont  à  429  francs.  Obligations 
4  4/2  0/0,  479  francs.  Actions,  635  francs. 

Les  obligations  5  0/0  du  Crédit  Foncier  du  Brésil 
restent  à  460  francs. 

-fc  ic  Les  actions  de  nos  Grandes  Compagnies  de 
Chemins  de  fer  sont  fermes  dans  l'ensemble. 

L'Est,  qui  restait  à  929  francs  au  comptant,  il  y  a 
huit  jours,  passe  à  930  francs. 

Le  Midi  se  tient  à  1.068  francs,  au  comptant,  contre 
1.065  francs. 

♦Le  Lyon  est  à  1.248  francs,  en  avance  de  7  fr.  50. 

Le  Nord  finit  à  1.637  francs  au  comptant,  au  lieu 
de  1.633  francs.  A  terme^on  cote  1.642  francs,  en  plus- 
value  de  4  francs  sur  jeu'di  dernier. 

L'Ouest  est  à  920  francs  au  comptant,  ex-coupon  de 
21  francs  bruts  ;  nous  le  laissions  il  y  a  huit  jours  à 
930  francs  avec  coupon. 

h' Orléans  s'échange  à  1.260  francs  au  comptant, 
ex-coupon  de  39  francs  bruts,  contre  1.305  francs  avec 
coupon. 

i(  iç  Les  Valeurs  Industrielles  et  Commerciales 
ont  été  généralement  soutenues. 

L'action  du  Métropolitain  de  Paris,  qui  s'inscrivait 
à  661  francs,  s'avance  à  663  francs. 

L'action  du  Chemin  de  fer  électrique  Nord- Sud  de 
Paris  se  tient  à  256  francs  à  terme,  contre  257  fr. 
précédemment. 

La  Thomson-Houston,  qui  se  tenait  à  805  francs  à 
terme,  gagne  7  francs  à  812  francs. 

L'action  de  la  Société  Parisienne  pour  l'Industrie 
des  Chemins  de  fer.  et  des  Tramways  électriques,  qui 
était  à  318  francs  à  terme,  se  retrouve  à  320  francs. 

Les  actions  de  la  Société  d'Electricité  et  Gaz  du 
Nord  clôturent  à  443  francs,  reperdant  4  francs. 

Les  actions  de  la  Société  du  Gaz  de  Paris  sont 
à  294  francs . 

L'action  de  la  Société  des  Ateliers  de  Constructions 
électriques  du  Nord  et  de  l'Est  {Ateliers  de  Jeumont) 
reste  à 516  francs  à  terme,  en  avance  de  8  francs. 

Les  obligations  4  0/0  de  Ja  Société  d'Electricité  de 
Paris  sont  à  487  francs.  Actions,  626  francs,  contre 
625  francs. 

Les  actions  nouvelles  de  la  Compagnie  Parisienne  de 
Distribution  d'Electricité  se  tiennent  à  498  fr.,  contre 
497  francs  au  comptant.  Actions  anciennes,  517  fr. 
à  terme  et  au  comptant,  au  lieu  de  516  francs. 

L'action  de  la  Société  Centrale  de  Dynamite 
a  progressé  de  793  francs  à  808  francs. 

La  Malfida.no  [action  de  jouissance)  est  à  356  francs; 
actions  de  capital,  601  francs. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Générale 
Transatlantique  restent  à  225  francs  à  terme.  Actions 
de  priorité,  228  francs. 

Les  Messageries  Maritimes  ordinaires  terminent  à 
159  francs  au  comptant  ;  actions  de  priorité,  167  francs, 
au  lieu  de  171  francs. 


L'action  des  Etablissements  Bergougnan  est  ferme  à 
1.550  francs. 

Les  actions  Montbard-Aulnoye  terminent  à  225  fr.  50, 
au  lieu  de  225  francs  précédemment. 

L'action  des  Etablissements  Revillon  frères  (Maison 
de  fourrures)  est  à  485  fr.  50. 

L'action  Suez,  qui  finissait  à  6.350  francs  à  terme, 
clôture  à  6.355  francs.  Parts  civiles,  4.600  francs  au 
comptant  sans  changement. 

Du  leT  janvier  au  3  avril,  les  recettes  du  Canal 
se  chiffrent  par  39.890.000  francs,  contre  38.030.000 
francs  pendant  la  même  période  de  1911  et  39.010.000 
francs  en  1910. 

L'action  de  jouissance  de  la  Compagnie  Générale 
des  Omnibus  s'inscrit  à  356  francs  au  comptant.  Les 
actions  nouvelles  s'échangent  à  776  francs,  en  moins- 
A'alue  de  5  francs. 

Les  \  oilures  à  Paris  clôturent  à  205  francs,  au  lieu 
de  306  francs. 

L'action  Cuivre  cl  Pyrites  finit  à  231  francs  à 
terme,  contre  233  francs. 

Y,' Association  Minière  s'échange  à  227  francs  à  terme, 
et  à  228  francs  au  comptant. 

Les  Obligations  S  0/0  de  la  Compagnie  Française  des 
Cliemins  de  fer  de  Santa-Fé  sont  à  701  francs,  au  lieu 
de  701  fr.  25;  Obligations  4  4/2  010,  499  francs. 

Les  Obligations  4  1/2  0/0  des  Chemins  de  fer  dans  la 
Province  de  Buenos- Ayres  sont  à  440  fr.  50. 

L'action  de  la  Compagnie  Forestière  Sangha-Ouban- 
ghi  finit  recherchée  à  275  francs  au  comptant. 

On  observe  que  la  rapidité  avec  laquelle  se  déve- 
loppent les  emplois  du  caoutchouc  est  attestée  par  les 
statistiques  relatives  à  la  matière  première.  Au  1er  avril, 
le  stock  mondial  visible  de  Para  pur,  y  compris  le 
Gaucho,  était  de  6.600  tonnes,  contre  10.697  tonnes  en 
1911  et  5.279  tonnes  en  1910.  Les  stocks  ont  donc 
diminué  de  4.000  tonnes  d'une  année  à  l'autre,  malgré 
l'accroissement  de  la  production.  Cette  constatation, 
ajoute-t-on,  est  de  bon  augure  pour  la  tendance  future 
des  prix  du  caoutchouc  qui,  après  un  fléchissement 
léger  et  passager,  restent  orientés  à  la  hausse,  et  la 
Compagnie  Forestière  Sangha-Oubanghi  devrait  pro- 
fiter d'autant  mieux  de  l'améleoration  des  prix  que  ses 
produits,  justement  appréciés  pour  leur  qualité,  se 
traitent  en  général  avec  une  légère  prime  sur  le  Para. 

■fr  -fr  Les  Fonds  d'Etats  Etrangers  ont  été  irrégu- 

iièrs;  la  Rente  Italienne  a  fléchi  de  nouveau. 

Le  4  0/0  Brésilien  1889  finit  à  86  fr.  60  à  terme 
ex-coupon  semestriel  au  lieu  de  89  fr.  75  avec  coupon. 

Le  Brésilien  4  0,0  1910  se  retrouveà435  fr.  70,  contre 
436  francs. 

L'Argentin  4  0/0  1896  (Rescision)  reste  à  90  fr.  85 
au  comptant.  Argentin  4  1/2  0/0  194 1,  à  97  fr.  20  au 
comptant  et  à  97  fr.  02  1/2  à  terme. 

La  Rente  Extérieure  Espagnole,  qui  était  à 
96  francs  il  y  a  huit  jours,  se  tient  à  95  fr.  25  ex-cou- 
pon trimestriel  détaché  mardi. 

La  Rente  Italienne  qui  finissait  à  96  francs  à  terme, 
est  revenue  à  94  fr.  52,  pour  finir  à  94  fr.  60. 

L'Emprunt  du  Maroc  5  0/0  1904,  qui  res- 
tait à  522  francs  la  semaine  dernière,  clôture  à 
524  francs.  Emprunt  5  0/0  1910,  519  fr.  50  ex-coupon 
au  comptant. 

Le  Portugais  3  0/0,  qui  finissait  à  65  fr.  15,  est  à 

65  fr.  75. 

Le  Consolidé  Russe  1™  et  2e  séries  se  retrouve  à 
94  fr.  80  ex-coupon  trimestriel,  au  lieu  de  95  fr.  80 
avec  coupon. 

Le  Russe  5  0/0  1906  finit  à  106  fr.  50,  contre 
106  fr.  35;  Russe  3  0/0  1891-1894,  80  fr.  75  ex- 
coupon trimestriel,  au  lieu  de  82  francs  avec  coupon  ; 

3  OjO  1896,  79  fr.  90  ;  il  restait  à  80  fr.  20;  Russe 

4  1/2  0/0  1909,  101  fr.  20  au  lieu  de  101  fr.  15. 

La  Rente  Serbe  Amortissable  4  O/0,  qui  était 
à  87  fr.  60,  s'inscrit  à  87  fr.  40. 

La  Rente  Ottomane  Unifiée  4  0/0  est  à  89  fr.  50 
en  recul  de  35  centimes. 

Les  Obligations  S  0/0  de  la  Ville  de  Kiolo  sont 
à  514  francs  au  comptant. 
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it  ★  La  Banque  l.  B.  P.  des  l'a  ys- Autrichiens 
est  h  590  francs,  an  lieu  de  598  francs. 

La  Banque  Impériale  tttlonuine,  qui  finissait  à  <;s'' 
francs,  gagne  2  francs  à  (i^tî  francs. 

L'action  du  Crédit  Foncier  Egyptien  s'inscrit  à 
750  francs,  contre  700  lianes. 

La  Banque  d'Athènes  se  lient  n  l'-'O  francs. 

L'action  Banco  Espanol  del  Mo  île  la  Plala  est 
à  44U  francs  an  comptant,  sans  changement. 

La  Banque  Nationale  du  Mexique,  qui  finissait  à 
tBH  francs  à  ternie,  revient  a  929  francs. 

La  Manque  Centrale  Mexicaine  est  à  390  francs, 
uerdant  5  francs. 

'..es  Chemins  de  fer  Espagnols  sont  un  peu  plus 
h  Pl  iants. 

Les  Auditions  clôturent  a  8*18  francs,  contre  315  fr. 
JVon/  de  l'Espagne,  466  francs,  au  lieu  de  467  francs; 
Saragosse,  454  francs,  contre  455  francs. 

Les  Obligations  i  0,0  or  d'hypothèque  générale  de  la 
Compagnie  des  Chemins  de  fer  nationaux  du  Mexique 
restent  à  461  francs  au  comptant,  ex-coupon. 

Les  Actions  de  seconde  préférence  sont  à  157  francs, 
contre  159  francs. 

Les  actions  de  préférence  0  0/0  de  la  Brazil  Batliray 
Company  finissent  à  502  francs,  contre  559  francs  pré- 
cédemment. 

Les  actions  de  dividende  de  la  Compagnie  de  Bail- 
ways  et  d'Electricité  sont  à  635  francs  ;  actions 
de  capital  nouvelles,  805  francs,  contre  874  francs. 

Le)s  actions  Alchison  Topeka  and  Santa-Fé  Railway 
clôturent  à  507  francs  à  terme,  au  lieu  de  504  francs 
précédemment. 

Les  actions  de  V American  Téléphone  and  Telegraph 
Company  restent  à  705  fr.  à  terme,  gagnant  4  francs. 

L'action  de  la  Société  russe  Le  Naphte  est  à 
491  francs,  en  avance  de  17  francs. 

L'action  ordinaire  de  la  Philadelphia  Company  of 
Pitlshurgh  se  tient  à  288  francs  à  terme,  contre 
285  francs. 

Les  actions  de  la  Société  Norvégienne  de  l'Azote 
qui  finissaient  à  201  francs  à  terme,  sans  changement. 

Les  obligations  5  0/0  du  Saint-Louis  and  San 
Francisco  Railroad  se  tiennent  à  493  fr.  50  au  comp- 
tant ;  Obligations  i  f/2  or,  452  francs. 

La  Sosnoivice,  qui  restait  à  1.025  francs,  revient  à 
1.600  francs. 

L'action  Astra  Bomana  monte  à  716  francs. 

La  Briansk  ordinaire,  qui  finissait  à  495  fr.,  clôture 
à  'Si  francs.  Actions  privilégiées,  482  francs,  sans 
changement. 

Le  Rio-Tinto  reste  à  1.963  francs,  au  lieu  de 
1.977  francs  la  semaine  dernière. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Internatio- 
nale des  Wagons-Lits  ei  des  Grands  Express  Euro- 
péens sont  à  470  francs;  privilégiées  479  francs. 

Les  recettes  des  voitures  de  cette  Compagnie,  pour 
la  troisième  décade  de  mars,  s'élèvent  à  1.105.804 
francs,  contre  1.007.973  francs  pendant  la  même  déeade 
de  1911.  Pour  les  trois  premiers  mois  de  l'année  en 
cours,  les  recettes  totales  atteignent  le  montant  de 
8.360.636  francs,  en  augmentation  de  959.512  francs 
sur  la  période  correspondante  de  1911. 

L'action  Lautaro  Nitrate  clôture  à  268  francs,  contre 
269 francs.  Lagunas  Nitrate,  66  fr.,  en  légère  avance. 

Les  Nitrate  Railivays,  actions  ordinaires,  sont  à 
384  francs,  en  bénéfice  de  12  francs. 

Le  Naphte  de  Bakou  est  à  1.376  francs,  contre 
1.342  francs.  Tabacs  Ottomans,  358'francs,  comme  il  y 
a  huit  jours. 


MARCHÉ  EN  BANQUE 


Bien  que, .par  suite  des  quatre  jours  de  chômage  de  Pâques, 
la  semaine  n'ait  comporté  que  trois  séances,  les  échanges 
ont  été  très  actifs,  et  c'est  le  groupe  des  Valeurs  cuprifères 
qui  a  attiré  le  plus  l'attention. 

~L'  Argentin  4  0/0  Mixte  est  à  86  fr.  85,  ex-coupon, 
contre  89  francs  avec  coupon  il  y  a  huit  jours. 


1-n  HrAslt  S  0/0  ISUb  .-si  à  lui  fr.  '!<),  comme  la  W'iiiaiiir 

dernière. 

Lo  Mexicain  5  0/0  Intérieur  s'inscrit  à  '18  fr.  Btf,  ex- 
coupon   contre  4!l  fr.  10  avec  coupon.  Quant  nu  Mexicain 

■i  0/0  Intérieur,  il  s'inscrit  à  31  fr.  25,  i'u   la  Humaine 

dernière. 

Lefa  actions  de  la  Banque  d'Escompte  et  ii<-  Reports,  res- 
tent à  1 13  francs. 

Les  actions  do  la  banque  de  Commerce  de  l' Azoff-Don 
sont  a  1.093  francs. 

Les  actions  do  la  Banco  del  Peru  y  Londres  finissent  à 
001  francs  à  terme.  Elles  se  limaient  à  000  fr.  jeudi  dernier. 

Los  actions  du  Crédit  foncier  de  santa-Fc  sont  à 
420  francs,  contre  103  francs.  Actions  Crédit  Foncier  de 
l'Uruguay,  S)'.',  fr.  50;  obligations,  403  fr.  50. 

L'obligation  5  0/0  du  Chemin  de  fer  Nord-Ce>Ural  Espa 
griot  est  à  453  francs. 

L'action  de  capital  Union  des  Tram  tcays  clôture  à  31  francs. 
Action  privilégiée  135  francs. 

I  ne  note  qui  nous  est  communiquée  fait  remarquer  que, 
bien  que  pour  l'exercice  1911  les  bénéfices  de  cette  Compa- 
gnie soient  supérieurs  â  1  million  de  francs,  le  Conseil  d'ad- 
ministration proposera  de  ne  distribuer  qu'un  premier  divi- 
dende de  6  francs  aux  actions  privilégiées,  le  surplus  (''tant 
porté  aux  réserves,  qui  s'élèveront  ainsi  à  plus  de  1.300.000 
francs.  La  même  note  ajoute  que  ce  chill're  des  réserves  est 
à  retenir,  si  on  l'oppose  au  montant  du  capital  social,  qui 
n'est  que  de  1  million. 

h' Obligation  5  0/0  Port  Argentine  est  bien  tenue  à  455  fr. 

L'action  des  Charbonnages  d' Urikany  s'inscrit  à  179  francs. 

L'action  de  la  Société  Financière  des  Caoutchoucs  reste 
à  1 1  G  francs . 

L'action  Padang  est  ferme  à  100  francs. 

Les  actions  Malacca  ordinaires  sont  à  347  fr.  50,  au 
lieu  de  349  fr.  50. 

La  Harpener  qui  était  à  1.496  francs,  finit  à  1.508  francs. 

Les  actions  des  Machines  Hartmann,  qui  finissaient  à 
806  francs,  sont  à  790  francs . 

Les  Tubes  et  Forges  de  Sosnoivice  sont  à  3.810  francs, 
contre  3.798  francs. 

L'action  Usines  Maltzof,  qui  clôturait  à  905  francs  il  y  a 
huit  jours,  est  à  899  francs. 

Les  parts  Ateliers  et  Chantiers  de  Nicolaïe/f  sont  de- 
mandées à  165  francs. 

Les  actions  de  la  Mexican  Ëagle  OU  Company,  Limited  se 
tiennent,  à  terme,  les  actions  ordinaires  à  38  l'r.  50,  et  les 
actions  de  préférence  à  42  fr.  25. 

La  Taganrog,  qui  était  à  604  francs,  est  à  599  francs. 

L'action  Platine  reste  à  807  francs,  contre  821  francs,  jeudi 
dernier. 

La  Huanchaca  termine  à  76  fr.  75,  sans  changement. 
Balia  Karaidin,  373  fr.50,  contre  390  francs  la  semaine 
dernière.  Son  dividende,  pour  l'exercice  écoulé,  serait  main- 
tenu à  12  francs,  bien  que  ses  bénéfices  n'atteindraient  que 
90.000  livres  turqiies.  La  production  en  mars  a  été  de 
1.012  tonnes  de  plomb  d'œuvre  et  de  700  tonnes  de  blende, 
contre  respectivement  1.215  tonnes  et  540  tonnes  en  février, 
et  1.654  tonnes  et  619  tonnes  en  janvier. 

L'action  de  capital  Huta-Bankowa  est  à  2.284  francs. 

L'action  Shansi  {Pékin  Syndicaté)  se  retrouve  à  42  fr.  25. 

La  Providence  belge  s'inscrit  à  2.670  francs. 

La  Dniepr •ovienne  est  à  2.348  francs. 

L'action  Laurium  Grec  se  tient  à  48  fr.  25.  Nous  la 
laissions  précédemment  à  48  francs. 

L'action  Raisins  de  Corinthe  s'échange  à  172  fr.  50,  comme 
il  y  a  huit  jours. 

Le  Cape  Copper  est  à  169  francs,  contre  168  fr.  50. 

La  Tharsis  clôture  à  163  francs,  au  lieu  de  165  francs,  il  r 
a  huit  jours. 

La  Toula,  qui  était  à  917  francs,  finit  à  930  francs. 
Les  Usines  Smieloff  sont  à  315  francs,  sans  changement. 
L'action  Gaz  de  Rosario  est  recherchée  à  118  francs. 
Les  actions  Brasseries  et  Tavernes  Zhnmer  sont  à  125  fr. 
Les  actions   de  la  Corocoro   United  Copper  Mines  se 
tiennent  à  27  fr.  50  à  terme. 
L'action  Monlecatini  s'inscrit  à  96  francs. 
L'action  Naphte  Lianosoff  est  à  548  francs. 


Voir  les  Tableaux  des  Cours  sur  la  Couverture 
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REVUE  COMMERCIALE 

Il  avril  1912 

Blés  :  La  silualion  ;  les  cours.  —  Sucres:  Les  stocks  visibles: 
la  situation  ;  les  cours.  —  Vins  :  La  situation  ;  les  cours.  — 
Soies:  La  situation;  les  cours.  — Métaux:  La  situation;  les 

cours. 

Blés.  —  La  dernière  semaine  a  été  meilleure  au  point 
de  vue  température.  Le  temps  sec  et  frais  est  très  favorable 
pour  la  culture,  et  on  se  montre  plus  confiant. 

Les  différents  marchés  se  sont  cependant  montrés  plus 
fermes.  On  lit  dans  Bcerbohm  : 

«  Le  marché  du  blé  a  eu  une  tendance  très  ferme  cette  se- 
maine-ci; les  transactions  ont  été  de  nouveau  importantes  : 
les  prix  ont  été  en  avance  de  3  à  6  d.  par  quarter  ;  à  la  clô- 
ture, la  tendance  est  très  soutenue.  Les  importations  ayant 
été  réduites,  les  stocks  se  sont  encore  resserrés  et  le  blé  de 
positions  rapprochées  est  bien  demandé.  Les  expéditions 
étaient  à  peu  près  au  niveau  des  besoins,  mais  la  quantité 
exportée  d'Argentine  était  plus  réduite  que  prévue.  Les  im- 
portations au  Royaume-Uni  pour  cette  semaine-ci  s'an- 
noncent comme  nettement  plus  fortes  que  depuis  plusieurs 
semaines,  mais  avec  la  réduction  des  stocks,  elles  seront 
absorbées  sans  peine. 

En  admettant  des  exportations  modérées  seulement  des 
Etats-Unis  et  du  Canada  pendant  la  quinzaine  qui  vient,  les 
arrivages  pendant  les  quatre  prochaines  semaines  peuvent 
atteindre  2.400.000  qrs,  soit  une  moyenne  hebdomadaire  de 
5:0.000  à  600.000  qrs.  La  consommation  hebdomadaire  à  ce 
moment-ci  de  l'année  étant  d'environ  600.000  qrs,  on  peut 
prévoir  qu'avec  de  légers  apports  de  blé  anglais,  les  stocks 
s'accroîtront  un  peu  durant  le  mois  d'avril.  Le  flottant  pour 
le  Continent,  en  augmentation  continue  depuis  quelques  se- 
maines, s'élève  maintenant  à  2.000.000  de  quarters  environ, 
dont  la  majeure  partie  doit  arriver  ce  mois-ci;  en  admettant 
des  expéditions  supplémentaires  de  5  à  600.000  qrs  de  Rou- 
manie, de  Russie  et  de  l'Amérique  du  Nord,  attendues  eu 
avril,  le  total  resterait  encore  quelque  peu  au-dessous  des 
besoins  prévus.  » 

A  la  Bourse  de  commerce  de  Paris,  les  jours  fériés  de 
Pâques  ont  quelque  peu  dérangé  les  affaires,  mais  les  rensei- 
gnements qui  sont  parvenus  dans  cet  intervalle  n'ont  pas 
modifié  les  tendances  et  à  la  rentrée,  la  fermeté  est  encore  la 
note  dominante.  Les  prix,  en  sympathie  avec  les  cours 
envoyés  de  l'étranger,  montrent  une  nouvelle  tendance  à 
l'élévation. 

Le  courant  fait  29  45  ;  le  prochain  29  20. 
Prix  du  Blé  sur  les  principaux  marchés  du  monde 
(Les  100  kilogrammes) 

Villes 


D'autre  pai 
comme  suit  : 


t,  d'après  M.  F.-O.  Licht,  ils  s'établissent 


Paris  

Liverpool. . 

Berlin  

Budapest. . 
Chicago . . . 
New- York 


14mars 

21mars 

28mars 

4  avril 

11  avril 

1912 

1912 

1912 

1912 

1912 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

27  60 

28  .. 

28  15 

28  75 

29  45 

20  99 

21  41 

21  32 

21  75 

21  90 

27  06 

26  94 

27  40 

27  68 

28  15 

24  52 

23  54 

19  66 

19  25 

19  54 

i9  32 

îé  47 

20  28 

20  05 

20  44 

20  33 

20  88 

Sucres.  —  Les  stocks  visibles  des  sucres  d'après  M.  Czar- 
nikow  s'établissent  comme  suit  : 

1912  1911 
(Tonnes) 

Royaume-Uni,  1"  mars   208.600  84.900 

Raffinés  anglais,  1"  mars   39.200  34.400 

France,  1"  mars   •   299.230  437.840 

Allemagne,  1"  mars   900.400     1.468  600 

Hambourg,  30  mars   55.760  30.390 

Autriche-Hongrie,  1er  mars   642.300  727.490 

Hollande,  1"  mars   138.000  107.000 

Belgique,  1"  mars   143.220  186.040 

Ensemble   2.426.710  3.076.660 

Total  des  stocks  aux  Etats-Unis, 

3  avril   176.000  173.540 

Total  des  stocks  à  Cuba,  3  avril   242.000  320.000 

Cargaisons  flottantes  pour  l'Europe 

et  les  Etats-Unis,  4  avril   67.280  » 

Total   2.911.990  3.570.000 


Allemagne,  1"  mars. 
Hambourg,  2  avril . . 
Autriche,  1"  mars. . . 

France,  1er  mars  

Hollande,  15  mars. . . 
Belgique,  1"  mars... 
Angleterre,  1"  mars. 

Ensemble  

Etats-Unis,  3  avril.. . 

Cuba,  3  avril  

Flottant,  28  mars.... 

Stock  total.... 


1912 

1911 

(Tonnes) 

900.436 

1.474.568 

00. lOD 

oq  non 

643.120 

732  626 

399.944 

499.947 

102.639 

75.840 

143.217 

186.040 

273.308 

135.242 

2.458.424 

3.126.993 

176.000 

173.544 

242.000 

320.000 

46.930 

» 

2.923.354 

3.620.537 

*  * 

Les  tendances  du  marché  sucrier  sont  toujours  faibles. 
Les  réalisations  se  poursuivent  et  bien  que  les  recettes  de 
Cuba  soient  inférieures  de  9.000  tonnes  à  celles  de  la  semaine 
précédente,  elles  dépassent  encore  de  2.000  tonnes  celles  de 
la  période  correspondante  de  1911. 

Les  nouvelles  qui  parviennent  de  la  culture  n'apportent  pas 
de  modifications  bien  sensibles  à  la  tendance.  En  Allemagne, 
M.  F.-O.  Licht  dit  que  les  dernières  gelées  n'ont  pas  causé 
de  dégâts,  mais  il  se  pourrait  que  les  semaines  qui  vont 
suivre  viennent  apporter  des  modifications  aux  emblave- 
menls.  Actuellement  il  est  difficile  de  donner  une  évaluation 
de  l'augmentation  de  ces  emblavements. 

En'  dehors  de  Cuba,  les  nouvelles  qui  parviennent  des- 
colonies ne  sont  pas  très  brillantes.  A  la  Trinité,  à  Deme- 
rara,  au  Brésil,  à  Formose  et  aux  Philippines  la  situation 
est  toujours  peu  favorable. 

*  * 

A  Paris,  les  vacances  de  Pâques  ont  interrompu  pendant 
plusieurs  jours  toutes  les  affaires  et  à  la  rentrée  c'est  encore, 
la  faiblesse  qui  domine.  Mais  dons  la  dernière  séance  il  y  a 
tendance  à  l'amélioration. 

Le  sucre  blanc  n°  3  fait  46  31  ;  les  roux  88°,  39  75. 

Prix  du  Sucre  sur  les  principaux  marchés 
(Les  100  kilogrammes) 

Villes 


Paris  (roux  88°).  

Londres   

Bruxelles  

Amsterdam  

Prague   

Hambourg  

Nevv-York(moscovad) 


13mars 

20  mars 

27mars 

3  avril 

10  avril 

1912 

1912 

1912 

1912 

1912 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

43  82 

44  12 

42  82 

41  57 

39  75 

38  10 

38  10 

37  .. 

35  90 

37  15 

37  75 

38  50 

37  37 

36  . . 

35  12 

38  73 

38  73 

37  fe6 

37  17 

39  16 

38  69 

35  17 

36  12 

34  96 

38  78 

38  92 

37  62 

36  43 

34  86 

48  98 

46  98 

46  .. 

44  86 

44  45 

Vins.  —  La  situation  climatérique  se  montre  très  variable. 
Les  sautes  de  température  se  produisent  brusquement  et  l'on 
a  à  enregistrer  de  nombreuses  giboulées,  voire  même  des 
chutes  de  neige.  Fort  heureusement,  on  n'a  pas  encore  eu  de 
dégâts  importants  à  constater.  Cependant,  en  Basse-Bourgo- 
gne, en  Champagne,  dans  le  Bordelais  et  dans  le  Nantais,  on 
signale  quelques  dommages. 

Le  mouvement  des  affaires  s'est  quelque  peu  ralenti.  L'in- 
certitude atmosphérique  y  est  certainement  pour  quelque 
chose  et  les  alertes  que  nous  signalons  plus  haut  ont  incité 
les  producteurs  à  se  montrer  plus  exigeants. 

Dans  le  Midi,  on  signale  un  abaissement  sensible  de  la 
température.  Dans  la  région  de  Montpellier,  les  marchés 
sont  moins  actifs  que  précédemment.  Les  viticulteurs  et  les 
négociants  se  montrent  fort  réservés,  et  les  cours  se  main- 
tiennent. Il  semble  cependant  que  si  les  craintes  de  gelées 
étaient  écartées,  il  se  produirait  vraisemblablement  un  tasse- 
ment. On  n'a  guère  pu  enregistrer  que  des  reventes  entre  27 
et  29  fr.  pour  les  vins  rouges  et  29  et  31  fr.  pour  les  vins 
rosés,  et  30  à  32  fr.  pour  les  blancs. 

A  Nîmes,  les  affaires  ont  été  peu  nombreuses,  bien  qu'il  y 
ait  eu  une  certaine  affluence  sur  les  marchés,  mais  déten- 
teurs et  commerçants  se  tiennent  sur  la  plus  grande  réserve. 
Peu  de  changements  dans  les  prix,  qui  oscillent  entre  26  50 
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t  29  fr.  pour  les  rouges,  27  ot  23  fr.  pour  les  rosés  et  80  et 
;t2  fr.  pour  los  blancs . 

En  Provence,  les  vius  sont  toujours  rechorchés  et  s'élèvent 
rapidement.  Les  cours  sont  en  hausse  et  suivent  la  même 
progression  qui  a  été  constatée  pour  les  vins  du  Midi.  Les 
disponibilités  sont  peu  importantes  et  l'on  craint  <(u 'elles  no 
permettent  pas  d'attendre  la  proehnino  récolte.  On  no  peut 
rien  acheter  au-dessous  de  27  a  28  fr.  à  la  propriété  et  le 
syndicat  a  décidé  une  nouvelle  hausse  à  partir  du  mois 
d'avril. 

Dans  le  Bordelais,  les  travaux  d'hiver  sont  ù  peu  près 
complètement  terminés,  et  les  vignes  sont  prêtes  pour  les 
labours  de  printemps. 

Il  ne  reste  que  peu  de  vins  disponibles  à  la  propriété  et 
certains  détenteurs  réservent  leurs  ventes  pour  plus  tard, 
dans  l'espoir  de  voir  les  cours  subir  une  nouvelle  augmen- 
tation. 

En  Bourgogne,  les  affaires  sont  réduites  au  minimum. 
L'abaissement  de  la  température  a  causé  do  vives  craintes, 
mais  il  n'y  a  pas  de  dégâts  vraiment  importants. 

Les  stocks  sont  très  restreints  et  les  détenteurs  sont  peu 
décidés  à  vendre. 

En  Basse-Bourgogne,  des  dégâts  assez  sensibles  se  sont 
produits.  Los  transactions  sont  nulles  ou  à  peu  près. 

En  Champagne,  on  ne  signale  pas  d'affaires.  Les  avis  sont 
très  partagés  en  co  qui  concerne  les  dégâts  produits  par  les 
gelées  de  la  semaine  dernière. 

A  Bercy,  l'approche  des  vacances  de  Pâques  a  encore 
accentué  le  calme,  il  y  a  cependant  à  noter  quelques  affaires. 
Certains  détenteurs  offrent  un  peu  de  vin  à  raison  de  32  et 
même  81  francs  l'hectolitre. 

On  a  également  offert  des  Midi  rouges  de  9°  à  9°5  à  32  fr.  ; 
des  Roussillon  9°5à  10°  à  34  francs  ;  des  Midi  flancs  9°  à 

34  fr.  50  et  des  Algérie  rouges  10°  à  11°  entre  32  fr.  50  et 

35  francs. 


Soies.  —  La  physionomie  de  notre  marché  des  soies  ne 
s'est- pas  sensiblement  modifiée.  Les  affaires  sont  peut-être 
plus  calmes  encore  et  toujours  les  employeurs  restreignent 
leurs  achats  au  minimum,  le  marché  de  l'étoffe  restant  sans 
indications  bien  nettes. 

Les  soies  grèges  et  ouvrées,  particulièrement  en  titres  lins 
servant  à  la  fabrication  des  tissus  à  la  mode,  sont  recher- 
chées, et  les  stocks  ayant  été  très  amoindris.il  est  facile  aux 
cours  de  se  montrer  résistants  et  par  répercussion  toutes 
les  autres  qualités  sont  bien  tenues,  et  en  résumé,  bien  que 
les  perspectives  immédiates  ne  soient  pas  très  satisfaisantes, 
le  sentiment  général  est  plutôt  meilleur  et  l'on  a  relativement 
confiance  dans  une  saison  d'hiver  qui  apportera  l'activité 
dont  on  a  réellement  besoin. 

On  a  fait  : 

Grèges  Italie  1"  ordre  11/13,  43-44  fr.  ;  Grèges  Piémont 
1er  ordre  9/11,  47  fr.  ;  Grèges  Brousse  1er  ordre  13/15, 
39-40  fr.  ;  Grèges  Syrie  f"  ordre  9/11,  41-42  fr.;  Trames 
Canton  fil.  1"  ordre  26/30,  38-39  fr.  ;  Trames  Chine  n.  t.  c. 
2«  ordre  40/45,  38  fr.  ;  Trames  Japon  fil.  t.  es  1"  ordre  26/28, 
43-45  fr.  ;  Organsins  Cévennes  1er  ordre  20/22,  51  fr.  ; 
Organsins  Italie  1er  ordre  22/24,  49  fr.  ;  Organsins  Brousse 
2e  ordre  28/32,  43  fr.  ;  Organsins  Syrie  1"  ordre  19/21, 
46-47  fr.  ;  Organsins  Chine  fil.  1er  ordre  19/21,  48  fr.  ; 
Organsins  Japon  fil.  I"  ordre  22/24,  47  fr. 

Le  marché  des  grèges  asiatiques  n'a  pas  été  plus  favorisé 
que  celui  des  provenances  européennes,  et  la  semaine  s'est 
clôturée  avec  un  courant  de  petites  affaires  au  jour  lè  jour 
à  prix  stationnaires. 

On  a  fait  : 

Grèges  Chine  fil.  Double  Fish  Dragon  1  9/11,  41  fr.  25  ; 
Grèges  Chine  fil.  Double  Fish  Dragon  2  9/11,  40  fr.  25; 
Tsatl.  red.  Pégasus  1,  34  fr.  25;  Tsatl.  red.  Mars  1  K, 
32  fr.  50;  Grèges  Japon  filât.  1  1/2  9/12,  43  fr.  ;  Grèges 
Japon  filât.  1 1/2  11/13,  42 fr.;  Grèges  Japon  filât.  1 1/2  13/15, 
40  fr.  ;  Grèges  Canton  fil.  1"  ordre  13/15,  30  fr.  ;  Grèges 
Canton  fil.  petit  I  11/13,  35  fr.  50  ;  Grèges  Canton  fil.  best.  1 
15/17,  33  fr.  75  ;  Grèges  Canton  fil.  1»  ordre  18/22.  32  fr.  50; 
Tussah  filât.  Singleman,  8  cocons,  13  fr.  50  ;  Tussah  filât. 
Native  Mison  1,  9  francs. 

Le  moulinage  continue  à  faire  preuve  d'une  certaine  vita- 
lité surtout  en  ce  qui  concerne  les  organsins.  Les  prix  de 
façon  plutôt  irréguliers  paraissent  en  bonne  tendance. 


Métaux.  —  Les  exportations  do  cuivre  du  Chili,  pendant  Le. 

quin/.diuo  écoulée  se  sont  élevées  à  700  tonnes,  y  compris 
200  tonnes  embarquées  directement  à  destination  des  Klals- 

l'nis.  Les  arrivages  pour  lu  même  période  ont  été  do  17.34*2 

tonnes  contre  des  livraisons  de  18.096  tonnes.  Los  approvi- 
sionnements en  vue  ont  donc,  diminué  de  753  tonnes,  el 
s'élèvent  maintenante  50.175  tonnes.  Le  15  mars  la  quantité 
était  do  50.928  tonnes.  Les  stocka  à  Hambourg  et  à  Rotter- 
dam sont  estimés  à  10.900  tonnes,  soit  une  diminution  de 
2<MI  tonnes. 

31  mars    15  mars    31  mars 
1912        1912  1911 


Stocks  en  Angleterre  et  en 
France  

Stocks  en  route  du  Chili  et 
de  l'Australie  

Total  

Stocks  à  Hambourg  et  à 
Rotterdam  estimés  à  


42. 150 
8.025 


(En  tonnes 
42.978 
7.950 


70.742 
11.525 


50.175      50.928  82.207 


11.100 


17.300 
On  lit 


10.900 

Le  marché  du  métal  est  encore  orienté  à  la  hausse, 
dans  la  circulaire  Mcrton  : 

Quels  que  soient  les  mérites  intrinsèques  do  la  situation, 
et  sans  nul  doute  ils  sont  excellents,  on  ne  peut  vraiment 
leur  attribuer  cette  dernière  hausse  sensationnelle  car,  sauf 
l'amélioration  prévue  dans  les  statistiques  européennes,  il 
n'y  a  pas  eu,  dans  la  position  de  l'approvisionnement  et  de 
la  demande,  de  nouveaux  développements  qui  aient  pu  jus- 
tifier l'excitation  dont  nous  avons  été  témoins  sur  le  marché 
du  cuivre  au  commencement  de  la  semaine.  Cette  animation 
a  surtout  été  causée  par  le  désir  spontané  que  les  spécula- 
teurs ont  montré  à  prendre  de  nouveaux  engagements.  Ils 
trouvaientun  encouragement  dans  le3  nombreuses  prédictions 
annonçant  une  continuation  de  l'avance  des  cours  du  métal 
et  dans  les  manipulations  énergiques  des  actions  de  cuivre. 
Cette  excitation  peut,  peut-être,  satisfaire  les  spéculateurs, 
mais  on  ne  peut  s'attendre  à  ce  qu'elle  soit  appréciée  par  le 
commerce.  Ce  dernier  est  maintenant  obligé  de  porter  une 
attention  constante  au  marché  qui,  vu  sa  position  intrin- 
sèque, est  plein  d'incertitudes  et  nous  expose  forcément  à 
des  surprises  subites  ainsi  qu'à  de  violentes  fluctuations 
dans  un  avenir  rapproché. 

Les  premières  marques  font  185  :  les  marques  ordinaires, 
183. 

Les  transactions  en  étain  ont  été  très  animées  et  la  ten- 
dance ferme.  La  consommation  aux  Etats-Unis  el  en  Europe 
est  satisfaisante  et  il  semble  que  la  reprise  prochaine  des 
travaux  de  l'industrie  du  fer  blanc,  en  Angleterre,  consti- 
tuera un  l'acteur  important  de  hausse.  Malgré  des  ventes 
opérées  pour  le  compte  des  Détroits,  le  ton  reste  ferme  en 
clôture. 

L'étain  Banka  est  à  535  ;  le  Billi ton  à  530. 

Le  calme  a  dominé  le  marché  du  plomb.  L'approche  des 
vacances  et  l'incertitude  industrielle  en  ce.  qui  concerne  la 
main-d'œuvre  ont  incité  les  employeurs  à  la  réserve.  Le  dis- 
ponible est  assez  abondant,  aussi  avons-nous  à  noter  un 
léger  tassement. 

Les  marques  ordinaires  cotent  47  50. 

En  sine,  les  affaires  ont  été  nombreuses,  mais  leur  volume 
n'a  pas  augmenté  ;  les  employeurs  ne  semblent  pas  disposés 
à  acheter  beaucoup  aux  cours  qui  leur  sont  demandés. 

Le  zinc  de  Silésie  est  à  74  50  ;  les  autres  bonnes  marques 
à  71  50. 

* 
*  * 

Cours  des  Métaux  à  Londres 

(La  tonne  de  1.01(3  kit.  048) 


Métaux 

13  mars 
1912 

20  mars 
1912 

27  mars 
1912 

3  avril 
1912 

10  avril 
1912 

Cuivre  en  barres  : 

£  sh.  d. 

£  sh. 

d. 

£  sh. 

d. 

£  sh. 

d. 

£  sh.  d. 

64  17  6 

64  17 

6 

65  15 

0 

68  15 

0 

69   6  3 

65  11  3 

65  12 

6 

67  0 

3 

69  H 

3 

70   3  9 

Etain  :  disponible. . 

193   0  0 

190  0 

0 

196  5 

0 

196  10 

0 

197   0  0 

—      à  3  mois  . . . 

189   0  0 

187  r> 

0 

185  15 

0 

191  10 

0 

194  10  0 

Plomb  anglais  :  disp. 

16   2  6 

16  3 

9 

16  10 

0 

16  10 

0 

16  12  6 

—     espagnol:  — 

15  17  6 

15  18 

9 

16  0 

0 

16  2 

6 

16   5  0 

Zinc  :  disponible. . . 

26  10  0 

26  10 

0 

26  2 

0 

25  0 

0 

25  12  6 

Glascow 

Fonte  disponible  . . 

50  2  1/2 

50  7 

0 

51  6 

0 

51  11 

0 

52   6  0 

Hermks 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN.  —  Allemagne 


ALLEMAGNE 


LA  SITUATION 


Berlin,  le  9  avril  1912. 

L'augmentation  des  armements.  —  Les  rapports  anglo-allemands.  — 
L'aviation.  —  Les  voyages  de  Guillaume  II.  —  Un  rescrit  dn 
grand-duc  de  Bade.  —  La  Bourse. 

Notre  presse  s'occupe  toujours  de  la  nouvelle  loi  sur 
les  armements.  Dans  les  premiers  temps  qui  suivirent 
la  communication  des  projets,  elle  s'était  bornée  à 
n'en  considérer  que  la  partie  financière  ;  puis  elle  dis- 
cuta L'opportunité  des  augmentations  demandées  ; 
maintenant,  enfin,  elle  constate  que  les  sacrifices  im- 
posés au  pays  deviennent  réellement  par  trop  lourds 
et,  de  plus,  ne  sont  pas  indispensables.  Il  se  trouve 
même  d'anciens  militaires  qui  combattent  les  nouveaux 
projets.  Ainsi  le  colonel  Gaedke,  relevant  les  inexacti- 
tudes volontairement  répandues  en  Allemagne  pour 
faire  croire  à  la  nécessité  d'augmenter  les  armements, 
s'exprime  de  la  façon  suivante  : 

«  C'est  un  mensonge  de  dire  que  l'armée  française  a 
été  augmentée  depuis  l'an  dernier,  alors  qu'au  con- 
traire elle  a  légèrement  diminué.  C'est  un  mensonge 
de  parler  d'une  armée  arabe  de  150.000  hommes,  alors 
que  les  troupes  indigènes  s'élèvent  à  23.800  hommes. 
Enfin  c'est  un  mensonge  de  prétendre  que  l'augmen- 
tation de  l'armée  ne  sera  que  de  29.000  hommes,  alors 
qu'elle  sera  en  réalité  de  45.000  hommes,  à  savoir  : 
29.000  hommes  prévus  par  la  nouvelle  loi  militaire, 
11.000  hommes  votés  l'année  dernière  par  le  quin- 
quennat et  5.000  sous-officiers.  <> 

D'autre  part,  le  général  von  Wartenberg  dénonce  les 
«  insatiables  »  qui  inondent  la  presse  de  bruits  tendan- 
cieux, il  déclare  que  rien  ne  justifie  les  nouvelles  aug- 
mentations qu'ils  veulent  ainsi  favoriser  et  ajoute  que 
les  sacrifices  supplémentaires  imposés  aux  contribua- 
bles, sont  destinés  «  uniquement  à  satisfaire  des  inté- 
rêts personnels  ». 

Enfin,  le  député  souabe  Conrad  Haussmann,  un  des 
chefs  du  Parti  libéral,  vient  de  publier  dans  la  revue 
Maerz  une  étude  intéressante  au  sujet  de  ia  propagande 
faite  au  profit  des  armements  ;  il  y  reproche  au  minis- 
tre de  la  marine,  l'amiral  von  Tirpitz,  d'être  «  le  cen- 
tre d'une  politique  explosive  au  point  de  vue  financier 
et  au  point  de  vue  international  »  ;  cette  politique,  qui 
a  déjà  amené  de  nombreux  conflits  avec  le  ministère 
des  Finances  et  avec  celui  des  Affaires  étrangères,  pro- 
vient de  ce  que  «  l'amiral  von  Tirpitz  vit  depuis  des 
années  avec  cette  idée  fixe:  la  guerre  avec  l'Angleterre 
est  inévitable,  il  nous  faut  donc  armer  à  outrance». 

Et  le  député  poursuit  : 

«  La  Gazelit  de  l'Allemagne  du  Xord,  dans  son  nu- 
méro jubilaire,  nous  a  appris  que  l'amiral  Tirpitz  lui- 
même  avait  organisé  la  Ligue  navale.  Cette  Ligue 
navale  est  l'instrument  de  M.  de  Tirpitz,  il  propage  la 
crainte  de  l'Angleterre  et  l'aversion  contre  elle  depuis 
dix-sept  ans.  Les  fruit*  de  cette  agitation  ont  été  un 
déficit  géant  il  y  a  trois  ans  et  une  nervosité  interna- 
tionale tou  jours  grandissante.  L'empereur  allemand  a 
déclaré  à  l'Angleterre  qu'il  n'était  nullement  hostile 
aux  Anglais,  mais  que  son  peuple  l'était.  Il  a  attribué, 
une  autre  fois,  les  malentendus  aux  excitations  de  la 
presse.  Les  excitations  de  la  presse,  déclare  le  député 
Haussmann,  sont  dues,  du  côté  allemand,  à  la  Ligue 
navale  :  la  Ligue  navale  sort  directement  du  ministre 
de  la  marine  de  S.  M.  l'empereur  allemand.  C'est 
l'amiral  Tirpitz  qui  a  réclamé  une  grande  loi  sur  la 
flotte;  c'est  l'amiral  Tirpitz  qui,  par  la  même  occasion, 
a  déchaîné  le  zèle  du  ministre  de  la  guerre  pour  une 
loi  sur  l'armée.  » 

Il  est,  d'ailleurs,  à  signaler  que  la  Ligue  navale  de- 
vient de  plus  en  plus  importante;  elle  comptait,  au 
31  décembre  1911,  1. O54.O00  adhérents  et  possédait 
475.000  francs  ;  de  plus,  son  organe,  Die  Flotte  tire  à 
350.000  exemplaires. 

Naturellement,  toutes  les  manœuvres  que  je  viens  de 
vous  signaler  ne  constituent  pas  l'un  des  moindres  ' 


obstacles  au  fameux  rapprochement  anglo-allemand 
dont  on  a  si  souvent  parlé.  Aussi,  personne  n'a  été 
surpris  chez  nous  d'apprendre  que  le  lord-maire  de 
Londres,  «  par  suite  des  obligations  de  la  saison  lon- 
donienne »,  a  décliné  l'invitation  du  Conseil  municipal 
de  Berlin  et  ne  viendra  point  avec  les  shérifs  visiter 
notre  capitale,  lors  de  la  réunion  de  l'Institut  roval 
anglais  d'hygiène  publique,  du  25  au  28  juillet. 

Le  public  allemand,  tout  comme  le  public  français, 
s'intéresse  de  plus  en  plus  à  l'aviation.  Le  prince  Henri' 
de  Prusse  a  fondé,  le  3  avril,  la  Société  scientifique 
pour  la  technique  de  l'aviation  qui  s'occupera  de  toutes 
les  questions  d'ordre  scientifique  concernant  la  navi- 
gation aérienne.  Le  prince  a  annoncé  l'ouverture  d'une 
souscription  nationale  en  faveur  de  l'aviation  :  on  en 
attend  les  plus  beaux  résultats.  Le  ministre  de  la 
Guerre  va  établir  des  stations  d'aéroplanes  à  Posen, 
Breslau,Thorn  et  Graudenz,  stations  analogues  à  celles 
existant  déjà  à  Strasbourg,  Metz,  Cologne  etCoblentz. 

Guillaume  II  est  toujours  à  Corfou  où,  le  (j  avril,  il 
a  reçu  le  chancelier,  M.  de  Bethmann-Holhveg.  Quoi 
qu'on  en  ait  dit,  il  est  peu  probable  que  l'Empereur 
ait  une  nouvelle  entrevue  avec  Victor-Emmanuel,  lors 
de  son  voyage  de  retour. 

Je  vous  ai  annoncé,  en  son  temps,  le  projet  de  visite 
du  Kaiser  en  Suisse.  -Le  ministre  d'Allemagne  à  Berne 
vient  d'informer  le  Conseil  fédéral  que  Guillaume  II 
accepte  le  programme  projeté  à  cette  occasion  par  le 
gouvernement  helvétique  :  l'Empereur  arrivera  donc 
le  3  septembre  à  Zurich  ;  après  avoir  séjourné  à  Berne 
et  Interlaken,  il  partira  le  7  par  Lucerne. 

Les  socialistes  de  Neuchàtel  se  proposent  de  pro- 
tester contre  la  visite  de  Guillaume  II  par  une  manifes- 
tation de  sympathie  à  l'égard  des  socialistes  allemands  ; 
ceux-ci  ont  répondu  dernièrement,  par  l'intermédiaire 
de  leur  organe,  le  Vorwaerls,  «  qu'en  agissant  ainsi, 
les  camarades  neuchàtelois  feraient  seulement  le  jeu 
des  nationalistes  de  la  Suisse  française  qui  veulent 
empêcher  un  rapprochement  entre  la  Suisse  et  l'Alle- 
magne. » 

Le  grand-duc  Frédéric  II  a  signé,  pour  le  duché  de 
Bade,  un  rescrit  dit  AUgemeine  Nachsicht,  c'est  à-dire 
de  «  Pardon  général  »  et  que  je  tiens  à  vous  signaler 
comme  étant  la  première  décision  de  ce  genre  parue  en 
Allemagne. 

Par  ce  rescrit,  le  pardon  est  accordé  pour  déclara- 
tions insuffisantes  de  l'impôt  sur  les  salaires  et  les  re- 
venus. Les  contribuables  qui  n'ont  pas  fait  de  décla- 
ration ou  qui  ont  indiqué  des  chiffres  trop  bas  sont 
invités  à  se  conformer  à  la  loi  dans  un  délai  d'un  mois. 
L'impunité  complète  leur  est  garantie  non  seulement 
pour  le  passé,  mais  encore  pour  l'avenir,  en  ce  qui 
concerne  tous  les  faits  délictueux  couverts  par  le 
rescrit.  • 

La  Bourse  a  été  fermée  de  vendredi  à  lundi  soir,  en 
raison  des  fêtes  de  Pâques.  On  avait  constaté,  avant 
les  vacances,  un  courant  assez  sensible  de  réalisations; 
néanmoins,  le  marché  fut.  jeudi  dernier,  assez  ferme 
et  on  a  enregistré  aujourd'hui  un  mouvement  général 
de  hausse,  causé  en  partie  par  la  fin  de  la  grève  des 
mineurs  anglais  idans  presque  tous  les  compartiments, 
en  effet,  les  cours  de  clôture  ont  été  supérieurs  à  ceux 
de  la  dernière  séan«ie  précédente.  L'argent  au  jour  le 
jour  s'obtient  à  4  0/0  ;  l'escompte  hors  banque  cote 
3  3  4  0/0.  


Les  importations  et  exportations  de  légumes  en 
Allemagne,  au  cours  de   l'année  1911.  —  Le  déficit, 

dans  la  production  agricole  allemande,  par  suite  de  la  séche- 
resse de  l'été  1911,  a  provoqué  une  augmentation  considé- 
rable des  importations  de  denrées  alimentaires  et  principa 
lement  de  légumes. 

En  effet,  d'après  la  revue  Das  Handelsmuseum,  les  achats 
de  légumes  effectués  à  l'étranger  ont  atteint  3.669.272  quin- 
taux métriques  en  1911,  contre  2.522.000  au  cours  de  l'année 
précédente.  L'augmentation  est  donc  de  plus  de  33,5  0/0. 
Quant  à  la  valeur  de  ces  importations,  elle  est  estimée 
à  56  195.000  marks  en  1911,  tandis  qu'elle  n'avait  été  que  de 
43.355.000  en  1910.  Cette  plus-value  peut  être  attribuée,  pour 
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Angleterre 


'./I 


lu plus  largo  part,  aux  différentes  espèces  do  choux,  aux  oi- 
gnons et  aux  légumes  socs. 

^L'exportation  allemande  «les  légumes  est  toujours  do  beau 
coup  inférieure  aux  importations  ;  mais,  pondant  l'année  qui 
nous  occupe,  co  mouvcmeul  rétrograde  est  encore  plus  pro- 
aoncé.  Les  envois  a  l'étranger  ne  so  chiffrent,  on  eflW,  que 
par 831.946  quintaux  contre  346.848  en  (.910,  soit  40  0/0  on 
moins. 

Le  mouvement  du  commerce  dos  légumes  on  Allemagne  en 
1911,  peut  se résumer  comme  suit  : 
Importations 

Valeur 


Choux  rouges  et 
blancs   

Cbam  pign . ,  as- 
perges, tomat*" 

Ch.- fleurs,  au- 
bergines   

Oignons  

Haricots,  petits 
pois  

Concombres,  sa- 


Kxportations 
Valeur 


Quantité' 

en  marks 

Quantité  en  marks 

(Qx  mèt.) 

(Qxmét.) 

420.200 

3.920.000 

83.217 

830.000 

120.  on 

3.470.000 

7.840 

480.000 

377.  SV.' 
778.791 

6. 590. 000 
8.720.060 

l:!.208 
67.253  1 

270.000 
010.000 

192.43.") 

G. 160. 000 

19.640 

300.000 

1.206.845 

SI. 240.000 

45.760 

(  160. 000 

BILAN    DE    LA    BANQUE    DE  L'EMPIRE 


ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots  

Billots  du  Trésor  

Billets  d'autres  banques  — 

Lettres  do  change  

Prêts  sur  litres  

Valeurs  

Divers  


1912 


PASSIF  (milliers  de  francs) 

Capital  social  

Réserve  .'. 

Circulation  de  billets  

Autres  engagements  à  vue.. 

Divers  

STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  bilan  de  la 
Banque  impériale  d'Allemagne  (Millions  de  Marks) 


1911 


6  avril 

•U.30  mrs 

6  avril 

Dil.30  mrs 

1.136.815 

—  14.801 

1.07(5.619 

'+  17.228 

30. 057 

—  0.460 

60.886 

-r-  1.065 

32.439 

+  22.047) 

24.008 

+  13.338 

1.457  736 

-194.353 

1.129.321 

-184  891 

—  33.548 

121.670 

-136.594 

39.143 

+  2Q.(ai 

22.223 

+  18.924 

131.897 

+  10.337 

202.263 

—    7  022 

180.000 

(n.  mod.) 

180.000 

(n.  mod.) 

66.937 

(n.  mod.) 

64.814 

(n.  mod.) 

1  947.778 

-151.702 

i. 769. 513 

-204.069 

685-273 

-  37.333 

603.190 

—  73.129 

32.344 

+    0  261 

23.076 

—  0.754 

Taux 

DATES 

Ô 

a 

-  -  — 

Su 

a 
3 

de 
l'esc. 

< 

o 
O 

c 

Oh 

.  < 

■GJ  - 

"•a 

0/ 

/o 

lâfé  vrie  r 

910.409 

331.667 

1.538 

831 

1.030 

98 

+  338 

5 

22  » 

928.416 

341.132 

1.487 

801 

974 

66 

4-  425 

29 

884.225 

338.845 

1.608 

750 

1.042 

130 

+  224 

7  mars . . 

882.197 

336.070 

1.554 

769 

1.012 

90 

-r  285 

15  » 

898.139 

339.105 

1.528 

853 

1.053 

91 

+  341 

23     «  -■ 

904.055 

344  3io 

1.547 

803 

1.075 

64  • 

+  342 

30     »  .. 

819.634 

332. 01L» 

2.099 

723 

1.652 

111 

—  150 

6  avril. . 

817.703 

319.112 

1.948 

685 

1  458 

78 

—  191 

Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 

Berlin,  11  avril  1912. 
Dispositions  générales  faibles,  même  sur  valeurs  métal- 
lurgiques. 

On  a  coté  le  3  0/0  Consolidé,  81  1/2;  Russe  1902,  90  3/8; 
Deutsche  Bank  255  1/2.  Harpener.  198  1/4  ;  Laura,  179  3/8; 
Bochuuier  229  1/4. 

ANGLETERRE 

LA  SITUATION 


Londres,  9  avril  1912 
La  crise  minière.  —  La  question  du  Home-Rule  — 
La  situation  monétaire. 

La  cessation  de  la  grève  charbonnière  est  enfin  dé- 
cidée. Les  résultats  officiels  du  référendum  des  mi- 
neurs n'étaient  cependant  pas  favorables,  244.000 
votants  contre  211.000  ayant  déclaré  vouloir  continuer 
la  grève  en  attendant  que  les  comités  locaux  prévus 


par  le  nouveau  hill  aient  établi  les  salaires  iniiiiina  do 
chaque  dtatrict.  Il  est  vrai  que  Lee  abstention!  ont  été 
nombreuse*,  près  do  130.000  mineurs  n'ayant  pas 
donné  leur  avis. 

Quoi  qu'il  en  soit,  avant  que  soit  connue  la  décision 
des  mineurs,  plusieurs  milliers  de  mineurs  avaient 
déjà  repris  le  travail  dans  certains  districts,  comme 
lo  .Middlands  et  le  Warwicksliire,  et  les  ressources 
manquaient  dans  quelque*  régions,  comme  le  Pays  de 
(ialles.  Il  eut  donc,  été  possible,  dans  ces  condition*, 
que  la  fédération  ne  fût  pas  obéie,  si  elle  avait  donné 
l'ordre  de  continuer  la  grève.  Le  comité  exécutif  s'en 
rendit  parfaitement  compte,  et,  aussitôt  connus  les 
résultats  du  référendum,  il  lit  publier  la  note  sui- 
vante. : 

Etant  donné  que  les  règlements  do  la  fédération  ne  donnent 
aucune  indication  sur  la  majorité  nécessaire  pour  continuer 
la  gtévâ,  le  comité  a  décidé  de  se  reporter  à  la  résolution 
passée  le  21  décembre  1911,  et  d'après  laquelle  une  majorité 
des  deux  tiers  était  nécessaire  pour  déclarer  une  grève  géné- 
rale. Le  comité,  estimant  que  la  même  majorité  est  néces- 
saire pour  continuer  la  grève,  et  considérant  que  dans  le 
présent  référendum  une  telle  majorité  n'a  pas  été  atteinte, 
conseille  la  reprise  du  travail. 

Cette  décision  n'était,  toutefois,  qu'une  indication  à 
la  délégation  nationale,  dont  la  résolution  pouvait  être 
différente,  bien  que  jusqu'ici  les  délégués  aient  rare- 
ment refusé  de  suivre  les  conseils  du  comité  exécutif. 
Aussi  attendait-on  avec  anxiété  les  résultats  de  la  con- 
férence nationale,  qui  a  eu  lieu  le  samedi  6  avril  à 
Londres. 

Après  une  discussion  qui  a  duré  deux  heures,  les  re- 
présentants des  mineurs  ont  décidé  d'ordonner  le 
retour  à  la  mine  dans  tous  les  bassins  bonillers.  Voici 
le  communiqué  officiel  qui  a  été  publié  à  l'issue  de  la 
conférence  : 

Une  conférence  nationale  de  la  Fédération  des  mineurs 
s'est  tenue  aujourd'hui  au  Westminster  Palace  Ilotel,  sous 
la  présidence  de  M.  Enock  Edwards.  Le  comité  exécutif  a 
soumis  à  la  conférence  la  motion  suivante  : 

«  Étant  donné  qu'd  n'y  a,  dans  les  règlements  et  dans  les 
statuts  de  la  Fédération,  aucune  indication  sur  la  majorité 
requise  pour  décider  la  continuation  de  la  grève,  si  ce  n'est 
la  motion  votée  par  la  conférence  réunie  le  21  décembre 
1911;  qu'une  majorité  des  2/3  est  nécessaire  pour  déclarer 
une  grève  nationale,  nous  sommes  d'avis  que  la  même  ma- 
jorité soit  requise  pour  décider  la  continuation  de  la  grève, 
et  qu'étant  donné  que  la  majorité  en  faveur  de  la  continua- 
tion de  la  grève  n'atteint  pas  les  2/3,  nous  nous  basons  sur 
ce  fait  pour  conseiller  une  reprise  du  travail.  » 

Cette  motion,  soumise  à  la  conférence,  y  a  fait  l'objet 
d'une  discussion  à  la  suite  de  laquelle  elle  a  été  votée.  Il  a 
donc  été  décidé  que  des  instructions  seraient  données  ordon- 
nant la  reprise  immédiate  du  travail. 

En  raison  des  congés  de  Pâques,  il  est  laissé,  à  chaque 
district,  le  soin  de  fixer  le  jour  de  la  reprise,  mais,  partout 
où  cela  sera  possible,  cette  reprise  devra  se  faire  lundi. 

Le  comité  exécutif  est  chargé  de  convoquer  la  prochaine 
conférence,  dont  la  date  de  réunion  dépendra  de  1  époque  à 
laquelle  les  commissions  de  district  auront  terminé  leurs 
travaux. 

Les  délégués  du  Yorkshire,  du  Lancasliire  et  du 
Clieshire  se  montrèrent  hostiles  à  la  reprise  du  travail; 
mais  la  cessation  de  la  grève  fut  néanmoins  votée  à 
une  forte  majorité,  par  440  voix  sur  565  votes  à  expiimer. 

L'ordre  de  reprendre  le  travail  a  été  bien  accueilli 
dans  la  plupart  des  districts. 

D'après  les  dernières  nouvelles,  plus  de  150. 000  mi- 
neurs seraient  à  l'heure  actuelle  redescendus  dans  les 
mines  ;  et  encore  ce  chiffre  eût-il  été  sans  doute  plus 
considérable  s'il  n'avait  fallu,  dans  quelques  districts, 
attendre,  avant  de  reprendre  le  travail,  l'achèvement 
de  certains  travaux  nécessaires. 

Dans  le  Luncashire,  les  mineurs  ont  décidé  de  ne 
pas  descpndre  dans  les  mines  avant  que  les  commis- 
sions de  district  n'aient  fixé  le  taux  des  salaires  mi- 
nima  ;  dans  le  Derbyshire,  les  mineurs  doivent  repren- 
dre le  travail  le  10  courant.  Enfin,  la  situation  paraît 
s'améliorer  dans  les  districts  qui  s'étaient  montrés 
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opposés  au  retour  à  la  mine.  On  croit  que  la  reprise 
du  travail  sera  complète  à  la  fin  de  la  semaine,  et  que 
l'exploitation  pourra  alors  reprendre  son  cours  normal. 

Cette  grosse  question  économique  de  la  crise  char- 
bonnière est  à  peine  terminée  que  déjà  s'ouvre,  dans  le 
domaine  politique,  un  autre  problème  d'une  exception- 
nelle gravité.  Il  s'agit  de  la  question  du  Home-Rule, 
dont  j'ai  eu  l'occasion  de  vous  entretenir  déjà  à  diver- 
ses reprises,  et  au  sujet  de  laquelle  le  gouvernement 
doit  déposer  un  projet  de  loi  le  11  avril. Vous  trouverez 
plus  loin  un  aperçu  du  bill  gouvernemental,  publié  par 
V  Ulster  Guardian,  de  Belfast. 

Les  conservateurs  paraissent  résolus  à  s'opposer 
très  vivement  au  projet  du  gouvernement,  et  l'on  peut 
s'attendre  à  ce  que  le  vote  du  Home-Rule  rencontre  de 
sérieuses  difficultés.  Déjà,  d'ailleurs,  les  unionistes 
ont  commencé  leur  campagné  d'opposition.  Leur  leader 
à  la  Chambre  des  communes,  M.  Bonar  Law,  vient  à 
cet  effet  de  se  rendre  en  Irlande,  et  il  a  prononcé 
aujourd'hui  à  Belfast  un  grand  discours.  Plus  de  250 
mille  personnes  étaient  massées  autour  du  leader  con- 
servateur, qui  a  été  chaleureusement  acclamé. 

«  La  cause  de  l'Ulster,  dit-il,  est  la  cause  de  l'em- 
pire, et  le  parti  unioniste  doit  la  défendre  coûte  que 
coûte.  TJnionisme  signifie  amitié,  prospérité  et  vrai 
nationalisme.  Il  doit  être  impossible  de  résister  à  la 
décision  prise  par  la  population  d'Ulster,  et  la  mani- 
festation montre  que  le  Home-Rule  ne'  sera  que  le 
commencement  et  non  la  fin  du  problème  irlandais... 
Les  radicaux  ont  vendu  la  Constitution  et  cru  vendre 
Ulster,  mais  Ulster  n'est  pas  à  vendre.  Le  danger  est 
cependant  menaçant.  Il  ne  faut  pas  compter  que  la 
majorité  ministérielle  sera  brisée.  Les  habitants  d'Uls- 
ter doivent  donc  se  préparer  à  la  luttp,  et  l'aide  leur 
viendra  au  moment  opportun.  L'établissement  d'un 
Parlement  irlandais  entraînerait  une  certaine  friction 
dans  les  rapports  de  l'Irlande  et  de  la  Grande-Bre- 
tagne. » 

Après  que  M.  Bonar  Law  eut  terminé  son  discours, 
plus  de  100. 000  hommes,  rompus  au  maniement  des 
armes  par  les  soins  des  chefs  unionistes,  défilèrent  en 
cortège.  Cette  imposante  manifestation  laisse  prévoir 
que  la  question  du  Home-Rule  pourrait  bien  être  la 
source  de  grosses  difficultés  pour  le  gouvernement 
libéral. 

La  fin  de  la  grève  des  mineurs  n'a  pas,  comme  on 
aurait  pu  le  croire,  provoqué  un  fort  courant  d'affaires 
sur  le  marché  de  l'escompte,  et  les  taux  sont  demeurés 
fermes,  en  raison  de  sommes  importantes  qui  restent 
dues  à  la  Banque  d'Angleterre.  Toutefois,  l'argent  est 
assez  facile,  et  les  avances  de  un  à  sept  jours  peuvent 
s'obtenir  autour  de  3  0/0. 

Examinant  la  situation  monétaire,  le  Slalist  fait  ob- 
server que  les  banquiers  américains  possèdent  actuel- 
lement des  soldes  créditeurs  importants  en  Europe, 
mais  qu'ils  peuvent,  avoir  à  faire  rentrer  une  partie  de 
ces  crédits  durant  les  mois  prochains,  si  le  commerce 
des  Etats-Unis  continue  à  prospérer.  Toutefois,  si  le 
taux  d'intérêt  se  maintient  à  Londres  au  niveau  actuel, 
il  est  probable  que  l'or  ne  sera  pas  retiré  de  cette  place 
tant  que  le  taux  d'intérêt  à  New- York  ne  sera  pas  sen- 
siblement plus  élevé  qu'il  ne  l'est  en  ce  moment. 

Durant  la  huitaine,  la  Banque  d'Angleterre  a  reçu 
de  l'extérieur  859.000  liv.  st.,  dont  847.000  liv.  st.  en 
barres  et  12.000  liv.  st.  envoyées  d'Australie;  il  en  a 
été  retiré  pour  l'étranger  701." 000  liv.  st.,  dont  501.000 
livres  sterling  en  monnaie  allemande,  et  200.000  livres 
sterling  à  destination  de  la  République  Argentine. 
L'excédent  des  entrées  sur  les  sorties  ressort  ainsi  à 
158.000  liv.  st.  ;  mais  les  sorties  habituelles  de  numé- 
raire pour  l'intérieur  occasionnées  par  les  fêtes  de 
Pâques  ont  déterminé  un  fléchissement  net  de  2  mil- 
lions 277.389  liv.  st.  de  l'encaisse,  qui  arrive  à  35  mil- 
lions 997.439  liv.  st.  ;  la  réserve  s'est  elle-même  abais- 
sée de  28.230.948  liv.  st.  à  24.889.274  liv.  st.  et  la 
proportion  de  la  réserve,  de  43,30  à  39,71  0/0.  A  pa- 
reille date  de  l'année  dernière,  la  réserve  s'établissait 
à  27.9S1  607  liv.  st.,  et  la  proportion  de  la  réserve  à 
45,22  0/0. 


BILAN    DE    LA    BANQUE  D'ANGLETERRE 

11  Avril  1912 
Département  des  opérations  d'émission 
passif        Liv.  st. 
Billets  créés   53.478.000 


ACTIF 

Dette  fixe  de  l'Etat... 
Rentes  immobilisées.. 
Or  monnayé  et  lingots 

Total   53.478.000  Total  ' 

Département  des  opérations  de  banque 


Liv.  st. 

11.015.100 
7.431.900 
35.031.000 

53.478.000 
Liv.  st. 


passif  Liv.  st. 

Capital  social   14.553.000 

Réserves  et  profits  et 

pertes   3.199.000 

Trésor  et  administra- 
tion publique   20.036.000 

Comptes  particuliers.  40.385.000 

Billets  à  sept  jours, etc.  19.000 

Total   78.192.000  Total   78.192.000 

STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
 Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


actif 

Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)   14.282.000 

Portefeuille etavances  38.009.000 

Billets  en  réserve   24.539.000 

Or  et  argent  monnayés  1.362.000 


DATES 

Or  monnayé 
et. 
lingots 

S  <S  jÉ 
•iT  a 

ci  '»  iT 

1  lz 

O  4)  — 

Dispon.du  dép. 
des  opérations 
de  banque 

Réserve 

Proportion  de 
la  réserve  aux 
engagements 

Taux 

de 
l'esc. 

% 

22  février  

39.905 

27.682 

63.010 

50.495 

30.670 

48.64 

3^ 

40.072 

27.986 

66.401 

53.977 

30.533 

45.97 

39.077 

2K.250 

66.123 

55.094 

29.274 

44.26 

37.980 

28.115 

67.361 

57.339 

28.312 

42.02 

21  ?   

38.337 

28.047 

66.604 

56.182 

28.737 

43.13 

38.275 

28.491 

65.227 

55.383 

28.231 

43  26 

35.998 

29.555 

62.664 

56.139 

24.890 

39.71 

11  »   

36.393 

28.939 

60.421 

52.291 

25.901 

42.85 

Le  Projet  de  Home-Rule.  —  Voici,  d'après  VUlster 
Guardian,  un  résumé  du  projet  de  Home-Rule  déposé  à  la 
Chambre  des  communes  le  11  avril,  par  le  Gouvernement  : 

1°  Le  Parlement  irlandais  se  composera  : 

a)  D'un  conseil  de  48  membres,  dont  12  nommés  par  la 
couronne  et  3S  élus  grâce  à  un  système  de  représentation 
proportionnelle.  Le  conseil  sera  renouvelé  tous  les  huit 
ans  ; 

b)  D'une  assemblée  de  103  membres,  élus  pour  cinq  ans, 
selon  le  système  employé  actuellement  pour  le  Parlement  de 
Westminster.  Les  bills  financiers  seront  votés  par  cette  as- 
semblée. Si  les  deux  Chambres  entrent  en  conllit  et  qu'une 
période  de  deux  ans  s'écoule  sans  qu'elles  puissent  s'en- 
tendre, elles  résoudront  leurs  divergences  de  vue  en  se  fon- 
dant en  une  assemblée  mixte  ; 

2°  Le  Parlement  de  Dublin  ne  pourra  légiférer  snr  les 
sujets  suivants  :  couronne,  armée,  marine,  armée  territo- 
riale, traités,  trahison,  naturalisation,  monnaie,  copyright, 
titres  de  noblesse,  brevets,  postes  (sauf  en  ce  qui  concerne 
les  postes  intérieures  irlandaises),  commerce  (excepté  le 
commerce  intérieur  irlandais)  ; 

3°  Durant  six  ans,  les  droits  de  douane  et  d'octroi  reste- 
ront sous  le  contrôle  du  gouvernement  impérial  ;  tous  les 
autres  impôts  seront  levés  par  le  Parlement  irlandais,  qui 
en  pourra  créer  de  nouveaux.  Au  bout  de  six  ans,  les  droits 
de  douane  et  d'octroi  dépendront  à  leur  tour  du  Parlement 
irlandais,  à  moins  que  d'ici  là  le  Parlement  de  Londres  n'en 
décide  autrement  et  à  condition  qu'un  régime  de  libre-échange 
reste  perpétuellement  en  vigueur  entre  l'Irlande  et  la  Grande- 
Bretagne  ; 

4*  Pendant  six  ans  le  déficit  irlandais  sera  comblé  à  l'aide 
d'une  somme  reçue  du  Trésor  impérial,  et  qui  diminuera 
progressivement.  Les  ressources  du  gouvernement  irlandais 
se  composeront  :  des  sommes  que  produiront  en  Irlande  les 
impôts  impériaux  et  des  sommes  produites  par  les  impôts 
irlandais.  Pendant  six  ans,  l'Irlande  sera  exemptée  de  toute 
contribution  au  Trésor  impérial.  Le  montant  de  la  contribu- 
tion qui  sera  versée  par  la  suite  sera  ultérieurement  établi. 
Le  crédit  impérial  nécessaire  pour  le  rachat  des  terres  et  le 
paiement  des  retraites  ouvrières  sera  garanti  ; 

5°  La  police  de  Dublin  sera  sous  le  contrôle  irlandais,  mais 
la  gendarmerie  irlandaise  restera  sous  l'autorité  impériale 
jusqu'à  ce  qu'un  nouveau  corps,  dépendant  des  autorités  lo- 
cales, ait  été  organisé  ; 

6°  Pendant  six  ans,  les  juges  de  la  Cour  suprême  seront 
nommés  par  le  gouvernement  impérial  ; 

7°  Le  Parlement  n'aura  pas  le  pouvoir  de  faire  des  lois 
pour  établir  ou  doter  d'un  patrimoine  ,une  religion  queleon- 
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que  ou  créer  des  privilèges  eu  raison  d'une  religion ponf  mo- 
diller  les  lois  sur  le  niiiri;ip'  actuellement  eu  vigueur.  Une 
pourra  rien  changer  aux  lois  traditionnelles  naissant  la  pro- 
priété; aux  lois  rouissant  l'expropriation;  ni  frapper  d'inca- 
pacité ou  donner  des  privilèges  en  raison  de  lu  naissance,  la 
parente  ou  le  lieu  du  travail; 

8"  Les  représentants  de  l'Irlande  à  Westminster  seront  ré- 
duits au  nombre  do  70.  Les  pairs  resteront  comme  ils  sont 
actuellement  jusqu'à  une  réforme  de  la  Chambre  des  lords; 

9*  La  Couronne  sera  représentée  on  Irlande  par  le  lord- 
lieutenant.  Le  lord-lieutenant  sera  secondé  par  un  cabinet 
irlandais  responsable  devant  un  Parlement  irlandais; 

10°  Le  lord-lieutenant  peut  exercer  son  droit  do  veto  suivant 
des  instructions  reçues  du  Parlement  impérial.  Le  Parle- 
ment impérial  peut  supprimer  un  injuste  impôt.  Le  Conseil 
privé  peut  déclarer  nul  un  tel  acte. 


Courrier  «le  la  Bourse  de  Londres 


Loudres,  Il  avril  1912 
Depuis  la  publication  du  dernier  bilan,  l'encaisse  or  de  la 

Banque  d'Angleterre  a  augmenté  de  395.000  liv.  st. 
Tendance  générale  satisfaisante,  malgré  situation  de  place 

assez  chargée  et  reports  plutôt  tendus. 

On  a  coté  :  Consolidés,  78  3  16;  Russe  S  0/0,  105  ./.. 

Le  Rio  s'inscrit  à  77  1/2;  Rand  Mines,  fi  13/16. 

Voici  les  derniers  cours  des  Chemins  américains  : 

Le  Canadian  Pacific  est  à  259  ./.  ;    1  Union  Pacific  à 

178  ô  8  .  YAtchison  à  112  1,4  et  le  Chicago  à  115. 


BELGIQUE 


LA  SUT  ATI  ON 


Bruxelles,  le  9  avril  1912. 
La  réorganisation  dû  Çohgo.  —  Le  rendement  des  impôts.  —  Les 
Sociétés  coopératives  en  1911.  —  Le  commerce  avec  la  France.  — 
Les  marchés  financiers,  charbonniers  et  sidérurgiques. 

Le  roi  Albert  a  signé  récemment  un  arrêté  qui  mo- 
difie complètement  l'organisation  territoriale  du  Congo 
belge.  La  colonie,  qui  ne  comprenait  jusqu'alors  que 
douze  districts,  en  comptera  désormais  vingt-deux  et 
chacun  de  ceux-ci  sera  divisé  en  plusieurs  territoires. 
Des  commissaires  royaux  administreront  les  districts 
et  des  administrateurs  territoriaux  seront  à  la  tète  des 
territoires.  Il  est,  en  outre,  institué  un  vice-gouverne- 
ment général  du  Katanga  avec  les  districts  du  Lomani, 
des  Tauganyika-Moero,  du  Haut-Luapula  et  de  la 
Lullua.  Le  vice-gouverneur  général  sera  assisté  d'un 
inspecteur  d'Etat,  d'un  commissaire  général  et  d'un 
commandant  de  la  force  publique  nommés  directement 
par  le  Roi,  et  pouvant  être  révoqués  par  lui,  indépen- 
damment du  gouvernement  général  de  Borna. 

En  même  temps  le  Roi  a  signé  un  décret  modifiant 
le  statut  des  fonctionnaires  coloniaux.  Tout  candidat 
devra  faire  un  stage  de  deux  ans  et  sera  nommé  direc- 
tement par  le  gouverneur  général,  tant  que  les  appoin- 
tements seront  inférieurs  à  9.00U  fr.  C'est  le  premier 
pas  dans  la  voie  de  décentralisation  administrativeque 
le  gouvernement  entend  pratiquer  au  Congo. 

Pendant  l'année  1911,  le  montant  des  impôts  directs 
recouvrés  s'est  élevé  à  60.614.790  fr.,  contre  63  millions 
685.097  francs  portés  aux  évaluations.  Les  impôts  in- 
directs et  autres  produits  ont  fourni  622.734.219  fr.  au 
lieu  de  587.956.854  francs. 

Voici  d'ailleurs  le  détail  des  évaluations  de  recettes 
et  des  recouvrements  effectués  pendant  les  deux  der- 
nières années. 

I.  —  Impôts  directs 

Recouvrements 
Montant  des  rôles  effectués 


Sature  des  impôts        1911  1910 


1911 


1910 


■Contribution  foncière. . .  29.335  28.9TO 

—         personnell"  25.924  25.  iSi 

Droit  de  patente   7.685  7.968 

Redevance  sur  les  mines  741  8*0 


(En  milliers  de  francs) 


28.008  27.761 

24.680  24.287 

7.211  7  570 

716  870 


IL  —  Impôts  indifteti  et  autres  produits 

Evaluations        l(e<  vremenl  ; 

1011        1910       1911  1010 

(En  milliers  de  francs) 
Douanes  et  accises   136.780    137.407    147.038  143.000 

Enregistrement   74.703    74.553    wt.n.v!  78.509 

Péages   848.435   319.254   356. W.»  350.977 

Capitaux  et  revenus   34.888     23.998     20.887  28.857 

Remboursements   8.151     7.786     8.5K7     h  810 

Totaux   587.957  562.998  8*2.784  609.204 


Totaux. 


63.685     63.261     60.615  60.488 


Il  convient  de  noter  que,  dans  le  montant  des  rôles 
des  droits  de  patente,  ne  sont  pas  comprises  les  coti- 
sations des  Sociétés  anonymes  et  des  Sociétés  en  com- 
maudite  par  actions  qui  n'ont  pas  dressé  leur  bilan  au 
31  décembre.  Ces  contributions  seront  portées  dans 
des  rôles  supplétifs  formés  pendant  l'exercice  sui- 
vant. 

Le  total  des  péages  contient  le  produit  des  exploita- 
tions des  chemins  de  fer,  postes,  télégraphes,  marine, 
dont  les  chiffres  ne  sont  connus  qu'approximative- 
ment. 

La  part  revenant  au  fonds  communal  pour  l'exer- 
cice 1911  a  été  de  47.971.485  fr.,  en  diminution  de 
455.840  fr.  sur  les  produits  de  1910.  Les  revenus  du 
fonds  spécial  ont  été  de  7.168.344  fr.  et  dépassent  de 
50.913  fr.  ceux  de  1910. 

Pendant  l'année  1911,  il  s'est  constitué  légalement 
dans  notre  pays  2U5  Sociétés  coopératives. 

Les  coopératives  agricoles  sont  toujours  les  plus 
nombreuses  :  il  en  a  été  créé  84.  Puis  viennent  les 
coopératives  de  consommation,  38;  de  production,  14; 
d'assurances,  12;  d'achats  de  matières  premières,  11; 
d'habitations,  7;  de  crédit,  4;  de  pharm.icie,  1;  de 
production  ouvrière,  1,  et  33  autres  coopératives  di- 
verses. Dans  cette  catégorie  rentrent  celles  ayant 
pour  but  l'exploitation  de  cafés,  concerts,  spectacles 
publics. 

Pendant  l'année  1911,  les  exportations  de  Belgique 
en  France  se  sont  élevées  à  8.126.221  tonnes  d'une 
valeur  de  650. 325. 337  fr.,  alors  que  les  chiffres  do  1910 
étaient  de  7.633.363  tonnes  d'une  valeur  de  603.607.382 
francs.  L'augmentation  ressort  donc  à  492  858  tonnes 
et  46.717.955  francs. 

Les  importations  de  France  en  Belgique  se  sont 
élevées  à  6.135.963  tonnes,  contre  5.479.875  tonnes  en 
1910.  L'augmentation  est  de  658.088  tonnes.  Par  con- 
tre, la  valeur  a  été  de  551.064.057  fr.,  contre  552  mil- 
lions 719.025  fr.,  soit  une  diminution  de  1.654. 968  fr. 
La  progression  de  notre  commerce  extérieur  avec  la 
France,  particulièrement  en  ce  qui  concerne  nos  ex- 
portations, e.-,t  donc  satisfaisante,  et  notre  confrère 
YAclion  Economique  fait  remarquer  que  de  1890  à 
1910  nos  exportations  en  France  ont  augmenté  de 
125  0/0,  alors  que  celles  de  l'Allemagne  n'ont  pro- 
gressé que  de  116  0/0,  celles  des  Etats-Unis  de  115  0/0, 
celles  de  l'Autriche  de  59  0/0  et  celles  de  l'Angleterre 
de  54  0/0. 

Les  vacances  de  Pâques  ont  considérablement  réduit 
les  affaires  sur  nos  différent»  marchés  financiers, 
mais  la  note  à  la  rentrée  est  plutôt  ferme.  On  se  pré- 
pare actuellement  à  la  liquidation,  qui  semble  devoir 
être  facile.  Ga  n'est  qu'ensuite  que  la  spéculation 
pourra  se  montrer  un  peu  plus  audacieuse. 

Le  marché  charbonnier  belge  se  montre  toujours 
très  animé.  La  cessation  de  l'extraction  dans  les  houil- 
lères anglaises  en  est  la  cause  principale.  L'animation 
est  particulièrement  intense  dans  les  catégories  indus- 
trielles. L'exportation  absorbe  tout  ce  que  nos  produc- 
teurs peuvent  fournir.  Les  cours  en  bénéficient  natu- 
rellement. 

Les  marchés  sidérurgiques  sont  également  bien 
tenus.  Les  appréhensions  que  l'on  avait  sur  les  appro- 
visionnements de  combustibles  disparaissent  et,  à  la 
réserve  montrée  par  les  producteurs  et  les  consomma- 
teurs, succède  peu  à  peu  une  activité  chaque  jour  plus 
grande. 
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ESPAGNE 


LA  SITUATION 


Madrid,  le  9  avril  1912. 

La  silualion.  —  Le  budget  de  1912.  —  La  Bourse.  —  Le  change. 
—  Sucres  et  alcools. 

La  question  marocaine  continue  à  occuper  les  es- 
prits ;  les  africanistes  intransigeants  travaillent  de 
toutes  leurs  forces  pour  créer  un  état  d'opinion  qui 
empêché  le  cabinet  de  conclure  avec  la  France  un 
traité  sur  d'autres  bases  que  le  maintien  pur  et  simple 
des  conventions  de  1904.  Ils  l'ont  valoir  que  l'Allema- 
gne ne  laissera  pas  la  France  s'installer  tranquille- 
ment au  Maroc  et  que  dans  le  cas  où  vous  auriez  des 
difficultés  avec  l'Espagne  les  sympathies  germaniques 
iraient  à  celle-ci  :  on  laisse  entendre,  encore,  que 
l'effort  pour  mettre  en  valeur  la  zone  d'influence  espa- 
gnole ne  devra  pas  être  aussi  précipité  qu'on  veut  bien 
le  dire  et  que  l'argument  tiré  du  coût  de  l'occupation 
de  ladite  zone  a  été  suggéré  par  le  parti  colonial  fran- 
çais pour  semer  le  découragement  en  Espagne.  Cepen- 
dant, en  dépit  de  ces  efforts  quotidiens,  le  public  est 
réellement  las  des  affaires  marocaines  ;  le  manque 
absolu  de  plan  militaire  et  économique  est  si  visible 
qu'on  a  fini  par  se  dire  qu'il  doit  y  avoir  là-dessous 
quelque  chose  qu'on  ne  veut  pas  découvrir  et  qu'une 
campagne  conduite  dans  ces  conditions  rte  peut  aboutir 
qu'à  des  mécomptes  de  tout  genre. 

Le  Conseil  des  Ministres  a  entendu  samedi  l'exposé 
de  M.  Navarro  Reverter  relativement  à  la  question 
financière.  Le  ministre  des  Finances  à  déclaré  qu'il 
n'est  pas  possible  d'augmenter  le  tarif  des  impôts  ni 
d'en  créer  d'autres  ;  il  compte,  pour  le  moment,  se 
borner  à  faire  rentrer  les  impôts  existants.  S'il  est  vrai, 
comme  on  le  dit,  que  les  libéraux  quitteront  le  pou- 
voir dans  trois  ou  quatre  mois,  c'est  très  habile,  car 
on  sait  que  les  relèvements  des  taxes  ne  sont  jamais 
bien  accueillis  par  les  contribuables. 

Dans  cette  hypothèse,  le  budget  devrait  être  voté  ra- 
pidement ;  nous  saurons  bientôt  à  quoi  nous  en  tenir, 
puisqu'il  est  admis  que  ie  Parlement  reprendra  ses 
travaux  dans  quelques  semaines,  pour  discuter  les 
conventions  franco-espagnoles.  A  ce  moment,  le  minis- 
tre des  Finances  devra  lui  soumettre  le  budget  et  nous 
verrons  ce  qui  en  résultera.  En  tout  cas,  nous  croyons 
que  le  système  de  dépenses  à  tort  et  à  travers  va  être 
quelque  peu  contenu,  mais  il  faudra  payer  les  engage- 
ments contractés  et  prévoir  leurs  conséquences  sur  les 
années  prochaines.  C'est  une  carte  à  payer  plus  lourde 
qu'on  ne  croit. 

La  Gareta  a  fini  par  publier  la  liquidation  provisoire 
du  budget  de  1911  ;  le  retard  de  ce  travail  est  dû  aux 
bureaux  de  la  guerre.  L'entretien  de  50.000  hommes  en 
Afrique,  dispersés  dans  de  nombreuses  positons,  rend 
difficile  une  comptabilité  rapide. 
Les  recettes  étaient  prévues  pour  une  somme  de 


1.134  millions. 

Le  Trésor  a  encaissé  :  Millions 

Contributions  directes   475 

—          indirectes.   408 

Monopoles   195 

Revenus  de  l'Etat. ..,   20 

Ventes   1 

Ressources  du  Trésor   75 

Total   1.174 

Boni   42 


provenant  :  pour  une  part  des  relèvements  de  tarifs 
votés  en  1910  et  appliqués  en  1911  ;  pour  une  autre 
part  des  importations  de  blé  et  de  l'augmentation  des 
ventes  de  sucre.  Cette  recette  ne  se  reproduira  proba- 
blement pas  dans  le  courant  de  1912,  sauf  dans  le  cas 
où  la  récolte  de  blé  viendrait  à  manquer.  Nous  ferons 
remarquer  aussi  que  l'impôt  sur  les  utilidades  (reve- 
nus) est  plus  élevé  de  8  millions  qu'en  1910  parce  que, 
par  application  du  règlement  de  1911,  les  contribua- 


bles sont  tenus  de  faire  une  avance  sur  la  taxe  à  paver, 
à  réserve  de  la  liquidation  définitive  pour  la  totalité 
de  l'exercice. 

Ce  système,  mis  en  vigueur  au  commencement  de 
l'année  dernière,  a  obligé  les  Sociétés  anonymes  à 
verser  au  Trésor  une  grande  partie  de  l'impôt  qu'elles 
auraient  dû  lui  payer  au  commencement  de  1912;  cette 
année  l'équilibre  sera  rétabli  et  les  différences  en  plus 
ou  eu  moins  ne  seront  plus  causées  par  des  modilica- 
tions  fiscales. 

Les  dépenses  étaient  prévues  pour  1.122  millions; 
avec  les  crédits  alloués  en  cours  d'exercice,  elles  ont 
atteint  1.248  millions,  soit  une  augmentation  de 
126  millions. 

Les  recettes  ayant  augmenté  de  42  millions  et  les 
dépenses  de  126  taillions,  il  y  a  un  manquant  de  84 
millions,  mais  en  tenant  compte  du  boni  prévu  au 
début  de  l'année,  la  différence  contre  les  recettes  se 
réduit  à  71  millions  (nous  faisons  abstraction  des 
reliquats)  ;  cependant  le  budget  est  liquidé,  provisoi- 
rement, avec  un  boni  de  3,5  millions  parce  que  des 
paiements  ont  été  ajournés  à  1912  ou  plus  tard.  On 
finira  bien  par  trouver  un  ministre  des  Finances  qui 
sera  obligé  de  créer  les  ressources  nécessaires  pour 
liquider  les  arriérés. 

La  Bourse  a  été  lourde  pendant  les  trois  séances  de 
la  semaine  dernière  ;  il  est  vrai  qu'e  l'époque  où  nous 
sommes  et  les  vacances  de  la  Bourse  de  Paris  ne  sont 
pas  des  éléments  d'activité.  La  spéculation  a  profité 
des  circonstances  pour  opérer  tranquillement  le  trans- 
port des  positions  ;  bon  nombre  d'entre-elles  avaient 
été  liquidées  avant  la  fin  du  mois,  aussi  les  capitaux 
ne  manquaient  pas  et  se  sont  contentés  d'une  rétribu- 
tion plus  modeste  que  d'habitude  :  22  1/2  centimes  sur 
l'Intérieure  (maintenant  on  traite  à  25  centimes),  2  pe- 
setas et  1,75  sur  les  actions  des  chemins  de  fer  espa- 
gnols. Les  affaires  sont  dans  le  marasme  ;  il  est  vrai 
que  le  comptant  remploie  les  sommes  provenant  des 
coupons  encaissés  depuis  le  premier  courant,  mais  cela 
ne  suffit  pas  pour  animer  le  marché.  Il  faut  considérer 
aussi  que  la  propagande  des  valeurs  exotiques  a  repris 
de  plus  belle;  les  souscripteurs  étrangers  d'actions  de 
la  Banque  espagnole  del  Rio  de  la  Plata  tâchent  d'en 
écouler  une  partie  en  Espagne  ;  il  y  a  un  groupe  qui 
s'occupe  du  placement  des  cédules  argentines;  nos 
valeurs  ne  peuvent  pas  offrir  aux  capitalistes  un  inté- 
rêt équivalent  à  celui  des  titres  qu'on  lui  offre  et  cer- 
taines affaires  s'en  ressentent.  Intérieure  4  0/0,  8'i  55; 
Amortissable  5  0/0,  101  15;  dite  4  0/0,  94;  actions 
Banque  d'Espagne,  450;  Tabacs,  283;  Saragosse,  487  50; 
Nord-Espagne,  502. 

Le  cours  du  change  est  bon  en  ce  sens  qu'il  baisse: 
on  a  coté  107  15  et  les  demandes  sont  normales,  peut- 
être  même  y  a-t-il  un  peu  moins  d'achats  que  d  habi- 
tude ;  si  cela  est  il  faut  admettre  que  les  disponibilités 
de  l'Espagne  à  l'étranger  représentent  une  somme  très 
considérable;  entre  autres  faits  à  l'appui  de  cette  hy- 
pothèse, on  allègue  des  ventes  de  titres  de  chemins  de 
fer  espagnols  sur  les  places  de  Paris  et  de  Lyon. 

Le  Trésor  augmente  ses  disponibilités  en  or  ;  cette 
année  elles  seront,  peut-être,  moins  importantes  que 
d'habitude,  parce  que  les  apparences  des  récoltes  ne 
laissent  rien  à  désirer  et,  à  moins  de  quelque  brusque 
changement  de  température,  le  blé  viendra  très  bien. 


GRÈCE 


LA  SITUATION 


Athènes,  le  9  avril  1912. 

Résultat  des  élections  législatives.  —  La  question  Cretoise.  —  Anni- 
•  versaire  de  l'indépendance.  —  La  Bourse.  —  La  douane  du  Pirée. 

M.  Venizelos  vient  de  remporter  une  victoire  écla- 
tante aux  élections  qui  ont  eu  lieu  ces  jours  derniers. 
150  députés  vénizelistes  ont  été  élus  contre  31  de  l'op- 
position. Les  anciens  partis  ont  eu  une  amère  déception 
car  ils  ne  croyaient  pas  à  une  telle  défaite.  La  lutte 
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a  été  ardente,  M.  Veni/elos  fut  violemment  pria  à 
partie  par  ses  adversaires,  mais  sou  triompha  montre 
qu'il  a  pour  Lui  l'approbation  (io  l'énorme  majorité  du 
pouple  grec.  La  presse  étrangère,  mémo  la  presse 
turque,  commente  les  élections  dans  un  sens  favorable 
au  ministère  et  tout  particulièrement  à  M.  Veni/elos  ; 
elle  dit  que  la  victoire  du  parti  libéral  est  un  évene 
ment  agréable  au  point  do  vue  international. 

M.  Yoni/elos  a  déclaré  que  cette  majorité  écrasanle 
qu'il  a  obtenue  lui  permettra  de  poursuivra  définit i- 
vement  l'œuvre  du  relèvement  complet  du  pays.  Il 
s'est  déjà  acquis  do  grands  mérites  par  la  façon  dont 
il  a  dirigé  La  politique  extérieure  de  la  Grèce.  (iràee  à 
lui,  la  question  crétoise  n'a  pas  provoqué  do  graves 
complications;  il  a  consoillé,  sans  résultat,  d'ailleurs, 
la  prudence  aux  Cretois  ;  il  réussit  cependant  à  cm- 
pêcher  de  siéger  à  la  Chambre  grecque  les  députés 
crétois.  11  fut  aidé  par  les  puissances  protectrices 
qui  empécbérenl  rembarquement  des  députés  désignés 
pour  aller  siéger  à  Athènes.  L'assemblée  révolution- 
naire crétoise  vient  de  nouveau  de  désigner  des  repré- 
sentants au  Parlement  hellène,  mais  M.  Veni/elos  a 
déclaré  qu'il  emploierait  tous  les  moyens,  même  la 
force,  pour  les  empêcher  de  siéger  au  Parlement  grec, 
et  sans  nul  doute,  les  puissances  pourront  encore  les 
retenir  en  Crète.  Par  cette  sage  politique,  M.  Venizelos 
écarte  la  possibilité  d'un  contlit  gréco-turc;  il  en  ré- 
sultera certainement  de  bons  rapports  avec  la  Turquie 
et,  par  suite,  une  ère  de  paix  qui  assurera  le  progrès 
du  pays. 

La  nouvelle  Chambre  se  réunira  dans  la  première 
semaine  du  mois  de  mai. 

L'anniversaire  de  la  déclaration  d'indépendance 
hellénique  vient  d'être  célébré.  Le  roi,  la  reine  et,  la 
famille  royale  se  sont  rendus  à  la  cathédrale,  où  le 
Te  Deum  d'usage  fut  chanté.  Le  premier  ministre  et 
tous  les  hauts  fonctionnaires  du  royaume,  le  corps 
diplomatique  et  de  nombreux  officiers  des  missions 
militaires  et  navales  étrangères  assistaient  à  cette 
cérémonie. 

A  la  suite  de  la  cérémonie  eut  lieu  une  grande  revue 
à  laquelle  se  rendirent  à  cheval  le  roi  et  le  prince  héri- 
tier revêtus  tous  les  deux  de  l'uniforme  de  général.  Le 
premier  ministre,  qui  est  aussi  ministre  de  la  Guerre, 
assista  également  au  défilé.  Les  troupes,  qui  étaient 
placées  sous  le  commandement  du  général  Eydoux, 
chef  de  la  mission  militaire  française,  avaient,  en 
contraste  avec  les  années  précédentes,  une  allure  très 
martiale.  Elles  défilèrent  aux  acclamations  de  la 
foule. 

La  Bourse  a  été  favorablement  influencée  par  la 
situation  politique  issue  des  élections. 

Les  fonds  d'Etat  et  les  emprunts  marquent  tous  des 
plus-values  sur  la  dernière  clôture. 

Les  recettes  de  la  douane  du  Pirée  pendant  le  mois 
de  février  se  sont  élevées  à  1.905.072  drachmes  68  et  à 
373.476  fr.  80  contre  2.004.1:28  dr.  08  et  261.536  fr.  16 
pendant  la  période  correspondante  de  1911.  Soit  une 
différence  en  moins  de  98.453  dr.  40  et,  en  plus,  de 
111.940  fr.  70. 

En  ce  qui  concerne  spécialement  le  sucre,  les  droits 
encaissés  pendant  le  mois  de  février  s'élevaient  à 
202.463  drachmes  60  contre  336.036  drachmes  90  l'an 
dernier,  soit  une  diminution  de  133.573  drachmes  30. 

De  même  pour  les  céréales,  les  recettes  de  la  douane 
ont  subi  une  forte  diminution  ;  elles  se  sont  élevées  à 
834.608  drachmes  60  au  lieu  de  929.940  drachmes  80, 
soit  une  diminution  de  95.332  drachmes  26. 


ITALIE 


LA  SITUATIOA 

Rome,  le  9  avril  1912. 
La  politique.  —  La  guerre  itaïo-turque.  —  Les  recettes  du  Trésor. 
-  La  Banque  d'Italie.  —  Les  marchés  financiers. 

_  Nos  Chambres  sont  en  vacances  et  la  politique  inté- 
rieure chôme.  La  discussion  des  budgets  s'est  pour- 


suivi^ sans  incidents.  Il  faut,  cependant,  signaler  la 
déclaration  faite  par  le  marquis  ni  Ban  GHulIano  a  la 
discussion  du  budget  du  ministère  des  AU'aircn  étran 
gères.  Le  ministre  a  demandé  au  patriotisme  de  la 
Chambra  de  ne  pas  obliger  le  gouvernement  —  qui  l'y 
refuserait  d'ailleurs  -  <  à  entrer  dans  le  détail  des  ques- 
tions do  politique  internationale,  se  rapportant  a  la 
guerre.  11  a  rappelé  les  déclarations  du  président  du 
Conseil  en  réponse  à  îles  interpellations  relatives  à  la 
politique  étrangère  et  a  ajouté  que  depuis  la  situation 
politique  ne  s'était  pas  nioditiéo.l.a  majorité  de  La  Cham- 
bre a  donné  sou  approbation  à  ces  déclaration  et  a 
vivement  applaudi  M.  Giolitti  lorsquo  celui-ci  eu  ré- 
ponse à  M.  Guicciardini,  leader  de  l'opposition,  a 
affirmé  que  l'Italie  n'avail  jamais  compté  que  sur  ses 
propres  forces  pour  la  réalisation  de  Pieuvre  qu'elle  a 
entreprise. 

Si  la  politique  intérieure  nous  laisse  des  loisirs,  il 
n'en  est  pas  de  même  pour  la  situation  extérieure  et  là 
aussi  et  surtout  c'est  la  guerre  qui  domine  toutes  les 
autres  préoccupations. 

Les  élections  turques,  qui  seront  terminées  sous  peu, 
enverront  à  la  Chambre  une  majorité  importante  d'af- 
filiés du  comité  Union  et  Progrès.  Les  espoirs  que  l'on 
nourrissait  de  voir  la  nouvelle  Chambre  turque  se 
montrer  moins  intransigeante  se  sont  envolés  et  l'opi- 
nion chez  nous  redevient  à  peu  près  unanime  sur  la 
nécessité  qu'il  y  a  pour  nous  à.  user  de  la  manière 
forte. 

La  sévérité,  chaque  jour  plus  grande,  de  la  censure, 
l'interruption  des  communications  privées  avec  la 
Tripolitaine,  réservant  le  câble  pour  les  seules  com- 
munications oflicielles,  sont  de  nature  à  faire  penser 
qu'une  action  importante  est  proche.  Mais  ce  ne  sont 
là  que  des  probabilités. 

La  démarche  que  doivent  faire  les  puissances  auprès 
de  la  Turquie  dans  un  but  de  médiation  est  encore 
retardée,  et  certains  de  nos  hommes  politiques  pensent 
qu'elle  sera  ajournée  jusqu'à  la  convocation  de  la 
nouvelle  Chambre  ottomane.  Le  Corriere  délia  Sera. 
écrit  à  ce  sujet  :  «  Ce  nouveau  retard  démontre  que  la 
persistance  du  système  inauguré  depuis  le  début  de  la 
guerre  et  qui  n'est  nullement  favorable  aux  intérêts 
de  l'Italie,  devrait  décider  une  bonne  fois  le  gouverne- 
ment à  agir  avec  la  plus  grande  énergie  ;  d'autant 
plus  qu'en  élargissant  le  théâtre  de  ses  opérations, 
l'Italie  pourrait  influer  heureusement  sur  la  marche 
des  négociations.  Cette  opinion  apparaît  d'autant  plus 
justifiée  que  M.  Giolitti  a  déclaré  lui-même,  à  plusieurs 
reprises,  que  l'Italie  n'était  aucunement  liée  vis-à-vis 
des  puissances.  » 

Le  même  sentiment  se  trom'e  exprimé  dans  la  plu- 
part de  nos  journaux,  qui  souhaitent  que  l'interven- 
tion diplomatique  étrangère  ne  subisse  pas  de  nou- 
veaux retards  qui  seraient  préjudiciables  à  notre  pays 
ou  qu'alors  le  gouvernement  se  décide  à  pousser  acti- 
vement les  hostilités. 

On  a  beaucoup  commenté  ces  jours  derniers  une 
note  parue  dans  \q  Novoié  Vremia  sur  un  accord  italo- 
russe.  Bien  que  cette  information  ait  été  démentie  par 
voie  officieuse,  il  est  intéressant  de  remarquer  qu'elle 
éclaire  l'opinion  d'une  manière  spéciale  sur  les  rela- 
tions existant  entre  les  cabinets  de  Rome,  Vienne  et 
Saint-Pétersbourg. 

Les  recettes  principales  du  Trésor  (non  compris  le 
lotto  et  les  droits  de  douane  sur  le  blé)  et  les  recettes 
des  postes,  télégraphes  et  téléphones,  se  sont  élevées 
pendant  les  neuf  premiers  mois  de  l'exercice  financier 
1911-1912  à  1  milliard  349  millions,  en  augmentation 
de  57  millions  comparativement  à  la  période  corres- 
pondante de  l'exercice  précédent. 

Les  principales  augmentations  sont  les  suivantes  : 
taxes  sur  les  affaires,  16  millions  ;  taxes  de  fabrica- 
tion, 11  millions,  dont  7  millions  1/2  pour  le  sucre  ; 
tabacs,  13  millions  1/2;  impôts  directs,  12  millions 
et  demi;  postes,  télégraphes,  tétéphones,  11  millions. 
Par  contre,  le  lotto  est  en  diminution  de  3.300.000  lire 
dans  les  perceptions  et  de  13  millions  sur  les  paie- 
ments. Les  droits  de  douane  sur  le  blé  ont  fourni  plus 
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de  50  millions,  et  l'on  pense  que  les  prévisions  budgé- 
taires, fixées  à  65  millions,  seront  dépassées. 

L'assemblée  générale  des  actionnaires  de  la  Banque 
d'Italie  a  eu  lieu  le  30  mars  dernier.  Le  rapport  du 
directeur  général  contient  d'intéressants  documents 
sur  la  situation  de  notre  grand  établissement  de 
crédit. 

Le  mouvement  général  des  caisses  s'est  élevé,  pen- 
dant le  dernier  exercice,  à  52.097.638.918  lire,  dont 
26.074.192.007  lire  à  l'entrée  et  26.023.446.911  lire  à 
la  sortie,  en  augmentation  de  deux  milliards  et  demi 
sur  les  chiffres  de  l'année  précédente. 

Les  comptes  courants  ont  atteint  le  chiffre  de 
6.866.842.040  lire,  contre  6.321.541.693  lire  en  1910. 

Les  opérations  d'escompte  admises  à  un  taux  infé- 
rieur au  taux  officiel  s'élèvent  à  39  69  0/0  de  la  tota- 
lité des  opérations.  Le  taux  moyen  d'escompte  fut  de 
4  94  0/0,  contre  4  61  en  1910,  ce  qui  veut  dire  abon- 
dance de  travail  et  resserrement  des  capitaux  dispo- 
nibles. 

Les  avances  représentèrent  761.366.889  lire,  avec  une 
augmentation  de  91.086.402  lire. 

La  circulation,  au  31  décembre  1911,  atteignait 
277.67 i.277  lire  65. 

Nos  marchés  financiers  se  sont  montrés  faibles  et 
hésitants.  La  Piente  est  redescendue  à  96  ;  il  est  pro- 
bable que  l'émission  des  bons  du  Trésor,  que  l'on  dit 
avoir  été  prise  par  un  groupe  de  banques,  n'est  pas 
étrangère  à  cette  baisse. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Rome 

Rome.  11  avril  1912. 

La  tendance  est  faible  sur  notre  place  et  l'on  note  de  nou- 
veaux tassements.  La  Rente  est  faible. 

On  a  coté:  Rente  5  0/0,  95  75;  Méridionaux,  608;  Médi- 
terranée 410  ..  ;  Banque  nationale,  1.386. 


RUSSIE 


LA  SITUATION 


Saint-Pc'tei-sbourg,  5  avril  1912. 

Les  prochaines  élections  législatives.  —  La  prorogation  de  la 
Convention  sucriére .  — La  culture  du  colon  dans  le  Turkestan. 
—  L'industrie  du  platine  dans  l'Oural. 

On  commence  à  se  préoccuper,  dans  les  milieux 
politiques,  des  prochaines  élections  pour  la  quatrième 
Douma,  qui  commenceront  vraisemblablement  aux 
environs  du  10  septembre.  L'ouverture  de  la  nouvelle 
Douma  aurait  lieu  vers  la  fin  du  mois  d'octobre. 

Le  tsar  a  ratifié,  le  26  mars  1912,  le  protocole  signé 
à  Bruxelles  le  17  mars,  décidant  la  prorogation  de 
l'Union  internationale,  constituée  par  la  Convention 
des  sucres  du  5  mars  1902.  Cette  convention  avait  pour 
but  d'égaliser  les  conditions  de  la  concurrence  entre 
les  sucres  de  betterave  et  les  sucres  de  canne  des 
diverses  provenances,  et  d'aider  au  développement  de 
la  consommation  du  sucre. 

L'Union  sucrière  s'était  formée  tout  d'abord  entre 
l'Allemagne,  l'Autriche-Hongrie,  la  Belgique,  la  France, 
l'Angleterre,  l'Italie,  les  Pays-Bas,  laSuède,  le  Luxem- 
bourg, le  Pérou  et  la  Suisse. 

La  Russie  y  adhéra  le  19  décembre  1907. 

Un  contingent  maximum  d'exportation  de  200.000 
tonnes  lui  fut  fixé  par  campagne,  le  ministre  des 
Finances  devant,  chaque  année,  répartir  ce  contingent 
entre  les  fabriques  de  sucre  proportionnellement  à 
leur  production  effective  pendant  la  campagne  précé- 
dente. 

La  sécheresse  persistante  du  dernier  été  ayant  dé- 
terminé sur  le  marché  mondial  une  grande  pénurie  de 
sucre,  la  Russie  demanda  qu'un  supplément  excep- 
tionnel du  contingent  lui  fût  accordé  pour  lui  permet- 
tre d'exporter  ses  excédents  de  production,  justement 
très  importants  en  raison  de  la  bonne  récolte  de  la 


dernière  campagne.  Tous  les  pays  se  montrèrent  d'ac- 
cord pour  examiner  avec  sympathie  cette  demande,  à 
un  moment  où  la  pénurie  du  sucre  en  avait  fait  haus- 
ser considérablement  le  prix.  Mais  la  conférence  per- 
manente chargée  d'examiner  la  question  voulut  être 
assurée  auparavant  que  la  Russie  était  disposée  à  se 
contenter,  lors  du  renouvellement  de  la  Convention 
de  Bruxelles,  des  conditions  qui  lui  avaient  été  faites 
en  1S07.  On  traita  donc  les  deux  questions  à  la  fois  : 
celle  de  l'augmentation  exceptionnelle  du  contingent 
d'exportation  et  celle  de  la  prorogation  de  la  Conven- 
tion, qui  régulièrement  devait  expirer  le  1er  septembre 
1913. 

Je  vous  ai  tenu  au  courant  de  la  marche  des  travaux 
de  Ja  Conférence.  Aussi  je  me  bornerai  à  vous  signaler 
que  le  gouvernement  russe  a  accepté  finalement  de  ne 
demander  aucun  changement  aux  conditions  qui  lui 
avaient  été  faites  en  1907,  sauf  l'allocation  d'un  contin- 
gent exceptionnel  de  250.000  tonnes,  à  répartir  comme 
suit:  150.000  tonnes  pendant  l'exercice  1911-1912; 
50.000  tonnes  pendant  l'exercice  1912-1913;  50.000  ton- 
nes pendant  l'exercice  1913-1914.  La  Russie  s'est  d'ail- 
leurs engagée  à  distribuer  les  deux  portions  de  50.000 
tonnes  du  contingent  supplémentaire,  de  telle  façon 
que  la  quotité  de  ce  contingent  ne  dépasse  pas  25.000 
tonnes  pour  chacun  des  quatre  semestres  compris  en- 
tre le  lcr  septembre  1912  et  le  31  août  1914. 

En  même  temps  qu'il  a  accordé  à  la  Russie  un  con- 
tingent supplémentaire  d'exportation  de  250.000  ton- 
nes, le  protocole  signé  le  17  mars  dernier  a  prorogé  la 
Convention  de  Bruxelles  pour  cinq  nouvelles  années. 

La  dénonciation  du  traité  de  commerce  russo-amé- 
ricain a  donné  un  regain  d'actualité  à  la  question  de 
la  culture  du  coton  dans  l'empire  russe,  et  l'on  se 
préoccupe  actuellement  d'accroître  les  superficies  con- 
sacrées à  cette  culture,  et  de  faciliter  le  transport  du 
produit.  C'est  ainsi  que  le  Conseil  de  l'Empire  vient 
d'examiner,  sur  présentation  du  Conseil  des  ministres 
avec  avis  favorable,  un  projet  de  voie  ferrée  Arysse- 
Viernyi.  Ce  projet,  soutenu  par  les  ministères  des 
voies  de  communication,  de  la  guerre  et  de  l'agricul- 
ture, a  pour  but  de  relier  par  un  chemin  de  fer  le  Tur- 
kestan à  la  Russie  d'Europe,  en  vue  d'une  culture 
cotonnière  intense  dans  le  Turkestan.  Le  trafic  de  la 
ligne  projetée  serait  assuré  principalement  par  les  en- 
vois de  coton  pour  la  Russie  d'Europe  et  les  envois  de 
blé  pour  le  Turkestan. 

Les  renseignements  que  l'on  possède  actuellement 
sur  l'industrie  du  platine  montrent  que,  grâce  aux 
prix  élevés  du  métal,  cette  industrie  a  continué  à  se 
développer  dans  l'Oural  en  1911. 

Le  centre  de  production  le  plus  important  est  le  dis- 
trict de  Verkhotourié-Sud,  où  se  trouvent  les;mines  de 
Nijné-Taghilsk  et  de  la  Société  anonyme  du  Platine. 
Le  rendement  de  ce  district  est  évalué,  pour  l'année 
1911,  à  230  pouds,  soit  un  excédent  de  19  pouds  sur  le 
chiffre  de  1910. 

Le  district  de  Verkhotourié-Nord  a  fourni  21  pouds 
de  platine,  soit,  par  rapport  à  l'année  1910,  une  très 
légère  diminution,  due  d'ailleurs  à  des  causes  acciden- 
telles, l'une  des  mines  importantes  de  la  région  ayant 
dû  momentanément  réduire  sa  production  par  défaut 
de  main-d'œuvre. 

Le  district  de  Perm  a  produit  89  pouds  de  platine, 
celui  d'Ekatherinebourg-Sud,  près  de  2  pouds.  Le  dis- 
trict d'Ekatherinebourg-Nord  n'en  a  fourni  qu'une 
quantité  insignifiante,  et  l'on  n'a  pas  de  données  sur 
le  rendement  des  mines  de  platine  du  district  de  Tcher- 
dynsk. 

En  somme,  on  estime  h  342  pouds  la  production  jus- 
qu'ici connue  du  platine,  soit  un  accroissement 
de  8  pouds  sur  le  chiffre  correspondant  de  1910.  En  y 
ajoutant  la  production  du  district  de  Tcherdyne,  que 
l'on  évalue  à  une  douzaine  de  pouds,  on  arrive  à  un 
chiffre  total  de  354  pouds  enviion,  ce  qui  représente 
une  augmentation  d'une  vingtaine  de  pouds  sur  la 
production  de  l'année  précédente. 
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AMÉRIQUE 


BRÉSIL 

La  Situation  économique  et  financière  do  l  Etat  do 
Pernambuco.  —  Le  nouveau  gouverneur  de  l'Etat  de  l'er- 
nainl>uco,  le  général  Hantas  llarreto,  a  adressé  au  Congrès 
de  l'Etat,  à  l'occasion  de  l'ouverture  de  la  session  législative 
ordinaire,  le  (ï  mars,  son  premier  message. 

Nous  en  tirons  ce,  qui  suit,  concernant  La  situation  écono- 
mique et  financière  do  l'Etat  : 

Le  nouveau  gouverneur  propose  des  économies  dans  le 
budget  alin  d'établir  l'équilibre  des  linances  de  manière  à 
pouvoir  faire  face  aux  engagements  sans  crédits  extraordi- 
naires et  supplémentaires  qui  creusent  le  déficit,  L'Etal  a  la 
lourds  charge  des  emprunts  extérieurs  de  1905  et  de  1909 
et  une  dette  intérieure  assez  considérable  qu'il  convient 
d'amortir. 

Le  gouvernement  préconise  des  mesures  pour  stimuler  l'agri- 
culture, l'industrie  et  aussi  le  commerce  en  le  soulageant  des 
contributions  onéreuses  qui  l'entravent. 

La  situation  économiqne  et  financière  de  l'Etat  n'est  pas 
satisfaisante. 

La  dépense  ordinaire  de  l'exercice  1910-1911,  qui  avait  été 
fixée  à  10.694.404  milreis,  ne  s'est  élevée  qu'a  10.396.923, 
mais  accrue  des  crédits  supplémentaires  et  extraordinaires, 
olle  a  atteint  en  réalité  15.475.643  milreis,  y  compris  le  dé- 
ficit à  couvrir  de  1909  1910,  soit  2.704.382  milreis. 

La  recette  ordinaire  pour  le  même  exercice,  évaluée  à  10 
millions  699.971,  s'est  élevée  à  11.081.025  milreis.  Avec  les 
crédits  destinés  à  couvrir  le  susdit  déficit  de  1909-1910,  soit 
2.764.382  milreis,  et  un  emprunt  de  1.800.000  milreis  à  la 
Caisse  des  Dépôts,  les  entrées  totales  de  l'exercice  se  sont 
élevées  à  15.645.407  milreis,  laissant  sur  la  dépense  totale  un 
solde  de  169.761  milreis. 

Cet  excédent  n'est  malheureusement  que  fictif  puisqu'il 
n'est  obtenu  que  grâce  à  l'emprunt  de  1.800.000  milreis  fait 
à  la  Caisse  des  Dépôts.  En  déduisant  du  montant  de  cet  em- 
prunt le  solde  ci-dessus,  on  constate  en  définitive  un  déficit 
de  1.630.239  milreis,  sut  plus  de  2.500.000  francs. 

Ce  déficit  dépasse  celui  des  exercices  précédents.  En  effet, 
il  convient  de  remarquer  que  le  déficit  de  2.764.382  milreis 
reporté  au  budget  de  1910  1911  provient  de  quatre  exercices, 
savoir  : 

Déficit 
(Milreis) 

1906-  1907   349.146 

1907-  1908   1.272.771 

1908-  1909   209.964 

1909-  1910   932 .501 

2.764.382 

Ce  déficit  passera  à  l'exercice  courant  de  1911-1912  diminué 
du  solde  de  169.764  milreis  de  l'exercice  1910-1911  et  se  trou- 
vant ainsi  réduit  à  2.594.618  milreis,  mais  la  dette  est  aug- 
mentée de  1.800.000  milreis. 

La  dette  publique  s'élevait,  au  31  octobre  1911,  aux  chiffres 
suivants  : 

Dette  extérieure  (Emprunt  5  0/0  de  1.000  000  de  liv.  st. 
de  1905  et  de  1.500.000  liv.  st.  de  1909). .  Milreis  35.870.700 
Dette  extérieure  (Apolices  de  1873  à  1904)  .  21.726.850 

Total  de  la  Dette  consolidée   57.597.550 

Dette  flottante   1.791.827 

(dont  solde  de  l'emprunt  à  la  Caisse  des  Dépôts). 

Total  de  la  Dette  publique   59.389.377 

Le  solde  en  espèces,  titres  et  valeurs  existant  au  Trésor, 
s'élevait  à  la  fin  du  dernier  exercice  à  1  598.489  milreis. 

Le  bilan  du  Trésor  de  l'Etat  au  31  décembre  dernier 
porte  à  l'actif  : 

Milreis 

Biens  immeubles   9.377.638 

Valeurs  diverses  •  4.993.258 

En  caisse   310.098 

Débiteurs  divers   2.474.957 

Au  passif  : 
Créanciers  divers  : 
Dette  publique,  extérieure,  intérieure,  flottan" .  etc.   62 .064 . 773 


1.0  .service  de  la  dette  publique  ll-iire  à  la  dé|iciiM' de  1910- 

1911  pour  les  soin  mes  suivantes  : 

Milreis 

Crédit  publie   2.1.r>:.\569 

Amollissement   1  8:ir>.005 


:!. 1188. 234 


Sur  une  dépense  de  12.709.339  inilreis,  cela  représente  en- 
viron 30  0/0.  C'est  évidemment  une  charge  excessive  ;  elle 
exige  que  l'Etat  restreigne  ses  dépenses  administratives  pour 
activer  l'amortissement  de  sa  délie  et  supprimer  le  déficit 
chronique.  Le  gouvernement  doit  mettre  à  profit  l'améliora- 
tion do  la  situation  économique  due  à  la  hausse  du  sucre 
dont  Pernambuco  est  grand  producteur,  pour  remettre  sur 
un  meilleur  pied  les  linances  de  l'Etat. 


ÉTATS-UNIS 

Le  Trust  de  la  navigation  aux  Etats-Unis.  —  Un  projet 
de  loi  a  été  déposé  à  la  Chambre  des  Représentants  tendant 
à  interdire,  sous  peine  d'une  amende  de  125.000  fr.,  l'accès 
des  ports  des  Etats-Unis  à  tous  navires  étrangers  apparte- 
nant à  des  compagnies  et  à  des  armateurs  qui,  en  formant 
des  combinaisons  et  des  «  pools  »  entre  eux,  violeraient  la 
loi  Sherman  contre  les  trusts. 

On  sait  que  déjà  l'attorney-général  a  intenté  des  actions, 
en  vertu  de  cette  loi,  à  des  compagnies  transatlantiques  an- 
glaises et  allemandes  qui  participent  à  la  <•  conférence  »  ou 
trust  de  l'Atlantique,  existant  depuis  1903,  attendu  que  ce 
trust  leur  confère  un  monopole  direct  de  navigation. 


Marché  Financier  de  I\ew-York 


New-York,  10  avril  1912. 

La  situation  monétaire  est  plus  satisfaisante  qu'il  y  a  huit 
jours.  L'argent  à  vue  se  trouve  entre  3  et  3  1/2  0/0  et  les 
avances  à  plus  longue  échéance  coûtent  de  3  à  4  0/0. 

Le  change  et  le  câble-transfert  sur  Londres  sont  en  hausse 
de  3/32  et  7/32  c. 

Les  nouvelles  agricoles  ne  font  pas  ressortir  un  bien  grand 
changement.  Les  maïs  sont  calmes  mais  l'on  note  un  léger 
progrès  des  froments.  Les  cafés  sont  irréguliers  et  les  sucres 
moins  bien. 

Du  côté  industriel,  les  fers  sont  fermes  et  on  a  à  constater 
une  nouvelle  avance  du  cuivre  métal  qui  fait  15  68. 

A  Wall  Street,  les  succès  électoraux  de  M.  Roosevelt  dans 
l'Etat  del'Illinois  ont  causé  une  surprise  quia  influé  sur  les 
tendances  qui  sont  devenues  moins  favorables.  On  va  jusqu'à 
dire  que  les  chances  de  réélection  de  M.  Taft  sont  assez  sé- 
rieusement menacées.  Les  chemins  de  fer,  le  Reading  en 
particulier  sont  faibles.  Les  valeurs  industrielles  ont  été  in- 
décises. En  fin  de  séance,  la  tendance  s'est  cependant  amé- 
liorée et  nombre  de  valeurs  ont  pu  ainsi  regagner  le  terrain 
perdu.  Les  marchés  cotonniers  sont  fermes  en  clôture. 

Voici  les  cours  de  quelques-unes  des  principales  valeurs 
américaines  :  Amalgamated  Copper,  81  3/8;  Anaconda, 
42  ..  ;  U.  S.  Steel  Corporation  (ord.),  71  50. 

Atchison,  109  25;  Milwaukee,  110  87;  Erie,  37  87  ;  Rea- 
ding, 166  37  ;  Canadian  Pacific,  246  . .  ;  Illinois  Central, 
130  50;  Louisville,  160  25;  N.-Y.  Central,  113  37;  Union 
Pacific,  174  12  ;  Pennsylvania,  125  12. 


MEXIQUE 

La  situation  politique.  —  Les  rebelles  du  sud,  sous  le 
commandement  du  général  Zapata,  ont  pris  Jojutla,  dans 
l'Etat  de  Morelos.  Mais  dans  une  contre-attaque  des  fédé- 
raux, les  insurgés,  d'après  une  dépêche  communiquée  par  le 
ministre  de  l'Intérieur,  auraient  été  mis  en  complète  déroute 
et  auraient  laissé  cinq  cents  morts  sur  le  terrain.  Les  fédé- 
raux auraient  perdu  trois  officiers  et  quarante  soldats  tués 
ou  blessés. 

Dans  le  nord,  les  forces  fédérales  ont  dessiné  un  mouve- 
ment en  avant  de  Torreon,  leur  base  d'opération.  Le  général 
Huertas,  avec  quinze  cents  hommes,  marche  sur  Escalon, 
où  le  général  révolutionnaire  Orozco  a  envoyé  des  renforts. 

Les  révolutionnaires  ont  loué  à  New- York,  pour  leur  rc- 
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présentant  aux  Etats-Unis,  les  mêmes  locaux  qu'occupait  il 
y  a  un  an  la  junte  maderiste. 

Une  dépêche  de  Mexico  annonce  que  M.  de  La  Barra, 
arrivé  le  7  avril  dans  cette  ville,  a  déclaré  qu'il  revenait  dans 
le  but  de  travailler  à  rétablir  la  paix  et  l'entente  entre  tous 
les  Mexicains.  La  situation  reste  grave.  Les  hostilités, 
actuellement  suspendues  à  Chihuahua,  sont  à  la  veille  de 
reprendre  par  suite  de  l'arrivée  d'importants  renforts.  Le 
Mexique  semble  transformé  en  une  vaste  caserne.  Les  affaires 
sont  toujours  paralysées. 


URUGUAY 

Message  présidentiel.  —  M.  Batlle  y  Ordonez,  président 
de  la  République,  a  présenté  au  Congrès  les  rapports  des 
ministères,  les  accompagnant  d'un  message  qui  contient 
d'importantes  observations.  Nous  signalons  les  suivantes  ; 

«  Dans  l'ordre  politique,  dit  M.  Batlle  y  Ordonez,  les 
citoyens  sont  assurés  de  l'exercice  de  tous  leurs  droits,  sous 
la  surveillance  de  l'autorité,  et  de  l'ordre  public  définitive- 
ment établi. 

«  Dans  l'ordre  économique,  si  les  progrès  obtenus  sont 
indiscutables,  les  perspectives  sont  flatteuses.  La  production 
augmente  chaque  année  dans  des  proportions  éloquentes,  et 
cette  tendance  s'accentue  grâce  à  la  stimulation  des  milieux 
officiels  dont  l'intervention  est  indispensable. 

«  Prétendre  que  les  Pouvoirs  publics  voient  avec  indiffé- 
rence le  développement  spontané  de  la  richesse,  et  partant 
du  bien-être  commun  d'un  pays  soumis  à  toutes  les  luttes 
de  la  concurrence  économique,  serait,  en  effet,  non  seulement 
vouloir  changer  brusquement  le  concept  actuel  des  fonctions 
de  l'Etat,  mais  transformer  cet  organisme  supérieur  et  né- 
cessaire à  la  vie  sociale  en  un  mot  vide  de  sens  et  dépourvu 
d'application. 

«  Dans  l'ordre  international,  nos  rapports  avec  les  antres 
nations  sont  universellement  cordiaux,  et  notre  chancellerie 
n'entrevoit  aucune  complication  probable.  » 

La  Chambre  des  députés  a  récemment  adopté  le  chiffre 
des  dépenses  budgétaires  pour  l'année  courante,  qui  sont 
évaluées  à  34.240.093  piastres-papier. 


ASIE 


INDES  ANGLAISES 

La  Culture  du  Coton.  —  D'après  des  statistiques  offi- 
cielles, les  plantations  de  coton  dans  l'Inde  anglaise  cou- 
vraient une  superficie  de  20.393.000  acres  à  la  date  du 
1"  février  dernier.  Par  rapport  à  l'année  dernière,  il  y  a 
diminution  de  2.202.000  acres,  correspondant  à  10  0/0.  Les 
estimations  de  la  récolte  se  montent  à  3.135.000  balles  de 
400  livres-poids  de  454  grammes  contre  3.853.000  balles 
(chiffres  revisés  de  l'année  dernière)  ;  la  moins-value  de 
718.000  balles  en  1912  correspond  à  18,6  0/0.  Au  total  de  cette 
année,  il  y  a  lieu  d'ajouter  une  prévision  de  1.000  balles 
représentant  la  production  des  Etats  indigènes. 

Au  cours  des  trois  dernières  années  closes  le  30  septembre, 
les  exportations  de  ce  textile  ont  atteint  les  chiffres  suivants, 
en  balles  de  400  livres-poids  :  1909,  1.990.000;  1910,  2  mil- 
lions 826.000;  1911,  2.302.000,  tandis  que  les  quantités  livrées 
aux  filatures  indiennes  ont  été  de  1.760.000,  1.652.000  et 
1.551.000  balles  pour  chacune  de  ces  trois  années. 


JAPON 

Le  Commerce  extérieur.  —  Voici,  en  yen,  les  chiffres 
du  commerce  extérieur  du  Japon  pendant  le  mois  de 
février  et  pendant  les  deux  premiers  mois  de  l'année 
courante,  comparativement  aux  chiffres  correspondants  de 
l'année  dernière  : 

Février  1912    Février  1911 
(En  yen) 

Exportations   36.688.362  32.622.330 

Importations   57.480.176  46.708.077 


Total   94.168.538 


Excédent  des  exportations  » 
Excédent  des  importations  20.791.814 


79.330.407 


l 'i.  085. 747 


Deux 

^™L—~ -  Différences 

1  Cil  1                                 n«      1  Q1  O 

68.163.217 
103.671.460 

(Yen) 

63.661.310  +  4.501.907 
92  212.805  4-11.458.655 

Total 

171  834  fi77 

15e*  874  11ri        ^  Qfifi  5fi9 

Excéd.  des  importât. 
—       exportât . 

35.508.243 
»  i 

28.551.495 

Corée 

Février 

~7912      "  Î9Ïl~" 

(Yen) 

Total 

2 

002.766  2.269.803 

Excédent  des  importations     1.490.710  222.925 

Deux 

mois 

1912 

565.289 
3.104.226 

1911  Différences 
—          en  1912 
(Yen)  — 
1.280.932  —  715.643 
2.102.215  +1.002.011 

Total  

3.669.515 

3.383.147   +  286.368 

Excédent  des  impor- 

2.538.937 

821.283 

Formose 


Février 


191S 


1911 


(En  yen) 

Exportations   1.174.124  547.805 

Importations   1.862.480  1.666.078 


Total   3.036.604 

Excédent  des  importations.  683.356 

Deux  mois 


Exportations  

Importations  

Total  

Excédent  des  imporf 


1912 

2.281.435 
3.299.592 

5.581.027 

1.018.157 


1911 


2.213.973 
1.118.183 


Différences 
en  1912 


(Yen) 

1.388.962  +  892.473 

2.740.064  +  559.528 

4.129.026  +1.452.001 

1.351.102  » 


Voici  le  mouvement  des  espèces  et  métaux  précieux  au 
Japon  pendant  ces  mêmes  périodes  : 

Espèces  et  métaux  précieux 


—  Argent  

Importations  :  Or. ...  . 

—  Argent .... 

Excédent  des  exportations 

—  importations 


Deux  mois 


Fév.  1912       Fév.  1911 

(Yen) 

3.265.000 

676.954 

36.911 

207.207 

110.136 

2.782 

3.301.911 

771.243 

» 

Exportations  :  Or. . . 

—  Argent 

Importations  :  Or. . . 

—  Argent 

Excédent  des  export. . 
Excédent  des  import' . 


1912 

1911 

en  1912 

4.619.000 
544.453 

(Yen) 
7.377.664 
468.364 

+ 

2.758.664 
76.089 

ir».915 

450.869 

110.136 
102.782 

+ 

99.221 
348.087 

4.701.669 

7.633.110 

M 

n 

» 

» 
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MINES  D'OR 


La  Production  dos  Mines  Transvaaliennes 

La  Chambre  des  Mines  du  Transvaal  câble  do  Johannea 
bnrg  que  la  production  totale  dos  mine»  du  Transvanl, 
pendant  lo  mois  do  mars,  :i  été  880.728  onces  d'or  Un 
(K.887  kil.  977  gr.)  d'une  voleur  de  3.528.088  livres  sterling 
(88. 217. '-'00  francs),  contre  en  février  708.866  oncos  d'or  lin 
(91.892  kil.  344  gr.)  d'uiio  valeur  de  2.989.832  livres  sterling 
(74.745.80O  francs). 

Il  y  a.  d'un  mois  à  l'antre,  nue  augmentation  de  126.857 
onces  d'or  fin  (8.945  kil.  688  gr.)  «l'une  valeur  do  5:18. 850 
livres  sterling  (13.471.400  francs^  ;  mais  il  faut  tenir  compte 
des  réserves  que  certaines  mines,  commme  la  Crotm  Mines, 
la  Geldenhitis  Deep,  la  Rose  Deep,  la  Village  Main  Reef, 
etc..  etc.,  ont  fait  figurer  dans  leur  production,  vu  la  nou- 
velle réglementation  des  déclarations  ;de  rendements  décidée 
par  la  Chambre  des  Mines,  et  dont  nous  avons  parlé  il  y  a 
huit  jours. 

La  production  quotidienne  a  été  de  24.535  onces,  ce  qui 
constitue  un  record,  et,  déduction  faite  des  applications  des 
réserves  d'or,  l'augmentation  journalière  est  de  284  onces 
sur  le  mois  précédent. 


La  Main-d'œuvre  au  Transvaal 


La  Chambre  des  Mines  du  Transoaal  câble  aussi  que  la 
main-d'œuvre  indigène  employée  au  'Witvvatersrand  et  par 
les  entrepreneurs  s'est  élevée  pendant  le  mois  de  mars  à 
217.017  cafres  contre  209.031  en  février,  soit  une  augmen- 
tation de  7.986  indigènes  employés  en  mars. 


Roodepoort  United  Main  Reef 
Gold  Mining  Company,  Limited 


Le  l'apport  de  cette  Compagnie  pour  l'exercice  1911,  qui  a 
pris  fin  le  31  décembre  dernier,  rappelle  que  le  capital  social 
est  de  460.000  livres  sterling,  et  est  représenté  par  460. C00 
actions  de  une  livre  slerling,  toutes  émises  et  libérées.  La 
propriété  minière  comprend  458  claims  sur  le  filon  et  136 
claims  au  nord'de  celui-ci.  En  outre,  la  Compagnie  possède 
des  droits  d'eau  sur  79  claims. 


Les  résultats  de  l'exploitation  se  comparent  ainsi  pour  les 
trois  derniers  exercices  : 


Exercices 

"  1909 

1910 

1911 

212.197 

250.642 

366.490 

313.628 

272.776 

400.791 

Frais  — 

224.3-S'i 

237. 559 

315.487 

Frofits  — 

91.244 

35.217 

85.304 

Recettes  par  tonne. . 

. .  Sh.etd. 

29/7 

21/9 

21/8 

Frais  — 

21/. 

18/11 

17/2 

Profits  — 

8/7 

2/10 

4/6 

312.300 

617.735 

448.800 

Pennyw. 

7.7 

5.47 

5.49 

Pouces. 

36 

38.5 

42 

En  plus  du  tonnage  en  vue  énoncé  ci-dessus,  on  trouvait 
533.900  tonnes  à  2  pennyweights  88  considérées  comme  non 
payantes  et  provenant  presque  entièrement  du  «  Main  Reef  ». 
La  diminution/  dans  le  tonnage  du  minerai  payant  en  vue, 
provient  de  ce  que  la  section  «  United  »  a  été  presque  entiè- 
rement développée  en  1910  et  de  ce  que  le  développement  de  la 
section  «  Kimberley  »  a  dû  être  suspendu  pendant  le  fon- 
çage  et  l'élargissement  du  puits  de  celte  section. 

C'est  au  retard  provenant  des  opérations  dans  ce  puits 
qu'il  faut  attribuer  l'insuffisance  de  points  d'attaque  pour 
maintenir  l'approvisionnement  de  la  batterie  entière  des 
100  nouveaux  pilons.  Cet  inconvénient,  observe  le  rapport, 
est  appelé  à  disparaître  graduellement  si  la  Compagnie  dis- 
pose d'un  nombre  suffisant  d'indigènes.  Voici  d'ailleurs  ce 
que  mentionne  ce  document  : 

«  Considérant  les  réserves  de  minerai  pour  1910,  qui  ont 
formé  un  total  de  617.735  tonnes,  d'une  teneur  à  l'essai  de 
5  pennyweights  47  sur  38.5  pouces,  entièrement  développées, 
comparativement  à  448.800  tonnes,  d'une  teneur  à  l'essai  de 
5  pennyweights  49  sur  42  pouces,  pour  1911,  vous  remar- 


querez  qu'il  y  a  une  diminution  de  1(1H.9.'I.">  tonne  Ceci  c  i 
dû  a  OS  fait  qa'OD  1911  il  n'y  a  pus  eu  de  l:i.  es  disponibles 
pour  lo  développement  sur  le  "  S< m 1 1 1  lé-ci  >  ei  liés  peu  seu- 
lement sur  lo  «  Main  lïoef  »,  étant  donné  que  la  section 

«  United  'i  a  été  presque  entièrement  développée  en  1910  et 

que  les  galeries  do  la  section  «  Kimberley  •>  avaient  tontes 
atteint  les  limites  du  côté  Ouest,  tandis  que  l.i  ^rOSSS  faille 
du  côté  Est  ne  permettait  aucun  développeme  nt  avant  que  le 
puits  uut  été  foncé.  Ainsi  (pie  lo  présent  rapport  l'indique, 
d'autre  part,  le  puits  a  été  agrandi  de  1.10H  pieds  pendant 
l'année  et  les  9*  et  10*  niveaux  mis  en  service.  Aux  ll«  et 
12*  niveaux,  les  stations  ont  été  creusées  et  l'on  a  commencé 
le  percement  des  galeries.  Deux  autres  niveaux  (les  13*  et  IV), 
sont  également  disponibles  actuellement.  Nous  avons  tout 
lieu  d'espérer  qu'en  1912  les  travaux  de  développement  seront 
vigoureusement  poussés,  attendu  «pie  nous  aurons  au  moins 
huit  faces  disponibles  sur  lo  «  South  Iteef  »  par  le  puits 
incliné  principal  «  Kimberley  »  pour  attaquer  ses  travaux, 
en  dehors  de  huit  sur  lo  «  Main  Reef  »,  qui  seront  prêtes 
d'ici  quehpues  mois.  En  outre,  comme  les  3',  4"  et  5"  niveaux 
dans  le  puits  «  Kimberley  Est  »  vont  être  développés,  nous 
fournissant  ainsi  trois  autres  faces,  il  n'est  pas  douteux  qui; 
nous  augmentions  nos  réserves  de  minerai  considih'ablement 
en  1912.  toujours  sous  la  condition  que  l'approvisionnement 
de  la  main-d'œuvre  imligène  ne  diminue  pas.  » 


Village  Deep,  Limited 


Le  bénéfice  net  réalisé  par  cette  Compagnie  pendant  l'exer- 
cice 1911  s'est  élevé  à  227.375  liv.  st.,  alors  que  les  divi- 
dendes distribués  n'ont  absorbé  que  106.067  liv.  st.  laissant 
par  conséquent  une  balance  de  121.308  liv.  st.  sans  compter 
le  solde  créditeur  de  56.000  liv.  st.  reporté  du  précédent 
exercice.  Le  total  des  sommes  disponibles  et  cependant  non 
réparties  sous  forme  de  dividendes  a  donc  atteint  177.000  liv. st. 
en  chiffres  ronds.  Ces  177.000  liv.  st.  ont  servi  à  payer:  les 
dépenses  de  premier  établissement,  soit  90.000  liv.  st.;  le 
montant  de  l'impôt  sur  les  bénéfices,  15.000  liv.  st.  ;  l'an- 
nuité due  au  Gouvernement  pour  les  droits  de  minage  sur 
les  claims  «  vvaterrights  »,  6.500  liv. st.;  soit  au  total,  111.500 
livres  sterling.  Il  est  donc  resté  un  surplus  de  66.U00  liv.  st. 
en  chiffres  ronds,  qui  aurait  pu  permettre  à  la  Compagnie 
de  payer  un  dividende  supplémentaire  de  5  0/0  ou  1  shilling 
par  action. 

On  observe  que  depuis  la  clôture  de  l'exercice,  les  dé- 
penses de  premier  établissement  ont  dû  diminuer  dans  une 
mesure  appréciable,  car  les  travaux  de  développement  en 
profondeur  de  la  mine  sont  terminés,  au  moins  pour  le  mo- 
ment. Une  partie  plus  importante  des  bénéfices  va  donc 
devenir  disponible  pour  être  répartie  sous  forme  de  divi- 
dendes, et  comme  d'autre  part  ces  bénéfices  sont  eux-mêmes 
en  augmentation,  on  pourrait  espérer  des  répartitions  semes- 
trielles plus  élevées  pendant  l'année  en  cours. 


Informations  diverses 


Les  importations  de   Diamants  aux  États-Unis.  — 

Aux  États-Unis,  le  total  des  importations  de  pierres  pré- 
cieuses, consistant  surtout  en  diamants,  s'est  élevé  la 
semaine  dernière  à  1.101.000  dollars,  contre  815.000  dollars 
pendant  la  semaine  précédente,  1.091.000  dollars  pendant  la 
semaine  correspondante  de  1911  et  568.000  dollars  en  1910. 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Londres 


Londres,  le  10  avril  1912. 

Bien  que  très  écourtée  par  les  jours  de  chômage  de  Pâques, 
la  semaine  n'en  a  pas  moins  été  satisfaisante  pour  le  Marché 
Sud-Africain  qui  s'est  montré  animé  et  bien  disposé. 

La  liquidation  de  quinzaine  vient  d'avoir  lieu.  Les  reports 
ont  été  aisés;  il  n'ont  valu,  au  plus  haut,  que  6  0/0.  Quant 
aux  cours  de  conrpensation,  ils  accusent  presque  tous  des 
plus-values  plus  ou  moins  appréciables  sur  ceux  de  la  liqui- 
dation précédente. 

#*#  Valeurs  de  Compagnies  Territoriales  et  de  Trust. 
—  La  Chartered,  qui  clôturait  il  y  a  huit  jours  à  1  17/32 
s'échange  encore  à  ce  cours. 
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La  Consolidated  Goldfields  finit  à  4  21/32,  contre  4  17/32  il 
y  a  huit  jours. 
La    General    Mining  and  Finance  Corporation  reste  à 

1  3/32,  au  lieu  de  1  liv.  st.  La  Rand  Mines  est  à  6  27/32, 
au  lieu  de  6  13/16  la  semaine  dernière. 

District  du  Witwatersrand.  -  La  Bantjes  cote  1  5/16. 
Cette  Compagnie  a  obtenu,  en  mars,  8.896  onces  et  gagné 
8.689  liv.  st.,  au  lieu  de  8.164  onces  et  6.022  liv.  st.  le  mois 
précédent.  City  and  Suburban,  2  5/8.  D'après  un  câblo- 
gramme  reçu  de  Johannesburg,  cette  Compagnie  a  réalisé, 
en  1911,  un  bénéfice  de  160.000  liv.  st.,  au  lieu  de  90.000 
livres  sterling  en  1910.  Ce  résultat  a  permis  de  distribuer 
deux  dividendes  semestriels  de  4  et  5  shillings  respective- 
ment, qui  ont  absorbé  153.000  liv.  st.  Il  est  resté  un  solde 
disponible  de  7.000  liv.  st.  qui  a  été  reporté  à  nouveau  et  est 
ainsi  venu  s'ajouter  à  la  balance  de  207.500  liv.  st.  reportée 
précédemment.  La  Brakpan  Mines  reste  à  3  1/8.  Cette  Com- 
pagnie a  produit,  en  mars,  15.931  onces  et  gagné  26.1191.  st., 
contre  14.445  onces  et  23.223  liv.  st.  en  février.  On  croit  que 
cette  Compagnie  inaugurera  en  juin  l'ère  de  ses  dividendes. 
Durban  Roodepoort,  1  1/2  liv.  st.,  comme  il  y  a  huit  jours; 
East  Rand,  3  1/4,  contre  3  7/32. 

La  Ferreira  clôture  à  4  1/8  ;  elle  restait  ainsi  il  y  a 
huit  jours.  Ginsberg,  1  9/16.  La  New  Heriot  est  à  4  5/8. 
Jupiter,  1/2. 

La  Knight's  (Witwatersrand)  reste  à  3  liv.  st.  New  Klein- 
fontein  1  17/32.  Langlaagte  Estate  1  7/16  liv.  st.,  comme 
mercredi  dernier.  Meyer  and  Charlton,  4  1/2,  au  lieu  de 
4  5/16  précédemment. 

La  Modderfontein  reste  à  11  9/16.  iVei"  Primrose  1  7/8. 
Cette  Compagnie  a  gagné,,  en  mars,  17.010  liv.  st.,  contre 
17.020  liv.  st.  en  février.  Princcss  Estate,  21/32.  Randfontem 
Central,  1  5/16.  Randfontein  Estate  1  21/32,  comme  il  y 
a  huit  jours. 

La  Robinson  Gold  se  retrouve  à  5  3/8,  sans  changement. 
La  Simmer  and  Jack  est  à  1  9/32.  Van  Ryn,  3  15/16. 

La  Village  Main  Reef  finit  à  2  9/16.   Wolhater,  1  3/32. 
Worcester,  1  1/2. 

Compagnies  de  Deep  Levels.  —  L'Apex  est  à 

2  1/16.  La  Cinderella  Consolidated  Gold  Mines  s'échange  à 
1  3/16.  La  City  Deep  est  à  2  3/4,  contre  2  13/16.  Consoli- 
dated Langlaagte  Mines,  1  7/32. 

La  Crown  Mines  est  à  7  1/4,  au  lieu  de  7  7/32;  rendement 
de  mars,  65.406  onces,  bénéfices  126.688  liv.  st.,  y  compris 
25.700  liv.  st.  provenant  des  réserves,  contre  58.507  onces  et 
108.498  liv.  st.  en  février.  Durban  Roodepoort  Deep  à  1  1/4, 
comme  la  semaine  dernière  ;  Ferreira  Deep,  3  7/8,  elle 
restait  précédemment  à  3  3/4. 

La  Geldenhuis  Deep  finit  à  2  1/16;  Glymïs  Lydenburg 
1  3/8;  Knight's  Deep,  2  5/8. 

La  Main  Reef  West  s'inscrit  à  1  7/16  ;  Meyer  and  Charl- 
ton, 4  1/2  ;  Modderfontein  B,2  27/32.  Modderfontein  Deep, 

1  5/16;  on  dit  de  nouveau  que  dans  cette  mine,  on  espère  re- 
couper le  filon  par  les  puits  en  cours  de  foncement,  d'ici 
trois  mois  environ.  La  New  Unified  est  à  15/16;  Nigel 
Gold  13/16. 

La  Nom  se  Mines  est  à  1  13/16,  sans  changement  ;  Robinson 
Deep  2  13/16. 

La  Rose  Deep  est  à  3  7/16,  contre  3  5/16,  il  y  a  huit 
jours.  Van  Ryn  Deep,  1  liv.  st.  ;  Simmer  Deep,  4/6. 

La  Village  Deep  est  à  2  3/16.  Rendement  de  mars  : 
24.277  onces  et  25.809  liv.  st.  de  bénéfices,  contre  16.877 
onces  et  22.083  liv.  st.  en  février.  Witwatersrand  Deep, 

2  3/4,  sans  variation. 

jj.*^  Valeurs  Rhodésiennes  et  diverses.  —  La  Globe 
and  Phcenix  est  à  1  27/32,  contre  1  13/16.  D'après  le 
rapport  pour  l'exercice  qui  a  pris  fin  le  31  décembre  der- 
nier, les  bénéfices  de  cet  exercice  ont  été  supérieurs  de 
80.000  livres  sterling  à  ceux  du  précédent.  Rhodesia  Gold 
Mining,  1  1/16  st.;  Rhodesia  Exploration.  2/6;  Transvaal 
and  Delagoa  Bay  Investment  clôture  à  1  15/16;  Transvaal 
Gold  Mining  Estate,  2  5/16,  au  lieu  de  2  1/4.  Transvaal 
Coal  Trust,  2  liv.  st.  La  Shamwa  clôture  à  4  5/16. 

La  Giant  Mines  s'échange  à  2  5/32.  L'Eldorado  se  re- 
trouve à  2  9/16.  La  Tanganyika  Concessions  est  à  3  1/32, 
contre  2  21/32. 

La  De  Beers  ordinaire  s'inscrit  à  20  3/16,  contre  19  13/16  ; 
action  de  préférence  17  3/8,  contre  17  1/8,  il  y  a  huit  jours.  La 
Premier  Diamond,  action  différée,  s'échange  à  9  5/16;  ' 


action  de  préférence,  8  1/2.  Pour  le  semestre  finissant  le 
30  courant,  cette  Compagnie  déclare  un  dividende  de  125  0/0, 
soit  6  sh.  3  d.  pour  ses  actions  de  préférence.  Roberts 

Victor  3/4. 

L'action  New  Jagers fontein  est  à  6  1/2  liv.  st. 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Paris 

Paris,  le  11  avril  1912. 

Les  bonnes  dispositions  que  l'on  signalait  de  Londres  ont 
exercé  une  influence  sur  le  Marché  Sud-Africain  de  Paris 
qui,  non  seulement  s'est  montré  ferme  dès  le  retour  des  va- 
cances de  Pâques,  mais  encore  plus  animé  que  précédemment 
sur  les  grandes  valeurs. 

On  reste  donc  en  bonne  tendance,  quoique,  au  dernier 
moment,  les  plus  hauts  cours  conquis  n'aient  pas  été  tout  à 
fait  conservés  partout. 

La  Consolidated  Goldfields  est  au  dernier  moment  à 
117  fr.  50,  contre  117  francs,  la  semaine  dernière. 

L'East  Rand  est  à  82  francs,  contre  82  fr.  75. 

La  Rand  Mines  s'inscrit  à  174  francs,  au  lieu  de  172  francs 
jeudi  dernier.  La  Char  1er ed  est  à  40  fr.  75. 

Au  Parquet,  la  Central  Mining  est  à  268  francs. 

La  Brakpan  Mines  se  tient,  en  clôture,  à  80  fr.  25. 
La  Crown  Mines  finit  à  183  fr.  50,  contre  182  fr.  50. 

La  City  Deep,  est  aux  environs  de  70  fr.  25.  Durban 
Roodepoort  Deep  s'inscrit  à  32  francs  environ. 

La  Ferreira  Deep  clôture  à  98  fr.  25,  au  lieu  de  97  francs, 
il  y  a  huit  jours.  Cette  mine  a  produit,  en  mars,  18.187 
onces,  et  réalisé  37.596  liv.  st.  de  bénéfices  au  lieu  de  16.354 
onces  et  32.588  liv.  st.  le  mois  précédent.  Ferreira  Gold, 
106  francs,  au  lieu  de  107  francs  il  y  a  huit  jours. 

La  Geduld  se  retrouve  à  32  francs.  La  direction  de  cette 
Compagnie  songeant  à  agrandir  l'usine  de  traitement  devra, 
probablement,  procéder  à  une  émission  d'actions  nouvelles. 

La  Geldenhuis  Deep  se  tient  aux  enviions  de  52  fr.  25. 
General  Mining,  27  francs  ;  Action  Goerz,  24  fr.  25;  Johan- 
nesburg Consolidated  Investment  30  francs  ;  Knight's  (  Wit- 
watersrand Gold),  76  francs.  La  Langlaagte  Estate  se 
retrouve  à  39  francs,  au  lieu  de  39  fr.  25. 

La  Lena  Goldfields  reste  à  121  fr.  50,  contre  122  fr.  50. 
La  May  Consolidated  cote  16  fr.  75.  Mozambique,  30  fr.  75. 

La  Main  Reef  Consolidated  est  à  25  fr.  50.  On  dit  que 
l'exploitation  de  cette  Compagnie  continue  à  s'effectuer  dans 
des  conditions  satisfaisantes.  Modderfontein  B  71  fr.  75, 
contre  70  fr.  50,  il  y  a  huit  jours.  On  compte  que  cette 
Compagnie  inaugurera  l'ère  de  ses  dividendes  au  mois  de 
décembre  prochain.  En  mars  elle  a  gagné  20. £01  liv.  st., 
contre  21.500  liv.  st.  en  février. 

La  New  Goch  s'échange  à  25  francs,  contre  24  fr.  50. 
La  New  Primrose  finit  à  49  fr.  50;  elle  restait  52  fr.  25  il  y  a 
huit  jours.  La  Ra>\df ontein  Estate,  qui  était  à  44  fr.  50, 
reste  à  42  fr.  25.  La  Robinson  Gold  est  à  135  francs, 
contre  138  francs. 

La  Robinson  Deep  clôture  à  71  francs,  au  lieu  de  71  fr.  50. 
Rose  Deep  86  fr.  50.  Rendement  en  mars  :  23.513  onces» 
bénéfices  61.917  liv.  st.,  y  compris  25.700  liv.  st.  d'or  tiré  des 
réserves,  contre  20.590  onces  et  31.492  liv.  st.  le  mois  pré- 
cédent. 

La  Simmer  and  Jack  termine  à  32  fr.  75. 

La  South  Africa  Gold  Trust  se  retrouve  à  67  fr.  50. 
Transvaal  Consolidated  Land,  48  fr.  25.  Cette  Compagnie 
effectue  depuis  quelque  temps  des  lavages  d'alluvions  stanni- 
fères  sur  une  ferme  «  Roodepoort  ».  Ces  opérations  ont  sur- 
tout pour  but  de  rechercher  les  dépôts  minéralisés  qui  peu- 
vent se  trouver  au-dessous  de  ces  alluvions.  Or,  le  bruit 
circule  qu'il  aurait  été  ainsi  trouvé  une  formation  qui  parait 
étendue  et  très  riche.  On  prévoit  que  d'autres  découvertes 
seront  faites  sur  la  même  propriété.  La  Van  Ryn  s'échange 
à  98  fr.  50,  contre  98  fr.  75,  la  semaine  dernière.  La  Village 
Main  Reef  finit  à  65  fr.  25,  au  lieu  de  64  fr.  50,  il  y  a  huit 
jours.  Village  Deep,  56  fr.  75,  contre  57  francs. 

La  De  Beers,  qui  était  à  505  francs,  l'action  ordinaire, 
reste  à  515  fr.  50.  L'action  de  préférence  est  à  445  francs, 
contre  438  fr.  C0,  il  y  a  huit  jours.  La  Jagersfontein  ordi- 
naire s'inscrit  à  167  francs,  contre  154  fr.  50  la  semaine  der- 
nière. 


L'Administrateur -Gérant  :  Georges  Boubgarel. 
Paris.—  Imprimerie  de  la  Presse,  16,  rue  du  Croissant.—  Simait iuip. 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


ABONNEMENTS 

à  partir  du  t"  de  chaqu»  mois 
France  A  Algérie  :  Un  mi...   25  fr. 

—  —  Six  mois.  14  fr. 
Étranger  (U.-P.)  :  Un  an   32  IV. 

—  —      SU  moi»..    18  tr. 


Paraissant  le  Vendredi 

Rédacteur  en   chef  :  Edmond  THÉRY 


Prix  de  ciiaquic  Numéro  : 
Franco  :  0  fr.  50;  Étranger  :  0  fr.  60 
Adresse  téléiiraphique  :  Éoonopéen-Paria 


IN8ERTION8 

&ifftM  anglaise  dt  !i  cintimèlrti 

Annonces  su  7  point»   2.60 

Réclames  en  8  pointu   4  • 

Oc  lui  il  ne  n'appllqu"  pu  nui  nnnoaoa 

et  récliiujo»  d'eintulon. 

'1  i  i  k.imions  N»  246-61 


N°  10.">8.  —  'il'  volume  U« 


Bureaux:  50, Bue  Sainte- Anne,  Paris  (T  Aif) 


Vendredi  1!)  Avril  V.)V> 


SOMMAIRE   OU   TST°  1058 

8TATI8TIQUE  GENERALE  :  situation  de  toutes  les  Banques 
démission.  —  Cours  et  Revue  îles  Changes,  Numéraire  et  Métaux 
précieux.  —  Pages  TOI  à  481. 

CHRONIQUE  MONÉTAIRE.  —  Le  Mouvement  île  l'or  en  Alle- 
magne. —  La  Contrefaçon  des  hiilcts  île  lianque.  —  La  Réforme 
monétaire  au  Chili.  —  Les  Prix  de  gros.  —  La  Production  et  les 
Mouvements  internationaux  des  métaux  précieux  au  début  du 
xx"  siècle  (suite).  —    Pages  484  et  485. 

SITUATION  FINANCIÈRE  GÉNÉRALE.  -  Page  48:,. 

FRANCE.  —  Lo  Politique.—  QUESTIONS  DU  JOUR.—  Histoire 
de  la  Dette  publique  française  (suite)  :  III.  Restauration.  Edmond 
Théry.  -  La  Situation  financière  des  départements  en  1907.  — 
Crédit  Foncier  de  France.  —  Le  Commerce  extérieur  de  la  France 
en  mars  1912.  —  Les  Evénements  du  Maroc.  —  Bibliographie  : 
Les  Grèves  du  Cbambon.  Le  Droit  d'association  des  fonctionnaires. 

—  Pages  486  à  494. 

INFORMATIONS   ÉCONOMIQUES    ET    FINANCIÈRES.    —  Le 

Rendement  des   impôts.  Etc.,  etc.  —   Pages  49i  à  497. 
REVUE  HEBDOMADAIRE  DU  MARCHÉ  FINANCIER  DE  PARIS, 
REVUE  COMMERCIALE  :   Blé,   Farine,   Seigle,  Avoine,  Alcool. 
Vin,  Sucre,  etc.  —  Pages  497  a  501, 

CORRESPONDANCES  HEBDOMADAIRES  ET  DOCUMENTS  SUR  : 

ALLEMAGNE  :  Pages  502  et  503.  —  ANGLETERRE  :  Pages  503 
à  505.  -  AUTRICHE- HONGRIE  :  Pages  505  et  506.  —  DANE- 
MARK :  Paees  506  et  507.  —  ESPAGNE  :  Page  507.  —  POR- 
TUGAL :   Pages  507   et  708.    -    ROUMANIE  :  Page   508.  — 

—  AMERIQUE  :  Pages  509  et  510.  —  ASIE  :  Page  478. 
MINES  D'OR  :  Les  Rendements  des  Mines  Transvaaliennes.  —  La 

Main-d'œuvre  de  couleur  au  Transvaal.  —  Marchés  de  Londres 
et  de  Paris.  —  Pages  411   et  412. 


SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'Émission  de  l'Europe  (En  millions  de  francs) 


DATES 


Or 


Ar- 
gent 


FRANCE  —  Banque  de  France 


1911    20  avril     ,  . 

3.230 

842 

5.201 

680 

1 

029 

631 

1912     4  avril  

3.225 

808 

5.511 

650 

1 

463 

694 

1912   11  avril  

3.221 

796 

5.316 

673 

1 

159 

694 

3.225 

808 

5.308 

689 

1 

182 

677 

■a  e- 


5  « 


3 

3% 
3% 


ALLEMAGNE  —  Banque  de  l'Empire 


1911 

7 

967 

379  1 

2.212 

754 

1.411 

156 

4 

1912 

29 

1912 

23 

1 

130 

430 

1.934 

1.004 

1.343 

80 

5 

1912 

10 

1912 

31 

1 

024 

415 

2.624 

903 

2.065 

139 

5 

1912 

20 

1912 

1 

022 

399 

2.435 

|  857 

1.822 

97 

5 

ALLEMAGNE  —  Banques  locales 


1911 

66 

12 

184 

106 

176 

73. 

1912 

68 

13 

196 

120 

197 

66 

1912 

31  mars  

65 

11 

190 

103 

203 

67 
64 

1912 

70 

12 

204 

112 

207 

1911 
1912 
1912 
1912 


ANGLETERRE  —  Banque  d'Angleterre 


20  avril  

912 

702 

964 

804 

3 

4  avril  

957 

712 

1 

012 

1  046 

3% 

900 

» 

739 

1 

010 

950 

S'A 

18  avril. . .... 

945 

716 

1 

047 

919 

s'A 

ANGLETERRE  —  Banques  d'Ecosse 


1911 

4  mars  

112 

20 

163 

1912 

6  janvier. . . . 

133 

20 

185 

1912 

3  février. . . . 

124 

20 

171 

1912 

129 

20 

169 

ANGLETERRE  —  Banques  d'Irlande 


1911 

4  mars  

92 

10 

187 

1912 

6  janvier  

89 

10 

183 

1912 

3  février  

89 

10 

181 

1912 

2  mars  

88 

10 

185 

DÀ1  ES 


raiNCtl».  CHAPITRES 


11! 


~  ~z  S 

O  3  o 
£3 S 


c  —  — 

?  T'  3 


1911 
1912 
1912 
1912 


AUTRICHE  —  Banque  d  Autriche-Hongrie 


BELGIQUE  —  Banque  Nationale 


BULGARIE  —  Banque  Nationale 


DANEMARK  —  Banque  Nationale 


1911 
1911 
1912 
1912 


1911 
1912 
1912 
1912 


ESPAGNE  —  Banque  d'Espagne 


GRECE  —  Banque  Nationale 


1911    28  février  

1911  .31  décembre . 

1912  31  janvier.. . . 
19  1  2   29  février.... 


HOLLANDE  —  Banque  Néerlandaise 


1911  15  avril. 
19  1  2  30  mars. 

1912  6  avril. 
1912  13  avril. 


ITALIE  —  Banque  d'Italie 


1911    20  mars. 


ITALIE  —  Banque  de  Naples 


191 1  10  mars.. . 
19  1  2  20  février. 

1912  29  février. 
1912  10  mars.. . 


ITALIE  —  Banque  de  Sicile 


1911 
1912 
1912 
1912 


20  février. . 
29  février. . 
10  mars. . . . 


1911  28  février.. 

1911  31  décembre. 

1912  31  janvier... 
1912  29  février.... 


NORVEGE  —  Banque  de  Norvège 


191 1 

1912 
1912 
1912 


PORTUGAL  —  Banque  de  Portugal 


29  mars. 
13  mars. 
20  mars. 
27  mars. 


7  avril  

1 

392 

326 

2.273 

173 

764 

67 

4 

23  mars  

1 

328 

325 

2.234 

294 

908 

114 

31  mars  

1 

328 

323 

2.421 

258 

1.029 

132 

5 

7  avril  

1 

324 

319 

2.345 

266 

969 

138 

5 

1911 

13  avril  

175 

66 

847 

9b 

616 

81 

1912 

28  mars  

190 

57 

908 

78 

644 

80 

1912 

4  avril  

190 

61 

902 

58 

633 

83 

1912 

11  avril'.  

190 

57 

908 

65 

628 

83 

1911 

20 

34 

22 

81 

117 

52 

52 

1912 

6 

février. . . . 

41 

20 

112 

128 

58 

61 

1912 

13 

41 

20 

113 

124 

58 

61 

1912 

20 

mars  

41 

19 

117 

121 

62 

61 

28  février  

101 

171 

6 

46 

5 

31  décembre. 

105 

196 

12 

55 

6 

31  janvier  

101 

» 

178 

13 

47 

5 

29  février. . . . 

[  105 

178 

9 

53 

5 

15 

avril  

413 

773 

1 

715 

486 

382 

144 

30 

mars  

423 

757 

1 

768 

458 

370 

123 

6 

avril  , 

424 

749 

1 

791 

453 

380 

124 

13 

avril  

424 

750 

1 

797 

456 

377 

123 

1 

3 

126 

157 

42 

20 

11 

3 

135 

163 

43 

31 

11 

3 

131 

163 

41 

26 

12 

3 

130 

167 

40 

25 

979 

97 

1.385 

194 

486 

88 

1.018 

115 

1.585 

213 

507 

103 

1  019 

115 

1.573 

195 

484 

95 

1.020 

117 

1.557 

212 

474 

93 

4 

VA 
4% 


7 

VA 
6% 
6% 


4% 

4% 
VA 


278 

55 

591 

7 

133 

147 

306 

27 

628 

7 

168 

157 

306 

25 

627 

9 

168 

153 

305 

26 

636 

6 

177 

151 

205 

16 

379 

82 

158  I 

28 

213 

16 

394 

89 

158 

28 

213 

16 

394 

88 

157 

29 

213 

16 

393 

86 

157  | 

28 

47 

5 

92 

45 

72 

13 

48 

5 

88 

54 

72 

10 

48 

5 

88 

52 

72 

10 

48 

5 

89 

52 

74 

10 

48 

109 

13 

66 

1 

54 

130 

13 

76 

4 

54 

117 

16 

67 

4 

54 

119 

12 

71 

4 

36 

33 

426 

10 

111 

101 

37 

45 

457 

23 

119 

122 

37 

45 

455 

24 

120 

121 

37 

45 

451 

25 

120 

121 

VA 
4 
4 
4 


5 

VA 

VA 

^A 


5 

w 

VA 


5 

5^ 
VA 
5% 


4X 

5 
5 
5 


482 
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DATES 


PRINCIP.  CHAPITRES 


5%p 


ROUMANIE  —  Banque  Nationale 


1911 

8 

avril  

120 

1 

333 

151 

25-  | 

5 

1912 

23 

mars  

'  ,157 

1 

459 

260 

15  | 

1912 

30 

1157 

.1 

270 

15  i 

5 

1912 

6 

157 

1  1 

468 

250 

M  ; 

ô 

Î911 
1912 
1912 
1912 


1911 
1912 
3912 
1912 


5  avril.. 
21  mars.. 
29  mars. . 

5  avril . . 


RUSSIE  —  Banque  de  l'Etat 

694 
1 . 175 
1.163 
1.141 


3.327 
3 . 400 
3.393 
3.356 


196 
192 
193 
180 


3.259 
3.521 
::  :>ls 
3.586 


499 
684 
704 
584 


714 
824 
759 


RUSSIE  —  Banque  de  Finlande 


31  mars.. 
15  mars.. 
23  mars.. 
31  mars. . 


22 

3 

133 

16 

63 

26 

23 

3 

155 

18 

73 

31 

23 

2 

122 

19 

73 

30 

23 

2 

124 

19 

71 

34 

5 

SERBIE  —  Banque  Nationale 


1911 

•4 

avril  

26 

53 

!  1 

"7. 

13 

7 

1912 

21 

mars  

41 

7 

66 

6 

•>o 

6 

1912 

28 

41 

7 

66 

» 

6 

21  ! 

6 

1912 

4 

avril  

41 

7 

'  65 

6 

22  | 

6 

SUEDE  —  Banque  Royale 


1911 

31 

114 

lu 

288 

75 

180 

27  ; 

1911 

31 

janvier. . . 

121 

9 

261 

70 

183 

h  ! 

1912 

29 

lévrier  . . . 

121 

9 

275. 

61 

191 

15  j 

1912 

31 

mars  

121 

9 

301 

82 

234 

22  | 

1% 

4£ 


SUISSE  —  Banque  Nationale 


1911 

avril  

153 

14  I 

249' 

18 

107 

8  ' 

3> 

1912 

23 

mars  

163 

12 

248 

37 

98 

7 

4 

1912 

31 

mars  

162 

11 

272: 

38 

119 

10  [ 

4 

1912 

7 

avril  

162 

9  1 

266  | 

35 

111 

io  ! 

4 

TOTAUX 


1911 

20  avril  

12.850 

2.892 

21.149 

4 

399 

.  7 

549 

2.4231 

» 

1912 

4  avril  

13. 102 

2.869 

22.712 

5 

024 

9 

727 

2.572 

1912 

11  avril  

13.209 

2.823 

22.530 

t 

916 

9 

220 

2.558 

» 

1912 

18  avril...... 

13.112 

2.814 

22.547 

1 

902 

9 

115 

2.537| 

TOTAUX  aux  31  décembre 


1905 

31 

décembre. 

9.683 

2.7131 

19.000 

9.854 

8.546 

4.6751 

3906 

31 

décembre. 

9.954 

2.678 

19.667 

10.178 

8.779 

4.785 

3  907 

31 

décembre. 

10.0Î1 

2.610 

20.286 

80.234 

9.306 

5.036! 

-1908 

31 

décembre. 

12.105 

2.848 

20.863 

9.907 

8.463 

4.637 

3909 

31 

décembre. 

12.576 

2.840 

21.478 

10.529 

4.433 

4.809: 

3910 

31 

décembre. 

12.531 

2.756| 

22.244 

9.022 

8.926 

5.566; 

Les  totaux  provisoires  que  nous  donnons  chaque  semaine  diffèrent 
des  totaux  délinitifs  au  311  décembre  en  ce  que  ces  derniers  compren- 
nent les  dépôts,  le  portefeuille  et  les  avances  des  Banques  d'Ecosse 
•et  d'Irlande  qui  ne  sont  publiés  que  deux  fois  par  an  et  qui  s'élèvent 
i.  des  chiffres  très  importants. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  Clôture  hebdomadaires 
des  Changes  sur  Paris,  du 


tSmars 

20mars 

27mars 

3  avril 

10  avril 

17  avril 

47  90 

47  91 

47  88 

47  87 

47  89 

47  87 

Anvers  

100  52 

100  63 

100  58 

100  55 

100  63 

100  58 

Athènes  

100  10 

100  06 

100  06 

100  06 

100  06 

lin)  .  . 

Barcelone  

7  85 

7  85 

7  85 

7  65 

7  30 

7  05 

Berlin  

!   81  10 

81  07 

81  02 

81  17 

81  17 

81  15 

P.ruxelles  

100  47 

100  58 

100  55 

10(1  57 

100  61 

100  52 

Bucharest  

100  Kl 

100  07 

99  90 

99  87 

99  90 

95  95 

Gonstantinople  

22  86 

22  85 

22  85 

22  85 

22  85 

22  86 

Francfort  

81  06 

81  02 

80  98 

81  11 

81  16 

81  & 

Gênes  

100  92 

loi  .. 

100  91 

100  99 

101  07 

101  02 

100  34 

100  39 

100  40 

100  12 

100  20 

100  20 

Ijsbonne  

585.. 

589  .. 

589  .. 

588  .. 

585  .. 

587  . . 

25  47 

25  47 

25  47 

25  46 

25  42 

25  46 

Madrid  

7  80 

7  80 

7  70 

7  55 

7  20 

6  85 

loi)  92 

100  96 

;  101)  97 

100  97 

101  07 

101  02 

•Saint-Pétersbourg  . 

37  57 

37'  59 

'   57  58 

37  60 

37  61 

37  58 

Vienne  (à  vue)  

95  68 

95  70 

'■  95  53 

95  58 

95  60 

95  «3 

(à  3  'mois). . . 

95  68 

95,  70 

95  53 

95  58 

95  66 

95  63 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  de  Paris  sur 


Valeurs  à  vue 

Amsterdam.,  pplertiurl 

Allemagne...  — 

Vienne   — 

Espagne   — 

Portugal   — 

St-Pétersb ...  — 

Scandinavie.  — 

Londres   — 

Belgique   — 

Italie   — 

Suisse   — 

New- York   — 


Moins 


4  % 

5  "/„ 

5  % 

i  % 

ti  % 

5  % 

5  % 

3  % 

*  M 

5  % 

*  % 

6  y., 


Ratières  d'or  et  d'argent  a 

Or  en  barre  (le  kil.). .  •  3  i 33 
Argent  id.   (le  kil  ). . .  j  218  89 

Quadruples  espagnols  

Aigles  des  Etats-Unis  

Impér.  Russie  (titre  :  91  li'"). . . 

—  —  (nouv.  titre  :900,°) 
Couronnes  de  Suéde  


âimars 

28mars 

4  avril 

Il  avril 

18  avril 

208  69 

1 208  75 

208  75 

208  94 

209 

123  31 

123  50 

123  19 

123  25 

123  23 

104  44 

104  56 

104  50 

104  56 

104  56 

464  ''5 

465 

i 466  75 

468  25 

515  .. 

515.  .... 

515 

513  .. 

tu 

266  25 

266  25 

^60  12 

138  5u 

j  138  50 

138  50 

138  50 

]:;n  50 

25  ->i 

25  23 

25  245 

99  37 

99  10 

99  47 

99  41 

t  1 

99  . . 

99 

;  99  . . 

•   98  87 

\f\r  .  • 

99  62 

99  69 

99  87 

vu  ol 

99  81 

517  . . 

517  50 

'017  25 

Ol  i  £d 

517  <"j0 

3437  .. 

3437  .. 

3437  .. 

3437  .. 

3437  .. 

99  50 

98  50 

99  50 

99  .. 

100  .. 

80  62 

HO  fc> 

|   80  62 

:     Kl)  62 

SU  li'.' 

51  55 

51  55 

51  55 

51  55 

51  55 

20  60 

20  «• 

'  20  60 

;  20  6a 

20  60 

40  .. 

Kl  .. 

40  .. 

,  40  .. 

40  .. 

27  50 

27  50 

27  50 

?  27  50 

27  50" 

Valeurs  des  monnaies 
étrangères 
d'après  le  change 


Pays  de  l'Europe 

Allemagne  (mark  or). 
Angleterre  (liv.  st.  or). 
Aut.-IIongrie(cour.or) 
Belgique  (franc  or). . . 
Espagne  (peset.  pap.} 
Grèce  (drachme  pap.) 

Hollande  (fl.  or)  

Italie  (lira)  

Portugal  (milreis  pap.) 

Roumanie  (leu  or)  

Russie  (rouble  or)  

Scandinavie  

Suisse  (franc  or)  • 

Turquie  (liv.  turq.).. . 

Pays 
Extra-Européens 

Egypte  (liv.  égyp.).... 
Etats-Unis  (doll.  or).. 
Mexique  (piastre  arg.) 
Répub.  Arg. (peso  pap.) 

Chili  (peso  or)  

Brésil  (milreis  papier) 
Indes  (roupie  argent). 

Japon  (yen  or)  

Chine(Sb°aoghnj(taël  arg.)  I 


b'3  §   Valeur*  en  francs  au  change  du  jour 


21  mars 

SSaaaw 

i  ivril 

il  aura 

18avri 

1  231 

1  23 

1  23 

!   1  23 

'.  i  23 

'    1  23 

25  22 

25  24 

25  24 

:  26  23 

:  25  24 

j  25  24 

~I  05 

1  04 

1  04 

:    t  04 

1  04 

,    1  04 

1  » 

0  99 

0  99 

'    0  99 

'   0  99 

0  99 

1  » 

0  92 

0  92 

0  93 

1   0  93 

0  93 

1  » 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

2  083 

2  09 

2  09 

i    i  09 

1   2  09 

2  09 

1  » 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

5  60 

5  18 

5  18 

5  18 

5  18 

5  18 

1  » 

1  » 

»  » 

2  67 

2  66 

2  66 

2  66 

2  66 

2  66 

1  39 

1  38 

1  38 

:    1  38 

1  38 

1  38 

1  » 

0  99 

o  99 

!   0  99 

0  99 

0  99 

22  78 

22  85 

22  85 

22  85 

;  22  85a 

:  22  86 

25  92 

26  02 

26  • 

25  94 

25  94 

25  9i 

5  '18 

5  17 

5  17 

5  17 

5  17 

5  17 

2  58 

2  62 

2  62 

2  62 

Il   f  62 

2  62 

2  20 

2  20 

i  '.'0 

p  2  20 

2  20 

1  89 

1  06 

1  06 

1  10 

1  08 

1  08 

2  84 

1  70 

1  70 

1  70 

1  70 

1  70 

1  68 

1  69 

1  68 

1  68 

1  68 

1  68 

2  58 

2  57 

2  57 

2  56 

2  56 

2  5(i 

7  47  1 

3  35  | 

3  34 

3  32 

3  33 

3  33 

AUX  COURS  DES  CHANGES  du  18  avril  1912 


En 
Eu 
En 
BB 
Eu 
En 
En 
En 
En 
En 
En 
En 
En 
En 


100  francs 

:i  billets  de  banque  français 
valent  à  l'étranger 
en  monnaie  nationale  :  % 

Allemagne   Ion  i; 

Angleterre   99  91 

Autriche-Hongrie...    100  î:; 

Belgique   100  59 

Espagne   W6  78 

Grèce   loo  . 

Hollande   99  67 

Italie   nu  .  i 

Portugal   ios  :iî 

Roumanie   99  95 

Russie   loo  25 

Scandinavie   100  36 

Suisse   loo  19 

Turquie   99  65 


1  OO  francs 
en  billet;  .te  banque  étranger 
valent,  en-  France  : 

Billets  Allemand*   99 

—  Anglais   100 

—  Austro-Hongrois  99 

—  Belges   99 

—  Espagnols   93 

—  Grecs   100 

—  Hollandais   100 

—  Italiens   99 

—  Portugais   91 

—  Roumains   100 

—  Russes   99 

—  Scandinaves... .  99 

—  Suisses   99 

—  Turcs   100 


En  Egypte   99  93 

Aux  Elals-Ûnis   loo  15 

Au  Mexique   98  50 

En  Républ.  Argentine...  165  25 

Au  Chili   174  21 

An  Brésil   166  60 

Aux  Indes   99  62 

An  Japon   loo  55 

En  Chine   224  20 


Pièci.^   à  Egypte   100  07 

—  des  États-Unis ..  99  85 

—  du  Mexique   loi  50 

Billets  de  la  Rép.  Argent.  44  .. 

—  du  Chili   57  46 

—  du  Brésil   60  02 

Pièces  des  Indes   100  38 

—  du  Japon  ,.  99  45 

—  de  ia  Chine   44  02 


NUMÉRAIRE,  CHANGES  ET  METAUX  PRÉCIEUX 

Paris,  le  18  avril  1912. 

Le  taux  de  l'escompte  s'est  légèremen  abaissé  sur  les 
inarchés  monétaires;  ce  fait  n'a  exercé  qu'une  influence  à 
peu  près  nulle  sur  la  cote  des  changes.  Le  ciièqne  sur  Lon- 
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di-es,  après  un  loger  iloeli<s.-,,\,  m,,  ;e  retrouve  au  mtOM 
point  nuo  jeudi  dernier  II  'n  osl  de  même  iln  reichsmurk. 
Amsterdam  est  do  plus  en  plus  ferme  et  se  tient  maintenant 
très  au-dessus  du  pair.  Le  rouble  fléchit  légèrement  à  206. 

New-York  oscille  autour  du  cours  do  M7  1/2  ;  les  capitaux 
américains  sont  toujours  largement  employés  sur  la  place 
do  Berlin. 

La  lire  se  relève  légèrement  en  clôture,  tout  en  restant 
notablement  dépréciée;  les  autres  devises  de  l'Union  latine 
sont  sans  changement. 

La  peseta  est  en  hausse  sensible  à  468  25  ;  le  milreis  se 
raffermit  à  ML 

CHANGES  SUR  LONDRES  :  Cours  moyeu  du  mercredi 
sur  Londres  de  : 


contre  3.584.200  liv.  st.  pour  lu  période  correspondante  d> 
L'année  dernière'. 


20  mars 

27  mais 

3  avril 

|ll  ;ivi'll 

17  avril 

Valeurs  à  vue 

Yokohama  

Singaponre  

Hong-Kong  

Shanghai  

3/0  1/3 
2/1  3/32 
t/ii  t/ifi 
2/7  15/ le 
1/4  3/32 

in  t/8 

97  1/8 

»/0  1/2 
3/4  3/32 
l/il  1/16 
S  7  13  16 
1/4  1/16 
1/4  1/16 
97    :i  !6 

3/0  7/16 
2/4  1/16 
1  II  ./. 
3/7  5/8 
1/4  1/16 
t/4  1/16 
97    T  16 

2/0  7/16 
2/4  1/16 
1/11  1/4 
2/7  3/4 
1/4  1/16 
1/4  1/32 
97  7/16 

■}/»  7/16 
2/1  1/16 
1/11  1/4 
2/7  3/4 
1/4  1/32 
1/4  1/16 
97  7/16 

Calcutta  

Valeurs  à 
M  jours  de  vue 

JUo-Janeiro .... 
Buenos-  Ay'0»(or) 

16  7/32 
10  1/8 

■18  17/32 

16    1  i 

io  r,  te 

48  9/16 

16  1.4 
10  1/2 

48  17/32 

16   1  /  I 

10  lt/32 
48  1/2 

16  15/61 
M  11/32 

48  1/2 

Or  en  barres  . . . 
Argent  en  bancs 

77/9  ./. 
26  15/16 

T7/9  ./. 
26  3/4 

:77/9  ./. 
27  t/16 

77/9-  ./. 
26  7/8 

77/9  ./. 
27  1/8 

Les  changes  des  pays  d'outre-mer  n  ont  présenté  cette  se- 
maine qae  des  variations  rares  et  fort  peu  importantes. 
Après  un  léger  fléchissement,  les  devises  chinoises  retrou- 
vent leur  niveau  de  la  semaine  dernière,  (Juant  au  yen  et  au 
dollar  de  Singaponre,  ils  n'ont  subi  aucune  variation. 

Le  change  indien  est  ferme  et  ne  subit  que  de  petites  fluc- 
tuations. Les  traites  et  transferts  télégraphiques  du  Conseil 
de  l'Inde  trouvent  facilement  des  acheteurs;  le  montant  des 
adjudications  du  mercredi  est  maintenu  à  *ï0  lakhs  de  rou- 
pies. Pour  la  semaine  dernière,  le  total  des  ventes  a  été  de 
6  millions  de  roupies,  ayant  fourni  un  produit  en  or  de 
401 . 458  livres  sterling. 

Aucun  changement  dans  le  cours  de  la  devise  égyptienne  ; 
les  envois  d-'or  dans  l'Inde  ont  cessé. 

Les  changes  sud-américains  maintiennent  leurs  cours;  le 
milreis  brésilien  est  un  peu  plus  faible;  Valparaiso  finit  en 
reprise  après  un  moment  de  fléchissement. 

L'or  en  barres,  à  Londres,  est  toujours  acquis  par  la 
Banque  d'Angleterre  au  prix  minimum  fixé  par  la  loi. 

Les  mouvements  d'or  sur  le  marché  libre,  pour  la  semaine 
du  3  au  11  avril,  ont  été  les  suivants,  avec  les  pays  extra- 
européens : 


Entrées 

Afrique  du  Sud. .  .£  671.000 

Afrique  occidentale  28.000 

Brésil   21.000 

Total   720.000 


Sorties 

Inde  £  185.000 


Total. 


185.000 


Pour  l'ensemble  du  mois  de  mars,  les  mouvements  de 
lingots  et  monnaies  d'or  entre  la  Grande-Bretagne  et  l'étran- 
ger se  chiffrent  comme  suit  : 

Importations 

Transvaal  t  2.850.000  Inde 

Rhodesia   204. 0u0 

Inde   185  000 

Australie   108.000 

Autriche-Hongrie.  100.000 

Autres  pays   246.000 


Exportations 
 £  1.141.000 


Allemagne   807.000 

"Cl  AftA 


Total  £  3.693.000 


Egypte . 

Brésil  

Argentine  

France  

Autres  pays  

Total  £ 


550.000 
513.000 
500.000 
206.000 
189.000 

3.906.000 


L'argent  en  barres  est  ferme  et  gagne  14  de  point  ;  l'en- 
caisse de  métal  blanc  du  gouvernement  indien  est  très  ré- 
duite en  cev  moment,  et  on  escompte  les  achats  auxquels 
cette  situation  pourrait  donner  lieu. 

Pour  la  semaine  du  3  au  11  avril,  les  exportations  d'argent 
en  Orient  se  sont  élevées  à  150.000  liv.  st.,  dont  95.000 
livres  sterling  pour  l'Inde  et  55.000  liv.  st.  pour  la  Chine, 
ce  qui  porte  le  total,  depuis  le  1er  janvier,  à  2.445.800  liv.  st., 


Escompte  hors  baixiin. 


Places 


Paris  

I  ,ondi  es  

Berlin  

New-York  lime 
moneyl  


21  mars 

■js  mari 

'i  avril 

Il    i  i  il 

18  avril 

3  1/8 

8  17/32 

4  7(8 

a  1/8 

3  3/8 

4  7/8 

3  1/8 
3  1/2 
3  3/4 

g  ./. 
8  7/16 

:;  1/4 

a  ./. 

3  7/16 

a  o,  s 

a  1/4 

3  1/2 

3  1/2 

4  1,8 

3  1/4 

SITUATION  GENERALE  des  BANQUES  d  EMISSION 

L'encaisse-or  de  la  Banque  de  Franc:  est  en  augmentation 
de  3.981.000  fr.  La  circulation  a  versé  949.000  fh  à  Paris  et 
3.596.000  fr.  en  province;  les  achats  de  matières  se  sont, 
élevés  à  203.000  fr.  et  les  ventes  à  767.000  fr. 

L'argent  augmente  do  11.492.000  fr.  [1  est  entré  parles 
guichets  1.603.000  fr.  à  Paris  et  15.183.000  fr.  dans  les  suc- 
cursales ;  il  a  été  envoyé  4  millions  en  Belgique;  1  âoO.000  fr. 
en  Suisse  et  10.000  fr.  à  Madagascar  ;  il  est  venu  180.000  fr. 
du  Sénégal  et  36.000  fr.  de  Tripoli. 

La  circulation  fiduciaire  a  diminué  de  2  millions,  ie  complu 
du  Trésor  de  3  millions.  Les  comptes  courants  privés  ont 
augmenté  de  16  millions,  le  portefeuille  de  23  millions  ;  les 
avances  ont  fléchi  de  17  millions. 

Les  mouvements  d'or  avec  l'étranger,  à  la  Ban  que  d'An- 
gleterre ont  été  les  suivants  pour  la  semaine  qui  v  ent  do 
finir  : 

Entrées  Sorties 

Barres  £      661.000   Allemagne   i  130.0(10 

Australie   27.000   Argentine   ÎOO.OOO 

France   17.000   Excéd.  des  entrées  475.000 


Total. 


705.000 


Total. 


705.000 


Les  versements  de  l'intérieur  se  sont  joints  à  ces  12  mil- 
lions d'importations  pour  faire  croître  l'encaisse  de  45  mil- 
lions; la  circulation  diminue  de  31  millious;  les  comptes 
courants  progressent  de  37  millions.  La  proportion  de  la 
réserve  aux  engagements  reste  élevée  à  45  39  0/0. 

A  la  Banque  d' Autriche- Hongrie,  l'encaisse    li.  .inue  de 
4  millions  pour  l'or  et  autant  pour  l'argent,  ta  zirculation 
de  76  millions,  le  portefeuille  de  60  millions  ;  les  avances 
augmentent  do  6  millions  et  les  comptes  courants  'do  8  mil-' 
lions. 

Il  est  sorti  de  la  Banque  Nationale  de  Belgique  4  millions 
d'argent  et  6  millions  de  billets  ;  les  comptes  cour  m  t  s  ont 
versé  7  millions,  lo  Trésor  en  a  retiré  24  ;  le  fléchissement 
du  portefeuille  est  dû  surtout  aux  effets  sur  l'étranger. 

Le  Trésor  a  prélevé  11  millions  à  la  Banque  d'Espagne, 
dont  la  circulation  s'accroît  de  6  millions  ;  les  autres  mouve- 
ments sont  peu  importants. 

A  la  Banque  Néerlandaise,  la  circulation  et  le  portefeuille 
augmentent  parallèlement  de  9  millions. 

La  circulation  de  la  Banque  d'Italie  diminua  de  16  mil- 
lions, son  portefeuille  de  10  millions  ;  les  comptes  courants 
des  particuliers  augmentent  de  17  millions,  mais  celui  du 
Trésor  fléchit  de  22  millions. 

Il  est  sorti  de  la  Banque  de  Russie  37  millions  d  or ,  LA  mil- 
lions d'argent  et  68  millions  de  billets  ;  les  comptes  cornants 
ont  demandé  120  millions,  le  Trésor  en  a  versé  26;  le  porte- 
feuille se  réduit  de  22  millions,  les  avances  de  4  millions. 

La  Banque  nationale  Suisse  voit  sa  circulation  diminuer 
de 6  millions  et  son  portefeuille  de  8  millions. 


LA  SITUATION  MONÉTAIRE  AUX  ÉTATS-UNIS 

Banques  associées  de  New-York 
(En  millions  et  centaines  de  mille  dollars) 


En- 
caisse 

Légal 
ten- 
ders 

Circu- 
lation 

•Dé- 
pôts 
nets 

Porte- 
feuille 

Sur- 
plus 

reserv 

1911  15  avril   

1912  30  mars  

1912  6  avril   

1912  13  avril   

304.5 
352.4 
343.2 
344.1 

75.0 
84.4 
82.3 
83.2 

45.8 
49.4 
48.6 
48.3 

1389.8 
1892.6 
1880.0 
1892.9 

1350.  1 
2042.9 
2040.0 
2011.9 

-  31.6 
8.0 

\  0.4 
'  8.5 

A84 
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L'encaisse  des  Banques  associées  de  New-York  ne  s'est 
accrue  que  dans  de  très  minimes  proportions,  mais  le  porte- 
feuille se  trouve  notablement  dégonflé,  ce  qui  provoque  la 
réduction  des  dépôts  et  le  relèvement  de  l'excédent  de  la 
réserve. 


Mouvement  des  Métaux  précieux  à  New-York 
(En  dollars) 


Or 


Grande-Bretagne 

France   

Allemagne  

Autres  pays .... 

Totaux  1912.. 

—  1911.. 

—  1910.. 
Argent 

G  rande-Bre  tagne 

France  

Allemagne  

Autres  pays .... 

Totaux  1912. . 

—  1911... 

—  1910.. 


Exportations 

Du24mars  Depuis  le 
au  30  mars  l,rjanv.l2 


20.100 


20.100 
351.767 
104.816 

822.252 


5.716 


827.968 
870.784 
723.142 


12.030.487 
7.460.179 


19.490.666 
1.578.362 
7.543.134 

10.450.874 
1.907.400 

332.520 


12.690.794 
12.246.699 
11.033.359 


Importations 

Du24mars  Depuis  le 
au 30 mars  l"rjanv.l2 


1.735 
1.593 

363.569 


366.897 
104.060 
1.621.831 

1.752 


257.998 


259.750 
85.616 
71.943 


1.735 
426.156 

5.204.503 


5.632.394 
2.763.175 
4.584.845 

3.268 
2.802 
15.335 
2.847.391 


2.868.796 
1.774133 
976.936 


CHRONIQUE  MONÉTAIRE 


Le  mouvement  de  l'or  en  Allemagne 

Les  importations  de  l'or  en  Allemagne,  dans  le  mois  de 
mars  1912,  se  sont  élevées  à  21.980.000  marks  contre  17  mil- 
lions 100.000  eu  mars  1911.  Les  exportations  se  sont  montées 
à  14.350.000  marks  contre  2.300.000.  L'excédent  des  entrées 
sur  les  sorties  se  chiffre  donc  par  7.630.000  marks  contre 
14.800.000. 

Pour  le  premier  trimestre  1912,  les  importations  de  métal 
jaune  ont  atteint  41.580.000  marks,  contre  40.4P0.000  marks 
pendant  la  même  période  de  1911  ;  les  exportations  se  sont 
chiffrées  à  36.030  O0U  marks,  contre  6.460.000,  soit,  en 
faveur  des  importations,  un  excédent  de  5.550.000  marks 
pour  les  trois  premiers  mois  de  l'année  en  cours,  contre 
34. 020. 000  marks  pour  le  trimestre  correspondant  de  l'année 
dernière. 

La  contrefaçon  des  billets  de  banque 

Le  gouvernement  des  Etats-Unis  va  convoquer  une  réu- 
nion internationale  de  fabricants  experts  en  papier-monnaie 
pour  le  l,r  juin,  afin  d'examiner  les  mesures  à  prendre  pour 
empêcher  la  contrefaçon  et  perfectionner  la  fabrication  des 
billets.  L'Angleterre,  l'Allemagne  et  la  France  seront  invitées. 


La  Réforme  monétaire  au  Chili 

Le  Sénat  chilien  a  discuté  récemment  et  repoussé  un  projet 
de  réforme  monétaire  tendant  à  la  création  d'une  caisse  de 
conversion  comme  celles  fonctionnant  dans  l'Argentine  et  au 
Brésil,  et  à  l'abaissement  du  change  légal  du  peso  à  12  pence 
au  lieu  de  18  pence  pour  les  émissions  de  billets  devant 
être  faites  par  cette  caisse  contre  dépôts  d'or  équivalents. 

La  Gazette  de  Francfort  croit  savoir  que  le  Sénat  chilien 
serait  maintenant  disposé  à  approuver  un  nouveau  projet 
d'après  lequel  les  banques  chiliennes  seraient  autorisées  à 
«  mettre  des  billets  de  banque  pour  des  sommes  déterminées, 
à  la  condition  qu'elles  déposeraient  en  or,  soit  à  Valparaiso, 
soit  à  Londres,  des  sommes  correspondantes,  en  garantie,  sur 
la  base  de  12  pence  par  peso. 


Les  Prix  de  Gros 

M.  A.  Sauerbeck  vient  de  publier  son  index-number, 
calculé  sur  45  catégories  de  marchandises,  en  ce  qui  con- 
cerne mars  1912. 


La  moyenne  des  onze  années  de  1867  à  1877  étant  100.. 
voici  les  chiffres  indiqués  par  le  savant  statisticien  anglais  : 


1878-1887   79 

1890-1899    66 

1902-1911   74 


1883. 
1896. 
1900. 
1901. 
1902. 
1903. 


82 
61 
75 
70 
69 
69 


1904. 
1905. 
1906. 
1907. 
1908. 
1909. 
1910. 
1911. 


70 
72 
77 
80 
73 
74 
78 


Les  fluctuations  mensuelles  ont  été  les  suivantes 


1895  Février   60.0 

1896  Juillet   59.2 

1900  —    76.2 

1901  Décembre...  68.4 

1907  Mai   82.4 

1909  Février   71.9 

1911  Janvier   78.5 

—  Février   78.6 

-r   Mars   78.9 

—  Avril   80.0 

—  Mai   80.3 


1911  Juin   80.0 

—  Juillet   78.9 

—  Août   79.5 

—  Septembre  .  80.3 

—  Octobre   80.7 

—  Novembre. .  80.6 

—  Décembre..  80.9 

1912  Janvier  .. ..  81.8 

—  Février   82.9 

—  Mars   84.4 


L'indcx-number  pour  le  mois  de  mars,  qui  accuse  une 
légère  hausse  par  rapport  à  celui  du  mois  précédent,  est  le 
plus  élevé  enregistré  depuis  1881. 

On  n'observe  aucun  changement  pour  les  produits  d'ali- 
mentation d'origine  végétale,  et  le  sucre  se  retrouve  même 
plus  bas,  mais  la  plupart  des  sortes  de  viandes  et  le  café 
sont  à  des  cours  plus  hauts. 

Parmi  les  matières  premières,  on  note  une  légère  augmen- 
tation pour  le  fer,  le  cuivre,  l'étain  et  le  plomb.  La  houille 
pour  l'exportation  est  également  en  hausse  ;  quant  aux  prix 
de  gros  du  charbon  à  Londres,  ils  n'ont  pas  varié  théorique- 
ment, pour  la  bonne  raison  qu'il  n'y  a  pas  eu  de  transactions  d 
par  contre,  les  prix  de  détail  se  sont  accrus  considérable- 
ment. Le  coton,  le  lin,  le  jute  et  le  pétrole  sont  aussi  plus 
chers. 

En  considérant  séparément  les  produits  alimentaires  et  les 
matières  premières,  les  index-numbers  se  comparent  ainsi  : 
(1867-77  =  100  dans  les  deux  cas). 


1878-  1890-  1902-  1895 
1887   1899  1911  Févr. 
(Moyenne) 

Prod.  ali- 
mentaire  84     68      71  63.8 

Mat.  pre- 
mières..   76     64      77  57.0 


1907  1909  1912  1912 
Mai  Févr.  Févr.  Mars- 


73.5  70.8 
88.9  72.6 


81.5 
83.9 


82.5 
85.7 


Les  affaires  ont  été  affectées  sensiblement  en  mars  dans  le 
Royaume-Uni  par  la  grande  grève  charbonnière,  maintenant 
enfin  réglée,  mais,  cette  exception  faite,  la  situation  demeure 
favorable  en  Angleterre  et  à  l'étranger. 

Argent.  —  Les  prix  et  les  index-numbers  se  comparent 
ainsi  (60  d.  84  l'once  étant  la  parité  de  15  1/2  d'argent  pour 
1  d'or  =  100)  :  ' 

Prix  Index-numbers- 


Moyenne  1890-1899  

—  1902-1911  

—  1893  , 

—  1909  , 

Plus  bas  Novembre  1902. 
Fin  Décembre  1906   , 

—  Décembre  1907  

—  Décembre  1908  

—  Décembre  1909   

—  Décembre  1910  

—  Janvier  1911  

—  Février  1911  

—  Mars  1911  

—  Avril  1911  

—  Mai  1911  

—  Juin  1911  

—  Juillet  1911  

—  Août  1911  

—  Septembre  1911  

—  Octobre  1911  

—  Novembre  1911  

—  Décembre  1911  

—  Janvier  1912  

—  Février  1912  

—  Mars  1912  


34d../. 
26  1/8 
35  5/8 

23  11/10 
21  11/16 
32  5/16 

24  7/8 

23  3/16 

24  1/4 

25  1/16 
24  3/8 
24  1/4 
2i  1/4 
24  9/16 
24  9/16 
24  5/16 
24  1/8 
24  1/8 

24  5/16 

25  1/16 
25  9/16 

25  1/16 

26  13/16 

27  ./. 
26  11/16 


55.8 

42.9 

58.6 

38.9 

35.6 

53.1 

40.9 

38.1 

39.9 

41.2 

40. f> 

39.9 

39.9 

40.4 

40  4 

40.0 

39.6 

39  6 

40.0 

41.2 

42.0 

41.2 

44.1 

44.4 

43.9 
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La  Production  et  les  Mouvements  internationaux 
des  métaux  précieux  au  début  du  xx*  siècle  (1) 

(Suite)  (8) 

Le  seul  procédé  qui  permette  d'évaluer  approxima- 
tivement la  masse  de  l'or  en  circulation  dans  un 
pays  est  celui  des  enquêtes  monétaires.  La  méthodo 
imaginée  par  M.  do  Foville  fournit  le  moyen  de  tirer 
parti,  à  cet  égard,  des  coups  de  sonde  donnés  périodi- 
quement dans  la  circulation  monétaire  de  la  Franco 
par  le  ministère  des  Finances.  Elle  a  permis  a  son 
auteur  d'évaluer  l'or  monnayé  lancé  dans  la  circula- 
tion ou  accumulé  à  la  Banque  de  France  a  4.800  mil- 
lions en  1903  et  a  6  milliards  en  1909.  De  son  côté, 
M.  Edmond  Théry,  s'appuyant  également  sur  les  ré- 
sultats de  l'enquête  de  1903,  a  estimé  i\  G.G0O  millions 
A  la  fin  de  1908  la  valeur  des  espèces  d'or  existant  en 
France. 

Pour  déduire  de  ces  évaluations  la  variation  totale 
du  stock  d'or  de  la  France  durant  la  période  décen- 
nale envisagée  par  nous,  nous  pouvons  remarquer 
que,  si  l'on  considère,  d'une  part,  sur  les  4.800  mil- 
lions de  monnaies  d'or  ayant  cours  qui  existaient  en 
France  en  1903,  la  partie  circulant  effectivement,  dé- 
duction de  l'encaisse  or  mannayé  de  la  Banque  de 
France,  et,  d'autre  part,  le  montant  des  billets  de 
banque  de  100  francs  et  de  50  francs  circulant  en 
même  temps  dans  lo  public,  la  proportion  de  l'or  à 
ces  coupures  inférieures  de  billets  est  de  135  à  100. 
On  retrouve  la  même  proportion  en  s'appuyant  'sur 
les  résultats  de  l'enquête  monétaire  de  1909.  La  cons- 
tance de  ce  rapport  n'a  rien  que  de  très  normal,  les 
signes  monétaires  considérés  formant  la  base  d'une 
très  grosse  masse  de  paiements  courants. 

Or,  de  1900  à  1910,  le  montant  des  coupures  de  100 
et  50  francs  en  circulation  s'est  accru  de  818  millions. 
On  peut  en  conclure  que,  dans  le  même  temps,  la 
circulation  de  l'or  a  augmenté  de  818  x  1,35  =  1.004 
millions.  Si  l'on  joint  à  ce  milliard  l'accroissement  de 
l'encaisse  de  la  Banque,  soit  929  millions,  on  arrive, 
pour  l'augmentation  totale  de  notre  stock  de  métal 
jaune,  à  une  somme  de  près  de  2  milliards.  Il  fau- 
drait y  ajouter,  pour  obtenir  la  totalité  de  l'or  retenu 
pour  la  France  de  1900  à  1910,  ce  qui  a  été  absorbé 
par  la  consommation  industrielle,  refontes  déduites  ; 
'es  évaluations  qu'on  a  données  de  cette  consomma- 
tion sont  fort  incertaines;  elles  sembleraient  indiquer 
qu'elle  n'a  pas  été  inférieure  à  500  millions. 

Pour  les  autres  pays,  nous  nous. bornerons  à  cons- 
tater l'augmentation  des  encaisses  dans  les  banques 
d'émission  et  les  Trésors  publics.  (Voir  tableau  IL) 

TABLEAU  II 

Encaisses  d'or  de  divers  Etats  en  1900  et  1910 

Encaisse  Aug- 
au  ment. 
31  décembre  de 

— — -   1900à 

1900     1910  1910 

(Millions  de  francs) 

A1,                  (  Banque  de  l'Empire  625  827  1 

Allemagne            Trésor  de  guerre  de  \  202 

'  „la  Tour  Julius   150  150  \%m 

Autricne-Hong.    Banque  d'Aut.-Hong.  966  1.386  g  420 

Belgique              Banque  Nationale....  92  126  34 

Bulgarie              Banque  Nationale....  4  31  27 

Danemark            Banque  Nationale...  78  103  25 

Espagne              Banque  d'Espagne...  350  411  61 

France               Banque  de  France...  2.334  3.263  929 

Grèce                  Banque  Nationale...  13  2 

.  Banque  d'Italie   301  975  ) 

Kalie                '  Banque  de  Naples...  67  204  (1  AS9 

/  Banque  de  Sicile   35  57  l  w<i 

l  Trésor    105  354  ) 

(1)  Communication  faite  à  la  Société  de  Statistiqu, 
de  Paris  dans  sa  séance  du  17  janvier  1912. 

(2)  V.  l' Economiste  Européen,  n°"  1050,  1051,  1052,  1053 
'"1005.  1056  et  1057. 


Km  :,usse  Aiife'- 
au  ment. 
31  d*:«.«.  mitre  de 

 •  1900  ;i 

1000    1910  1010 

1  Milh  il  i  le  francs) 


Norvège   

Pays-Bas   

Portugal   

Roumanie   ^ 

Royaume-Uni  .  ^ 

Russie   ) 

Serbie   , 

Suède   ) 

Suisse   /.  ) 

Etats-Unis   f 

Mexique   

Argentine   ) 

Brésil   

Egypte   

Inde   

Japon   

Australie   

Java   

(A  suivre.) 


Manque  de  Norvège.  41  48 

Manque  Néerlandais»  123  262 

Banque  de  Portugal.  27  34 

Banque  Nationale...  40  120 

Banquo  d'Angleterre  720  791 
Banques  d'Ecosse  et 

d'Irlande    237  235 

Banquo  de  l'Etat   1.788  3.286 

Banane  de  Finlande  20  22 

Banque  Nationale...  7  24 

Banque  de  l'Etat   51  112  i 

Banq.  d'émiss.  priv.  13  »  \ 

Banque  Nationale...  »  155  ; 

Banques  d'émission.  100  » 

Trésor    2.483  5.715 

Banques  Nationales.  557  772 

Banques  d'émission.  »  138 

Caisse  de  conversion  »  930 

Banque  de  la  Nation  »  180 

Caisse  de  conversion  »  504 

Banque  Nationale....  9  62 

Currency  reserve   144  173 

Banque  du  Japon....  172  584 

Banques  d'émission.  585  663 

Banque  de  Java   28  43 


7 
139 
7 
80 

69 

|l.50O 
17 


48 

55 


3.447 


138 

1.110 

504 
53 
29 
412 
78 
15 


12.253  22.743  10.490 
G.  ROULLEAU. 


FONDS    D'ÉTATS   EUROPÉENS    ET   EXTRA- EUROPÉENS 
à  la  Bourse  de  Paris 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  jeudi 


FONDS  D'ETATS 


EUROPEENS 

Français  3  %  (perpétuel)  

Consolidés  anglais  (ch.f .  25  fr.20) 
Autriche  or,  4  %  (ch.  f,2fr.  50).. . 

Belgique  3  %  

Bulgarie  5  %  1896  

Danemark  3  %  1897   

Espagne  ext.,  4  %  (ch.  f.  1  fr.)  . . 
Hellénique  4  %  1887  (net  10  fr.  20) 

Hollande  3  %  

Hongrie  or,  4%  (ch.  f.  2  fr.  50).. . 

Italie  3  50  %  net  

Norvège  3  %  1888   

Portugal  3  %  

Consolidé  prussien  3  %  (à  Berlin) 

Roumanie  4  %  1898  

Russe  Consolidé  4  %  

Russe  4  %  %  1909  

Serbie  4  %  amort.  1895  

Suéde  3  %  %  1895  

Suisse  3  %  (chemin  de  fer)  

Turquie  convertie  unifiée  4  %  . . 

EXTRA-EUROPÉENS 

Argentin  4  %  1900  

Brésil  4  %  1889  

Egypte  unifiée  4  %  net  

Haïti  5  %  1875  (remb.  à  300  fr.) . . . 

Japon  4  %  1905  

Mexique  4  %  or  1904  

Sao-Paulo(BonsduTrésor5%1908) 
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Situation  Financière  Générale 


Europe.  —  France.  Ainsi  qu'il  avatt  été  prévu» 
l'argent  a  été,  pour  les  reports  de  la  liquidation  de 
quinzaine,  un  peu  exigeant.  On  l'a  tenu,  en  effet,  dans 
les  environs  de  4  0/0  l'an. 

Les  transactions  ont  été,  cette  semaine,  limitées 
dans  la  plupart  des  compartiments  de  la  cote,  qui  a 
laissé  à  désirer  comme  tenue  des  cours.  Notre  Renie 


m 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  France 


3  0/0  Perpétuelle  a  fléchi  de  nouveau,  mais,  au  der- 
nier moment,  le  comptant  se  tient  au  niveau  du  terme. 

Allemagne.  —  La  catastrophe  du  Titanic  a  causé  en 
Allemagne  une  impression  pénible,  et  l'opinion  pu- 
blique approuve  unanimement  les  paroles  de  sympa- 
thie prononcées  à  cette  occasion  par  le  président  du 
Reichstag. 

Le  texte  officiel  de  la  nouvelle  loi  sur  l'armée  et  sur 
la  flotte  vient  d'être  publié  :  il  confirme  les  renseigne- 
ments déjà  donnés  par  YEconomiste  Européen. 

On  procédera,  au  commencement  de  juillet  prochain, 
au  remboursement  de  00  millions  de  marks  et  au  re- 
nouvellement de  360  millions  de  marks  de  Bons  du 
Trésor. 

A  la  Bourse  des  valeurs,  les  affaires  sont  très 
calmes. 

Angleterre.  —  On  a  appris  ici  avec  une  émotion  pro- 
fonde le  naufrage  du  Tilanie,  qui  portait  1.455  passa- 
gère et  903  hommes  d'équipage.  On  craint  que  près  de 
1 . 400  personnes  n'aient  trouvé  la  mort  dans  cette  épou- 
vantable catastrophe. 

Le  compte  rendu  des  fêtes  données  à  Nice  et  à 
Casâmes  ô.  l'occasion  ds  l'inauguration  des  monuments 
élevés  à  la  mémoire  de  la  reine  Victoria  et  du  roi 
Edouard  VII  a  été  accueilli  avec  une  très  vive  satisfac- 
tion par  l'opinion  publique  toute  entière. 

Le  projet  gouvernemental  deHome-Rule  a  été  exposé 
à  la  Chambre  des  communes  par  M.  Asquith. 

Le  mouvement  du  commerce  extérieur  en  mars  a  été 
satisfaisant,  en  dépit  de  la  grève  charbonnière. 

Autriche -Hong rie.  —  Contrairement  aux  espérances 
des  milieux  officiels  ,  la  renomination  du  cabinet 
Khuen-Hedervary  n'a  pas  mis-fin  à  la  crise  hongroise, 
et  la  presse  tout  entière  du  royaume  persiste  à  ré- 
clamer la  revision  immédiate  de  la  loi  militaire. 

Le  budget  des  affaires  communes  de  l' Autriche- 
Hongrie  s'élève  à  un  total  de  470.900.0O0  couronnes, 
en  augmentation  de  22.300.000  couronnes  par  rapport 
à  celui  de  l'année  dernière. 

Danemark.  —  Dans  l'ensemble,  la  situation  écono- 
mique du  pays  reste  satisfaisante. 

La  Bourse  des  valeurs  n'a  pas  été  sensiblement 
affectée  par  la  crise  minière  anglaise,  et  les  cours  de- 
meurent en  général  à  un  niveau  élevé. 

Les  projets  de  concession  dans  l'île  de  Saint-Thomas 
ont  suscité  une  polémique  très  vive,  notamment  de  la 
part  de  la  presse  américaine. 

Espagne.  —  Le  commerce  de  cabotage  s'est  chiffré 
en  1910  à  974  millions  de  pesetas  aux  entrées,  et  à  881 
millions  de  pesetas  aux  sorties,  contre  respectivement 
<S85  millions  et  888  millions  de  pesetas  en  1909. 

Le  produit  des  impôts  sur  l'alcool  a  atteint  en  1911, 
17.336.062  pesetas,  dont  laplus  grande  partie  provient 
4e  la  fabrication  proprement  dite. 

/'■orlag>>l  ~  Le  Parlement,  qui  a  repris  ses  travaux, 
va  s'occuper  bientôt  de  la  question  de  réglementaton 
du  travail  des  mineurs  et  des  femmes  dans  l'industrie. 

On  parle  à  nouveau  d'un  projet  d'emprunt.  Les  re- 
présentants officieux  du  ministère  seraient  actuelle- 
ment en  train  de  négocier  à  l'étranger,  et  les  pourpar- 
lers seraient  en  bonne  voie.  Le  montant  serait  de 
7.000  à  8.000  contos,  destinés  à  la  construction  des 
chemins  de  fer  de  l'Etat,  notamment  celui  de  la  vallée 
du  Sado. 

Roumanie. —  Le  ministère  Carp  a  démissionné.  C'est 
M.  Titus  Maioresco,  ministre  des  Affaires  étrangères 
dans  le  ministère  Carp,  qui  a  été  chargé  par  le  roi  de 
former  le  nouveau  cabinet. 

La  situation  économique  générale  est  actuellement 
satisfaisante.  Les  encaissements  de  l'Etat,  pendant 
les  neuf  premiers  mois  de  l'exercice  1911-1912,  ont  dé- 
passé de  32  millions  de  francs  les  encaissements  de  la 
Hn  me  période  de  l'exercice  précédent. 

Amérique.  -  Brésil.  Le  recensement  de  1908  ac- 


cusait pour  tout  le  Brésil  une  population  de  20  mil- 
lions 515.000  habitants.  D'après  les  chiffres  fournis 
par  le  ministère  de  l'Agriculture,  du  Commerce  et  de 
l'Industrie,  cette  population  s'élèverait  actuellement  à 
22.515.000  habitants. 

Canada.  —  Il  résulte  des  statistiques  officielles  pu- 
bliées que  les  cultures  ont  occupé  l'année  dernière  une 
superficie  totale  de  32.853.000  acres  et  que  la  valeur 
des  récoltes  calculée  suivant  les  prix  moyens  du  mar- 
ché local  a  atteint  565.712.000  dollars. 

Etats-Unis.  —  Les  élections  des  délégués  des  Etats 
qui  devront  nommer  le  Président  de  la  République  ont 
été  jusqu'ici  favorables  à  la  candidature  de  M.  Taft. 

Mexique.  —  Le  mouvement  du  commerce  extérieur  a 
été  le  suivant,  pour  les  six  premiers  mois  de  l'exercice 
encours:  importations,  92.128.209  piastres;  exporta- 
tions, 139.852.557  piastres. 

Asie.  —  Chine.  La  Russie  et  le  Japon  ont  adhéré  au 
consortium  financier  constitué  en  1909  et  1910  par  la 
France,  l'Angleterre,  l'Allemagne  et  les  Etats-Unis.  Les 
puissances  ont  décidé  de  ne  reconnaître  le  nouveau 
gouvernement  de  Pékin  que  lorsque  celui  ci  aura 
prouvé  qu'il  était  capable  de  maintenir  l'ordre  et  d'as- 
surer la  sécurité  des  Européens.  C'est  alors  seulement 
qu'elles  consentiront  à  la  conclusion  de  l'emprunt  de- 
mandé par  la  Chine  ;  jusque-là,  le  consortium  ne  lui 
fera  que  de  simples  avances. 


FRANCE 


La  Politique.  —  Discours  de  M.  Poincarè,  président  du  Conseil,, 
sur  lo  politique  du  gouvernement. 

Avant  d'ouvrir,  à  Bar-le-Duc,  la  session  du  Conseil 
général  de  la  Meuse,  M.  Raymond  Poincaré,  président 
du  Conseil  des  ministres,  a  prononcé,  hors  séance,  un 
discours  dont  l'ampleur  a  pris  le-  proportions  d'un 
programme  de  gouvernement. 

M.  Poincaré  a  tout  d'abord  rappelé  comment  il  avait 
accepté,  il  y  a  trois  mois,  la  charge  de  former  un  Ca- 
binet. «  Voulant  gouverner,  pour  la  France,  avec  les 
républicains  »,  il  a  obtenu  la  collaboration  d'hommes 
éminents,  qui  se  sont  groupés  autour  de  lui  dans  une 
même  pensée  d'action  républicaine  et  nationale.  Le 
premier  souci  du  Cabinet  a  été  de  mettre  fin  à  la  crise 
qui  laissait  en  suspens  un  grand  nombre  de  questions 
extérieures.  D'ailleurs,  les  problèmes  de  politique 
étrangère  n'ont  pas  cessé  de  solliciter  son  attention. 
«  Il  a  voulu,  par-dessus  tout,  assurer  dans  notre  action 
diplomatique  l'unité  de  direction,  l'esprit  de  suite  et  la 
clarté  ;  il  a  tenu  à  ce  que  personne  en  Europe  ne  pût 
se  méprendre  sur  ses  intentions  pacifiques  ni  sur  notre 
volonté  de  défendre  les  intérêts  et~la  dignité  delà 
France,  ni  sur  notre  ferme  dessein  de  maintenir  et  de 
cultiver  notre  alliance  avec  la  Russie  et  notre  cor- 
diale entente  avec  l'Angleterre.  » 

Parlant  de  la  défense  nationale,  le  chef  du  gouverne- 
ment a  prononcé  ces  fortes  paroles  :  «  Une  nation  qui 
est  sincèrement  attachée  à  la  paix  et  qui  a,  en  même 
temps,  le  respect  d'elle-même,  doit  avant  tout  être 
forte;  la  faiblesse  offre  une  proie  facile  aux  ambitions 
provocatrices  et  aux  entreprises  belliqueuses.  Le  gou- 
vernement a  donc  considéré  comme  une  obligation 
sacrée  la  conservation  et  le  développement  de  notre 
puissance  militaire  et  navale,  et  dans  le  budget  mêm» 
que  nous  venons  de  déposer,  nous  n'avons  rien  négligé 
pour  doter,  aussi  largement  que  possible,  notre  marine 
et  notre  armée.  » 

Le  président  du  Conseil  a  alors  abordé  la  question 
du  budget. 

«  Nous  avons  fait  en  sorte,  a-t-il  dit,  que  le  budget 
pût  être  examiné  avant  la  rentrée  prochaine  par  la 
Commission  compétente,  et  nous  comptons  sur  le  zèle 
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et  sur  l'autorité  de  mes  amis,  M.  le  président  Corbery 
et  M.  le  rapporteur  général  Choron,  ainsi  que  sur  1  ac- 
tivité dos  rapporteur-  spéciaux,  pour  que  la  Chambre 
6oit  mise  ;'i  môme  d<  discuter,  on  juin  et  en  juillet,  le 
budget  des  dépenses  et  la  loi  «le  finances.  l>o  cette  ma- 
nière, le  Sénat  pourra,  à  son  tour,  en  gagrr  la  discus- 
sion sans  retard  et  la  poursuivra  avec  toute  l'ampleur 
nécessaire  ;  et  ainsi  le  budget  sera  voté  en  temps  nor- 
mal pur  les  deux  tssemblées.  Ce  sera  là  une  nouveauté 
bienfaisante,  qu'on  aura  presque  le  droit  d'appeler  une 
réforme.  » 

If,  l'oincaré  a  ensuite  parlé  «le  l'impôt  sur  le  revenu, 
de  l'école  laïque  et  de  La  réforme  électorale.  Enlin,  il  s'est 
exprimé  sur  la  major. té  gouvernementale.  Son  discours 
a  été  salué  par  d  :s  applaudissements  prolongés. 


wv  Une  catastro.pl  e  maritime  vient  de  jeter  la  conster- 
nation dans  tout  le  monde  civilisé.  Le  paquebot  géant 
Titanic,  de  la  Gompagn  e  anglaise  YVliitc  Star  Line,  qui 
avait  quitté  Soutliampton  pour  New-York,  le  10  avril,  effec- 
tuant sa  première  traversée  atlantique,  est  entré  dimanche 
soir  en  collision  avec  an  iceberg  au  large  du  cap  Race 
(Terre-Neuve),  par  41  46  de  latitude  nord  et  50°  14  de  longi- 
tude ouest,  au-dessus  d'un  fond  de  3.700  mètres.  L'étrave 
du  navire  fut  tordue,  les  cloisons  «tanches  ne  purent  résister 
à  la  formidable  pression  de  l'eau.  Pendant  deux  heures,  de 
10  h.  1/4  à  minuit  1/4,  ie  transmetteur  du  télégraphe  sans  lil 
à  bord  du  Titanic,  a  répété  un  appel  de  détresse.  Puis,  après 
quelques  signaux  oon'fus,  la  télégraphie  sans  fil  a  cessé  brus- 
quement, à  minuit  26. 

Le  premier  vapeur  arrivé  sur  le  lieu  de  la  catastrophe,  le 
Carpathia,  apprit  que  le  Titanic  s'était  abîmé  dans  les  Ilots 
à  2  h.  20  du  matin,  soit  quatre  heures  après  la  collision  avec 
la  banquise.  Il  ne  restait  alors  que  d'énormes  épaves  et 
quelques  chaloupes  conienant  des  passagers,  qui  ont  été 
embarqués  sur  le  Carpathia. 

Ce  sinistre  maritime,  le  plus  effroyable  dont  l'histoire  fasse 
mention,  a  entraîné  dan-  son  terrible  remous  des  centaines 
de  passagers.  Le  chiffre  des  victimes  était  évalué  hier  à  1 .491. 

D'après  la  Compagnie  YVhite  Star  Line,  il  y  avait  à  bord 
environ  2.200  personnes  se  décomposant  ainsi  :  passagers  de 
1"  classe,  316;  de  2«  classe,  279  ;  d'entrepont.  698;  hommes 
d'équipage,  900.  Le  nombre  des  survivants  se  réduirait  donc 
à  un  chiffre  approchant  de  710. 

Le  Titanic,  le  plus  grand  navire  du  monde,  avait  été  lancé 
seulement  le  31  mai  1911,  et  il  effectuait,  nous  l'avons  dit.  sa 
première  traversée.  Son  déplacement  était  de  66.000  tonnes 
et  ses  dimensions  étaient  formidables  :  2X8  mètres  de  long, 
soit  120  mètres  de  plus  qu'un  dreadnought,  28  mètres  de 
large.  De  l'extrémité  de  ses  cheminées  au  bas  de  la  quille,  il 
mesurait  53  mètres.  Sa  construction  avait  coûté  près  de 
'16  millions  de  francs 

Ce  géant  pouvait  emporter  3.500  passagers  et  hommes 
d'équipage;  1.500  personnes  pouvaient  y  prendre  leur  repas 
en  même  temps.  C'était  une  véritable  ville  flottante  destinée 
à  être  surtout  le  paquebot  des  millionnaires,  car  on  y  trou- 
vait des  appartements  réservés  dont  le  prix,  pour  une  seule 
traversée,  atteignait  22  000  francs.  A  bord,  se  trouvaient  des 
bains  turcs,  une  piscine,  un  gymnase,  un  «  terrain  »  de 
tennis,  des  salles  de  jeux  et  des  salons  luxueux^ 

La  liste  des  personnes  sauvées  indiquerait  que  la  disci- 
pline a  été  strictement  maintenue  à  bord  du  Titanic,  car 
presque  tous  les  ■<  rescapés  »  sont  des  enfants  et  des  femmes, 
en  dehors  des  marins  nécessaires  à  la  manœuvre  des  embar- 
cations. C'est  lù  un  beau  trait  de  grandeur  morale  qui  fait 
honneur  à  l'humanité. 

Il  faut  rendre  un  juste  hommage  à  la  science,  qui  a  invente 
la  Télégraphie  sans  fil  et  a  permis  de  sauver  à  temps  les 
survivants  abandonnés  au  gré  des  flots  dans  des  embarca- 
tions. Il  est  profondément  regrettable  que  1  immense  Taisseau 
n'ait  pas  eu  à  bord  un  nombre  suffisant  de  canots  de  sauve- 
tage pour  recevoir  tous  ses  passagers  et  son  équipage. 

Le  deuil  de  l'Ancien  et  du  Nouveau-Monde  a  été  vivement 
ressenti  en  France,  dans  toutes  les  classes  de  la  Société. 
Puisse-t-il  être  un  adoucissement  à  la  douleur  qui  frappe  des 
centaines  de  familles.  Et  puisse  la  leçon  de  cet  affreux  dé- 
sastre être  uu  enseignement  pour  l'avenir. 


wn  i,i  s  13  et  14  u\ril  onl  dti  inaugurés,  à  Nice  pulsi 

Cannes,  les  monuments  éle\ .'•  i   .1    la   mémoire  de    la  reine 

Victoria  et  d'kdouard  VU. Ces  tea*Ruratien«  ont  donné  Hftf 
à  de  grondes  fôtos  auxquelles  ont  ubsisto  le  président  du 

Conseil,  des  ministres  tram  ais,  des  n  .1  aln I ilé  .lu  momie, 
politique  et  l'ambassadeur  d'Angleterre  ,-ir  l'ianri-  Iterlie. 

l'no  revue  militaire  a  ou  lieu  à  cette  occasion.  I)cs  delà 
cléments  de  toutes  les  troupes  françaises  du  littoral  y  ont 
pris  part  ainsi  que  H00  marins  anglais.  Le  roi  de  Siè  cle  et 
des  membres  de  familles  régnantes,  qui  se  trouvaient  sur  le 
littoral, ont  suivi  avec  beaucoup  d'intérêt  les  mouvements  des 
troupes  anglaises  et  françaises. 

Devant  les  monuments  de  la  reine  et  du  roi  des  discours 
fort  intéressants  ont  été  prononcés  par  M.  Raymond  Poiucarc, 
président  du  Conseil  et  par  sir  Francis  liertie,  ambassadeur 
d'Angleterre. 

vw  Samedi  dernier,  SA,  Fallières,  président  de  la  Répu- 
blique, n  inauguré  le  Salon  de  la  Société  nationale  des 
Beaux-Arts. 

m*  M.  Henri  Brisson,  président  de  la  Chambre  des  dé- 
putés, ancien  président  du  Conseil  des  ministres,  est  décédé 
dimanche  14  avril,  à  neuf  heures  trente-cinq  minutes  du  ma- 
tin, au  Palais-Bourbon. 

M.  Aristide  Briand,  garde  des  sceaux,  et  M.  Klotz,  mi- 
nistre des  Finances,  se  sont  rendus  au  Palais-Bourbon  pour 
apporter  l'hommage  de  leurs  regrets  et  exprimer  les  condo- 
léances émues  du  Gouvernement. 

Les  drapeaux  ont  été  mis  en  berne  au  Sénat,  à  la  Chambre 
et  à  tous  les  ministères. 

wv  Le  Journal  Officiel  du  14  avril  a  publié  un  décret  por- 
tant promulgation  de  la  convention  instituant  eutre  la  Belgique 
et  la  Fiance  des  services  spéciaux  de  lettres-télégrammes, 
d'abonnements  télégraphiques  et  de  location  de  fils  télégra- 
phiques. 

wv  Le  lundi  15  avril  a  eu  lieu  l'ouverture  de  la  session 
de  Pâques  des  conseils  généraux.  Cette  session,  aux  termes 
de  la  loi.  ne  peut  durer  plus  de  quinze  jours. 

Les  présidents  et  les  autres  membres  des  bureaux  élus  au 
mois  d'août  de  Tannée  dernière  restent  en  fonctions  au  cours 
de  la  session  actuelle.  Toutefois  les  conseils  dont  la  prési- 
dence est  vacante  ont  le  droit  d'y  pourvoir  en  ce  moment, 
s'ils  le  jugent  convenable. 

Deux  départements  sont  dans  ce  cas  :  les  Ardennes,  dont 
le  président,  M.  Gobron,  sénateur,  est  décédé,  et  les  Pyré- 
nées-Orientales, dont  le  président,  ie  docteur  Mirapeix,  est 
également  décédé. 

Sur  8G  conseils  généraux  existant  en  France  (Seine  et  Algé- 
rie exceptés),  60  sont  présidés  par  des  membres  du  Parle- 
ment, à  savoir  39  sénateurs  et  21  députés.' 

La  moitié  des  membres  du  Parlement  font  partie  des  con- 
seils généraux. 

Exactement  298  députés  —  sur  597  députés  que  comprend 
la  Chambre  —  sont  membres  des  assemblées  départemen- 
tales . 

De  même  155  sénateurs  —  sur  300  que  comprend  le  Sénat 
—  sont  également  conseillers  généraux. 

Six  ministres  et  deux  sous-secrétaires  d'Etat  sont  membres 
de  leurs  conseils  généraux  respectifs  :  MM.  Poincaré  (Meuse!, 
Lebrun  (Meurthe-et-Moselle),  qui  sont  présidents  de  ces 
assemblées,  M.  Fernand  David  (Haute-Savoie),  qui  est  vice- 
président,  et  MM.  Klotz  (Somme),  Delcassé  (Ariège)  et  Pams 
Pyrénées-Orientales)  pour  les  ministres;  et  MM.  Léon  Bé- 
rard  (Basses-Pyrénées)  et  Morel  (Haute-Saône),  pour  les 
sous-secrétaires  d'Etat. 

wv  Le  Journal  Officiel  du  17  avril  a  publié  le  texte  de 
la  loi  portant  approbation  de  la  convention  signée  à  Paris,  le 
29  novembre  1911,  entre  la  France  et  la  Russie,  pour  la  pro- 
tection des  œuvres  artistiques  et  littéraires. 

Le  même  numéro  a  publié  le  décret  portant  promulgation 
du  protocole  concernant  la  prorogation  de  l'Union  interna- 
tionale constituée  par  la  convention  des  sucres  du  5  mars 
1902,  signée  à  Bruxelles  le  17  mars  1912. 


488 


L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN.  —  France 


QUESTIONS  DU  JOUR 


HISTOIRE 

DE  LA  DETTE  PUBLIQUE 

FRANÇAISE  d) 


III.  —  Restauration 

Après  avoir  établi  le  montant  réel  du  déficit 
qu'il  fallait  combler,  le  baron  Louis  déclara,  au 
nom  du  nouveau  gouvernement,  que  tous  les  en- 
gagements de  l'Etat  seraient  scrupuleusement 
respectés  quelles  qu'en  fussent  les  origines  et  cet 
acte  de  loyauté  eut  pour  effet  immédiat  de  relever 
le  crédit  de  l'Etat  et  de  porter  le  cours  du  5  0/0  à 
80  francs  (29  août  1814). 

Au  commencement  de  1815,  la  situation  finan- 
cière était  en  pleine  voie  d'amélioration  et  la  rente 
conservait  ses  plus  hauts  cours  quand,  le  6  mars, 
on  apprit  brusquement  à  Paris  le  débarquement  de 
Napoléon  au  golfe  Juan. 

A  cette  époque,  il  ne  se  traitait  réellement  sur 
le  marché  de  Paris  —  en  dehors  des  devises  sur 
l'étranger  et  sur  quatre  villes  de  province  —  que 
la  Rente  française  5  0/0  et  les  actions  de  la 
Banque  de  France,  et  il  est  curieux  de  rappeler 
l'influence  que  les  événements  des  Cent-Jours 
exercèrent  sur  leurs  cours  respectifs. 

Le  samedi  4  mars  1815,  le  5  0/0  clôturait  à 
78  fr.  75,  et  les  actions  de  la  Banque  à  1.200  francs. 
Le  lundi  6  mars,  la  nouvelle  du  retour  en  France 
de  Napoléon  fit  baisser  le  5  0/0  à  75  fr.  50  et  la 
Banque  à  1.165  francs.  Le  lendemain  7,  le  Gou- 
vernement annonçait  officiellement  «  que  le  tyran 
s'était  évadé  de  l'île  d'Elbe  à  la  tête  d'un  ramassis 
d'Italiens  et  de  Polonais  et  qu'il  périrait  bientôt 
comme  un  rebelle  »,  mais  cette  note  ne  rassura 
point  la  Bourse,  car  le  5  0/0  clôtura  à  73  et  la 
Banque  à  1.110. 

Le  8  mars,  Napoléon  fait  une  entrée  triomphale 
à  Grenoble  et  cette  nouvelle,  connue  à  Paris  le 
samedi  11,  ramène  le  5  0/0  à  68  fr.  75  et  la 
Banque  à  1.050  francs.  Le  lundi  13  mars,  la 
Bourse  apprend  que,  selon  l'exemple  donné  par 
les  troupes  de  Grenoble,  la  garnison  de  Lyon  a 
acclamé  l'empereur  qui  est  entré  dans  la  ville  aux 
cris  de  :  «Mort  aux  Bourbons!  mort  aux  roya- 
listes! mort  aux  prêtres!  »  et  le  5  0/0  s'effondre  à 
66  fr.  et  la  Banque  à  850. 

Mais  à  partir  du  14,  la  Bourse  semble  prendre 
son  parti  du  rétablissement  de  l'Empire,  car  les 
cours  se  raffermissent,  et  le  lundi  20  mars,  jour  de 
l'arrivée  de  Napoléon  aux  Tuileries — Louis  XVIII 
ayant  quitté  ce  palais  la  veille  —  le  5  0/0  clôture  à 
73  fr.  50  et  la  Banque  à  1.050. 

La  hausse  fut  de  courte  durée  parce  qu'on  apprit 
bientôt  que  les  puissances  étrangères  refusaient 
d'entrer  en  relations  avec  le  nouveau  gouverne- 
ment, qu'elles  avaient  mis  Napoléon  hors  la  loi 
des  nations  (Congrès  de  Vienne  du  25  mars)  et 
qu'elles  organisaient  une  armée  formidable  pour 
le  chasser  de  France.  C'était  la  perspective  d'une 
guerre  terrible  et, dès-  le  commencement  d'avril,  le 
5  0/0  et  la  Banque  tombaient  à  73  fr.  50  et  875, 
pour  clôturer  en  fin  de  mois  à  57  fr.  et  770. 
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Pendant  le  mois  de  mai,  le  5  0/0  oscille  entre 
56  fr.  25  et  59,  selon  les  nouvelles  de  l'étranger. 
Le  samedi  17  juin,  veille  de  la  bataille  de  Wa- 
terloo, le  5  0/0  cote  56  fr.  50  et  la  Banque  855.  Le 
lundi  19,  sur  les  vagues  rumeurs  d'une  défaite, 
il  clôture  à  55  fr.  25,  puis  il  tombe  à  53  fr.  25  le  20, 
quand  le  désastre  est  entièrement  connu. 

Napoléon  revint  à  Paris  le  21  ;  il  voulut  re- 
prendre le  pouvoir  et  manifesta  l'intention  de 
lever  de  nouvelles  troupes  pour  continuer  la  lutte; 
mais  l'opinion  publique  se  souleva  contre  lui,  et 
devant  l'opposition  unanime  de  la  Chambre  des 
représentants  et  des  hauts  fonctionnaires  de  l'Em- 
pire, il  dut  abdiquer  le  22  juin.  Ce  jour-là,  le  5  0/0 
remonta  à  59  fr.  25  et  la  Banque  à  925. 

Napoléon  se  retira  à  la  Malmaison  où  il  fut 
étroitement  surveillé  par  le  gouvernement  provi- 
soire nommé  par  la  Chambre  des  représentants  : 
c'était  la  fin  de  l'aventure  des  Cent-Jours  ;  le  29, 
Napoléon  quitta  la  Malmaison  pour  se  rendre  à 
Rochefort  et  le  lendemain  vendredi  30  juin,  le 
5  0/0  bondit  à  64  fr.  75  et  la  Banque  à  1.020. 

Les  plus  hauts  cours  cotés  du  13  mars  à  la  fin 
de  décembre  1815  furent  ceux  du  4  juillet  avec 
68  fr.  25  pour  le  5  0/0  et  1.070  pour  la  Banque  ; 
mais  après  la  rentrée  de  Louis  XVIII  aux  Tuile- 
ries à  la  suite  des  Alliés  (8  juillet),  le  public  fran- 
çais comprit  que  les  conditions  de  la  réintégration 
des  Bourbons  seraient  très  dures  pour  le  pays  et 
le  5  0/0  se  mit  à  baisser  pour  tomber  même  à 
52  fr.  30  (1er  décembre)  quand  on  connut  les  dis- 
positions draconiennes  du  second  Traité  de  Paris 
(20  novembre  18 1 5). 

Le  premier  Traité  de  Paris  (30  mai  1814)  avait 
été  très  modéré;  il  nous  conservait  les  frontières 
du  1er  janvier  1792  avec  l'addition  de  quelques 
cantons  aux  départements  de  la  Moselle,  du  lias- 
Rhin,  des  Ardennes,  de  l'Ain  et  de  la  Savoie  et 
nous  rendait  les  colonies  que  nous  possédions  à 
cette  même  date,  sauf  les  îles  Maurice,  Tabago  et 
Sainte-Lucie,  abandonnées  aux  Anglais,  et  la 
moitié  de  l'île  de  Saint-Domingue  (Haïti)  devenue 
indépendante.  Pas  d'indemnité  ni  de  contribution 
de  guerre  à  payer  aux  Alliés. 

Avec  le  Traité  du  20  novembre  1815,  nous  fûmes 
ramenés  aux  frontières  de  1790  et  nous  perdîmes 
Philippeville,  Marienbourg,  Bouillon,  Sarrelouis, 
Landau  et  la  Savoie;  puis,  sous  le  pitoyable  pré- 
texte que  la  France  devait  être  considérée  comme 
complice  de  Napoléon,  les  Alliés  nous  imposèrent 
une  contribution  de  guerre  de  700  millions  de 
francs  à  laquelle  devaient  s'ajouter  une  série  d'in- 
demnités particulières  réclamées  par  les  puis- 
sances et  les  frais  d'entretien  d'une  armée  étran- 
gère de  150.000  hommes  devant  occuper  pendant 
cinq  années  nos  départements  de  l'Est. 

Pour  en  revenir  à  la  dette  publique,  la  loi  du 
23  septembre  1814,  votée  sur  l'initiative  du  baron 
Louis,  avait  consacré  le  principe  du  respect  des 
engagements  contractes  par  l'Etat  antérieurement 
à  la  Restauration  ;  après  Waterloo,  la  fameuse 
Chambre  introuvable  revint  sur  cette  loi  et  refusa, 
malgré  les  efforts  du  comte  Corvetto,  successeur 
du  barofl  Louis,  de  reconnaître  l'intégralité  des 
créances  contractées  sous  le  Consulat  et  l'Empire 
et  non  encore  liquidées. 

D'après  le  rapport  du  baron  Louis,  le  montant 
total  de  ces  créances  s'élevait  à  1.448  millions  de 
francs.  Les  lois  des  28  avril  1816  et  25  mars  1817  et 
la  liquidation  qui  en  fut  la  conséquence,  réduisi- 
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rent  ce  total  ;'i  777.300.323  fr.,  co  qui  constituait, 
pour  l'ensemble  îles  créanciers  intéresses,  une 
perte  de  plus  de  iii  on.  i  ne  partie  de  cette  Bomme 
■ayant  été  payée  en  numéraire  ou  en  compensation, 
le  solde  figura  au  grand-livre  par  une  inscription 
■de  84.363.284  fr.  de  rentes  5  0,0. 

La  contribution  de  guerre  de  700  millions  de 
francs,  imposée  â  la  Franco  par  l'article  4  du 
Traité  de  Paris,  répartie  sur  cinq,  années,  fut  paya- 
ble par  15  obligations  de  '»0.<>0(î.60O  fr.  que  le 
Trésor  devait  acquitter  de  quatre  mois  en  quatre 
mois,  sans  intérêt,  sauf  pour  les  paiements  en  re- 
tard. Les  très  mauvaises  récoltes  de  l'année  1817 
provoquèrent  deux  ajournements  d'échéance;  mais 
en  octobre  1818,  la  France  ayant  alors  payé  9  obli- 
gations sur  15  (soit  420  millions  de  francs)  le  gou- 
vernement  du  duc  de  Richelieu  entama  des  négo- 
ciations pour  obtenir  l'évacuation  anticipée  des 
troupes  étrangères  et  ces  négociations  aboutirent, 
grâce  à  une  bienveillante  intervention  de  l'empe- 
reur de  Russie. 

Au  mois  de  septembre  18:21  la  contribution  de 
guerre  se  trouva  complètement  liquidée;  elle  coûta 
exactement  au  Trésor,  en  capital  et  intérêts  de  re- 
tard, 701.744.355  fr. 

Quant  aux  indemnités  à  l'égard  des  étrangers, 
dont  le  principe  avait  été  admis  par  une  convention 
diplomatique  annexée  au  second  Traité  de  Paris, 
elles  donnèrent  lieu  aux  réclamations  les  plus 
extraordinaires.  Le  total  des  sommes  demandées 
par  tous  les  particuliers  étrangers  qui  prétendaient 
avoir  été  lésés  par  la  France  pendant  les  guerres 
de  la  Révolution  et  de  l'Empire,  s'éleva  à  1.500 
millions  de  francs  :  Grâce  â  l'empereur  de  Russie, 
qui  intervint  encore  en  faveur  de  notre  pays,  ce 
total  fut  ramené  à  320.800.000  fr.  que  le  gouverne- 
ment français  solda  parla  remise  de  16.040.000  fr. 
de  rentes. 

Déduction  faite  des  sommes  payées  sur  les  res- 
sources ordinaires  du  budget,  les  conséquences 
financières  du  second  Traité  de  Paris  se  traduisi- 
rent par  une  inscription  au  grand-livre  de  43  mil- 
lions 185.199  fr.  de  rentes  perpétuelles  5  0/0. 

En  Bourse,  le  5  0/0  progressa  sérieusement 
après  l'achèvement  de  la  liquidation  de  la  contri- 
bution de  guerre  et  des  indemnités  particulières, 
liquidation  qui  nous  libérait  définitivement  à 
l'égard  de  l'étranger  :  nous  trouvons  comme  cours 
extrêmes  :  73  fr.  75  et  90  fr.  65  pour  l'année  1821  ; 
83  fr.  35  et  95  fr.  pour  1822  ;  75  fr.  50  et  93  fr.  65 
pour  1823  ;  enfin,  93  fr.  et  104  fr.  80  (6  mars)  pour 
1824. 

Après  la  mort  de  Louis  XVIII  (16  septembre 
1824)  elle  retomba  pendant  quelques  mois  au- 
dessous  du  pair,  mais  au  commencement  de  1825 
elle  remonta  à  son  niveau  de  l'année  précédente 
pour  atteindre  même  106  fr.  25  le  3  mars.  C'est  ce 
•qui  permit  au  ministère  de  Villèle  de  tenter  une 
conversion  facultative  du  5  0/0  en  rentes  4  1/2  ou 
3  0/0  (loi  du  1er  mai  1825),  après  avoir  fait  voter 
trois  jours  auparavant  (loi  du  27  avril  1825)  le 
fameux  milliard  des  émigrés,  accordé  sous  la 
forme  d'une  indemnité  de  30  millions  de  rentes 
perpétuelles  3  0/0  à  répartir  aux  émigrés  et  sus- 
pects dont  les  biens  avaient  été  confisqués  pendant 
la  Révolution  et  vendus  au  profit  de  l'Etat  ou  des 
communes  comme  biens  nationaux. 

A  la  date  du  1er  janvier  1825,  la  dette  publique 
française  consolidée,  exclusivement  composée  de 
•rentes  5  0/0,  s'élevait  à  197.036.309  fr.  de  rentes 


OU  3. 940. 726. 18Q  fr.  llc  capital  nominal:  c'était, 
par  rapport  au  l"r  avril  181  'i,  une  augmentation  de 
188. 738. 673 ft.  de  rentes  ou  2.674.578.440  fr.  do 
capital,  imputables  pour  77.547.  W.  fr.  de  rentes 
et  1.550. 9VJ.  060  fr.  de  capital  nominal  â  la  liqui- 
dation de  l'épopée  impériale,  et  pour  le  surplus 
aux  déficits  de  la  période  1815-1894  (50.681.191  fr. 
de  rentes),  au  règlement  des  dettes  contractées 
par  Louis  XVIII  et  les  princes  de  la  famille  royale 
pendant  l'émigration  (Î.500. 000  fr.  de  rentes),  et 
â  l'expédition  d'Espagne  de  1828  '<  millions  do 
rentes). 

La  conversion  facultative  décidée  par  la  loi  du 
I  "  mai  1825  permit  aux  porteurs  de  la  rente  5  0/0, 
soit  :  1"  de  conserver  ce  type  de  rente;  2°  de  la  con- 
vertir en  3  0/0  au  cours  de  75  francs —  ce  qui  don- 
nait au  porteur  de  5  francs  de  rente  ancienne  4  fr. 
de  revenu  en  rente  3  O/0,  ou  138  fr.  30  de  capital 
nominal;  3°  de  la  convertir  au  pair  en  rentes 
4.50  0/0,  avec  garantie  contre  toute  nouvelle  con- 
version jusqu'au  22  septembre  1835. 

La  conversion  fut  demandée  pour  31.723.956  fr. 
de  rentes  5  0/0,  ou  634.479.120  fr.  de  capital,  qui 
devinrent  24  459.035  fr.  de  rentes  3  0/0,  ou  815 
millions  301.200  francs  de  capital  et  1.0M.764  fr. 
de  rentes  4.50  0/0,  ou  22.994.800  fr.  de  capital. 

Les  arrérages  de  la  dette  consolidée  furent  ainsi 
diminués  de  6.230.157  fr.,  mais  son  capital  nomi- 
nal se  trouva  augmenté  de  203.816.880  fr. 

La  loi  du  27  avril  1825  ayant  ouvert  au  ministre 
des  Finances  un  crédit  de  1  milliard  de  francs,  ou 
30  millions  de  rentes  3  0/0  en  faveur  des  émigrés, 
une  ordonnance  royale  du  1er  mai  suivant  régla  la 
procédure  à  suivre  pour  la  répartition  de  cette  in- 
demnité. Constatons,  en  passant,  que  cette  fa- 
meuse loi  ne  fut  présentée  qu'après  la  mort  de 
Louis  XVIII,  qui  ne  voulait  pas  en  entendre  parler, 
et  qu'elle  rencontra  une  vive  opposition,  non  seu- 
lement dans  tout  le  parti  libéral,  mais  aussi  chez 
des  royalistes  militants,  tels  que  le  duc  de  Rroglie, 
Chateaubriand,  le  comte  de  Bonald,  etc. 

Pour  justifier  le  chiffre  de  1  milliard  demandé 
aux  Chambres,  on  avait  admis  que  la  valeur  des 
propriétés  vendues  comme  biens  nationaux  repré- 
sentait environ  1.300  millions  de  francs,  dont  il 
convenait  de  déduire  300  millions  de  passif. 

Une  Commission  composée  de  26  membres,  et 
présidée  par  le  duc  de  Tarente,  commença  immé- 
diatement les  opérations  de  liquidation  qui  se  ter- 
minèrent seulement  en  1841.  Le  règlement  des  in- 
demnités admises  absorba  finalement  25. 995. 310 
francs  de  rentes  3  0/0  qui  figurent  encore  sur  le 
Grand-livre  de  notre  dette  publique  pour  un  capi- 
tal nominal  de  866.510.333  fr. 

En  ajoutant  aux  créations  précédentes  de  rentes 
l'emprunt  de  80  millions  4  0/0  émis  en  1829  pour 
l'intervention  de  la  France  dans  la  question  de 
l'affranchissement  de  la  Grèce  et  cédé  à  la  maison 
Rothschild  de  Paris  au  taux  de  102  fr.  07  (soit 
3.134.950  fr.  de  rentes  et  78  375.000  fr.  en  capital 
nominal)  ;  puis,  en  déduisant  les  suppressions 
opérées  pour  conversions  et  amortissements  depuis 
1816,  on  arrive  à  la  fin  de  la  Restauration,  avec 
une  dette  publique  consolidée  de  4.425  millions  de 
francs  en  capital  et  192.024.00i)  fr.  en  intérêts, 
décomposée  de  la  manière  suivante  â  la  date  du 
1er  août  1830  :  En  3  0/0  :  1.418  millions  en  capital 
et  42  540.000  fr.  d'intérêts;  en  4  0/0:  78  millions 
en  capital  et  3.135.000  fr.  d'intérêts  ;  en  4  50  0/0: 
23  millions  en  capital  et  1.035.000  fr.  d'intérêts; 
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en  5  0/0 :  2.906  millions  en  capital  et  145.314.000  fie 

d'intérêts. 

Mais  il  restait  encore  une  certaine  partie  de  l'in- 
demnité des  émigrés  à  liquider. 

(A  suivre).  Edmond  Théry. 


La  Situation  Financière  des  Départements 


En  4!>0-ï 


\j  Economiste  Européen  a  publié,  la  semaine  der- 
nière, un  résumé  de  la  situation  financière  des  com- 
munes de  la  France  et  de  l'Algérie,  à  la  fin  de  l'année 
tfittO.  Nous  avons  pensé  qu'un  travail  analogue  relatif 
aux  départements  pourrait  présenter  quelque  intérêt. 

•Il  est  évidemment  regrettable  que  le  dernier  rapport 
adressé  au  ministre  de  l'Intérieur  sur  la  situation 
financière  des  départements,  et  auquel  nous  emprun- 
tons les  renseignements  qui  suivent,  s'applique  à  une 
période  relativement  ancienne,  puisqu'il  a  trait  à  l'an- 
uée  190".  Quoi  qu'il  en  soit,  il  permet  de  se  rendre 
compte  de  l'importance  des  recettes  et  des  dépenses  et 
de  suivre  les  variations  de  la  dette  départementale. 

Rappelons,  tout  d'abord,  que  la  principale  ressource 
des  budgets  départementaux  esttirée  de  l'impôt  direct, 
sousiforme  de  centimes  additionnels. 

Tandis  que,  pour  les  exercices  antérieurs  à  1904,  et 
depuis  fort  longtemps,  les  rapports  sur  la  situation 
financière  des  départements  constataient  un  certain 
iléchissement  de  la  valeur  du  centime  dans  quelques 
départements,  en  petit  nombre  d'ailleurs,  pour  l'exer- 
cice 1905,  au  contraire,  la  plus-value  du  centime  a  été 
générale,  sauf  pour  la  Corse.  Pour  l'exercice  1906,  la 
valeur  du  centime  s'était  accrue  dans  49  départements  ; 
dans  les  38  autres  départements,  cette  valeur  du  cen- 
time avait  faibli.  La  répartition  des  départements 
dans  l'une  ou  l'autre  de  ces  catégories  était  absolu- 
ment indépendante  de  l'état  de  richesse  ou  de  pau- 
vreté de  ces  départements.  L'augmentation  de  la  valeur 
du  centime  dans  certains  départements  provenait  des 
exhaussements  effectués  à  l'égard  de  certains  patenta- 
bles par  la  loi  du  19  avril  1905,  relative  à  la  contribu- 
tion des  patentes  ;  la  diminution  de  la  valeur  du  cen- 
time devait  être  attribuée  aux  dégrèvements  accordés 
par  cette  loi  à  d'autres  patentables. 

Pour  l'exercice  1907,  la  situation  redevient  normale. 
La  plus-value  du  centime  se  produit  dans  tous  les  dé- 
partements, sauf  dans  l'Aude  et  l'Hérault.  La  moins- 
value  du  centime  daDS  ces  deux  départements  tient 
évidemment  à  des  circonstances  locales  ayant  un 
caractère  purement  accidentel.  La  plus-value  du  cen- 
time dans  la  généralité  des  départements  par  l'accrois- 
sement incessant  de  la  matière  imposable  peut  être 
considérée  comme  un  témoignage  de  la  vitalité  et  de 
la  prospérité  du  pays. 

1  ,<■  tableau  suivant  permet  de  comparer  le  produit  du 
<  entime(départemental  etle  nombredes  centimes  addi- 
tionnels départementaux  perçus  en  1906  et  en  1907  : 

Protixùt  du  centime  départemental  et  nombre  des  centimes 
additionnels  départementaux  {perçus  en  1906  et  en  1907 

1906  1907 

Centime  départemental  :  (Francs)  ^ 

Centime  départemental  portant  sur  la 
contribution  foncière  (propriétés  bâ- 
ties et  non  bâties)  et  sur  les  bois  île 
l'Etal  (1)   12.347  12.492 

Centime  départemental  portant  sur  la 
contribution  foncière  (propriétés  non 

bâties)  et  sur  les  bois  de  1  Etat  (&) . .  46.716  114.196 
Centime  départemental  portant  sur  les 

(1)  Centimes  pour  l'établissement'  du  cadastre  (Loi  du  2 
ao&(  1829). 

2<  Centime  spécial  pour  le  renouvellement,  la  revision  et 
la  conservation  du  cadastre  (Loi  du  17  mars 


1900  1907 

contributions  foncières  (propriétés  bâ- 
ties et  non  bâties)  et  personnelle  mo- 
bilière et  sur  les  bois  de  l'Etat  (1). . .  2.705.701  2. 727.082 
Centime  départemental  portant  sur  les 
quatre  contributions  directes  et  sui- 
tes bois  de  l'Etat  (2)   4.178.641  4.225.285 

Total  du  centime  départemental. .    6.943.465  7.079.055 

Centimes  additionnels  départemen- 
taux ordinaires  :  (Centimes 

Centimes  portant  sur  la  contribution 
foncière  (propriétés  bâties  et  non  bâ- 
ties).—  Etablissement  du  cadastre. .  7    »  7  » 

Centimes  pourtant  sur  la  contribution 
foncière  (propriétés  non  bâties).  — 
Renouvellement,  revision  et  conserva- 
tion du  cadastre   2.50  3.8333 

Centimes  portant  sur  les  contributions 
foncière  et  personnelle-mobilière  (dé- 
penses ordinaires  (25  c;   2.175   »     2.17Ô  » 

Centimes  portant  sur  les  quatre  contri- 
butions directes  : 

Dépenses  ordinaires  8  c.)   695.45  695.42 

Dépenses  du.service  vicinal  (10  c.) .        869.75  869.80 

Total  des  centimes  additionnels  dépar- 
tementaux ordinaires   3.749.70  3.752.0533 

Centimes  additionnels  départemen- 
taux extraordinaires  :  (Centimes) 

Centimes  portant  surles  quatre  contri- 
butions directes  : 

-Centimes  imposés  en  vertu  de  la  loi  de 

linances   972,8287  991,9700 

Centimes  autorisés  par  des  lois  spé- 
ciales  975,8565  1106,8600 

Total  des  centimes  additionnels  dépar- 
tementaux extraordinaires   1948,6852  2098,8300 

Ce  tableau  fait  ressortir  le  nombre  des  centimes  dé- 
partementaux de  chaque  nature,  c'est-à-dire  les  charges 
réclamées  aux  contribuables  par  addition  au  principal 
des  diverses  contributions  directes,  en  vue  d'assurer 
le  fonctionnement  des  services  départementaux.  Il  per- 
met ainsi  de  se  rendre  conlpte  des  résultats  de  l'appli- 
cation de  la  loi  annuelle  sur  les  contributions  directes 
et  les  taxes  y  assimilées  qui,  à  l'image  de  la  loi  initiale 
du  13  juillet  19U0,  a  constitué  sur  des  bases  plus  larges 
la  dotation  des  budgets  départementaux. 

Il  est  à  remarquer  que  tous  les  départements  ont 
perçu  l'intégralité  des  20  centimes  ordinaires  portant 
sur  la  contribution  foncière  propriétés  bâties  et  pro- 
priétés non  bâties),  et  sur  la  contribution  personnelle- 
mobilière.  Par  contre,  sur  les  8  centimes  ordinaires 
portant  sur  les  quatre  contributions  directes,  le  dépar- 
tement de  Lot-et-Garonne  a  pu  ne  mettre  en  recouvre- 
ment que  7  c.  45.  En  ce  qui  concerne  les  10  centimes 
spéciaux  de  la  vicinalité,  le  département  de  Meurthe- 
et-Moselle  a  pu  limiter  à  9  c.  80  la  quotité  des  centimes 
nécessaires  pour  la  marche  du  service. 

Deux  départements  seulement,  la  Savoie  et  la  Haute- 
Savoie,  ont  ajouté  à  leurs  charges  ordinaires  une  impo- 
sition pour  les  dépenses  d'établissement  du  cadastre. 
Ce  fait  exceptionnel  est  dû  à  ce  qu'il  n'existe  en  France 
que  ces  deux  départements  dans  lesquels  le  cadastre 
n'est  pas  établi. 

L'examen  des  centimes  extraordinaires  montre  que 
les  différences  entre  les  départements  sont  parfois  con- 
sidérables, surtout  en  ce  qui  concerne  les  centimes 
extraordinaires  autorisés  par  des  lois  ou  par  des  dé- 
crets spéciaux  ;  70  départements  y  ont  eu  recours  en 
1907,  et  le  nombre  des  centimes  extraordinaires  spé- 
ciaux s'est  élevé  de  975,8565  en  1906,  à  1106  c.  86  en 
1907,  soit,  en  nombre  rond,  un  accroissement  de 
131  centimes. 

Le  tableau  suivant  donne  un  résumé  comparatif  de 


(1)  25  centimes  pour  dépenses  départementales  ordinaires, 
autorisés  chaque  année  par  la  loi  de  finances. 

(2)  Tous  autres  centimes. 
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la  situation  financière  des  departemenls  à  la  lin  îles  dix 
derniers  exercices  : 

Résumé  COmptiTOtif  de  t<<  situation  finanrière 
des  ÏMpartemenU  de  f«M  -i 
Montant 

dos      Réall-  Dette 
Recettes  emprunts  sntions  on 

totales  1  Dépenses  autorisés  elTectuées  capital 

En  milliers  fie  irançeï 

1896  358.681  809.369    810. 835    741*84  454.368 

1«9  .  ...  3'i2  868  2*7.626     869.704     770. RU  478.242 

1900'   372.  OBI  811.307    016.321     810  384  497.156 

1901       .  300.283  333.001     959.359     854  348  490.433 

1902'  .  396.407  332.892     979.343     890.576  528.093 

1903     '..  414.571  351.878  1.022.925     940.175  560.239 

1904'  "  415  735  8S5. 468  1.068.818    079.653  002.290 

1905  453.220  361 .787  1 .299. 0:!8  1 .047.305  658.725 

1900  "  511.350  410.997  1.375.927  1.133.191  758.819 

1907 ..... .  601 . 540  474 . 930  1 . 444 . 889  1 .841. 529  844 .  8C9 

En  l'espace  de  dix  ans,  les  recettes  se  sont  élevées  de 
,358.681.000  fr.  à  601 .5'd).000  fr.  progressant  de  près 
de  68  0/0;  en  ne  considérant  .pie  les  recettes  propres 
aux  exercices,  c'est-à-dire  en  ne  tenant  pas  compte  des 
reliquats  des  exercices  précédents,  les  chiffres  se  com- 
parent ainsi:  recettes  de  1898,  30s .  7  l'i .  577  fr.;  recettes 
de  1907,  501.186.774  fr.  ;  augmentation,  102.472.197 
francs  ou  62  0/0. 

Pendant  le  même  temps,  les  dépenses  se  sent  accrues 
de  53  0/0, et  la  dette  des  départements  de  86  0/0. 

A  la  fin  de  l'exercice  1907,  l'ensemble  des  dettes  des 
départements  non  encore  amorties  ressortait  à  844  mil- 
lions 808.574  francs. 

Sur  les  l.'ii'i.889.401  fr.,  représentant  le  montant  des 
emprunts  autorisés,  les  réalisations  effectuées  à  la  clô- 
ture de  l'exercice  1908  s'élevaient  à  1.241.528.505  fr.  ; 
il  restait  donc  une  somme  de 20:!.: '.00.806  fr.  à  réaliser. 

Edmond  Bouchery. 


CRÉDIT  FONCIER  DE  FRANCE 

Bien  que  le  produit  de  ses  opérations  de  banque 
ait  accusé,  en  1911,  une  légère  diminution,  le  Crédit 
Foncier  de  France  a  réalisé  des  bénéfices  supérieurs  à 
ceux  de  l'année  précédente  grâce  au  nouveau  dévelop- 
pement de  ses  prêts  hypothécaires  et  communaux. 
Voici  comment  se  comparent,  en  effet,  pour  les  deux 
derniers  exercices,  les  prêts  consentis  ainsi  que  les 
remboursements  effectués  : 

Exercices 


1910 


1911 


(En  francs) 

Prêts    nouveaux  hypothé- 
caires consentis.. . ..   142.911.57.0  79   186.905.998  73 

Prêts  nouveaux  communaux   114.935.617  62   151.852.944  02 


Total   257.847.174  41   338.758.942  75 

D'autre  part,  les  rembourse- 
ments anticipés  'se  sont 

élevés  à   97.748.770  04   119.117.098  01 


L'excédent   des  prêts  nou- 
veaux  a  donc  été  de   160.098.404  37   219.641.844  74 


Les  prêts  hypothécaires  et  communaux,  pendant 
ces  deux  mêmes  années,  se  décomposent  ainsi  : 


En  1910 


En  1911 


NQm- 
bre 


Montants 


Nom- 
bre 


Montants 


Prêts  hypothécaires  :  (Fiancs)  (Francs) 

\  long  terme              4.839  135.924.7a3  0.335  179.758.779 

Â  court  terme                 54  1.565.700       88  1.639.400 

Prêts  réalisés  av.  les 


l>. mis  du  capital  s... 
cial  .'I  .les  rés.M-vs. 


Prêts  communaux  : 
Prêts  consentis  


1.702  5.421.003 
ÛJM  142.911.."m6 


951  5.507.81» 
.  :u\    m,  >.¥.» 


11,800    114.935.617   2.597  15l.852.9M 


(1)  Y  compris  le  reliquat  de  l'exercice  précédent. 


h  une  année  à  l'autre,  les  nouveaux  prêts  hvpoiliè- 
caires  accusent,  sur  19tO,  une  augmentation  de  779 
comme  nombre  et  de /i.'). 094. 441  fr.  !ll  comme  montant. 
Huant  aux  prêts  communaux,  ils  sont  en  augmentation 
de  297  comme  nombre  et  de  96.9i7.826  fr.  40  connu.' 
mûmes  prêtées.  D'autre  part,  les  remboursement* 
anticipés  de  prêts  hypothécaires  se  sont  chiffrés  par 
ï.049.75'î  fr.  01,  eh  diminution  de  8. 311.380  fr.  36; 
mais,  par  contre,  ceux  des  prêts  communaux,  à 
44.067.851  fr.,  ont  dépassé  de  23. 670. 058  fr.  32  ceux 
de  l'année  précédente.  En  M.mme,  les  sommes  prêtées 
en  1911  ont  dépassé  les  remboursements  anticipés  de 
111.856. 241  tt/li  contre  65.550.  i09  fr.  43  en  1910, 
pour  les  prêts  hypothécaires,  et,  pour  les  prêts  com- 
munaux, de  107.785.003  fr.  02  au  lieu  de  04.547.93k 
francs  94  l'année  précédente. 

En  tenant  compte  de  ces  chiffres,  on  trouve  que  le 
Crédit  Foncier  dé  France,  depuis  sa  fondation  jusqu'au. 
31  décembre  dernier,  a  consenti  170.885  prêts  hypo- 
thécaires pour  un  montant  de  6.146.393.508  fr.  30,  .'t. 
depuis  la  loi  du  6  juillet  1800, 45.104  prêts  communaux 
pour  un  total  de  4  . 209 . 120 . 179  fr.20.  Sur  ces  sommes, 
il  lui  restait  dû  au  31  décembre  dernier,  déduction  faite 
des  amortissements  normaux  et  des  remboursements 
anticipés,  2.237.360.959  fr.  29  en  prêts  hypothécaires 
et  2.050.396.542  fr.  61  en  prêts  communaux.  Et  si  l'on 
ajoute  à  ces  2.237.360.959  fr.  29  de  prêts  hypothé- 
caires les  prêts  à  court  terme  réalisés  avec  la  garantie 
du  Sous-Comptoir  des  Entrepreneurs  sur  hypothèques 
et  avec  remise  d'effets  escomptés  par  le  Crédit  Foncier, 
soit  113.917.500  fr.,  ainsi  que  10.730.088  fr.  de  prêts 
en  réalisation  et  à  l'état  d'actes  conditionnels,  on  ar- 
rive à  un  montant  total  de  prêts  hypothécaires  de 
2.368.008.547  fr.  29,  dans  lequel  les  prêts  réalises 
spécialement  avec  les  fonds  du  capital  social  et  des 
réserves  entrent  pour  62.708.261  fr.  30;  dans  les  prêts 
communaux,  ces  fonds  ne  figurent  que  pour  3  millions 
610.760  fr.  12. 

En  représentation  de  ces  avances,  le  Crédit  Foncier 
a  émis  des  obligations  qui  se  décomposent  comme 
suit  : 

Obligations 


Foncières 


Communales 


Valeur  nominale  des  obli 
gâtions  en  circulation 
au  Cl  décembre  1911 . . 

A  ajouter  :  Montant  des 
obligations  retirées  de 
la  circulation,  soit  par 
des  tirages  spéciaux, 
soit  par  rachats  en 
Bourse  

Total  " 

Moins:  Versements  res- 
tante recevoir  sur  l'Em- 
prunt Foncier  de  1909, 
et  montant  des  primes 
à  amortir  à  recouvrer 
des  emprunteurs,  y 
compris  la  prime  des 
obligations  retirées  de 
la  circulation  


(En  francs) 


2.621.203.250 


155.756.000 
2.776.959.250 


1.775.083.400  * 


43.533.300 
.818.G10.7tO 


520.980.232  54      146.395.974  90 


Solde  au  31  décembre.    2.255.979.017  46   1.672.220.725  10 


Si  l'on  déduit  de  la  valeur  nominale  des  Obligations 
Foncières  et  Communales,  soit  de4. 595. 575. 950  francs: 
1°  le  montant  des  versements  encore  à  rerevoir  sur 
l'Emprunt  Foncier  de  1909,  soit  40.403.637  fr.  50  ;  2* 
celui  des  primes  à  amortir,  626.972.569  fr.  94  ;  3°  et, 
enfin,  le  prix  net  d'émission  des  obligations  retirées 
de  la  circulation,  soit  par  tirages  spéciaux,  soit  par 
rachats  en  Bourse,  146.611 .832  fr.  12  —  obligations 
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qui  figurent  à  l'actif  pour  leur  prix  de  rachat,  soit 
174.150.150  fr.  27  —  on  trouve  que  le  solde  total  des 
Obligations  Foncières  et  Communales  en  circulation  est 
de  3  781.587.910  fr.  44.  Et  si  l'on  compare  ce  chiffre 
avec  celui  des  prêts  fonciers  et  communaux  qui,  non 
compris  les  prêts  effectués  avec  le  capital  social  et  les 
réserves,  s'élève  à  4.352.086.068  fr.  48,  on  constate 
que  la  situation  au  31  décembre  dernier  présente,  en 
définitive,  un  excédent  de  prêts  de  570.498.158  fr.  04. 

Les  bénéfices  nets  de  l'exercice  1911  se  sont  établis 
à  13.170.147  fr.  43.  Le  «  Compte  de  Profits  et  Pertes  » 
de  cet  exercice  se  compare  ainsi  avec  celui  de  1910  : 

COMPTES  DE  PROFITS  ET  PERTES 

Exercices 
"   1910  1911 

Charges  (En  francs) 

Amortissement  des  emprunts  : 

Provision  ordinaire   6.265.490  6.065.956 

—        extraordinaire   3.276.991  3.376.038 

Provisions  pour  créances  douteuses 

et  amortissements  divers   2.929.645  1.860.220 

Attribution  à  la  réserve  immobilière  »  1.000.000 

Contributions,  patentes,  allocations 
aux  caisses  de  retraite  et  de  pré- 
voyance, timbre  d'acquits,  etc   1.588.951  1.714.255 

Frais  généraux   4.921.146  4.995.529 

Total  des  charges   18.982.223  19.011.998 

Produits 

Bénéfices  sur  prêts  fonciers   10.444. 136  10. 698.271 

—      sur  prêts  communaux   4.214.861  4.236.613 

Produit  divers  :  capital  social,  réser- 
ves et  provisions,  fonds  des  comp- 
tes courants,  capitaux  flottants  et 
liquidation  de  la  Banque  Hypothé- 
caire  17.159.737  17.247.261 

Total  des  produits   31.818.734  32.182.145 

Rappel  des  charges   18.982.223  19.011.998 

Bénéfices  nets   12.836.511  13.170.147 

Report  de  l'exerc.  précédent       207.552  102.237 

Solde  disponible   13.044.063  13.272.384 

La  répartition  de  ces  soldes  a  eu  lieu  comme  suit  : 

Exercices 

~19ÎÔ     ~*  "Ï9lT~ 

Réparation  —  — 

(En  francs) 

Réserve  obligatoire  5  0/0   141.826  158.507 

Dividende..   12.800.000  12.800.000 

Complément  pour  le  dividende  aux 
50.000  actions  nouvelles  émises  en 

1911   ■>  100.000 

Report  à  nouveau   102.237  213.877 

Totaux  égaux  aux  soldes  disponibles    13.044.063  13.272.384 

Le  dividende,  comprenant  l'intérêt  de  15  fr.  et  une 
répartition  complémentaire  de  17  fr.,  a  été  fixé,  pour 
1911,  à  32  fr.,  comme  pour  1910,  contre  30  fr.  pour 
1909.  Quant  au  dividende  des  50.000  actions  nouvelles, 
il  a  été  de  17  fr.  formés  par  les  750.000  fr.  versés  à  la 
souscription  et  par  le  prélèvement  de  100.000  fr.  sur 
les  bénéfices  de  l'exercice  énoncé  plus  haut. 

On  sait,  en  effet,  qu'au  mois  de  décembre  dernier,  le 
Crédit  Foncier  de  France  a  porté  son  capital  social  de 
200  à  225  millions  de  francs.  Cette  augmentation  lui  a 
fourni  les  moyens  de  développer,  en  même  temps  que 
ses  opérations  de  prêts,  la  circulation  de  ses  obliga- 
tions foncières  et  communales,  et  lui  a  permis  aussi 
de  modifier,  d'accord  avec  l'Administration  des  Finan- 
ces, les  arrangements  de  1900  relatifs  à  la  constitution 
de  la  provision  extraordinaire  pour  l'amortissement 
des  emprunts. 

A  cette  provision  extraordinaire,  il  a  été  versé  la 
prime  de  200  fr.  par  titre  provenant  des  nouvelles  ac- 
tions émises,  soit  au  total  10  millions  de  francs,  et  le 
minisire  des  Finances  a  autorisé  le  Crédit  Foncier  à 


ne  plus  capitaliser  cette  provision  au  taux  de  3  0/0 
spécifié  dans  les  arrangements  de  1906  ;  la  capitalisa- 
tion sera  remplacée  par  l'allocation  à  cette  provision 
d'une  annuité  fixe  de  3  millions  de  francs.  Cette  com- 
binaison, qui  a  pour  effet  d'accroître  les  garanties  des 
obligataires  par  le  versement  exceptionnel  d'une 
somme  de  10  millions  de  francs  à  la  provision  extraor- 
dinaire, a  l'avantage  pour  les  actionnaires  de  voir 
diminuer  immédiatement,  au  lieu  de  lavoir  s'accroître 
indéfiniment,  la  somme  que  la  capitalisation  à  3  0/0 
contraignait  à  verser  chaque  année,  et  d'augmenter 
ainsi  dans  des  proportions  appréciables  le  chiffre  des 
bénéfices  disponibles. 

En  dehors  de  son  augmentation  de  capital,  qui  avait 
déjà  réuni  17.411  souscripteurs  ayant  demandé  116.892 
actions  alors  qu'il  n'en  était  offert  que  50.000,1e  Crédit 
Foncier  a  procédé,  en  janvier  dernier,  à  une  émission 
de  500  millions  de  francs  d'Obligations  Commu- 
nales 3  0/0  de  250  francs  nominal  qui  a  obtenu  un 
très  grand  succès.  En  effet,  1.927.519  souscripteurs 
ont  demandé  37.545.660  obligations  au  lieu  des  2  mil- 
lions demandés.  Le  monde  de  l'épargne  a  donc  témoi- 
gné une  fois  de  plus  finébranlable  confiance  qu'il  a 
dans  notre  grand  établissement  hypothécaire. 

A.  Lechenet. 


LE  COMMERCE  EXTERIEUR  DE  LA  FRANCE 

EN    MARS  1912 


La  Direction  générale  des  Douanes  vient  de  publier 
le  tableau  du  commerce  de  la  France  avec  les  autres 
pays  et  les  colonies  pendant  le  mois  de  mars  : 

MOIS  DE  MARS 

importations  1912  1911  Différences 

—  —  —  en  1912 

(Milliers  de  francs) 

Objets  d'alimentation.  139.674  204.416  —  64.742 
Matières  nécessaires  à 

l'industrie   410.874  506.606  —  95.732 

Objets  fabriqués   137.261  130.778  +  6.483 

Totaux   687.809       841.800      —  153.991 

EXPORTATIONS 

Objets  d'alimentation.  64.036  60.034  +  4.002 
Matières  nécessaires  à 

l'industrie   179.535  175.280  -f  4.249 

Objets  fabriqués   318.968  286.056  -f-  32.912 

Colis  postaux  (*)   43.538  32.344  +  11.194 

Totaux   606. 011        553.720      -f  52.357 

(*)  Dont  3.382.000  fr.  pour  les  colis  postaux  contenant  des 
tissus  de  soie  ou  de  bourre  de  soie,  contre  3.310.000  francs 
en  mars  1911. 

Voici  maintenant  les  résultats  pour  les  trois  pre- 
miers mois  de  l'année  1912,  avec  les  chiffres  compa- 
ratifs de  1911  : 

TROIS  MOIS 

Années 

importations  1912  1911  Différences 

—  —  en  1912 

(Milliers  de  francs) 

Objets  d'alimentation.      391.657       558.955  —  167.298 
Matières  nécessaires  à 

l'industrie   1.305.719     1.391.39:  —  85.67C 

Objets  fabriqués   380.927       361.295  4-  19.632 

Totaux   2.078.303  2. 311. 045  -  233. 342 

exportations 

Objets  d'alimentation.  169.005  158.741  +  10.20'i 
Matières  nécessaires  à 

l'industrie   462.321  452.413  +  9.908 

Objets  fabriqués   760.415  710.765  +  49.65o 

Colis  postaux  (*)   121.066  115.006  -+■  6.060 

Totaux   1.512.807     1.436.925      -+-  75.882 

(*)  Dont  9.601.000  fr.  pour  les  colis  postaux  contenant  de.- 
tissus  de  soie  ou  de  bourre  de  soie,  contre  7.582.000  franco 
pour  les  trois  premiers  mois  de  1911. 
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Les  résultats  «lu  mois  de  mars  apparaissent,  a 
première  vue,  comme  pou  satisfaisants  pour  notre 
commerce  extérieur,  tout  au  moins  on  eo  qui  concerno 
les  importations,  qui  t'ont  ressortir  uno  diminution  do 
près  de  lf>'i  millions  do  francs.  Cependant,  s'il  est  re- 
grettable que  les  entrées  de  matières  premières  aient 
Kohi  de  près  de  96  millions,  on  n'en  saurait  dire  au- 
tant des  objets  d'alimentation,  car  la  nioins-valuo  do 
66  millions  enregistrée  est  la  conséquence  d'uno  ré- 
colte meilleure,  qui  nous  a  permis  de  réduire  d'autant 
nos  achats  à  l'étranger. 

La  diminution  globale  de  158.991.000  fr.  des  im- 
portations se  repartit  comme  suit  :  les  objets  d'ali- 
mentation perdent  0'». 742. 000  fr.,  et  les  matières 
nécessaires  à  l'industrie,  9ô. 732. 000  fr.  ;  les  objets 
fabriqués  sont  en  accroissement  de  6.483.000  fr. 

Los  exportations  gagnent,  au  total,  52.857.000  fr., 
qui  se  répartissent  sur  toutes  les  catégories  :  les  objets 
d'alimentation  gagnent  4. OOS.OOOfr.  ;  les  matières  né- 
cessaires à  l'industrie,  4. 240. 000  fr.  ;  les  objets  fabri- 
qués, 32.912.000  fr.,  et  les  colis  postaux  11.194.000 
francs.  , 

Le  mouvement  total  de  nos  échanges,  pour  les  trois 
premiers  mois  de  1912,  s'élève  à  3.591. 110.000  fr., 
contre  3.743.570.000  fr.  en  1911.  La  diminution  nette 
est  donc  de  157.460.000 fr.  et  provient  en  totalité  des 
importations  qui  perdent  S33.342.000  fr.  Les  exporta- 
tions gagnent  au  contraire  75.882.000  fr. 

A  l'importation,  les  produits  d'alimentation  perdent 
167.298.000  fr.,  et  les  matières  nécessaires  ;!  l'industrie 
85.676.000  fr.  :  les  objets  fabriqués  gagnent  19.032.000 
francs. 

A  l'exportation,  toutes  les  catégories  sont  en  plus- 
value  :  les  objets  d'alimentation,  de  10.264.000  fr.  ;  les 
matières  nécessaires  à  l'industrie,  de  9.908.000  fr.  ;  les 
objets  fabriqués,  de  49.650.000  fr.,  et  les  colis  postaux, 
de  6.000.000  francs. 


LES  ÉVÉNEMENTS  DU  MAROC 


Un  télégramme  adressé  au  Gouvernement  par 
M.  Regnault,  représentant  de  la  France  au  Maroc, 
annonce  que  des  troubles  auraient  éclaté,  le  17  avril, 
dans  la  région  de  Fez. 

Un  certain  mécontentement  régnait  parmi  les  tabors 
depuis  le  l»1  mars  dernier. 

Il  avait  été  décidé,  à  cette  date,  qu'au  lieu  de  laisser 
les  soldats  chérifiens  s'occuper  eux-mêmes  de  leur 
subsistance,  on  organiserait  un  ordinaire,  comme  pour 
les  troupes  françaises.  A  cet  effet,  la  solde  devait  être 
augmentée,  et  un  prélèvement  fait  sur  la  solde.  Ce  fut 
l'annonce  de  ce  prélèvement  qui  émut  les  troupes  ché- 
riûennes.  Elles  se  plaignaient  d'ailleurs  d'être  obligées 
de  porter  le  havresac.  Elles  envoyèrent  une  délé- 
gation au  sultan  pour  se  plaindre  de  la  réforme 
Mais,  sans  attendre  le  résultat  de  cette  démarche, 
70  hommes  se  mutinèrent ,  et  se  répandirent  dans  la 
ville,  où  ils  furent  soutenus  par  une  partie  de  la  popu- 
lation. 

On  ignore  encore  si  le  reste  des  tabors  s'est  joint 
aux  mutins.  En  ce  cas  le  sultan  n'est  plus  défendu  que 
par  sa  garde  nègre  et  ses  serviteurs.  Son  attitude, 
d'après  les  dépêches  de  M.  Regnault,  a  été  complète- 
ment correcte  et  loyale. 

On  ignore  également  si  les  mutins  se  sont  livrés  au 
pillage.  Ce  qui  est  certain,  c'est  que  le  quartier  où  se 
trouvent  M.  Regnault  et  les  consulats  n'a  pas  été 
atteint. 

Dès  la  première  nouvelle  de  la  rébellion,  M.  Regnault 
a  fait  appel  aux  troupes  les  plus  voisines  de  Fez  cam- 
pées à  Debighah,  à  cinq  kilomètres  de  la  ville.  L'effec- 
tif de  ce  camp  est  de  2.000  hommes  qui,  sauf  quelques 
troupes  laissées  à  la  garde  du  camp  sont  parties  pour 
la  capitale  marocaine. 

Cette  force  française  est  entrée  dans  Fez,  qu'elle 
occupe  actuellement. 


Kn  dernière  heure,  on  annonce  que  le  combat,  qui 
avait  commencé  le  17  avril,  a  P'prtH  dans  la  matinée 
du  18.  On  compte  sur  l'arrivée  do  renforts,  attendu, 
lotir  le  10,  et  qui  permettront  do  se  rendre  maître  de 
insurrection. 

Voici  quelques  renseignement-,  eoncei  uanl  les  trou- 
pes ehéritionnes  et  françaises  au  Maroc  : 

Los  troupes  ehériennes  ont  un  effectif  de  f',.(ifH)  hom- 
mes, dont  4.01)0  à  Fez;  1.000  hommes  à  Sefrou;  1.000 
hommes  a  Kasbah  et  lladjijié.  Ces  troupes  sont  enca- 
drées par  10'J  ofliciers  et  2.000  BOUB-offlciers  euro- 
péens . 

Comme  tr6upes  françaises,  dont  on  peut  immédia- 
tement disposer,  nous  avons:  au  camp  de  Debighah, 
8  compagnies,  1  escadron  et  demi  et  uno,  batterie  d'ar- 
tillerie, soit  2.000  hommes;  à  Meknès,  'i  bataillons, 
1  escadron  et  une  batterie  d'artillerie,  soit  4.000  hom- 
mes ;  près  de  Souk-el- Arba, la  colonne  mobile  du  géné- 
ral Ditte  (3.200  hommes),  qui  a  terminé  ses  opéra- 
tions; dans  l'ensemble  de  la  région  de  Mabat,  8.000 
hommes,  dont  la  moitié  disponible,  et  dans  la  Chaouïa, 
8.000  hommes,  dont  la  moitié  disponible. 
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Les  grèves  du  Chambon  (1) 

Les  monographies  constituent  un  excellent  instrument 
d'observation  des  phénomènes  économiques,  car  elles  permet- 
tent â'apercevoir  une  foule  de  détails  échappant  à  un  examen 
des  faits  plus  général  et,  forcément,  moins  minutieux.  En 
outre,  elles  peuvent  faire  ressortir  la  justesse  —  ou  l'inexac- 
titude —  de  théories  antérieurement  formulées,  en  les  sou- 
mettant à  une  sévère  vérification  expérimentale.  Elles  sont 
particulièrement  précieuses  dans  les  questions  sociales,  si 
complexes  que,  pour  l'instant,  il  paraît  bien  difficile  de  les 
envisager  d'un  seul  coup  dans  toute  leur  ampleur  et  leur 
généralité. 

Aussi  tous  les  économistes  —  et,  avec  eux,  tous  les  esprits 
s'intéressant  aux  angoissants  problèmes  des  rapports  du 
travail  et  du  capital  —  liront-ils  avec  beaucoup  d'attention 
et  de  profit  l'étude  très  vivante  et  très  fouillée  que  M.  Léon 
de  Seilhac,  délégué  permanent  du  Musée  social  au  Service 
Industriel  et  Ouvrier,  vient  de  consacrer  aux  grèves  du 
Chambon. 

Le  Chambon  est  une  petite  localité  industrielle  située  à 
sept  ou  huit  kilomètres  de  Saint-Etienne  et  entourée  d'autres 
agglomérations,  d'usines  métallurgiques  et  de  mines  de 
houille.  C'est  une  contrée  où  le  travail  est  intense  mais  aussi 
où  règne,  dans  la  classe  ouvrière,  une  continuelle  efferves- 
cence, conséquence  fatale  de  cette  énorme  concentration 
industrielle.  Les  dernières  grèves,  notamment,  présentèrent 
un  caractère  de  violence  très  grande,  et  chacun  se  souvient 
encore  du  rôle  déplorable  qu'y  joua  la  dynamite. 

Ce  sont  ces  grèves  que  M.  Léon  de  Seilhac  vient  d'analyser 
de  la  façon  la  plus  complète  et  la  plus  impartiale  :  il  expose 
d'abord  la  situation  des  syndicats  existant  au  Chambon 
avant  les  grèves,  puis  retrace  tous  les  détails  des  deux 
grandes  grèves  qui  troublèrent  si  fortement  le  pays. 

Des  annexes  du  plus  haut  intérêt  suivent  ce  travail,  rap- 
portant les  principales  pièces  des  procès  qui  s'engagèrent  à 
l'issue  de  ces  conflits.  Citons  entre  autres  :  les  pièces  rela- 
tives à  l'affaire  des  émeutiers  qui  incendièrent  la  mairie  du 
Chambon  ;  celles  concernant  le  procès  en  responsabilité 
intenté  par  les  victimes  de  déprédations  à  la  commune  du 
Chambon  (qui  essaya  de  rejeter  cette  responsabilité  sur  le 
syndicat,  sans,  d'ailleurs,  que  sa  thèse  fût  admise  par  la 
jurisprudence),  etc.. 

On  le  voit,  il  y  a  beaucoup  à  apprendre  dans  le  livre  de 
M.  Léon  de.  Seilhac  :  on  ne  peut  que  souhaiter  la  publication 
de  beaucoup  d'autres  études  du  même  genre,  offrant  autant 
d'intérêt  et  présentant  la  même  valeur. 


(1)  Un  vol.  in-lC  édité  chez  Arthur  Rousseau,  14,  rue 
Soufflot  (Bibliothèque  du  Musée  social)  ;  prix,  broché  : 
2  francs. 
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Le  Droit  d'association  des  fonctionnaires  (1) 

La  question  du  Statut  des  fonctionnaires  est  une  de  celles 
qui  ont,  durant  ces  dernières  années,  préoccupé  le  plus  sé- 
rieusement l'opinion  publique.  Elle  a  été  examinée  dans  la 
/rande  presse,  devant  le  Parlement,  et,  aussi,  dans  des  asso- 
ciations savantes. 

Plus  spécialement,  la  Section  des  Associations  du  Musée 
social,  qui  l'avait  déjà  abordée  en  1904,  l'a  étudiée  de  la  ma- 
nière la  plus  complète  au  cours  de  ses  travaux  de  l'année 
1910-1911,  sous  la  présidence  de  M.  Hébrard  de  Villeneuve. 

Une  série  de  rapports  et  de  dossiers  furent  établis,  tant 
sur  les  mesures  prises  à  l'étranger  pour  empêcher  les  grèves 
de  fonctionnaires  que  sur  la  situation  actuelle  des  associa- 
tions de  fonctionnaires  en  France.  Ces  rapports,  retouchés  et 
complétés  conformément  aux  observations  présentées  au  fur 
et  à  mesure  des  discussions,  viennent  d'être  réunis  en  un  vo- 
3ume,  publié  sous  le  titre  :  Le  Droit  d'association  des  fonc- 
tionnaires, volume  auquel  ont  été  joints,  en  annexes,  de  très 
nombreux  documents  législatifs. 

Voici,  à  titre  d'indication,  les  matières  traitées  dans  cet 
important  ouvrage  :  un  premier  rapport,  dû  à  M.  Léon  de 
Seilhac,  analyse  la  loi  de  1884  sur  les  syndicats  profession- 
nels ;  un  deuxième,  écrit  par  M.  André  Marlio,  étudie  la 
situation  du  fonctionnaire  à  l'étranger  ;  un  troisième,  rédigé 
par  M.  Marcel  Gérau<t,  examine  la  situation  des  ouvriers 
des  services  publics  en  France,  tandis  qu'un  quatrième,  dù 
au  même  auteur,  est  relatif  aux  syndicats  et  associations 
des  travailleurs  des  chemins  de  fer  ;  qu'un  cinquième,  éma- 
nant également  de  M.  Gêraud,  concerne  les  syndicats  et  asso- 
ciations des  postiers  ;  qu'un  sixième,  toujours  rédige  par 
M.  Géraud,  se  l'apporte  aux  instituteurs;  enfin,  un  dernier 
rapport,  encore  écrit,  par  M.  Marcel  Géraùd,  a  trait  aux 
fédérations  d'associations  de  fonctionnaires. 

Dans  les  annexes,  les  auteurs  de  la  publication  du  Droit 
d'association  des  fonctionnaires  ont  présenté,  pour  chacun 
des  principaux  pays  du  monde,  une  analyse  très  précise  de  la 
législation  en  vigueur  sur  les  matières  traitées  dans  le 
volume. 

L'ouvrage  qui  vient  de  paraître  est  le  plus  complet  publié 
jusqu'à  ce  jour  sur  le  droit  d'association  des  fonctionnaires  : 
il  constituera  certainement  un  très  précieux  instrument  de 
travail  pour  tous  les  économistes,  les  sociologues  et  les 
nommes  politiques. 


Intormations  Écoiioinips  et  Financières 


Le  Rendement  des  Impôts.  —  Le  Journal  Officiel 
vient  de  publier  le  rendement  des  impôts  indirects 
et  monopoles  de  l'Etat  pour  le  mois  de  mars  1912. 
Ce  rendement  s'est  élevé  à  la  somme  de  282.891.500 
francs,  soit  en  plus-value  de  14.157.800  francs  sur 
les  évaluations  pour  le  mois,  mais  en  diminution 
de  15.916.900  francs  sur  les  recettes  du  mois  de  mars 

i9ii.  s  m 

Pour  les  trois  premiers  mois  de  l'année  1912,  les 
résultats  obtenus  se  comparent  aux  évaluations 
budgétaires  ainsi  qu'aux  résultats  des  trois  mêmes 
mois  de  1911,  de  la  manière  suivante  : 

Résultats  du  premier  trimestre  de  1911 

Becou-  Diffé- 

Eva-     vrements  rences 

luations        en  pour 

Désignation             budgétaires     1912  1912 

(En  milliers  de  francs) 

Enregistrement   182.537  201.313  18.776 

Produits  du  timbre   59.212  56.668  —  2.544 

Impôt  sur  les  opérations  de 

Bourse   3.486  3.259  —  227 

Taxe  sur  le  revenu  des  valeurs 

mobilières   25.844  28.643  +  2.799 

(1)  Un  vol.  in-8"  de  416  pages,  édité  chez  Arthur  Piousseau. 
34,  rue  SoufJlot  (Bibliothèque  du  Musée  social  :  prix, 
broché  :  7  francs. 


Douanes  (sucres,  sels  et  huiles 

minérales  non  compris)   135.704     147.561  ■+■  11.857 

Contributions  indirectes  (sucres 

et  sels  non  compris)   149.471     163.155  -+-  13.684 

Taxe   de  fabrication  sur  les 

huiles  minérales  brutes   503          644  -+-  141 

Sels   8.806       8.512  —  294 

Sucres   29.912      31.574  -h  1.662 

Produits  de  monopoles  (allu- 
mettes, tabacs,  postes,  télé- 
graphes, etc.)   213.648    227.567  +  13.919 

Totaux   809.123     868.896  +  59.773 

Résultats  du  premier  trimestre  de  1912 
par  rapport  au  trimestre  correspondant  de  1911 

Piecouvrements 
effectués  en  Diffé- 

Désignation  1911        1912      pour  Ktt2 

(En  milliers  de  francs) 

Enregistrement   182.874  201.313  +  18.439 

Produits  du  timbre   54.449  56.668  -h  2.219 

Impôt  sur  les  opérations  de 

Bourse   3.329  3.259  —  70 

Taxe  sur  le  revenu  des  valeurs 

mobilières   27.837  28.643  +  806 

Douanes  (sucres  et  sels  non 

compris)  ,   210.939  147.561  —  63.378 

Contributions  indirectes  (sucres 

et  sels  non  compris)   155.608  163.155  +  7.547 

Taxe  de  fabrication  sur  les 

huiles  minérales  brutes ....  736  644  —  92 

Sels   8.247  8.512  +  265 

Sucres   34.781  31.574  —  3.207 

Produits  de  monopoles  (allu- 
mettes, tabacs,  postes,  télé- 
graphes, etc.)   217.282  227.567  +  10.285 

Totaux   896.082    868.896  —  87.180 


Quant  aux  «  produits  et  revenus  du  domaine  de 
l'Etat,  produits  divers,  recettes  exceptionnelles  et 
recettes  d'ordre  »  ils  se  sont  élevés,  en  mars  der- 
nier, à  6.953.100  francs,  en  diminution  de  595.800  fr. 
sur  les  évaluations  et  de  44.000  francs  sur  le  mois  de 
février  1911.  Pour  les  trois  premiers  mois  de  1912,  ces 
mêmes  produits  et  revenus  sont  en  diminution  de 
'i02. 200  francs  sur  les  évaluations  mais  en  augmenta- 
tion de  271. 00O  francs  sur  les  trois  mois  correspon- 
dants de  1911. 

En  ce  qui  regarde  les  contributions  directes  et  taxes 
assimilées,  dont  la  perception  a  été  autorisée  par  la  loi 
du  27  février  1912,  disons  qu'à  la  date  du  1er  avril  cou- 
rant, les  évaluations  budgétaires  s'établissaient  à 
605.250.225  fr.  et  les  rôles  émis  à  .'i56.317.000  fr.,  soit,  en 
ajoutant  les  centimes  additionnels,  à  651.150.100  fr. 
Les  douzièmes  échus  à  la  même  date  s'élevaient  à 
108.525.000  francs,  et  les  recouvrements  effectués 
ayant  atteint  50.145.100  francs,  la  différence  en  moins 
aux  recouvrements  par  rapport  aux  douzièmes  échu-, 
s'est  chiffrée  par  58.379.900  francs. 

Pour  la  même  période,  en  1911,  les  recouvrements 
s'étaient  élevés  à  60.640.400  francs,  6oit  une  diffé- 
rence en  moins  de  10.495.300  francs  aux  recouvre- 
ments de  1912.  Disons  encore  qu'en  1912,  les  frais  de 
poursuite  se  sont  élevés  à  411.200  francs,  soit  4.48 
pour  mille  contre  357.500  francs  en  1911,  ce  qui  repré- 
sentait 3.45  pour  mille. 


Inauguration  du  paquebot  «  France  ».  —  La 

Compagnie  Générale  Transuttanlique  va  mettre  en  ser- 
vice samedi  prochain,  20  avril,  sur  la  ligne  Le  Havre- 
New-York,  le  paquebot  France.  C'est  le  plus  grand 
navire  qui  ait  été  jusqu'ici  construit  par  notre  pays  ;  il 
mesure  220  mètres  de  longueur,  jauge  effectivement 
23.500  tonnes,  a  une  puissance  de  40.000  chevaux  ;  la 
vitesse  prévue  était  de  23  nœuds,  mais  les  essais,  très 
satisfaisants,  ont  atteint  une  moyenne  de  24  nœuds  90. 

Ce  paquebot  a  600  hommes  d'équipage,  y  compris 
l'état-major,  et  transportera  1.926  passagers,  ce  qui 
représente  un  total  de  2.526  personnes. 
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Constatons  les  grands  progrès  une  la  Compagnie 
Générale  Transatlantique  a  su  réaliser  on  donnant 
le  tableau  îles  paquebots  lundis  de  ISO'i  à  1912,  aV80 
leur  longueur,  leur  tonnage  et  leur  puissance  exprimée 
en  chevaux-vapour : 


Noms                Datâ  Puissance 

•les              do  lu  mise  Lou-       l'on-  en 

paquobots         en  service  gueur  nage  chevaux 

(jaàlE**)  (Tomu) 

Washington                 1864      107  3.554  8.808 

Amérique                    1X78      120  4.630  3.300 

La  Normandie  ... .      1883      144  6.500  6.500 

La  Hretagne                188»!      15T>  7.315  0.000 

La  Touraine                 1891       163  9.101  12.001» 

La  Lorraine                1900      177  11.874  22.000 

La  Provence                l'.'OB      190  14.744  30.00(1 

France                       1912      220  23.500  40.000 


Quand  la  Provence  fut  lancée,  on  la  considérait 
déjà  comme  une  merveille  :  M.  J.  Charles  Houx, 
l'èminent  président  du  Conseil  d'administration 
de  la  Compagnie,  a  voulu  l'aire  mieux  encore  car 
le  nouveau  transatlantique  France,  du  à  son  ini- 
tiative personnelle,  va  permettre  à  la  marine  mar- 
chande de  notre  pays  de  lutter  avantageusement 
avec  les  plus  belles  unités  des  marines  marchandes 
étrangères,  non  seulement  par  le  luxe  et  le  confort  — 
qui  sont  universellement  appréciés  en  ce  qui  concerne 
les  navires  de  la  Compagnie  Générale  Transatlantique 
—  mais  aussi  pour  la  vitesse  et  la  sécurité. 

L'inauguration  de  ce  splendide  paquebot  a  eu  lieu  les 
15,  16  et  17  avril  dans  le  port  du  Havre  et  elle  a  été 
l'occasion  de  très  brillantes  fêtes  données  à  bord.  Les 
invités,  transportés  de  Paris  au  quai  des  Transatlan- 
tiques par  des  trains  spéciaux,  ont  été  parfaitement 
reçus  par  M.  J.  Charles  Roux,  président  du  Conseil  et 
M.  Dal  Piaz,  l'aimable  directeur  de  la  Compagnie;  ils 
ont  pu  visiter  en  détail  l'installation  somptueuse  du 
navire  et'  se  sont  tous  associés  de  grand  co  ur  aux 
toasts  qui  ont  été  portés  au  succès  du  France  et  à  la 
prospérité  de  sa  puissante  Compagnie. 


Obligations  4  O  O  des  Chemins  de  fer  de  l'Etat. 

—  Le  ministère  des  Finances  a  communiqué  la  note 
suivante  : 

«  Les  souscripteurs  des  obligations  des  Chemins  de 
fer  de  VEtat  ont  un  délai  de  quinze  jours,  expirant  le 

25  avril  courant,  pour  effectuer  le  versement  complé- 
mentaire. Certains  d'entre  eux  ont  pu  croire  que  les 
intérêts    moratoires   commenceraient    à    courir  du 

26  avril  après  l'expiration  du  délai  de  versement  ;  c'est 
une  erreur  :  aux  termes  de  l'arrêté  du  9*  mars  1912 
iart.  11),  ces  intérêts  sont  dus  à  partir  du  11  avril.  » 


L'Emission  de  l'Emprunt  de  la  Ville  de  Paris 
pour  les  travaux  du  Gaz.  —  L'Emprunt  du  Mé- 
tropolitain. —  Avant  de  se  séparer  définitivement,  le 
Conseil  municipal  a  adopté  un  rapport  de  M.  Caron 
décidant  que  V Emprunt  de  203  millions  de  francs  des- 
tiné aux  grands  travaux  du  Gaz  serait  émis  par  sous- 
cription publique  au  moyen  d'obligations  provisoires 
avec  petits  versements  successifs. 

L'émission  aura  lieu  probablement  dans  le  courant 
de  mai,  aux  conditions  suivantes  : 

îer  terme,  à  la  souscription   10  fr. 

2e      —     du  15  au  30  septembre  1912 ....     25  » 

3«      —     du  15  au  31  décembre  1912   -25  >• 

V       —     du  15  au  31  mars  1913   25  » 

■  y       —     du  15  au  30  juin  1913   25  » 

6»      —     du  15  au  30  septembre  1913 ....     25  » 

7"      —     du  15  au  31  mars  1914   25  » 

8?      —     du  15  au  30  juin  1914   25  » 

9*      —     du  15  au  30  septembre  191  i   25  » 

10'      —     du  15  au  31  mars  1915   25  » 

11'       —     du  15  au  30  juin  1915   25  » 

t2°  —  du  15  au  30  septembre,  le  solde  du  prix 
de  souscription. 

Quant  à  l'emprunt  destiné  aux  lignes  complémen- 


taires du  ri  sc.au  Métropolitain,  sur  les  240  millions  dfe 
l  i  anes  que  la  Ville  est  autorisée  à  w  procurer,  le  Crédit 
Foncier  va  prêter  cent  millions  do  lianes  aux  condi- 
tions suivantes  : 

francs 


A  la  lin  d'avril  1913   13.000.000 

Au  31  octobre  1912   13.000 .61 10 

Au  31  janvier  1913   14.000.000 

Au  31  juillet  1913    15.000.000 

Au  :!1  janvier  1914   L5. 000.000 

Au  31  juillet  1914   15.000.000 

Au  31  janvier  1915   15.000.000 


La  Ville  de  Paris  se  libérera  de  la  somme  due  au 
Crédit  Foncier  de  France,  par  suite  de  cette  emprunt, 
en  soixante-sept  ans,  à  compter  du  31  décembre  1911, 
au  moyen  de  soixante-sepl,  annuités  dequal.ro  millions 
quatre-vingt-neuf  mille  trois  cent  trois  francs  vingt- 
quatre  centimes  'i. 080.303  fr.  24)  chacune,  payables 
par  moitié  les  30  juin  et  31  décembre  de  chaque  année 
et  comprenant,  outre  la  somme  nécessaire  à  l'amortis- 
sement du  capital,  l'intérêt  dudit  capital  à  3  75  0/0 
par  an. 

Le  Crédit  Foncier  tiendra  compte  à  la  Ville  de  Paris 
de  l'intérêt  à  3  75  0/0  sur  les  tractions  du  prêt  pendant 
le  temps  à  courir,  pour  chacune  d'elles,  depuis  le  31  dé- 
cembre 1911  jusqu'à  sa  date  de  versement,  telle  qu'elle 
est  fixée  à  l'article  premier  du  présent  traité.  Cet  inlé- 
rêt  sera  réglé  à  chaque  échéance  semestrielle  et  vien- 
dra en  déduction  des  sommes  à  payer  par  la  Ville  de 
Paris. 

Le  premier  semestre  d'annuité  écherre  le  30  juin. 


Emprunt  extérieur  4  1/2  or  de  la  Province  de 
Buenos-Ayres.  —  En  vertu  des  lois  des  18  octobre. 
1907  et  6  mars  1912,  la  Province  de  Buenos-Ayres  of- 
frira le  30  avril  courant,  en  souscription  publique,  par 
les  soins  du  Crédit  Mobilier  Français,  de  MM.  Bénard, 
et  Jarisloicskij  et  de  MM.  Louis  Dreyfus  et  Cie,  49.603 
obligations  4  1/2  0/0  de  504  francs  nominal  or,  repré- 
sentant un  emprunt  de  25  millions  de  francs  destiné  à 
la  construction  du  chemin  de  fer  provincial  de  la  Plata 
au  Meridiano  Ouinto  appartenant  à  la  Province. 

Ces  obligations,  portant  jouissance  du  l"1  juin  pro- 
chain et  rapportant  un  intérêt  annuel  de  22  r.  6S  or, 
payable  semestriellement  le  le  juin  et  le  ier  décembre 
de  chaque  année,  sont  offertes  à  93  0/0,  soit  à  468  fr.  72 
par  obligation.  Les  souscripteurs  ont  à  verser  100  fr. 
par  obligation  demandée  ;  le  solde  de  368  fis.  72  sera  à 
payer  à  la  libération,  du  25  au  30  mai  prochain.  Il  sera 
tenu  compte,  sur  le  premier  versement  de  100  frarn-s, 
de  l'intérêt  à  4  1/2  0/0  du  30  avril  au  lei'"juin,  soit 
de  0  fr.  37,  ce  qui  ramènera  le  paiement  à  effectuer  en 
mai  à  368  fr.  35 . 

Au  taux  d'émission  les  présentes  obligations  donnent 
un  placement  de  4.84  0/0  net,  sans  tenir  compte  de  la 
prime  de  remboursement.  Leur  admission  à  la  Cote 
officielle  de  la  Bourse  de  Paris  sera  demandée.  Décla- 
ration a  été  faite  au  Timbre  le  13  avril  courant. 

Le  présent  Emprunt  fait  suite  et  est  en  tous  points 
assimilable  à  l'Emprunt  Extérieur  i  1/2  0/0  or  de  1909. 
Son  amortissement  sera  effectué  en  39  années  à  comp- 
ter du  Ie1'  décembre  1913  par  tirages  annuels  avant  Mtew 
le  1«1' novembre.  Le  gouvernement  Provincial  se 
serve  toutefois  le  droit  d'augmenter  à  toute  époque  le 
fonds  d'amortissement  qui  lui  est  affecté. 

Son  capital  et  ses  intérêts  sont  exempts  de  tous  im- 
pôts présents  et  futurs  de  la  Province  de  Buenos-Ayres, 
ainsi  que  de  tous  les  impôts  existant  actuellement  en 
France.  Il  constitue  une  dette  directe  de  ladite  Pro- 
vince et  est  garanti  par  l'ensemble  de  ses  revenus.  En 
outre,  le  gouvernement  de  la  Province  lui  affecte,  à  titre 
de  gage  spécial  et  privilégié,  la  ligne  de  chemin  de  fer, 
son  matériel  roulant,  et  ses  recettes  nettes  d'exploita- 
tion. Cette  exploitation  est  confiée  à  une  Société  char- 
gée d'encaisser  les  recettes  qui,  déduction  faite  des 
x  frais  d'exploitation,  sont,  en  première  ligne,  affectées 
au  service  de  l'Emprunt,  toute  insuffisance  de  ses  re- 
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cettes  étant  couverte  par  les  revenus  généraux  de  la 
Province.  L'Emprunt  est  donc  très  intéressant  comme 
placement,  en  raison  de  son  rendement  et  de  la  sécu- 
rité qu'il  offre. 

La  souscription  sera  ouverte  le  30  avril  et  close  le 
soir  même  dans  les  établissements  désignés  plus  haut, 
à  savoir  :  au  Crédit  Mobilier  Français,  3  et  5,  rue 
Saint-Georges  ;  chez  MM.  Bénard  et  Jarilsotvsky, 
19,  rue  Scribe;  et  chez  MM.  Louis  Dreyfus  et  Cie, 
h,  rue  de  la  Banque.  Les  souscriptions  sont  reçues 
dès  à  présent  par  correspondance. 


Banque  de  l'Union  Parisienne.  —  Les  action- 
naires de  cette  Société  sont  convoqués  en  assemblée 
générale  annuelle  pour  le  0  mai  prochain. 

Déduction  faite  des  frais  généraux,  des  impôts  et 
charges  de  toute  nature,  des  provisions  ainsi  que  des 
amortissements  normaux,  le  compte  de  Profits  et 
Pertes  de  l'exercice  1911  fait  ressortir  un  excédent  bé- 
néficiaire de  14  550.230fr.  58,  qui  permet,  après  les 
prélèvements  statutaires,  la  distribution  d'un  divi- 
dende de  50  francs  par  action.  Sur  le  solde  des  béné- 
fices, le  Conseil  proposera  de  prélever  une  somme  de 
5  millions,  qui  portera  la  réserve  spéciale  de  15  à  20 
millions  de  francs.  Par  suite,  le  solde  à  reporter  à 
nouveau  sera  de  7.782.736  fr.  44  et  l'ensemble  des  di- 
verses réserves  s'élèvera  à  30.981.303  fr.  04. 

Dans  leur  rapport,  les  commissaires  des  comptes 
font  remarquer  que  les  valeurs  composant  le  porte- 
feuille ont  été  estimées  d'après  les  cotes  du  31  décem- 
bre, lorsque  cette  cote  est  la  plus  basse  du  mois,  ou 
d'après  la  moyenne  des  cours  de  décembre,  lorsque 
cette  moyenne  est  inférieure  au  cours  du  31.  Ils  ajou- 
tent que  les  valeurs  non  cotées  ainsi  que  les  participa- 
tions leur  ont  paru  être  l'objet  de  la  plus  sage  appré- 
ciation. 

Compagnie  Internationale  des  Wagons-Lits 
et  des  Grands  Express  Européens.  —  Ainsi  qu'il 
avait  été  annoncé,  l'assemblée  générale  annuelle  des 
actionnaires  s'est  réunie  le  10  courant  et  a  voté  les 
résolutions  suivantes  : 

1°  Le  bilan  et  le  compte  do  profits  et  pertes,  pour  l'exercice 
1911,  sont  approuvés,  tels  qu'ils  ont  été  dressés  par  l'admi- 
nistration et  les  commissaires  ; 

2°  Le  dividende  est  fixé  à  19  fr.  pour  chacune  des  actions 
privilégiées  n**  1  à  60000  et  ordinaires  n0'  1  à  190000;  il 
sera  payable  à  partir  du  l?r  mai  prochain  ; 

3°  MM.  Dubois  et  Génébrias  de  Fredaigues,  administra- 
teurs sortants,  sont  réélus  ; 

4°  M.  lecomte  Albert  du  Chastel,  commissaire  sortant,  est 
réélu. 

L'assemblée  a  en  outre  donné  décharge  de  la  gestion 
de  MM.  von  Glaser  et  baron  von  Ganstein,  adminis- 
trateurs décédés. 

Nous  nous  réservons  de  revenir  sur  le  rapport  pré- 
senté aux  actionnaires  par  le  Conseil  d'administra- 
tion. 

Syndicat  des  Banquiers  et  Changeurs.  —  Le  Syndicat 
■des  Banquiers  et  Changeurs  a  fêté  le  13  avril  courant  au 
Palais  d'Orsay,  le  32e  anniversaire  de  sa  fondation  par  un 
banquet  des  plus  brillants  qui  fut  suivi  d'une  soirée  artis- 
tique très  réussie.  De  nombreuses  personnalités  appartenant 
à  la  Haute-Banque  et  au  monde  financier  avaient  tenu,  par 
leur  présence,  à.  apporter  une  marque  d'estime  à  cette  hono- 
rable corporation.  Des  toasts  furent  portés  par  M.  Guion, 
vice-président  ;  M*  do  Molènes,  notre  confrère  Em.  Vidal  et 
le  secrétaire  général  M.  Parisy. 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes  C") 

Pour  la  13*  semaine  de  1912,  les  recettes  de  nos  grandes 
Compagnies  accusent  sur  celles  de  la  période  correspondante 
de  1911  les  variations  suivantes  :  Augmentations  :  Est, 
160.000  fransc  ;  Fiai,  ancien  réseau,  97.000  francs;  réseau 


racheté,  2i5.000  francs;  Midi,  158.000  francs;  Nord,  536.000- 
francs  ;  Orléans,  520.000  francs  ;  Paris-Lyon,  1.950.000  francs  ; . 
Chemins  Algériens,  101.000  francs. 

du  18  au  24  mars  1912  (12e  semaine) 

(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
\  lignes 


Etat  (ancien  réseau)  — 
Etat  (réseau  racheté)... 
Paris-Lyon-Méditer  . . 
—   Chemins  Algériens 

Nord    

Orléans  

Est  

Midi  

Est- Algérien  

Bône-Guelma  

Ouest-Algérien  

Lignes  Algériennes... 
Médoc  


Rec.  br.  de 

Recette 

s  brutes 

*c*  o 

la  semaine 

des  années 

Dil 

'éience 

—  îT 

pour  1912 

;^  o 

1912 

1911 

1912 

1911 

2.967 

1.129 

1.180 

13.665 

13.711 

46 

5.960 

3.933 

3.971 

45.872 

45.599 

+ 

273 

9.580 

11250 

10070 

124.310 

116.800 

+ 

7.510 

513 

337 

272 

3.757 

3.013 

+ 

744 

3.816 

5.758 

5.540 

66.946 

65.142 

+ 

1.804 

7.421 

5.626 

5.299 

58.615 

54.720 

+ 

3.895 

5  004 

5.002 

5.102 

57.647 

56.337 

+ 

1.310 

3.946 

2.430 

2.380 

29  220 

27.613 

+ 

1.607 

952 

277 

242 

3.267 

2.742 

+ 

525 

1.681 

496 

386 

5.030 

4.274 

+ 

756 

296 

130 

99 

1.635 

1.248 

+ 

(1)  387 

968 

126 

126 

1.493 

1.282 

+ 

211 

103 

29 

24 

291 

255 

+ 

(2)  36 

(1)  Recettes  du  25  au^l  mars  1912. 

(2)  —      du  11  au  17  mars  1912. 


Situation  hebdomadaire  de  la  BANQUE  DE  FRANCE 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 

Or  

Argent  


Effets  échus  hier  à  recevoir  à  ce  jour 
i  Effets  Paris  

Portefeuille  Paris  \  Effets  Etranger.. 

\  Effets  du  Trésor 

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  suceurs. 

Avances  sur  titres  à  Paris  

Avances  sur  titres  dans  les  suceurs.. 

Avances  à  l'Etat  

Avances  temporaires  au  Trésor  public 

Rentes  de  la  Réserve  

Rentes  de  la  Réserve  (ex-banques) — 

Rentes  disponibles  

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque  

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administration  de  la  Ban- 
que et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers  


Total  

PASSIF 

Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  en  additions  au  capilal  

n^prvps  i  Loi  du  17  mai  1834 
i\esei\es  i  Ex-banques  département, 
mobilières^  Loi  du^  juin  l857  

Réserve  immobilière  de  la  Banque... 

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets  à  ordre  et  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur. 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales 

Dividendes  à  payer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers  


11 

avril 

18 

avril 

3.220.599 

112 

3.224.580.020 

796.406.069 

807 

898.190 

4.017 

005.181 

4.032 

478.211 

1 

969  669 

55.035 

364 

832.153 

365 

741.880 

13 

937.067 

14 

968.320 

47.079 

780 

365  550 

801 

428.506 

17 

242.000 

15 

092.000 

178 

260.661 

175 

222.565. 

498 

486 

322 

486 

717.151 

200 

01 10. 000 

200 

000.000 

7 

086.000 

7 

086.000 

10 

000.000 

10 

000.000 

2 

980.750 

2 

980.750 

99 

630.061 

99 

630  061 

100 

000.000 

100 

000.000 

4 

000.000 

4 

000.000 

34 

977 

900 

34 

982.048 

5 

003 

132 

5 

087.396 

8 

407.444 

8 

407.444 

257 

762 

191 

235 

649.122 

6.601 

993 

165 

6.599.526.494 

182 

500 

000 

182 

500.000 

8 

006 

145 

8 

006.145 

10 

000 

000 

10 

000.000 

2 

980 

750 

2 

980.750 

9 

125 

000 

9 

125-000 

4 

000 

000 

4 

000.000 

8 

407 

444 

8 

407.444 

5.315 

795 

980 

5. 307 

931.260 

29 

643 

038 

28 

286.926 

3 

890 

666 

3 

451.689 

113 

321 

872 

109 

559.519 

583 

270 

751 

603 

869.535 

89 

797 

i58 

84 

808  367 

1 

908 

261 

1 

852.821 

17 

215 

823 

18 

082.695. 

3 

482 

970 

3 

482.979 

218 

647 

004 

213 

181.369 

6.601 

993.165 

6.599.526.494 

Total  

Comparaison  avec  les  années  précédentes 


Circulation  

Encaisse  or  

—  argent  — 

Portefeuille  

Avances  aux  partie 

—  à  l'Etat . . . 
Compt.  cour.  Trésor 

—  partie. 
Taux  d'escompte... 

Prime  de  l'or  

Bén.nets(milliersfr) 


23  avril 

22  avril 

21  avril 

20  avril 

18  avril 

1908 

1909 

1910 

1911 

1912 

J 

millions 

millions 

millions 

millions 

million? 

4.793.0 

5.054.9 

5.178.8 

5.200.8 

5.307.9 

2.820.6 

3.598.4 

3.430.2 

3.229.8 

3.224.6 

904.2 

888.9 

874.7 

841.6 

807.9 

994.5 

716.2 

906.1 

1.029.3 

1.182.1 

521.6 

501.8 

524.7 

617.3 

661.9 

180.0 

180.0 

180.0 

180.0 

200.0 

154.0 

189. G 

119.4 

128.2 

109.5 

472.2 

606.7 

593.6 

579.7 

688  7 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  1/2  0/C 

pair 

pair 

pair 

pair 

pair 

11.723.8 

6.319.8 

7.278.4 

9.354.9 

12.995.3 

(1068)  L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  -  Franco 


Mouvements  des  Caisse*  d'épargne.  —  Opérations  (tcH 
Caissos  d'épargne  ordinaires  avec  la  Cuisse  des  Dépôts  et 
Consignations,  du  1"  au  10  avril  191'.'  : 

Dépôts  do  fonds   4.906.196  M 

Retraits  do  fonds   7jS66Jg8  26 

Excédent  de  retraite   9.66jl.78l  93 

Excédent  de  dépôts  du  1"  janvier  au  10  avril  1912  : 
18.925.100  fr.  44. 

Capitaux  employés  en  achats  de  rentes,  du  1"  au  10 
avril  191'2  : 

1«  Pour  le  compte  des  déposants  des  caisses  d'épargne  ordi- 
naires, 598.140  fi.  89; 

2*  Pour  placement  dos  excédents  de  dépôts  et,  en  outre, 
des  arrérages  et  des  capitaux  encaissés  sur  les  valeurs 
composant  le  portefeuille  provenant  des  caisses  d'épargne 
ordinaires,  592.674  fr.  10. 


Avis  et  Décisions  de  la  Chambre  syndicale  des  Agents 
de  Change  de  la  Ville  de  Paris 

Par  suite  de  l'émission  à  roubles  238,75  de  50.0<>0  actions 
nouvelles  de  200  roubles  de  la  Banque  do  Commerce  Privée 
do  Saint-Pétersbourg,  dont  la  souscription,  ouverte  jusqu'au 
7  mars  dernier,  a  été  réservée  de  préférence  aux  actionnaires  à 
raison  do  1  action  nouvelle  pour  2  anciennes,  les  actions  de 
ladite  Banque  se  sont  négociées  —  décision  de  la  Chambre  syn- 
dicale —  jusqu'au  20  février  inclus,  au  comptant,  sons  deux 
rubriques  distinctes  affectées: 

L'une  aux  actions  estampillées  du  droit  à  la  souscription  ; 

Et  l'autre  aux  actions  non  estampillées. 

A  terme,  en  liquidation  du  29  février,  les  livraisons  se 
sont  faites  exclusivement  en  titres  non  estampillés. 

En  liquidation  du  15  mars,  les  négociations  ont  eu  lieu  en 
actions  estampillées. 


Depuis  le  4  mars,  les  116.000  actions  de  100  francs,  nos  l 
à  110000,  de  la  Compagnie  Forestière  Sangha-Oubanghi  sont 
admises  aux  négociations  de  la  Bourse,  au  comptant. 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  première  partie  du  Bulletin  de 
la  Cote. 

116.000  actions  de  100  francs,  libérées  et  au  porteur,  for- 
mant avec  les  4.000  actions  d'apport  non  négociables  actuel- 
lement, le  capital  social  de  12  millions  de  francs  ; 

Jouissance  courante  :  6  décembre  1911,  ex-coupon  n°  1. 

Siège  social  à  Paris,  rue  de  La  Rochefoucauld,  5. 

Service  des  titres  et  des  coupons  :  Société  Générale,  rue  de 
Provence,  54  ;  Banque  Française  de  l'Afrique  Equatoriale, 
rue  Meyorbeer,  2  :  Banque  Commerciale  et  Industrielle,  rue 
de  Clicby,  25. 


Depuis  le  4  mars,  les  32.000  actions  n°s  1  à  32000  étales 
obligations  de  la  Société  des  Mines  de  fer  de  Segré  sont  ad- 
mises aux  négociations  de  la  Bourse,  au  comptant. 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  deuxième  partie  du  Bulletin 
de  la  Cote. 

32.000  actions  de  125  francs,  émises  au  pair,  libérées  et  au 
porteur,  coupon  1  attaché,  formant  avec  les  96.000  actions 
d'apport  non  négociables  actuellement,  le  capital  social  de 
16  millions  de  francs  ; 

10.000  obligations  de  500  francs  5  0/0,  émises  à  490  francs, 
libérées  et  au  porteur,  remboursables  au  pair  par  tirages 
au  sort  annuels,  de  1913  à  1942,  sous  réserve  de  rembourse- 
ment anticipé  à  partir  de  1921; 

Intérêt  annuel  :  25  francs  payables  par  moitié  les  1er  jan- 
vier ot  1"  juillet  ; 

Jouissance  courante  :  ltr  janvier  1912. 

Siège  social  à  Paris,  rue  Lafayette,  13. 

Service  des  titres  et  des  coupons  à  Paris,  à  la  Société  Gé- 
nérale, rue  de  Provence,  54. 


Depuis  le  8  mars,  les  178.197  obligations  nouvelles  de 
500  francs  5  0/0,  numéros  301902  à  480098,  de  la  Compagnie 
du  Chemin  de  fer  de  Sao-Paulo  Rio-Grande,  sont  admises 
aux  négociations  de  la  Bourse,  au  comptant. 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  première  partie  du  Bulletin  de 
la  Cote  sous  la  même  rubrique  que  les  obligations  numéros 
120001  à  301901 . 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

du  Marché  Financier  de  Paris 

La  Liquidation  <le  quinzaine  s'est  effectuée  dans  le 
calme,  mais  comme  on  le  prévoyait,  l'argent  pour  les 
reports  s'est,  montré  assez,  exigeant,  puisqu'il  s'est 
tenu  dans  les  environs  de  4  0/0  l'an. 

Les  transactions  ont  manqué  d'animation  cette  se- 
maine, et  la  tendance  de  l'ensemble  est  hésitante  ot 
môme  lourde  dans  divers  compartiments.  Quelques 
rares  valeurs,  comme  le  Rio-TinU),  sont  cependant 
restées  actives. 

if  if  Les  Rentes  françaises  ont  été  de  nouveau  dis- 
cutées. 

La  Rente  3  010  Perpétuelle  s'inscrit  à  91  fr.  95  à 
terme,  après  91  fr.  85  au  plus  bas,  contre  !)•'>  francs,  la 
semaine  dernière.  Au  comptant,  elle  reste  à  91  fr.  95 
également. 

La  Rente  3  0/0  Amortissable  est  à  92  fr.  75  au  comp- 
tant, au  lieu  de  93  fr.  25. 

Les  Fonds  Coloniaux  n'ont  enregistré  que  des  va- 
riations sans  importance. 

L'Emprunt  2  12  0/0  de  l'Annam  et  du  Tonkin 
s'inscrit  à  77  francs,  sans  changement  sur  jeudi  der- 
nier; Tunisien  3  0/0  1892,  435  francs,  contre  437  fr.; 
l,ulo-Chine  3  1/2  0/0  1899-1905,  402  francs;  Indo- 
Chine  3  0/0  1902  410  fr.  25,  contre  409  fr.  25. 

if  ^  Les  Obligations  de  la  Ville  de  Paris  ont  con- 
servé une  bonne  animation. 

Les  Obligations  4  0  0  1S65  finissent  à  535  francs. 

Les  Obligations  3  0/0  1871  sont  à  39J  francs, 
au  lieu  de  401  francs. 

L'Obligation  1899  2  0/0  (dite  du  Métropolitain*. 
est  à  373  francs;  Obligations  2  1/2  0/0  1904  (Métropo- 
litain), 418  fr.  50,  gagnant  8  fr.  50. 

L'Obligation  2  3/4  0/0  1905  clôture  à  364  fr.  50,  au 
lieu  de  301  fr.  50. 

Les  Obligations  3  0/0  1910  libérées  sont  actives 
à  402  francs. 

Prochain  tirage  :  20  avril:  Ville  de  Paris  1871  (Lots). 

ir  if  L'action  de  la  Banque  de  France  est  à 
4.120  francs  au  comptant,  comme  la  semaine  dernière. 

Pour  la  partie  écoulée  du  premier  semestre  de  1912, 
les  bénéfices  nets  provisoires  provenant  de  l'escompte 
et  des  intérêts  divers  se  sont  élevés  à  16.478.209  francs, 
contre  12.057.678  francs  pendant  la  même  période 
de  1911  et  9.755.197  francs  en  1910. 

if  if  Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  France 
sont  à  820  francs  à  terme,  gagnant  2  francs.  Au  comp- 
tant on  cote  822  francs. 

Les  Obligations  Foncières  et  Communales,  ont  eu, 
comme  précédemment,  des  échanges  suivis. 

L'Obligation  Foncière  3  0/0  1879  est  à  506  francs, 
contre  505  francs  ;  Foncière  3  0/0  1S83,  408  francs; 
Foncières  18952800/0,  448  fr.,  contre  449  fr.50  jeudi 
dernier  ;  Obligations  Foncières  3  0/0  1903,  496  trancs  ; 
Obligations  Foncières  3  0/0  1909,  256  fr.  50. 

Dans  le  groupe  des  Obligations  Communales,  on 
retrouve  les  2  60  0/0  1879  à  465  francs;  Communales 
3  0/0  1880,  500  francs  ;  Obligations  'Communales 
2  60  0/0  1892,  426  francs  ;  Obligations  Communales 

2  6  0  0/0  1  899,  440  francs;  Obligations  Communales 

3  0/0  1906,  493 francs,  contre  496  fr.  il  y  a  huit  jours. 
Quant  aux  Obligations  Communales  3  0/0  1912  de  250 
francs  avec  lots,  elles  sont  recherchées  à  250  fr.  75. 

Prochains  tirages  :  22  avril,  Communales  1906. 

if  if  Les  actions  de  nos  Grandes  Sociétés  de  Crédit 
ont  témoigné  d'un  peu  d'irrégularité. 

L'action  de  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
reste  à  1.768  francs,  contre  1.7/5  francs. 

Le  Crédit  Lyonnais,  qui  s'inscrivait  à  1.505  francs 
jeudi  dernier,  reste  à  1.500  francs. 

La  Société  Générale  est  à  814  francs,  contre  815  fr. 

Le  Crédit  Industriel  et  Commercial  se  retrouve  à 
734  francs. 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  France 


•  Le  Comptoir  National  d'Escompte  s'inscrit  à  938 
francs  au  comptant  et  à  terme. 

La  Banque  de  l'Union  Parisienne  clôture  à  1.205  fr. 
au  comptant,  au  lieu  de  1.207  francs.  A  terme,  on 
reste  à  1.202  francs. 

La  Banque  Française  pour  le  Commerce  et  l'Industrie 
est  à  299  francs,  au  lieu  de  302  francs. 

L'action  de  la  Banque  Suisse  et  Française  termine 
à  674  francs  ex-dividende  de  30  francs,  contre  704  fr. 
avec  dividende. 

Le  Crédit  Mobilier  Français  clôture  à  678  francs 
au  comptant  et  à  676  francs  à  terme. 

Les  actions  libérées  de  250  francs  du  Crédit  Foncier 
d'Algérie  et  de  Tunisie,  qui  terminaient  à  675  francs, 
sont  à  676  francs.  Actions  libérées  intégralement, 
672  francs. 

La  Banque  de  l'Algérie  reste  à  2.841  francs  au 
comptant  et  à  2.850  francs  à  terme. 

La  Rente  Foncière  clôture  à  767  francs  à  terme,  au 
lieu  de  777  francs. 

L'action  Banque  Privée  Lyon-Marseille  termine  à 
457  francs,  contre  458  francs. 

La  Banque  de  V Indo-Chine  s'échange  à  1.585  francs, 
au  lieu  de  1.590  francs. 

L'action  de  la  Compagnie  Algérienne  se  tient  à  1.46U 
francs  au  comptant. 

L'action  de  la  Société  auxiliaire  de  Crédit  (ancienne 
Banque  Ch.  Victor  et  Cie)  se  tient  à  595  francs. 
Banque  Franco -Américaine,  526  francs,  au  lieu  de 
525  francs  précédemment. 

Les  actions  de  l'Industrielle  Foncière,  libérées  seule- 
ment de  250  francs,  sont  à  595  francs. 

Les  Obligations  4  1/2  s'inscrivent  à  499  francs.  Les 
Obligations  4  0/0  sont  recherchées  à  467  fr.  50, 

Les  actions  de  250  francs  nominal  du  Crédit  Franco- 
Egyptien  se  retrouvent  à  211  francs  au  comptant,  au 
lieu  de  208  francs. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Banque  Hypothécaire 
Franco- Argentine  sont  à  432  francs.  Obligations 
4  '1/2  0/0,  478  francs.  Actions.  641  fr.,  gagnant  6  fr. 

Les  obligations  5  0/0  du  Crédit  Foncier  du  Brésil 
finissent  à  459  francs. 

^  -jjr  Les  actions  de  nos  Grandes 'Compagnies  de 
Chemins  de  fer  ont  évolué,  pour  la  plupart,  autour  de 
leurs  cours  précédents. 

L'Est,  qui  était  à  930  francs  au  comptant,  il  y  a 
huit  jours,  se  retrouve  sans  changement. 

Le  Midi  se  tient  à  1.070  francs,  au  comptant,  contre 
1. 068  francs. 

Le  Lyon  est  à  1.250  francs,  au  lieu  de  1.248  francs. 

Le  Nord  finit  à  1.627  francs  au  comptant,  contre 
1.637  francs.  A  terme  on  cote  1.630  francs,  au  lieu  de 
1.012  francs  jeudi  dernier. 

L'Ouest  est  à  914  francs  au  comptant,  nous  le  lais- 
sions il  y  a  huit  jours  à  920  francs. 

L'Orléans  s'échange  à  1.268  francs  au  comptant, 
contre  1.260  francs. 

■jç  if  Les  Valeurs  Industrielles  et  Commerciales 
ont  eu,  quelques-unes  tout  au  moins,  à  supporter 
des  réalisations. 

L'action  du  Métropolitain  de  Paris,  qui  finissait 
ù  663  francs,  clôture  à  654  francs. 

L'action  du  Chemin  de  fer  électrique  Nord  Sud  de 
Paris  se  tient  à  253  francs  à  terme,  contre  256  fr. 
précédemment. 

La  Thomson-Houston,  qui  était  à  812  francs  à  terme, 
reste  à  810  francs. 

L'action  de  la  Société  Parisienne  pour  l'Industrie 
des  Chemins  de  fer  et  des  Tramways  électriques,  qui 
était  à  320  francs  à  terme,  finit  encore  ainsi. 

Les  actions  de  la  Société  d'Electricité  et  Gaz  du 
Nord  clôturent  à  442  francs,  contre  443  francs. 

Les  actions  de  la  Société  du  Gaz  de  Paris  s'avan- 
cent à  300  francs. 

L'action  de  la  Société  des  Ateliers  de  Constructions 
électriques  du  Nord  et  de  l'Est  {Ateliers  de  Jeumont) 
termine  à  506  francs  à  terme,  au  lieu  de  510  francs. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Société  d'Electricité  de 


Paris  finissent  à  492  francs.  Actions,  633  francs,  contre 
625  francs. 

Les  actions  nouvelles  de  la  Compagnie  Parisienne  de 
Distribution  d'Electricité  ont  bondi  de  498  francs  à 
550  francs  au  comptant.  Actions  anciennes,  555  fr. 
à  terme,  au  lieu  de  517  francs. 

L'action  de  la  Société  Centrale  de  Dynamite 
revient  de  808  francs  à  795  francs. 

La  Malfidano  (action  de  jouissance)  est  à  347  francs  ; 
actions  de  capital,  001  francs. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Générale 
Transatlantique  restent  à  226  francs  à  terme.  Actions 
de  priorité,  229  fr.  50. 

Les  Messageries  Maritimes  ordinaires  finissent  à 
159  francs  à  terme  ;  actions  de  priorité,  179  francs, 
au  lieu  de  107  francs. 

L'action  des  Etablissements  Bergougnan  est  démandée 
à  1.538  francs. 

Les  actions  Montbard-Âulnoye  clôturent  à  231  francs, 
au  lieu  de  225  fr.  50  précédemment. 

L'action  des  Etablissements  Revillon  frères  (Maison 
de  fourrures)  se  retrouvent  à  489  francs . 

L'action  Suez,  que  nous  laissions  à  6.350  francs  à 
terme,  recule  à  6.190  francs.  Parts  civiles,  4.505  francs 
au  comptant  au  lieu  de  4.600  francs. 

Du  ler  janvier  au  17  avril,  les  recettes  du  Canal 
se  chiffrent  par  12.350.000  francs,  contre  40v.790.0O0 
francs  pendant  la  même  période  de  1911  et  41.600.000 
francs  en  1910. 

L'action  de  jouissance  de  la  Compagnie  Générale 
des  Omnibus  s'inscrit  à  363  francs  au  comptant.  Les 
actions  nouvelles  s'inscrivent  à  777  francs,  gagnant 
1  franc. 

Les  \oilures  à  Paris  clôturent  à  214  francs,  au  lieu 
de  205  francs. 

L'action  Cuivre  et  Pyrites  finit  à  232  francs  à 
terme,  contre  231  francs. 

L' Association  Minière  s'échange  à  219  francs  à  terme, 
et  à  216  francs  au  comptant. 

Les  Obligations  3  0  0  de  la  Compagnie  Française  des 
Chemins  de  fer  de  Santa-Fé  sont  à  702  francs,  au  lieu 
de  701  francs;  Obligations  4  1/2  010,  499  francs. 

Les  Obligations  4-1/2  0/0  des  Chemins  de  fer  dans  la 
Province  de  Buenos-Ayres  sont  à  441  francs. 

L'action  de  la  Compagnie  Forestière  Sangha-Ouban- 
ghi  s'avance  à  277  francs  au  comptant. 

On  observe  que  la  rapidité  avec  laquelle  se  déve- 
loppent les  emplois  du  caoutchouc  est  attestée  par  les 
statistiques  relatives  à  la  matière  première.  Au  1er  avril, 
le  stock  mondial  visible  de  Para  pur,  y  compris  le 
Gaucho,  était  de  6.600  tonnes,  contre  10.097  tonnes  en 
1911  et  5.279  tonnes  en  1910.  Les  stocks  ont  donc 
diminué  de  4.000  tonnes  d'une  année  à  l'autre,  malgré 
l'accroissement  de  la  production.  Cette  constatation 
ajoute-t-on,  est  de  bon  augure  pour  la  tendance  future 
des  prix  du  caoutchouc  qui,  après  un  fléchissement 
léger  et  passager,  restent  orientés  à  la  hausse,  et  la 
Compagnie  Forestière  Sangha-Oubanghi  devrait  pro- 
fiter d'autant  mieux  de  l'amélioration  des  prix  que  ses 
produits,  justement  appréciés  pour  leur  qualité,  se 
traitent  en  général  avec  une  légère  prime  sur  le  Para- 

•k  ic  Les  Fonds  d'Etats  Etrangers  se  sont  montrés 

généralement  mous. 

Le  4  0/0  Brésilien  1889  est  à  86  fr.  50  à  terme 
au  lieu  de  86  fr.  60. 

Le  Brésilien  4  0  0  191 0  se  tient  à  434  francs,  contre 

435  fr.  70. 

L'Argentin  4  0/0  1896  (Rescision)  reste  à  90  fr.  75 
au  comptant.  Argentin  4  1/2  0/0  1911,  à  97  fr.  15  au 
comptant  et  à  97  francs  à  terme. 

La  Rente  Extérieure  Espagnole,  qui  était-  à 
95  fr.  25,  il  y  a  huit  jours,  revient  à  94  fr.  85. 

La  Rente  Italienne  finit  à  son  même  cours  de  94  fr.  00.- 

L'Emprunt  du  Maroc  5  0/0  1904,  qui  res- 
tait à  524  francs  la  semaine  dernière,  clôture  ;i 
526  francs.  Emprunt  5  0/0  1910,  521  francs. 

Le  Portugais  3  0/0,  qui  s'inscrivait  à  65  fr.  75,  est 
à  65  fr.  35. 
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Le  Consoliilr  Busse  /r«  et  2"  séries  se  retrouve  a 
94  fr.  &">,  au  tiou  de  94  fr.  80. 

Le  Musse  S  0/0  1906  Uni)  «  100  fr.  00,  rontre 
100  fr.  50;  /i/fxs*  3  I89I-IS94,  80  francs  au 
lieu  de  80  fr.  75;  3  010  IS9<>,  79  francs;  il  restait  à 
",!»  fr.  90;  flttsse  J  1/2  0/0  1909,  101  fr.  85  au  lieu 
de  101  fr.  20. 

La  Rente  Serbe  Amortissante  4  0/0,  qui  était 
è87  fr.  40,  reprend  à  87  tr.      1  2, 

La  Renie  tHtoinanr  Uniftét  i  0/0  est  a  89  fr.  30 
contre  89  fr.  ,">0. 

Les  Obligations  S  0/0  t/tf  fa  V//fe  Kioto  sont 
à  516  francs  au  comptant. 

if  ir  La  Banque  l.  B.  P.  fies  Pays- Autrichiens 
se  tient  à"  564  francs,  ex-dividende  de  31  fr.  35,  au 
lieu  de  590  francs  avec  dividende. 

La  Banque  Impériale  Ottomane,  qui  Unissait  à  680 
francs,  s'échange  à  685  francs. 

L'action  du  Crédit  Foncier  Egyptien  est  à  703  francs, 
contre  7">9  francs. 

.  La  Banque  d'Athènes  se  tient  à  120  francs. 

L'action  Banco  Espanol  (tel  Rio  de.  la  Plala  est 
à  447  francs  au  comptant,  contre  440  francs. 

La  Banque  Nationale  du  Mexique,  qui  Unissait  à 
929  francs  â  terme,  termine  à  928  francs. 

La  Banque  Centrale  Mexicaine  est  à  397  francs, 
au  lieu  de  390  francs. 

Les  Chemins  de  fer  Espagnols  sont  plus  calmes. 

Les  Andalous  restent  a  314  trancs,  contre  313  francs. 
Nord  de  r  Espagne,  464  francs,  au  lieu  de  466  francs  ; 
Saragosse,  455  francs,  contre  454  francs. 

Les  Obligations  4  0/0  or  d'hypothèque  générale  de  la 
Compagnie  des  Chemins  de  fer  nationaux  du  Mexique 
s'échangent  à  462  fr.  25  au  comptant,  en  avance  de 
1  fr.  25. 

Les  Actions  de  seconde  préférence  sont  à  154  francs, 
perdant  3  francs. 

Les  actions  de  préférence  6  0/0  de  la  Brazil  Bailivay 
Company  finissent  à  583  francs,  contre  562  francs  pré- 
cédemment. 

Les  actions  Je  dividende  de  la  Compagnie  de  Bail- 
ways  et  d' Electricité  sont  à  635  francs  ;  actions 
de  capital  nouvelles,  862  francs,  contre  865  francs. 

Les  actions  Alchison  Topeka  and  Sahta-Fé  Railway 
sont  à  563  francs  à  terme,  en  moins-value  de 
4  francs. 

Les  actions  de  Y  American  Téléphone  and  Telegraph 
Company  clôturent  à  766  fr.  à  terme,  contre  765  francs. 

L'action  de  la  Société  russe  Le  Naphle  est  à 
487  francs,  reperdant  7  francs. 

L'action  ordinaire  de  la  Philadelphia  Company  of 
Pittsburgh  se  tient  à  287  francs  à  terme,  contre 
288  francs. 

Les  actions  de  la  Société  Norvégienne  de  l'Azole 
qui  finissaient  à  261  fr.  à  terme,  reviennent  à  255  fr. 

Les  obligations  5  0/0  du  Saint-Louis  and  San 
Francisco  Railroad  se  retrouvent  à  494 fr.  50  au  comp- 
tant ;  Obligations  4  1/2  or,  452  francs. 

La  Sosnowice,  qui  restait  à  1.600  francs,  termine  à 
1.700  francs  après  1.710  francs  au  plus  haut. 

L'action  Aslra  Romana  s'inscrit  à  718  francs. 

La  Briansk  ordinaire,  qui  restait  à  491  fr.,  revient 
à  484  francs.  Actions  privilégiées,  471  francs,  contre 
482  francs. 

Le  Rw-Tinlo  finit  à  1.971  francs,  au  lieu  de 
1.963  francs  la  semaine  dernière  après  1.991  francs  au 
plus  haut. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Internatio- 
nale des  Wagons-Lits  et  des  Grands  Express  Euro- 
péens sont  à  473  francs;  privilégiées  477  francs. 

L'action  Lautaro  Nitrate  est  à  209  francs,  contre 
268  francs.  Lagunas  Nitrate,  66  fr.,  sans  changement. 

Les  Nitrate  Railways,  actions  ordinaires,  sont  à 
387  francs,  gagnant  3  francs 

Le  Naphte  de  Bakou  monte  à  1.445  francs,  contre 
1.370  francs.  Tabacs  Ottomans,  316  francs,  ex-coupon 
de  12  francs,  au  lieu  de  358  francs  avec  coupon  il  y  a 
huit  jours. 


MARCHÉ  EN  BANQUE 


La  tendance,  sur  ce  Marché,  osl  ri'st.e  irréguli' ro  ces  der- 
,  niera  jours,  avec  d'ailleurs  des  affaires  peu  actives.  Le 
groupe  des   Valeurs  cuprifères  t'eat  bien  tenu,  mais  lei 
l'nleurs  Industrielle*  tinsses  uut  l'iirr^istrr  d«a  niouvc- 
ments  dans  les  deux  aeue. 

L'Aryentin  '<  0(0  Mixte  est  à  80  fr.  85,  comme  il  y  B  Luit 
jours. 

Le  nrêslt  5  0/0  1895  est  à  100  fr.  60,  au  lien  de  KM  fr,  9D 
la  semaine  dernière. 

Le  SteiMÙmm  5  0/0  Intérieur  s'inscrit  à  '18  fr.  '>:,,  sans 
Changement  Quant  au  Mexicain  :1  0/0  Intérieur,  li  s'ins- 
crit à  !tl  fr.  25,  également  comme  la  semaine  dernière. 

Les  actions  de  la  Banque  <l  Escompte  cl  de  Reports  sonl 
à  113  francs. 

Les  actions  de  la  Banque  de  Commerce  de  l'Azojf-Don 
rêstenl  à  L.69S  francs. 

Les  actions  de  la  Banco  del  Peru  y  Londres  s'inscrivent 
à  598  francs  à  terme.  Elles  se  tenaient  à  (101  fr.  jeudi  dernier. 

Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  Santa-Fe  sont  à 
408  francs,  contn>  'i03  francs.  Actions  Crédit  Foncier  de 
l'Uruguay,  253  fr.  50;  obligations,  468  fr.  -r)0. 

L'obligation  B  0/0  du  Chemin  de  fer  Xord-Central  Espa- 
gnol s'inscrit  à  453  francs. 

L'action  de  capital  Union  des  Tramieays  est  à  fr.  75; 
Action  privilégiée  134  francs. 

L'assemblée  générale  des  actionnaires  de  cette  Compagnie 
a  eu  lieu  le  13  avril  et  a  décidé  l'attribution  d'un  dividende 
de  G  francs  aux  actions  privilégiées.  Ce  dividende  sera 
payable  a  partir  du  15  mai  prochain.  La  réserve  légale  a  été 
dotée  de  34.053  fr.  89  et  la  réserve  spéciale  de  580.000  francs. 

L'Obligation  5  0/0  Port  Argentine  est  ferme  à  455  francs. 

L'action  des  Charbonnages  d'Urikany  s'inscrit  à  177  francs- 

L'action  de  la  Société  Financière  des  Caoutchoucs  se 
tient  à  160  fr.  50. 

L'action  Padang  est  active  à  98  francs. 

Les  actions  Malacca  ordinaires  sont  à  340  francs,  au 
lieu  de  347  fr.  50. 

La  Harpener  qui  restait  à  1.508  francs,  finit  à  1 .496  francs . 

Lès  actions  des  Machines  Hartmann,  qui  se  tenaient  à 
790  francs,  sont  à  799  francs,  après  784  fr.  au  plus  bas  et 
803  fr.  au  plus  haut. 

Les  Tubes  et  Forges  de  Sosnowiee  sont  à  3.822  francs, 
contre  3.810  francs. 

L'action  Usines  Maltzof,  qui  était  à  899  francs  il  y  a 
huit  jours,  est  à  882  francs,  après  874  fr.  au  plus  bas  et 
908  fr.  au  plus  haut. 

Les    parts  Ateliers  et  Chantiers  de  Xicolaïef/  sont  re- 
cherchées à  107  francs. 
La  Taganrog,  qui  clôturait  à  599  francs,  est  à  590  francs. 
L'action  Platine  termine  à  809  francs,  contre  807  francs, 
jeudi  dernier. 

La  Huanchaca  termine  à  76  francs,  au  lieu  de  76  fr.  75 
Balia  Karaidin,  376  francs,  contre  373  fr.  75  la  semaine 
dernière . 

L'action  de  capital  Huta-Bankowa  est  à  2.280  francs. 
L'action  Shansi  (Pékin  Syndicale)  se  tient  à  43  fr.  £0. 
La  Providence  belge  s'inscrit  à  2.670  francs. 
La  Dniéprovienne  est  à  2.436  francs. 

L'action  Laurium  Grec  reste  à  46  fr.  50.  Nous  la 
laissions  précédemment  à  48  fr.  25. 

L'action  Raisins  de  Corinthe  s'échange  à  182  fr.  50,  au  lieu 
de  172  fr.  50,  il  y  a  huit  jours. 

Le  Cape  Copper  est  à  169  fr.  50,  contre  169  francs. 

La  Tharsis  clôture  à  162  francs,  au  lieu  de  163  francs,  il  y 
a  huit  jours. 

La  Toula,  qui  était  à  930  francs,  finit  à  931  francs. 
Les  Us/me*  Smieloff  sont  à  305  francs,  contre  315  francs. 
L'action  Gaz  de  Rosario  est  bien  tenue  à  118  francs. 
Les  actions  Brasseries  et  Tavernes  Zimmer  sont  à  122  fr. 
Les  actions   de  la  Corocoro   United  Copper  Mines  se 
retrouvent  à  26  fr.  25  à  terme.  . 
L'action  Montecatini  s'inscrit  à  102  francs. 
L'action  Naphte  Lianosoff  s'inscrit  à  013  francs. 
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REVUE  COMMERCIALE 


18  avril  1912 

Blés:  La  situation;  les  cours.  —  Sucres:  Le  mouvement  des 
sucres;  la  situation;  les  cours.  —  Vins:  La  consommation 
des  vins  ;  la  situation;  les  cours.  —  Soies  :  La  situation;  les 
cours.  —  Métaux:  La  situation;  les  cours. 

Blés.  —  Voici,  d'après  VEvening  Corn  Trade  List,  l'éva- 
luation du  stock  visible  de  blé  existant  en  Europe  (y  compris 
les  quantités  flottantes)  : 

15  avril  1S12   28.260.000  hectolitres 

Semaine  précédente   28.130.000  — 

15  avril  1911   36.250.000  — 

15  avril  1910   30.160.000  — 

La  situation  commerciale  du  blé  reste  sans  modifications 
bien  sensibles.  Les  détenteurs  continuent  à  imposer  leurs 
conditions  et  la  tendance  est  toujours  à  la  hausse. 

On  lit  dans  Beerbohn  : 

«  Les  expéditions  mondiales  de  la  semaine  passée  qui  ont 
atteint  1.575.0U0  quarters  sont  les  plus  importantes  de  n'im- 
porte quelle  semaine  de  la  campagne  actuelle  ;  néanmoins,  le 
marché  du  blé  est  resté  très  ferme  ;  il  s'est  produit  une 
bonne  demande  et  les  prix  ont  été  en  nouvelle  avance  de  6  à 
9  d.  par  quarter;  à  la  clôture,  il  est  vrai,  les  acheteurs  se 
montrent  moins  disposés  à  traiter  à  des  cours  plus  élevés. 
En  Belgique,  les  approvisionnements  de  blé  indigène  sont 
très  resserrés;  il  devient  nécessaire  de  recourir  davantage 
aux  sortes  étrangères. 

«  En  France,  les  opinions  sont  partagées  pour  ce  qui  est  des 
réserves  entre  les  mains  des  fermiers;  selon  les  chiffres  offi- 
ciels revisés,  il  existerait  assez  de  blé  pour  tous  les  besoins  ; 
les  apports  augmenteraient  dès  que  les  ensemencements  de 
printemps  seraient  terminés. Par  contre,  des  avis  privés  pré- 
tendent que  la  France  aura  besoin  d'importer  des  quantités 
modérées  d'ici  à  la  prochaine  moiss'on.  Dans  ce  cas,  un 
point  important  est  de  savoir  si  la  moisson  sera  précoce  ou 
tardive;  à  l'heure  actuelle,  le  plant  est  en  avance  sur  les  an- 
nées moyennes;  mais  tout  dépend  sans  doute  du  temps  qu'il 
fera  pendant  les  trois  mois  prochains.  » 

* 
*  * 

A  la  Bourse  de  commerce  de  Paris,  les  tendances  sont  plus 
calmes  en  fin  de  semaine  sur  des  réalisations  et  des  avis  de 
l'étranger. 

Le  courant  cote  30  05;  le  prochain  29  75. 
Prix  du  Blé  sur  les  principaux  marchés  du  monde 
(Les  100  kilogrammes) 

Villes 


Paris  

Liverpool.. 

Berlin  

Budapest. . 
Chicago . . . 
New- York 


21  mars 

28mars 

4  avril 

11  avril 

18  avril 

1912 

1912 

1912 

1912 

1912 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

28  .. 

28  15 

28  75 

29  45 

30  05 

21  41 

21  32 

21  75 

21  90 

21  87 

2C  94 

27  40 

27  68 

28  15 

28  47 

23  54 

24  48 

19  25 

19  54 

ià  32 

19  47 

21  02 

20  05 

20  44 

20  33 

20  88 

21  48 

Sucres.  —  La  direction  générale  des  Contributions  indirec- 
tes vient  de  publier  son  tableau  de  la  production  et  du  mou- 
vement des  sucres  indigènes  pour  les  sept  premiers  mois  de 
la  campagne  sucrière  1911-1912. 

Il  ressort  des  chiffres  donnés  que  le  nombre  d'usines  qui 
n'ont  pas  travaillé  ou  qui  n'ont  travaillé  que  des  sucres  pro- 
venant de  reprises  d'entrées  a  été  de  4,  contre  1  en  1910-1911; 
il  y  a 220  usines,  contre  239  où  les  travaux  sont  terminés.  Le 
volume  des  jus  soumis  à  la  défécation  est  de  47.768.373  hec- 
tolitres 06,  tandis  que  l'année  dernière  il  était  de  65.100.366 
hectolitres  03  avec  une  densité  moyenne  de  5.51,  correspon- 
dant à  2o3.107.897  degrés-hectolitres  23  au  rendement  de 
1.500  grammes,  contre  5.44  et354  215.673  degrés-hectolitres  84 
en  1910-1911. 

Les  charges  correspondant  au  rendement  légal,  à  raison  de 
1.500  grammes  de  sucre  raffiné  par  hectolitre  et  par  degré  de 
densité  des  jus  soumis  à  la  défécation,  ont  été  de  394.661.927 
kilos,  contre  531.232.027  en  1911  à  pareille  époque,  auxquelles 
il  convient  d'ajouter  les  reprises  et  entrées  de  toute  nature 


qni  se  sont  élevées  à  67.863.825  kilos,  contre  l'année  dernière 
68.192.003,  et  les  excédents  constatés  qui  s'élevaient  à  68  mil- 
lions 792.060  kilos,  contre  117.734.045,  ce  qui  représente  pour 
le  total  des  charges  au  31  mars  1912,  531.317.812  kilos,  contre 
711.249.975  en  1911. 

Quant  aux  décharges  comparativement  à  la  campagne  pré- 
cédente, les  quantités  expédiées  des  fabriques  sont,  pour  les 
sucres  bruts  titrant  moins  de  98°,  de  108.935.673  kilos  contre 
145.028.589;  pour  ceux  titrant  98%  112.200  kilos  contre 
757.900,  et  pour  ceux  atteignant  99»,  de  308.324.592  kilos 
contre  417.156.500  kilos.  D'autre  part,  les  expéditions  des 
quantités  exprimées  en  sucre  raffiné  ont  été  de  400.805.177 
kilos  contre  549.505.905,  et  celles  à  l'état  de  raffiné  ont  at- 
teint 53.147.385  kilos  contre  59.597.555,  et  celles  des  sucres 
candis  exprimés  en  raffiné  se  sont  élevées  à  158.377  kilos 
contre  249.227,  soit  un  total  général  des  expéditions  en  sucre 
raffiné  de  454.110.939  kilos  contre  609.352.687.  Il  convient 
également  d'ajouter  à  ces  chiffres  les  décharges  auxquelles 
ont  donné  lieu  les  expéditions  de  mélasses  à  toutes  destina- 
tions, qui  se  sont  élevées  à  7.779.548  kilos  contre  8.626.122 
en  1911,  ainsi  que  les  pertes  matérielles  et  autres  décharges 
s'élevant  à  559  kilos,  ce  qui  représente  un  total  général  des 
décharges  ainsi  exprimées  en  sucre  raffiné  de  461.891.046 
kilos  contre  617.978.809  kilos  pour  la  même  période  de  l'année 
dernière. 

Par  conséquent,  il  reste  actuellement  en  fabrique  69  mil- 
lions 426.766  kilos,  qui  se  répartissent  ainsi  :  64.062.991 
kilos  de  sucres  achevés  et  5.363.775  kilos  de  produits  en 
cours  de  fabrication  contre  l'année  dernière  93.563.384  de 
sucres  achevés,  et  comme  produits  en  cours  de  fabrication, 
5.707.482  kilos  représentant  99.270.866  kilos,  soit  une  dimi- 
nution cette  année  de  29.500.393  kilos  dans  les  sucres  achevés 
et  de  343.707  dans  les  produits  en  cours  de  fabrication. 

Les  marchés  sucriers  se  sont  montrés  assez  faibles  pen- 
dant la  plus  grande  partie  de  la  semaine  mais  en  dernier  lieu 
la  tendance  est  nettement  orientée  à  l'amélioration. 

Les  variations  atmosphériques  que  nous  avons  subies 
n'ont  pas  encore  causé  de  retards  bien  sensibles.  En  Alle- 
magne, M.  F.-O.  Licht  estime  que  l'on  peut  compter  sur  une 
augmentation  d'emblavements  de  5,  et  peut-être  plus. 

A  Paris,  le  marché  se  raffermit  sur  les  indications  des 
places  étrangères  et«ur  les  diminutions  de  recette  à  Cuba. 

Le  sucre  blanc  n°  3  fait  46  56  ;  les  roux  88°  38  75. 

Prix  du  Sucre  sur  les  principaux  marchés 
(Les  100  kilogrammes) 


Villes 

20mars 

27mars 

3  avril 

lOavril 

17  avril 

1912 

1912 

1912 

1912 

1912 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Kr. 

Fr. 

44  12 

42  82 

41  57 

39  75 

38  75 

38  10 

37  .. 

35  90 

37  15 

33  90 

38  50 

37  37 

36  .. 

35  12 

33  25 

38  73 

37  fc6 

37  17 

38  69 

35  17 

36  12 

34  éè 

33  23 

38  92 

37  62 

36  43 

34  86 

33  74 

New-York(moscovad) 

46  98 

46  .. 

44  86 

44  45 

39  80 

Vins.  —  La  Direction  générale  des  Contributions  indi- 
rectes vient  de  publier  le  relevé  des  quantités  de  vins  sorties 
de  chez  les  récoltants,  des  stocks  existant  chez  les  marchands 
en  gros  et  des  quantités  de  vins  imposées  au  droit  de  circu- 
lation. Nous  en  publions  le  détail  dans  le  tableau  ci-des- 
sous : 

Il  a  été  retiré  des  chais  des  récoltants  pendant  le  mois  de 
mars  2.902.327  hectolitres  de  vins,  ce  qui  porte  à  21.166.408 
hectolitres  le  total  pendant  les  six  premiers  mois  de  la 
campagne.  En  mars  1911,  les  sorties  avaient  été  de  1.695.956 
hectolitres  et,  pendant  les  six  mois  de  l'exercice  précédent, 
de  12.866.087  hectolitres.  Pour  mars  seul,  l'augmentation  est 
de  1.206.371  hectolitres  et,  pour  le  premier  semestre,  de 
8.300.321  hectolitres.  Ajoutons  que,  durant  le  premier  se- 
mestre de  l'exercice  1909  1910,  les  retiraisons  avaient  été  de 
22.827.559  hectolitres;  en  1908-1909,  de  21.090.961  ;  en  1907- 
1908,  de  21.802.103;  en  1906-1907,  de  21.411.412;  en  1905-06. 
de  20.811.545  ;  en  1904-1905,  de  22.641.529  et  en  1903-1904, 
de  16.464.715  hectolitres. 

Le  stock  chez  les  négociants  était  fin  mars  de  13.524.999 
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hoctolitres  contre  14. 178. 216  a  la  date  correspondante  de 
1911,  soit  uno  diminution  de  658.217  hectolitres. 

Eu  mars,  8.454.589  hectolitres  <lo  vin  ont  été  soumis  aux 
droits  de  circulation,  ce  qui  porto  à  21.969.898  hectolitres  le 
total  des  six  premiers  mois  do  l'année  1911-1912. 

*  * 

Nous  sommes  en  pleine  période  critique  et,  malheureuse- 
ment, nous  avons  maintenant  des  dégâts  relativement  impor- 
tants a  signaler  du  fait  des  gelées  printanières  ou  des  refou- 
lements de  sève.  La  Champagne,  l'Allier,  le  Beaujolais,  le 
Var,  et  certaines  partie  de  la  Basse- Bourgogne  ont  été  assez 
sérieusement  touchés.  Dans  nombre  do  ces  régions,  les  pers- 
pectives, qui  étaient  brillantes,  ne  sont  plus  quo  moyennes, 
dans  d'autres  elles  sont  très  médiocres. 

Le  mouvement  des  affaires  s'est  quoique  pou  ralenti.  Ache- 
teurs et  vendeurs  sont  hésitants  en  raison  des  perspectives 
de  plus  en  plus  incertaines  de  la  température. 

Dans  le  Midi,  on  signale  encore  quelques  reventes.  On 
avait  pu,  il  y  a  quelques  jours,  noter  un  léger  tassement  ; 
mais  le  mouvement  inverse  se  produit  maintenant  et  l'on 
traite  aujourd'hui  aux  cours  précédemment  pratiqués. 

En  Provence,  les  cours  restent  entre  26  et  27  fr.,  pour  les 
bonnes  qualités  de  8  à  9°.  Les  qualités  des  coteaux  se  tien- 
nent à  28  et  29  fr.  sans  beaucoup  d'acheteurs. 

Dans  le  Haut-Languedoc,  il  reste  peu  de  choses  à  la  pro- 
priété. Les  vins  blancs  doux  du  Tarn  sont  complètement 
épuisés  «t  les  derniers  ont  été  vendus  aux  environs  de  100 
francs  les  225  litres. 

Dans  le  Bordelais,  les  transactions  restent  pou  nombreuses 
et  difficiles.  Les  gelées  ont  fait  des  ravages  et  il  faut  d'ores 
et  déjà  compter  sur  un  déchet  sérieux.  Il  faut  toutefois  atten- 
dre quelque  peu  avant  de  pouvoir  se  faire  un  compte  exact 
des  dégâts  qui  se  sont  produits. 

En  Bourgogne,  il  n'y  a  pas  d'affaires  à  signaler.  Los  gelées 
ont  causé  de  nouveaux  dégâts  dans  les  fonds  et  les  basses 
côtes,  ce  qui,  venant  après  les  gelées  de  février,  réduit  con- 
sidérablement les  espoirs  que  l'on  avait.  Les  vignes  fines  de 
côtes  sont  à  peu  près  indemnes. 

A  Bercy,  le  calme  domine  et  chacun  reste  dans  l'expecta- 
tive; il  semble  bien  que  tant  que  les  gelées  seront  à  crain- 
dre, les  transactions  resteront  difficiles. 

Les  cours  sont  sans  variations  entre  32  et  36  fr.  l'hectolitre 
nu  sur  place  pour  les  petits  vins  rouges.  Les  Montagne  sont 
cotés  35  à  36  fr.,  de  même  que  les  Roussillon  10  à  11°.  Les 
Algérie  rouges  font  33  à  35  fr.  et  les  blancs  35  à  38  fr. 


Soies.  —  Pendant  le  premier  trimestre  1912,  les  condi- 
tionnements des  soies  se  sont  élevés  à  6.352.618  kilogrammes 
•contre  5.972.779  en  1911  et  6.253.068  en  1910. 

Le  marché  des  soies,  déjà  peu  actif,  a  été  dérangé  par  les 
fêtes  de  Pâques.  On  ne  note  aucun  caractère  bien  intéressant 
dans  la  semaine  qui  vient  de  s'écouler.  Les  consommateurs 
ne  demandent  que  les  quantités  strictement  nécessaires  pour 
leurs  besoins,  et,  d'autre  part,  les  détenteurs  ne  se  montrent 
pas  très  empressés  à  offrir  leurs  marchandises.  Les  cours 
conservent  ainsi  une  bonne  stabilité. 

On  a  fait  : 

Grèges  Italie  2e  ordre  9/11,  43-43  fr.  50;  Grèges  Piémont 
1"  ordre  12/16,  44-43  fr.  50  ;  Grèges  Brousse  1"  ordre  13/15, 
39-40  fr.  ;  Grèges  Syrie  1"  ordre  9/11,  41-42  fr.;  Trames 
Canton  fil.  1»  ordre  24/26,  42  fr.  ;  Trames  Chine  n.  t.  c. 
extra  40/45,  41  fr.  ;  Trames  Japon  fil.  1er  ordre  24/26, 
46  fr.  ;  Organsins  Gévennes  1"  ordre  24/26,  49  fr.  ; 
Organsins  Brousse  1er  ordre  28/32,  43  fr.  ;  Organsins  Syrie 
1"  ordre  19/21,  46-47  fr.  ;  Organsins  Canton  1"  ordre  26/30, 
41  fr.;  Organsins  Chine  fil.  1"  ordre  20/22,  46-47fr.  ;  Organ- 
sins Japon  fil.  I"  ordre  20/22,  48  fr. 

En  grèges  asiatiques,  les  affaires  ont  été  également  calmes 
dans  toutes  les  provenances  et  les  prix  sont  restés  à  peu  près 
stationnaires. 

On  a  fait  : 

Grèges  Chine  fil.  Soleil  extra  11/13,  42  fr.  ;  Grèges  Chine 
fil.  Médaille  1  9/11,  40  fr.  ;  Grèges  Chine  fil.  Star  et  Dragon 
2  9/11,  40  fr.  50;  Tsatl.  red.  Bicycle  1,  34  fr.  ;  Tsatl.  red. 
Mars  1  Kungkee,  32  fr.  25;  Grèges  Japon  filât.  1  1/2-2  9/11, 
43  fr.  ;  Grèges  Japon  filât.  1  1/2  11/13,  41  fr.75;  Grèges  Japon 
filât.  11/2  13/15,  39  fr.  75;  Grèges  Canton  fil.  extra  13/15, 


:!S  fr.  ;  Grèges  Canton  beat.  1  M/Kl,  37  fr.  .V)  ;  <  i  règei  Canton 
111.  1"  ordre  10/12.  37  fr.  ;  G  régeH  Canton  111.  best  1,  13/15, 
3H  fr.  50;  Grèges  Canton  111.  bon  1,  13/15.  36  fr. 

L'industrie  du  moulinago  paie  son  tribut  à  l'ambiance 
généra,] &,  lea  ouvraisons  cependant  ne  sont  pas  très  offertes, 
la  production  des  organsins  dont  les  emplois  sont  nombreux 
est  juste  suffisante  à  la  demande,  ce  qui  permet  aux  ouvrent  s 
do  maintenir  assez  bien  leurs  prix  de  façon, 

La  situation  sur  le  marché  de  l'étoffe  so  caractérise  tou- 
jours par  l'absonco  d'affaires  do  quelque  importance,  t.iuoique 
la  mode  soit  plutôt  favorable  à  la  soiorie,  elle  est  d'une  telle 
instabilité  que  les  acheteurs  n'osent  plus  s'engager  dans  des 
affaires  à  plus  ou  moins  longue  échéance. 


Métaux.  —  L'Association  des  Producteurs  américains  de 
cuivre  publie,  pour  le  mois  de  mars  1912,  les  chiffres  sui- 
vants : 

Production,  56.113  tonnes;  livraisons,  56.370  tonnes; 
stocks  au  1"  avril  1912,  27. 8'i3  tonnes  ;  diminution  pour 
mars,  255 tonnes. 

Le  marché  du  métal  s'est  montré  très  agité  cette  semaine, 
et  les  fluctuations  ont  été  importantes.  Elles  devaient  se  pro- 
duire, par  suite  de  la  situation  qu'avait  amenée  la  spécula- 
tion sur  le  métal  et  sur  les  valeurs  cuprifères.  La  situation 
restera  vraisemblablement  instable  pendant  quelque  temps 
encore. 

La  Circulaire  Merton  envisage  comme  suit  la  situation  : 
«  En  général,  les  fabricants  d'Europe  n'ont  pour  ainsi 
dire  pas  encore  recommencé  à  acheter  ;  non  seulement  les 
jours  fériés  ont  affecté  les  affaires,  mais,  vu  la  forte  irrégu- 
larité du  marché  du  Standard,  les  consommateurs  ont  assez 
hésité  à  placer  de  nouvelles  commandes.  H  semble  y  avoir 
beaucoup  de  travail  en  réserve,  principalement  dans  les  in- 
dustries d'électricité  et,  si  le  marché  devient  un  peu  plus 
stable,  nous  prévoyons  de  gros  achats  du  commerce  en  Eu- 
rope. On  rapporte  qu'en  Amérique,  l'activité  est  plus  mar- 
quée; à  la  fin  de  cette  semaine,  de  bonnes  quantités  de  cuivre 
électrolytique  ont  été  placées.  » 

Les  premières  marques  font  187  ;  les  marques  ordinaires, 
184  50. 

La  reprise  du  travail  en  Angleterre,  et  en  particulier  la 
réouverture  des  laminoirs  de  fer  blanc  du  Pays  de  Galles  a 
augmenté  les  demandes  d'étain,  Los  positions  statistiques 
étant  satisfaisantes,  il  en  est  résulté  une  bonne  tendance 
qui  a  permis  aux  cours  de  faire  de  nouveaux  progrès.  Bien 
que  les  achats  ne  soient  pas  précipités,  le  volume  des  trans- 
actions a  sensiblement  augmenté. 

L'étain  Banka  fait  536  50  ,  le  Billiton,  532. 

Le  marché  du  plomb  a  été  plus  affecté  que  les  autres  par 
les  vacances.  Les  affaires  sont  peu  nombreuses  et  les  ven- 
deurs font  presque  complètement  défaut.  La  tendance  de- 
meure très  ferme,  bien  que  les  cours  restent  à  peu  près 
stationnaires. 

On  cote  les  marques  ordinaires  47  50. 

Les  affaires  en  zinc  ont  été  plus  nombreuses.  Les  stocks 
ont  été  amoindris  par  le  récent  mouvement  d'achats  que 
nous  avons  signalé  et  les  détenteurs  se  montrent  plus  indé- 
pendants. D'autre  part,  bien  que  les  consommateurs  soient 
assez  largement  approvisionnés,  ils  se  montrent  encore  dis- 
posés à  faire  des  achats  sur  époques  éloignées. 

Le  zinc  de  Silésie  fait  75;  les  autres  bonnes  marques,  73  50. 

* 
•  * 

Cours  des  Métaux  à  Londres 

(La  tonne  de  1.016  kil.  048) 

Métaux 


Cuivre  en  barres  : 

Disponible  

A.  3  mois  

Etain  :  disponible. . 

—  à  3  mois  . . . 
Plomb  anglais  :disp. 

—  espagnol:  — 
Zinc  :  disponible. . . 

Glascow 
Fonte  disponible  . . 


20  mai 

S 

27  mars 

3  avril 

10  avril 

17  avril 

1912 

1912 

1912 

1912 

1912 

£  sh. 

d. 

£  sh. 

d. 

£  sh. 

d. 

£  sh.  d. 

£  sh.  d. 

64  17 

6 

65  15 

0 

68  15 

0 

69   6  3 

70    7  6 

65  12 

6 

67  0 

3 

69  11 

3 

70   3  9 

71    5  0 

190  0 

0 

196  5 

0 

196  10 

0 

197    0  0 

197  15  0 

'187  5 

0 

185  15 

0 

191  10 

0 

194  10  0 

ia4  io  o 

16  3 

9 

16  10 

0 

16  10 

0 

16  12  6 

16  13  9 

15  18 

9 

16  0 

0 

16  2 

6 

16    5  0 

16   6  3 

26  10 

0 

26  2 

0 

25  0 

0 

25  12  6 

25  15  0 

°  7 
ira  ' 

0 

51  6 

0 

51  11 

0 

52   6  0 

53   7  0 

Hermès 


502 


L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN.  —  Allemagne 


ALLEMAGNE 

LA  SITUATION 


Berlin,  le  16  avril  1912. 

La  catastiu|»he  du  «Titanic  ».  —  L'augmenta ti os  des  armements.  — 
L'Allemagne  et  les  tarifs  douaniers  du  Brésil.  —  La  production 
diamantifère  dans  le  Sud-Ouest  africain  allemand.  —  Les  bons  du 
Trésor.  —  La  Bourse. 

La  catastrophe  du  Titanic  nous  a  péniblement  im- 
pressionnés et  l'opinion  publique  allemande  est  una- 
nime pour  approuver  les  paroles  prononcées  aujour- 
d'hui par  le  président  du  Reichstag,  à  l'ouverture  de  la 
séance  :  «  Avant  de  commencer  la  discussion  de  l'ordre 
du  jour,  a  déclaré  M.  Kaempf,  j'ai  le  devoir  d'expri- 
mer notre  douleur  au  sujet  de  la  catastrophe  du  77/a- 
nic.  Nous  adressons  nos  sympathies  d'abord  au  peuple 
anglais,  mais  aussi  à  toutes  les  nations  éprouvées  par 
ce  naufrage.  Qui  sait,  d'ailleurs,  si  nous  n'avons  pas 
aussi  à  en  souffrir  ?  » 

Le  texte  ofliciel  de  la  nouvelle  loi  sur  l'armée  et  sur 
la  flotte  vient  d'être  publié  parla  Gazette  de  l'Alle- 
magne du  Nord.  Je  vous  ai  indiqué,  en  leur  temps  et 
par  le  détail,  les  augmentations  d'effectifs  et  de  maté- 
riel ainsi  que  les  charges  supplémentaires  que  com- 
portent les  nouveaux  projets.  Je  n'y  insisterai  donc  pas 
davantage,  et  me  borne  à  vous  communiquer  l'exposé 
des  motifs  qui,  paraît-il,  doit  justifier  l'accroissement 
de  nos  armements. 

En  ce  qui  concerne  l'armée,  il  est  nécessaire,  dit-on, 
d'exécuter  l'augmentation  d'effectifs  prévue  par  la  loi 
du  27  mars  1911  beaucoup  plus  tôt  qu'on  ne  le  croyait 
opportun  il  y  a  Un  an.  Les  mesures  essentielles  pres- 
crites par  cette  loi  seront  prises  dès  l'automne  1912.  La 
situation  militaire  exige  qu'on  accroisse  au  delà  des 
limites  indiquéespar  cette  loi  nos  moyens  de  défense. 
On  le  fera  en  appelant  un  plus  grand  nombre  de  re- 
crues sous  les  drapeaux  et  en  perfectionnant  l'organi- 
sation de  l'armée.  Il  faut  que,  d'une  part,  nous  soyons 
en  ce  qui  concerne  le  nombre  des  soldats  exercés,  à  la 
hauteur  des  exigences  possibles  d'une  guerre  future  ; 
d'autre  part,  il  faut  faciliter  le  passage  des  effectifs  de 
paix  à  ceux  de  guerre. 

Quant  à  la  flotte,  son  organisation  actuelle  présente 
Jeux  défauts  importants  :  le  premier  est  que,  chaque 
année,  à  l'automne,  au  moment  du  départ  des  réser- 
vistes qui  représentent  un  tiers  des  effectifs,  tous  les 
navires  de  la  Hotte  sont  montés  dans  la  même  propor- 
tion par  des  jeunes  recrues  sans  expérience  de  la  mer. 
La  valeur  de  notre  flotte  de  combat  est  de  ce  fait 
chaque  année  pour  un  temps  assez  long  sensiblement 
diminuée.  Le  second  défaut  est  que,  pour  l'instant, 
bien  que  nos  effectifs  budgétaires  soient  de  58  navires, 
nous  ne  disposons  que  de  21  navires  tant  que  la  flotte 
de  réserve  n'est  point  prête.  Or,  la  constitution  de 
cette  flotte  de  réserve  est  devenue  de  moins  en  moins 
vraisemblable.  C'est  une  conséquence  inévitable  de  la 
complication  des  armements  modernes  et  de  la  diffi- 
culté d'instruire  un  personnel  suffisant  à  des  groupe- 
ments navals  aussi  considérables.  La  flotte  de  réserve 
ne  vient  qu'en  seconde  ligne  en  tant  qu'unité  de  com- 
bat. Elle  conserve  cependant  une  grande  importance. 
Nous  pensons  remédier  à  ce  double  mal  ou  tout  au 
moins  l'atténuer  sensiblement  par  la  constitution  d'une 
troisième  escadre  active. 

Une  correspondance  récente  adressée  de  Rio  de 
Janeiro  à  la  Gazette  de  l'Allemagne  du  Nord  signale 
les  efforts  des  Etats-Unis  pour  obtenir  du  Brésil  qu'il 
porte  de  20  à  40  0/0  le  taux  de  la  réduction  de  tarifs 
accordée  à  certains  produits  américains  et  qu'il  étende 
ces  mesures  préférentielles  à  de  nombreux  articles  qui 
n'en  bénéficient  pas  actuellement.  Si.ces  démarches 
devaient  aboutir,  notre  commerce  avec  le  Brésil  subi- 
rait une  grave  atteinte  ;  il  importe  donc  que  le  gouver- 
nement de  Berlin  fasse  au  plus  tôt  toutes  les  démar- 
ches nécessaires  pour  sauvegarder  les  intérêts  alle- 
mands. «  Notamment,  si  le  Brésil  devait  se  résoudre 
ix  accorder  une  subvention  officielle  à  la  ligne  de  va- 
peurs entre  la  Nouvelle-Orléans  et- Rio  de  Janeiro,  le 


commerce  européen  en  général,  et  le  commerce  alle- 
mand en  particulier,  souffriraient  cruellement.  » 

D'après  le  rapport  de  la  Régie  du  diamant,  la  pro- 
duction dans  le  Sud-Ouest  africain  allemand  s'est  éle- 
vée, en  1911,  à  816.296  carats,  contre  798.865  en  1910. 
La  consommation  allemande  absorbe  environ  3  0/0  de 
cette  production,  dont  on  peut  répartir  comme  suit  les 
expéditions  :  Anvers,  94.55  0/0  ;  Allemagne,  4.79  0/0  ; 
Londres,  0.66  0/0. 

Le  1er  juillet  prochain,  220  millions  de  marks  de 
bons  du  Trésor  de  l'Empire  4  0/0  et  200.000.000  de 
marks  de  bons  du  Trésor  prussien  4  0/0  viendront 
à  échéance.  En  ce  qui  concerne  le6  bons  de  l'Empire, 
60.000.000  de  marks  seront  remboursés  en  espèces 
à  l'échéance,  tandis  que  160.000.000  de  marks  seront 
prolongés  ;  quant  aux  bons  prussiens,  le  montant  en- 
tier devra  être  prolongé.  Le  renouvellement  portera 
donc  sur  360.000.000  de  marks,  dont  une  faible  partie 
viendra  à  échéange  en  1914  et  le  restant  en  1916. 
L'échange  sera  effectué  au  pair. 

La  Bourse,  qui  avait  preuve  de  bonnes  dispositions 
au  début  de  la  rentrée  des  fêtes  de  Pâques,  est  devenue 
de  moins  en  moins  animée  ;  on  a  eu  à  enregistrer  ces 
derniers  jours,  et  d'une  manière  générale,  des  fluctua- 
tions assez  sensibles  des  cours.  Aujourd'hui,  par  con- 
tre, séance  très  animée,  en  raison  de  la  situation 
meilleure  du  marché  monétaire  et  de  l'annonce  d'une 
liquidation  de  fin  de  mois  devant  s'opérer  assez  facile- 
ment. L'argent  au  jour  le  jour  s'obtient  de  4  0/0  à 
3  1/2  0/0;  l'escompte  hors  banque,  est  encore  relati- 
vement tendu  à  3  5/8  0,0. 


Les  grandes  Banques  de  Berlin  en  1911.  —  La  Fi  ani  - 

furter  Zeitung  publie,  chaque  année,  une  étude  sur  l'exer- 
cice écoulé  des  grandes  Banques  berlinoises,  personnifiées 
dans  la  circonstance,  par  les  neuf  Banques  les  plus  impor- 
tantes de  la  capitale  allemande.  Voici,  résumés  en  quelques 
tableaux,  les  renseignements  qu'elle  nous  fournit  pour 
l'exercice  1911,  par  comparaison  avec  celui  de  1910. 

Un  premier  aperçu  des  résultats  obtenus  nous  est  donné 
par  les  chiffres  suivants  : 

(En  millions  de  marks) 


Capital 
rémunéré 

Réserves 

Bénéfices 
nets 

Dividend.% 

Banques 

1910 

1911 

1910 

1911 

1910 

1911 

1910 

%1911 

Dtsch.  Bk. 
Dresd.  Bk. 
Disk.-Gcs. . 
Darmst.Bk. 
Sc'haaffhs. . 
B.Handelsg 
G.  u.  Disko. 
Nat.  Bank. . 
MitteldKrB 

200 
200 
170 
160 
145 
110 
85 
80 
54 

200 
200 
200 
160 
145 
Uû 
85 
90 
60 

106 
60 
61 
31 
34 
84 
13 
14 
8 

108 
61 
81 

32 
34 
34 
13  , 
15 
9 

36.0 
23.8 
23.5 
14.0 
13.9 
12.1 
5.9 
8.2 
5.0 

36.4 
24.2 
22.7 
13.9 
13.2 

T.'.K 

6.4 
8.8 
5.5 

12.5 
8.5 

10  0 
6.5 
7.5 
9.0 
6.0 
7.0 
6.5 

12.5 
8.5 

10.0 
6.5 
7.5 
9.5 
6.0 
7.0 
6.5 

Total  . . 

1.204 

1.250 

361 

387 

142.4 

143.9 

8.67 

8.72 

La  situation  des   neuf  banques  étudiées   se  présentait 
comme  suit  au  31  décembre  de  ces  deux  dernières  années  : 
Situation  <lcs  neuf  grandes  banques 
de  dépôt  berlinoises  aux  31  décembre  1910  et  1911 
(En  millions  de  marks) 

Couverture  liquide 


Banques 


Deutsche  Bk. 
Dresdner  Bk. 
Diskonto  Ges. 
Darmst.  Bk.. 
SchaalThs 

B.  Handelsg. . 

C.  u.  Disko.  . 
National  Bank 
Mitteld  Kr.  B. 

31  déc.  1911. 
31  déc.  1910. 


Capital 

et 
réser 
ves 


308 
261 
280 
192 
179 
145 

98 
105 

69 


1.637 
1.505 


£5  o 


•STo  o 

Q    «  Ci 


1 . 782 
1.163 
804 

708 
447 
399 
397 
36H 
157 


6.223 
6.003 


des  engagements 


1' 'caté- 
gorie 


826 
427 
2X0 
252 
137" 
149 
115 
112 
44 


2.342 
2.299 


2°  caté- 
gorie 


537 
284 
282 
186 
101 
126 
161 
143 
43 


1.863 
1.861 


Total 
des 
2  caté- 
gories 


1.363 
711 

562 
438 
238 
275 
276 
255 
,  87 


4.205 
4.160 


a  c 


419 
452 
242 
270 
209 
124 
121 
111 
70 


2.018 
1.813 
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Les  moyons  liquides  se  décomposent  de  1»  façon  suivante, 
pour  l'ensemble  îles  ueuf  banques  : 

Décomposition  dts  moi/fus  liquides 

o/O  par  rnpporl 
;îi  décembre    un  engagements 


1910  1911  l'.UO  1911 

1"  Catégorie  —  —  —  — 

Encaisse  et  coupons   878  3G.~>  6.29  8*fitï 

Avoir  en  banque   S8&  379  3,91  4.48 

Effets  de  commerce   1.680  1.09S  28.09  -27.29 

Totaux   2.299  2.842  88.29  37. M 

2*  Catégorie 

lleportsetavaucessurtitre-  1.152  1.100  19.19  17.07 

Avances  sur  marclandises  'Mu  iU  0.11  0.70 

Titres  divers.   842  340  5.70  5.50 

Totaux   l.Sjl  1.86:1  81.00  29.98 


Totaux  des  2  catégories.    4.100     4.203      09.29  07.57 
Quant  aux  autre?  comptes  actifs,  ils  se  présentent  connue 
suit  : 

Autres  comptes  actifs 

1910  1911 
(Milliers  de  marks) 


Comptes  courants  débiteurs  couverts.  2.295  2.380 

—  —  —  non  converti.  570  758 
Affaires  en  syndicats   81)8  289 

—  dans  d'autres  banques   208  275 

Immeubles   132  138 


Totaux   3.574  8.841 


Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 


Berlin,  18  avril  1912. 

Le  marché  est  calme.  Les  fonds  allemands  et  prussiens 
sans  grands  changements,  les  valeurs  industrielles  indécises. 

On  a  coté  le  3  U/0  Consolidé,  81  8/8:  Russe  1902,  90  1/2; 
Deutsche  Bank,  256  7/8;  Harpener,  200  3/8  ;  Laura,  181  ./.  ; 
Bochumer  232  1/4.  ■ 


ANGLETERRE 


LA  SITUATION 


Londres,  16  avril  1912 

Le  naufrage  du  a  Titanic  ».  —  Les  fêtes  franco-anglaises.  — 
Le  [>rojei  de  Home-Rule.  —  La  situation  monétaire.  —  Le  com- 
merce-extérieur en  mais. 

Une  nouvelle  effroyable  vient  de  jeter  sur  tout  le 
pays  un  voile  de  tristesse  et  de  deuil  :  le  paquebot 
"  Titanic  »,  de  la  Compagnie  White  Star,  qui  avait 
quitté  Southampton  pour  New-York  le  10  avril,  est 
entré  le  14  au  soir  en  collision  avec  un  iceberg.  Les 
paquebots  «  Virginian  »,  «  Baltie  »,  «  Olympic  »,  «  i>a- 
risian  »  et  <>  Carpathia  »,  prévenus  par  la  télégraphie 
sans  fil,  se  sont  portés  à  sou  secours.  Mais  le  «  Tita- 
nic »,  qui  portait  1.455  passagers  et  9l)3  hommes 
d'équipage,  a  sombré  avant  qu'on  ait  pu  terminer  les 
opérations  de  sauvetage.  Les  nouvelles  publiées  lais- 
saient craindre  que  près  de  1.400  personnes  n'aient 
trouvé  la  mort  dans  cette  épouvantable  catastrophe. 

Toute  la  journée  d'aujourd'hui,  les  bureaux  de  la 
White  Star  Line  ont  été  assaillis  par  une  grande  af- 
lluence  de  personnes  venues  pour  demander  les  der- 
niers détails  sur  la  catastrophe  et  les  noms  des  survi- 
vants. Une  foule  énorme,  massée  devant  le  siège  de  la 
Compagnie,  a  assisté  à  un  défilé  lamentable  d'hommes 
et  de  femmes  en  larmes.  Sur  tous  les  immeubles  des 
grandes  Compagnies  de  navigation,  le  drapeau  a  été 
mis  en  berne.  Dans  les  rues,  les  passants  s'arrachent 
littéralement  les  journaux  et  parcourent  avidement 
les  nouvelles  relatives  à  la  catastrophe.  La  consterna- 
tion est  générale.  En  dernière  heure,  on  annonce  que 
868  personnes  seulement  ont  pu  échapper  au  désastre. 

Cette  catastrophe  nationale  a  causé  une  impression 


d'autant  plus  pénible-  qu'elle  s'est  produite  an  Fnde 
niai u  des  ('■' tes  données û  Nice  el  à  Cannes  à  l'occasion 
de  l'inauguration  des  monuments  élevés  à  la  mémoire 
de  la  roino  Victoria  el  du  roi  Kdouard  VII,  fêtes  dont 
le  Compte  rendu  avait  été  accueilli  par  l'opinion  pu- 
blique tout  entière  avec  une  très  vive  satisfaction. 

La  Westminster  Gtiiette  écrit  à  co  sujet  :  «  Pas  un 
Anglais  n'a  lu  le  compîe  rendu  des  cérémonies  sans 
que  son  amitié  pour  le  peuple  français  n'en  soit  ac- 
crue. Nous  sommes  heureux  de  penser  que  les  monu- 
ments élevés  à  la  mémoire  de  la  reine  Victoria  et  du 
roi  Kdouard  Vil  représentent  plus  qu'une  marque  d'es- 
time pour  les  deux  souverains  anglais  ;  ils  symboli- 
sent le  caractère  nouveau  des  relations  franco  anglai- 
ses. La  France  montre  aujourd'hui  que  la  bonne 
volonté  et  la  coopération  entre  les  deux  nations  sont 
devenues  une  force  permanente  travaillant  au  progrès 
de  l'univers.  » 

De  son  côté,  le  Times  fait  ressortir  que  l'entente  avec 
la  France  se  continue  dans  le  même  esprit  dans  lequel 
elle  a  été  commencée  ;  et  il  ajoute:  «  Le  rapprochement 
de  l'Angleterre  et  de  la  Russie  est  le  complément 
naturel  et  acceptable  de  l'entente  franco-anglaise. 
.M.  l'oincaré  a  reconnu  la  valeur  de  cette  entente  pour 
la  France.  La  valeur  n'en  est  pas  moins  grande  pour 
nous,  (l'est  parce  que  les  deux  nations  sentent  et  re- 
connaissent qu'il  en  est  ainsi  que  l'entente  possède  une 
stabilité  que  l'on  trouve  rarement  dans  les  ententes 
internationales.  » 

M.  Asquith  a  exposé,  la  semaine  dernière,  aux  Com- 
munes le  projet  gouvernemental  relatif  auHome-Ji nie, 
dont  je  vous  ai  fait  parvenir  un  résumé  dans  ma  cor- 
respondance précédente.  Je  me  bornerai,  cette  fois,  à 
vous  en  rappeler  les  points  principaux. 

Au  point  de  vue  religieux,  la  première  préoccupation 
du  législateur  a  été,  comme  dans  le  projet  Gladstone, 
de  donner  toutes  les  garanties  possibles  à  la  minorité 
protestante  de  l'Ulster.  C'est  ainsi  que  le  Parlement 
irlandais  n'aura  pas  le  droit  de  donner  une  situation 
officielle  à  une  religion  quelconque,  de  lui  accorder, 
directement  ou  indirectement,  certains  bénéfices,  de 
gêner  le  libre  exercice  d'un  culte,  de  donner  une  pré- 
férence, un  privilège,  un  avantage  quelconque  aux 
adoptes  d'une  religion  particulière;  enfin,  de  faire  des 
convictions  religieuses  une  condition  de  validité  des 
mariages. 

La  question  financière  est  particulièrement  grave. 
De  l'avis  même  des  Irlandais,  l'Irlande  est  absolument 
incapable  actuellement  de  payer  les  frais  de  son  admi- 
nistration et  de  subvenir  aux  lourdes  charges  qu'im- 
pose au  budget  anglais  la  récente  législation  ouvrière, 
en  particulier  la  loi  des  retraites  ouvrières  et  bientôt 
l'assurance  contre  la  maladie  et  le  chômage;  d'autre 
part,  des  capitaux  considérables  sont  encore  néces- 
saires pour  mener  à  bonne  fin  la  loi  agraire  de  1903. 
Dans  le  projet  gouvernemental,  l'administration  des 
retraites  ouvrières,  de  l'assurance  contre  la  maladie  et 
ie  chômage  et  tous  les  frais  résultant  de  l'application 
de  ces  lois  restent  à  la  charge  du  gouvernement  impé- 
rial. Quant  aux  impôts,  la  plus  grande  partie  conti- 
nueront à  être  fixés  par  le  Parlement  de  Westminster. 
On  examinera  plus  tard  la  question  de  la  participation 
de  l'Irlande  aux  dépenses  impériales. 

En  ce  qui  concerne,  enfin,  la  question  constitution- 
nelle, le  Parlement  irlandais  se  composerait  :  1«  d'une 
Chambre  de  164  membres,  élue  par  les  circonscriptions 
actuelles,  à  raison  d'un  député  par  27.000  habitants; 
2°  D'un  Sénat,  composé  de  40  membres  nommés  pour 
six  ans  ;  les  membres  du  premier  Sénat  seront  désignés 
par  le  gouvernement  anglais,  mais,  par  la  suite,  ils 
seront  choisis  par  le  gouvernement  irlandais.  En  cas 
de  désaccord,  les  deux  Chambres  voteront  ensemble. 

Le  pouvoir  exécutif  est  confié  à  un  lord-lieutenant, 
assisté  d'un  cabinet  responsable  devant  le  parlement 
irlandais.  Quant  à  la  représentation  irlandaise  à  West- 
minster, point  délicat  qui  avait  fait  échouer  le  projet 
Gladstone,  le  projet  actuel  décide  que  les  députés  ir- 
landais auront  le  droit  de  voter  sur  toutes  les  ques- 
tions. 
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Tel  est,  dans  ses  grandes  lignes,  le  nouveau  projet 
de  Home-Rule.  Il  est  défendu  d'une  manière  enthou- 
siaste par  les  organes  ministériels,  tandis  qu'il  ren- 
contre une  très  vive  opposition  de  la  part  de  tous  les 
journaux  conservateurs. 

La  situation  est  plutôt  satisfaisante  sur  le  marché 
monétaire;  les  appels  de  fonds  sur  les  emprunts  ré- 
cents s'élevaient  hier  à  250.000  liv.  st.,  et  on  a  pu  y 
l'aire  face  sans  recourir  à  la  Banque  d' Angleterre.  Les 
avances  au  jour  le  jour  se  traitent  autour  de  3  0/0,  et 
les  avances  à  la  semaine  autour  de  3  1/4  0/0. 

Dans  sa  revue  financière  hebdomadaire,  VEconomist 
observe  que  le  marché  monétaire  a  été  mis,  durant  la 
semaine  écoulée,  à  très  forte  contribution,  pour  le  rè- 
glement delà  liquidation  du  Stock-Exchange.  D'autre 
part,  les  espèces  envoyées  en  province  pendant  la  grève 
commencent  à  revenir  à  Londres.  Le  marché  rem- 
bourse la  Banque  d'Angleterre  lentement,  mais  son 
émancipation  n'est  pas  encore  en  vue.  Le  sentiment 
d'hostilité  manifesté  à  l'égard  du  chancelier  de  l'Echi- 
quier, pour  intercepter  l'excédent  du  dernier  exercice 
financier  et  le  retenir  ainsi  éloigné  du  marché,  tst  ac- 
tuellement très  prononcé. 

De  son  côté,  le  Statisl  signale  que  le  marché  moné- 
taire est  resté  ferme  âfarant  toute  la  huitaine,  et  que 
les  banquiers  ne  se  montrent  guère  disposés  à  acheter 
des  traites  à  trois  mois  à  3  1/2  0/0.  D'autre  part,  le 
taux  pour  les  traites  à  quatre  mois  est  seulement  de 
3  7/16  0/0,  car  on  prévoit  que  les  capitaux  redevien- 
dront plus  abondants  et  meilleur  marché  en  juillet.  Il 
est  possible,  et  même  probable,  qu'une  partie  de  l'or 
envoyé  ces  temps  derniers  de  Londres  aux  départe- 
ments revienne  dans  la  capitale  britannique,  et  que  la 
situation  de  la  Banque  d'Angleterre  soit  alors  suffisam- 
ment forte  pour  qu'elle  puisse  permettre  à  tout  l'or  ar- 
rivant de  l'Afrique  du  Sud  d'être  envoyé  aux  Etats- 
Unis  et  à  la  République  Argentine,  quand  ces  pays  en 
auront  besoin  ultérieurement,  pour  faire  face  à  l'ac- 
croissement de  la  circulation. 

Le  dernier  bilan  publié  par  la  Banque  d'Angleterre 
accuse  une  augmentation  de  395. G52  liv.  st.  de  l'en- 
caisse, qui  arrive  à  36.393.091  liv.  st.,  tandis  que  la 
réserve  a  passé  de  24.839.274  liv.  et.  à  25.901.411,  et 
que  la  proportion  de  la  réserve  s'est  avancée  de  39  3/4 
à  43  0/0.  A  pareille  date  de  l'année  dernière,  l'encaisse 
était  de  36.074.832  liv.  st.;  la  réserve,  de  25.873.212, 
et  la  proportion  de  la  réserve,  de  43  i/2  0/0. 

On  attendait  avec  une  certaine  appréhension  les  sta- 
tistiques du  Board  of  Trade  relatives  à  notre  com- 
merce extérieur  en  mars.  Il  faut  reconnaître  toutefois 
qu'elles  sont  loin  d'être  aussi  mauvaises  qu'on  aurait 
pu  le  craindre  en  raison  de  l'influence  défavorable 
exercée  sur  les  affaires  par  la  crise  charbonnière.  Les 
importations  se  sont  élevées  à  61. 187.949  liv.  st.,  en 
accroissement  de  2.649.567  liv.  st.  ou  4,5  0/0;  les 
exportations,  à  40.713.971  liv.  st.,  en  diminution  de 
149.941  liv.  st.,  ou  0,3  0/0,  et  les  réexportations,  à 
10  866.706  liv.  st.,  en  augmentation  de  1.692.040  liv.  st., 
ou  18,4  0/0. 

Du  côté  des  importations,  toutes  les  catégories  sont 
en  plus-value;  mais  le  fait  le  plus  intéressant  à  noter 
est  un  accroissement  de  1.955.500  liv.  st.  des  entrées  de 
coton,  c'est-à-dire  près  des  trois  quarts  de  l'augmenta- 
tion totale  des  importations.  Par  contre,  parmi  les 
autres  matières  nécessaires  à  l'industrie,  beaucoup 
sont  en  fléchissement,  et,  notamment,  la  laine,  dont 
les  entrées  accusent  une  diminution  de  560.500  liv.  st. 
En  dépit  de  la  grève  charbonnière,  les  importations  de 
houille  n'enregistrent  qu'une  augmentation  de  12.700 
livres  sterling,  et  il  y  a  moins-value  pour  les  entrées  de 
pétrole.  La  catégorie  des  produits  alimentaires,  bois- 
sons et  tabacs,  fait  ressortir  une  plus-value  de  653.200 
livres  sterling,  due  en  partie  aux  prix  élevés  de  la 
viande,  du  sucre,  et  de  quelques  autres  produits.  Les 
importations  d'articles  manufacturés  sont  en  accrois- 
sement de  784.300  liv.  st. 

Aux  exportations,  la  moins-value  la  plus  importante 
revient  naturellement  aux  combustibles,  houille,  coke, 
et  agglomérés,  qui  sont  en  diminution  de  3.926.000 


tonnes,  ou  70  0/0  en  quantité,  et  de  2.054.000  liv.  st. 
ou  64.5  0/0  en  valeur.  Les  niés  de  coton  et  awtres  arti- 
cles manufacturés  ont  fléchi  aussi  d'une  manière  assez 
sensible,  la  moins-value  enregistrée  étant  notamment 
de  411.000  liv.  st.  pour  les  articles  de  coton,  et  de 
314.000  liv.  st.  pour  les  lainages.  On  observe,  par  con- 
tre, des  plus-values  pour  nombre  d'autres  articles,  par 
exemple:  580.000  liv.  st.  pour  le  fer  et  l'acier  manufac- 
turés, 394.000  liv.  st.  pour  les  articles  d'électricité, 
441.000  liv.  st.  pour  les  produits  chimiques,  etc.,  de 
sorte,  qu'en  définiiive,  la  catégorie  des  articles  manu- 
facturés fait  ressortir  une  augmentation  de  1.001.500 
livres  sterling.  La  catégorie  des  produits  alimentaires, 
boissons  et  tabacs  enregistre  une  plus-value  de  550.000 
livres  sterling,  due  en  grande  partie  à  un  accroisse- 
ment des  exportations  de  spiritueux,  à  destination  de 
l'Amérique  et  des  colonies. 

A  noter  enfin  que,  malgré  le  ralentissement  du  trafic, 
conséquence  de  la  crise  minière,  les  réexportations  ont 
été  très  actives,  bénéficiant  d'une  augmentation  de 
1.692.000  liv.  st. 

Les  statistiques  de  notre  commerce  extérieur  en 
mars,  fait  observer  le  Daily  Graphie,  donnent  un 
témoignage  splcndide  de  la  vitalité  industrielle  de 
l'Angleterre.  La  grève  des  mineurs,  qui  devait  ruiner 
toutes  nos  industries,  qui  progressa  pendant  tout  le 
courant  de  mars  et  persista  jusqu'à  la  fin  du  mois, 
semble  s'accorder  mal  avec  des  chiffres  qui  prouvent  le 
progrès  de  notre  commerce  pendant  cette  période.  On 
conviendra  que  les  résultats  satisfaisants  enregistrés 
ont  de  quoi  surprendre,  si  l'on  songe  qu'il  y  a  eu  cinq 
dimanenes  dans  le  mois  écoulé,  et  qu'on  n'a  pu  consa- 
crer au  commerce  que  26  jours  contre  27  durant  le 
même  mois  de  l'année  dernière.  Il  faut  tenir  compte, 
cependant,  ajoute  le  Daily  Graphie,  du  fait  que  la  plu- 
part des  marchandises  expédiées  en  mars  ont  été 
fabriquées  complètement  ou  en  partie  en  février,  de 
sorte  qu'avril  aura  à  supporter  quelques-unes  des 
pertes  occasionnées  par  la  grève. 


Informations  Économises  et  Financières 


BILAN  DE 


Billets  créés 


LA    BANQUE  D'ANGLETERRE 

18  Avril  1912 
Département  des  opérations  d'émission 
passif        Liv.  st. 

.877.000 


actif  Lit.  st. 

Dette  fixe  de  l'Etat...  11.015.100 

Rentes  immobilisées..  7.431.900 

Or  monnayé  et  lingots  36.  i30.000 

Total                 04.877.000            Total   54.877.000 

Département  des  opérations  de  banque 

passif        Liv.  st.                         actif  Liv.  st. 

Capital  social   11.553.000  Rentes  disponibles  ;à 

Réserves  et  profits  et                     la  Banque)   14.281.000 

pertes                        3.224.000   Portefeuille etavances  36.747.000 

Trésor  et  administra-                  Billets  en  réserve. ... .  26.S50.000 

tion  publique             18.997.000   Or  et  argent  monnayes  1.388.000 

Comptes  particuliers.  41.869.000 
Billets  à  sept  jours, etc.  23.000 

Total  


78.666.000 


Total   78.666.000 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 

 Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.)  


DATES 

Or  monnayé 
et 
lingots 

^  —  ^ 

~~  JQ 

Dépôts 

Dispon.du  dép 
des  opérations 
de  banque 

S 

-u 

^  ~  m 
-  <*  c 
2  «  g 

~  O 

O    <t>  fcjD 

rsâ 

j*     ■■  « 
Oh  ri  a 

Taux 

de 
l'esc. 

% 

29  février  

40.072 

27.986 

66.401 

53.977 

30.533 

45.97 

354 

39.077 

28.250 

66.123 

55.994 

29.271 

^4.26 

37.980 

28.115 

67.361 

57.339 

28.312 

42.02 

38.337 

28.047 

66.604 

56.182 

28.737 

43.13 

28  »   

38.275 

28.491 

65. '.'27 

55.383 

28.231 

43  26 

35.998 

29. 555 

62.664 

56.139 

24.890 

39.71 

11  »   

36.393 

28 .  ').'!9 

60.121 

52.291 

25.901 

42.85 

18  »   

37.818 

28.627 

60.866 

51.028 

27.638 

«.39 

» 

Les  Emissions  de  capitaux.  —  Le  montent  des  émis- 
sions anglaises  durant  le  premier  trimestre  de  l'année  en 
cours  s'est  élevé  à  47.966.10Q  liv.  st.,  chiffre  sensiblement 
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inférieur  il  celui  de  lu  mémo  période  de  1911,  et  surtout  de 
1910. 

Le  tableau  suivant  donne  le  montant  dos  capitaux  émis  on 
Angleterre  durant  les  cinq  dernières  années  : 

1908        1909        1910    -  1911  1912 

(En  milliers  de  livres) 
1»  trimestre .. .     45.288     64.238    99.856     61.320     A 7. 966 
2»      —      ...     61.386     56.835     88.721     56.239  >. 
8«      —      ...     :!1.543     27.695     28.112  14.914 
4*      —      ...     50^988     33.589     51.250  59.361 

Totaux....    1927204   182.357  267.439   191.834  47.966 
Voici  maintenant  un  second  tableau  tiré,  comme  le  pré- 
cédent, de  VEconomist,  qui  donne  le  détail  des  émissions 
effectuées  pendant  le  premier  trimestre  de  1912  et  des  doux 
années  précédentes  : 

Détail  des  émissions 

 ,  1"  trimestre 

1910  U>1 1  1912 

(En  livres  sterling) 

Emprunts  anglais   20.895.000  »  » 

—  coloniaux....  13.865.000  «.360.000  990.000 

—  étrangers....  9.318.600  8.462.400  2.109.500 

—  munie,  angl.  986.500  427  700  » 
Corporations  coloniales.  1.483.700  688.700  2. .'512.800 
Corporations  étrangères.  5.175.300  »  4.961.500 
Ch.  de  fer  anglais   »  <>  » 

—  ind.  et  colon.     2.675.000     2.339.400  800.000 

—  étrangers....  16.509.200  22.561.500  7.652.800 
Compagnies  minières  : 

Australiennes   170  000  110.000  25.000 

Sud-Africaines   184  000  3  146  300  957.300 

Autres   1.505.400  1.120.100  1.355.300 

C'-d'Explor.et  de  terri  t.  2.554.400  2.371.600  2.090.800 

Brasseries  et  Distilleries  175.000  »  » 

Commission,  exportât.. .  »  150.000  675.000 

Manufactures   1.837.200  2.139.900  2.295.900 

Sociétés  commerciales..  •>  705.000  30.000 

—  territoriales....  1.6Ï5.300  1.861.400  2.410.800 

—  de  caoutchouc .  6.087.700  1.066.600  945.000 

—  pétrolifères....  »  1.262.500  2.Ï23.500 

—  métallurgiques.  551.200  ].493.2u0  579.8(10 

—  d'électricité....  2.747.100  2.117.000  1.646.000 
Tramways  et  Omnibus..  2.353.800  2.152.800  6.083.400 

Automobiles   194. 500  94.700  127.000 

Gaz  et  Eaux   6.700  130.000  410.000 

Hôtels,  Théâtres   136.800  57.500  37.200 

Sociétés   pour  acquisi- 
tion de  brevets   348. 0"0  155. 0C0  120.000 

Docks   1.2(.0.000  »  3.570.800 

Banques  et  assurances..  1.005.000  1.605.000  1.925.000 
Divers   3.320  000     1  741.700  1.432.500 

Total   99.355.600   61.320.000  47.966.100 

Le  montant  des  émissions  effectuées  pendant  le  premier 
trimestre  1912  a  donc  été,  comme  on  le  voit,  inférieur  au 
chiffre  correspondant  de  1911,  et  surtout  de  1910;  il  a  été 
soumis  en  effet  à  l'influence  de  divers  facteurs  défavorables, 
comme  la  situation  politique  extérieure,  la  tenue  du  marché 
monétaire,  et  les  conflits  du  travail,  et  notamment  la  crise 
charbonnière. 

En  ce  qui  concerne  la  destination  des  capitaux,  il  est  inté- 
ressant de  noter  que  la  plus  forte  portion  revient  aux  émis- 
sions étrangères,  qui  ont  absorbé  26.808.100  liv.  st.  Les 
Etat-Unis  ont  pris  notamment  7.795.800  liv.  st.;  la  Républi- 
que Argentine,  6.959.200  liv.  st.;  le  Brésil,  3.428.800  liv.  st.; 
le  Japon,  3.111 .500  liv.  st.  ;  la  Russie,  1.685.000  liv.  st.  ;  le 
Chili,  1.044.700  liv.  st.,  etc. 

Les  colonies  anglaises  ont  demandé  aux  capitalistes  de  la 
métropole  9.010.400  liv.  st.,  dont  3.790.400  liv.  st.  pour  le 
Canada,  1.642.800  liv.  st.  pour  l'Australasie,  1.207.300  liv.  st. 
pour  l'Afrique  du  Sud,  162.300  liv.  st.  pour  l'Inde  et  Ceylan, 
et  2.207.600  liv.  st.  pour  les  autres  possessions  britanniques. 

Pour  le  Royaume-Uni,  le  montant  des  émissions,  pendant 
le  premier  trimestre  1912,  a  atteint  12.147.600  liv.  st.,  contre 
5.362.800  liv.  st.  pendant  la  période  correspondante  de  1911 
et  28.137.000  liv.  st.  en  1910. 


Le  Commerce  extérieur.  —  Voici,  d'après  la  classifica- 
tion du  Board  of  Trade,  les  résultats  du  commerce  extérieur 


anglais  pour  le  mois  do  mars  et  les  troll  promi'is  mois 
do  1912  : 

Importations  Importations 
Mars       3  mois     Mars      3  mois 

(En  milliers  do  livres  sterling) 

Produits  alimentaires, 

boissons  et  tabacs .. .  20.713      84.917      2.701  7.188 

Matières  premières  et 
articles  non  manufac- 
turés  24.271      ',0.629      2.673  12.470 

Articles  manufacturés 

ou  mi-manufacturés. .  15.983      45.584     34.45!)  96.730 

Divers  (y  compris  les 
colis  postaux)   221  ',58         881  2.285 

Toial   61.1*8     187. 888     40.714     118. 021 

Le  tableau  suivant  compare  les  résultats  du  mois  de 
mars  et  des  trois  premiers  mois  pendant  les  trois  dernières 
années  : 

 Marchandises   Mét.  précieux 

Export.  Réex-   Expor-  Ex- 
Impor-  britan-    por-    tations  Impor-porta- 
tatïons  niques  tations  totales  tations  tions 


(Milliers  de  livres  sterling) 

Mars  1912....    61  187   40.713  10.866   51.580   4.886  4.086 

—  1911....    58.538    40.883     9.174   50.038  6.817  3.272 

—  1910. ...    58.108   34.301     8.443    42.835   6.365  5.978 

Différence  en 
mars  1912  par 
rapport  à  : 

1911   +2.649  —   149  +1.692  -f  1.542  -1930  +1813 

1910   +3.079  +6.322  +2.422  +8.745  —1478  —  892 

3  1«"  mois  : 

1912   187.887  118.621  31.185  149.807  16.745  16.156 

1911   177.275  114.247  27.810  142.058  15.728  13.252 

1910   165.163  100.886  26.775  127.662  14.830  15.985 

Diff.  pour  les 
3  Ie"  mois  par 
rapport  à  : 

1911  +10.612  +4.373  +3.375  +7.748  +1016  +2903 

1910  -4-22.724  -J-17734  +4.410  +22144  -4-1915  +  171 


Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 


Londres,  18  avril  1912. 

Depuis  la  publication  du  dernier  bilan,  l'encaisse  or  de  la 
Banque  d'Angleterre  a  augmenté  de  1.425.000  liv.  st. 

Au  Stock-Exchange,  la  tendance  est  calme.  Les  fonds  d'Etat 
restent  inchangés.  Les  Chemins  américains  sont  en  progrès. 

On  a  coté  :  Consolidés,  78  1  4  ;  Russe  5  0/u,  105  ./.. 

Le  Rio  s'inscrit  à  78  5/8;  Rand  Mines,  6  25/32. 

Voici  les  derniers  cours  des  Chemins  américains  : 

Le  Canadian  Pacific  est  à  260  5/8  1  Union  Pacific  à 
177  5/8  ;  YAtchison  à  111  3/8  et  le  Chicago  à  113  1/2. 


AUTRICHE-HONGRIE 


LA  SITUATION 


Vienne,  16  avril  1912. 

La  crise  hongroise.  —  La  suspension  de  la  Constitution  en  Croatie. 
—  Le  budget  austro-hongrois.  —  La  Bourse. 

Contrairement  aux  espérances  des  milieux  officiels, 
la  renomination  du  Cabinet  Khuen-Hedervary  n'a  pas 
mis  fin  à  la  crise  hongroise  et  la  presse  tout  entière  du 
royaume  a  persisté  à  réclamer  «  la  revision  immédiate 
de  la  loi  militaire  qu'elle  veut  voir  appliquer  selon  la 
constitution  hongroise  et  non  d'après  les  conceptions 
autrichiennes». 

C'est  assez  vous  dire  que  le  comte  Khuen-Hedervary 
a  été  fortement  pris  à  partie  dès  les  premiers  instants 
de  sa  renomination. 

Le  ministère  avait  accompli,  le  4  avril,  un  acte  qui 
devait  produire  une  sensation  immense  en  nommant 
le  ban  de  Croatie  commissaire  royal.  Celui-ci  sus- 
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pendit  immédiatement  la  Constitution  croate,  annula 
les  convocations  pour  les  élections  à  la  Diète,  qui  de- 
vaient avoir  lieu  le  même  jour,  et  établit  une  censure 
rigoureuse.  Ces -mesures  furent  attribuées  à  la  crainte 
du  gouvernement  hongrois  de  voir  les  élections  de  la 
Diète  aboutir  à  la  formation  d'une  solide  opposition  : 
vous  savez,  en  effet,  que  le  parti  serbo.-croate  et  le 
parti  constitutionnel  ont  conclu  une  alliance  ayant 
pour  but  de  libérer  du  joug  magyar  la  Croatie,  la  Sla- 
vonie  et  la  Dalmatie. 

Sitôt  que  fut  connue  la  nouvelle  de  la  suppression 
des  libertés  constitutionnelles  en  Croatie,  M.  Justh 
déclara  qu'il  porterait  la  question  à  la  tribune  du 
Parlement  hongrois;  François  Kossuth,  de  son  côté, 
écrivait  bientôt  que,  si  le  compromis  croato-hongrois 
de  1868  avait  en  vue  une  vie  commune  fraternelle  des 
deux  nations,  les  événements  politiques  n'avaient  pas 
contribué,  jusqu'ici,  à  atteindre  ce  résultat  et  que, 
certes,  la  suspension  des  droits  constitutionnels  en 
Croatie  n'améliorerait  pas  la  situation.  Enfin,  les  ra- 
dicaux tchèques  décidèrent  de  saisir  de  la  question  le 
Parlement  autrichien  et  les  Délégations. 

La  situation  du  comte  Khuen  devenait  donc  plus 
difficile  de  jour  en  jour.  Aussi  ne  fut-on  pas  surpris 
en  apprenant  qu'il  devait  avoir  avec  l'empereur  une 
entrevue  au  cours  de  laquelle  il  demanderait  soit  l'au- 
torisation de  dissoudre  la  Chambre,  soit  la  retraite  du 
ministre  de  la  guerre,  mesure  sans  laquelle  le  gouver- 
nement hongrois  ne  pouvait  répondre  du  sort  de  la  ré- 
forme de  l'armée.  Mais  le  président  du  Conseil  n'a  pas 
obtenu  ce  qu'il  voulait  et  on  annonce  maintenant 
comme  certain  qu'il  présentera  demain,  à  Schœnbrunn. 
la^  démission  officielle  du  cabinet  hongrois. 

*Le  budget  des  affaires  communes  de  l'Autriche- 
Hongrie  a  été  publié  aujourd'hui.  Il  s'élève  à  un  total 
de  470.900.000  couronnes,  soit  une  augmentation  de 
22.300.000  couronnes  par  rapport  à  celui  de  l'année 
dernière.  Les  dépenses  militaires  atteignent  377.700,000 
couronnes  pour  l'armée  de  terre  et  71.700.000  pour  la 
marine  ;  comparativement  à  Tannée  précédente,  elles 
témoignent  d'un  accroissement  respectif  de  18.800.000 
et  3.500.000  couronnes.  De  plus,  le  gouvernement 
commun  demande,  pour  l'augmentation  des  arme- 
ments, 86  millions  de  crédits  extraordinaires,  dont  19 
pour  l'armée  et  67  pour  la  marine. 

La  Bourse  de  Vienne,  assez  animée  au  début  de  la 
dernière  quinzaine,  a  perdu  bientôt  tout  entrain,  et  la 
spéculation,  tant  à  Budapest  qu'en  Autriche,  s'est 
trouvée  paralysée  sous  l'inlluence  de  la  crise  parle- 
mentaire hongroise.  Tous  ces  jours-ci,  les  séances  ont 
témoigné  d'une  grande  lourdeur;  et  si  aujourd'hui  les 
dispositions  premières  étaient  favorables,  en  sympa- 
thie avec  la  bonne  tenue  de  New-York,  elles  n'ont  pas 
tardé  à  se  modifier,  sous  l'influence/  de  réalisations 
faites  pour  le  compte  de  Budapest.  L'escompte  hors 
banque  cote  4  9/i6  0/0. 


Le  Bétail  hongrois.  —  D'après  les  données  du  Bureau 
central  de  Statistique,  l'effectif  du  bétail  hongrois  se  compare 
comme  suit  en  1895  et  l'-'ll  : 


Augment.  ou 
diminution 

Bétail  1895  1911  en  1911 

Bêtes  à  cornes   T.. 8-29.483  6.183.42i  -+-  353.941 

Chevaux   1.972.9:!0  2.000.611  -+-  27.681 

Anes....   21.393  17.830  —  3.563 

Mulets   885  935  +  50 

Porcs   6.447.134  6.415.197  —  31.937 

Moutons  :..  7.520.583  7.696.881  +  170.098 

Chèvres   286. 392  331.383  -+-  44.991 


La  revue  Dns  Handels muséum,  qui  publie  ces  chiffres,  les 
accompagne  des  considérations  suivantes  : 

L'augmentation  du  nombre  des  bêtes  à  cornes  —  particu- 
lièrement important  en  ce  qui  concerne  les  vaches  —  n'est 
pas  en  rapport  avec  l'accroissement  des  besoins  provenant  du 
développement  de  la  population.  On  ne  saurait  pourtant 
parler  d'un  étal  Me  stagnation  ou  d'un  mouvement  de  recul, 
en  î-aison  de  la  supériorité  de  l'augmentation  qualitative  sur 
l'augmentation  quantitative-  Les  races  de  l'Europe  Occiden- 


tale ont  pris  le  pas  sur  les  races  indigènes  :  c'est  là  une  con- 
séquence naturelle  de  l'élévation  de  la  consommation  :  les 
besoins  de  la  viande,  qui  croissent  de  façon  irrégulière  et  par 
bonds, ont  rendu  nécessaires  l'introduction  et  l'élevage  intensif 
en  Hongrie  des  races  occidentales  qui,  par  suite  de  leur 
rapide  développement  et  de  leur  rendement  supérieur  en  lait 
et  en  viande,  ont,  en  peu  de  temps,  amené  dans  la  circula- 
tion le  capital  consacré  à  l'élevage  et  rendu  celui-ci  plus 
rémunérateur. 

L'état  de  stagnation  de  la  race  chevaline  provient  du  déve- 
loppement des  voies  ferrées  et  de  l'utilisation  de  plus  en  plu^ 
grande  des  forces  mécaniques,  tant  à  la  campagne  qu'à  la 
ville. 

En  ce  qui  concerne  la  race  porcine,  la  diminution  observée 
tient  aux  différentes  épidémies  dont  elle  a  eu  à  souffrir;  bon 
nombre  de  grands  propriétaires  ont  réduit  considérablement 
leurs  troupeaux,  ce  qui,  d'ailleurs,  a  stimulé  le  zèle  du  petit 
éleveur.  Sur  la  rive  droite  du  Danube,  les  effectifs  ont  aug- 
menté de  22.8  0/0;  sur  la  rive  gauche,  de  16.6  0/0  ;  entre  le 
Danube  et  la  Theiss,  de  14.2  0/0  ;  par  contre,  ils  ont  diminué 
de  28.1  0/0  dans  la  Hongrie-Orientale  (Siebenbùrgen)  et  de 
plus  encore  dans  la  Haute-Hongrie. 

Depuis  quarante  ans,  l'élevage  des  moutons  est  en  recul. 
Aussi  est-il  remarquable  que  leur  nombre  en  1911  soit  supé- 
rieur de  170.Q98  à  celui  de  1895.  Il  faut  attribuer  ce  résultat 
à  la  fermeté  du  prix  de  la  laine  et  au  développement  de  la 
consommation  des  fromages  de  brebis. 


DANEMARK 


LA  SITUATION 


Copenhague,  le  11  mars  1912. 

Les  finances.  —  xLa  situation  économique.  —  La  Bourse.  —  Le* 
coopératives  de  consommation.  —  Les  projets  de  concession  à 
Saint-Thomas. 

I  n  retard  de  plusieurs  mois  a  été  apporté  dans  la 
discussion  des  projets  financiers  soumis  au  Parle- 
ment, mais  le  montant  des  impôts  n'en  diminue  pas 
pour  cela  :  on  l'espace  d'un  an  et  demi,  le  ministre  des 
finances  a  trouvé  moyen  d'attacher  son  nom  à  la  créa- 
tion de  20  millions  d'impôts  nouveaux. 

Dans  l'ensemble,  cependant,  la  situation  économique 
du  pays  reste  plutôt  satisfaisante. 

En  ce  qui  concerne,  par  exemple,  l'agriculture,  qui 
constitue,  comme  on  sait,  la  principale  ressource  du 
Danemark,  elle  a  bénéficié,  durant  ces  dernières  an- 
nées, d'un  temps  très  favorable,  et  en  même  temps  de 
l'élévation  des  prix  des  objets  d'alimentation. 

Au  point  de  vue  industriel,  les  résultats  obtenus  ont 
été  également  des  plus  satisfaisants.  Les  Sociétés  de 
navigation,  en  particulier,  ont  été  très  favorisées  par 
les  conditions  avantageuses  du  marché  des  frets. 

Malgré  ces  facteurs  éminemment  favorables,  qui 
auraient  pu  permettre  d'espérer  que  le  Danemark  serait 
parvenu  assez  vite  à  cicatriser  les  blessures  causées 
par  la  crise  économique  de  1907-1908  et  par  l'affaire 
Alberti,  notre  pays  n'a  pu  s'affranchir,  au  point  de  vue 
financier,  de  la  tutelle  étrangère.  C'est  que  la  manière 
de  vivre  est  ici  maintenant  telle  qu'on  ne  songe  qu'à 
jouir  de  l'existence  sans  songer  au  lendemain,  et  ces 
habitudes  dépensières  pénètrent  peu  à  peu  dans  toutes 
les  classes  de  la  société,  où  l'épargne  tend  à  ne  devenir 
qu'un  vain  mot.  Espérons  que  le  pays  n'auia  pas  trop 
à  en  souffrir  quand  la  période  —  inévitable  —  des 
vaches  maigres  succédera  à  la  série  des  bonnes  années 
passées. 

Bien  de  spécial  à  la  Bourse  des  valeurs.  L'annonce 
de  la  crise  minière  anglaise  avait  suscité  quelque 
mauvaise  humeur,  qui,  toutefois,  se  dissipa  assez  vite, 
et  la  cote  n'en  fut  pas  sensiblement  affectée.  Toutefois 
le  public  paraît  envisager  avec  une  confiance  qui  ga- 
gnerait, sans  doute,  à  être  plus  raisonnée  le  niveau 
élevé  actuel  des  cours  dans  la  plupart  des  comparti- 
ments. Il  est  vrai  que  les  résultats  économiques  favo- 
rables de  fin  d'année  sont  bien  faits  pour  entretenir 
ces  sentiments  optimistes  ;  mais  on  ne  saurait,  cepen- 
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liant,  trop  reot  mmander  au  public  do  se  mettre  on 
garde  contre  toute  exagération* 

La  presse  s'ost  astre  banne  durant  ces  dernières  se- 
maines, de  la  question  de  la  franchise  d'impôts  dont 
bénéficient  actuellement  les  Sociétés  coopératives  de 
consommation.  Les  avis  a  ce  sujet  sont  assoz  par- 
tagés ,  cependant,  il  conv  ient  de  signaler  un  courant 
d'opinion  asse  sérieux  contrôle  privilège  ainsi  octroyé 
à  ces  coopératives,  au  grand  détriment  du  petit  et  du 
moyen  commerce.  Il  sera  fort  intéressant  de  suivro  les 
débats  de  cette  question,  qui  a  été  portée  au  Parlement. 

l'n  mot  enfin,  en  terminant,  îles  projets  de  conces- 
sion des  ports  dans  l'île  de  Saint-Thomas,  qui  ont 
soulevé  une  polémique  assez  vive  dans  la  presse  inter- 
nationale. 'Jne  association  s'est  même  fondée,  sous  le 
nom  de  «  Potentia  »,  ayant  son  siège  social  en  Angle- 
terre, dans  le  but  de  protester  contre  ces  concessions  ; 
elle  a  publié  déjà  un  manifeste,  publié  par  des  jour- 
naux anglais  et  américains,  dans  lequel  elle  met  en 
relief  les  dangers  qui  peuvent  découler,  au  point  de 
vue  international,  de  l'octroi  de  pareilles  concessions 
à  Saint-Thomas. 

La  presse  américaine  se  montre  particulièrement 
agressive  contre  ces  projets  de  concession,  déclarant 
que  les  Etats-Unis  ne  permettront  jamais  l'établisse- 
ment, à  une  distance  aussi  proche  de  la  côte  améri- 
caine et  du  canal  de  Panama,  d'une  base  navale  aussi 
importante  que  celle  qu'une  Société  privée  avait  pro- 
jeté d'y  construire. 

Le  but  réel  poursuivi  par  l'association  «  Potentia  » 
peut  paraître  incompréhensible  à  première  vue;  on 
reconnaîtra  avec  i:ous  qu'il  s'explique  mieux  quand  on 
rapproche  du  ton  de  la  presse  américaine  le  fait  que  la 
«  Potentia  •>  est  dirigée  par  un  Danois  ayant  l'ait  en 
Amérique  un  long  séjour,  et  qui,  à  un  certain  mo- 
ment, s'est  occupé  de  négociations  en  vue  de  la  ces- 
sion des  îles  danoises  aux  Etats-Unis. 


ESPAGNE 


La  navigation  de  cabotage  en  1910.  —  Le  mouvement 
du  commerce  de  cabotage  en  1910,  compare  avec  celui  des 
années  précédentes  présente  les  résultats  ci-après  : 

Entrées  Sorties 
(Millions  de  pesetas) 


1906  ...   945  1.010 

1907   925  865 

1908    933  981 

1909    885  888 

1910   974  881 


La  diminution,  très  remarquable,  de  1909.  a  été  compensée 
en  1910  ;  elle  était  due  aux  événements  de  Barcelone  et  une 
l'ois  la  tranquillité  rétablie,  l'activité  commerciale  a  repris. 

Le  mouvement  t*tal  d'entrées  et  de  sorties  de  marchan- 
dises en  1910  a  été  de  1.825.946.105  pesetas  dont  la  majeure 
partie  correspond  aux  provinces  ci-après  : 


Alicante . .   118 . 623 . 418  pesetas 

Baléares   121.292.431  — 

Barcelone   312.296.655  — 

Malaga   Iu2. 127.620  — 

Oviedo    121.830.688  — 

Sèvffle   138.746.497  — 

Valence   206.886.389  — 

Biscaye   129.401.332  — 


Les  huit  provinces  ci-dessus  énumérées  représentent  plus 
des  deux  tiers  du  commerce  total. 

Pour  ce  qui  concerne  le  volume  ou  le  poids  des  marchan- 
dises, le  classetiften'  est  autre  que  celui  indiqué  ci-dessus, 
savoir  : 

Barcelone  .    716.596  tonnes 

Cadix  '.  616.464  — 

Corogne   218.414  — 

Guipuscoa     238.308  — 

Oviedo   1.642.303  — 

Santander   262.778  — 

Sêville   212.167  — 

Valence   319.443  — 

Biscaye   621.380  — 


Le  lelal  général  en  poids  u  été  d«l>.9M.78i.  ton  nos,  Otiedi 
;i  fourni  ;'i  «lie  seule  pins  de  !*.>  0/0  île  re  total.  P.ureclone  et 
la  KiM  irye  viennent  bien  loin  en  arrière  ;  nous  feront!  rcmar 
ipier  que  le  commoree.do  ces  ports  ont  tout  ft  fait  dilVércnt. 

Barcelone  reçoit  des  matières  pce  p  .  cl  e>.  porte  des  pro 

doits  manufacturés  Uonl   la  valeur  est  (ré.,  considérable 
Oviedo  reçoit  peu  de  matières  transformé»  s  et  exporte  plus 
de  1  million  de  tonnes  dout  940.000  environ  de  comhiiHlihlc, 
minéraux  dout  lu  valeur  n'est  guère  comparable  a  celle  de>- 
lissus  on  des  produits  chimiques  'pour  m  <  ip  r  (|U(.  ceux-lù 
formant  la  plus  grande  partie  du  commerce  de  Barcelone. 

Le  mouvement  de  la  navigation  a  été:  à  l'entrée,  :18.227 
navires  chargés  ou  sur  lest  jaugeant  14.066.808  tonnes;  à 
la  sorlie,  39. .".'il  navires  jaugeant  16.:!29.816  tonnes. 


L  Industrie  de  l'alcool.  —  A  la  fin  de  décembre  dernier, 
le  nombre  de  distilleries  existant  en  Kspagiie  était  de  6. 'i09, 
dont  2.773  en  activité  et  3.636  fermées.  Les  distilleries  en 
activité  se  décomposaient  comme  suit  : 


Eaux  de-vie  et  alcool  de  vin   1.673 

Eaux-de-vie  et  alcools  neutres  autres  que 

de  vin   26 

De  rectification   34 

Alcool  dénaturé   9 

Eaux-de-vie  composées  et  liqueurs   1.026 

Fabriques  d'essences   5 

N  ■  •.» 


Le  produit  des  impôts  sur  l'alcool  a  été  de  17.336.062 
pesetas,  dont  la  plus  grande  partie  provient  de  la  fabrication 
proprement  dite,  savoir  : 

Eaux-de-vie  et  alcools  neutres  de  vins  et  leurs  assimilés, 
sauf  la  canne  à  sucre,  jusqu'à  75°  à  25  pesetas  l'hectolitre, 
3.051.862  pesetas;  eaux-de-vie  et  alcools  autres  que  ci-dessus 
à  55  pesetas  l'hectolitre,  11. 690. 304  pesetas.  Les  mauvaises 
récoltes  de  raisins  des  dernières  années  et  l'exportation  de 
vins  à  destination  de  la  France  ont  mis  une  sourdine  aux 
réclamations  des  viticulteurs  contre  la  distillation  des  ma- 
tières autres  que  le  raisin.  Voilà  pourquoi,  en  dépit  du  droit 
différentiel  de  30  pesetas  par  hectolitre  sur  les  alcools  d'in- 
dustrie, ceux-ci  ont  trouvé  depuis  trois  ans  un  débouché  très 
considérable  dans  le  pays,  mais  à  la  première  vendange 
abondante  leur  rôle  retombera  au  second  plan  et  les  plaintes 
des  viticulteurs  contre  la  mévente  des  vins  reprendront  avec 
une  nouvelle  vigueur. 


PORTUGAL 


LA  SITUATION 


Lisbonne,  14  avril  1912. 
Le  travail  des  femmes  et  des  mineurs.  —  La  junta  do  credito  public. 
—  Le  commerce  de  Lisbonne.  —  Les  chemins  de  fer  coloniaux.  — 
L'emprunt.  —  Le-  marchés  financiers. 

Le  Parlement  a  repris  ses  travaux  et  d'ici  peu  il  aura 
à  s'occuper  de  différents  projets  de  loi.  Parmi  ceux-ci 
il  faut  noter  le  projet  de  réglementation  du  travail  des 
mineurs  et  des  femmes  clans  l'industrie,  projet  préparé 
par  le  ministre  de  fomento.  Ce  projet  modifie  assez 
sensiblement  le  décret  du  14  avril  1891.  Les  établisse- 
ments industriels  qui  pourront  employer  les  femmes 
et  les  enfants  sont  définis  par  le  projet  de  loi.  Les 
mineurs  seront  considérés  comme  tels  jusqu'à  l'âge  de 
seize  ans  pour  le  sexe  masculin  et  de  dix-huit  ans  pour 
]<•  sexe  féminin.  Les  mineurs  ne  pourront  être  admis 
dans  les  établissements  industriels  avant  douze  ans, 
exception  faite  pour  ceux  âgés  de  dix  ans  au  moins  qui 
pourront  justifier  d'une  instruction  primaire  suffisante 
et  d'un  certain  développement  physique.  Ils  ne  devront 
être  employés  qu'à  des  travaux  faciles.  Le  maximum 
des  heures  de  travail  est  fixé  à  six  heures  par  jour 
jusqu'à  douze  ans.  Après  douze  ans,  ce  chiffre  est  élevé 
à  dix  heures  et  demie.  Enfin,  les  mineurs  au-dessous 
de  douze  ans  ne  pourront  être  employés  à  aucun  travail 
nocture. 
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La  Junta  do  Credilo  vient  de  faire  connaître  les 
sommes  qu'elle  avait  à  son  crédit  au  31  mars  dernier. 
Elle  avait  à  la  Banque  de  Portugal  2.877  contos,  à 
Berlin  3  millions  de  marks,  à  Londres  5(3.000 liv.  st.,  à 
Paris  4.545.000  fr.  et  quelques  sommes  d'importance 
beaucoup  moindre  à  Bruxelles,  Bâle  et  Amsterdam. 

Pendant  le  mois  de  mars,  les  recettes  douanières 
ont  été  assez  satisfaisantes.  Le  montant  perçu  à  Lis- 
bonne a  été  de  1.101  contos  en  diminution  de  43  con- 
tos, comparativement  au  mois  correspondant  de  1910. 
La  diminution  provient  uniquement  de  la  suppression 
de  l'impôt  de  consommation  sur  divers  produits  de 
consommation. 

Pendant  le  premier  trimestre  de  l'année  courante,  le 
mouvement  commercial  de  la  ville  de  Lisbonne  s'est 
élevé  à  16.255  contos  de  reis,  dont  8.472  contos  à  l'im- 
portation, 2.554  contos  à  l'expbrtation,  3.76?  contos  à 
la  réexportation  de  produits  coloniaux  et  1.462  contos 
à  la  réexportation  de  produits  étrangers,  soit  au  total 
7.783  contos  à  la  sortie. 

L'exportation  des  produits  agricoles  a  montré  une 
certaine  irrégularité.  Le  vin  ordinaire  exporté  de  Lis- 
bonne n'atteint  que  le  chiffre  de  717  contos,  soit  une 
diminution  de  228  contos  comparativement  à  1.910.  Il 
faut  noter  que  la  moins-value  est  due  surtout  à  la 
baisse  des  prix  qui  atteint  50  à  60  0/0.  Les  vins  de 
marque  de  Porto  ont  moins  souftert. 

Les  exportations  d'huile  d'olive  S'élèvent  à  132  con- 
tos, malgré  le  déficit  de  la  récolte.  Le  liège,  est  en  di- 
minution de  40  contos,  avec  775  contos  d'exportation. 
Les  exportations  de  produits  coloniaux  marquent  une 
avance  assez  sensible. 

Le  chemin  de  fer  de  Malange  dans  la  province  de 
Loanda  va  être  prolongé  d'environ  70  kilomètres  jus- 
qu'à Xissa.  En  prévision  du  raccordement  de  cette  li- 
gne avec  les  voies  ferrées  anglaises  et  allemandes  qui 
sont  en  construction  en  Afrique,  la  largeur  de  la  voie 
sera  fixée  à  1  m.  67,  alors  qu'elle  n'est  que  de  un  mètre 
sur  les  autres  réseaux  de  l'Ambaca. 

On  signale  également  que  le  gouvernement  a  fait 
suspendre  provisoirement  la  construction  pour  le 
compte  de  l'Etat  du  chemin  de  fer  de  Mossamédèsdans 
la  direction  de  Lobango. 

La  Compagnie  de  Mossamédès,  qui  a  des  plantations 
dans  cette  région,  fait  des  démarches  pour  obtenir  la 
reprise  de  la  construction  ou  la  concession  de  cons- 
truction de  cette  ligne. 

Il  peut  être  intéressant  de  reproduire  le  résumé  de 
la  situation  financière  des  dix-huit  grandes  banques 
portugaises  ù  la  fin  de  l'année  dernière.  Au  31  décem- 
bre 1911,  ces  établissements  avaient  en  caisse  30.907 
contos;  les  fonds  de  roulement  s'élevaient  à  14.632 
contos,  le  portefeuille  commercial  à  42.682  contos,  les 
prêts  à  10.308  contos,  les  comptes  débiteurs  à  13.897 
contos;  le  compte  des  agences  et  correspondants  à 
3.948  contos.  Au  passif,  on  note  le  capital  versé  33.689 
contos,  les  fonds  de  réserve  à8.(i66  contos, les  dépôts  à 
ordre  15.849  contos,  les  dépôts  et  lettres  à  vue  à  8.530 
-contos,  les  bénéfices  à  4.167  contos  et  les  créditeurs  à 
10.839  contos. 

Ainsi  qu'on  peut  le  voir,  les  bénéfices  en  1911  ont 
fourni  au  capital  une  rémunération  de  12.36  0/0;  le 
fonds  de  réserve  représente  25.72  0/0  du  capital  émis. 

On  parle  à  nouveau  d'un  projet  d'emprunt.  Les.  re- 
présentants officieux  du  ministère  seraient  actuelle- 
ment en  train  de  négocier  à  l'étranger,  et  les  pourpar- 
lers seraient  en  bonne  voie.  Le  montant  serait  de 
7.000  à  8.000  contos,  destinés  à  la  construction  de 
chemins  de  fer  de  l'Etat,  notamment  celui  de  la  vallée 
du  Sado.  Cette  ligne  devait  être  faite  à  l'aide  du  pro- 
duit de  l'emprunt  intérieur  dont  nous  avons  parlé  il  y 
a  deux  mois  environ  et  qui  n'a  pu  être  signé. 

L'argent  est  cher  sur  nos  marchés  financiers,  et  ce- 
pendant les  disponibilités  des  déposants  augmentent 
dans  les  banques.  C'est  ainsi  que  la  Banque  de  Por- 
tugal, qui  ne  paie  pas  d'intérêts,  a  plus  de  4.000  con- 
tos sous  ce  chapitre.  A  pareille  époque,  l'année  der- 
nière, ce  chiffre  était  de  moitié  moins  important.  Cette 
cherté  de  l'argent  rend  les  transactions  difficiles. 


Les  changes  sont  calmes,  mais  on  note  cependant 
une  certaine  amélioration.  C'est  ainsi  que  le  change 
sur  Londres  est  à  48  3/4  ;  le  chèque  sur  Paris  à  585. 


ROUMANIE 


LA  SITUATION 


Bucarest,  15  avril  1912. 

Démission  de  M.  Carp.  —  Le  nouveau  ministère.  — 
Situation  économique  générale.  —  Les  exportations  de  farine. 

M.  Carp  a  remis  depuis  plusieurs  jours  sa  démis- 
sion entre  les  mains  du  roi.  L'opinion  publique  n'a  pas 
été  surprise  d'apprendre  cette  démission  du  président 
du  Conseil,  car  depuis  longtemps  déjà,  on  s'attendait 
au  remaniement  du  ministère  Carp. 

MM.  Marghiloman,  ministre  de  l'Intérieur,  N.  Fili- 
pesco,  ministre  de  la  Guerre,  et  Barbo  Delavrancia, 
ministre  des  Travaux  publics,  ont  également  présenté 
au  roi  leur  démission. 

M.  Titus  Maioresco,  actuellement  ministre  des  Af- 
faires étrangères,  qui  avait  été  chargé  par  le  roi  de 
compléter  le  ministère,  a  soumis  à  la  signature  de 
Sa  Majesté  les  décrets  de  nomination  des  nouveaux 
ministres. 

Voici  les  nouveaux  membres  du  Cabinet,  toujours 
conservateur  :  M.  Carp  est  remplacé  comme  président 
par  M.  Titus  Maioresco,  et  aux  Finances  par  M.  Théo- 
dore Rosetti.  L'ancien  président  du  Conseil,  M.  Mar- 
ghiloman, est  remplacé  à  l'Intérieur  par  M.  Constan- 
tin Arion,  qui  conserve  l'intérim  de  l'Instruction  pu- 
blique. M.  Nicolas  Filipesco  est  remplacé  à  la  Guerre 
par  le  général  Arg^toyano,  et  M.  Delavrancia  est  rem- 
placé aux  Travaux  publics  par  M.  Pangrati,  recteur 
de  l'Université  de  Bucarest. 

Nous  sommes  actuellement  dans  une  période  écono- 
mique très  favorable.  Les  trois  dernières  années,  qui 
ont  donné  de  bonnes  récoltes,  ont  eu  une  heureuse  in- 
fluence sur  toutes  les  branches  de  notre  activité.  Cette 
année  s'annonce  bonne,  et  si  nous  ne  sommes  pas 
trompés  dans  nos  prévisions,  nous  aurons  une  année 
exceptionnelle.  Cette  année,  les  surfaces  ensemencées 
ont  dépassé  le  chiffre  de  l'année  dernière,  qui  était  de 
2  millions  d'hectares. 

L'esprit  d'entreprise  devient  de  plus  en  plus  vif.  La 
valeur  de  la  terre  et  des  immeubles  a  augmenté  énor- 
mément. L'agriculture  est  des  plus  florissantes.  Les 
banques  et  Sociétés  de  crédit  ont  clôturé  en  1911  avec 
de  gros  bénéfices. 

Au  31  décembre  1911,  les  encaissements  de  l'Etat 
qui,  pour  l'exercice  1911-1912,  c'est-à-dire  pour  les 
neuf  premiers  mois  ont  dépassé  de  32  millions  les  en- 
caissements de  la  période  correspondante  de  l'année 
précédente,  donneront  très  certainement,  à  la  clôture, 
un  excédent.  M.  Carp  a  déclaré  qne  malgré  l'augmen- 
tation continue  de  nos  budgets  (environ  100  millions 
de  francs  en  cinq  ans),  il  n'y  avait  aucune  crainte  de 
déficit,  parce  que  les  encaissements  couvriront  ample- 
ment toutes  les  dépenses  ordinaires. 

On  espère  que  cette  situation  économique,  très 
bonne  actuellement,  deviendra  encore  meilleure,  lors- 
que les  grands  travaux  projetés  rentreront  en  voie 
d'exécution.  Le  commerce  extérieur  qui  a  dépassé 
1  milliard  100  millionsen  1911,  augmentera  davantage, 
ainsi  que  l'a  déclaré  M.  Carp. 

En  février  1912,  l'exportation  de  la  farine  s'est  éle- 
vée à  3.540.371  kil.  de  farine,  595.320  kil.  d'issues  de 
blé  et  5.324.849  de  son.  Sur  cette  quantité,  1.250.500 
kilos  ont  été  envoyés  en  Egypte,  1.170.641  en  Turquie, 
948.105  en  Autriche-Hongrie,  111.675  en  Hollande, 
54.450  aux  Indes  et  5.000  en  Grèce.  lia  été  envoyé 
250.000  kilos  d'issues  de  blé  en  Hollande,  245.320  en  Al- 
lemagne et  100.000  en  Autriche-Hongrie.  On  a  exporté 
4.780.299  kilos  de  son  en  Autriche-Hongrie,  250.000  en 
Belgique,  194.550  en  Allemagne  et  100.000  en  Hol- 
lande. 
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AMÉRIQUE 


BRÉSIL 

La  population  et  l'immigration.  —  Le  recensement  de 
1908  accusait  pour  tout  le  Brésil  une  population  de  "20.515.000 
habitants. 

D'après  los  chiffres  fournis  par  le  ministère  do  l'Agricul- 
ture,  du  Commerce  ot  de  l'Industrie,  cette  population  s'élè- 
verait actuellement  à  22.515.000  habitants.  Cet  accroissement 
do  la  population  est  surtout  dû  à  l'Etat  do  Minas  Oeraes 
qui  se  développe  d'une  façon  véritablement  prodigieuse. 

La  répartition  des  habitants  par  Etat  est  la  suivante  : 

Arnazonas,  379.000;  Rio  de  Janeiro,  968.000; 

Par»,  5ti8. 100;  District  fédéral,  858.000: 

Maranhào,  562 . 000  ;  Sào-Paulo,  3 . 897 . 000  ; 

Piauhy,  400.000;  Paranà,  406.000; 

C.earâ,  886. Ont»  ;  Santa-Catharina,  353.000  ; 

Rio  Grande  do Norte, 379.000;  Rio  Grande  do  Sul,  1.400.000; 

Parahyba,  520.000;  Minas  Geraes,  5.960.000; 

Pernambuco,  1.310.000;  Goyaz,  280.000; 

Alagoas,  785.000;  Matto-Grosso,  142.000  ; 

Sergipe,  413.000;  Territoire  d'Acre,  G5.000; 

Bahia,  2.287.000;  Total  :  22.515.000. 
Espirito-Santo,  297.000; 

De  1900  à  1911,  l'immigration  d'étrangers  au  Brésil,  qui 
est  en  progrès  sensible,  a  atteint  les  chiffres  suivants  : 


1900..   40.300 

1901   85.306 

1902    52.204 

1903    34.062 

1904    46.164 

1905   70.295 


1906    73.672 

1907   67.707 

1908    94.695 

1909    85.410 

1910   88.564 


Le  total  des  immigrants  entrés  dans  tout  le  Brésil  en  1911 
est  de  133.616,  ainsi  répartis  entre  les  ports  d'arrivée  : 


Rio  de  Janeiro. 

Santos  

Para  

Rio  Grande  

Bahia  

Recife  

S. Francisco. . . 


72.970 
53.067 
3.7&3 
1.550 
902 
802 
308 


Paranagua  . . . 
Florianopolis. 

S.  Luiz  

Itajahy  

Victoria  


78 
76 
60 
25 
25 


Total. 


133.616 


Par  nationalités,  ces  immigrants  se  subdivisent  ainsi  : 

Portugais,  46.754;  Espagnols,  27.007;  Italiens,  22.821; 
Kusso-Polonais,  10  135;  Turcs-Arabes,  6.233;  Allemands, 
4.220;  Russes,  3.763;  Autrichiens,  3.156  ;  Brésiliens,  2.212  ; 
Français,  1.340;  Suédois,  1.116;  Anglais,  1.045,  etc. 

La  statistique  de  l'immigration  de  l'Etat  de  Sâo-Paulo  donne 
64.990  immigrants  tant  par  le  port  de  Santos  que  par  le 
chemin  de  fer  central  venant  de  Rio. 

Parmi  ces  immigrants,  il  y  avait  18.830  Italiens,  17.862 
Espagnols,  17.862  Portugais  et  le  reste  de  diverses  nationa- 
lités. 

Ces  immigrants  ont  été  envoyés  dans  les  diverses  colonies 
créées  et  en  cours  de  développement. 


CANADA 


Les  Récoltes  au  Canada.  —  Le  Bureau  des  recense- 
ments et  statistiques  a  publié  récemment  le  bulletin  suivant 
donnant  les  évaluations  définitives  des  superficies,  rende- 
ments et  valeurs  des  principales  récoltes  du  Dominion  en 
1911.  Il  en  ressort  que  les  cultures  occupaient  l'année  der- 
nière une  superficie  totale  de  32.853.000  acres  et  la  valeur 
des  récoltes  calculée  suivant  les  prix  moyens  du  marché 
local  se  montait  à  565.712.000  dollars.  La  superficie  ense- 
mencée en  blé  l'année  dernière  était  de  10.374.000  acres;  ce 
chiffre  comprend  1.172.000  acres  de  blé  d'automne  dans 
Ontario  et  Alberta.  La  production  totale  du  blé  a  été  de 
215.851.0<  0  boisseaux  d'une  valeur  de  138.567.000  dollars. 
La  production  du  blé  d'automne  a  été  de  vingt-six  millions 
14.000  boisseaux  d'une  valeur  de  21.461.000  dollars.  La 
superficie  cultivée  en  avoine  était  de  9.220.000  acres  et  a 
produit  348.188.000  boisseaux  valant  126.812.000  dollars  ; 


colle  cultivée  en  orge,  1.404.0<M)  acres  qui  ont  |>n>duit40.641.000 

boisseaux,  valant  23.oo4.o00  dollars  ot  celle  cultivée  en  lin, 

l .  132.000  acres  ayant  produit  l'J .'.121.000  boisHeaux  valant 
19. 467.  (XX)  dollar».  La  suoerloie  t  '  «  t  :  *  1  •  -  on  seigle,  poix,  sarra- 
sin, grains  mélangés  et  lin  était  de  2.  'iSI  .util)  acres,  la  récolte 
de  44.980.000  boisseaux  et  sa  \aleur  'il  ÔOO.OUO  dollar». 

Les  cultures  sarclées,  qui  comprennent  les  haricots,  mal  I 
à  grain,  pommes  do  terre,  navets  et  autres  racines,  excepté 

les  betteraves  a  sucre,  occupaient  une  superficie  de  1  068.000 
acres  et  ont  produit  170.88i.000  boisseaux  d'une  valeur  tic 
73.290.000  dollars.  Il  y  avait  on  Ontario  et  Alberta  20.878 
acres  plantés  en  betterave-;  à  sucre,  qui  oui  rapporté  177. 000 
tonnes  valant  1 . 105.000  dollars.  Sur  une  superficie  totale  de 
8.290.000  acres  en  maïs,  foin,  trétle  et  luzerne,  on  a  récolté 
15.499.000  tonnes  de  fourrages  d'une  valeur  de  161.314  000 
dollars.  C'est  la  première  fois  que  l'on  a  pu  relever  les  don- 
nées relatives  à  la  culture  de  la  luzerne;  il  y  en  avait  101.781 
acres,  qui  ont  produit  227.900  tonnes, d'une  valeur  de  2.249.000 
dollars.  Ce  fourrage  très  avantageux  est  cultivé  spécialement 
en  Ontario,  Québec  et  Alberta  ;  la  moyenne  de  rendement  à 
l'acre  pour  tout  le  Canada  est  de  2  1/4  tonnes. 

Les  superficies  d'après  lesquelles  on  a  calculé  les  rende- 
ments sont  celles  du  dernier  recensement,  en  sorte  que  les 
données  obtenues  ne  peuvent  être  comparées  de  façon  adé- 
quate à  celles  des  trois  années  précédentes,  lesquelles  étaient 
basées  sur  les  rapports  de  correspondants  spéciaux.  Disons 
toutefois  que  la  superficie  cultivée  en  blé  a  été  de  1.000.000 
d'acres  plus  forte  en  1911  qu'en  1910  et  la  récolte  supérieure 
de  65.862.000  boisseaux.  Un  critérium  plus  satisfaisant  en- 
core de  la  différence  entre  les  deux  années  1910  et  1911  nous 
est  donné  par  la  moyenne  de  rendement  à  l'acre,  qui  a  passé 
pour  le  blé  d'automne  de  23.49  boisseaux  en  1910,  à  22.19 
boisseaux  en  1911,  pour  le  blé  dp  printemps  de  15.53  bois- 
seaux en  1910  à  20.63  boisseaux  en  1911,  pour  l'avoine  de 
32.79  à  37.76,  l'orge  de  14.62  à  28.94,  et  le  lin  de  7.97  à  11.41 
boisseaux. 

Les  trois  provinces  du  Nord-Ouest,  Manitoba,  Saskatche- 
wan  et  Alberta,  ont  produit  en  1911,  194.083.000  boisseaux 
de  blé  contre  128.891.000  en  1910,  212.819.000  boisseaux 
d'avoine  contre  126.753.000  en  1910,  et  24.043.000  boisseaux 
d'orge  contre  21  377.000  en  1910.  Le  Manitoba  a  eu 60. 275. 000 
boisseaux  de  blé  pour  2.980.000  acres  en  culture.  Le  Saskat- 
chewan  97.665.000  boisseaux  pour  4.705.000  acres  et  l'Al- 
berta  36.143.000  boisseaux  pour  1.617  000  acres. 

Voici,  par  provinces,  la  valeur  totale  des  récoltes  en  1911 
lié  du  Prince-Edouard,  8.846.700  dollars  ;  Nouvelle-Ecosse, 
14.297.900  dollars  ;  Nouveau-Brunswick,  16.797.000  dollars  ; 
Québec,  103.187.000  dollars;  Ontario,  193.260.000  dollars; 
Manitoba,  73.136.000  dollars;  Saskatchewan,  107.147.000  dol- 
lars ;  Alberta,  47.750.000  dollars;  Colombie  Britannique. 
1.260  000  dollars. 

Grâce  au  temps  exceptiounellement  doux  qui  a  régné  durant 
l'automne  et  le  commencement  de  l'hiver,  le  bétail  se  trouve 
en  excellent  état  pour  l'hivernage.  En  règle  générale,  les  pro- 
visions de  fourrage  sont  abondantes. 


ÉTATS-UNIS 

Les  élections  présidentielles.  —  Les  élections  des  délé- 
gués des  Etats  qui  devront  nommer  le  Président  de  la  Ré- 
publique des  Etats-Unis  ont  donné  pour  résultat  :  M.  Taft, 
314  voix  ;  M.  Roosevelt,  110  ;  M.  le  sénateur  La  Follette,  36, 
et  M.  le  sénateur  Cunmins,  4.  Dans  le  parti  démocratique, 
les  délégués  partisans  de  M.  Clark  sont  au  nombre  de  135  ; 
ceux  devant  voter  pour  le  gouverneur  Wilson,  de  34,  et  ceux 
devant  voter  pour  le  gouverneur  Marshall,  de  30. 


Statistiques  économiques.  —  Un  petit  livre  de  statisti- 
ques fort  claires  vient  de  rendre  compte  des  progrès  matér- 
riels  accomplis  par  les  Etats-Unis  de  1800  à  1911. 

La  première  chose  qu'il  relate,  c'est  l'extension  du  terri- 
toire sur  lequel  flotte  le  pavillon  étoile  :  843.255  milles  carrés 
en  1800,  1.734  630  en  1810,  2.995.536  au  milieu  du  dix-neu- 
vième siècle,  et,  depuis  1853,  3.026.789  milles  carrés,  soit 
environ  7.833.000  kilomètres  carrés.  La  surface  s'est  presque 
décuplée,  mais  la  population  s'est  multipliée  par  17  :  5  mil- 
lions et  demi  d'âmes  en  1880  ;  93  millions  3/4  en  1911. 
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En  présence  de  ces  accroissements  considérables,  on  ne 
sera  pas  surpris  d'apprendre  que  la  dette  publique  n*a  pas 
voulu  rester  en  arrière.  Elle  augmente  là  même  où  la  popu- 
lation reste  stationnaire,  à  plus  forte  raison  dans  les  pays  de 
croissance  rapide  et  puissante.  La  République  américaine, 
qui  ne  devait  que  83  millions  de  dollars  au  début  du  dix- 
neuvième  siècle,  accuse  en  1911  une  dette  de  1  milliard 
15  millions,  soit  en  francs  environ  5  milliards  un  tiers.  Cal- 
culée par  tète  d'habitant,  la  dette  aurait  plutôt  diminué 
d'après  la  statistique  officielle,  puisqu'elle  était  de  15  d.  63 
en  1800  et  de  10  doll.  S3  en  1911. 

Les  chiffres  du  commerce  donnent  une  nouvelle  idée  du 
développement  formidable  du  pays.  On  exportait  en  1800 
71  millions  de  dollars  de  marchandises.  Cent  onze  ans  plus 
tard,  le  montant  des  exportations  dépasse  deux  billions  de 
dollars,  soit  10  billions  et  demi  de  francs. 

Les  importations  n'ont  pas  subi  une  augmentation  aussi 
forte,  puisque  parties  de  91  millions  en  1800,  elles  n'ont  atteint 
qu'un  billion  et  demi  en  1911. 


Marché  Financier  de  IMew-York 


New-York,  17  avril  1912. 

L'argent  est  redevenu  un  peu  plus  facile  sur  notre  place. 
Les  prêts  à  vue  se  traitent  entre  2  et  3  0/0  et  ceux  à  plus' 
longue  échéance  entre  3  et  3  1/2  0/0. 

Les  marchés  agricoles  se  montrent  soutenus,  et  dans  la 
dernière  séance  on  a  noté  une  hausse  presque  générale,  à 
laquelle  cotons,  maïs  et  froments  ont  participé.  Les  cafés  en 
livrable  sont  également  en  progrès,  ainsi  que  les  sucres. 

Du  côté  industriel,  les  pétroles  et  les  fers  sont  soutenus. 
Dans  sa  revue  de  semaine,  YIron  Age  dit  que  le  développe- 
ment des  affaires  en  fontes,  en  gueuses  et  en  aciers  a  été 
satisfaisant  durant  la  dernière  semaine.  Environ  200.000 
tonnes  de  produits  ont  été  placées.  En  fer  basique,  46.000 
tonnes  ont  été  vendues,  y  compris  10. 000  tonnes  de  Pittsburg 
à  13  dollars. 

A  Wall  Street,  la  tendance  s'est  montrée  quelque  peu  hé- 
sitante au  début  de  la  séance,  mais  bientôt  de  puissantes 
interventions  se  produisent  et  un  mouvement  de  reprise  se 
dessine.  En  clôture,  la  tendance  est  plutôt  soutenue.  Jus- 
qu'ici la  catastrophe  du  Titanic  n'a  donc  pas  produit  de 
trouble  sur  le  marché  financier,  mais  il  semble  que  la  dis- 
parition de  certains  gros  financiers  ne  restera  pas  sans 
exercer  une  influence  déprimante  sur  la  place. 

Les  affaires  totales  ont  porté  sur  490.000  titres  environ. 
L'Europe  a  acheté  15.000  titres  comme  solde. 

Voici  les  cours  de  quelques-unes  des  principales  valeurs 
américaines  :  Amalg amated  Copper,  83  50;  Anaconda, 
43  12;  U.  S.  Steel  Corporation  (ord.),  70  87. 

Atchison,  108  50;  Uilwaukee,  110  87;  Erie,  37  37;  Rea- 
ding,  165  50  ;  Canadian  Pacific,  252  37  ;  Illinois  Central, 
130  ..;  Louisville,  159  50;  N.-Y.  Central,  118  75;  Union 
Pacific,  172  50;  Pennsylvania,  125  25. 


MEXIQUE 

Le  Commerce  extérieur.  —  Le  Service  de  statistique  du 
ministère  des  Finances  du  Mexique  nous  communique  les 
résultats  provisoires  des  importations  et  des  exportations 
pendant  les  six  premiers  mois  de  l'année  fiscale  1911-1912 
(juillet- décembre  1911)  : 

Importations  (Valeur  de  facture) 
Six  mois 


Matières  animales....- 

—  végétales  

—  minérales..». 

Textiles  

Produits  chimiques.. . . 
Boissons,  Spiritueux. . . 
Papiers  et  applications 
Machines  et  accessoires 

Véhicules  

Armes  et  explosif  s  

Divers   

Totaux  


1911-12 


8.868.057 
13.942.510 
25.188.611 
9.431.835 
.898.244 
.906.669 
.363  5â3 
12.988.402 
2.688.976 
3.098. 856 
'1.752.5*6 


5. 
2. 
2A 


1910-11 

(En  piastres) 
9.396.401  — 
22.039.426  — 
25.797.451  — 
12.509.528  — 
6.366.610  — 
3.231.609  — 
3.018.957  — 
12.723.286  + 
4.477.042  — 
1.354.280  + 
5.015.465  — 


Différ.  en 
1911-12 


528.344 
s. 096. 916 
.,08.840 
3.077.693 
468.366 
324.940 
-.55.434 
265.110 
1.788.066 
1.744.576 
262.939 


Exportations  (Valeur  déclarée) 

Produits  minéraux ....  22 . 801 . 172  17 . 232 . 497  +  5 . 574 . 975 

—  végétaux   35.091.220  43.171.873  —  8.080.653 

—  animaux....  10. 709.402  9.087.850  +  1.621.543 

—  manufacturés  2.132.045  1.258.170  -+-     873. 87 5 

Divers   S27.549  785.636  +  41.913 

Métaux  précieux   b9. 435. 707  68.316.."  22  +  1.119.185 

Totaux   141. 003.395  139. 852'.  557  +  1.150.838 

Voici  comment  se  résume  la  situation  pawr  le  mois 
de  décembre  1911  ; 

Résumé  comparatif 

Importation  Exportation 
Valeur  de  facture  Valeur  déclarée 
en  monnaie       en  monnaie 
mexicaine  mexicaine 
Décembre  —  — 

(En  piastres); 

1910   17.005.7S5  22.221.465 

1911   17.964.979         27 .010.504 

Différences  absolues...  +     959.194  —  4.789.039 

Différ.  proportionnelles  +     5.64  %  —   21.55  % 
Six  premiers  mois  : 

1910-  1911   105.930.0s5  ; 3  .852.557 

1911-  1912   92.128.209  ,41.003.395 

Différences  absolues ...  — 13 . 801 . 846  +  1.150.838 
Différ.  proportionnelles   —    13.03  %     _     0.82  % 


ASIE 


CHINE 

La  Situation  politique.  —  I  Tn  récent  manifeste  déclar 
que  Huanghsing,  commandant  en  chef  des  troupes  du  Midi, 
sera  chargé  sous  la  direction  de  Yuan-Shi-Ra.»  —  avec  la 
mission  de  maintenir  l'ordre  —  d'assurer  k  contrôle  de» 
troupes  du  Midi  ;  de  rapporter  les  affaires  navales  et  mili- 
taires aux  ministères  de  la  marine  et  de  la  guerre;  il  devra 
prendre  aussi  des  mesures  spéciales  en  cas  de  désordres 
dans  le  Midi  et  il  contrôlera  les  affaires  civiles,  militaires  et 
diplomatiques  à  Nankin,  ainsi  que  les  finances  3n  collabora- 
tion avec  le  ministre  des  finances. 

Les  fonctions  de  commandant  en  chef  de  Nankin  seront 
supprimées  dè,s  que  la  pacification  des  troupes  sera  ac- 
complie. 

On  attribue  de  l'importance  à  ce  manifeste,  comme  accen- 
tuant le  désir  de  Yuan-Shi-Kaï  d'éviter  une  rupture  avec  le 
Midi  et  indiquant  la  reconnaissance  tacite  du  fait  que  les 
autorités  du  Midi  ne  sont  pas  encore  disposées  à  dissoudre 
leur  organisation  militaire. 


92. 12S. 209  105.930.055  —13.801.846 


Le  Consortium  Financier  Européen.  —  Ou  sait  que  la 

France,  l'Angleterre,  l'Allemagne  et  les  Elats-TjDLs  ont  cons- 
titué, en  1909  et  1910,  un  consortium  financier  en  vue  de 
faire  face  aux  besoins  pécuniaires  du  peuple  chinois.  Au- 
jourd'hui, après  de  laborieux  pourparlers  avec  ces  qualre 
puissances,  la  Russie  et  le  lapon  ont  accepté  d'adhérer  au 
consortium,  pour  être  à  même  et  de  défendre  leurs  intérêts 
spéciaux  et  de  participer  iutous  les  emprunts  qui  seront  né- 
cessaires au  développement  de  la  Chine. 

L'étroite  unité  de  vues  q,uî  existe  entre,  lies  cabinets  de 
Paris  et  de  Pétersbourg  tant  en  Extrême-Orient  qu'en  Orient 
et  en  Europe,  n'a  pas  été  sans  influence  sur  l'heureuse 
issue  de  ces  négociations. 

L'entente  intervenue  ménage  d'ailleurs  les  intérêts  du 
Japon  et  de  la  Russie,  notamment  ceux  que  l'Empire  des 
tsars  possède  dans  le  nord  de  la  Chine,  c'estrà-dire  en  Mand- 
chourie,  en  Mongolie  et  dans  le  Turkestan  chinois. 

Les  puissances  ont  décidé  de  ne  reconnaître  le  nouveau 
gouvernement  de  Pékin  que  lorsque  celui-ci  aura  prouvé 
qu'il  était  capable  de  maintenir  l'ordre  et  d'assurer  la  sécurité 
des  Européens. 

C'est  alors  seulement  qu'elles  consentiront  à  la  conclusion 
de  l'emprunt  de  1.500  millions  demandés  par  la  Chine. 
Jusque-là,  le  consortium  ne  devra  faire  à  ;e  pays  que  de 
simples  avances. 


(1058)  L'ECONOMISTE  KUHOPËEN.  —  Mines  dor 


MINES  D'OR 


L«9  Rendements  des  Mines  Transvaaliennes 


Ci-dessous  los  rendements  particuliers  de  Outre  IVtt, 
Nous  los  rapprochons  do  ceux  du  mois  procèdent  : 

Février  Mars 

Compagnies  Onces  Bénéfices  Onces  Bénéfices 

(LiT.  st.)  (Liv.st.) 

Aurora  West  United.  3.281       2.502  :t.:t90  2.859 

Bantjes  Cons   8.10Î        6. 002  8.89b  8.089 

Barrett   981        »     »  202      •  » 

Benoni  Consolidated.  4.402             S  »     »      »  » 

Brakpan   14.445      28.223  15.931  2B.119 

Cinderella  Cous   4.264          402  0.441  5.027 

City  and  Suburban . .  11.  45'.t      19 . 226  1 1 . 750     16 . 150 

City  Deep   14.594      19.547  15.778  21.280 

Consolidated  Langl..  6.359       7.912  7.0<)8  8.334 

Consolidated  MaiuR.  6.342       7.004  7.260  8.57:$ 

Crown  Mines   58.507     108. '»98  65.406  126.688 

Durban-Roodepoort..  3.433       2.800  »     »      »  V» 

Durban-Koodep.Deep  7.637       4.714  8.482  5.430 

East  Rand  Propriet.  57.081      75.600  00.147   101. 361 

Ferreira   0.700      11.208  9.300  22.572 

FerreiraDcep   16.354      32.588  18.187  37.590 

Geduld  Proprietary.  17.464       4.055  19.242  4.109 

Geldenhuis  Deep . . . .  19.001      13.095  19.7">7  12.'i79 

Ginsberg   4.542       6.014  4.934  0.300 

Glencairn   3.459       2.348  3.741  2.519 

Glynn's  Lydenburg..  1.509       3.629  1.877  4.593 

Goch  (New)   6.2>6       3.164  6.528  3.966 

Heriot(New)   5.026       9.152  5.108  13.148 

Jumpers   3.829        1.504  3.809  1.524 

Jupiter   8.404       5.440  9.068  6.791 

Kleinfontein  (New)..  12.493      14.199  13.08:>  14.112 

Knight's(Witwaters.)  9.590      15.575  11.000  17.512 

Knights  Central   5.879       2.666  6.166  2.742 

Knight  s  Deep   11.892      18.351  12.084  17.6:13 

Lancaster  West   22.935          984  23.800  1.032 

Langlaagte  Estate  . . .  13.198      10.280  »     »      »  » 

Luipaard's  Vlei   3.593       2.940  »     »      »  .. 

Main  Reef  West   5.452       7.484  0.249  8.619 

May  Consolidated  .. .  10.792       7.203  16.040  6.090 

Mever  and  Charlton .  6.211      14.386  7.016  17.094 

Modderfontein  B   11.934      21.500  20.301  54.646 

Modderfontein(New).  19.018      35.000  29.562  72.719 

New  Lisbon  Berlyn.  574          679  547  205 

New  Unilied  M.  R . . .  3.812       4.613  3.976  4.704 

Nigel    4.469       4.274  4.831  4.488 

Nourse  Mines   17.816      19.002  19.417  23.621 

Pigg's  Peak   1.212       3.083  1.119  4.554 

Primrose  (New)   7.775      17.020  8.066  17.010 

Princess   £18.793     p  1.678  22.605   a  1.407 

Randfontein  Central.  59.288      65.000  »     »      ».  .» 

Rietfontein(New)....  4.888       4.129  5.019  4.076 

Robinson    25.633      70.000  35.538  109.923 

Robinson  Deep   18.076      36.786  19.677  37.351 

Roodepoort  U.  M.  R.  6.493       2.209  .7.271  4.107 

Rose  Deep   20.590      31.492  28.513  61.917 

Sheba   2.799       »     »  2.813      »  » 

Sheba  fRosetta)   461       »     »  386      »  » 

SLmmer  Deep   9.787       4.754  9.919  4.037 

Simmer  and  Jack  East  5.788       2.928  6.910  5.213 

Simmer  and  Jack. .. .  18.584      39.647  20.847  47.139 

Sub  Nigel   1.852          851  1.790  846 

Transvaal  G.  M.Estat.  7.110      15.002  10.036  25.608 

Treasury   »     »          175  »     »  243 

Van  Ryn   12.170      23.030  13.058  25.051 

Village  Deep   16.877      22.083  24.277  50.564 

Village  Main  Reef .. .  14.279      27.882  15.712  33.083 

West  Rand  Consolid.  7.564       2.707  8.209  4.177 

Witwatersrand  Deep  11.514      13.707  13.072  17.503 

Worcester   1.211        1.750  1.272  1.730 

Wolhuter   9.211      15.036  9.725  15.0C6 

A  remarquer  que  pour  la  Geduld,  la  Lancaster  West,  la  May 

Consolidated  et  la  Princess,  la  production  est  indiquée  non 
pas  en  onces,  mais  en  livres  sterling.  Notons  aussi  que  la 

Jupiter  et  la  Treasunj  continuent  leur  exploitation  en 
commun,  que  pour  la  Princess  Estate,  les  résultats  signalés 
en  février  et  en  mars  constituent  une  perte  sur  l'exploitation, 

et  que  deux  Compagnies  ne  figurent  plus  pour  le  moment 
dans  le  tableau  des  rendements  :  la  New  Uni/ied  Reefs  et  la 
Salistutry. 

Pour  un  certain  uombre  de  mines,  les  bénéfices  de  mars 


sont  eu  C'PiiMdéi  aille  plus-value  sur  c  ux  du  mois  précédent, 
toiles  la  (  ili/  and  Suln/rlxin,  la  '  'mien  M>nc<,  la  Xmr  Mm/ 
derfthtti m,  la  Rotinsojl  Gold,  etc.  C'esl  que  mais  a  compté 
deux  joui  -,  de  trfWt.il  dS  plus  que  février  ol  qu'en  Outre,  plu- 
sieurs Compagnies  mil  fait  ligurei  dans  L  ui  rendement  de 
mars  la  résert  8  d'or  qu'elles  avaient  constituée  anlérieu  i  i  ni'  iil , 

en  raison  de  la  décision  prise  par  [a  Chambre  de*  Minet  du 
lYWHlSSSrt.  Comme  son  a  te  mentionnions  lo  5  courant,  la 
CluMbtê  ii.es  Mines  u,  en  effet,  déridé  récemment  qu  a  partir 

du  1"  avril  le  rendement  des  mines  sera  basé  sur  1  or  réelle- 
ment récupéré  pendant  le  mois  précédent ,  c'est  à  dire  qu'on 
englobera   dans   los  rendements  ce  ejin   auparavant  était 
excepta  comme  «  réserve  «  et  ne  figurai!  pas  dans  les  chiffre 
publiés  par  les  < '.ompagu  e-:. 

Oq  se  rendra  compte  de  ce  qui  précède  par  le  tableau  sui- 
vant qui  indique  les  «  réserves  »  constituées  lin  février  et 
celles  qui  restaient  "encore  au  31  mars. 

Février  Mars 
(Onces) 

Bantjes   710  » 

Brakpan   2.800  3.800 

City  and  S  uburban   6.330  » 

Consolidated  Main  Reef   853  352 

Crown  Mines   4.824  » 

Ferreira   2.470'  ■> 

Geldenhuis  Deep   409  » 

lleriot  . ...         1.021  » 

Jumpers  et  Treasury   027  1.014 

Jupiter   »  675 

Modderfontein   9.362 

Modderfontein  B    5.828  » 

Nourse  Mines   587  » 

Pigg's  Peak   »  494 

Robinson  Deep   3.666  'i.552 

Robinson  Gold   10.556  » 

Rose  Deep   6.125  » 

Simmer  and  Jack   1.255  1.885 

Simmer  Deep   »  334 

Sub  Nigel   100  200 

Transvaal  Gold  Mines   1.361 

Village  Deep   5.900  » 

Village  Main  Reef   1.192 

Wolhuter   2.853  2.853 

Totaux   <    08.328  16.159 

Il  est  à  supposer  que  les  «  réserves  u  figurant  encore  au 
31  mars  seront  comprises  dans  les  rendements  d'avril  des 
Compagnies  qui  les  possèdent. 


La  Main-d'œuvre  de  couleur  au  Transvaal 


Nous  avons  brièvement  indiqué,  il  y  a  huit  jours,  que  le 
nombre  d'indigènes  employés  dans  le  Transvaal  au  31  mars 
s'élevail  à  217.017  noirs,  contre  209.031  en  février.  Ce  chiffre 
se  décompose  ainsi  : 

Dans  les  mines  d'or  :  Nombre  d'indigènes  em- 
ployés par  les  membres  de  la  Witwatersrand 
Native  Labour  Association  et  par  les  entre- 
preneurs   196.748 

Dans  les  mines  de  charbon   8.198 

Dans  les  mines  de  diamant   12.071 

Total   217  .Olf 

D'un  mois  à  l'autre,  les  mines  d'or  ont  gagné  6.428  tra- 
vailleurs noirs,  les  mines  de  charbon  2"<0  et  les  mines  de 
diamant  1.282;  au  total,  une  augmentation  pour  mars  de 
7.986  indigènes. 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Londres 


Londres,  le  17  avril  1912. 

Les  échanges  ont  été  limités  ces  jours  derniers,  et  un  peu 
de  tous  côtés  on  s'est  contenté  de  niveler  les  positions.  Il  s  en 
est  suivi,  sur  la  plupart  des  valeurs,  un  peu  de  tassement. 
Les  dispositions  générales  restent  cependant  satisfaisantes 
au  dernier  moment.  La  clôture  est  même  ferme. 

**#  Valeurs  de  Compagnies  Territoriales  et  de  Trust. 
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—  La  Chartered,  qui  clôturait  il  y  a  huit  jours]  à  1  17/32. 
s'échange  encore  à  ce  cours. 

La  Consolidated  Goldficlds  finit  à  4  23/32,  contre  4  21/32  il 
y  a  huit  jours. 

La   General    Mining  and  Finance  Corporation  reste  à 

1  1/16,  au  lieu  de  1  3/32.  La  Rand  Mines  est  à  6  25/32, 
au  lieu  de  6  27/32  la  semaine  dernière. 

District  du  Witwatersrand  -  La  Bantjes  cote  1  3/16. 
City  and  Suburban,2  9jlQ.  La  Brakpan  Mines  reste  à  3  3/16. 
Les  bénéfices  de  cette  Compagnie  ont  atteint,  en  mars, 
26.119  liv.  st;  c'est  le  chiffre  le  plus  élevé  qu'elle  ait  obtenu 
jusqu'ici.  Durban  Roodepoort,  1  3/4,  contre  1  1/2  il  y  a  huit 
jours ;East  Rand,  3  3/16,  contre  3  1/4. 

La  Ferreira  clôture  à  4  liv.  st.  ;  elle  restait  à  4  1/8  il  y  a 
huit  jours.  Gmsbcrg,  1  9/16.  La  New  Heriot  est  à  4  3/4. 
Jupiter,  21/32. 

La  Knight's  (Witwatersrand)  reste  à  3  liv.  st.  New  Klein- 
fontein  1  9/16.  Langlaagte  Estate  1  7/16  liv.  st.,  comme 
mercredi  dernier.  Meycr  and  Charlton,  4  1/2,  comme  précé- 
demment. 

La  Modderfontein  reste  à  11  7/16.  New  Primrose  1 13/16. 
Princess  Estate,  21/32.  Randfontein  Central,  1  7/32.  Rand 
fontein  Estate  1  17/32,  au  lieu  de  1  21/32,  il  y  a  huit  jours. 

La  Robinson  Gold  se  retrouve  à  5  1/4,  contre  5  3/8.  La 
Simmer  and  Jack  est  à  1  1/4.  Van  Ryn,  3  7/8. 

La  Village  Main  Reef  finit  à  2  5/8.  Wolhuter,  1  3/32. 
Le  Conseil  d'administration  de  cette  Compagnie  vient  de  dé- 
clarer un  dividende  de  8  3/4  0/0  ou  1  sh.  9  d.  pour  le  premier 
semestre  de  l'exercice  en  cours.  Rappelons  que  l'exercice 
social  de  cette  Compagnie  prend  fin  le  30  septembre  de  cha- 
que année.  Worcester,  1  1/2. 

Compagnies  de  Deep  Levels.  —  UApex  est  à 

2  liv.  st.  La  Cinderella  Consolidated  Gold  Mines  s'échange  à 
11/8.  La  City  Deep  esta  2  13/16,  contre  2  3/4.  La  quantité 
de  minerai  traité  par  cette  Compagnie  en  1911  a  été  infé- 
rieure à  celle  qui  avait  été  prévue  ;  toutefois  la  valeur  de  ce 
minerai  a  été  satisfaisante  et  concorde  de  très  près  avec  la 
teneur  générais  du  minerai  développé.  L'ingénieur-conseil 
observe  que  le  mauvais  rendement  de  travail  des  ouvriers  du 
fond  a  été  l'obstacle  principal  à  une  plus  grande  production 
du  minerai.  Consolidated  Langlaagte  Mines,  1  7/32. 

La  Crown  Mines  est  à  7  1/8,  au  lieu  de  7  1/4.  Durban 
Roodepoort  Deep  à  1  1/4,  comme  la  semaine  dernière; 
Ferreira  Deep,  3  7/8,  elle  restait  précédemment  ainsi. 
C'est  le  10  mai  prochain  que  se  réunira  l'assemblée  générale 
extraordinaire  qui  aura  à  se  prononcer  sur  le  projet  d'ab- 
sorption de  la  Ferreira  Gold. 

La  Geldenhnis  Deep  finit  à  2  liv.  st.  ;  Glynn's  Lydenburg 
1  3/8.  Ses  bénéfices,  en  mars,  ont  été  de  4.593  liv.  st.,  contre 
3.629  liv.  st.  en  février,  soit  une  augmentation  appréciable 
due  à  l'augmentation  du  tonnage  broyé.  Knight's  Deep,  2  5/8. 

La  Main  Reef  West  s'inscrit  à  1  7/16  ;  Meyer  and  Charl- 
ton, 4  1/2.  Cette  Compagnie  a  accusé,  pour  mars,  un  béné- 
fice de  17.094  liv.  st.,  contre  14.386  liv.  st.  pour  février.  C'est 
là,  observe-t-on,  un  nouveau  progrès  à  l'actif  de  la  Com- 
pagnie. Modderfontein  B,  2  13/16.  Modderfontein  Deep, 

1  1/2.  La  New  Unificd  est  à  15/16;  Nigel  Gold  13/16. 

La  Nom  se  Mines  est  à  1  13/16,  sans  changement  ;  Robin- 
son  Deep  2  11/16. 

La  Rose  Deep  est  à  3  7/16,  comme  il  y  a  huit  jours. 
Van  Ryn  Deep,  1  liv.  st.  ;  Simmer  Deep,  4/3. 

La   Village  Deep  est  à  2  3/16.   Witwatersrand  Deep, 

2  3/4,  sans  changement. 

Valeurs  Rhodésiennes  et  diverses.  —  La  Globe 
and  Phœnix  est  à  1  13/16,  contre  1  27/32.  Rhodesia  Gold 
Mining,  1  1/16;  Rhodesia  Exploration,  2/9;  Transvaal 
and  Delagoa  lia  y  fnvestment  clôture  à  1  15/16  ;  Transvaal 
Gold  Mining  Estate,  2  3/8,  au  lieu  de  2  5/16.  Transvaal 
Coal  Trust,  2  1/8.  La  Shamwa  clôture  à  4  3/8. 

La  Giant  Mines  s'échange  à  1  31/32.  L'Eldorado  se  re- 
trouve à  2  7/16.  La  Tanganyika  Concessions  est  à  2  29/32, 
contre  3  1/32. 

La  De  Beers  ordinaire  s'inscrit  à  20  1/16,  contre  20  3/16  ; 
action  de  préférence  17  3/8,  comme,  il  y  a  huit  jours.  La 
Premier  Diamond,  action  différée,  s'échange  à  9  3/16; 
action  de  préférence,  8  5/8.  Roberts  Victor  3/4. 

L'action  Neic  Jagersfontein  est  à  6  1/2  liv.  st. 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Paris 


Paris,  le  18  avril  1912. 

La  cote  s'est  montrée  hésitante  cette  semaine,  par  suite  de 
quelques  ventes  de  Berlin  et  de  Londres.  Il  faut  ajouter  que 
les  échanges  sont  demeurés!  très  restreints.  Aujourd'hui,  ce- 
pendant, on  s'est  montré  soutenu. 

La  Consolidated  Goldfields  est  au  dernier  moment  à 
117  fr.  50,  comme  la  semaine  dernière. 

L'East  Rand  est  à  82  fr.  50,  contre  82  francs. 

La  Rand  Mines  s'inscrit  à  171  fr.  50,  au  lieu  de  174  francs 
jeudi  dernier.  La  Chartered  est  à  40  francs. 

Au  Parquet,  la  Central  Mining  est  à  265  francs. 

La  Brakpan  Mines  se  tient,  en  clôture,  à  79  fr.  25. 
La  Crown  Mines  finit  à  181  fr.  50,  contre  183  fr.  50. 

La  City  Deep,  est  aux  environs  de  73  fr.  50.  Durban 
Roodepoort  Deep  s'inscrit  à  32  francs  environ. 

La  Ferreira  Deep  clôture  à  97  fr.  25,  au  lieu  de  98  fr.  75, 
il  y  a  huit  jours.  Ferreira  Gold,  105  francs,  au  lieu  de  106 
francs  il  y  a  huit  jours. 

La  Geduld  se  retrouve  à  29  fr.  75. 

La  Gcldenhuis  Deep  se  tient  aux  environs  de  51  francs. 
Ses  bénéfices,  en  mars,  sont  revenus  à  10.762  liv.  st.,  au  lieu 
de  13.695  liv.  st.  en  février  et  17.000  liv.  st.  en  janvier. 
D'après  un  communiqué  officiel  de  la  Compagnie,  cette  dimi- 
nution est  due  au  dérangement  causé  par  les  modifications 
apportées  au  matériel  de  hissage  du  puits  n°  2.  General  Mi- 
ning, 28  francs  ;  Action  Goerz,  24  fr.  25;  Johannesburg  Con- 
solidated Investment  28  fr.  75;  Knight's  (Witwatersrand 
Gold),  74  fr.  25.  La  Langlaagte  Estate  se  retrouve  à 
35  fr.  75,  au  lieu  de  39  francs. 

La  Lena  Goldfields  reste  à  120  francs,  contre  121  fr.  50. 
La  May  Consolidated  cote  16  fr.  25.  Mozambique,  30  fr.  50. 

La  Main  Reef  Consolidated  est  à  23  fr.  75.  Modderfon- 
tein B  'il  fr   25,  contre  71  fr.  75  il  y  a  huit  jours. 

La  New  Goch  s'échange  à  23  fr.  25,  contre  25  francs. 
Les  25.225  tonnes  de  minerai  broyé  par  cette  Compagnie  le 
mois  dernier,  n'ont  laissé  qu'un  bénéfice  de  3.966  liv.  st., 
soit  une  très  légère  amélioration  sur  celui  de  février,  mais  en 
diminution  de  plus  de  9.000  liv.  st.  sur  le  mois  correspon- 
dant de  1911. 

La  New  Primrose  finit  à  49  fr.  25;  elle  restait  49  fr.  50  il  y  a 
huit  jours.  La  Randfontein  Estate,  qui  était  à  42  fr.  25, 
reste  à  42  francs.  La  Robinson  Gold  est  à  130  fr.  50, 
contre  135  francs.  Dans  leur  rapport  sur  l'exercice  clos  le 
31  décembre  dernier,  les  administrateurs  de  cette  Compa- 
gnie déclarent  qu'étant  donné  l'accroissement  continu  de  la 
proportion  de  «  Main  Reef  »  contenue  dans  les  réserves  de 
minerai  payant,  il  faudra  nécessairement  pousser  de  plus  en 
plus  l'exploitation  de  ce  filon.  Comme  la  teneur  en  est  plus 
basse  que  celle  du  «  Leader  >»  et  du  «  South  Reef  »,  les  béné- 
fices mensuels  varieront  suivant  la  quantité  de  «  Main  Reef  » 
exploité,  mais  cette  modification  accroîtra  considérablement 
la  durée  de  la  mine. 

La  Robinson  Deep  clôture  à  68  fr.  50,  au  lieu  de  71  francs, 
Rose  Deep  87  fr.  75.  En  mars,  cette  Compagnie  a  obtenu 
36.217  liv.  st.  pour  la  totalité  du  minerai  passé  par  le  mou- 
lin. A  ce  résultat  qui  constitue  par  lui-même  un  record  pour 
cette  entreprise,  il  convient  d'ajouter  la  valeur  de  la  réserve 
d'or,  soit  25.700  liv.  st.,  de  sorte  que  le  profit  total  de  mars 
atteint  61.917  liv.  st. 

La  Simmer  and  Jack  termine  à  32  fr.  25. 

La  South  Africa  Gold  Trust  se  retrouve  à  67  fr.  25; 
Transvaal  Consolidated  Land,^  fr.  75.  La  Van  Ryn  s'échange 
à  98  fr.  25,  contre  98  fr.  50,  la  semaine  dernière.  La  Village  . 
Main  Reef  finit  à  65  fr.  75,  au  lieu  de  65  fr.  25,  il  y  a  huit 
jours.  Village  Deep,  55  fr.  25,  contre  56  fr.  75.  Dans  son 
rapport  sur  l'exercice  1911,  l'ingénieur-conseil  mentionne  que 
depuis  le  mois  de  juillet  dernier,  le  puits  «  Turf  »  est  défini- 
tivement relié  au  puits  incliné  n°  1.  Le  puits  «  Turf  »  va 
devenir  ainsi  le  plus  important  pour  l'extraction  du  minerai. 

La  De  Beers,  qui  était  à  515  fr.  50,  l'action  ordinaire, 
reste  à  508  francs.  L'action  de  préférence  est  à  438  francs 
contre  445  francs,  il  y  a  huit  jours.  La  Jagersfontein  ordi- 
naire s'inscrit  à  163  fr.  50,  contre  167  francs  la  semaine  der- 
nière.   

L'Administrateur-Gérant  :  Georges  Bourgarel. 
l'aria.—  Imprimerie  de  la  Presse,  16,  rue  du  Croissant.-  vSimait  imp. 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

dee  Banques  d'Émission  de  l'Europe  (En  millions  de  francs) 


DATES 


fHlNCIP.  CHAPITRES 


1911 
1912 
1912 
1912 


27  avril. 
11  avril. 
18  avril. 
27  avril. 


FRANCE  —  Banque  de  France 


3.223 
3.221 
3.225 
3.240 


845 
796 


808 


5.161 
5.316 
5.308 
5.232 


774 
673 
689 
638 


1.174 
1.159 
1.182 
1.161 


621 

694 
677 
663 


ALLEMAGNE  —  Banque  de  l'Empire 


1911 
1912 
1912 
1912 


15  avril. 
31  mars. 
7  avril. 
15  avril. 


998 
1.024 
1.022 
1.112 


377 
415 
399 
418 


2.022 
2.624 
2.435 
2.172 


7991  1.281 

903  2.065 

857  1.822 

9321  1.499 


110 
139 
97 
100 


3 

3% 
3% 
3% 


ALLEMAGNE  —  Banques  locales 


1911 

15  avril  

71 

12 

188 

107 

172 

71 

1912 

31  mars  

65 

11 

190 

103 

203 

67 

1912 

7  avril  

70 

12 

204 

112 

207 

64 

1912 

77 

14 

206 

111 

207 

52 

ANGLETERRE  —  Banque  d'Angleterre 

1911 

27  avril  . 

930 

700 

1.022 

849 

3 

1912 

11  avril  

900 

739 

1.010 

950 

3  V, 

1912 

945 

» 

716 

1.047 

919 

3% 

1912 

987 

717 

1.047 

871 

3/8 

ANGLETERRE  — 

Banques  d'Ecosse 

1911 

112 

20 

163 

1912 

0  janvier — 

133 

20 

185 

1912 

3  février  

124 

20 

171 

1912 

129 

20 

169 

ANGLETERRE  — 

Banques  d'Irlande 

1911 

4  mars  

92 

10 

187 

1912 

6  janvier — 

89 

10 

183 

1912 

3  février  

89 

10 

181 

1912 

88 

10 

185 

DATES 


Encaisse 
métallique 


Or 


Ar- 
gent 


RINCIP.  CHAPITRES 


O.S7'-' 

o  a  1 


o  ?  o 

£â  g 


g  s 


AUTRICHE  —  Banque  d  Autriche-Hongrie 


1911 

1.393 

325 

2.217 

177 

716 

59 

4 

1912 

1.338 

323 

2.421 

258 

1.029 

132 

5 

1912 

7  avril  

1.324 

319 

2.345 

266 

969 

138 

5 

1912 

15  avril  

1.326 

319 

2.261 

216 

868 

127 

5 

BELGIQUE  —  Banque  Nationale 


1911  20  avril. 

1912  4  avril. 
1912  11  avril. 
1912  18  avril. 


177 

67 

835 

104, 

58 

617 

84. 

190 

61 

902 

633 

83 

190 

57 

908 

65 

628 

83 

190 

61 

898 

69 

624 

81 

BULGARIE  —  Banque  Nationale 


1911    20  mars  

34 

22 

81 

117 

52 

52 

1912     6  février  

41 

20 

112 

128 

58 

61 

1912   13  mars  

41 

20 

113 

124 

58 

61 

191  2   20  mars  

41 

19 

117 

121 

62 

61 

DANEMARK  —  Banque  Nationale 


1911    28  février  

101 

171 

6 

46 

5 

1911    31  décembre. 

105 

196 

12 

55 

6 

1912  31  janvier.... 

101 

» 

178 

13 

47 

5 

1912   29  février  

105 

178 

9 

53 

5 

ESPAGNE  —  Banque  d'Espagne 


1912 


1911 
1911 
1912 
1912 


22  avril  

413 

778 

1.709 

485 

378 

142 

6  avril 

424 

749 

1.791 

453 

380 

124 

13  avril 

424 

750 

1.797 

456 

377 

123 

20  avril,  , 

425 

753 

1.795 

456 

381 

122 

GRECE  —  Banque  Nationale 


28  février  

31  décembre  . 
31  janvier — 

29  février  


HOLLANDE  —  Banque  Néerlandaise 


1911    22  avril 

279 

55 

590 

306 

25 

627 

1912    13  avril  

305 

26 

636 

19  1  2    20  avril, 

304 

25 

627 

ITALIE  —  Banque  d'Italie 


1911 
1912 
1912 
1912 


1911 
1912 
1912 
1912 


191 1 
1912 
1912 
1912 


1911 
1911 
1912 
1912 


31  mars.. 
10  mars,. 
20  mars.. 
31  mars.. 


979 
1.019 
1  020 
1.020 


97 
115 
117 
117 


1.426 
1.573 
1.557 
1.609 


192 
195 
212 

223 


ITALIE  —  Banque  de  Naples 


20  mars.. . 
29  février. 
10  mars. . . 
20  mars.. . 


ITALIE  —  Banque  de  Sicile 


20  mars  

29  février. . 
10  mars.. . . 
20  mars — 


NORVÈGE  —  Banque  de  Norvège 


28  février. 

31  décembre. 
31  janvier  . . . 

29  février.. . . 


191 1  5  avril. . . 

1912  20  mars... 
1912  27  mars.. 
1912  3  avril. . 


PORTUGAL  —  Banque  de  Portugal 


4 


7 

6% 


1 

3 

126 

157 

42 

20 

11 

3 

135 

163 

42 

31 

11 

3 

131 

163 

41 

26 

12 

3 

130 

167 

40 

25 

128 

151 

3% 
4 

168 

153 

177 

151 

4 

173 

148 

4 

499 

99 

5 

484 

95 

5% 

474 

93 

5^ 

503 

103 

205 

16 

379 

83. 

158 

27 

213 

16 

394 

88 

157 

29 

213 

16 

393 

86 

157 

28 

213 

16 

392 

86 

158 

28 

47 

5 

92 

45 

71 

12 

48 
48 

5 

88 

52 

72 

10 

5 

89 

52 

74 

10 

48 

5 

89 

51 

73 

9 

48 

109 

13 

66 

1 

54 

130 

13 

76 

4 

54 

117 

16 

67 

4 

54 

119 

12 

71 

4 

36 

32 

429 

8 

108 

101 

37 

45 

455 

24 

120 

121 

37 

45 

451 

25 

120 

121 

37 

45 

456 

24 

120 

122 

5>. 


5^ 
5)1 
5X 


514 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  Statistique  générale 


ROUMANIE  —  Banque  Nationale 


1911 
1912 
1912 
1912 


15  avril. . 
30  mars.. 
6  avril. . 
13  avril.. 


121 

1 

339 

155 

24 

5 

St-Pétersb . . . 

157 

1 

166 

•270 

13 

5 

Scandinavie . 

157 

1 

468 

250 

14 

5 

157 

1 

464 

248 

14 

5 

RUSSIE  —  Banque  de  l'Etat 


1911    14  avril  

3.332 

196 

3.197 

5(14 

679 

702 

1912   29  mars  

3.393 

193 

3.518 

704 

1 

163 

759 

1912     5  avril  

3.356 

180 

3.586 

584 

1 

141 

755 

5 

1912   14  avril  

3.387 

187 

3.501 

651 

1 

105 

741 

RUSSIE  —  Banque  de  Finlande 


22 

3 

132 

17 

60 

24 

1912    31  mars  

23 

2 

124 

19 

71 

34 

5 

1912     8  avril  

23 

2 

124 

21 

51 

34 

5 

1912    15  avril  

24 

y 

123 

19 

51 

32 

SERBIE  —  Banque  Nationale 


1911  13  aviil. 
19  1  2  28  mars. 

1912  4  avril. 
1912  13  avril. 


27 

7 

54 

1 

7 

14 

7 

il 

7  ! 

66  : 

6 

21 

6 

il 

7  ; 

65  : 

D 

6 

22 

6 

41 

7 

65 

■ 

6 

22 

6 

SUÈDE  —  Banque  Royale 


1911 

1912 
1912 
1912 


31  mars  

31  janvier... 
29  février... 
31  mars..... 


114 

10  I 

288 

•1  75 

180 

27 

121 

9 

261 

70 

183 

11 

i'Â 

■1%. 

121 

9 

275 

61 

191 

15 

121 

9  i 

301 

J  82 

234 

22 

5 

SUISSE  —  Banque  Nationale 


1911    15  avril  

153 

15 

243 

27 

106 

7  1 

1912   31  mars  

162 

11 

272 

38 

119 

10 

162 

9 

266 

35 

111 

10 

1912    Î5  avril  

162 

12 

253 

44 

106 

7 

TOTAUX 


1911    27  avril  

12.918 

2.896 

20.838 

4.720 

7.544 

2.353 

D 

1912    11  avril  

13.209 

2.823 

22.530 

4.916 

9.220 

2.558 

1912    18  avril  

13.112 

2.814 

22.517 

4.902 

9.145 

2.537 

» 

1912   25  avril  

13.300 

2.851 

22.059 

4.995 

8.614 

2.488 

TOTAUX  aux  31  décembre 


1905 

31 

décembre. 

9.683 

2.713 

19.000 

9.854 

8.546 

4.675 

1906 

31 

décembre. 

9.954 

2.678 

19.667 

10.178 

8.779 

4.785 

1907 

31 

décembre. 

10.041 

2.610 

20.286 

10.234 

9.306 

5.03G 

1908 

31 

décembre. 

12.105 

2.848 

20.863 

9.907 

8.463 

4.637 

» 

1909 

31 

décembre. 

1  -j  .  r.Tii 

2.840 

21.478 

10.529 

4.433 

4.809 

1910 

31 

décembre. 

12.531 

2.756 

22.244 

9.022 

8.926 

5.566 

Les  totaux  provisoires  que  nous  donnons  chaque  semaine  diffèrent 
des  totaux  définitifs  au  31  décembre  en  ce  que  ces  derniers  compren- 
nent les  dépôts,  le  portefeuille  et  les  avances  des  Banques  d'Ecosse 
et  d'Irlande  qui  ne  sont  publiés  que  deux  fois  par  an  et  qui  s'élèvent 
à  des  chiffres  très  importants. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  Clôture  hebdomadaires 
des  Changes  sur  Paris,  du 


20mars 

27mars 

3  avril 

lOavril 

17avril 

24  avril 

47 

91 

47 

88 

47 

87 

47 

89 

47 

87 

47 

84 

100 

63 

100 

58 

100 

55 

100 

03 

100 

58 

100 

62 

100 

06 

100 

06 

100 

06 

100 

06 

100 

100 

12 

7 

85 

7 

85 

7 

65 

7 

30 

7 

05 

7 

15 

81 

07 

81 

02 

81 

17 

81 

17 

81 

15 

81 

12 

100 

58 

100 

55 

100 

57 

100 

01 

100 

52 

100 

58 

100 

H7 

99 

90 

99 

87 

99 

90 

95 

95 

99 

92 

Constantinople  .... 

22 

85 

22 

85 

22 

85 

22 

85 

22 

86 

22 

95 

81 

02 

80 

98 

81 

1 1 

81 

16 

81 

15 

81 

12 

101 

100 

91 

100 

99 

101 

07 

101 

02 

101 

100 

39 

100 

40 

100 

12 

100 

20 

100 

20 

100 

24 

Lisbonne  

589 

589 

588 

585 

587 

585 

25 

47 

25 

47 

25 

46 

25 

42 

25 

46 

25 

46 

7 

80 

7 

70 

7 

55 

7 

20 

6 

85 

7 

10 

fOO 

96 

100 

97 

100 

97 

101 

07 

101 

02 

101 

Saint-Pétersbourg  . 

37 

59 

37 

58 

37 

60 

37 

01 

37 

58 

37 

62 

Vienne  (à  vue) . . — 

95 

70 

95 

53 

95 

58 

95 

66i 

95 

63 

95 

70 

(à  3  mois). . . 

95 

70 

95 

53 

95 

58 

95 

66 

95 

95 

70 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  de  Paris  sur 


Valeurs  à  vue 

Amsterdam.,  fipltretort 

Allemagne...  — 

Vienne   — 

Espagne   — 

Portugal 


Italie   — 

Suisse   — 

New-York....  — 

Matières  d'or  et  d'argent 

Or  en  barre  (le  kil.). . 
Argent  id.   (le  kil.)... 

Quadruples  espagnols  

Aigles  des  Etats-Unis  

Impér.  Russie  (titre  :  916'"). .. 

—  —  (nouv.  titre: 900") 
Couronnes  de  Suède  


Moins  28mar 


4  V, 

5 

5  % 
i  H 

6  % 
5  % 
5  % 
3  % 

% 


4 

6  % 

au  pair 
3437  .. 
218  89 


208  75 
123  50 
104  56 
404  25 
515 
266  25 
138  50 
25  245 
99  50 
99  .. 
99  69 
517  50 


3437 
98  50 
80  62 
51  55 
20  60 
40 
27  50 


4  avril 


208 
123 
104 
465 
515 
266 
138 
25 
99 
99 
99 
517 


3437 
99 
80 
51 
20 
40 
27 


On 


11  avril 


208  94 
123  25 
104  56, 
466  75 
513  .. 
266  2: 
138  00 
25  245 
99  41 

98  87 

99  81 
517  25 


3437  .. 
99  .. 
80  62 
51  55 
20  60 
40 
27  50 


18  avril 


209  . . 
123  25 
104  56 
468  25 
514  .. 
260  . 
138  50 
25  245 
99  41 
99  .. 
99  81 
517  50 


3437 
100 
80  62 
51  55 
20  60 
40  . 
27  50 


25avril 


123  22 
104  50 
467  50 
514  .. 
266  .. 
138  50 
25  24 
99  41 
99  .. 
99  75 
517  25 


3437  .. 
100-50 
80  62 
51  55 
20  60 
40  .. 
27  50 


Valeurs  des  monnaies 
étrangères 
d'après  le  change 


Pays  de  l'Europe 
Allemagne  (mark  or) 
Angleterre  (liv.st.  or) 
Aut.-Hongne(cour.or) 
Belgique  (franc  or). . . 
Espagne  (peset.  pap.)- 
Grèce  (drachme  pap.). 

Hollande  (fl.  or)  

Italie  (lira)  

Portugal  (milreis  pap.) 
Roumanie  (leu  or) — 
Russie  (rouble  or)  — 

Scandinavie  

Suisse  (franc  or)  

Turquie  (liv.  turq.).. . 

Pays 
Extra-Européens 

Egypte  (liv.  égyp.) — 
Etats-Unis  (doll.  or). . 
Mexique  (piastre  arg.) 
Répub. Arg. (peso  pap.) 

Chili  (peso  or)  

Brésil  (milreis  papier) 
Indes  (roupie  argent). 

Japon  (yen  or)  

Chine(Sbingkii)(taël  arg.) 


Valeurs  en  francs  au  change  du  jour 


>  ci  C 

s] 

28mars 

4  avril 

11  avril 

18  avril 

25  avri 

1  234 

1  23 

1  23 

1  23 

1  23 

1  23 

25  22 

25  24 

26  23 

25  24 

25  24 

25  24 

1  05 

1  04 

1  04 

1  04 

1  04 

1  04 

1  » 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

1  » 

0  92 

0  93 

0  93 

0  93 

0  93 

1  » 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

2  083 

2  09 

2  09 

2  09 

2  09 

2  09 

1  » 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

5  60 

5  18 

5  18 

5  18 

5  18 

5  18 

1  » 

»  » 

1  » 

2  67 

2  66 

2  66 

2  66 

2  66 

2  66 

1  39 

1  38 

1  38 

1  38 

1  38 

1  38 

1  » 

0  99 

O  99 

0  99 

0  99 

0  99 

22  78 

22  85 

22  85 

22  85 

22  86 

22  95 

25  92 

'26  ». 

25  94 

25  94 

25  94 

25  94 

5  18 

5  17 

5  17 

g  17 

5  17 

5  17 

2  58 

2  62 

2  62 

2  62 

2  62 

2  62 

5  * 

2  20 

2  20 

2  20 

2  20 

2  20 

1  89 

1  06 

1  10 

1  08 

1  08 

1  08 

2  84 

1  70 

1  70 

1  70 

1  70 

1  70 

1  68 

1  68 

1  68 

1  68 

1  68 

1  68 

2  58 

2  57 

2  56 

2  56 

2  56 

2  56 

7  47 

3  34 

3  32 

3  33 

3  33 

3  38 

AUX  COURS  DES  CHANGES  du  25  avril  1912 


100  francs 

en  billets  de  banque  français 
valent  à  l'étranger 
en  monnaie  nationale  :  % 

En  Allemagne   100  20 

En  Angleterre   99  93 

En  Autriche-Hongrie.,.  100  49 

En  Belgique   100  59 

En  Espagne   106  95 

En  Grèce   100  12 

En  Hollande   99  67 

En  Italie   loi  .. 

En  Portugal   108  94 

En  Roumanie   99  92 

En  Russie   100  25 

En  Scandinavie   100  36 

En  Suisse   100  25 

En  Turquie   99  26 

En  Egypte   99  93 

Aux  Etals-Unis   100  20 

Au  Mexique   98  50 

En  Républ.  Argentine...  165  25 

Au  Chili   175  07 

Au  Brésil .-.   166  47 

Aux  Indes   99  62 

Au  Japon...*   100  80 

En  Chine   220  60 


ÎOO  francs 
en  billets  de  banque  étrangers 
valent  en  France  : 

Billets  Allemandt   99  80 

—  Anglais   100  07 

—  Austro-Hongrois  99  51 

—  Belges   99  41 

—  Espagnols   93  50 

—  Grecs   99  88 

—  Hollandais   100  33 

—  Italiens   99  . . 

—  Portugais   91  79 

—  Roumains   100  0f> 

—  Russes   99  75 

—  Scandinaves   99  64 

—  Suisses   99  75 

—  Turcs   100  7i 

Pièces  i'Egypte   100  07 

—  de»  Eiats-VnU ..  99  80 

—  du  Mexique   101  50 

Billets  de]a.Rép. Argent.  44  .. 

—  du  Chili   57  12 

—  du  Brésil   60  07 

Pièces  des  Indes   100  38 

—  du  Japon   99  tO 

—  de  la  Chine   45  33 


NUMÉRAIRE,  CHANGES  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 

Paris,  le  25  avril  1912. 
Le  cours  du  chèque  sur  Londres,  après  quelques  alterna- 
tives de  hausse  et  de  baisse,  termine  en  recul  d'un  demi- 
point  ;  le  taux  de  l'escompte  est  assez  modéré  en  Angleterre, 
mais  on  ne  compte  guère  sur  un  abaissement  du  minimum 
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otïiciel  dans  un  avenir  prochain.  Berlin  et  A'ienne  ont  Agile- 
ment quelquo  peu  rétrogradé;  seul,  le  change  hollandais  se 
maintient  notablement  au-dessus  du  pair.  Le  rouble  est  ù 
260,  sans  rhangemenl . 

Le  dollar  perd  le  quart  du  point  acquis  la  semaine  (1er 
nière,  main  le  cours  du  càble-transfert  reste  plus  élevé  à 
517  3/  i  environ. 

Une  réaction  s'est  produite  sur  lu  pesuta  :  on  parle  de 
l'abandon  du  dernier  projet  sur  la  Banque  tfiSejiapn*,  qui 
aurait  assaini  la  situation  de  cet  établissement. 

Les  devises  de  l'Union  latine  u'ont  pas  varié,  sauf  le  franc 
HUtsae  qui,  dès  le  début  de  la  huitaiue,  a  perdu  6  centimes. 
changes  SUR  Londres  :  Cours  moyen  du  mercredi 
sur  Londres  de  : 


Valeurs  ù  vue 


Yokohama  

Singapoure  

Hong-Kong  

Shanghai  

Bombay  

Calcutta  

Alexandrie  

Valeurs  ù 

30  jours  de  vue 

Rio-Janeiro  — 
V&lpaxaiso  

Buenos-Ay'c>(«r) 

Or  en  barres.. . . 
Argent  en  barres 


ni  mart 


2/0  1/2 
2/4  3/32 
l/ll  1/16 
2/7  13/16 
1/4  1/16 


1/4 
97 


1/16 

3/16 


1/4 
:,  it> 


3  avril 


2/0  7/16 
S/4  1/16 
1/U  •/■ 
2/7  5/8 


1/4 
1/4 
97 


16 

10 


1/16 
1  16 

7/16 


1/2 


io  avril 


2/0  7/16 

2/4  1/16 

1/11  1/4 

77  3/4 


1/4 
1/4 

97 


1/16 
1/32 
7/16 


16  1/4 
10  11/32 
48  1/2 

77/9  ./. 
26  7/8 


17  avril 


2/0  7/16 

2/1  1/16 

1/11  1/4 

2/7  3/4 


1/4 
1/4 

97 


1/32 
1/16 

7/16 


16  15/64 
10  11/32 
48  1/2 


77/9 
27 


•1/8 


21  avril 


2/0  3/8 
2/4  1/16 
1/11  5/8 
2/8  1/4 


1/4 
1/4 
97 


16 
10 
48 


1/16 
1/16 

7/16 


1/4 
9/32 
7/16 


77/9 
27 


■/■ 

7,* 


48  9, 16      48  17/32 

77/9    ./.     77/9  ./. 
26   3/4       27  1/16 

Le  yen  japonais  fléchit  de  1/16,  accentuant  le  mouvement 
de  recul  esquissé  il  y  a  quelques  semaines. 

Les  devises  chinoises  se  conforment  au  mouvement  de 
hausse  de  l'argejit  ;  le  dollar  de  Hong-Kong  progresse  de  1/8 
et  le  tael  de  1/2  point. 

La  demande  de  change  sur  l'Inde  est  un  peu  plus  vive,  et 
le  cours  du  transfert  télégraphique  se  nivelle  à  1/4  1/16  à 
Bombay  et  à  Calcutta.  Le  conseil  de  l'Inde  maintient  à  60 
lakhs  de  roupies  le  montant  des  adjudications  de  tirages  du 
mercredi.  Pour  la  semaine  dernière,  le  total  des  ventes  a  été 
de  6.135.000  roupies,  ayant  fourni  un  pi'oduit  en  or  de 
410.302  liv.  st. 

Le  change  égyptien  reste  stationnaire,  malgré  la  hausse 
du  prix  du  coton. 

Les  devises  sud-américaines  sont  faibles.  Le  peso  chilien 
reste  bien  au-dessous  du  cours  de  12  pence  auquel  les  projets 
du  gouvernement  de  Santiago  prétendent  le  stabiliser.  Bue- 
nos-Ayres  rétrograde  de  1/16. 

L'or  en  barres  est  au  pair  à  Londres,  la  Banque  d'Angle- 
terre et  l'Inde  étant  les  seuls  acheteurs. 

Les  mouvements  d'or  sur  le  marché  libre,  pour  la  semaine 
du  11  au  18  avril,  ont  été  les  suivants,  avec  les  pays  extra- 
européens : 


Entrées 
Afrique  du  Sud. .  .4 
Inde  

Nouvelle-Zélande. . 
Indes  occidentales. 
Amérique  du  Sud.. 
Chine  


Sorties 


Total. 


690.  r>00 
71.000 
17.500 
17.500 
6.G0O 
5.500 

808.000 


Inde., 
Aden. 


170.500 
1.000 


Total. 


171.500 


Un  vif  mouvement  de  reprise  se  manifeste  en  clôture  sur 
le  métal  blanc,  qui  finit  en  hausse  de  3/4  point.  Le  stock 
d'argent  dans  l'Inde  se  réduit  de  plus  en  plus,  ce  qui  fait 
prévoir  des  besoins  de  métal  de  la  part  du  gouvernement 
lorsque  la  récolte  viendra  sur  le  marché.  Ce  sont  ces  besoins 
qu'escompte  actuellement  le  marché. 

Pour  la  semaine  du  11  au  18  avril,  les  exportations  d'argent 
en  Orient  se  sont  élevées  à  287.500  liv.  st.  à  destination 
de  l'Inde,  ce  qui  porte  le  total,  depuis  le  1er  janvier,  à 
2.733.300  liv.  st.,  contre  3.776.300  liv.  st.  pour  la  période 
correspondante  de  l'année  dernière. 

Escompte  hors  banque 

Places 


Paris  

Londres  

Berlin  

New- York  (time 
money)  


28  mars 

4  avril 

11  avril 

18  avril 

25  avril 

3  1/8 

3  3/8 

4  7,8 

3  1/8 
3  1/2 
3  3/4 

3  ./. 
3  7/16 

3  3/4 

3  ./. 
3  7/16 

3  5.8 

3  ./. 

4  9/32 
3  3  4 

3  1/2 

3  1/2 

4  1,8 

3  1/4 

3  ./. 

SITUATION  GÉNÉRALE  d««  BANQUES  d  ÉMISSION 

La  Banque  de  France  a,  cette  semaine,  accru  son  en- 
caisse-or do  15.511.000  Iras  es  i  La  circulation  a  psAevé 
33. IKK)  francs  à  Paris  et  verse  16. 2(15. Oui)  (v.hu'.a  dans  les 
succursales;  les  ventes  do  matières  se  sonl  élevée»  à 
66 1.000  francs. 

I.'encaisso-argont  est  en  augmentation  do  358.000  fr.uicB. 
La  émulation  a  pris  758.000  francs  à  Paria  et  remis 
8. 778. 000  francs  en  province.  Il  est  venu  188.000  franca  du 
Sénégal  ot  150.000  francs  du  Maroc  ;  il  a  été  envoyé 
8  millions  eu  Belgique. 

La  circulation  fiduciaire  diminue  de  76  millions,  le  porte- 
feuille do  21  millions,  les  avances  do  14  millions,  les  comptes 
courants  des  particuliers  de  51  millions;  celui  du  Trésor  •  si 
en  augmentation  de  129  millions. 

Il  est  entré  à  la  Banque  d'Allemagne  90  millions  d'or, 
19  millions  d'argent  ot  263  millions  de  billets,  ce  qui  ramène 
la  circulation  au-dessous  de  la  limite  fiscale;  le  portefeuille 
diminue  de  323  millions;  les  comptes  courants  augmentent 
de  75  millions. 

Les  mouvements  d'or  avec  l'étranger,  à  la  Banque  d'An- 
gleterre ont  été  les  suivants  pour  la  semaine  qui  vient  de 
Unir  : 


Entrées 

Barres  £ 

France  

Australie1  

Total  


747.000 
14.000 
12.000 

773.000 


Sorties 

Allemagne   £ 

Gibraltar  

Excéd.  des  entrées 

Total  


80.000 
10.000 
683 .COQ 

773.000 


Outre  ces  17  millions  d'excédent  d'importations,  la  circu- 
lation intérieure  a  versé  25  millions  à  la  Banque.  Le  porte- 
feuille lléchit  de  48  millions  et  les  comptes  courants  publics 
de  10  millions.  La  proportion  de  la  réserve  aux  engagements 
se  relève  encore  et  atteint  48  42  0/0. 

Les  mouvements  de  numéraire  sont  peu  importants*  à  la 
Banque  d'Autriche-Hongrie  ;  la  circulation  des  billets  est  en 
décroissance  de  84  millions,  les  comptes  courants  de  20  mil- 
lions, le  portefeuille  de  101  millions,  les  avances  de  11  mil- 
lions. 

La  Banque  Nationale  de  Belgique  a  reçu  4  millions  d'ar- 
gent et  10  millions  de  billets  ;  la  diminution  du  portefeuille 
est  due  entièrement  aux  elîéts  sur  l'étranger,  qui  figurent 
pour  109  millions  dans  le  total. 

Quelques  rentrées  de  numéraire  ^et  de  billets  sont  la  seule 
variation  à  noter  dans  le  bilan  de  la  Banque  d'Espao  ne ,, dont 
l'actif  commercial  ne  varie  qu'avec  lenteur.  Signalons  toute- 
fois la  réduction  des  avances  sur  crédit  personnel  qui,  depuis 
le  début  de  l'année,  sont  tombées  de  303  à  281  millions. 

La  circulation  de  la  Banque  Néerlandaise  fléchit  de 
9  miUions,  le  portefeuille  de  4  millions,  les  avances  de  3  mil- 
lions. 

L'échéance  de  fin  de  trimestre  a  fait  augmenter  la  circula- 
tion de  la  Banque  d'Italie  de  52  millions,  le  portefeuille  de 
29  millions,  les  avances  de  10  millions.  Les  comptes  courants 
ont  versé  11  millions. 

La  Banque  de  Russie  a  reçu  31  millions  d'or,  7  millions 
d'ai'gent  et  25  millions  de  billets  ;  les  comptes  courants  pri- 
vés augmentent  de  67  millions,  les  comptes  courants  publics 
sont  en  diminution  de  48  millions,  le  portefeuille  de  36  mil- 
lions, les  avances  de  14  millions. 

Le  bilan  de  la  Banque  Nationale  Suisse  fait  ressortir  une 
..diminution  de  13  millions  à  la  circulation,  de  5  millions  au 
portefeuille,  de  3  millions  aux  avances  ;  les  comptes  courants 
ont  versé  9  millions. 


LA  SITUATION  MONÉTAIRE  AUX  ÉTATS-UNIS 

Banques  associées  de  New-York 
(En  millions  et  centaines  de  mille  dollars) 


1911  22  avril 

1912  6  avril 
1912  13  avril 
1912  20  avril 


En- 
caisse 

Légal 
ten- 
ders 

Circu- 
lation 

Dé- 
pôts 
nets 

Porte- 
feuille 

Sur- 
plus 
reserv 

314.0 

74.6 

46.1 

1407.4 

1359  0 

36.3 

343.2 

82.3 

48.6 

1880.0 

2040.0 

0.4 

344.1 

83.2 

48.3 

1852  9 

2011. 9 

8.2 

350.4 

83.9 

48.3 

1842.9 

1995.0 

17.3 

510 
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Le  portefeuille  des  Banques  associées  de  New-York  con- 
tinue à  fléchir,  un  certain  nombre  de  prêts  ayant  été  trans- 
férés à  des  établissements  étrangers  au  Clearing  House  ;  les 
rentrées  de  numéraire  se  sont  accentuées. 


Mouvement  des  Métaux  précieux  à  New-York 
(En  dollars) 


Or 


Grande-Bretagne 

France  

Allemagne  

Autres  pays  

Totaux  1912.. 

—  1911.. 

—  1910.. 
Argent 

Grande-Bretagne 

France   

Allemagne  

Autres  pays .... 

Totaux  1912.. 

—  1911.. 

—  1910.. 


Exportations 

Jinportatio7is 

Duolmars 
au  6  avril 

Depuis  le 
l,r  janv.12 

Du31  mars 
au  6  avril 

Depuis  le 
l«rjanv.l2 

» 

36ô"325 

12.030?487 
7.825.504 

2?900 
471.093 

1.735 
429.056 

5.675'.'596 

365.325 
456.932 
7.431.200 

955.111 
209.000 

11.628 

19.855.991 
2.035.294 
14.974.334 

11.405.985 
2.116.400 

344.148 

473.993 
206.150 
122.808 

» 
» 

356?847 

6.106.387 
2.969.925 
4.707.653 

3.268 
2.802 
15.335 
2.204.238 

1.175.739 
1.123.525 
798.610 

13.866.533 
13.370.224 
11.033.969 

356.847 
243.297 
121.971 

3.225.643 
2.017.430 
1.098.907 

Trésor  des  Etats-Unis 
(En  millions  et  centaines  de  mille  dollars) 

29  férr.  31  mars 

1912  1912 

Encaisse  :                                      —  — 

Or                                                     1.199.1  1.201.2 

Argent."                                          _      522.8  526.1 

Total  de  l'encaisse               1.721.9  1.727.3 

Circulation  : 

Greenbacks  et  autres  billets                      344.0  344.7 

Certificats  d'or                                       959 . 1  947 . 1 

—       d'argent  et  billets  du  Trésor 

de  1890                                              470.8  482.6 

Total  de  la  circulation                1-773.9  1.774.4 

Dépôts  dans  les  Banques  nationales.          46.7  45.0 

Disponible  dans  les  caisses  du  Trésor .          75.2  86.5 

Total  de  l'encaisse  disponible                    121.9  131.5 

Le  fléchissement  de  la  circulation  de  certificats  d'or  a  été 

compensé  par  des  sorties  de  certificats  d'argent.  Dans  l'en- 
semble, l'encaisse  disponible  du  Trésor  des  Etats-Unis  se 
■trouve  renforcée. 


Banque  du  Japon 
(En  millions  et  centaines  de  mille  yens) 


En- 
cais" 

Circu- 
lation 

Dépôts 
privés 

Dép.du 
Trésor 

Portef. 
japon. 

Portef. 

étrang' 

Avan- 
ces 

220.1 

311.0 

29.6 

285.2 

10.9 

15.3 

35.0 

229  6 

320.2 

62.3 

178.6 

47.4 

25.3 

32.  G 

■.'2f).7 

316.fi 

73.0 

210.1 

50.3 

24.8 

32.0 

22D.0 

321.3 

67.2 

170.1 

44.8 

24.0 

34.5 

1911  25mrs 

1912  9nn> 
1912  16  mis 
1912  23mrs 

Le  bilan  de  la  Banque  du  Japon  ne  diffère  pas  essentielle- 
ment de  celui  des  dernières  semaines.  Les  disponibilités  du 
Trésor  ont  largement  fléchi  depuis  un  an,  tandis  que  le 
portefeuille  commercial  s'est  accru. 


CHRONIQUE  MONÉTAIRE 


La  réforme  monétaire  en  Hollande 

Le  ministre  des  Finances  des  Pays-Bas  a  présenté,  la  se- 
maine dernière,  un  projet  de  loi  complétant  et  modifiant  la 
loi  monétaire  actuelle. 

Ce  projet  permet  la  fabrication,  sous  le  contrôle  des  Cham- 
bres, de  la  monnaie  nécessaire  aux  besoins  de  la  circulation. 


«  Tenant  compte  de  la  grande  importance  que  l'étranger 
attache  à  notre  loi  monétaire,  dit  le  ministre,  le  projet  de  loi 
stipule  expressément  que  l'argent  destiné  au  monnayage 
doit  être  acheté  aux  frais  du  budget  de  l'Etat  et  que  les  béné- 
fices résultant  du  monnayage  serviront  à  constituer  une 
réserve  spéciale  destinée  à  couvrir  les  pertes  résultant  de  la 
refonte  de  la  monnaie.  » 

Le  projet  propose  ensuite  l'introduction  de  la  pièce  d'or  de 
cinq  florins  et  de  la  pièce  carrée  de  cinq  cents,  la  prohibition 
de  l'importation  des  monnaies  d'Allemagne  et  de  Belgique 
par  quantités  dépassant  vingt  marks  ou  vingt-cinq  francs  en 
argent  et  dix  marks  ou  douze  francs  cinquante  en  autres 
métaux. 


Le  Taux  officiel  de  la  Piastre  indo-chinoise 

Le  gouverneur  général  de  l'Indo-Chine  a  fait  connaître  au 
ministre  des  Colonies  qu'à  la  date  du  19  avril  1912,  le  taux 
officiel  de  la  piastre  était  de  2  fr.  45. 


La  Circulation  aux  Etats-Unis 

Voici  le  tableau  des  monnaies  d'or  et  d'argent  en  circula- 
tion aux  Etats-Unis  au  1"  mars  1912  : 

1"  mars  1911  1"  janv.  1912  1"  mars  1912 
(En  dollars) 


Monnaies  d'or  et 

lingots   503.671.450 

Dollars  d'argent . .  73.902.376 

Monnaies  division- 
naires d'argent..  135.707.651 

Certificats-or   909.611.489 

—       argent.  472.200.883 

Billets  du  Trésor 
(loi  du  14  juillet 

1890)   3.378.251 

Billets  des  Etats- 
Unis   340.962.634 

Billets  des  Banque* 

Nationales   697.462.244 


614.026.906 
74.538.591 

147.773.018 
906.944.367 
478.027.284 


3.078.614 
337.950.300 
705.236.242 


595.461.630 
72.550.572 

143.864.162 
959.142.7  6 
467.683.397 


3.027.614 
337.113.675 
705.308.650 


Total         3.226.896.978  3.267.575.322  3.284.152.496 


La  population  des  Etats-Unis  était  évaluée,  au  1"  jan- 
vier 1900,  à  76.977.000  habitants  et  la  proportion  par  tête 
ressortait  à  25  doll.  73,  Au  1"  janvier  1902,  la  population  était  de 
78.437.000  habitants  et  la  proportion  de  28  doll.  69.  Au 
1"  janvier  1903,  la  population  était  évaluée  à  79.799.000  ha- 
bitants et  la  proportion  était  de  29  doll.  43.  Au  1"  janvier 
1904,  la  population  était  évaluée  à  81.177.000  habitants  et  la 
proportion  était  de  30  doll.  38.  Au  1"  janvier  1905,  la  popu- 
lation était  évaluée  à  82.562.000  habitants  et  la  proportion 
était  de  31  doll.  12.  Au  1"  janvier  1906,  la  population  était 
évaluée  à  83.960.000  habitants  et  la  proportion  était  de 
31  doll.  82.  Au  1"  janvier  1907,  la  population  était  évaluée  à 
85.367.000 habitants,  et  la  proportion  était  de  33doll.  78.  Au 
1"  janvier  1908,  la  population  était  estimée  à  86.784.000  habi- 
tants, et  la  proportion  était  de  35  doll.  48.  Au  1"  janvier  1909, 
la  population  était  évaluée  à  88.209.000  habitants  et  la  pro- 
portion était  de  35  doll.  06.  Au  1"  janvier  1910,  la  population  des 
Etats-Unis  était  de  89.644.000  habitants  et  la  proportion  par 
tête  était  à  34  doll.  83.  Au  l,r  janvier  1911  la  population  des 
Etats-Unis  était  de  93.203.000  habitants  et  la  proportion  par 
tête  était  de  34  doll.  25. 

Au  1"  mars  1912,  la  population  des  Etats-Unis  est 
estimée  à  95.097.000  habitants,  et  la  proportion  par  tête 
ressort  ainsi  à  34  doll.  53. 


La  monnaie  d'or  canadienne 

La  Monnaie  canadienne  doit  commencer  prochainement  la 
frappe  de  monnaies  d'or  en  pièces  de  5  et  en  pièces  de  10  dol- 
lars. La  monnaie  d'or  des  Etats-Unis,  qui  actuellement  est 
presque  t xclusivement  en  usage  au  Canada,  sera  remplacée 
ainsi  graduellement  par  la  monnaie  canadienne. 
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La  Production  et  les  Mouvements  internationaux 
des  métaux  précieux  au  début  du  xx*  siècle 

(Suite)  (•>) 

On  peut,  à  ce  point  de  vue,  répartir  en  trois  groupes 
les  différents  pays  : 

1°  Les  grands  pays  producteurs  (Etats-Unis,  Mexi- 
que, Russie,  Australasle,  Afrique  du  Sud)  ;  ils  ont  ab- 
sorbé 5.163  millions  de  métal,  sans  compter  ce  qui  a 
servi  à  alimenter  leur  circulation  et  leur  industrie  ; 
les  Etats-Unis,  à  eux  seuls,  ont  pris  3.447  millions  pour 
le  Trésor  et  les  banques  nationales  ;  on  voudrait  pou- 
voir évaluer,  au  moyen  des  statistiques  officielles  pu- 
bliées périodiquement  par  le  Gouvernement  américain, 
ft  qui  indiquent,  à  un  dollar  près,  le  stock  monétaire 
total  du  pays,  les  variations  de  ce  stock  depuis  dix 
ans  ;  malheureusement,  le  rapport  de  la  Monnaie  pour 
1907  nous  apprend  qu'on  a  dû,  a  cette  date,  déduire 
du  stock  calculé  700  millions  de  francs  «  pour  erreurs 
dans  les  évaluations  antérieures  depuis  1873  ».  Poul- 
ies 2.500  millions  circulant  hors  du  Trésor  et  des  ban- 
ques nationales,  et  sur  lesquels  portait  toute  cette  dif- 
férence, l'écart  ainsi  reconnu  n'était  pas  inférieur  à 
28  %.  Cet  exemple  montre  combien  il  est  facile  d'errer 
en  pareille  matière,  quel  que  soit  le  soin  apporté  à  la 
confection  des  statistiques,  si  l'on  s'appuie  uniquement 
sur  les  données  de  la  production,  du  monnayage  et 
du  commerce  extérieur.  On  comprendra  dans  ces  con- 
ditions que  nous  nous  abstenions  de  citer  ici  d'autres 
chiffres.  Il  apparaît  cependant  que  la  plus  grande  par- 
tie, sinon  la  totalité,  de  l'or  extrait  du  sol  de  l'Union, 
a  été  employée  pour  les  besoins  intérieurs. 

Il  en  est  de  même  pour  la  Russie  qui,  en  face  d'une 
production  de  1.334  millions,  inscrit,  pour  l'encaisse 
de  la  Banque  de  l'Etat,  un  accroissemnet  de  1.500  mil- 
lions ;  d'après  une  statistique  publiée  récemment  par 
cette  banque,  la  circulation  intérieure  d'or,  non  seule- 
ment n'aurait  effectué  aucun  prélèvement  supplémen- 
taire, mais  se  serait  au  contraire  contractée  d'une  cen- 
taine de  millions. 

Ce  sont  uniquement  les  autres  centres  producteurs 
qui  ont  alimenté  d'or  les  pays  appartenant  aux  caté- 
gories suivantes. 

2°  Les  pays  où  l'or  ne  circule  pas  et  s'accumule  dans 
les  caisses  officielles,  soit  en  vue  d'une  reprise  ulté- 
rieure des  paiements  en  or,  soit  dans  le  but  d'obtenir 
la  stabilité  du  change  ;  dans  cette  catégorie  rentrent, 
en  Europe  :  l'Italie,  l'Autriche-Hongrie,  l'Espagne,  le 
Portugal,  la  Grèce,  et,  en  Amérique,  l'Argentine  et  le 
Rrésil.  Ils  ont  absorbé  3.152  millions,  dont  1.080  pour 
l'Argentine  et  500  pour  le  Brésil  ;  en  Europe,  l'Italie  a 
reçu  1.082  millions  puisés  pour  la  plus  grande  partie 
dans,  la  circulation  de  ses  alliées  de  l'Union  latine; 
l'Autriche-Hongrie,  420  millions,  dont  nous  avons  cons- 
taté l'entrée  sous  forme  de  lingots  achetés  à  Londres. 

3e  Lès  pays  à  libre  circulation  d'or  et  dont  la  pro- 
duction aurifère  est  peu  importante;  au  premier  rang, 
e.  de  très  loin,  se  trouve  la  France,  dont  le  stock  a  pu' 
s'accroître,  nous  l'avons  vu,  de  2  milliards  environ, 
sur  lesquels  929  millions  sont  restés  à  la  Banque  de 
France.  Immédiatement  derrière  elle,  nous  avons  la 
surprise  de  rencontrer  le  Japon,  dont  la  banque  d'émis- 
sion a  reçu  412  millions  d'or,  puis  l'Allemagne  avec 
202  millions,  les  Pays-Bas  avec  139  millions,  et  enfin 
l'Angleterre  avec  un  maigre  appoint  de  69  millions; 
ce  n'est  pas  sans  raison  que  nos  voisins  d'outre-Man- 
che s'inquiètent  de  l'insuffisance  de  leurs  réserves 
d'or.  Au  total,  et  y  compris  les  autres  pays  de  moin- 
dre importance,  les  nations  dont  le  sol  ne  contient  que 
peu  ou  pas  d'or  et  qui  ont  une  circulation  de  métal 
jaune,  ont  absorbé  2.088  millions  d'or  pour  les  en- 
caisses de  leurs  banques  nationales,  et  une  somme  in- 
connue, mais  vraisemblablement  assez  voisine  de  la 
précédente,  pour  leur  circulation  intérieure. 

(A  suivre.)  G.  Roulleau. 


(2)  V.  YEnonomiste  Européen,  n° 
1055.  1050,  1057  et  1058. 
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FONDS    D'ÉTATS   EUROPÉENS    ET    EXTRA  EUROPÉENS 
à  la  Bourse  do  Paris 

Calcul  du  rovenu  d'aprt-s  lcn  cours  de  clôture  du  jeudi 


KOMIS  DKTATS 


EUROPÉENS 

Français  3  %  (perpétuel   

Consolidés  anglais (ch-f.  96  fc.20 
Autriche  or,  4  %  (ch.  f .  2  fr.  00). . . 

Belgique  3  %  

Bulgarie  r>  %  1890  

Danemark  3  %  1897  

Espagne  ext.,  i  %  (ch.  f.  1  fr.)  . . 
Hellénique  4  %  18H7  (net  10  fr.  80) 

Hollande  3  %  

Hongrie  or,  4  %  (Ch.  f.  2  fr.  50).. . 

Italie  3  50  %  net,  

Norvège  3  %  1888   

Portugal  3  %  

Consolidé  prussien  3  %  (à  Berlin 

Roumanie  4  %  1898   

Russe  Consolidé  4  %  

Russe  4 %  %  1909  

Serbie  4  %  amort.  1895  

Suéde  3  %  %  1895  

Suisse  3     (chemin  <Ic  fer)  

Turquie  convertie  unifiée  4  %  .. 

EXTRA  EUROPÉENS 
Argentin  4  %  1900   


Brésil  4  %  1889  

Egypte  unifiée  4  %  net  

Haïti  5  %  1875  (remb.  à  300  fr.) . .'. 

Japon  4  %  1905  

Mexique  4  %  or  1904  

Sao-Paulo(BonsduTrésor5%1908) 


90  avril 
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77  80 

31  12 

3  21 

97  50 

94  37 

4  11 

97  70 

24  42 

4  09 

85  .. 

28  33 

3  53 

85  .. 

28  38 

3  53 

20  26 

4  86 

508  60 

20  34 

4  92 

8  i  as 

28  08 

3  57 

84  25 

28  08 

3  57 

91  86 

23  71 

\  81 

94  80 

23  70 

4  22 

275  .. 

26  M 

3  71 

275  .. 

26  96 

3  71 

83  .. 

27  66 

3  62 

83  50 

27  83 

3  59 

%  20 

21  05 

i  16 

96  10 

24  02 

4  lfi 

94  00 

27  02 

S  70 

94  45 

27  98 

3  71 

81  .. 

27  .. 

3  70 

81  75 

27  25 

3  67 

66  35 

22  11 

4  52 

66  IS 

22  05 

4  54 

81  20 

27  06 

3  70 

81  20 

27  06 

3  70 

95  50 

23  87 

4  20 

95  .. 

23  75 

4  21 

94  65 

23  6f> 

4  23 

95  10 

23  77 

4  21 

101  35 

22  52 

4  44 

101  70 

22  60 

4  42 

87  72 

21  93 

i  56 

88  47 

22  11 

4  52 

26  71 

3  74 

96  .. 

27  42 

3  61 

81  90 

27  30 

3  66 

82  85 

27  61 

3  62 

89  30 

22  32 

4  48 

89  32 

22  33 

4  48 

93  40 

23  35 

i  29 

93  10 

23  27 

i  31 

86  50 

21  62 

4  62 

86  50 

21  62 

4  62 

103  .. 

25  75 

3  88 

102  80 

25  70 

3  80 

255  . . 

17  .. 

5  88 

257  .. 

17  13 

5  84 

92  85 

23  21 

4  31 

94  45 

23  61 

4  23 

90  .. 

22  50 

4  44 

88  30 

22  07 

4  54 

509  .. 

20  36 

4  92 

510  .. 

20  40 

4  90 

Situation  Financière  Générale 


Europe.  —  France.  Après  s'être  tenue  sur  l'ex- 
pectative au  début  de  la  semaine,  la  Bourse  se  montre 
beaucoup  plus  active,  impressionnée  qu'elle  est  par  la 
vive  reprise  signalée  sur  les  Rentes  Françaises.  Cette 
reprise  a  eu  sa  répercussion  sur  les  actions  de  nos 
grandes  Compagnies  de  Chemins  de  fer  qui  clôturent 
avec  des  plus-values  plus  ou  moins  importantes. 

Dans  le  compartiment  des  Valeurs  Etrangères,  le 
Rio-Tinto  et  surtout  le  Naphte  de  Bakou  ont  enre- 
gistré de  fortes  variations  de  cours. 

Au  dernier  moment,  la  tendance  générale  est  ferme. 

Allemagne.  —  L'opinion  publique  semble  n'avoir 
voulu  voir  dans  l'action  navale  des  Italiens  sur  les 
Dardanelles  qu'une  simple  démonstration  destinée  à 
calmer  les  esprits  en  Italie. 

Les  nouveaux  projets  d'armements  sont  venus  le 
22  courant  en  discussion  au  Reichstag;  à  cette  occa- 
sion, M.  de  Bethmann-Hollweg  a  pris  la  parole,  mais 
fce  discours,  dans  lequel  l'orateur  n4est  pas  sorti  des 
généralités,  n'a  pas  fait  grande  sensation. 

Les  nouvelles  de  l'industrie  sont  toujours  des  plus 
favorables,  notamment  en  ce  qui  concerne  la  branche 
des  métaux,  dont  les  prix  de  vente  viennent  d'être 
augmentés  par  suite  d'entente  avec  les  syndicats  belges. 

Angleterre.—  L'épouvantable  catastrophe  du  Titanic 
continue  à  absorber  l'opinion  publique  tout  entière,  et 
c'est  avec  un  vif  sentiment  d'indignation  que  l'on  a 
appris  que  les  moyens  de  sauvetage  étaient  insuffisants 
à  bord.  Une  souscription  a  été  ouverte  en  faveur  des 
familles  des  victimes. 

La  nouvelle  du  bombardement  des  Dardanelles  par 
les  Italiens  a  produit  ici  un  grave  mécontentement,  et 
l'on  estime  que  cette  opération  ne  peut  que  rendre  plus 
difficile  la  conclusion  de  la  paix. 

Le  projet  gouvernemental  de  Home-Rule  a  jété  adopté 
en  première  lecture  par  la  Chambre  des  communes,, 
par  360  voix  contre  296. 

Belgique.  —  M.  de  Broqueville  a  été  remplacé  au  mi- 
nistère de  la  Cuerre,  par  le  général  Michel  ;  il  avait 
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pris  auparavant  une  série  de  mesures  fort  bien  accueil- 
lies, destinées  à  réaliser  la  décentralisation  et  à  aug- 
menter l'autorité  et  les  prérogatives  des  commandants 
de  division  et  de  corps  d'armée. 

Pendant  les  six  premiers  mois  de  l'année  dernière, 
le  mouvement  du  commerce  extérieur  du  Congo  belge 
a  été  de  63.003.685  fr.,  dont  37.651.431  fr.  à  l'exporta- 
tion, et  25.412.254  fr.  à  l'importation. 

Espagne.  —  Le  projet  de  budget  pour  1913  accuse, 
aux  dépenses,  une  augmentation  d'une  centaine  de 
millions  de  pesetas  sur  le  chiffre  de  l'année  précé- 
dente; c'est  la  conséquence  de  l'application  des  lois 
votées  par  les  Chambres  dans  le  courant  des  dernières 
années. 

L'opinion  publique  commence  à  manifester  son  mé- 
contentement pour  les  retards  apportés  à  la  solution 
des  négociations  franco-espagnoles. 

Italie.  —  La  population  a  pleinement  approuvé  la 
récente  démonstration  navale  italienne  dans  les  Dar- 
danelles; il  semble  que  cette  opération,  de  même  que 
le- bombardement  de  Samos,  sera  suivie  d'autres  ma- 
nifestations, et  l'on  parle  notamment  de  l'occupation 
d'une  île  de  la  mer  Egée,  pour  former  une  base  navale. 

l'endant  les  trois  premiers  mois  de  1912,  le  commerce 
extérieur,  a  diminué  aux  importations  de  38.785.834 
lire,  mais  augmenté  aux  exportations  de  50.707.708 
lire. 

S-uede.  —  Un  débat  doit  bientôt  s'ouvrir  au  Parle- 
ment, relativement  au  projet  de  droit  de  vote  pour  les 
femmes. 

Le  gouvernement  suédois  a  décidé  récemment  la 
création  d'un  Conseil  du  commerce  qui  aura  à  se  pro- 
noncer dans  les  affaires  concernant  le  commerce,  l'in- 
dustrie et  la  navigation. 

D'après  un  rapport  de  l'Administration  des  Chemins 
de  fer,  les  recettes  brutes  se  sont  élevées,  pour  l'année 
1911,  à  70. 0  millions  de  couronnes,  et  les  recettes 
nettes  à  18  millions  de  couronnes. . 

Turquie.  —  Le  discours  du  Trône,  lu  à  la  nouvelle 
Chambre  à  l'occasion  de  l'ouverture  de  la  session  par- 
lementaire, passe  en  revue  diverses  questions  écono- 
miques et  de  politique  intérieure,  et  déclare,  au  point 
de  vue  extérieur,  que  la  Turquie  ne  peut  conclure  la 
paix  avec  l'Italie  que  si  celle-ci  reconnaît  le  droit  d'in- 
tégrale et  effective  souveraineté  ottomane  en  Tripoli- 
taine  et  en  Cyrénaïque. 

Amérique.  —  Canada.  Le  montant  des  sommes 
compensées  par  les  banques  canadiennes  en  mars  1912 
a  atteint  049.112.0o4  dollars,  en  augmentation  de  75 
millions  40.106  dollars,  ou  13  0/0  sur  le  chiffre  de 
mars  1911. 

Etals-Unis.  —  La  dette  publique  atteignait,  le  29  fé- 
vrier 1912,  1.073.004.707  dollars,  sans  tenir  compte  de 
l'encaisse  du  Trésor,  soit  une  augmentation  de  1  mil- 
lion 73.427  dollars  sur  le  montant  correspondant  à  la 
fin  du  mois  précédent. 

Mexique.  —  M.  Calero,  ministre  des  Affaires  étran- 
gères, en  réponse  à  la  notification  du  gouvernement 
des  Etats-Unis,  qui  rend  le  gouvernement  mexicain 
responsable  des  attentats  de  toute  nature  que  pour- 
raient subir  les  sujets  américains  au  Mexique,  conteste 
au  Cabinet  de  Washington  le  droit  de  réprimander  le 
Mexique,  parce  que  ces  remontrances  ne  sont  basées 
sur  aucun  incident  qui  puisse  être  justifié.  M.  Calero 
ajoute  d'ailleurs  que  les  commandants  fédéraux  ont 
été  prévenus  d'avoir  à  assurer  un  traitement  convena- 
ble aux  prisonniers  étrangers. 

République  Argentine.  —  L'or  monnayé  déposé  à  la 
Banque  Nationale  Argentine  et  à  la  Caisse  de  conver- 
sion s'élevait  à  231  millions  de  pesos  à  la  iin  du  mois" 
écoulé.  Le  total  des  billets  de  banque,  monnaie  de  nic- 
kel et  de  cuivre,  était  de  747  millions  de  pesos,  équiva- 
lant à  environ  329  millions  de  pesos  or. 

Asie.  -  fades  anglaises.  Au  31  mars  1911,  la  Dette 
publique  de  l'Inde  anglaise  s'élevait  à  275.054.009 


livres  sterling  ;  au  30  septembre  suivant,  elle  n'était- 
plus  que  de  207.250.000  liv.  st. 

Japon.  —  On  trouvera,  page  542,  quelques  statis- 
tiques concernant  les  cycles  et  automobiles  en  usage 
au  Japon. 
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La  Politique.  —  Quelques  vœux  île?  Conseils  Mi  néraux. 

Nous  avons  annoncé,  dans  notre  numéro  précédent, 
l'ouverture  de  la  session  de  Pfiques  des  Conseils  géné- 
raux et  nous  avons  résumé  le  discours  prononcé  à  cette 
occasion,  dans  la  Meuse,  par  le  chef  du  gouverne- 
ment. 

Voici  maintenant  quelques  vœux  émis  par  les  assem- 
blées départementales. 

Dans  la  plupart  des  assemblées,  la  réforme  électorale 
a  été  effleurée,  mais  cette  question  d'ordre  politique 
n'entre  pas  dans  l'attribution  des  Conseils  généraux. 

En  prenant  possession  du  fauteuil  présidentiel  dans 
les  Pyrénées-Orientales,  M.  Jules  Pams,  ministre  de 
l'Agriculture,  a  déclaré  :  «  En  me  nommant  à  la  prési- 
dence de  l'assemblée  départementale,  le  Conseil  a 
voulu  donner  un  gage  nouveau  de  son  attachement  au 
gouvernement  de  la  République,  vous  avez  entendu 
affirmer  que  le  gouvernement  de  la  République,  dont 
je  fais  partie,  justifie  la  confiance  de  la  nation  en  assu- 
rant, par  l'ordre  et  dans  la  liberté,  l'exercice  des  insti- 
tutions républicaines  et  le  développement  continu  et 
incessant  de  tous  les  progrès  politiques,  économiques 
et  sociaux.  » 

Dans  la  Haute-Savoie,  le  Conseil  s'est  réjoui  de 
l'entrée  de  M.  Fernand  David,  ministre  du  Commerce 
et  de  l'Industrie,  dans  les  Conseils  du  gouvernement  et 
a  adressé  ses  félicitations  au  ministère  Poincaré,  qui 
défend  avec  énergie  et  dignité  l'honneur  et  les  intérêts 
du  pays. 

Le  Conseil  du  Calvados  a  émis  un  vœu  en  faveur 
des  habitations  à  bon  marché;  celui  de  l'Aveyron  a 
demandé  des  dégrèvements  en  laveur  des  familles 
nombreuses  ;  celui  de  l'Aube  a  consacré  deux  séances 
à  la  question  de  la  suppression  des  délimitations 
administratives  et  à  la  question  du  maintien  du  pri- 
vilège des  bouilleurs  de  cru.  Finalement,  le  Conseil 
a  exprimé  à  l'unanimité  le  vœu  que  le  projet  de  loi 
Gaillaux  sur  les  délimitations  soit  discuté  à  ia  rentrée 
du  Parlement. 

Le  conseil  de  la  Haute-Garonne  a  émis  le  vœu  que 
le  gouvernement  français  rappelle  avec  insistance  au 
gouvernement  espagnol  l'intérêt  qu'il  y  a  pour  les  deux 
pays  à  hâter  la  construction  des  transpyrénéens  et  à 
prendre  les  dispositions  nécessaires  pour  que  les  tra- 
vaux soient  exécutés  dans  les  délais  prescrits  par  la 
convention  internationale. 

Dans  l'Oise,  sur  la  proposition  de  M.  Fabre,  con- 
seiller à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  le  conseil,  ému  par 
la  recrudescence  de  la  criminalité,  a  émis  à  l'unani- 
mité un  vœu  tendant  à  remplacer  l'interdiction  de  sé- 
jour par  le  rétablissement  de  la  surveillance  de  la 
haute  police,  peine  beaucoup  plus  efficace. 

La  liste  des  vœux  émis  par  les  assemblées  départe- 
mentales est  longue.  Nous  nous  en  tiendrons  à  ces 
quelques  extraits  en  signalant  encore  quelques  mani- 
fesfatioas  en  faveur  de  l'aviation  militaire. 


w\  Le  vendredi  19  avril  ont  été  célébrées  aux  frais  de 
l'Etat,  les  funérailtes  de  M.  Henri  Brisson.  président  de  la 
Chambre  des  députés,  ancien  président  du  Conseil  des 
ministres. 

M.  Armand  Falliéres,  président  de  la  République,  les 
membres  du  gouvernement,  le  corps  diplomatique,  le  monde 
politique  et  un  grand  nombre  de  Parisiens  ont  fait  au  prési- 
dent de  la  Gftambre  un  cortège  imposant. 

Le  corps  du  défunt  a  été  inhumé  au  cimetière  Montmartre. 
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Des  discours  ont  sté  prononces  par  MM.  Kugène  Klionue, 
premier  vico-présideni  de  In  Chambre;  Antonio  Dubostj 
président  du  Sénat;  ltayiuond  l'oincaré,  président  du  Conseil, 
ministre  dos  Affaires  étrangères;  Peytrat,  sénateur  des 
Bouchos-du-Rhôno  t  adeuat,  disputé  des  liourhos  du-liliono ; 
clémente!,  député  du  Puy  do-Dôme;  Dalimier,  député  de 
Seine-et-Oise  et  Strauss,  sénateur  de  la  Seine,  président  <to 
l'Association  des  journalistes  républicains. 

■vw  Los  ministres  se  sont  réunis  samedi  dernier  en  con- 
seil do  cabinet,  au  ministère  des  Affaires  étrangères,  sous  la 
présidence  de  M.  Poincaré. 

Ils  se  sont  presque  exclusivement  occupés  des  affaires 
extérieures  et  des  alT.iros  du  Maroc. 

Le  président  du  Conseil,  lo  miuistro  de  la  Guerre  et  le 
mini>tre  do  la  Marine  ont  communiqué  au  Conseil  toute  la 
série  des  radiotélégrammes  reçus  de  Fez. 

Le  dernier  annonçait  le  rétablissement  du  calme. 

Les  consuls  d'Angleterre  et  d'F.spagne  ont  remercié  le 
ministre  de  France  de  la  protection  accordée  aux  consu- 
lats et  à  leurs  nationaux.  Ils  l'ont  eu  même  temps  félicité  de 
la  vaillance  de  la  défense  effectuée  par  nos  troupes. 

Le  ministre  de  la  Guerre  a  fait  connaître  la  situation  des 
troupes  d'occupation  au  Maroc  à  la  date  du  20  avril.  Le 
nombre  des  troupes  débarquées  s'élève  à  20.570  hommes. 

•vw  Le  paquebot  transatlantique  la  France,  dont  nous 
avons  annoncé  l'inauguration  dans  notre  numéro  précédent, 
est  parti  du  Havre  le  20  avril,  à  une  heure,  pour  effectuer 
son  premier  voyage  en  Amérique.  Il  emportait  100  passagers 
de  première,  160  de  seconde  el  950  émigrants. 

A  bord,  outre  les  membres  du  comité  France-Amérique, 
se  trouve  M.  Robert  Bacon,  ancien  ambassadeur  dos  Etats- 
Unis  à  Paris. 

Le  transatlantique  est  sorti  du  port  aux  acclamations  de 
la  foule. 

vw  Les  chaulleurs  de  taxi-autos  ont  repris  le  travail, 
ectto  semaine.  La  grève  avait  commencé  le  24  novembre 
1911.  Elle  a  donc  duré  près  de  cinq  mois.  D'après  les  chauf- 
feurs, elle  a  débuté  le  28  novembre  1911  et  s'est  terminée  le 
18  avril  1912. 

■vw  La  Commission  du  budget  de  1912  réinvestie  pour 
l'examen  du  budget  de  1913  a  commencé  mardi  son  travail, 
sous  la  présidence  de  M.  Cochery. 

On  sait  que  tous  les  rapporteurs  particuliers  des  minis- 
tères et  le  rapporteur  général  ont  été  maintenus  en  fonctions 
de  manière  à  faciliter  le  travail  de  la  Commission. 

Quatre  rapporteurs  sont  prêts  à  exposer  les  budgets  de 
leurs  ministères  respectifs  :  M.  Marin  pour  la  Légion  d'hon- 
neur; M.  Paul  Bourély,  pour  les  finances  ;  M.  Péchadrc, 
pour  les  travaux  publics,  et  M.  Boutïandeau  pour  les  servi- 
ces pénitentiaires. 

La  Commission  a  commencé  par  la  Légion  d'honneur  et  a 
continué  par  les  trois  autres  rapports  précités. 

Le  président  espère  que  la  Commission  travaillera  assez 
activement  pour  mettre  la  Chambre  en  état  de  commencer 
dès  la  rentrée  du  mois  de  mai  la  discussion  du  budget 
de  1913. 

w  Le  Journal  officiel  du  24  avril  a  publié  le  décret  por- 
tant promulgation  des  trois  actes  signés  entre  la  France  et 
la  Belgique,  le  23  décembre  1908,  pour  le  règlement  des  ques- 
tions pendantes  entre  les  deux  pays  au  sujet  du  Congo. 

vw  Le  Journal  officiel  du  24  avril  a  publié  un  arrêté 
nommant  officier  de  l'Instruction  publique  Sa  Majesté  Mou- 
lay  Ad-el-Hafid,  sultan  du  Maroc. 

•vw  Dans  la  séance  du  28  mars  dernier,  la  Commission 
sénatoriale  de  l'impôt  sur  le  revenu  a  chargé  son  rapporteur, 
M.  Aimond,  de  préparer  pendant  les  vacances  do  Pâques,  un 
projet  complet,  s'inspirant  des  idées  directrices  qui  avaient 
prévalu  dans  ses  délibérations  antérieures.  Ce  projet  devait 
être  soumis  d'une  part  au  gouvernement  et,  d'autre  part,  à 
la  Commission  qui  en  délibérera  à  la  reprise  de  ses  travaux. 

M.  Aimond  a  accompli  la  mission  dont  il  était  chargé 
nous  croyons  savoir  que  le  projet  qu'il  a  rédigé  maintient 
les  immunités  des  rentes  françaises  émises  jusqu'à  ce  jour. 

Le  ministre  des  Finances  va  examiner  les  propositions  du 
rapporteur  et  c'est  sur  l'ensemble  de  ce  projet  transactionnel 
que  le  Conseil  des  ministres  aura  à  se  prononcer. 


D SJltrB  parti  le  ministère  don  l'inunieH  fioiiH  coiiiinuuiqiM) 

la  note  suivante  : 

"  I.'  ministre  des  Finances  a  rei  n  inijourd'liin  commuai 
Cation  d'une  uoto  de  M.  Aimond,  rapporteur  générul  de  lu 
Commission  sénatoriale  do  l'impôt  sur  le  revenu,  résumant 
les  principes  du  projet  qu'il  compte  présenter  à  la  Commis- 
sion qui  lui  en  a  donné  mandai.  M.  Klotzpi  It  1  L'étude  BS 

ce  document,  qui  sera  soumis  au  Conseil  des  ministres.  » 


QUESTIONS  DU  JOUR 


La  Rente  Française 


Le  3  0/0  perpétue/  français  avait  clôturé  à 
105  fr.  25  le  10  août  1897  :  c'est  le  plus  haut  cours 
de  son  histoire  ;  depuis  cette  époque  il  a  constam- 
ment baissé  et  nous  l'avons  vu,  le  '20  avril  dernier, 
à  91  fr.  05,  c'est-à-dire  au  plus  bas  cours  coté  à  la 
Bourse  de  Paris  depuis  vingt  ans.  Entre  les  deux 
dates,  notre  grand  fonds  national  a  donc  subi  un 
recul  de  13  fr.  60,  ou  19.9  0/0. 

Certains  de  nos  confrères  ont  attribué  cette 
baisse  à  des  préoccupations  d'ordre  fiscal,  poli- 
tique ou  social  particulières  à  notre  pays  :  c'est 
une  grave  erreur  car,  pendant  la  même  période, 
les  rentes  similaires  des  grands  pays  européens  à 
monnaie  saine,  se  sont  dépréciées  dans  des  propor- 
tions infiniment  plus  importantes. 

En  voici  la  preuve  irrécusable  : 

Valeur  en  Bourse  des  grands  Fonds  d'Etat  européens 
au  10  août  1897  et  au  20  avril  1912 


Fonds  d'Etat 


3%  Français  

Consolidés  Anglais 

(en  3%)  

3%  Belge  

3  %  Danois  

3%  Hollandais  .... 

3  %  Norvégien  

3%  Prussien  Cons. 

3%  Busse  

3%  Suédois  

3%  Suisse  


10  août 

20  avril 

Baisse  en  1912 

1893 

1912 

Francs 

/o 

(En  fr 

ancs) 

105  25 

91  65 

13  C0 

12.9 

123  28 

93  90 

29  38 

23.8 

102  20 

85  10 

17  10 

16.7 

99  70 

79  75 

19  95 

20.0 

99  75 

82  45 

17  30 

17.3 

100  » 

80  60 

19  40 

19.4 

98  25 

81  30 

16  05 

17.3 

9G  50 

79  80 

16  70 

17.3 

102  » 

82  50 

19  50 

J9.1 

102  ». 

81  » 

21  » 

20.3 

Le  10  août  1897,  les  Consolidés  anglais  cotèrent 
113;  mais  ils  étaient  alors  du  2.75  0/0  ce  qui  por- 
tait à  123  fr.  28  leur  valeur  réelle  pour  3  francs  de 
rentes.  Le  20  avril  1912  le  dit  fonds  d'Etat  (n'étant 
plus  que  du  2.50  0/0),  a  clôturé  à  78  20,  soit  93  fr.  90 
pour  3  francs  de  rentes. 

Ainsi,  de  tous  les  grands  fonds  d'Etat  euro- 
péens similaires  à  notre  3  O/O  perpétuel  français, 
c'est  précisément  celui-ci  qui  a  le  moins  baissé 
pendant  la  période  observée.  Il  est  donc  souverai- 
nement injuste  d'attribuer  à  notre  régime  poli- 
tique actuel  l'origine  d'une  dépréciation  du  crédit 
public  qui  a  été  moins  accentuée  en  France  que 
dans  les  autres  pays  de  l'Europe. 

*% 

Mais  alors,  quelle  est  la  cause  réelle  de  cette 
baisse  générale  ?  A  mon  avis,  elle  réside  surtout 
dans  l'énorme  quantité  de  valeurs  mobilières 
créée  pendant  la  période  observée. 

Entre  1896-1897  et  1910-1911  la  dette  publique 
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européenne  a  elle-même  augmenté  de  28  milliards 
et  demi  de  francs  dont  voici  le  détail  : 

Etats  Européens  ayant  plus  de  1  milliard  de  francs 


Etats 


de  dette  publique 

1896-97 

1910-11 

Différences 

% 

(En  millions  de'  francs) 

26.133 

25.410 

723 

—  2.8 

15.757 

26.211 

+  10.454 

-f  C6.3 

16.277 

24.038 

7.761 

+  47.7 

13.972 

17.704 

+ 

3.73a 

+  26.7 

16.019 

17.314 

+ 

1.295 

-+■     o.  1 

12.935 

13.078 

+ 

143 

-+-  1.1 

6.768 

9.431 

+ 

2.663 

+  39.3 

2.309 

3.703 

+ 

1.394 

+  60.4 

3.718 

3.684 

34 

-  0.9 

3.468 

2.759 

709 

—  20.4 

2.284 

2.443 

+ 

159 

+  7.0 

1.240 

1.580 

+ 

340 

+  27.4 

2.209 

4.233 

+ 

2.024 

-+-  91.6 

123.089 

151.588 

+ 

28.499 

+  23.2 

France  

Allemagne  

Russie  

Autriche-Hongrie . . 

Angleterre  

Italie  

Espagne  

Belgique  

Portugal  

Turquie  

Hollande  

Roumanie  

Autres  Etats  europ. 

Totaux  

Ces  28  milliards  et  demi  de  dettes  nouvelles  ont 
été  souscrits  par  des  capitalistes  européens  et 
comme  aujourd'hui  tous  les  grands  marchés  finan- 
ciers sont  plus  ou  moins  solidaires,  les  offres  ex- 
cessives en  fonds  d'Etat  de  quelques-uns  d'entre 
eux  ont  nécessairement  leur  répercussion  sur  le§ 
fonds  des  Etats  à  crédit  plus  élevé. 

Mais  la  baisse  constatée  sur  les  principaux  3  0/0 
européens  n'aurait  pas  été  aussi  forte  entre  1897  et 
1912,  si  pendant  cette  période, l'épargne  européenne, 
prise  dans  son  ensemble,  n'avait  eu  à  absorber  de 
nouvelles  valeurs  industrielles  et  de  nouveaux 
fonds  d'Etats  extra-européens  en  quantité  infini- 
ment plus  considérable  que  pendant  la  période 
correspondante  antérieure. 

D'après  les  statistiques  annuelles  du  Moniteur 
des  intérêts  matériels,  il  a  été  créé  dans  l'univers 
entier  243  milliards  de  francs  de  valeurs  mobi- 
lières nouvelles  de  1897  à  1910  inclusivement, 
contre  seulement  110  milliards  pour  la  période 
antérieure  1883-1896.  Si,  de  ces  chiffres,  on  déduit 
environ  15  0/0  de  conversions,  on  arrive  à  une 
moyenne  annuelle  de  14  milliards  et  demi  de 
nouveaux  titres  offerts  à  l'épargne  publique  pen- 
dant la  deuxième  période,  contre  6  milliards  et 
demi  pendant  la  première. 

*** 

Mais  le  mouvement  s'accélère  d'année  en  an- 
née, car,  pour  les  deux  exercices  1909  et  1910.  le 
montant  total  des  émissions,  abstraction  faite  des 
conversions,  a  été  de  45  milliards  de  francs,  soit 
une  moyenne  annuelle  de  22  milliards  et  demi,  et 
il  est  probable  que  la  moyenne  de  1911  ne  sera 
pas  inférieure  à  ce  dernier  chiffre. 

Pour  l'année  1910,  les  émissions  nouvelles  se 
décomposent  ainsi  : 

Emissions  effectuées  en  1910,  déduction  faite 
des  conversions 

Millions  de  francs 


Continent  européen  . . . 
Angleterre  et  colonies. 
Amérique  

Asie  

Afrique  

Total. 


9.930 
4.978 
6.842 
872 
284 


22  906 


Sur  le  continent  européen,  c'est  l'Allemagne  qui 
a  emprunté  le  plus  :  2.996  millions  de  francs,  dont 
1 .261  millions  de  fonds  d'Etat  ou  de  villes;  puis 
viennent  la  France  :  1 .752  millions,  dont  390  mil- 


lions de  fonds  coloniaux  ou  de  villes  ;  la  Russie  : 
1 .082  millions,  dont  250  millions  de  fonds  d'Etat 
ou  de  villes  ;  l'Autriche-Hongrie  :  955  millions, 
dont  757  millions  de  fonds  d'Etat  ou  de  villes  ; 
autres  pays  de  l'Europe  :  3.121  millions,  dont 
1.909  millions  de  fonds  d'Etat  ou  de  villes. 

Le  Canada  tient  la  tête  des  colonies  anglaises 
avec  1.257  millions  d'emprunts  nouveaux,  dont 
612  millions  et  demi  en  fonds  d'Etat  ou  de  villes. 
En  Amérique,  les  Etats-Unis  figurent  pour  3.661 
millions,  dont  119  millions  de  fonds  d'Etat  ou  de 
villes,  et  les  divers  pays  de  l'Amérique  latine  pour 
3 . 181  millions,  à  peu  près  répartis  par  moitié  entre 
les  Etats,  les  provinces  et  les  villes  d'une  part,  et 
les  chemins  de  fer,  Sociétés  industrielles  et  de 
crédit  d'autre  part. 

Les  capitalistes  français,  indépendamment  de 
leurs  1 .752  millions  de  nouvelles  valeurs  natio- 
nales, ont  souscrit  des  titres  d'origine  argentine, 
brésilienne,  mexicaine,  canadienne  ;  quelques 
grandes  valeurs  des  Etats-Unis  et  une  large  partie 
des  valeurs  émises  par  la  Russie,  la  Grèce,  la 
Turquie,  la  Serbie,  la  Suède  et  la  Suisse. 

Et,  comme  les  mêmes  opérations  se  sont  répé- 
tées pendant  l'année  1911,  on  s'explique  aisément 
les  causes  de  la  baisse  des  rentes  françaises  et  de 
toutes  nos  grandes  valeurs  nationales  à  faible 
revenu. 

En  effet,  le  public  français,  suivant  en  cela 
l'exemple  de  tous  les  capitalistes  de  l'Europe, 
semble  perdre  les  qualités  de  prudence  et  de  dis- 
cernement qui  faisaient  jadis  sa  force.  Il  se  laisse 
tenter  par  des  titres  à  gros  rendements  et,  ne  se 
rendant  point  compte  des  dangers  auxquels  il 
s'expose,  il  abandonne  les  rentes  françaises  et  nos 
grandes  valeurs  de  chemins  de  fer  garanties  par 
l'Etat  pour  acheter  des  valeurs  nouvelles  qui  ac- 
croissent momentanément  ses  revenus,  mais  dont 
plusieurs  n'auront  aucun  marché  à  la  première 
crise  un  peu  sérieuse,  et  sur  lesquelles  il  risque, 
par  conséquent,  de  perdre  le  tiers  ou  la  moitié 
de  son  capital...,  si  ce  n'est  plus  ! 


*  * 


Le  développement  de  la  prospérité  économique 
d'un  pays  se  traduit  généralement  par  une  aug- 
mentation de  ses  recettes  publiques  et,  plus  par- 
ticulièrement, par  l'augmentation  de  certaines 
d'entre  elles  :  pour  la  France,  par  exemple,  les 
droits  d'enregistrement,  les  produits  du  timbre, 
l'impôt  sur  les  opérations  de  Bourse,  la  taxe  sur 
le  revenu  des  valeurs  mobilières  et  les  recettes 
des  monopoles  (allumettes,  tabacs,  postes  et  télé- 
graphes, etc.)  sont  précieux  à  consulter. 

Or,  voici  les  résultats  obtenus  pour  les  années 
1897  et  1911  : 

Recettes  budgétaires  réalisées 

(En  millions  de  francs) 
Nature  ««»       «m  Augmentation 


Enregistrement  

Timbre  

Impôts  sur  les  opérations 

de  Bourse  

Taxe  de  4  0/0  sur  le  revenu 

des  valeurs  mobilières. 
Produits  des  monopoles. 

Totaux  


en  1911 

283 
51 

/o 
54.2 
29.0 

6 

200.0 

48 
264 

70.6 
38.4 

652 

44.7 

Les  48  millions  d'augmentation  de  la  taxe  4  0/0 
sur  le  revenu  des  valeurs  mobilières  montrent 
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que  ce  revenu,  à  lui  seul,  si  progressé  de  1  .'J00 
raillions  de  francs  entre  1897  et  101 1,  et  les  pro- 
duits des  monopoles  auraient  eux- mômes  donné 
un  accroissement  bien  .supérieur  à 364  millions  ou 
38,4  0/0  si,  dans  l'intervalle,  le  port  des  lettres  à 
l'intérieur  de  la  France  n'avait  pas  été  réduit  de 
0  fr.  15  à  0  fr,  10. 

Les  autres  rubriques  ne  sont  point  des  indices 
absolus  d'enrichissement,  mais  elles  prouvent, 
dans  tous  les  cas,  que  l'activité  industrielle  et 
commerciale  de  notre  pays  se  développe  avec  une 
ampleur  remarquable. 

Or,  entre  189'  et  1911,  le  capital  nominal  de  la 
dette  publique  française,  négociable  en  Bourse, 
n'a  pas  augmenté,  puisqu'il  s'est,  au  contraire, 
réduit,  entre  ces  deux  dates,  de  26  milliards  133 
millions  de  francs  à  25  milliards  110  millions. 

Notre  :S  0/0  perpétuel,  de  même,  d'ailleurs,  que 
•nos  obligations  et  nos  actions  de  chemins  de  fer 
garanties  par  l'Etat,  n'ont  donc  pas,  en  Bourse,  la 
valeur  qu'ils  devraient  logiquement  avoir  en  rai- 
son de  l'accroissement  de  notre  épargne  nationale  ; 
mais  il  faut  cependant  en  escompter  la  reprise 
plus  ou  moins  prochaine,  car  le  public  français 
finira  par  comprendre,  qu'à  leurs  cours  actuels, 
ils  sont  plus  avantageux  à  acheter  que  beaucoup 
de  valeurs  exotiques  dont  on  fait  miroiter  à  ses 
yeux  les  revenus...  futurs. 

Edmond  Tukry. 


Le  Projet  de  Budget  pour  1913 


On  vient  de  distribuer  le  projet  de  budget  pour  1913 
dont  nous  avons  analysé  les  grandes  lignes  dans  notre 
numéro  du  12  avril  dernier. 

Ce  budget  s'équilibre  finalement  de  la  manière 
suivante  : 


Recettes  totales  

Dépenses  totales  

Excédent  de  recettes , 


4.465.108.930  francs. 
4.464.640.380  — 


468.580  francs. 


Comparées  au  budget  de  1912,  les  dépenses  prévues 
pour  le  prochain  exercice  se  présentent  avec  une  aug 
mentation  de  166.702.2i6  fr.,  que  M.  Klotz  s'est  ingé 
nié  à  compenser  sans  emprunts  et  sans  impôts  nou- 
veaux, en  utilisant  la  méthode  du  compte  provisionnel 
qu'il  a  inaugurée  l'année  dernière. 

Qu'est-ce  que  le  compte  provisionnel"?  Nous  l'avons 
déjà  expliqué  :  c'est  une  sorte  de  réservoir  financier 
dans  lequel  le  ministre  a  fait  entrer,  l'année  dernière, 
la  réalisation  de  la  créance  sur  la  Compagnie  de  l'Est 
et  les  recettes  exceptionnelles  et  non  permanentes  de 
FEtat;  il  doit  servir  à  combler  une  certaine  partie  des 
dépenses  nouvelles  du  budget  sans  surcharge  de  taxes 
pour  le  contribuable. 

Pour  l'équilibre  du  budget  de  1912,  le  compte  provi- 
sionnel avait  fourni  153  millions  ;  le  budget  de  1913  lui 
réclame  de  son  côté  161  millions;  mais  il  se  reconsti- 
tuera lors  du  prochain  règlement  du  budget  de  1911, 
grâce  au  fort  excédent  de  recettes  que  cet  exercice  lais- 
sera et  le  budget  de  1914  pourra,  à  son  tour,  si  c'est 
nécessaire,  être  équilibré  par  le  compte  provisionnel 
sans  recourir  à  l'emprunt  ou  à  l'impôt. 

C'est  un  système  parfait  à  la  condition  cependant 
que  les  recettes  publiques  continuent  à  progresser  et 
que  les  liquidations  des  budgets  futurs  se  traduisent 
par  de  forts  excédents  comme  se  sont  liquidés  les  bud- 
gets des  trois  dernières  années. 

Ce  sont,  en  effet,  les  excédents  de  recettes  des  an- 
nées 1909, 1910  et  1911  qui  ont  permis  de  boucler  nos 
trois  derniers  budgets,  malgré  les  512  millions  d'aug- 


mentation de  d>  pensos  dont  le  laMean  ci-après  donne 
le  détail  : 

Aurjmontation  de*  dépenses 
pour  les  trois  derniers  projota  do  budget  : 

Dm 

De  I9M  Do  1911   De  191:!  trois 

Nature  des  dépenses       a  1911     à  1912     41918  inn/rs 

Défense  nationale  (mil- 
lions)  7»!         30         76  lk2 

Pourcentage  0/0   12.7      tx.O     45.5  35.5 

<K  livres  sociales  (mil- 
lions)  W    i      51  19  117 

Pourcentage  0/0   26.4     :io.:>     ±1.4  22.9 

Outillage  national  (mil- 
lions)  28         59  44  181 

Pourcentage  0/0   ir>7     35.3     26.3  2r,.(> 

Services  die.  (millions).     27  27  28  82 

Pourcentage  0/0   15.2      10.2      10. S  10.0 

Augmentations  totales 

(millions^   178         167         167  512 


Ainsi  voilà  plus  d'un  demi-milliard  de  francs  d'aug- 
mentation de  dépenses  en  trois  exercices,  soit  171 
millions  par  année,  alors  que  pendant  les  dix  années 
précédentes  de  1900  à  1910  —  l'augmentation  totale 
n'avait  été  que  de  638  millions,  donnant  une  moyenne 
annuelle  de  64  millions  environ. 

Malgré  le  développement  de  notre  fortune  publique 
et  la  progression  remarquable  de  nos  recettes  budgé- 
taires, cette  brusque  augmentation  est  inquiétante,  et 
M.  Klotz  s'en  montre  lui-même  effrayé,  car  il  dit  très 
justement  dans  son  exposé  des  motifs  : 

La  progression  des  recettes  normales  n'a  suivi,  que  de 
loin,  celle  des  dépenses  :  les  méthodes  par  lesquelles  l'équi- 
libre budgétaire  a  été  réalisé  depuis  une  dizaine  d'années  en 
sont  une  preuve  décisive  

Peut-on  se  flatter  d'avoir  à  bref  délai  des  budgets  moins 
énormes  ?  Il  n'y  faut  point  compter.  Le  programme  naval, 
l'obligation  qui  s'impose  à  l'Etat-patron  de  consentir  à  ses 
serviteurs  des  salaires  ou  des  traitements  mieux  propor- 
tionnés, le  développement  parallèle  des  pensions  civiles,  les 
retraites  ouvrières,  l'assurance  contre  l'invalidité,  la  défense 
de  l'école  laïque,  l'extension  de  l'enseignement  public,  sont 
autant  de  causes  certaines  d'augmentations  ;  les  besoins 
croissants  des  exploitations  industrielles  et  l'amortissement 
des  capitaux  successivement  consacrés  à  leurs  dépenses 
d'établissement,  l'amélioration  des  voies  de  communication, 
l'extension  des  ports  maritimes,  sollicitent  également  nos 
efforts.  Mais  autre  chose  est  de  marcher  résolument  et  scien- 
tifiquement dans  la  voie  du  progrès  matériel  ou  du  progrès 
moral  par  l'utilisation  rationnelle  des  ressources  générales 
de  la  nation,  autre  chose  de  s'y  précipiter  dans  un  élan  de 
généreuse  passion,  sans  compter  avec  les  lois  qui  gouvernent 
la  génération  des  richesses  publiques  et  la  productivité  cor- 
rélative de  l'impôt. 

Ce  pays  a  des  réserves  merveilleuses  d'énergie  et  de  la- 
beur :  gardons-les  intactes  et  ne  les  compromettons  pas  par 
des  dépenses  exagérées  :  la  situation  est  bonne  encore,  si 
nous  savons  être  prudents.  Assurons  l'application  des  grandes 
lois  qui  doivent  faire  la  nation  plus  grande  et  la  patrie 
mieux  servie  ;  ne  renions  aucune  des  réformes  auxquelles 
les  gouvernements  et  les  Chambres  ont  déjà  promis  leur 
appui  ;  tenons  avec  une  pieuse  fidélité  toutes  les  promesses 
légalement  faites,  sauf  à  en  dresser  d'urgence  la  nomencla- 
ture et  à  en  délimiter  la  charge  :  /nais  ne  commettons  pas 
l'imprudence  de  laisser  ouverte  l'ère  des  engagements. 

Et  le  ministre  des  Finances  résume  sa  pensée  par 
cette  phrase  caractéristique  :  «  Tenons  nos  pro- 
messes; n'en  faisons  plus!  » 

Si  les  recommandations  de  M.  Klotz  pouvaient  être 
écoutées  par  le  Parlement,  la  situation  financière  de  la. 
France  deviendrait  rapidement  meilleure  que  celle  de 
n'importe  quel  Etat  de  l'Europe,  y  compris  l'Angle- 
terre, car  les  excédents  de  nos  recettes  publiques 
pourraient  alors  servir  à  l'amortissement  de  la  dette, 
comme  le  font  si  sagement  nos  amis  d'outre-Manche. 
Mais  les  bons  conseils  sont  généralement  superflus  en 
France. 
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Certes,  la  Commission  du  budget  de  la  Chambre 
secondera  loyalement  le  gouvernement,  et  nous  con- 
naissons trop  les  idées  et  les  principes  de  son  éminent 
président,  M.  Georges  Cochery,  pour  ne  pas  affirmer 
d'avance  qu'il  défendra  énergiquement  les  deniers  de 
l'Etat,  c'est-à-dire  la  bourse  des  contribuables,  comme 
il  l'a  toujours  fait.  Mais  les  meilleures  intentions  res- 
tent souvent  lettre  morte  devant  les  intérêts  électo- 
raux. Nous  souhaitons  de  n'avoir  pas  à  le  constater, 
une  fois  de  plus,  lors  de  la  prochaine  discussion  du 
budget...,  même  si  cette  discussion  se  termine  avant 
les  vacances. 

Edmond  Thkry. 


UN  ANNIVERSAIRE 


L'Institut,  des  Banquiers  de  Londres  a  célébré  par 
une  instructive  conférence  de  M.  Maberly  Philipps  le 
deux  centième  anniversaire  de  la  création  de  la  trop 
célèbre  Compagnie  des  Mers  du  Sud,  dont  la  grandeur 
et  la  décadence  ont  laissé  dans  l'histoire  de  l'agiotage 
et  de  la  spéculation  une  empreinte  indélibile.  La  fin 
du  xvne  siècle  et  les  vingt-cinq  premières  années  du 
xvm°  siècle  ont  vu  la  fondation  de  la  Banque  d'Angle- 
terre, l'expédition  de  Panama,  l'apparition  de  Law, 
qui  fut  un  des  financiers  les  plus  séduisants  et  les  plus 
habiles  qu'il  y  ait  eu,  la  fondation  de  sa  Banque,  les 
excès  de  la  rue  Quincampoix,  l'effondrement  du  sys- 
tème, la  fuite  de  Law  hors  du  royaume  de  France, 
dont  il  avait  été  le  contrôleur  général  des  finances. 
L'ambiance,  à  Londres  comme  à  Paris,  fut  donc  favo- 
rable à  l'explosion  d'une  fureur  de  jeu,  à  l'épidémie 
de  crédulité  et  de  cupidité. 

Au  commencement  du  XVIIIe  siècle,  les  Etats  et  leurs 
ministres  des  finances  étaient  en  peine  d'argent,  les 
dettes  flottantes  les  gênaient,  et  ils  étaient  très  disposés 
à  accorder  des  privilèges,  des  monopoles,  en  échange 
de  concours  financiers,  permettant  de  consolider  ou  de 
convertir  des  dettes  contractées  pour  la  guerre. 

Harley,  comte  d'Oxford,  conçut  l'idée  de  concéder  le 
monopole  du  commerce  dans  les  mers  du  Sud  à  une 
Compagnie  de  marchands,  qui  prendrait  à  sa  charge 
les  obligations  de  la  guerre  et  de  la  marine,  moyen- 
nant le  paiement  de  6  0/0  pendant  quelques  années. 
La  Compagnie  était  autorisée  à  exploiter  des  mines 
d'or  et  d'argent  au  Pérou  et  au  Mexique,  sous  une 
licence  accor  iée  par  le  roi  d'Espagne,  qui  devait  rece- 
voir 25  0/0  des  bénéfices  éventuels. 

On  peut  s'imaginer  le  tableau  extraordinairement 
brillant  qu'on  était  en  mesure  de  tracer  des  richesses 
minières.  Le  premier  navire  delà  Compagnie  partit 
en  1717  ;  l'année  suivante,  eut  lieu  une  rupture  avec 
l'Espagne.  Mais  la  Compagnie  eut  à  exercer  son  acti- 
vité autrement. 

A  l'ouverture  de  la  session  parlementaire  de  1717,  le 
roi  d'Angleterre  suggère  dans  son  discours  la  nécessité 
de  réduire  la  dette  publique.  La  Banque  d'Angleterre 
et  la  Compagnie  des  Mers  du  Sud  répondant  à  cet 
appel,  firent  des  offres  dont  quelques-unes  furent  ac- 
ceptées.. Un  ou  deux  ans  plus  tard,  sous  l'inspiration 
de  sir  John  Blnnt,  l'un  des  administrateurs  de  la  South 
Sea  Company,  celle-ci  proposa  d'augmenter  le  capital 
de  la  Compagnie  en  y  incorporant  15  millions  délivres 
sterling  d'annuités  et  16  millions  de  livres  sterling  de 
dettes  remboursables.  Elles  touchèrent  jusqu'en  1727 
5  0/0  l'an;  après  1727,  la  dette  pouvait  être  remboursée 
ou  convertie  en  4  0/0.  Elle  paierait  à  l'Etat  3  millions 
et  demi  pour  rette  cession  de  dette.  La  Banque  d'An- 
gleterre fit  offrir  aussitôt  cinq  millions  de  livres  ster- 
ling, la  South  S<>a  Company  augmenta  les  enchères  en 
proposant  sept  millions  et  demi.  La  Banque  d'Angle- 
terre offrit  davantage;  mais  malgré  l'appui  de  Robert 
Walpole,  elle  t'nt  battue,  le  chancelier  de  l'Echiquier 
qui  était  alors  M.  Aislabie,  fit  triompher  les  proposi- 


tions de  sa  rivale  (février  1719).  Jamais  échec  ne  fut 
plus  souhaitable.  Si  la  Banque  l'avait  emporté,  elle 
aurait  probablement  été  ruinée  comme  le  fut  la  Com- 
pagnie des  Mers  du  Sud,  dont  les  actions  progressè- 
rent sur  la  nouvelle  du  succès,  alors  que  celles  de  la 
Bank  of  England  fléchirent. 

Robert  Wolpole  avait  entrevu  les  conséquences  du 
jeu  de  Bourse,  qui  avait  fait  explosion.  Il  n'hésite  pas 
a  les  exposer  au  Parlement  avec  toute  la  fougue  et 
toute  l'éloquence  dont  il  disposait. 

Sir  John  Blunt  et  ses  amis  ne  cessaient  d'étaler  de- 
vant le  public  toutes  les  richesses  qu'ils  allaient  ex- 
ploiter, tous  les  bénéfices  qu'il  serait  facile  d'encaisser. 

Depuis  1692,  il  se  pratiquait  à  Londres  des  affaires 
de  spéculation  sur  toute  sortes  d'objets  :  billets  de  lo- 
terie, monnaies,  actions  de  la  Compagnie  des  Indes 
Orientales.  En  1697,  le  Parlement  intervint  pour  régle- 
menter la  profession  de  courtiers  et  les  protéger  contre 
la  concurrence.  Les  courtiers  se  réunirent  alors  dans 
Change  Alley,  South  Sea  House,  dans  les  bureaux  de 
la  Compagnie  des  Indes  et  de  l'Hudson  Bay. 

Les  actions  de  le  South  Sea,  en  1719,  après  le  vote 
du  Bill,  fléchirent  de  300  à  290.  Aussitôt  des  manœu- 
vres commencèrent  pour  relever  le  cours  ;  on  fit  faire 
de  la  propagande  verbale.  Cinq  jours  après  le  vote  de 
la  loi,  on  offrit  au  public  10.000  actions  de  100  liv.  st. 
au  prix  de  .300  liv.  st.,  en  promettant  un  dividende 
de  10  0/0,  puis  encore  10.000  actions. Les  souscriptions 
affluèrent,  elles  dépassèrent  de  beaucoup  le3  quantités 
offertes.  Le  29  mai,  le  cours  fut  de  500,  puis  de  890. 
Des  réalisations  eurent  lieu,  notamment  de  la  part  de 
gens  de  cour,  qui  devaient  accompagner  le  Roi  sur  le 
continent  :  le  cours  fléchit  à  6i0.  Les  administrateurs 
s'en  effrayèrent,  ils  donnèrent  des  ordres  d'achat  et 
purent  faire  remonter  l'action  à  750. 

La  foule  s'emballa  :  le  1er  août  on  cote  1.050,  le  9 
août  1.200.  La  folie  était  déchaînée  :  en  peu  de  temps 
on  créa  une  centaine  d'entreprises  nouvelles,  dont 
quelques-unes  eurent  des  objets  tels  que  le  commerce 
des  cheveux,  l'encouragement  de  la  race  chevaline  et 
la  reconstruction  des  presbytères  et  des  églises,  l'im- 
portation des  noyers  de  Virgine,la  construction  d'asiles 
pour  les  enfants  naturels,  la  production  d'oies  et  de 
canards,  l'entreprise  des  funérailles  dans  le  royaume. 

C'était  le  temps  où  l'on  se  précipitait  dans  Change 
Alley  en  criant  :  «  Laissez  moi  souscrire,  peu  importe 
à  quoi.  »  Et  c'étaient  des  affaires  au  capital  d'un  ou 
deux  millions  de  livres  sterling.  Personne  ne  songeait 
à  l'avenir,  on  achetait  uniquement  pour  revendre  avec 
bénéfice. 

Les  gens  de  la  South  Sea  Company  virent  avec 
alarme  cette  èc'osion  d'entreprises  folles,  susceptibles 
de  déconsidérer  toutes  les  Compagnies  anciennes.  Ils 
s'adressèrent  à  l'autorité  judiciaire  et  obtinrent, -le  re- 
fus de  l'autorisation  nécessaire  à  18  Sociétés  nouvelles. 
Pendant  la  période  de  hausse,  on  cote  l'East  India 
Stock  ■>  455,  l'action  de  la  Banque  d'Angleterre  à  245. 

La  victoire  remportée  par  la  South  Sea  Company 
lui  fut  funeste  Les  Compagnies  rivales,  dont  la  déci- 
sion judiciaire  avait  refusé  la  création,  furent  ruinées, 
leurs  titres  invendables.  Il  en  résulta  une  panique, 
lorsqu'on  répandit  le  bruit  que  sir  John  Blunt  et  d'au- 
tres vendaient.  Le  2  septembre  1720,  on  cota  700.  On 
convoqua  le  8  uneréunion  des  actionnaires, le  secrétaire 
Craggs  fit  un  grand  discours,  laissant  entrevoir  un  di- 
vidende de  60o/0.  Tout  cela  ne  servit  de  rien. Le  9  sep- 
tembre, la  baisse  continue,  on  cote  545.  Tout  le  monde 
croyait  que  les  administrateurs  et  leurs  amis  réali- 
saient, la  fureur  du  public  devint  de  plus  en  plus 
grande.  Le  nom  des  South  Sea  men  était  prononcéavec 
horreur.  Un  grand  nombre  d'orfèvres  banquiers  avaient 
pris  la  fuite. 

Sir  Robert  Walpole,  qui  avait  prévu  et  prédit  l'issue 
delà  spéculation,  provoque  une  conférence  entre  les 
administrateurs  de  la  Banque  d'Angleterre  et  ceux  de 
la  Compagnie  des  Mers  du  Sud,  en  vue  d'une  interven- 
tion pour  soutenir  les  cours.  Un  arrangement  qui  ne 
fut  pas  ratifié,  heureusement  pour  la  Banque,  obligeait 
celle-ci  à  ouvrir  des  souscriptions  pour  3.500.000  li- 
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vres  sterling  d'actions  à  'i00.  Au  début,  ou  crut .  qur- 
tout  serait  souscrit.  Mais  l'après-midi,  on  apprit  la 
faillite  de  laSword  blado  Company,  * i » i î  avait  filé  le 
caissier  do  la  Compagnie  du  Sud."  La  Manque  d'An- 
gleterre retira  son  concours  h.  la  souscription,  le  cours 
des  South  Sea  fléchit  à  135. 

Le  Roi  revint  en  toute  hftte  d'Allemagne,  il  convoqua 
le  Parlement  pour  le  S  décembre.  Ces  débats  l'uront  des 
plus  orageux.  Un  membre  île  la  Chambre  des  lords 
déclara  qu'il  fallait  coudre  les  coupables  du  désastre 
dans  uu  sac  et  les  jeter  dans  la  Tamise.  La  Chambre 
des  commun :  s  nomma  une  commission  d'enquête  qui 
inculpa  des  membres  du  gouvernement,  un  grand 
nombre  de  députés  et  tous  les  administrateurs  de  la 
Compagnie.  Walpolc  eut  le  courage  de  dire  qu'il  fallait 
avant  tout  éteindre  l'incendie  et  ne  s'occuper  que  plus 
tard  de  découvrir  les  causes  de  la  conflagration.  11  in- 
diqua les  moyens  de  rétablir  le  crédit.  En  attendant,  le 
Parlement  vota  une  loi  interdisant  aux  fonctionnaires 
et  employés  de  la  Compagnie  de  sortir  du  Royaume 
pendant  douze  mois.  Knight,  caissier  de  la  Compagnie, 
disparut  en  emportant  une  partie  des  livres  et  des 
documents  ;  sa  fuite  fut  facilitée  par  des  gens  haut 
placés,  on  en  accusa  l'une  des  maîtresse  du  Roi,  la 
duchesse  de  Kendal.  Le  Roi  offrit  une  récompense  de 
2.000  liv.  st.  pour  l'arrestation  de  Knight,  qui  fut  pris 
à  Liège,  incarcéré  dans  la  citadelle  d'Anvers,  d'où  il 
s'échappa. 

La  commission  d'enquête  découvrit  que  beaucoup  de 
parlementaires,  y  compris  le  chancelier  de  l'Echiquier 
Aislabie,  avaicut  reçu  des  actions  pour  assurer  le  vote 
de  la  loi  créant  la  Compagnie  ;  les  livres  portaient  la 
trace  de  ratures,  de  fausses  inscriptions  ;  des  pages 
avaient  été  arrachées.  Charles  Stanhope,  secrétaire  de 
la  Trésorerie  fut  le  premier  mis  en  jugement.  Malgré 
l'évidence  de  sa  culpabilité,  il  fut  acquitté,  à  la  grande 
indignation  du  publie.  Puis  vint  le  tour  de  M.  Aislabie 
ministre  des  Finances.  Il  fut  condamné  à  être  expulsé 
de  la  Chambre  des  communes,  à  être  emprisonné  dans 
la  Tour  de  Londres  pendant  un  an  et  à  fournir  l'état 
exact  de  sa  fortune  qui  serait  conlisquée  au  profit  des 
victimes  de  ses  mauvais  agissements.  Cette  condam- 
nation fut  saluée  avec  des  feux  de  joie.  M.  Caswell  fut 
également  expulsé  de  la  Chambre  des  communes  et 
condamné  à  restituer  250.000  liv.  st. 

On  réussit  à  reprendre  2.014.000  livres  sterling 
aux  administrateurs  et  à  leurs  complices.  A  la  fin 
de  1720,  on  établit  le  calcul  du  capital-actions  de  la 
Compagnie,  il  se  trouva  de  37.800.000  liv.  st.,  dont 
2 '1.500.000  liv.  st.  avaient  été  réparties  entre  les  action- 
naires, à  titre  de  capital,  13.300.000  liv.  st.  représen- 
taient le  bénéfice  appartenant  à  la  Compagnie.  On 
prit  8  millions  de  livres  sterling  sur  cette  somme  pour 
être  distribués  entre  les  actionnaires  qui  reçurent  un 
dividende  de  33  liv.  st.  6  sh.  8  pence  pour  cent.  Bien 
peu  avaient  acheté  leurs  actions  au  pair. 

Les  débiteurs  de  la  Compagnie  furent  autorisés  à  se 
libérer  en  versant  10  0/0  des  sommes  empruntées,  cela 
fit  rentrer  1.100.000  liv.  st. 

Le  Compagnie  continua  à  subsister  jusqu'en  1807. 
En  1853.  les  annuités  qu'elle  avait  acquises  furent 
converties. 

A.  R. 


COMPAGNIE  INTERNATIONALE 

DES  WAGONS-LITS 

Et  des  Grands  Express  Européens 


Pendant  l'année  1911  la  Compagnie  Internationale  des 
Wagons-Lits  et  des  Grands  Express  Européens  a  vu 
tous  ses  services  se  développer  régulièrement  et  d'une 
façon  continue.  Ce  développement  s'est  traduit  par  une 
augmentation  importante  des  recettes  nettes,  augmen- 
tation qui  a  permis  au  Conseil  d'administration  de 
faire  une  large  part  aux  amortissements,  tout  en  main- 
tenant le  dividende  et  en  majorant  le  report  à  nouveau. 

Comparé  à  celui  de  1910,'le  «  Compte  de  Profits  et 


Pertes  »  du  dernier  exercice  l'ail  ressortir,  dans  |ch 
bénéfices  d'exploitation,  un  excédent  de  1. 156.800  fr.  50 
suivant  l'état  ci-dessous  : 


COMPTES  I  »  i 


'AOPITS  B'1  PBRTH 

KxiTi  iff-H 

l'.tll" 


Chu  v<  i  es 

Frais  il  exploitation  

Entretien  du  matériel  roulant 
Frais  généraux  


(Kn  francs) 
7.882.295   »      8.  089.  871  26 
0.519.320  30      7.18!l.889  9l 
3.834.318  OS      4.092.413  m 


Total  dos  charges   18.286.088  88    90.252.174  86 

Produit* 

Recettes   nettes  de  voitures 

et  Indemnités  kilométriques  28.890.470  89    81.901.818  09 

Recettes  hors  trallc   1.995.96:!  "(8      2.103.267  58 


Total  des  produits   80.892.484  67     84.064.885  84 

Rappel  des  charges   18.235.93:1  38     20.252.174  86 

Bénéfices  d'exploitation.     12.656.501  29     13.812.710  79 

En  tenant  compte  des  produits  divers  et  des  charges 
financières,  les  comptes  définitifs  s'établissent  ainsi  : 

Exercices 


1910 


1911 


Charges 
Intérêts  sur  les  obligations. 

Location  de  matériel  

Amortissements  

Total  des  charges  

Produits 
Bénéfices  sur  l'exploitation. 
Bénéfice  d'exploitation  sur 

hôtels  et  buffets. .'  

Produits  du  portefeuille. . . . 
Intérêts  divers  


(En  francs) 
2.036.083  25      2.550.082  15 
246.923  68         349.230  07 
6.744.278  21      7.830.341  94 

9.627.285  09     10.735.654  16 


12.656.501  29     13.812.710  79 


842.892  87 
552.426  17 
610.191  92 


732.02'i  41 
569.328  46 
731.990  82 


Total  des  produits   14.662.012  25 

Rappel  des  charges   9.627.285  09 


15.846.054  48 
10.735.654  16 


Bénéfices  nets  

Reports  antérieurs  

Soldes  disponibles. 


5.034.727  16 
568.054  41 


5.110.400  32  \ 
721.024  82 


5.602.781  57      5.831.425  14 


La  répartition  des  profits  s'est  effectuée  comme  suit: 

Exercices 


Répartition 
Premier  dividende  de  12  fr.  50 

par  action  privilégiée  

Premier  dividendede  12fr.  50 

par  action  ordinaire  

Au  Conseil  d'administration. 
2e  dividende  de  6  fr.  50  à 

toutes  les  actions  

Solde  à  reporter  à  nouveau . 


1910  1911 
(En  francs) 


750.000  » 

2.375.000  » 
131. 75G  75 

1.625.000  » 
721.024  82 


750.000  » 

2.375.000  » 
131.7^6  75 

1.625.000  » 
949.668  39 


5.602.781  57 


5.831.425  14 


Le  dividende  qui  sera  mis  en  paiement  le  1er  mai, 
reste  donc  fixé  à  19  francs  par  action  ordinaire  et  par 
action  privilégiée,  comme  pour  l'exercice  précédent. 

De  ce  qui  précède,  il  ressort  que  les  recettes  des  voi- 
tures sont  d'une  année  à  l'autre,  en  augmentation  de 
3.005.147  fr.  16  ;  d'autre  part,  les  recettes  hors  trafic 
ont  progressé  de  167.303  fr.  81 .  Par  contre,  les  dépen- 
ses d'exploitation  sont,  en  1911,  supérieures  de 
2.016.141  fr.  47,  à  celles  de  l'exercice  précédent,  mais 
les  bénéfices  d'exploitation  de  1911  n'en  accusent  pas 
moins  une  plus-value  importante. 

Au  31  décembre  dernier,  la  valeur  des  voitures  en 
service  s'établit  à  98.389.357  fr.  02,  après  avoir  profité 
d'un  amortissement  de  6.163.000  francs.  Le  parc  de  ce 
même  matériel  comprenait,  à  la  même  date,  1.524  vé- 
hicules, dont  745  voitures  lits,  553  voitures-restau- 
rants, 38  voitures-salons  et  188  fourgons,  non  compris 
le  matériel  en  construction  d'une  valeur  de  13  millions 
95.475  fr.  64. 
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An  compte  «  hôtels  et  terrains  »,  il  a  été  alïecté, 
comme  amortissement,  342.288  fr.  90.  De  plus,  depuis 
l'assemblée  générale  annuelle  du  14  avril  1911,  la  Com- 
pagnie a  vendu  le  «  Riviera  Palace  Hôtel  »  de  Nice 
(Cimiez),  le  «  Summer  Palace  Hôtel  »  de  Thérapia, 
et  il  ne  lui  reste  plus,  en  toute  propriété,  que  les  hô- 
tels du  «  Riviera  Palace  »  à  Monte-Carlo,  du  Pera  Pa- 
lace, à  Constaotinople,  de  1'  «  Avenida  Palace  »  à  Lis- 
bonne, ainsi  que  le  terrain  qu'elle  possède  à  Saint-Pé- 
tersbourg. Bref,  le  susdit  compte  «  hôtels  et  terrains  », 
qui  figurait  au  31  décembre  1910  pour  11  millions 
512.742  f  r.  08,  s'est  trouvé  ramené  en  fin  d'exercice  1911, 
à  9.139.398  fr.  88.  Pour  la  même  raison,  le  compte 
«  mobilier  et  agencement  Hôtels  et  Buffets  »,ne  s'élève 
plus  qu'à  1.759.495  fr.  09,  y  compris  un  amortissement 
de  195.499  fr.  45. 

Par  contre,  le  «  compte  Entrepôt  et  Ateliers  divers  », 
quoique  avant  été  doté  d'un  amortissement  de  357.628 
francs  70,  est  passé  de  6.297.130  fr.  70  à  6.794.945  fr.  88 
par  suite  du  complément  d'installation  des  ateliers  de 
Saint-Pétersbourg,  et  de  l'achat,  à  New-Aubing  près 
de  Munich,  d'un  terrain  destiné  à  la  création  d'un  im- 
portant atelier,  en  remplacement  de  l'atelier  actuel  de 
Munich  qui  était  construit  sur  un  terrain  dont  le  che- 
min de  fer  s'était  réservé  la  reprise.  Rappelons  à  ce 
propos,  qu'en  dehors  de  l'entrepôt  de  Saint-Ouen  où  se 
trouve  ses  caves  et  ses  magasins  d'approvisionnement, 
la  Compagnie  possède  des  ateliers  à  Saint-Denis,  près 
de  Paris,  à  Calais,  à  Ostende,  à  Zossen  près  de  Berlin, 
à  Munich,  à  Inzersdorf  près  devienne,  à  Milan,  à  Irun 
en  Espagne,  à  Saint-Pétersbourg  et  à  Moscou. 

Les  comptes  «  Mobilier  et  agencement  des  bureaux 
et  des  agences  »  ont  reçu,  comme  amortissements, 
respectivement,  14.036  fr.  65  et  30.286  fr.  27,  de  sorte 
qu'ils  ne  figurent  plus,  maintenant,  que  pour  126.329 
francs  94  et  pour  272.576  fr.  45.  De  son  côté.  Je  «  Linge 
en  service  »,  à  la  suite  d'un  amortissement  de  334.500 
francs  80,  se  trouve  ramené  à  1.340.003  fr.  26,  alors 
que  sa  valeur  d'achat,  au  31  décembre,  était  de  3  mil- 
lions 45.421  fr.  24.  Enfin,  le  compte  «  Frais  d'émission 
des  obligations  »  s'est  élevé,  d'une  année  à  l'autre,  de 
2.152.531  fr.  26  à  2.314.063  fr.  11,  en  raison  du  place- 
ment de  8.540  obligations4  0/0  série  D,  et  de  460  obli- 
gations 31/2  0/0  qui  restaient  à  la  souche.  Toutefois, 
ce  compte  a  été  doté  d'un  amortissement  de  215.135 
francs  50,  calculé  d'après  la  durée  du  remboursement 
des  obligations,  de  sorte  qu'il  n'est  plus  inscrit  que 
pour  2.128.927  fr.  61.  Rappelons  qu'en  dehors  de  ces 
nouvellees  obligations,  la  Compagnie  a  émis,  en  dé- 
cembre dernier,  25.000  actions  nouvelles  qui  ont  porté 
son  capital  social  à  68.750  000  francs  représentés  par 
60.000  actions  privilégiées  de  250  francs,  et  par  215.000 
actions  ordinaires  de  250  francs  également. 

La  Compagnie  dispose  de  fortes  disponibilités.  C'est 
ainsi  que  le  compte  «  Banquiers  et  fonds  en  caisse  •> 
atteint  le  montant  de  17.723.889  fr.  94.  D'autre  part, 
les  «  Magasins  d'approvisionnements  »  sont  inscrits 
pour  8.865.470  fr.  78  et  se  décomposent  ainsi  :  Mar- 
chandises en  magasin  et  pièces  de  rechange,  7  millions 
137.693  fr.  93,  et  Vins  et  liqueurs,  1.727.776  fr.  85. 
Quant  au  compte  «  Valeurs  en  portefeuille  »,  il  est  de 
9.769.055  fr.  37.  Sur  ce  compte,  le  rapport  donne  les 
renseignements  suivants  : 

La  Société  de  l'Elysée  Palace  Hôtel  de  Paris  ayant 
proposé  à  la  Compagnie  Internationale  des  Wagons- 
Lits  et  des  Grands  Express  européens  de  la  charger  de 
la  gérance  de  son  hôtel  des  Champs-Elysées,  cetle  der- 
nière n'a  pas  hésité  à  accorder  le  concours  qui  lui 
était  demandé,  sous  la  forme  d'un  contrat  qui  la  cons- 
titue exploitante  pour  le  compte  de  la  Société  de  l'Ely- 
sée Paluce  Hôtel.  Il  est  certain  que  les  puissants 
moyens  de  réclame  dont  elle  dispose  dans  ses  voitures 
et  ses  agences,  que  les  moyens  de  contrôle  spéciaux 
centralisés  à  Paris  pour  ses  entreprises  d'hôtels,  doi- 
vent lui  permettre  d'étendre  encore  la  clientèle  déjà 
importante  de  l'Elysée  Palace,  et  d'assurer  l'exploita- 
tion de  ce  vaste  établissement  dans  les  conditions  les 
plus  favorables.  Aussi  a-t-elle  jugé  utile  d'augmenter 
l'intérêt  déjà  important  qu'elle  avait  dans  cette  affaire, 


en  achetant  un  nombre  d'actions  nouvelles  qui  lui  as- 
sure la  majorité  aux  assemblées  générales  de  cette 

Société. 

En  1911,1e  nombre  de  jours-voiture  de  la  Compagnie 
s  est  élevé  à  319.514,  en  augmentation  de  26.891  sur 
1910.  La  répartition  s'en  fait  comme  suit  : 

Exercices 

1910  1911 
Jours-voitures 

Service  des  lits  ordinaires   115.904      126  966 

Service  des  restaurants   117.970      129  608 

Service  des  trains  de  luxe   58.749  02^940 


292.623  319.514 


Si  maintenant  on  rapproche  les  résultats  obtenus 
en  1910  de  ceux  des  neuf  exercices  antérieurs,  on  se 
rend  compte  de  la  marche  progressive  des  opérations 
de  )a  Compagnie. 


Recettes 

Béné- 

Divi- 

brutes 

Produits 

Amor- 

fices 

dende 

Exer- 

des 

Recettes 

nets 

tisse- 

dispo- 

par 

cices 

voitures 

nettes 

totaux 

ments 

nibles 

action 

(En  milliers  de  francs) 

Francs 

1902... 

14.882 

6.801 

8.301 

2.031 

3.424 

12  50 

1903. 

15.915 

6.341 

8.263 

2.409 

3.627 

15  » 

19(i4...' 

16.533 

6.498 

8.428 

2.641 

3.528 

15  » 

1905. . . 

18.485 

7.269 

11.033 

5.231 

3.296 

15  » 

1906... 

20.373 

8.003 

10.033 

4.207 

3.395 

16  25 

1907... 

22.273 

8.514 

10.596 

4.015 

4.248 

17  » 

1908. . . 

24  580 

9.458 

11.485 

4.514 

4.343 

17  » 

1909... 

25.240 

10.763 

12.585 

5.250 

5.179 

18  » 

1910... 

28.896 

12.656 

14.662 

6.744 

5.602 

19  » 

1911... 

31.902 

13.812 

15.846 

7.830 

5.831 

19  » 

Au  cours  de  l'exercice  écoulé,  la  Compagnie  a  négo- 
cié avec  l'Administration  des  Chemins  de  fer  de  l'Etal 
français  les  conditions  de  circulation  de  ses  voitures 
sur  le  réseau  de  l'Ouest  repris  par  cette  Administra- 
tion. Ces  négociations  ont  abouti  à  la  conclusion  d'un 
contrat  d'une  durée  ferme  de  25  ans  pour  la  circulation 
des  voitures-lits,  restaurants  et  des  trains  de  luxe  sur 
le  réseau  de  l'Etat.  En  Prusse,  la  Compagnie  a  réussi  à 
obtenir  que  les  conditions  générales  de  l'ensemble  de 
ses  services  lits  soient  fixées,  indépendamment  des 
conditions  spéciales  à  chaque  service,  dans  un  contrat 
général  d'une  durée  de  15  années,  et  son  contrat  avec 
la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  de  Bobadilla  à  Algé- 
siras  en  Espacne,  a  été  renouvelé  pour  une  période  de 
15  ans  également.  Enfin,  en  1911,  le  nombre  des 
wagons-lits  exploités  par  la  Compagnie  s'est  accru  de 
2i  services  nouveaux  et  celui  des  wagons-restaurants 
de  18  services  nouveaux. 

Malgré  les  résultats  favorables  obtenus,  le  Conseil 
d'administration,  ainsi  qu'on  l'a  vu  plus  haut,  n'a  pas 
proposé  d'augmentation  de  dividende  pour  l'exercice 
écoulé.  Il  a  préféré,  conformément  à  ce  qui  avait  été 
fait  antérieurement,  majorer  encore  les  amortisse- 
ments qui  ont  atteint  7.830.341  fr.  94,  au  lieu  de 
6.744.27»  fr.  21  en  1910.  Cette  mesure  trouve  sa  justi- 
fication dans  la  nécessité  qui  s'impose  à  la  Compagnie 
de  maintenir  son  matériel  au  niveau  des  exigences  les 
plut  modernes  de  bonne  construction  et  de  confort,  et 
de  rester,  en  matière  de  construction  de  voitures  pour 
voyageurs,  à  la  tète  du  progrès. 

Disons  encore  que  l'exercice  1912  en  cours  s'annonce 
comme  devant  donner  des  résultats  en  nouvelle  et 
forte  augmentation  puisque,  du  ler  janvier  au  10  avril, 
les  recettes  des  voitures  atteignent  le  montant  de 
9.522.505  francs,  en  augmentation  de  1.117.973  francs 
sur  la  période  correspondante  de  1911. 

A.  Lechexet. 
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LES  ÉVÉNEMENTS  DU  MAROC 


Les  dernières  nouvollos  de  Fez  Indiquent  que  la 
rébellion  a  été  entièrement  matée  et  que  les  autorités 
françaises  prennent  les  mesures  nécessaires  pour  pré- 
venir le  retour  dos  troubles,  soit  dans  la  capitale,  soit 
parmi  les  tribus  environnantes. 

Néanmoins  l'effervescence  signalée  en  divers  pointa 
du  pays  est  loin  d'être  calmée. 

Le  général  Moinier  est  arrivé  à  Fez  le  21  avril  dans 
la  matinée,  après  avoir  fait  accomplir  à  ses  troupes 
une  série  de  marches  forcées. 

L'exploration  de  la  ville  a  permis  de  retrouver  quel- 
ques Européens  que  l'on  croyait  disparus. 

Les  renseignements  que  l'on  possède  actuellement 
sur  le  soulèvement  peuvent  se  résumer  ainsi  : 

Dans  la  matinée  du  17,  les  mutins  se  portèrent 
aussitôt  vers  le  Mollah,  quartier  juif  de  Fez-Djedid, 
dont  la  population,  effrayée,  se  réfugia  dans  le  palais 
du  sultan.  Une  partie  de  la  population  musulmane 
s'étant  jointe  aux  mutins,  ceux-ci  forcèrent  les  portes 
d'une  prison  pour  rendre  la  liberté  aux  détenus  et  pil- 
lèrent les  boutiques.  Ils  s'attaquèrent  à  tous  les  Euro- 
péens qu'ils  rencontrèrent  dans  les  rues.  Huit  civils, 
tous  Français,  dont  les  trois  télégraphistes,  ont  été 
tués.  Les  tabors  soulevés  avaient  au  préalable  massa- 
cré dix-sept  officiers  ou  sous- officiers  instructeursdont 
les  têtes  furent  promenées  à  travers  la  ville. 

Après  l'entrée  à  Fez  des  troupes  françaises  de  Dar- 
Debibagh,  la  fusillade  continua  pendant  la  journée  du 
1S  et  la  matinée  du  19,  sans  résultats  décisifs.  Ce  fut 
après  l'arrivée  des  renforts  de  Meknès,  c'est-à-dire 
pendant  la  journée  du  19,  que  nos  troupes  prirent 
résolument  l'offensive.  Les  mutins  furent  refoulés  dans 
la  kasba  des  Gherarda,  au  nord  de  la  ville,  et  dans 
celle  de  Bou-Jeloud,  entre  Fez-Djedid  et  Fez-el-Bali, 
où  ils  furent  vigoureusement  canonnés.  Le  soir,  ils 
mirent  bas  les  armes,  au  nombre  d'un  millier  environ, 
et  furent  emprisonnés.  Quelques-uns  réussirent  à 
s'enfuir  dans  la  campagne,  où  ils  sont  activement 
poursuivis.  Il  n'y  eut  pas  de  grave  effusion  de  sang. 

L'attitude  de  la  majorité  de  la  population  paraît 
d'ailleurs  avoir  été  satisfaisante.  Une  partie  des  tabors, 
demeurée  fidèle,  a  coopéré  au  rétablissement  de  l'ordre. 
Les  caïds,  les  chorfa  et  les  notables  ont  fait  tous  leurs 
efforts  pour  sauver  les  Européens.  Quelques-uns  les 
ont  même  défendus  les  armes  à  la  main.  Sur  la  plupart 
des  terrasses  indigènes  était  arboré  le  drapeau  trico- 
lore. 

Trois  mille  israélites  se  sônt  réfugiés  au  palais  ; 
parmi  eux  se  trouve  le  personnel  de  l'Alliance  israé- 
lite.  M.  Regnault  a  pris  aussitôt  des  mesures  pour 
assurer  leur  subsistance.  Ce  fut  sur  les  instances  de 
notre  ministre  que  Moulai  Hafid,  qui  avait  d'abord 
songé  à  se  réfugier  à  Dar-Debibagh,  se  décida  à  rester 
à  Fez. 

Une  certaine  effervescence  s'était  manifestée  dans 
les  environs  de  la  ville.  En  dehors  des  Aït-Youssi,  qui 
furent  repoussés  par  le  commandant  Fellert,  une 
harka  composée  de  Beni-Ouarain,  de  Riata,  de 
Hayaina  et  de  Beni-Saaden  s'était  approchée  à  quel- 
ques kilomètres  de  Fez.  Le  sultan  leur  fit  donner  l'or- 
dre de  se  disperser.  Sur  leur  refus  d'obéir,  le  général 
Brulard  les  refoula  sans  peine  jusqu'au  delà  du  Sebou. 

En  dehors  des  civils  tués  ou  disparus,  nos  pertes,  du 
17  au  20  avril,  y  compris  les  instructeurs  massacrés, 
s'élèvent  à  15  officiers  et  40  hommes  de  troupe  tués, 
à  4  officiers  et  66  hommes  blessés. 

En  dernière  heure,  une  dépêche  du  général  Moinier 
au  ministre  de  la  Guerre  annonce  que  la  journée  du 
23  avril  a  été  calme  et  que  le  désarmement  des  troupes 
chérifiennes  continue. 

Le  soldats  rebelles,  évalués  à  un  millier,  ont  fui  de 
Fez  avec  leurs  armes,  propageant  le  péril  dans  tout  le 
pays.  Cependant  les  rapides  concentrations  de  troupes, 
l'énergique  répression  des  troubles  semblent  avoir  ra- 
mené l'ordre  parmi  les  tribus  qui  s'apprêtaient  au 
soulèvement. 


Il  est  tOUtetoii  urgent,  télégraphie  lo  général  Moi 
nier,  do  compléter  au  plus  tôt  les  mesures  de  répres- 
sion on  prenant  contre  la  population,  complice  des 
rebelles,  des  mesures  do  police  et  des  pénalités  que 
soûl  l'état  de  siège  permettrait  d'appliquer  et  qui  se- 
raient une  garantie  Indispensable  contre  un  nouveau 
soulèvement. 

A  la  réception  do  ces  dépêches,  le  pré  sident  du  Conseil 
a  vu  M.  Millerand  et  il  a  été  déridé  de  donner  au  gé- 
néral Moinier  l'autorisation  de  décréter  à  Fez  l'état  de 
siège. 

On  sait  que  l'état  do  siège  comporte  l'institution  de 
conseils  de  guerre  jugeant  civils  et  militaires. 


BIBLIOGRAPHIE 


L'enseignement  technique  et  l'école  primaire  (1) 

Les  problèmes  relatifs  à  renseignement  technique  offrent 
une  importance  qu'il  n'est  plus  besoin  de  démontrer  aujour- 
d'hui, et  nous  y  avons  consacré  à  plusieurs  reprises  des 
études  dans  V Economiste,  indiquant  la  crise  que  traverse 
l'apprentissage  en  France,  les  graves  inconvénients  qui  peu- 
vent en  résulter  poirt  notre  avenir  industriel,  et  mettant  en 
lumière  les  remèdes  préconisés  pour  enrayer  Le  mal.  Mais 
en  un  tel  sujet  la  matière  est  loin  d'èlro  épuisée. 

Aussi  lira-t-on  avec  beaucoup  d'intérêt  le  travail  que 
M.  Ibanez  de  Ibero,  diplômé  de  l'Ecole  des  Hautes  Etudes 
sociales,  ingénieur  civil,  vient  d'écrire  sur  L'enseignement 
technique  et  l'école  primaire. 

L'auteur,  s'appuyant  fréquemment  sur  l'observation  des 
faits,  et  notamment  sur  les  résultats  obtenus  à  l'étranger, 
développe  un  système  ingénieux.  A  son  point  de  vue  —  qui 
est  aussi  celui  que  nous  avons  développé  souvent  dans  ce 
journal  —  l'enfant  doit  recevoir  de  l'école  primaire  une 
teinte  générale  d'enseignement  technique  :  le  but  de  l'école 
primaire  est,  incontestablement,  de  lui  donner  une  cul- 
ture générale  ;  mais,  dans  cette  culture,  il  est  nécessaire 
de  comprendre  les  rudiments  qui  forment  la  base  de  toute 
instruction  professionnelle  :  c'est  ce  qui  manque  dans  les 
programmes  français,  conçus  de  manière  beaucoup  trop 
théorique  et  ne  répondant  plus  aux  besoins  de  notre  époque. 

Mais  ces  premiers  éléments  ne  suffisent  pas  à  eux  seuls  : 
aussi  M.  Ibanez  de  Ibero  estime-t-il  qu'il  convient  de  les 
compléter  par  un  enseignement  technique  proprement  dit, 
s'adressant  aux  adolescents  de  14  à  18  ans. 

Au  passage,  l'auteur  fait  ressortir  les  divers  projets  mis 
en  avant  par  nos  parlementaires,  projets  qui,  malheureuse- 
ment, n'ont  été  pris  sérieusement  en  considération  que  depuis 
les  toutes  dernières  années. 

M.  Ibanez  de  Ibero  ne  se  dissimule  pas  les  difficultés  de 
réalisation  pratique  de  ses  conception  ;  il  espère  néanmoins 
qu'en  opérant  de  façon  méthodique  et  progressive  on  pour- 
rait, sans  trop  de  frais  ni  de  complications,  arriver  à  une 
solution  satisfaisante. 

Il  pense  que  pour  une  œuvre  d'aussi  haute  importance 
l'initative  privée  ne  pourrait  pas  suffire  ;  il  faudra  de  toute 
nécessité  obtenir  une  intervention  efficace  des  pouvoirs 
publics. 

Une  très  intéressante  préface  de  M.  Georges  Blondel,  pro- 
fesseur à  l'Ecole  des  Hautes  Etudes  commerciales  et  à  l'Ecole 
des  Sciences  politiques,  précède  le  travail  que  nous  signalons 
à  nos  lecteurs,  approuvant  toutes  les  idées  générales  qu'ex- 
pose M.  Ibanez  de  Ibero. 


Informations  Écoiips  et  Financières 


Le  projet  d'impôt  sur  le  revenu.  —  M.  Aimond, 
rapporteur  général  de  la  Commission  sénatoriale  de 
l'impôt  sur  le  revenu,  a  soumis,  mercredi  soir,  à 


(1)  Un  vol.  in-8°  édité  chez  Larose  et  Tenin,22,  rue  Soufflet, 
Paris;  prix,  broché:  3  francs. 
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M.  Klotz,  une  note  résumant  les  grandes  lignes  du 
rapport  qu'il  doit  présenter  à  la  Commission. 

D'après  ce  rapport,  sur  lequel  nous  reviendrons,  le 
projet  comprend  trois  parties  : 

1"  Suppression  ou  modification  de  plusieurs  contri- 
butions directes  ; 

2°  Réforme  du  régime  fiscal  des  valeurs  mobilières  ; 

3°  Etablissement  d'un  impôt  général  sur  le  revenu. 

En  ce  qui  concerne  les  Rentes  sur  l'Etat  français,  le 
projet  de  réforme  porte  que  les  emprunts  antérieurs  à 
la  promulgation  de  la  nouvelle  loi  seront,  comme  par 
le  passé,  exempts  de  tout  impôt  spécial.  Les  emprunts 
postérieurs  pourront  être  soumis  au  régime  du  droit 
commun.   

Compagnie  Générale  des  Voitures  à  Paris.  — 

Les  actionnaires  de  cette  Compagnie  sont  convoqués 
en  assemblée  générale  annuelle  pour  aujourd'hui  26 
avril.  Le  bilan  arrêté  au  31  décembre  dernier,  date  de 
clôture  de  l'exercice  1911,  se  compare  ainsi  au  précé- 
dent : 

Bilan  au  31  décembre 


1910 


1911 


Actif  (Eu  francs) 

Indemnité  municipale   720  000   »  300.000  » 

Immeubles  et  constructions  . .  30.517.247  64  30.690.632  71 

Terrains  disponibles  à  aliéner  888.602  84  867.470  96 

Matériel  d'exploitation   11.918.955  99  10.699.001  28 

Outillage.   1.105.140  09  1.107.132  42 

Approvisionnements  généraux  2.241.669  89  1.868.558  53 

Automobilisme   6.531.105  43  9.956.972  W 

Débiteurs  divers   2.420.099  75  2.678.538  82 

Mobilier  de  bureaux   1    »  1  » 

Comptes  à  amortir   2.954.282  53  2.772.54107 

Avances  sur  loyers  et  divers. .  30.005    »  38.325  » 

Nues  propriétés  de  rentes   269.263  95  237.452  55 

Valeurs  du  portefeuille   2.211.755  29  1.488.423  60 

Caisses,  banquiers   10.169.967  96  6.870.990  80 

Débiteurs  d'ordre   5.710.648  72  3.617.001  87 

77.688.746  08  73.253.943  01 

Passif 

Capital  social   20.175.520   »>  20.175.520  » 

Obligations   38.262.559  70  33.962.008  87 

Divers  créditeurs   6.675.995  56  5.940.871  64 

Réserve  statutaire   2.017.552   »  2.017.552  » 

Réserve  immobilière   1.996.271  34  1.995.434  11 

Réserves  :   3.367.428  51  3.886.137  36 

Profits  et  pertes  (solde  crédi- 
teur)   1 . 482 . 770  25  " 1 . 558 . 517  16 

Créanciers  d'ordre   5.710.648  72  3.617.901  87 


77.688.746  08   73.253.943  01 


En  réalité,  les  bénéfices  de  l'exercice  1911  se  sont 
élevés  à  1.168.339  fr.  19,  montant  auquel  s'ajoute  le 
report  de  l'exercice  antérieur,  490.177  fr.  97,  soit  au 
total  1.658.517  fr.  16.  Pour  1910,  les  bénéfices  ne 
s'étaient  élevés  qu'à  967.538  fr.  88,  et  en  y  compre- 
nant le  report  de  1909,  à>  1.482.777  fr.  25.  Au  reste 
voici,  rapprochés,  les  «  Comptes  de  Profits  et  Pertes  » 
de  ces  deux  exercices  : 


Exercices 


1910 


1911 


Charges  (En  francs) 
Amortissements  : 

Sur  construction  du  Pilier   15.510  21        15.510  21 

De  travaux  d'installations  Dépots  10.585  13          »  » 

Sur  construction  et  droit  au  bail 

du  garage  Malesherbes   »        »         9.918  47 

De  travaux  de  bâtiments  des  ate- 
liers de  La  Villette   62.149  36       53.800  - 

Sur  démolition  de  l'immeuble  de 

Charonne   106.633  93      106.633  90 

Frais  divers  d'inondations   11.269  46          »  » 

Total  des  charges   206.148  09      185  862  58 


Exercices 


Produits 

Bénéfice  d'exploitation  

Dividendes  périmés  , 

Total  des  pi-oduits.. 
Rappel  des  charges  , 

Bénéfices  nets  

A  ajouter  :  Reliquat  antéi 


1910 

1911 

.  1 

(En  francs") 
170.094  65   1.352.684  02 
3.592  32         1.517  75 

.  1. 

173.686  97 
206.148  09 

1.354.201  77 
185.862  58 

967.538  88 
515.238  37 

1.168.339  lit. 
490.177  97 

1 

482.777  25 

1  658.517  U', 

Pour  1911,  le  Conseil  d'administration  proposera  la 
répartition  suivante,  que  nous  comparons  aussi  à  cellr>. 
.le  1910  : 

Exercices 


1910 


1911 


(En  francs) 

Amortissement  d'actions   51.095  70  46.595  20 

Dividende   620.972   »  562.340  ■> 

Réserve  générale  pour  amortis- 
sement  320.531  58  345.000  » 

Provision  pour  perte  éventuelle 

en  cas  de  grèves   »        »  350.000  » 

Report  à  nouveau   490.177  97  354.581  96 

Sommes  égales   1.482.777  25  1.658.517  16 


En  dépit  de  l'augmentation  des  bénéfices,  le  Conseil 
d'administration  ne  proposera  donc,  pour  1911,  que  la 
répartition  d'un  dividende  de  10  francs  par  action,  au 
lieu  de  11  francs  l'année  précédente.  En  effet,  si  l'exer- 
cice écoulé  ne  s'est  pas  ressenti  deda  grève  des  chauf- 
feurs, il  se  peut  qu'il  n'en  soit  pas  de  même  en  191v. 
C'est  pourquoi  une  provision  de*  350.000  francs  a  été 
constituée  qui  a  forcément  réduit  le  montant  à  répartir 
aux  actionnaires. 

Banque  de  l'Union  Parisienne.  —  Nous  avons 
brièvement  indiqué,  il  y  a  huit  jours,  les  résultats  que 
cette  Société  avait  obtenus-  pour  son  exercice  1911 . 
Nous  devons  aujourd'hui  comparer  le  bilan  arrêté  au 
31  décembre  dernier  au  précédent  : 

BILAN  AU  31  DÉCEMBRE 

Exercices 

~  191Ô"       ^~  1911 

Actif  (En  francs) 
Espèces  en  caisse  et  à  la 

Banque  de  France   16.324.840  94  48.348.332  07 

Effets  à  recevoir   73.400  637  76  116.995.394  38 

Rentes,  actions,  obligations.  35.803.646  95  35.698.057  30 

Coupons  en  caisse   1.671.150  02  1.708.929  74 

Prêts  sur  titres  et  avances. .  6.409.738  43  20.662.623  09 

Participations  financières...  13.705.562  20  13.672.064  95 

Reports   71.148.963  67  63.091.316  84 

Comptes  courants   84.485.239  47  166.788.889  15 

Comptes  divers  et  d'ordre. . .  1.301.952  54  3.541.275  99 
Agents  de  change  (ventes  au 

comptant)   1.031.047  65  2.025.342  85 

Immeubles   3.230.001    »  3.230  001  » 

Mobilier   126.329  50  100.623  65 

308.639.110  23  475.862.851  01 

Passif 

Capital   60.000.000    »  60.000.000  » 

Réserve  légale   1.763.560  90  2.471.055  08 

—     spéciale   10.000.000   »  15.000.000  » 

Effets  à  paver   48.213.674  70  48.900.979  03 

Coupons  à 'payer   5.260.555  27  6.170.093  51 

Comptes  cou  rànts   159 . 838 . 068  44  31 5 . 832 . 879  58 

Comptes  divers  et  d'ordre.. .  1.720.757  66  2.333.016  40 
Agents  de  change  (achats  au 

comptant)   1.985.215  45  4.021.171  60 

Profits  et  pertes  : 

Solde  des  exercices  précé- 
dents  5.707.394  28  6.583.425  23 

Bénéliccs  de  l'exercice ....  14 . 149 . 883  53  14 . 550 . 230  58 


308.639.110  23   475.862.851  01 
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Lc8  bénéfices  mentionnés  par  les  bilans  ressortant 
des  «  Comptes  de  Profits  et  Pertes  »  ci-dossous  : 

Kxerciccs   

H)lo  1911 

Produit <  (En  lianes) 

Intérêts,  escomptes,  reports...  7.118.812  10  6.953.478  04 
Bénéfices  sur  portefeuille,  par- 

ticipations  ot  divers   4.686.857  86    6.402.068  73 

Commissions, oliun^esotdiv.M-s  4.6SK.tH>l  01     3'ili8...r.)  03 

Total  des  produits   16.488. l.t  57   17.1O4.08T.  80 

Charyes 
'  Amortissements  : 

Travaux  d'appropriation  du 

nouvel  immeuble   87.684  M        80.586  30 

Coures  et  mobilier   78.568  80        98-886  25 

Abonnement  au  timbre   S&jQQQ             36.000  » 

Impôts  et  contributions   186.86181        l:î7.".)*.»6  19 

Frais  généraux   8.061.949  05    2.2*3.407  58 

Bénéfices  nets   1 4. 14'.>.s8-'.  58  14  S60JB0  08 

Sommes  égales   16.488.171  57   17. 104.085  80 


Le  dividende  reste  fixé  à  50  francs,  comme  pour 
1910,  et  après  les  prélèvements  statutaires,  le  Conseil 
d'administration,  ainsi  qu'il  a  été  déjà  dit,  proposera 
d'attribuer  5  millions  de  francs  à  la  réserve  spéciale 
qui  se  trouvera  portée,  de  ce  fait,  à  20  millions  de 
francs.  En  comprenant  le  solde  à  reporter  à  nou- 
veau, l'ensemble  des  diverses  réserves  s'élèvera  alors 
à  30.981.303  fr.  04,  représentant  plus  de  50  0/0  du 
capital  social.   

Crédit  Foncier  du  Brésil.  — La  Caisse  commer- 
ciale et  industrielle  de  Paris  et  la  Société  Centrale  des 
Banques  de  Province  vont  procéder  très  prochainement 
à  l'émission  de  75.000  actions  nouvelles  de  500  fr.  du 
Crédit  Foncier  du  Brésil  dont  la  création  a  été  décidée 
par  l'assemblée  générale  extraordinaire  des  action- 
naires du  29  mars  1912. 

Ces  actions,  comme  celles  qui  existent  actuellement, 
sont  libérées  de  250  francs;  elles  seront  émises  avec 
une  prime  de  65  francs.  Il  convient  d'observer  que  le 
cours  de  l'action  ancienne  à  la  Cote  officielle  de  Paris 
est  d'environ  603  francs,  c'est-à-dire  qu'il  accuse  une 
prime  de  103  francs  sur  le  nominal  du  titre. 

D'après  les  notices  publiées,  l'augmentation  de  capi- 
tal se  rattache  à  une  politique  d'extension  de  l'activité 
sociale  qui  a  été  ratifiée  par  la  dernière  assemblée  gé- 
nérale extraordinaire.  Celle-ci  a  décidé  que  le  champ 
d'action  de  la  Société,  jusqu'ici  limité  au  Brésil,  pourra 
désormais  s'étendre  aux  autres  Etats  de  l'Amérique  du 
Sud.  Il  était,  en  effet,  tout  naturel  qu'en  présence  des 
résultats  qu'il  a  obtenus  au  Brésil  depuis  sa  fondation 
le  Crédit  Foncier  du  Brésil  ait  songé  à  participer 
également  à  l'essor  économique  des  jeunes  nations  en- 
vironnantes. 

C'est  la  République  Argentine  qui  est  l'objet  prin- 
cipal de  l'élargissement  des  bases  des  opérations  ;  la 
rapidité  de  son  développement,  la  stabilité  de  sa  situa- 
tion monétaire,  la  diversité  de  ses  productions,  per- 
mettent d'envisager  de  nombreuses  sources  de  béné- 
fices aux  Etablissements  de  Crédit  Foncier. 

Pour  réaliser  ce  projet,  tout  en  ne  se  départissant 
pas  de  la  prudence  qui  a  toujours  dominé  les  préoccu- 
pations du  conseil,  la  meilleure  solution,  observent  les 
notices  auxquelles  nous  nous  reportons,  était  de 
suivre  l'exemple  des  grandes  Sociétés  similaires  cons- 
tituées en  France  et  établies  en  Argentine,  en  liant  par- 
tie avec  une  institution  de  Crédit  Foncier  déjà  existant 
dans  le  pays  et  ayant  déjà  donné  des  preuves  de  vita- 
lité et  de  sage  administration. 

Dans  cet  ordre  d'idées,  le  Crédit  Foncier  du  Brésil 
a  cru  devoir  choisir  comme  partenaire  le  Cré- 
dit Foncier  Mutuel  El  Hogar  Argenlino  qui,  consti- 
tué sur  le  principe  d'une  participation  des  emprunteurs 
aux  bénéfices  sociaux,  a  obtenu  des  résultats  qui  lui 
ont  permis  de  répartir  avec  régularité,  depuis  plus  de 
dix  ans,  un  dividende  annuel  de  11  0/0. 

L'augmentation  de  capital  du  Crédit  Foncier  du 


lircsil  lui  permettra  do  prendre  un  intérêt  importun! 
dans  Le  capital-actions  du  Crédit  Foncier  Mutuel  El 
Hogar ArgenlinOi  si  bien  qu'en  tenant  compta  de-;  ré- 
sultats obtenus  jusqu'ici  par  les  deux  affaires,  le  Crédit 
Foncier  du  Brésil,  çrui  s'intitule  désormais  Crédit  Fon- 
cier du  lircsil  et  de  l  Amérique  du  Sud,  semble  pouvoir 
envisager  dès  maintenant  la  rémunération  de  son 
capital  à  un  taux  qui  donnera  toute  satisfaction  i  ses 
art  ionnaircs. 

Les  publications  requises  par  la  loi  ont  paru  dans 
le  <  Bulletin  des  annonces  légales  obligatoires  a  du 
15  avril  courant. 

Emprunt  Extérieur  41/2  O/O  or  de  la  Province 
de  Buenos- Ayres.  —  Comme  il  a  été  dit  préoédom 
ment,  L'Emprunt  de  25  millions  de  francs  représenté 
par  49.003  obligations  do  504  francs  4  1/2  0/0  or  auquel 
procède  actuellement  la  Province  de  Buenos- Ayres,  est 
destiné  exclusivement,  selon  les  lois  des  18  octobre 
1907  et  6  mars  1912,  à  la  continuation  des  travaux  du 
chemin  de  fer  appartenant  à  la  Province,  et  commencé 
en  1909  avec  le  produit  de  l'émission  du  premier  em- 
prunt. Cette  ligne,  qui  part  du  port  de  La  Plata,  capi- 
tale de  la  Province  de  Buenos-Ayres,  passe  par  les 
districts  de  Brand/.en,  Monte,  Saladillo,  25  de  Mayo 
et  9  de  Julio,  coupant  les  lignes  de  Buenos-Aires- 
Grcat-Southern  Railway,  du  Buenos-Aircs-Western, 
et  de  la  Compagnie  du  Chemin  de  fer  de  Rosario  à 
Puerto-Belgrano,  pour  aboutir  à  proximité  du  Méri- 
dien V.  Sur  cette  ligne,  209  kilomètres  sont  déjà  en 
exploitation,  et  les  autres  253  kilomètres  sont  en  voie 
d'achèvement. 

La  Province  de  Buenos-Ayres  a  affecté  aux  obliga- 
tions émises,  comme  gage  spécial  et  privilégié,  la 
susdite  ligne  de  chemin  de  fer,  son  matériel  roulant  et 
ses  recettes  nettes  d'exploitation,  selon  la  loi  du  18  oc- 
tobre 1907.  En  outre,  cet  emprunt  constituant  une 
dette  directe  de  la  Province,  est  garanti  par  l'ensemble 
des  revenus  de  cette  dernière.  Or,  il  n'est  pas  sans 
intérêt  de  faire  remarquer  que  c"ette  Province,  dont  la 
superficie  dépasse  300.000  kilomètres  carrés,  est  la 
plus  vaste  et  la  plus  peuplée  des  provinces  de  la 
République  Argentine,  et  que  son  crédit  repose  sur 
des  bases  solides. 

Les  nouvelles  obligations,  remboursables  en  39  ans 
à  compter  du  1er  décembre  1913,  constituent  donc  un 
placement  intéressant  et  en  môme  temps  rémunérateur, 
puisque,  émises  à  468  fr.  35,  elles  donnent,  avec  leur 
intérêt  annuel  de  22  fr.  68  or,  un  revenu  net  de 
'i,8i  0/0  non  compris  la  prime  d'amortissement.  On 
sait,  en  effet,  que  le  capital  et  les  intérêts  'le  ces  titres 
sont  exempts  de  tous  impôts  présents  et  futurs  de  la 
Province  de  Buenos-Ayres  et  de  tous  impôts  existant 
actuellement  en  France. 

L'émission  publique  aura  lieu  le  mardi  30  avril  par 
les  soins  du  Crédit  Mobilier  Français,  3  et  5,  rue 
Saint-Georges  ;  de  MM.  Bénard  et  Jarislowsky,  19,  rue 
Scribe,  et  de  MM.  Louis  Dreyfus  et  Cip,  4,  rue  de  la 
Banque  ;  mais  faculté  a  été  laissée  aux  souscripteurs 
d'adresser  à  l'avance  leurs  demandes  par  correspon- 
dance. 

Rappelons  que  le  premier  versement  à  faire  en  sous- 
crivant est  de  100  francs  par  obligation  demandée,  et 
que  le  solde  de  368  fr.  35  sera  à  verser  à  la  libération, 
soit  du  25  au  30  mai  prochain. 


Société  Immobilière  et  d'Assainissement  de 
Rio-de-Janeiro.  —  Cette  Société  procède  en  ce  mo- 
ment, par  les  soins  de  MM.  Henri  Devilder  et  Cie,  de 
la  Banque  Privée  et  du  Comptoir  Commercial  d'Es- 
compte du  Midi  (ancienne  Banque  Arnaud,  Gaidan 
et  C"  ),  au  placement  de  15.000  obligations  50/0  de  5u0 
francs. 

Les  notices  communiquées  font  ressortir  que  bien 
qu'un  dixième  à  peine  de  son  domaine  immobilier  ait 
été  mis  en  valeur,  cette  Compagnie  a  obtenu  jusqu'ici 
des  résultats  qui  lui  ont  permis  de  porter  de  5  à  6  0/t) 
le  dividende  réparti  à  ses  actionnaires. 
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Pour  les  deux  derniers  exercices,  les  bénéfices  nets 
réalisés  ont  dépassé  500.000  francs,  alors  que  le  service 
de  l'emprunt  actuel  n'exigera  qu'une  annuité  de 
.'iTû.OOO  francs;  le  service  de  cet  emprunt  est  donc  lar- 
gement assuré.  On  ajoute,  en  outre,  que  les  obligations 
en  cours  de  placement  sont  garanties  par  l'ensemble 
des  biens  et  propriétés  de  la  Société  (y  compris  les  im- 
meubles nouveaux  à  la  construction  desquels  leur 
produit  est  exclusivement  réservé),  et  qu'elles  sont 
privilégiées,  aux  termes  de  la  loi  brésilienne,  par  rap- 
port à  tous  autres  titres  de  créances. 

Elles  rapportent  un  intérêt  annuel  de  25  francs,  nets  de 
tous  impôts  brésiliens  et  français,  payables  les  1er  mai 
et  1er  novembre.  Elles  sont  remboursables  en  37  ans, 
à  partir  de  1917,  et  sont  offertes  au  public  à  950/0, 
soit  à  475  francs,  par  obligation  de  500  francs,  jouis- 
sance 1er  mai  1912.  A  ce  prix,  leur  placement  ressort  à 
526  0/0  net  de  tous  impôts,  sans  tenir  compte  de  la 
prime  d'amortissement. 

Les  demandes  sont  reçues  chez  MM.  Henri  Devilder 
et  Cie,  à  Lille,  2,  rue  du  Priez,  et  à  Paris,  41,  rue  Réau- 
mur  ;  à  la  Banque  Privée,  à  Paris,  3,  rue  Pillet-Will  ; 
au  Comptoir  d'Escompte  du  Midi,  49,  rue  de  Provence, 
ainsi  que  dans  toutes  les  agences  de  province  de  ces 
trois  maisons. 

Les  publications  légales  ont  été  faites  dans  le  Bulle- 
tin des  Annonces  légales  obligatoires  du  18  mars 
dernier. 


Banque  de  Commerce  Russo- Française.  —  On 

annonce  pour  le  10  mai  prochain,  l'émission  sous  les 
auspices  du  Crédit  Français,  de  20.000  actions  de  250 
roubles  chacune  (valeur  nominale)  de  la  Banque  de 
Commerce  Russo-Française  formant  le  capital  social 
de  5  millions  de  roubles  de  cette  dernière  Société.  Cette 
émission  sera  faite  à  267  roubles  (soit  712  fr.  par  ac- 
tion, au  change  de  2  fr.  66). 

La  Banque  de  Commerce  Russo-Française  (Société 
anonyme  russe;  dont  le  siège  social  est  à' Saint-Péters- 
bourg, 42,  perspective  Newsky,  et  le  siège  correspon- 
dant à  Paris,  52,  rue  de  Chàteaudun  (au  Crédit  Fran- 
çais), vient  prendre  place  parmi  les  Etablissements 
de  crédit  et  les  Banques  russes  dont  on  connaît  le  ra- 
pide développement,  dans  ces  derniers  temps. 

L'objet  de  cette  Institution  comporte,  d'après  les  sta- 
tuts, toutes  les  opérations  usuelles  d'escompte,  prêts, 
recouvrements,  placements,  souscriptions,  etc.,  et 
tend  à  faciliter  et  à  développer  plus  largement  les  rap- 
ports commerciaux  entre  la  Russie  et  la  France  et 
aussi  les  autres  pays,  notamment  la  Turquie  d'Europe 
et  d'Asie. 

Le  Conseil  d'administration  de  la  Banque  (Pravlenie) 
et  son  Conseil  de  surveillance  (Soviet)  comprennent  des 
personnalités  russes  et  françaises  connues  dans  le 
monde  de  la  finance  et  de  l'industrie,  et  la  direction  en 
est  confiée  à  un  banquier  expérimenté  et  très  au  cou- 
rant des  affaires  russes. 

Avec  de  tels  éléments,  la  Banque  de  Commerce  Russo- 
Française  apparaît  comme  ayant  devant  elle  un  avenir 
intéressant,  et  comme  étant  en  situation  de  suivre  la 
voie  tracée  par  les  principales  banques  russes. 

La  souscription  est  faite  sous  le  patronage,  en  Rus- 
sie :  de  la  Banque  internationale  de  Commerce  à  Saint- 
Pétersbourg,  et  en  France,  du  Crédit  Français,  delà 
maison  Louis  Dreyfus  et  Cie,  à  Paris  ;  de  la  Banque 
Adam  et  Cie,  à  Boulogne  et  Paris,  et  du  Crédit  Nan- 
tais, à  Nantes. 

Les  publications  requises  par  la  loi  ont  paru  dans  le 
Bulletin  des  Annonces  légales  obligatoires  du  8  avril 
courant. 


total  des  broches  en  activité  dans  les  différents  pays  qui 
en  possèdent  le  plus  est  évalué  comme  suit  : 


L'Industrie  du  Coton  dans  le  Monde.  —  L'Association 
Internationale  des  Unions  des  filateurs  et  tisserands 
vient  de  publier  sa  statistique  habituelle  au  1"  mars  1912. 

D'après  ce  document,  il  existait  à  cette  époque  123.504.126 
broches  (contre  122.220.091  un  an  auparavant,  dont  139  mil- 
lions 312.870  en  activité  (contre  135.596.724).  Le  nombre 


Grande-Bretagne. . . , 

Allemagne  

France  

Russie  

Indes  

Autriche  

Italie  

Japon  

Etats-Unis  , 


1910 

53.397.460 
10.200.000 
7.100.000 
8.234.137 
5.657.28L 
4.643.275 
4.200.0CO 
1.948.0UO 
28.349.000 


1911 

54.422. 

10.480. 
7.300 
8.671 
6.250 
4.503 
4.582 
2.131 

28.872 


'obi 
000 
000 
664 
000 
.745 
.005 
.494 
.000 
au  Ie 


1912 

55.164.794 
10.598.752 
7.400.000 
8.800.0U0 
6.300.000 
4.718.282 
4. 0*2.065 
2.176.960 
29.522.597 
mars  1912 


Le  stock  de  coton  détenu  par  les  filateurs 
s'élevait  à  4.200.413  balles,  en  augmentation  de  140.000  balles 

depuis  un  an. 

Situation  hebdomadaire  de  la  BANQUE  DE  FRANCE 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque 

Or  

Argent  


Effets  échus  hier  à  recevoir  à  ce  jour 
(  Effets  Paris  — 

Portefeuille  Paris  )  Effets  Etranger 
/  Effets  du  Trésor 

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  suceurs. 

Avances  sur  titres  à  Paris  •  

Avances  sur  titres  dans  les  suceurs.. 

Avances  à  l'Etat  

Avances  temporaires  au  Trésor  public 

Rentes  de  la  Réserve  

Rentes  de  la  Réserve  (ex-banques).... 

Renies  disponibles  

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque  

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administration  de  la  Ban 
que  et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers  


18  avril 


Total. 


PASSIF 

Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  en  additions  au  capital  

„  .  i  Loi  du  17  mai  1834  

tteserves  j  Ex-banques  département, 
mobilières^  Loi  duH9juin  1857  

Réserve  immobilière  de  la  Banque... 

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets  à  ordre  et  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur. 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales 

Dividendes  à  payer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers  


25  avril 


3.224.580.020 

3.240.091.317 

807.898.190 

808.256.230 

4.032.478.211 

4.048.347.547 

55.035 

46  989 

365.741.880 

382.844.007 

14.968.320 

13.005.102 

122.498 

801.428.506 

765.167  275 

15.092.000 

6.492.000 

17%  999  M;-. 
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486.717.151 

483.331.861 

200.000.000 

200.000.000 

7.086.000 

7.086.000 

10. 000. 000 

10.000.000 

2.980.750 

2.980.750 

99.630  061 

99.630.061 

100.000.000 

100  000.  ($00 

4.000.000 

4.000.000 

34.982.048 

35.066.133 

5.087.396 

5.133.011 

8.407.444 

8.407.444 

235.649.122 

260.301.665 

6.599.526.494 

6.605.559.488 

182.500.000 

182.500.000 

8.000.145 

8.006.145 

10.000.000 

10.000.000 

2.980.750 

2.980.750 

9.125.000 

9.125.000 

4.000.000 

4.000.000 

8.407.444 

8.407.444 

5.307.931.260 

5.232.484.820 

28.286.926 

23. 582. 325 

3.451.689 

3.438.859 

109.559.519 

239.064.621 

603.869.535 

560.914.929 

84.808  367 

77.052.589 

1 .852.821 

1.781.246 

18.082.695 

18.785  671 

3.482.970 

3.482.970 

213.181.369 

219.949.115 

6.599.526.494 

6.605.559.488 

Total  

Comparaison  avec  les  années  précédentes 


30  avril 

29  avril 

28  avril 

27  avril 

25  avril 

1908 

1909 

1910 

1911 

1912 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

Circulation  

4.991.8 

5.124.0 

5.190.0 

5.160.7 

5.232.5 

Encaisse  or  

2.847.1 

3.612.9 

3.414.5 

3.233.2 

3.240.1 

—      argent  — 

905.3 

889.9 

875.9 

845.3 

808.2 

Portefeuille  

1.225.7 

862.5 

1.019.2 

1.174.3 

1.161.1 

Avances  aux  partie. 

520.6 

493.8 

512.3 

6o7.8 

656.» 

—      à  l'Etat . . . 

180.0 

180.0 

180.0 

180.0 

200.0 

Compt.  cour.  Trésor 

152.8 

194.4 

157.3 

150.0 

239.1 

—  partie. 

553.6 

697.5 

678.8 

774.4 

637  9 

Taux  d'escompte. . . 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  1/2  0/0 

pair 

pair 

pair 

pair 

pair 

Bén.nets(milliersfr) 

10.834.5 

6.210.2 

7.001.8 

10.030.9 

13.652.6 

Mouvements  des  Caisses  d'épargne.  —  Opérations  des 
Caisses  d'épargne  ordinaires  avec  la  Caisse  des  Dépôts  et 
Consignations,  du  11  au  20  avril  1912  : 

Dépôts  de  fonds   3.560.607  24 

Retraits  de  fonds   7.830.725  04 

Excédent  de  retraits   4.270.117  80 

Excédent  de  retraits  du  1"  janvier  au  20  avril  1912  : 
14.655.048  fr.  64. 
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(Capitaux  employas  en  achats  de  rentes,  du  11  au  80 
avril  1912: 

1*  Pour  lo  compte-  dus  deposauts  dos  caisses  d'épargne  ordi- 
naires, 945.718  fr.  f>.>; 

2°  Pour  plncomont  des  excédents  <lo  dépota  et,  en  outre, 
des  arrérages  et  des  capitaux  encaissés  sur  les  valeurs 
composant  le  portefeuille  provenant  des  caisses  d'épargne 
ordinaires,  1  694  502  fr,  90, 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes  C 
du  25  au  31  mars  1012  (13*  semaine) 

  (Un  millier-  de  franc») 


ai  <h 

Hec. 

br.  de 

Recettes  brutes 

Désignation  de) 

la  semaine 

îles  années 

Différence 

lignes 

g  o 

pour  1912 

—  * 

1912 

1911 

1912 

1911 

Etat  (ancien  réseau V  .  . . 

1 . 227 

1.130 

11.892 

14.841 

+ 

51 

Etat  (réseau  racheté)... 

5.900 

1 . 857 

4.012 

50.129 

49.611 

+ 

518 

Paris-Lyon-Méditer  . . 

i.).:>t<o 

12380 

10370 

136.630 

127.170 

+ 

9.460 

—    Chemins  Algérien* 

BIS 

365 

261 

4.199 

3.277 

+ 

845 

Nord  

S  810 

6,:io8 

5.772 

5.384 

7:1.255 

70.915 

+ 

2.340 

Orléans  

7. 4SI 

5.901 

64.519 

60.104 

+ 

4.415 

r.  .lui 

i.971 

62.778 

61.308 

+ 

1.470 

Midi  

3. 9  te 

2.5  il 

2.383 

31  761 

29.996 

+ 

1.765 

Est-Algérie  o  

952 

277 

242 

3.267 

2.742 

+ 

(1)525 

1.681 

493 

380 

5.823 

4.651 

+ 

1  169 

296 

126 

101 

1.761 

1.349 

+ 

(9)  412 

Lignes  Algériennes... 

968 

126 

126 

1.493 

1.282 

+ 

(3)  211 

1031 

27 

28 

341 

310 

+ 

31 

(1)  Recettes  du  18  au  24  mars  1912. 

(2)  —      du  1"  au  7  avril  1912. 

(3)  —      du  18  au  24  mars  1912. 

Pour  la  14*  semaine  de  1912,  les  recettes  de  nos  grandes 
Compagnies  accusent  sur  celles  de  la  période  correspondante 
de  1911  les  variations  suivantes  :  Augmentations  :  Est, 
910.000  fransc;  Etat,  ancien  réseau,  203.000  francs;  réseau 
racheté,  875.000  francs;  Midi,  274.000  francs;  Nord,  940.000 
francs  ;  Or  léans,  909.000  francs;  Paris-Lyon,  1.620.000  francs; 
Chemins  Algériens,  62.000  francs. 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

du  Marché  Financier  de  Par  is 


Les  échanges  ont  été,  pendant  les  premiers  jours  de 
la  semaine,  encore  plus  restreints  qu'auparavant.  Sur 
quelques  valeurs  de  grandes  variations  de  cours  ont 
été  cependant  enregistrées,  mais  sans  transactions  im- 
portantes. En  somme,  un  peu  de  tous  côtés  on  s'est 
tenu  tout  d'abord  sur  la  réserve. 

La  faiblesse  de  nos  Fonds  Nationaux  était  certaine- 
ment une  des  causes  de  ce  manque  d'affaires.  La 
preuve  en  est  que  leur  vive  reprise  a  été  bien  accueillie 
de  partout,  et  qu'à  l'heure  actuelle  on  se  montre 
sensiblement  plus  actif. 

i(  if  Les  Rentes  françaises,  comme  il  vient  d'être 
dit,  ont  été  mouvementées.  I 

La  Rente  3  0  0  Perpétuelle  est  à  93  fr.  77  1/2  à 
terme,  après  91  fr.V35  au  plus  bas  et  93  fr.  90  au  plus 
haut,  contre  91  fr.  95,  la  semaine  dernière.  Au  comp- 
tant, elle  finit  à  93  fr.  80. 

La  Rente  3  0/0  Amortissable  reste  à  94  fr.  60  au 
comptant,  au  lieu  de  92  fr.  75. 

Les  Fonds  Coloniaux  sont  bien  tenus 

L'Emprunt  2  12  0-0  de  VAnnam  et  du  Tonkin 
termine  à  ?7  fr.  40,  au  lieu  de  77  francs,  jeudi  der- 
nier; Tunisien  3  0  0  1892.  436  francs,  contre  435  fr.; 
Indo-Chine  3  1  2  0/0  1  899-1905,  462  fr.  75;  Indo- 
Chine  3  0/0  1902  413  fr.  50,  contre  410  fr.  25. 

*  -*r  Les  Obligations  de  la  Ville  de  Paris  ont  eu 
des  échanges  assez  suivis. 

Les  Obligations  4  0  0  1865  clôturent  à  537  francs. 

Les  Obligations  3  0/0  1871  restent  à  398  fr.  25, 
au  lieu  de  399  francs. 

L'Obligation  1899  2  0/0  (dite  du  Métropolitain 
est  à  370  francs;  Obligations  2  1/2  0/0  1904  (Métropo- 
,  itain),  416  francs,  contre  418  fr.  £0. 


etl  a  868  l'iiincH,  au 
libérées  sont  bien  te- 


L  Obligation  ï  S/4  0/0  1905 
lien  de  364  Fr.  50. 

Les  Obligations  3  0/0  1910 
nue*  à  '10:;  Vr.  25. 

Prochain  tirage  :  5  mai  :  Ville  de  Parit  187',i. 

•ér  ir  L'action  de  ht  Banque  de  France  se  tient  b 
4.110  francs  au  comptant,  contre  4.120  francs  la  sc- 
niaino  dernière. 

Four  la  partie  écouléo  du  premier  semestre  de  1912, 
les  bénéfices  nets  provisoires  provenant  de  l'escompte 
et  des  intérêts  divers  se  uont  élevés  a  1 V .  I :;..  <-.;» »  francs, 
contre  1 2.553.55',  francs  pendant  la  même  période 
de  1911  et  9.478. 627  francs  eu  1910. 

■<r  -ér  Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  France 
encouragées  par  l'opération  conclue  par  notre  grand 
établissement  hypothécaire  avec  la  Ville  de  Parie, 
s'échangent  à  <S'iU  francs  à  terme,  au  lieu  de  820  fr. 
Au  comptant  on  cote  839  francs. 

Les  Obligations  Foncières  et  Communales,  ont  enre- 
gistré de  bonnes  transactions. 

L'Obligation  Foncière  3  0/0  1879  se  retrouve  à  505  fr., 
contre  606  francs  ;  Foncière  3  0/0  1883,  407  francs  ; 
Foncières  1895  280  0/0,  448  fr.,  sans  changement  sur 
jeudi  dernier  ;  Obligations  Foncières  3  0/0  1903, 
'493  tr.  50  ;  Obligations  Foncières  3  0/0  1909,  25'i  fr. 

Dans  le  groupe  des  Obligations  Communales,  on 
retrouve  les  2  60  0/0  1879  à,464  fr.  25;  Communales 
3  0/0  1880,  500  francs  ;  Obligations  Communales 
2  60  0/0  1892,  424  francs;  Obligations  Communales 
2  60  0/0  1899,  436  francs;  Obligations  Communales 
30/0  1906,  493 fr.  75,  contre  493  fr.  il  y  a  huit  jours. 
Quant  aux  Obligations  Communales  3  0/0  1912  de  250 
francs  avec  lois,  elles  sont  demandées  à  250  fr.  50. 

Prochains  tirages  :  5  mai.  Foncières  1S79,  1885  et 
1909. 

i(  -4r  Les  actions  de  nos  Grandes  Sociétés  de  Crédit 
ne  se  sont  pas  sensiblement  écartées  de  leurs  cours 
précédents. 

L'action  de  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-lias 
clôture  à  1.772  francs,  contre  1.768  francs. 

Le  Crédit  Lyonnais,  qui  terminait  à  1.500  francs 
jeudi  dernier,  reste  à  1.507  francs. 

La  Société  Générale  est  à  814  trancs,  comme  précé- 
demment. 

Le  Crédit  Industriel  et  Commercial  se  tient  à 
735  francs. 

Le  Comptoir  National  d'Escompte  finit  à  938  francs 
au  comptant  sans  changement. 

La  Banque  de  l'Union  Parisienne  clôture  ii  1.205  fr. 
au  comptant,  comme  jeudi  dernier.  A  ternie,  on 
reste  à  1.207  francs. 

La  Banque  Française  pour  le  Commerce  et  l'Industrie 
s'inscrit  à  297  francs,  au  lieu  de  299  francs. 

L'action  de  la  Banque  Suisse  et  Française  termine 
à  670  francs  contre  674  fr. 

Le  Crédit  Mobilier  Français  reste  à  680  francs 
au  comptant  et  à  681  francs  à  terme. 

Les  actions  libérées  de  250  francs  du  Crédit  Foncier 
d'Algérie  et  de  Tunisie,  qui  étaient  à  676  francs, 
sont  à  674  francs.  Actions  libérées  intégralement, 
670  francs. 

La  Banque  de  l'Algérie  s'échange  à  2.880  francs  ù 
terme  et  au  comptant. 

La  Rente  Foncière  est  à  772  francs  à  terme,  au 
lieu  de  767  francs. 

L'action  Banque  Privée  Lyon-Marseille  leste  à  455 
francs,  contre  457  francs. 

La  Banque  de  l' Indo-Chine  s'échange  à  1.595  francs, 
au  lieu  de  1.585  francs. 

L'action  de  la  Société  auxiliaire  de  Crédit  (ancienne 
Banque  Ch.  Victor  et  C'e)  se  tient  à  592  francs. 
Banque  Franco- Américaine,  520  francs,  au  lieu  de 
526  francs  précédemment. 

Les  actions  de  l'Industrielle  Foncière,  libérées  seule- 
ment de  250  francs,  sont  à  593  francs. 

Les  Obligations  4  1/2 s'inscrivent  à  497  francs.  Les 
Obligations  4  0/0  s.ont  demandées  à  467  fr.  50. 

Les  actions  de  250  francs  nominal  du  Crédit  Franco- 
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Egyptien  clôturent  à  210  francs  au  comptant,  et 
à  2(J8  francs  à  terme. 

Les  obligation*  4  0/0  de  la  Banque  Hypothécaire 
Franco-Argentine  sont  à  432  francs.  Obligations 
4  1/2  0/0,  478  fr.75.  Actions,  648  fr.  25. 

Les  obligations  5  0/0  du  Crédit  Foncier  du  Brésil 
restent  à  459  francs . 

îf  if  Les  actions,  de  nos  Grandes  Compagnies  de 
Chemins  de  fer,  d'abord  simplement  soutenues,  ont 
pris  ensuite  des  avances  sensibles. 

L'Est,  qui  finissait  à  930  francs  au  comptant,  il  y  a 
huit  jours,  se  retrouve  à  945  francs. 

Le  Midi  se  tient  à  1.089  francs,  au  comptant,  contre 
1.070  francs. 

Le  Lyon  est  à  1.277  francs  à  terme,  en  bénéfice  de 
27  francs. 

Le  Nord  clôture  à  1.678  francs  au  comptant,  contre 
1.627  francs.  A  terme  on  cote  aussi  1.678  francs,  au 
lieu  de  1.630  francs  jeudi  dernier. 

L'Ouest  est  à  914  francs  au  comptant  ;  nous  le  lais- 
sions ainsi  il  y  a  huit  jours. 

L'Orléans  s'échange  à  1.303  francs  au  comptant, 
en  plus-value  de  35  francs. 

if  -fr  Les  Valeurs  Industrielles  et  Commerciales 
ont  été  irrégulièrement  traitées. 

L'action  du  Métropolitain  de  Paris,  qui  finissait 
à  65i  francs,  clôture  encore  ainsi. 

L'action  du  Chemin  de  fer  électrique  Nord-Sud  de 
Pm-is  se  retrouve  à  253  francs  à  terme,  comme 
précédemment. 

La  Thomson-Houston,  qui  clôturait  à  810  francs  à 
terme,  gagne  11  francs  à  821  francs. 

L  action  >le  la  Société  Parisienne  pour  l'Industrie 
des  Chemins  de  fer  et  des  Tramivays  électriques,  qui 
se  tenait  à  320  francs  à  terme,  reste  à  319  francs. 

Les  actions  de  la  Société  d'Electricité  et  Gaz  du 
Nord  sont  à  437  francs,  contre  442  francs. 

Les  actions  de  la  Société  du  Gaz  de  Paris  finissent 
à  299  fr.  50. 

L'action  de  la  Société  des  Ateliers  de  Constructions 
électriques  du  Nord  et  de  l'Est  (Ateliers  de  Jeumonl) 
est  à  507  francs  à  terme,  au  lieu  de  506  francs. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Société  d'Electricité  de 
Paris  finissent  à  491  francs.  Actions,  627  francs,  contre 
633  francs. 

Les  actions  nouvelles  de  la  Compagnie  Parisienne  de 
Distribution  d'Electricité  restent  à  568  francs  contre 
550  francs  au  comptant.  Actions  anciennes,  579  fr. 
à  terme,  au  lieu  de  555  francs. 

L'action  de  la  Société  Centrale  de  Dynamite 
est  à  788  francs  reperdant  20  francs. 

La  Malfidano  (action  de  jouissance)  se  retrouve  à 
344  francs;  actions  de  capital,  587  francs. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Générale 
Transatlantique  sont  à  227  francs  à  terme.  Actions 
de  priorité,  228  francs. 

Les  Messageries  Maritimes  ordinaires  se  tiennent  à 
161  francs  à  terme  ;  actions  de  priorité,  184  francs, 
au  lieu  de  179  francs. 

L'action  des  Etablissements  Bergougnan  est  bien 
tenue  à  1.535  francs. 

Les  actions  Montbard-Aulnoye  clôturent  à  238 francs, 
au  lieu  de  231  francs  précédemment. 

L'action  des  Etablissements  Revillon  frères  (Maison 
de  fourrures)  se  retrouve  à  485  francs . 

L'action  Suez,  que  nous  laissions  à  6.190  francs  à 
terme,  remonteà  6.235  francs.  Parts  civiles,  4.455  francs 
au  comptant. 

L'action  de  jouissance  de  la  Compagnie  Générale 
des  Omnibus  est  à  360  francs  au  comptant.  Les  actions 
nouvelles  sont  à  775  francs,  contre  777  francs. 

Les  \oilures  à  Paris  se  tiennent  à  215  francs,  au  lieu 
de  214  francs. 

L'action  Cuivre  cl  Pyrites  finit  à  240  francs  à 
terme,  gagnant  8  francs. 

L'Association  Minière  reste  à  223  francs  à  terme, 
en  reprise  de  7  francs. 

Les  Obligations  S  0  0  de  la  Compagnie  Française  des 


Chemins  de  fer  de  Santa- Fé  sont  à  702  fr.  50,  au  lieu 
de  702  francs;  Obligations  4  1/2  010,  498  francs. 

Les  Obligations  A  1/2  0/0  des  Chemins  de  fer  dans  la 
Province  de  Buenos-Ayres  terminent  à  441  francs. 

L'action  de  la  Compagnie  Forestière  Sangha-Ouban- 
ghi  s'avance  à  279  francs  au  comptant. 

Dans  une  brochure  très  documentée  qui  vient  d'être 
publiée  par  M.  Roger  Noguès,  directeur  général  et  pré- 
sident de  la  Compagnie,  et  qui  a  pour  titre  «  Travaux 
d'aménagement  forestier  et  Recherches  sur  les  meil- 
leurs procédés  de  récolte  »,  on  trouve  des  données 
intéressantes  sur  l'état  d'avancement  des  travaux 
d'aménagement.  , 

Au  mois  de  janvier  1912,  on  comptait  déjà  47.000 
hectares  reconnus  et  572.298  arbres  ou  lianes  recensés. 
La  longueur  des  chemins  ou  sentiers  tracés  représen- 
tait 3.452  kilomètres. 

Enfin,  la  densité  moyenne  des  arbres  à  caoutchouc 
ressortait  à  12,25  par  hectare,  ce  qui  est  très  suffisant, 
car  on  estime  qu'avec  une  densité  moyenne  de  10  ar- 
bres à  l'hectare,  un  homme  peut  saigner  15  arbres  par 
jour,  fournissant  un  rendement  moyen  de  75  grammes 
par  arbre,  et  de  1.125  grammes  par  tonne  et  par  jour- 
née de  travail. 

Aussi  progressivement  s'effectue  la  réalisation  du 
programme  qui  permettra  à  la  Compagnie  Forestière 
de  porter  sa  production  du  niveau  actuel  de  500  tonnes 
par  an  à  1.000  et  1.500  tonnes,  et  d'augmenter  en  pro- 
portion ses  bénéfices  et  ses  dividendes. 

if  Les  Fonds  d'Etats  Etrangers  sont  restés 
peu  actifs. 

Le  4  0/0  Brésilien  1889  reste  à  86  fr.  50  à  terme 
sans  changement. 

Le  Brésilien  4  0/0  1910  se  retrouve  à  435  francs, 
contre  434  freines 

L'Argentin  4  0/0  1896  (Rescision)  finit  à  90  fr.  85 
au  comptant.  Argentin  A  1/2  O/O  191  i,  à  97  fr.  25  au 
comptant  et  à  97  fr.  12  1/2  à  terme. 

La  Rente  Extérieure  Espagnole,  qui  était  à 
94  fr.  85,  il  y  a  huit  jours,  reste  a  94  fr.  80. 

La  Rente  Italienne  finit  à  94  fr.  45,  contre  94  fr.  60. 

L'Emprunt  du  Maroc  S  0/O  1904,  qui  res- 
tait à  526  francs  la  semaine  dernière,  clôture  à 
527  francs.  Emprunt  5  0/0  1910,b22  francs. 

Le  Portugais  3  010,  qui  était  à  65  fr.  75,  se 
.retrouve  à  66  francs . 

Le  Consolidé  Russe  />e  et  2e  séries  finit  à  95  fr.  10, 
au  lieu  de  94  fr.  65. 

Le  Russe  S  0/0  1906  est  à  106  fr.  65,  contre 
106  fr,  60;  Russe  3  0/0  1891-1894,  81  fr.  50  au 
lieu  de  80  francs;  3  0/0  1896,  80  fr.  30;  il  restait  à 
79  francs;  Russe  4  1/2  0/0  1909,  101  fr.  70  au  lieu 
de  101  fr.  20. 

La  Rente  Serbe  Amortissable  4  O/0,  qui  était 
à  87  fr.  72  1/2,  monte  à  88  fr.  47  1/2. 

La  Rente  Ottomane  Unifiée  4  0/0  est  à  89  fr.  32  1/2 
contre  89  fr.  30. 

Les  Obligations  5  0/0  de  la  Ville  de  Kioto  sont 
à  517  francs  au  comptant. 

if  i(  La  Banque  1.  R.  P.  des  Pays-Autrichiens 
se  retrouve  à  563  francs,  au  lieu  de  564  francs. 

La  Banque  Impériale  Ottomane,  qui  était  à  685 
francs,  gagne  1  franc  à  686  francs. 

L'action  du  Crédit  Foncier  Egyptien  est  à  760  francs, 
contre  763  francs. 

La  Banque  d'Athènes  termine  à  118  francs. 

L'action  Banco  Espanol  del  Rio  de  la  Plata  est 
à  447  francs  à  terme. 

La  Banque  Nationale  du  Mexique,  qui  finissait  à 
928  francs  à  terme,  s'avance  à  9:35  francs. 

La  Banque  Centrale  Mexicaine  est  à  395  francs, 
au  lieu  de  397  francs. 

Les  Chemins  de  fer  Espagnols  sont  plus  calmes. 

Les  Andalous  sont  à  314  francs,  sans  changement. 
Nord  de  l'Espagne,  464  francs,  comme  il  y  a  huit  jours 
également.  Saragosse,  456  francs,  contre  455  francs. 

Les  Obligations  4  0/0  or  d'hypothèque  générale  de-  la 
Compagnie  des  Chemins  de  fer  nationaux  du  Mexique 
finissent  à  465  francs  au  comptant,  contre  462  fr.  25. 
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Les  Actions  de  seconde  préférence  sont  à  162  francH, 
au  lieu  do  154  francs. 

Les  actions  do  préférence  t!  0/0  do  la  Bratil  Railiemj 
Company  sont  à  5S0  francs,  contre  5H •">  francs  pré- 
cédemment. Actions  ordinaires,  525  francs. 

Les  actions  de  dividende  de  la  Compagnie  de  Rail- 
ways  et  d'Electricité  s'inscrivent  à  63D  francs  ;  ac- 
tiont-  de  capital  nouvelles,  855  francs,  contre  863  francs. 

Les  actions  Oriental  Carpe!  Manufacturera  sont  à 
399  francs  à  terme,  ex-coupon  de  12  fr.  50. 

C'est  le  24  avril  qu'expirait  le  dernier  délai  pour  la 
faculté  de  souscrire  à  l'augmentation  de  capital  do 
cette  Société.  Los  publications  requises  par  la  loi 
avaient  été  faites  dans  le  Bulletin  des  Annonces  légales 
obligatoires. 

Les  actions  Alchison  Topcka  and  Santa- Fé  Railway 
terminent  à  562  francs  à  ternie,  contre  563  francs. 

Les  actions  de  V American  Téléphone  and  Telegraph 
Company  clôturent  à  700  fr.  à  terme,  ex- coupon  de 
9  fr.  37. 

L'action  de  la  Société  russe  Le  Naphte  est  à 
523  francs,  en  avance  de  36  francs. 

L'action  ordinaire  de  la  Philadelphia  Company  of 
Pittsburgh  se  tient  à  285  francs  à  terme,  contre 
287  francs. 

Les  actions  de  la  Société  Norvégienne  de  l'Azote 
qui  étaient  à  255  fr.  à  terme,  se  retrouvent  encore 
ainsi. 

Les  obligations  5  0/0  du  Saint-Louis  and  San 
Francisco  Railroad  se  traitent  à  494  francs  au  comp- 
tant ;  Obligations  4  1/2  or,  452  francs. 

La  Sosnowice,  qui  était  à  1.700  francs,  termine  à 
1.675  francs  après  1.668  francs  au  plus  bas,  et  1.745  fr. 
plus  haut. 

L'action  Astra  Romana  est  à  720  francs. 

La  Briansk  ordinaire,  qui  restait  à  484  fr.,  remonte 
à  496  francs.  Actions  privilégiées,  485  francs,  contre 
471  francs. 

Le  Rio-l'into  finit  à  1.989  francs,  au  lieu  de 
1.971  francs  la  semaine  dernière  après  1.946  francs  au 
pins  bas,  et  1.995  francs  au  plus  haut. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Internatio- 
nale des  Wagons-Lits  et  des  Grands  Express  Euro- 
péens sont  à  470  francs  privilégiées  476  francs. 

L'action  Lautaro  Nitrate  clôture  à  275  francs,  contre 
269  francs.  Lagunas  Nitrate,  64  fr.,  au  lieu  de  66  francs. 

Lee  Nitrate  Railways,  actions  ordinaires,  sont  à 
384  francs,  reperdant  3  francs. 

Le  Naphte  de  Bakou  est  à  1.675  francs,  contre 
1. 145  francs  après  1.780  fr.  au  plus  haut.  Tabacs  Otto- 
mans, 339  francs,  au  lieu  de  346  fr.il  y  a  huit  jours. 


MARCHÉ  EN  BANQUE 


On  n'a  encore  que  peu  traité  cette  semaine,  ce  qui  n'a  pas 
empêché  certains  groupes,  comme  celui  des  Valeurs  Indus- 
trielles Russes  d'enregistrer  des  variations  de  cours  assez 
sensibles. 

L'Argentin  4  0/0  Mixte  s'échange  à  86  fr.  85,  comme 
il  y  a  huit  jours. 

Le  Brésil  5  0/0  1895  est  à  100  fr.  60,  également  comme  la 
semaine  dernière. 

Le  Mexicain  5  0j0  Intérieur  s'inscrit  à  49  francs,  contre 
48  fr.  25.  Quant  au  Mexicain  S  010  Intérieur,  il  s'inscrit 
à  31  fr.  20.  au  lieu  de  31  fr.  25,  la  semaine  dernière. 

Les  actions  de  la  Banque  d'Escompte  et  de  Reports  res- 
tent à  113  francs. 

Les  actions  de  la  Banque  de  Commerce  de  V  Azoff-Don 
s'échangent  à  1.615  francs. 

Rappelons  que  pour  son  dernier  exercice,  cette  Société  a 
fixé  son  dividende  à  35  roubles  par  action  ancienne  et  à  10 
roubles  par  action  nouvelle. 

Les  actions  de  la  Banco  del  Peru  y  Londres  s'inscrivent 
à  599  francs  à  terme.  Elles  se  tenaient  à  598  fr.  jeudi  dernier. 

Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  santa-be  sont  à 
409  francs,  contre  408  francs.  Cet  établissement  proposera 
à  l'assemblée  générale  du  1"  mai,  un  dividende  de  7  piastres, 
soit  15  fr.  40  environ,  au  lieu  de  6  piastres,  l'année  dernière. 


Actions  Crédit  Foncier  de  V Uruguay,  888  fr.  50;  obliga- 
tions. 168  fr.  10. 

F/obligation  f)  0/0  du  Chemin  de  fer  Xttnl  Central  Espa- 
gnol est  a  468  francs. 

l/action  de  capital  l  nion  des  Trc m  n  ayt  reste  à 80  francs; 
Action  privilégiée  L84  francs. 

Los  notes  communiquées  appuient  sur  ce  point,  que  lo 
rapport  et  le  bilan  communiqués  à  l'assemblée  générale  du 
13  avril  dernier  font  ressortir  le  relèvement  industriel  de.  cette 

entreprise.  Kilos  observent  notamment  qu'en  examinant  la 
situation  générale  au  point  de  vue  des  réserves  révélées,  on 
constate  quo  lesditos  résorves  s'élèvent  à  75.000  francs  do 
réserve  légale,  150.000  francs  de  réserve  extraordinaire, 
725.000  francs  do  réserve  spéciale  qui,  augmentées  du  nou- 
veau fonds  de  réserve,  environ  600.000  francs,  constitué 
en  1912,  représentent  un  total  de  1.500.000  francs  environ. 
En  outre,  la  plus-value  du  portefeuille  et  les  bénéfices  de 
travaux  assurés  par  contrats  augmentent  d'autant  le  montant 
de  ces  réserves  qui  peut  être  ainsi'mis  utilement  en  regard 
du  ebiflre  du  capital  social. 

Les  recettes  des  entreprises  dans  lesquelles  l'Union  des 
Tramways  est  intéressée  se  sont  élevées,  en  mars  1912,  à 
747.881  fr.  90,  contre  607.135  fr.  84  en  mars  1911,  soit  une 
augmentation  de  140.746  fr.  06,  ou  23  18  0/0. 

L'Obligation  5  0/0  Port  Argentine  est  bien  tenue  à 
455  francs. 

L'action  des  Charbonnages  d'Vrikany  reste  à  173  francs. 

L'action  de  la  Société  Financière  des  Caoutchoucs  se 
retrouve  à  158  fr.  50. 

L'action  Padang  est  ferme  à  9'3  fr.  50. 

Les  actions  Malacca  ordinaires  sont  à  336  francs,  au 
lieu  de  340  francs. 

La  Harpener  qui  restait  à  1.496  francs,  finit  à  1.479  francs. 

Les  actions  des  Machines  Hartmann,  qui  se  tenaient  à 
799  francs,  sont  à  808  francs,  après  797  fr.  au  plus  bas  et 
812  fr.  au  plus  haut. 

Les  Tubes  et  Forges  de  Sosnowice  finissent  à  3.999  francs, 
contre  3.822  francs. 

L'action  Usines  Maltzof,  qui  se  tenait  à  882  francs  il  y  a 
huit  jours,  est  à  945  francs,  après  870  fr.  au  plus  bas  et 
955  fr.  au  plus  haut. 

L'assemblée  générale  annuelle  est  convoquée  pour  le 
15  mai.  Le  dividende  qui  lui  sera  proposé  sera  de  15  roubles 
et  demi  par  action.  L'année  dernière  la  répartition  avait  été 
de  28  roubles,  mais  il  faut  observer  qu'entre  temps  le 
nombre  des  actions  a  été  quintuplé. 

Les  parts  Ateliers  et  Chantiers  de  Nicolàieff  sont  de- 
mandées à  163  francs. 

La  Taganrog,  qui  clôturait  à  590  francs,  est  à  612  francs. 

L'action  Platine  termine  à  809  francs,  comme  jeudi  der- 
nier: 

La  Huanchaca  reste  à  77  francs,  au  lieu  de  76  francs. 
Balia  Karaidin,  377  fr.  50,  contre  376  francs  la  semaine 
dernière . 

L'action  de  capital  Huta-Bankowa  se  retrouve  à  2.300  fr. 
L'action  Shansi  (Pékin  Syndicate)  clôture  à  49  fr.  75. 
La  Providence  belge  se  tient  à  2.670  francs. 
La  Dniéprovienne  est  à  2.420  francs. 

L'action  Laurium  Grec  reste  à  45  fr.  50.  Nous  la 
laissions  précédemment  à  46  fr.  50. 

L'action  Raisins  de  Corinthe  se  retrouve  à  178fr.50,  au  lieu 
de  182  fr.  50,  il  y  a  huit  jours. 

Le  Cape  Copper  est  à  son  même  cours  de  169  fr.  50. 

La  Tharsis  clôture  à  162  francs,  comme  il  y  a  huit  jours. 

L'assemblée  générale  des  actionnaires  s'est  tenue  le  17 
courant  à  Glasgow.  Les  déclarations  du  président  sur  les 
travaux  de  développement  des  mines  ont  produit  une  impres- 
sion favorable. 

La  Toula,  qui  terminait  à  931  francs,  finit  à  954  francs. 

Les  Usines  Smieloff  sont  à  300  francs,  contre  305  francs. 

L'action  Gaz  de  Rosario  est  ferme  à  118  francs. 

Les  actions- Brasseries  et  Tavernes  Zimmer  sont  à  125  fr. 

Les  actions  de  la  Corocoro  United  Copper  Mines  se 
tiennent  à  26  fr.  75  à  terme. 

L'action  Montecatini  s'inscrit  à  106  francs. 

L'action  Naphte  Lianosoff  reste  à  638  francs. 


Voir  les  Tableaux  des  Cours  sur  la  Couverture 
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REVUE  COMMERCIALE 


25  avril  1912 

Blés  :  La  situalion  ;  les  cours.  —  Sucres  :  Les  emblavements 
en  1912;  la  situalion;  les  cours.  —  Vins:  La  situation;  les 
cours.  —  Soies:  La  situation;  les  cours.  —  Métaux  :  La 
situation  :  les  cours. 

Blés.  —  Voici,  d'après  YEvening  Corn  Trade  List,  l'éva- 
luation du  stock  visible  de  blé  existant  en  Europe  (y  compris 
les  quantités  flottantes)  : 

22  avril  1912   29.565.000  hectolitres 

Semaine  précédente   28.2fi0.000  — 

22  avril  1911   35.273.000  — 

22  avril  1910   30.131.000  — 

Le  marché  du  blé,  qui  slétait  montré  ferme  au  début  de  la 
semaine,  est  maintenant  moins  bien  tenu.  En  Amérique,  en 
particulier,  la  tendance  a  été  très  soutenue.  On  lit  dans 
Beerbohm  : 

Au  début  de  la  semaine,  sous  l'influence  des  avis  défavo- 
rables persistants  de  la  récolte  en  Amérique,  de  la  hausse 
du  terme  et  de  la  bonne  demande  du  Continent  pour  les 
blés  blancs,  le  marché  fut  très  ferme;  les  Australie  et  les 
Wallas  avancèrent  de  6  à  9  d.  Le  Plata,  dont  les  expéditions 
sont  très  considérables  cette  semaine  ci,  est  libéralement 
offert  et  moins  demandé.  Par  la  suite,  la  demande  fut  plus 
calme;  hier,  cependant,  elle  reprit  pour  le  Continent,  notam- 
ment pour  la  France  et  l'Italie.  La  clôture  fut  ferme. 

La  semaine  dernière,  les  expéditions  sont  restées  plutôt 
au-dessous  des  besoins  prévus,  mais  les  importations  au 
Royaume-Uni  furent  libérales  et  les  stocks  se  sont  sensible- 
ment accrus.  A  la  fin  du  mois  d'avril,  les  stocks  de  blé  et  de 
farine  promettent  an  accroissement  de  500.000  quaiters  à 
pou  près  par  rapport  à  fin  mars  et  s'élèveront  à  environ 
1.500.000  quarters.  Les  expéditions  de  cette  semaine-ci  s'an- 
noncent comme  fort  considérables. 

En  France,  les  offres  de  blé  indigène  dans  la  plupart  des 
centres  continuent  d'être  restreintes  :  étant  donnés  les  hauts 
cours  actuels,  on  est  de  plus  en  plus  convaincu  que  les  ré- 
serves des  fermiers  sont  réduites  et  qu'on  importera  de 
sérieuses  quantités  de  blé  étranger  d'ici  à  la  fin  de  juillet. 
Les  fermiers  ont  à  peu  près  terminé  leurs  ensemencements 
de  printemps,  et  cette  question  des  réserves  aura  d'une  façon 
ou  d'une  autre  une  solution  prochaine,  car  on  ne  manquera 
plus  de  temps  pour  procéder  aux  battages.  En  attendant,  la 
France  a  acheté  cette  semaine-ci  plusieurs  cargaisons  de  blé 
blanc  flottant  ;  on  a  demandé  aussi  diverses  petites  cargai- 
sons de  blé  anglais.  L'Italie  a  acheté,  elle  aussi,  plusieurs 
cargaisons  et  continue  d'être  acheteur  de  blé  blanc,  ce  qui 
est  très  naturel  avec  le  gros  déficit  des  expéditions  russes 
sur  l'Italie  cettè  campagne-ci. 

Les  avis  officiels  et  privés  de  Russie  déclarent  que  la  con- 
dition des  récoltes  y  est,  dans  son  ensemble,  favorable. 

* 

*  4s 

En  France,  les  nouvelles  de  la  culture  sont  favorables.  La 
fermeté  reste  cependant  la  note  dominante  surtout  en  pro- 
Tince,  et  cela  malgré  une  augmentation  des  offres. 

A  Paris,  le  ton  est  un  peu  plus  calme.  Il  est  à  croire  que 
le  bruit  que  le  Conseil  des  ministres  s'occupera  prochaine- 
ment de  la  hausse  des  blés  n'est  pas  étranger  à  cet  affaiblis- 
sement. La  clôture  de  la  dernière  séaDce  est  cependant  plus 
ferme. 

Le  courant  fait  30  25.  Le  prochain  29  60. 

Prix  du  Blé  sur  les  principaux  marchés  du  monde 
(Les  100  kilogrammes) 

Villes 


Sucres.  —  Les  stocks  visibles  des  sucres,  d'après  M.  F.-O. 
Licht,  s'élevaient  comme  suit  : 


Paris  

Liverpool  

Berlin  

Budapest  

Chicago  .  

New-York  I  20  44 


28mars 

4  avril 

11  avril 

18  avril 

25  avril 

1912 

•1912 

1912 

1912 

1912 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

28  15 

28  75 

29  45 

30  05 

30  25 

21  32 

21  75 

21  90 

21  87 

22  42 

27  40 

27  68 

28  15 

28  47 

29  .. 

23  54 

24  48 

25  22 

19  54 

ié  32 

19  47 

21  02 

21  33 

20  44 

20  33 

20  88 

21  48 

22  31 

Allemagne,  1"  avril. 
Hambourg,  15  avril . 
Autriche,  1"  avril. . . 

France,  l»r  avril  

Hollande,  1"  avril. . 
Belgique,  1"  avril . . , 
Angleterre,  1er  avril . 

Ensemble  

Etats-Unis,  17  avril.. 

Cuba,  17  avril  

Flottant,  11  avril . . . , 


1912 

1911 

(Tonnes) 

787.842 

1  289.575 

59.850 

17.820 

617  418 

302.929 

422.265 

95.944 

68.774 

126.954 

166.002 

299.330 

152.738 

2.218.751 

2.734.637 

181.000 

190.065 

306.000 

328.000 

62.080 

» 

2.767.831 

3.252.702 

Le  même  auteur  vient  de  faire  connaître  ses  évaluations 
relatives  aux  emblavements  de  betteraves  en  Europe  : 


1912 

1911 

(En  hectares) 

532.000  à 

540.000 

503.290 

Autriche-Hongrie. 

415.000  à 

425.000 

397.200 

235.000  à 

245.000 

240.120 

780.000  à 

800.000 

787.708 

67.000  à 

72.000 

61.050 

63.000  à 

68.000 

54.550 

Suède  

25.000  à 

26.000 

29.100 

25.000  à 

28.000 

25.000 

115.000  à 

125.000 

105  723 

Ensemble . . 


2.257.000  à  2.329.000  2.203.747 


La  moyenne  serait  donc  d'environ  2.293.000  hectares,  soit 
en  augmentation  de  4  0/0  sur  l'année  dernière. 

*  * 

Les  tendances  se  sont  raffermies  sur  les  différents  marchés 
sucriers.  Cependant,  les  recettes  de  Cuba  ont  été,  pendant  la 
dernière  semaine,  supérieures  de  22.000  tonnes  à  celles  de 
la  semaine  précédente.  Voici,  pour  ce  pays,  comment  se  ré- 
sume la  situalion  : 

Depuis  le  début  de  la  campagne,  les  recettes  se  sont  éle- 
vées à  1. 208.000  tonnes,  contre  1.137.000  tonnes  en  1910-1911 
et  1.346  000  tonnes  en  1909-1910.  Il  y  a  171  fabriques  en  acti- 
vité, contre  172  la  semaine  passée,  114  l'an  dernier  et  130 
en  1910. 

D'une  manière  générale, les  offres  ont  diminué, tandis  qu'on 
notait  une  augmentation  parallèle  des  demandes. 

Ainsi  que  nous  le  signalons,  d'après  M.  F.-O.  Licht,  les 
emblavements  semblent  devoir  être  légèrement  supérieurs  à 
ceux  de  l'année  précédente  et  maintenant  on  s'intéresse 
beaucoup  à  la  répercussion  que  ])ourra  exercer  la  tempéra- 
ture sur  les  autres  cultures. 

•% 

En  France,  la  tendance  s'est  également  raffermie  et  les 
nouvelles  de  l'Amérique  faisant  ressortir  une  augmentation 
des  recettes  n'a  produit  aucun  effet  déprimant. 
Le  sucre  blanc  n»  3  fait  47  93;  les  roux  88",  41. 
Prix  du  Sucre  sur  les  principaux  marchés 
(Les  100  kilogrammes) 

Villes 


Paris  (roux  88")  

Londres  

Bruxelles  

Amsterdam  

Prague   

Hambourg  

New-York(moscovad) 


27mars 

3  avril 

10  avril 

17  avril 

24  avril 

1912 

1912 

1912 

1912 

1912 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

42  82 

41  57 

39  75 

38  75 

41  .. 

37  .. 

35  90 

37  15 

33  90 

34  45 

37  37 

36  .. 

35  12 

33  25 

34  50 

37  86 

37  17 

34  32 

35  17 

36  12 

34  9è 

33  23 

34  02 

37  62 

36  43 

34  86 

33  74 

34  36 

46  .. 

44  86 

44  45 

39  80 

41  27 

Vins.  —  La  lune  rousse  n'a  pas,  jusqu'ici,  justifié  sa  mau- 
vaise réputation  et,  depuis  son  début,  la  température  est 
restée  entièrement  favorable. 

Les  gelées  ont  produit,  ainsi  que  nous  l'avons  signalé,  des 
dommages  assez  sensibles,  dont  il  est  difûcile  de  préciser 
l'importance.  Le  Midi  a  été  peu  touché,  et  les  seules  pertes 
que  l'on  signale  n'affectent  que  des  superficies  peu  étendue-. 
Les  perspectives  restent  satisfaisantes.  Les  dégâts  sont  plus 
importants  en  Champagne,  dans  l'Allier  et  dans  le  Beaujo- 
lais. La  Bourgogne,  la  Franche-Comté,  le  Bordelais  la  Dor- 
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ilo^ne,  le  Tan»  ot  lo  Poitou  ont  également  été  éprouvés,  mais 
d'une  manière  moins  sensible, 

Au  point  do  vue  commercial,  les  alla  ires  restent  calmes  et 
les  vendeurs  observent  toujours  la  mémo  réserve. 

Dans  lo  Midi,  les  transactions  sont  presque  nulles,  mais 
les  légères  gelées  qui  se  sont  produites  suffisent  pour  main 
tenir  la  fermeté  dos  .  ours.  Dans  la  région  do  Montpellier, 
les  vins  rouges  se  traitent  aux  environs  do  27  ot  2U  francs, 
et  les  rosés  do  28  a  :50  francs. 

Dans  le  HoUBSillon,  le  calme  est  grand  ot  les  transactions 
font  presque  complètement  défaut.  Les  cours  se  maiution- 
nent  aux  environs  dos  précédents.  Les  beaux  et  bons  vins 
commencent  à  devenir  rares.  A  Narbonue,  les  vins  de  qualité 
secondaire  atteignent  les  cours  de  86 fr.  00  à  38  francs.  La 
propriété  demande  mémo  90  francs  l'hectolitre. 

En  Provence,  les  dégâts  causés  par  los  gelées  ont  été  plus 
sensibles.  Los  bas  fonds  ont  principalement  souffert  eu,  on 
général,  les  coteaux  sont  indemnes. 

Dans  le  Bordelais,  le  beau  temps  a  été  favorablement 
accueilli,  mais,  malheureusement,  on  signale  des  chutes  de 
grêle  dans  la  région  do  Pomerol-Saint-Emilion.  Fort  heureu- 
sement, les  dégâts  sont  localisés.  Au  point  ife  vue  commer- 
cial, les  affaires  sont  calmes,  voire  moine  nulles,  et  il  semble 
bien  qu'il  en  sera  de  même  tant  que  l'on  aura  les  gelées  à 
craindre. 

En  Bourgogne,  malgré  les  ravages  qui  se  sont  produits 
dans  certains  climats,  l'ensemble  dos  vignobles  est  satisfai- 
sant. Les  affaires  sont  toujours  très  restreintes,  par  suite  de 
l'importance  minime  des  stocks  à  la  propriété. 

En  Algérie,  on  a  eu  également  à  souffrir  du  froid  et  l'on 
évalue  à  600.000  hectolitres  environ  le  déchet  du  aux  gelées 
du  commencement  du  mois. 

En  vins  do  1911,  les  affaires  sont  rares  et  les  cours  très 
fermes. 

A  Bercy  le  calme  régne  encore  dans  les  entrepots.  Ache- 
teurs et  détenteurs  continuent  à  se  montrer  réservés,  les  uns 
dans  l'espoir  d'une  baisse,  les  autres  espérant  un  nouveau 
renchérissement. 

Les  cours  restent  stationnaires  et  pour  les  affaires  de  gros 
on  cote  les  Montagnes  35  à  36  francs;  les  Minervois  et  les 
Corbières  36  à  37  francs.  Les  Algérie  rouges  33  à  35  francs, 
et  les  blancs  35  à  38  francs. 


Soies.  —  La  physionomie  de  notre  marché  des  soies  ne 
s'est  pas  modifiée  et  les  affaires,  bien  que  restant  relative- 
ment importantes,  sont  morcelées  et  ne  se  traitent  que  pour 
faire  face  aux  besoins  journaliers  de  la  consommation.  L'in- 
certitude qui  règne  sur  le  marché  de  l'étoffe,  incertitude 
provenant  du  manque  d'indications  de  la  mode  constitue  un 
des  principaux  facteurs  de  cet  état  de  choses.  Les  détenteurs 
ne  se  montrent  pas  pressés  de  liquider  leurs  disponibilités 
pour  l'achat  de  cocons  nouveaux,  aussi  les  prix  se  montrent- 
ils  résistants  et  sans  grandes  variations. 

On  a  fait  : 

Grèges  Italie  1er  ordre  9/11,  45  francs;  Grèges  Piémont 
1er  ordre  11/13,  44-45  francs;  Grèges  Brousse  1"  ordre  13/15- 
16/18,39-40  francs;  Grèges  Syrie  1"  ordre  9/11,  4142  fr.; 
Trames  Canton  fil.  1"  ordre  36/40,  35  fr.  50  ;  Trames  Chine 
t.  c.  1"  ordre  36/40  39  francs  ;  Trames  Japon  t.  c.  1"  ordre 
24/26,45-46  francs;  Organsins  Gévennes  extra  1" ordre 22/24, 
52  francs  ;  Organsins  Italie  1«*  ordre  20/22,  51  francs  ;  Or- 
gansins Brousse  1"  ordre  28/32,  43-44  francs  ;  Organsins 
Syrie  l«r  ordre  19/21,  46-47  francs  ;  Organsins  Canton  fil. 
1"  ordre  24/26,  42  francs;  Organsins  Chine  fil.  1"  ordre 
19/21,  48  fr.  50;  Organsins  Japon  fil.  1"  ordre  20/22,  48  fr. 

Le  marché  des  grèges  asiatiques  a  fait  preuve  d'une  cer- 
taine activité.  Bon  courant  de  demandes  à  prix  soutenus  pour 
toutes  les  provenances,  tel  est  le  résumé  de  la  semaine. 

On  a  fait  : 

Grèges  Chine  fil.  Soleil  extra  11/13,  42  fr.  ;  Grèges  Chine 
fil.  Moow  et  Babbit  1  9/11,  40  fr.;  Grèges  Chine  fil.  Médaille 
1 10/11,  40  fr.;  Tsatl.  red.  Mars  1  Kungkee,  32  fr.  25;  Grèges 
Japon  filât.  1  1/2  9/11,  43  fr.  25;  Grèges  Japon  filât.  1  1/2 
10/12,  42fr.50;  Grèges  Japon  filât.  1  1/2-2  10/13,  41  fr.  75; 
Grèges  Japon  filât.  1  1/2-2  10/12.  42  fr.;  Kakeda  1  tête, 
39  fr.  50;  Grèges  Canton  fil.  1"  ord.  10/12,  37  fr.  ;  Grèges 
Canton  best.  1  11/13,  36  fr.  50  ;  Grèges  Canton  fil.  1"  ordre 
11/13.  36  fr.;  Grèges  Canton  fil.  bon  1,  13/15.  36  fr.;  Grèges 
Canton  fil.  best  1  14/16,  35  fr.  25;  Grèges  Canton  fil.  best 
3  13/15,  30  fr.  25. 


L'industrie  du  inoulinago  semhlc  p;iyor  sou  tribut  a  l'am- 
biance général».  Les  ouvraisuns  sont  plutôt  oIVitIoh  H  le-; 
prix  de  façon  présentent  moins  de  fermeté. 


Métaux.  —  Los  stocks  européens  du  cuiore  peuvent  se 
résumer  ainsi  pour  les  dernières  dates  ; 

15  avril    31  murs 


Stocks  on  Angleterre  et  en 
Franco  

Stocks  en  route  du  Chili  et 
de  l'Australie  

Total  

Stocks  a  Hambourg  et  à 
Rotterdam  estimés  à  


1912 

42.009 

7.42.'. 
40.484 


1912 
(En  tonnes 

42.150 

8.D25 
'  50.175 


l!>  avril 
1911 


6!>.2Ô3 

10.350 
79.608 


19.650      10.900  17.200 


La  diminution  depuis  le  31  mars  est  donc  de  979  tonnes. 

Le  calme  renait  sur  le  marché  du  cuivre.  On  lit  dans  la 
circulaire  Mcrton  : 

Malgré  l'absence  de  soutien  des  spéculateurs,  le  ton  a  été 
continuellement  excessivement  bon  et,  bien  que  certaines 
circonstances  extérieures  aient  été  très  défavorables,  le  métal 
a  fait  preuve  d'une  fermeté  plus  apparente  que  pendant 
l'avance  rapide  du  commencement  du  mois.  Les  mérites  in- 
trinsèques deviennent  plus  évidents  lorsque  le  calme  prédo- 
mine; aussi,  les  particularités  de  la  position  sont  mainte- 
nant plus  clairement  délinies  et  il  faut  reconnaître  qu'à  part 
les  défauts  techniques  provenant  de  la  position  spéculative, 
elles  sont  toutes  des  plus  favorables.  Les  dernières  statis- 
tiques indiquent  que  les  consommateurs  s'approvisionnent 
toujours  fortement  sur  nos  réserves  et  leurs  besoins  sont  si 
considérables,  qu'ils  menacent  de  réduire  encore  davantage 
les  stocks,  vu  la  lenteur  de  la  nouvelle  production.  En  Amé- 
rique, le  commerce  a  pris  de  telles  proportions,  pendant  ces 
deux  derniers  mois,  que  la  demande  pour  du  cuivre  devra 
augmenter.  La  consommation  en  Europe,  surtout  en  Alle- 
magne, en  France  et  en  Autriche,  est  toujours  aussi  consi- 
dérable que  pendant  les  mois  précédents,  tandis  qu'en  An- 
gleterre, après  l'arrêt  qui  lui  a  été  imposé  par  la  grève  des 
mineurs,  elle  est  en  pleine  reprise  et  donne  des  signes  de 
vouloir  dépasser  tous  les  «  records  »  touchés  jusqu'ici,  étant 
donné  que  tous  les  fabricants  sont  pourvus  d'une  quantité 
maximum  de  travail  pour  bien  des  mois  en  avance. 

Les  premières  marques  sont  à  185  ;  les  marques  ordinaires 
à  183. 

En  étain,  la  spéculation  est  presque  nulle,  et  malgré  cela 
les  cours  continuent  à  montrer  une  tendance  à  la  hausse. 

Les  stocks  diminuent  et  la  consommation  reste  très  satis- 
faisante. Il  semble  donc  que  les  statistiques  de  fin  de  mois 
seront  satisfaisantes. 

Les  cours  se  retrouvent  en  hausse.  L'étain  Banka  cote 
545  ;  le  Billiton  535. 

Les  demandes  de  plomb  de  la  consommation  sont  en  aug- 
mentation et,  malgré  quelques  réalisations,  les  cours  mar- 
quent un  léger  mouvement  en  avant. 

Les  marques  ordinaires,  livrables  à  Paris,  s'inscrivent 
à  47  75. 

Le  ton  est  toujours  soutenu  sur  le  marché  du  zinc.  Les 
détenteurs  de  métal  ne  veulent  pas  s'engager  sur  des  époques 
éloignées,  malgré  les  bonnes  dispositions  de  la  consom- 
mation. 

Le  zinc  de  Silésie  fait  74  ;  les  autres  bonnes  marques  71. 
*% 

Cours  des  Métaux  à  Londres 

(La  tonne  de  1.016  kil.  048) 


Métaux 

27  mars 
1912 

3  avril 
1912 

10  avril 
1912 

17  avril 
1912 

24  avril 
1912 

Cuivre  en  barres  : 

£  sh. 

a. 

£  sh. 

d. 

£  sh.  d. 

£  sh.  d. 

£  sh. 

d. 

65  15 

0 

68  15 

0 

69  6  3 

70  7 

6 

70  10 

0 

67  0 

3 

69  11 

3 

70   3  9 

71  5 

0 

71  7 

6 

Etain  :  disponible.  ■ 

196  5 

0 

196  10 

0 

197  0  0 

197  15 

0 

203  10 

0 

—      à  3  mois  . . . 

185  15 

0 

191  10 

0 

191  10  0 

194  10 

0 

200  0 

0 

Plomb  anglais  :  dis  p. 

16  10 

0 

16  10 

0 

16  12  6 

16  13 

9 

16  7 

6 

—    espagnol:  — 

16  0 

0 

16  2 

6 

16   5  0 

16  6 

3 

16  13 

9 

Zinc  :  disponible. . . 

26  2 

0 

25  0 

0 

25  12  6 

25  15 

0 

25  17 

6 

Glascow 

Fonle  disponible  . . 

51  6 

0 

51  11 

0 

52   6  0 

53  7 

0 

54  1 

o 

534 
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ALLEMAGNE 

LA  SITUATION 


Berlin,  le  23  avril  1912. 
La  suspension  de  la  navigation  dans  les  Dardanellees.  —  L'augmen- 
tation des  armements.  —  L'aviation.  -    La  natalité  en  Prusse.  — 

Les  industries.  —  La  Bourse.   

L'action  navale  des  Italiens  sur  les  Dardanelles  n'a 
pas  causé,  chez  nous,  une  trop  grande  surprise  :  de- 
puis quelque  temps  déjà,  on  s'y  attendait.  Aussi,  l'opi- 
nion publique  n'a-t-eile  voulu  y  voir  qu'une  simple 
démonstration  destinée  à  calmer  les  esprits  en  Italie. 
La  situation  actuelle  pourrait,  néanmoins,  amener  de 
graves  complications  internationales  surtout,  mais 
c'est  bien  improbable,  si  l'Italie  s'avisait  de  vouloir 
forcer  les  Détroits. 

En  tous  les  cas,  la  nouvelle  de  la  suspension  de  la 
navigation  dans  les  Dardanelles  a  produit  une  très 
viveDémotion  dans  les  milieux  commerciaux  en  rela- 
tion avec  l'Orient.  La  Ligne  du  Levant  a  réclamé,  pour 
son  trafic,  la  protection  du  gouvernement  et  a  prescrit 
à  ses  agents  de  Smyrne,  de  Salonique  et  du  Pirée,  de 
retenir  tous  les  vapeurs  delà  Compagnie,  jusqu'à  nou- 
vel ordre.  A  Mannheim,  notre  grand  marché  de  blé,  le 
bureau  de  la  Bourse  a  télégraphié  à  M.  de  Kiderlen- 
Waechter  pour  lui  signaler  l'importance  du  préjudice 
causé  au  commerce  allemand  par  l'arrêt  des  importa- 
tions russes.  Le  ministre  a  répondu  que  l'Allemagne, 
puissance  neutre,  ne  pouvait  pas  s'immiscer  dans  une 
guerre  entre  deux  grandes  puissances  ;  cependant, 
ajoute-t-il,  <>  le  Gouvernement  impérial  veillera  à  la 
protection  des  intérêts  allemands,  et  prendra,  le  cas 
échéant,  les  mesures  nécessitées  par  les  circons- 
tances ». 

Les  nouveaux  projets  d'armements  sont  venus  lundi 
en  discussion  au  Reichstag.  A  cette  occasion,  M.  de 
Bethmann-Holhveg  a  pris  la  parole.  Son  discours  n'a 
pas  fait  grande  sensation  ;  le  chancelier,  en  effet,  n'est 
pas  sorti  des  généralités.  Après  avoir  indiqué  que  «  les 
projets  actuels  n'ont  pas  pour  origine  un  dangerimmé- 
diat  et  menaçant,  car  la  situation  européenne  ne  pré- 
sente, pour  le  moment,  aucun  sujet  d'inquiétude  », 
M.  de  Bethmann-Holhveg  a  insisté  sur  la  nécessité  de 
développer  les  armements.  «  Ce  n'est  pas,  dit- il,  la 
possibilité  d'une  guerre,  dans  un  avenir  proche  ou 
éloigné,  qui  nous  impose  le  devoir  d'être  forts  militaire- 
ment. Notre  considération,  notre  prospérité  en  temps 
de  paix  dépendent  de  cette  force  militaire.  C'est  par 
cette  forcé  qu'on  mesure  notre  valeur  en  tant  qu'amis 
et  alliés  et  en  tant  qu'adversaires.  C'est  aussi  notre 
force  militaire  qui  donne  du  poids  à  notre  parole  dans 
les  questions  internationales.  D'ailleurs,tous les  peuples 
que  nous  voyons  autour  de  nous  agissent  d'après  les 
mêmes  principes.  » 

Quant  aux  dépenses  nécessitées  par  l'extension  des 
armements,  le  chancelier  a  déclaré  qu'il  entendait  res- 
ter fidèle  au  principe:  «  Pas  de  dépenses  nouvelles  sans 
ressourses  nouvelles.  »  L'impôt  sur  les  successions  a 
été  abandonné  par  le  gouvernement  »  car  il  eût  élargi 
le  fossé  qui  sépare  les  partis  bourgeois  »  et,  car  le 
gouvernement  «  a  la  conviction  de  pouvoir  se  tirer 
d'affaire  avec  la  transformation  dé  l'impôt  sur  l'alcool.» 

Après  M.  de  Bethmann-Hollweg,  le  ministre  de  la 
Guerre  et  le  ministre  de  la  Marine  ont  pris  successive- 
ment la  parole  :  le  premier  a  reconnu  que  la  loi  nou- 
velle Provenait  des  expériences  faites  par  l'Allemagne 
en  1911  ;  le  second  a  annoncé  l'achat  de  nouveaux  diri- 
geables destinés  au  servicedela  marine  et  surtout  leré- 
tablissement  prochain  de  la  flotte  de  réserve  actuellement 
supprimée  pour  la  formation  de  la  troisième  escadre 
active.  Quant  à  M.  Kuhn,  ministre  des  Finances,  il  a 
nettement  donné  à  entendre  qu'on  devrait  avoir  recours, 
dans  l'avenir,  à  l'impôt  sur  les  successions  pour  cou- 
vrir l'augmentation  des  charges. 

Ces  différents  discours  n'ont,  pour  ainsi  dire,  causé 
aucun  débat  au  Reichstag  et  il  apparaît,  dès  mainte- 
nant, que  les  projets  de  loi  sur  les  armements  seront 
votés  à  une  forte  majorité. 


Je  vous  ai  déjà  parlé  des  efforts  que  l'on  fait  actuel- 
lement chez  nous  pour  encourager  et  développer  l'avia- 
tion. Le  20  avril  est  paru  un  appel  au  peuple  allemand, 
signé  du  prince  Henri  de  Prusse,  du  comte  de  Posa- 
dowsky  et  du  banquier  de  Mendelssohn.  Cet  appel  ne 
vise  pas  tant  l'augmentation  des  effectifs  de  notre 
flotte  aérienne  que  le  perfectionnement  de  la  construc- 
tion des  aéroplanes  et  de  l'instruction  de  leurs  pilotes. 
Les  souscriptions,  qui  sont  reçues  dans  tous  les  jour- 
naux et  bureaux  de  poste,  dans  toutes  les  grandes 
banques  et  même  dans  les  cercles  d'officiers,  auraient 
déjà  produit  plus  d'un  million  de  marks  à  l'heure 
actuelle. 

D'après  les  statistiques  oflicielles  récemment  parues, 
le  mouvement  de  la  natalité  en  Prusse  est  en  voie  de 
décroissance  sensible.  Il  résulte  en  effet  des  chiffres 
que  j'ai  sous  les  yeux  que  la  moyenne  des  naissances 
pour  mille  habitants  a  été,  en  1911,  de  30,2  contre 
31,5  en  1910,  32,7  en  1909,  33,7  en  1908  et  39,4  en  1901. 
Pour  l'année  1911,  le  nombre  des  naissances  a  été  de 
1.222.634  contre  1.256  613  en  1910  ;  celui  des  décès, 
de  732.301  contre  675.148.  L'excédent  des  naissances 
sur  les  décès  fut  donc  de  490.333  en  1911  au  lieu  de 
581.465  en  1910.  Relativement  à  la  moyenne  de  ces 
dix  dernières  années,  les  chiffres  précédents  accusent 
une  diminution  de  69.098  naissances  en  1911  et  de 
35.119  en  1910. 

Les  nouvelles  de  l'industrie  sont  toujours  des 
plus  favorables,  notamment  en  ce  qui  concerne  les 
industries  métalliques,  dont  les  prix  de  vente  viennent 
d'être  augmentés  par  suite  d'entente  avec  les  syndicats 
belges.  A  ce  sujet,  je  dois  vous  signaler  que 
les  négociations  concernant  le  renouvellement  du 
S tahliverksverband  se  poursuivent  avec  difficulté  ;  de 
nouveau,  on  envisage  l'éventualité  d'une  entente  pro- 
visoire jusqu'à  fin  1912,  ce  qui  permettrait  de  gagner 
du  temps  pour  de  nouveaux  pourparlers. 

Bien  que  peu  animée,  la  Bourse  a  été  relativement 
ferme  cette  semaine,  en  dépit  des  préoccupations  pro- 
venant du  caractère  nouveau  des  hostilités  entre 
l'Italie  et  la  Turquie.  La  situation  financière  s'est,  en 
effet, nettement  améliorée  et  les  rentrées  à  la  Reichsbanh 
ont  été  nombreuses.  Si  bien  que  le  taux  de  l'escompte 
hors  banque  a  pu  tomber  à  3  3/8  0/0,  cependant  que  le 
report  à  courts  jours  se  faisait  à  3  1/2  0/0.  L'argent  au 
jour  le  jour  s'obtient  aujourd'hui  à  3  0/0;  celui  pour  la 
fin  du  mois  à  4  5/8  0/0.  L'escompte  hors  banque  cote 
3  5/8  0/0.   

La  Consommation  de  la  viande.  —  La  consommation 
de  la  viande  en  Allemagne  a  donné  les  chiffres  suivants  de 
1907  à  1911  : 

Consommation 
Années  totale        par  habitant 

(Tonnes)  (Kilogs) 

1907    2  457.278  39.63 

1908    2.538.619  40.41 

1909    2.561.783  40.20 

1010    2.571.240  39.78 

1911  "   2.681.009  41.02 

L'accroissement  de  la  consommation  individuelle  a  été.  en 
1911,  de  1,24  kilog  par  rapport  à  1910  et  de  1,39  par  rap- 
port à  1907  L'augmentation  observée  l'année  dernière  tient 
à  la  situation  inaccoutumée  du  marché  des  vivres,  en  géné- 
ral, et  au  fléchissement  passager  du  prix  de  la  viande,  en 
particulier.  Ce  fléchissement  a  été  surtout  sensible  en  ce  qui 
concerne  le  porc  :  ainsi  s'expliquent  les  chiffres  du  tableau 

suivant  :  ,  "        .  -  ^ 

Consommation  par  habitant 

Années  Bœuf        Veau  Porc 

(En  kilogrammes) 

1907    14.68         2.82  21.23 

1908   15.39         3.02        21.08  ; 

1909    16.31         3.23  19.69 

1910"    15.56         2.93  20.36 

1911.'....;   14.60         2.79  22.76 

D'après  cês  chiffres,  la  consommation  par  tête  d'habitant 
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a  marqué,  on  1011  par  rapport  à  1900  :  pour  le  bODUf  et 
veau,  une  diminution  de*  1.71  ol  0.44  kg;  pour  le  porc,  une 
augmentation  de  3.0".  kg,  dont  2.  'it>  comparativement  A  1010. 

En  co  qui  concerne  le  pure,  la  revue  Dus  llamletnimisrinii 
fait  remarquer  que  l'excédent  îles  importations  sur  les  expor 
tatious  est  tombe  de  12.007  tonnes  en  1909  :\  8.188  00  IW0  et 
I. 407  en  1011;  elle  constate  ainsi  que  le  pays  B  pu,  par  ses 
propres  ressources,  satisfaire  aux  besoins  croissants  do  cette 
consommation  particulière. 


BILAN    DE    LA    BANQUE    DE  L'EMPIRE 


actif  (milliers  rite  marks 

Métal  et  or  en  lingot*  

Ilillets  du  Trésor  

Billets  d'autres  banques  

Lettres  de  change  

Prêts  sur  litres  

Valeurs  

Divers  


PASSIF  (milliers  de  francs- 

Capitol  social  

Réserve  

Circulation  de  billet-  

Autres  engagements  à  vue... 
Divers   


1912 


1911 


ir>  avril 

Ht.  6  avril 

i:>  avril 

Nl.6a>  1  ii 

I.SS3.647 

+  86.802 

L. 100.943 

-t-  23.624 

43.108 

4-  6.451 

02.583 

+  1.697 

13.883 

+  11H83 

33.870 

+  9.262 

l.t 80. I 87 

-  358 ■ 549 

1. 085.  183 

-104.711 

Tït.Tts 

+  .2.097 

87.022 

-  36.748 

35.272 

-  3.871 

20.  MS 

+  6.833 

197.593 

+  5.696 

187.133 

—  15.110 

180.000 

in.  mort.) 

1S0. 000 

(n.  mod.) 

86.837 

fia.  mod.j 

64.814 

(n.  mod.) 

t  737.944 

—909.833 

1.611  554 

151.959 

Tir».  i:sr> 

+  60.156 

639.447 

+  36.257 

31.831 

—  0.513 

2:1.554 

+  0.478 

STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  bilan  de  ta 
Bauqne  Impériale  d'Allemagne  (Millions  de  Marks) 


DATES 

h 
O 

t 
< 

«a 
u 

Comptes 
courants  et 
dépôts 

S 
o 

i 

ci 

Réserve 
de  billets 

Taux 

de 
Tesc. 

/o 

33  février 

928  416 

341.132 

1.487 

801 

974 

66 

4-  425 

29  » 

884.225 

338.845 

1.608 

750 

1.042 

130 

+  224 

7  mars. . 

882.197 

336.050 

1.554 

769 

1.042 

90 

-r  285 

15     »  .. 

898.139 

339.105 

1.528 

853 

1.053 

91 

+  341 

23     »    • . 

904.055 

344  340 

1.547 

803 

1.075 

64 

+  342 

30     •>    . . 

819.634 

332.012 

2.099 

723 

1 . 653 

111 

—  150 

6  avril. . 

817.703 

319.142 

1.948 

685 

1  458 

78 

—  191 

18    »   .  • 

889.532 

334. 115 

1.738 

745 

1.199 

80 

+  122 

Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 


Berlin,  25  avril  1912 
Marché  irrégulier  et  même  lourd.  Les  fonds  allemands  et 
prussiens  sont  lourds.  La  Deutsche  Bank  et  les  valeurs  in- 
dustrielles sont  faibles. 

On  a  coté  le  3  0/0  Consolidé,  81  3/8;  Russe  1902,  90  1/8; 
Deutsche  Bank,  255  3/4;  Harpener,  195  1/i  :  Laura,  1771/2; 
Bochumer  228  1/4. 


ANGLETERRE 


LA  SITUATION 


Londres,  23  avril  1912 
La  catastrophe  du  «  Titanic  ».  —  Le  bombardement  des  Dardanelles. 
—  La  question  du  Ilome-Rule    —  La  situation  monétaire. 

L'épouvantable  catastrophe  du  Titanic  continue  à 
absorber  l'opinion  publique  tout  entière;  on  lit  avide- 
ment buttes  les  nouvelles  qui  continuent  à  nous  par- 
venir de  New-York  à  ce  sujet,  et,  il  faut  bien  le  dire, 
c'est  avec  un  sentiment  d'indignation  que  l'on  a  appris 
que  b  s  moyens  de  sauvetage  étaient  insuffisants  à 
bord  Un  service  funèbre  a  été  célébré  à  Londres,  à  la 
cathédrale  Saint-Paul.  Le  lord  maire,  les  aldermen  de 
laCi'é,  M.  Paul  Cambon,  ambassadeur  de  France,  et 
plusieurs  m°mbres  du  corpa  diplomatique  y  assis- 
taient Une  souscription  a  été  ouverte  à  Londres, 
Liverpool  et  Southampton,  en  faveur  des  familles  des 
victimes. 

Suivant  un  bulletin  officiel,  le  nombre  des  survi- 
vants serait  seulement  de  705,  se  répar tissant  comme 


suit  :  '.'O'J  passagers  de  première  classe  ;  115de  seconde 
classe;  17.S  de  troisième  el.i-,  ■•,  ■•<»d  homme*  d'équi - 

page  et  4  officiers.  Le  n  bre  des  inorls  serait  ainsi 

du  1.685. 

La  catastrophe  du  Tilmiii  a  trouvé  un  écho  à  la 
Chambre  des  communes,  où.  un  député  a  demandé 

quelles  mesures  comptait  prendre  10  "uiivcnicmunt 
pour  éviter,  dans  la  masure  du  possible,  le  retour  do 
pareil  désastre.  Il  est  intéressant  do  rappeler,  à  ce 
propos,  que  lo  gouvernement  français  est  intervenu 
plusieurs  fois  auprès  du  gouvernement  anglais,  no- 
tamment en  1905  et  en  1908,  faisant  remarquer  que 
non  seulement  la  route  actuellement  suivie  par  les  na- 
vires est  dangereuse  en  raison  des  icebergs,  mais 
qu'elle  est  dangereuse  aussi  pour  les  pécheurs  du  banc 
de  Terre-Neuve.  La  route  que  le  gouvernement  fran- 
çais proposait  d'imposer  aux  paquebots  permettait 
d'éviter  ces  divers  dangers.  Mlle  était  plus  longue  d'en- 
viron 800  milles  et  prolongeait  la  traversée  d'une  demi- 
journée  environ.  Les  Compagnies  anglaises  protestè- 
rent vivement  et,  devant  celte  opposition,  Le  lioard  0/ 
Trade  ne  souscrivit  pas  à  la  proposition  française.  Il 
est  probable  toutefois  que,  sous  la  poussée  actuelle  de 
l'opinion  publique,  il  ne  tardera  pas  à  revenir  sur 
cette  décision.  Il  aura  été,  dans  tous  les  cas,  devancé 
dans  cette  voie  par  le  gouvernement  américain  :  le 
bureau  hydrographique  des  Etats-Unis  a  ordonné,  en 
effet,  que  la  route  des  vapeurs  transatlantiques  soit 
modifiée  et  portée  à  1S0  milles  au  sud  de  la  route  sui- 
vie par  le  Titanic. 

La  presse  a  rapporté,  avec  un  mécontentement  non 
dissimulé,  le  bombardement  des  Dardanelles  par  les 
Italiens.  Le  Times  reflète  bien  ces  sentiments,  quand 
il  fait  observer  que  l'heure  est  mal  choisie  pour  une 
telle  démonstration,  au  moment  même  où  les  ambas- 
sadeurs des  diverses  puissances  s'efforcent  de  montrer 
au  gouvernement  turc  le  danger  de  prolonger  la  guerre, 
et  viennent  demander  à  quelles  conditions  la  Porte 
serait  prête  à  faire  la  paix.  Une  démonstration  navale 
du  genre  de  celle  de  Beyrouth  ne  saurait  évid-  mment, 
étant  donné  l'état  d'esprit  turc,  faciliter  la  lâche  des 
ambassadeurs  ;  de  telles  démonstrations  ne  peuvent 
avoir  qu'un  résultat  :  stimuler  l'enthousiasme  des 
partisans  de  la  guerre  à  outrance  et  rendre  plus  difficile 
encore  au  gouvernement  turc  la  conclusion  delà  paix. 
Et  le  Times  ajoute  :  «  L'Angleterre  a  gardé  une  attitude 
de  stricte  neutralité.  Elle  entretient  avec  les  deux  pays 
belligérants  des  rapports  d'amitié  qu'elle  entend  bien 
conserver,  mais  la  neutralité  ne  peut  l'empêcher  de 
veiller  à  ses  intérêts;  or, toute  politique  susceptible  de 
réveiller  le  fanatisme  des  sujets  musulmans  de  l'empire 
turc  dans  la  Méditerranée  orientale  menace  gravement 
ses  intérêts  dans  l'Orient  moyen  et  dans  l'Inde.  » 

On  a  continué  à  s'occuper  de  la  question  du  Home^ 
Rule  au  Parlement.  Le  projet  gouvernemental  a  été 
adopté  par  la  Chambre  des  communes,  en  première 
lecture,  par  360  voix  contre  296. 

L'argent  est  maintenant  plus  facile  qu'il  y  a  huit 
jours  sur  le  marché  monétaire,  et  les  avances  au  jour 
le  jour  peuvent  s'obtenir  à  2  0/0.  Le  marché  de  l'es- 
compte a  repris  une  certaine  animation,  le  bon  papier 
à  trois  mois  se  négociant  aux  environs  de  3  1/4  0/0. 

Le  fait  marquant  de  la  semaine,  fait  observer  VEco- 
nomist,  dans  sa  dernière  revue  hebdomadaire,  a  été, 
au  point  de  vue  monétaire,  la  faible  accentuation  des 
taux  d'emprunts  et  de  l'escompte.  Les  capitaux  sont 
redevenir  s  abondants  au  milieu  de  la  semaine,  et,  vers 
la  fin.  on  les  obtenait  à  3  0/0.  Comme  d'habitude,  à 
cette  époque  de  l'année,  le  montant  des  dépenses  du 
gouvernement  dépasse  celui  de  la  rentrée  des  impôts  ; 
mais  ou  ne  peut  pas  être  certain  que  l'aisance  compa- 
rative du  marché  sera  plus  que  provisoire. 

De  son  côé,  le  Staiist  constate  que  le  marché  moné- 
taire a  été  franchement  faible  cette  semaine  en  raison 
principalement  de  l'importance  des  capitaux  remis  en 
circulation  par  le  gouvernement,  du  retour  des  espèces 
de  la  province,  et  du  rembour>ement  par  le  marché 
d'une  partie  de  sa  dette  à  la  Banque  d'Angleterre.  Le 
malaise  a  disparu,  en  ce  qui  concerne  les  exportations 
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d'or  de  Londres  à  destination  de  l'Amérique.  La  fai- 
blesse du  marché  a  été  encore  augmentée  hier  19  avril, 
par  le  remboursement  de  1  million  de  livres  sterling  de 
Bons  de  l'Echiquier  :  mais  il  ne  faut  pas  oublier  que 
cette  augmentation  des  capitaux  disponibles  est  sim- 
plement provisoire,  et  nous  croyons  toujours,  ajoute 
le  Statist,  que  l'argent  sera  l'objet  d'une  bonne  de- 
mande pendant  toute  l'année  courante,  et  que  les  taux 
d'escompte  se  maintiendront  aux  cours  actuels. 

Le  dernier  bilan  publié  par  la  Banque  d' Angleterre 
fait  ressortir  un  accroissement  de  1.424.149  liv.  st.  de 
l'encaisse,  qui  arrive  à  37.817.240  liv.  st.,  tandis  que 
la  réserve  a  passé  de  25.901.411  liv.  st.  à  27.638.020,  et 
que  la  proportion  de  la  réserve  s'est  avancée  de  43  à 
45  3/8  0/0.  A  pareille  date  de  l'année  dernière,  l'en- 
caisse était  de  30.472.431  liv.  st.,  la  réserve,  de  26  mil- 
lions 839.066  liv.  st.-,  et  la  proportion  de  la  réserve,  de 
47  3/4  0/0.   

Informations  Économps  et  Financières 

BILAN    DE    LA    BANQUE  D'ANGLETERRE 

25  Avril  1912 

Département  des  opérations  d'émission 
passif        Liv.  st. 
Billets  créés   56.553.000 


Total. 


56. 553. 0U(  I 


ACTIF 

Dette  fixe  de  l'Etat... 
Rentes  immobilisées.. 
Or  monnayé  et  lingots 

Total  


Liv.  st. 
11.015.100 
7.431.900 
38.106.000 


56.553.000 


Département  des  opérations  de  banque 


passif  Liv.  st. 

Capital  social   14.553.000 

Réserves  et  profits  et 

pertes   3.228.000 

Trésor  et  administra- 
tion publique   18.596.000 

Comptes  particuliers.  41.885.000 

Billetsàseptjours,etc.  26.000 

Total  


78.288.000 


actif  Liv.  st. 
Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)   14.155.000 

P  ortefeuil  le  etavances  34 . 834 . 000 

Billets  en  réserve   27.916.000 

Or  et  argent  monnayés  1.383.000 


Total   78.288.000 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATES 

Or  moiinavé 
et 
lingots 

Circulation 
(excepté  les 
billets  à7jours) 

o 
s. 

Dispon.du  dép. 
des  opérations 
de  banque 

ç> 
X 

Proportion  de 
la  réserve  aux 
engagements 

Taux 

de 
l'esc. 

% 

39.077 

28.250 

66.123 

55.094 

29.274 

44.26 

37.980 

28.115 

67.361 

57.339 

28.312 

42.02 

21  »   

38.337 

28. 047 

66.604 

56.182 

28.737 

43.13 

38.275 

28.491 

65.227 

55.383 

28.231 

43  26 

4avril  

35.998 

29.555 

62.664 

56.139 

24.890 

39.71 

11  B   

36.393 

28.939 

60.421 

52.291 

25.901 

42.85 

37.818 

28.627 

60.866 

51 .028 

27.638 

45.39 

39.489 

28.637[60. 481 

48.989 

29.299 

48.43 

La  Navigation  Maritime.  —  Voici  le  tableau  des  entrées 
et  des  sorties  dans  les  ports  du  Royaume-Uni  pendant  le 
mois  de  mars  1912,  avec  les  chiffres  correspondants  pour 
1911  et  1910  (navires  chargés)  : 

Entrées  Sorties 

Pavill.    Pavill.  Pavill.  Pavill. 

nritann'  étranger  Totaux  britann*  étranger  Totaux 


Mars 


(En  milliers  de  tonneaux) 


1912.... 

2.184 

1.055 

3.240 

1.978 

762 

2.740 

1911.... 

2.252 

9f>3 

3.206 

3.146 

1.883 

5.030 

1910.... 

2.225 

927 

3.152 

2.K37 

1.786 

'i.624 

3  l"*mois  : 

1912. . . . 

6.973 

3.265 

10.236 

7.792 

5.002 

12.794 

1911.... 

6.674 

2.735 

9.409 

8.68i 

5.155 

13.839 

1910.... 

6.323 

2.641 

8.965 

7.874 

4.792 

12.667 

Diff.  pour 
les  trois  l"1 
mois  1912 
par  rapport 
a  1911...  +299 
1910...    +  019 


+ 


529  +  829  —  891  —  153  -1.045 
623     +1.273   —   81    +  209   -  127 


Les  Joint  Stock  Banks  Métropolitaines.  —  TJEcono- 
mist  a  récemment  publié  son  étude  semestrielle  sur  les 
Joint  Stock  Banks  Métropolitaines  relative  à  la  seconde 
moitié  de  l'année  1911  ;  nous  en  tirons  les  chiffres  qui  sui- 
vent. 

Nous  rappellerons  tout  d'abord  quelle  était,  à  la  date  du 
31  décembre  1910,  la  situation  des  principaux  postes  de  ces 

établissements  : 

SITI  ATION  AU  31  DÉCEMBRE  1910 

Dépôts  Capi- 
à  mt.      tal  Es-  En- 

et  en    versé  comptes  caisse 

compte     et     Accep-     et  et 
Banques  purement     cour,  réserve  tations  avances  titres 

métropolitaines  :        —        —        —  —   

(En  milliers  de  liv.  st.) 
Glyn,  Mills.  Our.andO    16.656    1.500   1.332     6.563   11  223 
London  and  South- W.    16.796   2.0U0      252     9  529     8  708 
Martin's  Ltd   2.956      665      472       822  1.667 

Totaux   36.408   4.165   2.056   17.914  21.598 

Banques  (En  milliers  de  liv.  st.) 
avec  succursales  : 

Lloyds   78.550  7.172  8.227  52.501  31  312 

Gounty and  Westm...  78.657  7.550  5.179  50.354  34.278 

London  City  and  Midi.  73.876  7.580  6.462  47.774  31  841 

National  Provincial. . .  65.239  5.150  1.115  3«.510  31240 

Barclay  and  C°   48  882  4.400  346  28.227  23  658 

Union  and  Smiths.. . .  41.234  4.705  4.201  22  268  22  193 

Parr'sLtd   39.109  4.205  4.179  21.979  20  203 

Capital  and  Counties .  37.328  2.650  653  21.899  17  048 

London  Joint  Stock . .  33.810  4.070  2.041  17.626  19  315 

Williams  Deacon's .. .  15.308  2.000  738  10.178  6.695 

London  and  Provincial  16.697  2.300  »  10.350  8.421 

Totaux   528.690  51.782  33.141  321.666  246.204 


La  situation  do  ces  divers  postes,  au  31  décembre  1911, 
était  la  suivante  : 

SITUATION  AU  31  DÉCEMBRE  1911 

Dépôts  Capi- 

à  mt      tal  Es-  En- 

et  en    versé  comptes  caisse 

compte     et     Accep-     et  et 
cour,  réserve  tations  avances  titres 


Banques  purement 
métropolitaines  : 

Glyn,  Mills,Cur.  and  O 
London  and  South-W. 
Martin's  Ltd  


(En  milliers  de  liv.  st.) 

17.173   1.500   1.289    7.563  10.730 

18.533   2.000      738   11.078  8.865 

3.328      665      311     1.798  2.063 


Totaux   39.034  4.165  2.338  20.439  21.668 

Banques 
aoec  succursales  : 

Lloyds   84.658  7.109  5.940  57.157  32.586 

Gounty  and  Westm.. .  83.186  7.51)0  5.408  54.088  35.016 

London  City  and  Midi..  78.190  7.380  6.037  51.318  32.-2.55 

National  Provincial. . .  62.983  5.150  924  36.195  31.251 

Barclay  and  G*   55.678  4.400  578  31.199  37.312 

Union  and  Smiths.. . .  40.512  4.705  3.839  22.542  21.109 

Parr'sLtd   39.923  4.205  3.730  22.268  20.743 

Capital  and  Counties..  39.059  2.550  929  22.512  18.057 

^London  Joint  Stock . .  34.630  4.070  2.325  19.170  18.571 

Williams  Deacon's .. .  15.212  1.950  797  9.866  6.845 

London  and  Provincial  17.610  2.300  <>  10.692  8.971 


Totaux   551.641  51.319  30.507  337.007  252.776 

La  proportion  des  principaux  postes  de  l'actif  s'établit 
ainsi  pour  100  liv.  st.  de  dépôts  : 

31  décembre 
1911 


L.  s.  d. 
16  1  7 
13  7  10 
16  19  9 
60  10  i 
2   8  4 


Encaisse   16  0  6 

Papier  à  vue   13  2  8 

Placements   18  4  8 

Escompte  et  avances   60  111, 

Propriétés   2  8  4 


109  18   1     109   7  10 

Le  tableiu  suivant    donne   comparativement,  pour  les 
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quatre  dorniors  semestres,  Los  bénéfices  réalisés  par  les  Joint 
.stock  biinks  anglaises  : 

Les  bénéfices  des  Joint  Stock  Uanks  angUriSti 

30  juin     aidée.  80'juin   ai  «I«vc. 
laip       1910       1911  1911 
(Kn  livres  sterling) 

Joint  Stock   184.400  184. 8ito      »  896.000 

LondoiuuidSouth-Wost..    97. fit»    105.400    100.000  110.500 

Martin 's   28.600    90.400    20.000  90.100 

LondonCountv  ami  W  est.  »  «88.S.Ô00  •<  «990.000 
LondonCily  and  Midland  387.500   414. 300   :t94.70O  :J94.000 

Union   957.400  319.500  218. U00  287.900 

Parr's   »      «516.700       »  «505.900 

London  and  Provincial...    90.400    99.900   100.400  102.400 

Lloyds   ..     *108fl.3n0       ■»  «988.500 

National  Provincial   »      *H:17.200       »  «651.200 

Williams  Dcacon's   »      «212.000        »  «221.000 

Barclay  and  C°  *494.3O0       »  «528.800 

Capital  and  Counties.... «861. 000      ->  «337.700 

(*)  Bénéfices  pour  l'année. 

Comparativement  au  second  semestre  de  1910.  la  deuxième 
moitié  de  l'année  1911  l'ait  ressortir  une  diminution  considé- 
rable du  loyer  de  l'argent.  Le  taux  moyen  de  la  Banque, 
pour  les  six  derniers  mois  de  1911,  a  été  inférieur  de  5  sh.  2d. 
à  celui  de  la  période  correspondante  de  1910,  mais,  pour  le 
marché  libre,  le  fléchissement  du  taux  de  l'escompte  n'a  été 
que  de  1  sh.  11  d.  D'autre  part,  le  taux  moyen  de  L'argent  au 
jour  le  jour  pendant  la  période  considérée  a  été  de  8sh.  6d., 
inférieur  à  celui  de  la  même  période  de  l'année  précédente, 
tandis  qu'il  y  a  eu  une  diminution  parallèle  de  9  sh.  2  d. 
pour  le  taux  des  reports  La  moyenne  générale  pour  ces 
"différents  taux  pendant  le  second  semestre  1911  accuse  une 
diminution  de  6  sh.  2  d.  sur  la  moyenne  correspondante  de 
la  seconde  moitié  de  1910. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 

Londres,  25  avril  1912 

Depuis  la  publication  du  dernier  bilan,  l'encaisse  or  de  la 
Banque  d'Angleterre  a  augmenté  de  1.071.000  liv.  st. 

Au  Slock-Exchange,  la  tendance  est  calme.  Les  Conso- 
lidés et  les  fonds  d'Etats  restent  inchangés.  Les  Chemins 
américains  sont  calmes. 

On  a  coté  :  Consolidés,  78  1  S;  Russe  5  0/0,  105  1/4. 

Le  Rio  s'inscrit  à  78  1/4  ;  Rand  Mines,  6  5/8. 

Voici  les  derniers  cours  des  Chemins  américains  : 

Le  Canadian  Pacific  est  à  201  3/4  1  Union  Pacific  à 
177  5  8  .  YAtchison  à  111  1/2  et  le  Chicago  à  114  1/8. 


BELGIQUE 


LÀ  SITUATION 


Bruxelles,  le  23  avril  1912. 
Les  réformes  du  ministère  de  la  guerre.   —  La  défense  nationale, 
—  Le  commerce  du  Congo  belge.  —  Les  industries  houillères  et 
sidérurgiques.  — Les  marchés  financiers. 

M.  de  Broqueville,  qui  depuis  longtemps  remplissait 
les  fonctions  de  ministre  de  la  Guerre,  vient  de  trans- 
mettre au  général  Michel  les  charges  de  ce  départe- 
ment, mais  auparavant  le  président  du  Conseil  a  pris 
une  série  de  mesures  destinées  à  réaliser  la  décentra- 
lisation et  à  augmenter  l'autorité  et  les  prérogatives 
des  commandants  de  division  et  de  corps  d'armée. 
Tout  le  monde  est  d'accord  pour  approuver  ces  mesures 
et  qui  donnent  à  nos  chefs  militaires,  dès  le  temps  de 
paix,  les  attributions  qu'ils  auraient  en  temps  de 
guerre  et  qui  jusqu'alors  étaient  exercées  pour  une 
bonne  partie  par  les  chefsvdes  directions  du  ministère 
de  la  Guerre. 

Parmi  les  différentes  mesures  prises  dans  cet  ordre 
d'idées,  il  convient  de  signaler  qu'à  l'avenir  les  com- 
mandants de  division  et  les  gouverneurs  de  places 
fortifiées  disposeront  en  tout  temps  du  personnel  et  du 
matériel  ressortissant  de  leurs  commandements  en 
temps  de  guerre,  et  cela  sans  autre  formalité  qu'un 
ordre  de  mise  à  disposition. 

Pour  réduire  les  écritures,  il  ne  sera  plus  fait  de 
rapports  administratifs,  techniques  ou  tactiques  à  des 


époques  déterminées,  ma  .  chaque oflicier,  a  partir  du 
grade  do  capitaine,  devra  informer  à  toute  date  hou 
chef  hiérarchique  des  lacunes  existant  ou  des  perler 
tionneinenls  à  apporter  dans  son  service. 

Ces  réformes,  nous  l'avons  dit,  ont  été  Mon  accueil- 
lies. lOlles  viennent  à  point,  car  l 'Opinion  publique 
s'intéresse  de  plus  en  plus  aux  choses  de  la  défense 
nationale.  C'est  ainsi  que  l'Union  ri  «s  Su  -iélé  ;  pour  la 
défense  nationale  vient  d'adresser  au  Sénat  et  à  la 
Chambre  des  représentants  une  pétition  demandant 
que  des  mesures  soient  [irises  pour  mettre  notre  pays 
en  état  de  faire  face  à  ses  devoirs  internai ionaux.  Les 
principaux  points  exposés  par  cette  requête  portent 
sur  l'insuffisance  du  matériel  et  l'insuffisance  en  hom- 
mes. Dans  le  but  de  remédier  à  cet  état  do  choses,  la 
Ligue  fait  les  propositions  suivantes  : 

1°  Suppression  du  chiffre  de  42.800  hommes  comme 
limite  de  l'effectif  budgétaire  moyen  ; 

2°  Organisation  immédiate  des  moyens  indispen- 
sables pour  couvrir  notre  mobilisation  et  lui  donner  le 
temps  de  s'effectuer  normalement  ; 

3°  Essai  rie  mobilisation  portant  sur  une  division 
d'armée  complète,  sur  une  division  rie  cavalerie  et  sur 
une  des  positions  militaires  de  la  Meuse. 

On  le  voit,  l'alerte  de  l'été  dernier  n'a  pas  été  sans 
porter  ses  fruits. 

Le  ministre  ries  Colonies  a  récemment  publié  la  sta- 
tistique du  mouvement  commercial  du  Congo  pendant 
les  six  premiers  mois  de  l'année  dernière. 

Pendant  cette  période,  le  mouvement  total  des 
échanges  de  notre  colonie  avec  l'étranger  a  été  de 
(«.063.684  fr.  78,  dont  37.651.431  fr.  30  à  l'exporta- 
tion et  25.412.253  fr.  48  à  l'importation.  Si  l'on  consi- 
dère simplement  le  commerce  spécial,  comprenant  ex- 
clusivement à  la  sortie  les  produits  originaires  rie  la 
colonie,  et  à  l'importation  les  seuls  produits  destinés 
à  la  colonie  elle-même,  on  voit  que  le  mouvement  total 
a  été  rie  18. 110.8*6  fr.  46,  dont  27.12J.539  fr.  51  à  l'ex- 
portation et  20.S90.317  fr.  05  pour  les  importations. 

Les  marchés  charbonniers  sont  toujours  très  fermes 
et  toujours  on  se  trouve  en  présence  d'une  augmenta- 
tion de  la  demande  des  catégories  industrielles.  Les 
chemins  de  fer  de  l'Etat  ont  dû  accepter,  pour  la  der- 
nière semaine,  une  augmentation  rie  3  francs  sur  les 
charbons  et  de  4  francs  sur  les  briquettes,  et  il  f-emble 
bien  que  l'orientation  du  marché,  qui  est  nettement  à 
la  hausse,  n'est  pas  sur  le  point  de  se  modifier. 

Les  industries  sidérurgiques  sont  très  animées.  Les 
exigences  des  vendeurs  augmentent  sans  cesse,  en 
même  temps  que  les  besoins  et  les  demandes  se  font 
plus  pressants. 

Le  mouvement  commercial  des  produits  finis  pendant 
le  premier  trimestre  de  l'année  en  cours  montre  que 
l'exportation  des  poutrelles  a  augmenté  de  10.000 
tonnes,  ou  80  0/0,  tandis  que  les  rails  progressaient 
également  de  10.000  tonnes,  les  tôles  de  4.000  tonnes, 
les  barres  rie  6.000  tonnes,  les  aciers  et  fers  ouvrés  rie 
8.000  tonnes,  les  clous  rie  2.000  tonnes.  Les  fontes  ou- 
vrées ont  gagné  1.000  tonnes,  les  machines  3.000 
tonnes  et  le  matériel  roulant  6.000  tonnes,  soit  une 
augmentation  totale  de  50.000  tonnes. 

Nos  différents  marchés  financiers  se  sont  montrés 
plus  calmes  et  même  faibles  sur  les  nouvelles  politi- 
ques un  peu  moins  favorables  que  précédemment,  et 
dans  nombre  rie  compartiments  on  note  des  tassements 
assez  sensibles. 

'  Le  marché  du  comptant  a  été  moins  impressionné, 
mais  lui  aussi  est  moins  animé  et  moins  ferme  que 
précédemment. 

Les  fonds  d'Etat  belge  se  montrent  calmes  et  résis- 
tants. On  note  un  mouvement  en  avant  assez  marqué 
sur  les  fonds  congolais 

Dans  le  groupe  des  banques,  c'est  le  calme  qui  do- 
mine, sans  variations  de  cours  bien  sensibles.  Par 
contre,  les  valeurs  de  traction  se  retrouvent  en  recul 
marqué. 

Malgré  l'excellente  situation  industrielle  que  nous 
avons  constatée,  les  charbonnages  et  les  valeurs  sidé- 
rurgiques sont  irréguliers. 
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ESPAGNE 


LA  SITUATION 


Madrid,  le  23  avril  1912. 

ta  situation.  —  Les  négociations  franco-espagnoles.  — 
La  production  de  la  houille.  —  La  Bourse.  —  L'impôt  sur  l'éclairage. 

Nous  avôns  traversé  une  période  d'agitation  poli- 
tique qui  a  eu  l'air  démettre  en  danger  le  cabinet 
Canàlejas. 

D'abord  M.  Gasset,  ministre  de  Fomento  jusqu'à  il  y 
a  quelques  semaines,  a  publié  dans  son  journal  Ylm- 
parcial  une  série  d'articles  où  il  a  malmené  des  per- 
sonnages libéraux  et  conservateurs.  Ces  récrimina- 
tions auront  peut-être  un  écho  au  Parlement,  mais  il 
n'y  aurait  rien  d'extraordinaire  à  ce  que  le  temps, 
excellent  conseiller,  intervienne  pour  faire  oublier  ces 
aménités. 

Après  cette  alerte,  nous  en  avons  eu  une  encore  plus 
sérieuse,  à  cause  de  la  confection  du  budget  des  dé- 
penses. M.  Navarro  Reverter,  mis  en  présence  d'un 
déficit  considérable  et  d'un  arriéré  de  dépenses  non 
moins  élevé,  avait  obtenu  de  ses  collègues  la  promesse 
de  réduire  autant  que  possible  leurs  demandes  pour 
1913.  Se  trouvant  en  présence  d'un  chiffre  de  1(10  mil- 
lions au-dessus  de  celui  de  1911-12,  il  a  protesté  éner- 
giquement  et  nous  avons  été  à  deux  doigts  d'une  crise 
totale.  La  paix  a  été  rétablie,  car  il  n'y  a  pas  moyen 
d'agir  autrement  qu'on  ne  l'a  fait.  Il  est  exact  qu'on 
dépense  cent  millions  de  plus  qu'on  n'encaisse,  mais 
c'est  une  suite  de  l'application  des  lois  Azotées  par  les 
Chambres  dans  le  courant  des  dernières  années.  Il  n'y 
en  a  pas  une  seule  qui  ait  été  prévue  pour  son  coût  au 
moins  approximatif  ;  primes  à  l'industrie  houillère, 
primes  à  la  navigation,  chemins  de  fer  transpyrénéens, 
réfection  de  l'escadre,  et  nous  en  passons,  présentant 
des  totaux  de  dépenses  supérieurs  aux  évaluations 
primitives. 

C'est  une  carte  à  payer  pour  laquelle  il  faut  trouver 
des  ressources  et  c'est  à  cette  besogne  que  s'occupe 
M.  Navarro  Reverter,  qui  voudrait  qu"on  n'engageât  pas, 
comme  il  en  est  question,  de  nouvelles  dépenses  dont 
l'effet  serait  d'augmenter  les  difficultés  pour  équilibrer 
le  budget  de  1913  et  des  années  suivantes. 

Tout  fait  croire  qu'on  portera  à  un  budget  extraor- 
dinaire les  dépenses  qui  pourront  être  classées  comme 
telles  ;  de  cette  façon  simple  et  élégante  le  budget  cou- 
rant sera  doté  d'un  boni  et  on  cherchera  par  ailleurs 
des  ressources  extraordinaires. 

Le  public,  en  général,  est  mécontent  des  atermoie- 
ments survenus  dans  les  pourparlers  franco-espagnols. 
Les  africanistes  excitent  le  cabinet  espagnol  à  se  mon- 
trer intraitables  et  accusent  M.  Gasset  d'avoir  fourni 
des  armes  à  la  France  pour  réclamer  des  territoires 
dans  la  zone  hispano-marocaine.  Ceci  est  parce  que 
M.  Gasset  dans  les  articles  auxquels  il  est  fait  allusion 
ci-dessus  alléguait  le  mauvais  état  des  finances  espa- 
gnoles pour  ne  rien  entreprendre  au  Maroc.  Nous 
croyons  bien  que  le  plus  surpris  de  cette  accusation  de 
francophilie  aura  été  M.  Gasset. 

L'industrie  catalane,  à  peine  remise  de  la  crainte 
causée  par  la  grève  des  mineurs  anglais,  a  été  mise  en 
émoi  par  la  menace  de  grève,  avortée,  des  mineurs  du 
bassin  houiller  des  Asturies  ;  c'est  le  plus  important  de 
l'Espagne.  La  Catalogne  qui  en  consomme  de  grandes 
quantités,  aurait  dû  interrompre  sa  fabrication,  en 
traînant  la  mise  à  pied  de  plusieurs  dizaines  de  mille 
ouvriers.  Il  est  vrai  qu'il  y  a  dans  la  Catalogne 
nombre  de  gisements  de  combustibles, mais  ce  sont  des 
lignites  et  par-dessus  le  marché  la  production  est 
insuffisante.  A  la  suite  du  conflit  causé  par  les  inter 
ruptions  dans  l'arrivage  des  charbons  anglais,  il  a  été 
question,  de  nouveau,  d'augmenter  la  capacité  de  pro- 
duction des  bassins  houillers  espagnols,  mais  dans  le 
plus  important,  celui  des  Asturies,  avons-nous  dit,  il  y 
a  pénurie  d'ouvriers  piqueurs  à  cause  de  l'émigration 
plus  intense  que  jamais. 

Notre  marché  a  été  plus  lourd  que  ferme,  et  le 


manque  d'opérations  fait  pousser  les  hauts  cris  aux 
intermédiaires  et  aux  spéculateurs.  La  vérité  est  qu'il 
y  a  des  séances  cù  le  total  des  affaires  traitées  est  à 
peu  près  nul.  < 

Le  comptant  achète  et  vend  ce  qui  se  présenterais 
cela  ne  peut  pas  suffire  pour  animer  le  marché  ;  il 
faudrait  que  la  spéculation  trouvât  à  quoi  s'occuper, 
mais  elle  préfère  se  tenir  dans  une  prudente  réserve, 
avant  de  connaître  les  projets  du  ministre  des  Fi- 
nances. Malgré  tout,  on  persiste  à  croire  que  c'est  aux 
capitaux  en  quête  d'emploi  qu'il  demandera  les  fonds 
nécessaires  à  l'équilibre  du  budget.  Notre  opinion  est 
qu'on  se  trompe  en  suivant  cette  piste.  Une  autre  ver- 
sion est  que  M.  Navarro  Reverter  fera  appel  à  la 
Banque  d'Espagne  pour  se  procurer  les  fonds  néces- 
saires aux  dépenses  de  l'Etat.  Cette  solution  nous 
semble  prochaine  eu  égard  à  l'état  de  pénurie  révélé 
par  le  compte  courant  du  Trésor,  moins  de  1  million, 
non  compris  le  compte  des  douanes. 

A  la  séance  d'aujourd'hui,  la  Dette  Intérieure  a  été 
soutenue  à  84  30  ;  Amortissable  4  0/0,  9i  20  ;  5  0/0, 
101  75;  actions  Ranque  d'Espagne,  452;  Hypothécaire, 
249  ;  Hispano-Américano,  142  50;  Espagnole  de  Crédit, 
119  50;'  Sucrières  préférences,  46  25;  Saragosse, 
480  50. 

Le  change  a  été  coté  quelques  jours  à  106  80  et 
106  85  ;  il  revient  à  107  30. 

On  discute  sur  cette  reprise  qui  à  d'aucuns  sem- 
ble anormale;  ils  oublient  que  dans  tous  les  pays 
le  change  subit  des  variations  quotidiennes  et  que  s'il 
s'agit  d'une  nation  qui  est,  en  fait,  au  régime  du 
billet  de  banque  inconvertible  en  or  au  pair,  les  fluc- 
tuations du  prix  de  l'or  sont  encore  plus  faciles.  Nous 
ajouterons  que  le  Trésor  a  augmenté  ses  disponibi- 
lités, principalement  par  le  fait  d'avoir  offert  du 
change  à  un  cours  plus  haut  que  celui  demandé  par  le 
marché  libre. 

Le  relevé  du  produit  de  l'impôt  sur  les  différents 
systèmes  d'éclairage  en  1909  accuse  une  petite  dimi- 
nution par  rapport  à  1908.  Le  résultat  fiscal  des  neuf 
années  connues  est  le  suivant  : 

En  milliers 

Années  de  pesetas 

1901   'i.l36 

1902   4.461 

1903   4.882 

1904    5.453 

1905   5.493 

1906   5.89Î 

1907    6.230 

1908   6.715 

1909   6.624 

Cette  diminution  a  porté  notamment  sur  le  gazr 
39.000  pesetas;  l'électricité  a  perdu  28.000  pesetas 
environ.  Le  carbure  a  vu  augmenter  sa  consommation 
78.000  pesetas. 

En  résumé  depuis  1900,  époque  de  la  création  de  cet 
impôt,  il  a  plus  que  doublé.  L'emploi  du  gaz  d'éclai- 
rage a  diminué  sensiblement  moins  qu'on  croyait, 
mais  il  n'y  a  pas  de  doute  que  l'usage  de  plus  en  plus 
répandu  de  l'électricité  est  appelé  à  lui  laisser  une  place 
chaque  fois  plus  restreinte.  Ainsi,  à  Madrid,  le  contrat 
avec  l'usine  à  gaz  vient  à  expiration  dans  deux  ans  ; 
en  supposant  que  la  Union  electrica  Madrilena  dans 
laquelle  la  Compagnie  Madrilène  du  Gaz  a  de  »ro*  in- 
térêts, obtienne  la  concession,  il  est  probable  que  le 
mode  d'éclairage  adopté  sera  l'électricité  et  cela  fera  une 
grosse  diminution  du  nombre  de  mètres  cubes  fabri- 
qués. A  la  fin  de  1908,  il  y  avait  103  fabriques  en  acti- 
vité :  à  la  fin  de  1909,il  n'y  en  avait  que  74:  la  produc- 
tion en  mètres  cubes  avait  baissé,  dans  le  même 
temps  de  71.1  millions  à  51  millions. 

Le  nombre  d'installations  fabriquant  du  fluide  élec- 
trique était  de  2.155  à  la  fin  de  1908  et  de  2.050  à  la  fin 
de  1909;  le  nombre  de  dynamos  avait  diminué  aussi  de 
2.805  à  2.537.Laproductïon  en  kilowatt- heure  présente 
aussi  uno  baisse  considérable,  explicable  en  partie  par 
les  troubles  survenus  à  Rarcelone  en  arrêtant  quelque 
temps  le  mouvement  industriel  de  cette  région. 

Puisque  nous  traitons  de  la  question  d'éclairage,  il 
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faut  dire  qu'une  partie  du  Conseil  municipal  clo  Ma- 
drid a  entropri  -  uno  campagne  pour  la  muaicipallsa- 
tion  de  l'éclairage.  C'est  une  ontropriso  qui  luttera  avec 
de  grandes  diflicultés  financières  parce  qu'il  faudra 
indemniser  les  Compagnies  existantes  dont  le  capital, 
même  en  le  réduisant  ù  dire  d'expert,  est  très  consi- 
dérable.   

Courrier  de  la  Bourse  de  Madrid 

Madrid,  85  avril  1912. 
La  marché   tst  calme  et  les  cours  restent  sans  variation 
bitn  sensible. 
Le  change  sur  Paris  est  à  7  10. 
On  a  coté:  Intérieure  84  80. 
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Rome,  le  23  avril  1912. 
l.a  guerre  itak^turque.    -  Les  opérations  dans  la  raer  Bgëev  —  La 
situation  financuiv.  —  Le  commerce  e\térienr.     -  Les  marchés 
luianciers. 

Je  vous  ai  montré  dans  ma  dernière  correspondance 
avec  quelle  insistance  l'opinion  publique  réclamait  de 
notre  gouvernement  une  action  militaire  énergique,  et 
au  besoin,  line  démonstration  dans  les  Dardanelles. 
C'est  aujourd'hui  chose  faite.  Le  18  avril  la  Motte  ita- 
lienne, qui  opérait  une  croisière  dans  la  mer  Egée, 
s'est  portée  devant  les  Dardanelles  clans  l'espoir  de 
faire  sortir  la  flotte  turque.  Les  batteries  ottomanes 
des  deux  rives  ont  alors  ouvert  le  feu  sur  notre  escadre 
qui  a  du  répondre.  Il  semble  bien  que  d'un  côté  et  de 
l'autre,  les  résultats  matériels  ont  été  peu  importants, 
mais  à  aucun  moment  il  n'a  été  dans  l'intention  de  nos 
navires  de  forcer  l'entrée  du  détroit.  11  s'agissait  sur- 
tout de  faire  une  démonstration  qui  impressionnât  le 
gouvernement  ottoman. 

Il  est  à  peine  besoin  de  dire  que  l'opinion  publique  a 
pleinement  approuvé  notre  action  navale.  Il  n'en  a  pas 
été  de  même  partout,  et  la  presse  de  divers  pays  a 
manifesté  un  certain  mécontentement.  Certains  jour- 
naux des  pays  alliés  ont  même  fait  envisager  la  possi- 
bilité de  remontrances  très  fermes  de  la  part  de  l'Au- 
triche ;  il  est  à  peine  besoin  de  dire  que  ces  bruits  ont 
été  presque  aussitôt  démentis.  lien  a,  d'ailleurs,  été  de 
même  pour  les  bruits  d'une  entente  avec  la  Russie.  Si 
ce  dernier  pays  doit,  de  par  sa  situation  spéciale, inter- 
venir auprès  de  la  Porte,  il  n'existe  avec  notre  pays 
aucune  entente  formelle. 

Il  semble  bien  que  la  démonstration  que  nous  si- 
gnalons, de  même  que  le  bombardement  de  Samos, 
sera  suivie  d'autres  manifestations  et  l'on  parle  no- 
tamment de  l'occupation  d'une  ile  de  la  mer  Egée,  pour 
former  une  base  navale. 

L'intervention  des  puissances  a  eu  lieu  à  Constanti- 
nople.  On  se  montre  très  réservé,  dans  les  milieux  po- 
litiques, sur  son  effet  utile,  mais  le  sentiment  presque 
unanime  es  qu'il  ne  résultera  aucune  modification 
de  la  situation  de  cette  démarche.  Les  résultats 
des  dernières  élections  ont  donné  au  Comité  «  Union 
et  Progrès  »  une  majorité  écrasante,  et  il  lui  serait  très 
difficile  de  se  montrer  disposé  à  la  paix  sans  perdre 
promptement  toute  sa  popularité. 

Le  ministère  des  Finances  vient  de  publier  une  sta- 
tistique montrant  que  les  taxes  sur  les  affaires  ont 
augmenté,  pendant  les  neuf  premiers  mois  de  l'exer- 
cice 1911-1912,  de  10.248.000  lire  comparativement  à 
la  période  correspondante  de  1910-1911.  Si  l'on  fait  état 
•les  impôts  de  consommation  et  des  monopoles,  on 
voit  que  la  plus-value  des  neuf  premiers  mois  de 
1  exercice  1911-1912  est  de  21.313. 000  lire;  ce  résultat 
est  d'autant  plus  satisfaisant  que  pendant  les  neuf 
premiers  mois  de  l'exercice  1910-1911,  les  augmenta- 
tions de  recettes  s'étaient  élevées  à  079  millions. 

Je  vous  ai  parlé  à  plusieurs  reprises  de  l'émission 
prochaine  des  Bons  du  Trésor.  Cette  émission,  s'éle- 
vant  à  250  millions  sur  les  300  millions  autorisés  par 


la  loi  du  21  mais  1912,  a  été  |>riM>  ferme  par  un  con- 
sortium de  dix  banquet  Ml  Cala  ica  d'épargne. Les  lioie. 
qui  la  composent  portent  Intérêt  à  1  0/0  et  seront 
amortis  en  1917.  Il  est  à  noter  que  le  produit  de  cette 
émission  est  exclusivement  destine  aux  clioiiiinsilo  fer . 

Pondant  les  trois  premiers  mois  do  l'année  1912,  le 
commerce  extérieur  de  notre  pavs  s'est  élevé  à 
1 .398.081.786  lire,  dont  8:15.819.022  lire  à  1  importation 
et  502.262.104  lire. 

Comparativement  à  l'année  1911,  l'importation  est 
en  diminution  de  38.785.834  lire,  tandis  que  le»  expor- 
tations augmentent  de  56.707.708  lire.  Les  principaux 
articles  à  l'importation  sont  les  colons  118.200. OOOlire), 
le  blé  et  les  autres  céréales  i81.50O.0UO  lire),  la  bouille 
(68.300.000  lire),  Les  machines  et  chaudières  (29.300.000 
lire),  les  bois  et  charpentes  (28  millions  de  lire),  les 
soies  grèges  et  ouvrées  (22.400.000  lire). 

A  l'exportai  ion,  on  trouve  les  soies  (108  millions  de 
lire),  les  tissus  et  étoffes  de  coton  (33.500.000  lire),  les 
tissus  de  soie  et  soieries  (25.700.000  lire),  les  oranges 
et  citrons  (10.900.000  lire),  les  huiles  d'olive  (16.100.000 
lire),  les  fromages  (15.000.000  lire),  les  œufs  (15.600.000 
lire),  les  vins  et  vermouths  (15.100.000  lire |,  les  cha- 
peaux ^13. 300. 000  lire),  les  pneumatiques  (12.000.000 
lire),  le  riz  (11.500.000  lire). 

Les  marchés  italiens  qui  avaient  montré  à  un  cer- 
tain moment  une  meilleure  tendance  sont  redevenus 
indécis.  Les  interventions  qui  se  produisent  ne  peu- 
vent que  produire  des  variations  très  fugaces  et  ac- 
tuellement il  faudrait  à  nos  marchés  financiers  une 
période  de  calme  assez  prolongée.  Notre  Rente  revient 
à  95  fr.  32. 

Par  déprehe.  —  Rome  24  avril.  L'agence  Stefani  an- 
nonce que  la  division  navale  commandée  par  l'amiral 
Presbitero  a  occupé  l'île  de  Stampalia  et  y  a  établi  une 
base  de  ravitaillement  pour  la  flotte. 

La  réponse  de  la  Porte  aux  puissances  a  été  remise 
hier.  Comme  il  fallait  s'y  attendre,  le  gouvernement 
ottoman  met  comme  condition  absolue  à  l'acceptation 
de  la  médiation,  l'évacuation  de  la  Tripolitaine  par  les 
troupes  italiennes. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Rome 

Rome,  25  avril  1912. 

La  tendance  est  calme  sur  notre  place.  Les  cours  sont  en 
général  soutenus,  mais  la  Rente  est  faible. 

On  a  coté:  Rente  5  0/0,  95  30;  Méridionaux,  59'J  ;  Médi- 
terranée 397  ..  ;  Banque  nationale,  1.385. 


SUÈDE 


LA  SITUATION 


Stockholm,  16  avril  1912. 

Lai  situation  politique.  —  La  création  d'un  Conseil  du  commerce. 
—  La  question  du  tarif -postal.  —  L'exploitation  des  chemins  de 
fer  en  1911. 

On  attend  ici  avec  une  vive  curiosité  le  débat  qui 
doit  s'ouvrir  au  Parlement,  relativement  au  projet  du 
droit  de  vote  pour  les  femmes.  Des  modifications  de- 
vraient conséquemment  être  apportées  à  la  Constitu- 
tion, qui  proclamerait  désormais  l'égalité  de  l'homme 
et  de  la  femme  quant  au  droit  de  vote  politique  et  à 
l'éligibilité.  La  proposition  déposée  prévoit  toutefois 
que  les  femmes  n'auraient  pas  le  droit  d'exprimer  leur 
suffrage,  au  cas  où  elles  vivraient  avec  leur  mari  sous 
le  régime  de  la  communauté.  Dans  tous  les  cas,  elles 
ne  pourraient  aspirer  au  droit  de  vote  qu'à  l'âge  de 
vingt-quatre  ans  révolus. 

La  présente  session  du  Rigsdag  semble  devoir  être 
fort  chargée,  puisqu'une  cinquantaine  de  propositions 
au  moins  sont  prêtes  à  entrer  en  discussion. 

La  nouvelle  organisation  de  la  gauche  dans  le  parti 
de  la  démocratie  sociale  a  donné  lieu  à  de  nombreux 
commentaires  dans  la  presse.  L'un  des  fondateurs  du 
nouveau  groupement,  secrétaire  de  l'ancien  parti,  a 
déclaré  que  la  nouvelle  organisation  n'avait  aucune 
tendance  séparatiste  ;  il  la  considère  au  contraire 


540 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN.  —  Turquie 


comme  un  moyen  d'éviter  une  scission  de  l'ancien 
parti,  que  l'on  pouvait  craindre  par  suite  de  l'inclina- 
tion de  ce  parti  vers  la  droite.  Le  programme  du  nou- 
veau groupement  a  été  exposé  aux  membres  de  la 
Ligue  de  la  Jeunesse  sociale-démocratique,  réunis  en 
congrès  pendant  les  vacances  de  Pâques. 

Le  gouvernement  suédois  a  décidé  récemment  la 
création  d'un  Conseil  du  commerce,  qui  aura  à  se  pro- 
noncer dans  les  affaires  concernant  le  commerce,  l'in- 
dustrie et  la  navigation. 

Ce  conseil  n'aura  à  prendre  aucune  initiative,  et  il  se 
bornera  à  l'étude  des  questions  qui  lui  seront  soumi- 
ses. La  fondation  du  Conseil  du  commerce  a  pour  but 
de  rendre  plus  étroites  les  relations  entre  l'administra- 
tion et  le  monde  des  affaires  ;  il  s'occupera  notam- 
ment des  conditions  pouvant  faciliter  le  développe- 
ment du  commerce,  et  c'est  pourquoi  les  membres  en 
sont  choisis  de  préférence  parmi  les  plus  importants 
exportateurs.  Le  Conseil  se  composera  de  sept  mem- 
bres, nommés  pour  trois  ans  ;  il  se  réunira  à  Stock- 
holm à  la  requête  du  ministre  des  Affaires  étrangères 
ou  du  ministre  des  Finances.  Les  discussions  seront 
conduites  par  des  fonctionnaires  attachés  à  la  branche 
administrative  du  ressort  de  laquelle  appartiendront 
les  questions  traitées. 

On  s'est  occupé  aussi,  durant  ces  dernières  semaines 
de  la  revision  du  cadastre  et  de  l'établissement  d'une 
loterie  d'Etat.  Cette  dernière  proposition  a  été  toutefois 
rejetée  par  la  deuxième  Chambre,  après  une  interven- 
tion du  ministre  de  l'Intérieur,  par  116  voix  contre  72. 
On  parle  aussi  de  l'élaboration  prochaine  d'une  loi 
contre  l'espionnage.  Des  navires  étrangers  sont  venus, 
en  effet,  à  diverses  reprises,  dans  les  eaux  suédoises 
pour  se  rendre  compte  de  la  situation  défensive  du 
pays,  et  divers  incidents  fâcheux  récents  ont  vivement 
ému  les  esprits  dans  les  milieux  militaires. 

La  Chambre  commerciale  suédoise  vient  de  prendre 
l'initiative  d'adresser  aux  divers  groupements  com- 
merciaux norvégiens  et  danois  un  appel  en  faveur 
d'une  réduction  à  8  et  18  œre  respectivement  le  port 
des  cartes  et  lettres  pour  l'étranger.  Une  pétition  se- 
rait adressée  dans  ce  sens  par  les  groupements  inté- 
ressés à  leur  gouvernement  respectif.  En  effet,  pour 
les  lettres  adressées  à  l'étranger,  par  exemple,  il  nous 
faut  payer  20  œre  pour  un  affranchissement  ordinaire, 
alors  que  le  tarif  est  de  20  pfennig  en  Allemagne,  de 
25  centimes  en  France,  de  2  pence  1/2  en  Angleterre, 
soit  18  œre  de  notre  monnaie.  La  même  inégalité  sub- 
siste pour  les  cartes  postales.  On  espère  que  celte  ré- 
clamation, qui  en  somme  est  fort  juste,  sera  accueillie 
favorablement. 

Un  grand  conflit  du  travail  est  en  perspective  dans 
l'industrie  des  scieries;  déjà,  pendant  quelque  temps, 
un  certain  nombre  d'établissements  avaient  été  réduits 
au  chômage  par  suite  d'une  grève  des  ouvriers;  or, 
l'association  des  patrons  paraît  envisager  aujourd'hui 
l'éventualité  d'un  lock-out. 

Voici,  en  terminant,  quelques  statistiques  concer- 
nant l'exploitation  de  nos  voies  ferrées.  D'après  un 
récent  rapport  de  l'Administration  des  chemins  de 
fer  en  Suède,  les  recettes  brutes  se  sent  élevées,  pour 
l'année  1911,  à  76,6  millions  de  couronnes,  et  les  re- 
cettes nettes,  à  18  millions  de  couronnes,  soit  2  mil- 
lions de  couronnes  de  plus  que  l'an  passé.  Le  nombre 
des  voyageurs  transportés  a  été  en  1911  de  21,8  mil- 
lions contre  20,5  millions  en  1910. 


TURQUIE 


LA  SITUATION 


Constantinople,  23  avril  1912. 

Les  élections  législatives   et   l'ouverture   'lu   Parlement.   —  Le 
discours  du  Trône.  —  Les  recettes  tlu  Trésor  olionian.  —  Les 
voies  ferrées  en  Albanie- 
Bien  que  les  élections  législatives  ne  soient  pas  en- 
core terminées,  la  session  parlementaire  a  été  ouverte 


solennellement,  ces  jours  derniers,  en  présence  du 
sultan,  du  prince  héritier,  de  deux  membres  du  corps 
diplomatique,  des  ministres  et  dignitaires  de  l'Etat, 
d'une  centaine  de  députés  et  de  presque  tous  les  séna- 
teurs. La  presque  totalité  des  députés  déjà  élus  appar- 
tient au  comité  «  Union  et  Progrés  »  et  il  est  à  pré- 
voir que  les  résultats  à  venir  seront  semblables.  A 
Constantinople,  le  succès  de  l'Union  et  Progrès  a  été 
complet;  toute  la  liste  comprenant  5  musulmans, 
2  Grecs,  2  Arméniens  et  1  israélite  a  été  élue.  On  dis- 
tingue parmi  les  notables  candidats  du  Comité  élus 
dans  la  capitale,  Djahid  bey,  directeur  du  Taninr  ; 
Memdouh  bey,  ministre  de  la  Justice  ;  Haladjian  bev. 
ancien  ministre  des  Travaux  publics. 

Le  discours  du  trône  a  été  lu  à  la  nouvelle  Chambre 
par  le  grand  vizir. 

Ce  discours  rappelle  le  différend  entre  le  Parlement 
et  le  gouvernement,  qui  a  nécessité  la  dissolution  de 
la  Chambre,  et  insiste  sur  la  nécessité  de  modifier  la 
Constitution.  Il  envisage  la  création  de  nouvelles  voies 
ferrées  en  Asie-Mineure  et  en  Macédoine  et  le  raccor- 
dement des  voies  ferrées  ottomanes  aux  réseaux  hel- 
lène et  bulgare  ;  en  facilitant  les  communications  avec 
les  deux  pays  voisins  et  en  développant  ainsi  les  rela- 
tions économiques  de  leurs  habitants  avec  la  Turquie, 
on  crée  le  meilleur  lien  d'entente  et  de  solidarité  entre 
eux  et  les  Ottomans. 

Le  discours  signale  une  augmentation  des  recettes 
du  Trésor  au  cours  du  dernier  exercice  financier.  Au 
sujet  de  la  question  Crétoise  il  rappelle  que  la  France, 
la  Russie  et  l'Angleterre  ont  promis  de  sauvegarder 
les  droits  de  la  Crète  et  que  le  gouvernement  turc 
prendra  ses  résolutions  en  temps  utile. 

Quant  à  la  guerre  italo-turque,  le  gouvernement  dit 
qu'elle  a  été  déclarée  en  dépit  des  principes  de  droit 
international  et  que  la  Turquie  ne  peut  conclure  la 
paix  avec  l'Italie  que  si  celle-ci  reconnaît  le  droit  d'in- 
tégrale et  effective  souveraineté  ottomane  en  Tripoli- 
taine  et  Cyrénaïque.  Le  gouvernement  est  disposé  à 
accorder  seulement  à  l'Italie  des  avantages  économi- 
ques en  Tripolitaine.  Le  discours  se  termine  par  un 
salut  aux  combattants  de  Tripolitaine  et  par  des  sou- 
haits en  faveur  de  l'union  de  tous  les  Ottomans. 

D'après  une  publication  officielle  du  ministère  des 
Finances,  les  recettes  du  Trésor  ottoman,  pour  le  mois 
de  décembre  dernier,  se  sont  élevées  à  274.993.166 
piastres,  contre  265.223.964  piastres  pour  le  même 
mois  de  l'année  précédente,  soit  une  plus-value  de 
9.769.202  piastres. 

Par  suite  de  l'état  de  guerre,  les  recettes  douanières 
ont  présenté,  tant  à  l'importation  qu'à  l'exportation, 
une  moins-value  considérable.  Ces  moins-values  ont 
été  compensées  par  une  plus-value  très  importante 
dans  la  taxe  d'exonération  militaire.  Le  rendement  de 
cette  taxe  s'est  élevé  à  environ  9  millions  de  piastres. 
Mais  la  plus  grosse  augmentation  est  constituée  par  le 
chapitre  «  Caisse  de  retraites  et  de  disponibilités  » . 
Elle  fut  de  12.744.574  piastres.  Les  droits  des  phares 
ont  été  en  diminution  de  807.349  piastres. 

Les  recettes  générales  du  Trésor  ottoman,  pour  les 
dix  mois  de  l'exercice  financier,  ont  été  de  2.369.9J6.339 
piastres  contre  2.178.517.740  piastres  l'année  précé- 
dente, soit  une  augmentation  de  191.398.599  piastres. 

Les  prévisions  budgétaires  sont,  pour  tout  l'exer- 
cice, de  2.626.068.600  piastres. 

Le  ministère  des  Travaux  publics  s'occupe  active- 
ment des  nouvelles  voies  ferrées  qui  composeront  le 
réseau  albanais  ;  cinq  brigades  d'ingénieurs  français 
viennent  d'être  désignées  pour  en  étudier  sur  place  le 
tracé.  Par  ces  nouvelles  voies  ferrées,  la  ligne  de  Sa- 
lonique-Monastir  sera  prolongée  jusqu'à  l'Adriatique 
par  Goritza-Yannina-Valona.  La  ville  de  Monastir  sera 
également  reliée  par  Prizrend  à  la  grande  ligne  dite 
Danube-Adriatique,  et  enfin  par  Grasko,  à  la  grande 
artère  ferrée  Salonique-Nisch-Belgrade. 
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AMÉRIQUE 


CANADA 

Les  Compensations  des  Banques.  —  Le  tableau  suivant 
donne,  d'apros  le  Couimercial  and  Financial  Chronicle,  Le 
détail  dos  sommes  compensées  par  les  Hanques  canadiennes 
en  mars  1912,  avec  les  chiffres  comparatifs  de  mars  1011  : 

  Mars 

Î9ÎT      '  1912 
(En  dollars) 


Montréal   194. 742. 816  195.780.541 

Torouto   151.888.024  157.906.947 

Winnipog   77.057.787  108.196.378 

Vancouver   44.084.854  49.902.878 

Ottawa   17.090.385  21.991.015 

Québec   9.428.351  10.014.764 

Halifax   6.266.986  7.148.116 

Hamilton   8.656.7t>3  11.727.029 

St.  John   6.129.7i:i  5.945.964 

London   6.006.15'.  6.432.750 

Calgary   16.621.628  19.450.310 

Victoria   12.358.220  13.240.577 

Edmonton   8 . 804 . 702  17 . 550 . 365 

Regina   5.377.41".  8.767.403 

Braudon   2.071.782  2.076.821 

Lethbridge   2.153.190  2.386.834 

Saskatoon..........  3.853.317  8.403.431 

Brantford   2.173.841  2.183.901 

Moose  Jaw   2.886.954  4.216.220 

Fort  William   »  2.060.000 


Total   574.065.92S     649. 11 2. 03 \ 


On  voit,  d'après  ces  chiffres,  qu'il  y  a  eu  augmentation  de 
75.046.106  dollars  pour  mars  1912,  soit  13  0/0,  compara- 
tivement aux  chiffres  de  mars  1911. 


ÉTATS-UNIS 
La  Dette  publique  des  États-Unis.  —  La  statistique 
mensuelle  publiée  par  le  Trésor  montre  que  la  Dette  publique 
atteignait,  le  29  février  1912,  1.073.004.767  dollars,  sans 
tenir  compte  de  l'encaisse  du  Trésor,  soit  une  augmentation 
de  1.073.427  dollars  sur  le  mois  de  janvier  1912. 


La  Dette  se  divise  comme  suit  : 

(En  dollars) 

Dette  portant  intérêt   963.776.970 

—  qui  a  cessé  de  porter  intérêt. . .  1.814.750 

—  ne  portant  pas  intérêt   379.305.751 


Total   1.344.897.471 

Balance  de  caisse  du  Trésor   271 .892.704 


Montant  net  de  la  Dette   1.073.004.767 


Ce  montant,  toutefois,  ne  comprend  pas  1.506.082.369 
dollars  représentant  les  certificats  et  les  bons  du  Trésor 
émis,  et  qui  sont  compensés  par  une  somme  égale  gardée  en 
caisse  comme  fonds  de  réserve,  pour  leur  rachat.  L'encaisse 


du  Trésor  se  décompose  ainsi  : 

(En  dollars) 

Réserve  or   150.000.000 

Fonds  de  réserve   1 . 506 . 682 . 369 

Fonds  ordinaires   191  544.417 

Dépôts  à  la  Banque  nationale   46.748.305 

Trésor  des  Philippines   5.316.836 


Total   1.900.291.927 


Le  montant  des  engagements  du  Trésor  «'élevant  à 
1.028.399.223  dollars,  il  reste,  comme  balance  de  caisse, 
271.892.704  dollars. 


Le  Commerce  extérieur  en  1911.  —  Tandis  que  le 


trait  caractéristique  de  l'année  1910  avait  été  le  ralentisse- 
ment des  expéditions  de  céréales,  qui,  avec  le  coton  et  le 
pétrole,  coastituaient  autrefois  les  trois  principaux  articles 
d'exportation,  on  constate  qu'en  1911  la  valeur  des  marchan- 
dises exportées  s'est  sensiblement  relevée  et  cela  en  dépit  des 
prix  moins  élevés  qui  ont  récemment  prévalu.  Quant  aux 
importations,  qui  ont  atteint  le  chiffre  de  1.532.931.861  dol- 


lars, elles  n'ont  guère  perdu  de  lorrain  depuis  l'.MO,  année  où 
elles  atteignirent  ufie  Importance  exceptionnelle,  atsc  1  uni 

Llard  569  904.151  dollars,  contre  1.         <i       dollar.-  en  IWM. 

A  noter  le  ralentissement*  «les  importations  survenu  pour 
le  sucre  et  le  caoutchouc,  les  cuirs  et  les  peaux,  les  huiles, 
les  vins  et  les  soies  manufacturées  :  pour  I»  laine  brute,  il  y 
a  aussi  un  déclin  que  les  plus  bas  pn\  pratiqués  n'expli- 
quent pas  suffisamment  pourtant  ;  enfin ,  l'on  observe  do 
légères  moins-vnlues  pour  les  produits  du  fer  t  de  l'acier  et 
les  bois  manufacturée.  Par  contre,  on  constate  un  certain 
essor  pour  les  produits  chimiques,  le  cacao,  le  coton  brut, 
les  fruits,  la  soio  grège,  l'étain  «t  lo  tabac,  et  surtout  pour  Le 
café,  en  raison  do  l'envolée  des  cours  de  cet  article. 

Les  exportations  de  1911  font  ressortir  une  augmentation 
de  près  de  169  millions  de  dollars  par  rapport  au  record  en- 
registré en  1907.  L'an  passé,  les  expéditions  de  céréales  ont 
atteint  un  chiffre  sensiblement  plus  élevé  qu'en  1910  ;  il  en 
est  de  même  pour  les  comestibles,  le  pétrole  et  lo  bétail. 
Quant  aux  produits  manufactures,  la  valeur  des  exportations 
continue  à  suivre  une  courbe  ascendante  ;  ainsi,  pour  le  fer 
et  l'acier,  la  valeur  des  produits  exportés  ressort  à  250  mil 
lions  de  dollars,  chiffre  sans  précédent  pour  le  Nouveau- 
Monde,  excédent  de  50  millions  de  dollars  celui  de  1910, 
lequel  faisait  ressortir  un  gain  de  40  millions  de  dollars  i 
sur  1909. 

Voici,  d'ailleurs,  le  tableau  de  la  valeur  des  exportations 
américaines  depuis  trois  ans  (en  dollars)  : 

1909  1910  1911 


(En  dollars 

Coton   461.919.568  530.824.222  516.810.316 

Céréales   139.779.080  100.096.300  135.500.000 

Comestibles...  151.964.537  129.522.085  161.000.000 

Bétail   16.616.121  9.714.743  15.000.000 

Pétrole   103.838.590  94.107.022  105.500.000 

Totaux. . . .  874.171.396  873.264.378  933.810.316 

Autres  articles  854.081.249  992.994.526  1.158.562.825 

Totaux....  1728.198.645  1.866.258.904  2.092.372.141 


En  somme,  le  chiffre  général  du  commerce  extérieur  a  été 
en  1911  de  3.625.305.000  dollars,  soit  une  augmentation  de 
196  millions  de  dollars  comparativement  à  1910  et  de  421  mil- 
lions et  demi  par  rapport  à  1909.  La  balance  commerciale  en 
faveur  des  Etats-Unis  est  beaucoup  plus  satisfaisante  qu'en 
1910  et  1909  (respectivement  559.441.280  dollars,  303.354.753 
et  252.677.921  dollars),  mais  elle  n'égale  pas  encore  le  total 
de  1908  (636  millions  de  dollars),  alors  que  les  importations 
reflétaient  la  dépression  consécutive  à  la  panique  de  1907. 

Quant  au  mouvement  de  l'or,  il  est,  cette  fois,  nettement 
en  faveur  des  Etats-Unis,  l'excédent  se  chiffrant  par  20  mil- 
lions 262.110  dollars  (contre  447.696  dollars  en  1910).  Les 
importations  d'or  ont  été  surtout  de  provenance  mexicaine  et 
canadienne. 

Le  tableau  suivant  résume  les  mouvements  de  l'or  aux 
Etats-Unis  depuis  six  ans  : 

Excédent  des 
exportations  d'or  4- 

ou  des 
importations  d'or  — 

(En  dollars) 

1911  ~   —  20.262.110 

1910   —  447.696 

1909   +  88.793.855 

1908   4-  30.939.163 

1907...   —  88.182.391 

1906..   —  108.870.222 

Grâce  à  une  balance  commerciale  favorable,  les  dernières 
traces  de  la  crise  se  sont  peu  à  peu  effacées,  crise  au  lende- 
main de  laquelle  —  à  dater  de  1908  —  survinrent  des  modi- 
fications profondes  et  fréquentes  quant  aux  mouvement  du 
métal  jaune. 


Les  charges  et  recettes  futures  du  canal  de  Panama. 

—  M.  Emory  G.  Johnson,  professeur  de  commerce  et  trans- 
ports à  l'université  de  Pennsylvanie,  nommé  par  le  président 
Taft  commissaire  spécial  pour  la  question  des  tarifs  et  du 
trafic  du  canal  de  Panama,  a  émis  ses  prévisions  devant  la 
commission  sénatoriale  des  canaux  intei océaniques. 

L'exploitation,  l'entretien  et  la  défense  du  canal  de  Panama 
coûteront  au  gouvernement  américain  31  millions  de  dollars, 
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c'est-à-dire  155  millions  de  francs,  par  an.  Cette  charge  se 
décompose  ainsi  :  4.500.000  dollars  pour  dépenses  d'exploi- 
tation et  d'entretien  ;  11.500.000  dollars  pour  le  service  d'in- 
térêt des  capitaux  employés  à  l'exécution  et  15  millions  de 
dollars  pour  les  dépenses  militaires  et  navales  entraînées  par 
la  protection  de  la  zone  du  canal. 

M.  Emory  Johnson  prévoit,  d'autre  part,  que  les  recettes 
du  canal  ne  dépasseront  pas  la  première  année  un  million 
de  dollars,  soit  cinq  millions  de  francs. 


Marché  Financier  de  IMew-York 


New-York,  24  avril  1912. 

Les  conditions  monétaires  restent  sans  variations  bien  im- 
portantes .  Les  prêts  à  vue  se  trouvent  assez  facilement  aux 
environs  de  2  3/4  et  30/0,  et  les  avances  à  plus  longue 
échéance  entre  2  1/2  et  3  1/2  0/0.  Le  change  et  le  cùble  trans- 
fert sur  Londres  sont  en  baisse  de  1/8  c. 

Du  côté  agricole,  les  froments  et  les  maïs  sont  en  progrès 
sur  les  avis  de  la  culture,  qui  sont  peu  satisfaisants.  La  tem- 
pérature est  froide  et  humide.  Il  est  cependant  encore  trop 
tôt  pour  se  faire  une  opinion  sur  l'état  des  récoltes. 

Du  côté  industriel,  les  fers  sont  fermes.  Dans  sa  reFue  de 
semaine,  VIron  Age  dit  que  les  marchés  de  la  fonte  et  de 
l'acier  sont  plus  actifs  ;  les  affaires  des  aciéries  augmentent 
de  même  que  les  commandes  des  Compagnies  de  chemins  de 
fer.  L'industrie  agricole  a  également  acheté  une  quantité  im- 
portante de  fer  en  barres,  et  les  usines  éprouvent  quelques 
difficultés  pour  trouver  l'acier  qui  leur  est  nécessaire. 

A  Wall  Street,  l'ouverture  s'est  faite  en  tendance  satisfai- 
sante et  le  mouvement  de  reprise  des  jours  précédents  s'ac- 
centue sur  l'espoir  d'une  solution  proche  des  conflits  ou- 
vriers, mais  sur  différentes  attaques  des  baissiers,  la  clôture 
s'opère  en  tendance  plus  faible. 

Les  affaires  totales  ont  porté  sur  570.000  titres  environ. 
L'Europe  a  acheté  10.000  titres  comme  solde. 

Voici  les  cours  de  quelques-unes  des  principales  valeurs 
américaines  :  Amalgamated  Copper,  82  50;  Anaconda, 
42  62;  U.  S.  Steel  Corporation  (ord.),  71  ... 

Atchison,  108  50  ;  Milwaukee,  110  75  ;  Erie,  37  25  ;  Rea- 
ding,  167  75  ;  Canadian  Pacific,  252  50  ;  Illinois  Central, 
129  ..;  Louisville,  159  50;  N.-Y.  Central,  120  62;  Union 
Pacific,  172  50;  Pennsyluania,  125  37. 


MEXIQUE 

La  Situation  politique  intérieure  et  les  Etats-Unis.  — 

M.  Calero,  ministre  des  Affaires  étrangères  du  Mexique,  a 
répondu  à  la  notification  du  gouvernement  des  Etats-Unis, 
qui  rend  le  gouvernement  mexicain  responsable  des  attentats 
de  toute  nature  que  pourraient  subir  les  sujets  américains 
au  Mexique. 

M.  Calero  conteste  au  cabinet  de  Washington  le  droit  de 
réprimander  le  Mexique,  parce  que  ces  remontrances  ne  sont 
basées  sur  aucun  incident  qui  puisse  être  justifié. 

Le  ministre  nie  la  responsabilité  du  gouvernement  consti- 
tué pour  des  actes  commis  en  territoire  insurgé,  mais  il 
accepte  la  pleine  responsabilité  pour  tous  les  préjudices 
causés  à  des  étrangers  et  légalement  imputables  au  gouver- 
nement régulier. 

M.  Calero  ajoute  que  les  commandants  fédéraux  ont  été 
prévenus  d'avoir  à  assurer  un  traitement  convenable  aux 
prisonniers  étrangers. 

Il  conclut  que  le  chef  des  insurgés,  le  général  Orozzo, 
n'est  justiciable  que  des  tribunaux  mexicains.  Cette  com- 
munication diplomatique  n'aurait  donc  pas  dû  lui  être 
adressée.  ■   


RÉPUBLIQUE  ARGENTINE 

i  La  Situation  financière.  —  Un  télégramme  récent  de 
Buenos- Ayres  annonce  que  l'or  monnayé  déposé  à  la  Banque 
Nationale  Argentine  et  à  l'Office  de  Conversion  s'élève  à  231 
millions  de  pesos.  Le  total  des  billets  de  banque,  monnaie  de 
nickel  et  de  cuivre  est  de  747.000.000  de  pesos,  équivalant  à 
328.680.000  pesos-or;  les  réserves  s'élèvent  donc  à  70  0/0. 

Le  bilan  de  la  Banque  Nationale  Argentine  au  31  mars 
indique  une  circulation  de  120.999.950  pesos,  équivalant  à 
10.617.995  liv.  st.  Les  dépôts  atteignent  3.469.575  pesos-or  et 


421.028.628  pesos-papier,  équivalant  ensemble  à  37.744.425 
livres  sterling.  Les  escomptes  et  avances  s'élèvent  à  2  mil- 
lions 137.799  pesos-or  et  399.158.073  pesos-papier,  équiva- 
lant ensemble  à  35.553.470  liv.  st.  Les -espèces  en  caisse  s'élè- 
vent à  36.373.490  pesos-or  et  106.086.039  pesos-papier  et  les 
espèces  dans  les  banques  d'Europe  à  14.519.127  pesos  équiva- 
lant à  19.514.094  liv.  st. 


ASIE 


INDES  ANGLAISES 

La  Dette  publique  de  l'Inde  anglaise .  —  Au  31  mars 
1911,  la  dette  de  l'Inde  anglaise  s'élevait  à  C75.054.009  livres 
sterling  comprenant  la  dette  en  roupies,  convertie  en  liv.  st. 
au  change  de  1  sh.  4  d.  par  roupie,  92.065.675  liv.  st.,  et  la 
dette  en  sterling,  182.998.335  liv.  st. 

A.  la  même  date,  le  Gouvernement  de  l'Inde  avait  consacré 
une  somme  de  126.689.643  liv.  st.  à  la  construction  de  che- 
mins de  fer,  et  33.836.758  liv.  st.  à  des  travaux  d'irrigation; 
il  avait  racheté  aux  Compagnies  garanties  neuf  lignes  de  che- 
mins de  fer,  pour  lesquelles  le  capital  déboursé  à  l'époque  du 
rachat  était  de  108.092.386  liv.  st.  ;  ilavaitavancé  12 millions 
185.704  liv.  st.  aux  Compagnies  de  chemins  de  fer  et  12  mil- 
lions 47.556  liv.  st.  aux  états  indigènes  et  aux  associations 
agricoles.  Les  autres  éléments  actifs  du  bilan  de  l'Inde  bri- 
tannique consistaient  dans  la  réserve  or.  employée  en  va- 
leurs sterling  et  s'élevant  à  13.546.667  liv.  st.  dans  l'Inde  et 
16.697.244  liv.  st.  en  Angleterre. 

Au  30  septembre  1911,  le  chiffre  de  la  dette  avait  été  porté 
à  93.394.000  liv.  st.  pour  la  dette  en  roupies  et  183.856.000 
livres  sterling  pour  la  dette  en  sterling,  soit  au  total  267  mil- 
lions 250.000  liv.  st. 

La  somme  inscrite  au  budget  de  l'exercice  en  cours  pour  le 
service  de  la  dette  est  de  9.329.300  liv.  st.  Comme  les  recettes 
des  chemins  de  fer  s'élèvent  à  6.626.600  liv.  st.  et  celles  pro- 
venant de  l'irrigation  à  1.169.600  liv.  st.,  i:  reste  environ 
1.500.000  liv.  st.  comme  charge  d'intérêts  non  couverte  par 
les  recettes  de  chemins  de  fer  et  d'irrigation.  On  espère  que 
dans  une  vingtaine  d'années  ces  rentrées  suffiront  à  assurer 
en  totalité  le  service  de  la  dette  et  que  la  dette  non-produc- 
tive aura  entièrement  disparu. 


JAPON 

Les  cycles  et  automobiles  au  Japon.  —  Une  communi- 
cation du  Consulat  de  France  à  Yokohama  signale  qu'au 
cours  de  ces  dernières  années,  l'emploi  des  bicyclettes  s'est 
considérablement  accru  au  Japon,  dans  les  villes  principale- 
ment, et  aussi  dans  les  campagnes.  D'après  les  dernières 
statistiques,  le  nombre  total  en  serait  de  200.000  environ, 
non  compris  celles  utilisées  par  les  administrations  publi- 
ques. 

Le  nombre  des  bicyclettes  importées  annuellement  oscille 
autour  de  20.000  :  il  a  un  peu  diminué  depuis  1908,  puis- 
qu'il était  alors  de  23.597  et  qu  'il  est  tombé  à  19.680  en  1910. 
Presque  toutes  ces  machines  sont  importées  d'Angleterre  et 
ensuite  des  Etats-Unis.  Les  provenances  des  autres  pays 
sont  insignifiantes. 

D'assez  grandes  quantités  do  ces  machines  sont  importées 
non  montées.  Les  pièces  détachées  sont  achetées  séparément 
afin  de  pouvoir  bénéficier  d'une  réduction  dans  le»  droits 
d'entrée. 

Le  prix  de  vente  des  bicyclettes  importées  varie  entre  200 
et  500  te.,  celui  de  la  qualité  moyenne  va  de  300  à  350  francs 
(droits  de  douane,  transport  et  tous  autres  frais  compris). 

Le  nombre  des  automobiles  en  usage  au  Japon  est  encore 
très  restreint  :  300  environ  pour  tout  le  pays.  Les  prix  sont 
trop  élevés  pour  que  l'emploi  de  ces  voitures  se  généralise 
rapidement  ;  de  plus,  l'état  des  routes  laisse  fort  à  désirer 
dans  la  plupart  des  provinces.  L'avenir  de  l'industrie  auto- 
mobile est  assez  incertain,  bien  que  susceptible  de  dévelop- 
pement lorsque  l'habitude  du  tourisme  se  sera  développée 
au  Japon  comme  en  Europe,  et  que  l'on  pourra  voyager 
commodément  dans  toutes  les  parties  de  l'Empire. 

Les  voitures  à  bas  prix  semblent  être  les  plus  demandées, 
quel  qu'en  soit  le  genre.  Les  Etats-Unis  viennent  au  premier 
rang  des  pays  fournisseurs. 
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New  Heriot  Gold  Mining  Company,  Limited 


L'exercice  1911  de  cette  Compagnie  a  pris  lin  le  31  dé- 
cembre dornior.  11  s'est  soldé  par  un  bénéfice  de  lli.080 
livres  sterling,  au  lieu  de  107. 500  liv.  st.  pour  les  douzo 
mois  précédents. 

La  teneur  moyenne  du  minerai  broyé,  qui  avait  légère- 
ment fléchi  en  1910,  s'est  relevée  l'année  dernière  à  30  sh. 
7  d.,  ce  qui  a  permis  au  bénéfice  net  par  tonne  de  s'établir  à 
15  sh.  9  d.,  au  lieu  de  14  slh  4  d.  précédemment,  eu  dépit 
d'une  légère  augmentation  des  frais  de  production.  Ces  ré- 
sultats ont  permis  à  la  Compagnie  de  maintenir  aisément 
le  taux  de  ses  répartitions  semestrielles  antérieures,  soit 
40  0/0  ou  8  shillings  par  action,  c'est-à-dire  10  shillings 
pour  l'exercice  entier. 

Los  résultats  des  trois  derniers  exercices  se  comparent 
ainsi  : 

1909  1910  1911 

Tonnes  broyées   133.126      149.990  »  » 

Recettes  totales..  Liv.  st.  245.902      259.040  264.795 

Dépenses  totales.     —  138.000      152.146  150.715 

Bénéfices  nets...     —  107.956      107.500  114.080 

Dividendes  distribués...  80  0/0       80  0/0  80  0/0 

Recettes  par  tonne   30 sh.  11  d.  34 sh.  7  d.  36 sh.  7d. 

Dépenses  par  tonne   20 sh.  9d.  20sh.3d.  20sh.l0d. 

Profit  par  tonne   16 sh.  2d.  14  sh.  44.  15  sh.  9d. 

Au  31  décembre  dernier,  les  réserves  de  minerai  développé 
étaient  estimées  à  569.716  tonnes,  au  lieu  de  485.585  tonnes 
l'année  précédente,  d'où  une  augmentation  de  84.131  tonnes.  Le 
rapport  des  ingénieurs  constate  que  la  mine  contient  de  très 
nombreux  chantiers  d'abatage,  mais  que,  par  suite  de  la 
pénurie  de  main-d'œuvre  indigène,  il  n'a  pas  été  possible 
d'utiliser  tous  ces  chantiers. 

Le  nouveau  filon  ou  filon  Nord,  découvert  il  y  a  deux  ans, 
n'a  pas  donné  jusqu'ici  de  résultats  bien  brillants,  et,  dans 
la  section  Ouest,  le  «  Main  Reef  »  continue  à  n'être  pas 
payant. 

Par  contre,  les  travaux  de  développement  effectués  sur  le 
«  Main  Reef  Leader  »  et  sur  le  «  South  Reef  »  ont  donné 
d'excellents  résultats  et  ont  permis  de  mettre  à  jour  du  mi- 
nerai de  haute  teneur,  de  sorte  que  les  perspectives  d'avenir 
de  la  Compagnie  restent  très  favorables. 

Le  président  a  déclaré  à  l'assemblée  qui  vient  d'avoir  lieu, 
que  les  dividendes  futurs  seraient  maintenus  au  même  taux 
que  ceux  de  1911,  et  que  peut-être  même  ils  leur  seraient 
supérieurs. 

Witwatersrand  Deep,  Limited 


Le  tonnage  broyé  par  la  Witwatersrand  Deep,  Limited, 
pendant  l'année  ayant  pris  fin  le  31  décembre  dernier,  s'est 
élevé  à  500.330  tonnes,  au  lieu  de  474.000  en  1910. 

Le  bénéfice,  cependant,  n'a  été  que  de  301.542  liv.  st.,  au 
lieu  de  323.413  liv.  st.  pendant  le  précédent  exercice.  Cette 
diminution  des  profits  est  due,  pour  beaucoup,  à  l'élévation 
des  salaires  indigènes  et  des  frais  de  recrutement.  Ainsi  que 
le  directeur  le  fait  remarquer,  cette  augmentation  atteint  en- 
viron 1  shilling  par  tonne  et  ne  reflète  cependant  pas  entière- 
ment encore  l'augmentation  des  frais  provenant  de  la  main- 
d'œuvre  indigène,  car  si  cette  dernière  a  coûté  plus  cher,  elle 
n'a  pas  augmenté  d'une  manière  correspondante  en  efficacité. 

Dans  leur  rapport,  les  administrateurs  déclarent  que  le 
fait  saillant  de  l'année  a  été  le  trouble  causé  à  l'exploitation 
par  les  venues  d'eau  et  le  retard  qui  en  est  résulté.  La  direc- 
tion a  fait  installer  un  matériel  de  pompes  supplémentaire, 
et  elle  se  déclare  maintenant  en  mesure  de  faire  face  à  l'en- 
vahissement des  eaux  dans  les  niveaux  inférieurs  de  la  mine. 

Au  31  décembre  dernier,  les  réserves  de  minerai  s'élevaient 
à  1.436.202  tonnes  ayant  une  teneur  moyenne  de  6  penny- 
weights  79,  sur  48  pouces  6,  contre  1.692.922  tonnes  de 
7  pennyweiglits  16  sur  48  pouces 81  au  31  décembre  1910. Cette 
diminution  de  teneur  provient  en  partie  de  ce  que  les  déve- 


loppements effectués  peii'lan  lamae  se  sont  rl.vés  à  117.797 
touues  ayant  une  teneur  moyenie-  'le  >',  pnmiy weights  44.  Ce 
développements  furent  effectués  en  nui  im  ité  dans  h'n  section^ 
Kst  et  Ouest  de  la  propriété,  alors  que  rien,  ou  à  peu  près, 
n'était  l'ait  dans  la  section  centrale  dm,  jusqu'ici,  on  avait, 
rencontré  le  minorai  le  plus  riche. 

L's  résultats  obtenus  par  la  Compagnie  pend  Ult  ses  trois 
derniers  exercices,  p auvent  se  résumer  ainsi  : 

Exercices 


1909 


1910 


1911 


Tonnes  broyées   470.500  474.060  500.330 

Teneur  par  "tonne   31  sh.  1  d.  29  sh.  8  d.  29  sh.  2  d. 

Frais   15  sh.  lOd.  16  sh.  1  d.  17  sh.  2  d. 

Bénéfice   15  sh.  3  d.  13  sh.  7  d.  12  sh.  » 

Bénéfice  total..  Liv. st.  360.107  323  413  801.842 

Dividendes  déclarés   11  sh.  »  10  sh.  »  7  sh.  » 

Béserve  de  minerai.  (T.)  1.160.248  1.692.922  1.488-202 

Teneur  moy.  par  tonne.  7.19  dwts  7.10  dwts  0.79  dwts 

On  ne  possède  pas  encore  le  texte  du  discours  prononcé 
par  le  président  à  l'assemblée  générale  qui  a  eu  lieu  le  mois 
dernier  à  Johannesburg.  On  s'attend  à  des  détails  sur  la 
situation  actuelle  de  l'entreprise  et  sur  ses  perspectives 
d'avenir. 


Informations  diverses 


Les  importations  do   Diamants  aux  États-Unis.  — 

Aux  États-Unis,  le  total  des  importations  de  pierres  pré- 
cieuses, consistant  surtout  en  diamants,  s'est  élevé  la 
semaine  dernière  à  813.000  dollars,  contre  347.000  dollars 
pendant  la  semaine  précédente,  1.447.000  dollars  pendant  la 
semaine  correspondante  de  1911  et  597.000  dollars  en  1910. 


La  production  de  l'or  en  Australie.  —  La  production 
aurifère  du  Queensland,  pendant  le  mois  de  mars,  s'est 
élevée  à  27.100  onces  d'or  fin  ;  celle  de  la  Nouvelle-Galles  du 
Sud  a  atteint  8.749  onces  d'une  valeur  de  33.792  liv.  st.  Le 
rendement  de  cette  province  pour  le  premier  trimestre  de 
l'année  en  cours,  s'établit  à  40.392  onces  d'or  fin  d'une  valeur 
de  146.745  liv.  st. 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Londres 


Londres,  le  24  avril  1912. 

Nous  avons  procédé  mardi  à  notre  liquidation  de  quin- 
zaine qui  s'est  effectuée  aisément,  avec  un  taux  de  reports  de 
6  0/0  environ  en  moyenne. 

La  quinzaine  qui  vient  de  prendre  fin  ne  s'est  pas  terminée 
tout  à  fait  aussi  bien  qu'elle  avait  débuté  ;  c'est  ainsi  que  les 
cours  de  compensation  établis  mardi  ont  été  légèrement  infé- 
rieurs à  ceux  de  la  liquidation  précédente.  Il  est  vrai  que  les 
affaires  ont  été  calmes.  Au  dernier  moment,  on  se  tasse 
encore  un  peu. 

Valeurs  de  Compagnies  Territoriales  et  de  Trust. 

—  La  Chartered,  qui  était  il  y  a  huit  jours  à  1  17/32. 
s'échange  à  1  1/2. 

La  Consolidated  Goldfields  finit  à  4  7/16,  contre  4  23/32,  il 
y  a  huit  jours. 

La  General  Mining  and  Finance  Corporation  reste  à 
1  3/32,  au  lieu  de  1  1/16.  La  Rand  Mines  est  à  6  5/8, 
au  lieu  de  6  25/32  la  semaine  dernière. 

District  du  Witwatersrand  —  La  Bantjes  cote  1 1/4; 
City  and  Suburban,  2  9/16.  La  quantité  de  minerai  broyé 
par  cette  Compagnie  en  mars  s'est  élevée  à  26.545  tonnes  aù 
lieu  de  26.112  en  février.  Le  rendement  moyen  a  été  légère- 
ment supérieur  ;  mais  comme  les  frais  de  production  oui 
augmenté  de  1  sh.  par  tonne,  le  profit  net  n'a  plus  été  que 
de  14  sh.  10  d.  par  tonne,  au  lieu  de  15  sh.  1  d.  précédem- 
ment, et  le  bénéfice  s'est  établi  à  19.737  liv.  st.,  contre 
19.226  liv.  st.  en  mars.  La  Brakpan  Mines  reste  à  3  1/4; 
Durban  Roodepoort,  1  3/8,  contre  1  3/4  il  y  a  huit  jours  ; 
M.  Ross  Skinner,  ingénieur-conseil  de  cette  Société  rappelle, 
dans  son  rapport  sur  l'exercice  1911,  que  la  valeur  du 
«main  reef  »,  qui  constitue  le  minerai  à  extraire,  varie  beau- 
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coup. Lps profits  mensuels  sont  donc  destinés  être  à  inégaux. 
En  se  basant  sur  la  zone  développée,  il  semblerait  que  la 
vie  de  la  mine  peut  être  évaluée  à  quatre  ans,  mais  ce  chiffre, 
basé  sur  les  frais  actuels,  est  susceptible  de  varier  avec  eux. 
East  Rand,  3  9/32,  contre  3  3/16. 

La  Ferreira  clôture  à  4  1/8;  elle  restait  à  4  liv.  st.  il  y  a 
huit  jours.  Gmsberg,  1  1/2.  La  New  Heriot  est  à  4  15/ÏG. 
Jupiter,  21/32. 

La  Knight's  (Wilwatersrand)  reste  à  2  15/16.  Neic  Klein- 
fontein  1  1/2.  Langlaagte  Estate  1  5/16  liv.  st.,  contre 

1  7/16  mercredi  dernier.  Meycr  and  Charlton,  4  9/16,  au  lieu 
de  4  1/2  précédemment. 

La  Modderfontein  reste  à  11  5/16.  Nev)  Primrose  1 13/16. 
Princess  Estate,  21/32.  Randfontem  Central,  1  3/16.  Rand 
fontein  Estate  1  9/16,  au  lieu  de  1  17/32,  il  y  a  huit  jours. 

La  Robinson  Gold  se  retrouve  à  5  1/8,  contre  5  1/4. 
Roodepoort  United,  1  1/16  liv.  st.  Les  bénéfices  de  cette 
Compagnie  sont  passés  de  2. 209 liv.  st.  en  février,  à  4.107  liv. 
sterling  en  mars,  mais  ils  restent  encore  cependant  bien 
inférieurs  à  ceux  des  mois  antérieurs  de  1911.  La  Simmer 
and  Jack  est  à  1 1/4.  Van  Ryn,  3  7/8. 

La  Village  Main  Reef  finit  à  2  5/8.  Wolhitter,  1  r>/32. 
Worcester,  1  1/2. 

Compagnies  de  Deep  Levels.  —  L'Apex  est  à 

2  liv.  st.  La  Cinde'rella  Consolidated  Gold  Mines  s'échange  à 
1  3/16.  La  City  Deep  est  à  2  15/16,  contre  2  13/16.  Consoli- 
dated Langlaagte  Mines,  1  1/8: 

La  Crown  Mines  est  à  7  1/8,  sans  changement.  Durban 
Roodepoort  Deep  à  1  1/4,  comme  la  semaine  dernière; 
Ferreira  Deep,  3  7/8. 

La  Geldenhuis  Deep  finit  à  2  liv.  st.  ;  Glynn's  Lydenburg 
1  3/8.  Knight's  Deep,  2  5/8. 

La  Main  Reef  West  s'inscrit  à  1  3/8  ;  Meyer  and  Charl- 
ton, 4  9/16.  Modderfontein  B,  2  3/4.  Modderfontein  Deep, 

1  1/2.  La  Neiu  Uniped  est  à  15/16;  Nigel  Gold  13/16. 

La  Nourse  Mines  est  à  1  13/16,  comme  la  semaine  dernière. 
A  la  faveur  d'un  plus  grand  nombre  de  tonnes  broyées,  et 
grâce  aussi  à  une  amélioration  de  la  teneur  du  minerai 
traité,  le  bénéfice  d'exploitation  réalisé  le  mois  dernier  s'est 
élevé  à  21.156  liv.  st.,  au  lieu  de  19.002  liv.  en  février.  Ro- 
binson  Deep  2  11/16. 

La  Rose  Deep  est  à  3  9/16,  contre  3  7/16,  il  y  a  huit 
jours.  Van  Ryn  Deep,  1  1/32;  Simmer  Deep,  4/0. 

La  Village  Deep  est  à  2    1/4.    Witwatersrand  Deep, 

2  13/16,  au  lieu  de  2  3/4. 

#**  Valeurs  Rhodésiennes  et  diverses.  —  La  Globe 
and  Phœnix  est  à  1  25/32,  contre  1  13/16.  A  l'assemblée 
générale  des  actionnaires  de  cette  Compagnie  qui  vient  d'a- 
voir lieu,  le  président  a  déclaré  que  les  résultats,  bien  que 
satisfaisants  du  dernier  exercice,  étaient  cependant  inférieurs 
aux  prévisions.  La  production  restreinte  des  mines  est  due 
en  grand  partie  à  la  pénurie  de  la  main-d'œuvre  et  au  net- 
toyage des  pilons  exécuté  en  avril.  Néanmoins,  les  bénéfices 
ont  dépassé  de  80.000  liv.  st.  ceux  de  l'exercice  précédent 
par  suite  de  la  teneur  supérieure  du  minerai.  Rhodesia  Gold 
Mining,  1  liv.  st.  ;  Rhodesia  Limited,  2/3;  Transvaal 
and  Delagoa  Bay  Investment  clôture  à  2  liv.  st.  ;  Transvaal 
Gold  Mining  Estate,  2  3/8,  sans  changement.  Transvaal 
Coal  Trust,  2  1/8.  La  Shamwa  clôture  à  4  1/8. 

La  Giant  Mines  s'échange  à  1  13/16.  L'Eldorado  se  re- 
trouve à  2  13/32.  La  Tanganyika  Concessions  est  à  2  3/8, 
contre  2  29/32. 

La.  De  Beers  ordinaire  s'inscrit  à  20  1/8,  contre  20  1/16; 
action  de  préférence  17  3/8,  comme  il  y  a  huit  jours.  La  Pre- 
mier Diamond,  action  différée,  s'échange  à  9  1/8;  action  de 
préférence,  8  5/8.  Roberts  Victor  3/4. 

L'action  Neic  Jagersfontein  est  à  6  1/2. 
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Paris,  le  25  avril  1912 

La  tendance  du  Marché  Sud-Africain  de  Paris  est  de- 
meurée plutôt  irrégulière  cette  semaine,  et  les  transactions 
n'ont  offert  que  bien  peu  d'intérêt.  Il  faut  dire  aussi  que 
l'allure  des  autres  compartiments  du  Marché  ne  pouvait 
servir  d'encouragements.  On  se  montre  toutefois,  au  dernier 
moment,  disposé  plus  favorablement. 


La  Consolidated  Goldfœlds  est  au  dernier  moment  à 
112  francs,  au  lieu  de  117  fr.  50  la  semaine  dernière. 

L'East  Rand  est  à  83  francs,  contre  82  fr.  50. 

La  Rand  Mines  s'inscrit  à  168  francs,  au  lieu  de  171  fr.  50 
jeudi  dernier.  La  Chartered  est  à  39  francs. 

Au  Parquet,  la  Central  Mining  est  à  263  francs. 

La  Brahpan  Mines  se  tient,  en  clôture,  à  80  fr.  50. 
La  Crown  Mines  finit  à  178  fr.  50,  contre  181  fr.  50. 

La  City  Deep,  est  aux  environs  de  73  fr.  75  ;  Durban 
Roodepoort  Deep  s'inscrit  à  33  francs  environ. 

La  Ferreira  Deep  clôture  à  96  fr.  75,  au  lieu  de  97  fr.  25 
il  y  a  huit  jours.  Ferreira  Gold,  104  francs,  au  lieu  de  10."> 
francs  il  y  a  huit  jours.  On  sait  que  pour  l'exercice  en 
cours,  qui  marquera  vraisemblablement  la  lin  de  cette  Com- 
pagnie, l'ingénieur-conseil  a  laissé  prévoir  une  nouvelle 
diminution  des  rendements  accompagnée  d'un  relèvement 
appréciable  des  frais  de  production.  Aussi  fait-on  remar- 
quer que  si  la  fusion  avec  la  Ferreira  Deep  ne  pouvait  avoir 
lieu,  il  faudrait  s'attendre,  pour  l'année  1912,  à  un  bénéfice 
d'exploitation  très  peu  élevé. 

La  Geduld  se  retrouve  à  28  fr.  25. 

La  Geldenhuis  Deep  se  tient  aux  environs  de  48  fr.  15  ; 
General  Mining,  27  francs  ;  Action  Goerz,  23  fr.  25;  Johan- 
nesburg Consolidated  Investment  28  francs  ;  Knight's  (Wit- 
watersrand Gold),  74  francs.  La  Langlaagte  Estate  se 
retrouve  à  34  fr.  75,  au  lieu  de  35  fr.  75. 

La  Lena  Goldfields  reste  à  115  fr.  50,  contre  120  francs, 
après  105  fr.  50  au  plus  bas.  Cette  valeur  a  été  discutée  sur 
le  recul  subi  à  Saint-Pétersbourg  par  les  titres  de  la  Lenskoie 
dont  elle  détient  en  portefeuille  un  nombre  important  d'ac- 
tions. Cette  baisse  de  la  Lenskoie  était  la  conséquence  de  la 
grève  qui  a  éclaté  dans  le  personnel  ouvrier  de  cette  dernière 
entreprise  et  qui  a  donné  lieu  à  une  répression  sanglante. 
La  May  Consolidated  cote  16  fr.  25.  Mozambique,  29  fr.  50. 

La  Main  Reef  Consolidated  est  à  25  fr.  50;  Modderfon- 
tein R  71  fr.  25,  comme  il  y  a  huit  jours.  Les  travaux 
effectués  dans  cette  mine  pendant  le  premier  trimestre 
de  1912  sont  résumés  dans  le  càblogramme  suivant  reçu  ces 
jours  derniers  de  Johannesburg  :  «  Le  puits  n°  1  atteint  la 
profondeur  de  2.434  pieds,  où  il  a  rencontré  un  dyke.  Le 
puits  n"  2  atteint  la  profondeur  de  2.014  pieds,  où  il  se 
trouve  dans  une  formation  quartzeuse.  Les  pompes  perma- 
nentes fonctionnent  de  façon  satisfaisante  au  niveau  de  1.400 
pieds.  Le  travail  au  fond  des  puits  n'est  nullement  entravé 
par  l'eau.  » 

La  New  Goch  s'échange  à  22  fr.  50,  contre  23  fr.  2-"). 
La  New  Primrose  finit  à  48  fr.  50;  elle  restait  49  fr.  25  il  y  a 
huit  jours.  La  Randfontcin  Estate,  qui  était  à  42  francs, 
reste  à  41  francs.  La  Robinson  Gold  est  à  130  francs, 
contre  130  fr.  50. 

La  Robinson  Deep  clôture  à  68  fr.  25,  au  lieu  de  68  fr.  50; 
R<ose  Deep  86  fr.  25.  Dans  son  rapport  sur  l'exercice  1911 
de  cette  Compagnie,  l'ingénieur-conseil  déclare  que  les  ni- 
veaux supérieurs  et  les  anciens  chantiers  de  la  mine  con- 
tiennent encore  une  quantité  considérable  de  minerai  ;  aussi 
a-t-il  été  décidé  de  concentrer  les  opérations  sur  ces  chan- 
tiers afin  d'en  retirer  tout  le  minerai  possible  avant  de 
creuser  plus  avant. 

La  Simmer  and  Jack  termine  à  32  francs.  La  quantité  de 
minerai  broyé  par  cette  Compagnie  en  mars  s'est  élevée  à 
73.800  tonnes  au  lieu  de  64.400  en  février.  D'autre  part,  les 
frais  d'exploitation  sont  revenus  de  12  sh.  2  d.  à  11  sh.  3  d. 
par. tonne;  aussi  le  bénéfice  s'est-il  établi  à  47.139  liv.  st.,  en 
augmentation  de  7.492  liv.  st.  sur  celui  de  février.  En  outre, 
la  réserve  d'or  a  progressé  de  600  onces,  ce  qui  représente  un 
supplément  de  profits  non  déclarés  de  2.550  liv.  st. 

La  South  Africa  Gold  Trust  se  retrouve  à  65  francs; 
Transvaal  Consolidated  Land,  44  francs.  La  Van  Ryn  s'é- 
change à  98  fr.  25,  comme  la  semaine  dernière.  La  Village 
Main  Reef  finit  à  65  francs,  au  lieu  de  65  fr.  75,  il  y  a  huit 
jours.  Village  Deep,  56  fr.  50,  contre  55  fr.  25. 

La  De  Beers,  qui  était  à  508  francs,  l'action  ordinaire, 
reste  à  512  francs.  L'action  de  préférence  est  à  441  fr.  50 
contre  438  francs,  il  y  a  huit  jours.  La  Jagersfontein  ordi- 
naire s'inscrit  à  164  francs,  contre  163  fr.  501a  semaine  der- 
nière. 


L'Administrateur-Gérant  :  Georges  Bocrgarel. 
paris.—  Imprimerie  de  la  Presse,  16,  rue  du  Croissant.—  Simart  imp. 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

dea  Banques  d'Émission  de  l'Europe  (En  millions  de  francs) 


DATES 


PKINCIP.  CHAPITRES 


3  O 


FRANCE  —  Banque  de  France 


1911 

3.230 

844 

1  5.350 

650 

1 

333 

628 

1912 

18  avril  

3.225 

808 

5.308 

689 

1 

182 

677 

1912 

25  avril  

3.240 

808 

5.232 

638 

1 

161 

663 

1912 

3.229 

811 

|  5.330 

671 

1 

353 

660 

ALLEMAGNE  —  Banque  de  l'Empire 


3 


1911 

23  avril  

1 

074 

395 

1.950 

805 

1 

175 

70 

1912 

7  avril  

1 

022 

399 

2.435 

857 

1 

822 

97 

1912 

1 

112 

418 

2.172 

932 

1 

499 

100 

1912 

1 

070 

436 

2.059 

958 

1 

366 

74 

ALLEMAGNE  —  Banques  locales 


1911    23  avril  

75 

13 

190 

118 

170 

71 

1912     7  avril  

70 

12 

204 

113 

207 

64 

1912    15  avril  

77 

14 

206 

112 

207 

52 

191  2   23  avril  

82 

14 

211 

111 

194 

46 

ANGLETERRE  —  Banque  d'Angleterre 


1911 

900 

708 

1 

052 

802 

1912 

18  avril  

945 

716 

1 

047 

919 

1912 

987 

» 

717 

1 

047 

871 

1912 

992 

726 

1 

033 

849 

3 

3'/2 
3J4 
3 'A 


ANGLETERRE  —  Banques  d'Ecosse 


1911 
1912 
1912 
1912 


1911 
1912 
1912 
1912 


4  mars  I  112 

6  janvier.. . .  133 

3  février   124 

2  mars  I  129 


20 
20 
20 
20 


ANGLETERRE  —  Banques  d'Irlande 

4  mars — 
6  janvier. 
3  février. 
2  mars — 


92 

10 

187 

89 

10 

183 

89 

10 

181 

88 

10 

185 

Eue. 

tisse 

1-niNCir.  CBtAPITMl 

métallique 

S  3 

à 

si 

«  = 

DATES 

Or 

Ar- 
gent 

Circul 
liduc 

Il  î 

V 

s  il 

852 

<•  i 

■Z  3 

HjS 

AUTRICHE  —  Banque  d'Autriche-Hongrie 


BELGIQUE  —  Banque  Nationale 


BULGARIE  —  Banque  Nationale 


DANEMARK  —  Banque  Nationale 


ESPAGNE  —  Banque  d'Espagne 


GRECE  —  Banque  Nationale 


HOLLANDE  —  Banque  Néerlandaise 


1911    23  avril  

1.394 

327 

2 

177 

217 

722 

59  I 

4 

1912     7  avril  

1.324 

319 

2 

345 

266 

969 

138 

5 

1912    15  avril      .  . 

1.326 

319 

3 

261 

246 

868 

127 

5 

191  2    23  avril  

1.327 

323 

2 

212 

276 

866 

116  | 

5 

ITALIE  —  Banque  d'Italie 


1911  10  avril. 
19  1  2  20  mars. 

1912  31  mais. 
1912  10  avril. 


ITALIE  —  Banque  de  Naples 


191  1 

20 

205 

16 

379 

82 

158 

27 

1912 

29 

février  

213 

16 

394 

88 

157 

29 

1912 

10 

mars  

213 

16 

393 

86 

157 

28 

1912 

20 

213 

16 

392 

86 

158 

28 

ITALIE  —  Banque  de  Sicile 


NORVÈGE  —  Banque  de  Norvège 


163 

1911 

31 

48 

117 

11 

71 

1 

185 

1911 

31 

janvier. . . 

54 

117 

16 

67 

4 

171 

1912 

29 

février  . . . 

54 

119 

12 

71 

4 

169 

1912 

31 

mars  

53 

129 

9 

77 

1 

191t 
1912 
1912 
1912 


PORTUGAL  —  Banque  de  Portugal 


19  avril.... 
3  avril. 
10  avril. 
17  avril. 


1911    27  avril 

182 

65 

848 

94 

627 

76 

1912    11  avril  

190 

57 

908 

65 

628 

83 

1912    18  avril 

190 

61 

898 

69 

624 

81 

1912   25  avril  

190 

58 

911 

84 

673 

79 

1911 

20 

mars  

34 

22 

81 

117 

52 

52 

1912 

6 

février. . . . 

41 

20 

112 

128 

•  58 

61 

1912 

13 

41 

20 

113 

124 

58 

61 

1912 

20 

mars  

41 

19 

117 

121 

62 

61 

1911    31  mars  

105 

181 

8 

48 

5 

1911    31  janvier.. . . 

101 

178 

13 

47 

5 

1912   29  février  

105 

» 

178 

9 

53 

5 

1912   31  mars  

L  98 

190 

5 

54 

5 

1911    29  avril  

413 

780 

1.710 

482 

380 

140 

1912    13  avril 

424 

750 

1.797 

456 

377 

123 

191  2    20  avril 

425 

753 

1.795 

456 

381 

122 

19  1  2   27  avril  

425 

755 

1.790 

460 

370 

122 

1911    29  avril  

282 

55 

630 

9 

144 

177 

1912    13  avril 

305 

26 

636 

6 

177 

151 

191  2    20  avril 

304 

25 

627 

7 

173 

148 

19  1  2   27  avril 

304 

25 

636 

6 

175 

154 

978 

97 

1 

423 

207 

483 

91 

1.020 

117 

1 

557 

212 

474 

93 

1  020 

117 

1 

609 

223 

503 

103 

1.020 

118 

1 

601 

228 

486 

100 

4 

i'A 
*% 


7 

VA 
6% 


l'A 

5 


4)4 


1911    28  février.... 

1 

3 

126 

157 

42 

20 

» 

1911    31  décembre  . 

11 

3 

135 

163 

42 

31 

1912    31  janvier.. . . 

11 

3 

131 

163 

41 

26 

a 

1912   29  février. . . . 

12 

3 

130 

167 

40 

25 

1911 

20 

mars  

47 

5 

92 

45 

71 

12 

1912 

29 

février. . . . 

48 

5 

88 

52 

72 

10 

1912 

10 

48 

5 

89 

52 

74. 

10 

9 

1912 

20 

48 

5 

89 

51 

73 

3& 
4 


5>£ 
5>i 


9j 


5% 
5% 
5)2 


5 


36 

33 

426 

10 

108 

99  1 

6 

37 

45 

456 

24 

120 

122  | 

6 

37 

45 

454 

25 

119 

122 

6 

37 

46 

452 

25 

118 

122  1 

6 

546 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  Statistique  générale 


DATES 


Encaisse 
métallique 


Or 


Ar- 
gent 


ROUMANIE  —  Banque  Nationale 


1911 
1912 
1912 
1912 


99  avril 
6  avril 
13  avril 
20  avril 


122 
157 
ir>7 
153 


340 

146 

24 

5 

468 

250 

11 

5 

464 

248 

14 

5 

466 

230 

14 

5 

RUSSIE  —  Banque  de  l'Etat 


1911 

21  avril  

3.291 

184 

3.318 

166 

663 

698  | 

1912 

5  avril  

3.356 

180 

3.586 

584 

1 

141 

755 

1912 

14  avril  

3.387 

187 

3.501 

651 

1 

105 

741 

5 

1912 

21  avril  

3.410 

198 

3.435 

650 

1 

058 

685  | 

5 

RUSSIE  —  Banque  de  Finlande 


1911 

15 

avril  

22 

3 

132 

17 

60 

24 

1912 

31 

mars  

23 

2 

124 

19 

71 

34 

5 

1912 

8 

avril  

23 

2 

124 

21 

51 

34 

5 

1912 

15 

avril  

24 

2 

123 

19 

51 

32 

5 

SERBIE  —  Banque  Nationale 


1911 

21  aviil  

27 

7 

54 

1 

7 

14 

7 

1912 

4  avril  

41 

7 

65 

6 

22 

6 

1912 

13  avril..-  

41 

7 

65 

» 

6 

22 

6 

1912 

21  avril  

41 

7 

64 

6 

22 

6 

SUEDE  —  Banque  Royale 


1911 

31 

mars  

114 

10 

288 

1  75 

180 

27 

1912 

31 

janvier. . . 

121 

9 

261 

70 

183 

11 

1912 

29 

février . . . 

121 

9 

275 

61 

191 

15 

1912 

31 

121 

9 

301 

J  82 

234 

22 

SUISSE  —  Banque  Nationale 


1911 

23  avril  

153 

16 

236 

92 

100 

6 

1912 

7  mars..  

162 

9 

266 

35 

111 

10 

1912 

162 

12 

253 

44 

106 

7 

1912 

23  avril    . . . 

162 

13 

247 

42 

102 

6 

5 


3% 
4 


TOTAUX 


191 1 

4 

mai  

12.957 

2.906 

|  21.106| 

4.645 

7.542 

2 

321 

1912 

18 

avril  

13.112 

2.814 

22.547 

4.902 

9.145 

2 

537 

1912 

25 

avril  

13.300 

2.851 

22.059 

4.995 

8.614 

9 

4s,s 

» 

1912 

2 

mai  

13  373 

2.889 

21.965! 

5.086 

8.585 

9 

383 

TOTAUX  aux  31  décembre 


1905 

31 

décembre. 

9.683 

2.713 

1  19.0001 

9 

854 

8.546 

4.675 

1906 

31 

décembre. 

9.954 

2.678 

19.667 

10 

178 

8.779 

4.785 

1907 

31 

décembre. 

10.041 

2.610 

90.986 

10 

234 

9.306 

5.036 

1908 

31 

décembre. 

12.105 

2.848 

20.863 

9 

907 

8.463 

4.637 

1909 

31 

décembre. 

12.576 

2.840 

21.478 

10 

599 

4.433 

4 . 809 

1910 

31 

décembre. 

12.531 

2.756 

1  22.2441 

9 

022 

8.926 

5.566 

Les  totaux  provisoires  que  nous  donnons  chaque  semaine  diffèrent 
des  totaux  définitifs  au  31  décembre  en  ce  que  ces  derniers  compren- 
nent les  dépôts,  le  portefeuille  et  les  avances  des  Banques  d'Ecosse 
et  d'Irlande  qui  ne  sont  publiés  que  deux  fois  par  an  et  qui  s'élèvent 
à  des  chiffres  très  importants. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  Clôture  hebdomadaires 
des  Changes  sur  Paris,  du 


27mars 

3  avril 

10  avril 

17  avril 

24  avril 

Ie'  mai 

Amsterdam  

47  88 

47  87 

47  89 

47  87 

47  84 

47  85 

100  58 

100  55 

100  63 

100  58 

100  62 

100  62 

Athènes  

100  06 

100  06 

100  06 

100  .. 

100  12 

100  06 

Barcelone  

7  85 

7  65 

7  30 

7  05 

7  15 

7  10 

81  02 

81  17 

81  17 

81  15 

81  12 

81  17 

100  55 

100  57 

100  61 

100  52 

100  58 

100  58 

Bucharest  

99  90 

99  87 

9'.)  90 

95  95 

99  92 

100  20 

Constantinople  .... 

22  85 

22  85 

22  85 

22  86 

22  95 

22  91 

Francfort  

80  98 

81  11 

81  16 

81  15 

81  12 

81  12 

Gènes  

100  91 

100  99 

101  07 

101  02 

101  .. 

100  97 

Genève   

100  40 

100  12 

100  20 

100  20 

100  24 

100  21 

589  .. 

588  . . 

585  .. 

587  .. 

585  .. 

588  .. 

Londres  

25  47 

25  46 

25  42 

25  46 

25  46 

7  70 

7  55 

7  20 

6  85 

7  10 

7  " 

10O  97 

100  97 

101  07 

101  02 

101  .. 

100  95 

Saint-Pétersbourg  . 

37  58 

37  60 

37  61 

37  58 

37  62 

37  60 

Vienne  vue)  

95  53 

95  58 

95  66 

95  63 

95  70 

95  03 

(à  3  mois). . . 

95  53 

95  58 

95  66 

95  63 

95  70 

95  63 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  de  Paris  sur 


Valeurs  à  ne 

Moins 

4  avril 

Il  avril 

18  avril 

25  avril 

2  mai 

Amsterdam.,  ppltruarl 

4  7o 

208 

75 

208 

94 

209 

209 

209  06 

Allemagne...  — 

5  % 

123 

19 

123 

25 

123 

25 

123 

22 

123  19 

5  % 

101 

50 

104 

56 

104 

56 

104 

50 

104  ta 

'  4  % 

465 

466 

75 

468 

25 

467 

50 

468 

6  % 

515 

513 

514 

51  i 

513 

St-Pétersb ...  — 

5  7„ 

266 

ià 

266 

25 

266 

268 

5?65  87 

Scandinavie.  — 

5  % 

138 

50 

138 

50 

138 

50 

138 

50 

138  50 

3  % 

25 

23 

25  245 

25  245 

25 

24 

25  y3 

i  'A 

99 

47 

99 

41 

99 

il 

99 

11 

QQ  *-t7 

yy  oi 

Italie   — 

5  % 

99 

98 

87 

99 

99 

99  06 

i  % 

99 

87 

99 

81 

99 

81 

99 

75 

99  81 

New-York   — 

6  % 

517 

25 

517 

25 

517 

50 

517 

95 

517  50 

Matières  d'or  el  d'argent 

au  pair 

Or  en  barre  (le  ML). . . 

3437  .. 

3437 

3437 

3437 

3437 

3437  .. 

Argent  id.    (le  Ml.)..  • 

218  89 

99 

r.o 

99 

100 

100 

50 

104  .. 

80 

62 

80 

69 

80 

62 

80 

62 

80  62 

Aigles  des  Etats-Unis  

51 

55 

51 

55 

51 

55 

51 

55 

51  55 

tmpér.  Russie  (titre  :  916°). .. 

20 

6o 

20 

60 

20 

60 

20 

60 

20  60 

—         —   (nouv.  titi 

e  :  900") 

40 

40 

40 

40 

40  ..■ 

Couronnes  de  Suéde 

27 

5o 

27 

50 

97 

50 

27 

50 

27  50 

Valeurs  des  monnaies 
►étrangères 
d'après  le  change 


Pays  de  l'Europe 

Allemagne  (mark  or). 
Angleterre  (liv.  st.  or). 
Aut.-Hongiie  (cour.or) 
Belgique  (franc  or)... 
Espagne  (peset.  pap.1. 
Grèce  (drachme  pap.). 

Hollande  (fl.  or)  

Italie  (lira)  

Portugal  (milreis  pap.) 

Roumanie  (leu  or)  

Russie  (rouble  or)  

Scandinavie  

Suisse  (franc  or)  

Turquie  (liv.  turq.)... 

Pays 
Extra-Européens 

Egypte  (liv.  êgyp.).... 
Etats-Unis  (doll.  or). . 
Mexique  (piastre  arg.) 
Répub.  Arg.(peso  pap.) 

Chili  (peso  or)  

Brésil  (milreis  papier) 
Indes  (roupie  argent). 

Japon  (yen  or)  

Chine(8luotbiï)(taël  arg.) 


Valeurs  en  francs  au  change  du  jour 


u 

4  avril 

11  avril 

18  avril 

2^)  avril 

2  mai 

1  234 

1  23 

1  93 

1  23 

1  23 

1  23 

25  22 

26  23 

25  24 

25  24 

25  24 

25  23 

1  05 

1  04 

1  04 

1  04 

1  04 

1  04 

1  » 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

1  » 

0  93 

0  93 

0  93 

0  93 

0  93 

1  » 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

2  083 

2  09 

2  09 

2  09 

2  09 

2  09 

1  » 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

5  60 

5  18 

5  18 

5  18 

5  18 

5  18 

1  ■ 

»  » 

1  » 

1  » 

2  67 

2  66 

2  66 

2  66 

2  66 

2  66 

1  39 

1  38 

1  38 

1  38 

1  38 

1  38 

1  » 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

22  78 

22  85 

22  85 

22  86 

22  95 

22  91 

25  92 

25  94 

25  94 

25  94 

25  94 

95  94 

5  18 

5  17 

5  U7 

5  17 

5  17 

5  17 

2  58 

2  62 

2  62 

2  62 

2  62 

2  62 

5  » 

2  20 

2  20 

2  20 

2  20 

2  20 

1  89 

1  10 

1  08 

1  08 

1  08 

1  08 

2  84 

1  70 

1  70 

1  70 

1  70 

1  70 

1  68 

1  68 

1  68 

1  68 

1  68 

1  68 

2  58 

2  56 

2  56 

2  56 

2  56 

2  56 

7  47 

3  32 

3  33 

3  33 

3  38 

3  43 

AUX  COURS  DES  CHANGES  du  2  mai  1912 


100  francs 
en  billets  de  banque  français 
valent  à  l'étranger 
en  monnaie  nationale  :  % 

En  Allemagne   100  21 

En  Angleterre   99  97 

En  Autriche-Hongrie...  100  49 

En  Belgique   100  63 

En  Espagne   106  83 

En  Grèce   100  06 

En  Hollande   99  64 

En  Italie   100  94 

En  Portugal   109  17 

En  Roumanie   100  20 

En  Russie   100  30 

En  Scandinavie   100  36 

En  Suisse   100  19 

En  Turquie   99  43 

En  Egypte   99  93 

Aux  Etats-Unis   100  15 

Au  Mexique   98  50 

En  Révubl.  Argentine...  165  25 

Au  Chili   174  55 

Au  Brésil   166  47 

Aux  Indes   99  62 

Au  Japon   100  80 

En  Chine   217  23 


100  francs 
en  billets  de  banque  étrangers 

Billets 


Pièces 


Billels 


Pi( 


valent  en  France  : 

99 

~,<è 

100 

03 

Austro-Hongrois 

99 

51 

99 

37 

93 

60 

99 

94 

100 

36 

99 

06 

91 

60 

99 

80 

99 

70 

Scandinaves  

99 

64 

•69 

81 

10C 

57 

100 

07 

des  Etats-Unis .. 

99 

85 

101 

50 

àe\a.Rép.  Argent. 

44 

57 

29 

60 

07 

100 

38 

99 

20 

46 

03 

NUMÉRAIRE,  CHANGES  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 


Paris,  le  2  mai  1912. 
Le  taux  de  l'argent  à  court  terme  s'est,  de  nouveau,  abaissé 
sur  les  principales  places  européennes  ;  il  en  est  résulté  un 
peu  de  lourdeur  dans  notre  cote  des  changes.  On  a,  de  nou- 
veau, parlé  d'un  abaissement  possible  du  taux  de  la  Banque 
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d'Angleterre,  mais  lu  nouvelle  était,  cette  fois  encore,  pré- 
maturée. 

Le  chèque  sur  Londres  perd  un  point,  après  «"•tf<"  tombe 
aux  onvirons  du  pair  ;  le  reichsmark  finit  également  on 
baisse  tto  8 centimes;  le  rouble  perd  19 centimes.  Par  contre, 
le  florin  poursuit  son  mouvement  de  bâtisse.  Vienne  est  sta- 
tionnais. 

New-York  est  en  hausse  d'un  quart  de  point  ;  l'abondance 
de  l'argent  diminue  sur  le  marché  américain. 

A  l'exception  du  franc  belge  dont  la  dépression  s'accentue 
encore,  les  devises  de  l'Union  latine  sont  en  reprise. 

La  peseta  a  été  ferme  durant  toute  la  semaine,  bien  qu'il 
régne  quelque  incertitude  sur  les  projets  du  ministre  des 
Finances  d'Espagne  et  qu'on  ait  de  uouveau  parlé  de  la  pos- 
sibilité de  nouveaux  emprunts  à  la  Banque  d'Espagne,  ce 
qui  serait  une  mesure  désastreuse.  Le  change  portugais 
varie  peu. 

CHANGES  SUR  LONDRES  :  Cours  moyen  du  mercredi 
sur  Londres  de  : 


Valeurs  à  vue 


Yokohama . . 
Singapoure.. 
Hong-Kou;;  . 
Shanghaï. . . 
Bombay  — 
Calcutta  — 
Alexandrie. 


Valeurs  à 
30  jours  de  vue 

Rio-Janeiro  — 

Valparaiso  

Bueno8-A\'""(or) 

Or  en  barres  . . . 
Argent  en  barres 


3  avril 


2/0 
8/4 
l/ll 
2/7 
1/4 
1/* 
97 


7/10 
1/16 
/• 
5/8 
1/16 
1/16 
7/16 


16  1/4 

10  1/2 
48  17/32 

77/9  ./. 
27  1/16 


10  avril 


2/0  7/16 

2/4  1/16 

1/11  1/4 

2/7  3/4 

1/4  1/16 

1/4  1/32 

97  7/16 


16  1/4 
10  11/32 
48  1/2 

77/9  ./. 
26  7/8 


17  avril 


2/0  7/16 

2/4  1/16 

1/11  1/4 

2/7  3/4 

1/4  1/32 

1/4  1/16 

97  7/16 


16  15/64 
10  11/32 
18  1/2 

77/9  ./. 
27  1/8 


31  avril 


2/0  3/8 

2/4  1/16 

1/11  5/8 

2/8  1/4 

1/4  1/16 

1/4  4/16 

97  7/16 


16  1/4 

10  9/32 

48  7/16 

77/9  ./. 

27  7/8 


2/0  3/8 

2/4  1/16 

1/11  3/4 

2/8  3/4 

1/1  1/16 

1/4  1/16 

97  7/16 


16  1/4 

10  5/16 

48  3/8 

Î7/9  ./. 

28  3/16 


Les  devises  chinoises  sont  en  hausse,  moins  cependant  que 
ne  l'indiqueraient  les  progrès  du  cours  du  métal  blanc  : 
Hong-Kong  s'avance  de  1/8  et  Shanghaï  de  1/2.  Les  autres 
changes  d'Extrême-Orient  sont  stationnaires. 

L'activité  des  affaires  grandit  dans  l'Inde,  et  le  change  est 
demandé,  bien  que  la  cote  n'ait  pas  varié.  Le  Conseil  de 
l'Inde  maintient  à  00  lakhs  de  roupies  le  montant  des  traites 
et  transferts  télégraphiques  mis  en  adjudication  chaque  mer- 
credi par  l'intermédiaire  do  la  Banque  d'Angleterre.  Pour 
la  semaine  dernière,  le  total  des  ventes  a  été  de  6.828.000 
roupies,  ayant  fourni  un  produit  en  or  de  483.575  liv.  st. 

La  devise  égyptienne  est  immobile  aux  environs  du  pair; 
il  a  été  effectué  de  nouveaux  envois  d'or  vers  l'Inde. 

Les  changes  sud-américains  varient  peu,  La  piastre  argen- 
tine fléchit  de  nouveau  ;  on  discute  toujours  la  question  de 
savoir  si  Buenos-Ayres  aura  cette  année  de  grands  besoins 
d'or,  ou  si  les  importations  de  marchandises  en  Argentine 
suivront  le,  mouvement  ascendant  des  exportations.  Ce 
point  a  son  importance  pour  la  situation  des  marchés  moné- 
taires européens. 

Le  cours  de  l'or  à  Londres  est  invariablement  au  pair,  la 
Banque  d'Angleterre  s'assurant  sans  peine  tout  le  dispo- 
nible. 

Les  mouvements  d'or  sur  le  marché  libre,  avec  les  pays 
extra-européens,  ont  été  les  suivants  pour  la  semaine  du  18 
au  25  avril  : 

Entrées 

Afrique  du  Sud ...  £  627 . 500 

Afrique  occidentale  20.500 

Brésil   15.500 

Egypte   1.500 

Total   665.000  Total. 


Sorties 

Inde   £  174.500 


174.500 


L'argent  en  barres  est  encore  en  très  vive  hausse  et  fran- 
chit le  cours  de  28  pence.  La  réduction  croissante  du  stock 
du  gouvernement  indien  régit  le  marché,  et  on  s'attend  à  de 
très  importantes  demandes  de  ce  côté,  surtout  si  la  mousson 
est  favorable  et  la  récolte  abondante.  L'emprunt  chinois, 
lorsqu'il  sera  conclu,  provoquera  également  d'importants 
besoins  de  métal. 

Pour  la  semaine  du  18  au  25  avril,  les  exportations  d'argent 
en  Orient  se  sont  élevées  à  142.500  liv.  st.,  dont  32.500 
livres  sterling  pour  l'Inde  et  110.000  liv.  st.  pour  le  Chine, 
ce  qui  porte  le  total,  depuis  le  1"  janvier,  à  2.875.800  liv.  st., 


contre  3.920. ,r>U0  liv.  st.  pour  la  période  corre:i|.ondonto  de 
l'année  dernière. 

Escompte  hors  banque 


Places 

\  avril 

11  avril 

is  avril 

25  avril 

2  mai 

3  1/8 
3  1/2 
8  3/4 

3  1/2 

8  ./. 
3  7/1(1 

3  3/4 

4  1/8 

3    /  „ 
8  7/16 

3  5  8 
3  1/4 

3  ./. 

4  9/82 
3  3  4 

8  ./. 

3  ./. 

a  i/aa 

3  3/4 
3  1/2 

1  iondros  

Berlin  

New- York  j lime 

SITUATION  GÉNÉRALE  des  BANQUES  d'ÉMISSION 

Le  bilan  de  la  Banque  de  France  fait  ressortir  une  dimi- 
nution de  10.714.000  francs  dans  l'encaisse-or.  La  circula- 
tion a  prélevé  4.101.000  fr.  à  Paris  et  0.141.000  fr.  dans  les 
succursales,  et  il  a  été  vendu  pour  472.000  fr.  de  matières. 

L'encaissc-argent  augmente  de  2.220.000  fr.  Il  est  entré 
par  les  guichets  129.000  fr.  a  Paris  et  4.392.000  fr.  en  pro- 
vince; il  a  été  reçu  335.000  fr.  du  Sénégal;  il  a  été  envoyé 
2  500.000  fr.  en  Belgique,  80.000  fr.  eu  Afrique  occidentale 
et  50.000  fr.  à  Madagascar. 

La  circulation  fiduciaire  grossit  de  98  millions,  le  porte- 
feuille de  192  millions,  les  comptes  courants  de  33  millions  ; 
le  Trésor  a  retiré  53  millions. 

La. Banque  d'Allemagne  a  reçu  58  millions  d'or,  18  mil- 
lions d'argent  et  113  millions  de  billet»  ;  ses  comptes  cou- 
rants lui  ont  versé  26  millions  ;  le  portefeuille  fléchi!  de 
113  millions,  les  avances  de  26  millions  et  le  portefeuille  de 
bons  du  Trésor  de  25  millions. 

Les  mouvements  d'or  avec  l'étranger,  à  la  Banque  d'A>i- 
gleterrc  ont  été  les  suivants  pour  la  semaine  qui  vient  de 
prendre  fin  : 

Sorties 

599.000   Turquie   £  100.000 

24.000   Allemagne   50.000 

10.000   Excéd.  des  entrées  489.000 


Entrées 

Barres  £ 

Australie  

France  


039.000  Total   639.000 

importations  est  de  12  millions,  mais  la 


Total.. 

L'excédent  des 

circulation  a  prélevé  7  millions  d'or  et  9  millions  de  billets; 
le  portefeuille  diminue  de  22  millions,  les  comptes  courants 
privés  de  14  millions,  les  comptes  courants  publics  de 
13  millions.  La  proportion  de  la  réserve  aux  engagements 
atteint  48  91  0/0. 

Les  mouvements  de  caisse  de  la  Banque  O'  Autr'uhe-Honqrie 
portent,  comme  toujours,  principalement  sur  les  billets  dont 
il  est  sorti  pour  49  millions  de  francs  ;  les  comptes  courants 
augmentent  de  30  millions,  les  avances  diminuent  de  11  mil- 
lions et  le  portefeuille  est  à  peu  près  stationnaire. 

La  Banque  Nationale  de  Belgique  maintient  son  encaisse- 
or,  mais  en  sacrifiant  son  portefeuille  sur  l'étranger  qui  flé- 
chit de  plus  en  plus  ;  la  circulation  augmente  de  13  millions, 
les  comptes  courants  des  particuliers  de  15  millions,  Celui 
du  Trésor  de  15  millions  par  suite  de  la  réalisation  totale  du 
portefeuille  de  change  que  la  Banque  entretient  pour  le 
compte  de  l'Etat.  Le  portefeuille  commercial  s'accroît  de  49 
millions. 

Les  rentrées  d'argent  et  de  billets  se  poursuivent  à  la 
Banque  d'Espagne,  dont  le  portefeuille  iléchit  de  11  millions. 

Les  besoins  de  fin  de  mois  commencent  à  agir  sur  le  bilan 
de  la  Banque  Néerlandaise,  dont  la  circulation  augmente  de 
9  millions  et  les  avances  de  6  millions. 

Après  l'échéance  trimestrielle,  le  portefeuille  de  la  Banque 
d'Italie  diminue  de  27  millions  et  la  circulation  de  8  millions, 
le  Trésor  ayant  prélevé  d'autre  part  20  millions,  ce  qui  ré- 
duit son  disponible  à  81  millions. 

Il  est  entré  à  la  Banque  de  Russie  23  millions  d'or,  11 
millions  d'argent  et  66  millions  de  billets  ;  les  besoins  de 
crédit  diminuent  rapidement,  le  portefeuille  Iléchit  de  47  mil- 
lions et  les  avances  de  56  millions  ;  le  Trésor  a  retiré  44  mil- 
lions. 

Le  bilan  de  la  Banque  Nationale  Suisse  ne  présente  que 
des  variations  peu  importantes. 


LA  SITUATION  MONÉTAIRE  AUX  ÉTATS-UNIS 

Un  très  léger  renforcement  de  l'encaisse  et  de  l'excédent 
de  la  réserve,  une  réduction  peu  sensible  des  dépots  et  du 
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portefeuille  ne  modifient  pas  de  façon  appréciable  le  bilan 
des  Banques  associées  de  New-York. 

Banques  associées  de  New-York 

(En  millions  et  centaines  de  mille  dollars) 


En- 
caisse 

Légal 
ten- 
ders 

Circu- 
lation 

Dé- 
pôts 
nets 

Porte- 
feuille 

Sur- 
plus 
reserv 

1912  13  avril  .... 
1912  20  avril   

319.0 
344.1 
350.4 
351.3 

75. 8 
83.2 
83.9 
84.3 

46.1 
48.3 
48.3 
48.2 

1415.0 
1852.9 
1842.9 
1840.3 

1359.0 
2011.9 
1995.0 
1992.3 

40.7 
8.2 
17.3 
19.7 

Mouvement  des  Métaux  précieux  à  New-York 
(En  dollars) 


Exportations 

Importations 

Or 

Du  6  avril 
au  13  avril 

Depuis  le 
1er  janv.12 

Du  6  avril 
au  13  avril 

Depuis  le 
l"jaov.l2 

Grande-Bretagne 

» 

12. 030^487 

L938 

1.735 
430.994 

rt 

Autres  pays .... 

250.100 

7.075.604 

307.374 

5.983.012 

Totaux  1912.. 

—  1911.. 

—  1910.. 
Argent 

Grande-Bretagne 

250.100 
3.O00 
4.016.040 

472.389 
233.000 

20.106.091 
2.038.294 
18.990.374 

11.878.374 
2.349.400 

309.354 
67.217 
109.402 

» 
» 

6.415.741 
3.037.142 
4.817.055 

3.268 
2.802 

15.335 

Autres  pays .... 

1*200 

345.348 

52.172 

3.256.410 

Totaux  1912.. 

—  1911.. 

—  1910.. 

706.589 
763.627 
855.790 

14.573.122 
14.133.851 
12.657.759 

52.172 
72.691 
71.526 

3.277.815 
2.090.121 
1.170.433 

CHRONIQUE  MONÉTAIRE 


La  Production  et  les  Mouvements  internationaux 
des  métaux  précieux  au  début  du  xx*  siècle  (1) 

[Suite)  (2) 

Pour  l'ensemble  des  pays  compris  dans  notre  statis- 
tique, l'augmentation  du  stock  d'or  visible  dans  les 
banques  d'émission  et  les  Trésors  publics,  de  fin  1900 
à  fin  1910,  à  été  de  10.490  millions,  soit  53  %  de  la  pro- 
duction. Une  partie  de  cet  or  a  été  conservée  sous 
ferme  de  lingots,  en  attendant  son  monnayage  ou  sa 
réexportation  ;  on  ne  peut  en  fixer  exactement  l'im- 
portance, toutes  les  banques  ne  publiant  pas  la  com- 
position de  leur  encaisse  ;  on  peut  cependant,  au 
moyen  des  éléments  connus,  l'évaluer  à  2  milliards  au 
moins.  Le  reste,  soit  à  peu  près  8  milliards,  est  consti- 
tué par  des  monnaies  nationales  ou  étrangères.  Ces 
dernières  ont  parfois  une  importance  considérable  ;  ce 
sont  les  souverains  anglais  qui  en  forment  la  plus 
grande  partie  ;  nous  en  trouvons,  au  31  décembre  1910, 
pour  537  millions  dans  la  Caisse  de  Conversion  de 
l'Argentine,  pour  près  de  500  millions  dans  celle  du 
Brésil,  pour  227  millions  à  la  Banque  du  Japon,  etc. 
Nous  estimons  qu'il  y  a  au  minimum  2  milliards  de 
pièces  d'or  anglaises  dispersées  dans  les  banques 
d'émission  de  divers  pays,  c'est-à-dire  beaucoup  plus 
qu'à  la  Banque  d'Angleterre  et  presque  autant,  sans 
■doute,  que  dans  la  Grande-Bretagne  tout  entière,  dont 
le  deputy  master  de  la  Monnaie  anglaise  évaluait  ré- 
cemment le  stock  d'or  à  2.800  millions  environ.  Les 
aigles  des  Etats-Unis  tiennent  le  second  rang  ;  nos 
pièces  d  or  françaises  ne  jouent  ici  qu'un  rôle  très  ef- 
facé, certains  pays  les  recherchent  cependant  de  pré- 
Ci)  Communication  faite  à  la  Société  de  Statistiqi*. 
de  Paris  dans  sa  séance  du  17  janvier  1912. 
(2)  V.  ['Economiste  Européen,  n»"  1050,  1051,  1052,  1053 
055,  1056,  1057,  1053  et  1059. 


férence  ;  tels  sont  Cuba  et,  jusqu'à  ces  dernières  an- 
nées, l'Egypte,  qui  préfère  maintenant  les  livres  ster- 
ling. 

Quant  aux  9  milliards  d'or  extraits  de  la  terre  de  1901 
à  1910  et  qui  n'ont  pas  trouvé  un  refuge  dans  les  ban- 
ques d'émission,  quelle  a  été  leur  destinée  ?  Une  partie 
a  servi  à  alimenter  la  circulation  monétaire.  On  peut 
en  évaluer  l'importance  approximative.  La  direction 
de  la  Monnaie  américaine,  qui  établit  tous  les  ans, 
d'après  les  documents  officiels,  la  statistique  du  mon- 
nayage dans  le  monde  entier,  estime  qu'il  a  été  frappé, 
de  1900  à  1909, 14.654  millions  de  monnaies  d'or,  dont  1.275 
millions  provenant  de  la  refrappe  d'anciennes  pièces, 
ce  qui  réduit  à  13.379  millions  l'accroissement  du  stock 
monétaire,  Mais,  d'autre  part,  il  disparaît  une  quan- 
tité considérable  de  monnaies  dans  les  creusets  des 
orfèvres,  et  même  parfois  dans  ceux  des  ateliers  mo- 
nétaires. Les  Etats-Unis,  l'Allemagne,  la  Turquie,etc, 
usent  particulièrement  de  ce  dernier  procédé,  que 
l'abondance  de  son  stock  de  lingots  permet  à  la  France 
de  rejeter.  La  Monnaie  américaine  essaie  de  se  rendre 
compte  de  l'importance  de  ces  refontes  ;  les  chiffres 
qu'elle  obtient,  et  qui  sont  nécessairement  fort  hypothéti- 
ques et  incomplets,  forment  pour  neuf  ans  un  total  de 
près  de  1.300  millions.  Ainsi,  de  1900  à  1909,  le  stock 
de  monnaie  d'or  existant  dans  le  monde  entier  se  serait 
accru  de  quelque  12  milliards.  Nous  n'avons  pas  encore 
les  chiffres  de  1910;  il  est  vraisemblable  qu'ils  porte- 
ront au  delà  de  13  milliards  l'accroissement  total  du 
stock  monétaire  pour  la  période  décennale.  Nous  avons 
vu  que,  sur  ces  13  milliards,  8  sont  restés  dans  les 
encaisses  des  banques  ;  la  circulation  et  la  thésauri- 
sation ont  donc  absorbé  à  peu  près  5  milliards,  ou  le 
quart  de  la  production  du  monde. 

Si,  de  la  production  de  19.500  millions,  on  déduit  13 
milliards  transformés  en  monnaies  et  2  milliards  con- 
servés par  les  banques  sous  forme  de  barres,  le  sur- 
plus, soit  4.500  millions  environ  ou  23  %  de  la  produc- 
tion, nous  représentera  la  valeur  de  ce  qui  a  été  ab- 
sorbé par  la  consommation  industrielle  et  artistique, 
ainsi  que  par  la  thésaurisation  orientale,  qui  s'effectue 
souvent  sous  la  forme  de  bijoux. 

(A  suivre.)  G.  Roulleau. 


Les  Mouvements  d'or  en  Angleterre. 

La  valeur  de  l'or  importé  en  Angleterre  pendant  le  mois 
de  mars  dernier  a  été  de  3  692.000  liv.  st.  (contre  5.410.000 
livres  sterling  pour  le  mois  de  mars  1911),  dont  3.527.000 
livres  sterling  en  métal  brut.  A  ce  dernier  total,  le  Trans- 
vaal  a  contribué  pour  2.849.000  liv.  st.;  la  Pihodésie,  pour 
204.000  liv.  st.  ;  l'Inde,  pour  18i.0001iv.  st.;  l'Australie,  pour 
76.000  liv.  st.  L'Autriche  a  envoyé  100.000  liv.  st.  en  barres; 
en  souverains,  il  n'est  arrivé  que  63.000  liv.  st. 

Les  exportations  d'or  ont  atteint  3.906.000  liv.  st.  (contre 
2.058.000  liv.  st.  en  mars  1911  et  4.362.000  liv.  st.  en  mais 
1910),  dont  1.239.000  liv.  st.  en  barres  et2.044.000  liv.  st.  en 
souverains.  En  barres,  l'Inde  a  pris  939.000  liv.  st.  ;  l'Alle- 
magne, 241.000  liv.  st.  ;  en  souverains,  il  a  été  pris  550.000 
livres  sterling  pour  l'Egypte,  ou,  plus  exactement,  pour 
l'Inde  ;  512.000  liv.  st.  pour  le  Brésil,  500.000  liv.  st.  pour  la 
République  Argentine  ;  350.000  liv.  st.  pour  l'Inde  et  la 
France,  qui  n'a  servi  dans  ce  cas  que  de  transit  pour  l'Ex- 
trême-Orient. 504.000  liv.  st.  en  espèces  allemandes  ont  été 
envoyées  à  Berlin. 

Pour  les  trois  mois  écoulés  de  l'année  courante,  le  total  des 
importations  d'or  en  Angleterre  a  été  de  12.831.000  liv.  st.; 
celuidesexportations.de  12. 114.000  liv.  st.  (dont  6.320.000 
livres  sterling  à  destination  de  l'Inde,  contre  3.726.000  liv.  st. 
et  3.752.000  liv.  st.  pour  la  période  correspondante  de  1911 
et  de  1910,  respectivement).  Il  n'est  donc  resté  en  Angleterre 
que  717.000  liv.  st.  

La  Production  des  métaux  précieux  au  Mexique 

Le  ministère  des  Finances  du  Mexique  a  publié  récemment 
une  étude  sur  le  développement  de  la  production  des  métaux 
précieux  dans  ce  pays  au  cours  des  cinq  derniers  exercices. 
Nous  en  tirons  les  chiffres  qui  suivent. 
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Voici  tout  d'abord  les  statistiques  relatives  à  la  production 
de  l'or  : 

Production  de  l'or  ou  Mexique 
pendant   les   cinq  dernière»  années 

Poids  Valeur 
Kxcrcices  en  eu 

linancicrs       kilogrammes  piastres  mexicaines 

1906*190?....  27.12:t  86.568.898  • 

1907-  1908....  28.r>7'2  88.096.661  06 

1908-  1W!» . . . .  88.781  46.014,954  86 

1901M910   M  221  48.488.841  71 

1910-1911....  87.211  49.615.889  25 

L'argent,  pendant  la  mémo  période,  fournit  les  chiffres 
■ci-apres  : 

Production  de   l'argent  au  Mexique 
pendant  les  cinq  dernières  années 

Poids  Valeur 
Exercices  eu  en 

financiers        kilogrammes  piastres  mexicaines 


190ti-1907 .... 
1907  1908 .... 

1908-  1909 .... 

1909-  1910.... 

1910-  1911 .... 


1.750.70-'» 
2.153.014 
2.292.260 
2  258.362 
2.306.093 


77.088.827  » 
85.440.904  » 
77.109.742  16 
76.405.5"/4  15 
80.913.799  S2 


Il  convient  de  remarquer  que  si  la  production  de  l'argent 
n'a  pas  cessé  d'augmenter,  les  variations  du  cours  de  ce 
métal  ont  été  telles  que  le  plus  gros  chiffre,  quant  à  la  valeur, 
correspond  à  une  des  années  les  plus  faibles,  quant  à  la  pro- 
duction. • 

Emission  de  billets  de  banque  en  Chine 

Le  gouvernement  de  Pékin  a  émis  des  billets  de  banque  de 
la  République  de  1.  5  et  10  dollars.  Ces  billets  sont  mis  en 
circulation,  à  titre  provisoire,  dans  le  nord  de  la  Chine. 


FONDS    D'ÉTATS   EUROPÉENS    ET   EXTRA- EUROPÉENS 
à  la  Bourse  de  Paris 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  jeudi 


FONDS  D'ETATS 


EUROPEENS 

Français  3  %  (perpétuel)  

Consolidés  anglais  (ch.f .  25  f  r.20) 
Autriche  or,  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). . . 

Belgique  3  %  

Bulgarie  5  %  1896  

Danemark  3  %  1897   

Espagne  ext.,  4  %  (ch.  f.  1  fr.)  . . 
Hellénique  4  %  1887  (net  10  f r.  20) 

Hollande  3  %  

Hongrie  or,  4  %  (ch .  f .  2  f  r.  50) . . . 

Italie  3  50  %  net  

Norvège  3  %  1888   

Portugal  3  %  

Consolidé  prussien  3  %  (à  Berlin) 

Roumanie  4  %  1898   

Russe  Consolidé  4  %  

Russe  4  %  %  1909  

Serbie  4  %  amort.  1895  

'Suéde  3  %  %  1895  

Suisse  3  %  (chemin  de  fer)  

Turquie  convertie  unifiée  4  %  . . 

EXTRA-EUROPÉENS 

Argentin  4  %  1900   

Brésil  4  %  1889  

Egypte  unifiée  4  %  net  

Haïti  5  %  1875  (remb.  à  300  fr.) . . . 

Japon  4  %  1905  

Mexique  4  %  or  1904  

Sao-Paulo(BonsduTrésorô%1908) 
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93  77 

31  25 

3  20 

94  45 

31  48 

3  18 

77  80 

31  12 

3  21 

78  20 

31  28 

3  20 

97  70 

24  42 

4  09 

97  95 

24  48 

4  09 

85  .. 

28  33 

3  53 

85  .. 

28  33 

3  53 

508  50 

20  34 

4  92 

511  50 

20  46 

4  90 

84  25 

28  08 

3  57 

84  25 

28  08 

3  57 

94  80 

23  70 

4  22 

95  17 

23  79 

4  22 

275  .. 

26  96 

3  71 

280  .. 

27  45 

3  64 

83  50 

27  83 

3  59 

83  75 

27  91 

3  58 

96  10 

24  02 

4  16 

94  05 

23  51 

4  25 

94  45 

27  98 

3  71 

93  62 

26  74 

3  74 

81  75 

27  25 

3  67 

80  90 

26  96 

3  71 

66  15 

22  05 

4  54 

65  70 

21  90 

4  56 

81  20 

27  06 

3  70 

81  50 

27  16 

3  69 

95  .. 

23  75 

4  21 

95  25 

23  81 

4  20 

95  10 

23  77 

4  21 

94  90 

23  72 

4  21 

101  70 

22  60 

i  42 

101  75 

22  61 

4  42 

88  47 

22  11 

4  52 

88  95 

22  23 

4  50 

96  .. 

27  42 

3  64 

96  75 

27  62 

3  62 

82  85 

27  61 

3  62 

82  30 

27  43 

3  64 

89  32 

22  33 

4  48 

90  .. 

22  50 

4  44 

93  10 

23  27 

4  31 

93  40 

23  35 

4  29 

86  50 

21  62 

4  62 

85  50 

21  37 

4  69 

102  80 

25  70 

3  80 

103  20 

25  80 

3  87 

257  .. 

17  13 

5  84 

257  .. 

17  13 

5  84 

94  45 

23  61 

4  23 

92  70 

23  17 

4  32 

88  30 

22  07 

4  51 

88  90 

22  22 

4  50 

510  .. 

20  40 

4  90 

508  .. 

20  32 

4  92 

Situation  Financière  Générale 


Europe.  —  France.  La  liquidation  de  lin  de  mois 
s'est  passée  aisément  ;  pour  les  reports,  l'argent  ne 
s'est  pas  montré  exigeant. 


Les  affaires  sont  encore  restées  relativement  calmos; 
('(•pendant  nés  grandes  Valeurs  l'Yançaiscs  viennent, 
de  prendra  encore  dos  avances  plus  o\l  moins  Impor- 
tantes. Los  llentes  /'rimantes  ont  poursuivi  leur  mou- 
vement do  reprise.  Il  on  a  été  dit  mémo  des  actions  de 
nos  grandes  Compagnies  de.  Chemin*  de.  fer.  ll'autro 
part,  nos  Sociétés  de  Crédit  sont  en  très  bonnes  dispo- 
sitions. Par  contre,  les  Fonds  Etrangers  se  sont  mon- 
trés irréguliiers. 

Allemagne,  —  Le  récent  discours  prononcé  à  la 
Douma  par  M.  Sa/.onov,  ministre  des  Affaires  étran- 
gères do  Russie,  a  été  favorablement  commenté  dans 
la  presse  officieuse  allemande. 

On  connaît  maintenant  les  résultats  de  l'exploitation 
de  quelques  entreprises  houillères  pour  le  premier  tri- 
mestre ;  ils  font  ressortir  la  gravité  des  préjudices 
causés  par  la  récente  grève  des  mineurs. 

La  situation  s'est  sensiblement  améliorée  sur  le 
marché  monétaire,  et  le  Comité  de  la  Reichsbank  a 
envisagé  l'éventualité  d'une  réduction  prochaine  du 
taux  officiel  de  l'escompte. 

Angleterre.  —  L'opinion  a  appris  avec  satisfaction 
la  mesure  prise  par  la  Turquie,  cédant  aux  instances 
des  puissances  intéressées,  d'ouvrir  de  nouveau  les 
Dardanelles  aux  bâtiments  do  commerce. 

Répondant  à  une  interpellation  de  M.  Austen  Cham- 
berlain, le  Chancelier  de  l'Echiquier  a  confirme  que 
l'excédent  de  1911-1912  servirait,  soit  à  combler  le 
déficit  éventuel  pouvant  résulter  de  la  grève  des  mi- 
neurs, soit  à  l'aire  face  à  une  augmentation  possible 
des  dépenses  navales. 

La  situation  demeure  facile  sur  le  marché  monétaire. 
En  ce  qui  concerne  le  Stock-Exchange,  le  Bankers' 
Magazine  signale,  pour  le  mois  écoulé,  une  plus-value 
de  19.731.000  liv.  st.  pour  387  catégories  de  valeurs 
considérées. 

Autriche-Hongrie.  —  La  crise  ministérielle  ouverte 
le  17  avril,  par  suite  de  la  démission  du  cabinet  Khuen- 
Hedervary  a  été  promptement  solutionnée.  Un  nou- 
veau ministère  a  été  constitué  le  20  avril,  sous  la  pré- 
sidence de  M.  de  Lukacs. 

Le  comte  Berchtold,  ministre  des  Affaires  étrangères, 
a  fait,  à  la  Commission  des  Délégations  hongroises, un 
long  exposé  de  la  politique  extérieure  de  l'Empire  qui 
a  produit  une  bonne  impression. 

La  Bourse  a  été  relativement  bonne  durant  ces  der- 
niers jours,  malgré  la  persistance  des  difficultés  par- 
lementaires en  Hongrie.  La  liquidation  de  fin  de  mois 
s'est  faite  sans  difficulté. 

Bulgarie. —  L'opinion  a  été  vivement  impressionnée 
par  l'action  de  l'escadre  italienne  aux  Dardanelles, 
dans  la  croyance  que  la  guerre  italo-turque  était  en- 
trée dans  la  phase  décisive. 

Pendant  le  premier  semestre  1911,  le  commerce  de 
la  Bulgarie  a  atteint  le  chiffre  total  de  163.326.968  fr., 
dont  85.531.406  fr.  pour  l'importation  et  77.795.562  fr. 
pour  l'exportation. 

D'après  les  dernières  statistiques  officielles  publiées, 
la  dette  consolidée  bulgare  se  monte  à  606.002.618  fr., 
et  la  dette  flottante  à  47.533.523  fr. 

Egypte.  —  Les  chiffres  du  commerce  extérieur  ont 
été  les  suivants  pour  le  mois  de  février  dernier  :  im- 
portations de  marchandises,  1.851.597  liv.  ég.,  contre 
1.877.567  liv.  ég.  en  février  1911;  exportations  de 
marchandises,  3.544.837  liv.  ég.,  contre  3.012.857, 
livres  égyptiennes  ;  importations  de  numéraire,  767.330 
livres  égyptiennes  ;  exportations,  637.321  liv.  ég. 

Portugal.  —  La  situation  politique  est  actuellement 
assez  indécise,  et  le  cabinet  paraît  quelque  peu  af- 
faibli. 

La  Chambre  discute  en  ce  moment  le  projet  de 
budget  pour  l'exercice  1912-1913.  Les  évaluations  glo- 
bales fixent  les  recettes  à  75.023  contos  et  les  dépenses 
à  78.522  contos. 

Russie.  —  On  commence  à  s'inquiéter  de  la  décrois- 
sance de  la  production  du  naphte.  Pour  les  quatre 
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principaux  territoires  de  Bakou,  il  n'a  été  produit  en 
1911  que  425  millions  de  pouds  de  naphte  contre 
478  millions  en  1910. 

Serbie.  —  Le  chiffre  total  des  exportations  serbes 
en  1911  s'est  élevé  à  117  millions  de  dinars,  dont 
48  millions  pour  l'Autriche-Hongrie,  29  millions  pour 
l'Allemagne,  12  millions  pour  la  Turquie,  etc. 

Amérique.  —Etals-Unis.  Les  opérations  des  Clea- 
ring-Houses  pendant  le  mois  de  mars  1912  ont  atteint 
14.520.184.000  dollars,  en  augmentation  de  1  milliard 
48,264.000  dollars,  ou  7.8  0/0  sur  les  chiffres  de  mars 
1911. 

Mexique.  —  Le  président  Madero  a  prononcé,  à  l'oc- 
casion de  l'ouverture  du  Congrès  mexicain,  un  impor- 
tant discours,  dont  on  trouvera,  page  573,  une  analyse 
de  la  partie  touchant  aux  finances  mexicaines. 

République  Argentine.  —  On  trouvera,  page  574,  un 
relevé  des  chiffres  du  commerce  extérieur  de  la  Répu- 
blique Argentine  depuis  1861. 

Asie.  —  Japon.  Le  budget  qui  vient  d'être  voté  par 
le  Parlement,  pour  l'exercice  finissant  le  31  mars  1013 
s'établit  à  572.841.996 yen  en  recettes  et  en  dépenses. 
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La  Politique.  —  Mesures  préventives  contre  un  nouveau  parasite 
des  plantes. 

M.  J.  Pams,  ministre  de  l'Agriculture,  vient  d'édicter 
des  mesures  énergiques  et  sages  contre  la  propagation 
d'un  nouveau  Uéau  découvert  il  y  a  quelques  années. 
Il  s'agit  d'un  agent  de  contamination  des  plantes, 
classé  dans  les  épiphyties. 

C'est  en  1909  et  1910,  expose  le  ministre,  que  l'atten- 
tion de  l'administration  se  porta  sur  les  ravages  causés 
en  Italie  par  une  cochenille  connue  sous  le  nom  de 
Diaspis  pentagona,  qui  s'attaque  aux  mûriers  et  parti- 
culièrement aux  arbres  fruitiers. 

Ce  parasite  lit  son  apparition  en  1885,  dans  la  pro- 
vince de  Côme  et  se  répandit,  «  avec  une  rapidité 
inouïe,  dans  toute  la  péninsule,  malgré  des  mesures 
législatives  très  sévères  qui  auraient  dû  arrêter  son 
extension  ».  Ce  qui  le  rend  particulièrement  redou- 
table, c'est  sa  puissance  de  reproduction  et  sa  résis- 
tance aux  insecticides  contre  lesquels  il  se  trouve 
protégé  par  le  «  bouclier  dorsal  qui  le  recouvre  et  la 
matière  soyeuse  et  cireuse  qu'il  secrète  ».  Les  innom- 
brables piqûres  produites  par  ses  larves  et  ses  femelles 
appauvrissent  le  végétal  attaqué  qui  ne  tarde  pas  à 
s'étioler  complètement. 

La  présence  de  la  diaspis  en  Ligurie  menaçait  notre 
frontière  et  «  imposait  la  nécessité  de  prendre  d'urgence 
les  dispositions  propres  à  protéger  nos  cultures  méri- 
dionales, et  plus  spécialement  les  cultures  des  mûriers 
et  d'arbres  fruitiers  si  importantes  dans  les  départe- 
ments du  Midi  ».  C'est  ce  qu'a  compris  et  ce  qu'a 
fait  M.  Pams. 

La  loi  italienne  du  24  mars  1904  prescrit  la  destruc- 
tion des  plantes  infectées  ;  elle  punit  d'une  amende  de 
200  à  2.000  francs  celui  qui  aura  introduit  ces  plantes 
dans  des  territoires  exempts.  C'est  dans  ces  conditions 
qu'a  été  pris,  en  vertu  de  l'article  81  de  la  loi  du  21  juin 
1898  sur  le  code  rural,  le  décret  du  10  janvier  dernier 
«  interdisant  à  l'importation  en  France  et  au  transit 
tous  les  végétaux  à  l'état  ligneux,  autres  que  la  vigne 
et  les  résineux,  et  leurs  débris  frais  d'origine  ou  de 
provenance  italiennes  »,  décret  qui  fut  accueilli  par 
des  protestations  très  vives  de  la  part  des  expéditeurs 
qui  demandèrent,  notamment,  «  que  l'importation  des 
fleurs  coupées  d'Italie  soit  autorisée  ». 

Le  ministre  a  cru  devoir  rechercher  dans  quelles 
mesures  ces  protestations  étaient  fondées  et  il  s'est 
efforcé  à  concilier  autant  que  possible  les  intérêts  en 
cause.  Il  a  eu  recours  à  l'avis  du  Comité  consultatif 


des  épiphyties,  institué  près  de  son  ministère  par  dé- 
cret du  19  février  1912.  Ce  Comité,  qui  compte  les  per- 
sonnalités les  plus  autorisées  pour  l'étude  de  ces  ques- 
tions, a  décidé,  dans  sa  séance  du  23  mars  dernier, 
qu'il  y  avait  lieu  d'interdire,  sous  certaines  restrictions, 
l'importation  et  le  transit  de  tous  les  végétaux  à  l'état 
ligneux,  ainsi  que  leurs  débris  frais  autres  que  les 
fleurs,  d'origine  et  de  provenance  italiennes  ;  en  foi  de 
quoi  le  ministre  a  pris  les  mesures  de  protection  né- 
cessaires. 


vw  Le  Journal  officiel  du  26  avril  a  publié  le  texte  du 
rapport  général  sur  les  causes  de  la  mortalité,  présenté  par 

M.  Paul  Strauss,  sénateur  de  la  Seine. 

vw  Le  conseil  des  ministres  s'est  réuni  samedi  dernier  à 
Rambouillet,  sous  la  présidence  de  M.  Fallières.  M.  Briand, 
absent  de  Paris,  n'assistait  pas  au  conseil. 

M.  Poincai'é  a  mis  le  conseil  au  courant  des  négociations 
espagnoles. 

Sur  sa  proposition,  le  conseil  a  décidé  de  conlier  la  rési- 
dence générale  du  Maroc  au  général  Lyautey  qui  aura  sous 
ses  ordres,  comme  secrétaire  général,  M.  Gaillard,  actuelle- 
ment consul  à  Fez. 

M.  Regnault,  notre  ministre  actuel  à  Tanger,  sera  appelé 
incessamment  à  la  tête  d'une  légation  d'Europe. 

Le  ministre  des  Finances  a  donné  connaissance  de  la  note 
préparée  par  M.  Aimond,  rapporteur  de  la  commission  séna- 
toriale d'impôt  sur  le  revenu. 

M.  Klotz  a  e/isuite  exposé  les  conditions  dans  lesquelles  se 
poursuit  l'étude  à  laquelle  procède  la  Commission  du  budget 
de  1913,  dont  la  préparation  est  activée  de  telle  sorte  que  la 
Chambre  en  puisse  commencer  la  discussion  dès  la  rentrée, 
le  rapport  général  étant  annoncé  pour  cette  date. 

Le  ministre  de  la  Guerre  a  fait  connaître  au  conseil,  qui 
les  a  approuvées,  les  dispositions  essentielles  do  la  réforme 
des  conseils  de  guerre,  qull  compte  soutenir  devant  la  com- 
mission du  Sénat. 

Le  ministre  de  la  Marine  a  fait  connaître  au  conseil  les 
résultats  de  son  inspection  à  Toulon,  à  Bizerte  et  Ajaccio. 
Il  a  constaté  que  partout  se  poursuivent  avec  activité  les 
travaux  entrepris  pour  mettre  l'outillage  des  ports  en  état 
d'assurer  pleinement  le  service  de  la  flotte,  développée  sui- 
vant les  prescriptions  de  la  loi  sur  le  programme  naval. 

Le  conseil  a  décidé  certaines  mesures  relatives  aux  prix 
des  blés. 

vw  Dans  sa  séance  du  27  avril,  la  commission  du  budget 
a  entendu  M.  Privat-Deschanel,  directeur  général  de  la 
comptabilité  publique,  sur  la  question  des  avances  télépho- 
niques. 

M.  Félix  Chautemps  a  présenté  son  rapport  verbal  sur  le 
budget  de  l'intérieur. 

A  ce  propos  la  commission  a  exprimé  le  vœu  de  voir  étu- 
dier la  réduction  du  nombre  des  impressions  des  documents 
officiels.  Elle  a  réduit  de  950.000  francs  les  dépenses  de  ce 
département. 

Puis  sur  le  rapport  de  M.  Métin,  elle  a  opéré  une  rédac- 
tion de  250.000  francs  sur  le  budget  de  l'agriculture. 

La  commission  s'est  ajournée  au  mardi  7  mai  en  raison 
des  élections  municipales. 

vw  Conformément  à  la  loi  du  22  juillet  1909  il  est  pro- 
cédé à  partir  de  lundi,  à  Paris,  au  recensement  et  au  classe- 
ment des  automobiles  susceptibles  d'être  requises  pour  les 
besoins  de  l'armée. 

Les  véhicules  qui  doivent  être  présentés  aux  commissions 
désignées  par  le  ministre  de  la  Guerre  sont  de  trois  sortes  : 

1°  Les  voitures  de  poids  lourd  qui  doivent  être  recensées 
dans  tous  les  arrondissements  de  Paris  ; 

2°  Les  voitures  de  tourisme  dépendant  du  17e  arrondisse- 
ment ; 

3°  Les  motocyclettes  d'une  puissance  maximum  de  3  che- 
vaux domiciliées  dans  l'un  quelconque  des  arrondissements 
de  Paris. 

vw  Le  ministre  de  l'Agriculture  vient  de  constituer  une 
commission  chargée  d'établir,  sur  des  bases  scientifiques ,. 
pour  l'ensemble  du  territoire  français,  la  classification  com- 
plète des  oiseaux  utiles  et  des  oiseaux  nuisibles,  avec  indi- 
cation du  degré  d'utilité  ou  de  nocuité,  et  mention  de  ceux 
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qui  pourraient  présenter  un  caractère  mixte  suivant  les  e'-po- 
qo68  et  It-s  régions. 

wv  Le  JotiiH'il.  o/ïirn  l  du  28  a\ril  a  publie  un  ddoret 
modifiant  lo  déciot  du  7  juin  1909,  relatif  a  l'organisation 
de  l'administration  des  monnaies  et  nuVlaillos. 

wv  Le  Journal  officiel  «lu  '29  avril  a  publié  le  lexte  du 
rapport  do  M.  l'oincaiv,  président  du  conseil,  ministre  des 
Affaires  étrangères,  au  président  de  la  liépublique  sur  l'or- 
ganisation du  protectorat  marocain. 

Le  texte  du  rapport  esl  suivi  d'un  décret  nommant  le 
général  Lyautey  commissaire  résident  général  au  Maroc. 

wv  I,o  Journal  officiel  du  UO  avril  a  notifié  la  réception 
par  le  président  de  la  République  en  audience  officielle  de 
S.  Exc.  M.  Myron  '1'.  Herrick,  qui  lui  a  remis  les  lettres  par 
lesquelles  S.  Kxc.  le  président  des  Ktats-Unis  d'Amérique 
l'accrédite  en  qualité  d'ambassadeur  extraordinaire  et  pléni- 
potentiaire. 

Le  même  numéro  a  publié  un  décret  portant  promulgation 
de  la  déclaration  portant  dérogation  à  l'Acte  de  Bruxelles  du 
15  juin  1910(Congd). 

wv  Une  catastrophe  a  failli  se  produire,  mercredi  matin, 
à  Saint-Denis.  Le  rapide  û°  .">  Paris-C.alais,  qui  filait  a  une 
allure  de  08  kilomètres  à  l'heure,  à  déraillé  au  pont  de  la 
Briclie,  au  kilomètre  G. 600.  Il  n'y  a  eu,  par  un  hasard  heu- 
reux, que  cinq  blessés  dont  l'étal  n'inspire  aucune  in- 
quiétude. 

wv  La  journée  du  l"  mai  a  été  dos  plus  calmes.  Le  nom- 
bre des  chômeurs  a  été  inférieur  à  celui  des  années  précé- 
dentes. 
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IV.  —  Monarchie  de  Juillet 

En  1830,  à  la  veille  de  la  révolution  libérale  de 
juillet,  les  rentes  françaises  avaient  coté  au  plus 
haut  :  le  3  0/0  :  85  fr.  35  ;  le  4  0/0  :  103  fr.  40  ;  le 
4  50  0/0  :  108  fr.  et  le  5  0/0  :  109  fr.85.  En  décembre 
suivant,  à  cause  des  difficultés  politiques  et  finan- 
cières que  le  nouveau  gouvernement  eut  à  sur- 
monter, les  quatre  types  de  rentes  touchèrent  les 
plus  bas  cours  de  l'année  avec  55  fr.  ;  72  fr.  ;  80  fr.  50 
et  84  fr.  50.  Mais  le  premier  trimestre  de  1831  fut 
encore  plus  mauvais  car  au  commencement  d'avril 
le  3  0/0  tomba  à  46  fr.  ;  le  4  0/0  à  66  fr.  ;  le  4  50  0/0 
à  72  fr.  et  le  5  0/0  à  74  fr.  75.  Ce  sont  les  plus  bas 
cours  enregistrés  pendant  toute  la  Monarchie  de 
juillet. 

C'est  qu'en  effet  le  gouvernement  de  Louis-Phi- 
lippe trouva  l'expédition  d'Algérie  engagée  et  des 
complications  du  côté  de  la  Hollande  qui  l'obligè- 
rent à  la  campagne  de  1831  laquelle  se  termina  par 
la  prise  d'Anvers  (23  décembre  1831)  et  l'émanci- 
pation définitive  de  la  Belgique  avec  Léopold  Ier, 
gendre  du  nouveau  roi  de  France. 

La  loi  du  25  mars  1831  autorisa  un  emprunt  4  0/0 
de  200  millions  de  francs  et  celle  du  21  avril  1832 
un  emprunt  5  0/0  de  150  millions  qui  nécessitèrent 
une  inscription  de  15.779.016  fr.  de  rentes  perpé- 
tuelles au  Grand-livre  de  la  dette. 

Les  lois  de  1837  et  1844  sur  la  consolidation  de 
fonds  déposés  dans  les  Caisses  d'épargne  augmen- 
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toron  t  la  dette  publique;  d<:  8.092. 0'i)  francs  de 

rentes  '■  0/0. 

La  complète;  de  l'Algérie,  l'application  de  la  loi 
de  18:'.."»  sur  l'instruction  primaire!,  les  gninds 
travaux  publics  votés  par  le  Parlement,  la  loi  de 
18U  décidant  les  fortifications  de  Paris,  la  toi  or- 
ganiquedu  il  juin  1812  sur  le>s  chemins  de  fer, 
etc.,  etc.,  occasionnèrent  de  nouvelles  émissions  de 
rentes  et  en  tenant  compte  des  conversions,  amor- 
tissements et  annulations  survenues  de;  ix  ;n  ;t  la 
fin  de  1847,  la  révolution  du  25  février  18'i8, 
trouva,  comme  inscriptions  au  Grand-livre  il<; 
la  dette  publique  :  8  0/0,  2.701  millions  de  francs 
en  capital  et  §1.042.000  fr.  d'intérêts;  h  0/0,  608 
millions  en  capital  et  26  517.000  fr.  d'intérêts  ; 
4,50  0/0,  23  millions  de  capital  et  11085.000  francs 
d'intérêts  ;  5  0/0,  2.566  millions  de  capital  et 
128.301.000  fr.  d'intérêts  ;  Soit  au  total  5.953  mil- 
lions de  capital  et  236.895.000  francs  d'intérêts. 

La  "Monarchie  de  juillet  augmenta  donc  la  dette; 
publique  française  consolidée  de  1.528  millions  de 
francs  en  capital  nominal  et  de  44.871.000  francs 
en  intérêts,  mais  elle  laissa  une  dette  flottante 
élevée  dont  le  gouvernement  avait  fait  voter  la  con- 
solidation (loi  du  8  août  1847),  opération  que  les 
événements  ne  permirent  pas  d'achever. 

C'est  pendant  le  premier  semestre  de  1845  que 
les  rentes  françaises  atteignirent  les  plus  hauts 
cours  du  règne  de  Louis-Philippe  :  3  0/0,  86  fr.  40 
—  i  0/0,  110  fr.  50  —  4  50  0/0, 116  fr.  25  —  5  0/0, 
126  fr.  30.  La  construction  des  premières  lignes 
de  chemins  de  fer  avait,  en  effet,  donné  un  mer- 
veilleux essor  à  notre  industrie  et  à  notre  com- 
merce et  la  spéculation,  escomptant  des  résultats 
encore  problématiques,  s'était  engagée  à  la  hausse 
sur  toutes  les  valeurs  mobilières.  La  grande  crise 
économique  de  1847,  provoquée  par  la  très  mau- 
vaise récolte  de  l'année  précédente,  détermina  une 
forte  baisse  sur  les  rentes  françaises  et  les  actions 
et  obligations  de  chemins  de  fer  alors  négociées  à 
la  Bourse  de  Paris 

Au  commencement  de  l'année  1847,  l'encaisse 
métallique  de  la  Banque  de  France  était  tombée  à 
60  millions  de  francs,  par  suite  des  remises  d'es- 
pèces que  nous  avions  dû  faire  aux  Etats-Unis  et 
à  la  Russie  en  paiement  des  céréales  que  ces  deux 
pays  nous  avaient  vendues  pour  combler  notre 
déficit  alimentaire.  Pour  défendre  le  crédit  de  ses 
billets,  la  Banque  de  France  emprunta  30  millions 
d'or  à  la  Banque  d'Angleterre  et  vendit  à  l'empe- 
reur de  Russie  une  grosse  partie  des  rentes  fran- 
çaises 5  0/0  qu'elle  avait  dans  ses  réserves. 

Ces  énergiques  mesures  ramenèrent  la  con- 
fiance, le  numéraire  revint  dans  la  circulation  et 
la  Bourse  de  Paris  s'était  remise  à  la  hausse,  lors- 
qu'une crise  de  crédit  effroyable,  due  à  une  folle 
spéculation  sur  les  grains,  se  déclara  en  Angle- 
terre. 

Les  Consolidés  anglais,  qui  avaient  coté  93  7/8 
au  commencement  de  janvier  1847,  s'effondrèrent 
à  78  3/4  vers  le  milieu  de  septembre  suivant, 
c'est-à-dire  au  point  culminant  de  la  crise.  Les 
défaillances  des  maisons  anglaises  de  banque  et 
de  commerce  furent"  si  nombreuses  que,  du  mois 
d'août  à  la  fin  de  décembre,  on  eut  à  enregistrer 
à  Londres  194  faillites  avec  un  passif  total  de  568 
millions  de  francs. 

«  La  Banque  d'Angleterre  —  avons-nous  dit 
dans  notre  Histoire  des  grandes  Compagnies  de 
Chemins  de  fer  français  (1894)  —  éleva  son  es- 
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compte  à  8  0/0  et  elle  se  trouva  acculée  à  une  telle 
situation,  que  le  Gouvernement  anglais  —  sur 
l'injonction  formelle  des  commerçants  de  la  Cité 

—  se  vit  obligé  de  suspendre,  le  25  octobre  1847, 
les  prescriptions  de  YAct  1844,  fixant  les  condi- 
tions de  sa  circulation  fiduciaire. 

«  Les  capitalistes  anglais  avaient  souscrit  une 
grande  quantité  d'actions  des  Compagnies  du 
Nord,  d'Amiens  à  Boulogne,  de  Paris  à  Rouen  et 
de  Rouen  au  Havre.  Il  restait  des  versements  à 
effectuer  sur  ces  titres  et,  au  plus  fort  de  la  crise 
monétaire  anglaise,  c'est  par  paquets  qu'ils 
arrivèrent  sur  le  marché  de  Paris.  La  baisse  se 
généralisa,  les  versements  étant  refusés  par  un 
grand  nombre  de  souscripteurs,  il  fallut  réaliser 
un  nombre  considérable  d'actions  de  chemins  de 
fer  en  construction,  abandonnées  par  leurs  pro- 
priétaires. »  % 

Plusieurs  Compagnies  se  virent  dans  l'obligation 
de  suspendre  leurs  travaux  et  la  déchéance  fut 
même  prononcée  contre  un  certain  nombre  d'entre 
elles.  Cependant,  vers  la  fin  de  l'année  1847,  le 
calme  finit  par  renaître  dans  les  esprits  et  les 
cours  des  rentes  et  des  valeurs  mobilières  se  rele- 
vèrent assez  sérieusement. 

'  L'année  1848  se  présenta  sous  les  meilleurs 
auspices  :  l'excellente  récolte  de  1847  ayant  liquidé 
la  crise  des  céréales,  la  crise  monétaire  dont  la 
France  et  l'Angleterre  avaient  si  cruellement 
souffert  pendant  l'année  précédente  se  trouvait 
virtuellement  réduite.  Le  numéraire  affluait  de 
nouveau  aux  banques  de  France  et  d'Angleterre 
et  l'abaissement  du  taux  de  l'escompte  à  4  0/0,  à 
Paris  comme  à  Londres,  venait  de  permettre  à 
la  spéculation  de  reprendre  ses  positions  à  la 
hausse...,  quand,  brusquement,  la  révolution  du 
24  février  éclata  comme  un  coup  de  foudre. 

V.  —  Deuxième  République 

A  la  révolution  du  29  juillet  1830  —  qui  se  fit 
avec  le  concours  des  grands  banquiers  de  l'époque 

—  la  Bourse  de  Paris  resta  fermée  un  seul  jour, 
et  le  lendemain  le  5  0/0  monta  de  3  points.  A  la 
révolution  du  24  février  1848  —  faite  surtout 
contre  les  banquiers  —  la  Bourse  chôma  pendant 
deux  semaines  et  se  rouvrit  le  7  mars  avec  une 
baisse  effroyable  sur  toutes  les  valeurs. 

A  Paris,  les  agents  de  change  conseillèrent  en 
vain  le  calme  à  leur  clientèle  :  effrayés  outre  me- 
sure des  événements  qui  s'étaient  produits  depuis 
le  25  février  —  démolition,  par  la  populace,  d'un 
grand  nombre  de  gares  sur  les  lignes  du  Nord,  de 
Saint-Germain  ;  incendie  de  plusieurs  ponts  de 
chemins  de  fer  alors  en  bois  :  ponts  d'Asnières, 
de  Bezons,  de  Rouen,  du  Havre,  etc.,  —  et  redou- 
tant, par  dessus  tout,  les  intentions  qu'on  prêtait 
au  Gouvernement  provisoire  à  l'égard  des  rentes 
et  des  compagnies  de  chemins  de  fer,  les  banquiers 
et  les  capitalistes  de  tout  ordre  cherchèrent  à 
vendre  leurs  valeurs  à  n'importe  quel  prix,  et 
comme  la  place  était  engagée  à  la  hausse  et  que 
la  contre-partie  fit  défaut  sur  toute  la  ligne,  les 
cours  s'effondrèrent  sans  aucune  espèce  de  résis- 
tance. 

Le  23  février,  le  5  0/0  avait  clôturé  à  116  fr.  15, 
le  3  0/0  à  73  fr.  30,  les  actions  de  Y  Orléans  à  1.180, 
le  Paris-Rouen  à  858  fr.  75,  Y  Avignon-Marseille 
à  53]  fr.  25  et  le  Nord  à  540  fr.  Le  7  mars,  jour  de 
la  réouverture  de  la  Bourse,  le  5  0/0  finit  à  89  fr., 
le  3  0/0  à  56  fr.  50,  Y  Orléans  à  950  fr.,  le  Paris- 


Rouen  à  550  fr.,  Y  Avignon- Marseille  à  250  fr.  et  le 
Nord  à  370  fr. 

Ce  n'était  que  le  commencement  !  Bientôt,  on 
apprenait  que  plusieurs  grandes  maisons  de  ban- 
que (les  maisons  Charles  Laffitte,  Blount  et  C'e, 
Fourchon,  la  Caisse  Baudon,  le  Comptoir  Ganne- 
ron)  et  un  grand  nombre  de  maisons  moins  impor- 
tantes avaient  suspendu  leurs  paiements  ;  que  la 
Banque  de  France  avait  été  débordée  par  des  de- 
mandes de  remboursements  de  billets  et  qu'en  une 
seule  journée  son  encaisse,  déjà  réduite  à  60  mil- 
lions de  francs,  avait  perdu  par  ce  run  11.800.000 
francs  ;  que  les  actionnaires  des  Compagnies  refu- 
saient en  masse  de  verser  les  appels  de  fonds  pré- 
vus pour  leurs  actions,  etc....  Et  la  baisse  s'accen- 
tua de  plus  en  plus. 

Puis,  vers  le  20  mars,  on  annonça  que  plusieurs 
Compagnies  de  Chemins  de  fer,  entre  autres  YOr- 
léans,  qui  était  cependant  la  plus  prospère  des  en- 
treprises de  cette  nature,  se  trouvaient  dans  l'im- 
possibilité de  tenir  leurs  engagements  et  que  le 
Gouvernement  provisoire  voulait  profiter  de  cette 
circonstance  pour  s'emparer  des  chemins  de  fer 
sous  le  prétexte  spécieux  que  toutes  les  Sociétés 
concessionnaires  se  trouvaient  dans  l'impuissance 
de  terminer  leurs  travaux. 

En  effet,  le  4  avril,  les  membres  du  Gouverne- 
ment provisoire  signèrent  un  décret  par  lequel 
«  considérant  que  les  chemins  de  fer  de  Paris  à 
Orléans  et  du.  Centre  n'avaient  plus  un  pouvoir 
suffisant  pour  assurer  le  service  des  transports  », 
ces  deux  Compagnies  étaient  placées  sous  le  sé- 
questre de  l'Etat,  ainsi  que  tous  les  produits  appli- 
qués aux  besoins  desdites  entreprises. 

Ce  fut  le  coup  de  grâce  et  la  Bourse  du  5  avril 
restera  célèbre  dans  nos  annales  financières,  car 
c'est  ce  jour-là  que  le  ô  0/0  Français  a  coté  50  fr. 

Pour  donner  une  indication  précise  de  la  se- 
cousse effroyable  que  les  valeurs  mobilières  fran- 
çaises reçurent  en  cette  circonstance,  il  nous  suf- 
fira de  rapprocher,  d'après  la  Cote  officielle  des 
agents  de  change  de  Paris,  les  coiirs  de  clôture  du 
23  février  1848  —  c'est-à-dire  de  la  veille  de  la  Ré- 
volution —  des  cours  de  clôture  du  5  avril  suivant, 
pour  les  principales  valeurs  négociées  à  Paris  : 


1848 

Baisse 

Valeurs 

23  févr. 

5  avril 

Francs 

0/ 
/  0 

Fra 

ncs 

116  15 

50 

63  15 

57 

73  50 

33 

40  50 

55 

Actions  Banque  de  France 

3.180 

1.050 

2.130  » 

67 

—    iSaint-Germahi . . . 

660  » 

350 

310  » 

47 

1.180  ., 

400 

780  » 

66 

858  » 

280 

578  » 

67 

—  Avignon-Marseille 

531  » 

165 

366  » 

69 

501  » 

190 

311  » 

62 

—  Nord  

540  .. 

305 

235  » 

43 

—  Amiens-Boulogne 

365  » 

160 

205  » 

56 

Si  nous  nous  sommes  étendu  sur  cette  fameuse 
crise  financière  de  1848,  c'est  qu'elle  fut  la  plus 
terrible  secousse  que  les  valeurs  mobilières  fran- 
çaises aient  subie  au  cours  du  siècle.  Le  Gouver- 
nement provisoire  fit,  par  la  suite,  tous  les  efforts 
possibles  pour  relever  la  situation  des  Compagnies 
de  chemins  de  fer  et  le  crédit  public,  mais  la  crise 
avait  été  trop  violente  et  les  valeurs  mobilières  — 
dont  les  quatre  cinquièmes  au  moins  étaient 
représentés  par  de  la  rente  française,  des  actions 
et  des  obligations  de  chemins  de  fer  —  ne  repri- 
rent leur  marche  ascensionnelle  qu'après  1850, 
lorsqu'on  songea  à  la  formation  des  six  grands 
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réseaux  actuels  par  la  fusion  clos  petites  Compa- 
gnies qui  végétaient  misérablement. 

Les  lignes  <[ui  précèdent  indiquent  assez  les 
difficultés  terribles  avec  lesquelles  le  Gouverne 
ment  provisoire  se  trouva  aux  prises  dès  le  lende- 
main de  La  proclamation  de  la  Uëpublique. 

La  loi  du  S  août  IS'Û  avait  autorisé  un  emprunt 
de  3ô0  millions  de  francs  en  3  0/0  destiné  à  la  con- 
solidation d'une  partie  de  La  dette  llottante  :  il  n'y 
avait  encore  que  tt'i  millions  de  payés  par  les 
souscripteurs  quand  la  révolution  de  février 
éclata,  et  par  suite  de  La  baisse  du  3  0/0  (qui  cota 
89  fr.  50  le  ô  avril  18i8,  contre  75  fr.  20  au  com- 
mencement de  l'année  i,  un  grand  nombre  de  ces 
souscripteurs  refusèrent  de  remplir  leurs  engage- 
ments, préférant  abandonner  leurs  titres  non 
.libérés. 

Les  déposants  des  caisses  d'épargne,  entraînés 
par  la  panique  générale,  réclamèrent  leurs  fonds 
en  masse  et  l'Etat  fut  obligé  d'en  limiter  le  rem- 
boursement :  il  se  vit  même  dans  la  nécessité  de 
recourir  à  La  /Unique  de  France  pour  faire  face 
aux  besoins  les  plus  urgents,  à  décréter  le  cours 
forcé  pour  ses  billets  et  a  proroger  pour  10  jours 
l'échéance  des  effets  de  commerce  et  lettres  de 
change. 

Un  grand  emprunt  national,  décrété  sur  la  pro- 
position deGarnier-Pagès,  ne  donna  qu'un  résultat 
négatif  car  1.898.387  francs  de  rentes  furent  seu- 
lement souscrites.  Le  gouvernement  décida  alors 
(loi  du  34  juillet  1818)  de  reprendre  l'émission 
inachevée  de  l'emprunt  de  consolidation  du  8  août 
1847  et  grâce  aux  conditions  très  favorables  con- 
senties aux  souscripteurs,  et  aux  marques  de  bien- 
veillance enfin  accordées  parle  gouvernement  aux 
Compagnies  de  chemins  de  fer,  cette  opération 
j'éussit  d'une  manière  assez  satisfaisante  et  la 
situation  du  Trésor  se  trouva  sensiblement  amé- 
liorée. 

D'autres  opérations  de  crédit  modifièrent  les 
inscriptions  du  Grand-livre  de  la  dette  :  la  conso- 
lidation des  livrets  des  Caisses  d'épargne  (19  mil- 
lions 620.808  francs  de  rentes);  la  consolidation 
des  bons  du  Trésor  (16.153.705  francs  de  rentes); 
le  rachat  de  la  Compagnie  de  chemins  de  fer  de 
Paris-Lyon  (6.817.348  francs  de  rentes)  et  l'in- 
demnité accordée  aux  colons  français  atteints  par 
la  suppression  de  l'esclavage  (6  millions  de  rentes). 
Mais  ces  diverses  opérations  furent  plus  que  com- 
pensées par  la  suppression  des  rentes  appartenant 
aux  Caisses  d'épargne  et  par  des  annulations,  des 
remboursements  et  des  amortissements  divers 
car  à  la  date  du  1er  janvier  1852,  prise  comme 
point  de  départ  du  second  Empire,  le  capital  no- 
minal de  la  dette  consolidée  inscrite  au  Grand- 
livre  n'était  que  de  5.516  millions  de  francs, 
-c'est-à-dire  inférieur  de  437  millions  de  francs  au 
chiffre  du  23  février  1848. 

(A  suivre).  Edmond  Théry. 


LE  FIGARO 


Les  actionnaires  de  la  Société  du  Figaro  se  sont 
réunis  le  29  avril  en  assemblée  générale  annuelle,  sous 
la  présidence  de  M.  Prestat,  président  du  Conseil  de 
surveillance.  Le  nombre  des  actions  présentes  ou  re- 
présentées était  de  2.886. 

Les  comptes  de  l'exercice  1911  qui  leur  ont  été  sou- 
mis par  M.  Gaston  Calmette,  directeur-gérant,  font 


55.1 


ressortir  un  solde  bénéficiaire  net  do  Mo.DIKi  l'r.  Kl.  (  o 
résultat  est  d'autant  plus  Intéressant  qu'il  résume, 
pour  la  première  fois,  la  période  d'une  arméo  entivre- 
nient  révolue  SOUS  le  régime  mur.  cuu  du  b'ujarn  à  dix 
centimes. 

Le  bilan  arrêté  au  81  décembre  dernier  ho  compare 
ainsi  avec  le  précédent  : 

.'11  décembre 
'      Û7ÎÔ  ~ 

Actif  (En  francs) 
Fonds  disponibles   on  caisse  et 

en  banque)   702.019  9:1  f,OK.  loi  :,\ 

Recouvrements  &  effectuer   347.023  59  969.447  69 

Impôts  et  timbre   81.909  51  8t.  flO  50 

Débiteurs  divers   140.761»  18  944.199  6] 

Immeubles   1.6OO.000   »  1.000.  C0O  » 

Mobilier  et  installât,  nouvelles.  71.247  85  96.488  95 
Propriété  et  matériel  do  l'impri- 
merie  189.884  65  178.049  84 

Actionnaires  (acompte  de  divid.).  199.000    »  192.000 

Gérance   19.200   »  19.200  » 

Propriété  du  journal   1.200.000    »  1.200.000  » 

4.436.727  tT  4.424.2?i7  00 

Passif 

Capital  social   1.200.000    »  1.200.000  » 

Dividendes  arriérés   54.767  97  64.984  99 

Emprunt  Crédit  Foncier   520.101  21  513.025  75 

Amortissement  de  cet  emprunt .  79.808  79  80.H74  95 
Réserve  spéciale  pour  ce  même 

emprunt   4.708   »  4.708  » 

Fonds  de  réserve   1.200.000    »  1.200.000  » 

Réserve  extraordinaire   124.536  84  120.483  87 

Créditeurs  divers   171.002  93  194.205  30 

Abonnements  à  servir   200.223  96  233.905  » 

Soldes  des  exercices  antérieurs..  174.242  P4  153.763  54 

Prolits  et  pertes   617.245  lu  640.930  81 

4.436.727  74   4.424.237  60 


Les  bénéfices  nets  accusés  par  ces  bilans  ressortent 
des  <<  Comptes  de  Profits  et  Pertes  »  ci-dessous  : 

COMPTE  DE  PROFITS  ET  PERTES 

Exercices  

Ivjlû"  1911 

Recettes  (En  francs) 

Recettes  des  différents  services  : 
Abonnements,  vente,  publicité, 
tous  courtages  déduits,  librairie 

du  ^Figaro 'et  recettes  diverses.  3. 995. 410  87  4.120.272  70 
Dépenses 
Affranchissements,  messageries, 
imprimerie,  rédaction,  admi- 
nistration, départ,  dépenses  di- 
verses, éclairage,  frais  géné- 
raux, invendus,  etc   3.325.112  54   3.400.767  88 

Excédent  des  recettes   670.304  33  725.004  88 

Différence  sur  la  dette  des  abon- 
nements :  en  plus  peur  1910 

et  en  moins  pour  1911  '  25.797  24  1.149  70 

696.101  57  724.355  18 

Moins  :  prélèvements  pour  amor- 
tissements  78.850  47  77.418  37 

(117.245  10  040.936  81 

Plus  :  reliquat  des  exercices  an- 
térieurs  174.242  94  153. 7S3  54 

Total  à  répartir   7H1.488  04  800.700  35 


La  répartition  de  ces  soldes  s'est  effectuée  ainsi  : 

 Exercices  

~~  1910       "~  îinT^ 

Répartition  (En  francs) 
Prélèvement  statutaire  delà  gérance, 

10  0/0  sur  le  solde  bénéficiaire   61.724  50     64.093  65 

Dividende  de  30  francs  par  action. .  576.000   »   570.000  » 

Report  à  nouveau   153.763  54   160.000  70 

Sommes  égales   791.488  04   800.700  35 


Le  dividende  reste  donc  égal  à  celui  de  l'exercice 
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précédent.  Rappelons,  à  ce  propos,  les  résultats  obtenus 
par  la  gérance  actuelle  de  la  Société  depuis  son  entrée 


en  fonctions  : 

Recettes  Bénéfices  Divi- 

Exercices  brutes          nets  dérides 

(En  francs) 

1902.:   2.980.000  454.042  20  » 

L903   3.148.000  431.358  20  » 

1904   3.460.000  460.131  22  » 

1905   3.488.000  469.711  22  » 

♦  L906   3.505.000  502.472  22.50 

1907   C. 510. 000  602.318  25  » 

1908   3.631.000  611.290  27.au 

1909    3.6S7.550  612.029  30  » 

1910    3.995.400  617.245  30  » 

1911   v    4.126.200  646.936  30  » 


Eo  dix  années,  les  actionnaires  ont  donc  reçu  en  di- 
vidende, une  somme  totale  de  249  francs  par  action 
de  02  fr.  50,  représentant  un  montant  global  de  4  mil- 
lions 780.800  francs,  soit  près  de  quatre  fois  le  capital 
social,  et  cela  en  dehors  des  amortissements  effectués 
et  des  sommes  appliquées  aux  réserves. 

On  sait  que  le  régime  nouveau  du  Figaro  à  dix  cen- 
times auquel  nous  faisions  allusion  plus  haut,  date  du 
15  octobre  1910,  et,  à  l'assemblée  générale  annuelle  du 
27  avril  1911,  le  gérant  avait  pu  annoncer  que  pendant 
les  deux  derniers  mois  de  1910,  la  vente  avait  presque 
triplé  partout.  Or,  pour  l'année  1911  entière  les  recet- 
tes ont  dépassé  de  130.855  fr.  89  celles  de  1910,  alors 
que  les  tarifs  de  vente  et  d'abonnement  étaient  réduits 
de  43  0  0  pour  Paris,  de  55  0/0  pour  les  départements, 
et  de  18  0/0  pour  l'étranger. 

La  mesure  qui  a  été  prise  au  sujet  de  la  réduction 
de  prix  ne  peut  donc  pas  être  discutée.  Elle  a  été  ex- 
cellente, et  elle  a  été  ratifiée  par  les  lecteurs  de  choix 
que  la  gérance  rêvait  d'ajoindre  à  sa  clientèle  élégante 
et  fidèle  dont  elle  s'énorgueillisail  déjà. 

Les  dépenses  de  l'exercice  ont  été  plus  fortes  qu'en 
1910,  le  devoir  du  Figaro  étant  d'essayer  constamment 
de  se  porter  au  plus  haut  degré  de  perfection  par  sa  ré- 
daction choisie,  le  luxe  de  sa  composition,  l'outillage 
toujours  plus  complet  de  son  imprimerie  et  l'organisa- 
tion toujours  mieux  étudiée  de  sa  vente  ;  en  outre, 
l'augmentation  du  tirage  détermine  fatalement  l'aug- 
mentation des  achats  de  £>apier,  des  frais  d'affranchis- 
sement, de  manutention,  etc. 

Dans  son  rapport,  M.  Gaston  Galmette  observe  qu'il 
y  a  d'autant  plus  à  se  féliciter  des  résultats  obtenus, 
qu'ils  ont  été  atteints  malgré  les  difficultés  d'une 
exploitation  constamment  gênée,  pendant  six  mois, 
par  les  préoccupations  extérieures.  Ces  troubles,  le 
Figaro  s'est  gardé  de  les  exagérer  aux  heures  où  ils 
étaient  les  plus  graves.  Il  les  a  au  contraire  atténués 
pour  ne  point  paralyser  le  magnifique  labeur  de  la  vie 
nationale  au  moment  où  la  France  avait  besoin  de 
multiplier  précisément  son  ardeur  et  ses  ressources, 
et,  en  organe  éminemment  français,  il  a  profité  de  cette 
alerte  pour  demander  qu'on  abandonnât  désormais  les 
querelles  de  partis,  les  revendications  haineuses,  et 
pour  réclamer  qu'on  augmentât  sur  terre  comme  sur 
mer  les  forces  matérielles  et  morales  au  pays. 

Le  Figaro  a  profité,  en  même  temps,  de  ces  mois  de 
fièvre  patriotique,  pour  rendre  encore  plus  active  et 
plus  émouvante,  par  ses  souscriptions  répétées,  l'in- 
lassable générosité  de  ses  lecteurs.  Les  sommes  qu'il  a 
recueillies  alors  ont  été  plus  fortes  que  jamais.  C'est 
ainsi  qu'on  lui  a  donné  près  d'un  million  de  francs  en 
faveur  des  personnes  ou  des  œuvres  pour  lesquelles  il 
avait  sollicité  le  concours  de  ses  amis.  Six  cent  vingt 
mille  francs  sont  allés  grossir  la  Fondation  Peyrat 
pour  les  valeureux  agents  de  police,  victimes  du  devoir, 
et  pour  les  familles  que  ces  héros  laissent  dans  la 
misère  quand  ils  succombent;  23.009  francs  ont  assuré 
l'avenir  de  la  femme  Matelot  qui,  à  la  pointe  de 
Relie- Isle-sur-Mer,  persistait,  pendant  que  son  mari 
agonisait,  à  tourner,  pendant  toute  une  nuit  de  tem- 
pête, la  lanterne  démantibulée  du  phare  pour  que  les 
bateaux  en  péril  ne  puissent  se  perdre  sur  les  rochers. 

Il  lui  a  aussi  suffi  de  dire,  un  matin,  que  Gooper 
était  malade  et  malheureux,  pour  que  22.000  francs  ; 


placés  aussitôt  en  viager,  vinssent  tomber  dans  ses- 
caisses  et  assurer  le  calme  aux  derniers  jours  de  ce 
comédien  gracieux  et  bon.  Le  malheur  de  Kirchoffer, 
après  sa  double  amputation  des  pieds,  a  provoqué 
autour  du  jeune  maître  d'armes  un  si  grand  mouve- 
ment d'affectueuse  tristesse  qu'en  deux  mois  le  Figaro 
a  reçu  pour  lui  82.000  francs.  Puis,  quand  la  catas- 
trophe de  la  Liberté  s'est  produite,  c'est  ce  journal  qui 
a  eu  le  douloureux  honneur  de  réunir  plus  du  sixième 
de  l'ensemble  de  la  souscription  nationale.  Il  a  versé, 
en  effet,  au  Syndicat  de  la  Presse,  105.617  francs  sur 
les  620.000  francs  recueillis  par  l'unanimité  des  jour- 
naux. 

En  résumé,  quinze  mois  après  la  réduction  de  prix, 
les  résultats  de  la  première  année  du  Figaro  à  10  cen- 
times étant  complètement  connus,  les  prudents  amor- 
tissements étant  largement  continués,  le  directeur- 
gérant  a  eu  la  satisfaction  de  faire  constater  aux 
actionnaires  la  triple  augmentation  des  recettes  des 
bénéfices  nets  et  du  report  à  nouveau.  Ce  sont  les 
preuves  les  plus  certaines  de  la  prospérité  du  journal, 
et  elles  permettent  d'envisager  l'avenir  avec  confiance. 
Pour  assurer  cet  avenir,  ajoute  le  rapport,  les  action- 
naires peuvent  compter  sur  tous  les  efforts  du  direc- 
teur-gérant, et  sur  le  concours  absolu  de  l'élite  incom- 
parable de  ses  collaborateurs. 

Tous  les  comptes  ont  été  adoptés  à  l'unanimité,  et 
sur  la  proposition  d'un  actionnaire,  l'assemblée  en- 
tière a,  par  acclamation,  adressé  ses  remerciements  au 
Conseil  de  surveillance  et  surtout  au  directeur-gérant. 
Le  président  du  Conseil  de  surveillance,  en  remerciant 
l'assemblée,  a  dit  que  les  remerciements  des  action- 
naires devaient  surtout  viser  M.Gaston  Calmettequi 
est  l'âme  du  journal,  et  à  qui  autorisation  a  été  donnée 
de  prélever  sur  Les  réserves  une  somme  ne  devant  pas 
dépasser  cent  mille  francs,  pour  l'affecter  au  fonds  de 
propagande  sociale  afin  d'élargir  encore  le  cercle  des 
lecteurs  du  Figaro. 

E.  T. 


Comptoir  National  d'Escompte  de  Paris 


Par  suite  des  préoccupations  d'ordre  politique  qui 
ont  prévalu  pendant  la  seconde  moitié  de  l'exercice 
1911  et  dont  les  effets  ont  été  aggravés  par  l'insuffi- 
sance de  nos  récoltes,  —  conséquence  d'une  sécheresse 
persistante  et  exceptionnelle,  —  le  mouvement  actif  d'af- 
faires dont  le  premier  semestre  avait  bénéficié,  s'est 
trouvé  brusquement  enrayé.  Et  ces  circonstances  ont 
non  seulement  occasionné  l'arrêt  presque  complet  des 
opérations  financières  pendant  une  grande  partie  de 
l'année,  mais  encore  elles  ont  amené  le  Comptoir  A'a- 
tional  d'Escompte  de  Paris  à  éviter  avec  un  soin  tout 
particulier  toute  immobilisation  de  ses  ressources  et  à 
apporter  certaines  restrictions  aux  crédits  consentis  à 
l'étranger. 

Ces  mesures  de  précaution  ont  pu  être  réalisées  aisé- 
ment en  raison  de  la  situation  dans  laquelle  cet  éta- 
blissement maintient  constamment  sa  trésorerie.  Aussi 
le  Compluir  National  d'Escompte  a-t-il  pu  traverser 
cette  période  de  tension  sans  apporter  aucun  trouble 
à  ses  relations  avec  sa  clientèle  qui  n'a  jamais  cessé 
de  trouver  auprès  de  lui  toutes  les  facilités  auxquelles 
il  l'a  habituée. 

La  réduction  sensible  des  opérations  financières  dont 
il  vient  d'être  parlé,  ainsi  que  le  ralentissement  du 
mouvement  commercial,  devaient  se  traduire  forcé- 
ment par  une  réduction  des  bénéfices  sociaux  ;  mais 
le  resserrement  de  l'argent  dont  le  marché  français  a 
ressenti  l'effet  —  dans  une  mesure  moindre  que  d'au- 
tres places,  toutefois  —  a  apporté  une  compensation 
partielle  à  cet  état  de  choses.  Aussi,  le  Comptoir  Natio- 
nal d'Escompte  a-t-il  pu  présenter  à  l'assemblée  générale 
des  actionnaires  du  1er  avril  des  comptes  présentant 
un  produit  légèrement  supérieur  à  celui  de  l'exercice 
précédent. 

Ces  comptes,  que  YEconomisle  Européen  a  d'ailleurs 
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publiés  à  la  date  du  2'.' mars  donner,  se  comparent  ainsi 
h  eoux  de  l'exercice  l'HO  : 


E  l'IU'l  I  l'S   K.  I'  ll.IllI'S 

Exercices 


1910 


1911 


Bénéfices  (Sa  francs) 
Intérêts,  changes,  eic,  déduc- 
tion   faite  des    charges  et 

amortissements   13.030.188  !):t   16.102. <9<  50 

A  déduire  : 

prélèvements  pour  :  „ 

Réserve  immobilière   164.580  90  171.02155 

Réserve  spéciale  (parts  de 

fondateur  C.  N.).   L.700  23        67.886  M 

Béuélices  de  l'exercice   13.783.0r>7  78   15.WV1.550  02 

Sommes  égales   13.930. ISS  «ta    Ui.102.7ti7  50 

La  répartition  îles  bénéfices  que  le  Conseil  d'admi- 
nistration a  proposée  à  l'assemblée  générale,  s'établit 
ainsi.  Nous  la  rapprochons  également  de  la  précé- 
dente : 

Exercicea 


1910 


1911 


(Eu  francs) 


789.197  90 
14.000.000  » 
249.738  . 
284.701  30 
460.320  58 
_â  , 


792.227  30 
14.0'iO.OOO  » 
858.666  15 
289.005  'i0 
528.690  97 


Répartition 

Réserve  statutaire  

Dividende  des  actions... 
Conseil  d'administration. . 

Paris  de  fondateur  

Report  à  nouveau  

Total  des  bénétices   15.788.957  78  -15.864.550  02 

Le  dividende  est  donc  resté  fixé  à  35  francs,  comme 
pour  1910,  et  les  parts  de  fondateur  ont  reçu  4  fr.  8177 
contre  4  fr.  7'i5  l'année  précédente. 

En  dépit  des  circonstances  rappelées  au  début,  le 
total  du  bilan  au  31  décembre  1911  est  égal  à  celui  de 
l'exercice  précédent,  et  il  est  sensiblement  supérieur  ' 
à  celui  de  l'exercice  antérieur.  Il  se  chiffre  en  effet,  à 
l'actif  et  au  passif,  par  1  milliard  661  millions  en 
chiffres  ronds,  contre  1  milliard  659  millions  fin  1910 
et  1  milliard  5'i2  millions  fin  1909. 

Le  mouvement  des  affaires  a  marqué,  dans  tous  les 
chapitres  de  l'exploitation,  une  progression  sensible. 
Les  entrées  en  portefeuille  se  sont  élevées  à  18  milliards 
6n  millions  en  1911  contre  17  milliards  730  millions 
en  1910.  Pour  les  entrées  et  sorties  des  caisses,  l'aug- 
mentation est  encore  plus  accentuée  :  entrée  en  1911, 
38  milliards  415  millions  :  sortie,  38  milliards  314  mil- 
lions, contre  respectivement  36  milliards  661  millions 
et  36  milliards  598  millions  en  1910. 

Dans  les  comptes  de  chèques  et  d'escompte,  les  ver- 
sements et  les  retraits  se  comparent  comme  suit  : 
entrée  en  1911,  11  milliards  508  millions;  sortie, 
10  milliards  844  millions  au  lieu  de  11  milliards  36  mil- 
lions et  10  milliards  457  millions  l'année  précédente. 
Ajoutons  que  le  montant  global  des  dépôts  en  comptes 
de  chèques  et  d'escompte,  comptes  courants  créditeurs 
et  bons  à  échéance  fixe  s'est  élevé,  à  la  fin  de  1911,  à 

1 .245  millions  contre  1 .203  millions  fin  1910,  en  nou- 
velle augmentation  d'une  année  à  l'autre  de  42  mil- 
lions. 

La  progression  du  chiffre  des  affaires  est  due  à 
l'extension  de  l'organisation  du  Comptoir  National 
d'Escompte  et  aux  facilités  que  ses  agences  anciennes 
et  nouvelles  mettent  à  la  disposition  du  public.  C'est 
pourquoi  cette  Institution  poursuit  sans  relâche  ses 
efforts  dans  cette  voie.  C'est  ainsi  qu'en  1911  elle  a 
ouvert  les  nouvelles  agences  suivantes  :  deux  à  Paris, 
rue  Vieille-du-Temple  et  place  de  la  Trinité  ;  une  en 
banlieue,  à  Boulogne-sur-Seine  ;  six  dans  les  départe- 
ments, à  Cambrai,  Niort,  Semur,  Montauban,  Monté- 
limar,  Romans. 

En  1911,  la  succursale  et  les  bureaux  dans  Paris  et 
dans  la  banlieue,  ainsi  que  toutes  les  agences  de  France 
ont  fonctionné  de  la  manière  la  plus  satisfaisante  et 


ont  apporté  loin  •contingent  régulier  aux  produit!  de 
l'exercice.  < '.es  agencos,  ainsi  i|ne  cr||.  ,  d'Angleterre 
et  cle  lîolgiquc,  ont  fourni  des  héin  lu.  ,  mléressanls. 

Les  agences  d'Kgypto  ont  progressé  et  n'ont  pas  été 
atteintes  par  les  suspensions  qui  ont  troublé  profondé- 
ment les  milieux  commerciaux  do  ce  pays.  Elles  se 
trouvent  cependant  intércsi-érs  dans  la  liquidation  do 
la  Ihtnli  nf  ligypt,  mais  cet  le  créa  née,  e  ni  leremenl  amor- 
tie suivant  les  principes  dont  ne  s'écarte  pas  le  Comp- 
tuir  National  d'Esrtimjile,  doil  vraisemblablement  nu 
trer  dans  son  intégralité. 

Les  agonces  de  Bombay  et  d'Australie  ont  produit 
des  résultats  satisfaisante,  et  en  al  tendant  qu'une  déci- 
sion soit  prise  au  sujet  de  la  création  d'une  banque 
d'émission,  les  agences  de  Madagascar  continuent  à 
développer  leurs  affaires  en  s'efforça nt  de  répondre  aux 
besoins  du  commerce  toujours  grandissant  de  la  co- 
lonie. 

Au  cours  de  l'exercice,  le  Comptoir  Xational  d'Es- 
compte a  prêté  un  large  concours  aux  entreprises  fran- 
çaises dont  les  titres  lui  paraissaient  justifier  la  con- 
fiance des  capitalistes.  Il  a  donc  présenté  à  sa  clientèle 
les  obligations  4  0/0  de  la  Compagnie  Générale,  Trans- 
atlantique, de  la  Compagnie  Générale  Française  de 
Tramways,  de  la  Compagnie  Parisienne  de  Distribution 
d'Electricité,  de  la  Société  d'Eclairage,  Ch.au/faye  et 
Eorce  Motrice,  de  la  Compagnie  au  Gaz  de  Lyon;  les 
obligations  5  0/0  du  Sud  Electrique,  de  la  Compagnie, 
Générale  de  Distribution  d'Energie  Electrique  ;  les 
obligations  4  1/2  0/0  de  la  Société  Japy  frères  et  Cie,  etc. 

Il  a  aussi  ouvert  ses  guichets  à  l'augmentation  du 
capital  des  Tré/ileries  et  Laminoirs  du  Havre,  et  il  a 
pris  un  intérêt  dans  la  Compagnie  Lyonnaise  de  Navi- 
gation et  Remorquage,  constituée  sous  un  patronage 
des  plus  qualifiés  de  Lyon,  et  qui  a  pour  objet  la  na- 
vigation commerciale  sur  le  Rhône  et  les  canaux.  Il 
faut  signaler  encore  l'émission  d'une  nouvelle  tranche 
de  Y  Emprunt  Tunisien  3  0/0;  celle  des  obligations 
4  0/0  de  la  Compagnie  Générale  des  Omnibus  de  Paris 
à  la  transformation  de  laquelle  le  Comptoir  National 
a,  comme  on  sait,  si  largement  contribué,  et  la  sous- 
cription aux  deux  millions  d'obligations  Communales 
du  Crédit  Foncier  de  France  qui  a  rencontré  un  plein 
succès  auquel  il  a  été  heureux  de  participer.  Ces  deux 
dernières  opérations,  bien  que  commencées  avant  la  fin 
de  l'année  1911,  ne  se  sont  terminées  que  dans  l'exer- 
cice actuel. 

Parmi  les  affaires  étrangères  auxquelles  cette  Insti- 
tution a  coopéré  avec  d'autres  établissements,  nous 
mentionnerons  l'Emprunt  Hellénique  4  0,  0,  destiné  en 
partie  à  la  consolidation  des  Bons  du  Trésor  5  0/0 
qu'elle  avait  précédemment  émis  ;  à  l'Emprunt  de  la 
ville  de  Budapest,  à  l'Emprunt  Suédois  4  0/0-3  1/2  0,  0  ; 
à  l'Emprunt  Ottoman  40/0  (Soma-Panderma)  ;  à  l'Em- 
prunt Chinois  S  0/0  (Hou-Kouang)  ;  aux  obligations 
3  1/2  0/0  de  la  Caisse  Hypothécaire  des  Villes  du 
royaume  de  Suède  :  aux  obligations  4  1/20/0  des  Forges 
et  Aciéries  du  Donelz,  etc.  A  ce  propos,  il  convient 
d'observer  que,  comme  par  le  passé,  l'intervention  du 
Comptoir  National  d'Escompte  dans  l'introduction  en 
France  de  valeurs  étrangères  est  toujours  subordonnée 
aux  convenances  qui  peuvent  exister  pour  notre  pays, 
d'employer  une  partie  de  l'excédent  de  ses  économies 
à  l'étranger  et  d'y  affermir  ainsi  l'influence  légitime  à 
laquelle  l'importance  de  notre  marché  monétaire  lui 
donne  droit. 

Il  est  à  peine  besoin  d'ajouter  que  le  Comptoir  Nà- 
tional  d'Escompte  s'est,  une  fois  de  plus,  attaché  à 
améliorer  la  situation  de  ses  employés  qu'il  considère, 
à  tous  les  degrés  de  la  hiérarchie,  comme  des  collabo- 
rateurs dont  l'effort  commun  contribue  à  assurer  sa 
prospérité.  Il  s'est  donc  encore  imposé  de  lourds  sacri- 
fices en  augmentant  le  traitement  d'un  grand  nombre 
de  ses  agents,  en  dotant  libéralement  leur  Caisse  de 
retraite  et  de  prévoyance  et  leur  Association  amicale 
de  secours,  en  mettant  en  réserve,  conformément  aux 
prescriptions  de  la  loi,  la  contribution  incombant  au 
patron  pour  la  constitution  des  retraites  ouvrières,  en 
secourant  directement  ceux  de  ces  agents,  leurs  veuves 
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et  orphelins  qui  ne  peuvent  pas  bénéficier  des  avan- 
tages que  comporte  l'affiliation  à  ces  associations,  en 
renouvelant  l'allocation  exceptionnelle  accordée  déjà 
une  fois  aux  agents  les  plus  modestes,  en  raison  de  la 
cherté  des  vivres.  Ce  sont  là  des  mesures  appréciées 
du  personnel,  qui  montre  un  dévouement  absolu  aux 
intérêts  de  cette  institution,  et  qui  peut,  en  échange, 
être  certain  que  le  Comptoir  National  saura  toujours 
reconnaître  et  récompenser  les  services  rendus  à  la 
collectivité. 

En  résumé,  et  comme  l'ont  fait  remarquer  les  com- 
missaires des  comptes,  les  opérations  de  cet  Etablisse- 
ment prennent  chaque  année  une  ampleur  plus  grande; 
sa  situation  est  excellente  en  tous  points,  et  elle  per- 
met d'envisager  l'avenir  avec  pleine  confiance. 

A.  Lechenet. 


LES  ÉVÉNEMENTS  DU  MAROC 


Les  nouvelles  de  sources  différentes  qui  nous  sont 
parvenues  du  Maroc  donnent  sur  l'émeute  de  Fez  des 
explications  souvent  contradictoires.  Mais  on  peut 
déjà  en  dégager  certaines  particularités  intéressantes. 

On  peut  tout  d'abord  signaler  le  fait  qu'au  moment 
où  a  éclaté  la  mutinerie,  M.  Regnault  s'occupait  d'un 
programme  de  réformes  budgétaires  et  financières  por- 
tant la  suppression  de  certaines  mounas  et  autres  abus 
dont  la  disparition  menaçait  les  meilleurs  revenus  des 
caïds  et  autres  personnages  marocains.  On  peut  dès 
lors  se  demander  si  quelques-uns  de  ceux-ci  n'ont  pas 
favorisé  sournoisement  un  mouvement  séditieux  qui 
a  peut-être  dépassé  en  violence  leur  intention,  mais 
qui,  dans  leur  propre  penséo,  devait  servir  à  nous  faire 
momentanément  renoncer  par  prudence  à  ce  genre  de 
réformes. 

Il  faut  remarquer  à  l'appui  de  cette  hypothèse  que 
le  mouvement  a  eu  un  caractère  nettement  antifran- 
çais et  qu'aucun  des  fonctionnaires  chérifiens,  pour- 
tant très  impopulaires,  n'a  été  inquiété  par  les  mutins. 

Il  est  également  singulier  que  les  musulmans  n'aient 
pas  eu  en  général  à  souffrir  du  pillage. 

Il  ne  faut  pas  oublier  d'autre  part  que  les  bruits  de 
l'intention  d'abdiquer  du  sultan,  suivis  quelques  jours 
après  de  la  signature  du  traité  de  protectorat  et  de  la 
nouvelle  du  départ  immédiat  du  sultan,  constituaient 
un  terrain  bien  préparé  pour  une  explosion  de  fana- 
tisme. 

Voici  maintenant,  après  ces  quelques  explications, 
,un  résumé  des  résultats  de  l'enquête  que  le  gouverne- 
ment avait  chargé  M.  Regnault  de  faire  sans  tarder  sur 
la  révolte  de  la  capitale  marocaine.  Les  résultats  de 
ces  recherches  officielles  mettent  en  lumière  les  faits 
ci-après,  qui  sont  indiqués  comme  suit  dans  un  com- 
muniqué officiel  : 

1°  La  mutinerie  des  troupes  chérifiennes  a  été  causée  parle 
mécontentement  produit  par  la  décision  lue  au  rapport  du 
16  avril,  relative  à  la  réduction  de  la  solde  en  vue  de  créer 
des  ordinaires,  décision  appliquée  le  17  au  matin  ;  en  outre, 
les  soldats  ont  craint  d'être  obligés  de  porter  le  sac. 

On  peut  observer  d'ailleurs  que  la  création  des  ordinaires 
n'avait  soulevé  aucune  difficulté  dans  les  tabors  de  police. 

2"  La  nouvelle  de  la  signature  du  traité  de  protectorat  ne 
peut  pas  être  retenue  comme  une  des  causes  des  troubles. 
Sans  doute  cet  événement  connu  en  ville  avait  fait  naître 
dans  la  classe  populaire  la  plus  ignorante  et  la  plus  fanatique 
une  certaine  émotion,  un  certain  fond  d'hostilité.  Si  la  muti- 
nerie n'avait  pas  éclaté,  cet  état  d'esprit  aurait  pu  évoluer 
lentement,  en  déterminant  peut-être  des  incidents  isolés; 
mais  il  n'eût  pas  créé  de  danger  sérieux  tant  que  les  troupes 
chériliennes  seraient  restées  loyales,  Or,  les  askaris  inspi- 
raient toute  confiance  à  leurs  iustructeurs  et  avaient  donné 
à  plusieurs  reprises  des  preuves  de  courage  et  de  disci- 
pline. 

Les  soldats  forment  au  Maroc  une  classe  à  part  :  ils  ne 
connaissent  que  la  solde  et  les  exigences  du  service,  et 
celles-ci  devenaient  plus  rigoureuses  au  moment  on  le  prêt 


se  trouvait  réduit  par  l'établissement  de  l'ordinaire.  Quant  à 
la  classe  éclairée,  oulémas,  cadis,  chorfas,  professeurs  de 
mosquée,  notables,  membres  du  makhzen,  elle  manifestait  à 
notre  égard  encore  plus  de  déférence  que  d'ordinaire  et  ne 
faisait  montre  d'aucune  inquiétude  au  sujet  des  dispositions 
des  habitants  de  Fez. 

3°  On  ne  peut  pas  davantage  trouver  les  causes  ou  le  pré- 
texte d'un  mouvement  d'hostilité  contre  nous  dans  les  criti- 
ques formulées  contre  les  abus  du  makhzen.  Ces  critiques 
avaient  perdu  toute  acuité  depuis  l'arrivée  à  Fez  de  la  mis- 
sion de  M.  Regnault,  dont  on  attendait  les  résultats  pro- 
chains. De  même,  on  ne  peut  relever  aucune  trace  de  ma- 
nœuvres étrangères. 

4°  L'opinion  d'après  laquelle  les  juifs  auraient  été  les  insti- 
gateurs do  la  révolte  ne  mérite  pas  qu'on  s'y  arrête,  les  évé- 
nements le  prouvent.  Avec  autant  d'invraisemblances,  on  a 
incrimé  le  sultan  et  ses  vizirs,  mais  l'attitude  de  ces  derniers 
est  au-dessus  de  tout  soupçon  ; 

5°  Il  n'y  a  pas  eu  d'organisation  dans  la  révolte  ; 

6°  L'excitation  dans  les  tribus  qui  aurait  dû  se  produire  en 
cas  de  complot  n'a  pas  coïncidé  avec  la  mutinerie  militaire 
et,  en  fait,  elle  ne  s'est  pas  manifestée  dans  les  tribus  voisines; 

7°  Aucun  indice  n'avait  permis  de  pressentir  la  révolte  avant 
qu'elle  éclatât  en  fait,  et  ni  M.  Regnault  ni  le  général  Moi- 
nier  n'ont  eu  à  leur  disposition  aucune  information  qui  les 
mît  à  même  d'éclairer  le  gouvernement  sur  la  possibijité 
d'une  émeute. 

Il  résulte  de  cette  énumération  qu'il  n'y  aurait  eu  ni 
complot  ni  organisation.  On  se  trouverait  en  présence 
d'une  mutinerie  due  à  une  explosion  de  mécontente- 
ment des  askaris,  provoquée  par  la  réduction  de  la 
solde  pour  créer  un  ordinaire,  et  par  leur  crainte  de 
devoir  porter  le  havresac.  La  révolte  des  soldats  aurait 
entraîné  la  partie  de  la  population  que  le  protectorat 
rendait  nerveuse,  et  elle  aurait  en  même  temps  réveillé 
le  fanatisme  et  les  instincts  de  pillage  de  la  population. 

Il  y  a  toutefois  lieu  de  remarquer  que  tous  les  télé- 
grammes signalent  en  ce  moment  une  effervescence 
presque  générale,  aussi  bien  au  centre  qu'à  l'ouest  et  à 
l'est  de  l'empire  chérifien,  partout  où  les  tribus  ne  sont 
pas  suffisamment  tenues  en  respect  par  la  présence 
des  troupes  françaises. 

On  conçoit,  dans  ces  conditions,  que  la  nomination 
du  général  Lyautey,  commandant  le  10e  corps  d'armée, 
comme  résident  général  au  Maroc  ait  produit  la  meil- 
leure impression  parmi  les  colonies  européennes  dans 
l'empire  chérifien. 

Le  général  Lyautey  a  été  vivement  apprécié  par  son 
œuvre  sur  la  frontière  algéro-marocaine,  où  il  a  témoi- 
gné de  qualités  éminentes  d'organisateur  et  d'adminis- 
trateur, qui  ne  le  cédaient  en  rien  d'ailleurs  à  ses  qua- 
lités professionnelles.  Il  n'est  pas  douteux  que 
l'activité  du  général  Lyautey,  le  sens  aigu  de  la  poli- 
tique musulmane  qu'il  possède  et  dont  il  a  donné  déjà 
tant  de  preuves,  lui  permettront  de  mener  à  bien  la 
tâche  difficile  que  le  (Gouvernement  vient  de  lui 
confier. 

M.  Gaillard,  consul  de  France  à  Fez,  a  été  désigné 
comme  secrétaire  général.  M.  François  Gaillard  est  né 
le  5  février  18(39.  Diplômé  de  l'Ecole  des  langues  orien- 
tales vivantes  et  licencié  en  droit,  il  entra  dans  la  car- 
rière des  consulats  comme  élève  drogman  à  Tanger  en 
1895.  Toute  sa  carrière  devait  se  dérouler  au  Maroc.  Il 
géra,  de  1897  à  1899,  le  consulat  de  Casablanca.  Nommé 
à  Fez  en  février  1900  comme  gérant  du  vice- consulat, 
il  fut  chargé  du  vice-consulat  en  octobre  suivant  et 
promu  vice-consul  en  octobre  1902.  Il  fut  détaché  à  la 
mission  française  pendant  Ja  Conférence  internatio- 
nale d'Algésiras.  Depuis  la  fin  de  la  conférence,  il  ré- 
sida à  Fez  comme  consul  de  deuxième,  puis  depremière 
classe.  Il  vient  d'être  promu  officier  de  la  Légion  d'hon- 
neur. 

Les  décrets  arrêtant  dans  ses  grandes  lignes  l'orga- 
nisation de  notre  protectorat  seront  prochainement 
publiés  ;  ils  s'inspireront  dans  l'ensemble  du  modèle 
tunisien. 

Comme  à  Tunis,  le  résident  général  aura  deux  prin- 
cipaux collaborateurs  placés  sur  le  même  pied  :  un 
secrétaire  général,  chargé  des  affaires  administratives 
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et  un  délégué  à  la  résidence  < 1 11  i  assurera  l'intérim  pen- 
dant les  absences  du  résident. 

Kgalemont  comme  à  Tunis,  le  résident  général  rem- 
plira les  fonctions  do  ministre  tics  ail'aiivs  étrangères 
du  sultan. 

Les  principaux  chefs  de  services  seront  :  lo  directeur 
des  linanees  et  le  directeur  <lcs  travaux  publics. 

Le  gouvernement  a  tenu  d'ailleurs  à  n'arrêter  jus  r 
qu'ici  que  des  directions  d'ensemble,  convaincu  quo 
c  est  seulement  sur  place  que  le  résident  général  pourra 
prendre  les  décisions  définitives. 

Dans  le  rapport  présenté  par  M.  Poinearé  au  prési- 
dent de  la  République  sur  l'organisation  du  protectorat 
marocain,  le  président  du  Conseil  t'ait  ressortir  la 
nécessité  d'assurer  définitivement  au  Maroc  l'unité  de- 
notre  action. 

«  L'œuvre  à  entreprendre,  dit  le  rapport,  est  toute 
de  civilisation  et  de  progrès.  Mais  aucune  mesure 
administrative  durable  et  féconde  ne  peut  être  prise 
que  dans  des  régions  déjà  pacifiées.  Pour  préparer  et 
étendre  méthodiquement  cette  pacification  nécessaire, 
il  est  indispensable  qu'un  homme  investi  de  la  con- 
fiance du  gouvernement  de  la  République  concentre 
dans  ses  mains,  sous  la  souveraineté  du  sultan,  les 
pouvoirs  civils  et  militaires. 

«  La  tâche  qu'il  aura  à  remplir  est  difficile  et  com- 
plexe. 

«  Il  faut  qu'il  mette  notre  protectorat  en  valeur,  en 
observant  nos  engagements  vis-à-vis  des  puissances  et 
en  faisant  notamment  respecter  l'égalité  économique 
que  la  France  a  promise. 

«  Il  faut  qu'il  demeure  fidèle  à  la  conception  même 
du  protectorat,  qui  est  seule  conforme  aux  traités  in- 
ternationaux et  qui  est  exclusive  de  gouvernement 
direct. 

«  Mais  il  faut  aussi  que  par  une  convenable  disposi- 
tion de  nos  forces,  par  un  emploi  efficace  de  nos  bu- 
reaux indigènes,  par  l'exécution  rationnelle  d'un  pro- 
gramme tout  à  la  fois  politique,  économique  et  straté- 
gique, il  sache  préparer  et  maintenir  l'acceptation  de 
notre  protectorat  par  les  tribus  marocaines.  » 

Deux  croiseurs  cuirassés,  Gloire  et  Conclé,  de  la 
division  légère  de  la  troisième  escadre,  sont  partis  de 
Saint-Nazaire  à  destination  de  Tanger. 

L9  désarmement  général  de  la  population  se  pour- 
suit dans  la  capitale  chérifienne  :  d'après  les  derniers 
renseignements  parvenus,  11.000  fusils  environ  au- 
raient été  remis  déjà  aux  mains  des  autorités  mili- 
taires. 

D'autre  part,  le  29  avril,  il  a  été  donné  lecture,  aux 
troupes  qui  s'étaient  révoltées  et  qui  sont  ramenées  à 
l'obéissance,  d'une  proclamation  deMoulaï  Hafid,  dans 
laquelle  le  sultan  exprime  sévèrement  sa  réprobation 
pour  leur  méfait  et  insiste  sur  ses  sentiments  d'union 
et  d'entente  avec  la  France. 

Cette  cérémonie  a  eu  lieu  à  la  kasbah  des  Cherarda 
en  présence  d'officiers  français.  La  lecture  a  été  faite 
par  le  grand-cadi.  qui  a  appuyé  sur  les  passages  rela- 
tifs à  l'union  avec  la  France.  Les  gradés  ont  acclamé 
le  sultan.  Communication  de  cette  proclamation  a  été 
donnée  le  30  avril  aux  troupes  restées  fidèles. 

La  proclamation  de  l'état  de  siège,  connue  à  Fez  le 
25  avril,  était  désirée  et  attendue  depuis  le  premier 
jour  par  la  colonie  française,  qui  y  voyait  le  moyen 
d'assurer  une  plus  juste  répression. 

La  proclamation  a  été  communiquée  aux  consuls.  Le 
consul  d'Angleterre,  dont  l'attitude  dès  les  premières 
heures  a  été  très  amicale,  n'a  fait  aucune  remarque. 
Les  consuls  d'Allemagne,  d'Espagne  et  d'Autriche- 
Hongrie  ont  formulé  immédiatement,  des  réserves  aux 
droits  de  juridiction  que  leur  reconnaissent  les  traités. 


L'Impôt  sur  le  Revenu 


Nous  avons  signalé  dans  notre  dernier  numéro  la 
communication  faite  par  M.  Aimond,  président  de  la 
Commission  sénatoriale  de  l'impôt  sur  le  revenu,  fai- 


sant ressortir  les  grandes  lignes  du  projet  qu'il  doit 
présenter  ù  la  <  !om  mission, 

Le  projet  île  M.  Aimond  peut  se  re-mmer  comme  suit: 

1°  CoN'i'iuimnoNs  niiiK.i: tkh.  Suppression  de  la  con- 
tribution personnelle-mobilière  et  do  la  contribution 
des  portes  et  fenêtres;  transformation  do  la  contribu- 
tion foncière  des  propriétés  non  Initie  en  un  impôt  do 
quotité  calculé  au  taux  de  4  0/0  sur  le  revenu  net  de 
ces  propriétés  ; 

2°  Valeurs  moiui.ikuks.  a)  /tentes  sur  l'Etat  fronçait 
et  emprunts  des  colonies  françaises 

Les  emprunts  antérieurs  à  la  promulgation  de  la  loi 
nouvelle  continueront  à  Atro  exempts  de  tout  impôt 
spécial  ;  les  emprunts  postérieurs  pourront  être  soumis 
au  régime  du  droit  commun. 

B)  Actions  et  Obligations 

a)  Françaises.  Pour  les  titres  au  porteur,  taxe  de 
12  0/0  sur  le  revenu  ;  pour  les  titres  nominatifs,  taxe 
de  G  0/0  sur  le  revenu  et  droit  de  tiansmission  de 

0  fr.  75  0/0  de  la  valeur  négociable,  en  cas  de  transfert 
ou  de  conversion  du  nominatif  au  porteur  ; 

b)  Étrangères.  Pour  les  titres  au  porteur,  taxe  de 
12  ÔyO  sur  le  revenu,  de  même  que  pour  les  titres  no- 
minatifs, s'ils  sont  actuellement  soumis  au  régime  dit 
de  l'abonnement.  Faculté  d'obtenir,  sous  certaines 
conditions,  l'application  du  régime  des  titres  nomina- 
tifs français  aux  titres  nominatifs  étrangers. 

Pour  les  valeurs  non  soumises  au  régime  dit  de 
l'abonnement,  que  les  titres  soient  au  porteur  ou  no- 
minatifs :  droit  de  timbre  à  2  0/0  de  la  valeur  nomi- 
nale du  titre  ou  de  la  valeur  de  négociation,  si  elle  est 
plus  élevée;  en  outre,  droit  de  timbre  périodique  de 

1  0/0  de  cette  même  valeur  exigible,  par  exemple,  tous 
les  six  ans. 

C)  Fonds  d'Etats  étrangers 

Taxe  de  2  0/0  de  la  valeur  nominale  du  titre  ou  de 
la  valeur  de  négociation  si  elle  est  plus  élevée  ;  en 
outre,  taxe  de  4  U/0  sur  le  montant  des  coupons  atta- 
chés au  titre  (faculté  de  recouponnement  tous  les  cinq 
ans). 

Voici  maintenant  quel  sera,  d'après  le  projet 
Aimond,  le  nouvel  impôt  sur  le  revenu  : 

L'impôt  est  dû  par  toute  personne  résidant  habituellement 
en  France  et  dont  le  revenu  imposable  ne  dépasse  pas  un 
minimum  fixé  (750  à  3.000  francs)  suivant  la  population  de  la 
commune  du  lieu  de  l'imposition. 

Il  est  établi  au  lieu  de  la  résidence  du  contribuable,  ou  en 
cas  de  pluralité  de  résidence,  au  lieu  de  sa  résidence  princi- 
pale. 

L'impôt  est  calculé  d'après  l'ensemble  du  revend  net  annuel 
dont  jouit  le  contribuable  au  1"  janvier,  sous  déduction  des 
intérêts  des  dettes  à  sa  charge. 

Si  le  revenu  ne  dépasse  pas  12.000  francs,  il  est,  avant 
toute  taxation,  diminué  pour  chaque  personne  à  la  charge  du 
contribuable,  en  sus  de  la  deuxième,  d'une  somme  égale  aux 
6/10"  de  la  somme  fixée  comme  limite  d'exemption  dans  la 
commune.  ^ 

Chaque  contribuable  n'est  taxé  que  sur  la  portion  de  son 
revenu  qui,  après  les  déductions  éventuelles  pour  charges  de 
famille,  excède  la  limite  d'exemption. 

Le  taux  de  l'impôt  est  dégressif  ;  il  est  fixé  à  5  0/0  du  re- 
venu, pour  la  fraction  supérieure  à  25.000  francs,  et  décroît 
graduellement  jusqu'à  0  fr.  50  0/0  pour  la  fraction  comprise 
entre  la  limite  d'exemption  et5.O0O  francs. 

Le  contribuable  peut  se  placer  à  son  gré  sous  le  régime, 
soit  de  la  déclaration,  soit  de  l'évaluation  administrative. 

La  déclaration  doit  être  détaillée. 

Le  revenu  déclaré  sert  de  base  à  l'impôt,  si  la  preuve 
d'une  dissimulation  ne  peut  être  rapportée. 

A  l'égard  des  contribuables  qui  n'out  pas  souscrit  de  décla- 
ration, l'agent  de  l'assiette  procède  à  trois  évaluations  diffé- 
rentes : 

1°  Evaluation  détaillée  en  tenant  compte  des  seuls  revenus 
dont  le  montant  est  connu  de  façon  certaine;  cette  évalua- 
tion est  complétée,  s'il  y  a  lieu,  par  une  évaluation  forfaitaire 
des  bénéfices  professionnels  (50  lois  le  montant  du  principal 
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de  la  patente)  et  des  revenus  de  l'exploitation  agricole  (somme 
égale  au  revenu  net  foncier); 

2°  Evaluation  détaillée  obtenue  en  faisant  état  non  plus 
seulement  des  doanées  certaines,  mais  encore  de  toute  pré- 
somption recueillie  au  moyen  des  lois  existantes; 

3°  Evaluation  globale,  par  application  d'un  coefficient  dé- 
terminé à  la  valeur  locative  de  l'habitation  ou  des  habitations 
avec  majoration  éventuelle  du  résultat  de  cette  opération  en 
raison  des  domestiques,  des  voitures,  des  embarcations  de 
plaisance  et  de  la  valeur  du  mobilier  assuré. 

L'évaluation  la  plus  élevée  sert  de  base  à  l'impôt. 

Toutefois  si  l'évaluation  retenue  est  celle  qui  a  été  obtenue 
en  tenant  compte  des  revenus  présumés  (2e  système),  le  con- 
tribuable, en  affirmant  simplement  que  son  revenu  est  infé- 
rieur à  ladite  évaluation,  a  droit  d'obtenir  que  sa  cotisation 
soit  calculée  sur  celle  des  deux  autres  évaluations  (1"  ou  3e 
système)  qui  est  la  plus  élevée. 

Tout  contribuable  omis  au  rôle  ou  insuffisamment  imposé 
peut  être  assujetti  par  voie  de  rôle  supplémentaire  à  un 
impôt  égal  aux  sommes  dont  le  Trésor  a  été  indûment  privé . 

A  titre  de  pénalité,  le  supplément  est  porté  au  quintuple 
des  mêmes  sommes  au  cas  où  le  contribuable  aurait  produit 
soit  une  fausse  déclaration,  soit  des  allégations  inexactes  à 
l'appui  d'une  réclamation. 

Les  noms  des  contribuables  ayant  encouru  des  pénalités 
de  cette  nature  sont  rendus  publics. 

Equilibre  général  de  la  réforme 

Différences 
par  1-apport  aux 
recettes  actuelles 
(part  de  l'Etat) 

Modifications  ■ — — — —  —  

apportées  au  régime  actuel  En  plus    En  moins 


(Millions) 

Suppression  de  la  contribution  per- 

» 

110 

Suppression  de  la  contribution  des 

» 

70 

Réforme  de  la  contribution  foncière 

M 

60 

Réforme  du  régime  fiscal  des  valeurs 

50 

» 

Etablissement  d'un  impôt  général 

190 

240 

240 

Enfin,  le  rapporteur  n'a  pris  aucune  décision  pour  le  rem- 
placement des  centimes  locaux  additionnels  aux  contribu- 
tions supprimées  et,  en  remplacement,  il  paraît  tendre  à  la 
création  d'une  taxe  départementale  et  communale  sur  les 
valeurs  locatives  d'habitation. 
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Traité  théorique  et  pratique  des  Conseils 
de  Prud'hommes  (1) 

L'extension  de  la  législation  ouvrière  a  entraîné  corrélati- 
vement un  accroissement  considérable  des  attributions  de  la 
juridiction  prud'homale,  qui  s'est  trouvée  amenée,  par  la 
force  même  des  choses,  à  statuer  sur  tous  les  problèmes  sou- 
levés par  les  conflits  sociaux.  Cependant,  aucun  ouvrage  ne 
donnait  sur  elle  de  renseignements  circonstanciés  et  précis. 

Cette  grave  lacune  qui  existait  dans  l'œuvre  juridique 
vient  d'être  comblée  par  le  très  important  volume  publié  par 
MM.  René  Bloch,  docteur  en  droit,  avocat  à  la  Cour  d'appel 
de  Paris,  et  Henry  Chaumel,  juge  au  Tribunal  civil  de  la 
Seine,  sous  le  titre  de  Traité  théorique  et  pratique  des  Con- 
seils de  Prud'hommes.  Ce  traité  fait  connaître  d'une  manière 
fort  claire  les  droits  et  obligations  des  employeurs  et  sala- 
riés, ainsi  que  les  moyens  dont  chacun  doit  user  pour  obtenir 
justice. 

Après  avoir,  dans  une  intéressante  introduction,  rappelé 


(1)  Un  vol  in-8«  de  840  pages,  édité  chez  Félix  Alcan  ;  prix, 
broché:  12  francs. 


l'histoire  de  la  juridiction  prud'hommale,  montré  ses  origi- 
nes et  indiqué  son  but,  les  auteurs  étudient,  dans  une  pre- 
mière partie,  ses  attributions  judiciaires  :  ils  montrent  les 
conditions  de  création  et  de  dissolution  des  Conseils  de  prud'- 
hommes, mettent  en  lumière  leur  organisation,  puis  présen- 
tent une  étude  serrée  des  contrats  de  travail  et  d'apprentis- 
sage que  ces  tribunaux  sont  appelés  à  juger;  ils  délimitent 
ensuite  la  compétence  des  prud'hommes  et  exposent  la  procé- 
dure suivie  devant  eux.  Dans  une  seconde  partie,  ils  traitent 
des  attributions  extra-judiciaires  des  prud'hommes  (conserva- 
tion de  la  propriété  des  dessins,  vérification  de  certaines  mar- 
chandises manufacturées,  etc...).  Enfin,  dans  une  troisième 
et  dernière  partie,  ils  donnent  un  formulaire  général  relatif  ;'i 
toutes  les  affaires  susceptibles  de  tomber  sous  la  juridiction 
prud'homale. 

On  le  voit,  le  traité  de  MM.  René  Bloch  et  Henry  Chaumel 
est  une  véritable  encyclopédie  de  la  juridiction  prud'hom- 
male. Toutes  les  questions  s'y  rattachant  sont  étudiées,  de 
façon  très  approfondie,  au  double  point  de  vue  de  la  théorie  et 
de  la  pratique,  et  en  tenant  compte  de  la  jurisprudence  et 
des  usages  professionnels. 

Une  table  alphabétique  détaillée  et  une  table  des  articles 
des  codes  et  lois  cités  permettent  la  consultation  facile  de  cet 
ouvrage  qui,  par  sa  forme,  son  objet  et  ses  développements, 
est  destiné  à  rendre  les  plus  grands  services  au  monde  du 
commerce  et  de  l'industrie  et  à  tous  ceux  qu'intéresse,  de 
près  ou  de  loin,  la  juridiction  prud'hommale  :  magistrats, 
avocats,  officiers  ministériels,  chambres  syndicales,  adminis- 
trations publiques,  etc.. 


Transports  des  fruits,  légumes  et  primeurs  (1) 

Le  développement  dans  toute  la  France  de  l'industrie  ma- 
raîchère et  fruitière,  l'extension  de  la  consommation  des  pri- 
meurs, enfin  l'adaptation,  par  d'habiles  irrigations,  de  nou- 
veaux terrains  à  la  culture  des-  légumes  de  toute  espèce, 
tous  ces  progrès  ont  eupour  résultat  de  poser  le  problème  du 
transport  des  fruits,  légumes  et  primeurs. 

Ce  problème  n'est  pas,  comme  on  pourrait  le  croire  à  pre- 
mière vue,  d'une  solution  très  aisée  :  l'acheminement  de  ces 
denrées,  essentiellement  périssables,  des  lieux  de  production 
(souvent  fort  éloignés)  vers  les  centres  de  consommation, 
doit,  en  effet,  s'effectuer  de  façon  très  régulière,  rapide,  éco- 
nomique, et,  de  plus,  présenter  les  conditions  nécessaires  à 
la  conservation  intégrale  de  marchandises  aussi  fragiles. 

Nos  Compagnies  de  chemins  de  fer  se  sont  appliquées  à 
donner,  sous  tous  les  rapports,  pleine  satisfaction  aux  expé- 
diteurs et  aux  consommateurs.  Mais  cela  n'a  pas  été  sans 
des  efforts  considérables  de  leur  part. 

Ces  efforts,  le  public  les  ignore  :  aussi  doit-on  féliciter 
M.  Auguste  Pawlowski,  rédacteur  en  chef  du  Journal  des 
Transports,  de  les  avoir  très  clairement  mis  en  lumière  dans 
une  très  intéressante  étude  relative  aux  Compagnies  du 
P.-L.-M.  et  de  l'Orléans  et  aux  chemins  de  fer  de  l'Etat. 

A  propos  de  chacun  de  ces  réseaux,  l'auteur  montre  avec 
beaucoup  de  précision  la  nature  et  l'importance  du  trafic  de 
fruits,  légumes  et  primeurs  auquel  il  convenait  de  faire  face. 
Il  fait  ressortir  également  les  avantages  consentis  quant  aux 
tarifs,  les  efforts  des  Compagnies  pour  obtenir  des  expédi- 
teurs des  emballages  plus  perfectionnés.  Il  montre,  enfin,  les 
améliorations  graduellement  apportées  aux  horaires  des  trains 
spéciaux  mis  en  marche  pour  transporter  ces  denrées  et  in- 
dique les  perfectionnements  qui  chaque  année  rendent  le  ma- 
tériel mieux  adopté  à  un  trafic  particulièrement  délicat. 

On  le  voit,  M.  Auguste  Pawlowski  examine  le  problème 
sous  toutes  ses  faces  :  son  petit  livre  sera  un  guide  précieux 
pour  les  producteurs,  expéditeurs  et  négociants  en  fruits  et 
primeurs,  pour  les  Chambres  de  commerce  et  les  Syndicats 
agricoles  et,  aussi,  pour  le  public  en  général,  qu'il  intéres- 
sera très  certainement. 

Au  reste,  nous  avons  montré  nous-mêmes,  dans  l'Econo- 
miste Européen,  l'intérêt  de  la  matièi'e  qu'il  traite,  en  repro- 
duisant récemment  la  communication  faite  par  M.  Jules 
Bénard  à  la  Société  Nationale  d'Agriculture  sur  le  transport 
des  fleurs  sur  le  réseau  P.-L.-M. 


(1)  Un  vol.  in-16°  de  90  pages,  par  Auguste  Pawlowski, 
édité  chez  Dunod  et  Pinot,  49,  quai  des  Grands-Augustins  ; 
prix,  broché  :  2  francs. 
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La  Centralisation  économique  on  Suisse  (I) 

Lu  Suisse  oll'ro,  au  point  de  vue  économique  cmiinu1  nu 
point  de  vue  politique,  le  spectacle  curieux  d'un  iïtul  fédéral 
en  voie  de  centralisation  :  l'indépendance  Cantonale  y  est  de 
plus  on  plus  réduite,'  malgré  uno  résistance  énergique,  devant 
les  nécessités  de  la  vie  moderne,  auxquelles  seule,  eu  bien 
des  cas,  une  organisation  homogène  et  unitaire  peut  donner 
satisfaction.  Depuis  un  siècle,  la  Confédération  a  réalisé  sur 
les  Etats  particuliers,  un  grand  nombre  de  conquêtes  dans 
l'ordre  économique  :  celles-ci  s'accroitront  encore!  par  la 
suite,  car  les  exigences  de  la  concurrence  internationale 
rendent  sans  cosse  plus  indispensable  le  développement  des 
institutions  fédérales. 

Ces  conquêtes,  comment  la  Confédération  est-elle  arrivée  à 
les  faire?  Comment  les  a-t-elle  organisées?  QoeJ  prolit  le 
pays  en  a-t-il  retiré?  C'est  ce  que  M.Georges  Gariel,  pro- 
fesseur d'Kconomie  politique  a  l'Université  de  Fribourg,  se 
propose  d'étudier  en  un  important  ouvrage. 

Dans  une  substantielle  introduction,  l'auteur  marque  for- 
tement les  principales  phases  de  la  centralisation  économique 
en  Suisse.  Puis  il  examine,  dans  une  première  partie,  les 
fonctions  économiques  propres  successivement  conquises 
par  la  Confédération  (postes,  télégraphes  et  téléphones,  che- 
mins de  fer,  monnaie,  Banque  nationale,  douanes,  monopole 
de  l'alcool,  service  des  poudres,  polytechnicum,  haras, 
Bureau  de  statistique).  l'ne  seconde  partie  a  trait  aux  fonc- 
tions d'intervention  que  s'est  attribuées  le  pouvoir  fédéral 
^relativement  au  droit  économique,  aux  forces  hydrauliques, 
aux  travaux  publics,  à  l'agriculture,  au  commerce,  à  l'indus- 
trie, à  la  police  sanitaire,  aux  professions  libérales,  aux 
assurances  sociales,  etc.).  Enfin,  une  troisième  partie  est 
consacrée  à  l'organisation  administrative  et  aux  finances 
fédérales. 

De  ce  volumineux  travail  seul  le  premier  fascicule  est  paru  : 
il  contient  l'introduction  et  le  premier  chapitre  (postes,  télé- 
graphes et  téléphones)  de  la  première  partie  ;  il  se  recom- 
mande par  ses  qualités  de  clarté  et  sa  documentation  pré- 
cise. Si,  comme  tout  le  laisse  supposer,  le  reste  du  volume 
de  M.  Georges  Gariel  lui  est  semblable,  son  livre  offrira  un 
intérêt  considérable  et  devra  être  lu  par  toutes  les  personnes 
se  préoccupant  de  l'histoire  économique  de  la  Suisse,  en  par- 
ticulier, et  aussi  un  peu  de  tous  les  Etats  en  général. 


et 


Emprunt  de  la  Ville  de  Paris  pour  travaux 
neufs  du  service  du  gaz.  —  C'est  le  21  mai  courant 
que  la  Ville  de  Paris  procédera  à  l'émission,  par  voie 
de  souscription  publique,  de  l'emprunt  de  205  millions 
de  francs  autorisé  par  la  loi  du  6  mars  dernier. 

Ainsi  que  chacun  le  sait,  cet  emprunt  est  destiné  à 
l'exécution  d'un  programme  important  de  nouveaux 
travaux  absolument  indispensables  pour  assurer  la 
production  du  gaz  nécessaire  aux  besoins  de  la  ca- 
pitale. 

La  consommation  du  gaz  a  augmenté,  en  effet,  d'an- 
née en  année,  dans  des  proportions  considérables  : 
alors  qu'en  1Ô02  elle  portait  sur  289.600.000  mètres 
cubes,  elle  a  atteint  en  1911  le  chiffre  de  428.4G6.000 
mètres  cubes. 

Comme  conséquence  de  cet  accroissement  de  la  con- 
sommation du  gaz,  l'extension  progressive  des  usines, 
des  canalisations  et  du  matériel  en  général  s'est  impo- 
sée, d'où  la  nécessité  pour  la  Ville  de  Paris  de  pour- 
suivre au  jourd'hui  la  réalisation  de  l'emprunt  précité 
de  205  millions. 

Cet  emprunt,  qui  est  gagé  sur  le  produit  de  l'exploi- 
tation du  gaz  et,  en  cas  d'insuffisance,  sur  le  budget 
municipal,  offre  aux  souscripteurs  les  mêmes  garanties 
que  les  emprunts  municipaux  en  cours. 

H  est  représenté  par  des  obligations  3  0/0  à  lots  de 
300  francs  de  valeur  nominale,  qui,  après  libération 

(1)  Un  vol.  in-8°  édité  chez  Arthur  Rousseau,  14,  rue  Souf- 
11  ot,  Paris;  l«r  fascicule  seul  paru. 


intégrale,  rapporteront  un  intérêt  annuel  de  9  francs, 
payable  seniesl  riellomonl . 

Ces  obligations,  remboursuM.  s  en  I  rente-  rien."  rm  , 
au  pair,  sont  dotées,  jusqu  en  1928  Inclus,  de  1  million 
'iJO.000  francs  do  lots  par  an,  repartis  sur  dou/.o  ti- 
rages,  soit  un  par  mois.  Parmi  les  lots,  à  noter  tout 
spécialement  l'attribution  annuelle  de  deux  lots  de 
200.000  francs,  quatre  lots  de  100.000  francs  et  six  lot 
do  5(1.000  francs.  A  partir  de  1924,  ces  tirages  seront 
encore  au  nombre  do  quatre  par  an,  et  ils  compren- 
dront annuellement  522.000 francs  de  lots.  Dans  )<■  cas 
on  la  Ville  de  Paris  rembourserait  par  anticipation 
L'emprunt  avant  l'année  1924,  los  porteurs  d'obligations 
ainsi  remboursées  recevraient,  en  sus  du  montant  au 
pair  de  chaque  titre,  une  prime  do  10  francs. 

Comme  elle  l'a  fait  antérieurement,  la  Ville  de  Paris 
a,  pour  l'emprunt  actuel,  accordé  à  la  petite  épargne 
les  plus  grandes  facilités  de  libération.  Le  prix  d'émis- 
sion a  été  fixé  à  285  fr.  et  les  souscripteurs  n'auront  à 
débourser,  le  jour  de  l'émission,  que  10  fr.  par  obliga- 
tion. Le  solde  ne  sera  exigible  qu'en  onze  versements 
échelonnés  sur  une  période  de  trois  années,  soit  de 
septembre  1912  à  septembre  1915.  Toutefois,  la  Ville 
de  Paris  se  réserve  la  faculté  d'autoriser,  pendant  cette 
période,  la  libération  anticipée  de  tous  les  termes  res- 
tant encore  dus.  Les  dates  et  les  conditions  de  cette 
libération  seront  fixées  par  arrêté  préfectoral. 

Notons,  enfin,  que  la  Mlle  de  Paris,  toujours  sou- 
cieuse des  intérêts  de  la  petite  épargne,  sa  clientèle 
fidèle,  a  inséré  dans  le  cahier  des  charges  de  l'emprunt 
une  disposition,  qui  permet  au  préfet  de  la  Reine  de 
déclarer  irréductibles  les  souscriptions  de  1  à  3  obliga- 
tions. Aussi  est-il  permis  de  compter  que  l'opération 
en  cours  rencontrera  le  meilleur  accueil,  étant  donné 
surtout  que  le  versement  du  deuxième  terme  n'est 
exigible  que  du  15  au  30  septembre  1912  ;  on  ne  saurait 
en  effet  perdre  de  vue  que  le  simple  versement  d'une 
somme  de  10  fr.par  titre  le  jour  de  l'émission,  donnera 
le  droit  à  tout  souscripteur  de  participer  aux  chances 
des  trois  tirages  des  5  juillet,  5  août  et  5  septembre 
prochains,  qui  comporteront  un  ensemble  de  lots  s'éle- 
vant  à  447.500  fr.  et  se  décomposant  comme  suit  :  1  lot 
de  200.000  fr.,  1  lot  de  100.000  fr.,  1  lot  de  50.000  fr., 
3  lots  de  10.000  fr.,  15  lots  de  1.000  et  105  lots  de  500  fr. 


Chemin  de  fer  Métropolitain  de  Paris.  —  Le 

Bulletin  Municipal  officiel  de  la  Ville  de  Paris  vient 
de  publier  les  résultats  de  l'exploitation  du  Chemin  de 
fer  Métropolitain  de  Paris  pendant  le  premier  tri- 
mestre de  1912  : 

Nombre  de  voyageurs  transportés 


Lignes 


Aller 
et  retour 


Billets 

1"  classe    2°  classe  collectifs 


N°  1   3.475.543  2.703.001  11.523.196  1.541 

N°2Nord   3.783.044  1.550.900  9.416.986  1.318 

N°  2Sucletn«5  4.278.550  1.456.437  9.714.216  1.240 

N'  3    3.020.962  2.291.223  9.934.555  175 

N"  4   3.695.889  1.452.614  9.071.184  1.072 

N°  6   568.529  84.961  1.0Û7.196 

N<"  7  et  7  bis. .  1.491.735  416.399  3.366.117  150 

Totaxix....    20.314.252     9.955.535   54.033.450  5.496 

Au  total  :  84.308.733 

Les  billets  distribués  ont  produit  les  sommes  sui- 
vantes : 

Prélèvement  Reste 
Produit        au  profit  à  la 

brut         de  la  Ville  Compagnie 

(En  francs) 

AUer  et  retour  .. .  4.062.850       1.015.713  3.047.137 

1"  classe   2.488.884          995.553  1.493.381 

2'  classe   8.105.018       2.701.673  5.403.345 

Billets  collectifs . .  275              »  275 
Perceptions  sup- 
plémentaires...          79.912  44.058  'S,  854 

Totaux   14.736.939       4.756.997  9.979.942 

La  comparaison  du  mouvement  des  billets  émis  pen- 
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iant  le  premier  trimestre  de  19L2  fait  ressortir  les 
différences  suivantes  sur.  le  trimestre  correspondant 
de  1911  : 

Billets  distribués  Différences 

pendant  le  pendant  le 

1"  trimest.  de  1911   l'r  trimest.  de  1912 

Aller  et  retour   18.871.606  -t-  1.442. 640 

1"  classe..    9.738.016  +  217.51g 

2«  classe   54.395.911  —  362.461 

BiUets  collectifs   4.307  +  1-189 

Totaux   83.009.840  +  1.298.893 

Quant  à  la  part  réservée  à  la  Ville  de  Paris,  elle 
s'était  élevée,  pendant  le  premier  trimestre  de  1911,  à 
4.679.513  fr.  50,  soit  une  augmentation  de  77.483  fr.  10 
pour  le  premier  trimestre  de  l'année  en  cours. 

Notons  que  depuis  le  15  février  1911,  la  longueur 
des  lignes  livrées  à  l'exploitation  s'élève  à  83  kilo  in. 
099  m.  11  c.  comprenant  : 

Longueur 

Lignes  mise  en  exploitation 

mètr.  cent. 

N°  1    10.879  09 

N"  2  Nord   13.907  90 

N° '2  Sud  et  n°  5   17.478  81 

N'  3   11.631  53 

N°  4   13.242  75 

N"  6...:   5.903  57 

N0'  7  et  7  fois   10.655  46 

Total   83.699  11 

Rappelons  en  outre  que,  dans  les  tableaux  publiés 
ci-dessus,  chaque  billet  d'aller  et  retour  n'est  compté 
que  pour  un  voyageur. 


Compagnie  des  Messageries  Maritimes.  —  La 

Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  la  Banque  de  l'Union 
Parisienne,  le  Comptoir  National  d'Escompte  de  Paris, 
le  Crédit  Lyonnais  et  la  Société  Générale,  procèdent,  en 
ce  moment,  au  placement  de  50.000  obligations  5  0,0 
de  500  fr.  de  la  Compagnie  des  Messageries  Maritimes, 
faisant  partie  des  llu. 000  obligations  de  500  fr.,  dont 
l'émission  a  été  autorisée  par  l'assemblée  générale  du 
25  avril  dernier. 

Ces  obligations  productives  d'un  intérêt  annuel  de 
25  francs,  payable  sous  déduction  des  impôts  par  se- 
mestre, les  15  mai  et  15  novembre  de  chaque  année,  — 
le  premier  coupon  payable  le  15  novembre  prochain, — 
sont  remboursables  au  pair  par  tirages  au  sort  annuels 
au  plus  tard  le  15  novembre  1936  et  elles  sont  inconver- 
tibles avant  le  15  mai  1917. 

Le  produit  des  110.000  obligations  à  émettre,  doit 
être  exclusivement  employé  à  la  construction  et  à  la 
transformation  des  paquebots  destinés  à  l'exploitation 
des  lignes  postales  subventionnées  par  l'Etat  aux  ter- 
mes de  la  convention  intervenue  entre  ce  dernier  et  la 
Compagnie  le  11  juillet  1911  et  ratifiée  par  la  loi  du  30 
décembre  dernier. 

Le  service  des  obligations  est  assuré  par  application 
de  ladite  convention  et  dans  les  conditions  qui  y  sont 
nettement  spécifiées. 

La  Compagnie  s'est  engagée  à  maintenir  une  propor- 
tion inférieure  à  75  0/0  entre  son  passif  obligataire  et 
son  actif  intégral,  et  à  donner  éventuellement  sur  son 
actif  nouveau  une  hypothèque  de  premier  rang  aux 
porteurs  des  110.000  obligations  autorisées  parla  der- 
nière assemblée  générale,  lesquels  porteurs  font  d'ail- 
leurs partie  de  plein  droit  d'une  Société  civile  qui  va 
être  immédiatement  créée. 

Les  50.000  obligations  actuellement  émises  sont  of- 
fertes au  public  au  prix  de  495  francs  par  obligation, 
jouissance  15  mai  1912. 

Les  demandes  sont  reçues  aux  Etablissements  ci-des- 
sus désignés  et  dans  leurs  succursales  et  agences  ;  elles 
seront  servies  au  fur  et  à  mesure  de  leur  arrivée,  à 
concurrence  du  chiffre  disponible. 

Les  publications  prescrites  par  la  loi  ont  été  faites 
le  29  avril  au  Bulletin  des  Annonces  Légales  Obliga- 
toires. 


Banque  de  Commerce  Russo-Française.  —  C'est 
sous  les  auspices  du  Crédit  Français  qu'a  été  crée  ré- 
cemment la  Banque  de  Commerce  Busso-Francaise , 
Société  anonyme  russe  au  capital  de  5  millions  de 
roubles,  divisé  en  20.000 actions  de  250  roubles  chacune 
valeur  norpinale  (soit  666  fr.  66  au  change  de  2  fr.  66). 

L'émission  de  ces  20.000  actions,  ainsi  que  nous 
l'avons  annoncé  la  semaine  dernière,  est  aujourd'hui 
offerte  au  public  au  prix  de  267  roubles  ou  712  francs 
par  action. 

La  souscription,  annoncée  pour  le  10  mai  prochain, 
a  lieu  sous  le  patronage  :  en  Russie,  de  la  Banque  In- 
ternationale de  Commerce,  à  Saint-Pétersbourg  ;  en 
France,  du  Crédit  Français  et  dé  la  maison  Louis  Drey- 
fus et  Cie,  à  Paris  ;  de  la  banque  Adam  et  Cie,  à  Bou- 
logne-sur-Mer  et  Paris,  et  du  Crédit  Nantais,  à  Nantes. 

On  connaît  la  rapide  prospérité  des  banques  russes, 
surtout  depuis  l'année  1905,  qui  a  marqué  le  véritable 
début  de  l'essor  économique  de  la  Russie.  La  popula- 
tion de  l'empire  est  aujourd'hui  de  170  millions  d'habi- 
tants (35  0/0  d'accroissement  en  quinze  ans)  ;  la  pro- 
priété rurale  individuelle  commence  à  se  développer  ; 
la  vie  industrielle  et  commerciale  du  pays  se  manifeste 
avec  une  intensité  considérable  ;  les  usines  de  produc- 
tion de  matières  ouvrées  sont  devenues  insuffisantes; 
de  nouvelles  lignes  de  chemins  de  fer  sont  en  cons- 
truction et  à  l'étude  :  par  suite,  l'activité  des  banques 
s'en  est  accrue  dans  des  proportions  telles  qu'en  moins 
de  cinq  ans,  elles  ont  augmenté  leur  capital  de  206 
millions  de  roubles  et  élevé  leur  dette  envers  l'étranger 
dans  une  proportion  analogue. 

De  nouveaux  instituts  bancaires  sont  ainsi  devenus 
nécessaires,  et  le  moment  a  paru  particulièrement  op- 
portun au  Crédit  Français  et  aux  groupes  dont  il  s'est 
entouré  pour  la  création  de  la  Banque  de  Commerce 
Busso-Française . 

Les  souscriptions  sont  reçues  dès  maintenant  aux 
guichets  des  banques  indiquées  ci-dessus  et  chez  tous 
les  banquiers  et  correspondants. 


Crédit  Foncier  du  Brésil.  —  Les  actionnaires  du 
Crédit  Foncier  du  Brésil,  réunis  en  assemblée  générale 
le  29  mars  1912,  avaient  décidé,  en  même  temps  que 
l'extension  de  l'objet  social  de  la  Société,  l'augmen- 
tation du  capital  social  de  12.500.000  francs  à  50  mil- 
lions. 

En  raison  de  ce  vote,  75.000  actions  nouvelles  de 
500  francs,  libérées  de  250  francs,  et  sur  la  plus  grande 
partie  desquelles  les  anciens  actionnaires  ont  un  droit 
de  souscription  par  préférence,  sont,  ainsi  que  nous 
l'avons  annoncé  il  y  a  huit  jours,  offertes  au  public 
au  prix  de  565  francs,  ce  qui  représente  pour  chaque 
action  libérée  de  250  francs  315  francs  à  verser  par  titre. 

Les  notes  communiquées  nous  apprennent  que  le 
Crédit  Foncier  du  Brésil  a  réalisé,  pour  l'exercice  1911, 
des  bénéfices  qui  permettront  au  Conseil  de  proposer 
à  l'assemblée  ordinaire  qui  va  être  d'ici  peu  convo- 
quée, la  distribution  d'un  dividende  de  6  0/0. 

D'autre  part,  les  fonds  à  provenir  de  l'augmenta- 
tion de  capital  vont  être  immédiatement  employés  à 
prendre  une  importante  participation  dans  le  capital- 
actions  du  Crédit  Foncier  Mutuel  «  El  Hogar  Argen- 
iino  »,  qui  distribue  depuis  dix  ans  à  ses  actionnaires- 
un  dividende  de  11  0/0. 

Ce  placement  laisse  espérer,  pour  les  actions  du 
Crédit  Foncier  du  Brésil,  qui,  en  vue  de  l'extension 
de  ses  opérations  à  d'autres  Etats  de  l'Amérique  du 
Sud,  s'appellera  désormais  Crédit  Foncier  du  Brésil 
et  de  V Amérique  du  Sud,  une  augmentation  sensible 
de  dividende  pour  l'exercice  1912. 

L'émission  publique  aura  lieu  le  17  mai  1912.  On 
peut  s'inscrire  dès  à  présent  par  correspondance  : 

A  Paris  :  au  Crédit  Foncier  du  Brésil  et  de  l'Amé- 
rique du  Sud,  8,  rue  Pillet-Will;  à  la  Caisse  Commer- 
ciale et  Industrielle  de  Paris,  6,  rue  de  Londres  ;  à  la 
Société  Centrale  des  Banques  de  Province,  20  bis,  rue 
Lafayette. 

Dans  les  autres  départements  :  chez  les  banquiers- 
membres  du  Syndicat  des  Banques  de  province. 
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Emprunt  Extérieur  4  1  2  0  O  or  de  la  Province 
de  Buenos-Ayres.  Voici  l'avis  de  répartition  de 
l'Emprunt  Extérieur  i  I  2  o'O  or  de  la  Prorince  de 
Buenos-Ayres  : 

Les  souscripteurs  do  1  à  10  obligations  reçoivent 
1  obligation  ;  de  11  ù  25  obligations,  reçoivent  9  obli- 
gâtions-,  de  26  il  100  obligations,  reçoivent  :i  obliga- 
tions; au-dessus  de  100,  il  est  attribué  pour  la  pre- 
mière centaine,  8  obligations,  et  ensuite  1  0  0  (chaque 
fraction  donnant  droit  à  une  obligation). 


Situation  hebdomadaire  do  la  BANQUE  DE  FRANCE 
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ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque 

Or  

Argent  


Kfl'ets  échus  hier  à  recevoir  à  ce  jour 

l  Effets  Paris  

Portefeuille  Paris  j  Effets  Etranger.. 

/  Effets  du  Trésor 

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  siu-  lingots  dans  les  suceurs. 

Avances  sut  lilres  à  Paris  

Avances  sur  lilres  dans  les  suceurs.. 

Avances  à  l'Etat  

Avances  temporaires  au  Trésor  public 

Rentes  de  la  Réserve  

Rentes  de  la  Réserve  (ex-banques) — 

Renies  disponibles  

Rentes  immobilisées  

IIiMel  et  mobilier  de  la  Banque  

Immeubles  îles  succursales  

Dépenses  d'administration  de  la  Ban- 
que et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers  


Total....  

PASSIF 

Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  en  additions  au  capital  

Réserves  I  Loi  du  17  "lai  1834 
mobUtèrea  Ex-banques  département, 
mobiiieie^  Loj  du  9  juin  1857  

Réserve  immobilière  de  la  Banque... 

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets  à  ordre  et  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur. 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales 

Dividendes  à  paver  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers  


avril 


S  mai 
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200.000.000 

200.000.000 

7.086.000 

7.086.000 

10.000.000 

10.000.000 

2.980.750 

2.980.750 

99.630.001 

99.630  061 

100  000.000 

100. 000. 000 

4.000.000 

4.000.000 

35.060.133 

35  139.920 

5.133.011 

6.760.817 

8. 407.  444 

8.407.444 

260.301.665 

259.328.084 

6.605.559.488 

6.787.213.995 

182.500.000 

182.500.000 

8.006.145 

8.006.145 

10.000.000 

10'.  000. 000 

2.980.750 

2.980.750 

9.125.000 

9. 125.000 

4.000.000 

4.000.000 

8.407.444 

8.407.444 

5.232.484.820 

5.329.735.400 

23.582.325 

33.245.205 

3.438.859 

3.291.101 

239.064.621 

186. 251. 853 

560.914.929 

527.549.135 

77.052.589 

143.811  237 

1.781.246 

1.731.521 

18.785  671 

19.938.421 

3.482.970 

3.482.970 

219.949.115 

313.157.807 

6.605.559.488 

6.787.213.995 

Total. . . 


Comparaison  avec  les  années  précédentes 


7  mai 

6  mai 

28  avril 

4  niai 

2  mai 

1908 

1909 

1910 

1911 

1912 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

Circulation  

4.834.6 

5.119.4 

5.190.0 

5.350.2 

5.329.7 

Encaisse  or  

2.907.9 

3.630.0 

3.414.5 

3.230.0 

3.229.4 

—      argent  — 

908.0 

894.2 

876.0 

843.8 

810.5 

Portefeuille  

938.1 

695.3 

1.019.2 

1.332.8 

1.352.6 

Avances  aux  partie. 

560.5 

512.9 

512.4 

616.9 

658.3 

—     à  l'Etat  . . . 

180.0 

180.0 

180.0 

180.0 

200.0 

Compt.  cour.  Trésor 

121.0 

120.7 

157.4 

103.6 

188. 2 

—  partie. 

513.6 

648.1 

678.9 

649  6 

671.3 

Taux  d'escompte. . . 

3  0/0 

3  0/0 

3. 0/0 

3  0/0 

3  1/2  0/0 

Prime  de  l'or  

pair 

pair 

pair 

pair 

pair 

Bén.nets(milliersfr) 

10.872 

6.224 

7.002 

9.236.1 

13.177.6 

RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes  G  ») 

Pour  la  15*  semaine  de  1912,  les  recettes  de  nos  grandes 
Compagnies  accusent  sur  celles  de  la  période  correspondante 
de  1911  les  variations  suivantes  :  Augmentations  :  Etat, 
ancien  réseau,  0.000  francs;  Orléans,  187.000  francs;  Chemins 
.Algériens,  41.000  francs.  Diminutions  :  Est,  410.000  francs; 
Etat,  réseau  racheté,  425.000  francs;  Midi,  190.000  francs; 
Nord,  233.000  francs;  Paris-Lyon,  500.COO  francs . 


du  1-'  un  7  nvrtl  t0\2  (IV  Homalna)  . 

(En  milliers  de  francs) 
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pour  1912 

12  3 

1912 

1911 

1912 

1911 

 — 
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1.215 

1  .042 

16.137 

16 .803 

854 

Etat  (réseau  racheté). . . 

:,  MO 

1.985 

4.110 

55.111 

53.721 

+ 

1  . 393 

P(j 1. 1 s-Ly on-Méditcr  .  . 

9.5*1 

12220 

I06O0 

148.850 

137.770 

+ 

11.080 

—  Chemins  Algériens 

5J3 

356 

294 

4.478 

3.571 

+ 

907 

1  816 

8.589 

5.589 

79.784 

70  504 

+ 

3  280 

7.421 

5.717 

1  SOS 

70.23(1 

84.918 

+ 

5.321 

5.892 

1,989 

68.670 

66. 290 

+ 

2.380 

2  693 

2.119 

34  153 

32.415 

9,958 

+ 

8.038 

952 

297 

814 

3.565 

+ 

(1)009 

1.681 

511 

373 

6.334 

5.026 

+ 

1.308 

296 

110 

113 

1.871 

1 . 462 

+ 

(81  4o9 

Liynes  Algériennes... 

968 

137 

113 

1.629 

1.394 

+ 

(3)  235 

103 

31 

25 

371 

335 

+ 

36 

(1)  Recettes  du  25  au  31  mars  1912. 

(2)  —      du  8  au  14  avril  1912. 

(3)  —      du  25  au  31  mars  1912. 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

du  Marché  Financier  de  Paris 


La  liquidation  de  fin  avril,  à  laquelle  il  a  été.  pro- 
cédé mardi,  s'est  opérée,  au  Parquet,  avec  un  taux 
moyen  de  reports  de  3  0/0  l'an,  c'est-à-dire  dans  des 
conditions  plus  satisfaisantes  que  les  précédentes. 

Cependant,  la  tendance  générale  est  restée  tout  d'a- 
bord un  peu  irrégulière,  et  les  transactions  ont  de 
nouveau  manqué  de  véritable  ampleur,  ce  qui  n'a  pas 
empêché  les  Rentes  Françaises  de  progresser  encore, 
les  actions  de  nos  Grandes  Compagnies  de  Chemins  de 
fer  de  suivre,  et  le  groupe  de  nos  Grandes  Sociétés  de 
Crédit  de  prendre,  lui  aussi,  des  avances  appré- 
ciables. 

La  décision  prise  par  le  Conseil  des  ministres  de 
Turquie  de  rouvrir  les  Dardanelles  à  la  navigation,  a 
produit  une  très  favorable  impression. 

-je  Les  Rentes  françaises  accusent  de  nouvelles  et 
sensibles  avances. 

Lm  Renie  :i  OiO  Perpétuelle  reste  à  94  fr.  45  à 
terme,  fin  mai  avec  23  et  25  centimes  de  report,  après 
94  fr.  60  au  plus  haut,  contre  93  fr.  77  1/2  fin  avril. 
Au  comptant,  elle  finit  à  94  fr.  50. 

La  Rente  3  010  Amortissable  est  à  95  francs  au 
comptant,  au  lieu  de  94  fr.  60. 

Les  Fonds  Coloniaux  sont  fermes  mais  calmes. 

L Emprunt  2  1  2  0/0  de  VAnnam  et  du  Tonkin 
s'inscrit  à  78  francs,  au  lieu  de  77  fr.  40,  jeudi  der- 
nier; Tunisien  3  0/0  1892.  435  francs,  contre  436  fr.; 
Indo-Chine  3  i  2  0/0  1899-1905,  463  francs;  Indo- 
Chine  3  0/0  1902  413  fr.,  contre  413  fr.  50. 

•fc  I  es  Obligations  de  la  Ville  de  Paris  ont  eu 
un  marché  actif.  Nous  nous  reportons,  à  leur  sujet,  à 
l'information  publiée  plus  haut  dans  les  «  Informa- 
tions Economiques  et  Financières  »,  et  qui  a  rapport 
à  l'emprunt  de  205  millions  de  francs  qui  sera  émis  le 
21  courant. 

Les  Obligations  î  0  0  1865  sont  à  537  francs. 

Les  Obligations  3  0/0  1871  clôturent  à  400  francs, 
au  lieu  de  398  fr.  25. 

L  Obligation  1899  2  0/0  (dite  du  Métropolitain) 
est  à  374  francs;  Obligations  2  1/2  0/0  1901  (Métropo- 
litain), 418  francs,  contre  416  francs. 

L'Obligation  2  3/4  0/0  1905  est  à  367  francs,  au 
lieu  de  368  francs. 

Les  Obligations  3  0/0  1910  libérées  sont  fermes 
à  402  fr.  25. 

Prochains  tirages  :  5  mai  :  Ville  de  Paris  1875: 
10  mai  :  Ville  de  Paris  1876. 

fr  *  L'action  de  la  Banque  de  France  reste  à 
4.149  francs  au  comptant,  contre  4.110  francs  la  se- 
maine dernière. 

Pour  la  partie  écoulée  du  premier  semestre  de  1912, 
les  bénéfices  nets  provisoires  provenant  de  l'escompte 
et  des  intérêts  divers  se  sont  élevés  à  16. 660. 571  francs, 
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contre  -£2. 553.457  francs  pendant  la  même  période 
de  1911  et  9.573.197  francs  en  1910. 

if  if  Les  actions  du  Crédit,  Foncier  de  France 
finissent  à  852  francs  à  terme,  au  lieu  de  840  francs. 
Au  comptant  ou  cote  850  francs. 

Les  Obligations  Foncières  et  Communales  conservent 
leur  animation  coutumière. 

L'Obligation  Foncière  3  0/0  1S79  s'inscrit  à  503  fr.  50, 
contre  505  francs  ;  Foncière  3  0/0  1SS3,  407  francs  ; 
Foncières  1895  2  80  010,  447  francs,  contre  448  francs 
jeudi  dernier  ;  Obligations  Foncières  3  0/0  1903, 
492  francs  ;  Obligations  Foncières  3  0/0  1  909,  257  fr. 

Dans  le  groupe  des  Obligations  Communales,  on 
retrouve  les  2  60  0/0  1879  à  465  francs;  Communales 
3  0/0  1880,  503  francs  ;  Obligations  Communales 
2  60  0/0  1892,  426  francs  ;  Obligations  Communales 

2  60  0/0  1  899  ,  439  fr.  50;   Obligations  Communales 

3  0/0  1906,  491  francs,  contre  493  fr.  75  il  y  a  huit  jours. 
Quant  aux  Obligations  Communales  3  0/0  1912  de  250 
francs  avec  lois,  elles  sont  fermes  à  250  fr. 

Prochains  tirages  :  5  mai,  Foncières  1879,  1885  et 
1909. 

if  if  Les  actions  de  nos  Grandes  Sociétés  de  Crédit 
sont  très  fermes.  Quelques-unes  enregistrent  même 
des  variations  de  cours  importantes. 

L'action  de  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
est  à  1.803  francs,  contre  1.772  francs. 

Le  Crédit  Lyonnais,  qui  était  à  1.507  francs  jeudi 
dernier,  passe  à  1.532  francs. 

La  Société  Générale  est  à  814  francs,  comme  pré- 
cédemment. 

Le  Crédit  Industriel  et  Commercial  se  tient  à 
734  francs. 

Le  Comptoir  National  d'Escompte  s'inscrit  à  939  fr. 
au  comptant,  contre  938  francs.  A  terme  on  cote  941 
francs. 

La  Banque  de  l'Union  Parisienne  clôture  à  1.220  fr. 
au  comptant  et  à  terme.au  lieu  de  1.205  francs  et  1.207 
francs  la  semaine  dernière. 

La  Banque  Française  pour  le  Commerce  et  l'Industrie 
s'inscrit  à  300  francs,  au  lieu  de  297  francs. 

Le  Crédit  Mobilier  Français  reste  à  688  francs 
au  comptant  et  à  681  francs  à  terme. 

Les  actions  libérées  de  250  francs  du  Crédit  Foncier 
d'Algérie  et  de  Tunisie,  qui  se  tenaient  à  674  francs, 
sont  à  675  francs.  Actions  libérées  intégralement, 
672  francs. 

La  Banque  de  l'Algérie  reste  à  2.860  francs  à 
.  terme  et  à  2.870  francs  au  comptant. 

La  Mente  Foncière  est  à  775  francs  à  terme,  au 
lieu  de  772  francs. 

La  Banque  de  l'Indo-Chine  finit  à  1.600  francs, 
au  lieu  de  1.595  francs. 

Les  obligations  4  U/0  de  la  Banque  Hypothécaire 
Franco-Argentine  restent  à  432  francs.  Obligations 

4  1/2  0/0,  478  francs.  Actions,  650  francs. 

Les  obligations  5  0/0  du  Crédit  Foncier  du  Brésil 
finissent  à  459  francs. 

îf-  if  Les  actions  de  nos  Grandes  Compagnies  de 
Chemins  de  fer  sont  plus  actives  et  en  bénéfices  nota- 
bles. 

L'Est,  qui  était  à  945  francs  au  comptant,  il  y  a 
huit  jours,  monte  à  964  francs  à  terme. 

Le  Midi  finit  à  1.128  francs,  à  terme,  contre  1.089 
francs  au  comptant. 

Le  Lyon  reste  à  1,294  francs  à  terme,  au  lieu  de 
1 .277  francs. 

Le  Nord  clôture  à  1.700  francs  au  comptant,  contre 
1.678  francs.  A  terme  on  cote  1.710  francs,  au  lieu 
de  1.678  francs  jeudi  dernier. 

L'Ouest  est  à  909  francs  au  comptant  ;  nous  le  lais- 
sions à  914  francs  il  y  a  huit  jours. 

L'Orléans  reste  à  1.315  francs  au  comptant,  contre 
1-303  francs.  A  terme,  il  s'inscrit  à  1.320  francs. 

if  if  Les  Valeurs  Industrielles  et  Commerciales 
ont  été  de  nouveau  diversement  traitées. 

L'action  du  Métropolitain  de  Paris,  qui  finissait 
à  854  francs,  revient  à  645  francs. 


L'action  du  Chemin  de  fer  électrique  Nord-Sud  de 
Paris  ^e  tient  a  253  francs  à  terme,  comme  pré- 
cédemment. 

La  Thomson-Houslon,  qui  était  à  821  francs  à 
terme,  perd  2 francs  à  819  francs. 

L'action  de  la  Société  Parisienne  pour  l'Industrie 
des  Chemins  cL'  fer  et  des  Tramivays  électriques ,  qui 
clôturait  à  319  francs  à  terme,  reste  à  318  francs. 

Les  actions  de  la  Société  d'Electricité  et  Gaz  du 
Nord  sont  à  436  francs,  contre  437  francs. 

Les  actions  de  la  Société  du  Gaz  de  Paris  s'inscri- 
vent à  298  francs. 

inaction  de  la  Société  des  Ateliers  de  Constructions 
électriques  du  Nord  et  de  l'Est  (Ateliers  de  Jeumont) 
clôture  à  508  francs  à  terme,  au  lieu  de  507  francs. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Société  d'Electricité  de 
Paris  finissent  à  489  francs.  Actions,  636  francs,  contre 
627  francs. 

Les  actions  nouvelles  de  la  Compagnie  Parisienne  de 
Distribution  d'Electricité  sont  à  580  francs  contre 
568  francs  au  comptant.  Actions  anciennes,  600  fr. 
à  terme,  au  lieu  de  579  francs . 

L'aetion  de  la  Société  Centrale  de  Dynamite 
est  à  840  francs,  en  hausse  de  52  francs. 

La  Malfidano  (action  de  jouissance)  monte  à  370  fr.; 
actions  de  capital,  587  francs. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Générale 
Transatlantique  restent  à  228  francs  à  terme.  Actions 
de  priorité,  229  francs. 

Les  Messageries  Maritimes  ordinaires  se  tiennent 
158  francs  à  terme  ;  actions  de  priorité,  188  franco, 
au  lien  de  184  francs. 

L'action  des  Etablissements  Bergougnan  est  ferme 
à  1.535  francs. 

Les  actions  Montbard-Aulnoye  sont  à  240  francs, 
au  lieu  de  238  francs  précédemment. 

L'action  des  Etablissements  Revillon  frères  (Maison 
de  fourrures)  termine  à  485  francs. 

L'action  Suez,  que  nous  laissions  à  6.235  francs  à 
terme,  reste  à  6.230  francs.  Parts  civiles,  4.485  francs 
au  comptant. 

L'action  de  jouissance  de  la  Compagnie  Générale 
des  Omnibus  est  à  364  francs  à  terme.  Les  actions 
nouvelles  sont  à  785  francs,  contre  775  francs. 

i,es  \oilures  à  Paris  finissent  à  211  francs,  au  lieu 
de  215  francs. 

L'Association  Minière  reste  à  226  francs  à  terme, 
au  lieu  de  223  francs. 

Les  Obligations  5  0,  0  de  la  Compagnie  Française  des 
Chemins  de  fer  de  Santa-Fé  sont  à  703  francsj  au  lieu 
de  702  fr.  50;  Obligations  4  1/2  0/0,  498  fr.50. 

Les  Obligations  4  1/2  0/0  des  Chemins  de  fer  dans  la 
Province  de  Pvenos-Ayres  sont  à  437  francs. 

L'action  de  la  Compagnie  Forestière  Sangha-Ouban- 
ghi  termine  à  280  francs  au  comptant. 

Au  sujet  ce  cette  Compagnie,  nous  recevons  commu- 
nication de  la  note  suivante  : 

«  La  situation  du  marché  du  caoutchouc,  telle  quelle 
ressort  des  statistiques,  est  remarquablement  saine. 
La  consommation  se  développe  rapidement,  et  alors 
que  les  stocks  au  1er  janvier  dernier  étaient  supérieurs 
de  3.464  tonnes  à  la  moyenne  des  trois  années  précé- 
dentes, leur  augmentation  n'était  plus  au  1er  avril  que 
de 514  tonnes;  en  l'espace  de  trois  mois,  par  consé- 
quent, la  réduction  des  stocks  par  rapport  à  la  moyenne 
des  trois  années  précédentes  ressort  à  2.950  tonnes. 

«  On  peut  donc  envisager  avec  confiance  l'avenir 
immédiat  du  marché  du  caoutchouc  et  au  moins  le 
maintien  des  prix  actuels  qui  sont  très  rémunérateurs. 
La  Compagnie  Forestière  Sangha-Oubanghi,  dont  la 
production  annuelle  de  500  tonnes,  déjà  importante, 
est  en  voie  d'augmentation,  ne  peut  manquer  de  se 
ressentir  de  cet  état  de  choses.  » 

■fc  if  Les  Fonds  d'Etats  Etrangers  sont  irréguliers. 

Le  4  OfO  Brésilien  1889  est  à  85  fr.  50  à  terme 
contre  86  fr.  50. 

Le  Brésilien  4  0/0  1910  se  tient  à  435  francs, 
contre  43o  freines 

L'Argentin  4  0/0  1896  (Rescision)  finit  à  90  fr.  8o 
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au  comptant.  Argentin  i  1  i  0  0  '.9tt,  à  97  fr.  85  au 
comptant  et  à  i»;  l'r.  42  1/2  a  tenue. 

La  Henti'  Extérieure  Espagnole,  qui  so  tenait  à 
91  fr.  80,  il  y  a  huit  jours,  monte  h  {15  fr.  17  1/2. 

La  Rente  Italienne  Imita  03  l'r.  02  1     contre  94fr.  45. 

Le  Portugais  :t  0  0,  qui  s'inscrivait  à  06  francs,  se 
retrouve  à  65  fr.  85. 

Le  Consolide  Runt  I™  et  2?  ttfrfos  est  à  9'i  fr.  90, 
au  lieu  de  !).">  fr.  10. 

Le  Rime  5  0,0  /°06'  est  à  100  fr.  75,  contre 
100  fr.  65;  Russe  X  0/0  i89t-iS9i,  81  fr.  02  1/2  sa 
lieu  de  81  fr.  50:  3  0/0  1896,  80  francs;  il  restait  à 
80  fr.  80;  Russe  *  //S  0/0  /900,  101  fr.  75  au  lieu 
de  101  fr.  70. 

La  Rente  Serbe  Amortissable  î  0/0,  qui  était 
à  88  fr.  47  1/2,  termine  à  88  fr.  95. 

La  Ilente  Ottomane  Unifiée  f  0/0  est  à  89  fr.  90, 
contre  89  fr.  32  1/2. 

Les  Obligations  3  0/0  de  la  Ville  de  Kioto  sont 
à  517  francs  au  comptant. 

if  if  La  Banque  l.  II.  P.  des  Pays-Autrichiens 
se  retrouve  à  50'i  francs,  au  lieu  do  50:!  francs. 

La  Banque  Impériale  Ottomane,  qui  était  à  080 
francs,  passe  à  092  francs. 

L'action  du  Crédit  Foncier  Egyptien  est  à  752  francs, 
contre  700  francs . 

La  Banque  d'Athènes  s'inscrit  à  119  francs. 

La  Banque  Nationale,  du  Mexique,  qui  se  tenait  à 
935  francs  à  terme,  reste  à  942  francs. 

Les  Chemins  de  fer  Espagnols  sont  irréguliers. 

Les  Andalous  finissent  à  308 francs,  contre  314  francs. 
Word  de  l'Espagne,  467  francs,  au  lieu  de  404  francs  il 
y  a  huit  jours  également.  Saragosse,  458  francs,  contre 
■450  francs. 

Xes  actions  Oriental  Carpet  Manufacturer  sont  à 
iOO  francs  à  terme,  au  lieu  de  399  francs. 

Voici  l'avis  de  répartition  delà  souscription  qui  a  eu 
lieu  le  24  avril  et  dont  mention  avait  été  faite  dans  le 
Bulletin  des  Annonces  légales  obligatoires  du  19  février 
dernier  : 

Les  demandes  des  actionnaires  ayant  dépassé  très 
notablement  le  nombre  des  titres  offerts,  la  répartition 
des  titres  disponibles  après  l'exercice  du  droit  de 
souscription  irréductible  est  la  suivante  : 

Les  souscriptions  de  1  à  4  actions  seront  intégrale- 
ment servies  ;  les  souscriptions  de  5  à  9  actions  rece- 
vront 5  actions  ;  les  souscriptions  de  10  à  100  actions 
recevront  10  actions  ;  les  souscriptions  supérieures  à 
100  actions  recevront  10  actions,  plus  4  0/0  de  l'excé- 
dent au-dessus  de  100. 

Les  actions  de  la  Société  Norvégienne  de  l'Azote 
qui  terminaient  à  255  francs  à  terme,  se  retrouvent 
,à2G3  francs. 

La  Sosnowice,  qui  était  à  1.675  francs,  termine  à 
1.731  francs  après  1.747  francs  au  plus  haut. 

L'action  Aslra  Bomana  est  à  720  francs. 

La  Briansk  ordinaire,  qui  finissait  à  496  fr.,  reste 
à  488  francs.  Actions  privilégiées,  480  francs,  contre 
485  francs. 

Le  Bio-Tinto  finit  à  1.984  francs,  au  lieu  de 
1.989  francs  la  semaine  dernière  après  1.973  francs  au 
plus  bas,  et  2.010  francs  au  plus  haut. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Internatio- 
nale des  Wagons-Lits  et  des  Grands  Express  Euro- 
péens clôturent  à  469  francs  ;  privilégiées  475  francs. 

Le  Naphle  de  Bakou  est  à  1.755  francs,  contre 
1.675  francs  après  1.830  fr.  au  plus  haut.  Tabacs  Otto- 
mans, 360  francs,  au  lieu  de  339  fr.il  y  a  huit  jours. 

MARCHÉ  EN  BANQUE 


Le  Marché  en  Banque  est  resté  plutôt  calme  cette  semaine, 
mais  les  cours  ont  été  généralement  bien  tenus. 

La  liquidation  de  ân  avril  s'est  effectuée  dans  des  condi- 
tions très  satisfaisantes.  Pour  les  reports,  l'argent  s'est  tenu 
aux  environs  de  5  0/0  l'an. 

L'Argentin  4  0/0  Mixte  s'échange  à  86  fr.  85,  comme 
iljy  a  huit  jours. 


Mb 


Le  Brésil  s  o/o  f«»4  «st  &  ioo  fr.  60,  également  «Marne  la 

semaine  dornièro. 

Le  Mexicain  i  0/0  Intérieur  t'Inscrit  à  V.l  francs,  suiii 
changement.  Qnant  an  llewioain  .t  o/o  intérieur,  il  s'ins- 
crit a  31  fr.  125,  au  lion  do  31  fr.  20,  la  Humaine  dernière. 

Les  actions  do  la  Banque  il  Escompte  et  dû  Repoftt  sont 
à  113  francs. 

Les  actions  de  la  Banque  de  Commerce  de  VAzoff-Don 
restent  à  1.619  francs. 

Los  actions  do  la  Banco  del  Périt  y  Londres  Unissent 
à  00.")  francs  à  terme.  Elles  étaient  â  599  francs  jeudi  dernier. 

Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  tianta-Fe  sont  à 
407  francs,  contre  409  francs.  Actions  Crédit  Foncier  de 
l'Uruguay,  230  francs;  obligations,  403  fr.  50. 

L'obligation  5  0/0  du  Chemin  de  fer  Nord-Central  Espa- 
gnol clôture  à  453  francs. 

L'action  do  capital  Union  des  Tramways  est  à  30  fr.  75; 
.Action  privilégiée  134  francs. 

Les  notes  communiquées  font  remarquer  que  si  les  ren- 
seignements fournis  par  le  Conseil  d'administration  à  lu 
récente  assemblée  générale  ont  été  intéressants,  il  semble 
bien  toutefois  que  certaines  considérations  n'aient  pas  suffi- 
samment retenu  l'attention  ;  il  en  est  notamment  ainsi  en  ce 
qui  concerne  I4  valeur  du  portefeuille,  portée  pour  un  montant 
inférieur  d'un  million  de  francs  environ  à  celui  des  cours 
faits  au  31  décembre  1911, 

L'Obligation  5  0/0  Port,  Argentine  est  ferme  à  455  francs. 

L'action  des  Charbonnages  d'Urihany  reste  à  182  francs. 

L'action  de  la  Société  Financière  des  Caoutchoucs  se 
tient  à  157  fr.  50. 

L'action  Padang  est  active  à  89  francs. 

Les  actions  Malacca  ordinaires  restent  à  362  francs,  au 
lieu  de  336  francs. 

La  Harpener  qui  clôturait  à  1.470  francs,  finit  à  1.485  francs. 

Les  excédents  d'exploitation  de  cette  Compagnie  se  sont 
élevés,  pendant  le  premier  trimestre  1912,  à  3.966.000  marks 
pour  76  journées  ouvrables,  contre  4.351.000  marks  pour 
73  journées  pendant  le  trimestre  précédent.  Par  suite  de  la 
dernière  grève,  la  production  a  accusé  une  notable  réduction 
tandis  que  les  frais  d'exploitation  ont  augmenté. 

Les  actions  des  Machines  Hartmann,  qui  se  tenaient  à 
808  francs,  sont  à  813  francs,  après  796  francs  au  plus  bas, 
et  828  francs  au  plus  haut. 

Les  Tubes  et  Forges  de  Sosnoivice  sont  à  4.000  francs, 
contre  3.999  francs. 

L'action  Usines  Maltzof,  qui  se  tenait  à  945  francs  il  y  a 
huit  jours,  est  à  939  francs,  après  923  fr.  au  plus  bas  et 
963  fr.  au  plus  haut. 

Les  parts  Ateliers  et  Chantiers  de  Nicolaïeff  sont  fermes 
à  167  francs. 

La  Taganrog,  qui  s'inscrivait  à  612  francs, est  à  589  francs. 

L'aclion  Platine  est  à  812  francs,  contre  809  francs  jeudi 
dernier.  ; 

La  Huanchaca  reste  à  80  fr.  75,  au  lieu  de  77  francs. 
Balia  Karaidm,  385  francs,  contre  377  fr.  50,  la  semaine 
dernière. 

L'action  de  capital  Huta-Bankowa  se  retrouve  à  2.300  fr. 
L'action  Shansi  (Pékin  Syndicate)  clôture  à  48  francs. 
La  Providence  belge  se  retrouve  à  2.670  francs. 
La  Dniéprovienne  est  à  2.366  francs. 

L'action  Laurium  Orec  termine  à  48  fr.  25.  Nous  la 
laissions  précédemment  à  45  fr.  50. 

L'action  Raisins  de  Corinthe  se  tient  à  184  francs,  au  lieu 
de  178  fr.  50,  il  y  a  huit  jours. 

Le  Cape  Copper  est  à  170  francs,  contre  169  fr.  50. 

La  Tharsis  clôture  à  163  fr.  50,  au  lieu  de  162  francs,  il  y 
a  huit  jours. 

La  Toula,  qui  terminait  à  954  francs,  finit  à  940  francs. 
Les  Usines  Smieloff  se  tiennent  à  299  francs,  contre 
300  francs. 

L'action  Gaz  de  Rosario  est  bien  tenue  à  117  francs. 
Les  actions  Brasseries  et  Tavernes  Zimmer  sont  à  125  fr. 
Les  actions  de  la  Corocoro  United  Copper  Mines  se 
retrouvent  à  26  fr.  50  à  terme. 
L'action  Montecatini  clôture  à  106  fr.  50. 
L'action  Naphte  Lianosoff  reste  à  640  francs. 


Voir  les  Tableaux  des  Cours  sur  la  Couverture 
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REVUE  COMMERCIALE 


2  mai  1912 

Blés  :  La  situation;  les  cours.  —  Sucres  :  Le  mouvement  des 
sucres:  la  situation;  les  cours.  —  Vins  :  L'impôt  sur  les  bois- 
sons: la  situation;  les  cours.  —  Soies:  La  situation;  les 
cours.    —  Métaux  :  La  situation;  les  cours. 

Blés.  —  Voici,  d'après  YErening  Corn  Traie  List,  l'éva- 
luation du  stock  visible  de  blé  existant  en  Europe  (3*  compris 
les  quantités  ilottantes)  : 

29  avril  1912   29.058.000  hectolitres 

Semaine  précédente   28.565.000  — 

29  avril  1911   34.510.000  — 

29  avril  1910   29.690.000  — 

Les  différents  marchés  du  blé  se  sont  montrés  fermes  du- 
rant la  semaine  qui  vient  de  s'écouler.  Les  avis  qui  provien- 
nent d'Amérique  y  sont  pour  beaucoup  et  l'entrave  apportée 
par  les  récents  événements  de  la  mer  Egée  a  accentué  ces 
bonnes  dispositions. 

On  lit  dans  Beerbohm  ; 

Sous  l'influence  de  la  fermeté  de  l'Amérique  et  de  la  fer- 
meture des  Dardanelles  les  marchés  européens  ont  été  fermes 
'  au  début  de  la  semaine,  les  prix  pour  les  blés  blancs  s'amé- 
liorèrent de  nouveau  de  6  à  9d.  par  quarter,des  transactions 
considérables  en  cargaisons  ont  eu  lieu  tautpour  le  Royaume- 
Uni  que  pour  le  Continent.  Par  la  suite,  la  tendance  devint 
plus  calme  ;  les  Plata  étaient  libéralement  oflerts  à  des  prix 
inférieurs  par  moments  à  ceux  de  la  semaine  précédente. 

La  quantité  flottante  actuelle  promet  de  gros  approvision- 
nements pour  les  premiers  temps;  il  est  également  probable 
que  les  expéditions  pendant  les  deux  mois  prochains  seront 
au  niveau  des  besoins.  On  prévoit  que  les  expéditions  aus- 
traliennes seront  réduites  à  partir  du  mois  prochain;  le 
temps  n'est  pas  favorable  aux  ensemencements  en  Australie, 
et  il  est  possible  que  les  fermiers  gardent  en  réserve  la  ba- 
lance de  leur  excédent  actuel.  En  revanche,  on  peut  tabler 
sur  des  exportations  considérables  de  l'Argentine  et  du  Ca- 
nada; de  même  que  sur  des  expéditions  libérales  de  l'Inde 
un  peu  plus  tard.  Ainsi  on  n'aurait  à  recourir  à  la  Roumanie 
et  à  la  Russie  que  pour  des  quantités  modérées. 

Les  conditions  qui  prévalaient  au  Royaume-Uni  il  y  a 
trois  mois  se  sont  modifiées  aujourd'hui  ;  les  stocks  dans  les 
ports  s'accroissent,  et  comme  les  ensemencements  touchent 
à  leur  fin,  on  prévoit  que  les  apports  de  blé  anglais  seront 
plus  importants.  Les  prix  ont  atteint  un  niveau  suffisam- 
ment élevé;  mais  tout  indique  que  les  approvisionnements 
seront  dans  un  avenir  immédiat  à  la  hauteur  des  be- 
soins; il  est  donc  probable  que  les  prix  dépendront  de  la 
perspective  et  du  progrès  des  prochaines  récoltes  plutôt  que 
d'autre  chose. 

* 
*  * 

La  hausse  a  dominé,  pendant  toute  la  semaine,  sur  le 
marché  de  Paris,  et  un  étranglement  de  fin  de  mois  y  a 
même  brusquement  porté  le  prix  du  quintal  de  blé  de 
30  fr.  70  le  samedi  27  avril,  à  33  fr.  25  le  mardi  30,  alors 
que  pendant  la  même  période  de  trois  jours  de  marché,  le 
blé  baissait  ou  restait  stationnaire  sur  les  grandes  places 
étrangères.  Cette  hausse,  purement  factice,  a  été  obtenue  en 
ajoutant  au  prix  du  blé  proprement  dit  une  pénalité  infligée 
à  quelques  vendeurs  à  découvert  hors  dJétat  de  tenir  leurs 
engagements.  < 

Les  cours  de  32  fr.  37  pour  le  29  et  de  33  fr.  25  pour  le 
30  avril  ont  donc  été  des  cours  de  pure  spéculation,  qui  ont 
eu,  malheureusement,  pour  conséquence  de  faire  hausser  le 
prix  de  la  farine  d'environ  1  fr.  50  le  quintal  et,  par  réper- 
cussion, le  prix  du  pain  à  Paris. 

C'est  vraiment  regrettable  que  de  pareils  faits  puissent  se 
produire  à  la  Bourse  de  commerce  de  Paris,  d'autant  plus 
que  la  situation  des  marchés  étrangers  ne  justifie  nullement 
une  hausse  pareille. 

D'ailleurs,  immédiatement  après  la  liquidation,  le  cours  du 
quintal  est  tombé  à  30  fr.  97,  soit  une  différence  de  2  fr.  28 
d'une  séance  à  l'autre. 


Prix  du  Blé  sur  les  principaux  marchés  du  monde 
(Les  100  kilogrammes) 


\  mes 

4  avril 
1912 

11  avril 
1912 

18  avril 
1912 

25  avril 
1912 

2  mai 
1912 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

28  75 

29  45 

30  05 

30  25 

30  97 

21  75 

21  90 

21  87 

22  42 

21  32 

'27  68 

28  15 

28  47 

29  .. 

29  22 

24  48 

25  22 

24  78 

ià  32 

19  47 

21  02 

21  39 

21  57 

20  33 

20  88 

21  48 

22  31 

22  96 

Sucres.  —  La  direction  générale  des  Contributions  indi- 
rectes vient  de  faire  connaître  l'importance  des  quantités  de 
jus  soumis  à  la  défécation  du  1"  septembre  1911  au  15  avril 
1912,  le  rendement  des  jus  en  sucres  et  mélasses  et  le  relevé 
général  des  comptes  tenus  dans  les  fabriques  de  glucose 
pendant  les  sept  premiers  mois  de  la  campagne  1911-1912. 

Il  ressort  des  chiffres  donnés  que  le  nombre  d'usines  qui 
n'ont  pas  travaillé  ou  qui  n'ont  travaillé  que  des  sucres  pro- 
venant de  reprises  ou  d'entrées  était,  à  cette  date,  de  4,  con- 
tre 1  à  l'époque  correspondante  de  1910-1911. 

Il  a  été  soumis  à  la  défécation  47.768.373  hectolitres  06  de 
jus  ayaiit  une  densité  moyenne  de  5,51  et  correspondant  à 
263.107.897  degrés-hectolitres  23,  contre,  pour  la  même  pé- 
riode de  la  précédente  campagne,  65.100.365  hectolitres  03 
avec  une  densité  moyenne  de  5,44  correspondant  à  354  mil- 
lions 215.673  degrés-hectolitres  84.  Soit,  au  rendement  légal, 
une  charge  correspondant  à  o94.661.927  kilos,  contre  531 
millions  323.627  kilos  en  1910-1911. 

Pour  la  masse  cuite  de  premier  jet,  le  volume  total  des 
quantités  obtenues  était  de  7.020.188  hectolitres,  contre 
9.710.226  l'année  dernière;  celui  des  quantités  turbinées  de 
7.020.188,  contre  9.710.226,  et  le  sucre  extrait  exprimé  en. 
raffiné  s'élevait  à  396.487.952,  contre  363.569.040.  Pour  le 
deuxième  jet,  le  volume  total  des  quantités  obtenues  était 
de  1.539.475  hectolitres,  contre  1.731.722;  celuides  quantités 
turbinées  de  1.499.173,  contre  1.709.962,  et  le  sucre  extrait 
exprimé  en  raffiné  s'élevait  à  49.396.366  kilos,  contre  60  mil- 
lions 724.111  eu  1910-1911.  Pour  les  autres  jets,  le  volume 
total  des  quantités  obtenues  était  de  372.222  hectolitres, 
contre  355.533;  celui  des  quantités  turbinées  de  322.439  hec- 
tolitres, contre  297.804,  et  le  sucre  extrait  exprimé  en  raftiné 
était  de  7.827.093  kilos,  contre  8.191. 197. 

En  résumé,  le  total  des  quantités  de  sucre  extrait  des  tur- 
bines était  de  453.711.411  kilos  contre  638.281.348  en  1910- 
1911  ;  le  rendement  en  sucre  raffiné  par  hectolitre  de  jus  a« 
atteint  9,50  contre  9,80 l'année  cernière  et  la  quotité  du  ren- 
dement par-degré  de  densité  1.72  contre  1,80.  De  plus,  le 
poids  total  des  mélasses  épuisées  obtenues  pendant  les  six 
premiers  mois  de  la  campagne,  abstraction  faite  des  reprises 
et  des  entrées,  s'élevait  à  180.118.886  kilos  contre  189.298.000 
l'année  dernière,  et  la  quotité  du  rendement  en  mélasse  par 
hectolitre  de  jus  et  par  degré  de  densité  était  de  0,68  contre 
0,53  en  1910-1911. 

*  * 

Les  marchés  sucriers  continuent  à  faire  preuve  d'une 
bonne  résistance.  La  demande  est  toujours  très  active.  Les 
recettes  de  Cuba,  qui  restent  toujours  un  facteur  d'incerti- 
tude, se  sont  élevées,  pour  la  semaine,  à  92.000  tonnes 
comme  la  semaine  précédente  et  elles  n'ont  airisi  produit 
aucun  effet. 

A  Paris,  la  tendance  est  également  ferme  ;  en  fin  de  se- 
maine on  note  certains  achats  de  la  spéculation  qui  contri- 
buent encore  à  accentuer  les  bonnes  dispositions. 

Le  sucre  blanc  n°  3  est  à  47  87,  les  roux  88°  à  41  25. 

Prix  du  Sucre  sur  les  principaux  marchés 
(Les  100  kilogrammes) 

Villes 


Paris  (roux  88")  

Londres   

Bruxelles  

Amsterdam  

Prague   

Hambourg  

New-York(moscovad) 


3  avri  1 

10  avril 

17  avril 

24  avril 

1"  mat 

1912 

1912 

1912 

1912 

1912 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

41  57 

39  75 

38  75 

41  .. 

41  25 

35  90 

37  15 

33  90 

34  45 

33  80 

36  .. 

35  12 

33  25 

34  50 

33  87 

37  17 

34  32 

34  32 

36  12 

34  96 

33  23 

34  02 

34  6ri 

36  43 

34  86 

33  74 

34  36 

34  26 

44  86 

44  45 

39  80 

41  27 

39  80 
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Franco 


vins.  —  La  direction  générale  des  contributions  indirectes 

vient  de  publier  les  résultats  définitifs  des  impôts  sur  les 
boisson)  pendant  l'année  1911.  Le  rendement  total  s  été  de 
615.606.400  francs  so  décomposant  comme  suit  : 

Annéo  Année 
1910  M»H 

(En  franc») 

Vins    09.018.402  55.0K1.71M) 

Cidres  .  '.   4.828.880  5 . S 10 . 030 

Vins  do  raisins  secs   602  13.560 

Bières   1 5 . 88 1 . 857  17 . 963 . 899 

Alcools  (spiritueux  proprement  dits 

et  vins  artificiels)...;   821.339.958  361.028.031 

Surtaxe  sur  les  absinthes,  bitters, 

amers,  etc   10.522.088  18.670.671 

Vermouts  et  vins  de  liqueurs   22.055.538  S3.466.885 

Vins  dont  la  richesse  dépasse  15 

degrés  •    225  203 

VinnWes   .'   3.015.704  2.791.789 

Licences  .'.   30 . 657 . 490  36.179.440 

Totaux   482.800.364  515.H06.4HO 

On  remarquera  que  l'importante  augmentation  sur  1910, 
qui  atteint  82.806.036  francs  provient,  et  au  delà  même,  des 
recettes  sur  les  alcools.  Par  rapport  à  1909,  qui  n'avait 
donné  que  470.435.036  francs,  la  plus-value  est  de  45.171.364 
francs,  due  également  aux  alcools.  Les  recettes  sur  ceux-ci 
ont  donné,  pour  1911,  ainsi  que  nous  l'avons  vu,  301.628.631 
francs  contre  308.254.911  francs  en  1909. 

* 

La  température  continue  à  être  favorable.  Les  travaux 
sont  poussés  avec  activité.  Les  soufrages  et  les  sulfatages 
sont  effectués  dès  maintenant,  alors  que  l'on  attend,  en  gé- 
néral, la  première  quinzaine  de  mai  pour  le  faire. 

La  période  critique  n'est  pas  encore  passée  et  il  faut  at- 
tendre la  fin  de  mai  pour  être  complètement  à  l'abri  des 
gelées.  Il  arrive  même,  quoique  rarement,  que  les  premiers 
jours  de  juin  sont  marqués  par  un  retour  du  froid. 

La  sortie  des  raisins  continue  à  promettre  une  belle  ré- 
colte. On  pense  que,  si  les  conditions  actuelles  se  poursui- 
vent, la  floraison  commencera  dans  la  seconde  quinzaine  de 
mai. 

Dans  les  régions  de  l'Est,  on  n'est  pas  encore  fixé  sur  les 
perspectives  de  la  prochaine  récolte. 

Au  point  de  vue  affaires,  les  marchés  méridionaux  ont 
présenté  une  certaine  animation.  On  se  rend  compte  que,  s'il 
y  a  encore  des  vins  à  la  propriété,  la  plus  grosse  partie  est 
déjà  écoulée;  aussi  les  affaires  portent-elles  surtout  sur  des 
reventes. 

Les  derniers  marchés  à  Nîmes,  Béziers,  Montpellier  ont 
présenté  une  bonne  fermeté  avec  tendance  à  la  hausse.  Cer- 
tains détenteurs  hésitent  encore  à  profiter  des  cours  de  27  et 
29  francs  pratiqués  pour  les  vins  rouges  courants. 

Dans  le  Var,  où  les  pertes  sont  plus  importantes  que  l'on 
ne  l'avait  cru  précédemment,  les  cours  sont  fermes  et  évo- 
luent aux  environs  de  28  et  30  francs  l'hectolitre. 

Dans  le  Bordelais,  la  situation  est  favorable,  dans  les  con- 
trées qui  n'ont  pas  été  éprouvées  par  les  gelées. 

Les  expéditions  ordinaires  du  printemps  continuent  et  sont 
maintenant  avancées.  On  signale  comme  affaires  nouvelles 
des  achats  dans  les  régions  de  vins  blancs  du  Sauternais, 
principalement  à  Barsac.  Les  cours  restent  fermes. 

En  Champagne,  on  signale  quelques  affaires  peu  impor- 
tantes. La  vigne,  profitant  du  beau  temps,  reprend  avec 
vigueur. 

En  Algérie,  on  a  traité  sur  souche  à  deux  francs  le  degré- 
hectolitre. 

A  Bercy,  c'est  toujours  le  calme  qui  domine.  Les  commer- 
çants se  montrent  peu  disposés  à  acheter.  Les  cours  restent 
sans  modifications  bien  sensibles,  les  courtiers  assermentés 
cotant  toujours  :  les  Montagne  de  35  à  36  fr.,  les  Minervois 
de  36  à  37  fr.,  les  Algérie  rouges  de  33  à  35  fr.,  les  blancs  de 
35  à  38  fr.,  le  tout  à  l'hectolitre  nu,  quai  ou  gare  de  Paris. 


Soies.  —  Le  marché  se  montre  un  peu  plus  calme,  mais 
les  cours  restent  sans  variations  bien  importantes.  Cette  ré- 
sistance est  plutôt  due  aux  vendeurs  qui  refusent  énergique- 
ment  d'accepter  les  offres  faites  au-dessous  d'un  certain 


cours  qu'a,  la  quantité  des  allai  roi  traitées.  Eu  résumé  on 

piétine  pur  suite  du  ni  il  II  <  j  1 1  <  ■  .!  nnlieiilions. 

La  récolte  des  cocons  sembla  devoir  être  en  avance  d'une 
quinzaine  sur  la  data  ordinaire.  On  pense  qu'elle  sera  un 
peu  moins  importante  que  les  précédentes, 

On  a  fait  : 

Créées  Cé  venues  2"  ordre  12,  10,  'ilVi  Ira  m-  ;  Créées  Italie 
1"  ordre  11/13,  Vi  francs;  Grèges  Piémont  I"  ordre  11/13, 
44- î">  francs  ;  Créées  Brousse  1"  ordre  10/18,88-39  fraie  s  ; 
Grèges  Brousso  1"  ordre  13/15,  39-40  francs;  Créées  Syrie 
1"  ordre  9/11,  41-42  fr.;  Trames  Canton  fil.  1"  ordre  82/24, 
42-43  fr.  ;  Trames  Chine  t.  c.  1"  ordre  86/40,  40  francs  ; 
Trames  Japon  t.  c.  1"  ordre  24/26,  45-46  francs;  Organsins 
Cévennes  1"  ordre  20/22,  50  francs;  Organsins  Italie  1-  ordre 
20/22,  49-50  francs;  Organsins  Brousse  1"  ordre  86  10 
44  fr.  50;  Organsins  Syrie  1"  ordre  19/21,46-47  francs; 
Organsins  Chine  fil.  1"  ordre  19/21,  47  francs  ;  Organsins 
Japon  fil.  I"  ordre  20/22,  48  francs. 

En  grèges  asiatiques,  les  affaires  sont  moins  nombreuses 
depuis  quelques  jours  dans  toutes  les  provenances  sans  pré- 
judice pour  les  prix  qui,  soutenus  à  l'origine,  restent  fermes 
sur  notre  place. 

Métaux.  —  Le  marché  du  cuivre  s'est  montré  plus  calme 
cette  semaine.  Ou  lit  dans  la  Circulaire  Merton  : 

La  semaine  n'a  présenté  aucun  fait  remarquable  et  les 
affaires  au  Métal  Eschange  ont  été  assez  restreintes,  la  spé- 
culation étant  pour  le  moment  moins  active.  Le  marché 
jouit  donc  actuellement  d'une  tranquillité  qui  va  grandement 
consolider  sa  position,  car  elle  est  devenue,  dernièrement, 
assez  instable  au  point  de  vue  technique.  Les  liquidations  de 
comptes  spéculatifs  se  font  peu  à  peu,  tandis  que  les  opéra- 
teurs prennent  quelques  nouveaux  engagements;  cependant, 
certains  baissiers  ont  mis,  à  plusieurs  reprises,  le  marché  à 
l'épreuve,  mais  ils  l'ont  trouvé  certainement  invulnérable  à 
leurs  attaques. 

La  demande  pour  du  cuivre  affiné  de  la  part  des  consom- 
mateurs européens  n'a  pas  été  très  animée  cette  semaine,  et 
les  quelques  affaires  traitées  ont  été  enlevées  par  des  négo- 
ciants peu  importants  du  Continent  qui,  recëvant  des  de- 
mandes urgentes  d'instructions  pour  l'embarquement  de  leur 
métal,  vendaient  à  des  prix  relativement  bon  marché.  Les 
producteurs  maintiennent  absolument  leurs  récentes  cotes  et 
ils  ont  été  à  même  de  faire  de  bonnes  ventes  en  Amérique 
où  la  demande  des  consommateurs  est  excellente. 

A  Paris,  on  cote  les  premières  marques  186  50;  les  mar- 
ques ordinaires  184  50. 

Lès  statistiques  de  Yetain  sont  toujours  très  favorables  et 
chaque  jour  on  note  une  nouvelle  diminution  des  stocks.  En 
Amérique,  la  consommation  absorbe  tous  les  arrivages.  Les 
détroits  n'expédient  que  des  quantités  relativement  faibles, 
et  les  ventes  de  l'Extrême-Orient  sont  modérées.  Les  marchés 
sont  très  fermes  et  l'on  enregistre  une  nouvelle  et  importante- 
avance  des  cours. 

L'étain  Banka  fait  560. 

Le  plomb  continue  à  être  très  ferme  et  les  cours  enregis- 
trent de  nouveaux  progrès.  La  demande  est  importante  tant 
sur  le  continent  qu'en  Angleterre. 

A  Paris,  on  a  fait  :  marques  ordinaires  48. 

En  zinc,  les  affaires  sont  actives.  Les  tôles  galvanisées  et 
les  feuilles  de  zinc  étant  très  recherchées,  les  employeurs 
n'ont  pas  hésité  à  se  couvrir  pour  des  époques  relativement 
éloignées.  Les  vendeurs  se  montrent  assez  réservés. 

Le  zinc  de  Silésie  est  à  74  ;  les  autres  bonnes  marques  à  71 . 

* 
*  * 

Cours  des  Métaux  à  Londres 
(La  tonne  de  1.010  kil.  048) 

Métaux 


Cuivre  en  barres  : 

Disponible  

A  3  mois  

Etain  :  disponible. . 

—  à  3  mois  . . . 
Plomb  anglais  :disp. 

—  espagnol:  — 
Zinc  :  disponible. . . 

G/ascow 
Fonte  disponible  . . 


3  avril 

10  avril 

17  avril 

21  avril 

1e'  mai 

1912 

1912 

1912 

1912 

1912 

£  sh. 

d. 

£  sh.  d. 

£  sh. 

d. 

£  si). 

d. 

£  sh. 

d. 

68  15 

0 

69   6  3 

70  7 

6 

70  10 

0 

70  2, 

6 

69  11 

3 

70   3  9 

71  5 

0 

71  7 

6 

71  0 

0 

196  10 

0 

197    0  0 

197  15 

0 

203  10 

0 

210  15 

O 

191  10 

0 

194  10  0 

194  10 

0 

200  0 

0 

208  10 

0 

16  10 

0 

16  12  6 

16  13 

9 

16  7 

6 

16  17 

6 

16  2 

6 

16   5  0 

16  6 

3 

16  13 

9 

16  11 

25  0 

0 

25  12  6 

25  15 

0 

25  17 

6 

26  0 

0 

51  11 

0 

52    6  0 

53  7 

0 

54  1 

0 

54  0 

0 

Hermi 
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L'ECONOMISTE  EUROPÉEN.  —  Allemagne 


ALLEMAGNE 


LA  SITUATION 


Berlin,  le  30  avril  1912. 

L'opinion  allemande  sur  le  discours  de  M.  Sazonov.  —  Les  efforts 
anglo-allemands.  —  La  réglementation  du  sauvetage  maritime.  — 
Les  conséquences  de  la  grève  des  mineurs.  —  Le  produit  du  tim- 
bre en  1911  —  La  réduction  du  taux  de  l'escompte.  —  La  Bourse. 

Le  récent  discours  de  M.  Sazonov,  dont  vous  avez 
pu  lire  le  compte  rendu  dans  vos  journaux,  a  été  favo- 
rablement commenté  dans  notre  presse  officieuse,  et 
la  Gazette  de  V Allemagne  du  Nord  écrivait,  à  ce  sujet  : 
«  Cette  harangue  d'homme  d'Etat,  si  clairement  or- 
donnée, a  mis  en  lumière  bien  des  questions.  A  Berlin, 
on  a  accueilli  avec  une  pleine  satisfaction  les  déclara- 
tions de  M.  Sazonov  sur  les  rapports  russo-allemands.  » 
Les  journaux  de  partis,  cependant,  ont  fait  preuve, 
dans  leurs  réflexions,  d'une  certaine  réserve,  que  les 
Berliner  Neueste  Nachrichten  ont  assez  bien  traduite 
en  disant  :  «  L'exposé  de  M.  Sazonov  est  un  vrai  dis- 
cours de  diplomate.  Les  affirmations  rassurantes  y 
prennent  une  forme  si  générale  que  les  hommes  poli- 
tiques pourraient  découvrir  derrière  des  intentions 
assez  inquiétantes.  Le  passage  sur  les  Dardanelles  est 
équivoque.  » 

Comme  vous  le  voyez,  on  garde  toujours  chez  nous 
le  souci  des  intérêts  turcs.  M.  de  Kiderlen-Waechter, 
au  cours  de  la  discussion  de  la  loi  sur  les  nouveaux 
armements  à  la  Commission  du  budget,  a  d'ailleurs 
déclaré,  à  ce  propos,  que  toutes  les  puissances  sont 
unanimes  à  désirer  le  maintien  du  statu  quo  dans  les 
Balkans. 

Notre  ministre  des  Affaires  étrangères  a  assuré,  en 
outre,  que  les  négociations  anglo-allemandes  suivaient 
toujours  leur  cours,  mais  qu'il  ne  pouvait  pas  donner 
de  renseignements  sur  cette  question. 

La  catastrophe  récente  du  Titanic,  qui  a  provoqué 
chez  nous  une  grande  émotion,  vient  de  mettre  à  l'ordre 
du  jour  la  réglementation  du  sauvetage  maritime.  A 
ce  sujet,  j'apprends  que  l'Empereur  vient  d'adresser 
aux  différents  gouvernements  une  note  demandant 
leur  adhésion  à  un  projet  de  Conférence  internationale 
dont  la  réunion  aurait  pour  but  l'étude  des  mesures  à 
prendre  pour  assurer  le  sauvetage  en  cas  de  sinistre 
sur  mer. 

Les  préjudices  causés  par  la  récente  grève  des  mi- 
neurs sont  clairement  indiqués  par  les  chiffres  sui- 
vants, relatifs  aux  recettes  de  la  Harpener  Bergbau 
Act.  Getellschafl  et  de  la  Bergiverksgesellschaft  Hi- 
bemia,  pendant  le  premier  trimestre  de  cette  année. 
Pour  la  Harpener,  les  bénéfices  ont  été  de  3.966.000 
marks,  contre  4.351.000  pour  le  trimestre  précédent,  et 
4.303.000  pour  le  premier  trimestre  de  1911  ;  la  dimi- 
nution atteint  donc  les  chiffres  respectifs  de  385.000  et 
337.000  marks.  Ouant  à  la  Hibernia,  ses  bénéfices  ont 
été  de  2.401.000  marks,  contre  2.894.000  pour  le  der- 
nier ec  2.964.000  pour  le  premier  trimestre  de  l'année 
dernière  :  la  réduction  observée  se  monte  ainsi  à 
493.000  et  563.000  marks. 

Le  rendement  du  timbre  allemand,  pendant  l'année 
fiscale  1911-1912,  a  donné  les  résultats  suivants  par 
comparaison  avec  ceux  de  l'exercice  1910-1911.  Timbre 
sur  les  valeurs  de  Bourse  :  54.205.765  marks  au  lieu  de 
49.414.148;  timbre  sur  les  valeurs  nouvelles  :  53.124.544 
marks  au  lieu  de  48.385.623;  timbre  sur  les  opérations 
de  Bourse  :  23.720.540  au  lieu  de  23.182.226  ;  sur  les 
feuilles  de  coupons:  11.128.208  au  lieu  de  8.269.127;  sur 
les  chèques  3.088.612  au  lieu  de  3.528.721  ;  et  enfin 
timbre  sur  les  effets  de  commerce  :  19.170.157  marks 
au  lieu  de  18.365.443  en  1910-1911. 

Le  Comité  Central  de  la  Beichsbank  a  examiné  lundi 
le  bilan  intermédiaire  au  25  avril,  qui  fait  preuve 
d'une  amélioration  nouvelle.  Si  la  situation  du  marché 
monétaire  continuait  à  devenir  meilleure,  la  réduction 
du  taux  de  l'escompte  pourrait  être  envisagée  sérieu- 
sement dès  le  début  de  mai.  Le  Comité  n'a  pas  voulu 


s  arrêter  a  cette  question,  en  raison  de  l'approche  de 
la  tin  du  mois  et  aussi,  parce  que  le  marché  libre  n'est 
pas  encore  suffisamment  stable  et  que  les  cours  du 
change  sont  actuellement  trop  élevés. 

La  liquidation  de  fin  avril  s'est  opérée  aisément  ■ 
de  nombreux  engagements  ont  été  réalisés  par  la  levée 
des  titres,  cependant  que  les  sommes  à  reporter  étaient 
relativement,  de  faible  importance.  Le  report  a  été 
facile,  à  4  5/8  0/0  et  même  moins;  à  court  terme  il 
est  descendu  au-dessous  de  3  1/2  0/0.  Aujourd'hui,' la 
Bourse  a  été  passablement  nerveuse  :  on  attendait 
avec  grande  impatience  l'issue  des  pourparlers  enga- 
gés pour  le  renouvellement  du  Stahlwerksverband, 
dont  la  durée  expire  ce  jour,  à  minuit.  L'absence  de 
nouvelles  positives  à  ce  sujet  s'est  traduite  par  une 
hésitation  générale,  et  on  a  eu  à  enregistrer  une  baisse 
sensible  dans  tous  les  compartiments  et,  en  particu- 
lier, pour  les  valeurs  métallurgiques.  L'argent  à  court 
terme  s'obtient  de  3  1/2  à  4  1/2  0/0  ;  l'escompte  hors 
banque  cote  3  5/8  0/0. 


et  Fi 


Le  Commerce  extérieur  de  janvier  à  mars  1912.  — 

La  Frankfurter  Zeitung  vient  de  publier  les  chiffres  du  com- 
merce spécial  de  l'Allemagne  durant  les  trois  premiers  mois 
de  l'année  en  cours.  Nous  en  extrayons  les  résultats  suivants  : 

Importations  Exportations 
Catégories  ^Trois  inoia_-        Trois  mois 

Marchandises  1912       1911         1912  1911 

Produits  agricoles  et  (Millions  de  marks) 

forestiers   1.758.93  1.543.28      3  41.17  875.5* 

Produits  minéraux  et 
huiles  minérales   212.81     189.45      171.57     148. 3G 

Produits  chimiques  et 
pharmaceutiq.;  cou- 
leurs et  colorants. . .       111.03      96.88       193.0(1  190.77 

Matières  textiles  ani- 
males et  végétales  et 
produits  fabriqués 

avec  ces  matières. . .       212.72     205.33      368.79  353.01 
Cuirs  et  objets  en  cuir, 
pelleteries  et  boyau- 

deries   39.12      40.38      112.  Oti  95.20 

Métaux  communs  et 
objets    en  métaux 

commun».   136.04     109.15      281.26  349.61 

Machines,  produits 
électrotechniq.,  véhi- 
cules  26.26      19.12      221.79  213.33 

Divers   83.73      78.54      272.59  239.34 

Total  du  commerce 
spéc.  des  marchand.    2.580.64  2.282.13   2.067.32  1.965.79 

Les  chiffre»  précédents  se  décomposent  comme  suit,  mois 
par  mois,  pour  l'année  1912  : 

Importations  en  1912  Exportations  en  1912 
de  marchandises   Janv.    Fév.    Mars   Janv.    Fév.  Mars 

Produits  :  (Millions  de  marks) 

agric.  et  forest..  570.00  503.38  625.55  109.67  108.18  123.32 

miner,  et  huiles 

minérales....  65.59  64.74   82.48  55.23  56.59  59.75 

chim.  et  pharm., 

coul.  et  color.  22.80  37.19  51.04  54.90  60.45  76.74 
Mat.  text.  et  prod. 

fabriqués   73.77  68.33   70.62  100.66  128.35  133.78 

Cuirs  et  objets  en 

cuir,  etc   13.69  11. £6   13.47  32.87   37.25  41.94 

Mét.  comm.  etobj. 

en  mét.  comm..  44.28  40.00   51.16  113.89  131.28  136.14 

Machines,  etc.  .. .  6.52  9.58   10.16  59. yO   78.99  82.90 

Divers   26.79  27.08   30.36   81.20  93.12  98.27 

Tôt.  du  commerce 
spéc.  de  mardi.  823.44  322.36  934.84  614.32  700.16  752.84 

Du  premier  des  deux  tableaux  précédents,  il  résulte  que 
l'excédent  des  importations  sur  les  exportations  a  été  de 
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513  millions  do  mm  Us  do  janvier  i\  murs  1912,  contre  316  mil- 
liOM  pOlUf  U  périodo  correspondante  en  1911.  D'une  année  à 
l'autre,  le  oommorco  iIom  trois  premiers  mois  a  augmenté  de 
400  millions  de  marks,  dont  398  1/2  pour  1rs  Importations 
et  101  1/2  pour  les  exportations. 


BILAN    DE    LA    BANQUE    DE  L'EMPIRE 


—  —                           -  — 

1912 

1911 

23  avril 

Hl.l5ftvr. 

23  avril 

IH.15avr. 

ACTIF  (milliers  do  marks) 

Métal  et  or  en  lingots  

1.981 .6(4 

+ 

61  017 

1.175.320 

+ 

7"..  077 

Billets  du  Trésor  

17.906 

+ 

l  ss; 

65.800 

+ 

3.217 

Billets  d'autres  banques  

G1.Q4B 

+ 

8.023 

38.792 

+ 

5.690 

Lettres  de  oh&nge  

1. 088. 880 

- 

06.398 

910.054 

83.199 

68.939 

80.486 

56.438 

31 .484 

Valeurs  

i:,.:ioo 

-t 

lit. 97-.' 

8.855 

90.090 

141.109 

+ 

S  816 

188.120 

+ 

0.907 

PASSIF  (milliers  de  francs) 

Capital  soelà)  

ISO. flou 

(n 

moà.1 

180.000 

(n 

mod.l 

66.937 

." 

mod.j 

lii.SU 

mod.) 

Circulation  de  billets  

L 647.024 

un  y.'ii 

t. 659  938 

57.616 

Autres  engagements  à  vue... 

7GG.341 

+ 

90.809 

644.166 

+ 

4.709 

38.899 

+ 

0.998 

84.571 

+ 

1.017 

STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  bilan  de  la 
Banque  Impériale  d'Allemagne  (Millions  de  Marks) 


DATES 

C 

c 

4> 

< 

Circulation 

Comptes 
courants  et 
dépôts 

5 

■ 

S 
c 
es 

< 

Réserve 
de  billets 

Taux 

de 
l'esc. 

% 

29 

février 

884.925 

338. 8 16 

1 

608 

750 

1.042 

130 

4-  224 

5 

7 

mars . . 

882.197 

336.060 

1 

554 

769 

1.042 

90 

+  285 

15 

898.139 

339.105 

1 

528 

853 

1.053 

91 

■r  341 

23 

904.005  344.340 

1 

547 

803 

1.075 

64 

+  342 

30 

a    . . 

819.634 

332.012 

2  099 

723 

1.652 

111 

+  150 

6 

avril. . 

817.703 

319.142 

1 

948 

68") 

1  458 

78 

—  191 

15 

»    . . 

889.532 

331.115 

1 

738 

745 

1.199 

80 

—  122 

23 

935.810 

318.854 

1 

617 

766 

1.093 

59 

+  287 

Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 


Berlin,  1«»  mai  1912 

Marché  calme.  Les  fonds  allemands  et  prussiens  restent 
aux  environs  des  cours  précédents.  Les  valeurs  industrielles 
sont  calmes. 

On  a  coté  le  3  0/0  Consolidé,  81  60  ;  Russe  1902,  90  .  / .  ; 
Deutsche  Bank,  256  1/4;  Harpenor.  197  3/8;  Laura,  182  5/8; 
Bochumer  236  1/8. 
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LA  SITUATION 


Londi-es,  23  avril  1912. 

La  catastrophe  du  «  Titanic  ». —  La  cmeslion  des  Dardanelles. 
Finances  publiques.  —  Le  marché  monétaire.  —  La  tenue  du 
Stock-Exchange. 

L'opinion  publique  commence  à  se  lasser  de  l'atti- 
tude des  autorités  américaines,  au  sujet  de  l'enquête 
sur  le  Titanic,  et  plusieurs  députés  s'en  sont  faits  les 
interprètes  auprès  du  ministre  des  Affaires  étrangères, 
faisant  ressortir  l'étrange  situation  des  survivants  an- 
glais que  la  Commission  d'enquête  américaine  force  à 
rester  aux  Etats-Unis.  M.  Acland,  sous-secrétaire 
d'Etat,  a  répondu  que  l'ambassade  d'Angleterre  avait 
pris  toutes  les  mesures  nécessaires  pour  sauvegarder 
les  intérêts  des  survivants  anglais.  Il  a  ajouté  qu'il 
était  assez  naturel  que  les  autorités  américaines  aient 
désiré  faire  une  enquête  pour  établir  quelles  sont  les 
mesures  à  prendre  pour  assurer  la  sécurité  des  passa- 
gers, étant  donné  le  grand  nombre  des  sujets  améri- 


cains disparue  dans  la  catastrophe,  et  qu'il  serait  re- 
grottuhlu  que  les  personnes  susceptibles  de  donner  dos 
iiiforninlidiis  utiles  refusent  <L  le  I air<-,  la  période 
temps  pouvant  on  résulter  pour  elles  n<-  devant  bien 
entendu  ne  pas  être  excessive.  I  ,e,  dernières  nouvelles, 
d'ailleurs,  indiquent  que,  au  inoin  -,  en  ce  qui  concerne 
les  témoins  anglais,  la  Connnis-e.u  d'enquête  ne  se 
prolongera  pai  très  longtemps. 

Lu  nouvelle  du  naufrage  du  Te. vu  s  dan-.  ;  Ile  do 

Smyrne,  après  avoir  touché  une  mine  sous-marine,  a 
rendu  particulièrement  vif  le  mécontentement  suscité 
ici  par  la  fermeture  dos  Dardanelles  aux  bâtiments  de 
commerce.  D'après  lo  Times,  il  y  aurait,  à  l'outrée 
du  Bosphore,  non  moins  de  iJ'J  bâtiments  étrangers 
chargés  de  grains,  attendant  de  pouvoir  passer,  dont. 
32  anglais.  La  valeur  globale  do  leurs  cargaisons  est 
estimée  à  90  millions  de  francs,  et  la  perte  journalière 
en  résultant  pour  les  armateurs,  à  750. 0C0  francs.  Un 
député  ayant,  à  la  Chambre  des  Communes,  interpellé 
à  ce  sujet  le  gouvernement,  M.  Acland  a  répondu  que 
M.  Grey  avait  consulté  les  puissances  intéressées  pour 
savoir  si  quelque  mesure  temporaire  de  ce  genre  pour 
alléger  l'accumulation  du  trafic  ne  pourrait  être  prise 
au  cas  où  le  passage  ne  serait  pas  ouvert  très  prochai- 
nement. 

Dans  l'ordre  financier,  le  gouvernement  a  eu  encore 
à  répondre  cette  semaine  à  une  interpellation  de 
M.  Austen  Chamberlain,  au  su  jet  de  l'affectation  à 
donner  à  l'excédent  de  l'exercice  écoulé.  On  sait  qu'il 
est  d'usage  en  Angleterre  que  tout  excédent  et  toute 
somme  non  dépensée  soient  affectés  à  l'amortissement 
de  la  dette  publique.  Or,  en  exposant  le  budget  de 
1912-1913,  M.  Lloyd  George  avait  déc  aré  que  les 
150  millions  de  francs  environ  représentant  l'excédent 
de  1911-1912  seraient  provisoirement  laissés  à  la  dis- 
position du  ministre  des  Finances,  et  serviraient,  soit 
à  combler  le  déficit  éventuel  pouvant  résulter  de  la 
grève  des  mineurs,  soit  à  faire  face  à  une  augmenta- 
tion possible  des  dépenses  navales. 

Ce  sont  ces  déclarations,  à  son  avis  trop  vagues, 
que  M.  Austen  Chamberlain  a  demandé  au  chancelier 
de  l'Echiquier  de  vouloir  bien  préciser,  en  faisant 
observer  qu'il  serait  inadmissible  que  le  gouverne- 
ment pût  ainsi  garder  à  sa  disposition  une  semblable 
somme,  de  façon  à  pouvoir  présenter  un  budget  artifi- 
ciellement réduit  au  moment  des  élections.  M.  Lloyd 
George  a  répondu  que  les  insinuations  de  M.  Cham- 
berlain n'avaient  aucun  sens,  car  le  gouvernement  ne 
peut  disposer  d'aucune  somme  sans  l'assentiment  des 
Communes,  et  que,  d'autre  part,  il  ne  pouvait  prendre 
aucun  engagement  relativement  aux  futures  décisions 
des  Communes.  Le  chancelier  a  ajouté  que  l'augmen- 
tation des  dépenses  navales  était  une  question  très  dé- 
licate sur  laquelle  il  était  préférable  de  n'être  pas  trop 
explicite. 

Sur  le  marché  monétaire,  la  situation  demeure  fa- 
cile, malgré  les  besoins  de  fin  de  mois  et  les  appels  de 
fonds  arrivant  à  échéance.  Les  avances  au  jour  le  jour 
peuvent  s'obtenir  entre  2  1/2  et  2  3/4  0/0;  les  avances 
à  la  semaine  se  traitent  à  3  0/0. 

Le  Stalist  constate  que  l'argent  a  été  beaucoup  plus 
abondant  durant  la  semaine  écoulée,  et  il  observe  que 
l'opinion  s'est  répandue  que  le  taux  officiel  de  l'es- 
compte sera  abaissé  en  mai  par  la  Banque  iC 'Anf/le- 
lerre.  Cette  prévision  est  basée  :  1°  sur  le  fait  que  la 
demande  étrangère  pour  l'or  a  presque  totalement 
cessé,  en  tout  cas  pour  le  moment;  2°  sur  ce  que  Paris 
expédie  à  Londres  quelques  petites  quantités  du  métal 
précieux;  3°  que  l'Allemagne  en  envoie,  sur  une  grande 
échelle,  à  la  République  Argentine  ;  4°  que  les  Etats- 
Unis  envoient  également  du  métal  jaune  à  l'Argen- 
tine ;  5°  sur  la  croyance  qui  se  répand  à  Berlin  que  la 
Reichsbank  réduira  très  prochainement  son  taux  d'es- 
compte. Le  Statist  ajoute,  en  faveur  d'une  réduction 
possible  du  taux  offlciel  à  Londres,  que  la  situation  de 
la  Banque  d'Angleterre  est  forte  et  se  fortifiera  encore, 
et,  d'autre  part,  que  la  politique  internationale  cause 
beaucoup  moins  d'inquiétude  que  pendant  ces  der- 
nières années. 
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De  son  côté,  VEconumisl  signale  que  le  marché  mo- 
nétaire s'est  amélioré  un  peu  plus  tôt  qu'on  ne  l'avait 
prévu.  Cette  amélioration  est  attribuée  au  retour  des 
espaces  de  la  province,  aux  bénéfices  de  l'or  arrivé 
de  l'étranger  et  à  l'absence  de  toute  demande  d'or  pour 
la  République  Argentine.  Les  taux  des  prêts  ont  lléchi 
en  même  temps  que  ceux  de  l'escompte.  Une  rareté  re- 
lative, et  d'ailleurs  toute  temporaire,  des  capitaux  ré- 
sulte de  la  préparation  des  bilans  mensuels  ainsi  que 
du  règlement  de  la  liquidation  du  Stock-Exchange  ; 
mais  on  ne  peut  pas  mettre  en  doute  l'augmenta- 
tion réelle  des  disponibilités,  qui  fait  entrevoir  une 
prochaine  réduction  du  taux  officiel  de  l'escompte. 

Le  dernier  bilan  publié  par  la  Banque  d'Angleterre 
accuse  une  augmentation  de  1.671.791  iiv.  st.  de  l'en- 
caisse qui  s'établit  à  39.489.031  liv.  st.,  tandis  que  la 
réserve  a  passé  de  27.638.020  liv.  st.  à  29.299.190,  et 
que  la  proportion  de  la  réserve  s'est  avancée  de  45  3/8 
à  48  3/8  0/U.  A  pareille  date  de  l'année  dernière,  l'en- 
caisse était  de  37.187.071  liv.  st.,  la  réserve,  de  27 mil- 
lions 617.986  liv.  st.,  et  la  proportion  de  la  réserve,  de 
47  0/0. 

D'après  les  dernières  statistiques  mensuelles  publiées 
par  le  Bankers'  Magazine,  il  résulte  que  la  valeur  de 
Bourse  des  387  catégories  de  titres  dont  cette  revue 
suit  les  variations,  qui  était  de  3.600.038.000  liv.  st.  à 
la  date  du  20  mars  dernier,  arrivait  à  3.619.769.000  li- 
vres sterling  le  20  avril  suivant,  soit  une  plus-value 
de  19.731.000  liv.  st. 

La  tendance  est  demeurée  généralement  ferme  pen- 
dant le  mois  considéré,  avec  quelques  exceptions  tou- 
tefois. C'est  ainsi  que  le  compartiment  des  fonds 
d'Etats  étrangers  a  laissé  quelque  peu  à  désirer,  et  en 
particulier  la  Rente  française.  L'influence  défavorable 
exercée  par  le  budget  sur  les  Consolidés  et  diverses 
autres  valeurs  a  été  partiellement  contrebalancée  grâce 
à  l'amélioration  des  conditions  monétaires.  Les  titres 
de  chemins  de  fer  anglais  sont  en  plus-value  sur  les 
cours  du  mois  précédent,  mais  cette  avance  doit  être 
attribuée  principalement  à  la  fermeté  des  titres  de 
quelques  Compagnies,  le  groupe,  considéré  dans  son 
ensemble,  ne  a'étant  pas  encore  remis  complètement 
des  effets  de  la  grève  charbonnière.  A  noter  la  ten- 
dance à  la  fermeté  des  titres  privilégiés  de  la  plupart 
des  grandes  Compagnies. 

Les  chemins  étrangers  et  les  chemins  coloniaux  ont 
fait  preuve  de  dispositions  particulièrement  satisfai- 
santes. Les  actions  de  chemins  de  fer  américains  ont 
donné  lieu,  durant  la  plus  grande  partie  du  mois,  à 
des  transactions  assez  actives,  bien  qu'elles  aient  subi 
un  fléchissement  sérieux,  conséquence  de  la  mauvaise 
tenue  de  Wall-Street,  sous  l'influence  de  la  perte  du 
Titanic  et  de  la  campagne  présidentielle  aux  Etats- 
Unis.  Les  chemins  sud-américains  ont  été  fermes  dans 
l'ensemble. 

Les  actions  des  banques  anglaises  sont  à  un  niveau 
inférieur  à  celui  d'il  y  a  un  mois,  mais  les  actions  des 
banques  coloniales  et  des  banques  étrangères  se  re- 
trouvent en  plus-value,  et  celles  des  Compagnies  d'as- 
surances ont  une  tendance  à  la  hausse.  Les  Sociétés 
industrielles  britanniques  ont  été  bien  tenues,  ainsi 
que  les  Compagnies  d'exploration  et  de  territoire.  Les 
Sociétés  d'industrie  sidérurgique  ont  montré  une  ten- 
dance à  la  hausse,  et  les  Compagnies  de  navigation  ont 
conservé  de  bonnes  dispositions.  A  signaler  la  fermeté 
des  Compagnies  de  télégraphes  et  de  téléphones,  et 
surtout  de  la  Société  de  télégraphie  sans  fil  Marconi. 

Le  marché  minier  a  été  bien  tenu  dans  son  ensem- 
ble, mais  une  mention  spéciale  doit  être  faite  des  ac- 
tions des  Sociétés  cuprifères.  Quant  aux  titres  des 
entreprises  de  caoutchouc,  ils  ont  eu  un  marché  très 
calme,  la  valeur  de  bourse  des  actions  des  dix  Compa- 
gnies, représentant  un  capital  nominal  global  de 
1.313.000  liv.  st.,  dont  le  Bankers'  Magazine  suit  les 
fluctuations,  enregistrant  pour  le  mois  considéré  un 
fléchissement  de  75.000  liv.  st.  ou  0.8  0/0; 
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BILAN    DE    LA    BANQUE  D'ANGLETERRE 

2  Mai  1912 

Département  des  opérations  d'émission 

passif         Liv.  st.                        actif  Liv.  8t. 

Billets  créés                50.7irj.000  Dette  fixe  de  l'Etat. . .  11. 015. 100 

Rentes  immobilisées..  7.431.900 

Or  monnayé  et  lingots  38.268.000 

Total   56.715.000  Total   56.715.000 

Département  des  opérations  de  banque 


passif  Liv.  st. 

Capital  social   14.553.000 

Réserves  et  profits  et 

pertes   3.226.000 

Trésor  et  administra- 
tion publique   18.048.000 

Comptes  particuliers.  41.340.000 

Billets  à  sept  jours, etc.  26.000 


Total   77.193.006 


actif  Liv.  st. 
Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)   14.155.000 

Portefeuilleetavances  33.977.000 

Billets  en  réserve   27.658.000 

Oret  argent  monnayés  1.403.000 


Total. 


77.193.000 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATES 

or  monnayé 
et 
lingots 

«3  f 
~  Z,  — 

•~  5 

I  fl 

—  0>  — 

a 

-  "  = 

-  r:  ~ 
rs  s.  es 

■ 

\ 

3-a 

Réserve 

Proporlion  de 
la  réserve  aux 
engagements 

Taux 

de 
l'esc. 

% 

14 

37.980 

28.115 

67.361 

57.339 

28.312 

42.02 

VA 

21 

38.337 

28.047 

66.604 

:><; .  1 82 

28.737 

43.13 

28 

38.275 

28.491 

65.227 

55.383 

28.231 

43  26 

4  avril  

35.998 

29.555 

62.664 

56.139 

24.890 

39.71 

11 

36.393 

28.939 

60.421 

52.291 

25.901 

42.85 

18 

37.818 

28.627 

60.866 

51.028 

27.638 

45.39 

25 

39.489 

28.637 

60.481 

48.989 

29.299 

48.42 

2 

39.671 

29.057 

59.388 

Î8.132 

29.061 

48.91 

Le  Commerce  de  l'Australie  en  1911.  — Le.  ministère 
fédéral  du  commerce  et  des  douanes  vient  de  publier  les 
chiffres  officiels  qui  se  rapportent  au  commerce  extérieur  du 
Commonwealth  vendant  l'exercice  1911,  comparativement 
avec  les  années  antérieures. 

Il  ressort  clairement  de  ces  statistiques  que  le  chiffre  des 
échanges  commerciaux  du  continent  australien  est  en  pro- 
gression constante,  surtout  pour  les  importations,  puis- 
qu'elles sont  passées  de  51.171.806  liv.  st.  en  1909,  à  59  mil- 
lions 456.238  liv.  st.  en  1910,  et  66.860.303  liv.  st.  en  1911, 
soit  une  augmentation,  pour  1911,  de  7.404.065  liv.  st.  par 
rapport  à  1910.  Celle  ci  a  porté  sur  la  presque  totalité  des 
articles  que  l'Australie  fait  venir  du  dehors  ;  on  ne  note  un 
léger  fléchissement  que  sur  le  sucre  de  canne,  le  papier  d'im- 
primerie, les  engrais,  les  huiles  et  les  pétroles. 

En  ce  qui  concerne  plus  spécialement  la  Nouvelle  Galles 
du  Sud,  où  les  importations  ont  suivi  de  même  une  marche 
ascendante  très  marquée,  les  seules  diminutions  que  l'on  en- 
registre, et  qui  sont  d'ailleurs  assez  faibles,  portent  sur  les 
machines  agricoles,  le  lait  conservé,  les  huiles  minérales  et 
le  thé. 

Les  exportations  de  l'Australie  se  sont  élevées  à  78.484.226 
livres  sterling  en  1911,  contre  74.497.627  en  1910. 

On  constate  une  augmentation  sur  le  beurre,  les  farines, 
la  viande  de  conserve  en  boîtes,  le  cuivre,  le  plomb  et  les 
minerais  autres  que  l'or,  tandis  qu'une  diminution,  parfois 
assez  sensible,  doit  être  enregistrée  sur  les  laines,  les  peaux 
de  moutons,  la  nacre,  les  viandes  réfrigérées  de  bœuf,  de 
mouton  et  de  lapin,  les  cuirs,  le  charbon  et  les  animaux 
vivants. 

Il  n'est  pas  sans  intérêt  de  signaler,  enfin,  que  les  recettes 
douanières,  au  lieu  de  diminuer,  comme  certains  le  prédi- 
saient, par  suite  de  la  mise  en  vigueur  du  nouveau  tarif  fé- 
déral, ont  suivi  au  contraire  une  marche  progressive,  pas- 
sant de  12.263.184  liv.  st.  en  1910.  à  13.561.119  pour  l'année 
1911. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 

Londres,  2  mai  1912 
Au  Stock-Exchange,  la  tendance  est  plutôt  soutenue.  Los 
Consolidés  sont  calmes  et  les  fonds  d'Etat  bien  tenus.  Les 
Chemins  américains  se  tassent  quelque  peu. 


(lOtSO)  L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  Autricho  Hongrie  Bulgarie 


On  a  coté  :   Consolidés,  ,8  8  8;   Russe  s  o/o,  103  ./.. 
Le  Rio  s'inscrit  a  77  1/8;  Haml  Mines.  C>  26/82. 
Voici  les  dorniars  cours  des  Chemins  américain.!  : 
Le  Ctmadian  Pacific  esl  à  261  ./.  ;    l'Union  Pacifie  à 
177  1/8  ;  YAtchison  :\  110  3/8  el  lo  Chicago  à  118  1/2. 


AUTRICHE-HONGRIE 


/  i  s//7  [TION 


Vienne,  80  avril  1912 
Lo  ministère  Lukacs.  —  La  politique  extérieure  «te  Ja  monarchie.  — 
Lo  Lloyd  autrichien.  —  Le  cartel  du  for.  —  La  Bourse. 

Je  vous  ai  annoncé,  dans  nia  dernière  lettre,  la  dé- 
mission du  ministère  Khuen-Hodervary,  survenue  le 
17  avril.  La  crise  a  été  promptement  solutionnée  cette 
fois-ci,  et,  le  20,  M.  de  Lukacs,  auparavant  ministre 
des  Finances,  prenait  la  présidence  du  Conseil  en  lais- 
sant à  ses  anciens  collègues  leurs  portefeuilles  respec- 
tifs. C'est  M.  de  Teleszky,  ex-secrétaire  d'Etat  aux 
Finances,  qui  a  remplacé  M.  de  Lukacs.  Enfin,  Je  ca- 
binet a  été  complété  par  la  nomination  de  M.  losipo- 
vics  comme  ministre  pour  la  Croatie  et  la  Slavonie. 

Le  nouveau  président  du  Conseil  vient  de  se  présen- 
ter au  Parlement  hongrois  où  il  a  reçu  un  accueil  assez 
réservé,  surtout  quand  il  a  déclaré  que  le  nouveau 
cabinet  était,  pour  ainsi  dire,  la  continuation  du  mi- 
nistère Khuen.  M.  de  Lukacs  accepte  telles  quelles  les 
lois  militaires,  encore  en  discussion  ;  il  reconnaît  l'ur- 
gence de  la  réforme  électorale  :  le  système  à  adapter 
doit  être  t.  moderne  libéral  et  démocratique  ;  mais  il 
convient  de  limiter  provisoirement  le  suffrage  univer- 
sel, de  façon  à  maintenir  l'influence  des  milieux  intel- 
ligents et  l'unité  nationale  ».  Au  sujet  de  la  question 
croate,  le  nouveau  président  a  déclaré  qu'aux  termes 
du  compromis  de  1868,  la  Croatie  et  la  Slavonie  font 
partie  des  pays  de  la  couronne  hongroise  ;  par  consé- 
quent toute  tentative  ayant  pour  but  de  rompre  ou  de 
relâcher  les  liens  de  cette  union  constitue  une  atteinte 
à  l'intégrité  de  la  Hongrie.  Les  mesures  exceptionnel- 
les prises  par  le  comte  Khuen  ont  été  motivées  par 
l'agitation  fomentée  en  Croatie  et  ne  pourront  dispa- 
raître qu'avec  elle. 

Le  comte  Berchtold,  ministre  des  Affaires  étran- 
gères, a  fait  aujourd'hui,  à  la  Commission  des  Déléga- 
tions hongroises,  un  long  exposé  de  la  politique  exté- 
rieure de  l'Empire.  Après  avoir  aflirmé  sa  volonté  de 
demeurer  fidèle  à  la  politique  du  comte  d\Ehrenthal 
et  de  fortifier  les  liens  de  la  Triple-Alliance,  le  minis- 
tre a  signalé  avec  satisfaction  l'amélioration  des  rap- 
ports austro-russes,  dont  le  récent  discours  de  M.  Sa- 
zonov  est  une  nouvelle  preuve,  et  a  dit  quelques  mots 
des  «  relations  particulièrement  bonnes  de  l'Autriche 
avec  la  France  ». 

En  ce  qui  concerne  la  guerre  italo- turque,  l'action 
de  nos  alliés  dans  la  mer  Egée  et  la  fermeture  des 
Dardanelles  ont  vivement  préoccupé  l'opinion,  et  à 
juste  titre.  Mais  l'Italie  a  manifesté  l'intention  de  ne 
point  porter  atteinte  à  l'équilibre  balkanique  ;  et,  d'un 
autre  côté,  l'Autriche-Hongrie  a  fait  d'amicales  obser- 
vations à  Constantinople  sur  les  effets  fâcheux  résul- 
tant pour  son  commerce  de  la  fermeture  des  Détroits. 
Au  surplus,  il  faut  espérer  que  les  efforts  des  puis- 
sances médiatrices  pourront  aboutir  à  une  paix  hono- 
rable de  part  et  d'autre  et  écarter  le  danger  de  com- 
plications balkaniques. 

Après  avoir  rappelé  que  l'Autriche-Hongrie  a  donné 
son  adhésion  au  traité  franco-allemand  du  4  novembre 
1911,  assurant  la  liberté  commerciale  et  l'égalité  éco- 
nomique au  Maroc,  le  comte  Berchtold  a  déclaré  que 
la  Monarchie  poursuit  une  politique  de  stabilité  et  de 
paix  ;  elle  tend  à  conserver  ce  qui  existe,  à  éviter  les 
complications  et  les  ébranlements:  «  Nous  ne  pour- 
suivons, a  conclu  le  ministre,  aucune  tendance  agres- 
sive, mais  nous  nous  trouvons  au  milieu  de  puissan- 


ces militaires  qui  augmentent  leurs  armements  do  façon 
continue.  Nous  ne  saurions  rester  en  arrière,  .l'espère 
(pic  les  Délégations  neso  borneront  pas  a  voter  le  bud- 
get du  ministère  îles  Affaires  étrangères,  mais  quo 
leur  patriotisme  leur  fera  donner  au  ministre  delà 
(i uerre  tout  ce  qu'il  leur  demandera  pour  la  Mo- 
narchie. » 

LflB  bénéfices  du  Lloyd  autrichien  ont  été,  en  1911, 
do  3. 200,430  couronnes",  soit  un  excédent  de  $48.688 
couronnes  par  rapport  à  l'exercice  précédent.  Iiédtie- 
lion  faite  do  la  quote-part  do  l'Etat,  et  après  dotation 
des  réserves,  la  Compagnie  distribue  un  dividende  de 
0  0/0  comme  l'an  dernier. 

Les  ventes  du  Cartel  autrichien  du  fer  tur  le  marché 
intérieur  et  pendant  lv  premier  trimestre  de  l'année  en 
cours,  se  sont  élevées  aux  chiffres  suivants  :  fer  en 
barres  et  à  façon,  115.004  tonnes  (contre  89.:!:.'.!  pour 
la  période  correspondante  en  1011)  ;  poutrelles,  3S.020 
tonnes  (contre  29.056)  ;  grosses  tôles,  16.180  tonnes 
(contre  11.018);  rails,  20.63:ï  tonnes  (contre  20.257). 
L'augmentation  totale  des  ventes  atteint  la  proportion 
de  26,9  0/0. 

La  Bourse  a  été  relativement  bonne  ces  jours-ci, 
malgré  la  persistance  des  difficultés  parlementaires  en 
Hongrie  ;  la  semaine  précédente,  au  contraire,  le  mar- 
ché avait  fait  preuve  d'une  lourdeur  générale,  en  raison 
de  la  crise  ministérielle  et  par  suite  aussi  de  la  res- 
triction apportée  par  les  banques  dans  les  crédits  à 
l'industrie.  La  liquidation  de  ûn  de  mois  s'est  faite 
sans  trop  de  difficultés  :  le  report  était  à  5  1/2  0/0  en 
banque,  à  6  0/0  dans  la  coulisse.  Aujourd'hui,  séance 
très  ferme  ;  les  valeurs  métallurgiques  sont  en  hausse 
marquée.  L'escompte  hors  banque  cote  4  7/16  0/0. 


La  Production  de  lignite  en  Bohême.  —  L'industrie 
de  la  houille  brune  a  donné  en  Bohème,  les  résultats  sui- 
vants pendant  ces  deux  dernières  années  : 

Districts        Ouvriers  Production  Valeur 


Nombre 

Briix   20.711  19.819 

Komotau.  2.256  2.226 
Falkenau.     5.005  5.016 


Millions  de 
quint,  métr. 

19lÔ^l9lT~ 
130.13  129.18 
15.43  15.78 
27.28  27.75 


Millions  de 
couronnes 

1910  1911 

64.25  61.41 

7.36  7.30 

12.37  12.34 


La  revue  Bas  Handclsmuseum,  à  qui  ces  chiffres  sont 
empruntés,  fait  remarquer  que  le  nombre  des  ouvriers  a 
diminué  de  91 L  l'année  dernière  pour  les  trois  districts  ci- 
dessus  ;  le  chiffre  de  1910  était  déjà  inférieur  de  1.342  à  celui 
de  1909,  ce  qui  fait,  pour  ces  deux  dernières  années,  une 
diminution  de  2.253  travailleurs.  En  revanche,  la  production 
annuelle  moyenne  par  ouvrier  a  augmenté  en  1911,  par 
rapport  à  1910,  de  234  quintaux  pour  le  district  de  Brûx  et 
de  82  pour  celui  de  Falkenau. 


Courrier  de  la  Bourse  de  "Vienne 

Vienne,  2  mai  1912. 

Le  marché  est  ferme  sur  notre  place.  Les  cours  se  retrou- 
vent presque  tous  en  plus-value  sensible. 

On  a  coté:  Autrichiens,  746  25;  Lombards,  104  50  ;  Alpines, 
971  ..  ;  Crédit  Mobilier,  644  50  ;  Laenderbank,  531  25. 


BULGARIE 


LA  SITUATION 


Sofia,  28  avril  1912. 

La  Bulgarie  et  l'action  italienne  aux  Dardanelles.  —  Commerce 
extérieur  pendant  le  lor  semestre  1911.  —  Le  budget  de  1912.  — 
La  dette  bulgare.  —  Lau'ichesse  publique. 

La  Bulgarie  a  été  vivement  impressionnée  par  l'ac- 
tion de  l'escadre  italienne  aux  Dardanelles.  Tout  le 
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monde  croyait  ici  que  la  guerre  italo-turque  était  en- 
trée dans  la  phase  décisive  et  que  les  Italiens  voulaient 
forcer  les  Détroits  afin  de  contraindre  les  Turcs  à  re- 
noncer à  leur  attitude  inflexible. 

En  Macédoine,  où  l'on  guette  les  occasions,  les  pre- 
mières nouvelles  du  bombardement  produit  une  assez 
grande  agitation;  on  y  rêvait  déjà  de  l'anéantissement 
de  la  Turquie  et  de  l'occupation  de  la  Macédoine  par 
la  Bulgarie.  Le  bruit  s'était  même  répandu  que  la 
Bulgarie  avait  ordonné  la  mobilisation  de  trois  divi- 
sions, afin  d'être  prête  à  une  action  agressive  contre 
la  Turquie  au  moment  où  la  flotte  italienne  apparaî- 
trait devant  Gonstantinople. 

Aussi  la  déception  fut  grande  dans  les  cercles  macé- 
doniens quand  les  nouvelles  ultérieures  annoncèrent 
que  l'escadre  italienne  s'était  retirée  après  le  bombar- 
dement des  deux  fortifications  extérieures,  sans  avoir 
obtenu  un  succès  essentiel,  et  que  les  nouvelles  de 
sources  italiennes  annoncèrent  qu'il  ne  s'agissait  que 
d'une  simple  démonstration  pour  intimider  les  Turcs. 

Le  gouvernement  bulgare  n'a  pas  perdu  son  sang- 
froid  à  la  nouvelle  du  bombardement  des  fortifications 
extérieures  ;  il  continue  à  garder  une  attitude  d'expec- 
tative sans  même  envisager  l'éventualité  de  graves 
événements  quelconques.  D'ailleurs,  le  tsar  des  Bul- 
gares ne  songe  pas  à  avoir  une  politique  agressive 
envers  la  Turquie  ;  personne  même  ne  cherche  à  se 
lancer  dans  une  aventure  incertaine  qui  pourrait  coûter 
cher  à  la  Bulgarie  sans  offrir  des  garanties  d'une  con- 
quête certaine  et  incontestée. 

La  Russie,  de  son  côté,  a  conseillé  aux  dirigeants 
bulgares  d'éviter  tout  ce  qui  serait  de  nature  :'i  provo- 
quer des  troubles  dans  les  Balkans.  Aussi  peut-on 
dire  qu'une  action  agressive  de  la  part  de  la  Bulgarie 
n'existe  que  dans  les  rêves  des  Macédoniens  et  que  la 
paix  dans  les  Balkans  n'est  nullement  menacée  de 
ce  côté. 

D'après  un  mémoire  sur  la  situation  économique  et 
financière  de  notre  pays,  que  le  ministre  des  Finan- 
ces vient  de  déposer  à  l'Assemblée  nationale,  la 
fortune  générale  du  pays  est  évaluée  à  plus  de  quatre 
milliards  de  francs  et  la  production  annuelle  dé- 
passe un  milliard. 

Pendant  le  premier  semestre  1911,  le  commerce  de 
la  Bulgarie  a  atteint  le  chiffre  total  de  163.320.968 
francs,  dont  85. 531. 406 pour  l'importation  et  77.795.562 
pour  l'exportation.  En  comparant  ces  derniers  chiffres 
à  ceux  de  Tannée  1910,  pour  la  même  période,  c'est-à- 
dire  du  l«r  janvier  au  30  juin,  on  constate  une  aug- 
mentation de  8.500.C00  francs  environ  pour  l'importa- 
tion (77.115.783  pour  le  premier  semestre  1910)  et 
30.700.000  francs  environ  pour  l'exportation  (47  mil- 
lions 32.106  pour  le  premier  semestre  1910). 

L'augmentation  de  l'importation  a  porté  principale- 
ment sur  les  catégories  suivantes  : 

Francs 


Machines,  instruments  et  appareils   4.100.000 

Matières  et  produits  textiles   2.900.000 

Peaux  et  produits  de  la  peausserie   2.000.000 

Denrées  coloniales   1.000.000 

Matières  brutes  de  l'industrie  du  bois..  320.000 

Matières  et  produits  de  la  papeterie   200. OuO 

Pour  l'exportation,  l'augmentation  constatée  se  ré- 
partit de  la  façon  suivante  : 

Francs 

Céréales   28.700.700 

Produits  alimentaires  d'animaux   3.300.000 

Fruits,  légumes,  graines   1.000.000 

Parfumerie   410.000 

Animaux  vivants   270.000 


L'augmentation  énorme  (28.700.700  fr.)  pour  les  cé- 
réales vient  de  ce  que  l'agriculture  qui  est  la  principale 
richesse  nationale  prend  un  développement  de  plus  en 
plus  grand.  On  peut  en  juger  par  les  chiffres  suivants 
qui  montrent  l'importance  de  la  superficie  occupée  par 


les  deux  principales  cultures,  celle  du  blé  et  celle  du 
tabac,  et  leur  développement  depuis  1906  : 

Blé  Tabac 

(Hectares)  (Axes) 


1906   2.958.128  670.930 

1907   2.937.524  532.950 

1908   3.053.000  462.160 

1909   3.130.000  534.270 

1910   3.262.402  771.560 

1911   4.207.000  1.310.030 


Ce  développement  pourrait  encore  être  supérieur, 
car  sur  les  963.455.000  ares  de  terres  fertiles,  il  n'en 
est  exploité  que  797.946.560,  tandis  que  165.508.440 
restent  encore  incultes. 

Le  budget  de  1912  se  présente  avec  188.578.440  fr.  de 
recettes  et  186.560.855  fr.  de  dépenses,  soit  un  excé- 
dent de  recettes  de  2.017.585  francs. 

Le  budget  des  recettes  de  1912  dépasse  de  10.133.140 
francs  celui  de  Tannée  précédente,  mais  cette  augmen- 
tation ne  constitue  pas  une  nouvelle  charge  d'impôts 
pour  la  population. 

La  dette  flottante  de  la  Bulgarie  se  monte  à  47  mil- 
lions 533.523  francs  et  la  dette  consolidée  à  606.002.618 
francs.  Comme  contre-partie,  la  Bulgarie  possède  des 
chemins  de  fer  d'une  valeur  de  207.216.400  francs 
avec  36  millions  de  lignes  en  construction  et  un  ma- 
tériel roulant  évalué  33.700.000  millions;  des  instal- 
lations du  port  et  du  canal  maritime  à  Varna  et  à 
Bourgas  qui  ont  coûté  28.932.800  francs;  un  réseau 
télégraphique  et  téléphonique  de  4 . 704 . 000  francs  ;  des 
routes  pour  115.500.000  francs;  des  constructions  fis- 
cales pour  82.592.000  francs,  et  un  dépôt  à  la  Banque 
Nationale  de  17.140.240  francs,  soit  un  total  de 
585.785.940  francs,  auxquels  s'ajoutent  encore  des 
forêts  de  l'Etat  et  autres  biens  dont  la  valeur  est  supé- 
rieure à  60O.OOO  francs. 


EGYPTE 


LA  SITUATION 


Le  Caire,  23  avril  1912. 

La  failli  le  Zervudachi.  -  Le  ver  du  cotonnier.  —  Canal  de  Suez 
et  canal  de  Panama.  —  Le  commerce  extérieur  en  février. 

On  n'a  pas  oublié  le  retentissement  qu'a  eu  dans  le 
monde  des  affaires,  lors  de  la  dernière  crise,  la  faillite 
de  la  maison  Zervudachi  et  fils,  et,  ici  surtout,  on  a 
suivi  avec  beaucoup  d'intérêt  le  procès  engagé  au  sujet 
d'une  affaire  de  traites  en  contestation  entre  le  Comp- 
toir Financier, la  Banque  d'Athènes,  la  Banque  d'Orient, 
J.  Zoucas  et  les  syndics  de  la  faillite  Zervudachi.  Or, 
le  Tribunal  mixte  de  commerce  a  rendu  hier  son  juge- 
ment dans  cette  affaire,  dont  je  crois  intéressant  de 
vous  adresser  un  résumé  du  dispositif. 

Le  tribunal  a  annulé  deux  virements,  l'un  de  16.000 
livres  sterling,  l'autre  de  3.754  liv.  st.,  par  la  Banque 
d'Athènes  au  compte  courant  du  Comptoir,  au  profit 
du  compte  courant  de  Zervudachi  et  fils.  Puis  il  a  dé- 
claré que  la  Banque  d'Orient  était  tenue  de  créditer  le 
Comptoir  de  la  somme  de  25.000  liv.  ég.,  montant  des 
chèques  à  lui  endossés,  valeur  29  septembre  1911,  et 
condamné  le  Comptoir  et  John  Zoucas  conjointement 
à  payer  :  1°  à  la  Banque  d'Athènes,  25.000  liv.  st.  avec 
les  intérêts  de  7  0/0  Tan  à  partir  du  6  janvier  1912  ; 
2°  à  la  Banque  d'Orient,  25.000  liv, .st.  avec  les  intérêts 
à  7  0/0  à  partir  de  la  même  date,  stipulant,  toutefois, 
que  la  créance  Karam  ferait  retour  au  Comptoir.  Quant 
aux  frais,  le  tribunal  en  a  mis  un  quart  à  la  charge 
de  la  Banque  d'Orient  ;  un  quart  à  celle  de  la  Banque 
d'Athènes,  un  quart  à  celle  du  Comptoir,  et  un  quart  à 
celle  de  John  Zoucas.  Les  syndics  de  la  faillite  Zervu- 
dachi et  fils  sont  mis  hors  de  cause. 

Cette  affaire,  qui  était  venue  pour  la  première  fois 
le  11  mars  devant  la  Chambre  commerciale  du  Tribu- 
nal mixte  d'Alexandrie,  avait  été  portée  par  le  Comp- 
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toir  Financier  dans  la  but  de  faire  remettre  celte 
Société  dans  la  situation  où  elle  se  trouvait  le  88  sep- 
tembre 1011,  c'ost-a-dire  avant  les  agissements  repro- 
ches à  M.  (ieorges  /.orvudaclii,  qui  en  était  adminis- 
trateur et  président. 

On  sait  les  ravages  t|\ii  sont  faits  chaque  année  dans 
les  plantations  par  le  ver  du  cotonnier  ;  aussi  rt-t-on 
réservé  le  meilleur  accueil,  dan»  les  milieux  agricoles, 
à  une  récente  communication  faite  par  M.  Victor  Mos- 
seri  à  l'Union  des  Agriculteurs  d'Egypte  à  propos  de 
la  destruction  do  cet  insecte. 

Après  avoir  condamné  le  procédé  des  pièges  à  pa- 
pillons, connus  sous  le  nom  do  <•  kiosques  »,  M.  Mos- 
seri  a  préconisé  l'emploi  des  insecticides.  Les  premières 
applications  d'insecticides  faites  par  lui  remontent  au 
début  de  la  saison  cotonnière  de  1910;  elles  furent 
entreprises  simultanément  avec  trois  produits  arseni- 
caux :  la  pourpre  de  Londres,  le  vert  de  Taris  et  l'ar- 
séniate  de  plomb.  Divers  essais,  effectués  en  1010  et  en 
1911,  ont  (ixé  la  quantité  de  ces  insecticides  à  em- 
ployer pour  chaque  traitement.  Après  avoir  donné  des 
détails  techniques,  tels  que  mouillage,  degré  de  con- 
centration, périodes  d'emploi,  mesures  à  prendre  pour 
éviter  les  abus  et  les  dangers,  etc.,  M.  Mosseri  a 
déclaré  nettement  que  les  résultats  qu'il  a  obtenus  lui 
paraissent  décisifs.  Il  n'est  pas  douteux  que  ces  procé- 
dés nouveaux  seront  accueillis  avec  joie  par  les  agri- 
culteurs égyptiens. 

Au  moment  où  l'on  commence  à  envisager  l'ouver- 
ture prochaine  du  canal  de  Panama,  il  nous  parait 
intéressant  de  signaler  le  discours  prononcé  récemment 
à  l'assemblée  générale  des  actionnaires  du  Canal  de 
Suez  par  le  prince  d'Arenberg,  qui  a  été  amené  à  parler 
de  la  concurrence  éventuelle  du  Panama. 

Le  prince  d'Arenberg  est  d'avis  qu'il  faut  voir,  dans 
le  canal  de  Panama,  le  complément  plutôt  que  le 
concurrent  du  canal  de  Suez.  Celui-ci  demeurera  tou- 
jours la  route  maritime  la  plus  courte  d'Europe  en 
Extrême-Orient  et  conservera  la  supériorité  que  con- 
fère l'existence  de  fréquentes  escales.  Il  ne  faut  donc 
pas  s'effrayer  du  canal  de  Panama,  à  une  condition 
cependant,  à  savoir  que  la  Compagnie  de  Suez  exécute 
en  temps  voulu  tous  les  travaux  nécessaires  pour  ne 
pas  être  en  retard  sur  le  progrès.  Le  canal  de  Panama 
constituera  une  voie  large  et  profonde,  plus  large  et 
lus  profonde  que  celle  du  canal  de  Suez  avec  ses 
imensions  actuelles.  Son  existence  encouragera  la 
construction  de  navires  de  dimensions  plus  grandes. 
Il  ne  faut  donc  pas  qu'entre  la  Méditerranée  et  la  mer 
Rouge  s'élève  une  barrière  infranchissable  pour  ceux 
de  ces  navires  que  des  combinaisons  commerciales 
impossibles  à  déterminer  à  l'avance  pourraient  con- 
duire des  régions  dépendant  naturellement  du  canal 
de  Panama  vers  celles  que  dessert  le  canal  de  Suez. 
«  Nous  espérons  d'ailleurs,  a  ajouté  le  prince  d'Aren- 
berg, que  lorsque  le  canal  de  Panama  sera  ouvert, 
notre  tarif  se  rapprochera  de  son  tarif,  parce  que  nous 
espérons  quej'avenir  nous  réserve  de  nouvelles  plus- 
values  qui  nous  permettront  de  consentir  de  nouveaux 
abaissements  de  tarif  en  conciliant,  comme  nous  nous 
sommes  toujours  préoccupés  de  le  faire,  les  intérêts 
des  armateurs  et  ceux  des  actionnaires.  » 

Voici,  en  terminant,  les  chiffres  de  notre  commerce 
extérieur  en  février,  que  vient  de  publier  le  Bulletin  de 
l'Administration  des  Douanes.  Les  importations  des 
marchandises  ont  atteint  1.851.597  liv.  ég.,  contre 
1.877.567  liv.  ég.  en  février  1911,  soit  une  diminution 
de  25.970  liv.  ég.  Pour  les  deux  premiers  mois  de  l'an- 
née courante,  les  importations  se  sont  élevées  à  3  mil- 
lions 857.181  liv.  ég.,  contre  4.193.571  liv.  ég.  pour  les 
mois  correspondants  de  l'année  dernière,  soit  une  di- 
minution de  336.390  liv.  ég. 

Les  marchandises  exportées  en  février  dernier  re- 
présentent une  valeur  de  3.544.837  liv.  ég.,  contre 
3.012.857  en  février  1911.  Pour  les  deux  premiers  mois 
de  1912,  le  total  s'élève  à  7.277.254  liv.  ég.,  contre 
7.105.022  pour  la  même  période  de  1911,  soit  une  plus- 
value  de  172.232  liv.  ég. 

En  ce  qui  concerne  le  numéraire,  les  entrées  se  sont 
chiffrées  à  767.330  liv.  ég.  pour  février  et  à  2.090.512 


livres  égytiennoK  pour  !■  ■  deux  premiers  de  1012;  ' 
les  sorties,  à  687.921  Ut.  ég.  pour  février  et  1.609.340' 
livres  égyptiennes  pour  les  ■  I « •  1 1 .x  premiers  mois. 


Les  Récoltes  cotonniùre»  depuis  1900.  —  Pour  cal - 
culor  la  valeur  d'une  récolto,  expliqui  lu  FilUfflCê éff\fflilWH8t 
mi  multiplie,  le  chiffre  des  arrivages  ln-IxtoiuiKln i res  de  coton 
à  Alexandrie  par  le  prix  du  «  Fully  Oood  Pair  Brown  »,  tel 
qu'il  ligure  sur  le  bulletin  hebdomadaire  de  I' \h  xandria  Ge 
nonil  produce  Association.  On  y  ajoute  le  prix  de  lu  graine, 
••alculé  de  la  inùino  manière 

Le  prix  de  la  récolte,  supputé  de  celle  façon,  peut  être, 
tenu  pour  représenter  assez  exactement  le  mutilant  de  la 
somme  acquise  à  l'Egypte  d'une  manière  générale.  Huant  au 
ohiffife  perçu  par  les  producteurs  eux-mêmes,  l'exactitude  du 
calcul  se  trouve  affectée  à  un  degré  variant  tous  les  ans,  en 
ce  que  le  coton  arrivant  à  Alexandrie  de  l'intérieur  a  sou- 
vent été  vendu  par  les  producteurs  à  un  prix  pratiqué  de  un 
à  trois  mois  avant  son  arrivée,  ou  au  contraire,  k  un  prix  à 
lixer  de  un  à  trois  mois  après. 

Le  tableau  suivant  donne  la  valeur  comparative  des  dillï;- 
rentes  récoltes  cotonnières  obtenues  ces  dernières  années  : 


Cantars  (1) 

L.  E. 

En  1900-1901  

5.435.480 

16.051.000 

19*1-1902  

6. 309. 911 

17.722.000 

5.838.700 

21 .884.060 

1908-1904  

0.508  947 

23.812.000 

1904-1905.-.  

0.313.370 

21.211.000 

1905  1906  

5.959.883 

24.586.000 

11)06-1907........ 

6.949.383 

30.065.000 

1907-1908  

7.234.609 

30.117.000 

1008-1909  

6.75U.138 

24.590.000 

1009-1010  

5.000.772 

26  470.000 

En  1910-1911  coton. .. 

7.573.537 

31.300.000 

«raines  de  coton, 

5  390.000 

'1.540.000 

35.840.000 

Il  est  à  remarquer  que  pour  ces  dernières  années  les 
chiffres  ci-dessus  comprennent  une  certaine  quantité  de 
coton  du  Soudan,  soit  environ  150. C00  cantars  en  19101911. 


PORTUGAL 

LA  SITUATION 

Lisbonne,  28  avril  1912. 
La  situation  politique.  —  Le  budget.  —  La  réorganisation  bancaire 
aux  colonies.  —  La  Banque  de  Portugal.  —  Le  change. 

La  situation  politique  est  actuellement  assez  in- 
décise et  le  Cabinet  semble  très  affaibli.  C'est  ainsi 
que  mardi  dernier,  au  cours  de  la  discussion  d'une 
loi  sur  la  tutelle  de  l'enfance,  projet  étudié  par  les 
deux  Chambres  réunies,  un  amendement  combattu 
par  M.  Macieira,  ministre  de  la  Justice,  et  sur  le 
rejet  duquel  la  question  de  confiance  était  posée,  n'a 
été  rejeté  que  par  une  seule  voix  de.  majorité. 

Après  ce  vote,  la  situation  semble  donc  précaire,  et 
si  le  Cabinet  Vasconcellos  reste  au  pouvoir,  c'est  que 
l'on  ne  voit  pas  très  bien  comment  on  pourrait  le  rem- 
placer. Le  Parlement  est  divisé  en  quatre  groupes  : 
ceux  de  MM.  Almeida,  Brito  Camacho,  Affonso  Costa 
et  celui  des  indépendants.  Il  est  très  difficile  de  former 
une  majorité  en  présence  de  cette  division,  et  par  con- 
séquent de  produire  une  combinaison  viable. 

Jusqu'à  présent,  c'est  l'entente  entre  les  groupes 
Brito  Camacho  et  Affonso  Costa  qui  a  permis  de  vivra 
au  Cabinet  Vasconcellos.  Les  indépendants  ont  égale- 
ment prêté  leur  concours  en  quelques  circonstances. 
L'approche  du  Congrès  républicain  de  Braga  a  rendu 
plus  aiguës  et  plus  apparentes  les  vieilles  dissensions 
et  l'on  commence  à  échanger  des  paroles  aigre-douces, 
Dans  son  journal  A  Lucta.  M.  Camacho  rappelle  que 
le  directoire  du  parti  républicain  n'est  qu'une  déléga- 
tion du  parti  démocratique  de  M.  Affonso  Costa  et  que 
c'est  lui  qui  imposa  ce  directoire  au  Congrès  répu- 
blicain tenu  à  Lisbonne  il  y  a  quelques  mois. 

(1)  1  cantar  =  44  kgs  928  ;  —  ( 2)  1  arbeb  =  198  litres. 
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Si  cette  brouille  entre  les  groupes  Costa  et  Camacho 
s  accentue,  ou  même  simplement  subsiste,  c'est  la  fin 
certaine  du  Cabinet  Vasconcellos. 

On  signale  sur  quelques  points  du  territoire  de  nou- 
ve  les  incursions  de  bandes  royalistes, sur  la  frontière 
de  Galice  en  particulier;  commé  toujours  ce  parti  d'émi- 
grés s'est  retiré  en  Espagne  dès  qu'il  a  été  poursuivi. 

La  Chambre  discute  en  ce  moment  le  projet  de 
budget  pour  l'exercice  1912-1913.  Les  évaluations  glo- 
bales fixent  les  recettes  à  75.023  contos  et  les  dépenses 
à  78.522  contos.  On  le  voit,  les  dépenses  continuent  à 
dépasser  sensiblement  le  chiffre  de  nos  ressources.  Il 
semble,  de  plus,  bien  probable  que  de  nouvelles 
sources  de  dépenses  se  présenteront  avant  que  le 
budget  soit  voté  et  l'exercice  clos. 

Comparativement  au  budget  de  1909-1910,  préparé 
par  le  gouvernement  royal,  les  évaluations  de  recettes 
sont  en  augmentation  de  5.761  contos. 

Le  ministre  des  Finances  n'a  pas  produit  ses  éva- 
luations avec  les  nouvelles  dénominations  monétaires. 
Il  a  continué  à  employer  les  contos  et  les  reis  au  lieu 
des  scudos  et  des  centavos.  On  lui  a  même  fait  un 
grief  de  cette  manière  de  faire  ;  le  ministre  s'est  jus- 
tifié en  montrant  que,  bien  que  le  décret  réorganisant 
la  nouvelle  monnaie  date  de  près  d'un  an,  nous  ne 
sommes  pas  encore  sur  le  point  de  pouvoir  effective- 
ment employer  la  nouvelle  monnaie.  Le  commerce  de 
Lisbonne  a  même  adressé  au  Congrès  une  pétition 
pour  hâter  la  frappe  des  monnaies  divisionnaires  de 
nickel  dont  le  besoin  se  fait  vivement  sentir.  Malheu- 
reusement la  frappe  n'est  pas  encore  commencée. 

La  réorganisation  du  régime  bancaire  dans  les  colo- 
nies ne  va  pas  sans  soulever  de  nombreuses  discus- 
sions. La  Commission  a  écarté  le  projet  d'un  crédit 
foncier  colonial  dont  le  gouvernement  aurait  garanti 
l'intérêt  des  obligations  émises.  Elle  a  jugé  que  la 
situation  de  nos  colonies  ne  justifiait  pas  la  création 
de  deux  banques  différentes  pour  les  transactions 
financières  et  hypothécaires,  dont  l'une  aurait  la 
faculté  d'émission  et  l'autre  verrait  ses  intérêts  ga- 
rantis par  l'Etat.  Enfin,  et  cette  raison  a  son  impor- 
tance, on  n'a  pas  trouvé  à  l'étranger  les  concours 
financiers  sur  lesquels  on  comptait  pour  former  le 
capital  de  ces  établissements. 

Le  taux  élevé  de  l'escompte  constitue  toujours  une 
entrave  pour  les  transactions.  La  Banque  de  Portugal 
ne  se  prive  pas  non  plus  de  susciter  des  difficultés 
pour  ses  opérations  d'escompte.  D'après  son  dernier 
bilan,  le  portefeuille  s'élevait  à  18.598  contos,  ce  qui 
montre,  pour  le  dernier  trimestre,  une  diminution  de 
1.500  contos.  Au  10  avril,  la  circulation  des  billets 
s'élevait  à  81.146  contos,  contre  81.441  la  semaine  pré- 
cédente. 

Le  compte  débiteur  du  trésor  est  passé  de  24.887 
contos  à  25.601  contos. 

La  circulation  des  billets  remboursables  en  argent 
est  de  12.586  contos.  L'encaisse  métallique  de  la  Ban- 
que, dans  ces  derniers  temps,  a  augmenté  proportion- 
nellement à  la  circulation  de  ces  billets  ;  cette  encaisse 
était  d'environ  5.096  contos  fin  novembre,  d'environ 
8.000  contos  le  31  mars,  tandis  que  la  circulation  de 
ces  billets  était  de  9.662  contos  fin  novembre  et  de 
12.698  contos  le  3  avril. 

Le  change  reste  stationnaire.  Le  chèque  sur  Paris 
vaut  584.  Celui  sur  Londres  48  13/16. 

La  R.ente  intérieure  cote  38  et  38  50. 


RUSSIE 


La  Production  du  naphte.  —  On  commence  à  s'inquiéter, 
dans  les  milieux  gouvernementaux,  de  la  pénurie  qui  se 
manifeste,  relativement  à  la  production  du  naphte  en  Russie. 

Quel  que  soit  l'aspect  sous  lequel  on  envisage  la  situation 
do  l'industrie  du  naphte  russe,  faisait  observer  récemment 
l'organe  officiel  du  ministère  des  Finances  de  Russie,  il  faut 
reconnaître  que  l'extraction  est  non  seulement  insuffisante 


pour  que  nos  produits  puissent  jouer  un  rôle  important  sur 
le  marché  pétrolifère  mondial,  mais  même  pour  couvrir  nos 
propres  besoins. 

On  sait  qu'en  1911  il  y  eut  une  forte  diminution  de  l'ex- 
traction de  naphte  dans  les  quatre  principaux  territoires 
exploités  de  Bakou.  Il  n'a  été  produit  que  425  millions  de 
ponds  de  naphte,  contre  478  millions  en  1910.  soit  une  dimi- 
nution de  plus  de  50  millions  de  pouds.  Ce  déficit  ne  peut 
être  couvert,  bien  loin  de  là,  par  les  autres  régions  naphti- 
fères  de  la  Russie,  dont  la  production  est  évaluée  à  126  mil- 
lions de  pouds,  contre  110  millions  en  1910. 

Pendant  l'année  courante,  la  situation  ne  s'est  pas  amé- 
liorée sur  les  anciens  territoires  de  Bakou  ;  elle  a  même 
empiré,  comme  on  peut  s'en  rendre  compte  par  les  chiffres 
suivants  : 

Production  des  quatre  centres 

exploités  à  Bakou  1911  1912 

(En  millions  de  pouds) 

Janvier   35.2  34.0 

Février   32.4  31.9 

Mais   36.2  34.8 

JU3.8  100.7 


Ainsi  donc,  la  pénurie  du  naphte  menace  de  s'accentuer 
encore  en  1912. 

Quelles  mesures  faut-il  adopter  pour  remédier  à  cette  si- 
tuation critique? 

Il  est  évident  qu'il  faudrait  mettre  en  exploitation  les  ter- 
rains disponibles  de  la  région  de  Bakou,  puis  stimuler  l'ex- 
traction dans  les  autres  régions  pétrolifères  de  la  Russie.  Il 
est  certain  que  par  ces  moyens  on  pourrait  relever  la  pro- 
duction russe  ;  mais,  pour  arriver  à  ce  résultat,  il  faudrait 
énormément  de  temps.  En  vérité,  le  meilleur  moyen  consis- 
terait à  économiser  sur  le  naphte  consommé  sur  place,  c'est- 
à-dire  par  les  Sociétés  pétrolifères  elles-mêmes. 

Dans  la  région  de  Bakou,  il  a  été  consommé,  en  effet, 
18.500.000  pouds  en  1910,  contre  17.500.000  en  1909.  Si  l'on 
arrive  à  économiser  de  ce  côté,  il  y  aura  un  progrès,  mais, 
pour  cela  encore,  il  faudra  du  temps.  En  définitive,  que  l'on 
se  place  à  un  point  de  vue  ou  à  un  autre,  on  voit  qu'il  y  a 
une  forte  pénurie  de  naphte  en  Russie  et  que  les  prix  ont 
bien  des  chances  de  se  maintenir  à  un  niveau  élevé  pendant 
longtemps  encore. 


SERBIE 


L'Exportation  Serbe  en  1911.  —  Le  chiffre  total  des 
exportations  serbes  en  1911  s'élève  à  116,92  millions  de 
dinars,  dont  48,43  millions  pour  l'Autriche-Hongrie,  28,93 
millions  pour  l'Allemagne,  11,98  millions  pour  la  Turquie, 
6,14  millions  pour  la  Belgique  et  presque  autant  pour  la 
Roumanie,  3,84  millions  pour  la  France,  3,61  millions  pour 
les  E+ats  Unis,  2,80  millions  pour  la  Bulgarie,  et  le  [reste 
pour  les  autres  pays  européens. 

Parmi  les  articles  d'exportation  qui  ont  donné  les  plus 
gros  chiffres  pour  l'année  1911,  il  y  a  à  noter  :  les  prunes 
sèches,  pour  une  valeur  de  16,49  millions  de  dinars  ;  les 
viandes  fraîches  et  salées,  16,25  millions  ;  le  blé,  15,89  mil- 
lions :  le  maïs,  14,45  millions  ;  le  cuivre,  9,58  millions  ;  les 
bœufs,  4,84  millions  ;  la  volaille,  3,50  millions  ;  les  peaux 
de  petit  bétail,  3,30  millions  ;  l'avoine,  2,98  millions  ;  les 
œufs,  2,92  millions  ;  les  confitures  de  prunes,  2,16  millions  ; 
les  fruits  frais,  2,06  millions. 

Le  mois  de  janvier  1911  montrait  déjà  pour  la  Serbie 
des  résultats  favorables,  grâce  au  traité  de  commerce  austro- 
serbe. 

Si  l'exportation  des  bœufs  tomba  de  36.340  têtes  d'une 
valeur  de  7,59  millions  en  1910  à  18.163  têtes  d'une  valeur 
de  4,91  millions  en  1911,  l'exportation  de  viande  de  bœuf 
s'éleva,  grâce  au  traité  de  commerce,  de  94  quintaux  d'une 
valeur  de  8.000  dinars  en  1910  à  62.405  quintaux  d'une  va- 
leur de  5,74  millions  de  dinars  en  1911,  la  viande  de  porc 
de  796  quintaux  d'une  valeur  de  70.C00  dinars  à  88.233  quin- 
taux d'une  valeur  de  9,74  millions  de  dinars.  En  outre,  il  y 
a  à  noter  une  augmentation  d'exportation  pour  la  volaille, 
les  œufs,  les  peaux  et  autres  produits  animaux. 
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AMÉRIQUE 

ÉTATS-UNIS 
Les  Clearing  Houses.  —  Le  tableau  ci-après,  publié  par 
lo  Commercial  ami  Financial  Chroniclc,  résume  les  opéra- 
tions des  Cleanng-Kousos  des  Ktats-Uuis  pondant  le  mois 
de  mars  1912,  avec  les  chiffres  correspondants  pour  mars 
1911  : 

  Mars 

{Vax  milliers  de  dollars) 

Centre  (non  compris  New- York). .  L.288.8QÔ  1.250.997 

Nouvelle-Angleterre   818.62»  898.946 

Centro-Ouest   1.812.848  1.851.829 

Pacifique   498.52*  548.049 

Autres  Etats  de  l'Ouest   682.101  609.034 

Midi   870  224  94:'. .325 

"5.850.:  U9  6.108.280 
New-York   7. 021.001      8.416  954 

Total  général   13.471.920  11.520.184 

On  voit  qu'il  y  a,  en  mars  1912,  une  augmentation  do 
1.048.264.000  dollars,  soit  7.8  0/0  sur  les  chiffres  de  mars 
1911. 


marché  Financier  de  INcw-York 


New-York,  1"  mai  1912. 

La  situation  monétaire  ne  s'est  pas  sensiblement  modifiée. 
Les  prêts  à  vue  se  trouvent  entre  2  1/2  et  3  0/0  et  les  avances 
à  plus  longue  échéance  entre  3  et  4  0/0.  L'argent  est  cepen- 
dant un  peu  plus  rare  que  précédemment. 

Du  côté  agricole,  on  note  un  léger  tassement  des  froments 
en  livrable.  Les  mais  perdent  également  une  légère  fraction. 
Les  sucres  restent  stationnaires.  Les  fers  et  les  pétroles  sont 
soutenus.  Dans  sa  revue  de  semaine,  Ylron  Age  dit  qu'un 
ralentissement  s'est  produit  dans  la  demande  des  articles 
Unis  à  la  suite  de  l'augmsntation  des  prix  des  produits  en 
barres,  plaques  et  pièces  formées.  Les  fontes  sont  irrégu- 
lières et  le  stock  s'élève  à  1.300.000  tonnes. 

Le  cuivre-métal  est  inchangé  à  15.62. 

A  Wall  Street,  l'ouverture  s'est  faite  en  tendance  plutôt 
lourde;  mais  bientôt  des  interventions  et  des  rachats  se 
produisent  qui  améliorent  l'ensemble.  De  nouvelles  réalisa- 
tions se  manifestent,  mais  elles  sont  assez  facilement  absor- 
bées et  restent  sans  influence  sur  le  ton  général  du  marché 
et  la  clôture  se  fait  en  tendance  ferme. 

Les  affaires  totales  ont  porté  sur  820.000  titres. 

Voici  les  cours  de  quelques-unes  des  principales  valeurs 
américaines  :  Amalgamated  Copper,  83  37;  Anaconda, 
42  25;  U.  S.  Steel  Corporation  (ord.),  70  50. 

Atchison,  107  50  ;  Milwaukee,  109  50  ;  Erie,  36  37  ;  Rea- 
ding,  175  37  ;  Canadian  Pacific,  253  62  ;  Illinois  Central, 
129  ..;  Louisville,  159  25;  N.-Y.  Central,  119  ..4  Union 
Pacific,  172  50;  Pennsylvania,  125  37. 


MEXIQUE 

Message  présidentiel.  —  L'ouverture  du  Congrès  mexi- 
cain a  eu  lieu  le  1"  avril.  C'était  la  première  fois,  depuis  son 
élection  à  la  présidence,  que  M.  Madero  se  présentait  devant 
les  Chambres  pour  leur  rendre  compte  de  sa  gestion. 

Par  suite  des  circonstances  politiques  actuelles,  le  Message 
lu  au  Congrès  mexicain  présente  un  intérêt  tout  particulier. 
Voici,  d'après  le  Courrier  du  Mexique,la  partie  du  Message 
relative  aux  finances  : 

«■  La  situation  que  traversa  la  République  a  influé,  comme 
c'était  naturel,  sur  le  mouvement  des  recettes  fédérales.  C'est 
ainsi  qu'en  comparant  le  produit  des  recettes  des  douanes, 
dans  la  période  comprise  entre  juillet  1910  à  janvier  1911, 
avec  celui  obtenu  pendant  la  même  période  de  1911  à  1912, 
on  constate  une  diminution  de  près  de  cinq  millions  de 
piastres,  soit  un  vingtième  pour  cent.  Cette  diminution  était 
prévue  déjà  depuis  quelque  temps.  Elle  est  due,  en  grande 
partie,  à  ce  que  le  dernier  semestre  de  1910  fut  marqué  par 
un  mouvement  d'affaires  extraordinaire,  provoqué  par  les 
fêtes  du  Centenaire  de  l'Indépendance.  Cette  diminution  n'est 


dune  pas  do  nature  a  inspire  1  d 1 1 1  •  1 1 1 i t ■  ■  < I <  s  nui'  l'avenir  i|. 
la  République,  cela  d'aillant  molli  ■>  qu'elle  ne  s'est  piiH  ucceu- 

tu  t  qu'elle  continue  d'eire  propi>i-iii>iiui  iiemenl  Inférieur* 

à  celle  qui  se  produisit  lors  de  I  i  r.n.,.>  de  Util",  1908.  An 
point  de  vue  fiscal,  l'année  en  cours  est  comparable  a  celle 
de  1908  n  1900,  avec  d'autant  plus  de  raison  que  l'on  constate 
une  tendance  manifeste  vers  une  amélioration,  comme  il 
ressort  de  lu  comparaison  des  résultat.--  obtenus  |.<  ndant  ces 
derniers  mois. 

«  L'aspect  de  la  Rente  du  Timbre  est  encore  moina  défa- 
vorable. La  tendance  à  la  baisse  que  l'o.i  avait  signalée  à  la 
lin  do  la  dernière  année  fiscale  no  s'est  pas  maintenue  et  l'on 
a  constaté,  au  contraire,  des  augmentations  assez  .1  ..  . 
surtout  depuis  le  commencement  du  second  semestre  du  pré- 
sent  exercice. 

«  Enfin,  le  rendement  des  impôts  intérieurs,  perçus  par  la 
direction  des  recettes  du  district  fédéral,  s'est  non  seulement 
maintenu  au  niveau  qu'il  atteignait  antérieurement,  mais  n 
été  marqué,  en  outre,  par  une  légère  augmentation. 

«  On  peut  donc  espérer  que,  malgré  les  vicissitudes  qu'a 
éprouvées  le  pays,  il  sera  peut-être  possible,  si  déplus  grands 
maux  ne  surviennent  pas,  que  les  recettes  normales  de  l'an- 
née 1911-1912  suffisent  à  couvrir  les  dépenses  ordinaires  ins- 
crites au  budget.  Pour  l'avenir,  et  eu  égard  aux  frais  extraor- 
dinaires qu'il  a  fallu  consentir  pour  la  création  do  nouveaux 
corps  ruraux,  l'armement  des  troupes  et  d'autres  objets  se 
rapportant  à  la  pacification  du  pays,  il  faudra  chercher  de 
nouvelles  sources  de  recettes  permettant  de  faire  face  à  ces 
dépenses  extraordinaires.  Le  ministère  des  Finances  a  déjà 
saisi  la  Commission  du  budget  de  cette  question  frès  impor- 
tante et  l'exécutif  recommande  cette  question  à  l'attention 
spéciale  de  la  représentation  nationale.  Les  nouveaux  impôts 
que  l'on  se  propose  de  créer  ne  grèveront  pas  les  articles  de 
première  nécessité. 

«  Conformément  aux  autorisations  contenues  dans  les  dé- 
crets des  12  avril,  31  mai,  7  et  18  décembre  1911,  nous  avons 
continué  d'affecter  aux  objets  que  déterminent  ces  lois  les 
crédits  votés  par  le  Congrès  et  à  prélever  sur  les  existences 
du  Trésor. 

«  Ces  existences  s'élevaient,  le  29  février  dernier,  à  qua- 
rante-quatre millions  six  cent  quatre  vingt  mille  einquante- 
huit  piastres.  Sur  cette  somme,  il  faudra  encore  prélever 
quelques  crédits  dont  le  Congrès  voudra  bien  fixer  Opportu- 
nément le  montant  pour  les  frais  de  pacification  du  pays. 

«  La  Commission  consultative  des  Indemnités  continue 
d'examiner  les  réclamations  formulées  contre  le  Gouverne- 
ment pour  dommages  causés  directement  à  la  propriété  privée 
par  la  révolutien  de  novembre  de  1910.  Plusieurs  de  ces 
réclamations  ont  déjà  fait  l'objet  de  résolutions  de  la  part  du 
ministère  des  finances,  mais,  jusqu'à  présent, aucun  paiement 
n'a  été  effectué.  L'Exécutif  désire  se  faire  une  idée,  au  moins 
approximative,  des  responsabilités  qui,  de  ce  chef,  incombent 
à  la  nation,  afin  de  pouvoir  proposer  au  Congrès  l'adoption 
des  mesures  d'un  caractère  financier  qui  lui  paraîtront  les 
plus  propres  à  couvrir  les  responsabilités  en  question. 

«  En  octobre  de  l'année  dernière,  une  concession  a  été  ac- 
cordée pour  l'établissement  à  Puebla  du  Banco  Espanol 
refacrionario,  au  capital  de  deux  millions  de  piastres  ;  cet 
établissement  a  commencé  à  fonctionner  le  2  janvier  dernier. 
Une  concession  a  été  demandée  au  ministère  des  Finances 
pour  la  création  d'une  banque  d'émission  en  Basse-Califor- 
nie, au  capital  de  deux  millions  de  piastres.  Considérant 
comme  très  important  tout  ce  qui  est  susceptible  de  favoriser 
le  progrès  de  ce  territoire,  le  ministère  a  promis  d'accorder 
cette  concession  aussitôt  que  le  Congrès  aura  réformé  la  loi 
du  19  juin  1908.  D'autres  demandes  relatives  à  l'établisse- 
ment de  banques  hypothécaires,  sont  également  à  l'étude. 
Tout  cela  démontre  que  le  crédit  bancaire  continue  de  se 
développer  chez  nous,  et  que  le  capital  n'a  pas  perdu  con- 
fiance en  l'avenir  de  ce  pays. 

«  A  la  fin  de  février  dernier  et  conformément  à  la  loi  sur  la 
matière,  le  ministre  des  Finances  s'est  mis  d'accord  avec  la 
«  Caisse  de  prêts  pour  travaux  d'irrigation  et  encouragement 
«à  l'agriculture», au  sujet  des  réformes  é  la  concession  accor- 
dée à  cette  institution,  réformes  adaptant  ladite  concession  à 
la  nouvelle  loi.  L'Exécutif  a  déjà  eu  l'occasion  d'exposer,  en 
son  temps,  tout  ce  qu'il  attend  de  la  réorganisation  de  la 
Caisse  de  prêts,  au  point  de  vue  du  développement  agricole 
du  pays  et  de  la  solution  de  nos  problèmes  agraires. 
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<■  D'accord  avec  les  lois  sur  la  matière,  les  Chambres  na- 
tionales de  commerce  de  Monterrey  et  Jalapa  ont  été  autori- 
sées à  fonctionner.  Les  demandes  présentées  par  la  recon- 
naissance de  quelques  autres  Chambres  sont  en  voie  de 
résolution . 

«  En  matière  de  monnaie,  rien  de  spécial  ne  s'est  produit 
pendant  la  période  à  laquelle  se  rapporte  ce  message.  Les 
taux  du  change  international  se  sont  maintenus  dans  les  li- 
mites que  leur  assigne  la  loi  monétaire  et  l'on  n'a  constaté 
aucune  tendance  à  l'exportation  de  notre  or  monnayé.  Si 
quelque  danger  menaçait,  dans  l'avenir,  la  stabilité  des  chan- 
ges, le  gouvernement  mettrait  en  jeu  toutes  les  ressources 
spéciales  que  la  loi  lui  permet  d'employer  pour  conjurer  ce 
danger  et  pour  maintenir  la  valeur  de  notre  monnaie,  base 
de  la  sûreté  des  transactions  et  de  la  confiance  des  capita- 
listes étrangers. 

«  Il  m'est  agréable  de  faire  constater  que  nos  fonds  d'Etat 
n'ont  subi  aucune  dépréciation  sur  les  marchés  étrangers,  ce 
qui  prouve  que  les  capitalistes  continuent  d'avoir  fermement 
confiance  en  cette  sorte  de  titres. 

«  Les  valeurs  de  banques  et  les  valeurs  industrielles  ont 
éprouvé  des  fluctuations  diverses,  mais  le  mouvement  dans 
le  sens  de  la  baisse  n'a  pas  eu  une  grande  importance. 

«  Relativement  aux  autres  services  administratifs  dépen- 
dant du  ministère  des  Finances  je  me  bornerai  à  dire  que 
leur  marche  a  été  normale  et  que  toutes  les  affaires  qui  leur 
incombent  ont  été  expédiées  avec  tout  le  soin  voulu  et  en 
conformité  stricte  avec  les  lois  et  les  usages  établis.  » 


RÉPUBLIQUE  ARGENTINE 

Le  Commerce  extérieur  de  1861  à  1910.  —  Voici, 
d'après  la  Memoria  del  Departamento  de  Hacienda,  un 
relevé  des  chiffres  du  commerce  extérieur  de  la  République 
Argentine  depuis  l'année  1861  : 

Total  des 
importations 

Années     Importations     Exportations    et  exportations 


(Pesos-or) 

1861 

22.411.120 

14.322.589 

36.763.709 

1862  

23.138.712 

19.151.3-i9 

42.290.051 

27.369.695 

21.588.448 

48.958.143 

1864    .  . , 

23.143.240 

22.367.312 

45.510.552 

1865  

30.284.305 

26.126.440 

56.410.745 

1866.  

37.401.495 

26.740.772 

64.142.267 

1867  

38.792.199 

33.296.115 

71.988.314 

1868 

42.412.540 

29.709.711 

72.122.251 

1869    .  , 

41.195.703 

32.449.188 

73.644.891 

1870 

49.124.613 

30.223.084 

79.347.697 

1871  ..  .. 

45.629.166 

26.996.801 

72.625.967 

1872   

61.585.781 

47.267.953 

108.853.746 

1873  . . 

73.434.038 

47.398.291 

120.832.329 

57.826.549 

44.541.536 

102.368.085 

1875    , . 

57. 624-.  481 

52.009.113 

109.633.594 

1876  . 

36.070.023 

48.090.713 

84.160.736 

1877  . 

46.443.424 

44.769.944 

85.213  368 

1878 

43.759.125 

37.523.771 

81.282.896 

1879  , 

46.363.593 

49.357.558 

95.722.151 

1880  ,. 

45.535.880 

58.380.787 

103.916.667 

1881 

55.705.927 

57.938.272 

113.644.199 

1882  

61.246.045 

60.388.939 

121.634.984 

1883  ..  . 

80.433.828 

60.207.976 

140.643.804 

1884 

94.056  144 

68.029.836 

162.085.980 

1885  , 

92.221.969 

83.879.100 

176.101.069 

1886 

95.408.745 

69.834.841 

165.243.586 

1887  . 

117.352.125 

84.421.820 

201.773.945 

1888  

128.412.110 

100.111.903 

228.524.013 

1889  

164.569.884 

90.145.355 

254.715.239 

1890 

142.240.812 

100.818.993 

243.059.805 

67.207.780 

103.219.000 

170.426  780 

1892  

91.481.163 

113.370.337 

204.851.500 

96.223.628 

94.090.159 

190.315.787 

1894 

92.788.625 

101.687.986 

194.476.611 

1895. 

95.096.438 

120.067.790 

215.164.228 

1896, 

112.163.591 

116.802.116 

228.965.607 

1897.  ., 

98.288.948 

101.169.299 

199.458.247 

1898..  .. 

107.428.900 

133.829.458 

241.258.358 

1899  ..  . 

116.850.671 

184.917.531 

301.768.202 

1900    .  . 

113.485.069 

154.600.412 

268.085.481 

1901  

.  113.959.749 

167.716.102 

281.675.851 

1902  

103.039.256 

179.486.727 

282.525.983 

1903  

.  131.206.600 

220.984.524 

352.191.124 

1904  . 

187.305.969 

264.157.525 

451.463.494 

1905  .  .. 

205.154.420 

322.843.841 

527.998.261 

Années     Importations    Exportations  Total 


1906    269.970.521  292.-253.829  562.224  350 

1907   285.860.683  296.204.369  582.065  052 

1908    272.972.739  366.005.341  638.978.080 

1909   302.756.095  397.350.528  700.106.623 

1910    351.770.656  372.626.055  724.396.711 


Dans  le  tableau  qui  précède,  il  y  a  lieu  de  remarquer  aux 
importations  le  fléchissement  de  1876  et  les  deux  maxima  de 
1889  et  de  1910.  Le  fléchissement  de  1876  correspond  à  une 
crise  pendant  laquelle  les  facultés  d'acquisition  de  la  popu- 
lation furent  notablement  réduites  ;  le  maximum  de  1889  a  été 
atteint  à  la  veille  d'une  autre  crise.  Dans  la  colonne  des 
exportations,  le  fléchissement  de  1871  attire  seul  l'attention  ; 
pendant  cette  année,  la  lièvre  jaune  fit  de  grands  ravages  et 
paralysa  les  affaires. 


ASIE 


JAPON 

Le  budget  de  1912-1913.  —  Le  budget  qui  vient  d'être 
voté  par  le  parlement  pour  l'exercice  finissant  le  31  mars 
1913  s'établit  en  recettes  à  572.841.996  yens,  dont  502.555.805 
yens  pour  les  recettes  ordinaires  et  70.286.191  yens  pour  les 
recettes  extraordinaires  ;  les  dépenses  sont  fixées  au  même 
chiffre  que  les  recettes  et  comportent  411.965.864  yens  de  dé- 
penses ordinaires  et  160.876.132  yens  de  dépenses  extraordi- 
naires. 

Voici  le  détail  des  dépenses,  comparé  aux  chiffres  corres- 
pondants de  l'exercice  précédent  : 

Dépenses  ordinaires 

Exercices  Augmentations 

1912-13       1911-12  diminutions 


( 

Milliers  de 

yens 

) 

4.500 

4.500 

Affaires  étrangères  . . 

4.282 

4.249 

93 

12.407 

11.828 

+ 

578 

185.586 

187.478 

1.891 

76.790 

76.314 

+ 

476 

40.875 

40.746 

+ 

69 

12.350 

11.722 

627 

Instruction  publiqu  . 

9.485 

9.032 

+ 

453 

Agriculture  et  Com- 

7.626 

7.323 

+ 

302 

58.121 

56.889 

+  1.232 

411.995 

410.084 

+ 

1.880 

Dépenses  extraordinaires 

Affaires  étrangères . . 

336 

240 

-r 

96 

20.821 

19.041 

+ 

1.780 

41.314 

40.880 

+ 

4:3 

Guerre  

16.060 

22.078 

5.417 

Marine  

51.821 

46.063 

+ 

5.77)8 

774 

765 

+ 

9 

Instruction  publique. 

1.013 

801 

211 

Agriculture  et  Com- 

8.408 

8.087 

-f 

321 

Communications  

19.725 

20.862 

1.163 

160.876 

158.818 

-f  2.057 

La  balance  des  recettes  et  dépenses  des  onze  derniers 
exercices  s'établit  comme  suit  : 


Exercices 

Recettes 

Dépenses 

Excédents 

(En  milliers  de  yens) 

297.341 

289.227 

8.114 

1903-1904   

260.221 

249.596 

10.625 

1904-1905   

327.467 

277.056 

50.411 

1905-1906  

535.256 

420.741 

114.515 

1906-1907  

530.448 

464.276 

66.172 

1907-1908  

857.084 

602.401 

254.683 

1908-1909   

794.939 

636.361 

158.578 

1909-1910   

520.488 

520.480 

8 

1910-1911  

534.304 

634.304 

H 

1911-1912  

568.902 

568.902 

1» 

1912-1913   

572.842 

572.842 

Ainsi,  en  l'espace  d'une  dizaine  d'années,  les  recettes  ont 
passé  de  297.341.000  vens  à  572.842.000,  en  plus-value  de 
92  0/0,  et  les  dépenses,"  de  289.227.000  yens  à  572.842.000,  en 
accroissement  de  98  0/0.  ♦ 


(lOtiO)  L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  Mina»  d  ur 


MINES  D'OR 


Durban  Roodepoort  Deop 


Le  rapport  de  cet te  Compagnie  pour  1911  l'ait  ressortir  un 
profit  net  d'exploitation  de  58.959  livres  sterling  qui  a  été 
employé  de  la  manière  suivante  : 

Livres  sterling 

Dépenses  au  compte  Capital   31.437 

Taxe,  sur  Ifs  prolits   5.522 

Dividende  n"  5  de     0/0   22.000 

Total   58. "59 


Les  dépenses  au  compte  Capital  se  sont  élevées  au  total  de 
80.247  liv.  st.;  il  est  donc  resté  un  écart  de  i . 810  Ut.  si.  qui 
n'a  pu  être  couvert  par  les  profits  de  l'année.  Il  est  venu 
s'ajouter  aux  11.637  liv.  st.  de  dettes  provenant  de  1910,  don- 
nant ainsi  un  total  de  10.447  liv.  st.,  ramené  à  15.532  liv. st. 
par  la  réserve  d  or. 

Le  rapport  déclare  que  l'énergie  électrique  qui  devait  èlre 
fournie  à  la  Compagnie  en  mai  1911  n'a  pu  l'être  qu'en  dé- 
cembre. 

L'ingénieur-conseil  mentionne  dans  son  rapport  l'accident 
du  puits  vertical  n°  2  qui  a  entravé  l'épuisement  de  l'eau  et 
qui  a  obligé  bientôt  à  fermer  ce  puits  jusqu'à  l'achèvement 
des  travaux  de  réparation,  en  septembre.  Le  puits  n"  3  a  de- 
mandé depuis  lors  des  réparations  qui  s'effectuent  sans  gêner 
sérieusement  l'exploitation. 

Ces  divers  travaux  n'ont  pas  empêché  de  pousser  les  déve- 
loppements sur  une  longueur  totale  de  14.933  pieds,  soit 
3.296  pieds  de  plus  qu'en  1910.  L'ingénieur-conseil  estime 
que  si  les  développements  peuvent  être  maintenus  à  ce  ni- 
veau jusqu'au  milieu  de  l'année,  on  aura  alors  assez  de  faces 
d'abatage,  sur  le  «  Main  Reef  l  notamment,  pour  rendre 
l'exploitation  de  la  mine  beaucoup  plus  indépendante  des 
fluctuations  de  la  main-d'œuvre. 

En  effet,  le  «  Main  Reef  »  peut  être  abattu  avec  des  perfo- 
ratrices, ce  qui  n'est  pas  le  cas  du  «  South  Reef  »,  en  raison 
de  la  nature  de  son  mur.  Ce  dernier  filon  a  continué  de 
maintenir  ses  teneurs  antérieures  payantes,  et  de  larges  blocs 
de  «  Main  Reef  »  payant,  quoique  de  teneur  inférieure  à 
celle  du  «  South  Reef  »,  ont  été  mis  à  jour. 

Voici  comment  se  présentaient  les  réserves  de  minerai  au 
31  décembre  dernier  : 

Tonnes    Valeur  Epaisseur 
(Penny- 

weights)  (Pouces) 

Main  Reef   575.156       5  8  57 

South  Reef   712.915       7.5  42 

Totaux  et  moyennes. . . .     1.288.071       6.8  48 


Ces  chiffres  font  ressortir  une  augmentation  de  226.094 
tonnes  par  rapport  à  1910,  sans  variation  sensible  de  teneur. 
En  plus,  il  y  avait  457.932  tonnes  valant  3  pennyweights  7 
et  considérées  comme  non  payantes. 

Le  rapport  du  directeur  de  l'exploitation  déclare  que 
l'abatage  a  été  fait  sur  le  «  Main  Reef  »  entre  les  niveaux  2 
et  9,  et  sur  le  «  South  Reef  »  aux  niveaux  4,  5, 7  et  10,  portant 
sur  327.171  tonnes  au  total.  Le  «  Main  Reef  »  a  fourni 
112.228  tonnes,  soit  3i  0/0,  et  le  «  South  Reef  »  214.943 
tonnes,  soit  6(3  0/0.  Les  largeurs  d'abatage  ontôté  de  62  pouces 
pour  le  premier  et  de  40  pouces  pour  le  second. 


New  Kleinfontein  Company,  Limited 


Le  rapport  de  cette  Compagnie  pour  son  dernier  exercice 
clos  le  31  décembre  1911,  et  qui  doit  être  soumis  à  l'assem- 
blée du  22  mai  prochain,  constate  que  les  bénéfices  de  l'année 
se  sont  élevés  à  245.763  liv.  st.  et,  avec  le  solde  reporté  pré- 
cédemment, à  251.333  liv.  st.  Les  dépenses  diverses  ont 
absorbé  27.031  liv.  st.  et  il  a  été  amorti  11.557  liv.  st.  ;  des 
dividendes  s'élevant  au  total  à  17  1/2  0/0  et  ayant  absorbé 


16'.'. 750  liv.  st.  ont  été  payés  et  il  n  ir  i  reporter  .i  nouveau 
14.752  liv.  st. 

Le  rendement,  y  compris  la  réneive  d  or,  a  été  de  I  «h.  5  d. 
pur  tonne  plus  élevé  qu'en  l'.llO,  muiB,  comme  les  dépeintes 
ont  été  en  augmentation  de  2  sh.  •">  d.,  il  y  a  eu,  en  définit] ve, 
une  diininuiion  de  bénéfice  de  1  sh.  OHd.  par  tonne  broyée. 
L'augmentation  des  frais  d'exploitation  doit  être  imputée  au 
coût  plus  élevé  de  la  main-d  o  uvro  indigène  et  au\  dépenses 
de  développement  et  de  fonçage  des  puits. 

Les  frais  de  premier  établissement  pour  l'année  sont 
élevés  à  90.960  liv.  st.,  et,  à  la  lin  de  l'exorcice,  la  dette  en 
banque  atteignait  la  somme  de  17'i  .000  liv.  st.  La  Compa- 
gnie se  propose  de  couvrir  une  partie  des  dépenses  de  1912  à 
l'aide  des  bénéfices.  La  direction  compte  que,  dés  le  mois 
d'avril  en  cours,  le  tonnage  broyé  pourra  être  augmenté',  i-l 
qu'à  la  fin  de  juin  le  maximum  do  broyage  sera  atteint. 

En  1911,  le  moulin  a  traité  451.145  tonnes  do  minerai,  soit 
15.737  tonnes  de  moins  que  pendant  l'exercico  précédent.  Le 
développement  de  la  section  «  Orient  »  se  poursuit  d'une 
façon  satisfaisante  ainsi  quo  le  foncage  des  galeries  dans  la 
partie  de  la  mine  avoisinant  la  New  Modderfontcin.  Les 
réserves  de  minerai  développé  s'élevaient  au  31  décembre 
dernier  à  1.146.431  tonnes  de  minerai  payant.  Le  directeur 
fait  remarquer  que  la  teneur  moyenne  du  minerai  développé 
pendant  l'année  a  été  de  6  pennyweights  34.  Le  Conseil  a 
jugé  nécessaire  de  ramener  le  dividende  pour  le  second  se- 
mestre à  7  1/2  0/0.  Avis  en  a  été  donné  aux  actionnaires  par 
une  circulaire  publiée  au  milieu  de  décembre  et  dans  laquelle 
il  fut  déclaré  que  les  dividendes  de  l'année  1912  n'excéde- 
raient probablement  pas  15  0/0  par  action  au  total.' 

Dans  son  rapport,  l'ingénieur-conseil  insiste  sur  les  ré- 
sultats satisfaisants  obtenus  par  les  travaux  de  développe- 
ment dans  la  section  «  Orient  »  à  laquelle  il  a  été  fait  allu- 
sion plus  haut,  et  sur  l'augmentation  de  la  teneur  du  minerai 
développé  dans  la  section  centrale  de  la  mine. 

Par  contre,  la  section  «  Ouest  »  a  donné  des  résultats  assez 
désappointants,  car  la  teneur  du  minerai  mis  à  jour  par  les 
développements  n'a  pas  dépassé  3  pennyweights  95  en 
moyenne  au  lieu  de  5  pennyweights  97  en  1910.  Néanmoins, 
l'ingénieur-conseil  déclare  qu'à  l'heure  actuelle  les  perspec- 
tives sont  bien  plus  favorables  qu'elles  ne  l'étaient  à  la  fin 
de  1910,  et  il  estime  qu'une  fois  l'augmentation  de  l'outil- 
lage obtenue,  les  bénéfices  mensuels  ne  tarderont  pas  à  se 
relever. 


Informations  diverses 


Les  importations  de    Diamants  aux  États-Unis.  — 

Aux  États-Unis,  le  total  des  importations  de  pierres  pré- 
cieuses, consistant  surtout  en  diamants,  s'est  élevé  la 
semaine  dernière  à  868.000  dollars,  contre  818.000  dollars 
pendant  la  semaine  précédente,  301.000  dollars  pendant  la 
semaine  correspondante  de  1911  et  554.000  dollars  en  1910. 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Londres 


Londres,  le  30  avril  1912. 

Demain  1"  mai  étant  jour  de  chômage  comme  d'ordinaire, 
le  Stock-Exchange  a  fermé  ses  portes  ce  soir  pour  ne  les 
rouvrir  que  jeudi  matin. 

Après  avoir  été  une  fois  de  plus  hésitant,  le  Marché  Sud- 
Africain  s'est  repris  aujourd'hui,  et  nombre  de  valeurs  clô- 
turent en  bonne  allure.  La  raison  en  est  surtout  à  ce  que  les 
offres  ont  été  nulles.  Au  reste,  au  niveau  auquel  on  se  tient 
actuellement,  les  vendeurs  ne  peuvent  guère  trouver  de  motifs 
pour  peser  sur  les  cours. 

Valeurs  de  Compagnies  Territoriales  et  de  Trust. 

—  La  Chartered,  qui  était  la  semaine  dernière  à  1  1/2, 
s'échange  à  1  31/32. 

La  Consolidated  Goldfields  finit  à  4  15/32,  contre  4  7/16 
précédemment. 

La  General  Mining  and  Finance  Corporation  reste  à 
1  1/8,  au  lieu  de  1  3/32.  La  Rand  Mines  est  à  6  25/32, 
contre  6  5/8,  la  semaine  dernière. 

District  du  Witwatersrand.  —  La  Bantjes  cote  1  1/4: 
on  fait  remarquer  que  le  rapport  de  cette  Compagnie,  pour 
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1911,  est  d'un  caractère  satisfaisant,  et  que  l'on  peut  espérer 
que  cette  entreprise  entrera  bientôt  dans  l'ère  des  dividendes. 
La  situation  de  trésorerie  est  d'ailleurs  bonne,  le  fonds  de 
roulement,  au  31  décembre  dernier,  atteignant  31.895  liv.  st. 
Benoni  7/0.  D'après  un  câblogramme  reçu  de  Johannes- 
burg, cette  Compagnie  aurait  eu  l'intention  de  suspendre  ses 
travaux,  vu  l'impossibilité  où  elle  se  trouve  d'exploiter  ac- 
tuellement avec  bénéfice.  Mais  elle  s'est  arrêtée  à  une  fusion 
avec  l'Apex  Mines,  et  le  capital  nécessaire  pour  l'exploitation 
future  sera  fourni  par  la  création  de  nouvelles  obligations 
convertibles  plus  tard  en  actions. 

La  City  and  Suburban  est  à  2  5/8.  La  Brakpan  Mines 
reste  à  3  1/4.  Durban  Roodepoorl,  1  3/8,  comme  la  semaine 
dernière.  Easl  Rand,  3  9/32,  sans  changement. 

La  Ferreira  clôture  à  4  1/8,  sans  changement.  La  Geduld 
s'inscrit  à  1  3/32.  D'après  le  rapport  de  cette  Compagnie  pour 
1911,  les  bénéfices  d'exploitation  se  sont  élevés,  pour  cet 
exercice,  à  35.0il  liv.  st.  Le  rendement  par  tonne  a  été  de 
26  sh.  9  d.  et  les  frais  se  sont  élevés  à  21  sh.  8  d.  Le  solde 
créditeur  reporté  a  été  de  21.125  liv.  st.  et  il  a  été  dépensé 
pendant  l'année,  au  compte  capital,  88.764  liv.  st.  Le  prési- 
dent a  déclaré  à  l'assemblée  générale  que  la  question  de 
l'augmentation  de  capacité  de  l'usine  de  réduction  était  à 
l'étude.  Gmsberg,  1  1/2.  La  New  lleriot  est  à  4  15/16. 
Jupiter,  23/32. 

La  Knight's  (Witwatersrand)  reste  à  2  15/16.  New  Klein- 
fonteinl  9/16.  Dans  son  dernier  rapport  annuel,  i'ingénieur- 
conseil  de  cette  Compagnie  déclare  que  les  perspectives 
d'avenir  semblent  s'améliorer,  car  d'une  part,  les  récents 
développements  ont  mis  à  jour  du  minerai  de  meilleure 
teneur,  et  d'autre  part,  le  matériel  de  traitement  va  être  ren- 
forcé par  l'installation  de  4  tube-mills  et  par  la  construction 
d'une  usine  supplémentaire  de  cyanuration.  11  ne  faut  pas 
perdre  de  vue,  cependant,  que  ces  améliorations  coûteront 
114.000  liv.  st.  dont  le  remboursement  devra  s'effectuer  à 
l'aide  de  prélèvement  sur  les  bénéfices  futurs.  Langlaagte 
Estate  1  5/16  liv.  st.,  comme  mercredi  dernier.  Meyer 
and  Cltarlton,  4  5/8,  au  lieu  de  4  9/16  précédemment. 
La  Modderfontein  reste  à  11  5/16.  New  Primrose  1  13/16. 
On  retrouve  la  Princess  Estate,  à  21/32.  Randfontein 
Central,  13/16.  Randfontein  Estate  1  19/32,  au  lieu  de  1  9/16. 

La  Robinson  Gold  clôture  à  5  liv.,  contre  5  1/8.  Roode- 
poort  United,  1  1/16.  La  Simmer  and  Jack  est  à  1  1/4.  Van 
Ryn,  3  7/8. 

La  Village  Main  Reef  finit  à  2  5/8.  Wolhuter,  1  5/32. 
Worcester,  1  1/2. 

Compagnies  de  Deep  Levels.  —  L'Apex  est  à 
2  1/16.  La  Cinderella  Consolidated  Gold  Mines  s'échange  à 
1  5/16.  La  City  Deep  esta  2  15/16,  sans  changement.  Consoli- 
dated Langlaagte  Mines,  1  3/16. 

La  Crown  Mines  est  à  son  même  cours  de  7  1/8.  Durban 
Roodepoort  Deep  à  1  1/4,  comme  mercredi  dernier;  Ferreira 
Deep,  3  13/16. 

La  Geldenhuis  Deep  finit  à  2  liv.  st.  ;  Glynn's  Lydenburg 
1  3/8.  Knight's  Deep,  2  5/8. 

La  Main  Reef  West  s'inscrit  à  1  7/10  ;  Meyer  and  Charl- 
on,  4  5/8.  Modderfontein  B,  2  7/8.  Modderfontein  Deep, 

1  11/16.  La  New  Unified  est  à  15/16;  Nigel  Gold  13/16. 

La  Nom  se  Mines  estai  7/8,  au  lieu  del  13/16  la  semaine 
dernière.  Robinson  Deep  2  11/16. 

La  Rose  Deep  est  à  3  1/2,  contre  3  9/16,  il  y  a  huit 
jours.  Van  Ryn  Deep,  1  1/16;  Simmer  Deep,  4/6. 

La   Village  Deep  est  à  2  3/16.   Witwatersrand  Deep, 

2  15/16,  au  lieu  de  2  13/16. 

^♦jjt  Valeurs  Rhodésiennes  et  diverses.  —  La  Globe 
and  Phcenix  est  à  1  11/16,  contre  1  25/32.  Rhodesia  Gold 
Mining,  1  1/32;  Rhodesia  Limited,  2/9;  Transvaal  and 
Delagoa  liay  Investment  clôture  à  2  1/16;  Transvaal  Gold 
Mining  Estate,  2  3/8,  sans  changement.  Transvaal  Coal 
Trust,  2  1/4.  La  Shamwa  clôture  à  4  1/16. 

La  Qiant  Mines  s'échange  à  1  13/16.  L'Eldorado  se  re- 
trouve à  2  5/16.  La  Tanganyika  Concessions  est  à  2  21/32, 
contre  2  3/8. 

La  De  Beers  ordinaire  s'inscrit  à  20  1/4,  contre  20  1/8; 
ction  de  préférence  17  3/8,  comme  la  semaine  précédente. 
La  Premier  Diamond,  action  différée,  s'échange  à  9  liv.  st.  ;  ^ 
ion  de  préférence,  8  5/8.  Roberts  Victor  7/8. 
ction  New  Jagersfontein  est  à  6  1/2. 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Paris 


Paris,  le  2  mai  1912. 

La  liquidation  de  fin  avril  vient  d'avoir  lieu.  Elle  a  révélé 
une  situation  de  place  très  saine.  Cependant  l'argent,  pour 
les  reports,  a  été  exigeant.  Les  acheteurs,  peu  nombreux 
d'ailleurs,  ont  dû  payer  environ  6  0/0  en  moyenne. 

On  dit  que  pendant  le  mois  d'avril,  une  nouvelle  amélio- 
ration est  à  signaler  dans  le  recrutement  de  la  main-d'œuvre 
indigène. 

La  Consolidated  Goldfields  est  au  dernier  moment  à 
115  fr.  50,  au  lieu  de  112  francs,  la  semaine  dernière.  On 
annonce,  mais  de  source  non  officielle,  que  la  Consolidated 
Goldfields  aurait  acheté  des  propriétés  platinifères  en  Co- 
lombie. On  assure  d'autre  part,  dans  les  milieux  générale- 
ment bien  informés,  que  cette  Compagnie  aurait  réalisé  des 
bénéfices  importants  sur  les  divers  intérêts  qu'elle  possède 
déjà  en  Amérique. 

L'East  Rand  est  à  84  fr.  50,  contre  83  francs.  L'opinion 
publique  à  Johannesburg  est  convaincue  que  l'amélioration 
qui  s'est  produite  depuis  le  commencement  de  l'année  dans 
les  rendements  de  cette  Compagnie  a  un  caractère  permanent 
et  ne  fera  que  s'accentuer. 

La  Rand  Mines  s'inscrit  à  172  francs,  au  lieu  de  168  francs 
jeudi  dernier.  La  Chartered  est  à  38  fr.  75. 

Au  Parquet,  la  Central  Mining  est  à  269  francs. 

La  Brakpan  Mines  se  tient,  en  clôture,  à  86  francs. 
La  Crown  Mines  finit  à  179  fr.  50,  contre  178  fr.  50. 

La  City  Deep,  est  aux  environs  de  74  fr.  75  ;  Durban 
Roodepoort  Deep  s'inscrit  à  37  francs  environ. 

La  Ferre  ira  Deep  clôture  à  97  francs,  au  lieu  de  96  fr.  75 
il  y  a  huit  jours.  Ferreira  Gold,  103  francs,  au  lieu  de  104 
francs  il  y  a  huit  jours.  Rappelons  que  l'assemblée  générale 
extraordinaire  des  actionnaires  de  cette  Compagnie  qui  doit 
se  prononcer  sur  le  projet  d'absorption  de  l'entreprise  par  la 
Ferreira  Deep,  est  convoquée  pour  le  10  mai.  Le  même  jour 
les  actionnaires  de  cette  dernière  Compagnie  se  réuniront 
également  pour  se  prononcer  sur  le  même  projet. 

La  Geduld  se  retrouve  à  29  fr.  75. 

La  Geldenhuis  Deep  se  tient  aux  environs  de  50.  francs  ; 
General  Mining,  28  fr.  25  ;  Action  Goerz,  22  fr.  75;  Johan- 
nesburg Consolidated  Investment  27  fr.  75;  Knight's  {Wit- 
watersrand Gold),  74  fr.  50.  La  Langlaagte  Estate  se 
retrouve  à  35  fr.  75,  au  lieu  de  34  fr.  75. 

La  Lena  Goldfields  reste  à  112  francs,  contre  115  fr.  50. 
Le  travail  a  repris  à  la  surface,  et  le  développement  se 
poursuit  d'une  façon  normale.  La  May  Consolidated  cote 
16  francs.  Mozambique,  29  fr.  25. 

La  Main  Reef  Consolidated  est  à  24  fr.  75;  Modderfon- 
tein B  73  fr.  50,  contre  71  fr.  25  il  y  a  huit  jours. 

La  New  Goch  s'échange  à  23  fr.  75,  contre  22  fr.  50. 
La  New  Primrose  finit  à  48  fr.  50;  elle  restait  ainsi  il  y  a 
huit  jours.  La  Randfontein  Estate,  qui  était  à  41  francs, 
reste  à  41  fr.  75.  La  Robinson  Gold  est  à  130  fr.  50, 
contre  130  francs. 

La  Robinson  Deep  clôture  à  68  fr.  25,  sans  changement  ; 
Rose  Deep  89  francs.  Le  bénéfice  net  global  de  cette  Com- 
pagnie, pour  l'exercice  1911,  s'élève  à  342.830  livres  sterling, 
contre  317.752  liv.  st.  on  1910,  et  254.034  liv.  st.  en  1909.  Au 
31  décembre  dernier,  les  réserves  de  minerai  atteignaient 
3.670.160  tonnes,  d'une  teneur  moyenne  de  6  pennyweights, 
contre  3.553.474  tonnes  d'une  teneur  moyenne  de  6  penny- 
weights  1  au  31  décembre  1910. 

La  Simmer  and  Jack  termine  à  31  fr.  25. 

La  South  Africa  Gold  Trust  se  retrouve  à  63  fr.  25; 
Transvaal  Consolidated  Land,  47  francs.  La  Van  Ryn  s'é- 
change à  98  fr.  75,  au  lieu  de  98  fr.  25,  la  semaine  dernière.  La 
Village  Main  Reef  finit  à  65  fr.  25,  au  lieu  de  65  francs,  il  y 
a  huit  jours.  Village  Deep,  56  francs,  contre  56  fr.  50. 

La  De  Beers,  qui  était  à  512  francs,  l'action  ordinaire, 
reste  à  516  francs.  L'action  de  préférence  est  à  440  francs, 
contre  441  fr.  50,  il  y  a  huit  jours.  La  Jagersfontein  ordi- 
naire s'inscrit  à  165  francs,  contre  164  francs  la  semaine  der- 
nière . 


L'Administrateur-Gérant  :  Georges  Bourgarel. 


l'aris.—  Imprimerie  de  la  Presse,  16,  rue  du  Croissant.—  Simait  imp. 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'Émission  de  l'Europe  (En  millions  de  francs) 


DATES 


Encaisse 
métallique 


Or 


Ar- 
gent 


PK1NCIP.  CHAPITRES 


FRANCE  —  Banque  de  France 


1911 
1912 
1912 
1912 


1911 
1912 
1912 
1912 


1911 
1912 
1912 
1912 


1911 
1912 
1912 
1912 


1911 
1912 
1912 
1912 


1911 
1912 
1912 
1912 


11  mai . . 
25  avril. 

2  mai. . 

9  mai. . 


3.236 
3.240 
3.229 
3.233 

ALLEMAGNE 

30  avril. . 
15  avril. . 
23  avril.. 
30  avril.. 


851 


811 
814 


5.155 
5.232 
5.330 
5.257 


596 
638 
671 
630 


1.019 
1.161 

1.353 
1.173 


627 
663 
660 
666 


3 

3^ 
3% 
3% 


1.023 
1.112 
1 . 1 70 
1.118 


Banque  de  l'Empire 


396 
418 
436 
432 


2.074 
2.172 
2.059 
2.232 


753 
932 
958 
851 


1.268 
1.499 
1.366 
1.454 


ALLEMAGNE  —  Banques  locales 


30  avril 
15  avril. 
23  avril. 
30  avril. 


61 

77 
82 
65 


11 
li 

11 


169 
206 
2ÎI 
174 


97 
112 
111 

99 


174 
207 
194 
193 


140 
100 
74 
170 


7t 

52 
46 
49 


ANGLETERRE  —  Banque  d'Angleterre 


11  mai. . 
25  avril. 

2  mai . . 

9  mai. . 


925 
987 
992 
992 


704 
717 

726 
723 


995 
1.047 
1.033 

994 


735 
871 
849 
787 


3 

3  Yï 
3 


ANGLETERRE  —  Banques  d'Ecosse 


4  mars  

6  janvier — 

3  février  

2  mars  


112 

133 
124 
129 


20 
20 
20 
20 


163 
185 
171 
169 


ANGLETERRE  —  Banques  d'Irlande 


DATES 


l'HINCtP.  UIAI'ITKI'.N 


z  -  u 

US? 


y  sz 

=  i  - 


AUTRICHE  —  Banque  d'Autriche-Hongrie 


1911 

30  avril  

1.393 

327 

2.389  I 

189 

889 

62 

4 

1912 

1.32G 

319 

2.261 

246 

868 

127 

5 

1912 

23  avril  

1.327 

323 

2.212 

276 

K66 

116 

5 

1912 

30  avril  

1.327 

322 

2.464  | 

191 

1.008 

126 

5 

BELGIQUE  —  Banque  Nationale 


BULGARIE  —  Banque  Nationale 


DANEMARK  —  Banque  Nationale 


ESPAGNE  —  Banque  d'Espagne 


GRECE  —  Banque  Nationale 


HOLLANDE  —  Banque  Néerlandaise 


1911     6  mai  

285 

54 

631 

10 

150 

171 

19  1  2   20  avril,  ,  , 

304 

35 

627 

7 

173 

148 

19  1  2   27  avril  

304 

25 

636 

6 

175 

154 

1912     4  mai  

304 

24 

670 

9 

206 

166 

ITALIE  —  Banque  d'Italie 


1911 

20 

978 

94 

1  1 

395 

222 

471 

91 

1912 

:;i 

mars  

1  020 

117 

1 

609 

223 

503 

103 

1912 

10 

avril  

1.020 

118 

1 

601 

228 

486 

100 

1912 

20 

avril  

1.021 

120 

1  1 

562 

247 

490 

102 

ITALIE  —  Banque  de  Naples 


ITALIE  —  Banque  de  Sicile 


4  mars  

6  janvier  

3  février. . . . 
2  mars  


92 
89 
89 
88 


10 
10 
10 
10 


187 
183 
181 
185 


NORVÈGE  —  Banque  de  Norvège 


1911 
191 1 
1912 
1912 


31  mars... 
31  janvier. 
29  février  . 
31  mars... 


PORTUGAL  —  Banque  de  Portugal 


1911 

4  mai  

185 

73 

846 

118 

632 

88 

1912 

190 

61 

898 

b9 

624 

81 

1912 

25  avril  

190 

58 

911 

84 

673 

79 

1912 

190 

60 

924 

87 

687 

88 

1911 

13  avril 

34 

23 

84 

115 

53 

51 

1912 

27  mars  

41 

19 

120 

121 

62 

60 

1912 

4  avril  

41 

19 

126 

120 

6-2 

60 

1912 

13  avril. . . 

41 

19 

123 

119 

61 

59 

1911    30  avril  

101 

187 

3 

46 

5 

191  2   29  février  

105 

178 

9 

53 

5 

1912   31  mars.    .  . 

98 

» 

190 

5 

54 

5 

* 

101 

194 

7 

55 

5 

1911     6  mai  

413 

774 

1.730 

477 

381 

142 

1912    20  avril 

425 

753 

1.795 

456 

381 

122 

19  1  2    27  avril 

425 

755 

1.790 

460 

370 

122 

1912     4  mai  

425 

750 

1.807 

448 

369 

121 

4 

i% 


7 

6% 
6% 


5 
5 
5 


4% 


1911    31  mars  

2 

4 

121 

157 

43 

20 

1912   31  janvier  

11 

3 

131 

163 

41 

26 

1912   29  février.... 

12 

3 

130 

167 

40 

25 

1912   31  mars  

12 

L  3 

132 

167 

41 

23 

1911 

31 

205 

16 

389 

82 

158 

38 

1912 

10 

213 

16 

393 

86 

157 

28 

1912 

20 

mars  

213 

16 

392 

86 

158 

28 

1912 

31 

mars  

213 

16 

397 

87 

162 

29 

191 1 

31 

mars  

47 

5 

93 

45 

71 

12 

1912 

10 

mars  

48 

5 

89 

52 

74 

10 

1912 

20 

48 

5 

89 

51 

73 

9 

1912 

31 

mars.  

48 

5 

91 

52 

73 

9 

48 

117 

11 

71 

1 

54 

117 

16 

67 

4 

54 

119 

12 

71 

4 

53 

129 

9 

77 

1 

3^ 
4 
4 
4 


5 

5% 
5% 


5 

5% 


5 

SX 

5^ 


5 
5 

5M 


191  l 

19 

avril  

36 

33  1 

426 

10 

108 

99 

6 

1912 

3 

37 

45 

456 

24 

120 

122 

6 

1912 

10 

37 

45 

454 

25 

119 

122 

6 

1912 

17 

avril  

37 

46  | 

452 

25 

118 

122 

6 

57S 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  Statistique  générale 


DATES 


ROUMANIE  —  Banque  Nationale 


191 1    29  avril  

122 

1 

337 

153 

24 

1912    13  avril  

157 

1 

464 

243 

14 

19  1  2   20  avril  

157 

1 

466 

24.3 

14 

191  2   29  avril  

156 

1 

466 

230 

15 

RUSSIE  —  Banque  de  l'Etat 


1911    29  avril  

3.315 

190 

3.219  1 

501 

652 

699 

4 

1912    14  avril  

3.387 

187 

3.501 

651 

i .  m 

741 

5 

1912    21  avril  

3.410 

198 

3.435 

650 

1.058 

685 

5 

19  1  2    29  avril  

3.413 

205 

3.425  | 

646 

1.065 

633 

5 

RUSSIE  —  Banque  de  Finlande 


1911    15  avril  

22 

3 

132 

17 

60 

24 

5 

1912    31  mars  

23 

2 

124 

19 

71 

34 

5 

1912     S  avril  

23 

2 

124 

21 

51 

34 

5 

1912    15  avril  

24 

2  . 

123 

19 

51 

32 

5 

SERBIE  —  Banque  Nationale 


1911 

1912 
1912 
1912 


28  aviil. 
13  avril. 
21  avril. 
28  avril. 


27 

7 

54 

1 

7 

14 

7 

41 

7  . 

65 

6 

22 

6 

41 

7 

64 

» 

6 

82 

6 

41 

7 

63 

6 

22  ( 

6 

SUÈDE  —  Banque  Royale 


1911 

114 

10 

288 

75 

180 

27 

1912 

31  janvier... 

121 

9 

261 

70 

183 

11 

m 

1912 

29  février  . . . 

121 

9 

275 

61 

191 

15 

1912 

31  mars  

121 

9 

301 

82 

234 

22 

5 

SUISSE  - 

—  Banque  Nationale 

1911 

30  avril ...... 

152 

15 

257 

17 

116 

9 

1912 

162 

12 

253 

44 

106 

7 

4 

1912 

23  avril  

162 

13 

247 

42 

102 

6 

4 

1912 

30  avril  

161 

11 

274 

38 

113 

14 

4 

TOTAUX 


1911 

1 1 

12.928 

2.917! 

21.147! 

4.491 

7.437 

2.415 

» 

1912 

25 

avril. .  . . 

13.300 

2.851 

22.059 

4.995 

8.614 

2.486 

1912 

mai  

13.373 

2.889 

al. 965 

5.086 

8.58? 

2.383 

» 

1912 

9 

mai  ...... 

13.313 

2.887| 

22.337) 

4.807 

8.666 

2  474 

TOTAUX  aux  31  décembre 


1905 

31 

décembre. 

9.683 

2.713) 

19.0001 

9.854 

8.546 

4 

.675! 

1906 

31 

décembre. 

9.954 

2.678 

19.667 

10.178 

8.779 

4 

785 

1907 

31 

décembre. 

10.041 

2.610 

20.286 

10.234 

9.306 

5 

036 

1908 

31 

décembre. 

12.105 

2.848 

20.863 

9.907 

8.463 

4 

637 

1909 

31 

décembre. 

12.576 

2.840 

21.478 

10.529 

4.433 

4 

809 

1910 

31 

décembre. 

12.531 

2.756| 

22.2441 

9.022 

8.926 

5 

566| 

Les  totaux  provisoires  que  nous  donnons  chaque  semaine  diffèrent 
des  totaux  définitifs  au  31  décembre  en  ce  que  ces  derniers  compren- 
nent les  dépôts,  le  portefeuille  et  les  avances  des  Banques  d'Ecosse 
et  d'Irlande  qui  ne  sont  publiés  que  deux  fois  par  an  et  qui  s'élèvent 
à  des  chiffres  très  importants. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  Clôture  hebdomadaires 
des  Changes  sur  Paris,  du 


3  avril 

10  avril 

17avril 

24  avril 

1°'  mai 

8  mai 

Amsterdam  

47  87 

47  89 

47  87 

47  84 

47  85 

47  84 

•100  55 

100  63 

100  58 

100  62 

100  62 

100  47 

Athènes.  

100  06 

100  06 

100  .. 

100  12 

100  06 

100  06 

Barcelone  

7  65 

7  30 

7  05 

7  15 

7  10 

6  50 

81  17 

81  17 

81  15 

81  12 

81  17 

81  12 

100  57 

100  61 

100  52 

100  58 

100  58 

100  42 

Bucharest  

99  87 

99  90 

95  95 

99  92 

100  20 

100  23 

Constantinople  

22  85 

22  85 

22  86 

22  95 

22  91 

22  92 

Francfort  

81  11 

81  16 

81  15 

81  12 

81  12 

81  10 

Gênes  

100  99 

101  07 

101  02 

101 

100  97 

100  85 

Genève   

100  12 

100  20 

100  20 

100  24 

100  21 

100  21 

Lisbonne  

'588  .. 

585  .. 

587  .. 

585  .. 

588  .. 

588  .. 

25  46 

25  42 

25  46 

25  46 

25  45 

7  55 

7  20 

6  85 

7  10 

7 

6  45 

Rome  

100  97 

101  07 

101  02 

101  .. 

100  95 

100  88 

Saint-Pétersbourg  . 

37  60 

37  61 

37  58 

37  62 

37  60 

37  61 

Vienne  i  a  vue)  

95  58 

95  66 

95  63 

95  70 

95  63 

95  66 

(à  3  mois;. . . 

95  58 

95  66 

95  63 

95  70 

95  63 

95  66 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  de  Paris  sur 


Valeurs  à  viia 

■  Ull/U  la    H     T  Uv 

Moins 

11  avril 

18  avril 

25  avril 

2  mai 

9  mai 

AmstGrcîcim .  •  pipitr  cwrt 

Oflfl 

209 

209 

2uy  od 

zuv  .  • 

AllGITlciÇJÏlG   *  .   

5  % 

1  o*î  o=; 

I/O  £D 

123  25 

123 

32 

1 23  19 

Izo  ol 

\7  i  £>  T~\  Y"l   

5  % 

104  56 

104  56 

104 

50 

104  50 

1 04  50 

4  Vi 

466  75 

468  25 

467 

50 

468 

471 

6  % 

513  .-. 

514  .. 

514 

513  y. 

513  .! 

ol-rtitei  OJJ  .  .  .  — 

3  /o 

266  25 

£OK)    .  . 

266 

265  87 

566  . . 

OCdllUilld  V  lO  •   

,J  /o 

138  50 

138  50 

138 

50 

138  50 

138  oO 

T  nnrlfPQ   

3  °/ 

2o  24o 

25  245 

25 

24 

25  23 

i  H 

99  41 

99  41 

99 

il 

99  37 

99  53 

Italie   — 

5  % 
*  % 

98  87 

99 

99 

99  06 

99  12 

QQ  Q1 

yy  oi 

99  81 

99 

75 

XT.J  ni 

99  81 

New- York   — 

6  % 

517  25 

^1  7 
Ol  l  ou 

517 

25 

Ol  /  ou 

517  75 

îlalières  d'or  el  d'argent 

an  pair 

Or  en  barre  (le  kil.). . . 

3437  .. 

3437  .. 

3437  .. 

3437 

3437  .. 

3437  .. 

Argent  id.   (le  kil.). . . 

218  89 

99  .. 

100  .. 

100 

50 

104  .. 

102  50 

80  62 
51  55 

80  62 
51  55 

80 
51 

61 

55 

80  62 
51  55 

80  62 
51  55 

Aigles  des  Etats-Unis  

Impér.  Russie  (titre  :  916"). . . 

20  60 

20  60 

20 

6n 

20  60 

20  60 

—               (nouv.  titre: 900»' 

40  .. 

40  .. 

40 

40  .. 

40  .. 

Couronnes  de  Suéde . 

27  50 

27  50 

27 

50 

27  50 

27  50 

Valeurs  des  monnaies 
étrangères 
d'après  le  change 


33  § 


Pays  de  l'Europe 
Allemagne  (mark  or) 
Angleterre  (liv.  st.  or) 
Aut.-Hongrie  (cour.or) 
Belgique  (franc  or)... 
Espagne  (peset.  pap.) 
Grèce  (drachme  pap.) 

Hollande  (fl.  or)  

Italie  (lira)  

Portugal  (milreis  pap.) 

Roumanie  (leu  or)  

Russie  (rouble  or)  

Scandinavie  

Suisse  (franc  or)  

Turquie  (liv.  turq.).. . 

Pays 
Extra-Européens 

Egypte  (liv.  egyp.) — 
Etats-Unis  (doil.  or).. 
Mexique  (piastre  arg.) 
Répub.  Arg. (peso  pap.) 

Chili  (peso  or)  

Brésil  (milreis  papier) 
Indes  (roupie  argent) 

Japon  (yen  or)  

Chine(SbiDghiï)(taël  arg.) 


Valeurs  en  francs  au  change  du  jour 


11  avril 

18  avril 

25  avril 

2  mai 

9  mai 

1  234 

1  23 

1  23 

1  23 

1  23 

1  23 

25  22 

25  24 

25  24 

25  24 

25  23 

25  22 

1  05 

1  04 

1  04 

1  04 

1  04 

1  04 

1  » 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

1  »> 

0  93 

0  93 

0  93 

0  93 

0  93 

1  » 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

2  083 

2  09 

2  09 

2  09 

2  09 

2  09 

1  » 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

5  60 

5  18 

5  18 

5  18 

5  18 

5  18 

1    »  ■ 

1  » 

1  » 

1  » 

2  67 

2  66 

2  66 

2  66 

2  66 

2  66 

1  39 

1  38 

1  38 

1  38 

1  38 

1  38 

1  » 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

22  78 

22  85 

22  86 

22  95 

22  91 

22  90 

25  92 

25  94 

25  94 

25  94 

25  94 

25  94 

5  18 

5  17 

5  17 

S  17 

5  17 

5  17 

2  58 

2  62 

2  62 

2  62 

2  62 

2  62 

5  » 

2  20 

2  20 

2  20 

2  20 

2  20 

1  89 

1  08 

1  08 

1  08 

1  08 

1  08 

2  84 

1  70 

1  70 

1  70 

1  70 

1  70 

1  68 

1  68 

1  68 

1  68 

1  68 

1  68 

2  58 

2  56 

2  56 

2  56 

2  56 

2  56 

7  47  1 

3  33 

3  33 

3  38 

3  43 

3  10 

AUX  COURS  DES  CHANGES  du  9  mai  1912 


100  francs 

en  billets  de  banque  français 
valent  à  l'étranger 
en  monnaie  nationale  :  % 

En  Allemagne   100  11 

En  Angleterre   99  89 

En  Autriche-Hongrie...   100  49 

En  Belgique   iOfi  47 

En  Espagne   106  15 

En  Grèce   100  06 

En  Hollande   99  67 

En  Italie   100  88 

En  Portugal   109  17 

En  Roumanie   100  23 

En  Russie   100  25 

En  Scandinavie   100  36 

lin  Suisse   100  19 

En  Turquie   99  39 

En  Egypte   99  89 

Aux  Etals-Unis   100  10 

Au  Mexique   98  50 

En  Républ.  Argentine...  165  25 

Au  Chili   172  97 

Au  Brésil   166  76 

Aux  Indes   99  62 

Au  Japon   100  80 

En  Chine   219  29 


100  francs 
en  billets  de  banque  étrangers 
valent  en  France  : 

Billets  Allemand»   99  89 

—  Anglais   100  01 

—  Austro-Hongrois  99  51 

—  Belges   .99  53 

—  Espagnols  .  .94  20 

—  Grecs   99  94 

—  Hollandais   100  33 

—  Italiens   99  12 

—  Portugais   91  60 

—  Roumains   99  77 

—  Russes   99  75 

—  Scandinaves..-.  99  64 

—  Suisses   99  81 

—  Turcs   10C  61 


Pièces  d'Egypte  

^lat 


100  il 

des  Ëlats-VnU ..  99  90 

—  du  Mexique   10150 

Billets  àe\&Rép.  Argent.  44  . 

—  du  Chili   57  «1 

—  du  Brésil   59  96 

Pièces  des  Indes   100  38 

—  du  Japon   69  80 

—  de  la  Chine   4:  58 


NUMÉRAIRE,  CHANGES  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 


Paris,  le  9  mai  1912. 
L'abaissement  du  taux  d'escompte  de  la  Banque  d'Angle- 
terre n'a  exercé  aujourd'hui  sur  le  change  qu'une  action 
assez  faible  ;  cette  mesure  était  attendue  et  le  taux  hors 
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bunquo  u  Londres,  depuis  quelques  jours,  se  tonait  nu  îles- 
sous  de  !t  0  la  haïsse  du  chèque  ne  depas-e  pas  un  demi- 
point  pour  la  semaine. 

Los  autres  devises  varient  en  sens  divers  ;  Amsterdam  s'a- 
lourdit  un  peu;  Berlin  et  Saint-Pétersbourg  gagnent  12  cen- 
times; Vienne  ost  stationnaire. 

La  peseta  est  en  vue  repris,.,  l»ien  que  les  projets  qu'on 
prête  au  gouvernement  au  sujet  dos  rapports  du  Trésor  avec 
cet  établissement  soient  de  nature  à  faire  retomber  la  valuta 
espagnole  dans  la  dépréciation  dont  elle  a  eu  tant  de  mal  à 
se  dégager  partiellement  au  cours  de  ces  dernières  années. 
Le  milreis  portugais  reste  stationnaire. 

New-York  poursuit  son  lent  mouvement  do  reprise  et 
progresse  de  25  centimes. 

Lo  franc  suisse  est  stationnaire  ;  los  autres  devises  do 
l'Union  latine  sout  en  reprise. 

CHANGES  SUR  LONDRES  :  Cours  moyen  du  mercredi 
sur  Londres  de  : 


Valeurs  à  vue 


Tokohama  — 
Singapoure.. . 
(Hong-Kong . . . 

Shanghaï  

"Bombay  

Calcutta  

Alexandrie  — 

Valeurs  eu 
SO  jours  de  vue 

Rio- Janeiro  — 

Valparaiso  

Buenos-Ayt") 

Or  en  barres 

Argent  en  barres 


10  avril 


2/0  7/16 

2/4  1/16 

ifil  1/* 

2/7  3/4 

1/4  1/16 

1/4  1/32 

97  7/16 


46  1/4 

10  11/32 
48  1/2 

77/9  ./. 

26  7/8 


17  avril 

24  avril 

mai 

8  mai 

2/0  7/16 
2/4  1/16 
1/11  1/4 
2/7  3/4 
1/4  1/32 
1/4  1/16 
97  7/16 

2/0  3/8 
2/4  1/16 
1/11  5/8 
2/8  1/4 
1/4  1/16 
1/4  1/16 
97  7/16 

2/0  3/8 
2/4  1/16 
1/11  3/4 
2/8  3/4 
1/4  1/16 
1/4  1/16 
97  7/16 

2/0  3/8 
2/4  1/16 
1/11  11/16 
2/8  7/16 
1/4  1/32 
1/4  1/16 
97  3/8 

16  15/64 
10  11/32 
48  1/8 

16 

10 
48 

1/4 

9/32 
7/16 

16 

10 
48 

1/4 

5/16 
3/8 

16  7/32 
10  13/32 
48  3/8 

77/9  ./. 
27  1/8 

77/9 

1  27 

■/■ 
7/8 

77/9 
28 

■/• 
3/16 

77/9  ./. 
27  7/8 

La  réaction  qui  s'est  produite  dans  les  cours  du  métal 
blanc  a  exercé  sur  les  devises  chinoises  son  influence  nor- 
male ;  le  dollar  de  HoDg-Kong  rétrograde  de  1/16  et  le  tael 
4e  Shanghaï  de  5/16. 

La  demande  de  change  indien  s'est  un  peu  ralentie  et  le 
cours  de  la  roupie  fléchit  de  1/32  à  Bombay.  Les  offres  de 
traites  et  transferts  télégraphiques  du  Conseil  de  l'Inde  sont 
maintenues  à  60  lakhs  de  roupies  pour  les  adjudications 
principales  du  mercredi.  Pour  le  semaine  dernière,  le  total 
•des  ventes  s'est  élevé  à  6.550.000  roupies,  ayant  fourni  un 
produit  en  or  de  505.323  liv.  st. 

La  devise  égyptienne  fléchit  légèrement  ;  les  caisses  des 
banques  égyptiennes  ont  été,  dans  ces  dernières  semaines 
mises  largement  à  contribution  par  l'Inde,  et  cette  diminu- 
tion de  disponibilités  a  sa  répercussion  sur  le  cours  de  la 
livre  sterling  à  Alexandrie. 

Dans  l'Amérique  du  Sud,  le  milreis  brésilien  fléchit  légè- 
rement, tout  en  se  maintenant  aux  environs  du  change  lixé 
pour  les  opérations  de  la  Caisse  de  conversion  ;  le  peso 
chilien  se  raffermit.  La  piastre  argentine  reste  sans  chan 
gement. 

Les  mouvements  d'or  qui  ont  lieu  entre  Londres  et 
l'étranger  s'effectuent  en  dehors  du  marché  libre,  où  le  cours 
du  métal  reste  à  77/9,  la  Banque  d'Angleterre  achetant 
tout  le  disponible. 

Pour  la  semaine  du  25  avril  au  2  mai,  les  mouvements 
d'or  avec  les  pays  extra-européens  se  résument  comme  suit  : 


Places 


Entrées 

Afrique  du  Sud. .  .*  1 .073.000 

Afrique  occidentale  60.000 

Indes  occidentales.  14.000 

Australie   3.000 

Total   1. 150.000 


Sorties 

Inde   £  238.500 


Total   238.500 


Des  offres  de  l'Extrême-Orient  et  de  la  spéculation  ont 
pesé  sur  les  cours  du  métal  blanc  qui,  bien  que  mieux  tenu 
en  clôture,  finit  en  baisse  de  5/16  sur  le  cours  de  la  semaine 
dernière . 

Pour  la  semaine  du  25  avril  au  2  mai,  les  exportations  d'ar- 
gent en  Orient  se  sont  élevées  à  183.000  liv.  st.,  à  desti- 
nation de  l'Inde,  ce  qui  porte  le  total,  depuis  le  1er  janvier,  à 
3.058.800  liv.  st.,  contre  4.095.100  liv.  st.  pour  la  période 
correspondante  de  l'année  dernière. 


Paris  

Londres  

Berlin  

New-York  (lime 
money)  


Escompte  horn  lmnquo 


3  ./. 
8  7/16 
8  8/4 


i  1/8 


ls  avril 

25  avril 

2  mai 

!l  mai 

3  ./. 

a  7/16 

3  6,8 

3  ./. 

4  9/32 

8  3;  4 

3  ./. 
3  1/82 

a  s/4 

3  ./. 
2  7/8 
8  3/4 

3  1/4 

3  ./. 

3  1/2 

3  1/4 

Aujourd'hui  9  mai,  la  Jtam/ur  d' Angleterre  a  abaissé  son 
taux  d'escompte  de  3  1/2  à  3  0/0  (dorniorc  variation  :  de 
4  à  3  1/2  0/0,  le  8  février). 


SITUATION  GÉNÉRALE  des  BANQUES  d'ÉMISSION 

L'encaissc-or  de  la  Banque  de  France  a  présenté  cette 
semaine  une  augmentation  de  3.386.000  fr.,  dm!  uniquement 
aux  mouvements  de  la  circulation,  qui  a  prélevé  3.823.0(JO 
francs  à  Paris  et  versé  7.159.000  fr.  on  province. 

L'argent  augmente  de  3.406.000  fr.  La  circulation  a  pris 
1.583.000  fr.  à  Paris  et  remis  9.939.000  fr.  dans  les  succur- 
sales ;  il  a  été  envoyé  4  millions  en  Belgique,  500.000  fr.  en 
Suisse  et  500.000  en  Algérie  ;  il  est  venu  50.000  fr.  de  l'Afrique 
occidentale. 

La  circulation  fiduciaire  diminue  de  73  millions,  les 
comptes  courants  de  41  millions,  le  portefeuille  de  180  mil- 
lions; les  avances  sont  en  augmentation  de  6  millions. 

L'échéance  de  fin  avril  a  fait  sortir  de  la  Banque  d'Alle- 
magne 52  millions  d'or,  ^4  millions  d'argent  et  173  millions 
de  billets  ;  le  portefeuille  progresse  de  88  millions  et  les 
avances  de  96  millions;  les  comptes  courants  ont  retiré  107 
millions.  La  circulation  reste  inférieure  de  73  millions  à  la 
limite  légale. 

Les  mouvements  d'or  avec  l'étranger,  à  la  Banque  d'An- 
gleterre ont  été  les  suivants  pour  la  semaine  qui  vient  de 
finir  : 

Entrées  Sorties 

Barres..  £      894.000   Amériq.du  Sud..  £      100. 000 

France   8.000   Allemagne   5O.0OQ 

  Excéd.  des  entrées      752. C00 

Total   902.000          Total   902.000 

Les  prélèvements  de  la  circulation  ont  absorbé  l'excédent 
d'exportation  ;  les  billets  diminuent  de  3  millions,  les 
comptes  courants  de  39  millions,  le  portefeuille  de  62  mil- 
lions, les  comptes  courants  publics  de  18  millions.  La  pro- 
portion de  la  réserve  aux  engagements  s'élève  à  51,17  0/0: 
ce  chiffre  élevé,  joint  à  la  détente  survenue  sur  le  marché 
monétaire,  explique  la  décision  prise  par  la  Banque  d'abais- 
ser son  taux  d'escompte. 

Par  suite  de  l'échéance  de  fin  de  mois,  la  circulation  de  la 
Banque  d'Autriche-Hongrie  s'accroît  de  252  millions,  son 
portefeuille  de  142  millions,  ses  avances  de  10  millions  ;  les 
comptes  courants  fléchissent  de  85  millions. 

A  la  Banque  Nationale  de  Belgique,  la  circulation  fidu- 
ciaire augmente  de  13  millions,  le  portefeuille  de  14  millions, 
les  effets  sur  l'étranger  passent  de  107  à  143  millions  ;  les 
avances  progressent  de  9  millions,  le  compte  du  Trésor  de 
7  millions. 

La  Banque  d'Espagne  a  livxé  à  la  circulation  5  millions 
d'argent  et  17  millions  de  billets  ;  les  comptes  courants  dimi- 
nuent de  12  millions.  Le  Trésor,  compensation  faite  entre  ses 
comptes  débiteurs  et  créditeurs,  et  sans  tenir  compte  du 
portefeuille  de  350  millions  de  rente  intérieure  détenu  par  la 
Banque,  a  actuellement  envers  cet  établissement  une  dette 
nette  de  177  millions;  ce  serait  véritablement  folie  que  de 
l'accroître,  comme  on  paraît  songer  à  le  faire  en  ce  moment. 

L'accroissement  de  34  millions  dans  la  circulation,  de  31 
millions  dans  le  portefeuille,  de  12  millions  dans  les  avances 
delà.  Banque  Néerlandaise  est  due  aux  mouvements  de 
l'échéance  de  fin  avril. 

Il  est  entré  39  millions  de  billets  à  la  Banque  d'Italie; 
les  comptes  courants  ont  versé  19  millions  et  le  Trésor  68 
millions,  sans  doute  sur  le  produit  des  récentes  émissions  de 
bons  du  Trésor. 

La  Banque  de  Russie  a  reçu  3  millions  d'or,  7  millions  d'ar- 
gent et  10  millions  de  billets;  les  avances  fléchissent  forte- 
ment et  reculent  de  52  millions.  Les  disponibilités  à  l'étran- 
ger sont  actuellement  de  566  millions. 

A  la  Banque  Nationale  Suisse,  la  circulation  fiduciaire 
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augmente  de  27  millions,  le  portefeuille  de  11  millions,  les 
avances  de  8  millions. 


LA  SITUATION  MONÉTAIRE  AUX  ÉTATS-UNIS 

Mouvement  des  Métaux  précieux  à  New- York 
(En  dollars) 


Exportâtes 

Impor 

tations 

Or 

Du  14  avr. 

Depuis  le 

Du  14  avr. 

Depuis  le 

au  20  avril 

1"  janv.12 

au  20  avril 

l,rjanv.l2 

Grande-Bretagne 

» 

» 

1.735 

» 

12.030.487 

» 

4o0 . 994 

Autres  pays .... 

441 "998 

8.487.602 

421*692 

6.404.704 

Totaux  1912.. 

411.998 

20.518.089 

421.692 

6.837.433 

—  1911.. 

831 

2.039.125 

146.812 

3.183.954 

—  1910.. 

6.618.220 

25.6C8.594 

52.431 

4. 869.486 

Argent 

900.234 

12.778.608 

Grande-Bretagne 

» 

3.208 

2.349.400 

» 

2.802 

15.335 

Autres  pays .... 

10.900 

356.248 

259*585 

3.516.055 

Totaux  1912.. 

911.134 

15.484.256 

259.585 

3.537.400 

—  1911.. 

869.406 

15.003.257 

177.207 

2.267.328 

-  1910.. 

650.970 

13.308.729 

10.036 

1.180.469 

Banques  associées  de  New-York 
(En  millions  et  centaines  de  mille  dollars) 


En- 
caisse 

Légal 
ten- 
ders 

Circu- 
lation 

Dé- 
pôts 
nets 

Porte- 
feuillo 

Sur- 
plus 
reserv 

315.4 

74.9 

45.9 

1404.4 

1352.0 

38.8 

1912  20  avril   

350.4 

83.9 

48.3 

1842.9 

1995.0 

17.3 

1912  27  avril   

351.3 

84.3 

48.2 

1840.3 

1992.3 

19.7 

1912   4  mai   

350.8 

85.1 

48.2 

1855.0 

2005.4 

16.5 

La  moyenne  élevée  du  portefeuille  des  Banques  associées  de 
New-York,  au  cours  de  la  dernière  semaine,  est  due  aux  be- 
soins de  lin  de  mois;  les  rentrées  de  numéraire  auxquelles 
on  s'attendait  ne  se  soat  pas  produites. 


Banque  du  Japon 
(En  millions  et  centaines  de  mille  yens) 


En- 

cais" 

Circu- 
lation 

Dépôts 
privés 

Dép.du 
Trésor 

Portef. 
japon. 

Portef. 
étrang' 

Avan- 
ces 

1911  1"  avr 

220.2 

299.9 

21.6 

274.5 

8.2 

14.7 

29.7 

1912  16mrs 

229.7 

316.0 

73.0 

210.1 

50.3 

24.8 

32.0 

1912  23mrs 

229.0 

321.3 

67.2 

170.1 

44.8 

24.0 

34.5 

1912  30mrs|230.1 

362.7 

24.9 

165.1 

36.7 

24.1 

36.7 

L'accroissement  de  la  circulation  de  la  Banque  du  Japon 
a  pour  contre-partie  une  diminution  des  fonds  en  dépôt  des 
particuliers,  et  le  portefeuille  continue  à  fléchir  malgré  les 
besoins  de  fin  de  trimestre. 


CHRONIQUE  MONÉTAIRE 

Le  change  italien 

Il  Carrière  delta  Sera  publie  les  renseignent  nts  qui  sui- 
vent, relativement  à  la  situation  actuelle  du  change  en  Italie: 

«  M.  Luzzatti  dit  que  le  change  accentue  sa  tension  non 
point  par  suite  de  détériorations  intimes  de  notre  économie 
nationale  et  de  notre  finance,  mais  à  cause  d'un  déséquilibre 
momentané  qui  se  rattache  aux  arbitrages  sur  la  rente  ita- 
lienne. 

«  Cette  dernière  étant  plus  haute  en  Italie  qu'à  Paris,  est 
devenue  l'objet  de  larges  ventes,  pour  compte  de  l'étranger 
en  Italie,  en  nous  obligeant  à  payer  en  monnaie  sonnante  ou 
par  le  change  avec  l'étranger,  qui,  plus  recherché,  se  tend  et 
s'aigrit. 

«  La  recherche  de  l'or  pour  les  paiements  à  faire  pèse  sur 
le  change. 


«  Il  faut  ajouter  que  sur  le  marché  de  Paris  il  y  a  une 
bonne  partie  de  rente  qui  n'est  pas  timbrée  et  qui,  ne  pouvant 
servir  aux  transactions  et  aux  spéculations  de  la  Bourse 
parisienne  (où  l'on  requiert  le  timbre  français)  est  envoyée 
de  préférence  en  Italie  pour  la  faire  vendre.  » 


Le  Taux  officiel  de  la  Piastre  indo-chinoise 

Le  gouverneur  général  de  l'Indo-Chine  a  fait  connaître  au 
ministre  des  Colonies  qu'à  la  date  du  27  avril  1912,  le  taux, 
officiel  de  la  piastre  était  de  2  fr.  50. 


La  Circulation  aux  Etats-Unis 

Voici  le  tableau  des  monnaies  d'or  et  d'argent  en  circula- 
tion aux  Etats-Unis  au  1"  avril  1912  : 

1"  avril  1911  l"janv.l912  1"  avril  1912 
(En  dollars) 

Monnaies  d'or  et 

lingots   590.169.057  614.026.906  597.115.340 

Dollars  d'argent . .  73 . 445 . 952  74 . 538 . 591  70 . 528 . 463 

Monnaies  division- 
naires d'argent..  137.610.143  147.773.018  140. '67. 584 

Certificats-or   915.865.619  906.944.367  947.137.255 

—       argent.  467.422.627  478.027.284  474. 855. 376. 

Billets  du  Trésor 
(loi  du  14  juillet 

1890)   3.344.276  3.078.614  2.998.996- 

Billets  des  Etats- 
Unis   341.015.070  337.950.300  337.800.745 

Billets  des  Banque" 

Nationales   701.592.891  705.236.242  709.984.007 

Total         3.230.465.635  3.267.575.322  3.281.187.766 


La  population  des  Etats-Unis  était  évaluée,  au  1"  jan- 
vier 1900,  à  76.977.000  habitants  et  la  proportion  par  tête 
ressortait  à  25  doll.  73.  Au  1"  janvier  1902,  la  population  était  de 
78.437.000  habitants  et  la  proportion  de  28  doll.  69.  Au 
1"  janvier  1903,  la  population  était  évaluée  à  79.799.000  ha- 
bitants et  la  proportion  était  de  29  doll.  43.  Au  1"  janvier 
1904,  la  population  était  évaluée  à  81.177.000  habitants  et  la 
proportion  était  de  30  doll.  38.  Au  1"  janvier  1905,  la  popu- 
lation était  évaluée  à  82.562.000  habitants  et  la  proportion 
était  de  31  doll.  12.  Au  1"  janvier  1906,  la  population  était 
évaluée  à  83.960.000  habitants  et  la  proportion  était  de 
31  doll.  82.  Au  1"  janvier  1907,  la  population  était  évaluée  à 
85.367.000  habitants,  et  la  proportion  était  de  33 doll.  78.  Au 
1"  janvier  1908,  la  population  était  estimée  à  86.784.000  habi- 
tants, et  la  proportion  était  de  35  doll.  48.  Au  1"  janvier  1909, 
la  population  était  évaluée  à  88.209.000  habitants  et  la  pro- 
portion était  de  35  doll.  06.  Au  1"  janvier  1910,  la  population  des 
Etats-Unis  était  de  89.644.000  habitants  et  la  proportion  par 
tête  était  à  34  doll.  83.  Au  1"  janvier  1911  la  population  des 
Etats-Unis  était  de  93.203.000  habitants  et  la  proportion  par 
tête  était  de  34  doll.  25. 

Au  1"  avril  1912,  la  population  des  Etats-Unis  est 
estimée  à  95.237.000  habitants,  et  la  proportion  par  tète 
ressort  ainsi  à  34  doll.  45. 


La  Production  et  les  Mouvements  internationaux 
des  métaux  précieux  au  début  du  xx»  siècle  (1) 

{Suite)  (2) 

II 

PRODUCTION  ET  MOUVEMENTS  DE  L'ARGENT 

La  production  de  l'argent  n'a  pas,  à  beaucoup  près, 
suivi  une  progression  aussi  rapide  que  celle  de  l'or 
au  cours  des  premières  années  du  siècle.  Presque  sta- 
tionnaire  entre  5  millions  et  5.400.000  kilogrammes  de 
1901  à  1905,  elle  n'a  pris  d'essor  qu'à  partir  de  cette 
époque,  pour  atteindre  6.763.000  kilogrammes  en  1910  ; 
la  plus  grande  partie  de  cette  augmentation  est  due 


(1)  Communication  faite  à  la  Société  de  Statistique 
de  Paris  dans  sa  séance  du  17  janvier  1912. 

(2)  V.  l'Economiste  Européen,  n°-  1050.  1051,  1052,  1053 
1055,  1056,  1057,  1058,  1059  et  1060. 
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au  Canada,  grâce  a  la  découverte  dos  riches  gisements 
du  district  de  Cobalt.  Les  autres  pays  producteurs 
n'ont  progressé  que  très  modérément. 

Dans  les  sources  de  sa  production  comme  dans  ses 
dtSbouchés,  l'argent  présente  une  concentration  beau- 
coup plus  grande  que  l'or.  Lo  tableau  III  montre  que, 
sur  56.647.000  kilogrammes  d'argent  fin  extraits  du  sol 
au  cours  des  dix  premières  années  du  siècle,  le  Mexi- 
que a  fourni  à  lui  seul  20.242.000  kilogrammes  et  les 
Etats-Unis  17.278.000  kilogrammes.  La  répartition  de 
l'extraction  par  continents  est  des  plus  caractéristi- 
ques. 

Milliers  Proportion 
de  kll.  de  fin  pour  100 


Europe    4.537 

Asie    975 

Afrique    198 

Amérique  du  Nord   41.941 

Amérique  du  Sud   4.674 

Australasie    4.322 

56.647 


74 
8 
8 


100 


Les  82  centièmes  de  la  production  de  l'argent  sont 
extraits  du  massif  montagneux  qui  forme  la  char- 
pente du  Nouveau  Continent,  alors  que  cette  même 
partie  du  globe  ne  donne  que  les  35  centièmes  de  la 
production  aurifère.  L'Europe  ne  produisant  que  pour 
une  partie  des  besoins  de  sa  propre  consommation,  et 
l'Afrique  comme  l'Asie  n'ayant  'qu'une  extraction  insi- 
gnifiante, on  peut  considérer  l'Amérique  et  l'Australa- 

TABLEAU  III 

Production  de  l'argent  de  1901  à  1910 
Amé- 


Aus- 

rique 

Valeur 

États- 

Mexi- 

Ca- 

tra- 

du 

Di- 

com- 

Années 

Unis 

que 

nada 

lasie 

Sud 

vers 

Total 

merciale 

Millions 

(Milliers  de  kilogrammes  de  fin) 

de  francs 

1901  ... 

1.718 

1.794 

163 

318 

863 

526 

5.382 

534 

1902  ... 

1.727 

1.872 

131 

250 

522 

562 

5.064 

445 

1903  ... 

1.689 

2.193 

98 

301 

308 

628 

5.217 

472 

1904  ... 

1.795 

1.892 

m 

453 

269 

588 

5.108 

493 

1905  ... 

1.745 

2.023 

186 

468 

326 

612 

5.360 

544 

1906  ... 

1.758 

1.718 

267 

433 

353 

605 

5.134 

579 

1907  ... 

1.758 

1.902 

398 

558 

493 

620 

5.729 

632 

1903  ... 

1.631 

2.291 

688 

534 

529 

647 

6.320 

563 

1909  ... 

1.702 

2.300 

867 

509 

499 

693 

6.570 

569 

1910  ... 

1.755 

2.257  1.023 

498 

512 

718 

6.763 

610 

17.278  20.242  3.932  4.322  4.674  6.199  56.647  5.441 


sie  comme  les  seules  sources  où  puissent  venir  puiser 
les  Etats  ou  les  particuliers  en  quête  de  métal  blanc. 

On  conçoit  la  prépondérance  que,  dans  ces  condi- 
tions, les  Etats-Unis  ont  prise  sur  le  marché  de  l'ar- 
gent, en  concentrant  chez  eux  la  plus  grande  partie 
du  métal  extrait  du  sol  américain.  Les  20  millions  de 
kilogrammes  fournis  par  les  mines  mexicaines  n'ont 
été  employées  à  l'intérieur  du  pays,  pour  les  usages 
monétaires,  que  jusqu'à  concurrence  de  3.700.000  kilo- 
grammes environ  ;  le  surplus  a  été  exporté  à  l'état  de 
minerai  ou  de  lingots,  et,  sur  cette  exportation  de  plus 
de  16  millions  de  kilos  de  métal  fin,  les  Etats-Unis  ont 
à  eux  seuls  recueilli  13.177.000  kilogrammes,  le  reste 
étant  absorbé  par  les  pays  européens.  De  même,  le 
Canada,  sur  son  extraction  de  3.932.000  kilogrammes,  a 
cédé  à  la  république  voisine  plus  de  3  millions  de 
■kilogrammes,  le  reste  étant  conservé  pour  les  besoins 
intérieurs.  Enfin,  l'Amérique  du  Sud  (Pérou,  Bolivie, 
Chili,  etc.)  a  fourni  aux  Etats-Unis  un  contingent  de 
665.000  kilogrammes.  Au  total,  les  Etats-Unis  ont  reçu 
de  l'étranger  17.443.000  kilogrammes  d'argent,  soit  une 
quantité  sensiblement  égale  à  leur  production  propre, 
de  telle  sorte  qu'ils  ont  concentré  sur  leur  territoire 
■31  %  de  la  production  mondiale. 

La  plus  grande  partie  de  ce  métal  n'est,  d'ailleurs, 


pas  restée  sur  lo  territoire  de  l'Union;  la  frappe  de 
dollars  et  de  monnaies  divisionnaires  n'a  demandé  que 
3.200.000  kilogrammes  environ,  tandis  quo  les  exporta- 
tions ont  porté  sur  un  chiffre  de  27.075.uh>  kilogram- 
mes, l'excédent  des  ressources  (soit  environ  4  millions 
et  demi  de  kilogrammes)  étant  absorbé  par  la  con- 
sommation industrielle.  En  somme,  les  Etats-Unis 
n'ont  retenu  que  le  cinquième  à  peine  du  métal  arrivé 
sur  leurs  marchés,  le  surplus  ayant  été  acheminé  vers 
les  pays  consommateurs  par  les  voies  où  nous  allons 
les  suivre. 

(A  suivre.)  G.  Roulleau. 


FONDS    D'ÉTATS   EUROPÉENS    ET    EXTRA-  EUROPÉENS 
à  la  Bourse  do  Paris 
Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  jeudi 


FONDS  D'ÉTATS 


EUROPEENS 

Français  3  %  (perpétuel)  

Consolidés  anglais  (ch.I.  25  f  r.20) 
Autriche  or,  4  %  (ch .  f .  2  fr.  50). . . 

Belgique  3  %  

Bulgarie  5  %  1896  

Danemark  3  %  1897   

Espagne  ext.,  4  %  (ch.  f.  1  fr.)  . . 
Hellénique  4  %  1887  (net  10  fr.  20) 

Hollande  3  %  

Hongrie  or,  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50).. . 

Italie  3  60  %  net  

Norvège  3  %  1888   

Portugal  3  %  

Consolidé  prussien  3  %  (à  Berlin) 

Roumanie  4  %  1898  

Russe  Consolidé  4  %  

Russe  4  Vi  %  1909  

Serbie  4  %  amort.  1895  

Suéde  3  %  %  1895  

Suisse  3  %  (chemin  de  fer)  

Turquie  convertie  unifiée  4  %  .. 

EXTRA-EUROPÉENS 

Argentin  4  %  1900   

Brésil  4  %  1889  

Egypte  unifiée  4  %  net  

Haïti  5  %  1875  (remb.  à  300  fr.) . . . 

Japon  4  %  1905  

Mexique  4  %  or  1904  

Sao-Paulo(BonsduTrésor5%1908) 


2  mai 

9  mai 

9 

9 

rnier 
ours 

lf.d 

ente 

o 

rnier 

lf.d 
ente 

g  o\ 

s° 

■  t- 

eu 

« 

r 

(C 

es 

94  45 

31  48 

3  18 

94  15 

31  38 

3  19 

78  20 

31  28 

3  20 

78  20 

31  28 

3  20 

97  95 

24  48 

4  0!) 

97  .. 

24  25 

4  13 

85  .. 

28  33 

3  53 

85  ■  - 

28  33 

3  53 

20  46 

4  9(1 

511  •■ 

20  41 

4  90 

84  25 

28  08 

3  57 

84  25 

28  08 

3  57 

95  17 

23  79 

'»  22 

95  10 

23  7/ 

4  21 

280  .. 

27  45 

3  64 

280  .. 

27  45 

3  64 

83  75 

27  91 

3  58 

82  50 

27  50 

3  63 

94  05 

23  51 

4  25 

96  95 

24  24 

4  13 

93  62 

26  74 

3  74 

93  67 

26  76 

3  74 

80  90 

26  96 

3  71 

80  55 

26  85 

3  73 

65  70 

21  90 

4  56 

65  70 

21  90 

4  56 

81  50 

27  16 

3  69 

81  20 

27  06 

3  70 

95  25 

23  8! 

4  20 

93  20 

23  30 

4  29 

94  90 

23  72 

4  21 

95  10 

23  77 

4  21 

101  75 

22  61 

4  42 

101  75 

22  61 

4  42 

88  95 

22  23 

4  50 

89  20 

22  30 

4  48 

96  75 

27  62 

3  62 

96  75 

27  62 

3  62 

82  30 

27  43 

3  64 

83  40 

27  80 

3  59 

90  .. 

22  50 

4  44 

90  17 

22  54 

4  44 

93  40 

23  35 

4  29 

92  95 

23  23 

4  31 

85  50 

21  37 

4  69 

85  70 

21  42 

4  67 

103  20 

25  80 

3  87 

101  .. 

25  25 

3  96 

257  .. 

17  13 

5  85 

261  .. 

17  40 

5  74 

92  70 

23  17 

4  32 

$1  75 

23  18 

4  32 

88  90 

22  22 

4  50 

88  70 

22  17 

4  52 

508  .. 

20  32 

4  92 

510  25 

20  41 

4  90 

Situation  Financière  Générale 


Europe.  —  France.  Les  dispositions  générales  du 
Marché  sont  restées  irrégulières  cette  semaine,  et  la 
tendance  a  été  lourde,  sauf  sur  quelques  valeurs  spé- 
ciales, comme  la  Sosnowice,  le  Xaphle  de  Bakou,  qui 
dépendent  de  la  spéculation.  Hier  cependant  la  Bourse 
s'est  montrée  en  meilleure  allure, et  même  plus  active, 
sur  l'annonce  que  la  Banque  a" Angleterre  avait  réduit 
le  taux  de  son  escompte  de  3  1/2  0/0  à  3  0/0.  On  a 
donc  clôturé  dans  des  conditions  satisfaisantes. 

Allemagne. —  Les  journaux  ont  commenté  beaucoup 
le  rappel  de  l'ambassadeur  d'Allemagne  à  Constanti- 
nople,  le  baron  Marshall  von  Bieberstein.  Dans  les 
milieux  bien  informés,  on  prétend  que  le  baron 
Marshall  serait  chargé  de  remplacer  à  Londres  l'am- 
bassadeur actuel,  le  comte  Wolff  Metternich. 

La  production  du  charbon.pour  le  premier  trimestre 
de  l'année  en  cours,  a  atteint  42.022.000  tonnes  contre 
40.206.000  tonnes  pour  la  même  période  de  1911.  Les 
pourparlers  pour  le  renouvellement  du  Stahhverksver- 
band  ont  enfin  abouti. 

Angleterre.  —  La  Commission  anglaise  d'enquête 
sur  la  catastrophe  du  Titanic  a  commencé  à  siéger  à 
Londres.  L'audition  des  témoins  n'a  d'ailleurs  révélé 
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jusqu'ici  rien  qui  ne  soit  déjà  connu  par  l'enquête  de 
Washington.  La  loi  d'assurances  contre  la  maladie  et 
le  chômage  paraît  ne  rencontrer  qu'un  accueil  assez 
froid  parmi  les  ouvriers,  et  elle  donne  lieu  à  de  vives 
protestations  de  la  part  des  médecins. 

La  situation  demeure  satisfaisante  sur  le  marché 
monétaire.  La  Banque  d'Angleterre  a  abaissé  de  3  1/2 
à  3  o/U  le  taux  de  son  escompte. 

Les  résultats  financiers  du  County  Gouncil  de  Lon- 
dres pour  l'exercice  1910-1911  font  ressortir  une  fois  de 
plus  le  peu  de  succès  des  expériences  de  régie  directe 
qui  ont  été  tentées  jusqu'ici. 

Belgique.  —  Les  élections  législatives  auront  lieu  le 
2  juin  prochain  ;  la  réforme  scolaire  et  la  réforme  mi- 
litaire figureront  vraisemblablement  dans  nombre  de 
programmes. 

Le  marché  charbonnier  n'a  pas  présenté,  au  cours 
de  la  dernière  quinzaine,  de  variations  bien  impor- 
tantes ;  la  tendance  reste  orientée  vers  la  fermeté  pour 
les  charbons  industriels  et  vers  la  hausse  pour  les 
cokes.  Sur  les  marchés  financiers,  la  tendance  générale 
a  été  quelque  peu  irrégulière  ;  toutefois,  les  valeurs 
charbonnières  et  sidérurgiques  sont  fermes,  reflétant 
les  nouvelles  optimistes  de  l'industrie. 

Espagne.  —  Les  recettes  budgétaires  pour  1913  sont 
évaluées  à  1.167  millions  de  pesetas,  et  les  dépenses  à 
1.146  millions;  les  recettes  prévues  pour  1912  étaient 
de  1.132  millions,  et  les  dépenses  de  1.122  millions  de 
pesetas. 

Les  crédits  proposés  pour  le  ministère  de  la  Guerre 
dépassent  203  millions,  y  compris  ceux  du  chapitre 
marocain;  pour  1911,  ils  étaient  de  189  millions. 

A  la  Bourse  des  valeurs,  les  affaires  n'ont  pas  été 
nombreuses  durant  les  derniers  jours,  mais  les  cours 
des  principales  valeurs  ont  été  bien  tenus. 

Italie.  —  La  flotte  italienne  a  bombardé  Rhodes,  et 
un  corps  de  débarquement  a  occupé  l'île.  En  Tripoli- 
taine,  les  opérations  se  poursuivent  sans  événements 
bien  importants. 

Le  Parlement  a  repris  ses  travaux  le  30  avril. 
D'après  les  renseignements  contenus  dans  le  rapport 
sur  le  budget  de  l'Agriculture  pour  1912-1913,  l'épar- 
ene  italienne,  sous  toutes  ses  formes,  s'élevait  à  5  mil- 
liards 728.379.918  lire  au  31  décembre  1908  ;  ce  chiffre 
est  passé  à  6.934.161.991  lire  au  30  juin  1911,  soit,  en 
trente  mois,  une  augmentation  de  1.205.782,013  lire 
ou  21  0/0. 

Norvège.  —  On  paraît  s'attendre,  dans  quelques  mi- 
lieux autorisés,  à  des  changements  politiques  dans  un 
avenir  très  prochain. 

Le  budget  de  l'exercice  en  cours  a  été  voté  par  le 
Parlement,  qui  a  augmenté,  à  la  fois  aux  recettes  et 
aux  dépenses,  les  chiffres  présentés  par  le  gouverne- 
ment. 

Les  droits  de  douanes  perçus  en  mars  dernier  ont 
fourni  3.636.456  couronnes  contre  3.464.977  couronnes 
en  mars  1911. 

Boumanie.  —  La  nouvelle  de  la  réouverture  des 
Dardanelles  a  été  accueillie  avec  une  réelle  satisfac- 
tion dans  les  ports  et  dans  tous  les  milieux  commer- 
ciaux. 

La  Bourse  des  valeurs  a  montré  de  fermes  disposi- 
tions durant  les  derniers  jours,  malgré  les  nouvelles 
pessimistes  sur  la  situation  en  Orient  ;  vu  les  bonnes 
perspectives  de  la  récolte,  l'ensemble  de  la  cote  a  suivi 
une  marche  ascendante. 

Bussie.  —  Le  montant  total  de  la  dette  russe,  qui 
était  de  24.037.711.450  fr.  au  1er  janvier  1911,  s'élevait 
à  23.  S  V±.  374. 987  fr.  au  1er  janvier  1912,  soit  une  dimi- 
nution de  193.336.469  fr.  ;  le  montant  du  service  a 
passé  parallèlement  de  1.082.879.304  fr.  en  1911  à 
1.073.456.290  fr.  en  1912. 

Amérique.  —  Brésil.  A  l'occasion  de  l'ouverture  du 
Congrès  fédéral  brésilien,  le  président  Hermès  da  Fon- 
seca  a  adressé  au  Parlement  un  message  qui  traite 


surtout  de  la  situation  économique  et  financière  du 
Brésil. 

Canada.  —  Pour  l'exercice  clos  le  30  juin  1911,  le* 
recettes  publiques  de  Terre-Neuve  se  sont  élevées  à 
3.527.126  dollars,  et  les  dépenses,  à  3.354.746  dollars, 
laissant  un  excédent  de  172.380  dollars, 

CMli.  —  Le  commerce  extérieur  du  Chili  en  1911  s'est 
élevé  à  688.399.717  pesos,  dent  348.990.354  pesos  pour 
les  importations,  et  339.409.363  pesos  pour  les  exporta- 
tions. 

Etats-Unis.  —  La  Dette  publique  atteignait,  le  31 
mars  dernier,  1.065.499.385  dollars,  sans  tenir  compte 
de  l'encaisse  du  Trésor,  soit  une  diminution  de  7.505.182 
dollars  sur  le  mois  de  février  1912. 

Asie.  —  Japon.  Le  total  des  nouveaux  capitaux  pla- 
cés dans  les  affaires  au  Japon,  en  1911,  a  été  de  361 
millions  139.000  yen,  contre  587  millions  de  yen  l'an- 
née précédente.  Sur  cette  somme,  85  millions  concer- 
nent les  entreprises  électriques. 


FRANCE 


La  Politique.  —  Le  renouvellement  des  conseils  municipaux. 

Dimanche  dernier  ont  eu  lieu,  dans  toute  la  France, 
les  élections  pour  le  renouvellement  intégral  des  con- 
seils municipaux.  On  sait  que  cette  consultation  élec- 
torale se  répète  tous  les  quatre  ans,  le  premier  diman- 
che de  mai.  Cette  année  elle  s'est  passée  dans  un  calme 
étonnant,  qu'on  pourrait  prendre  pour  de  l'indifférence 
si  le  nombre  très  respectable  des  votants  ne  venait 
infirmer  cette  déduction.  Il  est  vrai  qu'elle  a  donné  lieu 
à  peu  de  changements.  Presque  tous  les  conseillers 
sortants  ont.  été  réélus.  On  trouvera  plus  loin  les  résul- 
tats du  scrutin. 

Le  nombre  total  des  communes  de  France  s'élevant 
à  36.241,  celles-ci  sont,  aux  termes  de  la  loi  munici- 
pale de  1884,  classées  —  Paris  et  Lyon  exceptés  —  en 
dix  catégories  au  point  de  vue  du  nombre  des  conseil- 
lers municipaux  à  élire. 

Les  communes  de  moins  de  501  habitants  élisent  10 
conseillers  ;  les  communes  de  501  à  1.500  habitants 
élisent  12conseillers;  les  communes  del.501  à  2.500  ha- 
bitants 16  conseillers  ;  les  communes  de  2.501  à  3.5U0 
habitants  21  conseillers  ;  les  communes  de  3.501  à 

10.000  habitants  23  conseillers  ;  les  communes  de 

10.001  à 30.000  habitants  27  conseillers;  les  communes 
de  30.001  à  40.000  habitants  30  conseillers  ;  les  com- 
munes de  40.001  à  50.000  habitants  32  conseillers  ;  les 
communes  de  50.001  à  60.000  habitants  34  conseillers  ; 
les  communes  de  plus  de  60.000  habitants  36  con- 
seillers. Lyon  élit  57  conseillers  municipaux  et  Paris  80. 

Le  nombre  des  communes  de  chaque  catégorie  et  le 
nombre  des  conseillers  à  élire  par  l'ensemble  de  ces 
communes  se  répartit  ainsi  : 

lre  catégorie  19.270  communes  192.700  conseillers 
municipaux  ;  2«  catégorie  12.606  communes  151.270 
conseillers  ;  3«  catégorie  2.367  communes  37.872  con- 
seillers ;  4e  catégorie  844 communes  17.724  conseillers; 
5« catégorie  856  communes  19.588  conseillers  ;  6e  caté- 
gorie 218  communes  5.886  conseillers  ;  7e  catégorie  29 
communes  870  conseillers  ;  8»  catégorie  12  communes 
384  conseillers;  9e  catégorie  6  communes  204  con- 
seillers ;  10e  catégorie  31  communes  1.156  conseillers. 
Lyon  57  conseillers  municipaux  et  Paris  80  conseillers 
municipaux. 

Les  36.241  communes  de  France  ont  donc  à  élire 
427.791  conseillers  municipaux. 
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vw  La  jour/ml  officiai  du  'J  ruai  :i  publié,  daim  su»  dooa 
monts  parlementaires,  le  texte  du  r ai>i»ort  fait  au  nom  il  la 
Commission  du  budget  chargée  d'examiner  lf  projet  <le  loi 
portant  modification  do  la  loi  ilu  17  novembre  1897  et  appro- 
bation de  la  convention  en  date  du  11  novembre  1911,  passée 
entre  le  ministre  des  Finances  et  la  Banque  de  France,  pur 
M.  Henry  Choron,  député. 

vw  M.  Faîtières,  président  de  la  République,  a  reçu,  le 
5  mai,  MM.  J.  Gustave  (iuerrero  et  Raphaël  de  Mioro,  qui 
lui  ont  remis  les  lettres  les  accréditant  en  qualité  d'envoyés 
extraordinaires  de  Salvador  et  do  l'Uruguay. 

vw  Le  Journal  officiel  du  5  mai  a  publié  le  rapport  au 
ganta  dos  Sceaux  sur  les  résultats  de  l'application,  pendant 
l'aunée  1811,  des  dispositions  du  Gode  civil  relatives  à  la 
nationalité  et  a  la  naturalisation. 

vw  Les  crédits  demandés  pour  assurer  en  1913  le  paie- 
ment des  dépenses  du  service  des  postes,  télégraphes  et  télé- 
phones, s'élèvent  :\  35&.73o.5&7  francs,  en  augmentation  de 
8.404.161  francs  sur  les  dépenses  inscrites  en  1912.  Ces  cré- 
dits ne  comportent  pas  les  augmentations  do  salaires  qui 
résulteront  de  la  mise  en  application  des  propositions  formu- 
lées par  la  Commission  extra-parlementaire.  D'autre  part,  les 
dépenses  pour«  appareils  et  lignes  électriques  »  sont  réduites 
de  5  millions  et  demi  ;  un  acompte  spécial  étant  ouvert  pour 
les  dépenses  de  premier  établissement  des  services  télépho- 
niques et  télégraphiques.  Les  dépenses  réelles  dépasseront 
donc  les  crédits  demandés. 

vw  Voici  la  statistique  communiquée  par  le  ministère  de 
l'Intérieur,  sur  les  élections  municipales  dans  les  chefs- 
lieux  d'arrondissement  (non  compris  Paris  et  la  Seine)  : 


Nombre  des  arrondissements   359 

Résultats  parvenus  le  6  mai  à  6  heures  du  soir   359 

Majorité  acquise  pour  chaque  parti  : 

Socialistes  unifiés   daus      4  chefs -lieux 

Républicains  socialistes    dans  »    4  — 

Radicaux  et  radicaux-socialistes   dans   118  — 

Républicains  de  gauche   dans     61  — 

Progressistes   dans     21  — 

Nationalistes  et  réactionnaires   dans     30  — 

Total   238  chefs -lieux 

Chefs-lieux  d'arrondissement  où  le  premier 
tour  n'a  pas  donné  de  majorité   121  — 


Total   359  chefs-lieux 


Gain  Perte 

Nationalistes  et  réactionnaires                           3  3 

Progressistes                                                  2  5 

Républicains  de  gauche                                      6  1 

Radicaux  et  radicaux  socialistes                           4  4 

Républicains  socialistes                                      >>  » 

Socialistes  unifiés                                              1  3 

Totaux  ,   16  16 


Voici  maintenant  la  répartition  générale  des  votes  pour 
l'ensemble  de  Paris  au  premier  tour  de  scrutin  : 

Inscrits  :  591.579  —  Votants  :  420.225 
Radicaux,  radicaux-socialistes  et  concentration  ré- 


publicaine  111.139 

Socialistes  indépendants   31.008 

Socialistes  unifiés   116.520 

Syndicalistes   2.741 

Radicaux  indépendants   10.798 

Progressistes  démocrates  et  anticollectivistes   63.660 

Libéraux  et  conservateurs   73.610 

Indépendants  et  divers   10.749 

Total  général   420.225 


vw  Le  président  du  Conseil,  les  ministres  et  sous-secré- 
taires d'Etat,  à  l'exception  de  MM.  Briand  et  Chaumet,  se 
sont  réunis  en  Conseil,  le  7  mai,  à  Rambouillet,  sous  la  pré- 
sidence de  M.  Fallières. 

Le  président  du  Conseil  et  le  ministre  de  la  Guerre  ont 
mis  le  Conseil  au  courant  de  la  situation  au  Maroc. 

M.  Poincaré  a  fait  connaître  également  l'état  des  négocia- 
tions espagnoles. 
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l 'ne  mission  temporaire,  en  vue  de  préparer  l'organisation 
liuaueièro  au  Maroc  est  confiée  ;i  M.  l'rival  DeHclianid,  direc- 
teur général  de  la  comptabilité  publique  au  ministère  des 
Finances. 

M.  Privât- hesclinnal  est  parti  avec  le  ginéVal  I  •  nih-y.  Il 
sera  de  retour  ii  la  lin  du  mois,  pour  prendre  part  à  la  dis- 
cussion (lu  budget. 

Le  ministre  do  l'Intérieur  a  rendu  compte  au  Conseil  des. 
résultats  des  élections  municipales. 

Lo  Conseil  estimant  que  le  projet  de  M.  Aimond,  rapport 
tour  de  la  Commission  sénatoriale  do  l'impôt  sur  le  rewiiiu, 
peut,  dans  sou  ensemble,  amener  une  entente  rapide  entre 
les  ileux  assemblées,  a  autorisé  M.  Klolz  à  donner  l'adhésion 
du  gouvernement  aux  principes  posés  par  M.  Aimond,  sous 
réserve  de  certaines  améliorations  possibles,  notamment  en 
ce  qui  concerne  le  mode  d'assiette  de  l'impôt  général. 

M.  Millerand,  ministre  de  la  Guerre,  a  rendu  compte  au 
Conseil  du  voyage  qu'il  a  fait  la  semaine  dernière  sur  la 
frontière  de  l'Est.  M.  Millerand  a  constaté  qu'au  point  de  vue 
de  l'entraînement  et  de  l'instruction  des  troupes,  comme  à 
celui  de  l'état  de  notre  organisation  défensive  dans  les  quatre 
grandes  places  et  dans  les  forts,  les  résultats  généraux  ob- 
tenus étaient  des  plus  satisfaisants. 

Le  ministre  du  Commerce  a  fait  signer  par  le  président  de 
la  République  un  décret  précisant  les  attributions  du  com- 
missaire général  à  l'exposition  de  Gand,  et  réglant  ses  rap- 
ports avec  le  Comité  français  des  expositions  à  l'étranger  et 
le  Comité  des  expositions  coloniales. 

vw  La  Commission  du  budget  a  repris,  le  7  mai,  ses 
travaux  interrompus  par  la  période  électorale. 

Dans  la  première  partie  de  sa  tâche,  elle  avait  examiné  les 
budgets  des  Finances,  de  la  Justice,  de  l'Intérieur,  de  l'Agri- 
culture, des  Travaux  publics,  ainsi  que  quatre  budgets  an- 
nexes. 

Dans  sa  séance  de  mardi  elle  a  procédé,  sur  le  rapport  de 
M.  Abel,  à  l'examen  du  budget  du  Commerce. 

M.  Viollelte  a  ensuite  présenté  son  rapport  sur  le  budget 
des  Colonies. 

Au  cours  de  la  réunion  de  mercredi,  la  Commission  a  en- 
tendu MM.  Jean  Dupuy,  ministre  des  Travaux  publics  et 
Fernand  David,  ministre  du  Commerce. 

La  Commission  a  ensuite  examiné,  sur  le  rapport  de 
M.  Aldy,  le  budget  annexe  de  la  Caisse  des  invalides  de  la 
Marine. 

La  Commission  a  terminé  également  l'examen  des  cha- 
pitres réservés  du  budget  de  la  Justice.  Elle  a  accepté,  avec 
quelques  modifications,  les  propositions  faites  pour  le  relè- 
vement des  traitements  du  personnel  du  Conseil  d'Etat. 

vw  Nous  annonçons  aux  «  Questions  du  Jour  »  le  départ 
du  général  Lyautey  pour  le  Maroc. 

La  question  des  renforts  sera  examinée  lorsque  le  résident 
général  se  sera,  sur  place,  formé  une  opinion  dans  un  sens 
ou  dans  l'autre. 

En  attendant,  on  a  fait  droit  à  la  demande,  par  le  général 
Moinier,  de  renforts  qui  porteront  l'effectif  des  troupes  de 
27.000  à  32.000  hommes. 

De  plus,  du  côté  des  confins  algéro-marocains,  les  troupes 
recevront  un  bataillon  de  renfort  et  atteindront  ainsi  11.000 
hommes. 

Un  envoi  de  matériel  pour  la  ligne  à  voie  étroite  de  Casa- 
blanca à  Rabat  a  été  effectué  par  le  5e  génie  de  Versailles. 

w\  Le  ministre  des  finances  nous  communique  la  note 
suivante  : 

M.  Aimond,  rapporteur  de  la  commission  sénatoriale  de 
l'impôt  sur  le  revenu,  s'est  entretenu  ce  matin  (9  mai)  avec  le 
ministre  des  Finances.  Au  cours  de  cette  conversation, 
M.  Aimond  a  précisé  les  textes  législatifs  relatifs  à  l'assiette 
de  l'impôt  général,  desquels  il  résulte  que  le  revenu  impo- 
sable ne  serait  jamais  déterminé  d'après  de  simples  appré- 
ciations mais  qu'ii  serait  toujours  calculé  d'après  un  système 
exclusif  de  tout  arbitraire. 

M.  Aimond  rédige  en  ce  moment  les  textes  qu'il  soumettra 
au  gouvernement  et  à  la  commission. 
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QUESTIONS  DU  JOUR 


LES  ACTIONS  ET  LES  OBLIGATIONS 

DES 

Grandes  Compagnies  françaises  de  Chemins  de  fer 

Dans  un  précédent  article  sur  la  Rente  française 
(26  avril  dernier),  j'ai  dit  que  la  cause  delà  baisse 
survenue  entre  le  10  août  1897  et  le  20  avril  1912 
provenait  surtout  de  l'énorme  quantité  de  valeurs 
mobilières  crééespendant  la  période  observée.  Mais 
ce  n'est  certainement  pas  la  cause  unique  du  phé- 
nomène, car  il  existe  plusieurs  autres  facteurs 
ayant  contribué  à  déprimer  notre  grand  fonds  na- 
tional et,  parmi  eux,  il  convient  de  citer  en  pre- 
mière ligne  la  baisse  enregistrée, pendant  le  même 
intervalle,  sur  les  actions  et  les  obligations  de  nos 
grandes  Compagnies  de  chemins  de  fer. 

Mesurons  d'abord  l'importance  de  cette  baisse 
en  relevant,  à  la  date  du  10  août  1897  et  du  20 
avril  1912,  le  cours  de  clôture  des  actions  de 
toutes  les  Compagnies  et  de  leurs  obligations  3  0/0 
nouvelles  que  les  Compagnies  ont  plus  particuliè- 
rement utilisées  pour  exécuter  leurs  engagements 
résultant  des  Conventions  de  1883. 

Cours  de  clôture  au  10  août  1897  et  au  20  avril  1912  des 
actions  de  capital  et  des  obligations  3  0/0  nouvelles  des 
grandes  Compagnies  françaises  de  Chemins  de  fer  : 


Compa- 
gnies 


Est  

P.-L.M.. 

Midi  

Nord. 
Orléans . . 
Ouest  — 


Moyenn'des 
six  titres . . 


Actions  de  Capital 


10 
août 
1897 


Fr. 
1.127 
1.820 
1.447 
1.995 
1  835 
1.225 


2) 
avril 
1912 


Fr. 

928 
1.245 
1.061 
1.632 
1.262 

935 


1.575   1.177   398  25.3 


Perte 
en  1912 


Fr. 
199 

575 
386 
363 
573 
290 


17.7 
31.6 
26.7 
18.2 

31.2 
23.7 


Obligations  3  0/0 
Nouvelles 


10 
août 
1897 


Fr. 
493 
490 
489 
500 
490 
489 


20 
avril 
1912 


Fr. 
410 
410 
407 
412 
407 
410 


492      409      83  16.9 


Perte 
en  1912 


Fr. 

83 
80 
82 
88 
83 
79 


16.8 
16.3 
16  6 
17.6 
16.9 
16.1 


Entre  les  deux  mêmes  dates,  notre  3  0/0  perpé- 
tuel est  tombé  de  105  fr.  25  à  91  fr.  65,  soit  une 
baisse  de  13  fr.  60  ou  12,9  0/0  Les  actions  et  les 
obligations  de  nos  grandes  Compagnies  de  Che- 
mins de  feront  donc  baissé  plus  considérablement 
que  nos  deux  grands  fonds  d'Etat.  Leur  revenu 
aurait-il  diminué  dans  l'intervalle?  Nullement  : 
l'intérêt  net  des  obligations  n'a  pas  varié  ;  quant 
aux  actions,  celles  de  quatre  de  ces  Compagnies 
ont  reçu  en  1911  le  même  dividende  qu'en  1897  : 
Est,  35  fr.  50;  P.-L.-M.,  56  fr.;  Midi,  50  fr.  et 
Ouest,  38  fr.  50.  Et  deux  Compagnies  l'ont  aug- 
menté :  le  Nord,  de  64  fr.  à  72  fr.;  Y  Orléans,  de 
58  fr.  50  à  59  fr. 

En  1897,  les  six  actions  réunies  avaient  un  divi- 
dende brut  de  302  fr.  50;  en  1911,  ce  dividende 
brut  s'est  élevé  à  311  francs.  Ce  n'est  donc  pas  à 
une  diminution  de  revenu  qu'il  faut  attribuer  la 
baisse  de  16.9  0/0  et  de  25,3  0/0  que  les  deux  titres, 
d'ailleurs  admirablement  gagés,  ont  respective- 
ment subie  entre  les  deux  dates. 

•% 

En  1897,  l'Etat  avait  d'excellents  rapports  avec 
les  grandes  Compagnies  de  chemins  de  fer;  mais 
au  cours  de  la  discussion  du  budget  de  1898,  quel- 


ques députés  de  l'extrême-gauche  formulèrent  cer- 
taines critiques  contre  l'exécution  des  Conventions 
de  1883  et.  en  1899,  M.  Jean  Bourrât,  rapporteur 
du  budget  des  chemins  de  fer  de  l'Etat,  commença 
une  violente  campagne  contre  les  Compagnies  bé- 
néficiaires de  ces  Conventions,  en  soutenant 
qu'elles  faisaient  supporter  au  Trésor  des  charges 
hors  de  proportion  avec  les  services  rendus. 

M.  Bourrât,  appuyé  par  ses  amis  politiques, 
continua  sa  campagne,  comme  rapporteur  de  la 
Commission  spéciale  des  chemins  de  fer,  en  pro- 
posant le  rachat  de  l'Est,  du  Midi,  de  VOrléans  et 
de  YOuest;  et  la  Commission  était  sur  le  point  de 
statuer  —  dans  le  sens  de  l'affirmative,  disait-on 
dans  les  couloirs  de  la  Chambre  des  députés  — 
quand  elle  fut  saisie  d'une  lettre  de  M.  Pierre 
Baudin,  ministre  des  Travaux  publics  (20  juin 
1900),  l'informant  qu'il  avait  engagé  des  négocia- 
tions avec  les  Compagnies  intéressées  et  lui  de- 
mandant, en  conséquence,  l'ajournement  de  toute 
décision. 

La  Commission  acquiesça  au  désir  de  M.  Pierre 
Baudin,  mais,  surla  proposition  de  M.  Boudenoot, 
son  président,  elle  vota  la  motion  suivante,  à  l'u- 
nanimité des  membres  présents  : 

La  Commission,  ne  pouvant  en  l'état  statuer  sur 
les  diverses  propositions  de  rachat  dont  elle  est  saisie, 
autorise  M.  Bourrât  à  faire  profiter  la  Chambre  du 
travail  si  considérable  auquel  il  s'est  livré  comme 
rapporteur  provisoire,  en  le  déposant  à  titre  de  pro- 
position de  loi  en  son  nom  personnel. 

On  critiquait  alors  l'exploitation  des  grandes 
Compagnies  et  surtout  celle  de  YOuest  que  l'on 
trouvait  complètement  défectueuse,  et  par  une 
singulière  ironie,  au  moment  même  où  les  parti- 
sans de  l'exploitation  par  l'Etat  s'efforçaient  de 
faire  incorporer  le  rachat  de  l'Ouest  dans  le  projet 
de  budget  de  1901,  le  général  André,  ministre  de 
Guerre,  adressait  la  lettre  suivante  au  directeur 
de  cette  Compagnie  : 

Paris,  le  27  septembre  1900. 

Monsieur  le  directeur,  les  manœuvres  qui  viennent 
d'avoir  lieu  dans  la  Beauce  ont  nécessité,  de  la  part 
de  l'Administration  des  chemins  de  fer  de  l'Ouest,  un 
effort  considérable  en  vue  de  l'organisation  de  trans- 
ports militaires  d'une  importance  exceptionnelle.  Je 
tiens  à  vous  exprimer  mon  entière  satisfaction  pour 
la  régularité  avec  laquelle  se  sont  effectués  tous  ces 
transports,  et  tous  mes  remerciements  pour  le  con- 
cours intelligent  et  dévoué  que  votre  personnel  n'a 
cessé  de  prêter  dans  cette  circonstance  à  l'autorité 
militaire. 

Les  opérations  du  ravitaillement  des  troupes,  en 
particulier,  ont  nécessité  la  mise  en  marche  de  nom- 
breux trains  dont  le  mouvement  s'est  trouvé  souvent 
difficile  à  assurer  ;  les  opérations  relatives  à  la  con- 
centration et  à  la  dislocation  n'ont  pas  été  moins 
délicates. 

Partout,  le  personnel  de  direction  aussi  bien  que 
celui  d'exécution,  s'est  montré  à  hauteur  de  la  tâche 
difficile  qui  lui  incomberait  en  cas  de  guerre.  Je  vous 
prie  d'être,  auprès  de  tous,  l'interprète  de  mes  remer- 
ciements et  de  ma  vive  satisfaction. 

Recevez,  etc. 

Signé  :  Général  André. 

La  lettre  du  général  André  ne  désarma  pas  les 
adversaires  de  YOuest  et  des  grandes  Compagnies, 
car  depuis  1900,  il  ne  s'est  point  passé  d'année 
sans  qu'elles  n'aient  été  attaquées,  soit  dans  les 
rapports  des  Commissions  parlementaires,  soit  à 
la  tribune  de  la  Chambre  et  que  l'on  n'ait  dénoncé 
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les  Conventions  de  ISS:',  comme  des  actes  abomi 
nables,  ruinant  l'Etat  au  proût  de  leurs  actionnai- 
res et  de  leurs  obligataires. 

Eh  bien!  jo  dirai  encore  aujourd'hui  ce  que  j'ai 
déjà  vingt  fois  écrit  dans  IHeonomiste  Huropéen 
et  ce  que  je  répéterai  bientôt  au  cours  de  mon  his- 
toire de  la  dette  publique  française  :  On  est  abso- 
lument injuste  envers  les  Conventions  de  188."!, 
envers  leurs  auteurs  et  envers  les  Compagnies  qui 
les  ont  acceptées  :  parce  qu'on  oublie,  volontaire- 
ment ou  non,  que  ces  Conventions  ne  furent  con- 
clues que  pour  dégager  l'Etat  des  lourdes  charges 
financières  qu'il  avait  assumées  en  décidant  l'exé- 
cution trop  hâtive  d'un  trop  grand  nombre  de  li- 
gnes, dont  l'exploitation  ne  devait  donner  que  des 
mécomptes. 

Ces  Conventions  ont  été  surtout  scélérate*  pour 
les  actionnaires  des  grandes  Compagnies,  en  ce 
sens  qu'elles  ont  gravement  compromis  leurs  inté- 
rêts particuliers:  d'abord  en  leur  enlevant  tout 
le  bénéfice  que  l'augmentation  régulière  des  pro- 
duits nets  de  leurs  deux  anciens  réseaux  devaient 
naturellement  leur  donner;  ensuite,  en  leur  faisant 
endosser  —  sous  prétexte  de  consolider  leur  divi- 
dende acquis  —  la  responsabilité  financière  d'un 
troisième  réseau,  composé  en  majeure  partie  des 
fameuses  lignes  électorales  classées  dans  la  loi  du 
17  juillet  1879. 

Les  attaques  passionnées  dont  les  grandes  Com- 
pagnies ont  été  constamment  l'objet  depuis  une 
douzaine  d'années,  et  les  menaces  de  rachat  plus 
spécialement  dirigées  contre  YOuest,  devaient  fata- 
lement créer  de  l'agitation  dans  leur  personnel  ou- 
vrier et  employé,  désorganiser  leurs  divers  services, 
provoquer  des  revendications  qu'il  a  fallu  satis- 
faire, môme  lorsqu'elles  ne  se  trouvaient  pas  com- 
plètement justifiées  et  susciter  ainsi,  au  point  de 
vue  de  leur  avenir,  des  inquiétudes  très  naturelles 
et  très  légitimes,  chez  leurs  actionnaires  et  leurs 

obligataires  ,  inquiétudes  qui  se  sont  finalement 

traduites  par  des  ventes  suivies  d'actions  et  d'obli- 
gations sur  le  marché  public. 

On  gardait  ces  titres  en  portefeuille,  malgré 
leur  faible  revenu,  parce  qu'on  les  considérait 
comme  des  valeurs  de  premier  ordre  ayant  la  pro- 
tection et  le  crédit  de  l'Etat  pour  bases  ;  mais  le 
jour  où  l'Etat  s'est  lui-même  départi  de  l'impar- 
tialité qu'il  devait  aux  Compagnies,  la  question  a 
changé  de  face  et  ces  Compagnies  ont  progressi- 
vement perdu,  auprès  de  leur  clientèle  habituelle, 
le  haut  crédit  dont  elles  jouissaient  jadis. 

Pour  donner  à  mes  lecteurs  une  première  idée 
du  préjudice  que  cette  attitude  du  Parlement  et 
du  gouvernement  à  l'égard  des  grandes  Compa- 
gnies, a  causé  à  l'épargne  française,  il  me  suffira 
de  leur  rappeler  que  le  cours  moyen  des  actions  et 
des  obligations  desdites  Compagnies  a  respecti- 
vement baissé  de  25,3  0/0  et  de  16.9  0/0,  entre  le 
10  août  1897  et  le  20  avril  1912,  alors  que  la  dépré- 
ciation du  3  0/0  perpétuel,  pendant  la  même  pé- 
riode, a  été  elle-même  de  12,9  0/0.  Toute  la  ques- 
tion est  de  savoir,  maintenant,  si  c'est  la  baisse 
du  crédit  de  l'Etat  qui  a  déterminé  celle  des  titres 
de  Chemins  de  fer,  ou  si  ce  sont  ces  derniers  qui 
ont  plus  ou  moins  entraîné  la  Rente  française 
dans  leur  chute. 

Les  obligations  de  nos  grandes  Compagnies  de 
chemins  de  fer  ont  les  mêmes  garanties  morales 
•et  matérielles  que  les  rentes  françaises  et  bénéfi- 


cient, comme,  elles,  des  mêmes  avanlag':s  d'à  van- 
ces  j  la  Banque  de  France  et  de  placements  lé- 
gaux :  biens  dotaux,  fonds  de  mineurs,  Caisses 
d  épargne.  Sociétés  de  prévoyance  e|  de  secours 
mutuels,  (  lompagnics  d'assurances,  etc...  (  )r,  tout 
le  monde  sait,  par  expérience,  que  lorsque  deux 
groupes  de  valeurs  sont  de  nature  Identique,  c'est 
le  groupe  lopins  importante//  capital  disponible 
qui,  par  simple  voie  d'arbitrage,  impose  sou  crédit 
à  l'autre. 

Au  1"  janvier  1912  il  existait  21  milliards  922 
millions  de  francs,  en  capital  nominal,  de  3  0/0 
perpétuel,  mais  sur  cette  somme  on  estime  que 
9  milliards  à  9  milliards  et  demi  étaient  immobi- 
lisés par  les  Caisses  d'épargne,  nationale  et  pri- 
vées, par  la  Caisse  nationale  des  retraites  pour  la 
vieillesse,  par  les  Sociétés  de  secours  mutuels,  par 
les  Compagnies  d'assurances,  par  les  cautionne- 
ments, etc..  il  restait  donc  disponible  en  3  0/0 
perpétuel  français,  12  millards  et  demi  de  francs 
environ. 

A  la  même  date,  les  six  grandes  Compagnies 
françaises  de  chemins  de  fer  avaient  en  circulation 
17  milliards,  508  millions  de  francs  d'obligations, 
en  capital  nominal,  sur  lesquels  1  milliard  à  peine 
se  trouvait  immobilisé:  soit  plus  de  10  milliards 
et  demi  pouvant  venir  sur  le  marché  public  au 
gré  des  détenteurs. 

En  1897,  quand  ces  obligations  valaient  en 
moyenne  492  fr.,  il  n'y  avait  que  peu  de  profit, 
pour  la  nouvelle  épargne  à  se  porter  vers  ellgs, 
de  préférence  au  3  0/0  perpétuel  (qui  constituait 
au  cours  de  105  fr.  25  un  revenu  net  de  2,85  0/0), 
car  même  avec  des  titres  nominatifs,  ne  suppor- 
tant que  la  taxe  de  4  0/0  sur  le  revenu  des  valeurs 
mobilières,  leur  intérêt  annuel  de  14  fr.  40  ne  re- 
présentait que  du  2,93  0/0  net,  et  la  prime  de  8  fr. 
d'amortissement  ne  comptait  pour  ainsi  dire  pas 
dans  le  calcul  du  produit  net.  , 

Mais  aux  cours  de  91  fr.  65  et  de  409  fr.  cotés  le 
20  avril  1912  par  le  3  0/0  perpétuel  et  par  les  obli- 
gations des  six  grandes  Compagnies,  celui-là  ne 
rapportait  que  3,27  0/0  net  tandis  que  le  revenu 
net  des  obligations  nominatives  atteignait  3,52  0/0 
non  compris  une  prime  d'amortissement  de  91  fr. 
payable  dans  un  délai  relativement  court. 

Ce  simple  rapprochement  montre  que  la  désaf- 
fection dont  les  obligations  de  chemins  de  fer  ont 
été  l'objet  entre  1897  et  1912  —  pour  les  raisons 
précédemment  indiquées  —  a  nécessairement  con- 
tribué à  la  dépréciation  du  crédit  de  l'Etat  français 
en  ce  sens  que  la  masse  de  ces  obligations  arri- 
vant sur  le  marché  public,  et  leur  bas  prix  par 
rapport  au  passé,  a  absorbé  une  forte  partie  des 
remplois  légaux  de  toute  nature  qui  s'effectuaient 
autrefois  en  rentes  françaises. 

*  * 

Au  commencement  de  1912.  le  capital  nominal 
du  3  0/0  perpétuel  s'élevait  à  21  milliards  922  mil- 
lions de  francs,  et  celui  du  3  0/0  amortissable  à 
3  milliards  438  millions.  Entre  le  10  août  1897  et 
le  20  avril  1912,  le  3  0/0  perpétuel  ayant  baissé  de 
13  fr.  60  et  le  3  0/0  amortissable  de  12  fr.  55,  cette 
baisse  représente  une  dépréciation  de  2  milliards 
981  millions  pour  le  perpétuel  et  de  431  millions 
pour  Y  amortissable,  soit,  au  total,  3  milliards 
412  millions  de  francs. 

Pour  la  dépréciation  que  les  actions  et  les  obli- 
gations de  nos  six  grandes  Compagnies  de  che- 
mins de  fer  ont  subie,  entre  les  deux  dates  obser- 
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vées,  le  calcul  est  un  peu  plus  compliqué  car  ces 
Compagnies  ont  à  la  fois  des  actions  de  capital  et 
des  actions  de  jouissance,  et  48  catégories  d'obli- 
gations, soit  pour  les  six  Compagnies,  60  espèces 
de  titres  cotés  à  la  Bourse  officielle  de  Paris. 

A  la  date  du  20  avril  1912,  l'ensemble  des  actions 
de  capital  et  les  actions  de  jouissance  des  six 
Compagnies  représentaient,  d'après  leurs  cours  de 
clôture,  une  somme  globale  de  3  milliards  809 
millions  de  francs,  contre  5  milliards  152  millions 
au  10  août  1897  :  soit  une  dépréciation,  entre  les 
deux  dates,  de  1  milliard  343  millions  de  francs, 
dont  voici  le  détail  : 

Capital-actions  des  six  Compagnies 


[En  millions  de  francs) 

Valeur 
nominale 
des 

actions 
de  capital 

Valeur  de  bourse 

Déprécia- 

Compagnies 

10  août 
1897 

20  avril 
1912 

tion 
en 
1912 

232.4 

588.4 

482.5 

105.9 

383.7 

1.423.6 

980.2 

443.4 

112.2 

345.0 

259.0 

86.0 

197.3 

1.032.0 

844.0 

188.0 

219.9 

1.019.0 

694.0 

325.0 

118.0 

331.0 

251.0 

80.0 

Totaux  

1.263.5 

4.739.0 

3.510.7 

1.228.3 

Actions  de  jouis. 

» 

413.3 

298.1 

115.2 

Totaux  

1.263.5 

5.152.3 

3.808.8 

1.343.5 

Pour  les  obligations,  la  dépréciation  d'ensemble 
atteint  2  milliards  646  millions  de  francs  ainsi 
répartie  par  Compagnie  : 

Capital-obligations  des  six  Compagnies 
[En  millions  de  francs) 


Capital 

Valeur  de  bourse 

Compagnies 

de 

rembour- 

10 août 

20  avril 

Dépré- 
ciation en 

sement 

1897 

1912 

1912 

2.546.3 

2.507.8 

2.124.9 

382.9 

P.-L.-M  

5.924.2 

5.770.3 

4.875.9 

894.4 

1.756.9 

1.709.0 

1.477.0 

232.0 

1.912.3 

1.877.0 

1.584.0 

293.0 

3.002.9 

2  924.0 

2.449.0 

475.0 

2.425  0 

2.354.1 

1.985.6 

368.5 

Totaux  

17.567.6 

17.142.2 

14.496.4 

2.645.8 

En  groupant  la  dépréciation  des  actions  et  des 
obligations  des  six  grandes  Compagnies  et  en 
l'ajoutant  a  celle  subie  par  le  3  0/0  perpétuel  et  le 
3  0/0  amortissable,  on  obtient  : 

Dépréciation  totale  entre  le  10  août  1897  et  le  20  avril  1912 

Millions 
de  francs 

Actions  des  six  grandes  Compagnies   1.343 

Obligations  des  six  grandes  Compagnies   2.646 

3  0/0  Perpétuel   2.981 

3  0/0  Amortissable   431 

Total   7.401 

Cette  somme  effroyable  ne  constitue  heureuse- 
ment pas  une  perte  "équivalente  pour  la  fortune 
publique  de  notre  pays  car,  d'une  part,  le  revenu 
net  du  capital  nominal  représenté  par  nos  deux 
fonds  d'Etat  et  les  actions  et  les  obligations  des  six 
grandes  Compagnies  n'a  pas  diminué  dans  l'inter- 
valle et,  d'autre  part,  depuis  le  1er  janvier  1898 
jusqu'à  l'heure  actuelle  ces  Compagnies  ont  amorti 
environ  1  milliard  et  demi  de  francs  d'obligations 
au  pair,  et  émis  3  milliards  de  francs  d'obligations 
nouvelles  (dont  près  de  1  milliard  de  francs  d'obli- 


gations 2,50  0/0)  à  des  prix  moyens  sensiblement 
inférieurs  à  ceux  de  1897. 


*  * 


Mais  la  dépréciation  est  néanmoins  très  considé- 
rable ;  elle  pèse  lourdement  sur  les  bilans  des 
Sociétés  et  des  particuliers  qui  comptent  ces  titres 
dans  leur  actif,  ébranle,  par  cela  même,  la  con- 
fiance à  l'égard  de  nos  grandes  valeurs  nationales 
et  porte  instinctivement  la  nouvelle  épargne  vers 
d'autres  placements. 

Le  gouvernement  a  donc  très  sagement  agi  en 
acceptant  l'exonération  de  toute  taxe  dont  la  Com- 
mission sénatoriale  de  l'impôt  sur  le  revenu  veut 
faire  bénéficier  les  rentes  françaises  actuellement 
émises  ;  il  a  ainsi  relevé  les  cours  de  nos  fonds 
d'Etat,  mais  il  ne  consolidera  définitivement  leur 
crédit  que  si  l'on  fait  également  quelque  chose  en 
faveur  des  actions  et  des  obligations  de  chemins 
de  fer  qui  entrent  aujourd'hui  pour  une  part  si 
large  dans  notre  fortune  acquise. 

Dans  son  très  remarquable  exposé  des  motifs 
du  projet  de  budget  de  1913,  M.  Klotz  a  dit  : 
«  Tenons  avec  une  pieuse  fidélité  toutes  les  pro- 
messes légalement  faites,  sauf  à  en  dresser  d'ur- 
gence la  nomenclature  et  à  en  délimiter  la  charge: 
mais  ne  commettons  pas  l'imprudence  de  laisser 
ouverte  l'ère  des  engagements.  » 

Ces  sages  paroles,  arrivant  après  la  pénible 
constatation  d'un  accroissement  de  512  millions 
de  francs  de  nos  dépenses  publiques  en  trois  an- 
nées, ont  une  signification  toute  spéciale  ! 

«  Tenons  nos  promesses  ;  n'en  faisons  plus .'  » 
Cela  veut  dire  assurément  qu'il  faut  cesser  la 
guerre  acharnée  qui,  sous  prétexte  de  réformes 
sociales,  est  engagée  depuis  quelques  années  con- 
tre le  capital  et  contre  les  grandes  entreprises 
constituant  l'élément  le  plus  actif  de  notre  outil- 
lage national. 

Loin  de  faciliter  la  solution  du  problème  so- 
cial que  l'on  peut  définir  en  ces  termes  :  «  amélio- 
ration constante  des  conditions  matérielles  et 
morales  du  travailleur  »,  la  continuation  de  la 
guerre  contre  les  capitalistes  —  qui  sont  aussi  des 
travailleurs,  on  ne  doit  pas  l'oublier  —  ne  ferait 
que  la  retarder,  et  la  compromettrait  peut-être 
irrémédiablement,  si  cette  guerre  accentuait  en- 
core, la  dépréciation  de  la  fortune  publique  de 
notre  pays.  Souhaitons  pour  tous  les  Français, 
sans  distinction,  qu'il  n'en  soit  pas  ainsi. 

Edmond  Théry. 


La  Situation  Economique  de  la  Russie 


Dans  une  étude  consacrée  aux  finances  publiques,. 
YEconomiste  Européen  a  montré,  dans  un  précédent 
numéro /(l),  que  la  situation  financière  delà  Russie 
était  actuellement  satisfaisante.  Nous  allons  nous  pro- 
poser, aujourd'hui,  de  puiser,  dans  les  données  extrê- 
mement intéressantes  contenues  dans  un  récent  mé- 
moire du  ministre  des  Finances  de  Saint-Pétersbourg, 
quelques  renseignements  concernant  le  point  de  vue 
économique. 

En  ce  qui  regarde  l'agriculture,  les  résult  ats  jusqu'ici 
connus  semblent  indiquer  que  la  récolte  des  céréales, 
dans  son  ensemble,  a  été  moins  satisfaisante  que  pen- 
dant les  deux  campagnes  précédentes.  Il  est  vrai  que 

(1)  Voir  l'Economiste  Européen,  n°  1053. 
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les  récoltes  do  1909  et  do  1010  avaient  été  particulièro- 
ment  bonnes. 

Voici,  pour  l'empire  tout  entier,  Europe  et  Asie, 
quelle  a  été  la  production  des  céréales  pour  les  cinq 
dernières  années  : 

La  production  des  c<'it'ales  <te  1900  <>  1!»10 

Millions  Millions 
Années         de  pouds  Aunées  do  ponds 

I90ii   a. 256. s       isx)9   4.732.; 

1907   8. "511». 1910   4.810.9 

1908   8.856.0   

Moy.  qninqueik  4.085.4 

La  qualité  de  la  récolte  de  1010  a  été,  il  est  vrai, 
inférieure  à  celle  de  1900  par  suite  des  conditions  défa- 
vorables dans  lesquelles  se  sont  effectuées,  sur  un  grand 
nombres  de  points,  la  maturation  et  la  rentrée  des  blés, 
et  cette  différence  de  qualité  s'est  évidemment  traduite 
dans  le  niveau  des  prix  du  marché.  Cependant,  ces 
prix  sont  demeurés  encore  très  rémunérateurs,  le  poud 
de  froment  ayant  été  payé  en  moyenne,  pendant  l'an- 
née 1910,  130  copecks  sur  le  marché  de  Londres,  et  160 
copecks  sur  celui  de  Berlin,  contre  respectivement  142 
et  177  copecks  en  1909,  et  seulement  108  et  130  copecks 
an  1906. 

Les  exportations  de  céréales  en  1010  se  sont  élevées 
à  8i7  millions  de  pouds  il),  pour  une  valeur  de  746 
millions  de  roubles  ;  en  1909,  les  exportations  corres- 
pondantes avaient  été  de  761  millions  de  pouds,  valant 
748  millions  de  roubles.  Le  tableau  suivant  permet  de 
comparer  les  chiffres  des  exportations  de  céréales  pen- 
dant les  dix  dernières  années  : 

Les  exportations  de  céréales  de  1901  à  1910 

Millions  Millions 
Années  de  pouds  (1)   de  roubles 

1901   466.0  .344.1 

1902   579.1  432.2 

1903   650.4  477.6 

1904    647.6  495.3 

1905    695.7  566.9 

190o   588.9  470.5 

1907   467.1  428.1 

1908    399.6  375.6 

1909    760.7  748.3 

1910    847.1  746.1 

(1)  1  poud  =  16  kg.  380. 

En  1911,  les  transactions,  étant  donnés  les  stocks 
considérables  dont  disposaient  les  producteurs,  ont  été 
plus  actives  encore  :  c'est  ainsi  que  les  exportations  de 
grains  pendant  le  premier  semestre  1911  ont  atteint 
449  millions  de  pouds,  pour  une  valeur  de  383  millions 
de  roubles,  contre  340  millions  de  pouds  et  312  millions 
de  roubles  pendant  la  même  période  de  1910. 

Il  est  intéressant  de  signaler  ici  l'aide  fournie  par 
les  établissements  de  crédit,  et  par  la  Banque  de  Rus- 
sie notamment,  à  la  «  réalisation  »  des  récoltes,  grâce 
à  des  ouvertures  de  crédit  garanties  par  des  effets  de 
commerce,  et  à  l'escompte,  aux  exportateurs,  de  fac- 
tures documentaires.  On  ne  saurait  non  plus  passer 
sous  silence  les  progrès  de  l'agriculture  dans  l'empire 
russe,  qui  se  traduisent  par  l'accroissement  progressif 
de  l'étendue  des  terres  cultivées  en  céréales  et  légumi- 
neuses, et  l'importance  croissante  de  l'emploi  de  ma- 
chines et  instruments  agricoles,  dont  la  B.ussie  a  acheté 
en  1910,  pour  une  somme  de  93  millions  de  roubles. 

* 
*  * 

Les  quelques  renseignements  qui  précédent  montrent 
que  la  situation  agricole  de  l'empire  russe  est  actuel- 
lement satisfaisante  ;  le  rapide  examen  qui  suit  per- 
mettra de  se  rendre  compte  qu'il  en  est  de  même  dans 
la  plupart  des  branches  de  l'activité  industrielle  russe. 

Il  y  a  eu,  il  est  vrai,  comparativement  à  1909,  quel- 
ques exceptions  en  1910  :  ainsi,  par  exemple,  la  Russie 
d'Europe  n'a  produit,  en  1910,  que  1.404  millions  de 
pouds  (23  millions  de  tonnes  environ)  de  houille,  soit 


une  diminution  de  01  millions  de  pouds  1.400.000  ton- 
nes) oui;. I  il  opar  rapport  au  chiffre  de  1909.  Voici 
quelle  a  été  la  production  houillère  pour  les  six  der- 
nière» années  : 


Production  de  lu  houille  et  de  l'anthracite  de  l'.itr,  à  t'110 
Millions  Million* 
Années       do  pouds 


Années      do  pouds 


1905. 
1900. 
1907. 


1.001 
1.981 

1.45"! 


1006. 
1909. 
1910. 


1.530 
1.496 
1.404 


L'activité  plus  ou  moins  grande  qui  s'observe  dans 
la  production  de  la  houille  est  en  relation  avec  ta 
marche  de  l'industrie  du  naphte.  Après  la  dévastation 
des  exploitations,  en  1905,  la  production  du  naphte 
baissa  et  les  prix  montèrent.  En  présence  de  cette 
hausse,  beaucoup  de  consommateurs,  et  en  particulier 
les  chemins  de  fer,  trouvèrent  ce  combustible  désa- 
vantageux et  le  remplacèrent  par  la  houille.  En  1907, 
les  prix  du  naphte  atteignirent  un  niveau  sans  précé- 
dent (30  copecks  le  poud,  soit  4  fr.  88  le  quintal  mé- 
trique) ;  après  quoi,  ils  lléchirent.  Après  que  le  naphte 
fut  revenu  à  des  cours  suffisamment  bas,  les  chemins 
de  fer  abandonnèrent  la  houille  pour  utiliser  de  nou- 
veau le  combustible  liquide,  et  la  production  de  la 
houille  diminua. 

En  ce  qui  concerne  le  Donetz,  l'une  des  régions 
russes  les  plus  riches  en  houille  et  anthracite,  l'année 
1910  a  été  en  outre  défavorable  par  suite  du  choléra, 
qui  sévit  pendant  l'été  dans  les  charbonnages  de  ce 
bassin,  entraînant,  pour  un  temps  relativement  court, 
il  est  vrai,  l'exode  en  masse  des  ouvriers,  de  sorte  aue 
la  production  et  les  stocks  subirent  une  diminution 
considérable. 

La  situation  de  l'industrie  du  naphte  n'a  subi  en 
1910  aucun  changement  bien  marqué,  mais  les  chiffres 
comparés  de  ces  dernières  années  dénote  clairement 
l'arrêt  de  la  croissance  de  la  production.  En  1910,  le 
total  général  de  la  production  russe  s'est  élevé  à  570 
millions  de  pouds  (9. 337.000  quintaux  métriques), 
contre  558  millions  de  pouds  (9.140.700  quintaux) 
en  1909.  ' 

Le  principal  centre  de  production  du  naphte  est  la 
région  de  Bakou,  dont  le  rendement,  après  avoir  at- 
teint 671  millions  de  pouds  en  1901,  et  s'être  maintenu 
aux  environs  de  600  millions  de  pouds  durant  les  an- 
nées suivantes,  tomba  subitement  en  1905  à  410  mil- 
lions de  pouds.  Depuis  1905,  l'industrie  pétrolifère  de 
Bakou,  tout  en  se  relevant  peu  à  peu  des  épreuves 
qu'elle  a  subies  en  1905,  est  encore  loin  de  réaliser  ses 
anciens  chiffres  de  production  :  en  1910,  elle  a  fourni 
478  millions  de  pouds. 

La  situation  de  l'industrie  sidérurgique  reste  très 
satisfaisante  dans  l'ensemble.  La  production  du  fer  et 
de  l'acier  a  fait  de  notables  progrès  en  1910,  même  par 
rapport  à  l'année  1909,  qui  avait  été  particulièrement 
favorisée  :  elle  a  atteint,  en  effet,  pour  le  fer  et  l'acier 
finis,  185  millions  de  pouds,  contre  163  millions  de 
pouds  en  1909.  La  presque  totalité  de  cette  augmenta- 
tion porte  sur  les  usines  du  Midi.  L'importance  excep- 
tionnelle de  la  production  du  fer  et  de  l'acier  en  1910  a 
exigé  une  quantité  de  fonte  de  première  fusion  que  les 
hauts  fourneaux  n'ont  pu  produire  tout  entière  pen- 
dant l'année,  quoique  leur  rendement  en  1910,  avec  186 
millions  de  pouds,  ou  3.040.000  tonnes,  ait  dépassé  de 
11  millions  de  pouds  celui  de  1909. 

La  production  du  cuivre  qui,  depuis  1907,  fait  de 
grands  progrès,  a  continué  d'augmenter  en  1910;  elle 
s'est  élevée  durant  cette  dernière  année  à  1.363  000 
pouds,  contre  1.127.000  pouds  en  1909.  L'accroisse- 
ment de  la  production  s'explique  par  l'apparition  de 
l'industrie  cuprifère  en  Sibérie  et  par  une  exploitation 
plus  intense  des  gisements  de  l'Oural  et  du  Caucase. 

L'industrie  de  l'or  avait  été  quelque  peu  éprouvée 
pendant  la  dernière  guerre,  mais,  depuis  1908,  elle  ac- 
cuse une  amélioration  nettement  caractérisée;  en  1910, 
la  production  totale  de  l'Empire,  exprimée  en  or  à 
1000/1000,  a  atteint  3.275  pouds,  au  lieu  de  2.975  pouds 
en  1909. 
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Le  platine  ne  se  trouve  guère  que  dans  l'Oural,  la 
production  des  pays  autres  que  la  Russie  étant  relati- 
vement insignifiante.  La  demande  du  platine  sur  le 
marché  international  est  très  active  et  la  presque  inté- 
gralité de  la  production  de  l'Oural  est  exportée  en  vertu 
de  contrats  à  long  terme.  Avec  le  progrès  de  la  de- 
mande, le  prix  du  platine  a  enregistré  en  peu  de  temps 
une  hausse  très  sensible,  après  avoir  baissé  au  milieu 
de  l'année  1908.  La  production  de  1910  a  atteint  334 
pouds,  contre  312  pouds  en  1909. 

Parmi  les  autres  richesses  minérales  de  la  Russie, 
on  peut  citer,  comme  avant  eu  une  production  plus 
forte  en  1910  qu'en  1909,  la  pyrite  de  fer  (3.320.000 
pouds  contre  2.811.000)  et  le  minerai  de  manganèse, 
44.800.000  pouds  contre  44.500.000.  La  production  de 
l'asbeste  a,  au  contraire,  diminué,  avec  744.000  pouds 
contre  8S0.000  pouds. 

L'industrie  du  coton,  très  importante  en  Russie, 
puisqu'elle  occupa  près  de  400.000  ouvriers,  a  fourni, 
en  1910,  20.2L6.284  pouds  de  filés  et  17.051.976  pouds 
detissus.  Le  nombre  des  filatures  était  en  1910  de  159, 
occupant  145.220  ouvriers,  utilisant  8.306.372  broches; 
il  existait  359  usines  de  tissage,  avec  213.179  métiers, 
et  occupant  254.699  ouvriers.  Les  filatures  russes  ont 
mis  en  œuvre  en  1910  environ  1.700.030  balles  de  co- 
ton, soit  10  0/0  environ  de  la  consommation  du  monde 
entier. 

Nous  ne  pouvons  évidemment,  dans  un  cadre  aussi 
étroit,  passer  en  revue  toutes  les  branches  industrielles 
russes.  Nous  nous  bornerons  à  signaler  que  les  bonnes 
récoltes  ont  eu  des  effets  très  favorables  pour  les  indus- 
tries touchant  directement  à  la  production  agricole  : 
*ucre,  amidon,  alcool,  meunerie  ;  elles  ont  en  même 
temps  déterminé  une  active  demande  de  produits  in- 
dustriels nécessaires  à  l'agriculture.  Ajoutons  que  la 
situation  favorable  du  Trésor  a,  de  son  côté,  permis 
d'augmenter  notablement  les  commandes  de  l'Etat  aux 
usines.  En  même  temps,  dafis  les  villes,  les  travaux  de 
construction  ont  pris  un  grand  essor,  occasionnant  en 
conséquence  une  augmentation  de  la  consommation 
des  matériaux. 

Nous  nous  proposons,  dans  un  prochain  article, 
d'aborder  la  question  des  transports,  du  commerce  ex- 
térieur et  des  caisses  d'épargne.  Mais  déjà  il  se  dégage 
de  l'aperçu  général,  bien  que  seulement  esquissé,  que 
nous  donnons  aujourd'hui,  une  impression  des  plus 
favorables,  et  l'on  peut  dire  que  la  situation  écono- 
mique de  la  Russie  apparaît,  dans  son  ensenlble, 
comme  réellement  satisfaisante. 

Edmond  Bouchery. 


Banque  de  l'Union  Parisienne 


Ainsi  que  l'Economiste  Européen  l'annonçait  à  la 
date  du  19  avril  dernier,  la  Banque  de  l'Union  Pari- 
sienne a  vu  son  dernier  exercice,  clos  le  31  décembre, 
se  solder  par  un  montant  de  bénéfices  nets  de  14  mil- 
lions 550.230  fr.  58,  contre  14.149.883  fr.  53  en  1910. 
Et  cependant,  ainsi  que  le  fait  remarquer  le  rapport 
du  Conseil  d'administration  communiqué  à  l'assem- 
blée générale  annuelle  du  4  courant,  si  au  cours  du 
premier  semestre  1911  le  mouvement  des  opérations 
financières  et  industrielles  a  été  largement  rémunéra- 
teur, il  n'en  a  pas  été  malheureusement  de  même  pen- 
dant le  second.  L'affaire  marocaine  est  en  effet  venue, 
au  mois  de  juillet,  brusquement  jeter  le  trouble  sur 
les  marchés  financiers,  et  pendant  les  longues  et  labo- 
rieuses négociations  entre  la  France  et  l'Allemagne, 
les  affaires  ont  été  paralysées  et  un  resserrement  mo- 
nétaire s'est  manifesté.  Enfin  une  sécheresse  persis- 
tante, en  causant  de  grands  dommages  à  l'agriculture, 
a  ajouté  son  influence  fâcheuse  à  celle  des  préoccupa- 
tions nées  de  la  situation  politique. 

Il  est  vrai  que  les  mêmes  raisons  qui  tendaient  à 
ralentir  l'activité  de  la  Banque  de  l'Union  Parisienne 
ont  amené,  en  raison  de  l'élévation  du  loyer  de  l'ar- 


gent, une  augmentation  sensible  de  ses  bénéfices  d'in- 
térêts. Aussi  le  rendement  des  opérations  de  banque 
courante  s'est-il  élevé,  pour  1911,  à  près  de  9  0/0  du 
capital,  après  avoir  couvert  les  frais  généraux. 

Le  dernier  exercice  a  donc,  en  somme,  procuré  une 
somme  de  profits  dépassant  de  400.347  fr.- 05  ceux  de 
1910,  mais,  malgré  ce  résultat  très  satisfaisant,  le  Con- 
seil d'administration  n'a  pas  cru  devoir  proposer  la 
distribution  d'un  dividende  supérieur  à  celui  de  l'exer- 
cice précédent.  Il  a  estimé,  en  effet,  qu'il  était  préfé- 
rable pour  la  Société,  dans  les  circonstances  actuelles, 
de  renforcer  ses  réserves.  La  répartition  s'est  donc 
effectuée  de  la  manière  suivante.  Nous  la  rapprochons 
de  celle  de  1910. 

Exercices 
(En  francs) 

Bénéfices  nets  de  l'exercice   14.149  883  53  14.550.230  58 

Moins  :  5  0/0  à  la  réserve  légale      707.494  18      727.511  52 

,  J.J  .  13.442.389  35  13.822.719  06 

A  déduire  :  5  0/0  sur  le  capital  aux 
actions,  soit  25  fr.  par  titre  .. .    3.000.000   »   3.000.000  » 

10.442.389  35  10.822.719  0G 

Moins  :  15  0/0  au  Conseil  d'ad- 
ministration 1.566.358  40   1.623  407  85 

Reste....!   8.876.030  95   9.199.311  21 

A  ajouter  :  solde  reporté  de  l'exer- 
cice précédent   5.707.394  28   6.583.425  23 

14.583.425  23  15.782.736  44 

Moins  :   dividende  supplémen- 
taire de  4  0/0  aux  actionnaires   3.000.000   »   3.000.000  » 

11.583.425  23  12.782.736  44 
A  la  reserve  spéciale   5.000.000    »   5.000.000  » 

Report  à  nouveau   6.583.425  23   7.782.736  44 

Le  dividende  est  donc  resté  fixé  à  50  francs,  mais  la 
réservé  spéciale  a  été  augmentée  encore  de  5  millions 
de  francs,  et  portée  ainsi  à  20  millions  de  francs.  Il 
s'ensuit,  qu'à  l'heure  actuelle,  les  réserves  atteignent 
le  total  de  30.981.303  fr.  04,  à  savoir  : 

Francs 

Réserve  légale,  y  compris  le  prélè- 
vement sur  les  profits  de  1911.. .      3.198.566  60 

Réserve  spéciale   20.000.000  h 

Report  à  nouveau   7.782.736  44 

Ensemble   30.981.303  04 

Au  cours  du  dernier  exercice,  la  Banque  de  l'Union 
Parisienne  a  participé  avec  d'autres  établissements  de 
crédit,  à  la  plupart  des  affaires  financières  qui  ont  été 
réalisées  sur  notre  place.  Citons  notamment  : 

Le  placement  des  obligations  4  0/0  de  la  Compagnie 
Parisienne  de  Distribution  d'Electricité;  des  obligations 

4  1/2  0/0  or  1911  du  Crédit  Foncier  du  Royaume  de 
Serbie  (Ouprava  Fondova)  ;  des  billets  de  loterie  pour 
un  Groupement  d  Œuvres  de  bienfaisance  et  d'encou- 
ragement aux  arts;  de  1' 'Emprunt  impérial  chinois  or 

5  0/0  1911  ;  de  l'Emprunt  Hellénique  A  0/0  1910;  de 
l'Emprunt  Intérieur  or  4  1/2  0/0  1911  du  gouvernement 
Argentin;  des  obligations  4  0/0  de  l'Industrielle  Fon- 
cière; des  obligations  50/0  de  la  Providence  Russe;  des 
obligations  5  0/0  de  la  Compagnie  Port,  of  Para  ;  des 
obligations  4  1/2  0/0  du  Crédit  Foncier  de  Santa-Fé; 
des  obligations  4  1/2  0/0  de  la  Banque  Hypothécaire 
Franco- Argentine;  des  obligations  4  1/2  0  0  de  la 
Société  Fusion  des  Gaz.  Elle  s'est  aussi  intéressée  aux 
augmentations  de  capital  du  Crédit  Foncier  d'Algérie 
et  de  Tunisie,  de  la  Banque  d'Athènes,  de  la  Banque 
de  l'Union  à  Moscou,  de  la  Société  Financière  et  Com- 
merciale Franco-Brésilienne,  de  la  Banque  de  la  Ré- 
publique du  Chili,  de  la  Société  Métallurgique  Russo- 
Belge,  etc.,  ainsi  qu'à  des  opérations  d'escompte  de 
billets  de  la  Ville  d'Helsingfors,  de  Bons  du  Trésor 
Belge  et  de  Billets  de  la  Ville  d'Anvers. 

En  dehors  de  ce  qui  précède,  la  Banque  de  l'Union 
Parisienne,  à  laquelle  s'était  joint  un  groupe  formé 
par  ses  soins,  et  comprenant  notamment  d'importantes 
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maisons  do  New-York,  a  signe  avec  le  gouvernement 
delà  Kèpubliquo  d'Huiti  —  6t  cela  mémo  à  la  lin  do 
1010  un  contrat  pour  la  création  u'uno  nouvello 
Banque  qui ,  sous  le  nom  do  Banque  iXutionule  de.  la 
République  d'Haïti,  a  pris  la  suito  de  l'ancienne 
Banque  Nationale  d'Haïti  entrée  on  liquidation.  Elle 
a  également,  avec  le  concours  du  mémo  groupe,  signé 
un  contrat  pour  un  Emprunt  l>  0/0  or  de  la  /tepu- 
bliqtte  d'Haïti  garanti  par  diverses  taxes  do  douanes 
encaissées  par  la  nouvelle  Banque  Nationale.  L'omis- 
sion a  eu  lieu  au  mois  de  lévrier  avec  le  plus  grand 
succès,  et  l'introduction  des  actions  et  des  parts  de  la 
nouvelle  Banquo  s'est  faite  sur  lo  Marché  Ofiiciel  do 
Paris  au  mois  de  mars. 

De  moitié  avec  un  groupe  anglais,  à  la  tête  duquel 
était  la  Maison  J.  Henry  Schrœder  et  C°,  1 1  avec  le 
concours  des  principaux  Etablissements  de  crédit  de 
Paris,  elle  a  aussi  pris  part  à  la  création  do  la  Soeiété 
de  Travaux  publics  au  Chili,  ayant  pour  objet  la  cons- 
truction du  Chemin  de  fer  longitudinal  Chilien  (section 
sud).  Puis  elle  a  constitué,  au  capital  de  25  millions  «le 
francs  divisé  en  50.000  actions,  la  Caisse  Générale  de 
Prêts  Fonciers  et  Industriels,  dont  l'objet  estd'elfectuer 
des  opérations  de  crédit  foncier,  industriel,  commer- 
cial et  agricole,  ainsi  que  des  prêts  aux  Etats,  pro- 
vinces, villes  et  collectivités.  Cette  Société  a,  dès  sa 
création,  porté  son  activité  au  Brésil,  plus  particuliè- 
rement à  Sao  Paulo  où,  grâce  aux  influences  qu'elle  a 
su  se  ménager  par  la  création  d'un  Comité  local  com- 
posé de  notabilités,  elle  a  pu  faire  des  emplois  fruc- 
tueux. Pour  se  procurer  des  ressources  qui  lui  permet- 
tent d'étendre  son  champ  d'action,  elle  vient  d'émettre 
une  première  sériede  50.000  obligat'ons  5  0/0. 

Pensant  en  outre  qu'il  lui  convenait  de  prendre  une 
part  active  au  développement  économique  du  Maroc, 
la  Banque  de  V  Union  Pan  sienne,  en  collaboration  avec 
la  Société  Schneider  et  Gie  (Le  Creusot),  a  pris  un  inté- 
rêt important  dans  la  Compagnie  Marocaine,  dont  le 
capital  a  été  porté  avec  son  concours,  en  1911,  de 
3.500.000  francs  à  6  millions  de  francs.  Cette  Société, 
fondée  en  1902,  a  établi  déjà  au  Maroc  tout  un  réseau 
d'agences  qui  la  mettent  particulièrement  à  même  de 
proliter  de  l'extension  des  affaires  que  l'on  est  en  droit 
de  prévoir  dans  ce  pays.  De  plus,  en  Russie,  où  la  si- 
tuation économique  toujours  prospère  offre  un  vaste 
champ  à  l'emploi  des  capitaux  français,  elle  a  donné 
son  concours  à  la  transformation  en  Société  anonyme 
de  l'ancienne  et  honorable  Maison  C.  Giraud  fils.de 
Moscou,  qui  occupe  une  situation  de  premier  rang 
dans  l'industrie  de  la  soie. 

Après  cette  brève  énumération  des  principales  opé- 
rations financières  qui  ont,  en  1911,  alimenté  l'activité 
de  la  Banque  de  C  Union  Pari  sienne,  nous  avons  à  jeter 
un  coup  d'ceil  sur  la  marche  des  affaires  auxquelles 
elle  s'était  précédemment  intéressée. 

La  Banque  Franco-Serbe  qu'elle  avait  contribué  à 
constituer  en  1910,  en  collaboration  avec  la  Banque 
Impériale  Ottomane  et  son  groupe,  vient  de  clore  son 
premier  exercice  de  dix-huit  mois.  Conjointement  avec 
la  Banque  française  pour  le  Commerce  et  l 'Industrie, 
la  Banque  Franco-Serbe  a  négocié  l'Emprunt  4  1/20/0 
or  de  30  millions  de  francs  du  Crédit  foncier  du 
royaume  de  Serbie  (Ouprava  Fondova)  dont  le  place- 
ment s'est  effectué  avec  succès  comme  il  a  été  dit  plus 
haut.  Ses  comptes  du  premier  exercice  ont  fait  ressor- 
tir un  bénéfice  de  477.000  fr.  —  soit  près  de  16  0/0  du 
capital  versé,  —  qui  permet  de  répartir  un  dividende 
de  5  0/0  prorata  temporis,  tout  en  procédant  à  l'amor- 
tissement de  tous  les  frais  de  constitution  et  en  repor- 
tant à  nouveau  une  somme  relativement  importante. 

Les  bénéfices  de  la  Banque  de  l'Union  anversoise, 
pour  son  premier  exercice,  se  sont  élevés  à  942.048  fr.  58, 
soit  plus  de  10  0/0  du  capital  actuellement  versé.  Il 
sera  réparti  aux  actions  un  dividende  de  6  0/0  après 
prélèvement  de  plus  de  500.000  fr.  portés  aux  réserves. 
D'autre  part,  les  résultats  obtenus  par  la  Banque  Com- 
merciale Roumaine  lui  permettent  de  maintenir  à  7  0/0 
le  dividende  pour  1911  après  avoir  pourvu  à  d'impor- 
tants amortissements.  De  son  côté,  la  Banque  Balka- 


nique, toujours  en  excellente  situation  a  |  orté  son  divi- 
dende de  8  0/0  a  8  1/2  0/0.  Cette  banque,  avec  le  con- 
cours de  la  liant/ ne  de  l'Union,  l'ansirtine,  avec  celui 
do  la  Société  Générale  do  France  et  d<«  la  /touque  d'Ou- 
tremer, a  créé  a  Sofia  un  Crédit  Foncier  Bulgare  qui  a 
déjà  employé  son  capital  en  prêts  hypothécaires.  Pour 
bu  faciliter  lo  développement  de  ses  opérations,  les 
mêmes  groupes  vionnont  do  constituer,  au  capital  de 
12  millions  do  francs  lo  Crédit  Franco-Bulyai e. 

L'échange  dos  actions  do  la  Société  Régulai  Roman, 
contredesactionsdo  la  nouvelle  Société  Astra  Romana  et 
de  la  Grconsolideerde  Hollandsrhe  Petroleum  C,  s'est 
effectué  comme  il  avait  été  prévu.  La  nouvelle  Société 
Astra  Romana  après  avoir  une  première  fois  porté  son 
capital  à  14.167.500  Ici,  vient,  tout  récemment  de  l'éle- 
ver à  00  millions  par  l'émission  de  31.665  actions  nou- 
velles réservées  aux  actionnaires.  (les  nouvelles  res- 
sources sont  destinées  à  faire  face  au  développement 
de  ses  affaires,  et  notamment  à  l'agrandissement  de 
sa  raffinerie  de  Ploesti,  à  l'installaiion  à  Constanza 
d'un  centre  d'exploitation,  et  à  l'acquisition  do  nouveaux 
terrains.  Elle  est  actuellement,  par  sa  production,  l'une 
des  plus  puissantes  Sociétés  pétrolifères  de  Roumanie. 

La  Banque  d' Athènes,  après  avoir  vu  l'année  1911 
bien  commencer,  a  vu  plus  tard  son  activité  se  ralentir 
par  suite  de  la  guerre  italo-turque  et  de  la  crise  surve- 
nue en  Egypte.  Et  malgré  les  résultats  obtenus  elle  a 
cru  que,  dans  la  situation  actuelle  des  pays  d'Orient, 
elle  devait,  par  prudence,  réduire  son  dividende  de 
1  1/2  0/0  pour  procéder  à  d'importants  amortissements 
et  faire  toutes  provisions  utiles.  Il  n'est  pas  douteux 
qu'après  avoir  consolidé  la  position  qu'elle  a  sa  acqué- 
rir, elle  ne  reprenne  bientôt  sa  marche  en  avant. 

Le  dernier  bilan  de  la  Société  Privilégiée  pour  favo- 
riser la  production  et  le  commerce  du  Raisin  de  Co- 
rinthe  s'était  soldé  par  une  perte  compensée  en  partie 
par  la  réserve  de  change,  mais  l'exercice  n'avait  pu  se 
ressentir  encore  des  effets  delà  mesure  prise  pour  l'ex- 
tirpation des  vignes.  Toutefois,  et  bien  que  les  prix  se 
maintiennent  à  un  niveau  assez  élevé,  l'exportation  et 
la  consommation  augmentent  sensiblement,  et  si  la 
récolte  ne  vient  pas  contrarier  les  prévisions,  on  peut 
espérer  pour  l'exercice  en  cours  des  résultats  plus  sa- 
tisfaisants. 

La  Banque  Hypothécaire  Franco-Argentine  a  de 
nouveau  augmenté  son  dividende  de  1  0/0,  soit  10  0/0 
contre  9  0/0,  et  sa  marche,  se  poursuit  dans  d'excel- 
lentes conditions.  La  Compagnie  Générale  des  Chemins 
de  fer  dans  la  Province  de  Santa-Fé  a  terminé  l'éta- 
blissement de  ses  lignes  de  l'Ouest,  et  le  réseau  en  ex- 
ploitation atteint  maintenant  1.200  kilomètres.  Elle  a 
eu  à  souffrir  des  inondations  de  novembre  et  de  dé- 
cembre, de  la  grève  générale  des  chauffeurs  qui  a  oc- 
casionné une  certaine  perturbation  dans  l'exploitation 
de  toutes  les  Compagnies  de  chemins  de  fer  en  Ar- 
gentine, mais  depuis  février,  le  service  a  repris  dans 
des  conditions  normales,  et  le  trafic  bénéficie  des  expé- 
ditions retardées.  En  outre,  le  rendement  de  la  récolte 
du  mais  paraît  devoir  dépasser  tous  les  chiffres  atteints 
jusqu'à  présent.  Aussi  peut-on  espérer,  pour  les  der- 
niers mois,  une  augmentation  de  recettes  très  appré- 
ciable. 

Pour  le  Mexique,  l'année  1911  a  été  troublée  par  les 
événements  qui  ont  amené  un  changement  de  gouver- 
nement, et  la  Banque  Centrale  Mexicaine,  la  Banque 
de  Guanajualo,  la  Banque  de  l'Etat  de  Mexico  ont  dû 
diminuer  leur  dividende.  Mais  leur  situation  n'a  pas 
été  ébranlée.  Quant  à  la  Société  Financière  et  Commer- 
ciale Franeo- Brésilienne ,  elle  a  distribué,  pour  l'exer- 
cice ayant  pris  fin  le  31  décembre  1910,  un  dividende 
de  10  0/0,  tout  en  consacrant  des  sommes  importantes 
à  des  amortissements  et  à  des  provisions,  et  la  Société 
Financière  Franco- Américaine,  malgré  une  déprécia- 
tion temporaire  de  son  portefeuille,  est  en  mesure  de 
maintenir  son  dividende  à  6  0/0  et  de  reporter  à  nou- 
veau une  somme  de  1.100.000  fr.  environ,  qui  repré- 
sente, sans  tenir  compte  des  réserves,  plus  de  8  0/0  du 
capital. 

Disons  encore  que  la  Banque  de  l'Union  Parisienne 
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compte  parmi  les  établissements  par  l'intermédiaire 
desquels  le  public,  d'après  l'arrêté  du  13  décembre 
1911,  a  la  faculté  de  régler  les  contributions  directes 
et  taxes  assimilées,  et  observons  de  plus  que  le  mon- 
tant total  de  ses  réserves,  que  nous  avons  détaillées 
plus  haut,  représente,  à  l'heure  actuelle,  plus  de  50  0/0 
de  son  capital  social. 

L'assemblée  générale  du  4  mai  a  adopté  à  l'unani- 
mité les  comptes  qui  lui  étaient  présentés.  À  l'una- 
nimité également,  elle  a  réélu  pour  six  ans  MM.  Geor- 
ges Heine  et  Théodore  Morin,  administrateurs  sor- 
tants, et  désigné,  comme  commissaires  des  comptes, 
MM.  A.  de  Lalobbe  et  G.  Feray. 

A.  Lechenet. 


LES  ÉVÉNEMENTS  DU  MAROC 


Un  engagement  assez  vif  a  eu  lieu  le  2  mai  au  matin 
entre  une  colonne  française  et  les  Berbères,  en  un 
point  appelé  El-Maazis,  non  loin  de  la  ligne  d'étapes 
Rabat-Meknès. 

Le  commandant  Rouquette,  du  3e  bataillon  d'Afri- 
que, commandant  le  poste  d'El-Maazis,  à  quelque 
distance  au  sud-ouest  de  Tiflet,  paraît-  avoir  voulu 
disperser  un  rassemblement  de  Beni-Haken  dissidents 
qui  se  formait  à  une  dizaine  de  kilomètres  au  sud 
d'El-Maazis,  près  d'un  point  appelé  Touidjin,  dans  la 
région  montagneuse  qui  borde  la  route  Rabat-Meknès- 
Fez.  Le  commandant  Rouquette  avait  emmené  500 
hommes.  Les  Berbères  n'opposèrent  à  l'aller  aucune 
résistance.  Ce  fut  toutefois  au  moment  où  la  colonne 
se  retirait  dans  la  direction  du  poste  que  son  arrière- 
garde  fut  violemment  attaquée  sur  un  parcours  de 
deux  kilomètres,  en  terrain  fort  difficile.  Nous  avons 
eu  onze  tués  et  trente  blessés,  dont  un  officier,  le  lieu- 
tenant Mascarat,  légèrement  atteint  à  la  tète.  Les 
pertes  de  l'ennemi  ont  été  importantes. 

Bien  queles  précisions  manquent  encore,  il  semble  que 
le  commandant  Rouquette  ait  reçu  l'ordre  de  déblayer 
la  route  que  le  sultan  et  M.  Regnault  doivent  suivre 
ces  jours-ci  pour  se  rendre  de  Fez  à  la  côte.  Le  massif 
montagneux  des  Beni-Haken  est  le  prolongement 
occidental  de  celui  de  Tat'oudeit,  où  le  général  Ditte 
conduisit  des  opérations  analogues  contre  les  Zem- 
mour  et  les  Zaïan  au  début  du  mois  dernier.  Il  consti- 
tue une  sorte  de  repaire  où  les  Berbères  préparent 
leurs  harkas  à  proximité  de  notre  ligne  d'étapes  et 
qu'il  importe  par  suite  de  surveiller  étroitement. 

On  ignore  encore  si  cette  agression  dénote  un  mou- 
vement sérieux  et  si  le  voyage  du  sultan  et  de  M.  Re- 
gnault devra  en  conséquence  être  ajourné  une  fois  de 
plus.  Le  général  Moinier  se  disposerait  à  escorter  lui- 
même  le  sultan  et  le  ministre.  Il  est  toutefois  douteux 
qu'il  puisse  distraire  de  la  garnison  de  Fez  un  nombre 
d'hommes  bien  considérable,  et  l'on  se  demande,  dans 
ces  conditions,  s'il  est  prudent  d'exposer  le  sultan  aux 
attaques  éventuelles  de  forts  partis  berbères. 

La  surexcitation  est  toujours  sensible  parmi  les  tri- 
bus du  Maroc  oriental  :  Beni-Ouarain,  Beni-bou-Yahi, 
Riata,Oulad-el-Hadj. 

La  harka  qui  menace  Fez  et  le  camp  de  Dar-Debi- 
bagh  se  trouvait,  aux  dernières  nouvelles,  à  quelques 
kilomètres  seulement  de  la  capitale.  Un  choc  paraît 
imminent  entre  elle  et  les  troupes  françaises. 

Du  côté  de  la  Moulouïa,  c'est  à  la  kasba  de  M'souni 
que  se  sont  réunis  les  délégués  des  tribus.  Les  nou- 
velles de  l'émeute  de  Fez  paraissent  avoir  encouragé 
parmi  eux  les  partisans  de  la  guerre  sainte.  Une  cer- 
taine appréhension  s'est  manifestée  un  instant  dans  la 
colonie  européenne  d'Oudjda.  Cette  appréhension  s'est 
calmée  lorsqu'ont  été  connues  les  précautions  prises 
par  le  général  Alix. 

Le  général  Lyautey,  résident  général  de  France  au 
Maroc,  est  parti  le  8  mai  au  soir  de  Paris  pour  Mar- 
seille, où  il  s'est  embarqué  le  9  à  bord  du  «  Jules- 
Ferry  ».  Le  général  Lyautey  fera  escale  à  Mers-el- 
Kébir,  près  d'Oran.  Là,  il  rencontrera  le  général  Alix, 


avec  qui  il  examinera  la  situation  sur  les  confins 
algéro-marocains.  De  Mers-el-Kébir,  le  résident  gé- 
néral se  rendra  à  Tanger,  où  il  conférera  avec  M.  Ro- 
bert de  Billy.  De  Tanger,  le  général  Lyautey,  toujours 
à  bord  du  «  Jules-Ferry  »,  ira  à  Casablanca,  où  il 
débarquera  pour  gagner  Rabat.  De  là,  en  toute  proba- 
bilité, il  se  rendra  directement  à  Fez,  où  il  pourrait 
arriver  vers  le  24  mai. 


BIBLIOGRAPHIE 


Le  Maroc  socialiste  (1) 

Le  livre  que  vient  d'écrire  sous  ce  titre  un  socialiste  con- 
vaincu, M.  Lucien  Desliniéres,  sera  lu  avec  un  vif  intérêt 
par  tous  les  esprits  curieux  des  choses  économiques  et  so- 
ciales, ear  il  offre  une  réelle  originalité  et  constitue  un  essai 
remarquable  d'adaptation  pratique  des  conceptions  socia» 
listes,  souvent  si  nébuleuses. 

L'auteur  prétend  que  l'impuissance  colonisatrice  de  l'ini- 
tiative individuelle  et  capitaliste  esjfc  établie  par  les  mauvais 
résultats  obtenus  en  Algérie  et  en  Tunisie,  notamment  au 
point  de  vue  du  peuplement. 

Il  demande  qu'on  procède  à  une  expérience  de  colonisation 
sur  la  base  collectiviste  dans  la  région  marocaine  du  Sebou, 
qui  équivaut  à  peu  près  à  la  superficie  de  deux  départements 
français.  Le  protectorat  marocain,  avec  le  concours  de  la 
France,  verserait  une  subvention  de  100  millions  de  francs 
en  dix  annuités,  pour  la  mise  en  valeur  de  ce  territoire. 
L'exploitation  aurait  lieu  par  voie  de  régie  directe  autonome. 
Les  régisseurs  seraient  nommés  par  le  gouvernement  maro- 
cain après  entente  entre  les  auteurs  de  la  proposition  et  le 
gouvernement  français.  On  cultiverait  les  terres  maghzen, 
les  biens  habous  et  les  terres  mortes,  c'est-à-dire  en  friche, 
sans  toucher  à  la  propriété  indigène.  On  ferait,  en  outre,  du 
commerce  et  de  l'industrie.  On  créerait  des  chemins  de  fer, 
ports,  routes,  canaux,  etc.. 

L'auteur  paraît  ne  pas  douter  d'arriver  par  ces  moyens  à 
installer  dans  la  région  indiquée  plusieurs  centaines  de 
milliers  de  Français  et  de  les  y  faire  vivre  dans  l'abondance, 
ainsi  que  les  indigènes  qui  seraient  associés  aux  bénéfices 
de  l'œuvre.  Il  estime  que  le  spectacle  d'une  telle  prospérité 
serait  la  démonstration  de  la  supériorité  du  socialisme  et 
convaincrait  les  hésitants.  Les  dépenses,  selon  lui,  seraient 
compensées  et  au  delà  par  des  économies  sur  les  frais  d'oc- 
cupation militaire. 

Consulté  sur  ce  projet,  le  groupe  socialiste  de  la  Chambre, 
après  y  avoir  consacré  quatre  séances,  n'a  pu  prendre  une 
décision  unanime  à  son  égard,  certaines  vues  développées 
par  l'auteur  semblant  contraires  à  la  politique  coloniale 
du  parti. 

La  critique  du  livre  est  facile  à  faire  :  c'est  la  critique, 
par  les  partisans  de  la  propriété  privée  et  de  la  liberté  du 
travail,  de  tout  système  socialiste.  L'ouvrage  de  M.  Lucien 
Desliniéres  est  néanmoins  fort  intéressant.  Pour  notre  part, 
nous  l'avons  lu  avec  plaisir,  quoique  n'en  partageant  point 
les  idées. 


Los  instruments  modernes  de  la  politique  étrangère  (2) 

M.  le  comte  de  Saint-Maurice,  dont  les  intéressants  tra- 
vaux économiques  sont  bien  connus  et  dont  l'Economiste 
Européen  a  analysé  l'an  dernier  la  belle  étude  sur  l'Histoire 
générale  des  Sociétés  de  Crédit  en  France,  vient  d'entre- 
prendre la  publication  d'un  ouvrage  considérable  (qui  com- 
prendra quatre  volumes  in-octavo)  sur  les  emprunts  que  les 
Etats  étrangers  contractent  en  France  et  sur  les  moyens 
d'action  que  ces  opérations  donnent  à  notre  gouvernement 
pour  notre  politique  à  l'extérieur. 

Cette  question  présente  une  importance  capitale  à  une 
époque  de  concurrence  internationale  outrancière,  où  toutes 


(1)  Un  vol.  in -18,  édité  chez  Giard  et  Brière,  16,  rue  Souf- 
flot;  prix,  broché  :  3  francs. 

(2)  Un  fort  vol.  in-8°  (1er  tome  d'une  série  de  4  volumes). 
Bibliothèque  des  Etudes  Economiques  et  financières,  13,  rue 
Yignon,  Paris;  prix,  broché  :  16  francs. 
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les  armes  économiques  doivent  être  employées  pour  triom- 
pher d'une  lutte  fkpre  et  oontinuelle.  On  doit  donc,  savoir  gré 
a  M.  le  comte  do  Suint-Maurice  d'en  avoir  abordé  l'examen  ; 
il  convient  de  le  féliciter  de  lu  conscience  qu'il  u  apportée 
dans  son  travail,  d'une  portée  considérable  et  d'une  documen  • 
talion  extrêmement  riche. 

Dans  une  première  partio  générale,  l'auteur  montre,  en 
citant  des  faits  précis  et  des  chiffres,  le  rôle  joué  par  la 
France  comme  banquier  du  monde.  U  met  eu  lumioro  sa 
puissance  monétaire  et  bancaire,  retrace  l'historique  de  ses 
relations  financières  avec  les  autres  pays  et  expose  sous 
l'empire  de  quelle  législation  et  sous  quelles  conditions  do 
fait  un  emprunt  d'Etat  étranger  se  réalise  sur  notre  marché 
national.  Au  cours  do  cetto  première  partie,  le  lecteur  peut, 
déjà  se  rendre  très  nettement  compte  de  l'accroissement  do 
puissance  diplomatique  qui  résulte  pour  notre  puys  de  sa 
situation  de  pourvoyeur  universel  de  crédit. 

Cette  impression  est  encore  augmentée  lorsqu'on  se 
reporte  a  la  deuxième  partie  du  travail  do  M.  le  comte  du 
Saint-Maurice.  L'auteur  y  examine,  en  effet,  les  garanties 
financières  qu'offre  chacun  des  Etats  qui  ont  eu  recours  aux 
capitaux  français,  et,  à  ce  propos,  passe  en  revue  toutes  les 
puissances  du  monde,  dont  aucune  ne  peut  dire  qu'elle  est 
restée  absolument  sans  rapport  avec  le  marché  financier 
français. 

A  ce  point  de  vue,  le  premier  volume  de  l'ouvrage  de 
M.  le  comte  de  Saint-Maurice  contient  l'étude  documentée  de 
la  dette  publique  de  la  Russie,  du  Danemark,  de  la  Finlande, 
de  la  Suède  et  de  la  Norvège.  Pour  chacun  de  ces  pays 
l'auteur  insiste  tout  particulièrement  sur  les  emprunts  émis 
en  France.  Les  trois  autres  volumes  à  paraître  (dans  le  cou- 
rant de  l'année)  seront  consacrés  aux  autres  puissances  :  le 
^orae  II  sera  relatif  à  l'Angleterre,  l'Allemagne,  aux  Etats 
de  l'Europe  centrale,  à  la  Belgique  et  la  Hollande,  à  l'Empire 
ottoman,  à  l'Egypte,  à  la  Grèce  et  au  Maroc.  Le  tome  III 
concernera  les  Etats  latins  d'Europe  et  d'Amérique.  Le 
tome  IV,  enfin,  traitera  des  pays  de  l'Amérique  du  Nord  et 
d'Extrême-Orient. 

Le  tout  formera  ainsi  une  sorte  de  géographie  financière 
universelle,  du  plan  le  plus  original  et  de  la  documentation  la 
plus  scientifique. 

On  le  voit,  le  livre  de  M.  le  comte  de  Saint-Maurice  sera 
une  œuvre  fort  importante  ;  il  intéressera  vivement  les 
diplomates,  les  porteurs  français  de  fonds  d'Etats  étrangers 
et  tous  ceux  qui  ont  le  désir  de  suivre  l'évolution  de  notre 
puissance  nationale  vers  la  suprématie  financière. 


Informations  Éconoiipes  et  Financières 


Emprunt  de  la  Ville  de  Paris  pour  travaux 
neufs  du  service  du  gaz.  —  Offertes  en  souscrip- 
tion publique  au  prix  de  285  francs,  les  nouvelles 
Obligations  de  300  francs  nominal  3  0/0  avec  lots 
créées  par  la  Ville  de  Paris  pour  les  travaux  neufs  du 
service  du  gaz,  se  traitent  d'ores  et  déjà  en  Bourse,  à 
290  francs,  ce  qui  représente  une  prime  de  5  francs 
par  obligation. 

C'est  que  le  nouvel  Emprunt  de  205  millions  de 
francs  offre,  une  fois  encore,  un  placement  intéressant 
au  triple  point  de  vue  de  l'intérêt,  des  lots  qui  lui  sont 
affectés,  et  des  facilités  accordées  aux  souscripteurs 
pour  la  libération  de  leurs  titres. 

Ces  facilités  ont  déjà  été  définies  :  le  public  n'a  à 
verser,  en  produisant  sa  demande,  que  10  francs  par 
obligation,  et  les  275  francs  restants  ne  sont  exigibles 
que  de  septembre  1912  à  septembre  1915,  en  onze  ver- 
sements de  25  francs  chacun,  dont  un  en  septembre  et 
un  en  décembre  prochains,  trois  en  1913,  trois  en 
1914  et  trois  en  1915.  Les  nouveaux  titres  offrent  donc 
comme  on  le  voit,  le  caractère  d'une  véritable  caisse 
d'épargne,  mais  avec  cet  àvantage  que  cette  caisse 
d'épargne  peut  valoir  au  détenteur,  et  cela  dans  nombre 
de  cas,  la  fortune  ou  un  bien-être  appréciable. 

C'est  donc  surtout  pour  les  petites  bourses  que  les 
nouvelles  obligations  sont  faites,  et  ce  que  ces  petites 
bourses  doivent  bien  considérer,  c'est  que  même  pen- 


dant la  Libération,  —  et  co  dès  lis  mois  do  jnillcl  pro- 
chain,—  elIeB  participeront,  môme  avec  Iours  litres 
libérés  on  partie  seulement,  à  tous  les  tirages  men- 
suels. C'est  ainsi  quo,  moyennant  le  seul  premier  ver- 
sement do  10  francs,  les  souscripteurs  auront  déjfl 
droit  aux  tiragos  des  5  juillet,  5  août,  et  i>  septembre 
prochains. 

Ces  tirages  mensuels  ont  été  déjà  indiqués.  Il  ;  com- 
portent par  an,  jusqu'en  1!):.':?  inclus,  un  total  de  lots 
de  1.490.0U0  francs  comprenant  des  lots  de  200.000 
francs,  100.000  francs,  50.000  francs,  10.000  fr.,  etc. 
A  partir  de  1924,  les  tirages  seront  encore  de  quatre 
par  an,  et  comprendront  annuellement  un  total  de 
522.000  francs  do  lots. 

Observons  bien  que  lo  nouvel  emprunt  a  un  but 
d'utilité  publique,  comme  d'ailleurs  tous  ceux  auxquels 
la  Ville  de  Paris  a  procédé  jusqu'ici,  sauf  l'emprunt 
de  1871,  dont  une  partie  avait  été  affectée  au  paiement 
do  la  contribution  de  guerre.  Disons  encore  que  les 
Obligations  de  la  Ville  de  Paris  figurent  en  tète,  pour 
ainsi  dire,  des  valeurs  sur  lesquelles  la  Banque  de 
France  consent  des  avances. 

En  somme,  Y  Emprunt  de  20!)  millions  de  francs  de 
la  Ville  de  Paris  pour  les  travaux  neufs  du  service  du 
gaz,  et  dont  l'émission  aura  lieu  le  21  mai  pour  être 
close  le  soir  même,  se  présente  dans  les  conditions  les 
plus  favorables.  Ainsi  que  le  stipule  la  loi  du  G  mars 
1912,  son  service  sera  inscrit  au  compte  spécial  des 
charges  financières  de  l'exploitation  du  gaz  dans  Paris 
et  il  est,  en  outre,  assuré  par  le  budget  municipal. 

Les  plus  grandes  facilités  sont  accordées  au  public 
pour  la  production  de  ses  demandes,  aussi  bien  à  Paris 
que  dans  les  départements,  et  la  Ville  de  Paris,  pour 
la  nouvelle  opération  en  cours,  va  remporter  un  nou- 
vel et  éclatant  succès  qui  ne  sera,  d'ailleurs,  que  la 
justification  de  son  crédit  hors  de  pair. 

Disons  encore  que  les  souscriptions  de  1  à  3  obliga- 
tions sont  déclarées  irréductibles. 


Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas.  —  L'assem- 
blée des  actionnaires  de  la  Banque  de  Paris  et  des 
Pays-Bas  a  eu  lieu  mardi  sous  la  présidence  de 
M.  Nretzlin;  45.200  actions  étaient  présentes  ou  re- 
présentées. 

Malgré  les  circonstances  défavorables  de  l'année 
1911,  l'exercice  a  produit  des  résultats  satisfaisants,  de 
très  peu  inférieurs  aux  précédents  ;  le  compte  de  Profits 
et  Pertes  se  solde,  en  effet,  par  un  bénéfice  de  15  mil- 
lions 552.525  fr.  09. 

Nous  nous  réservons  de  revenir  ultérieurement  sur  les 
opérations  de  la  Société  pendant  cet  exercice.  En  atten- 
dant, constatons  que  toutes  les  résolutions  ont  été  adop- 
tées. Le  dividende  a  été  fixé  à  75  fr.,  comme  l'année  der- 
nière. La  nomination  de  M.  le  baron  Hély  d'Oissel, 
comme  administrateur,  nomination  décidée  jusqu'ici  à 
titre  provisoire  en  remplacement  de  M.  Charles  Dema- 
chv,  décédé,  a  été  ratifiée.  MM.  Nœtzlin,  le  comte  A.  de 
Germiny  et  E.  Stern  ont  été  réélus  administrateurs. 
M.  Kulp  a  été  nommé  censeur  et  MM.  B.  Sautter  et 
comte  de  Lyrot  ont  été  .renommés  commissaires. 


Crédit  Foncier  du  Brésil  et  de  l'Amérique  du 
Sud.  —  Ainsi  que  nous  l'avons  déjà  annoncé  précé- 
demment, le  Crédit  Foncier  du  Brésil  et  de  V Amérique 
du  Sud  procède  actuellement,  par  l'intermédiaire  de  la 
Caisse  Commerciale  et  Industrielle  et  de  la  Société  Cen- 
trale des  Banqnes  de  Province.,  à  l'augmentation  de 
son  capital. 

L'assemblée  générale  extraordinaire  du  29  mars  der- 
nier a  en  effet  décidé,  ainsi  qu'il  a  été  dit  précédem- 
ment, d'étendre  le  champ  d'action  de  la  Société  à 
toute  l'Amérique  du  Sud,  et,  dans  ce  but,  elle  a  auto- 
risé le  Conseil  d'administration  à  émettre  75.000  ac- 
tions nouvelles  de  500 francs. 

Les  notes  communiquées  font  observer  qu'il  était 
très  intéressant  pour  la  Société  de  pouvoir  porter  au 
maximum  le  rendement  de  l'organisation  qu'elle  a  su 
se  créer  et  qui  lui  donne  d'excellents  résultats  en  ne 
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limitant  pas  son  activité  au  Brésil,  mais  en  s'intéres- 
sant  au  développement  de  la  République  Argentine  et 
des  autres  pays  de  l'Amérique  du  Sud  dont  le  système 
monétaire  est  bien  établi  et  la  situation  économique 
des  plus  brillantes. 

Grâce  aux  nouvelles  ressources  dont  il  va  disposer, 
le  Crédit  Foncier  du  Brésil  et  de  V Amérique  du  Sud 
va  prendre  une  participation  importante  dans  le  ca- 
pital-actions du  Banco  El  Hogar  Argentino,  qui  est 
une  des  plus  anciennes  Sociétés  de  crédit  foncier  éta- 
blies en  Argentine  et  qui  répartit  régulièrement  à  ses 
actionnaires  un  dividende  de  11  0/0  depuis  1901. 

Tout  comme  les  actions  anciennes,  les  actions  nou- 
velles du  Crédit  Foncier  du  Brésil  et  de  l'Amérique 
du  Sud  sont  libérées  de  moitié  et  elles  sont  émises 
avec  65  francs  de  prime,  c'est-à-dire  que  le  souscrip- 
teur a  à  payer  315  francs,  dont  190  francs  en  souscri- 
vant et  125  francs  à  la  répartition. 

Rappelons  que  l'émission  publique  aura  lieu  le 
17  courant,  mais  que  l'on  peut  souscrire  dès  à  présent 
par  correspondance  dans  les  établissements  ci-après  : 

A  Paris  :  au  Crédit  Foncier  du  Brésil  et  de  l'Amé- 
rique du  Sud,  8,  rue  Pillet-Will  ;  à  la  Caisse  Commer- 
ciale et  Industrielle  de  Paris,  6,  rue  de  Londres  ;  à  la 
Société  Centrale  des  Banques  de  Province,  20  bis,  rue 
Lafayette.  Dans  les  autres  départements  :  chez  les 
banquiers  membres  du  Syndicat  des  Banques  de  pro- 
vince. 

Banque  de  Commerce  Russo-Française.  —  On 

fait  remarquer  que  l'émission  annoncée  pour  aujour- 
d'hui, 10  mai,  des  20.000  nouvelles  actions  de  250  rou- 
bles (valeur  nominale)  de  la  Banque  de  Commerce 
Russo-Française  appelle  l'attention  sur  les  Banques 
russes  en  général  et  sur  leur  rapide  développement, 
conséquence  directe  de  l'essor  économique,  industriel 
et  commercial  de  la  Russie. 

C'est  surtout  depuis  1905  que  cet  accroissement  s'est 
manifesté  et,  alors  que  pour  la  période  1900-1904  la 
balance  du  commerce  extérieur  en  faveur  de  la  Russie 
n'était  que  de  239.000.000  de  roubles,  elle  s'est  élevée  à 
310  millions  de  1905  à  1909  et  a  atteint  362  millions  en 
1911.  Le  commerce  intérieur  a  progressé  de  même 
façon  et  c'est  ainsi  qu'on  constate,  de  1905  à  1910  une 
augmentation  de  5.663.683.000  roubles  ou  de  75  0/0 
dans  le  mouvement*  de, la  Chambre  des  compensations. 

Quant  aux  banques  opérant  à  Saint-Pétersbourg, 
leurs  capitaux  de  fondation  ont  passé  de  157  millions 
de  roubles  à  206  millions,  soit  plus  de  100  0/0  d'aug- 
mentation, et  leurs  dépôts,  succursales  non  comptées, 
se  sont  accrus  de  441  millions  à  1  milliard  et  875  mil- 
lions de  roubles  ou  200  0/0  d'augmentation. 

Au  1er  octobre  1911,  il  y  avait  en  Russie  34  banques 
de  commerce  en  activité  avec  689  filiales,  dont  522  ap- 
partenant aux  10  banques  de  Saint-Pétersbourg. 

Quant  à  ces  dernières,  leurs  dividendes  se  sont  nota- 
blement et  régulièrement  accrus  pendant  les  cinq  der- 
nières années  et  on  constate  de  même  dans  le  cours  de 
leurs  actions  une  hausse  qui  n'est  pas  moindre  de 
50  0/0  en  moyenne. 

La  création  de  nouveaux  instituts  bancaires  vient 
ainsi  à  son  heure,  observe-t-on,  et  c'est  dans  ces  con- 
ditions qu'a  été  réalisée,  le  3/16  mars  dernier,  la  cons- 
titution de  la  Banque  de  Commerce  Russo-Française, 
sous  les  auspices  à  Paris  du  Crédit  Français,  et  avec 
le  concours  de  la  Banque  Internationale  de  Commerce 
à  Saint-Pétersbourg.  Le  nouvel  Institut,  au  capital  de 
5.000.000  de  roubles,  siège  social  à  Saint-Pétersbourg, 
et  siège  correspondant  au  Crédit  Français  à  Paris,  est 
patronné  en  France  et  en  Russie  par  dés  personnalités 
importantes  du  commerce  et  de  la  finance,  et  l'on  ne 
peut  qu'augurer  favorablement  de  l'avenir  qui  lui  est 
réservé. 

L'émission  est  faite  au  prix  de  267  roubles  (soit  712  fr. 
au  change  de  2  fr.  66)  et  les  souscriptions  sont  reçues 
en  Russie  :  à  la  Banque  Internationale  de  Commerce,  à 
Saint-Pétersbourg;  à  Paris:  au  Crédit  Français,  chez 
MM.  Louis  Dreyfus  et  Cie  et  à  la  Banque  Adam  ;  et  à 
Nantes  :  au  Crédit  Nantais. 


Les  Émissions  dans  le  Monde  en  1911.  —  Notre  con- 
frère Le  Moniteur  des  Intérêts  Matériels  vient  de  publier  sa 
statistique  annuelle  des  émissions  pendant  l'année  1911.  Pen- 
dant cette  période,  les  émissions  ont  atteint  le  chiffre  de 
19.039.245.500  francs,  tandis  que  les  conversions  s  élevaient  à 
741.400.000  francs;  le  total  ressort  donc  à  19.780.645.500  fï. 

Voici  comment  se  divisent  ces  chiffres  par  pays  : 

Emissions 
et  conversions 


Europe  : 

Allemagne  et  colonies   2 

Autriche-Hongrie  , 

Belgique  

Bulgarie  

Danemark  

Espagne  

France  et  colonies  

Grande-Bretagne  et  colonies....   3 

Grèce  

Italie  

Luxembourg  

Norvège  

Pays-Bas  et  colonies  , 

Portugal  

Pioumanie  , 

Bussie  

Serbie  

Suède  

Suisse  

Turquie  , 

Total  Europe   13 

Amérique  : 

Amérique  latine   3 

Canada  

Etats-Unis  

Total  Amérique  

Asie  : 

Chine  

Japon   1.631.750 

Perse  


1910"" 

(Milliers  de  francs! 

2  995.565 

2.771.337 

954.750 

926.610 

J  lu.  uou 

io  non 

162.300 

42.000 

113.000 

306.000 

1 . 752 . 500 

1  332  000 

3  !  721 ! 225 

1.975! 507 

465.700 

137.5UO 

438.500 

154 . 000 

17.000 

57.000 

84.550 

252.250 

410.000 

1.800 

87.111 

259.500 

77.000 

1.082.400 

1.466.000 

198.000 

345.000 

139. 1C0 

50.000 

257.875 

240.000 

258.500 

188.500 

13.674.9CS 

11.040.310 

3.862.000 

2.724.900 

1.257.000 

1.030.600 

5.661.200 

4.055.000 

10.780.200 

7.810.500 

53.100 

211.500 

1.631.750 

140.000 

45.000 

32.656 

1.729.850 

384.156 

Afrique  : 

58.700 
127.400 
98.000 

297.500 
13.500 
234.678 

284.100 

545.678 

26.469.115 

19.780.645 

Voici  maintenant  quels  ont  été  les  chiffres  des  conversions 
du  monde  et  des  émissions  depuis  1892  : 

Emis- 
sions 

Conver- 
sions 

Total 

(Millions  de  francs) 

1892  

1893  

1894  

1895  

1896  

1897  

1898  

1899  

1900  

1901  

1902  

1903  

1904  

1905  

1906  

1907  

1908  

1909  

1910  

1911  

L'année  1911,  fait  remarquer  notre  collègue,  a  été  marquée 
par  une  diminution  marquée  des  demandes  de  capitaux  pro- 
venant surtout  des  emprunts  d'Etats  qui  sont  en  moins- value 
de  5  0/0.  Cette  constatation  n'a  pas  lieu  de  surprendre  étant 
donnée  la  longue  période  d'incertitude  politique  que  nous 
avons  eu  à  traverser.  Par  conti'e,  les  demandes  de  capitaux 
actifs  ont  augmenté  de  15  0/0  environ. 


» 

■ 

2  510 

» 

» 

6.009 

5.174 

12 

641 

17.815 

5.231 

1 

299 

6.530 

16.037 

685 

16.722 

8.912 

685 

9.597 

8.903 

1 

640 

10.543 

10.578 

626 

11.204 

11.863 

» 

11.863 

9.937 

9.937 

13.478 

8 

498 

21.976 

9.567 

8 

745 

18.312 

12.600 

1 

831 

14.431 

17.433 

l 

676 

19.109 

16.240 

10 

319 

26.559 

15.117 

227 

15.344 

20.874 

329 

21.203 

22.120 

0 

456 

24.576 

22.906 

3 

563 

26.469 

19.010 

741 

19.781 
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Situation  hebdomadaire  do  ln  BANQUE  DE  FRANCE 


PARIS  ET  SI  CCUHSAl.ES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 

Or....  

Argent  


Effets  échus  hier  à  recevoir  ;i  ce  jour 
i  Effets  Parts  

Portefeuille  P  uis  '  Effets  Etranger.. 

/  Effets  iiu  Trésor 

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  &  paris  

Avances  sur  lingots  itans  les  suceurs. 

Avances  sur  litres  à  Paris  

Avances  sur  litres  dans  les  suceurs.. 

Avances  à  l'Etat  

Avances  temporaires  au  Tré>or  publie 

Rentes  de  la  Réserve  

Rentes  de  la  Réserve  (ex-banques  .... 

Rentes  disponibles  

Renies  Immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Manque  

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administration  de  la  Man- 
que et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers  

Total  

PASSIF 

Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  en  additions  au  capital  

Loi  du  17  mai  1834  


..^fif-Tw-!  Ex-banques  dépi 
mobilières^  Loj  du{,  juin  &7  

Réserve  immobilière  de  la  Banque... 

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets  à  ordre  et  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur. 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales 

Dividendes  à  paver  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers  


2 

mai 

U 

mai 

3. ■.»■.•». 37;  t'.m 

3.232.713.312 

|10. ISS 

309 

813.888  IOI 

■1 . 031) 

859.800 

■1 .016 

601 .7 13 

BIS 

162 

363 

878. 93S 

350 

779.954 

!1 

571 

955 

11 

587 . 787 

7S  653 

977 

7tt 

712 

807 

131  415 

2 

199 

000 

42.000 

m 

194 

025 

175 

028.028 

475 

077 

371 

401 

179.822 

sou 

11(10.000 

200 

000  000 

7 

080.000 

7 

086.000 

10 

000.000 

10 

000.000 

*j 

980.750 

2 

980.750 

99 

630  061 

99 

630.061 

100 

000.000 

100 

ooo;ooo 

4 

000.000 

4 

000.000 

35 

139.920 

35 

lis  9ii 

6 

760.817 

6 

831.310 

8 

107 

444 

8 

407.441 

259 

328.084 

226 

349.080 

b.  iHt 

213 

995 

6.586.263.184 

182 

500 

000 

182 

500.000 

8 

1.106 

1 15 

8 

006.145 

10 

nno 

000 

10 

000.000 

2 

980 

750 

2 

980.750 

9 

125 

000 

9 

125.000 

4 

000 

000 

4 

000.000 

8 

407 

444 

8 

407.444 

5. 329 

735 

400 

5.257 

456.625 

33 

215 

205 

26 

211.227 

3 

291 

101 

3 

562.898 

186 

251 

853 

184 

070.457 

527 

549 

135 

549 

719.365 

143 

811 

237 

80 

268.692 

1 

731 

521 

1 

678. 171 

19 

938 

421 

21 

100  U3 

3 

482 

970 

3 

482.970 

313 

157 

807 

233 

693.293 

6.787.213.995 

6.586.263.184 

Total  

Comparaison  avec  les  années  précédentes 


14  mai 

13  mai 

.  12  mai 

11  mai 

9  mai 

1908 

1909 

1910 

1911 

1912 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

Circulation  

4.806.0 

5.071.4 

5.169.9 

5.155.5 

5.257.4 

Encaisse  or  

2.941.1 

3.641.0 

3.408.4 

3.236.3 

3.232.7 

—      argent  — 

910.0 

893.7 

874.6 

850.7 

813.9 

Portefeuille  

915.8 

702.5 

917.8 

1.019.5 

1.172.6 

Avances  aux  partie. 

516.4 

496.5 

538.0 

625.3 

666.5 

—     à  l'Etat... 

180.0 

180.0 

180.0 

180.0 

200.0 

Compt.  cour.  Trésor 

161. S 

169.1 

103.7 

138.9 

184.2 

—  partie. 

492.0 

640.0 

640.0 

596  5 

629.9 

Taux  d'escompte. . . 

3  50  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  1/2  0/0 

Prime  de  l'or  

pair 

pair 

pair 

i  pair 

pair 

Bén.nets(milliers  fr) 

11.319. 1 

6.479.2 

7.664.1 

10.131.8 

14.265.8 

REVUE  HEBDOMADAIRE 

du  Marché  Financier  de  Paris 


La  tendance  du  Marché  est  restée  quelque  peu 
indécise  dans  l'ensemble  cette  semaine,  et  les  échanges 
ont  été  encore  une  fois  limités,  sauf  sur  les  quelques 
valeurs  qui  dépendent  de  la  spéculation.  Cependant, 
hier,  les  dispositions  se  sont  modifiées  d'une  façon  ap- 
préciable sur  l'annonce  que  la  Banque  d'Angleterre 
avait  réduit  le  taux  de  son  escompte  de  3  1/2  0/0  à 
3  0/0.  Cette  mesure  qui,  à  la  vérité,  ne  constituait  pas 
une  surprise,  n'en  a  pas  moins  été  accueillie  favora- 
blement. 

La  Bourse  s'est  montrée  satisfaite  des  résolutions 
prises  par  le  gouvernement  à  l'égard  du  nouveau 
projet  d'impôt  sur  le  revenu  élaboré  par  M.  Aimond, 
rapporteur  de  la  Commission  sénatoriale. 

•fr  -fr  Les  Rentes  françaises  d'abord  hésitantes,  se 
reprennent. 

La  Rente  3  010  Perpétuelle  est  à  94  fr.  15  à 
terme,  contre  94  fr.  45.  Au  comptant,  elle  finit  à 
9'i  fr.  15. 


La  Italie  :i  0/0  Ammlissuhlr  Hôliiro  à  95  franc*  au 

comptant. 

i.oh  Fonds  Coloniaux  demeurent  soutenus. 

L'Emprunt  2  l  t  0/0  de  lAnnam  et  du  /'nul.  m 
se  tient  a  78  fr.  30,  au  lieu  do  78  f ranci,  jeudi  der- 
nier; Tunisien  0/0  inoi,  486  fr.  75,  Contre  î:ir>fr.; 
Indo-Chine  3  1/2  0/0  1899-1905,  452  fr.  50,  ex-cou- 
pon  semestriel.  Indo-Chine  3  0/0  1902.  406  francs, 
ex-coupon  semestriel  également. 

fr  fr  I  os  Obligations  de  lu.  Ville  du  Paris  conser- 
vent un  bon  courant  de  transactions.  Les  nouvelles 
Obligations  3  0/0  de  L'Emprunt  pour  les  travaux  neufs 
pour  le  service  du  gaz,  se  traitent  en  Bourse  avec  une 
prime  de  5  francs. 

On  a  détaché  cetie  semaine  les  coupons  échus  sur 
les  Obligations  1894-  1896  2  1/2  0/0,  et  sur  les  1<J  10 
2  S/4  0/0  Métropolitain. 

Les  Obligations  4  0  0  1865  Unissent  à  530  fr.  75. 

Les  Obligations  3  0/0  1871  s'inscrivent  à  399  fr.  75, 
au  lieu  de  400  francs. 

L  Obligation  1899  2  0/0  (dite  du  Métropolitain) 
est  ii  876  francs;  Obligations  2  1/2  0/0  190*  (Métropo- 
litain), 4:23  francs,  contre  418  francs. 

L'Obligation  2  3/4  0,0  1905  termine  à  371  francs, 
au  lieu  de  3G7  francs. 

Les  Obligations  3  0/0  1910  libérées  sont  actives 
à  406  fi  ancs. 

Procliains  tirages  :  10  mai  :  Ville  de  Paris  1876; 
5  juin  :  Ville  de  Paris  1S9S. 

fr  fr  L'action  de  la  Banque  de  France  reste  à 
4.175  francs  au  comptant,  contre  4.149  francs  la  se- 
maine dernière. 

Pour  la  partie  écoulée,  du  premier  semestre  de  1912, 
les  bénéfices  nets  provisoires  provenant  de  l'escompte 
et  des  intérêts  divers  se  sont  élevés  à  17.748  803  francs, 
contre  12.654.540  francs  pendant  la  même  période 
de  1911  et  10.140.947  francs  en  1910. 

fr  fr  Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  France 
sont  à  848  francs  à  terme,  au  lieu  de  852  francs. 

Les  Obligations  Foncières  et  Communales  sont  tou- 
jours l'objet  d'un  actif  courant  d'échanges. 

L'Obligation  Foncière  3  0/0  1879  est  à  499  francs, 
ex-coupon  semestriel,  contre  503  fr.  50  avec  coupon  ; 
Foncière   3  0/0  1883,  407   fraucs  ;   Foncières  1895 

2  80  0/0,  448  francs,  contre  447  francs  jeudi  dernier  ; 
Obligations  Foncières  3  0/0  1903,  495  francs  ;  Obli- 
gations Foncières  3  0/0  1909,  257  francs. 

Dans  le  groupe  des  Obligations  Communales,  on 
retrouve  les  2  60  0/0  1879  à  4$6  francs  ;  Communales 

3  0/0  1880,  503  francs  ;  Obligations  Communales 
2  60  0/0  (892,  428  fr.  50  ;  Obligations  Communales 
2  6  0  0/0  1  899  ,  438  fanes;  Obligations  Communales 
30/0  1906,  496francs,  contre  491  i'r.,  ilyahuit  jours. 
Quant  aux  Obligations  Communales  3  0/0  1912  de  250 
francs  avec  lots,  elles  sont  fermes  à  249  fr.  50. 

Prochains  tirages  :  5  juin,  Foncières  1909,  Com- 
munales 1879,  1880  et  1891  ;  22  juin  :  Foncières  i895, 
Communales  1892,  1906. 

fr-  fr  Les  actions  de  nos  Grandes  Sociétés  de  Crédit 
se  retrouvent  généralement  aux  environs  de  leurs 
cours  précédents. 

L'action  de  la  Banque  de  Paris  et  des  Patjs-Bas 
s'échange  à  1.792  francs,  contre  1.803  francs. 

Le  Crédit  Lyonnais,  qui  était  à  1.532  trancs  jeudi 
dernier,  finit  à  1.531  francs. 

La  Société  Générale  clôture  à  815  francs,  contre 
814  francs,  précédemment. 

Le  Comptoir  National  d'Escompte  est  à  960  francs 
au  comptant,  contre  939  francs.  A  terme  on  reste  à 
965  francs,  en  hausse  de  24  francs. 

La  Banque  de  l'Union  Parisienne  clôture  à  1.218  fr. 
au  comptant  et  à  1.213  francs  à  terme,  au  lieu  de  1.220 
francs  la  semaine  dernière. 

La  Banque  Française  pour  le  Commerce  et  l'Industrie 
finit  à  298  francs,  au  lieu  de  300  francs. 

Le  Crédit  Mobilier  Français  reste  à  685  francs 
au  comptant. 
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La  Société  Marseillaise,  action  libérée,  finit  à 
870  francs,  ex-coupon  de  32  fr.  50. 

La  Banque  de  l'Algérie  clôture  à  2.980  francs  ex- 
coupon de  44  fr.  75,  à  terme  et  à  2.970  francs  égale- 
ment ex-coupon,  au  comptant. 

La  Rente  Foncière  s'inscrit  à  766  francs  à  terme,  au 
lieu  de  775  francs. 

La  Banque  de  V Indo-Chine  reste  à  1.590  francs, 
au  lieu  de  1.600  francs. 

L'action  de  la  Société  auxiliaire  de  Crédit  (ancienne 
Banque  Ch.  Victor  et  Cle)  clqture  à  592  francs. 
Banque  Franco-Américaine,  518  francs. 

Les  actions  de  l'Industrielle  Foncière,  libérées  seule- 
ment de  250  francs,  montent  à  612  francs. 

Les  Obligations  4  1  /2  s'inscrivent  à  499  fr.  75.  Les 
Obligations  4  0/0  sont  actives  à  470  francs. 

Les  actions  de  250  francs  nominal  du  Crédit  Franco- 
Egyptien  clôturent  à  207  fr.  au  comptant,  et  à  terme. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Banque  Hypothécaire 
Franco- Argentine  sont  à  432  francs.  Obligations 
4  1/2  0/0,  480  fr.  50.  Actions,  658  francs. 

Les  obligations  5  0/0  du  Crédit  Foncier  du  Brésil 
terminent  à  458  francs. 

5f  -k  Les  actions  de  nos  Grandes  Compagnies  de 
Chemins  de  fer  sont  un  peu  moins  bien. 

h'Est,  qui  restait  à  964  francs  au  comptant,  il  y  a 
huit  jours,  s'échange  à  933  fr.  ex-coupon  de  15  fr.  50, 
à  terme. 

Le  Midi  finit  à  1.108  francs,  contre  1.128  précédem- 
ment. 

Le  Lyon  termine  à  1 .245  francs  à  terme  ex-coupon 
de  36  francs, au  lieu  de  1.294  francs  avec  coupon. 

Le  Aord  clôture  à  1.699  francs  au  comptant,  contre 
1.700  trancs.  A  terme  on  cote  1.698  francs,  au  lieu 
de  1.710  francs  jeudi  dernier. 

L'Ouest  est  à  905  francs  au  comptant  ;  nous  le  lais- 
sions à  909  francs  il  y  a  huit  jours. 

L'Orléans  reste  à  1.304  fr.,  en  moins-value  de  16  fr. 

if  ir  Les  Valeurs  Industrielles  et  Commerciale*, 
se  sont,  pour  la  plupart,  légèrement  tassées. 

L'action  du  Métropolitain  de  Paris,  qui  se  tenait 
à  845  francs,  revient  à  641  francs. 

L'action  du  Chemin  de  fer  électrique  Nord  Sud  de 
Paris  clôture  à  252  francs  à  terme,  au  lieu  de  253 
francs  précédemment. 

La  Thomson-Houston,  qui  était  à  819  francs  à 
terme,  termine  à  817  francs. 

L'action  de  la  Société  Parisienne  pour  l'Industrie 
des  Chemins  di  fer  et  des  Tramways  électriques,  qui 
clôturait  à  318  francs  à  terme,  se  retrouve  à  313  francs. 

Les  actions  de  la  Société  d'Electricité  et  Gaz  du 
Nord  sont  à  435  francs,  perdant  1  franc. 

Les  actions  de  la  Société  du  Gaz  'de  Paris  sont  à 
300  francs. 

^'action  de  la  Société  des  Ateliers  de  Constructions 
électriques  du  Nord  et  de  l'Est  (Ateliers  de  Jeumont) 
finit  à  503  francs  à  terme,  en  moins-value  de  5  francs. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Société  d'Electricité  de 
Paris  s'échangent  à  488  fr.  75.  Actions,  634  francs, 
contre  636  francs. 

Les  actions  nouvelles  de  la  Compagnie  Parisienne  de 
Distribution  d'Electricité  s'échangent  à  572  francs  con- 
tre 580  francs  au  comptant.  Actions  anciennes,  594  fr. 
à  terme,  au  lieu  de  600  francs. 

L'action  de  la  Société  Centrale  de  Dynamite 
est  à  838  francs,  en  recul  de  2  francs. 

La  Malfidano  (action  de  jouissance)  clôture  à  354  fr.  ; 
actions  de  capital,  620  francs. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Générale 
Transatlantique  sont  à  230  francs  à  terme.  Actions 
de  priorité,  232  francs. 

Les  Messageries  Maritimes  ordinaires  terminent  à 
154  francs  au  comptant;  actions  de  priorité,  181  fr., 
au  lieu  de  188  francs. 

L'action  des  Etablissements  Bergougnan  est  en 
hausse  de  60  francs  ù  1.595  francs. 

Les  actions  Montbard-Aulnoye  finissent  à  244  francs, 
au  lieu  de  240  francs  précédemment. 


L'action  -des  Etablissements  Revillon  frères  (Maison 
de  fourrures  )  termine  à  490  francs . 

L'action  Suez,  que  s'inscrivait  à  6.230  francs  à 
terme,  reste  à  6.215  francs.  Parts  civiles,  4.477  francs 
au  comptant. 

L'action  de  jouissance  de  la  Compagnie  Générale 
des  Omnibus  passe  à  371  francs  à  terme.  Les  actions 
nouvelles  s'échangent  à  793  francs,  contre  785  francs. 

Les  Xoilures  à  Paris  finissent  à  213  francs,  au  lieu 
de  -Jii  francs. 

L'Association  Minière  reste  à  223  francs  à  terme, 
au  lieu  de  226  francs. 

Les  Obligations  5  0/0  de  la  Compagnie  Française  des 
Chemins  de  fer  de  Santa-Fé  terminent  à  703  fr.  50, 
au  lieu  de  703  fr.  ;  Obligations  4  1/2  010,  499  francs. 

Les  Obligations  4  1/2  0/0  des  Chemins  de  fer  dans  la 
Province  de  Bwnos-Ayres  sont  à  437  francs. 

L'action  de  la  Compagnie  Forestière  Sangha-Ouban- 
ghi  est  ferme  a  280  francs  au  comptant. 

Au  sujet  de  cette  Compagnie,  on  nous  communique 
la  note  suivante  : 

«  La  Société  Forestière  Sangha-Oubanghi  est  une 
des  rares  exploitations  de  caoutchouc  sylvestre  qui 
puissent  supporter  la  comparaison  avec  les  plantations 
du  Moyen-Orient,  pour  le  coût  de  production.  On  sait 
que  l'un  des  principaux  facteurs  de  succès  de  ces  en- 
treprises est  leur  bas  prix  de  revient.  Mais  il  est  à 
remarquer  que  par  suite  du  renchérissement  de  la 
main-d'œuvre  en  Asie,  ce  dernier  vient  de  s'élever  de 
la  limite  théorique  de  1  sh.  6  deniers  la  livre  anglaise 
de  453  grammes,  à  2  shillings,  ce  qui  équivaut  à  5  fr.  50 
le  kilogramme.  Un  phénomène  inverse  s'est  produit  à 
la  Compagnie  forestière.  Le  prix  de  revient  qui  était 
de  7  fr.  90  le  kilogramme  en  1909,  a  été  abaissé  à 
6  fr.  10  en  1910  et  est  maintenant  vraisemblablement 
inférieur  à  ce  niveau.  La  Compagnie  forestière  n'a 
donc  pas  à  redouter,  comme  les  producteurs  brésiliens, 
la  concurrence  des  plantations,  puisque  ses  produits 
peuvent  lutter  avec  ceux  du  Moyen-Orient,  non  seule- 
ment sous  le  rapport  de  la  qualité,  mais  aussi  au  point 
de  vue  des  prix  de  revient.  » 

it  ir  Les  Fonds  d'Etats  Etrangers  n'ont  que  peu 
varié  d'une  semaine  à  l'autre. 

Le  4  0/0  Brésilien  1S89  se  retrùuve  à  85  fr.  70  à 
terme,  contre  85  fr.  50. 

Le  Brésilien  4  0/0  1910  s'échange  à  432  francs, 
contre  435  francs. 

L'Argentin  4  0/0  1896  (Rescision)  finit  à  91  francs 
au  comptant.  Argentin  4  1/2  O/O  1911,  à  97  fr.  65  au 
comptant  et  à  97  fr.  60  à  terme. 

La  Rente  Extérieure  Espagnole,  qui  était  à  95  fr.  17  1/  2 
il  y  a  huit  jours,  s'inscrit  à  95  fr.  10. 

La  Rente  Italienne  finit  à  93  fr.  75,  contre  93  fr.  62 1/2. 

Le  Portugais  3  0/0,  lTC  série,  qui  était  à  65  fr.  85, 
revient  à  65  fr.  50. 

Le  Consolidé  Russe  1™  et  2e  séries  termine  à  95  fr.  10, 
au  lieu  de  94  fr.  90. 

Le  Russe  S  0/0  1906  se  tient  à  104  fr.  50  ex-coupon 
semestriel;  Russe  3  0/0  1891-1894,  80  fr.  80,  au  lieu 
81  fr.  02  1/2  ;  3  0/0  1896,  79  francs  ex-coupon  tri- 
mestriel ;  il  restait  à  80  francs  avec  coupon.  Russe 
4  1/2  0/0  1909,  101  fr.  75,  sans  changement. 

La  Rente  Serbe  Amortissable  4  0/0,  qui  restait 
à  88  fr.  95,  passe  à  89  fr.  20. 

La  Rente  Ottomane  Unifiée  4  0/0  est  à  90  fr.  17  1/2, 
contre  89  fr.  90. 

Les  Obligations  S  0/O  de  la  Ville  de  Kioto  sont 
à  515  francs  au  comptant. 

if  La  Banque  1.  R.  P.  des  Pays -Autrichiens 
clôture  à  564  francs,  sans  changement. 

La  Banque  Impériale  Ottomane,  qui  finissait  à 
692  francs,  reste  à  689  francs. 

L'action  du  Crédit  Foncier  Egyptien  est  à  762  francs, 
en  avance  de  10  francs. 

La  Banque  d'Athènes  s'inscrit  à  119  francs. 

La  Banque  Nationale  du  Mexique,  qui  finissait  à 
942  francs  à  terme,  regagne  3  francs  à  945  francs. 
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La  Banque  Centrale  Mexicaine  cul  à  'iOô  francs, 
en  nvaneo  de  10  francs. 

Los  Chemins  de  fer  Espagnols  sont  en  hausse. 

Les  Andalous  se  tiennent  u  ;JI  4  fr.,  contre  :tl)8  francs. 
Nord  de  TEtpagne,  174  francs,  au  lifu  de  407  francs  il 
y  a  huit  jours  également.  Saragosse,  iC(!  francs,  contre 
458  francs. 

Les  Obligations  h  0  0  or  d'hypothèque  générale  de  la 
Compagnie  des  Chemins  de  fer  nationaux  du  Mexique 
clôturent  à  4M  francs  au  comptant. 

Les  Aetions  de  seconde  préférence  finissent  a  155  fr. 

Les  actions  de  préférence  0  0/0  de  la  Brazil  Railiray 
Compuntj  sont  à  580  francs,  comme  précédemment. 
Actions  ordinaires,  557  francs. 

Les  actions  do  dividende  de  la  Compagnie  de  Rail- 
ivays  et  d'électricité  s'inscrivent  à  612  francs;  ac- 
tions décapitai  nouvelles,  SIO  francs,  ex-coupon  de 
38  francs,  contre  85:2  francs  avec  coupon. 

Les  actions  Oriental  Carpel  Manufacturera  sont  à 
380  francs  à  terme,  au  lieu  île  400  francs. 

Les  actions  Alchison  Topeka  and  Santa-Fé  Railway 
sont  à  555  francs  à  terme,  contre  558  francs. 

Les  actions  de  V American  Téléphone  and  Telegraph 
Company  clôturent  à  757  francs  à  terme,  perdant  3  fr. 

L'action  de  la  Société  russe  Le  Naphle  est  à 
538  francs,  cx-coupon  de  20  fr.  60. 

L'action  ordinaire  de  la  Philadelphia  Company  of 
Pittsburah  se  tient  à  278  francs  à  terme  ex-coupon  de 
3fr.  4975. 

Les  obligations  5  0/0  du  Saint-Louis  and  San 
Francisco  Railroad  se  traitent  à  482  francs  au  comp- 
tant ex-coupon  de  12 fr.  90;  Obligations  4  i/2  or,  452  fr. 

Les  actions  de  la  Société  Norvégienne  de  l'Azote 
qui  étaient  à  203  francs  à  terme,  progressent  à 
272  francs. 

La  Sosnowicc,  qui  se  tenait  à  1.731  francs,  termine 
à  1.799  francs  après  1.835  francs  au  plus  haut  et  1.727 
francs  au  plus  bas. 

L'action  Astra  Romana  clôture  à  728  francs. 

La  Briansk  ordinaire,  qui  s'échangeait  à  488 fr.,  passe 
à  499  francs.  Actions  privilégiées,  488  francs,  contre 
480  francs. 

Le  Rio-Tinto  est  à  1.928  francs,  ex-coupon  de 
31  fr.  82,  au  lieu  de  1.984  francs  avec  coupon  la  se- 
maine dernière. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Internatio- 
nale des  Wagons-Lits  et  des  Grands  Express  Euro- 
péens sont  à  449  francs;  privilégiées  454  francs  toutes 
deux  ex-coupon  de  19  francs. 

L'action  Laularo  Nitrate  clôture  à  282  francs,  contre 
281  francs.  Lagunas  Nitrate,  65  fr.  50. 

Les  Nitrate  Railways,  actions  ordinaires,  sont  à 
355  francs,  ex-coupon  de  9  fr.  69. 

Le  Naphte  de  Bakou,  est  à  1.855  francs,  contre 
1.755  francs.  Tabacs  Ottomans,  360  francs,  sans  chan- 
gement. 


MARCHÉ  EN  BANQUE 


La  tendance  du  marché  a  été  irrégulière,  et  les  transactions 
sont  restées  calmes  une  fois  de  plus.  Les  valeurs  cuprifères, 
peu  traitées,  d'ailleurs,  sont  plus  lourdes.  Par  contre,  le 
groupe  des  valeurs  industrielles  russes  est  ferme. 

L'Argentin  4  0/0  Mixte  est  à  86  fr.  85,  comme  il  y  a 
huit  jours. 

Le  Brésil  s  0/0  1895  est  à  100  fr.  60,  également  comme  la 
semaine  dernière. 

Le  Mexicain  5  0j0  Intérieur  termine  à  49  fr.  20,  au 
lieu  de  49  francs.  Quant  au  Mexicain  S  0/0  Intérieur,  il  s'ins- 
crit à  31  fr.  52,  au  lieu  de  31  fr.  25,  la  semaine  dernière. 

Les  actions  de  la  Banque  d'Escompte  et  de  Reports  sont 
à  113  francs. 

Les  actions  de  la  Banque  de  Commerce  de  VAzoff-Don 
sont  à  1.520  francs. 

Les  actions  de  la  Banco  del  Peru  y  Londres  s'échangent 
à  614  francs  à  terme.  Elles  étaient  à  605  francs  jeudi  dernier. 

Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  Santa-Fé  se  tiennent  à 


lin  f i ;i nés,  c.onlrn  40*'  francs.  Actions  Crédit  Foncier  de 
l'Uruguay,  224  (ratai;  obligations,  468  fr.  50. 

L'obligation  f>  0/0  du  Chemin  de  ftr  Xord-Central  Espa- 
gnol reste"  iï  45:1  fin  nos. 

I, action  de  capital  Union  des  Tfamvoayt  est  a  :;0  francs; 
Action  privilégier  188  fr.  50. 

On  l'oit  remarquer  que,  parmi  le*  valeurs  du  portefeuille 
Ao  Y  Union  du  Tramways,  il  y  «  lieu  de  nif -n i i< m i ■  ■  - ■-  VEIec- 
trique  Lill6-B.oub*{z-Towoéing,  dont  la  Société  possède  un 
1res  grand  nombre  de  titres.  Les  recettes  do  celt'  Compagnie 
se  sont  élevées,  ajoute-t-on,  pour  les  trois  premiers  mois  de 
L'année  en  cours,  à  469.890  fr.  55,  contre  8C5.768  fr.  10  pour 
U  période  correspondante  de  1911,  soit  en  progression  de 
lOi.tJU  fr.  45  ou  29  fr.  27  0/0. 

L'Obligation  5  0/0  Port  Argentine  est  bien  tenue  h  455  fr. 

L'action  des  Charbonnages  d'Urihany  s'inscrit  à  17'i  francs. 

L'action  de  la  Société  Financière  des  Caoutchoucs  reste 
à  150  fr.  50. 

L'action  Padang  est  ferme  à  82  francs. 

Les  actions  Malacca  ordinaires  restent  à  364  francs,  au 
lieu  de  863  francs. 

La  Harpener  qui  clôturait  à  1.485  francs,  finit  à  1 .461  francs. 

Les  actions  des  Mactiines  Hartmann,  qui  étaient  à 
813  francs,  sont  à  814  francs,  après  811  francs  au  plus  bas, 
et  823  francs  au  plus  haut. 

Les  Tubes  et  Forges  de  Sosnoivice  se  tiennent  à  4.0C0 
francs,  contre  4.080  francs. 

L'action  Usines  Maltzof,  qui  était  à  939  francs  il  y  a 
huit  jours,  est  à  953  francs,  après  920  fr.  au  plus  bas  et 
964  fr.  au  plus  haut. 

Les  parts  Ateliers  et  Chantiers  de  Nicolàieff  sont  actives 
à  165  francs. 

La  Taganrog,  qui  était  à  589  francs,  est  à  608  francs. 
L'action  Platine  est  à  818  francs,  contre  812  francs  jeudi 
dernier. 

La  Huanchaca  se  tient  à  79  francs,  au  lieu  de  80  fr.  75. 
Balia  Karaïdin,  379  francs,  contre  385  francs,  la  semaine 
dernière. 

L'action  Shansi  (Pékin  Syndicate)  se  retrouve  à  50  francs. 

La  Providence  belge  finit  à  2.670  francs. 
.  La  Dniéprovienne  est  à  2.350  francs. 

L'action  Laurium  Grec  s'inscrit  à  45  fr.  50.  Nous  la 
laissions  précédemment  à  48  fr.  25. 

L'action  Raisins  de  Corinthe  reste  à  187  fr.  50,  au  lieu 
de  184  francs,  il  y  a  huit  jours. 

Le  Cape  Copper  est  à  163  francs,  contra  170  francs. 

La  Tharsis  s'échange  à  158  fr.  50,  au  lieu  de  163  fr.  50  il  y 
a  huit  jours. 

La  Toula,  qui  était  à  940  francs,  finit  à  1.015  francs.  Le 
bruit  court  que  le  prochain  dividende  pourrait  être  de  60  fr. 
au  lieu  de  50  francs,  chiffre  mis  en  avant  jusqu'ici. 

Les  Usines  Smieloff  sont  à  315  francs,  contre  299  francs. 

L'action  Gaz  de  Rosario  est  ferme  à  117  francs. 

Les  actions  Brasseries  et  Tavernes  Zimmer  sont  à 
129  fr.  50. 

Les  actions  de  la  Corocoro  United  Copper  Mines  se 
tiennent  à  26  fr.  25  à  terme. 

L'action  Monlecatini  se  retrouve  à  101  francs. 

L'action  Naphte  Lianosoff  reste  à  652  francs. 

L'action  Mons  Cupri  se  négocie  entre  32  fr.  75  et  34  fr.  25 
selon  les  coupures. 

Nous  recevons  communication  de  la  note  suivante  : 

«  Pendant  que  les  travaux  de  développement  se  poursui- 
vent activement,  la  Direction  de  Mons  Cupri  prépare  une 
nouvelle  expédition  de  minerai  dont  la  teneur  moyenne  sera 
un  peu  plus  élevée  que  celle  des  précédents  envois,  qui  était 
cependant  déjà  très  satisfaisante. 

«  On  annonce,  d'autre  part,  que  l'ingénieur  engagé  spécia- 
lement pour  surveiller  l'achèvement  de  la  mise  en  marche  du 
concentrateur  Mure,  que  la  Whim  Well  édifie  sur  ses  pro- 
priétés, sera  bientôt  sur  place  et  l'on  espère  que  l'usine  fonc- 
tionnera à  la  fin  de  juin  prochain.  On  sait  que  des  conven- 
tions liant  la  Whim  Well  à  Mons  Cupri  assurent  à  cette 
dernière  le  libre  usage  de  ce  concentrateur  qui  aura  pour 
mérite,  en  permettant  de  traiter  le  minerai  sur  place, 
d'abaisser  le  prix  de  revient  de  la  tonne  de  cuivre  de  40  livres 
sterling  à  28  liv.  st. 


Voir  les  Tableaux  des  Cours  sur  la  Couverture 
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blés  d'après  l'enquête  de  la  Meunerie  ;  la 
—  Sucres  .  Là  silualion;  les  cours.  — 
les  cours.  —  Soies:  La  silualion;  les 
La  situation  ;  les  cours. 


Blés  :  La  situation  des 
situation;  les  cours. 
Vins  :  La  situation  ; 
cours.    —  Métaux  : 

Blés.  —  L'Association  nationale  de  la  meunerie  française 
vient  de  faire  connaître  les  résultats  de  son  enquête  sur  les 
existences  de  blé  en  culture,  en  commerce  et  en  meunerie. 
Voici  comment  peut  se  résumer  la  situation  au  1er  mai  : 


Régions 


Nord-Ouest 

Nord  

Nord-Est. . . 


Évaluation 
de  la 
produc- 
tion 


10.427.100 
27.747.300 
8.378.300 


Ouest   13.422.200 


Centre. 

Est  

Sud-Ouest. 

Sud  

Sud-Est.. . 
Corse  


11.089.100 

8.668.G00 
6.684.300 
4.386.800 
4.110.300 
172.500 


Disponi- 
bilités 
au  1« 
mai 

(Quintaux) 
2.923.393 
6.700.256 
1  483.709 
3.097.574 
2.244.022 
2.648.000 
1.351.645 
641.537 
712.080 
17.330 


Besoins  à 
couvrir 

jusqu'à  la 
lin  de  la 

campagne 

2.430.117 
6.103.895 
1.398.355 
2.057.918 
1.654.215 
2.550.862 
1.791.100 
1.475.538 
1.773.719 
156.013 


Totaux   95.086.500      21.819.546  21.391.722 


Il  y  a  donc,  d'après  cette  enquête,  un  excédent  de  dispo- 
nibilités de  427.824  quintaux. 

*  * 

Voici,  d'après  YEvening  Corn  Trade  List,  l'évaluation  du 
stock  visible  de  blé  existant  en  Europe  (y  compris  les 
quantités  flottantes)  : 

6  mai  1912   30.081.0Û0  hectolitres 

Semaine  précédente   29.058.000  — 

6  mai  1911   32.190.000  — 

6  mai  1910   28.594.000  — 

Les  différents  marchés  du  blé  ont  été  calmes  cette  semaine. 
On  lit  dans  Dornbusch  : 

Le  marché  du  caf  a  été  plus  calme  et  les  cours  ont  été 
irréguliers  ;  en  clôture,  ils  varient  de  3  d.  de  hausse  à  6  d. 
de  baisse. 

Au  début  de  la  semaine,  les  acheteurs  se  réservaient,  dans 
l'attente  de  grosses  expéditions;  mais  cetle  influence  fut 
contre-balancée  par  des  câbles  meilleurs  d'Amérique  et  de 
La  Plata.  A  son  tour,  la  hausse  en  Amérique  fut  enrayée  par 
les  grosses  expéditions. 

L'amélioration  nominale  des  marchés  à  terme  américains 
est  due  aux  nouvelles  des  récoltes,  à  la  bonne  demande  de  la 
meunerie,  aux  recettes  plus  réduites,  au  visible  haussier  et 
aux  grosses  expéditions  par  mer.  Du  côté  opposé,  on  remar- 
quait quelques  ventes  spéculatives  et  des  réalisations  de  bé- 
nétice,  des  manipulations  basées  sur  les  nouvelles  de  la 
récolte,  enfin  un  sentiment  d'indifférence  marqué. 

La.  nouvelle  de  la  réouverture  prochaine  des  Dardanelles 
apporte  un  soulagement  sérieux  au  commerce  des  céréales  et 
aux  armateurs  ;  déjà  des  pertes  sensibles  ont  été  éprouvées  ; 
pour  la  Grande-Bretagne,  on  les  évalue  entre  15.000  et  20.000 
livres  par  jour. 

* 

A  Paris,  la  tendance  a  été  plus  calme  également  et,  dans 
les  dernières  séances,  c'est  l'indécision  qui  a  prévalu. 
Le  courant  fait  30  85.  Le  prochain  29  95. 
Prix  du  Blé  sur  les  principaux  marchés  du  monde 
(Les  100  kilogrammes) 

Villes 


Paris  

Liverpool.. 

Berlin  

Budapest. . 
Chicago . . . 
New- York 


11  avril 
1912 

18  avril 
1912 

25  avril 
1912 

2  mai 
1912 

9  mai 
1912 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

29  45 

30  05 

30  25 

30  97 

30  85 

21  90 

21  87 

22  42 

21  32 

21  15 

28  15 

28  47 

29  .. 

29  22 

28  i-3 

24  48 

25  22 

24  78 

24  72 

19  47 

21  02 

21  39 

21  57 

22  27 

20  88 

21  48 

22  31 

22  96 

23  66 

Sucres.  —  Les  stocks  de  sucre  dans 
comme  suit,  en  tonnes,  d'après  M.  Czar 


Royaume-Uni,  1"  avril  

Raffinés  anglais,  1er  avril  

France,  1er  avril  

Allemagne,  1er  avril  

Hambourg,  27  avril  

Autriche-Hongrie,  1er  avril  

Hollande,  1er  avril  

Belgique,  1"  avril  

Ensemble  

Total  des  stocks  aux  Etats-Unis, 

1"  mai  

Total  des  stocks  à  Cuba,  1"  mai  

Cargaisons  flottantes  pour  l'Europe 

et  les  Etats-Unis,  1er  niai  

Total  


le  monde  s'établissent 
nikow  : 


1912 

1911 

(Tonnes) 

227 . 200 

92.650 

44.400 

43.200 

266.310 

368.780 

787.840 

1.282.600 

63.920 

38.940 

540.770 

612.220 

115.000 

94.000 

126.950 

166.000 

2.172.390 

2.698.390 

210.000 

215.790 

374.000 

334  000 

61.110 

7.50O 

2.817.500 

3.255.680 

L'attention  des  marchés  sucriers  se  porte  maintenant  pres- 
que exclusivement  sur  les  conditions  climatériques  qui  vont 
présider  au  début  de  la  végétation  des  premiers  semis  de 
betteraves.  En  général,  on  se  plaint  du  manque  d'humidité. 

En  Allemagne,  écrit  M.  F.  O.  Licht,  les  travaux  des 
champs  sont  assez  avancés  et  si  dans  certaines  régions  de 
l'Est  des  pluies  assez  importantes  se  sont  produites,  dans  le 
Centre  la  séchesse  est  un  motif  d'inquiétude. 

En  Autriche-Hongrie,  la  température  s'est  sensiblement 
abaissée  et  l'on  se  plaint  de  la  sécheresse.  En  Bohême,  un 
tiers  seulement  des  champs  ensemencés  a  levé. 

En  Belgique  et  en  Hollande,  les  premiers  ensemencements 
ont  levé  d'une  manière  satisfaisante.  On  craint  que  les 
champs  qui  ont  été  semés  plus  tard  n'éprouvent  quelques 
contretemps  par  suite  des  basses  températures  que  nous 
avons  subies. 

En  France,  il  faut  faire  la  même  constatation.  Si  des 

pluies   importantes  ne  se  produisent  pas  à  brève  échéance, 

la  récolte  aura  un  mauvais  départ. 

* 
*  * 

Sur  les  différents  marchés  commerciaux,  la  fermeté  est  la 
note  dominante.  La  demande  s'est  accentuée.  La  diminution 
des  recettes  et  l'annonce  de  pluies  dans  cette  région,  pluies 
qui  seront  un  obstacle  à  l'augmentation  des  recettes,  contri- 
buent à  accentuer  la  fermeté  et  l'on  se  retrouve  en  clôture 
avec  une  avance  assez  sensible  des  cours. 
Le  sucre  blanc  n°  3  fait  48  93,  les  toux  88°  42  75. 
Prix  du  Sucre  sur  les  principaux  marchés 
(Les  100  kilogrammes) 

Villes 


Paris  (roux  88°).  

Londres  

Bruxelles  

Amsterdam  

Prague   

Hambourg  

New-York(moscovad) 


10  avril 
1912 

17  avril 
1912 

24  avril 
1912 

1"  mai 
1912 

8  mai 
1912 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

39  75 

38  75 

41  .. 

41  25 

42  75 

37  15 

33  90 

34  45 

33  80 

33  52 

35  12 

33  25 

34  50 

33  87 

33  37 

34  32 

34  32 

33  92 

34  96 

33  23 

34  02 

34  65 

34  17 

34  86 

33  74 

34  36 

34  26 

33  86 

44  45 

39  80 

41  27 

39  80 

40  57 

Vins.  —  La  végétation  a  fait  de  grands  progrès  dans  nos 
vignobles  depuis  la  fin  du  mois  dernier  et  dans  certaines 
régions  on  commence  à  pouvoir  se  rendre  compte  de  ce  que 
-pourra  être  la  prochaine  récolte  si  les  conditions  climatériques 
restent  satisfaisantes. 

Dans  les  départements  Méditerranéens,  dans  les  Bouches- 
du-Rhône,  le  Gard,  l'Hérault,  l'Aude,  les  Pyrénées-Orientales, 
les  grappes  sont  nombreuses  sur  des  bourgeons  vigoureux  et 
sains.  Il  en  est  de  même  dans  le  Vaucluse  et  dans  la  partie 
du  département  du  Var  dont  les  cépages  n'ont  pas  souffert 
des  gelées  de  la  première  quinzaine  d'avril. 

Dans  le  Beaujolais-Mâconnais  les  perspectives  restaient 
très  incertaines  et  l'on  craignait  des  refoulements  de  sève 
très  préjudiciables.  Il  semble  maintenant  que  les  dégâts 
seront  moins  importants  qu'on  ne  le  craignait. 

Dans  le  reste  de  la  France  les  avis  sont  partagés  et  il  est 
bien  difficile  de  se  faire  une  idée  d'ensemble  d'après  les 
quelques  indications  qui  sont  fournies.  Au  point  de  vue 
affaires,  c'est  le  calme  qui  domine  avec  maintien  de  la  fer- 
meté des  cours. 
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Dans  ln  région  de  Cotte  les  vins  se  font  rares.  Les  cours 
restent  formes  avec  tendance  ù  la  hausse. 

A  Montpellier  les  affaires  sont  peu  nombreuses.  On  note 
surtout  des  reventes  Dans  les  affaires  traitées,  les  cours 
restent  fermes  ;  les  vins  rouges  de  bonne  qualité  courante 
font  27  et  2»  fr.  Les  rosés  sont  a  28  et  80  fr. 

Pans  la  région  de  Nimes,  même  constatation.  Allaites  peu 
nombreuses  et  fermeté  des  cours. 

En  Vaucluse.  on  voit  maintenant  que  l'effet  des  gelées  a 
été  moins  pernicieux  qu'on  ne  le  croyait.  Les  dégâts  restent 
locaux.  Les  existences  de  vins  dans  les  celliers  sont  très  fai- 
bles. Ou  note  quelques  rares  affaires  aux  prix  do  28  et  30  fr. 
l'hectolitre  en  vins  ordinaires. 

Dans  le  Bordelais,  on  reprend  un  peu  confiance.  Le  mal 
cause  par  les  gelées  du  début  do  ce  mois  est  moins  grand 
qu'on  ne  l'avait  dit.  Eu  affaires,  le  calme  est  a  peu  prés  com- 
plet et  il  est  bien  difficile  qu'il  on  soit  autrement  la  mar- 
chandise est  très  rare,  surtout  en  qualité  courante. 

En  Bourgogne,  il  n'y  a  pas  d'affaires.  On  se  montre  assez 
désappointé  sur  les  perspectives  de  la  prochaine  récolte.  Les 
bourgeons  sont  peu  abondants  et,  dès  maintenant,  il  faut  en 
rabattre  sur  les  perspectives  très  favorables  que  nous  avions 
entrevues. 

Dans  le  Beaujolais-Màconnais,  les  cours  cotés  sont  pure- 
ment nominaux,  car  les  affaires  sont  à  peu  près  nulles. 

En  Algérie,  les  stocks  sont  devenus  rares  également.  De 
plus,  producteurs  et  acheteurs  se  montrent  très  réservés  et 
refusent  de  faire  les  concessions  nécessaires  à  la  conclusion 
des  affaires. 

A  Bercy,  pas  de  changements  à  signaler,  le  calme  est  de 
plus  en  plus  complet.  Les  prix  restent  inchangés  et  les  cour- 
tiers enregistrent  les  cours  suivants  pour  les  affaires  de 
gros  :  Montagne,  de  35  à  36  fr.  ;  Minervois  et  Corbières,  36  à 
37  fr.  ;  Algérie  rouges,  31  à  35  fr.,  blancs  35  à  33  fr.,  l'hecto- 
litre nu,  quai  ou  gare  Paris. 


Soies.  —  Le  marché  continue  à  faire  preuve  de  peu  d'en- 
train. Les  producteurs  et  les  consommateurs  restent  indiffé- 
rents et  l'approche  de  la  prochaine  récolte  les  laisse  complè- 
tement indifférents.  Notre  confrère,  le  Bulletin  des  Soie*  et 
Soieries  a  recherché  quels  étaient  les  approvisionnements  en 
France  après  les  9  premiers  mois  de  la  campagne  et  il  arrive 
à  3.173.000  kilos  de  soie  grège,  contre  3.283.200  kilos  en 
1910-1911.  La  diminution  est  faible,  et  cependant  nos  mar- 
chés donnent  une  certaine  impression  de  rareté  de  la  matière. 
Les  cours  restent  soutenus  et  sans  montrer  de  tendance  bien 
déterminée. 

On  a  fait  : 

Grèges  Italie  1"  ordre  10/12,  43-44  francs  ;  Grèges  Piémont 
1"  ordre  11/13,  44-45  francs;  Grèges  Brousse  1"  ordre  14/10, 
40  francs;  Grèges  Syrie  1"  ordre  9/11,  41-42  fr.;  Trames 
Canton  1"  ordre  24/26,  41  fr.  ;  Trames  Chine  t.  c.  extra 
36/40,  42  francs  ;  Trames  Japon  t.  c.  1"  ordre  24/26,  46  fr.; 
Organsins  Cévennes  1er  ordre  20/22,  50-51  francs;  Organsins 
Italie  1"  ordre  20/22,  51  francs  ;  Organsins  Piémont  1er  ordre 
22/26,  50-51  francs;  Organsins  Brousse  1er  ordre  28/32, 
44-45  francs  ;  Organsins  Syrie  1er  ordre  19/21,  46  francs  ; 
Organsins  Chine  fil.  1"  ordre  19/21,  49  francs;  Organsins 
Japon  fil.  I»  ordre  22/24,  47-48  francs. 

En  grèges  asiatiques,  le  marché  a  été  calme  pour  toutes 
les  provenances  ;  on  cite  quelques  affaires  au  jour  le  jour 
sans  changement  appréciable  dans  les  prix  qui  consenvent 
une  certaine  fermeté. 

On  a  fait  : 

Grèges  Chine  fil.  Camélia  extra  et  1  9/11,  42  fr.  50;  Grèges 
Chine  fil.  Dirigeable  extra  10/11,  40  fr.  50;  Grèges  Chine  fil. 
Good  Boy  extra  13/15,  41  fr.  50;  Tsatl.  Choey  Kilin,  27  fr.  50; 
Grèges  Japon  filât.  1  1/2  9/11,  43  fr.  25  ;  Grèges  Japon  filât. 
1 1/2  9/12,  43  francs;  Grèges  Japon  filât.  1  1/211/13,  42  fr.  50; 
■Grèges  Japon  filât.  1  1/2-2  11/13.  42  francs;  Grèges  Japon 
filât.  11/2  13/15,  40  francs;  Kakeda  1  tête,  39  fr.  50;  Gréges 
Canton  fil.  bon  1  11/13,  87  fr.  50;  Grèges  Canton  fil.  boni 
13/15,  36  francs;  Grèges  Canton  fil.  1"  ordre  16/18,  34  fr.  50; 
Grèges  Canton  fil.  1er  ordre  18/22,  32  fr.  50;  Grèges  Canton 
fil.  n°2  12/14,  31  fr.  50;  Tussah  Gold  Phœnix,  8  cocons, 
11  francs. 

La  situation  du  moulinage,  relativement  satisfaisante, 
paie  son  tribut  à  l'ambiance  générale.  Les  affaires  d'ou- 
vraison  sont  peu  nombreuses  avec  des  prix  de  façon  pénible- 
ment tenus. 


Métaux.  —  Les  exportation  de  ruio  v  du  Chili  pendant 
la  quinzaine  écoule^  ko  sont  élevées  à  1.800  tonnes,  y  coin- 
pris  (il M)  tonnes  embarquées  d i nvlionenl  h  destination  de* 
Klals  l'nis.  I  ,es  arrivages  pour  la  ne  m  période  ont  été  de 
20.286  tonnes  contre  des  livraisons  do  19.949  tonnes.  Les 
approvisionnements  on  vue  ont  donc  augmente''  de  887  tonnes, 
et  s'élèvent  maintenant  à  'i9.77l  tome  I  15  avril,  la 
quantité  était  de  49.434  tonnes.  Les  stocks  à  Hambourg  et  a 

Rotterdam  à  10.121  tonnes,  sOitnne  diminution  do  529  tonne». 

30  avril    15  avril     30  avril 


1919 

1912 

1911 

^Ku  tonnes; 

Stocks  en  Angleterre  et  en 

France  

40.721 

42.009 

67.643 

Stocks  en  route  du  Chili  et 

9.050 

7.426 

10.425 

Total  

49.771 

49.434 

78,068 

Stocks  à  Hambourg    et  à 

10.121 

10.650 

16.700 

Les  affrètements  de  New-York,  Baltimore  et  Philadelphie 
se  montent  à  3.423  tonnes  depuis  le  1"  mai,  et  à  22.341 
tonnes  pour  le  mois  d'avril. 

Le  marché  du  métal  a  été  actif,  mais  irrégulier.  On  lit 
dans  la  circulaire  Merton  : 

«  Bien  que,  par  suite  d'affrètements  excessivement  impor- 
tants d'Australie,  les  statistiques  de  quinzaine  n'aient  pas 
accusé  de  changement  marqué  en  général,  elles  indiquent 
cependant  que  la  consommation  en  Europe  continue  à  être 
excellente,  les  stocks  réels  de  cuivre  en  mains  ayant  encore 
considérablement  diminué.  Cette  réduction  est  de  plus  de 
1.800  tonnes  pour  la  dernière  quinzaine  ;  la  moitié  de  celte 
quantité  est  sortie  des  magasins  anglais  et  l'autre  des  en- 
trepôts du  Continent.  En  Angleterre,  l'effet  de  la  grève  des 
mineurs  s'efface  peu  à  peu  et  les  usines  sont  maintenant  en 
pleine  marche.  » 

Les  cours  se  tassent  quelque  peu  en  fin  de  semaine.  Les 
premières  marques  font  184  ;  les  marques  ordinaires  182. 

En  étain,  les  statistiques  d'avril  ont  encore  été  plus  favo- 
rables qu'on  ne  s'y  attendait  dans  la  plupart  des  endroits. 
Les  approvisionnements  visibles  accusent  une  diminution, 
pour  tout  le  mois,  de  3.800  tonnes  et  ne  s'élèvent  qu'à 
12.800  tonnes,  y  compris  l'Amérique.  On  estime  que  la  pro- 
duction Banka  pour  1911-1912  est  environ  de  1.300  tonnes 
inférieure  à  celle  de  l'année  précédente  ;  par  suite,  les 
ventes  du  Gouvernement  hollandais  en  1913  pourraient  en 
être  affectées. 

La  hausse  du  métal  a  attiré  sur  ce  marché  l'attention  des 
spéculateurs  et  les  cours  s'en  sont  ressentis.  Les  Détroits 
ont  pu  placer  des  quantités  importantes  à  des  cours  élevés. 
Les  offres  ont  été  facilement  absorbées  et  l'on  se  retrouve 
aux  environs  des  cours  de  clôture  de  la  semaine  précé- 
dente. 

L'étain  Banka  est  à.  560. 

L'activité  est  moins  grande  sur  le  Marché  du  plomb  bien 
que  le  mouvement  général  des  affaires  reste  satisfaisant  et 
l'on  peut  même  noter  une  légère  élévation  des  cours. 

Les  bonnes  marques  font'47  75  et  48  25. 

Le  marché  du  zinc  est  toujours  actif,  et  malgré  les  gros 
achats  précédemment  effectués  il  ne  semble  pas  que  les  stocks 
de  la  consommation  soient  très  importants. 

Le  zinc  de  Silésie  fait  74;  les  autres  bonnes  marques,  71. 


Cours  des  Métaux  à  Londres 

(La  tonne  de  1.016  kil.  048) 


Métaux 

10  avril 
1912 

17  avril 
1912 

2  i  a  vr il 
1912 

l°r  mai 
1912 

8  m  ai 
1912 

Cuivre  en  barres  : 

£  sh.  d. 

£  sh. 

d. 

£  sh. 

d. 

£  sh. 

d. 

£  sh. 

d. 

69   6  3 

70  7 

6 

70  10 

0 

70  2 

6 

69  3 

9 

70   3  9 

71  5 

0 

71  7 

6 

71  0 

0 

69  15 

0 

Etain  :  disponible. . 

197   0  0 

197  15 

0 

203  10 

0 

210  15 

'0 

209  10 

0 

—      à  3  mois  . . . 

194  10  0 

194  10 

0 

200  0 

0 

208  Kl 

0 

205  5 

0 

Plombanglais  :disp. 

1G  12  G 

16  13 

9 

16  7 

6 

16  17 

6 

16  17 

6 

—     espagnol:  — 

16   5  0 

16  6 

3 

16  13 

9 

16  11 

3 

16  11 

3 

Zinc  :  disponible. . . 

25  15  6 

25  15 

0 

25  17 

6 

26  0 

0 

25  10 

0 

Olascow 

Fonte  disponible  . . 

52   6  0 

53  7 

0 

51  1 

0 

54  0 

0 

53  i 

0 

Hermès. 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN.  —  Allemagne 


ALLEMAGNE 


LA  SITUATION 


Berlin,  le  7  mai  1912. 

L'augmentation  des  armements-  —  Le  rappel  de  l'ambassadeur  à 
Constanlinople.  —  Le  mouvement  de  l'or.  —  Le  mouvement  des 
charbons.  —  Le  renouvellement  du  «  Stahlwerksverband  ».  —La 
Bourse. 

La  Commission  du  Reichstag  s'occupe  très  active- 
ment de  l'augmentation  des  armements.  Vous  savez 
que  cette  Commission  a  été  instituée,  il  y  a  quel- 
ques jours,  par  le  vote  des  députés  de  gauche 
contre  le  centre  et  la  droite,  à  une  majorité  de 
deux  voix  :  elle  a  été  nommée  spécialement  pour  exa- 
miner les  projets  de  loi  militaire  et  navale  et  le  projet 
financier  qui  les  accompagne.  Jusqu'ici,  toutes  les 
augmentations  demandées  parle  gouvernement  ont  été 
acceptées,  en  ce  qui  concerne  l'infanterie,  le  génie, l'ar- 
tillerie, la  cavalerie  et  le  .train  des  équipages  ;  la  Com- 
mission s'est,  en  effet,  bornée  à  refuser  22  postes 
d'inspecteur  de  l'armée  territoriale,  plus  quelques 
postes  supplémentaires  de  lieutenant-colonel  dans  les 
régiments  d'artillerie  à  deux  bataillons. 

Vous  avez  appris  par  vos  journaux  le  rappel  de  notre 
ambassadeur  à  Constantinople,  le  baron  Marshall  von 
Bieberstein.  Le  baron,  arrivé  ce  matin  à  Berlin,  a  eu 
aujourd'hui  une  longue  entrevue  avec  le  chancelier  ; 
il  doit,  d'ailleurs,  ainsi  que  M.  de  Bethmann-Hollweg, 
être  reçu  prochainement  à  Carlsruhe  par  l'Empereur. 
Dans  les  milieux  bien  informés,  on  prétend  que  le 
baron  Marshall  serait  chargé  de  remplacer  à  Londres 
l'ambassadeur  actuel,  le  comte  Wolff  Metternich  :  on 
attendrait  de  M.  de  Bieberstein,  une  solution  relati- 
vement prompte  des  négociations  qui  se  poursuivent 
si  lentement  entre  l'Angleterre  et  l'Allemagne  depuis  le 
voyage  de  lord  Haldane  à  Berlin. 

L'importation  de  l'or  en  Allemagne  pendant  le  pre- 
mier trimestre  1912  a  marqué  une  diminution  de 
490.000  marks  par  rapport  à  la  période  correspondante 
de  l'année  dernière  :  elle  n'a  atteint,  en  effet,  que 
42.950.000  marks,  contre  43.440.000.  En  revanche, 
l'exportation  est  passée  de  6.055.000  marks  en  1911  à 
35.801.000  en  1912.  L'excédent  des  importations  sur  les 
exportations  d'or  pendant  le  premier  trimestre  1912  est 
donc  inférieur  de  30.236.000  marks  à  celui  de  1911. 

En  raison  de  la  récente  grève  des  mineurs,  la  pro- 
duction du  charbon  en  Allemagne  a  subi,  pendant  le 
mois  de  mars  dernier,  une  réduction  assez  sensible  : 
elle  n'a,  en  effet,  atteint  que  12.810.000  tonnes,  contre 
14.640.000  pour  le  mois  précédent,  et  14.010.000  en 
mars  1912. 

Le  mouvement  général  des  chai'bons,  pendant  le 
premier  trimestre  de  l'année  en  cours,  adonné  les  ré- 
sultats suivants,  par  rapport  à  la  période  correspon- 
dante en  1911.  La  production  atteignit  42.022.000 
tonnes  contre  40.206.000  pour  le  charbon;  6.743.000 
tonnes  contre  6.364.000  pour  le  coke,  et,  respective- 
ment, 20.414.000  et  5.842.000  tonnes  pour  la  lignite  et 
les  briquettes,  contre  18.572.000  et  5.311.000  tonnes. 
En  ce  qui  concerne  le  commerce  extérieur,  les  im- 
portations ont  diminué  et  les  exportations  augmenté, 
sauf  pour  la  lignite,  dont  les  entrées  ont  été  supérieu- 
res, cette  année,  de  99.000  tonnes  et  les  sorties,  infé- 
rieures de  1.000  tonnes  à  celles  du  premier  trimestre 
1911.  Les  importations  se  sont  élevées,  à  1.899.000 
tonnes  (—  189.000)  pour  le  charbon  ;  132.000  tonnes 
(—  10.000)  pour  le  coke;  1.872.000  (-+-  99.000]  pour  la 
lignite  et  50.000  (—  9.000)  pour  les  briquettes.  Les  ex- 
portations ont  été  :  pour  le  charbon  et  le  coke,  de 
7.595.000  tonnes  (-t-  1.227.000-  et  1.305.000  tonnes 
(+  15o.000)  ;  pour  la  lignite  et  les  briquettes,  de  14.000 
(—  1.000)  et  664.000  tonnes  (+  103.000;.  Enfin,  la  con- 
sommation des  charbons  a  été  plus  grande  cette  année 
qu'en  1911  :  charbon,  36.326.000  tonnes  ;  coke,  5  mil- 
lions 570.000  ;  lignite,  1.942.000;  briquettes,  5  millions 
228.000  ;  l'augmentation  totale  de  la  consommation  at- 
teint 3,075.000  tonnes,  dont  1.942.000  pour  la  lignite 


seulement  et  respectivement,  400.000  tonnes,  214.000  et 
419.000  pour  le  charbon,  le  coke  et  les  briquettes. 

Les  pourparlers  pour  le  renouvellement  du  Slahl- 
iverksverband  ont  enfin  abouti  et  l'entente  a  été  pro- 
longée, en  ce  qui  concerne  les  produits  A,  pour  une 
période  de  cinq  années,  c'est-à-dire  j usqu'au  30  avril 
1917.  Quant  aux  produits  B,  l'accord  intervenu  à  leur 
sujet  n'est  que  momentané  et  il  se  pourrait  que,  d'ici 
quelque  temps,  de  nouvelles  négociations  fussent  re- 
prises sur  d'autres  bases.  Notre  marché  sidérurgique 
se  trouve  donc,  pour  l'instant,  débarrassé  de  toute  en- 
trave et  l'avenir  se  présente  à  lui  dans  les  meilleures 
conditions,  étant  données  la  continuité  des  affaires  et 
la  fermeté  des  prix. 

La  Bourse  a  été  passablement  irrégulière  la  dernière 
semaine  :  on  attendait  une  réduction  du  taux  de  l'es- 
compte à  la  Banque  d'Angleterre  et  l'on  escomptait 
même  plus  ou  moins  semblable  mesure  de  la  part  de 
la  Reichsbank  :  mais  rien  ne  s'est  produit.  Aujour- 
d'hui, comme  hier,  on  a  eu  à  enregistrer  de  nombreu- 
ses réalisations  qui  ont  fortement  pesé  sur  les  cours  : 
il  faut  vous  dire  que,  tous  ces  temps  derniers,  il  y 
avait  eu  excès  de  spéculation  et  que  les  grands  éta- 
blissements de  crédit  se  mettent  à  nouveau  à  prêcher 
la  prudence.  L'argent  au  jour  le  jour  s'obtient  de 
4  1/2  à  5  0/0  ;  l'escompte  hors  banque  cote  3  7/8  0/0. 


BILAN    DE    LA    BANQUE    DE  L'EMPIRE 


1912 

1911 

30  avril 

MI.  23  arc 

30  avril 

«il  23  avr. 

ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots  

1.239.586 

-  45.078 

1.134.679 

—  40.641 

Billets  du  Trésor  

42.811 

—  5.184 

-63.553 

—  2.247 

Billets  d'autres  banques  

11.652 

-  39.993 

10.480 

—  28.312 

Lettres  de  change  

1.162.969 

-t-  70.080 

1.014.707 

-t-  74.653 

136.223 

+  76.991 

112.039 

+  55.601 

2.968 

—  12.332 

2.384 

—   6. 571 

150.401 

+  8.992 

193.704 

+  5.584 

PASSIF  (milliers  de  francs) 

Capital  social  

180.000 

(n.  mod.) 

180.000 

(n.  mod.) 

66.937 

(u.  mod.) 

64.814 

(n.  mod.) 

Circulation  de  billets  

1.785.660 

— 138.636 

1 .659  092 

+  99.154 

Autres  engagements  à  vue... 

680.663 

—  85.681 

602.785 

-  41.371 

Divers   

33.350 

+    0  521 

24.855 

+  0.284 

STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  bilan  de  la 


Banque  Impériale  d'Allemagne  (Millions  de  Marks) 


DATES 

O 

j  Argent 

ci 
p 
U 

Comptes 
courants  et 
dépôts 

o 

0> 

a> 
o 

a. 

Avances 

Réserve 
de  billets 

Taux 

de 
l'esc. 

% 

7  mars . . 

882.197 

336.050 

1.554 

769 

1.042 

90 

+  285 

5 

15     »  .. 

898.139 

339.105 

1.528 

853 

1.053 

91 

-t-  341 

23     »  .. 

904.055 

344  340 

1.547 

803 

1.075 

64 

-(-  342 

30     »  .. 

819.634 

332.012 

2.099 

723 

1.652 

111 

+  150 

6  avril. . 

817.703 

319.142 

1.948 

685 

1  158 

.  78 

—  191 

U 

15     »    . . 

889.532 

334.115 

1.738 

745 

1.199 

80 

—  122 

23     »  .. 

935.810 

348.854 

1.647 

766 

1.093 

59 

-|-  287 

30     »    . . 

894.216 

345.370 

1.786 

681 

1.163 

136 

-H  58 

Les  Recettes  de  l'Empire  allemand.  —  Les  principales 

recettes  de  l'Empire  ont  donné  les  résultats  suivants  pour 
l'année  fiscale  1911-1912,  qui  s'est  terminée  au  31  mars  : 

Pré- 
visions en 

Nature  des  recettes  1911-12     1910-11  1911-12 


(Millions  de  marks) 


731.1 

659.2 

638.2 

Impôt  sur  le  tabac  

11.5 

11.8 

14.5 

30.7 

24.3 

25.8 

170.1 

151.6 

151.9 

195.1 

157.4 

163.4 

58.3 

60.2 

58.2 

—     sur  les  vins  mousseux 

10.8 

9.8 

10.9 

12.2 

10.0 

8.9 

—     sur  les  allumettes  

18.7 

14.1 

15.7 

125.8 

110.2 

123.4 

—     sur  les  cartes  à  jouer. 

1.9 

1.9 

1.8 

Les  résultats  obtenus  sont  très  sensiblement  supérieurs  à 
ceux  qui  avaient  été  prévus  dans  l'état  de  1912.  Seul,  l'impôt 
sur  le  tabac  n'a  pas  donné  les  recettes  qu'on  en  attendait. 


(1061)  L'ECONOMISTE  EUROPÉEN.  —  Angleterre 
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Courrier  <i«»  in  Bourse  <i<*  Berlin 


Berlin,  9  mai  191*2 
Dispositions  hésitantes  on   raison  des  craintes  suscitées 

par  l'éventualité  d'un    lock-oul  prochain  dans  l'industrie 

métallurgique-  du  Sud. 
On  a  coté  le  3  0/0  Consolidé,  SI  40;  Itusse   l'HW,  iK)  00; 

Deutsche  Bank, '257  1/2;  llarpenor,  104 8/4  ;  Lama,  friO/S; 

Bochumcr  233  3/8. 


ANGLETERRE 


LA  si  I  I  A  TION 


Londres,  7  mai  1913 
LVnquéio  sw  le  ■  Titanic  ».  —  La  loi  d'assurance  contre  la  maladie 
cl  le  ehômage.  —  La  bituation  monétaire.  —  Les  finances  du 
London  Counlv  Council.  —  La  réduction  à  3  0/0  du  taux  officiel 
de  l'escompte. 

La  Commission  anglaise  d'enquête  sur  la  catas- 
trophe du  «  Titanic  »  a  commencé  à  siéger  à  Londres 
la  semaine  dernière,  sous  la  présidence  de  lord  Mer- 
sey,  le  Board  ol'  Tradc  .s'y  trouvant  représenté  en  la 
personne  de  sir  llut'us  Isaacs.  Celui-ci  a  donné  un  ex- 
posé des  faits,  et  l'on  a  procédé  ensuite  à  l'audition  de 
divers  témoins.  Mais  ces  dépositions  n'ont  apporté  rien 
de  nouveau  aux  détails  déjà  connus  par  l'enquête  de 
Washington.  Voici  les  chiffres  officiels  sur  le  pourcen- 
tage des  survivants  :  pourcentage  global,  32  0/0  ;  pas- 
sagers de  irc  classe,  63  0/0;  passagers  de  2e  classe, 
42  0/0  ;  passagers  de  3''  classe,  25  0/0  ;  hommes,  19  0/0  ; 
femmes,  77  0/0  ;  enfants,  49  0  0  ;  équipage,  23  0/0. 

La  loi  d'assurances  contre  la  maladie  et  le  chômage 
parait  ne  rencontrer  qu'un  accueil  assez  froid  parmi 
les  ouvriers,  et  elle  menace  d'être  d'une  application 
tort  difficile.  Ajoutons  que  des  protestations  très  vives 
ont  été  en  outre  élevées  par  les  médecins,  dont  les  in- 
térêts se  trouvent  lésés  par  la  loi  nouvelle  qui,  d'après 
eux,  leur  enlève  la  plus  grande  partie  de  leur  clientèle 
libre  et  leur  donne  en  échange  des  compensations  dé- 
risoires. Ces  revendications  n'ayant  pas  été  prises  en 
considération  par  le  gouvernement,  les  médecins  ont 
décidé  de  refuser  de  soigner  les  malades  aux  condi- 
tions prévues  par  la  loi  nouvelle,  et  même  de  refuser 
à  l'avenir,  sauf  en  cas  d'extrême  urgence,  de  soigner 
toute  leur  clientèle  abonnée,  c'est-à-dire  les  personnes 
faisant  partie  de  sociétés  de  secours  mutuels,  de  trade- 
unions,  etc.  Voilà  évidemment  une  décision  qui  ne  va 
pas  faciliter  l'application  de  la  nouvelle  loi. 

Les  disponibilités  sont  actuellement  assez  abon- 
dantes sur  le  marché  monétaire  ;  les  avances  de  1  à  7 
jours  sont  traitées  entre  2  1/2  et  2  3/4  0/0.  L'opinion 
s'accrédite,  dans  les  milieux  financiers,  que  l'on  peut 
considérer  comme  probable  une  très  prochaine  réduc- 
tion à  3  0  0  du  taux  officiel  de  l'escompte. 

"L'Economisé  dans  sa  revue  hebdomadaire,  signale 
que  le  marché  monétaire  prévoyait  une  réduction  du 
taux  officiel  de  l'escompte  pour  la  huitaine  écoulée. 
Le  taux  de  l'escompte  hors  banque  avait,  d'ailleurs, 
été  réduit  au-dessous  de  3  0/0,  pour  laisser  le  champ 
libre  aux  directeurs  de  la  Banque  d'Angleterre  ;  mais 
les  taux  étrangers  ont  promptement  fléchi,  aucune 
réduction  du  t  tux  officiel  n'a  été  faite,  et  le  taux  de 
l'escompte  s'est  relevé  sur  le  marché  libre.  En  réalité, 
le  bilan  de  la  Banque  a  indiqué  une  position  relative- 
ment forte.  L'opinion  paraît  être  maintenant  moins 
disposée  à  croire  à  une  réduction  du  taux  officiel  de 
l'escompte  pour  cette  semaine,  et  les  emprunteurs  se 
rendent  compte  qu'il  y  a,  sur  le  marché,  juste  assez 
de  capitaux.  Les  prix  élevés  des  denrées  et  la  grande 
demande  des  capitaux  pour  l'industrie  empêchent 
toute  grande  abondance. 

Le  Statist  se  montre  plus  optimiste,  et  il  envisage  la 
possibilité  d'une  réduction  très  prochaine  du  taux  of- 
ficiel de  l'escompte. 

Le  dernier  bilan  publié  par  la  Banque  d'Angleterre 
fait  ressortir  un  accroissement  de  181.684  liv.  st.de 


l'oncaisBO,  qui  arrivo  à  3!l.<i"<il.7  l.'i  liv.  st.,  tandis  que 
la  réserve  a  légèrement  llècln,  >\-  '.".t.  29'.  1.100  liv.  st.  à 
29.061.115;  In  proportion  de  la  réserve  a  passé  do 
48  3/8  à  48  7/8  0/0. 

On  connaît  maintenant  les  résullat  .  lin.inoien  du 
GoUnty  Council  de  Londres  pour  lYxercin-  1910-1911. 
Les  recettes  totales  ont  atteint,  pour  l'année  contfdcV 
rée,  13.924.870  liv.  st.,  et  les  déponses,  13.667.785  li- 
vres sterling,  ces  sommes  no  comprenant  pas  les  opé- 
rations de  titres.  Le  montant  fourni  par  les  contribua- 
bles a  été  do  6.900.609  liv.  st.  Durant  l'année  envisagée, 
les  dépenses  nettes  do  capital  se  sont  élevées  à  2  mil- 
lions 185.990  liv.  st.,  portant  lo  montant  global  à 
89.943.386  liv.  st.  Au  passif  du  Council  se  trouve 
actuellement  un  montant  net  de  51.832.845  liv.  st. 

Il  a  été  dépensé,  pour  l'instruction  publique  5.542.262 
livres  sterling,  dont  3.784.377  liv.  st.  ont  été  demandées 
aux  contribuables.  L'expérience  de  régie  directe  du 
service  des  bateaux  à  vapeur  continue  à  être  assez  peu 
favorable  aux  finances  du  County  ;  il  a  fallu  demander 
de  ce  chef  32.65!)  liv.  st.  aux  contribuables,  ce  qui 
porte  à  230.673  liv.  st., ce  que  leur  coûte  cette  tentative 
vraiment  peu  heureuse.  Ajoutons  que  ta  perte  nette 
pour  le  Council  se  chiffre  à  360.358  liv.  st. 

En  ce  qui  concerne  les  services  de  tramways,  le 
Council  a  dépensé  11.618.837  liv.  st.,  laissant  un  sur- 
plus de  recettes  de  895.048  liv.  st.,  et  un  excédent  net 
de  232.727  liv.  st.  Il  est  intéressant  de  signaler  à  ce 
propos  le  fléchissement  continu  des  recettes  par  voiture 
et  par  mille.  De  11  d.  95  en  1907,  ellerisont  tombées,  en 
effet,  à  11  d.  21  en  1910,  et  même  à  11  d.  en  1911. 

Les  habitations  à  bon  marché  ont  laissé  pour  l'année, 
un  déficit  net  de  1.398  liv.  st.  ;  les  dépenses  de  capital 
s'élèvent  actuellement  au  total,  à  2.879.722  liv.  st.  Les 
arriérés  non  recouvrables  sont  estimés  à  7.72  0/0. 

En  somme,  la  conclusion  qui  ressort  nettement  de 
l'examen  des  comptes  du  London  County  Concil  est  le 
peu  de  succès,  pour  les  finances  du  Council,  des  expé- 
riences de  régie  directe  qui  ont  été  tentées  jusqu'ici 

Par  dépêche.  —  Londres.  9  mai  1912.  La  Banque 
d'Angleterre  a  abaissé  de  3  1/2  à  3  0/0  le  taux  de  son 
escompte.   

BILAN    DE    LA    BANQUE  D'ANGLETERRE 

9  Mai  1912 

Département  des  opérations  d'émission 


passif         Liv.  8t. 
Billets  créés   56.685.000 


Total   56.685.000 


ACTIF 

Dette  fixe  de  l'Etat... 
Rentes  immobilisées.. 
Or  monnayé  et  lingots 


Liv.  st. 
11.015.100 
7.431.900 
38.238.000 


Total   56.685.000 


Département  des  opérations  de  banque 


passif  Liv.  st. 

Capital  social   14.553.000 

Réserves  et  profits  et 

pertes   3.226.000 

Trésor  et  administra- 
tion publique   17.301.000 

Comptes  particuliers.  39.755.000 

Billets  à  septjours, etc.  27.000 


Total   74.862.000 


actif  Liv.  st. 
Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)   14.155.000 

Portefeuille etavances  31 .495.000 

Billets  en  réserve,   27.762.000 

Or  et  argent  monnayés  1.450.000 


Total   74.862.000 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATES 

Or  monnayé 
et 
lingots 

Circulation 
(excepté  les 
billets  à7jolirs) 

Dépôts 

Dispon.du  dép. 
des  opérations 
de  banque 

Réserve 

Proportion  de 
la  réserve  aux 
engagements 

Taux 

de 
l'esc. 

% 

21 

38.337 

28.047 

66.604 

56.182 

28.737 

43.13 

38 

38.275 

28.491 

65.227 

55.383 

28.231 

43  26 

4  avril  

35.998 

29.555 

62.664 

56.139 

24.890 

39.71 

11 

36.393 

28.939 

60.431 

52.291 

25.901 

42.85 

» 

18 

37.818 

28.627 

60.866 

51.028 

27.638 

45.39 

35 

39.489 

28.637 

60.481 

48.989 

29.299 

48.42 

3 

29.057 

59.388 

48.132 

29.061 

48.91 

9 

39.688 

28.923 

57.056 

45.650 

29.212 

51.17 

3 

La  Situation  économique  de  l  Australie.  —  "L'Econo- 
miste Européen  a  publié  la  semaine  dernière  les  chiffres  du 
commerce  extérieur  de  l'Australie  pendant  l'année  1911. 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN.  —  Belgiqi 


Voici,  d'après  les  résultats  fournis  par  le  Bureau  des  statis- 
tiques de  la  Fédération  australienne,  quelques  statistiques 
venant  compléter  ces  premiers  renseignements  : 

L'industrie  pastorale  a  été  favorisée  par  de  bonnes  sai- 
sons depuis  quelques  années,  ce  qui  a  stimulé  l'intérêt  ma- 
nifesté par  la  jeune  Australie  pour  l'agriculture.  Il  convient 
de  reconnaître  les  efforts  tentés  par  les  différents  Etats  du 
Commonwealth  en  vue  d'encourager  l'immigration  et  la 
colonisation.  Le  fait  que  les  mines  d'or,  qui  constituent 
encore  l'une  des  grandes  industries  de  l'Australie,  occupent 
une  place  secondaire,  même  dans  les  Etats  les  plus  riches  en 
réserves  de  minerai,  est  un  symptôme  do  richesse  écono- 
mique ;  il  indique  que  l'Australie  a  compris  qu'elle  pouvait 
sûrement  obtenir  encore  plus  d'or  de  son  sol  si  riche. 

Sans  atteindre  le  niveau  qu'exigeraient  les  besoins  écono- 
miques du  pays,  l'immigration  en  Australie  est  passée  de 
54.164  immigrants  en  1906,  à  95.692  en  1910  et  à  141.909  en 
1911.  Il  est  vrai  qu'en  regard  de  ces  chiffres  doivent  être 
mentionnés  ceux  concernant  l'émigration  et  qui  se  sont  éle- 
vés à  58.145  émigrants  en  1910,  et  à  64.206  en  1911.  La  plu- 
part de  ceux  qui  ont  quitté  le  Commonwealth  pendant  ces 
deux  années  se  sont  dirigés  en  Nouvelle-Zélande,  Gt  d'autres 
sont  allés  chercher  fortune  au  Canada.  D'autre  part,  il  se 
peut  qu'un  certain  nombre  d'entre  eux  aient  gagné  assez  d'ar- 
gent en  Australie  pour  s'offrir  le  luxe  d'un  séjour  prolongé 
dans  la  métropole. 

La  population  du  Commonwealth,  sans  compter  les  indi- 
gènes, est  de  4.524.424  habitants,  pour  une  superficie  de 
2.974.581  milles  carrés. 

Si  l'on  veut  se  rendre  compte  de  l'activité  commerciale  et 
industrielle  de  l'Australie,  d'après  les  résultats  de  la  navi- 
gation, on  remarque  que  le  tonnage  total  des  navires  qui  ont 
quitté  les  ports  australiens,  en  1911,  a  été  de  5.051.649  ton- 
nes, comparativement  à  4.725.326  tonnes  en  1910  et  4.155.557 
tonnes  en  1909.  1 

Le  tonnage  entré  en  1911  s'est  chiffré  par  4.989.248  tonnes, 
contre  4.G07.820  en  1910  et  4.361.194  en  1909. 

Les  statistiques  relatives  aux  produits  agricoles,  pasto- 
l'aux  et  à  ceux  de  la  laiterie  exportés  du  Commonwealth, 
durant  ces  dix  dernières  années,  accusent  un  accroissement 
constant  et  sérieux.  L'exportation  du  beurre,  qui  ne  s'élevait 
en  quantité  qu'à  34.536.277  livres  de  454  grammes  en  1911, 
s'est  élevée  à  101.730.176  livres-poids  en  1911.  La  valeur 
totale  des  exportations  de  beurre  en  1911  a  été  de  4.637.472 
livres  sterling,  en  avance  de  près  d'un  million  de  livres  ster- 
ling sur  les  sorties  de  1910. 

Les  exportations  de  laines  en  1911  ont  atteint  une  valeur 
de  26.088.538  liv.  st.,  chiffre  inférieur  de  2.688.649  liv.  st.  à 
celui  de  1910  ;  la  valeur  des  exportations  de  carcasses  de 
mouton  et  d'agneau,  avec  un  chiffre  de  1.633.622  liv.  st.,  est 
restée  de  527.891  liv.  st.  au-dessous  des  résultats  de  1910, 
lesquels  constituaient  un  record. 

En  ce  qui  concerne  les  exportations  de  blé,  la  quantité  de 
54.970.289  boisseaux  exportée  en  1911  a  été  de  près  de  10 
millions  de  boisseaux  supérieure  aux  sorties  de  1910  (44  mil- 
lions 761.895  boisseaux).  Ce  résultat  est  dû  à  l'extension  de 
la  culture  du^blé,  durant  ces  trois  dernières  années,  dans  les 
Etats  de  l'Australie  méridionale,  du  Victoria,  de  la  Nouvelle- 
Calles  du  sud  et  de  l'Australie  occidentale. 

Il  a  été  exporté  d'Australie,  l'année  dernière,  177.209  tonnes 
de  farine,  soit  37.263  tonnes  de  plus  qu'en  1910. 

La  valeur  totale  des  exportations  de  blé,  en  1911,  a  été  de 
9.623.142  liv.  st.,  inférieure  de  310.419  liv  st.  à  celle  de  1910, 
résultat  provenant  de  l'abaissement,  d'une  année  à  l'autre, 
de  la  valeur  du  blé  sur  les  marchés  du  monde . 

Les  principales  récoltes  de  céréales,  dans  le  Commonwealth 
sont  le  blé,  les  avoines  et  le  maïs.  La  superficie  sous  culture 
de  blé  s'est  progressivement  élevée  de  5.115.965  acres  pen- 
dant la  saison  1901-1902,  à  6.586.236  acres  en  1909-1910,  à 
7.372.456  acres  en  1910-1911  et  à  7.537.433  acres  en  1911-1912. 
Au  point  de  vue  du  rendement,  la  meilleure  année  a  été 
1910-1911,  avec  un  total  de  95.111.983  boisseaux.  Par  suite  de 
l'insuffisance  des  pluies,  surtout  dans  deux  des  Etats  du 
Commonwealth,  la  saison  1911-1912  a  subi  une  diminution 
de  rendement  de  19.130.702  boisseaux. 

En  1910,  la  valeur  de  la  production  minérale  a  été  de 
23.215.191  liv.  st.,  en  plus-value  de  170.029  liv.  st.  sur  1909. 
C:]1j  de  la  production  aurifère  a  fléchi  pendant  ces  der-  ' 


nieres  années,  mais  le  rendement  des  mines  de  houille  s'est 
bien  maintenu,  malgré  la  longue  grève  de  1909-1910. 

Les  manufactures  du  Commonwealth,  bien  que  n'en  étant 
encore  qu'à  leur  période  de  début,  ont  néanmoins  réalisé 
des  progrès  constants.  En  1910,  le  nombre  des  factoreries  et 
des  ateliers  était  de  13.822  contre  13.197  en  1909  et  12.853 
en  1908.  Le  nombre  des  personnes  employées  dans  ces  ma- 
nufactures est  passé  de  257.494  en  1908  à  286.831  en  1910, 
alors  que,  dans  ce  laps  de  temps,  les  salaires  payés  ont  pro- 
gressé de  19.884.367  à  23.874.959  liv.  st.  La  valeur  du 
matériel  utilisé,  y  compris  les  machines,  s'est  élevée  de 
25.927.763  liv.  st.  en  1908  à  28.950.700  liv.  st.  en  1910,  et  la 
valeur  totale  de  leur  rendement  a  été  estimée  à  120.770.674 
livres  sterling  en  1910  contre  96.661.631  liv.  st.  en  1908. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 

Londres,  9  mai  1912 
Marché  favorablement    influencé  par  l'abaissement  du 
taux  officiel  de  l'escompte.   Nombreux  compartiments  finis- 
sent en  progrès. 
On  a  coté  :   Consolidés,  78  7  16;    Russe  5  0/0,  103  1/4. 
Le  Rio  s'inscrit  à  75  7/8  ;  Rand  Mines,  6  17/32. 
Voici  les  derniers  cours  des  Chemins  américains  : 
Le  Canadian  Pacific  est  à  263,1/4  ;    l'Union  Pacific  à 
174  ./.  ;  YAtchison  à  109  ./.  et  le  Chicago  à  109  1/2. 


BELGIQUE 


LA  SITUATION 


Bruxelles,  le  7  mai  1912. 

Les  élections.  —  La  Caisse  des  dépôts  et  consignations  en  1911.  — Les 
marchés  charbonniers  et  sidérurgiques.  —  Les  marchés  finan- 
ciers. 

Nous  voici  arrivés  à  la  veille  des  élections  législa- 
tives qui  auront  lieu  le  2  juin  prochain.  Les  discus- 
sions vont  leur  train.  La  réforme  scolaire,  la  réforme 
militaire  sont  en  tète  des  préoccupations  et  déjà  l'on 
polémique  ardemment  sur  ces  deux  points  et  bien 
d'autres  encore.  En  attendant,  le  Moniteur  Belge  vient 
de  publier  l'arrêté  royal  donnant  la  répartition  des 
sénateurs  et  des  députés  pour  les  Chambres  nouvelles 
en  tenant  compte  des  modifications  apportées  au  nom- 
bre des  représentants  par  le  dernier  recensement. 

Le  Brabant  aura  désormais  37  députés,  dont  26  pour 
Bruxelles,  18  sénateurs,  élus  par  les  citoyens  payantau 
moins  1.200  francs  d'impôts  directs  à  l'Etat  et  4  séna- 
teurs, élus  par  le  Conseil  provincial,  sans  condition  de 
cens. 

La  province  d'Anvers  aura  à  élire  24  députés,  dont 
15  pour  la  ville  elle-même  ;  le  nombre  des  sénateurs 
sera  de  12,  plus  3  sénateurs  provinciaux.  La  Flandre- 
Occidentale  aura  22  députés,  11  sénateurs  élus,  3  séna- 
teurs provinciaux.  La  Flandre  Orientale  comptera  28 
députés,  14  sénateurs  élus,  4  sénateurs  provinciaux  ; 
le  Hainaut  31  députés,  15  sénateurs  élus,  4  sénateurs 
provinciaux  ;  la  province  de  Liège  22  députés,  11  séna- 
teurs élus  et  3  provinciaux  ;  la  province  de  Namur  9 
députés,  5  sénateurs  élus,  2  provinciaux  ;  le  Luxem- 
bourg 6  députés,  3  sénateurs  élus,  2  sénateurs  provin- 
ciaux et  enfin  le  Limbourg  7  députés,  4  sénateurs  élus 
et  2  sénateurs  provinciaux. 

En  résumant  cette  statistique  administrative,  on 
voit  que  la  Chambre,  qui  comprendra  1S6  députés,  aura 
81  députés  flamands,  68  députés  wallons.  La  ma  jorité 
sera  donc  entre  les  mains  des  37  députés  de  la  province 
de  Brabant.  Il  en  sera  de  même  au  Sénat,  où,  sur  120 
sénateurs,  les  flamands  en  auront  53,  les  wallons  46  et 
le  Brabant  22. 

Le  Moniteur  a  donné,  il  y  a  quelques  jours,  le 
compte  rendu  des  opérations  de  la  Caisse  des  Dépôts 
et  Consignations  et  la  situation  de  cet  établissement 
au  31  décembre  1911.  Il  peut  être  intéressant  de  résu- 
mer la  situation  de  cet  établissement.  Voici  d'abord 
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l'état  général  des  opérations  d'amortissement  do  la 
Dette  nationale  : 

Foniis  d'amortissement 

Francs 

Rente  belge  3  0/0  1»,  2«  et  8'  séries  :  — 
Dotations  et  intérêts  des  capitaux  amortis   163.879.859 

Emploi  des  fonds  d'amortissement 

Dotations  et  intérêts  des  capitaux  amortis   159.701.884 

Soldes  disponibles   4.117.975 

Etat  présentant  le  capital  nominal  des  titres  rachetés 
pour  l'amortissement  de  la  dette  nationale 

Francs 

Rente  belge  3  0,0,  1",  2«  et  3*  séries  :  — 
Titres  amortis  (rachetés  au  31  décembre  1911).  185.94d.600 

—  anéantis   118  260.100 

—  à  anéantir   17.686.100 

Placements  faits  pour  le  compte  de  la  Caisse  de  dépôts 
et  consignations  el  les  divers  services  qui  y  sont  attachés 

1)  Capitaux  des  consignations  el  des  cautionnements 

en  numéraire  : 

Capital  Rente 
nominal  annuelle 

(Francs) 

Dette  à  2  1/2  0/0   6.305.428      1 05.036 

—  à  S  0/0  1"  série   24. 67t. 075  740.222 

—  à  3  0  0  2'  série   64.314.416   1.915'). 332 

—  à  3  0/0  3»  série   7.85»:800  220.794 

Obligations  de  la  Caisse  d'annuités  à 

4  0/0   280  11 

Obligations  de  la  Caisse  d'annuités  à 

4  1/2  0/0    2.975  134 

Actions  privilég.  Grand-Luxembourg 

5  0/0   13.000  650 

2)  Capitaux  de  la  Caisse  de  milice.  Rémunération  des 

miliciens,  levées  de  1871,  1872,  1873  et  1874  : 

Livret  de  la  Caisse  d'épargne                    98.358  2.951 

3)  Fonds  de  prévision  monétaire  : 

Dette  à  3  0/0  1"  série                         4.028.300  120.819 

—  à  3  0/0  2»  série                            4.757.200  142.716 

—  à  3  0/0  3- série                          2.457.300  73.719 

Quant  à  la  Caisse  de  dépôts  et  consignations,  voici  quel 
est  très  succinctement  l'état  général  présentant  le  mouve- 
ment, en  recettes  et  en  dépenses,  des  cautionnements,  des 
consignations,  etc.  Les  chiffres  sousindiqués  représentent  les 
soldes  existants  au  31  décembre  1911  : 

Francs 

Cautionnements  en  fonds  publics  et  dépots  do  — 

garantie  en  numéraire   62.088  696 

Cautionnements  et  consignations  en  numéraire.  94.120.644 
Autres  services   36.159.238 

Total   192.368.578 

'  Le  marché  charbonnier  n'a  pas  présenté  au  cours  de 
la  dernière  quinzaine  de  variations  bien  importantes. 
La  tendance  reste  orientée  vers  la  fermeté  pour  les 
charbons  industriels  et  vers  la  hausse  pour  les  cokes. 

Les  charbons  domestiques  sont  dans  une  situation 
moins  brillante  ;  l'hiver  très  doux  n'a  pas  été  favo- 
rable pour  cette  catégorie,  qui  a  également  moins 
profité  que  les  autres  des  grèves  anglaises. 

Le  marché  sidérurgique  s'est  préoccupé  d'une  ma- 
nière toute  particulière  du  renouvellement  du  Slahl- 
werksverband.  La  nouvelle  a  convention  été  signée  le 
1er  mai  et  elle  entrera  en  vigueur  le  1"  juillet  pour 
une  durée  de  cinq  ans.  Momentanément  elle  ne  porte 
que  sur  la  catégorie  A  (produits  mi-finis),  l'entente 
n'ayant  pu  se  faire  sur  la  catégorie  B.  A  la  suite  de 
cette  entente,  la  demande  en  poutrelles  s'est  encore 
accentuée.  Il  est  probable  qu'il  en  sera  de  même  d'ici 
peu  pour  les  produits  mi-finis  et  les  rails. 

Sur  les  marchés  financiers,  la  tendance  a  été  quelque 
peu  irrégulière.  Les  Nitrate  Railuays  ont  subi  une 
baisse  assez  sensible  et,  par  répercussion,  le  groupe 
Empain  a  été  moins  bien  tenu.  Dans  le  groupe  des 
banques,  la  tendance  est  plus  soutenue  et  quelques 
valeurs  marquent  même  un  léger  mouvement  en 
avant.  Les  valeurs  charbonnières  et  sidérurgiques 
sont  fermes,  d'accord  avec  les  nouvelles  de  l'indus- 
trie. 
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Madrid,  le  7  mai  1912. 
La  silualiun.  —  L"'S  pioji'/s  liniiiiciei-s  |nnir  l'.il  i.      I.;.  ISoiirno. 
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Le  Parlement  a  inauguré  ses  travaux  par  un  déha* 
relatif  aux  accusations  portées  par  M.  Cassct,  contre  Ie 
ministre  de  la  Cobcruacion  et  d'autres  personnages  li- 
béraux et  conservateurs  dans  une  affairo  de  fraudes 
électorales.  La  discussion  a  été  mauvaise  pour  tout  le 
monde  et  M.  Canalejas,  très  embarrassé,  a  clos  l'inci- 
dent en  promettant  que  la  lumière  sera  faite. 

Les  avis  sont  partagés,  quant  à  la  solution  que  rece- 
vra l'imbroglio  politique  dans  lequel  nous  nouu  trou- 
vons. Les  conservateurs  accusent  les  libéraux  de  cher- 
cher tous  les  prétextes  possibles  pour  que  le  budget  de 
1913  ne  soit  pas  voté  avant  les  vacances  ;  de  cette 
façon,  le  Roi  ne  pourra  pas  appeler  M.  Maura  aux  af- 
faires avant  la  fin  de  l'année,  au  moins.  De  leur  côté, 
les  libéraux  accusent  les  conservateurs  d'appétit  dé- 
mesuré :  les  uns  et  les  autres  ont  raison.  En  fait,  cha- 
que jour  de  retard  dans  l'examen  de  la  situation  finan- 
cière est  un  point  de  plus  pour  le  parti  au  pouvoir. 
Celui-ci  a  encore  à  son  avantage  la  menace  d'obstruc- 
tion que  lui  a  signifiée  le  parti  républicain,  de  laquelle 
il  essaiera  de  tirer  parti  pour  faire  traîner  la  discus- 
sion jusqu'au  mois  de  juillet. 

Le  projet  de  voies  et  moyens  pour  1913,  dont  nous 
donnons  ci-après  une  analyse,  a  surpris  un  peu.  Le 
public  croyait  se  trouver  en  présence  de  grandes  réfor- 
mes ;  cependant,  le  ministre  des  Finances  avait  déclaré 
qu'il  n'avait  pas  le  temps  de  préparer  un  ouvrage  im- 
portant. On  peut  ajouter  que  comptant  rester  aux  af- 
faires quelques  mois  seulement,  il  n'a  pas  tenu  à  faire 
un  grand  travail  dont  le  bénéfice  aurait  été  pour  un 
concurrent. 

L'exposé  des  motifs  du  budget  et  le  discours  du  mi- 
nistre des  Finances  expliquent  comme  suit  les  causes 
du  désarroi  actuel  des  finances  espagnoles  : 

1°  Les  dégrèvements  opérés  depuis  1902  ont  enlevé 
au  budget  100  millions  de  pesetas  en  chiffres  ronds  ; 

2°  Les  augmentations  de  dépenses  de  toute  espèce, 
dérivées  soit  des  budgets  annuels,  soit  des  lois  spé- 
ciales ou  de  l'augmentation  normale  des  dépenses  pour 
118.7  millions  de  pesetas  ; 

3°  Les  frais  de  la  campagne  africaine  ;  il  n'est  pas 
encore  possible  de  les  chiffrer  exactement  mais  le  mi- 
nistre les  évalue  à  184  millions  de  pesetas. 

Les  dépenses  engagées,  notamment  au  titre  des  Tra- 
vaux publics,  payables  jusqu'à  1917  dépassent  300  mil- 
lions de  pesetas. 

Depuis  1902,  les  dépenses  se  sont  accrues  de  295  mil- 
lions et  les  recettes  de  185  millions  ;  c'est-à-dire  que 
l'on  dépense  100  millions  de  plus  que  ce  qu'on  encaisse. 
C'est  une  situation  que  vous  avez  signalée  plus  d'une 
fois. 

Les  recettes  pour  1913  sont  évaluées  à  1.167  millions 
et  les  dépenses  à  1.146,  soit  un  boni  de  21  millions 
de  pesetas.  Les  recettes  prévues  pour  1912  étaient  de 
1.132  millions  ;  les  dépenses,  de  1.122  millions.  Par 
conséquent,  il  y  a  une  augmentation  de  35  millions 
dans  le6  recettes  et  de  24  millions  dans  les  dépenses. 

Le  ministre  des  Finances,  s'est  rendu  compte  dès  le 
premier  jour  qu'il  ne  pouvait  pas  se  borner  à  demander 
aux  contribuables  de  nouveaux  sacrifices  sans  com- 
pensation pour  eux.  Après  les  plaintes  élevées  de  toute 
part  contre  les  relèvements  de  crédits  et  la  création  de 
nouveaux  services  administratifs  il  fallait  éviter  de 
donner  de  nouvelles  prises  à  la  critique.  Pour  parer  à 
cet  inconvénient,  M.  Navarro  Reverter  a  fait  des  éco- 
nomies, a  créé  un  budget  spécial  pour  les  affaires  maro- 
caines et  propose  d'ouvrir  un  compte  de  liquidation 
pour  les  dépenses  arriérées.. .  et  d'autres  futures.  Cette 
combinaison,  fort  ingénieuse,  permet  de  présenter  le 
budget  avec  un  boni. 
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Les  économies  réalisées  sur  îes  différents  services 
de  l'Etat  sont  les  suivantes  : 


Millions 
de  pesetas 

Obligations  générales   0.7 

Ministère  d'Etat   1.2 

—  Grâce  et  Justice   0.6 

—  Guerre   22.6 

—  Gobernacion  ,   4.3 

—  Fomento   0.3 

—  Finances   1.8 


Total  .   31.5 


Le  budget  compte  dès  à  présent  une  section  spéciale 
destinée  aux  dépenses  marocaines  :  le  coût  de  ce  ser- 


vice est  le  suivant  : 

Ministère  d'Etat   406.950 

—  de  la  Guerre   44.600.000 

—  de  la  Marine   1.626.704 

—  Gobernacion   862.068 

—  Fomento   3.056.500 


Total   50.552.222 


Il  n'est  créé  aucun  nouvel  impôt,  mais  les  cotes  ac- 
tuelles sont  remaniées  comme  suit  : 

Pour  l'impôt  foncier,  on  rétablit'  intégralement  les 
tarifs  de  1888,  sauf  pour  la  propriété  non  bâtie,  sur 
laquelle  on  le  réduit  à  0,25  0/0. 

La  patente  des  banquiers  est  doublée  ;  les  autres 
patentes  souffrent  des  augmentations  de  15  à  10  0/0  en 
moyenne. 

L'impôt  sur  les  utilidades  (revenus)  est  également 
modifié.  L'impôt  sur  le  capital,  créé  par  la  loi  du 
20  décembre,  sera  de  5  0/00. 

Les  Sociétés  anonymes  et  commanditaires  par  ac- 
tions autres  que  les  minières  paieront  10  0/0  au  lieu 
de  6  0/0  ;  les  coopératives  de  consommation  non 
ouvrières,  6  0/0  ;  jusqu'ici  elles  étaient  exemptes 
d'impôt. 

Les  propriétés  non  transmissibles  des  personnes 
morales  ou  juridiques  voient  leur  cote  réduite  de 
0,25  à  0,15  0/0. 

On  rétablit  l'impôt  sur  le  sel  à  raison  de  vingt  cen- 
times le  kilogramme;  le  gouvernement  sera  autorisé  à 
affermer  le  recouvrement  dudit  impôt. 

Les  denrées  coloniales,  tbé,  café,  poivre  et  cacao, 
paieront  une  nouvelle  surtaxe  douanière  de  10  pesetas 
par  100  kilogrammes. 

L'impôt  sur  l'électricité  est  remanié  de  fond  en  com- 
ble. Jusqu'à  présent,  la  taxe  était  basée  sur  le  prix  de 
vente  du  lluide  ;  à  l'avenir,  elle  portera  sur  la  consom- 
mation et  rend  obligatoire  l'usage  du  compteur.  Voilà 
une  nouvelle  complication  pour  les  usines  d'électricité, 
qui  devront  se  charger  de  la  perception  de  cet  impôt  ; 
en  échange,  c'est  une  aubaine  pour  les  fabricants  de 
compteurs. 

Les  économies  obtenues  dans  le  budget  de  la  guerre 
atteignent  22  millions  de  pesetas  ;  elles  portent  sur 
nombre  de  bureaux,  de  Commissions  ou  de  juntes, 
dont  l'utilité  était  moins  que  démontrée.  Mais  ces  ré- 
ductions trouvent  leur  contre-partie  dans  une  augmen- 
tation du  contingent  appelé  sous  les  drapeaux  ;  il  sera 
porté  à  121.000  hommes,  6.000  de  plus  qu'à  présent, 
et  le  ministre  de  la  Guerre  a  déclaré  qu'à  son  avis  il 
faudra,  à  bref  délai,  125.000  hommes.  Avec  le  nouveau 
système,  il  y  aura  en  tous  temps  deux  divisions  à 
effectifs  renforcés,  de  12.000  hommes  chacune  :  pour 
Madrid  et  pour  l'Andalousie.  Cette  augmentation  des 
effectifs  indique,  du  moins  on  peut  le  croire,  que  les 
forces  cantonnées  en  Afrique  sont  plus  appelées  à 
augmenter  qu'à  diminuer.  Au  moment  de  la  discus- 
sion de  ce  chapitre,  on  aura,  peut-être,  quelque  lumière 
sur  la  politique  espagnole  en  Afrique  ;  le  public  serait 
bien  aise  de  savoir  quelque  chose  à  ce  sujet,  car  la 
perspective  d'avoir  à  payer,  à  titre  ordinaire  ou  ex- 
traordinaire, une  somme  considérable  dont  l'utilité 
n'est  pas  encore  démontrée  le  laisse  froid.  Bien  qu'on 
s'attendît  à  une  nouvelle  désagréable,  l'annonce  que 
les  frais  de  la  campagne  riffaine  ont  été  de  18i  mil- 
lions en  moins  de  trois  ans  a  fait  faire  la  grimace  aux 
auditeurs  du  discours  d'abord,  et  à  ses  lecteurs  ensuite. 


A  la  réflexion,  on  a  trouvé  louable  de  supprimer  des 
rouages  inutiles  pour  améliorer  les  conditions  géné- 
rales de  l'armée.  Seulement,  les  services  supprimés 
avaient  été  considérés  indispensables  par  d'autres  mi- 
nistres et  d'autres  Parlements,  d'où  il  s'ensuit  qu'il  y 
a  des  chances  pour  que  dans  un  avenir  plus  ou  moins 
rapproché  nous  les  voyons  reparaître,  et  alors  l'effet 
de  ces  réformes  n'aura  été  que  d'obtenir, par  des  moyens 
détournés,  une  augmentation  des  effectifs  sous  les 
drapeaux  qu'on  n'aurait  pas  osé  demander  dans  les 
circonstances  actuelles. 

Il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  les  crédits  proposés 
pour  le  ministère  de  la  Guerre  dépassent  203  millions, 
y  compris  ceux  du  chapitre  marocain.  Pour  1911,  der- 
nier budget  voté,  ils  étaient  de  189  millions  ;  par  con- 
séquent, il  y  a  bel  et  bien  une  augmentation  de  14  mil- 
lions ;  seulement  une  partie  de  ces  crédits  ne  comptent 
plus  au  budget  de  la  guerre  proprement  dit,  mais  la 
poche  qui  les  paiera  est  la  même  pour  les  deux. 

Le  ministre  des  Finances  avait  à  demander  des  fonds 
pour  boucler  les  dépenses  faites  à  titre  ordinaire  et 
celles  résultant  du  dévoloppement  en  1912  de  certaines 
lois  votées  auparavant.  Beaucoup  de  monde  croyait 
que  M.  Navarro  Reverter  aurait  recours  à  une  émis- 
sion de  Bons  du  Trésor  ou  d'une  autre  dette.  Il  a  pré- 
féré s'adresser  à  la  Banque  d'Espagne  et,  à  son  point 
de  vue,  cela  a  été  très  habile.  Le  moment  n'est  pas  tout  à 
fait  opportun  pour  opérer  la  conversion  du  50/0  amor- 
tissable, qui  offrira  plus  tard  une  ressource  impor- 
tante, et  la  création  de  bons  du  Trésor  n'a  pas  été 
agréée  par  M.  Navarro  Reverter,  sans  doute  parce  que 
le  service  de  leurs  intérêts  serait  plus  coûteux  que  la 
rémunération  allouée  à  la  Banque  d'Espagne.  Cepen- 
dant, nombre  de  personnes,  tout  en  reconnaissant  ce 
qu'il  peut  y  avoir  de  fondé  dans  cette  façon  de  voir, 
regrettent  qu'on  recommence  à  faire  appel  à  notre 
Institut  d'émission  fiduciaire  pour  combler  les  déficits 
des  budgets.  On  leur  répond  qu'il  arrivera  un  moment 
où  l'Etat  consolidera  s'a  dette  et  remboursera  son  dé- 
couvert envers  la  Banque. 
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Rome,  le  7  mai  1912. 

La  guerre  ilalo-turque.  —  Le  discours  de  M.  Sezonoff.  —  La  ren- 
trée des  Chambres.  —  L'épargne  italienne.  —  L'émigration  dans 
le  premier  trimestre.  —  Le  change.  — Les  marchés  financiers. 

Je  vous  ai  signalé  dans  ma  dernière  lettre  l'occupa- 
tion de  l'île  de  Stampalia.  Poursuivant  son  action  dans 
la  Méditerranée  orientale,  notre  Hotte  a  bombardé 
Rhodes  et  a  débarqué  des  troupes  dans  le  golfe  de  Pa- 
ludia.  Je  ne  vous  rappellerai  pas  le  détail  des  opéra- 
tions militaires;  actuellement  les  forces  turques  se  re- 
tirent à  l'intérieur  et  comptent  ainsi,  à  l'abri  des 
canons  da  la  flotte,  résister  plus  efficacement  à  nos 
troupes.  L'impression  produite  chez  nous  par  cette  oc- 
cupation a  été  considérable.  Dès  maintenant  les  dis- 
cussions vont  leur  train  sur  la  durée  de  l'occupation. 
Il  semble  bien  probable  que,  malgré  les  aspirations 
populaires  qui  commencent  à  se  faire  jour,  cette  oc- 
cupation ne  sera  pas  définitive  et,  dans  les  milieux  poli- 
tiques, on  la  considère  simplement  comme  devant  ser- 
vir de  base  à  des  négociations  futures. 

En  Tripolitaine  les  opérations  se  poursuivent  sans 
événements  bien  importants.  Il  semble  de  plus  en  plus 
difficile  d'effectuer  dans  cette  contrée  le  fait  important 
qui  serait  nécessaire  pour  amener  nos  adversaires  à 
composition. 

Nous  avons  enregistré,  avec  satisfactipn,  le  discours 
prononcé  par  le  ministre  russe  des  Affaires  étrangères, 
M,  Sazonoff.  Il  emprunte  aux  circonstances  actuelles 
une  grande  importance.  Il  est  bon  de  faire  ressortir  la 
netteté  avec  laquelle  M.  Sazonoff  a  reconnu  que  notre 
pays  avait  toute  sa  liberté  d'action  dans  la  guerre  en 
cours,  et  que,  si  les  opérations  s'étaient  jusqu'alors 
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déroulées  dans  lo  cadre  nue  l'on  sait,  c'est  uniquomont 
parce  que  telle  a  été  la  volonté  du  ^ouvorneinent  italien. 

Le  Parlomcnt  a  repris  ses  travaux  le  30  avril  ;  il  faut 
reconnaître  que  la  rentrée  parlementaire  n'a  pas  suscité 
un  bien  grand  intérêt.  11  ost  vrai  quo  les  questions  qui 
lui  seront  soumises  ne  sont  pas  des  plus  passionnantes.. 
Il  est  vraisemblable  que  loa  interpellations  relatives  ù 
la  guerre  seront  ajournées  suivant  la  demande  du  gou- 
vernement. Comme  par  le  passé,  on  so  contentera  do 
porter  ù  la  connaissance  des  parlementaires  les  événe- 
ments au  fur  et  ù  mesure  qu'ils  so  produiront. 

En  dehors  de  cette  question,  la  Chambre  aura  à 
s'occuper  des  budgets  définitifs  et  aussi  de  la  réforme 
électorale  qui, en  ces  derniers  temps, a  perdu  beaucoup 
de  son  intérêt. 

Le  rapport  sur  le  budget  de  l'Agriculture,  pour 
1912-1913,  fournit  dos  renseignemants  intéressants  sur 
l'épargne  italienne. 

Au  31  décembre  1908,  l'épargne  de  notre  pays,  sous 
tontes  ses  formes,  s'élevait  à  5.728.379.918  lire  ;  au 
30  juin  1911,  ce  chiffre  était  passé  à  0.934.161.991  lire, 
d'où  une  augmentation  de  1.205.782,013  lire  en  trente 
mois,  soit  environ  21  0/0. 

Pendant  le  mois  de  mars  1912,  le  mouvement  d'émi- 
gration par  les  ports  italiens  a  été  de  24.294  émigrants 
et  2.613  par  le  port  du  Havre  ;  la  destination  des  émi- 
grants était  la  suivante  :  Etats-Unis,  23.626;  Canada, 
127;  République  Argentine,  1.025;  1.985  pour  le 
Brésil  et  144  pour  les  autres  pays.  En  mars  1911,  le 
total  des  émigrants  avait  été  de  42.409  par  les  ports 
italiens  et  de  2.311  par  le  port  du  Havre.  Si  l'on  con- 
sidère les  trois  premiers  mois  de  l'année  1912,  on  voit 
que  le  mouvement  de  l'émigration  a  été  de  51.960 
Italiens  partis  par  les  ports  italiens  et  le  Havre,  dont 
43.552  pour  les  Etats-Unis,  143  pour  le  Canada,  2.774 
pour  la  Plata,  5.218  pour  le  Brésil  et  274  pour  les  au- 
tres pays.  Le  mouvement  du  premier  trimestre  1911 
avait  été  de  85.819  émigrants. 

Depuis  quelque  temps,  le  change  italien  se  montre 
plus  tendu.  L'honorable  M.  Luzzattidit  à  ce  sujet  que 
le  change  a  accentué  sa  tension  non  pas  à  cause  de 
troubles  profonds  de  l'économie  nationale,  mais  à 
cause  d'un  manque  d'équilibre  momentané  qui  se 
rattache  aux  opérations  d'arbitrage  effectuées  sur  la 
Rente  italienne,  dont  les  cours  sont  plus  élevés  sur 
nos  places  financières  que  sur  les  places  étrangères, 
d'où  il  s'ensuit  que  des  ventesimportantes  ont  lieu  chez 
nous  pour  le  compte  étranger,  ventes  qu'il  nous  faut 
solder  en  espèces  ou  par  le  change. 

Nos  marchés  financiers  se  montrent  irréguliers,  et, 
suivant  l'impulsion  du  moment,  on  vend  ou  on  achète, 
le  tout  sans  raison  bien  déterminée.  Notre  Rente,  elle, 
continue  à  baisser  et  fait  aujourd'hui  94  90. 


Le  mouvement  du  port  de  Gênes  en  1910.  —  D'après 
le  Consortium  autonome,  le  mouvement  dans  le  port  de 
Gênes  en  1910  a  été  lo  suivant  : 


Chemin  de  fer 

AVagons  déchargés 

 N.         93.253  4- 

3.112  en  1909 

—  chargés.. 

  —       356.393  -+- 

8.551  — 

Charge  moyenne 

par  \va- 

0,07  — 

Mouvement  maritime 

322  — 

  —          6.412  — 

275  — 

Total  

587  — 

Tonnage  net  à  l'entrée. .  T.     7.688.664    —  293.814 
—         à  la  sortie.  —     7.750.327     —  329.323 


Total   T.   15.438.991     —  623.137 


Mouvement  commercial  maritime 
Débarquement  charbon.  T.  3.120.616  —  188.524 
—  marchan- 
dises diverses  —  2.937.442  -+-  92.759 

Total                    T.  6.038.058  —  95.765 

Embarquement               —  961.555  -f-  25.256 

Total  du  mouvement..  T.  7.019.613  —  70.509 


.Voit minant  ro-miiicicuil  ,h:  rhvmiu  </>•  fer 

Marchand,  déchargées..  T.        r.Vi  ."»2'.i      j-     «.6*1  en  19U9 
—       chargoen  —     4.788.881     +  118. 244  — 

Total  —    5.377.413    +  12 1.925  — 


L'augmentation  qui  s'est  produite  du  us  le  Initie  de  1880  à 
1910  est  Indiquée  dans  lo  tableau  Ci-apiêa  : 

1880  1890  1903  1910 

(Eu  tonnes) 

Charbon   570.612   1.525.180   2.533.873  8.120.618 

Marchandises  di- 
verses  471.834    1 .387.861   2.425.512  51.987.443 

Total   1.042. 136   2.913.041    4.959. 385  0.058.05* 

Marchandises  di- 
verses cinharq.     113.327    1.257.342*    692.773  961.555 

Total  général.  1.155.763   4.170.383  5. 652. 158  7.U19.613 


(*)  L'augmentation  considérable  qui  s'est  produite  dans  les 
marchandises  embarquées  en  1910  est  due  en  grande  partie  à 
une  exportation  exceptionnelle  de  riz. 


NORVÈGE 


LA  SITUATION 


Christiania,  le  30  avril  1912. 
La  situation  politique.  —  Le  budget  de  l'aviation  militaire.  —  La 
loterie  d'Elat.  —  L'émigration  en  1911.  —  Les  recettes  douanières 
en  mars. 

On  parait  s'attendre,  dans  quelques  milieux  autori- 
sés, à  des  changements  politiques  dans  un  avenir  très 
prochain.  On  se  souvient  que  le  précédent  ministère 
avait  été  renversé  par  une  coalition  de  l'extrème-droite 
avec  la  gauche  conservatrice.  Celle-ci,  soutenue  par 
l'ancien  ministre  de  l'Etat,  M.  Koaow,  semble  décidée 
à  créer  de  grosses  difficultés  au  gouvernement  actuel, 
qui  serait  ainsi  condamné  à  tomber,  malgré  l'opinion 
générale,  favorable  à  son  maintien  jusqu'aux  nouvelles 
élections,  devant  avoir  lieu  en  octobre  prochain. 

Le  budget  de  l'Etat  pour  l'exercice  en  cours  a  été 
voté  par  le  Parlement,  qui  a  augmenté,  à  la  fois  aux 
recettes  et  aux  dépenses,  les  chiffres  présentés  par  le 
gouvernement. 

On  continue  à  s'occuper  dans  les  milieux  militaires 
de  la  question  de  l'aviation  ;  une  subvention  de  1.000 
couronnes  avait  été  votée  dans  ce  but  en  1911  ;  de  nou- 
velles subventions  doivent  figurer  au  budget  de  l'armée 
pour  permettre  l'acquisition  d'un  aréoplane  et  l'ins- 
truction de  plusieurs  aviateurs. 

Il  est  aussi  beaucoup  question  de  l'établissement 
d'une  loterie  d'Etat,  dont  le  produit  serait  affecté  à 
diverses  œuvres  sociales,  et,  jusqu'à  concurrence  de 
800.000  couronnes,  aux  dépenses  nécessitées  par  l'ex- 
position de  Christiania,  qui  doit  avoir  lieu  en  1914.  Au 
sujet  de  cette  exposition,  mentionnons  qu'une  subven- 
tion supplémentaire  de  500.000  couronnes  a  été  votée 
déjà. 

La  presse  norvégienne  a  commenté  très  favorable- 
ment une  récente  conférence  faite  par  le  consul  géné- 
ral de  France,  en  présence  de  l'ambassadeur  de  votre 
pays,  au  sujet  des  relations  commerciales  franco-nor- 
végiennes. Le  consul  s'attacha  à  faire  ressortir  tout 
l'intérêt  que  présenterait  l'établissement  de  services 
plus  nombreux  assurant  les  communications  entre  les 
deux  pays,  et  il  fit  ressortir  toute  l'importance  de  Dun- 
kerque  comme  base  française  des  relations  commer- 
ciales entre  la  France  et  la  Norvège.  Cette  conférence 
a  eu  un  certain  retentissement  dans  les  milieux  d'af- 
faires, et  il  n'est  pas  douteux  que  des  efforts  sérieux 
seront  faits  pour  établir  prochainement  un  service 
régulier  direct  entre  la  Norvège  et  Dunkerque. 

D'après  les  renseignements  publiés  récemment  par 
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le  Bureau  Central  de  Statistique,  le  nombre  des  émi- 
grants  norvégiens  a  été,  en  1911,  de  seulement  12.478, 
contre  18.912  en  1910.  Une  diminution  analogue  peut 
être  observée,  d'ailleurs,  en  ce  qui  concerne  le  nombre 
des  émigrants  suédois  et  autres  étrangers,  qui  se  sont 
embarqués,  en  1911,  dans  les  ports  norvégiens. 

Les  droits  de  douane  perçus  en  mars  dernier  dans 
tout  le  royaume  ont  fourni  3.636.456  couronnes, contre 
3.464.977  couronnes  en  mars  1911,  et  3.001.954  cou- 
ronnes en  mars  1910.  Pour  les  neuf  premiers  mois  de 
l'exercice  financier  1911-1912,  les  recettes  douanières 
se  sont  élevées  à  40.393.927  couronnes,  contre  38  mil- 
lions 618.209  couronnes  pendant  la  même  période  de 
1910-1911,  et  36.730.727  couronnes  pendant  les  neuf 
1  premiers  mois  de  l'exercice  1909-1910. 


ROUMANIE 


LA  SITUATION 


Bucarest,  4  mai  1912. 

La  réouverture  des  Dardanelles.  —  La  Bourse.  —  Le  commerce 
en  mars. 

La  nouvelle  de  la  réouverture  du  détroit  des  Darda- 
nelles a  causé  la  plus  vive  satisfaction  dans  nos 
cercles  commerciaux  et  surtout  dans  nos  ports  de 
Braïla,  Galatz  et  Constanza,  qui  commençaient  à  souf- 
frir très  sérieusement  de  l'empêchement  de  la  naviga- 
tion. 

Suivant  le  rapport  officiel  du  capitaine  du  port  de/ 
Soulina,  10.500  tonnes  de  céréales  roumaines,  desti- 
nées aux  ports  de  la  Méditerranée,  de  l'Angleterre  et 
de  la  France,  Belgique  et  Pays-Bas,  se  trouvaient 
arrêtées  sur  le  Bosphore.  La  qualité  des  céréales  n'a 
pas  été  altérée,  sauf  le  maïs,  qui  commençait  à 
moisir. 

La  semaine  passée,  notre  Bourse  s'est  montrée  ferme 
malgré  les  nouvelles  pessimistes  sur  la  situation  en 
Orient  ;  vu  les  bonnes  perspectives  de  la  récolte,  l'en- 
semble de  la  cote  a  suivi  une  marche  ascendante. 

C'est  la  rubrique  des  banques  qui  a  été  la  plus  favo- 
risée, aussi  bien  par  la  spéculation  que  par  le  comp- 
tant. Les  valeurs  à  revenu  fixe  ont  été  stationnaires, 
tandis  que  le  mouvement  général  s'est  porté  sur  les 
actions.  Le  change  a  augmenté  un  peu. 

Le  total  des  recettes  pour  nos  voies  ferrées  (3.477 
kilomètres)  a  été,  au  cours  du  mois  de  février  1912,  de 
7.735.151  fr.,  contre  5.719.859  fr.  en  février  1911  et 
4.628.768  fr.  en  février  1910,  soit  un  excédent  de 
2.015.292  fr.  par  rapport  à  février  1911  et  de  3.106.383 
francs  par  rapport  à  février  1910. 

Les  recettes  provisoires  des  chemins  de  fer  roumains 
se  sont  élevées,  du  1er  avril  1911  au  29  février  1912,  à 
94.886.231  fr.,  contre  86.125.575  fr.  pour  la  même  pé- 
riode de  1911,  et  74.913.137  fr.  pour  celle  de  1910.  Il 
en  résulte  que  pour  la  période  avril  1911-février  1912, 
les  recettes  accusent  une  plus-value  de  8.760.656  fr. 
par  rapport  à  la  période  correspondante  de  1911,  et  de 
19.973.094  fr.  par  rapport  à  celle  de  1910. 

Au  31  janvier  1912,  la  situation  du  Trésor  est  la 
suivante  :  il  a  été  perçu,  jusqu'au  31  janvier  1912,  au 
compte  de  l'exercice  1911-1912  un  total  de  412.312.067 
francs  35  par  rapport  à  372.538.161  fr.  22  pendant  la 
période  correspondante  de  l'exercice  antérieur,  soit 
une  augmentation  de  39.773.906  fr.  13.  Les  évalua- 
tions pour  cet  exercice  se  chiffrant  par  478.395.230  fr., 
contre  461.079.942  fr.  de  l'exercice  précédent,  il  en  ré- 
sulte une  plus-value  de  17.315.288  fr. 

Au  cours  de  cet  exercice,  il  a  été  payé  360.050.949 
francs  61,  contre  384.284.828  fr.  08  pendant  la  période 
correspondante  de  l'exercice  antérieur. 

Les  recouvrements  effectués  au  compte  de  l'exercice 
courant  s'étant  élevés  à  455.477.304  fr.  68  et  les  dépen- 
ses à  360.050.949  fr.  61,  il  s'ensuit  qu'il  y  avait  au 
1er  février  un  excédent  de  recettes  de  95.426.355  fr.  07. 

Dans  le  courant  du  mois  de  mars  1912  on  a  exporté 
les  quantités  suivantes  de  pétrole  et  dérivés  de  pétrole  : 


pétrole  brut  33.663.495  kilogrammes  ;  raffiné  10  mil- 
lions 587.825  kilogrammes  ;  benzine  18.790.974  kilo- 
grammes ;  huiles  minérales  2.557.453  kilogrammes  ; 
paraffine  86.595  kilogrammes,  soit  un  total  de  65  mil- 
lions 686.342  kilogrammes  contre  53.351.668  kilogram- 
mes en  février  dernier. 

D'après  une  statistique  du  ministère  des  Finances,  il 
a  été  exporté  en  mars  1912  une  quantité  de  6.628.633 
kilogrammes  de  farine;  1.515.185  kilogrammes  d'is- 
sues de  blé,  et  2.184.913  kilogrammes  de  son.  Sur  ce 
total,  2.441.715  kilogrammes  de  farine  sont  allés  en 
Turquie,  2. 145. 165  kilogrammes  en  Egypte,  1.353.065 
kilogrammes  en  Autriche-Hongrie,  235^950  kilogram- 
mes en  Hollande,  273.495  kilogrammes  en  Allemagne, 
70.250  kilogrammes  en  Belgique,  73.993  kilogrammes 
en  France,  30.000  kilogrammes  en  Italie  et  5.000  kilo- 
grammes en  Grèce.  Nous  avons  envoyé  750.000  kilo- 
grammes d'issues  de  blé  en  Allemagne,  300.000  kilo- 
grammes en  Hollande,  250.000  en  Belgique,  165.185 
kilogrammes  en  Autriche-Hongrie  et  50.000  en  Tur- 
quie. Il  a  été  exporté  1.924.038  kilogrammes  de  son  en 
Autriche-Hongrie,  160.875  kilogrammes  en  Allemagne 
et  100.000  kilogrammes  en  Belgique. 


RUSSIE 


La  Dette  de  la  Russie.  —  MM.  E.  Hoskier  et  Çs«  vien- 
nent de  nous  adresser  leur  tableau  de  la  Dette  publique  de 
la  Russie  au  1"  janvier  1912,  établi  d'après  les  communica- 
tions officielles  du  gouvernement  impérial. 

En  voici  un  résumé  : 

Dette  libellée  en  roubles  de  if  10  impériales 
ou  en  monnaies  étrangères 

Solde  du  capital 
au  1"  janvier 

Catégories  d'emprunts         1911  1912  Différence 

Emprunts  pour  lesquels  (En  milliers  de  roubles) 
il  n'est  pas  fait  de  ti- 
rages.....  90.020        57.510  —32.510 

Emprunts  amortissables 

par  tirages   2.840.409     2.809.372     —  31.037 

Total   2.930.429     2.866.882     —  63.547 

Dette  libellée  en  roubles  de  4/15  impériales 

Emprunts  pour  lesquels 
il  n'est  pas  fait  de  ti- 
rages  3.274.448     3.276.583     -+-  2.135 

Emprunts  amortissables 

par  tirages   2.809.264     2.798.175     —  11.089 

Total   6.083.712     6.074.758     —  8.954 

Total  général   9.014.141     8.941.640     —  72.501 

Converti  on  francs,  le  montant  total  de  la  dette  russe,  qui 
était  de  24.037.711.456  francs  au  1«'  janvier  1911,  s'élevait  à 
23.844.374.987  francs  au  1er  janvier  1912,  soit  une  diminu- 
tion de  193.336.469  francs  ;  le  montant  du  service  est  passé 
en  même  temps  de  1.C82.879.304  francs  en  1911  à  1.073  mil- 
lions 456.290  francs  en  1912. 

Cette  dette,  étant  donné  le  chiffre  de  la  population,  n'a 
rien  de  considérable.  Du  reste,  les  ressources  nécessaires  à 
son  service  ne  sont  pas  demandées  entièrement  à  l'impôt  : 
une  partie  notable  des  crédits  inscrits  dans  ce  but  ont,  en 
effet,  comm'!  contre-partie,  des  ressources  provenant  notam- 
ment des  annuités  dues  par  les  paysans,  des  recettes  nettes 
fournies  par  les  chemins  de  fer  appartenant  à  l'Etat,  etc.,  etc. 
Le  montant  que  le  Trésor  a  à  débourser,  se  trouve  ainsi 
réduit  considérablement.  De  plus,  en  dehors  des  amortisse- 
ments extraordinaires,  la  Russie  éteint  chaque  année  des 
sommes  importantes  par  le  fonctionnement  de  l'amortisse- 
ment ordinaire. 

On  sait,  d'ailleurs,  qu'à  la  dette  totale  de  la  Russie  corres- 
pond un  actif  considérable  représentant  une  contre-partie 
immédiate,  actif  qui  augmente  d'année  en  année,  au  fur  et  à 
mesure  que  s'accroît  l'outillage  économique  du  pays. 
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AMÉRIQUE 

BRÉSIL 

Message  présidentiel.  —  Le  mésange  adressé  nu  Parle- 
ment par  le  président  Hermès  Dn  Konsocn,  à  l'occnsion  de 
l'ouverturo  du  Congrès  fédéral  brésilien  contient,  sur  la  si- 
tuation économique  et  tinancière  du  Brésil,  d'intéressants 
renseignements  dont  nous  tirons  ce  qui  suit  : 

Après  avoir  rondu  hommage  à  la  mémoire  du  baron  de 
Hio  firnnco,  lo  regretté  ministre  des  Affaires  étrangères,  et 
avoir  fait  l'éloge  dn  nouveau  secrétaire  d'Etat,  M.  Lauro 
Muller,  le  message  signale  la  réorganisation  et  la  grande  ac- 
tivité do  ce  ministère. 

On  y  poursuit  notamment  les  travaux  de  délimitation  des 
frontières. 

Le  message  présidentiel  est  surtout  consacré  à  la  situation 
économique  et  financière.  11  constate  le  développement  du 
commerce  extérieur  qui  s'est  élevé,  en  1911,  à  près  de  trois 
milliards  de  francs,  au  lieu  de  2.700  millions  en  1910. 

Le  Brésil  a  reçu,  l'année  dernière,  113.616  immigrants. 
Une  grande  impulsion  est  donnéo  à  la  colonisation,  on  crée 
partout  des  écoles  d'agriculture,  des  fermes  modèles,  et  l'on 
s'attache  à  étendre  la  culture  du  blé.  On  attend  aussi  un  bon 
effet  de  la  loi  pour  la  défense  de  la  production  du  caoutchouc 
contre  la  concurrence  asiatique.  Deux  spécialistes  français 
des  cultures  coloniales,  MM.  Labroy  et  Cayla.ontété  engagés 
pour  étudier  cette  exploitation  et  parcourent  en  ce  moment 
l'Amazone  pour  faire  un  rapport  au  gouvernement  bré- 
silien. 

Le  réseau  des  chemins  de  fer  en  trafic  atteint  une  longueur 
de  J0.128  kilomètres.  Des  milliers  d'aubes  sont  en  construc- 
tion. 

Quant  à  la  situation  financière,  le  président  annonce  qu'elle 
s'est  améliorée.  Le  déficit  de  1911  sera  réduit  à  Si. 069  contos 
papier  (57  millions  de  francs). 

Les  revenus  publics  sont  en  plus-value. 

La  dette  extérieure  s'élève  à  2.372.327.000  francs. 

Les  dépôts  d'or  de  la  Caisse  de  conversion  s'élevaient  à 
587.300.000  francs  le  31  mars  dernier. 


CANADA 

Le  Budget  de  Terre-Neuve.  —  M.  Cashin,  ministre  des 
Finances  et  des  Douanes  de  Terre-Neuve,  a  soumis  récem- 
ment son  budget  annuel  à  la  législature  de  cette  colonie  an- 
glaise. 

L'année  fiscale  coloniale  finissant  au  30  juin,  le  budget  a 
nécessité  une  revue  des  opérations  de  trois  périodes  finan- 
cières. Pour  l'exercice  clos  le  30  juin  1911,  les  recettes  se 
sont  élevées  à  3.527.126  dollars,  et  les  dépenses  à  3.354.746, 
laissant  un  excédent  de  172.380  dollars  ;  pour  l'année  se  ter- 
minant au  30  juin  prochain,  les  recettes  sont  évaluées  à 
3.700.000  dollars,  en  chiffres  ronds,  et  les  dépenses  à  3.525.000 
dollars,  la  plus-value  étant  de  175.000  dollars.  Enfin,  pour 
l'année  fiscale  suivante,  1912-1913,  il  est  prévu  un  revenu 
semblable,  avec  une  dépense  de  3.600.000  dollars,  soit  un 
excédent  de  recettes  de  100.000  dollars. 

Le  ministre  des  Finances  a  déclaré  que  le  commerce  total, 
pour  l'année  fiscale  1910-1911,  est  en  augmentation  sensible 
sur  celui  de  l'exercice  antérieur  et  que  les  recettes  ont  déjà 
atteint  un  chiffre  qui  dépasse  tous  les  précédents.  Malgré 
l'accroissement  des  dépenses  dû  à  la  construction  d'embran- 
chements de  chemins  de  fer  et  à  la  création  de  nouveaux 
services  publics,  il  y  a  eu  cette  année  un  excédent  de  revenus 
d'environ  173.000  dollars.  M.  Cashin  attribue  en  grande 
partie  cette  amélioration  des  affaires  de  la  colonie  à  la  poli- 
tique progressive  du  gouvernement.  A  l'appui  de  ses  décla- 
rations, il  donne  l'exposé  suivant,  qui  indique  les  résultats 
du  commerce  de  Terre-Neuve  pendant  les  six  dernières  an- 
nées : 

Années          Importations  Exportations  Totaux 


1905-  1906   10.414.274 

1906-  1907   10.426  040 

1907-  1908   11.516.111 

1908-  1909   11.402.337 

1909-  1910   12.799.696 

1910-  1911    13.383.910 


(En  dollars) 
12.086.276 
12.101.161 
11.815.769 
10.848.913 
11.824.997 
11.975.747 


22.500.550 
22.527.201 
23.331.880 
22.251.250 
24.624.693 
25.359.657 


La  plus-value  totale  enregistrée  pour  lit  deux  dernier» 
exercices  est  due  principalement  à  l'augmentation  du  prix  du 
poiStOIl  9t  autres  produits  do  lu  colonie,  et  aussi  uu  dévelop- 
pement des  manufactures  de  papier. 

Un  autre  tubWu,  quo  noua  reproduisons  ci-dessous,  fuit 
ressortir  l'accroissement  des  recettes  des  douanes  depuis  six 
ans  ;  on  eu  comprendra  l'importance  si  l'on  Se  rappelle  quo 
les  quatre  cinquièmes  du  revouu  total  de  In  colonie  provien- 
nent des  droits  qui  frappent  les  marchandises  importées  : 

Recettes      Augmen-  Dimi- 
Années  des  douauos     tatiou  nution 

1905  1906   2.:!3."..238  9.278 

1906-1907   2.854.066  18.818 

R07-19H8   2.V72.074  118.018 

1908-1!  09   2.425.393  »  46.681 

1909  1910   2.743.964  317.971  » 

1910-1911   2.898.615  155.251  » 

Les  mêmes  progrès  se  sont  manifestés  dans  les  autres 
départements.  Les  droits  régaliens  sur  les  exportations  du 
minerai  de  fer  se  sont  accrus  de  22.201  dollars  en  1909-1910  à 
66.280  dollars  eu  1911  ;  les  recettes  des  postes  ont  augmenté 
de  27.000  dollars  en  1911,  celles  du  télégraphe  de  12.000  dol- 
lars, celles  des  taxes  et  impôts  de  16.100  dollars,  et  celles 
provenant  de  sources  diverses,  de  près  de  60.000  dollars. 

Pour  l'année  fiscale  qui  commencera  en  juin  prochain,  le 
ministre  des  Finances  prévoit  un  revenu  total  de  3  700.000 
dollars  au  minimum.  Sur  ia  basede  ce  revenu,  il  suppute  un 
excédent  de  100.000  dollars,  les  dépenses  étant  estimées  de- 
voir s'élever  à  3  600.000  dollars,  y  compris  une  somme  de 
70.000  dollars  pour  un  emprunt  supplémentaire  ayant  pour 
objet  d'achever  la  construction  des  embranchements  de  che- 
mins de  fer  et  d'augmenter  les  subventions  octroyées  aux 
pensions  servies  aux  vieillards,  à  l'instruction,  à  la  cam- 
pagne entreprise  contre  la  tuberculose  et  aux  opérations  de 
dragage  dans  les  ports,  tout  autour  de  l'île. 


CHILI 

Le  Commerce  extérieur  en  1911.  —  D'après  les  statis- 
tiques publiées  récemment  parla  Surintendance  des  Douanes, 
le  commerce  extérieur  du  Chili  en  1911  s'est  élevé  à  688  mil- 
lions 399.717  pesos  (de  18  pence),  soit  une  augmentation  de 
62.086.344  pesos  sur  le  chiffre  de  1910.  Voici  comment  le 
mouvement  des  échanges  s'est  réparti  entre  les  importations 
et  les  exportations  : 

Le  commerce  extérieur  du  Chili  en  1910  et  en  1911 

Années  Importations  Exportations 

(En  pesos! 

1910    297.485.697  328.827.178 

1911   348.9C0.354  339.409.363 

En  ce  qui  concerne  les  importations,  les  principales 
augmentations  ont  porté  sur  les  marchandises  suivantes  : 

Pesos 

Matières  animales   9.310.360 

— .      végétales   3.495.864 

—      minérales   16.989.627 

Huiles  industrielles,  bitumes,  combustibles  et 

peintures    591.040 

Papiers,  cartons  et  dérivés   1.896.548 

Boissons  et  liqueurs   241.608 

Parfumerie,  pharmacie  et  produits  chimiques. . .  1.096.116 

Machines,  instruments,  outils,  etc   16.466.852 

Divers   2.876.098 

52.964.613 

Par  contre  une  diminution  s'est  fait  sentir  sur 
les  matières  désignées  ci-dessous  : 

Matières  textiles  et  leurs  dérivés   1.114.022 

Armes,  munitions  et  explosifs   345.934 

 1 -459.956 

L'augmentation  nette  des  importations  ressort 
ainsi  à   51.504.657 

Quant  à  l'exportation,  elle  enregistre,  sur  le  chiffre  de 
l'année  dernière,  une  plus-value  de  10.582.187  piastres, 
résultat  d'une  augmentation  de  27.055.627  piastres  et  d'une 
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diminution  de  16.473.440  piastres  sur  les  marchandises  sui- 
vantes : 

Augmentation  : 

Matières  minérales   27.049.627 

Numéraire   6.000 


Diminution  : 

Matières  animales   8.047.125 

Matières  végétales   7.880.413 

Boissons  et  liqueurs   30.892 

Divers   515.010 


27.055.627 


16.473.440 


Net  de  l'augmentation  à  l'exportation   10.582.187 

D'autre  part,  la  statistique  de  la  navigation  dans  les  ports 
chiliens  n'est  pas  moins  intéressante  à  considérer.  Elle  peut 
se  résumer  ainsi  : 

Tonnage  des  marchandises 
Embarquées  Débarquées 


En  1911. 
En  1910. 


Augmentation  sur  1910 


4.233.567 
4.042.112 

191.455 


3.657.353 
3.369.638 

287.715 


Navires 


Entrées 

Nombre  et  tonnage  des  navires 
•  Nombre  Tonnes-registres 


En  1911. 
En  1910. 


14.H74 
14.698 


Augmentation  sur  1910. 

Sorties 


276 


En  1911. 
En  1910. 


Augmentation  sur  1910. 


14.830 
14.649 

Ï8T 


27.486.460 
26.164.078 

1.322.382 


26.940.125 
25.941.832 

998.293 


Le  mouvement  général  du  commerce  extérieur  et  de  la 
navigation  présente  donc  dans  son  ensemble  des  indices  de 
prospérité.  ________ 

ÉTATS-UNIS 

La  Dette  publique  des  États-Unis.  —  La  statistique 
mensuelle  publiée  par  le  Trésor  montre  que  la  Dette  publique 
atteignait,  le  31  mars  1912,  1.065.499.385  dollars,  sans 
tenir  compte  de  l'encaisse  du  Trésor,  soit  une  diminution 
de  7.505. 182  dollars  sur  le  mois  de  février  1912. 

La  Dette  se  divise  comme  suit  : 

(En  ^dollars) 

Dette  portant  intérêt   963.776.970 

—  qui  a  cessé  de  porter  intérêt. . .  1.805.240 

—  ne  portant  pas  intérêt.   381.451.471 

Total   1.347.033.481 

Balance  de  caisse  du  Trésor   281.534.096 


1.065.499.385 


Montant  net  de  la  Dette  

Ce  montant,  toutefois,  ne  comprend  pas  1.518.605.369 
dollars  représentant  les  certificats  et  les  bons  du  Trésor 
émis,  et  qui  sont  compensés  par  une  somme  égale  gardée  en 
caisse  comme  fonds  de  réserve,  pour  leur  rachat.  L'encaisse 
du  Trésor  se  décompose  ainsi  : 

(Eu  dollars) 

Réserve  or   150.000.000 

Fonds  de  réserve   1.518.605.369 

Fonds  ordinaires  '.   197.184.381 

Dépôts  à  la  Banque  nationale   44.961.011 

Trésor  des  Philippines   4.923.814 

Total   1.915.674.575 


Le  montant  des  engagements  du  Trésor  s'élevant  à 
1.634.140.479  dollars,  il  reste,  comme  balance  de  caisse, 
281.534.096  dollars.   

L'Industrie  pétrolifère  en  1911.  —  D'une  façon  géné 
raie,  l'année  1911  ne  peut  être  considérée  comme  une  bonne 
année  pour  l'industrie  pétrolifère  aux  Etats-Unis,  elle  indi- 
que une  légère  régression  de  la  production.  D'après  les  esti 


mations  officielles,  la  production  n'aurait  été,  en  1911,  que 
de  209.931.884  barrels,  contre  210.279.276  barrels  en  1910.  Il 
ne  faudrait  pas  en  conclure  pour  cela  que  tous  les  Etats  pé- 
trolifères  sont  en  déclin.  Loin  de  là,  certains  des  champs  pé- 
trolifères,  récemment  mis  en  exploitation,  ont  réalisé  des  pro- 
grès considérables  et  il  ne  faut  rechercher  la  cause  du 
fléchissement  de  la  production  que  dans  l'épuisement  pro- 
gressif des  anciennes  exploitations.  C'est  ainsi  que  le  Mid 
Continental  Field  a  produit  environ  4  millions  de  barrels, 
c'est-à-dire  7  1/2  0/0  de  plus  qu'en  1910,  le  développement  du 
Texas  a  été  également  considérable,  la  quantité  de  pétrole 
brut  extrait  s'est  élevée  brusquement  de  deux  millions  de 
barrels,  soit  25  0/0.  Par  contre,  la  production  des  gisements 
de  l'Ulinois,  de  l'Appalachian  et  de  Lima  a  subi  en  1911  une 
réduction  qui  a  plus  que  contrebalancé  les  progrès  réalisés 
dans  les  autres  parties  des  Etats-Unis. 


Marché  Financier  de  IMew-York 


New-York,  8  mai  1912. 

La  situation  monétaire  reste  à  peu  près  inchangée.  Les 
prêts  à  vue  valent  de  2  3/4  à  3  0/0,  légèrement  plus  chers 
que  la  semaine  précédente,  et  les  avances  à  plus  longue 
échéance  se  trouvent  entre  3  et  3  1/2  0/0. 

Le  change  et  le  câble-transfert  sur  Londres  sont  en  baisse 
de  1/16  c. 

Les  marchés  agricoles  sont  calmes  avec  une  nuance  de 
faiblesse.  Les  froments  et  les  cotons  se  tassent,  tandis  que 
les  maïs  esquissent  un  mouvement  en  avant. 

Les  fers  sont  fermes.  Dans  sa  revue  de  semaine,  l'/ron 
Age  dit  que  la  production  et  la  consommation  de  l'acier 
atteignent  actuellement  des  limites  qui  n'ont  jamais  été 
approchées.  Les  Compagnies  de  chemins  de  fer  ont  procédé 
à  de  gros  achats  qui  ont  raffermi  les  prix.  Tous  les  genres 
de  fontes  sont  fermes  et  la  main-d'œuvre  n'est  pas  sans 
causer  des  craintes. 

Le  cuivre  métal  est  à  15  47. 

A  Wall  Street,  l'ouverture  s'est  faite  en  tendance  satisfai- 
sante sur  les  nouvelles  du  succès  remporté  par  l'émission  de 
la  ville  de  New- York.  Des  réalisations  ont  lieu  dans  la  se- 
conde partie,  mais  les  contre-parties  se  trouvent  facilement 
et  l'on  clôture  en  tendance  ferme. 

Voici  les  cours  de  quelques-unes  des  principales  valeurs 
américaines  :  Amalgamated  Copper,  81  . .  ;  Anaconda., 
41  37;  U.  S.  Steel  Corporation  (ord.),  65  ... 

Atchison,  106  1/2;  Milwankee,  107  ..;  Erie,  34  75  ;  Rea- 
ding,  174  . .  ;  Canadian  Pacific,  256  62  ;  Illinois  Central, 
124  50;  Louisville,  157  75;  N.-Y.  Central,  118  37;  Union 
Pacific,  169  25  ;  Pennsylvania,  123  62. 
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JAPON 

Les  capitaux  et  l'industrie  japonaise.  —  La  Banque 

du  Japon  vient  de  publier  ses  statistiques  annuelles  sur  le 
montant  des  capitaux  placés  dans  les  affaires  au  Japon. 
En  1911,  le  total  des  nouveaux  capitaux  investis  a  été  de 
361.139.000  yen  contre  587.000.000  l'année  précédente.  Sur 
cette  somme,  85  millions  concernent  les  entreprises  électri- 
ques. Passant  en  revue  les  années  précédentes,  le  rapport 
rappelle  que  le  plus  haut  chiffre  a  été  atteint  en  1907,  où  le 
montant  des  nouveaux  capitaux  investis  a  été  de  670.000.000  ; 
mais  ce  boom  cessa  bientôt  et  une  réaction  s'ensuivit.  Pen- 
dant les  années  de  dépression,  1908  et  1909,  les  capitaux 
placés  ont  été  respectivement  de  135  à  128  millions  de  yen. 
En  1910,  un  autre  boom  a  commencé,  provoqué  par  la  poli- 
tique financière  du  ministre  Katsura,  qui  exerçait  une  in- 
fluence favorable  sur  le  marché.  Les  investitions  de  capital 
y  atteignent  487  millions. 

Le  développement  de  l'industrie  du  gaz,  qui  a  absorbé 
39  millions,  attire  l'attention  :  l'expansion  des  industries 
manufacturières  a  été  très  peu  importante.  Il  est  à  noter 
que  les  chemins  de  fer  électriques  sont  en  développement 
continu,  et  on  s'étonne  dans  certains  milieux  que  le  gouver- 
nement accorde  si  facilement  des  concessions  pour  des 
ligues  qui,  dans  beaucoup  de  cas,  font  concurrence  aux 
lignes  de  l'Etat  qui  ont  été  nationalisées  il  y  a  seulement 
quelques  années. 
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MINES  D'OR 


Simnicr  Deep 


Pendant  lo  dernier  exercice  social  de  lu  Simmc.r  Deep, 
exercice  qui  a  pris  fin  le  31  décembre  dernier,  lo  moulin  de 
cette  Compagnie  a  broyé  ôU.700  tonnes  do  minerai  c'est-à- 
dire  environ  60.900  tonnes  de  plus  qu'en  1910,  mais  comme, 
d'une  part,  lu  teneur  moyenne  de  ce  minerai  a  diminué  de 
5  d.  par  tonne  environ,  alors  que  les  frais  de  production  sont 
passés  de  lti  ali.  il  d.,  eu  moyenne,  à  16  sh.  7  d.,  le  bénétice 
net  par  tonne  traitée  a  naturellement  été  moins  élevé  et  le 
bénéfice  global  d'exploitation  est  tombé  de  00.712  liv.  st.  à 
56. 783  liv.  st.  ou  2  sh.  1  d.  par  tonne  traitée.  A  ce  chiffre,  il 
convient  d'ajouter  12.700  liv.  st.  représentant  les  recettes  di- 
verses, de  sorte  que  le  profit  net  de  l'exercice  a  été  de 
69.484  liv.  st.  au  lieu  de  76.iô7  liv.  st.  l'année  précédente. 

Dans  son  rapport,  l'ingénieur-conseil  déclare  qu'au  31  dé- 
cembre dernier  les  réserves  de  minerai  payant  développé 
dans  la  mine  s'élevaient  à  1.312.000  tonnes  ayant  une  teneur 
moyenne  de  4  pennyweights  9,  et  représentant  environ  trois 
ans  d'avance  sur  les  besoins  du  moulin.  Les  travaux  de 
développement,  ajoute  l'ingénieur-conseil,  ont  donné  des 
résultats  peu  encourageants  dans  la  section  Est  de  la  mine, 
tandis  que,  au  contraire,  on  a  constaté  une  légère  tendance  à 
l'amélioration  dans  la  partie  Ouest  de  la  propriété,  du  côté  de 
la  Jupiter.  Toutefois,  dans  leur  ensemble,  les  réserves  de 
minerai  actuellement  en  vue  ont  une  valeur  moyenne  d'en- 
viron 18  shillings  par  tonne,  de  sorte  que  toute  augmentation 
ultérieure  des  bénéfices  dépendra  uniquement  du  chiffre  plus 
ou  moins  élevé  des  frais  de  production. 

Cette  grave  question  des  frais  de  production,  a  déclaré  de 
son  côté  le  président  à  l'assemblée,  dépend,  en  grande  partie, 
dans  les  mines  à  niveaux  profonds,  comme  la  Simmcr  Deep, 
des  conditions  d'hygiène  dans  lesquelles  travaillent  les  indi- 
gènes. Cela  est  si  vrai  que,  depuis  le  mois  de  juillet,  date  à 
partir  de  laquelle  la  ventilation  de  la  mine  a  été  améliorée, 
les  indigènes  sont  venus  travailler  à  la  mine  en  plus  grand 
nombre,  et  que  la  Compagnie  a  pu,  par  suite,  abaisser  ses 
frais  de  production.  Etant  donné  que  l'avenir  de  la  mine 
dépend  presque  entièrement  de  l'élévation  plus  ou  moins 
grande  des  dépenses  d'exploitation,  la  direction  va  porter 
tous  ses  efforts  sur  l'amélioration  des  conditions  sanitaires 
de  la  mine,  de  manière  à  attirer  le  plus  possible  les  indi- 
gènes. 

Le  minerai  de  la  mine,  a  ajouté  le  président,  apparaît 
comme  une  masse  énorme  de  roche  à  faible  teneur,  mais  la 
Direction  espère,  dans  l'intérêt  de  toutes  les  autres  mines  du 
Rand,  pouvoir  arriver  à  prouver  que  le  traitement  de  ce  mi- 
nerai pauvre  peut  se  faire  avec  bénéûcè.  Toutefois,  il  est 
probable  que  le  bénéfice  net  ne  dépassera  guère  2  shillings 
par  tonne,  en  moyenne.  Et  comme  il  y  aura  forcément  des 
fluctuations  dans  la  teneur  du  minerai  utilisé,  il  est  probable 
que  les  bénéfices  mensuels  varieront  souvent  d'un  mois  à 
l'autre.  La  Simmer  Deep  n'a  pas,  en  effet,  une  marge  de 
bénéfice  suffisante  pour  pouvoir  égaliser  ses  résultats  men- 
suels. 


Brakpan  Mines,  Limited 


L'assemblée  générale  annuelle  des  actionnaires  a  eu  lieu 
le  30  avril. 

Dans  son  discours,  le  président  a  déclaré  que  les  résultats 
de  l'exploitation  étaient  d'une  nature  hautement  satisfaisante. 
Durant  les  sept  mois  ayant  pris  fin  le  31  décembre,  241.204 
tonnes  ont  été  traitées,  avec  un  rendement  moyen  de  27  sh.  6  d. 
et  18  sh.  4  d.  de  frais,  laissant  un  profit  moyen  de  9  sh.  2  d. 
et  un  total  de  110.976  liv.  st.  Ces  chiffres  sont  extrêmement 
satisfaisants  pour  un  début. 

Les  opérations  du  premier  trimestre  de  1912  se  sont  soldées 
par  un  profit  total  de  70.715  liv.  st.  plus  S. 800  onces  portées 
à  la  réserve  qui  va  être  abolie  maintenant,  car  l'obligation 
légale  de  la  publier  fait  qu'elle  n'a  plus  d'utilité  II  en  résul- 
tera des  fluctuations  plus  sensibles  dans  les  bénéfices  décla- 
rés tous  les  mois,  mais  elles  ne  devront  pas  susciter  d'appré- 
hension, et  le  Conseil  tiendra  avec  soin  les  actionnaires  au 
courant  des  causes  de  ces  fluctuations. 


L'insuffisance  de  la  niaiu-dVuvro  l'unnéo  dernière  et  Ich 
troubles  (|nit  provoquent  toujours  <l:m  ,  1  exploitation  souter- 
raine les  débuts  de  broyages  ont  empêché  de  poursuivre 
complètement  le  programme  des  développements.  Le  Conseil 

a  décidé  do  charger  les  dépenses  d'exploKati  la  1  sh.  8  <l. 

par  tonne  broyée  et  de  Créditer  de  cotte  tomme  UD  fonds  de 
réserve  pour  des  développements  qui  seront  effectués  lorsque 
les  conditions  du  travail  le  permettront.  Dans  ces  derniers 
mois,  il  s'est  produit  une  amélioration  dans  la  main  l  o  nvre, 
qui  u  augmenté:  d'une  manière  sensible,  ce  qui  autorise  lo 
Conseil  à  espérer  que  les  développements  prévus  seront  exé- 
cutés pour  la  lin  do  l'année  en  cours.  D'autre  part,  l'emploi 
de  perforatrices,  qui  a  entraîné:  des  dépenses  imprévues,  i. 
donné  à  l'exploitation  une  position  plus  stable  vis-à-vis  des 
variations  de  la  maiu-dieuvre  indigène. 

La  politique  maintenant  adoptée  qui  consiste  à  appliquer 
aux  frais  d'exploitation  non  seulement  los  dépenses  d'entre- 
tien, mais  aussi  toutes  les  modifications  qui  sont  effectuées, 
est  susceptible  de  faire  varier  les  fiais  d'exploitation  men- 
suels, niais  il  a  été  décidé,  après  examen  approfondi,  que 
c'était  le  meilleur  système. 

Le  président  a  dit  ensuite  que  la  Brakpan  Mines  avait 
remboursé  toutes  ses  dettes.  Pendant  le  mois  d'avril  48.000 
tonnes  ont  dû  être  broyées  et  le  bénéfice  mensuel  pendant  le 
second  semestre  s'établira  probablement  à  30.000  liv.  st. 
déduction  faite  de  la  réserve  d'or.  Il  sera  ainsi  possible,  au- 
tant qu'on  peut  le  prévoir,  de  déclarer  àj  la  fin  de  juillet 
un  dividende  de  3  shillings,  sinon  plus,  et  en  décembre,  un 
dividende  quelque  peu  supérieur. 


Informations  diverses 


Un  nouvel  impôt  au  Sud  de  1  Afrique.  —  Un  cablo- 
gramme  du  Cap  annonce  que  le  gouvernement  de  l'Union 
Sud-Africaine  a  déposé  un  projet  de  loi  aux  termes  duquel 
toutes  les  Compagnies  minières  ou  autres  faisant  des  affaires 
dans  le  sud  de  l'Afrique,  qu'elles  appartiennent  ou  non  au 
sud  de  l'Afrique,  devront  payer  au  gouvernement  un  droit  de 
un  quart  pour  cent  par  an  sur  la  valeur  de  leurs  actions  ou 
de  leurs  obligations  au  porteur  si  ces  actions  ou  obligations 
donnent  des  dividendes  ou  des  intérêts,  quitte  à  ces  Compa- 
gnies à  se  récupérer  auprès  des  détenteurs  desdites  actions 
ou  obligations. 

Le  même  droit  grèvera  les  actions  ou  obligations  nomina- 
tives, qu'elles  rapportent  ou  non  des  dividendes  ou  des  inté- 
rêts, si  les  Compagnies  ont  leur  siège  social  hors  du  sud  de 
l'Afrique. 

Cette  dernière  stipulation  tend  à  atteindre  certains  déten- 
teurs d'actions  ou  d'obligations  qui,  pour  échapper  aux  droits 
de  succession,  établissent  hors  du  sud  de  l'Afrique  des  Com- 
pagnies auxquelles  ils  transfèrent  tous  leurs  titres  sud-afri- 
cains. 

Toutefois,  le  gouvernement  fera  bénéficier  d'un  dégrève- 
ment proportionnel  celles  de  ces  Compagnies  dont  la  plus 
grande  partie  des  opérations  ontlieu  horsdusud  de  l'Afrique. 

On  fait  remarquer  au  Cap  que  cette  mesure  ne  serait  pas 
conforme  aux  déclarations*  faites  par  le  général  Botha  à  la 
Conférence  Impériale. 

Les  importations  de   Diamants  aux  États-Unis.  — 

Aux  États-Unis,  le  total  des  importations  de  pierres  pré- 
cieuses, consistant  surtout  en  diamants,  s'est  élevé  la 
semaine  dernière  à  189.000  dollars,  contre  868.000  dollars 
pendant  la  semaine  précédente,  923.000  dollars  pendant  la 
semaine  correspondante  de  1911  et  784.000  dollars  en  1910. 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Londres 


Londres,  le  8  mai  1912. 
L'approche  de  notre  liquidation  de  quinzaine  qui  commen- 
cera demain  jeudi  par  la  réponse  des  primes,  n'a  pas  galva- 
nisé le  marché  ces  jours  derniers.  On  est  resté  en  effet  très 
calme. 

La  nouvelle  fiscalisation  projetée  par  le  gouvernement  de 
l'Union  Sud-Africaine  a  donné  lieu  à  de  nombreux  commen- 
taires. 

Valeurs  de  Compagnies  Territoriales  et  de  Trust. 
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—  La  Chartered,  qui  était  la  semaine  dernière  à  1  31/32, 
s  échange  à  1  27/32. 

La  Consolidated  Goldfields  reste  à  4  5/16,  contre  4  15/32 
précédemment. 

La  General  Mining  and  Finance  Corporation  reste  à 
1  1/16,  au  lieu  de  1  1/8.  La  Rand  Mines  est  à  6  17/32, 
contre  6  25/32,  la  semaine  dernière. 

District  du  Witwatersrand  —  La  Bantjes  cote  1  1/4  ; 
on  confirme  que  le  capital  nécessaire  pour  la  fusion  projetée 
entre  cette  Compagnie  et  l'Apex  Mines,  sera  trouvé  au 
moyen  de  la  création  de  nouvelles  obligations  convertibles 
plus  tard  en  actions. 

La  City  and  Suburban  est  à  2  9/16.  La  Brakpan  Mines 
reste  à  3  3/8;  rendement  d'avril,  17.443  onces,  et  bénéfices 
30.949  liv.  st.,  contre  15.931  onces  et  26.119  liv.  st.  en  mars. 
Durban  Roodepoort,  1  5/16,  contre  1  3/8,  la  semaine  der- 
nière. East  Rand,  3  5/16,  au  lieu  de  3  9/32. 

La  Ferreira  clôture  à  4  1/8,  sans  changement.  La  Geduld 
s'inscrit  à  1  3/32.  Ginsberg,  1  7/16.  New  Goch,  1  15/16.  Le 
bruit  court  que  les  travaux  de  développement  en  cours  dans 
les  niveaux  inférieurs  de  cette  mine  donneraient  les  meil- 
leurs résultats,  tant  au  point  de  vue  de  la  teneur  que  de 
l'épaisseur  des  filons.  Cette  nouvelle  n'a  pas  encore  été  confir- 
mée officiellement.  New  Heriot,  4  3/4.  Rendement  en 
avril  :  5.205  onces;  bénéfices,  8.371  liv.  st.,  contre  5.108  onces 
et  13.148  liv.  st.  en  mars.  Jupiter,  11/16. 

La  Knight's  (  Witwatersrand)  reste  à  2  7/8.  New  Klein- 
fontein  1  1/2.  Langlaagte  Estate  1  5/16,  comme  mer- 
credi dernier.  Meyer  and  Charlton,  4  5/8,  comme  précé- 
demment. 

La  Modderfontein  reste  à  10  15/16.  New  Primrose  1  23/32. 

On  retrouve  la  Princess  Estate,  à  9/16.  Randfontein 
Central,  1  1/8  ;  Randfontein  Estate  1  13/32,  au  lieu  de  1 19/32. 

La  Robinson  Gold  clôture  à  5  liv.,  sans  variation.  Roode- 
poort United,  1  liv.  st.  La  Simmer  and  Jack  est  à  1  7/32.  Van 
Ryn,  3  13/16. 

La  Village  Main  Reef  finit  à  2  5/8.  Wolhuter,  1  3/32. 
Worcester,  11/2. 

Compagnies  de  Deep  Levels.  —  L'Apex  est  à 
1  7/8.  La  Cinderella  Consolidated  Gold  Mines  s'échange  à 
1  1/4.  La  City  Deep  est  à  2  13/16,  contre  2  15/16.  Consoli- 
dated Langlaagte  Mines,  1  5/32. 

La  Croivn  Mines  6  13/16,  au  lieu  de  7  1/8.  Durban 
Roodepoort  Deep  à  1  5/16,  contre  11/4  mercredi  dernier; 
Ferreira  Deep,  3  13/16. 

La  Geldenhuis  Deep  finit  à  1  7/8  ;  Glynn's  Lydenburg 
1  3/8.  Knight's  Deep,  2  1/2. 

La  Main  Reef  West  s'inscrit  à  1  3/8  ;  Meyer  and  Charl- 
ton, 4  5/8.  Modderfontein  B,  2  13/16.  Modderfontein  Deep, 

1  9/16.  La  New  Unified  est  à  7/8;  Nigel  Gold  13/16.  Le 
rendement  de  cette  Compagnie,  pour  avril,  s'est  établi  par 
12.750  tonnes  de  minerai  ayant  donné  4.703  onces  et  laissé 
un  bénéfice  de  4.349  liv.  st.  Pour  mars,  le  rendement  avait 
été  de  4.831  onces,  et  les  bénéfices  s'étaient  chiffrés  par 
4.488  liv.  st.  * 

La  Nom  se  Mines  est  à  1  13/16,  au  lieu  de  1  7/8  la  semaine 
dernière.  Robinson  Deep  2  11/16. 

La  Rose  Deep  est  à  3  7/8,  contre  3  1/2,  il  y  a  huit 
jours;  rendement  d'avril,  21.398  onces,  et  bénéfices  32.020 
liv.  st.,  contre  respectivement  22.388  onces  et  36.217  liv.  st.  en 
mars.  Van  Ryn  Deep,  1  liv.  st.  ;  Simmer  Deep,  4/0. 

La   Village    Deep  est  à  2  1/8.   Witwatersrand  Deep, 

2  13/16,  au  lieu  de  2  15/16. 

Valeurs  Rhodèsiennes  et  diverses.  —  La  Globe 
and  Phœnix  est  à  1  5/8,  contre  1  11/16.  Rhodesia  Gold 
Mining,  31/32  ;  Rhodesia  Limited,  2/6;  Transvaal  and 
Delagoa  Bay  Investment  clôture  à  2  liv.  st.;  Transvaal  Gold 
Mining  Estate,  2  1/2,  au  lien  de  2  3/8;  Transvaal  Coal 
Trust,  2  3/16.  La  Shamwa  clôture  à  3  5/8.  La  Sheba  se  re- 
trouve à  6/0.  Rendement  de  cette  Compagnie,  en  avril  : 
2.971  onces,  bénéfices  4.160  liv.  st.,  au  lieu  de  2.813  onces 
en  mars. 

La  Giant  Mines  s'échange  à  1  13/16.  L'Eldorado  se  re- 
trouve à  2  liv.  st.  La  Tanganyika  Concessions  est  à  2  9/16, 
contre  2  21/32. 

La  De  Bcers  ordinaire  s'inscrit  à  19  13/1(1,  contre  20  1/i  ; 


action  de  préférence  17  1/8,  au  lieu  de  17  3/8  la  semaine 
précédente.  La  Premier  Diamond,  action  différée,  s'échange 
à  9  3/16;  l'action  de  préférence,  8  5/8.  Roberts  Victor  7/8. 
L'action  New  Jagersfontein  est  à  6  5/16. 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Paris 


Paris,  le  9  mai  1912. 

Tout  comme  la  plupart  des  autres  compartiments  du 
Marché,  le  groupe  des  Mines  d'or  Sud-A.fricaines  s'est  montré 
encore  peu  actif  cette  semaine.  Il  s'est  un  peu  ressenti  de 
l'annonce  du  nouvel  impôt  projeté  au  Sud  de  l'Afrique,  mais 
dont  il  convient  de  ne  pas  exagérer  l'importance.  Au  reste, 
la  nouvelle  mesure  semble  devoir  rencontrer  une  très  vive 
opposition. 

La  Consolidated  Goldfields  est  au  dernier  moment  à 
110  francs,  au  lieu  de  115  fr.  50,  la  semaine  dernière. 

L'East  Rand  est  à  80  fr.  50,  contre  84  fr.  50.  Les  béné- 
fices d'exploitation  de  cette  Compagnie,  en  avril,  se  sont 
élevés  à  58.596  livres  sterling,  contre  101.361  livres  sterling 
en  mars  qui  comptait  un  jour  de  plus. 

La  Rand  Mines  s'inscrit  à  165  fr.  50,  au  lieu  de  172  francs 
jeudi  dernier.  La  Chartered  est  à  38  francs. 

Au  Parquet,  la  Central  Mining  est  à  261  francs. 

La  Brakpan  Mines  se  tient,  en  clôture,  à  86  francs. 
La  Crown  Mines  finit  à  173  francs,  contre  179  fr.  50. 

La  City  Deep,  est  aux  environs  de  71  fr.  25.  Un  câblo- 
gramme  a  annoncé  que  la  suite  des  débats  du  procès  intenté 
par  la  Fédération  Syndicale  à  cette  Compagnie  concernant  1 
droit  de  cette  dernière  sur  une  petite  partie  de  la  superficie 
de  son  terrain  a  été  ajournée  à  une  date  indéterminée, 
c'est-à-dire  jusqu'à  ce  que  les  témoignages  en  faveur  do  la 
défense  aient  été  totalement  recueillis.  Durban  Roodepoort 
Deep  s'inscrit  à  32  fr.  50  environ. 

La  Ferreira  Deep  clôture  à  92  francs,  ex-coupon  de  4  fr.  74, 
au  lieu  de  97  francs  avec  coupon  il  y  a  huit  jours.  Ferreira 
Gold,  103  fr.  50,  au  lieu  de  103  francs  précédemment. 

La  Geduld  se  retrouve  à  28  fr.  75. 

La  Geldenhuis  Deep  se  tient  aux  environs  de  49  francs  ; 
General  Mining,  27  francs  ;  Action  Goerz,  22  fr.  25.  Les 
bénéfices,  en  1911,  ne  se  sont  élevés  qu'à  57.756  liv.  st.  qui 
sont  portées  à  l'amortissement  du  portefeuille.  Celui-ci 
figure  ainsi  pour  1.904.452  liv.  st.,  alors  que  sa  valeur  réelle 
est  de  1.175.752  liv.  st.  L'écart  de  118.700  liv.  st.  est  couvert 
parle  compte  «  réserves  »,  et  par  le  report  de  l'année  der- 
nière. Johannesburg  Consolidated  Investment  26  fr.  50; 
Knight's  (Witwatersrand  Gold),  74  francs.  La  Langlaagte 
Estate  se  retrouve  à  35  fr.  25,  au  lieu  de  35  fr.  75. 

La  Lena  Goldfields  reste  à  101  fr.  50,  contre  112  francs. 
Cette  Compagnie  a  reçu,  ces  jours  derniers,  un  câblogramme 
de  la  Lenskoïe  annonçant  que  2.046  ouvriers  avaient  repris 
le  travail.  La  May  Consolidated  cote  16  francs.  Mozambique, 
29  francs. 

La  Main  Reef  Consolidated  est  à  25  francs;  Modderfon- 
tein B  71  francs,  contre  73  fr.  50  il  y  a  huit  jours;  béné- 
fices d'avril,  31.853  liv.  st.,  contre  30.195  liv.  st.  en  mars. 

La  New  Goch  s'échange  à  22  fr.  50,  contre  23  fr.  75. 
La  JVeio  Primrose  finit  à  45  fr.  50;  elle  restait  à  48  fr.  50,  il  y 
a  huit  jours.  La  Randfontein  Estate,  qui  était  à  41  fr.  75, 
reste  à  37  francs.  La  Robinson  Gold  est  à  125  fr.  50, 
contre  130  fr.  50. 

La  Robinson  Deep  clôture  à  68  fr.  75,  contre  68  fr.  25  ; 
Rose  Deep  88  fr.  75. 

La  Simmer  and  Jack  termine  à  31  francs  ;  rendement 
d'avril,  19.507  onces,  et  bénéfices  41.576  liv.  st.,  au  lieu  de 
20.847  onces  et  47.139  liv.  st.  le  mois  précédent. 

La  South  Africa  Gold  Trust  se  retrouve  à  63  francs; 
Transvaal  Consolidated  Land,  43  fr.  75.  La  Van  Ryn  s'é- 
change à  96  fr.,  au  lieu  de  98  fr.  75,  la  semaine  dernière.  La 
Village  Main  Reef  finit  à  65  francs,  au  lieu  de  65  fr.  25,  il  y 
a  huit  jours.  Village  Deep,  54  francs,  contre  56  francs. 

La  De  Beers,  qui  était  à  516  francs,  l'action  ordinaire, 
reste  à  511  francs.  L'action  de  préférence  est  à  437  fr.  £0, 
contre  440  francs,  il  y  a  huit  jours.  La  Jagersfontein  ordi- 
naire s'inscrit  à  162  francs,  contre  165  francs  la  semaine  der- 
nière.   

L'Administrateur-Gérant  :  Georges  Bourgarel. 
Paris.—  Imprimerie  de  la  Presse,  16,  rue  du  Croissant.-  Simaitiuip. 
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REVUE  HEBDOMADAIRE  DU  MARCHÉ  FINANCIER  DE  PARIS. 
REVUE  COMMERCIALE  :   Blé.   Farine,  Seigle,  Avoine,  Alcool. 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'Émission  de  l'Europe  (En  millions  de  francs) 


Encaisse 
métallique 

DATES 

Or 

Ar- 
gent 

PRINCIP.  CHAPITRES 


FRANCE  —  Banque  de  France 


1911 

3.241 

354 

5.102 

613 

1 

017 

617 

3 

1912 

3.229 

811 

5.330 

671 

1 

353 

660 

3% 

1912 

3.233 

814 

5.257 

630 

1 

173 

666 

m 

1912 

3.241 

812 

5.216 

555 

1 

097 

653 

3 

ALLEMAGNE  —  Banque  de  l'Empire 


1911 

7  mai  

1 

033 

391 

2.017 

694 

1 .504 

83 

1912 

23  avril  

1 

i;o 

43-i 

2.059 

958 

1.366 

71 

1912 

30  avril  

1 

118 

432 

2.232 

851 

1.454 

170 

1912 

7  mai  

1 

Î14 

421 

2.132 

769 

1.348 

98 

1911 
1912 
1912 
1912 


ALLEMAGNE  —  Banques  locales 

7  mai.  . . . 
23  avril  .. 
30  avril. . . 

7  mai  

ANGLETERRE  —  Banque  d'Angleterre 


65 

12 

178 

108 

171 

74 

82 

14 

211 

111 

194 

46 

65 

11 

174 

99 

193 

49 

68 

12 

182 

106 

190 

49 

1911 

18  mai   

912 

697 

1.030 

741 

3 

1912 

992 

726 

1.033 

849 

1912 

9  mai  

992 

» 

723 

994 

787 

3 

1912 

996 

719 

990 

763 

3 

ANGLETERRE  —  Banques  d'Ecosse 


l>  AT  l<> 


Encaisse 
métallique 


Or 


Ar- 
gent 


3  3 


rniSCM".  CHAPI THK.N 


5'S.P 
9  ~- 

u«5  i 


a  «= 


H  S 


AUTRICHE  —  Banque  d  Autriche  Hongrie 


1911 

7  niai  

1.398 

327 

2.313 

251 

794 

62 

4 

1912 

23  avril   

1.327 

323 

2.212 

276 

866 

116 

5 

1912 

30  avril   

1.327 

322 

2.464 

191 

1.008 

126 

5 

1912 

7  mai  

1.326 

320 

2.354 

227 

955 

128 

5 

BELGIQUE  —  Banque  Nationale 


1911 

1 1  mai  

186 

68 

849 

129 

636 

82 

1912 

25  avril  

190 

60 

911 

84 

673 

79 

1912 

2  mai  

190 

41 

924 

87 

687 

88 

1912 

190 

59 

919 

72 

641 

93 

BULGARIE  —  Banque  Nationale 


1911    20  avril  

34 

21 

90 

115 

53 

5L 

1912     4  avril  

41 

19 

126 

120 

62 

60 

1912    13  avril 

41 

19 

123 

119 

61 

59 

191  2   20  avril  

41 

20 

423 

117 

57 

59 

DANEMARK  —  Banque  Nationale 


1911    30  avril  

101 

187 

3 

46 

5 

1912    ?9  février..  . 

105 

178 

9 

53 

5 

1912   31  mars  

98 

190 

5 

51 

5 

19  1  2   30  avril 

101 

194 

7 

55 

5 

ESPAGNE  —  Banque  d'Espagne 


1911 

13 

mai  

413 

775 

1 

720 

487 

379 

141 

1912 

27 

avril  

425 

753 

1 

790 

460 

370 

122 

1912 

4 

mai  

425 

755 

1 

807 

448 

369 

121 

1912 

11 

mai  

426 

750 

1 

811 

■  451 

365 

120 

GRECE  —  Banque  Nationale 


HOLLANDE  —  Banque  Néerlandaise 


ITALIE  —  Banque  d'Italie 


1911 
1912 
1912 
1912 


20  avril  

31  mais  

10  avril  — 
20  avril  


ITALIE  —  Banque  de  Naples 


191 1  10  avril. 

19 1 2  20  mars. 
1912  31  mars. 
1912  10  avril. 


ITALIE  —  Banque  de  Sicile 


1911 

I  avril  

111 

20 

166 

19H    31  mars  

48 

117 

11 

71 

1 

1912 

3  février  

124 

20 

171 

19  2    31  janvier. . . 

51 

117 

16 

67 

4 

1912 

129 

20 

169 

19  1  2    29  février... 

54 

119 

12 

71 

4 

1912 

30  mars  

119 

20 

168 

1912    31  mars...  . 

53 

129 

9 

77 

1 

1911  I  avril. 

1912  3  février 
1912  2  mars.. 
1912  30  mars.. 


ANGLETERRE  —  Banques  d'Irlande 


92 
89 
88 
91 


10 
10 
10 
10 


193 
181 
185 
190 


NORVÈGE  —  Banque  de  Norvège 


PORTUGAL  —  Banque  de  Portugal 


4  . 


7 

6% 
6% 


4S 
5 


i'A 


1911 

31  mars  

2 

4 

121 

157 

43 

20 

1912 

31  janvier — 

11 

3 

131 

163 

41 

26 

1912 

29  février  

12 

3 

130 

167 

40 

25 

1912 

12 

3 

132 

167 

41 

23 

1911 

13 

mai  

287 

54 

624  1 

13 

149 

169 

1912 

27 

avril  

304 

25 

636 

6 

175 

154 

4 

i912 

4 

mai  

304 

24 

670 

9 

2)6 

166 

4 

1912 

11 

307 

23 

650  1 

6 

191 

161 

4 

978 

94 

1.395 

222 

471 

91 

1  020 

117 

1.609 

223 

503 

103 

1.020 

118 

1.601 

228 

486 

100 

1.021 

120 

1.502 

247 

490 

102 

205 

16 

382 

84 

156 

38 

213 

10 

392 

86 

158 

28 

213 

16 

397 

87 

162 

28 

213 

16 

395 

86 

161 

29 

19'  1 

10  avril  . 

47 

5 

92 

45 

71 

11 

19<2 

20  mars  

48 

5 

89 

51 

73 

9 

1912 

31  mars  

48 

5 

91 

52 

73 

9 

1912 

48 

5 

91 

51 

74 

9 

5X 

5K 
5}f 


5 

5% 
5% 


5% 

5)2 
5% 


5* 

5 

5K 


191»    26  avril.... 

36 

34 

428 

10 

108 

99 

6 

19  2  10  avri!  

37 

45 

454 

25 

119 

122 

6 

19  2    17  avril.  . 

37 

46 

452 

25 

118 

122 

6 

» 

37 

46 

452 

25 

117 

122 

6 

\ 


610 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  Statistique  générale 


DATES 


PR1NCIP.  CHAPITRES 


3  —  .2 


O  3  O 

if, 


S  3. a 

e.2  — 

ci  e«2 

«s»  S 


•a  o. 


ROUMANIE  —  Banque  Nationale 


1911 

5  niai  

132 

1  1 

339 

143 

1912 

20  avril  

153 

1 

466 

Ma 

1912 

29  avril  

156 

1 

466 

230 

1912 

■4  mai  

156 

1  | 

467 

243 

23 
14 
15 
16 


RUSSIE  —  Banque  de  l'Etat 


1911 

6  mai  

3.340 

201 

3.184 

491 

047 

699 

1912 

21  avril  

3.410 

198 

3.435 

650 

1 

05  8 

685 

1912 

29  avril  

3-413 

205 

3.425 

646 

1 

065 

633 

1912 

6  mai  

3.406 

206 

3.505 

623 

î 

074 

610 

4% 


RUSSIE  —  Banque  de  Finlande 


1911    30  avril  

22 

3 

131 

1  20 

61 

23 

5 

1912    15  avril  

24 

2 

123 

19 

51 

32 

5 

1912    23  avril  

24 

2 

118 

21 

72 

31 

5 

1912    30  avril  

23 

2 

113 

1  29 

73 

33 

5 

SERBIE  —  Banque  Nationale 


1911     5  mai  

28 

7 

51 

1 

7 

13 

7 

1912   21  avril  

41 

7 

64 

6 

22 

6 

1912   28  avril  

41 

7 

63 

a 

6 

22 

6 

1912     5  mai  

41 

7 

64 

G 

22 

6 

SUÈDE  —  Banque  Royale 


116 

10 

268 

1  83. 

170 

30 

1912    29  février  

121 

9 

275 

61 

191 

15 

121 

9 

301 

82 

234 

22 

19  1  2    30  avril  

127 

10 

278 

90 

212 

21 

SUISSE  —  Banque  Nationale 


1911 

7 

mai  

1  ■  153 

15 

251 

20- 

114 

9 

1  3% 
4 

1912 

23  avril. 

162 

13 

247 

42. 

102 

6 

1912 

30 

avril  

161 

11 

274 

38 

113 

14 

4 

1912 

7 

mai  

1  161 

10 

265 

36 

108 

14 

4 

TOTAUX 

1911 

18 

mai  

13.000 

2.922 

20  901 

1.583 

7.282 

2.331 

a 

1912 

2 

mai  

13.373 

2.889 

21 .965 

5.086 

8.585 

2.383 

1912 

9 

mai  

13.313 

2.887 

22.337 

4.807 

8.666 

2  474 

» 

1912 

17 

mai  

13.318 

2.876 

22.311 

4.654 

8.351 

2.397 

TOTAUX  aux 

31  décembre 

1905 

31 

décembre. 

9.683 

2.7131 

19.000 

9.854 

8.546 

4.675 

1906 

31 

décembre. 

9.954 

2.678 

19.667 

10.178 

8.779 

4.785 

1907 

31 

décembre. 

10.041 

2.610 

20.286 

10.234 

9.306 

5.036 

1908 

31 

décembre. 

12.105 

2.848 

20.863 

9.907 

8.463 

4.637' 

1909 

31 

décembre. 

12.576 

2.840 

21.478 

10.529 

4.433 

i .  809 

1910 

31 

décembre. 

12.531 

2.756 

22.244 

9.022 

8.926 

5.566 

Les  totaux  provisoires  que  nous  donnons  chaque  semaine  diffèrent 
des  totaux  définitifs  au  31  décembre  en  ce  que  ces  derniers  compren- 
nent les  dépôts,  le  portefeuille  et  les  avances  des  Banques  d'Ecosse 
et  d'Irlande  qui  ne  sont  publiés  que  deux  fois  par  an  et  qui  s'élèvent 
à  des  chiffres  très  importants. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  Clôture  hebdomadaires 
des  Changes  sur  Paris,  du 


10  avril 

17avril 

24  avril 

l«*  mai 

8  mai 

15  mai 

Amsterdam  

47  89 

47  87 

47  84 

47  85 

47  84 

47  84 

(00  63 

100  58 

100  62 

100  62 

100  47 

100  53 

Athènes  

100  06 

100  .. 

100  fS 

100  06 

100  00 

100  06 

Barcelone  

7  30 

7  05 

7  la 

7  10 

0  50 

fi  20 

Berlin  

81  17 

81  15 

81  12 

81  17 

81  t2 

81  15 

Bruxelles  

100  61 

100  52 

100  58 

100  58 

100  i'J 

100  -47 

Bucharest  

99  90 

95  95 

99  92 

100  20 

100  23 

100  32 

Constantinople  .... 

22  85 

22  86 

22  95 

22  91 

22  92 

22  95 

Francfort  

81  16 

81  15 

81  12 

81  12 

SI  10 

Gènes  

101  07 

101  02 

101  .. 

100  97 

100  85 

100  91 

Genève   

100  20 

100  20 

100  24 

E00  21 

100  21 

100  22 

Lisbonne  

585  .. 

587  .. 

585  .. 

588  .. 

588  .. 

589  .  . 

25  42 

25  46 

25  46 

25  45 

25  45 

Madrid  

7  20 

6  85 

7  10 

7 

0  45 

6  .. 

101  07 

101  02 

101  .. 

100  95 

100  88 

100  95 

Saint-Pétersbourg  . 

37  61 

37  58 

37  62 

37  60 

37  61 

37  62 

Vienne  (k  vue)  

95  06 

95  63 

95  70 

95  63 

95  66 

95  60 

•  -     (à  3  mois). . . 

95  66 

95  63 

.95  70 

95  63| 

95  66 

95  66 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  de  Paris  sur 


i  aicui  □  a 

vnp 

Moins 

18  avril 

25  avril 

2  mai 

9  mai 

17  m'ai 

Amsterdam . 

.  pipltr  tiurt 

4  V 

209  . . 

Cl  A(i  AC 

209  Oo 

209  . . 

209 

Allemagne . . 

vr'  % 

123  25 

123  22 

123  19 

123  31 

123 

25 

5  % 

104  56 

104  50 

164  50 

104  50 

104 

50 

468  25 

467  50 

463  - . 

471  . . 

472 

fi  0/ 

°  /o 

514  . . 

514 

513  . . 

513  . . 

510 

St-Pétersb  . . 

/o 

206  -  - 

265  87 

266  . . 

265 

87 

Scandinavie 

5  % 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

138 

50 

3  % 

25  245 

25  24 

25  23 

25  225 

25 

22 

ri 
il 

yy  4i 

99  41 

99  37 

99  53 

99 

47 

Italie  

99  . . 

99  . . 

99  06 

99  12 

99 

12 

99  81 

99  75 

yy  *>i 

99  81 

99 

SI 

New- York . . . 

517  50 

517  25 

517  50 

517  75 

517 

25 

Matières  d'or  et  d'argent 

au  pa i  r 

Or  en  barre  (le  kil.). . . 

3437  .. 

3437  .. 

3437  .. 

3437  .. 

3437  .. 

3437 

Argent  id.   (le  kil.»... 

218  89 

100  .. 

100  50 

104  .. 

102  50 

104 

50 

80  62 
51  55 

80  62 
51  55 

80  62 
51  55 

80  62 
51  55 

80 
51 

62 

55 

Aigles  des  Etats-Unis  

Impér.  Bussie  (titre  :  916'°). . . 

20  60 

20  60 

20  60 

20  60 

20 

on 

(nouv.  titre: 900°) 

40  .. 

10  . . 

40  .. 

40  .. 

40 

Couronnes  da  Suéde . 

'.'7  50 

27  50 

27  50 

27  50 

27 

50 

Valeurs  des  monnaies 
étrangères 
d'après  le  change 


Pays  de  l'Europe 

Allemagne  (mark  or). 
Angleterre  (liv.  st.  or). 
Aut.-Hongrie(cour.or) 
Belgique  (franc  or). . . 
Espagne  (peset.  pap.V 
Grèce  (drachme  pap.). 

Hollande  (fl.  or)  

Italie  (lira)  

Portugal  (milreis  pap.) 

Roumanie  (leu  or)  

Russie  (ronble  or)  

Scandinavie  

Suisse  (franc  or)  

Turquie  (liv.  turq.).. . 

Pays 
Extra-Européens 

Egypte  (liv.  égyp.).... 
Etats-Unis  (doll.  or).. 
Mexique  (piastre  arg.) 
Répub.Arg.(peso  pap.) 

Chili  (peso  or)  

Brésil  (milreis  papier) 
Indes  (roupie  argent). 

Japon  (yen  or)  

Chine(3bingb»)(taël  arg.) 


a  as 

os 

>-.= 


1  234 
2a  i".' 
1  05 
1  » 
1  » 

1  » 

2  083 
1  » 
5  60 

1  » 

2  67 
1  39 
1  » 

29  78 


25  92 
5  18 
2  58 
5  » 

1  89 

2  84 

1  68 

2  58 
7  47 


Valeurs  en  francs  au  change  du  jour 


18 avril  25avril  2  mai    9  mai  17  mai 


1  23 

25  24 

1  04 
0  99 
0  93 
0  99 

2  09 

0  99 
5  18 

2  66 

1  38 
0  99 

22  86 


25  94 
5  17 
2  62 
2  20 
1  08 
1  70 

1  68 

2  56 

3  33 


1  23 
25  24 

1  04 
0  99 
0  93 
0  99 

2  09 

0  99 
5  18 

1  » 
9  66 
1  38 
0  99 

22  95 


25  94 
5  17 
2  62 
2  20 
1  08 
1  70 

1  68 

2  56 

3  38 


1  23 
25  23 
1  04 
0  99 
0  93 
0*J9 

a  09 

0  99 
5  18 

1  » 

2  66 
1  38 
0  99 

22  91 


25  94 
5  17 
2  62 
2  20 
1  08 
1  70 

1  68 

2  56 

3  43 


1  23 

25  22 

1  04 
0  99 
0  93 
0  99 

2  09 

0  99 
5  18 

1  <> 

2  66 
1  38 
0  99 

22  90 


25  94 
5  17 

2  62 
2  20 
1  08 
1  70 

1  68 

2  56 

3  40 


1  23 
25  22 

1  04 
0  99 
0  93 
0  99 

2  09 

0  99 
5  18 

1  » 

2  66 
1  38 
0  99 

22  95 


25  94 
5  17 
2  62 
2  20 
1  08 
1  70 

1  68 

2  56 

3  46 


AUX  COURS  DES  CHANGES  du  17  mai  1912 


100  francs 

en  billets  de  banque  français 
valent  à  l'étranger 
en  monnaie  nationale  :  % 

En  Allemagne   100  17 

En  Angleterre   100  01 

En  Autriche-Hongrie...  100  49 

En  Belgique   loo  53 

En  Espagne   105  93 

En  Grèce   100  06 

En  Hollande   99  67 

En  Italie   100  88 

En  Portugal   109  76 

En  Roumanie   100  32 

En  Russie   100  30 

En  Scandinavie   100  36 

En  Suisse   100  19 

En  Turquie   99  25 

Ell  Egypte   99  89 

Aux  Etals-Unis   100  20 

Au  Mexique   98  50 

En  Républ.  Argentine...  105  25 

Au  Chili   172  97 

Au  Brésil   107  35 

Aux  Indes   98  07 

Au  Japon   100  80 

En  Chine   219  29 


100  francs 
en  billets  de  banque  étrangers 
valent  en  France  : 

Billets  Allemand*   99  83 

—  Anglais   99  99 

—  Austro-Hongrois  99  51 

—  Belges   99  47 

—  Espagnols   94  40 

—  Grecs   99  94 

—  Hollandais   100  33 

—  Italiens   99  12 

—  Portugais   91  07 

—  Roumains   99  68 

—  Russes   99  70 

—  Scandinaves   99  64 

—  Suisses   99  81 

—  Turcs   ÎOC  75 

Pièces  d'Egypte   100  11 

—  des  Etats-Vnit ..  99  80 

—  du  Mexique   101  50 

Biliels  dela.Rép.  Argent.  44  .. 

—  du  Chili   57  81 

—  du  Brésil   59  79 

Pièces  des  Indes   101  28 

—  du  Japon   99  20 

—  de  la  Chine   48  29 


NUMÉRAIRE,  CHANGES  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 


La  réduction  du  (aux  de 
a  été  .bien  accueillie  par 
tendue  et,  loin  d'enrayer 


Paris,  le  11  mai  1912 
l'escompte  à  là  Banque  de  France 
le  marché  ;  elle  n'était  pas  inaf- 
la  baisse  du  chèque  sur  Londres, 


(1063)  L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN.  —  Statistique  général© 


Cil 


ollo  laisse  celle  devise,  on  clôture,  à  son  plus  bus  cours,  uu 
peu  au-dessous  du  pair. 

Le  resto  do  la  cote  est  plutôt  faible.  Merlin  perd  6  centimes 
et  Saint- Pétersboui-g  13  centimes  ;  les  devises  néerlandaise 
Ot  austro-hongroiso  sont  sans  changement. 

La  peseta,  dont  les  variai  ions  do  cours  ont  été  nombreuses, 
gagne  uu  point  et  parait  surtout  on  proie  à  la  spéculation; 
on  ne  peut  dire,  cependant,  que  les  perspectives  soient  favo- 
rables à  un  relèvement  persistant  de  la  devise  espagnole.  Le 
milrcis  est  lourd  a  510. 

A  l'exception  du  franc  belge  qui  perd  une  partie  du  terrain 
gagne  la  semaine  dernière,  les  changes  do  l'Union  latine 
sont  stationnai res. 

New-York  continue  à  osciller  dans  dos  limites  assez  étroites 
et  so  maintient  sensiblement  au-dessous  du  pair. 

CHANGES  SUR  LONDRES  :  Cours  moyen  du  jeudi 
sur  Londres  de  : 


Valeurs  à  vue 

17  avril 

24  avril 

t*  niai 

s  mai 

16  niai 

Yokohama  

2/0  7/16 

2/0 

3/8 

2/0 

3/8 

2/0  3/8 

2/0  3/8 

8/4  1/16 

2/4 

1/16 

2/4 

1/16 

2/4  1/16 

2/4  1/16 

Hong-Kong  — 

1/11  1/1 

5/8 

1/11  3/4 

1/11  11/16 

2/11  15/16 

Shanghai  

2/7  3/4 

2/8 

1/4 

2/8 

3/4 

2/8  7/16 

2/8  15/16 

1/4  1/33 

1/4 

1/16 

1/4 

1/16 

1/4  1/32 

1/4  1/32 

Calcutta  

1/4  1/16 

1/4 

1/16 

1/4 

1/16 

1/4  1/16 

.1/4  1/32 

Alexandrie  

97  7/16 

97 

7/16 

97 

7/16 

97  3/8 

97  3/8 

Valeurs  à 

30  jours  de  vue 

Rio-Janeiro  — 

16  15/64 

16 

1/4 

16 

1/4 

16  7/32 

16  11/64 

Valparaiao  

10  11/32 

10 

9/32 

10 

5/16 

10  13/32 

10  13/32 

Buenos-Ayrt>(()r) 

48  1/2 

48 

7/16 

48 

3/8 

48  3/8 

48  11/32 

Or  en  barres  . . . 

77/9  ./. 

77/9 

•/■ 

77  9 

•/• 

77/9  ./. 

77/9  ./. 

Argentcn  barres 

27  1/8 

27 

7/8 

28 

3/16 

27  7/8 

26  1/4 

Aucune  variation  dans  les  cours  du  dollar  des  Détroits  et 
du  yen  japonais.  Les  devises  chinoises  se  raffermissent  une 
fois  de  plus  :  Hong-Kong  progresse  de  5/16  et  Shanghaï  de 
9/16  ;  les  négociations  se  poursuivent  en  vue  du  nouvel 
emprunt,  dont  l'émission  contribuera  à  accentuer  cette 
hausse. 

La  roupie  s'alourdit  ;  le  9  mai,  la  Banque  de  Bombay  a 
abaissé  son  taux  d'escompte  de  6  à  5  0/0  ;  le  Conseil  de 
l'Inde  maintient  à  60  lukhs  de  roupies  le  montant  des  traites 
et  transferts  télégraphiques  mis  en  adjudication  chaque 
mercredi.  Pour  la  semaine  dernière,  le  total  des  ventes  a  été 
de  6.363.132  roupies,  ayant  fourni  un  produit  en  or  de 
425.528  livres  sterling. 

La  devise  égyptienne  se  tient  au-dessous  du  pair  ;  l'or  de 
ce  pays  est  encore  demandé  par  les  banques  indiennes. 

Le  milreis  brésilien  perd  de  nouveau  une  fraction.  Le  peso 
chilien  est  stationnaire  ;  le  Congrès  a  voté  une  loi  autorisant 
le  Trésor  à  émettre  des  billets  contre  remise  d'or  sur  la  base 
de  12  pence  par  peso-papier.  La  piastre  argentine  rétrograde 
très  légèrement. 

Le  calme  règne  toujours  sur  le  marché  libre  de  l'or  à 
Londres,  èt  le  cours  ne  s'écarte  pas  du  pair. 

Les  mouvements  d'or  sur  le  marché  libre,  avec  les  pays 
extra-européens,  pour  la  semaine  du  2  au  9  mai,  ont  été 
les  suivants  : 


Entrées 
Afrique  du  Sud. .  .* 

Inde  

Amérique  du  Sud.. 
Afrique  occidentale 
Chine  


Sorties 


Total 


669.000 
115.000 
30.000 
11  000 
5.000 

830.000 


Inde. 


Total. 


180.000 


180.000 


L'argent  en  barres,  dont  le  cours  reste  stationnaire  sous 
l'influence  de  la  spéculation,  a  retrouvé  sa  fermeté  et  gagne 
3/8  point. 

Pour  la  semaine  du  2  au  9  mai,  les  exportations  d'argent  en 
Orient  se  sont  élevées  à  147.500  liv.  st.,  à  destination  de 
l'Inde,  ce  qui  porte  le  total,  depuis  le  1er  janvier,  à  3.206.300 
livres  sterling,  contre  4.183.400  liv.  st.  pour  la  période 
correspondante  de  l'année  dernière. 

Escompte  hors  banque 


Places 

18  avril 

3  ./. 

3  7/16 

3  5  8 

New-Yor-k  (time 

3  1/4 

3  ./. 

4  9/32 
3  3  4 

3  ./. 


2  mai 

9  mai 

17 

mai 

3  ./. 

3  ./. 

3 

•/• 

3  1/32 

2  7/8 

2 

7/8 

3  3,4 

3  3/4 

4 

•/■ 

3  1/2 

3  1/4 

3 

1/8 

Aujourd'hui  17  mai,  la  Banque  <\>'  France  a  abaissé  do 
3  1/2  à  .'I  (I/O  son  taux  d'oscompte,  qui  avait  été  ''lové,  le 
21  septembre  dernier,  de  3  à  3  1/2  '1/0.  I  •  •  tany  des  avOAOM 
sur  titres  reste  llxé  à  î  0/0. 


SITUATION  GÉNÉRALE  des  BANQUES  d  EMISSION 

Le  bilan  de  la  llatujue  de  France  fait  ressortir  dans  le 
stock  d'or  une  augmentation  totale  de  K.,'d;>.0(i0  franc.  Il 
est  entré  par  los  guichets  2. 033.000  francs  à  Paris  et  6  mil- 
lions 997.000  francs  en  province;  les  ventes  de  matières  oui 
élé  do  515.000  francs. 

L'argent  est  on  diminution  de  1.531.000  francs.  Lu  circu- 
lation a  prélevé  71(1.000  francs  à  Paris  et,  restitué  3. 2VJ.u0<> 
francs  dans  les  succursales.  Il  a  été  reçu  "6.00O  francs  du 
Maroc  et  envoyé  4  millions  en  Belgique  et  100.000  francs  à 
Madagascar. 

La  circulation  fiduciaire  diminue  de  41  millions,  le  porte- 
feuille de  76  millions,  les  avancesde  13  millions,  les  comptes 
courants  de  75  millions;  le  compte  du  Trésor  augmenta  de 
40  millions. 

La  Banque  a  marqué,  par  la  réduction  de  son  taux  d'es- 
compte, le  retour  du  marché  monétaire  ;ï  une  situation  plus 
normale;  bien  que  les  demandes  de  crédit  restent  plus  éle- 
vées que  l'année  dernière  à  pareille  époque,  le  cours  des 
changes  et  l'abaissement  du  taux  hors  bauquo  justifient 
pleinement  la  mesure  prise,  dont  bénéficiera  tout  le  commerce 
français. 

A  la  Banque  d'Allemagne,  l'or  diminue  de  4  millions,  l'ar- 
gent de8  millions, la  circulation  des  billets  de  100  millions,  la 
portefeuille  de  106  millions,  les  avances  de  72  millions.  La 
Banque  n'a  pas,  en  ce  moment,  de  bons  du  Trésor  en  por- 
tefeuille. 

Les  mouvements  d'or  avec  l'étranger,  à  la  Banque  d'An- 
gleterre ont  été  les  suivants  pour  la  semaine  qui  vient  de 
finir  : 


Entrées 

Barres  £ 

Australie  

France  


Total. 


288.000 
23.000 
19.000 

330.000 


Sorties 

Argentine   t 

Afrique  du  Sud. . . 

Excéd.  des  entrées 
Total  


75.000 
35.000 

220.000 
330.000 


Grâce  à  cet  excédent  d'importations,  l'encaisse  est  en  aug- 
mentation de  4  millions  ;  la  circulation  et  les  comptes  cou- 
rants privés  décroissent  de  4  millions,  les  comptes  courants 
publics  de  14  millions,  le  portefeuille  de  24  millions.  La  pro- 
portion de  la  réserve  aux  engagements  devient  encore  plus 
forte  et  atteint  52  31  0/0. 

A  la  Banque  d'Azitriche-Hongrie,  la  circulation  fléchit  de 
110  millions  et  Je  portefeuille  de  53  millions ,  les  comptes 
courants  ont  versé  36  millions. 

Le  bilan  de  la  Banque  Nationale  de  Belgique  fait  ressor- 
tir une  diminution  de  5  millions  à  la  circulation,  de  15  mil- 
lions aux  comptes  courants,  de  11  millions  au  compte  du 
Trésor  et  de  36  millions  au  portefeuille. 

Les  variations  survenues  dans  le  bilan  de  la  Banque  d'Es- 
pagne ne  dépassent  pas  une  amplitude  de  quelques  millions, 
au  moins  en  ce  qui  concerne  les  opérations  commerciales. 
Quant  au  compte  courant  du  Trésor,  son  solde,  qui,  au  début 
de  l'année,  était  créditeur  de  34  millions,  est  aujourd'hui  dé- 
biteur de  33  millions  ;  27  millions  ont  été  prélevés  au  cours 
de  la  dernière  semaine. 

Le  stock  d'or  de  la  Banque  Néerlandaise  s'accroit  de 
3  millions  en  'raison  du  change  favorable  ;  la  circulation 
diminue  de  20  millions,  le  portefeuille  de  12  millions  et  les 
avances  de  5  millions. 

Il  est  sorti  de  la  Banque  de  Russie  7  millions  d'or  et  80 
millions  de  billets  ;  les  comptes  courants  diminuent  de  23 
millions  ;  le  portefeuille  s'accroit  de  9  millions  et  les  avancer 
de  7  millions. 

A  la  Banque  Nationale  Suisse,  il  y  a  augmentation  de  9 
millions  dans  la  circulation  et  diminution  de  5  millions  dans 
le  portefeuille. 
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LA  SITUATION  MONÉTAIRE  AUX  ÉTATS-UNIS 


Mouvement  des  Métaux  précieux  à  New-York 
(En  dollars) 


Exportations 

Importations 

ur 

Du  21  avr. 

Depuis  le 

Du  21  avr 

Depuis  le 

au  27  avril 

l«'janv.l2 

au  27  avril 

:erjauv.l2 

Grande-Bretagne 

» 

» 

1 . 735 

H 

12  030.487 

430  944 

'    W  -  ■'  i 

» 

M 

Autres  pays  .... 

564.733 

9.052.335 

216.266 

6.620.970 

Totaux  1912.. 

5ÔV.7H8 

21.082.822 

216.266 

7.053.699 

—  1911.. 

lf>0.83l 

2.189.956 

69.3*3 

3.253.337 

—  1910.. 

17.087.9U0 

42.696.494 

114.927 

4.^84.213 

Argent 

869.637 

Grande-Bretagne 

13.648.245 

3.268 

2.349.400 

» 

2.802 

15.335 

Autres  pays .... 

3.30i 

359.550 

149.534 

3.665.529 

Totaux  1912. . 

872.93 

16.357.195 

149.5*4 

3.6K0.934 

—  1911.. 

965.6  x 

15.v68.925 

104.654 

2  371.  982 

—  1910.. 

&56.9t9 

14.lo5.698 

130.975 

1.311444 

Banques  associées  de  New-York 
(En  millions  et  centaines  de  mille  dollars) 


En- 
caisse 

Légal 
ten- 
ders 

Circu- 
lation 

Dé- 
pôts 
nets 

Porte 
feuille 

Sur- 
plus 
reserv 

1911  13  mai  

316.2 

75.3 

46.0 

1390.3 

1335  6 

43.9 

1P12  27  avril   

351.3 

84  3 

48.2 

1840.3 

1992.0 

19.7 

1912   4  mai  

350.8 

85.1 

48  2 

1855  (t 

2'  «t5.4 

16  5 

1912  11  mai, . .  .. 

351.1 

84.9 

48.0 

1869.0 

2019.4 

13.4 

Une  importante  émission  d'obligations  de  la  Ville  de  New- 
York  explique  l'augmentation  du  portefeuille  des  Banques 
associées;  l'encaisse  reste  statiounaire. 


Banque  du  Japon 
(En  millions  et  ceutaines  de  mille  yens) 


En- 

Circu- 

Dépôts 

Dép.du 

Portef. 

Portef. 

Avan 

cais" 

latio  n 

privés 

Trésor 

japon. 

étrangr 

ces 

1911  8  avr. 

220.0 

337.3 

2'».2 

296.3 

18  5 

Lï.O 

30.2 

1912  ySmi's 

229.0 

321.  x 

67.2 

170.1 

44.8 

24  0 

34.5 

1912  30 mis 

230,1 

362  7 

2 'i.9 

165.1 

36.7 

24.1 

36.7 

1912  6avr. 

23o.l 

328.7 

24.2 

195.7 

2,4.5 

22.3 

36.2 

Le  passif  exigible  de  la  Banque  du  Japon  subit  une  nou- 
velle réduction,  aiusi  que  le  portefeuille  ,  les  avances  con- 
servent un  niveau  plus  stable. 


CHRONIQUE  MONÉTAIRE 


Les  mouvements  d'or  en  Angleterre 

L'or  importé  en  Angleterre  pendant  le  mois  d'avril  dernier 
représente  3.272.000  liv.  st.  Dans  ce  total,  l'or  brut  entre  pour 
:!. 192.000  liv  st.,  dont  2.452.(00  liv.  st.  venaient  du  Trans- 
vaal;  192.(00  liv.  st.,  de  la  Rhodésie  ;  184.000  liv.  st.,  de 
l'Inde  ;  123.000  liv.  st.,  do  l'Afrique  occidentale. 

Les  expéditions  pendant  ce  même  m>  is  n'ont  pas  dépassé 
1.545.000  liv.  st.  (contre  2. 178. (KM  liv.  st.  en  avril  1911), 
dont  920.000  liv.  st.  en  barres.  De  cet  or  en  barres,  738.01)0 
livres  sterling  sont  parties  pour  l'Inde;  70.000  liv.  st.  pour 
1  Allemagne;  60.(00  liv.  st.  pour  la  Fiance.  I  es  exportations 
de  souverains  ontété  de  406.000  liv.  st.,  dont  200.000  liv.  st. 
pour  la  République  Argentine;  lOO.OeO  liv.  st.  pour  la  Tur- 
quie ;  30.000  liv.  st.  pour  l'Inde. 

Pour  les  quatre  premiers  mois  de  l'année,  les  importations 
se  sont  élevées  à  16.104.000  liv.  st.  ;  les  exportations  à, 
13.659.0  i0  liv.  st.  L'Angleterre  a  donc  gardé  2.445  000  li- 
vres sterling  contre  4.6u0.000  liv.  st.  pour  la  période  corres- 
pondante de  1911. 


Le  Taux  officiel  de  la  Piastre  indo  chinoise 

Le  gouverneur  général  de  l'Indo-Chine  vient  de  faire  con- 
naître au  ministre  des  Colonies  qu'à  la  date  du  9  mai  1912,. 
le  taux  officiel  de  la  piastre  était  de  2  fr.  45. 


Le  change  et  la  circulation  fiduciaire  en  Grèce 

Le  compte  rendu  des  opérations  de  la  Commission  finan- 
cière internationale  pour  l'année  1911  contient,  sur  le  change 
et  la  circulation  fiduciaire  en  Grèce,  des  renseignements 
intéressants  dont  nous  extrayons  ce  qui  suit: 

La  moyenne  des  cours  du  change  sur  Paris,  d'après  les 
Bulletins  officiels  de  la  Bourse  d'Athènes,  a  été  en  1911  de 
99  93,  ayant  comme  limite  maxima  100  25,  et  comme  limite 
minima  99  56. 

Le  tableau  ci -dessous  présente  l'état  comparatif  des  cours 
moyens  annuels  du  change  depuis  l'instauration  de  la  Com- 


mission : 

Moyenne 

Années              Plus  haut  Plus  bas  de  l'année 

1898.....   156  50  140   »  147.410 

1899   168  25  149  lf£.057 

1900   173   »  149  50  161  Si  «2 

1901   172   »  157   ..  165  770 

1902   167  50  157  50  162  560 

1903   163  25  140  50  156.4-.0 

1904   149    »  129  50  1:7  9:^) 

1905   132  75  114  75  MB.  100 

1906   H6  75  106  75  110.030 

1907   113  25  107  108.760 

1908   113   «  103  75  108  072 

1909   106  50  100    »  K'2  <«8 

19  0   100  40  99  125  09.8..7 

1911   100  25  99  56  99.936 


Le  profit  du  change  revenant  au  service  de  la  Dette  publi- 
que en  or  s'est  élevé  au  total  de  3.515.346  drachmes,  chirlre 
inférieur  de  162  drachme-»  à  celui  de  l'année  1910.  qui  avait 
été  de  3.515.508  drachmes.  Moitié  dudit  total  sera  répartie 
pour  l'amélioration  de  l'intérêt  et  moitié  pour  l'augmentation 
de  l'amortissement  de  l'ancienne  dette  en  or. 

La  dette  sur  cours  forcé  par  le  retrait  du  solde  des  cou- 
pures de  une  et  de  deux  drachmes  (10  millions  de  drachmes) 
dont  la  ciiculation  a  cessé  à  partir  du  15/28  avril  1911,  est 
réduite  à  61  775.975  drachmes. 

La  circulation  des  billets  de  banque  pour  le  compte  de  la 
Banque  Nationale  de  Grèce,  dont  le  maximum  est  fixé  par 
les  lois  sur  le  cours  forcé  à  65  millions  de  drachmes,  était,  au 
31  décembre,  restreinte  à  42.718.984  drachmes,  et  celle  pour 
le  compte  de  la  Banque  Ionienne,  dont  le  maximum  e>t  fixé 
à  7  millions  de  drachmes  était,  à  la  même  date,  restreinte  à 
6.283.221'  drachmes.  Mais  une  partie  de  ces  sommes  se  trou- 
vai' en  caisse  des  deux  banques:  558.300  drachnn  s  eu  billets 
de  la  Banque  Ionienne  existaient  dans  la  caisse  de  la  Banque 
Nationa'e  et  dans  la  caisse  de  la  Banque  loniet>neee  trouvait 
la  somme  de  1.244.545  drachmes  en  billets  de  la  Bar, que 
Nationale. 

Par  une  loi  en  date  du  19  mars  1910,  la  Banque  Nationale 
de  Grèce  a  été  autorisée,  en  1911,  à  émettre  encore,  pour*  son 
propre  compie,  dos  billets  de  banque  pour  une  somme  de  dix 
millions  d*ns  le  mèm  but  d'achat  d'or  et  de  change  au  pair, 
au  maximum;  ladi  e  banque  a  été  tenue  de  vendre  l'or  et  le 
change  achetés  moyennant  cette  spmme  de  lo  millions  et 
jusqu'à  leur  épui-euieut,  l'or  au  pair  et  le  change  au  prix  de 
100,25  lepta  pour  c>  nt 

Le  dioit  dVmi-sion  additionnelle  accordé  à  la  Banque 
Nationale,  qui  était  a  la  fin  de  1910,  de  25  millions  de  drach- 
mes, s'élève  car  conséquent,  à  la  fin  de  1911,  à  M.»  millions  de 
drachmes,  dont  il  a  été  émis  S0. 850. 000  drachmes  :  de  soi  te 
que  le  total  de  la  circulation  des  billets  de  banque  pour  'a 
Dette  sur  coin  s  forcé  et  des  billets  de  banque  pour  e  compte 
de  la  Banque  N  tio  aie.  y  compris  les  billets  susmeniio  nés 
convertibles  en  or,  e'  de  la  Banque  Ionienne,  était,  à  la  lin 
de  l'année  1911,  de  139.825.334  drachmes. 


Les  Prix  de  Gros 

M.  A.  Sauerbeck  vient  de  publier  son  index  nnmhert 
calculé  sur  45  catégories  de  marchandises,  en  ce  qui  con- 
cerne avril  1912. 
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La  moyenne  dos  onze  années  iio  lst>7  n  1877  étant  100, 
,oici  lca  chitfros  indiquas  par  lo  cuvant  statisticien  au^lum  : 


1878-1887    79 

18W- 181(0   66 

190MD11   74 


1883. 
I8i)6. 
1VKH). 

1901. 
1902. 
1903. 


82 

u 

76 
70 
69 
69 


190  t. 
1805. 
1906. 
1907. 
1908. 
1909. 
1910. 
1911. 


70 
72 
77 
80 
78 
74 
78 
80 


Les  fluctuations  mensuelles  ont  été  les  suivantes  : 


1895  Février.... 

60.0 

1911 

59.2 

1900  - 

76.2 

1901  Décembre.. 

68.4 

Septembre  . 

1907  Mai  

82.4 

71.9 

Novembre. . 

1911  Janvier,... 

78.5 

Décembre- . . 

78.0 

1912 

Janvier 

—  Mars  

78.9 

80.0 

Mars  

-  Mai  

80. 8 

Avril  

80.0 
78.9 
79.5 
80.  :i 
80.7 

80.  (1 
80.9 

81.  S 
82.9 
84.4 
85.0 


On  observe  ainsi  une  nouvelle  avance  de  l'index-number; 
encore  convient  il  de  faire  remarquer  que  dans  le  courant  du 
mois  précédent  les  prix  de  gros  du  charbon  à  Londres 
n'ont  pas  varié  théoriquement,  pour  la  bonne  raison  qu'il 
n'y  a  pas  eu  de  transitions,  et  que  ce  sont  les  prix  de  février 
doi  t  on  s'est  servi  en  mars.  Les  prix  actuels  du  charbon 
sont  encore  considérablement  au-dessus  du  niveau  de 
décembre. 

La  hausse  enregistrée  par  l'index-number  du  mois  dernier 
est  due  en  partie  aux  céréales.  La  viande  se  trouve  égale- 
ment à  un  niveau  plus  élevé,  mais  le  sucre  est  meilleur 
marché,  et  le  beurre,  comme  d'ordinaire  à  cette  époque  de 
l'année,  beaucoup  plus  bas.  Tous  les  métaux  sont  quelque 
peu  plus  hauts,  particulièrement  l'étain.  Le  coton  a  aussi 
augmenté,  mais  le  jute  a  fléchi. 

Parmi  les  marchandises  diverses,  le  suif  et  l'huile  do  lin 
ont  des  cours  eu  hausse,  mais  le  pétrole  n'a  pu  se  maintenir 
complètement  au  niveau  élevé  du  mois  précédent. 

En  considérant  séparément  les  produits  alimentaires  et  les 
matières  premières,  les  index-numbers  se  comparent  ainsi  : 
T867-77  =  100  dans  les  deux  cas). 

1878-  1890-  1902-  1895  1907   1909     1912  1912 

1887   1899  1911  Févr.  Mai  Févr.  Mars  Avril 
(Moyenne) 

Prod.  ali- 

mentair"   84     68      71  63.8  73.5   70.8  82.5 
Mat.  pre- 
mières..   76     64      77  57.0  88.9   72.6  85.7 


82.8 
86. G 


Argent.  —  Les  prix  et  les  index-numbers  se  comparent 
ainsi  ^60  d.  84  l'once  étant  la  parité  de  15  1/2  d'argent  pour 
1  d'or  =  100)  : 

Prix  Index-numbers 


Moyenne  1890-1899  

*   _  1902-1911  

—  1893   

—  1909   

Plus  bas  Novembre  1902.. 
Fin  Décembre  1906   

—  Décembre  1907  

—  Décembre  1908   

—  Décembre  1909   

—  Décembre  1910   

—  Janvier  1911  

—  Février  1911  

—  Mars  1911  

—  Avril  1911  

—  Mai  1911  

—  Juin  1911  

—  Juillet  1911  

—  Août  1911  

—  Septembre  1911  

—  Octobre  1911  

—  Novembre  1911  

—  Décembre  1911  

—  Janvier  1912  

—  Février  1912  

—  Mars  1«12  

—  Avril  1912  


34d. ./. 

55.8 

26 

1/8 

42.9 

35 

5/8 

58.6 

23  11/16 

38.9 

21  11/16 

35.6 

82 

5/16 

53.1 

24 

7/8 

40.9 

23 

3  16 

38.1 

24 

1/4 

39.9 

25 

1/16 

41.2 

24 

3/8 

40.0 

24 

1/4 

39.9 

24 

1/4 

39.9 

24 

9/16 

40.4 

24 

9/16 

40  4 

24 

5/16 

40.0 

24 

1/8 

39.6 

24 

1/8 

39  6 

24 

5/16 

40.0 

25 

1/16 

41.2 

25 

9/16 

42.0 

25 

1/16 

41.2 

26 

13/16 

44.1 

27 

./. 

44.4 

26  11/16 

43.9 

28 

3/16 

46.3 

FONDS    D'ÉTATS    EUROPÉENS    ET    EXTRA  EUROPÉENS 
à  ln  Bourno  du  Paris 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  do  clôture  du  jeudi 


FONDS  D'HTATS 


EUROPEENS 

Français  3  %  (perpétuel)  

Consolidés  anglais  (<'h.f.\'5fi.'.'0) 
Autriche  or,  4  %  (ch.  f.  2fr.  50).. . 

Belgique  3  %  

Bulgarie  5  %  18%.. . .'  

Danemark  :!  %  IK'.)7  

Espagne  cxt.,  4  %  (ch.  f.  1  fr.) . . 
Hellénique  1  %  1887  (net  10  fr.  20) 

Hollande  3  %  

Hongrie  or,  4  %  (ch.  f.  2  fr.  G0).. . 

Italie  3  60  %  net  

Norvège  3  %  1888   

Portugal  3  %  

Consolidé  prussien  3  %  (a  Berlin) 

Roumanie  4  %  1808   

Russe  Consolidé  4  %  

Russe  4  %  %  1009  

Serbie  4  %  amort.  1895  

Suéde  3  '/.  %  1895  

Suisse  3  <*/  (chemin  de  fer)  

Turquie  convertie  uniûée  4  %  .. 

EXTRA-EUROPÉENS 

Argentin  4  %  1900   

Brésil  4  %  1889  

Egypte  unifiée  4  %  net  

Haïti  5  %  1875  (remb.  à  300  fr.) . . . 

Japon  4  %  1905  '. . 

Mexique  4  %  or  1904  

Sao-PaiUo(BonsduTrésor5%t908) 


a  3 


«7 

85 
511 

84 

95  lu 
280 

82  50 
90  95 
93  87 

KO 
65  70 
81  20 

93  20 

95  10 

101  75 

89  20 
96 

83  40 

90  17 


92  9; 

85  70 
101  .. 
261  .. 

92  75 

88  70 
510  25 


.1  III  .1 

17  mai 

D 

Derniers 
|  cours 

O 

3 

P.  [f.d 
!  rente 

: 

A 

•  9 
—  z 
&* 

C 

m 

$*  ' 

85 

31  :iK 

3  19 

93  fl'i 

31  3i 

3  19 

31  28 

3  20 

78  11) 

31  36 

3  19 

24  25 

i  13 

97  90 

94  4  7 

4  0» 

38  33 

3  53 

85  . . 

28  33 

3  53 

30  U 

1  90 

512  .. 

20  48 

4  90 

28  08 

3  57 

84  25 

28  08 

3  57 

23  11 

i  21 

95  35 

23  83 

\  20 

27  45 

3  61 

281  . . 

'.'7  55 

3  63 

27  50 

3  63 

84  00 

28  211 

3  54 

24  24 

4  13 

96  50 

24  12 

4  14 

3  74 

94  50 

27  .. 

3  70 

26  85 

3  73 

80  10 

26  70 

3  74 

21  90 

4  56 

65  72 

21  90 

4  56 

27  06 

3  70 

81  lu 

27  03 

3  70 

23  30 

4  29 

92  80 

23  20 

i  31 

23  77 

4  21 

!>4  90 

23  72 

4  21 

22  61 

4  42 

101  90 

22  64 

4  42 

22  30 

4  48 

89  32 

22  33 

4  48 

27  62 

3  63 

96  4» 

27  54 

3  63 

27  80 

3  59 

83  35 

27  78 

3  61 

22  54 

4  44 

90  15 

22  53 

4  44 

23  23 

i  31 

93  50 

23  37 

4  29 

21  42 

i  67 

85  45 

21  36 

4  69 

25  25 

3  96 

100  90 

25  22 

3  96 

17  40 

5  74 

250  25 

16  68 

6  02 

23  18 

4  32 

92  85 

23  21 

4  31 

22  17 

4  52 

«9  50 

22  37 

4  48 

20  41 

4  90 

512  50 

20  50 

4  87 

Situation  Financière  Générale 


Europe.  —  France.  La  liquidation  de  quinzaine 
s'est  effectuée  dans  le  plus  grand  calme,  avec  des  laux 
de  reports  qui  se  sont  établis  aux  environs  de  3  0/0. 
Hier,  la  Banque  de  France  a  réduit  son  taux  d'es- 
compte de  3  1/2  à  3  0/0,  mais  en  dépit  de  ces  deux  cir- 
constances favorables,  la  Bourse  de  Paris  est  demeurée 
une  fois  de  plus  sans  entrain.  Cependant,  les  grandes 
valeurs  de  spéculation,  comme  le  Rio-Tinto,  la  Sos- 
nowice.  le  Naphte  de  Bakou,  ont  été  mouvementées, 
mais  toujours  avec  des  chiffres  de  transactions  peu 
importants. 

Allemagne. —  La  nomination  du  baron  Marshall  von 
Bieberstein  au  poste  d'ambassadeur  à  Londres  vient 
d'être  rendue  officielle  :  le  baron,  toutefois,  ne  rejoin- 
dra son  poste  que  vers  la  mi-juin.  La  presse  allemande 
fait  grand  bruit  au  sujet  de  paroles  menaçantes  pour 
la  constitution  de  l'Alsace-Lorraine,  prononcées  à 
Strasbourg  par  Guillaume  II. 

La  production  de  la  fonte  a  atteint,  pour  les  quatre 
premiers  mois  de  l'année  courante,  5.544.000  tonnes, 
contre  5.106.000  tonnes  pour  la  période  correspon- 
dante de  1911. 

Angleterre.  —  La  retraite  du  comte  Wolff-Metternich 
et  son  remplacement  à  Londres  par  le  baron  Marshall 
von  Bieberstein,  donnent  lieu,  dans  les  milieux  poli- 
tiques et  dans  toute  la  presse,  à  de  nombreux  commen- 
taires. On  reste  toutefois  persuadé  que  l'orientation  de 
la  politique  extérieure  n'en  sera  pas  modifiée. 

La  Chambre  des  communes  a  adopté  en  seconde  lec- 
ture, le  9  courant,  le  bill  du  Home  Bule,  par  372  voix 
contre  271. 

Pendant  le  mois  d'avril  dernier,  les  importations  se 
sont  élevées  à  60.415.000  liv.  st.  et  les  exportations  à 
32.887.0U0  livres  sterling. 

'  Autriche- Hongrie.  —  La  session  extraordinaire  des 
délégations  austro-hongroises,  réunies  le  30  avril,  a 
été  close  le  4  mai.  Cette  courte  session  a  été  marquée 
par  deux  discours  qui  ont  produit  une  bonne  impres- 
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sion:  l'un,  du  comte  Berchtold,  ministre  des  Affaires 
étrangères;  l'autre,  de  M.  de  Bilinski,  ministre  des 

Finances. 

Le  commerce  extérieur,  pendant  le  premier  trimestre 
1012,  s'est  élevé  à  1.468.5  millions  de  couronnes,  dont 
870.2  millions  aux  importations  et  598.3  millions  aux 
exportations. 

En  Bourse,  la  dernière  quinzaine  a  été  marquée  par 
des  cours  plutôt  faibles,  malgré  la  grande  activité  des 
premiers  jours,  durant  lesquels  les  valeurs  métallurgi- 
ques surtout  étaient  fort  recherchées. 

Danemark.  — Le  roi  Frédéric  YIII  est  mort  le  14  mai 
au  soir  à  Hambourg.  Il  était  né  à  Copenhague  le  3  juin 
1843,  et  avait  succédé  à  son  père,  Christian  IX,  en 
1906. 

Le  roi  défunt  laisse  huit  enfants,  dont  l'aîné,  le 
prince  Christian,  qui  devient  roi  de  Danemark,  est  né 
le  26  septembre  1870. 

Grèce,.  —  L'opinion  publique  s'est  vivement  émue 
ici  à  la  nouvelle  des  opérations  de  la  flotte  italienne 
dans  la  mer  Egée.  Le  Conseil  des  ministres  lui-même 
a  envisagé  la  situation  pouvant  résulter  de  cette  action 
militaire  de  l'Italie,  et  il  a  décidé  d'envoyer  à  Rome 
un  ministre  plénipotentiaire. 

Les  recettes  de  la  Commission  Financière  Interna- 
tionale se  sont  élevées,  pour  l'année  1911,  à  15.124.934 
francs-or  et  68.896.691  drachmes-papier,  et  les  dé- 
penses à  9.321.832  francs-or  et  63.707.385  drachmes- 
papier,  laissant  un  solde  de  5.803.102  francs-or  et 
5.189.306  drachmes-papier  au  31  décembre  dernier. 

Portugal.  —  Les  dissensions  entre  les  groupes  ré- 
publicains :  parti  d'union  républicaine,  parti  évolu- 
tionnis te, parti  démocrate,  se  sont  encore  accentuées. 

Pendant  le  premier  semestre  1911,1e  commerce  géné- 
ral s'est  élevé  à  76.524  contos,  contre  76.767  contos 
pendant  la  même  période  de  1910,  dont  47.105  contos 
pour  les  importations,  et  29.419  contos  pour  les  expor- 
tations. 

Ihtssie.  —  Le  discours  prononcé  devant  la  Douma 
par  M.  Sazonoff,  ministre  des  Affaires  étrangères,  sur 
la  situation  politique  internationale,  a  produit  une 
bonne  impression. 

Les  renseignements  que  l'on  possède  actuellement 
sur  la  s;  tuation  agricole  sont  satisfaisants,  bien  que  le 
temps  variable  de  ces  dernières  semaines  n'ait  pas  été 
favorable  aux  semailles  dans  certains  endroits. 

Amérique.  —  Etais- Unis.  Les  bénéfices  du  Steel  - 
Trust  ont  atteint,  pour  le  premier  trimestre  de  1912, 
17.826.000  dollars,  contre  23.519.203  dollars  pendant  le 
même  trimestre  de  1911. 

Mexique.  —  La  Commission  du  budget  a  déposé  sur 
le  bureau  de  la  Chambre  son  rapport  relatif  au  projet 
de  dépenses  et  recettes  pour  l'exercice  1912-1913  :  les 
recettes  normales  prévues  sont  estimées  à  101.757.500 
piastres,  et  les  dépenses,  à  111.174.090  piastres. 

Asie.  —  Chine.  On  trouvera,  page  637,  des  rensei- 
gnements relatifs  au  commerce  de  la  Mongolie. 

Japon.  —  Pendant  les  trois  premiers  mois  de  1912, 
le  commerce  extérieur  s'est  élevé  à  271.772.649  yen, 
dont  105.702.641  yen  aux  importations  et  106  millions 
70.008  yen  aux  exportations.  Le  mouvement  total  du 
commerce  avait  atteint  244.166.758  yen  durant  la 
même  période  de  1911. 


FRANCE 


La  Politique.  —  Les  éleclions  municipales,  scrutin  de  ballottage. 

Le  deuxième  tour  de  scrutin,  pour  les  élections  mu- 
nicipales, a  été  aussi  calme  que  le  premier.  A  Paris,  il 
a  abouti  à  l'élection  de  12  socialistes,  dont  6  unifiés  et 
6  indépendants,  6  radicaux  socialistes,  0  républicains 


démocratiques,  progressistes  et  libéraux  et  un  conser- 
vateur. 

Ces  vingt-cinq  sièges  étaient,  dans  l'ancien  Conseil, 
répartis  entre  2  socialiste*  unifiés,  6  socialistes  indé- 
pendants, 10  radicaux  socialistes,  6  républicains  dé- 
mocratiques progressistes  ou  libéraux  et  1  conserva- 
teur. 

Le  premier  tour  de  scrutin  n'ayant  élu  que  des  con- 
seillers sortants,  il  s'ensuit  que  dans  l'ensemble,  les 
socialistes  unifiés  seuls  ont  gagné  4  sièges,  alors  que 
les  radicaux  socialistes  en  ont  perdu  4  et  que  les  autres 
parties  restent  sans  changement. 

Le  nouveau  Conseil  municipal  de  Paris  se  trouve 
ainsi  composé  : 

Républicains  progressistes,  républicains  libéraux  et 
libéraux,  39  ;  républicains  et  radicaux  dissidents  vo- 
tant avec  les  modérés.  4  ;  socialiste  d'opposition,  1  ; 
radicaux  et  radicaux-socialistes,  13  ;  socialistes  indé- 
pendants, 8  ;  socialistes  unifiés,  15  ;  soit,  44  conseillers 
modérés  et  36  conseillers  d'extrême-gauche. 

Sur  ces  80  conseillers,  il  y  en  a  69  de  réélus  et  11  de 
nouveaux.  Cinq  conseillers  sont  battus.  Ce  sont  :  MM. 
Salmon,  Mossot,  Navarre,  Guibert  et  Patenne. 

MM.  Navarre  et  Patenne,  non  réélus,  siégeaient  à 
l'Hôtel  de  Ville  depuis  vingt-sept  ans.  Le  plus  ancien 
conseiller  est  maintenant  M.  Deville,  élu  en  1887;  vien- 
nent ensuite  MM.  Alpy,  Berthaut,  Ernest  Caron,  Fro- 
ment-Meurice,  Grébaùval,  élus  en  1890  ;  MM.  Bellan, 
Chausse  et  Gay,  élus  en  1893;  M.  Landrin,  élu  en  1894; 
M.  Chérioux,  élu  en  1895  ;  MM.Ambroise  Rendu, Chas- 
saigne-Guyon,  Henri  Rousselle,  élus  en  1896  ;  M.  L. 
Achille,  élu  en  1897;  MM.  Duval-Arnould,  Hénaffe, 
Gelez,  Levée,  Mithouard  et  Pierre  Morel,  élus  en  1898, 
etc.,  etc. 

Le  doyen  d'âge  reste  M.  Lampué,  né  le  16  mai  1836. 
Après  lui  vient  M.  Ernest  Caron,  né  le  13  août  1840  à 
Paris. 

Dans  le  quartier  Picpus,  M.  Dormoy,  socialiste  unifié 
a  été  proclamé  élu  à  une  voix  de  majorité  :  5.079  voix 
contre  5.078  à  M.  Salmon,  conseiller  sortant,  radical- 
socialiste.  Ce  dernier  conteste  l'élection  devant  le  Con- 
seil de  Préfecture. 

Les  cinq  conseillers  ayant  obtenu  les  plus  belles  ma- 
jorités sont  :  MM.  Pierre  Quentin  Bauchart.  1.300voix 
sur  1.371  votants  ;  Chassaigne-Goyon,  2.386  sur  2.575: 
Aucoc,  770  sur  961;  Billard,  1.061  sur  1.448,  et  Lemar- 
chand,  1.898  sur  2.425. 

On  trouvera  plus  loin  le  résultat  du  scrutin  dans  les 
départements.  Les  quatre  chefs-lieux  d'arrondissement 
gagnés  par  les  socialistes  unifiés  sont  :  Brest,  Toulouse, 
Limoges  et  Draguignan.  Les  cinq  chefs-lieux  perdus 
par  eux  sont  :  Marseille,  Roanne,  Saint-Quentin,  Cas- 
tres et  Carpentras. 


wv  Par  décret  du  Président  de  la  République  en  date  du 
7  mai  1912,  M.  Pujalet,  inspecteur  général  des  services  ad- 
ministratifs au  ministère  de  l'Intérieur,  chargé,  par  intérim, 
des  fonctions  de  directeur  des  musées  nationaux,  a  été 
nommé,  à  dater  du  1"  mai  1912,  directeur  des  musées  natio- 
naux et  de  l'école  du  Louvre. 

wv  Les  ministres  se  sont  réunis  samedi  en  Conseil  de 
cabinet  au  ministère  des  affaires  étrangères,  sous  '  la  prési- 
dence do  M.  Poincaré. 

Le  ministre  de  la  Guerre  a  fait  connaître  au  Conseil  les  dis- 
positions du  projet  de  loi  qu'il  élabore  avec  ses  collègues  de 
la  Marine  et  des  Finances,  et  qui  a  pour  but  de  remettre  au 
département  de  la  Marine  la  fabrication  des  poudres  et  ex- 
plosifs qui  lui  sont  nécessaires.  Les  services  existant  actuel- 
ment  continueraient  à  fonctionner,  mais  seulement  pour 
l'armée  de  terre. 

■wv  M.  Jean  Dupuy,  ministre  des  Travaux  publics,  est 
parti  samedi  soir  en  Maine-et-Loire  et  pour  Nantes,  où  il  est 
allé  accomplir  un  voyage  d'études.  Il  était  accompagné  par 
son  collègue,  M.  Guist'hau,  ministre  de  l'Instruction  publi- 
que, qui  est,  on  le  sait,  député  de  la  Loire-Inférieure. 

wv  Voici  les  résultats  complets  des  deux  tours  de  scrutin 
dans  les  359  chefs-lieux  d'arrondissement  (non  compris  Paris 
et  la  Seine). 
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Lu  majorité  »  «"-t<'-  acquise  aux  : 

l  '  tour  8«  tour  Total 

Soc.  unif   )  t  • 

Rop.  socialistes.   '>  2  .'' 

Rad.  et  nul.  soc   1 18  •" 

ltép.  de  gaucho   81  8>  |« 

Progr*snistos   '-22  13  » 

Nat.  ot  réact   20  s  87 

Majorité  doutouse   »_   ^_  4 

Totaux   288  131  J^L 

La  majorito  a  été  gaguée  par  les  : 

1"  tour   2«  tour  Total 

Soc.  uuif   1  ■  J 

Rep.  socialistes   »  1  1 

EUd.  et  rad.-soc   4  » 

Hop.  do  gaucho   6  8  M 

Progrossistes   2  t  *> 

Nat.  et  réact   3   4_   

Totaux   16,  35  _5_1_ 

Elle  a  été  perdue  par  les  : 

l»tour  2*  tour  total 

Soc.  unif   3  2  5 

Hop.  soc                                   "  »  " 

Rud.  et  rad.  soc   4  1<>  14 

Kép.  de  gauche   1  jj  J> 

Progressistes   •>  1»  a 

Nat.  et  réact   3_   ^_   L_ 

Totaux   H"1  3.">  51 

wv  Dans  sa  séance  du  13  courant,  la  Commission  du 
budget  a  examiné  le  budget  des  Affaires  étrangères. 

M.  Paul  Deschanel  a  exposé  à  la  Commission  du  budget 
le  résultat  des  travaux  de  la  Commission  du  tarif  des  chan- 
celleries, nommée  sur  sa  proposition  et  qu'il  préside.  Le 
nouveau  tarif  produira,  en  TJ13,  une  augmentation  de  recettes 
nette  de  1.000.000  fr. 

Grâce  à  cette  réforme  et  sans  augmentation  de  charges 
pour  les  contribuables,  la  Commission  du  budget  a  pu,  sui- 
vant les  propositions  du  gouvernement,  compléter  les  aug- 
mentations précédemment  votées  pour  les  chapitres  des 
traitements,  des  loyers,  des  dépenses  des  résidences  et  des 
œuvres  françaises  à  l'étranger;  un  crédit  nouveau  de  380.000 
francs  permettra  notamment  de  réaliser  la  réforme  des  trai- 
tements de  poste  en  traitements  de  grade  et  d'attribuer  aux 
agents  des  indemnités  de  cherté  de  vie. 

La  Commission  a  réalisé,  d'autre  part,  70.000  fr.  d'éco- 
nomies portant  sur  divers  chapitres  des  Affaires  étran- 
gères. 

Elle  a  examiné  ensuite  le  budget  des  Postes  et  a  pris  la 
résolution  d'étudier  les  propositions  sur  l'amélioration  des 
traitements  du  personnel  postal  aussitôt  qu'elle  en  aura  été 
saisie  par  le  gouvernement. 

Sur  la  proposition  du  rapporteur,  M.  Dalimier,  elle  a 
réalisé  enfin  1.200.000  francs  de  diminutions  sur  le  budget 
des  P.  T.  T. 

wv  Les  ministres  et  sous-secrétaires  d'Etat,  à  l'exception 
de  M.  Chaumet,  absent  de  Paris,  ont  assisté  au  Conseil  qui 
s'est  tenu  le  14  mai  a.  Rambouillet. 

Le  ministre  des  Finances  a  fait  connaître  l'état  des  travaux 
de  la  Commission  du  budget . 

Le  ministre  de  la  Guerre,  conformément  à  des  indications 
qu'il  a  données  à  la  tribune  de  la  Chambre,  a  soumis  au 
président  de  la  République  un  décret  apportant  une  légère 
modification  de  détail  à  la  constitution  de  l'état-major  gé- 
néral. 

Un  général  de  division  sera  chargé  de  la  direction  des 
deuxième  et  troisième  groupes  actuellement  placés  sous  les 
ordres  de  deux  généraux  de  brigade.  Ce  général  demeurera, 
au  moment  de  la  mobilisation,  auprès  du  ministre  de  la 
guerre. 

Le  général  de  division  Legrand,  commandant  la  division 
de  Remiremont,  est  nommé  à  l'emploi  ainsi  créé. 

M.  Lebrun,  ministre  des  Colonies,  a  soumis  an  Conseil  un 
pi-ojet  de  loi  relatif  à  la  création  d'un  réseau  intercolonial  de 
télégraphie  sans  fil. 

Le  Conseil  s'est  ensuite  entretenu  de  l'ordre  du  jour  de  la 
Chambre. 


vw  |,ph  ministres  se  sont  n  mu  le  jeudi  lft  inui.  en  Coo- 
seil  du  cahiuot,  nu  ministère  dos  Alt'aires  étningéioH,  sous  lu 
présidence  do  M.  l'oincaré.  La  plus  grande  partit  de  la 
soauce  ;i  été  prise  pur  plusieurs  ri'ininuiiii  atioiiH  du  prési 
dont  du  Conseil  sur  la  politique  extérieure,  ot  nolainiiient  sur 
le  conllit  itiilo-tuit  et  sa  répercussion  sur  les  rapport!  inter 

nationaux. 

I  le  nouveau  le  Conseil  s'est  préoccupé  des  questions  quo 
soulève  la  reprise  des  travaux  parlementaires. 

MM.  l'oincaré,  Klot/  et  Sleeg  ont  décidé  de  se  rendre  à  la 
Commission  du  budget  pour  se  oouci  rter  avec  elle.  Le  pr<  si 
dent  du  Conseil  et  ses  collaborateurs,  en  effet,  estiment 

qu'H  y  aurait  un  intérêt  politique  Ires  grand  à  ce  que  le 
budget  de  1918  put  être  discuté  et  voté  avant  la  fin  de  ta 
session  ordinaire.  I.a  Commission  du  budget  aura  terminé 
ses  travaux  aujourd'hui  samedi;  le  rapport  général  sera 
prêt  à  la  lin  de  la  semaine  prochaine.  Dansées  conditions,  lu 
Chambre  pourrait  commencer  à  discuter  le  budget  après  les 
fêtes  de  ta  Pentecôte. 

vw  La  commission  du  budget,  sous  la  présidence  de 
M.  Cochery,  s'est  réunie  hier  pour  entendre  MM.  l'oincaré 
et  Klotz  sur  le  vole  du  budget,  et  MM.  Steeg,  Guist'hau  et 
plusieurs  autres  ministres  sur  les  chapitres  réservés  de  leurs 
budgets  respectifs. 


QUESTIONS  DU  JOUR 


msroiiu: 


DE  LA  DETTE  PUBLIQUE 

FRANÇAISE  ' 


VI.  —  Second  Empire 

L'essor  industriel,  commercial  et  financier  qui 
avait  commencé  à  se  produire  en  France  depuis 
la  mise  en  vigueur  de  la  loi  organique  des  che- 
mins de  fer  du  11  juin  1842,  fut  un  moment  arrêté 
par  les  événements  de  1848  ;  mais  à  partir  de  1851 
cet  essor  prit  un  grand  développement  que  l'on 
peut  attribuer  à  quatre  causes  principales  :  1°  l'or- 
dre à  l'intérieur  ;  2°  l'unification  de  nos  voies  fer- 
rées et  leur  concentration  en  six  grands  réseaux  ; 
3°  l'accroissement  des  valeurs  mobilières,  lui- 
même  provoqué  par  la  transformation  de  notre 
outillage  économique  ;  4°  la  découverte  des  mines 
d'or  de  la  Californie  et  de  l'Australie  qui  donna  à 
la  circulation  monétaire  internationale  une  am- 
pleur qu'elle  n'avait  jamais  connue. 

Pour  donner  une  simple  idée  des  résultats  ob- 
tenus en  France  pendant  La  période  1851-1869,  il 
nous  suffira  de  rappeler  que  notre  réseau  ferré 
qui  avait  3.010  kilomètres  en  exploitation  au  com- 
mencement de  1851,  en  comptait  17.304  au  lei  jan- 
vier 1870  et  pendant  le  même  intervalle  le  nombre 
des  valeurs  mobilières  inscrites  à  la  Cote  officielle 
des  agents  de  change  de  Paris  passa  de  90  à  298  et 
la  valeur  nominale  du  capital  qu'elles  représen- 
taient, progressa  de  8  milliards  980  millions  de 
francs  à  25  milliards  612  millions. 

Le  second  Empire  ne  fut  cependant  point  un 
régime  de  paix  car  sa  politique  lança  la  France 
dans  trois  grandes  guerres  extérieures  :  Grimée, 
Italie  et  Mexique  et  aboutit  à  la  funeste  guerre 
de  1870  qui  démembra  notre  pays  et  lui  causa  une 
effroyable  destruction  de  capital. 

Le  gouvernement  impérial  augmenta  la  dette 
publique  française  dans  des  proportions  considé- 

(1)  V.  l' Economiste  Européen  n»5  1056, 1057, 1058  et  1060. 
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rables.  Mais  le  cadre  de  cette  étude  ne  nous  per- 
met que  de  résumer  les  principales  opérations 
financières  qu'il  effectua  pour  alimenter  le  Trésor 
public. 

Au  commencement  de  1852  il  existait  179  mil- 
lions 349.602  francs  de  rentes  5  0/0  représentant 
un  capital  nominal  de  3. 586. 992. 040  francs.  Par 
un  décret  du  14  mars,  le  ministère  Bineau  en  dé- 
cida la  conversion. obligatoire  en  4,50  o/O  au  pair, 
chaque  porteur  de  5  francs  de  rente  ancienne 
ayant  la  faculté  d'être  remboursé  au  pair  de 
100  francs,  ou  de  recevoir  un  nouveau  titre  de 
4  fr.  5>)  de  rentes.  Malgré  quelques  erreurs  d'exé- 
culion,  la  conversion  Bineau  réussit,  car  seule- 
ment 3. 635. 592  francs  de  rentes  ou  73.711.840  fr. 
de  capital,  demandèrent  le  remboursement. 

Le  type  5  0/0  fut  ainsi  supprimé  du  grand  livre 
et  remplacé  par  158.U83.566  fr.  de  rentes  4,50  0/0, 
ne  pouvant  être  remboursés  avant  le  14  mars  1862 
et  qui  vint  s'ajouter  aux  1.034.764  francs  de  rentes 
du  même  type  créées  par  la  loi  du  Ier  mai  1825. 

A  celte  somme  de  159  118.330  francs  de  rentes 
4,50  0/0,  vinrent  successivement  s'ajouter  le  pro- 
duit des  emprunts  autorisés  par  les  lois  des  9  mars 
et  27  décembre  1854,  des  5  juillet  1855  et  30  avril 
1859,  emprunts  que  le  public  eut  la  faculté  de 
souscrire  en  4,50  0/0  ou  en  3  0/0  dans  les  condi- 
tions suivantes  : 

Emprunts  4,50  0/0 

Rentes 
sous- 
crites 


Taux 

Dates 

<l'éniis 

sinn 

Francs 

92  50 

27  d.Vembre  1854.. 

92  » 

5  juillet  1855. . .  . 

ibi  25 

30  aVril  1859 

90  » 

Francs 
4:550.-640 
8.052  12n 
4.38*.  7Gi> 
573  710 


17.566.^0 


Emprunts  3  0  0 


9  mars  1854  

27  décembre  1*54. 

5  juillet  1855  

30  avril  1  -s59  


65  25 
65  25 
65  25 
60  50 


Totaux 


Totaux  généraux. . 


7.159.59H 
15.857.530 
31.6-9.74<> 
25. 199. 6(  ;0 


7tJ.916.520 
97.48-i.7oO 


Capital 

versé 

Capital 
nominal 
dû 

(Milliers 

93  41 
l«4.tv=!l 
89.9no 
11  474 

Je  fraucs) 
101.125 
17V  36 
97.550 
12.749 

359 . u2o 

39l).3oO 

> 

155.721 
344. moi 
689.46' 
50  <.  93 

238  653 
528.584 
1.056.658 
83H.989 

1.6  '«.2-4 

2  6*3.884 

2.1(57.910 

3.05l.*44 

Les  deux  emprunts  de  1854  et  l'emprunt  de 
1855  furent  surtout  absorbés  par  les  besoins  de  la 
guerre  de  Crimée.  Pour  ces  trois  emprunts  le 
gouvernement  impérial  reçut  effectivement  1  mil- 
liard 538.243.000  francs  d'espèces  mais  le  montant 
du  capital  nominal  inscrit  au  grand-livre  s'éleva  à 
la  somme  globale  de  2. 201. 506. 000  francs. 

C'est  la  guerre  contre  l'Autriche  qui  nécessita 
l'emprunt  de  1859.  Il  procura  au  Trésor  une  somme 
effective  de  519.667.000  francs,  mais  il  augmenta 
la  dette  publique  française  de  852.738.000  francs 
en  capital  nominal. 

Les  quatre  emprunts  précédents  mirent  à  la 
disposition  du  gouvernement  2.057.910.000  francs, 
représentant  un  capital  nominal  de  3  054.244.000 
francs,  qui  fut  inscrit  sur  le  grand-livre  de  la 
dette  par  97.482.750  francs  de  rentes  dont  79  mil- 
lions 916.520  francs  en  3  0/0  et  17.566.230  francs 
en  4.50  0/0. 

La  loi  du  12  février  1862  (ministère  Fould) 
édicta  une  conversion  facultative  en  3  0/0  perpé- 
tuel, des  rentes  4.50 'I/O,  4  0/0  et  des  obligations 
trentena'res  alors  en  circulation. 

Les  porteurs  des  rentes  à  converti  devaient 
recevoir  un  même  chiffre  de  rentes  en  3  0/0  perpé- 
tuel à  la  condition  de  verser  au  Trésor  une  soulte 


de  5  fr.  40  par  coupure  de  4  fr.  50  de  rentes  4.50  0/0 
et  une  soulte  de  1  fr.  20  par  coupure  de  4  francs 
de  rentes  4  0/0.  Les  obligations  trentenaires  qui 
rapportaient  20  francs  d'intérêt  annuel,  mais  qui 
étaient  amortissables  dans  un  assez  bref  délai, 
n'eurent  pas  de  soulte  à  payer. 

Avant  la  conversion  il  existait  173.310.437  francs 
de  rentes  4,50  0/0  représentant  un  capital  nominal 
de  3.851.343.000  francs  :  133.617.288  francs  de 
ces  rentes  acceptèrent  la  conversion  et  devinrent 
du  3  0/0  perpétuel  ce  qui  releva  leur  capital  no- 
minal à  4. 453.910.000  francs. 

Le  4  0/0  atteignait  à  peine  2.112.010  francs  de 
rentes,  c'est-à-dire  un  capital  nominal  de  52  mil- 
lions 800.01 10  francs  :  1.632.698  francs  de  ces  rentes 
devinrent  54  423.000  francs  de  capital  nominal 
3  0/0  perpétuel. 

Enfin,  sur  les  675.145  obligations  trentenaires 
en  circulation,  604.624  se  transformèrent  en  451 
millions  de  francs  de  capital  nominal  3  0/0  per- 
pétuel. 

La  conversion  Fould  n'unifia  point  la  dette 
publique  française  puisque  39  693. 149  francs  de 
rentes  4.50  0/0;  479  312  francs  de.  rentes  4  0/0  et 
35.259.500  francs  de  capital  d'obligations  trente- 
naires refusèrent  de  l'accepter. 

Elle  procura  au  Trésor,  sans  bourse  délier,  une 
soulte  nette  de  157.760.760  francs;  mais  elle  aug- 
menta le  capital  de  notre  dette  publique  conso- 
lidée dans  les  proportions  suivantes  : 

Capital  nominal  en  millions  de  francs 


Types  de  Rentes 


4,50  0/0   

4  o/o  :  

Obligations  trentenaires  4  0/0. . . . 

3  O/O  Perpétuel  donné  : 

Au  4,50  0,0  

Au  4  o/O  

Aux  obligations  irentcimires  4  0/0 

Ré>ul  ats  


Avant 

Après 

la 

la 

conver- 

con ver- 

sion 

sion 

3.851 

888 

53 

12 

338 

35 

4.454 

54 

451 

4.242 

5.894 

Diffé- 
rences 


2.963 
41 
303 


4.959 


Pour  une  modeste  soulte  de  157.760.760  francs 
une  fois  donnée,  M.  Fould  accrut  la  dette  conso- 
lidée française  d'une  somme  de  1.652  millions  de 
francs,  rendant  ainsi  impossible  toute  conversion 
pour  les  3.307  millions  de  francs  de  dettes  ayant 
accepté  la  combinaison  :  or  une  simple  réduction 
de  10  0  0  du  revenu  des  dettes  à  convertir  (système 
appliqué  par  M.  Bineau  en  1852  et  plus  tard  par 
M.  Tirard  pour  les  dettes  5  0/0  contractées  après 
la  guen>),  aurait  procuré  au  Trésor  une  économie 
annuelle  de  plus  de  19  millions  de  francs  pouvant 
lui  permettre  de  gager,  au  taux  de  70  fr.  30  pour 
3  francs  de  rentes  (cours  moyen  annuel  du  3  0/0 
perpétuel  en  1862),  un  emprunt  effectif  d'environ 
445  millions  de  francs. 

On  a  donné  à  la  conversion  Fould  le  nom  de 
marché  dEsaû  :  les  chiffres  ci-dessus  prouvent 
que  cette  qualification  était  bien  méritée. 

Parmi  les  autres  opérations  de  crédit  public  réa- 
lisées pendant  le  second  Empire  nous  citerons 
l'emprunt  3  0/0  autorisé  par  la  loi  du  30  dé- 
cembre 1863.  Emis  à  66  fr.  30  il  nécessita  l'inscrip- 
tion de  14.249.339  francs  au  grand -livre  de  la 
dette,  ayant  produit  314.9  0.341  francs  d'espèces 
et  représentant  un  capital  nominal  de  475  millions 
de  francs. 

L'ernprunt  3  0/0  autorisé  par  la  loi  du  1er  août 
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et; 


INtiS  émis  h  6y  fr.  25:  il  fit  effectivement  verser 
450.456.720  fr.  au  Trésor,  mais  son  capital  no- 
minal atteignit  650  millions  gagé  par  une  inscrip- 
tion au  Krand-Hvre  de  19. 514. «y/5  fr.  de  rent<-  80/0 
sur  lesquels  5.701.601!  fr.  furent  attribués  aux 
emprunts  mexicains  auxquels  le  gouvernement 
impérial  avait  bien  légèrement  donné  la  garantie 
■de  la  France. 

Enfin,  l'emprunt  de  1  milliard  3  0/0  contracté 
en  vue  de  la  guerre  contre  l'Allemagne,  émis  en 
vertu  de  la  loi  du  12  août  1870,  remplaçant  celle 
du  21  juillet  précédent.  11  servit  surtout  à  conso- 
lider une  partie  de  la  dette  flottante  et  à  commencer 
la  campagne.  Emis  à  no  fr  60,  il  procura  au  Trésor 
un  capital  effectif  de  804.572.  KSI  fr.,  exprimé  par 
une  inscription  de  39  830.300  fr.  de  rente:}  0/0 
au  grand-livre,  contre-partie  d'un  capital  nominal 
de  1 .328  millions  de  francs. 

Au  lw  janvier  1852  la  dette  consolidée  de  la 
France  s'élevait  à  5. 516  millions  de  capital.  De 
cette  date  au  31  décembre  1869  le  gouvernement 
impérial  créa,  en  capital  nominal,  8  milliards 
748  millions  de  francs  de  3  0/0  perpétuel  et  3  mil- 
liards 903  millions  de  rentes  4.50  0/0.  11  convertit, 
amortit,  annula  ou  remboursa  0  milliards  748  mil- 
lions de  capit.l  nominal  :  5  0 '0,  'i  500/0,  40/0,  etc., 
et,  à  la  date  du  1"'  janvier  1870,  414  360.124  francs 
de  renies  diverses  étaient  inscrites  au  grand-livre 
de  la  dette  pour  un  capital  nominal  de  11  milliards 
419  millions  «le  francs. 

Le  second  Empire  a  donc  accru  la  dette  publique 
française  de  5  milliards  903  millions  de  francs  et 
cet  accroissement  ne  comprend  ni  les  annuités 
dues  aux  Compagnies  de  chemins  de  fer,  ni  la 
dette  flottante  qui  s'élevèrent  respectivement  à 
643  millions  et  734  millions  au  1er  janvier  1870. 
Elle  ne  comprend  pas,  non  plus,  l'emprunt  autorisé 
par  la  loi  du  12  août  1870  qui  a  lui-même  aug- 
menté notre  dette  consolidée  de  1 .328  millions  de 
francs.  Mais  la  France  aurait  facilement  supporté 
les  prodigalités  financières  du  second  Emp  re  si 
la  politique  extérieure  de  l'homme  qui  dbigeait 
ses  destinées  avait  été  plus  sage,  plusclairvoyante, 
plus  pratique  et  surtout  plus  conforme  aux  véri- 
tables intérêts  du  peuple  français. 

Entre  le  1er  janvier  1852  et  le  31  décembre  1869. 
les  rentes  4.50  0/0  et  3  0/0  se  négoc  iant  sur  le 
marché  de  Paris,  eurent  leur  plus  haut  et  leur 
plus  bas  cours  aux  dates  suivantes  : 

Rentes  Plus  haut  Pins  bas 


ÉTUDES  SUR  L'ALLEMAGNE 


(O 


4,50  o/o 

3  0/0 


13  novembre  1852: 107  fr. 
17  novembre  1852:  86  fr. 


3  mai  1859  :  *7  fr.  75 
3  mai  ls59:  6U  fr.  .c0 


Les  années  1854,1859,  1866  et  1870  qui  furent 
re-pectivement  marquées  par  la  guerre  de  Ciimée, 
la  guerre  d'Italie,  la  guerre  entre  la  Prusse  et 
l'Autriche  et  la  guerre  entre  la  France  et  la 
Prusse,  virent  comme  cours  extrêmes  : 


4,50  0/0 

3  0  0 

Années 

Pins  haut 

Plus  bas 

Pins  liant 

Plus  bas 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

18-4  

101  » 

88  » 

7K  35 

61  50 

98  50 

87  75 

7!  59 

60  50 

l>6i  

ion  25 

91  50 

70  KO 

f'.2  45 

18.0  

105  70 

76  » 

75  5n 

50  80 

Pendant  la  période  1852-1869,  la  moyenne  des 
cours  du  4.50  0/0  a  été  de  97  fr.  375  et  celle  du 
3  0  0  de  75  fr.  25  ;  à  ces  cours,  le  4.50  0/0  rapporte 
en  moyenne  4,63  0/0  et  le  3  0/0,  3,99  0/0. 

(A  suivre).  Edmond  Théry. 


Les  grandes  Institutions  de  crédit 
et  leurs  Agences 

L'activité  des  banques  qui  s'excreo  dans  tonH  les- 
pays,  consiste  principalement  à  recueillir  et  à  diistri- 
buer  les  capitaux,  en  bonifiant  un  Intérêt  t  ceux  qui 
laissent  à  l'établissement  financier  ia  jouissance  de 
l'argent  et  en  faisant  payer  le  service  à  ceux  qui  ont 
recoins  à  lui.  Quelques  grandes  institutions  qui  occu- 
pent une  situation  privilégiée,  comme  éniettric-  s  de 
billets,  font  exception,  elles  no  bonifient  aucun  intérêt 
à  leurs  déposant»,  qui  trouvent  l'équivalent  et  la  com- 
pensation dkns  les  facilités  et  la  sécurité  offertes. 

Le  capital  social  et  les  réserves  constituées  dans  le 
cours  des  années  ne  suffisent  pas  au  mouvement  d'af- 
faires d'une  banque,  qui  sert  d'intermédiaire  entre  les 
demandeurs  et  les  prêteurs;  le  capital  social,  qu'il  soit 
entièrement  ver-é  ou  qu'une  partie  reste  à  appeler,  se 
complète  comme  moyen  d'action  par  les  dépôt-,  par 
les  soldes  des  contîntes  courants  créditeurs.  On  peut 
même,  en  ad  litionnant  d'une  part  le  portefeuille  et  les 
avances,  en  soustrayant  de  l'or  le  solde  des  comptes 
courants,  se  rendr  e  compte  de  l'intensité  de  l'appel  au 
créait  de  1*  part  des  clients. 

Les  institutions  de  crédit,  responsables  vis-à-vis  des 
tiers,  sont  tenues  d'avoir  un  actif  d'Une  réalisation 
facile,  tout  au  moins  pour  rembourser  les  sommesque 
réclamera  1*  clientèle  créancière.  Elles  sont  tenues 
d'offrir  une  garantie  de  sécurité  que  leur  impose  leur 
propre  intérêt  beaucoup  mieux  que  ne  le  feraient  les 
prescriptions  du  législateur,  le  contrôle  et  l'inspection 
de  l'Etat. 

Par  suite  d'une  évolution,  qui  est  commune  j  pres- 
que tous  les  pays  d'Europe,  des  modifications  se  sont 
faites  dans  l'organisation  du  commerce  des  capitaux. 
Les  grandes  institutions  ont  gagné  du  terrain,  elles 
ont  absorbé  les  maisons  d'importance  secondaire,  elles 
ont  essaimé  en  province,  elles  ont  créé  des  agences  de 
quartier,  se  meitant  à  la  portée  de  la  clientèle  la  plus 
modeste.  C'est  un  mouvement  à  peu  près  universel, 
qui  se  manU'e-te  en  Angleterre,  en  France,  en  Alle- 
magne, en  Russie. 

La  constitution  de  la  banque  allemande  présente  des 
caractère*  communs  et  des  traits  différents  de  ceux 
que  l'on  rencontre  ailleurs.  Le  rôle  des  Institutions  de 
crédit  y  est  mixte,  à  la  fois  banques  de  dépôt  et  éta- 
blissements de  créditmobilier  ;  les  banques  berlinoises, 
à  l'exception  de  la  Berliner  Handelsge  ellschnfl.  qui 
demeure  repliée  sur  elle-même, ont  essaimé  au  dehors, 
à  Berlin  et  en  province,  tout  comme  les  principales 
banques  de  province  sont  venues  étendre  leur  réseau 
sur  la  capitale.  / 

Jusqu'à  présent,  la  succursale  de  l'Institution  de 
crédit  n'avait  pas  fait  l'objet  d'une  monographie  (2). 

M.  Wiemik  a  voulu  combler  la  lacune.  Il  rappelle 
avec  quelle  lenteur  les  banques  se  sont  développées  en 
Allemagne.  Jusqu'en  1870,  il  fallait  obtenir  une  con- 
ce>sion  de  l'Etat,  qui  se  montrait  récalcitrant  en 
Prus-e,  alors  que  les  souverains  des  petites  princ;pau- 
tés  étaiei  t  animés  d'un  esprit  plus  libéral.  A  partir  de 
1850,  sous  l'influence  d'une  poussée  de  spéculation  et 
aussi  pour  répondre  au  besoin  de  financer  des  entre- 
prises de  chemins  de  fer,  il  se  crée  des  banques  par 
actions.  Le  métier  de  banquier  était  lucratif,  la  multi- 
plicité des  signes  monétaires  (3)  donnent  lieu  à  des 
opérations  de  change  rémunératrices  ;  en  outre,  beau- 
coup de  banquiers  particuliers  étaient  agents  d'expé- 
dition, commissionnaires  en  marchandises, marchands 
de  vins,  de  plumes.  Peu  à  peu  la  division  du  travail 

(1)  Voir  YÊrnY>nmi*t*  Européen,  n°"  969,  970,  971,  974, 
976,  983,  "88.  991,  1004,  1018  et  1054. 

(2)  Die  Depoxilenkasse,  par  L.  Wiernik. 

(3)  En  18  0,  33  banques  ayant  le  privilège  de  l'émission  et 
sept  systèmes  monétaires. 
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s'est  faite.  En  1858,  on  comptait  en  Prusse  602  maisons 
de  banque,  avec  1.172  employés.  Les  opérations  de 
bourse  se  traitaient  à  Francfort-sur-Mein  pour  les 
fonds  d'Etats,  à  Berlin  pour  les  actions  de  chemins  de 

fer  (1).  ■• 

I)e  1848  à  1856,  il  se  fonde  en  Allemagne  14  banques 
par  actions,  dont  voici  les  principales  : 

Capital  Au- 
à  fa  fon-  jour- 
dation  d'hui 


Années 


Noms 


Sièges 


1848        Schaaffhausen  s  c  h  e 

tëaukverein   Cologne  . . . . 

1851-r'G  .  Discontogesells- 

chaft   Berlin  

1853....  Bank   fur  Handel 

und  Industrie   Darmstadt.. 

1856....  Berl.  Handelsgc- 


(En  millions' 
15.6  145 
30.0  200 
4â.7  160 


sellschaft.. 


Berlin . 


45.0 


110 


La  Schaaffhausenschc  Bankverein  sortit  de  l'Union 
de:-,  créanciers  de  la  Maison  Abraham  Schaaffhausen; 
la  Discontogescllschaft  fut  fondée  par  Heinsemaim 
COf)  me  Société  en  commandite  par  actions,  faute 
d'avoir  obtenu  la  concession  ;  la  Darmslaedler  Bank 
nnq  ;it  d'une  imitation  du  Crédit  Mobilier  de  Pereire, 
elle  devait  avant  tout  procurer  des  capitaux  à  l'indus- 
trie, en  même  temps  que  faciliter  les  transactions  finan- 
cières des  Etats  et  le  placement  des  emprunts. 

Au  début,  les  banques  allemandes  négligèrent  les 
affaires  de  banque  proprement  dites;  elles  limitèrent  le 
montant  des  dépôts  afin  de  limiter  leurs  engagements; 
elles  cherchèrent  à  se  procurer  de  l'argent  en  augmen- 
tant leur  capital,  en  créant  des  Sociétés  filiales.  La 
Darmstaedter  Bank  fonda  en  1855  la  Bank  fur  Sud- 
rieutschland  et  établit  des  succursales  à  Francfort, 
Berlin,  Heilbronn,  Mannheim,  Breslau,  Leipzig,  Ham- 
bourg, Stuttgart,  Vienne,  une  commandite  à  New- 
York. 

M.  Wiernik  attribue  à  la  Deutsche  Bank,  fondée  à 
Berlin  en  1870,  l'initiative  d'avoir  cultivé  le  principe 
des  relations  avec  le  public  par  la  voie  des  agences. 
D' après  ses  statuts,  elle  devait  se  consacrer  au  déve- 
loppement des  relations  commerciales  de  l'Allemagne 
et  des  pays  d'Europe  et  d'outre-mer;  elle  différait  des 
autres  institutions  qui  se  donnèrent  pour  objet  princi- 
palement le  commerce  des  valeurs  mobilières.  La 
Deutsche  Bank  voulut  s'adonner  aux  affaires  avec 
l  étranger,  en  même  temps  qu'elle  pratiquait  à  Tinté- 
rieur  La  recherche  de  la  clientèle  susceptible  de  lui 
confier  des  capitaux,  de  la  charger  d'opérations  diverses 
Le  capital  initial  fut  de  15  millions  de  marks,  qu'il 
était  indispensabled'augmenter  parl'appointdesdé;  rôts. 
A  cet  effet,  elle  établit  des  filiales  à  Brème  en  1871,  à 
Hambourg  en  1872,  à  Francfort  en  1886,  à  Munich  en 
1889,  à  Dresde  et  Leipzig  en  1900,  à  Nuremberg  en 
1905,  à  Constantinople  en  1909.  Mais  cela  n'était  pas 
assez.  Il  fut  procédé  à  la  création  d'agences  de  quartier, 
d'agences  dans  de*  villes  secondaires  La  première 
agence  fut  établie  par  la  Deutsche  Bank  29,  Burgstrasse, 
en  1871.  A  cette  époque,  le  rôle  et  la  concurrence  des 
<  laisses  d'épargne  étaient  plus  considérables  (2).  Il  se- 
rait oiseux  de  suivre  année  par  année  la  fondation  de 
bureaux  de  change  (1880  par  la  DisconlogeseLlschaft 
dans  son  édifiée  principal  Charlottenstrasse,1883  Na- 
tiondlbank,  1896  Dresdner  Bank). 

La  loi  sur  la  Bourse,  modifiée  en  1897,  restreignit 
considérablement  le  champ  des  opérations  à  terme.  On 
y  substitua  les  opérations  au  comptant,  ce  qui  exigea 
des  capitaux  beaucoup  plus  considérables  de  la  part 
des  banques  et  banquiers.  En  même  temps,  l'activité 
industrielle  et  commerciale  devint  plus  intense  en 
Allemagne,  au  lendemain  de  la  conclusion  des  traités 
de  commerce  sous  la  direction  du  général  de  Caprivi. 

(1)  En  1858,  la  cote  de  Berlin  enregistre  63  valeurs,  en 
1910,  2.400. 

(2)  En  1870,  la  Deutsche  Bank  avait  65.943  marks  de 
dépôts. 


L'émission  de  valeurs  industrielles  prit  une  grande 
extension.  Il  fallut  se  préoccuper  du  débouché. 
De  1896  à  1900,  il  fut  établi  : 

Deutsche  Bank,  17  agences  ;  Dresdner  Bank,  7  ;  Darm- 
slaedler Bank,  4  ;  Disconlogesellschaft,  1  ;  National- 
bank,  11;  Commer:  vnd  Discontobank,2  ;  Schaaffhau- 
senschc  Bankverein,  1. 

A  la  suite  de  la  crise  de  1901,  durant  laquelle  som- 
brèrent la  Leipziger  Bank,  la  Pommersche  Hypolhe 
kenbouk,  les  banques  firent  une  sorte  d'examen  de 
conscience.  Dans  son  rapport  annuel,  la  Darmslaedler 
Bank  confessa  qu'elle  avait  trop  cherché  ses  bénéfices 
dans  le  commerce  des  valeurs  et  dans  les  affaires  de 
commission,  qu'il  fallait  développer  les  opérations  de 
banque  proprement  dites,  attirer  les  capitaux  du  pu- 
blic, les  drainer  par  l'établissement  de  Deposdenkassen, 
s'émanciper  des  oscillations  inhérentes  aux  affaires  en 
titres  et  aux  participations  svndicales. 

D'après  M.  Wiernik,  on  voit  qu'en  1910,  la  Deutsche 
Bank  avait  des  dépôts  s'élevant  à  558  millions  de 
marks,  elle  comptait  82  caisses  de  dépôt,  dont  45  à 
Berlin,  10  sièges  ou  filiales  en  Allemagne,  3  à  l'étranger 
(Bruxelles,  Constantinople,  Londres),  2  commandites 
en  Allemagne,  31  participations  à  des  banques  alle- 
mandes. Les  10  banques  principales  affiliées  avaient 
47  caisses  de  dépôt. 

La  Disconlogesellschaft,  avec  313  millions  de  marks 
de  dépôts  en  1910,  avait  25  caisses  de  dépôt  (agences), 
dont  28  à  Berlin,  11  sièges  ou  filiales  en  Allemagne, 
1  à  L"iidres,  16  participations  à  des  banques  alleman- 
des, dont  4  entretenaient  23  agences. 

La  Dresdner  Bank  avait  288  millions  de  dépôts,  65 
agences  dont  46  à  Berlin,  45  filiales  en  Allemagne,  1  à 
Londres,  14  participations  à  des  banques. 

La.  Darmstaedter  Bank,  avec  148  millions  de  marks 
de  dépôis,  possède  41  caisses  dont  29  à  Berlin,  25  filiales, 
3  participations  à  des  banques,  dont  une  seule,  à  Posen, 
dispose  de  31  caisses. 

Sans  vouloir  prolonger  cette  statistique,  nous  notons 
que,  pour  sept  banques  berlinoises,  le  nombre  des 
caisses  de  dépôts  a  élé  :  1895,  23;  1900.  42;  1905,  149; 
1910,  312.  A  ce  dernier  chiffre,  il  convient  d'ajouter 
106  caisses  appartenant  à  des  banques  affiliées.  Sur 
les  312  agenees  établies  par  les  sept  grandes  banques 
berlinoises,  2i7  étaient,  dans  le  capital  (dont  45  de  la 
Deutsche  Bank  23  de  la  Disconio,  46  de  la  Dresdner, 
29  de  la  Darmstaedter,  18  du  Sdhaaffkausenéehe, 
44  de  la  Com,merz  und  Disconio  bank,  18  de  la  National, 
14  du  Mitleldeutsche).  Si  l'on  addi lionne  toutes  les 
caisses  de  dépôts  (agences)  existantes  dans  l'Empire  en 
1910,  on  arrive  au  chiffre  de  550.  Le  montant  des  dé- 
pôts dans  les  banques  s'élevait  à  3.421  millions,  dont 
1.565  millions  de  marks  à  Berlin  ;  en  1901,  il  avait  été 
de  1.035  millions,  dont  447  à  Ber'in. 

La  Deposilenkasse  est  un  organe  où  se  centralise 
l'argent  disponible  de  la  clientèle  (bonification  d'in- 
térêt, achat  de  valeurs,  ouverture  d'un  compte  cou- 
rant),, et  par  l'intermédiaire  duquel  la  clientèle  fait  ses 
affaires.  Elle  tend  à  augmenter  la  surface  de  pénétra- 
tion de  l'institution  de  crédit,  à  concentrer  le  plus 
pôssihle  de  capitaux  appartenant  à  toute-  les  ca'égo- 
ries  et  à  créer  un  débouché  pour  les  titres  que  la 
Banque  s'est  chargée  de  placer. 

M.  Wiernik  estime  entre  60  et  100.000  marks  les 
frais  d'installation  d'une  DeposiUnkasse,  qui  doit  être 
installée  dans  un  local  approprié,  dot^e  d'un  cnpital 
initial,  pourvue  de  valeurs  courantes  qui  se  traitent  à 
travers  le  guichet,  dotée  d'un  outillage  de  coffres-forts. 
Au  siège  de  la  Banque,  il  existe  une  direction  centrale 
des  agences.  A  la  tête  de  chacune  d'elles,  ils  se  trouve 
généralement  deux  employés  ayant  procuration,  mais 
seulement  pour  la  Depositenkasxe  On  laisse  une  cer- 
taine autonomie  à  la  caisse,  tout  en  lui  interdisant 
d'entrer  en  relations  avec  aucune  autre  caisse  de  dé- 
pôts, avec  au  un  banquier. 

Les  affaires  de  l'agence  consistent  à  recueillir  des 
dépôts  (minimum  du  premier  ver-ement  100  marks, 
des  versements  ultérieurs  30  marks),  l'intérêt  bonifié 
varie  suivant  les  circonstances  (importance  du  capital, 
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longueur  du  préavis).  Il  oscille  entre  2  et  \  0  ((  à  Ber- 
lin. Pour  retirer  «les  somme*  de  30.000  marks,  il  faut 
un  préavis  de  24  heures.  Lo  déposant  peut  procéder 
par  chèques  fournis  par  la  caisse  ;  il  reçoit  un  carnet 
de  compte.  Le' taux  d'intérêt  bonifié  est  affiché  à  l'in- 
térieur du  bureau . 

L'agence  opère  des  transferts  pour  compte  de  ses 
clients  au  siège  social,  aux  agences  et  lilinles  sans  frais  ; 
elle  n'a  pas  de  compte  à  la  Heichsbank.  Toutes  les  opé- 
rations passent  par  le  bureau  central. 

Tout  comme  le  siège  central,  elle  fait  l'escompte  dés 
effets  de  commerce.  Elle  sert  de  domicile  aux  effets  ac- 
ceptés par  ses  clients,  qui  doivent  l'en  aviser  'iS heures 
à  l'avance.  Pour  l'escompte,  elle  ouvre  un  crédit,  d'es- 
compte aux  conditions  usuelles,  jusqu'au  chiffre  tixé 
par  la  direction  centrale.  Les  ell'ets  sout  endossés  au 
nom  de  la  Banque  elle-même  et  celle-ci  seule  peut  y 
mettre  sa  signature. 

Le  client  peut  se  faire  ouvrir  un  compte  de  chèque, 
dont  le  service  sera  gratuit,  h  condition  d'atteindre  un 
minimum  déterminé  et  d'être  toujours  créditeur. 

L'agence  délivre  des  chèques,  des  lettres  de  crédit, 
vend  et  achète  les  monnaies  étrangères,  encaisse  les 
coupons.  KUe  sert  d  intermédiaire  pour  les  prêts  hy- 
pothécaires. 

A  côté  des  opérations  de  banque  pure,  elle  pratique 
aussi  le  commerce  des  valeurs  mobilières,  le  placement 
des  titres  et,  dans  cet  ordre  d'idées,  elle  est  un  instru- 
ment indispensable  ;  elle  assure  le  débouché  aux  mar- 
chandises que  la  Banque  a  achetées  elle-même  en  gros 
pour  les  revendre  au  détail. 

L'agence  vend  au  comptant  les  titres  qu'elle  a  «n 
caisse,  elle  accepte  et  peut  exécuter  les  ordres  d'achat 
et  de  vente  au  comptant  et  à  terme.  Pour  les  affaires 
au  comptant,  l'agence  s'adresse  à  un  courtier  déter- 
miné ;  pour  les  affaires  à  terme,  elle  les  fait  passer  par 
le  siège  central.  Elle  est  en  relation  téléphonique  avec 
la  Bourse.  . 

Deux  l'ois  par  semaine,  les  directeurs  d'agence  pren- 
nent part  s  des  conférences,  tenues  au  siège  central,  et 
dans  lesquelles  on  les  tient  au  courant  des  événements 
principaux  de  nature  à  intluer  sur  la  Bourse,  ils  re- 
çoivent chaque  jour  une  liste  des  valeurs  dont  l'insti- 
tution possède  un  stock  et  qu'elle  désire  vendre.  Il 
leur  est  bonifié  une  commission  spéciale  pour  le  place- 
ment. 

M.  Wiernik  fait  observer  qu'un  homme  un  peu 
perspicace  pourrait  arriver  à  connaître  les  valeurs 
dont  la  Banque  possède  un  gros  paquet,  en  s'adressant 
à  différentes  agences  et  en  comparant  les  indications 
qu'elles  donnent,  pour  recommander  la  même  va- 
leur. 

Les  caisses  acceptent  la  gestion  des  valeurs  laissées 
en  dépôt,  mais  elles  ne  gardent  pas  les  titres  mêmes, 
qui  sont  transmis  au  siège;  elles  surveillent  la  sortie 
au  tirage,  créditent  les  intérêts.  Le  client  bonifie  un 
droit  de  garde.  L'agence  crédite  le  coupon  à  l'échéance, 
même  avant  d'être  avisée  par  le  siège.  Elle  fait  des 
avances  sur  titres. 

M.  Wiernik  donne  des  informations  très  précises 
sur  la  comptabilité  des  agences  et  sur  les  rapports  de 
celle-ci  avec  le  siège  central.  Il  indique  comment  le 
contrète  est  organisé.  On  exige  un  cautionnement  du 
chef  de  l'agence  et  du  caissier.  La  rémunération  n'est 
pas  très  considérable  :  8.750  francs  pour  les  chefs 
d'agence  en  moyenne  à  Berlin,  moins  pour  le  caissier. 

Le  rôle  des  agences  est  certainement  des  plus  im- 
portants. Le  contact  journalier  entre  le  représentant 
d'une  grande  institution  de  crédit  et  le  client  durable 
ou  même  le  client  de  passage,  permet  d'exercer  une 
influence  évidente.  L'utilité  des  agences  consiste  aussi 
dans  une  économie  des  esoèces;  on  garde  moins  d'ar- 
gent chez  soi,  depuis  qu'on  peut  le  déposer  dans  une 
Depositenkasse,  recevoir  quelqu'iatérêt  et  trouver  à 
peu  de  frais,  sinon  gratuitement,  un  banquier  à 
proximité. 

A.  Baffalovich. 


BANQUE  DE  PARIS  ET  DES  PAYS-BAS 

En  «lépil  des  circonstances  di  favorable!  qui,  au  OOttlti 
du  second  semestre  de  191 1  oui  -i  bm  quomenl  8tt- 
travé  le  courant  d'activité  dont  avait  al  profité  toi  mx 
premiers  mois  do  l'année,  la  Ihinijin:  d<-  /'ans  rl  des 
l'in/s-Has  a  obtenu  pour  son  exercice  social  don  le 
.'il  décembre  1911,  des  résultats  qui,  bien  que  légère- 
ment inférieurs  à  ceux  de  l'année  précédente,  ont 
[tennis  au  Conseil  d'administration  de  proposer  i 
['assemblée  générale  du  7  courant,  la  répartition  d'un 
dividende  égal  a  celui  de  1910,  soit  de  7.r>  francs  pat 
action. 

Le  «  Compte  de  Profits  et  Pertes  »  de  l'exercice  1911, 
se  compare  ainsi  au  précédent  : 

  Exercices 

~~  ioîo     x  ïTTTx 

Produits  (En  francs) 

Commissions   4.412.140  15  2.877.631  79 

Intérêts  et  bénéfices  du  porte- 
feuille  4. 607. «M  77  6.400.15!)  11 

Reports   3.750.068  16  2.812.06152 

Fonds  publics  actions  et  obli- 
gations  7.004.356  06  6.207  849  66 

Bénéfice  net  des  succursales. .  1.202.660  54  1.077.i>38  06 

Ensemble   20. 977. 458  b8    19. 875.6:10  14 

Charges 

Abonnement  au  timbre,  im- 
pôts, contributions   260.897  40       278.269  31 

Appointements,  gratifications, 
frais  de  bureau   2.084.031  40     2.161.281  » 

Réserve  pour  achats  de  coffres 
et  de  mobilier   .   ».       »  „  „ 

Ports  de  lettres  et  de  titres,  dé- 
pèches, frais  d'éludes,  jour- 
naux,   publicité,  voyages, 

contentieux,  ele   267.776  72       256.687  01 

Fraisd'entretien  des  immeubles 
etdu  mobilier  de  la  Banque..         83.401  82         92.082  58 

Annuité  pour  la  dotai  ion  de  re- 
traites et  de  la  caisse  de  pi'é- 

voyance  pour  le  personnel. .        200.000    »       200.000  » 

Conseil  d'administration  (jetons 
de  présence)   100.000    »        100.000  » 

Censeurs  et  commissaires   8.440   »  8.840  » 

Allocation  proportionnelle  à  la 
Direction  et  au  personnel  su- 
périeur à  Paris   815.968  50       725.945  15 

Bénéfices  nets   17.156.942  84   15.552.5.'5  09 

Sommes  égales   20.977.458  68    19.375.6  0  14 

En  ajoutant  aux  soldes  bénéficiaires  qui  ressortent 
des  «  Comptes  de  Profits  et  Pertes  »  les  reports  des 
exercices  précédents,  on  obtient,  comme  bénéfices 
disponibles,  les  montants  suivants  : 

 Exercices 

(En  francs) 

Bénéfices  nets   17.156.942  84   15. 552. 525  09 

Reports  des  exercices  précé- 
dents  10. 635. 265  58    10.708.875  09 

Bénéfices  disponibles.    27.792.208  4i    26  26  .  M)0  18 

Les  bénéfices  disponibles  de  1911  ont  reçu  l'attri- 
bution suivante.  Nous  opérons  encore  ici  un  rappro- 
chement avec  l'exercice  précédent. 

 Exercices 

1910       ~  [911 
Reparution  (En  francs) 

Dividende  de  75  fr  par  action   11.250.000   »    11.250  000  » 

Conseil  d'administration   833.333  33       833.333  33 

Fonds  de  prévoyance   5.000.000   »  »  » 

Solde  à  nou veau   10 . 708 . 875  09   14 . 1 78 . 066  85 

Total  égal  au  solde  dis- 
ponible  27.792.208  42   2î.261.400  18 

Parmi  les  opérations  financières  auxquelles  la  Ban- 
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que  de  Paris  et  des  Pays-Bas  s'est  intéressée  au  cours 
du  dernier  exercice,  nous  citerons  les  suivantes  : 

]  '  Emprunt  T»n  isie  a  30/0;  l'Emprunt  Suédois  3  1  /2  0/0 
différé  :  Emprunt  3  1/2  0/0  de  la  Caisse  Hypothe- 
m  vP  des  Villes  du  Royaume  de  Suède;  1  Emprunt 


cotre  des  Villes  du  Boyaume 

He  léni  ue  4  0/0;  1  Emprunt  Chinois  5  0  0  >91l  . 
YEmvrn.d  Péruvien  ô  1/2  0/0  émis  à  Londres;  {Em- 
prunt Holland  ,is3  1/i()/0  émis  à  Amsterdam  ;  1  Em- 
prunt iOlO  de  la  Ville  de  Budapest.  Puis  I  émission 
des  obligations  4  00  delà  Compagnie  Parisienne  de 
Distribution  d'Electricité,  de  la  Société  d  Kclairag» 
Chauïïaae  et  Force  Motrice,  de  la  Compagnie  Générale 
des  <"J.ibus,  de  la  C entrai  Pacific  Ba itwy  Company, 
du  Crédit  roncier  Franco-Canadien,  du  ;  redit  Foncier 
Araentm,  du  Crédit  Foncier  Egyptien;  des  obligations 
5  0/n  de  la  Société  pour  Vacquisilion  d  an»udes  de  la 
Snriéié  Norvégienne  de  l'Azote  et  de  Forces  Hydro- 
E  erlr'QHPS  ;  des  obligations  4  1/2  0/0  de  la  Compagnie 
Française  des  Chemins  de  fer  de  la  Province  i 
Santâ-Fé. 

En  outre,  la  Banque  s'est  intéressée  à  l'augmenta- 
tion de  capital  de\&Cnmpagn>e  d' Electricité  de  l  Ouest 
Parisien;  de  la  Société  Norvégienne  de  l  Azote  et  de 
Forées  H  dro  Electriques  ;  de  la  Banque  Commerciale 
Italienne  ;  de  la  Société  Métaburgique  de  Taganrop 
Elle  a  aussi  donné  son  concours  à  la  création  de  la 
Banque  des  Pays  du  Nord;  de  la  Banque  Générale  Hy- 
nothocaire  du  Royaume  de  Bulgarie;  de  la  Société  Gé- 
nérale de  V Afrique  du  Nord  ;  de  la  Banque  de  Com- 
merce à  Anvers;  de  la  Société  Financière  pour  l  Indus- 
trie au  Canada.  Et  au  début  de  l'année  courante  elle 
a  encore  de  concert  avec  les  principaux  établissements 
de  crédit  de  la  place,  créé  la  Compagnie  Générale  du 
Maroc  Les  fondateurs  de  cette  Société,  dont  1  objet 
sera  d'aider  au  développement  économique :  rte  cet  Etat, 
continueront  ainsi  à  seconder,  comme  ils  1  ont  fait 
par  le  passé,  les  vues  et  l'action  du  gouvernement 
français. 

Le  rapport  dont  il  a  été  donné  communication  a 
l'assemblée  générale  du  1  courant  mentionne  que  la 
Banque  Française  et  Italienne  pour  l  Amérique  du  Sud 
à  la  fondation  de  laquelle  la  Banque  de  Paris  et  des 
Paus  Bas  avait  participé,  a  obtenu,  pour  ses  deux  pre- 
miers exercices,  des  résultats  très  satisfaisants  qui, 
sembL  t-il,  ne  pourront  que  s'accroître,  en  raison  des 
orogrès  que  réalisent  ebaque  année  les  pays  ou  elle  est 
appelée  a  exercer  son  activité.  Quant  a  la  Compagnie 
Française  des  Chemins  de  fer  de  la  Province  s  Santa- 
Fé  dans  laquelle  la  Banque  de  Paris  >-t  d< s  Pays-Bas  a 
toujours  eu  des  intérêts  importants,  elle  a  pu,  grâce  au 
développement  de  son  trafic  et  au  relèvement  de  son 
crédit/mettre  fin  au  régime  concordataire  auquel  elle 
avait  dû  se  soumettre  pour  surmonter  les  difficultés 
du  début  et  attendre  la  période  de  productivité  nor- 
male. 

Le  document  auquel  nous  ncus  reportons  observe 
nue  iusau'ici  les  obligations  de  Compagnies  de  Cliemins 
de  fer  américains  avaient  seules  été  admises  aux  négo- 
ciations du  marché  officiel  de  Paris,  mais  qu'au  cours 
de  Tannée  1911 ,  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas  a 
concouru  à  l'admission  des  actions  de  YAlchison  To- 
ppfia  and  Sanla-Fé  Bailway  Company.  De  plus,  elle  a 
effectué  l'introduction  d'une  Compagnie  industrielle  de 
premier  ordre,  l' American  Téléphone  and  Telegraph 
Company. 

Il  a  été  parlé  plus  haut  du  concours  prête  à  la  So- 
ciété norvégienne  de  l'Azote  pour  l'augmentai  ion  de  son 
capital  et  a'us-i  pour  l'émission  des  obligations  de  la 
Soeiété  d'An  uités.  Ce  concours  a  eu  pour  but  1  aména- 
gement complet  de  la  première  moitié  (120.000  HP)  de 
fa  grande  chute  deRjukan  et  des  usines  correspondan- 
tesActuellement,  cette  Société  a  en  exploitation,  dans 
la  province  de  Telemarken  (Norvège)  une  force  ap- 
proximative de  160.000  HP  pouvant  s'élever  jusqu  a 
175  000  HP.  Les  résultats  sont  satisfaisants,  et  vien- 
nent confirmer  les  espérances  que  la  Banque  de  Pans 
et  des  Pays  Bas  avait  fondées  sur  cette  aflaire. 

La  situation  financière  de  la  Banque  de  Paris  et  des 


Pays-Bas  ressort  des  chiffres  suivants  : 


Francs 


Disponibilités  immédiates  — 
Espèces  en  caisse  et  à  la  Banque  de  France.  26.623.317  68 
Fonds  disponibles  dans  les  banques  à  l'é- 
tranger  2.310.885  50 

Portefeuille  : 

Paris  et  province   33.908.260  » 

Etranger   27.781.435  65 

Reports   85.072.512  H0 

Coupons  à  encaisser   5.(547.864  87 


Total   181.347.276  50 


A  ce  montant  il  convient  d'ajouter  : 

Francs 

Autres  disponibilités  — 

Correspondants  et  comptes  courants   207.688.442  73 

Ponds  d'Eiats   6.053.307  25 

Actions  et  obligations   92.ti52.714  15 

Participations  diverses   34.464.950  84 

Avances  sur  garanties   4.706.338  44 

Comptes  des  succursales  et  divers  . ..  44.679.0X5  31 

Comptes  courants  des  Syndicats   16.019.265  34 


Ensemble   406  264.104  06 


L'ensemble  des  disponibilités,  non  compris  les 
«  Immeubes  de  la  Société  »  qui  figurent  au  bilan 
pour  9.5>.6.2;9  fr.  24.  s'élève  donc  à  587.611 .380  fr.  56. 
Par'contre,  on  trouve  un  montant  d'exigibilités  s'éle- 
vant  â  425.493.746  fr.  92  suivant  le  détail  ci-dessous: 

Francs 

Exigibilités  — 

Liquidation  au  31  décembre  1911   4.833.978  20 

Effets  à  payer   57.819.950  31 

Correspondants    et   comptes    courants   253.310.897  93 

Comptes  courants  des  Syndicats   17.758  70 

Coupons  à  payer     40.035.412  09 

Dotation  en  faveur  du  personnel   866  915  85 

Comptes  divers   14.914.125  08 

Comptes  des  succursales   41.581.3:5  43 

Dividende  aux  actions   11.250.000  » 

Tantièmes  au  Conseil   833.333  33 

Ensemble   425.493.746  92 


Par  suite,  les  disponibilités  totales  dépassent  les 
exigibilités  de  102.117.633  fr.  64. 

Il  est  intéressant  de  rapprocher  de  ces  chiffres  le 
montant  des  réserves  et  fonds  de  prévoyance  de  la 
Société  après  répartition  des  bénéfices  de  l'exercice  : 

Francs 

Réserve  légale   7.500  000  » 

Réserve  extraordinaire   21.250.000  » 

Fonds  de  prévoyance  appartenant  aux  action- 
naires  50.750.000  » 

Report  à  l'exercice  1912   15.552.525  09 

95.052.525  09 


Ainsi  donc,  les  divers  fonds  de  réserve  appartenant 
aux  actionnaires  atteignent  le  montant  de  95  millions 
52.525  fr.  09,  qui  représente  plus  de  126  0/0  du  capital 
social  de  75  millions  de  francs. 

On  voit,  par  les  chiffres  qui  précèdent,  combien  est 
solide  la  situation  de  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays- 
Bas. 

N'omettons  pas  de  dire  que  le  Conseil  d'administration 
a  tenu  à  remercier  la  direction  et  le  personnel,  à  Paris 
et  dans  les  succursales,  du  concours  qu'ils  lui  avaient 
donné  avec  le  même  dévouement  et  la  même  activité 
que  par  le  passé. 

A.  Lechenet. 


(1082)  L'KCONOMISTlî  EUROPEEN, 


-  Franco 


LE  COMMERCE  EXTÉRIEUR  DE  LA  FRANCE 


KN    AVUII.  1919 


La  Direction  générale  des  Douanes  vient  do  publier 
le  tableau  du  commerce  de  la  France  avec  les  autres 
pays  et  les  colonies  pendant  lo  mois  d'avril  : 

mois  d'avuu, 

importations  1912  1911  Diftérences 

_  _  —  en  1912 

(Milliers  de  francs) 

Objets  d'alimentation.  110.212  195.28!>  -  65.077 
Matières  nécessaires  à 

l'industrie   8!0.:.tt8  840.077  +  256 

Objets  fabriqués   189J70  1--M.MU  4  lgjgOg 

Totaux   020.010       058. 02'*      —  88:012 

EXPORTATIONS 

Objets  d'alimentation.  07.127  04.052  +  2.175 
Matières  nécessaires  à 

l'industrie   107.184  151.330  +  15.854 

Objets  fabriqués   808.728  271  813  +  30.915 

Colis  postaux (*)   4r».fl!r>  10.770  -  778 

Totaux   589.031        531.505      +  51.400 

(*)  Dont  2.930.000  fr.  pour  les  colis  postaux  contenant  des 
tissus  de  soie  ou  do  bourre  de  soie,  contre  3.888.000  francs 
en  avril  1911. 

Voici  maintenant  les  résultats  pour  les  quatre  pre- 
miers mois  de  l'année  191"2,  avec  les  chiffres  compa- 
ratifs de  1011  : 

m[  vi'HK  MOIS 

Années 

importations  1912  1911  Différences 

—  —  —  en  1912 

(Milliers  de  francs) 

Objets  d'alimentation.  531.869  754.214  —  222.375 
Matières  nécessaires  à 

l'industrie   1.646.052     1.731.472  —  85.420 

Objets  fabriqués   520.397       183.950  +  36.4il 

Totaux   2.098.318     2.909.672      —  271.354 

EXPORTATIONS 

Objets  d'alimentation.  236.132  223.393  +  12.739 
Matières  nécessaires  à 

l'industrie   029.505  603.743  +  25.762 

Objets  fabriqués   I.(t-i9.113  982.578  +  86.565 

Colis  postaux  (*)   167.058  161.770  5.282 

Totaux   2.101.838     1.971.190      +  130.348 


(*)  Dont  12.531.000  fr.  pour  les  colis  postaux  contenant  des 
tissus  de  soie  ou  de  bourre  de  soie,  contre  11.170.000  francs 
pour  les  quatre  premiers  mois  de  1911. 

On  observe  ainsi,  pour  le  mois  d'avril  dernier,  une 
diminution  de38. 012. OuOfr.  pour  les  importations  et,  au 
contraire,  une  augmentation  de  54.466.0DO  fr.  pour  les 
exportations,  comparativement  aux 'chiffres  d'avril 
1911. 

Aux  importations,  les  objets  d'alimentation  perdent 
55.077.000  fr.,  mais  les  matières  nécessaires  à  l'indus- 
trie perdent  2^6.000  fr.  et  les  objets  fabriqués  16  mil- 
lions 809.000  fr.  Du  côté  des  exportations,  il  y  a  aug- 
mentation de  2.475.000  fr.  pour  les  objets  d'alimenta- 
tion, de  15.854.000  fr.  pour  les  matières  nécessaires  à 
l'industrie,  de  36.915.000  fr.  pour  les  objets  fabriqués; 
par  contre,  les  colis  postaux  sont  en  diminution  de 
778.000  francs. 

Le  mouvement  total  de  nos  échanges,  pour  les  quatre 
premiers  mois  de  1912,  s'élève  à  4.800. 156  000  fr., 
contre  4.941  162.000  fr.  en  1911.  La  diminution  nette 
est  donc  de  141 .006.000  fr.  et  provient  en  totalité  des 
importations  qui  perdent  271.354.000  fr.  Les  exporta- 
tions g  ignent  au  contraire  130.348.000  fr. 

A  l'importation,  les  objets  d'alimentation  perdent 
222.375.000  fr.,  et  l'on  ne  saurait  se  plaindre  d'avoir 
pu,  grâce  à  une  récolte  meilleure,  réduire  d'autant  nos 


îchnts  à  l'étranger.  (I  est  plus  ro^rettable  de  devoir  si- 
gnaler un  nécliisHfiuont  tir  S.i.4  .'0  OIU)  fr.  pour  1rs  ma 
lirres  nécessaires  à  l'industrie  l.rs  olijrls  lubriques 
.«>nl  en  accroissement  do  MO. 44  I  000  francs. 

A  l'exportation,  tontrs  1rs  catégoriel!  -mit  en  plus- 
value  :  les  objets  d'alimentation,  de  12.78^.000  fr.  ;  les 
matières  nécessaires  à  l'indus! rie, «lo  / 02.000  fr.  ;  1rs 
objets  fabriqués,  do  «0.565  000  fr.,  et  les  colis  postaux, 


>|ets  lahri<| 

do"ô. 282.000  fraies 
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Les  valeurs  françaises  depuis  dix  ans  (l) 

M.  François  Maury,  secrétaire  général  de  la  R0VU0  Bleue, 
rédacteur  en  chef  de  la  Revue  Financière  Universelle 
Tient  de  publier  une  intéressante  étude  statistique  sur  ie 
développement  des  valeurs  mobilières  françaises  et  les  ga- 
ranties qu'elles  offrent  à  leurs  porteurs. 

La  méthode  suivie  dans  cet  excellent  travail  ne  saurait 
être  trop  approuvée  :  l'auteur  s'est,  en  effet,  toujours  appli- 
qué .1  faire  le  plus  ample  usage  de  la  statistique  ;  U  a  classe 
les  actions  et  obligations  d'après  leurs  résultats  pécuniaires, 
il  a  déterminé  les  coefficients  de  garanties  que  présentent 
ces  valeurs,  etc.  ;  il  a,  en  un  mot,  procédé  à  une  sei  e 
d'enquêtes  destinées  6  éclairer  le  lecteur  sur  la  gestion  cie 
différentes  entreprises,  sur  leur  avenir  probable,  etc 

On  verra  facilement  que  le  but  recherché  par  M.  rranç.ois 
Maury  se  trouve  pleinement  atteint  :  son  livre  est  une  mine 
précieuse  de  renseignements  détaillés  et  inédits,  de  documen- 
tation claire,  d'observations  pratiques. 

La  première  partie  de  l'ouvrage  dégage  celles  des  actions 
et  obligations  françaises  qui  donnent  à  leurs  acquéreurs  le 
résultat  attendu,  savoir  :  pour  les  actions,  une  progression 
du  dividende,  et,  pour  les  obligations,  la  stabilité  des  couis. 

Dans  les  études  suivantes,  M.  François  Maury  détermine 
les  valeurs  dont  l'avenir  peut  paraître  .intéressant,  ^  con- 
clusions se  résument  ainsi  :  en  ce  qui  concerne  les  acuom, 
les  entreprises  de  transport  sont  généralement  médiocres .  a 
cause  de  l'ingérence  des  pouvoirs  publics  dans  leur  gestion 
et  des  exigences  sans  cesse  plus  grandes  du  gouvernement  a 
leur  égard.  Les  actions  minières  sont  intéressantes,  mais 
peu  nombreuses.  De  grandes  chances  d'avenir  paraissent 
réservées  à  la  métallurgie  ;  les  houillères  bénéficient  d  une 
faveur  extrême.  Enfin,  les  actions  industrielles  diverses 
sont  les  plus  rémunératrices  mais  aussi  les  plus  nasar 
denses.  Les  obligations  oftrent  généralement,  dans  noire 
pays,  une  grande  sécurité  et  présentent  une  stabilité  ue 
cours  peu  commune.  Enfin,  il  existe  des  valeurs  régionales 
qui,  moins  connues  du  grand  public,  constituent  néanmoins 
un  placement  de  tout  premier  ordre.  . 

Dans  la  dernière  partie  de  son  travail,  M.  François  Mauij 
recherche  quel  est  le  degré  de  résistance  des  différentes  valeurs 
aux  influences  déprimantes.  Pour  les  actions,  cet  te  résistance 
se  mesure  par  l'excédent  des  bénéfices  nets  sur  les  dividendes 
et,  pour  les  obligations,  elle  s'apprécie  en  raison  de  1  excé- 
dent de  l'actif  net  sur  le  montant  total  delà  dette.  Une  etuae 
détaillée  des  diverses  entreprises,  à  ce  point  de  vue,  eclaueces 
judicieuses  remarques. 

La  conclusion  générale  de  M.  François  Maury  est  fort  en- 
courageante: la  méthode  de  gestion  appliquée  dans  les  bo- 
ciétés  françaises  paraît  excellente  et,  d'autre  part,  la  progres- 
sion de  leurs  résultats  financiers  est  vraiment  superbe. 

Cette  conclusion,  qui  témoigne  de  l'admlrableactivite  écono- 
mique de  la  France,  est  absolument  conforme  à  ce  que  nous 
avons  toujours  observé  dans  {'Economiste  Européen. 

Ce  nous  est  une  raison  de  plus  pour  recommander  le  beau 
travail  de  notre  excellent  confrère  Son  œuvre,  ou  l  élément 
doctrinal  ne  figure  que  pour  étayer  une  somme  considérable 
d'indications  pratiques,  est  essentiellement  utile  :  elle  est  a 
la  fois  comme  le  Livre  d'or  des  entreprises  industrielles  fran- 
çaises, et  comme  un  guide  utile  pour  le  capitaliste  en 
quête,  en  France,  de  placements  avantageux. 

(1)  Un  vol.  in  12,  par  François  Maury,  chpz  Félix  Alcan, 
éditeur,  108,  boulevard  Saint-Germain,  Paris  Prix,  broché  : 
4  francs.  (Bibliothèque  delà  Revue  financière  uuiverselle). 
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Manuel  des  Impôts  (1) 

L'intéressante  collection  des  Manuels  Dolloz  vient  de 
s'enrichir  d'un  excellent  ouvrage  sur  les  impots,  du  à 
M.  Henri  Helly,  docteur  en  droit. 

Conçu  dans  le  but  essentiellement  utilitaire  et  pratique  de 
toute  la  collection  Dalloz,  ce  livre  résume  de  façon  parfaite- 
ment claire  et  tout  à  fait  complète,  en  moins  de 450  pages  in-18. 
tout  le  système  fiscal  actuel  de  notre  pays.  Aucun  détail  n'a 
échappé  à  l'auteur  qui,  du  reste,  a  su  grouper  en  un  ordre 
très  logique  les  renseignements  multiples  qu'il  est  arrivé  à 
réunir  sur  cette  matière  fort  complexe.  D'ailleurs,  pour 
donner  une  idée  juste  de  l'importance  et  de  la  valeur  de  son 
travail,  il  nous  suffira  de  résumer  brièvement  son  plan. 

Une  première  partie  est  consacrée  à  l'analyse  des  contri- 
butions directes  et  taxes  assimilées;  après  des  notions  géné- 
rales sur  l'impôt  direct  (définitions  utiles  à  connaître,  mode 
d'assiette,  de  répartition  et  de  perception  des  contributions 
directes,  principe  de  l'annalité  de  l'impôt).  M.  Henri  Jlelly 
étudie,  en  un  titre  premier,  les  problèmes  relatifs  à  l'impôt 
foncier  des  propriétés  non  bâties  et  bâties.  Le  titre  deuxième 
:i  trait  à  la  contribution  personnelle  mobilière,  le  titre  troi- 
sième à  la  contribution  des  portes  et  fenêtres,  le  titre 
quatrième  à  la  contribution  des  patentes,  le  titre  cinquième 
aux  centimes  additionnels,  et  le  titre  sixième  aux  taxes  assi- 
milées; le  titre  septième,  enfin,  envisage  les  modes  de  recou- 
vrement des  contributions  directes,  tandis  que  le  titre  hui- 
tième et  dernier  s'occupe  des  réclamations  concernant  ces 
contributions. 

Une  deuxième  partie  du  livre  de  M.  Henri  Helly  étudie 
l'enregistrement,  le  timbre,  les  droits  de  greffe  et  d'hypo- 
thèque, l'impôt  sur  les  valeurs  mobilières,  les  taxes  diverses 
de  même  nature  (impôts  sur  les  contrats  d'assurances,  sur 
les  congrégations  religieuses  et  autres  associations  simi- 
laires) et,  enfin,  traite  du  contentieux  de  l'enregistrement. 

La  troisième  et  dernière  partie  contient  l'examen  des  con- 
tributions indirectes  proprement  dites  :  impôts  sur  les  bois- 
sons, droits  divers  (sucres,  transports,  sel,  vinaigre,  etc. . .  i, 
contentieux  des  contributions  indirectes,  taxes  d'octroi,  mo- 
nopoles, douanes. 

Une  intéressante  préface  de  M.  Jules  Roche,  ancien  mi- 
nistre, précède  le  volume.  Dans  cette  préface,  l'éminent 
d'îputé,  résumant  et  précisant  ses  conceptions  fiscaleS,  pré- 
sente un  rapide  exposé  du  problème  de  l'impôt  sur  le  revenu, 
problème  d'actualité  puisque  le  projet,  déposé  par  M.  Caillaux 
et  voté  par  la  Chambre,  est  soumis  actuellement  au  Sénat. 
M.  Jules  Roche,  à  cette  occasion,  retrace  une  histoire  som- 
maire de  l'impôt  sur  le  revenu  dans  notre  pays  à  travers 
les  âges,  et  conclut  en  déclarant  que  ce  système  fiscal  ne 
saurait  produire  de  bons  résultats  en  France. 

On  le  voit,  le  Manuel  des  Impôts,  complété  par  la  pré- 
face de  M.  Jules  Roche,  se  suffit  entièrement  à  lui-même  ;  il 
est  appelé  à  rendre  à  tout  le  monde  —  contribuables,  écono- 
miste*, financiers,  politiciens  -  -  les  plus  grands  services, 
tant  par  sa  précision  et  son  exactitude  qu'à  cause  de  la  clarté 
de  sa  composition  et  de  la  commodité  de  son  plan. 


L'art  de  placer  et  gérer  sa  fortune  2) 

M.  Paul  Leroy-Beaulieu,  directeur  de  l'Economiste  Fran- 
çais, membre  de  l'Institut,  vient  de  publier  une  nouvelle 
édition  de  son  ouvrage  sur  L'Art  de  placer  et  gérer  sa 
fortune  qui,  paru  en  1900,  remporta  auprès  du  public  un 
vif  et  légitime  succès.  I 

Dans  cette  nouvelle  édition,  l'auteur  a  dû  élargir  son 
cadre  et  tenir  compte  de  certains  faits  nouveaux  qui  se  sont 
produits  en  France  et  a  l'étranger,  étudier  des  catégories  de 
valeurs  nouvelles,  juger  des  procédés,  inconnus  jadis  ou 
rares,  qui  tendent  à  se  généraliser.  Il  a  ainsi  soumis  son  ou- 
vrage à  une  revision  minutieuse,  et  l'a  aussi  sensiblement 
accru.  Le  lecteur  y  trouvera  plusieurs  chapitres  et  des 
développements  divers  qui  n'existaient  pas  dans  la  précé- 
dente édition. 

L'attention  de  M.  Paul  Leroy-Beaulieu  s'est  portée,  d'autre 

(1)  Un  vol.  in-18  par  M.  Henri  Helly,  avec  préface  de 
M.  Jules  Roche,  édité  chez  Dalloz,  11,  rue  Soufflot;  prix, 
relié  peau  soupir-.  :  6  francs. 

(2)  Un  fort  vol.  in-18  édité  chez  Ch.  Delagrave,  15.  rue 
Soutflot,  Paris;  prix,  broché  :  8  fr.  50. 


part,  sur  certains  faits  législatifs  en  ce  moment  à  l'ordre  du 
jour  :  taxes  successorales,  impôts  sur  le  revenu,  qui  se  cu- 
mulent parfois  dans  les  différents  pays,  etc.  Il  a  étudié  et 
résumé  les  lois  de  cette  nature  existant  dans  les  principales 
contrées  et  il  signale  aux  lecteurs-  les  dangers  qu'elles  com- 
portent à  ses  yeux. 

Il  a  enfin,  dans  la  présente  édition,  multiplié  les  exemples 
do  combinaisons  fallacieuses  et  de  prospectus  diarlatanesques 
par  lesquels  on  cherche  à  dépouiller  les  personnes  irréflé- 
chies ou  inexpérimentées. 

Cet  ouvrage  aidera  certainement  le  public  à  gérer  sage- 
ment, méthodiquement  et,  dans  la  mesure  possible,  fruc- 
tueusement son  avoir. 


et  Financij 


Le  Rendement  des  Impôts.  —  Le  Journal  Officiel 
vient  de  publier  le  rendement  des  impôts  indirects 
et  monopoles  de  l'Etat  pour  le  mois  d'avril  1912. 
Ce  rendement  s'est  élevé  à  la  somme  de  335.074.400 
francs,  soit  en  plus-value  de  13.475.900  francs  sur 
les  évaluations  pour  le  mois,  mais  en  diminution 
de  11.787.100  francs  sur  les  recettes  du  mois  d'avril 
1911. 

Pour  les  quatre  premiers  mois  de  l'année  1912,  les 
résultats  obtenus  se  comparent  aux  évaluations 
budgétaires  ainsi  qu'aux  résultats  des  quatre  mômes 
mois  de  1911,  de  la  manière  suivante  : 

Résultats  des  .',  premiers  mois  de  t9t& 

Recou-  Diffé- 

Eva-     vrements  rences 

luations        en  pour 

Désignation             budgétaires     1012  1912 

•  (En  milliers  de  francs  | 

Enregistrement   "259. 271     282.511  -+-  23.240 

Produits  du  timbre   79.885      78.320  —  1.565 

Impôt  sur  les  opérations  de 

Bourse   4.581       4.426  —  155 

Taxe  sur  le  revenu  des  valeurs 

mobilières   51.226      56.814  +  5.588 

Douanes  (sucres,  sels  et  huiles 

minérales  non  compris)  ... .  181.620     196.864  -^-15.244 

Contributions  indirectes  (sucres 

et  sels  non  compris)   206.251     222. 10G  ■+-  15.855 

Taxe   de  fabrication  sur  les 

huiles  minérales  brutes   578          774  -+-  190 

Sels   11.274      10.903  —  371 

Sucres   42.846      45.130  -^  2.284 

Produits  de  monopoles  (allu- 
mettes, tabacs,  postes,  télé- 
graphes, etc.)   293.790     306.723  +  12.933 

Totaux   1.131.322  1.204.571  +  73.249 


Résultats  des  4  premiers  mois  de  1912 
par  rapport  à  la  période  correspondante  de  1911 

Recouvrements 


Désignation 


effectués  en 
1911  1912 


Diffé- 
rences 
pour  1912 


(En  milliei-s  de  francsï 

Enregistrement   261.795     282.511  +  20^716 

Produits  du  timbre   75.899      78.320  +  2.421 

Impôt  sur  les  opérations  de 

Bourse   4.378       4.426  -f  48 

Taxe  sur  le  revenu  des  valeurs 

mobilières   53.700      56.813  +  3.113 

Douanes  (sucres  et  sels  non 

compris)   270.547     196.864  —  82.  r.83 

Contributions  indirectes  (sucres 

et  sels  non  compris)   211.927     222.106  +  10.179 

Taxe  de  fabrication  sur  les 

huiles  minérales  brutes   898          774  —  124 

Sels   10.523      10.903  +  380 

Sucres   50.299      45.130  -  5.169 

Produits  de  monopoles  (allu- 
mettes, tabacs,  postes,  télé- 
graphes, etc.)   294.577     306.723  +  12.146 

Totaux   1.243.543  1.204.570  —  S8.9Î3 
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Ouant  aux  »  produits  et  revenus  du  domaine  do 
l'Etat,  produits  divers,  recettes  exceptionnelles  ot 
recettes  d'ordro  >»  ils  se  sont  élovès,  on  avril  dor- 
nior,  à  S . 286 .  200  fr.,  en  augmentation  de  1 .964.960  fr. 
sur  los  évaluations  cl  do  .0; ». >.  100  train  s  sur  le  mois 
d'avril  101 1.  Pour  les  quatre  premiers  mois  de  1012,  ces 
mômes  produits  et  revenus  sont  en  augmentation  de 
962. 700  francs  sur  les  évaluations  ot  de  2.366.100  fr. 
sur  los  quatre  mois  correspondants  de  11)11. 

En  co  qui  regarde  los  contributions  directes  et  taxes 
assimilées,  dont  la  perception  a  «Ho  autorisée  par  la  loi 
du 27 février  1912,  disons  qu'à  la  date  du  1"  mai  cou- 
rant, les  évaluations  budgétaires  s'établissaient  à 
605.250.225  fr.  et  les  rôlesèmisà  178.083:600  fr.,  soit, en 
ajoutant  los  centimes  additionnels,  à  926.703.700  fr. 
Les  douzièmes  échus  à  la  même  date  s'élevaient  à 
i9t.67Gi.800  francs,  et  les  recouvrements  effectués 
ayant  atteint  157. 577. dOO  francs,  la  différence  en  moins 
aux  recouvrements  par  rapport  aux  douzièmes  échus, 
s'est  chiffrée  par  74.O98.30o  francs. 

Pour  la  même  période,  en  1011,  les  recouvrements 
s'étaient  élevés  à  151.047.600  francs,  6oit  une  diffé- 
rence en  plus  de  6.529.900  francs  aux  recouvre- 
ments de  1012.  l)i»ons  encore  qu'en  1012,  les  frais  de 
poursuite  se  sont  élevés  à  431.600  francs,  soit  2.29 
pour  mille  contre  .'304.200  francs  en  1911,  ce  qui  repré- 
sentait 1.01  pour  mille. 


Emprunt  de  la  Ville  de  Paris  pour  travaux 
neufs  du  service  du  Gaz.  —  L'émission  do  V Em- 
prunt de  205  millions  de  francs  avec  lois  de  ta  Ville 
de  Paris  qui  aura  lieu  mardi  21  mai,  s'annonce  comme 
un  grand  succès,  qui  s'explique  par  les  conditions 
faites  aux  souscripteurs,  et  aussi  par  la  qualité  des 
titres  qui  leur  sont  offerts. 

Sans  insister  sur  le  crédit  de  tout  premier  ordre  dont 
jouit  la  Ville  de  Paris,  il  convient  pourtant  de  rappeler 
que  les  Obligations  Municipales  qu'elle  émet  consti- 
tuent des  titres  de  tout  repos  qui  sont  toujours  recher- 
chés, aussi  bien  par  le  grand  public  que  par  la  petite 
épargne,  et  plus  particulièrement  même  par  cette  der- 
nière, chez  laquelle  ils  entretiennent,  du  reste,  l'idée 
continuelle  d'économie. 

C'est  sous  ce  rapport  que  se  distingue  encore  le  nou- 
vel emprunt,  qui  offre  au  petit  public  des  avantages  si 
divers. 

Les  Obligations  3  G/0  qui  le  représentent  ne  sont, 
tout  d'abord,  qu'au  nominal  de  3u0  francs,  montant 
d'autant  plus  abordable  à  tous,  que  la  libération  ne 
s'en  effectuera  que  sur  une  période  de  plus  de  trois 
ans. 

En  effet,  le  prix  de  285  francs  auquel  sont  offerts  les 
nouveaux  titres  est  payable  en  douze  versements,  à 
savoir  :  le  premier,  de  10  francs  par  obligation  deman- 
dée, à  verser  en  souscrivant,  et  les  onze  autres,  de 
25  francs  chacun,  à  effectuer  de  la  manière  suivante  : 
2  pendant  l'année  en  cour»,  l'un  en  septembre  et  l'autre 
en  décembre  ;  et  3  pendant  chacune  des  années  1013, 
1014  et  1915,  aux  mois  de  mars,  juin  et  septembre. 

Mais  ce  qu'il  faut  bien  considérer,  c'est  que  même 
pendant  cette  période  de  libération,  les  détenteurs  des 
nouvelles  obligations  participeront  à  tous  les  tirages 
mensuels  dont  elles  sont  dotées  jusqu'en  1923  inclus, 
et  qui  comprennent  par  an  1.-490. 000  francs  de  lots, 
parmi  lesquels  on  relève  :  2  lots  de  200. 000  francs, 
4  lots  de  100.000  francs,  6  lots  de  30.000  francs,  12  lots 
de  10.000  francs,  etc.  Bien  plus  même,  ainsi  que  nous 
l'avons  déjà  fait  remarquer  d'ailleurs,  les  mêmes  dé- 
tenteurs, moyennant  leur  seul  premier  versement  de 
10  francs  opéré  à  la  souscription,  ont  droit  aux  tirages 
des  5  juillet,  5  août  et  5  septembre  prochains,  qui 
comportent  un  ensemble  de  447.500  francs  de  lots,  dont 
1  lot  de  200.000  francs  au  tirage  du  5  juillet,  1  lot  de 
100.000  francs,  1  lot  de  50.000  francs,  3  lots  de  10.000 
francs,  etc . 

Faut-il  ajouter  même  que,  toujours  en  vue  de  favo- 
riser le  petit  public  qui  constitue  sa  clientèle  ordinaire 
la  Ville  de  Paris,  conformément  à  l'arrêté  pris  par  le 


préfet  do  ta  Seine,  a  spérilic,  que  tes  .souscription-:  i  i, 
2  ot  :i  obligations  Sunt  irrédiKl  il  du.-:. 

Les  nouvelles  obligations  soûl  demandées  en  l;>  irso 
à  889  francs,  c'est-à-dire  avec  une  prime  do  'i  Iran.  ,  et 
il  n'osl  pas  sans  intérêt  de  faire  encore  remarquer  que 
leur  produit  permettra  d'améliorer  les  procédés act  icls 
de  fabrication  du  gaz,  d'où,  comme  conhéqueuco  natu- 
relle, une  diminution  du  prix  de  revient.  En  0  itrc, 
l'augmentation  des  moyens  do  production  permettra 
de  faire  lace  à  l'augmentation  do  la  consommation,  de 
sorte  que  la  Ville  do  Paris,  en  la  circonstance,  ne  ,  ap- 
plique qu'à  servir,  une  fois  de,  plus,  les  Intérêts  de  sa 
population  sans  cesse  grandissante. 

Disons  encore  que  les  bureaux  de  souscription  seront 
établis,  mardi  à  Paris  et  dans  le  déparlement  do  la 
Seine,  à  l'Hôtel  de  Ville,  dans  les  mairies  des  vin»t 
arrondissements  de  Paris  ot  sur  les  divers  points  indi- 
qués par  les  affiches  ;  dans  les  départements,  aux 
Caisses  des  trésoriers-payeurs  généraux  et  des  rece- 
veurs particuliers  des  finances,  à  l'exception  de  ceux 
de  l'Algérie.  Enfin,  n'omettons  pas  de  mentionner  que 
les  demandes  seront  également  accueillies  à  tous  les 
guichets  de  nos  grands  Etablissements  de  crédit,  a  issi 
bien  à  Paris  que  dans  les  départements. 


Société  des  Mines  et  Fonderies  de  Zinc  de  la 
Vieille-Montagne.  —  Le  bilan  arrêté  au  .'il  décembre 
dernier  qui  a  été  soumis  à  la  dernière  assemblée  géné- 
rale annuelle  de  cette  Société,  se  compare  ainsi  avec  le 
précédent  : 

Bilan  au  31  décembre 

19ÎÔ"  ~ 1911 

Actif  (En  francs) 

1°  Immobilisations  : 

Mines  et  concessions                             1    »  1  » 

Immeubles  et  matériel                4.040.453  45  4. 277. 281  43 

2°  Réalisable  : 

Approvisionnements                   3.637.575  67  5.706.376  65 

Minerais,  zincs  et  blancs           20.718.685  80  25.332.428  6» 

Placements                                6.516.139  62  3.859  746  83 

Avances  aux  ouvriers                  2.873.804  82  2.803.713  11 

Divers                                         306.959  84  33.121  12 

3°  Disponible  : 

Caisses  et  portefeuilles               1.185.873  66  1.289.193  18 

Banquiers                                 5.378.874  76  0.826.308  25 

Vendeurs  minerais                        820.690  28  521.429  86 

Agences  de  ventes                     5.670.733  85  0. 622.39*  98 

Divers                                      1.449.'<95  95  1.618.568  82 

5:1. 499.288  79  58.940.464  92 

Passif 
1°  Passif  non  exigible  : 

Capital                                   '  9. 000.060   »  9.000.000  * 

Réserve  statutaire                      9.00O.000    •»  9.000.000  » 

Assurance  maritime                  j     ,R,  077  ci  ^     275.269  87 

Assurance  contre  incendie  ....  \     «>s.w/-/  <u  j     207.917  52 

2°  Passif  exigible  à  terme  : 

Obligations                              6.398*080   »  ù. 008.000  » 

Caisse  de  prévoyance  V.  M. . .     2.121.528   »  2.236.833  » 

Caisses  de  retraite  et  d'assu- 
rance sur  la  vie                       2.633.661  97  2.776.873  14 

Caisse  d'épargne                         6.278.700  29  0.560.725  25 

Divers  '.             4.892.547  81  5.695.595  87 

3°  Passif  exigible  : 

Effets  à  payer                               568.259  67  .'85.779  81 

Obligations  sorties  restant  à 

rembourser                                 30.000   »  36.500  » 

Comptes  courants                      4 . 434.330  63  3. 561.880  71 

Dividendes  et  intérêts  d'obli- 
gations  281.168  50       363.054  » 

4°  Profits  et  pertes  : 

Solde  reporté  de  l'exercice  pré- 
cédent                                        -1.O8O  39  1.604  18 

Bénéfice  de  l'exercice   7.385.033  92   lo.t.16.111  62 

53.490.288  79   58.940.464  92 
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Le-;  bénéfices  accusés  par  les  bilans  rt-ssortent  des 
«  Comptes  de  Profits  et  Pertes  »  ci-dessous  : 

C.OMPTKS  DE  PROFITS  ET  PERTES 

Exercices 
ÎÔIÔ  "19Ï1 

Avoir  (En  francs) 

Bénéfues  : 
Sur  rainerais,  zincs  et  blancs  ' 

de  zinc,  etc   / 

Sur  revenus  divers   I  8.973.297  46 

Intérêts  et  dividendes   ) 

8.073  2H7  46 

Doit 

Frais  générauïd'administrat 441.613  35 

Patente  de  la  Société,    te   235.814  98 

Intérêts,  changes,  escomptes 

et  divers   647.295  21 

Intérêts  d'emprunts   263.540  » 

1.588.263  54      1.454.546  07 
Bénéfice  net  de  l'exercice   7.385.033  92     10.616  111  62 


11.598.969  77 
78.747  » 
392.940  92 

12.070.657  69 


505.896  97 
237.575  27 

463.053  83 
248.020  » 


8.973.297  46     12  070.657  69 


Aux  soldes  bénéficiaires  qui  viennent  d'être  indiqués 
il  faut  ajouter  les  reports  des  exercices  antérieurs, 
soit  7.080  fr.  89  pour  1910,  et  1.604  fr.  13  pour  1911. On 
obtient  alors  comme  bénéfices  disponibles,  7  392.114 
francs  31  pour  1910  et  10.617.715  fr.  75  pour  1911.  Ces 
bénéfices  ont  été  répartis  comme  suit  : 

Exercices 


1910 


1911 


Répartition  (En  francs 
Prélèvements  au  crédit  de  pro- 
visions diverses   1.800. 0^0   »  3.369.217  87 

Réserve  statutaire   1.027.006  78  1.359.378  75 

Dividende   4.050.000  5.175.000  » 

Tantièmes   513.503  40  679.689  37 

Report  à  nouveau   1.604  13  34.429  76 


7.392.114  31    10  617.715  75 


Le  dividende  pour  l'exercice  1911  a  donc  été  fixé  à 
46  francs  par  dixième  d'action,  contre  3t5  francs  en 
1910,  30  francs  en  1909  et  25  francs  en  1908. 

L'augmentation  des  profits  en  1911  est  due  à  une 
production  plus  importante  du  zinc  brut,  qui  a  été  de 
108.568  tonnes  contre  94.330  tonnes  en  1910,  et  aussi  à 
la  hausse  des  prix  du  zinc  dont  le  cours  moyen,  l'an- 
née dernière  a  été  de  25  liv.  st.  2  sh.  au  lieu  de  23  li- 
vres i-terling  1  sh.  en  1910,  22  liv.  st.  5  sh.  en  1909  et 
20  liv.  st.  1  sh.  en  1908. 

Les  résultats  de  1911  sont  les  plus  importants  que  la 
Société  ait  obtenus  depuis  son  origine.  Ceux  de  1906 
s'en  rapprochaient  considérablement  à  10.550.114  fr.02 
pour  une  production  de  86.880  tonnes  seulement;  mais 
en  cette  année  le  cours  moyen  du  zinc  avait  été  de 
27  liv.  st.  2  sh.   

Crédit   Foncier  d'Algérie  et  de  Tunisie.  — 

L'assemblée  générale  annuelle  des  actionnaires  du 
Crédit  Foncier  d'A  Igérie  et  de  Tunisie  est  convoquée 
pour  aujourd'hui  18  mai.  D'après  les  comptes  qui  lui 
seront  soumis,  et  sur  lesquels  nous  reviendrons,  le 
solde  du  compte  des  «  Profits  et  pertes  »,  qui  s'éle- 
vait en  1910  à  2  128.717  fr.  87,  atteint,  en  1911 
2.455.947  fr.  22,  soit  une  augmentation  de  327.229 
francs.  35,  qui  permettra,  malgré  l'augmentation  de 
capital,  et  après  affectations  faites  aux  réserves,  de 
distribuer  aux  actions  nouvelles  un  dividende  équi- 
valent à  celui  des  actions  anciennes. 

Ces  résultats  sont  d'autant  plus  intéressants  qu'il 
faut  tenir  compte  que  le  Crédit  Foncier  d'Algérie  et 
de  Tunisie  n'a  pu  profiter  que  de  la  moitié  de  son 
augmentation  de  capital  pendant  six  mois,  et  ce,  pen- 
dant une  période  où  les  affaires  ont.  eu,  en  raison  des 
complications  politiques,  un  ralentissement  général 
qui  a  été  des  plus  sensibles  dans  les  milieux  finan- 
ciers. 


Situation  hebdomadaire  de  la  BANQUE  DE  FRANCE 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque 

Or  

Argent  


Effets  échus  hier  à  recevoir  à  ce  jour 
<  Effets  Paris  

Portefeuille  Paris  \  Effets  Etranger.. 

(  Effets  du  Trésor 

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  suceurs. 

Avances  sur  titres  à  Paris  •  

Avances  sur  titres  dans  les  suceurs. . 

Avances  à  l'Etat  

Avances  temporaires  au  Trésor  public 

Rentes  de  la  Réserve  

Renies  de  la  Réserve  (ex-banques)... 

Renies  disponibles  

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque  

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administration  de  la  Ban 
que  et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers  


Total  

PASSIF 

Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  en  additions  au  capital. 

Loi  du  17  mai  1834. 


iSières  Ex-banques  département 
momiieresi  Loj  du  9  juin  m7  

Réserve  immobilière  de  la  Banque... 

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets  à  ordre  et  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales 

Dividendes  à  payer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre 
Divers  


9  mai 


17  mai 


t\S.o\4 

0 . 241 . 22o  2i>4 

ÛIQ    OQÛ  /.fil 

olo  000. 4U1 

812. o57  OlO 

4.046.601.713 

4.053  585.272 

/<•>  QQO 

O    A  CiQ  AAQ 

350.779.954 

285.124  916 

14.587.787 

17.688.849 

loo . OOo 

94  212 

ft/Y7   A'-tt  Jîjirc 
OU/  .loi  'l-lO 

7Q  fl    9*^  F.    Â4  1 

Vy-i.oo4.41l 

42.000 

42.000 

175.028.928 

173.374.47,'î 

491.479.822 

479.330.989 

QAA  A A A  AAA 
-cUU .  UUU .  UUU 

-;UU .  uuu .  UUU 

7  osa  ooo 

/ . UoO - UUU 

7  ORA  OfVi 

10  OOO  OOO 
1U .  UUU .  UUU 

1  O  OOO  OOO 

1 u . uuu . uuu 

9  Qftfi  7^0 
£  .  ïJOU  .  /  OU 

9  QftO  7^0 
£  •  ïJOU  ■  /  OU 

QQ  fiQA  A£M 
uV . OoU ■ UOl 

yy.Dou  udi 

1AA   AAA  AAA 

1UU  uuu .  uuu 

100  OOO  OOO 
1 uu • uuu . uuu 

a  nfio  ooo 

*t .  uuu  •  uuu 

A  OOO  OOO 
1 . uuu . uuu 

1  ÂK  QA1 

00  2oO  -  OU 

fi  Q99  9 A  .4 

8   /iA7  AAA 
O  •  AU  /  •  'k'k'k. 

Q   A  07  AAA 

OOfi  ORfi 

91 A  Q1 9  Vv"» 

-  1  i  ■     1  £  •  OJO 

6.586.263.184 

6.49i.968.839 

1 S9  riOO  ooo 

1 o£ . UUU ■ UUU 

1  ft9  riOO  OOO 
lo« . ouu . uuu 

8.006.145 

8.00G.145 

10.000.000 

10.000.000 

2.980.750 

2.980.750 

9.125.000 

9.125.000 

4.000.000 

4.000.000 

8.407.444 

8.407.444 

5.257.456.625 

5.215.756.140 

26  211.227 

24.749.342 

3.562.898 

3.717.150 

184.070.457 

224.477.448 

549.719.365 

477.318.652 

80.268  692 

78.184  056 

1.678.171 

1.633.511 

21.100  li3 

21.873.816 

3.482.970 

3.482.970 

233.693.293 

218.756.41? 

6.586.263.184 

6.494.968.839 

Total  

Comparaison  avec  les  années  précédentes 


21  mai 

21  mai 

19  mai 

18  mai 

17  mai 

1908 

1909 

1910 

1911 

1912 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

Circulation  

4.748.0 

5.052.0 

5.131.1 

5.101.8 

5.215.7 

Encaisse  or  

2.976.2 

3.659.0 

3.413.1 

3.240.9 

3.241.2 

—      argent  — 

913.8 

892.0 

879.7 

854.0 

812.:; 

Portefeuille  

859.4 

691.9 

924  0 

1.047.3 

1.09'. 2 

Avances  aux  partie. 

511.8 

495.6 

528.2 

617.1 

652.7 

—      à  l'Etat . . . 

180.0 

180.0 

180.0 

180.0 

200.0 

Compt.  cour.  Trésor 

197.1 

187.5 

135.3 

190.3 

224.4 

—  partie. 

502.0 

662.4 

622.1 

613  3 

701.8 

Taux  d'escompte. . . 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

Prime  de  l'or  

pair 

pair 

pair 

pair 

pair 

Bén.nets(milliersfr) 

11.574.5 

6.833.0 

8.008.7 

10.573.5 

11.951.5 

RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes  CiM 
du  15  au  21  avril  1912  116'  semaine) 

(En  milliers  de  francs) 


Rec. 

3r.  de 

Recettes  brutes 

Désignation  des 

la  semaine 

des  années 

Différence 

lignes 

s  0 
0  p. 

pour  1912 

—  X 

1912 

1911 

1912 

1911 

Etat  (ancien  réseau)  — 

2.992 

1.185 

1.180 

18.509 

18  241 

+ 

268 

Etat  (réseau  racheté)... 

5.960 

4  299 

4.587 

63.775 

63.095 

+ 

680 

Paris-Lyon-Méditer  . . 

9.582 

11010 

10480 

170.960 

159.850 

+ 

11.110 

—   Chemins  Algériens 

513 

343 

290 

5.166 

4.165 

+ 

1.001 

3.840 

5.885 

5.854 

91.879 

88.801 

+ 

3.078 

7.467 

5.817 

5.772 

81.612 

76.056 

+ 

5.556 

5.315 

5.365 

79.143 

77.223 

+ 

1.920 

2.593 

2.556 

39.498 

37.612 

+ 

1  886 

952 

290 

233 

4.472 

3.685 

787 

1.681 

513 

378 

7.845 

6.162 

4 (1)  1.68S 

296 

137 

169 

2.355 

1.943 

+ 

4!2 

Lignes  Alyériennes. . . 

968 

141 

116 

2.624 

1.739 

+ 

285 

103 

31 

25 

371 

335 

i- 

(2)  36 

(1)  Recettes  du  22  au  28  avril  1912. 

(2)  —      du  1er  au  7  avril  1912. 

Pour  la  18'  semaine  de  1912,  les  recettes  de  nos  grandes 
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Compagnies  accusent  sur  oellea  do  lu  période  correspondante 
île  1911  les  variations  suivantes  :  Augmentations  :  PariS- 
Lyon,  530.000  francs.  Diminutions  :  Chemins  Algériens, 
lî.000  francs. 


Caisse  Nationale  des  Retraites  pour  la  Vieillesse 

Opérations  du  1"  au  ;ll  mars  1912 

Reçu  dos  déposants  : 

Paris          419.62ilv6rs.{dontl48.eS01«"TorB.)  16.008.646  22 

Départem"  894.489  —  (  —   40  966    —         5.  PiO/JET  :il 

Ensemble    7Ki.Hl  188.885  21.239.303  53 

Pavé  aux  déposants.  —  Arrérages  de  rentes 

Viagères   9.600.465  78 

Payé  à  leurs  héritiers.  —  Remboursements  de 

capitaux  réservés   1 .656.835  80 

Ensemble   11.257.291  64 


778.190  60 


Les  nouvelles  rentes  inscrites  s'élèvent  a  

aux  noms  de  9.208  parties. 

Le  total  des  rentes  viagères  est  de   59.413.000  20 

réparties  entre  468.895  titres. 

La  Caisse  a  perçu  pour  arrérages  ou  rembour- 
sements de  rentes  et  valeurs  »   26.109.394  90 

Elle  a  placé  : 

1«  En  obligations  départementales  et  commu- 
nales.... .   2.085.798  83 

2"  En  obligations  et  bons  du  Trésor   292.200  » 

3"  En  obligations  du  gouvernement  général 

de  l'Algérie   »  " 

4*  En  obligations  ou  bons  des  Compagnies  de 

chemins  de  fer   13.975.990  » 


Mouvements  des  Caisses  d'épargne.  —  Opérations  des 
Caisses  d'épargne  ordinaires  avec  la  Caisse  des  Dépôts  et 
Consignations,  du  21  au  30  avril  1912  : 

Dépôts  de  fonds   5.234.670  02 

Retraits  de  fonds   6 . 255 . 800  38 

Excédent  de  retraits   1.021.130  36 

Excédent  de  retraits  du  1"  janvier  au  30  avril  1912  : 
13.633.918  fr.  28. 

Capitaux  employés  en  achats  de  rentes,  du  21  au  30 
avril  1912  : 

1«  Pour  le  compte  des  déposants  des  caisses  d'épargne  ordi- 
naires, 704  600  fr.  69; 

2°  Pour  placement  des  excédents  de  dépôts  et,  en  outre, 
des  arrérages  et  des  capitaux  encaissés  sur  les  valeurs 
composant  le  portefeuille  provenant  des  caisses  d'épargne 
ordinaires,  2.407.481  fr.  03. 

Le  montant  des  capitaux  employés  en  achats  de  rentes 
effectués  en  Bourse,  pendant  le  mois  d'avril  1912,  s'est  élevé 
à  10.851.238  fr.  12.  En  voici  la  répartition  : 

Caisse  nationale  d'épargne  ,   6.077.848  65 

Fonds  provenant  des  caisses  d'épargne   4.694.658  03 

Caisse  nationale  d'assurance  en  cas  d'acci- 

d«nts   78.731  44 

Total  égal   10.851.238  12 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

du  Marché  Financier  de  Paris 


La  liquidation  de  quinzaine  a  eu  lieu  mercredi,  et 
elle  s'est  effectuée  dans  le  calme. 

Il  en  avait  été  de  même  la  veille,  pour  la  réponse  des 
primes,  toutes  les  primes  sur  les  grandes  valeurs  spé- 
culatives ayant  été  purement  et  simplement  aban- 
données. Pour  les  reports,  l'argent  s'est  tenu  entre 
2  3/4  et  3  0/0. 

Comme  de  coutume,  la  Bourse  a  chômé  jeudi,  jour 


de  fêta  légale,  et  elle  n'est  remise  hier  un  travail,  main 
toujours  san  e  réel  entrain.  Cependant  l'annonce  dune 
réduction  de  1/20/0  dans  le  taux  officiel  dl  l'escompte 
k\a  Banque  de  France  n  produit  bonne  impression, 
et  le  tassement  signalé  de  divers  cuirs  au  cours  de» 
séances  précédenles  a  été  atténué. 

if  ic  Les  Rentes  française»  sont  hésitantes. 

La  Renie  ;i  o  o  Perpétuelle  est  6  88  fr.  90  4 
tonne,  contre  94  fr.  15.  Au  comptant,  elle  clôture  à 
93  lï.  (J0  également. 

La  Rente  3  U/O  Amortissable  reste  à  95  fr.  50  au 
comptant. 

Les  Fonds  Coloniaux  restent  calmes. 

L  Emprunt  2  1  2  O  0  de  l'Anna"!,  et  du  Tonkin 
s'échange  à  78  fr,  50,  au  lieu  de  78  fr.  30  jeudi  der- 
nier; Tunisien  3  0  0  1*92  438  fr.  50,  contre  480  fr.  75; 
Indo-Chine  31  20/01899-1903,  462  francs.  Indo-Chine 
3  0/0  1902  407  francs. 

ic  if  I  es  Obligations  de  la  Ville  de  Paris  ont  con- 
servé un  bon  courant  de  transactions.  L'Obligation 
nouvelle  3  0  O  de  300  francs  avec  lots  se  traite  avec 
une  prime  de  4  francs. 

Les  Obligations  4  0  0  1865  sont  à  534  francs. 

Les  Obligations  3  0/0  1871  restent  à  399  fr.  75,  sans 
changement. 

L  Obligation  1899  2  0/0  (dite  du  Métropolitain) 
est  à  394  francs;  Obligalions  2  1/2  0/0  1904  i Métropo- 
litain), 426  francs,  contre  423  francs. 

L'Obligation  2  3  4  0  0  1906  s'échange  à  382  francs, 
au  lieu  de  371  francs. 

Les  Obligations  3  0/0  1910  libérées  sont  demandées 
à  406  francs. 

Prochains  tirages  :  5  juin  :    Ville  de  Paris  1898. 

ir  1t  L'action  de  la  Banque  de  France  finit  à 
4.175  francs  au  comptant,  comme  la  semaine  dernière. 

Pour  la  partie  écoulée  du  premier  semestre  de  1912, 
les  bénéfices  nets  provisoires  provenant  de  l'escompte 
et  des  intérêts  divers  se  sont  élevés  à  18.434.542  francs, 
contre  13.096.256  francs  pendant  la  même  période 
de  1911  et  10.485.516  francs  en  1910. 

if  if  Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  'France 
clôturent  à  840  francs  à  terme,  au  lieu  de  848  francs. 

Les  Obligations  Foncières  et  Communales  sont  bien 
tenues. 

[.Obligation  Foncière  3  0/0  1879  est  à  497  fr.  50, 
contre  499  francs  ;  Foncière  3  0/0  1883,  407  fr.  50; 
Foncières  1895  2  80  0  0,  450  francs,  contre  448  francs 
jeudi  dernier;  Obligations  Foncières  3  0/0  1903, 
493  francs  ;  Obligations  Foncières  3  0/0  1909,  257  fr. 

Dans  le  groupe  des  Obligations  Communales,  on 
retrouve  les  2  60  0/0  1879  à  468  francs;  Communales 
3  0/0  1880,  498  fr.  50  ;  Obligations  Communales 
2  60  0/0  1892,  430  francs  ;  Obligations  Communales 

2  6  0  0/0  1 899  ,  438  francs  ;  Obligalions  Communales 

3  0/0  1906,  496  francs,  comme  il  y  a  huit  jours. 
Quant  aux  Obligations  Communales  3  0/0  1912  de  250 
francs  avec  lots,  elles  sont  à  249  francs. 

Prochains  tirages  :  5  juin,  Foncières  1909,  Com- 
munales 1879,  1*80  et  1891  ;  22  juin  :  Foncières  iS95, 
Communales  1892,  191)6. 

if  Les  actions  de  nos  Grandes  Sociétés  de  Crédit 
restent,  dans  l'ensemble,  en  bonnes  dispositions. 

L'action  'le  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
passe  à  1.818  francs,  contre  1.792  francs. 

Le  Crédit  Lyonnais,  qui  finissait  à  1.531  francs  jeudi 
dernier  s'inscrit  à  1.522  francs. 

La  Société  Générale  clôture  à  816  francs,  contre 
815  francs,  précédemment. 

Le  Comptoir  National  d'Escompte  est  à  976  francs 
au  comptant,  contre  960  francs.  A  terme  on  finit 
également  à  976  francs. 

t,a  Banque  de  l'Union  Parisienne  termine  à  1.219  fr. 
au  comptant  et  à  1.216  francs  à  terme,  au  iieu  de  1.218 
et  1.213  francs  la  semaine  dernière. 

La  Banque  Française  pour  le  Commerce  et  l'Industrie 
finit  à  296  francs,  au  lieu  de  29S  francs. 
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Le  Crédit  Mobilier  Français  s'inscrit  à  684  francs 
au  comptant,  au  lieu  de  680  francs. 

La  Société  Ma,  seillaise,  action  libérée,  reste  à 
868  francs,  contre  870  francs. 

La  Banque  de  L'Algérie  est  à  2.941  francs  ù  terme 
et  à  2.  «30  francs  au  comptant. 

La  Rente  Foncière  clôture  à  744  francs  à  terme,  ex- 
coupon de  25  francs,  au  lieu  de  766 francs  avec  coupon. 

La  Banque  de  V Indo-Chine  termine  à  1.605  francs, 
gagnant  15  francs. 

L'action  de  la  Société  auxiliaire  de  Crédit  (ancienne 
Banque  Ch.  Victor  et  Cie)  clôture  à  592  francs. 
Banque  Franco- Américaine,  518  francs. 

Les  actions  de  Y  Industrielle  Foncière,  libérées  seule- 
ment de  250  francs,  s'échangent  à  600  francs  ex-divi- 
dende de  19  francs. 

Les  Obligations  4  i  /2  s'inscrivent  à  499  francs.  Les 
Obligations  4  0/0  sont  fermes  à  469  francs. 

Les  actions  de  250  francs  nominal  au  Crédit  Franco 
Egyptien  clôturent  à  200  fr.  au  comptant,  et  à  201  francs 
à  terme. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Banque  Hypothécaire 
Franco- Argentine  restent  à  432  fr.  25.  Obligations 
4  1/2  0/0,  483  francs.  Actions.  670  francs. 

Les  obligations  5  0/0  du  Crédit  Foncier  du  Brésil 
sont  à  457  fr.  50. 

3^-  -fr  Les  actions  de  nos  Grandes  Compagnies  de 
Chemins  de  fer  sont  démeurées  calmes,  et  un  peu 
indécises. 

L'Est,  qui  était  à  933  francs  au  comptant,  il  y  a 
huit  jours,  revient  à  926  francs. 

Le  Midi  clôture  à  1 . 104  francs,  contre  1.108  précé- 
demment. 

Le  Lyon  termine  à  1.259  francs  à  terme  au  lieu  de 
1 .245  francs. 

Le  Nord  clôture  à  1.098  francs  au  comptant,  contre 
1 .699  li  anes.  A  terme  on  cote  1.695  francs,  au  lieu 
de  1.698  francs  jeudi  dernier. 

L'Ouest  est  a  907  francs  au  comptant  ;  nous  le  lais- 
sions à  905  francs  il  y  a  huit  jours. 

L'Orléans  reste  à  1.3t)l  francs,  contre  1.304  francs. 

fr-  -fr  Les  Valeurs  Industrielles  et  Commerciales 
n'ont  donné  lieu,  pour  la  plupart,  qu'à  des  transac- 
tions limitées. 

L'action  du  Métropolitain  de  Paris,  qui  était  à 
641  francs,  perd  4  francs  à  637  francs. 

L'action  du  Chemin  de  fer  électrique  Nord-Sud  de 
Paris  clôture  à  245  francs  à  terme,  au  lieu  de  252 
francs  précédemment. 

La  Thomson-IIouslon,  qui  clôturait  à  817  francs  à 
terme,  recule  de  5  francs  à  812  francs. 

L'action  de  la  Société  Parisienne  pour  l'Industrie 
des  Chemins  dô  fer  et  des  Tramivays  électriques,  qui 
se  tenait  à  313  francs  à  terme,  se  retrouve  à  312  francs. 

Les  actions  de  la  Société  d'Electricité  et  Gaz  du 
Nord  restent  à  429  francs,  en  moins-value  de  6  francs. 

Les  actions  de  la  Société  du  Gaz  de  Paris  sont  à 
300  francs. 

^'action  de  la  Société  des  Ateliers  de  Constructions 
électriques  du  Nord  et  de  l'Est  (Ateliers  de  Jeumont) 
finit  à  485  francs  à  terme,  en  recul  de  18  francs. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Société  d'Electricité  de 
Paris  finissent  à  489  francs.  Actions,  628  francs, 
contre  634  francs. 

Les  actions  nouvelles  de  la  Compagnie  Parisienne  de 
Distribution  d'Electricité  restent  à  566  fr.  50  con- 
tre 572  francs  au  comptant.  Actions  anciennes,  586  fr. 
à  terme,  au  lieu  de  594  francs . 

L'action  de  la  Société  Centrale  de  Dynamite 
est  à  837  francs,  contre  838  francs. 

La  Malfidano  (action  de  jouissance)  linit  à  360  fr.; 
actions  de  capital,  610  francs. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Générale 
Transatlantique  sont  à  228  francs  à  terme.  Actions 
de  priorité,  230  fr.  25. 

Les  Messageries  Maritimes  ordinaires  clôturent  à 
153  francs  au  comptant;  actions  de  priorité,  178  fr., 
au  lieu  de  181  francs. 


L'action  des  Etablissements  Bergougnan  est  à 
1.625  francs,  en  avance  de  30  francs  pour  la  semaine. 

Les  actions  Montbard-Aulnoye  finissent  à252francs, 
en  avance  de  8  francs. 

L'action  des  Etablissements  Bevillon  frères  (Maison 
de  fourrures)  clôture  à  492  francs. 

L'action  Suez  que  s'inscrivait  à  6.215  francs  à 
terme,  monte  à  6.285  francs.  Parts  civiles,  4.515  francs 
au  comptant,  en  reprise  de  38  francs. 

L'action  de  jouissance  de  la  Compagnie  Générale 
des  Omnibus  s'échange  à  375  francs  à  terme.  Les 
actions  nouvelles  s'échangent  à  791  francs,  contre 
793  francs. 

Les  \oilures  à  Paris  sont  à  211  francs,  au  lieu  de 
211  francs. 

L' Association  Minière  reste  à  220  francs  à  terme, 
au  lieu  de  223  francs. 

Les  obligations  5  0/0  de  la  Compagnie  des  Chemins 
de  fer  de  Rosario  à  Puerto- Belgrano  se  tiennent  ii 
458  francs. 

Les  recettes  de  cette  Compagnie,  pour  le  mois  d'avril, 
se  sont  élevées  à  431.200  francs,  contre  330.000  francs 
en  avril  1911.  Depuis  le  l«r  janvier,  les  recettes  ont 
atteint  1.441.000  francs,  contre  1.097.800  francs  pour 
la  même  période  de  1911. 

Les  Obligations  S  0/0  de  la  Compagnie  Française  des 
Cheynins  de  fer  de  Santa-Fé  sont  à  703  fr.  50*  au  lieu 
de  703  fr.  50;  Obligations  4  1/2  0/0,  486  fr.  50  ex-cou- 
pon semestriel. 

Les  Obligations  4  1/2  0/0  des  Chemins  de  fer  dans  la 
Province  de  Puenos-Ayres  restent  à  437  francs. 

L'action  de  la  Compagnie  Forestière  Sangha-Ouban- 
ghi  est  ferme  a  283  francs  au  comptant  et  à  terme. 

Une  note  qui  nous  est  communiquée  rappelle  que 
cette  Compagnie,  concessionnaire  au  Congo  d'un  im- 
mense domaine  s'étendant  sur  près  de  17  millions 
d'hectares,  est  une  des  plus  importantes  entreprises 
productrices  de  caoutchouc.  Durant  le  dernier  exercice 
dont  il  a  été  rendu  compte,  sa  production  a  atteint 
553  tonnes,  et  ses  bénéfices  se  sont  élevés  à  3.833.000 
francs,  ce  qui  a  permis  de  distribuer  15  francs  par 
action,  tout  en  portant  1.178. 514 francs  aux  amortisse- 
ments et  réserves,  et  de  donner  à  l'Etat  une  partici- 
pation de  267.659  francs.  La  même  note  ajoute  que 
le  programme  de  la  Compagnie  comporte  pour  l'avenir 
une  augmentation  graduelle  de  la  production  à  1.000 
tonnes,  puis  à  1.500  tonnes. 

fr  fr  Les  Fonds  d'Etats  Etrangers  n'ont  que  peu 
varié.  . 

Le  4  0/0  Brésilien  18S9  finit  à  85  fr.  45  à  terme, 
contre  85  fr.  70. 

Le  Brésilien  4  0/0  1910  s'échange  à  425  francs, 
contre  432  francs. 

L'Argentin  4  0/0  1896  (Rescision)  est  à  91  îx.  40 
au  comptant.  Argentin  4  1/2  O/O  191 1,  à  97  tr.  85  au 
comptant  et  à  97  fr.  87  1/2  à  terme. 

La  Rente  Extérieure  Espagnole,  qui  se  tenait  à 
95  fr.  10  il  y  a  huit  jours,  passe  à  95  fr.  35. 

La  Rente  Italienne  monte  à  94  fr.  50,  regagnant  75  cen- 
times. 

Le  Portugais  3  O'O,  /«  série,  qui  était  à  05  fr.  50, 
progresse  à  65  fr.  80. 

Le  Consolidé  Busse  ire  et  2*  séries  clôture  à  94  fr.  90, 
au  lieu  de  95  fr.  10. 

Le  Busse  5  0/0  1906  est  à  104  fr.  50;  Russe  3  0/0 
1891-1894,  80  fr.  85,  au  lieu  80  fr.  80;  3  0/0  1896, 
78  fr.  90  ;  il  restait  à  79  francs.  Russe  4  1/2  0/0  1909, 
101  fr.  90,  au  lieu  de  101  fr.  75. 

La  Rente  Serbe  Amortissable  4  0/0,  qui  restait 
à  88  fr.  95,  s'avance  à  89  fr.  32  1/2. 

La  Rente  Ottomane  Unifiée  4  0/0  est  à  90  fr.  15^ 
contre  90  fr.  17  1/2. 

Les  Obligations  S  0/O  de  la  Ville  de  Kioto  sont 
à  516  fr.  50  au  comptant. 

fr  fr  La  Banque  1.  B.  P.  des  Pays-Autrichiens 
clôture  à  564  francs,  sans  changement. 

La  Banque  Impériale  Ottomane,  qui  était  à  689  fr., 
gagne  6  francs  à  695  francs. 
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L'action  <ln  Crédit  Foncier  Egyptien  termina  à  780  fr. 
au  lien  de  763  francs. 

La  Banque  d'Athènes  s'inscrit  à  francs. 

La  Banque  Nationale  du  Mexique,  qui  se  tenait  ù 
9î5  francs  a  terme,  reprend  à  958  francs. 

La  Banque  Centrale  Mexicaine  s'inscrit  h  414  IV. 
au  lieu  de  'iOr>  francs. 

Les  Chemin*  de  fer  Espagnols  sont  île  nouveau 
termes. 

ÏAsAndalous  se  tiennent  à  8:21  fr.,  contre  :!1  i  francs, 
Nord  de  l'Espagne,  477  francs,  au  lien  ilo  174  francs  il 
y  a  huit  jours  également.  Saragosse,  167  francs,  contre 
460  francs. 

Les  Obligations  f  o  0  or  d'hypothèque  générale  de  la 
Compagnie  des  Chemins  île  fer  nationaux  du  Mexique 
clôturent  à  404  francs  nu  comptant. 

Les  Actions  du  seconde  préférence  passent  n  164  fr. 

Les  actions  de- préférence  (>  0/u  de  la  Brazil  Railway 
Company  Unissent  à  595  francs,  au  lieu  do  580  francs, 
précédemment.  Actions  ordinaires,  570  francs. 

Les  actions  de  dividende  de  la  Compagnie  de  Rail- 
way s  et  d'Electricité  sont  à  608  francs  ;  actions  de 
capital  nouvelles,  807  francs,  contre  Slt)  francs. 

Les  actions  Oriental  Carpet  Manufacturer!  sont  à 
388  francs  à  terme,  gagnant  8  francs. 

Les  actions  Atchison  Topcka  and  Santa-Fé  Railway 
sont  à  555  francs  à  terme,  et  à  559  fr.  au  comptant 

Les  actions  de  V American  Téléphone  and  Telegraph 
Company  clôturent  à  762  francs  à  terme,  au  lieu  de 
757  francs. 

L'action  de  la  Société  russe  Le  Naphte  est  à 
531  francs,  contre  538  francs. 

L'action  ordinaire  de  la  Philadelphia  Company  of 
Pittsburgh  se  retrouve  à  276  francs  à  terme. 

Les  obligations  5  0/0  du  Saint-Louis  and  San 
Francisco  RaUroad  se  traitent  à  481  francs  au  comp- 
tant, au  lieu  de  '(82  francs;  Obligations  4  1/2  or,  442  fr. 

Les  actions  de  la  Société  Norvégienne  de  l'Azote 
qui  étaient  à  272  francs  à  terme,  s'avancent  à 
277  francs. 

La  Sosnoteice,  qui  se  tenait  à  1.799  francs,  termine 
à  1.798  francs  après  1.813  francs  au  plus  haut  et  1.752 
fraucs  au  plus  bas. 

L'action  Astra  Romona  monte  à  739  francs. 

La  Briansk ordinaire,  qui  s'échangeait  à 499 fr.,  reste 
à  497  francs.  Actions  privilégiées,  486  francs,  contre 
488  francs. 

Le  Rio-Tinto  est  à  J.9S1  francs,  au  lieu  de  1.928 
francs  la  semaine  dernière,  après  1.971  francs  au  plus 
haut.  Le  cuivre  est  en  forte  hausse. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Internatio- 
nale des  Wagons-Lits  et  des  Grands  Express  Euro- 
péens sont  à  455  francs;  privilégiées  459  francs. 

Les  recettes  des  voitures  de  cette  Compagnie,  pour 
la  troisième  décade  d'avril  se  sont  élevées  à  1.025.542 
francs,  contre  1.078.62"  francs  pour  la  même  décade 
d'avril  1911.  Pour  les  quatre  premiers  mois  de  1912, 
les  recettes  atteignent  le  montant  de  11.662.193  francs, 
en  plus-value  de  1.169.915  francs  sur  les  recettes  de  la 
même  période  de  1911. 

L'action  Lautaro  Nitrate  est  à  276  francs,  contre 
282  francs.  Lapunas  Nitrate,  65  francs. 

Les  Nitrate  Railioays,  actions  ordinaires,  terminent 
à  344  francs,  contre  355  francs. 

Le  Naphte  de  Bakou  est  à  1.792  francs,  contre 
1.855  francs.  Tabacs  Ottomans,  359  francs,  au  lieu  de 
360  francs. 


MARCHÉ  EN  BANQUE 


Les  dispositions  générales  ont  laissé  à  désirer  sur  le  Mar- 
ché. On  n'a  que  peu  travaillé  dans  les  divers  groupes,  et  les 
variations  de  cours  que  l'on  relève,  ne  peuvent  servir  de 
réelle  indication. 

"L'Argentin  4  0/0  Mixte  est  à  86  fr.  85,  comme  il  y  a 
huit  jours. 

Le  Brésil  S  oin  is95  est  à  101  francs,  au  lieu  de  100  fr.  60, 
Ja  semaine  dernière. 


La  itéxicain  t  o/o  intérieur  reste  A  19  (t,  10,  au 
lieu  de 49  iv.  M.  Metcicnln  .ni/o  Intérieur,  reste  i  M  (r,  •">•>, 
au  lieu  do  III  fr.  52,  la  somuine  der  r6. 

Les  actions  de  lu  Jianquc  d'F.sritmptc  ci  i/r  Itepurts  dé- 

reni  m  un  fransa. 

Les  actions  do  la  Hanqw  de  Commerce  du  t'Asoff-Don 
Unissent  à  1  .."il  1  francs. 

Les  actions  do  la  Hanco  del  Pei  u  y  Londres  son!  .'i 
»'.'.'  lianes  à  terme.  Elles  étaient  a  614  francs  jeudi  dernier. 

Les  actions  du  Crédit  foncier  de  Hanta- Fe  se  retrouvant 
à  îll  francs,  contre  U8  francs.  Actions  Crédit  Foncier  de 
l'Uruguay,  £29  francs;  obligations,  464  fr.  60. 

L'obligation  5  0/0  du  Chemin  de  fer  Nord-Central  Espa- 
gnol est  a  468  francs. 

L'action  do  capital  /  nion  des  Tramways  se  rctrouvo  & 
:!0  fr.  50;  Action  privilégiée  124  fr.  50. 

Un  coupon  de  6  fraucs,  sous  déduction  des  impôts,  est 
payable,  depuis  le  15  niai,  aux  guichets  de  la  Société  Mar- 
seillaise de  Crédit  Industriel  et  Commercial  et  de  Depuis, 
't,  rue  Auber,  à  Paris. 

L'Obligation  5  0/0  Port  Argentine  est  ferme  à  455  fr. 

L'action  des  Charbonnages  d'Urikany  s'échange  à  170  fr . 

L'action  de  la  Société  Financière  des  Caoutchoucs  ter- 
mine à  145  fr.  50. 

L'action  Padang  est  bien  tenue  à  74  francs. 

Les  actions  Malacca  ordinaires  sont  à  362  francs,  au 
lieu  de  3(i4  francs. 

La  Harpener  qui  était  à  1.461  francs,  finit  à  1.455  francs. 

Les  actions  des  Machines  Hartmann,  qui  étaient  à 
814  francs,  sont  à  812  francs,  après  K23  francs  au  plus  haut. 

Les  Tubes  et  Forges  de  Sosnowice  sont  à  4.632  francs, 
contre  4.000  francs. 

L'action  Usines  Maltzof,  qui  terminait  à  953  francs  il  y  a 
huit  jours,  est  à  944  francs,  après  935  fr.  au  plus  bas  et 
908  fr.  au  plus  haut. 

Les  parts  Ateliers  et  Chantiers  de  Xicolaïe/f  sont  fermes 
à  165  francs. 

La  Taganrog,  qui  était  à  608  francs,  est  à  594  francs. 
L'action  Platine  clôture  à  807  francs,  contre  818  fr.  jeudi 
dernier. 

L'assemblée  générale  des  actionnaires  de  cette  Compagnie 
est  convoquée  pour  le  22  courant.  On  attend  les  déclarations 
du  Conseil  sur  la  situation  actuelle  du  marché  du  métal,  et 
sur  les  perspectives  d'avenir. 

La  Huanchaca  est  à  79  fr.  75,  au  lieu  de  79  francs. 
Balia  Karaidin,  381  francs,  contre  379  francs,  la  semaine 
dernière . 

L'action  Shansi  (Pékin  Syndicale)  termine  à  49  fr.  75. 
La  Promdence  belge  est  à  2.670  francs. 
La  Dniéprovienne  est  à  2.400  francs. 

L'action  Laurium  Grec  s'échange  à  44  fr.  75.  Nous  la 
laissions  précédemment  à  45  fr.  50. 

L'action  Raisins  de  Corinthe  reste  à  182  francs,  au  lieu 
de  187  fr.  50,  il  y  a  huit  jours. 

Le  Cape  Copper  est  à  163  fr.  50,  contre  163  francs. 

La  Tharsis  s'échange  à  153  fr.  50,  au  lieu  de  158  £r.  50  il  y 
a  huit  jours. 

La  Toula,  qui  était  à  1 .015  francs,  termine  à  1.035  francs. 
On  dit  que  cette  Société  va  procéder  prochainement  à  l'aug- 
mentation de  son  capital. 

Les  Usines  Smieloff  sont  à  313  francs,  contre  315  francs. 

L'action  Ga.z  de  Rosario  est  bien  tenue  à  112  francs. 

Les  actions  brasseries  et  Tavernes  Zimmer  sont  à 
130  francs. 

Les  actions  de  la  Corocoro  United  Copper  Mines  se 
retrouvent  à  26  fr.  25  à  terme. 

L'action  Monlecatini  se  tient  à  110  fr.  50. 

L'action  Naphte  Lianosojf  clôture  à  636  francs. 

L'action  Mons  Cupri  se  négocie  entre  32fr.,50  et  34  francs, 
selon  les  coupures. 

On  nous  communique  la  note  suivante  : 

«  Le  directeur  de  la  mine  mande  par  câblogramme  : 

«  Dans  le  travers-banc  n°  8,  nous  sommes  dans  une  couche 
de  minerai  de  20  pieds  d'épaisseur,  donnant  sur  16  pieds 
10  0/0  de  cuivre.  La  galerie  à  ciel  ouvert  n"  1  montre  une 
grosse  quantité  de  minerai  d'une  teneur  de  5  à  6  0/0.  L'appa- 
rence de  la  mine  continue  à  s'améliorer.  » 


Voir  les  Tableaux  des  Cours  sur  la  Couverture 
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Blés:  La  situation;  les  cours.  —  Sucres;  La  production  et  le 
mouvement  des  sucres;  la  situation;  les  cours.  —  Vins:  La 
situation;  les  cours  —  Soies:  La  production  des  soies  en 
1911  ;  la  situation  ;  les  cours.   —  Métaux  :  La  situation  ;  les 

cours. 

Blés.  —  Voici,  d'après  YEvening  Corn  Trarie  List,  l'éva- 
luation du  stock  visible  de  blé  existant  en  Europe  (y 
compris  les  quantités  flottantes)  : 

13  mai  1312   30.943.0no  hectolitres 

Semaine  précédente   30. 081. 000  — 

13  mai  1911   32.335.000  — 

13  mai  1910   28.710.0u0  — 

Les  avis  qui  parviennent  relativement  à  la  température 
sont  assez  satisfaisants.  Quelques  pluies  se  sont  produites 
dans  les  régions  où  la  sécheresse  commençait  à  constituer  un 
sujet  de  plaintes. 

Les  marchés  ont  été  plus  calmes,  avec  une  nuance  d'irré- 
gularité. Ou  lit  dans  Beerbohm  : 

«  Pendant  les  derniers  jours,  le  marché  a  été  beaucoup 
plus  calme,  surtout  en  ce  qui  concerne  la  récolte  actuelle. 
Les  expéditions  de  la  huitaine  écoulée  ont  été  libérales  et  les 
importations  ont  été  à  nouveau  importantes.  Les  stocks  aug- 
mentent de  façon  continue.  Les  blés  blancs  sont  fermement 
tenu-  ;  il  y  a  actuellement  très  peu  de  paquebots  eu  charge- 
ment ou  daus  les  parages  des  ports  australiens  et,  pratique- 
ment, aucune  nouvelle  charte-partie  n'a  été  faite.  Cette  semaine, 
on  s'attend  à  des  ex.  éditions  plus  modérées.  Les  Dardanelles 
n'étant  p^s  encore  ouvertes,  beaucoup  de  navires  ne  peuvent 
rejoindre  leur  port  de  chargement,  ce  qui  fait  que  l'on  doit 
s'attendre  à  des  expéditions  plus  faibles  de  la  Russie  et  du 
Danube. 

A  la  Bourse  de  commerce  de  Paris,  il  y  a  eu  un  petit  cou- 
rant d'affaires  qui  suffit  à  maintenir  les  cours  assez  fermes. 
Les  demandes  et  les  offres  sont  régulières,  mais  sans  attein- 
dre une  grande  ampleur. 

Le  courant  fait  30  82;  le  prochain,  30  20. 

Prix  du  Blé  sur  les  principaux  marchés  du  monde 
(Les  100  kilogrammes) 

Villes 


Paris  

Liverpool.. 

Berlin  

Budapest . . 
Chiens» . . . 
New- York 


18  avril 

25  avril 

2  mai 

9  mai 

15  mai 

1912 

1912 

1912 

1912 

1912 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

30  05 

30  25 

30  97 

30  85 

30  82 

21  87 

22  42 

21  32 

21  15 

20  98 

28  47 

29  .. 

29  22 

28  ï3 

'.9  (15 

24  48 

25  22 

24  78 

24  72 

24  84 

21  02 

21  3J 

21  57 

22  27 

22  03 

21  48 

22  31 

22  96 

23  66 

22  96 

Sucres.  —  La  direction  générale  des  Contributions  indi 
rectes  vient  de  publier  son  tableau  de  la  production  et  du 
mouvement  des  sucres  indigènes  pour  les  huit  premiers  mois 
de  la  campagne  sucrière  1911  1912. 

Il  ressort  des  chiffres  donnés  que  le  nombre  d'usines  qui 
n'ont  pas  travaillé  ou  qui  n'ont  travaillé  que, des  sucres  pro- 
venant de  reprises  et  d'entrées,  a  été  de  4,  contre  1  en  1910- 
1911  ;  il  y  a  22>J  usines,  contre  239  où  les  travaux  sont  termi- 
nés. Le  volume  des  jus  soumis  à  la  défécation  est  de  47  mil- 
lions 768.373  hectolitres  0 4,  tandis  que  l'année  dernière,  il 
était  de  0  >.  100. 366  hectolitres  03,  avec  une,  densité  moyenne 
de  5.51,  correspondant  à  263.107.897  degrés-hectolitres  23  au 
rendement  de  1.500  grammes,  contre  5.44  et  354.215.673  de- 
grès-hectolitres  84  en  I9i0-19ll. 

Les  charges  correspondant  au  rendement  légal,  à  raison 
de  1.500  urammes  de  sucre  raffiné  par  heciolitre  et  par  degré 
de  densité  des  jus  soumis  à  la  défécation,  ont  été  de  394  mil- 
lions 661.927  kilos,  contre  531  232.627  en  1911  à  pareille  épo- 
que, auxquelles  il  convient  d'ajouter  les  reprises  et  entrées 
de  toute  nat'ire  qui  se  sont  élevées  à  74.983.433  kilos,  contre 
l'année  dernière  75.726.779,  et  les  excédents  censtatés  qui 
s'élevaient  à  69.477.889  kilos,  contre  118.461.193,  ce  qui  re- 
présenta pour  le  total  des  charges  au  30  avril  1912,  539  mil- 
lions 128243  kilos,  contre  725.511.599  en  1911. 


Quant  aux  décharges  comparativement  à  la  campagne  pré- 
cédente, les  quantités  expédiées  des  fabriques  sont,  pour  les 
sucres  bruts  titrant  moins  de  98e,  de  111.6ti0.529  kilos,  con- 
tre 158.713.93b  ;  pour  ceux  titrant  98",  112  200  kilos,  contre 
757  90U,  et  pour  ceux  atteignant  99°,  de  312.704.630  kilos, 
contre  428.095.906  kilos.  D'autre  pari,  les  expéditions  des 
quantilés  exprimées  en  sucre  raffiné  ont  été  de  407.f07.467 
kilos,  contre  564.402.538,  et  celles  à  l'état  de  raffiné  ont 
atteint  61.232.782  kilos,  contre  67.703.213,  et  celles  des  su- 
cres candis  exprimés  en  raffiné  se  sont  élevées  à  168.840 
kilos,  contre  2b7.295,  soit  un  total  général  des  expéditions 
en  sucre  raffiné  de  468.909.089  kilos,  contre  632.373.046.  Il 
convient  également  d'ajouter  à  ces  chiffres  les  déchargea 
auxquelles  ont  donné  lieu  les  expéditions  de  mélasses  à 
toutes  destinations,  qui  se  sont  élevées  à  8.372.555  kilos, 
contre  9.392.911  en  1911,  ainsi  que  les  pertes  matérielles  et 
autres  décharges  s'élevant  à  559  kilos,  ce  qui  représente  un 
total  général  des  décharges  ainsi  exprimées  en  sucre  raffiné 
de  477.282  -03  kilos,  contre  641.771.778  kilos  pour  la  même 
période  de  l'année  dernière. 

Par  conséquent,  il  reste  actuellement  en  fabrique  61  mil- 
lions 841.046  kilos,  qui  se  répartissent  ainsi  :  57.791.092 
kilos  de  suer,  s  achevés  et  4.049.954  kilos  de  produits  en 
cours  de  fabrication,  contre,  l'année  dernière,  79  301.007  de 
sucres  achevés,  et  comme  produits  en  cours  de  fabrication 
4.438.814  kilos,  représentant  83.739.821  kilos,  soit  une 
diminution,  cette  année,  de  21.509.915  kilos  dans  les 
sucres  achevés  et  de  388.860  dans  les  produits  en  cours  de 
fabrication. 

*  * 

Lps  pluies  qui  sont  tombées  depuis  une  huitaine  de  jours  ont 
été  bien  accueillies  par  la  culture.  Les  offres  sont  immédiate- 
ment devenues  plus  nombreuseset  la  tendance  s'en  est  ressen- 
tie sur  les  différents  marchés.  Mais,  par  la  suite,  la  température 
s'étant  sensiblement  élevée,  on  s'est  à  nouveau  plaint  de  la 
sécheresse,  et  les  récoltes  à  Cuba  se  montrant  en  diminution, 
le  ton  s'est  raffermi  sur  la  plupart  des  places. 

Ou  cote  à  Paris  le  sucre  blanc  n°  3,  46  93;  les  roux  88°, 
41  fr.  75. 

Prix  du  Sucre  sur  les  principaux  marchés 
(Les  100  kilogrammes) 

Villes 


Paris  (roux  88").. . 

Londres   

Bruxelles  

Amsterdam  

Prague  

Hambourg.  

New-York(moscovad) 


17  avril 

24  avril 

1"  mai 

8  mai 

15  mai 

1912 

1912 

1912 

191  i 

19  2 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Kr. 

38  75 

41  .. 

'•1  25 

42  75 

41  75 

33  90 

34  45 

33  80 

33  52 

30  45 

33  25 

84  50 

:i3  «7 

33  37 

34  32 

34  32 

3X  92 

33  23 

34  02 

34 .65 

34  17 

àï  iô 

33  74 

34  36 

34  26 

33  86 

30  56 

39  80 

41  27 

39  80 

40  57 

à9  15 

Vins.  —  Le  Journal  officiel  a  publié  récemment  les  notes 
mensuelles  des  professeurs  d'agriculture  fournissant  des 
renseignements  intéressants  sur  la  situation  de  la  vigne  au 
1er  mai.  D  après  ces  documents,  les  départements  ayant  subi 
des  pertes  sérieuses  du  fait  des  gelées  printanières  sont  au 
nombre  de  sept:  Loire,  Indre,  Haute-Marne,  Haute-Saône, 
Meurthe-et-Moselle,  Aube  et  Ain.  Une  vingtaine  de  départe- 
ments ont  subi  des  pertes  partielles  plus  ou  moins  sensibles. 
On  peut  dire  que,  en  général,  les  réductions  de  récoltes  les 
plus  importantes  ne  portent  que  sur  un  nombre  restreint  de 
départements  ne  comprenant  en  général  que  des  vignobles 
de  petite  production.  Parmi  ceux  dont  la  production  défiasse 
en  moyenne  un  million  d'hectolitres,  seuls,  le  Rhône,  le  Yar 
et  le  Gers  ont  éprouvé  des  dégâts  assez  sensibles.  Les  dépar- 
tements gros  producteurs  sont  jusqu'à  ce  jour  à  peu  près 
iudemnes. 

Le  mouvement  des  affaires  a  été  un  peu  plus  important  au 
cours  desd  rnières  réunions.  Dans  le  Midi,  les  marchandises 
à  la  propriété  se  font  de  plus  en  plus  rares.  La  presque  totalité 
dos  vins  qui  resient  à  retirer  est  entre  les  mains  du  com- 
merce et  non  comme  on  a  semblé  le  croire  entre  celles  de  la 
spéculation.  Les  reventes  ont  été  particulièrement  actives  et 
ce  mouvement  a  entraîné  une  nouvelle  hausse  des  cours. 

Dans  la  région  de  Béziers,  on  a  coté  les  vins  rouges  de  29 
à  31  fr.  ;  les  vins  blancs  de  30  à  32  fr.  ;  les  vins  roses  de  29 
à  31  francs. 

A  Narbonne,  les  cours  de  30  fr.  sont  devenus  la  règle  pour 
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1«8  rongea  ordinaires  do  8  aï)''  ;les  10'  font  :tl  fr.,  1rs  U  a  18* 
82  fit  32  fr.  5i».  On  a  môme  fait  33  fr.  pour  un  lot  délit  degrés. 

Dans  le  Bordelais,  la  végétation  est  très  en  avance  et  si  le 
beau  temps  quo  nous  avons  actuellement  dure  encore 
quoique  peu,  la  floraison  aura  lien  presque  aussitôt  qu'en 
18>H.    Les  orages  et    surtout  la   grêle  sont  maintenant  à 

craindre.  .    (  ** 

Au  point  de  vue  affaires,  c'est  le  calme  absolu  et  il  n'y  a 
encore  aucun  indice  permettant  d'escompter  la  reprise  d'ici 
quelque  temps. 

En  Clminpaiine,  la  température  plus  froide  a  fait  perdre  la 
plus  grande  partie,  sinon  la  totalité  de  l'avauce  que  nous 
avons  constatée  à  diverses  reprises.  Ou  signale,  depuis  une 
dizaine  de  jours,  quelques  ondées  orageuses  et  un  relèvement 
de  la  température.  Ces  circonstances,  bien  que  favorables  à 
la  végétation,  fout  craindre  une  invasion  précoce  du  mildew  . 
Aussi  les  sulfatages  ont-il  commencé. 

En  Algérie,  les  affaires  sont  peu  importantes  et  les  cours 
sans  changements  sensibles.  Les  détenteurs  trouvent  facile- 
ment preneurs  à  28  fr.  On  note  quelques  reventes  en  vins 
rouges,  mais  les  blancs  sont  devenus  introuvables.  Les 
affaires  en  vins  nouveaux  sont  rares.  Acheteurs  et  proprié- 
taires attendent. 

A  Bercy,  le  calme  augmente;  les  affaires  sont  de  moins  en 
moins  nombreusjs  et  le  ralentissement  est  encore  facilité  par 
la  nouvelle  hausse  que  nous  signalons  daus  le  Midi. 

Quelques  négociants  opèrent  sur  les  prochaines  récoltes, 
mais  ces  affaires  sont  peu  nombreuses. 

La  dernière  cote  des  courtiers  assermentés  établit  les  cours 
suivants  :  Montagne  et  Roussillon  3G  et  37  fr.  ;  Minervois  et 
Gorbières  37  et  38  fr.  ;  Algérie  rouges  34  et  35  fr.  ;  blancs  35 
et  88  fr.,  le  tout  à  l'hectolitre  nu,  quai  ou  gare  Paris. 


Soi  -s.  —  Le  syndicat  des  marchands  de  soie  de  Lyon 
vient  de  publier  les  résultats  provisoires  de  la  statistique 
universelle  de  la  production  de  la  soie  pendant  l'année  1911. 
Ce  document  comparé  aux  chiffres  des  années  précédentes 
se  résume  dans  le  tableau  suivant  : 

Production  universelle  de  la  soie 

Levant  Extrême 
Années       Europe   Asie  centrale   Orient  Totaux 

(Eu  mille  kilogrammes) 

1907   5.909         3.026         13.125  22.060 

1908    5.551         2.693         15.836  24.080 

1909    5.385         3.038         16.087  24.510 

1910    4  700         2.800         16.995  24.495 

1911   4.a35         2.815         16.665  23.805 

Comme  on  le  voit,  et  contrairement  aux  estimations  géné- 
ralement admises,  la  production  de  1911  a  été  un  peu  infé- 
rieure à  celle  de  l'année  précédente  et  il  semble  que  les  ré- 
coltes universelles  aient  atteint  leur  maximum  en  1909.  Les 
prix  actuels  de  la  soie,  ont  déterminé  en  Europe  et  même 
dans  quelques  régions  du  Levant,  comme  la  Syrie,  une  dé- 
saffection pour  l'éducation  des  vers  à  soie  qui  ne  laisse  plus 
que  des  produits  insuffisants  aux  producteurs. 

A  ces  chiffres,  il  faudrait  d'ailleurs  ajouter  la  production 
•de  la  soie  artificielle  qui  va  en  s'accroissant  d'aonée  en  an- 
née, qui  en  1911  a  été  évaluée  à  plus  de  5  millions  de  kilo- 
grammes, et  qui  en  1912  dépassera  sans  doute  5  millions  1/2 
de  kilos. 

*"'* 

Le  marché  montre  toujours  peu  d'entrain.  Le  calme  sem- 
ble même  s'être  accentué  et  la  demande  des  employeurs  est 
toujours  peu  importante.  Les  prix  restent  cependant  station- 
naircs  avec  toutefois  une  nuanee  de  lourdeur. 

L'indécision  du  marché  tient  surtout  au  manque  d'indica 
tions  pourlss  besoins  de  la  mode,  qui  oblige  les  fabricants  à 
rester  dans  l'expectative. 

On  a  fait  : 

Grèges  Italie  2«  ordre  10/12  11/13,  i2  francs  :  Grèges  Pié- 
mout  1er  ordre  9/11,  45  francs";  Grèges  Syrie  1"  ordre  9/11, 
40  4î  fr.;  Grèges  Brousse  l"  ordre  13/15,  *9-40  francs;  Tra- 
mes Canton  fil.  1"  ordre  24/26,  41-42  fr.  ;  Trames  Chine 
t.  c.  1er  ordre  36/40,  39  francs  ;  Trames  Japon  t.  c.  1er  ordre 
24/26.  46  fr.  ;  Organsins  Gévennes  extra  24/26,  52  francs  ;  Or- 
gansins Italie  1«  ordre  22/24,49  francs;  Organsins  Brousse 
2e  ordre  28/32,  43  francs  ;  Organsins  Syrie  1er  ordre  19/21, 


40-47  francs  ;  Organsins  Chine  III.  1  "  ordre  20/22,48  francH  ; 

Orgnnaina  Japon  in.  i"  ordre  94/26,  47  francs. 

En  ce  qui  concerne  les  grèges  a  intiqins,  la  semaine  a  été 
égalemont  peu  active  et  les  prix  un  peu  moine  soutenus  a 
l'origine  sont  moins  défendus  sur  notre  plai  e. 

<  >n  a  fait  : 

Grèges  Chine  111.  Crown  extra  9/11,  45  fr.  25;  Grègea  Chine 
Al.  Cornet  extra  11/13,  42  fr.  ;  Qrëgee  Chine  lil.  Camélia 
1  9/11,  42  fr.  ;  Grègos  Chine  fil.  SookTng.  1  »/ll  r'l  fr,  ;  Teatl» 
red.  lîuffalo  A.,  34  fr.  ;  Tsall.  red.  Mars  l  Kungkee,  :!2fr.25; 
Tuall.  red.  Gold  Kilin,  28  fr.  25;  Grègos  .lapon  filât.  1  1/2 
10  12,  42  fr.  50;  Grègea  Japon  lllat.  1 1/2-2  11/18,  il  75;  Ci/- 
ges  Japon  lilat.  1  1/2  12/14,  40  fr.  25;  Grègea  Japon  filât. 
I  1/2  18/15.  40  fr.  ;  Grèges  Japon  lilat.  11/2  2  13/15,  39  fr.50; 
Grèges  Canton  fil.  beat  1  11/13,  87  fr.  50;  Grègea  Canton  fil. 
petit  1  H'13,  87 tt.  ;  Grèges  Canton  fil.  beat  1  13/15,  36  fr.75; 
Grèges  Canton  lil.  bon  1  13/15.  .M6  f r.  ;  Grèges  Canton  fil.  l"r 
ordre  16/1*.  34  fr.  50;  Gièges  Canton  fil.  1"  ordre  18/22, 
32  fr.  50;  Grèges  Canton  fil.  petit  1  18/22.  31  fr.  75. 

En  ce  qui  concerne  le  moulinage,  la  prolongation  du  calme 
des  affaires  sefait  sentir  chez  les  ouvreurs  dont  les  deman- 
des d'ouvraisons  sont  nombreuses.  Cette  situation  peu  satis- 
faisante détermine  des  irrégularités  dans  les  prix  d'ouvrai- 
sons. 


Métaux.  —  L'Association  des  Producteurs  américains  de 
cuivre  publie,  pour  le  mois  d'avril  1912,  les  chiffres  suivants: 

Production,  50.011  tonnes;  livraisons,  54.806  tonnes; 
stocks  au  l"r  mai  1912,  29.048  tonnes  ;  augmentation  pour 
avril,  1.205  tonnes. 

Le  marché  du  métal  s'est  montré  irrégulier  cette  semaine. 
Les  statistiques  américaines  sont  plus  satisfaisantes  qu'on 
ne  l'escomptait  généralement  et  l'augmentation  notée  —  la 
première  depuis  de  longs  mois  —  n'est  qu'insignifiante. 

On  lit  dans  la  circulaire  Merton  : 

«  Les  stocks  totaux  mondiaux  qui, il  y  a  un  an, s'élevaient 
à  168.677  tonnes,  sont  maintenant  réduits  à  88.940  tonnes, 
soit  une  diminution  de  79.737  tonnes,  et  cela,  pendant  une 
période  de  consommation  très  médiocre  en  Amérique.  Etant 
donnée  l'amélioration  rapide  dans  le  développehiep.t  de  l'in- 
dustrie de  l'autre  côté  de  l'Atlantique,  il  faut  nous  préparer  à 
voir  les  stocks  de  cet  endroit  décroître  continuellement,  à 
moins  que  la  production  des  affineries  américaines  neprenne 
très  rapidement  une  plus  grande  extension.  » 

A  Paris,  malgré  quelques  tassements  partiels,  on  note  en 
clôture  une  nouvelle  avance  des  cours.  Les  premières  mar- 
ques font  18tj  50;  les  marques  ordinaires  184  50. 

Le  calme  est  levenu  sur  le  marché  de  l'étain  et  les  spécu- 
lateurs se  sont  montrés  moins  actifs.  La  tendance  est  cepen- 
dant restée  assez  ferme.  Les  vendeurs  des  Détroits  se  sont 
montrés  plus  réservés.  Il  semble  bien  que  les  stocks  pour 
livraisons  rapprochées  sont  peu  importants  .  et  il  pourrait 
bien  s'ensuivre  un  nouveau  mouvement  en  avant. 

L'étain  Banka  est  à  572;  le  Billiton  à  568. 

En  plomb,  les  affaires  sont  restreintes  et  se  bornent  à  de 
rares  opérations  sur  le  disponible  qui  est  restreint.  Les  cours 
restent  fermes. 

Les  marques  ordinaires  font  47  75  et  48  25. 

Les  gros  achats  de  zinc  qui  se  sont  produits  ont  considé- 
rablement restreint  les  besoins  et  la  tendance  est  plus 
calme.  Lia  consommation  est  toujours  satisfaisante. 

Le  zinc  de  Silésie  est  à  74.  Les  autres  bonnes  marques  à 
71  francs. 

*  * 

Cours  des  Métaux  à  Londres 
(La  tonne  de  1.016  kil.  04s 

Métaux 


Cuivre  en  barres  : 

Disponible  

A.  3  mois  

Etain  :  disponible. . 

—  à  3  mois  . . . 
Plomb  anglais  :disp. 

—  espagnol:  — 
Zinc  :  disponible. . . 

'Uascow 
Fonte  disponible  .. 


17  avril 
191? 

24  avril 

191? 

1«*  niai 
1912 

8  m  ai 

191? 

15  mai 
1912 

£  sh.  d. 

£  sh. 

d. 

£  sh. 

d 

£  sh. 

d. 

£  sh.  d. 

70  7 

6 

70  10 

0 

70  2 

6 

69  3 

9 

71  17  3 

71  5 

o 

71  7 

6 

71  0 

0 

69  15 

0 

72   7  6 

197  15 

0 

?03  10 

0 

210  15 

C 

209  10 

0 

210  10  0 

194  10 

0 

200  0 

0 

208  10 

0 

205  5 

0 

205  10  0 

16  13 

9 

16  7 

6 

16  17 

6 

16  17 

6 

16  17  6 

16  6 

3 

16  13 

9 

16  11 

3 

16  11 

3 

16    8  9 

25  15 

0 

25  17 

6 

26  0 

0 

25  10 

0 

25  15  d 

53;  7 

0 

51  1 

0 

54  0 

0 

53  4 

0 

54   0  % 

IIermks. 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN.  —  Allemagne 


ALLEMAGNE 


LA  SITUATIOh 


Berlin,  le  14  mai  1912. 

Les  rapports  anglo-allemands.  —  Guillaume  II  et  l'Alsace-Lorraine. 
—  Modification  du  règlement  du  Reiclistag.  —  La  production  de 
la  fonte.  —  La  réduction  du  taux  de  l'escompte.  —  La  Bourse. 

La  nomination  du  baron  Marshall  von  Bieberstein 
au  poste  d'ambassadeur  à  Londres  vient  d'être  rendue 
officielle  :  le  baron,  toutefois,  ne  rejoindra  son  poste 
que  vers  la  mi-juin.  Inutile  de  vous  dire  que  cette 
nomination  a  fait  couler  chez  nous  des  Ilots  d'encre. 
Maintenant  qu'elle  est  réalisée, on  ne  s'occupe  plus  que 
de  chercher  quelle  sera  la  politique  du  nouvel  ambas- 
sadeur. D'après  les  milieux  bien  informés,  le  baron 
Marshall  s'occuperait,  avant  tout,  avec  sir  E.  Grey,  de 
trouver  les  moyens  d'aboutir,  le  plus  rapidement  pos 
sible,  à  la  cessation  des  hostilités  entre  l'Italie  et  la 
Turquie.  Ce  n'est  qu'ensuite  qu'il  aborderait  la  ques- 
tion de  l'entente  anglo-allemande  :  à  ce  sujet,  on  s'ac- 
corde généralement  pour  dire  que  le  diplomate  devra 
user  d'une  certaine  réserve, car, quel  que  soit  son  désir 
de  favoriser  les  intérêts  allemands,  il  lui  faudra  comp- 
ter certainement  avec  les  amitiés  actuelles  de  l'Angle- 
terre. 

Vous  avez  dû  apprendre,  par  vos  journaux,  le  boy- 
cottage par  le  gouvernement  impérial  de  la  fabrique 
alsacienne  de  locomotives  de  Grafenstaden.  Au  Parle- 
ment d'Alsace-Lorraine,  où  la  question  a  fait  l'objet 
de  discussions  très  vives,  M.  Mendel.  sous -secrétaire 
d'Etat,  a  voulu  justifier  cette  mesure  de  rigueur  en 
revendiquant,  pour  le  ministre  des  Chemins  de  fer  de 
Prusse,  le  droit  d'exiger  le  renvoi  d'un  chef  d'entre- 
prise dont  les  sentiments  francophiles  nettement 
avérés  constituent  une  incorrection  au  point  de  vue 
allemand,  ou  bien  le  droit  de  retirer  les  commandes  à 
l'usine  dans  le  cas  où  cette  satisfaction  ne  lui  est  pas 
donnée.  En  réponse  à  cette  déclaration,  la  Chambre  a 
adopté  à  l'unanimité  un  ordre  du  jour  blâmant  le 
gouvernement  de  son  attitude  et  l'invitant  à  défendre 
mieux  à  l'avenir  les  intérêts  de  l'Alsace-Lorraine  ;  une 
motion  additionnelle,  votée  à  une  forte  majorité,  con- 
damnait en  outre,  comme  un  expédient  indigne,  l'es- 
pionnage des  sentiments  politiques  tel  qu'il  fut  exercé 
dans  cette  affaire. 

L'Empereur,  rentrant  de  Cor  fou,  vient  de  passer 
deux  jours  à  Metz  et  Strasbourg,  et  a  manifesté  de 
façon  très  vive  son  mécontentement  au  sujet  de  la 
situation  actuelle  en  Alsace-Lorraine  :  il  aurait,  pa- 
Baît-il  parlé  au  maire  de  Strasbourg  «  d'annexer  pu- 
rement et  simplement  l'Alsace-Lorraine  à  la  Prusse  ». 
Je  vous  laisse  à  penser  si  cette  nouvelle  a  fait  sensa- 
tion. Il  n'y  a  pas  lieu  toutefois  de  s'en  émouvoir  par 
trop,  car  les  menaces  de  l'Empereur  ne  peuvent  avoir  de 
suite,  étant  d<>nné  qu'il  lui  faudrait,  pour  suspendre  la 
Constitution  de  l'Alsace-Lorraine,  l'assentiment,  bien 
improbable,  du  Beichstag  et  du  Bundesrath  :  l'Al- 
sace i  .orraine,  en  effet,  n'est  pas  une  province  prus- 
sienne, mais  un  pays  d'Empire  :  le  kaiser  ne  peut  donc 
en  modifier  le  régime  de  son  propre  chef. 

Le  lieiehstag  vient  de  modifier  son  règlement;  la 
Commission  instituée,  à  cet  effet,  a  adopté,  il  y  a  quel- 
ques jours,  deux  points  importants  :  d'abord,  le  Chan- 
celi  r  sera  tenu  de  répondre,  deux  fois  par  spmaine, 
aux  questions  qui  lui  seront  posées  par  les  députés  ; 
en  outre,  lors  de*  interpellations,  le  Rpichstag  pourra 
signilier  au  Chancelier  s'il  est,  ou  non,  d'accord  avec 
lui.  et  cela,  par  uue  motion  signée  de  trente  députés 
au  moins. Ces  changements  ne  se  sont  pas  effectués  sans 
rencontrer  l'opposition  des  conservateurs  qui  les  con- 
sidéraient comme  «  un  empiétement  sur  les  préroga- 
tives impériales  »  et  parlaient  même,  à  ce  sujet,  de 
«  menées  révolutionnaires  «.Quoi  qu'il  en  soit,  on  peut 
remarquer  dès  maintenant,  qu'en  pratique,  la  situa- 
tion du  Reiclistng  n'est  en  rien  changée.  Pour  les  ques- 
tions à  lui  posées,  le  Chancelier  pourra  toujours  se 
dérober,  en  déclarant  qu'elles  ne  rentrent  pas  dans  la 


compétence  du  Parlement;  quant  aux  votes  de  con- 
fiance ou  de  blâme,  il  ne  s'en  souciera  point  outre  me- 
sure, pour  la  bonne  raison  qu'il  ne  relève  que  dei'Em- 
pereur. 

Par  ce  courrier,  je  vous  envoie  les  statistiques  de 
production  de  la  fonte  en  Allemagne,  de  190b  à  1911. 
Les  brillants  résultats  dont  elles  font  preuve  semblent 
devoir  s'accentuer  encore  au  cours  de  cette  année.  Il 
résulte,  en  effet,  des  chiffres  publiés  dernièrement  par 
la  Frankfurter  Zeitung,  que  la  production  de  la  fonte 
a  atteint  en  1912  :  janvier,  1.372.749  tonnes  ;  février, 
1.319.827;  mars,  1.424.076;  avril,  1.427.559  tonnes. 
La  production  des  quatre  premiers  mois  de  l'année 
courante  s'élève  donc  à  5.544.000  tonnes  contre  5  mil- 
lions 106.000  tonnes  pour  la  période  correspondante 
en  1911  :  l'augmentation  observée  est  donc,  jusqu'à 
présent,  de  438.000  tonnes  ou  8  57  0/0.  Ces  progrès 
sont  d'autant  plus  intéressants  à  signaler  qu'ils  ont  pu 
être  réalisés  malgré  la  récente  grève  des  mineurs. 

Dans  ma  dernière  lettre,  je  vous  signalais  l'espoir 
qu'on  avait,  sur  notre  place,  d'obtenir  prochainement 
la  réduction  du  taux  officiel  de  l'escompte,  qui  se 
maintient  à  5  0/0  depuis  le  19  septembre  1911.  Mal- 
heureusement, il  apparaît,  dès  maintenant,  que  cette 
mesure  tant  attendue  sera  encore  ajournée,  en  raison 
de  la  tension  actuelle  du  taux  de  l'escompte  hors  ban- 
que, en  raison  aussi  de  ce  fait  que  les  rentrées  d'argent 
à  la  ReAchsbank  ont  été  particulièrement  faibles  tous 
ces- temps  derniers,  et  notamment,  très  inférieures  à 
celles  observées  pendant  la  période  correspondante  de 
l'année  antérieure. 

La  Bourse  a  été  assez  ferme  pendant  la  dernière  se- 
maine. La  réduction  du  taux  officiel  de  l'escompte  en 
Angleterre  et  la  situation  très  prospère  de  toutes  nos 
industries,  en  général,  ont  eu,  sur  notre  marché,  une 
influence  des  plus  favorables.  Néanmoins,  il  s'est  pro- 
duit, de  temps  à  autre,  certaines  hésitations  provenant 
des  inquiétudes  créées  par  les  événements  de  la  guerre 
italo-turque.  En  somme,  les  affaires  ont  été  relative- 
ment calmes  et  les  cours  n'ont  eu  à  subir  que  des  va- 
riations insignifiantes  :  il  est  vrai  que  le  renouvelle- 
ment seulement  partiel  du  Stahlwerksverband.  n'é- 
tait pas  de  nature  à  encourager  beaucoup  la  spécula- 
tion. Aujourd'hui  encore,  les  valeurs  à  terme  ont  été 
presque  complètement  négligées;  en  revanche,  le  com- 
partiment du  comptant  a  fait  preuve  d'une  grande 
animation  et  les  valeurs  industrielles  ont  accusé  des 
plus-values  sensibles.  L'argent  au  jour  le  jour  s'obtient 
à  4  0/0;  l'escompte  hors  banque  cote  3  7/8  »»  '0. 


BILAN    DE    LA    BANQUE    DE  L'EMPIRE 


1912 

1311 

7  mai 

•n.30avr. 

7  mai 

«H.30  avr. 

ACTIF  (milliers  de  marks) 

Niétal  et  or  en  lingots  

1 

230.413 

9.173 

1.139.314 

+ 

4.635 

Billets  du  Trésor  

43.860 

-t- 

1.049 

64.019 

r 

0.466 

Billets  d'autres  banques  

22.853 

+ 

11.203 

21.649 

+ 

11.169 

1 

078.238 

84.731 

962.854 

51.853 

78.19(1 

58.033 

•  66.695 

45.3*4 

3.375 

+ 

0.407 

2.540 

0.156 

144.396 

6.C05 

181.951 

11.753 

PASSIF  (milliers  de  francs) 

Capital  social  

180.000 

mod.) 

180.000 

(n.  mod.) 

Réserve  

66.937 

mod.) 

64.814 

(n 

mod.) 

1 

705.325 

80.335 

1.613  233 

45.839 

Autres  engagements  à  vue... 

615.124 

65.5.19 

554.949 

47.836 

33  941 

+ 

0.591 

26.006 

+ 

1.151 

STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  bilan  de  la 


Rnpqiie  Impériale  d'Allemagne  (Millions  de  Marks) 


0) 

DATES 

c 

rgent 

ulatioi 

ai  * 
<u  w.  m 

tqô 

SlSP. 

efeuill 

ances 

- 

Taux 

de 
l'esc. 

< 

Cire 

O  o 
o 

Port 

> 
< 

% 

15  mars. . 

898.139 

339.105 

1.528 

853 

1.053 

91 

-t-  341 

23     »  .. 

904.055 

344  340 

1.547 

803 

1.075 

64 

+  342 

30     i>  .. 

819.634 

332.012 

2.099 

723 

1.652 

111 

+  150 

6  avril.. 

817.703 

319.142 

1.948 

685 

1  458 

78 

-  191 

15     »  -. 

889.532 

334.115 

1.738 

745 

1.199 

80 

-  122 

23     »    . . 

935.810 

348.854 

1.647 

766 

1.093 

59 

+  287 

30     ».  .. 

894.216 

345.370 

1.786 

681 

1.163 

136 

f  58 

7  mai .  • . 

890.878 

339.535 

1.705 

615 

1.078 

78 

+141.6 

,10lW  L'ECONOMISTE  KUROI'ttKN.    -  Angleterre 


La  Production  do  la  Fonto  —  I.a  production  de  la  fonte, 
on  Allemagne,  u  donné  les  résultats  suivants  de  1006 à  1911  : 


Périodes  1906  1907  1908  1908  18J0  19J1 

(lin  milliers  de  marks) 

Janvier   1.018  1.002  1  .001  1.022  1  178  1.820 

février,...       9:w      978      991  or>0  1  .oui  l.lVJ 

Mars   1.0.W-  1.099  1.0A7  10m)  LJB0  1-882 

Avril   1.019  1.078       080  1.047  1.802  1.886 

Mai   1.001  L.Q94  l.oil  1.091  1.810  l.*18 

.luin   1.088  1.044       968  l.0ii8  1.219  1.2«a 

Juillet   1  054  1.124  1.011  l.O'.M  1.228  1.290 

Août   1.063  1.118       986  1.101  1.868  1.966 

Septembre...  1.037  1.001       989  1.0H8  1.888  1.250 

Octobre   1.074  1.180       948  1.188  1.201  1.888 

Novembre...  1.002  1.118       981  1.119  1.972  1-8H 

Décembre...  1.070  1.107  1.017  1.168  1.807  1.878 


A  nuée  entière  12.178    l:<  '  40    11.814    12.018    14.70.1    15  f>34 

Ces  chiffres  mettent  suffisamment  en  évidence  les  énormes 
progrès  réalisés  ces  dernières  années  pour  qu'il  soit  inutile 
d'y  insister.  11  est  à  remarquer  que,  depuis  mors  1009,  la 
production  de  chaque  mois  a  constamment  été  supérieure  à 
celle  du  mois  correspondant  de  l'année  précédente. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 

Berlin,  17  mai  1912 
Le  marché  est  irrégulier  et  même  lourd.  Les  fonds  alle- 
mands et  fonds  d'Etats  étrangers  sont  indécis.  Les  valeurs 
industrielles  et  de  banques  faibles. 

On  a  coté  le  3  0/0  Consolidé,  81  ..;  Russe  1902,90  1/4; 
Deutsche  B  mil  255  5/8;  Harpener  1911/2;  Laura,  179./., 
Bochumer  230  5/8. 


ANGLETERRE 


LA  SITUATION 


Londres,  14  mai  1913 
Le  départ  de  l'ambassadeur  allemand  Wolff-Metternich.  — Le  Ilome- 
Hulc.   —  La  situation  monétaire.    —    Le  commerce  extérieur 
en  avril. 

La  retraite  du  comte  de  Wolff-Metternich  et  son  rem- 
placement à  Londres  par  le  baron  Marscball  de  Hie- 
berstein,  donnent  lieu,  dans  les  milieux  politiques  et 
dans  toute  la  presse,  à  de  nombreux  commentaires.  Le 
comte  de  WoltT  Metternich,  qui  est  depuis  dix  ans 
le  représentant  de  l'Allemagne  dans  notre  capitale, 
avait  manifesté,  il  y  a  quelque  temps  déjà,  l'intention 
de  se  retirer;  mais  diverses  circonstances,  comme  la 
visite  de  l'empereur  Guillaume  en  Angleterre  et  les 
fêtes  du  couronnement,  l'avaient  contraint  à  retarder 
son  départ.  Sa  retraite  est  maintenant  officielle. 

C'est  surtout  de  la  nomination  au  poste  de  Londres 
du  baron  Marscball  de  Bieberstein,  ambassadeur 
d'Allemagne  à  Constantinople,  que  s'occupent  ici  tous 
les  journaux.  Je  ne  puis  vous  signaler  toutes  les 
hypothèses  faites  à  ce  propos  durant  ces  derniers 
jours  ;  je  crois  intéressant  pourtant  d'en  noter  quel- 
ques-unes. C'est  ainsi  qu'on  envisage  la  continuation 
de  la  conversation  entamée  à  Berlin  par  lord  Haldane, 
en  vue  d'un  accord  anglo- allemand  ;  que  l'on  s'entre- 
tient de  la  question  balkanique,  qui  pourrait  occasion- 
ner de  graves  complications,  si  la  guerre  italo-turque 
se  prolongeait  longtemps  encore  ;  que  l'on  parle  d'un 
règlement  de  la  question  de  Koweït  et  du  chemin  de 
fer  de  Bagdad,  etc.,  etc. 

On  est  dans  tous  les  cas  unanime  à  croire  que  l'on 
abordera  des  questions  importantes,  maison  se  montre 
également  persuadé  que  l'orientât  on  de  la  politique 
extérieure  n'en  sera  pas  modifiée.  «  La  politique  exté- 
rieure de  l'Angleterre  estsans  flottements,  écrd  notam- 
ment le  Times.  Elle  n'exclut  pas  des  arrangements 
positifs  avec  l'Allemagne  sur  des  points  déterminés. 
Mai>  elle  demeure  rebelle  à  toute  opération  diploma- 
tique de  nature  à  modifier  les  bases  fondamentales  de 
la  situation  européenne.  » 

La  Chambre  des  communes  a  adopté  en  seconde  lec- 
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M.  John  Iti'dniond,  député  nationaliste  irlandais,  a 
présenté  la  défense  du  bill.  Toute  l'argumentation  de 
ses  adversaires,  a-t  il  dit,  repose  sur  la  craint»-  fjiie 
l'union  ne  puisse  pas  se  faire  au  l'arlemenl  irlandais, 
et  que  le  Parlement  île  Westminster  suit  sans  cesse 
assailli  de  réclamations  des  mécontents  et  manistes- 
tants  en  Irlande.  Colle-ci  aura  au  contraire  le  plue 
grand  intérêt,  pour  sauvegarder  mu  nouvelle  situation, 
à  fairo  tout  son  possible  dans  le  sens  de  la  modération 
et  de  l'union,  ce  qui  ne  pourra  qu'être  favorable  à 
l'unité  et  à  la  prospérité  du  Royaume  Uni.  En  ce  qui 
concerneles  dissensions  politiques  intérieures,  les  natio- 
bstes  ont  conscience  de  la  responsabilité  qui  leur  in- 
combe, et,  a  ajouté  l'orateur,  l'Irlande,  les  colonies  et 
les  Etats-Unis  voient  avec  satisfaction  arriver  la  solu- 
tion définitive  de  la  question  irlandaise. 

Le  leader  conservateur,  M.  Bonar  Law,  a  critiqué 
ensuite  diverses  dispositions  du  bill.  Selon  lui,  les  ga- 
ranties offertes  sont  illusoires,  les  dispositions  finan- 
cières sont  des  nids  de  difficultés  et  provoqueront  des 
froissements  continuels,  il  conclut  en  estimant  que  le 
bilJ  sur  le  Home  Ru  le  ne  doit  pas  avoir  force  de  loi 
sans  être  soumis  au  jugement  du  pays. 

Le  débat  a  été  clos  par  M.  Asquitli,  qui  a  fait  res- 
sortir la  persistance  des  réclamations  de  Fit  lande,  qui 
ont  été  faites  sans  répit  par  les  quatre  cinquièmes  de 
la  population.  Le  premier  ministre  s'attache  en-uite  à. 
démontrer  que  les  garanties  imposées  dans  le  bill  sont 
largement  suffisantes.  Le  bill  créera  une  véritable 
union  entre  l'Irlande  et  l'Angleterre,  tout  en  laissant  à 
la  première  une  complète  liberté  pour  ses  affaires  inté- 
rieures. «  L'Irlande,  a  dit  M.  Asquith  en  terminant,  ne 
pouvait  pas  demander  moins  ;  elle  ne  peut  pas  non  plus 
demander  davantage.  » 

Comme  je  vous  l'ai  indiqué,  la  Chambre  des  com- 
munes a  accepté  le  projet  gouvernemental  de  Home 
Rule  à  une  majorité  de  101  voix. 

La  situation  est  relativement  facile  sur  le  marché 
monétaire  et  les  disponibilités  sont  abondantes.  Les 
avances  au  jour  le  jour  peuvent  s'obtenir  à  2  0/0;  les 
avances  à  la  semaine  à  2  1/4  0/0. 

La  réduction  du  taux  officiel  de  l'escompte,  espérée 
depuis  si  longtemps,  observe  le  Slalisl,  a  eu  lieu  le  9  cou- 
rant, mais  au  désappointement  d'un  assez  grand  nom- 
bre de  personnes.  Elle  n'a  eu  que  peu  d'effet  jusqu'à 
présent,  et  cela  s'explique  aisément  :  c'est  que  les  taux, 
sur  le  marché  libre,  avaient  été  déjà  abaissés  dans  la 
pleine  mesure  permi>e,  en  considérant  qu'il  existe  une 
guerre  réelle  en  Europe,  que  la  réouverture  des  Darda- 
nelles n'a  pas  encore  en  lieu,  que  des  troubles  ont  de 
nouveau  éclaté  en  Albanie  et  que  l'argent  est  à  la  fois 
rare  et  cher  partout  sur  le  continent.  C'est,  sans  doute, 
ce  dernier  facteur  qui  exerce  la  plus  grande  influence 
sur  le  marché  libre  anglais. 

De  son  côté,  VEconomist  signale  que,  dans  la  pre- 
mière partie  de  la  semaine,  le  marché  a  laissé  le  taux 
de  l'escompte  'hors  banque  tomber  au-dessous  de 
3  0/0,  puis  il  a  attendu  la  décision  de  la  Banque  d'An- 
gleterre. Les  emprunteurs  ont  été  ensuite  favorisés 
par  les  débours  du  gouvernement  et  l'entrée  de  barres 
d  or  à  la  Banque,  et  celle-ci  a  réduit  jeudi  le  taux 
officiel  de  l'escompte  à  3  0/0.  Il  n'y  avait  aucune  rai- 
son particulière,  dans  la  situation  immédiate,  pouvant 
l'empêcher  d'appliquer  cette  mesure.  L'Economist 
remarque  qu'en  raison  de  l'aflluence  des  demandes  de 
capitaux,  la  réduction  de  l'escompte  n'était  pas  una- 
niment  prévue,  et  que  quelques  uns  regrettent  cette 
mesure,  en  ce  sens  qu'elle  nécessitera  vraisemblable- 
ment à  l'automne  une  élévation  plus  tôt  que  de  cou- 
tume. 

Il  était  à  prévoir  que  les  résultats  du  commerce  ex- 
térieur en  avril,  que  vient  de  publier  le  Board  of 
Trade,  se  ressentiraient,  de  la  grève  charbonnière.  A 
première  vue,  cependant,  le  fléchissement  que  l'on  ob- 
serve dans  les  exportations,  qui  seules  ont  eu  à  souf- 
frir, apparaît  peu  important  ;  il  est  néanmoins  assez 
sérieux  si  l'on  considère  que  le  mois  écoulé  comptait 
un  jour  ouvrable  de  moins  que  le  mois  précédent. 
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Les  importations,  qui  se  sont  élevées  à  60.415.000 
livres  sterling,  enregistrent  par  contre  un  accroisse- 
ment de  8.504.000  liv.  st.,  dont  la  part  la  plus  forte 
revient  aux  matières  premières  ei  objets  demi- manu 
facturés.  Les  importations  de  coton  ont  augmenté  de 
3.472.800  liv.  st.,  les  quantités  reçu-  s  atteignant  près 
de  trois  t'oi^  le  chiffre  correspondant  du  même  mois  de 
l'année  dernière.  A  noter,  en  outre,  une  plus- vaine  de 
1.373.700  liv.  st.  pour  la  laine,  et  une  autre  de  235.000 
livres  sterling  pour  le  pétrole,  conséquence  directe  de 
la  crise  houillère.  Les  articles  manufacturés  gagnent 
1.054.700  liv.  st.,  cette  somme  se  répartissant  entre  la 
plupart  des  catégories  de  ces  articles. 

Les  export  itioiis  se  sont  chiffrées  à  32.887.000  livres 
sterling.  Une  part  sérieuse  de  la  diminution  constatée 
porte,  naturellement,  sur  les  chargements  de  houille, 
qui  ont  rétrogradé  de  1  838.100  liv.  st.,  en  dépit  de  la 
hausse  des  prix.  Une  autre  conséquence  directe  de  la 
grève  minière  a  été  le  fléchissement  de  1.041.600  livres 
sterling  des  articles  manufacturés  en  fer  et  en  acier. 
A  nuter  encore,  dans  la  catégorie  des  objets  manufac- 
turé* qui,  dans  l'ensemble,  accuse  une  moins-value  de 
1.922  3o0  liv.  st.,  une  diminution  de  203.200  liv.  st. 
pour  les  cotonnades,  et  une  autre  de  531.600  liv.  st. 
pour  les  lainages. 

On  observe  une  légère  augmentation  pour  les  autres 
textile*,  sauf  pour  les  produits  de  l'industrie  du  jute, 
qui  a  été  affectée  par  une  grève  locale  dans  la  région 
de  Dundee.  Les  produits  chimiques  ont  fléchi  de 
156.000  liv.  st.  et  les  poteries  et  verreries  de  91.000 
livres  sterling;  au  contraire,  les  appareils  d'électricité, 
les  automobiles  et  autres  voitures,  etc.,  sont  en 
progrès. 

Ainsi,  aux  exportations,  la  diminution  observée  at- 
teint presque  exclusivement  les  produits  des  industries 
qui  nécessairement  devaient  s-ouffrir  le  plus  de  la  ces- 
sation du  travail  dans  les  charbonnages  et  de  la  dé- 
sorganisation des  services  de  transport.  Quant  aux 
importations,  l'accroissement  sensible  dont  bénéficient 
les  matières  nécessaires  à  l'industrie  permet  d'augurer 
un  retour  très  prochain  à  une  grande  activité  écono- 
mique. 

Pour  les  quatre  premiers  mois  de  l'année  en  cours, 
les  impo'tations  accusent  une  augmentation  de  19 mil- 
lions 120.812  livres  sterling  et  les  exportations  une 
plus-value  nette  de  1.567.920  livres  sterling. 


BILAN    DE    LA    BANQUE  D'ANGLETERRE 

17  Mai  1912 

Département  des  opérations  d'émission 


Billets  créés.. 


Liv.  st. 

56.738.000 


ACTIF 

Dette  fixe  de  l'Etat... 
Rentes  immobilisées.. 
Or  monnayé  et  lingots 

Total  


Liv.  st. 
11.015.100 
7.431.900 
38.291.000 

56.738.000 


Total   56.738.000 

Département  des  opérations  de  banque 

actif        Liv.  st. 
Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)   14.155.000 

PortefeuiHîeiavances  30  531.000 

Billets  en  réserve   27.958.000 

Or  et  argent  monnayés  1.541.000 


passif  Liv.  st. 

Capital  social    14. 553. 000 

Réserves  et  profit?  et 

pertes    3.237.000 

Trésor  et  administra- 
tion publique..     .  16.770.000 

Comptes  particuliers.  39.583.000 

Billets  à  sept  jours, etc.  36.000 

Total   71.185.000 

STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st  ) 


Total. 


74.185.000 


DATES 

Or  monnayé 
et 
lingots 

Circulation 
(excepté  les 
billets  à7  jours) 

CO 
O 

o 

Disp'on.du  dép. 
des  opérations 
de  banque 

Réserve 

Proportion  de 
la  réserve  aux 
engagements 

Taux 

de 
l'esc. 

% 

28  mars  

38.275 

28.491 

65.227 

55.383 

28.231 

43  26 

3% 

35  998 

29.555 

62.664 

56.139 

24.890 

39.71 

11  »   

36.393 

28.939 

60.421 

52.291 

25.901 

42.85 

18    »    .. 

37  818 

28.627 

60.866 

51 .028 

27.638 

45.39 

25  ■>   

39.489 

28.637 

60.481 

48.989 

29.299 

48.42 

2  mai  

39.671 

29.057 

59.388 

48.132 

29.061 

48.91 

9  »   

39.688 

28.923 

57.056 

45  650 

29.212 

51.17 

3 

39.832 

28.780 

56.359 

44.686 

29.499 

52.31 

La  Navigation  Maritime.  —  Voici  le  tableau  des  entrées 
et  des  sorties  dans  les  ports  du  Royaume-Uni  pendant  le 
mois  d'avril  1912,  avec  les  chiffres  correspondants  pour 
1911  et  1910  (navires  chargés)  : 


Entrées 

Sorties 

Pavill. 

Pavill. 

Pavill.  Pavill. 

britann' 

étranger  Totaux  britann*  étranger  Totaux 

Avril  : 

(En  milliers  de  tonneaux) 

1912.... 

2.511 

1.034  3.545 

2.486  1.273 

3.759 

1911.... 

2.361 

915  3.276 

2.907  1.742 

4.650 

1910.... 

2  287 

947  3.235 

3.119  1.751 

4.871 

4  l'"mois  : 

1912.... 

9.479 

4.299  13.778 

10.277  6.275 

10.552 

1911.... 

9.U85 

a.fc'50  «12.685 

11.591  6.898 

18.490 

191U.... 

8.011 

3.588  12.200 

10.994  6.544 

17.538 

DilT.  pour 
les  4  l»r» 
mois  1912 
par  rapport 
à  1911...  +  444 
1910...  +867 


+  648  +1.093  -1314 
-4-  710     +1.578   —  716 


622 

2ti8 


-1.937 
985 


Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 


Londres,  17  mai  1912 
Depuis  la  publication  du  dernier  bilan,  l'encaisse  or  de  la 
Banque  d'Angleterre  a  augmenté  de  144.000  liv.  st.  Au  Stock- 
Exchangf,  la  tendance  est  calme,  et  les  cours  restnnt  aux  en- 
virons des  précédenls.  Les  valeurs  cuprifères  sont  eoutenues. 
Oo  a  cote  :    Consomiés,  78  1  16;    Russe  &  u/ot  103  3/4. 
Le  Rio  s'inscrit  à  78  7/8;  Rand  Mines,  6  13/32. 
Voici  les  derniers  cours  des  Chemins  américains  : 
Le  Canadian  Pacific  est  à  274  1/2.    l'Vmnh  Pacific  à 
174  5,8  ;  VAtchison  à  108  3/4  et  le  Chicago  à  109  7/8. 


AUTRICHE-HONGRIE 

LA  SITUATION 


Vienne,  14  mai  1913. 

La  situation  en  Hongrie.  — Les  échanges  commerciaux  de  l' Autriche- 
Hongrie  —  La  Sùdbabn.  -  Les  ateliers  de  locomotives.  —  Les 
associations  agricoles.  —  La  Bourse. 

La  session  extraordinaire  des  Délégations  austro- 
hongroises,  réunies  le  30  avril,  a  été  close  le  4  mai. 
sitôt  accordés  les  crédits  nécessaires  au  gouvernement 
pour  la  gestion  provisoire  des  affaires  du  Ier  mai  au 
31  octobre  :  la  session  précédente,  en  effet,  n'avait  voté 
le  budget  commun  que  jusqu'à  fin  avril  1912.  Cette 
courte  session  a  été  marquée  par  les  débuts  du  comte 
Berchtold.  ministre  des  Affaires  Etrangères,  dont  je 
vous  ai  déjà  résumé  le  discours,  et  par  ceux  de  M.  de 
Bilinski,  ministre  des  Finances,  qui  a  exposé  les  gran- 
des lignes  de  son  administration  en  Bosnie-Herzégo- 
vine, où  il  entend  maintenir  la  parité  complète  pour 
l'Autriche  et  la  Hongrie. 

Ces  deux  discours  ont  produit  bonne  impression  : 
toutefois,  on  n'a  pa*  manqué  d'observer  que  le  comte 
Berchiold  avait  eu  soin  de  passer  sous  silence  la  ques- 
tion croate.  Cette  question,  cependant,  n'est  certaine- 
ment pas  terminée  et  suscitera  encore  de  graves  diffi- 
cultés au Parlem  ,t  hongrois. Il  semble  bien  d'ailleurs, 
que  celui-ci  ne  doive  pas,  de  sitôt,  rentrer  dans  le 
calme;  on  annonce,  en  effet,  que  les  pourparlers  enga- 
gés en're  M.  de  l'ukacs  et  M.  Justh  au  sujet  des  réfor- 
mes militaire  et  élec'orale.  n'ont  pas  abou'i  :  M.  Justh 
aurait  trouvé  inacceptables  les  restrictions  projetées  par 
le  gouvernement  pour  l'exercice  du  droit  de  suffrage 
et  serait  décidé,  paraît-il,  à  continuer  d'empôcher,  par 
l'ob>truction,  le  vote  de  la  loi  militaire. 

Le  commerce  extérieur  de  l'Autriche-Hongrie  pen- 
dant le  premier  trimestre  1912  s'est  élevé  à  1.468.5  mil- 
lions de  couronnes,  dont  870.2  millions  aux  importa- 
tions et  598.3  aux  exportations.  Pour  la  période  corres- 
pondante en  1911.  le  total  s'élevait  à  1.297  millions  de 
couronnes,  dont  740  4  aux  entrées  et  T>56.6  aux  sorties. 
T.e  commerce  extè'ienr  de  la  monarchie  marque  donc 
cette  année  une  augmentation  totale  de  171.5  millions, 
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•oit  liw.8  aux  importations  et  41.7  aux  exportât  ons. 
L'excédent  «le»  entrées  sur  les  sorties  est  passé,  entre 
19H  et  I9l3,  do  183.8  millions  de  couronne*  a  271.'.) 
millions. 

0  i Kiit  au  omineree  <!<>  l'Autriche  avec  la  Hongrie, 
les  importa* ions  en  Autriche  ont  atteint,  pendant  le 
premier  trimestre  liMvî,  la, somme  de  .11)1.0  millions  de 
couronnos.  con're  :.?(»>.  I  millions  dans  la  période  corres- 
pondante de  l'année  dernière;  les  exportations  de  l'Au- 
triche vers  la  Hongrie  se  sont  élevées  h  3U8.3  millions 
de  couronnes,  contre  819  9  millions.  Le  total  des  en- 
trées et  des  sorties  ait  ml  donc,  pour  l'Autriche,  669.8 
millions  de  couronnes,  contre  585  l'an  dernier,  soit 
une  augmentai  ion  de  84.8  millions  de  couronnos,  dont 
30. 'i  aux  importations  et  48.4  aux  exportations.  L'ex- 
cédent des  entrées  sur  les  sorties  est,  en  faveur  de 
l'Autriche,  de  66  8  millions  de  couronnes,  contre  .r>'i.8 
en  1911,  soit  une  augmentation  de  12  millions. 

Je  vous  envoie  par  ce  courrier  les  résultats  de  l'ex- 
ploitation <!<•  la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  du  Sud 
de  l'Autriche,  de  1909  à  1911. 

En  ce  qui  concerne  les  recettes,  celles  qui  provien- 
nent du  transport  des  voyageurs  n'ont  été  en  plus- 
value,  par  rapport  à  l'année  dernière,  que  de  700. OOo 
couronnes  :  les  parcours  à  longue  distance  ont,  en 
eft'i  t,  été  entravés  par  les  conditions  sanitaires  d-bc- 
tuenses  qu'on  a  eu  à  enregistrer  dans  les  pays  du  Sud. 
Par  eoi-tie.  les  recettes  provenant  du  mouvement  des 
marchandises  ont  fait  preuve  d'une  augmentation  de 
4.9  m  il  i  i-  ns  de  couronnas  :  le  tonnage  transporté 
\  s'est  sensiblement  accru,  d'une  manière  générale,  et, 
en  particulier,  pour  les  marchandises  soumises  fi  des 
tarifs  ébvés.  Les  recettes  ont  été,  d'ailleurs,  influen- 
cées en  mal  par  les  tarifs  des  chemins  de  fer  dn  l'Etat 
et  par  l'octroi  de  tarifs  occasionnels.  Pour  ce  qui  est. 
des  dépenses  d'exploitation,  .passées  de  87. 185.819  à 
88.971.786  couronnes,  leur  accroissement  provient, 
poi  r  plus  îles  deux  tiers,  des  augmentations  de  trai- 
tement accor  lées  an  personnel.  C'est  d'ailleurs  la 
même  raison  qui  explique  la  perte  enregistrée  dans 
l'exploitation  des  chemins  de  fer  locaux  et  affermés. 

Nos  ate'i' rs 'te  locomotives  sont  actuellement  dans 
une  situation  des  plus  fâcheuses,  par  suite  du  manque 
decommand-s.  Alors  que  leur  capacité  de  production 
annue  le  atteint  de  40(1  à  500  machines,  ijs  n'ont  eu  à 
en  livrer  que  193  en  1911.  Et,  malheureusement,  i  n  ne 
peut  guère  envisager  une  amélioration  prochaine  à 
cette  situation  défavorable  :  nos  constr  cteurs,  en 
elïet.  ne  peuvent  pas  songer  grandement,  à  se  créer  des 
dého  îch^s  à  l'extérieur,  où  ils  auraient  à  lutter  contre 
la  concurrence  allemande  etitalienne.  Les  exportations 
de  locomotives  allemandes  ont  pris,  ces  dernières  an- 
nées une  extension  rapide' et  considérable,  et  accaparé 
de  nombreux  marchés  ;  l'Italie,  d'autre  part,  est  beau- 
coup plus  favor'sée  que  nous  à  ce  point  de  vue  ;  nous 
ne  saurions  buter  contre  elle  avec  succès,  car,  outre 
qu^  bs  salaires,  impôts  et  charges  sociales  sont  sensi- 
blement moins  élevés  chez  nos  voisins,  le  fer  et  l'acier 
s'y  obtiennent  également  à  des  prix  inférieurs. 

Lors  du  récent  Congrès  des  Associations  agricoles, 
qui  s'est  réuni  à  Vienne,  différents  rapports  ont  été 
présentés  sur  la  dépopulation  des  campagnes  dans  cer- 
taines régions  et  notamment  en  Bohême,  où  il  importe 
de  retenir  le  paysan  à  la  terre.  Les  associations  agri- 
coles pourront,  sans  nul  doute,  contribuer  largement 
à  cette  oeuvre  :  on  en  compte  actuellement  [dus  de 
15.000  ayant,  près  de  900  000  adhérents  ;  elles  ont  reçu 
en  dépôt,  en  1910,  67Ô  millions  de  couronnes  et  ont 
prêté,  près  de  6i"  millions  pour  des  travaux  divers. 

En  Bourse,  la  dernière  quinzaine  a  été  marquée  par 
des  cours  plu'ôt  faibles,  malgré  la  grande  activité  des 
premiers  jours  où  les  valeurs  métallurgiques  surtout 
étaient  fort  recherchées.  La  faveur  dont  elles  jouis- 
saient alors  a  d'sparu,  pour  ainsi  dire,  du  jour  au  len- 
demain, dès  qu'on  apprit  que  le  renouvellement  du 
Slahhverksverbaivi  n'était  que  partiel  :c  est  qu'en  effet 
nombre  de  produits  vont  ainsi  ren  rer  dans  le  domaine 
de  la  libre  concurrence  et  il  est  à  craindre  que  l'indus- 
trie allemande  n'arrive,  malgré  les  droits  protecteurs, 
à  porter  un  sérieux  préjudice  à  nos  propres  produits 


sur  le  marché  mé tnllurgiiiue  austro- hongrois.  L'argent 
était  assez  abondant  ion*  ces  jour  .  derniers  l'o-compte 
des  truites  se  taisait  de  'i  1/2  à  4  1/4  0/0;  les  reports 
en  llourso  à  1  8/  'i  et  :">  <•  0.  Au  joui d  hui,  si-anco  c  ilme, 
mais  néanmoins  assez  ferme  ;  l'escompte  hors  banque 
cote  'i  d/8  0/0. 


Los  (  h*  mu  in -,  de  for  du  Sud  d.'  l'Autriche.  —  L'exploi- 
tation des  Chemins  du  fer  <tu  Sud.  de  l'Autriche,  a  donné  Ior 

résultats  suivants,  ou  mil,  par  comparaison  avec  tes  deux 
exercices  précédents  : 

Les  Chemins  de  fer  du  Sud  de  l'Autriche 
en  1909,  litltl  et 

1!I09  1910  1911 


(En  couronnes) 
Recettes  d'exploitation...  140.lKti.889  140  270.5:13  152.355.742 
Dépenses       —       ...    8rt.H79.6lft  87.185.819  88. 1-71.780 


Bénéfices  — 

58  807.2, 'i 

B9.084  514 

K3.883  950 

8.8  d  841 

8  912.5  1 

10. 1; '5.945 

1  mpôt  sur  le  revenu. . . . 

0.9M)  805 

6.055.511 

8.402.238 

Abonnement  à  la  Cote 

1.773.042 

1.773  881 

1.7-r2.131 

17  l  4.C88 

17  341  8"3 

20  350  314 

Bénéfices  nets  

86.693.186 

41.742  821 

43. (33.042 

Solde  créditeur  des  inté- 

rêts et  comptes  divers. 

»  » 

»  » 

1.636.968 

Bénéfices   sur  chemins 

201 ,93n 

164.512 

»  n 

Entreprises  industrielles 

1.277  4K9 

1.189  148 

915.485 

38. 172. 5' M) 

43.0h6.481 

45.580.089 

571.429 

571.429 

571.429 

28.158.163 

28.158.103 

28.158.163 

Part  de  1  Etat  aux  obli- 

1.524.095 

1.524.095 

1.524.095 

08.420.277 

73.M50  lt.8 

7  .  .83' 1.770 

Parts  sur  chemins  af- 

»  » 

49.591 

Service  des  obligations..  58.932.780  59.333  225  66.501.505 

Tirages  ajournés   3  332.903  4.409.032  » 

Arriéré  des  obligations..  11.522.799  11.495.660  11.003.342 
Solde  débiteur  des  inté- 
rêts et  comptes  divers.  1 .873.531  1.381.587  » 

75.0n2.01O  70.019  504  77.554  498 

Déficit   7  235. 74 1  3.  :0:t.3:s«  l  .714.722 


D'après  les  chiffres  qui  précèdent,  les  résultats  d'exploita- 
tion de  l'exercice  1911  ont  été  satisfaisants.  Alors,  en  effet, 
que  l'accroissement  d -s  r  cettes  s'est  élevé  à  0.085.209  cou- 
ronnes, celui  des  dépenses  n'a  pas  atteint  plus  de  1.785.967 
couronnes,  d'où  un  solde  favorable  de  4.297  6^9  couronnes. 
Les  bénéfices  nets  ont  été  de  43.033.042  couronnes,  soit 
1.290.821  couronnes  de  plus  qu'en  1910.  Enfin,  après  être 
tombé,  l'année  dernière,  de  7.235.742  à  3.209.336  couronnes, 
le  déficit  s'est  trouvé  réduit,  en  1911,  à  1.714.722  couronnes, 
soit  5.521.020  couronnes  de  moins  qu'en  1909  et  1.554.014 
couronnes  de  moins  en  1^10. 


DANEMARK 


La  mort  du  roi  de  Danemark.  —  Le  roi  Christian-Fré- 
déric VIII  est  mort  le  14  mai  au  soir  à  Hambourg,  où  il 
s'était  arrêté  à  son  retour  de  Nice,  avant  de  rentrer  à  Copen- 
hague. 

Frédéric  VIII,  qui  avait  succédé  à  son  père  en  1906,  était 
âgé  de  soixante-neuf  ans  ;  il  était  né  à  Copenhague  le  3  juin 
1843.  Il  avait  été  de  longue  date  associé  aux  charg.  s  du  pou- 
voir, son  père  Christian  IX  l'ayant  chargé  à  plusieurs  re- 
prises de  missions  importantes,  comme  celle  de  Berlin  en  1902. 

Après  avoir  fait  de  fortes  études  juridiques.il  s'était  tourné 
vers  la  carrière  militaire,  pour  laquelle  il  manifesta  toujours 
le  plus  vif  intérêt.  11  avait  vingt  ans  quaud  son  père  monta 
sur  le  trône. 

Il  avait  épousé,  le  28  juillet  1869,  à  Stockholm,  la  princesse 
Louise  de  Suède  et  Norvège,  alors  âgée  de  dix-huit  ans 
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Huit  enfants  sont  nés  de  cette  union.  L'aîné,  le  prince 
Christian,  qui  devient  roi  de  Danemark  est  né  le  26  septem- 
bre 1870,  à  Charlottenland.  Il  a  épousé,  le  26  avril  1898,  Ja 
duchesse  Alexandrine  de  Mccklembourg-Schvverin,  née  le 
:>'i  décembre  1879.  Deux  fils  sont  nés  de  ce  mariage,  le  prince 
Frédéric,  le  11  mars  1899,  et  le  prince  Knud,  le  27  juillet  1900. 

Le  roi  défunt  Frédéric  VIII  était  le  frère  de  la  reine  douai- 
rière d'Angleterre,  du  roi  Georges  de  Grèce,  de  l'impératrice 
douairière  de  Russie  et  de  la  duchesse  de  Gumberlaud. 


GRÈCE 


LA  SITUATION 

Athènes,  le  10  mai  1912. 

L'action  navale  italienne  et  la  Grèce.  —  La  question  Cretoise.  — 
Les  opérations  de  la  Commission  financière  internationale  en  1911. 

L'opinion  publique  s'est  vivement  émue  ici  à  la 
nouvelle  des  opérations  de  la  flotte  italienne  dans  la 
■mer  Egée.  Le  Conseil  des  Ministres  lui-même  a  envi- 
sagé la  situation  pouvant  résulter  de  cette  action  mi- 
litaire de  l'Italie,  et  il  a  décidé  d'envoyer  à  Rome  un 
ministre  plénipotentiaire,  la  présence  dans  la  capitale 
italienne  d'un  chargé  d'affaires  ayant  été  reconnue  in- 
suffisante. 

Les  esprits  se  sont  montrés  également  surexcités  en 
apprenant  que  dix-neuf  députés  crétois  qui  s'étaient 
embarqués  pour  Athènes  à  bord  du  Péloponèse,  avaient 
été  arrêtés  et  retenus  à  bord  du  croiseur  anglais  Mi- 
nerva.  On  s'est  montré  fort  consterné  à  l'annonce  de 
cette  capture,  dans  les  milieux  politiques,  tant  en 
Grèce  qu'en- Crète,  où  le  Directoire  a  dù  prendre  des 
mesures  énergiques  pour  calmer  l'effervescence  popu- 
laire. 

Le  président  du  Conseil,  M.  Venizelos,  a,  de  son 
côté,  entamé  immédiatement  des  négociations  avec 
Sir  Elbit,  chargé  d'affaires  du  Royaume-Uni  à  Athènes, 
pour  régler  cette  question  des  députés  crétois. 

La  Commission  Financière  Internationale  chargée 
de  surveiller  la  perception  des  revenus  affectés  au  ser- 
vice de  la  Dette  extérieure  hellénique  vient  de  publier 
son  rapport  annuel  relatif  aux  opérations  effectuées 
pendant  l'année  1911. 

Les  recettes  de  la  Commission,  pour  l'année  consi- 
dérée, ont  atteint  15.124.934  francs-or  et  68.896.691 
drachmes-papier,  et  les  dépenses,  9.321.832  francs-or 
et  63.707.385  drachmes-papier,  laissant  un  solde  de 
5.803. 102  francs-or  et  5.189.306  drachmes-papier  au 
31  décembre  1911.  Ce  solde  a  été  réparti  à  la  Banque 
d'Angleterre,  à  la  Banque  de  France,  à  la  Banque 
Nationale  de  Grèce  et  à  la  Société  de  Hégie. 

Vous  trouverez  plus  loin  le  détail  des  recettes  et  des 
dépenses,  ainsi  que  le  montant  de  la  dette,  qui  s'éta- 
blissait, au  31  décembre  1911,  à  CS3.581.000  francs- or 
et  150.009.565  drachmes-papier. 

Il  y  a  eu,  depuis  l'institution  de  la  Commission 
Internationale,  une  diminution  nette  de  ÎT*. 793. 500  fr. 
dans  le  montant  en  capital  de  la  dette  en  or,  et  une 
différence  en  moins  de  23.840.672  drachmes  dans  celui 
de  la  dette  en  papier.  Il  convient  d'ailleurs  de  faire 
observer  que  la  diminution  constatée  dans  le  montant 
de  la  dette  en  or  serait  beaucoup  plus  sensible  si  cette 
dette  ne  s'était  trouvée  accrue,  postérieurement  à  1898, 
par  deux  nouveaux  emprunts  contractés,  l'un  en  1900, 
l'autre  en  1902. 

Le  i>roduit  des  revenus  assignés  à  la  Commission 
pour  le  service  de  la  Dette  publique,  dont  je  vous  fais 
parvenir  ci-après  le  détail,  a  atteint,  après  conversion 
en  drachmes-papier  de  la  partie  des  recettes  perçues 
en  or  à  la  Douane  du  Pirée  (2.864.000  fr.)  et  du  pro- 
duit de  la  vente  de  l'émeri  de  Naxos  (1.047.249  fr.),  la 
somme  de  61.763.494  francs. 

Eu  ce  qui  concerne  le  rendement  de  l'impôt  sur  le 
tabac  et  du  droit  sur  le  papier  à  cigarettes,  le  gouver- 
nement hellénique  a  dû  verser  en  1911  aux  Revenus 
affectés  912.226  drachmes  pour  le  tabac  et  344.050 


drachmes  pour  le  papier  à  cigarettes,  pour  parfaire  le 
minimum  garanti  par  la  loi  du  3  octobre  1909.  Ce  mi- 
nimum est  de  7.492.000  drachmes  pour  l'impôt  sur  le 
tabac  et  de  2.992.0.0  drachmes  pour  le  droit  sur  le 
papier  à  cigarettes. 

En  déduisant  du  montant  total  des  revenus  affectés 
la  somme  de  27.243.165  drachmes,  perçue  sur  les  en- 
trées à  la  Douane  du  Pirée  (qui,  en  plus  de  la  somme 
prévue  par  la  loi  du  contrôle,  a  rapporté  16.543.165 
drachmes  revenant  en  totalité  au  gouvernement  hellé- 
nique), les  autres  revenus  se  chiffrent  à  34.520.329 
drachmes,  contre  une  estimation  prévue  de  28.900.000 
drachmes,  soit  une  plus-value  de  5.620.329  drachmes. 
Sur  cette  somme,  en  conformité  de  l'article  6  du  règle- 
ment de  l'ancienne  dette,  on  défalque  18  0/0,  c'est-à- 
dire  1.011 .659  drachmes  pour  les  dépenses  fixes;  on 
prélève  ensuite  40  0/0,  soit  1.843.468  drachmes,  qui 
reviennent  au  gouvernement  hellénique,  et  le  solde  de 
2.765.202  drachmes  appartient  à  l'ancienne  dette  en 
or,  moitié  pour  le  relèvement  de  l'intérêt  et  moitié  pour 
l'augmenta  ion  de  l'amortissement. 

Le  profit  du  change  s'est  élevé,  en  1911,  à  la  somme 
de  5.858.910  drachmes  dont,  aux  termes  de  l'article  5 
du  règlement,  40  0/0,  soit  2.343.564  drachmes,  revien- 
nent à  l'Etat,  et  le  solde,  soit  3.515.346  drachmes,  est 
destiné,  moitié  au  relèvement  de  l'intérêt,  et  moitié  à 
l'augmentation  de  l'amortissement.  Sur  la  somme  de 
3.515.346  drachmes,  on  doit  prélever  91.438  drachmes, 
qui  ont  été  ajoutées  aux  frais  d'administration  de  la 
Commission  Financière  Internationale. 

Les  intérêts  des  titres  amortis,  depuis  l'instauration 
du  Contrôle  International  jusqu'à  la  fin  de  l'année  1911 
montent  à  la  somme  de  840.375  francs  or  qui,  confor- 
mément au  règlement,  est  destinée  exclusivement  au 
relèvement  de  l'intérêt  des-titres  restant  en  circulation. 

Il  y  a,  en  outre,  à  ajouter  à  l'amélioration  de  l'inté- 
rêt la  somme  de  104.026  fr.,  et  à  l'augmentation  de 
l'amortissement  la  somme  de  105.092  fr.,  qui  forment 
le  solde  de  l'exercice  1910. 

Les  résultats  de  l'année  1911  sont  demeurés  très 
favorables  au  point  de  vue  du  change,  qui  s'est  établi, 
en  moyenne,  à  99.936,  sans  changement  sensible  sur  le 
chiffre  correspondant  de  l'année  précédente,  99.857. 
Rappelons  que  la  movenne  du  change  avait  été  de 
102  988  en  1909.  et  de  108.072  en  1908. 

En  somme,  l'année  écoulée  a  été  bonne  au  point  de 
vue  financier,  tant  au  point  de  vue  du  change,  qui  est 
demeuré  au-dessous  du  pair,  que  des  recettes  des 
revenus  affectés  au  service  de  la  Dette,  qui  ont  béné- 
ficié d'une  plus-value  de  3.586.994  drachmes  sur  les 
recettes  de  1910. 


La  Commission  Financière  Internationale. —  Nous  ex- 
trayons du  quatorzième  rapport  annuel  de  la  Commission 
Financière  Internationale  les  chiffres  qui  suivent,  résumant 
les  opérations  effectuées  pendant  l'année  1911. 

On  sait  que  les  attributions  de  la  Commission  Financière 
Internationale,  telles  qu'elles  ont  été  déterminées  par  la  loi 
de  contrôle  de  mars  1898,  consistent  à  surveiller  la  percep- 
tion et  la  répartition  des  revenus  de  l'Etat  affectés  au  service 
des  emprunts  suivants  :  et)  l'emprunt-or  contracté  pour  payer 
à  la  Turquie  l'indemnité  de  guerre,  fixée  à  4  millions  |de 
livres  turques,  et  les  indemnités  particulières,  estimées  par 
le  traité  de  paix  à  un  maximum  de  100.000  liv.  t.;  6)  l'em- 
prunt de  1893  garanti  par  la  France,  la  Grande-Bretagne  et 
la  Russie;  c)  les  emprunts-or  consolidés  ou  remboursables, 
conclus  par  l'Etat  hellénique  à  l'étranger,  de  1881  à  1893  in- 
clusivement; d)  l'emprunt  ou  les  emprunts  à  contracter  aux 
termes  de  la  loi  à  la  suite  de  la  dernière  guerre,  pour  des 
buts  déterminés. 

Les  recettes  de  la  Commission,  pour  l'exercice  1911,  se 
répartissent  comme  suit  : 

Drachmes- 
Francs-or  papier 

Produit  brut  des  revenus  affectés  au 

service  de  la  Dette   4.951.849  56.465.934 

Part  du  Gouvernement  hellénique 

dans  l'augmentation  de  la  taxe  sur 

le  tabac   .       »  1.583.55» 
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Intérêts  sur  !o-j  romist  -  faites  pour 
le  service  dos  emprunt  •  en  m-   S. 846 

Soldas  des  plus- val uen  do  1910   909.118 

Produits  do  conversion   6.000.000 

Intérêts  divers   1058 

Vente  au  profit  du  compte  :  «  Ponds 
do  secours  »   » 

Coupons  manquants  do  titres  ra- 
chetés  

Recettes  extraordinaires   « 

Sommes  déposées  au  compte  spécial 
<v  Banque  Nationale  de  Grèce  »   » 

Solde  au  31  décembre  1910   4.960.660 

Total   fvTJvsm  96.896.691 


59^1 
11 

666 

4,000.000 
ti.84U.04G 


Les  dépenses  effectuées  pondant  la  mémo  période  ont  été 
les  suivantes  : 

Drachmes- 

Francs-or  papier 

Service  des  emprunts  or   G. 960. 008  1G. 326. 134 

Conversion  d'une  partit  des  plus- 
values  de  11)09   »  5.008.544 

Frais  d'annonces   »  200 

Service  des  emprunts  papier   »  7.204.020 

Retenues  pour  commissions   13.037  2.599.424 

Frais  de  la  Commission  financière 

internationale   »  241.500 

Somme  prélevée  sur  le  compte  spé- 
cial «  Banque  Nationale  de  Grèce  »  »  3.897.943 

Versements  dans  la  caisse  de  l'Etat.  2.348  787  98.439.609 

Versements  à  la  Banque  Nationale 
de    Grèce  au  crédit    du  compte 

«  Fonds  de  secours  >   »  11 

Solde  au  31  décembre  1911    5.803.102  5.180.306 

Total   15.124.934  G8. 896. 691 


Le  tableau  suivant  montre  comment  s'établissait,  au  31  dé- 
cembre dernier,  la  dette  en  or  de  la  Grèce.  Nous  rapprochons 
ce  total  de  celui  de  l'année  précédente,  et  en  même  temps 
de  celui  de  1898,  première  année  de  fonctionnement  de  la 
Commission  : 

Montant  de  lu  Delte-or  de  la  Grèce  au  31  décembre 
des  années  1898,  1910  et  1911 

Emprunts  1898  1910  1911 

(En  francs) 

1887  4  %  Monopoles .  132 . 984 .500  123 . 270 . 000  122 . 081 . 000 

1893  5%  Funding...  9  734.000  8.823.500  8.710.500 

1881  5  %   103 . 435 . 000  94 . 073 . 000  92 . 7(58 . 500 

1884  5%...   90.472.500  82.145.500  80.983.500 

1890  5 %  Pirée-Lar. .  59. 829.1X10  54.262.000  53.496.000 

1899  4%  Rente   154.919.500  140.562.000  138.787.000 

1898  2  V2  %  garanti .  150.000.000  133.545.000  131.020.000 
1902  4%  Chem.dc  fer 

hellénique   »  55.849.500  55.784.500 

Total   701.374.500   692.530.500  683.581.000 


Voici  quel  était,  aux  mêmes  époques,  le  montant  de  la 
Dette  en  drachmes-papier  : 

Montant  de  la  Dette-papier  de  la  Grèce  au  31  décembre 
des  années  1898,  1910  et  1911 

1898  1910  1911 
(En  drachmes-papier)  . 
1868  4  %  KoiOthon.  1.546.232 
1885  (sans  intérêt)  Pa- 
triotique                     2.300.230  1.864.870  1.828.590 

1898  5  %  Unifié             76.227.800  75.070.000  74.930.000 

1900  5  %  Pyrgos-Mé- 

ligala                             »  11.515.000  11.475.000 

Cours  forcé  de  billets 
de  banque  et  cou- 
pures                        93.775.974  71.775.975  61.775.975 

Total              173.850.237  160.225.845  150.009.565 


Le  produit  des  revenus  assignés  à  la  Commission  pour  le 
service  de  la  Dette  publique  a  atteint,  après  conversion  en 
drachmes-papier  de  la  partie  des  recettes  perçues  en  or  à  la 
Douane  du  Pirée  (2.8G4.O0O  francs)  et  du  produit  de  la  vente 
de  l'émeri  de  Naxos  (1.047.249  francs),  la  somme  de  61.763.494 
drachmes. 


En  voici,  du  reste,  un  résolue  pour  les  trois  dernières  an 
nées  : 

Ucmlrinriil  des  menus  affectés  an  service 
île  la  Dette  hetlthiiaue 

Nature 

des  revenus  1909  1910  1911 

(on  drachmes-papier) 

Sel...   8.183.703     2.971. 563  3.245.918 

Pétrole   5.017.570     5.125.260  5.048.370 

Allumettes   1.949.347     1.941.779  1.947.954 

Cartes  à  jouer   886.733       481.820  410.277 

Papier  à  cigarettes   2.988.64  1     2.992.000  2.992.000 

Tabacs   7.165.600     7.492.000  7.492.000 

Timbre   10.638.815    10.802.070  12.880.064 

Fmeri  de  Naxos   881.158     1.321.809  1.047.746 

Douane  du  Pirée   28.894.165  25.0:18.699  27.243.165 

Total  drach.-papier  66  005.782  58.170.50o"  61.763.494 

Il  faut  remarquer  que  le  minimum  de  7.492.000  drachmes 
pour  l'impôt  sur  le  tabac,  et  de  2.992.000  drachmes  pour  lo 
droit  sur  le  papier  à  cigarettes,  garanti  par  la  loi  du  3  octo- 
bre 1909,  n'ayant  pas  été  couvert,  lo  gouvernement  helléni- 
que a  dû  parfaire  la  différence.  La  somme  versée  en  1911 
aux  revenus  affectés  pour  atteindre  le  minimum  légal  a  été 
de  912.226  drachmes  pour  le  tabac  et  do  344.050  drachmes 
pour  le  papier  à  cigarettes. 


PORTUGAL 


LA  SITUATION 


Lisbonne,  12  mai  1912. 
La  situation  politique.  —  Le  commerce  extérieur.  — 
La  réorganisation  bancaire.  —  Les  marchés  financiers. 

Le  Congrès  républicain  de  Braga  qui  vient  d'avoir 
lieu  dans  le  palais  archiépiscopal  désaffecté  ne  semble 
pas  avoir  ramené  l'entente  entre  les  divers  groupes  du 
parti  républicain  et,  bien  au  contraire,  il  apparaît  que 
les  dissensions  entre  les  groupes  républicains  se  sont 
encore  avivées.  Parti  d'union  républicaine,  parti  évo- 
lutionniste,  parti  démocrate  sont  maintenant  complè- 
tement séparés. 

Le  groupe  démocrate  de  M.  Affonsa  Costa,  le  plus 
avancé  comme  opinion  et  le  plus  agissant,  a  seul  été 
représenté  au  Congrès  de  Braga  avec  le  groupe  des  in- 
dépendants. Les  autres  groupes  ont  protesté  contre 
l'appellation  de  «  Congrès  Républicain  »  qu'il  a  prise 
et  les  critiques  se  font  plus  acerbes. 

La  situation  du  cabinet  Vasconcellos  est,  comme  je 
vous  l'ai  indiqué  dans  ma  dernière  correspondance, 
très  instable.  Les  dissensions  que  je  vous  signale  ne 
sont  pas  faites  peur  réduire  à  néant  les  bruits  de  crise 
qui  circulent.  Cependant,  tant  que  le  parti  démocrate 
continuera  à  soutenir  le  ministère  et  tant  que  le  groupe 
de  M.  Brito  Camacho  (Union  Républicaine)  fera  de 
même,  la  crise  sera  ajournée  et  l'on  pourra  employer  ce 
laps  de  temps  pour  étudier  une  combinaison  ministé- 
rielle qui  permette  au  gouvernement  d'avoir  une  ma- 
jorité moins  précaire. 

Concurremment  avec  ces  dissensions,  des  incursions 
monarchistes  se  produisent  à  nouveau  dans  le  nord.  Il 
semble  que  ce  péril  n'est  pas  bien  grand,  puisque 
les  groupes  républicains  ne  s'en  inquiètent  guère  et  se 
consacrent  à  leurs  querelles  personnelles.  De  tous 
côtés  on  arrête  les  conspirateurs,  mais  nos  tribunaux 
sont  surchargés  et  le  plus  somrent  c'est  l'acquittement, 
faute  de  preuve,  qui  suit  ces  arrestations. 

Pendant  le  premier  semestre  de  1911,  le  commerce 
général  de  notre  pays  s'est  élevé  à  76.524  contos,  contre 
76.767  contos  pendant  la  même  période  de  1910.  L'im- 
portation compte  dans  ces  chiffres  pour  47.105  contos 
et  l'exportation  pour  29.419  contos,  soit  une  augmen- 
tation de  23  contos  pour  l'exportation,  et  une  diminu- 
tion de  266  contos  pour  l'importation. 

L'importation  des  produits  destinés  à  l'usage  natio- 
nal a  été  de  34.892  contos,  en  diminution  de  239  contos, 
et  l'exportation  de  produits  nationaux  de  17.206  contos, 
en  plus-value  de  50  contos  seulement. 

Les  réexportations  de  nos  produits  coloniaux  ont 
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fourni  7.240  contos,  en  moins-value  de  250  contos,  et 
les  réexportations  de  produits  étrangers  ont  atteint 
4.973  con  os,  en  plus-value  de  223  contos. 

L'importation  peut  se  diviser  comme  suit  :  animaux 
vivants,  1.470  contos;  matières  premières,  16.745 
contus;  textiles,  tissus  et  dérivés,  4.457  contos  ;  pro- 
duits alimentaires,  6.084  contos;  appareils,  instru- 
ments et  machines,  armes,  embarcations  et  véhicules, 
3.  119  contos  ;  produits  divers,  2.949  contos,  et  embal- 
lages, 66  contos. . 

A  l'exportation  des  produits  nationaux,  on  trouve  : 
les  animaux  vivants,  a. 028  contos  ;  les  matières  pre- 
mières, 3.73b  contos;  les  tissus,  textiles  et  dérivés, 
948  contos;  les  produits  alimentaires,  9.216  contos  ; 
les  appareils,  machines  et  instruments,  70  contos,  et 
les  produits  divers,  1.205  contos. 

Si  l'on  compare  ces  chiffres  à  ceux  de  la  période 
correspondante  de  1910,  on  voit  que,  à  l'importation, 
les  animaux  vivants  augmentant  de  17  contos  ;  les 
matières  premières  de  1.981  contos  ;  les  textiles,  tissus 
et  dérivés,  de  114  contos.  Par  contre,  les  produits  ali- 
mentaires diminuent  de  2.262  contos  ;  les  machines  et 
appareils,  de  46  contos  ;  les  produits  divers,  de  33  con- 
tos, et  les  emballages  de  11  cont<>s. 

A  l'exportation,  les  animaux  vivants  sont  en  plus- 
value  de  350  contos  ;  les  produit"  alimentaires,  de  320 
contos  ;  Ihs  machines,  de  5  contos.  Par  contFe,  les  ma- 
tières premières  perdent  17  contos  ;  les  tis>us  et  déri- 
vés 577  conios  ;  les  produits  divers  30  contos. 

Dans  leur  ensemble,  ces  chiffres  sont  assez  encou- 
rageants et  il  importe  de  signaler  particulièrement  la 
plus  value  de  1.981  contos,  enregistrée  par  l'importa- 
tion des  matières  premières,  et  qui,  jointe  à  une  légère 
diminution  de  l'exportation  de  ce  même  chapitre, 
montre  que  notre  travail  national  a  suivi  un  dévelop- 
pement satisfaisant  pendant  cette  période. 

Le  cpngrès  de  Braga  s'est  occupé  delà  réorganisation 
bancaire  et  il  a  émis  un  vœu  demandant  que  les  deux 
banques  d'émission  de  notre  pays,  la  Banque  de  Por- 
tugal et  le  Banco  Uilramarino  soient  transformées  en 
banque  d'Etat.  Signalons  également  que,laChambre  des 
députes  a  prorogé  jusqu'au  30  novembre  1912,  les  con- 
trats existant  avec  le  Banco  Uilramarino.  Il  ne  sera 
donc  pas  statué  avant  cette  date  sur  l'organisation  de 
la  nouvelle  banque  coloniale. 

Le  marché  du  change  est  resté  calme  et  l'on  n'a  eu 
à  noter  que  des  variations  de  cours  peu  importantes. 
Le  change  sur  Londres  est  à  48  7/16  ;  le  chèque  sur 
Paris  à  589. 

Les  marchés  financiers  restent  également  très  cal- 
mes. La  lien  te  fait  38  et  38  05. 


RUSSIE 


LA  SITUATION 


Saint-Pétersbourg,  8  mai  1912. 

La  politique  extérieure.  —  La  situation  agricole.  —  L'industrie  mé- 
tallurgique dans  l'Oural. 

Depuis  ma  dernière  correspondance,  M.  Sazonoff, 
ministre  des  Affaires  étrangères,  a  prononcé  sur  la 
situation  internationalè  devant  la  Douma,  avec  l'auto- 
risation du  Tsar,  un  discours  qui  constitue  un  véritable 
événement  politique. 

Le  miuistre  a  déclaré  tout  d'abord  que  la  politique 
russe  demeurait  fondée  inèbranlablement  sur  l'alliance 
française.  11  a  ensuite  mentionné  l'amitié  anglo  russe, 
amitié  qui  n'existe  pas  seulement  entre  les  gouverne- 
ments, mais  entre  les  deux  nations,  comme  le  récent 
voyage  des  visiteurs  anglais,  en  janvier  dernier,  l'a 
prouvé.  11  a  r.tppelé  également  l'amitié  traditionnelle 
du  gouvernement  russe  pour  l'Allemagne  et  a  fait  une 
allusion  à  la  visite  du  Tsar  à  Potsdam. 

La  Russie,  a  fait  ob-erver  M  Sazonoff,  considère 
qu'elle  est  un  puissant  intermédiaire  entre  l'Allema- 
gne et  l'Angleterre;  c'est  pourquoi  elle  saluerait  avec 
plaisir  toute  détente  anglo-allemande  qui  ne  serait  pas 


pour  affaiblir  son  amitié  pour  l'une  et  pour  l'autre 
nations. 

En  ce  qui  concerne  l'Italie,  M.  Sazonoff  a  rappelé 
que  l'entrevue  de  Racconigi  a  souligné  l'existence  de 
relations  amicales  avec  cette  puissance,  relations  qui 
ont  continué  à  se  développer  et  à  s'affermir.  Leur  so- 
lidité est  assurée  par  l'harmonie  complète  de  vues 
entre  les  deux  pays  au  sujet  de  la  situation  dans  les 
Balkans.  «  La  façon,  a  dit  en  particulier  le  ministre, 
dont  l'Italie  mène  la  guerre  est  pleine  de  considéra- 
tions pour  les  neutres,  généreuse  envers  la  Turquie  : 
même  le  bombardement  des  Dardanelles  est  en  har- 
monie avec  les  principes  humanitaires.  » 

Quant  à  l'Autriche  Hongrie,  en  dépit  de  l'épreuve  à 
laquelle  ont  été  soumises,  il  n'y  a  pas  très  longtemps, 
les  relations  austro-russes,  les  deux  gouvernements 
ont  réussi  à  consolider  la  paix  en  établissant  des 
principes  directeurs  pour  le  cas  où  leurs  intérêts  réci- 
proques viendraient  à  se  heurter.  Ces  principes  sont 
essentiellement  les  suivants  :  le  maintien  du  sialu  quo 
dans  les  Balkans,  l'indépendance  des  petits  Etats  bal- 
kaniques et  la  consolidation  de  la  Jeune-Turquie.  Cette 
entente  ne  peut  qu'améliorer  à  l'avenir  les  relations 
austro-russes. 

Aprè.>  avoir  traité  enfin  de  la  question  persane  et  de 
la  question  chinoise,  M.  Sazonoff  a  parlé  de  la  dénon- 
ciation du  traité  de  commerce  avec  les  Etats-Unis,  en 
exprimant  l'espoir  que  les  relations  avec  la  grande 
république  nord-américaine  demeureront  cordiales 
comme  par  le  passé. 

Ce  discours,  qui  était  attendu  avec  impatience,  a  pu 
paraître,  grâce  à  sa  pondération  et  à  son  optimisme, 
pùle  et  fade  à  certains  journaux.  Il  faut  reconnaître 
pourtant  qu'il  alaisséen  général  une  bonne  impression. 

Les  renseignements  que  l'on  possède  actuellement 
sur  la  situation  agricole  signalent  que  les  blés  d'hiver 
et  les  seigles  ont  bien  hiverné  dans  tout  le  Sud;  les 
ensemencements  des  blés  de  printemps  et  des  orges 
se  sont  effectués  dans  des  conditions  satisfaisantes. 
Toutefois,  le  temps  variable  de  ces  dernières  semaines 
n'a  pas  été  favorable  aux  semailles  dans  certains  en- 
droits. Dans  le  sud-est  et  le  nord  du  Caucase,  les 
froids,  à  la  mi-avril,  ont  interrompu  les  travaux  des 
champs  et  nui  aux  plantes.  Les  ensemencements  de 
printemps  ont  été  entravés  dans  la  région  centrale  ; 
dans  le  nord-est,  la  température  est  froide,  mais  l'as- 
pect des  champs  est  satisfaisant.  Drtns  l'ouest  et  le 
nord-ouest,  enfin,  l'état  des  semailles  d'hiver  est  satis- 
faisant, et  les  travaux  de  printemps  se  poursuivent 
normalement. 

Des  statistiques  intéressantes  viennent  d'être  pu- 
bliées concernant  la  situation  de  l'industrie  métallur- 
gique dans  l'Oural.  Cette  industrie  est  importante 
dans  cette  région,  puisqu'en  1891,  parexemple,  l'Oural 
fournissait  plus  de  500/ode  la  fonte  produite  en  Russie. 

La  production  de  la  fonte  dans  l'Oural  a  atteint  son 
apogée  en  1900  ;  elle  a  depuis  diminué  progressive- 
ment, avec  une  légère  recrudescence  en  1910,  due  -à 
l'activité  inusitée  dans  la  construction  des  voies  fer- 
rées, et,  en  1911,  à  la  demande  très  active  de  la  part  de 
l'industrie  indigène.  La  production  de  1910  a  atteint 
38.440.470  ponds  de  10  kilog.  38,  et  celle  de  1911, 
43.200.000  pouds.  Ce  dernier  chiffre  représente  21,10/0 
de  la  production  totale  de  la  fonte  russe. 

Le  gouvernement  semble  avoir  reconnu  la  nécessité 
de  favoriser  l'industrie  dans  l'Oural,  qui  tend  à  rétro- 
grader, tandis  qu'elle  se  développe  rapidement  au 
contraire  dans  les  autres  centres  métallurgiques  de 
l'Empire.  Il  a  mis  à  l'étude  le  projet  d'une  réforme  du 
droit  de  propriété  et  d'une  distribution  de  terres  aux 
indigènes.  Il  songe  en  même  temps  à  construire  de 
nouvelles  lignes  de  chemins  de  fer  pour  relier  l'Oural 
au  réseau  de  la  Hussie  d'Europe  et  de  la  Sibérie,  et 
faciliter  ainsi  l'écoulement  des  produits  de  l'Oural.  On 
escompte  le  plus  grand  bien  de  ces  voies  ferrées,  qui 
permettront  en  même  temps  aux  usines  qui  ont  épuisé 
leurs  réserves  de  bois  sur  pied  d'exploiter,  comme 
source  de  combustible,  des  forêts  plus  éloignées,  en 
attendant  que  le  réseau  soit  assez  développé  pour  per- 
mettre le  transport  de  la  houille  russe. 
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AMÉRIQUE 

ÉTATS-UNIS 
Les  Bénéfices  du  stool  Trust.  —  Malgré  L'augmentation 
du  chiffré  d'affaires,  tes  bénéfices  «lu  premier  trimestre  de 
l'exercice  en  cours  uni  sérieusement  diminué,  pat  suite  de 

la  réduction  des  prix  do  vouto  des  produits  finis  duo  ù  la 

lutto  entamée  p<r  lu  Ropubllc  Iran  and  Stnel  i>  et  à  la  forte 

concurrence  dos  aciéries  européennes  dans  l'Asio  orientale  et 
l'Amérique  du  Sud.  Voici  donc  les  chiffres  dos  bénéfices 
mensuels  réalisés  depuis  1909. 

Iit09  1010  1911  1912 

(Eu  dollars) 

Janvier   7.263.606  11.31R.0U  5.869.416    5. "248  400 

Février   7.66 '.886  11  61 6.861  7.180.928  5.437.800 

Mars   7.989.327  14.681 .001  10.488.869     7. 150. 200 

Avril   8  168.244  13.414.956  9.419.673 

Mai   ».  «($1.228  13.22». 289  9.590.444 

Juin   11.510.019  13.623.715  9.lo6.6u3 

Juillet   12.530.770  12.182  188     8  750  407 

Août   12.487.754  13.132.755  10.710.145 

Septembre..  W.278.3SI  12.100  2'» \  10. 002.118 

Octobre  ... .  14  048 . 205  10.51 2 . 130     9.1 59 . 3  <8 

Novembre..  18.711.704  8.228.857     0.946.717  » 

Décembre..  13  222/.70  7.2.9.491     0  900  .i '40  » 

Totaux. . .  Tu.  4M.  4 14  141.144  QQI  1Q4.3  5  508 

Dans  ces  conditious,  les  bénéfices  trimestriels  s'établissent 
comme  suit  : 

1909  1910  1911  1912 


1"  trimestre. 
2«  — 
3-  — 
4.  _ 


(En  dollars) 
22.921.268  37.616.S"6  28.519.208 
29.840.491  40.170  900  28  108.520 
38.346.907  37.305.1X7  29.5i2.7i5 
40.M8i.746  25.990.978  28.105.115 


17.825.900 


Les  dividendes  trimestriels  restent  néanmoins  fixés  à 
1  3/4  0/0  pour  les  actions  privilégiées  et  à  l  1/4  0/0  pour  les 
actions  ordinaires.  Cette  répartition  absorbe  respectivement 
G. 304. 919  et  6.85  i.  781  dollars.  Les  intérêts  des  obligations, 
amortissements  et  allocations  au  fonds  de  icnouvellement 
absorbent  environ  41.400.  400  dollars,  de  sorte  que  les  résul- 
tats financiers  du  premier  trimestre  1912  se  traduisent  par 
un  déficit  de  6.292  134  dollars,  couvert  au  moyen  d'un 
prélèvement  «ur  les  réserves.  Le  trimestre  précédent  avait 
laissé  un  soldd  net  de  89.308  dollars. 

Ainsi  que  nous  l'avons  aanoncé  le  12  avril,  le  carnet  de 
commandes  au  31  mars  dernier  comportait  5.304  841  tonnes. 
Nous  rappelons  ci  après  le  cbiffre  des  commandes  à  l'expi- 
ration de  chaque  trimestre  depuis  l'annnée  1909  : 

1909  1910  1911  1912 


l°r  trimestre 
2'  — 
3-  — 
4.  _ 


(En  tonnes) 
3.542.595     5.402  514  3.447.300 
4.057. 933     4.257.794  3.361.058 
4.796.833     3.1  3.106  3.611.317 
5.927.081     2.6;4.757  5.084.761 


5.304.841 


Marché  Financier  de  INlew-York 


New-York,  16  mai  1912. 

La  situation  monétaire  ne  présente  pas,  C'tte  semaine,  des 
changements  bien  sensibles;  cependant  l'argent  est  un  peu 
plus  recherché  et  les  avances  à  courte  éch  ance  cotant  2  7/8 
à  3  0/0;  les  délais  plus  éloignés  cotent  2  3  4  à  3  1/2  O/o. 

Les  marché  agricoles  se  montrent  moins  bien  disposés. 
Les  froments  et  les  m-ûs  sont  en  réaction  et  les  cotons  en 
baisse.  Les  sucres  restent  stationnaires.  On  siguale  une  re- 
prise du  livrable  en  cafés. 

Du  côté  industriel,  les  pétroles  et  les  fers  sont  soutenus. 
Dans  sa  revue  de  semaine,  Vlron  Age  dit  que  le  marché  de 
l'acier  est  toujours  soutenu  et  que  sa  situation  s'améliore. 
La  demande  •  st  en  progrès,  surtout  celle  provenant  des 
Compagnies  des  chemins  de  fer.  D'après  l'avis  des  chefs 
d'industrie,  la  production  de  l'année  devrait  établir  un  record. 

Le  cuivre  métal  s'avance  à  15  86. 

A  Wall  Street,  la  séance  s'est  ouverte  en  tendance  irrégu- 
lière,  plutôt  lourde.  La  convention  des  mineurs  d'anthracite 
n'ayant  pas  encore  ratifié  les  propositions  acceptées  par  les 


chef*  des  syndicats,  le  marché,  trouve  que  04  retard  ob!  un 
indice  défavorable.  Ku  clo'un  ,  on  note  nu  léger  inouvemoiil 

do  reprloe  »ur  certaines  catégoriel)  de-vctoujMi 

les  affaires  totalos  oui  porté  sur  920.000  titres  environ. 

L'Europn  B  acheté  2U.0O0  titres  comme  solde. 
Voici  les  cour*  de  quelques-unes  des  principale»  valeurs 

américnineH  :   Amulyinnateit  Copper,  88  87 ;  AtUÙonda, 

42  12 i  U.  S.  Steel  Corporation  iord.),  69  87 
Atchison,  105  75;   Vilwaukee,  108  25;  Erie,  86  63  ;  lina- 

dinff,  175..;  Canadian   Pacific,  208  87;  Illinois  t'entrai, 

125  50;  LOUÙViUe    159  . .;   N.-Y.  Central,  119  12;  Union 

l'aafic,  170  ..;  pennsp Ivania.  128  12. 

MEXIQUE 

Les  prévisions  budgétaires  pour  1912  1913.    —  La 

Comrclsrion  du  budget,  <tès  la  reprise  des  travaux  parlemen- 
taires, a  déposé  sur  lo  bureau  de  la  Chambre  son  rapport 
relatif  au  projet  de  dépenses  et  receltes  pour  l'exercice  1912- 
1913. 

Voici  une  analyse  de  ce  document  : 

Le  ministère  de  la  Justice  demandait  un  nouveau  crédit 
s'élcvant  à  278.907  piastres  25,  destiué  à  augmeuter  les  ap- 
pointements des  juges.  Mais,  vu  les  circonstances,  la  Com- 
mission juge  qu'il  u'tst  pas  possible  de  faire  droit  à  cette 
demande. 

La  Commission  propose  d'augmenter  de  2.246  piastres  50 
les  crédits  du  ministère  des  Affaires  étrangères;  par  contre, 
ceux  du  ministère  des  Communications  seraient  ramenés  a. 
2.532.402  piastres  89. 

Le  ministère  de  la  guerre  demande  une  augmentation  de 
crédits  de  deux  millions  de  piastres. 

En  résumé,  suivant  le  rapport  de  la  Commission,  les  dé- 
penses atteindront  le  chiffre  de  1 11 . 174.090  piastres  80,  tandis 
que  les  recettes  normales  prévues  ne  s'élèveront  qu'à  101  mil- 
lion 757. 5"0  piastres.  D'où  un  déficit  initial  de  9.410.590 
piastres  80. 

Pour  combler  ce  déficit,  la  Commission,  d'accord  avec  le 
gouvernement,  propose  d'augmenter  quelques  impôts. 
Cette  augmentation  porterait  sur  : 

1»  Les  loteries  des  Et-ts,  dont  les  concessionnaires  paie- 
raient 10  0/0  sur  les  bénéfices  ; 

2°  Le  tabac.  —  L'impôt  de  timbre  sur  les  paquets  de  ciga- 
rettes et  de  cigares  coupés  serait  doublé  ;  les  cigares  ordi- 
naires paieraient  un  impôt  de  06  0/0  supérieur  à  celui  dont 
ils  sont  actuellement  frappés  ; 

3°  Les  boissons  —  Les  boissons  seront  frappéés  d'un  tant 
pour  cent  sur  les  ventes,  au  lieu  de  payer  comme  aupara- 
vant une  cote  fixe  ; 

L'impôt  sur  le  pulque  sera  augmenté  de  33  0/0  ; 

Les  droits  d'importation  de  liqueurs  étrangères  seront 
augmentés  de  15  0/0  ; 

4°  Le  pétrole.  —  Un  impôt  de  30  centavos  par  tonne  sera 
établi  sur  ce  produit. 

Grâce  à  ces  nouveaux  impôts,  on  espère  combler  le  déficit 
tel  qu'il  ressort  des  prévisions  de  recettes  et  de  dépenses. 


ASIE 


CHINE 

Le  commerce  en  Mongolie.  —  Le  Bulletin  commercial 
de  Bruxelles  a  reproduit  récemment  un  intéressant  ar.icle  de 
la  N.uional  Heview,  de  Shanghaï,  sur  le  commerce  en  Mon- 
golie. Discutant  les  conditions  du  commerce  en  Mongolie,  la 
National  Review  dit  que  la  Mongolie  du  Nord  a  gardé  les 
mêmes  voies  commerciales  qu'autrefois  :  la  route  du  Nord- 
Est  et  celle  du  Nord-Ouest.  L'une  part  d'Uliassutai  et  Urga, 
se  dirige  vers  Kiakhta  et  conduit  à  la  Sibérie  orientale, 
tandis  que  l'autre  relie  Ulinssutai  et  Kobdo,  via  le  poste 
frontière  de  Kosha-gutch,  a  Biisk  en  Sibérie  occidentale. 

De  nombreuses  maisons  de  commerce  russes  possèdent  des 
agences  à  Biisk,  Miuusuisk  et  Irkoutsk  et  y  font  le  com- 
merce d'importation  et  d'exportation.  Ces  firmes  expédient 
par  le  premier  vapeur,  après  la  fonte  des  glaces,  au  mois 
d'avril  ou  de  mai,  à  la  gare  du  Transsibérien  â  Novo-Niko- 
laïevsk,  la  provision  de  laine  et  de  peaux  de  la  saison  an- 
térieure. Aux  mois  de  mai  et  de  juin,  les  commerçants  rus- 
ses se  rendent,  avec  des  charrettes  ou  avec  des  chevaux 
chargés  de  produits  manufacturés  russes  fournis  en  consi- 
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gnation  par  des  négociants  de  gros,  ainsi  qu'avec  des  lingots 
d'argent  prêtés  par  les  banques  sibériennes,  en  Mongolie, 
où  ils  résident,  tout  eh  partageant  la  vie  nomade  des 
Mongols. 

L'article  le  plus  important  du  commerce  mongolien,  d'après 
la  National  Review,  est  la  laine.  Dans  les  régions  du  Nord- 
Ouest,  les  marchandises  russes  étaient  on  ces  derniers 
temps  encore  l'objet  d'une  préférence  marquée.  De  1892  à 
1902,  l'importation  en  Mongolie  du  Nord-Ouest  de  cotons  im- 
primas et  de  textiles  russes,  via  Kosha-gutch,  a  suivi  une 
marche  ascendante  et  ce  fut  en  1902  qu'elle  a  atteint  le  maxi- 
mum avec  8.868  pouds.  De  1903  à  1910,  il  s'est  fait  sentir 
une  baisse  constante  et  aujourd'hui  le  chiffre  du  commerce 
russe  est  descendu  au  niveau  de  celui  de  1892.  Une  même 
fluctuation  se  remarque  dans  l'importation  via  Khiakta  des 
cotons  russes  en  Mongolie  du  Nord-Est  ;  le  maximum  fut 
atteint  en  1906  par  14.863  pouds,  mais,  depuis  lors,  la  marche 
descendante  a  été  très  accentuée. 

La  baisse  est  due  à  la  concurrence  des  produits  manufac- 
turés chinois,  ainsi  qu'à  la  dépréciation  de  l'argent,  qui  a 
péniblement  atteint  les  négociants  russes.  Ceux-ci  se  sont 
évertués  à  regagner  leur  position  première  en  haussant  le 
prix  de  l'argent,  mais  les  essais  avortèrent  devant  l'âpre  con- 
currence des  cotons  à  bon  marché  de  la  Chine  centrale. 

Ces  tissus  chinois,  dit  la  National  Review,  sont  d'un  très 
grand  intérêt,  car  ce  sont  pour  la  plupart  des  articles  anglais, 
imprimés  à  Manchester  en  vue  du  marché  mongolien  et  qui, 
après  avoir  traversé  le  désert  de  Gobi,  sont  livrés  au  com- 
merce de  la  Mongolie  du  nord-ouest. 

Comparant  les  prix  des  cotonnades  russes  et  chinoises,  le 
journal  observe  qu'il  serait  très  intéressant  de  rechercher 
comment  les  négociants  chinois  parviennent  à  vendre  des  tis- 
sus de  eoton  de  Manchester,  dont  le  prix  de  revient  s'accroît 
du  coût  d'un  voyage  par  eau  et  par  terre  de  plus  de  8.000 
milles,  à  meilleur  marché  que  les  marchands  russes.  Non 
seulement  la  distance  de  la  Mongolie  à  Moscou  n'est  que  de 
3.000  milles,  mais  encore  l'industrie  cotonnière  russe  est  fa- 
vorisée par  des  tarifs  protecteurs. 

Comme  produits  d'importation,  il  faut  encore  citer  de 
menus  objets  de  quincaillerie,  tels  que  des  barres,  des  clous, 
des  gobelets,  des  théières,  des  bêches  et  des  haches,  des 
pièges,  etc.  Pour  ces  articles,  les  marchandises  russes  sont 
supérieures  aux  articles  venus  de  Chine. 

En  ce  qui  concerne  les  exportations,  on  trouve  en  tète  de 
liste  la  laine.  Le  district  d'Uliassutai  fournit  une  laine  plus 
soyeuse  que  les  autres  districts.  Cette  supériorité  est  due  au 
fait  que  les  pâturages  où  paissent  les  troupeaux  en  été,  sont 
situés  à  une  altitude  plus  élevée  ;  il  est  reconnu  que  5.000  ou 
6.000  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  est  l'altitude  la 
plus  favorable.  La  laine  de  Mongolie,  en  général  trop  dure, 
ne  convient  que  pour  la  fabrication  des  tissus  à  bon  marché 
produits  surtout  en  Russie  d'Europe  II  y  a  quelques  années, 
les  prix  des  laines  de  Mongolie  allaient  régulièrement  en 
augmentant  ;  le  développement  du  commerce  des  laines 
d'Australie,  qui  si  longtemps  dominèrent  les  marchés  euro- 
péens et  firent  baisser  les  prix  dans  une  forte  mesure,  n'eut 
jamais  une  bien  grande  influence  sur  les  marchés  de  laine  de 
la  Sibérie  et  de  la  Mongolie. 

Le  bon  marché  de  la  laine  dans  le  monde  entier  semble 
avoir  fait  augmenter  la  demande  de  ce  produit  en  Russie. 
De  nouveaux  centres  de  production  de  laine  se  sont  établis, 
e  lia  production  et  le  commerce  des  laines  de  Mongolie  sui- 
virent en  conséquence  une  marche  ascendante: 

(A  suivre.) 


JAPON 

Le  Commerce  extérieur.  —  Voici,  en  yen,  les  chiflres 
du  commerce  extérieur  du  Japon  pendant  le  mois  de 
mars  et  pendant  les  trois  premiers  mois  de  l'année 
courante,  comparativement  aux  chiffres  correspondants  de 
l'année  dernière  : 

Mars  1912      Mars  1911 


Exportations  

Importations  

Total    

Excédent  des  exportations  » 
Excédent  des  importations  24.117.583 


(En  yen) 
37.906.701  35.366.472 
62.024.374  52.926.171 


99.S31.165  88.292.643 


17.559.699 


 Trois 

""jjj*  _  Différences 

1912  ~ 

1911          en  1912 

106.070.008 
165.702.641 

\  *en) 

99.027.782  -f  7.042.226 
145.138.976  -h20.563.665 

Total  

271.772.649 

244.166.758  +27.605.891 

Excéd.  des  exportât. 
—  importât. 

59.632.633 

46.111.194 

Corée 

Mars 
1912"  ^ Î911 

(Yen) 

  261.990  368.031 

Total. 

2 

115.898  2.409.568 

Excédent  des  importations  1 

591.918  1.673.506 

Trois 

mois 

1912 

827.279 
4.958.134 

1911  Différences 
—          en  1912 

(Yen) 

1.650.130   —  822.851 
4.143.752   4-  814.882 

Total  

5.785.413 

5.793.882   —  8.469 

Excédent  des  impor- 

4.130.855 

2.493.622 

Formose 

Mars 

• 

1912  1911 

(En  yen) 

Total 

  1.859.278  2.208.336 

Excédent  des  importations. 

894.752  1.124.656 

Trois  mois 

_  — —   ~-  —   T^i  {Târar\  prtc 

1912 

1911          en  1912 

2. 703.  (598 
4.676.607 

(Yen) 

1.930.803    -f  832.895 
4.406.560   4  270.047 

Total  

7.440.305 

6.337.363   -fl.  102.942 

Excédent  des  import'. 

1.912.909 

2.475.757  » 

Voici  le  mouvement  des  espèces  et  métaux  précieux  au 
Japon  pendant  ces  mêmes  périodes  : 

Espèces  et  métaux  précieux 


—  Argent  

Importations  :  Or  

—  Argent^ . . . 

Excédent  des  exportations 

—  importations 


Mars  1912       Mars  1911 

(Yen) 

1.710.000 

430.000 

4.660 

191.374 

36.038 

239.620 

89.960 

1.588.662 

381.754 

» 

M 

Exportations 
Importations 


:  Or... 
Argent 

:  Or... 
Argent 


Excédent  des  export. . 
Excédent  des  import" . 


Trois  mois 

Différences 

1912 

1911 

en  1912 

6.329.000 
549.113 

(Ye~n) 
7.807.664 
659.738 

-  1.478.C64 

—  110.625 

46.953 
540  829 

349.756 
102.782 

—  302.80M 
-f  438.047 

6.290.331 

8.014.864 

» 

* 
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MINES  D'OR 


LA  PRODUCTION   DU  WITWATERSRAND 


Le  rondement  total  du  mois  d'avril  s'est  élevé  a  706.703 
onces  d'or  lin  pour  les  mines  du  Witwatersraud,  et  à  80.897 
onces  d'or  fln  pour  les  mines  des  autres  districts,  soit,  au 
total  :  737.660  oncos  d'or  lin  (22.948  kil.  438  gr.),  d'une  valeur  do 
3. 133.883  liv.  st.  (78.384.57.">  fr.),  contre  880.753  onces  d'or  lin 
(25.887  kilos  977  gr.),  d'une  valeur  do  3.528.688  livres  sterling 
(88.217.200  francs)  pour  le  mois  do  mars  qui  se  décompo- 
saient ainsi  :  796.75.')  onces  d'or  lin  pour  les  mines  du  Witwa- 
tersrand,  et  88.968  onces  pour  celles  des  autres  districts. 

Le  secrétaire  de  ta  Chambre  des  Mines,  à  Londres,  fait 
remarquer  au  sujet  de  la  diminution  de  93.063  onces  accusée 
par  les  chiffres  de  la  production  d'avril  sur  le  mois  précédent 
que  le  rendement  de  ce  dernier  comprenait  des  réserves  d'or 
de  diverses  Compagnies  s'élevant  à  70.143  onces;  de  plus,  il 
faut  considérer  qu'avril  a  compté  un  jour  de  moins  que  mars. 

Voici  le  tableau  des  résultats  mensuels  des  mines  du  Wit- 
watersrand  depuis  1908.  Nous  ne  consacrons  pas  do  colonne 
spéciale  aux  années  précédentes.  Au  reste,  celles  de  1900  et 
1901  n'avaient  produit  en  tout  que  251.767  onces  et  238.991 
onces  vu  l'état  de  guerre.  Quant  aux  années  1902,  1903,  1904, 
1905,  1906  et  1907,  elles  ont  donné  1.591.519,  2.858.867, 
3.653.797,  4.706.433,  5< 559. 534  et  6.220.227  onces  : 

1908  1909  1910         1911  1912 
(En  onces) 

Janvier...  540.202  591.976  579.743  625.826  709.280 

Février...  520  969  550.645  550.422  585.863  674  960 

Mars   553  440  592.415  581.899  649.247  796.755 

Avril    543.361  587.626  504.339  638.421  706.763 

Mai   658.243  603.411  606.724  658.196  » 

Juin    550.240  596.216  598.339  657.023 

Juillet   561.988  599.078  610.664  679.881 

Août   565.545  590.924  623.129  682.405 

Septembre.  565.439  585.736  621.311  669.773  » 

Octobre...  594.054  581.132  627.445  677.923 

Novembre..  591.204  576.768  617.905  691.462 

Décembre  .  637.853  583.209  616.668  680.782 

Total....  6.782.538  7.039.136  7.228.588  7.896.802  2.887.758 

Pour  les  autres  districts,  la  production  mensuelle  s'établit 
ainsi  depuis  la  même  année  1908.  Notons  qu'en  1898  et  en 
1899  (9  mois),  la  production  avait  atteint  260.408  onces  et 
187.631  onces;  qu'en  1900  et  1901,  aucune  exploitation  n'avait 
eu  lieu, et  qu'en  1902,  on  n'avait  travaillé  que  pendant  les  trois 
derniers  mois  de  l'année  qui  avaient  donné  :  octobre,  1.779 
onces;  novembre,  4.626  onces;  décembre,  6.486  onces,  soit, 
en  tout,  12  891  onces.  Enfin,  en  1903,  1904  et  1905,  la  produc- 
tion n'avait  encore  atteint  que  115.248,  117.878  et  190.788 
onces,  pour  passer  à  225.133  onces  en  1906  et  à  231.147  onces 
en  1907.  Ces  neuf  années  ne  figurent  pas  dans  le  tableau 
ci-dessous  : 

Mois  1908       1909       1910       1911  1912 

(En  onces) 

Janvier   20.127    23.137    21.625    25.201  27.780 

Février   20.961     14.573     25.200     24.965  28.906 

Mars   21.461     15.085     25.220     26.818  33.968 

Avril   22.471     19.475     24.706     29.293  30.897 

Mai   23.749     21.087     27.446  27.755 

Juin    24.733     21.012     26.842     27.544  » 

Juillet   22.467     21.716     28.050     29.377  » 

Août   22.268     20.613    26.140     31  002  » 

Septembre   22.195     20.649     25.588  30.852 

Octobre   23.690     21.284     25.702     30.721  » 

Novembre   23.167     20.997     24.686     28.267  » 

'  Décembre   22.790    21.778    24.327     29.126  » 

270.079  241.406   305.532   340.921   121  551 


A  noter  que  depuis  l'année  1901,  la  production  est 
donnée  en  onces  d'or  fin,  qui  valent  4  liv.  st.  4  sh.  11  1/2 
pence,  alors  qu'auparavant  le  prix  des  onces  provenant  de 
l'amalgamation  était  de  3  liv.  st.  10  sh.  et  celui  des  onces 
produites  par  la  cyanuration  de  3  liv.  st. 


Central  Mining  and  Invoatmeut  Corporation.  Ld 


L'assemblée générale  des  actionnaires  de  cette  Société  a  eu 

lieu  mardi  15  mai,  à  Londres. 

Lo  Présidant,  M.  K.  Eckstein,  a  fait  remarqué*  que  le 
compte  débiteurs  a  était ,  au  30 juin  1911, de 5. 100. 000 liv.  st. 
contre  3. 600. OrO  liv.  st.  au  30  juin  1910.  L'augmentation  H. 
la  disparition  de  la  dette  obligataire  ont  déjà  été;  expliquées 
en  décembre  1910.  Le  compte  «  créditeurs  ■>  s'élève  à  1  mil- 
lion 800. i;0J  liv.  st.  ;  In  portefeuille  et  les  disponibilités  se 
totalisent  à  2. 900. 000  liv.  st.,  de  sorte  que  les  fonds  dispo- 
nibles dépassent  les  exigibilités  de  1.100.000  liv.  st.  en- 
viron. 

Une  somme  de  1.800.000  liv.  st.  environ,  placée  dans  cer- 
taines Compagnies  ne  produit  encore  aucun  intérêt,  mais  une 
partie  considérable  en  recevra  cette  année.  Il  ne  sera  pas 
déclaré  de  dividende  anal,  Le  solde  créditeur  de  l'exercice  est 
appliqué-  au  compte  de  dépréciation,  moins  07.000  liv.  st.  qûi 
sont  reportées  à  nouveau. 

Les  dividendes  reçus  pour  des  titres  de  diverses  Compa- 
gnies et  les  bénéfices  réalisés  depuis  le  commencement  do 
l'année  permettent  d'entrevoir,  sauf  imprévu,  une  série  de 
dividendes  après  la  fin  du  semestre  en  cours. 

Il  a  été  expédié  de  l'Afrique  du  Sud  3.222.583  onces 
d'or  d'une  valeur  de  12.564.833  liv.  st.  et  qui  représentent 
environ  un  tiers  de  la  production  totale  de  l'Afrique  et 
approximativement  13  0/0  de  la  production  du  monde  entier. 

Les  bénéfices  de  l'année  dernière  dépassent  de  340.000 
livres  sterling  ceux  de  l'exercice  précédent. 

La  grave  erreur  commise  par  le  gouvernement  en  rapa- 
triant les  ouvriers  chinois  devient  de  plus  en  plus  évi- 
dente. 

Le  président  a  ensuite  abordé  la  question  de  fusion  ;  il  a 
cité  le  cas  de  la  Crown  Mines  et  l'économie  qui  en  a  résulté. 
On  projette  d'émettre  pour  1  million  de  livres  sterling  d'obli- 
gations 5  0/0  qui  serviraient  à  consolider  la  dette  résultant 
de  cette  fusion. 

Il  a  fait  ensuite  allusion  au  projet  d'impôt  et  il  espère  que 
le  gouvernement  reviendra  sur  sa  décision,  car  l'Afri- 
que du  Sud  n'est  pas  absolument  indépendante  du  capital 
étranger. 

Il  a  aussi  parlé  des  deux  nouveaux  administrateurs  fran- 
çais nommes  cette  année,  le  vicomte  de  Breteuil  et  M.  Octave 
Homberg  et  des  services  qu'ils  rendront. 

L'assemblée  a  voté  toutes  les  résolutions,  ainsi  que  des 
remerciements  au  président  et  au  Conseil,  et  a  manifesté 
des  regrets  au  sujet  de  l'absence  forcée  de  Sir  Julius 
Wernher. 


Informations  diverses 


Le  Nouvel  Impôt  au  Sud  de  l'Afrique.  —  Etant  donné 
le  nombre  considérable  de  titres  au  porteur  de  mines  d'or 
détenus  dans  le  portefeuille  français,  Y  Association  Nationale 
des  Porteurs  français  de  Valeurs  étrangères,  se  faisant 
l'interprète  des  porteurs  ainsi  que  des  représentants  du 
marché  et  des  principaux  groupes  intéressés,  a  télégraphié  au 
président  du  Conseil  des  ministres  au  Cap  pour  appeler 
l'attention  du  gouvernement  de  l'Union  sur  les  graves  incon- 
vénients de  la  taxe  nouvelle,  dont  nous  parlions  il  y  a  irait 
jours,  et  qui  frappe  plus  spécialement  les  capitalistes  fran- 
çais presque  uniquement  détenteurs  d'actions  au  porteur. 


Les  importations  de   Diamants  aux  États-Unis.  — 

Aux  États-Unis,  le  total  des  importations  de  pierres  pré- 
cieuses, consistant  surtout  en  diamants,  s'est  élevé  la 
semaine  dernière  à  1.173.000  dollars,  contre  189.000  dollars 
pendant  la  semaine  précédente,  681.000  dollars  pendant  la 
semaine  correspondante  de  1911  et  029.000  dollars  en  1910. 

Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Londres 

Londres,  le  16  mai  1912. 
La  liquidation  de  quinzaine,  qui  a  eu  lieu  vendredi,  s'est 
effectuée  dans  le  plus  grand  calme,  avec  des  taux  de  reports 
qui  se  sont  établis,  pour  la  plupart  des  valeurs,  aux  environs 
de  6  0/0  en  moyenne.  Sur  la  Randfontein,  on  n'a  cependant 
fait  que  3  0/0,  4  0/0  sur  VEast  Rand,  4  1/2  0/0  sur  la  Rand 
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Mines,  7/8  de  penny  par  action  sur  la  Chartcred,  et  5  l/2o/0 
sur  la  Moddi'rfontein.l&Conso  idiited  Goldfitlds,\&Dc  Beers, 
la  Premier  Diamond  et  la  Jagersfontein. 

Quant  auS  échanges,  ils  sont  restés  presque  nuls,  et  par 
suite  la  cote  demeure  lourde. 

Valeurs  de  Compagnies  Territoriales  et  de  Trust. 
—  La  Chirtered,  qui  était  la  semaine  dernière  à  17/16, 
s  echauge.  à  l  27/32. 

La  Consolidated  Goldfields  reste  à  4  9/32.  contre  4  5/16, 
précédemment.  Des  rumeurs  circulent  encore  confirmant  que 
cette  Compagnie  retire  des  bénéfices  satisfaisants  de  ses  en- 
treprises américaines,  notamment  de  gisements  phosphatiers 
et  nitraliers  en  Californie. 

La  Ge»eral  Mining  and  Finance  Corporation  reste  à 
1  1/16,  sans  changement.  La  Rand  Mines  est  à  6  15/32, 
contre  6  17/32  la  semaine  dernière. 

District  du  Witwatersrand  La  Bantjcs  cote  1  1/4. 
■  La  City  and  Suburban  est  à  2  5/8.  La  Brakpan  Mines 
l'esté  à  3  1/2;  Durban  Boodepoort,  1  1/4,  contre.  1  5/16,  la 
semaine  dernière.  Easl  Rand.  3  5/32,  au  lieu  de  3  5/16. 

La  Fcrreira  clôture  à  3  7/8.  contre  4  1/8.  Conformément 
aux  prévisions  de  l'ingénieur-conseil,  les  bénéfices  mensuels 
de  cette  Compagnie  diminuent  graduellement  au  fur  et  à 
mesure  que  l'exploitation  touche  au  terme  de  son  existence. 
Pour  le  mois  d'avril,  les  bénéfices  ne  se  sont  élevés  qu'à 
9.0'i8  liv.  st.,  alors  qu'ils  avaient  été  de  12.208  liv.  st.  en 
mars  et  de  16.557  liv.  st.  pendant  le  mois  correspon- 
dant de  1911.  Il  y  a  donc  une  diminution  de  près  de 
50  0/0  d'une  année  à  l'autre.  La  Geduld  s'inscrit  à  1  3/16. 
Gmsberg,  1  7/16.  New  Goch,  15/16. 

La  New  lleriot  est  à  4  7,8.  Jupiter,  21 /.c2. 

La  Knight's  {Witwatersrand)  reste  à  2  13/16.  Neic  Klein- 
jontein  1  1/2.  Cette  Compagnie  ayant  pu  réduire  de  1  shil- 
ling par  tonne  environ  le  chiffre  de  ses  frais  d'exploitation, 
le  bénéfice  net  par  tonne  broyée  est  passé  de  7  shillings  en 
mars  à  8  sh.  2  d.  en  avril,  et  le  bénéfice  global  a  progressé 
de  11.112  liv.  st.  à  16.012  liv.  st.,  bien  que  le  tonnage  broyé 
ait  été  inférieur  à  celui  traité  le  mois  précédent.  L"ngl<<agte 
Estate  1  5/16,  comme  mercredi  dernier.  Meyer  and  Charlton, 
4  5/8,  sans  changement. 

La  Modilerfonlein  reste  à  11  liv.  st.  Nei»  Primrose  1  3/4. 

On  retrouve  la  Princcss  Est  te,  à  9/10  Randfontein 
Central,  l  3  32;  Randfontein  Estate  1  3/8,  au  lieu  de  1  19/32. 

La  Rohinson  Gold  clôture  à  4  3/4,  au  lieu  de  5  liv.  st 
Roodcpoort  United,  31/32.  La  Simmer  and  Jack  est  à  1  7/32. 
Van  Ryn,  3  3<4. 

La  Village  Main  Bcef  finit  à  2  9/16.  Wolhuter,  1  3/32. 
Worcester,  1  1/2. 

Compagnies  de  Deep  Levels.  —  L'Apex  est  à 
1  7/8.  La  Cinderella  Consolidated  Gold  Mines  s  échange  à 
1  3/8.  La  City  Deep  est  à  2  25/32,  contre  2  13/16.  Consoli- 
dated Langlaagte  Mines,  1  5/ '-(2. 

La  Crown  Mines  est  à  6  3/4,  au  lieu  de  6  13/16.  Le  bruit 
a  couru  ces  jours-ci  que,  pour  se  libérer  immédiatement  de 
sa  dette  flottante,  cette  Compagnie  se  proposait  de  procéder 
à  une  émission  de  1  million  de  livres  sterling  d'obligations 
qui  seraient  souscrites  par  la  Rand  Mines  et  la  Central  Mi- 
ning. Durban  Roodepoort  Deep  à  1  3/8.  contre  1  5/16, 
mercredi  dernier;  Ferreira  Deep,  3  1/2,  ex  coupon  de  4  shil- 
lings. 

La  Geldenhuis  Deep  finit  à  1  7/8  ;  Glynn's  Lydenburg 
1  3/8.  Knighfs  Deep.  2  3/8. 

La  Main  Reef  West  s'inscrit  à  1  3/8;  Meyer  and  Charl- 
ton, 4  5  8.  Modderfontcin  B,2  7  8.  Modderfnntein  Djep, 

1  1/2.  La  New  Uni/ied  est   à  7/8;  Nigel  Gold  13/16. 

La  Nom  se  Mines  estai  3 '4,  au  lieu  de  1  13/16,  la  semaine 
dernière.  Robmson  Deep  2  5/8. 

La  Rose  Deep  finit  à  3  5/16,  contre  3  7/8.  il  y  a  huit 
jours.  Van  Ryn  Deep,  1  liv.  st.  ;  Simmer  D"ep,  4/0. 

La   Village  Deep  est  à  2  1/16;  Witwatersrand  Deep, 

2  13/16,  sans  variation. 

Valeurs  Rhodèsiennes  et  diverses.  —  La  Globe 
and  l'Iiœnix  est  à  1  3/4,  contre  1  5/8.  Rhodesia  Gold 
Mining,  1  liv.  st.;  Rhodesia  Limited  2/3;  Transvanl  and 
Delaqoa  tSay  Investment  clôture  â  2  liv.  st.;  Transoaal  Gold 
Mining  Estate,  2  5/16  ex-cupon  de  2  sh.  6  d.,  au  lieu  de 

2  1/2;  Transvaal  Coal  Trust.  2  1/4.  La  Shamwa  clôture  à 

3  11/16.  La  Sheba  se  retrouve  à  6/0. 

La  Giant  Mines  s'échange  à  1  3/4.  L'Eldorado  se  re- 


trouve à  1  31/32,  La  Tanganyika  Concessions  est  à  2  19/32, 
contre  2  9/16. 

La  De  Beers  ordinaire  s'inscrit  à  20  5/16,  contre  19  1/4  ; 
action  de  préférence  17  1/4,  au  lieu  de  17  1/8  la  semaine 
précédente.  La  Premier  Diamond,  action  différée,  s  échange 
à  9  5/16  ;  l'action  de  préférence,  8  5/8.  Roberts  Victor  7/8. 

L'action  New  Jagersfonlein  est  à  6  1/4. 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Paris 


Paris,  le  17  mai  1912. 

Les  transactions  ont  été  une  fois  encore  à  peu  près  nulles 
cette  senaine,  et  les  cours  se  sont  généralement  tassés  un  peu. 

La  Consolidated  Goldfields  est  au  dernier  moment  à 
108  francs,  au  lieu  de  110  francs,  la  semaine  dernière. 

L  Enst  Rand  est  à  79  fr.  50,  contre  80  fr.  50. 

La  Rand  Mines  s'inscrit  à  162  fr.  50,  au  lieu  de  165  fr.  50 
jeudi  dernier.  La  Chartered  est  à  36  fr.  75. 

Au  Parquet,  la  Central  Mining  est  à  256  francs. 

La  Brakpan  Mines  se  tient,  en  clôture,  à  86  fr.  25. 
La  Crown  Mines  finit  à  172  fr.  50,  contre  173  francs.  Pen- 
dant le  mois  d'avril,  le  tonnage  broyé  par  cette  Compagnie  a 
été  inférieur  à  celui  de  mars  et  les  dépenses  de  production  ont 
dépassé  19  sh.  par  tonne  au  lieu  de  18  sh.  3  d.  précédemment. 
Le  secrétaire  de  la  Compagnie  annonce  que  l'augmentation 
des  Irais  tient  à  ce  que,  le  mois  dernier,  les  travaux  de 
minage  ont  été  effectués  par  des  indigènes  tout  nouvellement 
arrivés  et,  par  conséquent,  absolument  inexpérimentés,  qui 
ont  fourni  un  travail  plutôt  médiocre. 

La  City  Deep,  est  aux  environs  de  70  fr.  25.  Durban 
Boodepoort  Deep  s'inscrit  à  33  fr.  50  environ. 

La  Ferreira  Deep  clôture  à  88  fr.  75  au  lieu  de  92  francs 
il  y  a  huit  jours.  Après  avoir  connu  une  période  difficile 
résulant  des  éboulements  qui  se  sont  produits  dans  ses 
chantiers,  la  Ferreira  Deep  semble  être  entrée  maintenant 
dans  une  période  d'exploitation  plus  normale  qui  permet 
d'entrevoir  enfin  un  retour  prochain  aux  anciens  bénéfices. 
Ferreira  Gold,  98  fr.  25,  au  lieu  del03fr.  50  précédemment. 

La  Geduld  se  retrouve  à  30  fr.  25. 

La  Geldenhuis  Deep  se  tient  aux  enviions  de  47  fr.  75  ; 
General  Mining,  26  fr.  25;  Action  Goerz,  21  fr.  75. 
Johannesburg  Consolidated  Investment  26  fr.  50;  Knight's 
(Witwatersrand  Gold),  70  fr.  50.  La  Langlaagte  Estate  se 
retrouve  à  34  fr.  50,  au  lieu  de  35  fr.  25. 

La  Lena  Goldfields  reste  à  104  francs,  contre  101  fr.  50. 
La  May  Consolidated  cote  15  fr.  5(1.  Mozambique,  28  fr.  50. 

La  Main  Reef  Consolidated  est  à  24  fr.  25;  Modderfon- 
tein  B  7  fr.  75,  contre  71  francs. 

La  New  Goch  s'échange  à  23  francs,  contre  22  fr.  50. 
La  Veu  Pnmrose  finit  à  45  fr.  50;  elle  restait  à  ce  cours,  il  y 
a  huit  jours.  La  Randfontein  Estate,  qui  était  à  37  francs, 
reste  à  36  fc.  50.  La  Bobinson  Gold  est  à  121-  francs, 
contre  125  fr.  50. 

La  Robinson  Deep  clôture  à  65  fr.  50,  contre  68  fr.  75. 
Les  bénéfices  globaux  de  cette  Compagnie  ont  pu  être  main- 
tenus, en  avril,  au  niveau  antérieur  de  37.500  liv.  st.,  grâce 
à  une  amélioration  du  rendement  moyen  jointe  à  une  écono- 
mie de  1  sh.  2  d.  dans  les  dépenses,  ce  qui  a  permis  au 
bénéfice  net  par  tonne  de  se  relever  de  13  sh.  5  d.  à  5  sh. 
Rose  Deep  85  francs 

La  Simmer  and  Jack  termine  à  30  fr.  75. 

La  South  Africa  Gold  Trust  se  retrouve  à  57  francs; 
Transvaal  Consolidated  Land,  42  fr.  25.  La  Van  Ryn  s'é- 
cliauge  a  95  fr.,  au  lieu  de  96  francs,  la  semaiue  dernière.  La 
Village  Main  Reef  finit  à  63  francs,  au  lieu  de  65  fiancs,  il  y 
a  huit  jours.  Grâce  à  une  économie  de  2  shillings  6  pence 
dans  ses  frais  d'exploitation,  cette  Compagnie  a  vu  son  béné- 
fice net  par  tonne  passer  de  15  shillings  2  pence,  en  mars,  à 
17  shillings  6  pence,  en  avril.  La  Village  Deep  finit  à 
53  fr.  25,  contre  54  francs. 

La  De  B-'ers  qui  était  à  511  francs,  l'action  ordinaire, 
reste  à  513  francs.  L'action  de  préférence  est  à  438  francs, 
contre  437  fr.  50,  il  y  a  huit  jours.  La  Jagersfontein  ordi- 
naire s'inscrit  à  160  fr.  50,  contre  162  francs  la  semaine  der- 
nière. 


L' Administrateur-Gérant  :  Georges  Bourgarel. 
l'aris.—  Imprimerie  de  la  Presse,  16,  rue  du  Croissant.—  Simai  t  imp. 
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FRANCE  —  Banque  de  France 
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4 

1912 

30  avril  

1 

118 

432 

2.232 

851 

1 

454 

170 

5 

1912 

1 

114 

424 

2.132 

769 

1 

348 

98 

5 

1912 

1 

149 

432 

2.022 

886 

1 

277 

99 

5 

1911 
1912 
1912 
1912 


ALLEMAGNE  —  Banques  locales 

169 
193 
190 
150 


70 

12 

182 

104 

30  avril 

65 

11 

174 

99 

7  mai  

68 

12 

182 

106 

59 

10 

150 

85 

71 

49 
49 
40 


ANGLETERRE  —  Banque  d'Angleterre 


1911    25  mai   

958 

I  699 

1.014 

710 

1912     9  mai  

992 

1  723 

994 

787 

1912   16  mai  

996 

» 

719 

990 

763 

191  2   23  mai  

1.000 

|  722 

930 

793 

ANGLETERRE  — 

Banques  d'Ecosse 

1911     1  avril 

111 

20 

166 

1912     3  février. . . . 

124 

20 

171 

1912    2  mars  

129 

20 

169 

191  2   30  mars  

119 

20 

168 

ANGLETERRE  —  Banques  d'Irlande 


DATES 


Encaisse 
métallique 


Or 


Ar- 
gent 


llWNCip.  CHAPITRES 


<.T3  — 

y  s  5 


5  ?  S 


if! 


AUTRICHE  —  Banque  d'Autriche-Hongrie 


1911 
1912 
1912 
1912 


15  mai . . 
30  avril. 
7  mai. . 
15  mai. . 


1 

401 

328 

2.225 

223 

671 

61 

4 

1 

327 

322 

2.464 

191 

1  .1108 

126 

5 

1 

326 

320 

2.354 

227 

955 

128 

5 

1 

329 

321 

2.271 

210 

855 

125 

5 

BELGIQUE  —  Banque  Nationale 


BULGARIE  —  Banque  Nationale 


DANEMARK  —  Banque  Nationale 


ESPAGNE  —  Banque  d'Espagne 


GRECE  —  Banque  Nationale 


HOLLANDE  —  Banque  Néerlandaise 


1911 

18 

niai  

187 

71 

849 

121 

614 

80 

1912 

2 

mai  

190 

41 

924 

87 

687 

88 

1912 

9 

190 

59 

919 

72 

641 

93 

1912 

15 

190 

59 

922 

64 

661 

84 

1911    20  avril  ... 

34 

21 

90 

115 

53 

51 

1912     4  avril, 

41 

19 

126 

120 

62 

60 

1912    13  avril 

41 

19 

123 

119 

61 

59 

1912   20  avril 

41 

20 

123 

117 

57 

59 

1911    30  avril  . 

101 

187 

3 

46 

5 

191  2   29  février.... 

105 

178 

9 

53 

5 

1912   31  mars  

98 

190 

5 

54 

5 

19  1  2  30  avril 

101 

»  1 

194 

7 

55 

5 

1911    20  mai  

413 

777 

1.725 

484 

381 

140 

1912     4  mai. 

425 

755 

1.807 

448 

369 

121 

1912    11  mai  

426 

750 

1.811 

451 

365 

120 

1912   18  mai  

426 

753 

1.802 

459 

363 

113 

ITALIE  —  Banque  d'Italie 


1911 
1912 
1912 
1912 


1  avril. . 
3  février 

2  mars.. 
30  mars.. 


92 
89 
88 
91 


10 
10 
10 
10 


1911 
1912 
1912 
1912 


191 1 
1912 
1912 
1912 


30  avril. 
10  avril. 
20  avril. 
30  avril. 


ITALIE  —  Banque  de  Naples 


10  avril. 
20  mars. 
31  mars. 
10  avril. 


ITALIE  —  Banque  de  Sicile 


NORVEGE  —  Banque  de  Norvège 


1911 

1912 
1912 
1912 


31  mars  

31  janvier. . 
29  février . . 
31  mars..... 


48 
54 
54 
53 


PORTUGAL  —  Banque  de  Portugal 


3% 
\% 
4%. 
4% 


7 

6^ 
6% 


4% 
5 
5 
5 


4%. 
4% 
4'A 
4% 


2 

4 

121 

157 

43 

20 

» 

1912   31  janvier.. . . 

11 

3 

131 

163 

41 

26 

191  2    29  février  

12 

3 

130 

167 

40 

25 

1912   31  mars  

12 

3 

132 

167 

41 

23 

1911    20  mai  

289 

56 

609 

26 

158 

162 

3 

1912     4  mai  

304 

24 

670 

9 

206 

166 

4 

307 

23 

650 

6 

194 

161 

4 

1912   18  mai  

309 

26 

636 

10 

■  186 

162 

4 

978 

98  1 

1 

406  I 

208 

487 

98 

l 

020 

118 

1 

601 

228 

486 

100 

l 

021 

120 

1 

562 

247 

490 

102 

1 

021 

120  | 

1 

577 

205 

516 

139 

205 

16 

382 

84 

156 

38 

213 

16 

392 

86 

158 

28 

213 

16 

397 

87 

162 

28  ■ 

213 

16 

395 

86 

161 

29 

1911 

10  avril,  . 

47 

5 

92 

45 

71 

11 

1912 

20  mars  

48 

5 

89 

51 

73 

9 

1912 

31  mars  . 

48 

5 

91 

52 

73 

9 

1912 

10  avril..  

48 

5 

91 

51 

74 

9 

5 

5% 


5 


5 

5% 
5>| 
5% 


117 

11 

71 

1 

4% 

117 

16 

67 

4 

5 

119 

12 

71 

4 

5 

129 

9 

77 

1 

1  5J4 

193 

191  l 

36 

34 

432 

9 

109 

1  99  ! 

6 

181 

1912 

17  avril  

37 

46 

452 

25 

118 

122 

6 

185 

1912 

24  avril  

37 

46 

452 

25 

117 

122 

6 

190 

1912 

38 

46 

453 

25 

117 

1  1^1  1 

6 

642 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  Statistique  générale 


DATES 


CHAPITRES 


-a  o. 
"I 

3  g 


ROUMANIE  —  Banque  Nationale 


1911 

13  mai  

123 

1 

340 

153 

22 

5 

1912 

29  avril  

156  , 

1 

466 

230 

15 

5 

1912 

156 

1 

467 

243 

16 

5 

1912 

11  mai  

156 

1 

468 

240 

14 

5 

RUSSIE  —  Banque  de  I  Etat 


1911 

14  mai  

3.340 

207 

3.191 

492 

705 

1912 

29  avril  

3.413 

205 

3.425 

646 

1 

065 

633 

1912 

6  niai  

3.406 

206 

3.505 

623 

1 

074 

640 

1912 

14  mai  

3.418 

208 

3.493 

699 

1 

065 

613 

RUSSIE  —  Banque  de  Finlande 


1911    30  avril  

22 

3 

131 

20 

61 

23 

5 

1912    15  avril  

24 

2 

123 

19 

51 

32 

5 

19  1  2    23  avril  .- 

?4 

2 

118 

21 

72 

31 

5 

19  1  2    30  avril  

23 

2 

113 

29 

73 

33 

5 

SERBIE  —  Banque  Nationale 


1911 
1912 
1912 
1912 


13  mai.. 
28  avril. 
5  mai. . 
13  mai. . 


28 

7 

52  , 

1 

7 

14 

7 

41 

7 

63 

6 

22 

6 

41 

7 

64 

6 

22 

6 

41 

7 

65 

6 

22 

6 

SUEDE  —  Banque  Royale 


1911 

30  avril  

116 

10 

268 

83 

170 

30 

i% 

$6 

1912 

29  février  

121 

9 

275 

61 

191 

15 

1912 

31  mars  

121 

9 

301  1 

82 

234 

22 

5 

1912 

30  avril  

127 

10 

278 

90 

212 

21 

5 

SUISSE  - 

-  Banque  Nationale 

1911 

155 

17 

243 

28  • 

108 

7 

z% 

1912 

30  avril  

161 

11 

274 

38  < 

113 

14 

4  " 

1912 

7  mai  

161 

10 

265 

36  • 

108 

14 

4 

1912 

15  mai  

161 

11 

259 

41 

103 

12 

4 

TOTAUX 


13.074 

2.948 

20.644: 

4.702 

7.080 

2.338 

» 

1912     9  mai  

13.313 

2.887 

22.337 

4.807 

8.666 

2  474 

191  2    17  mai  ; 

13.318 

2.876 

22.311 

4.654 

8.351 

2.397 

» 

1912  23  mai  

13.253 

2.894 

21.8141 

5.086 

8.323 

2.423 

TOTAUX  aux  31  décembre 


1905 

31 

décembre. 

9.683 

2.7131 

19.000 

1  9.854 

8 

546 

4.6751 

1906 

31 

décembre. 

9.954 

2.678 

19.667 

10.178 

8 

779 

4.785 

1907 

?,\ 

décembre. 

10.041 

2.610 

20.286 

10.234 

9 

306 

5.036 

1908 

81 

décembre. 

12.105 

2.848 

20.863 

9.907 

8 

463 

4.637 

1909 

31 

décembre. 

12.576 

2.840 

21.478 

10.529 

4 

433' 

4.809 

1910 

31 

décembre.1 

12.531 

2.756| 

22.244 

9.022 

8.926 

5.566| 

Les  totaux  provisoires  que  nous  donnons  chaque  semaine  diffèrent 
des  totaux  définitifs  au  31  décembre  en  oe  que  ces  derniers  compren- 
nent les  dépôts,  le  portefeuille  et  les  avances  des  Banques  d'Ecosst 
et  d'Irlande  qui  ne  sont  publiés  que  deux  fois  par  an  et  qui  s'élèvent 
à  des  chiffres  très  importants. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  Clôture  hebdomadaires 
des  Changes  sur  Paris,  du 


17  avril 

24  avril 

t«*  mai 

8  jnai 

15  mai 

22  mai 

47  87 

47  84 

47  85 

47 

84 

47 

84 

47  84 

Anvers  

100  98 

100  62 

100  62 

100 

47 

100 

53 

100  55 

100  .. 

100  12 

100  06 

100 

06 

100 

06 

100  .. 

Barcelone  

7  05 

7  15 

1    7  10 

6 

50 

6 

20 

6  25 

81  15 

81  12 

81  17 

81 

12 

81 

15 

81  05 

Bruxelles  

100  52 

100  58 

100  58 

100 

42 

100 

47 

100  17 

Bucharest  

95  95 

99  92 

100  20 

100 

23 

100 

32 

100  45 

Constantinople  .... 

22  86 

22  95j 

22  91 

22 

92 

22 

95 

22  95 

Francfort  

81  15 

81  12T 

si  12 

81 

lu 

81  01 

101  02 

101  .. 

100  97 

100 

85 

100 

91 

101  05 

100  20 

100  24 1 

100  21 

100 

;<! 

100 

22 

100  21 

Lisbonne  

587  .. 

585  ..' 

588  .. 

5S8 

589 

589  .. 

Londres   

25  46 

25  46 

25 

45 

25 

25  46 

6  85 

7  10 

'7  .. 

6 

45' 

6 

6  15 

10!  02 

101  .. 

100  95! 

100 

88, 

100 

95 

101  .. 

Saint-Pétersbourg  . 

3Î  58 

37  62 

37  60 

57 

61 

37 

62 

37  62 

Vienne  \ii  vue)  

95  63 

95  70 

95  63 

95 

66, 

95 

66 

95  60 

(à  3  rasa») ... 

95  63 

95  70 

95  63 

95 

66, 

95 

66 

95  60 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  de  Paris  sur 


Valeurs 


a  vue 


Amsterdam..  wincmrt    4  % 

Allemagne...  —        5  % 

Vienne   — 

Espagne   — 

Portugal   — 

St-Pétersb ...  — 

Scandinavie .  — 

Londres   — 

Belgique   — 

Italie   — 

Suisse   — 

New- York....  — 

Matières  d'or  el  d'argent 

Or  en  barre  (le  kil.). . . 
Argent  id.  (le  kil.)... 
Quadruples  espagnols 

Aigles  des  Etats-Unis  

Impér.  Russie  (titre  :  916'°). 

—  —  (nouv.  titre  :  900 
Couronnes  de  Suède  , 


au  pair 
3437  .. 
218  89 


1™-  -1 
2o  avril 

2  mai 

0  niai 

17  mai 

23  mai 

209  .. 

209  06 

209  .. 

209  .. 

209  .. 

123  22 

.il 

123  25 

123  37 

104  50 

104  50 

104  5Q 

104  50 

104  69 

467  50 

■ïDo   ■  . 

4/1    .  . 

472  . . 

471  . . 

514 

01 J   -  • 

-MO    .  . 

510  . . 

510  . . 

266 

*ruO  0/ 

-)£A 
~DO   .  . 

265  87 

266  . . 

138  50 

1^8  50 

138  50 

138  50 

138  50 

25  24 

25  23 

25  2*^5 

25  22 

25  245 

vu  41 

QO  0.7 
ïfv  0  / 

on  kS 
yy  os 

99  47 

99  50 

99  .. 

99  06 

99  12 

99  12 

99  06 

99  75 

99  81 

99  81 

99  81 

99  75 

517  25 

517  50 

517  751 

517  25 

517  50 

3437  .. 

3437  .. 

3437  .. 

3437  .. 

3437  .. 

100  50 

104  .. 

102  50 

104  50 

104  .. 

80  62 

80  62 

80  6» 

80  62 

80  62 

51  55 

51  55 

51  55 

51  55 

51  55 

20  60 

20  60 

20  60 

20  60 

20  60 

40  .. 

40  .. 

40  .. 

40  .. 

40  .. 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

Valeurs  des  monnaies 
étrangères 
d'après  le  change 

îll 

ci  _  "— 

r-  ci  a 

CL 

Valeurs  en  francs  au 

change  du  }ou 

25  avril 

2  mai 

9  mai 

17  mai 

23  ma 

Pays  de  l'Europe 

Allemagne  (mark  or). 

1  234 

1  23 

1  23 

1  23 

1  23 

1  23 

Angleterre  (liv.  st.  or). 

25  22 

25  24 

25  23 

25  22 

25  22 

25  24 

Aut.-Iîongrie(cour.or) 

1  05 

1  04 

1  04 

1  04 

1  04 

1  04 

Belgique  (franc  or). . . 

1  » 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

Espagne  (peset.  pap.). 

1  » 

0  93 

0  93 

0  93 

0  93 

0  93 

Grèce  (drachme  pap.). 

1  » 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

Hollande  (fl.  or)  

2  083 

2  09 

2  09 

2  09 

2  09 

2  09 

Italie  (lira)  

1  » 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

Portugal  (milreis  pap.) 

5  60 

5  18 

5  18 

5  18 

5  18 

5  18 

Roumanie  (leu  or)  

1  » 

1  » 

1  » 

1  » 

1  » 

1  » 

Russie  (rouble  or)  

2  67 

2  66 

2  66 

2  <>6 

2  66 

2  66 

1  39 

1  38 

1  38 

1  38 

1  38 

1  38 

1 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

Turquie  (liv.  turq.)... 

22  78  ■ 

22  95 

22  91 

22  90 

22  95  ' 

22  95 

Pays 

Extra-Européens 

\ 

Egypte  (liv.  égyp.)  

25  92 

25  94 

25  94 

25*94 

25  94 

25  93 

Etats-Unis  (doll.  or).. 

5  18 

5  17 

5  17 

5  17  i 

5  17 

5  17 

Mexique  (piastre  arg.) 

2  58 

2  62 

2  62 

2  62 

2  62 

2  62 

Répub. Arg. (peso  pap.) 

5  » 

2  20 

2  20 

2  20 

2  20 

2  20 

1  89 

1  08 

1  08 

1  08 

1  08 

1  08 

Brésil  (milreis  papier; 

2  84 

1  70 

1  70 

1  70  | 

1  70 

1  70 

Indes  (roupie  argent) 

1  68 

1  68 

1  68 

1  68 

1  68 

1  68 

2  58 

2  56 

2  56 

2  56 

2  56 

2  56 

Chine(Sbao|lui)(taël  arg.) 

7  47 

3  38  | 

3  43 

3  40 

3  46 

3  48 

AUX  COURS  DES  CHANGES  du  23  mai  lOlS 


100  francs 

en  billets  de  banque  français 
valent  à  l'étranger 
en  monnaie  nationale  :  % 

En  Allemagne   100  07 

En  Angleterre   99  91 

En  Autriche-Hongrie...    100  30 

En  Belgique   lin  53 

En  Espagne   106  15 

En  Grèce   100  . . 

En  Hollande   99  67 

En  Italie   100  94 

En  Portugal   109  76 

En  Roumanie   100  17 

En  Russie   100  25 

En  Scandinavie   100  36 

En  Suisse   100  25 

En  Turquie   99  25 

En  Egypte   99  95 

Aux  Elals-Unis   100  15 

Au  Mexique   98  56 

En  Républ.  Argentine...  165  25 

Au  Chili   172  97 

Au  Brésil   167  08 

Aux  Indes   100  . . 

Au  Japon   100  80 

En  Chine   214  36 


100  francs 
en  billets  de  banque  étrangers 
valent  en  France  : 

Billets  Allemandt   99  93 

—  Anglais   100  99 

—  Austro-Hongroit  99  79 

—  Belges   99  47 

—  Espagnols   94  20 

—  Grecs   100  . . 

—  Hollandais   100  3:! 

—  Italiens   99  06 

—  Portugais   91  07 

—  Roumains   99  83 

—  Russes   99  75 

—  Scandinaves....  99  64 

—  Suisses   99  75 

—  Turcs   loti  75 

PiÔCI  S  d'Egypte   100  05 

—  des  Etats-  Vnit . .  99  85 

—  du  Mexique   loi  50 

Billets  dela.Rép.  Argent,  ii  .. 

—  du  Chili   57  81 

—  du  Brésil   39  85 

Pièces  des  Indes   100  . . 

—  du  Japon   90  M 

—  de  la  Chine   46  65 


NUMÉRAIRE,  CHANGES  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 


Paris,  le  23  mai  1912. 
La  hausse  des  changes  étrangers,  retardée  un  instant  à  la 
suite  de  l'abaissement  de  notre  taux  officiel,  s'est  manifestée 
depuis  quelques  jours  et  se   traduit  par  un  progrès  de 


(1068)  L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN.  —  Statistique  général© 


2  poiiits  1/2  duus  \t  cours  du  chèque,  u  moine  touché  liior 
25  25.  Le  taux  de  l'escompte  hors  banque  se  nivelle  ù  peu 
près  a  Puris  et  a  Londres.  Bien  que  ce  taux  soit  beaucoup 
plus  élevé  à  Berlin  où  il  atteint  i  O  0,  lo  rcichsmurk  reste 
au-dessous  du  pair,  malgré  une  hausse  de  12  centimes. 
Vienne  est  aussi  on  progrès  accentué  ;  lo  rouble  est  ferme. 
Amsterdam  reste  slutiomuure. 

New-York  regagne  25  centimes,  l'argent  est  assez  facile 
sur  le  marché  américain. 

Lu  peseta  clôture  au-dessous  du  plus  haut,  ayant  atteint 
473  au  cours  de  la  somaiue  ;  pas  de  mouvement  sur  le 
milreis. 

Le  franc  belge  se  raffermit  un  peu  ;  les  autres  devises  de 
l'Union  latino  sont  lourdes. 

CHANGES  SUR  LONDRES  :  Cours  moyen  du  jeudi 
sur  Londres  de  : 


Valeurs  à  vue 

•.'■i  avril 

mai 

8  mai 

16  mai 

22 

mai 

Yokohama  

9/0 

3/8 

8/0 

3/8 

2/0  3/8 

2/0  3/8 

2/0 

3/8 

2/4 

1/16 

2/4 

1/16 

2/4  1/16 

2/4  1/16 

2/4 

1/16 

Hong-Kong  

1/11  5/8 

1/11  S/4 

1/11  11/16 

2/11  15/16 

2/0 

3/16 

a/8 

1/*. 

2/8 

3/4, 

2/8  7/16 

2/8  15/16 

2/9 

3/16 

1/4 

1/16 

1/4 

1/16 

1/4  1/32 

1/4  1/32 

1/4 

•  /. 

Calcutta  

1/4 

1/16 

1/4 

1/16 

1/4  1/16 

1/4  1/33 

1/4 

1/32 

Alexandrie  

97 

7/16 

97 

7/16 

97  3/8 

97  3/8 

97  13/32 

Valeurs  à 

30  jours  de  vue 

Rio-Janeiro  — 

16 

1/4 

16 

1/4 

16  7/32 

16  11/64 

16 

3/16 

Valparaiso  

10 

9/32 

10 

5/16 

10  13/32 

10  13/32 

10 

7/16 

Buenos-Ay'"(or) 

46 

7/16 

48 

3/8 

48  3/8 

48  11/32 

•48  11/32 

Or  en  barres  . . .' 

77/9 

•/• 

77/9 

77/9  ./• 

77/9  ./. 

77/9 

•/■ 

Argent  en  barres 

27 

7/8 

28 

3/16 

37  7/8 

26  1/4 

38 

1/8 

La  fermeté  règne  toujours  sur  les  changes  chinois,  qui 
progressent  plus  rapidement  que  ne  l'indiquerait  la  hausse 
de  l'argent,  et  gagnent  1/4  Aux  cours  actuels,  le  taël  est  à 
la  parité  du  métal  blanc,  ;mais  le  dollar  de  Hong-Kong  se 
tient  encore  sensiblement  au-dessous  du  niveau  correspon- 
dant. 

La  roupie  perd  1/32  à  Bombay.  L'Inde  continue  à  avoir 
recours  à  l'Australie  et  à  l'Egypte  pour  ses  importations 
d'or.  Le  Conseil  de  l'Inde  réduit  de  60  à  50  lakhs  de  roupies 
le  montant  des  tirages  offerts  en  adjudication  chaque  mer- 
credi aux  guichets  de  la  Banque  d'Angleterre.  Pour  la  se- 
maine dernière,  le  total  des  ventes  a  été  de  (3.070.942  rou- 
pies, ayant  fourni  un  produit  de  406.052  liv.  st. 

Le  change  égyptien  est  légèrement  en  reprise  ;  les  banques 
se  préoccupent  de  renforcer  leurs  réserves  métalliques. 

Le  marché  des  changes  sud-américains  est  calme.  Le  peso 
chilien  regagne  une  légère  fraction. 

A  Londres,  la  Banque  (l'Angleterre  achète  au  cours  mini- 
mum tous  les  arrivages  qui  ne  sont  pas  réclamés  par  l'in- 
dustrie ou  par  l'Inde. 

Les  mouvements  d'or  sur  le  marché  libre,  avec  les  pays 
extra-européens,  pour  la  semaine  du  9  au  16  mai,  ont  été 
les  suivants  : 


Entrées 
Afrique  du  Sud. .  .i 
Indes  occidentales. 
Afrique  occidentale 


Sorties 


Total. 


774.000 
26.000 
25.000 

825.000 


Inde., 
Aden . 


Total. 


195.500 
500 

196.000 


Pour  l'ensemble  du  mois  d'avril,  la  douane  britannique  a 
relevé  les  mouvements  suivants  : 

Importations  Exportations 

Transvaal  i   2.453.000   Inde  *  768.000 

Rhodesia   193.0(10   Argentine   330.000 

Inde   184.000   Allemagne   147.000 

Afrique  occident..      123.000   Turquie   100.000 

Autres  pays   319.000   Autres  pays   200.000 

Total  i  3.272.000  Total  €  1.545.000 

Les  variations  du  cours  de  l'argent  se  soldent  pour  la 
semaine  par  une  baisse  de  1/8.  Londres  accumule  un  stock 
qui  atteint  actuellement  2.700.000  liv.  st.  environ.  La  plus 
grande  partie  des  barres  perdues  lors  du  naufrage  de 
YOceana  ont  pu  être  repêchées. 

Pour  la  semaine  du  9  au  16  mai,  les  exportations  d'argent  en 
Orient  se  sont  élevées  à  12.500  liv.  st.,  à  destination  de 
l'Inde,  ce  qui  porte  le  total,  depuis  le  1"  janvier,  à  3.218.800 


livres  sterling,  contre  4. 280. 400  liv.  st.  pOUl 
correspondante  de  l'unnéo  dernière. 

Escompta  hors  banque 

Places 


période 


Paris  

I  ioudros  

Berlin  

Now-York  (lime 
monoy)  


25  avril 

mai 

9  mai 

17  mai 

23  mai 

3  ./. 

4  9/82 
3  3, 4 

3  ./. 
3  1/32 
3  •'!,  4 

3  ./. 

2  7/8 

3  3/4 

3  ./. 
2  7/8 

4  ./. 

2  3/4 
2  31/32 
4  ./. 

3  ./. 

8  1/2 

3  1/4 

3  1/8 

3  1/8 

SITUATION  GÉNÉRALE  des  BANQUES  d'ÉMISSION 

L'encaisse-or  de  la  Banque  de  France  augmente  aujour- 
d'hui de  17.032.000  francs  par  suito  des  versements  do  la 
circulation,  qui  ont  été  de  8.812.000  francs  à  Paris  et  de 
13.220.000  francs  en  province. 

L'argont  augmente  de  1.645.000  francs;  la  circulation  a 
prélevé  778. 000  fr.  à  Paris  et  remis  5.418.000  fr.  dans  les 
succursales  ;  il  a  été  envoyé  3  millions  en  Belgique. 

La  circulation  fiduciaire  diminue  de  55  millions  ;  le 
compte  du  Trésor  augmente  de  26  millions,  le  portefeuille 
de  144  millions,  les  avances  de  46  millions  et  les  comptes 
courants  de  351  millions,  à  la  suite  des  opérations  de  l'em- 
prunt de  la  Ville  de  Paris. 

Il  est  entré  à  la  Banque  d'Allemagne  35  millions  d'or, 
8  millions  d'argent  et  110  millions  de  billets  ;  les  comptes 
courants  ont  versé  117  millions,  le  portefeuille  diminue  de 
71  millions.  La  circulation  reste  de  345  millions  en  deçà  de 
la  limite  légale. 

Les  mouvements  d'or  avec  l'étranger,  à  la  Banque  d'An- 
gleterre ont  été  les  suivants  pour  la  semaine  qui  vient  de 
finir  : 

Sorties 

468.000   Turquie   £  200.000 

17.000   Allemagne   50.000 

Java    20.000 

Excéd.  des  entrées  215.000 


Entrées 

Barres  t 

France   


Total. 


485.000 


Total. 


485.000 


Grâce  à  l'excédent  des  importations,  l'encaisse  augmente 
de  4  millions;  la  circulation  s'accroît  de  8  millions,  le  porte- 
feuille de  30  millions,  les  comptes  courants  publics  de  92  mil- 
lions; les  comptes  courants  privés  ont  retiré  60  millions.  La 
proportion  de  la  réserve  aux  engagements  fléchit  un  peu 
à  51  33  0/0. 

Les  mouvements  de  caisse  de  la  Banque  d'Autriche-Hon- 
grie se  composent  surtout  de  billets,  dont  la  circulation  s'est 
réduite,  d'un  bilan  à  l'autre,  de  83  millions;  les  comptes 
courants  fléchissent  de  17  millions  et  le  portefeuille  de 
100  millions. 

A  la  Banque  Nationale  de  Belgique,  le  portefeuille  s'ac- 
croît de  20  millions,  dont  7  pour  le  papier  sur  l'étranger  ; 
par  contre,  les  avances  diminuent  de  9  millions.  Les  comptes 
courants  ont  prélevé  8  millions. 

Les  mouvements  les  plus  importants  du  bilan  de  la  Ban- 
que d'Espagne  sont  des  diminutions  de  9  millions  aux 
billets  et  de  7  millions  aux  avances,  et  une  augmentation  de 
8  millions  dans  le  portefeuille. 

La  Banque  Néerlandaise  a  encore  reçu  un  peu  d'or,  et  la 
circulation  lui  a  versé  14  millions  de  billets  ;  le  portefeuille 
diminue  de  8  millions. 

Le  bilan  de  ûu  de  mois  de  la  Banque  d'Italie  présente  une 
augmentation  de  15  millions  aux  billets,  de  26  millions  au 
portefeuille  et  de  37  millions  aux  avances  ;  les  comptes  cou- 
rants ont  retiré  42  millions,  le  Trésor  en  a  versé  36. 

Il  est  entré  à  la  Banque  de  Russie  12  millions  d'or,  2  mil- 
lions d'argent  et  12  millions  de  billets  ;  les  comptes  courants 
privés  augmentent  de  76  millions  ;  les  comptes  courants  pu- 
blics diminuent  de  107  millions,  les  avances  de  27  millions, 
le  portefeuille  de  9  millions. 

La  circulation  et  le  portefeuille  de  la  Banque  Nationale 
Suisse  sont  en  diminution  de  quelques  millions. 


LA  SITUATION  MONÉTAIRE  AUX  ÉTATS-UNIS 

Des  rentrées  de  numéraire  venu  de  l'intérieur  ont  renforcé 
l'encaisse  des  Banques  associées  de  New-York,  landis  que 
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des  liquidations  effectuées  au  Stock  Exchange  font  fléchir  le 
portefeuille. 

Banques  associées  de  New-York 
(En  millions  et  centaines  de  mille  dollars) 


En- 
caisse 

Légal 
ten- 
ders 

Circu- 
lation 

Dé- 
pôts 
nets 

Porte- 
feuille 

Sur- 
plus 

reserv 

1911  20  mai  

317.5 

74.9 

45.7 

1385.3 

1332.0 

45.7 

1912   4  mai  

350.8 

85.1 

48.2 

1855.0 

2005.4 

16.5 

1912  11  mai  

351.1 

84.9 

48.0 

1869.0 

2019.4 

13.4 

1912  18  mai  

356.7 

84.5 

47.4 

1879.0 

2013.6 

18.0 

Mouvement  des  Métaux  précieux  à  New-York 
(En  dollars) 


Or 


Grande-Bretagne 

France  

Allemagne  

Autres  pays .... 

Totaux  1912.. 

—  1911.. 

—  1910.. 
Argent 

Grande-Bretagne 

France  

Allemagne  

Autres  pays .... 

Totaux  1912. . 

—  1911.., 

—  1910.. 


Exportations 

Du  28  avr.  Depuis  le 
au  4  mai  lerjanv.l2 


107.225 


107.225 
34.575 
1.094.000 

733.517 


616 


734.133 
902.340 
614.243 


12.030.48 
9.159.560 


21.190.047 
2.224.531 
43.790.494 

14.381.762 
2.349.400 

360.166 


17.091.328 
16.871.265 
14.779.941 


Importations 

Du  28  avr.  Depuis  le 
au  4  mai  l"rjanv.l2 


3.429 


362.670 


366.099 
226.780 
138.691 

61 


264.004 


264.065 
313.211 
36.172 


5.164 

430.994 

6.983.'640 


7.419.798 
3.480.117 
5.122.904 

3.329 
2.802 
15.335 
3.929.533 


3.950.999 
2.685.193 
1.347.616 


Banque  du  Japon 
(En  millions  et  centaines  de  mille  yens) 


En- 

cais" 

Circu- 
lation 

Dépôts 
privés 

Dép.du 
Trésor 

Portef. 
japon. 

Portef. 

étrangr 

Avan- 
ces 

1911  15  avr. 

220.2 

298.4 

17.8 

281.0 

11.1 

lô.l 

29.5 

1912  30 mis 

230.1 

362.7 

24.9 

165.1 

36.7 

24.1 

36.7 

1912  6avr. 

23' l.l 

328.7 

24.2 

195.7 

24.5 

22.3 

36.2 

1912  13  avr. 

230.5 

315.3 

21.0 

210.1 

22.0 

21.8 

31.8 

Les  besoins  de  crédit  continuent  à  décroître  au  Japon,  et 
la  circulation  des  billets  fléchit  parallèlement,  l'encaisse  de- 
meurant stationnaire. 


Trésor  des  Etats-Unis 

(En  millions  et  centaines  de  mille  dollars) 

31  mars  30  arril 

1912  1912 

Encaisse  :                                        —  — 

Or                                                       1.201.2  1.205.2 

Argent                                                   526.1  527.0 

Total  de  l'encaisse.  ..  .      1.727.3  1.732.2 
Circulation  : 

Greenbacks  et  autres  billets                     1344.7  344.0 

Certificats  d'or                                       947.1  952.0 

—       d'argent  et  billets  du  Trésor 

de  1890                                               482.6  480.5 

Total  de  la  circulation                1.774.4  1.776  5 

Dépôts  dans  les  Banques  nationales.          45.0  44.8 

Disponible  dans  les  caisses  du  Trésor.          86.5  80.8 

Total  de  l'encaisse  disponible                    131.5  125.6 

L'encaisse  du  Trésor  des  Etats-Unis  ne  présente,  depuis 

quelque  temps,  que  des  variations  mensuelles  assez  lentes; 

l'encaisse-or,  en  particulier,  ne  s'accroît  que  de  faibles 
sommes. 


CHRONIQUE  MONÉTAIRE 


Le  16e  Rapport  du  Directeur  des  Monnaies  et  Médailles 

M.  Ed.  Martin,  directeur  de  Y  Administration  des  mon- 
naies et  médailles,  vient  de  publier  le  seizième  rap- 
port annuel  au  Ministre  des  Finances.  Ce  rapport, 
comme  les  précédents,  a  pour  objet  de  réaliser  l'enga- 
gement pris  par  le  Gouvernement  de  la  République 
dans  la  convention  de  l'Union  monétaire  latine  du  6  no- 
vembre 1885,  de  centraliser  et  de  porter  à  la  connais- 
sance des  autres  Gouvernements  «  tous  les  documents 
administratifs  et  statistiques  relatifs  aux  émissions  de 
monnaie,  à  la  production  et  à  la  consommation  des  mé- 
taux précieux,  à  la  circulation  monétaire,  à  la  contre- 
façon et  à  l'altération  des  monnaies  ».  Ce  rapport  con- 
tient, à  côté'  de  tous  les  renseignements  qui  ont  pu  être 
recueillis  sur  la  législation  monétaire,  les  frappes,  la 
consommation  industrielle  et  la  production  des  mé- 
taux précieux  à  l'étranger,  les  détails  les  plus  complets 
sur  les  opérations  de  la  Monnaie  de  Paris  pendant 
l'année  1910. 

La  production  monétaire  de  la  Monnaie  de  Paris  a 
été  sensiblement  plus  faible  en  1910  qu'en  1909.  Le 
chômage  provoqué  par  la  crue  de  la  Seine  au  commen- 
cement de  1910,  l'emploi  d'un  plus  grand  nombre  d'ou- 
vriers à  la  fabrication  des  médailles  qui  a  pris,  en 
1910,  un  développement  considérable  et  vraisembla- 
blement momentané  ;  enfin,  l'arrêt  partiel  des  ateliers- 
nécessité  pour  l'installation  d'une  nouvelle  machine  à 
vapeur  ont  eu  pour  effet  de  réduire  sensiblement,  pen- 
dant la  dernière  année,  la  production  des  monnaies. 

Les  frappes  d'or  français  se  sont  néanmoins  élevées 
à  près  de  139  millions  rie  francs.  Il  a  fallu  également 
assurer  la  fabrication  de  plus  de  20  millions  de  francs 
en  pièces  divisionnaires  d'argent  et  fournir  pour 
606.737  francs  de  pièces  françaises  de  bronze.  On  a  dû 
faire  face  à  d'importantes  fabrications  coloniales  (il  a 
été  frappé  pour  l'Indo-Chine  française  760.718  piastres 
de  commerce,  2.689.161  pièces  de  10/100  de  piastre  et 
7.703.000  pièces  de  1/100  de  piastre). 

Le  tableau  suivant  permet  de  comparer  les  produc- 
tions annuelles  de  la  Monnaie  de  Paria  dépuis  l'établis- 
sement de  la  régie,  c'est-à-dire  depuis  1880  : 


Productions  annuelles  de  la  Monnaie  de  Paris 

depuis  rétablissement  de  la  régie 

PIÈCES  FRANÇAISES 

COLONIALES    ET  ÉTRANGÈRES 

Poids 

Valeur 

Nombre 

Années 

des  pièces 

des  pièces 

de  pièces 

(Milliers 

(Millions 

(Millions 

de  kilogr.) 

de  francs) 

de  pièces) 

1880   

20.0 

0.2 

2.5 

91.9 

8.5 

11.4 

1890   

35.6 

23.0 

6.5 

1895   

351.3 

158.0 

54.3 

578.3 

120.9 

62.6 

503.0 

126.8 

78.2 

1902  

531.4 

97.1 

126.7 

1903   

649.3 

167.3 

75.7 

1904   

500.9 

225.5 

59.7 

1905   

472.8 

239.4 

98.0 

1906   

485.6 

391.1 

46.5 

1907   

654.7 

475.9 

65.2 

1908   

652.7 

251.3 

76.2 

1909  

576.8 

279.3 

75.6 

1910  

308.1 

173.2 

62.7 

1911(l01'semest.) 

» 

51.9 

35.9 

Il  convient  de  noter  ici  qu'en  vue  de  faciliter  les 
comparaisons  et  les  totalisations,  l'Administration, 
lorsqu'elle  a  à  calculer  la  valeur  des  monnaies  qu'elle 
fabrique,  applique  les  règles  suivantes  : 

Pour  les  monnaies  françaises  ou  similaires  aux- 
quelles la  loi  assure  une  valeur  nominale  supérieure  à 
leur  valeur  intrinsèque,  monnaies  d'argent,  monnaies 
de  billon,  on  prend  la  valeur  nominale. 

Pour  les  monnaies  d'argent  qui  appartiennent  à  un- 
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Situation  financière)  générale 


Bystèmo  monétaire  différent  ilu  nôtre,  comme  les  pias- 
tre indo-chinoises,  les  rouilles  nissos,  les  lalarlséthio1- 
piens,  les  piastres  marocaines,  etc.,  on  prend  la  valeur 
au  pair,  sur  la  luiso  do  .">  francs  par  22  grammes  et  demi 
d'argent  lin. 

Une  constatation  intéressante  est  io  développement 
croissant  du  service  des  médailles  qui,  grâce  surtout 
au  talent  des  graveurs  et  à  la  publicité  donnée  à  leurs 
œuvres,  prend  chaque  année  plus  d'importance. 

Voici  maintenant,  en  ce  qui  concerne  l'exploitation 
de  l'Administration  des  Monnaies  et  Médailles,  com- 
ment se  résument  les  opérations  pour  l'exercice  1910  : 

Francs 

Recettes   1.347.849  70  ' 

Dépenses   3.699.927  45 

Excédent  de  recettes   1.547.433  25 

Cet  excédent  de  recettes  se  décompose  comme  suit: 
411.191  fr.  68,  excédent  des  recettes  sur  les  dépenses 
représentant  le  bénéfice  total  de  la  fabrication  des 
monnaies  françaises  et  étrangères,  des  médailles,  des 
poinçons  do  la  garantie,  etc.;  1.136.330  fr.  62,  plus- 
value  nette  résultant  de  la  fabrication,  au  moyen 
d'écus,  de  monnaies  divisionnaires  d'argent. 

Le  rapport  publie,  en  outre,  les  documents  relatifs 
aux  quatre  pays,  qui,  avec  la  France,  constituent 
l'Union  latine,  ainsi  que  des  renseignements  sur  les 
principaux  Etats  étrangers  ne  faisant  pas  partie  de 
cette  Union. 

Il  nous  est,  on  le  conçoit,  impossible  de  résumer  la 
partie  statistique,  très  ample;  nous  ne  pouvons  que 
constater  une  fois  de  plus  que  le  rapport  français  fait 
fort  bonne  figure  à  côté  de  celui  du  Directeur  de  la 
Monnaie  des  Etats-Unis  et  qu'ils  se  complètent  réci- 
proquement d'une  manière  très  heureuse. 


Le  Taux  officiel  de  la  Piastre  indo-chinoise 

Le  gouverneur  général  de  l'Indo-Chine  vient  de  faire  con- 
naître au  ministre  des  Colonies  qu'à  la  date  du  1(5  mai  1912, 
le  taux  officiel  de  la  piastre  était  de  2  fr.  50. 


La  réforme  monétaire  au  Nicaragua 

L'Assemblée  Nationale  du  Nicaragua  a  récemment  voté 
une  loi  établissant  l'étalon  d'or  comme  base  de  la  réforme 
monétaire.  La  nouvelle  unité  monétaire  dénommée  le  cordoba 
aura  le  même  poids  et  le  même  titre  que  le  dollar  des  Etats- 
Unis  ;  il  y  aura  en  outre  des  monnaies  divisionnaires  en 
argent  et  en  nickel  identiques  comme  poids,  titre  et  valeur  à 
celles  des  Etats-Unis. 

D'autre  part,  MM.  Brown  brothers  et  C°,  et  MM.  J.  Selig- 
mann  et  C°  ont  souscrit  50  0/0  des  actions  de  la  Banque  Natio- 
nale du  Nicaragua  qui  est  chargée  de  retirer  de  la  circulation 
le  papier-monnaie  déprécié,  et  d'émettre  de  nouveaux  billets 
de  banque  libellés  en  cordobas.  Le  département  d'émission 
sera  complètement  distinct  du  département  de  banque.  Les 
billets  émis  devront  avoir  une  couverture  en  or  de  40  0/0. 
Mais  en  cas  de  besoin  on  pourra  émettre  un  montant  de 
billets  de  banque  égal  à  100/0  du  contingent  autorisé,  moyen- 
nant le  paiement  d'un  impôt  spécial.  Le  projet  de  réforme 
prévoit  même  la  possibilité  d'une  seconde  émission  supplé- 
mentaire de  10  0/0  moyennant  le  paiement  d'un  impôt  plus 
élevé  que  celui  afférent  à  la  première  émission  supplémen- 
taire. 1 


La  Production  et  les  Mouvements  internationaux 
des  métaux  précieux  au  début  du  xxe  siècle  (1) 

{Suite)  (2) 

C'est  l'Angleterre  qui  a  reçu  pour  la  plus  grande 
partie  le  métal  blanc  expédié  d'Amérique,  la  France 


(1)  Communication  faite  à  la  Société  de  Statistiqu. 
de  Paris  dans  sa  séance  du  17  janvier  1912. 

(2)  V.  Y  Economiste  Européen,  n°«  1050,  1051,  1052,  1053 
1055,  1056,  1057,  1058,  1059,  1060  et  1061. 


avec  1.5.47.000  kilogrammes  et  la  Chine  avec  2.334.O0O 
kllogr&mmee  étant  par  ailleurs  les  seuls  acheteurs  de 
Quelque  importance  ;  22  millions  do  kilogrammes  sur 
2r  ont  été  apportés  sur  lo  marché  do  Londres,  qui  y  a 
joint  un  certain  nombre,  d'arrivages  venu:;  directement 
du  Mexique  et  de  l'Amérique  du  Sud,  ainsi  que  de 
l'Australie.  Au  total,  11  est  arrivé  a  Londres,  d'après 
les  relevés  do  la  maison  Pixley  et  Abell,  25.600.0o0 kilo-' 
grammes  d'argent  fin,  de  1901  i\  1910,  co  qui  représente 
•45  %  do  la  production  mondiale.  Le  marché  anglais, 
pour  l'argent  comme  pour  l'or,  représente  le  centre 
principal  des  transactions  commerciales;  c'est  à  Lon- 
dres et  non  a  New- York  que  viennent  s'approvisionner 
la  plupart  des  pays  consommateurs.  Si  l'on  excepte 
quelques  demandes  de  la  consommation  intérieure  an- 
glaise et  de  divers  pays  du  continent  européen  pour 
les  besoins  de  leur  industrie  ou  de  leur  monnayage, 
les  seuls  acheteurs  de  la  masse  considérable  d'argent 
transitant  par  Londres  sont  les  pays*  d'Extrême-Orient. 
De  1901  à  1910,  leurs  achats  se  sont  ainsi  répartis  : 


Inde   

Chine   

Etablissements  des  Détroits. 

Totaux   


Milliers 
de 

ùlogra  mmes 


22.525 
2.105 
949 


25.579 


Valeur 
aux 
cours 

(Millions 
de  francs) 
2.216 
198 
93 

2.507 


En  définitive,  l'Extrême-Orient  a  reçu,  par  la  voie  de 
Londres,  45  %  environ  de  l'argent  extrait  dans  le  monde 
entier.  Il  faudrait  y  ajouter  les  importations  venues 
d'autres  sources,  telles  que  les  Etats-Unis  et  l'Aus- 
tralie, et  déduire  les  exportations  ;  les  seuls  documents 
qu'on  puisse  consulter  à  cet  égard  sont  les  statisti- 
ques douanières,  et  elles  sont  obscures  et  contradic- 
toires au  point  qu'on  ne  peut  avancer  un  chiffre  ayant 
quelque  apparence  d'exactitude.  Il  faut  tenir  compte 
aussi  des  quelque  2  millions  de  kilogrammes  de  mé- 
tal que  la  Monnaie  française  a  transformés  en  pias- 
tres indo-chinoises.  Dans  l'ensemble,  il  ne  s'agit  que 
de  mouvements  très  inférieurs  à  ceux  qui  passent  par 
le  marché  de  Londres,  et  on  peut  admettre  que  les 
pays  d'Extrême-Orient  ont,  dans  ces  dix  dernières 
années,  absorbé  un  peu  plus  de  la  moitié  de  la  pro- 
duction des  gîtes  argentifères. 

Les  Monnaies  de  Bombay  et  de  Calcutta  ont  tra- 
vaillé très  activement  à  la  transformation  en  espèces 
monnayées  de  cette  masse  énorme  de  métal  ;  de  1901 
à  1909,  les  renseignements  manquant  pour  1910,  elles 
ont  fondu  12.119.000  kilogrammes  de  métal,  dont  elles 
ont  obtenu  1.134  millions  de  roupies  et  114  millions  de 
british  dollars  et  de  Straits  dollars.  Cette  masse  de 
monnaies  n'est  pas  tout  entière  entrée  dans  la  circu- 
lation ;  les  réserves  du  Gouvernement  indien,  comme 
on  le  verra  plus  loin,  en  ont  reçu  pour  324  millions 
de  roupies  ;  une  faible  partie  en  a  été  exportée,  no- 
tamment vers  la  côte  orientale  de  l'Afrique,  pour  être 
employée  aux  échanges  ;  une  part  beaucoup  plus 
grande  en  a  dû  être  enfouie  ou  transformée  en  bijoux 
par  les  indigènes  pour  servir,  dans  un  cas  comme 
dans  l'autre,  à  la  thésaurisation,  seule  forme  dans  la- 
quelle l'épargne  soit  connue  des  centaines  de  millions 
d'hommes  qui  peuplent  l'Extrême-Orient.  Ce  qui  est 
certain,  c'est  que  ni  l'Europe  ni  l'Amérique  n'ont  vu 
revenir  une  part  appréciable  de  l'argent  que  leurs 
marchés  ont  vendu  à  l'Inde  et  à  la  Chine  pour  une 
somme  qui  dépasse,  en  moyenne,  250  millions  de 
francs  par  an. 

(A  suivre.)  G.  Roulleau. 


64G 
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FONDS    D'ÉTATS   EUROPÉENS    ET    EXTRA- EUROPÉENS 
à  la  Bourse  de  Paris 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  jeudi 


FONDS  D'ETATS 


EUROPEENS 

Français  3  %  (perpétuel/  

Consolidés  anglais  (ch.f .  25  f  r.20) 
Autriche  or  4  %  (ch.  f .  2  fr.  50). . . 

Belgique  3  %  

Bulgarie  5  %  1896  

Danemark  3  %  1897   

Espagne  ext.,  4  %  (ch.  f.  1  fr.)  . . 
Hellénique  4  %  1887  (net  10  fr.  20) 

Hollande  3  %  

Hongrie  or,  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). . . 

Italie  3  50  %  net  ,  

Norvège  3  %  1888   

Portugal  3  %  

Consolidé  prussien  3  %  (à  Berlin) 

Roumanie  4  %  1898  

Russe  Consolidé  4  %  

Russe  4  %  %  1909  

Serbie  4  %  amort.  1895  

Suéde  3  %  %  1895  

Suisse  3     (chemin  de  fer)  

Turquie  convertie  unifiée  4  %  . . 

EXTRA-EUROPÉENS 

Argentin  4  %  1900   

Brésil  4  %  1889  

Egypte  unifiée  4  %  net  

Haïti  5  %  1875  (remb.  à  300  fr.) . . . 

Japon  4  %  1905  

Mexique  4  %  or  1904  
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Europe.  —  France.  La  semaine  a  été  encore  calme 
dans  la  plupart  des  compartiments.^Au  reste,  nous 
sommes  à  la  veille  des  jours  de  fête,  et  peu  éloignés 
maintenant  de  notre  liquidation  de  fin  de  mois. 

La  tenue  du  Marché  est  irrégulière.  Les  Valeurs 
d'Electricité  sont  généralement  plus  lourdes,  mais 
dans  le  compartiment  des  Sociétés  de  Crédit,  la  Ban- 
que de  Paris  et  des  Pays-Bas  a  pris  une  notable 
avance.  Cet  Etablissement  va  procéder  à  une  aug- 
mentation de  son  capital  social. 

La  Rente  Française  -reste  soutenue. 

Allemagne.  —  Les  fameuses  déclarations  de  Guil- 
laume Il  au  sujet  de  l'Alsace-Lorraine  ont  été  l'objet 
de  discussions  orageuses  au  Reichstag.  Celui-ci  a  voté 
par  acclamations  les  deux  lois  sur  l'augmentation  des 
armements  de  l'armée  et  de  la  flotte. 

En  Bourse,  la  semaine  dernière  a  été  marquée,  au 
marché  du  comptant,  par  une  campagne  de  spécula- 
tion très  vive.  Des  oscillations  sérieuses  se  sont  pro- 
duites dans  les  cours  de  nombre  de  valeurs,  et  ont 
suscité  l'intervention  du  commissaire  du  gouverne- 
ment. 

Malgré  l'amélioration  survenue  sur  le  marché  moné- 
taire international,  on  ne  prévoit  pas  une  réduction 
prochaine  du  taux  de  la  Reichsban'k. 

Angleterre.  —  La  nomination  du  baron  Marshall  de 
Bieberstein  comme  ambassadeur  d'Allemagne  à  Lon- 
dres, maintenant  officiellement  confirmée,  continue  à 
susciter  de  nombreux  commentaires.  On  croit  que  le 
nouvel  ambassadeur  arrivera  à  Londres  vers  le  milieu 
de  juin. 

Malgré  le  paiement  de  Bons  du  Trésor  et  de  récents 
emprunts  venus  à  échéance,  la  situation  demeure  re- 
lativement facile  sur  le  marché  monétaire. 

Les  recettes  brutes  globales  des  chemins  de  fer  an- 
glais ont  atteint,  en  1911,  127.216.000  liv.  st.  et  les 
dépenses  d'exploitation  78.566.000  liv.  st.,  laissant 
ainsi  48.630.000  liv.  st.  de  recettes  nettes. 

Belgique.  —  La  campagne  électorale  bat  son  plein  ; 


les  élections  auront  lieu  le  2  juin  et  le  nouveau  Parle- 
ment se  réunira  le  9  juillet.  Les  deux  principaux  points 
discutés  dans  la  campagne  actuelle  sont  la  réforme 
scolaire  et  la  défense  nationale. 

Pendant  les  quatre  premiers  mois  de  l'année  cou- 
rante, les  importations  se  sont  élevées  à  1.518.105.000 
francs,  contre  1.497.952.000  fr.  pendant  la  période  cor- 
respondante de  1911, et  les  exportations  à  1.191.782.000 
francs,  contre  1.141.521.000  francs. 

Le  marché  charbonnier  et  le  marché  sidérurgique 
sont  fermes  et  les  prix  restent  orientés  vers  la  hausse» 

Bulgarie.  —  La  décision  prise  par  le  gouvernement 
ottoman  de  procéder  à  la  réouverture  des  Dardanelles 
a  été  accueillie  en  Bulgarie  avec  une  réelle  satisfaction. 

La  Commission  turco-bulgare  a  achevé  ses  études  du 
projet  de  construction  de  la  ligne  de  raccordement 
Kustendil-Koumanovo,  et  elle  a  rédigé  un  protocole 
dans  lequel  ont  été  arrêtés  les  détails  techniques  con- 
cernant la  jonction  des  lignes  turques  et  bulgares. 

La  situation  du  Trésor  est  satisfaisante  :  pour  les 
neuf  premiers  mois  de  l'exercice  en  cours,  les  recettes 
se  sont  chiffrées  à  190.486.537  fr.,  et  les  dépenses  à 
172.844.582  fr.,  laissant  un  excédent  de  17.641.955  fr. 

Espagne.  —  Les  recettes  budgétaires  du  premier 
trimestre  de  l'année  courante  se  sont  élevées  à  249 
millions  de  pesetas,  contre  245  millions  pendant  la 
même  période  de  1911,  et  les  dépenses  à  162  millions, 
contre  155  millions. 

Le  capital  nominal  de  la  Dette  espagnole  est  actuel- 
lement de  9.830.663.209  pesetas. 

Le  mouvement  du  commerce  extérieur  pendant  les 
trois  premiers  mois  de  l'année  courante  a  été  le  sui- 
vant :  256  millions  de  pesetas  aux  importations,  et  264 
millions  aux  exportations.  ■ 

Italie.  —  La  Chambre  a  accueilli  avec  un  grand  en- 
thousiasme les  déclarations  du  président  du  Conseil 
annonçant  la  reddition  des  troupes  turques  àBhodes. 

La  nouvelle  de  l'expulsion  des  Italiens  de  Turquie  a 
produit  une  grosse  émotion  dans  tout  le  pays  ;  on  croit 
que  l'Italie  usera  de  représailles  contre  les  Ottomans 
résidant  sur  le  territoire  italien. 

Pendant  les  quatre  premiers  mois  de  l'année  1912, 
le  commerce  extérieur  de  l'Italie  s'est  élevé  à  1  milliard 
888.790.924  lire,  dont  1.136.331.103  lire  aux  importa- 
tions et  752.459.821  lire  aux  exportations. 

Suède.  —  On  s'occupe  beaucoup  actuellement  de  la 
politique  extérieure;  l'opinion  qui  semble  prévaloir  est 
que  la  Suède  doit  se  garder  de  toute  politique  aven- 
tureuse et  se  borner  à  la  défensive. 

Les  conditions  sont  actuellement  faciles  sur  le  mar- 
ché monétaire  ;  la  situation  est  également  bonne  au 
point  de  vue  commercial.  On  appréhende  toutefois 
les  conséquences  possibles  d'une  spéculation  outran- 
cière. 

Amérique.  —  Etals-Unis.  La  campagne  présiden- 
tielle se  poursuit,  ardente,  entre  M.  Taft  et  M.  Roose- 
velt,  et  le  résultat  final  est  encore  incertain. 

Les  recettes  des  chemins  de  fer  ont  atteint  2  mil- 
liards 805  millions  de  dollars  en  1911,  et  les  dépenses 
d'exploitation,  1.921  millions  de  dollars. 

Mexique.  —  Le  ministre  du  Trésor  a  fait  nn  exposé 
de  la  situation  financière  du  pays,  pour  rectifier  des 
renseignements  erronés  publiés  par  la  presse  mexi- 
caine. 

République  dominicaine.  —  Le  commerce  extérieur 
pendant  l'année  1911  s'est  élevé  à  18.215.743  dollars, 
en  augmentation  de  808.456  dollars  sur  le  chiffre  de 
1910.  La  part  des  importations  est  de  7.183.377  dol- 
lars, et  celle  des  exportations  de  11.032.366  dollars. 

Chine.  —  On  trouvera,  page  670,  des  renseignements 
concernant  le  commerce  en  Mongolie. 

Indes  anglaises.  —  Le  transfert  à  Delhi  du  siège  du 
gouvernement  suscite  de  vives  protestations  dans  les 
milieux  commerciaux. 
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'  Perse.  La  situation  menace  de  nouveau  de  devenir 
critii|ue  on  Perse  ;  la  position  des  troupei  gouvtrne- 
mentales  serait  (lilVicilc. 


FRANCE 


La  Politique.     t.a  rentrée  du  Parlement. 

Le  Parlement  vient  de  reprendre  ses  travaux  inter- 
rompus par  les  vacances  de  Pâques. 

Au  Palais-Bourbon  comme  au  Luxembourg,  la  pre- 
mière séance,  qui  a  eu  lieu  mardi,  a  été  do  pure  forme. 
Dans  les  deux  assemblées,  elle  a  été  consacrée  a  l'éloge 
funèbre  de  M.  Henri  Brisson. 

A  la  Chambre,  c'est  M.  Etienne,  promier  vice-prési- 
dent, qui  a  prononcé  l'éloge  du  président  défunt. 

Au  Sénat,  M.  Antonin  Dubost  a  rendu  hommage  à 
la  mémoire  de  M.  Henri  Brisson  et  à  celle  des  sénateurs 
décédés  au  cours  des  vacances  :  MM.  Rolland,  séna- 
teur de  Tarn-et-Garonnc,  et  Edouard  Millaud, sénateur 
du  Rhône. 

Les  deux  assemblées  ont  levé  la  séance  en  signe  de 
deuil  et  se  sont  ajournées  au  jeudi  23  courant. 

Cependant,  suivant  la  nouvelle  disposition  réglemen- 
taire, les  présidents  des  groupes  et  des  grandes  Com- 
missions de  la  Chambre  ont  tenu,  le  jour  même,  leur 
réunion  mensuelle  pour  s'occuper  de  l'ordre  des  tra- 
vaux législatifs,  et  ils  ont  arrêté  un  programme  de 
travail  conforme  à  celui  préconisé  par  le  gouverne- 
ment, à  savoir  :  trois  séances  du  matin,  les  mardi, 
jeudi  et  vendredi  de  chaque  semaine  à  consacrer  au 
budget,  et  les  séances  de  l'après-midi  aux  autres  déli- 
bérations. Sauf  d'autres  décisions,  le  lundi  et  le  mardi, 
discussion  de  la  réforme  électorale  ;  le  jeudi,  discus- 
sion des  lois  sociales,  notamment  la  loi  de  la  journée 
de  dix  heure»,  et  le  vendredi  viendraient  les  interpel- 
lations. Puis  lorsque  la  réforme  électorale  sera  dis- 
cutée, on  aborderait  la  loi  sur  le  recrutement  de  l'armée 
de  mer. 

Les  députés  s'étaient  rendus  à  la  Chambre  en  très 
grand  nombre,  en  prévision  de  la  réunion  des  groupes 
qui  étaient  tous  convoqués  pour  s'entretenir  de  l'élec- 
tion présidentielle. 

Pour  la  succession  de  M.  Henri  Brisson,  dont  le  vote 
a  eu  lieu  hier,  on  se  trouvait  en  présence  de  plusieurs 
candidatures.  M.  Delcassé  ayant  refusé  la  sienne,  les 
groupes  parlementaires  avaient  proposé  les  noms  sui- 
vants: MM.  Etienne  et  Deschanel,  de  la  gauche  démo- 
cratique; Cochery,  de  la  gauche  radicale;  et  Pienoult, 
de  la  gauche  radicale-socialiste. 

Après  avoir  procédé  au  tirage  au  sort  des  27  scruta- 
teurs chargés  de  dépouiller  le  scrutin,  il  a  été  procédé, 
selon  l'usage,  par  voie  de  scrutin]  public  à  la  tribune, 
et  deux  tours  ont  été  nécessaires.  Le  nombre  des  vo- 
tants était  de  538  sur  596  députés  existant. 

Le  premier  tour  a  donné  les  résultats  suivants  : 
MM.  Paul  Deschanel,  210  voix;  Eugène  Etienne,  138 
voix;  Georges  Cochery,  98  voix;  Vaillant,  67  voix. 

Au  deuxième  tour,  M.  Paul  Deschanel  a  été  élu  par 
292  voix,  contre  208  à  M.  Etienne. 


vw  Une  catastrophe  s'est  produite  dans  la  soirée  du  sa- 
medi 18  mai  sur  la  ligne  du  Nord,  à  la  sortie  de  la  gare  de 
Paris,  près  du  pont  qui  franchit  la  rue  Doudeauville. 

Le  train  434,  qui  quitte  Monsoult  à  20  h.  20  (8  h.  20),  s'est 
rencontré  avec  le  631,  allant  à  Greil  et  qui  venait  de  quitter 
la  gare  du  Nord  à  21  h.  30  (9  h. 30).  Il  était  exactement  9  h. 35 
quand  la  collision  s'est  produite. 
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L'&ocident  serait  dû  à  mu;  rupture  de  lu  tigo  de  mâoeeUYro 

do  l'aiguille. 

vw  Le  ('.un  eil  des  Ministres  s'est  ni  uni,  samedi  dernier, 
a  l'Elysée,  sous  la  présidence  ilf  M.  Fallu  u  s. 

Le  Conseil  s'est  longuement  occupé  de:  allain  s  e\Léi'iearen, 
puis  il  u  continué  à  examiner  les  diverse»  question  <|iie  sou 
lève  la  reprise  des  travaux  parlementaires,  notamment  de» 
interpellations  sur  la  hausse  des  blés. 

Le  ministre  do  l'Intérieur  a  fait  signer  un  mouvement 
administratif. 

wv  Le  Journal  Officiel  du  19  mai  a  publié  les  décrttfl  et 
arrêtés  suivants  :  Décret  modifiant  la  composition  du  Comité 
consultatif  des  épizooties  ;  décret  et  arrêtés  relatifs  à  1  Ecoli 
supérieure  d'enseignement  ménager  et  à  l'inspection  de  l'agri- 
culture. 

■wv  Le  Journal  officiel  du  21  mai  a  mentionné  la  récep- 
tion, par  le  Président  de  la  République,  de  la  lettre  par 
laquelle  S.  E.  M.  Eladio  Victoria  lui  notifie  son  élection  a  la 
présidence  de  la  République  Dominicaine. 

wv  Le  Conseil  des  ministres  s'est  réuni  mardi  à  l'Elysée, 
sous  la  présidence  de  M.  l'allières. 

Après  s'être  occupé  des  affaires  extérieures,  le  Conseil  s'est 
entretenu  des  diverses  questions  que  soulève  la  reprise  de  la 
session  parlementaire. 

Le  ministre  des  Travaux  publics  a  entretenu  le  Conseil  de 
questions  relatives  à  l'outillage  national  et  à  la  réforme  de 
la  loi  de  1880  sur  les  chemins  de  fer  d'intérêt  local  et  les 
tramways;  il  a  indiqué  le  sens  des  déclarations  qu'il  sera 
prochainement  appelé  à  faire  devant  les  Commissions  compé- 
tentes du  Sénat  et  de  la  Chambre  sur  la  politique  financièie 
qu'entend  proposer  le  Gouvernement  pour  l'exécution  des 
grands  travaux  publics  non  compris  dans  les  programmes 
déjà  arrêtés. 

Le  ministre  du  Travail  a  présenté  à  la  signature  du  Prési- 
dent de  la  République  un  projet  de  loi  tendant  à  autoriser 
une  promotion  spéciale  de  la  Légion  d'honneur  à  l'occasion 
de  la  grande  fête  de  la  mutualité  qui  doit  avoir  lieu  le  16  juin 
prochain.  Cette  promotion  pourrait  comporter  quatre  croix 
d'officier  et  vingt  croix  de  chevalier. 

vw  Le  21  mai  a  eu  lieu  la  première  séance  du  Congrès 
annuel  du  Syndicat  national  du  commerce  en  gros  des  vins, 
cidres,  spiritueux  et  bqueurs  de  France  qui  groupe  165  syn- 
dicats de  toutes  les  régions  de  la  France,  représentés  par 
865  délégués. 

wv  Le  ministère  de  l'Intérieur  communique  la  statis- 
tique générale  suivante  du  résultat  des  élections  municipales 
des  5  et  12  mai  1912  (ltr  et  2°  tours  réunis)  : 


Conseils  municipaux 

Avant  le 

Après  le 

dont  la 

renou- 

renou- 

majorité est  acquise  aux 

vellement 

vellement 

250 

260 

164 

245 

Radicaux  et  radicaux-socialistes.. 

9.527 

9.998 

10.557 

11.117 

5.438 

4.933 

Natationalistes  et  réactionnaires. 

9.342 

8.329 

963 

1  359 

36.241 

36.241 

En  résumé,  les  socialistes  unifiés  gagnent  la  majorité  dans 
10  conseils  municipaux,  les  républicains  socialistes  la  gagnent 
dans  81  conseils  municipaux,  les  radicaux  et  les  radicaux 
socialistes  gagnent  471  conseils  municipaux  et  les  républi- 
cains de  gauche  560. 

Les  progressistes  ont  perdu  505  conseils  municipaux;  les 
nationalistes  et  les  réactionnaires  en  perdent  1.013. 

Sur  les  1.359  communes  dont  les  municipalités  sont  dou- 
teuses, il  y  en  a  95  où  les  résultats  du  vote  n'ont  pu  être 
proclamés. 
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QUESTIONS  DU  JOUR 


HISTOIRE 

DE  LA  DETTE  PUBLIQUE 

FRANÇAISE  W 


VIL— Troisième  République.  Période  1870=1885 

En  arrivant  au  pouvoir  (4  septembre  1870),  le 
gouvernement  de  la  Défense  nationale  trouva  une 
situation  financière  lamentable  que  l'investisse- 
ment de  Paris  par  l'armée  allemande  compliqua 
singulièrement. 

Malgré  le  siège,  le  nouveau  gouvernement  dé- 
cida de  garder  Paris  comme  lieu  de  résidence  of- 
ficielle,, mais  il  créa  une  délégation  de  la  Défense 
nationale,  dont  Gambetta  alla  prendre  la  haute 
direction  à  Tours. 

La  guerre  continua  dans  les  plus  mauvaises 
conditions  et,  malgré  le  patriotisme  ardent  de  Gam- 
betta et  de  ses  collaborateurs,  malgré  les  actes  d'hé- 
roïsme accomplis  par  des  troupes  improvisées,  il 
fallut  céder  à  la  force  et  subir  le  traité  de  Francfort. 

Après  la  signature  de  ce  traité  désastreux,  la 
France  fit  un  effort  colossal  pour  libérer  immé- 
diatement son  territoire,  pour  liquider  tous  les 
frais  relatifs  à  la  guerre  et,  enfin,  pour  préparer  la 
reconstitution  de  sa  défense  nationale  et  le  déve- 
loppement de  son  outillage  économique.  Nous  ne 
reviendrons,  dans  cette  courte  étude  rétrospective, 
sur  la  politique  financière  de  l'Assemblée  natio- 
nale et  sur  le  patriotisme  clairvoyant  des  contri- 
buables français  —  qui  acceptèrent,  sans  récrimi- 
nation, les  conséquences  fiscales  de  la  nouvelle 
situation  —  que  pour  faire  cette  simple  constata- 
tion :  les  recettes  ordinaires  ou  normales,  qui 
avaient  à  peine  atteint  1 .879  millions  de  francs  en 
1869,  1.717  millions  en  1870  et  1.181  millions  en 
1871,  s'élevèrent  successivement  à  2.219  millions 
en  1872,  à  2.498  millions  en  1873  et  à  2.555  mil- 
lions en  1874. . .  et  cela,  malgré  la  perte  de  nos 
deux  riches  provinces  de  l'Est. 

Pour  faire  face  à  la  guerre,  le  gouvernement  im- 
périal avait  émis  (loi  du  12  août  1870)  un  emprunt 
3  0/0  perpétuel  de  750  millions  de  francs  effectifs, 
au  taux  de  60  fi.  60  par  3  francs  de  rente;  le  ca- 
pital réalisé  —  qui  comprenait  les  frais  de  l'opéra- 
tion —  s'éleva  à 804. 572. 181  francs,  correspondant 
à  un  capital  nominal  de  1.327.676.666  francs,  ou 
39.830.306  francs  de  rente. 

Le  gouvernement  de  la  Défense  nationale  créa, 
de  son  côté,  62  millions  de  francs  de  bons  du  Tré- 
sor, obtint  une  avance  de  400  millions  de  la 
Banque  de  France,  une  avance  de  10  millions  de 
la  Banque  de  l'Algérie  et  contracta  en  Angleterre, 
le  24  octobre  1870,  un  emprunt  de  250  millions, 
connu  sous  le  nom  d'Emprunt  Morgan. 

Cet  emprunt,  rapportant  6  0/0  d'intérêt  sur  le 
capital  nominal,  et  amortissable  en  34  ans,  fut 
réalisé  à  85  francs  par  6  francs  de  rente.  Après  dé- 
duction des  frais  d'émission  et  commissions  de 
banque,  le  gouvernement  français  reçut  exacte- 
ment 202. 024. 770  francs,  nécessitant  15  millions 


(1)  V.  Y  Economiste  Européen  n°»  1056,  1057,  1058,  1060  et 
1062. 


d'intérêts  annuels  et  2.400.000  francs  d'annuité 
d'amortissement.  Par  rapport  à  la  somme  effecti- 
vement reçue,  c'était  une  charge  annuelle  de 
8.610/0. 

Pendant  la  discussion  des  lois  financières  qui 
suivirent  le  traité  de  Francfort,  on  a  vivement  cri- 
tiqué le  taux  onéreux  de  l'emprunt  Morgan,  sans 
tenir  compte  des  conditions  extrêmement  délicates 
dans  lesquelles  cette  opération  de  crédit  fut  réa- 
lisée. La  France  était  alors  envahie  ;  on  pouvait 
discuter  la  régularité  de  son  gouvernement  impro- 
visé et  Paris  se  trouvait  assiégé  par  l'armée  alle- 
mande. On  s'explique  ainsi  les  exigences  des  prê- 
teurs, et  l'Assemblée  nationale  ratifia  la  signature 
du  gouvernement  de  la  Défense,  malgré  l'opposi- 
tion de  certains  députés. 

D'ailleurs,  le  contrat  d'emprunt  laissant  à  la 
France  le  droit  de  rembourser  au  pair  à  toute 
époque  les  500.000  obligations  émises,  ce  rembour- 
sement fut  effectué  par  la  loi  du  31  mai  1875. 

11  ne  fut  pas  contracté  d'autres  emprunts  pu- 
blics pendant  la  guerre,  mais  le  21  juin  1871,  six 
semaines  après  la  signature  du  traité  de  Franc- 
fort, et  vingt-cinq  jours  après  l'entrée  des  troupes 
versaillaises  dans  Paris,  on  procéda  au  premier 
emprunt  de  libération. 

L'article  7  du  traité  de  Francfort  stipulait  que 
l'indemnité  de  5  milliards  serait  payée:  500  mil- 
lions après  le  rétablissement  de  l'ordre  dans  Paris  ; 

1  milliard  avant  le  31  décembre  1871,  500  millions 
le  2  mai  1872,  et  les  trois  derniers  milliards  le 

2  mai  1874.  La  France  avait,  en  outre,  à  régler 
chaque  année  un  intérêt  de  5  0/0  sur  les  trois  mil- 
liards non  payés,  mais  elle  pouvait — en  préve- 
nant le  gouvernement  allemand  trois  mois  à 
l'avance  —  anticiper  l'échéance  du  2  mai  1874. 
Les  troupes  allemandes  devaient  évacuer  le  terri- 
toire français  au  fur  et  à  mesure  des  paiements 
convenus,  et  le  gouvernement  français  supportait 
la  charge  de  leur  entretien. 

L'emprunt  du  21  juin  1871  5  0/0  fut  émis  au 
taux  de  82  fr.  50  par  5  francs  de  rente.  Le  gouver- 
nement français,  voulant  se  procurer  2  milliards 
effectifs,  auxquels  s'ajouteraient  les  frais  de  l'opé- 
ration, offrit  au  public  138.975.298fr.de  rentes 
5  0/0,  représentant  un  capital  nominal  de  2  mil- 
liards 779.505.900  francs.  Malgré  la  situation 
épouvantable  dans  laquelle  se  trouvait  alors  notre 
pays,  334.906  souscripteurs  répondirent  à  l'appel 
du  gouvernement  et  s'inscrivirent  pour  296  mil- 
lions 821.760  francs  de  rentes,  correspondant  à 
un  capital  nominal  de  5.936.435.000  francs.  La 
moyenne  de  chaque  souscription  fut  de  886  francs 
de  rentes  ou  17.720  francs  de  capital  nominal. 

Ce  premier  succès,  permettant  au  Trésor  de 
faire  face  aux  trois  premières  échéances  de  l'in- 
demnité de  guerre,  rendit  la  confiance  à  un  si  haut 
degré  que,  cinq  mois  plus  tard,  la  rente  5  0/0  se 
négociait  aux  environs  de  96  francs,  c'est-à-dire 
avec  une  prime  de  plus  de  16  0/0. 

Pendant  le  premier  semestre  1872,  l'Assemblée 
Nationale  ayant  voté  les  200  millions  de  nouveaux 
impôts  proposés  par  M.  Thiers,  on  songea  à  uti- 
liser la  clause  de  remboursement  anticipé,  prévue 
par  le  traité  de  Francfort,  en  émettant,  en  une  seule 
fois,  un  grand  emprunt  de  3  milliards  de  francs 
effectifs.  Ce  projet,  déposé  sur  le  bureau  de  l'As- 
semblée le  4  juillet  1872,  fut  pris  en  considération 
par  461  voix  contre  132,  et  finalement  voté,  le 
20  septembre,  à  l'unanimité  moins  trois  voix. 
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L'emprunt  50/0  187*2,  omis  les  08  et  29  juillet  au 
taux  de  8-4  fr.  50  pour  5  francs  de  rentes,  obtint 
nn  succès  prodigieux.  11  fallait,  pour  obtenir 
8  milliards  effectifs,  plus  498.744.639  francs,  re- 
présentant les  frais  do  l'opération  et  les  arrérages 
de  1872  et  1873,  offrir  au  public  307.026.810  francs 
de  rentes  5  0  0,  représentant  un  capital  nominal 
de  4  milliards  140. r>*26 . î200  francs  :  934.270  sous- 
cripteurs s'inscrivirent  pour  2.592.668. 185  francs 
de  rentes,  représentant  un  capital  effectif  de 
48.785.866.984  francs,  et  un  capital  nominal  de 
près  de  52  milliards  de  francs.  La  moyenne  des 
souscriptions  fut  sensiblement  supérieure  à  celle 
de  l'emprunt  1871,  car  elle  atteignit  2.775  francs 
de  rentes  ou  5."). 500  francs  de  capital  nominal. 

La  première  conséquence  de  ce  merveilleux  ré- 
sultat fut  l'évacuation  du  territoire  français  par 
les  troupes  allemandes,  quatorze  mois  avant 
l'échéance  stipulée  par  le  traité  de  Francfort  ;  la 
deuxième  fut  que,  dès  le  mois  de  septembre  1874, 
le  5  0/0  français  franchissait  le  pair  de  100  francs 
(100  fr.  50  le  7  septembre). 

Le  tableau  suivant  résume  les  quatre  opéra- 
tions dont  nous  venons  d'exposer  les  conditions 
générales  : 

Emprunts  publics  contractés  par  la  France,  pendant 
la  période  1870-1874 


Désignation 

des 
Emprunts 

Capital 
réalisé 

Capital  no- 
minal 
emprunté 

Intérêts 
de 

ce  capital 

Emp.  3  0/0  (12 

Emp.  60/0  Mor- 
gan^ oc. I870i 

Emp.  5  0/0  (21 
juin  1871). 

Emp.  5  0/0  f20 
juillet  1872)... 

Totaux 

804.q72.181 
212  :>00  000 
2.293.092.367 
S.498.744.689 

(Francs) 
1.327.676.666 

250.000.000 
2.779.503.930 
4.140.526.200 

39.830.306 
15.000.000 
138.975.295 
207.026.310 

6.808.909.187 

8. 497. 708. 766 

4u0.831.9U 

Le  capital  nominal  des  emprunts  publics  émis 
entre  1870  et  1874  est  exactement  de  8.247.708.766 
francs,  mais  indépendamment  de  cette  dette  con- 
solidée, la  dette  à  terme  (sauf  l'emprunt  Morgan), 
comprenant  les  sommes  avancées  aux  Compagnies 
de  chemins  de  fer  pour  travaux  exécutés  pour  le 
compte  de  l'Etat,  la  dette  flottante,  les  diverses 
avances  de  la  Banque  de  France  (825  millions), 
les  bons  de  liquidation  pour  les  départements  et 
la  ville  de  Paris,  les  obligations  du  Trésor,  etc., 
s'est  elle-même  accrue  de  1.897  millions,  portant 
ainsi  l'augmentation  totale  de  la  dette  publique 
française,  entre  les  1er  janvier  1870  et  1875,  au 
chiffre  de  10  milliards  395  millions  de  francs. 

C'est  qu'en  outre  de  l'indemnité  de  guerre  payée 
à  l'Allemagne,  il  a  fallu  combler  la  différence  entre 
les  recettes  ordinaires  et  les  dépenses  totales  des 
exercices  1870  à  1874,  différence  qui  a  naturelle- 
ment laissé  un  délicit  considérable  qu'on  a  dû 
liquider  sur  le  reliquat  des  emprunts  et  des  règle- 
ments postérieurs. 

On  a  fait  plusieurs  évaluations  des  pertes  que 
la  France  a  subies  du  chef  de  la  guerre  1870-1871  : 
M.  Léon  Sayen  estimait  le  montant  à  11  milliards 
et  demi,  et  M.  Mathieu-Bodet  portait  cette  estima- 
tion à  environ  13  milliards.  Ce  dernier  chiffre  est 
lui-même  au-dessous  de  la  vérité,  si,  aux  dépenses 
soldées  par  les  impôts,  par  l'emprunt  public  et  par 
les  autres  dettes  que  le  Trésor  a  dû  contracter 
sous  diverses  formes,  on  ajoute  les  pertes  indivi- 
duelles que  l'Etat  n'a  pu  compenser,  l'ancien  ma- 


lériel  de  guerre  détruit  qu'il  a  fallu  reconutituer, 
a  valeur  matérielle  du  territoire!  annexe  à  l'Alle- 
magne, etc..  :  En  tenant  compte  de  tous  élé- 
ments, le  chiffre  de  15  milliards  de  lianes  esl  par- 
faitement admissible. 

La  période  1872-1875  ne  fut  pas  seulement  une 
période  de  liquidation  et  de  réorganisation  budgé- 
taire, elle  fut  aussi  une  période  de  grands  travaux 
publics  et,  pour  en  donner  une  simple  idée,  il  nous 
suffira  de  dire  que  notre  réseau  ferré,  qui  n'avait 
en  exploitation,  au  81  décembre  1871,  que  17.221 
kilomètres  de  lignes  d'intérêt  général  (déduction 
faite  de  835  kilomètres  cédés  à  l'Allemagne)  et  626 
kilomètres  de  chemins  de  fer  d'intérêt  local  (dé- 
duction faite  de  1H9  kilomètres  cédés  à  l'Allema- 
gne) ;  soit,  au  total,  17.847  kilomètres,  possédait, 
au  31  décembre  1875,  21.770  kilomètres  en  exploi- 
tation, dont  19.746  kilomètres  d'intérêt  général  et 
2.024  kilomètres  d'intérêt  local.  Pendant  la  période 
1872-1875,  notre  réseau  en  exploitation  s'est  donc 
augmenté,  en  moyenne,  de  981  kilomètres  par 
année. 

L'année  1875  fut,  de  son  côté,  une  année  excep- 
tionnelle pour  les  concessions  nouvelles.  L'Assem- 
blée nationale,  avant  de  se  séparer,  voulut  satis- 
faire le  plus  grand  nombre  des  départements  qui 
réclamaient  des  voies  ferrées,  et  la  longueur  des 
nouvelles  lignes  votées,  entre  le  1er  janvier  et  le  31 
décembre  1875,  atteignit  le  chiffre  énorme  —  sans 
précédent  dans  notre  histoire  des  chemins  de  fer 
—  de  5.389  kilomètres.  • 

Malheureusement,  l'Assemblée  nationale  oublia 
les  sages  prescriptions  de  la  loi  de  18(>5  sur  les 
chemins  de  fer  d'intérêt  local,  car  sur  les  5.389 
nouveaux  kilomètres  concédés  en  1875.  5.237  (la 
presque  totalité)  le  furent  à  titre  d'intérêt  général, 
c'est-à-dire  avec  des  dépenses  éventuelles  de  cons- 
truction et  d'exploitation  manifestement  trop  éle- 
vées pour  le  trafic  probable  de  ces  lignes. 

L'objet  invoqué  par  les  syndicats  financiers  qui 
demandaient  ces  nouvelles  voies  ferrées  était  la 
création  d'une  concurrence  dont  le  commerce  et 
l'industrie  semblaient  devoir  profiter;  c'est  pour- 
quoi ils  eurent  l'appui  des  Conseils  généraux  et 
du  Parlement.  Mais,  en  réalité,  les  intérêts  de  ces 
syndicats  financiers  et  ceux  des  départements  se 
trouvaient  en  complète  opposition,  parce  que  les 
syndicats  voulaient  surtout  construire  à  grands 
frais,  émettre  baucoup  de  titres  et  jouer  à  coup 
sûr  à  la  Bourse,  et  que  ces  pratiques  devaient  né- 
cessairement aboutir  à  des  exploitations  ruineuses 
pour  les  régions  desservies  et  pour  le  public  sous- 
cripteur. 

Tant  qu'on  en  restait  à  la  période  de  construc- 
tion, c'était  parfait.  Les  administrateurs  et  les  en- 
trepreneurs se  donnaient  une  main  fraternelle  et 
les  actionnaires  approuvaient  tous  les  contrats 
parce  qu'ils  recevaientde  nombreuses  espérances... 
et  5  0/0  d'intérêt  fixe,  en  attendant  des  dividendes 
égaux,  sinon  supérieurs,  à  ceux  des  grandes  Com- 
pagnies. 

La  désillusion  arrivait  avec  l'ouverture  des  li- 
gnes à  l'exploitation,  mais  les  administrateurs 
n'attendaient  jamais  cette  époque  pour  se  débar- 
rasser de  leurs  actions.  Les  recettes  atteignaient 
généralement  la  dixième  partie  des  résultats  pré- 
vus et  annoncés  par  les  prospectus  d'émission  ; 
les  actionnaires  se  lamentaient  et  réclamaient  des 
explications  au  Conseil  d'administration,  lequel  se 
tirait  toujours  d'affaire  en   accusant  la  grande 
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Compagnie  voisine  de  détourner  le  trafic  et  de 
chercher  à  provoquer  la  ruine  de  la  nouvelle  en- 
treprise, etc.,  etc. 

Nous  conseillons  à  nos  hommes  politiques  qui 
se  plaignent  du  régime  actuel  des  chemins  de  fer 
français,  de  parcourir  simplement  la  collection  des 
journaux  financiers  des  années  1872  à  1877.  En 
lisant  les  prospectus  des  innombrables  émissions 
d'actions  et  d'obligations  de  chemins  de  fer  effec- 
tuées pendant  cette  période,  ils  comprendront  la 
faute  immense  qui  a  été  commise  par  les  Pouvoirs 
publics  quand  ils  ont  laissé  trangresser  la  loi  de 
1865.  Les  effets  de  cette  faute  ne  tardèrent  d'ail- 
leurs point  à  se  faire  cruellement  sentir  ;  des  em- 
barras financiers,  des  suspensions  de  travaux,  des 
faillites  et  de  nombreuses  demandes  de  secours 
adressées  au  gouvernement,  vinrent  révéler  la  gra- 
vité du  mal,  même  avant  ïa  fin  de  l'année  1877. 

Le  Réseau  de  VEtaf  fut  constitué  en  1878  par  le 
rachat  des  lignes  des  Charentes,  de  la  Vendée,  de 
Bressuire  à  Poitiers,  de  Saint-Nazaire  au  Croisic, 
d'Orléans  à  Chdlons,  de  Poitiers  à  Saumur,  du 
Maine-et-Loire  et  Nantes,  d'Orléans  à  Rouen,  de 
Clermont  à  Tulle  et  des  Chemins  de  fer  Nantais. 
Avec  les  dépenses  à  faire  pour  l'achèvement  des 
lignes  commencées  et  le  complément  nécessaire  de 
matériel  roulant  et  de  mobilier,  l'exposé  des  mo- 
tifs du  projet  de  loi  estimait  que  le  prix  du  rachat 
proprement  dit  (334  millions  nets,  déduction  faite 
des  subventions  payées  par  l'Etat  à  ces  diverses 
lignes),  et  les  dépenses  supplémentaires  à  la  charge 
duTrésoï  (166.780.000  francs)  atteindraient  500 
millions  de  francs  pour  un  réseau  de  2.615  kilo- 
mètres . 

Lacrise  politique  du  Seize  Mai  1877,  et  la  liquida- 
tion forcée  des  Compagnies  secondaires,  suspen- 
dirent, provisoirement,  la  réalisation  du  pro- 
gramme des  grands  travaux  publics  mis  à  l'étude 
au  lendemain  des  élections  législatives  de  1876. 
Mais  après  la  réélection  des  363,  et  lorsque  le  ra- 
chat des  lignes  sinistrées  eut  débarrassé  le  Parle- 
ment des  préoccupations  les  plus  immédiates,  la 
question  de  l'achèvement  du  Troisième  réseau 
revint  à  l'ordre  du  jour.  Six  Commissions  régio- 
nales furent  créées  pour  recueillir,  sur  toute  la 
surface  du  territoire  de  la  République, les  éléments 
de  ce  troisième  réseau  que  le  pays  réclamait  éner- 
giquement  et  les  travaux  de  ces  Commissions 
aboutirent,  le  4  juin  1878,  au  dépôt  du  projetde  loi 
connu  sous  le  nom  de  Plan  Freycinet. 

Nous  ne  pouvons,  dans  cette  étude  sommaire, 
consacrer  à  l'examen  de  ce  vaste  programme  toute 
la  place  qu'il  mériterait.  Cenefut  ni  l'œuvre  isolée 
d'un  homme,  ni  celle  d'un  parti  politique,  mais 
l'expression  non  équivoque  delà  volonté  nationale. 
M.  de  Freycinet  eut  l'honneur  de  le  coordonner,  de 
le  rendre  possible  en  tournant  très  habilement 
toutes  les  difficultés  d'ordre  économique  et  finan- 
cier qui  s'opposaient  à  son  exécution  ;  le  Parle- 
ment eut  le  mérite  de  l'adopter,  malgré  les  nou- 
velles charges  qui  allaient  en  résulter  pour  le 
budget. 

Le  projet  classait  5.700  kilomètres  <1e  chemins 
de  fer,  lesquels,  ajoutés  aux  10.300  kilomètres  déjà 
concédés  ou  prévus,  formaient  un  total  de  16.000 
kilomètres  à  construire  dans  une  période  de  dix 
années.  En  évaluant  les  frais  de  premier  établis- 
sement à  200.000  fr.  par  kilomètre  (moyenne  des 
lignes  secondaires  précédemment  construites), 
c'était,  pour' les  chemins  de  fer  seulement,  une  dé- 
pense totale  de  3.200  millions,  soit  une  moyenne 


de  320  millions  par  année,  sans  préjudice  des  autres 
dépenses  de  travaux  publics  :  canaux,  rivières., 
routes  et  ports,  qui  devaient  atteindre  environ 
deux  milliards  de  francs. 

{A  suivre).  Edmond  Théry. 
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Nous  ne  connaissons  pas  encore  le  texte  des  modi- 
fications que  la  Commission  du  Sénat  a  décidé  d'ap- 
porter au  projet  d'impôt  sur  le  revenu  voté  par  la 
Chambre  des  députés.  Mais  nous  croyons  intéressant 
de  reproduire,  en  attendant,  les  explications  que  M. 
Aimond,  rapporteur  de  cette  Commission,  a  fournies 
à  notre  grand  confrère  le  Matin,  nous  réservant  d'a- 
nalyser le  nouveau  projet  dès  qu'il  sera  publié. 

Le  texte  que  je  vais  communiquer  à  la  Commission  syn- 
thétise les  résolutions  prises  par  mes  collègues  et  tient 
compte  aussi  des  idées  échangées  avec  le  g  ouvernement. 
C'est  un  travail  préparatoire  destiné  à  faciliter  l'œuvre  de  la 
Commission  :  c'est  donc  à  cette  dernière  seule  qu'il  ap- 
partiendra de  prendre  à  son  égard  la  décision  qu'il  lui  plaira. 

La  première  partie  du  projet  vise  la  réforme  du  régime 
actuel  des  valeurs  mobilières. 

Pour  les  valeurs  mobilières  françaises,  pas  de  changement  : 
une  simple  péréquation  de  taxe  qui  dégrève  d'environ  3  0/0 
les  valeurs  à  faible  revenu  et  à  hauts  cours,  telles  que  les 
obligations  du  Crédit  foncier  et  de  la  Ville  de  Paris,  par 
exemple,  qui  constituent  surtout  le  patrimoine  des  petits. 

Pour  les  valeurs  mobilières  étrangères,  aucun  changement 
dans  les  taux  en  ce  qui  concerne  les  valeurs  dites  «  abon- 
nées »,  mais  une  facilité  beaucoup  plus  grande  pour  leur 
circulation,  leur  transfert,  etc.  En  ce  qui  concerne  les  fonds 
d'Etats  étrangers,  qui,  actuellement,  n'acquittent  que  l'impôt 
de  2  0/0  sur  le  capital  lors  de  leur  introduction,  je  demande 
l'assimilation  non  pas  complète,  mais  à  peu  près,  à  nos  va- 
leurs françaises  :  c'est-à-dire  que  je  les  soumets  à  la  taxe  de 
4  0/0  sur  le  revenu.  Le  projet  comporte  à  cet  égard  une  série 
de  dispositions  d'ordre  technique  destinées  à  faciliter  cette 
assimilation  sans  la  rendre  trop  onéreuse  pour  les  porteurs 
actuels. 

J'estime  que  cette  assimilation,  au  point  de  vue  national, 
est  indispensable,  à  l'heure  où  notre  pays  est  obligé  de  faire 
face  aux  dépenses  de  plus  en  plus  considérables  nécessitées 
par  la  défense  nationale  :  aucune  parcelle  de  la  fortune 
française  ne  doit  échapper  au  devoir  patriotique  qui  nous 
incombe  à  tous  aujourd'hui,  d'autant  plus  que  nos  fonds 
d'Etat  sont  taxés  à  l'étranger. 

Je  propose  une  exonération  de  la  rente  ancienne,  unique- 
ment parce  que  je  considère  que  les  engagements  solennels 
pris  par  l'Etat  ne  peuvent  être  violés,  et  que  cette  rente  a 
déjà  subi  plusieurs  conversions  qui  ont  réduit  de  2/5  le 
revenu  des  rentiers.  Pour  les  rentes  futures,  le  législateur 
pourra,  s'il  le  veut,  les  soumettre  au  droit  commun. 


La  seconde  partie  est  relative  à  la  réforme  de  nos  contri- 
butions directes,  lesquelles  sont,  comme  on  sait,  au  nombre 
de  cinq,  savoir:  trois  contributions  cédulaires  —  la  patente, 
l'impôt  foncier  bâti,  l'impôt  foncier  non  bâti  —  et  deux  con- 
tributions qui  ont  le  caractère  d'un  impôt  généra!  sur  le  re- 
venu de  chaque  contribuable  —  je  veux  parler  des  portes  et 
fenêtres  et  de  la  personnelle-mobilière. 

Je  ne  touche  pas  à  la  patente.  Je  ne  touche  pas  davantage 
à  l'impôt  foncier  bâti,  sauf  pour  incorporer  au  principal  les 
centimes  généraux, 

Je  fais  de  l'impôt  foncier  non  bâti  un  impôt  de  quotité  et 
non  plus  un  impôt  de  répartition,  sur  les  bases  de  la  nou- 
velle évaluation  aujourd'hui  terminée  dans  35  0o0  communes, 
ce  qui  aura  pour  conséquence  de  ramener  le  tan-x  de  l'impôt  à 
3  20  O/o,  au  lieu  des  taux  de  7,  8  et  9  0/0  qu'il  atteint  dans 
beaucoup  de  départements.  En  somme,  c'est  un  dégrèvement 
d'au  moins  60  millions  que  nous  apportons  à  l'agriculture. 

Mon  texte  ne  comporte  aucun  impôt  ni  sur  les  salaires  ou 
traitements,  ni  sur  les  professions  libérales,  ni  sur  les  béné- 
fices agricoles. 
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Je  supprime  déttlitivemenl  1  impôt  des  portos  et  fenùtrus  et 
l'Impôt  personnel  et  mobilier,  et  je  les  remplace  pur  nue  nu- 
tro  forme  à  la  fois  plus  libérale  et  plus  juste  d'impôt  géné- 
ral sur  le  revenu . 

Actuellement  les  portes  et  fenêtres  et  la  mobilière  sont 
supportées  par  un  peu  plus  de  B8pt  millions  de  contribua- 
bles. Dans  mon  protêt,  l'impôt  général  sera  supporté  par 
cimi  inillious  et  demi  d'assujettis  ;  dans  le  projet  de  la 
Chambre,  il  n'y  eu  a\ail  que  000.000  et  dans  le  projet  Lioui- 
geois-Doumer  qu'un  million  Soû.OOO.  Nous  avons  tenu  a  la 
Commission  à  ce  que  la  base  do  l'impôt  général  fût  le  plus 
large  possible,  de  telle  sorte  que  ce  ne  fût  pas  seulement  une 
minorité  qui  supportât  une  partie  des  charges  publiques. 

Nous  proposons  égulement  un  minimum  d'exemption  va- 
riable suivant  l'importance  de  la  commune  ot  qui  va  jusqu'à 
8.000  francs  à  Paris.  Enlin.  nous  proposons  encore  des  dé- 
ductions pour  charges  de  famille,  enfants  et  ascendants  à  la 
charge  du  contribuable . 

Nous  reprochera-t  on  l'échelle  progressive  ou  dégressive  du 
projet?  Je  répondrai  que  cette  progression  existe  déjà  dans 
l'impôt  général  actuel.  A  Paris  et  dans  certaines  grandes 
villes  cette  progression  est  légale;  dans  85.000  communes, 
sans  être  légale,  elle  résulte  de  la  volonté  des  répartiteurs 
qui  tiennent  le  plus  souvent  compte,  par  l'établissement  de 
loyers  fictifs,  des  facultés  présumées  du  contribuable. 


En  réalité,  ce  qu'on  nous  reproche  surtout,  c'est  d'avoir 
intraduit  dans  notre  projet  la  déclaration  facultative  en  face 
de  l'évaluation  administrative.  II  nous  sera  facile  de  démon- 
trer que  ni  l'une  ni  l'autre  ne  comportent  d'arbitraire,  de 
vexation  ou  d'inquisition  à  un  degré  quelconque.  La  déclara- 
tion, au  contraire,  apparaîtra  dans  notre  projet  comme  étant 
tout  à  l'avantage  du  contribuable.  Quant  à  l'évaluation  admi 
nistrative,  elle  n'a  rien  de  commun  avec  la  taxation  sur  pré- 
somptions, puisque  cette  évaluation  ne  peut  être  faite  que 
sur  des  documents  certains  et  des  signes  extérieurs  parfaite- 
ment définis,  dont  la  preuve  incombera  dans  tous  les  cas  à 
l'agent  de  l'assiette  et  jamais  au  contribuable. 

Prenons  trois  exemples  : 

Voici  un  j-une  médecin,  interne  des  hôpitaux,  qui  s'établit 
à  Paris.  Sa  profession  exige  qu'il  prenne  un  appartement 
d'une  certaine  importance.  Si  nous  le  taxions  uniquement 
sur  les  sign€S  extérieurs,  comme  le  voudraient  nos  contra- 
dicteurs, c'est-à-dire,  en  multipliant  par  six  ou  sept  les  qua- 
tre ou  cinq  mille  francs  qu'il  met  à  son  loyer,  l'impôt  serait 
calculé  sur  30.000  ou  85.000  fr.  de  revenus,  alors  que,  dans 
les  premières  années,  ce  médecin  n'en  gagnera  peut-être  pas 
le  tiers.  Pourquoi  refuserions-nous  à  ce  contribuable  la  res- 
source d'une  déclaration  ?  Ne  sommes-nous  pas  plus  libéraux 
que  ceux  qui  nous  attaquent  ? 

Voici  maintenant  un  jeune  ménage  ;  famille  de  bourgeois 
cossus.  200.000  fr.  de  dot  de  part  et  d'autre,  soit  15.0D0  fr.  de 
revenus  ;  le  mari  employé  dans  une  grande  administration, 
situation  d'avenir,  mais  pour  l'instant  maigres  appointe- 
ments. Croyez  vous  que  ce  jeune  ménage  va  prendre  un  loge- 
ment de  1.800  fr.,  en  rapport  avec  son  revenu  ?  Non,  c'est 
4.000  fr.  an  moins  qu'il  mettra  à  son  loyer,  parce  qu'il  es- 
comptera l'avenir,  parents  riches,  espérances  diverses,  amé 
lioration  des  émoluments  du  mari,  etc.  En  d'autres  termes, 
pendant  les  premières  années,  il  vivra  sur  son  capital.  Dans 
ces  conditions,  allons-nous  condamner  ce  contribuable,  qui 
est  légion  à  notre  époque,  à  payer  d'après  les  signes  exté- 
rieurs sur  35.000  fr.  de  revenus  ?  Ne  devons  nous  pas  lui 
laisser  la  faculté  de  la  déclaration  ?  Voilà  notre  libéralisme 
à  nous. 

D'un  autre  côté,  voici  un  riche  propriétaire,  immeubles  de 
rapport  à  Paris,  fermes  en  province,  administrateur  de 
diverses  Sociétés.  Il  lui  plaît  de  vivre  comme  un  grigou  : 
appartement  de  2.400  fr.,  vie  modeste.  Qui  n'en  connaît  pas 
de  ce  genre  ?  Allons-nous  nous  contenter  pour  lui  des  signes 
extérieurs,  qui  nous  donneraient  un  revenu  présumé  de 
15.000  fr.  an  plus,  alors  que  parles  matrices  des  contribu- 
tions foncières,  bâties  et  non  bâties,  par  les  bilans  des  So- 
ciétés, on  lui  connaît  sûrement,  sans  inquisition  aucune, 
au  moins  50.000  fr.  de  revenus?  Non,  et  le  projet  autorise 
le  taxateur  à  prendre  comme  base  les  revenus  dont  il  peut 
prouver  sans  inquisition  ni  vexation  le  montant  exact. 

Parlerai-je,  enfin,  de  l'évaluation  administrative,  en  pre- 


nunt  comme  siK-nc  extérieur  lu  patente  ■  l!n  journul  n  OKxayé 
d'ameuter  contre  le  projet  les  coin mei .  ;,  „tSi  ,.„  leur  disant  : 
«  Un  commerçant  qui  paie  5< H)  fr.  ,|,-  j . . •  t ,  , , t . •  situ  imposé 
sur  '.'.>. 000  fr.  de  revenus.  Commerçants,  on  vu  \ou.-,  ruiner! 
Erreur  colossale  !  Car  l'auteur  a  pria  le  Pu  re  pour  un homSM 
en  confondant  le  principal  de  lu  patente  uvec  lu  patente  elle- 
même.  Dans  l'exemple  qu'il  cite,  la  ban;  do  l'impôt  serait  de 
7.000  fr.  et  non  de  26  OOI),  et  son  taux  de  75  fr.  :  c'oBl  A  due 
que  le  patenté  paierait  demain  75  fr.  au  lieu  de  150  fr.  qttU 
acquitte  aujourd'hui  sous  forme  do  mobilière  et  de  portes  et 
fenêtres. 

Ceci  montre  avec  quelle  passion  le  projet  est  d'ores  et  déjà 
examiné. 

Ces  critiques  injustes  faciliteront  ma  tâche  au  lieu  de  la 
compliquer,  lo  jour  où  il  me  sera  permis,  h  la  tribune  du 
Sénat,  d'en  montrer  le  vide  et  le  néant,  et  quand  j'aurai 
dévoilé  le  mobile  secret  qui  guide  ceux  qui  se  laissent  aller 
aux  exagérations  qu'on  lit  tous  les  jours,  mobile  qu'on  n'ose 
môme  pas  avouer  et  qui  se  résume  ainsi  :  ne  rien  changer 
à  ce  qui  existe.  Nous  pensons,  nous,  au  contraire,  qu'une 
question  comme  celle-là  ne  peut  être  éternellement  agitée 
devant  l'opinion.  L'heure  nous  semble  venue  de  lui  donner 
une  solution  conforme  au  tempérament  français,  solution 
dont  la  modération  éclatera  à  tous  les  yeux  et  qui  ralliera, 
j'en  suis  convaincu,  les  trois  quarts  de  mes  collègues  du 
Sénat. 

E.  Aimond, 
Sénateur  de  Seine-et-Oise,  rapporteur 
de  (a  Commission  sénatoriale  de  l'impôt  sur  le  revenu. 


Crédit  Foncier  d'Algérie  et  de  Tunisie 

Ainsi  que  nous  l'avions  annoncé  il  y  a  huit  jours, 
l'assemblée  générale  annuelle  des  actionnaires  du 
Crédit  Foncier  d'Algérie  et  de  Tunisie  s'est  tenue  le 
18  courant,  sous  la  présidence  de  M.  André  Lebon, 
président  du  Conseil  d'administration.  Voici  les  comptes 
qui  lui  ont  été  soumis  : 

BILAN  AU  31  DÉCEMBRE  1911 


Actionnaires...   13.462.500  » 

Espèces  en  caisse  et  déposées  à  la  Banque 

de  l'Algérie  et  à  la  Banque  de  France   8.073  140  07 

Portefeuille .    73.031 .409  07 

Actions,  obligations,  rentes   703.894  30 

Hôtels,  mobilier  et  matériel  des  docks   5.068.994.03 

Immeubles  acquis  à  la  suite  d'expropriations  2.323  187  38 

Immeubles  à  Paris  (XVI*  arrondissement)  . .  183  172  05 

Prêts    ...     112.417.728  61 

Prêts  hypothécaires  maritimes   2.396.300  » 

Prêts  sur  titres  et  avances  sur  garanties  di- 
verses  3.795  822  33 

Débiteurs  par  acceptations  '.   7!236!768  02 

Correspondants  et  débiteurs  en  comptes  cou- 
rants •   59.269.346  27 

.brais  de  premier  établissement  „...  170  967  99 

Comptes  d'ordre   8.468.235  96 

Total  de  l'actif   296. uni  .466  08 

Passif  ========= 

Capital   50.0f0.roo  » 

Reserves  ;   6.352.671  07 

Provision  pour  moins-value  éventuelle  sur 

actions,  obligations,  rentes  ,..  24.618  26 

Caisse  de  retraite  ou  de  prévoyance  pour  le 

porsonnel   50.000  » 

Crédit  Foncier  de  France,  son  compte  de 

participation.   110.010.03191 

Dépôts  : 

En  comptes  courants  à  vue   84.405.905  69 

Sur  bons  de  caisse  et  à  préavis   6.795.793  30 

Emprunteurs   sur  prêts  maritimes,  leurs 

comptes  d'annuités   2.396.300  » 

Correspondants  et  créditeurs  en  comptes  cou- 
rants-.  17.366.787  47 

Acceptations,  mandats  à  payer  et  lettres  de 

crédit   8.839.433  23 

Dividendes    1.933.760  28 

Profits  et  Pertes,  reliquat  en  1911   54.888  27 

Compte  d'ordre   8.57  .  276  60 

Total  du  passif   296  8'"  .466  03 
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Les  résultats  de  l'exercice  ressortent  du  «  Compte 
de  Profits  et  Pertes  »  ci-après  : 

COMPTE  DE  PROFITS  ET  PERTES 

Francs 

Produits  — 
Report  du  solde  du  compte  de  Profits  et 

Pertes  1910   52.267  86 

Réescompte  du  Portefeuille  au  31  décembre 

1910    2 18. 389  57 

Produits  nets  des  opérations  de  banque  : 
Revenu  de  la  partie  du  capi- 
tal placée  en  actions,  obli- 
gations et  nantissements. .  41.146  38 
Produit  net  des  escomptes, 
changes,  ordres  de  Bourse, 
commissions  de  banque  et 
intérêts  des  comptes  d'a- 
vance et  de  banquiers  dé- 


biteurs  4.864.297  74 

  4.905.444  12 

Intérêts  sur  affaires  foncières  faites  avec  les 

capitaux  de  la  Société   929.083  13 

Revenus  des  hôtels   110.616  97 

Bénéfices  sur  affaires  foncières  en  participa- 
tion avec  le  Crédit  Foncier  de  France   315.250.07 

Produits  des  immeubles  de  Paris   15.640  02 

Produit  du  domaine  en  Algérie   41.190  50 


Total   6.617  882  24 


Charges 

Réescompte  du  Portefeuille  au  31  décembre 

1911   331.649  25 

Intérêts  des  comptes  de  dépôts  et  bons  de 

caisse   1.414.829  91 

Dons  et  œuvres  de  bienfaisance   8.399  18 

Patente,  contributions,  impôts,  timbres  des 

actions   105.170  24 

Frais  d'administration   2.280.942  98 

Amortissement  du  mobilier   20.943  46 


Total  des  charges   4.161.935  02 

Bénéfices  : 

Report  de  l'année  1910    52  267  86 

Produits  de  l'exercice  1911   2.403.679  36 


Total   6.617.882  24 


Le  bilan,  comparé  avec  celui  de  1910,  fait  ressortir 
les  points  suivants  : 

1°  A  l'Actif.  —  Le  compte  «  Actionnaires  »  est  passé 
à  13.462.500  francs,  contre  9.103.500  francs,  par  suite 
de  l'augmentation  de  capital  de  40  à  50  millions  de 
francs.  Le  chiffre  établi  au  31  décembre  comprend,  en 
effet,  les  5  millions  qui  ont  été  versés  le  15  janvier 
dernier. 

Les  a  Espèces  en  caisse  et  déposées  à  la  Banque 
d'Algérie  et  à  la  Banque  de  France  »  sont  en  augmen- 
tation de  1.328.946  fr.  44  par  8.0/3.140  fr.  07  en  1911, 
contre  6.744.193  fr.  63  en  1910. 

Le  «  Portefeuille  »,  qui  se  totalisait  en  1910  par 
62.491.916  fr.  85,  a, passé  en  1911  à  73.231.409  fr.  07, 
accusant  ainsi  une  augmentation  de  10.739.492  fr.  22. 

Par  contre,  on  remarque  une  diminution  appréciable 
et  intéressante  du  compte  «  Actions,  obligations  Pt 
rentes  »  qui,  de  4.155.581  fr.  04,  est  ramené  à  703.894 
francs  30  par  suite  de  la  vente  des  actions  de  la  Société 
Agricole  Algérienne,  que  le  Crédit  Foncier  d'Algérie 
et  de  Tunisie  avait  en  portefeuille. 

De  même,  les  comptes  «  Immeubles  »  ressortent  très 
sensiblement  allégés.  La  situation  prospère  de  l'Al- 
gérie a  permis  des  réalisations  qui  ont  ramené  le  solde 
des  «  Immeubles  .acquis  à  la  suite  d'expropriation  » 
de  3.830.937  fr.  28  à  2.323.187  fr.  38  en  1911,  soit  une 
diminution  de  1.500.000  francs. 

Les  «  Immeubles  de  la  Société  à  Paris  »,  qui  attei- 
gnaient encore  801.453.  fr.  «3  au  31  décembre  1910,  ne 
figurent  plus  au  bilan  du  31  décembre  1911  que  pour 
103. 00Û  francs,  et  sont  actuellement  vendus. 

2"  Au  Passif.  —  Le  capital  ressort  à  50  millions 
contre  40  millions. 

Les  «Réserves»,  qui  se  chiffraient  par  5.937.338 
francs  75  en  1910,  atteignent  6.352.671  fr.  07,  soit  une 
augmentation  de  515.382  fr.  32. 
Les  «  Dépôts  à  vue  »  passent  de  64.887.258  fr.  83  à 


84.405.905  fr.  69,  soit  une  augmentation  de  19  mil- 
lions 518.646  fr.  86. 

Les  «  Dépôts  sur  bons  de  caisse  et  à  préavis  »  pro- 
gressent également  de  2.086.369  fr.  25,  par  6  millions 
795.793  fr.  30,  contre  4.709.424  fr.  05. 

Nous  avons  dit  plus  haut  que  les  bénéfices  de  l'exer- 
cice 1911  s'élevaient  à  2.403.679  fr.  36.  En  y  ajoutant 
le  report  de  l'exercice  précédent,  soit  52.267  fr.  86,  on 
obtient  un  montant  de  bénéfices  disponibles  de  2  mil- 
lions 455.947  fr.  22,  dont  la  répartitien  s'est  effectuée 
ainsi  : 

Francs 


Prélèvement  au  profit  de  la  réserve  obligatoire.  120.183  95 

Prélèvement  au  profit  de  la  réserve  immobilière.  125.000  » 
Amortissement  à  raison  de  10  0/0  des  frais  de 

premier  établissement   19.000  » 

Au  fonds  de  prévoyance  pour  risques  en  cours.  200!000  » 
Paiement  aux  actionnaires  de  5  0/0  du  capital 

versé  : 

1°  Aux  actions  libérées  de  moitié   423.125  » 

2°  Aux  actions  entièrement  libérées   1.153.750  » 

3°  Aux  actions  nouvelles   250.000  » 

Dividende  supplémentaire  de  1  fr.  par  action.!  100.000  » 

Allocation  au  Conseil  d'administration   10.000  » 

A  reporter  à  l'exercice  1912   54.888  27 


Total  égal...   2.455.947  22 


Le  dividende  a  donc  été  fixé  à  26  francs*  brut  pour 
l'action  libérée,  comme  pour  1910,  et  à  13  fr.  50  par 
action  nouvelle,  libérée  de  moitié. 

On  sait  en  effet  qu'en  1911,  le  Crédit  Foncier  d'Algé- 
rie cl  de  Tunisie  a  porté  son  capital  social  de  40  à 
50  millions  de  francs  par  l'émission  de  5O.000  actions 
nouvelles  libérées  de  moitié.  L'autre  moitié  n'ayant  été 
versée  que  le  15  janvier  dernier,  cette  Société  n'a  pu, 
comme  nous  le  faisions  remarquer  le  18  courant,  béné- 
ficier de  cette  augmentation  que  pour  une  moitié  de  son 
chiffre,  et  précisément  pendant  le  second  semestre  qui 
a  été  peu  favorable  au  point  de  vue  financier,  par 
suite  des  négociations  politiques  qui,  commencées  dans 
les  premiers  jours  de  juillet,  n'ont  abouti  à  un  accord 
que  le  4  novembre.  Cependant,  en  dépit  de  ces  cir- 
constances relativement  défavorables,  le  Crédit  Fon- 
cier d'Algérie  et  de  Tunisie  a  pu  obtenir  des  résultats 
en  augmentation  sensible  sur  ceux  de  l'exercice  pré- 
cédent. 

Pour  favoriser  le  développement  des  affaires  algé- 
riennes, cette  Institution  a  été  amenée,  au  cours  de  l'an- 
née écoulée,  à  prêter  son  concours  à  la  formation,  à 
Alger,  de  la  Société  des  Tabacs  Algériens,  qui  continue 
les  affaires  de  la  Maison  Clément  et  Gie,  et  à  l'augmen- 
tation de  capital  de  la  Société  Algérienne  de  Produits 
chimiques  et  d'Engrais.  En  outre,  dans  les  derniers 
mois  de  l'exercice,  un  accord  est  intervenu  à  Oran 
avec  la  Maison  «  Bastos  »,  pour  la  transformation  de 
cette  importante  manufacture  de  tabacs  en  une  Société 
anonyme.  En  Tripolitaine,  elle  a  participé  à  la  consti- 
tution de  la  Compagnie  d'Eclairage  électrique  de  la 
ville  de  Bizerle,  créée  avec  l'appui  de  la  Société 
Gramme  et  de  MM.  Hersent;  de  la  Compagnie  des 
Mines  de  Fedj  et  Adoum,  et  au  placement  des  obliga- 
tions de  la  Société  des  Fermes  françaises  de  Tunisie. 

Au  Maroc,  une  agence  a  été  ouverte  à  Mogador  ;  elle 
est  venue  se  joindre  à  celles  de  Fez,  Oudjda  et  Saffi, 
créées  en  1910,  et.  dans  les  premiers  jours  de  l'année 
en  cours,  celle  de  Rabat  a  été  inaugurée.  Mais,  comme 
le  régime  foncier  n'est  pas  encore  établi  au  Maroc,  la 
Société  a  été  conduite  à  étudier  un  système  d'avances 
d'une  forme  spéciale  sur  des  immeubles  construits  ou 
à  construire,  et  pouvant  atteindre  une  durée  de  10  à 
30  ans. 

De  plus,  elle  a  participé  à  la  création  ou  au  déve- 
loppement d'un  certain  nombre  d'affaires  marocaines, 
notamment  la  Compagnie  Marocaine,  la  Compagnie  du 
Nord-Africain,  la  Société  La  Cliaouïa,  la  Société  Rharb 
cl  Khlot,  la  Société  Foncière  Mai  ocaine,  la  Compagnie 
d'Agadir,  la  Société  d'Etudes  du  Haut-Guir  et  Pans- 
Maroc.  Enfin,  en  France,  elle  a  ouvert  ses  guichets, 
avec  divers  établissements  amis,  aux  émissions  des 
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Obligations  Industrielles  Foncières  i  0/0,  do  la  so- 
contfo  tranche  dos  billots  do  Loterie  futur  un  groupe- 
ment d'truvres  de  bienfaisance,  dos  obligations  Manque 
Hypothécaire  et  Agricole  de  l'Ktat  d'Espirito  Santo  et 
do  celles  do  la  Compagnie  d' Electricité  de  Marseille, 
et  participé  encore  a  un  certain  nombre  d'opérations 
traitées  sur  la  place  :  Emprunt  .'i  0/0  d'Haïti,  émission 
des  obligatiens  du  Crédit  Foncier  d'Orient,  dos  actions 
de  la  Donett'Youriefka,  de  la  Banque  Transatlantique. 
et  de  la  Société  Métallurgique  et  industrielle  du  Cau- 
case. 

Les  commissaires  des  comptes,  dans  leur  rapport, 
ont  fait  ressortir  que  les  résultats  do  l'exercice  étaient 
la  preuve  certaine  d'une  prospérité  réello  étayée  but 
la  grande  confiance  qu'inspire  l'institution,  et  ils  ont 
ajouté  qu'il  leur  était  agréable  de  proclamer  que  cette 
prospérité  était  due  principalement  à  l'activité  tou- 
jours on  éveil  du  président,  et  aussi  à  la  prudente 
vigilance  du  Conseil  d'administration. 

A.  Lechbnét. 


L'Équilibre  du  Budget  de  1913 


La  Commission  du  budget  vient  de  terminer  ses 
travaux.  On  trouvera  plus  loin  un  résumé  des  déci- 
sions prises  pour  établir  l'équilibre  du  budget  de  1913, 
dont  les  prévisions  ainsi  rectifiées  font  ressortir  un 
excédent  de  recettes  de  900.098  francs. 

On  ne  saurait  trop  louer  l'activité  déployée  en  cette 
circonstance  par  la  Commission  du  budget  qui,  grâce 
à  la  compétence  de  son  éminent  président,  M.  Georges 
Cochery,  ancien  ministre  des  Finances,  a  réussi  à 
mener  aussi  rapidement  à  bien  celte  tâche  délicate. 

La  Chambre  va  donc  pouvoir  aborder,  dès  la  ren- 
trée, la  discussion  du  budget  de  1913.  Félicitons- nous 
de  ce  retour  à  de  saines  traditions  financières,  et 
souhaitons  que  l'exemple  donné  par  la  Commission  du 
budget  soit  suivi  par  le  Parlement. 

La  Commission  avait  supprimé  une  ressource  extraordi- 
naire de  22. 49  t. 717  francs  à  provenir  du  fonds  de  dotation 
de  la  mutualité  et  des  fonds  provenant  de  la  vente  des  joyaux 
de  la  couronne,  ressources  dont  le  projet  de  budget  faisait 
état  Fr.  22.490.717 

D'autre  part,  la  Commission  a  repoussé  la  sup- 
pression du  régime  des  avances  en  matière  télé- 
phonique, régime  établi  par  la  loi  de  finances  du 
8  avril  1910  et  elle  n'a  laissé  aux  receltes  comme 
provenant  du  produit  des  taxes  téléphoniques 
que  la  partie  de  ces  taxes  qui  sera  inutilisée  en 
1913  par  suite  du  remboursement  de  toutes  les 
avances  elîectuées.  lien  résulte  une  diminution 
de  recettes  de   8.843.900 

La  Commission,  n'ayant  admis  l'ouverture 
d'un  compte  spécial  pour  la  construction  et  l'ex- 
tension des  réseaux  téléphoniques  que  pour  les 
dépenses  ayant  un  caractère  extraordinaire  et  de 
premier  établissement,  a  réintégré  au  budget —  6.371.340 
que  le  projet  de  budget  avait  inscrits  au  compte 
spécial. 

Enfin  la  Commission  a  décidé  d'inscrire  dès 
1913  les  crédits  nécessaires  à  la  fois  pour  l'amor- 
tissement des  dépenses  du  programme  naval 
faisant  l'objet  d'un  compte  spécial  et  de  celles 
des  dépenses  de  premier  établissement  des  lignes 
téléphoniques  dont  elle  a  admis  l'inscription  au 
compte  spécial   4.552.000 

Ces  diverses  décisions  créaient  une  insuffisance 

de  ressources  de   42  257.957 

dont  il  importait  de  déduire  toutefois  l'excédent 
du  projet  de  budget  présenté  par  le  gouverne- 
ment  468.580 


Total  Fr.  41.789.377 


t;.":i 


Mais  la  Commission  a  pris  ou  revaiichu  les  décisions  sui- 

vutea  : 

1°  Kilo  a  admis  diverse  rorliliral  ions  d'évaluation  do 
recettos  proposées  par  lo  ministre  dus  Finances  et  fourDissant 


un  supplément  An  ressources  de  IV.  I .  !<>;{.  500 

2°  Les  décisions  prises  par  la  Commission  eu 
co  qui  concerne  les  budgets  annexes  donneiii  un 

supplément  de  receltes  de    10.725 


8*  D'autre  part  le  ministre  îles  Finnnces  a  fait 
commit  rc  (pie  les  résultats  do  l'exercice  1911  pou- 
vent  être  appréciés  aujourd'hui  d'une  faeon  plus 
favorable  qu'au  moment  de  la  préparation  du 
budget.  Tant  sur  les  annulations  quo  sur  les  dé- 
pendes d'exercices  clos,  il  est  possible  dés  main- 
tenant do  faire  état  d'un  supplément  d'excédent 
définitif  de  7  millions  en  sus  de  celui  qui  avait 
été  prévu. 

Cette  somme  profitera  au  compte  provisionnel, 
sur  lequel  elle  pourra  être  prélevée  au  profit  de 
l'équilibre  du  budget  de  1913.  La  Commission 
n'en  a  toutefois  fait  état  quo  jusqu'à  concur- 


rence de   6. £00. 000 

4°  Enfin  la  Commission  du  budget  a  exercé  sur 
les  dépenses  des  divers  ministères  des  économies 

et  réductions  s'élevant  à   35.376.150 

Total                                   Fr.  42.750.375 

De  sorte  qu'en  dernière  analyse  il  y  avait  une  insuffisance 

de  ressources  de                                       Fr.  42.750.375 

et  une  série  d'économies  ou  réductions  de. .,   41.789.377 

D'où  finalement  un  excédent  de  recettes  de  Fr.  960.998 


M.  Chéron  achève  son  rapport  général,  qui  sera  dis- 
tribué aux  députés  vendredi  31  mai. 
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Le  dry-farming  (1) 

Le  problème  de  la  mise  en  valeur  des  terres  sèches,  du 
dry-farming,  comme  disent  les  Américains,  est  mondial  :  en 
effet,  si  l'on  considère  comme  arides  ou  semi-arides  les  con- 
trées où  il  tombe  annuellement  moins  de  50  centimètres  de 
pluie,  on  peut  estimer  qu'elles  couvrent  les  trois-cinquièmes 
des  terres  émergées.  lie  sud  de  la  France  et  presque  tout 
notre  domaine  colonial  de  l'Afrique  du  nord,  en  particulier, 
sont  puissamment  intéressés  à  la  solution  de  cette  question  : 
cultiver  productivement  les  terres  sèches  sans  les  irriguer. 

Des  expériences  très  savantes  ont  été  faites  du  dry- 
farming  en  Amérique,  et  l'un  des  hommes  qui  ont  le  plus 
contribué  à  leur  réussite,  M.  John  A.  Widstoe,  directeur  du 
collège  agricole  de  l'Utah,  vient  de  les  décrire  en  un  impor- 
tant ouvrage,  traduit  en  français  par  M.  A. -M.  Bernard. 

Pratiqué  déjà  par  les  Carthaginois  et  les  Romains  et,  sans 
doute  aussi,  par  les  Arabes,  le  dry-farming  a  été  porté  par 
les  Américains  de  l'Oiiést  à  son  plus  haut  degré  de  déve- 
loppement. Ses  caractéristiques  consistent  essentiellement 
dans  les  procédés  de  labour  et  dans  les  repos  donnés  à  la  terre . 

il  ne  faut  pas  craindre  de  labourer  le  sol  deux  fois  par  an, 
au  commencement  de  l'automne  et  au  printemps;  chaque 
labour  doit  être  suffisamment  profond  pour  atteindre  25  à 
30  centimètres;  après  la  charrue,  il  convient  de  passer  le 
disque  et  surtout  la  herse. 

Le  sol,  dans  les  terres  sèches,  doit  se  reposer  plus  fré- 
quemment qu'ailleurs,  pour  entretenir  une  humidité  relative 
permettant  la  culture.  De  là  la  nécessité  de  le  mettre  souvent 
en  jachère,  la  fréquence  des  repos  dépendant  de  la  nature  du 
sol  et  de  l'intensité  plus  ou  moins  grande  de  sécheresse  du 
climat  où  l'on  se  trouve. 

Bien  d'autres  détails  techniques  figurent  encore  dans  l'ou- 
vrage. Nous  ne  pouvons  naturellement  pas  nous  y  arrêter. 
Contentons-nous  seulement  d'observer  que,  depuis  1907,  des 


(1)  Un  vol,  in-16  par  J.  Widstoe,  traduit  par  A.  M.  Ber- 
nard, avec  préface  d'Augustin  Bernard,  édité  à  la  librairie 
agricole  de  la  Maison  rustique,  26,  rue  Jacob;  prix,  broché  : 
3  fr.  50. 
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congrès  annuels  réunissent  aux  Etats-Unis  tous  ceux  qui 
s'intéressent  au  dry-farming  et  constatons  que  les  résultats 
obtenus  sont  fort  encourageants. 

Le  travail  du  professeur  Widstoe  contribuera,  pour  une 
large  part,  à  la  diffusion  et  aux  progrès  de  ce  mode  de  cul- 
ture. En  effet,  son  ouvrage  n'est  pas  écrit  uniquement  pour 
les  spécialistes  ;  il  s'est  efforcé  d'être  utile  à  la  fois  aux  agri- 
culteurs pratiques  et  aux  théoriciens.  Nous  sommes  persua- 
dés que  la  traduction  française  de  ce  livre  rendra  les  plus 
grands  services  et  contribuera,  selon  le  vœu  même  de  son 
auteur,  à  la  mise  en  valeur  de  la  France  nouvelle  qui  gratffelit 
au  delà  de  la  Méditerranée.  Elle  a  d'ailleurs  reçu  une  pre- 
mière et  éclatante  consécration  par  le  patronage  de  M.  Lutaud, 
gouverneur  général  de  l'Algérie,  qui  en  a  encouragé  la  publi- 
cation. 

Ajoutons  qu'une  intéressante  préface  de  M.  Augustin  Ber- 
nard la  présente  au  public  français,  montrant  l'importance 
qu'offre  le  problème  pour  nous  et  résumant  lumineusement 
les  grands  traités  de  la  question. 


L'appropriation  du  sol  (1) 

La  question  de  l'origine  de  la  propriété  privée.dans  le 
monde  a  été  fort  débattue  :  des  auteurs  éminents,  comme 
Spencer,  Lubbock,  de  Lavelaye,  Dareste,  Sumner  Maine, 
Viollet,  von  Maurel,  Fustel  de  Goulanges,  etc..  et  leurs  dis- 
ciples ont  longuement  discuté  sur  les  caractères  et  les  formes 
delà  propriété  primitive.  Mais  aucun  de  ces  esprits  distingués 
et  érudits  n'est  arrivé  à  des  résultats  concluants  :  cela  tient, 
sans  doute,  à  l'étendue  excessive  du  sujet  lorsque  l'on  veut, 
sans  se  restreindre  aucunement,  l'étudier  pour  le  monde 
entier. 

Frappé  de  cette  difficulté,  M.  Paul  Lacombe  a  limité  son 
champ  d'exploration  dans  le  très  volumineux  ouvrage  qu'il 
vient  d'écrire  sur  l'appropriation  du  sol  :  ce  qu'il  étudie,  c'est 
l'évolution  du  régime  de  la  propriété  foncière  en  France 
depuis  les  origines  les  plus  lointaines  (c'est-à-dire  depuis  les 
coutumes  germaniques  et  l'antiquité  gréco-latinej  jusqu'à 
l'abolition  du  système  féodal. 

L'idée  développée  avec  force  par  l'auteur  est  que  lorsque 
les  tribus  qui  vivaient  sur  notre  territoire  ont  cessé  leur  vie 
nomade  pour  se  fixer  et  commencer  à  cultiver  le  sol,  l'orga- 
nisation collective  de  la  propriété  a  d'abord  subsisté.  Puis 
s'est  fait  un  partage,  à  l'intérieur  de  chaque  clan,  partage 
opéré  sans  doute  d'après  les  idées  les  plus  égalitaires.  Mais, 
à  la  longue,  un  nouveau  principe  est  intervenu,  le  principe 
d'autorité,  qui  a  déterminé  des  inégalités  morales,  sociales  et 
économiques  :  des  chefs  ont  reçu  des  avantages,  dans  chaque 
famille  d'abord,  puis  dans  le  clan  tout  entier.  Il  est  apparu 
des  gouvernants  et  des  gouvernés.  De  là  serait  né  le  servage, 
de  là  aussi  serait  venue  l'organisation  qui  a  mené  peu  à  peu 
au  régime  féodal,  avec  ses  redevances  minimes  mais  ses 
servitudes  très  lourdes. 

M.  Paul  Lacombe  soutient  avec  bonheur  sa  conception, 
très  fouillée  dans  tout  le  cours  de  son  livre,  en  analysant 
successivement  :  le  village  primitif,  le  régime  grec  (à  Sparte 
et  à  Athènes),  le  système  de  la  Rome  monarchique  et  répu- 
blicaine, puis  de  la  Rome  impériale  et  moyenâgeuse,  l'an- 
cienne organisation  foncière  de  la  féodalité,  l'origine  des  sei- 
gneuries, et  enfin  l'abolition  du  régime  féodal. 

Chaque  chapitre  tient  compte  des  enseignements  du  précé- 
dent :  le  plan  du  livre  n'offre  aucune  solution  de  continuité, 
et  cela  ajoute  encore  à  la  force  des  raisonnements  de  l'au- 
teur. 

Du  reste,  ces  raisonnements  s'appuient  toujours  sur  une 
judicieuse  analyse  de  l'histoire  ;  en  effet,  la  méthode  d'expo- 
sition adoptée  par  M.  P.  Lacombe  n'est  nullement  dogma- 
tique. Ayant  conçu  une  hypothèse,  il  l'éprouve  par  une  étude 
critique  des  travaux  d'un  certain  nombre  d'historiens  parti- 
sans de  l'hypothèse  contraire,  choisis  pour  leur  valeur  propre 
et  pour  l'autorité  acquise  par  leurs  ouvrages.  Ce  n'est  qu'en- 
suite qu'il  expose  sa  thèse  personnelle.  Ainsi  le  lecteur  est 
mis  en  quelque  sorte  en  possession  du  dossier  de  la  question 
débattue. 

On  ne  s'étonnera  pas  de  trouver  en  ce  livre  les  qualités  si 
personnelles  de  l'auteur,  cette  franchise,   cette  simplicité 


(1)  Un  vol.  in-8°  écu,  édité  chez  Armand  Colin,  5,  rue  de 
Mézières,  Paris  ;  prix,  broché  :  5  francs. 


pleine  de  finesse  et  de  bonhomie,  qui  ajoutent  à  l'étendue  de 
son  savoir  et  à  sa  puissance  de  réflexion  un  charme  très  par- 
ticulier et  fort  rare  en  ce  genre  d'ouvrages. 


La  Limitation  des  armements  et  l'Union 
interparlementaire  (1) 

L'Union  interparlementaire,  que  préside  avec  tant  d'auto- 
rité M.  Beernaert,  a  le  mérite  d'une  ténacité  peu  commune. 
En  1906,  elle  réclamait  à  Londres,  non  pas  la  chimère  du 
désarmement,  mais  l'étude  d'une  limitation  raisonnable  des 
charges  navales  et  militaires  qui  pèsent  sur  le  monde  entier 
et  qui  affament  les  budgets  des  Travaux  publics,  de  l'Ins- 
truction, de  l'Agriculture,  du  Commerce  et  dé  l'Industrie,  de 
l'Hygiène,  de  la  Prévoyance  et  de  l'Assistance  sociale, 
etc.,  etc. 

En  1911,  elle  se  préparait  à  renouveler  sa  réclamation 
devant  la  Conférence  de  Rome,  qui  n'eut  pas  lieu. 

L'Union  ne  se  découragea  pas  ;  elle  a  décidé  de  faire  tra- 
duire et  de  publier-  dans  les  principales  langues  du  globe 
les  conclusions  de  sa  Commission  de  la  limitation. 

Cette  Commission,  composée  d'un  représentant  de  chacune 
des  quatre  principales  puissances  militaires  européennes 
(lord  Weardale,  membre  de  la  Chambre  des  lords  d'Angle- 
terre ;  Paul  Milioukov,  membre  de  la  Douma  de  Russie  ; 
Conrad  Haussmann,  membre  du  Reichstag  de  l'Allemagne, 
et  d'Estournelles  de  Constant,  membre  du  Sénat  français, 
président),  a  terminé  son  travail  et  confié  la  rédaction  du 
rapport  à  son  président. 

Cet  important  document  n'a  rien  de  commun  avec  une 
dissertation  sentimentale  :  abordant  le  problème  au  double 
point  de  vue  patriotique  et  pratique,  il  cherche  à  démontrer 
que  la  surenchère  des  armements,  loin  d'être  une  force,  est 
uûe  faiblesse  pour  chaque  État  et  ne  peut  qu'aboutir  à  la 
ruine  et  à  la  révolution  ;  que  la  guerre  a  cessé  d'être  une 
bonne  affaire  ;  que  les  relations  économiques,  l'expansion 
coloniale,  la  civilisation,  enfin,  sont  devenues  inconciliables 
avec  l'ancienne  politique  des  antagonismes  et  exigent  une 
politique  nouvelle  de  conciliation  et  de  coopération. 

La  conclusion  est  que  chaque  pays  —  sous  peine  de  me- 
nacer les  autres  et  de  compromettre  son  propre  avenir  —  est 
obligé  d'aborder  l'étude  de  la  limitation,  comme  chaque  pays 
a  été  obligé  d'en  venir  aux  solutions  de  l'arbitrage. 

On  peut  trouver  exagérées  ou  prématurées  ces  conceptions 
humanitaires  et  généreuses  ;  mais  quelque  opinion  que  l'on 
ait  du  grave  problème  du  désarmement,  on  lira  avec  intérêt 
le  savant  rapport  de  M.  d'Estournelles  de  Constant. 


Informations  Économiques  et  Financières 


Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas.  —  Dans  sa 

séance  d'hier  23  mai,  le  Conseil  d'administration  de  la 
Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas  a  décidé  de  réunir,  à 
bref  délai,  l'assemblée  générale  extraordinaire  de  ses 
actionnaires  à  l'effet  de  leur  proposer  l'augmentation 
du  capital  de  75  à  100  millions  de  francs. 

Cette  assemblée  sera  convoquée  le  mois  prochain 
pour  ratifier  l'augmentation  de  capital  et  en  fixer  les 
conditions  de  prix. 


Chemin  de  fer  Métropolitain  de  Paris.  —  Les 

actionnaires  de  la  Compagnie  du  Chemin  de  fer  Métro- 
politain  de  Paris  se  sont  réunis  le  18  courant  en 
assemblée  générale  annuelle.  Les  comptes  qui  leur  ont 
été  soumis  se  résument  ainsi  : 

COMPTES  DE  PROFITS  ET  PERTES 

Exerciees 
19HÏ       ^       1911  ~~ 

Charges  En  francs) 

Administration  centrale   326.261  47       359.557  69 

Exploitation   3.607.664  97     4.254.253  67 

Mouvement   4  891.021  80    6.158.006  97 


(1)  Une  brochure  in-8",  par  M.  d'Estournelles  de  Constant, 
éditée  chez  Misch  et  Ibron,  à  Bruxelles,  126,  rue  Royale. 
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Traction   6.020.865  70  G. 701). 883  50 

Matériel  roulant   vi . y*Ji» .  1 3  J  88  3.678.801  69 

Voies  et  accès   948.878  9:1  l.:!Gl. 080  82 

Matériel  lixo  électrique   1.038.785  82  1.277.408  88 

Annuités  à  la  Ville  île  Paris  144.808  00  145.500  » 
Dépréciation  matières  on  ma- 
gasins  8.054  71  7.679  M 

Amortissement   de    Irais  do 

constitution   15.000   <>   »  » 

19.330.362  78   22.052.278  M 

Recettes  des  voyageurs   43.745.221  60  53.293.548  15 

Produit  net   2i.414_.858  S2   3D.3i0.2H0  21 

Redevance  à  la  Ville  de  Paris.    14.08S.887  35   17. 090. 370  25 
—       supplémentaire....        459.677  87       728.030  48 

Part  do  la  Compagnie   9.891.81:1  00   12.515.856  53 

Produits  divers   990.529  88       975.667  68 

Intérêts  et  reports   210.779  23       362.849  40 

Produits  totaux   11.093.122  71    13.854.373  56 

Service  des  obligations   3.732. 15i  13    5.283.042  27 

Bénéfices  nets   7.370.908  58     8 . 570 . 731  29 

Report  antérieur   083.281  SS       391.051  42 

Solde  disponible   S.05i.250  46  8.901.782  71 

Répartition 

Réserve  légale  . ,   368.548  43  428.536  50 

Amortissement  d'actions   1.102.500   »  1.135.000  » 

Dividende  aux  actions   5.891.475    »  0.158.400  » 

Conseil  et  direction   300.675  61  391.903  57 

Report  à  nouveau   391.051  42  847.942  58 

Total  égal  au  solde  disponible.     8.054.250  40     8.961.782  71 

f  Après  la  lecture  du  rapport  et  les  renseignements 
complémentaires  fournis  par  le  président  de  l'assem- 
blée, M.  André  Lebon,  administrateur  délégué,  les  ac- 
tionnaires ont  approuvé  la  répartition  d'un  dividende 
de  21  francs  pour  les  actions  de  capital,  contre  20  fr. 
en  1910,  et  de  13  fr.  50  pour  les  actions  de  jouissance, 
sous  déduction  : 

1°  De  l'impôt  de  4  0/0  sur  le  revenu  pour  toutes  les 
actions; 

2°  De  la  taxe  de  transmission  pour  les  actions  au 
porteur. 

Ce  dividende  sera  mis  en  paiement  à  partir  du  1er 
juillet  1912,  à  raison  de  20  fr.  16  par  action  de  capital 
nominative,  18  fr.  53  par  action  de  capital  au  porteur, 
12  fr.  9b  par  action  de  jouissance  nominative,  11  fr.  96 
par  action  de  jouissance  au  porteur. 

L'assemblée  générale,  appelée  en  outre,  aux  termes 
de  l'article  18  des  statuts,  à  procéder  au  renouvelle- 
ment partiel  du  Conseil  d'administration,  a  réélu  ad- 
ministrateur pour  six  ans  M.  Postel-Vinay,  adminis- 
trateur sortant. 

Elle  a  ensuite  nommé  MM.  Bayer,  Henrotte,  Mary, 
Rouen,  commissaires  pour  l'exercice  1912, avec  faculté, 
pour  chacun  d'eux,  de  procéder  séparément  en  cas  de 
décès,  démission  ou  empêchement  des  autres. 

Enfin,  elle  a  donné,  en  tant  que  de  besoin  et  confor- 
mément à  l'article  40  de  la  loi  du  24  juillet  1867,  l'au- 
torisation aux  membres  du  Conseil  d'administration 
de  prendre  ou  de  conserver  un  intérêt  direct  ou  indi- 
rect dans  des  entreprises  ou  dans  des  marchés  faits 
avec  la  Compagnie  ou  pour  son  compte. 


Compagnie   générale  des   Omnibus.  —  Les 

actionnaires  de  la  Compagnie  générale  des  Omnibus 
sont  convoqués  en  assemblée  générale  ordinaire  pour 
aujourd'hui  24  mai.  Le  bilan  qui  leur  sera  soumis  se 
compare  ainsi  au  précédent  : 

Bilan  au  31  décembre 


1910 


1911 


Actif  (En  francs) 
Dépenses  nouvelles  de  pre- 
mier établissement   9.993.361  10  38.680.143  22 

Chevaux   10.175.311  bï  5.423.225  10 

Voitures   6.318.644  10  4.314.232  51 

Harnais   758.542  51  439.864  08 

Outillage  des  ateliers   415.097   »  363.021  90 

Traction  mécanique   9.275.284  60  8.095.463  84 


Automotrices,  looomotivos  et 

omnibus  automobiles   15.410.906  99  14.5V3.687  05 

Mobilier  industriel   1.700.279  20  1.370.057  i9 

Immeuhlos   (J3.s%  O'.IO  .".!•  :..'!. 44G.041  83 

Tramways  (voies)   14.949  500  05  13.304.222  34 

Réforme  d'élément»  d'actif . .  8.952.761  3s  21.021.470  08 

Caisse  et  banque   3.018.583  12  2  052.503  10 

Chèques,  reports  ot  disponi- 
bilités   18.269.889  9)  15.880.828  17 

l-'ouiTiiges  et  marchandises.  5.788.814    »  9. 916. 868  48 

Loyers  d'avanco   17.186  25  10.717  60 

Cautionnements  à  la  Ville  de 

Paria   1.908.031  20  1.968.631  20 

Délateurs  : 

Sur  actions   25.393.800   »  3.200.000  ■> 

Divers   766.119  83  2*090.598  68 

Nue  propriété  Rente  3  0/0..  405.123  'm  400.374  05 

192.584. 1 192  40  197 . 235 . 809  53 


Passif 

Capital  : 

120  000  actions   03.000.f00    »  63.000.000  »» 

34.000  actions  amorties..  17.000.000   »  17.000. OtO  >. 

Obligations   20.000.000    .»  20.000.000  » 

Cautionnements   507.710  88  527.191  83 

Loyers  d'avance   22.374  90  21.542  40 

Créditeurs  divers   10.395.050  66  14.441.748  25 

Fonds  d'assurances   455.887  12  520  086  18 

Réserve   5 . 700 . 004  78  4 . 205 . 184  39 

—  légale   374.407  89  i27.012  70 

—  d'amortissement....  74.742.349  31  74.742.349  31 
Profits  et  pertes   336.306  86  2.290.789  47 


192.534.092  40   197.233.899  53 


Le  bilan  au  31  décembre  1911  fait  ressortir  une  aug- 
mentation de  28.686.782  fr.  12  dans  le  compte  de  pre- 
mier établissement,  qui  comprend  toutes  les  dépenses 
nouvelles,  en  attendant  leur  ventilation  entre  les  divers 
postes  spéciaux  du  bilan;  il  comprend,  en  outre,  une 
somme  de  5.304.159  fr.  39,  qui  représente  l'excédent 
des  dépenses  d'exploitation,  le  service  des  obligations 
et  les  intérêts  intercalaires. 

Le  chapitre  «  Réforme  d'éléments  d'actif  »  est  passé, 
d'une  année  à  l'autre, deS.952.761fr.38à21.621. 470 fr .03, 
en  augmentation  de  17 . 668 . 708  fr.  65,  représentant  les 
sommes  déduites  des  divers  postes  de  l'actif  par 
suite  de  la  réduction  de  la  valeur  du  matériel  et  des 
constructions  devenues  inutiles  ainsi  que  des  voies  de 
tramways  supprimées  ou  remplacées. 

Le  compte  «  Immeubles  »  est  en  diminution  de 
10.450.654  fr.  76,  qui  représentent  presque  entièrement 
la  valeur  des  constructions  démolies,  les  ventes  de 
terrains  n'ayant  atteint  qu'un  chiffre  minime. 

Quant  aux  résultats  généraux  de  l'exercice,  ils  s'éta- 
blissent comme  suit.  Nous  les  rapprochons  des  précé- 
dents : 

Exercices 


Recettes  du  trafic..., 
Recettes  accessoires 


Moins  : 
Dépenses  d'exploitation. 


Timbre  des  actions  et  obli- 
gations  

Intérêt  des  obligations — 


Solde  de  l'exercice.. 


Tëîo 

Ï9n  ' 

(En  francs}1 

46.076.346  40 

41.765.752  30 

1.151.503  65 

1.605.633  36 

47.227.850  05 

43.371.385  66 

45.790.652  79 

46.171.798  97 

+  1.437.197  26 

—  2.800.4Ï3  31 

A  déduire  : 

A  ajouter  : 

39.530  40 

60.000  » 

1.061.360  » 

900.000  » 

•  1.100.890  40 

960-.000  » 

+     336.306  86 

—  3.760.413  31 

L'exercice  1911  clôture  donc  par  un  solde  débiteur 
de  3.760.413  fr.  31  qui  a  été  porté  au  compte  de  pre- 
mier établissement.  Cependant  le  bilan  accuse  un 
profit  de  2.290.789  fr.  47,  le  «  Compte  de  Profits  et 
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Pertes  »  ayant  été  crédité  des  sommes  suivantes  : 

Francs 

Report  de  l'exercice  1910    31.253  92 

Prélèvement  sur  le  compte  de  premier  éta- 
blissement pour  intérêt  de  4  0/0  aux  actions. . .    1.543.746  08 

Prélèvement  sur  réserve  pour  distribution  de 
20  fr.  aux  actions  de  jouissance   715.789  47 

Total   2.290.789  47 


En  raison  du  prélèvement  ci-dessus  de  715.789  fr.  47 
et  de  divers  autres  frais,  au  total  1.434.820  fr.  39,  la 
réserve  se  trouve  ramenée,  d'une  année  à  ''autre,  de 
5.700.004  fr.  78  à  4.265. 184  fr.  39. 


American  Smelters  Securities  Company.  — 

Nous  sommes  à  même  d'annoncer  qu'à  partir  du  mardi 
28  mai  courant  il  sera  procédé  à  Paris,  aux  guichets 
de  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas  et  de  la  Société 
Générale ,  pour  favoriser  le  Développement  du  Com- 
merce et  de  V Industrie  en  France  ;  dans  les  départe- 
ments, en  Belgique  et  en  Suisse,  dans  les  succursales, 
agences  et  filiales  de  ces  établissements  ;  à  New-York, 
chez  MM.  Kuhn  Loeb  and  C°,  au  placement  de 
153.500  actions  privilégiées,  série  A,  cumulatives 
6  0/0  de  Y  American  Smellers  Securities  Company. 

Ces  actions,  d'une  valeur  nominale  dè  100  dollars  ou 
518  fr.  environ  et  portant  jouissance  du  1er  juillet  1912, 
seront  placées  au  prix  de  95  dollars,  soit  492  fr.  10 
par  action,  déduction  faite  des  intérêts  à  courir  du 
1er  juin  au  1er  juillet.  Cette  somme  est  à  payer  lors  de 
la  demande.  Le  service  financier  de  ces  actions  se  fera 
non  seulement  à  New-York,  mais  aussi  à  Paris,  en 
Belgique  et  en  Suisse. 

L' American  Smelters  Securities  Company  a  été  cons- 
tituée le  30  mars  1905  pour  une  durée  illimitée  et  au 
capital  de  77  millions  de  dollars.  Ce  capital  est  divisé 
en  17  millions  de  dollars  d'actions  privilégiées  série  A 
cumulatives  6  0/O,  30  millions  de  dollars  d'actions 
privilégiées  série  B  cumulatives  5  0/0,  et  30  millions 
de  dollars  d'actions  ordinaires.  Il  a  été  émis,  en  outre, 
15  millions  de  dollars  capital  nominal  d'obligations 
6  0/0,  sur  lesquelles  il  restait  en  circulation,  au 
1er  février  dernier,  14.508.000  dollars  de  capital  no- 
minal. 

Cette  Compagnie  a  pour  objet  la  fonte  et  l'affinage 
de  l'or,  de  l'argent,  du  plomb  et  du  cuivre,  soit  direc- 
tement dans  ses  propres  usines,  soit  par  l'intermé- 
diaire d'autres  Sociétés  qu'elle  contrôle  ou  dans  les- 
quelles elle  possède  un  intérêt  important.  Quant  aux 
mines,  qui  contiennent  les  métaux  dont  il  vient  d'être 
parlé  et  qu'elle  détient  aux  Etats-Unis  et  au  Mexique, 
elle  ne  les  exploite  que  pour  maintenir  éventuelle- 
ment à  un  niveau  suffisant  le  stock  de  minerai  qui 
lui  est  nécessaire. 

Les  recettes  nettes  d'exploitation  qui  étaient  de 
3.284.421  doll.  11  en  1906-1907,  se  sont  élevées,  pour 
l'exercice  1911,  à  7.332.471  doll.  87.  Après  paiement  des 
intérêts  sur  les  obligations  et  après  divers  amortisse- 
ments, il  est  resté  à  la  fin  de  l'année  dernière,  un  solde 
disponible  de  4.424.029  doll.  46,  alors  que  le  montant 
des  dividendes  à  distribuer  à  la  totalité  des  actions  de 
préférence  Série  A  n'atteignait  que  1.020.000  dollars. 

Les  actions  privilégiées  Série  A  Cumulatives  6  0/0 
en  cours  de  placement,  ont  leur  intérêt  payable  trimes- 
triellement les  1er  janvier,  1er  avril,  l<sr  juillet  et  1er  oc- 
tobre de  chaque  année,  sous  déduction  des  impôts 
français.  Elles  sont  remboursables  au  pair  à  partir  du 
1er  juillet  1914,  par  voie  de  tirages  au  sort  annuels,  à 
concurrence  des  sommes  portées  au  fonds  d'amortisse- 
ment spécial  que  la  Compagnie  s'est  engagée  à  cons- 
tituer entre  les  mains  de  Y  United  States  Mortgage 
and  Trust  C°  au  moyen  de  prélèvements  annuels  cu- 
mulatifs sur  les  bénéfices  disponibles  après  paiement 
des  dividendes  afférents  aux  actions  privilégiées  Série 
A  et  B.  Observons  que  Y  American  Smelters  Securities 
Company  a,  depuis  sa  constitution,  régulièrement  payé 
les  dividendes  statutaires  à  ses  actions  privilégiées 
Série  A  et  Série  B. 


Les  publications  requises  par  la  loi  ont  été  faites 
dans  le  Bulletin  des  Annonces  Légales  obligatoires  du 
20  mai  courant. 


Emprunt  de  la  Ville  de  Paris  pour  travaux 
neufs  du  service  du  gaz.  —  A  propos  de  cet  Em- 
prunt dont  l'émission  a  eu  lieu  le  21  courant,  la  Pré- 
fecture de  la  Seine  a  communiqué  la  note  suivante  : 

«  L'emprunt  municipal  de  205  millions  comportait 
la  mise  en  souscription  de  719.298  obligations. 

«  Le  nombre  des  obligations  souscrites  s'est  élevé  à 
59.190.287,  dont  58.108.754  à  Paris  et  1.081.533  dans 
les  départements,  représentant  ensemble  un  versement 
de  591.902.870  francs. 

«  L'emprunt  a  donc  été  couvert  82  fois.  » 


Compagnie  Universelle  du  Canal  Maritime  de 

Suez.  —  Le  Conseil  d'administration  de  cette  Compa- 
gnie, dans  sa  séance  du  20  courant,  a  décidé  de  pro- 
poser à  l'assemblée  générale  annuelle  des  action- 
naires convoquée  pour  le  3  juin  prochain,  de  fixer  le 
dividende  total  de  l'exercice  1911  comme  suit  : 

Dividendes 
Bruts  Nets 

(En  francs) 

Actions  de  capital   179  559      165  » 

Actions  de  jouissance   154  559      141  869 

Parts  de  fondateur   87  075       80  707 

Pour  1910  la  répartition  avait  été  la  suivante  : 
Par  action  de  capital  171  fr.  308  brut  et  158  fr.  net; 
par  action  de  jouissance,  146  fr.  308  brut  et  134  fr.  447 
net  ;  par  part  de  fondateur,  82  fr.  427  brut  et  76  fr.  459 
net.  Le  dividende  pour  1910  était  supérieur  de  8  francs 
net  par  action  au  dividende  de  1909  qui,  déjà,  était  en 
augmentation  de  9  francs  net  sur  celui  de  1908. 


Crédit  Foncier  Péruvien.  —  Le  Crédit  Foncier 
Péruvien  procède,  en  ce  moment,  par  les  soins  de  la 
Banque  Privée,  à  l'émission  d'un  emprunt  obligations 
5  0/0  de  12.500.000  fr. 

Cet  établissement,  fondé  récemment  sous  les  aus- 
pices d'un  groupe  de  banques  à  la  tête  duquel  se 
trouve  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  se  propose 
d'exploiter  et  d'agrandir  la  section  hypothécaire  de  la 
Banque  du  Pérou  et  de  Londres,  qui  demeure  d'ailleurs 
fortement  intéressée  à  sa  réussite,  ayant  souscrit  une 
part  importante  de  son  capital. 

Les  principaux  établissements  fondateurs  sont  d'ail- 
leurs représentés  dans  le  Conseil  d'administration  du 
Crédit  Foncier  Péruvien  :  la  Banque  de  Paris  et  des 
Pays-Bas,  par  M.  J.  Choppin  de  Janvry,  la  Banque 
Privée,  par  M.  François-Marsal,  son  directeur;  la 
Banque  Française  ppur  le  Commerce  et  l'Industrie, 
par  M.  L'Epine,  son  secrétaire  général;  la  Banque  du 
Pérou  et  de  Londres,  par  son  président,  M.  Arenas, 
son  administrateur-directeur,  M.  Payan,  etc. 

Les  obligations  5  0/0,  qui  font  l'objet  de  la  présente 
émission,  sont  offertes  au  public  à  95  0/0  ou  475  fr. 
par  obligation  de  500  fr.,  elles  rapportent  un  intérêt 
annuel  de  25  fr.  payable  les  15  juin  et  15  décembre, 
sous  déduction  des  impôts. 

Le  rendement  du  titre  ressort  ainsi  à  4  80  0/0  net 
environ,  sans  tenir  compte  de  la  prime  d'amortisse- 
ment. 

Les  demandes  sont  reçues  à  la  Banque  Privée,  à 
Paris,  3,  rue  Pillet-Will  et  dans  toutes  ses  agences  de 

province. 

Les  publications  légales  ont  été  faites  dans  le  But-  / 
lettn  des  Annonces   légales  obligatoires  du  13  mai 
courant. 


Mort  de  Sir  Julius  Wernher.  —  Sir  Julius 

Wernher,  un  des  deux  chefs  de  l'ancienne  grande 
Maison  sud-africaine  Wernher,  Beit  and  Ce,  est  mort 
mardi  à  Londres.  Avec  lui  disparaît  le  dernier  repré- 
sentant du  groupe  qui,  autour  de  Cecil  Rhodes,  tra- 
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vailla  avec  une  si  prodigieuse  activité  au  dovoloppc- 
ment  minier  «le  l'Afrique  du  Sud. 

Sir  Juliua  Werner  n'était  âgé  quo  de  63  uns.  Il  nvnit 
débuté  très  jeune  au  Sud  de  l'Afrique  ot  sa  carrière 
avait  été  des  niioux  remplios. 

Il  était  gouverneur  à  vie  do  la  Dé  Béera  Consolidated 
Mines,  Limited,  membre  du  Comité  londonien  de  la 
New  Jayersfntitein  Mining  and  Exploration  Company, 
Limited,  président  do  là  Central  Mining  and  fnvest- 
ment  Corporation,  Limited,  administrateur  do  la  Rand 
Mines,  Limited,  et  do  l'Africain  Transcontinental  Tele- 
graph  ('»,  président  do  la  Fraser  and  Chahners  C°,  et 
administrateur  de  V Union  of  London  and  Smiths  Bank. 


Situation  hebdomadaire  de  la  BANQUE  DE  FRANCE 


PARIS  ET  SUCCI'RS.U.KS 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque 

Or  

Argent  


Effets  échus  hier  à  recevoir  à  ce  jour 
i  Etïets  Paris  

Portefeuille  Paris  J  Efl'ets  Etranger.. 

(  Effets  du  Trésor 

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  suceurs. 

Avances  sur  litres  à  Paris  

Avances  sur  titres  dans  les  suceurs.. 

Avances  à  l'Etat  

Avances  temporaires  au  Trésor  public 

Rentes  de  la  Réserve  

Rentes  de  la  Réserve  (ex-banques) — 

Rentes  disponibles  

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque  

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administration  de  la  Ban- 
que et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers  


Total.  

PASSIF 

Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  en  additions  au  capital  

Réserves.  (  Loi  du  17  mai  1834 
S,fi,«   Ex-banques  département, 
mobiheie^  Loj  du1,  juin  ^  

Réserve  immobilière  de  la  Banque... 

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets  à  ordre  et  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur. 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales 

Dividendes  à  payer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers  


17  niai 


93  mai 


s.341 .s&a  sel 

3.Ï58.260  650 

812.357 

018 

8U.002.201 

4.033  585.272 

4.072 

.262.851 

2.198.009 

15  159 

985.134  910 

453 

.424.249 

•  17.688 

.849 

16 

21  M.  416 

91 

212 

85.963 

791. 3rii 

.411 

771 

120.812 

42.000 

42.000 

173.374.473 

217 

587.067 

479.330 

.989 

481 

664.985 

200.000.000 

200 

000.000 

7.086 

.000 

7 

086.000 

10.000.000 

10 

000.000 

2.980.750 

2 

980.750 

99.630  061 

99 

630.061 

100.000.000 

100 

lioo. non 

4.000.000 

4 

000.000 

35  236.849 

35 

237.519 

6.922.244 

6 

955.974 

8.407.444 

8 

407.444 

214.912.355 

286 

063.629 

6.494.968.839 

6.772.772.884 

182.500 

000 

182.500.000 

8.006 

145 

8 

006.145 

10.000 

000 

10.000.000 

2.980 

750 

2.980.750 

9.123 

000 

9 

125.000 

4.000 

000 

4.000.000 

8.407 

444 

8 

407.444 

5.215.756 

140 

5.161 

017.075 

24.749 

342 

22.516.444 

3.717 

150 

3 

775.721 

224.477 

448 

250 

685.690 

477.318 

652 

841. 

540.562 

78.184 

056 

74.768.580 

1.633 

511 

1. 

565.829 

51.873 

816 

22.744  237 

3.482 

970 

3. 

482.970 

218.756 

412 

165.656.434 

6.494.968 

839 

6.772. 

772.884 

Total  

Comparaison  avec  les  années  précédentes 


Circulation  

Encaisse  or  

—  argent.. 
Portefeuille  


Avances  aux  partie. 

—      à  l'Etat... 
Compt.  cour.  Trésor 
—  partie. 
Taux  d'escompte. . . 

Prime  de  l'or  

Bén.nets(milliei  s  fr) 


29  mai 

27  mai 

26  mai 

26  mai 

23  mai 

1908 

1909 

1910 

1911 

1912 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

4.751.2 

5.028.7 

5.071.2 

5.038.0 

5.161.0 

3.043.0 

3.684.6 

3.415.9 

3.240.1 

3.258.3 

915.6 

889.9 

884.3 

854.1 

814.0 

968.0 

802.0 

875.5 

1.030.8 

1.240.8 

505.1 

488.2 

5*3.9 

613.1 

699.2 

180.0 

180.0 

180.0 

180.0 

200.0 

197.4 

185.6 

154.4 

221.4 

250.7 

712.9 

801.4 

634.0 

618  1 

916.3 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

pair 

pair 

pair 

pair 

pair 

11.539.7 

7.166.8 

6.392.8 

11,044.7 

15.788.3 

RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes  C") 

Pour  La  18'  semaine  de  1912,  les  recettes  de  nos  grandes 
Compagnies  accusent  sur  celles  de  la  période  correspondante 
de  1911  les  variations  suivantes  :  Augmentations  :  Paris- 
Lyon,  110.000  francs.  Etat,  ancien  réseau,  66.000  francs; 
réseau  racheté,  272.000  francs;  Midi,  106.000  francs;  Nord, 
380.000  franes.  Diminutions  :  Chemins  Algériens,  15.000 
francs;  Est,  140.000  francs;  Orléans,  9.000  fraucs. 


du  22  mi  28  avril  1B12  (17'  Hoinalno) 

(En  milliers  de  francs) 


Désignation  de 
lignes 


Etat  (ancien  réseau)  — 
Etat  (réseau  racheté). . . 
Paris-Lyon-Méditor  .  . 
—    Chemins  Algériens 

Nord  

Orléans  

Est  

Midi  

Est-Algérien  

Bône-Guclma  

Ouést-Algérien  

Lignes  Algériennes... 
Medoc  


lire 

.  de 

Reoetti 

i  brulei 

1  S 

lu  seiiniine 

de»  minées 

I>1  llerelice 

B  s 

~— ■ 

pour  1912 

— 

1912 

1911 

1912 

1911 

2 .  ges 

1 . 202 

1 .201 

19.711 

10  Hv 

I  269 

5  960 

i  067 

1  tes 

67  849 

11 1  .  £•*  I 

+■  585 

9.582 

11170 

I0640 

189.130 

170.490 

+  11.640 

513 

353 

367 

5.519 

4.532 

+  987 

\\ .  MO 

5.741 

5.939 

97.690 

01.,  lo 

•4-  2.880 

7.167 

5.766 

5.627 

S7.37M 

Kl  «s:; 

+  5.695 

5.910 

5.040 

84.353 

82.21',:', 

+  9.090 

2.563 

9.603 

42.060 

40.21.". 

+      1  845 

952 

272 

262 

4.745 

3.947 

f  798 

1.791 

1  498 

380 

7.331 

5.784 

1  (4)1.6*7 

366 

119 

125 

2.218 

1.847 

+  (2)  371 

968 

124 

139 

2.148 

1.878 

+  270 

103 

31 

25 

371 

335 

+  (3)  36 

(1)  Recettes  du  29  avril  au  5  mai  1912. 
(2       —      du  29  avril  au  5  mai  1912. 
3)      —      du  1"  au  7  avril  1912. 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

du  Marché  Financier  de  Par  is 


L'allure  du  Marché  a  été  irrégulière  cette  semaine. 
Cependant  les  tendances  signalées  sur  les  autres 
places,  notamment  sur  celle  de  Berlin,  n'ont  eu  ici 
qu'une  répercussion  relative. 

En  raison  de  l'approche  des  jours  de  fête  de  la  Pen- 
tecôte et  aussi  de  la  liquidation  de  fin  de  mois,  on  ne 
s'est  encore  que  peu  occupé.  Un  compartiment  de  la 
Cote  a  pourtant  attiré  l'attention  :  c'est  celui  de  nos 
grands  Etahlissements  de  crédit,  qui  a  été  plus  suivi 
que  précédemment. 

■fc  -j(  Les  Rentes  françaises  n'ont  que  peu  varié. 

La  Rente  3  0/0  Perpétuelle  reste  à  94  francs  à 
terme,  contre  93  fr.  90.  Au  comptant,  elle  clôture  à 
93  fr.  95. 

La  Rente  3  0/0  Amortissable  s'échange  à  95  francs  au 
comptant. 

Les  Fonds  Coloniaux  se  retrouvent  aux  alentours 
de  leurs  cours  précédents. 

h' Emprunt  2  1  2  0  0  de  VAnnam  et  du  Tonkin 
finit  à  ?8  fr.  50,  comme  vendredi  dernier  ;  Tunisien 
3  010  1892,  437  fr.  50,  contre  438  fr.  50  ;  Indo-Chine 
31/2  0/0  1899-1905,  460  francs.  Indo-Chine  3  0/ 0  1902, 
407  fr.  25. 

-fc  i(  i  es  Obligations  de  la  Ville  de  Paris  ont  eu, 
comme  précédemment,  un  marché  suivi. 

Les  Obligations  4  0  0  1863  clôturent  à  535  fr.  50. 

Les  Obligations  3  0/0  1871  restent  à  40D  francs,  contre 
399  fr.  75. 

L'Obligation  1899  2  0/0  (dite  du  Métropolitain) 
est  à  376  francs;  Obligations  2  1/2  0/0  1904  (Métropo- 
litain), 417  francs. 

L'Obligation  2  3/4  010  1905  est  à  376  fr.  50. 

Les  Obligations  3  0/0  1910  libérées  sont  recherchées 
à  406  francs. 

L'Obligation  nouvelle  1912  3  0/0  de  300  francs  avec 
lots,  libérée  seulement  de  10  francs,  est  à  287  fr.  50. 
Prochains  tirages  :  5  juin  :   Ville  de  Paris  1898. 

•k  -k  L'action  de  la  Banque  de  France  s'inscrit  à 
4.195  fr.  au  comptant,  au  lieu  de  4.175  fr.,  la  semaine 
dernière. 

Pour  la  partie  écoulée  du  premier  semestre  de  1912, 
les  bénéfices  nets  provisoires  provenant  de  l'escompte 
et  des  intérêts  divers  se  sont  élevés  à  19.271.233  francs, 
contre  13.567.437  francs  pendant  la  même  période 
de  1911  et  10.869.611  francs  en  1910. 

if  Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  France 
sont  fermes  à  844  fr.  50  au  comptant. 

Les  Obligations  Foncières  et  Communales  ont  con- 
servé leur  activité  habituelle. 

L'Obligation  Foncière  3  0/0  1879  clôture  à  499  fr., 
contre  497  fr.  50;  Foncière  3  0/0  1883,  407  fr.  75; 
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Foncières  1895  2  80  010,  454  francs,  contre  450  francs 
vendredi  dernier;  Obligations  Foncières  3  0 1 0  1903, 
493  francs  ;  Obligations  Foncières  3  0/0  1909,  257  fr. 

Dans  le  groupe  des  Obligations  Communales,  on 
retrouve  les  2  60  0/0  1S79  à  464  fr.  50;  Communales 
3  0/0  1  880,  499  fr.  75  ;  Obligations  Communales 
2  60  0/0  1892,  427  fr.  25;  Obligations  Communales 

2  60  0/0  1899,  438  francs;  Obligations  Communales 

3  0/0  1906,  495  fr.  50,  au  lieu  de  496  fr.  il  y  a  huit  jours. 
Quant  aux  Obligations  Communales  3  0/0  1912  de  250 
francs  avec  lots,  elles  sont  à  248  fr.  75. 

Prochains  tirages  :  5  juin,  Foncières  1909,  Com- 
munales 1879,  (880  et  1891  ;  22  juin  :  Foncières  1895, 
Communales  1892,  1906. 

i(  iç  Les  actions  de  nos  Grandes  Sociétés  de  Crédit 
ont  été,  pour  la  plupart,  plus  animées. 

L'action  de  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
est  à  1.840  francs,  gagnant  22  francs  pour  la  semaine. 

Au  sujet  de  cette  Société  nous  nous  reportons  à 
1'  «  Information  »  que  nous  publions  d'autre  part. 

Le  Crédit  Lyonnais,  qui  se  tenait  à  1.522  francs  ven- 
dredi dernier,  s'inscrit  à  1.518  francs. 

La  Société  Générale  se  tient  à  816  francs,  sans 
changement. 

Le  Comptoir  National  d'Escompte  est  à  970  francs 
au  comptant,  contre  976  francs.  A  terme  on  reste 
également  à  970  francs. 

La  Banque  de  l'Union  Parisienne  est  à  1.210  francs, 
au  comptant  et  à  1.206  francs  à  terme,  au  lieu  de  1.219 
et  1.216  francs  la  semaine  dernière. 

La  Banque  Française  pour  le  Commerce  et  V Industrie 
s'inscrit  à  295  francs,  au  lieu  de  296  francs. 

Le  Crédit  Mobilier  Français  clôture  à  678  francs 
au  comptant,  en  recul  de  6  francs. 

La  Société  Mai  seillaise ,  action  libérée,  s'échange  à 
867  francs,  contre  868  franes. 

La  Banque  de  V Algérie  termine  à  2.940  francs  à 
terme  et  au  comptant. 

La  Rente  Foncière  se  retrouve  à  739  francs  à  terme, 
en  recul  de  5  francs. 

La  Banque  de  i Indo-Chine  termine  à  1.600  francs, 
contre  1.605  francs. 

L'action  de  la  Société  auxiliaire  de  Crédit  (ancienne 
Banque  Ch.  Victor  et  Cie)  clôture  à  581  francs. 
Banque  Franco- Américaine,  518  francs. 

Les  actions  de  Vlnduslrielle  Foncière,  libérées  seule- 
ment de  250  francs,  sont  à  598  franes. 

Les  Obligations  A  i /2  s'inscrivent  à  500  francs.  Les 
Obligations  4  0/0  sont  bien  tenues  à  467  fr.  50. 

Les  actions  de  250  francs  nominal  du  Crédit  Franco- 
Egyptien restent  à  199  fr.  50  au  comptant,  et  à  199  fr. 
à  terme. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Banque  Hypothécaire 
Franco-Argentine  finissent  à  432  francs.  Obligations 

4  1/2  0/0,  482  francs.  Actions,  665  francs. 

Les  obligations  5  0/0  du  Crédit  Foncier  du  Brésil 
sont  à  457  fr.  50. 

A-  ic  Les  actions  de  nos  Grandes  Compagnies  de 
Chemins  de  fer  se  sont  légèrement  tassées. 

L'Est,  qui  clôturait  à  926  francs  au  comptant,  il  y  a 
huit  jours,  est  à  925  francs  à  terme. 

Le  Midi  clôture  à  1.100  francs,  contre  1.104  précé- 
demment. 

Le  Lyon  reste  à  1.249  francs  à  terme  au  lieu  de 
1.259  francs. 

Le  ISord  clôture  à  1.680  francs  au  comptant,  contre 
1.698  francs.  A  terme  on  termine  à  1.692  francs,  au  lieu 
de  1.695  francs  jeudi  dernier. 

L'Ouest  est  à  908  francs  au  comptant  ;  nous  le  lais- 
sions à  907  francs  il  y  a  huit  jours. 

L'Orléans  reste  à  1.300  francs,  contre  1.301  francs. 

i(  Les  Valeurs  Industrielles   et  Commerciales 
ont  été  diversement  traitées. 

^..L'action  du  Métropolitain  de  Paris,  qui  finissait  à 
637  francs,  perd  10  francs  à  627  francs. 

L'action  du  Chemin  de  fer  électrique  Nord-Sud  de 
Paris  clôture  à  232  francs  à  terme,  au  lieu  de  245 
francs  précédemment. 


La  Thomson-Houston,  qui  se  tenait  à  812  francs  à 
terme,  revient  à  803  francs. 

L'action  de  la  Société  Parisienne  pour  l'Industrie 
des  Chemins  cL>  fer  et  des  Tramways  électriques,  qui 
finissait-à  312  francs  à  terme,  perd  8  francs  à  304  fr. 

Les  actions  de  la  Société  d'Electricité  et  Gaz  du 
Nord  sont  à  428  francs,  contre  429  francs. 

Les  actions  de  la  Société  du  Gaz  de  Paris  terminent 
à  301  francs. 

L'action  de  la  Société  des  Ateliers  de  Constructions 
électriques  du  Nord  et  de  l'Est  {Ateliers  de  Jeumont) 
est  à  486  francs  à  terme,  au  lieu  de  485  francs. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Société  d'Electricité  de 
Paris  s'échangent  à  492  francs.  Actions,  637  francs, 
contre  628  francs. 

Les  actions  nouvelles  de  la  Compagnie  Parisienne  de 
Distribution  d'Electricité  restent  à  553  francs  au  lieu 
de  566  fr.  50.  Actions  anciennes,  567  francs  à  terme, 
contre  586  francs. 

L'action  de  la  Société  Centrale  de  Dynamite 
clôture  à  824  francs,  en  recul  de  13  francs. 

La  Malfidano  [action  de  jouissance)  finit  à  355  fr.  ; 
actions  de  capital,  610  francs. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Générale 
Transatlantique  se  retrouvent  à  223  franes  à  terme. 
Actions  de  priorité,  224  francs. 

Les  Messageries  Maritimes  ordinaires  sont  a  151  fr. 
au  comptant;  actions  de  priorité,  176  fr.,  au  lieu  de 
178  francs. 

L'action  des  Etablissements  Bergougnan  est  à 
1.680  francs,  en  hausse  de  55  francs  pour  la  semaine. 

Les  actions  Montbard-Aulnoye  s'inscrivent  à  246  fr., 
contre  252  francs. 

L'action  des  Etablissements  Revillon  frères  (Maison 
de  fourrures)  termine  à  492 francs. 

L'action  Suez,  qui  était  à  6.285  francs  à  terme,  clô- 
ture à  6.200  francs.  Parts  civiles,  4.452  francs  au  comp- 
tant, contre  4.515  francs. 

L'action  de  jouissance  de  la  Compagnie  Générale 
des  Omnibus  est  à  370  francs  à  terme.  Les  actions 
nouvelles  sont  à  788  francs,  contre  791  francs. 

Les  Voilures  à  Paris  finissent  à  217  francs,  au  lieu 
de  211  francs. 

L'Association  Minière  est  à  217  francs  à  terme, 
en  recul  de  3  francs. 

Les  obligations  5  0/0  de  la  Compagnie  des  Chemins 
de  fer  de  Rosario  à  Puerto- Belgrano  s'échangent  à 
458  francs. 

Les  Obligations  5  0/0  delà  Compagnie  Française  des 
Chemins  de  fer  de  Santa-Fé  terminent  à  703  fr.  50,  au 
lieu  de  705  francs;  Obligations  i  1/2  0/0,  486  fr.  50. 

Les  Obligations  4  1/2  0/0  des  Chemins  de  fer  dans  la 
Province  de.  Buenos-Ayres  clôturent  à  437  francs. 

L'action  de  la  Compagnie  Forestière  Sangha-Ouban- 
ghi  est  active  à  283  francs  au  comptant  et  à  terme. 

On  rappelle  que  cette  Compagnie  est  la  première 
entreprise  de  caoutchouc  dont  les  titres  aient  été  admis 
aux  négociations  sur  le  Marché  Officiel  de  Paris.  Le 
dividende  de  son  dernier  exercice  a  été  de  15 'francs. 

Une  note  communiquée  fait  observer  que  ce  divi- 
dende peut  être  considéré  comme  un  minimum  en 
raison  non  seulement  des  perspectives  du  caoutchouc, 
mais  aussi  de  la  production  de  la  Compagnie  qui  doit 
doubler,  puis  tripler  dans  les  exercices  à  venir. 

-fr  it  La  Banque  1.  R.  P.  des  Pays-Autrichiens 
reste  à  563  francs,  contre  564  francs. 

La  Banque  Impériale  Ottomane,  qui  se  tenait  à 
695  francs,  clôture  à  694  francs. 

L'action  du  Crédit  Foncier  Egyptien  est  à  762  francs» 
au  lieu  de  760  francs. 

La  Banque  d'Athènes  s'inscrit  à  118  francs. 

La  Banque  Nationale  du  Mexique,  qui  restait  à 
958  francs  à  terme,  termine  à  954  francs. 

La  Banque  Centrale  Mexicaine  clôture  à  414  fr., 
sans  changement. 

Les  Chemins  de  fer  Espagnols  sont  moins  bien  par 
suite  de  réalisations. 
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Les  A ndalous  sont  à  M  l  francs,  contre  381  francs. 
Nord  de  C Espagne,  471  francs,  au  lieu  de  477  francs  il 
y  a  huit  jours  également.  Sa  rayasse,  'M)  francs,  contre 
407  francs. 

Les  Obligations  f  0  0  or  d'hypothèque  générale  <lr  la 
Compagnie  des  Chemins  de  fer  nationaux-  du  Mexique 
sont  à  400  fr.  50  au  comptant. 

Les  Actions  de  seconde  préférence  reviennent  de 
164  fr.  à  159  fr.  50. 

Les  actions  de  préférence  6  0/0  de  la  Brazil  Ratheny 
Company  restent  à  599  francs,  au  lieu  do  596  francs, 
précédemment.  Actions  ordinaires,  579  francs. 

Les  actions  de  dividende  de  la  Compagnie  de  Rail- 
ways  et  d'Electricité  sont  à  (iOO  francs;  actions  de 
capital  nouvelles,  807  francs,  sans  changement. 

Les  actions  Oriental  Carpel  Manufacturers  sont  à 
384  francs  à  terme,  au  lieu  de  :>88  francs. 

Les  actions  Alchison  Topeka  and  Santa-Fé  Railway 
se  tiennent  à  554  fr.  à  terme,  et  à  559  fr.  au  comptant. 

Les  actions  de  V American  Téléphone  and  Telegraph 
Company  sont  à  759  francs  à  terme,  au  lieu  de 
762  francs. 

L'action  de  la  Société  russe  Le  Naphte  est  à 
535  francs,  gagnant  4  francs. 

L'action  ordinaire  de  la  Philadelphia  Company  of 
Pitlsburgh  se  tient  à  275  francs  à  terme. 

Les  obligations  5  0/0  du  Saint-Louis  and  San 
Francisco  Railroad  restent  à  484  francs  au  comp- 
tant, au  lieu  de  481  francs;  Obligations  4  1/2  or, 441  fr. 

Les  actions  de  la  Société  Norvégienne  de  l'Azote 
qui  finissaient  à  277  francs  à  terme,  reviennent  à 
■270  francs. 

La  Sosnowice,  qui  se  tenait  à  1.798  francs,  termine 
à  1.745  francs  après  1.807  francs  au  plus  haut  et  1.721 
francs  au  plus  bas. 

L'action  Astra  Romana  reste  à  7:30  francs. 

La  Briansk  ordinaire,  qui  s'inscrivait  à  497  fr.,  reste 
à  491  francs.  Actions  privilégiées,  481  francs,  contre 
486  francs. 

Cette  Société  accuse,  pour  son  exercice  1911,  un 
bénéfice  net  de  2.406.967  roubles,  contre  1.837.806 
roubles  pour  1910.  Le  dividende  sera  de  5  roubles  par 
action  privilégiée  et  par  action  ordinaire. 

Le  Rio-Tinto  finit  à  1.964  francs,  au  lieu  de  1.981 
francs  la  semaine  dernière,  après  1.985  francs  au  plus 
haut  et  1.951  francs  au  plus  bas. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Internatio- 
nale des  Wagons-Lits  et  des  Grands  Express  Euro- 
péens finissent  à  447  francs;  privilégiées  454  francs. 

Les  recettes  des  voitures  de  cette  Compagnie,  pour 
la  première  décade  de  mai  se  sont  élevées  à  992.778 
francs,  contre  1.007.518  francs  pour  la  même  décade 
de  mai  1911.  Du  1er  janvier  au  10  mai  1912,  les  recet- 
tes totales  atteignent  le  montant  de  12.654.971  francs, 
en  plus-value  de  1.155.175  francs  sur  les  recettes  de  la 
même  période  de  1911. 

L'action  Lautaro  Nitrate  clôture  à  270  francs,  contre 
276  francs.  Lagunas  Nitrate,  61  francs. 

Les  Nitrate  Railways,  actions  ordinaires,  sont 
à  335  francs,  en  recul  de  9  francs. 

Le  Naphte  de  Bakou  est  à  1.774  francs,  ex- divi- 
dende de  60  francs,  contre  1.792  francs  avec  divi- 
dende. Une  assemblée  extraordinaire  sera  convoquée 
prochainement  ;  elle  aura  à  se  prononcer  sur  la  créa- 
tion d'actions  nouvelles.  Tabacs  Ottomans,  358  francs, 
au  lieu  de  359  francs. 


MARCHÉ  EN  BANQUE 


On  s'est  encore  peu  occupé  ces  jours  derniers,  sur  le 
Marché  en  Banque,  et  les  Valeurs  Métallurgiques  Russes 
elles  mêmes,  n'ont  été  que  peu  traitées. 

U  Argentin  4  0/0  Mixte  est  à  86  fr.  60,  contre  86  fr.  85, 
il  y  a  huit  jours. 

Le  Brésil  5  0/0  1895  reste  à  101  francs,  comme  la  semaine 
dernière . 

Le  Mexicain  5  0/0  Intérieur  termine  à  48  fr.  25,  au 


lien  de 49  fr.  10.  Mexicain  .H  010  Intérieur,  est  a  1)1  fr.  52' 
nu  lion  do  31  fr.  55,  la  Mmaine  dernière. 

Les  actions  do  ln  Banque  <l  Escompte  et  de  RefOftà  clo- 
ront a  118  francs. 

Les  actions  do  ln  llanque  de  Commerce  de  l'AzofT-Don 
s'inscrivent  a  1.503  francs. 

Los  actions  dolu  Hanco  Uel  Pe.rn  y  Londres  H  tiennent  à 
01:3  francs  à  terme.  Elles  étaient  à  022  franc,  |endi  d<  rnior. 

Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  Santa-Fé  sont  à  'iOK  fr., 
OOIltre  4 11  francs.  Actions  Crédit  Foncier  de  l'Uruguay, 
212  francs. 

L'obligation  5  0/0  du  Chemin  de  fer  Nord-Central  Espa- 
gnol clOturo  à  453  francs. 

L'action  do  capital  Union  des  Tramways  reste  à 
HO  fr.  50;  Action  privilégiée  128  fr.  50. 

On  dit  que,  pour  l'exercice  1912,  encours,  le  dividende  sera 
très  probablement  égal  au  précédent. 

Tu  Obligation  5  0/0  Port  Argentine  est  active  à  455  fr. 

L'action  des  Chaj^bonnages  d' Urihany  s'échange  à  172  fr .  50. 

L'action  de  la  Société  Financière  des  Caoutchoucs  finit 
à  144  fr.  50. 

L'action  Padang  est  ferme  à  83  francs. 

Les  actions  Malacca  ordinaires  restent  à  363  francs,  au 
lieu  de  362  francs. 

La  Harpener  qui  s'échangeait  à  1.455  fr.,  finit  à  1.433  francs. 

Les  actions  des  Machines  Hartmann,  qui  étaient  à 
812  francs,  sont  à  801  francs,  après  814  francs  au  plus  haut 
et  792  francs  au  plus  bas. 

Les  Tubes  et  Forges  de  Sosnowice  sont  à  4.584  francs, 
contre  4.632  francs. 

L'action  Usines  Maltzof,  qui  se  tenait  à  944  francs  il  y  a 
huit  jours,  est  à  939  francs,  après  924  fr.  au  plus  bas  el 
947  fr.  au  plus  haut. 

Les  parts  Ateliers  et  Chantiers  de  Nicolaieff  sont  bien 
tenues  à  164  francs. 

La  Taganrog,  qui  était  à  594  francs,  est  à  586  francs. 

L'action  Platine  est  à  805  francs,  contre  807  francs  jeudi 
dernier. 

La  Huanchaca  est  à  78  fr.  50,  au  lieu  de  79  fr.  75. 
Balia  Karaïdin,  376  francs,  contre  381  francs,  la  semaine 
dernière.  ? 

L'action  Shansi  (Pékin  Syndicate)  est  à  47  francs. 

La  Providence  belge  s'inscrit  à  2.670  francs. 

La  Dniëprovienne  est  à  2.378  francs. 

L'action  Laurium  Grec  s'échange  à  44  fr.  50.  Nous  la 
laissions  précédemment  à  44  fr.  75. 

L'action  Raisins  de  Corinthe  est  à  176  francs,  au  lieu 
de  182  fr.,  il  y  a  huit  jours. 

Le  Cape  Copper  finit  à  168  francs,  contre  163  fr.  50. 

La  Tharsis  s'échange  à  154  francs,  au  lieu  de  153  fr.  50  il  y 
si  huit  jours. 

La  Toula,  qui  se  tenait  à  1.035  francs,  termine  à  1.048  fr. 

Le  bénéfice  de  cette  Soeiété,  pour  l'exercice  1911-1912,  est 
évalué  à  1.4C0.000  roubles,  contre  960.000  l'année  précédente. 
On  dit  que  l'on  pourrait  s'attendre,  par  suite,  à  un  dividende 
de  20  roubles.  11  se  confirme  que  cette  entreprise  songerait  à 
une  augmentation  de  son  capital  social.  Les  pourparlers  s'y 
rattachant  seraient  entamés  et  près  d'aboutir. 

Les  Usines  Smieloff  sont  à  314  francs,  contre  313  francs. 

L'action  Gaz  de  Rosario  est  ferme  à  115  francs. 

Les  actions  Brasseries  et  Tavernes  Zimmer  sont  à 
130  francs. 

Les  actions  de  la  Corocoro  United  Copper  Mines  se 
tiennent  à  25  fr.  75  à  terme. 

L'action  Montecatini  se  retrouve  à  106  francs. 

L'action  Naphte  Lianosoff  clôture  à  636  francs. 

L'action  Mons  Cupri  s'échange  entre  32  francs  et  3'4  francs, 
selon  les  coupures. 

On  nous  communique,  sur  cette  entreprise,  la  note  sui- 
vante : 

«  Un  câblogramme  du  Directeur  à  la  mine  vient  de  confir- 
«  mer  que  la  quantité  de  minerai  actuellement  disponible 
«  pour  l'exportation  est  de  3.920  tonnes  d'une  teneur  de 
«  4  3/4  0/0  et  23  tonnes  à  20  0/0.  D'autre  part,  il  a  été  expé- 
«  dié  24  tonnes  de  minerai  de  cuivre  à  21  0/0.  Enfin,  les  tra- 
«  vaux  de  développement  continuent  à  donner  toute  satis- 
«  faction.  » 


Voir  les  Tableaux  des  Cours  sur  la  Couverture 
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23  mai  1912 

Blés  :  La  situation  des  récoltes  en  cours  ;  la  situation  ;  les  cours. 
—  Sucres  .  la  situation;  les  cours.  —  Vins  :  La  situation;  les 
cours.  —  Soies  :  la  situation  ;  les  cours.  —  Métaux  :  La  situa- 
tion ;  les  cours. 

Blés.  —  Le  ministère  de  l'Agriculture  a  publié  le  19  cou- 
rant au  Journal  Officiel  les  «  résultats  comparatifs  des  en- 
quêtes sur  la  situation  des  cultures  au  1"  mai  1911  et  au 
1"  mai  1912  ».  Les  voici  pour  l'ensemble  des  dix  régions. 
La  superficie  est  exprimée  en  hectares  et  l'état  est  indiqué 
par  un  coefficient  qui  va  de  0  à  100  : 

Blé  1911  1912 

Blé  d'hiver   Hectares  5.7G5.990  6.377.740 

—    Noie  70  75 

Blé  de  printemps   Hectares  522.720  169.800 

—    Note  71  78 

Totaux  et  moyennes. .  Hectares      6.288.710      6  547.540 
—  —  Note  70  75 

Gomme  on  le  voit,  il  y  a  cette  année  258.830  hectares  en 
culture  de  plus  que  l'année  dernière,  et  la  cote  d'appréciation 
est  plus  élevée.  Pour  le  blé  d'hiver,  47  départements  ont 
obtenu  la  note  bon  (de  80  à  99)  contre  26  en  1911  ;  39  ont  la 
note  assez  bon  (de  60  à  79)  et  il  n'y  en  a  qu'un  qui  est  déclaré 
passable  :  le  Calvados.  Pour  le  blé  de  printemps,  31  dépar- 
tements ont  la  note  bon  contre  22  en  1911,  et  20  la  note  assez 
bon. 

L'avoine  présente  une  surface  totale  de  4.004.760  hectares, 
avec  un  léger  déficit  de  22.350  hectares  tui-  l'année  passée. 
Par  contre  l'état  de  cette  céréale  est  incomparablement  meil- 
leur :  deux  départements  ont  la  note  très  bon  ;  34  pour 
l'avoine  d'hiver  et  41  pour  l'avoine  de  printemps  ont  la  note 
bon  et  5  seulement  la  note  passable. 

L'orge  atteint  756.430  hectares  et  est  également  en  recul 
de  19.810  hectares. 

Le  seigle  et  le  méteil  sont  en  progrès  :  le  premier,  qui  cou- 
vre 1.213.290  hectares,  de  109. 380  hectares  ;  le  second,  qui  en 
couvre  129.830,  de  7.660  hectares. 

*> 

La  semaine  a  été  calme  sur  les  marchés  des  blés  et  les 
affaires  peu  importantes.  On  lit  dans  Beerbohm  : 

«  Le  marché  des  blés  a  encore  traversé  une  semaine  calme; 
la  demande  en  chargements  a  été  peu  active  de  la  part  des 
acheteurs  du  Royaume-Uni.  Ceci  n'est  nullement  surprenant, 
si  l'on  tient  compte  que  les  stocks  dans  les  ports  du  Royaume- 
Uni  se  sont  accrus  de  800.000  quarters  depuis  le  1"  avril,  le 
faible  total  de  1  million  de  quarters,  s'étant  élevé  à  plus  de 
1.800.000  quarters.  Do  plus,  le  llottant  pour  le  Royaume-Uni 
est  aussi  très  important  et  assure  au  moins  des  ressources 
libérales  pour  quelques  semaines  à  venir.  Sur  le  Continent, 
les  importations,  eu  raison  du  manque  de  blés  russes  et  rou- 
mains par  suite  de  la  fermeture  des  Dardanelles,  ont  été 
beaucoup  plus  faibles  qu'il  n'en  aurait  été  autrement,  car 
près  de  1.250.000  quarters  de  blé  attendent  la  réouverture  du 
dédroit.  Ce  blé,  s'il  ne  se  produit  rien  d'inattendu,  arrivera  à 
sa  destination  dans  le  courant  de  la  prochaine  quinzaine  et 
augmentera  considérablement  les  ressources  à  ce  moment. 
On  devra  attendre  alors  un  certain  temps  avant  que  les 
steamers  frétés  pour  l'étranger  atteignent  leur  port  d'expé- 
dition et  arrivent  à  leur  port  de  déchargement.  » 

*  * 

En  France,  malgré  les  pluies  qui  sont  survenues,  on  se 
plaint  encore  de  la  sécheresse. 

Le  marché  a  été  calme  pendant  la  plus  grande  partie  de  la 
semaine.  On  note  cependant  une  tendance  à  l'amélioration 
dans  les  dernières  séances. 

Le  courant  fait  31  02  ;  le  prochain  30  10. 


Prix  du  Blé  sur  les  principaux  marchés  du  monde 
(Les  100  kilogrammes) 

Villes 


Paris  

Liverpool. . 

Berlin  

Budapest. . 
Chicago . . . 
New-York 


25  avril 

2  mai 

9  mai 

15  mai 

23  mai 

1912 

1912 

1912 

1912 

1912 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

30  25 

30  97 

30  85 

30  82 

31  02 

22  42 

21  32 

21  15 

20  98 

20  98 

29  .. 

29  22 

28  ^3 

29  05 

28  67 

25  22 

24  78 

24  72 

24  84 

24  86 

21  39 

21  57 

22  27 

22  03 

21  36 

22  31 

22  96 

23  66 

22  96 

22  40 

Sucres. —  Les  stocks  visibles  des  sucres,  d'après  M.  F.-O. 
Licht,  s'établissent  comme  suit  : 


Allemagne,  1"  mai 
Hambourg,  13  mai . 
Autriche,  1"  mai  . . 

France,  Ie'  mai  

Hollande,  1"  mai  . . 
Belgique,  1"  mai  . . 
Angleterre,  1"  mai . 

Ensemble  

Etats-Unis,  13  mai  . 

Cuba,  13  mai  

Flottant,  9  mai  

Stock  total... 


1912 

1911 

(Tonnes) 

668.280 

1.065.812 

73.250 

50.800 

444.642 

512  893 

284.583 

260.221 

77.541 

54.958 

114.820 

151.335 

287.207 

189.025 

1.950.323 

2.385.044 

186.000 

278.754 

439.000 

293.000 

55.610 

7.500 

2.630.933 

2.964.298 

L'Association  internationale  de  statistique  sucrière  vient 
de  faire  connaître  les  résultats  de  son  enquête  sur  les  em- 
blavements  en  betteraves  pour  la  campagne  1912-1913.  Les 
emblavements  de  l'Europe  s'élèvent  à  2.289.516  hectares 
contre  2.206.263  hectares  en  1911-1912;  l'augmentation  est 
donc  de  83.253  hectares. 

*  * 

Les  nouvelles  de  la  culture  sont  assez  irrégulières.  En 
Allemagne,  la  levée  des  betteraves  s'est  effectuée  d'une  ma- 
nière normale  et  sans  lacunes.  M.  F.-O.  Licht  écrit  que  les 
travaux  ont  subi  des  interruptions  qui,  heureusement,  n'ont 
pas  été  de  longue  durée.  On  a  bien  à  déplorer  quelques  dé- 
gâts dus  à  la  sécheresse  ;  cependant,  ces  dépréciations  ne 
dépassent  pas  aujourd'hui  la  moyenne  constatée  presque 
chaque  année. 

En  France,  les  nouvelles  de  la  culture  ne  sont  pas  très 
précises.  D'une  manière  générale,  les  levées  se  font  en  con- 
dition assez  satisfaisante  ;  mais  il  faudrait  un  peu  plus 
d'humidité. 

*  * 

Les  marchés  sucriers  ont  fait  preuve  de  quelque  irrégula- 
rité au  cours  de  la  semaine.  Les  usines  en  activité  à  Cuba 
sont  encore  nombreuses  et  chaque  jour  le  déficit  prévu 
diminue. 

A  Paris,  la  tendance  est  plus  indécise  d'accord  avec  les 
avis  des  places  étrangères. 
Le  sucre  blanc  n°  3  fait  46  25. 

Prix  du  Sucre  sur  les  principaux  marchés 
(Les  100  kilogrammes) 

Villes 


Paris  (roux  88°).  

Londres   

Bruxelles  

Amsterdam  

Prague  

Hambourg  

New-York(moscovad) 


24  avril 

1"  mai 

8  mai 

15  mai 

22  mai 

1912 

1912 

1912 

1912 

1912 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

41  .. 

41  25 

42  75 

41  75 

34  45 

33  80 

33  52 

30  45 

29  90- 

S4  50 

33  87 

33  37 

30  50 

34  32 

34  32 

33  92 

30  16 

34  02 

34  65 

34  17 

31  60 

34  36 

34  26 

33  86 

30  56 

30  97 

41  27 

39  80 

40  57 

39  15 

39  15 

Vins.  —  La  température  continue  à  être  favorable  pour 
la  vigne.  La  floraison  a  commencé  dans  nombre  de  régions 
bien  exposées  du  Midi  et  bientôt  la  même  constatation  pourra 
être  faite  dans  le  Beaujolais-Màconnais,  d'une  part,  et  dans 
le  Bordelais,  d'autre  paî  t. 

A  mesure  que  la  végétation  se  développe,  la  bonne  impres- 
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sion  donnée  par  les  premières  constatations  s'nccontuo.  Dans 
lo  haut  Languedoc  I  laute  <  laronno,  Turn-ot-Garonno),  dans 
les  Charcutes,  l'Anjou,  lo  Nantais,  lo  Henujoluis-Muconnais, 
les  craintes  conçues  au  moment  des  gelées  commencent  a  se 
dissiper.  Do  plus,  la  période  critique  touche  à  sa  fin,  et  si 
aucun  accident  ne  vient  se  produire,  on  peu!  espérer  avoir 
mie  bonne  récolte. 

Au  point  do  vue  affaires,  la  tendance  reste  calme;  dans  le 
Midi,  les  cours  sont  toujours  très  termes  avec  tendance  à  la 
hausse.  Dans  la  région  de  Hé/iers,  les  vins  rouges  et  rosés 
se  traitent  aux  environs  de  110  et  31  fr.  50  l'hectolitre,  nu 
pris  a  la  propriété.  Les  vins  blancs  coleut  80  et  89  francs. 

Dans  la  région  de  Narbouue,  les  transactions  en  vins  de 
1011  sout  très  peu  importantes  et  malgré  la  belle  préparation 
du  vignoble  les  cours  restent  très  élevés.  On  a  fait  quelques 
affaires  sur  souches;  les  petits  vins  ont  fait  2fr.  25  et  2  fr.50 
le  degré. 

En  Provence,  les  stocks  sont  à  peu  près  épuisés  et  les 
cours  cotés  restent  purement  nominaux. 

Dans  le  Bordelais,  la  situation  du  vignoble  est  très  satis- 
faisante et  les  progrès  de  la  végétation  augmentent  d'uni' 
manière  très  sensible.  Les  affaires  sont  à  peu  près  nulles. 

Dans  le  Beaujolais-Màcounais,  la  récolte  promet  d'être 
très  belle.  Le  disponible  a  presque  complètement  disparu  et 
les  transactions  sont  absolument  nulles. 

En  Champagne,  on  s'aperçoit  que  les  dégâts  des  gelées 
d'avril  ont  été  assez  sérieux.  De  plus,  le  froid  a  produit 
■quelques  coulages. 

Les  affaires,  qui  étaient  très  calmes  depuis  les  fêtes  de 
Pâques,  commencent  à  reprendre  quelque  peu,  mais  les  dis- 
ponibilités sont  très  restreintes  :  il  en  sera  de  même  tant 
qu'il  ne  sera  pas  possible  d'employer  les  produits  jeunes. 

En  Algérie,  la  tendance  est  toujours  à  la  hausse.  Les  cours 
de  30  francs  sont  couramment  pratiqués.  Pendant  le  mois 
d'avril,  les  exportations  se  sont  élevées  à  841.(33?  hectolitres, 
et,  depuis  le  mois  d'octobre,  à  5.953.367  hectolitres. 

A  Bercy,  c'est  toujours  le  calme  qui  règne.  On  discute  tou- 
jours la  situation.  Le  commerce  trouve  les  prix  trop  élevés 
à  la  propriété  pour  traiter  de  grosses  affaires.  Aussi  ne  se 
hasarde-t-il  que  pour  le  strict  nécessaire.  On  commence  à 
passer  quelques  ordres  en  produits  de  1912. 

Les  vins  rouges  ont  vu  leurs  prix  portés  à  38  francs  et 
les  blancs  à  42  francs  à  la  suite  d'une  réunion  des  négociants 
en  vins. 


Soies.  —  Les  fêtes  de  l'Ascension,  en  écourtant  la  semaine, 
ont  encore  augmenté  le  calme  qui  règne  sur  les  différents 
marchés.  L'orientation  de  la  consommation  est  toujours  très 
incertaine  et,  partant  de  ce  défaut  d'indications,  la  spécula- 
tion s'abstient;  de  leur  côté,  les  employeurs  restent  très 
réservés  et  ne  font  que  des  achats  au  jour  le  jour. 

Les  cours  restent  fermes,  et  cela  est  compréhensible,  étant 
donné  le  peu  d'importance  des  stocks,  les  détenteurs  ne  pous- 
sent pas  à  la  vente. 

On  a  fait  : 

Grèges  Cévennes  2'  ordre  11/13,42  fr.  ;  Grèges  Italie  2'  or- 
dre 10/T2,  43  fr.  ;  Grèges  Piémont  1"  ordre  11/13,  44  francs; 
Grèges  Brousse  1er  ordre  13/15,  39-40  fr.  ;  Grèges  Syrie  1er  or- 
dre 9/11,  40  41  fr.;  Trames  Canton  fil.  1"  ordre  22/24,  42  fr.; 
Trames  Chine  t.  c.  extra  36/40,  41  fr.  ;  Trames  Japon  t.  c. 
l«p  ordre  22/24,  47  fr.  ;  Organsins  Cévennes  1"  ordre  24/26, 
50-51  fr.;  Organsins  Italie  l«r  ordre  20/22,  50  fr.  ;  Organsins 
Brousse  2e  ordre  28/32, 43  fr.  :  Organsins  Syrie  2e  ordre  19/21, 
45-46  fr  ;  Organsins  Canton  fil.  1"  ordre  24/26,  42-43  fr.  ;  Or- 
gansins Chine  fil.  1"  ordre  19/21,  49  fr.  ;  Organsins  Japon  fil. 
I"  ordre  24/26,  47  francs. 

En  grèges  asiatiques,  les  transactions  ont  été,  pendant  les 
quelques  journées  consacrées  aux  affaires  durant  la  semaine, 
réduites  aux  besoins  pressants  de  la  consommation.  Les 
cours  ne  témoignent  pas  de  changement  appréciable. 

On  a  fait  : 

Grèges  Chine  fil.  Double  Fish  et  Dragon  1  29/11,  41  fr.  25  ; 
Grèges  Chine  fil.  Star  et  Dragon  1  9/11,  41  fr.  50;  Tsatl.  red.' 
Bicycle  1,  34  fr.  25  ;  Tsatl.  red.  Mars  1  Kungkee,  32  fr.  50  ; 
Tsatl.  red.  Choey  Kilin,  26  fr.  75;  Grèges  Japon  filât.  1  1/2 
10/12,  42  fr.  50;  Grèges  Japon  filât.  1  1/2  12/14,  41  f r.  ;  Grè 
ges  Japon  filât.  1  1/2  12/15,  40  fr.  25  ;  Grèges  Canton  fil. 
1*' ordre  10/12,  37  fr.50;  Grèges  Canton  fil.  1»  ordre  12/14, 
36  fr.  50;  Grèges  Canton  fil.  1"  ordre  13/15.  36  fr.  25; Grèges 


Cantonal,  bon  1  H;/18,  34  fr.  25;  Grèges  Canton  fil.  l"ordiv 
10/20,  88  fr.  "35;  Grèges  Canton  111.  1-  ordre  1H/22,  31  fr.75. 

En  ce  qui  concerne  le  moulina^',  la  situation  n.-  se  m,,, 
difie  pas.  Los  ouvraisons  ne  l'ont  pas  défaut  d  une  la,  mi  bien 
sensible  et  les  prix  do  façon  ont  un-  t. aidant:!)  faible  pour  la 
plupart  des  genres. 


Métaux.  —  Les  exportations  do  cuioïc  du  Chili  pendant 
la  quinzaine  écoulée  se  sont  élevées  à  050  tonnes,  y  e(,ni])ris 
175  tonnes  embarquées  directement  â  destination  <|,  lOlata- 
Unis.  Les  arrivages  pour  la  même  périodo  ont  été  de  14  £99 
tonnes  contre  des  livraisons  de  18.842  tonnes.  Les  approvi- 
sionnements en  vue  ont  donc  diminué  do  4.650  tonnes  et 
s'élèvent  maintenant  à  55.542  tonnes.  Le  30  avril  la  quantité 
était  de  59.892  tonnes. 

15  mai     30  avril     15  mai 
1912        1912  l!ili 


Stocks  en  Angleterre  et  en 
France  

Stocks  en  route  du  Chili  et 
de  l'Australie  

Stocks  à  Hambourg  et  à 
Rotterdam  estimés  à  


38.388 
7.775 
9.179 


(En  tonnes) 

40.721  66.360 


9.050 
10.121 


Total. 


55.242  59.892 


8.600 

17.100 

92.0(10 


Le  marché  du  cuivre  s'est  montré  ferme  durant  la  semaine 
dernière.  La  diminution  des  stocks  est  très  importante,  et  les 
approvisionnements  sont  inférieurs  de  moitié  à  ce' qu'ils 
étaient  l'année  dernière.  On  lit  dans  la  Circulaire  Merton  : 

«  Vu  l'activité  sans  précédente  qui  règne  dans  l'industrie 
du  cuivre  de  tous  les  pays,  cette  situation  serait  positivement 
alarmante  pour  les  consommateurs  de  métal,  si  nous  n'étions 
pas  certains  que  l'augmentation  promise  dans  la  production 
américaine  ne  fut  imminente.  Jusqu'ici,  l'accroissement  mi- 
nime dans  le  rendement  des  afnneries  a  été  désappointant,  et 
il  n'y  a  aucun  signe  de  soulagement  immédiat.  Dans  ces 
conditions,  le  commerce  doit  s'attendre  à  une  période,  tout 
du  moins  momentanée,  de  pénurie  dans  les  marques  de 
cuivre  de  première  qualité,  d'autant  plus  que  l'un  des  plus 
grands  établissements  d'Amérique  a  été  obligé  de  fermer  su- 
bitement en  raison  d'une  grève  qui  vient  d'éclater.  » 

Les  premières  marques  sont  en  avance  sensible  à  1S5  ;  les 
marques  ordinaires  à  192  50. 

Les  demandes  de  la  consommation  en  étain  ont  été  impor- 
tantes. Les  tendances  ont  été  assez  irrégulières  ;  on  eut 
d'abord  une  hausse  assez  sensible  provenant  de  la  résistance 
des  Détroits,  et  cette  hausse  fut  bientôt  suivie  d'un  tassement 
général.  En  fin  de  semaine,  une  nouvelle  hausse  s'est  pro- 
duite. 11  semble  bien  que  ces  hauts  cours  ne  sont  pas  à  la 
veille  de  disparaître,  car  la  consommation  est  supérieure  à 
la  production. 

L'étain  Banka  fait  576  ;  le  Billiton  574  50. 

Le  marché  du  plombai  été  plus  calme,  cependant  les  divers 
avis  des  places  continentales  sont  fermes.  Les  approvisionne- 
ments semblent  importants.  On  a  noté  cependant  une  légère 
amélioration  des  cours.  Les  marques  ordinaires  font  47  75  et 
48  25. 

Le  zinc  a  été  soutenu  et  la  demande  assez  active.  Les  con- 
sommateurs sont  bien  approvisionnés  et  leurs  usines  mar- 
chent à  plein. 

Le  zinc  de  Silésie  cote  74  ;   les  autres  bonnes  marques  71  . 


Cours  des  Métaux  à  Londres 

(La  tonne  de  1.016  kit.  048) 


Métaux 

24  avril 

191  a  , 

1e'  niai 
1912 

8  m  ai 
1912 

15  mai 
1912 

22  niai 
1912 

Cuivre  en  barres  : 

i  sh. 

d. 

£  sh. 

d. 

£  sh. 

d. 

£  sh.  d. 

£  sh.  d. 

70  10 

0 

70  2 

6 

69  3 

9 

71  17  3 

75  17  6 

71  7 

6 

71  0 

0 

69  15 

0 

72  7  6 

74   3  9 

Etain  :  disponible. . 

203  10 

0 

210  15 

0 

209  10 

0 

210  10  0 

205   5  0 

—      à  3  mois  . . . 

200  0 

<  0 

208  10 

0 

205  5 

0 

205  10  0 

200  15  o 

Plomb  anglais  :disp. 

16  7 

6 

16  17 

6 

16  17 

6 

16  17  6 

17   0  n 

—     espagnol:  — 

16  13 

9 

16  11 

3 

16  11 

3 

16   8  9 

16  11  3 

Zinc  :  disponible. . . 

25  17 

6 

26  0 

0 

25  10 

0 

25  15  0 

25  15  0 

Olascow 

Fonte  disponible  .. 

oi  1 

0 

54  0 

0 

53  4 

0 

54   0  % 

53   9  0 

Hermès. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN.  —  Allemagne 


ALLEMAGNE 


LA  SITUATIOA 


Berlin,  le  21  mai  1912. 

Le  Reichstag  et  le  Kaiser.  —  Le  vote  des  nouveaux  armements  et 
des  lois  pour  l'aviation.  —  La  spéculation  au  marché  du  comp- 
tant. —  La  situation  monétaire. 

Le  Reichstag  a  profité,  le  17  mai,  de  la  discussion 
du  budget  de  la  chancellerie  pour  s'occuper  des  fa- 
meuses déclarations  du  kaiser  au  sujet  de  l'Alsace- 
Lorraine.  La  séance  fut  des  plus  orageuses.  Le  député 
socialiste  Scheidemann,  l'ancien  vice-président,  criti- 
qua le  souverain  de  façon  très  vive,  trop  vive  même, 
car  devant  la  violence  de  ses  attaques,  qui  lui  valu- 
rent d'être  rappelé  à  l'ordre  à  cinq  reprises  différentes, 
les  députés  des  autres  partis  refusèrent  de  le  suivre  et 
de  pousser  les  choses  à  l'extrême.  De  sorte  que  le 
chancelier,  après  avoir  quitté  la  salle  en  matière  de 
protestation,  put  rentrer  et  prendre  la  responsabilité 
entière  des  paroles  du  kaiser.  Le  souverain,  a-t-il  dé- 
claré en  substance,  a  parfaitement  le  droit  de  mani- 
fester son  mécontentement  au  sujet  de  l'Alsace-Lor- 
raine  ;  il  n'a  d'ailleurs  jamais  eu  la  pensée  de  porter 
atteinte  aux  droits  du  Bundesrath  et  du  Reichstag.  Il 
n'en  demeure  pas  moins  que  l'empereur  devra  se  mon- 
trer, à  l'avenir,  de  plus  en  plus  réservé  ;  car,  comme 
le  dit  le  manifeste  voté  le  19  mai  par  le  parti  radical 
du  grand- duché  de  Bade,  «  les  manifestations  d'un 
régime  personnel  sont  incompatibles  avec  la  constitu- 
tion comme  avec  le  développement  historique  de 
l'empire  allemand  «. 

Le  Reichstag  a  voté  aujourd'hui,  par  acclamations 
et  en  bloc,  d'abord  ensemble,  puis  séparément,  les  deux 
lois  sur  l'augmentation  des  armements  de  l'armée  et 
de  la  flotte.  Tous  les  députés  se  levèrent,  sauf  les  socia- 
listes, les  Alsaciens,  les  Polonais  et  les  Danois,  qui 
accueillirent  par  des  sifflets  les  applaudissements  fré- 
nétiques des  autres  partis.  Le  Reichstag  avait  aupara- 
vant décidé  de  couvrir  les  dépenses  des  nouveaux  ar- 
mements, avant  le  30  avril  1913,  par  un  impôt  sur  les 
successions,  adopté  par  les  conservateurs  à  la  suite 
d'un  compromis  avec  les  nationaux-libéraux. 

Les  députés  ont  également  voté  un  crédit  de  250.000 
marks  pour  l'Institut  expérimental  de  la  navigation 
aérienne.  Ils  ont  encore  adopté,  à  l'unanimité,  une  au- 
tre loi  ayant  pour  but  d'accorder  des  pensions  aux  of- 
ficier» et  pilotes  aviateurs  victimes  d'un  accident  ;  en 
cas  d'accident  mortel,  des  allocations  spéciales  seront 
attribuées  à  leurs  veuves  et  orphelins. 

En  Bourse,  la  semaine  dernière  a  été  marquée,  au 
marché  du  comptant,  par  une  campagne  de  spéculation 
très  vive.  Gelle-ci,  à  vrai  dire,  se  poursuit  depuis  quel- 
que temps  déjà,  mais  elle  n'avait  pas  encore  atteint  les 
proportions  réellement  extraordinaires  auxquolles  elle 
vient  de  s'élever.  C'est  ainsi  que  la  Vogtlandische 
Maschinenfabrih,  pour  ne  citer  qu'elle,  Société  au  ca- 
pital de  3  millions  et  demi  de  marks,  à  Plauen.  en 
Saxe,  a  vu  ses  actions  coter  successivement,  depuis 
lundi  dernier,  13  mai  :  696,  735,  825,  750,  735  et  7n0 
marks  !  Ces  oscillations  fantastiques,  qu'on  a  pu  obser- 
ver pour  nombre  d'autres  valeurs,  ont  causé  à  nos 
banquiers  des  inquiétudes  d'autant  plus  justifiées  qu'ils 
n'ont  pas  le  contrôle  du  marché  au  comptant.  Aussi 
ont-ils  accueilli  avec  satisfaction  la  lettre  que  le  com- 
missaire du  gouvernement  adressa  à  la  présidence  de 
la  Bourse  "vendredi  dernier.  Après  avoir  dénoncé  les 
dangers  d'une  spéculation  exagérée,  le  commissaire 
ajoutait  : 

«  Je  ne  méconnais  pas  que  la  présidence  de  la 
Bourse  n'a  guère  de  moyens  à  sa  disposition  pour 
combattre  cet  état  de  choses  défavorable.  Dans  de 
telles  conditions,  je  considère,  comme  de  mon  devoir, 
de  proposer  certaines  mes"res  qui,  tout  au  moins, 
pourront  atténuer  le  mal.  En  part'culier,  il  faudrait 
examiner  s'il  convient,  sur  le  marché  du  comptant,  de 
s'en  tenir,  sans  exception,  au  système  du  cours  uni- 
que. Je  me  propose  de  faire,  verbalement,  d'autres 


propositions,  et  prie  la  présidence  de  mettre  la  ques- 
tion à  l'ordre  du  jour  de  la  prochaine  séance.  » 

La  portée  de  cette  lettre  du  commissaire  d'Etat  à  la 
Bourse  s'est  trouvée  singulièrement  accrue  du  fait  des 
observations  suivantes',  présentées  au  Landtag  prus- 
sien, le  17  mai,  par  M.  von  Gwinner,  président  de  la 
Deutsche  Bank  : 

«  En  ce  qui  concerne  le  budget,  déclara  M.  von 
Gwinner,  je  doute  que  l'espoir  du  ministre  des  Finances 
puisse  êlre  réalisé  et  que  ce  soit  le  dernier  budget 
déficitaire.  Que  les  circonstances  favorables  actuelles 
doivent  encore  être  de  longue  durée,  c'est  là  un  fait 
très  contestable.  En  nos  temps  d'électricité,  le  mouve- 
ment de  flux  et  de  reflux  des  ondes  est  plus  rapide 
qu'autrefois.  Il  existe  actuellement  des  signes  présa- 
geant que  le  flot  menace  de  se  briser.  Nous  venons  de 
passer  par  deux  ou  trois  années  d'une  prospérité  crois- 
sante ;  la  capacité  d'absorption  des  titres  a,  sans  aucun 
doute,  décliné.  Aussi,  l'avertissement  du  commissaire 
d'Etat  à  la  Bourse  de  Berlin  est-il  d'une  signification 
symptomatique.  » 

Inutile  d'ajouter  que  ces  déclarations  ont  produit 
une  profonde  sensation,  aussi  bien  dans  nos  milieux 
industriels  que  financiers  ;  d'autant  plus  qu'on  se  rap- 
pelait alors,  qu'en  1907,  la'  Deutsche  Bank  avait  été  la 
première  à  prévoir  la  crise  industrielle.  Aussi  a-t-on 
assisté,  samedi,  à  une  débâcle  générale  des  cours  ; 
lundi,  mouvement  de  reprise,  quand  on  eut  constaté 
qu'on  avait  interprété  de  façon  trop  pessimiste  les  pa- 
roles de  M.  von  Gwinner  ;  aujourd'hui,  cependant,  les 
bonnes  dispositions  ne  se  sont  pas  maintenues  et,  en 
raison  delà  réserve  des  spéculateurs,  les  transactions, 
déjà  restreintes  au  début  de  la  séance,  sont  devenues, 
pour  ainsi  dire  nulles  :  de  sorte,  qu'en  clôture,  presque 
tous  les  cours  avaient  fléchi.  L'argent  au  jour  le  jour 
s'obtient  à  4  1/2  0/0  ;  celui  pour  la  fin  du  mois,  de  ' 
4  7/8  à  5  0/0.  L'escompte  hors  banque  cote  4  0/0. 

Malgré  l'amélioration  survenue  sur  le  marché  moné- 
taire international,  il  ne  semble  pas  que  la  Beichsbank 
doive  se  décider  de  sitôt  à  suivre  l'exemple  de  la  Ban- 
que d'Angleterre  et  de  la  Banque  de  France.  Il  faut 
compter,  en  effet,  avec  les  engagements  pris  sur  le 
marché  au  comptant  et,  d'autre  part,  avec  la  tension 
de  l'escompte  hors  banque.  Cette  tension  provient  sur- 
tout de  ce  que  le  consortium  des  derniers  emprunts 
allemands  doit  verser  le  25  mai  25  0/0.  c'est  à-dire  100 
millions  de  marks  à  la  Caisse  d'Etat.  Dans  ces  condi- 
tions, il  est  probable  que  le  taux  de  l'escompte  à  la 
Beichsbank  ne  sera  pas  réduit  avant  trois  mois  au 
moins,  car  les  paiements  de  dividendes  nécessitent 
toujours  beaucoup  d'argent  en  juin  et  juillet. 


Le  commerce  extérieur.  —  La  revue  Die  Bank  vient  de 
publier  les  statistiques  relatives  à  la  direction  du  commerce 
extérieur  de  l'Allemagne  pendant  ces  dernières  années.  Nous 
en  extrayons  les  chiffres  suivants  qui  comprennent  le  mou- 
vement des  métaux  précieux  : 

Direction  du  commerce  extérieur  de  l'Allemagne 
de  1907  à  1911 
(En  millions  de  marks) 
Importations 

Années   

Pays  1907      1908      1909      1910  1911 

Europe  5.148.3  4.327.4  4.961.1  5.196.9  5.688.8 

Russie  d'Europe...  1.048.0  903.9  1.304.2  1.322.3  1.562.8 
Grande-Bretagne...  977.3  697.4  723.3  766  6  808.8 
Autriche-Hongrie..     813.2     751.7     754.7     759.2     789. 1 

France   454.1     420.2     485.1     508.8  523.5 

Belgique   297.2     262.1     289.6     325.6  340.1 

Italie   285.4     235.9     287.9     274.5  284.8 

Pays-Bas   227.7     230.8     253.4     258.5  297.7 

Afrique   303.3    260.2     363.0     418.0  416.7 

Asie;   738.4     634.6     666.3     828.3  856.3 

Australie  et  Poly- 
nésie  239.1     195.1     245.7     293.0  270.1 

Amérique.'   2.310.6  2.242.1  2.283.6  2.190.7  2.4rt3.3 

Etats-Unis  '.   1.319.8  1.283.1  1.262.6  1  187.6  1.343.5 

Argentine   442.5    446.0    437.7    357.2  369.9 
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Europe  

Grande- Bretagne  . .  1 .000.5» 

Autriche- Hongrie . .  716.(5 

Pays-Bas   452.2 

France   449.3 

Suisse   446.4 

Russie   420.6 

Afrique   186.4 

Asie   349.0 

Australie    et  Poly- 
nésie .".  08.0 

Amérique   1.283.7 

Etats-Unis   052.8 


E'i>oi-tatioits 
040.0  t. 887.8  4.998.1 


997. 5  1.014.9  1 


^:«;.8 
188,1 

m .  i 

434.6 
127.0 
814.1 

66.2 
948:9 
507.8 


707.:! 

458.5 
155, 1 
413.2 
485.9 
ÎW.'J 
285.1 

66. 


.023.»  6.066. ! 
,102.0  1.189.' 
821.0     917  5 


4H8.7 
548.4 
452.6 
887. 8 
191.8 
332.3 


532.ii 
598.0 
482.4 

012.:: 

187.9 
388.0 


71.8  91.7 
1.089.3  1.965.0  1.3(11.  B' 
600.3     632.7  639.7 

D'après  notre  confrère,  la  valeur  totale  des  importations 
et  des  exportations  aurait  atteint  les  chiffres  suivants,  pen- 
dant la  même  période  : 

Importations  Exportations 
(En  millions  de  marks) 
9.000.0  7.094.9 
8.077.1  6.481.5 
8. 860.'.  0.&58.7 
0.809.9  7  644.2 

10.000.1  8.220.9 
L'importance  du   développaient  du  commerce  de  l'Alle- 
magne a  surtout  été  appréciable,  l'an  dernier,  en  ce  qui 
concerne  les  échanges  avec  la  Russie  et  les  exportations  vers 
l' Autriche-Hongrie  et  les  Etats  de  l'Amérique  du  Sud. 


1907. 
1908. 
1909. 
1910. 
1911. 


BILAN    DE    LA    BANQUE    DE  L'EMPIRE 


1912 

1911 

15  mai 

Dit.  7  niai 

15  mai 

Dit.  7  mai 

ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots  

1.964.393 

+  33.879 

1.180.433 

+  41.119 

Billets  du  Trésor  

47.166 

4-  3.306 

66.014 

-1-  1.995 

Billets  d'autres  banques  

32.713 

+  9.858 

31.470 

-1-  9.821 

1.021.360 

-  56.878 

922.972 

-  39.882 

78.933 

+  0.743 

67.020 

+  0.325 

3.351 

—  0.021 

2.229 

—  0.311 

160.447 

+  16.051 

186.148 

+  4.195 

PASSIF  (milliers  de  francs) 

1*0.000 

fn.  mod.) 

180.000 

(n.  mod.) 

66.937 

(n.  mod.) 

61.814 

(n.  mod.) 

1.617.829 

—  87.496 

1.525  060 

—  88.193 

Autres  engagements  à  vue... 

709.233 

-t-  94.109 

660.695 

+  105.746 

34  266 

+  0.325 

25.717 

-  0.289 

STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  bilan  de  la 

Banque  Impériale  d'Allemagne  (Millions  de  Marks) 


DATES 

5 

Argent 

a 

c 

cS 

S 
o 

Comptes 
courants  et 
dépôts 

Portefeuiliej 

Avances 

Réserve 
de  billets 

Taux 
de 

l'esc. 
% 

23  mars . . 

904.055 

344  340 

1.547 

803 

1.075 

64 

+  342 

5 

30     d  .. 

819.634 

332.012 

2.099 

723 

1.659 

111 

+  150 

6  avril. 

817.703 

319.142 

1.948 

685 

1  458 

78 

—  191 

15     »    . . 

889.532 

334.115 

1.738 

745 

1.199 

80 

—  122 

23     »  .. 

935.810 

348.854 

1.647 

766 

1.093 

59 

+  287 

30     y  .. 

894.216 

345.370 

1.786 

681 

1.163 

136 

+■  58 

7  mai . . . 

890.878 

339  535 

1.705 

615 

1.078 

78 

+  142 

15    »  .. 

919.012 

345.280 

1.618 

709 

1.021 

79 

+  276 

Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 

Berlin,  23  mai  1912 
Marché  quelque  peu  hésitant.  Les  fonds  allemands  et  prus- 
siens sont  indécis  et  les  valeurs  industrielles  se  tassent  légè- 
remeot. 

On  a  coté  le  3  0/0  Consolidé,  80  7/8;  Russe  1902,  90  1/8; 
Deutsche  Bank,  254  7/8;  Harpener,  188  3/4  ;  Laura,  177  5/8; 
Bochumer  228  1/8. 


ANGLETERRE 

LA  SITUATION 


Londres,  21  mai  1912 
La  nomination  du  baron  Marshall.  —  La  politique  extérieure  britan- 
nique. —  La  situation  monétaire.  —  Les  chemins  de  fer  en  1911. 
La  nomination  du  baron  Marshall  de  Bieberstein 
comme  ambassadeur  d'Allemagne  à  Londrps  continue 
à  être  l'objet  de  nombreux  commentaires,  car  il  est 
maintenant  confirmé  que  le  gouvernement  anglais  a 


donné  son  ussentimont  à  cotte  nomination.  On  ignore 
enCOTC  la  date  exacte  do  ion  arrivée,  mai  un  suppose 
qu'il  sera  dans  notre  capitale  vers  le  milieu  dti  juin. 

.b'  vous  ai  résumé,  dans  ma  dernière  correspondance, 
les  diverses  h\  pol  hèses  qui  mil  élé  éinisett  au  sujet  dos 
questions  qui  pourront  être  abordée.-  par  le  nouvel 
ambassadeur.  On  continue  à  envisager  ici  11  possibi- 
lité de  négociations  relativement  aux  colonies  portu- 
gaises. Ces  bruits  ont  même  trouvé  un  écho  au  Parle- 
ment, et  un  député  de  La  Chambre  des  communes  a 
cru  devoir  demander  au  gouvernement  s'il  était  exact 
quo  l'Angleterre  et  l'Allemagne  tussent  sur  le  point 
d'arriver  à  un  accord  au  sujet  des  colonies  portu- 
gaises. M.  Acland.  sous-secrétaire  d'Etat,  a,  au  nom 
du  ministre  des  Affaires  étrangères,  démenti  formelle- 
ment ces  bruits. 

On  objecte  toutefois  que  ce  démenti  ne  porte  que 
sur  le  point  de  savoir  si  un  accord  est  près  d'être  con- 
clu, et  non  point  sur  la  question  de  savoir  si  les  chan- 
celleries de  IJerlin  et  de  Londres  s'en  occupent  ;  et  le 
sous-secrétaire  d'Etat  a  d'ailleurs  reconnu  que  la  ques- 
tion du  développement  des  colonies  portugaises  était 
d'un  très  grand  intérêt,  non  seulement  pour  le  Portu- 
gal, mais  pour  tous  les  territoires  anglais  et  allemands 
limitrophes,  et  que  ce  sujet  a  été  à  diverses  reprises 
l'objet  de  discussions  amicales. 

Quoi  qu'il  en  soit,  en  réponse  à  une  seconde  inter- 
pellation sur  le  même  sujet,  M.  Asquith  a  rappelé 
que,  conformément  aux  engagements  pris  par  le  gou- 
vernement, aucun  échange  des  territoires  dépassant 
les  limiies  d'une  rectification  de  frontières  ne  pourrait 
êlre  effectué  sans  l'assentiment  de  la  Chambre.  En 
somme,  on  le  voit,  rien  de  précis  n'a  encore  été  dit,  et 
il  est  probable  que  beaucoup  d'encre  continuera  à 
couler  avant  qu'on  soit  nettement  fixé  sur  cette  que.-tion. 

Je  n'ai  nullement,  l'intention  de  passer  en  revue  tout 
ce  qui  a  été  écrit  dans  la  presse  à  propos  de  la  poli- 
tique extérieure  britannique  ;  mais  je  ne  puis  cepen- 
dant passer  sous  silence  un  article  du  Morning  Post 
qui  a  fait  une  grande  impression  dans  les  milieux 
politiques. 

Après  avoir  rappelé  l'attitude  menaçante  prise  l'été 
dernier  par  l'Allemagne  à  l'égard  de  la  France  et  le 
rôle  joué  à  cette  occasion  par  l'Angleterre,  le  Morning 
Post  observe  que  tout  le  monde  reconnaît  que,  dans  la 
circonstance,  le  gouvernement  avait  parfaitement  rai- 
son ;  puis,  après  avoir  souhaité  que  les  relations  avec 
la  France  soient  précisées,  il  ajoute:  «  En  fait,  nous 
sommes  persuadés  que  l'immense  majorité  du  peuple 
anglais  accueillerait  avec  joie  une  alliance  définie,  car  ce 
serait  le  meilleur  moyen  de  sauvegarder  les  intérêts  des 
deux  peuple->  ainsi  que  la  paix  de  l'Europe.  Ayant  con- 
clu un  tel  accord,  ils  seraient  prêts  pour  tous  les  efforts 
nécessaires  et  à  même  de  falrê  face  aux  obligations  con- 
tractées départ  et  d'autre.  Nous  estimons  que  la  conclu- 
sion d'une  telle  alliance  serait  le  meilleur  moyen  d'évi- 
ter une  crise  dangereuse.  Quand  on  veut  la  paix,  il 
faut  se  préparer  à  la  guerre.  Cette  maxime,  vraie  s'il 
s'agit  de  politique,  l'est  aussi  s'il  s'agit  d'armements.  » 

La  Chambre  de  commerce  française  de  Londres  a 
donné  il  y  a  quelques  jours  son  banquet  annuel,  sous 
la  présidence  de  M.  Cambon,  ambassadeur  de  France. 
M.  Chaumet,  sous-secrétaire  d'Etat  aux  Postes  et  Té- 
légraphes, ainsi  que  M.  Herbert  Samuel,  postmaster 
général,  le  lord  maire  de  Londres  et  de  nombreuses 
personnalités  anglaises  assistaient  à  ce  banquet. 
M.  Cambon  et  M.  Chaumet  ont  prononcé  à  cette  occa- 
sion d'importants  discours  que  toute  la  presse  anglaise 
a  reproduits,  en  les  accompagnant  des  commentaires 
les  plus  flatteurs. 

Malgré  le  paiement  de  Bons  du  Trésor  et  de  récents 
emprunts  venus  à  échéance,  la  situation  est  demeurée 
relativement  facile  sur  le  marché  monétaire.  Les 
avances  au  jour  le  jour  ou  à  la  semaine  ont  pu  s'ob- 
tenir autour  de  2  1/4  0  0. 

Dans  sa  revue  hebdomadaire,  le  Statist  fait  observer 
que  la  réduction  du  taux  de  l'escompte  de  la  Banque 
de  France  a  grandement  préoccupé  la  place  de  Lon- 
dres, qui  se  demande  si  oui  ou  non  la  Reichsbank 
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abaissera  son  taux  la  semaine  prochaine.  On  admet 
depuis  longtemps  que,  lorsque  la  Banque  de  France 
suit  l'exemple  donné  par  la  Banque  d'Angleterre,  une 
réduction  doit  avoir  lieu  à  Berlin  ;  toutefois,  on  se  de- 
mande si  une  semblable  mesure  sera  prise  dans  un 
avenir  prochain.  IL  ne  faut  pas  perdre  de  vue,  en  ef- 
fet, les  déclarations  récentes  du  président  de  la  Reichs- 
bank,  disant  que  les  espèces  et  les  billets  ne  rentraient 
pas  de  la  circulation  assez  rapidement  pour  justifier 
actuellement  un  changement  quelconque  du  taux  de 
l'escompte. 

De  son  côté,  1  Economisl  constate  que  l'état  du  mar- 
ché monétaire  anglais  s'est  peu  modifié  durant  la  hui- 
taine, bien  que  ses  disponibilités  aient  été  sérieuse- 
ment réduites  par  les  remboursements  qu'il  a  faits  à 
la  Banque  d'Angleterre.  Il  ajoute  que  la  situation  du 
marché  monétaire  allemand  est  peu  satisfaisante, con- 
trastant ainsi  avec  celle  de  Londres  et  de  Paris  ;  qu'il 
y  a  également  plutôt  disette  de  capitaux  disponibles  en 
Belgique,  mais  que,  par  contre,  l'argent  est  facile  à 
New- York. 

Le  dernier  bilan  publié  par  la  Banque  d'Angleterre 
fait  ressortir  un  accroissement  de  144.173  liv.  st.  de 
l'encaisse,  qui  arrive  à  39.832.338  liv.  st.,  tandis  que 
la  réserve  s'est  avancée  de  29.212.035  liv.  st.  à  29  mil- 
lions 499.353,  et  la  proportion  de  la  réserve,  de  51  1/4 
à52  3/8  0/0.  A  pareille  date  de  l'année  dernière,  l'en- 
caisse était  de 37. 700. 987 liv.  st.,  la  réserve,  de  28  mil- 
lions 278.017  liv.  st.,  et  la  proportion  de  la  réserve,  de 
51  1/4  0/0. 

Voici,  en  terminant,  quelques  statistiques  officielles 
concernant  l'exploitation  des  chemins  de  fer  britanni- 
ques pendant  l'année  écoulée.  Les  recettes  brutes  glo- 
bales ont  atteint,  en  1911,  127.216.000  liv.  st.,  se 
répartissant  ainsi  :  voyageurs,  53.933.000  liv.  st.  ; 
marchandises,  63. 273. U00  liv.  st.;  recettes  diverses, 
10.010.000  liv.  st.  Les  dépenses  d'exploitation  se  sont 
élevées  à  78.566.000  liv.  st.,  laissant  ainsi  48.650.000 
livres  sterling  de  recettes  nettes.  En  1910,  les  recettes 
brutes  s'étaient  chiffrées  à  123.925.565  liv.  st.,  les 
dépenses  d'exploitation  à  76.569.676  liv.  st.,  et  par 
suite  les  recettes  nettes  à  47.355.889  liv.  st. 


BILAN    DE    LA    BANQUE  D'ANGLETERRE 
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Département  des  opérations  d'émission 


passif         Liv.  8t. 
Billets  créés   56.968.000 


Total   36.968.000 


ACTIF 

Dette  fixe  de  l'Etat... 
Rentes  immobilisées.. 
Or  monnayé  et  lingots 


Liv  st. 

11.015.100 
7.431.900 
38.521.000 


Total   56.96S.000 


Département  des  opérations  de  banque 


passif  Liv.  st. 

Capital  social   14.553.000 

Réserves  et  profits  et 

pertes   3.251.000 

Trésor  et  administra- 
tion publique   20.454.000 

Comptes  particuliers.  37.18S.000 

Billets  àseptjours, etc.  30.000 

Total   75.477.000 


actif  Liv.  st. 
Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)   14.155.000 

Portefeuilleetavances  31.719.000 

Biilets  en  réserve   28.087.000 

Or  et  argent  monnayés  1 .516.000 


Total. 


.000 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  delà 
Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATES 

Or  monnayé 
et 
lingots 

a  - 

- 

O  c/î 

-  — 

a 

-a  -  c 

•rg  as 

g 

32  ^ 
a-a 

Réserve 

Proportion  de 
la  réserve  aux 
engagements 

Taux 

de 
l'esc. 

% 

35.998 

v29.555 

62.664 

56.139 

24.890 

39.71 

11  »   

30.393 

28.939 

60.421 

52.291 

25.901 

42.85 

18  »   

37.818 

28.627 

60.866 

51.028 

27.638 

45.39 

25  »   

39.489 

28.637 

60.481 

48.989 

29.299 

48.4-2 

29.057 

59.388 

48.132 

29.061 

48.91 

9   »   V 

39.688 

28.923 

57.056 

45.650 

29.212 

51.17 

3 

17  »   

39.832 

28.780 

56.359 

44.686 

29.499 

52.31 

23  »   

40.037 

28.881 

57.613 

45.874 

29.603 

51  33 

Le  Commerce  extérieur.  —  Voici,  d'après  la  classifica- 
tion du  Board  of  Trade,  les  résultats  du  commerce  extérieur 


anglais  pour  le  mois  d'avril  et  les  quatre  premiers  mois 
de  1912  : 

I^nportations  Exportations 
Avril       4  mois     Avril      4  mois 

.  (En  milliers  de  livres  sterling) 

Produits  alimentaires, 
boissons  et  tabacs .. .    21.470      86.331      2.522  9.658 

Matières  premières  et 
articles  non  manufac- 
turés  24.173     100.802      2.403  14.872 

Articles  manufacturés 
ou  mi-manufacturés. .    14.553      60.137     27.220  123.951 

Divers  fy  compris  les 

colis  postaux)   219  976         742  3.027 

Total   60.415  ~~248.246     32.887  151.508 

Le  tableau  suivant  compare  les  résultats  du  mois  d'avril 
et  des  quatre;  premiers  mois  pendant  les  trois  dernières 

années  : 

 _Marchandises  Mét.  précieux 

Export.  Béex-   Expor-  Ex- 
Impor-  britan-    por-    tations  Impor-  porta- 
tations  niques  tations  totales  tations  tions 

(Milliers  de  livres"  sterling) 

Avril  1912. .. .    60.414   32.887   10.084   42.971   4.323  2.694 

—  1911....    51.850   35.692     9.488   45.181   4.163  3.397 

—  1910. ...  59.556  35.2!i2  11.858  'j7.150  7.610  4.781 
Différence  en 

avril  1912  par 
rapport  à  : 

1911   +8.564  -2.805  +   595  -2.210  +  160  —  702 

1910  -+-   858  —2.405  —  1 .774  —4.17.9  -3286  -2087 

4  1'"  mois  : 

1912    248.246  151.508   41.270  192.778  21.068  18.851 

1911   229.125  149.940  '37.299  187.239  19.891  16.650 

1910    224.705  136.178   38.634  174.813  22 . 440  20 . 767 

Diff.  pour  les 
4  Ie"  mois  par 
rapport  à  : 

1911  +19.120  -4-1.567  -+-3.970  +  5.538  +1177  +2201 

1910  -+  23. 541  -1-15329  +2.635  +17965  -1371  —1915 


Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 


Londres,  23  mai  1912 
1  >epuis  la  publication  du  dernier  bilan,  l'encaisse  or  de  la 
Banque  d'Angleterre  a  augmenté  de  205. 100  liv.  st.  Au  Stock- 
Exchangp,  la  tendance  est  calme,  avec  une  nuance  d'indéci- 
sion. Les  fonds  d'Etats  sont  calmes,  les  valeurs  cuprifères 
discutées. 

On  a  coté  :   Consolidés,  77  5  8  ;    Russe  5  010,  104  ./.. 
Le  Rio  s'inscrit  à  77  5/8;  Rand  Mines,  6  5/16. 
Voici  les  derniers  cours  des  Chemins  américains  : 
Le  Canadian  Pacific  est  à  269  ./.  ;    1  Union  Pacific  à 
174  5/8  ;  YAtchison  à  108  5/8  et  le  Chicago  à  108  1/2. 


BELGIQUE 


LÀ  SITUATION 


Les  élections.  - 
rieur.  —  Le: 
marché  financier. 


Bruxelles,  le  21  mai  1912. 

Les  chemins  de  fer  belges.  —  Le  commerce  exlé- 
marchés  charbonniers  et   sidérurgiques  |  —  Le 


La  campagne  électorale  bat  son  plein.  Le  Moniteur 
a  publié,  il  y  a  huit  jours,  le  décret  de  dissolution.  Le 
Parlement,  issu  des  élections  du  2  juin,  se  réunira  le 
9  juillet.  La  lutle  est  déjà  vive  et  il  faut  reconnaître 
que  les  circonstances  la  rendent  intéressante.  La  ma- 
jorité catholique  est  réduite  à  six  voix  et  le  nombre 
des  députés  est.  augmenté.  L'incertitude  est  grande. 
Les  conservateurs  garderont-ils  le  pouvoir  qu'ils  détien- 
nent depuis  vingt-six  ans  ?  Il  est  difficile  de  se  pro- 
noncer à  l'heure  actuelle.  Les  deux  principaux  points 
discutés  dans  la  campagne  actuelle  sont  ceux  de  la 
réforme  scolaire  et  de  la  défense  nationale.  Au  point 
de  vue  scolaire,  le  projet  Schollaert,  qui  avait  été 
abandonné  par  M.  de  Broqueville,  semble  encore  jouir 
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de  la  faveur  du  parti  conservateur.  Au  point  de  vue 
militaire,  l'opinion  publique  considère  connue  insuffi- 
sant* la  réorganisation  des  sorvices  militaires  proposée 
par  M.  de  Broqueville . 

Les  statistiques  conc  ernant  les  chemins  de  1er  belges 
viennent  de  paraître,  pendant  l'année  191 1,  la  longueur 
dis  lignes.de  l'Etat  a  été  de  4.322  kilomètres  et  celle 
des  lignes  particulières  de  876  kilomètres  soit,  au 
total,  1.698  Kilomètres.  Le  réseau  de  l'Etat  comprend 
ainsi  92  0/0  des  chemins  de  fer  do  notre  pays.  Sur  ces 
lignes,  2. 0'iO  kilomètres  sont  à  double  voie  et  quo  si 
l'on  ramène  nos  voies  ferrées  en  lignos  à  voie  unique, 
on  arrive  à  une  longueur  de  10.239  kilomètres. 

Le  capital  utile  employé  pendant  le  dernier  exer- 
cice était  de  2.545.457.607  fr. 

L'effectif  des  locomotives  à  voyageurs,  à  marchan- 
dises, dos  locomotives  fourgons,  de  voitures  à  vapeur 
est  de  4.098,  soit  près  d'un  appareil  à  moteur  par  kilo- 
mètre exploité.  Le  matériel  roulant  pour  voyageurs 
(voilures,  fourgons  à  bagages,  wagons  divers!  com- 
prend 10.088  unités,  soit  2,32  par  kilomètre.  Les  wa- 
gons n  marchandises  sont  au  nombre  de  82.302,  soit 
19  par  kilomètre. 

Les  recettes  d'exploitation  se  répartissent  comme 
suit  en  chiffres  ronds  :  voyageurs  de  première  classe, 
5.702.529  fr.  ;  voyageurs  de  seconde  classe,  26.044.820 
francs  ;  voyageurs  de  troisième  classe,  57.450.980  fr. 
Ce  sont  les  grosses  marchandises  qui  rapportent  le 
plus,  162.428.000  fr.  Les  recettes  des  voyageurs  ne 
représentent  que  81,9  0/0  du  total  général  des  recettes, 
qui  atteint  28i  .3/9. 420  fr.  Le  total  des  dépenses  d'ex- 
ploitation atteint  190.540. 120  fr.,  soit  67,72  0  0  par 
rapport  aux  recettes,  chiffre  plus  élevé  que  précédem- 
ment. 

La  moyenne  des  accidents,  pour  les  dix  dernières  an- 
nées, est  de  127,  soit  un  accident  par  32  kil.  6 de  voies. 
Pendant  la  même  période,  la  moyenne  annuelle  des 
tués  a  été  de  80,  celle  des  blessés  de  24G,  celle  des 
contusionnés  de  981,  soit  au  total  1.397  victimes 
par  an. 

D'autre  part,  les  recettes  des  chemins  de  fer  pour  les 
quatre  premiers  mois  de  l'année  sont  en  progression 
importante  sur  la  période  correspondante  de  l'année 
dernière.  En  effet,  pour  les  voyageurs,  elles  se  sont 
élevées  à  29.618.000  fr.,  contre  27.360.000  fr.  en  1911, 
soit  en  plus  2.2"  8.000  fr.  :  pour  les  marchandises,  elles 
se  chiffrent  à  71.701.000  fr.,  contre  67.210.000  fr.  en 
1911,  soit  une  plus-value  de  4.491.000  fr.  Au  total  donc 
une  augmentation  de  6. 749.000  fr. 

Les  statistiques  commerciales  de  la  Belgique  pour 
les  quatre  premiers  mois  sont  satisfaisantes.  Les  im- 
portations île  notre  pays  se  sont  élevées  à  1.518.105.000 
francs  contre  1.497  952.000  fr.  pendant  la  période  cor- 
respondante de  1911.  L'augmentation  ressort  donc  à 
20.153.000  fr.,  soit  enviror*l,3  0/0. 

Du  côté  des  exportations,  le  produit  des  quatre  pre- 
miers mois  a  été  de  1.191.782.000  fr.,  contre  1  milliard 
141.521.000  fr.  en  1911.  L'augmentation  nette  est  ainsi 
de  50.261.000  fr.,  soit  environ  4,4  0/0. 

Le  marché  charbonnier  continue  à  être  ferme  et 
toutes  les  catégories  manifestent  une  tendance  à  la 
hausse  nettement  marquée.  Le  Syndicat  vient  de  dé- 
créter une  hausse  de  3  francs  pour  les  cokes  ordinaires 
et  pour  les  cokes  mi-lavés.  Pour  les  cokes  lavés  l'aug- 
mentation est  de  4  francs. 

Les  importations  de  briquettes  se  sont  élevées  à 
98.300  tonnes  pour  les  trois  premiers  mois  de  1912, 
contre  Sï.OOO  tonnes  en  1911  et  65.900  en  1910.  D'un 
autre  côté,  les  exportations  ont  atteint  le  chiffre  de 
282.774  tonnes,  contre  111.037  tonnes  et  122.374 
tonnes. 

La  fermeté  est  la  note  du  marché  sidérurgique  et  les 
prix  restent  toujours  orientés  à  l'augmentation. 

Nos  exportations  totales  ont  diminué  de  7.0U0  ton- 
nes, soit  à  peu  près  30  0/0.  Il  faut  voir  là  un  effet  des 
grèves  anglaises  qui  ont  privé  de  combustible  un  cer- 
tain nombre  d'usines  qui  ont  dû  ainsi  réduire  leur 
production. 

La  liquidation  de  quinzaine  s'est  facilement  effec- 


tuée sur  nos  marchés  avec  de»  reports  un  peu  nie.il 
leur  marché  qu'à  la  précédente,  liquidation. 

Le  marché  u  ternie  s'est  montré  quelque  peu  irrégu- 
lier et  quelquos  valeurs  de  spéculation  Olit  soull'crt. 

Les  charbonnages  ont  encore  capté  l'attention  du 
marché  et  enregistré  une  nouvelle  hausse  Los  valeurs 
métallurgiques  sont  également   fermes,    mais  plus 

calmes. 


BULGARIE 


LA  SITUATION 


Sofia,  17  mai  1912. 

Les  relations  ruS8o-î>ulgares.—  Le  projet  dé  raccordement  Kustendll- 
Koumanovo.  -■  La  réouverture  des  Dardanelles.  —  Le  Commerce 
extérieur.  —  Les  finances  publiques- 
Une  mission  extraordinaire  bulgare,  ayant  à  sa  tète 
le  président  de  la  Chambre  des  députés,  le  docteur 
Danetï,  est  allée  à  Livadia  pour  saluer,  au  nom  du  tsar 
Ferdinand  et  du  gouvernement  bulgare,  l'empereur  de 
Russie,  à  l'occasion  de  son  séjour  dans  celte  ville.  La 
presse  a  commenté  très  favorablement  l'accueil  des 
plus  flatteurs  qu'a  trouvé  auprès  du  souverain  russe  la 
députation  bulgare.  Bien  que  cette  visite,  toute  de  cour- 
toisie, n'ait  poursuivi  aucun  but  politique,  on  estime 
avec  raison  qu'elle  ne  peut  que  contribuer  à  affermir 
davantage  les  liens  traditionnels  d'amitié  qui  unissent 
la  Bulgarie  à  la  Russie. 

La  Commission  turco-bulgare  a  achevé  ses  études  du 
projet  de  construction  de  la  ligne  de  raccordement 
Kustendil-Koumanovo,  et  elle  a  rédigé  un  protocole 
dans  lequel  ont  été  arrêtés  les  détails  techniques  con- 
cernant la  jonction  des  lignes  turques  et  bulgares.  Ce 
protocole  a  été  signé  le  5  mai  par  les  membres  de  la 
Commission. 

La  nouvelle  voie  projetée,  qui  desservira  Kouma- 
novo-U'skub  jusqu'au  point  terminus  de  Salonique, 
aura  une  portée  économique  considérable  pour  la  Bul- 
garie, en  ce  sens  qu'elle  raccourcira  le  trajet  aboutis- 
sant à  la  Méditerranée,  et  elle  contribuera  parla  suite 
à  un  développement  plus  intense  du  trafic  bulgare, 
d'autant  plus  que  la  ligne  Mezdra-Vratza-Vidin,  qui 
sera  livrée  à  l'exploitation  dans  un  avenir  très  pro- 
chain, constituera  une  route  directe  pour  les  transac- 
tions, en  reliant  le  Danube  à  la  Méditerranée  par 
Orschova-Vidin,  via  Sofia-Kustendil-Salonique. 

La  décision  prise  par  le  gouvernement  ottoman  de 
procéder  à  la  réouverture  des  Dardanelles  a  été  ac- 
cueillie ici  avec  une  réelle  satisfaction.  C'est  que  la 
fermeture  de  ce  détroit  avait  en  effet  porté  un  coup 
sensible  à  notre  commerce  et,  à  la  suite  des  protesta- 
tions des  commerçants  lésés  en  cette  occasion,  le  gou- 
vernement bidgare  s'est  vu  dans  l'obligation  de  faire 
des  représentations  au  gouvernement  ottoman,  se  ré- 
servant le  droit  de  formuler,  après  la  conclusion  de  la 
paix  entre  la  Turquie  et  l'Italie,  des  réclamations  pé- 
cuniaires pouç  les  pertes  et  dommages  causés  au  com- 
merce des  ressortissants  bulgares. 

Les  renseignements  recueillis  jusqu'ici  permettent 
d'envisager  avec  beaucoup  d'optimisme  les  prochaines 
récoltes.  Si  ces  prévisions  se  réalisent,  notre  commerce 
extérieur  ne  manquera  pas  d'en  être  très  favorable- 
ment influencé.  Le  développement  continu  du  trafic 
bulgare  avec  l'étranger  est  d'ailleurs  rapide,  comme 
vous  pourrez  vous  eu  rendre  compte  par  les  chiffres  que 
vous  trouverez  plus  loin,  concernant  notre  commerce 
extérieur  pour  les  dernières  années.  Les  progrès  n'en 
sont  pas  moins  sensibles  pour  l'année  en  cours.  Ainsi 
l'exportation  qui,  pour  janvier,  février  et  mars  1911, 
avait  atteint  respectivement  9.458.973  fr.,  9.452.459  fr., 
14.617.820  fr.,  s'est  élevée,  pour  les  mêmes  mois  de 
1912,  respectivement  à  15.701.125  fr.,  à  22.892.106  fr. 
et  à  26  millions  de  francs. 

La  situation  du  Trésor  est  elle-même  fort  satisfai  , 
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aante.  Pour  les  neuf  premiers  mois  de  l'exercice  en 
cours,  se  terminant  au  30  juin,  les  recettes  se  sont 
chiffrées  à  190.486.537  fr.,  et  les  dépenses  à  172  mil- 
lions 844.582  fr.,  laissant  un  excédent  de  17.641.955 
francs.  Il  est  particulièrement  intéressant  de  souligner 
la  plus-value  des  recettes,  le  chiffre  prévu  au  budget 
de  1911  ayant  été  seulement  de  178.i45.300  fr.  pour 
l'exercice  entier. 

Les  résultats  budgétaires  des  trois  premiers  mois 
de  l'année  civile  en  cours  ne  sont  pas  moins  encoura- 
geants :  les  recouvrements  pendant  cette  période  ont 
atteint,  en  effet,  34.868.719  fr.,  contre  29.094.431  fr. 
pendant  la  même  période  de  1911,  soit,  en  faveurdu 
premier  trimestre  de  1912,  une  majoration  de  5  mil- 
lions 774.288  fr.  dans  les  rentrées.  Cette  augmentation 
a  porté  surtout  sur  le  produit  des  transports,  avec 
8.469.013  fr.,  contre  0.524.559  fr.,  et  sur  l'ensemble 
des  impôts  indirects  et  privilèges  de  l'Etat,  avec 
18.772.383  fr.,  contre  16.068.110  fr. 

La  situation  générale  apparaît  ainsi  des  plus  satis- 
faisantes pour  le  Trésor  ;  néanmoins,  le  ministre  des 
Finances,  M.  T.  Thèodoroff,  a  cru  bon,  dans  un  but 
de  prévoyance  qu'on  ne  saurait  trop  louer,  créer  un 
fonds  de  réserve,  tel  qu'il  est  déterminé  par  une  loi 
spéciale  votée  par  le  Sobranié  et  promulguée  au  Jour- 
nal Officiel  à  la  date  du  15  avril  dernier. 

Ce  fonds  de  réserve  doit  être  alimenté  par  les  plus- 
values  des  budgets  de  l'Etat  jusqu'à  concurrence  de 
25  0/0  minimum,  par  les  prévisions  au  budget  de  la 
Dette  publique  ne  devant  pas  être  inférieures  à  500.000 
francs  par  an,  par  le  produit  intégral  de  la  frappe  des 
monnaies,  et  par  certaines  recettes  extraordinaires  et 
accidentelles  que  la  Direction  autonome  de  la  Dette 
publique  et  des  dettes  garanties  par  l'Etat  jugera  né- 
cessaire d'assigner  à  ce  fonds. 

Mentionnons  qu'à  l'heure  actuelle,  une  somme  de 
2.500. 000  francs,  provenant  de  la  frappe  des  monnaies, 
a  été  déjà  versée  à  ce  fonds  de  réserve. 

Les  sommes  constituant  le  fonds  de  réserve  ne 
pourront  être  employées  que  pour  des  amortissements 
extraordinaires  de  la  dette  consolidée,  ou  pour  des 
besoins  militaires  en  temps  de  guerre,  et  seulement 
dans  le  cas  où  ces  réserves  dépasseraient  50  millions 
de  francs. 

On  connaît  maintenant  les  résultats,  pour  l'année 
écoulée,  des  opérations  des  banques  les  plus  notoires  ; 
et  ils  sont  de  nature  à  donner  toute  satisfaction  :  bor- 
nons-nous à  signaler  que  le  dividende  net  distribué 
aux  actionnaires  a  varié  entre  8  1/2  et  10  0/0,  déduc- 
tion faite  de  sommes  importantes  affectées  au  capital 
de  réserve  et  à  d'autres  fonds  spéciaux. 

Rappelons  que  ces  divers  établissements  de  crédit 
ont  été  fondés  par  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas, 
la  Société  Générale,  la  Deutsche  Bank,  le  Wiener  Bank 
Verein,  la  Banque  Commerciale  Honqroise  de  Pest, 
etc.,  etc.,  etqu'ils  contribuent  dans  unebonne  mesureau 
développement  du  commerce  et  de  l'industrie  en  Bul- 
garie. La  nouvelle  banque  dénommée  Banque  Com- 
merciale et  Foncière  des  Balkans,  créée  récemment  en 
Bulgarie  par  des  capitaux  français  et  russes  a  com- 
mencé à  fonctionner  ;  son  capital  social  s'élève  à  10 
millions  de  francs. 

La  persistance  de  la  guerre  italo-turque  continue  à 
être  un  sujet  de  préoccupation  dans  le  monde  politique, 
car  elle  constitue  une  menace  constante  pour  la  paix 
dans  les  Balkans.  Une  telle  situation  ne  pouvait  man- 
quer d'avoir  une  répercussion  sur  les  fonds  publics 
des  Etats  avoisinant  la  Turquie  ;  il  faut  reconnaître 
pourtant  que,  grâce  aux  conditions  particulièrement 
satisfaisantes  de  la  Bulgarie  au  point  de  vue  politique 
et  économique,  les  cours  officiels  des  valeurs  de  l'Etat 
bulgare  demeurent  fermes.  Ainsi  la  moyenne  descours 
des  emprunts  bulgares  5  0/0  de  1902  et  1904  cotés  à  la 
Bourse  de  Paris  pendant  le  premier  trimestre  de  l'an- 
née courante  s'établit  entre  101  50  et  103  ;  pour  la  même 
période,  la  cote  moyenne  à  Paris  de  l'emprunt  4  1/2  0/0 
1907  s'est  maintenue  entre  95  50  et  97.  Les  autres 
Bourses  européennes  indiquent  des  cotes  sensiblement 
équivalentes  pour  ces  mêmes  emprunts  bulgares. 


ESPAGNE 


LA  SITUATION 


Madrid,  le  20  mai  1912. 

La  situation.  —  Recettes  budgétaires.  —  La  dette  espagnole.  —  La 
Bourse.  — Le  commerce  extérieur.  —  La  Banque  d'Espagne. 

Les  alarmistes  continuent  à  faire  courir  le  bruit  de 
la  retraite  de  M.  Canalejas  et,  par  conséquent,  du  parti 
libéral.  C'est  possible,  c'est  même  probable,  mais  nous 
ne  croyons  pas  que  ce  soit  de  sitôt,  sauf  imprévu.  Il 
y  a  sur  le  tapis  trop  de  questions  brûlantes  pour  que 
les  conservateurs  veuillent  les  aborder  toutes.  La  lon- 
gueur des  pourparlers  franco-espagnols  commence  à 
f  atiguer  l'opinion  :  les  plus  rebelles  à  toute  entente  ac- 
cusent l'Angleterre  et  la  France,  celle-ci  surtout, 
d'abuser  de  leur  force  pour  amoindrir  la  part  de  l'Es- 
pagne au  Maroc.  Pour  se  concilier  la  bonne  grâce  de  ce 
parti,  le  gouvernement  laisse  entendre  qu'on  veut  lui 
forcer  la  main. 

Les  recettes  budgétaires  du  premier  trimestre  de  l'an- 
née courante  sont  un  peu  au-dessus  de  celles  des  quatre 
années  précédentes  : 

1908   231  millions 

19U9  .*.  233 

11)10   235  — 

1911   245  — 

1912   249  — 

Presque  tous  les  chapitres  sont  en  diminution,  mais 
celui  des  ressources  diverses  présente  une  augmenta- 
tion de  3,7  millions  ;  le  timbre  une  autre  de  0,7  mil- 
lion, les  loteries  une  de  0,6  million. 

Les  dépenses,  pour  la  même  période,  sont  beaucoup 
plus  élevées  que  celles  des  années  précédentes,  savoir  : 

1908    129  millions 

1909   126  — 

1910   146  — 

1911   155  — 

1912   162  — 

dont  plus  du  tiers  pour  les  ministères  de  la  Guerre  et 
de  la  Marine. 

En  cinq  ans  les  recettes  ont  augmenté  de  18  millions 
et  les  dépenses  de  33  millions  pour  trois  mois.  Cela 
prouve  combien  il  est  urgent,  pour  l'équilibre  des 
finances  espagnoles,  de  faire  machine  en  arrière,  si  on 
ne  veut  pas  accroitre  le  service  de  la  Dette.  Le  total 
des  demandes  de  crédits  extraordinaires  ou  supplé- 
mentaires en  cours  est  de  75  millions.  Bien  entendu, 
ceci  provient  de  ce  que  le  budget  de  1912  est  le  même 
que  celui  de  1911. 

Dans  aucun  des  deux,  on  n'avait  prévu  certains 
dépassements  de  crédits,  ni  les  suites  de  lois  votées 
sans  grande  réflexion  ;  le  fait  est  qu'avant  de  finir  le  pre- 
mier semestre  de  1912,  nous  nous  trouvons  en  face  d'un 
budget  de  près  de  1.200  millions  :  1.122  prévus  et  75  en 
surplus,  mais  ce  n'est  pas  fini  et  d'ici  à  fin  décembre 
ce  total  s'élèvera  encore  et  demandera  de  nouveaux 
crédits.  Pour  1913,  il  n'en  sera  plus  ainsi  :  soit  avec  le 
projet  de  M.  Navarro  Reverter,  soit  avec  un  autre;  on 
sait  déjà  que  le  prochain  budget  sera  pourvu  des 
voies  et  moyens  nécessaires  au  paiement  des  dépenses 
engagées. 

Le  capital  nominal  de  la  Dette  espagnole  est  de 
9.830.663.208  pesetas  78  distribuées  comme  suit  : 

Pesetas 

Dettes  courantes   9.228.250.108 

—  à  échanger   87.399.300 

—  à  rembourser   2.768.964 

—  retirées  de  la  circulation  et  à 

rembourser   2.727.167 

—  retirées  de  la  circulation  et  à 

échanger  contre  de  la  Dette 

perpétuelle   509.517.666 


(1003)  L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  Italie 


697 


Les  articles  le»  plus  importants  de  ce  cliapitro  sont  : 

Pesetas 

Intérim»»  perpétuelle  4  0/0   5.767. 319. 000 

—  amortissable  5  0/0   L604.68l.000 

—  extérieure   1 .027.712.000 

—  amortissable  4  0/0   15G.179.0O0 

Le  total  de  ces  quatre  articles  dépasse  8,4  milliards, 
soit  la  plus  grande  partie  du  capital  de  la  Dette  exis- 
tante Los  inscriptions  nominatives  de  perpétuelle 
4  0/0  représentent  un  capital  nominal  de  653.504,909 
pesetas,  un  autre  article  relativement  considérable  est 
celui  des  inscriptions  de  Dette  consolidée  3  0/0  reve- 
nant au  clergé  pour  échange  d'immeubles;  il  y  en  a 
pour  312.315.723  pesetas.  Mais  on  tardera  très  long- 
temps à  liquider  cette  somme,  parce  que  entre  autres 
frisons,  l'Etat  serait  assailli  d'autres  réclamations  du 
même  genre  qui  grossiraientt  la  carte  à  payer. 

La  Bourse  a  été  ferme  toute  la  semaine,  les  affaires 
sont  peu  importantes,  mais  les  rentiers  ne  rendent  pas 
leurs  titres  de  Dette  :  malgré  tout  on  peut  s'attendre  à 
un  petit  tassement  qui  tardera  plus  ou  moins,  mais  qui 
se  fera.  On  se  demande  à  quelle  échéance  seront  re- 
nouvelées les  45  millions  de  pesetas  d'obligations  du 
Trésor  en  circulation,  puisqu'il  n'y  aura  pas  d'emprunt 
à  présent  :  ajoutons  que  le  ministre  des  Finances  serait 
mal  venu  à  vouloir  placer  maintenant  d'autres  obliga- 
tions. 

Intérieure, 8ï8b  ;  5  0/0  Amortissable,  101 15;  4  0/0,  dito 
94  90;  Banque  d'Espagne,  452;  Tabacs,  289;  Sara- 
gosse,  493  25  ;  Nord-Espagne,  503  ;  ces  deux  titres  sont 
très  fermes,  mais  leur  marché  principal  est  toujours  à 
Barcelone  ;  Hypothécaire  d'Espagne,  248  ;  Sucrières 
préférence,  44. 

Le  cours  du  change  a  été  de  105  85  au  minimum  et 
il  y  a  eu  nombre  d'affaires  traitées  à  ce  prix.  On  dirait 
que  pour  le  moment,  il  n'y  a  pas  lieu  d'attendre  une 
reprise  du  cours,  mais  beaucoup  de  monde  est  d'avis 
qu'il  y  a  des  raisons  pour  croire  que  dans  un  bref  dé- 
lai il  pourrait  revenir  au-dessus  de  6  0/0.  Gomme  mo- 
tif de  la  baisse  à  laquelle  nous  assistons  et  qui  permet 
au  Trésor  d'augmenter  ses  disponibilités  à  l'étranger, 
puisqu'il  ne  vend  pas  de  chèques  ;  on  met  en  avant  de 
fortes  remises  faites  pour  compte  de  Sociétés  étrangères 
ayant  de  gros  paiements  à  faire  en  Espagne.  Nous 
croyons  cette  raison  valable,  au  moins  en  partie. 

Le  mouvement  du  commerce  extérieur  pendant  le 
premier  trimestre  de  l'année  courante  présente  des 
résultats  assez  satisfaisants,  comme  suit,  non  compris 
les  métaux  précieux  : 

Importations 

1910         1911  1912 

(Millions  de  pesetas) 

Animaux  vivants   5  6  6 

Matières  premières   117  115  134 

Produits  fabriqués....        78  87  82 

Denrées  alimentaires. .        40  49  34 

Totaux   240  257  256 

Exportations 

Animaux  vivants   6  G  4 

Matières  premières   80  77  84 

Produits  fabriqués   56  54  61 

Denrées  alimentaires..  87  100  115 

Totaux   229  236  264 


L'influence  de  la  bonne  récolte  de  blé  de  1911  continue 
à  se  faire  sentir  ;  les  importations  de  cette  céréale  sont 
tombées,  pour  les  trois  premiers  mois  de  1912  à  10.821 
tonnes  au  lieu  de  43.780  dans  la  même  période  de  1911. 
L'exportation  de  denrées  alimentaires  se  montre  en 
progrès  d'autant  plus  sensibles  que  les  expéditions  de 
Tins  ordinaires  sont  en  forte  diminution  :14,5  millions 
en  1912  au  lieu  de  26,1  en  1911.  Elles  ont  été  compen- 
sées, en  partie  par  la  récolte  d'huile,  vraiment  extra- 


ordinaire, qui  a  donne  lieu  A  un  Mft&d  mouveiriont 
d'affaires;  on  a  exporte  pour  20,1  millions  eonlre  1 
on  1911;  les  envois  d'orange  >  prennent  chaque  année 
plus  d'ampleur  ;  il  en  a  été  exporté  eu  l'J12  pour  31,8 
millions  de  posetas  contre  IN,  l  eu  1911. 

Le  mouvement  maritime  porte  les  traces  de  cette 
activité  ;  il  y  a  eu  4-7EA.869  tonnes  chargées  au  lieu  de 
o\Oi0.2'i7  en  1911  -à  l'entrée  il  y  a  ou  1.133.180  tonnes 
au  lieu  de  1.009.018  —  la  diminution  porte  spéciale- 
ment sur  le  pavillon  espagnol,  et  correspond  presque 
en  totalité  au  mois  de  mars.  I  )n  y  voit  une  conséquence 
do  la  grève  des  mineurs  anglais  ;  nombre  de  navires 
espagnols  font  la  navette  entre  les  ports  de  La  Pénin- 
sule où  ils  chargent  du  minerai,  et  les  ports  de  la 
Crande-Bretagnc  où  ils  prennent  du  charbon  comme 
fret  de  retour  ;  cet  élément  leur  a  fait  défaut  en  mars 
et  en  avril. 

Le  bilan  de  la  Banque  d'Espagne  présente  les  prin- 
cipaux soldes  ci-après  : 

Circulation   1.802.546.075  pesetas 

Comptes  courants   447.618.385  — 

Escomptes   263.128.538  — 

Or  monnayé   423.588.206  — 

Argent   753.245.855  — 

Le  compte  courant  ordinaire  du  Trésor  est  débiteur 
de  42  millions;  il  y  a  un  an  il  était  créditeur  de  12 
millions.  Le  solde  du  compte  or  des  Douanes  est  cré- 
diteur de  41  millions.  Cette  situation  rend  indispen- 
sable la  création  de  ressources  pour  le  Trésor,  et  il  est 
probable  que  sous  peu  le  Parlement  aura  à  discuter  la 
proposition  'd'avance  de  100.000.000  par  la  Banque 
d'Espagne. 

Les  actionnaires  de  la  Banque  Hypothécaire  d'Es- 
pagne ont  tenu  leur  assemblée  générale  annuelle  pour 
discuter  les  résultats  de  l'exercide  1911.  Ces  résultats 
ont  été  très  satisfaisants.  Le  total  des  prêts  accordés  a 
été  de  18.763.800  pesetas  :  c'est  le  chiffre  le  plus  élevé 
réalisé  depuis  la  fondation  de  la  Banque  ;  le  solde  de 
prêts  en  cours  au  31  décembre  1911  était  de  146.829.954 
pesetas.  Les  bénéfices  de  toute  nature  ont  atteint  la 
somme  de  9.231.946  pesetas,  et  les  bénéfices  nets  2  mil- 
lions 330.225  pesetas  68. 

L'assemblée  a  approuvé  la  répartition  d'un  dividende 
supplémentaire  de  3  0/0,  soit  9  0/0  pour  l'exercice. 


ITALIE 


LA  SITUATION 


Rome,  le  21  mai  1912. 

La  guerre  italo-turque.  —  La  réforme  électorale.  —  Le  commerce 
extérieur.  —  La  récolte  des  soies.  —  Le  marché  financier. 

Je  vous  ai  annoncé,  dans  ma  dernière  correspon- 
dance, l'occupation  de  l'île  de  Rhodes  par  nos  troupes. 
Cette  fois,  je  dois  vous  signaler  la  reddition  des  troupes 
turques  chargées  de  la  défense  de  l'île.  C'est  avec  un 
grand  enthousiasme  que  la  Chambre  a  accueilli,  ven- 
dredi dernier,  les  déclarations  du  président  du  Conseil 
annonçant  que  le  général  Ameglio  avait  pu  se  rendre 
maître  des  troupes  ottomanes  qui  jusque  là  s'étaient 
retirées  devant  lui  sans  combattre.  Ce  résultat  n'a 
d'ailleurs  rien  qui  puisse  surprendre,  mais  l'occupa- 
tion de  Rhodes  et  des  autres  îles  secondaires  de  la  mer 
Egée  (on  annonce  aujourd'hui  l'occupation  de  l'île  de 
Kos,  la  douzième  qui  tombe  aux  mains  des  Italiens) 
est  de  nature  à  porter  atteinte  au  prestige  ottoman,  et 
peut-être  aussi  à  hâter  le  cours  des  événements. 

A  peine  les  premières  occupations  étaient  elles  deve- 
nues fait  accompli,  que  l'opinion  publique  demandait, 
timidement  d'abord,  puis  plus  fort  ensuite,  que  la  prise 
de  possession  ne  fut  pas  simplement  temporaire,  mais 
qu'elle  se  continuât  après  la  fin  des  hostilités.  Dans  ce 
sens,  le  Giornale  oVItalia  dit  que  la  moitié  désormais 
de  l'archipel  appartient  à  nos  troupes,  et  que,  dans 
quelques  jours,  d'autres  îles  seront  également  occu- 
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pées.  Il  sera  toujours  temps,  poursuit  notre  confrère,  de 
savoir  quand  et  comment  ces  îles  seront  rendues  à  la 
Turquie.  Ce  qui  est  certain,  c'est  que  le  peuple  italien 
ne  permettra  pas  qu'il  ne  reste  aucune  trace  des  ré- 
centes opérations  accomplies  par  notre  pays  dans  la 
mer  Egée. 

L'expulsion  des  Italiens,  dont  on  a  tant  parlé,  esta 
la  veille  de  se  produire.  La  nouvelle  que  de  nom- 
breuses notabilités  italiennes  vont  être  mises  en  de- 
meure de  quitter  Constantinople,  a  produit  ici  une 
grande  émotion.  On  croit  que  notre  gouvernement  usera 
de  représailles  contre  les  Ottomans  séjournant  en  Ita- 
lie, et  il  est  bien  possible  aussi  que  notre  action  mili- 
taire devienne  plus  énergique  dans  l'Arcbipel  et  peut- 
être  même  sur  un  point  quelconque  de  la  côte  turque. 

Les  préoccupations  extérieures  ont  relégué  au  second 
plan  la  discussion  de  la  réforme  électorale.  M.  Giolitti 
a  exposé  à  la  Chambre  les  grandes  lignes  du  projet, 
avec  toute  la  netteté  dont  il  est  coutumier.  Le  projet 
de  réforme  tend  à  élargir  définitivement  le  droit  de 
vote.  Les  adversaires  de  la  réforme,  qui  appartiennent 
presque  tous  au  parti  libéral  modéré,  craignent  que 
l'extension  du  suffrage  ne  vienne  trop  favoriser  les 
progrès  des  socialistes  et  des  cléricaux  et  pour  y  remé- 
dier ils  désireraient  faire  introduire  dans  le  projet  de 
loi,  le  principe  de  l'obligation  du  vote. 

M.  Giolitti  a  combattu  le  principe  du  scrutin  de  liste 
et  de  représentation  proportionnelle  et  il  s'est  égale- 
ment prononcé  contre  le  vote  des  femmes  et,  sur  ce 
dernier  point,  la  Chambre  lui  a  donné  raison  à  une 
très  grosse  majorité. 

Pendant  les  quatre  premiers  mois  de  l'année  1912, 
le  commerce  extérieur  de  l'Italie  s'est  élevé  à  1.888 
millions  790.924  lire,  dont  1.136.331.103  lire  aux  im- 
portations et  752.459.821  lire  aux  exportations.  Com- 
parativement aux  chiffres  de  la  période  correspon- 
dante de  1911,  les  importations  diminuent  de  36  mil- 
lions 345.493  lire,  soit  3,2  0/0,  et  les  exportations  sont 
en  plus-value  de  77.454.273  lire,  ou  10,3  0/0  environ. 
L'excédent  des  importations  sur  les  exportations  res- 
sort donc  à  383.871.222  lire. 

Les  principaux  produits  sont,  à  l'importation,  les 
cotons,  157,9  millions  ;  les  blés  et  céréales,  119,8  mil- 
lions ;  la  houille,  77,5  millions  ;  les  chaudières,  ma- 
chines, etc.,  43,2  millions  ;  les  bois  et  charpentes,  40,5 
millions;  les  laines  et  tissus,  37,4  millions  ;  la  soie 
grège,  27,5  millions  ;  les  instruments  scientifiques, 
24,3  millions  ;  les  caoutchoucs  et  gommes,  21,4  mil- 
lions. 

Il  est  intéressant  de  noter  que  la  plus  forte  augmen- 
tation provient  des  cotons,  avec  13,6  millions,  et  des 
caoutchoucs,  13,6  millions.  Par  contre,  les  blés  pour  la 
mouture  perdent  20  millions.  ■ 

A  l'exportation,  on  note  :  les  soies  ouvrées,  146,4 
millions  ;  les  tissus  de  coton,  43  millions  ;  les  tissus 
de  soie,  33,3  millions  ;  les  œufs,  24,7  millions  ;  l'huile 
d'olive,  23,2  millions  ;  les  oranges,  citrons,  21,9  mil- 
lions ;  les  fromages,  20,9  millions;  les  vins  et  ver- 
mouths, 20,1  millions  ;  les  pneumatiques,  16,7  mil- 
lions. 

Les  soies  grèges  ouvrées  augmentent  de  30.7  mil- 
lions ;  les  caoutchoucs  ouvrés,  9.2  millions. 

Les  tissus  de  coton  perdent  5.1  millions. 

Pendant  l'année  1911,  la  récolte  de  la  soie  a  été  de 
41.951.000  kilogrammes  d'après  les  chiffres  de  l'.4sso- 
ciazione  Serica  et  de  38.580.000  kilogrammes  d'après 
l'Office  de  statistique  agricole  du  ministère.  Ces  der- 
niers chiffres  semblent  toutefois  un  peu  au-dessous  de 
la  réalité.  Voici,  d'après  YAssociazione  Serica,  quelle 
a  été  la  production  depuis  1905  : 

Kilogrammes 


1911   41.951.000 

1910   47.964.000 

1909   50.760.000 

1908   53.193.000 

1907   57.058.000 

1906   53.838.000 

1905   51.940.000 


La  moyenne  1905-1910  a  été  de  52.459.000  kilo- 
grammes. 

Nos  marchés  financiers  sont  toujours  irréguliers 
avec  tendance  plutôt  faible.  La  Rente  termineà  95  27. 


SUÈDE 


LA  SITUATION 


Stockholm,  11  mai  1912. 

Le  Parlement.  —  La  politique  extérieure.  —  Les  constructions 
navales.  —  La  situation  économique/. 

L'attitude  des  membres  du  Parlement  a  été  vraiment 
surprenante  durant  ces  derniers  jours.  Qu'il  me  suffise 
de  vous  dire  qu'on  a  simplement  discuté  une  proposi- 
tion d'abolition  de  la  puissance  royale  et  de  proclama- 
tion de  la  république.  Malgré  le  refus  du  président  de 
prendre  en  considération  une  semblable  proposition, 
en  faisant  observer  qu'elle  était  contraire  à  l'esprit  et 
au  fond  de  la  constitution,  la  Suède  étantun  royaume 
héréditaire,  la  majorité  de  la  Chambre,  par  126  voix 
contre  59,  n'en  décida  pas  moins  de  transmettre  la  pro- 
position au  Comité  ordinaire.il  est  probable,  toutefois, 
que  cette  proposition  ne  donnera  lieu  à  aucune  discus- 
sion sérieuse, car  il  faut  bien  tenir  compte  aussi  de  l'opi- 
nion publique ,  qui  n'est  pas  un  facteur  négli- 
geable. 

On  s'occupe  beaucoup,  dans  les  milieux  politiques, 
de  la  situation  extérieure,  et  beaucoup  de  bruit  a  été 
fait  autour  d'une  récente  brochure  du  professeur 
Falhbeck,  dans  laquelle  l'auteur  recommande  l'union 
des  pays  Scandinaves  à  la  Triple- Alliance.  Il  ne  semble 
pas  toutefois  que  cette  manière  de  voir  puisse  trouver 
ici  de  nombreux  partisans,  car  la  Suède  a  constam- 
ment affirmé  jusqu'ici  sa  fidélité  absolue  à  la  politique 
traditionnelle  de  stricte  neutralité.  Ce  n'est  pas  que  la 
population  se  désintéresse  à  la  question  des  arme- 
ments, puisqu'une  souscription  publique,  ouverte  en 
vue  de  doter  le  pays  d'un  vaisseau  cuirassé  a  déjà 
produit  près  de  21  millions  de  francs.  Mais  on  estime 
que  la  Suède  doit  se  garder  de  toute  politique  aventu- 
reuse, et  se  borner  à  se  tenir  prête  à  se  défendre  contre 
toute  attaque  éventuelle. 

Des  statistiques  ont  été  récemment  publiées  concer- 
nant la  construction  des  navires,  et  l'on  déplore,  dans 
les  milieux  maritimes  et  commerciaux,  le  peu  d'acti- 
vité des  chantiers  suédois.  Le  nombre  des  bâtiments 
construits  en  1911  n'a  été  en  effet  que  de  36,  jaugeant 
ensemble  10.221  tonneaux,  plus  un  vaisseau  de  guerre  ; 
en  1910,  il  avait  été  construit  42  navires,  d'un  tonnage 
global  de  12.748  tonneaux. 

Sur  le  marché  monétaire,  les  conditions  sont  actuel- 
lement faciles  ;  la  situation  est  également  bonne  au 
point  de  vue  commercial.  Malheureusement,  l'état  flo- 
rissant des  affaires  a  donné  naissance  à  un  fâcheux 
courant  spéculatif,  notamment  sur  les  valeurs  indus- 
trielles, et  l'on  commence  à  se  montrer  quelque  peu  in- 
quiet, dans  les  milieux  commerciaux,  des  conséquences 
possibles  de  cette  spéculation  malencontreuse.  C'est 
qu'on  n'a  pas  perdu  le  souvenir,  en  effét,  de  la  période 
difficile  que  le  monde  des  affaires  a  eu  à  traverser  en 
1908. 

On  a  généralement  bien  accueilli  l'intention  évidem- 
ment fort  louable  du  gouvernement  de  venir  en  aide 
aux  communes  pauvres  les  plus  chargées  d'impôts,  en 
proposant  de  leur  accorder  une  subvention  de  600.000 
couronnes.  Toutefois,  on  se  demande  si,  malgré  toute 
sa  bonne  volonté,  le  gouvernement,  avec  les  ressources 
très  limitées  dont  il  dispose,  pourra  atteindre  le  but 
qu'il  se  propose,  qui  est  de  voir  les  communes  sortir 
des  embarras  financiers  où  se  débattent  un  certain 
nombre  d'entre  elles. 
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AMÉRIQUE 


ÉTATS-UNIS 
La  campagne   présidentielle.  —  Le  président  Tait  a 

déclaré  à  Cleveland  (Etat  d'Ohlo)  que,  quel  que  soit  le  ré- 
sultat des  éloctions  primaires  républicaines  dans  cet  Elut, 
qu'il  y  soit  battu  ou  non,  il  n'a  nullement  l'intention  de  se 
retirer  de  la  lutte  tant  qu'il  aura  des  délégués  résolus  à 
l'appuyer  dans  la  convention  nationnlo  de  Chicago.  Il  n'ac- 
ceptera pas  do  candidat  do  transaction.  Il  restera  candidat 
jusqu'au  bout.  Après  la  campagne  dans  l  Oliio,  il  en  entre- 
prendra une  dans  le  New-Jersey. 

Il  n'y  a  donc  plus  que  la  convention  de  Chicago  qui  puisse 
imposer  un  candidat  de  transaction,  a  supposer  qu'elle  éli- 
mine les  deux  adversaires.  MM.  Taft  et  Hoosevelt. 

A  mesure  que  les  chances  de  M.  Hoosevelt  paraissent 
grandir  pour  la  candidature  du  parti  républicain,  on  voit 
augmenter  aussi,  du  côté  des  démocrates,  celles  de  M.  Bryau. 
Celui-ci  pourrait  être  proclamé  candidat  par  la  convention 
de  Baltimore,  comme  étant  le  seul  homme  du  parti  démo- 
crate qui  soit  assez  radical  pour  empêcher  l'aile  avancée  de 
ce  parti  de  passer  à  M.  Boosevelt. 

La  convention  présidentielle  du  parti  socialiste,  qui  siège 
à  Iudianapolis,  a  refusé  définitivement  de  reconnaître  les 
syndicalistes  et  a  adopté  une  attitude  neutre  entre  les  deux 
tendances  du  parti. 

Les  Chemins  de  fer  en  1911.  —  Pour  l'ensemble  des 
774  Compagnies  de  chemins  de  fer  américains  fournissant  un 
relevé  de  recettes,  le  compte  s'établit  comme  suit  dans  les 
deux  dernières  années  : 

Augmentation 
1911  1910       ou  diminution 

Longueur  (en 

milles)   242.887  239.745         +  1.3  0/0 

Recettes  brutes  / 

en  dollars...  2.805.084.723  2.835.109.359  —  1.1  0/0 
Dépensas  d/6x- 

ploitation. . . .    1.921.458.245   1.927.194.673     —  0.3  0/0 

Recettes  nettes.      883. 626 . 478      907.914.686     —  2.7  O/o" 

En  traduisant  ces  chiffres  en  unités  françaises,  on  arrive 
à  390.000  kilomètres  environ  de  chemins  de  fer,  soit  huit 
fois  la  longueur  du  réseau  français,  à  14  millions  de  francs 
de  recettes  brut,  et  à  4  milliards  et  demi  de  recettes  nettes. 

Si  l'on  considère  maintenant  le  développement  des  voies 
ferrées  américaines  pendant  la  dernière  décade,  on  voit  que 
le  nombre  des  voyageurs  transportés  a  passé  de  584  millions 
en  1900  à  998  millions  en  1910,  et  les  recettes,  de  ce  chef, 
de  331  à  641  millions  de  dollars.  Le  tonnage  des  marchan- 
dises s'est  élevé,  dans  le  même  intervalle,  de  1  milliard 
71  millions,  à  1  milliard  818  millions,  et  les  recettes  qu'elles 
ont  données  de  1  milliard  52  millions  àl  milliard  929  millions 
de  dollars.  Quant  aux  tarifs,  ils  sont  un  peu  plus  élevés 
qu'en  Europe  pour  les  voyageurs,  mais  beaucoup  plus  bas 
pour  les  marchandises.  La  recette  moyenne  par  voyageur  et 
par  kilomètre  était  de  7  centimes  7  en  1883;  elle  a  baissé 
sans  cesse  jusqu'à  6  c.  4  en  1898.  Après  un  relèvement  presque 
insensible  pendant  quelques  années,  elle  est  revenue  aujour- 
d'hui à  6  c.  3.  Quant  à  la  recette  moyenne  par  tonne-kilo- 
mètre, elle  est  tombée  de  4  centimes  en  1883  à  2  c.  4  en  1899; 
elle  a  oscillé  depuis  lors  entre  ce  dernier  niveau  et  2  c.  6. 


Marché  Financier  de  IMew-York 

"~New-York,  22  mai  1912. 

Peu  de  changements  à  signaler  dans  la  situation  moné- 
taire. L'argent  à  vue  se  trouve  à  des  taux  variant  entre 
2  3/4  et  2  7/8  0/0,  et  les  avances  à  plus  longue  échéance 
oscillent  entre  2  3/4  et  3  1/2  0/0. 

Le  change  et  le  câble-transfert  sur  Londres  sont  en  hausse 
de  1/16  et  5/32  c. 

Du  côté  agricole,  les  froments  et  les  mais  sont  en  progrès 
et  les  cafés  et  les  sucres  sont  plus  fermes.  Les  pétroles  sont 
soutenus  et  les  fers  résistants.  Dans  sa  revue  de  semaine, 
YIron  Age  dit  que  les  forges  travaillent  actuellement  à 
95  0/0  de  leur  capacité  et  les  commandes  actuelles  sont  suffi_ 
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santés  pour  plusieurs  mois.  La  situation  est  satisfaisante  et 
la  hausse  se  produit  «uns  heurts. 

Le  cuivre  métal  est  inchangé  ;i  16. 

A  Wall  Street,  l'ouverture  a  été  impressionnée  par  les 
succès  de  la  candidature  Hoosevelt  dans  lolim,  ci'  qui  a 
facilité  les  manœuvres  du  découvert.  I>e;  intervention:;  e 
produisent  onsuito  et  enrayent  le  mouvement  de  baisse  ;  des 
rachats  assez  nombreux  ont  eu  lieu  el  la  clôture  a  pu  s'cll'oc- 
tuer  nu  tendance  plutôt  soutenue. 

Los  transactions  totales  ont  porté  sur  620.001)  litres  en- 
viron. L'Europe  a  acheté"  ir>.000  titres  comme  solde. 

Voici  les  cours  de  quelques-unes  des  principales  valeurs 
américaines  :  Amalgamât ed  Copper,  83  ..;  Anaconda, 
42  50;  U.  S.  Steel  Corporation  (ord.),  69  50. 

Atcliison,  105  75;  Milwaulcee,  105  50;  E>'ie,  85  37;  Rea- 
ding,  172  75;  Canadian  Pacific,  262  50;  Illinois  Central, 
127  ..;  Louisville,  158  25;  N.-Y.  Central,  118  50;  Union 
Pacific,  170  37  ;  Pennsylvania,  123  37. 


MEXIQUE 

La  Situation  financière.  —  A  la  suite  d'articles  publiés 
par  la  presse  mexicaine  et  contenant  des  affirmations  erro- 
nées relativement  à  la  situation  financière  du  pays,  M.  E. 
Madero,  ministre  du  Trésor,  a  fait  les  rectifications  sui- 
vantes : 

Il  n'est  pas  exact  que  les  recettes  publiques  aient  diminué 
de  35  0/0. 

En  ce  qui  concerne  les  recettes  des  douanes,  la  diminution, 
par  rapport  à  l'exercice  1909-10,  est  de  6  millions  de  piastres, 
soit  12  0/0. 

Sur  la  rente  du  Timbre,  la  diminution  est  de  moins  de 
3  0/0,  et  sur  les  autres  recettes  elle  est  insignifiante. 

En  ce  qui  concerne  les  recettes  des  chemins  de  fer  natio- 
naux, il  avait  été  dit  qu'elles  avaient  subi  une  baisse  consi- 
dérable, ce  qui  obligerait  le  gouvernement  à  prélever  sur 
les  existences  du  Trésor  les  sommes  nécessaires  pour  payer 
aux  obligataires  les  intérêts  que  l'Etat  leur  a  garantis.  Le 
ministre  des  Finances  a  également  démenti  ces  bruits  et  a 
déclaré  que  les  recettes  brutes  de  la  Compagnie,  jusqu'à  fin 
mars,  n'étaient  inférieures  que  de  moins  d'un  million  de 
piastres  à  celles  des  neuf  premiers  mois  de  l'exercice  précé- 
dent ;  mais  comme  les  frais  d'exploitation  ont  été  réduits  de 
plus  de  2  millions,  il  en  résulte  qu'en  définitive  les  bénéfices 
nets  sont  encore  supérieurs  de  plus  d'un  million  à  ceux  de 
la  même  période,  et  que  les  engagements  de  la  Compagnie 
Nationale  seront  largement  couverts  par  les  recettes  d'ex- 
ploitation sans  qu'il  soit  nécessaire  de  faire  intervenir  le 
Trésor  fédéral. 


RÉPUBLIQUE  DOMINICAINE 

Le  Commerce  extérieur  en  191 1.  —  Suivant  un  message 
présidentiel  adressé  récemment  au  Congrès,  le  commerce  de 
la  République  Dominicaine  a  été  le  suivant  pendant  l'année 
1911  : 

Accroissement 
1911  sur  1910 

(En  dollars) 

Exportation   11.032.366  02       87.317  09 

Importation   7.183.377  12      721.138  65 

Total  général  des  échanges.      18.215.743  14     '  808.455  74 

Ces  échanges  ont  donné  : 

Dollars 


Droits  d'importation   3.206  947  88 

—  d'exportation   225.539  67 

—  déport   69.284  64 


Total   3.501.772  19 


Ces  revenus  des  douanes  n'ont  jamais  été  plus  élevés 
depuis  la  fondation  de  la  République,  malgré  l'abaissement 
des  droits  octroyé  au  cours  de  1910  et  1911  sur  certaines 
denrées.  Ces  chiffres  sont  donc  fort  satisfaisants  et,  si  les 
événements  politiques  ne  s'aggravent  pas,  il  y  a  lieu  d'espérer 
que  le  pays  pourra  donner  encore,  plus  d'aisance  à  ses 
échanges. 
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Les  exportations  agricoles  en  1911.  —  Les  dernières 

publications  concernant  les  exportations  des  produits  agri- 
coles dominicains  pendant  l'année  1911  indiquent  un  déve- 
loppement général  de  toutes  les  cultures. 
Voici  un  tableau  concernant  les  dernières  récoltes  : 

Articles  Quantités  Valeurs 

1911  1910  1911  1910 


Dollars 
45.299  79       15.385  14 
3.506.337  37   2.861.881  87 


Kilogs 

Coton..  144.687  61.893 
Cacao..  19.661.047  16.759.227 
Tabac.     4.462.124  » 

Il  est  à  remarquer  que  le  coton  est  un  produit  pour  ainsi 
dire  nouveau  dans  la  République  Dominicaine  et  que  le  pro- 
grès considérable  obtenu  d'une  année  à  la  suivante  permet 
d'envisager  un  développement  très  important  de  cette  culture 
dans  un  avenir  très  prochain. 


ASIE 


CHINE 

Le  commerce  en  Mongolie  (Suite  et  fin).  —  Les 
routes  du  Nord-Ouest  et  du  Nord-Est  citées  au  début  de 
cet  article  ne  sont  pas  les  seules  voies  d'exportation  de  la 
Mongolie.  La  Mongolie  du  Centre  et  du  Sud-Est  ainsi  que  le 
district  de  l'Urga  envoient  de  grandes  quantités  de  laine  vers 
la  Chine  centrale.  En  fait,  l'importance  de  ce  marché  grandit; 
douze  fois  plus  de  laine  est  actuellement  expédiée  d'Urga  en 
Chine  par  la  voie  de  Kalgan  qu'en  Sibérie  par  la  voie  de 
Kiakhta. 

Aussitôt  que  le  chemin  de  fer  projeté  entre  Kalgan  et 
Urga  entrera  en  exploitation,  les  frais  de  transport  dimi- 
nueront de  beaucoup  et  ce  sera  là  un  facteur  très  favorable 
à  l'extension  du  commerce.  En  ce  moment,  des  agents  étran- 
gers tâchent  d'expédier,  par  la  route  chinoise,  les  laines 
destinées  à  l'Europe  de  préférence  à  la  route  via  Kiakhta  et 
la  Sibérie.  Il  y  a  lieu  de  s'attendre  à  ce  que  la  construction 
du  chemin  de  fer  projeté  ne  se  fasse  pas  sans  opposition  de 
la  part  de  la  Russie. 

De  jour  en  jour,  la  concurrence  des  négociants  chinois  se 
fait  plus  âpre  pour  les  marchands  russes.  Des  firmes  russes, 
qui  troquaient  autrefois  leurs  produits  manufacturés  en 
échange  de  laine,  doivent  aujourd'hui  s'adresser  aux  com- 
merçants chinois  et  payer  en  argent  comptant  des  prix  plus 
élevés.  Ces  derniers  se  procurent,  cette  laine  presque  gratui- 
tement en  paiement  de  prêts  d'argent  consentis  aux  Mongols. 

Cependant,  continue  la  National  Review,  si  les  marchands 
de  laine  russes  ont  souffert  grandement  pendant  ces  dernières 
années,  par  suite  du  déploiement  d'activité  des  Chinois  dans 
leur  empire  oriental,  il  faut  reconnaître  que  le  commerce  des 
laines  lui-même  est  appelé  en  Mongolie  à  un  très  grand 
développement.  La  diminution  de  l'élevage  du  mouton  en 
Russie  d'Europe  et  en  Sibérie,  due  à  l'abandon  de  la  vie 
nomade  des  pasteurs  pour  celle  de  cultivateurs,  sera  large- 
ment équilibrée  par  la  production  de  la  Mongolie.  C'est 
encore,  sur  ces  plateaux  montagneux  de  l'Asie  centrale,  la 
seule  industrie  à  laquelle  puissent  se  livrer  les  peuplades 
primitives. 

Parmi  les  exportations  de  la  Mongolie,  il  faut  encore  citer 
le  bétail.  Ce  sont  surtout  des  bestiaux  venus  de  la  Mongolie 
du  Nord  et  du  Nord-Ouest  qui  composent  les  troupeaux 
sibériens.  En  été,  des  marchands  russes  parcourent  la  Mon- 
golie, rassemblent  un  grand  nombre  de  bêtes  à  cornes,  de 
chevaux  et  d  •  moutons,  et  les  conduisent  en  automne  aux 
foires  de  la  Sibérie.  De  nombreuses  bêtes  sont  abattues  sur 
place,  a  Biisk  ou  à  Novo-Nikolaïevsk,  par  exemple,  et  les 
peaux  sout  envoyées  en  Russie  pour  y  être  tannées.  Il  est 
fabriqué  un  Sibérie  de  grandes  quantités  de  suif  à  l'aide  de  la 
graisse  des  moutons  mongoliens.  Le  développement  de  l'éle- 
vage en  Mongolie,  depuis  bien  longtemps  en  progrès,  dépend 
complètement  des  conditions  du  marché  des  viandes  en 
Sibérie.  Comme  les  districts  agricoles  deviennent  de  plus  en 
plus  habités,  il  est  certain  que  la  demande  de  vivres  s'ac- 
croîtra dans  une  très  forte  mesure. 

Pour  conclure,  l'auteur  déclare  que  la  Mongolie  devient  le 


champ  de  compétition  entre  les  centres  industriels  d'Europe 
et  ceux  de  la  Chine  centrale  et  de  l'Extrême-Orient,  en  ce 
qui  concerne  les  matières  premières  de  cette  grande  région. 
Autrefois  le  courant  commercial  suivait  la  voie  occidentale 
par  la  Sibérie  et  la  Russie,  mais  actuellement,  pour  des 
raisons  tant  économiques  que  politiques,  ce  courant  s'est 
détourné  vers  la  Chine  et  celle-ci  trouve  dans  la  Mongolie 
un  excellent  fournisseur  de  matières-  premières  €t  un  dé- 
bouché pour  ses  produits  manufacturés.  Si  le  Nord  et  1< 
Nord-Ouest  de  la  Mongolie  sont  plus  en  relation  avec  la 
Sibérie,  le  commerce  de  la  Mongolie  du  Sud  et  du  Sud-Est 
se  dirige  chaque  jour  davantage  vers  la  Chine  centrale. 


L'emprunt  chinois.  —  Le   consortium  de  banquiers,  qui 

négocie  l'emprunt  des  six  puissances,  aurait  fait  comprendre 
au  gouvernement  autrichien  que  son  désir  d'être  accepté  dans 
le  groupe  comme  septième  puissance  ne  pourrait  être  réa- 
lisé. La  réalisation  pourrait,  en  effet,  rendre  difficile  l'exé- 
cution du  plan  financier.  Cependant,  la  note  faisait  remar- 
quer, en  même  temps,  que  si  l'Autriche  voulait  une  partici- 
pation financière,  on  lui  réserverait  le  meilleur  accueil. 


INDES  ANGLAISES 

La  Nouvelle  Capitale  Indienne.  —  La  Chambre  de  com- 
merce du  Bengale  rencontre  l'approbation  d'une  partie  de  la 
presse  anglaise  dans  ses  protestations  contre  le  transfert  à 
Delhi  du  siège  du  gouvernement.  Il  a  été,  comme  on  sait, 
décidé  qu'à  l'avenir  le  département  du  commerce  et  de  l'in- 
dustrie, ainsi  que  le  département  des  chemins  de  fer  auraient 
leur  siège  à  Simla  et  à  Delhi.  La  Chambre  précitée  objecte 
que  le  fait  de  placer  les  départements  commerciaux  du  gou- 
vernement suprême  à  une  aussi  grande  distance  de  tous  les 
grands  ports  de  l'Inde,  va  à  rencontre  des  intérêts  du  com- 
merce et  des  finances  du  pays,  et  se  trouve  directement 
opposé  au  progrès  des  relations  entre  l'Etat  et  la  commu- 
nauté commerciale.  Ce  fait,  dit-on,  semble  évident  par  lui- 
même.  C'est  lord  Curzon  qui  a  institué  le  département  du 
commerce  et  qui  l'a  placé  sous  la  direction  d'un  membre  du 
Conseil  exécutif.  Son  but  était  assurément  de  favoriser 
davantage  qu'on  n'avait  pu  le  faire  jusqu'alors  l'échange  de 
vues  entre  les  chefs  de  la  communauté  commerciale  et  les 
hauts  fonctionnaires  de  lTnde  anglaise.  Il  est  donc  difficile 
de  concevoir  comment  ce  but  sera  réalisé  si  le  service  ainsi 
créé  doit  être  aussi  éloigné  des  centres  maritimes  et  com- 
merciaux de  l'Inde. 

En  admettant  que  le  transfert  de  la  capitale  à  Delhi  soit 
maintenant  un  fait  irrévocable,  il  semble  raisonnable  pour 
Calcutta  de  demander  la  représentation  directe'  non  seule- 
ment du  département  du  commerce  et  de  l'industrie,  mais 
aussi  de  l'administration  du  chemin  de  for,  dans  les  ports  de 
Calcutta,  de  Bombay  et  de  Knrrachee. 


JAPON 

Les  élections  législatives.  —  Le  résultat  des  élections 
pour  la  Chambre  des  représentants  n'a  modifié  que  très  légè- 
rement la  composition  des  partis.  Les  constitutionnels  ont 
obtenu  217  sièges  et  les  nationaux-libéraux  96,  ce  qui  cons- 
titue une  légère  augmentation.  Des  381  élus,  179  sont  des 
députés  nouveaux. 


PERSE 

La  situation  politique.  —  De  nouveau  la  situation  me- 
nace de  devenir  critique  en  Perse.  Les  dernières  nouvelles 
russes  annoncent  que  la  position  des  troupes  du  gouverne- 
ment est  assez  compromise,  et  que  Salar  ed  daouleh,  le 
frère  de  l'ex-chah,  soutenu  par  d'importants  détachements 
de  Kurdes  et  de  Lures,  aurait  l'intention  de  marcher  sur 
Téhéran. 

Le  correspondant  du  Daily  Telegraph  à  Pétersbourg  fait 
remarquer  qu'il  en  résulte  pour  l'Angleterre  une  situation 
très  délicate.  L'Angleterre  a  solennellement  déclaré  qu'en 
aucune  façon  elle  ne  reconnaîtrait  l'ancien  chah.  A  regret, 
sans  doute,  la  Russie  a  accepté  et  a  même  réussi  à  décider 
l'ex-chah,  en  échange  d'une  modeste  pension,  à  se  retirer  en 
Europe.  Mais  à  supposer  que  son  frère  Salar  ed  daouleh 
triomphe,  il  est  à  peu  près  certain  que  la  Russie  n'intervien- 
dra pas  contre  lui  en  faveur  des  Jeunes-Persans. 


(i06S)  L'ECONOMISTE  EUROPEEN. 
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Les  Rendement  •  des  Mines  Transvaaliennea 

Ci-dessous  les  rendements  particuliers  d'avril  1912.  Nous 
les  rapprochons  do  ceux  du  mois  précédent  : 

Mars     .  Avril   

Compagnies          Oncos  Bénéfices  Onces  Bénéfices 

(Liv.  st.)  (Liv.st.) 

Aurora  West  United.      3.396      2.ar>9  8.475  1.700 

BantjesCons                  8.890      8.089  8.100  0.173 

Barrett                             '202      «     »  204        »  » 

Benoni  Consolidated.      4.352     p.  244  »     »        »  » 

Brakpan                      15.931     26.119  17.443  88u849 

Cinderella  Cous              0.441      5.027  0.480  6.007 

City  and  Suburban..     11.750     46.150  11.888  20.372 

City  Deep                     15.778     21.230  16.019  22.417 

Consolidated  Langl. .      7.008      8.334  6.844  8.640 

Consolidated  Main R.      7.269      8.573  7.310  8.644 

Crown  Mines                65.406   126.688  58.200  100.446 

Durban-  Roodepoort. .      3.610      3.160  »     »       »  » 

Durban-Roodep.Deep      8.482      5.430  8.869  8.048 

East  Rand  Propriet.     66.147    101.361  03.032  98.596 

-   Ferreira                         9  300     22.572  5.974  9.048 

FerreiraDeep                18.187     37.596  18.468  40.552 

Geduld  Proprietary. .     19.242      4.109  1  8.444  4.512 

GeldenhuiB  Deep . . . .     19.757     12.479  20.154  17.558 

Ginsberg                        4.934      6.800  4.841  6.40'i 

Glencairn                      3.741      2.519  3.683  2.807 

Glynn's  Lydonburg..      1.877      4.593  1.706  3.344 

Goch  (New)                    6.528      3.966  6.085  2.951 

Heriot(New)                  5.108     13.148  5.205  8.371 

Jumpers...                    3.809      1.524  3.645        1  543 

Jupiter                         n.(ï68      6.791  9.560  6.157 

Kleinfontein  (New)..     13.085     14.112  12.888  16.012 

Knight's(Witwaters.)     11.060     17.512  10.672  18.581 

Knighfs  Central             6.166      2.742  7.040  0.047 

Knight'sDeep               12.084     17.633  12.021  17.599 

Lancaster  West             23.800      1.032  20.217     p.  1.437 

Langlaagte  Estate  . . .     14.102     11.100  »     »       »  » 

Luipaard's  Vlei              3.561      1.180  3.493  1.607 

Main  Reef  West             6.249      8.619  6.289  8.779 

May  Consolidated  .. .     16.046      0.090  16.208  6.137 

Meyer  and  Charlton .       7.016     17.094  6.971  17.488 

Modderfontein  B            20.301     54.646  14.298  31.853 

Modderfontein(New).     29.562     72.719  20.437  39.148 

New  Lisbon  Berlyn.         547         265  592  801 

New  Unified  M.  R . . .      3.976      4.704  3.914  5.077 

Nigel                             4.831      4.488  4.703  4.349 

Nourse  Mines                19.417     23.621  19.547  24.665 

Pigg's  Peak                   1.119      4.554  1.223  3.069 

Primrose  (New)              8.066     17.010  7.923  17.011 

Princess                       22.605  p  1-407  21.748     p  461 

Randfontein  Central.     61,354     63.000  »     »        »  » 

Bietfontein(New)....      5.019      4.076  4.746  4.083 

Robinson                      35.538   109.923  23.039  60.478 

Robinson  Deep              19.677     37.351  19.179  37.502 

Roodepoort  U.  M.  R.      7.271      4.107  7.113  4.647 

Rose  Deep                     28.513     61.917  21.398  33.020 

Sheba                          2.813      »     »  2.971  4.160 

Sheba  (Rosetta)                  386      »>     »  245        »  » 

Simmer  Deep                 9.919      4.037  9.552  1.676 

Simmerand  Jack  East      6.910      5.213  6.920  3.551 

Simmer  and  Jack. .. .     20.847     47.139  19.507  41.576 

Sub  Nigel                      1.790         846  2.000  1.358 

Transvaal  G.  M.Estat.     10.636     25.608  9.739  22.483 

Treasury                       »     »         243  »     »  262 

Van  Ryn                      13.05S     25.051  12.086  22.513 

Village  Deep                 24.277     50.564  16.688  22.966 

Village  Main  Reef .. .     15.712     33.083  16.264  33.201 

West  Rand  Gonsolid.      8.209      4.177  8.547  5.188 

Witwatersrand  Deep     13.072     17.503  12.479  16.519 

Worcester                      1.272      1.730  1.359  2.000 

Wolhuter                       9.725     15.0C6  9.690  15.082 

A  remarquer  que  pour  la  Geduld,  la  Lancaster  West,  la  May 

Consolidated  et  la  Princess,  la  production  est  indiquée  non 
pas  en  onces,  mais  en  livres  sterling.  Notons  aussi  que  la 

Jupiter  et  la  Treasury  continuent  leur  exploitation  en 
commun,  que  pour  la  Princess  Estate,  les  résultats  signalés 
en  mars  et  avril,  de  même  que  ceux  de  la  Benotu.  pour  mars 
et  ceux  de  la  Lancaster  West  pour  avril,  constituent  une 
perte  sur  l'exploitation. 

Pour  un  certain  nombre  de  mines,  les  bénéfices  d'avril 
sont  en  considérable  diminution  sur  ceux  du  mois  précédent, 


mais  il  faut  fouir  compte  qu'avril  u  compté  un  jour  de  moins 
de  travail,  ot  surtout  qu'en  mars,  lu  plupart  lai  mines  qui 
possédaient  des  réserves  d'or  les  oui  incorporées  dans  leur 
rondement,  conformément  à  la  MUVolle  loi,  lellr:;  notamment 
la  City  and  Subiirban,  la  Crown  Minci,  la  Fcrrniru  C.idil, 
la  Xric  Modderfontein,  la  Modderfontein  U,  la  Itobinson 
Oi)l<t,  la  Rose  Deep,  la  Village  l)ec)>,  etc. 


La  Main-d'œuvre  indigène  au  Transvaal 

La  Compagnie  Française,  de  Banque  cl  de  Mines  nous 
communique  le  cible  suivant  reçu  de  la  Chambre  des  Mines 
du  Transvaal : 

Indigènes 

Nombre  d'indigènes  employés  à  fin  avril  1912  par  les 
membres  de  l'Association  relative  à  la  main-d'amvre  indigène 
au  Witwatersrand  et  par  les  entrepreneurs  : 

Dans  les  mines  d'or   197.987 

Dans  les  mines  do  charbon   8.3(/i 

Dans  les  mines  de  diamant   13.785 

Total   220.086 

On  comptait,  fin  mars,  217.017  noirs  employés  dans  les 
mines  transvaalienncs.  U  y  a  donc,  d'un  mois  à  l'autre,  une 
augmentation  de  3.069  indigènes  qui  se  décompose  ainsi  : 
mines  d'or,  1.189;  mines  de  charbon,  166;  mines  de  dia- 
mants, 1 .714. 

Informations  diverses 


La  fusion  de  la  Ferreira  Gold  et  de  la  Ferreira  Deep. 

—  Les  résolutions  relatives  à  l'absorption  de  la  Ferreira 
Gold  par  Ferreira  Deep,  ont  été  approuvées  par  l'assemblée 
tenue  le  17  courant  à  Johannesburg.  On  annonce,  d'autre 
part,  que  certains  porteurs  de  la  Ferreira  Gold  essayèrent 
d'obtenir  de  meilleures  conditions  sur  la  question  des  espèces, 
mais  leurs  efforts  ne  furent  pas  couronnés  de  succès. 

L'ingénieur  désigné  par  le  Gouvernement  de  l'Union  Sud- 
Africaine  pour  faire  un  rapport  sur  la  situation  de  ces  deux 
Compagnies,  ctait  M.  Stubbs,  ingénieur-conseil  de  M.  Albu. 

Les  importations  de   Diamants  aux  États-Unis.  — 

Aux  États-Unis,  le  total  des  importations  de  pierres  pré- 
cieuses, consistant  surtout  en  diamants,  s'est  élevé  la 
semaine  dernière  à  634.000  dollars,  contre  1.173.000  dollars 
pendant  la  semaine  précédente,  423.000  dollars  pendant  la 
semaine  correspondante  de  1911  et  786.000  dollars  en  1910. 


La  Production  minière  de  la  Rhodésie.  —  La  produc- 
tion aurifère  totale  des  mines  rhodésiennes,  pendant  le  mois 
d'avril,  s'est  élevée  à  52  587  onces,  d'une  valeur  de  221.476 
livres  sterling,  en  augmentation  de  1.515  onces.  Le  mois 
précédent,  la  valeur  du  rendement  n'était  que  de  215.102  liv.  st. 
Le  nombre  des  producteurs  a  été  de  147,  contre  159  en 
mars. 

D'autre  paft,  la  Rhodésie,  pendant  le  mois  d'avril,  a  pro- 
duit 14.181  onces  d'argent,  51  tonnes  de  plomb,  13.150  tonnes 
de  charbon  et  6.188  tonnes  de  minerai  de  chrome.  Ces  di- 
verses productions,  en  mars,  s'étaient  décomposées  ainsi  : 
14.423  onces  d'argent,  50  tonnes  de  plomb,  15.255  tonnes  de 
charbon  et  2.699  tonnes  de  minerai  de  chrome. 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Londres 

Londres,  le  22  mai  1912. 

Une  nouvelle  nous  est  arrivée  ces  jours  derniers.  M.  Hull, 
ministre  des  Finances  de  l'Union  Sud-Africaine,  s'est  retiré. 
Cette  nouvelle  venant  peu  après  le  toile  général  de  protes- 
tations contre  le  nouveau  projet  d'impôt  au  Sud  de  l'Afrique, 
permet  de  croire  que  la  politique  financière  de  M.  Hull  ne 
sera  pas  suivie  par  son  successeur. 

Cependant  le  Marché  des  Mines  d'or  Sud-Ai'ricaines  reste 
ce  qu'il  était  auparavant,  c'est-à  dire  peu  actif.  Il  est  vrai 
que  nous  approchons  de  trois  jours  de  chômage,  le  Stock- 
Exchange  fermant  ses  portes  vendredi  soir  pour  ne  les  rou- 
vrir que  mardi  matin,  jour  fixé  pour  la  liquidation  de  fin 
mai  du  groupe  minier,  la  réponse  des  primes,  dans  ce  même 
groupe,  ayant  lieu  après-demain. 
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La  nouvelle  de  la  mort  de  Sir  Julius  "Wernher  n'a  produit 
aucun  effet.  Depuis  longtemps  du  reste  ce  financier,  vu  l'état 
de  sa  santé,  était  éloigné  des  affaires. 

Valeurs  de  Compagnies  Territoriales  et  de  Trust. 
—  La  Cltartered,  qui  restait  la  semaine  dernière  à  1  27/32, 
s'échange  à  1  3/8. 

La  Consolidated  Goldfields  reste  à  4  3/32,  contre  4  9/32, 
précédemment. 

La  General  Mining  and  Finance  Corporation  reste  à 
1  liv.  st.,  contre  1  1/16.  La  Rand  Mines  est  à  6  11/32, 
contre  6  15/32,  la  semaine  dernière. 

District  du  Witwatersrand  —  La  Bantjes  cote  1  3/16. 
Cette  Compagnie  a  travaillé,  en  avril,  avec  70  pilons,  contre  65 
en  mars  et  en  février,  et  55  en  janvier.  On  espère  qu'une 
amélioration  dans  la  main-d'œuvre  indigène  lui  permettra 
bientôt  d'employer  au  complet  sa  batterie  qui  est  de  100  pilons. 

La  City  and  Suburban  est  à  2  5/8.  La  Brakpan  Mines 
reste  à  3  3/4;  Durban  Roodepoort,  1  1/4,  comme  la  se- 
maine dernière.  Easl  Rand,  3  1/32,  au  lieu  de  3  5/32. 

La  Fcrreira  clôture  à  4  liv.  st.,  contre  3  7/8.  La  Geduld 
s'inscrit  à  1  1/16.  Ginsberg,  1  7/16.  New  Goch,  13/16. 

La  New  Heriot  est  à  4  7/8.  Le  cours  actuel  de  cette  valeur 
comprend  naturellement  le  coupon  semestriel  de  40  0/0  ou 
8  shillings  par  action  qui  sera  détaché  vers  la  fin  du  mois 
prochain.  Jupiter,  5/8. 

La  KnighVs  (Witwatersrand)  reste  à  2  3/4.  New  Klein- 
fontein  1  15/32.  Langlaagte  Estate  1  1/4,  contre  1  5/16  mer- 
credi dernier.  Meyer  and  Charlton,  4  1/2,  au  lieu  de  4  5/8. 

La  Modderfontein  reste  à  10  7/8.  New  Primrose  13/4. 

On  retrouve  la  Princess  Estate,  à  17/32.  Randfontein 
Central,  1  3/32;  Randfontein  Estate  1  3/8,  sans  variation. 

La  Robinson  Gold  clôture  à  4  3/4,  sans  changement. 
Roodepoort  United,  15.  La  Simmer  and  Jack  est  à  1  7/32. 
Van  Ryn,  3  3/4. 

La  Village  Main  Reef  finit  à  2  1/2.  Wolhuter,  1  3/32. 
Worcester,  1  1/2. 

Compagnies  de  Deep  Levels.  —  VApex  est  à 
1  3/4.  La  Cinderella  Consolidated  Gold  Mines  s'échange  à 
1  3/16.  La  City  Deep  est  à  2  3/4,  contre  2  25/32.  Consoli- 
dated Langlaagte  Mines,  1  1/8. 

La  Crown  Mines  est  à  6  3/4,  comme  il  y  a  huit  jours. 

La  Durban  Roodepoort  Deep  est  à  1  5/16,  contre  1  3/8 
mercredi  dernier;  Ferreira  Deep,  3  5/8,  au  lieu  de  3  1/2. 

La  Geldenhuis  Deep  finit  à  17/8;  Glynns  Lydenburg 
1  5/16.  KnighVs  Deep,  2  1/4. 

La  Main  Reef  West  s'inscrit  à  11/4;  Meyer  and  Charl- 
ton, 4  1/2.  Modderfontein  B,  2  13/16.  Modderfontein  Deep, 

1  1/2.  La  New  Unified  est  à  7/8;  Nigel  Gold  3/4. 

La  Nom  se  Mines  est  à  1  3/4,  comme  la  semaine  der- 
nière. Après  avoir  traversé  une  période  difficile,  l'exploi- 
tation de  cette  Compagnie  paraît  être  maintenant  en  voie 
de  réelle  amélioration.  En  effet,  les  bénéfices  mensuels,  qui 
avaient  fléchi  au-dessous  de  18.000  liv.  st.  vers  la  fin  de 
l'année  dernière,  se  sont  relevés  à  19.002  liv.  st.  en  février, 
pour  passer  à  21.156  liv.  st.  en  mars,  et  s'établir  à  24.665 
livres  sterling  en  avril.  Cependant  le  secrétaire  a  déclaré 
qu'il  était  peu  probable  que  le  rendement  obtenu  le  mois 
dernier  puisse  être  maintenu  à  l'avenir.  Robinson  Deep  2  9/16. 

La  Rose  Deep  finit  à  3  5/16,  comme  il  y  a  huit  jours. 
Van  Ryn  Deep,  1  1/32;  Simmer  Deep,  3/6.  L'exploita- 
tion de  cette  Compagnie  reste  très  irrégulière,  par  suite  des 
difficultés  de  la  main-d'œuvre  indigène,  semble-t-il.  Il  est  à 
croire  que  cette  entreprise  va  activer  l'emploi  des  perfora- 
trices mécaniques,  ainsi  que  le  président  l'a  laissé  entendre  à 
la  dernière  assemblée  générale  des  actionnaires. 

La  Village  Deep  est  à  2  liv.  st.;  Witwatersrand  Deep, 

2  11/16,  contre  2  13/16.  On  croit  que  cette  Compagnie  sera, 
d'ici  à  la  fin  de  l'année,  à  même  de  traiter,  comme  ancienne- 
ment, 40.000  à  54.000  tonnes  de  minerai  par  mois,  au  lieu 
des  33.800  qu'elle  a  broyées  en  mars  et  des  36.630  qu'elle  a 
traitées  en  avril. 

Valeurs  Rhodésiennes  et  diverses.  —  La  Globe 
and  Phcenix  est  à  1  23/32,  contre  1  3/4.  Rhodesia  Gold 
Mining,  1  liv  .st.;  Rhodesia  Limited,  2/6;  Transvaal  and 
Delagoa  JJay  Investment  clôture  à  2  liv.  st.;  Transvaal  Gold 
Mining  Estate,  2  1/4,  au  lieu  de  2  5/16;  Transvaal  Coal 
Trust,  2  11/32.  La  Shamwa  clôture  à  3  17/32.  La  Sheba  se 
retrouve  à  6/0. 
La  Giant  Mines  s'échange  à  1  3/4.  L'Eldorado  se  re- 


trouve à  2  1/32.  La  Tanganyika  Concessions  est  à  2  9/16, 
contre  2  19/32. 

La  De  Beers  ordinaire  s'inscrit  à  20  1/10,  contre  20  5/16  ; 
action  de  préférence  17  1/8,  au  lieu  de  17  1/4  la  semaine 
précédente.  La  Premier  Diamond,  action  différée,  s'échange 
à  9  3/16;  action  de  préférence,  8  3/4.  Roberts  Victor  13/16. 

L'action  New  Jagersfontein  est  à  6  3/8. 

Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Paris 

Paris,  le  23  mai  1912. 

Le  Marché  Sud-Africain  de  Paris  n'a  pas  modifié  son  atti- 
tude cette  semaine,  ce  qui  équivaut  à  dire  qu'il  s'est  montré 
une  fois  de  plus  sans  entrain,  et  en  tendance  généralement 

lourde. 

La  Consolidated  Goldfields  est  au  dernier  moment  à 
104  francs,  au  lieu  de  108  francs,  la  semaine  dernière. 

h'East  Rand  est  à  78  francs,  contre  79  fr.  50. 

La  Rand  Mines  s'inscrit  à  160  fr.  50,  au  lieu  de  162  fr.  50 
jeudi  dernier.  La  Char  ter  ed  est  à  35  fr.  50. 

Au  Parquet,  la  Central  Mining  est  à  252  francs. 

La  Brakpan  Mines  se  tient,  en  clôture,  à  95  francs. 
La  Crown  Mines  finit  à  171  francs,  contre  172  fr.  50.  A  l'as- 
semblée générale  de  la  Central  Mining,  M.  Eckstein,  qui  la 
présidait,  a  déclaré  officiellement  que  la  Crown  Mines  allait 
émettre,  ainsi  que  le  bruit  en  avait  couru,  1  million  de  livres 
sterling  d'obligations,  en  vue  de  consolider  sa  dette  flottante. 
Ces  obligations  seront  offertes  aux  actionnaires  actuels,  et 
leur  émission  aura  l'avantage  de  rendre  les  bénéfices  d'ex- 
ploitation plus  rapidement  disponibles. 

La  City  Deep,  est  aux  environs  de  71  fr.  25.  Durban 
Roodepoort  Deep  s'inscrit  à  33  francs  environ. 

La  Ferreira  Deep  clôture  à  90  francs,  au  lieu  de  88  fr.  7.3, 
il  y  a  huit  jours.  Ferreira  Gold,  101  fr.,  au  lieu  de  98  fr.  25 
précédemment. 

La  Geduld  se  retrouve  à  27  fr.  25.  CeHe  Compagnie  vient 
d'émettre  au  pair  125.000  actions  dont  la  souscription  était 
garantie  par  MM.  A.  Goerz  and  G°  qui,  en  considération  de 
cette  garantie,  ont  l'option  de  souscrire  100.000  autres  actions 
à  25  shillings  jusqu'au  8  juin  1914.  Le  produit  de  l'émission 
des  125.000  susdites  actions,  servira  à  l'extension  des  instal- 
lations, afin  d'atteindre  la  capacité  de  broyage  de  24.000 
tonnes  par  mois. 

La  Geldenhuis  Deep  se  tient  aux  environs  de  47  fr.  75. 
Grâce  à  un  meilleur  rendement  par  tonne,  les  bénéfices  de 
cette  Compagnie  se  sont  beaucoup  améborés  en  avril.  Il  est 
regrettable,  toutefois,  que  les  frais  de  production  continuent 
à  être  aussi  élevés,  ce  qui  ne  permet  pas  de  réaliser  un  profit 
net  supérieur  à  5  ou  6  shillings  par  tonne,  alors  que  la 
teneur  du  minerai  dépasse  30  shillings.  General  Mining, 
25  francs  ;  Action  Goerz,  20  fr.  25.  Johannesburg  Consoli- 
dated Investment  25  fr.  50;  Knighfs  (Witwatersrand 
Gold),  70  francs.  La  Langlaagte  Estate  se  retrouve  à  32  fr.  50, 
au  lieu  de  33  fr.  50. 

La  Lena  Goldfields  reste  à  102  fr.  50,  contre  104  francs. 
La  May  Consolidated  cote  16  francs.  Mozambique,  27  fr.  25. 

La  Main  Reef  Consolidated  est  à  24  fr.  25;  Modderfon- 
tein B  70  fr.  50,  contre  70  fr.  75. 

La  New  Goch  s'échange  à  21  francs,  contre  23  francs. 
La  New  Primrose  finit  à  47  fr.  75;  elle  restait  à  45  fr.  50  il  y 
a  huit  jours.  La  Randfontein  Estate,  qui  était  à  36  fr.  50, 
reste  à  36  fr.  75.  La  Robinson  Gold  est  à  118  fr.  50, 
contre  121  francs. 

La  Robinson  Deep  clôture  à  65  francs,  contre  65  fr.  50. 
Rose  Deep  84  francs. 

La  Simmer  and  Jack  termine  à  29  fr.  75. 

La'  South  Africa  Gold  Trust  se  r'etrouve  à  54  francs  : 
Transvaal  Consolidated  Land,  41  fr.  25.  La  Van  Ryn  s'é- 
change à  93  fr.  50,  au  lieu  de  95  fr.,  la  semaine  dernière.  La 
Village  Main  Reef  finit  à  62  francs,  au  lieu  de  63  francs,  il  y 
a  huit  jours.  La  Village  Deep  finit  à  49  fr.  50,  contre  53  fr.  25. 

La  De  Beers,  qui  était  à  513  francs,  l'action  prdinaire, 
reste  à  508  fr.  50.  L'action  de  préférence  est  à  435  fr.  50, 
contre  438  francs,  il  y  a  huit  jours.  La  Jagersfontein  ordi- 
naire s'inscrit  à  154  fr.  50,  contre  160  fr.  50  la  semaine  der- 
nière.   

V Administrateur-Gérant  :  Georges  Boubgarel. 
Paris.—  Imprimerie  de  la  Presse,  16,  rue  du  Croissant.—  Simart  iuip. 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'Émission  de  l'Europe  (En  millions  de  francs) 


DATES 


PRINCIP.  CHAPITRES 

Ifs 

Porte-  f 
feuille  ! 
esconipte[ 

Avances  1 
sr  valeurs 
mobilière* 

■5  c 


FRANCE  —  Banque  de  France 


1911 
1912 
1912 
1912 


1911 
1912 
1912 
1912 


1*'  juin  . 
17  mai. . 
23  mai.. 
30  mai . . 


3.213 
3.241 
3.258 
3.253 


853 
812 
814 
813 


5.198 
5.216 
5.161 
5.236 


579 
555 
916 
742 


1.211 

1.097 
1.241 
1.379 


613 
653 
699 
646 


ALLEMAGNE  —  Banque  de  l'Empire 


23  mai. 
7  mai. 
15  mai. 
23  mai. 


1.127 
1.114 

1.149 
1.183 


410 

424 
432 
442 


1.830 
2.132 
2.022 
1.951 


91 i  ]  1.123 

769  I  1.348 

886  1.277 

951  |  1.235 


ALLEMAGNE  —  Banques  locales 


1911 

15  mai  

70 

12 

182 

104 

169 

71 

1912 

65 

11 

174 

99 

193 

49 

1912 

7  mai  

68 

12 

182 

106 

190 

49 

1912 

59 

10 

150 

85 

150 

40 

ANGLETERRE  —  Banque  d'Angleterre 

1911 

f"  juin  

976 

714 

1.034 

738 

3 

1912 

16  mai  

996 

719 

990 

763 

3 

1912 

23  mai  

1.000 

» 

722 

930 

793 

3 

1912 

30  mai  

984 

724 

1.030 

912 

3 

ANGLETERRE  — 

Banques  d'Ecosse 

1911 

111 

20 

166 

1912 

3  février. . . . 

124 

20 

171 

1912 

129 

20 

169 

1912 

30  mars  

119 

20 

168 

ANGLETERRE  — 

Banques  d'Irlande 

1911 

92 

10 

193 

» 

B 

1912 

3  février  

89 

10 

181 

1912 

88 

10 

185 

1912 

30  mars  

91 

10 

190 

DATES 


PRINCIP.  CIIAITIIIHS 


os  5 


A  —  H. 

C  3  O 


o  z  a 


AUTRICHE  —  Banque  d  Autriche  Hongrie 


BELGIQUE  —  Banque  Nationale 


BULGARIE  —  Banque  Nationale 


DANEMARK  —  Banque  Nationale 


ESPAGNE  —  Banque  d'Espagne 


GRECE  —  Banque  Nationale 


1911 
1912 
1912 
1912 


HOLLANDE  —  Banque  Néerlandaise 


1911 

27 

mai  

290 

18 

593 

29 

143 

1912 

11 

mai  

307 

23 

650 

6 

194 

1912 

18 

309 

26 

636 

10 

186 

1912 

25 

307 

27 

616 

14 

178 

151 
161 
162 
160 


ITALIE  —  Banque  d'Italie 


1911 
1912 
1912 
1912 


1911 
1912 
1912 
1912 


191 1 
1912 
1912 
1912 


1911 
1912 
1912 
1912 


28  avril  

978 

98  1 

1.406 

208 

487 

98 

10  avril  

1.020 

118 

1.601 

228 

486 

100 

20  avril  

1.021 

120 

1.562 

247 

490 

102 

30  avril  

1.021 

120 

1.577 

205 

516 

139 

ITALIE  —  Banque  de  Naples 


20  avril. 
31  mars. 
10  avril. 
20  avril. 


ITALIE  —  Banque  de  Sicile 


20  avril . . 
31  mars. 
10  avril.. 
20  avril. . 


NORVEGE  —  Banque  de  Norvège 


30  avril. 

29  février 

31  mars.  . 

30  avril... 


191  \  10  mai. . 

19  1  2  24  avril. 

1912  1"  mai  . 

1912  8  mai. . 


PORTUGAL  —  Banque  de  Portugal 


1911 

23 

mai  

1.406 

331 

2 

161 

248 

652 

55 

4 

1912 

7 

mai ...  

1.326 

320 

2 

354 

227 

955 

128 

5 

1912 

15 

mai  

1.329 

321 

2 

271 

210 

855 

125 

5 

1912 

23 

mai  

1.329 

320 

g 

197 

266 

816 

118 

5 

1911 

24 

187 

68 

842 

1  135 

648 

76 

1912 

9 

mai  

190 

59 

919 

72 

641 

93 

1912 

15 

190 

59 

922 

64 

661 

84 

1912 

23 

mai  

190 

64 

913 

1  87 

660 

83 

1911 

5  mai  

34 

22 

89 

114 

52 

51 

1912 

20  avril 

41 

20 

123 

117 

57 

59 

1912 

41 

20 

124 

119 

58 

60 

1912 

41 

20 

123 

121 

56 

60 

1911    30  avril  . 

101 

187 

3 

46 

5 

191  2    29  février  

105 

178 

9 

53 

5 

1912    31  mars,    ,  , 

98 

» 

190 

5 

54 

5 

19  1  2   30  avril 

101 

194 

7 

55 

5 

1911 

27 

mai  

413 

780 

1 

720 

488 

384 

137 

1912 

11 

mai .   

42b 

750 

1 

811 

451 

365 

120 

1912 

18 

mai  

426 

753 

1 

802 

459 

363 

113 

1912 

25 

426 

757 

1 

797 

471 

361 

115 

3X 


7 

6% 
6J£ 
6% 


5 


31  mars  

2 

4 

121 

157 

43 

20 

31  janvier  

11 

3 

131 

163 

41 

26 

29  février  

12 

3 

130 

167 

40 

25 

12 

3 

132 

167 

41 

23 

205 

16 

377 

84 

154 

28 

213 

16 

397 

87 

162 

28 

213 

16 

395 

86 

161 

29 

213 

16 

392 

90 

163 

28 

47 

5 

90 

47 

68 

11 

48 

5 

91 

52 

73 

9 

48 

5 

91 

51 

74 

9 

48 

5 

90 

52 

77 

9 

48 

1  122 

14 

72 

1 

54 

119 

12 

71 

4 

53 

129 

9 

77 

1 

51 

|  130 

12 

78 

4 

36 

34 

432 

7 

108 

99 

37 

46 

452 

25 

117 

122 

38 

46 

453 

25 

117 

121 

38 

46 

457 

24 

116 

120 

5 

5^ 

5>g 


5 

5% 

5* 


5% 

5K 
5% 


5% 
5>i 


674 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  Statistique  générale 


DATES 


EH  o> 


CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  de  Paris  sur 


ROUMANIE  —  Banque  Nationale 


1911    20  mai  

123 

1 

338 

162 

23  . 

1912     4  niai   

156 

1 

467 

243 

16 

1912   11  mai  

156 

1 

468 

240 

14 

1912    18  mai  

156 

1 

466 

255 

16 

RUSSIE  —  Banque  de  l'Etat 


1911 

21 

mai  ... 

3.339 

205 

3 

230 

480 

638 

735 

1912 

6 

mai  

3.406 

206 

3 

505 

623 

1 

074 

640 

1912 

14 

mai  

3.418 

208 

3 

493 

699 

1 

065 

613 

1912 

21 

3.420 

208 

3 

504 

673 

1 

058 

599 

RUSSIE  —  Banque  de  Finlande 


1911    15  mai  

23 

3 

130 

24 

61 

25 

1912   30  avril  

23 

2  . 

113 

29 

73 

33 

1912     8  niai  

24 

2 

112 

22 

71 

34 

26 

2 

110 

23 

71 

•31 

SERBIE  —  Banque  Nationale 


191 1 

21 

mai  

27 

7  1 

50  1 

1 

7 

14  i 

1912 

5 

mai  

41 

7 

64 

6 

22 

1912 

13 

mai  

41 

7 

65 

» 

6 

22 

1912 

21 

41 

7  1 

65  | 

6 

SUÈDE  —  Banque  Royale 


1911    30  avril. .  . 

116 

10 

268 

83 

170 

30  1 

19  1  2    29  février..,.. 

121 

9 

275 

61 

191 

15 

1912   31  mars  

121 

9 

301 

82 

234 

22 

19  1  2    30  avril  . 

127 

10 

278 

90 

212 

21 

SUISSE  —  Banque  Nationale 


1911 

23  mai  

156 

18 

235 

2i 

98 

6 

1912 

7  mai  

161 

10 

265 

36 

108 

14 

1912 

15  mai  

161 

11 

259 

41 

103 

12 

1912 

23  mai  

161 

12 

249 

45 

103 

11 

3% 

4 

4 


TOTAUX 


1911 

4 

13.120 

2.925 

21  677 

4 

772 

7.134 

2 

31 S 

1912 

17 

mai  

13.318 

2.876 

22.311 

4 

654 

8.351 

2 

397 

1912 

23 

mai  

13.253 

2.894 

21.814 

ô 

086 

8.323 

2 

423 

1912 

30 

mai  

13.397 

2.913 

21.709 

5 

155 

8.531 

S 

327 

TOTAUX  aux  31  décembre 


1905 

31 

décembre . 

9.683 

2.7131 

19.000 

1  9.854 

8.546 

4.675 

1906 

31 

décembre. 

9  95  S 

2.678 

19.667 

10.178 

8.779 

4.785 

1907 

31 

décembre. 

10.04 I 

2.610 

20.286 

10.234 

9.306 

5.036 

1908 

31 

décembre. 

12.105 

2.848 

20.863 

9.907 

8.463 

4.637 

1909 

31 

c*éceniDre. 

12.576 

2.840 

21.478 

10.529 

4.433 

4.809 

1910 

31 

décembre. 

12.531 

2.7561 

22.244 

1  9.022 

8.926 

5.566 

Les  totaux  provisoires  que  nous  donnons  chaque  semaine  diffèrent 
des  totaux  définitifs  au  31  décembre  en  ce  que  ces  derniers  compren- 
nent les  dépôts,  le  portefeuille  et  les  avances  des  Banques  d'Ecosse 
et  d'Irlande  qui  ne  sont  publiés  que  deux  fois  par  an  et  qui  s'élèvent 
à  des  chiffres  très  importants. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  Clôture  hebdomadaires 
des  Changes  sur  Paris,  du 


24  avril 

Ie'  mai 

8  mai 

15  mai 

22  mai 

29  mai 

47  84 

47  85 

47 

84 

47 

84 

47  84 

47  82 

Anvers  

100  62 

100  62 

100 

47 

100 

53 

100  55 

100  50 

Athènes  

100  12 

100  06 

100 

06 

100 

06 

100  .. 

100  .. 

Barcelone  

7  15 

7  10 

6 

50 

6 

20 

6  25 

6  15 

81  12 

81  17 

81 

12 

81 

15 

81  05 

81  05 

P.ruxelles  

100  58 

100  58 

100 

42 

100 

47 

100  17 

100  43 

99  92 

100  20 

100 

23 

100 

32 

100  45 

100  25 

Constantinople  

22  95 

22  91 

22 

92 

22 

95 

22  95 

22  95 

81  12 

81  12 

81 

10 

81  01 

81  05 

Gênes  

101  .. 

100  97 

100 

85 

100 

91 

101  05 

101  02 

Genève   

100  24 

100  21 

ioo 

81 

100 

32 

100  21 

100  21 

585  .. 

588  .. 

588 

589 

589  .. 

594  .. 

25  46 

25 

45 

25 

45 

25  46 

25  46 

7  10 

7 

6 

45 

6 

6  15 

6  15 

Rome  

101  .. 

100  95 

100 

88 

100 

95 

101  . 

101  .. 

Saint-Pétersbourg  . 

37  62 

37  60 

37 

Cl 

37 

62 

37  62 

37  6i 

Vienne  k&  vue)  

95  70 

95  63 

95 

66 

95 

66 

95  60 

95  65 

(i  3  mois). . . 

90  70 

95  63 

9  • 

'£ 

95 

66 

95  60 

95  65 

Valeurs  à  vue 


Amsterdam..  >ipl«r  etart  4  % 

Allemagne...  —  5  % 

Vienne   —  5  % 

Espagne   —  4  % 

Portugal   —  6  % 

St-Pétersb ...  —  5  % 

Scandinavie.  —  5  % 

Londres   —  3  % 

Belgique   —  4  % 

Italie   —  5  ^ 

Suisse   — 

New- York   — 

Matières  d'or  et  d'argent 
Or  en  barre  (le  kil.). . 
Argent  id.  (le  kil.)... 
Quadruples  espagnols 

Aigles  des  Etats-Unis  

Imper.  Russie  (titre  :  916'"). . 

—  —  (nouv.  titre: 900'" 
Couronnes  de  Suéde  


Moin> 


6  % 

au  paii 
3437  . . 
218  89 


2  mai 

9  mai 

17  mai 

23  mai 

30  mai 

209  06 

• 

209  .. 

209  .. 

209  .. 

209  12 

123  19 

123  31 

123  25 

123  37 

123  37 

104  50 

104  50 

104  50 

104  69 

104  50 

468  .. 

471  .. 

472  .. 

471  .. 

472  .. 

513  .. 

513  .. 

510  .. 

510  .. 

507  .. 

265  87 

266  .. 

265  87 

266  . 

265  50 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

25  23 

25  225 

25  m 

2.".  845 

25  24 

99  37 

99  53 

99  47 

99  50 

99  50 

99  06 

99  12 

99  12 

99  06 

99  12 

99  81 

99  81 

99  81 

99  75 

99  75 

517  50 

517  75 

517  25 

517  50 

517  50 

3437  .. 

3437  .. 

3437  .. 

3437  .. 

3437  .. 

104  .. 

102  50 

104  50 

104  .. 

lui  .. 

80  62 

80  62 

80  62 

80  62 

80  62 

51  55 

51  55 

51  55 

51  55 

51  55 

20  60 

20  60 

20  60 

20  60 

20  60 

40  .. 

40  .. 

40  .. 

40  .. 

40  .. 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

Valeurs  des  monnaies 
étrangères 
d'après  le  change 


Pays  de  l'Europe 

Allemagne  (mark  or) 
Angleterre  (liv.  st.  or) 
Aut.-IIongrie(cour.or) 
Belgique  (franc  or). 
Espagne  (peset.  pap 
Grèce  (drachme  pap 
Hollande  (fi.  or).... 

Italie  (lira)  

Portugal  (milreia  pap.) 

Roumanie  (leu  or)  

Russie  (rouble  or)  

Scandinavie  

Suisse  (franc  or)  

Turquie  (liv.  turq.)... 

Pays 
Extra-Européens 

Egypte  (liv.  égyp)  

Etats-Unis  (doit.  or).. 
Mexique  (piastre  arg.) 
Répub.Arg.(pesopap.) 

Chili  (peso  or)  

Brésil  (milreis  papier) 
Indes  (roupie  argent) 

Japon  (yen  or)  

Chine(stTinjb>i)(taël  arg.) 


Valeurs  en  francs  au  change  du  joui 


2  mai 

9  mai 

17  mai 

23  mai 

30  mai 

1  234 

1  23 

1  23 

1  23 

1  23 

1  23 

25  22 

25  23 

25  22 

25  22 

25  24 

25  24 

1  05 

1  04 

1  04 

1  04 

1  04 

1  04 

1  » 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

1  » 

0  93 

0  93 

0  93 

0  93 

0  93 

1  » 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

2  083 

2  09 

2  09 

2  09 

2  09 

2  09 

1  » 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

5  60 

5  18 

5  18 

5  18 

5  18 

5  18 

1  » 

1  » 

1  » 

1  » 

1  » 

1  » 

2  67 

2  66 

2  66 

2  66 

2  66 

2  66 

1  39 

1  38 

1  38 

1  38 

1  38 

1  38 

1  « 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

22  78 

22  91 

22  90 

22  95 

22  95 

22  95 

25  92 

25  94 

25  94 

25  94 

25  93 

25  92 

5  18 

5  17 

5  17 

5  17 

5  17 

5  17 

2  58 

2  62 

2  62 

2  62 

2  62 

2  62 

5  » 

2  20 

2  20 

2  20 

2  20 

2  20 

1  89 

1  08 

1  08 

1  08 

1  08 

1  10 

2  84 

1  70 

1  70 

1  70 

1  70 

1  70 

1  68 

1  68 

1  68 

1  68 

1  68 

1  68 

2 '58 

2  56 

2  56 

2  56 

2  56 

2  56 

7  47 

3  43 

3  40 

3  46  1 

3  48 

3  46 

AUX  COURS  DES  CHANGES  du  :Jj  mai  1912 


100  francs 

en  billets  de  banque  français 
valent  à  l'étranger 
en  monnaie  natiuuale^  % 

En  Allemagne   100  07 

En  Angleterre   99  01 

En  Autriche-Hongrie...    100  49 

En  Belgique   100  53 

En  Espagne   105  93 

En  Grèce   100  .. 

En  Hollande   99  61 

En  Italie   100  88 

En  Portugal   110  46 

En  Roumanie   100  25 

En  Russie...   100  43 

En  Scandinavie   100  36 

En  Suisse   100  25 

En  Turquie   99  25 

En  Egypte   99  99 

Aux  Etals-Unis   tOO  r, 

Au  Mexique   98  50 

En  Républ.  Argentine...  165  25 

Au  Chili   171  43 

Au  Brésil   167  25 

Aux  Indes   100  . . 

Au  Japon    100  80 

En  Chine   215  61- 


100  francs 
en  billets  de  banque  étrangers 

1  valent  en  France  : 

Billets  Allemand*   99  93 

—  Anglais   100  99 

—  Austro-Hongrois  99  51 

—  Belges   99  47 

—  Espagnols   94  40 

—  Grecs   100  . . 

—  Hollandais   100  3'J 

—  Italiens   99  12 

—  Portugais   90  53 

—  Roumains   99  75 

—  Russes   99  57 

—  Scandinaves   99  6i 

—  Suisses   99  75 

—  Turcs   10C  75 

Pièces  d'Egypte   100  01 

—  des  Elats-Vni* ..  99-85 

—  du  Mexique   101  50 

Billets  delà Rép.  Argent.  44  .. 

—  du  Chili   58  33 

—  du  Brésil   59  79 

Pièces  des  Indes   100  .. 

—  du  Japon   99  80 

—  de  la  Chine   46  38 


NUMÉRAIRE,  CHANGES  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 


Paris,  le  30  mai  1912 
Bien  que  le  taux  de  l'escompte  hors  banque  à  Londres  soit 
en  ce  moment  très  ferme  et  dépasse  même  celui  de  la  Banque 
d'Angleterre,  le  cours  du  chèque  sur  l'Angleterre  rétrograda 


(10GV  L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  Statistique  général© 


on  clôture  d'un  demi  point,  tout  en  se  mainlonant  au-dessus 
du  pair.  A.  Berlla,  la  Reichsbank  no  parvient  pas  a  abaisser 
son  taux  de  !>  0/0,  qui  ne  lui  procure  pas  de  changes  favo- 
rables: ici,  le  roiehsmark  se  lient  un  peu  au-dessous  du  pair. 
Vienne  perd  le  lu •  1 1<> I i  .le  ses  progrès  passagers  de  In 
semaine  dernière.  Lo  florin  est  toujours  la  deviao  la  plus 
ftrmo  de  la  cote;  Amsterdam  pourrait  demander  de  l'or  à 
Paris,  mais  les  demandes  des  Pays-Bas  sont  toujours  diri- 
gées de  préférence  vers  Londres  ou  Berlin. 

Les  devises  do  l'Union  latine  sont  toutes  très  au-dessous 
du  pair;  la  lire  regagne  6  ceutimes. 

La  peseta  s'écarte  peu  de  sou  cours  de  la  semaine  dernière  ; 
le  milreis  perd  3  points. 

Le  dollar  reste  stationnai»  à  517  50  ;  lo  càblc-transfert 
fait  517  75. 

CHANGES  SUR  LONDRES  :  ("ours  moyen  du  jeudi 
sur  Londres  de  : 


Valeurs  à  vue 


Yokohama  

Singapoure  

Hong-Kong  

Shanghai  

Bombay  

Calcutta  

Alexandrie  

Valeurs  à 
30  jours  de  vue 

Rio- Janeiro  — 

Valparaiso  

Buenos-Ay'"»(or) 

Or  en  barres . 
Argent  en  barres 


2/0  3/8 

i/it  m 

2/8  3/* 


1/» 

1/4 
97 


16 

10 
48 


1/16 
1/16 
7/16 


77/9 
28 


t/4 
5/16 

3/8 

-/• 
3/16 


8  mai 


2/0  3/8 

2/4  1/16 

1/11  11/16 

2/8  7/16 


1/4 
1/4 
97 


1/32 
1/16 

3/8 


16  7/32 
10  13/32 
48  3/8 


16  mal 


2/0  3/8 
2/4  1/16 
2/11  IS/t6 
2/8  15/16 
1/4  1/32 
1/4  1/32 
97  3/8 


16  11/64 
10  13/32 
48  11/32 

77/9  ./. 
26  1/4 


2/0 
9/1 
2/0 
2/9 
4/4 
1/4 


3/8 
1/16 

3/16 
3/16 
•  /. 
1/32 


97  13/32 


16  3/16 
10  7/16 
48  11/32 

77/9  ./. 
28  1/8 


29  niai 


2/0 
2/4 
2/0 
2/9 
1/4 
1/4 
97 


3/8 
1/16 

•/• 

•/• 

1/32 

1/32 

1/2 


16  11/64 
10  1/2 

48  1/4 


77/9 
28 


•/• 
1/10 


77/9  ./. 
27  7/8 

Le  dollar  de  H^ng-Kong  accentue  son  retard  sur  la  parité 
donnée  par  le  cours  de  l'argent  ;  Shanghaï  fléchit  également 
4e  3/16. 

Le  change  indien  est  de  nouveau  demandé  ef  la  roupie  re- 
gagne 1/32  à  Bombay.  Le  23  niai,  la  Banque  du  Bengale  a 
abaissé  son  taux  d'escompte  de  G  à  5  0/0.  Le  Conseil  de 
l'Inde  maintient  à  50  lakhs  de  roupies  le  montant  des  traites 
et  transferts  télégiaphiques  offerts  le  mercredi  en  adjudica- 
tion, par  l'intermédiaire  de  la  Banque  d'Angleterre.  Pour  la 
semaine  dernière,  le  total  des  ventes  a  été  de  6.020.000  rou- 
pies, dont  le  produit  en  or  s'est  élevé  à  402.099  liv.  st. 

La  hausse  du  change  égyptien  s'accentue  et  cette  devise 
clôture  au  pair. 

Le  milreis  brésilien  n'oscille  que  de  fractions  insignifiantes 
aux  environs  du  cours  de  16  pence  adopté  pour  les  échanges 
de  la  Caisse  de  Conversion. 

Le  peso  du  Chili  continue  à  se  raffermir,  mais  reste,  en 
somme,  médiocrement  influencé  par  le  projet  de  stabilisation 
du  change  à  12  peuce.  Buenos-Ayres  perd  3/32. 

Le  calme  le  plus  complet  continue  à  régner  sur  le  marché 
de  l'or  en  barres  à  Londres,  en  l'absence  de  concurrents  eu- 
ropéens. 

Les  mouvements  d'or  sur  le  marché  libre,  avec  les  pays 
extra-européens,  ont  été  les  suivants  pour  la  semaine  du 
16  au  23  mai  : 


Sorties 

Inde   S.  156.000 


Entrées 

Afrique  du  Sud. .  .1  720.000 

Inde   73.000 

Australie   38.000 

Brésil   14.000 

Amérique  du  Sud...  5.000 

Total   850.000 

L'argent  en  barres  est  en 
ralentissement  des  demandes  de  l'Inde. 

Pour  la  semaiue  du  16  au  23  mai,  les  exportations  d'argent  en 
Orieut  se  sont  élevées  à  37.500  liv.  st.,  à  destination  de 
l'Inde,  ce  qui  porte  le  total,  depuis  le  1er  janvier,  à  3.256.300 
livres  sterling,  contre  4.451.100  liv.  st.  pour  la  période 
correspondante  de  l'année  dernière. 

Escompte  hors  banque 


Total.    156.000 

baisse  de  1/16,  par  suite  du 


Places 

2  in  ii 

9  mai 

3  ./. 
3  1/32 
3  3  4 

3  1/2 

3  ./. 

2  7/8 

3  3/4 

3  1/4 

New-Yoï-k  (time 

17  mai 

23  mai 

30  mai 

3  •/. 

2  3  4 

2  3/4 

2  7,8 

2  31/32 

3  3/32 

4  ./. 

4  .  * . 

4  .  . 

3  1/8 

3  1/8 

3  1/8 

SITUATION  GENERALE  des  BANQUES  d'ÉMISSION 

La  bilan  de  lu  Bonqut  France  présente  aujourd'hui  une 
diminution  do  5.352,000  fr.  dans  1  eueaisse  or.  Il  eut  sorti 
par  les  guichets  4.480.O00  fr.  à  l'uris  et  814.000  fr.  en  pro- 
vince ;  les  ventes  de  matières  se  sont  élevéeB  a  058.000  fr. 

L'encaisse-nrgent  diminue  de  698.000  fr.  La  "frmlstèssi  a 
prélevé.  477. 0C0  fr.  à  Paris  et  versé  8.788.000  fr.  dan*  les 
succursales;  il  a  été  envoyé  \  millions  en  Belgique, 

La  circulation  fiduciaire  s'accroît  de  75  millions,  le  porte» 
feuille  de  138  millions,  le  compte  du  Trésor  de  56  millions. 
Les  avances  diminuent  «le 53  millions  et  les  comptes  cou  nui  l  s 
des  particuliers  do  174  millions. 

_  • 

La  Banque  de  l'Empire  d'Allemagne  a  reçu  34  million 
d'or,  10  millions  d'argent  et  71  millions  de  billets  ;  le  porte- 
feuille fléchit  de  42  millions  et  les  avances  de  24  millions  ,  li  s 
comptes  courants  ont  versé  65  millions.  Bien  que  la  circula- 
tion soit  très  inférieure  maintenant  à  la  limite  fiscale  la 
Reichsbank  n'abaisse  pas  son  taux  d'escompte  de  5  0/0,  ce 
qui  dénote  une  situation  qui  mérite  d'être  suivie  avec  atten- 
tion. 

Les  mouvements  d'or  avec  l'étranger,  à  la  Banque  d'An- 
gleterre ont  été  les  suivants  pour  la  semaine  qui  vient  de 
se  terminer  : 


Entrées 

Barres  .'. .  £^ 

Australie  

France   

Excéd.  des  sorties. 


Total . 


215.000 
33.000 
7.000 
145.000 

iOO.OOO 


Sorties 

Turquie   t  400.000 


Total. 


'iOO.OOO 


Les  prélèvements  de  la  circulation  portent  à  16  millions  la 
diminution  de  l'encaisse  ;  la  circulation  augmente  de  2  mil- 
lions, les  comptes  courants  privés  de  100  millions,  le  porte- 
feuille de  119  millions.  La  proportion  de  la  réserve  aux  enga- 
gements fléchit  à  46.76  0/0. 

La  circulation  de  la  Banque  d'Autriche- Hongrie  diminue 
de  74  millions,  le  portefeuille  de  9  millions,  les  avances  de 
fi  millions.  Les  comptes  courants  augmentent  de  56  millions. 

A  la  Banque  nationale  de  Belgique  il  est  entré  5  millions 
d'argent  par  voie  de  rapatriement  et  9  millions  de  billets  ; 
les  comptes  courants  des  particuliers  augmentent  de  23  mil- 
lions, celui  du  Trésor  diminue  de  10  millions. 

La  Banque  d'Espagne  a  reeu  4  millions  d'argent  et  5  mil- 
lions de  billets;  ses  comptes  courants  lui  ont  versé  12  mil- 
lions. Le  solde  débiteur  du  compte  courant  du  Trésor  passe 
de  42  à  17  millions. 

La  circulation  de  la  Banque  Néerlandaise  fléchit  de  20 
millions,  le  portefeuille  de  8  millions,  les  avances  de  2  mil. 
lions  ;  le  Trésor  a  versé  3  millions  et  les  comptes  courants 
particuliers  4  millions. 

La  Banque  de  Russie  a  mis  en  circulation  11  millions  de 
billets  ;  les  titulaires  de  comptes  courants  ont  prélevé  26 
millions  et  le  Trésor  26  millions  ;  le  portefeuille  fléchit  de 
7  millions  et  les  avances  de  14  millions. 

La  Banque  Nationale  Suisse  a  remboursé  10  millions  de 
billets. 


LA  SITUATION  MONÉTAIRE  AUX  ÉTATS-UNIS 

Banques  associées  de  New-York 
(En  millions  et  centaines  de  mille  dollars) 

Sur- 
plus 
reserv 


• 

En- 
caisse 

Légal 
.  ten- 
ders 

Circu- 
lation 

:  Dé- 
pôts 
nets 

Porte- 
feuille 

1^11  27  mai  

1P12  11  mai  

1912  18  mai  

1912  25  mai  

'  317.6 
351.1 
356.7 
365.6 

75.9 
84.9 
84.5 
83.4 

,  45.9 
48.0 
47.4 
47.2 

1386.9 
1869.0 
1879.0 
1891.0 

1331  8 
2D19.4 
2013.6 
2014.9 

46.3 
13.4 
18.0 

23.x 

De  nouveaux  envois  d'espèces  de  l'intérieur  ont  renforcé 
l'encaisse  et  les  dépôts  des  Banques  associées  de  Neic-York, 
dont  le  portefeuille  reste  stationnaire. 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  Chronique  monétaire 


Mouvement  des  Métaux  précieux  à  Netv-Yorh 
(En  dollars) 


Exportations 

Impor 

tations 

Or 

Du  5 

Depuis  le 

Du  5 

Depuis  le 

au  11  mai 

l»r  janv.12 

au  11  mai 

l"jaijv.l2 

Ci  pan  H  p-R rpta  crnu 

» 

» 

5. 164 

X  1  (l  1 1  L  .......»• 

12.030.48/ 

«430  944 

Allemagne 

"  15 

15 

n 

Autres  pays .... 

24.475 

9.184.035 

409.692 

7.393.332 

Totaux  1919 

24.490 

21.214.537 

409  R99 

7  coq  Mf) 

  1911 

98.791 

O  .  v  /  o  •  cv/o 

—  i9io!! 

Argent 

Grande-Bretagne 

30.380 

43.820.874 

42^235 

5.165.139 

1.245.859 

15.627.621 

3.329 

303.100 

2.652.500 

» 

2.802 

15.335 

Autres  pays .... 

6.300 

366.466 

178*653 

4.108.186 

Totaux  1912. . 

1.555.259 

18.64^.587 

J 78. 653 

4.129.652 

—  1911.. 

915.375 

17.786.640 

478.132 

3.163.325 

—  1910.. 

670.892 

15.450.833 

54.152 

1.401.768 

Banque  du  Japon 
(En  millions  et  centaines  de  mille  yens) 


En- 
cais,e 

Circu- 
lation 

Dépôts 
privés 

Dép.du 
Trésor 

Portef. 
japon. 

Portef. 

étrang' 

Avan- 
ces 

1911  23avr. 

219.7 

298.9 

17.9 

272.8 

1.5 

14.5 

30.3 

1912  6avr. 

23  '.1 

328.7 

24.2 

195.7 

24.5 

22.3 

36.2 

1912  13avr. 

230.5 

315.:- 

21.0 

210.1 

22.0 

21.8 

31.8 

1912  20avr. 

229.0 

317.0 

21.9 

225.6 

42.3 

16.4 

31.7 

Des  demandes  d'escompte  assez  importantes  ont  été 
adressées  à.  la  Banque  du  Japon  ;  toutefois,  le  portefeuille 
étranger  est  en  fléchissement  marqué. 

CHRONIQUE  MONÉTAIRE 

La  Production  et  les  Mouvements  internationaux 
des  métaux  précieux  au  début  du  xx*  siècle  (1) 

{Suite)  (2) 

Le  courant  dirigé  de  l'Amérique  vers  l'Extrême- 
Orient  par  la  voie  de  New-York  et  de  Londres  est  le 
seul  réellement  important  que  l'on  puisse  distinguer 
a  a  milieu  des  échanges  d'argent  non  monnayé  entre 
pays  producteurs  et  consommateurs.  Chaque  pays 
achète  ce  qui  lui  est  nécessaire  pour  son  monnayage 
et  son  industrie,  soit  directement  à  la  mine,  soit  sur 
les  marchés  de  New-York  et  de  Londres.  L'argent  déjà 
monnayé  ou  transformé  en  vaisselle,  bijoux,  etc.,  joue 
lui-même  un  rôle  important  dans  l'alimentation  des 
ateliers  monétaires  et  des  usines  ;  c'est  ainsi,  pour  ne 
citer  qu'un  exemple,  que  les  piastres  mexicaines  ont 
été  fondues  en  grandes  masses  lors  de  la  hausse  du 
métal  qui  a  amené,  en  1906,  à  33  pence  1/8  le  cours 
de  l'once  au  titre  standard.  La  réforme  monétaire 
mexicaine  de  1905  a  fixé  le  rapport  de  valeur  entre 
l'or  et  l'argent  de  telle  sorte  que  75  centigrammes  d'or 
pur  équivalent  à  24.4291  grammes  d'argent  fin  ;  ache- 
tées en  échange  de  monnaies  d'or,  les  piastres  mexi- 
caines reviennent  à  un  peu  moins  de  29  pence  l'once 
au  titre  standard.  Il  y  avait  ainsi,  en  1906  et  1907,  un 
bénéfice  appréciable  à  les  refondre  pour  les  vendre 
sous  forme  de  lingots.  Aussi,  durant  cette  période,  le 
Mexique  a-t-il  constaté  la  sortie  par  ses 'bureaux  de 
douane  de  75  millions  de  piastres  représentant  un 
poids  de  plus  de  1.800.000  kilogrammes  d'argent  fin, 
et  qui  ne  forment  certainement  qu'une  partie  des  re- 
fontes qui  ont  lieu  à  ce  moment. 

(1)  Communication  faite  à  la  Société  de  Statistiqi. 
de  Paris  dans  sa  séance  du  17  janvier  1912. 

(2)  V.  V  Economiste  Européen,  n°«  1050,  1051,  1052,  1053 
1055.  1056,  1057,  1058,  1059,  1060, 1061  et  1063. 


Aussi  la  statitsique  du  monnayage  dressée  par  les 
soins  de  la  Direction  de  la  Monnaie  des  Etats-Unis 
nous  fournit-elle  un  total  vraisemblablement  très  su- 
périeur au  montant  de  l'argent  neuf  employé  à  cet 
usage.  Ce  total  est,  de  1901  à  1909,  de  26  millions  1  II  de 
kilogrammes,  déduction  faite  des  pièces  à  leur  propre 
effigie  que  les  Etats  ont  jetées  au  creuset  pour 
refonte,  et  correspond  à  5.900  millions  de  francs 
environ.  Comme,  d'autre  part,  l'argent  en  lin- 
gots ne  figure  dans  les  encaisses  garantissant  l'émis- 
sion de  billets  que  pour  des  sommes  peu  importantes, 
aux  Etats-Unis  et  dans  l'Inde  notamment,  ce  chiffre, 
comparé  aux  50  millions  de  kilogrammes  extraits  du 
sol  durant  la  même  période,  montre  que  les  usages 
monétaires  n'ont  guère  absorbé  que  la  moitié  de  la 
production  de  l'argent  des  dix  dernières  années.  Toute 
cette  nouvelle  monnaie  créée  n'a  d'ailleurs  pas  servi 
à  alimenter  la  circulation  ;  une  partie  en  a  été  con- 
servée dans  les  encaisses  des  banques  d'émission,  qui 
sont  passées  de  5.402  millions  à  fin  1900,  à  6.135  mil- 
lions à  fin  1910;  cette  augmentation  de  733  millions 
laisserait  pour  la  circulation  près  de  5.200  millions  de 
francs,  chiffre  manifestement  très  supérieur  à  la  vé- 
rité et  qui  ne  peut  servir  qu'à  démontrer  l'importance 
des  pertes  auxquelles  est  exposée  la  circulation  moné- 
taire de  l'argent  du  fait  des  refontes  dans  les  pays 
demi-civilisés. 

* 
*  * 

Il  reste  à  examiner  les  mouvements  internationaux 
dï  l'argent  sous  forme  d'espèces  monnayées.  Etant 
donnée  la  dépréciation  de  la  valeur  commerciale  du 
métal  par  rapport  à  sa  valeur  monétaire  dans  la  plu- 
part des  cas  et  la  fermeture  des  hôtels  des  monnaies 
à  la  frappe  de  l'argent  pour  le  compte  des  particu- 
liers, ces  mouvements  ne  peuvent  se  produire  qu'entre 
pays  ayant  un  régime  monétaire  commun,  ou  entre 
pays  soumis  à  l'étalon  d'argent.  Ce  dernier  cas  est 
celui  de  l'Extrême-Orient,  et  on  sait  l'importance  que 
prennent  les  piastres  mexicaines  et  les  autres  mon- 
naies ayant  cours  dans  ces  régions  (dollars  des  Dé- 
troits, british  dollars,  piastres  indo^chinoises,  etc.), 
pour  le  règlement  des  échanges  internationaux.  Les 
documents  dignes  de  foi  font  malheureusement  dé- 
faut sur  l'importance  de  ces  transactions. 

Il  n'en  est  heureusement  pas  de  même  pour  d'au- 
tres mouvements  qui  intéressent  particulièrement  la 
France  ;  nous  voulons  parler  des  échanges  de  mon- 
naies d'argent  qui  se  produisent  continuellement  en- 
tre notre  pays  et  ses  colonies  africaines  d'une  part, 
ses  alliés  de  l'Union  latine  d'autre  part. 

Le  tableau  comparé  des  encaisses  d'argent  dans  les 
banques  d'émission  (voir  tableau  IV)  nous  montre 
que,  de  1900  à  1910,  le  stock  de  métal  blanc  conservé 
par  la  Banque  de  France  a  diminué  de  328  millions 
de  francs.  Sans  doute,  il  a  fallu  remplacer  dans  la 
circulation  les  pièces  usées  par  le  frai  ou  détruites 
par  des  accidents  divers  :  incendies,  naufrages,  etc. 
Il  est  possible  aussi  que  les  besoins  de  monnaie  blan- 
che se  soient  accrus  à  l'intérieur  du  pays,  quoique  ce 
ne  semble  être  que  dans  une  mesure  assez  faible.  Mais 
on  ne  retrouve  ainsi  qu'une  faible  partie  de  la  dimi- 
nution constatée  dans  l'encaisse  de  la  Banque,  dimi- 
nution dont  la  plus  grande  partie  est  attribuable  à 
une  émigration  vraisemblablement  définitive. 
(A  suivre.)  G.  Roulleau. 

La  Réforme  monétaire  au  Chili 

Nous  empruntons  à  notre  confrère  l'Anvers-Bourse  une 
étude  intéressante,  que  nous  reproduisons  ci-apiès,  sur  la 
réforme  monétaire  au  Chili. 

Après  la  République  argentine  et  le  Brésil,  écrit  notre  con- 
frère, le  Chili  spra-t  il  bientôt  la  troisième  République  sud- 
américaine  qui  possédera  sa  caisse  de  conversion  ?  On  peut, 
semble-t-il,  le  considérer  comme  probable,  malgré  les  confir- 
mations et  les  d 'mentis  qui  se  sont  alternativement  succédé 
concernant  le  sort  des  nouveaux  projets  présentés  à  la  légis- 
lature. 


(106k)  L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  — 


Situation  financière  générale 


<;•/; 


Lo  système  monétaire  actuel  du  Chili  peut  se  caractériser 
d'uu  mot  :  il  est  lo  plus  nntiscioulillquo  du  inonde.  <'.o  n'est 
pas  qu'en  fuit  il  détienne  le  record  do  l'instabilité:  les  Huc- 
tuatious  do  l'agio  chilien  —  iî  faut  le  reconnaître  —  sont 
dépassées  en  ampleur  dans  mainte  république  sud  améri- 
caine. Ce  n'est  pas  davantage  que  la  valeur  effective  du 
peso  no  dépasse  guère  10  pence  alors  quo  sa  valeur  nomi- 
nale est  de  1S  deniers  ;  ici  encore  le  Chili  n'est  pas  seul  a 
voir  l'or  faire  quatre-vingts  pour  cent  de  prime  sur  son  papier- 
monnaie.  Mais  ce  qui  est  réellement  un  comble,  c'est  que  la 
Circulation  intérieure  du  pays  se  trouve  officiellement,  théo- 
riquement et  explicitement  taxée  d'instable  par  la  nation 
elle-même.  Eu  effet,  chaque  fois  que, la  question  fut  posée,  lo 
gouvernement  eut  soin  de  rappeler  que  la  valeur  nominale 
du  peso  est  bel  et  bien  18  deniers  ;  bien  plus,  à  chaque 
occasion  il  s'engagea  solennellement  a  rembourser  les  billets 
sur  cotte  base  à  une  date  fixe.  ..•  mais  toujours  reculée. 
Ainsi  denc,  le  gouvernement  affirme,  et  ne  ctsse  d'affirmer, 
que  la  valeur  actuelle  de  la  monnaie  n'est  que  transitoire, 
qu'elle  doit  changer  et  qu'ello  changera.  Comme  garantie  de 
sa  promesse  toujours  réitérée,  mais  jamais  exécutée1,  il  a 
constitué  un  fonds  déposé  en  Angleterre  et  en  Allemagne  et 
qui,  parait-il,  s'élève  à  7  millions  de  livres  sterling.  Comme 
le  total  de  la  circulation  s'élève  aujourd'hui  à  150  millions 
do  pesos,  qui  au  pair  de  18  deniers  représentent  11  1/4  mil- 
lions sterling,  on  voit  combien  le  gouvernement  est  éloigné 
encore  de  pouvoir  remplir  ses  engagements. 

Cependant,  l'industrie  et  le  commerce  chiliens,  grâce  au 
développement  qu'ils  ont  pris  en  ces  derniers  mois,  réclament 
•sans  cesse  un  supplément  aux  150  millions  de  pesos  qu'ils 
prétendent  ne  pouvoir  suffire  au  volume  des  transactions. 
Sous  la  poussée  de  l'opiuion  publique,  le  gouvernement  a 
proposé  les  mesures  suivantes  :  1°  création  d'une  institution 
gouvernementale  qui  serait  chargée  d'émettre  du  papier- 
monnaie  contre  des  dépôts  d'or  au  taux  d'un  shilling  par 
peso  ;  2°  autorisation  pour  le  gouvernement  d'émettre 30  mil- 
lions de  pesos  en  boas  du  Trésor  remboursables  en  trois 
ans  et  admis  entre-temps  comme  monnaie  légale.  En  pré- 
sence des  nouvelles  contradictoires  qui  dous  ont  été  trans- 
mises touchant  l'adoption  de  ces  deux  projets,  la  supposition 
la  plus  probable  est  la  suivante  :  l'institution  d'une  caisse 
de  conversion  aurait  été  votée  par  le  Congrès.  Quant  à 
l'émission  de  bons  du  Trésor,  elle  aurait  été  rejetée. 

En  admettant  cette  hypothèse  comme  vérifiée,  examinons 
quelles  en  seraient  les  conséquences.  t*~*^ 

S* 

En  principe,  le  pair  de  18  pence  par  peso  ne  serait  pas 
aboli.  La  destination  du  fonds  de  garantie  resterait  toujours 
d'assurer  le  remboursement  éventuel  des  billets  à  leur  valeur 
pleine.  Seulement,  en  fait,  l'adoption  du  taux  d'échange  de 
12  pence  par  peso  équivaudrait  à  une  reconnaissance  expli- 
cite de  l'exécutif  chilien  que  sur  cette  base  la  reprise  des 
paiements  en  espèces  est  impraticable. 

Jusqu'ici,  l'engagement  pris  par  le  Chili  de  rembourser 
s  s  billets-monnaie  au  pair  ne  l'a  pas  empêché  d'augmenter 
par  intervalles  réguliers  sa  circulation  inconvertible.  Natu- 
rellement, chaque  augmentation  comportait  une  diminution 
proportionnelle  de  la  réserve  et  constituait  par  conséquent 
un  élément  de  dépréciation  du  change.  Il  n'en  sera  plus  de 
même  si  les  émissions  de  billets  ne  peuvent  plus  se  faire 
que  par  le  mécanisme  d'une  caisse  de  conversion  recevant 
12  pence  en  or  pour  chaque  peso.  Même  si,  négligeant  le 
taux  nominal  et  passablement  chimérique  de  18  pence,  on 
n'a  en  vue  comme  effectif  que  le  nouveau  taux  d'échange  de 
12  pence,  on  peut  dire  que  le  nouveau  fonctionnement  du 
nouvel  organisme  aura  pour  conséquence  de  fortifier  la 
réserve-or  proportionnellement  à  l'ensemble  des  billets  émis. 
C'est  ainsi  qu'en  Argentine,  l'augmentalion  des  pesos-papier 
représentés  dans  la  caisse  par  44  centavos-or  a  fait  monter 
la  couverture  métallique  jusqu'à  70  0/0,  l'ancienne  émission 
inconvertible  de  300  millions  de  pesos  devenant  plus  réduite 
proportionnellement  à  la  circulation  totale. 

Parlant  de  l'organisation  de  l'Argentine,  remarquons  en 
passant  qu'elle  se  différencie  du  système  chilien  en  ce  que 
les  émissions  de  la  nouvelle  caisse  comportent  certaines 
limites  :  les  banques  chiliennes  ne  peuvent  obtenir  des  billets 
•contre  de  l'or  que  pour  un  montant  ne  dépassant  pas  le 
chiffre  de  leur  capital.  Quant  aux  particuliers,  la  limite 
maxima  qui  leur  sera  appliquée  est  de  10.000  pesos. 


Ku  Homme,  on  peut  dire  quo  la  réforme  qui  ho  prépare  au 
Chdi,  si  elle  semble  éloigner  davantage  encore  la  promesse 
d'ailleurs  platonique  du  remboursement  ;'i  IH  pence,  pourra 
tendre  en  fait  a  conférer  plus  de  stabilité  au  système  moné- 
taire autOÙr  du  taux  pratique  de  12  deniers.  Après  tout,  Co 
serait  un  avantage. 


FONDS    D'ÉTATS   EUROPÉENS    ET    EXTRA  EUROPÉENS 
à  la  Bourse  de  Paris 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  do  clôture  du  jeudi 


FONDS  D'ETATS 


EUROPEENS 

Français  3  %  (perpétuel)  

Consolidés  anglais  (ch. f.  95  fr.20) 
Autriche  nr,  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50).. . 

Belgique  3  %  

Bulgarie  5  %  18%  

Danemark  3  %  1897   

Espagne  ext.,  4  %  (ch.  f.  I  fr.)  . . 
Hellénique  4  %  1887  (net  10  fr.  20) 

Hollande  3  %  

Hongrie  or,  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). . . 

Italie  3  50  %  net  

Norvège  3  %  1888   

Portugal  3  %  

Consolidé  prussien  3  %  (à  Berlin) 

Roumanie  4  %  1898  

Russe  Consolidé  4  %  

Russe  4  y.  %  1909  

Serbie  4  %  amort.  1895  

Suéde  3  %  %  1895  

Suisse  3  %  (chemin  de  fer)  

Turquie  convertie  unifiée  4  %  .. 

EXTRA-EUROPÉENS 

Argentin  4  %  1900   

Brésil  4  %  1889  

Egypte  unifiée  4  %  net  

Haïti  5  %  1875  (remb.  à  300  fr.) . . . 

Japon  4  %  1905  

Mexique  4  %  or  1904  

Sao-Paulo(Bonsduïrèsor5%1908) 
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Situation  financière  Générale 


Europe.  —  France.  La  liquidation  de  fin  de  mois  a 
commencé  hier  par  la  réponse  des  primes,  et  elle  se 
continuera  aujourd'hui  par  les  reports  qui  paraissent 
devoir  s'établir  ù  un  taux  normal,  eu  raison  de  l'abon- 
dance des  capitaux  et  du  peu  d'importance  des  posi- 
tions en  suspens. 

On  a  un  peu  plus  travaillé  cette  semaine,  l'approche 
des  règlements  nous  ayant  valu  quelques  nivellements 
anticipés  de  positions  dans  les  deux  sens.  Quant  à  la 
tendance  elle  a  été  irrégulière,  et  même  un  peu  lourde 
mercredi,  sur  des  bruits  mis  en  circulation  à  propos 
du  Maroc,  bruits  qui  étaient  d'ailleurs  dénués  de  fon- 
dement. Aussi  s'est-on  repris  ensuite;  cependant  nos 
Fonds  Nationaux  restent  hésitants. 

Allemagne.  —  Le  Reichstag  s'est  ajourné  le  22  mai 
jusqu'au  26  novembre  prochain . 

En  raison  de  la  récente  grève  des  mineurs  et  des 
fêtes  de  Pâques,  la  production  du  charbon  en  Allema- 
gne, pendant  le  mois  d'avril,  n'a  pu  se  maintenir  au 
niveau  élevé  des  mois  précédents;  elle  reste  cependant 
supérieure  à  celle  d'avril  1911. 

La  Bourse  a  été  irrégulière  cette  semaine,  sur  les 
déclarations  de  M.  von  Gwinner  ;  la  liquidation  de  fin 
courant  s'annonce  toutefois,  malgré  la  situation  moné- 
taire peu  favorable,  comme  ne  devant  pas  être  trop 
pénible. 

Angleterre.  —  Une  grève  des  transports  a  éclaté  à 
Londres,  paràlysant  toute  l'activité  économique  de  la 
capitale  anglaise.  Plus  de  100.000  ouvriers  chôment  de 
ce  fait. 

La  presse  anglaise  continue  à  agiter  la  question  de 
la  transformation  de  l'entente  cordiale  en  alliance 
franco-anglaise.  Les  journaux  conservateurs  penchent 
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nettement  pour  l'alliance  ;  les  organes  libéraux  se  mon- 
trent beaucoup  plus  réservés. 

Sur  le  marché  monétaire,  la  situation  demeure  rela- 
tivement facile,  bien  que  l'argent  soit  actuellement 
assez  recherché  en  raison  des  besoins  de  fin  de  mois. 

Autriche- Hongrie.  —  Le  président  de  la  Chambre 
hongroise,  M.  de  Navay,  démissionnaire,  a  été  rem- 
placé par  le  comte  Tisza. 

Une  grève  générale  a  été  décrétée,  le  23  mai,  à  Bu- 
dapest et  dans  36  villes  de  la  Hongrie,  par  le  parti 
socialiste,  pour  obtenir  le  suffrage  universel.  De  san- 
glantes collisions  se  sont  produites  à  cette  occasion 
entre  la  foule  et  la  force  armée. 

La  nomination  de  M.  Dumaine,  comme  ambassa- 
deur de  France  à  Vienne,  a  été  très  favorablement 
accueillie. 

A  la  Bourse  de  Vienne,  les  affaires  ont  été  calmes 
durant  la  dernière  huitaine;  l'argent  s'est  montré 
relativement  cher,  en  raison  de  la  liquidation  pro- 
chaine. 

Bulgarie.  —  Le  mouvement  total  du  commerce  ex- 
térieur a  atteint,  pour  l'année  1911,  381.971.396  fr., 
contre  306.408.928  fr.  en  1910. 

Egypte.  —  Pendant  le  premier  trimestre  de  l'année 
courante,  les  recettes  ont  atteint  3.779.336  liv.  ég.,  con- 
tre 3.593.651  liv.  ég.  pendant  la  même  période  de 
1911  ;  les  dépenses  se  sont  élevées  à  3.218.199  liv.  ég., 
contre  2.900.025  liv.  ég.  Le  solde  disponible  du  Trésor 
à  fin  mars  arrivait  à  3.021.589  liv.  ég. 

Les  derniers  renseignements  publiés  par  le  Service 
de  l'Agriculture  sur  la  situation  agricole  sont  en  géné- 
ral satisfaisants. 

Portugal.  —  Les  Chambres  ont  voté  la  prorogation 
des  contrats  entre  l'Etat  et  le  Banco  Ultramarino. 

L'exportation  des  vins  pendant  les  quatre  premiers 
mois  de  l'année  en  cours  s'est  élevée  à  834.864  milreis, 
soit  comparativement  à  la  même  période  de  1911,  une 
différence  en  moins  de  357.629  milreis. 

Les  marchés  du  change  sont  calmes,  et  les  cours 
^restent  sans  variations  bien  importantes  ;  les  transac- 
tions sont  également  peu  importantes  sur  les  marchés 
financiers. 

Roumanie.  —  La  situation  agricole  est  satisfaisante 
dans  son  ensemble.  La  valeur  de  la  production  agri- 
cole pour  l'année  1911  s'est  élevée  à  1.394  millions  de 
francs,  soit  90  millions  de  plus  qu'en  1910  ;  les  céréales 
figurent  dans  ce  chiffre  pour  1.162  millions  de  francs, 
ou  83  0/0. 

La  production  du  pétrole  a  atteint,  pour  les  trois 
premiers  mois  de  l'année  courante,  413.600  tonnes 
contre  320.670  tonnes  durant  la  même  période  de  1911. 

Serbie.  —  Les  recettes  brutes  de  l'Administration 
autonome  des  monopoles  du  royaume  de  Serbie  se 
sont  chiffrées,  pour  le  mois  d'avril  1912,  à  4.717.000 
francs  contre  4.273.000  fr.  en  avril  1911. 

Amérique.  —  Brésil.  Le  ministre  des  Finances  du 
Brésil  a  été  autorisé  à  émettre  un  emprunt  intérieur 
de  105.000  contos  ;  cet  emprunt  sera  effectué  en  apolices 
fédérales  au  taux  de  5  0/0. 

Cuba.  —  Pendant  l'année  1911,  la  valeur  du  tabac 
manufacturé  s'est  élevée  à  26.920.777  dollars,  soit  une 
augmentation  de  1  829.996  dollars  sur  l'année  1910. 
Les  exportations  ont  atteint  13.585.437  dollars,  contre 
12.446.409  dollars  en  1910: 

Etats-Unis.  —  L'estimation  établie  par  la  municipa- 
lité de  New- York,  de  la  propriété  immobilière  et  mobi- 
lière de  la  ville  s'élève,  pour  l'année  1912,  à  8.204  mil- 
lions 862,430  dollars,  contre  8.216.763.287  dollars 
pour  l'année  précédente. 

Asie.  —  Chine.  Les  représentants  des  banques  des 
six  puissances  intéressées  se  sont  réunis  à  Londres 
pour  dis  :uter  de  l'emprunt  à  consentir  à  la  Chine.  La 
discussion  a  porté  sur  les  grandes  lignes  de  la  réorga- 
nisation financière  de  la  Chine,  et  sur  le  détail  des 
avances  destinées  à  la  solde  des  troupes. 


Indes  Anglaises.  —  La  valeur  totale  de  l'importa- 
tion dans  i'ile  de  Ceylan,  durant  l'exercice  1910-1911, 
s'est  élevée  à  1.648,6  lacs  de  roupies,  contre  1.480,7 
lacs  en  1909-1910,  .soit  une  augmentation  de  11  0,0. 


FRANCE 


La  Politique.  —  L'allocution  du  nouveau  Président  de  la  Chambre. 

En  prenant  place  au  fauteuil  présidentiel  à  la  séance 
du  24  mai,  M.  Paul  Deschanel  a  prononcé  une  allocu- 
tion dont  la  modération  et  la  belle  tenue  ont  valu  à 
son  auteur  de  vifs  applaudissements. 

Le  nouveau  président  a  fait  en  termes  très  pathéti- 
ques, l'éloge  de  son  prédécesseur.  C'est  avec  émotion 
qu'il  a  rappelé  un  entretien  qu'il  eut  tout  récemment 
avec  M.  Henri  Brisson.  Le  président  lui  parla  des 
questions  qui  les  rapprochaient  et  aussi  de  celles  qui, 
à  certains  moments,  les  avaient  divisés.  M.  Deschanel 
lui  dit  avec  franchise  les  raisons  profondes  de  leurs 
anciennes  divergences.  M.  Brisson  l'écouta  et  lui  ré- 
pondit avec  bonté.  «  Je  sentis  alors,  a  déclaré  M.  Des- 
chanel, que  si,  dans  la  grande  famille  républicaine,  il 
y  a  parfois  —  et  comment  en  serait-il  autrement  ?  — 
des  divergences  de  vues  sur  la  route  à  suivre,  tout  de 
même,  c'est  toujours  la  famille.  Et  je  sentis  que  comme 
dans  les  combats  d'Homère,  à  l'heure  où  nous  luttons 
encore  dans  la  plaine  obscure,  l'aube  naissante  éclaire 
déjà  les  cimes.  Et  c'est  là,  sur  les  sommets,  près  des 
sources  pures,  que  se  rejoignent  les  vrais  amants  de  la 
raison,  de  la  justice  et  de  la  patrie.  Oui,  c'est  là  qu'il 
faut  tremper  nos  coeurs  pour  accomplir  les  grandes 
œuvres  qui  nous  pressent  au  dedans  et  au  dehors.  » 

Au  nombre  de  ces  grandes  œuvres  qui  pressent,  il 
v  a  notamment  les  lois  sociales  et  ouvrières;  il  v  a  le 
budget  de  1913. 

Grâce  à  la  diligence  du  gouvernement  et  de  la  Commission, 
la  besogne  est  prête.  Oserai-je  dire  qu'on  a  pris  peu  à  peu 
l'habitude  d'introduire  dans  la  discussion  du  budget  toutes 
sortes  de  choses  qui  n'ont  rien  de  commun  avec  la  fixation 
des  dépenses  et  des  recettes?  Questions,  interpellations  dé- 
guisées, motions,  projets  de  résolution,  ordres  du  jour;  pro- 
positions et  projets  de  lois  sont  venus  se  glissf  r  dans  la  dis- 
cussion de  chapitres  du  budget  des  dépenses.  Le  budget  des 
recettes  est  devenu  une  véritable  encyclopédie  et  la  Chambre, 
à  certaines  heures,  paraît  transformée  en  une  sorte  de  grande 
Commission  qui  tend  à  modifier  les  lois  organiques  au 
moyen  de  la  loi  de  finances. 

Au  dehors  nous  devons  «  assurer  à  la  France,  dans 
l'Europe  de  demain,  le  rang  que  lui  assignent  quinze 
siècles  de  labeur,  de  vaillance  et  de  gloire  ». 

On  a  dénigré  le  Parlement,  on  l'a  accusé  de  stérilité, 
lie  nouveau  président  s'est  élevé  contre  ces  accusa- 
tions. Et  il  a  fait  l'apologie  de  la  République  qui  «  a 
plus  fait  pour  le  peuple  en  trente  ans  que  n'avaient 
fait  les  autres  régimes  en  plusieurs  siècles  ». 

Envisageant  ensuite  la  tâche  qui  incombe  au  prési- 
dent, voici  comment  M.  Deschanel  s'est  exprimé: 

L'essentiel,  c'est  que  chacun  de  vous  ait  la  conviction  in- 
time que  celui  que  vous  avez  appelé  à  ce  fauteuil  dépouille 
l'homme  de  parti  pour  devenir  l'homme  de  l'Assemblée  en- 
tière. Le  jour  où  cette  noble  magistrature,  au  lieu  de  rester 
la  protectrice  des  droits  de  tous,  serait  mise  au  service  d'une 
opinion,  ce  jour-là,  le  gouvernement  de  discussion  recevrait 
une  atteinte  mortelle  et  la  liberté  de  la  tribune  ne  serait  plus 
qu'une  apjjarence.  L'impartialité,  à  cette  place,  c'est  l'hon- 
neur. 

M.  Deschanel  a  dit  aussi  ce  que  doivent  être  les 
débats.  «  La  dignité  de  nos  débats  est  une  part  de  la 
force  et  du  bon  renom  de  la  France.  »  Il  a  terminé  son 
discours  en  exhortant  ses  collègues  à  se  donner  sans 
réserve  «  à  la  plus  adorable  patrie  qui  ait  jamais  brillé 
sous  le  ciel  »  pour  répandre  plus  de  lumière  et  de 
beauté . 


lui     L1ÎC0N0MISTE  EUROPÉEN.  —  Frauce 


wv  L'ordre  du  jour  du  Sénat  du  vendredi  '."i  mai  ;i 
appelé  lu  suite  de  lu  discussion  .les  conclusions  «lu  rapport 
fait  nu  nom  de  la  Commission  ,liarn<V  de  procéder  à  une 
euquèlo  sur  les  opérations  <  iVectuées  en  vertu  dos  lois  rela- 
tive» a  la  liquidation  do»  congrégations  supprimée»,  Un 
projet  do  résolution  de  MM.  Combes  et  BèglsmaMet  a  été 
adopte  au  scrutin  public  par  203  voix  coure  ôd,  sur  "251)  vu 
tnuts. 

wv  La  Chambre,  dans  sa  séanoe  du  94  mai,,  a  définiti- 
vement déciilé  do  consacrer  : 

1"  Los  séances  du  lundi  et  du  mardi  à  la  discussion  de  la 
réforme  électorale  ; 

8*  Lee  séances  du  jtvtiti  à  la  discussion  de  la  loi  do  dix 
heures  et  des  lois  sociales  ; 

3"  Les  séances  du  vendredi  aux  interpellations  ; 

l»  Les  séances  supplémentaires  du  mutin,  les  mardis, 
jeudis  et  rem/redis  do  chaque  semaine,  à  la  discussion  du 
budget,  puis  à  la  discussion  du  projet  de  loi  autorisant  la 
fabrication  par  l'industrie  privée  des  poudres  de  guerre. 

Sur  lu  proposition  de  M.  ('■.  Bonnefous  et  plusieurs  de 
ses  collègues,  la  Chambre  a  décidé  qu'il  sera  procédé  par  les 
bureaux  à  la  nomination  d'une  Commission  de  onze  mem- 
bres chargée  d'examiner  la  proposition  de  loi,  adoptée  par 
le  Sénat,  instituant  une  fête  nationale  de  .leanne  d'Arc. 

wv  Le  Conseil  des  ministres  s'est  réuni  samedi  dernier  à 
l'Elysée,  sous  la  présidence  de  M.  Fallières. 

Le  Conseil  s'est  entretenu  de  la  situation  au  Maroc. 

Le  ministre  des  Affaires  étrangères  a  fait  signer  des  décrets 
par  lesquels  : 

M.  Ganderax,  ministre  de  France  au  Monténégro, est  nommé 
ministre  à  Luxembourg  ; 

M.  Aynard,  sous-directeur  an  ministère  des  Affaires  étran- 
gères, est  nommé  ministre  de  France  au  Monténégro. 

Le  ministre  de  l'Intérieur  a  soumis  au  Conseil  l'avant- 
projet  de  réforme  électorale  qu'il  avait  été  chargé  de  préparer. 

Le  Conseil  a  décidé  de  n'accepter  la  jonction  d'aucune  in- 
terpellation à  la  discussion  du  budget,  de  demander  à  la 
Chambre  de  n'introduire  dans  la  loi  de  finances  aucune  dis- 
position n'intéressant  pas  direcicment  les  dépenses  ou  les 
recettes  et  de  réclamer  le  renvoi  à  la  Commission  du  budget 
de  tous  les  projets  de  résolution. 

vw  Millerand,  ministre  de  la  Guerre,  s'est  rendu,  le  28 
mai,  au  camp  de  Sissonne  avec  le  général  Joffre  pour  assis- 
ter à  des  manœuvres  faites  par  trois  régiments  do  réserve. 
Le  général  Michel,  membre  du  Conseil  supérieur  de  la  guerre 
se  trouvait  déjà  au  camp. 

wv  Le  mardi  23  mai,  la  Chambre  a  repris  la  discussion 
du  projet  de  loi  et  des  propositions  de  loi  portant  modifica- 
tion aux  lois  organiques  sur  l'élection  des  députés  et  tendant 
i»  établir  le  scrutin  de  liste  avec  représentation  proportion- 
nelle. 

wv  Hier  a  été  soumis  à  la  signature  du  président  de  la 
République,  puis  déposé  sur  le  bureau  de  la  Chambre,  au 
nom  du  gouvernement,  le  projet  de  loi  sur  la  réorganisation 
agricole,  projet  que  nous  devons  à  l'initiative  de  M.  Pams, 
ministre  de  l'Agriculture. 
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VIL— Troisième  République.  Période  1870=1885 

(Suite) 

Nous  n'avons  certes  pas  l'intention  de  critiquer 
le  principe  du  Plan  Freyemet,  car  l'expérience  a 
démontré  qne  les  grands  travaux  qu'il  comportait 
—  et  dont  le  gouvernement  de  la  République  a  pris 
si  courageusement  la  responsabilité  —  étaient 
indispensables  et  que  leur  exécution  a  puissam- 

'1)  V.  l'Economiste  Européen.  nus  1058,  1057,  1058,  1060, 
1062  et  1063. 


Rient  contribué  au  relèvement  économique  cl 
linancicr  de  notre  pays  en  développant  ses  forces 
productives.  Mais,  en  étudiant  irriparlialcinent  le 
programme  de  1878,  nous  sommes  dans  1  obliga- 
tion de  constater  que  les  neu f  dixièmes  des  ligliei 
(|tti  furent  classées,  par  ce  programme,  dans  le 
réseau  d'intérêt  général  à  grandi;  section,  auraient 
été  inliniment  mieux  à  leur  place  dans  un  réseau 
d'intérêt  local,  à  construction  et  à  exploitation 
économiques. 

En  effet,  les  dépenses  d'exploitation  d'une  ligne 
à  grande  section  représentent;  au  minimum,  li.UOO 
francs  par  kilomètre  et  environ  15.000  fr.  si  on  y 
ajoute  l'intérêt  et  L'amortissement  moyen  d'un 
capital  de  premier  établissement  de  200. 000  fr.  Les 
lignes  nouvelles  devaient  donc  donner  immédiate- 
ment 15.000  fr.  de  recettes  kilométriques  pour 
couvrir  leurs  frais  ;  or,  l'expérience  du  passé  indi- 
quait que  ce  chiffre  ne  pourrait  jamais  être  atteint 
par  des  tronçons  de  ligne  destinés  à  traverser  des 
régions  pauvres,  où  l'industrie  faisait  générale- 
ment défaut. 

11  aurait  fallu  résoudre  le  problème  dans  sa 
forme  la  plus  pratique,  c'est-à-dire  établir  les 
lignes  projetées  dans  les  conditions  les  plus  éco- 
nomiques, dépenser  50  ou  60  0/0  de  moins  pour 
un  même  nombre  de  kilomètres  à  construire,  et 
approprier  l'exploitation  aux  besoins  réels  des 
centres  à  desservir. 

Malheureusement,  les  villes  et  les  départements 
qui  réclamaient  des  chemins  de  fer  ne  voulaient 
que  des  lignes  à  grande  section...  et  M.  de  Freyei- 
net  tenait  à  satisfaire  tout  le  monde. 

Le  cadre  du  Plan  Freycinet  fut  lui-même  élargi, 
car  le  budget  extraordinaire, —  que  le  3  0/0  amor- 
tissable, créé  par  M.  Léon  Say  en  1878,  devait  régu- 
lièrement alimenter  —  fixé  au  chiffre  de  234  mil- 
lions pour  l'exercice  1875,  s'éleva  successivement 
à  429  millions  en  1880,  à  670  millions  en  1881,  et 
à  646  millions  en  1882.  Mais  le  3  0/0  amortissable 
n'avait  eu  qu'un  très  médiocre  succès  auprès  du 
public  :  introduit  sur  le  Marché  français,  le  17  juil- 
let 1878,  au  prix  de  87  fr.  pour  3  fr.  de  rentes,  il 
s'était  affaissé  à  77  fr.  25  vers  le  milieu  d'octobre 
suivant  et  l'émission  d'un  milliard,  décidée  par  le 
décret  du  7  mars  1881,  ne  put  s'effectuer  qu'au 
taux  de  83  fr.  25  pour  3  fr.  de  rentes. 

Le  fameux  krach  de  1882  augmenta  encore  les 
difficultés  du  Trésor,  en  ce  sens  qu'il  abaissa  con- 
sidérablement le  taux  du  crédit  de  l'Etat  :  le  3  0/0 
amortissable  et  le  3  0/0  perpétuel,  qui  valaient 
respectivement  85  fr.  et  84  fr.  75  au  commence- 
ment de  janvier,  tombèrent  à  79  fr.  90  et  79  fr.  32 
à  la  fin  de  décembre  1882. 

Entre  1878  et  la  fin  de  1884,  il  fut  créé  3.540  mil- 
lions 820.000  fr.  de  3  0/0  amortissable  en  capital 
nominal,  représentant  106.218.600 fr. d'intérêt  an- 
nuel, ce  qui  porta  le  montant  de  la  dette  publique 
consolidée  à  24.055  millions  de  francs  au  ltr  jan- 
vier, en  augmentation  de  3.893  millions  sur  le 
chiffre  du  1er  janvier  1875,  lui  même  supérieur  de 
8.743  millions  à  celui  du  1er  janvier  1870. 

Bref,  à  dix  années  d'intervalle  et  indépendam- 
ment des  grandes  dépenses  de  liquidation  de 
guerre  antérieures  à  1875,  la  dette  publique  fran- 
çaise s'était  accrue  de  4.420  millions  de  francs 
(dont  3.893  millions  de  dette  consolidée  et  527 
millions  de  dette  flottante,  annuités  ou  engage- 
ments de  l'Etat),  sans  préjudice  des  énormes  dé- 
penses que  l'exécution  des  grands  travaux  publics 
projetés  devait  encore  nécessiter  à  très  bref  délai. 


680 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  France 


L'élaboration  du  budget  de  1883  fut  des  plus 
délicates  ;  le  gouvernement,  invité  à  la  fois  à  con- 
céder des  lignes  nouvelles  et  à  ralentir  les  travaux 
commencés,  mis  en  demeure  de  racheter  toutes 
les  Compagnies,  en  commençant  par  YOrléans,  et 
de  passer  aux  Compagnies  l'exploitation  des  lignes 
nouvelles,  tiraillé  dans  tous  les  sens,  le  gouver- 
nement ne  savait,  en  un  mot,  à  quel  parti  s'arrê- 
ter. M.Ribot,  rapporteur  général  de  la  Commission 
du  budget,  mit  enfin  la  question  sur  son  véritable 
terrain  en  précisant  l'importance  des  engagements 
éventuels  de  l'Etat. 

Il  établit  que  la  longueur  totale  des  lignes,  dont 
les  dépenses  seraient  imputables  au  Trésor  public, 
serait  en  réalité  de  17.811  kilomètres  ;  que  les  dé- 
penses au  31  décembre  1882  s'élèveraient  à  1.100 
millions  ;  que  celles  qui  resteraient  à  exécuter 
étaient  évaluées  à  3  615  millions  par  le  ministère 
des  Travaux  publics  lui-même  ;  que  les  autres  dé- 
penses du  Plan  Freycinet  seraient  supérieures  à 
2  milliards  ;  que  l'achèvement  complet  du  pro- 
gramme volé  par  le  Parlement  dépasserait  7  mil- 
liards.... et  qu'on  ai  riverait  certainement  à  un 
minimum  de  9  milliards  si  on  voulait  réaliser  tout 
ce  qui  avait  été  décidé  ! 

En  présence  de  cette  démonstration  mathéma- 
tique, l'opinion  de  la  Chambre  des  députés  s'af- 
firma dans  le  sens  d'une  entente  avec  les  grandes 
Compagnies.  La  Commission  chargée  d'examiner 
le  régime  de  construction  et  d'exploitation  qu'il 
convenait  de  donner  au  Troisième  réseau  écarta, 
à  l'unanimité,  l'hypothèse  du  rachat  par  l'Etat  de 
l'ensemble  du  réseau  français.  Enfin,  le  22  février 
1883,  le  cabinet  formé  par  M.  Jules  Ferry  déclara, 
dans  son  programme,  qu'il  allait  engager  des  né- 
gociations avec  les  Compagnies,  avec  le  ferme  es- 
poir d'obtenir  un  arrangement  équitable,  res- 
pectueux des  droits  de  chacun,  qui  faciliterait 
l'exécution  du  plan  de  1878,  sans  augmenter  les 
charges  du  Trésor  et  sans  compromettre  le  crédit 
de  l'Etat. 

C'était  le  prologue  des  Conventions  de  1883, 
que  le  gouvernement  présenta  à  la  Chambre  des 
députés  dans  le  courant  de  juin  de  la  même 
année. 

On  a  tellement  discuté  le  principe  même  des 
Conventions  de  1 883  et  les  avantages  qu'elles  ont 
apportés  à  l'Etat,  qu'il  nous  paraît  nécessaire  — 
dans  cette  étude  rétrospective  de  la  dette  publique 
de  la  France  —  de  rappeler  les  conditions  dans 
lesquelles  elles  furent  votées  par  le  Parlement. 

Le  rapporteur  général  de  la  Commission  législa- 
tive chargée  de  les  examiner,  M.  Maurice  Rouvier, 
exposa  tout  d'abord,  avec  preuves  à  l'appui,  que 
les  dépenses  extraordinaires  dépassaient  considé- 
rablement les  prévisions  du  programme  de  1878, 
et  qu'en  présence  des  formidables  déficits  que  le 
Trésor  avait  à  supporter  (715  millions  en  1881  ; 
801  millions  en  1882;  790  millions  en  1883  :  soit 
près  de  2  milliards  1/2  en  trois  exercices  budgé- 
taires), la  situation  financière  de  l'Etat  était  de- 
venue sérieuse  et  qu'elle  nécessitait  impérieuse- 
ment une  réduction  des  dépenses  extraordinaires. 

Cette  situation  présentait  trois  solutions  : 

1°  Restreindre  l'exécution  des  grands  travaux 
dans  la  limite  des  ressources  du  budget  projeté 
pour  l'année  1884,  c'est-à-dire  à  300  millions  de 
francs  comprenant  à  la  fois  les  dépenses  extra- 
ordinaires des  chemins  de  fer,  de  la  guerre  et  de 
tous  les  travaux  publics  ; 

2°  Majorer  le  budget  de  1884  en  décidant  que 


l'Etat  émettrait  un  nouvel  emprunt  de  5  à  600  mil- 
lions dans  les  premiers  jours  de  l'année  1884  ; 

3°  Décharger  Je  budget  de  l'Etat  des  consé- 
quences financières  de  la  construction  et  de  l'ex- 
ploitation des  lignes  du  troisième  réseau,  en  trai- 
tant avec  les  grandes  Compagnies,  d'après  le 
principe  qui  avait  inspiré  les  Conventions  de 
1859. 

Relativement  à  la  première  solution,  la  majorité 
de  la  Commission  pensa,  avec  raison,  que  la 
Chambre  ne  voudrait  pas  suspendre  ou  renvoyer 
à  une  époque  indéterminée  «  l'exécution  de  tra- 
vaux solennellement  promis  aux  populations  ». 

Sur  la  deuxième,  quelques  membres  de  la  mino- 
rité soutinrent  que  l'Etat,  disposant  d'un  crédit 
supérieur  à  celui  des  Compagnies,  aurait  avan- 
tage à  s'adresser  directement  au  public,  plutôt  que 
d'emprunter  le  crédit  des  Compagnies. 

On  leur  répondit  qu'il  s'agissait  non  d'un  em- 
prunt, mais  d'une  série  d'emprunts  devant  s'élever 
à  plusieurs  milliards,  et  que,  dès  lors.il  ne  suffi- 
sait pas  d'envisager  le  taux  possible  du  premier 
de  ces  emprunts,  mais  qu'il  fallait  aussi  «  tenir 
compte  de  l'effet  qu'aurait,  sur  le  crédit  public 
et  sur  le  marché  des  capitaux,  une  série  d'em- 
prunts successifs  faits  par  l'Etat  à  des  époques 
rapprochées  et  prévues  à  l'avance  ». 

Le  rapporteur  général  expliqua  que  la  crise  fi- 
nancière de  1882  (krach  de  Y  Union  Générale)  avait 
sensiblement  modifié  les  conditions  du  marché 
financier  français  et  rendu  plus  onéreuses  pour  le 
Trésor  public  les  dépenses  nécessaire.-  à  l'achève- 
ment du  Plan  Freycinet  ;  qu'au  surplus,  toutes 
les  objections  soulevées  disparaissaient  devant  ce 
fait  que  l'Etat  se  réserverait  le  droit  d'emprunter 
directement  au  public  et  de  remettre  aux  Compa- 
gnies les  fonds  ainsi  réalisés. 

Rref,  le  gouvernement,  la  Commission,  la 
Chambre  et  le  Sénat  s'arrêtèrent  à  la  troisième 
solution. 

Les  Conventions  de  1883  sont  devenues  appli- 
cables le  1er  janvier  1884  ;  elles  n'ont  certainement 
enrichi  ni  les  actionnaires,  ni  les  obligataires  des 
grandes  Compagnies  qui  les  ont  subies  ;  mais  il 
est  incontestable  que  l'Etat  en  a  largement  profité, 
car  l'intervention  de  ces  Compagnie*  lui  a  permis, 
à  partir  de  1885,  d'achever  le  Plan  Freycinet,  de 
complét  r  ses  lois  sur  l'instruction  publique, 
d'élargir  sa  politique  coloniale,  de  parachever  tous 
les  détails  de  sa  défense  nationale,  etc.,  sans  aug- 
menter sensiblement  sa  dette  publique. 

Nous  n'avons  parlé  jusqu'ici  que  de  la  dette 
Consolidée,  ou,  plus  exactement,  de  la  dette  négo- 
ciable à  la  Bourse.  A  partir  de  1870,  les  éléments 
officiels  nous  permettent  en  outre  de  calculer  le 
montant  des  annuités  et  engagements  divers  du 
Trésor  et  de'  sa  dette  flottante,  et  voici  la  compa- 
raison que  nous  pouvons  établir  entre  les  années 
1870,  1875  et  1885  : 


Dette  publique  de  la  France 
au  Ie'  janvier  des  années  1870,  1875  et  1885 
(Millions  de  francs) 


Augmentations 

entre 

Nature 

1870 

1875 

1885 

"T875~~ 

et  1875 

et  1885 

Dette  Consolidée 

11.419 

20.162 

24.055 

8.743 

3.893 

Dette  flottante. . 

734 

962 

1.189 

228 

227 

Annuités  et  en- 

gagements di- 

300 

vers  de  l'Etat. 

643 

2.312 

2  612 

1.669 

Dette  totale. 

12.796 

23.430 

27.836 

10.640 

4.420 
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Ainsi,  du  1"'  janvier  US"..")  au  1"'  janvier  1885,  la 
dette  publique  do  la  France  avait  augmenté  en 
moyenne  de  'iW  millions  de  francs  par  année.  Or, 
du  l*r  janvier  1885  au  I"1  janvier  1  i>ur>,  c'est-à-dire 
pendant  une  période  de  vingt  années,  cette  même 
dette  n'a  progressé  que  de  2.7515  millions  de  francs, 
soit  une  moyenne  annuelle  d'à  peine  137.800.000 
francs.  C'est  un  magnifique  résultat,  si  l'on  tient 
compte  des  dépenses  extraordinaires  de  toute  na- 
ture que  le  Trésor  a  supportées  au  cours  de  cette 
période,  et  il  n'est  pas  douteux  que  les  Conven- 
tions de  ISSU  oui  largemenl  contribué  à  ce  résultat. 

Edmond  Théry. 


(A  suivre). 


LA  SITUATION  DE  L'ALGERIE 


L'exposé  de  la  situation  générale  de  l'Algérie,  pré- 
senté par  M.  Ch.  Lutaud,  gouverneur  général,  vient 
de  paraître,  et  nou»  nous  proposons  de  donner  une 
brève  analyse  de  cet  important  document,  toujours 
attendu  avec  le  plus  vit'  intérêt. 

L'expansion  économique  de  l'Algérie  trouve  une 
traduction  tout  à  fait  expressive  dans  la  progression 
régulière  et  rapide  de  son  commerce.  Le  tableau  sui- 
vant qui  résume  les  résultats  obtenus  pendant  les 
quinze  dernières  années  doit  donc  être  d'abord  con- 
sulté : 

Le  Commerce  extérieur  de  l'Algérie,  de  1896  à  1910 
Importations  Exportations 


Années 


1896.... 
1897.... 
1898.... 
1899. . . . 
1900.... 
1901.... 
1902.... 
1903.... 
1904. . . . 
1905. . . . 
1906.... 
1907. . . . 
1908.... 
1909.... 
1910(1). 


de  de 
France  Vêt  ranger  Total 


en  à 
France  l'étranger  Total 


217.801 
216.175 
225.535 
260.421 
259.355 
255.238 
269.151 
289.153 
310.920 
336.453 
340.341 
384.502 
379.866 
389.841 
433  514 


(En  milliers  de 
57.997  275.798 
276.901 
302.223 
319.847 
323.818 
331.380 
332.787 
345.617 
367. Ail 
883.887 
401.652 
448.219 
449.269 
454.748 
507.822 


60.726 
76.687 
59.425 
64.463 
76.141 
63.635 
56.464 
55.491 
57.434 
61.311 
63.717 
69.403 
64.907 
74.278 


francs) 
203.779 
245.978 
232.136 
279.675 
173.467 
211.221 
256. 603 
237.570 
214.596 
161.247 
202.353 
250.146 
225.983 
242.030 
391.790 


43.630 
49.749 
53.631 
60.740 
68.850 
59.741 
58.445 
50.127 
57  602 
67.516 
77.941 
88.342 
93.223 
87.188 
101.477 


247.409 
295.728 
285.768 
346.415 
242.317 
270.963 
315.049 
287.647 
272.198 
228  763 
280.294 
338.488 
319.205 
329.218 
493.267 


(1)  Chiffres  provisoires. 


Les  chiffres  définitifs,  pour  1910,  s'établissent  à 
511.968.000  francs  pour  les  importations,  et  à  513  mil- 
lions 267.000  francs  pour  les  exportations.  Pour 
l'année  1911,  on  ne  connaît  encore  que  les  chiffres 
provisoires  :  les  importations  auraient  atteint  565  mil- 
lions 188.000  francs,  en  augmentation  de  53.220.000 
francs  sur  l'année  précédente,  et  les  exportations, 
513.430.000  francs,  présentant  une  augmentation  de 
163.000 francs  sur  les  chiffres  de  1910. 

A  l'importation,  les  différentes  catégories  sont  en 
augmentation  :  les  matières  végétales,  de  6.413.000 
francs;  les  matières  minérales,  de  4.230.000  fr.  ;  les 
produits  fabriqués,  de  42.237.000  fr.,  et  les  matières 
animales,  de  350.000  fr. 

En  ce  qui  concerne  l'exportation,  les  matières  ani- 
males présentent  un  fléchissement  sensible,  passant 
de  74.572.000  fr  à  60.758.000  fr.,  soit  une  diminution 
de  13.814.000  fr.  Par  contre,  les  malières  végétales 
progressent  de  383  831.000  fr.  en  1910  à  393.159.000  fr.; 
les  matières  minérales,  de  37.605.000  fr.  à  H9. 108. 000, 
et  les  objets  fabriqués,  de  17.259.000  fr.  à  20.405.000. 


Lo  mouvement  de  la  navigation  continue  à  ho  déve- 
loppnr  :  pour  la  dernière  période  quinquennale  (1907- 
1911),  on  observe  en  effet  une  augmentai  ion,  pour  les 
entrées  et  sorties  réunies,  de  1.057  navires  et  de 
2.782.12;'»  tonneaux.  Le  nombre  des  navires  ayant 
fréquenté  les  ports  algériens  pendant  l'année  1911  a 
été,  entrées  et  sorties  réunies,  de  14.536,  d'un  tonnage 
global  de  20.706.183  tonneaux. 

Au  point  de  vue  financier,  il  est  intéressant  de  si- 
gnaler une  amélioration  dans  la  situation  générale, 
bien  que  les  ressources  budgétaires  ne  semblent  pas 
devoir  être  encore  en  rapport  avec  les  besoins  do  la 
colonie. 

Le  montant  des  recettes  budgétaires  opérées  par  los 
comptables  des  contributions  diverses  pendant  les 
douze  mois  de  l'exercice  1911  s'est  élevé,  abstraction 
faite  des  opérations  spéciales  aux  territoires  du  sud 
de  l'Algérie  ou  intéressant  le  budget  métropolitain,  à 
la  somme  de  29.519.042  fr.  Les  recouvrements  effec- 
tués pendant  la  période  correspondante  de  l'exercice 
1910  ayant  atteint  le  chilfre.de  27.944.634  fr.,  il  en 
résulte  en  faveur  de  l'exercice  1911,  sur  l'ensemble 
des  recettes,  une  plus-value  de  1.574.408  fr. 

En  passant  en  revue  les  principales  catégories  de  re>- 
cettes,  on  trouve  que  les  contributions  directes  ont  pro- 
duit 4.883.167  fr.  en  1911,  contre  4.764.080  fr.  en  lulO, 
soit  une  différence  de  119.087  fr.  en  faveur  de  1911. 
Cette  plus-value  a  pour  cause  principale  l'extension  de 
la  propriété  bâtie.  Un  grand  nombre  d'immeubles 
construits  il  y  a  six  ans,  notamment  à  Alger,  ont  été 
soumis  en  1911  pour  la  première  fois  à  la  taxe  fon- 
cière. L'augmentation  constatée  est  due  également,  en 
ce  qui  concerne  les  patentes,  à  une  reprise  des  trans- 
actions commerciales  par  suite  de  la  bonne  situation 
économique  du  pays. 

Les  taxes  assimilées  aux  contributions  directes  ont 
enregistré  une  moins-value  de  10.504  francs,  avec 
426.261  francs  en  1911,  contre  436.765  francs  en  1910. 
Cette  diminution  porte  uniquement  sur  les  redevances 
des  mines.  Encore  convient-il  d'observer  que  les  per- 
ceptions concernant  cette  taxe  se  sont  trouvées  majo- 
rées, en  1910,  d'un  reste  à  recouvrer  de  95.800  francs, 
concernant  l'exercice  19o9  reste  à  recouvrer  non  com- 
pensé par  celui  de  12.4G0  francs  apparu  à  la  clôture  de 
l'exercice  1910  et  encaissé  en  1911.  Abstraction  faite  de 
ces  sommes,  les  recouvrements  sur  les  redevances  des 
mines  accusent,  pour  1911,  une. plus-value  de  plus  de 
70.000  francs  par  rapport  à  1910. 

Les  contributions  arabes  ont  fourni  7.725.735  fr., 
contre  7.808.045  fr.  en  1910,  soit,  pour  1911,  une  diffé- 
rence en  moins  de  82.310  fr.  Cette  diminution  est  le 
résultat  des  fluctuations  de  l'impôt,  et  ne  paraît  pas 
avoir  de  cause  bien  marquée. 

Les  produits  des  contributions  diverses  ont  atteint 
14.602.470  fr..  contre  13.170.787  fr.  en  1910,  soit,  pour 
1911,  une  différence  en  plus  de  1.431.683  fr.  Ce'te  aug- 
mentation porte,  à  peu  près  exclusivement,  sur  l'im- 
pôt des  alcools  et  sur  celui  des  tabacs.  Ces  résultats 
sont  dus  à  la  meilleure  situation  économique  du  pays 
et  au  ralentissement  de  la  fraude  à  l'intérieur,  par 
suite  des  prix  élevés  des  alcools  de  vin  et  de  maie  à 
l'exportation. 

Enfin,  les  produits  divers  et  recettes  d'ordre  se  sont 
élevés  à  1.881.409  fr., contre  1.764.957  fr.  en  1910,  soit 
une  différence  de  116. 452  fr.  en  faveur  de  1911.  Cet 
accroissement  provient  principalement  d'une  augmen- 
tation des  constatations  sur  amendes  et  condamnations 
pécuniaires,  sur  les  remboursements  de  frais  d'en- 
quêtes partielles,  et  sur  les  frais  de  traitement  des  ma- 
lades admis  dans  les  hôpitaux  militaires.  Cette  aug- 
mentation, d'ailleurs  peu  importante,  n'a  pas  de 
causes  qui  puissent  être  exactement  déterminée-. 

Les  recouvrements  opérés  par  le  service  des  douanes 
en  1911  sont,  dans  leur  ensemble,  en  augmentation  de 
1.129.002  fr.  snrceuxde  l'année  précédente, avec  15  mil- 
lions 745.398  fr.,  contre  14.616.396  fr.  en  1910. 

Les  différents  impôts  et  produits  dont  la  perception 
est  confiée  au  service  de  l'enregistrement,  des  domaines 
et  du  timbre,  ont  atteint,  en  1911,  un  total  de  26  mil- 
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Lions  135.909  francs,  contre  20.277.630  francs  en  1910. 
L'accroissement  est  surtout  remarquable  pour  les 
produits  de  l'enregistrement,  qui  sont  en  augmen- 
tation de  plus  de  3  millions  ;  cette  augmentation  pro- 
vient, pour  les  trois  quarts,  des  mutations  d'immeubles 
et  dénote  une  activité  exceptionnelle  des  transactions 
immobilières,  tant  urbaines  que  rurales.  Les  produits 
du  timbre  présentent  eux4-mêmes  une  plus-value  d'un 
peu  plus  de  500.000  fr.  qui" se  partage  par  parts  à  peu 
prés  égales  entre  le  timbre  de  dimension  et  le  timbre 
proportionnel  ;  c'est  la  conséquence  du  mouvement 
progressif  des  affaires.  Les  autres  augmentations  pro- 
viennent des  produits  du  domaine  (1.021.031  fr.),  et 
des  produits  des  forêts  (1.063.215  fr.) 

Si  l'on  envisage  spécialement  le  budget  de  l'Algérie, 
on  voit  que  les  produits  recouvrés  directement  par  le 
service  de  la  trésorerie  pour  le  compte  de  ce  budget 
se  sont  élevés,  en  1911,  à  22.852.567  fr.,  contre  22 mil- 
lions 906. 08S  fr.  en  1910,  soit  une  différence  en  moins 
de  113.521  fr.  Ces  produits  sont,  pour  la  plupart,  de 
nature  essentiellement,  variable  et  il  est,  par  suite,  sou- 
vent difficile  d'apprécier  les  causes  de  leurs  fluctua- 
tions. 

En  ce  qui  concerne  la  situation  financière  des  dépar- 
tements, les  comptes  administratifs  de  1908  établissent 
le^  recettes  totales  à  27.762.692  fr.  et  les  dépenses  to- 
tales à  21.320.606  fr.  A  la  clôture  de  l'exercice  1910, 
la  dette  consolidée  des  départements  algériens  (em- 
prunts), s'élevait  à  la  somme  de  96.5t7.778  fr. 

Les  résultats  financiers  de  l'exercice  1910  pour  les 
351  communes  de  l'Algérie  ont  été  les  suivants: recettes 
72.886. 4i2  fr.,  dépenses  50.878.671  fr.;  d'où  un  excé- 
dent de  recettes  de  22.007.771  fr.  Au  31  décembre  1910, 
le  montant  de  la  dette  consolidée  des  communes  (em- 
prunts), était  de  72.024.569  fr.  contre  71.410.435  fr.  à 
la  fin  de  Tannée  précédente. 

Voici  maintenant  quelques  renseignements  sur  les 
chemins  de  fer  algériens,  dont  la  longueur  en  exploi- 
tation a  été,  en  1911,  de  3.277  kilomètres  pour  les  lignes 
d'intérêt  général.  Lss  recettes  totales  se  sont  élevées, 
pour  l'année  écoulée,  à  51.824.778  fr.  contre  45.810.888 
francs  en  1910,  soit  une  diil'érence  de  6.013.890  fr.  en 
faveur  de  1911.  Les  événements  du  Maroc  survenus  en 
1911.  ont  occasionné  sur  les  divers  réseaux  algériens 
d'importants  mouvements  de  troupes  et  de  matériel 
qui  se  sont  traduits  par  une  augmentation  de  2.043  500 
francs  dans  les  recettes  de  cette  branche  du  trafic.  Dé- 
duction faite  des  transports  du  département  de  la 
Guerre,  il  reste,  en  faveur  de  1911,  un  excédent  de  re- 
cettes d'environ  4  millions,  qui  porte  principalement 
sur  les  voyageurs  et  les  expéditions  de  minerais,  de 
céréales  et  de  marchandises  diverses. 

Les  recettes  fournies  par  les  voyageurs  ont  été,  sur 
les  différents  réseaux,  de  16.821.712  fr.,  soit  un  excé- 
dent de  2.687.924  fr.  sur  1910.  Les  marchandises,  den- 
rées et  accessoires  transportés  en  grande  vitesse  ont 
produit  2.975.329  fr.  Les  recettes  de  la  petite  vitesse 
ont  atteint  32.027.737  fr.,  en  plus-value  de  2.561.617  fr. 
sur  celles  de  1910. 

En  dehors  des  travaux  d'entretien  courant,  un  cer- 
tain nombre  de  travaux  complémentaires  ont  été 
exécutés  ou  entrepris,  en  1911,  à  l'effet  d'améliorer 
l'état  des  lignes  des  réseaux  d'intérêt  général  de  la 
colonie  ou  de  mettre  les  installations  existantes  en 
rapport  avec  les  besoins  du  trafic. 

Signalons,  en  terminant  cette  rapide  analyse,  que  la 
campagne  agricole  1910-1911  a  donné  des  résultats 
satisfaisants  dans  l'ensemble.  La  récolte  des  céréales 
a  été  moyenne;  la  vigne  a  fourni,  en  1911,  un  rende- 
ment plus  éle'vé  qu'en  1910,  et  les  prix  de  vente  ont 
été  rémunérateurs.  Les  parasites  de  l'olivier  n'ont 
causé  que  peu  de  dégâts  ;  les  olives  sont  saines  et 
l'huile  sera  de  bonne  qualité.  La  récolte  des  tabacs 
a. été  par  contre  médiocre,  mais  celle  des  primeurs, 
sauf  quelques  rares  exceptions,  a  été  abondante. 

Quant,  à  l'élevage,  des  mesures  ont  été  prises  par  le 
Gouvernement  général  pour  en  encourager  le  dévelop- 
pement. 

Ea  somme,  l'impression  qui  se  dégage  de  ces  quel- 


ques chiffres  est  très  favorable,  et  l'on  peut  dire  que 
l'année  1911  a  marqué  une  avance  nouvelle  dans  la 
mise  en  valeur  de  notre  grande  colonie  nord-africaine. 

Edmond  Bouchery. 


Compagnie  Générale  des  Voitures  à  Paris 

En  dépit  de  la  grève  des  chauffeurs  qui,  en  novembre 
et  en  décembre  derniers,  a  pesé  sur  l'exploitation  des 
voitures  automobiles,  la  Compagnie  générale  des  Voi- 
tures à  Paris  a  réalisé,  pour  son  exercice  1911,  un 
montant  de  bénéfices  nets  de  1.168.339  fr.  19,  dépas- 
sant de  200. 8u0  fr.  31  le  chiffre  des  profits  de  1910. 
C'e-t  ce  qui  ressort  du  «  Compte  de  Profits  et  Pertes  » 
que  l'Economiste  Européen  a  publié  à  la  date  du 
26  avril  et  que  nous  rappelons  en  le  rapprochant  du 
précédent  : 

Exercices 


1910 


1911 


Charges      .  '    (En  francs) 

Amortissements  : 

Sur  construction  du  Pilier   15.510  21       15.510  21 

De  travaux  d  installations  Dépôts  10.585  13  „ 
Sur  construction  et  droit  au  bail 

du  garage  Maleslierbes   »        „         9  918  47 

De  travaux  de  bâtiments  des 

ateliers  d^  La  Villntle   62.149  36       53  800  » 

Sur  démolition  de  l'immeuble  de 

Charonne   106.633  93      106.633  90 

r  rais  divers  d  inondations   11.269  46  „ 

Total  des  charges   206.14m  <i.9  185.862  58 

Produits 

Bénéfice  d'exploitation   1. 170. 094  65  1.352  684  02 

Dividendes  périmés   3.592  32  1517  75 

Total  des  produits   1.173  (86  97   1  «54  20 1  77 

Rappel  des  charges   206.148  09      185  862  58 

Bénéfices  nets   977. 538  8*    1.168.339  19 

A  ajouter  :  reliquat  antérieur...    •  515.238  37      490.177  97 

Soldes  disponibles   1.482.777  25    1 .658  :>17  16 

Malgré  l'augmentation  du  solde  disponible  ac  .usé 
pour  1911,  le  dividende  n'a  été  fixé  qu'à  10  francs 
contre  11  francs  en  1910,  le  Conseil  d'administration 
ayant  cru  devoir  affecter  350. 0i  0  francs  u  une  provi- 
sion spéciale.  Voici  du  reste,  comparées,  les  répartitions 
des  deux  derniers  exercices  : 

Exercices 
19ÎÔ"     ~  ~Ï9U 

(En  francs) 

Amortissement  d'actions   51.095  70  46.595  20 

Dividende  fie  11  francs  pour  1910 

et  de  10  franc-  pour  1911   620.972   »  562.340  » 

Réserve  générale  pour  amortis- 
sement  320.531  58  345.000  » 

Provision  pour  perte  éventuelle 

en  cas  d>'  grèves   »        »  £5^.000  •> 

Report  à  nouveau   490  177  97  354  581  96 

Sommes  égales   1 .4K2.77?  25   1.65s. 517  17 

Pendant  l'exercice  1911,  les  recettes  des  voitures 
hippomobiles  et  automobiles  réunies  se  <-ont  élevées  à 
25  929.305  fr.  60.  alors  qu'en  1910  ellfs  n'avaient 
atteint  que  24. 195.825  fr.  12.  L'augmentation  des  re- 
cettes est  donc. d'une  année  à  l'autre,  de  1  713.480  fr.  48, 
mais  cette  augmentation  est  due  au  plus  grand  nombre 
de  voitures  automobiles  en  service,  al  or.»  que  celui  des 
voitures  hippomobiles  décroit  sensiblement.  Celte  dé- 
croissance, signalée  depuis  1907,  s'est  accentuée  en 
1911,  les  recettes  ne  s'étant.  élevées,  en  Cfttf  dernière 
nnnée,  pour  les  voitures  de  remise  et  de  place,  qu'à 
17.470.381  fr.  85  contre  19.346.706  fr.  97  pendant  la 


(1064)  L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  Franc» 


susdite  année  1907.  Et  a  no  considérer  que  les  voitures 
do  place,  notons  que  leurs  recettes  sont  diminué  gra- 
duellement <lo  19.054.652  francs  en  1907,  à  18.3Jl.iw0 
francs  en  lîHKS,  à  18.106.391  francs  en  1908,  à  1S  mil- 
lions 33.799  francs  on  L910  et  à  16.812.917  francs 
en  1911. 

Les  causes  do  cette  décroissance  sont  connues.  KUes 
sont  multiples  et  ont  pour  origine  la  transformation  du 
transport  individuel  et  l'évolution,  Le  développement 
des  transports  en  commun.  Cependant,  si  la  population 
parisienne  a,  do  tonte  évidence,  une  tendance  très  mar- 
quée à  recourir  chaque  jour  davantage  aux  automo- 
biles, les  chiffres  que  nous  venons  de  citer  n'en  font 
pas  moins  ressortir  l'importance  de  la  clientèle  demeu- 
rée, jusqu'à  ce  jour,  fidèle  aux  voitures  à  chevaux. 
Aussi,  dans  le  but  de  la  conserver,  la  Compagnie  fait- 
elle  tous  ses  efforts  pour  maintenir  sa  cavalerie  en 
bon  état  et  toujours  pnHe  à  donner  les  dépenses 
d'énergie  qui  peuvent  lui  être  demandées,  même  acci- 
dentellement, par  exemple  en  temps  d'inondations  ou 
de  grève. 

Quant  à  l'évolution  des  transports  en  commun,  elle 
consiste  surtout  dans  la  substitution  progressive,  aux 
anciens  omnibus  à  chevaux,  d'autobus  rapides.  Le 
nombre  de  ces  autobus  à  grande  vitesse,  avec  l'avan- 
tage d'arrêts  fixes  et  fréquents,  et  le  classement  rapide 
des  voyageurs  par  la  prise  automatique  des  numéros, 
a  déjà  atteint  un  chiffre  important.  De  là,  pour  les 
voitures  hippomobiles,  comme  aussi  pour  les  voitures 
automobi'es,  une  concurrence  chaque  jour  plus  sé- 
rieuse D'autre  part,  le  Métropolitain  hier,  le  Nord- 
Sud  aujourd'hui,  étendent  de  toutes  parts  leurs  ré- 
seaux vers  des  quartiers  non  encore  desservis,  et  ces 
moyens  de  communications  rapides  et  à  longue  dis- 
tance, malgré  les  inconvénients  inhérents  à  leur  ca- 
ractère, constituent,  grâce  à  leur  prix  minime,  une 
concurrence  redoutable  pour  les  voitures  de  place  à 
moteurs  animés  ou  mécaniques.  Toutefois,  à  ces  avan- 
tages, le  transport  individuel  pourra  toujours  opposer 
la  supériorité  que  lui  constitue  sa  souplesse  et  son 
adaptation  exacte  aux  besoins  et  à  la  volonté  du 
voyageur. 

Ceci  dit,  mentionnons  que  les  recettes  totales  de  la 
Compagnie  se  sont  élevées,  en  1911,  à  2G. 345. 537  fr.  84, 
en  augmentation  de  1.602.568  fr.  25  ou  6,48  0/0  sur 
celles  de  l'exercice  1910.  De  leur  côté,  les  dépenses  ont 
atteint  le  chiffre  de  24.992.853  fr.  82,  dépassant  de 
1.419.978  fr.  88  ou  6,02  0/0  celles  de  l'année  précédente. 
L'augmentation  des  dépenses  est  donc  inférieure  de 
0,46  u/0  à  celle  des  recettes.  Bien  que  minime,  ce  ré- 
sultat montre,  étant  donnée  la  diminution  du  rendement 
ù  la  journée  de  voiture  automobile  et  hippomobile, 
avec  quel  soin  constant  la  Compagnie  recherche  tou- 
jours les  diminutions  compatibles  avec  les  éléments 
généraux  dont  son  industrie  subit  l'influence  inéluctable. 
Certains  de  ces  éléments  dérivent  des  causes  générales 
et  aboutissent  à  une  diminution  de  la  recette  à  l'unité, 
aussi  bien  pour  les  voitures  hippomobiles  que  pour  les 
voitures  automobiles.  Les  autres  ont  apporté,  comme  le 
retour  du  caoutchouc  à  des  prix  presque  normaux, une 
diminution  dans  la  dépense  unitaire,  tandis  qu'une 
récolte  semblable  à  la  précédente  permettait,  pour  les 
fourrages,  des  prix  analogues  à  ceux  de  1910.  C'est 
donc,  d'une  part,  la  mise  en  circulation  d'un  plus  grand 
nombre  de  voitures  qui  a  pu  atténuer  la  répercussion, 
sur  les  recettes  générales,  de  la  diminution  des  recettes 
à  l'unité  et  même  aboutir  à  une  augmentation.  D'autre 
part,  la  diminution  des  dépenses  unitaires  est  venue, 
elle  aussi,  atténuer  l'effet  de  celle  des  recettes.  Finale- 
ment le  bénéfice  est  en  augmentation  de  15,60  0/0  sur 
celui  de  1910. 

A  propos  des  dépenses,  il  n'est  pas  inutile  de  men- 
tionner que  les  taxes  et  impôts  se  sont  élevés,  en  1911, 
à  1.821.143  fr.  93,  en  augmentation  de  160.362  fr.  76 
sur  1910.  Ces  taxes,  comme  on  le  sait,  proviennent  soit 
de  l'Etat,  soit  de  la  Ville  de  Paris,  et  elles  provoquent 
de  la  part  du  Conseil  d'administration  de  constantes 
réclamations  qui  sont  malheureusement  restées  vaines 
jusqu'à  ce  jour.  Bien  plus,  l'ingéniosité  de  la  Compa- 


'  pour  échapper  à  dos  droits  d'octroi  excessif»,  en 
substituant,  par  exemple,  dan»  ses  rations,  un  élément 
non  imposé  à  un  élément  surchargé  do  taxe,  (stHans 
effet  durable,  car  imiiiéiliatoinent  la  Ville,  on  éveil 
met  un  impôt  sur  l'élément  nouveau, 

Au  cours  do  l'exercice,  le  poste  «  cavalerie  ><  a  subi 
uno  diminution  do  100.870  fr.  40  qui  rosi. lier  d'un  entre- 
tien moins  importantdo chevaux.  Par  contre,  le  compte 
«  entretien  ot  renouvellement  du  matériel  »  a  accusé 
une  augmentation  de  1.491.776  fr.  7'i,  la  Compagnie 
ayant  eu  à  entretenir  un  nombre  beaucoup  plus  Impor- 
tant de  voitures  automobiles.  Cette  augmentation  au- 
rait même  été  beaucoup  plus  considérable  s'il  n'avait 
pas  été  possible  de  réaliser,  sur  l'entretien  à  la  journée 
de  voiture,  une  économie  de  11  0/0,  à  laquelle  est  ve- 
nue s'ajouter  une  autre  économie,  moindre  à  la  vérité, 
de  l'entretien  à  la  journée  de  voiture  hippomobile.  Il 
y  a  là  toutefois  une  limite,  vu  ta  nécessité  où  cette 
entreprise  se  trouve  d'offrir  au  public  des  voitures  ca- 
pables de  conserver  sa  faveur. 

D'une  année  à  l'autre,  le  compte  i<  Immeubles  »  est 
passé  de  30.517.847  fr.  64  à  30.690.632  fr.  71,  en  aug- 
mentation de  £73.385  fr.  07,  par  suite  de  l'inscription 
à  ce  chapitre  du  montant  des  travaux  pour  contac- 
tions faites  à  Charonne  en  1910  et  en  1911,  et  pour 
aménagements  nouveaux  à  Levallois.  Rappelons,  avec 
le  rapport,  que  ces  immeubles  sont  évalués,  ceux  ac- 
quis antérieurement  à  1866,  sur  la  base  des  inventaires" 
dressés  alors  contradictoirement  avec  la  Ville,  et  ceux 
acquis  postérieurement,  au  prix  d'achat  augmenté  du 
prix  des  constructions,  sans  aucun  amortissement  sur 
ces  dernières.  Mais,  par  contre,  les  réalisations  faites 
jusqu'ici  par  la  Compagnie  ont  montré  une  importante 
plus-value  compensant  largement  ce  manque  d'amor- 
tissement. 

En  ce  qui  regarde  les  terrains  disponibles  à  aliéner, 
notons  que  leur  compte  s'élevait  au  31  décembre  der- 
nier à  867.470  fr.  98,  comprenant  les  terrains  pouvant 
être  aliénés  sans  porter  préjudice  à  la  marche  de  l'ex- 
ploitation. Ce  chapitre  s'est  peu  modifié  en  1911,  les 
ventes  s'étant  bornées  à  l'aliénation  d'un  petit  lot  à 
Ségur  et  d'une  parcelle  à  Belleville.  Mais  il  convient 
de  rappeler  que  depuis  1902,  la  Compagnie  a  réalisé 
15.014  m.  q.  78  de  terrains  pour  le  prix  global  de 
5.297.858  fr.  19,  avec  un  bénéfice  de  1.272.511  fr.  80 
soit  31.01  0/0. 

Le  rapport  du  Conseil  d'administration  mentionne 
que  vu  la  situation  faite  à  la  traction  automobile,  la 
Compagnie  a  passé  au  cours  de  l'année  dernière  une 
commande  de  châssis  correspondant  à  la  capacité  d'un 
garage  à  créer  sur  l'emplacement  du  dépôt  hippomo- 
bile de  Javel.  L'emplacement  de  ce  dépôt  permet  aux 
conducteurs,  en  traversant  simplement  la  Seine,  de 
trouver  une  clientèle  nombreuse  dans  les  rues  riche- 
ment habitées  de  Passy.  En  ce  faisant,  la  Campagnie 
demeure  fidèle  à  sa  double  idée  de  la  concentration  des 
voitures  hippomobiles  dans  un  petit  nombre  de  dépôts, 
et  de  l'utilisation,  pour  construire  ses  garages,  des 
dépôts  rendus  libres. 

A  la  suite  de  la  lecture  du  rapport,  le  président  du 
Conseil  d'administration  a  fait  longuement  l'historique 
de  la  dernière  grève  des  chauffeurs.  Il  a  rappelé  les 
efforts  faits  par  la  Compagnie  en  créant  des  écoles  de 
chauffeurs  nouveaux,  et  la  ligne  de  conduite  tenue  vis- 
à  vis  d'un  nombre  appréciable  d'anciens,  dont  les  de- 
mandes de  réintégration  ont  été  admises.  Pour  ces 
réintégrations,  le  Conseil  n'a  consulté,  dans  la  limite 
des  cadres  actuels,  que  leurs  qualités  aux  divers  points 
de  vue  où  l'industrie  de  la  Compagnie  les  réclame, 
toute  autre  préoccupation  étant  restée  étrangère  à  ses 
décisions.  Quant  à  la  ligne  de  conduite  qu'il  a  suivie 
pendant  le  mouvement,  elle  lui  a  permis,  en  ne  lais- 
sant pas  les  garages  en  détresse,  de  protéger  les  inté- 
rêts sociaux  de  la  Compagnie. 

A.  Lechenet. 
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Le  Traité  de  Protectorat  Franco-Marocain 


Le  traité  signé  à  Fez,  le  30  mars  dernier,  entre  le 
gouvernement  français  et  le  gouvernement  du  sultan, 
pour  l'organisation 'du  protectorat  français  dans  l'em- 
pire chérifien,  va  être  soumis  à  l'approbation  du  Par- 
lement, qui  doit  autoriser  le  Président  de  la  Républi- 
que «  à  ratifier  et,  s'il  y  a  lieu,  à  faire  exécuter  le 
traité  ».  Voici  le  texte  de  ce  document  : 

Le  gouvernement  de  la  République  française  et  le  gouver- 
nement de  Sa  Majesté  chérificnne,  soucieux  d'établir  au 
Maroc  un  régime  régulier,  fondé  sur  l'ordre  intérieur  et  la 
sécurité  général?,  qui  permette  l'introduction  des  réformes 
et  assure  le  développement  économique  du  pays,  sont  con- 
venus des  disposittons  suivantes  : 

Article  premier.  Le  gouvernement  de  la  République  fran- 
çaise et  Sa  Majesté  le  sultan  sont  d'accord  pour  instituer  au 
Maroc  un  nouveau  régime  comportant  les  réformes  adminis- 
tratives, judiciaires,  scolaires,  économiques,  financières  et 
militaires  que  le  gouvernement  français  jugera  utile  d'intro- 
duire sur  le  territoire  marocain. 

Ce  régime  sauvegardera  la  situation  religieuse,  le  respect 
et  le  prestige  traditionnel  du  sultan,  l'exercice  de  la  religion 
musulmane  et  des  institutions  religieuses,  notamment  de 
celle  des  habous.  Il  comportera  l'organisation  d'un  makhzen 
chérifien  réformé. 

Le  gouvernement  de  la  République  se  concertera  avec  le 
gouvernement  espagnol  an  sujet  des  intérêts  que  ce  gouver- 
nement tient  de  sa  position  géographique  et  de  ses  posses- 
sions territoriales  sur  la  côte  marocaine. 

De  même,  la  ville  de  Tanger  gardera  le  caractère  spécial 
qui  lui  a  été  reconnu  et  qui  déterminera  son  organisation 
municipale. 

Art.  2.  Sa  Majesté  le  sultan  admet  dès  maintenant  que  le 
gouvernement  français  procède,  après  avoir  prévenu  le 
makhzen,  aux  occupations  militaires  du  territoire  marocain 
qu'il  jugerait  nécessaires  au  maintien  de  l'ordre  et  de  la 
sécurité  des  transactions  commerciales  et  à  ce  qu'il  exerce 
toute  action  de  police  sur  terre  et  dans  les  eaux  marocaines. 

Art.  8.  Le  gouvernement  de  la  République  prend  l'engage- 
ment de  prêter  un  constant  appui  à  Sa  Majesté  chérifienne 
contre  tout  danger  qui  menacerait  Sa  personne  ou  Son  trône 
ou  qui  compromettrait  la  tranquillité  de  ses  Etats.  Le  même 
appui  sera  prêté  à  l'héritier  du  trône  et  à  ses  successeurs. 

Art.  4.  Les  mesures  que  nécessitera  le  nouveau  régime  de 
protectorat  seront  édictées,  sur  la  proposition  du  gouverne- 
ment français,  par  Sa  Majesté  chérifienne  ou  par  les  auto- 
rités auxquelles  elle  en  aura  délégué  le  pouvoir.  Il  en  sera 
de  même  des  règlements  nouveaux  et  des  modifications  aux 
règlements  existants. 

Art.  5.  Le  Gouvernement  français  sera  représenté  auprès 
de  Sa  Majesté  chérifienne  par  un  commissaire  résident  géné- 
ral, dépositaire  de  tous  les  pouvoirs  de  la  République  au 
Maroc,  qui  veillera  à  l'exécution  du  présent  accord. 

Le  commissaire  résident  général  sera  le  seul  intermédiaire 
du  sultan  auprès  des  représentants  étrangers  et  dans  les 
rapports  que  ces  représentants  entretiennent  avec  le  Gou- 
vernement marocain.  Il  sera,  notamment,  chargé  de  toutes 
les  questions  intéressantles étrangers  dans  l'empire  chérifien. 

Il  aura  le  pouvoir  d'approuver  et  de  promulguer,  au  nom 
du  Gouvernement  français,  tous  les  décrets  rendus  par  Sa 
Majesté  chérifienne. 

Art.  6.  Les  agents  diplomatiques  et  consulaires  de  laFrance 
seront  chargés  de  la  représentation  et  de  la  protection  des 
sujets  et  des  intérêts  marocains  à  l'étranger. 

Sa  Majesté  le  sultan  s'engage  à  ne  conclure  aucun  acte 
ayant  un  caractère  international  sans  l'assentiment  préalable 
du  Gouvernement  de  la  République  française. 

Art.  7.  Le  Gouvernement  de  la  République  française  et  le 
Gouvernement  de  Sa  Majesté  chérifienne  se  réservent  de  fixer 
d'un  commun  accord  les  bases  d'une  réorganisation  financière 
qui,  en  respectant  les  droits  conférés  aux  porteurs  des  titres 
des  emprunts  publics  marocains,  permette  de  garantir  les 
engagements  du  trésor  chérifien  et  de  percevoir  régulièrement 
les  revenus  de  l'empire. 

Art.  8.  Sa  Majesté  chérifienne  s'interdit  de  contracter  à 


l'avenir,  directement  ou  indirectement,  aucun  emprunt  pu- 
blic ou  privé  et  d'accorder,  sous  une  forme  quelconque,  au- 
cune concession  sans  l'autorisation  du  gouvernement  fran- 
çais. 

Art.  9.  La  présente  convention  sera  soumise  à  la  ratifica- 
tion du  gouvernement  de  la  République  française  et  l'ins- 
trument de  ladite  ratification  sera  remis  à  Sa  Majesté  le 
sultan  dans  le  plus  bref  délai  possible. 

En  foi  de  quoi  les  soussignés  ont  dressé  le  présent  acte  et 
l'ont  revêtu  de  leurs  cachets. 

Fait  à  Fez,  le  30  mars  1912  (11  rebiah  1330). 

Regnault, 

moulai  abd  el  ilafid. 

En  soumettant  ce  traité  à  l'approbation  de  la  Cham- 
bre, le  gouvernement  a  précisé  en  ces  termes  les  idées 
dont  il  s'est  inspiré  dans  la  rédaction  dû  traité  : 

«  En  rédigeant  le  texte  qui  vous  est  aujourd'hui  pré- 
senté, nous  nous  sommes  principalement  inspirés  des 
conventions  franco-tunisiennes  de  1881  et  1883.  Nous 
en  avons  retenu  tout  ce  que  recommandaient  les  le- 
çons de  l'expérience. 

«  Comme  vous  pourrez  le  remarquer,  nous  avons 
t»ris  soin  d'énoncer  les  principes  directeurs  de  notre 
future  action  marocaine  en  formules  très  simples  et 
très  sobres.  Nous  nous  sommes  en  effet  essentiellement 
préoccupés  d'assurer  au  nouveau  régime  la  souplesse 
qui  lui  permettra  de  s'adaptei  aux  circonstances  et  de 
réaliser  les  réformes  dont  l'utilité  se  ferait  sentir  dans 
les  questions  d'ordre  administratif,  judiciaire,  finan- 
cier, économique  ou  militaire. 

«  Nous  avions,  d'autre  part,  à  tenir  compte  des  obli- 
gations que  nous  imposent  nos  accords  internationaux 
comme  des  droits  qu  ils  nous  reconnaissent  solennelle- 
ment. Nous  nous  sommes  efforcés  de  marquer  claire- 
ment notre  volonté  de  respecter  les  unes  autant  que 
d'exercer  les  autres.  » 
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Les  faux  Marchés  à  Terme  (1) 

Les  questions  d'opérations  de  Rourse  soulèvent,  depuis 
longtemps,  des  problèmes  fort  délicats,  qui  ont  donné  lieu 
à  de  nombreux  arrêts  de  jurisprudence  et  à  de  savants  ou- 
vrages, souvent  mentionnés  dans  Y  Economiste  Européen. 
Parmi  elles,  il  en  est  une  particulièrement  difficile  et  im- 
portante, sur  laquelle  les  controverses  doctrinales  et  les 
hésitations  de  la  justice  sont  loin  d'être  closes  :  c'est  la 
question  du  contrat  direct.  Plusieurs  livres  y  ont  déjà  été 
consacrés;  mais  la  matière  se  renouvelle  chaque  jour.  Aussi 
l'étude  claire  et  complète  que  vient  d'écrire  sur  elle  M.  Henri 
Pétellat  n'est-elle  pas  une  simple  compilation  de  travaux 
antérieurs,  mais  constitue-t-elle,  au  contraire,  une  œuvre 
originale  et  personnelle,  qui  apprendra  à  tons  bien  des  détails 
encore  inconnus  et  précisera  beaucoup  d'idées  jusqu'alors 
demeurées  obscures. 

Le  sous-titre  du  livre  indique  suffisamment  le  but  pour- 
suivi par  l'auteur  :  les  faux  marchés  à  terme  sur  marchan- 
dises et  sur  valeurs  mobilières  ou  V escroquerie  au  contrat 
direct,  tel  est  l'objet  qu'il  s'est  proposé  d'étudier  et  dont, 
disons-le  tout  de  suite,  il  a  su  présenter  une  analyse  fine  et 
pénétrante. 

M.  Henri  Pétellat  s'efforce  en  premier  lieu  de  démontrer 
le  «  néant  juridique  du  contrat  direct  »  :  une  semblable  opé- 
ration est,  en  effet,  traitée  «  sous  l'empire  de  conventions 
spéciales,  exclusives  pour  le  spéculateur  de  l'obligation  de 
livrer  ou  de  prendre  livraison  lorsqu'il  est  acheteur  »  ;  dans 
ces  conditions,  «  il  manque  à  ces  prétendus  marchés  fermes 
un  élément  essentiel  sans  lequel  le  contrat  de  vente  ne  peut 
se  former  :  l'obligation  pour  l'acheteur  de  prendre  livraison 
d'une  chose  et  pour  le  vendeur  celle  de  la  livrer  ».  Cette  con- 
ception, observe  l'autour,  est  celle  adoptée  récemment  parla 
jurisprudence  :  seule  une  décision  du  16  janvier  lyl2  la 


(1)  Un  vol.  in-18,  par  M.  Henri  Pétellat,  avec  préface  de 
M.  René  Lafarge,  édité  par  la  Librairie  Générale  de  Droit 
et  de  Jurisprudence,  S0,  rue  Soufflot,  Paris. 
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rejette,  niais  cet  arrêt  jurait  fort  critiquable  a  M.  IVtellat, 
qui  le  diseuto  de  façon  très  serrée. 

Après  avoir  développé  jusqu'à  ses  dernières  conséquences 
l'idée  de  nullité  juridique  du  contrat  direct,  montrant  que 
«  les  contre-part istes  ne  sont  pns  et  ne  peuvent  pas  être  des 
acheteurs  ou  vendeurs  sérieux  »  et  dénonçant  leurs  simula- 
tions, L'auteur  fait  ressortir  les  dangers  des  prorogations  de 
délais  et  do  la  résiliation  des  marchés  a  fonno  boursière, 
puis  s'applique  à  mettre  en  lumière  les  conséquences  délie 
tueuses  do  la  contre- partie,  insistant  tout  particulièrement 
ot  avec  raison  sur  les  abus  de  la  contre-partie  clandestine, 
qu'il  nomme  aussi  «  l'escroquerie  à  la  fausse  opération  do 
Bourse  ".  Un  paragraphe  intéressant  et  vigoureux  signale 
tous  les  caractères  frauduleux  de  la  contrepartie. 

En  troisième  lien,  et  pour  achever  sa  démonstration, 
M.  Henri  IVtellat  présente  l'étude  critique  d'une  convention 
de  contrat  direct,  indiquant  de  la  sorte  les  applications  pra- 
tiques des  idées  qu'il  a  précédemment  exposées. 

La  quatrième  partie  du  livre  contient  le  résumé  complot 
de  la  jurisprudence  la  plus  récente  en  la  matière.  Enfin,  en 
appendice,  est  étudiée  la  loi  de  finances  do  1912  dans  ses 
dispositions  relatives  aux  opérations  boursières  que  M.  Henri 
Pétellat  trouve  bien  insuftisante.  Mais,  déclarc-t-il  pour  se 
consoler,  >«  il  n'est  pas  nécessaire  de  légiféror  pour  résoudre 
les  problèmes  que  soulève  la  pratique  de  la  contre-partie  clan- 
destine et  du  contrat  direct...  :  quelques  décisions  de  justice 
énergiques,  nettes  et  bien  motivées,  feraient  plus  pour  l'as- 
sainissement du  marché  public  que  les  mesures  législatives 
les  plus  draconiennes  ». 

Une  courte  et  substantielle  préface  de  M.  Henri  Lafarge, 
avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  complète  fort  bien  ce  très 
sérieux  ouvrage. 


La  Russie  et  ses  richesses  (1  . 

L'intéressante  collection  Les  Pays  modernes  publiée  par 
la  librairie  P.  Roger  vient  de  s'enrichir  d'un  nouveau  volume 
entièrement  digue  des  précédents,  dont  nous  avons  rendu 
compte  en  temps  utile  dans  l'Economiste  Européen  :  La 
Russie  et  ses  richesses,  de  M.  Etienne  Taris,  ingénieur,  an- 
cien élève  de  l  Ecole  Polytechnique,  est  un  livre  extrêmement 
clair  et  bien  conduit,  qui  montre  la  situation  économique  et 
l'avenir  de  nos  alliés,  et  fait  parfaitement  ressonir  l'impor- 
tance des  relations  que  nous  entretenons  avec  eux  et  le  déve- 
loppement dont  elles  sont  susceptibles. 

M.  Etienne  Taris  explique  tout  d'abord,  dans  son  avant- 
propos,  que  «  si  les  Russes  viennent  couramment  en 
France,...  la  réciproque  n'est  pas  vraie  ».  Nous  entretenons 
avec  eux  des  rapports  financiers  suivis,  nous  leur  prêtons 
des  sommes  considérables,  mais  nos  commerçants  ne  se 
donnent  pas  la  peine  d'aller  placer  chez  eux  nos  produits 
qui,  s'ils  y  étaient  mieux  connus,  seraient  fort  appréciés. 
Cette  inaction  fâcheuse  n'a  qu'une  cause  :  l'ignorance  où  l'on 
se  trouve  chez  nous  des  choses  de  l'empire  moscovite.  C'est 
cette  ignorance  que  M.  Etienne  Taris  s'applique  à  dissiper  : 
«  Pour  se  sentir  attirer  vers  la  Russie,  il  faut  avoir  eu  la 
•vision  simultanés  du  pittoresque  dont  elle  est  si  fertile  et  des 
richesses  qui  dorment  au  sein  de  son  teriiîoire.  Ces  deux 
aspects  sont  également  propres  à  éveiller  la  curiosité,  qui  est 
à  la  base  de  tous  les  rapports  entre  les  hommes  ». 

Ce  sont  ces  deux  aspects  que  l'auteur  a  très  bien  su  évo- 
quer dans  des  descriptions  toujours  vivantes  et  d'un  intérêt 
continuel.  M.  Etienne  Taris  expose  d'abord  les  caractéristiques 
de  la  Pologne,  «  vestibule  de  la  Slavie  »,  et  dépeint  les  grands 
traits  communs  à  toutes  les  parties  de  la  Russie.  Puis  il 
étudie  la  grande  Russie  (dont  le  centre  est  Moscou)  et  l'axe 
du  monde  russe  (formé  par  le  cours  de  la  Volga,  avec  Nijni, 
Astrakhan,  Kazan,  Samara,  etc.).  La  petite  Russie  et  la 
Crimée,  le  bas-sin  de  la  mer  Noire,  centre  producteur  du  blé, 
sont  ensuite  examinés  avec  soin  par  l'auteur  qui,  après, 
passe  en  revue  la  Russie  industrielle  (le  Donetz,  l'Oural,  le 
Caucase  et  Bakou,  etc.),  montrant  à  juste  titre  l'importance 
des  voies  de  communication,  indiquant  les  ressources  du 
pays  en  matières  premières  et  faisant  ressortir  la  situation 
des  diverses  industries  nationales.  La  quatrième  partie  du 
livre  traite  de  la  Russie  blanche  (Riga,  Arkhangelsk  et  la 


(1)  Un  vol.  in-8°  écu,  avec  24  photogravures  hors  texte 
et  une  carte,  édité  chez  Pierre  Roger  5  i,  rue  Jacob,  Paris; 
prix,  broché  :  4  francs. 


Finlande),  de  la  Cassie  ensoleillée  (Tlflls,  l'Arménie,  ete.),  ot 
montre,  dans  un  chapitre  intitulé  la  Hi/sstr  d(tM  le  mondr 
niui/rrne,  l'expansion  du  grand  p:i\  .  en  Asie,  les  piogrcn  de 
sa  civilisation  en  Kuropo  et  le  développement  de  sou  com- 
merce. Dans  la  dernière  partie,  eulin,  l'auteur  insiste  sur 
l'état  dos  relations  franco-russes  et  met  en  lumière  les  or- 
ganes par  lesquels  il  serait  possiblo  et  désirable  de  leur 
donner  plus  d'autorité. 

L'ouvrage,  illustré  do  24  photogravures  hors  teste  r>t  d'une 
carto,  se  lit  très  facilement  ;  il  intéresse  et  instruit  tout  à  la 
fois  :  c'est  dire  qu'il  remportera  un  aussi  grand  succès  que  les 
livres  précédemment  publiés  dans  la  même  collection. 


Bibliographie  juridique  ■  1 

L'Institut  international  de  Bibliographie  juridique  public 
mensuellement,  sous  la  direction  de  M.Jean  Cautier, biblio- 
thécaire à  la  Faculté  de  Droit  do  Paris,  un  bulletin  permet- 
tant à  chacun  d'être  rapidement  renseigné  sur  les  articles  de 
revues  et  les  livres  nouvellement  parus  en  matière  de  scien- 
ces juridiques  (et,  aussi,  économiques). 

Ce  bulletin  parait  en  cinq  éditions  :  française,  allemande, 
anglaise,  italieune  et  russe.  D'une  consultation  aisée,  grâce  à 
un  plan  logique  et  toujours  immuable  (indiqué,  du  reste,  en 
tête  de  chaque  numéro  avec  les  abréviations),  il  donne,  à 
côté  des  noms  et  prénoms  des  auteurs,  les  titres  exacts  des 
articles  et  livres  et  le  nombres  de  pages  ;  il  fait  connaître, 
en  outre,  le  format,  le  prix  et  l'éditeur  pour  les  livres  et, 
pour  les  articles,  le  titre  du  périodique,  l'année,  le  numéro 
et  la  page.  Un  court  résumé  complète  les  notices  bibliogra- 
phiques. Des  tables  paraissent  à  la  fin  de  chaque  année. 

C:  bulletin  est  un  précieux  instrument  de  recherches 
scientifiques,  que  nous  sommes  heureux  de  pouvoir  signaler 
à  nos  lecteurs. 
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La  grève  des  déchargeurs  de  Londres  et  ses 
conséquences  sur  les  approvisionnements. —  La 

grève  des  dockers  de  Londres  est  surtout  fâcheuse 
pour  les  approvisionneurs  de  viandes,  de.  légumes 
et  de  fruits,  bien  que  le  gouvernement  ait  notirjé  aux 
grévistes  qu'il  ne  laisserait  pas  affamer  la  capitale. 
,  Les  chiffres  suivants  donneront  une  idée  assez  pré- 
cise de  1  importance  des  arrivages  destinés  à  combler 
le  déficit  de  la  production  nationale  et  sans  lesquels  le 
peuple  britannique  ne  pourrait  s'alimenter. 

Sans  parler  des  importations  de  blés,  qui  sont  ex- 
pédiés de  Russie,  d'Amérique  et  des  Indes,  les  navires 
apportent  de  la  viande  de  l'Argentine,  des  Etats-Unis, 
de  l'Australie,  de  la  Nouvelle- Zélande,  du  Canada  et 
même  de  la  Chine.  Les  achats  de  viande,  qui  se  chif- 
fraient en  1875  à  environ  875  millions  de  francs,  ont 
atteint  en  1908  47.710.000  liv.  st.,  soit  1.195  millions 
de  francs  et  dépasseront  cette  année  vraisemblable- 
ment 1.200  millions  de  francs,  en  dépit  des  effets  res- 
trictifs de  la  grève  des  charbonnages  récente  et  de  ceux 
de  la  présente  grève  des  dockers  de  Londres. 

De  plus  en  plus  on  remplace  au  Royaume-Uni  l'im- 
portation du  bétail  vivant  par  celle  des  viandes  conge- 
lées ou  réfrigérées.  Cette  introduction  de  viandes 
conservées  par  le  froid  n'était  que  de  159.208  tonnes 
métriques  en  1871  ;  elle  a  été  de  970.500  tonnes  en  1908 
et  on  l'évalue  actuellement  à  environ  1  mibion  de 
tonnes  par  an,  dont  une  partie  considérable  arrive  par 
Londres. 

Rien  qu'à  Londres,  il  se  consomme  annuellement 
2  millions  de  quartiers  de  bœufs  conservés  par  réfri- 
gération (chilled)  ;  3  millions  de  quartiers  de  bœufs 
congelés  (frozen)  ;  5.900.000  moutons  de  plus  de 
10  kilogrammes  et  5.100.000  agneaux  ou  moutons  de 
15  à  16  kilogrammes, 
l  —  

(1)  Organe  mensuel  de  l'Institut  international  de  Biblio- 
graphie juridique,  publié  11,  rue  Bataud,  Paris  ;  prix  de 
l'abonnement  pour  la  France  :  12  francs  par  an. 
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L'importation  totale  des  fruits  varie  naturellement 
d  après  la  production  des  pays  importateurs  :  France, 
Belgique,  Hollande,  Italie,  Allemagne,  Espagne,  Por- 
tugal, Brésil,  Etats-Unis  et  Canada,  Australie  et  Tas- 
manie. 

L'année  1908  peut  être  considérée  comme  une  année 
moyenne  ;  on  a  importé  pendant  cette  année  : 

288.650  tonnes  métriques  d'oranges 


192.525 
53.275 
34.400 
26.600 
20.500 
8.175 
602 
33.000 


0  — 


de  pommes 
de  citrons 
de  raisins 
de  poires 
de  prunes 
de  cerises 
de  noix 

de  fruits  divers 


St. 


Le  tout  représentait  une  valeur  de  7.628.300  liv. 
soit  192.233.160  francs. 

On  voit  que  les  apports  représentent  chaque  jour, 
sans  tenir  compte  du  beurre,  des  œufs,  du  fromage  ni 
des  légumes,  une  manutention  formidable.  La  grève 
des  dockers  jette  dans  les  approvisionnements  nor- 
maux une  perturbation  telle  qu'il  est  impossible  d'ad- 
mettre que  cette  grève  actuelle  ne  se  lermine  pas  rapi- 
dement. 

Importance  économique  de  la  pêche  maritime. 

—  Le  grand  public  ne  se  doute  généralement  pas  de  la 
réelle  importance  qu'a  la  pêche  fluviale,  lacustre  et 
maritime  dans  les  ressources  annuelles  des  princi- 
paux peuples  civilisés. 

Le  petit  tableau  suivant,  établi  à  l'aide  des  rensei- 
gnements réunis  par  M.  R.  H.  Rew,  secrétaire-adjoint 
au  ministère  de  l'Agriculture  et  des  Pêcheries  du 
Royaume  Uni  de  Grande-Bretagne  et  d'Irlande,  à  la 
suite  d'une  enquête  entreprise  à  la  demande  de  l'Ins- 
titut international  de  Statistique,  donnera  une  idée  ap- 
proximative de  la  valeur  des  divers  produits  de  la 
pêche  maritime  et  du  nombre  des  marins  vivant  de  la 
vente  de  ces  produits  dans  les  nations  pour  lesquelles 
cette  industrie  constitue  une  ressource  notable  de  l'ac- 
tivité de  la  population. 


Pays 


Nombre  Valeur 
des  pêcheurs  annuelle 
maritimes       de  la  pèche 


(Estimation  (En  millions 
moyenne)         de  francs) 

Angleterre   44.500  de  188  à  205 

Ecosse   39.000  de   68  à  80 

Irlande   22.500  de     8  à  10 

Royaume-Uni   106.000  de  264  à  295 

Etats-Unis  d'Amériq.N.  106.300  de  260  à  282 

Japon   ?  de  128  à  176 

France  (et  Algérie)   140.000  de  130  à  153 

Canada   75.000  de  130  à  152 

Norvège   93.500  de   48  à  58 

Pays  Bas   20.500  de   32  à  44 

Allemagne   36.500  de   32  à  44 

Portugal   38.000  de   24  à  31 

Italie   110.000  de   16  à  22 

Danemark   17.500  de   15  à  18 

Suède   ?  de   13  à  18 

Autriche   18.000  de     7  à  9 

Belgique   2.200  de    6  à  7 

Russie   ?  de    3  à  6 

En  réalité,  la  valeur  de  la  pêche  maritime  varie  an- 
nuellement, pour  les  peuples  ci-dessus  énumérés,  entre 
845  millions  et  1  milliard  20  millions  de  francs.  Il  est 
probable  que  si  l'on  pouvait  totaliser  cette  valeur  pour 
toutes  les  nations,  elle  serait  d'environ  1.250  mil- 
lions. 


W  Compagnie  Française  pour  l'Exploitation  des 
Procédés  Thomson-Houston.  —  L'assemblée  géné- 
rale annuelle  des  actionnaires  de  cette  Compagnie 
s'est  tenue  le  24  mai.  Les  comptes  présentés  par  le 


Conseil  d'administration  se  résument  ainsi  : 

Exercices 
1910     "  1911 

Produits  (En  francs) 

Revenu  du  portefeuille   2.061.068  28   2.031.664  80 

Rénéfices  industriels   4.786.316  54   4.843.627  30 

Total  des  produits   6.847.384  82  6.875.292  10 

Charges 

Intérêts  et  primes  sur  obligations  1.168.575   »   1.155.837  50 

Fraisgénérauxetchargesdiverses  1.062.904  88   1.136.281  15 

Travaux  d'amélioration  à  l'im- 
meuble  21.951  28 

Mobilier  :   52.100  87 

Frais  d'études  et  brevets   197.884  52 

Dégâts  causés  par  l'inondation  à 

l'usine  de  Neuilly   136.99^  67 

Amortissement  sur  matériel  en 

dépôt  .-.  »  » 

Accidents  du  travail   3.798  S7 

Réserve  d'amortissement  des 
constructions,  matériel  et  outil- 
lage  325.000   »      340.000  » 

Rénéfices  nets   3.878.176  63   3.836.025  23 

6.847. 3S4  82   0.875.292  10 


41.928  38 
260.000  62 


50.420  20 
54.799  02 


En  ajoutant  aux  bénéfices  nets  ci-dessus  les  reports 
des  exercices  précédents,  les  soldes  disponibles  s'éta- 
blissent comme  suit  : 

Exercices 


1910 


1911 


(En  francs) 

Rénéfices  nets   3.878.176  63   3.836.025  23 

Report  précédent   198.742  '^8      213.804  91 

Rénéfices  disponibles   4.076.918  91   4.Q49.830  14 

Ces  soldes  ont  été  répartis  comme  ci-dessous  : 

Exercices 

1910  1911 

Répartition  (En  francs) 

Réserve  légale   194.773  71          »  » 

Dividende  '.   3.600.000   »    3.750.000  » 

Tantièmes  du  Conseil   68.350  29       83.602  52 

Report  à  nouveau   213.804  91      216.227  62 

Sommes  égales   4.076.918  91   4.049.830  14 


Le  dividende  proposé  à  la  dernière  assemblée  a  été 
de  31  fr.  25,  contre  30  fr.  pour  l'exercice  1910  et 27  fr.  50 
pour  les  trois  exercices  antérieurs.  Le  dividende  s'ap- 
plique depuis  deux  ans  à  120. C00  actions,  y  compris 
les  40.000  actions  nouvelles  créées  par  l'assemblée 
extraordinaire  du  17  mai  1909,  dont  26.666  échangées 
contre  40.000  actions  de  la  Compagnie  Thomson-Hous- 
ton de  la  Méditerranée,  1  100  échangées  contre  4.000 
actions  des  Accumulateurs  Union  et  12.234  souscrites 
en  espèces  et  employées  en  partie  à  racheter  les  550 
actions  des  Ateliers  Thomson  Houston  encore  en  circu 
lation. 

L'année  1910  avait  transmis  à  1911  15  millions  de 
francs  environ  de  commandes.  Au  cours  de  l'année 
1911,  la  Compagnie  a  reçu  encore  31  millions  de  francs 
de  commandes,  chiffre  qui  constitue  un  record.  Mais 
ce  total  de  46  millions  de  francs  comprenait,  pour  un 
chiffre  important,  des  entreprises  dont  les  travaux 
doivent  durer  plusieurs  années,  et  même,  pour  quel- 
ques-unes, quatre  ou  cinq  ans.  La  Compagnie  n'a 
donc,  en  réalité,  facturé  en  1911  qu'une  partie  de  ces 
commandes  et,  au  1er  janvier  1912,  il  lui  restait  envi- 
ron 27  millions  de  francs  de  commandes  en  mains. 

Aussi,  malgré  une  extension  sensible  des  affaires, 
les  bénéfices  industriels  de  1911  ne  pouvaient-ils  pas 
dépasser  ceux  de  1910;  ils  leur  sont  même  inférieurs 
de  42.151  fr.  40.  D'autre  part,  le  revenu  du  portefeuille 
a  diminué  de  29.403  fr.  48.  En  définitive,  bien  que 
l'exercice  1910  ait  été  grevé  de  137.000  francs  de 
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dépenses  exceptionnelles  pour  1  amortissement  dos 
dégâts  causés  par  l'inondation  do  11)10  a  l'usine  de 
Neuilly  et  bien  quo  la  réserve  légale  ait  atteint  son 
plein,  dés  l'an  dernier,  grâce  à  uno  attribution  do 
194.778  fr.  71,  le  chilïre  des  bénéficos  disponibles  n'a 
pas  sensiblement  varié  on  1011. 

D'après  les  déclarations  du  président,  l'année  1019 
en  cours  se  présonte  dans  do.  bonnos  conditions  au 
point  de  vue  de  l'activité  industrielle.  Aux  27  millions 
de  commandes  on  mains  au  I"  janvier  1912  sont  venus 
s'ajouter,  du  1"'  janvier  au  15  mai,  15.500.000  fr.,  for- 
mant ainsi,  depuis  le  commencement  de  l'année,  un 
total  de  V,'. 500. 000  fr.  11  a  été  facturé,  depuis  le 
l"  janvier  jusqu'au  15  mai,  8. 800.000  fr.  et  il  restait, 
à  exécuter  au  15  mai  34.200.000  fr.  de  commandes, 
-contre  30  millions  de  francs  à  la  même  date  de  1011  et 
21  millions  l'année  précédente. 


American  Smelters  Securities  Company.  — 

Ainsi  que  nous  l'avons  annoncé  précédemment,  la 
Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas  et  la  Société  Géné- 
rale pour  favoriser  le  développement  du  Commerce  et 
de  l'Industrie  en  France  procèdent  en  ce  moment  au 
placement  de  153.500  actions  privilégiées  série  A  cu- 
mulatives 60/0  de  100  dollars,  soit  518  francs  environ, 
de  V American  Smelters  Securities  Company.  Ces  titres, 
qui  sont  amortissables  au  pair  par  voie  de  tirages  an- 
nuels à  partir  du  l*r  juillet  1914,  ont  droit  à  un  divi- 
dende de  6  0/0  par  an,  cumulatif  et  payable  par  pré- 
férence à  celui  des  autres  catégories  d'actions.  Les 
paiements  sont  effectués  trimestriellement,  en  France, 
en  Belgique,  en  Suisse  et  à  New- York,  en  janvier, 
avril,  juillet  et  octobre  dechaque  année. 

Ces  actions,  qui  portent  jouissance  du  ler  juillet 
prochain,  sont  obtenables,  ainsi  qu'il  a  été  déjà  dit, 
à  492  fr.  10,  déduction  faite  des  intérêts  à  courir  du 
1er  juin  au  1er  juillet.  Les  demandes  doivent  être  adres- 
sées à  tous  les  guichets  des  deux  établissements  men- 
tionnés plus  haut. 

L'opération  en  cours  fournit  l'occasion  d'examiner, 
d'après  les  notices  publiées,  la  marche  de  cette  entre- 
prise dans  le  passé. 

En  ne  remontant  que  de  six  ans  en  arrière,  on  trouve 
que,  pour  les  exercices  1906,  1907,  1908,  1909,  1910  et 
1911,  cette  entreprise  a  réalisé  un  montant  total  de  bé- 
néfices de  29.340.021  dollars  89,  qui  ressortent  des 
bilans.  Pour  les  mêmes  années,  il  a  été  affecté  3  mil- 
lions 492.720  dollars  71  aux  «  Fonds  de  réparations  et 
remplacements  »,  et  les  dividendes  distribués  aux  ac- 
tionnaires ont  atteint,  au  total,  15.290.000  dollars,  le 
tout  sans  que  le  chapitre  «  Amortissements  et  affecta- 
tions diverses»  ait  été  négligé, puisque,  au 31  décembre 
dernier,  les  sommes  imputées  à  ce  dernier  chapitre 
s'élevaient  au  chiffre  global  de  6.380.857  dollars  68. 
Le  principal  souci  du  Conseil  d'administration  a  donc 
toujours  été  de  consolider  au  plus  haut  degré  la  situa- 
tion de  la  Compagnie. 

On  fait  encore  remarquer  que,  grâce  à  l'intérêt  total 
ou  partiel  qu'elle  détient  dans  de  nombreuses  entre- 
prises filiales  de  fonte  et  d'affinage  dont  quelques-unes 
sont  en  même  temps  concessionnaires  de  mines, 
VAmerican  Smelters  Securities  Company  englobe,  dans 
ses  opérations,  les  Etats  de  Maryland,  de  l'Illinois,  de 
Missouri,  de  Colorado,  d'Utab,  d'Idaho,  de  Washing- 
ton et  de  Californie,  c'est-à-dire  la  plus  grande  partie 
des  Etats-Unis  de  l'Amérique  du  Nord. 

En  raison  de  cette  extension  de  ses  opérations,  cette 
entreprise  se  trouve  beaucoup  moins  exposée  à  se  res- 
sentir des  perturbations  qui  peuvent  résulter  d'événe- 
ments locaux  ou  régionaux,  et,  par  le  jeu  naturel  des 
compensations,  il  lui  est  par  suite  possible  de  se  déve- 
lopper régulièrement  et  sûrement. 

Il  est  intéressant  de  signaler  que  le  chiffre  global  du 
capital-actions  des  Compagnies  dans  lesquelles  YAme- 
rican  Smelters  Securities  Company  est  intéressée, 
s'élevait,  au  31  décembre  dernier,  à  28.447.875  dollars 
nominal.  Dans  ce  chiffre,  la  part  de  cette  Société  était 
-de  12.551.702  dollars.  En  dehors  de  ces  parts  d'inté- 


rêts dans  des  Compagnies  subsidiaires,  V Annan  un 
Smrltcrs  possède  en  propre,  au  Mexique  et  aux  l't.its- 
Unis,  un  certain  nombre  de  <oneessions  minière» 
d'une  étendue  globale  de  plus  de  134.000  acres  ou 
53.320  hectares,  niais  quolle  n'exploite  que  pour  main- 
tenir, lo  cas  échéant,  ses  stocks  au  ni  veau  qui  lui  est 
nécessaire,  et  cela  sans  avoir  recours  au  marché. 

D'iine  lettre  récente  de  M.  1  >aniol  Guggenheim,  di.ee- 
teur  do  VAmerican  Smelters  Securities  Company,  il 
convient  encore  d'extraire  ce  qui  suit  : 

«  Lo  développement  et  l'expansion  considérables  .1"  la 
«  (lompagnio  eut  été  réalisés  en  dépit  du  fait  (pie  c'esl  de- 
«  puis  la  création  do  cette  entreprise  que  les  cours  du  plomb, 
«  de  l'argont  et  du  cuivre  ont  atteint  le  niveau  le  plus  bai  de 
«  ces  dernières  années.  Le  développement  de  la  Securities 
«  Company  a  en  outre  été  rendu  possible,  malgré  l'état 
«  anormal  de  dépression  du  commerce  eu  général,  par  les 
«  nombreuses  améliorations  et  économies  d'exploitation  téèh 
«  Usées  par  la  Compagnie  dans  ses  procédés  de  fonle  et 
«  d'affinage,  ainsi  que  par  la  construction  de  nouvelles 
«  usines  et  les  améliorations  apportées  aux  installations 
«  existantes.  » 

En  somme,  en  raison  de  l'emplacement  de  ses  isi- 
nes,  qui  sont  installées  dans  les  centres  des  Etats 
miniers  les  plus  importants  de  l'Amérique  du  Nord, 
vu  aussi  le  nombre  de  ses  clients  et  la  réserve  qu'elle 
possède  dans  ses  mines,  VAmerican  Smelters  Securi- 
ties Company  apparaît  comme  une  entreprise  possé- 
dant une  indépendance  lui  permettant  de  maintenir 
ses  opérations  en  pleine  activité  sans  avoir  à  se 
préoccuper  de  celles  d'un  ou  de  plusieurs  de  ses  four- 
nisseurs. 


Compagnie  des  Phosphates  et  du  Chemin  de 
fer  de  Gafsa.  —  L'année  1911  a  été,  pour  cette 
Compagnie,  beaucoup  plus  favorable  que  la  précé- 
dente, les  bénéfices  qui  s'élèvent  à  10.330.701  fr.  24, 
étant  en  augmentation  de  1.491.196  fr.  77  sur  ceux  dé 
l'exercice  1910  ainsi  qu'il  ressort  des  Comptes  ci- 
après  : 

COMPTES  DE  PROFITS  ET  PERTES 

Exercices 
"       1910  — 1911 

Charges  (En  francs) 

Frais  généraux   511.430  05  485.727  79 

Pensions  et  dons   18.978  »  40.438  » 

Service  de  l'emprunt   1.153.490    »  1.152.990  » 

Mobilier  à  Paris   2.228  10  911  90 

Moins-value  sur  titres  en  cau- 
tionnement  »       »  2.000  85 

Achat  de  permis  de  recher- 
ches  »        »  228.4-"9  « 

Jetons  de  présence   '33. 119   »   »  » 

Total  des  charges. . ......  1.709.305  15  '  1.910  5C7  54 

Pvodwits 

Bénéfices  bruts   10.409.416  98   12.075.8:  0  12 

Produits  de  placement  de  fonds  139.392  64       165.373  66 

Total  des  produits   10.548.809  62   12.241.268  78 

Rappel  des  charges   1.709. 805  15     1.910.567  54 

Bénéfices  nets   8.839.504  47   10.330.701  24 

Les  bénéfices  nets  ci-dessus  ont  été  répartis  dè  la 
manière  suivante  : 

 Exercices  

1910  1911 

Répartition  (En  francs) 

Amortissement  des  actions  .. .  300.000   »  300.000  »> 

Tantièmes   445.161  29  503.225  80 

Dividende  des  actions   5.040.000   »  5.580.000  » 

—         parts   1 . 774 . 285  71  2 . 005 . 714  29 

Amortissement  des  dépenses 

de  premier  établissement. . .  1.280.057  47  |  1.941.761  15 

8.839.504  47   10.330.701  24 
Le  dividende,  pour  1911,  a  été  fixé  à  155  fr.  par 
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action  ordinaire,  contre  140  fr.  l'année  précédente,  et 
à  139  fr.  285  par  part,  au  lieu  de  123  fr.  214  en  1910. 
Ces  dividendes  seront  mis  en  paiement  le  8  juillet, 
sous  déduction  des  impôts  et  de  l'acompte  de  25  fr. 
réparti  aux  actions  en  janvier. 

Pour  faire  face  au  développement  des  ventes,  la 
Compagnie  a  dû  augmenter  notablement,  en  1911,  la 
production  de  ses  mines,  qui  était  restée  sensiblement 
stationnaire  pendant  les  années  précédentes.  Elle  en  a 
extrait,  l'année  dernière,  1.094.802  tonnes,  dont  700. 506 
pour  la  mine  de  Metlaoui  et  394.296  pour  celle  de  Re- 
deyef.  En  1910,  ces  mines  n'avaient  produit  que 
957.339  tonnes,  dont  645.978  tonnes  à  Metlaoui  et 
311.361  à  Redeyef. 

A  la  suite  de  l'assemblée  générale  ordinaire  qui  s'est 
tenue  le  20  mai,  les  actionnaires  se  sont  réunis  en 
assemblée  générale  extraordinaire,  et  ils  ont  décidé, 
sous  réserve  de  l'approbation  du  gouvernement  tuni- 
sien, la  division  en  cinquièmes  des  36.000  actions  et, 
facultativement,  des  14.400  parts. 


Société  Centrale  des  Banques  de  Province.  — 

Le  Conseil  d'administration  de  la  Société  Centrale  des 
Banques  de  Province  a,  dans  sa  dernière  réunion,  dé- 
cidé de  porter  le  capital  social  de  50  à  100  millions  de 
francs,  par  l'émission  de  100  000  actions  de  500  francs, 
libérées  de  125  francs,  dont  20.000  actions  de  la  caté- 
gorie A  et  80.000  actions  de  la  catégorie  B. 

L'émission  aura  lieu  au  prix  de  621  fr.  25;  toutefois, 
le  montant  non  appelé  sur  le  nominatif  du  titre  étant 
de  375  francs,  le  versement  effectif  par  titre  souscrit 
sera  de  246  fr.  25. 

Cette  mesure  a  été  rendue  nécessaire  par  le  dévelop- 
pement des  services  de  la  Société  qui  prend  de  plus 
en  plus  d'importance  comme  intermédiaire  et  comme 
organisme  centralisateur  des  banquiers  disséminés 
dans  tous  les  départements. 

Les  publications  légales  ont  été  faites  dans  le  Bul- 
letin des  Annonces  légales  obligatoires  du  27  mai  cou- 
rant. 


Crédit  Foncier  Péruvien.  —  Ainsi  qu'il  a  été  dit 
précédemment,  le  Crédit  Foncier  Péruvien  procède  en 
ce  moment,  par  les  soins  delà  Banque  Privée,  à  l'émis- 
sion de  25.000  obligations  5  0/0,  qui  sont  offertes  au 
public  à  95  0/0  ou  475  francs  par  obligations  de  500 
francs . 

Les  notes  communiquées  font  remarquer  qu'aux 
termes  des  statuts  de  la  Société,  le  produit  de  cet  em- 
prunt ne  peut  être  affecté  qu"à  des  opérations  de  prêts 
hypothécaires  et  d'avances  sur  garanties.  D'autre  part, 
conformément  à  la  loi  péruvienne,  la  Société  ne  doit 
consentir  de  prêts  fonciers  que  sur  première  hypothè- 
que et  le  montant  du  prêt  ne  peut  dépasser  la  moitié 
de  la  valeur  du  gage. 

Les  mêmes  notes  observent  que  l'application  d'une 
telle  législation  est  à  prendre  en  sérieuse  considéra- 
tion. Au  reste,  la  Banque  du  Pérou  et  de  Londres,  dont 
le  Crédit  Foncier  Péruvien  va  exploiter  et  agrandir  la 
section  hypothécaire,  en  a  déjà  expérimenté  les  avan- 
tages, puisqu'en  s'y  conformant,  elle  a  pu,  au  cours 
de  ces  vingt-deux  dernières  années,  faire  prospérer 
cette  section  d'une  manière  tout  à  fait  remarquable. 

Les  demandes  sont  reçues  à  la  Banque  Privée,  3,  rue 
Pillet-Will,  à  Paris,  et  dans  toutes  ses  agences  de  pro- 
vince. 


Caisse  Nationale  d'Epargne.  —  Tableau  des  opérations 
effectuées  pendant  le  mois  de  mars  1912  : 

Versements  reçus  de  428.729  déposants,  dont  49.710  nou- 
veaux  57.654.231  79 

Remboursements  à  258.853  déposants,  dont 
34.174  pour  solde   57.061.726  24 

Rentes  achetées  à  1 . 121  dé- 
posants, pour  un  capital  de. . .     1 .158.835  90 

 JjSJ^20 1652  14 

Excédent  de  remboursements   566.330  35 

Nombre  de  comptes  existant  au  31  mars  1912  :  6.056.089. 


Mouvements  des  Caisses  d'épargne.  —  Opérations  des 
Caisses  d'épargne  ordinaires  avec  la  Caisse  des  Dépôts  et 
Consignations,  du  1"  au  10  mai  1912  : 

Dépôts  de  fonds   5.401.529  42 

Retraits  de  fonds   9.051.292  99 


Excédent  de  retraits   3.649.763  57 

Excédent  des  dépôts  du  1"  janvier  au  10  mai  1912  : 
9.984.154  fr.  71. 

Capitaux  employés  en  achats  de  rentes,  du  1er  au  10 
mai  1912  : 

1*  Pour  le  compte  des  déposants  des  caisses  d'épargne  ordi- 
naires, 622.109  fr.  73; 

2°  Pour  placement  des  excédents  de  dépôts  et,  en  outre, 
des  arrérages  et  des  capitaux  encaissés  sur  les  valeurs 
composant  le  portefeuille  provenant  des  caisses  d'épargne 
ordinaires,  2.691.752  fr.  51. 


Caisse  Nationale  des  Retraites  pour  la  Vieillesse 

Opérations  du  1"  au  30  avril  1912 


Reçu  des  déposants  : 

Paris          182. 838  vers.  (dont!64.8521'"vers.)     6.816.101  23 

Départem"  313.908  —  (  —   20.059     —          4.177.597  20 


Ensemble    496.740  187.911  .  10.993.698  53 


Payé  aux  déposants.  —  Arrérages  de  rentes 

viagères   2.021.059  73 

Payé  à  leurs  héritiers.  —  Remboursements  de 

capitaux  réservés   2.062.543  46 

Ensemble   4.083.603  19 


Les  nouvelles  rentes  inscrites  s'élèvent  à   819.894  80 

aux  noms  de  12.198  parties. 

Le  total  des  rentes  viagères  est  de   59.421.439  » 

réparties  entre  469.115  titres. 

La  Caisse  a  perçu  pour  arrérages  ou  rembour- 
sements de  rentes  et  valeurs   13.629.054  13 

Elle  a  placé  : 

1»  En  obligations  départementales  et  commu- 
nales  1.177.957  15 

2'  En  bons  ou  obligations  de  Chemins  de  fer.  14.144.672  70 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes  C"»>) 
du  29  avril  au  5  mai  1912  (18e  semaine) 


(En  milliers  de  francs) 


—  L 

Rec.  br.  de 

Recettes  hrutes 

Désignation  des 

la  semaine 

des  années 

Différence 

lignes 

il 

o  c 

poui 

1912 

2  " 

1912 

1911 

1912 

1911 

Etat  (ancien  réseau)  

2.992 

1.192 

1.207 

20.903 

20.649 

+ 

254 

Etat  (réseau  racheté)... 

5.960 

4.137 

4.277 

71.979 

71.534 

+ 

445 

Paris-Lyon-Méditer  . . 

9.582 

10670 

10390 

192.800 

180.880 

+  11.920 

—   Chemins  Algériens 

513 

345 

354 

5.864 

4.886 

+ 

978 

3.840 

5.696 

5.424 

103.316 

100.164 

+ 

3.15* 

7.467 

5.031 

4.925 

92.409 

86.608 

+ 

5.801 

Est  

5  027 

5.201 

5.091 

89.554 

87.354 

+ 

2.200 

Midi  

3.977 

2.509 

2.443 

44.569 

42.658 

+ 

1  911 

952 

261 

253 

5.006 

4.199 

+ 

807 

Bône-Guelma  

1.791 

474 

327 

8.319 

6.488 

+ 

1.831 

Ouest-Algérien  

366 

112 

112 

2.330 

1.959 

-KD 

371 

Lignes  Algériennes... 

968 

130 

114 

2.278 

1.991 

+ 

287 

103 

31 

25 

371 

335 

+  (2) 

36 

(1)  Recettes  du  6  au  12  mai  1912. 

(2)  —      du  1er  au  7  avril  1912. 

Pour  la  19*  semaine  de  1912,  les  recettes  de  nos  grandes 
Compagnies  accusent  sur  celles  de  la  période  correspondante 
de  1911  les  variations  suivantes  :  Augmentations  :  Est, 
80.000  francs;  Etat,  ancien  réseau,  43.000  francs;  Midi, 
7.000  francs;  Orléans,  120.000  francs  ;  Chemins  A Igériens, 
2.000  francs  Diminutions  :  Etat,  réseau  racheté,  41.000 
francs;  Nord,  22.000  francs  ;  Paris-Lyon,  300.000  francs. 
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Situation  hebdomadaire  do  la  BANQUE  DE  FRANCE 


PARIS  KT  SUC.C.I  US  VI.KS 

ACTIF 

Encaisse  île  la  Banque  . 

Argent  

Effets  colins  hier  à  recevoir  »  ce  jour 
i  Effet!  Paris  

Portefeuille  Paris  \  Effets  Etranger.. 

/  ECtfeti  ii h  Xreaor 

Portefeuilles  îles  succursale*  

Avances  sur  lingots  à  Pans  

Avances  sur  lingots  dans  les  suceurs. 

Avances  sur  litres  à  Pans  

Avances  sur  titres  dans  les  suceurs.. 

Avances  à  l'Etat  

Avances  temporaires  au  Trésor  public 

Rentes  de  la  Réserve  

Renies  de  la  ltéscrve  (ex-banques) — 

Renies  disponibles  

■Rentes  Immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque  

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administration  de  la  Ban- 
que et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers  

Total  


PASSIF 

Capital  de  la  banque  

Bénéfices  en  additions  au  capital  

p.  i  Loi  du  17  mai  1834  

,,V^r  ÎL.  Ex-banques  département, 
mobilières^  Loi  dxl\ }uin  ,'œ7  

Réserve  immobilière  de  la  Banque... 

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets  à  ordre  et  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur. 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales 

Dividendes  à  paver  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers  


Total. 


'.'M  mai 


3.4S8-M0  650 

(U4.002.2OI 

i.u;-.'.'.'G.'.hm 

ir>  |Q9 
153 .  |M .  249 
16.S08.416 

85.963 
771-190.818 

42.000 

217.587.067 
481.664.985 
200.000.000 
7.080.000 
10.000.000 

9.980.750 
99.630.061 
loo  000.000 

4.000000 
35.237.519 

6.955  971 
8.407.414 

286. 063. 629 


72.772.884 


182.500.000 
8. 006. 145 
10.000.000 
2.980.750 
9.125.000 
4.000.000 
8.407.444 
.161.017.075 
22.516.414 
3.775.721 
250.685. 690 
841.540.562 
74.768.580 
1.565.829 
22.744  237 
3.482.970 
165.656.434 


6.772.772.884 


:to  mai 


3.252  008. 508 
813. 309.210 

1.000  217.808 


119  081 
13.569 
55 

010.573 
42 

177.604 
408.132 
200.000 
7.080 
10.000 
2.980 
99.630 
loo.ooo 
4.000 
35  285 


833 

394 

910 
154 
583 
000 

174 
011 

000 

000 
ooo 

750 

061 

000 
000 
808 


7.552.780 
8.407.444 
233.359  630 


6.799  628.303 


182.500.000 
8.000.145 
10.000.000 
2.980.750 
9.125.000 
4.000.000 
8.407.444 
5.935.561.135 
20.972.296 
3.845.106 
306.644.243 
«15  591.633 
126.875.455 
1.515.429 
23.440.062 
3.482.970 
236.680.091 


6.799.628.363 


Comparaison  avec  les  années  précédentes 


29  mai 

27  mai 

26  mai 

26  mai 

30  mai 

1908 

1909 

1910 

1911 

1912 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

Circulation  

4.751.2 

5.028.7 

5.071.2 

5.038.0 

5.235.6 

Encaisse  or  

3.043.0 

3.684.6 

3.415.9 

3.240.1 

3.252.9 

—  argent.... 

915.6 

889.9 

884.3 

854.1 

813.3 

Portefeuille  

968.0 

802.0 

875.5 

1.030.8 

1.379.3 

Avances  aux  partie. 

505.1 

488.2 

523.9 

615.1 

645.7 

—     à  l'Etat... 

180.0 

180.0 

180.0 

180.0 

200.0 

Compt.  cour.  Trésor 

197.4 

185.6 

154.4 

224.4 

306.6 

—  partie. 

712.9 

801.4 

634.0 

648  1 

742.4 

Taux  d'escompte. . . 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

pair 

pair 

pair 

pair 

pair 

Bén.nets(milliers  fr) 

11.539.7 

7.166.8 

6.392.8 

11.044.7 

15.887.3 

REVUE  HEBDOMADAIRE 

du  Marché  Financier  de  Paris 


C'est  aujourd'hui,  vendredi  31  mai,  que  la  Bourse 
de  Paris  procédera  à  sa  liquidation  de  fin  mai.  Hier 
avait  eu  lieu  la  réponse  des  primes,  mais  elle  s'est 
effectuée  presque  sans  secousses,  même  sur  les  valeurs 
favorites  de  la  spéculation.  Il  est  vrai  que,  dès  samedi, 
à  la  veille  des  deux  jours  de  fête  de  la  Pentecôte,  on 
avait  procédé  par  avance,  d'un  côté  comme  de  l'autre, 
à  d'assez  importants  nivellements  de  positions. 

Mercredi,  par  suite  de  bruits  divers  mis  en  circula- 
tion à  propos  du  Maroc,  les  dispositions  générales  du 
Marché  avaient  laissé  à  désirer  ;  mais  ces  bruits 
n'ayant  pas  été  confirmés,  la  tendance  s'est  sensible- 
ment modifiée  hier. 

if  -je  Les  Rentes  françaises  sont  cependant  hési- 
tantes. 

La   Rente  3  0,  0  Perpétuelle  est  à  93  fr.  72  1/2  à 


torino,  contre  M  francs.  Au  comptant,  cllo  clôture  a. 
93  fr.  70. 

La  Rente  S  010  Amortissable  s'inscrit  à  95  francs  au 
comptant,  sans  changement . 

Les  Fonds  Coloniaux  conservent  une  bonne  allure, 
mais  avec  des  transactions  calmes. 

L  Emprunt  2  12  0  0  di-  l'Annam  et  du  TtmLin 
se  tient  à  78  fr.  75,  contre  78  fr.  r><),  jeudi  dernier  ; 
Tunisien  3  0  0  1892,  4.'I8  fr.  75,  contre  4H7  fr.  50  ; 
halo-Chine  3  1  2  0/0  1899-1908,  462  lianes.  Indo- 
Chine  3  0/0  1  902  4.06  francs. 

if  -fr  i  es  Obligations  de  ta  Ville  de  Paris  (ont, 
comme  de  coutume,  des  échanges  suivis. 

Les  Obligations  4  0  0  1865  restent  à  586  francs. 

Les  Obligations  9  0/01871  sont  à  400  fr.  50,  contre 
400  francs. 

L  Obligation  1899  2  0/0  (dite  du  Métropolitain) 
est  à  370  fr.  75;  Obligation»  2  1/2  0/0  1904  (Métropo- 
litain), 420  francs,  gagnant  'A  francs. 

L'Obligation  2  3,4  0/0  1905  finit  à  375  fr.  50. 

Les  Obligations  3  0/0  1910  libérées  sont  demandées 
6  407  francs. 

L' Obligation  nouvelle  1912  3  0  0  de  300  francs  avec 
lots,  libérée  seulement  de  10  francs,  est  à  288 francs. 
Prochains  tirages  :  5  juin  :    Ville  de  Paris  1898. 

ir  if  L'action  de  la  Banque  de  France  se  retrouve  à 
4.140  fr.  au  comptant,  au  lieu  de  4.195  fr.,  la  semaine 
dernière. 

Pour  la  partie  écoulée  du  premier  semestre  de  1912, 
les  bénéfices  nets  provisoires  provenant  rie  l'escompte 
et  des  intérêts  divers  se  sont  élevés  à  19.370.243  francs, 
contre  12.758.140  francs  pendant  la  même  période 
de  1911  et  10.109.040  francs  en  1910. 

if  if  Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  France 
sont  à  842  francs  au  comptant. 

Les  Obligations  Foncières  el  Communales  n'ont  rien 
perdu  de  leur  animation  habituelle,  grâce  aux  de- 
mandes continuelles  des  portefeuilles. 

L'Obligation  Foncière  3  0/0  1879  reste  à  499  francs, 
sans  changement;  Foncière  3  0/0  1883.  407  fr.  75; 
Foncières  1895  2  80  0  0,  448  francs  ;  Obligations  Fon- 
cières 3  0/0  1903,  492  francs;  Obligations  Foncières 
3  0/0  1909,  257  fr. 

Dans  le  groupe  des  Obligations  Communa'es,  on 
retrouve  les  2  60  0/0  1879  à  'ifciO  fr.  75;  Communales 
3  0/0  1880,  498  fr.  50  ;  Obligations  Communales 
2  60  0/0  1892,  424  francs  ;  Obligations  Communales 

2  6  0  0/0  1  899  ,  436  francs;  Obligations  Communales 

3  0/0  1906,  493  francs,  au  lieu  de  495  fr.  50  il  y  a  huit 
jours.  Quant  aux  Obligations  Communales  3  0/0  1912 
de  250  francs  avec  lots,  elles  finissent  à  248  fr.  50. 

Prochains  tirages  :  5  juin.  Foncières  1909,  Com- 
munales 1879,  1880  et  1891  ;  22  juin  :  Foncières  1895, 
Communales  1892,  1906. 

■jf  i(  Les  actions  de  nos  Grandes  Sociétés  de  Crédit 
ont,  quelques-unes  tout  au  moins,  subi  un  petit  tasse- 
ment. 

I /action  de  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
finit  à  1.830  francs,  contre  1.840  francs  la  semaine 
dernière. 

Les  actionnaires  de  cette  Société  sont  convoqués  en 
assemblée  générale  extraordinaire  pour  le  17  juin,  à 
l'effet  de  statuer  sur  l'augmentation  du  capital  social 
de  75  à  100  millions  de  lrancs  dont  nous  parlions  il  y  a 
huit  jours. 

Le  Crédit  Lyonnais,  qui  restait  à  1.518  francs  ven- 
dredi dernier,  s'inscrit  à  1.515  francs. 

La  Société  Générale  se  retrouve  à  816  francs,  sans 
changement.  . 

Le  Comptoir  National  d'Escompte  est  à  968  francs 
au  comptant,  contre  970  francs.  A  terme  on  reste 
à  970  francs. 

La  Banque  de  l'Union  Parisienne  se  tient  à  1.201  fr. 
au  comptant  et  à  1.200  francs  à  terme,  au  iieu  de  1.210 
et  1.206  francs  la  semaine  dernière. 

La  Banque  Française  pour  le  Commerce  et  V Industrie 
s'inscrit  à  294  francs,  au  lieu  de  295  francs. 
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Le  Crédit  Mobilier  Français  finit  à  678  francs 
au  comptant,  et  à  675  francs  à  terme. 

La  Société  Mai  scillaise,  action  libérée,  s'échange  à 
867  fr.  50,  contre  867  franes. 

La  Banque  de  l'Algérie  clôture  à  2.969  francs  à 
terme  gagnant  29  francs. 

La  Rente  Foncière  se  tient  à  743  francs  à  terme, 
en  avance  de  4  francs. 

La  Banque  de  V Indo-Chine  termine  à  1.600  francs, 
comme  précédemment. 

L'action  de  la  Société  auxiliaire  de  Crédit  (ancienne 
Banque  Ch.  Victor  et  C'e)  finit  à  581  francs.  Banque 
Franco- Américaine,  518  francs. 

Les  actions  de  l'Industrielle  Foncière,  libérées  seule- 
ment de  250  francs,  sont  à  597  francs. 

Les  Obligations  4  1/2  finissent  à  500  francs.  Les 
Obligations  4  0/0  sont  fermes  à  467  fr.  50. 

Les  actions  de  250  francs  nominal  du  Crédit  Franco- 
Egyptien  sont  à  192  francs  au  comptant,  et  à  195  fr. 
à  terme. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Banque  Hypothécaire 
Franco-Argentine  s'inscrivent  à  433  francs.  Obligations 
4  1/2  0/0,  480  francs.  Actions,  659  francs. 

Les  obligations  5  0/0  du  Crédit  Foncier  du  Brésil 
clôturent  à  457  fr.  50. 

)f  "fr  Les  actions  de  nos  Grandes  Compagnies  de 
Chemins  de  fer  n'ont  que  peu  varié. 

L'Est,  qui  restait  à  925  trancs  au  comptant,  il  y  a 
huit  jours,  clôture  à  920  francs. 

Le  Midi  se  retrouve  à  1.095  francs,  contre  1.100  pré- 
cédemment. 

Le  Lyon  reste  à  1.252  francs  à  terme  au  lieu  de 
1.249  francs. 

Le  I\ord  finit  à  1.692  francs  au  comptant,  contre 
1.680  francs.  A  terme  ou  termine  à  1.690  francs,  au  lieu 
de  1.692  francs  jeudi  dernier. 

L'Ouest  est  à  918  francs  au  comptant  ;  nous  le  lais- 
sions à  908  francs  il  y  a  huit  jours. 

L'Orléans  termine  à  1.301  fr.,  contre  1.300  francs. 

it  if  Les  Valeurs  Industrielles  et  Commerciales 
demeurent  quelque  peu  irrégulières 

L'action  du  Métropolitain  de  Paris,  qui  était  à 
827  francs,  regagne  5  francs  à  632  francs. 

L'action  du  Chemin  de  fer  électrique  Nord-Sud  de 
Paris  se  tient  à  231  francs  à  terme,  au  lieu  de  232 
francs  précédemment. 

Cette  dernière  Compagnie  va  distribuer,  pour  l'exer- 
cice 1911,  un  dividende  de  6  fr.  25  par  action. 

La  Thomson-Houston,  qui  s'inscrivait  à  803  francs 
à  terme,  perd  3  francs  à  800  francs. 

L'action  de  la  Société  Parisienne  pour  l'Industrie 
des  Chemins  di  fer  et  des  Tramways  électriques,  qui 
restait  à  304  francs  à  terme,  passe  à  307  francs. 

Les  actions  de  la  Société  d'Electricité  et  Gaz  du 
Nord  sont  à  430  francs,  contre  428  francs. 

Les  actions  de  la  Société  du  Gaz  de  Paris  sont 
à  301  francs,  sans  changement. 

L'action  de  la  Société  des  Ateliers  de  Constructions 
électriques  du  Nord  et  de  l'Est  {Ateliers  de  Jeumont) 
finit  à  483  francs  à  terme,  en  recul  de  3  francs. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Société  d'Electricité  de 
Paris  sont  à  492  francs.  Actions,  669  francs,  en  plus- 
value  de  32  francs. 

Les  actions  nouvelles  de  la  Compagnie  Parisienne  de 
Distribution  d'Electricité  sont  à  553  fr.  50  au  lieu 
de  553  francs.  Actions  anciennes,  572  francs  à  terme, 
contre  567  francs . 

L'action  de  la  Société  Centrale  de  Dynamite 
clôture  à  831  francs,  gagnant  7  francs. 

La  Malfidano  (action  de  jouissance)  finit  à  356  fr.; 
actions  de  capital,  610  francs. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Générale 
Transatlantique  sont  à  224  francs  à  terme.  Ac- 
tions de  priorité,  225  francs. 

Les  Messageries  Maritimes  ordinaires  séchangent  à 
154  francs  au  comptant;  actions  de  priorité,  175  fr., 
au  lieu  de  178  francs. 

L'action  des  Etablissements  Bergougnan  est  à 
1.691  francs,  en  bénélice  de  11  francs  pour  la  semaine. 


Les  actions  Montbard-Aulnoye  s'inscrivent  à  244  fr., 
contre  246  francs. 

L'action  des  Etablissements  Revillon  frères  (Maison 
de  fourrures)  est  à  491  francs. 

L'action  Suez,  qui  était  à  6.200  francs  à  terme,  clô- 
ture à  6.175  francs.  Parts  civiles,  4.452  francs  au  comp- 
tant. 

L'action  de  jouissance  de  la  Compagnie  Générale 
des  Omnibus  termine  à  374  fr.  50  à  terme.  Les  actions 
nouvelles  sont  à  783  francs,  perdant  5  francs. 

Les  Voilures  à  Paris  finissent  à  210  francs,  sans 
changement. 

L'Association  Minière  est  à  220  francs  à  terme, 
contre  217  francs. 

Les  obligations  5  0/0  de  la  Compagnie  des  Chemins 
Chemins  de  fer  de  Santa-Fé  restent  à  707  francs,  au 
lieu  de  703  fr.  50;  Obligations  4  1/2  0/0,  486  fr.  50. 

L'action  de  la  Société  Anonyme  de  l'Annuaire  du 
Commerce  Didot-Bottin  est  à  835  francs  et  la  part  à 
555  francs. 

L'assemblée  générale  annuelle  des  actionnaires  de 
cette  Société  s'est  tenue  le  24  courant.  Elle  a  approuvé 
le  dividende  de  30  francs  par  action  fixé  pour  l'exer- 
cice 1911-i912.  Un  acompte  de  7  fr.  50  ayant  été  payé 
le  29  février,  le  solde  de  22  fr.  50  sera  payé  à  partir  du 
ler  juin,  sous  déduction  des  impôts,  au  Comptoir 
National  d' Escompte  de  Paris  et  à  toutes  ses  succur- 
sales de  Paris  et  de  province.  L'assemblée  a  aussi 
approuvé  le  report  à  nouveau  de  la  somme  de 
856.295  fr.  05  formant  le  solde  des  bénéfices  de  l'exer- 
cice 1911-1912.  renouvelé,  pour  six  ans,  les  pouvoirs 
de  M.  Alexis  Lahure,  administrateur  sortant,  et  nom- 
mé commissaires  des  comptes  M.  le  comte  Roger  de 
Rigny,  et  M.  le  vicomte  Charles  de  Meaux. 

Les  Obligations  4  1/2  0/0  des  Chemins  de  fer  dans  la 
Province  de  Buenos-Ayres  finissent  à  437  francs. 

L'action  de  la  Compagnie  Forestière  Sangha-Ouban- 
ghi  est  ferme  â  283  francs  au  comptant  et  à  terme. 

if  if  Les  Fonds  d'Etats  Etrangers  demeurent  fer- 
mes pour  la  plupart. 

Le  4  0/0  Brésilien  1889  se  tient  à  85  fr.  70  à  terme, 
contre  85  fr.  65. 

Le  Brésilien  4  0/0  1910  est  à  426  fr.  50,  contre 
429  fr.  50. 

L'Argentin  4  0/0  1896  {Rescision)  reste  à  91  fr.  10 
au  comptant.  Argentin  4  1/2  O/O  Î911,  à  98  tr.  25  au 
comptant  et  à  98  fr.  15  à  terme . 

La  Rente  Extérieure  Espagnole,  qui  finissait  à 
94  fr.  80  il  y  a  huit  jours,  est  à  94  fr.  95. 

La  Rente  Italienne  se  tient  à  96  fr.  20,  en  avance  de 
1  fr.  22  1/2. 

Le  Portugais  3  0  0,  /"  série,  qui  était  à  65  fr.  80, 
se  retrouve  à  65  fr.  65. 

Le  Consolidé  Russe  1™  et  2*  séries  est  à  95  fr.  40, 
contre  94  fr.  90. 

Le  Russe  5  0/0  1906  reste  à  104  fr.  65  ;  Russe  3  0/0 
1891-1894,  81  fr.  25,  au  lieu  81  francs  ;  3  0/0  1896, 
79  fr.  30,  contre  78  fr.  90  jeudi  dernier.  Russe 
4  1/2  0/0  1909,  102  fr.  25,  au  lieu  de  102  fr.  30. 

La  Rente  Serbe  Amortissable  4  0/0,  qui  restait 
à  89  fr.  25,  termine  à  89  fr.  15. 

La  Rente  Ottomane  Unifiée  4  0/0  est  à  89  fr.  90, 
sans  changement. 

Les  Obligations  5  0/0  de  la  Ville  de  Kioto  sont 
à  519  francs  au  comptant. 

ir  ir  La  Banque  1.  R.  P.  des  Pays-Autrichiens 

est  à  561  franes,  contre  563  francs. 

La  Banque  Impériale  Ottomane,  qui  finissait  à 
694  francs,  clôture  à  695  francs. 

Cette  Institution  vient  de  déclarer,  pour  son  exercice 
1911,  un  dividende  de  10  shillings,  égal  au  précédent. 

L'action  du  Crédit  Foncier  Egyptien  s'inscrit  à  764  fr., 
au  lieu  de  762  francs. 

La  Banque  d'Athènes  gagne  1  franc  à  119  francs. 

La  Banque  Nationale  du  Mexique,  qui  se  tenait  à 
954  francs  à  terme,  passe  à  962  francs. 

La  Banque  Centrale  Mexicaine  est  à  413  francs, 
contre  414  francs. 
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Les  Chemins  de  fer  Espar/noix  sont  bien  tonus.  Les 
Andalous  »e  sont  à  peine  ressentis  de  la  grève  do  leur 
personnel. 

Les  Andalous  terminent  a  818  francs,  contre  812  tt. 
Nord  de  F  Espagne,  V73  francs,  au  lieu  de  T/l  francs  il 
y  ft  huit  jours  également.  Saragosse,  kBS  francs,  contre 
4(30  francs. 

Les  Obligations  i  0  0  or  d'hypothèque  générale  de  la 
Compagnie  des  Chemins  de  fer  nationaux  du  Mexique 
finissent  a  464  francs  au  comptant. 

Les  Actions  de  seconde  préférence  sont  à  161  francs 
reperdant  8  francs.  • 

Les  actions  de  préférence  l!  0/0  de  la  Brazil  Bailivay 
Company  se  tiennent  à  508  fr.,  au  lieu  de  503  francs 
précédemment.  Actions  ordinaires,  575  francs. 

Les  actions  de  dividende  de  la  Compagnie  de  Rail- 
ways  et  d' Electricité  sont  à  600  francs  ;  actions  de 
capital  nouvelles,  807  francs  au  comptant. 

Les  actions  Oriental  Curpet  Manufacturers  sont  à 
382  francs  à  ternie,  au  lieu  de  :>8'i  francs. 

Les  actions  Atchison  Topeka  and  Santa-Fé  Railway 
restent  à  656  francs  au  comptant. 

Les  actions  de  V American  Téléphone  and  Telegrvph 
Company  finissent  à  757  francs  à  terme,  au  lieu  de 
759  francs. 

L'action  de  la  Société  russe  Le  Naphte  est  à 
577  francs,  en  hausse  de  42  francs. 

L'action  ordinaire  de  la  Philadelphia  Company  of 
Pittsburgli  se  retrouve  à  271  francs  à  terme. 

Les  obligations  5  0/0  du  Saint-Louis  and  San 
Francisco  Railroad  restent  à  478  fr.  50  au  comp- 
tant, au  lieu  de  484  francs;  Obligations  4  1/2  or, 434  fr. 

'Les  actions  de  la  Société  Norvégienne  de  l'Azote 
qui  étaient  à  270  francs  à  terme,  se  retrouvent  en- 
core ainsi. 

La  Sosnoivicc,  qui  se  tenait  à  1.745  francs,  revient 
à  1.719  francs  après  1.754  francs  au  plus  haut  et  1.711 
francs  au  plus  bas. 

L'action  Astra  llomana  est  à  700  francs. 

La  Brian  s  k  ordinaire,  qui  se  tenait  à  491  fr.,  reste 
à  493  francs.  Actions  privilégiées,  475  francs,  contre 
481  francs. 

Le  Rio-Tinto  finit  à  1.982  francs,  au  lieu  de  1.964 
francs  la  semaine  dernière,  après  1.991  francs  au  plus 
haut  et  1.951  francs  au  plus  bas. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Internatio- 
nale des  Wagons-Lits  et  des  Gra.nds  Express  Euro- 
péens sont  à  447  francs;  privilégiées  452  francs. 

L'action  Lautaro  Nitrate  est  à  275  francs,  contre 
270  francs.  Lagunas  Nitrate,  63  francs. 

Les  Nitrate  Railioays,  actions  ordinaires,  finissent 
à  337  francs,  au  lieu  de  335  francs. 

Le  Naphte  de  Bakou  bondit  à  1.995  francs,  au  lieu 
de  1.774  francs  pour  finir  à  1.939  francs.  Tabacs  Otto- 
mans, 366  francs,  au  lieu  de  359  francs.  Le  bruit  court 
que  le  Gouvernement  ottoman  négocierait  avec  cette 
dernière  Compagnie  un  emprunt  de  5  millions  de 
livres  turques  contre  une  prolongation  de  dix  ans  de 
la  concession  qui  expire  en  1913. 


MARCHÉ  EN  BANQUE 


La  réponse  des  primes  de  fin  mai  a  eu  lieu  hier.  Elle  est 
passée  à  peu  près  inaperçue. 

"L'Argentin  4  0/0  Mixte  est  à  86  fr.  60,  comme  il  y  a 
huit  jours. 

Le  Brésil  s  0/0  1895  reste  à  101  francs,  également  comme 
la  semaine  dernière . 

Le  Mexicain  5  0/0  Intérieur  termine  à  48  fr.  85,  au 
lieu  de  48  fr.  25.  Mexicain  S  0/0  Intérieur,  s'inscrit  à  31  fr.  50, 
au  lieu  de  31  fr.  52,  la  semaine  dernière. 

Les  actions  de  la  Banque  d'Escompte  et  de  Reports  sont 
à  113  francs. 

Les  actions  de  la  Banque  de  Commerce  de  VAzoff-Don 
restent  à  1.502  francs. 

Les  actions  de  la  Banco  del  Peru  y  Londres  s'échangent  à 
■608  francs  à  terme.  Elles  se  tenaient  à  612  francs  jeudi  dernier. 


Les  : i 1 1 ■  m i m  du  Crédit  /•  uuctr.i  île.  Sauta- h'v  sniit  .'i  408  fr.  50, 

contre  406  frases.  Aotloat  Crédit  Foncier  du  l'Uruguay, 

•-'01  francs. 

L'obligation  f>  0/0  du  Chemin  <tc  fer  Murd  Central  Espa- 
gnol liait  a  453  francs. 

L'action  do  capital  Union  des  Tramway I  ho  tient  à 
38  fr.  50;  Action  privilégiée  132  francs. 

liObligation  5  o/o  Vort  Argentine  est  ferme  à  456  francs. 

L'action  des  Charbonnages  d' Urikany  se  tient  I  170  fr  60. 

L'action  delà  Société  financière  des  Caoutchoucs  clôture 
;'i  186  francs. 

L'action  Padang  est  active  a  77  francs. 

Les  actions  Malacca  ordinaires  restont  à  365  francs,  au 
lieu  de  869  francs. 

La  Harpener  qui  terminait  à  1.433  fr.,  finit  à  1.425  francs. 

Les  actions  des  Machines  Hartmann,  qui  étaient  à 
801  francs,  sont  à  788  francs,  après  803  francs  an  plus  haut. 

On  annonce  que  le  programme  des  commandes  gouverne- 
mentales de  matériel  de  chemins  de  fer  pour  la  période 
1913-1915  est  plus  important  que  celui  qui  avait  été  élaboré 
pour  la  période  qui  vient  de  s'écouler. 

Les  Tubes  et  Forges  de  Sosnowice  s'inscrivent  à  4.680  fr., 
contre  4.584  francs. 

L'action  Usines  Maltzof,  qui  restait  à  939  francs  il  y  a 
huit  jours,  est  à  952  francs,  après  926  fr.  au  plus  bas  et 
964  fr.  au  plus  haut. 

L'assemblée  générale  annuelle  des  actionnaires  de  cette 
Compagnie  a  approuvé  les  comptes  de  l'exercice  1911,  et  fixé 
le  dividende  à  13  roubles  50.  Un  certain  nombre  d'action- 
naires avaient  demandé  que  la  répartition  fût  fixée  à  21  rou- 
bles, mais  ils  n'ont  pas  obtenu  gain  de  cause.  Parmi  les 
plus  forts  actionnaires  présents  à  l'assemblée  figuraient  la 
Banque  Russo-Asiatiq ue  avec  5.465  actions,  et  la  Banque 
de  Commerce  à  Saint-Pétersbourg  avec  1.570  actions. 

Les  parts  Ateliers  et  Chantiers  de  Nicolaïeff  sont  fer- 
mes à  161  francs. 

La  Taganrog,  qui  était  à  586  francs,  est  à  580  francs. 

L'action  Platine  clôture  à  784  francs,  contre  805  francs  jeudi 
dernier. 

La  Huanchaca  s'échange  à  77  fr.  50,  au  lieu  de  78  fr.  50. 
Balia  Karaïdin,  378  francs,  contre  376  francs,  la  semaine 
dernière . 

L'action  Shansi  (Pékin  Syndicate)  est  à  46  fr.  25. 

La  Providence  belge  reste  à  2.670  francs. 

La  Dniéprovienne  est  à  2.404  francs. 

L'action  Laurium  Orec  se  retrouve  à  43  fr.  75.  Nous  la 
laissions  précédemment  à  44  fr.  50. 

L'action  Raisins  de  Corinthe  termine  à  177  fr.  50,  au  lieu 
de  176  fr.,  il  y  a  huit  jours. 

Le  Cape  Copper  finit  à  180  francs,  contre  168  francs. 

La  Tharsis  s'échange  à  153  fr.  50  au  lieu  de  154  francs  il  y 
a  huit  jours. 

La  Toula,  qui  était  à  1.048  francs,  termine  à  1.023  fr. 

Les  actionnaires  de  cette  Société  sont  convoqués  en 
assemblée  générale  pour  le  5/18  juin,  à  l'effet  de  statuer  sur 
l'augmentation  de  dividende  dont  il  avait  été  parlé  précé- 
demment. 

Les  Usines  Smieloff  finissent  à  314  francs,  sans  chan- 
gement. 

L'action  Gaz  de  Rosario  est  bien  tenue  à  115  francs. 
Les  actions  Brasseries  et   Tavernes    Zimmer  sont  à 
130  francs. 

Les  actions  de  la  Corocoro  United  Copper  Mines  s'inscri- 
vent à  25  fr.  75  à  terme. 

L'action  Montecatini  se  tient  à  116  fr.  50. 

L'action  Naphte  Lianosoft  clôture  à  645  francs. 

L'action  Mons  Cupri  est  entre  30  et  33  francs,  selon  les 
coupures. 

Une  note  communiquée  observe  que  la  récente  découverte, 
annoncée  par  câblogramme  du  directeur,  d'une  nouvelle  cou- 
che de  minerai  de  20  pieds  d'épaisseur,  donnant,  sur  10  pieds, 
10  0/0  de  cuivre,  est  d'une  grande  importance,  attendu 
qu'elle  démontre  qu'à  côté  des  quantités  de  minerai  d'une 
teneur  de  5  à  6  0/0  constatées,  notamment  dans  la  galerie  à 
ciel  ouvert  n°  1,  les  minerais  de  haute  teneur,  soit  de  10  0/0 
à  20  0/0,  ne  sont  pas  exceptionnels. 


Voir  les  Tableaux  des  Cours  sur  la  couverture 
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REVUE  COMMERCIALE 

30  mai  1912 

Blés:  La  situation;  les  cours.  —  Sucres.  Statistique  de  la  pro- 
duction des  sucres  indigènes;  la  situation;  les  cours.  —  Vins: 
La  situation;  les  cours.  —  Soies:  La  situation;  les  cours.  — 
Métaux  :  La  situation  ;  les  cours. 

Blés.  —  Les  différents  marchés  du  blé  se  sont  montrés 
calmes.  On  pouvait  d'ailleurs  s'y  attendre  par  suite  des  jours 
fériés  de  cette  semaine. 

On  lit  dans  Dornbusch  : 

«  Sur  le  marché,  la  demande  a  été  limitée,  les  consomma- 
teurs semblant  disposés  à  attendre  l'arrivée  des  chargements 
retenus  par  le  blocus  des  Dardanelles  et  dont  la  majeure 
partie  est  à  destination  des  ports  continentaux  ;  on  estime 
que  ce  blé  pourra  assurer  les  besoins  du  Continent  pendant 
les  prochaines  semaines.  Les  expéditions  hebdomadaires 
pour  l'Europe  ont  été  plus  faibles  qu'on  ne  le  croyait  et  ont 
contre-balancé  les  offres  plus  libérales  des  blés  indiens  et  de 
La  Plata.  La  clôture  a  été  plus  soutenue  avec  une  meilleure 
disposition  aux  achats  et  la  vente  d'un  chargement  à  la 
côle  pour  le  Continent,  alors  que  les  avis  américains  étaient 
plus  fermes. 

«  Les  perspectives  de  la  récolte  sont  plus  favorables  en 
France,  mais  les  fermiers  sont  néanmoins  disposés  à  con- 
server leur  blé  et,  dans  le  Sud,  les  ressources  de  blés  russes 
sont  faibles.  Dans  le  Nord,  par  contre,  le  grain  importé 
devient  plus  facilement  disponible  et  rend  la  situation  quel- 
que peu  irrégulière.  A  Anvers,  la  tendance  a  été  soutenue 
sur  des  offres  importantes  de  La  Plata  et  du  Nord  de  l'Amé- 
rique, mais  il  y  a  la  preuve  d'une  demande  importante. 
L'extensicn  des  affaires  a  été  entravée,  par  la  suite,  par  les 
prix  demandés  et,  d'ailleurs,  la  consommation,  pour  une 
grande  ville  d'entrepôt  à  blés  comme  Anvers,  se  tient  sur 
une  petite  échelle.  Les  meuniers  allemands,  en  raison  des 
perspectives  favorables  de  la  récolte,  ont  acheté  seulement 
pour  ies  besoins  immédiats  et  le  blé  indigène  a  subi  un  nou- 
veau recul  Budapest  signale  que  les  arrivages  provenant  des 
provinces  sont  limités,  mais  les  détenteurs  disposent  plus 
facilement  de  leurs  stocks 

«  Les  expéditions  sur  l'Europe  de  la  huitaine  dernière  ont 
été  plus  faibles  que  pendant  n'importe  quelle  semaine  depuis 
le  9  mars  et  inférieures  de  170.500  quarters  à  la  moyenne 
hebdomadaire  des  trois  derniers  mois,  le  total  étant  de 
49  0/0  au-dessous  des  chiffres  correspondants  de  l'an  der- 
nier. >> 

* 

A  la  Bourse  de  Commerce  de  Paris,  les  transactions  ont 
été  interrompues  jusqu'à  mardi. 

A  la  rentrée  la  tendance  se  montre  soutenue,  suivant  les 
avis  des  places  étrangères. 

Le  courant  fait  31  . .  ;  le  prochain  30  95. 
Prix  du  Blé  sur  les  principaux  marchés  du  monde 
(Les  100  kilogrammes) 

Villes 


Paris  

Liverpool.. 

Berlin  

Budapest. . 
Chicago . . . 
New-York 


2  mai 

9  mai 

15  mai 

23  mai 

30  mai 

1912 

1912 

•  1912 

1912 

1912 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

30  97 

30  85 

30  82 

31  02 

31  .. 

21  32 

21  15 

20  98 

20  98 

21  01 

29  22 

28  H3 

29  05 

28  67 

29  .. 

;>4  7S 

24  72 

24  84 

24  86 

21  57 

22  27 

22  03 

21  36 

21  02 

22  96 

23  66 

22  96 

22  40 

22  82 

Sucres.  —  La  direction  générale  des  Contributions  indi- 
rectes vient  de  faire  connaître  l'importance  des  quantités  de 
jussoumis  à  la  défécation  du  l"r  septnmbre  1911  au  15  mai 
1912,  le  rendement  des  jus  en  sucres  et  mélasses  et  le  relevé 
général  des  comptes  tenus  dans  la  fabrique  de  glucose  pen- 
dant les  huit  premiers  mois  de  la  campagne  1911-1912. 

Il  ressort  des  chiffres  donnés  que  le  nombre  d'usines  qui 
n'ont  pas  travaillé  ou  qui  n'ont  travaillé  que  des  sucres  pro- 
venant de  reprises  ou  d'entrées  était,  à  cptte  date,  de  4,  con- 
tre 1  à  l'époque  correspondante  de  1910  1911. 

Les  fabriques  dans  lesquelles  les  travaux  de  défécation  sont 
en  cours  d'activité  sont  au  nombre  de  0,  contre  0  ;  il  y  a  220  fa- 
briques, contre  239  où  ces  travaux  sont  terminés.  Le  nombre  de 
jours  de  râpage  s'élevait  à  9.931,  contre  14.318  l'année  dernière. 


Il  a  été  soumis  à  la  défécation  47.768  373  hectolitres  06  de 
jus  ayant  une  densité  moyenne  de  5.51  et  correspondant  à 
263.107.897  degrés-hectolitres  23,  contre,  pour  la  même  pé- 
riode de  la  précédente  campagne,  65.100.366  hectolitres  03 
avec  une  densité  moyenne  de  5.44  correspondant  à  354  mil- 
lions 215.673  degrés-hectolitres  84.  Soit,  au  rendement  légal, 
une  charge  correspondant  à  394.661. 927  kilos,  contre  531  mil- 
lions 323.627  kilos  en  1910-1911. 

Pour  la  masse  cuite  de  premier  jet,  le  volume  total  des 
quantités  obtenues  était  de  7  0i0.188  hectolitres,  contre  9  mil- 
lions 710  226  l'année  dernière;  celui  des  quantités  turbinées 
de  7.020.188,  contre  9.710.226,  et  le  sucre  extrait  exprimé  en 
raffiné  s'élevait  à  396.500.121,  contre  569.358.595.  Pour  le 
deuxième  jet,  le  volume  total  des  quantités  obtenues  était  de 
540.374  hectolitres,  contre  1.731.722  ;  celui  des  quantités  tur- 
binées de  1.521.596,  contre  1.725.318  et  le  sucre  extrait  ex- 
primé en  raffiné  s'élevait  à  50.004.123  kilos,  contre  61.137.644 
en  1910-1911.  Pour  les  autres  jets,  le  volume  total  des  quan- 
tités obtenues  était  de  372.980  hectolitres,  contre  355.735,  ce 
lui  des  quantités  turbinées  de  337.954  hectolitres,  contre 
317.773  et  le  sucre  extrait  exprimé  en  raffiné  était  de  8  mil- 
lions <i0.353  kilos,  contre  8.605.066. 

En  résumé,  le  total  des  quantités  de  sucre  extrait  des  tur- 
bines était  de  45i. 534. 597  kilos  contre  639.101.305  en  1910- 
1911;  le  rendement  en  sucre  raffiné  par  hectolitre  de  jus  a 
atteint  9,51  contre  9,81  l'année  dernière  et  la  quotité  du  ren- 
dement par  degré  de  densité  1,72  contre  1,87.  De  plus,  le 
poids  total  des  mélasses  épuisées  obtenues  pendant  les  sept 
premiers  mois  de  la  campagne,  abstraction  faite  des  reprises 
et  des  entrées,  s'élevait  à  185.949.802  kilos  contre  196.092.166 
l'année  dernière,  et  la  quotité  du  rendement  en  mélasse  par 
hectolitre  de  jus  et  par  degré  de  densité  était  de  0,71  contre 
,0,55  en  1910-1911. 

Quant  aux  glucoses,  quinze  fabriques  les  ont  travaillées, 
donnant  ensemble,  pour  les  huit  premiers  mois  de  la  cam- 
pagne 1911-1912,  une  production  de  15.352.041  kilos.  Les 
sorties  des  fabriques  pour  la  consommation  ont  été  de 
10.111.576  kilos  ;  pour  l'exportation,  de  97.621  kilos;  poul- 
ies brasseurs,  pour  être  employés  en  franchise  à  la  fabrica- 
tion de  la  bière,  de  2.627.978  kilos  ;  pour  les  entrepôts  et  les 
dépôts  autorisés,  de  1.762.171  kilos;  pour  les  usages  indus- 
triels en  franchise,  de  129. 360 kilos.  Soit,  au  total,  les  sorties 
ont  atteint  le  chillre  de  14.728. "/06  kilos. 

* 
*  * 

La  tenue  des  marche's  sucriers  a  été  assez  soutenue  sur 
des  achats  assez  importants  pour  toutes  les  époques  de 
livraison.  Il  est  vraisemblable  que  la  nouvelle  de  troubles 
à  Cuba  n'est  pas  étrangère  à  cette  amélioration.  Les  fêtes  de 
la  Pentecôte  sont  venues,  d'autre  part,  écourter  la  semaine 
et  notre  Bourse  a  été  fermée  jusqu'à  mardi  inclusivement. 

A.  la  rentrée,  la  tendance  est  ferme  sur  une  bonne  de- 
mande en  toutes  époques. 

Le  sucre  blanc  n»  3  fait  48  31;  les  roux  88°,  39  .25 
Prix  du  Sucre  sur  les  principaux  marchés 
(Les  100  kilogrammes) 

Villes 


Paris  (roux  88°)  

Londres   

Bruxelles  

Amsterdam  

Prague   

Hambourg.  

Nevv-York(moscovad) 


1er  mai 

8  mai 

15  mai 

22  mai 

20  mm 

1912 

1912 

19  2 

1912 

1912 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

41  25 

42  75 

41  75 

39  25 

33  80 

33  52 

30  45 

29  90 

31  87 

33  87 

33  37 

30  50 

80  87 

34  32 

33  92 

30  16 

3il  41 

34  65 

34  17 

âi  èo 

31  71 

34  26 

33  86 

30  56 

30  97 

31  48 

39  80 

40  57 

39  15 

39  15 

39  80 

Vins.  —  La  température  se  montre  quelque  peu  irrégu- 
lière. On  a  successivement  du  chaud  et  du  froid  et,  dans  cer- 
tains cas,  le  thermomètre  descend  à  zéro  et  même  au- 
dessous.  Oq  a  ainsi  pu  signaler  des  dégâts  légers  dans 
certains  pays,  dans  la  Durance,  le  Rhône  et  la  Provence, 
en  particulier. 

Malgré  ces  abaissements  de  température,  les  signes  pré- 
curseurs de  la  floraison  se  multiplient.  Dans  le  Bordelais, 
les  chasselas  sont  en  fleurs,  et  ils  ne  précèdent  la  vigne  que 
de  très  peu  sur  ce  point.  Dans  le  Beaujolais,  la  floraison  est 
commencée. 

Les  maladies  cryptogamiques,  oïdium  et  mildevv,  n'ont 
produit  que  peu  de  dommages  et  restent  cantonnées  dans- 
quelques  régions. 
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La  cochylis  et  l'oudomis  ont  fait  leur  apparition;  on  si- 
gnale lu  présence  dos  papillons  dans  lo  Bordelais,  lo  Midi,  lo 
Roussillon  et  l'Anjou.  Mais,  là  encore,  il  n'y  a  pat  lien  do 
s'exugérer  le  mal.  11  importe  surtout  do  limiter  le  fléau,  ot  la 
lutte  a  d 'jà  commencé. 

Au  point  do  vue  commercial,  les  affaires  manquent  d'ac- 
tivité. 

Dans  le  Midi,  l'acheteur  se  trouve  on  présence  de  stocks 
très  raréfiés  et  de  prix  élevés  et  qui  manifestent  toujours  nue 
certaine  tendance  a  l'élévation.  Dans  la  région  de  Carcas- 
sonne,  les  cours  de  ot)  francs  sont  dépassés  ;  les  bons  ordi- 
naires courants  se  paient  entre  31  et  83  francs. 

A  Montpellier,  les  prix  sont  en  hausse;  on  signalo  des  re- 
ventes à  32  fr.  et  Si  fr.  r>0.  Des  pourparlers  sont  entamés 
pour  les  affaires  sur  souches,  mais  les  propriétaires  ne  sem- 
blent pas  encore  disposés  à  traiter.  Les  vignes  présentent  uno 
belle  apparence. 

A  Nîmes,  la  tendance  est  toujours  à  la  hausse  ;  on  cote  les 
Aramons  30  a  32  francs  :  les  Montagne,  32  à  88  francs;  les 
Oostières,  33  à  35  frimes  ;  l'Aramon  blanc,  30  à  31  francs; 
les  vins  blancs  de  cépages  blancs,  31  ;\  34  francs. 

Dans  le  Bordelais,  les  travaux  sont  activement  poussés  et 
le  retard  qui  existait  il  y  a  quelque  temps  sera  facilement 
regagné.  La  récolte  présente  en  général  une  belle  apparence. 
Les  affaires  sont  peu  nombreuses  et  les  prix  conservent  la 
plus  grande  fermeté. 

Dans  l'Armagnac,  il  se  fait  peu  d'affaires  avec  des  cours 
élevés. 

En  Gascogne,  les  vins  à  la  propriété  sont  presque  entière- 
ment épuisés.  Les  prix  sont  élevés  et  fermement  tenus. 

En  Champagne,  on  signale  une  certaine  reprise  des  af- 
faires, reprise  rendue  très  difficile  par  le  manque  de  mar- 
chandises. Les  pronostics  sur  la  récolte  sont  encore  très 
réservés. 

En  Algérie,  on  a  eu  à  souffrir  de  fortes  chaleurs,  mais  la 
vigne  n'a  pas  été  atteinte,  sauf  en  quelques  points  très  ex- 
posés du  littoral.  La  végétation  a  bonne  apparence.  Les 
colons  obtiennent  des  prix  satisfaisants  pour  les  vins  qui 
leur  restent. 

A  Bercy,  la  tendance  est  toujours  des  plus  calme.  Nous 
avons  signalé  le  renchérissement  des  vins  décidé  par  le  com- 
merce de  gros  et,  dès  maintenant,  la  répercussion  commence 
à  se  faire  sentir  dans  les  ventes  au  détail. 

Le  marché  de  gros  n'a  pas  été  très  affecté  par  la  session 
du  Syndicat  national.  L'animation  a  été  assez  grande.  On  n'a 
cependant  conclu  que  peu  d'affaires. 


Soies.  —  Nous  voici  arrivés  au  moment  où  les  récoltes 
des  soies  exercent  une  influence  considérable  sur  le  marché. 
Et  cependant  bs  employeurs  restent  actuellement  indiffé- 
rents. 11  est  vrai  que  les  nouvelles  des  centres  de  produc 
tion  ne  fout  rien  présager  d'anormal  et  que,  depuis  quelques 
années,  la  production  peut  à  peu  près  équilibrer  la  vente. 
Ces  raisons,  de  même  que  la  s'abilité  des  cours  qui  persiste 
depuis  trois  ans,  suffisent  à  expliquer  le  peu  d'intérêt  té- 
moigné par  les  acheteurs,  ot  le  marché  continue  à  être  lan- 
guissant avec  des  affaires  morcelées  strictement  limitées  aux 
besoins  immédiate  des  employeurs. 

On  a  fait  : 

Grèges  Gévennes  extra  12/16,  46  fr,  ;  Grèges  Italie  1"  ordre 
10/12,  44-45  fr.  ;  Grèges  Piémont  1er  ordre  12/16,  44  francs; 
Grèges  Syrie  1"  ordre  9/11,  40  41  fr.  ;  Grèges  Brousse  l,r  ordre 
13/15,  39-40  fr.  ;  Trames  Canton  fil.  1"  ordre  24/26,  41  fr.  50; 
Trames  Chine  n.  t.  c.  3»  ordre  40/45,  36  fr.  ;  Trames  Japon 
t.  c.  1"  ordre  24/26,  46-47  fr.  ;  Organsins  Cévennes  extra 
22/24,  52  fr.  ;  Organsins  Brousse  1"  ordre  28/32,  44  fr.  ; 
Organsins  Syrie  1er  ordre  19/21,  46fr;  Organsins  Canton  fil. 
1"  ordre  26/30,  41  fr.  ;  Organsins  Chine  fil.  1"  ordre  20/22, 
48  fr.  ;  Organsins  Japon  fil.  I"  ordre  20/22,  47  francs. 

Le  marché  des  grèges  asiatiques  a  été  calme  dans  l'en- 
semble. On  a  toutefois  enregistré  quelques  demandes.  Les 
Chine  fermes  ont  été  plus  offertes.  Les  cours  marquent  le 
pas  avec  quelques  irrégularités. 

On  a  fait  : 

Grèges  Chine  fil.  Cornet  extra  10/12,  42  fr.  50  ;  Grèges 
Chine  fil.  Mine  Dragon  2  11/13,  40  fr.  50;  Tsatl.  red.  Pé- 
gasus  1,  34  fr.  ;  Grèges  Japon  filât.  1  1/2  9/11,  42  fr.  75; 
Grèges  Japon  filât.  1  1/2  10/12,  42  fr.  ;  Grèges  Japon  filât. 
1  1/2  13/15,  39  fr.  75;  Grèges  Canton  fil.  best  1  11/13, 


36  fr.  75;   (irèges  Canton  M.  1   11,1:1,  311  fr.  ;  Grèges 

Canton  III.  1"  ordre  16/18,34  fr.  ;  Créées  Canton  fil.  petit  1 

20/24,  31  fr.26  ;  Grîgei  Canton  fil.  beat  3  13/16.  30  fr.  25. 

En  ce  qui  Concerne  le  moulinago,  lu  situation  peu  bril- 
lante reste  stalionnaire  ;  les  façons  sont  plutôt  faibles  ot 
péniblement  défendues,  les  ouvraison^  .  tant  assez  offerte*. 


Métaux.  -  l.e  marché  du  CUiVTB  a  été  un  peu  plus  irré- 
gulier cette  semaine.  La  fermeture  ;'i  Baltimore  a  tout 
d'abord  amené  Une  certaine  avance  dans  les  cours,  mail  plus 
tard,  les  tendances  sont  redevenues  plus  pessimistes. 

On  lit  dans  la  Circulaire  Merton  : 

«  L'arrêt  dans  la  production  ot  dans  les  affrètements  de 
cuivre  électrolytique  est  un  avertissement  opportun  pour  les 
fabricants  d'Europe.  Il  leur  montre  le  danger  auquel  ils  sont 
exposés  en  se  fiant  trop  grandement  à  l'habitude  qu'ils  oui 
eue  jusqu'ici  de  recevoir  sans  aucune  difficulté  et  rapide- 
ment toutes  leurs  provisions  de  métal.  A  des  moments  sem- 
blables à  ceux  d'aujourd'hui,  pendant  lesquels  l'activité  dans 
l'industrie  coïncide  avec  une  pénurie  marquée  de  matériel, 
la  moindre  interruption  subite  dans  le  transport  peut  pro- 
duire des  conséquences  les  plus  sérieuses.  Les  manufactu- 
riers devraient  donc  accumuler  des  stocks  plus  importants 
que  ceux  qu'ils  ont  amassés  durant  ces  récentes  années,  s'ils 
désirent  que  la  précipitation  qu'ils  ont  montrée  cette  se- 
maine pour  s'approvisionner  de  métal  rapproché  ne  se  repro- 
duise pas.  Tout  le  cuivre  de  première  qualité  disponible  fut 
enlevé  avec  anxiété  par  le  commerce  à  des  prix  élevés  et  les 
stocks  dans  les  entrepôts  européens  ont  encore  diminué  d'une, 
façon  considérable.  Des  contrats  pour  livraison  éloignée  ont 
également  été  passés,  surtout  avec  les  consommateurs  amé- 
ricains, et  presque  tous  les  principaux  fournisseurs  n'ont 
plus  de  cuivre  à  vendre  sur  juillet.  » 

En  clôture,  et  avant  les  jours  de  fête,  la  tendance  est  rede- 
venue calme.  On  cote  les  premières  marques  195  et  les  mar- 
ques ordinaires  193  75. 

En  élain,  on  a  également  eu  une  semaine  agitée,  prove- 
nant vraisemblablement  des  agissements  des  baissiers. 

Des  bruits  annonçant  des  statistiques  défavorables  et  de 
gros  affrètements  des  Détroits  (certains  les  estimant  à  5.300 
tonnes,  d'autres  à  5.800  tonnes)  décidèrent  les  détenteurs  à 
liquider  et  engagèrent  les  producteurs  des  Détroits,  qui 
étaient  d'abord  restés  sur  la  réserve,  à  accepter  des  prix  plus 
réduits. 

La  position  technique  du  marché  s'est  sensiblement  amé- 
liorée par  suite  des  liquidations  très  substantielles  des  haus- 
siers et  de  l'existence  d'un  compte  baissier  assez  notable.  Aù 
point  de  vue  intrinsèque,  la  situation  del'étain  est  parfaite- 
ment saine;  la  consommation  est  très  satisfaisante  et  les  fa- 
bricants n'ont  que  peu  de  métal;  d'autre  part,  les  stocks  sont 
très  restreints  et  la  nouvelle  production  n'arrive  que  très 
lentement. 

A  Paris,  l'étain  Banka  revient  à  566  50;  le  Billiton  à  558. 

Les  demandes  continentales  de  plomb  sont  toujours  im- 
portantes, mais  les  transactions  sont  entravées  par  certains 
troubles  de  la  main-d'œnvre  et  par  les  grèves  des  transports 
à  Londres  Les  cours  du  métal  enregistrent  une  légère  hausse. 
C'est  ainsi  que  l'on  cote  ici  48,  contre  47  75  pour  les  marques 
ordinaires. 

En  zinc,  la  demande  des  consommateurs  a  été  de  nouveau 
satisfaisante  pendant  toute  la  semaine  et  les  producteurs  ne 
trouvent  presque  pas  de  concurrence  dans  la  seconde  main. 

*  * 

Cours  des  Métaux  à  Londres 


Métaux 


Cuivre  en  barres  : 

Disponible  

A  3  mois  

Etain  :  disponible 

—  à  3  mois  . 
Plomb  anglais  :disp. 

—  espagnol:  — 
Zinc  :  disponible. . 

Glascow 
Fonte  disponible  . 


La  tonne  de  1.016 

kil.  048) 

1"'  mai 

8  m  ai 

15  mai 

2?  mai 

29  mai 

1912 

1912 

1912 

1912 

1912 

a  sh. 

et. 

£  sb. 

d. 

£  sh.  d. 

£  sh. 

d. 

£  sh. 

d. 

70  2 

6 

69  3 

9 

71  17  3 

75  17 

6 

75  12 

6 

71  0 

0 

69  15 

0 

72   7  6 

74  3 

9 

76  2 

6 

210  15 

0 

209  10 

0 

210  10  0 

205  5 

0 

206  K) 

0 

208  10 

0 

205  5 

0 

205  10  0 

200  15 

0 

199  lo 

0 

16  17 

6 

16  17 

6 

16  17  6 

17  0 

0 

17  I 

3 

16  11 

3 

16  11 

3 

16   8  9 

16  11 

3 

16  11 

3 

26  0 

0 

25  10 

0 

25  15  0 

25  15 

0 

25  17 

6 

51  0 

0 

53  i 

0 

5i   0  % 

53  9 

0 

s:;  1 

54 

Hermès  . 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN.  —  Allemagne 


ALLEMAGNE 


LA  SITUATION* 


Berlin,  le  28  mai  1912. 

L'ajournement  du  Reichstag.  —  Le  commerce  extérieur.  —  Le  mou- 
vement général  des  charbons.  -  La  situation  monétaire.  —  La 
Bourse. 

Le  Reichstag  s'est  ajourné  le  22  mai  jusqu'au  26  no- 
vembre prochain.  Sa  dernière  séance  a  été  des  plus 
mouvementées  et  fut  une  nouvelle  occasion,  pour  les 
socialistes,  de  prendre  le  Kaiser  à  partie  avec  une  vio- 
lence plus  grande  encore  que  précédemment,  à  propos 
des  fameuses  déclarations  de  Strasbourg.  Néanmoins, 
tout  est  bien  qui  finit  bien,  et  le  chancelier  de  l'Empire, 
après  avoir  encore  couvert  son  souverain,  a  clos  la 
session  par  les  paroles  suivantes  : 

«  Nous  voici  à  la  fin  d'une  législature  importante. 
L'unité,  dont  la  grande  majorité  du  Reichstag  a  fait 
preuve  quand  il  s'est  agi  de  voter  les  lois  sur  l'armée 
et  sur  la  flotte,  ainsi  que  les  moyens  nécessaires  pour 
en  couvrir  les  frais,  prouve  au  peuple  allemand, 
comme  elle  prouve  à  l'étranger,  avec  quelle  énergie  la 
nation  se  dévoue  à  sa  puissance  dans  le  but  de  fortifier 
les  garanties  de  la  paix. 

«  C'est  avec  une  satisfaction  justifiée  au  sujet  de  ce 
que  vous  avez  créé  que  vous  rentrerez  dans  vos  foyers, 
mais  je  désire  auparavant  exprimer  la  reconnaissance 
que  Sa  Majesté  l'Empereur,  les  Gouvernements  confé- 
dérésetla  Patrie  tout  entière  éprouvent  à  votre  endroit.» 

Le  Reichstag  s'est  séparé  sur  ces  mots,  après  avoir 
poussé  le  traditionnel  hoch  en  faveur  de  l'Empereur 
(les  socialistes,  naturellement,  se  sont  abstenus). 

Par  même  courrier,  je  vous  envoie  les  chiffres  rela- 
tifs à  la  valeur  du  commerce  extérieur  de  l'Allemagne, 
pendant  les  quatre  premiers  mois  de  l'année.  Les 
résultats  en  quantités  ont  été  les  suivants  et  s'enten- 
dent en  quintaux  métriques:  importations,  208.937.179; 
exportations,  208.681.740,  contre  respectivement  197 
millions  325.015  et  183.726.848  en  1911.  Il  y  a  donc  eu 
augmentation  totale  de36. 567. 056  quintaux  métriques, 
dont  11.612.164  aux  entrées  et  24.954.892  aux  sorties. 
Pour  le  mois  d'avril,  les  importations  sont  en  moins- 
value  de  4.928.937  quintaux  métriques  (51.687.036  contre 
56.615  973),  et  les  exportations  en  plus-value  de  11 
millions  519.170  (55.477.607  contre  43.958.437).  En  ce 
qui  concerne  les  résultats  d'ensemble  des  quatre  mois, 
l'augmentation  constatée  aux  entrées  porte  surtout  sur 
les  minerais  et  les  produits  agricoles  dont  le  mouve- 
ment a  largement  compensé  le  recul  provenant  d°s 
combustibles  ;  l'accroissement,  aux  sorties,  revient 
avant  tout  aux  charbons  et  aussi,  mais  dans  une  pro- 
portion de  beaucoup  inférieure,  au  fer  et  aux  ma- 
chines :  ici,  ce  sont  les  produits  agricoles  qui  sont  en 
recul. 

En  raison  de  la  récente  grève  des  mineurs  et  des 
fêtes  de  Pâques,  la  production  du  charbon  en  Alle- 
magne, i  endant  le  mois  d'avril,  ne  pouvait  atteindre 
les  chiffres  extraordinairement  élevés  de  janvier 
(14.570.000  tonnes)  et  février  (14.640.000  tonnés).  Les 
résultats  obtenus  ont  été,  naturellement,  supérieurs  à 
ceux  du  mois  de  mars  dernier  :  14.060.0U0  tonnes, 
contre  12.810.0UO;  ils  marquent,  en  outre,  une  pro- 
gression sensible,  comparativement  au  mois  d'avril 
Î911  (12. 260.000  tonnes). 

Le  mouvement  général  des  charbons  pendant  les 
quatre  premiers  mois  de  l'année  en  cours,  a  donné  les 
résultats  suivants  par  rapport  à  la  période  correspon- 
dante en  1911.  La  production  atteignit  56.083.000 
tonnes  (contre  52.462.000)  pour  le  charbon  ;  9.061.000 
tonnes  (contre  8.426.000)  pour  le  coke  ;  et,  respective- 
ment, 26.770.000  et  7.856.000  'onnes  p»ur  la  lignite  et 
les  briquettes  (contre  24.136.000  et  6  956.000  tonnes). 
En  ce  qui  concerne  le  commerce  extérieur,  les  impor- 
tations ont  diminué  et  les  exportations  augmenté,  sauf 
pour  la  lignite,  dont  les  entrées  sont  en  plus-value  de 
71.000  tonnes  et  les  sorties  sans  changement.  Les  im- 
portations se  sont  élevées  à  2.115.000  tonnes  (contre 


o.  147.000)  pour  le  charbon  ;  172.000  (contre  197.000) 
pour  le  coke;  2.430.000  (contre  2.359.000)  pour  la 
lignite,  et  65.000  (contre  76.000)  pour  les  briquettes. 
Les  exportations  ont  été  :  pour  le  charbon  et  le  coke, 
de  10.542.000  tonnes  (contre  8.387.000)  et  l.b97.000 
(contre  1.  431.000)  ;  pour  la  lignite  et  les  briquettes,  de 
19.000  (contre  19.0u0)  et  866.000  tonnes  (contre  705.000). 
Enfin,  la  consommation  du  charbon  a  été  plus  grande 
cette  année  qu'en  1911  :  charbon,  47.746.000  tonnes 
(contre  47.222.000);  coke,  7.536.000  (contre  7.192.000  ).; 
lignite,  29.181.000  (contre  20.476.000);  briquettes. 
7.055.000  (contre  6.321.000). 

La  Frankfurter  Zeitung,  qui  publie  ces  chiffres,  les 
fait  suivre  d'un  état  comparatif  des  importations  alle- 
mandes de  charbons  anglais  pendant  les  quatre  pre- 
miers mois  de  1911  et  1912,  Ces  importations  ont  at- 
teint, cette  année  :  janvier,  639.273  tonnes;  février. 
534.752:  mars,  373.895,  et  avril,  106.255;  elles  mar- 
quent ainsi,  en  janvier  et  février,  une  augmentation 
de  117.836  et  7.477  tonnes;  en  mars  et  avril,  une  di- 
minution de  301.097  et  840.137  tonnes.  De  sorte  que, 
pour  les  quatre  premiers  mois  de  l'année,  le  total  des 
importations  allemandes  de  charbons  anglais,  en  1912, 
soit  1.654.175  tonnes,  est  inférieur  de  1.015.921  tonnes 
à  celui  de  1911.  Il  est  à  noter  qu'en  avril,  en  outre  de 
la  réduction  des  importations,  il  y  eut  vers  l'Angleterre 
une  exportation  de  46.239  tonnes.  Pendant  ce  dernier 
mois,  les  exportations  et  importations  de  charbon  de 
l'Allemagne  atteignirent  respectivement  2.947.000  et 
216  000  tonnes,  soit  un  excédent  d'exportations  de 
2.731.000  tonnes,  contre  961.000  en  avril  1911  (expor- 
tations, 2.019.000;  importations,  1.058.000).  Ces  dif- 
férences proviennent  naturellement  de  la  grève  des 
mineurs  en  Angleterre. 

La  Eourse,  cette  semaine,  a  été  très  irrégulière. 
Sans  doute,  les  déclarations  de  M.  von  Gwinner  n'ont 
pas  été  sans  contribuer  à  cette  situation  ;  mais  il  con- 
vient de  ne  pas  s'en  exagérer  la  portée  et  il  semble 
bien  que  la  véritable  cause  du  malaise  observé  sur 
notre  place  tient  aux  inquiétudes  suscitées  par  la  si- 
tuation monétaire.  Il  est  certain  que  les  perspectives 
de  liquidation  pour  la  fin  du  mois  n'étaient  pas  des 
plus  favorables  ces  jours  derniers  :  l'argent  américain, 
qui  était  venu  nous  aider  depuis  quelques  mois  a 
repris,  en  effet,  le  chemin  de  New-York  ;  de  plus,  il  ne 
faut  plus  compter  maintenant  sur  la  réduction  rlu  taux 
officiel  de  l'escompte  ;  d'ailleurs,  le  bilan  intérimaire 
du  25  mai  à  la  Reichsbank  fait  preuve  d'un  resserre- 
ment monétaire  assez  appréciable. 

La  liquidation  de  fin  courant  s'annonce  cependant 
comme  ne  devant  pas  être  trop  pénible  :  l'argent  qui, 
au  début,  dépassait  5  0/0,  tend  manifestement  à  baisser 
sous  l'infl  ience  du  concours  de  l'argent  étranger  qui 
est  venu  compenser  les  retraits  de  New-York.  Aujour- 
d'hui, néanmoins,  séance  irrégulière  en  Rourse,  avec 
courant  sensible  de  réalisations  sur  les  valeurs  métal- 
lurgiques. L'argent  au  jour  le  jour  s'obtit-nt  à  moins 
de  4  0/0;  pour  la  fin  du  mois,  de  4  3/4  à  4  5/8  0/0. 

L'escompte  hors  banque  cote  4  0/0. 


Iutormations  Écoimips  et  Financières 


BILAN    DE    LA    BANQUE   DE  L'EMPIRE 


1912 

1911 

23  mai 

•m.  15  mai 

23  mai 

-m 

15  mai 

ACTIF  (milliers  de  marks) 

Niétal  et  or  en  lingots  

1.299.703 

+  35.411 

1.229.350 

48  917 

50.778 

-j- 

3.612 

63.414 

+ 

2.400 

Billets  d'autres  banques  

39.211 

+ 

6.498 

39.184 

+ 

7.714 

987.988 

33.372 

898.41* 

24.560 

60.214 

18.719 

52.655 

14.365 

3.541 

0.187 

2.0u3 

0.166 

162.594 

+ 

2.147 

176.535 

9.613 

PASSIF  (milliers  de  francs) 

180.000 

mod.) 

180.000 

mod.} 

66.937 

t 

mod .  ) 

64.814 

g: 

mod.) 

Circulation  de  billets  

1  560.990 

56.839 

1.464.037 

61.023 

Autres  engagements  à  vue... 

761  055 

-H  51.8-22 

731.472 

+  70.777 

35.047 

+ 

0.781 

26.290 

+ 

0.573 
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MIT. 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  bilan  do  la 
banque  Impériale  d'Allemagne  (Millions  do  Murks) 


DATES 

o 

S 
K 
< 

§ 

sj 
£ 
S 
o 

m  * 
1>  «i  ai 

a.c 
S  t.-- 

u  S 

e 

Portefeuille 

n 

S 

a 

Réserve 
de  billets 

Ta  1 1  \ 

,|,. 
IV  se 

A 

30  mars . . 

819.631 

399.619 

'.'.099 

7»3 

1 .65.' 

m 

+  150 

5 

6  avril . . 

su  ,ioa 

119.  Mi 

1 .948 

685 

1  458 

78 

-  191 

10  » 

889.53'J 

334.115 

1.738 

745 

1 .  199 

80 

—  m 

93     »  .. 

yx.sio 

BIS  >M 

1.617 

766 

1.093 

59 

+  287 

30    »  .. 

884.310 

345.370 

1.786 

681 

1.163 

136 

+•  58 

7  mai . . . 

800.878 

331)  ESC 

1.906 

615 

1.078 

78 

+  li-2 

15     »  .. 

810.013 

315.380 

1.618 

709 

t. 091 

79 

-r  276 

S3     »    . . 

9M.34B 

353  315 

1.561 

761 

988 

60 

+  379 

Le  Commerce  extérieur  de  janvier  à  avril  1912.  — 

La  Fvankfurtcr  Zeituiij/  vient  de  publier  les  résultats  ofliciels 
du  commerce  spécial  do  l'Allemagne  durant  les  quatre  pre- 
miers mois  de  l'année  en  cours.  Nous  extrayons,  de  ces  ren- 
seignements, les  cliilTres  comparatifs  ci-dessous  : 

Importations  Exportations 
Catégories  Quatre  mois         Quatre  mois 

Marchandises  1913       1911         1912  mil 

Produits  agricoles  et  (Millions  de  marks) 

forestiers   2.351.05  2.047.41      463.10  402.90 

Produits  minéraux  et 
huiles  minérales   282.08    268.48      240.02  194.12 

Produits  chimiques  et 
pharmacculiq.;  cou- 
leurs et  colorants. . .       147.52     132.26      265.37  245.19 

Matières  textiles  ani- 
males et  végétales  et 
produits  fabriqués 

avec  ces  matières  . .       280.92     268.02       478.76  401.55 
Cuirs  et  objets  en  cuir, 
pelleteries  et  boyau- 

deries   53.45      54.77      154.22  124.74 

Métaux  communs  et 
objets    en  métaux 

communs   182.  U6     153.7  7      511.49  436.17 

Machines,  produits 
électrotechuiq.,  véhi- 
cules  30.92      28.49      304.52  276.86 

Divers   114.34     106.85      368.79  351.57 


Total    du  commerce 
spéc.  des  marchand.   3.455.24  3.000.05   2.787.17  2.553.16 

Les  résultats  détaillés  des  trois  mois  qui  viennent  de 
s'écouler  s'établissent  comme  suit  : 


Catégories 
de  marchandises 

Produits  : 

agric.  et  forest.. 

minér.  et  huiles 
minérales  

chim.  et  pharm  , 
coul.  et  color. 
Mat.  text.  et  prod. 

fabriqués  

Cuira,  et  objets  en 

cuir,  etc  

Mét.  comm.etobj. 

en  mét  comm.. 
Machines,  etc.  . . . 
Divers  


Importations  en  1912 
Fév.    Mars  Avril 


Exportations  en  1912 
Fév.    Mars  Avril 


(Millions 
563.38  625.55  593.02 

64.74  82.48  69.27 

37.19  51.04  36.49 

68.33  70.62  74.20 

1L96  13.47  14.33 

40.60   51.16  46.02 
9.58    10.16  10.66 
27.08   30.36  30.61 


de  marks) 
108.18  123 

56.59  59 

66.45  76. 

128.35  133. 

37.25  41. 

131.23  136. 
78.99  82. 
93.12  98. 


32  121.93 

75  69.35' 

74  67.28 

78  109.97 

94  42.16 

14  130.23 
90  82.73 
27  96.20 


Tôt.  du  commerce 
spéc.  de  mardi.  822.36  934.84  874.60  700.16  752.84  719.85 

Du  premier  des  deux  tableaux  précédents,  il  résulte  que, 
de  1911  à  1912.  le  commerce  des  quatre  premiers  mois  de 
l'année  a  augmenté  de  629  millions  de  marks,  dont  395  aux 
imp  rt->iions  et  V34  aux  exportations.  L'excédent  des  impor- 
tations sur  les  exportations  a  été  de  668  millions  de  marks, 
de  janvier, à  avril  1912.  contre  508  millions  pour  la  période 
correspondante  en  1911. 


Courrier       i«>  Bourse  <i«'  1I«tIIii 


Berlin,  30  mai  1912 
Les  tendances  sont  indécise,    .ur   nuire  place.    Les  fond» 
d  l'Hais  sont  calmes  et  les  vulours  induslriellt  s  plutôt  mm- 
teuuos. 

On  a  coté  le  3  0/0  Consolidé,  «D  7/K.  liasse  l«Xr>,  90  3/4; 
Deutsche  Bank,  264 8/4;  Harpenor  18K1/2;  Lama,  1783/4; 

Boehuaier  229  1/2. 


ANGLETERRE 


LA  SITUATION 

Londres,  28  mai  1912. 
La  grève  des  transports.  —  Les  relations  franco-anglaises. 
La  situation  monétaire. 

Après  la  récente  crise  charbonnière,  don t,  le  com- 
merce et  l'industrie  ont  eu  tant  à  souffrir,  le  inonde 
des  affaires  espérait  que  quelques  mois  de  tranquillité 
lui  permettraient  de  récupérer  une  partie  des  pertes  su- 
bies. Cet  espoir  ne  semble  guère  devoir  se  réaliser. 
Une  nouvelle  grève,  dont  la  cause  initiale  parait  être 
l'emploi  d'un  non-syndiqué,  a  en  effet  éclaté  parmi  les 
débardeurs  du  port  de  Londres,  s'étendant  bientôt  aux 
camionneurs,  aux  dockers,  au  personnel  des  chemins 
de  fer,  aux  employés  du  gaz,  aux  bateliers,  aux  poin- 
teurs, etc...  Bref,  cette  grève,  qui  affectait  au  début 
environ  2.000  débardeurs,  englobe  maintenant  plus  de 
100.000  hommes,  et  risque  de  se  générali:-er  encore. 

Le  président  de  la  Fédération  des  ouvriers  des  trans- 
ports, M.  Gosling,  a  déclaré  à  la  Commission  d'en- 
quête nommée  par  le  gouvernement  que  l'origine  du 
conflit  vient  de  l'obstination  des  patrons  à  faire  tra- 
vailler des  syndiqués  avec  des  non-syndiqués.  «  Nous 
refusons  de  travailler  avec  des  non-syndiqués,  a  ajouté 
M.  Gosling,  et  l'on  ne  pourra  nous  y  contraindre  que 
par  la  famine.  Si  la  famine  nous  force  à  reprendre  le 
travail,  ce  ne  sera  pas  pour  longtemps.  Dès  que  nous 
aurons  repris  un  peu  de  force,  nous  recommencerons 
la  grève  pour  faire  triompher  le  principe.  » 

En  attendant,  la  vie  économique  est  suspendue  dans 
la  capitale  :  150  navires  sont  retenus  dans  le  port  de 
Londres;  un  million  de  tonnes  de  marchandées  y 
sont  en  souffrance,  et,  parmi  ces  marchandises,  une 
grande  quantité  de  fruits  et  de  légumes  provenant  de 
France,  qui  vraisemblablement  seront  complètement 
perdus.  Les  œufs,  le  beurre,  la  viande  et  les  fruits  ne 
tarderont  pas  à  faire  défaut.  La  viande  a  augmenté  de 
deux  pence  par  livre  ;  le  lard  fumé,  dont  on  fait  ici  une 
grande  consommation,  est  également  en  hausse,  ainsi 
que  la  volaille,  le  blé  et  la  farine. 

Les  exigences  formulées  par  l'Union  des  Gens  de 
mer  sont  les  suivantes  :  exclusion  du  port  de  Londres 
de  tous  les  non-syndiqués;  unification  du  taux  de  sa- 
laire pour  tous  les  travaux  du  bord  ;  rt  connaissance 
de  la  Fédération  ;  durée  maximum  du  travail  de  sept 
heures  du  matin  à  ciuq  heures  du  soir;  fixation  du 
minimum  de  salaire  pour  le  port  de  Londres  à  7  shil- 
lings 6  pence. 

Une  imposante  manifestation  des  ouvriers  du  trans- 
port a  eu  lieu  le  26  courant  à  Trafalgar  square.  Les 
vingt-sept  syndicats  affiliés  à  la  Fédération  se  trou- 
vaient représentés,  et  on  évalue  à  une  centaine  de  mille 
le  nombre  des  manifestants.  Toutefois,  l'ordie  n'a  pas 
été  troublé,  et  les  nombreuses  forces  de  police  qui 
avaient  été  réquisitionnées  n'ont  pas  eu  à  intervenir. 
Quelques  orateurs  exposèrent  longuement  les  revendi- 
cations des  ouvriers  du  transport,  et  les  manife-tants 
acceptèrent  un  ordre  du  jour  portant  sur  les  principaux 
points  suivants  :  1°  que  le  salaire  des  débardeurs, 
pointeurs  et  autres  soit  porté  pour  tous  à  1  franc 
l'heure;  2J  que  le  temps  supplémentaire  t-o  t  tarifé  à 
1  fr.  35  l'heure,  et  que  le  travail  du  dimanche  compte 
double  ;  8°  que  les  heures  de  travail  soient  de  7  heures 
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du  matin  à  5  heures  du  soir,  au  lieu  de  7  heures  du 
matin  à  6  heures  du  soir;  4°  que  le  tarif  du  iravail 
supplémentaire  soit  appliqué  de  5  heures  de  l'après- 
midi  à  7  heures  du  matin;  5°  que  le  temps  accordé 
pour  les  repas  soit  payé;  6°  que  les  patrons  des  indus- 
tries du  transport  reconnaissent  les  syndicats  ou- 
vriers. 

Les  ouvriers  syndiqués  du  transport  se  sont  ensuite 
engagés  à  ne  pas  reprendre  le  travail  tant  qu'ils  n'au- 
ront pas  obtenu  entière  satisfaction. 

Le  Comité  de  grève  a  lancé  des  appels  à  tous  les  ou- 
vriers des  transports,  leur  demandant  de  déclarer  la 
grève  par  sympathie.  Désordres  ont  été  envoyés  dans 
tous  les  ports,  avertissant  les  unions  locales  qu'en  au- 
cun cas,  leurs  membres  ne  doivent  consentir  à  déchar- 
ger un  bâtiment  destiné  au  port  de  Londres,  et  qui  au- 
rait été  détourné  de  sa  destination  première.  Enfin, 
dans  la  crainte  qu'un  certain  nombre  de  bâtiments  du 
port  de  Londres  ne  soient  dirigés  sur  un  port  étran- 
ger, et  que  leurs  marchandises  ne  soient  débarquées  et 
expédiées  ensuite  sur  un  autre  port  anglais,  le  Comité 
a  fait  appel  aux  dockers  étrangers,  leur  demandant  de 
refuser  de  décharger  tous  les  bâtiments  dont  ils  rece- 
vront la  liste. 

Le  calme  le  plus  complet  a  régné  jusqu'ici;  néan- 
moins, les  autorités  militaires  d'Aldershot  ont  reçu 
l'ordre  de  se  préparer  à  toute  éventualité,  et  plusieurs 
détachements  d'infanterie  sont  prêts  à  partir  au  pre- 
mier signal. 

La  question  d'une  transformation  de  l'Entente  cor- 
diale en  alliance  continue  à  être  agitée  dans  toute  la 
presse  anglaise.  Les  journaux  conservateurs  se  mon- 
trent partisans  d'une  telle  politique. 

«  Le  peuple  anglais  et  le  peuple  français,  écrit  le 
Morning  Post,  savent  parfaitement  qu'ils  ont  besoin 
l'un  de  l'autre,  que  dans  la  situation  actuelle  aucune 
des  deux  nations  ne  peut  subsister  sans  l'autre,  que  le 
seul  moven  de  sauvegarder  leurs  intérêts  vitaux  est 
dans  unè  alliance  proclamée  à  la  face  du  monde,  et 
dans  le  préambule  de  laquelle  les  deux  nations  décla- 
reront qu'elles  ont  chacune  des  intérêts  mutuels,  et 
que  si  l'une  d'elles  a  besoin  de  se  défendre,  l'autre 
viendra  immédiatement  se  ranger  à  ses  côtés. 

Le  Spectalor  préconise  une  alliance  entre  la  France 
et  la  Grande-Bretagne,  alliance  qui  assurerait  la  paix 
du  monde. 

Un  des  dangers  de  la  situation  actuelle  est  que  la 
plupart  des  Allemands  ne  prennent  pas  l'Entente  cor- 
diale au  sérieux.  Ils  s'imaginent  qu'au  cas  d'un 
péril  réel,  l'Angleterre  romprait  ses  liens.  D'autre 
part,  une  alliance  clairement  définie  rassurerait  les 
pacifistes  anglais,  en  établissant  nettement  à  leurs 
yeux  l'impossibilité,  pour  le  gouvernement  britanni- 
que, de  s'engager  dans  une  guerre  d'agression,  puis- 
qu'un des  alliés  ne  pourrait  faire  la  guerre  sans  avoir 
consulté  l'autre,  en  conformité  du  traité  d'alliance. 

Le  Daily  Graphie  estime  que  nous  ne  pouvons  res- 
ter dans  la  situation  actuelle  avec,  d'un  côté,  des  dan- 
gers très  graves,  et,  de  l'autre,  un  appui  vague.  Cet 
appui  vaut-il  quelque  chose  ou  ne  vaut-il  rien  ?  S'il 
ne  vaut  rien,  c'est  un  dangereux  piège  ;  s'il  vaut  quel- 
que chose,  il  n'y  a  pas  d'inconvénient  à  lui  donner  une 
forme  plus  précise. 

La  presse  libérale  se  montre  beaucoup  plus  réser- 
vée. Quelques  organes  se  montrent,  même  nettement 
hostiles  à  une  alliance  franco- anglaise.  Le  Man- 
chester Guardian  déclare  qu'une  alliance  avec  la 
France  entraînerait  l'Angleterre  dans  des  risques 
incalculables  ;  elle  rendrait  la  situation  internationale 
plus  instable  et  elle  tendrait  à  transformer  toute 
guerre  entre  deux  puissances  en  une  conflagration 
internationale. 

Le  Daily  Chronicle  soutient  que  la  transformation' 
de  l'Entente  cordiale  en  un  traité  d'alliance  fixe  et  dé- 
fini serait  une  grave  erreur  et  il  ajoute  :  «  Organiser 
dans  ce  pays  une  grande  armée  sur  le  modèle  des  ar- 
mées continentales  serait  sacrifier  de  gaité  de  cœur 
es  avantages  de  notre  position  insulaire  ;  l'existence 
d'une  telle  armée  serait  une  perpétuelle  tentation  pour 


nos  hommes  d'Etat  à  se  mêler  de  plus  en  plus  des 
affaires  du  continent.  Les  affaires  d'Europe  ne  peuvent 
laisser  indifférent  un  grand  pays  comme  l'Angleterre, 
mais  nos  intérêts  essentiels  sont  ailleurs;  ils  sont  dans 
ces  vastes  dominions  qu'habitent  des  hommes  de  notre 
race...  Il  est  d'ailleurs  déplorable,  continue  le  Daily 
Chronicle,  de  venir  faire  ces  suggestions  à  un  moment 
où  on  peut  espérer  voir  s'améliorer  les  relations  anglo- 
allemandes.  La  grande  masse  du  peuple  anglais, 
ainsi  que  la  grande  masse  du  peuple  allemand,  désire- 
raient vivre  en  paix  l'une  avec  l'autre.  C  est  vers  ce 
but  que  les  hommes  d'Etat,  que  les  journalistes,  doi- 
vent tourner  leurs  yeux  et  tendre  leurs  efforts  au  lieu 
de  rêver  à  de  folles  aventures  sur  le  continent.  » 

La  situation  demeure  relativement  facile  sur  le 
marché  monétaire,  bien  que  l'argent  soit  actuellement 
assez  recherché  en  raison  des  besoins  de  fin  de  mois. 

Le  dernier  bilan  de  la  Banque,  écrit  YEconomist 
dans  sa  revue  hebdomadaire  du  marché  financier,  in- 
diquait que  notre  place  ne  disposait  que  d'une  marge 
étroite,  car  les  dépôts  particuliers  étaient  tombés  à 
37. 19' ). 000  liv.  st.,  chiffre  très  bas  faisant  prévoir  de 
prochaines  demandes  à  la  Banque,  qui  a  fait^juelques 
opérations  d'escompte  en  papier  à  échéance  de  juillet 
et  accordé  quelques  avances. 

L'un  des  facteurs  les  plus  sérieux  pour  le  moment  a 
été  le  paiement  des  Bons  du  Trésor,  qui  a  contribué  à 
accroître  les  dépôts  publics  d'environ  3  millions  et 
demi  de  livres  sterling.  La  Banque  s'est  assuré  l'or 
disponible  sur  le  marché  libre,  mais  ses  achats  sont 
allés  à  la  circulation  et  non  à  la  réserve.  Les  taux  sont 
demeurés  très  près  du  taux  officiel.  L'argent  est  rare 
et  cher  à  Berlin,  où  l'activité  du  commerce  et  de  la 
spéculation  paraît  avoir  dépassé  la  mesure.  Une  liqui- 
dation était  nécessaire,  aussi  bien  à  Berlin  qu'à  Lon- 
dres, et  il  n'eût  point  été  surprenant  qu'elle  fût  accom- 
pagnée de  perturbations  au  Stock  Exchange.  Le  Ilot 
des  émissions  nouvelles,  y  compris  l'emprunt  de  la 
Ville  de  New-York  et  l'emprunt  danois,  la  continua- 
tion de  la  guerre  italo-turque  et  le  nouvel  accroisse- 
ment des  armements  par  les  grandes  puissances,  l'ont 
entrevoir  l'éventualité  d'une  nouvelle  contraction  des 
valeurs  de  tout  repos.  Ajoutons  qu'on  parle,  en  outre, 
d'un  emprunt  de  la  Ville  de  Moscou;  enfin,  le  grand 
emprunt  chinois  ne  manquera  pas  de  faire  un  certain 
vide  parmi  les  capitaux  européens  disponibles. 

Il  est,  toutefois,  satisfaisant  d'observer  que  la  posi- 
tion de  la  Banque  d  Angleterre  est  aussi  forte  que 
l'année  dernière  à  pareille  date.  Le  dernier  bilan  pu- 
blié fait  ressortir,  comparativement  aux  chiffres  de  la 
semaine  précédente,  une  augmentation  de  204.388 
livres  sterling  de  l'encaisse,  qui  arrive  à  40.036.726 
livres  sterling,  tandis  que  la  réserve  a  passé  de  29  mil- 
lions 499. 353  livres  sterling  à  29.602.376;  par  contre, 
la  proportion  de  la  réserve  a  fléchi  légèrement  de 
52  3/8  à  51  3/8  0/0.  A  pareille  date  de  1911,  l'encaisse 
était  de  38.331.578  liv.  st.,  la  réserve  de  28.806.338 
livres  sterling  et  la  proportion  de  la  réserve  de 
51  3/4  0/0.   
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BILAN    DE    LA    BANQUE  D'ANGLETERRE 

30  Mai  1912 

Département  des  opérations  d'émission 


passif        Liv.  st 
Billets  créés   56.327.000 


ACTIF  Liv  st. 

Dette  fixe  de  l'Etat..  11.015.100 

Rentes  immobilisées.  7.431.900 

Or  monnayé  et  lingots  37.880.000 

Total   56.327.000 


Total   56.327.000 

Département  des  opérations  de  banque 

passif  Liv  st. 

Capital  social   14.553.000 

Réserves  et  profits  et 

p.-rtes   3.236.000 

Trésor  et  administra- 
tion publique   20.486.000 

Comptes  particuliers.  41.20S.00o 

Billetsàseptjours,etc.  12.000 


Total   79.496.000 


actif  Liv.  st. 
Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)   14.155.000 

Portefeuilleetavances  36.485.000 

Billets  en  réserve. . . .  27.376.00o 

Or  et  argent  monnayés  1.480.000 


Total. 


79.496.000 
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STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Kilan  de  la 

Banque  d'Angleterre  (Militer!  do  liv.  st.) 


DATES 

Or  monnavé 
et 
lingots 

Circulation 
(excepté  les 
billets  à"  jours 

Q. 

•ft) 

Dispon.du  dép." 
des  opération: Il 
de  banque 

Réserve 

Proportion  de 
la  réserve  aux' 
engagements 

Tau» 
do 
l'esc. 

% 

n 

avril  

36.3Q3 

•.'S.  939 

60.491 

7>->.l>91 

:>r,.90l 

49.85 

18 

>   

37.818 

28.677 

00.860 

:,i  028 

97.638 

47>.39 

85 

39.489 

•.'8.037 

60. 181 

18.989 

•19. 909 

48.49 

9 

mai ..... 

39.671 

90.067 

7>9.388 

«8.139 

•.'9.001 

48.01 

39  6S8 

98.923 

w.ono 

ir,  (.:,<i 

0.912 

7)1.17 

17 

39.83!? 

•.'S.7S0 

56.359 

M.686 

99.499 

M.  31 

3 

23 

10.037 

.  >  881 

57.643 

15.874 

'.'9.603 

7)1  33 

a 

30 

39.360 

•.>8.9:>i 

61.695 

50.840 

L'8.8ô0 

46.76 
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Les  Chemins  de  fer  en  1911.  —  D'après  des  renseigne- 
ments officiels  récemment  publiés,  le  capital  autorisé  des 
chemins  de  fer  du  Koyaunio-Uni  à  la  lin  de  l'année  dernière 
s'élevait  à  1.401 .183.000  liv.  st.,  dont  1.002.1*24.000  liv.  st. 
d'actions  et  399.081.000  liv.  st.  d'obligations.  Le  capital  versé 
«tait,  à  la  même  date,  de  1 .324.003.0t0  liv.  st.,  contre 
1.818.515.417  Liv.  st.  à  la  (in  de  1910,  et  1.314.400.042  liv.  st. 
à  la  fin  de  1909. 

Voici  maintenant  quelques  statistiques  qui  résument  les 
opérations  d'exploitation  des  chemins  de  fer  : 

Recettes  et  dépenses  d'exploitation 

1909  1910  1911 

i  Livres  sterling) 
Recettes  des  voyageurs  .    ni. 205. 061   52.758.489  53.933.000 

—  marchandises  .    59.477.205   61  478.643  63.273.080 

—  diverses    9.491.786     9.688.433  10.010.000 


Receltes  brutes  totales  120.174.052  123  925.565  127.216. ('00 
Dépenses  d'exploitation.    75.037.583   76.5b9.676  78.566.000 


Recettes  nettes   45.136.464   47.355.889  48.650.000 


Les  recettes  provenant  du  transport  des  voyageurs  se  sont 
réparties  comme  suit  en  1911  :  1"  classe,  3  520. 000  liv.  st.; 
2»  classe,  2.014.000  liv.  st.;  3»  classe,  33. 693. 000  liv.  st.; 
billets  d'excursion,  4.918.000  liv.  st.;  excédents  de  bagages, 
S. 512. 000  liv.  st.;  colis,  1.276.000  liv.  st.;  soit,  au  total, 
53.933.0o0  liv.  st. 

Les  recettes  provenant  du  trafic  des  marchandises  se  sub- 
divisent comme  suit  :  marchandises  proprement  dites, 
32.065.000  liv.  st.;  bétail.  1.464.000  liv.  st.;  minéraux, 
29.744.000  liv.  st.;  total  :  63.273.000  liv.  st. 

Eutiu,  voici  la  répartition  des  78.566.000  liv.  st.  représen- 
tant le  montant  des  dépenses  :  entretien  des  voies,  11.742.000 
livres  sterling;  machines,  21.059.000  liv.  st.:  réparations  de 
"wagons  et  acquisitions  de  voitures  nouvelles,  6.982.000  livres 
sterling;  dépenses  de  trafic,  22.518.000  liv.  st.;  impôts  et 
taxes,  5.054.000  liv.  st.;  diverses,  11.211  liv.  st. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 


Londres,  30  mai  1912 

Depuis  la  publication  du  dernier  bilan,  l'encaisse- or  de  la 
Banque  d'Angleterre  a  diminué  de  677.000  liv.  st. 

Au  Stock  Exchangf,  les  dispositions  sont  assez  indécises 
'Les  fonds  d'Etats  sont  calmes  et  les  valeurs  cuprifères  in- 
décises. 

On  a  coté  :  Consolidés,  77  11  16  ;  Russe  s  0/0,  104  1,  2. 
Le  Rio  s'inscrit  à  78  5/8  ;  Rand  Mines,  6  3/8. 
Voici  les  derniers  cours  des  Chemins  américains  : 
Le  Çanadian  Pacific  est  à  275  1/4  ;    l'Union  Pacific  à 
175  3,4  ;  YAtchison  à  108  3/4  et  le  Chicago  à  108  1/8. 
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Vienne,  L'8  mai  1912 
Los  troubles  eu  Hongrie.  —  Le  comte  HcicliloM  ;ï  Merlin.  —  Les 
ambassades    —  Le  cartel  autrichien  «lu  fer.  -     La  situation 
financière,  —  La  itourse. 

De  graves  événements  se  sont  passés  en  Hongrie 
durant  cette  dernière  quinzaine.  A  la  suite  de  l'échec 
des  négociations  du  président  du  Conseil  avec  l'oppo- 
sition, les  difficultés  parlementaires  ont  amené  la  dé- 
mission du  président  de  la  Chambre,  M.  de  Navay,  et 
son  remplacement  par  le  comte  Tisza  qui  semble  net- 
tement résolu  à  triompher  enfin  des  partis  obstruc- 
tionnistes. Puis  ce  fut,  le  23  mai,  la  grève  générale  dé- 
crétée à  Budapest  et  dans  3G  villes  de  la  Hongrie,  par 
,1e  parti  socialiste,  pour  obtenir  le  suffrage  universel. 
Bien  que,  dans  la  capitale,  toute  la  garnison  fût  sur 
pied,  renforcée  môme  pur  les  troupes  voisines,  on  n'a 
pu  éviter  des  désordres  violents  et  de  sanglantes  col- 
lisions entre  la  force  armée  et  la  foule:  il  y  eut  7  morts 
et  plus  de  150  blessés.  Heureusement,  le  calme  était 
complètement  rétabli  et  tout  rentré  dans  l'ordre  dès  le 
surlendemain. 

La  nomination  récente  de  M.  Dumaine,  comme  am- 
bassadeur de  France  à  Vienne,  a  été  très  favorable- 
ment accueillie  chez  nous,  où  l'on  est  convaincu  que 
votre  nouveau  représentant  saura  continuer  la  politi- 
que heureuse  de  M.  Crozier  et  maintenir,  en  les  accen- 
tuant encore,  les  bons  rapports  existant  entre  nos 
deux  pays. 

La  nomination  du  baron  Marshall  au  poste  d'am- 
bassadeur allemand  à  Londres  n'a  pas  laissé  que  de 
préoccuper  plus  ou  moins  l'opinion  autrichienne  :  on 
ne  doute  pas  chez  nous  que  l'Allemagne  désire  amélio- 
rer ses  rapports  avec  l'Angleterre,  et  certainement  c'est 
ce  but,  sans  plus  que  l'on  veut  donner  à  la  mission  du 
baron  Marshall.  Les  lignes  suivantes  du  Fremdenblatt 
sont  caractéristiques  à  ce  sujet:  «  Eclaircir  les  rapports 
anglo-allemands,  écarter  des  malentendus,  tel  est  le 
rôle  dont  est  chargé  le  nouvel  ambassadeur  ;  il  n'en  a 
pas  d'autre  à  remplir.  Aussi  bien,  le  baron  Marschall 
est-il  diplomate  trop  averti  pour  se  faire  des  illu- 
sions. » 

Le  comte  Berchtold,  successeur  de  M.  d'^Ërenthal, 
est  aile  à  Herlin  le  23  mai,  pour  se  présenter,  comme 
le  veut  la  tradition,  à  l'Empereur  et  aux  ministres  de 
l'Allemagne.  Un  communiqué  officiel  vient  d'être  pu- 
blié, qui  dit,  à  ce  propos  :  «  Le  comte  Berchtold  est 
extrêmement  satisfait  de  l'accueil  qu'il  a  trouvé  dans 
les  milieux  officiels  allemands  et  de  la  faveur  avec  la- 
quelle il  a  été  accueilli  par  l'Empereur.  Les  entretiens 
qu  il  a  eus  avec  le  chancelier  de  l'Empire  et  le  secré- 
taire d'Etat  aux  Affaires  étrangères,  entretiens  durant 
lesquels  on  a  examiné  toutes  les  questions  à  l'ordre  du 
jour,  prouvent  que  l'on  a  une  compréhension  absolue 
à  Berlin  des  tendances  conservatrices  de  la  politique 
austro-hongroise  et  qu'on  comprend  que  la  monarchie 
donne  une  grande  importance  au  maintien  de  la  paix 
en  Orient  par  suite  de  sa  situation  géographique  et  de 
ses  intérêts  économiques  dans  les  Balkans.  » 

D'après  les  milieux  généralement  bien  informés,  la 
visite  du  comte  Berchtold  à  Berlin  a  surtout  6on  im- 
portance au  point  de  vue  du  conflit  italo-turc  ;  il  en 
résulterait  que  les  deux  puissances,  tout  en  désirant 
vivement  que  l'entente  intervienne  entre  Rome  etCons- 
tantinople,  veilleront,  avant  tout,  à  ce  qu'il  ne  se  pro- 
duise aucun  acte  de  nature  à  blesser  dans  son  amour- 
propre  l'une  ou  l'autre  des  deux  nations  belligérantes, 
ou  à  porter  atteinte  à  l'intégrité  de  la  Turquie. 

Les  ventes  du  Cartel  autrichien  du  fer  sur  le  marché 
intérieur,  pendant  le  mois  d'avril  de  l'année  en  cours, 
se  sont  élevées  aux  chiffres  suivants  :  fer  en  barres  et 
à  façon,  45.641  tonnes  (soit  11.892  de  plus  qu'en  avril 
1911)  ;  poutrelles,  17.771  tonnes  (+  4.949);  grosses 
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tôles,  5.889  tonnes (+  2.  785);  rails,  6.808  (—  1.449). 
Le  total  des  ventes  pendant  les  quatre  premiers  mois 
de  1912  s'établit  comme  suit,  par  rapport  à  la  période 
correspondante  en  1911  :  fer  en  barres  et  à  façon, 
161.546  tonnes  (+38.4~5);  poutrelles,  55.791  tonnes 
{+  13.914;;  grosses  tôles,  22.069  tonnes  (+  7.347); 
rails,  27.490  tonnes  (-f-  1.074).  L'augmentation  qui 
ressort  de  ces  différents  chiffres  indique  nettement 
l'état  de  prospérité  actuel  de  notre  industrie  du  fer, 
surtout  en  ce  qui  concerne  le  fer  en  barres  et  à  façon 
et  les  poutrelles.  Il  résulte  d'ailleurs  des  rapports 
fournis  jusqu'ici  que  le  mois  de  mai  ne  fera  que  con- 
firmer en  les  accentuant  les  excellents  résultats  obte- 
nus à  ce  jour. 

En  Bourse,  la  dernière  quinzaine  avait  bien  débuté 
et  les  valeurs  industrielles,  celles  de  l'industrie  métal- 
lurgique notamment,  étaient  très  en  faveur  :  c'est 
même  à  cette  vogue  particulière  qu'on  attribuait,  sur 
notre  place,  la  baisse  constante  des  rentes  autrichienne 
et  hongToise  tous  ces  temps-ci  ;  il  est  à  remarquer,  en 
effet,  que  la  petite  épargne  vendait  ses  titres  de  rente 
pour  se  procurer  des  valeurs  industrielles  dont  les 
cours,  ici  comme  à  Berlin,  ont  atteint  dernièrement 
un  niveau  sensiblement  exagéré.  En  Hongrie,  princi- 
palement, l'esprit  de  spéculation,  qui  s'est  implanté 
depuis  quelques  années,  semble  se  développer  déplus 
en  plus  ;  il  a,  certes,  contribué  pour  beaucoup  à  ap- 
pauvrir de  nombreux  petits  commerçants  et  indus- 
triels ;  et  c'est  là  une  des  raisons  essentielles  de  la 
situation  asï-ez  difficile  dans  laquelle  se  trouvent  ac- 
tuellement bon  nombre  d'instituts  de  crédit  industriel 
et  agricole  ;  sans  compter  que  les  événements  intérieurs 
récents,  les  grèves  et  les  difficultés  parlementaires  ne 
sont  pas  sans  influencer  en  mal  la  situation  du 
royaume.  Aussi  l'animation  des  spéculateurs  s'est-elle 
considérablement  refroidie  ces  jours-ci  et  les  ordres  de 
réalisation  ne  faisaient  pas  défaut  à  Budapest. 

A  Vienne,  également,  affaires  calmps  et  transactions 
peu  importantes  dans  la  dernière  huitaine.  L'argent 
était,  d  ailleurs,  relativement  cher,  en  raison  de  la 
liquidation  prochaine  :  l'escompte  des  traites  cotait 
5  0/0  ;  le  report,  à  la  Bourse  se  faisait  du  51/2  à  6  0/0. 
Aujourd'hui,  séance  assez  ferme  en  matinée;  le  soir, 
dispositions  plus  calmes  et,  tendance  à  l'alourdisse- 
ment. L'escompte  hors  banque  vaut  4  1/2  0/0. 


Le  Commerce  de  l'Autriche-Hongrie  avec  la  Grande- 
Bretagne.  —  La  revue  Das  Handelsmusemn  fait  remarquer 
que,  dans  son  rapport  annuel  pour  1911,  la  Chambre  de 
commerce  austro-hongroise  de  Londres  est  loin  d'être  satis- 
faite du  mouvement  des  échanges  entre  la  Monarchie  et  la 
Grande-Bretagne.  Les  importations  de  l'Autriche-Hongrie 
ont,  en  effet,  augmenté,  l'année  dernière,  de  685.000  liv.  st., 
tandis  que  ses  exportations  diminuaient  de  595  000:  l'actif 
austro-hongrois,  dans  la  balance  commerciale  avec  l'Angle- 
terre, s'est,  donc  trouvé  réduit,  en  1911,  de  1.280.000  liv.  st., 
soit  31  millions  de  couronnes.  Le  fait  est  d'autant  plus  re- 
grrttable  que,  l'année  précédente  déjà,  le  commerce  avec  la 
Grande-Bretagne  s'était  soldé  par  une  différence  de  929.000 
livres  sterling  au  détriment  de  la  Monarchie.  De  sorte  que, 
pour  les  deux  années  1910  et  1911  réunies,  le  passif  austro- 
hongrois  atteint  2.209.000  liv.  st.,  c'est-à-dire  53  millions  de 
couronnes  environ. 

Le  recul  observé  en  1910  provenait  principalement  de  la 
diminution  des  exportations  de  sucre;  en  1911,  au  contraire, 
la  réduction  a  porté  sur  nombre  d'autres  articles  :  œufs, 
légumes  secs,  farine,  verre,  chaussures,  gants,  etc. .. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Vienne 


Vienne,  30  mai  1912. 

Les  tendances  sont  irrégulières  et  les  cours  se  retrouvent 
presque  tous  au  dessous  des  précédents. 

On  a  coté:  Autrichiens,  782  ..  ;  Lombards,  104  ..  ;  Alpines, 
970  50;  Crédit  Mobilier,  639  ..  ;  Laenderbank,  528  .. 


BULGARIE 


Le  Commerce  extérieur  en  1911.  —  Les  statistiques 
officielles  récemment  publiées  établissent  à  381.971.396  francs 
le  mouvement  total  du  commerce  extérieur  pendant  l'an- 
née 1911,  contre  306.408.928  fr.  en  1910. 

Voici  d'ailleurs  les  chiffres  comparatifs  du  commerce 
extérieur  bulgare  pendant  les  quatre  dernières  années,  avec 
leur  répartition  entre  les  importations  et  les  exportations  : 


Années          Importations    Exportations  Total 

(En  francs) 

1908                      130.150.642      112.356.997  242.507.639 

1909                      160.429.624      111.433.683  271.863.307 

L40                      177.356.723      129.052.205  "  306.408.928 

1911                      197.343.451      184.633.945  381.971.396 


La  balance  du  commerce  est  encore  défavorable  à  la 
Bulgarie,  malgré  un  accroissement  considérable  des  expor- 
tations. Ce  fait  est  dû  principalement  aux  commandes  impor- 
tantes, faites  à  l'étranger,  de  machines  et  instruments  ara- 
toires pour  l'agriculture  et  de  matériel  roulant  et  autre 
employés  dans  la  construction  simultanée  de  nombreuses 
voies  ferrées  et  de  ports.  Il  n'est  pas  douteux  que  le  volume 
des  exportations  ne  tardera  pas  à  se  ressentir  de  cette  amé- 
lioration des  transports  et  de  l'outillage  agricole  et  industriel 
bulgare. 


EGYPTE 


LA  SITUATION 


Le  Caire,  18  mai  1912. 

Les  finances  publiques.  —  La  situation  agricole.  — 
Le  commerce  extérieur.  —  Les  Sociétés  anonymes. 

Le  ministère  des  Finances  vient  de  publier  l'état  des 
recettes  et  des  dépenses  du  gouvernement  égyptien 
pour  le  premier  trimestre  de  l'année  courante.  Les  re- 
recettes ont  atteint  3.779.336  liv.  ég.  contre  3.593-651 
livres  égyptiennes  pendant  la  même  période  de  1911, 
soit  une  plus-value  de  185.685  liv.  ég.  ;  les  dépenses  se 
sont  élevées  à  3  218.199  liv.  ég.  contre  2.900.025 liv.  ég. 
en  augmentation  par  conséquent  de  318.174  liv.  ég.  Le 
solde  de  la  réserve  générale  du  gouvernement  à  fin 
mars  donnait  les  chiffres  suivants  :  solde  précédent, 
5.456.833  liv.  ég.  ;  crédits  divers,  2.435.244  liv.  ég.  ; 
solde  disponible,  3.021.589  liv.  ég. 

Parmi  les  nouveaux  crédits  fixés  au  budget,  il  con- 
vient de  noter  entre  autres  2.500  liv.  ég.  pour  les  dé- 
penses de  la  Commission  du  ver  du  coton.  Je  vous  ai 
donné  un  résumé  des  travaux  de  cette  Commission,  qui 
viennent  d'avoir  pour  conséquence  immédiate  d'ap- 
porter quelques  modifications  dans  les  lois  déjà  exis- 
tantes relatives  à  la  destruction  du  ver  et  des  insectes 
nuisibles  au  coton  ;  les  contrevenants  aux  prescrip- 
tions légales  seront  passibles  de  peines  sévères.  Le 
gouvernement  espère  de  la  sorte  arriver  à  lutter  effica- 
cement contre  les  ravages  du  ver  cotonnier. 

Les  renseignements  publiés  par  le  service  de  l'Agri- 
culture sur  la  situation  agricole  sont  en  général  satis- 
faisants. L'ensemencement  du  coton  a  commencé  une 
dizaine  de  jours  au  moins  plus  tôt  que  l'année  dernière  ; 
il  a  été  toutefois  retardé,  par  suite  delà  pénurie  d'eau, 
dans  les  districts  du  nord  les  plu9  reculés.  Les  jeunes 
cotonniers  sont  bien  portants. 

Le  blé  est  au-dessus  de  la  moyenne  ;  l'orge  indique 
un  état  moyen.  Les  fèves  sont  au-dessous  de  la 
moyenne  ;  les  cultures  se  sont  trouvées  quelque  peu 
affectées  par  la  basse  température  et  les  vents  dans  la 
Haute-Egypte.  L'ensemencement  des  riz  a  commencé 
dans  la  province  deDakahlieh  ;  les  oignons  promettent 
une  bonne  récolte. 

Voici,  à  la  dernière  date  connue,  comment  se  pre- 
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sentait  l'état  des  récoltes,  le  chiffre  100  indiquant  une 
comlition  qui,  à  un  moment  donné,  prévoit  iu  rende- 
ment moyen  du  feddan  équivalent  à  la  moyenne  des 
dix  dernières  années  :  blé,  115;  orge,  ontro  100  ot  110 j 
lèves,  entre  82  et  97  ;  lentilles,  115  ;  oignons,  120;  me- 
lons, 100. 

Le  Bulletin  de  L'Administration  des  Douanes  a  pu- 
blié récemment  les  chiffres  do  notre  commerce  exté- 
rieur en  mars.  Les  importations  des  marchandises  ont 
atteint  1 .1)07.287  liv.  ég.  contre  2.111.089  llv.  ég.  en 
mars  1911,  soit  une  diminution  de  153.752  Ut.  ég.  Poul- 
ies trois  premiers  mois  de  l'année  en  cours,  les  impor- 
tations se  sont  élevées  à  5.814.468  Kv.  ég.  contre 
0.304. 010  liv.  ég.  pour  les  mois  correspondants  do 
l'année  dernier*,  soit  une  diminution  de  490. 142  liv.  ég. 

Les  marchandises  exportées  en  mars  dernier  repré- 
sentent une  valeur  de  2.788.260  liv.  ég.  au  lieu  de 
2.270.283  liv.  ég.  en  mars  lllll.  Pour  le  premier  tri- 
mestre de  1912,  le  total  des  exportations  s'élève  à 
10.000.514  liv.  ég.  contre  0.375.300  liv.  ég.  pour  la 
même  période  de  1911,  soit  une  augmentation  de 
685.209  liv.  ég.  en  faveur  de  l'année  courante. 

En  ce  qui  concerne  le  numéraire,  les  entrées  se  sont 
chiffrées  à  095.884  liv.  ég.  en  mars  et  à  2.795.390  liv.  ëg. 
pour  les  trois  premiers  mois  de  1912  ;  et  les  sorties,  à 
1.381.853  liv.  eg.  pour  mars  et  2.981.169  liv.  ég.  poul- 
ies trois  premiers  mois. 

On  voit,  d'après  ces  chiffres,  que  les  importations 
continuent  à  se  ressentir  de  la  dernière  récolte  défici- 
taire. Toutefois,  il  semble  bien  que  la  situation  éco- 
nomique du  pays  s'améliore,  si  l'on  en  juge  par  la 
diminution  que  l'on  constate  dans  le  nombre  des  fail- 
lites déclarées.  En  outre,  de  nouvelles  entreprises  se 
créent,  comme  la  Société  Immobilière  et  Agricole  du 
Soudan,  dont  les  statuts  et  le  décret  d'autorisation 
khédiviale  viennent  d'être  publiés  par  le  Journal  Offi- 
ciel, et  ces  tentatives  reflètent,  en  somme,  un  retour 
des  esprits  à  la  confiance. 

Il  faut  souhaiter  que  la  reprise  ne  soit  pas  trop  ra- 
pide, mais  qu'elle  soit  plus  durable.  C'est  qu'en  effet 
on  est  allé  un  peu  vite  durant  les  dernières  années. 
Sous  l'impulsion  européenne,  de  nombreuses  Sociétés 
anonymes  se  sont  fondées  dans  le  but  d'acheter  des 
terres  pour  les  revendre  avec  bénéfice,  ou  de  les  culti- 
ver pour  en  tirer  un  revenu  avantageux  ;  ou  bien  en- 
core pour  entreprendre  des  constructions  sur  terrains 
urbains,  ou  enfin  pour  créer  des  industries  dont  la 
nécessité  se  faisait  sentir. 

A  la  fin  de  1910,  on  comptait  116  sociétés  anonymes, 
dont  72  sociétés  égyptiennes,  avec  un  cajutal  global  de 
1.799  millions  de  francs;  32  sociétés  anglaises,  avec 
313  millions  de  francs  de  capital  ;  11  sociétés  belges, 
avec  150  millions  de  francs  ;  eDfin,  1  société  française, 
au  capital  social  de  13  millions  et  demi  de  francs.' 

Ces  116  sociétés  anonymes,  représentant  ensemble 
un  capital  social  de  2.266  millions  de  francs,  se  répar- 
tissent comme  suit  :  9  sociétés  de  crédit  ;  6  sociétés  de 
crédit  hypothécaire  ;«6  sociétés  financières;  30  sociétés 
foncières  ;  7  sociétés  immobilières  ;  8  sociétés  hôte- 
lières ;  9  sociétés  de  transport  ;  7  sociétés  de  naviga- 
tion ;  3  sociétés  des  eaux  ;  31  sociétés  industrielles. 

Il  est  à  noter  d'ailleurs  que,  bien  que  n'étant  pas 
fondées  sous  la  législation  française,  un  grand  nombre 
de  ces  sociétés  travaillent  avec  des  capitaux  fran- 
çais.   


La  Dette  publique.  —  Nous  empruntons  les  indications 
qui  suivent  au  compte  rendu  des  travaux  de  la  commission 
de  la  Dette  publique  d'Egypte  pendant  l'année  1911. 

Emprunt  garanti  3  0/0.  —  Le  montant  des  titres  amortis 
en  1911,  par  voie  de  rachat,  est  de  96.200  liv.  st.  ayant  ab- 
sorbé une  somme  effective  de  92.382  liv.  ég.  Le  capital  de 
l'emprunt  garanti  qui  était,  à  l'origine,  de  9.424.000  liv.  st., 
s'est  ainsi  trouvé  réduit,  au  31  décembre  1911,  à  7.318.500 
livres  sterling.  L'annuité  fixe  affectée  au  service  de  cette 
dette  est  de  307.123  liv.  ég. 

Dette  privilégiée  S  1/2  0/0.  —  Le  capital  de  cette  dette 
s'élève,  au  31  décembre  1911,  à  31.127.780  liv.  st.  Depuis  le 
1"  janvier  1905,  les  revenus  des  chemins  de  fer,  télégraphes, 


port  d'Alexandrie,  sont  dégagés  «le-  lent  affi  station  au  Horvico 

de  cot  emprunt,  le  décri  t  du  1H  novembre  1904  nynulsub.ti- 
tuo  à  ses  ressources,  pour  uHsurur  le  service  des  deltoK 
garantie,  privilégiée  et  uni  liée,  I»  produil  brut  de  l'impôt  fon- 
cier dos  treize  provinces  do  l'K^ypto.  I /amortissement  île  la 
dette  privilégiée  est  supprimé. 

Dette  imi/iiic  |  O/O.  —  Le  capital  do  la  dette  unifiée  était, 
à  l'origine,  do  t>0  958.240  liv.  .--t.  Les  amortii-si'ini-nls  anté- 
rieurs ont  réduit  le  capital  en  circulation  ;'i  &&.971  .'.un  liv.  st. 
L'amortissement  de  la  dette  anifiée  est  supprimé;  elle  ne 

pourra  être  remboursée  avant  le  15  juillet  191  \i. 


PORTUGAL 


LA  SITUATION 


Lisbonne,  26  mai  1912. 

La  situation  politique.  —  Les  traités  de  commerce.  —  Le  port  do 
Lisbonne.  —  La  Banque,  de  Portugal.  —  Le  commerce  des  vins. — 
Les  marchés  financiers. 

L'opinion  publique  continue  à  prêter  une  grande 
attention  aux  menées  royalistes  et  surtout  au  juge- 
ment des  conspirateurs  arrêtés.  Je  vous  ai  signalé 
précédemment  les  difficultés  que  rencontraient  les  • 
juges  pour  se  prononcer.  D'un  côté,  les  preuves  font 
souvent  défaut,  et,  d'un  autre,  l'opinion  n'accepte 
que  très  difficilement  ces  verdicts  d'absolution.  Les 
conspirateurs  de  Castello  Branco,  qui  devaient  être 
jugés  ces  jours  derniers,  ont  vu  leur  procès  ajourné 
sine  die,  le  jury  n'ayant  pu  être  complètement  consti- 
tué. Il  serait  à  souhaiter  que  la  procédure  pût  être 
modifiée  de  manière  à  ramener  le  calme  et  à  supprimer 
la  surexcitation  qui  persiste  après  les  manifestations 
hostiles  qui  se  produisent  non  seulement  contre  les 
accusés,  mais  aussi,  en  cas  d'acquittement,  contre 
les  magistrats,  témoins  et  jurés. 

Les  Chambres  ont  voté  sans  déliât  la  prorogation 
des  contrats  existant  entre  l'Etat  et  le  Banco  Ultrama- 
rino.  Cet  établissement  a  récemment  inspiré  la  créa- 
tion d'un  syndicat  ou  coopérative  des  agriculteurs  de 
nos  colonies  de  San  Thome  et  Principe.  Il  semble  bien 
que  ce  soit  là  le  premier  pas  pour  la  création  d'une 
union  internationale  des  producteurs  de  cacao  et  que 
la  valorisation  de  ce  produit  serait  un  des  buts  prin- 
cipaux de  cette  union. 

Notre  gouvernement  continue  à  se  préoccuper  très 
sérieusement  de  la  question  des  traités  de  commerce. 
Mais  jusqu'à  présent  peu  de  résultats  ont  été  obtenus. 
Le  traité  de  commerce  avec  l'Espagne  vient  à  expira- 
tion l'année  prochaine,  à  moins  d'entente  avant  le 
mois  de  septembre  prochain.  Les  difficultés  de  renou- 
vellement sont  assez  grandes  :  l'Espagne  désire  obtenir 
des  concessions  nouvelles  en  faveur  de  ses  produits 
agricoles,  mais  comme  ces  produits  sont  similaires 
aux  nôtres,  les  concessions  demandées  sont  difficiles  à 
accorder,  et  cependant  il  serait  urgent  d'aboutir. 

On  vient  de  soumettre  à  la  Chambre  des  députés  un 
projet  intéressant  qui,  adopté,  serait  de  nature  à  aug- 
menter le  mouvement  des  voyageurs  du  port  de  Lis- 
bonne. D'après  ce  projet,  les  navires  ne  débarquant 
pas  ou  ne  prenant  pas  cent  tonnes  de  marchandises 
dans  notre  port  pendant  leur  séjour  seraient  exempts 
du  droit  de  tonnage.  On  espère  ainsi  inciter  un  nombre 
plus  considérable  de  vapeurs  à  faire  escale  à  Lisbonne 
pour  y  prendre  ou  laisser  des  passagers. 

Le  bilan  de  la  Banque  de  Portugal  au  8  mai,  fait 
ressortir  une  nouvelle  augmentation  de  la  circulation 
fiduciaire  qui  s'élève  aujourd'hui  à  81.611.393  mil- 
reis  875;  l'encaisse  métallique  (or,  argent,  nickel  et 
cuivre^  à  15.032.715  milreis  773.  Les  contrats  spéciaux 
avec  l'Etat  atteignent  le  chiffre  de  18.966.220  mil- 
reis 684. 

Les  billets  remboursables  en  argent  ont  une  valeur 
de  12.440  contos. 
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L'exportation  des  vins  pendant  les  quatre  premiers 
mois  de  Tannée  en  cours  s'est  élevée  à  824.864  milreis  ; 
comparativement  à  la  période  correspondante  de  l'an- 
née précédente,  on  note  une  différence  en  moins  de 
357.629  milreis.  Pendant  le  mois  d'avril  dernier,  nos 
principaux  clients  pour  le  vin  ont  été  les  suivants  : 
colonies  portugaises  de  l'Afrique  occidentale,  43.381 
milreis  600;  le  Brésil,  42.129  milreis  700;  l'Angleterre, 
17.411  milreis;  l'Afrique  orientale  portugaise,  11.035 
milreis  600;  l'Allemagne,  5.983  milreis  500;  la  France, 
5.062  milreis  400;  l'Inde  anglaise,  3.222  milreis  300. 

Les  recettes  de  nos  chemins  de  fer  sont  assez  régu- 
lières et  pour  le  réseau  des  chemins  de  fer  portugais 
elles  atteignent  à  peu  près  les  mêmes  chiffres  que  ceux 
de  l'année  précédente.  On  note,  toutefois,  une  certaine 
diminution  du  mouvement  des  marchandises,  alors 
que  les  recettes  provenant  des  voyageurs  marquent 
une  progression  assez  sensible. 

Les  marchés  du  change  sont  calmes  et  les  cours  res- 
tent sans  variations  bien  importantes.  Le  change  sur 
Paris  est  à  593  et  le  change  sur  Londres  à  48  1/16. 

Nos  marchés  financiers  n'ont  pas  présenté  une  bien 
grande  animation.  Les  transactions  sont  peu  impor- 
tantes et  les  cours  restent  sans  variations  bien  sensi- 
bles La  Rente  se  maintient  aux  environs  de  38,  avec 
un  marché  sans  grandes  affaires. 


ROUMANIE 


LA  SITUATION 


Bucarest,  25  mai  1912. 

La  politique  intérieure.  --  La  situation  agricole-  —  Valeur  de  la  pro- 
duction agricole  en  1911.  —  Kxportation  des  bois.  —  La  production 
du  pétrole. 

Le  ministère  Maïoresco  semble  vouloir  ressusciter 
l'affaire  des  tramways.  Après  avoir  eu  l'intention,  au 
début,  de  ne  pas  tenir  compte  de  la  loi  Marghiloman, 
il  a  fini  par  ne  pas  donner  suite  à  cette  première  in- 
tention. D'ailleurs  on  prétend,  dans  quelques  milieux 
politiques,  qu'il  n'agit  que  suivant  les  conseils  de 
M.  Carp,  ancien  président  du  Conseil,  qui  prétend 
continuer  à  diriger  le  gouvernement  dans  la  coulisse, 
en  attendant  d'en  reprendre  la  direction  effective. 

Le  monde  pétrolier  a  été  mis  en  émoi,  depuis  quel- 
ques jours,  par  l'incendie  de  la  sonde  appartenant  à  la 
Société  «  Concordia  ».  En  outre,  le  feu  a  été  commu- 
niqué à  deux  sondes  de  la  Colombia  et  à  cinq  voisines 
de  la  Roumano  America,  et,  en  plus,  de  grandes 
quantités  de  pétrole  emmagasinées  dans  les  réservoirs 
construits  autour  ont  été  détruites.  C'est  un  grand 
désastre  pour  notre  industrie  pétrolière. 

Malgré  la  température  froide  du  mois  d'avril,  l'état 
des  semailles  d'automne  et  du  printemps  était  assez 
satisfaisant  au  début  du  mois;  il  s'est  encore  amélioré 
depuis.  Seul  le  colza  a  été  sensiblement  atteint. 

Par  contre,  les  vignes  et  les  arbres  fruitiers  ont 
énormément  souffert  du  froid. 

Les  vignes  de  la  Muntenie  et  de  la  Dobroudja,où  la 
végétation  était  plus  avancée,  ont  eu  environ  la  moi- 
tié de  leurs  bourgeons  détruits  par  le  froid. 

La  valeur  de  la  production  agricole  de  la  Roumanie 
pour  l'année  1911,  calculée  par  le  service  de  la  statis- 
tique du  ministère  des  Domaines,  s'est  élevée  à  un 
milliard  394  millions  de  francs,  soit  90  millions  de 
plus  qu'en  1910,  une  de  nos  plus  riches  années 
agricoles. 

Les  céréales  à  elles  seules  figurent  pour  1  milliard 
162.000.000  de  francs,  soit  pour  83  0/0  de  la  valeur  de 
tous  les  produits. 

La  récolte  du  blé  a  été  évaluée  à  469  millions  de 
francs,  soit  40  millions  de  moins  qu'en  1910.  Le  prix 
moyen  du  blé  de  la  récolte  de  1911  a  été  de  18  francs 
le  quintal  ou  de  14  fr.  20  l'hectolitre,  contre  16  fr.  85  le 
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quintal  et  13  fr.  l'hectolitre  en  1910.  Le  revenu  brut 
d'un  hectare  cultivé  en  blé  a  été  évalué  à  343  francs  en 
moyenne.  Le  mais  représente  409.700  000  francs,  con- 
tre 295.500.000  ou  1910.  Le  prix  moyen  a  été  de 

13  fr.  80  le  quintal  en  10  fr.  50  l'hectolitre,  contre 
10  fr.  30  le  quintal  et  7  fr.  65  l'hectolitre  en  1910.  Le 
revenu  brut  à  l'hectare  a  été  de  196  francs. 

L'orge  a  été  évaluée  à  84.800.000  francs,  à  raison  de 

14  fr.  90  le  quintal  ou  de  9  fr.  20  l'hectolitre. 
Revenu  brut  à  l'hectare,  136  francs. 

L'avoine  représente  54.500.000  francs,  au  prix  de 
13  fr.  50  le  quintal  ou  5  fr.  90  l'hectolitre.  Le  revenu 
brut  à  l'hectare  a  été  de  167  francs. 

Le  seigle  n'a  figuré  que  pour  18.900.000  francs  ;  il  a 
été  vendu  au  prix  de  14  fr.  70  le  quintal,  ou  de  10  fr.  75 
l'hectolitre. 

La  récolte  des  plantes  oléagineuses  et  textiles  a  été 
évaluée  à  20.600.000  francs,  dont  11.100.000  pour  le 
colza.  Le  revenu  brut  d'un  hectare  cultivé  en  colza  en 
1911  a  été  de  175  francs.  La  récolte  du  lin  représente 
une  valeur  de  7  millions.  Les  haricots  représentent 
une  valeur  de  750.000  francs  ;  les  pommes  de  terre, 
9.200  000 francs. 

Les  betteraves  sucrières  ont  été  évaluées  à  6  millions 
500.000  francs. 

Le  tabac  a  produit  6.700.000  francs  ;  les  plantes  po- 
tagères 16.600.000  francs,  et  les  plantes  fouiragères 
80.900.000  francs.  Le  vin  nouveau  représentait  une 
valeur  de  46  millions  et  les  prunes  10  millions. 

Nous  avons  exporté,  en  mars  1912,  6.294.435  kilos 
de  bois  indigène,  5.362.860  kilos  de  bois  façonné  et 
9.334.771  kilos  de  bois  pour  entrepôts.  La  majeure 
partie  a  été  exportée  en  Hollande  (6.330.232  kilos),  en 
Egypte  (5.352.065  kilos),  en  Bulgarie  (4.694.992 kilos), 
en  Turquie  (3.509.047  kilos). 

Dans  le  courant  du  même  mois,  il  a  été  exporté  par 
la  douane  de  Braïla,  les  quantités  de  bois  suivantes 
provenant  d'Autriche-Hongrie  :  12.200  planches  de 
sapin  à  Rotterdam;  581.460  en  Grèce;  195.800  en 
Turquie,  et  68.500  en  Bulgarie. 

La  production  de  notre  pétrole  est  sans  cesse  et  très 
sensiblement  en  augmentation. 

Pendant  les  trois  premiers  mois  de  l'année  1912, 
cette  production  a  atteint  413.600  tonnes,  contre  320.670 
tonnes  pendant  les  trois  premiers  mois  de  l'année  1911, 
soit  une  augmentation  de  29  0/0. 

Celle-ci  est  surtout  sensible  dans  le  district  deDam- 
bovitza,  où  la  production  du  premier  trimestre  1912, 
soit  31.500  tonnes,  est  deux  fois  et  demie  supérieure  à 
celle  du  même  trimestre  de  1911.  Il  y  a  également  une 
augmentation  du  ùers  dans  le  district  de  Buzeo.  Dans 
le  district  de  Bacau,  la  production  est  stationnaire. 
C'est  le  chantier  de  Moreni  qui  tient  la  tête  avec 
170.000  tonnes,  puis  Campina-Poiana  avec  89.000 
tonnes,  et  Bushtenari-Celinet  avec  68.000  tonnes. 


SERBIE 


Finances  serbes.  —  Les  recettes  brutes  de  l'Administra- 
tion autonome  des  Monopoles  du  Royaume  de  Serbie  se  sont 
élevées  pondant  le  mois  d'avril  1912  aux  chiffres  suivants  : 

Francs 


Monopole  du  tabac   1.596.000 

—  du  sel   449.000 

—  du  pétrole   212.000 

Douanes   1.428.000 

Timbre   799.000 

Monopole  des  allumettes   107.000 

—  du  papier  à  cigarettes   126.000 


Recettes  d'avril  1912   4.717.000 


Les  recettes  d'avril  1911  étaient  de  4.273.000  francs,  soit 
une  augmentation  de  recettes  pour  le  mois  d'avril  1912  de 
444.000  francs. 
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AMÉRIQUE 


BRESIL 

Les  Finances  Brésiliennes.  —  Le  ministre  dos  Finances 
du  Brésil  a  été  Autorisé  à  émettre  un  emprunt  intérieur  do 
106.000  contos  (176  millions  environ). 

Cet  emprunt  soi  a  fuit  on  apolicos  fédérales  (rente  intérieure 
brésilienne)  a  l'intérêt  do  5  0/0. 

Cette  opération  était  prévue  par  la  loi  du  4  janvior  dernier 
et  par  los  dispositions  de  la  loi  du  31  décembre  1910,  confir- 
mées par  la  loi  du  31  décembre  1911. 

Les  ressources  provouant  de  cet  emprunt  sont  destinées  à 
faire  face  aux  dépenses  suivantes  : 

1°  Conversion  en  apolices  do  quotes-parts  du  patrimoine 
du  collège  Pedro  11,  700:548  milreis  211; 

2°  Paiement  des  sommes  ducs  par  contrat  pour  la  cons- 
truction du  cuirassé  Rio-de-Janeiro  et  acquisition  de  nou- 
velles unités  et  de  matériel  pour  la  marine  de  guerre, 
13.500:000  milreis; 

3*  Transformation  eu  sous-administration  des  postes  do 
l'agence  de  première  classe  de  la  ville  de  Juiz  de  Fora  (Etat 
de  Minas  Geraes),  89:332  milreis  300; 

4°  Acquisition  de  matériel  roulant  pour  les  chemins  de  foi- 
Central  et  Geste  de  Minas,  soit  4.000:000  milreis  pour  le 
Central  et  2.000:000  milreis  : 

5°  Rachat  de  la  ligne  de  chemin  de  fer  Bahia  et  Minas, 
12.000:000  de  milreis; 

6*  Construction  de  prolongements  de  lignes  du  chemin  de 
fer  Central  et  d'ateliers  de  cette  même  ligne,  26.275: 119  mil- 
reis 289  : 

7°  Construction  de  lignes,  jonctions,  embranchements,  pro- 
longements et  ateliers  de  la  ligne  de  chemin  de  fer  Oeste  de 
Minas,  11.000  :  000  milreis; 

8°  Construction  ou  reconstruction  et  réparations  des  édifi- 
ces des  douanes  et  des  bureaux  de  recettes  du  Trésor  Natio- 
nal, et  achat  du  matériel  nécessaire  au  fonctionnement  et  au 
contrôle  de  ces  adm  nistrations,  5.000:000  milreis; 

9°  Renouvellement  du  matériel  de  guerre  et  des  achats  de 
nouvelles  armes  et  munitions,  30  375:000  milreis,  qui  se- 
ront dépensés  au  fur  et  à  mesure  des  besoins. 

Comme  <m  le  voit,  l'armée  et  la  marine  absorbent  à  elles 
serties  43.875  contos,  c'est-à-dire  plus  de  41  0/0  de  l'emprunt. 

Quant  au  reste  de  l'emprunt,  il  est  destiné  à  des  dépenses, 
déjà  prévues  également,  et  indispensables  à  l'entretien,  au 
bem  fonctionniment  et  au  développement  de  l'outillage  éco- 
nomique actuel  du  Brésil. 


CUBA 

La  production  du  tabac  en  1911.  —  Pendant  l'année 
1911,  la  valeur  du  tabac  manufacturé  s'est  élevée  à  26  920.777 
dollars  1 140  millions  de  francs  environ),  soit  une  augmenta- 
tion de  1.829.996  dollars  (9.516.000  francs)  sur  l'année  1910. 

Pour  les  deux  dernières  années,  la  production,  la  consom- 
mation et  l'exportation  du  tabac  manufacturé  ont  atteint  les 
chiffres  suivants  : 

Production 
1910  1911 


Quantités  Valeur 


Quantités 


Valeur 


(Dollars)  (Dollars) 

Cigares 

(pièces) .  340.644.299  19.532.353  87  368.666.433  21.072.037  25 
Cigarettes 

(boîtes)  .  236.189.179  5.273.738  68  245.558.621  5.482.502  59 
Picadura 

kilos)..  301.419  284  688  >»  405.062  366  237  .» 
Totaux.. 


25  0W.78U  55 
Consommation 


26.Vi2o.77Ô  84 


1  '10 

Quantités  Valeur 
(Dollars 


1911 

Quantités  Valeur 


•  (Dollars) 

Cigares 

(pièces) .  P39.215.575  7.614.7C0  87  180.5-;7.250  8.124.176  25 


(Dollars  (Dollars) 

<  ilgarettes 

boites)  .  -".'.( .318*718   1.918.011  (H  '.>:il.:W<;.\!ii9   5.090.406  50 

(Kilos).!      232.810     116.659  »  241.884     190.667  » 


lottUX.,  12.644.871  55 

E.r/iortation 
1910 

Quantités  Valeur 
(Dollars) 

Ciga  res 

(pièces).  171.428.-/24  11.917.65S  » 
Cigarettes 

(boîtes)  .  12.870.406  360.727  » 
Picadu  ra 

(kilos)..        194.553      168.029  » 


18.886.889  M 


1911 

Quantités  Valeur 

(Dollars) 
188.129.188  12.947.861  » 
14.172.412     392.006  » 
295.049     145  570  » 


Totaux. . 


12  446  409 


13.585.437 


11  résulte  des  tableaux  ci-dessus  que  l'augmentation  de 
valeur  du  tabac  manufacturé  pendant  l'année  1911  atteint 
environ  1 . 8'iO . 000  dollars  (9.510.<  00  fr.)  ;  de  cette  augmenta- 
tion de  production  la  consommation  locale  a  bénéficié  jus- 
qu'à concurrence  de  691,000  dollars  (3.593.200  fr.)  et  l'expor- 
tation de  1.139.000  dollars  (5.922.800  fr.). 

Au  point  do  vue  dos  quantités,  l'augmentation  de  produc- 
tion des  cigares  atteint  28.022.139  unités  et  celle  des  ciga- 
rettes 9. 6:H9. 442  petites  boîtes;  la  picadura  enregistre  de  son 
côté  une  plus-value  de  103.643  kilos. 

Si  aux  quantités  ci-dessus  on  ajoute  le  tabac  fumé  par  les 
ouvriers,  les  domestiques  et  les  propriétaires  de  fabriques  et 
celui  offert  à  titre  de  cadeau  —  quantité  que  l'on  croit  pou- 
voir évaluer  à  20  millions  de  cigares  et  5  millions  de  boîtes: 
de  cigarettes  —  la  quantité  totale  de  tabac  manufacturé  au- 
rait atteint,  en  1911,  388  millions  de  cigares  et  250  mille  boîtes 
de  cigarettes. 

La  production  totale  —  récolte  de  1911  —  de  toutes  les  ré- 
gions qui  cultivent  le  tabac  a  été  de  379.314  balles  ou  bou- 
cauts  (tercios)  en  1911,  contre  409.357  balles  en  1910,  soit  une 
moins-value  dans  la  récolte  de  1911  de  3 1. 043.  Cette  baisse 
se  répartit  entre  les  diverses  régions  de  la  façon  suivante  : 
Vuelta  Abajo,  19.391  balles;  Semivuelta,  8.043;  Matanzas, 
682;  Remedios  ou  Villas,  9.565;  Puerto  Principe,  151,  et  6.344 
Santiago  de  Cuba.  Par  contre,  le  tabac  de  Partidos  enregistre 
en  1911  une  augmentation  du  14.121  balles. 

La  valeur  moyenne  des  tabacs  en  feuilles  exportés  est, 
d'après  les  connaissements,  de  58  doll.  07  la  balle;  celle  des 
cigares,  de  68  doll.  83  le  mille  ;  celle  des  cigarettes,  de 
28  doll.  36  le  millier  de  boîtes  ;  celui  de  la  picadura,  de  83 
centavosle  kilo.  La  valeur  totale  des  tabacs  exportés  en  1911 
serait  donc  : 

Tabacs  en  feuilles,  308.479  ballesà  58  doll.  07  l'une, 
=  17.915  325  dollars,  soit   Fr.      87.865.092  50 

Cigares,  188.129.188  à  68  doll.  83  le  mille 
=  12.947.861  dollars,  soit   Fr.      68.623.683  30 

Cigarettes,  14.172.412  boîtes  à  28  doll.  36 
les  mille  boîtes  =  392.006  dollars,  soit  Fr         2.077.631  80 

Picadura,  295.049  kilos  à  83  cts  le  kilo 
=  245.570  dollars,  soit   Fr.        1.301.521  » 

Total  :  31.500.764  dollars,  soit   Fr.     159.867.928  60 


La  valeur  du  tabac  exporté  est  donc  de  31.500.764  dollars 
en  1911,  contre  27.359.626  dollars  en  1910,  ce  qui  donne  une 
augmentation  de  4. 141. 138 dollars. 

Pour  avoir  une  idée  aussi  exacte  qu'il  est  possible  de  la 
valeur  du  tabac  exporté  et  consommé  dans  l'île  de  Cuba,  il 
convient  d'ajouter  aux  chiffres  précédents  celui  de  la  consom- 
mation locale.  Celle-ci  porte  sur  des  tabacs  de  qualité  infé- 
rieure à  celle  du  tabac  exporté,  que  l'on  calcule  approxima- 
tivement au  prix  de  45  dollars  les  mille  cigares,  de  22  dollars 
les  mille  b>>îies  de  cigarettes,  et  de  50  centavos  la  livre  de 
picadura.  D'après  les  statistiques  du  service  des  impôts, 
chargé  de  vendre  dans  les  six  provinces  les  timbres  concer- 
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nant  l'impôt  des  fabricants,  on  obtient  les  résultats  sui- 
vants : 

Valeur  de  tabac  consomme  à  Cuba  en  1911 
Désignation  Dollars  Francs 


Cigares   8.124.170 

Cigarettes   5.090.497 

Picadura   120.667 

Totaux   13.335.340 


43.058.134 
26.997.622 
639.535 

70.695.291 


Ce  total,  joint  à  celui  du  tabac  exporté,  donne  l'énorme 
somme  de  44.836.104  dollars  (230.503. 220  fr.),  laquelle  donne, 
comparativement  aux  chiffres  correspondants  de  1910,  un 
surplus  de  4.832.196  dollars. 

Enfin,  si  l'on  ajoute  la  valeur  des  cigares,  cigarettes  et 
picadura  fumés  ou  donnés  en  cadeau  dans  les  fabriques, 
celle  des  provisions  emportées  par  les  voyageurs,  enfin  celle 
du  tabac  fumé  par  les  récoltants  et  leurs  ouvriers,  on  arrive 
à  un  total  approximatif  de  2.500.000  dollars,  ce  qui  donne- 
rait, pour  la  production  industrielle  et  commerciale  du  tabac 
à  Cuba,  une  valeur  supérieure  à  47  millions  de  dollars,  soit 
environ  249  millions  de  francs. 

D'après  les  usages  commerciaux  locaux,  la  valeur  des 
tabacs  en  feuilles  se  calcule  en  pesos  espagnols  (4  fr.  90)  ; 
celle  du  tabac  fabriqué,  en  dollars  américains  (5  fr.  20). 


ÉTATS-UNIS 

Evaluation  de  la  propriété  à  New- York.  —  L'estima- 
tion établie  par  la  municipalité  de  New-York,  de  la  pro- 
priété immobilière  et  mobilière  de  la  ville,  s'élève,  pour 
l'année  1912,  à  8.204.862.430  dollars.  C'est  le  chiffre  qui 
servira  de  base  à  la  perception  des  impôts.  En  1911,  cette 
évaluation  était  de  8.216.763.287  dollars. 

La  répartition  entre  la  valeur  immobilière  et  mobilière  est 
la  suivante  : 

1911  1912 
(En  dollars) 

Valeur  immobilière   7.858.8'.0. 1C4  7.861.898.890 

Valeur  mobilière  et  personnelle      357 . 923 . 123      342  9n3  54o 

8.216.763.2*7  8.204.862.430 


La  valeur  des  immeubles  est  augmentée  de  13.0^8.706 
dollars,  ce  qui  peut  permettre  à  la  ville  d'emprunter  encore 
305.873  dollars.  L'année  dernière,  l'augmentation  d'évalua- 
tion des  propriété  immobilières  avait  été  de  plus  de  814  mil- 
lions de  dollars. 


Marché  Financier  de  New-York 


New-York,  29  mai  1912. 

Les  dispositions  du  marché  monétaire  ne  présentent  pas 
de  changements  bien  sensibles.  Les  avances  à  court  terme  se 
trouvent  entre  21/4  et  2  3/4  0/0;  les  prêts  à  plus  longue 
échéance  oscillent  entre  2  3/4  et  3  1/2  0,  0.  Le  change  sur 
Londres  est  en  baisse  de  1/16  c. 

Du  côté  agricole,  les  mais  et  les  froments  perdent  une  frac- 
tion. Les  cotons  sont  calmes,  et  le  livrable  s'affaiblit.  Les 
sucres  restent  inchangés. 

La  situation  industrielle  est  plutôt  satisfaisante.  Les  pé- 
troles sont  calmes  et  les  fers  fermes.  UIron  Age,  dans  sa 
revue  de  semaine,  dit  que  les  marchés  se  montrent  plus 
calmes.  L'offre  et  la  demande  se  balancent.  On  attend  avec 
quelque  impatience  le  rapport  du  Steel  Trust. 

Le  cuivre  métal  s'avance  à  16  44. 

A.  Wall  Street,  la  tendance  s'est  montrée  satisfaisante  à 
l'ouverture,  mais  ensuite  des  bruits  contradictoires  sur  le 
succès  de  la  candidature  Roosevelt  dans  le  New-J-rsey, 
viennent  alourdir  les  tendances.  Des  interventions  se  pro- 
duisent ensuite  et  des  rachats  précipités  ont  lieu.  La  clôture 
s'effectue  en  dispositions  soutenues.  Les  valeurs  cuprifères 
sont  irrégulières  malgré  la  hausse  da  métal. 

Les  transactions  totales  ont  porté  sur  560.000  titres  en- 
viron. L'Europe  a  acheté  30.000  titres  comme  solde. 

Voici  les  cours  de  quelques-unes  des  principales  valeurs 
américaines  :  Amalgamated  Copper,  82  50;  Anaconda, 
42  25;  U.  S.  Steel  Corporation  (orcl.),  69  75. 


Atchison,  105  75  ;  Milwaukee,  105  37  ;  Erie,  34  75  ;  Rea- 
ding,  170  75;  Canadian  Pacific,  267  37;  Illinois  Central, 
126  50;  Louisville,  157  ..;  N.-Y.  Central,  118  25  ;  Union 
Pacific,  171  25  ;  Pennsylvania,  123  25. 


ASIE 


CHINE 

La  Situation  financière.  —  Dans  un  discours»  prononce 
récemment  devant  le  Conseil  consultatif,  le  premier  ministre, 
Tong  Chao  Yi,  après  avoir  déclaré  que  la  Chine  a  besoin  de 
l'argent  étranger,  mais  ne  veut  pas  accepter  de  contrat  portant 
atteinte  à  l'honneur  du  pays,  a  dit  que  le  projet  d'emprunt 
proposé  était  raisonnable  et  économique.  Il  s'est  félicité  du 
rôle  qui  serait  attribué  dans  les  affaires  financières  aux 
commissaires  étrangers  des  douanes,  qui  sont  des  fonction- 
naires du  gouvernement  chinois  universellement  connus  et 
estimés  de  tous. 

L'auditeur  nommé  par  les  banques  et  chargé  du  contrôle 
est  M.  Rump,  Allemand,  actuellement  censeur  de  la  section 
allemande  du  chemin  de  fer  de  Tien-Tsin  à  Pouko. 

D'après  un  télégramme  du  correspondant  du  Times,  le 
gouvernement  aurait  besoin  d'au  moins  280  millions  de 
taels,  sur  lesquels  il  faudra  consacrer  120  millions  à  l'éta- 
blissement du  nouveau  gouvernement,  à  l'encouragement  au 
commerce  et  à  l'industrie  et  à  la  réorganisation  du  système 
monétaire.  Le  gouvernement,  en  outre,  aurait  l'intention  de 
s'entendre  avec  les  puissances  pour  une  augmentation  des 
droits  de  douanes,  mais  il  désire  traiter  cette  question  dans 
une  conférence  avec  des  représentants  de  toutes  les  puis- 
sances plutôt  que  par  des  traités  de  commerce  passés  avec 
chacune  d'elles  séparément. 

Les  représentants  des  banques  des  six  puissances  intéres- 
sées, qui  s'étaient  réunis  à  Londres  pour  discuter  de  l'em- 
prunt à  consentir  à  la  Chine,  se  sont  séparés,  et  une  note, 
communiquée  à  la  presse,  a  déclaré  que  leurs  conférences  ont 
fait  faire  un  pas  considérable  à  l'affaire. 

Voici  quels  sont  les  délégués  qui  ont  pris  part  à  ces  con- 
férences :  pour  la  France,  MM.  S.  Simon  et  E.  Ullmann  ; 
pour  la  Grande-Bretagne,  M.  C.  S.  Addis;  pour  les  Etats- 
Unis,  MM.  H.-P.  Davidson,  Mortimer  Schiff,  C.-F.  Higliam. 
docteur  Melchior  et  W.-D.  Straight  ;  pour  la  Russie, 
M.  Verstraete;  pour  le  Japon,  M.  K.  Takeuchi;  pour  l'Alle- 
magne, MM.  FraDz  Urbig  et  E.  Rehders. 

On  assure  que  la  discussion  a  porté  sur  les  grandes  lignes 
de  la  réorganisation  financière  en  Chine  et  sur  le  détail  des 
avances  destinées  à  la  solde  des  troupes.  Elle  sera  reprise 
plus  tard,  à  uue  date  qui  n'est  pas  encore  fixée. 

D'après  les  dernières  nouvelles,  les  difficultés  soulevées 
par  le  Japon  seraient  maintenant  aplanies  et  le  gouverne- 
ment de  Tokio  se  serait  mis  définitivement  d'accord  avec  les 
autres  groupes. 

Le  miaistre  des  Affaires  étrangères  austro-hongrois  a  de- 
mandé aux  six  puissances  intéressées  que  l'Autriche-Hongrie 
participât  à  l'emprunt  chinois,  mais  cette  demande  n'a  pas 
été  agréée. 

INDES  ANGLAISES 

Le  Commerce  de  Ceylan  en  1910-1911.  —  Les  don- 
nées qui  suiveut  au  sujet  de  l'importation  dans  l'île  de 
Ceylan  de  certains  produits  ont  été  extraites  du  rapport  de 
l'Administration  des  Douanes  et  se  rapportent  à  la  période 
allant  du  1"  juillet  1910  au  30  juin  1911. 

La  valeur  totale  de  l'importation  durant  cette  période  s'est 
élevée  à  1 .618,6  lacs  de  roupies  (1)  contre  1.480,7  lacs  en 
1909-1910,  soit  une  augmentation  de  110/0. 

Classés  suivant  les  catégories  de  marchandises,  ces  chiffres 
sont  :  animaux  vivants,  1  179.988  roupies  ;  produits  alimen- 
taires et  boissons,  72.847.276  roupies  ;  narcotiques,  1.158.712 
roupies;  matières  premières,  23.013.220  roupies;  produits 
fabriqués,  58. 235. 407  roupies;  numéraire,  8. 430. 100  loupies. 
Total:  164. 86i.7û3  roupies. 

(1)  La  roupie  «le  100  cents  vaut  1  fr.  68  environ  ;  un  lac  de 
roupies  —  luO.OlO  roupies. 


(1064)  L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  Mines  d'or 


MINES  D'OR 


Crown  Mines,  Limited 


Liussembléo  générale  annuelle  dos  actionnaires  do  lu 
Crown  Mines,  Limited  a  ou  lieu  le  ',2:1  mai. 

Le  président,  M.  Samuel  Kvans,  a  déclaré  que  les  bénéfices 
des  quatre  premiers  mois  de  11Î12  font  ressortir  une  augmen- 
tation de  26. 0U0  liv.  st.  comparativement  aux  bénéfices  obte- 
nus pendant  la  période  correspondante  de  1911. -Des  circons- 
tances exceptionnelles,  mais  ayant  un  caractère  temporaire, 
ont  influé  défavorablement  sur  les  bénéfices,  surtout  en  mars 
et  en  avril.  A  cette  époque,  une  quantité  importante  d'indi- 
gènes expérimentés  quitta  la  mine  et  fut  remplacée  par  des 
nègres  pour  qui  le  travail  minier  était  complètement  étran- 
ger. Toutefois,  le  nombre  d'ouvriers  noirs  à  la  disposition  de 
la  Compagnie  est  passé  de  1 2 . 158  à  lin  décembre  1011,  à  plus 
de  14.000  à  fin  avril  dernier,  et  la  Crow»  Mines  va  bientôt 
pouvoir  profiter  de  cette  augmentation. 

Les  réserves  de  minerai  eu  vue  contiennent  pour  près  de 
15  millions  de  livres  sterling  d'or  pouvant  être  extrait,  ce 
qui  correspond  à  un  bénéfice  d'au  moins  0  millions  de  livres 
sterling,  soit  une  augmentation  de  50  0/0  sur  les  estimations 
faites  au  moment  de  la  fusion.  Il  existe  un  nombre  suffisant 
de  chantiers  d'abatage  prêts  à  être  utilisés  pour  permettre 
l'extraction  de  3  millions  de  tonnes  par  an,  alors  que  la  ca- 
pacité des  usines  do  traitement  n'est  que  de  212.000  tonnes 
par  mois. 

Le  programme  établi  lors  de  la  fusion  sera  achevé  vers  le 
milieu  de  l'année  en  cours,  mais  il  faudra  peut-être  compter 
ensuite  encore  deux  ou  trois  mois  pour  que  tout  l'outillage 
fonctionne  normalement.  Quand  tout  sera  en  état,  et  pourvu 
qu'il  ne  surgisse  rien  de  fâcheux  du  côté  de  la  main-d'œuvre- 
indigène,  tout  aura  été  fait  pour  assurer  une  augmentation 
appréciable  dans  les  bénéfices  et  pour  rendre  stables  et  du- 
rables les  résultats  futurs. 

Le  Conseil,  ainsi  que  nous  le  mentionnions  il  y  a  huit 
jours,  propose  de  liquider  la  dette  flottante  de  la  Compagnie 
par  la  création  de  1  million  de  livres  sterling  d'obligations 
5  0/0  qui  seront  offertes  au  public  à  97  1/2  0/0.  Un  droit  de 
préférence  dans  la  souscription  sera  réservé  aux  actionnaires 
de  la  Crown  Mines  et  de  la  Rand  Mines.  L'émission  sera 
garantie  par  la  Central.  Mining  et  par  la  Rand  Mines,  moyen- 
nant une  commission  de  3  0/0  et  les  obligations  seront  rem- 
boursables à  103  0/0  aumoyen  de  11  amortissements  annuels 
de  85.000  liv.  st.  chacun  et  un  remboursement  final  de  65.000 
livres  sterling  Le  premier  amortissement  aura  lieu  en  jan- 
vier 1915.  Il  n'entre  pas  dans  l'intention  du  Conseil  de  donner 
aux  obligataires  un  droit  d'option  sur  les  actions  de  réserve. 
D'ailleurs,  tous  les  détails  relatifs  à  l'émission  seront  publiés 
dans  une  circulaire  que  les  actionnaires  recevront  et  une 
assemblée  sera  convoquée,  probablement  pour  le  30  août,  à 
l'effet  d'examiner  le  projet  en  question. 

En  appuyant  les  propositions  soumises  par  le  Conseil, 
M.  Schumacher  a  déclaré  que  les  preuves  du  bénéfice  que  la 
Compagnie  a  retiré  de  la  fusion,  deviendront  évidentes  dans 
la  seconde  moitié  de  l'année  en  cours  quand  la  réorganisajion 
et  l'équipement  de  toute  la  propriété  seront  complètement 
achevés.  L'émission  d'obligations  va  consolider  la  dette  de  la 
Compagnie  et  permettra  probablement  d'augmenter  les  'divi- 
dendes plus  rapidement  qu'il  n'eût  été  possible  de  le  faire 
autrement.   


Randfontein  Central  Gold  Mining  Cy,  Ld 


Dans  une  interview  qu'il  a  accordée  à  notre  confrère 
YAfrican  World,  le  président  de  la  Randfontein  Central, 
M.  Joseph  Robinson,  a  démenti  les  bruits  qui  ont  couru 
avec  persistance  sur  l'état  de  cette  mine.  Il  a  déclaré  que 
l'on  avait  simplement  réorganisé  le  personnel  et  le  travail  de 
la  mine  en  vue  d'augmenter,  au  contraire,  les  rendements 
et  les  bénéfices.  Tous  les  bruits  relatifs  à  l'état  de  la  pro- 
priété et  d'après  lesquels  la  Randfontein  Central  serait 
toute  désorganisée  sont  inexacts.de  même  la  nouvelle  d'après 
laquelle  M.  Langermann  aurait  donné  sa  démission  à  partir 
du  Ie'  juin  et  M.  James  Ferguson  aurait  reçu  un  câblo- 


grammo  do  vrnir  le  remplacer  :  tout  cela  Ml  faux.  Dapn* 
sir  Joseph  llobinson,  tout  ce  qui  a  été  fait  à  lu  Randfontein 
Central  n'a  eu  d'autre  objet  que  d'améliorer  la  Hilualion  de 
la  Compagnie  Lamine  produira  davantage  il  < -i  1  <  •  fera  de 
plus  grands  bénéfices  dans   l'avenir    I  <  n  Irain  de  pé- 

nétrer dans  la  section  Nord  et  de  préparer  sua  exploitation 
do  manière  a  augmenter  le»  rendements.  Ce  remaniement  de 
tous  les  services  était  nécessaire  et  sir  J.  Etobinsen  attend 
que  tout  soit  fini  avant  de  partir  pour  l'Angleterre,  d'où  il 
reviendra  en  septembre  dans  le  sud  de  l'Afrique. 


Informations  diverses 


Do  Beers  Consolidated  Mines.  —  Comme  le  nombre 
d'actions  deferred  représentées  par  les  certificats  au  porteur 
est  ;\  présent  largement  supérieur  à  celui  des  actions  nomi- 
natives, ce  qui  restreint  les  opérations  eu  B  mrse  sur  ces 
dernières,  la  De  lieers  Consolidated  Mines  s'efforce  d'ap- 
porter une  uniformité  en  convertissant  les  actions  nomina- 
tives en  titres  au  porteur.  Pour  encourager  celte  transforma- 
tion, la  Compagnie  invite  tous  les  porteurs  d'actions  deferred 
en  circulation  a  les  convertir  en  certificats  au  porteur  et  elle 
est  disposée  à  exécuter  la  conversion  sans  aucun  frais  pour 
tous  ceux  qui  déposeront  leurs  certificats  aux  bureaux  de 
Kimberley  ou  de  Londres  avant  le  30  juin.  Les  propriétaires 
des  certificats  d'actions  au  porteur  reçoivent  leur  dividende 
beaucoup  plus  tôt  que  ceux  qui  possèdent  des  titres  nomi- 
natifs. 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Londres 

Londres,  le  29  mai  1912. 

Nous  venons  de  procéder  dans  le  plus  grand  calme  à  notre 
liquidation  de  fin  mai.  Le  taux  moyen  des  reports  a  été, 
pour  les  Valeurs  Sud-Africaines,  de  5  1/2  à  6  1/2  0/0.  Pour 
quelques  valeurs,  les  conditions  ont  été  plus  douces.  C'est 
ainsi  que  l'on  a  fait  3  1/2  à  4  1/2  0/0  Sur  YEast  Rand  Pro- 
prietary,  4  1/2  à  5  1/2  0/0  sur  la  Rand  Mines,  5  à  6  0/0  sur 
la  Goldftelds  Consolidated.  C'est  à  ce  dernier  taux  que  se 
sont  aussi  effectués  les  reports  sur  la  De  Beers,  la  Jagers- 
fontein  et  la  Premier  Diamond.  De  son  côté,  la  Chartered 
a  été  reportée  de  1/2  à  1  penny  ;  enfin,  pour  les  Mines  Rho- 
désiences,  le  taux  a  été  de  5  1/2  à  6  1/2  0/0. 

La  semaine  n'a  eu  que  quatre  séances  à  cause  des  jours  de 
fête,  et  malgré  la  liquidation,  les  absences  sont  encore  nom- 
breuses. Cependant,  aujourd'hui  les  transactions  ont  été 
actives  et  la  tendance  reste  très  satisfaisante. 

Valeurs  de  Compagnies  Territoriales  ei  de  Trust. 
—  La  Chartered.  qui  restait  la  semaine  dernière  à  1  3/8, 
s'échange  à  1  11/32. 

La  Consolidated  Goldpelds  reste  à  4  5/32,  contre  4  3/32, 
précédemment. 

La  General  Mining  and  Finance  Corporation  reste  à 
1  liv.  st.,  sans  changement.  La  Rand  Mines  est  à  6  13/32, 
contre  6  11/32,  la  semaine  dernière. 

District  du  Witwatersrand  —  La  Bantjes  cote  1  3/16. 
Cette  Compagnie  a  poursuivi  ses  travaux  de  développement 
de  manière  normale  pendant  le  premier  trimestre  de  1912. 
Le  «  South  Reef  »  s'est  présenté  d'une  façon  satisfaisante,  et 
le  «  Main  Reef  Leader  »  a  été  reconnu  payant  dans  certaines 
galeries  du  3*  niveau.  Des  travers-bancs  sont  pratiqués  dans 
la  même  région,  à  plusieurs  niveaux,. pour  reconnaître  si  ce 
filon  est  payant.  Le  «  Main  Reef  Leader  »  exposé  aux 
dizième  et  onzième  niveaux  du  puits  central  n'a  pas  main- 
tenu sa  valeur. 

La  City  and  Suburban  est  à  2  5/8.  La  Brakpan  Mines 
reste  à  3  7/8;  Durban  Roodepoort,  1  1/4,  comme  la  semaine 
dernière.  Easl  Rand,  3  1/8,  au  lieu  de  3  1/32. 

La  Ferreira  clôture  à  4  1/8,  contre  4  7/8.  La  Geduld  s'ins- 
crit à  1  1/16.  Gmsberg,  1  7/16.  New  Goch,  7/8. 

La  New  lleriol  est  à  4  5/8.  Jupiter,  5/8. 

La  Knig ht' s  \  Witwatersrand\  reste  à  2  3/4.  New  Klein- 
fontein  1  7'16;  L-mglaagte  Estate  1  1/4,  comme  mercredi 
dernier.  Meyer  and  Charlton,  4  1/2,  sans  changement. 

La  Modderfontein  re.-teà  10  13/16.  New  Primrose  1  3/4. 

On  retrouve  la  Princess  Est'te,  à  17/32.  Randfontein 
Central,  1  1/16;  Randfontein  Estate  1  3/8,  comme  il  y  a  huit 
jours. 


L'ECONOMISTE  EUROPÉEN.  — 


Mines  d'or 


La  Robinson  Gold  clôture  à  4  3/4,  sans  variation.  Les 
bénéfices  d'exploitation  réalisés  par  cette  Compagnie  pendant 
le  trimestre  clos  le  31  mars  dernier,  se  sont  élevés  à 
205.705  liv.  st..  au  lieu  de  324.953  liv.  st.  pendant  les  trois 
mois  précédents.  Le  secrétaire  de  la  Compagnie  annonce,  à 
ce  sujet,  que  cette  «  importante  diminution  est  due  principa- 
lement à  ce  que,  par  suite  d'accidents  survenus  dans  l'inté- 
rieur de  la  mine,  il  n'a  pas  été  possible  de  broyer  autant  de 
minerai  que  précédemment.  D'ailleurs,  ajoute  le  secrétaire, 
il  est  peu  probable  que  les  bénéfices  du  trimestre  à  venir 
dépassent  65.000  liv.  st.  par  mois,  car  il  faut  s'attendre  à  un 
iléchissement  dans  la  teneur  du  minerai  traité  par  suite  de 
la  nécessité  où  l'on  est  d'augmenter  la  proportion  de  Main 
Reef,  ou  minerai  pauvre,  envoyé  à  la  batterie.  Les  frais  de 
production  ont  augmenté  parce  que  la  quantité  de  minerai 
traité  a  été  moins  élevée  qu'auparavant,  mais  la  direction 
estime  que  les  dépenses  d'exploitation  pourront  être  abaissées 
bientôt  dans  une  certaine  mesure,  sans  toutefois  qu  il  soit 
permis  d'escompter  un  retour  au  niveau  obtenu  autrefois. 
Les  travaux  de  remblayage  par  le  sable  se  poursuivent  d'une 
manière  très  satisfaisante.  » 

La  Roodepoort  United,  est  à  15/16.  La  Simmcr  and  Jack 
est  à  1  3/16.  Van  Ryn,  3  3/4.  Les  125.195  tonnes  de  minerai 
broyé  par  cette  Compagnie,  pendant  le  trimestre  ayant  pris 
fin  le  31  mars  dernier,  ont  eu  une  teneur  moyenne  de 
27  si).  6  d.  Les  frais  d'exploitation  ayant  absorbé  12  sh.  3  d.. 
il  est  resté  un  profit  net  de  12  sh.  7  d.  par  tonne  ou  73.268 
liv.  sterl.  pour  la  totalité  du  minerai  utilisé.  Ce  résultat  fait 
ressortir  une  diminution  de  1.400  liv.  st.,  en  chiffres  ronds, 
dans  les  bénéfices  du  trimestre  par  rapport  à  ceux  des  trois 
mois  précédents. 

La  Village  Main  Rcef  finit  à  2  7/16.  Wolhuter,  1  3/32. 
Worccster,  1  1/2. 

Compagnies  de  Deep  Levels.  —  L'Apex  est  à 
1  5/8.  La  Cinderella  Consolidated  Gold  Mines  s'échange  à 
1  3/16.  La  City  Deep  est  à  2  7/8,  contre  2  3/4.  Consoli- 
dated Langlaagte  Mines,  1  1/8. 

La  Crown  Mines  est  à  6  15/16,  contre  6  3/4  il  y  a  huit  jours. 

La  Durban  Roodepoort  Deep  est  à  1  5/16,  comme  mer- 
credi dernier.  Durant  les  trois  premiers  mois  de  l'année, 
il  a  été  extrait  de  la  mine  84.202  tonnes  et  rejeté  au  triage 
16.9  0/0.  Le  moulin  de  100  pilons  et  les  3  tube-mills  ont  broyé 
69.825  tonnes  d'une  valeur  aux  essais  de  30  sh.  8  d.  et  ont 
donné  23.865  onces  d'or  au  total,  soit  28  sh.  7  d.  par  tonne. 
Les  frais  sont  ressortis  en  moyenne  à  24  sh.  3  d.,  d'où  un 
bénéfice  de  4  sh.  4  d.  par  tonne  et  un  bénéfice  global  de 
14.308  liv.  st.  Ferreira  Deep,  3  5/8,  sans  changement. 

La  Geldenhuis  Deep  finit  à  1  7/8  ;  Glynns  Lydenburg 

1  1/4.  Knighfs  Deep,  2  1/4. 

La  Main  Reef  West  s'inscrit  à  1  3/16;  Meyer  and  Charl- 
ton,  4  1/2.  La  teneur  du  minerai  broyé  par  cette  Compagnie, 
pendant  le  premier  trimestre  de  l'année  en  cours,  ayant 
atteint  40  sh.  3  d.  par  tonae  au  lieu  de  37  sh.  1  d.  précédem- 
ment, le  bénéfice  net  par  tonne  traitée  a  progressé  de  19  sh. 
5  d.  à  22  sh.  4  d.,  et  le  bénéfice  global  s'est  relevé  de  39  960 
livres  sterling  à  46.471  liv.  st.  Modderfontein  B,  2  3/4. 
Mo  rider  fonte  in  Deep,  1  7/16.  La  New  Unified  est  à  7/8;  Nigel 
Gold  7/8. 

La  Nourse  Mines  est  à  1  3/4,  comme  la  semaine  der- 
nière. Robinson  Deep  2  9/16. 

La  Rose  Deep  finit  à  3  5/16,  comme  il  y  a  huit  jours. 
Van  Ryn  Deep,  1  liv.  st.  ;  Simmer  Deep,  3/6. 

La  Village  Deep   est  à  2  1/16;  Witwatersrand  Deep, 

2  11/16,  sans  changement. 

Valeurs  Rhodésiennes  et  diverses.  —  La  Globe 
and  Phœnix  est  à  1  11/16,  contre  1  23/32.  Rhodesia  Gold 
Mining,  15/16;  Rhodesia  Limited.  3/9;  Transvaal  and 
Delagoa  l)ay  Investment  clôture  à  2  liv.  st.;  Transvaal  Gold 
Mining  Estale,  2  3/16,  au  lieu  de  2  1/4;  Transvaal  Coal 
Trust,  2  7/16.  La  Shamwa  clôture  à  3  1/2.  La  Sheba  se 
retrouve  à  5/6. 

On  annonce  que  la  mine  Claremont,  dans  laquelle  sont 
intéressées  la  Jubilee  et  la  Salisoury,  a  réalisé  le  mois  der- 
nier un  bénéfice  net  de  2.256 liv.  st  pour  2.376  tonnes  traitées, 
c'est-à-dire  près  de  1  livre  par  tonne. 

La  Giant  Mines  s'échange  à  1  5/8.  L'Eldorado  se  re- 
trouve à  2  3/32.  La  Tanganyika  Concessions  est  à  2  17/32, 
contre  2  9/16. 

La  De  Beers  ordinaire  s'inscrit  à  20  5/16,  contre  20  1/16  ; 


action  de  préférence  17  1/8.  comme  la  semaine  précédente. 
La  Premier  Diamond,  action  différée,  s'échange  à  9  1/4; 
action  de  préférence,  8  3/4.  Roberts  Victor  13/16. 
L'action  New  Jagersfontein  est  à  6  3/8 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Paris 


Paris,  le  30  mai  1912. 

On  a  procédé  aujourd'hui  à  la  réponse  des  primes  de  fin 
de  mois,  mais  elle  n'offrait  aucun  intérêt.  Demain  vendredi 
on  s'occupeia  des  reports  qui  devront  être  normaux,  vu  le 
peu  d'engagements  en  cours. 

Les  transactions  sont  très  calmes,  bien  que  les  nouvelles 
du  Sud  de  l'Afrique  soient  très  satisfaisantes  en  ce  qui  regarde 
la  main-d'œuvre  indigène.  Au  dernier  moment  on  s'anime  un 
peu  et  la  clôture  s'effectue  dans  de  bonnes  conditions. 

La  Consolidated  Goldfields  est  au  dernier  moment  à 
104  fr.  50,  au  lieu  de  104  francs,  la  semaine  dernière. 

L'East  Rand  est  à  80  francs,  contre  78  francs. 

La  Rand  Mines  s'inscrit  à  163  francs,  au  lieu  de  160  fr.  50 
jeudi  dernier.  La  Chartered  est  à  35  fr.  75. 

Au  Parquet,  la  Central  Mining  est  à  255  francs.  On 
escompte  pour  le  premier  semestre  de  l'année  en  cours,  un 
dividende  de  7  fr.  50,  c'est-à  dire  sur  la  base  de  5  0/0  par  an. 

La  Brakpan  Mines  se  tient,  en  clôture,  à  97  francs. 
La  Crown  Mines  finit  à  175  fr.  50,  contre  171  francs.  Pendant 
le  premier  trimestre  de  1912,  le  moulin  de  cette  Compagnie 
a  broyé  458.900  tonnes  de  minerai  dont  la  teneur  moyenne 
a  été  de  32  sh.  8  d.  Les  frais  de  production  ayant  absorbé 
18  sh.  7  d.,  il  est  resté  un  profit  net  de  14  sh.  1  d.  par  tonne 
traitée,  soit  323.675  liv.  st.  pour  la  totalité  du  tonnage  passé 
par  le  moulin. 

La  City  Deep,  est  aux  environs  de  72  fr.  75.  Durban 
Roodepoort  Deep  s'inscrit  â  32  fr.  50  environ. 

La  Ferreira  Deep  clôture  à  91  fr.  25  au  lieu  de  90  francs, 
il  y  a  huit  jours.  Ferreira  Gold,  102  fr.  50,  au  lieu  de  101 
francs,  précédemment.  French  Rand,  4  francs.  On  télégraphie 
de  Johannesburg  qu'un  projet  de  fusion  entre  cette  Compa- 
gnie, la  Tudor,  la  French  Rand  Deep  et  la  South  French 
Rand  serait  actuellement  à  l'étude.  Nous  reproduisons  ce 
bruit  à  titre  de  pure  information  car  la  nouvelle  manque 
encore  de  confirmation  officielle. 

La  Geduld  se  retrouve  à  27  francs.  La  Geldenhuis  Deep 
se  tient  aux  environs  de  48  francs.  General  Mining,  25  fr.  ; 
Action  Goerz,  20  fr.  75.  Johannesburg  Consolidated  Invest- 
ment 25  fr.  75  ;  Knight's  (Witucatersrand  Gold),  68  fr.  50. 
La  Langlaagte  Estate  se  retrouve  à  32  fr.  75,  au  lieu  de 
32  fr.  50. 

La  Lena  Goldfields  reste  à  100  fr.  50,  contre  102  fr.  50; 
La  May  Consolidated  cote  15  fr.  25.  Mozambique,  27  fr.  25. 

La  Main  Reef  Consolidated  est  à  24  francs;  Modderfon- 
tein B  71  fr.  50,  contre  70  fr.  50. 

La  New  Goch  s'échange  à  21  fr.  50,  contre  21  francs. 
La  New  Primrose  finit  à  47  fr.  75;  elle  restait  à  ce  cours  il  y 
a  huit  jours.  La  Randfontein  Estate,  qui  était  à  36  fr.  75,. 
reste  à  37  fr.  25.  La  Robinson  Gold  est  à  119  fr.  50, 
contre  118  fr.  50. 

La  Robinson  Deep  clôture  à  65  fr.  50,  contre  65  francs. 
Rose  Deep  86  francs.  Cette  Compagnie  ayant  disposé  d'un 
nombre  beaucoup  plus  important  d'indigènes  depuis  le  début 
de  l'année  en  cours,  la  quantité  de  minerai  broyé,  pendant  le 
premier  trimestre,  s'est  élevée  à  191.3U0  tonnes,  au  lieu  de 
186.400  antérieurement,  de  sorte  que  le  bénéfice  d'exploitation 
a  pu  passer,  d'un  trimestre  à  l'autre,  de  97.474  liv.  st.  à 
126.726  liv.  st. 

La  Simmer  and  Jack  termine  à  29  francs. 

La  South  Africa  Gold  Trust  se  retrouve  à  56  francs: 
Transvaal  Consolidated  Land,  il  fr.  50.  La  Van  Ryn  s'é- 
change à  94  fr.,  au  lieu  de  95  fr.  50,  la  semaine  dernière.  La 
Village  Main  Reef  finit  à  60  fr.  50,  au  lieu  de  62  francs,  il  y 
a  huit  jours.  La  Village  Deep  finit  à  51  fr.  75,  contre  49  fr.  50. 

La  De  Beers,  qui  était  à  508  fr.  50,  l'action  ordinaire, 
reste  à  514  fr.  50.  L'action  de  préférence  est  à  435  fr.  50, 
comme  il  y  a  huit  jours.  La  Jagersfontein  ordinaire 
s'inscrit  à  155  francs,  contre  154  fr.  50  la  semaine  der- 
nière. 


L'Administrateur- Gérant  :  Georges  Bourgarel. 
Paris.  —  Imprimerie  de  la  Presse,  16,  rue  du  Croissant.—  Simait  imp. 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'Émission  de  l'Europe  (En  millions  de  francs) 


DATES 


Encaisse 
métallique 


Or 


Ar- 
gent 


PRINCIP.  CHAPITRES 


3  ° 


FRANCE  —  Banque  de  France 


J911 
1912 
1912 
1P12 


8  juin  . 
23  niai. 
30  mai. 

6  juin 


3.212 
3.258 
3.253 
3.242 


857 
811 
813 
817 


5.105 
5.161 

5.236 
5.251 


526 
916 
742 
577 


1.035 
1.241 
1.379 
1.105 


633 
699 
646 
682 


1911 
1912 
1912 
1912 


1911 
1912 
1912 
1912 


1911 
1912 
1912 
1912 


1911 
1912 
1912 
1912 


1911 
1912 
1912 
1912 


ALLEMAGNE  —  Banque  de  l'Empire 


31  mai. 
15  mai. 
23  mai. . . 
31  mai... 


1.06 
1.149 
1.183 
1.128 


407 
432 
442 
436 


1.947 

2.022 
1.951 
2.071 


811 

886 
951 
875 


1.194 

1.277 
1.235 
1.326 


ALLEMAGNE  —  Banques  locales 


23  mai. 
7  mai. 
15  mai. 
23  mai. 


68 
73 


13 
19 
13 
13 


166 
182 
188 
193 


113 

106 
106 
109 


167 
190 
188 
187 


124 


71 

49 


48 


ANGLETERRE  —  Banque  d'Angleterre 


8  juin. 
23  mai. 
30  mai. 

6  juin 


970 
1.000 

984 
1.017 


707 
722 
724 
727 


1.030 
930 
1.030 
1.008 


722 
793 
912 
891 


ANGLETERRE  —  Banques  d'Ecosse 


1  avril . .  . 
3  février. 

2  mars.. . 
30  mars.. . 


111 

124 
129 
119 


20 
20 
20 
20 


166 
171 
169 
168 


ANGLETERRE  —  Banques  d'Irlande 


1  avril. . . 
3  février. 

2  mars. . . 
30  mars.. . 


92 
89 
88 
91 


10 
10 
10 
10 


193 
181 
185 
190 


DATES 


Encaisse 

métallique 


Or 


Ar- 
gent 


s  2 

3* 


I  r.lM.II'.  eliAPITHIiK 


'J  ô>  S 


■«  <-  * 
^  s  r 

<-  § 


AUTRICHE  —  Banque  d'Autriche-Hongrie 


1911 

31 

mai  

1.406 

329 

2 

309 

226 

759 

59 

4 

1912 

15 

mai  

1.329 

321 

a 

271 

210 

855 

125 

5 

1912 

23 

mai. . .  

1.329 

320 

2 

197 

266 

816 

119 

5 

1912 

31 

mai  

1.328 

317 

2 

342 

230 

942 

128 

5 

BELGIQUE  —  Banque  Nationale 


BULGARIE  —  Banque  Nationale 


DANEMARK  —  Banque  Nationale 


ESPAGNE  —  Banque  d'Espagne 


GRECE  —  Banque  Nationale 


1911  31  mars... 

1912  31  janvier, 
1912  29  février. 
1912  31  mars... 


HOLLANDE  —  Banque  Néerlandaise 


1911  3  juin  . 

1912  18  mai. . 
191  2  25  mai. . 
1912  1e' juin  . 


ITALIE  —  Banque  d'Italie 


1911 
1912 
1912 
1912 


10  mai. 


ITALIE  —  Banque  de  Naples 


ITALIE  —  Banque  de  Sicile 


NORVEGE  —  Banque  de  Norvège 


1911 

30  avril  

48 

122 

14 

72 

1 

4 

1912 

29  février  . . . 

54 

119 

12 

71 

1912 

53 

129 

9 

77 

1 

4 

1912 

30  avril  

51 

130 

12 

78 

PORTUGAL 

—  Banque  de  Portugal 

191 1 

36 

34 

433 

11 

108 

100 

1912 

38 

46 

457 

24 

116 

120 

1912 

38 

47 

456 

23 

114 

121 

1912 

22  mai  

37 

47 

457 

24 

113 

121 

1911 

1" 

juin  

187 

68 

861 

112 

657 

83 

1912 

15 

190 

59 

922 

64 

661 

84 

1912 

23 

190 

64 

913 

87 

660 

83 

1912 

30 

190 

57 

944 

62 

687 

84 

1911 

mai  

34 

22 

89 

114 

52 

51 

1912 

20 

avril  

41 

20 

123 

117 

57 

59 

1912 

27 

avril  

41 

20 

124 

119 

58 

60 

1912 

5 

mai  

41 

20 

123 

1  121 

56 

60 

1911    31  mai  

96 

187 

5 

49 

5 

19,2    31  mars     ,  , 

98 

190 

5 

54 

5 

191  2   30  avril  

101 

» 

194 

7 

55 

5 

1912    31  mai  

109 

195 

7 

51 

5 

1911 

3  juin   

414 

778 

1.721 

474 

377 

141 

1912 

18  mai  

426 

753 

1.802 

459 

363 

113 

1912 

25  mai  

426 

757 

1.797 

471 

361 

11S 

1912 

1e'  juin  

426 

759 

1.799 

465 

362 

117 

2 

4 

121 

157 

43 

20 

11 

3 

131  ' 

163 

41 

26 

12 

3 

130 

167 

40 

25 

12 

3 

132 

167 

41 

23 

3% 

4  y, 

4 


7 


5 


4% 

4% 
4>4 


290 

55 

581 

9 

143 

137 

3 

309 

26 

636 

10 

186 

162 

4 

307 

27 

616 

14 

178 

160 

4 

305 

25 

625 

*8 

177 

163 

4 

978 

99 

1.382 

218 

468 

93 

1 

021 

120 

1.562 

247 

490 

102 

1 

021 

120 

1.577 

205 

516 

139 

1 

022 

121 

1.542 

193 

499 

128 

1911    20  avril  .  .  , 

205 

16 

1  377 

84 

154 

28 

1912    31  mars  

213 

16 

397 

87 

162 

'  28 

1912    10  avril 

213 

16 

395 

86 

161 

29 

1912   20  avril  

213 

16 

392 

90 

163 

28 

191 1 

20  avril  

47 

5 

90 

47 

68 

11 

191  2 

48 

5 

91 

52 

73 

9 

1912 

10  avril..  

48 

5 

91 

51 

74 

9 

1912 

20  avril  

48 

5 

90 

52 

77 

9 

5 

5% 

5^ 


sy4 


5* 
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DATES 


<«.2 


PR1NCIP.  CHAPITRES 


S-g.3 


O  =  O 
^■2  g 


-  es  s 
^  5)  S 


E-c  a> 


ROUMANIE  —  Banque  Nationale 


1911 
1912 
1912 
1912 


27  mai. 
11  mai. 
18  mai. 
25  mai. 


123 
156 
156 
156 


339 
468 
466 
462 


161 

22 

5 

240 

14 

5 

255 

16 

5 

261 

16 

5 

RUSSIE  —  Banque  de  l'Etat 


1911   29  mai  

3.350 

206 

3.231 

489 

633 

751 

1% 

1912    14  mai  

3.418 

208 

3.493 

699 

1 

065 

613 

1912   21  mai  

3.420 

208 

3.504 

673 

1 

058 

599 

5 

1912    29  mai  

3.435 

211 

3.478 

661 

1 

021 

599 

5 

RUSSIE  —  Banque  de  Finlande 


1911  15  mai... 
191  2  30  avril. . 

1912  8  mai. . . 
1912  15  mai. . . 


23 

3 

130 

24 

61 

25 

5 

23 

2 

113 

29 

73 

33 

5 

24 

2 

112 

22 

71 

34 

5 

26 

2 

110 

23 

71 

34 

5 

SERBIE  —  Banque  Nationale 


1911 
1912 
1912 
1912 


28  mai. 

13  mai. 
21  mai. 
28  mai. 


27 

7 

50 

1 

7 

14 

7 

41 

7 

65 

6 

22 

6 

41 

7 

65 

» 

6 

23 

6 

41 

7 

64 

6 

23 

6 

SUEDE  —  Banque  Royale 


1911    30  avril  

116 

10 

268 

83 

170 

30 

1912    29  février  

121 

9 

275 

61 

191 

15 

121 

9 

301 

82 

231 

22 

19  1  2   30  avril  

127 

10 

278 

90 

212 

21 

4% 
5 


SUISSE  —  Banque  Nationale 


1911 
1912 
1912 
1912 


31  mai. 
15  mai. 
23  mai. 
31  mai. 


158 

18 

248 

16 

99 

6 

0/2 

4 

161 

11 

259 

41 

103 

12 

161 

12 

249 

45 

103 

11 

4 

160 

11 

266 

38 

109 

12 

4 

TOTAUX 


1911 

8  juin  

13.064 

2.962 

|  20  843 

4 

564 

7.199 

2.375 

s 

1912 

23  mai  

13.253 

2.894 

21.814 

5 

086 

8.323 

2.423 

1912 

30  mai  

13.397 

2.913 

21.709 

5 

155 

8.531 

2  327 

» 

1912 

13  401 

2.908 

22.029 

4 

812 

8.438 

2.428 

TOTAUX  aux  31  décembre 


1905 

31 

décembre. 

9.683 

2.713 

19.000 

9.854 

8.546 

4.6751 

1906 

31 

décembre. 

9.954 

2.678 

19.667 

10.178 

8.779 

4.785 

1907 

31 

décembre. 

10.041 

2.61(1 

20.286 

10.234 

9.306 

5.036 

1908 

31 

décembre. 

12  105 

2.848 

20.863 

9.907 

8.463 

4.637 

1909 

31 

décembre. 

12.576 

2.840 

21.478 

10.529 

4.433 

4.809 

1910 

31 

décembre. 

12.531 

2.756| 

22.244 

9.022 

8.926 

5.566| 

Les  totaux  provisoires  que  nous  donnons  chaque  semaine  diffèrent 
des  totaux  définitifs  au  31  décembre  en  ce  que  ces  derniers  compren- 
nent les  dépôts,  le  portefeuille  et  les  avances  des  Banques  d'Ecosse 
et  d'Irlande  qui  ne  sont  publiés  que  deux  fois  par  an  et  qui  s'élèvent 
à  des  chiffres  très  importants. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  de  Paris  sur 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  Clôture  hebdomadaires 
des  Changes  sur  Paris,  du 


ï*  mai 

8  mai 

15  mai 

22  mai 

29  mai 

5  juin 

Amsterdam  

47  85 

47  84 

47  84 

47  84 

47  82 

47  85 

100  62 

100  47 

100  53 

100  55 

100  50 

loo  56 

100  06 

100  06 

100  06 

100  .. 

100  .. 

100  .. 

Barcelone  

7  10 

6  50 

6  20 

6  25 

6  15 

6  .. 

81  17 

81  12 

81  15 

81  05 

81  05 

81  02 

100  58 

100  42 

100  47 

100  17 

100  43 

100  50 

Kio  20 

100  23 

100  32 

100  45 

106  25 

100  30 

Constantinople  .... 

22  91 

22  92 

22  95 

22  95 

22  95 

22  95 

81  12 

Ml  10 

81  01 

81  05 

81  .. 

Gènes  

100  97 

100  85 

100  91 

loi  05 

101  02 

101  08 

Genève   

lin)  2j 

100  21 

100  22 

100  21 

100  21 

100  25 

Lisbonne  

588  .. 

588  .. 

589  .. 

589  . . 

594  .. 

600  .. 

Londres  

25  45 

25  45 

25  46 

25  46 

25  45 

Madrid  

7 

6  45 

6  .. 

6  15 

6  15 

5  70 

100  95 

100  88 

100  'X, 

101  . 

101  .. 

101  08 

Saint-Pétersbourg  . 

37  60 

37  61 

37  62 

37  62 

37  64 

37  61 

Vienne  (à  vue)  | 

ar.  63 

95  66 

95  66 

or,  60 

95  65 

95  66 

(à  3  mois). . .  | 

95  63 

9  Î36 

95  66 

95  On 

95  65 

95  66 

V  1  1 

Valeurs  a 

vue 

Moins 

9  mai 

17  mai 

23  mai 

30  mai 

6  iuin 

Amsterdam. . 

pipitr  mri 

4  % 

209  .. 

209 

209  .. 

209 

1'.' 

209  .. 

Allemagne. . . 

— 

5  % 

123  31 

123 

25 

123  37 

123 

37 

123  44 

— 

5  % 

104  50 

104 

50 

104  69 

104 

50 

104  50 

i  %. 

471  .. 

472 

471  .. 

472 

472  75 

6  % 

513  .. 

510 

510  .. 

507 

505  .. 

St-Pétersb . . . 

5  % 

266  .. 

255 

87 

266  . 

265 

50 

265  87 

Scandinavie. 

5  % 

138  50 

138 

50 

138  50 

138 

50 

138  50 

3  % 

4  % 

25  225 

25 

99 

25  245 

25 

2  '» 

25  235 

99  53 

99 

47 

99  50 

99 

50 

99  47 

Italie  

5  Û 

99  12 

99 

1 2 

99  06 

99 

12 

99  .. 

4  % 

99  81 

99 

81 

99  75 

99 

75 

99  75 

New- York  

6  % 

517  75 

517 

25 

517  50 

517 

50 

517  50 

Matières  d'or  et  d'argent 

au  pair 

Or  en  barre  (le  kil.). . . 

3437  .. 

3437  .. 

3437 

3437 

3437 

3437  .. 

Argent  id.   (le  kil. i... 

218  89 

102  50 

104 

50 

104  .. 

104 

104  .. 

80  62 
51  55 

80 
51 

62 
55 

80  62 
51  55 

80 
51 

62 

80  62 
51  55 

Aigles  des  Etats-Unis  

55 

Impér.  Russie 

(titre  :  916'°)... 

20  60 

20 

Go 

20  60 

20 

60 

20  60 

—         —   (nouv.  litre  :  900») 

40  .. 

40 

40  .. 

40 

40  .. 

Couronnes  de  Suède 

27  50 

27 

50 

27  50 

27 

50 

27  50 

Valeurs  des  monnaies 
étrangères 
d'après  le  change 


Pays  de  l'Europe 

Allemagne  (mark  or). 
Angleterre  (liv.  st.  or). 
Aut.-Hongrie  (cour.or) 
Belgique  (franc  or). . . 
Espagne  (peset.  pap.l 
Grèce  (drachme  pap.) 

Hollande  (fl.  or)  

Italie  (lira)  

Portugal  (milreis  pap. 

Roumanie  (leu  or)  

Russie  (rouble  or)  

Scandinavie  

Suisse  (franc  or)  

Turquie  (liv.  turq.).. . 

Pays 
Extra-Européens 


Egypte  (liv.  égyp.).... 
Etats-Unis  (doll.  or). . 
Mexique  (piastre  arg.) 
Rèpub.  Arg.(peso  pap.) 

Chili  (peso  or)  

Brésil  (milreis  papier) 
Indes  (roupie  argent) 

Japon  (yen  or)  

Chine(ShJiijbtï)(taël  arg.)l 


Valeur 
au  pair 
en  franc 

Valeur 

s  en  francs  au 

change 

du  jour 

9  mai 

17  mai 

23  mai 

30  mai 

6  juin 

1  234 

1  23 

1  23 

1  23 

1  23 

1  23 

25  22 

25  22 

25  22 

25  24 

25  24 

%  23 

1  05 

1  04 

1  04 

1  04 

1  04 

1  04 

1  » 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

1  » 

0  93 

0  93 

0  93 

0  93 

0  93 

1  » 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

2  083 

2  09 

2  09 

2  09 

2  09 

2  09 

1  » 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

5  60 

5  18 

5  18 

5  18 

5  18 

5  18 

1  » 

1  » 

1  » 

1  » 

1  » 

1  » 

2  67 

2  66 

2  66 

2  66 

2  66 

2  66 

1  39 

1  38 

1  38 

1  38 

1  38 

1  38 

1  » 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

22  78 

22  90 

22  95 

22  95 

22  55 

22  95 

25  92 

25  94 

25  94 

25  93 

25  92 

25  92 

5  18 

5  17 

5  17 

5  17 

5  17 

5  17 

2  58 

2  62 

2  62 

2  62 

2  62 

2  62 

5  » 

2  20 

2  20 

2  20 

2  20 

2  20 

1  89 

1  08 

1  08 

1  08 

1  10 

1  10 

2  84 

1  70 

1  70 

1  70 

1  70 

1  70 

1  68 

1  68 

1  68 

1  68 

1  68 

1  68 

2  58 

2  56 

2  56 

2  56 

2  56 

2  56 

7  47 

3  40 

3  46 

3  48 

3  46 

3  43 

AUX  COURS  DES  CHANGES  du  6  juta  1912 


100  francs 

en  billets  de  banque  français 
valent  à  l'étranger 
en  monnaie  nationale  :  % 

En  Allemagne   100  01 

En  Angleterre   99  95 

En  Autriche-Hongrie...  100  49 

En  Belgique   100  53 

En  Espagne   105  76 

En  Grèce   100  . . 

En  Hollande   99  67 

En  Italie   loi  .. 

En  Portugal   110  90 

En  Roumanie   100  30 

En  Russie   100  30 

En  Scandinavie   100  36 

En  Suisse   100  35 

En  Turquie   99  25 

En  Egypte   99  99 

Aux  Etals-Unis   loo  15 

Au  Mexique   98  50 

En  Républ.  Argentine...  165  25 

Au  Chili   171  43 

Au  Brésil   167  25 

Aux  Indes   100  . . 

Au  Japon   100  80 

En  Chine   217  63 


100  francs 
en  billets  de  banque  étrangers 
valent  en  France  : 

Billets  Allemand*   99  99 

—  Anglais   100  05 

—  Austro-Hongrois  99  51 

—  Belges   99  47 

—  Espagnols   94  55 

—  Grecs   100  . . 

—  Hollandais   100  33 

—  Italiens   99  .. 

—  Portugais   90  17 

—  Roumains   99  70 

—  Russes   99  70 

—  Scandinaves..  .  99  64 

—  Suisses   99  75 

—  Turcs   10C  75 

Pièces  d'Egypte   100  01 

—  de»  Etats- Vni$  ..  99  85 

—  du  Mexique   101  50 

Billets  delaiîe».  Argent.  44  .. 

—  du  Chili   58  33 

—  du  Brésil   09  79 

Pièces  des  Indes   100  .. 

—  du  Japon   99  20 

—  de  la  Chine   45  95 


NUMÉRAIRE,  CHANGES  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 


Paris,  le  G  juin  1912. 
Le  loyer  de  l'argent  a  peu  varié  sur  les  marchés  de  Paris 
et  de  Londres.  Ici,  le  chèque  s'alourdit  de  nouveau  et  perd 
un  demi-point.  La  tendauce  générale  de  la  cote  reste  indé- 
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Cis.\  Le  reiehsmarU,  :ipr."-s  une  lui-^o  passagers;,  M  raffermit 
et  progressa  île  7  centimes  ;  lo  florin  dos  Pays-Bas  psro 
l'avance  récemment  réalisée  ;  Vienne  est  stationnuire  ;  le 
rouble  a  repris  son  mouvement  ascendant  vora  le  pair. 

Lo  dollar  est  resté  touto  la  semaine  à  517  50;  le  eàble- 
tronsfert  se  maintient  à  517  75. 

Lo  change  belgo  est  encore  faible  ;  ce  n'est  pas  sans  raison 
que  cette  situation  inquiète  nos  Voisins,  qui  ont  constitué 
une  commission  pour  en  rechercher  les  causes  ;  les  rapa- 
triements constants  de  monnaie  d'argent  devionnont  pour  eux 
singulièrement  onéreux.  La  lire  perd  12  centimes  ;  le  change 
suisse  est  ferme,  sans  changement. 

La  peseta  est  soutenue  par  des  importations  de  capitaux 
an  Espagne  ;  aucune  variation  à  signaler  dans  lo  cours  du 
milreis  portugais. 

CHANGES  SUR  LONDRES  :  Cours  moyen  du  jeudi 
sur  Londres  de  : 


aieurs  à  vue 


Yokohama  

■Singapoure  

Hong-Kong  

Shanghai  

Bombay  

Calcutta  

Alexandrie  

Valeurs  à 
30  jours  de  vue 

Rio-Janeiro . 
Valparaiso  . . 
Bueno8-Ay""(«r) 

Or  en  barres  . . 
Argent  en  barres 


8  mai 


a/0  3/8 

a/4  1/16 

1/11  11/16 

2/8  7/16 

1/4  1/32 

1/4  1/16 

97  3/8 


16  7/32 
10  13/32 
48  3/8 


16  mai 


2/0  3/8 

2/4  1/16 

2/11  l.">/16 

•2/8  15/16 

1/4  1/32 

1/4  1/32 

97  3/8 


16  11/64 

10  13/32 
48  11/32 


77/9  ./.   77/9  ./. 
27  7/8      26  1/4 


22  mai 


2/0  3/8 

2/4  1/16 

2/0  3/16 

2/9  3/16 

1/4  ./. 

1/4  1/32 

97  13/32 


16  3/16 
10  7/16 
48  11/32 


29  mai 


2/0  3/8 

2/4  1/16 

2/0  ./. 

2/9  ./. 

1/4  1/32 

1/4  1/32 

97  1/2 


16  11/61 
10  I/'.' 
48  1/1 


77/9    ./.    77/9  ./. 
28    1/8      28  1/16 


2/0  3/8 
2/4  1/32 
1/11  7/8 
2/8  11/16 
1/4  1/32 
1/4  1/32 
97  1/2 


16  M/64 
10  1/2 

48  7/32 

77/9  ./• 
28    .  / . 


Les  devises  chinoises  fléchissent  et,  cette  fois  encore,  plus 
•que  no  l'indiquerait  la  baisse  du  métal  blanc  ;  la  balance  des 
paiements  est  franchement  défavorable  à  la  Chine  ;  Ilong- 
Kong  perd  1/8  et  Shanghaï  5/10.  Parmi  les  autres  changes 
d'Extrême-Orient,  le  dollar  des  Détroits  recule  de  1/32. 

Dans  l'Inde,  les  affaires  sont  aetives  :  la  roupie  est  re- 
cherchée aux  mêmes  cours  que  la  semaine  dernière.  Le  Con- 
seil de  l'Inde  continue  à  offrir  50  lakhs  de  roupies  de  traites 
et  transferts  télégraphiques  par  semaine,  et  reçoit  des  de 
mandes  abondantes.  Pour  la  semaine  dernière,  le  total  des 
rentes  aéiéde  5  millions  de  roupies,  ayant  produit  333.839 
livres  sterling. 

Le  change  égyptien,  après  une  légère  hausse,  retombe  au 
pair,  de  nouveaux  envois  d'or  ayant  été  effectués  dans  l'Inde 
par  les  soins  des  banques  égyptiennes. 

Le  calme  règne  sur  le  marché  des  devises  sud-américaines  ; 
la  piastre  argentine  s'alourdit  de  nouveau  ;  l'Argentine  n'ab- 
sorbe pas  autant  d'or  qu'on  aurait  pu  s'y  attendre  en  pré 
sence  de  sa  récolte  exceptionnelle  de  maïs,  parce  que,  la  grève 
des  chemins  de  fer  ayant  désorganisé  les  transports  pendant 
quelques  semaines,  les  ports  sont  maintenant  encombrés  au 
point  que  les  opérations  de  chargement  et  de  déchargement 
s'en  trouvent  ralenties. 

Les  arrivages  d'or  en  barres  sur  le  marché  de  Londres 
sont  toujours  absorbés  par  la  Banque  d'Angleterre,  et  le 
«ours  du  métal  reste  au  pair. 

Les  mouvements  d'or  sur  le  marché  libre,  avec  les  pays 
extra-européens,  ont  été  les  suivants  pour  la  semaine  du 
H3  au  30  mai  : 

Entrées  Sorties 

Afrique  du  Sud... i  1.024.000   Inde   £  130.000 

Afrique  occidentale.  78.000 


EHConipto  hors  binfH 


Total   1.102.000 


Total. 


130.000 


Le  marché  de  l'argent  est  calme  et  les  fluctuations  de 
cours  peu  étendues,  se  soldent  par  une  baisse  de  1/16.  Les 
stocks  continuent  à  s'accumuler  à  Londres  et  dans  l'Inde. 

Pour  ta  semaine  du  23  au  30  mai,  les  exportations  d'argent  en 
Orient  se  sont  élevées  à  235.000  liv.  st.,  dont  61 .500  liv.  st. 
pour  Tlnde  et  173.500  liv.  st.  pour  la  Chine,  ce  qui  porte  le 
total,  depuis  le  l«*  janvier,  à  3.491.300  liv.  st.,  contre 
4. 686.600  liv.  st.  pour  la  période  correspondante  de  l'année 
dernière. 


0  mai 

17  uiiii 

23  niai 

1  30  mai 

ii  juin 

Paris  

a ./. 

8  ./. 

9  3  i 

2  .1/4 

a  a/4 

2  7/8 

a  7/8 

a  81/89 

8  3/32 

a  27/32 

Merlin  

8  3/4 

1 ./. 

1  •/• 

4  ./. 

4  1/8 

New- York  (Unie 

3  1/4 

3  1/8 

3  1/8 

3  1/8 

8  1/4 

Le  30  mai,  la  Banque  Nationale  de  Belgique  a  ab.iii  si 
son  taux  d'escompte  de  4  1/2  à  4  0/0  (dernière  variation  :  de 
5  1  2  à  4  1/2  0/0,  le  27  octobre).  Lo  taux  des  avances  sur 
titres  reste  fi\é  à  '»  0/0. 


SITUATION  GÉNÉRALE  des  BANQUES  d'ÉMISSION 

L'encaisse-or  de  la  Banque  de  France  est  en  diminution  de 
10.840.000  francs  par  suite  des  prélèvements  de  la  circulation, 
qui  ont  atteint  2.525.000  fr.  à  Paris  et  8.815.000  fr.  dans  les 
succursales. 

L'enraisse-argent  augmente  de  3.883.000  fr.  La  circulation 
a  demandé  1.024.000  fr.  à  Paris  et  versé  7. 407. 000 en  province  ; 
il  a  été  envoyé  2.500.000  fr.  en  Belgique. 

La  circulation  de  billets  augmente  do  15  millions,  les  avan- 
ces de  36  millions;  le  portefeuille  fléchit  de  274  millions,  les 
comptes  courants  des  particuliers  de  165  millions,  celui  du 
Trésor  de  56  millions. 

Pour  l'échéance  de  lin  de  mois,  il  est  sorti  de  la  Banque 
d'Allemagne  55  millions  d'or,  6  millions  d'argent  et  120  mil- 
lions de  billets  ;  le  portefeuille  s'est  accru  de  91  raillions  et 
les  avances  de  49  millions;  les  comptes  courants  ont  dimi- 
nué de  76  millions. 

La  Eangue  d'Angleterre  n'a  pas  eu,  cette  semaine,  à 
supporter  de  sorties  d'or  dirigées  vers  l'étranger;  les  entrées 
se  décomposeut  comme  suit  : 

Entrées 

Barres   s  1.462.000 

France   23.000 


Total.   1.485.00O 

Les  importations  s'élèvent  à  37  millions  et  forment  la 
totalité  de  l'accroissement  de  l'encaisse;  les  comptes  cou- 
rants et  le  portefeuille  diminuent  de  22  millions;  le  compte 
du  Trésor  augmente  de  31  millions.  La  proportion  de  la 
réserve  aux  engagements  est  de  48  44  0/0. 

L'échéance  de  fin  mai  a  accru  la  circulation  de  la  Banque 
d'Autriche -Hongrie  de  145  millions,  son  portefeuille  de 
96  millions,  ses  avances  de  8  millions  ;  les  comptes  courants 
ont  retiré  36  millions. 

A  la  Banque  Nationale  de  Belgique,  la  circulation  a  pré- 
levé 31  millions  de  billets  et  7  millions  d'argent,  le  porte- 
feuille augmente  de  96  millions  et  les  avances  de  8  millions: 
le  compte  du  Trésor  augmente  de  15  millions,  ceux  des  parti- 
culiers diminuent  de  25  millions. 

Le  Trésor  a  versé  25  millions  à  la  Banque  d'Espagne  ;  les 
variations  des  autres  comptes  sont  peu  importantes. 

Il  est  sorti  de  la  Banque  Néerlandaise  2  millions  d'or, 
peut-être  dirigés  vers  Java,  2  millions  d'argent  et  9  millions 
de  billets  ;  la  circulation  se  ressent  encore  des  besoins  de  lin 
de  mois. 

Après  la  chute  de  l'échéance,  la  circulation  de  la  Banque 
d'Italie  diminue  de  35  millions,  son  portefeuille  de  17  mil- 
lions, ses  avances  de  11  millions;  le  Trésor  a  prélevé 
27  mi  lions. 

La  Banque  de  Russie  a  reçu  15  millions  d'or,  3  millions 
d'argent  et  26  millions  de  billets  ;  les  comptes  courants  ont 
prélevé  12  millions  ;  le  portefeuille  diminue  de  37  millions. 

Le  bilan  de  fin  de  mois  de  la  Banque  Nationale  Suisse 
fait  ressortir  une  augmentation  de  17  millions  dans  la  cir- 
culation et  de  6  millions  dans  le  portefeuille. 


LA  SITUATION  MONÉTAIRE  AUX  ÉTATS-UNIS 


Le  bilan  des  Banques  associées  de 
une  amélioration  apppréciable,  mais 
celle  qu'attendait  le  marché. 


New-  York  présente 
pas  aussi  forte  que 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  Chronique  monétaire 


Banques  associées  de  New-York 
(En  millions  et  centaines  de  mille  dollars) 


1911  3  juin.. 

1912  18  mai.. 
1912  25  mai.. 
1912   1  juin.. 


En- 
caisse 

Légal 
ten- 
ders 

Circu- 
lation 

Dé- 
pôts 
nets 

Porte- 
feuille 

Sur- 
plus 
reserv 

311.2 

75.0 

45.8 

1394.2 

1345.6 

37.2 

356.7 

84.5 

47.4 

1879.0 

2013.6 

18.0 

365.6 

83.4 

47.2 

1891.0 

2014.9 

23.8 

369.1 

84.4 

47.2 

1887.9 

2011.0 

28.2 

Mouvement  des  Métaux  précieux  à  New-York 
(En  dollars) 


Expor 

talions 

Impor 

tations 

Or 

'~Dul2~ 

Depuis  le 

Du  12 

Depuis  le 

au  18  mai 

1er  janv.12 

au  18  mai 

("•janv.12 

Grande-Bretagne 

» 

» 

5.164 

12.030J87 

430.994 

15 

Autres  pays  

•  1.600 

9.185.635 

387*587 

7.780.719 

Totaux  1912.. 

1.600 

21.216.137 

387.587 

8.217.077 

—  1911.. 

100.200 

2.325.831 

.S3.574 

3.662.482 

—  1910.. 
Argent 

Grande-Bretagne 

87.989 

43.9U8.8G3 

177.477 

5.342.616 

778.860 

16.4G6.481 

3.329 

62.800 

2.715.3U0 

» 

2.802 

15.335 

Autres  pays .... 

15.183 

381 .651 

494*916 

4.603.102 

Totaux  1912. . 

856.8'i5 

19.503.432 

494. 91G 

4.624.568 

—  1911.. 

931.653 

18.718.29;i 

.17.419 

3.180.744 

-  1910.. 

1.081.054 

16.531.887 

127.794 

1.529.562 

Banque  du  Japon 
(En  millions  et  centaines  de  mille  yens) 


En- 

Circu- 

Dépôts 

Dép.du 

Portef. 

Portef. 

Avan- 

cais"* 

lation 

privés 

Trésor 

japon. 

étrangr 

ces 

1911  6  mai 

219.1 

302.0 

21.5 

259.2 

6.9 

14.4 

28.9 

1912  20avr. 

239.6 

317.0 

21.9 

225.6 

42.3 

16.4 

21.7 

1912  27avr. 

229.4 

328.0 

14.4 

164  3 

39.2 

16.7 

32.2 

1912  4  mai 

229.4 

327.1 

18.2 

186.8 

36.6 

15.7 

32.3 

Les  dépôts  du  Trésor  sont  de  nouveau  en  augmentation  à 
la  Banque  du  Jnpon  ;  la  physionomie  des  autres  chapitres 
du  bilan  se  modilie  peu. 


CHRONIQUE  MONÉTAIRE 


La  production  de  l'argent  dans  13  monde 

En  réponse  à  une  question  qui  lui  a  été  adressée  au  sujet 
de  la  production  argentifère  dans  le  inonde  entier,  M.  Buxton, 
président  du  Board  of  Trade,  a  fait  établir  un  relevé  indiquant, 
pourra  période  décennale  1902-1911  les  quantités  et  la  valeur 
de  la  production  mondiale  du  métal  argent.  Nous  reprodui- 
sons ci-dessous  les  chiffres  totaux  concernant  chacun  de  ces 
exercices  : 

Prix  moyen 
Ouaulités  annuel 

—  de  l'once  Valeur 

Années  Onces  standard  — 

—  d'argent  —  Livres 

fin  Pence  sterling 

1902   162.763.4a3       24   1/16  17.641.875 

1903   167.937.894       24   3/4         18  722.806 

1904   164.195.266        26   3/8  19.507.433 

1905   169.588.839       27  13/16  21.246.349 

1906   165.054.497       30   7/8         S*2. 955.21 4 

101)7   184.206.984       30   3/16  25.048.416 

1908   203.236.861        24   3/8  22.314.858 

1909   211.215.633       23  11/16       22  536.803 

1910   2^2.879. 363       24   5/8  24.722.542 

1911   224.000.000       24   9/16  24.800.000 

L«  tableau  suivant,  qui  n'est  en  somme  que  la  traduction 


en  unités  françaises  des  chiffres  qui  précèdent,  permettra  à 
nos  lecteurs  de  se  rendre  mieux  compte  du  développement 
de  la  production  argentifère  : 

Valeur  moyenne 
Production  annuelle 
d'argent       de  l'once  Valeur 
fin  standard  totale 

Années  —  —  — 

—  (Kilogrammes)  (Francs)  (Francs 

1902.....  5.062.514  2  506  441.046.875 

1903   5.223.450  2  575  468.070.150 

1904   5.107.047  2  747L  487.685.825 

1905   5.274.651  2  896  581.158.725 

1906   5.133.773  3  216  573.880.350 

1907   5.729.482  3  144  b26.210.400 

1908    6.321.378  2  539  557.871.450 

1909   6.569.545  2  4ti7  563.420.075 

1910    6.932.328  2  565  618.063.550 

1911   6.967.184  2  558  620.000.000 

L'accroissement  de  la  production,  pour  la  période  consi- 
dérée, ressort  ainsi  à  61.236.517  onces  d'argent  fin  (1.904.670 
kilogrammes),  correspondant  à  une  augmentation  de  valeur 
de  7.158.125  liv.  st.  (178.953.125  francs). 


Le  papier-monnaie  en  circulation  aux  États-Unis 

D'après  les  statistiques  officielles  récemment  publiées,  le 
papier-monnaie  en  circulation  aux  États-Unis  s'élevait,  à  la 
date  du  l«r  mai  dernier,  à  2.615.866.733  dollars,  suivant 
détail  ci-après  : 

Coupures  Montant 

(Dollars) 

1  dollar   161.876.066 

2  —    64.154.725 

5     —    535.020.487 

10     —    696.350.487 

20     —    501. 0-/9. 786 

50     —    77.532.990 

100     —    120.121.370 

500     —    22. 7  6T».  500 

1.000     —   105.935.500 

5.000     —    91.130.000 

10.000     —    233. 750.000 

Petites  coupures   50.402 

Total..   2.618.367.313 

Le  montant  des  billets  perdus  ou  détruits  étant  estimé  à 
2.500.580  dollars,  on  arrive  au  chiffre  net  de  2.615.866.733 
dollars,  représentant  le  montant  du  papier-monnaie  en  cir- 
culation à  la  date  du  1"  mai  1912. 


La  Production  et  les  Mouvements  internationaux 
des  métaux  précieux  au  début  du  xi'  siècle  (1) 

(Suite)  (2) 

De  1901  à  1910,  les  prélèvements  de  monnaies  d'ar- 
gent effectués  directement  à  la  Banane  à  destination 
de  l'Afrique  française  se  sont  élevés  à  198  millions,  et, 
déduction  faite  des  rentrées  officiellement  constatées, 
à  158  millions,  dont  18  millions  pour  l'Afrique  du 
Nord,  8  millions  pour  Madagascar  et  132  millions  pour 
l'Afrique  occidentale  ou  équatoriale.  Il  faudrait  y 
ajouter  les  envois  faits  directement  par  les  soins  d'au- 
tres banques  et  la  monnaie  transportée  directement 
par  les  commerçants,  fonctionnaires,  touristes,  etc. 
L'importance  de  cet  appoint  est  certainement  très  in- 
férieure au  chiffre  précédent,  qui  montre  que  la  moi- 
tié au  moins  de  la  réduction  de  l'encaisse  argent  de 
la  Banque  est  imputable  aux  expéditions  dans  nos  co- 
lonies africaines. 


(1)  Communication  faite  à  la  Société  de  Statistiqi<; 
de  Paris  dans  sa  séance  du  17  janvier  1912. 

(2)  V.  l' Roonomiste  Européen,  n°»  1050,  1051,  1052,  1053- 
1055,  1056,  1057,  1058,  1059,  1060, 1061,1063  et  1064. 
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TABLEAU  IV 

Encaisses  d'argent  de  divers  Etats  en  l'JOO  et  1910 

Encaisse  Variat.de 
au      1900  a  1M0 
JUdécenib.-  -~«~-— — 

 —  Aug-  1)1- 

1900  1910  ment. miu. 


^Allemagne 
Aut.-Hongrie. 

Belgique   

Bulgarie   

Espagne   

France   

Grèce   

Italie   

Pays-Bas   

Portugal  

Roumanie  .... 

Royaume-Uni 

Russie   

Serbie   

Suède   

Suisse   

Etats-Unis  ... 

Mexique   

Inde   

Japon   


.Millions  do  francs) 

Banque  de  1  Empire 

286 

329 

43 

9 

Banque  d'Aut.-Hong. 

250 

303 

53 

S 

Banque  Nationale... 

17 

78 

61 

» 

Banque  Nationale... 

9 

21 

12 

Banque  d'Espagne.. 

408 

768 

360 

» 

Banque  d©  France. 

1.152 

824 

» 

328 

Banque  Nationale... 

1 

1 

s 

s 

46 

85  1 

<  Banque  de  Naples  

13 

*ç 

43 

.  f* 

2 

4J 

Banq.  Néerlandaise. 

14<i 

Oo 

» 

QO 

KanfruiA  rie  Portugal 

40 

27 

19 

Banque  Nationale... 

5 

1 

4 

\  Banques  d'Ecosse  et 

(  d'Irlande   

31 

31 

fi 

t  Banque  de  l'Etat.... 

128 

100, 

28 

I  Banque  de  Finlande 

3 

3( 

Banque  Nationale... 

9 

7 

a 

2 

t  Banque  de  l'Etat,. 

5 

7  I 

15 

'  Banq.  d'émiss.  priv 

17 

»  f 

» 

(  Banque  Nationale.... 

» 

10/ 

'  Banques  d'émission 

11 

»  \ 

» 

1 

♦  Trésor   

2.G09  2 

.649  ( 

121 

*  Banques  Nationales. 

90 

171  J 

» 

Banques  d'émission 

117 

88 

D 

29 

t  Gold  Stand.  Reserve 

» 

65  j 

547 

<  Currency  Reserve.... 

482) 

a 

Banque  du  Japon.... 

5 

13 

8 

» 

5.402  6.135  1.248  515 
Augmentation  :  733 


Notre  stock  de  métal  blanc  a  également  été  al- 
légé considérablement  par  nos  alliés  de  l'Union  la- 
tine. Le  renforcement  des  encaisses  de  leurs  banques 
d'émission  y  a  pourvu  à  concurrence  de  104  millions, 
dont  61  pour  la  Belgique  et  43  pour  l'Italie  ;  en  outre, 
la  circulation  intérieure  de  ces  pays  a  pu  s'accroître. 
Mais  le  fait  le  plus  intéressant  à  noter  est  l'impor- 
tance considérable  des  mouvements  d'argent  qui  se 
sont  produits  sur  la  frontière  franco-suisse  jusqu'à 
ces  dernières  années,  et  maintenant  sur  la  frontière 
franco-belge.  On  connaît  le  mécanisme  de  l'opération 
désignée  sous  le  nom  de  drainage  des  écus  :  suppo- 
sons que  le  change  belge  soit  coté  en  France  avec 
5  0/00  de  perte.  Un  draineur  achète  à  Lille,  par  exem- 
ple, un  chèque  de  1.000  francs  sur  une  place  belge 
voisine,  telle  que  Courtrai  ;  il  lui  en  coûte  995  francs. 
Muni  de  ce  chèque,  il  passe  la  frontière  et  encaisse 
à  Courtrai  le  chèque,  en  échange  duquel  il  reçoit 
1.000  francs  en  écus,  soit  un  bénéfice  de  5  francs  ; 
il  ne  lui  reste  plus  qu'à  rentrer  en  France  et  à  re- 
commencer indéfiniment  la  même  opération.  La  Ban- 
que Nationale  de  Belgique,  qui  voit  son  encaisse 
ainsi  constamment  attaquée,  la  dépréciation  du 
change  étant  permanente  depuis  quelques  années,  n'a 
d'autre  ressource,  pour  maintenir  le  niveau  de  ses 
réserves  métalliques,  que  de  rapatrier  à  ses  frais  les 
écus  ainsi  émigrés  au  profit  des  draineurs.  On  peut 
juger  de  l'importance  de  ce  trafic  par  les  chiffres  que 
fournit  à  ce  sujet  le  rapport  annuel  du  Commissaire 
des  monnaies  belges.  De  1901  à  1910,  les  rapatriements 
d'écussesont  élevés  à  620  millions  de  francs;  l'accroisse- 
ment net  de  l'encaisse  de  la  Banque  n'ayant  pas  dépassé 
60  millions,  il  reste  560  millions  qui  n'ont  été  que  la  com- 
pensation du  mouvement  de  drainage  effectué  en  sens 
inverse  à  destination  de  la  France  ;  ainsi,  il  a  été 
déplacé,  sans  profit  pour  l'ensemble  des  deux  pays, 
par  suite  du  déséquilibre  du  change,  1.120  millions 
de  numéraire,  somme  plusieurs  fois  supérieure  au 
total  de  la  circulation  métallique  en  Belgique. 
(A  suivre.)  G.  Roulleau. 


FONDS    D'ÉTATS   EUROPÉENS    ET    EXTRA  EUROPÉENS 
à  la  Boutno  du  l'uriu 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  rie  clôture  ilu  jeudi 


Komis  D'ÉTATS 


EUROPEENS 

Français  3  %  (perpétuel)  

Consolidés  anglais (ch  t  .  9B  fr.90 
Autriche  or,  4  %  (ch.  f.  2  fr.  60). , . 

Belgique  3  %  

Bulgarie  r,  %  1896  

Danemark  3  1897  

Espagne  ext.,  1  %  (ch.  f.  t  fr.)  . . 
Hellénique  4  %,  1887  (net  10  fr.  20) 

Hollande  3  %  

Hongrie  or,  4  %  (ch.  f.  2  fr. 50).. . 

Italie  3  60  %  net  

Norvège  3  %  1888   

Portugal  3  %  

Consolidé  prussien  3  %  (à  Berlin) 

Roumanie  4  %  1898  

Russe  Consolidé  4  %  

Russe  4  %  %  1909  

Serbie  4  %  amort-  1890  

Suéde  3  Yi  %  1895  

Suisse  3  5*  (chemin  île  fer)  

Turquie  convertie  unifiée  4  %  .. 

EXTRA  EUROPÉENS 

Argentin  i  %  1900   

Brésil  4  %  1889  

Egypte  unifiée  4  %  net  

Haïti  5  %  1875  (rémb.  à  300  fr.) . . . 

Japon  4  %  1905  

Mexique  4  %  or  1904  

Sao-Paulo{Bons(luTrésor5%1908i 


31 

i  Mai 

0  juin 

m 

V 

3 

/■ 

3 

2  •-■ 
C3  3 

n  S 
a. 

V  * 

33 

.2  2 
S  ? 
&" 

-  g 

Pu 

a 

s* 

93  7:' 

51  M 



3  20 

93  90 



::i  30 

— — 
3  19 

77  66 

31  06 

3  92 

76  80 

30  72 

3  25 

98  55 

-.'i  c.:: 

1  1)6 

98  10 

24  60 

;  oc, 

81)  85 

28  SB 

3  16 

86  «5 

28  95 

.;  16 

514  50 

20  58 

1  87 

519  . 

•M  76 

i  8:; 

M  88 

28  08 

3  57 

84  28 

28  08 

3  57 

94  95 

■SS  73 

i  21 

96 

23  83 

4  20 

280  .. 

27  45 

3  64 

280  .. 

27  45 

3  61 

82  .. 

27  33 

3  66 

81  50 

27  16 

:i  69 

96  85 

24  21 

i  13 

96  50 

24  12 

4  14 

91»  ->0 

27  48 

3  64 

96  28 

2/  50 

3  63 

80  .. 

26  66 

3  75 

80  .. 

26  66 

3  75 

65  65 

91  88 

1  58 

64  77 

21  59 

4  65 

80  90 

26  96 

3  7I 

80  60 

26  86 

3  73 

93  .. 

23  25 

i  31 

92  40 

23  10 

4  32 

95  40 

23  85 

1  90 

96  35 

24  08 

4  16 

102  28 

22  72 

4  40 

102  70 

22  82 

4  38 

89  15 

22  28 

4  50 

89  90 

22  47 

4  46 

96  75 

27  6i 

3  62 

96  50 

27  57 

3  63 

82  30 

27  43 

3  6i 

82  50 

27  50 

3  63 

89  90 

22  47 

i  46 

B0  30 

22  57 

4  44 

93  60 

23  40 

4  27 

93  90 

23  47 

4  27 

85  60 

21  40 

4  67 

85  60 

21  40 

4  67 

101  .. 

25  .. 

4  . 

101  25 

25  31 

3  95 

255  .. 

17  .. 

5  88 

255  .  . 

17  .. 

5  88 

96  20 

24  05 

4  16 

95  90 

23  97 

4  18 

89  50 

22  37 

4  48 

89  50 

22  37 

4  48 

511  .. 

20  41 

4  90 

513  .. 

20  52 

4  87 

Situation  Financière  Générale 


Europe.  France.  —  On  s'est  montré,  cette  semaine, 
plus  actif  que  précédemment,  mais  bien  que  favora- 
blement impressionnée  par  les  nouvelles  du  Maroc,  la 
Bourse  de  Paris  témoigne  encore  d'une  tendance  quel- 
que peu  hésitante.  Nos  Fonds  Nationaux  sont  cepen- 
dant un  peu  mieux;  d'autre  part,  les  actions  de  nos 
grandes  Sociétés  de  Crédit  sont  fermes,  et,  en  dehors 
des  quelques  valeurs  spéciales  favorites  de  la  spécula- 
tion, il  y  a  à  signaler  un  bon  courant  d'affaires  sur  les 
Fonds  d'Etats  Etrangers,  et  tout  particulièrement  sur 
les  Fonds  Russes. 

Allemagne.  —  L'affaire  de  Grafenstaden,  qui  occa- 
sionna à  Strasbourg  les  regrettables  écarts  de  paroles 
du  kaiser,  s'est  récemment  terminée  à  la  satisfaction 
du  gouvernement  allemand,  par  la  démission  de 
M.  Heyler,  le  directeur  de  l'usine. 

La  balance  des  recettes  et  des  dépenses  du  budget 
prussien  pour  l'exercice  1912-1913  a  été  définitivement 
fixée  à  4.319.648.050  marks,  contre  'x  .08t3.234.749 marks 
pour  l'exercice  1911-191&  L'augmentation  ressort  ainsi 
à  233.413.301  marks,  soit  18.405.800  marks  de  plus 
qu'avec  les  chiffres  primitivement  soumis  à  la  Diète. 

Malgré  un  resserrement  persistant  sur  le  marché 
monétaire,  la  liquidation  de  fin  mai  s'est  opérée  sans 
difficultés. 

Angleterre.  —  La  presse  anglaise  a  beaucoup  com- 
menté le  récent  voyage  de  M.  Asquithet  de  M.  Winston 
Churchill  qui,  après  avoir  eu  à  Malte  des  conférences 
avec  lord  Kitchener,  se  sont  rendus  en  Tunisie  où  ils 
ont  été  les  hôtes  du  résident  général,  M.  Alapetite. 

Une  déclaration  très  nette  de  sir  Edward  Grey  à  la 
Chambre  des  Communes  a  mis  fin  aux  bruits  plus  ou 
moins  fantaisistes  mis  en  circulation  à  la  suite  d'un 
récent  voyage  de  lord  Haldane  en  Allemagne. 

On  entrevoit  la  fin  prochaine  de  la  grève  des  trans- 
ports ;  la  reprise  du  travail  s'effectue  peu  à  peu. 

Malgré  de  récents  appels  de  fonds  importants,  la 
situation  n'est  pas  plus  difficile  sur  le  marché  moné- 
taire. 

Belgique.  —  Les  dernières  élections  législatives  on 
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renforcé  d'une  manière  très  sensible  la  majorité  catho- 
lique. Dans  la  nouvelle  Chambre,  il  y  aura  101  députés 
catholiques,  45  libéraux,  38  socialistes  et  2  démocrates 
chrétiens. 

Au  Sénat,  où  la  majorité  gouvernementale  était  de 
18  voix,  on  se  trouvera  également  en  présence  d'un  ren- 
forcement de  majorité. 

Sur  le  marché  des  valeurs,  les  transactions  sont  peu 
actives;  toutefois,  les  cours  se  montrent  soutenus, 
avec  tendance  à  la  hausse. 

Danemark.  —  Les  funérailles  du  roi  défunt  Frédé- 
ric VIII  ont  été  célébrées  en  grande  pompe,  au  milieu 
d'une  affluence  nombreuse.  Un  événement  politique 
important  s'est  produit  à  cette  occasion  :  c'est  la  récon- 
ciliation du  roi  de  Suède  et  du  roi  de  Norvège.  On 
attache,  dans  les  milieux  politiques,  une  grande  im- 
portance à  cette  réconciliation  qui,  croit-on,  pourrait 
bien  être  le  prélude  d'un  rapprochement  entre  la  Suède 
et  la  Norvège. 

Espagne.  —  Un  grand  pas  a  été  fait  dans  la  voie 
d'un  accord  entre  la  France  et  l'Espagne  au  sujet  du 
Maroc. 

La  discussion  générale  du  budget  se  poursuit,  don- 
nant lieu  à  des  attaques  assez  vives  de  la  part  des 
conservateurs  et  de  celle  des  républicains. 

L'inventaire  des  propriétés  de  l'Etat  au  31  décembre 
dernier  représente  une  somme  de  4.831.717.637  pesetas, 
répartie  sur  390.445  immeubles. 

Italie.  —  La  mesure  d'expulsion  prise  par  le  gouver- 
nement ottoman  contre  les  Italiens  résidant  sur  le 
territoire  turc  a  été  vivement  ressentie  en  Italie.  Une 
commission  de  secours  a  été  instituée  par  le  gouverne- 
ment italien  pour  venir  en  aide  aux  expulsés  ramenés 
en  Italie. 

On  recommence  à  agiter  l'idée  d'une  Conférence 
internationale  pour  mettre  fin  à  la  guerre  ;  toutefois  la 
presse  italienne  et  l'opinion  publique  ne  se  montrent 
guère  favorables  à  la  réunion  d'une  telle  Conférence. 

D'après  les  statistiques  du  ministère  de  l'Agricul- 
ture, la  production  des  olives  en  1911  s'est  élevée  à 
13.529.200  quintaux  ayant  fourni  2.422.300 hectolitres 
d'huile. 

Portugal.  —  Le  cabinet  Vasconcellos  est  démission- 
naire. Cette  démission  est  la  conséquence  d'un  désac- 
cord entre  le  groupe  Camacho  et  le  groupe  Affonso 
Costa,  au  sujet  du  ministre  de  l'Intérieur. 

Suisse.  —  Les  Chambres  fédérales  se  sont  réunies 
le  3  juin  ;  l'ordre  du  jour  arrêté  dernièrement  par  le 
Conseil  fédéral  est  des  plus  chargés,  et  la  nouvelle 
session  promet  d'être  bien  remplie  :  examen  des  finan- 
ces publiques,  comptes  des  chemins  de  fer  fédéraux, 
convention  passée  avec  le  canton  de  Genève  pour  le 
rachat  de  la  gare  et  le  raccordement,  questions  mili- 
taires, importation  des  viandes  congelées,  etc.. 

Turquie.  —  L'occupation  des  îles  ottomanes  de  la 
mer  Egée  par  les  Italiens  n'a  pas  eu  le  résultat  es- 
compté par  eux.  Douze  îles  sont  actuellement  aux 
mains  des  Italiens  ;  Mytilène  risque  encore  d'être  oc- 
cupée, mais  lé  ministre  de  la  Guerre  a  déclaré  que  si 
les  Italiens  occupent  cette  île,  il  ordonnera  de  nouveau 
la  fermeture  des  Dardanelles. 

Le  bruit  a  couru  que  les  grandes  puissances  auraient 
émis  l'idée  de  réunir  une  conférence  internationale 
destinée  à  mettre  fin  à  la  guerre,  qui  porte  atteinte 
aux  intérêts  internationaux  ;  mais  il  semble  que  le 
gouvernement  turc  ne  serait  pas  disposé  à  accepter 
cette  solution  ;  les  journaux  eux-mêmes  sont  pour  la 
continuation  de  la  résistance. 

Amérique. —  Brésil.  L'exercice  financier  1911  s'est 
soldé  par  un  déficit  de  75.031.799  milreis-papier,  dont 
40.962.400  milreis  ont  été  couverts  par  des  opérations 
de  crédit,  laissant  à  découvert  34.069.399  milreis- 
papier. 

Etats-Unis.  —  Une  Commission  composée  de  sept 
membres  doit  examiner  un  projet  de  loi  prescrivant 
une  réduction  globale  de  10  0/0  par  an  sur  les  droits 


d'entrée  actuellement  imposés  aux  articles  d'impor- 
tation, jusqu'à  ce  qu'une  réduction  de  30  0/0  ait  été 
effectuée. 

Asie.  -  Japon.  Le  mouvement  total  du  commerce 
extérieur  pendant  le  mois  d'avril  dernier  a  été  de  108 
millions  587.973  yen,  contre  79.050.192  yen  en  avril 
1911.  La  part  des  importations  est  de  68.625.823  yen, 
celle  des  exportations  de  39.962  150  yen. 


FRANCE 


La  Politique.  —  La  reine  de  Hollande  et  le  prince  consort  à  Paris. 

Le  voyage  à  Paris  de  la  reine  Wilhelmine  et  du 
prince  des  Pays-Bas  a  produit  en  France  une  excel- 
lente impression.  Le  couple  royal,  arrivé  en  gare  du 
Bois  de  Boulogne  le  1er  juin,  a  quitté  Versailles  lundi 
dernier.  Pendant  son  trop  court  séjour  parmi  nousr 
il  a  été  fêté  avec  une  respectueuse  et  chaude  sympa- 
thie. 

La  reine  de  Hollande  Amenait  rendre  au  président  de 
la  République  la  visite  que  M.  Fallières  lui  fit  l'an 
dernier  dans  les  premiers  jours  de  juillet,  au  moment 
où  la  question  marocaine  entrait  dans  une  phase  cri- 
tique, par  l'envoi  de  la  canonnière  allemande  Panther 
dans  le  port  marocain  d'Agadir. 

Dans  le  toast  qu'il  a  porté  à  la  reine  :'i  l'Elysée, 
M.  Fallières  a  dit  tout  de  suite  à  Sa  Majesté  que  son 
séjour  allait  fortifier  encore  les  cordiales  relations  qui 
unissent  si  heureusement  les  deux  pays. 

«  Par  l'accueil  qui  lui  a  été  fait,  a  ajouté  le  chef  de 
l'Etat,  Votre  Majesté  a  pu  se  rendre  compte  de  la  na- 
ture des  sentiments  dont  elle  est  l'objet  de  la  part  du 
peuple  français  :  à  sa  déférence  empressée  pour  l'émi- 
nente  souveraine  qui  nous  honore  aujourd'hui  de  sa 
visite  royale,  se  joignent  les  manifestations  éclatantes 
d'une  respectueuse  sympathie  pour  son  auguste  per- 
sonne ét  d'une  haute  estime  pour  son  beau  et  noble 
pays. 

«  Paris,  qui  n'oublie  pas  les  hôtes  éclairés  qui,  du- 
rant leurs  séjours  dans  ses  murs,  ont  témoigné  de 
quelque  goût  pour  lui,  est  heureux,  madame,  de  vous 
marquer  sa  reconnaissance  pour  les  visites  que  vous 
lui  avez  faites  avant  votre  couronnement,  et  la  France 
se  plaît  à  saluer  dans  la  terre  de  Hollande,  si  justement 
jalouse  de  son  indépendance  et  du  magnifique  essor 
de  sa  puissance  économique,  une  des  plus  grandes 
patries  des  choses  de  la  pensée,  de  la  science  et  de 
l'art.  » 

L'héritière  de  la  vieille  maison  d'Orange-Nassau, 
dans  sa  réponse,  s'est  déclarée  fort  heureuse  de  se 
trouver  en  France. 

«  Les  excellents  rapports,  a-t-elle  dit,  qui  unissent 
si  heureusement  nos  deux  pays,  l'affinité  de  goût3  et 
d'intérêts  me  sont  un  gage  qu'aussi  dans  l'avenir  ces 
liens d'amitiéîpourront  être  de  plus  en  plus  consolidés. 

«  Ces  relations  d'ailleurs-  datent  de  loin.  Déjà  au 
Moyen  âge  la  culture  française  avait  trouvé  un  champ 
propice  aux  Pays-Bas  ;  votre  littérature  et  vos  arts  y 
avaient  trouvé  et  y  trouvent  toujours  de  fervents 
adeptes.  Nous  éprouvons  une  profonde  admiration 
pour  le  génie,  pour  l'ardeur  au  travail,  la  vaillance  de 
votre  noble  nation. 

«  Pour  moi,  personnellement,  revenir  en  votre  beau 
pays  et  en  ce  splendide  Paris,  m'est  particulièrement 
agréable. 

«  Je  suis  fière  du  sang  français  qui  coule  dans  mes 
veines,  et  que  le  nom  de  ma  race  se  rattache  à  la 
France.  » 

Les  deux  toasts  ont  été  écoutés  debout  par  tous  les 
convives,  et  la  dernière  phrase  de  la  Reine  a  produit 
une  telle  impression  que,  sans  les  rigueurs  du  protocole, 
elle  eût  été  couverte  d'applaudissements. 


ww  Dans  sa  séance  du  jeudi  30  mai,  le  Sénat  a  vote  des 
crédits  pour  les  funérailles  de  M.  Henri  Brisson  et  de  S.  M. 
le  roi  de  Danemark. 
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M.  Chastenet  a  dépose  un  rapport  sommaire  sur  la  propo- 
sition  île  loi  tendant  a  instituer  des  chambres  d'agriculture. 

Lu  lin  de  la  sétuoou  s  été  consacrée  à  In  discussion  du  l'in- 
terpellation do  M  Gaseneuve  suc  La  fabrication  dos  poudres 
et  leur  organisation. 

wv  Dans  sa  première  séance  du  80  mai,  la  Chambre  a 
commencé  la  discussion  du  projet  de  loi  portant  lixntion  du 
budget  général  de  l'exercice  1918. 

Dans  sa  seconde  séance  la  Chambra  a  adopté  lo  projet  de 
loi  admettant  à  compter  pour  sa  durée  entière  la  navigation 
constatée  par  les  rôles  d'équipages  durant  la  période  com- 
prise entre  le  10  avril  1809  et  le  1"  janvier  1908  et  effectuée 
par  dos  inscrits  maritimes  au  service  d'établissements  de 
pèche  émergents. 

L'ordre  du  jour  a  appelé  la  suite  do  la  discussion  du  projet 
de  loi  tendant  à  réduire  à  dix  heures  la  durée  normale  du 
travail  des  ouvriers  adultes  dans  les  établissements  indus- 
triels. La  suite  de  la  discussion  a  été  renvoyée  à  une  autre 
séance. 

wv  Le  Journal  officiel  du  31  mai  a  puMié  les  décrets 
suivants  :  décret  relatif  aux  pouvoirs  exercés  pat  le  haut 
commissaire  des  coutins  marocains  ;  décret  portant  règle- 
ment d'administration  publique  en  ce  qui  concerne  les  dépla- 
cements des  conseillers  généraux  et  d'arrondissement. 

wv  Le  Sénat,  dans  sa  séance  du  vendredi  81  mai,  a  repris 
sans  l'épuiser,  la  discussion  de  l'interpellation  sur  la  fabri- 
cation des  poudres. 

wv  Dans  sa  première  séance  du  31  mai,  la  Chambre  a 
repris  la  discussion  du  budget. 

Le  ministre  des  Finances  a  déposé  un  projet  de  loi  relatif 
à  des  reports  de  crédits  de  l'exercice  1911  à  1  exercice  1912. 

Au  début  de  la  deuxième  séance,  l'ordre  du  jour  a  appelé 
la  discussion  des  interpellations  :  1"  de  M.  Lauche,  sur  les 
mesures  que  compte  prendre  le  gouvernement  pour  pallier  à 
la  hausse  du  blé;  2°  de  M.  Georges  Berry,  sur  l'augmenta- 
tion du  prix  du  pain,  et  première  délibération  sur  :  1°  le 
projet  do  loi  portant  moditication  de  la  loi  du  4  février  1902 
.concernant  le  régime  de  l'admission  temporaire  du  froment  ; 
2"  la  proposition  de  M.  Kdouard  Vaillant  concernant  l'ali- 
mentation de  l'armée  el  les  droits  de  douane  sur  les  denrées 
alimentaires;  3"  la  proposition  de  résolution  de  MM.  Lauche 
et  Paul  Aubriot  tendant  à  suspendre  provisoirement  le  droit 
d'entrée  sur  les  blés.  La  suite  de  la  discussion  a  été  renvoyée 
à  une  autre  séance. 

wv  Par  décrets  du  Président  de  la  République  en  date 
du  31  mai,  rendus  sur  la  proposition  du  ministre  des  Fi- 
nances : 

M.  de  Lanète  David  de  Floris  est  nommé  agent  de  change 
près  la  Bourse  de  Bordeaux;  M.  P.  Gantillon  est  nommé 
agent  de  change  près  la  Bourse  de  Lyon. 

wv  Dans  sa  séance  du  mardi  4  juin,  après  avoir  entendu 
MM.  Henri  Michel,  Cazeneuve,  Delcassé,  ministre  de  la  Ma- 
rine, le  Sénat  a  adopté  l'ordre  du  jour  suivant  :  «  Le  Sénat, 
prenant  acte  des  déclarations  de  M.  le  ministre  de  \\  Guerre 
sur  la  réorganisation  du  personnel  du  service  des  poudres  et 
salpêtres,  sur  les  améliorations  techniques  de  la  fabrication 
de  nos  poudres  et  sur  leur  conti'ôle,  enfin  sur  toutes  les  me- 
sures de  sécurité  prises  avec  son  collègue  de  la  Marine  dans 
l'intérêt  de  la  défense  nationale,  leur  exprime  sa  confiance 
pour  l'achèvement  rapide  de  ces  réformes,  et  passe  à  l'ordre 
du  jour.  <> 

wv  Dans  sa  première  séance  du  4  juin,  la  Chambre  a 
repris  la  discussion  du  budget  (Justice).  L'ordre  du  jour  de 
la  deuxième  séance  a  appelé  la  suite  de  la  discussion  du 
projet  de  loi  et  des  propositions  de  loi  portant  modification 
aux  lois  organiques  sur  l'élection  des  députés  et  tendant  à 
établir  le  scrutin  de  liste  avec  représentation  proportionnelle. 
Sur  l'ensemble  du  projet  ont  été  entendus  :  MM.  Jules-Louis 
Breton,  auteur  d'une  proposition  du  retrait  de  l'urgence; 
Poincaré,  président  du  Conseil;  Thomson  et  Delahaye.  Le 
retrait  de  l'urgence  mis  aux  voix  a  été  prononcé  à  la  majorité 
de  558  voix  contre  5,  sur  563  votants.  Le  passage  à  une 
deuxième  délibération  a  été  ensuite  ordonné  à  la  majorité  de 
465  voix  contre  84,  sur  546  votants. 

Voici  les  principales  dispositions  du  projet  transactionnel 


du  gouvernement  :  scrutin  du  h  le  SVOC  rspn '•»<  nl.ilion  dett 
un  lès  .  quotiriit  électoral  établi  .or  !■•  uoiiihiv  des  volants, 

groupement  di  s  petits  départomenta  ;  répartition  pur  le 

système  majoritaire  des  xiè^es  ivslant  :'i  attribuer  :  réduction 
du  nombre  des  députés  ;  vole  dr  la  n  lurinc  avaul  la  sépara 

tiou  des  Chambres* 

vw  |,e  Journal  Officiel  du  5  juin  a  publié  nu  décret  du 

ministère  de  L'Agriculture  portant  réglementation  on  ce  qui 
concerne  l'importation  en  France  des  viandes  fraiches  ou 
frigorifiées  provenant  de  l'Algérie,  des  colonies  el  des  posses- 
sions françaises. 

vw  Voici  la  composition  du  cabinet  de  M.  Paul  Desc.ha 
nel,  élu  lo  23  mai   président  de  la  Chambre  des  députés,  eu 
remplacement  de  M.  Henri  Brisson,  décédé-: 

Chef  du  cabinet:  M.  Paul  Imbert,  ingénieur  des  manu- 
factures de  L'Etat,  docteur  en  droit. 

Chefs  adjoints  :  MM.  Aulneau,  avocat  à  la  cour  d'appel 
docteur  en  droit;  Henri  Dutreuil,  secrétaire  général  de  la 
Corse,  ancien  sous-préfet  de  Nogent-lc-Rolrou. 

Chef  du  secrétariat  particulier  :  M.  Pierre  Hodereau,  avocat 
à  la  cour  d'appel,  docteur  ès-lettres  de  l'université  de  Paris. 

Sous-chef:  M.  Léon  Bouty,  avocat  à  la  cour  d'appel,  doc- 
teur en  droit. 

Secrétaire  particulier:  M.Maurice  Bourdon,  licencié  en 
droit. 

wv  M.  Klotz,  ministre  des  Finances,  a  présidé  le  5  juin 
la  commission  chargée  d'étudier  l'organisation  bancaire  de 
la  France  et  de  rechercher  les  possibilités  de  la  compléter. 

Le  même  jour,  M.  Léon  Bourgeois,  ministre  du  Travail  et 
de  la  Prévoyance  sociale,  a  ouvert  La  session  du  conseil 
supérieur  des  habitations  à  bon  marché. 

wv  Lo  Sénat  s'est  réuni  dans  ses  bureaux,  hier,  pour 
nommer  la  Commission  des  Finances  qui  examinera  le  bud- 
get de  1913. 

Sont  élus  : 

1"  bureau  :  MM.  Peytral,  Paul  Doumer  et  d'Estournelles 
de  Constant. 

4*  bureau  :  MM.  lîibot,  Pichon  et  Janneney. 

5°  bureau  :  MM.  Saint-Germain,  Alexandre  Bérard  el 
Ferdinand  Dreyfus. 

6°  bureau  :  MM.  Antoine  Perrier,  Emile  Dupont  et 
TrouilloL. 

1*  Bureau  :  MM.  Aimond,  Lintilliac  et  Jules  Develle. 


QUESTIONS  DU  JOUR 


HISTOIRE 

DE  LA  DETTE  PUBLIQUE 

FRANÇAISE  W 


VIII  — Troisième  République.  Période  1883=  1912 

La  situation  économique  de  la  France  s'amé- 
liora considérablement  dès  le  lendemain  des  em- 
prunts de  liquidation,  dont  le  succès  permit  à 
notre  pays  de  s'affranchir  de  l'occupation  alle- 
mande et  de  reprendre  pleine  confiance  dans 
l'avenir. 

Notre  industrie  se  releva  rapidement  et  notre 
commerce  extérieur,  dont  les  exportations  étaient 
tombées  de  3.075  millions  de  francs  en  1869  à 
2.802  millions  en  1870  et  à  2.87:5  millions  en  1871, 
bondirent  à  3.71)2  millions  en  1872,  dépassant  les 
importations  de  192  millions  de  francs. 

L'amélioration  se  continua  pendant  les  années 
suivantes  et  les  cours  des  rentes  françaises  se  re- 


(1)  V.  l'Economiste  Européen  nus  1058.  1057.  1058.  1060, 
1062,  1063  et  1064. 
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levèrent  avec  une  rapidité  prodigieuse,  ainsi  qu'en 
témoigne  le  tableau  suivant  : 

Cours  extrêmes  du  5  0/0  et  du  3  0/0  de  1870  à  1883 


Années 

5  0/0 

3  0/0 

Plus  bas 

Plus  haul 

Pins  bas 

Plus  haut 

1871  

83  » 

96  10 

50  35 

58  45 

1872   .. 

83  '» 

92  10 

52  40 

57  25 

1873  

85  » 

93  45 

53  25 

59  10 

92  05 

100  50 

57  80 

64  80 

1875  

99  61 

106  40  • 

61  60 

66  95 

1876.  

101  80 

107  25 

65  » 

73  » 

1877  

101  70 

108  70 

66  10 

74  35 

1878  

106  70 

115  95 

69  95 

77  75 

1879  

108  95 

118  80 

76  30 

84  50 

1880....  

115  35 

120  85 

81  10 

87  30 

1881  

113  25 

121  20 

82  » 

87  25 

112  70 

118  70 

78  65 

84  75 

1883  

107  65 

116  10 

74  15 

82  65 

Ce  tableau  est  très  significatif  :  de  1871  à  1881, 
la  hausse  de  nos  deux  grands  fonds  d'Etat  a  été 
ininterrompue;  mais,  vers  le  mois  d'avril  de  cette 
dernière  année,  on  commence  à  parler  de  la  con- 
version du  5  0/0  qui  avait  touché  son  plus  haut 
cours  (121  fr.  20)  le  25  mars  1881,  et  la  baisse  sur- 
vient. La  conversion  n'eut  lieu  cependant  que  deux 
années  plus  tard. 

En  effet,  par  la  loi  du  27  avril  1883,  M.  Tirard, 
alors  ministre  des  Finances,  fit  décider  la  suppres- 
sion des  emprunts  5  0/0  1871  et  1872  et  leur  rem- 
placement par  de  la  rente  4  50  0/0  déclarée  incon- 
vertible avant  dix  années,  à  partir  du  16  août  1883. 
Aux  termes  de  cette  loi,  les  porteurs  des  rentes 
5  0/0  auront  la  faculté  de  se  faire  rembourser  leurs 
titres  au  pair  de  100  fr.  par  5  fr.  de  rente;  s'ils  ré- 
clamaient ce  remboursement  dans  un  délai  de  dix 
jours,  et,  dans  le  cas  contraire,  de  recevoir  un  ca- 
pital nominal  équivalent  en  nouveaux  titres 

4  50  0/0. 

L'opération  eut  lieu  immédiatement  avec  un 
succès  complet,  car,  malgré  la  baisse  de  la  rente 

5  0/0  (elle  tomba  de  110  fr.  10  au  C  mars  à  107  fr.  65 
au  9  juin),  il  ne  se  produisit  que  95.340  fr.,  en 
capital,  de  demandes  de  remboursement. 

Au  moment  de  l'opération  —  et  par  suite  de  l'an- 
nulation antérieure  de  1 1 6  millions  de  rentes  5  0/0, 
en  capital,  émises  en  1871-1872  —  le  montant  des 
rentes  annuelles  à  servir  aux  porteurs  des  em- 
prunts 1871-1872  s'élevait  à  340.182.317  fr.,  contre 
346  millions  en  1873.  Après  la  conversion,  l'an- 
nuité se  trouva  ramenée  à  306.164.0^5  fr.,  repré- 
sentant un  capital  nominal  de  6. 803.641). 000  fr. 
Ce  fut,  pour  le  Trésor,  une  économie  annuelle  de 
34.018.232  francs. 

Comme  solde  de  la  conversion  facultative  de  1862 
(conversion  Fould),  il  restait  encore  en  circulation 
826  375.600  fr.  d'anciennes  rentes  4  50  0/0  et 
11.152.400  fr.  de  renies  4  0/0  représentant  une 
annuité  respective  de  37.186.901  fr.  et  446  096  fr. 
Par  la  loi  du  7  novembre  1887,  M.  Rouvier  a  con- 
verti ces  deux  fonds  en  3  0/0  perpétuel  aux  condi- 
tions suivantes  : 

Les  porteurs  des  deux  types  de  rentes  ont  eu 
l'option  du  remboursement  au  pair  dans  un  délai 
de  dix  jours  et,  passé  ce  délai,  leurs  titres  furent 
convertis  en  3  0/0,  à  raison  :  1°  de  0  fr.  833  de  rente 
pour  1  franc  de  rente  4  50  0/0,  soit  3  fr.  7485 
de  rente  3  0/0  contre  4  fr.  50  de  rente  4  50  0/0  ; 
2°  et  de  0  fr.  937  de  rente  3  0/0  pour  1  franc  de 
rente  4  0/0,  soit  3  fr.  748  de  rente  3  0/0  contre  4  fr. 
de  rente  4  0/0  ancienne. 


Il  fut  créé  pour  37.632.998  fr.  de  rentes  3  0/0 
perpétuel,  c'est-à-dire  exactement  le  montant  des 
intérêts  annuels  que  le  Trésor  payait  aux  porteurs 
des  deux  types  à  convertir  ;  et  comme  les  de- 
mandes de  remboursement  s'élevèrent  en  tout  à 
80.638.086  fr.  en  capital,  il  ne  fallut  que  28  mil- 
lions 382.095  fr.  de  nouvelles  rentes  3  0/0  pour 
servir  les  porteurs  des  titres  convertis.  Il  resta 
ainsi  au  Trésor  9.250.902  fr.  de  rentes  3  0/0  dis- 
ponibles qui  reçurent  l'emploi  suivant  :  1.792.886 
francs  aux  souscriptions  privilégiées  en  faveur 
des  porteurs  anciens  ;  6  millions  à  la  Caisse  des 
dépôts  tt  consignations  comme  remploi  des  fonds 
des  Caisses  d'épargne  et  1.458.016  fr.  furent  négo- 
ciés en  Bourse. 

Les  intérêts  à  payer  par  le  Trésor  restèrent  exac- 
tement les  mêmes  qu'avant  la  conversion,  mais 
le  capital  nominal  de  la  dette  publioue  passa  de 
8b7.528.000  fr.  à  1 .254.433.000  fr. 

Il  est  vrai  que  l'opération  réalisa,  au  profit  de 
l'Etat,  un  bénéfice  net  de  173.130.931  fr.,  qui  ser- 
virent à  doter  les  budgets  extraordinaires  de  1887, 
1888  et  1889. 

La  rente  4  50  0/0,  provenant  des  emprunts  5  0/0 
1871-1872,  convertis  en  1883,  ne  pouvait  être  rem- 
boursée avant  le  16  août  1893.  Entre  le  1er  janvier 
1884  et  le  31  décembre  1893,  cette  rente  oscilla 
entre  103  fr.  90  au  plus  bas  et  110  fr.  90  au  plus 
haut;  mais  le  3  0/0  perpétuel  eut  des  cours  relati- 
vement plus  fermes  et  plus  réguliers. 

Cours  extrêmes  du  4  50  0/0  et  du  3  0/0  de  1884  à  1893 


Années 

4  50  0/0 

3  0/0 

Plus  bas 

Plus  haul 

Plus  bas 

Plus  haut 

1884  

105  15 

109  40 

75  10 

79  50 

1885  

107  » 

110  50 

7'6  20 

82  40 

1X86  

308  £0 

110  90 

80  10 

83  90 

1887  

106  » 

110  40 

76  » 

82  90 

1888  

101  £0 

108  » 

80  90 

84  60 

1889  

103  35 

1(6  30 

82  50 

88  40 

1890  

103  80 

107  40 

87  40 

96  37 

1891  

103  40 

106  05 

92  20 

96  70 

1892  

104  50 

106  20 

95  » 

100  70 

103  45 

107  20 

93  60 

99  60 

Ce  furent  les  hauts  cours  du  3  0/0  perpétuel  qui 
poussèrent  M.  Burdeau,  alors  ministre  des  Fi- 
nances, à  réaliser  l'audacieuse  conversion  du 
17  janvier  1894,  qui  ramena  brusquement  la  rente 
4  50  0/0  à  un  nouveau  type  ne  rapportant  plus  que 
3  50  0/0,  et  pouvant  lui-même  être  converti  au  bout 
de  huit  années,  c'est-à-dire  à  partir  du  16  février 
1902. 

La  conversion  du  4  50  0/0  était  prévue  depuis 
déjà  longtemps,  car,  dès  le  mois  de  juillet  1893, 
le  gouvernement  avait  déclaré  à  la  Chambre  des 
députés  que  cette  opération  devait  s'effectuer  aus- 
sitôt que  possible,  et,  le  30  décembre  de  la  même 
année,  cette  rente  clôturait  à  105  fr.  55,  alors  que 
le  3  0/0  perpétuel  se  maintenait  à  98  fr.  25. 

On  savait  donc  qu'il  y  aurait  une  conversion  en 
janvier  ou  en  février  au  plus  tard,  mais  M.  Bur- 
deau  n'avait  donné  aucun  détail  sur  les  conditions 
qu'elle  comporterait,  et  ce  ne  fut  que  le  15  janvier, 
au  moment  du  dépôt  du  projet  sur  la  tribune  de  la 
Chambre,  qu'on  apprit  la  grosse  réduction  d'intérêt 
que  les  porteurs  du  4  50  o/O  allaient  subir. 

Dans  son  exposé  des  motifs,  M.  Burdeau  justifia 
cette  réduction  de  la  manière  suivante  : 

«  Les  cours  cotés  à  la  Bourse  de  Paris  démontrent 
que  l'épargne  a  tenu  un  compte  sérieux,  dans  ses  pla- 
cements, de  l'éventualité  d'une  conversion.  Le  3  u/0 
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était  on  IrtMM  à  70  francs,  il  s'est  élové  députa  lors  do 
20  francs,  et,  un  moment  môme,  il  a  dépassé  le  pair; 
au  contraire,  le  150  0/0.  qui  en  1883  et  1884  oscillait 
entre  100  et  108  francs,  après  avoir  depusbù  lit)  francs 
en  1885,  18<S(>  et  1887,  a  vu  ses  court  décroîtra  progres- 
sivement à  partir  de  tin  1887,  et  se  tient  depuis  1890 
aux  onvirons  de  105  francs,  prix  très  inférieur  à  sa  va- 
leur théorique. 

•  On  peut  donc  affirmer  que  le  principe  do  la  con- 
version est  adopté  par  l'opinion  et  qu'elle  a  été  com- 
mencée par  les  intéressés  eux-mêmes. 

«  La  réalisation  n'en  est  plus  qu'une  question  de 
date,  sur  laquelle  il  appartient  aux  pouvoirs  publics  de 
prendre  un  parti.  » 

Ce  parti  fat  pris  si  rapidement,  que  la  loi  votée 
par  la  Chambre  le  l(i  janvier,  sur  le  rapport  de 
M.  Poincarë,  et  par  le  Sénat  le  lendemain,  sur  le 
rapportde  M.  Boulanger,  parut  au  Journal  Officiel 
du  18  janvier,  avec  la  date  du  17. 

L'événement  donna  raison  à  M.  Burdeau  :  on 
ne  demanda  le  remboursement  que  pour  1.393.155 
francs  de  capital  nominal,  et  l'annuité  de  306  mil- 
lions 164.085  francs,  que  le  Trésor  payait  alors 
pour  les  anciens  emprunts  de  guerre,  se  trouva 
ramenée  à  237.639.301  francs. 

De  1894  à  1902,  les  cours  extrêmes  du  3  50  0/0 
et  du  3  0/0  perpétuel  furent  les  suivants  : 

Cours  extrêmes  du  3  50  0/0  et  du  3  0/0  de  1894  à  l'J02 


Années 

3  50  0/0 

3  0/0  

Plus  bas 

fins  haut 

Plus  bas 

Plus  liant 

1894  

103  f0 

109  40 

96  80 

104  50 

1895  

104  80 

108  05 

99  60 

103  75 

189t)  

10 1  20 

107  40 

100  60 

103  20 

104  97 

108  85 

101  60 

105  25 

1898  

103  90 

107  70 

101  85 

104  30 

1899   ... 

im  25 

104  75 

98  75 

103  05 

1900  

101  40 

103  60 

99  15 

102  50 

100  65 

103  75 

99  85 

102  45 

KO  50 

102  80 

98  45 

102  » 

Ainsi,  le  public  lui-même  se  préparait  à  la  con- 
version qui  menaçait  le  3  50  0/0  à  partir  du  10  fé- 
vrier 1902,  car  les  cours  de  ce  fonds  d'Etat  se 
rapprochèrent  graduellement  de  ceux  du  3  0/0 
perpétuel,  avec  lequel  il  était  destiné  à  se  confon- 
dre. Cette  opération  eut  lieu  en  vertu  de  la  loi  du 
9  juillet  1902. 

M.  Maurice  Rouvier,  ministre  des  Finances, 
présenta  son  projet  de  conversion  à  la  Chambre 
des  députes  le  8  juillet  ;  il  y  fut  voté  le  jour 
même  et  le  Sénat  l'adopta  à  son  tour  le  lendemain 
9  juillet,  à  l'unanimité. 

Les" demandes  de  remboursement  étaient  admi- 
ses pendant  un  délai  de  cinq  jours  et,  passé  ce 
délai,  les  porteurs  des  rentes  converties  conti- 
nuaient à  toucher  leur  intérêt  à  3  50  0/0  jusqu'au 
16  juillet  suivant. 

Mais  le  3  0/0  perpétuel  ne  valant  alors  que 
101  fr.  30,  il  fallait  trouver  le  moyen  d'intéresser 
les  porteurs  du  3  50  0/0  à  accepter  la  conversion  : 
M.  Maurice  Rouvier  résolut  le  problème  en  leur 
accordant  une  bonification  de  1  tr.  par  titre  de 
rente  de  3  fr.  50,  payable  le  16  novembre  1902, 
et  une  garantie  de  huit  ans  contre  toute  nouvelle 
conversion. 

La  combinaison  eut  un  très  grand  succès,  car 
les  demandes  de  remboursement  en  espèces  et  au 
pair  ne  portèrent  que  sur  60.374  fr.  de  rentes, 
ip'est-à-dire  1 .724.971  fr.  de  capital  nominal. 

Après  la  conversion,  et,  en  ajoutant  à  l'ancien 
capital  provenant  des  emprunts  1870-1871.  les 
69.604.357  fr.  employés  à  la  bonification  de  1  fr. 


et  aux  lins  de  l'itération,  l'intérêt  annuel  à  payer 
par  le  Trésor  pour  ces  anciens  emprunts  86  trouva 
ramené  à  M05.  700.H0I)  fr. 

Les  grands  emprunts  de  liquidation  deguerffl 
allaient  ainsi  se  confondre,  sur  la  cole  officielle, 
avec  l'ancien  ;î  0;  0  perpétuel,  après  avoir  parcouru 
les  étapes  suivantes  : 

Emprunts  do  guerre  tin  1871  cl  1KV2.  En  capital 
iiiMiimol  i;t  en  intérêts 


•  lapital 
Dominai 

Intérêts  ;'i  payer 

Dates 

Millions  do 
francs 

Millions  de 
francs 

Taux 

Au  l"  janvier  1873  

Conversion  Tirant  (1883).. 

—  Burdeau  (1894) 

—  Rouvier  (1902 

6.920.0 
6.803.6 
0.780.7 
6.857.5 

340.0 
806.2 
237.6 
205.7 

5% 
4  50  % 
3  50  % 

3% 

L'unification  générale  de  la  dette  publique  fran- 
çaise fut  donc  réalisée  par  la  conversion  Rouvier 
de  11)02.  L'année  précédente,  par  la  loi  du  6  décem- 
bre 1901,  M.  Caillaux,  ministre  des  Finances,  avait, 
été  autorisé  à  émettre  un  emprunt  de  265  millions 
de  francs  en  '\  0/0  perpétuel,  gagé  sur  l'indemnité 
chinoise,  et  destiné  à  rembourser  les  sommes 
avancées  par  l'Etat  pour  l'expédition  contre  les 
Boxers,  et  à  payer  les  indemnités  dues  aux  parti- 
culiers, agents,  "Sociétés  industrielles  et  mission- 
naires français,  dont  les  droits  avaient  été  établis 
par  la  Commission  arbitrale  internationale  insti- 
tuée à  cet  effet. 

Cet  emprunt  fut  émis  au  pair  de  100  francs  le 
21  décembre  suivant  et  obtint  un  très  grand  suc- 
cès: le  nombre  des  souscripteurs  atteignit  100.357 
et  la  somme  souscrite,  G  milliards  550  millions  de 
francs,  c'est-à-dire  plus  de  vingt-quatre  fois  le  ca- 
pital demandé. 

[A  suivre.)  Edmond  Thkry. 


L'Outillage  Économique  de  la  France 


Duvant  toutes  ces  dernières  années,  des  doléances 
se  sont  élevées  sur  différents  points  de  notre  territoire, 
appelant  l'attention  des  Pouv.  irs  publics,  sur  la  néces- 
sité de  développer  notre  outillage  économique. 

On  ne  saurait  dire  évidemment  que  rien  n'a  été  fait 
dans  ce  sens  ;  grâce  à  l'intervention  à  la  fois  morale 
et  pécuniaire  des  départements  et  des  villes  intéressés, 
souvent  aussi  de  grands  groupements  commerciaux  ou 
industriels,  ou  d'institutions  comme  les  Chambres  de 
commerce,  des  travaux  sérieux  ont  été  déjà  accomplis  ; 
c'est  ainsi  que  des  transformations  importantes  ont 
été  effectuées  notamment  dans  certains  ports. 

Malheureusement,  les  ressources  fort  limitées  dont 
il  disposait  ne  pouvaient  que  paralyser  la  bonne  vo- 
lonté du  gouvernement,  qui  dut  constamment  ajourner 
l'exécution  d'un  plan  d'ensemble.  Pour  donner  satis- 
fac  ion,  dans  la  mesure  qui  lui  était  possihle,  aux 
nombreuses  réclamations  qui  lui  étaient  adressées  de 
toutes  parts,  il  ne  put  que  se  borner  à  répartir  entre 
elles  ses  ressources  disponibles,  n'accordant  par  suite 
à  chacune  qu'une  subvention  trop  souvent  insuffisante 
pour  mener  à  bien  un  travail  de  quelque  importance. 

C'est  dans  ces  conditions  que  M.  Audiffred  avait  été 
amené,  il  y  a  quelque  temps  déjà,  à  déposer  une  pro- 
position tendant  à  obtenir  de  l'Etat  qu'il  concède  à 
l'initiative  privée  l'exécution  de  grands  projets  relatifs 
à  l'achèvement  des  ports  et  des  voies  navigahles. 

Ainsi  que  le  rappelait  tout  récemment,  encore  M.  de 
Freycinet  à  la  Commission  sénatoriale  qu'il  préside 
avec  tant  de  compétence,  la  proposition  de  M.  Audif- 
fred  avait  été  prise  en  considération  par  un  certain 
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nombre  de  ministres.  Malheureusement,  des  change- 
ments ministériels  successifs  empêchèrent  la  réalisa- 
tion de  tout  acte  positif. 

Dans  une  noble  pensée  qui  est  tout  à  son  honneur, 
M.  Jean  Dupuy,  l'infatigable  ministre  des  Travaux 
publics,  vient  de  reprendre  pour  le  compte  du  gouver- 
nement actuel  cette  grosse  question  de  notre  outillage 
national,  et  il  a  fourni  à  ce  sujet,  à  la  Commission  du 
Sénat,  des  indications  fort  intéressantes. 

Répondant  a  Mf"  de  Freycinet,  qui  lui  demandait 
si  la  question  des  travaux  à  exécuter  pour  les  ports  et 
les  voies  navigables  avait  été  examinée  au  point  de 
vue  des  travaux  à  classer  et  au  point  de  vue  financier, 
M.  Jean  Dupuy  a  fait  les  déclarations  suivantes  : 

J'ai  fait  une  étude  d'ensemble  en  ce  qui  concerne  les 
grands  travaux.  Les  déclarations  de  principe  que  je  vous 
apporte  ont  été  déjà  présentées  par  mes  prédécesseurs  MM. 
Puech  et  Dumont.  M.  Puech  a  fait  des  déclarations  verbales 
à  la  Commission.  M.  Dumont,  se  référant  à  l'exposé  de 
M.  l'uech,  a  donné  des  réponses  écrites  qui  ont  été  consi- 
gnées dans  le  rapport  de  M.  Aimond  sur  le  budget  des  tra- 
vaux publics  de  l'exercice  1911. 

La  question  se  pose  ainsi  : 
■    Au  budget  général,  on  inscrit  un  chiffre  d'environ  17  mil- 
lions pour  les  ports  et  une  somme  à  peu  près  égale  pour  les 
cana '. x  (17.5U0.000  francs). 

Les  travaux  des  ports  en  exécution,  déclarés  d'utilité  pu- 
blique ou  sur  le  point  de  l'être,  comportent  une  dépense  to- 
tale de  754  millions,  d'après  une  note  remise  à  Ja  Commission 
eu  avril  dernier, 

Les  travaux  relatifs  aux  rivières  et  canaux  en  cours  d'exé- 
cution ou  déclarés  d'utilité  publique  s'élèvent  à  une  somme 
de  441  millions.  Des  engagements  ont  été  pris,  pour  l'exécu- 
tion, vis-à-vis  des  Chambres  de  commerce,  des  conseils  géné- 
raux, des  conseils  municipaux  et  ces  assemblées  ont,  de  leur 
eu',  souscrit  des  fonds  de  concours  pour  le  paiement  d'une 
partie  de  la  dépense. 

On  a  échelonné  ces  travaux  pour  en  assurer  l'exécution 
dans  un  délai  de  quinze  ans. 

Mais  cela  fait,  le  budget  aura  atteint  les  limites  du  maxi- 
mum. 11  sera  impossible  d'augmenter  ces  crédits,  de  doter  de 
sommes  plus  fortes  les  travaux  des  ports  et  des  voies  navi- 
gables dans  l'étal  des  combinaisons  financières  actuellement 
admises. 

La  conséquence  sera  que  les  grands  travaux  à  continuer 
dans  les  ports,  les  canaux  nouveaux  à  construire,  pour  les- 
quels des  centaines  de  millions  sont  nécessaires,  devront 
cire  abandonnés  ou  entrepris  alors  suivant  une  autre  poli- 
tique. 

Dans  sa  proposition  de  loi,  M.  Audiffred  a  visé  des  tra- 
vaux considérables  se  chiffrant  par  2  milliards.  Dans  la  note 
communiquée  par  le  ministère,  on  envisage,  comme  lui,  la 
construction  du  canal  du  Nord-Est,  du  canal  latéral  au 
Phone,  du  canal  latéral  à  la  Loire,  du  canal  de  jonction  de 
Phone  et  Loire,  du  canal  de  la  Loire  à  la  Garonne  et,  en 
outre,  l'approfondissement  de  la  Seine. 

Pour  ces  pr  jets,  la  dépense  est  évaluée  à  1  milliard  6G6 
millions,  non  compris  certains  grands  travaux  dai  s  les  ports, 
prévus  par  M.  Audiffred.  On  arrive  ainsi  au  chifire  total  de 
2  milliards. 

Nous  sommes  bien  d'accord  sur  ces  chiffres  et  sur  l'impos- 
sibilité de  les  exécuter  avec  le  système  financier  en  vigueur. 

La  question  qui  se  présente  est  donc  la  suivante  : 

Peut  on  avoir  une  autre  politique  financière? 

MM.  Puech  et  Dumont  ont  donné  déjà  une  adhésion  de 
principe  à  cette  politique  financière  nouvelle.  Le  gouverne- 
ment actuel  a  dû  renoncer  à  l'espoir  de  créer  des  voies  navi- 
gables importantes  avec  le  système  financier  actuel  et  il 
reconnaît  la  nécessité  d'en  étudier  un  nouveau. 

Dans  ces  conditions,  j'ai  demandé  aux  ministres  des  Fi- 
nances et  du  Commerce  de  s'entendre  avec  moi  pour  faire 
une  étude  d'ens-mble  en  vue  de  réunir  tous  les  éléments 
d'information,  tons  les  documents  de  nature  à  faciliter  la 
tâche  d'une  Commission  qui  procédera  à  un  travail  com- 
plet. 

Je  constituerai  une  Commission  peu  nombreuse,  qui  com- 
prendra des  représentants  des  régions  intéressées,  les  com- 
pétences les  plus  qualifiées  en  matière  de  travaux  puMics, 
quelques  membres  du  Parlement.  Le  ministre  soumettra  à 


cette  Commission  l'ensemble  des  questions  économiques  et 
financières  à  résoudre.  Il  faut  compter  avec  les  réclamations 
des  régions  intéressées  qui  viendraient  étendre  outre  mesure 
ce  programme. 

Si  l'on  fixait  par  un  projet  de  loi  les  travaux  à  entrepren- 
dre, on  se  heurterait  à  des  exigences  qui  ne  seraient  pas 
toujours  justifiées.  On  demanderait  l'adjonction  de  travaux 
dont  l'utilité  est  contestable. 

On  ne  peut  pas,  dès  maintenant,  proclamer  qu'il  n'y  a 
qu'un  seul  système  financier. 

M.  Audiffred  envisage  une  solution  ;  la  garantie  d'intérêt 
par  des  annuités  de  remboursement.  Il  peut  y  en  avoir  d'au- 
tres. Il  importe  de  ne  pas  se  lier  les  mains,  dès  maintenant. 
Quand  on  aura  étudié  tous  les  travaux  à  faire  pour  les  ports 
et  les  voies  navigables,  on  étudiera  avec  avantage  le  système 
financier  suivant  l'importance  des  travaux,  suivant  les  con- 
cours qui  seront  apportés. 

De  ces  travaux,  les  uns,  d'intérêt  général,  nécessiteront 
une  intervention  plus  large  de  l'Etat.  D'autres,  plus  res- 
treints, exigeront  un  appel  plus  sérieux  aux  régions  inté- 
ressées. 11  faudra  dresser  un  inventaire,  le  bilan  des  grands 
travaux.  On  examinera  ensuite  chacune  de  ces  entreprises 
isolément.  On  recherchera  dans  quelles  conditions  l'Etat 
procédera  à  l'exécution.  Des  propositions  ont  déjà  été  faites 
pour  le  canal  du  Nord-Est  et  l'approfondissement  de  la 
Seine  par  des  groupements  qui  présentent,  au  point  de  vue 
de  compétence  générale,  les  plus  sérieuses  garanties  techni- 
ques et  financières. 

Je  le  répète,  ce  que  j'apporte  c'est  une  adhésion  de  prin- 
cipe à  une  nouvelle  politique  financière,  pour  arriver  à  une 
étude  très  rapide  qui  ne  prendra  que  très  peu  de  temps  et 
devra  être  faite  au  point  de  vue  économique  et  financier. 

C'est  lorsque  c-tte  étude  sera  terminée,  et  elle  doit  l'être 
très  rapidement,  qu'il  sera  possible  de  présenter  pour  cha- 
cune des  entreprises  jugées  utiles  un  projet  de  loi  et  d'appli- 
quer à  chacun  de  ces  projets  le  système  financier  nouveau. 

On  ne  peut  que  se  féliciter  de  ces  déclarations,  qu 
reflètent  le  désir  du  Gouvernement  d'aboutir  à  des 
réalisations  positives  dans  un  avenir  prochain. 

La  France,  qui  bénéficie  d'une  situation  hydrogra- 
phique exceptionnelle,  n'a  pas  su  jusqu'ici  en  tirer 
tout  le  par'i  qu'elle  pouvait,  bien  que,  grâce  à  l'appli- 
cation de  la  loi  du  19  février  1880  supprimant  tout 
péage  sur  les  canaux  appartenant  à  l'Etat,  le  tonnage 
de  la  navigat'on  intérieure  se  soit  sensib'ement  accru. 
Mais  les  transports  fluviaux  sont  encore  bien  mé- 
diocres si  on  Jes  compare  aux  transports  par  voies 
ferrées. 

L'Allemagne,  tout  en  ne  négligeant  rien  d'ailleurs 
quant  au  développement  de  ses  chemins  de  fer,  n'a 
pas  reculé  devant  de  lourds  sacrifices  pour  améliorer 
et  développer  ses  grandes  artères  tluvia  "-s,  et  l'exploi- 
tation en  est  aujourd'hui  si  pratiquement  organisée 
que  la  navigation  intérieure  absorbe  les  truis  cin- 
quièmes du  tra6c  maritime  allemand. 

Un  tel  résultat  ne  peut  être  pour  nous  qu'un  encou- 
ragement précieux  à  développer  notre  réseau -navi- 
gable actuel,  et  à  consacrer  tous  nos  efforts  pour 
permettre  enfin  l'utilisation,  dans  la  plus  large  mesure 
possible,  des  quelque  12.000  kilomètres  de  fleuves, 
rivières  et  canaux  actuellement  fréquentés,  qui  cons- 
tituent un  instrument  si  important  de  notre  outillage 
national. 

Edmond  Bouchery. 


Chemin  de  fer  Métropolitain  de  Paris 


Ainsi  que  YEconomiste  Européen  le  mentionnait  à 
la  date  du  24  mai,  les  bénéfices  nets  réalises  par  la 
C'-mpagnir  du  Chemin  de  fer  Métropolitain  de  Paris, 
pour  s- m  exercice  1911,  ont  dépassé  de  1.1*4.762  fr  71 
ceux  de  l'exercice  précédent.  Ils  ne  sont  établ's^n  effet 
a  8.57(i  7H1  fr  29,  contre  7.?85.968  fr.  f-8  1910.  En 
ajoutant  à  cps  montants  les  reports  des  exercices  anté- 
rieurs, soit  083.281  fr.  88  pour  1910  et  39l.U51fr.  42 
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pour  19M,  on  obtient,  pour  soldes  disponibles,  «S  mil- 
lions 69.250  fr.  î<;  pour  1910  et  S. 961. 782  fr.  <  I  pour 
1911.  La  répartition  proposée  à  l'assemblée  géneralo 
du  18  mai  a  été.  lu  suivante  ;  nous  la  rapprochons  de 
celle  do  l'exercice  précèdent  : 

Kxcrcices 

toi»  TïïïT 


(En  francs) 


Itésorve  légale  

Amortissement  d'actions  i'i.UO 

en  1910  et  4.510  on  1911).... 
Amortissement  des   frais  de 

constitution    

Dividendo  aux  actions  

(Conseil  et  direction  

Report  à  nouveau  

Total  égal  au  solde  disponible._ 


498.686  50 
1.185.000  « 


368.548  13 

1.102.500  » 

15.000  » 
5. 891. 475  » 
300.075  Gl 
391.051  42 

8.069.250  40     8.901.782  71 


0.158.400  » 
391.908  57 
847.942  58 


Le  dividende  pour  l'exercice  1911  a  été  fixé  à  21  fr. 
brut  par  action  de  capital  et  à  13  fr.  50  brut  par  action 
de  jouissance,  les  deux  en  augmentation  de  1  franc 
sur  1910. 

La  longueur  du  réseau  exploité,  qui  était  de  67  kil. 257 
le  l*r  janvier  1911,  est  passée,  le  18  du  même  mois,  à 
70  kil.  316  par  suite  de  l'ouverture  à  l'exploitation  du 
tronçon  Louis  Blanc-Pré-Saint-(îervais  de  la  ligne  n°7, 
et  à  70  kil.  804  le  15  février,  date  d'ouverture  à  l'exploi- 
tation du  tronçon  Pereire-Champerret  de  la  ligne  n°  3. 
Pour  l'année  entière,  la  longueur  moyenne  a  été  de 
70  kil.  601,  et  le  produit  net  annuel  moyen  par  kilo- 
mètre ressort  à  193.265  fr.  02  contre  178.034  fr.  91  en 
1910,  année  qui  avait  été  affectée  par  les  inondations. 
En  1909,  la  moyenne  s'était  élevée  à  207.277  fr.  14,  et 
pour  1911,  il  y  aurait  donc  réellement  une  petite  dimi- 
nution. Elle  est  due  au  faible  rendement  de  la  ligne 
n°  7  et  de  son  embranchement,  dont  les  8  kil.  511  n'at- 
teindront leur  plein  trafic  que  lorsque  la  ligne,  actuel- 
lement arrêtée  place  de  l'Opéra,  aura  été  prolongée 
jusqu'au  Palais-Royal,  où  elle  sera  en  correspondance 
avec  la  ligne  n»  1. 

Le  nombre  des  employés  et  agents  de  tous  grades  au 
service  de  la  Compagnie  est  passé  de  5.023  au  31  dé- 
cembre 1910  à  5.2H2  au  31  décembre  1911,  et  le  système 
des  primes,  qui  intéresse  le  personnel  à  la  bonne  ges- 
tion de  l'entreprise,  a  continué  d'être  développé.  Pour 
l'année  1911,  ces  primes  ont  atteint  la.  somme  de 
835.473  fr. 37, supérieure  de  202.353 fr. 75  à  celle  allouée 
l'année  précédente.  D'autre  part  la  Compagnie  a  con- 
tinué également  déporter  sa  sollicitude  sur  la  question 
si  importante  du  logement  de  son  personnel.  La  Société 
il Habitation  à  Bon  Marché,  constituée  en  1910  sur  son 
initiative  et  avec  son  concours  financier,  fait  édifier 
près  de  la  porte  de  Clignancourt,  sur  la  commune  de 
Saint-Ouen,  une  maison  collective  à  cinq  étages  où  47 
familles  d'agents  de  la  Compagnie,  choisis  parmi  ceux 
ayant  le  plus  grand  nombre  d'enfants  et  les  traitements 
les  plus  faibles,  doivent  trouver,  pour  260  à  350  francs 
par  an,  des  logements  salubres  et  confortables  de  trois 
et  quatre  pièces.  Bref,  avec  les  prêts  antérieurement 
consen  is  pour  la  construction  des  97  petites  maisons 
individuelles  dont  un  nombre  égal  d'agents  du  Métro- 
politain ont  pu.  grâce  à  ces  prêts,  se  rendre  proprié- 
taires, c'est  environ  un  mdlion  de  francs  que  la  Com- 
pagnie se  trouve  avoir  engagé,  à  l'heure  ac  uelle,  dans 
l'œuvre  des  habitations  à  bon  marché,  au  taux  d'inté- 
rêt de  2  50  à  3  0/0. 

Le  rapport  communiqué  à  l'assemblée  générale  con- 
tient de  nombreux  détails  sur  les  lignes  à  ouvrir 
encore. 

La  ligne  n°  7,  de  l'Opéra  à  la  rue  Louis-Blanc,  dont 
il  a  été  parlé  plus  hau',  n'a,  à  l'Opéra,  qu'un  point 
term'nns  provisoire.  Elle  doit,  en  effet,  s'arrêter  au 
Palais-Royal  pour  se  souder  aussi  avec  le  prolongement 
compris  dans  la  concession  du  réseau  complémentaire 
allant,  par  l'Hôtel  de  Ville  et  le  boulevard  Morland,  à 
la  place  de  la  Bastille.  L'infrastructure  est  terminée, 
depuis  la  fin  de  19u9,  jusqu'à  la  rue  des  Petits-Champs, 
et  la  Ville  de  Paris  a  procédé,  le  23  mars  1912,  à  l'ad- 


judication des  travaux  d'un  nouveau  tronçon  allant 
<•''  <•<■  poinl  à  la  place  du  l'ai  ni  .  1 1«>>  al.  L'exécution  d.- 
ce  dernier  tronç  on  complétera  la  li^ne  telle  que  la 
définit  la  convention  do  concession. 

Pour  la  ligne  n°  8,  de  l'Opéra  a  Auteuil,  laquelle, 
dans  l'ordre  des  conventions  de  concession,  ne  vient 
qu'après  la  ligne  n"  7,  les  travaux  d'infrastructure  ont 
été  commencés  il  y  a  cinq  ans,  on  1!)07,  mais  des 
causes  diverses  les  ont,  sur  plusieurs  points,  beaucoup 
retardés.  Il  reste  encore  à  terminer  le  troisième  lot, 
qui  so  heurté  à  diverses  difficultés  d'exécution,  et  dont 
la  date  d'achèvement  n'a  pu  être  encore  fixée  jusqu'ici 
(Lune  façon  certaine. 

La  construction  de  la  ligne  de  la  porte  de  Saint- 
GLoud  au  Trocadéro  se  poursuit  régulièrement  ;  les 
chantiers  des  trois  premiers  lots,  de  la  porte  de  Saint- 
Cloud  à  la  hauteur  de  la  rue  Nicolo,  sont  en  pleine 
activité,  sauf  toutefois  dans  la  boucle  de  manœuvre, 
à  la  porte  de  Saint-Cloud,  où  le  travail  n'est  pas  eom- 
mencé.  Le  quatrième  et  dernier  lot,  de  la  rue  Nicolo  à 
la  place  du  Trocadéro,  ainsi  que  le  souterrain  devant 
raccorder  la  ligne,  par  le  boulevard  Murât,  avec  la 
grande  boucle  terminale  de  la  ligne  n°  8,  n'ont  été 
adjugés  que  le  12  mars  dernier. 

Le  9  du  même  mois  de  mars,  la  Ville  a  également 
adjugé  les  travaux  de  l'infrastructure  du  prolongement 
de  la  ligne  n°  3  jusqu'à  la  porte  des  Lilas.avec  raccor- 
dement à  la  porte  du  Pré-Saint-<  iervais  sur  la  ligne 
n°  7.  Il  s'agit  là  de  la  première  des  neuf  lignes,  pro- 
longements et  embranchements  de  lignes  du  réseau 
complémentaire.  Pour  quatre  autres  lignes  de  ce  même 
réseau,  l'étude  des  projets  d'exécution  a  été  commen- 
cée. Ces  quatre  lignes  sont  :1e  prolongement  delà  ligne 
porte  de  Saint  Cloud-Trocadéro  jusqu'à  l'Opéra;"  la 
partie  rive  gauche  de  la  Ceinture  intérieure,  dont  la 
section  comprise  entre  l'Esplanade  des  Invalides  et  le 
boulevard  Saint-Germain  doit  être  entreprise  la  pre- 
mière; la  ligne  de  la  porte  de  Choisy  et  de  la  porte 
d'Italie  au  carrefour  de  l'Odéon  ;  le  prolongement  delà 
ligne  n°  7  par  les  quais  entre  la  place  du  Palais-Royal 
et  la  place  de  la  Bastille  dont  il  a  été  parlé  plus 
haut.  Même,  en  ce  qui  concerne  ce  dernier  prolonge- 
ment, un  court  tronçon  de  souterrain  se  trouve  dès 
maintenant  construit  entre  la  rue  de  Marengo  et  la  rue 
de  Rivoli,  sous  un  immeuble  particulier.  Enfin,  une 
sixième  ligne  du  réseau  complémentaire  a  aussi  son 
projet  d'exécution  à  l'étude  :  la  voie  ferrée  de  la  porte 
d'Orléans  à  la  porte  de  Gentilly. 

De  son  côté,  la  Compagnie  a  procédé  à  de  nombreux 
travaux  d'achèvement  ou  d'équipement  sur  les  nou- 
velles lignes  et  d'amélioration  sur  les  anciennes.  C'est 
ainsi  que  pour  la  ligne  n°  8,  et  bien  que  la  date  à  la- 
quelle elle  pourra  être  ouverte  à  l'exploitation  ne  soit 
pas  encore  cornue  même  approximativement,  la 
Compagnie  a  pensé  qu'il  pouvait  être  de  son  intérêt  de 
préparer  sa  mise  en  exploitation  en  devançant  au 
moyen  de  divers  travaux,  les  délais  qui  lui  sont  im- 
partis. 

En  ce  qui  regarde  la  distribution  de  l'énergie  élec- 
trique, la  Compagnie  du  Chemin  de  fer  Métropolitain 
de  Paris  a  continué  la  mise  à  exécution  du  programme 
qu'elle  s'était  tracé  en  1910  et  qui,  par  la  pose  de  nou- 
velles canalisations  triphasées  à  10.000  volts,  doit, 
d'une  part,  amener  aux  sous-stations  qu'alimentait 
seule  l'usine  de  Bercy,  le  courant  fourni  par  l'usine  de 
Saint-Denis  et,  d'autre  part,  permettre  aux  canalisa- 
tions existantes  de  se  suppléer  l'une  l'autre  en  cas  d'in- 
terruption. De  nouvelles  baies  d'aération  ont  été  aussi 
pratiquées  en  diverses  stations,  et  les  moyens  d'éléva- 
tion mécanique  qui  ne  comprenaient  encore,  il  y  a  un 
an,  qu'un  seul  groupe  d'ascenseurs  verticaux,  à  la 
station  Place  de  la  République,  et  qu'un  seul  escalier 
mécanique  à  la  station  Père-Lachaise,sesont  augmen- 
tés, depuis  l'a-semblée  de  1911,  de  quatre  g'oupes 
d'ascenseurs  verticaux  et  de  quatre  escaliers  méca- 
niques. Deux  antres  groupes  d'ascenseurs  ver  icaux 
avaient,  au  moment  de  l'assemblée  du  18  mai  dernier, 
leur  montage  presque  terminé,  et  l'ouverture  aux  voya- 
geurs en  était  très  prochaine  :  c'étaient  ceux  des  s'ta- 
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tions  Buttes-Chaumont  etBarbès-Rochechouart.  Enfin, 
d'autres  ascenseurs  verticaux  et  escaliers  mécaniques 
sont  à  l'étude  pour  diverses  autres  stations  :  Alle- 
magne, Grenelle-La  Motte-Picquet,  Opéra,  Avenue 
Parmentier,  Chàtelet  et  Gare  de  l'Est. 

Le  rapport  parle  aussi  longuement  des  litiges  en 
cours  avec  la  Ville  de  Paris,  qui  se  rapportent  aux 
dommages  causés  aux  installations  et  à  l'exploitation 
par  les  inondations  de  janvier  1910,  ainsi  qu'aux  re- 
traites du  personnel,  dont  le  Conseil  municipal  désire- 
rait voir  améliorer  le  régime.  La  Compagnie  estime 
qu'elle  aurait,  en  ces  circonslances,  d'autant  plus 
droit  à  des  compensations,  qu'en  ouvrant  par  antici 
pation  la  ligne  n°  6  le  l«r  mars  1909,  alors  qu'elle 
n'était  tenue  à  le  faire  qu'à  la  tin  de  1911,  puis  les 
ligues  7  et  7  bis  partie  le  5  novembre  1910,  partie  le 
18  janvier  1911,  avant  la  remise  du  tronçon  Opéra  au 
Palais-Royal  —  ce  qui  en  eût  ajourné  l'inauguration  à 
1914  —  elle  a  consenti  à  de  sérieux  sacrifices.  La  ligne 
n°  6  lui  a  valu  un  déficit  de  plus  de  deux  millions,  tan- 
dis qu'elle  procurait  à  la  Ville  un  supplément  de  rede- 
vance de  800.000  francs  ;  quant  aux  lignes  7  et  7  bis, 
elles  ne  donnent  pas  encore  des  recettes  suffisantes 
pour  couvrir  les  charges  de  capital  de  premier  établis- 
sement, mais  elles  ont  procuré  chaque  année  à  la  Ville 
un  protit  net  dépassant  un  million  de  francs.  Aussi  la 
Compagnie  —  à  moins  d'un  accord  à  intervenir  et  que 
l'on  est  en  droit  d'espérer  —  est-elle  décidée,  pour  l'ou- 
verture de  ses  nouvelles  lignes,  de  s'en  tenir  à  la  lettre 
de  sa  convention. 

Au  sujet  de  la  concurrence  des  autobus,  le  prési- 
dent du  Conseil  d'administration,  en  réponse  à  des 
questions  qui  lui  étaient  posées,  a  déclaré  qu'il  ne 
croyait  pas  qu'elle  pût  être  bien  sérieuse,  pas  plus  que 
celle  des  nouveaux  tramways.  Du  reste,  le  fléchisse- 
ment des  recettes  n'a  été  aggravé,  au  cours  de  l'été  der- 
nier et  du  printemps  actuel,  que  par  la  persistance  du 
beau  temps.  Un  jour  de  pluie  représente  en  effet,  pour 
le  Métropolitain,  une  augmentation  de  recettes  de  7  à 
8.(j00  fr.  comparativement  à  un  jour  de  beau  temps. 

Le  Conseil  d'administration  a  tenu  à  adresser  un 
souvenir  ému  à  son  ancien  président,  M.  Adrien  Ré- 
nard,  que  la  mort  est  venu  surprendre  en  pleine  acti- 
vité, en  plein  travail.  Le  nom  de  M.  Bénard  est  en 
effet  lié  d'une  façon  indissoluble  à  l'œuvre  du  Chemin 
de  fer  Métropolitain.  Il  fut  l'un  de  ses  fondateurs,  et  il 
a  mis  à  son  service,  quatorze  années  durant  et  dans 
les  circonstances  les  plus  diverses,  une  volonté  sans 
cesse  agissante,  un  jugement  toujours  éclairé,  et  une 
expérience  consommée  de  tout  ce  qui  touchait  aux 
matières  de  la  banque  et  de  l'industrie.  Sa  bonté 
n'était  pas  moins  remarquable  :  partout  où  il  y  avait 
du  bien  à  faire,  on  le  trouvait  au  premier  rang.  Aussi 
était-il  aimé  de  tous,  collègues  et  personnel  delà  Com- 
pagnie, comme  il  les  aimait  lui-même,  comme  il 
aimait  le  Métropolitain,  d'une  affection  sincère  et 
profonde. 

A.  Lechenet. 


LES  ÉVÉNEMENTS  DU  MAROC 


De  gros  événements  se  sont  déroulés  au  Maroc  de- 
puis l'arrivée  à  Fez  du  général  Lyautey.  Tandis  que 
le  général  Girardot  poursuivait  se»  opérations  dans  la 
vallée  de  la  Moulouïa,  une  colonne,  sous  les  ordres  du 
colonel  Gouraud,  qui  vient  d'être  promu  général,  pre- 
nait vigoureusement  l'offensive  contre  les  ennemis  qui 
menaçaient  Fez. 

La  colonne  Gouraud,  const  ituée  avec  des  éléments 
venus  de  Fez  et  de  Dar-Debibag,  comprenait  cinq  ba- 
taillons d'infanterie,  trois  sections  montées  de  75, 
trois  sections  de  montagne,  deux  escadrons  de  spahis 
et  chérifiens.  Partie  de  Fez  le  ler  juin,  à  cinq  heures 
du  matin,  elle  se  dirigea  vers  le  nord  est,  le  rassem- 
blement principal  des  harkas  ennemies  ayant  été  si- 
gnalé à  une  dizaine  de  kilomètres  au  nord-est  de  la 


ville,  entre  les  hauteurs  du  Zalagh  et  la  montagne  de 
Hajra  el-Kohila,  située  sur  la  rive  droite  du  Sebou. 

Dès  six  heures,  aux  abords  mêmes  de  Fez,  la  colonne 
entra  en  contact  avec  l'ennemi,  sur  les  pentes  sud  du 
Zalagh.  Le  premier  choc  parait  avoir  été  assez  violent, 
car  c'est  à  ce  moment  que  fut  tué  le  sous-officier  an- 
glais Redman,  ainsi  qu'un  soldat  indigène.  Il  y  eut 
également  plusieurs  blcstés,  dont  un  capitaine.  Mais 
le  colonel  Gouraud  prit  aussitôt  une  vigoureuse  offen- 
sive et  les  assaillants  furent  repoussés  vers  le  Zalagh 
où  ils  tentèrent  de  se  retrancher. 

La  colonne  continua  alors  à  avancer  de  crête  en  crête 
dans  la  direction  qu'elle  s'était  primitivement  fixée, 
tandis  que  l'artillerie  canonnait  le  Zalagh  et  empêchait 
l'ennemi  d'en  descendre  et  d'attaquer  de  liane.  A  dix 
heures,  nos  troupes  étaient  en  vue  du  campement  en- 
nemi, vaste  cité  de  tentes  qui  s'étendait  au  bord  de  la 
Moulouïa.  L'artillerie  pr.t  alors  position  et  bombarda 
le  camp  d'où  l'ennemi  s'enfuit  rapidement.  L'infante- 
rie occupait  aussitôt  le  campement  désert.  La  tente  du 
chef  de  la  harka,  le  chérif  El  Hadj  Ami,  les  chevaux 
et  une  grandepartie  des  approvisionnements  tombaient 
entre  nos  mains.  Les  tentes  furent  incendiées.  A  onze 
heures  trente,  la  colonne  faisait  halte  sur  la  rive  gau- 
che du  Sebou,  au  sud  des  roches  de  Hajra-el-Kohila. 
Le  même  soir,  elle  campait  à  Sidi-Chataï,  à  trois  ki- 
lomètres du  fleuve  et  sur  les  contreforts  septentrionaux 
du  Zalagh. 

L'opération  a  continué  le  lendemain  2  juin  au  nord 
du  Zalagh.  Le  génie  ayant  aménagé  lecoïde  Bab-bou- 
Chetata,  les  trois  sections  d'artillerie  montée  et  le 
convoi  des  blessés  rentrèrent  directement  à  Fez  en 
traversant  la  montagne.  Le  gros  delà  colonne,  accom- 
pagné par  les  sections  d'artillerie  de  montagne,  conti- 
nua au  contraire  à  contourner  ce  massif  afin  de  ba- 
layer tout  ce  qui  pouvait  rester  des  rebelles.  Elle  ne 
rencontra  aucune  résistance  sérieuse  et  revint  à  Fez  en 
traversant  le  col  de  Sidi-Ahmed-el-Bernoussi.  Les  gé- 
néraux Lyautey,  Momie*  et  Brulard  ainsi  qu'El  Mokri 
allèrent  à  la  rencontre  de  la  colonne  qui  traversa  la 
rue  centrale  de  la  ville,  musique  en  tête. 

Le  chiffre  de  nos  pertes  est  de  12  tués  et  de  31  bles- 
sés. Il  est  naturellement  impossible  d'évaluer  exacte- 
ment celles  de  l'ennemi.  Elles  paraissent  néanmoins 
avoir  été  impor  tantes.  En  tout  cas  les  tribus  rebelles 
ont  repassé  le  Sebou  et  regagné  leurs  montagnes. 

Les  brillantes  opérations  de  la  colonne  Gouraud  ont 
eu  pour  résultat  d'améliorer  si  nettement  la  situation 
à  Fez  que  le  général  Lyautey  a  estimé  inutile  de  rete- 
nir plus  longtemps  Moulay  Haûd  et  M.  Regnault.  En 
conséquence,  ces  derniers  ont  quitté  la  capitale 
pour  faire  étape  le  G  juin  à  Nzala  Oudaia,  le  7  à 
Dar-Zrari,  le  8  à  Mechra-Khiati.  le  9  à  Mechra-Remla, 
le  10  à  El  Knitra  et  l'arrivée  à  Rabat  aura  lieu  le  il. 
M.  Regnault  quittera  le  sultan  à  Sidi-Gueddar  et  se  di- 
rigera vers  Larache  par  Lala  Mimouna.  Le  sultan  sera 
escorté  par  deux  bataillons  jusqu'à  Dar  Zrari,  d'un  et 
demi  jusqu'à  Mechra-Remla  et  d'un  seul  jusqu'à  Ra- 
bat. L'escorte  comprendra  en  plus  un  escaHron  qui  se 
scindera  en  deux  à  Sidi-Gueddar,  une  partie  restant 
avec  le  sultan  et  une  partie  avec  M.  Regnault.  Le  tabor 
nègre,  la  fanfare  du  sultan  et  la  musique  du  1er  régi- 
ment de  tirailleurs  figureront  également  dans  le  cor- 
tège. On  fait  observer  que  depuis  ces  jours  derniers  le 
sultan  n'a  plus  parlé  d'abdiquer.  Il  est  possible  que  les 
récents  événements  de  Fez  aient  redonné  à  Moulay 
Hafid  la  confiance  qui  lui  manquait. 

On  ne  paraît  plus  redouter  à  Fez  de  retour  offensif 
de  la  part  des  rebelles.  En  tout  cas,  le  bloc  de  ces  der- 
niers se  désagrège.  Les  Hyaina.  qui  avaient  participé 
à  la  lutte,  ont  demandé  à  quelles  conditions  ils  pour- 
raient bénéficier  de  l'aman.  Toutefois,  on  apprend  que 
le  contingent  des  Djeballa  restant  de  la  harka  disper- 
sée par  le  colonel  Gouraud  s'est  reformé  à  4U  kilomè- 
tres de  P'ez,  mais  il  ne  bouge  pas  pour  le  moment.  La 
réorganisation  des  troupes  chéritiennes  est  en  cours. 
Sur  1.400  hommes  dont  se  composent  les  tabors,  57s 
avaient  fait  connaî're  hier  leur  réponse  en  ce  qui  con- 
cerne leur  rengagement.  Sur  ce  chiffre,  443  ont  accepté 
et  135  ont  refusé. 
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Kn  môme  temps  que  l'horizon  s'éolaircit  nu  Maroc, 
les  négociations  franco -espagnoles  prennent  aussi  une 
tournure  plus  favorable.  Cette  fois,  s'il  faut  en  croire 
les  informations  officieuses  île  Madrid,  les  négociations 
concernant  les  compensations  territoriales  seraient 
bien  prés  d'être  terminéos.  L'INpagno  aurait  accepté  les 
dernières  propositions  françaises  au  sujet  de  la  vallée 
de  l'Ouergha.  11  ne  resterait  plus  qu'a  trouver  une 
formule  garantissant  à  l'Espagne  les  communications 
entre  El  Ksar  et  Alhucomas.  Comme  preuve  que  l'en- 
tente serait  enfin  réalisée  on  indique  que  les  com- 
missaires français  chargés  du  règlement  de  la  question 
de  la  dette  marocaine  sont  attendus  à  Madrid  à  la  lin 
de  la  semaine.  Or,  on  sait  que  ces  commissaires  ne 
devaient  reprendre  leurs  travaux  qu'après  l'accord 
sur  la  question  territoriale.  Quant  à  la  question  de 
Tanger,  il  parait  qu'une  conférence  internationale  sera 
réunie  à  Madrid  pour  la  régler. 


BIBLIOGRAPHIE 


Les  crises  économiques  (1) 

Il  est  peu  de  matières, en  économie  politique), où  les  autours 
soient  moins  d'accord  quo  sur  les  crises  économiques:  faute, 
sans  doute,  d'une  observation  suffisamment  approfondie  (la 
complexité  et  la  précipitation  des  faits  rendant  leur  étude 
singulièrement  délicate  en  la  circonstance)  on  n'est  point 
encore  parvenu,  sur  ce  sujet  pourluut  capital,  à  des  solutions 
satisfaisantes. 

Pour  tâcher,  dans  la  mesure'  du  possible,  de  porter  remède 
à  cet  état  de  choses,  le  ministre  du  Travail  —  alors  M.  René 
Viviani  —  constitua  en  1908  une  Comtnission  des  crises  éco- 
nomiques, à  l'effet  de  rechercher  quels  sont  les  indices  des 
crises  et  quelles  mesures  financières  paraissent  propres  à 
atténuer  les  chômages  qui  en  résultent.  Après  une  longue, 
minutieuse  et  savante  enquête,  cette  Coin  mission  vient  de 
formuler  ses  conclusions,  développées  en  un  substantiel 
rapport  de  MM.  Georges  Catien  et  Edmond  Laurent,  maîtres 
des  requêtes  au  Conseil  d'Etat. 

Les  indices  retenus  par  la  Commission  sont,  pour  notre 
pays,  au  nombre  de  huit  :  1°  Le  mouvement  des  chômages 
dans  les  Trade-Unions  anglaises  et  les  Syndicats  ouvriers 
français  ;  2"  le  mouvement  général  des  prix  (matières  pre- 
mières, produits  alimentaires,  ensemble  des  marchandises); 
3°  le  mouvement  total  du  commerce  extérieur  de  la  France  ; 
4°  les  cours  des  prix  de  la  fonte;  5°  les  fluctuations  surve- 
nant dans  la  consommation  de  la  houille  ;  6"  les  mouvements 
du  portefeuille  commercial  de  la  Banque  de  France  ;  7°  les 
états  successifs  de  l'encaisse  métallique  de  cette  Banque  ; 
8"  le  trafic  des  chemins  de  fer  (recettes  et  tonnages). 

La  plupart  de  ces  indices  semblent  suffisamment  portés  à 
la  connaissance  du  public.  Pour  deux  d'entre  eux,  toutefois, 
la  Commission  formule  des  propositions  :  «  1°  R  y  aurait 
lieu,  dit-elle  avec  raison,  d'organiser  en  France  une  publica- 
tion périodique  d'Index  numbers  et  de  charger  un  des  ser- 
vices actuels  de  statistiques  de  l'observation  permanente  des 
prix  sur  les  principaux  marchés  du  monde;  2°  il  serait  utile 
que  les  indications  relatives  au  trafic  des  chemins  de  fer 
soient  complétées  par  la  publication  de  statistiques  dressées 
avec  plus  d'uniformité  et  à  intervalles  plus  rapprochés.  » 

Sous  le  bénéfice  de  ces  observations,  il  parait  possible,  en 
procédant  aux  examens  d'indices  préconisés  par  la  Commis 
sion,  de  percevoir  les  signes  précurseurs  des  crises  ou  leurs 
premières  manifestations.  Eu  mesurer  à  l'avauce  l'inteusité 
et  la  durée  probable,  déduire  de  là  les  remèdes  possibles 
pour  passer  à  côté  de  la  tourmente  ou  la  traverser  sans  trop 
de  dégâts,  à  tout  cela  il  ne  faut  point  encore  songer.  Mais  en 
précisant  les  moyens  possibles  d'information,  la  Commis- 
sion a  fait  œuvre  fort  utile. 

Son  travail  permettra  peut-être  de  serrer  de  plus  près  la 
question  des  causes  des  crises  économiques,  qu'il  serait  si 


(1)  Rapport  présenté  au  nom  de  la  Commission  des  crises 
économiques  et  publié  par  les  soins  de  la  Direction  du 
Travail. 


nécessaire  île  déterminer  de  façon  <  ertuino  cl  à  propos  den- 
qunlles  on  demeure  si  peu  fixe  pour  le  moment. 

Kn  effet,  en  analysant  ces  indices,  que  voit  on'.'  Qu'avant 
la  crise,  le  portefeuille  coininorcial  ele  la  Manque  enfle  déme- 
surément, taudis  que  l'encaisse  métallique  se  resserre  ;  que 
le  nombre  des  ouvriers  employés  dans  toutes  les  branches 
de  l'activité  économique  atteint  son  npngéc  ;  que  les  prix  de 
toutes  choses  sont  fort  élevés  ,  que.  le  coumicrce  e\li  rieur  et 
lo  trafic  des  chemins  de  fer  arrivent  au  maximum.  Puitf 
tout  à  coup,  nu  arrêt  brutul  survient  dans  cette  expansion 
générale  :  l'édifice  craque  en  quelque  endroit,  et  c'est  la 
catastrophe,  la  panique  financière,  le  chômage  intensif, 
l'anémie  île  l'industrie,  1  atonie  du  commerce.  D'où  vient  le 
mal  ?  On  ne  peut,  eu  l'état  actuel  de  la  science  économique, 
le  dire  avec  certitude  :  il  est  raisonnable,  cependant,  de  l'at- 
tribuer à  une  rupture  d'équilibre  survenant  entre  les  diffé- 
rentes branches  de  l'activité  économique,  par  exemple  à  un 
excès  d'offres  sur  le  marché,  d'instrumeuts  de  production 
(en  y  comprenant  les  moyens  de  crédit,  ce  qu'on  ome.l 
généralement  de  fairej,  soit  effectif  ou  simplement  relatif 
(comme  c'est  le  cas  lorsque  de  mauvaises  récoltes  amènent 
soudain  un  resserrement  de  la  consommation  général  ■)  ou  à 
l'altération  de  la  qualité  de  ces  instruments  (le  cas  se  pré- 
sente surtout  quand,  par  suite  d'une  insuffisante  couverture 
métallique,  les  valeurs,  chèques,  etc.,  mis  en  circulation 
cessent  d'inspirer  confiance  au  public,  bien  qu'ils  ne  soient 
pas  trop  abondants  eu  égard  à  l'activité  économique  du 
moment). 

Mais  ce  qu'il  faut  surtout  en  la  matière,  c'est  ne  pas  avoir 
d'opinion  exclusive  et  absolue  ;  les  crises  de  surproduction 
ne  sont  point  le  résultat  d'une  cause  unique  :  une  observa- 
tion minutieuse  des  faits  les  plus  récents  peut  le  démontrer, 
et  le  reproche  que  nous  sommes  tentés  d'adresser  aux  au- 
teurs ayant  traité  récemment  le  sujet  est  justement  d'avoir 
perdu  de  vue  cette  idée. 

La  dernière  partie  du  travail  de  la  Commission  concerne 
les  mesures  financières  destinées  à  enrayer  le  chômage  en 
temps  de  crise.  La  solution  proposée  est  la  suivante  :  l'Etat 
devrait  constituer  en  période  de  prospérité  un  fonds  de  ré- 
serve qui  serait  employé,  en  temps  de  crise,  à  l'exécution  de 
travaux  publics  d  utilité  générale,  payés,  en  quelque  sorte, 
par  les  excédents  des  recettes  des  années  d'abondance. 

La  proposition  est  ingénieuse  et,  si  elle  doit  être  raisonna- 
blement mise  à  exécution,  paraît  excellente.  Malheureuse- 
ment, des  gaspillages  et  des  abus  ne  seraient-ils  pas  a 
craindreavec  un  tel  système  ?  Cette  remarque  ne  doit,  du  reste, 
pas  tendre  à  le  faire  rejeter,  mais  simplement  à  provoquer 
une  réglementation  sévère  et  un  contrôle  strict  de  son  appli- 
cation. 

On  le  voit,  le  rapport  de  MM.  Georges  Catien  et  Edmond 
Laurent  offre  un  réel  intérêt.  Il  sera  certainement  le  point 
de  départ  de  nouvelles  études  sur  les  crises  et  fera  faire  un 
pas  de  plus  à  une  question  très  importante  et  toujours  mal 
connue. 


Paris  port  de  mer  (1) 

M.  Georges  Blondel,  professeur  à  l'Ecole  des  sciences 
politiques  et  à  l'Ecole  des  hautes  études  commerciales  de 
Paris,  vient  d'écrire  une  petite  brochure  très  nourrie  sur  la 
question  de  Paris  port  de  mer,  qui,  depuis  si  longtemps, 
fait  couler  des  flots  d'encre. 

Après  avoir  retracé  un  historique  sommaire,  mais  précis, 
du  problème,  M.  Georges  Blondel  expose  méthodiquement 
les  raisons  qui  lui  paraissent  devoir  faire  écarter  le  projet. 
Les  deux  principaux  arguments  qu'il  invoque  sont  :  l'énorme 
dépense  qu'il  faudrait  engager  et  le  maigre  avantage  écono- 
mique qu'on  retirerait  de  l'opération.  Pour  creuser  d'une 
façon  uniforme  le  lit  de  la  Seine  à  7  m.  20  (en  prévoyant 
son  approfondissement  ultérieur  à  8  mètres),  pour  construire 
les  quatre  écluses  géantes  qui  seraient  nécessaires,  pour 
couper  les  deux  grandes  boucles  du  fleuve  de  deux  canaux 
réduisant  de  65  kilomètres  au  total  la  distance  de  Paris  à  la 
mer,  enfin  pour  aménager  à  Clichy  le  port  convenable,  il 
faudrait  dépenser  plus  de  500  millions  de  francs.  Et  cela,  pour 
quel  résultat?  Jamais  les  bateaux  d'une  longueur  supérieure 


(1)  L'ne  brochure  in-8°  de  21  pages,  imprimée  au  Havre, 
par  Eugène  Godefroy,  21,  quai  d'Orléans. 
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à  100  mètres  ne  pourront  remonter  le  fleuve  à  cause  de  ses 
courbes  trop  brusques.  Le  plus  souvent,  donc,  il  faudra  pro- 
céder à  des  transbordements  soit  à  Rouen,  soit  même  au 
Havre,  comme  cela  a  lieu  couramment  aujourd'hui. 

La  conclusion  de  M.  Georges  Blondel,  solidement  étayée 
sur  ces  remarques,  est  que  l'on  ne  doit  pas  s'arrêter  à  un 
projet  séduisant,  mais  chimérique,  et  que  le  mieux  est  de 
perfectionner  l'outillage  du  Havre  et  de  Rouen  et  d'amélio- 
rer le  réseau  ferré  desservant  ces  deux  ports.  Au  passage, 
M.  Blondel  observe  que,  pour  préserver  Paris  des  inonda- 
tions, il  n'est  pas  besoin  de  réaliser  Paris  port  de  mer  :  un 
canal  de  la  Marne  à  Epinay  suffirait. 

Quelque  opinion  que  l'on  ait  sur  ces  matières,  on  lira  avec 
intérêt  cette  étude  brève,  mais  fortement  charpentée  et  bien 
documentée. 


Et  ÏI 


Compagnie  Universelle  du  Canal  Maritime  de 

Suez.  —  Les  actionnaires  de  cette  Compagnie  se  sont 
réunis,  lundi  3  juin,  en  assemblée  générale  ordinaire, 
sous  la  présidence  du  prince  Auguste  d'Arenberg,  pré- 
sident du  Conseil  d'administration,  assisté  de  l'Hono- 
rable Lancelot  Carnegie,  représentant  de  Sa  Majesté 
Britannique,  porteur  de  176. 6U2  actions,  et  de  M.  Ch. 
Cambefort,  détenteur  de  3.042  actions,  en  qualité  de 
scrutateurs  :  200.381  actions  étaient,  à  l'ouverture  de 
la  séance,  présentes  ou  représentées. 

Après  la  lecture  du  rapport,  les  résolutions  sui- 
vantes ont  été  votées  à  l'unanimité,  sauf  la  cinquième 
qui  a  rencontré  une  voix  d'opposition  : 

1.  L'assemblée,  après  avoir  entendu  la  lecture  du  rapport 
du  Conseil  d'administration,  approuve  ce  rapport. 

2.  _  L'assemblée,  conformément  aux  propositions  du  Con- 
seil d'administration  et  aux  conclusions  du  rapport  de  la 
Commission  de  vérification  des  comptes  nommée  par  l'as- 
semblée générale  des  actionnaires  dans  sa  réunion  du 
12  juin  1911, 

Approuve  les  comptes  des  recettes  et  des  dépenses  pré- 
sentés par  l'administration  de  la  Compagnie  pour  l'exer- 
cice 1911. 

3.  L'assemblée  approuve  les  propositions  du  Conseil  d'ad- 
ministration de  faire  sur  les  produits  de  l'exercice  1911  une 
retenue  de  2  789.593  fr.  87  qui  seront  portés  à  la  Réserve 
statutaire  et  de  prélever  pour  réserve  extraordinaire  une 
somme  de  3  millions  de  francs, 

Et  fixe  le  dividende  de  cet  exercice  à  154  fr.  559  par 
action,  ce  qui,  avec  l'intérêt  statutaire  de  25  francs,  por- 
tera le  revenu  brut  total  à  179  fr.  559  et  le  revenu  net  à 
105  francs. 

4.  L'assemblée  décide  : 

Les  comptes  des  dépenses  et  des  recettes  de  l'exercice  1912 
seront  examinés  par  une  Commission  de  vérification  dont  le 
rapport  sera  présenté  à  l'assemblée  générale  dans  sa  réunion 
ordinaire  de  1913. 

Sont  élus  membres  de  cette  Commission  :  MM.  Micard, 
M.  Gilbert  -  Boucher ,  E.  Chatoney,  Edgar  de  Sinçay, 
E.  Hatton. 

5.  L'assemblée  confirme  la  nomination  de  M.  Ph.  Hei- 
neken,  en  remplacement  de  M.  Geo  Plate,  administrateur 
démissionnaire. 

6.  L'assemblée  réélit  membres  du  Conseil  d'administration 
MM.  le  prince  d'Arenberg,  le  baron  de  Courcel,  M.  W. 
Hughes,  A.  Oppermann,  administrateurs  sortants. 

A  l'heure  actuelle,  le  Conseil  d'administration,  com- 
posé de  32  membres,  comprend  :  vingt  administrateurs 
français,  dix  administrateurs  anglais,  un  administra- 
teur hollandais  et  un  administrateur  allemand. 

Le  président  du  Conseil  d'administration  a  annoncé 
qu'à  partir  du  1er  janvier  prochain,  la  Compagnie  ré- 
duira son  tai  if  de  transit  de  6  fr.  75  la  tonne  à  6  f r.  25. 
Il  a  rappelé  à  ce  propos  que  le  créateur  du  Canal, 
Ferdinand  de  Lesseps,  n'avait  pas  connu  de  tarifs  in- 
térieurs à  9  francs  la  tonne. 


Emprunt  de  la  Ville  de  Paris  pour  travaux 

neufs  du  service  du  gaz.  —  Le  Bullelni  municipal 
officiel  de  la  Ville  de  Paris  du  3  courant  contenait 
l'avis  de  répartition  suivant  pour  l'emprunt  de  205 
millions  de  francs  dont  l'émission  publique  a  eu  lieu 
le  21  mai  dernier  : 

Le  public  est  prévenu  que, par  arrêté  préfectoral  du  l"juin 
1912,  la  répartition  générale  des  souscriptions  à  l'emprunt 
municipal  de  1912  (205  millions)  a  été  établie  ainsi  que  suit  : 

Les  souscriptions  de  3  obligations  et  au-dessous,  qui  ont 
été  déclarées  irréductibles,  reçoivent  l'intégralité  de  leurs 
demandes. 

Les  souscriptions  de  4  à  750  obligations  ont  droit  à  une 
obligation  ;  les  souscriptions  supérieures  à  750  obligations 
ont  droit  à  1,993  pour  mille  du  montant  des  demandes. 

Les  fractions  d'attribution  ne  compteront  qu'autant  qu'elles 
seront  supérieures  à  une  demi-obligation  et,  dans  ce  cas,  elles, 
compteront  pour  une  obligation. 

La  restitution  des  excédents  de  versement  peut  être  de- 
mandée dès  à  présent  à  Paris,  à  la  Caisse  municipale  et,  dans 
les  départements  (l'Algérie  exceptée),  aux  caisses  de  MM.  les 
trésoriers-payeurs  généraux  et  de  MM.  les  receveurs  particu- 
liers des  Finances,  pour  les  souscriptions  reçues  dans  leurs 
bureaux. 

Un  avis  ultérieur  fera  connaître  la  date  ù  partir  de 
laquelle  les  titres  provisoires  attribués  pourront  être 
délivrés  en  échange  des  certificats  de  versement. 


Chemin  de  fer  Electrigue  Souterrain  Nord- 
Sud  de  Paris.  —  Les  actionnaires  de  cette  Compagnie 
sont  convoqués  en  assemblée  générale  annuelle  pour  le 
15  juin,  pour  recevoir  communication  des  comptes 
afférents  à  l'exercice  1911.  Le  bilan  arrêté  au  31  dé- 
cembre dernier,  qui  leur  sera  soumis,  se  compare  ainsi 
au  précédent  : 

Bilan  au  31  décembre 


r.no 


1911 


Actif  (En  francs) 

Caisse  el  banques   3.852.776  87  1.011.083  74 

Cautionnement   699.405  75  699.405  75 

Débiteurs  divers   693.711  69  532.792  86 

Terrains  et  immeubles  à  réa- 
liser  I.'i83.949  54  1.483.916  83 

Approvisionnements   47.000  15  174.468  77 

Infrastructure   79.620.830  96  89.301.998  54 

Superstructure   12.050.880  47  15.279.038  29 

Bâtiments  de  l'administra- 
tion   364.240  05  425.801  39 

Terrains...   1.241.567  17  1.241.567  17 

Constructions   1.499.097  69  1.597.192  23 

Matériel  roulant   9.772.625  68  11.716.794  98 

Outillage,  petit  matériel,  mo- 
bilier   497.660  55  64*  033  67 

Prime  sur  obligations   3.043.200   »  3.0'j3  200  » 

114.866.956  61  127. 149. 294  22 

Passif 

Capital   75.000.000   »  75.000.000  » 

Obligations   38.040  000   »  38.040.000  » 

Créditeurs  divers   816.225  15  11.063.168  89 

Coupons  des  actions   11.957  40  5.466  78 

Coupons  des  obligations  ...  702.445  66  709.480  32 

Compte  provision   »        »  300.000  » 

Bénéfices  de  l'exercice   296.328  40  1.734.849  83 

Solde  reporté   »        »  296.328  40 

114.866.956  61  127.149.294  22 


L'exploitation,  commencée  le  5  novembre  1910, 
n'avait  eu,  jusqu'au  31  décembre  suivant,  date  de  clô- 
ture de  l'exercice,  qu'une  durée  de  57  jours.  Aucun 
rapprochement  ne  peut  donc  être  fait  avec  l'exploita- 
tion en  1911.  Nous  nous  bornerons  à  rappeler  que  le 
total  des  produits  de  1910  avait  été  de  814.024  fr.  25 
et  celui  des  charges  de  517.695  fr.  85,  d'où  un  solde  de 
bénéfices  nets  de  296.328  fr.  40  qui  avait  été  reporté  à 
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nouveau.  Pour  1911,  le  «Compta  do  Profita  et  Partes  » 
s'établit  comme  ci-dessous  : 


compte  de  riidi-'irs  et  i'eutes 

Praaea 

Produit*  — 

Rocettes  voyageurs   7.048.178  80 

Produits  divors   104.250  39 

Total  dos  produits   7.H8.12H  99 


Charges 

Dépenses  d'exploitation   3.728.437  25 

Part  des  frais  d  administration   93.175  » 

Redevances  à  la  V  i  I  le   308 . 102  9 1 

Service  des   emprunts   alïoronts   aux  lignes 

exploitées   721.73!) 

Timbre   07.825  » 

Provision   300.000  ■> 

Bénéfices  nets   1. 734.  849  83 

Somme  égale   7.148.128  99 


En  ajoutant  aux  profits  nets  le  report  de  l'exercice 
précédent,  soit  296. 328  fr.  'i0,  on  obtient  un  montant 
de  bénéfices  disponibles  de  2.031 . 178  fr.  23  que  le 
Conseil  d'administration  proposera  de  répartir  comme 


suit  : 

Francs 

Répartition  — 

A  la  réserve  légale   101 .558  91 

Dividende  de  6  fr.  25  par  action   1.875.000  » 

A  reporter  à  nouveau   54.619  32 

Somme  égale   2.031.178  23 


Pour  l'exercice  1910  aucun  dividende  n'avait  été  dis- 
tribué. Il  faut  se  souvenir,  en  effet,  que  l'assemblée  du 
16  mai  1905  avait  fixé  le  dernier  paiement  de  l'intérêt 
intercalaire  à  servir  aux  actions  pendant  la  période  de 
construction,  au  6  janvier  de  l'exercice  pendant  lequel 
l'ouverture  à  l'exploitation  aurait  lieu. 

Commencée  sur  une  longueur  de  7  kil.  951,  l'exploi- 
tation se  fait  actuellement  sur  12  kilomètres  environ. 
Ajoutons  que  le  Conseil  d'administration  n'a  pas  encore 
usé  de  l'autorisation  qui  lui  a  été  donnée  par  l'assem- 
blée du  8  mai  1911  d'émettre  de  nouvelles  obligations 
pour  une  somme  nette  de  35  millions  afin  de  pourvoir 
aux  dépenses  de  construction  des  prolongements  de  la 
Chapelle  et  de  l'embranchement  de  Vanves,  ainsi  qu'au 
parachèvement  et  à  la  liquidation  des  travaux  des 
lignes  antérieurement  concédées. 


Banque  Russo-Asiatique.  —  Dans  son  rapport 
pour  l'exercice  1910,  le  premier  après  la  fusion  de  la 
Banque  Russo- Chinoise  et  de  la  Banque  du  Nord,  le 
Conseil  de  direction  de  la  Banque  Russo- A  statique  fai- 
sait déjà  pressentir  la  nécessité  d'augmenter  prochai- 
nement le  capital  de  la  Banque. 

«  Il  est  tout  à  fait  évident,  disait-il,  que  le  capital  de 
«  la  Banque,  qui  atteint  60  millions  de  roubles,  est  in- 
«  suffisant  pour  une  entreprise  dont  l'activité  doit  se 
«  manifester  dans  un  aussi  vaste  domaine  et  qui,  lors 
«  de  sa  constitution,  a  reçu  en  héritage  des  anciennes 
«  banques  175  succursales  ou  sous-agences.  » 

En  premier  lieu,  le  Conseil  de  direction  eut  recours 
à  une  très  sage  mesure  :  un  certain  nombre  de  suc- 
cursales et  de  sous-agences  furent  fermées,  surtout 
celles  dont  l'activité  n'était  pas  suffisamment  rémuné- 
ratrice. 

Or,  ses  opérations  actuelles,  la  nécessité  absolue  de 
'doter  les  importantes  agences  qu'elle  a  conservées  des 
ressources  qui  leur  sont  indispensables,  l'activité  éco- 
nomique toujours  croissante  de  la  Russie,  obligent  la 
Banque  Russo- Asiatique  à  porter  son  capital  à  un 
chiffre  plus  en  rapport  avec  ses  affaires  et  avec  les 
bénéfices  qu'elle  a  réalisés  depuis  sa  création  ;  ces 
bénéfices  ont  été  de  7 .049.588  roubles  pour  1910  et  de 
7.153.795  roubles  pour  1911,  année  qui  a  été,  en  géné- 
ral, peu  favorable  aux  Banques  russes,  tant  à  cause 
de  la  tension  politique  générale,  qu'en  raison  de  la 
mauvaise  récolte  dont  la  Russie  d'Asie  a  dû  supporter 


1rs  conséquences.  Ce  bénéfice  ,t  permis  d'augmenter  le 
dividendo  en  le  portant  do  40  à  45  fr.  par  action,  tout 
en  déduisant  2. 090. 506  roubles  pour  don  amortisse- 
monts  ot  en  reportant  a  l'exorcico  1912  la  somme  do 
797. y: M  roubles. 

Dès  le  14/27  février  1912,  une  assemblée  générale 
extraordinaire  dos  actionnaires  de  la  l'.anque  I  nnait 
pleins  pouvoirs  au  Conseil  de  direction  afin  qu'il  pro- 
cédât, avec  l'autorisation  du  ministre  des  Kmaneos  de 
Russie,  à  une  nouvelle  émission  de  L0&.6M  action*  en 
une  ou  doux  l'ois.  Kn  conséquence,  il  va  être  pre  Ma 
à  l'émission  de  53.333  actions  nouvelles,  qui  représen- 
tent un  capital  nominal  do  10.000.000  de  roubles,  et 
qui  seront  offertes  aux  actionnaires  de  la  lîunque  au 
cours  do  281  roubles  25,  soit  750  francs,  a  raison  de 
3  actions  nouvelles  pour  14  actions  anciennes,  un  quart, 
do  l'émission  étant  réservé,  conformément  au  para- 
graphe 4  des  statuts  ^le  la  Ba  que  Jtusso- Asiatique, 
aux  fondateurs  de  la  Banque  Russo-Chbioise. 

Les  souscriptions  seront  reçues  du  10  au  21  juin,  en 
France,  à  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-  lias,  a  La 
Banque  Russo-Asiatique  et  à  la  Société  Générale  pour 
favoriser  le  développement  du  Commerce  et  de  l'In- 
dustrie en  France;  en  Russie,  à  la  Banque  Russo- 
A  sialique.  Les  souscripteurs  ont  à  verser  375  francs 
en  produisant  leurs  demandes,  et  375  francs  ai  la 
répartition,  du  25  au  28  juin.  Les  souscriptions  éven- 
tuelles sont  également  admises. 

Les  publications  requises  par  la  loi  ont  été  faites 
clans  le  Bulletin  des  annonces  légales  obligatoires  du 
27  mai  dernier. 


Société  parisienne  pour  l'Industrie  des  che- 
mins de  fer  et  des  Tramways  électriques.  —  L'as- 
semblée générale  annuelle  des  actionnaires  de  cette 
Société  était  convoquée  pour  le  30  mai  écoulé.  Les  comp- 
tes arrêtés  au  31  décembre  dernier  qui  lui  ont  été 
soumis  se  comparent  comme  suit  à  ceux  arrêtés  au 
31  décembre  1910  : 

Bilan  au  31  décembre 


1910 

1911 

Actif 

(En  francs) 

7.608.187  50 

6.786.562  50 

36.592.113  29 

35.865.125  10 

1.288.738  97 

1.200.000  » 

1  a 

1  » 

1  -> 

1  » 

Disponibilités,    caisses,  ban- 

quiers et  débiteurs  divers... 

8.722.772  18 

7.604.629  09 

Contrats  d'entreprises  et  par- 

1.849.988  81 

3.609.713  65 

Comptes  d'ordres  : 

4.136.012  50 

2.969.150  » 

Cautionnements  des  admi- 

162.500  » 

162.500  » 

185.600  » 

»  » 

60.545.915  25 

58.197.C82  34 

Passif 

Capital (200.000  act.  de  250  fr.).. 

50.000.000  .. 

50.000.000  » 

1.004.481  16 

1.164.838  77 

88.738  97 

1.549.030  05 

355.262  10 

69.930  95 

71.913  70 

4.484.112  50 

3.131.650  » 

Profits  et  pertes  : 

142  468  80 

159.966  88 

3.207.152  22 

3.314.050  89 

60.545.915  25   58.197.682  34 


Y  compris  le  reliquat  antérieur,  les  bénéfices  dispo- 
nibles de  l'exercice  1911  s'élèvent  à  3.474.017  fr.  77 
contre  3.349.621  fr.  02  en  1910.  Cette  somme  a  été  ré- 
partie comme  suit.  Nous  opérons  encore  ici  un  rap- 
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prochement  avec  la  répartition  de  l'exercice  précédent  : 

 Exercices  

ÎÔÏO*  1911 

Répartition  (En  francs) 

Réserve  légale   160.357  61  165.702  54 

1"  dividende  de  4  0/0   1.618.861  95  1.723.758  43 

Tantièmes   77.601  25  77.601  25 

2*  dividende   1.000.000    »  1.000.000  » 

Dividende  aux  parts   333. 33o  33  333.333  33 

Report  à  nouveuu   159.966  88  173.622  22 

3.349.621  02   3.474.017  77 

Le  dividende  est  donc  resté  fixé,  pour  les  actions, 
à  15  francs  par  action  de  250  francs  entièrement  libérée, 
comme  pour  les  cinq  années  précédentes,  à  7  fr.  50  pour 
les  autres,  et  les  parts  ont  reçu  encore  13  fr.  33. 

Le  portefeuille  qui  avait  grossi  pendant  les  précédents 
exercices,  a,  au  contraire,  diminué  de  726.988  fr.  19  en 
1911,  par  suite  de  réalisations.  Le  rapport  des  Commis- 
saires observe  que,  comme  précédemment,  les  évalua- 
tions ont  été  faites  avec  modération  et  sans  tenir  compte 
des  cours  de  la  Bourse  au  31  décembre  1911. 


Société  Centrale  des  Banques  de  Province.  — 

A^nsi  qu'il  a  été  dit  déjà,  c'est  pour  répondre  au  déve- 
loppement de  ses  affaires  que  la  Société  Centrale  des 
Banques  de  Province  porte  son  capital  de  50  à  100  mil- 
lions de  francs.  Cet  établissement  prend  en  effet  de 
plus  en  plus  d'importance  comme  intermédiaire  et 
comme  organisme  centralisateur  des  banquiers  de 
province. 

Aussi  son  capital,  observe-t-on,  est-il  loin  de  repré- 
senter l'étendue  de  ses  moyens  d'action  qui  résident, 
en  fait,  dans  l'activité  de  5Ù0  maisons  de  banque  grou- 
pées autour  de  lui,  et  dont  les  capitaux  totalisés  dé- 
passent 1.500  millions  de  francs. 

Les  actions  nouvelles  sont  émises  à  621  fr.  25  par 
titre  de  500  fr.  libéré  de  125  fr.  ;  c'est-à-dire  qu'en  dé- 
duisant les  375  fr.  qui  ne  sont  pas  appelés,  le  débours 
à  effectuer  par  titre  souscrit  est  de  246  fr.  25. 

Les  actionnaires  ont  un  droit  de  préférence  à  la 
souscription  des  100.000  actions  nouvelles  ;  mais  les 
demandes  sont  reçues  à  titre  réductible  de  la  part  de 
toutes  personnes,  qu'elles  soient  ou  non  propriétaires 
d'actions  anciennes. 

On  peut  souscrire  à  Paris,  à  la  Société  Centrale  des 
Banques  de  Province,  20  bis,  rue  Lafayette  ;  dans  les 
départements,  chez  tous  les  banquiers  membres  du 
Syndicat  des  Banques  de  Province. 


Crédit  Foncier  Péruvien.  —  On  annonce  que  le 
placement  des  25.000  obligations  5  0/0  du  Crédit  Fon- 
cier Péruvien  auquel  procède  en  ce  moment  la  Banque 
Privée  se  poursuit  avec  plein  succès. 

Nous  rappelons  que  ces  obligations  sont  offertes  au 
public  à  95  0/0,  soit  475  francs  par  titre  de  500  francs. 
Sur  la  base  d'un  tel  cours,  le  rendement  net  du  titre 
ressort  à  4  80  0/0  environ,  sans  tenir  compte  de  la 
prime  d'amortissement. 

Une  Société  civile  a  été  constituée  entre  tous  les 
obligataires. 

Les  demandes  sont  reçues  à  la  Banque  Privée,  à 
Paris,  3,  rue  Pillet-Will,  et  dans  toutes  ses  agences  de 
province. 


Société  d'Economie  Politique.  —  Le  29  mai  s'est  tenue 
à  la  Sorbonne  une  imposante  séance,  organisée  par  la  Société 
d'Economie  politique  de  Paris,  pour  célébrer  les  70  ans  de 
sa  fondation  et  les  90  ans  de  son  premier  président  Frédéric 
Passy.  Des  discours  ont  été  prononcés  au  nom  de  M.  Leroy- 
Beaulieu,  puis  par  M.  Yves  Guyot,  un  discours  ayant  été  lu 
pour  M.  Frédéric  Passy,  retenu  chez  lui  par  la  maladie. 
Toutes  les  Sociétés  d'Economie  politique  du  monde  étaient 
représentées.  Des  allocutions  ont  été  prononcées  par  M.  le 
P'  Ilerkncr  de  Berlin,  M.  le  Pr  Brentano  de  Munich,  M.  le 


Chevalier  d'Entzebuhel  d'Autriche,  M.  l'abbé  Vermeersch  de 
Belgique,  Sir  A.  Baines  d'Angleterre,  M.  Fellnerde  Hongrie, 
M  Giretti  d'Italie,  M.  Soyeda  du  Japon,  M.  de  Wilde  de 

Suisse. 

Une  brillante  réunion  a  eu  lieu  le  soir  à  l'Hôtel  Carlton. 


La  Fête  des  Fleurs.  —  La  Fête  des  Fleurs  organisée  par 
la  Caisse  des  Victimes  du  Devoir  aura  lieu  les  vendredi  21 
et  samedi  22  juin  au  Bois  de  Boulogne. 

On  sait  que  les  recettes  de  cette  grande  fête  de  bienfai- 
sance sont  employées  à  servir  les  pensions  viagères  aux 
veuves  des  -victimes  d'actes  de  dévouement  ou  de  sauvetage 
accomplis  soit  en  France,  soit  dans  nos  colonies,  et  les  allo- 
cations annuelles  à  leurs  orphelins.  Aussi  nos  aimables  hôtes 
des  deux  grandes  semaines  sportives,  pour  nous  manifester 
leurs  vives  sympathies,  assistent-ils  toujours,  ainsi  que  le 
Tout-Paris  élégant,  à  cette  réunion  de  bon  ton,  favorisant 
ainsi  une  œuvre  des  plus  dignes  de  bienveillance  tout  en 
admirant  les  voitures  automobiles  et  les  brillants  attelages 
qui  rivalisent  de  goût  dans  leur  artistique  décoration  florale. 

Des  orchestres  militaires  se  feront  entendre  pendant  les 
deux  journées  de  la  fête. 


Situation  hebdomadaire  de  la  BANQUE  DE  FRANCE 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque 

Or  

Argent  


Effets  échus  hier  à  recevoir  à  ce  jour 
(  Effets  Paris  

Portefeuille  Paris  {  Effets  Etranger 
(  Effets  du  Trésor 

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  suceurs. 

Avances  sur  titres  à  Paris  

Avances  sur  titres  dans  les  suceurs.. 

Avances  à  l'Etat  

Avances  temporaires  au  Trésor  public 

Rentes  de  la  Réserve  

Rentes  de  la  Réserve  (ex-banques) — 

Rentes  disponibles  

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque  

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administration  de  la  Ban- 
que et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers  

Total  

PASSIF 

Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  en  additions  au  capital  

RésPi-vps  l  Loi  du  17  mai  1834 
inobiliéres   Ex-banques  département, 
mobilières^  Loi  du  9  jujn  m7  

Réserve  immobilière  de  la  Banque. . . 

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets  à  ordre  et  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur. 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales 

Dividendes  à  payer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers  


30  mai 


6  juin 


3. 252. 908. 568 

3.242.068. 044 

813.309.240 

817.192.62T> 

4.066.217.808 

4.059.260.669 

55.833 

1.392.108 

419.081.394 

322.523.302 

13.563.919 

14.666.630 

55  154 

74.525 

946.573.583 

767.396.474 

42.000 

799.000 

177.604.174 

184.856.945 

468.132.011 

496.155.933 

200. 000. 000 

200.000.000 

7.086.000 

7.086.000 

10.000.000 

10. 000. 000 

2.980.750 

2.980.750 

99.630  061 

99.630.061 

100.000.000 

100  000.000 

4.000.000 

4.000.000 

35.285.808 

35.293.873. 

7.552.789 

8.617.046 

8.407.444 

8.407.444. 

233.359  630 

209.711.817 

6.799.628.303 

6.532.854.583 

182.500.000 

182.500.000 

8.006.145 

8.006.145 

10.000.000 

10. 000. 000 

2.980.750 

2. 980. 750 

9.125.000 

9.125.000 

4.000.000 

4.000.000 

8.407.444 

8.407.444 

5.235.561.135 

5.251.478.66-5 

20.972.296 

22.951-269 

3.845.106 

3.558.874 

306.644.243 

250.528.434 

615  591.633 

503.075.  H6 

126.875.455 

74.272.374 

1.515.429 

1.489.454 

23.440.062 

24.544  413 

3.482.970 

3.482.970 

236.680.691 

172.453.671 

6.799.628.363 

6.532.854.583 

Total  

Comparaison  avec  les  années  précédentes 


Circulation  

Encaisse  or  

—  argent  — 

Portefeuille  

Avances  aux  partie. 

—  à  l'Etat . . . 
Compt.  cour.  Trésor 

—  partie. 
Taux  d'escompte. . . 

Prime  de  l'or  

Bén.nets(milliers  fr) 


11  juin 
1908 

10  juin 
1909 

9  juin 
1910 

8  juin 
1911 

6  juin 
1912 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

4.759.2 

5.050.4 

5.102.2 

5.105.1 

5.251.5 

3. 110. 4 

3.700.6 

3.395.5 

3. 211. 9 

3.242.1 

914.6 

893.0 

887.1 

857.1 

817.3 

772.8 

639.3 

846.3 

1.034.9 

1.104.6 

519.2 

592.2 

538.0 

633.1 

681.0 

180.0 

180.0 

180.0 

180.0 

200. 0 

138.2 

126.8 

117.1 

167.5 

250.5 

586.3 

716.7 

604.6 

626  1 

5?7.3 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

pair 

pair 

pair 

pair 

pair 

12.330.6 

6.783.7 

8.224.7 

10.944.5 

15.927.4 
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Mouvement»  des  Caiaeea  d'épargne.  —  Opérations  dett 
Caisses  d'épargne  ordinalrea  nvoc  la  Caisse  dos  Dépôts  et 
Consignations,  du  11  au  20  mai  191'.'  : 

Dépôts  de  fonds   5. 148.006  78 

Retraits  de  fonds   5.424.062  06 

Excédent  do  retraits   874.886  28 

Excédent  de-    etmits  du  1"  janvior  au  20  mai  1818  : 

!i.709.16«  fr.  48. 
Capitaux    employés  en  achats  de  roules,  du  11  au  20 

mai  1912  : 

1»  Pour  lo  compte  dos  déposants  des  caisses  d'épargne  ordi- 
naires, 3'i8.725  fr.  39; 

2-  Pour  placement  des  excédents  de  dépôts  et,  ou  outre, 
des  arrérages  et  des  capitaux  encaissés  sur  les  valeurs 
composant  le  portefeuillo  provenant  des  Caisses  d'épargne 
ordinaires,  2  08c 349  fr. 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes  C") 


du  6  au  12  mai  1912  (19*  semaine) 

(Kn  milliers  de  francs) 


CJ  tri 
_  -c 

Roc. 

bt.  de 

Recel  t( 

s  brutes 

Désignation  des 

la  semaine 

des  années 

Différence 

lignes 

II 



pour 

1912 

•2  ° 

1912 

1911 

1912 

1911 

Etat  (ancien  réseau) — 

2.992 

1.191 

l .  1 18 

22.094 

21.797 

+ 

297 

Etat  (réseau  racheté)... 

5.960 

4.178 

4.219 

76.157 

75.753 

+ 

404 

Paris-Lyon-Méditer  . . 

9.58s! 

10410 

10710 

203.210 

191 .590 

+  li 

.620 

—  Chemins  Algériens 

513 

344 

342 

6.208 

5.228 

+ 

980 

5.563 

5.585 

108.879 

105.749 

+  3 

.130 

7.467 

4.925 

4.805 

97.331 

91.413 

+  5 

.921 

5.206 

5.126 

91.760 

92.480 

+  2 

.280 

Midi  

3.977 

2.575 

2.568 

47.144 

45.226 

+  1 

918 

Est-Algérien  

952 

276 

293 

5.283 

4.493 

+ 

790 

Bône-Guelma  

!  .791 

489 

437 

8.808 

6.925 

+  1 

883 

Ouest-Algérien   

366 

129 

114 

2.159 

2.073 

4(1) 

386 

Lignes  Algériennes... 

968 

136 

131 

2.414 

2.122 

+ 

292 

103 

33 

24 

187 

459 

+  (2) 

37 

(1)  Receltes  du  13  au  19  mai  1912. 

(2)  —      du  29  avril  au  5  mai  1912. 

Pour  la  20*  semaine  de  1Ô12,  les  recettes  de  nos  grandes 
Compagnies  accusent  sur  celles  de  la  période  correspondante 
de  1911  les  variations  suivantes  :  Augmentations  :  Midi, 
27.000  francs;  Orléans,  239.000  francs:  Etat,  réseau  ra- 
cheté, 2.000  francs.  Diminutions  :  Est,  40  000  francs;  Etat, 
ancien  réseau,  32.000  francs;  Nord,  205.000  francs  ;  Paris- 
Lyon,  120.000  francs;  Chemins  Algériens,  31.000  francs. 


Avis  et  Décisions  de  la  Chambre  syndicale  des  Agents 
de  Change  de  la  Ville  de  Paris 

Depuis  le  10  mai,  les  220.000  obligations  de  l'Emprunt 
Hellénique  4  0/0  1910,  admises  à  la  Cote,  ne  sont  plus  négo- 
ciables qu'en  titres  définitifs  divisés  et  numérotés  comme 
suit  : 

150.000  titres  unitaires,  n»s  1  à  150000  ; 
15.000  coupures  de  2,  n«5  200001  à  230000  ; 
8.000  coupures  de 5,  n°«  250001  à  290000. 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

du  Marché  Financier  de  Paris 


Bien  qu'un  peu  d'hésitation  soit  encore  à  enregistrer 
dans  la  tendance  générale  du  Marché,  les  affaires  ont 
eu  ces  jour^  derniers,  un  peu  plus  d'importance  que 
précédemment. 

En  dehors  des  grandes  valeurs  de  spéculation, 
comme  le  Rio-Tinto,  le  A'aphte  de  Bakou,  la  Sosnowice, 
le  groupe  des  Fonds  Etrangers  a  attiré  l'attention,  et 
tout  particulièrement  celui  des  Fonds  Russes,  qui  pro- 
fite d'avances  plus  ou  moins  sensibles. 

iç  -jf  Les  Mentes  françaises  sont  plus  soutenues. 

La  Renie  h  0  0  Perpétuelle  est  à  93  fr.  90  à 
terme,  contre  93  fr.  72  1/2,  après  94  fr.  05.  Au  comp- 
tant, elle  clôture  à  93  fr.  90  également. 

La  Rente  3  010  Amortissable  finit  à  95  francs  au 
comptant,  comme  précédemment. 


Lch  Fonds  Coloniauœ  so  retrouvent  sans  change 
monts  bien  appri'.eiubl>  s. 

L' Emprunt  2  i  M  0  0  de  l'Annam  et  du  Tonkin 
se  tient  a  78  fr.  7f>,  comme  jeudi  dernier;  Tunisien 
:i  0  0  1S92,  487  francs,  contre  438  fr.  75  ;  l„do-Clnn>- 
3  1  2  0/0  1899*1906,  458  fr.  50.  Indo-Chine  3  O/O 
1902  103  fr.  50. 

if  1l  LOB  Obligations  île  In  Ville  (/■■  /'m  is  ont  eu  un 
courant  satisfaisant  de  transactions. 

Les  Obligations  4  0  <)  1865  s'inscrivent  ii  536  tr.  50. 

Les  Obligations  9  0,0  IH1I  sont  à  408  lianes,  contre 
400  fr.  50. 

L'Obligation  4899  2  0/0  [dite  du  Métropolitain] 
est  à  375  francs;  Obligations  2  1/2  0/0  1904  (Métropo- 
litain), 421  francs,  au  lieu  de  420  francs. 

L'Obligation  2  3/4  0  0  1906  passe  de  375  fr.  50  ;ï 
37S  francs. 

Les  Obligations  3  0/0  1910  libérées  sont  recherchéos 
a  405  francs. 

L'Obligation  nouvelle  1912  3  010  de  300  frimes  avec 
lots,  libérée  seulement  de  10  francs,  est  à  280  fr.  50. 
Prochains  tirages  :  15  juin  :    Ville  de  Paris  1S6H. 

*  if  L  action  de  la  Banque  de  Fronces*  retrouve  ù 
4.2u0  fr.  au  comptant,  au  lieu  de  4.140  fr.,  la  semaine 
dernière. 

Pour  la  partie  écoulée  du  premier  semestre  de  1912, 
les  bénéfices  nets  provisoires  provenant  de  l'escompte 
et  des  intérêts  divers  se  sont  élevés  à  19.410.337  francs, 
contre  13.467.183  francs  pendant  la  même  période 
de  1911  et  7.512.181  francs  en  1910. 

il  i(  Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  France 
restent  a  842  francs  au  comptant,  comme  précédem- 
ment. 

Les  Obligations  Foncières  et  Communiles  sont  de- 
meurées actives,  comme  d'ordinaire. 

L'Obligation  Foncière  3  0/0  1879  finit  à  498  francs, 
contre  499  francs;  Foncière  3  0/0  1883,  408  fr.  25; 
Foncières  189H  2  80  0  0,  440  francs  ex-coupon  ;  Obli- 
gations Foncières  3  0/0  1903,  495  francs  ;  Obligations 
Foncières  3  0/0  1909,  257  fr.  25. 

Dans  le  groupe  des  Obligations  Communales,  on 
retrouve  les  2  60  0/0  1879  à  461  fr.  50;  Communales 
3  0/0  1880,  501  francs  ;  Obligations  Communales 
2  60  0/0  1892,  426  francs;  Obligations  Communales 

2  60  0/0  1899,  430  fr.  25  ex -coupon  ;  Oblii/alions 
Communales  30/0  1906,  493  fr.  25,  au  lieu  de  493  fr., 
il  y  a  huit  jours.  Quant  aux  Obligations  Comnainalcs 

3  0/0  1912  de  250  francs  avec  lots,  elles  terminent  à 
248  fr.  75. 

Prochains  tirages  :  22  juin  -.Foncières  1895,  Com- 
munales 1892,  1906. 

-fa  if  Les  actions  de  nos  Grandes  Sociétés  de  Crédit 
sont  fermes.  Quelques  plus-values  intéressantes  sont 
même  à  enregistrer. 

L'action  de  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
passe  à  1.815  francs,  contre  1.830  francs  la  semaine 
dernière. 

Le  Crédit  Lyonnais,  qui  se  tenait  à  1.515  francs  jeudi 
dernier,  s'inscrit  à  1.518  francs. 

La  Société  Générale  clôture  à  817  francs,  contre  816 
francs. 

Le  Comptoir  National  d'Escompte  est  à  964  francs 
au  comptant,  contre  968  francs. 

La  Banque  de  l'Union  Parisienne  se  retrouve  à  1.217  fr. 
au  comptant  et  à  1.213  francs  à  terme.au  lieu  de  1.201 
et  1.200  francs  la  semaine  dernière. 

La  Banque  Française  pour  le  Commerce  et  l'Industrie 
clôture  à  296  francs,  au  lieu  de  294  francs. 

Le  Crédit  Mobilier  Français  est  à  676  francs 
au  comptant,  et  à  677  francs  à  terme. 

La  Société  Marseillaise,  action  libérée,  reste  à 
865  francs. 

La  Banque  de  l'Algérie  termine  à  2.980  francs  ù 
terme  au  lieu  de  2.969  francs. 

La  Rente  Foncière  se  tient  à  749  francs  à  terme, 
contre  743  francs. 

La  Banque  de  V Indo-Chine  termine  à  1.585  francs, 
au  lieu  de  1.600  francs,  précédemment 
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L'action  de  la  Société  auxiliaire  de  Crédit  (ancienne 
Banque  Ch.  Victor  et  C'e)  s'inscrit  à  581  fr.  Banque 
Franco-Américaine,  517  francs. 

Les  actions  de  V Industrielle  Foncière,  libérées  seule- 
ment de  250  francs,  s'échangent  à  596  francs. 

Les  Obligations  4  1/2  sont  à  500  francs.  Les 
Obligations  4  0/0  sont  actives  à  467  fr.  50. 

Les  actions  de  250  francs  nominal  <iu  Crédit  Franco- 
Egyptien  sont  à  190  francs  au  comptant,  et  à  192  fr. 
à  terme. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Banque  Hypothécaire 
Franco- Argentine  restent  à  432  francs.  Obligations 
4  1/2  0/0,  477  francs.  Actions,  661  fr.  gagnant  2  francs. 

L'augmentation  de  capital  à  laquelle  vient  de  pro- 
céder cette  institution  a  obtenu  un  plein  succès.  Le 
nombre  d'actionnaires  souscripteurs  de  titres  réduc- 
tibles ne  permet  pas  de  faire  une  répartition  aux  dé- 
tenteurs de  moins  de  20  actions.  A  partir  de  ce  chiffre, 
il  est  attribué  5  0/0  des  demandes  à  titre  réductible. 

Les  obligations  5  0/0  du  Crédit  Foncier  du  Brésil 
montent  de  457  fr.  50  à  164  francs. 

^4-  ~k  Les  actions  de  nos  Grandes  Compagnies  de 
Chemins  de  fer  sont  restées  calmes,  mais  bien  tenues. 

L'Est,  qui  se  tenait  à  920  francs  au  comptant,  il  y  a 
huit  jours,  se  retrouve  encore  ainsi,  mais  à  terme  on 
cote  925  francs. 

Le  Midi  est  à  1.090  francs,  contre  1.095  francs,  pré- 
cédemment. 

Le  Lyon  reste  à  1.254  francs  à  terme  au  lieu  de 
1.252  francs. 

Le  Nord  se  tient  à  1.690  francs  au  comptant,  contre 
1.692 li  anes.  A  terme  on  clôture  à  1.691  francs,  au  lieu 
de  1.690  francs  jeudi  dernier. 

L'Ouest  est  à  914  francs  au  comptant  ;  nous  le  lais- 
sions à  918  francs  il  y  a  huit  jours. 

L'Orléans  finit  à  1.295  francs,  perdant  6  francs. 

-jr  i(  Les  Valeurs  Industrielles  et  Commerciales 
ont  été  plus  animées,  mais  elles  n'accusent  pas,  pour 
la  plupart,  de  notables  changements. 

L'action  du  Métropolitain  de  Paris,  qui  était  à 
832  francs,  termine  à  629  francs. 

L'action  du  Chemin  de  fer  électrique  Nord  Sud  de 
Paris  se  tient  à  235  francs  à  terme,  au  lieu  de  231 
francs  précédemment. 

La  Thomson-IIouslon,  qui  était  à  800  francs  à  terme, 
passe  à  806  francs. 

L'action  de  la  Société  Parisienne  pour  l'Industrie 
des  Chemins  di  fer  et  des  Tramways  électriques,  qui 
finissait  à  307  francs  à  terme,  se  tient  à  309  francs. 

Les  actions  de  la  Société  d'Electricité  et  Gaz  du 
Nord  sont  à  430  francs,  sans  changement. 

Les  actions  de  la  Société  du  Gaz  de  Paris  sont 
à  302  francs,  au  lieu  de  301  francs. 
5»  L'action  de  la  Société  des  Ateliers  de  Constructions 
électriques  du  Nord  et  de  l'Est  {Ateliers  de  Jeumonl) 
reste  à  481  francs  à  terme,  en  recul  de  2  francs. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Société  d'Electricité  de 
Paris  sont  à  491  fr.  75.  Actions,  675  francs,  contre 
669  francs. 

Les  actions  nouvelles  de  la  Compagnie  Parisienne  de 
Distribution  d'Electricité  sont  à  557  francs  au  lieu 
de  553  fr.  50.  Actions  anciennes,  574  francs  à  terme, 
contre  572  francs. 

L'action  de  la  Société  Centrale  de  Dynamite 
termine  à  832  francs,  au  lieu  de  831  francs. 

La  Malfidano  {action  de  jouissance)  passe  à  364  fr.  ; 
actions  de  capital  sans  affaires  ;  elles  ont  détaché  un 
coupon  de  10  fr.  50  net  au  porteur. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Générale 
Transatlantique  s'inscrivent  à  224  fr.  75  au  comptant. 
Actions  de  priorité,  228  francs. 

Les  Messageries  Maritimes  ordinaires  s'échangent  à 
150  francs  à  terme  ;  actions  de  priorité,  173  francs, 
au  lieu  de  175  francs. 

L'action  des  Etablissements  Bergougnan  est  à 
1.705  francs,  contre  1.691  francs  il  y  a  huit  jours. 

Les  actions  Montbard- Aulnoye  montent  à  280  francs, 
contre  246  francs.  Cette  Société  distribuera,  pour  son 


exercice  1911,  un  dividende  de  12  fr.  50  contre  10  fr 
pour  1910. 

L'action  des  Etablissements  Revillon  frères  (Maison 
de  fourrures)  est  à  490  francs. 

L'action  Suez,  qui  s'échangeait  à  6.175  fr.  à  terme, 
clôture  à  6.199  fr.  Parts  civiles,  4.410  francs  au  comp- 
tant. 

L'action  de  jouissance  de  la  Compagnie  Générale 
des  Omnibus  s'inscrit  à  370  francs  à  terme.  Les  actions 
nouvelles  sont  à  786  francs,  au  lieu  de  783  francs. 

Les  Voilures  à  Paris  finissent  à  210  francs,  sans 
changement. 

L'Association  Minière  termine  à  222  francs  à  terme, 
contre  220  francs. 

Les  obligations  5  0/0  de  la  Compagnie  des  Chemins 
Chemins  de  fer  de  Sanla-Fé  sont  à  707  fr.  50,  au 
lieu  de  707  francs;  Obligations  4  1/2  0/0,  487  fr.  50. 

Les  Obligations  4  1/2  0/0  des  Chemins  de  fer  dans  la 
Province  de  Buenos-Ayres  sont  à  436  francs. 

L'action  de  la  Compagnie  Forestière  Sangha-Ouban- 
ghi  est  active  a  283  francs  à  terme.  ( 

if  ir  Les  Fonds  d'Etats  Etrangers  ont  été  actifs, 
notamment  les  Fonds  Russes  qui  clôturent  en  hausse. 

Le  4  0/0  Brésilien  1889  se  retrouve  à  85  fr.  60  à  terme, 
contre  85  fr.  70. 

Le  Brésilien  4  0,  0  1910  est  à  428  francs,  contre 
426  fr.  50. 

L'Argentin  4  0/0  1896  (Bcscision)  finit  à  91  fr.  40 
au  comptant.  Argentin  4  1/2  0/0  Î91I,  à  98  tr.  95  au 
comptant  et  à  98  fr.  80  à  terme. 

La  Rente  Extérieure  Espagnole,  qui  était  à  94  fr.  95, 
il  y  a  huit  jours,  s'avance  a  95  fr.  32. 

La  Rente  Italienne  se  tient  à  96  fr.  25,  contre  96  fr.  20. 
/  Le  Portugais  3  0  0,  /re  série,  qui  était  à  65  fr.  65, 
se  retrouve  à  64  fr.  77,  sur  la  crise  ministérielle  qui 
vient  d'éclater  au  Portugal. 

Le  Consolidé  Russe  i™  et  2*  séries  reste  à  96  fr.  35, 
contre  95  fr.  40. 

Le  Russe  5  0/0  1906  est  à  104  fr.  95;  Russe  3  0/0 
1891-1894,  82  fr.  75,  au  lieu  81  fr.  25;  3  0,0  1896, 
80  fr.  50,  contre  79  fr.  30  jeudi  dernier.  Russe 
4  1/2  010  1909,  102  fr.  70,  au  lieu  de  102  fr.  25. 

La  Rente  Serbe  Amortissable  4  O/0,  qui  restait 
à  89  fr.  15,  monte  à  89  fr.  90. 

La  Rente  Ottomane  Unifiée  4  0/0  est  à  90  fr.  30, 
contre  89  fr.  90. 

Les  Obligations  5  0/0  de  la  Ville  de  Kioto  sont 
à  520  francs  au  comptant. 

*  ir  La  Banque  1.  R.  P.  des  Pays-Autrichiens 
reste  à  561  francs,  sans  changement. 

La  Banque  Impériale  Ottomane,  qui  finissait  à 
695  francs,  clôture  à  696  francs. 

C'est  à  18  shillings,  soit  22  fr.  50,  que  cette  Institu- 
tion a  fixé  son  dividende  pour  1911  qui  est,  par  suite, 
égal  au  précédent. 

L'action  du  Crédit  Foncier  Egyptien  s'échange  à 
758  francs,  au  lieu  de  764  francs. 

La  Banque  d'Athènes  termine  à  119  francs. 

La  Banque  Nationale  du  Mexique,  qui  se  tenait  à 
962  francs  à  terme  avec  coupon,  reste  à  939  francs  ex- 
coupon de  11  piastres  ou  28  fr.  10. 

La  Banque  Centrale  Mexicaine  est  à  415  francs, 
gagnant  2  francs. 

Les  Chemins  de  fer  Espagnols  sont  fermes.  La 
grève  du  personnel  des  Andalous  est  terminée. 

Les  Andalous  sont  à  316  francs,  contre  313  francs. 
Nord  de  l'Espagne,  478  francs,  au  lieu  de  473  francs  il 
y  a  huit  jours  également.  Saragosse,  468  francs,  contre 
462  francs. 

Les  Obligations  4  0/0  or  d'hypothèque  générale  de  la 
Compagnie  des  Chemins  de  fer  nationaux  du  Mexique 
restent  à  466  francs  au  comptant. 

Les  Actions  de  seconde  préférence  sont  à  164  francs 
contre  161  francs. 

Les  actions  de  préférence  6  0/0  de  la  Brazil  Railway 
Company  finissent  à  592  francs,  au  lieu  de  598  francs 
précédemment.  Actions  ordinaires,  566  francs. 

Les  actions  de  dividende  de  la  Compagnie  de  Rail- 
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ways  et  d'Electricité  s'échangent  a  005  francs  ;  ac- 
tions de  capital  non  voiles,  808  francs  an  comptant. 

Les  actions  Oriental  Carpct  Manufacturer»  sont  à 
379  francs  a  tertno,  au  lieu  ilo  382  francs. 

Les  actions  Atchison  Topeka  and  Santa-Fé  Railway 
Unissent  a  551  francs  au  comptant. 

Les  actions  de  V American  Téléphone  and  Telegrvph 
Company  sont  &  760  francs  à  terme,  au  lieu  de 
757  francs. 

L'actidn  de  la  Société  russe  Le  Naphte  est  à 
026  francs,  gagnant  40  francs. 

L'action  ordinaire  de  la  Philadelphia  Company  of 
Piltsburyli  se  retrouve  il  270  francs  a  terme. 

Les  obligations  5  0/0  du  Saint-Louis  and  San 
Francisco  RaUroad  restent  a  479  francs  au  comp- 
tant, au  lieu  de  478  fr.  50;  Obligations  4  1/2  or,  450  fr. 

Les  actions  de  la  Société  Norvégienne  de  l'Azote 
qui  étaient  à  270  francs  à  terme,  s'inscrivent  à 
28-4  francs. 

La  Sosnotcice,  qui  se  tenait  à  1.710  francs,  passe 
à  1.754  francs  après  1.788  francs  au  plus  haut  et  1.711 
francs  au  plus  bas. 

L'action  Astra  Itomana  clôture  à  088  francs. 

La  Briunslc  ordinaire,  qui  était  à  403  francs,  reste 
à  480  francs.  Actions  privilégiées,  475  francs,  contre 
465  francs. 

Le  Rio-Tinlo  monte  à  2.068  francs,  au  lieu  de  1.982 
francs  la  semaine  dernière,  après  2.070  francs  au  plus 
haut  et  1.973  francs  au  plus  bas. 

Les  stocks  visibles  du  cuivre  en  Europe  ou  en  route 
pour  l'Europe  s'élevaient,  au  31  mai,  à  14.588  tonnes, 
contre  46.103  tonnes  au  15  mai  et  72.613  tonnes  au 
31  mai  1911. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Internatio- 
nale des  Wagons-Lits  et  des  Gi-ands  Express  Euro- 
péens restent  à  447  francs;  privilégiées  449  francs. 

Les  recettes  des  voitures  de  cette  Compagnie,  pour 
la  deuxième  décade  de  mai  se  sont  élevées  à  940.659 
francs,  contre  927.873  francs  pour  la  même  décade 
de  mai  1911.  Du  1er  janvier  au  20  mai  1912,  les  recet- 
tes totales  atteignent  le  montant  de  13.595.630  francs, 
en  plus-value  de  1. 167.961  francs  sur  les  recettes  de  la 
même  période  de  1911. 

L'action  Lavtaro  Nitrate  est  à  284  francs,  contre 
275  francs.  Lagunas  Nitrate,  63  fr.  50. 

Les  Nitrate  Railicays,  actions  ordinaires,  sont  à 
334  francs,  au  lieu  de  337  francs. 

Le  Naphte  de  Bakou  clôture  à  2.079  francs,  contre 
1.995  francs.  Tabacs  Ottomans,  368  francs,  contre  366 
francs. 


MARCHÉ  EN  BANQUE 


Le  Marché  en  Banque  a  été  généralement  soutenu  cette 
semaine,  malgré  un  peu  d  indécision  sur  ies  t'aleurs  Indus- 
trielles Russes.  Quant  aux  échanges,  ils  ont  été  peu  suivis, 
sauf  sur  les  Valeurs  de  cuivre,  sur  lesquelles  les  demandes 
ont  été  très  suivies. 

~LïArgen'i>i  4  0/0  Mixte  est  à  86  fr.  60,  comme  il  y  a  huit 
jours. 

Le  Brésil  S  0\0  189b  reste  à  101  francs,  également  comme 
la  semaine  dernière. 

Le  Mexicain  5  0/0  Intérieur  termine  à  49  fr.  75,  au 
lieu  de  48  fr.  85.  Mexicain  S  0/0  Intérieur,  s'inscrit  à  32  fr.  02, 
au  lieu  de  31  fr.  50  la  semaine  dernière. 

Les  actions  de  la  Banque  d'Escompte  et  de  Reports  res- 
tent à  113  francs. 

Les  actions  de  la  Banque  de  Commerce  de  l'Azoff-Don 
sont  à  1.498  francs. 

Les  actions  delà  Banco  del  Peru  y  Londres  Unissent  à 
€09  francs  à  terme.  Elles  étaient  à  608  francs  jeudi  dernier. 

Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  Santa- Fe  terminent  à 
393  francs,  ex-coupon  de  15  fr.  40,  contre  408  fr.  50.  Actions 
Crédit  Foncier  de  l'Uruguay,  203  francs. 

L'obligation  5  0/0  du  Chemin  de  fer  Nord-Central  Espa- 
gnol est  à  453  francs. 

L'action  de  capital  Union  des  Tramways  se  retrouve  à 
29  fr.  75;  Action  privilégiée  132  fr.  50. 


<>u  annonce  que  la  Société  poursuit  avec  activité  les  tra 
vaux  dont  elle  est  chargée.  C'esl  ainsi  qu'elle  mènerait  à 
bien,  eu  ce  moment,  la  eon»li'iielion  du  chemin  de,  fer  \nr>i- 

Kst  de  VStpogne,  dont  le  premier  tronçon  parait  devoir 

être  achevé  dans  quelques  loois.  l'u  hénélice  intere-sant. 
Semblerait  devoir  être  assuré'  à  V  Union  des  Trnmu  ays  du 
fuit  do  cette  univro  et  pourrait  impressionner  favorablement 
les  résultats  de  l'exercice  en  cours. 

L'Obligation  5  0/0  l'art  Argentine  est  active  à  455  francs. 

L'action  des  Charbonnages  d' Uri/ian y  se  tient  à  (69  fr.  60. 

L'action  do'la  Société  Financière  des  Caoutchoucs  s  inscrit 
à  131  francs. 

L'action  Podang  est  bien  tenue  à  76  francs. 

Les  actions  Malncca  ordinaires  sont  à  361  francs,  au 
lieu  de  365  francs. 

La  tlarpener  qui  restait  à  1.425  francs,  finit  à  1.405  francs. 

Les  actions  des  Machines  Hartmann,  qui  étaient  à 
788  francs,  sont  à  784  francs,  après  794  francs  au  plus  haut. 

lies  Tubes  et  Forges  de  Hosnoivice  clôturent  à  4.708  fr., 
contre  4.680  francs. 

L'action  Usines  Maltsof,  qui  était  a  952  francs,  il  y  a 
huit  jours,  termine  à  900  francs,  ex-coupon  de  33  fr.  33. 

Les  parts  Ateliers  et  Chantiers  de  Nicolaielf  sont  bien 
tenues  à  154  francs. 

La  Taganrog,  qui  s'inscrivait  à  580  francs,  est  à  579  francs, 
ex-coupon  de  25  fr.  41. 

L'assemblée  générale  des  actionnaires  de  cette  Société, 
tenue  le  24  mai,  a  fixé  le  dividende  de  l'exercice  1911  â  7  0/0, 
soit  10  roubles  50  ou  28  francs  par  action  ancienne,  et  5  rou- 
bles 25  ou  14  francs  par  action  nouvelle,  contre  6  1/4  0/0 
l'année  précédente. 

L'action  Ptatine  clôture  à  781  francs,  contre  784  francs  jeudi 
dernier. 

La  Huanchaca  s'échange  à  71  fr.  50,  au  lieu  de  77  fr.  50. 
Balia  Karaïdin,  382  fr.  50,  contre  378  francs,  la  semaine 
dernière.  L'assemblée  générale  annuelle  de  cette  dernière 
Compagnie  est  convoquée  pour  le  27  juin. 

L'action  Shansi  (Pékin  Syndicate)  termine  à  'i7  fr.  25. 

La  Providence  belge  clôture  à  2.670  francs. 

La  Dniéprovienne  est  à  2.602  francs. 

L'action  Laurium  Grec  se  tient  à  42  francs.  Nous  la 
laissions  précédemment  à  43  fr.  75. 

L'action  Raisins  de  Corinthe  est  à  168  fr.  50,  au  lieu 
de  177  fr.  50,  il  y  a  huit  jours. 

Le  Cape  Copper  finit  à  198  fr.  50,  contre  180  francs. 

On  a  parlé  de  découvertes  intéressantes  à  la  mine  Ookiep, 
l'une  des  propriétés  de  cette  Compagnie. 

La  Tharsis  s'échange  à  171  fr.  50,  au  lieu  de  153  fr.  50,  il  y 
a  huit  jours. 

La  Toula,  qui  s'inscrivait  à  1.023  francs,  termine  à  1.009  fr. 
Les  Usines  Smieloff  sont  à  312  francs,  contre  314  francs. 
L'action  Gaz  de  Rosario  est  ferme  à  115  francs. 
Les  actions  Brasseries  et  Tavernes  Zimmer  restent  à 
130  francs. 

Les  actions  de  la  Corocoro  United  Copper  Mines  sont  à 
28  fr.  50  à  terme. 

L'action  Montecatini se  retrouve  à  123  francs. 

L'action  Naphte  Lianosoff  clôture  à  642  francs,  ex-coupon 
de  39  fr.  80. 

L'action  Mons  Cupri  s'échange  entre  32  et  34  francs,  selon 
les  coupures. 

Une  note  qui  nous  est  communiquée  mentionne  que  les 
nouvelles  qui  parviennent  de  la  mine  sont  toujours  très 
satisfaisantes.  Suivant  un  càblogramme  de  la  direction  tech- 
nique, la  production  de  minerai  de  cuivre  pour  la  semaine 
du  16  au  24  mai  a  été  de  165  tonnes  à  7  0/0  de  teneur.  Du- 
rant la  même  période  de  nouveaux  développements  ont  été 
poursuivis,  notamment  dans  les  tranchées  Ouest  et  Est  qui 
ont  mis  à  jour  de  nouvelles  quantités  de  beau  minerai.  La 
même  note  ajoute  que  la  Mons  Cupri,  dont  les  gisements  sont 
voisins  de  ceux  delà  WihmWell  et  qui  profite  de  l'expérience 
de  cette  dernière,  exploite  des  minerai  porphyriques  d'une 
teneur  moyenne  sensiblement  plus  élevée  que  celle  des 
mines  américaines  du  même  genre  qui,  dit-elle  encore,  sont 
considérées  comme  devant  faire  bientôt  la  loi  sur  le  marché' 
du  cuivre. 


Voir  les  Tableaux  des  Cours  sur  la  couverture 
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REVUE  COMMERCIALE 

6  juin  1912 

Blés:  La  situation;  les  cours.  —  Sucres.  La  situation;  les 
cours.  —  Vins  :  La  situation;  les  cours.  —  Soies  :  La  situa- 
tion ;  les  cours.  —  Métaux  :  La  situation  ;  les  cours. 

Blés.  —  On  a  distribue,  le  30  mai  dernier,  à  la  Chambre  des 
députés  le  projet  de  loi  modifiant  le  régime  de  l'admission 
temporaire  du  froment  et  le  rapport  rédigé  par  M.  Loth  sur 
ce  projet  au  nom  de  la  Commission  des  douanes. 

Ce  projet  prévoit  la  prolongation  de  deux  à  trois  mois  des 
délais  de  réexportation  fixés  parla  loi  du  4  février  1902,  en  ce 
qui  concerne  les  farines,  semoules  et  sons,  et  à  cinq  mois  en 
ce  qui  concerne  les  pâtes  alimentaires,  biscuits  de  mer  ou 
biscuits  sucrés. 

Cette  disposition  est  complétée  par  le  texte  suivant,  rem- 
plaçant l'article  4  de  la  loi  précitée  .• 

La  mise  en  entrepôt  réel  des  farines,  semoules,  sons  et 
produits  alimentaires,  provenant  des  blés,  qui  auront  donné 
lieu  à  un  titre  de  perception,  sera  considérée  comme  exporta- 
tion; en  cas  de  mise  ultérieure  à  la  consommation,  lesdits 
produits  seront,  au  point  de  vue  douanier,  soumis  aux  taxes 
que  supportent  les  marchandises  de  l'espèce  importée;*  direc- 
tement de  l'étranger. 

D'autre  part,  la  Chambre  des  députés  a  discuté,  dans  sa 
séance  du  31  mai,  les  interpellations  de  MM.  Lauche  et 
Berry,  sur  l'admission  temporaire  des  blés  et  l'augmenta- 
tion du  prix  du  pain. 

La  discussion  sera  continuée  vendredi  prochain. 

*  * 

Le  marché  mondial  du  blé  s'est  montré  assez  sou- 
tenu en  général,  et  en  fin  de  semaine  on  note  une  nou- 
velle réduction  des  offres.  On  lit  dans  Beerbohm  : 

La  demande  générale  en  chargements,  tant  pour  le  flottant 
que  pour  expédition,  a  continué  d'être  calme;  la  France  a 
pris  quelques  chargements  sur  des  positions  rapprochées  à 
des  prix  en  légère  baisse  comparativement  à  ceux  de  la  der- 
nière semaine.  Les  expéditions  de  la  huitaine  écoulée,  grâce 
aux  très  grosses  exportations  du  Canada,  ont  été  supérieures 
aux  besoins.  Les  importations  ont  aussi  été  libérales  dans 
le  Royaume-Uni.  et  il  en  est  résulte  une  nouvelle  augmenta- 
tion modérée  des  stocks  :  les  quantités  en  mer,  en  partie 
par  suite  de  l'accumulation  des  blés  russes  et  roumains 
causée  par  la  clôture  des  Dardanelles,  se  sont  accrues  de 
façon  sensible,  établissant  presque  un  record  pour  l'époque 
de  l'année.  On  peut  prévoir  une  légère  diminution  dans  le 
flottant,  car  très  peu  de  blé  est  attendu  de  Russie  ou  de 
Roumanie  cette  huitaine;  mais  un  grand  nombre  de  slea- 
în ers  arrivent  maintenant  aux  ports  de  chargement,  et  il  ne 
restera  que  des  quantités  modérées  de  blé,  principalement  à 
destination  du  Continent.  Les  expéditions  du  Canada  et  des 
Indes  vont  continuer  sur  une  échelle  libérale,  en  sorte  que 
le  flottant  va  rester  important  pendant  quelque  temps  encore. 

Il  n'y  a  eu  aucune  modification  particulière  daus  les  pers- 
pectives des  récoltes  en  Europe  ;  elles  se  sont  peut-être 
améliorées,  le  temps,  dans  les  pays  importateurs  et  expor- 
tateurs, ayant  été,  dans  l'ensemble,  tout  à  fait  favorable. 
Avec  des  condilijns  agricoles  ordinaires  dans  l'avenir,  la 
moisson  promet  d'être  précoce  en  France,  et  ceci  est  un 
point  important,  comme  la  demande  sera  probablement  mo- 
dérée ;  mais  un  retard  quelconque  dans  les  arrivages  de  blé 
nouveau  obligera  à  importer  de  grosses  quantités  de  blé  en 
raison  de  la  faiblesse  des  stocks. 

*% 

A  la  Bourse  de  commerce  de  Paris,  la  tendance  se  montre 
soutenue  sur  une  demande  très  active  et  on  note  une  nou- 
velle avance  des  cours. 
Le  courant  fait  30  90;  le  prochain,  30  95. 
Prix  du  Blé  sur  les  principaux  marchés  du  monde 
(Les  100  kilogrammes) 


Villes 

9  mai 

15  mai 

23  mai 

30  mai 

6  juin 

1912 

1912 

-1912 

1912 

1912 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

30  85 

30  82 

31  02 

31  .. 

30  90 

21  L5 

20  98 

20  98 

21  01 

21  12 

28  U3 

29  05 

28  67 

29  .. 

28  11 

24  72 

24  84 

24  86 

24  12 

22  27 

22  03 

21  36 

21  02 

20  83 

23  66 

22  96 

22  40 . 

22  82 

21  75 

Sucres.  —  M.  F.-O.  Licht  estime  comme  suit  les  stocks, 
visibles  des  sucres  aux  dernières  dates  : 


Allemagne,  1*'  mai 
Hambourg,  27  mai . 
Autriche,  1"  mai  . . 

France,  1er  mai  

Hollande,  15  mai. . . 
Belgique,  1"  mai  . . 
Angleterre,  1er  mai . 


Etats-Unis,  29  mai 

Cuba,  29  mai  

Flottant  


1912 

1911 

(Tonnes) 

668.280 

1.065.812 

^6.840 

62.750 

444.642 

512.893 

284.583 

360.221 

70.408 

50.276 

114.820 

151.335 

287.207 

183.025 

1.916.780 

2.392.312 

217.000 

281.202 

467.000 

271.000 

47.450 

7.500 

2.678.230 

2.952.014 

Les  marchés  sucriers  se  sont  montrés,  pendant  une  bonne 
partie  do  la  semaine  plutôt  faibles.  Les  nouvelles  qui  pro- 
viennent de  la  culture  sont  en  effet  favorables. 

La  Circulaire  des  Fabricants  de  Sucre  de  France  dit 
qu'après  les  fêtes  de  la  Pentecôte  le  marché  sucii'er  a  débuté 
avec  un  mouvement  de  hausse  accentué,  mais  les  cours  ont 
baissé  ensuite  avec  rapidité  au-dessous  du  niveau  de  la  clô- 
ture du  samedi  25  mai.  La  tendance  rétrograde  a  été  attri- 
buée en  partie  au  fait  que  la  rébellion  des  nègres  de  Cuba 
n'a  pas  paru  prendre  des  proportions  inquiétantes,  que  la 
fabrication  continue  donc  à  peu  près  normalement  dans  cette 
île  et  que  le  nombre  de  fabriques  encore  actives  dans  ce 
centre  producteur  est  toujours  supérieur  à  celui  de  l'époque 
similaire  des  années  précédentes.  D'autres  considérations  ont 
été  invoquées  pour  expliquer  la  baisse  :  de  fortes  pluies  en 
Autriche  Hongrie  et  dans  une  partie  de  l'Allemagne  ont  amé- 
lioré la  situation  betteravière.  Au  point  de  vue  général,  le 
départ  de  la  récolte  en  terre  n'est  pas  défavorable  pour  le 
moment.  On  a  annoncé  que  neuf  autres  fabriques  de  Cuba 
ont  cessé  la  roulaison,  mais  cette  dernière  nouvelle  n'a  pas 
impressionné  le  marché,  car  à  la  fin  de  mai  le  commence- 
ment de  la  saison  pluvieuse  ne  surprend  plus  personne. 
D'autre  part,  les  usines  encore  en  marche  sont  en  nombre 
bien  supérieur  à  celui  des  autres  années  à  pareille  date.  La 
derrière  huitaine,  il  n'est  tombé  que  très  peu  de  pluie  et  la 
température  a  été  le  plus  souvent  un  peu  basse;  ces  condi- 
tions météorologiques  n'ont  pas  été  favorables. 

A  Cuba,  les  recettes  de  la  semaine  dernière  se  sont  élevées 
à  40.000  tonnes,  contre  50.000  la  semaine  précédente  et 
13.0U0  en  1911. 

Les  recettes  depuis  le  début  do  la  campagne  se  sont  élevées 
à  1.615.000  tonnes,  contre  1 .296.000  en  1911  et  1.634.000  en 
1910.  11  reste  61  fabriques  en  activité  contre  81  la  semaine 
passée,  14  l'an  dernier  et  13  l'année  précédente. 

En  France,  la  végétation  se  poursuit  normalement  mais 
on  commence  à  trouver  que  l'humidité  est  excessive  et  con- 
trarie les  travaux. 

A  la  Bourse  de  commerce  de  Paris,  la  tendance  est  plutôt 
faible.  En  fin  de  semaine  il  y  a  cependant  tendance  à  l'amé- 
lioration. 

Le  sucre  blanc  n°  3  fait  46  74  :  les  roux  88°  37. 
Prix  du  Sucre  sur  les  principaux  marchés 
(Les  100  kilogrammes) 

Villes 


Paris  (roux  88°).. . 

Londres   

Bruxelles  

Amsterdam  

Prague   

Hambourg  

New-York(moscovad) 


8  mai 
1912 

15  mai 
1912 

22  mai 
1912 

29  mai 
1912 

5  juin 
1912 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

42  75 

41  75 

39  25 

37  .. 

33  52 

30  45 

29  90 

31  87 

29  01 

33  37 

30  50 

30  87 

30  37 

33  92 

30  16 

30  41 

31  45 

34  17 

ài  60 

31  71 

30  45 

33  86 

30  56 

30  97 

31  48 

30  12 

40  57 

39  15 

39  15 

39  80 

39  80 

Vins.  —  La  température  s'est  sensiblement  rafraîchie  et 
la  pluie  devient  plus  fréquente  qu'on  ne  le  désirerait  en  gé- 
néral dans  nos  vignobles.  La  floraison  a  élé  quelque  peu 
contrariée  à  ses  débuts  par  le  mauvais  temps;  il  serait  à 
souhaiter  que  le  régime  des  chaleurs  reprit  prochainement. 


(lOtiT.)  L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN.  —  France 


Dans  leur  ensemble,  les  vignobles  présentent  un  bel  aspect 
permettunt  d'espérer  une  bonne  récolle, 

Dans  l'Amie, on  signale  des  attaques  do  mildew  des  feuilles 
et  même  de  la  grappe.  Le  Qôau  reste  cependant  limité  aux 
régions  inondées  où  il  s'était  déclaré  tout  d'abord. 

Dans  le  tiers,  où  l'on  avait  eu  plus  à  souffrir  que  dans 
d'autres  départements  des  gelées  printunières,  la  situation 
est  meillouro  qu'on  ne  l'ospérait  et  avec  dos  circonstances- 
favorables  ou  pourrait  arriver  à  une  bonne  récolto  moyenne. 

En  Bourgogne,  il  semble  bien  quo  la  production  des  vins 
tins  sera  réduite  peut-être  autant  que  l'année  dernière;  les 
cépages  ordinaires  fourniront,  par  contre,  une  quantité  plus 
importante. 

En  Lorraine,  la  production  des  vignes  basses  s'annonce 
comme  devant  être  faible;  les  vignes  liautes  seront  mieux 
partagées. 

Au  point  de  vue  commercial,  la  hausse  des  cours  du  vin 
rend  les  transactions  fort  difficiles.  Eu  qualités  courantes, 
plus  les  demandes  se  multiplient,  plus  les  détenteurs  se 
montrent  exigeants. 

Dans  le  Midi,  la  tendance  est  toujours  à  la  hausse.  Dans 
la  région  de  Bcaucaire,  les  aramons  de  plaine  sont  recher- 
chés aux  environs  de  82  à  33  francs  l'hectolitre.  La  mar- 
chandise devient  de  plus  en  plus  rare  et  une  nouvelle  hausse 
semble  probable. 

A  Cette,  on  atteint  le  cours  de  35  francs,  cours  qui  s'appli- 
que aussi  bien  aux  petits  vins  du  Midi  qu'aux  vins  d'Espa- 
gne et  d'Algérie. 

On  signale,  comme  affaires  sur  souches,  des  achats  en  Al- 
gérie aux  environs  de  18  et  20  francs  l'hectolitre. 

A  Montpellier,  les  cours  de  33  et  34  francs  sont  courants, 
et  l'on  aborde  même  ceux  de  '35  francs.  On  a  traité,  il  y  a 
quelque  temps,  de  rares  atl'aires  sur  souches  à  20  et  22  francs 
l'hectolitre.  Mais  ces  transactions  diminuent,  la  propriété 
jugeant  ces  couis  trop  bas. 

Dans  le  Bordelais,  c'est  le  calme  plat,  la  marchandise  fai- 
sant presque  totalement  défaut.  La  température  inspire  des 
inquiétudes  et  l'on  craint  qu'elle  ne  provoque  de  la  coulure. 

En  Bourgogne,  les  affaires  sont  peu  nombreuses,  mais  les 
cours  demeurent  très  fermes.  Il  est  vrai  que  les  existences 
sont  très  faibles. 

Dans  la  région  de  Chablis,  la  récolte  en  vins  tins  sera  pres- 
que nulle.  Les  ordinaires  donneront  une  récolte  moyenne. 

Dans  le  Beaujolais,  les  perspectives  sont  plus  favorables 
que  l'an  dernier. 

En  Algérie,  les  affaires  sur  souches  continuent  à  des  prix 
variant  de  20  à  22  francs  à  la  propriété.  Les  affaires  faites 
approchent  d'un  million  d'hectolitres. 

A  Bercy,  le  commerce  de  gros  se  montre  assez  hésitant, 
et  la  plupart  des  négociants  n'opère  que  lorsqu'elle  y  est 
forcée  soit  par  ses  engagements  antérieurs,  soit  pour  son 
réassortiment. 

La  dernière  cote  des  courtiers  assermentés  porte  :  Miner- 
vois  et  Corbières,  10°  à  11*,  de  39  à  il  francs  ;  Roussillon, 
10»  à  11»,  38  à  40  francs  ;  Algérie  rouge,  10»  à  12°,  de  38  à 
39  francs  ;  Algérie  blanc,  10»  à  12°,  38  à  40  francs  l'hectolitre 
nu.  Bordeaux  rouge  ordinaire,  440  francs;  vin  blanc  Entre- 
deux-Mers, 420  francs;  vin  blanc  du  Gers,  400  francs  le  ton- 
neau. Tous  ces  prix  s'entendent  pour  de  la  marchandise  cou- 
rante franco,  quai  ou  gare  Paris. 


Soies.  —  Le  marché  continue  à  rester  calme.  Les  affaires 
sont  peu  importantes  mais  cependant  régulières  et  portent 
sur  toutes  les  catégories  ou  à  peu  près  ;  les  soies  ouvrées 
en  titres  fins  sont  particulièrement  demandées. 

Les  acheteurs  continuent  à  temporiser  et  réduisent  leurs 
demandes  au  strict  minimum.  Les  détenteurs  ne  se  montrent 
pas  disposés  à  faire  des  concessions  et  l'on  croit  que  le  prix 
de  revient  de  la  nouvelle  récolte  n'apportera  aucun  change- 
ment bien  sensible  aux  prix  pratiqués. 

On  a  fait  : 

Grèges  Italie  1"  ordre  11/13,  4:5  fr.  50;  Grèges  Piémont 
1er  ordre  12/16,  44  fr;  Grèges  Brousse  l*r  ordre  13/15-14/16, 
39-40  fr.  ;  Grèges  Syrie  1"  ordre  9/11,  40  42 fr.  Trames  Canton 
fil.  1"  ordre  22/24,  42  fr.  ;  Trames  Chine  t.  c.  extra  36/40, 
42  fr.  ;  Trames  Japon  fil  t.  c.  1"  ordre  22/24.  47  fr.  Organ- 
sins Cévennes  extra  20/2a,  53  fr.  ;  Organsins  Brousse  1" 
ordre  28/32,  44  fr.  ;  Organsins  Syrie  2«  ordre  19/21,  45  fr; 
Organsins  Canton  fil.  l,r  ordre  24/26,  43  fr.  ;  Organsins 


China  fil.  1" ordre  19/91,  49  fr.;  organsin»  .lapon  fil.  i- 
ordre  20/22,  17-48  fruncH. 

lCn  co  qui  regarde  les  soirs  asiatiques,  la  demande  a  été 
calme  pour  tontes  les  provenances  sans  ;ii<elilicai ions  appré- 
ciables dans  les  prix. 

La  situation  de  l'industrie  du  moulinage  est  peu  brillante 
en  ce  montent,  Les  ordres  d'ou\ raison  sont  peu  nombreux  cl 
les  prix  de  façon  tendent  à  la  faiblesse. 


Métaux.  —  Le  marché  du  cuivre  est  toujours  orienté  à  la 
hausse. 

On  lit  dans  ta  circulaire  Merton  : 

"  Les  développements  qui  ont  eu  lieu  dans  la  position  du 
cuivre  pendant  les  jours  fériés  n'ont  pas  été  de  nature  à 
apaiser  sensiblement  l'inquiétude  sur  la  situation,  devenue 
récemment  plutôt  critique.  La  grève  dans  les  usines  de  Balti- 
more continuait  tou  jours  et,  à  présent,  elle  n'est  même  pas 
complètement  terminée,  mais,  de  plus,  des  troubles  dans  la 
main-d'omvre  viennent  d'affecter  d'autres  affineries  et  mena- 
cent de  réduire  encore  davantage  les  approvisionnements 
déjà  restreints  de  cuivre  électrolytique.  11  faut  espérer  qu'il 
n'y  aura  pas  de  nouvelle  interruption  sérieuse  dans  la  pro- 
duction, car  les  consommateurs  du  inonde  entier  se  trouve- 
raient en  présence  d'une  pénurie  désastreuse  de  matériel. 
Pour  le  moment,  la  consommation  semble  plus  considérable 
qu'à  n'importe  quelle  époque  précédente.  L'animation  qui  a 
été  si  prononcée  dans  les  centres  industriels  d'Europe  con- 
tinue sur  la  même  échelle  et  les  usines,  malgré  l'avance  pro- 
gressive dans  les  prix,  continuent  à  recevoir  des  commandes 
qui  les  maintiennent  on  pleine  activité  jusque  vers  la  fin  de 
l'année;  d'autre  part,  la  reprise  des  affaires  aux  Etats-Unis  a 
causé  de  l'autre  côté  de  l'Atlantique  un  état  de  choses  simi- 
laire à  celui  d'ici.  Les  avis  d'Amérique  rapportent  que  les 
besoins  du  commerce  du  cuivre  et  des  industries  alliées  ont 
augmenté  d'une  façon  énorme,  nécessitant  de  gros  achats  de 
métal  et  que  des  ordres  considérables  ont  été  distribués  aux 
producteurs.  » 

A  Paris,  les  premières  marques  cotent  200;  les  marques 
ordinaires  198. 

Les  cours  de  Y é tain  ont  été  assez  agités  pendant  la  der- 
nière huitaine.  Au  début,  la  demande  amena  un  nouveau 
mouvement  en  avant  des  cours  et  bientôt  les  vendeurs  se 
mirent  à  offrir  franchement  leurs  produits,  mais  alors  les 
contre-parties  furent  difficiles  à  trouver  et  les  cours  s'en 
ressentirent.  La  vente  Banka  a  eu  lieu  à  un  niveau  relative- 
ment bas,  déterminant  de  nouvelles  offres.  Les  affrètements 
pour  ce  mois-ci  sont  importants  et  aident  encore  à  la  baisse. 
La  position  du  métal  reste  saine. 

On  a  fait  élain  Banka  535  ;  Détroits  535  25. 

La  grève  des  transports  à  Londres  a  affecté  le  marché  du 
plomb.  Nombre  de  spéculateurs  ont  liquidé,  mais  les  ventes 
trouvent  facilement  contreparties.  La  demande  des  consom- 
mateurs est  importante  et  les  producteurs  ne  peuvent  pas 
facilement  y  répondre  car  non  seulement  des  troubles  dans 
la  main-d'œuvre  ont  arrêté  le  rendement  de  certaines  usines 
en  Espagne  et  en  Amérique  mais  l'instabilité  de  la  politique 
au  Mexique  affecte  sérieusement  la  production  de  ce  pays. 

On  cote  les  bonnes  marques  48  50  et  49. 

En  zinc,  les  transactions  se  sont  trouvées  quelque  peu 
réduites.  Les  conditions  du  marché  sont  satisfaisantes. 

Le  zinc  de  Silésie  fait  74.  Les  autres  bonnes  marques  71. 

*** 

Cours  des  Métaux  à  Londres 


( 

Métaux 

La  tonne 
8  111  ai 
191-2 

de  1 .016 

15  mai 
191-2 

kit.  048) 
22  mai 
191-2 

29  mai 
1912 

5  juin 
1912 

Cuivre  en  barres  : 

£  sh.  d. 

£  sh.  d. 

£  sh.  d. 

£  sh. 

d. 

£  sh. 

d. 

69   3  9 

71  17  3 

75  17  6 

75  12 

6 

77  7 

6 

69  15  0 

72   7  6 

7*   3  9 

76  -2 

6 

78  7 

6 

Etain  :  disponible. . 

•209  10  0 

•210  10  0 

205   5  0 

•206  10 

0 

200  0 

0 

—      à  3  mois  . . . 

•205   5  0 

205  10  0 

200  15  0 

199  10 

0 

194  d 

0 

Plomb  anglais  :disp. 

16  17  6 

16  17  6 

17   0  0 

17  1 

3 

17  5 

0 

—     espagnol:  — 

16  11  3 

16   8  9 

16  11  3 

16  11 

3 

16  18 

9 

Zinc  :  disponible. . . 

25  10  0 

25  15  0 

25  15  0 

25  17 

6 

25  17 

6 

'i/ascow 

Fonte  disponible  . . 

53   4  0 

54   0  % 

53   9  0 

53  1 

53  6 

0 

Hermès. 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN.  —  Allemagne 


ALLEMAGNE 

LA  SITUATIOJS 


Berlin,  le  4  juin  1912. 

L'affaire  de  Grat'enstaden.  —  Le?  événements  extérieurs.  —Le  budget 
prussien  pour  1912-1913.  —  Les  Bons  du  Trésor.  —  La  situation 
monétaire.  —  La  Bourse. 

L'affaire  de  Grafenstaden,  qui  occasionna  à  Stras- 
bourg les  regrettables  écarts  de  paroles  du  kaiser,  s'est 
récemment  terminée  à  la  satisfaction  du  gouverne- 
ment allemand,  par  la  démission  de  M.  Heyler,  le 
directeur  d'usine  incriminé.  Quoi  qu'en  disent  les  pan- 
oermanistes,  il  ne  reste  plus  maintenant  qu'à  s'efforcer 
de  faire  disparaître  au  plus  tôt  le  malencontreux  effet 
produit  dans  la  terre  d'Empire  par  les  trop  fameuses 
déclarations  du  souverain. 

Le  récent  séjour  de  la  reine  de  Hollande  en  France, 
en  raison  du  caractère  de  cordialité  des  manifestations 
auxquelles  il  a  donné  lieu,  n'a  pas  laissé  que  dïn- 
quiéter  chez  nous  une  certaine  partie  de  la  presse  :  il 
s'est  trouvé  des  feuilles  pour  parler,  à  cette  occasion, 
de  rien  moins  que  d'un  rapprochement  franco-néer- 
landais dirigé,  selon  quelques-unes,  contre  l'Alle- 
magne. Cette  seule  idée  suffit  à  vous  indiquer  le  cas 
qu'il  faut  faire  de  semblables  allégations. 

Je  vous  ai  donné,  en  son  temps,  communication  des 
chiffres  provisoires  du  budget  prussien  pour  1912-13. 
Par  une  loi  du  28  mai  dernier,  la  balance  des  recettes 
et  des  dépendes,  pour  l'exercice  ayant  pris  cours  au 
l"r  avril  de  cette  année,  vient  d'être  définitivement 
fixée  à  la  somme  de  4.319.648.050  marks  contre 
4  086.23i.749  marks  pour  l'exercice  1911-1912.  L'aug- 
mentation ressort  ainsi  à  233.413.301  marks,  soit 
18.405.800  marks  de  plus  qu'avec  les  chiffres  primiti- 
vement soumis  à  la  Diète. 

Les  revenus  ordinaires  figurent  dans  le  total  précé- 
dent pour  4.282.2  >2. 250  marks  (chiffre  provisoire  : 
4.263.846.450);  les  recettes  extraordinaires  restent 
fixées  à  la  somme  proposée,  c'est-à-dire  :  37.395.800 
marks  :  ce  total  comprend,  comme  je  vous  L'ai  déjà 
dit,  le  montant  d'un  emprunt  de  19  millions,  nécessaire 
pour  parer  au  déficit  prévu  (ce  déficit  s'élevait  en  1911- 
1912  à  29.900.000  marks). 

Les  dépenses  permanentes  ordinaires  sont  fixées  à 
4.091 .640. 7U0  marks  (chiffre  provisoire:  4.073.234.900 
marks)  ;  les  dépenses  transitoires  et  extraordinaires, 
non  modifiées,  s'élèvent  à  228.007.350  marks,  dont 
57.425.609  marks  à  verser  au  fonds  d'amortissement 
de  l'administration  des  chemins  de  fer.  Comme  pour  le 
précédent  exercice,  le  ministre  des  Finances  est  auto- 
risé à  couvrir  les  dépenses  extra  >rdinaires  par  l'émis- 
sion de  bons  du  Trésor,  jusqu'à  concurrence  de  100 
millions  de  marks  :  ces  bons  devront  être  rembour- 
sables avant  le  1er  janvier  1914. 

Je  vous  ai  signalé  dernièrement,  comme  venant  à 
échéance  le  1er  juillet  prochain,  160  millions  de  marks 
de  bons  du  Trésor  de  l'Empire  et  200  millions  de  marks 
de  bons  du  Trésor  prussien.  La  Frankfurter  Zertung 
annonce  maintenant  que  l'échange  de  ces  anciens  bons 
contre  de  nouveaux,  échange  qui  avait  été  laissé  libre, 
serait  déjà  effectué  en  grande  partie.  Bien  que  le  délai 
d'option  ne  soit  plus  qu'à  un  mois  de  son  expira- 
tion, on  Meut  prévoir,  d'ores  et  déjà,  que  l'Empire  et 
le  Royaume  de  Prusse  n'auront  qu'une  somme  relati- 
vement faible  à  rembourser. 

Lors  de  la  réunion  mensuelle  du  Comité  central  de 
la  Beichsb'mk,  le  30  mai  dernier,  M.  Havenstein,  pré- 
sident, a  fait  des-déclarations  pleines  de  réserve  au 
sujet  de  la  situation  monétaire,  et  il  en  a  conclu  qu'il 
n'y  avait,  à  1  heure  présente,  aucune  raison  de  nature 
à  justifier  un  abaissement  du  taux  officiel  de  l'es- 
compte. Les  demandes  de  fon  1s  persistent  à  être  plus 
fortes  que  dans  le*  années  précédentes  à  la  même  épo- 
que :  l'excédent  en  est  encore  sensib  ement  supérieur 
à  100  millions  de  marks.  D'un  autre  côté,  l'industrie  a 
toujours  de  grands  besoins  d'argent  et  le  taux  d'es- 
compte, en  Bourse,  continue  à  se  maintenir  très  élevé. 


M.  Havenstein  a  terminé  par  des  paroles  peu  rassu- 
rantes en  disant  qu'il  lui  paraissait  douteux  qu'on 
puisse  envisager,  à  brève  échéance,  une  amélioration 
de  la  situation. 

Néanmoins,  la  liquidation  de  fin  de  mois,  à  la  Bourse 
s'est  opérée  sans  trop  de  peine. Le  report  se  faisait  aux 
environs  de  5  0/0  et  l'escompte  des  traites  à  4  1/4  0/0. 
La  semaine  qui  vient  de  s'écouler  a  été  encore  lourde 
et  irrégulière  ;  les  dispositions  générales  du  marché, 
malgré  quelques  tentatives  d'orientation  à  la  hausse, 
ont  été  plus  faibles  que  dans  la  huitaine  précédente. 
Les  spéculateurs  se  montrent  prudents  ;  ils  semblent 
enfin  se  décider  à  tenir  compte  des  observations  et  des 
avertissements  qui  ont  été  multipliés  ces  derniers 
temps  ;  quelques  valeurs  déterminées,  notamment  les 
actions  de  banques  russes  et  l'action  Ganadian-Pacific, 
ont,  seules,  réussi  à  les  faire  sortir  de  leur  réserve  ; 
encore  faut-il  voir  dans  cette  activité  particulière,  le 
résultat  d'influences  et  d'initiatives  étrangères.  Aujour- 
d'hui, transactions  rares  ;  manque  d'entrain  dès  le  dé- 
but de  la  séance;  lourdeur  en  clôture, surtout  en  ce  qui 
concerne  les  valeurs  métallurgiques.  L'argent  au  jour 
le  jour  s'obtient  à  4  0/0  ;  l'escompte  hors  banque  est 
4  1/8  0/0.   


et  EiMÉ 


BILAN    DE    LA    BANQUE    DE  L'EMPIRE 


1912 

1911 

31  mai 

Bil.23mai 

31  mai 

Ml.  23  mai 

ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots  

1.250.780 

48.923 

1.177.868 

51  482 

Billets  du  Trésor  

45.370 

5.408 

65.581 

2.833 

Billets  d'autres  banques  

11.679 

27.532 

11.112 

28.072 

Lettres  de  change  

1.060.878 

+  72.890 

954.866 

+ 

56.454 

99.564 

+ 

39.350 

75.112 

+ 

22.457 

2.256 

1.285 

1.460 

0.603 

168  813 

+ 

6.219 

192.395 

+ 

15.860 

PASSIF  (milliers  de  francs) 

180.000 

mod.) 

180.000 

mod.) 

Réserve  

66.937 

(n 

mod.) 

64.814 

S 

mod.) 

Circulation  de  billets  

1.656.677 

+ 

95.687 

1.557.709 

+ 

93.672 

Autres  engagements  à  vue... 

699  835 

61.220 

648.804 

82.668 

35.891 

+■ 

0.841 

27.067 

+ 

0.777 

STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  bilan  de  la 

Banque  Impériale  d'Allemagne  (Millions  de  Marks) 


DATES 

O 

Argent 

Circulation 

Comptes 
courants  et 
dépôts 

Portefeuille 

Avances 

Réserve 
de  billets 

Taux 
de 
l'esc. 

% 

6  avril . . 

817 .703 

319.142 

1 

948 

685 

1  458 

78 

—  191 

5 

15     »    •  • 

889.532 

334.115 

1 

738 

745 

1.199 

80 

—  122 

23  »'■'.. 

935.810 

348.854 

1 

647 

766 

1.093 

59 

+  287 

30     <>    . . 

894.216 

345.370 

1 

786 

681 

1.163 

136 

+■  58 

» 

7  mai . . . 

890.878 

339  535 

1 

705 

615 

1.078 

78 

+  142 

15     »  - • • 

919.012 

345.280 

1 

618 

709 

1.021 

79 

+  276 

23     »  •■ 

1  946. 348 

353  315 

1 

561 

761 

988 

60 

+  379 

31  » 

902.093 

348.687 

1 

657 

700 

1.061 

100 

+  201 

La  Banque  de  l'Empire  en  1911.  —  Voici,  d'après  le 
rapport  du  conseil  d'administration  de  la  Re>chsf>ank,  quel- 
ques renseignements  généraux,  que  nous  complétions  par 
la  suite,  sur  la  situation  de  la  Banque  de  l'Empire  en  1911. 

Le  total  général  des  opérations  s'est  élevé,  en  1911,  à 
377.502.536.400  marks  (dont  148.332.003.400  marks  pour 
Berlin  et  229  170.533. 000  marks  pour  les  succursales),  contre 
354.150.399.»  0  marks  en  1910. 

Le  taux  moyen  de  l'escompte  ressort  à  4  397  0/0,  celui  des 
avances  sur  titres  et  marchandises  à  5  397  0/0,  contre,  res- 
pectivement, 4  346  0/0  et  5  346  0/0  pendant  l'exercice  anté- 
rieur. Les  variations  de  ces  deux  taux  ont  éié  les  suivantes  : 

Taux        Thux  du  prêt 
de  sur  titres  et 

l'escompte  marchandises 


Du  1"  janvier  au  5  février  1911. 
Du  6  février  au  17  février  1911. 
Du  18  févr.  au  18  septemb.  1911 
Du  19  sept,  au  31  décemb.  1911 


0/0 
5 

4  1  2 
4 
5 


0/0 
6 

5  1/2 
5 
6 
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La  circulation  dos  billets  a  atteint  un  maximum  de  2  mil 
hards  295.199.000  unrU  l  :!0  septembre  #1  un  mmimuni  ,1 
1.872.185.000  marks  le  28  février,  la  moyenne  a  été  ili 
1.663.815.000  marks,  supérieure  de  57.788.000  marks  à  la 
moyenne  oorrospondanto  de  1910. 

Le  montant  des  billets  que  la  Banque  est  admise  a  faire 
circuler  à  découvert  saus  paye?  l'impôt  (montant  élevé  a 
550  millions  de  marks  par  l'article  2  de  la  loi  du  1"  juin  1909, 
entré  eu  vigueur  le  1"  janvier  1911)  a  été  dépasse'  seize  fois 
dans  le  courant  do  l'année  (maximum  de  dépassement: 
feOB.997.lSB  marks  au  80  septembre)  et  la  taxe  acquittée  de 
co  chef  a  été  de  2.784.100  marks,  coutre  3.931.320  marks 
en  1910. 

Le  total  des  opérations  concernant  les  comptes  courants 
(comptes  (/""")-  >'  compris  les  recettes  ot  les  dépenses  pour 
le  compte  de  l'Empire  et  des  Ktats  confédérés,  s'est  élevé  en 
1911  à  837.856.788.053  marks,  contre  814. 184. 023. 736  marks 
en  1910.   


Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 

Berlin,  li  juin  1912. 

Marché  irrégulier.  Les  fonds  allemands  et  prussiens  sont 
discutés.  La  Deutsche  Bank  est  soutenue  et  les  valeurs  in- 
dustriel^ s  indécises. 

On  a  coté  le  8  0/0  Consolidé,  80  3/8;  Russe  1902,  91  ./.  ; 
Deutsche  Bank,  258  1/2;  Harpencr.  184  1/8;  Laura,  170  1/2; 
Bochumer  226  8/4. 


ANGLETERRE 


LA  SITUATION 


Londres,  4  juin  1912. 
Le  voyage  de  MM.  Asquith  el  Cliurchill  dans  la  Méditerranée.  —  Le 
récent  déplacement  de  lord  Ilaldane.  —  La  grève  des  transports. 
—  La  situation  monétaire. 

La  presse  anglaise  a  beaucoup  commenté  le  récent 
voyage  de  M.  Asquith  et  de  M.  Winston  Churchill, 
qui,  après  avoir  eu  à  Malte  des  conférences  avec  lo  d 
Kitrhener,  s^  sont  rendus  en  Tunisie  où  ils  ont  été  les 
hôtes  du  résident  général,  M.  Alapetite.  Ce  voyage  a 
été  (gaiement  l'occasion  d'articles  aigres-doux  dans 
certains  organes  de  la  presse  allemande.  Les  journaux 
anglais  se  sont  naturellement  attachés  à  faire  ressortir 
l'importance  pour  l'Angleterre  de  sa  suprématie  dans 
le  ÏHSsin  de  la  Méditerranée.  A  côté  du  point  de  vue 
militaire,  il  v  a  également  la  question  économique  qu'il 
convient  de  ne  pas  négliger,  et,  dans  un  article  récent, 
le  Times  s'est  efforcé  d'en  montrer  tout  l'intérêt.  C'est 
ainsi  qu'il  a  rappelé  que  l'Angleterre  tire  ses  approvi- 
sionn  ments  de  blé  de  cinq  sources  principales  : 
l'Amérique  du  Nord  lui  envoie  54  millions  de  quintaux, 
l'Amérique  du  Sud.  24  millions;  l'Australie,  15  mil- 
lions ;  1  Inde,  25  millions,  et,  enfin,  la  mer  Noire,  64 
millions,  c'est-à-dire  que  la  plus  grosse  part  de  ces  ap- 
provisionnements passe  par  la  Méditerranée. 

«  L'importance  de  Malte  et  de  Gibraltar,  ajoute  le 
Times,  comme  liaisons  de  notre  empire,  comme  points 
d'appui  et  (iorts  de  refuge  pour  les  convois  saute  aux 
yeux  dès  qu'on  regarde  une  carte.  Si  le  canal  de  Suez 
reste  ouvert  en  temps  de  guerre,  il  serait  certainement 
apportun  de  créer  à  Alexandrie  une  base  navale  où  le 
commerce  traversant  le  canal  pourra  être  réuni,  et  de 
là  dirigé  sous  escorte  vers  l'ouest.  Il  serait  contraire 
aux  intérêts  d"  Royaume-Uni,  comme  à  ceux  de  la 
Rus  ie,  de  la  Roumanie  et  de  la  Turquie,  que  les  iles 
de  la  mer  E-^ée,  qui  ont  de  bons  ports  et  d'où  il  serait 
facile  de  contrôler  tout  le  trafic  des  Dardanelles,  soient 
aux  mains  d'une  puis-ance  qui  nous  serait  hostile  et 
serait  forte  sur  mer.  Les  intérêts  britannique*  et.  les 
intérêts  russes  sont  dans  ce  cas  identiques.  Si,  dans 
un  avenir  très  procham,  un  aecord  international  per- 
met1 ait  aux  escadres  de  la  mer  Noire  de  franchir  le 
Bosphore,  il  est  probable  que  l'Angleterre  n'y  mettrait 
pas  d'opposition.  La  Méditerranée  est  un  théâtre 


d'opérations  secondaire  au  point  de  vue  purement 
militaire;  mais  il  n'en  est  pus  de  même  en  ce  qui  con- 
cerné le  ravitaillement  du  Royaume-Uni  et  les  intérêt» 
généraux  de  l'empire.  » 

Le  récent  voyage  de  lord  rlaldano  en  Allemagne 
avait  Intrigué  quelque  peu  les  milieux  poiiiiques  et, 
afin  do  couper  court  à  tous  les  bruits  plus  ou  moins 
fantaisistes  mis  en  circulation  à  ce  propos,  un  député 
a  cru  devoir  demander  à  sir  Edward  (in. \  s'il  pouvait 
faire  connaitro  les  motifs  de  ce  déplacement.  Le  mi- 
nistre des  Affaires  étrangères  a  répondu  qu'il  regret- 
tait beaucoup  de  ne  pouvoir  donner  salislaction  sur  ce 
point,  pour  la  raison  bien  simple  que  lord  Ilaldane 
n'est  pas  allé  à  Berlin.  «  Le  ministre  de  la  guerre,  a 
ajoutésir  Edward  Grey,  s'est,  il  e-4  vrai, rendu,  comme 
chaque  année,  en  Allemagne,  mais  il  y  a  passé  de  vé- 
ritables vacances,  et  il  n'a  eu  ni  correspondances,  ni 
conversations,  ni  communications  avec  aucune  person- 
nalité poli  tique.  » 

Cette  délaral ion  catégorique  vient  ainsi  sa^er  com- 
plètement toutes  les  hypothèses  plus  ou  moins  vrai- 
semblables qui  avaient  été  déjà  émises  au  sujet  du 
voyage  de  lord  Ilaldane. 

La  grève  des  transports  ne  semble  pas  devoir  durer 
aussi  longtemps  qu'on  avait  pu  le  craindre  tout  d'abord. 
La  reprise  du  travail  s'effectue  peu  à  peu,  en  dépit  des 
efforts  des  meneurs,  qui  se  montrent  quelque  peu  dés- 
appointés Un  estime  à  environ  S. 000  le  nombre  des 
ouvriers  travaillant  aujourd'hui.  D'ailleurs  on  croit, 
dans  les  milieux  bien  informés,  que  la  reprise  générale 
du  travail  ne  doive  plus  se  faire  longtemps  attendre. 

Les  chefs  du  mouvement  paraissent  actuellement 
borner  leurs  exigences  à  la  conclusion  d'une  paix  hono- 
rable. Pour  qui  sait  lire  entre  les  lignes,  il  est  évident 
que  ce  retour  des  leaders  grévistes  à  cet  esprit  de  con- 
ciliation n'est  que  l'aveu  déguisé  de  leur  défaite. 

De  leur  côté,  les  armateurs  du  port  de  Londres  dis- 
cutent la  réponse  qu'ils  feront  à  la  proposition  du  gou- 
vernement de  former  un  Comité  mixte  permanent  de 
conciliation,  qui  serait  chargé  de  régler  tous  les  diffé- 
rends entre  patrons  et  ouvriers  des  ports. 

Malgré  de  récents  appels  de  fonds  importants,  la 
situation  n'est  pas  plus  difficile  sur  le  marché  moné- 
taire ;  les  avances  à  la  semaine  peuvent  s'obtenir  au- 
tour de  2  1/2  0/0. 

Le  marché  a  dû  emprunter  cette  semaine,  fait  obser- 
ver le  Staltst  dans  sa  dernière  revue  hebdomadaire  ;  il 
a  faibli  assez  sensiblement  pour  cette  époque  de  l'an- 
née, ce  qui  indique  bien  qu'il  est  médiocrement  appro- 
visionné de  capitaux.  Selon  toutes  probabilités,  il 
restera  sous  le  contrôle  de  la  Banque  d'Angleterre  pour 
ie  reste  de  l'année,  en  raison  de  l'activité  du  commerce 
et  de  l'importance  des  dépôts  du  gouvernement,  qui 
viennent  encore  d'être  augmentés  du  montant  de  la 
dernière  émission  de  Bons  du  Trésor.  Ces  causes,  tou- 
tefois, sont  seulement  locales.  L'influence  générale  qui 
domine  le  marché,  c'est  la  rareté  de  l'argent  dans  tous 
les  principaux  centres  continentaux,  fait  en  partie 
attribuable  à  la  situation  de  la  politique  internationale. 

UEconomist  signale  que  la  liquidation  mensuelle  du 
Stock  Exchange  n'a  pas  été  exempte  d'embarras.  Les 
remboursements  de  prêts  exigés  par  les  banques  à  la 
fin  du  mois  et  l'émission  de  1.500  000  liv.  st.  de  Bons 
du  Trésor  ont  contribué  à  rendre  difficile  la  tâche  des 
emprunteurs.  Ceux-ci  ont  dû  d'ailleurs,  pendant  la 
huitaine  écoulée,  avoir  recours  à  la  Banque  d'Angle- 
te  re  pour  une  somme  imposante,  et  le  retrait  à  cette 
banque  d'environ  un  demi-mill  on  en  espèces  destinées 
aux  départements  a  aggravé  la  rareté  des  capitaux 
disponibles. 

Le  dernier  bilan  publié  par  la  B"nque  d' Angleterre 
fait  ressortir  une  diminution  de  675.935  liv.  st.  de 
l'encaisse,  qui  arrive  à  39.360  791  liv.  st.,  tandis  que 
la  ré-erve  a  rétrogradé  d--  29.602.376  liv.  st.  à  28  mil- 
lions 856  13I  livres  sterling  et  la  proportion  de  la  ré- 
serve de  51  3/8  à  46  3/4  f>/0.  A  par.  ille.  date  de  l'année 
d  rnière,  l'encaisse  était  de  39  054.054  liv.  st.,  la  ré- 
serve de  28  931.  î94  liv.  st.  et  la  proportion  de  la  ré- 
serve de  51  7/8  0/0. 
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Informations  Écofloips  et  Financières 

BILAN    DE    LA    BANQUE  D'ANGLETERRE 

6  Juin  1912 

Département  des  opérations  démission 


Billets  créés.. 


Liv.  st. 

57.680.000 


ACTIF 

Dette  fixe  de  l'Etat... 
Rentes  immobilisées.. 
Or  monnayé  et  lingots 

Total  


Liv,  st 
11.015.100 
7.431.900 
39.233.000 


57.680.000 


Total   57.680.000 

Département  des  opérations  de  banque 

passif  Liv.  st.  actif        Liv.  st. 

Capital  social   14.553. 000  Rentes  disponibles  (à 

Réserves  et  profits  et  la  Banque)   14.155.000 

pertes   3.247.000  Portefeuïlleetavances  35.632.000 

Trésor  et  administra-  Billets  en  réserve   28.598.000 

tion  publique   21.710.000  Or  et  argent  monnayés  1.452.000 

Comptes  particuliers.  40.314.000 

Billets  àsept  jours,  etc.  13.000 


Total   79.837.000 


Total   79.837.000 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATES 


18  avril  

25  »   

2  mai ...... 

9  »   

17  »   

23  »   

30  »   

6  juin  


'03 
>• 

O  2 

3  „  o 

o  a>  as 

O 

Circulation 
(excepté  les 
billets  a 7 jours)] 

Dépôts 

Dispon.du  dêp. 
des  opérations 
de  banque 

Réserve 

Proportion  de 
la  réserve  aux 
engagements 

Taux 

de 
l'esc. 

% 

37.818 

28.627 

60.866 

51.028 

27.638 

45.39 

39.489 

28.637 

60.481 

48.989 

29.299 

48.42 

29.057 

59.388 

48.132 

29.061 

48.91 

39.688 

28.923 

57.056 

45  650 

29.212 

51.17 

39.832 

28.780 

56.359 

14.686 

29.499 

52.31 

3 

40.037 

28.881 

57.643 

45.874 

29.603 

51  33 

39.360 

28.951 

61.695 

50.640 

28.856 

46.76 

40.685 

29.082 

62.024 

49.787 

30.050 

48.44 

La  dette  publique.  —  La  dette  publique  anglaise,  qui 
s'élevait  le  31  mars  1911  à  733.072.010  liv.  st.,  ne  s'élevait 
plus  le  31  mars  1912  qu'à  724 . 806 . 428  liv.  st.,  soit  une  di- 
minution de  8.266.182  liv.  st.  Cette  réduction  se  répartit 
ainsi  :  dette  consolidée,  8. 115,102  liv.  st.;  annuités  à  terme, 
1.372.876  liv.  st.;  dette  non  consolidée,  1.000.000  de  liv.  st.; 
total,  10.487.978  liv.  st.  Si  l'on  déduit  de  ce  dernier  chillre, 
une  augmentation  de  2.221.796  liv.  st.  des  engagements,  la 
diminution  nette  se  chiffre  ainsi  en  1911-1912  à  8.266.182  li- 
vres sterling. 

Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 


Londres,  6  juin  1912 
Depuis  la  publication  du  dernier  bilan,  l'encaisse- or  de  la 
Banque  d'Angleterre  a  augmenté  de  1.325.000  liv.  st. 
.  Au  Stock-Exchange,  la  tendance  est  calme,  mais  soutenue. 
Les  Consolidés  sont  quelque  peu  discutés.  Les  valeurs  cu- 
prifères sont  en  progrès,  ainsi  que  les  Chemins  américains. 
On  a  coté  :  Consolidés,  76  13  16;  Russe  S  0/0,  104  34/. 
Le  Rio  s'inscrit  à  81  5/8;  Rand  Mines,  6  3/8. 
Voici  les  derniers  cours  des  Chemins  américains  : 
Le  Canadian  Pacific  est  à  274  3/4.    l'Union  Pacific  à 
174  7,8  ;  VAtchison  à  109  1/4  et  le  Chicago  à  107  1/2. 


BELGIQUE 


LA  SITUATION 


Bruxelles,  le  4  juin  1912. 

Les  élections.  —  La  forlune  mobilière  de  la  Belgique.  —  Les  mar- 
chés charbonniers  et  sidérurgiques  —  Les  marchés  financiers. 

Les  résultats  complets  des  élections  sont  maintenant 
connus,  et  la  consultation  du  pays  a  renforcé  d'une 
manière  très  sensible  la  majorité  catholique. 

Dans  la  nouvelle  Chambre  des  députés,  il  y  aura 
101  députés  catholiques  ayant  en  face  d'eux  un  groupe 
d'opposition  de  85  voix,  composé  de  45  libéraux,  38  so- 
cialistes et  2  démocrates  chrétiens.  Voici  les  résultats 


globaux  ;  si  Ton  examine  les  chiffres  officiels,  on  voit 
que  le  parti  catholique  gouvernemental  gagne  4  sièges 
dans  le  Brabant,  3  dans  le  Limbourg,  2  dans  la  pro- 
vince d'Anvers,  4  dans  les  Flandres,  2  dans  la  province 
de  Liège  et  1  dans  le  Luxembourg.  11  ne  perd  qu'un 
seul  siège  dans  le  Hainaut.  Leur  gain  net  est  donc  de 
15  sièges.  Les  libéraux  gagnent  5  sièges  et  en  per- 
dent 5  ;  les  socialistes  gagnent  4  sièges  et  les  démo- 
crates chrétiens  1  ;  ainsi  se  répartissent  les  20  nou- 
veaux sièges  de  députés  créés  après  le  dernier  recen- 
sement. 

Au  Sénat,  où  la  majorité  gouvernementale  était  de 
18  voix,  on  se  trouvera  également  en  présence  d'un 
renforcement  de  majorité. 

A  la  vérité,  ces  résultats  ont  causé  quelque  surprise, 
et  il  semble  bien  que  les  libéraux  doivent  en  grande 
partie  attribuer  leur  échec  à  leur  alliance  avec  les  so- 
cialistes, et  dès  maintenant  des  récriminations  s'élè- 
vent contre  les  chefs  libéraux  qui  ont  préconisé  cette 
union. 

Les  élections  se  sont  passées  dans  le  plus  grand 
calme,  mais  après  la  proclamation  du  résultat,  les  ou- 
vriers et  métallurgistes  de  la  province  du  Hainaut  et 
de  Liège  ont  refusé  de  travailler.  Des  bagarres  très 
graves  ont  éclaté  à  Liège,  où  la  gendarmerie  a  dû  tirer  ; 
on  compte  trois  morts  et  une  quinzaine  de  blessés  ;  ii 
Yerviers  on  compte  également  de  nombreux  blessés  et 
à  Bruxelles  les  manifestations  ont  été  très  violentes. 
On  a  convoqué  toute  la  garde  civique  et  de  nombreuses 
classes  doivent  être  rappelées  sous  les  drapeaux. 

Notre  confrère  le  Moniteur  des  Intérêts  matériels 
vient  de  publier  son  évaluation  de  la  fortune  mobilière 
de  notre  pays.  Il  résulte  de  ce  document  hautement 
instructif  que  la  fortune  mobilière  deuotre  pays  a,  au 
1er  mai  1912,  augmenté  de  51  millions  par  rapport'  au 
chiffre  étudié  au  1er  novembre  1911.  En  effet,  il  y  avait 
au  ler  novembre  dernier  1.390  valeurs  inscrites,  don- 
nant une  estimation  de  fr.  13.568.047.000 

tandis  qu'au  1er  mai  nous  trouvons 

1.430  valeurs  cotées  pour   13.843.600.0CO 

La  majoration  serait  donc  de  fr.  275.553.000 

Toutefois,  si  nous  voulons  en  dégager  le  change- 
ment survenu  dans  l'évaluation  des  titres  par°la 
Bourse,  nous  devons  déduire  de  ce  lotal,  comme  de 

coutume,  les  introductions  pour  fr.    163.383. C00 

ainsi  que  les  augmentations  de  capital 

pour   104  309.000 


7. 861. t 00 


soit  en  tout  fr.  267.692.060 

ce  qui  ramène  l'augmentation  à  

à  laquelle,  d'autre  part,  pour  comparai- 
son, nous  ajouterons  les  radiations  du 
semestre,  soit  


43.196.000 

Nous  sommes  ainsi  en  présence  d'une 
plus-value  réelle  de  fr.  51.057.000 

Ce  résultat  n'est  pas  que  satisfaisant,  constate  notre 
confère,  —  car  il  est  toujours  agréable  de  constater 
une  augmentation  de  la  fortune  mobilière,  —  il  est 
aussi  intéressant,  dit-il,  en  raison  des  tendances  qu'il 
révèle.  En  effet,  toujours  en  tenant  compte  des  intro- 
ductions, augmentations  et  radiations,  si,  d'une  part, 
nous  trouvons  une  diminution  qui  porte  sur  les  fonds 
d'Etats  et  obligations  de  villes  pour  113.187  millions, 
sur  les  obligations  et  actions  privilégiées  pour  37.3.~>l 
millions,  sur  les  banques  pour  6.466  millions,  sur  les 
eaux  pour  1.237  millions,  sur  les  produits  chimiques 
pour  6. 198  millions  et  enfin  sur  les  coloniales  pour 
15.780  millions,  soit  une  moins-valu*  totale  de  180 
millions,  nous  relevons,  d'autre  part,  une  augmenta- 
tion de  231  millions  provenant  spécialement,  dès  tram- 
ways pour  31.718  millions,  des  valeuis  sidérurpiqups 
pour  59.424  millions,  des  charbonnages  pour  29.7ns 
millions,  d^s  zincs  pour  11 .322  militons,  des^L 
pour  12.725  millions,  des  diverses  pour  35.087  mil- 
lions, des  étrangères  pour  38.214  millions  et  enfin  des 
autres  rubriques,  par  postes  de  1  ou  2  millions,  pour 
13.075  millions. 
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Si  nous  tenons  compte,  en  outre,  que  les  Introduc- 
tions et  les  augmentations  do  capital  sur  ces  mornes 
valeurs  ayant  acquis  des  plus-values  par  elles- mêmes 
se  sont  élevées  à  149  1  -  millions  elles  ont  été  du  118 
millions  pour  les  valeurs  on  diminution),  nous  aurons 
lo  droit  do  constater  que  la  campagne  d'hiver,  malgré 
l'état  atmosphérique  dans  lequel  l'avait  laissée  l'orage 
de  l'été  dernier,  n'aura  pas  été  mauvaise. 

Le  marché  charbonnier  de  notre  pays  continue  a  ma- 
nifester des  dispositions  satisfaisantes,  cependant,  on 
ne  note  aucune  modification  dans  les  cours. 

Le  marché  sidérurgique  continue  à  être  ferme,  sans 
modifications  bien  importantes  ni  dans  les  cours,  ni 
dans  le  mouvement  des  affaires.  On  pourrait  tout  au 
plus  noter  un  légor  tassement  des  cours,  tassement 
qui  se  produit  presque  toujours  lorsque  la  hausse  cesse. 

Les  transactions  sur  nos  marchés  financiers  no  pré- 
sentent pas  beaucoup  d'ampleur  ;  les  cours  te  mon- 
trent cependant  soutenus  avec  tendance  à  l'élévation. 
La  réduction  du  taux  de  l'escompte  à  la  Banque  Natio- 
nale a  produit  une  bonne  impression,  et  l'argent  a  été 
assez  abondant  pour  la  liquidation  de  tin  de  mois. 


DANEMARK 


LA  SITUATION 


Copenhague,  le  30  mai  1912. 
Les  funérailles  «lu  roi  Frédéric  VIII.  —  La  situation  politique.— 
Les  finances  publiques.  —  La  question  islandaise.  —  Le  marché 
du  travail.  —  L'industrie  Je  la  pèche. 

Les  funérailles  du  roi  défunt  Frédéric  VIII  ont  été 
célébrées  en  grande  pompe,  au  milieu  d'une  al'fluence 
nombreuse.  Un  événement  politique  important  s'est 
produit  à  cette  occasion  :  c'est  la  réconciliation  des 
rois  de  Suéde  et  de  Norvège,  qui  se  sont  rencontrés 
pour  la  première  fois  depuis  1905.  Lors  de  la  mort  de 
Christian  IX,  le  roi  de  Norvège  avait  traversé  incognito 
la  Suéde  pour  gagner  le  Danemark.  Le  roi  de  Suède 
Oscar  était  malade,  et  la  maison  royale  suédoise  fut 
alors  représentée  à  Copenhague  par  le  prince  Gustave- 
Adolphe. 

On  croit  que  c'est  à  l'intervention  de  la  reine  douai- 
rière qu'est  due  la  réconciliation  des  souverains  sué- 
dois et  norvégien.  Immédiatement  après  l'arrivée  au 
Danemark  du  roi  Gustave,  le  roi  Haakon  lui  fit  une 
visite  au  palais  de  la  reine  douairière.  Après  les  obsè- 
ques de  Frédéric  VIII,  célébrées  à  Roskild,  le  roi  Gus- 
tave rendit  visite  aux  rois  Christian  de  Danemark, 
Georges  de  Grèce  et  Haakon  de  Norvège.  On  attache, 
dans  les  milieux  politiques,  une  grande  importance  à 
cette  réconciliation,  qui,  croit-on,  pourrait  bien  être  le 
préluded'un  rapprochement  entrelaSuèdeetlaNorvège. 

La  Diète  a  abordé  la  discussion  d'importantes  ques- 
tions financières,  dont  la  Haute  Chambre  a  déjà  ter- 
miné l'examen.  La  majorité  de  cette  dernière  assem- 
blée, composée  de  la  droite  et  des  conservateurs  libé- 
raux, a  déjà  accordé  au  ministre  des  Finances  trois 
contributions  indirectes  :  impôt  sur  l'eau-de-vie,  impôt 
sur  les  cigares,  et  impôt  sur  la  bière. 

La  droite  et  les  conservateurs  libéraux  avaient 
réussi  à  se  mettre  d'accord  sur  la  question  des  contri- 
butions indirectes,  mais  la  question  de  l'impôt  sur  le 
revenu  suscita  quelques  difficultés  entre  les  deux 
groupements.  Finalement,  la  droite  proposa  la  sup- 
pression de  l'augmentation  de  quatre  millions  et  demi 
de  l'impôt  sur  le  revenu  demandée  par  le  ministre  des 
Finances,  alléguant  que  le  gouvernement  n'avait  be- 
soin que  des  six  ou  sept  millions  devant  être  fournis 
par  les  trois  nouvelles  contributions  indirectes,  et  en 
outre  que  l'impôt  actuel  sur  le  revenu  ne  saurait  être 
accru  davantage;  enfin,  qu'il  était  préférable  d'avoir 
recours  à  d'autres  contributions  indirectes  pour  com- 
bler toute  insuffisance  éventuelle. 

On  s'occupe  actuellement  du  nouvel  emprunt  de 
72  millions  de  couronnes  de  l'Etat  danois,  qui  est  émis 


à  !)7  0/0.  Le  consortium  de  l'emprunt  <  st  composé  des 
banques  Londmi  City,  Midland,  hanqnn  île  Warhurg, 
NTpraddUtscbe  Bank,  Manque  du  Commerce  et  de 
l'Kscompto  à  Hambourg,  Manque  privée,  Manque  des 
Agriculteurs  et  Manque  du  (  omnuTcc  à  Copenhague, 
Manque  Kuskilda  de  Stockholm  et  Manque  Centrale  do 
Norvège.  On  envisage  d'ailleurs  pour  l'automne  la 
conclusion  d'un  nouvel  emprunt.de  1S  millions  de  cou- 
ronnes, qui  serait  émis  par  les  soins  dos  banques  do  la 
capitale. 

A  la  suite  d'assez  longues  discussions,  les  divers 
partis  islandais,  qui  avaient  envisagé  la  question  d'une 
politique  commune  avec  le  Danemark,  se  sont  finale- 
ment rangés  à  l'indépendance  complète  de  l'Islande. 
Celle-ci  sera  un  royaume  de  même  rang  que  le  Dane- 
mark; elle  confiera  à  l'ancienne  métropole  certains  de 
ses  intérêts,  mais  seulement  dans  des  limites  et  pour 
une  période  fixées  par  elle-même. £116  auraun  pavillon 
spécial,  comme  symbole  de  son  indépendance.  Cette 
décision  dé  l'Islande  a  vivement  ému  la  population 
danoise,  que  des  liens  historiques  fci  anciens  unis- 
saient à  la  grande  lie. 

Une  assez  vive  appréhension  a  régné  pendant  quel- 
que temps  dans  les  milieux  industriels,  où  l'on  crai- 
gnait, dans  certaines  branches  tout  au  moins,  un  arrêt 
du  travail  de  la  part  des  ouvriers.  Déjà  quelques  chan- 
tiers avaient  été  désertés.  Le  conllit  a  été  heureusement 
écarté  grâce  à  l'intervention  d'une  commission  de  con- 
ciliation, et  l'on  croit  que  le  travail  pourra  bientôt 
être  repris  partout. 

On  commence  à  s'occuper  activement  de  la  prochaine 
Exposition  internationale  des  pêcheries,  qui  doit  avoir 
lieu  à  Copenhague,  et  qui  promet  d'être  un  grand  suc- 
cès. Le  gouvernement  danois  a  voté  une  subvention  de 
70.000  couronnes,  et  il  a  mis  en  outre  une  somme  de 
30.000  couronnes  à  la  disposition  du  Comité  de  l'Ex- 
position. La  Suède  et  la  Norvège  ont  promis  officielle- 
ment leur  concours,  et  ces  deux  pays  ont  accordé  dans 
ce  but  des  subventions  importantes.  On  espère  que 
cette  Exposition  aura  pour  résultat  de  donner  un  vigou- 
reux essor  à  l'industrie  de  la  pêche  dans  les  Etats 
Scandinaves. 


ESPAGNE 


LA  SITUATION 


Madrid,  le  3  juin  1912. 

La  situation.  —  Questions  financières.  —  La  Bourse.  —  La  Banque 
d'Espagne.  —  Les  propriétés  de  l'Etal.  —  La  récolle  des  céréales 
en  1911. 

La  Chambre  a  été  occupée  principalement  par  la 
discussion  des  demandes  de  poursuites  contre  des  dé- 
putés. C'est  une  question  très  délicate,  que  vous  avez 
déjà  signalée  et.  dont  la  solution  n'est  pas  conforme 
aux  vœux  des  promoteurs  de  la  campagne  contre  l'im- 
punité, disent-ils,  des  parlementaires.  La  Chambre  a 
voté  en  rechignant,  parce  que  M.  Canalejas  en  a  fait 
une  question  de  cabinet,  les  poursuites  intentées  par 
des  tiers,  mais  à  présent  qu'il  s'agit  d'affaires  ouvertes 
par  les  parquets,  surtout  pour  attaques  à  la  famille 
royale,  on  estime  qu'il  s'agit  de  questions  politiques  et 
il  est  presque  certain  qu'elles  seront  repoussées.  Il  est 
probable  que  cette  affaire  sera  liquidée  en  quelques 
jours,  afin  que  la  Chambre  puisse  se  livrer  à  d'autres 
travaux  plus  urgents. 

Presque  tout  le  monde  désire  voir  la  fin  des  négo- 
ciations franco-espagnoles;  à  force  de  vouloir  subor- 
donner la  vie  de  la  nation  au  résultat  de  la  politique 
hispano-africaine,  les  défenseurs  des  grandes  entre- 
prises extérieures  risquent  de  dépasser  le  but,  car  le 
public  va  être  déçu  si  le  résultat  de  cette  politique  n'est 
pas  aussi  fructueux  qu'on  le  lui  annonce. 

Toutes  les  apparences  sont  que,  une  fois  cette  affaire 
liquidée,  le  ministre  d'Etat  quittera  son  poste  :  il  ne 
l 'a  pas  abandonné  déjà  à  cause  des  circonstances, 
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mais  on  sait  qu'il  a  des  motifs  de  convenance  person- 
nelle pnur  y  renoncer.  La  date  de  son  départ  n'est  pas 
fixée,  Lien  entendu;  on  ne  sait  pas  si  elle  devancera  la 
démission  du  cabinet  :  dans  ce  cas,  ce  ne  sera  pas  le 
seul  portefeuille  à  pourvoir. 

La  discussion  générale  du  budget  s'est  poursuivie  pen- 
dant toute  la  semaine  dernière  ;  l'œuvre  de  M.  Navarro 
Reverler  a  été  attaquée  par  les  républicains  et  par  les 
conservateurs.  Les  premiers  reprochent  au  ministre 
des  Finances  d'avoir  rogné  les  crédits  pour  le  Minis- 
tère de  Fomento  et  pour  l'Instruction  publique.  A  leur 
avis,  les  économies  sont  plus  apparentes  que  réelles  : 
les  20  millions  de  pesetas  retranchés  du  budget  de  la 
Guerre  sont  compensés  par  d'autres  dépenses  militai- 
res. Le  budget  en  discussion  est  empreint  d'un  carac- 
tère trop  conservateur  et  ménage  trop  ouvertement  la 
richesse  :  les  capitalistes  ne  contribuent  pas  suflisam- 
ment  aux  charges  nationales. 

Les  conservateurs  ont  attaqué  le  budget  à  un  autre 
point  de  vue,  à  leurs  yeux,  il  faut  avoir  un  seul  compte  : 
donc  pas  de  budget  extraordinaire  ;  il  s'agit  simple- 
ment de  faire  dans  les  cadres  du  personnel  une  coupe 
sombre  de  92  millions  et  de  remettre  en  vigueur  les 
taxes  abolies  ou  modifiées  depuis  douze  ans  ;  ici,  100 
millions  en  chiffres  ronds.  La  première  partie  de  cette 
combinaison  a  fait  passer  un  frisson  dans  les  veines 
des  fonctionnaires,  mais  ils  se  sont  vite  rassurés.  S'il 
s'agissait  d'une  petite  somme,  leurs  émoluments  pour- 
raient courir  quelque  danger,  mais  le  chapitre  de 
créations  d'emplois  est  trop  considérable  pour  pouvoir 
être  entamé.D'autre  part,  ils  ont  réfléchi  qu'une  grande 
partie  des  relèvements  de  crédits  est  due  à  l'augmenta- 
tion du  contingent  sous  les  drapeaux.  Gomme  il  n'y  a 
aucune  apparence  qu'on  diminue  le  nombre  d'hommes 
et  d'offlciers,  il  est  probable  qu'il  en  sera  de  même 
pour  les  services  civils.  Tout  au  plus  se  décidera-t-on 
à  créer  le  ministère  du  Travail  pour  grouper  divers 
corps  de  création  récente  dispersés  dans  plusieurs  mi- 
nistères. 

Revenir  en  arrière  pour  remettre  Je  Trésor  en  pos- 
session de  taxes  auxquelles  il  a  renoncé  est  facile  à 
dire,  mais  difficile  à  taire  :  il  faudrait  restituer  aux 
communes  tous  les  octrois  supprimés  dans  l'espace  de 
quelques  années.  Seulement  pour  1912,  et  sans  que 
leur  abolition  ait  eu  son  plein  effet,  le  Trésor  perd 
13  millions  de  pesetas;  en  1913,  le  manque  à  encaisser 
sera  encore  plus  élevé  :  au  moins  10  millions. 

A  ce  propos,  on  fait  un  grief  à  M.  Navarro  Reverter 
de  créer,  par  un  moyen  détourné,  un  impôt  aboli  en 
1911  au  moment  de  supprimer  les  octrois  :  la  taxe  sur 
le  sel,  dont  vous  avez  expliqué  qu'il  espère  retirer 
20  millions  de  pesetas.  Le*  fait  est  que  M.  Canalejas, 
président  du  Conseil  en  1911  et  1912,  a  donné  une 
preuve  d'inconséquence  en  souscrivant,  à  huit  mois 
d'intervalle,  à  une  rectification  de  conduite  aussi  no- 
table ;  mais  M.  Navarro  Reverter  n'y  est  personnelle- 
ment pour  rien  :  la  réforme  des  octrois  faite  en  1911 
n'est  pas  son  œuvre.  D'ailleurs,  depuis  un  an,  la  situa- 
tion du  Trésor  a  empiré  et  est  appelée  à  empirer  en- 
core plus.  Dans  ces  conditions,  on  ne  peut  penser 
qu'à  une  chose  :  chercher  les  voies  et  moyens  possi- 
bles pour  obtenir  des  ressources.  Le  ministre  a  été 
amené  à  créer  un  budget  extraordinaire,  parce  que  le 
gouvernement  en  bloc  a  reculé  devant  les  conséquences 
qu'aurait  sur  l'esprit  public  l'incorporation  au  budget 
ordinaire  de  toutes  les  dépenses  prévues  pour  quelques 
années  ;  cela  sans  compter  les  dépenses  à  faire  en 
Afrique  qui  ne  sont  pas  évaluées.  A  présent  on  sait 
qu'il  s'agit  de  84  millions  ;  mais  plus  tard  ?  Au  train 
dont  on  allait,  en  dépensant  chaque  année  100  mil- 
lions déplus  qu'on  n'encaisse,  c'était  la  mise  en  coupe 
réglée  des  ressources  du  pays.  Aussi,  la  création  du 
budget  extraordinaire  s'imposait  pour  mettre  le  pays 
en  présence  des  effets  de  la  politique  intérieure  et 
extérieure.  Quand  ce  document  sera  soumis  aux 
Chambres,  sans  doute  au  mois  d'octobre,  nous  verrons 
par  quels  moyens  le  ministre  des  Finances  se  procu- 
rera les  ressources  nécessaires  pour  faire  face  à  ces 
dépenses.  Nous  ne  faisons  aucune  découverte  en  sup- 


posant que,  dans  un  délai  plus  ou  moins  rapproché,  la 
dette  espagnole  devra  être  augmentée  de  quelques  cen- 
taines de  millions  en  capital. 

Le  gouvernement  désire  mettre  en  discussion  au 
plus  tôt  le  projet  élaboré  par  M.  Rodriganez,  relatif  à 
la  Banque  d'Espagne.  Celle-ci  voudrait  bien  régula- 
riser sa  situation  pour  quelques  années  ;  sauf  im- 
prévu, toujours  possible  dans  une  question  aussi  em- 
brouillée, cette  réforme  et  le  budget  pour  1913  pour- 
ront être  votés  à  la  mi-juillet.  Verrons-nous  modifier 
beaucoup  ces  projets  ?  Nous  ne  le  croyons  pas.  Il  est 
clair  que  la  Banque  y  trouvera  une  certaine  dimi- 
nution de  bénéfices,  'mais  elle  doit  y  être  résignée 
déjà. 

Notre  marché  des  valeurs  n'a  pas  modifié  son  aspect 
habituel  :  les  affaires  sont  toujours  peu  importantes. 
La  liquidation  a  eu  lieu  normalement,  mais  avec  ten- 
dance à  la  baisse,  en  partie  à  cause  des  nouvelles  de 
Paris.  Le  report  sur  l'Intérieure  a  été  de  25  et  de 
20  centimes  ;  les  actions  du  Rio  de  la  Plata  et  du 
Central  Mexicain  ont  payé  deux  pesetas  ;  les  Sucrières 
20  centimes. 

La  spéculation  continue  à  se  tenir  sur  ses  gardes, 
quoique  il  n'y  ait  à  craindre  à  brève  échéance  aucune 
émission  de  valeurs  d'Etat. 

Aujourd'hui  on  a  coté  :  Perpétuelle  85  20  ;  Amortis- 
sable 5  0/0  101  20,  4  0/0  94  75,  Banque  d'Espagne 
450  50,  Nord-Espagne  505  50  au  comptant,  506  à 
terme  ;  Tabacs  294,  Sucrières  préférences  41  75,  Ex- 
plosifs 273,  Altos  Hornos  295. 

Le  cours  du  change  a  été  presque  toujours  à  106  05  ; 
il  n'y  a  pas  beaucoup  d'affaires  publiées,  mais  on  sait 
qu'on  a  traité  hors  Bourse  au-dessous  de  106  0/0.  Lè 
Trésor  ne  veut  pas  vendre  du  change,  sans  cela  il  ne 
demanderait  pas  plus  cher  que  le  cours  coté  sur  le 
marché  libre.  De  cette  façon  il  augmente  le  solde  de 
son  compte  en  or  ;  pour  la  semaine  dernière,  cette 
augmentation  est  de  2,2  millions. 

Le  solde  des  principaux  comptes  de  la  Banque  d'Es- 
pagne est  le  suivant  : 

Circulation   1.799  millions 

Comptes  courants   153  — 

Escomptes  commerciaux. .        261  — 

Or  monnayé   423  — 

Argent   758  — 

Le  Trésor  est  débiteur  de  29  millions  ;  en  échange,  le 
solde  du  compte  de  douanes  est  créditeur  de  41  mil- 
lions; nous  ne  dirons  pas  qu'il  y  aura  en  fin  de 
compte  un  excédent  de  ressources  pour  le  Trésor 
parce  que  les  dépenses  dépassent  les  recettes,  mais  il 
ne  faut  pas  oublier  que  nous  sommes  sous  le  régime 
du  budget  de  1912  établi  sur  des  estimations  au-des- 
sous de  la  réali  é  dans  les  deux  chapitres.  ' 

L'inventaire  des  propriétés  de  l'Etat  au  31  décembre 
dernier  représente  une  somme  assez  considérable, 
4.831.717.63?  pesetas,  répartie  sur  390.4'ij  immeubles. 
Ce  chiffre  demande  quelques  détails  : 

Propriétés  bâties 

Pesetas 

Immeubles  occupés  par  les 

services  publics   811...  421.913.08i 

Immeubles  cédés  à  des  Cor- 
porations  162...  9.078.350 

A  vendre   59.891.. .     13.310-. 714 

60.864...  444.302.148 


Propriétés  non  bâties 

Pesetas 

Forêts  de  l'État   82...  3.083.375 

—     des  communes   6.511...  69.936.566 

Biens  à  vendre   201 .825. ..  44.583.060 

208.418...    117 .603 .001 

Les  immeubles  à  vendre  sont  tombés  entre  les 
mains  de  l'Etat  par  suite  du  non  paiement  des  impôts  ; 
leur  valeur  est  en  général  minime  et  il  y  en  a  qui  sont 
depuis  des  années  à  la  charge  du  budget. 
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Indépendamment  dos  propriétés  bâties  et  des  pro- 
priétés non  Inities,  nous  relevons  encore  à  l'actif  de 
l'Etat  : 

Pesetas 

Redevances   07.W8.152 

Mouillages,    cales  lèches,  aleliers, 

arsenaux   à  évaluer 

Pêcheries   15.Gti0.0UU 

Canaux   200.000.000 

Mines  et  salines   28&.288;365 

Chemins  de  fer  i^cette  dernière  soi  mue 

représente  la  valeur  estimée  d'après  les 

frais  de  premier  établissement)   3.777.017.971 

Les  résultats  définitifs  de  la  récolte  de  céréales  en 
191 1  sont  les  suivants,  d'après  les  relevés  du  ministère 
de  l'Agriculture  : 

La  superficie  occupée  par  la  culture  du  blé  fut  de 
tf. 436. 210  hectares,  au  lieu  de  6.554.330  en  1910.  La 
récolte  dépassa  40.000.000  de  quintaux  métriques. 
Nous  avons  signalé  à  plusieurs  reprises  les  plaintes  des 
agriculteurs,  qui  espéraient  obtenir  pour  leur  grain  de 
meilleurs  prix  que  ceux  cotés  au  début  de  la  moisson. 
Le  relèvement  des  droits  de  douane  a  annihilé  prati- 
quement les  importations  de  blé,  mais  le  prix  sur  les 
principaux  marchés  ne  dépasse  pas  24  pesetas  par  100 
kilos,  et  les  laboureurs  s'en  plaignent. 

La  récolte  de  seigle  fut  de  12  millions  de  quintaux  ; 
celle  d'orge  de  10.819. 630  quintaux,  et  celle  d'avoine 
de  4 . 914 . 592  quin  taux . 


ITALIE 

LA  SITUATION 


La  guerre  italo-turquc.  - 
tion  de  l'huile  d'olive. 
Bourse . 


Rome,  le  3  juin  1912. 

La  réforme  électorale.  —  La  produc- 
Les  caisses  d'épargne  postales.  —  La 


La  guerre  se  poursuit  sans  événements  bien  sensa- 
tionnels. De  temps  à  autre,  le  gouvernement  turc  laisse 
passer  des  informations  qui  sont  très  favorables  à  ses 
armes,  mais  qui  ne  sont  jamais  confirmées. 

Je  vous  ai  signalé  dans  ma  dernière  correspondance 
la  décision  prise  par  la  Turquie  pour  l'expulsion  des 
Italiens  résidant  en  Turquie.  Celte  mesure  a  été  exé- 
cutée et  nombreux  sont  nos  compatriotes  qui  ont  été 
ramenés  en  Italie.  Il  était  intéressant  de  leur  venir  en 
aide.  Aussi  le  président  du  Conseil  a-t-il  signé,  le 
23  mai,  un  décret  instituant  une  Commission  de  se- 
cours aux  expulsés.  Cette  Commission,  présidée  par  le 
comte  Giovanni  Gallina,  commissaire  général  de  l'émi- 
gration, est  chargée  d'assister  les  expulsés,  soit  en 
leur  procurant  du  travail  et  des  moyens  d'existence, 
soit  en  fournissant  aux  indigents  des  secours  tempo- 
raires. 

Il  est  intéressant  de  noter  que  le  nombre  des  Italiens 
résidant  en  Turquie  d'Europe  est  d'environ  19.000, 
dont  14.500  dans  les  vilayets  de  Constantinople  et 
d'Andrinople,  et  3.500  dans  le  vilayet  de  Salonique. 
En  Turquie  d'Asie,  il  y  aurait  environ  10.000  sujets 
italiens.! 

On  recommence  à  agiter  l'idée  d'une  Conférence, 
pour  mettre  fin  à  la  guerre.  Jusqu'à  présent,  notre 
presse  et  l'opinion  publique  ne  se  montrent  pas  très 
favorables  à  la  réunion  d'une  semblable  Conférence. 

II  semble  bien,  d'un  autre  côté,  que  les  puissances 
sentiront  bientôt  la  nécessité  de  tenter  un  nouvel  effort 
pour  arriver  à  la  fin  des  hostilités.  Je  vous  ai  signalé 
le  mouvement  d'opinion  qui  s'est  fait  pour  obtenir 
l'occupation  définitive  des  îles  de  la  mer  Egée  où  nos 
troupes  se  sont  établies,  et  il  est  clair  que  plus  une 
solution  tardera  à  intervenir,  plus  il  sera  difficile  de 
faire  accepter  ici  l'idée  d'un  retour  au  statu  quo.  Ces 
bruits  de  conférence  ont  également  amené  quelques- 
uns  de  nos  confrères  à  exposer  les  desiderata  de  l'Italie. 
Le  Momenio,  notamment,  résume  comme  suit  les  de- 
mandes qui  seraient  éventuellement  formulées  ; 


1°  Reconnaissance  do  l'annexion  de  la  Tripolitaine 
et  de  la  Cvréniiïque  par  les  puissances  ; 

2"  Reconnaissance  de  ces  annexion!  par  la  Turquie; 

3"  Kvacuation  de  la  TripolitaineptT  les  trempes  tur- 
ques avec  répression  do  la  contrebande  de  guerre. 

4"  Méconnaissance  par  l'Italie  de  l'autorité  religieuse 
du  sultan  ; 

5°  Les  iles  occupées  par  l'Italie  dans  la  mer  Egée 
seraient  gouvernées  par  un  gouvernement  établi  à 
Rhodes  et  fonctionnant  sous  le  contrôle  do  cinq  puis- 
sances ; 

6°  Enfin,  aucune  indemnité  de  guerre  ne  sera  il  payée 
et  les  prisonniers  seraient  rendus  sans  aucune  autre 
condition. 

11  est  à  peine  besoin  do  dire  que  ce  projet  n'est  ni 
officiel,  ni  même  oflicieux. 

La  Chambre  des  députés  a  voté  l'ensemble  de  la 
nouvelle  loi  électorale  par  284  voix  contre  62,  et  les 
plus  optimistes  eux  mêmes  ne  comptaient  pas  sur  une 
semblable  majorité.  Voici  donc  le  pays  avec  cinq  mil- 
lions d'électeurs  en  plus,  et  il  semble  bien  que  le 
gouvernement  a  veillé  à  ce  que  la  réforme  ne  cons- 
titue pas,  comme  le  prétendent  quelques-uns  de  ses 
détracteurs,  un  saut  dans  l'inconnu. 

D'après  les  statistiques  de  l'Office  de  Statistique  du 
ministère  de  l'Agriculture,  la  production  des  olives 
en  1911  s'est  élevée  à  13.529.200  quintaux  et  la  pro- 
duction de  l'huile  à  2.422.300  hectolitres.  Voici,  d'ail- 
leurs, quels  sont  les  chiffres  de  la  production  des 
trois  dernières  années  : 

■  .  Olives  Huile 

(Quintaux;       (Hectolitres)  ■ 

1909    15.038.800  2.559.200 

1910    9.397.800  1.405.600 

1911    13.529.200  2.422.300 

Les  principales  provinces  ayant  fourni  des  oli- 
ves sont  :  la  Calabre,  4.092.300  quintaux  ;  la  Sicile, 
2.980.300  quintaux;  les  Pouilles,  2.449.500  quintaux; 
la  Ligurie,  647.000  quintaux;  la  Toscane,  607.900 
quintaux;  la  Sardaigne,  507.000  quintaux. 

Les  Caisses  d'épargne  postales  italiennes  sont  dans 
une  situation  assez  satisfaisante.  A  la  fin  du  mois  de 
décembre  1911,  le  crédit  des  déposants  s'élevait  à 
1.889.964.439  lire  27.  Les  dépôts  des  trois  premiers 
mois  de  l'année  se  sont  élevés  à  235.694.383  lire  05,  et 
les  remboursements  à  222.347.103  lire  26,  soit  un  ex- 
cédent de  dépôts  de  13.347.279  lire  79.  A  la  fin  de 
mars  les  dépôts  s'élevaient  ainsi  à  1.903.311.719 
lire  06. 

Nos  marchés  financiers  se  sont  montrés  un  peu 
mieux  tenus,  quoiqu'ayant  cependant  été  irréguliers. 
La  Rente  a  fait  preuve  de  meilleures  dispositions  et, 
après  avoir  atteint  le  cours  de  98,  elle  clôture  à  97  82. 


SUISSE 


LA  SITUATION 


Berne,  le  3  juin  1912. 
La  nouvelle  session  parlementaire.  —  Le  chemin  de  fer  de  Brigue  à 
Disentis.  —  Les  chemins  de  fer  fédéraux  en  1911. 

Les  Chambres  fédérales  se  réunissent  de  nouveau 
aujourd'hui,  et  leur  session  durera  très  probablement 
pendant  tout  le  mois  de  juin.  L'ordre  du  jour  arrêté 
dernièrement  par  le  Conseil  fédéral  est  des  plus  char- 
gés, et  la  nouvelle  session  promet  d'être  bien  remplie. 

L'examen  des  finances  publiques  déterminera  vrai- 
semblablement un  certain  nombre  de  vœux,  et  l'on 
proclamera  sans  doute  une  fois  de  plus  la  nécessité  de 
trouver  de  nouvelles  sources  de  revenus.  Le  compte 
d'Etat  de  1911  s'est  en  effet  soldé  par  un  léger  déficit  ; 
mais  la  progression  continue  des  recettes  douanières 
durant  ces  derniers  mois  permet  de  supposer  que  ce 
déficit  disparaîtra  cette  année. 

Les  résultats  financiers  des  chemins  de  fer  fédéraux, 
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dont  je  vous  donne  plus  loin  une  analyse,  sont  meil- 
leurs, puisqu'ils  accusent  un  boni  de  plus  de  cinq  mil- 
lions ;  il  est  intéressant  de  noter  d'ailleurs  que  cet 
heureux  résultat  est  dû,  en  bonne  partie,  à  la  politique 
d'économies  pratiquée  depuis  quelques  années  par  la 
direction  générale. 

Les  Chambres  auront  à  se  prononcer  ensuite  sur  la 
convention  passée  avec  le  canton  de  Genève  pour  le 
rachat  de  la  gare  et  le  raccordement. 

Les  débats  militaires  absorberont  très  probablement 
un  certain  nombre  de  séances,  car  la  discussion  por- 
tera sur  quatre  projets  comportant  la  création  de 
nouvelles  batteries  de  montagne,  l'acquisition  d'obu- 
siers  et  de  mitrailleuses  d'infanterie,  le  remplacement 
des  pièces  de  l'artillerie  mobile  de  forteresse.  On  s'at- 
tend à  une  assez  vive  opposition  de  la  part  des  socia- 
listes. 

Entre  autres  questions  qui  figurent  à  l'ordre  du 
jour,  je  me  bornerai  à  vous  signaler  encore  le  problème 
de  l'importation  des  viandes  congelées.  Les  Chambres 
auront  à  ce  propos  à  discuter  le  rapport  du  Conseil 
fédéral  et  à  approuver  ou  rejeter  la  décision  prise  par 
lui  d'abaisser  de  25  à  10  francs  le  droit  d'entrée  sur  les 
viandes  argentines. 

La  Compagnie  du  chemin  de  fer  Brigue-Disentis 
poursuit  activement  ses  travaux  sur  le  territoire  Va- 
laisan,  et  notamment  sur  la  section  de  25  kilomètres 
Brigue-Fiesch.  En  revanche,  les  travaux  sont  arrêtés 
depuis  quelque  temps  dans  le  tunnel  de  la  Furka,  qui 
doit  mesurer  deux  kilomètres.  A  160  mètres  de  l'en- 
trée, les  mineurs  ont  rencontré  en  effet  un  sol  marneux 
qui  rend  l'avancement  très  difficile,  et  l'entreprise  a 
décidé  d'abandonner  la  galerie  percée  jusqu'ici  et 
d'établir  pour  le  tunnel  un  autre  tracé.  Ce  nouveau 
projet  est  actuellement  soumis  à  l'approbation  des 
autorités  fédérales. 

Je  vous  ai  indiqué  précédemment  que  les  résultats 
financiers  des  Chemins  de  fer  fédéraux  pour  1911 
avaient  été  très  satisfaisants.  Les  recettes  d'exploita- 
tion se  sont  élevées,  pour  l'année  écoulée,  à  190.551.857 
francs,  en  augmentation  de  8.907.000  fr.  sur  l'exercice 
précédent.  Les  dépenses  ont  atteint  124.647.775  fr., 
en  augmentation  de  7.517.000  fr.  sur  1910.  En  réalité, 
l'accroissement  des  dépenses  est  beaucoup  moindre, 
car  les  augmentations  de  traitement  accordées  au  per- 
sonnel ont  été  cette  année  inscrites  dans  le  compte 
d'exploitation,  alors  qu'elles  avaient  été,  en  1910,  pré- 
levées  sur  le  compte  de  profits  et  pertes. 

Grâce  aux  économies  réalisées  sur  les  frais  d'exploi- 
tation, le  coefficient  a  été  abaissé  de  65.48  0/0  en  1910, 
à  64,26  0/0  en  1911. 

L'excédent  des  recettes  sur  les  dépenses  d'exploita- 
tion se  chiffre  à  71.864.000  francs,  contre  64.462.000 
francs  prévus  au  budget.  Il  forme  le  poste  principal 
des  recettes  du  compte  de  profits  et  pertes  qui,  avec  le 
produit  des  capitaux  disponibles,  les  prélèvement  sur 
les  fonds  spéciaux,  etc.,  se  montent  au  total  de 
85.195.000  francs. 

Aux  dépenses  du  compte  de  profits  et  pertes  figurent 
les  intérêts  de  la  dette  consolidée,  qui  se  chiffrent  à 
48.171.000  francs,  les  intérêts  en  compte  courant,  y 
compris  le  solde  d'intérêts  sur  le  prix  de  rachat  du 
Gothard,  les  amortissements  légaux  et  extraordi- 
naires, etc..  Le  solde  actif  du  compte  de  profits  et 
pertes  est  de  7.110.000  francs,  et,  si  l'on  en  déduit  le 
solde  passif  de  1910,  reliquat  des  déficits  antérieurs,  il 
reste  encore,  même  après  le  service  des  intérêts  et  des 
amortissements,  les  versements  aux  fonds  spéciaux  et 
l'extinction  des  anciens  déficits,  un  solde  actif  dispo- 
nible de  5.575.000  francs. 

De  ce  solde  actif,  la  direction  générale  et  le  Conseil 
d'administration  ont  proposé  à  l'Assemblée  fédérale  de 
consacrer  encore  1.021.000  francs  à  l'amortissement 
d'installations  supprimées  et  de  reporter  à  nouveau 
l'excédent,  soit  4.554.000  francs,  afin  de  faire  face  aux 
dépenses  exceptionnelles  de  l'année  1912. 

Les  résultats  de  l'année  1911  ont  donc  été,  on  le  voit, 
des  plus  satisfaisants  pour  les  chemins  de  fer  fédé- 
raux. 


TURQUIE 


Constantinople,  3  juin  1912. 

La  guerre  italo-turque.  —  La  situation  en  Albanie.  —  Démission  du 
ministre  des  finances.  —  Le  budget  de  1912.  —  Recettes  des  che- 
mins de  fer. 

L'occupation  des  îles  ottomanes  de  la  mer  Egée  par 
les  Italiens,  n'a  pas  eu  pour  résultat,  comme  ceux-ci  le 
pensaient,  de  hâter  le  dénouement  de  la  guerre.  Douze 
îles  sont  actuellement  aux  mains  des  Italiens  ;  Myti- 
lène  risque  encore  d'être  occupée,  mais  le  ministre  c'e 
la  Guerre  a  déclaré  crue  si  les  Italiens  occupent  cette 
île,  il  ordonnera  de  nouveau  la  fermeture  des  Darda- 
nelles. Chefket  pacha  considère  Mytilène  comme  pou- 
vant servir  de  base  d'opérations  aux  Italiens  pour  un 
débarquement  subit  au  Golfe  de  Xiros  à  l'effet  d'occu- 
per la  péninsule  de  Gallipoli. 

Les  grandes  puissances  auraient  l'idée  de  réunir  une 
conférence  internationale  destinée  à  mettre  fin  à  la 
guerre  qui  porte  atteinte  aux  intérêts  internationaux  ; 
mais  il  semble  que  la  Turquie  n'acceptera  pas  cette 
solution.  Les  journaux  turcs  eux-mêmes  sont  pour  la 
continuation  de  la  résistance. 

Les  nouvelles  d'Albanie  sont  de  plus  en  plus  rassu- 
rantes, et  on  espère  que  tout  sera  fini  dans  quelques 
jours.  Le  mouvement  insurrectionnel  avait  été  préparé 
par  quelques  chefs  qui  persécutent  depuis  des  années 
la  population  albanaise  et  ne  cessent  de  l'exploiter  au 
profit  de  leurs  intérêts.  Ces  chefs  avaient  incité  la  po- 
pulation ignorante  à  s'opposer  à  la  construction  des 
routes,  des  écoles,  des  postes  de  gendarmerie  et  à  l'éta- 
blissement des  télégraphes. 

D'après  les  dernières  nouvelles,  les  Albanais  rassem- 
blés dans  les  environs  d'Ippah  et  de  Prizrens  se  dis- 
persent, exprimant  leur  repentir  et  remerciant  des  ex- 
plications qui  les  ont  rassurés  à  l'endroit  des  réformes 
prescrites  par  Hadji  Adil  bey. 

Le  ministre  des  finances  Naïl  bey  a  remis,  ces  jours 
derniers,  sa  démission  au  grand  vizir,  qui  l'a  acceptée. 
En  attendant  la  désignation  d'un  titulaire,  Djavid  bey 
a  accepté  de  faire  l'intérim.  La  démission  de  Naïl  bey 
est  un  événement  d'une  très  sérieuse  importance,  dans 
les  circonstances  actuelles,  pendant  que  l'empire  otto- 
man est  en  guerre  avec  l'Italie.  Certains  journaux  attri- 
buent la  démission  de  Naïl  bey  aux  difficultés  surve- 
nues à  l'occasion  du  récent  emprunt  de  10  millions  de 
livres  turques  ;  d'autres  disent  que  le  ministre  des  fi- 
nances s'est  retiré  parce  qu'il  n'est  pas  partisan  de  la  con- 
tinuation de  la  guerre.  Ce  qui  paraît  plus  vraisembla- 
ble, c'est  que  Naïl  bey  se  serait  retiré  parce  qu'il  n'était 
pas  d'accord  au  sujet  du  futur  budget  1329  (1913)  avec 
ses  collègues,  à  qui  il  recommandait  des  économies. 

On  assure  que  le  grand  vizi-r  a  voulu  démissionner, 
mais  qu'il  s'est  rendu  aux  instances  du  sultan  qui  l'a 
prié  de  conserver  le  pouvoir  pendant  quelque  temps. 
Selon  un  autre  bruit,  l'ambassadeur  de  Turquie  à  Lon- 
dres aurait  été  appelé  ici,  ce  que  l'on  met  en  corrélation 
avec  la  crise  du  cabinet,  mais  qu'il  déclinerait  le  grand 
vizirat. 

Le  budget  pour  l'année  1328  (1912)  se  présente  ainsi  : 
3.051.415.854  piastres  aux  recettes  et  3.339.739.215 
piastres  aux  dépenses,  dont  1.147.369.967'sont  affectées 
à  la  Dette  publique  ;  269.149.758  au  ministère  des  Fi- 
nances ;  73.280.000  au  ministère  des  Postes,  Télégra- 
graphes  et  Téléphones  ;  119.346.193  au  ministère  de 
l'Intérieur;  91.131.800  au  ministère  de  l'Instruction 
publique  ;  122.578.080  au  ministère  des  Travaux  pu- 
blics :  127.600.000  au  ministère  de  la  Marine  ;  850  mil- 
lions au  ministère  de  la  Guerre  ;  170.464.705  à  la  Gen- 
darmerie. 

Les  recettes  des  chemins  de  fer  d'Anatalie,  du  7  au 
13  mai  1912  s'élèvent  à  284.679  fr.  en  diminution  de 
207  fr.  par  rapport  à  la  semaine  correspondante  de  1911. 
Le  total  depuis  le  commencement  de  l'année  est  de 
4.685.266  francs  en  augmentation  de  618.224  francs. 

Pour  la  même  période  les  recettes  de  Salonique-Mo- 
nastir  sont  de  98.804  fr.  en  augmentation  de  13.439  fr. 
et  le  total  est  de  1.169.554  fr.,  soit  nue  plus-value  de 
02.431  francs. 
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AMÉRIQUE 

BRÉSIL 

La  Situation  financière.  —  Notre  confrère,  /.''  Brésil, 
vient  de  publier  nne  analyse  d'un  récent  message  présiden 
t Loi  qui  donne  nu  aperçu  très  intéressant  de  la  situation  bré- 
silienne. Nous  en  lirons  les  renseignements  qui  suivent, 
relatifs  aux  finances  du  Brésil  : 

Los  doux  exercices  de  1910  et  1911,  dont  les  chiffres  d'ail- 
leurs encore  incomplets  sont  fournis,  montrent  que  les  pré- 
visions de  dépenses  sont  largement  dépassées  et  que,  malgré 
la  progression  des  recettes,  le  déficit  est  redevenu  la  règle, 
tandis  que  la  dette  grossit  à  vue  d'oeil. 

En  1910,  la  recette  or  a  été  de  112.915.703  milrois,  et  la 
dépense  en  la  même  espèce,  de  101.035.201  niilreis;  d'où  un 
excédent  or  de  11  880.652  contos. 

Mais  la  dépense  en  papier  s'est  élevée  à  438. 211 .406  niil- 
reis, tandis  que  la  recette  en  cette  espèce  n'atteignait  que 
.S23.4;Vi.663  milreis.  De  là  un  déficit  papier  de  114.7">6.802 
milreis. 

En  déduisant  de  ce  déficit  papier  l'excédent  or  ci-dessus, 
qui,  converti  en  papier,  représente  19.008.898  milreis,  le 
déficit  de  l'exercice  est  ramené  à  95.747.904  milreis,  dont 
50.165.587  milreis  ont  été  couverts  pir  des  opérations  de 
crédit  qui  ont  augmenté  d'autant  la  dette,  et  il  est  resté  à 
découvert  une  somme  de  45.582.317  milreis. 

En  dehors  de  ce  budget,  il  y  a  eu  des  entrées  extraordi- 
naires qui  sont  les  suivantes  : 

Milreis-or 

Produit  de  l'emprunt  de  1910   15.129.022 

Produit  de  l'emprunt  du  chemin  de  fer  d'itapura- 

Gorumba   3î. 485. 510 

Produit  de  l'emprunt  du  chemin  de  fer  de  Goyaz  26.350.265 

78.964.797 


Milreis-papier 

Emission  de  fonds  publics  pour  les  chemins  de 
fer   31.334.000 

Emission  de  fonds  publics  pour  paiement  des 
réclamations  boliviennes  •  1.727.000 

Les  ressources  totales  de  l'exercice  se  sont  donc  élevées  à 
186.880.560  milreis-or  et  302.158.014  milreis-papier,  et  il  a 
été  reporté  à  1911  un  solde  de  21.024.569  milreis-or  et  31  mil- 
lions 110.459  milreis-papier. 

Voyons  maintenant  l'exercice  1911  : 

La  recette  qui  avait  été  prévue  au  budget  était  de  103  mil- 
lions 821.860  milreis  or;  elle  a  atteint  122.821.860  milreis, 
en  plus-value  de  18.532.379.  La  dépense  effectuée  en  cette 
espèce  a  atteint  89.088.804  milreis,  d'où  un  excédent  en-  or 
de  33.265.430  milreis. 

La  recette  papier  prévue  était  de  314.978.400  milreis;  elle 
a  atteint  383.618.735  milreis  (y  compris  il  est  vrai  plus  de 
25.000  contos  de  dépôts,  ce  qui  n'est  pas  une  recette)  ;  mais 
la  dépense  en  cette  espèce  s'est  élevée  à  511.874.222  milreis. 
De  là  un  déficit  papier  de  128.255.487  milreis. 

En  déduisant  de  ce  déficit  en  papier  l'excédent  or  converti 
en  papier,  soit  53.223.688  milreis.  on  ariive  à  un  déficit  de 
l'exercice  de  75.031.799,  dont  40.962.400  milreis  ont  été  cou- 
verts par  des  opérations  de  crédit,  laissant  à  découvert 
34.069.399  milreis  papier. 

Encore  le  déficit  doit-il  être  réellement  porté  à  97.120 
contos,  si  l'on  déduit  des  recettes  proprement  dites  les  dé- 
pôts, qui  ne  sont  pas,  à  la  vérité,  une  recette. 

Les  opérations  de  crédit  réalisées  dans  cet  exercice  sont 
représentées  par  39.461  contos  de  fonds  publics  émis  pour 
la  construction  des  chemins  de  1er,  12  contos  pour  les  in- 
demnités boliviennes,  1.489  contos-papier  pour  l'as-é- 
cbement  d«s  terres  marécageuses  de  l'Etat  de  Rio  et  17  mil- 
lions 59i.389  milreis  or,  produit  de  l'emprunt  du  réseau  ferré 
de  Bahia. 


?.:.; 


Le  Jbrnol  iio  Ççnunerdo  commentant  les  résultats  des 

exercices  de  1910  cl  1911  en  fuit  le  iiiMeuu  résumé  suivant  : 

•  !ontos*pftpier 

Déficit  de  1910   94.708 

Augmentation  'le  la  dette  eu  1  »  10   180.000  » 

Déficit  de  ion   »  97.188 

AugineiilMliou  de  lu  dette  eu  1911   149.10) 


Augmentation  de  dette   337.000  » 

Déficit   ..  191.838 


Le  message  présidentiel  constate  bien  que  les  rec<  Mes  sont 
en  plus-value  constante:  27.115  contos  or  et  88.558  contos- 
papier  en  1910,  puis  18.532  contos  or  et  68,640  COntOB-papicr 
(y  compris  les  dépôts)  en  1911  ;  1.899  eontos-or  et  4.954  con- 
tos papier  dans  le  premier  trimestre  de  1912,  mais  cette  pro- 
gression devient  moins  réjouissante  quand  on  constate  qu'elle 
est  largement  annulée  par  l'augmentation  encore  bien  plus 
rapide  des  dépenses,  par  les  dépassements  de  crédits,  etc. 

On  peut  en  juger  par  ce  tableau  que  «lonne  le  Jornal  do 
Commercio,  en  milreis-papier  : 


Recettes 

Dépenses 

(Milreis  papier) 

1902  

  320.412.824 

297.721.480 

1903  

  373.320.096 

363. 179. SI!) 

463.466.213 

374.868.350 

423.415.872 

1907  

  512.792  139 

498.210.572 

1908  

  428.007.011» 

495.1H5.128 

  439.378.004 

504.983.762 

1910  

  514.000.013 

008.708.368 

662.211.587 

C'est  donc  avec  raison  que  le  maréchal-président,  tout  en 
cherchant  à  atténuer  et  pallier  de  son  mieux  la  situation,  dit 
que  la  plus  grande  prudence  est  requise  dans  la  fixation  des 
dépenses,  qui  doivent  être  comprimées  dans  les  limites  delà 
recette  et  tendre  toutes  au  développement  économique  du 
pays. 

«  Autrement  on  n'obtiendra  pas,  observe-t-il,  l'équilibre 
budgétaire  indispensable  au  maintien  de  notre  crédit  et  à  la 
solution  du  problème  de  la  conversion  du  papier-monnaie 
par  la  restauration  et  l'accroissement  des  fonds  de  garantie 
et  de  rachat.  » 

Avec  le  régime  des  déficits  depuis  1908,  les  ressources  bud- 
gétaires devenant  insuffisantes,  ces  fonds  de  garantie  et  de 
rachat  se  trouvent  privés  des  ressources  qui  leur  sont  des- 
tinées. 

La  recette  du  fonds  de  garantie  de  1900  à  1911,  s'est  élevée 
à  111.214.372  milreis,  soit  12.511.616  liv.  st.,  et  celle  du 
fonds  de  rachat  à  47.567.999  milreis,  à  l'aide  dssquels  il  a 
été  retiré  et  incinéré,  de  1902  à  1911,  pour  30.200.000  milreis 
de  papier-rnonnaie.  Il  a  été  transféré  à  ce  fonds  en  1907,  la 
somme  de  16.000  contos  du  fonds  de  garantie.  Cette  somme 
estau  pouvoir  de  la  Banque  du  Brésil,  plus  10.000  contos 
qui  lui  ont  été  remis  de  1900  à  1902. 

Pour  que  l'existence  de  ces  fonds  devienne  une  réalité,  il  a 
été  ouvert,  l'an  dernier,  des  comptes  spéciaux  chez  les  agents 
financiers  du  Brésil  à  Londres  et  à  la  Banque  du  Brésil, 
comptes  auxquels  seront  désormais  versées  les  ressources  de 
chaque  exercice  qui  doivent  leur  être  affectées. 

Il  a  été  ainsi  déposé  eu  1911  à  l'agence  de  Londres  500.000 
livres  sterling  et  à  la  Banque  du  Brésil  2.559.695  milreis.  Le 
Message  insiste  sur  la  nécessité  absolue  de  fortifier  ces 
fonds  de  garantie  et  de  rachat  du  papier. 

Le  maréchal-président  constate  que  la  Dette  extérieure 
s'élève  à  82.903.120  liv.  st.  et  300  millions  de  francs,  contre 
77.331.757  liv.  st.  et  240  millions  de  francs  à  fin  1910,  par 
suite  des  émissions  d'emprunts  pour  les  travaux  du  port  de 
Rio  (i. 500. 000  liv.  st.),  pour  les  chemins  de  fer  du  Ceara 
(2.400.000  liv.  st.)  et  pour  le  réseau  ferré  de  Bahia  (60  mil- 
lions de  francs). 

Il  a  été  racheté,  d'autre  part,  1.328.620  liv.  st.  en  1911  et 
244.200  liv .  st.  dans  le  premier  trimestre  de  1912. 

Le  gouvernement  n'a  pas  continué  les  opérations  de  con 
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version  de  la  Dette  extérieure  commencée  en  1910,  parce  qu'il 
ne  les  juge  pas  opportunes  et  avantageuses  actuellement. 

Quant  à  la  Dette  intérieure,  elle  était  à  la  fin  de  1911  de 
620.525.600  milreis,  contre  591.000.000  à  la  fin  de  1910. 11  a  en- 
core été  émis  11.091.000  milreis  pour  les  travaux  publics  dans 
le  premier  trimestre  de  cette  année  et  l'on  sait  qu'il  a  été  dé- 
crété tout  récemment  une  nouvelle  émission  de  105.000  con- 
tos,  dont  la  moitié  pour  des  dépenses  improductives,  notam- 
ment militaires. 


ÉTATS-UNIS 


Projet  de  réduction  des  tarifs  douaniers.  —  Une  com- 
mission composée  de  sept  membres  doit  examiner  un  projet 
de  loi  prescrivant  une  réduction  globale  de  10  0/0  par  an 
sur  les  droits  d'entrée  actuellement  imposés  aux  articles 
d'importation,  jusqu'à  ce  qu'une  réduction  de  30  0/0  ait  été 
effectuée,  c'est-à-dire  dans  trois  années. 

Ce  projet  excepte  de  cette  réduction  les  articles  suscepti- 
bles d  être  révisés  durant  la  session  actuelle  du  Congrès  ou 
postérieurement  en  les  soumettant  à  des  droits  spécifiques, 
ainsi  que  les  articles  dont  l'importation  pourrait  présenter 
une  diminution  de  10  0/0  sur  les  années  précédentes. 


Marché  Financier  de  IMew-York 


New-York,  5  juin  1912. 
Les  tendances  du  marché  monétaire  restent  sans  variations 
bien  sensibles.  Les  prêts  à  vue  se  traitent  entre  2  1/4  et 
3  0/0  et  ceux  à  plus  longue  échéance  entre  3  et  3  1/2.  Le 
change  et  le  câble-transfert  sur  Londres  sont  en  hausse  de 
1/16  et  1/8  c. 

Les  marchés  agricoles  sont  un  peu  plus  indécis  ;  les  co- 
tons, froments  et  mais  se  tassent  quelque  peu.  Les  cafés 
sont  soutenus  et  les  sucres  inchangés. 

Du  côté  industriel,  les  pétroles  sont  soutenus  et  les  fers 
fermes.  Dans  sa  revue  de  semaine,  VIron  Age  dil  que  le 
marché  de  la  fonte  a  été  calme  pendant  la  semaine,  mais 
laisse  prévoir  un  retour  à  la  fermeté.  Certaines  Compagnies 
ont  établi  un  record  pour  les  envois  qu'elles  ont  reçu. 

Le  cuivre  métal  est  inchangé  à  16  75. 

A.  Wall  Street,  la  tendance  est  assez  active  à  l'ouverture 
et  les  valeurs  qui  hier  avaient  amélioré  leur  position  conti- 
nuent leur  mouvement.  Le  rapport  de  VIron  Age  a  favorisé 
les  Steels.  Les  valeurs  cuprifères  sont  en  progrès. 

Les  affaires  totales  ont  porté  sur  550.000  titres  environ. 
L'Europe  a  acheté  5.000  titres  comme  solde. 

Voici  les  cours  de  quelques-unes  des  principales  valeurs 
américaines  :  Amalgamated  Copper,  85  62;  Anaconda, 
43  87;  V.  S.  Steel  Corporation  (or A.),  69  87. 

Atchison,  106  37  ;  Milwaukee,  105  50  ;  Erie,  35  50  ;  Rea- 
ding,  171  87;  Canadian  Pacific,  267  62;  Illinois  Central, 
127  ..;  Louisville,  159  ..;  N.-Y.  Central,  119  75;  Union 
Pacific,  170  12;  Pennsylvania,  123  25. 


ASIE 


JAPON 

La  Commerce  extérieur.  —  Voici,  en  yen,  les  chiffres 
du  commerce  extérieur  du  Japon  pendant  le  mois 
d'avril  et  pendant  les  quatre  premiers  mois  de  l'année 
courante,  comparativement  aux  chiffres  correspondants  de 
l'année  dernière  : 

Avril  1912       Avril  1911 
(En  yen) 

Exportations   39.9fi2.150  34.213.739 

Importations   68.645.823  44.836.453 


Total   108.587.973 


Excédent  des  exportations  » 
Excédent  des  importations   28.663  673 


79.050.192 


10.622.714 


_  O^trejnois  Différences 

1912  1911  en  1912 

(Yen) 

Exportations   146.037.046   133.241.521  +12.795.525 

Importations   234.328.294    189.975.429  +44.352.865 

Total   380 . 365 .340   323 . 21 6 . 950  +57 . 148 . 390 

Excéd.  des  exportât.  »  »  » 

—       importât.     88.291.248  56.733.908 

»  *  — »  ■  ■ 

Corée 

Avril  

1912"    ^  Î9ÎÏ 

(Yen) 

Exportations   580.149  404.310 

importations   2.560.119  1.658.377 

Total   3.140.268  2.062.687 

Excédent  des  importations     1.979  970  1.254.067 

Quatre  mois  

1912~     ~     "T911  Différences 

—                 —  en  1912 

(Yen)  - 

Exportations                   1.407.428      2.054.440  —  647.012 

Importations                  7.518.253      5.802.129  +1.716.124 

Total   8.925.681      7.856.569  +1.069.112 

Excédent  des  impor- 
tations   G. 110.825      3.747.689  » 

Formose 

Avril 
1912     ~  1911 

(En  yen) 

Exportations   1.498.895  860  857 

Importations   1.128.706  1.756.213 

Total   2.627.601  2.617.070 

Excédent  des  exportations.       370.189  » 

—       importations.  »  895.356 

Quatre  mois 

'    1912       "    "Î911  eneill2eS 
(Yen) 

Exportations                  4.245.027      2.791.593  +1.453.434 

Importations                  5.913.904      6.162.773  —  248.869 

Total   10.15S.93l      8.954.366   -f  1.204.565 

Excédent  des  import».      1.668.877  '  3.371.18o' 

Voici  le  mouvement  des  espèces  et  métaux  précieux  au 
Japon  pendant  ces  mêmes  périodes  : 

Espèces  et  métaux  précieux 

Avril  1912       Avril  1911 

(Yen) 

Exportations  :  Or   730.488  600.000 

—  Argent  ....        481.936  4^3.257 

Importations  :  Or   45.000  20 

—  Argent....  70.713 

Excédent  des  exportations     1.096.711  1.023.257 

—  importations  »   «__ 

___J3uatremois_^  Différences 
1912      '         1911  en  1912 

(Ye~n) 

Exportations  :  Or...     7.059.488      8.407.664   —  1.348.176 

—  Argent     1.031.019      1.082.993   —  51.946 

Importations  :  Or...         91.953        349.776  —  257.833 

—  Argent       611.542         102.782   +  508.760 

Excédent  des  export..     7.387  012  9.0:38.101 
Excédent  des  import".   »     _   »  » 
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City  Deep,  Limited 

La  quantité  de  minerai  broya  pu  cette  Compagnie,  pendant 
le  premier  trimestre  de  l'année  en  cours,  a  été  inférieure  à 
colle  traitée  pendant  les  trois  mois  précédents,  et  cependant 
le  bénéfice  net  d'exploitation  a  pu  progresser  de  49.-840  liv.  st. 
à  58.75b  livres  sterling,  t'.ette  augmentation  est  due  à  une 
amélioration  <lu  rendement  moyen  par  tonne  joint  à  une  légère 
économie  réalisée  dans  les  dépenses  do  production,  ainsi  qu'en 
témoigne  l'état  comparatif  suivant  : 

:!ldér.  31  mars  1912 

Tonnes  abattues   80. 780  90.170 

Tonnes  broyées   110.730  115.830 

Proportion  rejetée  au  triage..  15.9  0/0  17.4  O/0 

Pilons  en  inarche   110  110 

Onces  d'or  fin    63.259  44.871 

Recette  par  tonne         Liv.  st.  1  11    1  1  12  G 

Frais        —  127  124 

Profit        —                  —  0  8  G  0  10  2 

Bénéfices  d'exploitation    —  49.8'i0  58.755 

_      nets!.                —  51.302  00.700 

Dépenses  au  compte 

eapital  :     —  »  11.140 

Les  dépenses  au  compte  capital  proviennent  en  partie  des 
frais  d'installation  du  matériel  de  pompes  au  puits  n"  1  et  de 
l'équipement  général  de  la  propriété.  La  direction  estime, 
qu'en  dehors  des  dépenses  prévues  pour  la  mine  elle-même, 
l'installation  des  améliorations  restant  à  faire  à  la  surface  de 
la  propriété  n'absorbera  pas  plus  de  20.000  liv.  st.  environ. 
L'efficacité  de  la  main-d'œuvre  noire  s'améliore  régulière- 
ment, de  sorte  qu'il  sera  bientôt  possible  de  traiter  une  plus 
forte  proportion  de  minerai  provenant  de  la  mine,  au  lieu  de 
prélever  sur  les  déblais  comme  on  le  fait  à  présent. 

Quant  aux  teneurs  obtenues  dans  les  travaux  d'avance- 
ment, elles  se  résument  ainsi.  Nous  les  comparons  à  celles 
des  quatre  trimestre  précédents  : 

Largeur 
Distance  du  filon  Valeur 

Pieds    Pouces  Pennyweigh1" 

Année  1911  : 1"  trimestre  : 

Main  Reef  Leader   987      22.0  16.1 

2#  trimestre  : 

Main  Reef  Leader   1.141      24.0  18.0 

'  3e  trimestre  : 

Main  Reef  Leader   2.557      21.0  24.2 

4«  trimestre  : 

Main  Reef  Leader   2.149      25  19.3 

South  Reef   104      36  0.7 

Année  1912:  1"  trimestre  : 

Main  Reef  Leader   3.015      22          99  sh.  11  d. 

Main  Reef   190      20          42  sh.  10  d. 

En  somme,  le  total  des  avancements,  pendant  les  trois 
premiers  mois  de  1912,  a  été  de  4.520  pieds  contre  3.407 
pieds  pendant  le  précédent  trimestre. 

A  l'assemblée  générale  annuelle  des  actionnaires  de  cette 
Compagnie,  tenue  le  30  mai  dernier  à  Johannesburg,  le  pré- 
sident, M.  Schumacher,  a  déclaré  que  les  résultats  obtenus 
jusqu'ici  ne  représentent  pas  les  véritables  possibilités  de  la 
mine.  Les  teneurs  obtenues  par  les  travaux  de  développe- 
ment continuent  à  être  satisfaisantes.  Les  5,,6,,7*  et  8*  niveaux 
donnent  individuellement  une  moyenne  supérieure  à  15  pen- 
nyweights sur  une  largeur  d'abatage  variant  de  30  à  38 
pouces.  La  longueur  totale  des  galeries  creusées  sur  ces 
niveaux  dépasse  17.000  pieds  et  la  teneur  moyenne  du  9*  ni- 
veau, lequel  se  trouve  à  4.725  pieds,  est  de  12  pennyweights 
sur  une  épaisseur  de  34  pouces.  Le  4'  niveau,  qui  vient  d'être 
commencé,  donne  une  teneur  moyenne  de  90  pennyweights 
sur  9  1/2  pouces  et  lis  10e  niveau,  qui  se  trouve  dans  une 
section  comparativement  pauvre,  près  du  puits  Est,  fournit 
une  teneur  moyenne  de  9  1 '4  pennyweights  sur  38  pouces, 
sur  une  longueur  de  133  pieds.  La  section  la  plus  riche 
s'étend  sur  plus  d'un  mille  dans  le  centre  de  la  propiiété. 

En  ce  qui  concerne  l'action  judiciaire  pendante  au  sujet 
des  titres  de  propriété  de  la  Compagnie,  le  président  a  lu  une 


lettre  do  l'avoué  de  lu  Citij  Drc/i  dis:iul  que  le  procès  viendra 
probablement  au  commeiiremeiil  d'août.  Il  :i  ajouté  que  le 
Conseil  estime  que  les  titres  do  propriété  que  possède  la 
Compagnie  sont  bien  valables  H  sont  assurés  de  la  protection 
la  plus  complète  que  la  loi  de  l'ordonne  aux  détenteurs  do 
claims. 

Lo  Conseil  pense  que  les  actionnaire,-;  peo\cnl  attendre 
avec  OOn&ance  le  résultat  définitif  du  procès  engagé.  Plus 
vito  sera  réglée  celle  all'airo,  mieux  cela  vaudra, Car  ce  procès 
intéresse  indirectement  tous  les  propriétaires  do  claims. 

Le  président  a  parlé  des  mesures  qui  vont  être  pris*  s  pour 
améliorer  les  conditions  de  l'exploitation  et  l'efficacité  des 
travaux  souterrains  et  pour  augmenter  la  production. 

Il  a  déclaré,  en  terminant,  que  les  bénéfices  devront  aug 
mentor  graduellement  et  que  le  premier  dividende  sera  payé 
h  la  fin  de  l'année  courante. 


New  Kleinfontein  Company  Limited 


Au  cours  de  l'assemblée  générale  annuelle  qui  vient  d'être 
tenue  à  Johannesburg,  le  président  a  attiré  l'attention  des 
actionnaires  sur  le  chiffre  des  réserves  do  minerai  qui,  au 
31  décembre  1911,  s'élevaient  à  1.007.015  tonnes  d'une  teneur 
moyenne  de  7  pennyweights  4  au  lieu  de  1.146.531  tonnes 
à  la  fin  du  précédent  exercice.  Les  travaux  do  développement 
entrepris  dans  la  section  Orient,  par  l'intermédiaire  du  puits 
subsidiaire  Est,  ont  mis  à  jour  du  minerai  de  très  bonne 
teneur,  et  d'ailleurs,  dans  son  ensemble,  la  mine  donne  de- 
puis le  commencement  de  l'année  en  cours  des  résultats  bien 
supérieurs  à  la  moyenne  de  1911. 

Le  président  a  déclaré  aussi  que  l'outillage  destiné  à  aug- 
menter la  capacité  des  usines  de  traitement  était  commande 
et  que,  dès  que  cet  outillage  serait  installé,  la  quantité  de 
minerai  broyé  augmenterait  mensuellement.  Le  Conseil  es- 
time que,  pour  achever  ce  programme  d'agrandissement,  il 
lui  faudra  dépenser  encore  environ  61.500  liv.  st.,  ce  qui 
portera  le  total  de  la  dette  flottante  à  250.000  liv.  st.  en  chif- 
fres ronds. 

Le  Conseil  a  examiné  encore  le  moyen  de  liquider  cette 
dette  clans  le  plus  bref  délai  possible,  et  il  croit  que  la  meil- 
leure solution  sera  de  procéder  à  une  augmentation  du  ca- 
pital social.  S'il  en  est  ainsi  décidé,  les  actions  seront  émises 
à  un  prix  raisonnable  et  les  actionnaires  actuel*  auront  le 
droit  de  souscrire  au  prorata  des  titres  qu'ils  possèdent. 


Informations  diverses 


Les  importations  de   Diamants  aux  États-Unis.  — 

Aux  États-Unis,  le  total  des  importations  de  pierres  pré- 
cieuses, consistant  surtout  en  diamants,  s'est  élevé  la 
semaine  dernière  à  449.000  dollars,  contre  633.000  dollars 
pendant  la  semaine  précédente,  575.000  dollars  pendant  la 
semaine  correspondante  de  1911  et  858.000  dollars  en  1910. 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Londres 


Londres,  le  5  juin  1912. 

Les  transactions  sont  demeurées  très  calmes.  Il  semble 
d'ailleurs  que  les  nouveaux  règlements  qui  viennent  d'entrer 
en  vigueur  auront  comme  conséquence  d'écarter  du  Stock- 
Exchangela  petite  spéculation.  Il  y  a  eu,  en  outre,  à  compter 
avec  deux  petites  faillites  qui  ont,  à  un  moment,  pesé  sur 
l'ensemble  de  la  Cote.  Cependant,  au  dernier  moment,  on  est 
un  peu  plus  soutenu. 

***  Valeurs  de  Compagnies  Territoriales  et  de  Trust. 

—  La  ûhartered.  qui  restait  la  semaine  dernière  à  1  11/32, 
s'échange  à  1  5/16. 

La  Consolidated  Goldfields  reste  à  4  3/32,  contre  4  5/32, 
précédemment. 

La  General  Mining  and  Finance  Corporation  reste  à 
1  1(32,  au  lieu  de  1  liv.  st.  La  Rand  Mines  est  à  6  27/32, 
contre  6  13/32,  la  semaine  dernière.  On  croit  que  cette  Corn- 
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pagnie  va  déclarer,'  dan  s  le  courant  du  mois,  un  dividende 
semestriel  de  5  shillings  6  pence,  comme  précédemment. 

District  du  Witwatersrand  —  La  Bantjcs  cote  1  1/4. 

La  City  and  Suburban  est  à  2  5/8;  rendement  de  mai  : 
12.642  onces  et  22.381  liv.  st.  de  bénéfices,  contre  11. 883 
onces  et  20.372  liv.  st.  le  mois  précédent.  La  Brakpan  Mines 
reste  à  3  15/16  ;  production  de  mai  :  20.821  onces  et  40.317 
livres  sterling  de  profits  au  lieu  de  17.443  onces  et  30.949 
livres  sterling  en  avril.  Durban  Roodepoort,  1  1/4,  comme 
la  semaine  dernière.  Easl  Rand,  3  1/32,  au  lieu  de 
3  1/8.  On  compte  que,  pour  l'exercice  en  cours,  cette  Com- 
pagnie distribuera  un  dividende  de  6  shillings.  On  fait  re- 
marquer à  ce  propos  que  la  durée  de  celle  raine  est  suffi- 
samment longue  pour  que  les  actionnaires  n'aient  pas  à 
s'occuper  immédiatement  du  prélèvement  à  effectuer  chaque 
année  pour  l'amortissement  du  capital  engagé. 

La  Ferre  ira  clôture  à  4  1/8,  sans  variation.  La  Geduld 
s'inscrit  à  1  1/16.  Gmsberg,  1  1/2.  New  Goch,  15/16. 

La  New  Heriot  est  à  4  5/8.  Jupiter,  5/8. 

La  Knight's  (Witwatersrand)  reste  à  2  13/16.  New  Klein- 
fontein  1  3/8;  Langlaagte  Estate  1  1/4,  sans  changement. 
Meycr  and  Charlton,  4  5/8,  contre  4  1/2. 

La  Modderfontein  reste  à  11  3/16.  New  Primrose  1  3/4. 

On  retrouve  la  Princess  Estate,  à  10/0.  Randfontcin 
Central,  1  1/8;  Randfontein  Estate  1 13/32,  au  lieu  de  1  3/8  il 
y  a  huit  jours. 

La  Robinson  Gold  clôture  à  4  3/4.  Un  câblogramme  de 
source  privée  a  annoncé  qu'à  la  récente  assemblée  des  ac- 
tionnaires de  cette  Compagnie,  le  président  avait  déclaré  que 
l'élévation  des  frais  de  production  tenait,  d'une  part,  aux 
difficultés  d'exploitation  que  l'on  rencontre  maintenant  pour 
retirer  le  minerai  restant  dans  les  anciens  chantiers  aban- 
donnés autrefois,  et,  d'autre  part,  aux  dépenses  de  rem- 
blayage par  le  sable.  Le  président  a  encore  déclaré  qu'il 
était  bien  difficile  de  se  prononcer  dès  à  présent  avec  certi- 
tude sur  la  durée  probable  de  la  mine,  ainsi  que  sur  les 
bénéfices  à  retirer  de  l'exploitation  d'ici  au  complet  épuise- 
ment des  chantiers. 

La  Roodepoort  United,  est  à  15/16.  La  Simmer  and  Jack 
est  à  1  3/16.  Van  Ryn,  3  3/4. 

La  Village  Main  Reef  finit  à  2  1/2.  Wolhuter,  1  3/32. 
Worcester,  1  1/2. 

Compagnies  de  Deep  Levels.  —  L'Apex  est  à 
13/4.  L'assemblée  pour  la  fusion  de  cette  Compagnie  avec  la 
Benoni  a  été  ajournée  à  un  mois.  Cette  assemblée  aura  à 
examiner  la  proposition  tendant  à  l'acquisition  de  l'actif  de 
la  Benoni  par  Y  Apex  et  à  fournir  le  fonds  de  roulement  né- 
cessaire. On  dit  que  Y  Apex  formera  deux  Sociétés,  l'une 
pour  l'exploitation  de  la  houille,  l'autre  pour  l'exploitation 
de  l'or;  la  Benoni  recevrait  125.000  actions  de  cette  dernière 
Société,  et  Y  Apex  liquiderait  la  dette  de  la  Benoni,  probable- 
ment au  moyen  de  l'émission  de  500.000  liv.  st.  d'obligations. 

La  Cinderella  Consolidated  Gold  Mines  s'échangea  1  1/4. 
La  City  Deep  est  à  2  7/8,  sans  changement.  Consolidated 
Langlaagte  Mines,  1  5/32. 

La  Crown  Mines  est  à  6  15/16,  comme  il  y  a  huit  jours. 

La  Durban  Roodepoort  Deep  est  à  1  5/16,  comme  mer- 
credi dernier.  Ferreira  Deep,  3  5/8,  sans  changrment. 

La  Geldenhuis  Deep  finit  à  1  7/8  ;  Glynris  Lydenburg 
1  1/4.  Knight's  Deep,  2  1/4. 

La  Main  Reef  West  s'inscrit  à  1  5/16;  Meyer  and  Charl- 
ton, 4  5/8.  Modderfontein  B,  2  7/8.  Modderfontein  Deep, 

1  17/32.  La  New  Unified  est  à  17/6.  Nigel  Gold  7/8. 

La  Nourse  Mines  est  à  1  3/4,  comme  la  semaine  dernière. 
Robinson  Deep  2  5/8. 

La  Rose  Deep  finit  à  3  5/16,  comme  il  y  a  huit  jours. 
Van  Ryn  Deep,  1  liv.  st.;  Simmer  Deep,  3/6. 

La   Village  Deep   est  à   2  1/8;  Witwatersrand  Deep, 

2  5/8,  au  lieu  de  2  11/16. 

Valeurs  Rhodésiennes  et  diverses.  —  La  Globe 
and  Phœnix  est  à  1  11/16,  sans  changement.  Rhodesia  Gold 
Mining,  15/16;  Rhodesia  Limited.  3/3;  Transvaal  and 
Delagoa  Bay  Investment  clôture  à  2  1/16;  Transvaal  Gold 
Mining  Estate,  2  5/16,  au  lieu  de  2  3/16;  Transvaal  Coal 
Trust,  2  1/2.  La  Shamiva  clôture  à  3  1/2.  La  Sheba  se 
retrouve  à  5/3.  ! 

La  Giant  Mines  s'échange  à  1  11/16.  L'Eldorado  se  re- 
trouve à  2  1/16.  La  Tonganyika  Concessions  est  à  2  19/32, 
contre  2  17/32. 


La  De  Beers  ordinaire  s'inscrit  à  19  5/8,  contre  20  5/16  ; 
action  de  préférence  17  1/8.  comme  la  semaine  précédente.' 
La  Premier  Diamond,  action  différée,  s'échange  à  9  3/8; 
action  de  préférence,  8  3/8.  Roberls  Victor  13/16. 

L'action  New  Jagersfontein  est  à  6  1/4. 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Paris 


Paris,  le  6  juin  1912. 

Le  Marché  Sud-Africain  s'est  montré  irrégulier  et  même 
un  peu  lourd  par  suite  de  ventes  forcées,  mais  les  cours  se 
sont  repris  plus  tard.  On  reste  donc  généralement  soutenu. 

Toutefois  les  échanges  demeurent  très  peu  actifs  sur 
presque  toute  la  ligne. 

La  Consolidated  Goldftelds  est  au  dernier  moment  à 
103  fr.  50,  au  lieu  de  104  fr.  50,  la  semaine  dernière.  Il  se 
confirme  que  cette  Compagnie  a  réalisé  des  bénéfices  très 
intéressants  dans  ses  entreprises  au  Niger  et  en  Amérique. 
L'exercice  en  cours,  qui  prendra  fin  le  30  courant,  s'annon 
cerait  donc  favorablement. 

L'East  Rand  est  à  78  francs,  contre  80  francs.  Rendement 
de  mai,  64.810  onces  et  95.024  liv.  st.  de  bénéfices,  contre 
63.032  onces  et  98.596  liv.  st.  en  avril. 

La  Rand  Mines  s'inscrit  à  161  fr.  50,  au  lieu  de  163  francs 
jeudi  dernier.  La  Chartered  est  à  35  fr.  25. 

Au   Parquet,    la    Central  Mining    est    à  252  francs. 

Treasury,  14  francs.  On  dit  que  cette  Compagnie  va  faire 
sous  peu  une  répartition  de  10  à  12  shillings  en  attendant 
que  le  peu  de  minerai  restant  dans  la  mine  soit  épuisé  par 
la  Jumpers  Gold.  Une  seconde  et  dernière  répartition  aura 
lieu  alors. 

La  Brakpan  Mines  se  tient,  en  clôture,  à  99  fr.  50. 
La  Crown  Mines  finit  à  176  fr.  50,  contre  175  fr.  50.  L'émis- 
sion, par  cette  Compagnie,  de  1  million  de  livres  sterling 
d'obligations  aura  lieu  très  vraisemblablement  avant  la  fin 
de  l'année  en  cours,  et  de  ce  fait,  la  Crown  Mines  pourra 
rembourser  immédiatement  la  dette  flottanie  qu'elle  a 
contractée  envers  la  Central  Mining  et  la  Rand  Mines. 

La  City  Deep,  est  aux  environs  de  72  francs;  Durban 
Roodepoort  Deep  s'inscrit  à  33  francs  environ. 

La  Ferreira  Deep  clôture  à  91  francs,  au  lieu  de  91  fr.  25, 
il  y  a  huit  jours.  D'après  les  déclarations  contenues  dans  le 
dernier  rapport  trimestriel  de  cette  Compagnie,  on  devrait 
s'att%ndre  à  une  amélioration  des  bénéfices  pour  les  mois  à 
venir.  Ferreira  Gold,  102  fr.  50,  comme  précédemment. 
French  Rand,  4  francs. 

La  Geduld  se  retrouve  à  26  fr.  50.  La  Geldenhuis  Deep 
se  tient  aux  environs  de  47  fr.  General  Mining,  25  fr.  50  ; 
Action  Goerz,  19  fr.  75.  Joliannesburg  Consolidated  Invest- 
ment 26  fr.  50  ;  Knight's  (Witwatersrand  Gold),  70  francs. 
La  Langlaagte  Estate  se  retrouve  à  32  fr.  50,  au  lieu  de 
32  fr.  75. 

La  Lena  Goldftelds  reste  à  95  fr.  25,  contre  100  fr.  50; 
La  May  Consolidated  cote  15  fr.  50.  Mozambique,  26  fr.  25. 

La  Main  Reef  Consolidated  est  à  24  francs;  Modderfon- 
tein B  73  fr.  50,  contre  71  fr.  50. 

La  New  Goch  s'échange  à  23  fr.  50,  contre  21  fr.  50. 
La  New  Primrose  finit  à  47  fr.  75;  elle  restait  ainsi  il  y 
a  huit  jours.  La  Randfontein  Estate,  qui  était  à  37  fr.  25, 
reste  à  37  fr.  50.  La  Robinson  Gold  est  à  120  fiancs, 
contre  119  fr.  50. 

La  Robinson  Deep  clôture  à  66  francs,  contre  65  fr.  50. 
Rose  Deep  84  fr.  75 

La  Simmer  and  Jack  termine  à  29  fr.  50. 

La  South  Africa  Gold  Trust  se  retrouve  à  57  fr.  75; 
Transvaal  Consolidated  Land,  41  francs.  La  Van  Ryn  s'é- 
change à  94  fr.  50,  au  lieu  de  94  francs,  la  semaine  dernière. 
La  Village  Main  Reef  finit  à  00  fr.  50,  comme  il  y  a  huit 
jours.  La  Village  Deep  finit  à  53  francs,  contre  51  fr.  75. 

La  De  Beers,  qui  était  à  514  fr.  50,  l'action  ordinaire, 
reste  à  498  fr.  50.  L'action  de  préférence  est  à  438  francs, 
contre  435  fr.  50  il  y  a  huit  jours.  La  Jagersfontein  ordinaire 
s'inscrit  à  156  fr.  50,  contre  155  francs  la  semaine  der- 
nière. 


L'Administrateur-Gérant  :  Georges  Bourgarel. 
Paris.—  Imprimerie  de  la  Presse,  16,  rue  du  Croissant.—  Simait  imp. 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'Émission  de  l'Europe  (En  millions  de  francs) 


DATES 


FRANCE  —  Banque  de  France 


1911 
1912 
1912 
1912 


15  juin 
30  mai. 
6  juin 
13  juin 


3.208 

854 

5 

079 

1  615 

1 

022 

641 

3 

3.253 

813 

5 

236 

742 

1 

379 

646 

3 

3.242 

817 

5 

251 

577 

1 

103 

682 

3 

3.249 

815 

5 

171 

|  600 

-  1 

094 

673 

3 

ALLEMAGNE  —  Banque  de  l'Empire 


1911 

1 

057 

399 

1 

881 

787 

1 

127 

84 

1  4 

1912 

23  mai  

1 

183 

442 

1 

951 

951 

1 

235 

75 

5 

1912 

31  mai  

1 

128 

436 

2 

071 

875 

1 

326 

124 

5 

1912 

1 

146 

434 

1 

993 

850 

1 

240 

93 

1  5 

ALLEMAGNE  —  Banques  locales 


1911 
1912 
1912 
1912 


1911 
1912 
1912 
1912 


1911 
1912 
1912 
1912 


31  mai. 
15  mai. 
23  mai. 
31  mai. 


62 
73 
76 
61 


11 
13 
13 
il 


161 
188 
193 
171 


100 
106 
109 
% 


170 
188 
187 
189 


70 
49 
48 
50 


ANGLETERRE 

8  juin   970 

23  mai   1.000 

30  mai   984 

6  juin  . . 


Banque  d'Angleterre 


t. 017 


707 
722 
724 
727 


1.030 

930 
1.030 
1.008 


722 
793 
912 
891 


ANGLETERRE  —  Banques  d'Ecosse 


29  avril. 

2  mars. 

30  mars. 
27  avril. 


120 
129 
119 
125 


20 
20 
20 
20 


175 
169 
168 
174 


ANGLETERRE  —  Banques  d'Irlande 


DATES 


Encaisse 
métallique 


Or 


Ar- 
gent 


I  HINCir.  <:lf  M'ITHUS 


(25 1 


AUTRICHE  —  Banque  d  Autriche-Hongrie 


1911 

31 

1 . 406 

329 

2 

309 

226 

759 

59 

4 

1912 

15 

mai  

1.329 

321 

S 

271 

210 

855 

125 

5 

1912 

23 

mai  

1.329 

320 

■> 

197 

266 

H 10 

11!) 

5 

1912 

31 

mai  

1.328 

317 

2 

342 

230 

942 

128 

5 

BELGIQUE  —  Banque  Nationale 


1911 

8  juin   

188 

60 

831 

89 

599 

84 

1912 

190 

64 

913 

87 

660 

83 

1912 

190 

57 

944 

62 

687 

84 

1912 

6  juin   

190 

65 

906 

72 

653 

86 

BULGARIE  —  Banque  Nationale 


1911 

5 

34 

22 

89 

114 

52 

51 

1912 

20 

41 

20 

123 

117 

07 

59 

1912 

27 

41 

20 

124, 

119 

58 

60 

1912 

5 

41 

20 

123 

121 

56 

60 

DANEMARK  —  Banque  Nationale 


1911    31  niai  

96 

187 

5 

49 

5 

1912    31  mars  

98 

190 

5 

51 

5 

19  1  2  30  avril 

101 

» 

194 

7 

55 

5 

1912   31  mai  

109 

195 

7 

51 

5 

ESPAGNE  —  Banque  d'Espagne 


1911  10  juin 

1912  25  mai. 
1912  1e' juin 
1912  8  juin 


GRECE  —  Banque  Nationale 


HOLLANDE  —  Banque  Néerlandaise 


ITALIE  —  Banque  d'Italie 


ITALIE  —  Banque  de  Naples 


1911 

29  avril  

97 

10 

207 

1912 

88 

10 

185 

1912 

91 

10 

190 

1912 

% 

10 

■205 

ITALIE  —  Banque  de  Sicile 


NORVEGE  —  Banque  de  Norvège 


1911 
1912 
1912 
1912 


30  avril... 

29  février 

31  mars . . 

30  avril.. . 


PORTUGAL  —  Banque  de  Portugal 


414 

777 

1.722 

481 

373 

138 

426 

757 

1.797 

471 

364 

115 

426 

759 

1.799 

465 

362 

117 

426 

754 

1.804 

460 

300 

115 

4% 

4 

4 


7 

6% 
6% 
6^ 


5 
5 


4  % 
4M 


1911    30  avril  

2 

4 

117 

1  160 

44 

20 

» 

19  1  2    29  février  

12 

3 

130 

167 

40 

25 

1912    31  mars  

12 

3 

132 

167 

41 

23 

19  1  2   30  avril  

12 

3 

129 

|  170 

40 

21 

1911 

10 

juin  

290 

53 

581 

7 

146 

144 

3 

1912 

25 

307 

27 

616 

14 

178  1 

160 

4 

1912 

l" 

juin  

305 

25 

625 

8 

177 

163 

4 

1912 

8 

juin  

305 

25 

609 

10 

175 

149 

4 

1911    20  mai  

977 

100 

1 

363 

230 

463 

92 

19  1  2   30  avril 

1.021 

120 

1 

577 

205 

516 

139 

1912    10  mai  

1.022 

121 

1 

542 

193 

499 

128 

1.023 

122 

1 

523 

198 

488 

124 

1911    20  avril  . 

205 

16 

377 

84 

154  | 

28  1 

1912    31  mars  

213 

16 

397 

87 

162 

28 

1912    10  avril  

213 

16 

395 

86 

161 

29 

19  1  2    20  avril  

213 

16 

392 

90 

163  l 

28 

191  1 

20  avril  

47 

5 

90 

47 

68 

11 

1912 

31  mars  

48 

5 

01 

52 

73 

9 

1912 

10  avril..  

48 

5 

91 

51 

74 

9 

1912 

20  avril  

48 

5 

90 

52 

77 

9 

48 

122 

1  14 

72 

1 

54 

119 

12 

71 

4 

53 

129 

9 

77 

1 

51 

130 

1  n 

78 

4 

5 

5% 


5 

5M 

5% 
5^ 


5 

5« 
5M 
5^ 


5 

5K 
5M 


» 

1911 

31 

mai  

36 

34 

436 

12 

110 

100 

6 

1912 

15 

mai  

38 

47 

456 

23 

114 

121 

6 

1912 

22 

mai  

37 

47 

457 

24 

113 

121 

6 

*  » 

1912 

29 

mai  

37 

47 

458 

24 

114 

121 

6 

L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  Statistique  générale 


DATES 


ROUMANIE  —  Banque  Nationale 


191 1 
1912 
1912 
1912 


2  juin. 
18  mai. 
25  mai. 

1  juin. 


124 

1 

338 

163 

22 

156 

1 

466 

255 

16 

156 

1 

462 

264 

16 

156 

1 

460 

265 

15 

RUSSIE  —  Banque  de  l'Etat 


1911 

5  juin  

3 

348 

206 

3.257 

648 

748 

720 

4 

1912 

21  mai  

3 

420 

208 

3.504 

673 

1.058 

599 

5 

1912 

29  mai  

3 

435 

au 

3.478 

661 

1.021 

599 

5 

1912 

5  juin  

3 

441 

213 

3.515 

656 

993 

591 

5 

RUSSIE  —  Banque  de  Finlande 


1911 

31 

24 

2 

136 

23 

60 

25 

1912 

tr, 

mai  

26 

2 

110 

23 

71 

34 

1912 

23 

mai  

?8 

2 

lu9 

•  24 

71 

34 

1912 

:u 

mai  

30 

2 

121 

18 

73 

37 

5 


SERBIE  —  Banque  Nationale 


1911 
1912 
1912 
1912 


4  juin. 
21  mai. 
28  mai. 

4  juin. 


27 

7 

50 

2 

7 

14 

7 

41 

7 

65 

6 

23 

6 

41 

7 

64 

6 

23 

6 

41 

7 

63 

6 

22 

6 

SUÈDE  —  Banque  Royale 


1911 

31 

118 

10 

269 

67 

145 

19 

1912 

:il 

121 

9 

301 

82 

234 

i  22 

1912 

30 

avril  

127 

10 

278 

90 

212 

21 

1912 

.il 

131 

10 

279 

81 

238 

H 

SUISSE  —  Banque  Nationale 


1911 
1912 
1912 
1912 


7  juin. 
23  mai. 
31  mai . 

7  juin. 


160 

18 

239  1 

19 

91 

7  1 

161 

12 

255 

45 

103 

11 

160 

11 

249 

38 

109 

12 

160 

11 

266  | 

40 

102 

12 

5 
5 


3% 
4 
4 
4 


TOTAUX 


191 1 
1912 
1912 
1912 


15  juin  

30  mai  . . 

6  juin  

13  juin  


13.061 

2.96? 

?0  S43| 

4.564 

7.199 

2.375 

» 

13.397 

2.913 

21.709 

5.155 

8.531 

2.3?? 

13.401 

2.908 

22.029 

4.812 

8.438 

2  428 

» 

13.233 

2.894 

■A  .8141 

5.086 

8.323 

2.423 

TOTAUX  aux  31  décembre 


1905 

31 

décembre. 

9.683 

2.7131 

19.0001 

9.854 

8.546 

4.6751 

1906 

31 

décembre. 

9.954 

2.678 

19.667 

10.178 

8.779 

4.785 

1907 

31 

décembre. 

10.041 

2.610 

20.286 

10.234 

9.306 

5.036 

1908 

31 

décembre. 

12.105 

2.848 

20.863| 

9.907 

8.463 

4.637 

1909 

31 

r.'écemnre. 

12.576 

2.840 

21.4781 

10.529 

4.433 

4.809 

1910 

31 

décembre. 

12.531 

2.7561 

22.2441 

9.022 

8.926 

5.566| 

Les  totaux  provisoires  que  nous  donnons  chaque  semaine  diffèrent 
des  totaux  définitifs  au  31  décembre  en  ce  que  ces  derniers  compren- 
nent les  dépôts,  le  portefeuille  et  les  avances  des  Banques  d'Ecosse 
et  d'Irlande  qui  ne  sont  publiés  que  deux  fois  par  an  et  qui  s'élèvent 
à  des  chiffres  très  importants. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  Clôture  hebdomadaires 
des  Changes  sur  Paris,  du 


8  mai 

15  mai 

22  mai 

29  mai 

5  juin 

12  juin 

Amsterdam  

47 

84 

47 

84 

47 

84 

47 

82 

47 

85 

47 

86 

100 

47 

100 

53 

100 

55 

100 

50 

100 

56 

100 

60 

Athènes  

1(10 

06 

100 

06 

100 

100 

100 

100 

Barcelone  

6 

50 

6 

20 

6 

•25 

6 

15 

6 

5 

G5 

81 

12 

81 

15 

81 

05 

81 

05 

81 

08 

81 

05 

1  DO 

42 

100 

47 

100 

17 

100 

43 

100 

50 

100 

55 

Bucharest  

100 

23 

100 

32 

100 

45 

loi, 

25 

100 

30 

100 

25 

Constantinople  .... 

22 

92 

22 

95 

22 

95 

22 

95 

22 

95 

22 

95 

81 

m 

81 

(il 

81 

05 

81 

81 

03 

100 

85 

100 

91 

101 

or, 

101 

02 

101 

08 

101 

03 

100 

21 

100 

22 

100 

21 

100 

21 

100 

25 

100 

31 

Lisbonne  

588 

589 

589 

594 

600 

6i  11 

25 

45 

25 

■iô 

25 

46 

25 

46 

25 

45 

25 

45 

Madrid  

6 

45 

6 

6 

15 

6 

15 

'  5 

7(1 

5 

55 

Rome  

100 

88 

100 

95 

101 

101 

101 

(l.s 

101 

Saint-Pétersbourg  . 

37 

61 

37 

62 

37 

62 

37 

64 

37 

(il 

37 

62 

Vienne  i,à  vue)  

(:i  3  mois). . . 

95 

66 

95 

66 

95 

(io 

95 

65 

95 

66 

95 

07 

9  t 

;o 

95 

66 

95 

(in 

95 

65 

95 

66 

95 

07 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  de  Paris  sur 


Valeurs  à 

VU6 

Moin^ 

17  mai 

23  mai 

30  mai 

6  juin 

13  juin 

/VI LIS Udlil. 

.  fipl*r  cturt 

> 

4  °/ 

209 

■ 

209 

12 

— 1  

209  . . 

209  . . 

Allemagne. . 

4  \i 

5  % 

123 

25 

123  37 

123 

37 

123  41 

123  37 

104 

50 

104  69 

104 

50 

104  50 

104  50 

*  H 

472 

471  .. 

472 

472  75 

473  75 

«  70 

510 

510  . . 

507 

505  . . 

500  . . 

St-Pétersb  . . 

*>  /o 

265 

87 

266 

2G5 

50 

265  87 

265  87 

Scandinavie 

~,  0/ 

W  70 

138 

50 

138  50 

■  138 

50 

138  50 

138  50 

3  % 

25 

22 

25  245 

25 

24 

25  235 

25  24 

i  "A 
5  % 

99 

47 

99  50 

99 

50 

99  47 

99  47 

Italie  

99 

12 

99  06 

99 

1? 

99 

99  . . 

à  % 

99 

81 

09  75 

99 

75 

99  75 

99  69 

New- York . . . 

6  % 

517 

25 

517  50 

'  517 

50 

517  50 

Dl/  ou 

llalièrcs  il'or  el  d'argent 

au  pair 

Or  en  barre  (le  kil.). . . 

3437  .. 

3137 

3437  .. 

3437 

3437  .. 

3437  '.. . 

Argent  id. 

le  kil.) . . . 

218  89 

104 

50 

104  .. 

104 

101  .. 

-104  uO, 

80 
51 

0? 
55 
60 

80  62 
51  55 
20  60 

80 
51 

20 

62 

55 

80  62 
51  55 
20  60 

80  62 

51  55 
20  60 

Impér.  Russie  (titre  :  916'").  • . 

20 

80 

(nouv.  titre: 900 "' 

40 

40  .. 

40 

40  .. 

40  .. 

Couronnes  de  Suéde 

27 

50 

27  50 

27 

50 

27  50 

27  50 

Valeurs  dés  monnaies 
étrangères 
d'après  le  change 


Pays  de  l'Europe 

Allemagne  (mark  or). 
Anglelerre  (liv. st.  or), 
Aut.-IIongne(cour.or 
Belgique  (franc  or). . . 
Espagne  (peset.  pap.). 
Grèce  (drachme  pap.). 
Hollande  (fi.  or). . . 

Italie  (lira)  

Portugal  (milreis  pap.) 

Roumanie  (leu  or)  

Russie  (rouble  or)  

Scandinavie  

Suisse  (franc  or)  

Turquie  (liv.  turq.).. . 

Pays 
Extra-Européens 

Egvpte  (liv.  égvp.)  

Etats-Unis  (doll.  or). . 
Mexique  (piastre  arg.) 
Répub.Arg.ipeso  pap.) 

Chili  (peso  or)  

Brésil  (milreis  papier) 
Indes  (roupie  argent) 

Japon  (yen  or)  

Chine(8h>Dglui)(taël  arg.) 


Valeurs  en  francs  au  change  du  jour 


ci  _  — 
>  a  s 

17  mai 

23  mai 

30  mai 

6  juin 

13  juii 

1  234 

1  23 

1  23 

1  23 

1  23 

i   i  23 

25  22 

25  22 

25  24 

25  24 

25  23 

25  24 

1  05 

1  04 

1  04 

1  04 

1  04 

1  01 

1  » 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

1  » 

0  93 

0  93 

0  93 

0  93 

0  93 

1  » 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

2  083 

2  09 

2  09 

2  09 

2  09 

2  09 

1  » 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

5  60 

5  18 

5  18 

5  18 

5  18 

5  18 

1  » 

1  » 

1  » 

1  » 

1  » 

1  » 

2  67 

2  66 

2  66 

2  66 

2  66 

2  66 

1  39 

1  38 

1  38 

1  38 

1  38 

.    1  38 

1  » 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

■22  78 

22  95 

22  95 

22  95 

22  95 

22  95 

25  92 

25  94 

25  93 

25  92 

25  92 

25  92 

5  18 

5  17 

17 

5  17 

5  17 

5  17 

2  58 

2  62 

2  62 

2  62 

2  62 

2  62 

5  » 

•  2  20 

2  20 

2  20 

2  20 

2  20 

1  89 

1  08 

1  08 

1  10 

1  10 

1  09 

2  84 

1  70 

1  70 

1  70 

1  70 

1  70 

1  68 

1  68 

1  68 

1  68 

1  68 

1  68 

2  58 

2  56 

2  56 

a  56 

2  56 

2  56 

7  47 

3  46 

3  48  | 

3  46 

3  43 

3  44 

AUX  COURS  DES  CHANGES  du  13  juin  1912 


100  francs 
en  billets  de  banque  français 
valent  à  1  élranger 
en  monnaie  nationale  :  % 

En  Allemagne   100  07 

En  Angleterre   99  93 

En  Uihïc  lie- Hong  rie. ..  100  49 

En  Belgique   100  53 

En  Espag?ie   107  81 

En  Grèce   100  . . 

En  Hollande   99  67 

En  Italie   loi  .. 

En  Portugal   11?  . 

En  Roumanie   100  25 

En  Russie   100  30 

En  Scandinavie   100  36 

En  Suisse   100  31 

En  Turquie   99  25 


100  francs 
en  billets  de  banque  étrangers 
valent  en  France  : 
Billets  Allemand*   99  93 

—  Anglais   100  07 

—  Austro-Hongrois     99  51 

—  Belges   99  47 

—  Espagnols   92  75 

—  Grecs  S  100 

—  Hollandais   100  33 

—  Italiens   99 

—  Portugais  "    89  28 

~~  75 

70 
64 
69 


Roumains . 

Russes  

Scandinaves. . 

Suisses  

Turcs  


99 
99 
99 
99 
100 


En  Egypte  

Aux  Elaln-Unis. 


99  99 
100  15 


Au  Mexique   98  ofl 

En  f)é/iubl.  Argentine. 
Au  Chili. 


165  25 
172  45 

Au  Brésil   166  75 

99  62 
100  80 


Aux  Indes. 
Au  Japon 


En  Chine   216  81 


Pièces 


Billets 


Pièce 


à  Egypte   100  01 

des  Elats-Vnis  ..  99  85 

du    Jpxrfue   101  50 

de \&Rép.  Argent.  44  .. 

du  Chili   57  98 

du  Brésil   59  97 

des  Indes   100  38 

du  Japon   99  20 

de  la  Chine   46  12 


NUMÉRAIRE,  CHANGES  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 


Paris,  le  13  juin  1912. 
L'abaissement  à  4  1/2  0/0  du  taux  d'eseomple  de  la  Reichs- 
ban/t  marque  uue  nouvelle  étape  de  la  détente  niODéiaire  ; 
il  a  été  décidé  bien  tardivement  et  laisse  encore  le  loyer  d« 
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l'argeat  ea  AHoma^ne  à  t/2  0/0  plu*  haut  qu'il  y  a  un  an. 
Lo  chango  allemand  qui  était  remonté  au-dessus  du  pair,  a 
été  un  peu  ddprhné  par  cette  mesure  et  Huit  on  recul  de 

7  centimes. 

Le  choque  sur  Londres  se  tient  un  pou  au-dessus  du  pair 
avoc  des  oscillations  pou  étendues.  Nous  retrouTons  un 
même  niveau  que  jeudi  dernier  la  couronne  d'Autriche  Hon- 
grie, le  florin  et  le  rouble. 

New- York,  après  un  fléchissement  passager,  retrouve  éga- 
lement ses  cours  précédents ,  le  tuux  de  l'argent  a  terme 
reste  modéré  sur  le  marche  américain. 

La  reprise  de  la  peseta  s'accentue  ;  par  contre,  le  milreis 
portugais  perd  do  nouveau  5  points. 

Hormis  un  loger  recul  du  change  suisse  qui  perd  6  cen- 
times, les  devises  de  l'Union  latine  restent  statioi  nuiros  ;  la 
lire  italienne  a  perdu  un  moment  le  cours  de  99,  regagné 
depuis. 

CHANGES  SUR  LONDRES  :  Cours  moyen  du  jeudi 
sur  Londres  de  : 


Valeurs  à  vue 

16  mai 

22  ma) 

29 

mai 

5  juin 

12  juin 

Yokohama  

2/0  3/8 

2/0 

3/8 

2/0 

3/8 

2/0  3/8 

2/0  3/8 

2/4  1/16 

2/4 

1/16 

2/4 

1/16 

2/4  1/32 

2/4  1/32 

Hong-Kong  

2/11  15/16 

2/0 

3/16 

2/0 

•/• 

l/ll  7/8 

2/0  ./. 

2/8  15/16 

2/9 

3/16 

2/9 

•/• 

2/8  11/16 

2/8  13/16 

Bombay  

1/4  1/32 

1/4 

•/• 

1/4 

1/32 

1/4  1/32 

1/4  1/32 

Calcutta  

1/4  1/32 

1/4 

1/32 

1/4 

1/39 

1/4  1/32 

1/4  1/16 

Alexandrie  

97  3/8 

97  13/32 

97 

1/2 

97  1/2 

97  1/2 

Valeurs  à 

30  jouis  de  vue 

Rio- Janeiro  — 

16  11/64 

16 

3/16 

16  11/64 

16  11/64 

,  16  7/32 

Valparaiso  

10  13/32 

7/16 

10 

1/2 

10'  1/2 

10  7/16 

JBuenos-Ayr,»(or) 

48  11/32 

48  11/32 

48 

1/4 

48  7/32 

48  1/4 

Or  en  barres  . . . 

77/9  ./. 

77/9 

•/• 

77/9 

■/■ 

77/9  ./. 

77/9  ./. 

Argenten  barres 

26  1/4 

'  28 

1/8 

28 

1/16 

28  ./. 

28  1/8 

Un  mouvement  de  reprise  s'est  manifesté  dans  le  cours  des 
•devises  chinoises  en  même  temps  que  daus  celui  du  métal 
blanc  ;  la  hausse  est  de  1/8  pour  le  taël  Shanghaï  et  le  dollar 
de  Hong-Kong. 

La  roupie  progresse  en  clôture  de  1/32  à  Calcutta.  Le  Con- 
seil de  l'Inde  maintient  à  50  lakhs  de  roupies,  le  montant 
des  traites  et  transferts  télégraphiques  mis  en  adjudication 
chaque  mercredi  par  l'intermédiaire  de  la  Banque  d'Angle- 
terre. Pour  la  semaine  dernière,  le  total  des  ventes  a  été  dé 
5.020.000  roupies,  ayant  fourni  un  produit  en  or  de  335.360 
livres  sterling. 

Le  change  égyptien  s'est  maintenu  au  pair  durant  toute  la 
semaine. 

Le  milreis  brésilien  regagne  près  de  1/16;  la  piastre  ar- 
gentine est  également  plus  ferme.  Valparaiso  perd  1/16;  la 
nouvelle  loi  sur  la  stabilisation  du  change  à  12  pence  n'a  eu 
jusqu'ici  qu'une  action  négligeable. 

L'or  en  barres  reste  au  pair  sur  le  marché  de  Londres;  en 
l'absence  des  concurrents  européens,  les  arrivages  s'accumu- 
lent à  la  Banque  d'Angleterre. 

Les  mouvements  d'or  sur  le  marché  libre,  avec  les  pays 
extra-européens,  ont  été  les  suivants  pour  la  semaine  du 
30  mai  au  6  juin  : 


Entrées 

Afrique  du  Sud. .  .4 

Inde  

Bié-il  

Indes  occidentales. 
Chine.  


Total. 


697.000 
115.000 
27.000 
27.000 
5.000 

871.000 


Sorties 

Inde   £  155.000 


Total. 


155.000 


L'argent  est  en  reprise  de  1/8,  avec  un  marché  assez  calme. 

Pour  la  semaine  du  30  mai  au  6  juin,  les  exportations 
d'argent  en  Orient  se  sont  élevées  à  352.000  liv.  st.,  dont 
302.000  liv.  st.  pour  l'Inde  et  50.000  liv.  st.  pour  la  Chine, 
ce  qui  porte  le  total,  depuis  le  1er  janvier,  à  3.843.300 
livres  sterling,  contre  i. 710. 200  liv.  st.  pour  la  période  cor- 
respondante de  l'année  dernière. 


Escompte  hors  banque 

11  juin,  la  Banque  de  l'Empire  d'Allemagne  a  abaissé 
à  i  1/2  le  taux  de  l'escompte  et  de  &h  5  1/2  0/0  celui 


dos  avances  (dernière  variation  :  do  'i  et  '■<  0/0  .'<  ">  ol tt  0/0,  le 

1!)  septembre  dernier). 

Lo  12  juin,  In  Manque  de,  Suéde,  a,  .ï  ,ou  tour,  ramené  son 
taux  d'escompte  de  5  à  4  1/2  0/0  (dernière  variation  i  do 
4  1/2  à  5  0/0,  le  20  murs). 

Placos 


Paris  

Londres  

llerlin  

New-York  (lime 
inoney)  


17  mai 

23  mai 

88  mai 

6  juin 

13  juin 

a ./. 

2  3  '4 

2  8/4 

:  2  374 

•  9  m 

2  7/8 

2  81/89 

8  8/89 

'.!  27/32 

2  27/32 

4  ./. 

.  4  •/■ 

i  •/. 

4  1/8 

3  1/8 

3  1/8 

3  1/8 

3  l/'i 

3  ./. 

Le 

<le  5  à  i  1/2 


SITUATION  GÉNÉRALE  des  BANQUES  d  ÉWlSSION 

Le  bilan  publié  aujourd'hui  par  la  Banque  du  Vrtcnce  fait 
ressortir  une  augmentation  de7.026.000  fr,  dans  l'encaisne-or. 
La  circulation  a  prélevé  13.000  fr.  à  Paris  et  versé  8  mil- 
lions 330.000  fr.  dans  les  succursales;  les  ventes  de  matières 
se  sont  élevées  à  1 .291 .000  fr. 

L'encaisse-argeot  diminue  de  2.390.(00  fr.  La  circulation 
a  pris  1.088.000  fr.  à  Paris  et  remis  en  province  4.265.000 
francs.  Il  a  été  reçu  183.(00  fr.  du  Sénégal.  Il  a  été  en- 
voyé 4  millions  on  Belgique,  1  million  en  Suisse,  500.000  fr. 
en  Algérie  et  250.000  fr.  à  Nossi-Bé. 

La  circulation  fiduciaire  décroît  de  80  millions,  le  porte- 
feuille de  11  millions  et  les  avances  de  9  millions;  les  comptes 
courants  des  particuliers  augmentent  de  23  millions,  celui  du 
Trésor  de  6  millions. 

La  Banque  d'Allemagne  a  reçu  18  millions  d'or  et  78  mil- 
lions de  billets;  les  comptes  courants  diminuent  de  25  mil- 
lions, le  portefeuille  de  80  millions,  les  avances  de  31  rail- 
lions. La  réserve  de  billets  s'élève  à  359  millions,  chiffre" peu 
éloigné  de  celui  que  l'on  constatait  il  y  a  un  au  ;  c'est  sans 
doute  cette  amélioration  qui  a  décidé  la  Beiehsbank  à  abais- 
ser son  taux  d'escompte  à  4  1/2  0/0. 

Les  mouvements  d'or  avec  l'étranger,  à  la  Banque  d'An- 
gleterre ont  été  les  suivants  pour  la  semaine  qui  vient  de 
finir  : 


Entrées 

Barres  £  508.000 

Australie   23.000 

France   5.000 

Excéd.  des  sorties.  40.000 

Total   576.000 


Sorties 

Allemagne   £  526.000 

Java    50.000 


Total   576.000 

Au  moment  de  mettre  sous  presse,  les  chiffres  du  bilan 
p  blié  aujourd'hui  par  la  Banque  d'Angleterre  ne  nous  sont 
pas  encore  parvenus. 

Après  l'échéance  de  fin  de  mois,  la  circulation  de  la  Banque 
nationale  de  Belgique  fléchit  de  38  millions  et  son  porte- 
feuille de  34  millions,  dont  11  millions  pour  le  papier  sur 
l'étranger  L'encaisse-argent  augmente  de  8  millions,  les 
comptes  courants  de  10  millions. 

Quelques  sorties  d'argent  et  de  billets  ont  eu  lieu-  à  la 
Banque  d'Espagne.  Les  comptes  du  Trésor  abstraction  faite 
des  avances  permanentes  de  250  millions,  fléchissent  de  63  à 
56  millions,  solde  créditeur. 

Une  diminution  de  16  millions  dans  la  circulation  de  la 
Banque  Néerlandaise  s'accompagne  d'une  réduction  de  14 
millions  dans  le  solde  des  avances.  Le  portefeuille  reste  nota- 
blement plus  élevé  qu'il  y  a  un  an. 

A  la  Banque  d'Italie.la  circulation  diminue  de  19  millions, 
le  portefeuille  de  11  millions,  les  avances  de  4  millions.  Le 
compte  courant  créditeur  du  Trésor  passe  de  138  à  198  mil- 
lions, alimenté  sans  doute  par  le  produit  des  récentes  opéra- 
tions financières. 

Le  bilan  de  la  Banque  de  Russie  fait  ressortir  un  accrois- 
sement de  6  millions  d'or  et  2  millions  d'argent  dans  l'en- 
caisse, de  37  millions  dans  la  circulation.  Par  contre,  le 
portefeuille  fléchit  de  28  millions  et  les  avances  de  8  millions. 
Les  disponibilités  à  l'étranger  sont  stationnaires  à  572  mil- 
lions. 

Après  la  fin  de  mois,  la  circulation  de  la  Banque  Nationale 
Suisse  décroît  de  11  millions  et  son  portefeuille  de  7  millions. 
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LA  SITUATION  MONÉTAIRE  AUX  ÉTATS-UNIS 

Mouvement  des  Métaux  précieux  à  New-York 


(En  dollars) 

Exportations 

Importa  lions 

Or 

Du  19 

au  25  mai 

Depuis  le 
1er  jauv.12 

Du  19 

au  25  mai 

Depuis  le 
l"janv.l2 

Grande-Bretagne 

Autres  pays  

Totaux  1912.. 

—  1911.. 

—  1910.. 
ArcjcTit 

Grande-Bretagne 

Autres  pays .... 

Totaux  1912.. 

—  1911.. 

—  1910.. 

» 

339.050 

12.03o'.487 
15 

9.524.685 

8*388 
» 

384.359 

5.164 
439.382 

8.165.278 

339.050 
5.100 
19.800 

908.655 
183.100 

373.343 

21.555.187 
2.330.931 
43.928.663 

17.315.136 
2.898.400 

754.893 

392.747 
682.063 
43.618 

"  36 
81.020 

8.609.824 
4.344.545 
5.386.234 

3.329 
2.838 
15.335 
4.684.122 

1.464.997 
1.050.857 
799.590 

20.968.429 
19.769.150 
17.331.477 

81.056 
696.08H 
14.798 

4.705.624 
3.876.824 
1.544.360 

Banques  associées  de  New-York 
(En  millions  et  centaines  de  mille  dollars) 


En- 
caisse 

Légal 
ten- 
ders 

Circu- 
lation 

Dé- 
pôts 
nets 

Porte- 
feuille 

Sur- 
plus 
reserv 

315.5 

74.9 

45.5 

1404.7 

1352.4 

38.8 

365.6 

83.4 

47.2 

1891.0 

2U14.9 

23.8 

3WU 

84.4 

47.2 

1887.9 

2(111.0 

28.2 

371.2 

84.3 

47.0 

1897.5 

2022.2 

27.5 

1911  10  juin... 
1012  25  mai. .. 

1912  ljuin... 
1912   8  juin... 

Le  portefeuille  et  les  dépôts  des  Banques  associées  de 
Seic-York  se  sont  accrus  à  peu  près  parallèlement;  la  situa- 
tion générale  reste  stationnaire 


■Banques  nationales  des  Etats-Unis 
(En  millions  et  centaines  de  mille  dollars) 

5  déc.  11   18  avril  12 

Monnaies  d'or   152.4  159.1 

—  d'argent                                 13.5  12.8 

—  divisionnaires                          19.1  19.5 

Certificats  d'or   284.8  332.0 

_       d'argent   128.9  135.2 

—  des  Clearing  houses .. .  82.8  85.2 
Greenbacks                                       181.2  187.8 

Total  de  l'encaisse  ,   862.7  931.6 

Circulation   702.6  707.0 

Dépôts  publics   53.1  53.9 

Dépôts  privés   5.536.0  5.712.0 

Portefeuille  :  escompte  et  avances.  5.659.1  5.882.2 

Nombre  de  Banques   7.328  7.355 

.  Les  Banques  nationales  ont  sensiblement  renforcé  leur 
encaisse,  appauvrie  par  les  opérations  du  mouvement  des 
récoltes;  par  contre,  l'excédent  du  portefeuille  sur  les  dépôts 
s'est  accru. 


i    Banque  du  Japon 
(En  millions  et  centaines  de  mille  yens) 


En- 

Circu- 

Dépôts 

Dép.du 

Portef. 

Portef.  lAvan- 

cais"" 

lation 

privés 

Trésor 

japon. 

etrang' 

ces 

1911  13  mai 

219.4 

205.8 

27.4 

259.8 

4.8 

14.8 

28.9 

1912  27avr. 

i29.4 

328.0 

14.4 

164  3 

39.2 

16.7 

32.2 

1912  4  mai 

229.4 

327.1 

18.2 

186.8 

36.6 

15.7 

32.3 

1912  limai 

229.8 

310.6 

27.5 

197.3 

31.5 

15.7 

31.7 

La  circulation  delà  Banque  du  Japon  est  couverte  par  de 
l'or  dans  une  proportion  de  70  0/0  environ;  c'est  là  une  pro- 
portion très  forte,  mais  qui  n'est  acquise  que  par  la  stagna- 
tion des  opérations  commerciales  de  la  Banque. 


CHRONIQUE  MONÉTAIRE 

La  monnaie  française  de  billon 

On  vient  de  déposer  sur  le  bureau  de  la  Chambre  le  projet 
de  loi  autorisant  le  remplacement  de  la  monnaie  de  bronze 
par  des  pièces  de  nickel  perforées. 

D'après  ce  projet,  les  nouvelles  pièces  de  nickel  compor- 
tent une  émission  de  80  millions  de  francs,  répartis  entre 
les  coupures  de  5,  10  'et  25  centimes. 

Dès  la  mise  en  circulation  des  pièces  perforées,  on  retirera 
les  pièces  en  cuivre.  L'émission  de  la  monnaie  de  bronze  a 
été  de  77  millions,  et  celle  de  la  pièce  actuelle  de  25  cen- 
times en  nickel,  de  10  millions,  ce  qui  fait  un  total  de 
87  millions.  En  tenant  compte  du  déchet,  qui  est  très  sen- 
sible, c'est  un  peu  moins  de  59  millions  de  francs  en  pièces 
de  bronze  qui  devront  rentrer  dans  les  caisses  de  l'Etat. 

Ce  bronze  sera  affecté  à  la  fabrication  des  centimes,  à  celle 
des  monnaies  d'appoint  pour  nos  colonies,  à  l'exécution  de 
diverses  commandes  faites  par  l'étranger. 

L'adoption  de  la  monnaie  de  nickel  entraînera  d'autre  part 
une  réfection  complète  de  l'outillage  de  la  Monnaie. 


La  distribution  de  l'or  dans  le  monde 

M.  Roberts,  le  directeur  de  la  Monnaie  des  Etats-Unis, 
rehausse  cette  année  l'intérêt  que  présentent  ses  statistiques 
sur  la  production  d'or  mondiale  par  une  étude  curieuse  sur 
la  distribution  de  ce  métal  précieux.  Il  n'est  pas  moins  in- 
téressant, en  effet,  de  savoir  où  va  l'or  que  de  savoir  d'où  il 
vient.  Les  sources  qui  le  produisent  sonl  rares  mais  bien 
connues.  Les  directions  qu'il  prend,  quand  il  a  revêtu  une 
forme  lui  permettant  de  circuler,  et  les  emplois  qu'il  reçoit 
sont  innombrables.  Il  a  joué  de  tout  temps  et  joue  encore 
dans  le  monde  un  rôle  capital. 

M.  Roberts  envisage  ce  qu'on  appelle  souvent  le  nouvel  âge 
d'or,  qui  a  commencé  avec  la  découverte  des  mines  d'or  du 
Transvaal  et  l'application  du  procédé  d'extraction  par  le 
cyanure.  Il  va  de  1890  à  1910,  comprenant  vingt  et  un  ans  et 
se  divisant  en  deux  périodes,  l'une  de  dix  ans  (de  1890  à 
1899)  et  l'autre  de  onze  ans  (de  1900  à  1910). 

M.  Roberts  estime  la  production  d'or  de  la  première  pé- 
riode à  1.960  millions  de  dollars,  qu'il  distribue  comme  suit  : 

Dollars 

Arts  industriels   570.000.000 

Banques  et  Trésor  des  Etats-Unis   260.000.000 

Banques  européennes   686.800.000 

Banques  canadiennes,  d'Australie,  d'Afrique 

du  Sud   59.700.000 

Egypte  et  Asie   195.000.000 

Total   1.771.500.000 

Autres   banques,  circulation,   trésors  pri- 
vés, etc   188.500.000 

Total   1.960.000.000 


La  production  de  la  seconde  période  a  été  plus  du  double 
de  celle  de  la  première  et  a  atteint  4.037  millions  de  dollars. 

Il  est  vrai  que  cette  période  compte  onze  années  au  lieu  de 
dix.  Néanmoins,  la  moyenne  annuelle  n'est  pas  éloignée  du 
double  de  celle  de  1890-99. 

La  distribution  dv  cette  formidable  masse  d'or  s'établit 
comme  suit  : 

Dollars 

Consommation  industrielle   958.000.000 

Absorbé  par  l'Inde   433.000.000 

—  par  l'Egypte   146.000.000 

Banque  du  Japon   69.000.00) 

Fonds  de  conversion  d'Argentine  et  du  Brésil  343.000.000 
Banques  du  Mexique   28.500.000 

—  et  Trésor  des  Etats-Unis   726.800.000 

—  et  Trésor  du  Canada   85.700.010 

—  d'Australasie  et  de  l'Afrique  du  Sud.  95.000.000 

—  d'émissions  d'Europe   863.200.000 

Total   3.7S8  800.000 

Autres  banques,  circulations,  etc   288.200.000 

T^otal   4.037.000.000 


(lOCt.)  LTH'.ONOMISTE  EUROPÉEN.  —  Situation  financière  générale 


I.'oluiliont  lo  plus  intéressant  peut  èlre  do  ces  statistiques, 
c'est  la  prodigieuse  •  { 1 1 : 1 1 1 1  il.'-  I  or  mI>sio-I>i'v  j >:i r  les  urls  indus- 
triels. Celte  quuulité  csl  pour  In  p.  ii> ><!<<  IK',10  l!)l(l  1 1»>  1  mil- 
liard ri'JS  millions  <lo  dollars.  (Vite  consommation  continue 
d'ailleurs  a  progresser.  Kilo  s  est  élevée  <mi  1910  à  111.848.500 
dollars,  que  lea  différentes  maisons  se  sont  répartis  du  lu 
manière  suivante  : 

Dollars 


Etats-Unis   88,766.600 

Allemagne   lô.f>:W.0<)0 

Frau.-e   16.889.000 

Grande-Bretagne   18.000.000 

Suisso   5.(170.000 

Italie   8. 000. 000 

Autriche-Hongrie   r>.750.ooo 

Russie   i.OOO.OOO 

Belgique   700.000 

Hollande   640.000 

Danemark   2ô(). 000 

Norvège   '200.000 

Suède   500.000 

Finlande   160.000 

Portugal  et  Espagne   1.800.000 

Sud-Est  de  l'Europe   1.900.000 

Australasie   1.000.000 

Canada   1.850. 000 

Amérique  latine   1.000.000 


Total   111.848.600 


M.  Roberts  s'occupe  particulièrement  de  l'absorption  d'or 
croissante  de  l'Inde.  Les  relations  commerciales  de  co  pays 
avec  l'Europe  lui  laissent  constamment  une  balance  favora- 
ble, qui  doit  se  réglera  l'aide  de  métaux  précieux.  C'est  sur- 
tout l'argent  qui  a  jusqu'ici  servi  à  opérer  ces  règlements. 
Mais  en  ces  derniers  temps,  les  exportations  de  l'Inde  s'étant 
considérablement  développées,  pendant  que  le  prix  de  ses 
produits  augmentait,  cette  balance  est  devenue  beaucoup  plus 
large,  rendant  les  importations  ordinaires  d'argent  insuffi- 
santes. Il  fallut  suppléer  à  cette  insullisance  par  de  l'or.  Pen- 
dant la  période  de  dix  ans  de  1890  à  1899,  l'Inde  a  im- 
porté une  quantité  d'or  qui,  avec  sa  propre  production, 
représente  une  somme  de  135.800.000  dollars.  Pour  les  onze 
années  suivantes,  le  total  est  de  433.800.000  dollars.  Pendant 
l'année  liscale  qui  a  pris  fin  au  31  mars  1911,  l'Inde  a  im- 
porté et  produit  non  moins  de  90.487.000  dollars,  soit  envi- 
ron le  quart  de  la  production  mondiale,  diminuée  de  la  con- 
sommation industrielle. 

En  présence  de  ces  chiffres,  M.  Roberts  se  demande  si  les 
économistes  qui  ont  manifesté  des  craintes  au  sujet  des  effets 
de  la  production  croissante  de  l'or  ont  songé  à  la  masse  de 
métal  jaune  que  l'Inde  absorbe  surtout  depuis  que  l'étalon 
d'or  a  été  établi  dans  le  pays  et  que  le  gouvernement  a  com- 
mencé à  effectuer  couramment  ses  paiements  avec  des  sou- 
verains. 

L'Inde  a  contribué  largement  dans  le  passé  à  modifier  les 
ell'ets  d'un  afflux  soudain  de  métaux  précieux  sur  les  mar- 
chés d'Europe.  Vers  le  milieu  du  siècle  dernier  la  décou- 
verte des  riches  gisements  aurifères  de  la  Californie  et  de 
l'Australie  causa  de  vives  alarmes  dans  les  cercles  financiers 
et  poussa  même  certains  pays  à  renoncer  au  monnayage  li- 
bre du  métal  jaune,  qu'ils  considéraient  comme  trop  dépré- 
cié. Mais  vers  cette  époque  aussi  l'Inde  se  mit  à  construire 
ses  premiers  chemins  de  fer,  ce  qui  nécessita  l'importation 
d'énormes  capitaux  britanniques,  stimula  le  commerce  et 
amena,  par  conséquent,  un  développement  des  exportations 
de  marchandises.  Il  en  résulta  que  d'importantes  quantités 
d'argent  —  métal  exclusivement  admis  alors  dans  l'Inde  pour 
régler  les  transactions  commerciales  —  durent  être  introdui- 
tes dans  le  pays. 

Au  sujet  de  ce  rôle  de  l'Inde  sur  le  marché  des  métaux  pré- 
cieux, M.  Roberts  exhume  ces  lignes  curieuses,  écrites  en 
1865,  par  le  professeur  Stanley  Jevons  : 

«  L'Asie  est  le  grand  réservoir  et  l'exutoire  des  métaux  pré- 
cieux. Elle  nous  a  préservés  d'une  crise  commerciale  et  a 
enlevé  de  nos  mains  de  nombreux  millions  de  lingots  qui 
auraient  été  ici  plus  nuisibles  qu'utiles.  Dès  les  premiers 
temps  historiques  elle  a  rempli  le  même  rôle  envers  l'Europe. 
Au  Moyen  âge,  elle  débarrassa  celle-ci  de  l'excès  des  métaux 
précieux  hispano-américains,  comme  elle  la  soulage  aujour- 
d'hui de  l'excès  d'or  australien.  » 


FONDS    D'ÉTATS   EUROPÉENS    ET    EXTRA  EUROPÉENS 
à  la  Bourse  do  l'.iris 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  jeudi 


13  juin 

.a  £ 

3 

s 

S§ 
&  'J 

—  £ 
- 

âU 

su" 

EUROPEENS 

 ■ 

— 

93  90 

S]  30 

3  19 

93  80 

31  20 

3  20 

Consolidés  anglais  (ch .1.  25  fr  -.'o 

7(i  80 

30  7-.' 

B  95 

77  50 

31  .. 

3  22 

Autriche  or,  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50).. . 

98  40 

2i  ce 

i  06 

97  70 

24  42 

4  09 

Belgique  3  %  

8<>  88 

'.'8  95 

§  40 

no  86 
515  .. 

28  95 

3  40 

-.'il  70 

4  83 

20  00 

4  85 

Danemark  3  %  1897  

84  96 

•.'8  08 

3  57 

81  25 

28  08 

3  57 

Espagne  cxt.,  4  %  (ch.  f.  1  fr.)  . . 

95  39 

23  83 

4  20 

94  90 

23  79 

4  21 

Hellénique  4  %  1887  (net  10  fr.  20) 

S?80  . . 

27  45 

3  0i 

283  .. 

27  71 

3  61 

Hollande  3  %  

81  50 

27  16 

3  69 

81  75 

27  23 

3  67 

Hongrie  or,  4  %  (ch.  f.  2  fp.  50). . . 

96  M 

94  19 

4  14 

96  56 

24  13 

4  14 

Italie  S  50  %  net  '  

96  95 

9/  50 

3  63 

97  35 

27  81 

3  59 

Norvège  3  %  1888   

80  .. 

20  00 

3  75 

N0  10 

26  70 

3  74 

Portugal  3  %  

64  77 

81  69 

4  05 

64  70 

21  56 

4  65 

Consolidé  prussien  3  %  (à  Berlin) 

80  60 

2(1  8C> 

3  73 

80  20 

26  73 

3  74 

Roumanie  4  %  1898  

92  10 

23  10 

4  32 

92  95 

23  23 

4  31 

Russe  Consolidé  4  %  

90  35 

84  08 

4  10 

96  30 

24  07 

4  16 

Russe  4  •/.  %  1909  

103  70 

22  82 

4  38 

102  45 

22  76 

4  40 

Serbie  4  %  amort.  1895  

89  90 

22  47 

1  40 

89  65 

22  41 

4  16 

Suède  3  %  %  1895  

90  50 

27  57 

3  03 

97  .. 

27  71 

3  6! 

Suisse  3  J*  (chemin  de  fer)  

82  50 

27  50 

3  63 

82  35 

27  45 

3  64 

Turquie  convertie  unifiée  4  %  .. 

90  30 

22  57 

4  44 

89  70 

22  42 

4  46 

EXTRA  EUROPÉENS 

Argentin  i  %  1900   

93  90 

23  47 

4  27 

93  .. 

23  25 

4  31 

Brésil  4  %  1889  

85  00 

21  40 

4  67 

85  50 

21  37 

4  69 

Egypte  unifiée  4  %  net  

101  25 

25  31 

3  95 

101  20 

25  30 

3  95 

Haïti  5  %  1875(reinh.  à  300  fr.) . . . 

255  .. 

17  .. 

5  88 

260  .. 

17  33 

5  78 

Japon  4  %  1905  

95  90 

23  97 

4  18 

92  75 

23  18 

4  32 

Mexique  4  %  or  1904  

89  50 

22  37 

4  48 

89  50 

22  37 

4  48 

Sao-Paulo{  lions  duTrésoi'5%1908) 

513  .. 

20  52 

4  87 

515 

20  60 

4  85 

Situation  Financière  Générale 


Europe. —  France.  Tout  comme  précédemment,  les 
transactions  sont  restées  limitées  cette  semaine,  et  la 
tendance  générale  a  été  irrégulière.  Par  la  suite,  cepen- 
dant, on  s'est  montré  plus  soutenu,  et.  la  clôture  s'est 
effectuée  hier  d'une  façon  satisfaisante. 

On  procédera  demain  samedi  aux  opérations  relatives 
aux  règlements  de  quinzaine.  L'argent,  pour  les  re- 
ports, sera  peut-être  légèrement  tendu  en  raison  des 
besoins  ordinaires  de  fin  semestre.  Il  ne  faut  pas 
oublier  toutefois  que  les  positions  en  suspens  sont  des 
plus  réduites. 

Allemagne.  —  Le  tsar  de  Bulgarie,  accompagné  de 
ses  deux  fils,  a  rendu  visite  à  l'empereur  Guillaume  IL 
On  attache  une  certaine  importance  politique  à  cé 
voyage,  qui,  croit-on,  n'est  pas  étranger  à  la  question 
des  Balkans. 

La  presse  a  commenté  également  la  récente  visite 
faite  à  Guillaume  II  par  le  prince  Ernest- Auguste  de 
Cumberland,  pour  remercier  le  Kaiser  de  ses  témoi- 
gnages de  sympathie  à  l'occasion  de  la  mort  du  prince 
Georges-Guillaume.  Quelques  journaux  considèrent 
cette  visite  comme  le  présage  d'un  rapprochement  entre 
les  maisons  de  Prusse  et  de  Hanovre. 

La  Reichsbank  a  abaissé  de  5  à  i  1/2  0/0  le  taux 
officiel  de  l'escompte. 

Angleterre.  —  Le  départ  du  ministère  de  la  Guerre 
de  lord  Haldane,  qui  devient  lord  Chancelier,  a  été 
l'objet  de  nombreux  commentaires  dans  la  presse. 
Quelques  journaux  désignent  le  colonel  Seely  comme 
son  successeur  probable. 

La  grève  des  transports  se  poursuit,  les  délégué 
des  patrons  et  des  ouvriers  n'ayant  pu  arriver  à  s'en 
tendre.  Toutefois,  en  dépit  des  appels  du  Comité  na- 
tional exécutif,  la  grève  ne  s'est  pas  généralisée  jus- 
qu'ici. 

Le  marché  monétaire  a  été  très  favorablement  im- 
pressionné par  la  réduction  du  taux  officiel  de  l'es- 
compte à  Berlin,  et  les  conditions  sont  actuellcmsnt 
faciles. 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  France 


Malgré  les  conséquences  de  la  grève  des  transports, 
les  exportations  de  mai  1912  ont,  comparativement 
aux  chiffres  de  mai  1911,  enregistré  une  plus-value  de 
1.217. 600  liv.  st.,  et  les  importations  une  augmenta- 
tion de  1.198.000  liv.  st. 

Attt'  khe- Hongrie.  —  Le  Parlement  hongrois  a  été 
le  théâtre  de  scènes  violentes.  Un  coup  de  force  par- 
lementaire du  nouveau  président  de  la  Chambre  des 
députés,  le  comte  Tisza,  a  produit  une  grosse  émotion 
dans  toute  la  Hongrie,  où  des  troubles  ont  éclaté,  qui 
nécessitèrent,  de  la  part  du  gouvernement,  des  me- 
sures militaires  énergiques. 

Après  jiu  début  relativement  animé,  la  Bourse  a  été 
mauvaise  pendant  la  dernière  quinzaine,  sous  l'in- 
fluence des  difficultés  parlementaires  en  Hongrie. 

Bulgarie.  —  Les  opérations  de  la  Banque  Nationale 
en  1911  se  sont  traduites  par  un  bénéfice  brut  de 
13.484.121  francs. 

Le  mouvement  du  commerce  extérieur  bulgare  a  été 
le  suivant  en  1911  :  importations,  198.059.000  fr.  ;  ex- 
portations, 184.639.000  fr. 

Norvège.  —  L'étude  des  propositions  budgétaires 
pour  l'exercice  1912-1913  se  poursuit  ;  la  Commission 
de  la  guerre  a  établi  ses  estimations,  pour  les  dépenses 
militaires,  à  15.517.300  couronnes. 

On  commence  à  s'occuper  assez  activement  de  la 
prochaine  exposition,  qui  aura  lieu  à  Christiania  en 
1914.  Une  subvention  de  500.000  couronnes  a  été  votée 
par  la  Diète. 

Un  récent  rapport  du  Bureau  central  de  statistique 
évalue  à  140  millions  de  couronnes,  les  recetl es  brutes 
de  la  navigation  maritime  norvégienne  pendant  l'an- 
née 1910,  dont  115  millions  de  couronnes  pour  la  navi 
gation  à  vapeur,  et  25  millions  de  couronnes  pour  la 
navigation  à  voiles. 

Portugal. —  Un  nouveau  ministère  a  été  constitué, 
sous  la  présidence  de  l'ancien  président  du  Conseil, 
M.  Augusto  de  Vasconcellos. 

La  di:-cussion  des  traités  de  commerce  se  poursuit, 
et  il  semble  bien  que  l'accord  est  près  de  se  faire  en  ce 
qui  concerne  le  Japon  ;  mais  les  difficultés  restent  en- 
tière,'» en  ce  qui  concerne  le  renouvellement  des  con- 
ventions avec  l'Espagne. 

lîôumanic.  —  La  politique  est^entrée  dans  une  pé- 
riode de  calme,  l'influence  des  vacances  prochaines  se 
faisant  déjà  sentir. 

D'après  une  statistique  officiellé  récente,  l'excédent 
des  naissances  sur  les  décès  a  atteint  120.795  en  1911, 
ce  qui  correspond  à  un  coefficient  d'accroissement  de 
18  pour  1.000. 

Les  recettes  du  Trésor,  pendant  le  mois'd'avril  der- 
nier, se  sont,  élevées  à  38.954.000  francs,  contre  30  mil- 
lions 391.000  francs  en  avril  1910. 

Russie.  —  Le  Conseil  de  l'Empire  a  adopté  le  budget 
de  1912;  il  a  accepté,  sans  modification  sensible,  les 
évaluations  votées  par  la  Douma. 

La  situation  financière  du  Trésor,  telle  qu'elle  ressort 
des  dernières  statistiques  publiées,  demeure  satisfai- 
sante; on  observe  notamment  des  plus-values  appré- 
ciables dans  les  rentrées,  et  l'exercice  s'ouvre  ainsi 
dans  des  conditions  très  encourageantes. 

Amérique.  —  Chili.  Le  mouvement  du  commerce 
extérieur  en  1911  a  été  de  688.399.717  pesos,  dont  3'«8 
millions  990.354  pesos  à  l'importation,  et  339.409.363 
peso,'  à  l'exportation. 

Cuba.—  Des  nouvelles  récentes  annoncent  que  le  gou- 
vernement des  Etats-Unis  a  fait  débarquer  des  troupes 
dans  divers  centres  miniers,  comme  conséquence  du 
mouvement  insurrectionnel. 

Etais-Unis.  —  D'àprès  les  statistiques  officielles,  l'état 
moyen  du  blé  en  mai  correspondait  à  79,7  0/0  d'une 
année  normale,  équivalant  à  un  rendement  de  134  mil- 
lions 717.000  hectolitres. 

République  Argentine.  —  D'après  les  chiffres  conte- 


nus dans  un  récent  message  présidentiel,  les  recettes 
budgétaires  se  sont  élevées  pour  l'exercice  1911  à  310 
millions  594.459  pesos-papier  et  les  dépenses,  à  410 
millions  571.065  pesos. 

Guatemala.  —  Pour  l'exercice  1911,  les  recettes  bud- 
gétaires totales  ont  été  de  62.047.475  pesos,  et  les  dé- 
penses, à  69.161.969  pesos. 

San  Salvador.  —  Les  recettes  budgétaires  de  1911 
ont  atteint  12.350.874  pesos  contre  10.620.865  en  1910; 
les  importations  se  sont  élevées  en  1911  à  6.909.119 
pesos  contre  5.333.680  pesos  en  1910. 

Asie.  —  Chine.  D'après  des  nouvelles  récentes,  il 
semblerait  que  la  question  de  l'emprunt  rencontre  de 
nouvelles  difficultés,  dont  on  ne  prévoit  pas  une  solu- 
tion prochaine. 

Indes  anglaises.  —  Un  récent  rapport,  du  consul  gé- 
néral de  France  à  Calcutta  contient,  sur  les  importa- 
tions d'automobiles  aux  Indes,  des  statistiques  qui 
montrent  la  popularité  croissante  de  ce  genre  de  loco- 
motion. 
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La  Politique.  —  Le  deuxième  centenaire  de  Jean-Jacques  Rousseau. 

On  sait  que  le  gouvernement  a  décidé  de  célébrer 
solennellement  le  deuxième  centenaire  de  la  naissance 
de  J.-J.  Rousseau.  La  cérémonie  officielle  aura  lieu  le 
dimanche  30  juin,  au  Panthéon,  sous  la  présidence  de 
M.  Armand  Fallières,  président  de  la  Republique,  en 
présence  des  membres  du  gouvernement  et  de  déléga- 
tions des  corps  constitués;  elle  coïncidera  avec  l'inau- 
guration du  monument  funéraire  de  l'illustre  écrivain 
commandé  par  l'Etat  au  sculpteur  Bartholomé. 

Une  demande  ce  crédit  de  30.000  fr.  déposée  à  cet 
effet  a  été  discutée  à  la  Chambre  dans  la  première 
séance  de  mardi. 

M.  Maurice  Barrés  a  critiqué  le  projet  de  loi;  M.  René 
Viviani,  ancien  ministre  du  Travail, l'a  défendu  comme 
rapporteur  de  la  Commission  du  budget,  et  M.  Guist'hau, 
ministre  de  l'Instruction  publique,  l'a  défendu  à  son 
tour  au  nom  du  gouvernement. 

Un  des  principaux  arguments  invoqués  par  M.  Mau- 
rice Barrés,  contre  le  crédit,  est  celui-ci  : 

Avez-vous  vraiment  l'idée  qu'il  est  utile  et  fécond  d'exalter 
solennellement  au  nom  de  l'Etat  l'homme  qui  a  posé  comme 
un  principe  que  l'ordre  social  est  tout  artificiel,  qu'il  est 
fondé  sur  des  conventions,  que  la  famille  elle-même  ne  se 
maintient  que  par  des  conventions,  et  qui  en  déduit  le  droit 
pour  chacun  de  nous  de  reconstruire  la  société  au  gré  de  sa 
fantaisie  '?  Eli  !  messieurs,  nous  savons  bien  tous  que  la  so- 
ciété n'est  pas  l'œuvre  de  la  raison  pure,  que  ce  n'est  pas  un 
contrat  qui  est  à  son  origine,  mais  des  influences  autrement 
mystérieuses,  et  qui  en  dehors  de  toute  raison  individuelle, 
ont  fondé  et  continuent  de  maintenir  la  famille,  la  société, 
tout  l'ordre  dans  l'humanité. 

A  l'analyse  de  M.  Barrés,  M.  René  Viviani  a  opposé 
une  large  conception  de  l'œuvre  du  «  citoyen  de  Ge- 
nève ». 

Est-ce  que  M.  Barrés,  a-t-il  dit,  connaît,  dans  l'ordre  litté- 
raire et  philosophique,  beaucoup  d'hommes  et  beaucoup 
d'œuvres  qui  pourraient  supporter  la  cruauté  de  l'analyse 
qu'il  a  apportée  à  cette  tribune  ?  Est-ce  qu'à  la  vérité,  nous 
ne  sommes  pas,  à  l'heure  présente,  divisés  par  assez  de 
querelles  pour  que  nous  puissions  chercher  quelquefois  à 
les  oublier,  si  bien  que  lorsque  nous  nous  retournons  vers 
le  passé,  nous  puissions  au  moins  nous  réconcilier,  ne  fût-ce 
qu'une  heure,  dans  l'admiration  de  nos  grands  hommes? 

Je  détourne,  et  nous  détournons  tous  très  volontiers  nos 
regards  des  abominables  éloges  décernés  par  Bossuet  à  la  ré- 
vocation de  1  Édit  de  Nantes,  pour  les  reporter  sur  les  Oral- 
sons  funèbres. 

M.  René  Viviani  a  rappelé  qu'en  1878,  M.  Jules 
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Simon  rend  il  un  hommage  éclatant  a  .I.-.I.  Uousseau. 
Et  il  a  cité  quelques  noms  d'académiciens  lires  «In 
Comité  d'organisation  des  fêtes  qui  s»i  préparent  : 
MM.  Paul  I h'sciianii,  Uayœond  Poincaré,  Rtbot, 
Aicanl,  Brreux  et  Richepin. 

M.  Ouist'hau  n'est  associé  avec  beaucoup  d'esprit  et 
ilo  talent  aux  Observations  de  M.  Viviani.  11  a  dit  les 
raisons  qui  ont  amené  le  CouviTiiement  à  glorifier 
«  l'artiste  épris  de  la  nature  qui,  le  premier,  ramena  et 
infusa  une  sève  puissante  dans  l'arbre  délicat  qui 
s'épuisait,  le  créateur  de  la  rêverie  qui  nous  a  inoculé 
le  sentiment  de  la  nature  et  le  sens  de  la  réalité,  le 
père  de  la  littérature  intime  et  de  la  peinture  d'inté- 
rieur ». 

Après  quelque»  répliques  de  MM.  Mariés  et  Vivian: 
et  une  brève  intervention  de  M.  l'ainlevé,  organisateur 
de  la  fôte  du  30  juin,  la  Chambre  a  voté  le  crédit  par 
427  voix  contre  112,  sur  539  votants. 


wv  L(>  jeudi  6  juin,  l'ordre  du  jour  de  la  Chambre  a 
appelé  la  discussion  de  l'interpellation  de  M.  Maxime  Leconite 
sur  l'organisation  légale  do  la  défense  nationale.  Après  les 
explications  de  M.  Millcrand,  ministre  de  la  Guerre,  l'ordre 
du  jour  suivant  a  été  adopté  :  «  Le  Sénat,  approuvant  les 
déclarations  du  Gouvernement  et  confiant  dans  sa  pré- 
voyance et  sa  sollicitude  pour  préparer  et  prendre  toutes 
les  mesures  nécessaires  daus  l'intérêt  delà  défense  nationale, 
passe  ii  l'ordre  du  joui*.  » 

vw  La  Chambre,  dans  sa  \"  séance  du  6  juin,  a  terminé 
la  discussion  du  budget  de  la  Justice  et  adopté  le  budget  de 
la  Légion  d'honneur. 

L'ordre  du  jour  de  la  2'  séance  a  appelé  la  suite  de  la 
discussion  du  projet  de  loi  tendant  à  réduire  à  dix  heures 
la  durée  normale  du  travail  des  ouvriers  adultes  dans  les 
établissements  industriels.  La  suite  de  la  discussion  a  été 
renvoyée  à  uoe  autre  séance. 

Sur  la  demande  de  la  Commission  des  travaux  publics,  la 
Chambre  a  prononcé  l'urgence,  sur  un  projet  de  loi  relatif  à 
l'établissement  d'un  chemin  de  fer  d'intérêt  local  entre  Paris- 
Porte-Maillot  et  N  an  terre. 

■vw  Au  début  de  La  séance  du  vendredi  7  juin,  M.  Lobert 
a  déposé  sur  le  bureau  du  Sénat  un  rapport  sommaire  sur 
la  proposition  de  loi  de  M.  Emile  Piey,  relative  à  l'organi- 
sation de  l'assurance  mutuelle  agricole  contre  la  grêle  et  la 
mortalité  du  béiail. 

L'ordre  du  jour  a  appelé  la  première  délibération  sur  la 
proposition  de  loi  de  M.  de  Lamai'ielle  et  d'un  grand  nom- 
bre de  ses  collègues  tendant  à  interdire  la  fabrication  et  la 
vente  de  l'absinthe.  La  suite  de  la  discussion  a  été  renvoyée 
à  une  autre  séance.  # 

Dans  sa  première  séance   du  7  juin,  la  Chambre  a  • 
repris  la  discussion  du  budget  Travaux  publics). 

L'ordre  du  jour  de  la  deuxième  séance  a  appelé  la  suite  de 
la  première  délibération  sur  la  question  des  blés  et  celle  des 
-  droits  de  douane  sur  les  denrées  alimentaires.  Ont  été  en- 
tendus dans  la  discussion  générale  :  MM.  Plichon.  J.  Thierry, 
président  de  la  Commission  des  douanes  ;  Potié,  Emile  Loth, 
rapporteur  ;  Vaillant,  Camuzet,  Ringuier,  Fernand  David, 
ministre  du  Commerce  ;  Klotz,  ministre  des  Finances.  La 
suite  de  la  discussion  a  été  renvoyée  à  une  autre  séance. 

vw  Le  Conseil  des  minisires  s'est  réuni  le  11  juin  à 
l'Elysée  sous  la  présidence  de  M.  Fallières. 

Le  Conseil  a  examiné  le  tableau  des  groupements  de  dé- 
partements proposé  par  le  ministre  de  l'Intérieur  en  vue 
d'assurer  le  fonctionnement  du  quotient  électoral. 

Le  ministre  des  Affaires  étrangères  a  fait  signer,  d'accord 
avec  le  général  Lyautey,  un  décret  lixant  les  attributions  et 
les  pouvoirs  du  résident  général  au  Maroc. 

M.  Klotz  a  soumis  au  Conseil  un  projet  de  loi  ayant  pour 
but,  par  la  création  d'une  taxe  spéciale  élevée,  de  protéger 
contre  l'abus  des  panneaux -réclame  les  beautés  naturelles 
des  paysages. 

Ce  projet  édicté  une  taxe  annuelle  de  timbre  progressive, 
puisque  le  tarif  varie  suivant  la  dimension  de  l'affiche,  de 
50  à  400  francs  le  mètre  carré.  Cette  taxe  est  doublée,  triplée 
ou  quadruplée  suivant  le  nombre  des  annonces,  groupées  ou 


non,  con  ton  non  dans  lufllche,  et  s  amandes  sé\éreH  ou 
assurent  le  rer<ui\  renient. 

I.e  ministre  des  FlnanCIfH  u  fuit  approuver  pur  Le  l 'résident 
de  la  République  un  projet  de  décret  qui  modifie  lei  région 
d'avancement  des  percepteurs. 

Le  ministre  des  lùnauces  a  également  fail  Approuvai  un 
projet  do  lui  relatif  aux  cautionnements  à  fournir  en  numé- 
raire par  les  conservateurs  des  hypothèques. 

l,o  Conseil  s'est  occupé  de  la  grève  des  inscrits  maritimes 
uu  Havre  et  a  arrêté  diverses  mesures  pour  assurer  lo  ser- 
vice des  Correspondances  avec  les  pays  d'outre-mer. 

wv  La  Commission  des  u  lin  ires  extérieures  h'i:>\  réunie 
mardi,  sous  la  présidence  de  M.  liarlhou.  pour  entendre  le 
rapport  de  M.  Maurice  Long,  sur  le  traité  do  protectorat, 
franco-marocain. 

vw  Le  Sénat,  dans  sa  séance  du  mardi  11  juin,  a  Bdopté 
le  projet  de  loi  tendant  à  autoriser  une  promotion  spéciale 
dans  la  Légion  d'honneur  à  l'occasion  de  la  grande  fête  de  lu  ■ 
Mutualité. 

La  question  de  1  interdiction  de  l'absinthe  est  revenue  à 
l'ordre  du  jour.  La  haute  Assemblée  a  voté  le  projet  de  loi 
interdisant  la  vente  et  l'importation  de  la  thuyone,  avec  une 
réserve  pour  les  préparations  pharmaceutiques.  Il  y  aura 
une  seconde  délibération; 

L'ordre  du  jour  a  appelé  la  deuxième  délibération  sur  le 
projet  de  loi,  adopté  par  la  Chambre,  relatif  à  renseigne- 
ment départemental  et  communal  de  l'agriculture.  La  suite 
de  la  discussion  a  été  renvoyée  à  une  séance  ultérieure. 

vw  Dans  sa  première  séance  du  11  juin,  La  Chambre  a 
statué  sur  .la  demande  de  crédit  de  30.000  francs  pour  la  célé- 
bration du  bicentenaire  de  la  naissance  de  J.-J.  Rousseau. 

Dans  sa  deuxième  séance,  la  Chambre  a  terminé  la  dis- 
cussion du  budget  (suite  des  travaux  publics),  puis  elle  a 
commencé  la  diseu-sion  du  budget  du  ministère  des  Finances. 

vw  Par  décret  du  président  de  la  Piépublique  en  date  du 
10  juin,  rendu  sur  la  proposition  du  ministre  des  Finances, 
M.  d'Estienne  (Fortuné-Charles-Marie)  est  nommé  agent  di 
change  près  la  Bourse  de  Maiscille. 

wv  Les  ministres  se  sont  réunis  sameli  dernier  en 
conseil  à  l'Elysée  sous  la  présidence  de  M.  Fallières, 

Le  ministre  de  la  Marine  a  communiqué  au  Conseil  une 
dépêche  sur  une  terrible  catastrophe  survenue  au  sous- 
marin  Vendémiaire  qui  a  coulé  à  l'ouvert  du  ras  Blanchard, 
situé  entre  l'île  d'Aurigny  et  la  côte  du  département  de  la 
Manche. 

Le  Vendémiaire  a  sombré  à  une  telle  profondeur  que  tout 
sauvetage  a  été  reconnu  impossible.  Il  a  entraîné  avec  lui 
son  équipage  composé  de  vingt-quatre  hommes. 

Le  Conseil  a  chargé  M.  Dolcassé  d'exprimer  à  la  marine 
les  profondes  condoléances  du.  gouvernement  de  la  Répu- 
blique. 

Le  ministre  des  Finances  a  soumis  au  Conseil  un  projet 
de  loi  autorisant  le  remplacement  de  la  monnaie  de  bronze 
par  des  pièces  do  nickel  perforées.  Ce  projet  comporte  une 
émission  de  80  millions  de  francs  répartis  entre  les  cou- 
pures de  5,  10  et  25  centimes. 

Le  Conseil  a  décidé  que  la  revue  du  14  juillet  aurait  lieu 
comme  les  années  précédentes  sur  l'hippodrome  de  Long- 
champ  à  huit  heures  du  matin. 

Le  ministre  du  Travail  a  donné  connaissance  des  conclu- 
sions du  rapport  qui  lui  a  été  remis  par  le  comité  permanent 
d'études  pour  la  prévision  des  chômages  industriels. 

wv  Le  parti  radical  et  radical-socialiste  a  donné  dimanche 
9  juin,  au  Salon  des  familles,  avenue  de  Saint-Mandé,  un 
grand  banquet  de  800  couverts.  Des  discours  ont  été  pro- 
noncés par  MM.  Emile  Combes,  Glémcntol,  René  Renoult  et 
Herriot,  maire  de  Lyon. 

wv  Au  début  de  la  séance  du  lundi  10  juin,  M.  Paul 
Deschanel,  président  de  la  Chambre,  a  prononcé  une  allocu- 
tion à  l'occasion  de  la  catastrophe  du  Vendémiaire. 

L'ordre  du  jour  a  appelé  la  suite  de  la  discussion  du 
budget  (suite  des  travaux  publics). 

vw  Au  début  de  la  séance  du  mercredi  12  juin,  la  Chambre 
a  adopté,  à  l'unanimité  de  518  votants,  le  projet  de  loi  por- 
tant ouverture,  au  ministre  des  Colonies,  d'un  crédit  extraor- 
dinaire pour  les  opérations  de  la  délimitation  de  la  frontière, 
entre  l'Afrique  équatoriale  française  et  le  Cameroun,  déter- 
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minée  par  l'accord  franco-allemand  du  4  novembre  1911. 
(Rapporteur:  M.  .T.  Thierry).  Le  chiffre  des  crédits  s'élève  à 
550.000  francs.  Cette  somme  s'applique  pour  30.000  francs 
à  la  Conférence  de  Berne  et  pour  le  surplus,  soit  520. 0U0  fr., 
à  la  mission  de  délimitation. 

L'ordre  du  jour  a  appelé  la  suite  de  la  1"  délibération 
relative  à  la  question  des  blés.  La  suite  de  la  discussion  a 
été  renvoyée  à  une  autre  séance. 

wv  Du  24  au  27  juin  se  tiendra,  à  Paris,  le  coDgrès 
national  pour  la  défense  et  le  développement  du  commerce 
extérieur,  organisé  sur  l'initiative  des  Chambres  de  com- 
merce françaises  à  l'étranger,  sous  le  haut  patronage  de  la 
Chambre  de  commerce  de  Paris  et  la  présidence  de  son  pré- 
sident, M.  Charles  Legrand.  Le  comité  d'honneur  réunit  les 
noms  de  MM-  Poincaré,  président  du  Conseil  des  ministres  ; 
F.  David,  ministre  du  Commerce;  Dolcassé,  ministre  de  la 
Marine;  Jean  Dupuy,  ministre  des  Travaux  publics  ;  Pams, 
ministre  de  l'Agriculture;  Lebrun,  ministre  des  Colonies; 
Millerand,  ministre  de  la  Guerre. 


QUESTIONS  DU  JOUR 


HISTOIRE 


DE  LA  DETTE  PUBLIQUE 

FRANÇAISE  d) 


VIII.— Troisième  République.  Période  1883=  1912 

(Suite) 

La  dette  publique  française  consolidée  a  atteint 
son  point  culminant  en  1903  avec  25  milliards  985 
millions  de  francs  en  capital  nominal  ;  depuis 
cette  époque,  elle  diminue  d'année,  en  année  par 
suite  de  l'amortissement  régulier  du  3  0/0  amortis- 
sable, dont  le  montant  total  des  émissions  s'est 
élevé  à  4  milliards  254  millions  de  francs,  et  qui 
se  trouvait  réduit,  au  Ie'' janvier  dernier,  à  3  mil- 
liards 438  millions  de  francs,  grâce  au  rembourse- 
ment de  37  séries. 

Le  tableau  suivant  nous  donne,  en  capital  no- 
minal, la  situation  de  la  dette  publique  de  la 
France  depuis  le  23  septembre  18U0  (date  de  la 
reprise  du  paiement  des  arrérages  en  espèces) 
jusqu'au  1er  janvier  1911. 

Dette  publique  de  la  France  de  1810  à  1911 
en  capital  nominal 
[Millions  de  francs) 


Dates 


1800  (23  septembre 
1815  (1"  janvier).. . 

1830  (l"aout)  

1848  (24  févrie-).  .. 
1852  (1" janvier).. . 
1870  — 
187Ô  — 
1885  — 
189")  (2)  - 
1900  — 
1905  — 

1909  — 

1910  — 
1S11  — 


Dette 
conso- 
lidée 

Annuités 
et  engage- 
ments 

divers 
capitalisés 

Dette 
flottante 

Dette 

totale 

714 

•7 

714 

1.272 

■} 

■> 

1.272 

4.426 

■t 

262 

4.683 

5.954 

9 

631 

6.585 

5.516 

1 

571 

6.087 

11.419 

043 

734 

12.796 

20.162 

2.312 

962 

23.436 

24.055 

2.612 

1.189 

27.856 

26.197 

2.915 

1.291 

30.403 

26.027 

2.965 

1.055 

30.047 

25.931 

3.413 

1.263 

30.610 

25.511 

3.483 

1.317 

30.311 

25.461 

5.971 

1.300 

32.732 

25.411 

5.897 

1.386 

32.694 

fl)  V.  l'Economiste  Européen  n°*  1058,  1057,  1058,  1060, 
1062,  1063,  1064  et  1065. 

(2)  De  1895  à  1911  les  éléments  de  la  Dette  publique  sont 
tirés  du  Rapport  général  du  budget  de  1912,  présenté  par 
M.  Henry  Chéron. 


Les  éléments  nous  font  défaut  pour  établir  le 
chiffre  des  engagements  divers  et  de  la  dette  flot- 
tante de  l'Etat  à  la  date  du  23  septembre  1800  et  du 
1er  janvier  1815.  A  partir  de  1830,  le  montant  de  la 
dette  llottante  est  régulièrement  publié,  mais,  ce 
n'est  que  vers  la  fin  du  second  Empire,  que  les  an- 
nuités et  engagements  divers  sont  capitalisés  et 
figurent  dans  l'ensemble  de  la  dette  publique. 

Le  total  de  la  dette  publique,  pour  les  années 
antérieures  à  1870,  ne  doit  donc  être  considéré  que 
comme  un  minimum,  surtout  pour  les  années  1815 
et  1800. 

Les  conventions  de  1883  n'ont  pas  considérable- 
ment augmenté  le  montant  des  annuités  dues  par 
l'Etat  aux  Compagnies  de  chemins  de  fer  en  exé- 
cution de  ces  conventions,  puisque  ce  chapitre  de 
la  dette  publique  n'a  progressé,  de  1885  à  1909, que 
de  871  millions  de  francs  en  capital.  Mais  nous 
constatons,  entre  1909  et  1910,  un  brusque  accrois- 
sement de  2  milliards  488  millions  de  francs,  pro- 
venant du  rachat  de  la  Compagnie  de  Y  Ouest  décidé 
en  1909. 

Aux  termes  de  la  loi  du  21  décembre  1909,  ap- 
prouvant la  convention  intervenue  le  28  octobre 
précédent  entre  l'Etat  et  la  Compagnie, celle-ci  doit 
recevoir,  pour  indemnité  de  rachat  —  déduction 
faite  des  sommes  dues  pour  avances  en  garanties 
d'intérêt  —  intérêts  et  amortissement  des  em- 
prunts contractés  par  elle,  une  somme  totale  de 
4  milliards  978  millions  de  francs  payables,  en 
quatre  échéances  annuelles,  du  29  mars  1909  au  2!) 
mars  1957. 

Cette  somme  totale,  ramenée  à  la  valeur  actuelle 
du  1er  janvier  1910,  représentait  2.726.300.000  fr. 
La  différence  entre  cette  somme  et  l'augmentation 
de  2.488  millions  relevée  dans  le  chapitre  du  1" 
janvier  1909  au  lee  janvier  1910,  provient  de  238 
millions  de  francs  d'amortissements  opérés,  pen- 
dant l'année  1909,  sur  l'ensemble  des  annuités 
capitalisées  dans  ledit  chapitre. 

Pendant  la  période  décennale  1902-1911,  le  crédit 
de  l'Etat  français,  mesuré  par  le  cours  de  ses  deux 
rentes,  s'est  très  sensiblement  déprécié  par  rap- 
port à  la  période  1894-1902  : 

Cours  extrêmes  du  3  0/0  perpétuel 

et  du  3  0/0  amortissable  de  1902  à  1911  inclusivement 


Années 

3  0/0  perpétuel 

3  0/0  amortissable 

Plus  bas 

Plus  haut 

Plus  bas 

Plus  haut 

1902  

98  45 

102  >> 

98  50 

101  45 

96  25 

100  17 

î)6  70 

100  » 

1904  

94  » 

99  10 

95  55 

£9  » 

97  70 

100  50 

97  50 

100  10 

P4  90 

99  90 

95  » 

99  80  | 

1907  

93  75 

96  20 

94  55 

97  » 

1908  

94  15 

97  65 

95  70 

98  60 

1909  

96  25 

99  85 

97  10 

99  50 

1910  

9o  45 

99  20 

96  50 

99  o 

1911  

93  50 

97  55 

94  55 

97  75 

Plusieurs  facteurs  ont  contribué  à  cette  dépré- 
ciation progressive  des  rentes  françaises  :  nous 
n'en  parlerons  pas  aujourd'hui  car  nous  les  avons 
longuement  examinés  dans  nos  deux  études  ré- 
cemment publiées  ici-même  sur  la  Rente  fran- 
çaise, et  Les  actions  et  les  obligations  des  grandes 
Compagnies  françaises  de  chemins  de  fer  (1). 


(1)  Economiste  Européen,  numéros  des  26  avril  et  10  ma 
1912. 
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l\.       La  Dette  viagère 

La  dette  viagère,  c'est-à-dire  lea  pensions  et 
allocations  annuelles  diverses  qno  le  Trésor  doit 
payer,  chaque  année,  aux  retraités  des  administra- 
tions civiles  et  militaires,  fait  également  partie  des 
engagements  de  l'Ktat  :  mais,  s'il  est  impossible  de 
déterminer  avec  précision  le  montant  global  de 
ces  engagements  individuels,  ramené  à  sa  valeur 
actuelle,  on  peut  cependant  enregistrer  l'accroisse- 
ment annuel  des  charges  que  la  dette  viagère  im- 
pose à  nos  budgets. 

En  188ô,  les  pensions  civiles  et  militaires,  exigi- 
bles dans  le  courant  de  l'année,  étaient  de  149  mil- 
lions de  francs.  Elles  ont  successivement  passé 
à  192  millions  en  181)0  ;  à  1!)8  millions  en  18!)5  :  à 
219  millions  en  1900;  à  240  millions  en  1905  :  à284 
millions  en  1910;  à  292  millions  en  1911,  et  elles 
sont  finalement  inscrites  pour  ;îll  millions  dans 
le  budget  de  1912. 

Voici,  d'ailleurs,  le  détail  de  l'augmentation 
constatée  entre  les  exercices  budgétaires  1902  et 
1912  : 

Pensions  inscrites  au  Trésor 
pour  les  exercices  budgétaires  1902  et  1912 


Désignation 

1902 

1912 

Différ.  en 

1912 

Milliers 

Milliers 

Milliers 

0/  1 

de  francs 

de  francs 

de  francs 

/o 

Pensions  civiles .... 

80.109 

117.310 

+  37.201 

-1-46.4 

Pensions  militaires  : 

98.492 

129.307 

4-  30.815 

+31.3 

Marine  et  colonies 

37.786 

48.007 

+  10.221 

+27.0 

Pensions  et  alloca- 

tions diverses   

10.473 

8.402 

—  2.071 

-19.8 

Pensions  ecclésiasti- 

i) 

8.342 

-f  8.342 

)) 

Total  

226.860 

311.368 

+  84.508 

+37.2 

En  1912,  les  pensions  à  payer  par  le  Trésor  lui 
coûteront,  en  réalité,  26â,. 554. 000  francs,  car  les 
retenues  opérées  sur  le  traitement  des  fonction- 
naires ou  agents  civils  de  l'Etat,  et  des  militaires  et 
marins  ayant  un  droit  éventuel  à  la  retraite,  ne 
figurent,  dans  les  recettes  en  atténuation  de  dé- 
penses, que  pour  une  somme  totale  de  47.814.000 
francs. 

Dans  son  exposé  des  motifs  du  projet  de  budget 
de  1912,  M.  Klotz,  ministre  des  Finances,  disait  à 
ce  propos  : 

La  situation  des  pensions  inscrites  au  Trésor  pré- 
sente, une  progression  continue.  Les  pensions  mili- 
taires interviennent  dans  cette  augmentation  pour 
43  0/0,  non  seulement  parce  que  le  nombre  des  béné- 
ficiaires s'est  notablement  accru,  mais  encore  parce 
que  les  tarifs  ont  été  relevés.  De  même,  pour  les  pen- 
sions civiles,  non  seulement  il  y  a  eu  une  augmenta- 
tion du  nombre  des  fonctionnaires,  à  laquelle  le  déve- 
loppement des  services  de  l'instruction  publique  et 
des  postes,  des  télégraphes  et  des  téléphones  a  large- 
ment contribué,  mais  encore  parce  que  les  traitements 
ont  été  relevés,  que  les  maxima  de  pensions  ont  été 
modifiés,  que  te  bénéfice  du  service  actif  a  été  accordé 
à  certaines  catégories  de  fonctionnaires  ou  d'em- 
ployés. 

C'est  la  simple  constatation  du  fait  ;  mais 
M.  Henry  Ohéron  n'a  pu  que  le  constater  à  son  tour, 
en  ajoutant  que  «  le  développement  considérable  de 
•la  dette  viagère  doit  appeler  toute  l'attention  du 
Parlement  sur  la  nécessité  d'envisager  avec  pru- 
dence toutes  les  mesures  qui  doivent  avoir  pour 
•effet  un  accroissement  du  chiffre  des  pensions. 
Les  dernières  lois  de  finances  renferment  de  nom- 
breuses dispositions  de  cette  nature.  Elles  sont 
inspirées,  certes,  par  un  sentiment  des  plus  loua- 


bles, mais  il  importe  de  ne  pas  (ingager  l'avenir  à 
la  légère  et  d'apporter  désormais  en  celte  matière 
une  plus  grande  circonspection.  » 

il  est  douteux  que  le  Parlement  tienne  compte 

de  ces  sages  observations,  car,  voilà  plus  de  vingt 
années,  que  les  ministres  des  Finances  et  les  rap- 
porteurs généraux  de  la  Chambre  et  du  Sénat  et, 
avec  eux,  tous  les  économistes  du  pays,  ne  cessent 
de  l'avertir  des  embarras  très  graves  auxquels 
l'accroissement  des  charges  de  la  dette  viagère 
exposera  nos  finances  publiques  avant  peu. 
{A  suivre.)  Edmond  Thfry. 


C'e  Universelle  du  Canal  Maritime  de  Suez 


L'assemblée  générale  annuelle  des  actionnaires  de 
la  Compagnie  Universelle  du  Canal  Maritime  de  Suez 
s'est  tenue  le  3  juin  sous  la  présidence  du  prince 
d'Arenberg,  président  du  Conseil  d'administration. 

Les  comptes  relatifs  à  l'exercice  1911  qui  lui  ont  été 
soumis  se  comparent  ainsi  à  ceux  de  l'exercice  1910  : 

COMPTES  DE  PROFITS  ET  PERTES 

Exercices 
19lF~     "         Î911  "* 

Produits  (En  francs) 

Recettes  du  transit  : 

Navires   127.203.295  40  131.035.232  29 

Passagers   2.343.202  50  2.752.595  » 

Barques   105.410  44  82.021  86 

Pilotage   109.050   »  1:33.795  » 

Remorquage   34.051  37  96.030  58 

Stationnement   329.410  26  375.933  33 

Location  du  matériel  flottant  61.840  25  59.393  74 

Location  de  terrains   219.957  13  237.452  65 

Produits  nets  des  placements 

temporaires   2.070.358  53  2.228.359  12 

Moitié  des  produits  du  do- 
maine commun   253.078  02  158.506  79 

Domaine  particulier  : 

Location  de  bâtiments   145.042  80  172.148  44 

Eaux  : 

Port-Saïd  et  Ismaïlia   550.559  46  502.064  94 

Suez .\   213 . 332  58  175 . 750  05 

Entretien  : 

Recettes  diverses   47.334  02  38.341  45 

Recettes  sur  exercices  clos.  18.289  33  »  » 

Total  des  produits  . .  133.704.212  09  \  1 38 . 03S . 224*74 
Charges 

Charges  sociales   15.583.894  20  15.576.231  95 

Dépenses  administratives ...  .  2.275.142  89  2.303.506  70 
Moitié  des  charges  du  do- 
maine commun   167.506  69  1  40.366  26 

Transit  et  navigation   3.613.494  30  4.009.P37  14 

Domaine  particulier   738.637  29  716.604  17 

Eaux  : 

Port-Saïd  et  Ismaïlia   488. 701  39  500.149  53 

Suez    152.590  15  149.640  66 

Entretien  du  canal  et  de  ses 

accessoires   4.863.652  65  5. 729. 298  16 

Dépenses  sur  exercices  clos.  »         »  45.457  77 

Bénéfices  nets  d'exploitation.  105 .820 .609  53  108  867.032  40 

Sommes  égales   133.704.212  09   138.038.224  74 

Des  bénéfices  ci-dessus  il  faut  déduire  les  intérêts 
de  la  dette,  les  amortissements  et  les  prélèvements 
statutaires,  conformément  à  l'état  ci-dessous  : 

Prélèvements  statutaires 

 Exercices  

'      1910~"  ÏÔÏÏ 

(En  francs) 

Fonds  d'amortissement   4  000.000   »     4.000.000  » 

Intérêts  et  amortissement  de 
titres  représentatifs  de  cou- 
pons consolidés   1.800.015  25     1.800.045  » 
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]uU't('U  et  amortissement  du 

cupital  social   10.080.350   »  10.080.525  » 

R&ewe  statutaire   2,698.207  32  2.789.593  87 

Totaux   18.578.572  57  18,670.163  SI 

Les  jsoides  disponibles  atteignent  90.415.074  fr.  59 
pour  4f>LL  centre  87.045.248  fr.  31  pour  1910,  à. savoir  : 

Soldes  disp07iibles 

Exercices 

1910      ^    ^  1911 

(En  francs) 

Bénéfice vuetp  d'exploitation...  105.820.609  53  108.867.032  40 

A  déduire  : 
Prélèvements    et  amortisse- 
ments comme  ci-dessus   18.578  572  57   18.670.163  8/ 

Bénéfices  nets  de  l'exercice. . . .  87.242.036  9d  90.196.868  53 

A  ajo.wtor  : 

l'iclujuoLderex-erciceprécédent.        403.211  35  21 8 .200  06 

Soldes  disponibles   87.^45.248  31  9^.415.074  59 

Le  .Conseil  d'administration  a  proposé  à  l'assemblée 
générale  de.répartir  comme  ci-dessous  le  solde  dispo- 
nible de  l'exercice  1911.  Nous  opérons  encore  un  rap- 
proaheinent  avec  la  répartition  à  laquelle  on  s'était 
arrêté  pour  l'exercice  précédent  : 

  Exercices 

1910  1911 

.Répartition  (En  francs) 

71  0/0  aux  actionnaires   58.523.200   »  61.823.600  » 

15  0/0  au  Gouvernement  égyp-  12.3H4.056  33  13.061.323  94 

tien  !.:.  8.242. 7u4  22  8.707.549  29 

10  0/0  aux  fondateurs  

2  010  aux  administrateurs.. . .  1.648.F40  8.)  1.  /41.509  86 

2  0/0  aux  employés   1.648.540  85  1.741.509  86 

Réserve-extraordinaire   5.000.000    »  3.000.<>00  .» 

ltopnrt  n  nouveau   218.206  06  339.581  64 

Sommes  écales  aux  soldes  dis- 
ponibles!  87.ii45.248  31   90.415.074  59 

Le  dividende  pour  1911  a  donc  été  fixé  comme  suit. 
Nous  le  comparons  à  celui  de  1910  : 

Exercices 

1910         ~  1911 

Brut       Net        Brut  Net 
(Francs) 

Actions  de- aapital   171  308   158     »   179.559  165  » 

_     de  jouissance...    146  308   134  447  154  559  141  869 

Parts  de  fondateur   82  427     76  459     87  0Î5  80  707 

Au  moment  où  se  réunissait  la  précédente  assemblée 
générale  annuelle,  c'est-à-dire  à  la  date  du  12  juin  1911, 
les  premiers  mois  de  l'exercice  alors  en  cours  accu- 
saient, sur  la  période  correspondante  de  1910,  une 
moius-value  d'un  demi-million  de  francs  environ. 
Cette  moins-value  était  très  inférieure  à  la  perte  que 
devait  entraîner  la  détaxe  appliquée  d>  puis  le  le»  jan- 
vier et  coin  me.  d'autre  part,  l'année  191 1  succédait,  à 
un  exercice  qui  avait  été  marqué  par  une  aimantation 
de  recettes  de  plus  de  10  millions,  le  Con>eil  d'admi- 
nistration, dans  le  rapport  communiqué  aux  action- 
naires, se  félicitait  des  résultais  obtenus  et  formulait 
le  vœu  que  le  trafic  demeurât,  jusqu'à  la  fin  de  l'année, 
ce  qu'il  avait  été  au  début. 

Or,  les  faits  ont  démontré  qu'un  pareil  vœu  n'était 
que  ti'0|t  modeste.  La  perte  provenant  de  la  détaxe  a 
été,  en  effet,  beaucoup  plus  que  compensée,  et  les  re- 
cettes de  l'année  dernière  accusent  finalement  une 
plus-value  nouvelle  supérieure  à  4  millions  de  francs. 
Ainsi,  loin  de  («résenter  aucun  symptôme  de  ralentis- 
sement, la  marche  si  régulièrement  ascendante  du 
mouvement  maritime  du  Canal  s'est  manifestée,  en 
1911,  d'une  façon  particulièrement  ac-en tuée,  et  l'ac- 
croissement du  tonnage  net  a  atteint  l'un  des  cliiffres 
les  plus  forts  qui  aient  encoré  été  enregistrés. 

En  raison  de  cette  situation  pleinement  favorable,  et 
qui  se  trouva  d'ailleurs  confirmée  par  les  résultats 
actuellement  connus  de  l'exercice  en  cours,  le  Conseil 
d'administration  s'est  cru  autorisé  à  proposer  une  nou- 


velle augmentation  de  dividende,  portant  de  158  à  165 
francs  le  revenu  net  des  actionnaires.  De  plus,  fidèle 
aux  traditions  que  les  actionnaires  ont  sanctionnées 
par  leur  constante  adhésion,  et  auxquelles  suffiraient 
à  l'attacher,  en  dehors  de  toutes  autres  considérations, 
les  excellents  effets  qu'elle  en  a  obtenus,  la  Compagnie 
a  décidé  d'appliquer,  à  partir  du  l«r  janvier  prochain, 
une  nouvelle  réduction  de  tarif  de  50  centimes,  soit  de 
6  fr.  75  la  tonne  à  6  fr.  25.  La  forte  situation  de  ses 
réserves  tt  de  son  fonds  d'amortissement,  auxquels 
elle  continue  d'affecter  sur  ses  résultats  de  1911,  comme 
on  l'a  vu  plus  haut,  de  très  importantes  dotations,  lui 
permet  d'envisager  sans  inquiétude  ce  fait,  que  sa 
clientèle  ne  manquera  certes  pas  d'apprécier,  d'avoir, 
en  trois  exercices  consécutifs,  superposé  trois  détaxes 
de  50  centimes,  et  d'avoir  ainsi,  en  cette  période,  réduit 
le  tarif  d'environ  20  0/0. 

G  est  sur  la  nouvelle  détaxe  que  le  président  de  l'as- 
semblée a,  de  son  côté,  appuyé.  Il  a  rappelé  que 
Charles  de  Lesseps  n'avait  pas  connu  de  tarifs  infé- 
rieurs à  9  francs  la  tonne,  tandis  que  l'on  verra  dans 
quelques  mois  le  taux  de  G  fr.  25.  Il  a  ensuite  ajouté 
que  si  l'on  considère  l'allure  des  recettes  de  l'année 
dernière  et  celles  de  cette  année,  l'activité  remarquable 
des  Compagnies  de  navigation  et  des  chantiers  de  cons- 
truction navale;  si  l'on  veut  bien  prêter  attention  au 
développement  des  pays  situés  au-delà  de  Suez,  aux 
ressources  immenses  de  certains  d'entre  eux,  de  la 
Chine,  par  exemple,  qui  arrive  à  un  tournant  de  son 
histoire,  et  dont  la  population  dépasse  celle  de  l'Europe 
tout  enti  re,  on  arrive  à  conclure  qu'un  ralentisse- 
ment de  tarif  de  quelque  importance  est  peu  probable 
dans  un  avenir  prochain,  malgré  l'ouverture  du  Canal 
de  Panama  dans  lequel  il  voit  un  complément  plutôt 
qu'un  concurrent  du  Canal  de  Suez. 

En  1911,  la  Compagnie  a  poussé  avec  une  très  grande 
activité  ses  travaux  d'amélioration.  Ceux  effectués 
dans  le  canal  se  rapportaient  à  l'exécution  du  pro- 
gramme général  d'amélioration  devant  porter  la  pro- 
fondeur a  11  mètres  et  la  largeur,  mesuiée  à  10  mètres 
de  profondeur,  à  75  mètres  entre  le  port  <le  Port-Saïd 
et  le  kilomètre  5;  à  45  mètres  au  minimum,  du 'kilo- 
mètre h  à  Suez,  et  à  100  mètres  aux  débouchés  nord  et 
sud  du  canal,  dans  les  grands  l.acs  Amers.  Actuelle- 
ment, la  largeur  du  canal,  mesurée  à  10  mètres  de  pro- 
fondeur, depuis  l'entrée  de  Port-Saïd  jusqu'à  la  sortie 
de  Suez,  se  trouve  portée  à  45  mètres  au  minimum  sur 
une  longueur  de  1§2  kilom.  500,  compienant,  avec  une 
largeur  de  100  mètres  au  moins,  33  kilom.  100,  dont 
14  kilom  500  dans  le  Grand  Lae  Amer  où  la  naviga- 
tion s'effectue  en  route  libre.  Tous  ces  travaux,  com- 
pris dans  le  programme  actuelb  ment  eu  cours  d'exé- 
cution, seront  sans  doute  terminés  dans  deux  ans, 
mais  l'achèvement  de  ce  programme  ne  marquera  pas 
la  fin  des  efforts  de  la  Compagnie,  qui  manquerait  à 
sa  tâche,  qui  faillirait  au  devoir  que  sa  prospérité 
même  lui  impose,  si  elle  ne  se  préoccupait  i  as  de 
mainienir~constamment  le  canal  à  la  hau'eur  des  be- 
soins grandissants  de  l'indu>trie  mantune.  Aussi  a- 
t-elle  dès  à  présent, ainsi  que  l'a  confirmé  le  piésitent, 
élaboré  un  nouveau  programme  d'appn  fondissement 
et  d'élargissement  du  canal,  non  seulement  pour  les 
très  grands  bâtiments  qui  le  fréquente  nt  actuellement, 
mais  encore  pour  ceux  dont  la  construction  est  envisa- 
gée. Ce  programme  sera  soumis,  au  mois  de  novembre 
prochain,  à  l'examen  de  la  Commission  Consultative 
des  Travaux,  et  son  exécution,  au  moins  dans  certaines 
de  ses  |  arties,  pourra  être  entreprise  dès  l'année  pro- 
chaine. 

Du  1er  janvier  au  12  juin  courant,  le-;  recettes  du 
canal  s'établissent  à  63.330.000  francs  contre 61. 280  000 
francs  pendant  la  période  correspondante  de  1911. 
Si  brillmls  qu'aient  été  les  résultat- d-  cette  dernière 
année,  ils  sont  donc  encore  dépassés  par  ceux  des  pre- 
miers mois  de  l'exercice  en  cours,  qui  parait,  observe 
le  rapport,  devoir  ne  pas  être. moins  remarquable  que 
celui  dont  il  a  été  rendu  compte  à  l'assembh'e  générale 
du  3  courant. 

A.  Lechemet. 
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LE  COMMERCE  EXTÉRIEUR  DE  LA  FRANCE 

EN    MAI  1812 


La  Direction  générale  dos  Douanes  vient  do  publier 
le  tableau  du  commerce  de  la  France  avec  les  autres 
pays  et  les  colonies  pendant  le  mois  de  mai  : 


MOIS  DE  MAI 


IMPORTATIONS 

1912 

1911 

Différences 

en  1912 

(Milliers  de  francs) 

Objets  d  alimontatiou. 

148.744 

205. OBI 

61 . 88? 

Matières  nécessaires  à 

383.525 

875.951 

-t- 

7.568 

Objets  fabriqués  

tso.on 

131.934 

L.917 

057.286 

718.528 

56.286 

EXPORTATIONS 

Objets  d'alimentation. 

70.290 

59.314 

+ 

10.776 

Matières  nécessaires  à 

167.770 

149.526 

+ 

18.2'i4 

Objets  fabriqués  

28'.).  676 

248.460 

+ 

41.216 

1:2.28? 

41.988 

+ 

349 

570.023 

499.488 

+ 

70.585 

(*)  Dont  2.889.000  fr.  pour  les  colis  postaux  contenant  des 
tissus  de  soie  ou  do  bourre  de  soie,  contre  3.867.000  francs 
en  mai  1941. 

Voici  maintenant  les  résultats  pour  les  cinq  pre- 
miers mois  de  l'année  1912,  avec  les  chiffres  compa- 
ratifs de  1911  : 

GINO  MOIS 

Années 


IMPORTATIONS 

1912 

1911 

Différences 

en  1912 

(Milliers  de  francs) 

Objets  d'alimentation. 

675.613 

959.875 

—  284.262 

Matières  nécessaires  à 

l'industrie  

2.029.577 

2.107.429 

—  77.852 

150.414 

615.890 

+  34.524 

Totaux  

3.355.604 

3.683.194 

—  327.590 

EXPORTATIONS 

Objets  d'alimentation. 

306.422 

282.907 

+  23.515 

Matières  nécessaires  à 

797.275 

753.269 

+  44.006 

Objets  fabriqués  

1.358.819 

1.231.038 

+  127.781 

2u9.3i5 

203.714 

-+-  5.631 

Totaux  

2.671.861 

2.470.928 

+  200.933 

(")  Dont  15.420.000  fr.  pour  les  colis  postaux  contenant  des 
tissus  de  seie  ou  de  bourre  de  soie,  contre  14.837.000  francs 
pour  les  cinq  premiers  mois  de  1911. 

On  observe  ainsi,  pour  le  mois  de  mai  dernier,  une 
diminuùon  de  56.236.000  fr.  pour  les  importations  et, 
au  contraire,  une  augmentation  de  70.585.000  fr.  pour 
les  exportations,  soit,  pour  le  mouvement  total  du 
commerce  extérieur,  un  accroissement  net  de  14.349.000 
francs,  comparativement  aux  chiffres    de  mai  1911. 

Aux  importations,  les  objets  d'alimentation  perdent 
61.887.000  fr.  et  les  objets  fabriqués  1.917.000  fr.; 
mais  le-!  matières  nécessaires  à  l'industrie  gagnent 
7.568.000  fr.  Du  côté  des  exportations,  il  y  a  aug- 
mentation de  10  776.000  fr.  pour  les  objets  d'alimenta- 
tion, de  18. 244. n00  fr.  pour  les  matières  nécessaires  à 
l'industrie,  de  41.216.000  fr.  pour  les  objets  fabriqués, 
et  de  3'i9.0()0  fr.  pour  les  colis  postaux. 

Le  mouvement  total  de  nos  échanges,  pour  les  cinq 
premiers  mois  de  1912,  s'élève  à  6.027.465.000  fr., 
contre  6. 154  122.000  fr.  durant  la  même  période  de 
1911.  La  diminu'inn  nette  est  donc  de  126.657.000  fr., 
et  provient,  en  totalité  des  importations  qui  perdent 
327.590.0u0  fr.  Les  exportations  gagnent,  au  con- 
traire, 2l  10.933. 01  u  fr. 

A  l'importation,  les  objets  d'alimentation  perdent 
284.262.000  fr.  ;  on  ne  saurait  évidemment  se  plaindre 


do  cette  diminution  do  nos  achats  à  l'étranger,  emiHé- 
quonco  d'uni'  réoolto  moilleurc  ;  il  est  plu  ,  Liclioux  do 
devoir  signaler  un  fléchissement  do  ? 7.H52  000  fr.  pour 
les  matières  nécessaires  U  l'i nd iisi ri, ■.  Los  objet»  l'abri 
quôs  sont  en  accroissement  de  34.254.000  francs, 

A  l'exportation,  toutes  les  catégories  h  ont  en  plua- 
value  :  les  objets  d'alimentation,  de  23.515.000  fr.  ;  les 
matières  nécessaires  à  l'industrie, do  'i'i  006  000  fr.  ;  les 
objets  fabriqués,  de  127,781.000  fr.,  et  les  colis  postaux 
do  5.631.000  francs. 


LES  ÉVÉNEMENTS  DU  MAROC 


Voici  le  texte  du  décret  déterminant  les  attributions 
du  résident  général  de  France  au  Maroc  : 

Article  premier.  Le  représentant  de  la  République  française 
au  Maroc  porte  le  titre  de  commissaire  résident  général  et 
relève  du  ministère  des  Affaires  étrangères. 

Art.  2.  Le  commissaire  résident  général  est  le  dépositaire 
de  tous  les  pouvoirs  de  la  République  dans  l'Empire  chéri- 
tien.  Il  est  le  seul  intermédiaire  du  sultan  auprès  des  repré- 
sentants des  puissances  étrangères.  Il  approuve  et  promulgue, 
au  nom  du  gouvernement  de  la  République,  les  décrets  rendus 
par  Sa  Majesté  chérifienne.  Il  dirige  tous  les  services  admi- 
nistratifs ;  il  a  le  commandement  en  chef  des  forces  de  terre 
et  la  disposition  des  forces  navales. 

Art.  3.  Le  commissaire  résident  général  communique  par 
l'entremise  du  ministre  des  Affaires  étrangères  avec  les  divers 
membres  du  gouvernement  de  la  République  ;  il  les  saisit, 
sans  délai,  des  questions  qui  intéressent  leurs  départements. 

Art.  4.  Le  commissaire  résident  général  est  assisté  d'un 
délégué  à  la  résidence  générale  destiné  à  le  remplacer  en  cas 
d'absence  ou  d'empêchement. 

Art.  5.  Le  président  du  Conseil,  ministre  des  Affaires 
étrangères,  est  chargé  de  l'exécution  du  présent  décret. 

Aucun  changement  sérieux  n'est  survenu  dans  la 
situation  au  Maroc. 

Les  opérations  de  pacification  que  doit  diriger  le 
général  Gouraud  commenceront  incessamment.  Sn 
attendant,  le  calme  règne  à  Fez  et  dans  ses  environs 
immédiats.  A  la  suite  de  la  soumission  des  Cheraga  et 
des  Oulad-Yama,  les  routes  du  nord  et  de  1  ouest  sont 
de  plus  en  plus  sûres  et  la  répercussion  de  ces  sou- 
missions s'est  fait  sentir  sur 'les  tribus  second;  ires. 
Cependant,  la  sécurité  reste  toujours  précaire  sur 
la  route  de  Sefrou  où  se  trouvent  les  foyers  insurrec- 
tionnels. 

Le  sultan  a  adressé  au  général  Lyautey  un  télé- 
gramme de  remerciements  pour  les  mesures  qu'il  a 
prises  en  vue  de  son  vovage  qui  se  poursuit  normale- 
ment. Le  khalifat  chérifhn  Moulai  Youcef  auquel  son 
frère  a  délégué  le  pou  voir  pour  la  région  de  Fez,  paraît 
apte  à  l'assurer  et  à  collaborer  à  l'œuvre  du  général 
Lyautey.  Celui-ci  prend  en  ce  moment  les  mesures 
nécessaires  pour  réorganiser  les  contingents  chériliens 
demeurés  fidèles. 

Le  plan  de  réorganisation  de  l'armée  chérifienne 
proposé  par  le  général  Lyautey  est  le  suivant  : 

L'infanterie  sera  reconstituée  sur  le  type  de  la  com- 
pagnie sans  formation  de  bataillon  ;  la  cavnlerie  sur 
le  type  de  l'escadron.  Une  section  d'artillerie  sera 
maintenue  mais  en  renforçant  les  cadres  européens. 
Une  section  du  génie  ^-era  également  conservée. 

Sur  quatre  compagnies  d'infanterie,  »>ois  seront 
affectées  jusqu'à  nouvel  ordre  à  Rabat,  Ber-Rechid  et 
Settat.  La  quatrième,  exclusivement  composée  de  «jens 
du  Haouz,  sera  affectée  à  Fez.  Sur  un  escadron  et  demi 
de  cavalerie,  deux  pelotons  sont  destinés  à  Rabat,  un 
à  Sefrou  et  trois  à  Fez.  Un  peloton  d'instrne ion,  avec 
des  gradés  marocains,  sera  affecté  à  Meknès  ou  à 
Rabat.  Le  principe  des  officiers  marocains  est  main- 
tenu jusqu'au  grade  de  lieutenant.  Enfin  deu^  bu- 
reaux de  romptahilié  relevant  de  la  direction  immé- 
diate du  général  Brulard  seront  institués,  l'un  pour 
l'infanterie  sous  le  commandement  du  commandant 
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Touchard,  l'autre  pour  la  cavalerie  sous  le  commande- 
ment du  commandant  Dupertuis. 

La  construction  du  chemin  de  fer  à  voie  étroite  de 
Casablanca  à  Rabat  se  poursuit;  une  portion  a  été 
ouverte,  le  8  juin,  jusqu'à  Bouznika. 


L'Avant- Projet 

D'IMPOT  SUR  LE  REVENU 

Voici,  à  titre  documentaire,  le  texte  de  l'avant-projet 
rédigé  par  M.  Aimond,  tel  qu'il  a  été  remis  à  chacun 
des  membres  de  la  commission  sénatoriale  de  l'impôt 
sur  le  revenu,  qui  l'examine  actuellement. 

Ce  document,  sur  lequel  nous  aurons  l'occasion  de 
revenir  ultérieurement,  comporte  49  articles  répartis 
sous  les  trois  titres  suivants  : 

1°  Suppression  ou  modification  de  plusieurs  contri- 
butions directes  ; 

2°  Réforme  du  régime  fiscal  des  valeurs  mobilières; 

3o  Etablissement  d'un  impôt  général  sur  le  revenu. 

TITRE  I 
CJXTRIBETIONS  DIRECTES 

Article  premier.  Cessent  d'être  perçues  : 

1°  La  contribution  personnelle  mobilière  ; 

2°  La  contribution  des  portes  et  fenêtres. 

Art.  2.  Le  taux  de  la  contribution  foncière  des 
propriétés  bâties  est  porté  à  quatre  pour  cent  (4  0/0). 

Art.  3.  Il  n'est  pins  assigné  de  contingents  aux 
départements,  arrondissements  et  communes,  en  ma- 
tière de  contribution  foncière  des  propriétés  non 
bâties. 

Art.  4.  La  contribution  foncière  des  propriétés  non- 
bâties  est  réglée  en  raison  de  la  valeur  locative 
réelle  de  ces  propriétés,  sous  déduction  d'un  cin- 
quième. 

Le  taux  de  cette  contribution  est  fixé  à  quatre 
pour  cent  (4  0/0)  de  la  valeur  locative  réduite  comme 
il  est  dit  ci-dessus  (1). 

Art.  5.  Il  n'est  perçu  au  profit  de  l'Etat  aucun 
centime  additionnel  à  la  contribution  foncière  des 
propriétés  bâties  ni  à  celle  des  propriétés  non  bâties, 
en  dehors  des  centimes  pour  non-valeurs  établis  sur 
le  mon:int  des  impositions  départementales  et  com- 
munales, et  des  centimes  pour  frais  de  perception 
des  impositions  communales. 

TITRE  II 
VALEURS  MOBILIÈRES 

Art.  6.  L'impôt  sur  le  revenu  des  capitaux  mobi- 
liers s'applique  aux  dividendes,  intérêts,  arrérages 
et  tous  autres  produits  : 

1»  Des  actions,  parts  de  fondateur,  obligations,  parts 
d'intérêts,  commandites  et  emprunts  de  toute  nature 
des  sociétés  et  collectivités  françaises  désignées  dans 
l'article  1er  de  la  loi  du  29  juin  1872  et  non  affran- 


(1)  Les  textes  adoptés  par  la  commission  sénato- 
riale comprenaient  diverses  dispositions  réglant  l'éva- 
luation du  revenu  foncier  en  matière  de  propriétés 
bâties  et  de  propriétés  non  bâties,  notamment  pour  ce 
qui  concerne  les  bois. 

Le  rapporteur  n'a  pas  cru  devoir  réproduire  ces  tex- 
tes dans  le  présent  projet. 

Sans  doute  le  projet  d'impôt  sur  le  revenu  voté  par 
la  Chambre  et  actuellement  soumis  à  la  commission 
contient  des  articles  relatifs  aux  évaluations.  Mais  il 
ne  faut  pas  oublier  que  la  question  a  été  disjointe  du 
projet  d'ensemble  de  la  réforme  fiscale  pour  être  tran- 
chée par  des  lois  particulières  (loi  du  31  décembre 
1907,  art.  3,  complétée  par  la  loi  du  8  avril  1910,  art.  2). 

Il  est  conforme  à  la  logique  de  continuer  à  régler 
la  matière  par  des  lois  spéciales. 


chies  de  l'impôt  sur  le  revenu  des  valeur?  mobilières 
par  les  lois  subséquentes  ; 

2°  Des  actions,  parts  de  fondateur,  obligations,  parts 
d'intérêts,  commandites  et  emprunts  de  toute  nature 
des  sociétés,  compagnies,  entreprises,  corporations, 
villes,  provinces  étrangères,  ainsi  que  de  tout  autre 
établissement  public  étranger  soumis  actuellement  à 
des  droits  et  taxes  équivalents  à  ceux  qui  sont  éta- 
blis sur  les  valeurs  îrançaises  ; 

3°  Des  rentes,  obligations  et  autres  effets  publics 
des  gouvernements  étrangers. 

Art.  7.  Les  intérêts  et  arrérages  des  rentes,  obliga- 
tions et  autres  effets  publics  de  l'Etat  français  et  des 
colonies  françaises  émis  antérieurement  à  la  promul- 
gation de  la  présente  loi  restent  exempts  de  .l'impôt 
sur  le  revenu. 

Art.  8.  Les  intérêts,  dividendes,  arrérages  ou  pro- 
duits des  valeurs  désignées  dans  l'article  6  ci-dessus, 
sont  déterminés,  pour  le  paiement  de  l'impôt  sur 
le  revenu,  conformément  aux  dispositions  de  l'arti- 
cle 2  de  la  loi  du  29  juin  1872. 

Art.  9.  L'impôt  est  perçu,  savoir: 

1°  Pour  les  valeurs  mobilières  françaises  et  étran- 
gères visées  aux  paragraphes  1  et  2  de  l'article  G 
ci-dessus,  dans  les  conditions  et  sous  les  sanctions 
établies  ou  prévues  par  la  loi  du  29  juin.  1872  et  les 
lois  subséquentes,  sans  exception  ou  modification 
d'aucune  sorte  ; 

2°  Pour  les  rentes,  obligations  et  autres  effets  publics 
des  gouvernements  étrangers,  au  moyen  de  l'apposi- 
tion sur  la  feuille  de  coupons  d'un  timbre  d'une  quo- 
tité égale  au  montant  de  l'impôt  afférent  aux  intérêts 
et  arrérages  représentés  par  l'ensemble  des  coupons 
adhérents  à  ladite  feuille. 

Toutefois,  en  ce  qui  concerne  les  titres  actuelle- 
ment émis,  l'impôt  peut  être  fractionné  par  périodes 
de  cinq  années,  à  la  condition  que  l'émetteur,  ou 
son  représentant  en  France,  en  fasse  la  demande  à 
l'administration  de  l'enregistrement  et  que  l'échéance 
de  chaque  période  soit  uniforme  pour  tous  les  titres 
d'une  même  émission. 

A  défaut  de  feuilles  de  coupons,  le  timbre  est 
apposé  sur  le  titre  ou  le  certificat  d'inscription  et 
sa  quotité  est  égale  au  montant  de  l'impôt  afférent 
aux  intérêts  et  arrérages  de  cinq  années. 

L'impôt,  qu'il  soit  ou  non  fractionné,  peut  toujours 
être  payé  par  termes  annuels  et  égaux,  si  le  porteur 
du  titre  le  requiert  et  s'il  fournit  à  l'administration 
de  l'enregistrement  une  caution  suffisante  pour  garan- 
tir le  payement  des  droits  de  timbres  dus,  soit  sur  la 
totalité  des  coupons  dans  le  cas  prévu  au  premier 
alinéa  du  présent  paragraphe,  soit  sur  les  coupons 
de  cinq  années  au  moins  dans  les  cas  visés  aux 
deuxième  et  troisième  alinéas  dudit  paragraphe. 

Les  établissements  de  crédit,  agents  de  change  et 
banquiers  peuvent  être  autorisés  par  le  ministre  des 
Finances,  sur  la  présentation  d'un  bordereau  détaillé, 
à  acquitter,  suivant  le  mode  prévu  à  l'alinéa  précédent, 
les  droits  exigibles  sur  les  titres  dont  ils  sont  dépo- 
sitaires à  la  condition  de  s'engager  personnellement  au 
payement  de  ces  droits.  Le  retrait  des  titres  déposés 
rend  immédiatement  exigibles  les  droits  restant  dus. 

Il  n'est  pas  dérogé  aux  articles  3  et  4  de  la  loi 
du  28  décembre  1880.  9  de  la  loi  du  29  décembre 
1884,  4  de  la  loi  du  26  décembre  1890  et  20  de  la  loi 
du  25  février  1901. 

Art.  10.  Le  recouvrement  de  l'impôt  sur  le  revenu 
des  valeurs  mobilières  sera  assuré  et  les  instances 
seront  introduites  et  jugées  comme  en  matière  d'en- 
registrement. 

Les  dispositions  de  l'article  21  de  la  loi  du  26 
juillet  1893  seront  applicables  aux  actions  respectives, 
du  Trésor  et  des  redevables. 

Art.  11.  Le  droit  de  timbre  proportionnel  établi  par 
le  titre  II  de  la  loi  du  5  juin  1850  sur  les  titres 
d'actions  et  d'obligations  nominatives  ou  au  porteur 
visés  aux  paragraphes  1  et  2  de  l'article  G  ci-dessus 
est  supprimé. 

Est  supprimé  également  le  droit  de  transmission 
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auquel  sont  assujettis  les  litres  au  porteur  (fartions 
et  d'obligations,  par  les  articles  r>  et  1*  tic  la  loi  «lu 
23  juin  1857.  2  de  la  loi  du  1G  septembre  1871,  3  de 
la  loi  du  29  juin  1872  et  G  de  la  loi  ilu  2G  décembre 
1908.  11  n'est  pas  dérobe  à  ces  1ms  en  ce  <pii  concerne 
les  titres  nominatifs  d'aciions  et  d'obligations  fran 
«.aises. 

Art.  12.  En  remplacement  du  droit  de  timbre  sup- 
primé par  le  premier  alinéa  de  l'article  précédent, 
il  est  établi  un  droit  de  2  francs  par  cent  francs 
sur  les  revenus,  dividendes,  intérêts,  arrérages  et  tous 
autres  produits  des  actions,  parts  do  fondateur,  obli 
gâtions,  ikuIs  d'intérêts,  commandites  et  emprunts  de 
toute  nature  des  sociétés  et  collectivités  françaises  et 
étrangères,  mentionnées  aux  paragraphes  1  et  2  de 
l'article  li  ci-dessus. 

Ce  droit  est  a  la  charge  exclusive  des  sociétés,  com- 
pagnies, entreprises,  départements,  communes  et  éta- 
blissements publics. 

L'assiette  en  est  déterminée  et  la  perception  opérée 
comme  pour  l'impôt  sur  le  revenu  des  valeurs  mobi- 
lières établi  par  la  loi  du  29  juin  1872  et  sous  les  mê- 
mes sanctions. 

Art.  13.  En  remplacement  du  droit  annuel  de  trans- 
mission supprimé  par  le  deuxième  alinéa  de  l'arti- 
cle 11,  il  est  perçu  un  droit  de  G  francs  par  cent  francs 
sur  les  revenus  et  tous  autres  produits  : 

1°  Des  valeurs  mobilières  françaises  au  porteur  ou 
dont  la  transmission  peut  s'opérer  sans  un  transfert 
sur  les  registres  de  la  Société  ou  de  la  collectivité  qui 
les  a  émises  : 

2°  Des  valeurs  mobilières  étrangères  nominatives  ou 
au  porteur,  spécifiées  au  paragraphe  2  de  l'article  6 
ci-dessus. 

Toutefois,  les  titres  nominatifs  de  ces  valeurs  étran- 
gères sont  exonérés  du  droit  annuel  de  6  francs  par 
cent  francs  et  assujettis  au  droit  de  transmission  de 
75  centimes  pour  cent  de  la  valeur  négociée,  confor- 
mément aux  dispositions  des  articles  6  de  la  loi  du 
23  juin  1857,  1er  de  la  loi  du  30  mars  1872,  3  de  la  loi 
du  29  juin  1872  et  5  de  la  loi  du  26  décembre  1908,  lors- 
que le  transfert  en  est  opéré  sur  des  registres  tenus 
en  France  par  un  établissement'  français,  agréé  par 
le  ministre  des  Finances,  et  qui  sera  soumis  à  toutes 
les  obligations  prescrites  par  les  lois  et  décrets  sur  la 
matière  et  par  le  règlement  d'administration  publique 
rendu  pour  l'exécution  de  la  présente  loi. 

Le  droit  annuel  de  6  francs  par  cent  francs  est 
avancé  par  les  sociétés  et  collectivités,  liquidé  et 
perçu  dans  les  mêmes  conditions,  sur  les  mêmes  ba- 
ses et  sous  les  mêmes  sanctions  que  l'impôt  sur  le  re- 
venu des  valeurs  mobilières  édicté  par  la  loi  du 
29  juin  1872. 

Art.  14.  Les  titres  étrangers  énumérés  dans  l'article  5, 
paragraphe  1  et  paragraphe  2  de  la  loi  du  28  décem- 
bre 1895  restent  passibles  du  droit  de  timbre  au  comp- 
tant de  2  francs  par  cent  francs  établi  par  les  lois 
du  30  mars  1872,  article  1er,  du  25  mai  1872,  article  1er, 
du  28  décembre  1895,  article  3,  du  13  avril  1898,  arti- 
cle 13,  et  du  30  janvier  1907,  article  8. 

En  outre  de  ce  droit,  les.  titres  visés  au  paragraphe 
deuxième  de  l'article  5  de  la  loi  du  28  décembre  1895 
sont  assujettis  à  un  droit  de  timbre  de  1  franc  par 
100  francs  pour  chaque  période  indivisible  de  cinq  an- 
nées. L'échéance  de  la  période  est  la  même  pour  tous 
les  titres  d'une  même  émission. 

Si  les  titres  pi'ésentés  au  timbrage  après  l'expira- 
tion d'un  ou  de  plusieurs  périodes  quinquennales 
n'ont  pas  supporté  les  droits  afférents  à  une  ou  plu- 
sieurs de  ces  périodes,  ils  seront  soumis  à  ces  droits, 
à  moins  qu'il  ne  soit  justifié  qu'ils  ont  été  acquis  à 
titre  gratuit  ou  à  titre  onéreux  pendant  la  période  en 
cours. 

Art.  15.  Le  droit  de  timbre  au  comptant  et  le  droit 
de  timbre  périodique  ne  sont  pas  soumis  aux  déci- 
mes ;  ils  sont  perçus  sur  la  valeur  nominale  de  chaque 
titre  ou  coupure  considéré  isolément,  mais  sans  mini- 
mum.  Toutefois  la  valeur  réelle  ou  négociable  est 


prise  pour  base  de  la  perception  lorsqu'elle  esl  supe 
rieure  à  la  valeur  nominale,  et  dans  ce  cas,  l'Impôt 
est  calcule  d'aprèi  le  oours  d'introduction  ou  d  emis 

sion  des  titres  sur  I  arehr   l  rai  m;  a  is,  ou  d'après  le 

cours  moyen  pendant  l'année  précédente,  ou  enlln, 
lorsqu'il  s'agit  de  valeurs  non  cotées,  d'après  la  dé 
claration  des  parties,  sous  reserve  du  <  onlrôle  d'admi- 
nistration. 

Pour  les  titres  cotés  à  la  Hourse  officielle,  .dont  lo 
cours  moyen  pendant  l'année  précédente  est  tombé 
au-dessous  des  trois  quarts  du  pair,  la  perception 
s'effectue  sur  la  valeur  négociable  déterminée  pur  ce 
cours  moyen. 

Art.  16.  L'émission,  la  mise  en  souscription,  l'expo- 
sition en  vente,  l'introduction  sur  le  marché,  Le  rem- 
boursement ou  la  conversion  des  titres  de  rente,  em- 
prunts ou  autres  effets  publics  des  gouvernements 
étrangers,  le  remplacement  de  la  feuille  de  coupons 
de  ces  titres  ne  peuvent  être  annoncés,  publiés  ou  ef- 
fectués en  France  sans  qu'il  ait  été  fait  dix  jours  à 
l'avance,  au  bureau  de  l'enregistrement  de  la  rési- 
dence, une  déclaration  dont  la  -date  est  mentionnée 
dans  l'avis  ou  l'annonce. 

Les  titres  ou  les  certificats  provisoires  de  titres 
émis,  souscrits,  exposés  en  vente  ou  introduits  sur  le 
marché  en  France  et  les  nouvelles  feuilles  de  coupons 
ne  peuvent  être  remis  aux  souscripteurs,  preneurs  ou 
acheteurs  sans  avoir  préalablement  acquitté  les  droits 
de  timbre  fixés  par  les  deux  articles  qui  précèdent  et 
par  l'article  9  (2°)  ci-dessus. 

Si  les  droits  ont  été  payés  sur  le  certificat  provi- 
soire, le  titre  définitif  correspondant  est  timbré  sans 
frais  sur  la  présentation  de  ce  certificat. 

Art.  17.  La  négociation,  l'énonciation  dans  un  acte 
ou  écrit  soit  puMic,  soit  sous  seing  privé,  le  rembour- 
sement et  le  transfert  des  titres  désignés  dans  l'arti- 
cle 14  ci-dessus  ne  peuvent  être  effectués  en  France, 
lorsque  ces  titres  n'ont  pas  acquitté  le  droit  de  timbre 
au  comptant,  et  en  outre,  soit  le  droit  fixé  par  l'ar- 
ticle 9  (2°)  pour  les  titres  de  rente,  emprunts  ou  autres 
effets  publics  des  gouvernements  étrangers,  soit  le 
droit  de  timbrage  périodique  pour  les  titres  étrangers 
d'actions  ou  d'obligations  visés  au  paragraphe 
deuxième  de  l'article  5  de  la  loi  du  28  décembre 
1895. 

Il  n'est  pas  dérogé  aux  dispositions  de  l'article  7  de 
la  loi  du  31  décembre  1907. 

Art.  18.  Toute  contravention  aux  articles  1G  et  17 
sera  punie  d'une  amende  de  5  %,  en  principal,  de  la 
valeur  imposable  des  titres  émis,  exposés  en  vente, 
mis  en  souscription,  négociés,  introduits  en  France, 
énoncés  dans  les  actes,  ou  dont  la  feuille  de  coupons 
aura  été  remplacée,  sans  que  cette  amende  puisse 
être  inférieure  à  100  francs  en  principal. 

L'amende  est  due  personnellement  et  sans  recours 
par  ceux  qui  ont  émis,  exposé  en  vente,  mis  en  sous- 
cription, négocié,  introduit  ou  énoncé  dans  les  actes 
des  titres  non  timbrés,  ou  qui  ont  servi  d'intermé- 
diaires soit  pour  ces  opérations,  soit  pour  le  rempla- 
cement de  la  feuille  de  coupons.  La  même  amende 
sera  exigée  de  ceux  qui  auront  publié  l'émission,  la 
mise  en  souscription,  l'exposition  en  vente  ou  l'intro- 
duction en  France  sans  déclaration  préalable.  Le 
souscripteur,  preneur  ou  acheteur  de  titres  non  tim- 
brés est  tenu  solidairement  de  l'amende,  sauf  son 
recours  contre  celui  qui  a  ouvert  la  souscription,  ex- 
posé en  vente,  émis  ou  introduit  les  titres.  Tous  les 
.  contrevenants  seront  solidaires  pour  le  recouvrement 
des  droits  et  amendes.  Il  n'est  pas  dérogé  aux  dispo- 
sitions des  deux  derniers  alinéas  de  l'article  5  de  la 
loi  du  28  décembre  1895  relatifs  à  l'énonciation  dans 
les  actes  ou  écrits  de  titres  étrangers,  sauf  application 
des  prescriptions  de  l'article  7  de  la  loi  du  31  décembre 
1907,  au  cas  où  cette  énonciation  est  faite  dans  un 
inventaire. 

(A  suivre.) 
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Le  Marché  libre  de  la  Bourse  de  Paris  Cl) 

Les  lecteurs  de  l'Economiste  Européen  savent  qu'à  côté 
du  Parquet  des  agents  de  change  ou  Marché  officiel  il  existe 
un  second  marché  dit  Marché  en  banque  ou  Cotdïsse,  sur 
lequel  se  négocient  les  valeurs  non  inscrites  à  la  Cote  offi- 
cielle et,  par  suite,  ne  ressortissant  pas  au  monopole  des 
agents  de  change  :  ce  marché  en  coulisse  est  lui-même  sou- 
mis à  des  règles  assez  restrictives,  puisqu'il  est  organisé  en 
syndicats  professionnels  de  banquiers  en  valeurs  au  comp- 
tant et  à  terme  et  que  seules  s'y  négocient  les  valeurs  inscri- 
tes à  sa  cote. 

Mais,  à  côté  de  ces  deux  marchés,  il  convient  de  tenir 
compte  d'un  troisième,  absolument  libre  et  inorganisé, 
nommé  très  justement  Marché  libre,  sur  lequel  se  traitent 
les  valeurs  non  inscrites  à  la  cote  des  deux  autres. 

Les  conditions  du  fonctionnement  de  ce  troisième  marché, 
nommé  parfois  aussi  Marche  hors  cote,  ou  Marché  hors 
banque,  sont  généralement  fort  peu  connues.  Aussi  lira-t-on 
avec  intéi'êt  et  profit  l'important  travail  que  vient  de  leur 
consacrer  M.  Emile  Guilmard,  docteur  en  droit,  expert- 
comptable  près  le  tribunal  civil  de  la  Seine. 

L'utilité  pratique  de  ce  livre  apparaîtra  nettement  si  l'on 
observe  que  les  justifications  demandées  sur  les  marchés 
réglementés  de  la  Bourse  de  Paris  pour  l'admission  à  la 
cote  sont  en  grande  partie  la  raison  du  marché  libre.  «  Ce 
marché,  remarque  avec  raison  M.  Emile  Guilmard,  com- 
prend nécessairement  toutes  les  valeurs  qui,  pour  des  raisons 
très  diverses,  n'ont  pas  été  l'objet  d'une  admission  à  la  cote 
de  l'un  des  organes  de  la  Bourse  de  Paris.  Ce  sera  tantôt 
parce  que  la  valeur  en  question  ne  répond  pas  aux  prescrip- 
tions imposées  par  les  Chambres  syndicales,  tantôt  parce 
qu'elle  est  nouvellement  émise  ou  introduite  et  parce  qu'elle 
n'a  pas  fait  ses  preuves.  Ce  sera  aussi  également  et  trop 
souvent,  hélas  !  parce  que  les  introducteurs  et  parrains  ont 
un  intérêt  personnel  à  agir  sur  le  marché  entièrement  libre, 
c'est  à-dire  dénué  de  toute  réglementation  et  de  tout  cou- 
trôle  ».  On  doit,  du  reste,  constater  dans  le  même  ordre 
d'idées  que  «  c'est  sur  ce  marché  que  s'introduisent  et  se 
négocient  les  valeurs  qui,  souvent,  donnent  lieu  à  la  plus 
grande  publicité  et  qui,  partant  de  là,  sont  les  plus  dange- 
reuses pour  l'épargne  ». 

La  conséquence  de  cette  situation  est  regrettable  :  «  Les 
ruines  causées  par  le  marché  libre  de  la  Bourse  de  Paris  ne 
se  comptent  plus,  et  c'est  à  un  tel  point  que  le  législateur 
est  périodiquement  sollicité  d'intervenir  en  vue  de  protéger 
l'épargne  française.  » 

Comment  fonctionne  donc  ce  marché  ?  Quel  remède  est-il 
possible  d'apporter  à  ses  graves  défauts  ?  C'est  ce  que 
M.  Emile  Guilmard  recherche  de  manière  très  complète  et 
avec  une  réelle  compétence. 

Après  avoir  déterminé  l'importance  approximative  du 
marché  libre  et  indiqué  le  personnel  habituel  de  ses  transac- 
tions, l'auteur  montre  dans  quelle  mesure  les  principes  géné- 
raux du  Code  de  Commerce  lui  sont  applicables  et  com- 
ment y  interviennent  les  usages  de  la  Bourse  de  Paris. 
Puis  il  analyse  les  différentes  formes  que  peut  prendre  la 
négociation  sur  le  marché  libre,  consacrant  un  chapitre  spé- 
cial à  l'application  (remise  directe  faite  par  une  maison  à  un 
client  acheteur  de  titres  cédés  par  un  client  vendeur),  laquelle 
est  suspecte  en  ce  qu'elle  dissimule  le  plus  souvent  une  vente 
directe.  L'examen  des  abus  du  marché  libre  retient  ensuite 
l'attention  de  M.  Emile  Guilmard,  qui,  pour  terminer,  ex- 
pose les  remèdes  préconisés  pour  améliorer  un  état  de  choses 
vraiment  défectueux.  La  suppression  du  marché  libre  serait 
une  exagération.  L'intervention  du  législateur  en  vue  de  ré- 
glementer strictement  ce  marché  paraît  impossible,  parce 
qu'elle  ne  saurait  être  assez  souple  pour  prévoir  tous  les  cas 
susceptibles  de  se  présenter  en  la  matière.  C'est  dans  l'édu- 
cation du  public,  dans  l'amélioration  des  moyens  de  publicité 
et,  enfin,  dans  la  création  d'un  office  des  Sociétés  (idée  voi- 
sine de  celle  que  '  développait  récemment  M.  Linol  dans 
l'Économiste  Européen  dans  l'article  où  il  demandait  la  créa- 


tion, au  Palais  de  Justice,  d'une  sorte  de  service  antluopomé- 
trique  des  Sociétés),  que  M.  Emile  Guilmard  espère  pour 
remédier  aux  abus  actuels. 

Des  documents,  annexes  montrent  la  travail  législatif  éla- 
boré à  propos  du  marché  libre  en  France  et  à  l'étranger. 

On  le  voit,  le  livre  de  M.  Emile  Guilmard  traite  le  sujet 
de  la  façon  la  plus  complète  ;  tous  les  capitalistes,  amenés 
par  la  force  des  choses  à  négocier  tôt  ou  tard  sur  le  marché 
libre,  auront  intérêt  à  le  consulter  attentivement. 


Les  obligations  américaines  et  le  portefeuille 
français  (1) 

Sous  ce  titre,  M.  Lionel  de  Montesquiou  vient  de  publier 
un  petit  livre  très  documenté  qui  vient  bien  à  son  heure, 
étant  donné  le  nombre  sans  cesse  plus  considérable  d'obliga- 
tions américaines  introduites  dans  notro  portefeuille. 

Dans  ce  travail,  l'auteur  s'est  efforcé  de  «  cataloguer  les 
obligations  améiicaines  susceptibles  de  nous  intéresser, 
d'examiner  d'une  manière  générale  quels  étaient  les  avan- 
tages et  les  inconvénients  propres  à  chaque  catégorie  de 
valeurs  et  le  revenu  qu'on  pouvait  raisonnablement  chercher 
dans  une  catégorie  déterminée  » . 

A  cet  effet,  après  avoir  indiqué  les  dangers  de  certain» 
placements  en  fonds  d'Etat  auxquels  nos  compatriotes  font 
trop  volontiers  bon  accueil,  M.  Lionel  de  Montesquiou  ré- 
sume brièvement  les  traits  caractéristiques  de  l'économie 
.nationale  des  Etats-Unis,  insistant  notamment  sur  la  fré- 
quence des  crises  au  cours  desquelles  tant  d'entreprises 
succombent,  tandis  que  certaines  catégories  de  valeurs 
échappent  presque  complètement  à  leurs  effets.  Ce  sont  ces 
dernières  valeurs  que  doivent  rechercher  les  capitalistes 
français.  D'après  l'auteur,  on  ne  peut  les  trouver  que  dans 
les  entreprises  de  chemins  de  fer  et  de  services  municipaux, 
les  fonds  d'Etat  étant  sans  intérêt  puisqu'ils  rapportent  sen- 
siblement moins  que  la  rente  française,  et  les  valeurs  indus- 
trielles présentant  beaucoup  trop  d'aléas: 

M.  Lionel  de  Montesquiou  aborde  ensuite  l'étude  appro- 
fondie des  obligations  de  chemins  de  fer  et  des  valeurs  des 
entreprises  de  services  municipaux,  insistant  particulière- 
ment sur  les  affaires  dont  les  titres  ont  été  introduits  en 
France  et  faisant  ressortir,  dans  un  chapitre  intéressant, 
l'effet  comparé  des  crises  économiques  sur  les  valeurs  indus- 
trielles, les  Compagnies  de  chemins  de  fer  et  les  Sociétés 
exploitant  des  services  municipaux. 

La  conclusion  à  laquelle  arrive  M.  Lionel  de  Montesquiou 
est  que  les  placements  en  valeurs  américaines  sont  parfaite- 
ment possibles  et  raisonnables,  à  condition,  toutefois,  qu'on 
y  procède  en  connaissance  de  cause  et  en  sachant  exacte- 
ment quel  but  on  poursuit  en  les  réalisant.  «  Vous  voulez 
faire  un  placement  ;  dans  quelles  conditions  désirez-vous  le 
faire  ?  Est-ce  un  placement  temporaire  ?  Avoz-vous  l'inten- 
tion de  vendre  vos  obligations  avant  remboursement  ? 
Voulez-vous  pouvoir  les  vendre  du  jour  au  lendemain? 
Enfin,  un  intérêt  de  4  à  4  25  0/0  de  votre  argent  vous 
suffit-il  ?  Ce  sont  les  obligations  de  chemins  de  fer  qui  doi- 
vent avoir  vos  préférences.  Recherchez-vous,  au  contraire, 
un  placement  définitif  qui  vous  apporte  un  revenu  beau- 
coup plus  élevé  2  Désirez-vous  trouver  des  valeurs  qui 
échappent  à  toute  influence  des  crises  et  paniques  améri- 
caines et -qui  possèdent  ce  surcroît  de  garantie  qu'offre  un 
fonds  d'amortissement  1  Les  obligations  de  services  muni- 
cipaux répondent  seules  à  toutes  ces  conditions  ». 

Très  réaliste,  ne  traitant  que  de  groupes  de  valeurs  et  non 
des  titres  de  telle  ou  telle  entreprise  particulière  (ce  qui  fait 
ressortir  encore  davantage  son  impartialité);  le  livre  de  M. 
Lionel  de  Montesquiou  constitue  une  étude  que  les  capita- 
listes français  consulteront  avec  profit. 


Informations  Économiques  et  Financières 


Le  Rendement  des  Impôts.  —  Le  Journal  Officiel 
vient  de  publier  le  rendement  des  impôts  indirects 
et  monopoles  de  l'Etat  pour  le  mois  de  mai  1912. 


(1)  Un  vol.  in-8°  par  M.  Emile  Guilmard,  édité  chez  (1)  Un  vol.  in-16°  édité  chez  Marcel  Rivière,  31,  rue  Jacob, 
P.  Rosier,  26,  rue  de  Richelieu  ;  prix,  broché  :  7  fr.50.  Paris  ;  prix,  broché  :  2  francs. 
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Co  rondement  s'est  élevé  "t  la  somme  do  *287 . 0,"Î0 . ; î( K> 
francs,  soit  en  plus- va  lue  do  10.485.S00  francs  sur 
les  évaluations  pour  le  mois,  mais  en  diminution 
de  13 i 255. 800  francs  sur  los  recette»  du  mois  do  niai 
1911. 

Pour  les  cinq  premiers  mois  do  l'année  1913,  les 
résultats  obtenu»  se  comparant  aux  évaluations 
budgétaires  ainsi  qu'aux  résultats  des  cinq  mêmes 
mois  de  1911,  de  la  manière  suivante  : 

Résultats  des  ">  premiers  mois  de  î'Jl-J 

ltecou-  Difl'c- 
Eva-     vrementa  renoos 
buttions        en        sur  les 
Désignation  budgétaires     1919  évaluât01" 

(En  milliors  de  francs) 

Enregistrement   817.780  355. P32  +  38.152 

Produits  du  timbre   108.444  92.753  —  10.689 

Impôt  sur  les  opérations  de 

Bourse   5.693  5.657  —  36 

Taxe  sur  le  revenu  des  valeurs 

mobilières   55 . 151  59.886  -f  4 . 745 

Douanes  (sucros,  sels  et  huiles 

minérales  non  compris)  ....  223.822  246.141  -f-  22.319 

Contributions  indirectes  (sucres 

et  sels  non  compris)   254.588  272.919  -+-  18.331 

Taxe  de  fabrication  sur  les 

huiles  minérales  brutes   695  929  -f-  234 

Sels   13.711  13.457  -  254 

Sucres   56.050  58.017  -h  1.967 

•Produits  de  monopoles  (allu- 
mettes, tabacs,  postes,  télé- 
graphes, etc.)   370.942  385.908  +  14.966 

Totaux   1.401.876  1.491.611  +  89.735 


Résultats  des  5  premiers  mois  de  1912 
par  rapport  à  la  période  correspondante  de  1911 

Recouvrements 
effectués  en  Diffé- 

Désignation  1911         1912      pour  1912 

(En  milliers  de  francs) 

Enregistrement   324.380  355.932  -f  31.552 

Produits  du  timbre   89.639  92.754  -h  3.115 

Impôt  sur  les  opérations  de 

Bourse   5.507  5.657  +  150 

Taxe  sur  le  revenu  des  valeurs 

mobilières   57.162  59.896  +  2.734 

Douanes  (sucres  et  sels  non 

compris)   352.343  246.141  —106.202 

Contributions  indirectes  (sucres 

et  sels  non  compris)   262.510  272.919  -f  10.409 

Taxe  de  fabrication  sur  les 

huiles  minérales  brutes  ....  1 . 652  929  —  723 

Sels   12.776  13.457  +  681 

Sucres   65.893  58.017  —  7.876 

Produits  de  monopoles  (allu- 
mettes, tabacs,  postes,  télé- 
graphes, etc.)   371.976  385.908  +  13.932 

Totaux   1.543.838  1.491.610  —  52.228 


Quant  at;x  «  produits  et  revenus  du  domaine  de 
l'Etat,  produits  divers,  recettes  exceptionnelles  et 
recettes  d'ordre  »  ils  se  sont  élevés,  en  mai  dernier,  à 
8.136.000  fr.,  en  diminution  de  152.600  fr.sur  tes  éva- 
luations, mais  en  augmentation  de  666.500  francs  sur 
le  mois  de  mai  1911.  'Pour  les  cinq  premiers  mois  de 
1912,  ces  mêmes  produits  et  revenus  sont  en  augmen- 
tation de  810.100  francs  sur  les  évaluations  et  de 
3.032.600  francs  sur  les  cinq  mois  correspondants 
de  1911. 

En  ce  qui  regarde  les  contributions  directes  et  taxes 
assimilées,  dont  la  perception  a  été  autorisée  par  la  loi 
du  27  février  1912,  disons  qu'à  la  date  du  Ie1'  juin  cou- 
rant, les  évaluations  budgétaires  s'établissaient  à 
605.250.225  fr.  et  les  rôles  émis  à  544.717.000  fr.,  soit,  en 
ajoutant  les  centimes  additionnels,  à  1.050.381.900  fr. 
Les  douzièmes  échus  à  la  même  date  s'élevaient  à 
359.127.300  francs,  et  les  recouvrements  effectués 
ayant  atteint  269.663.500  francs,  la  différence  en  moins 


aux  recouvrements  par  rapport  auv  doiir.iêrfljj  '  lui  , 
s'eat  chiffrée  par  NO.'diJÎ.NuU  f  runes. 

Pour  la  même  période,  en  1911,  les  recouvreucnls 
s'étaient  élevés  à  202. 0'i 2.500  francs,  soit  une  diffé- 
rence on  plus  de  7.021.000  francs  aux  recouvre- 
ments do  1912.  Dirons  encore  qu'on  1912,  U?s  frais  de 
poursuite  se  sont  élevés  à  505.000  francs,,  soit  1.68 
pour  mille  contre  ' '9.700  francs  en  1911,  m  qui  fBftè- 
sentait  1.47  pour  mille. 


Société  Nouvelle  du  Canal  de  Corint!^.  — 

Les  actionnaires  de  cette  Société  sont  eoiwoqnés  on 
assemblée  générale  annuelle  pour  le  2d(  eoUYanfi.  Le 
bilan  de  l'exercice  1911  qui  leur  sera  soumis-  «établit 
comme  suit.  Nous  le  rapprochons  du  précédent  . 

I'ilan  au  31  •!.  <;  ilnv 


11940' 


1911 


Actif  (En  drachme 

Canal  de  Corinthe   524.000'  »■      524.000  » 

Travaux  d'amélioration   »        »       31.842  44 

Magasin   42.088  78       46.709  94 

Caisse  et  banques     756.781  35'     819,080  45 

~7 .322 .8-/0  13  K 428. «32  83 

Passif 

Capital  social....   l.OOO.Onfl    »  1.000. OnO  » 

Fonds  de  réserve  i  16.760  30'  24  026  80 

Provisions  : 

Renouvellement  de  matériel...  iO.OOO   »  70' 00O:  » 

Réparation  des  murs  de  re- 
vêtement  20.000'  »  40>.ÔHO  » 

Comptes  divers  et  comptes  d'ordre  80.635  64  *3Ô  40  Ï  62 

Dividendes  non  réclamés   15.046  85  14,891  45 

Bénéfice  à  répartir   145.329  84  145  329  84 

Solde  à  nouveau   5 . 097  50  3-.983  12 

1.322.870  13   f.428,,632  84 

Les  bénéfices  accusés  par  les  bilans  ressorte»  t  des 
«  Comptes  de  Profits  et  Pertes  »  ci-dessou's  : 

COMPTES  DE  PROFITS  ET  PERTES' 

f.'xf rC'e-  '  

"loîo7^  mï~ 

Charges  (En-  drachmes) 

Frais  généraux . .'   54.950  48  58.183' 58 

Frais  d'exploitation   314.345  43  278.8*70  98 

Caisse  médicale   »        »  2',  861  45 

Provisions  : 

Renouvellement  de  matériel   »        »  30,000'  » 

Réparation  du  mur  de  revêtement.  »        >>  201000  » 

Total  des  charges   36a.2t'5-9r  389.916  01 

Pvoctivtts 

Recettes  d'exploitation   500.986  34  5*19 -.393  44 

Recettes  diverses   1.769  62  1.357  78 

Intérêts  et  commissions   13.5^2  47  lg>.380'25 

Total  des  produits   516 . 348  43'  534 . 131.  47 

Rappel  des  charges   369.295  91'  389":  916  01 

Bénéfices  nets   147.052  52   144. 315  46 

Solde  reporté   3.374  82      5.097  50 

Bénéfices  disponibles   150.427  34  r.'.-..il2  96 

Répartition 

Réserve  statutaire   7 . 266'  50  t  266  £0 

Dividende   120.000  »  120,300  » 

Tantièmes   8.806' 32  8. $06  32 

Impôts  et  timbre   9.257  02  9,257  02 

A  reporter   5.097  50'  3.983  12 

150.427  34    149,312  96 

Le  dividende  proposé  par  le  Conseil  d'administration 
pour  l'exercice  1911  sera  de  3  drachmes,  soit  3  francs 
net,  par  action  de  25  drachmes,  c'est-à-dire  égal  à 
celui.de  l'exercice  précédent. 


Banque  Russo-Asiatique.  —  L'essor  économique 
de  la  Russie  au  cours  de  ces  dernières  années;  a  amené 
la  plupart  des  banques  russes  à  augmenter  considéra- 
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blement  et  parfois  à  plusieurs  reprises  leur  capital.  La 
Banque  Russo-Asiatique  qui,  par  le  réseau  de  ses  suc- 
cursales et  par  l'ampleur  mondiale  de  ses  opérations, 
se  trouve  au  premier  rang  de  ces  établissements,  ne 
pouvait  être  laissée  en  dehors  de  ce  mouvement. 

C'est  pourquoi  son  Conseil  de  direction,  se  rendant 
compte  de  cette  nécessité,  a  fait  appel  à  une  assemblée 
générale  extraordinaire  des  actionnaires  qui  eut  lieu 
le  14/27  février  1912,  et  qui  lui  donna,  ainsi  que  nous 
l'avons  déjà  mentionné,  pleins  pouvoirs  pour  émettre 
106.(566  nouvelles  actions  en  une  seule  ou  deux  fois. 

Il  a  donc  été  décidé  de  procéder  actuellement  à 
l'émission  de  53.333  actions  au  prix  de  281  roubles  25 
ou  750  francs  jouissance  exercice  1912,  et  payables  à 
savoir  :  375  francs  en  souscrivant  et  375  francs  à  la 
répartition,  du  25  au  28  juin.  Le  dernier  dividende 
distribué  pour  l'exercice  1911  a  atteint  45  francs  par 
action,  soit  9  0/0. 

Ces  nouvelles  actions  sont,  comme  en  sait,  offertes 
par  préférence  aux  anciens  actionnaires  à  raison  de 
trois  actions  nouvelles  pour  quatorze  actions  anciennes 
de  la  Banque  Russo- Asiatique,  un  quart  de  l'émission 
étant  réservé,  conformément  au  paragraphe  4  des 
statuts  de  cette  institution,  aux  fondateurs  de  la 
Banque  Russo-Chinoise. 

Les  demandes  sont  reçues  du  10  au  21  juin,  à  Paris, 
à  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  à  la  Banque 
Russo- Asiatique,  à  la  Société  Générale  pour  favoriser 
le  développement  du  Commerce  et  de  l'Industrie  en 
France  ;  en  Russie,  à  la  Banque  Russo- Asiatique.  Les 
souscriptions  éventuelles  sont  également  admises. 

Les  publications  exigées  par  la  loi  ont  paru  dans  le 
Bulletin  des  Annonces  Légales  Obligatoires  du  27  mai 
dernier. 

Société  Centrale  des  Banques  de  Province.  — 

Nous  rappelons  que  c'est  le  17  courant  que  seront  clo- 
ses les  opérations  d'émission  des  100.000  actions  nou- 
velles de  la  Société  Centrale  des  Banques  de  Province. 

On  sait  que  les  nouvelles  actions  sont  réservées  par 
préférence  aux  porteurs  d'actions  anciennes,  mais  que 
le  public  peut  présenter  des  souscriptions  à  titre  ré- 
ductible qui  donneront  lieu  à  une  répartition. 

Le  prix  d'émission  est  de  621  fr.  25  par  titre  de  500 
francs  dont  il  faut  déduire  375  francs,  montant  des 
3/4  non  appelés;  les  souscripteurs  ont  donc  à  verser 
246  fr.  25,  soit  125  francs  le  premier  quart  et  121  fr.  25 
montant  de  la  prime. 

Toutefois,  le  versement  â  faire  à  l'appui  des  sous- 
criptions réductibles  n'est  que  de  125  francs  par  titre 
souscrit,  le  surplus  n'étant  exigible  que  lors  de  la  ré- 
partition. 

Les  souscriptions  sont  reçues  :  à  Paris,  à  la  Société 
Centrale  des  Banques  de  Province,  20  bis,  rue  La- 
fayette;  dans  les  départements,  chez  tous  les  ban- 
quiers membres  du  Syndicat  des  Banques  de  Pro- 
vince. 

Les  publications  légales  ont  paru  dans  le  Bulletin 
des  Annonces  Légales  Obligatoires  du  27  mai  dernier. 


Crédit  Foncier  Péruvien.  —  On  annonce  que  les 
25.000  obligations  du  Crédit  Foncier  Péruvien,  au  pla- 
cement desquelles  procède  en  ce  moment  la  Banque 
Privée,  reçoivent  le  meilleur  accueil  du  public. 

Nous  rappelons  que  ces  obligations  rapportent  un 
intérêt  annuel  de  25  francs  payable  les  15  juin  et  15 
décembre.  Elles  sont  délivrées  jouissance  du  15  juin 
1912. 

Les  demandes  sont  reçues  à  la  Banque  Privée,  à 
Paris,  3,  rue  Pillet-Will,  ainsi  que  dans  toutes  ses 
agences  de  province. 

Les  publications  légales  ont  paru  dans  le  Bulletin 
des  Annonces  Légales  Obligatoires  du  13  mai  dernier. 


Mort  de  M.  Frédéric  Passy.  —  M.  Frédéric  Passy, 
dont  les  amis  fêtaient  il  y  a  quelques  jours  à  peine  le 
quatre-vingt-dixième  anniversaire,  vient  de  s'éteindre; 


ainsi  s'achève  une  vie  qui  mérite  d'être  citée  en 
exemple  par  sa  dignité  et  son  unité.  M.  Frédéric  Passy, 
qui  de  bonne  heure  s'était  voué  à  l'étude  de  la  science 
économique,  avait  conquis  une  grande  notoriété 
comme  apôtre  de  la  paix.  Ses  longs  et  persévérants 
efforts  en  vue  de  la  suppression  des  conllits  armés 
entre  peuples,  lui  avaient  valu  le  prix  Nobel  ;  ils  suf- 
firaient à  eux  seuls  à  honorer  hautement  sa  mémoire. 


Les  Banques  coloniales.  —  La  Commission  extra-parle- 
mentaire des  banques  coloniales  a  clôturé  ses  travaux. 

Elle  a  recommandé  une  banque  centrale  rayonnant  non 
seulement  sur  les  quatre  vieilles  colonies,  mais  encore  sur 
les  territoires  de  l'Amérique  centrale,  de  l'Afrique  et  des  îles 
adjacentes. 

Elle  recommande,  en  outre,  de  réserver  aux  actionnaires 
des  vieilles  banques  un  droit  de  priorité  dans  la  souscription 
du  capital  au  cas  où  ils  ne  réussiraient  pas  à  s'entendre  et  à 
faire  eux-mêmes  le  capital  nécessaire  pour  recevoir  le  privi- 
lège d'émission. 

M.  Cefccaldi  doit  présenter  vin  rapport  au  ministre  des 
Colonies. 

La  Fête  des  Fleurs.  —  Nous  avons  annoncé  que  la  Fête 
des  Fleurs  aurait  lieu  les  vendredi  21  et  samedi  22  juin,  au 
Bois  de  Boulogne  :  elle  se  tiendra  comme  d'habitude  dans 
l'allée  des  Acacias. 

Rappelons  que  vingt  superbes  bannières  seront  attribuées 
vendredi,  comme  Prix  d'honneur  et  Premiers  prix,  aux  voi- 
tures automobiles  ou  attelées  les  mieux  décorées  ;  plus  artis- 
tiques encore,  si  possible,  que  celles  des  années  précédentes, 
elles  seront  vivement  disputées  par  les  gracieuses  combat- 
tantes de  cette  belle  journée  mondaine.  Le  samedi,  les  pro- 
priétaires des  voitures  jugées  les  mieux  fleuries  recevront  la 
grande  Médaille  d'or  gravée  spécialement  par  l'éminent 
maître  Roty,  véritable  pièce  d'art  :  dix  médailles  pourront 
être  décernées. 

Caisse  Nationale  d'Epargne.  —  Tableau  des  opérations 
effectuées  pendant  le  mois  d'avrii  1912: 

Versements  reçus  de  388.472  déposants,  dont  43.426  nou- 
veaux  53.482.331  45 

Remboursements  à  270. 580  déposants,  dont 
30.640  pour  solde   56.255.661  29 

Rentes  achetées  à     »  dé- 
posants, pour  un  capital  de...     1.199.249  70 

  57.454.910  9i> 

Excédent  de  remboursements   3.972.579  54 

Nombre  de  comptes  existant  au  30  avril  1912  :  6.068. 57-~>. 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes  C  ") 

du  13  au  19  mai  1912  (201  semaine) 

(En  milliers  de  francs) 


Rec. 

br.  de 

Recettes  brutes 

Désignation  des 

"Il 

la  semaine 

des  années 

Différeace 

lignes 

S  S" 

peur 

1912 

•2  s 

1912 

1911 

1912 

1911 

Etat  (ancien  réseau). . . . 

2.992 

1.178 

1.210 

23.272 

23.007 

+ 

265 

Etat  (réseau  racheté)... 
Parls-Lyon-Méditer  . . 

5.960 

4.247 

4.245 

80.404 

79.998 

+ 

406 

9.582 

10110 

10230 

213.320 

201.820 

+  1 

1.560 

—   Chemins  Algériens 

513 

296 

327 

6.504 

5.555 

+ 

919 

3.840 

5.4G0 

5.665 

114.339 

111.414 

+ 

2.925 

7.467 

5.445 

5.206 

102.779 

96.619 

+ 

6.160 

5.027 

5.072 

5.112 

99.832 

97.592 

+ 

2.240 

3.977 

2.521 

2.494 

49.665 

47.720 

+ 

1  945 

952 

258 

267 

5.541 

4.750 

+ 

791 

Bône-Guelma  

1.791 

487 

445 

9.294 

7.370 

+ 

1.924 

Ouest-Algérien  

366 

150 

167 

2.609 

2.240 

-1(1) 

369 

Lignes  Algériennes... 

968 

130 

123 

2.544 

2.245 

+ 

299- 

103 

33 

24 

487 

450 

+  (2) 

37 

(1)  Recettes  du  20  au  26  mai  1912. 

(2)  —      du  29  avril  au  5  mai  1912. 

Pour  la  21*  semaine  de  1912,  les  recettes  de  nos  grandes 
Compagnies  accusent  sur  celles  de  la  période  correspondante 
de  1911  les  variations  suivantes  :  Augmentations  :  Est, 
670.000  francs  ;  Etat,  ancien  réseau,  144.000  francs;  réseau 
racheté,  849.000  francs  ;  Midi,  373.000  francs  ;  Nord,  77G.0OO> 
francs;  Orléans,  454.000  francs  :  Paris-Lyon,  870.000  francs:. 
Chemins  Algériens,  2.000  francs. 


(1(W6)  L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  Franc* 


Situation  hebdomadaire  do  la  BANQUE  DE  FRANCK 


PARIS  ET  NlKXrils  U  K- 
ACTIF 


il  j  il  m 


U  juin 


K.  ne  tu  s  m'  dp  In  l<uni|ii>' 

Or  

Argent  


Effets  éclius  hier  ;i  recevoir  è  ce  Jour 
i  Bffeta  Parli  

Portefeuille  Parli  \  Bffeta  Blranger.. 

(  Bffeta  «lu  Trotor 

Portefeuilles  des  succursales  

Avamvs  sur  lingots  a  Paris  

Avances  sur  lingots  dana  les  suceurs. 

Avancée  sur  litres  à  Paris   

Avances  sur  lilros  dans  les  suceurs.. 

Avances  à  l'Etal  

Avances  temporaires  au  Trésor  public 

Rentes  de  la  Réserve  

Rentes  de  la  Réserve  (ex-banques) — 

Rentes  disponibles  

Renies  Immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  lu  Bain]ii''  

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administration  de  la  Man- 
que et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers  


Total. 


PASSIF 

Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  en  additions  au  capital  

Réserves  l  Loi  du  17  mai  1834 
,,\k;I Ex-banques  département, 
mobilières^  Loi  du$juin  fê-,  

Réserve  immobilière  de  la  Banque... 

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets  à  ordre  et  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur. 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales 

Dividendes  à  paver  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers.  


Total. 
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511.044.011 
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•2.980.750 

2.980.750 

9. 000 

9.125.000 

4.000.00e 

4.000.000 

8.407.444 

•  8.407.444 

5. 251. 178. 665 

5 

171.237.730 

22.951.269 

20.731.806 

3.558.874 

3.540.930 

250.528.434 

255.967.720 

503.075.116 

516  100.848 

74.272.374 

84.122.096 

1.189.451 

1.460  614 

21.511  413 

25.171.628 

3.482.970 

3.482.970 

172.453.671 

203.908.327 

6.532.851.583 

6 

511.014.011 

Comparaison  avec  les  années  précédentes 


18  juin 

17  juin 

16  juin 

15  juin 

13  juin 

1908 

1909 

1910 

1911 

1912 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

Circulation  

4.735.6 

5.006.8 

5.065.9 

5.079.1 

5.171.2 

Encaisse  or  

3.130.4 

3A10.6 

3.399.1 

3.208.3 

3.249.1 

—     argent  — 

919.1 

896.6 

885.3 

853.8 

811.8 

Portefeuille  

777.6 

651.6 

809.4 

1.022.4 

1.093.9 

Avances  aux  partie 

515.9 

503.2 

542.6 

641.4 

671.9 

—     à  l'Etat... 

180.0 

180.0 

180.0 

180.0 

200.0 

Compt.  cour.  Trésor 

171.4 

154.9 

153.1 

199.7 

255.9 

—  partie. 

609.6 

742.2 

572.9 

615  3 

600.5 

Taux  d'escompte. . . 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

pair 

pair 

pair 

pair 

pair 

Bén.nets(milliersfr) 

14.586.1 

8.036.2 

9.322.8 

11.360.8 

16.432.1 

REVUE  HEBDOMADAIRE 

du  Marché  Financier  de  Paris 


Les  dispositions  sont  restées  irrégulières  cette  se- 
maine, et  malgré  la  réduction  du  taux  officiel  de 
l'escompte  en  Allemagne,  on  a  procédé  ici  à  des  réali- 
sations qui  ont  un  peu  pesé  sur  l'ensemble  de  la  Cote. 
Il  est  vrai  que  l'aggravation  de  la  grève  des  dockers  en 
Angleterre  n'est  pas  sans  affecter  le  Stock-Exchange  de 
cette  ville,  et  que,  d'autre  part,  nous  avons  à  compter 
avec  la  grève  des  inscrits  maritimes  qui  a  éclaté  au 
Havre. 

Hier,  cependant,  on  s'est  montré  soutenu  dans  l'en- 
semble, mais  toujours  avec  des  transactions  restrein- 
tes, bien  que  notre  liquidation  de  quinzaine  commence 
aujourd'hui  par  la  réponse  des  primes,  pour  se  conti- 
nuer demain  par  les  reports. 


if  if  Les  lieulfs  frtint  (ust's  sont  calmes. 

Lu  Rente  .<  o  o  l'n-priueUe  est  :'i  !t.t  fr.  m»  -\ 
terme,  contre  B8  fr.BO.  An  comptant,  elle  clôture  aussi 
n  '.»:»  fr.  ko.  Cet  lundi  que  co  fonds  détachera  ton  cou- 
pon trimestriel  de  75  centimes. 

La  Jtente  3  0/0  Amortissable  s'inecril  à  '■'■>  fr.  45  tu 
comptant,  contre  96  France  précédemment. 

Les  Fonds  Coloniaux  sont  indécis. 

1/ Emprunt  2  1:2  0  0  (In  l'Annam  et  rfti  Tùnkin  se 
tient  a  78  fr.  l">,  àttlieu  de"/8  fr.  7ô  jeudi  dernier;  Tunisien 
:i  0/0  1892,  489  fr.  50,  contre  437  francs;  Indo-Chine 
3  12  0/0  ISi)!Uli)o:>,  /if)8  fr.  f.0.  Indo-Clinie  3  0/O 
1902  M)2  fr.  2f>. 

i(  if  I  es  Obligations  de  lu  Ville  de  /'m  is  ont  eu, 
comme  précédemment,  un  bon  courant  d'échanges. 

Les  Obligations  4  0  0  1865  se  tiennent  à  535  tr.  50. 

Les  Obligations  3  0/0  1871  sont  à  402  francs,  contre 
403  francs. 

L  Obligation  1899  2  0/0  (dite  du  Métropolitain) 
esta  373  francs  ;  Obligations  2  1/2  0/0  1904  (Métropo- 
litain), 415  fr.  50. 

L'Obligation  2  3/i  0  0  190H  est  ù  37<i  fr.  50,  contre 
378  francs. 

Les  Obligations  3  0/0  1910  libérées  sont  demandées 
à  417  francs. 

L'Obligation  nouvelle  1912  3  0/0  de  300  francs  avec 
lots,  libérée  seulement  de  10  francs,  est  à  287  fr.  25. 
Prochains  tirages  :  15  juin  :    Ville  de  Paris  Î8GH. 

*  i(  L'action  de  la  Banque  de  France  clôture  ù 
4.200  fr.  au  comptant,  comme  la  semaine  dernière. 

Pour  la  partie  écoulée  du  premier  semestre  de  1912, 
les  bénéfices  nets  provisoires  provenant  de  l'escompte 
et  des  intérêts  divers  se  sont  élevés  à  19.915.053  francs, 
contre  13.883.550  francs  pendant  la  même  période 
de  1911  et  11.799.581  francs  en  1910. 

if  if  Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  France 
terminent  à  840  francs  au  comptant,  au  lieu  de 
842  francs  précédemment. 

Les  Obligations  Foncières  et  Communales  ont  con- 
servé leur  animation  habituelle. 

L'Obligation  Foncière  3  0/0  1879  est  à  499  francs, 
contre  498  francs;  Foncière  3  0/0  1883,  408  fr.  25; 
Foncières  1895  2  80  0  0,  441  francs  ;  Obligations  Fon- 
cières 3  0/0  1903,  495  francs  ;  Obligations  Foncières 
3  0/0  1909,  256  francs. 

Dans  le  groupe  des  Obligations  Communales,  on 
tient  les  2  60  0/0  1S79  à  458  fr.  75;  Communales 
3  0/0  1880,  498  fr.  5l);  2  60  0/0  {892,  431  francs  ; 
2  60  0/0  1 899,  428  francs  ;  Communales  3  0/0  1906, 
496  francs,  au  lieu  de  493  fr.  25,  il  y  a  huit  jours. 
Quant  aux  Obligations  3  0/0  1912  de  250  francs  avec 
lots,  elles  sont  à  248  fr.  75. 

Prochains  tirages  :  22  juin  :  Foncières  i89o,  Coni' 
munales  1892,  1906. 

■if  if  Les  actions  de  nos  Grandes  Sociétés  de  Crédit 
sont  restées  bien  tenues  dans  l'ensemble. 

L'action  de  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
est  à  1.850  francs,  contre  1.845  francs  la  semaine 
dernière. 

Le  Crédit  Lyonnais,  qui  s'inscrivait  à  1.518  fr.  jeudi 
dernier,  se  retrouve  à  1.512  francs. 

La  Société  Générale  clôture  à  8.'0  francs,  contre  817 
francs. 

Le  Comptoir  National  d'Escompte  est  à  965  francs 
au  comptant,  au  lieu  de  964  francs. 

La  Banque  de  l'Union  Parisienne  se  tient  à  1.210  fr. 
au  comptant  et  à  1.205  francs  à  terme,  au  lieu  de  1.217 
et  1.213  francs  la  semaine  dernière. 

La  Banque  Française  pour  le  Commerce  et  l'Industrie 
clôture  à  293  francs,  contre  296  francs. 

Le  Crédit  Mobilier  Français  reste  à  676  francs 
au  comptant,  et  à  675  francs  &  terme. 

La  Société  Marseillaise,  action  libérée,  termine  à 
862  francs. 

La  Banque  de  l'Algérie  s'inscrit  à  2.985  francs  à 
terme  au  lieu  de  2.980  francs. 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN.  —  Franco 


La  Rente  Foncière  clôture  à  789  francs  à  terme, 
en  hausse  de  40  francs. 

La  Banque  de  V Indo-Chine  est  à  1.570  francs,  au 
lieu  de  1.585  francs,  précédemment. 

L'action  de  la  Société  auxiliaire  de  Crédit  (ancienne 
Banque  Ch.  Victor  et  Cie)  reste  à  578  francs.  Banque 
Franco- Américaine,  515  francs. 

Les  actions  de  l' Industrielle  Foncière,  libérées  seule- 
ment de  250  francs,  montent  à  609  francs. 

Les  Obligations  4  f/2  finissent  à  500  fr.  25.  Les 
Obligations  4  0/0  sont  bien  tenues  à  466  francs. 

Les  actions  de  250  francs  nominal  <lu  Crédit  Franco- 
Egyptien  sont  à  191  fr.  50  au  comptant,  et  à  193  fr. 
à  terme. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Banque  Hypothécaire 
Franco- Argentine  clôturent  à  432  francs.  Obligations 
4  1/2  0/0,  '480  francs.  Actions,  660  fr.,  contre  661  fr. 

Les  obligations  5  0/0  du  Crédit  Foncier  du  Brésil 
se  retrouvent  à  469  francs  au  lieu  de  464  francs. 

3^-  if  Les  actions  de  nos  Grandes  Compagnies  de 
Chemins  de  fer  n'ont  pas  très  sensiblement  varié. 

L'Est,  qui  était  à  920  francs  au  comptant,  il  y  a 
huit  j(.urs,  se  retrouve  à  916  francs. 

Le  Midi  est  à  1.103  francs,  contre  1.090  francs,  pré- 
cédemment. 

Le  Lyon  reste  à  1.244  francs  au  comptant,  au  lieu  de 
1.254  francs  à  terme. 

Le  ISiord  se  tient  à  1.694  francs  au  comptant,  contre 
1.690  ti  ancs.  A  terme  on  finit  à  1.690  francs,  au  lieu 
de  1.691  francs  jeudi  dernier. 

L'Ouest  est  à  915  francs  au  comptant  ;  nous  le  lais- 
sions à  914  francs  il  y  a  huit  jours. 

L'Orléans  est  à  1.300  francs,  au  lieu  de  1.295  francs. 

if  if  Les  Valeurs  Industrielles  et  Commerciales 
n'ont  enregistré,  pour  la  plupart,  que  des  changements 
de  cours  peu  importants. 

L'action  du  Métropolitain  de  Paris,  qui  finissait  à 
€29  francs,  termine  encore  ainsi. 

L'action  du  Chemin  de  fer  électrique  Nord  Sud  de 
Paris  se  retrouve  à  231  francs  à  terme,  au  lieu  de 
235  francs  précédemment. 

La  Thomson-Houslon,  qui  clôturait  à  806  francs  à 
terme,  s'inscrit  à  803  francs. 

L'action  de  la  Société  Parisienne  pour  l'Industrie 
des  Chemins  Ai  fer  et  des  Tramways  électriques,  qui 
était  à  3U9  francs  à  terme,  se  tient  à  307  francs. 

Les  actions  de  la  Société  d'Electricité  et  Gaz  du 
Nord  gagnent  5  francs,  à  435  francs. 

Les  actions  de  la  Société  du  Gaz  de  Paris  sont 
à  300  fr.  50,  au  lieu  de  302  francs. 

L'action  de  la  Société  des  Ateliers  de  Constructions 
électriques  du  Nord  et  de  l'Est  {Ateliers  de  Jeumont) 
finit  à  477  francs  à  terme,  reperdant  4  francs. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Société  d'Electricité  de 
Paris  sont  à  489  francs.  Actions,  670  francs,  contre 
675  francs. 

Les  actions  nouvelles  de  la  Compagnie  Parisienne  de 
Distribution  d'Electricité  restent  à  529  francs  au  lieu 
de  557  francs.  Action?,  anciennes,  547  francs  à  terme, 
contre  574  francs . 

L'action  de  la  Société  Centrale  de  Dynamite 
est  à  829  francs,  au  lieu  de  832  francs. 

La  Malfidano  [action  de  jouissance)  s'échange  à  358 
francs;  actions  de  capital  610  francs. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Générale 
Transatlantique  sont  à  222  francs  au  comptant. 
Actions  de  priorité,  224  francs.  Ces  titres  ne  se  sont 
que  peu  ressentis  de  la  grève  des  inscrits  maritimes. 

Les  Messageries  Maritimes  ordinaires  finissent  à 
146  francs  à  terme  ;  actions  de  priorité,  167  fr.  50, 
au  lieu  de  173  francs. 

L'action  des  Etablissements  Bergougnan  est  à 
1.705  francs,  contre  1.705  francs  il  y  a  huit  jours. 

Les  actions  Montbard-Aulnoye  restent  à  274  francs, 
contre  230  francs. 

L'action  des  Etablissements  Bevillon  frères  (Maison 
de  fourrures)  s'échange  à  487  francs. 


L'assemblée  générale  annuelle  des  actionnaires  de  la 
Société  anonyme  des  Etablissements  Reoillon  frères  est 
convoquée  pour  le  27  juin.  Les  bénétices  de  l'exercice 
clos  le  29  février  1912  s'élèvent  à  2.053.25»  fr.  80. 

Nous  croyons  savoir  que  le  Conseil  d'administration 
proposera  la  répartition  d'un  dividende  de  27  fr.  50 
par  action,  soit  5  1/2  0/0  du  capital  versé,  comme  pour 
les  exercices  précédents. 

L'action  Suez,  qui  était  à  6.199  fr.  à  terme,  clôture 
à  6-.190  fr.  Parts  civiles,  4.400  francs  au  comptant. 

L'action  de  jouissance  de  la  Compagnie  Générale 
des  Omnibus  reste  à  372  francs  à  terme.  Les  actions 
nouvelles  sont  à  780  francs,  en  recul  de  6  francs. 

Les  Voilures  à  Paris  montent  k>  216  francs,  contre 
210  francs. 

L'Association  Minière  termine  à  223  francs  à  terme, 
au  lieu  de  222  francs. 

Les  obligations  5  0/0  de  la  Compagnie  des  Chemins 
Chemins  de  fer  de  Sanla-Fé  sontt  à  709  francs,  au 
lieu  de  707  fr.  50;  Obligations  4  1/2  0jO\  487  fr.  75. 

Les  Obligations  4  1/2  0/0  des  Chemins  de  fer  dans  la 
Province  de  Buenos-Ayres  sont  à  436  tranes. 

L'action  de  la  Compagnie  Forestière  Sanghct-Ouban- 
ghi  est  ferme  à  283  francs  à  terme. 

if  if  Les  Fonds  d'Etats  Etrangers  ont  été  plus 
calmes  et  irréguliers. 

Le  4  0/0  Brésilien  1889  reste  à  85  fr.  50,  contre 
85  fr.  60. 

Le  Brésilien  4  0/0  1910  clôture  à  42S  fr.  50,  contre 
428  francs. 

L'Argentin  4  0/0  1896  (Rescision)  termine  à91fr.  55 
au  comptant.  Argentin  4  1/2  0/0  1911,  à  98  tr.  85  au 
comptant  et  à  98  fr.  75  à  terme. 

La  Rente  Extérieure  Espagnole,  qui  finissait  à  95  fr.  32, 
il  y  a  huit  jours,  revient  a  94  fr.  90: 

La  Rente  Italienne  se  tient  à  97  fr.  35,  en  hausse  de 
1  fr.  10  pour  la  semaine. 

Le  Portugais  3  0  0,  I"  série,  qui  était  à  64  fr.  77, 
se  retrouve  à  64  fr.  70. 

Le  Consolidé  Russe  1T<>  et  2e  séries  est  à  96  fr.  30, 
contre  96  fr.  35. 

Le  Russe  5  0/0  1906  finit  à  104  fr.  80  ;  Russe  3  0/0 
1891-1894,  82  fr.  85,  au  lieu  82  fr.  75;  3  0/0  1896, 
80  fr.  45,  contre  80  fr.  50  jeudi  dernier.  Russe 
4  1/2  0/0  1909,  102  fr.  45,  au  lieu  de  102  fr.  70. 

La  Rente  Serbe  Amortissable  4  0/0,  qui  restait 
à  89  fr.  90,  termine  à  89  fr.  65. 

La  Rente  Ottomane  Unifiée  4  0/0  clôture  à  89  fr.  70, 
contre  90  fr.  30. 

Les  Obligations  ii  0/0  de  la  Ville  de  Kioto  sont 
à  520  fr.  50  au  comptant.  Obligations  S  0/0  1912 
Ville  de  Tokio,  489  francs  au  comptant. 

if  ii  La  Banque  1.  R.  P.  des  Pays- Autrichiens 
est  à  562,  gagnant  1  franc. 

La  Banque  Impériale  Ottomane,  qui  finissait  à 
696  francs,  s'avance  à  700  francs. 

L'action  du  Crédit  Foncier  Egyptien  reste  à 
758  francs,  sans  changement. 

La  Bangue  d'Athènes  finit  à  119  francs. 

La  Banque  Nationale  du  Mexique,  qui  se  tenait  à 
939  francs  à  terme,  revient  à  931  francs. 

La  Banque  Centrale  Mexicaine  est  à  414  francs, 
contre  415  francs. 

Les  Chemins  de  fer  Espagnols  sont  de  nouveau 
fermes. 

Les  Andalous  s'échangent  à  314  franes,  contre  316  fr. 
Nord  de  l'Espagne,  479  francs,  au  lieu  de  478  francs  il 
y  a  huit  jours  également.  Saragosse-,  468 francs,  comme 
précédemment. 

Les  Obligations  4  0/0  or  d'hypothèque  générale  de  la 
Compagnie  des  Chemins  de  fer  nationaux  du  Mexique 
sont  à  467  francs  au  comptant. 

Les  Actions  de  seconde  préférence  finissent  à  160  fr. 
contre  164  francs. 

Les  actions  de  préférence  6  0/0  de  la  Brazii  Railway 
Company  restent  à  589  francs,  au  lieu  de  592'  francs 
précédemment.  Actions  ordinaires.  560  francs. 
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Les  actions  de  dividende  do  la  Compagnie  de  Rail 
ways  et  d' iïtcctricit-'  sont  à  590  francs;  action»  de 
capital  nouvelles,  807  francs  an  comptant. 

Les  actions  Oriental  Carpel  Manufacturtrs  sont  ù 
380  francs  a  terme,  en  avance  d'un  franc. 

Les  actions  Atchison  Topeka  and  Sauta-Eé  liailway 
sont  n  55:)  francs  au  comptant. 

Les  actions  de  V American  Téléphone  and  Telegrvph 
Company  finissent  à  737  francs  à  ternie,  au  lieu  de 
7(50  francs. 

L'action  de  la  Société  russe  Le  Naphlc  est  à 
021  francs,  perdant  2  francs. 

L'action  ordinaire  de  la  Philadelphia  Company  of 
Pittsburgh  se  tient  à  271  francs  à  ternie. 

Les  obligations  5  0/0  du  Saint-Louis  and  San 
Francisco  Rail  rond  restent  à  482  francs  au  comp- 
tant, au  lieu  de  479  francs;  Obligations  4  1/2  or,  445  fr. 

Les  actions  de  la  Société  Norvégienne  de  l'Azote 
qui  s'échangeaient  à  284  francs  à  terme,  reviennent  à 
275  francs. 

La  Sosnowice,  qui  était  à  1.754  francs,  reste  à 
1.739  francs  après  1.770  francs  au  plus  haut  et  1.723 
francs  au  plus  bas. 

L'action  Astra  Romana  est  à  088  francs. 

La  Briansk  ordinaire,  qui  terminait  à  480  fr.,  passe 
à  508  francs.  Actions  privilégiées,  486  francs,  contre 
475  francs. 

Le  Rio-Tinlo  se  tient  à  2.05G  francs,  au  lieu  de  2.008 
francs  la  semaine  dernière,  après  2.079  trancs  au  plus 
haut  et  2.047  francs  au  plus  bas. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Internatio- 
nale des  Wagons-Lits  et  des  Grands  Express  Euro- 
péens sont  à  441  francs;  privilégiées  447  francs. 

Les  recettes  des  voitures  de  cette  Compagnie,  pour 
la  troisième  décade  de  mai  se  sont,  élevées  à  981.725 
francs,  contre  921.854  francs  pour  la  même  décade 
de  mai  1911.  Du  1er  janvier  au  31  mai  1912,  les  recet- 
tes totales  atteignent  le  montant  de  14.577.359  francs, 
en  plus-value  de  1.227.832  francs  sur  les  recettes  de  la 
même  période  de  1911. 

L'action  Lautaro  Nitrate  s'échange  à  269  fr. ,  contre 
284  francs.  Lagunas  Nitrate,  02  francs. 

Les  Nitrate  Railioays,  actions  ordinaires,  sont  à 
330  francs,  au  lieu  de  334  francs. 

Le  Naphte  de  Bakou  revient  à  2.010  francs,  contre 
2.079  francs.  L'assemblée  générale  extraordinaire  qui 
était  convoquée  pour  le  31  mai/13  juin  n'a  pu  se  tenir 
pour  manque  de  quorum.  Elle  est  convoquée  à  nou- 
veau pour  le  15/28  courant.  Cette  seconde  assemblée 
sera  considérée  valable  quel  que  soit  le  nombre  des 
actions  présentes.  Tabacs  Ottomans,  372  francs,  contre 
368  francs. 


MARCHÉ  EN  BANQUE 


Les  transactions  ont  encore  manqué  de  réel  entrain  sur  le 
Marché  en  Banque,  sauf  dans  le  compartiment  des  Valeurs 
cuprifères  oui  a  été  mouvementé.  Les  Valeurs  Métallurgi- 
ques Russes  se  sont,  de  leur  côté,  montrées  fermes  mais 
calmes.  Valeurs  de  Caoutchouc  généralement  bien  tenues. 

"L'Argentin  A  0/0  Mixte  clôture  à  86  fr.  60,  cemme  il  y  a 
huit  jours. 

Le  Brésil  s  0/0  1895  reste  à  101  fr.  50,  au  lieu  de  101  fr., 
la  semaine  dernière. 

Le  Mexicain  5  0/0  Intérieur  termine  à  49  fr.  75,  sans 
changement.  Mexicain  3  0/0  Intérieur,  s'inscrit  à  32fr.  07, 
au  lieu  de  32  fr.  02  la  semaine  dernière. 

Les  actions  de  la  Banque  d'Escompte  et  de  Reports  sont 
à  113  francs. 

Les  actions  de  la  Banque  de  Commerce  de  V Azoff-Don 
terminent  à  1.510  francs. 

Les  actions  de  la  Banco  del  Peru  y  Londres  restent  à 
608  francs  à  terme.  Elles  finissaient  à  609  francs  jeudi  dernier. 

Les  actions  du  Crédit  foncier  de  Santa- Fe  terminent  à 
387  francs,  contre  393  francs.  Actions  Crédit  Foncier  de 
l'Uruguay,  203  francs. 

L'obligation  5  0/0  du  Chemin  de  fer  Nord-Central  Espa- 
gnol est  à  453  francs. 


L'action   do  capital    Union  ira  m  nays    su   lient  à 

90  fr.  75;  Action  privilégié»-  132  fr.  60. 

Uno  BOte  qui  nous  est  communiquée  fait  observer  qu'au 
sujet  do  cotte  Compagnie  il  y  a  lien  de  mentionne!  1rs  inté- 
ressantes déclarai  ions  faites  par  le  Cm  ''il  d'adminihtrution 
L  LtttttmMéa  générale  de  l'Electrique  LUlc-Uoubaix  Tour- 
coing. On  suit  quo  l'Union  <>es  Tramway i  est  grandement 
intéressée  à  cette  entreprise. 

L'Obligation  5  0/0  Port  Argentine  est  ferme  à  455  francs. 

L'action  des  Charbonnages  d' Urikan  y  se  retrouve  à  P'.Ofr. 

L'action  de  la  Société  Financière  des  Caoutchoucs  est  à 
141  fr.  50. 

L'action  Padang  est  active  à  75  fr.  50. 

Les  actions  Malacca  ordinaires  se  retrouvent  à  362  francs, 
au  lieu  do  .'161  francs. 

La  ttarpener  qui  était  à  1.405  francs,  finit  a  1 .403  francs. 

Les  actions  des  Machines  Hartmann,  qui  finissaient  à 
784  francs,  sont  à  79i  francs,  après  798  francs  au  plus  haut. 

Les  Tubes  et  Forges  de  Sosnowice  sont  à  4.592  francs, 
contre  4.708  francs. 

L'action  Usines  Maltzof,  qui  était  à  906  francs,  il  y  a 
huit  jours,  termine  à  918  francs,  après  926  francs  au  plus 
haut. 

Les  parts  Ateliers  et  Chantiers  de  Nicolaïeff  sont  formes 
à  154  fr.  50. 

La  Taganrog,  qui  se  tenait  à  579  francs,  est  à  581  francs. 
L'action  Platine  clôture  à  785  francs,  contre  781  francs  jeudi 
dernier. 

La  Huanchaca  s'échange  à  73  francs,  au  lieu  de  71  fr.  50. 
Le  rapport  du  Conseil  d'administration  soumis  à  la  récente 
assemblée  générale  des  actionnaires,  envisage  le  dernier 
exercice  comme  une  période  de  transition,  et  fait  prévoir 
pour  l'année  1912  de  meilleurs  résultats,  d'autant  plus  que 
la  hausse  de  l'argent-métal  ne  s'est  accentuée  qu'en  1912. 
Balia  Karaidin,  385  fr.  50,  contre  382  fr.  50,  la  semaine 
dernière.  , 

L'action  Shansi  (Pékin  Syndicale)  reste  à  47  francs. 

La  Providence  belge  clôture  à  2.670  francs. 

La  Dnicprovienne  s'échange  à  2.594  francs. 

L'action  Laurium  Orec  se  retrouve  à  43  fr.  25.  Nous  la 
laissions  précédemment  à  42  francs. 

L'action  Raisins  de  Corinthe  est  à  170  francs,  au  lieu 
de  168  fr.  50,  il  y  a  huit  jours. 

Le  Cape  Copper  finit  à  209  francs,  contre  198  fr.  50. 

La  Tharsis  s'échange  à  177  fr.  50,  au  lieu  de  171  fr.  50,  il  y 
a  huit  jours. 

La  Toula,  qui  finissait  à  1.009  francs,  termine  à  1.067  fr. 
Rappelons  qu'une  assemblée  générale  extraordinaire  est 
convoquée  pour  le  18  courant,  â  l'effet  de  statuer  sur  l'aug- 
mentation du  capital  social. 

Les  Usines  Smieloff  restent  à  311  francs,  contre  312  francs. 

L'action  Gaz  de  Rosurio  est  bien  tenue  à  115  francs. 

Les  actions  Brasseries  et  Tavernes  Zimmer  sont  à  129  fr. 

Les  actions  de  la  Corocoro  United  Copper  Mines  finissent 
à  28  fr.  25  à  terme. 

L'action  Monlecatini  reste  à  126  francs. 

L'action  Naphte  Lianosoff  clôture  à  625  francs,  contre 
642  francs. 

L'action  Mons  Cupri  s'échange  entre  32  et  33  fr.  50,  selon 
les  coupures. 

D'une  note  qui  nous  est  communiquée  sur  cette  Compagnie, 
nous  extrayons  ce  qui  suit  : 

«  Cette  mine,  qui  appartient  au.  groupe  porphyrique,  dont 
les  principaux  gisements  connus  sont  situés  aux  Etats-Unis 
et  en  Australie,  se  caractérise  par  l'importance  de  la  teneur 
de  son  minerai.  En  effet,  la  moyenne  de  87  analyses  effectuées 
à  la  Mons  Cupri  a  révélé  une  teneur  de  4,8  0/0.  Certaines 
analyses  ont  donné  jusqu'à  20  0/0.  Or,  ces  constatations  ont 
été  confirmées  par  les  premiers  résultats  d'exploitation.  Si 
l'on  observe  que  les  minfs  porphyriques  américaines  dont  la 
richesse  s'affirme  de  plus  en  plus  n'ont  qu'une  teneur 
moyenne  infiniment  moindre,  comme  l'Utah  topper,  par 
exemple,  avec  1,7  0/0,  et  Miami  Copper  avec  2  0/u  ;  on  doit 
en  conclure  que  la  Mons  Cupri  se  trouve  avantagée.  Elle 
peut  obtenir  à  peu  de  frais  des  concentrés,  pour  l'exportation, 
titrant  .le  15  0/0  à  18  0/0.  » 


Voir  les  Tableaux  des  Cours  sur  ta  Couverture 
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REVUE  COMMERCIALE 

13  juin  1912 

Blés:  La  situation;  les  cours.  —  Sucres.  La  situation;  les 
cours.  —  Vins  :  La  vérité  des  vins  ;  ia  situation;  les  cours.  — 
Soies  :  La  situation;  les  cours.  —  Métaux  :  La  situation  ;  les 
cturs. 

Blés.  —  Les  marchés  du  blé  se  sont  montrés  assez  calmes 
cette  semaine.  A  la  fin,  on  a  eu  à  noter  une  légère  augmen- 
tation des  offres  de  la  culture.  On  lit  dans  Beerbohm  : 

«  A  l'exception  de  la  demande  croissante  de  la  Fiance  poul- 
ies blés  blancs  sur  les  époques  rapprochées,  on  n'a  pas 
montré  beaucoup  d'intérêt  sur  les  chargements  et  la  demande 
générale  a  été  modérée.  Cotte  inactivité  est  due  probable- 
ment à  l'aspect  favorable  des  récoltes  dans  presque  tous  les 
pays  importateurs,  aux  arrivages  libéraux  et  aux  expéditions 
importantes.  Dans  le  Royaume- Uni,  les  stocks  se  sont  accrus 
de  250.000  quarters  en  mai  ;  les  importations  de  cette  se- 
maine promettent  d'être  exceptionnellement  larges,  en  sorte 
qu'il  se  produira  une  diminution  du  flottant  et  une  nouvelle 
augmentation  des  stocks.  Il  y  a  actuellement  un  grand  nom- 
bre de  navires  en  chargement  dans  les  ports  danubiens  et 
russes  et  on  s'attend  à  ce  que  ces  deux  contrées  exportent 
libéralement  pendant  les  prochaines  semaines;  si  les  pers- 
pectives des  récoltes  en  terre  coutinuent  à  être  favorables, 
on  prévoit  des  expéditions  modérées  pour  les  semaines  à 
venir. 

«  En  France,  les  perspectives  des  récolles  sont  très  fa- 
vorables dans  la  plupart  des  provinces  et  les  conditions 
actuelles  indiquent  (avec  un  temps  favorable  dans  l'avenir), 
selon  une  certaine  autorité,  un  rendement  de  plus  de  43  mil- 
lions de  quarters.  Si  le  temps  devient  beau  et  chaud,  la 
moisson  sera  précoce,  à  la  grande  satisfaction  des  meuniers 
français,  qui  éprouvent  de  grandes  difficultés  à  avoir  du 
blé  indigène  et  dirigent  leur  attention  sur  les  sortes  exo- 
tiques. » 

* 
*  * 

A  la  Bourse  de  Commerce  de  Paris,  les  tendances  conti- 
nuent à  être  fermes  et  les  prix  continuent  leur  marche  en 
avant.  Les  acheteurs  sont  encore  nombreux  et  c'est  à  peine 
si  quelques  réalisations  se  sont  produites,  sans  toutefois 
alourdir  la  cote. 

Le  courant  fait  32  75,  le  prochain  30  C0. 

Prix  du  Blé  sur  les  principaux  marchés  du  monde 
(Les  100  kilogrammes) 

Villes 


Paris  

Liverpool. . 

Berlin  

Budapest. . 
Chicago . . . 
New-York 


15  mai 
1912 

23  mai 
1912 

30  mai 
1912 

6  juin 
1912 

13  juin 
1912 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

30  82 

31  02 

31  .. 

30  90 

32  75 

20  98 

20  98 

21  01 

21  12 

21  18 

29  05 

28  67 

29  .. 

28  11 

28  50 

24  84 

24  86 

24  12 

23  68 

22  03 

21  36 

2i  02 

20  83 

20  53 

22  96 

22  40 

22  82 

21  75 

21  51 

Sucres.  —  Les  stocks  visibles  des  sucres,  d'après  M. 
F.-O.  Licht,  s'élèvent  comme  suit  : 

1912  1911 

(Tonnes) 

Allemagne,  1"  mai   668.280  1.065.812 

Hambourg,  3  juin   75.810  65.330 

Autriche,  i"  mai   444.642       512  893 

France,  l"  mai   284.583  S60.221 

Hollande,  15  mai   70.408  50.276 

Belgique,  1"  mai   114.820  151.335 

Angleterre,  1"  mai   287.207  189.025 

Ensemble   1.945.750  2.394.892 

Etats-Unis,  5  juin   190.000  266.608 

Cuba,  5  juin   450.000  152.000 

Flottant,  31  mai   36.950  21.000 

Stock  total   2.622.700  2-934.500 

Les  nouvelles  de  la  culture  sont  assez  irrégulières.  En 
Allemagne,  les  pluies  abondantes  qui  sont  tombées  ont 
satisfait  les  agriculteurs.  Cependant,  l'avancement  de  la  bet- 
terave a  été  retardé  par  la  persistance  du  froid.  Il  semble 
que  si  la  chaleur  reprend  d'ici  peu,  le  retard  sera  prompte- 
ment  regagné. 


En  résumé,  l'aspect  général  de  la  culture  est  satisfaisant. 

Les  avis  sont  plutôt  optimistes,  en  ce  qui  concerne  l' Au- 
triche-Hongrie; il  en  est  partiellement  de  même  pour  la 
Belgique  et  la  Hollande. 

Les  nouvelles  de  la  culture  française  sont  en  général  assez 
satisfaisantes.  Dans  nombre  de  régions,  les  pluies  ont  été 
assez  abondantes  pour  les  besoins  de  la  culture;  on  se  plaint 
toutefois  de  la  température  un  peu  trop  basse. 

*% 

Les  marchés  sucriers,  qui  étaient  fermes  au  début  de  la 
semaine,  sont  devenus  un  peu  plus  indécis  sur  des  offres 
plus  libérales  de  la  culture. 
Le  sucre  blanc  n°  3  fait  47  06;  les  roux  88°  37  . .. 
Prix  du  Sucre  sur  les  principaux  marchés 
(Les  100  kilogrammes) 

Villes 


Paris  (roux  88°).. . 

Londres  

Bruxelles  

Amsterdam  

Prague  

Hambourg  

New-York(moscovad) 


15  mai 
1912 

22  mai 
1912 

29  mai 
1912 

5  juin 
1912 

12  juin 
1912 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

41  75 

39  25 

37  .. 

37  .. 

30  45 

29  90 

31  87 

29  01 

29  65 

30  50 

30  87 

30  37 

30  62 

30  16 

31)  41 

31  45 

30  41 

31  60 

31  71 

30  45 

30  24 

30  56 

30  97 

31  48 

30  12 

30  37 

39  15 

39  15 

39  80 

39  80 

39  15 

Vins.  —  L'Administration  des  Contribuions  indirectes  a 
publié,  le  8  courant,  le  relevé  des  quantités  de  vins  sorties 
de  chez  les  récoltants,  celles  imposées  au  droit  de  circulation 
en  mai  et  des  stocks  existant  chez  les  marchands  en  gros  à 
la  fin  de  ?e  même  mois.  Nous  publions  le  détail  de  celte  sta- 
tistique dans  le  tableau  ci-dessous. 

Il  a  été  retiré  des  chais  des  récoltants,  pendant  le  mois  de 
mai.  2.120.317  hectolitres  de  vins,  ce  qui  porte  à  25. 747. 709 
hectolitres  le  total  pendant  les  huit  premiers  mois  de  la  cam- 
pagne. En  mai  1911,  les  sorties  avaient  été  de  1. 485. 6P4  hec- 
tolitres et,  pendant  les  huit  premiers  mois  de  l'exercice 
précédent,  de  15.924  572  hectolitres.  Pour  mai  seul,  l'aug- 
mentation est  de  634.623  hectolitres  et,  pour  les  huit  pre- 
miers mois,  de  9.823  137  hectolitres  ;  toutefois,  il  ne  faut 
pas  oublier  que  la  dernière  campagne  a  eu  pour  base  une 
récolte  fort  réduite  et  que,  par  suite,  les  sorties  ont  été  natu- 
rellement restreintes.  Si  l'on  fait  la  comparaison  avec  une 
année  plus  normale,  on  voit  qu'en  mai  1910  il  est  sorti 
3.248.340  hectolitres  et,  pendant  les  huit  premiers  mois  de 
l'exercice  1909  10,  29.708.302  hectolitres.  Durant  la  période 
correspondante  de  l'exercice  1908-09,  les  reliraisons  avaient 
été  de  28.681.394  hectolitres;  en  1907-08,  de  28.939.294  ;  en 
1906-07,  de  28.691.367  ;  en  1905-06,  de  27.799.082  ;  en  1904-05, 
de  29.794.039  et  en  1903-04,  de  21.163.538. 

*  * 

Nous  avons  eu  à  traverser  une  période  de  pluies  qui  n'a 
malheureusement  pas  été  sans  causer  quelques  dégâts.  Des 
orages  de  grêle  ont  été  observés  dans  l'Allier  et  dans 
l'Hérault.  Il  serait  à  souhaiter  que  de  beaux  jours  viennent 
maintenant  pour  que  la  floraison  puisse  se  passer  sans  trop 
de  coulure.  On  signale  l'apparition  du  mildevv  dans  le  Eeau- 
jolais  ;  l'atteinte  est  peu  importante,  mais  il  reste  à  effectuer 
sans  retard  le  traitement  nécessaire. 

On  a  aussi  observé  des  taches  de  cette  maladie  dans  l'Hé- 
rault. Dans  l'Aube  et  les  Pyrénées  orientales  le  fléau  a 
tendance  à  s'accroître.  On  note  aussi  quelques  atteintes  ea 
Champagne. 

Au  point  de  vue  commercial,  la  tendance  reste  orientée  à 
la  hausse.  Pour  les  derniers  marchés  enregistrés,  les  cours 
ressortent  à  35  fr.  environ  en  moyenne,  à  peu  près  sans  dis- 
tinction de  qualités. 

Dans  la  région  de  Nîmes,  on  traite  aux  environs  de  35  fr. 
tant  pour  les  vins  rouges  que  pour  les  vins  blancs.  On  a  fait 
35  et  36  fr.  pour  les  costières.  La  tendance  est  toujours  ferme 
avec  orientation  à  la  hausse. 

En  Provence,  la  végétation  présente  en  général  une  très 
belle  apparence.  Les  affaires  sont  difficiles  en  raison  du  peu 
d'importance  des  stocks. 

Dans  le  Bordelais,  les  conditions  atmosphériques  sont  meil- 
leures. La  floraison  progresse  mais  plutôt  lentement.  On  a 
fait  quelques  affaires  en  vins  de  1910  des  crus  bourgeois  du 
Médoc.  On  a  également  traité  quelques  vins  du  Bourgeais 
de  1911. 
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En  Bourgogne,  lu  floraison  n'avance  pus  faute  do  chaleur. 
Los  maladies  cryptogamiqncs  ont  fait  leur  apparition,  mais 
«lies  sont  ènergiquemont  combattues. 

Kn  Algérie,  les  affaires  sur  souche  continuent.  Ou  u  atteint 
le  cours  do  25  tr.  pour  une  affaire.  La  plupart  ilos  maisons 
restent  dans  l'expectative. 

A  Bercy,  les  affaires  deviennent  de  plus  en  plus  calmes  par 
suite  de  l'élévation  des  cours  el  il  devient  de  plus  en  plus 
difficile  pour  le  commerce  du  détail  de  vendre  avec  bénéfice. 
On  commence  à  voir  poindre  les  annonces  do  boissons  con- 
currentes, bières  et  cidres. 

Les  courtiers  ussormonlés  cotent  :  Minervois  et  Cornières 
40  à  42  fr.  ;  Houssillon,  41  à  48  fr.  pour  des  produits  de  10  ô 
11°  ;  les  Algérie  blancs  valent  sur  place  de  40  à  42  fr.  selon 
choix. 

Soies.  —  La  réserve  que  l'on  a  observée  dans  le  commerce 
de  la  soie  s'étend  à  l'industrie  et  à  l'heure  actuelle  on  ne  cite 
pas  encore  de  marché  de  cocons.  Les  nouvelles  de  la  récolte 
laissent  les  marchés  indifférents.  On  considère  que  la  récolte 
on  Europe  sera  satisfaisante  de  même  que  dans  le  Levant. 
La  l'écolte  japonaise,  elle,  semble  devoir  atteindre  un  record. 
Les  acheteurs,  tenant  compte  de  ces  données,  ne  semblent  pas 
très  disposés  à  conclure  des  marchés  à  livrer.  Malgré  cela 
notre  marché  conserve  un  courant  régulier  de  demandes,  la 
fabrication  ne  pouvant  indéfiniment  différer  ses  demandes. 
Ce  sont  toujours  les  titres  fins  qui  jouissent  de  la  faveur  du 
public. 

Les  prix  ne  varient  pas  bien  sensiblement  et  restent 
fermes  dans  leur  ensemble,  sans  exagération  toutefois. 
On  a  fait  : 

Grèges  Italie  3'  ordre  12/1G,  42  francs;  Grèges  Piémont 
1"  ordre  11/13,  44-45  fr;  Grèges  Brousse  1"  ordre  13/1"), 
39-40  fr.  ;  Grèges  Syrie  1"  ordre  9/11,  41  fr.  Trames  Canton 
(il.  1"  ordre  84/26,  40-41  fr.  ;  Trames  Chine  t.  c.  extra  :'.6/40, 

43  fr.  ;  Trames  Japon  fil.  t.  c.  1"  ordre  24/26.  45  fr.;  Organ- 
sins Cévennes  1"  ordre  24/26,  49  fr.  ;  Organsins  Italie 
1"  ordre  20-22,  49-50  fr.  ;  Organsins  Brousse  1"  ordre  28/32, 

44  fr.  ;  Organsins  Syrie  1er  ordre  20/22,  45  fr  ;  Organsins 
Canton  fil.  I-  ordre  26/30,  40  fr.  ;  Organsins  Chine  fil. 
1"  ordre  20/22,  48  fr.  ;  Organsins  Japon  fil.  I"  ordre  22/24, 
47-48  francs. 

Sur  le  marché  des  grèges  asiatiques,  lea  affaires  ont  élé 
calmes  à  prix  plutôt  faibles,  à  l'exception  des  Japon  mieux 
tenus  du  reste  que  les  autres  provenances  sur  les  places 
d'origine. 

On  a  fait  : 

Grèges  Chine  fil.  Double  Deer  1  13/15,  43  fr.  75;  Grèges 
Chine  fil.  Diammond  extra  11/13,  43  fr.  ;  Grèges  Chine  fil. 
Ilorse  shoe  1  13/15,  42  fr.  50;  Grèges  Chine  fil.  Star  et 
Dragon  1  11/13,  40  fr.  50;  Tsatlée  red.  BufTalo  A,  33  fr.  75; 
Tsatlée  red.  Mars  1  Kungkee,  31  fr.  50  ;  Grèges  Japon  filât . 
1  1/2  9/11,  42  fr.  75  ;  Grèges  Japon  filât.  1  1/2-2  9/11,  42  fr.  25; 
Grèges  Japon  filât.  11/22  11/13,  41  fr.  50;  Grèges  Japon 
filât.  1  1/2  13/15,  39  fr.  50  ;  Grèges  Canton  fil.  best  1  11/13, 
37  fr.  25;  Grèges  Canton  fil.  l"r  ordre  13/15,  36  fr.  ;  Grèges 
Canton  fil.  petit  1 16/18,  34  fr.50;  Grèges  Canton  fil.  1"  ordre 
15/17,  33  fr.  75;  Grèges  Canton  fil.  best  2  18/22,  31  fr.  50. 

En  ce  qui  intéresse  le  moulinage,  la  situation  est  toujours 
caractéristique  et  peu  brillante.  Les  prix  de  façon  sont  irré- 
<*uliers,  faibles  ou  soutenus  selon  les  dispositions  des  niou- 
Uniers. 


Métaux.  —  Les  exportations  de  cuiv  e  du  Chili  pendant 
la  quinzaine  écoulée  se  sont  élevées  à  1.000  tonnes,  y  com 
pris  475  tonnes  embarquées  directement  à  destination  des 
Etats-Unis.  Les  arrivages  pour  lu  même  période  ont  été  de 
18.097  tonnes  contre  des  livraisons  de  21.049  tonnes.  Les 
approvisionnements  en  vue  ont  donc  diminué  de  2.952  tonnes 
et  s'élèvent  maintenant  à  52.590  tonnes.  Le  15  mai  la  quan 
tité  était  de  55.542  tonnes. 


31  mai 
1912 


ln  mai 
1912 


31  mai 
1911 


■Stocks  en  Angleterre  et  en  (En  tonnes) 

France   35.888      38.388  63.638 

Sto;ks  en  route  du  Chili  et 

de  l'Australie                          8.700       7.775  8.975 

stocks  à  Hambourg   et  à 

Rotterdam                              8.002       9.379  17.750 

Total   52.590      55.542  90.363 


Les  affrètements  de  New-York,  Baltimore  et  Philadelphie 

se  montaient  à  il. 819  toimos  pour  I  i   -iiouinn  Unissant  lo 
8  juin  et  à  32.58i  tonnes  pour  le  mois  de  mai. 

D'autre  part,  d'après  In  statistique  dos  producteurs  améri- 
cains, 1rs  stock-,  r •  ii  Amérique  s'élèvent  \  ri  lôl  tonnes,  en 
diminution  de  8.880  tonnes  sur  lo  mois  précédent,  et  les 
stocks  totaux  (Europe  et  Amérique)  a  7'i.741  tonnes,  en  dimi- 
nution de  14 . 199  tonnes.  Le  stock  total  n'est  donc  pas  sujn 
rieur  à  la  consommation  normale  de  quatre  semaines. 

Ces  statistiques  n'ont  pas  été  sans  exercer  une  inlluence 
tn  s  sensible  sur  les  marchés  du  cuivre.  On  lit  dans  la  cir- 
culaire Merton  : 

«  Par  suite  de  ces  circonstances,  le  cuivre  a  été  caractérisé 
par  une  excitation  que  nous  avons  rarement  vue.  L'animation 
et  l'activité  sur  le  marché  du  Standard  au  Métal  Exchange, 
les  achats  de  cuivre  affiné  de  la  part  des  fabricants  et  enfin 
l'amplitude  des  opérations  en  valeurs  de  cuivre  sur  les 
Bourses  ont  été  aussi  considérables  qu'en  190t>,  époque  du 
grand  «  boom  »  du  cuivre.  Des  affaires  énormes  ont  été 
journellement  enregistrées  et  les  transactions  en  Standard  au 
Métal  Exchange  de  Londres  se  sont  élevées  à  elles  seules  à 
21.500  tonnes  pendant  la  semaine,  tandis  que  les  quantités  de 
cuivre  de  consommation,  qui  ont  changé-  de  mains,  ont  du 
être  encore  plus  volumineuses.  Le.  sentiment  est  redevenu  si 
optimiste  et  les  spéculateurs  ont  repris  si  largement  des 
engagements  au  marché  qu'il  est  devenu  très  difficile  de 
s'opposer  à  l'avance  continuelle  dans  les  cours,  car  les  cir- 
constances qui  encouragent  la  hausse  sont  pour  le  moment 
beaucoup  plus  frappantes  que  les  arguments  faisant  prévoir 
une  amélioration  dans  la  position  actuellement  si  critique 
des  approvisionnements.  Il  est  à  craindre  que  tant  que  les 
chiffres  de  la  production  n'indiqueront  pas  clairement  une 
augmentation,  l'inquiétude  ne  continue  à  prévaloir  et,  d'ici 
là,  il  n'est  pas  probable  que  lo  marché  puisse  rentrer  dans 
le  calme.  » 

A  Paris,  les  premières  marques  font  207;  et  les  marques 
ordinaires  205. 

Les  statistiques  de  Yétain  sont  en  diminution  de  2.372  ton- 
nes pour  le  mois  de  mai  ;  elles  sont  donc  plus  favorables 
qu'on  ne  semblait  l'escompter.  Les  ordres  d'achat  sont  assez 
importants,  mais  la  situation  du  marché  est  instable  en  rai- 
son des  manipulations  assez  agressives,  mais,  pour  le  mo- 
ment, les  conditions  intrinsèques  de  l'article  ne  sont  pas 
favorables  pour  une  réaction  ;  les  stocks  sont  restreints  et  la 
consommation  est  active  dans  toutes  les  industries,  ce  qui 
n'offre  que  peu  d'encouragement  pour  des  opérations  à  la 
baisse. 

L'étain  Banka  est  à  551  75:  le  Billiton,  à  543  50. 

Le  marché  du  plomb  s'est  raffermi.  On  se  rend  de  mieux 
en  mieux  compte  de  la  faiblesse  relative  des  approvisionne- 
ments et  le  résultat  est  une  nouvelle  avance  des  cours. 

Les  marques  ordinaires  font  50  75  et  51  25. 

En  .zinc,  les  affaires  sont  plus  calmes.  Les  transactions  en 
tôles  galvanisées  étant  plus  calmes,  les  fabricants  ont  réduit 
leur  demande.  La  consommation  reste  cependant  active  et 
les  besoins  de  juillet  et  août  ne  sont  pas  encore  couverts. 

Le  zinc  de  Silésie  fait  74;  les  autres  bonnes  marques  75. 

*  * 

Cours  des  Métaux  à  Londres 

(La  tonne  de  1.016  kil.  048) 

Métaux 


Cuivre  en  barres  : 

Disponible  

A  3  mois  

Etain  :  disponible. . 

—  à  3  mois  . . . 
Plomb  anglais  :disp. 

—  espagnol:  — 
Zinc  :  disponible. . . 

Olascou) 
Fonte  disponible  . . 


15  mai 

2?  mai 

29  mai 

5  juin 

12  juin 

1912 

1912 

1912 

1912 

1912 

£  sfr.  d. 

£  sh.  d. 

i  sh. 

d. 

£  sh. 

d. 

£  sh.  d. 

71  17  3 

75  17 

6 

75  12 

6 

77  7 

6 

78   2  6 

72   7  6 

74  3 

9 

76  2 

6 

78  7 

6 

78  12  6 

210  10  0 

205  5 

0 

206  10 

0 

200  0 

0 

206  10  0 

203  10  0 

200  15 

0 

199  10 

0 

19i  0 

0 

196   0  0 

16  17  6 

17  0 

0 

17  1 

3 

17  5 

0 

18    0  o 

16   8  9 

16  11 

3 

16  11 

3 

16  18 

9 

17    8  9 

25  13  0 

25  15 

0 

25  17 

6 

25  17 

6 

26  10  6 

34   0  % 

53  9 

0 

53  1 

53  6 

0 

53  H  " 

Hermès. 
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ALLEMAGNE 


LA  SITUATIONS 


Berlin,  le  11  juin  1912. 

Le  tsar  Uto  Bulgares  à  Berlin.  —  La  visite  du  prince  Ernest- 
Auguste  de  Cumberland  à  Guillaume.  —  La  réduction  du  taux 
officiel  de  l'escompte.  —  Les  causes  du  resserrement  monétaire. 
—  La  Bourse. 

Le  tsar  de  Bulgarie  vient  de  rendre  visite  à  Guil- 
laume II.  Accompagné  de  ses  deux  fils,  le  prince  héri- 
tier Boris  et  le  prince  Cyrille,  il  était  arrivé  à  Berlin,  le 
7  juin, pour  se  diriger  immédiatement  sur  Potsdam  on 
l'attendait  le  kaiser.  La  Gazette  de  la  Croix,  dont  vous 
connaissez  les  attaches  avec  le  ministère  des  Affaires 
étrangères,  n'a  pas  manqué  de  rapprocher  les  deux  vi- 
sites que  le  roi  Ferdinand  de  Bulgarie  vient  de  faire 
à  Vienne  et  Berlin  avec  celle  du  roi  de  Monténégro  à 
Vienne.  D'après  cet  organe,  la  situation  dans  les 
Balkans  est  grave  ;  elle  inarque  la  faillite  du  régime 
jeune  turc  en  Macédoine  et  en  Albanie:  or,  derrière  la 
Macédoine  se  trouve  la  Bulgarie,  et  derrière  l'Albanie, 
le  Monténégro.  Les  souverains  bulgare  et  monténé- 
grin, qui  ont  conclu  récemment  une  alliance  offensive 
et  défensive,  pourront-ils  longtemps  encore  tenir  tète 
au  mouvement  populaire  ?  telle  est,  selon  la  Gazette 
de  la  Croix,  la  question  qui  a  dû  s'agiter  ces  jours-ci. 

J'ai  à  vous  signaler  encore  la  visite  faite  le  31  mai 
dernier  à  Guillaume  II  par  le  prince  Ernest-Auguste 
de  Cumberland,  pour  remercier  le  kaiser  de  ses  témoi- 
gnages de  sympathie  à  l'occasion  de  Ja  mort  du  prince 
Georgps  Guillaume.  Depuis  l'annexion  du  Hanovre 
par  la  Prusse,  c'est  la  première  fois  qu'un  prince  de  la 
maison  royale  de  Hanovre  se  rend  à  la  cour  de  Prusse. 
Il  ne  faudrait  pas  en  conclure  que  le  duc  de  Cumtxr- 
land  a  renoncé  à  ses  prétentions  au  trône  de  Hanovre; 
la  visite  récente  est  néanmoins  significative,  surtout  si 
l'on  conddère  que  le  duc  est  d'un  grand  âge  et  qu'une 
réconciliation  des  deux  dynasties  permettrait  à  ses  fils 
de  monter  sur  le  trône  de  Brunswick.  Vous  savez,  en 
effet,  que  c'est  l'opposition  de  la  Prusse  qui  écarte  de 
ce  trône  la  maison  de  Hanovre. 

Je  viens  d'apprendre  la  bonne  nouvelle  de  la  réduc- 
tion du  taux  officiel  de  l'escompte,  de  5  à  4  1/2  o/O  et 
du  taux  pour  les  avances  sur  titres,  de  6  à  5  1/2  0/0. 
A  la  séance  du  Comité  Central  de  la  Reichsbank,  M.  Ha- 
venstein,  président,  a  déclaré  que  le  portefeuille  com 
mercial  et  les  avances  sur  titres  sont  encore  supérieurs 
de  100  millions  de  marks  par  rapport  a  la  période  cor- 
respondante en  1911  ;  la  réduction  du  taux  a  été  per- 
mise par  le  fait  que  l'encaisse  métallique  de  la  banque 
est  en  plus-value  de  100  millions  de  marks  également 
sur  l'année  dernière.  M.  Havenstein  a,  cependant,  cru 
bon  d'ajouter  qu'une  gran  le  prudence  s'imposait  en- 
core dans  la  concession  de  crédits,  de  façon  que  la 
Reichsbank  pûi  maintenir  le  taux  réduit  actuel  le  plus 
longtemps  possible.  «  La  mesure  présente,  a  t-il  déclaré, 
a  été  pri~e  en  vue,  uniquement,  d'aider  au  développe- 
ment de  la  vie  économique,  mais  la  situation  du  marché 
financier  reste  aussi  tendue  qu'auparavant.  Une  forte 
tension  s'annonce  pour  la  lin  du  mois.  Je  compte  que 
les  banques  continueront  à  se  tenir  sur  la  réserve.  » 

Il  faut  espérer  maintenant  que  la  situation  ne  tar- 
dera pas  à  s'améliorer.  Il  est  déplorable,  en  effet,  que 
l'escompte  ait  du  être  maintenu,  depuis  le  19  septem- 
bre dernier,  au  taux  si  élevé  de  5  0/0.  Car,  comme  le 
faisait  dernièrement  remarquer  la  Frankfurter  Zei- 
lung,  il  est  de  rèjde  que  le  resserrement  monétaire, 
qui  se  manifeste  à  la  fin  de  chaque  exerci  e,  ne  laisse 
plus  de  traces  au  printemps  Cette  année,  rien  de  sem- 
blable. Les  besoins  d'argent  de  l'automne  1911  ayant 
coïncidé  avec  le  retrait  des  capitaux  étrangers,  sous 
L'influence  des  difficultés  diplomatiques  survenues 
après  la  manifestation  d'Agadir,  ont  eu  pour  consé- 
quence un  resserrement  monéiaire  qui  n'est  pas  sans 
analogie  avec  la  crise  monétaire  de  1907. 


D'après  la  Frankfurter  Zeitung,  les  causes  d'une 
semblable  situation  doivent  être  recherchées  :  d'une 
part,  dans  les  excès  d'une  spéculation  de  plus  en  plus 
enhardie  par  la  continuité  de  l'essor  économique  et 
qui, ne  s'appuyant  pas  sur  des  capitaux  d'épargne.doit 
forcément  avoir  recours  au  crédit  ;  d'autre  part,  dans 
les  besoins  sans  cesse  croissants  d'un  commerce  et 
d'une  industrie  toujours  plus  actifs.  Il  convient  enfin 
de  tenir  compte  des  affaires  d'émissions,  emprunts 
d'Etats  et  de  communes  qui  ont  provoqué  une  expor- 
tation sensible  de  capitaux  à  l'étranger. 

La  Bourse,  cette  semaine,  a  é'é  presque  uniformé- 
ment lourde.  Les  transactions,  plutôt  rares,  étaient  en 
outre,  d'importance  médiocre.  Aujourd'hui,  séance 
lourde  encore,  malgré  la  réduction  du  taux  de  l'es- 
compte. L'argent  au  jour  le  jour  s'obtient  de  3  à 
3  1/2  0/0  ;  l'escompte  hors  banque  cote  4  0/0. 


et  Fînanciè 


BILAN    DE    LA    BANQUE    DE  L'EMPIRE 


ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots  

Billets  du  Trésor  

Billets  d'autres  banques  

Lettres  de  change  

Prêts  sur  litres  

Valeurs  

Divers   


PASSIF  (milliers  de  francs) 

Capital  social  

Réserve  

Circulation  de  billets  

Autres  engagements  à  vue... 
Divers   


1912 


;  juin 


1.264.138 
46.164 
21.704 
991.738 
74.060 
2.233 
158  309 


180.000  (n.  mod.)  180.000  (n.  mod.) 

66.937  (n.  mod.)  64.814  (n.  mod.) 

1.594.389  -  62.288  1 .504.471 '— 53.238 

680  357  —  19.478  629.718  -  19.086 

36.663  4-      772  27.389  +  322 

STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  bilan  de  la 

Banque  Impériale  d'Allemagne  (Millions  de  Marks) 


«11.31  mai 


+  13.358 
+  794 
+  10.025 

—  69.140 

—  25.504 

23 

—  10.504 


1911 


7  juin 


1.165.221 
61.657 
17.980; 
901.738 
67.418 
1.590. 
187.758' 


»n  31  mai 


12  647 
924 
6.868 
53.126 
7.664 
130 
4.637 


DATES 

O 

Argent 

Circulation 

Comptes 
courants  et 
dépôts 

Portefeuille 

c£ 
o 
c 
S 

< 

<j 

cS  » 
*° 

Taux 

de 
lesc. 

% 

15  avril . 

889.532 

334.115 

1 

738 

7  45 

1.199 

80 

—  122 

S 

23  » 

935.810 

348.854 

1 

647 

766 

1.093 

59 

+  287 

30     »  .. 

894.216 

345.370 

1 

786 

681 

1.163 

136 

f  58 

7  mai . . . 

890.878 

339  535 

1 

705 

615 

-  1.078 

78 

+  1« 

15     p  ... 

919.012 

345.280 

1 

618 

'  709 

1.021 

79 

1-  276 

23     »    . . 

946.348 

353  315 

1 

561 

761 

988 

60 

+  379 

31     »    . . 

902.093 

348.687 

1 

657 

700 

1.061 

100 

+  201 

7  ;uin... 1916.898 

347.240 

1 

594 

680 

992 

74 

+  287 

La  Banque  de  l'Empire  en  1911.  —  L'encaisse  mé- 
tallique de  la  Reichsbank,  en  1911,  a  atteint  une  moyenne 
de  1.129  242.000  marks,  contre  1.055.803.000  marks  pétulant 
l'exercice  précédent.  Voici  la  décomposition  de  cette  encaisse 
en  1910  et  1911  : 

1911  19.0 

Or  en  barres  et  monnaies 

étrangères   3fi2.982.568  323.401.000 

Or  en  monnaies  allemandes.  3Gi. 777.450  45*  4  3  0(0 
Monnaies  divisionnaires   280.0:8.  56       277.' 09.000 

1. 007.838. 374     1 .055.8w3.000 

Le  mouvement  des  effets  escomptés,  y  compris  les  chè- 
ques, se  résume  comme  suit  : 

1.609.405  effets  sur  la  place  pour   4. 500. 4F0. 054  marks 

3.798.^56    —    sur  l'intérieur   6. M)7. 3  l.  '.91  — 

82.2 '7    —   sur  l'étranger   93il.452.fiHl  — 

67.254    —   remis  à  l'encaissement        ]5>K>21.8IH  — 

5.557.912  effets,  au  total,  pour   12.3,4  1 17.025  n  arks 

En  1910,  le  mouvement  correspondant  avait  porté  sur 
5.3-15.900  effets  pour  11.808.633.907  marks. 

Le  bénéfice  brut  de  l'exercice  1911  s'élève  à  57.203.393 
marks,  contre  57.432.618  marks  en  1910. 


(1066)  L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  Angleterre 


Pour  établir  1«  bénéfice  not,  il  faut  déduira  de  ces  chiffres 
les  s-miii.  •  suivantes  . 

mu  1910 

l-'rais  «adaiakrtraUon   9B.ëM.467  H.8H  Ml 

Fabrication  das'billeUs   l  .29ù. Mi)  HW». '/;"•(> 

Redevance  à  I  K'at  prussit  u   I.8fl6.780  1.885.730 

Taxe  aur  l'exc64out  de  circulation . . .  2.7!!'».  KHi  ;\.\W  .!121 

Divers   3^>.r>;i0  tWMX 

Total   29  11(19.803  29.7n3.9,H 


Lo  bunétice  not  do  1  année  1911  ressort  par  conséquent  a 
2V.533.?>89  marks,  aoutre  27. 728.(127  marks  eu  1910. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 

Berlin,  13  juin  1912 
Tendance  peu  satisfaisante.  Les  aclious  des  l>uii(|ues  mar- 
quent un  assez  fort  tassement  Nombreuses  réalif-ations  sur 
les  valeurs  métallurgiques  qui  résistent  poiu  tant  assez  bien. 

On  a  ooto  le  3  0/0  Consolidé,  80  3/8;  Russe  1902,  !tl  ./.; 
De-utsebo  Bank,  358  1/2,  Harpenor.  184  ô/8  ;  Laura,  174  1/8; 
Bochumer  226  1/8. 


ANGLETERRE 


LA  SITUATION 

Londres,  11  juin  1912. 

Lord  Ualdanc  elle  miiusu  iv  de  la  Guerre.  —  La  grève  des  transports. 
—  Lu  sHuaiion  monétaire.  —  Le  commerce  extérieur. 

On  a  appris  non  sans  quelque  surprise  le  départ  du 
ministère  de  la  Guerre,  de  lord  Haldane,  qui  devient 
lord  Chancelier,  et  ce  fait  a  été  l'objet  de  nombreux 
commentai' es  dans  la  presse,  qui  s'est  plu  à  rappeler 
les  paroles  prononcées  ces  jours  derniers  par  le  mi 
nistre  sur  la  possibilité  d'un  changement  dans  l'orga- 
nisation m  li taire  de  la  Grande-Bretagne.  Quelques 
journaux  oi.t  désigné  comme  son  successeur  probable 
le  colonel  Seely  ;  celui-ci  a.  courageusement  exprimé, 
à  diverses  reprises,  l'opinion  que,  sur  plusieurs  points 
tout  au  moins,  la  défense  de  l'empire  était  très  insuffi- 
sante; il  n'est  pas  douteux  que  sa  nomination  serait  bien 
accueillie  dans  les  milieux  militaires  et  maritimes. 

La  grève  des  transports  semble  être  entrée  dans  une 
phase  ai^uë.  Les  entrevues  successives  des  membres 
du  gouvernement  avec  les  délégués  des  patrons,  d'une 
part,  et  avec  les  délégués  des  ouvriers,  d'autre  part, 
se  poursuivent  sans  succè-*,  les  patrons  étant  décidés 
à  n'accepter  aucune  confér.  nce  avec  les  délégués  ou- 
vriers avant  la  reprise  du  travail. 

De  leur  côté,  les  ouvriers  ont  déclaré  ne  pas  vouloir 
céder  avant  d'avoir  obtenu  satisfaction  sur  les  points 
suivants  :  1°  tous  les  grévi-tes  seront  autorisés  à  re- 
prenhv  le  travail;  2"  aucun  membre  des  syndicats  ne 
sera  boycotté;  3°  les  syndicats  seront  recoonus  ;  4°  le 
salaire  minimum  sera  de  l  fr.  25  par  heure  pendant  le 
jour  et  de  f  fr.  85  par  heure  pendant  la  nuit. 

Les  patrons  acceptent  de  discuter  ces  diverses  ques- 
tions avec  les  membres  du  gouvernement,  mais  ils  re- 
fusent d'entrer  en  discussion  avec  les  leaders  grévistes 
et  à  s'engager  à  ne  pas  embaucher  d'ouvriers  non  syn- 
diqués. 

La  Fédération  des  moyens  de  transport  a  décidé  de 
déclarer  la  grève  générale  Toutefois,  malgré  les  ordres 
du  Comiié  national  exécutif,  la  grève  ne  s'est  pas  gé 
nérali.sèe  jusqu'ici.  Quelques  grandes  villes  seulement 
paraissent  avoir  partiellement  répondu  à  l'api»]  du 
Comité;  c'est  ainsi  qu'on  signa'ait  aujourd'hui  8.000 
grévistes  à  Bristol,  2.000  à  Southampton,  2.00O  à  Ply- 
mou'h,  I.OOà  Manchester,  1.000  à  Sunderland.  Par 
contre,  des  télég-amtnes  de  province  annoncent  que 
les  membres  de  l'Union  des  svndicats,  qui  comprend 
les  ouvriers  d"  Liverpool.  de  Hull  et  de  l'Irlande,  ont 
décidé  de  ne  pas  se  mettre  en  grève. 


D'après  une  statistique  ofliciolle,  8,  126  hommes  ont 
clé  occupés  aujourd'hui  daiiH  lo  port  de  Londres,  sur 
95  navires. 

La  crèvo  dos  transports  a  suscité  des  Interpellations 
i'i  la  Chambre  dos  Coin  m  unes,  en  réponse  auxquelles 
M.  Asquilh  a  déclaré  que  depuis  une  dizaine  de  jours, 
le  gouvernement  avait  fait  tous  ses  étions  pour  mettre 
lin  a  la  grève  des  Dockers,  mais  qu'il  lui  avait  été  im- 
possible jusqu'ici  de  trouver  une  solution  satifnisante, 
il  reste  néanmoins  disposé  à  offrir  ses  bons  offices  aux 
deux  parties  dans  un  esprit  de  conciliation. 

Notre  marché  monétaire  a  été  très  favorablement 
impressionné  par  la  réduction  de  5  à  4  1/2  0/0  du  taux 
officiel  de  l'escompte  à  Berlin.  Les  avances  au  jour  le 
jour  s'obtiennent  à  2  0/0,  les  avances  à  :a  semaine 
entre  2  et  2  1/4  0/0. 

Dans  sa  revue  financière  hebdomadaire,  le  SlaliU 
écrit  ce  qui  suit,  au  sujet  des  conditions  du  marché 
monétaires:  «  Le  dernier  bilan  de  la  Banque  d'Angfe- 
lerre  est  très  satisfaisant,  et  tout  indique  que  l'en- 
caisse métallique  va  continuer  à  se  fortifier.  ÇJou-.- 
avons  étudié  les  perspectives  immédia'es  du  marché 
monétaire  américain,  et  nous  concluons  ([n'en  tout 
cas,  jusqu'en  novembre,  il  restera  assez  aisé.  Nous  ap- 
pelons aussi  l'attention  sur  le  fait  que,  bien  que  la  ré- 
colte du  maïs  dans  l'Argentine  soit  aussi  importante 
qu'elle  ait  été  prévue,  le  change  a  baissé,  et  que,  par 
conséquent,  il  y  a  très  peu  de  risques,  pour  le  mo- 
ment, de  voir  s'opérer  des  retraits  d'or  de  Londres 
ponr  Buenos-Ayres.  Si  nous  faisons  une  exception 
pour  le  Brésil,  dont  l'agent  financier  prépare  dans  la 
Cite  l'émission  de  1  million  de  livres  sterling  de  bons 
du  Trésor  brésilien  —  qui  comportera  natun  llcment 
une  expédition  d'or  —  il  ne  semble  pa>s  que  l'Améri- 
que du  Sud  prendra  beaucoup  d'or  à  Londres. 

«  La  liquidation  de  Berlin,  â  la  lin  de  juin,  sera,  sans 
aucun  doute,  laborieuse,  et  la  Beicksbank,  —  ou  quel- 
que autre  banque,  —  pourra  faire  expédier  de  l'or  de 
Londies  pour  Berlin  ;  mais  le  montant  ne  sera  pas 
suffisamment  considérable  pour  affecter  la  Banque 
d'Angleterre,  et,  en  tout  cas,  l'opération  sera  excep- 
tionnelle. L'Italie  et  la  Turquie  ont  besoin  de  capi- 
taux ;  mais,  autant  qu'il  est  permis  d'en  juger  actuel- 
lement, l'Europe  ne  prendra  pas  l'or  en  quantité 
suffisante  pour  altérer  le  fait  que  la  position  de  la 
Banque  d1  Angleterre  restera  solide  pendant  tout  1  été 
et.  durant  la  première  panie  de  l'automne.  En  même 
temps,  il  est  bon  de  se  souvenir  qu'on  se  prépare,  à 
Pari-,  pour  l'émission  d'un  emprunt  russe.  En  ré- 
sumé, tout  semble  indiquer  que  les  capitaux  resteront 
abondants  à  Londres  jusqu'en  novembre.  La  Banque 
a" Angleterre  possèle  le  contrôle  absolu  du  marché 
libre  pour  le  moment,  et  elle  le  conservera  jusqu'à 
l'automne.  » 

Le  dernier  bilan  publié  par  la  Banque  et  Angleterre 
fait  ressortir  un  accroissement  de  1.324.663  liv.  st.  de 
l'encaisse,  qui  arrive  à  40.685.454  liv.  st.,  tandis  que 
la  réserve  s'est  avancée  de  28.856.131  liv.  st.  à  30  mil- 
lions 51  .064,  et  la  proportion  de  la  réserve,  de  46  3/4 
à  4S  1/2  0/o.  A  pareille  date  de  l'année  dernière,  l'en- 
caisse était  de  38.803.400  liv.  st.,  la  réserve  de  28  mil- 
lion- 9^6.730  liv.  st.  et  la  proportion  de  la  réserve  de 
52  1/2  0/0. 

On  attendait  avec  une  curiosité  bien  légitime  la  pu- 
blication des  statistiques  de  notre  commerce  fxtérieur 
pour  le  mois  écoolé!  Jl  faut  reconnaître  que  les  résul- 
tats sont  meilleurs  que  ceux  que  l'on  escomptait.  C  est 
ainsi  qu*»,  comparativement  aux  chiffres  de  mai  1911, 
les  exportation-  enregistrent  une  plus-value  de  1  mil- 
lion 217  600  liv.  st.  ou  3.2  0/0  tandis  que  les  impor- 
tations bénéficient  d'un  accroissement  de  1.198.000 
livres  sterling  ou  2,2  0/0.  Ces  augmentations  sont,  il 
est  vrai,  dues  en  partie  à  la  hausse  à  peu  près  géné- 
rale des  prix;  les  résultats  obtenus  en  mai  n'en  sont 
pas  moins  réc  nfortants,  surtout  si  l'on  observe  que  le 
mois  de  mai  dernier  a  présenté  un  jour  ouvrable  de 
moins  que  le  même  mois  de  l'année  précédai ie,  et 
si  l'on  tient  compte  des  con&équences  défavorables  de 
la  grève  des  transports. 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN.  —  Angleterre 


BILAN    DE    LA    BANQUE  D'ANGLETERRE 

6  Juin  1912 

Département  des  opérations  d'émission 


Billets  créés.. 


Liv.  st. 

57.680.000 


Total   57.68O.UU0 


ACTIF 

Dette  fixe  de  l'Etat. . . 
Rentes  immobilisées.. 
Or  monnayé  et  lingots 


Liv,  st. 
11.015.100 

7.431.900 
39.233.000 


Total   57.680.000 


Département  des  opérations  de  banque 


passif  Liv.  st. 

Capital  social   14.553.000 

Réserves  et  profit?  et 

pertes   3.247.000 

Trésor  et  administra- 
tion publique   21.710.000 

Comptes  particuliers.  40.314.000 

Billets  àsept  jours, etc.  13.000 


Total   79.837.000 


ACTIF  LlV.  St. 

Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)   14.155.000 

Portefeuillselavances  35.632.000 

Billets  en  réserve.   28.598.000 

Or  et  argent  monnayés  1.452.000 


Total   79.837.000 


STATISTTQ.UE  relati\e  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 

Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.)  


DATES 

Or  nionnave 
et 
lingots 

:|i 

.2  o 

9Z- 

.-  %  o 
□  »5 

•T. 
•O 

a 

•o 

a 

Dispon.du  dép. 
des  opérations 
de  banque 

Reserve 

Proportion  de 
la  réserve  aux 
engagements 

18  avril  

37.818 

28.627 

60.866 

51.028 

27.638 

45.39 

25  »   

39.489 

28.637 
29.057 

60.481 

48.989 

29.299 

48.42 

2  mai  

39.671 

59.388 

48.132 

29.061 

48.91 

9  »   

39.688 

28.923 

57.056 

45  650 

29.212 

51.17 

17  .  »   

39.832 

28.780 
28.881 

56.359 

44.686 

29.499 

52.31 

23  »   

40.037 

57.643 

45.874 

29.603 

51  33 

30  »   

39.360 

28.951 

61.695 

50.640 

28.856 

46.76 

40.685 

29.082 

62.024 

49.787 

30.050 

48.44 

Taux 

de 
l'esc. 

% 


La  Navigation  Maritime.  —  Voici  le  tableau  des  entrées 
et  des  sorties  dans*  les  ports  du  Royaume-Uni  pendant  le 
mois  de  mai  1912,  avec  les  chiffres  correspondants  pour 
1911  et  1910  (navires  chargés)  : 

  Entrées   _  Sorties  

Pavili.    Pavill.  Pavill.  Pavill. 

britann»  étranger  Totaux  britann'  étranger  Totaux 


Mai  : 

(En  milliers  de  tonneaux) 

1912.... 

2 

391 

1.263 

3.054 

3.520 

2.210 

5 

730 

1911.... 

2 

538 

1.186 

3.674 

3.464 

1.979 

5 

443 

1910.... 

2 

52  i 

1  083 

3.0U7 

3.001 

1.781 

4 

782 

5  l,r,mois 

22 

1912.... 

11 

870 

5.562 

17.433 

13.798 

8.485 

284 

1911.... 

11 

573 

4.78(1 

16.360 

15.056 

8.878 

23 

934 

1910.... 

11 

135 

4.G72 

15.808 

13.995 

8.325 

22 

320 

Diff.  poul- 
ies 5  1«" 
mois  1912 
par  rapport 
à  1911...  +2'.i7 
1910. . .    +  735 


770  +1.073  —1257 
890     +1.625   —  196 


—  392  —1.650 
+■  160   —  36 


Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 

Londres,  13  juin  1912 
La  situation  monétaire  reste  satisfaisante  pour  la  liquida- 
tion de  quinzaine,  les  taux  de  reports  ont  été  les  mêmes  que 
pour  la  précédente  liquidation. 

Le  Stock-Exchange  n'a  pas  été  affecté  par  la  grève  des 
transports.  A  signaler  la  bonne  tenue  des  mines  d'or  sud- 
africaines. 

On  a  coté  :  Consolidés,  76  1  2  ;    Russe  5  0/0,  104  1/2. 
Le  Rio  s'inscrit  à  81  3/4  ;  Rand  Mines,  6  9/16. 
Voici  les  derniers  cours  des  Chemins  américains  : 
Le  Canadian  Pacific  est  à  272  3/8  :   l'Union  Pacific  à 
173  1/4  ;  VAtchison  à  109  1/2  et  le  Chicago  à  105  3/8. 


AUTRICHE-HONGRIE 

LA  SITUATION 

Vienne,  11  juin  1912. 

Les  difficultés  parlementaires  en  Hongrie.  —  Le  tsar  des  Bulgares  et 
le  roi  de  Monténégro  à  Vienne.  —  La  Bourse. 

La  nomination  récente  du  comte  Tisza  comme  pré- 
sident de  la  Chambre  dos  députés  n'avait  pas  été  sans 
inquiéter  les  différents  partis  d'opposition.  Ces  appré- 


hensions étaient  fondées  :  le  comte,  en  effet,  n'avait 
pas  fait  mystère  de  la  ferme  volonté  qu'il  avait  de 
triompher  de  l'obstruction.  Et  il  a  tenu  parole. 

Le  parlement  hongrois  fut,  le  5  juin,  le  théâtre  de 
scènes  d'une  extraordinaire  violence.  Xe  tenant  aucun 
compte  du  règlement,  le  comte  Tisza,  de  son  propre 
chef,  clôtura  la  discussion  du  projet  de  loi  militaire 
dont  les  différents  articles  n'avaient  pas  encore  été 
approuvés;  puis,  en  l'espace  de  quelques  minutes,  il 
en  fit  voter  l'ensemble  par  la  majorité  en  première, 
deuxième  et  troisième  lectures  ;  le  tout,  au  milieu 
d'un  vacarme  assourdissant,  où  les  acclamations  et 
les  applaudissements  du  parti  gouvernemental  parve- 
naient à  peine  à  couvrir  les  vociférations  et  les  injures 
des  obstructionnistes.  Je  vous  laisse  à  penser  quelle 
fut  l'attitude  de  ces  derniers  après  le  coup  de  force  du 
comte  Tisza  !  La  violence  de  leurs  réclamations  et  de 
leurs  attaques  mirent  le  président  de  la  Chambre  dans 
la  nécessité  de  suspendre  par  trois  fois  la  séance;  en 
suite  de  quoi,  désespérant  d'arriver  à  se  faire  enten- 
dre, il  ordonna  l'expulsion  manu  militari  des  princi- 
paux perturbateurs,  dont  M.  de  Justh.  Le  calme  enfin 
rétabli,  le  comte  prononça  un  long  discours  pour  se 
justifier  et  fit  voter  la  seconde  des  lois  militaires  por- 
tant doublement  des  effectifs  de  la  Honved. 

Voici,  résumés  en  quelques  lignes,  les  événements 
qui  ont  été  le  point  da  départ  de  cette  séance  désor- 
mais fameuse.  L'opposition  :  groupes  Kossuthet  Justh, 
exigeait,  pour  cesser  les  menées  obstructionnistes,  que 
le  Cabinet  fit  voter  parallèlement  la  loi  électorale  et  la 
loi  militaire  ;  le  le  juin,  son  programme  fut  expliqué  à 
la  tribune  par  M.  Kossuth  en  personne  et  M.  de  Lukacs 
déclara  alors  qu'il  pourrait  servir  de  base  de  discus- 
sion. Mais,  le  3  juin,  il  adressait  à  M.  Kossuth  une 
lettre  d'où  il  résultait  :  lu  que  la  réforme  électorale  ne 
serait  présentée  qu'a  la  session  d'ociobre  et  que  le 
suffrage  universel,  comme  le  scrutin  s-ecret,  compren- 
draient toutes  les  restrictions  qu'exigent  les  intérêts 
supérieurs  dé  l'Etat',  2°  que  les  projets  de  lois  mili- 
taires devaient  être  votés  sans  modification,  à  titre 
définitif,  de  manière  à  entrer  en  vigueur  le  1er  février 
1913,  l'élévation  du  contingent  de  1912  à  136.000  hom- 
mes devant  être  immédiatement  réalisée. 

Dès  qu'ils  eurent  connaissance  de  cette  lettre,  tous 
les  groupes  de  l'obstruction  déclarèrent  inacceptables 
les  conditions  de  M.  de  Lukacs  :  en  conséquence,  on 
décida  de  continuer  l'opposition  à  outrance.  Vous  savez 
le  reste. 

Inutile  d'ajouter  que  le  coup  de  force  parlementaire 
du  comte  Tisza  produisit,  en  Hongrie,  une  émotion 
immense.  Des  troubles  éclatèrent  immédiatement 
dans  la  rue  :  ils  ne  purent  s'aggraver,  heureusement, 
en  raison  des  mesures  militaires  énergiques  prises 
aussitôt  par  le  Gouvernement.  Mais  à  la  Chambre,  la 
surexcitation  des  députés  de  l'opposition  atteignit 
son  comble,  et,  le  7  juin,  un  membre  du  parti  Kossu- 
thiste,  M.  Kovacs,  tira  trois  coups  de  revolver  sur  le 
comte  Tisza,  sans  l'atteindre,  et  se  suicida  aussitôt. 

Naturellement,  le  premier  soin  de  l'oppdsition  a  été 
de  déclarer  nulles  et  non  avenues  les  décisions  prises 
par  la  Chambre  le  5  juin  :  cette  journée  mémorable 
aura  eu  pour  conséquence  de  refaire  l'union  complète 
et  intime  entre  tous  les  groupes  opposants  ;  le  comte 
Audrassy  lui-même,  chef  de  l'ancien  parti  d'opposition 
de  1867,  n'a  pas  hésité  à  déclarer  illégales  les  lois 
votées  dernièrement  et  à  blâmer  hautement  les  pro- 
cédés du  comte  Tisza.  Dans  ces  conditions,  il  va  sans 
dire  que  toutes  les  séances  de  ces  jours-ci  à  la  Cham- 
bre ont  été  des  plus  orageuses  ;  les  scènes  de  désordre 
s'y  succèdent  sans  interruption.  Aujourd'hui,  après  le 
vote  d'un  nouveau  règlement,  le  Parlement  s'est 
ajourné  au  18.  On  annonce  que  le  comte  Tisza  ira 
demain  à  Vienne;  il  sera  reçu  en  audience  par  i'Em- 
pereur-roi  le  12  ou  le  13. 

Vous  avez  dù  apprendre,  par  vos  journaux,  les  sé- 
jours en  Autriche  des  souverains  bulgares  et<duroi 
de  Monténégro.  Ces  visites  ont  été  favorablement  com- 
mentées par  notre  presse  ;  comme  l'a  écrit  le  Fremden- 
btalt  «  Vienne  est,  pour  ainsi  dire,  le  centre  de  tous 
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les  efforts  pour  éviter  1rs  complication*  dans  les  Bal- 
kans, ot  so  rapprocher  de  ce  centre  équivaut  à  mani- 
fester son  intention  de  se  conformer  à  la  tendance, 
fondamentale  de  la  monarchie  qui  ost  le  maintien  du 
statu  quo  dans  la  péninsule  ». 

Après  un  début  relativement  animé,  la  Bourse  a  été 
mauvaise  pendant  cette  dernière  quinzaine,  sous  l'in- 
fluence des  difficultés  parlementaires  en  Hongrie.  Les 
rentes  de  tous  les  fonds  d'Etat  ont  été  faibles  et  les 
valeurs  de  spéculation  proprement  dites  ont  sensible- 
ment perdu.  Aujourd'hui,  séance  calme.  L'escompte 
hors  banque  cote  \  7/  16  0/0. 


BULGARIE 


La  Banque  Nationale  de  Bulgarie  en  1911.  —  On 
sait  que  la  Banque  Nationale  de  Bulgarie  est  essentiellement 
un  établissement  de  crédit  de  l'Etat  bulgare,  dont  la  création 
date  de  18R5.  Sou  capital  de  fondation  est  fixé  actuellement  à 
20  millions  de  francs,  dont  13  millions  sont  déjà  versés. 

Les  opérations  de  la  Banque  Nationale  en  1911  ont  rapporté 

un  bénélice  brut  de   Fr.    13.484.121  39 

dont  après  déduction  des  dépenses  y  relatives.     7.961.996  47 

il  l'esté  un  solde  net  de   5.519.124  92 

comparativement  a  l'année  1910  qui  s'est  soldée 

par  un  bénélice  net  de   3.102.174  37 

La  majoration  du  bénélice  en  faveur  de  1911 
est  de   Fr.     2.416.950  55 


La  répartition  du  bénéfice  net  de  la  Banque  Nationale  de 
Bulgarie  pour  1911  eut  lien,  conformément  aux  articles  2 
et  32  de  la  dernière  loi  de  1911  sur  la  même  Banque,  de  la 
manière  suivante  : 

25  0/0  revenant  au  capital  de  réserve  ont  été  compris  dans 
le  capital  de  fondation  qui,  de  10  millions,  a  été  porté  à 
20  millions  de  francs  (ces  affectations  continueront  cha- 
que année  jusqu'à  complément  du  capital  de  fondation). 
Ces  25  0/0  sur  le  bénéfice  net  de  1911  sont  égaux  à  la 
somme  de  Fr.     1.379.781  23 

1  64  0/0  a  été  affecté  au  fonds  de  réserve 
hypothécaire,  ce  qui  équivaut  à  10  0/0  du  bé- 
néfice net  de  la  Banque  sur  ses  opérations 
hypothécaires   90.373  25 

12  30  0/0  ont  été  affectés  au  fonds  «  non 
valeurs  »  récemment  créé   078.664  02 

La  gratification  accordée  aux  fonctionnaires  , 
et  employés  de  la  Banque  s'élève  à   168.861  42 

La  part  du  bénéfice  revenant  au  Trésor 
bulgare,  ou  une  proportion  de  32  0/0  sur  le 
capital  versé  par  l'Etat  bulgare,  est  de   3.201.445  » 

Total  .Fr.     5.519.124  92 


Durant  l'année  dernière  le  marché  financier  européen  a  élé 
à  plusieurs  reprises  troublé  et  gêné  par  une  série  d'événe- 
ments politiques,  tels  que  la  question  du  Maroc,  la  guerre 
tripolilaine,  la  révolution  chinoise,  les  troubles  en  Perse. 
•Les  crédits  dont  disposait  la  Bulgarie  à  l'étranger  étaient  le 
plus  souvent  restreints  ou  soumis  à  des  intérêts  élevés,  par 
suite  de  la  politique  de  réserve  des  banques  d'émission  qui 
ont  haussé  leur  taux  d'escompte  afin  de  conserver  leur  en- 
caisse métallique  or. 

Mais  cet  état  de  choses  n'a  pas  influencé  le  marché  bul- 
gare et  il  a  passé  inaperçu.  Gela  tient  d'abord  à  la  circons- 
tance qu'avant  l'apparition  de  l'incident  d'Agadir  l'Etat 
bulgare  avait  déjà  liquidé  l'Emprunt  de  100  millions  de 
francs  à  4  1/2  0/0  dont  une  grande  partie  du  produit  avait 
•été  mise  à  la  disposition  de  la  Banque  Nationale  et  puis  en 
particulier  à  la  récolte  abondante  des  blés  qui  ont  pu  être 
écoulés  sur  le  marché  européen  à  des  prix  meilleurs  que 
ceux  obtenus  en  1910.  Voici,  à  l'appui  de  cette  assertion,  les 


résultats  du  commerce  extérieur  bulgare  durant  les  cinq 
dernières  années  • 

Index 
Exporta  oumbers 
Importa-       Exporta-  ti.m  des  prix 

Années  lion  tion  des  blés       des  blés 

—  générale       générale       Ot  farines     et  furines 

Kn  milliers  de  francs) 

1907               124.601  125.595           K2.074  114 

1908             180.161  113.857         75. (ml  128 

1909             ltio  wo  111.488         W.Wê  184 

1910              177.:i58  129.052          Î9.18B  120 

1911              198.059  184.639         126.415  126 

(Test  grâce  à  cette  récolte  abondante  survenue  après  deux 

années  de  récolle  faible  et  une  de  récolte  moyenne,  que  la 
Banque  put,  sans  recourir  à  l'augmentation  du  taux  d'es- 
compte, lequel  subit  môme  une  réduction  d'un  demi  pour 
cent,  non  seulement  conserver  dans  ses  caisses  ses  réserves 
en  or,  mais  encore  les  accroître.  En  effet,  les  réserves  métal- 
liques en  or,  qui  étaient  de  31.9  millions  de  francs  en  1910, 
ont  augmenté  à  85.1  millions  de  francs  en  1911,  avec  un 
maximum  de  40.3  millions  do  francs  le  22  novembre,  et  un 
minimum  de  31.5  millions  le  7  janvier  1911.  La  majoration 
ressortit  encore  plus  en  prenant  en  considération  les  dispo- 
nibilités en  or  de  la  Banque  chez  ses  correspondants  à  l'étran- 
ger: elles  ont  été  en  moyenne  de  83.7  millions  en  1910, 
alors  que  le  chiffre  atteint  en  1911  avec  les  effets  sur  l'étran- 
ger la  somme  do  43.5  millions  de  francs,  soit  10  millions  de 
francs  d'augmentation  a  l'actif  de  1911. 

Bien  entendu,  en  présence  d'une  pareille  balance  monétaire 
favorable  qui  est  le  résultat  de  la  belle  récolte,  le  change  sur 
Paris  a  baissé:  il  fut  en  moyenne  do  100.10  en  1911,  contre, 
100.325  en  1910  et  100. 150 en  1909.  L'amélioration  remarquée 
qui  s'ensuivit  dans  le  bien-être  général  du  pays  eut  des  con- 
séquences heureuses  sur  le  rendement  des  recettes  de  l'Etat 
bulgare,  et  c'est  là  qu'il  faut  trouver  l'explication  des  plus- 
values  obtenues  dans  les  revenus  des  contributions  indi- 
rectes (droits  de  douane,  accise,  octroi,  droits  de  banderoles 
de  tabac),  des  chemins  de  fer  de  l'Etat,  ports,  postes,  télé- 
graphes et  téléphones,  timbre,  etc.  En  effet,  les  contribu- 
tions indirectes,  y  compris  les  articles  monopolisés  (sel, 
papier  à  cigarettes,  allumettes,  cartes  à  jouer)  ont  passé  de 
41  millions  de  francs,  obtenus  en  1910,  à  80  millions,  recou- 
vrés pour  compte  de  1911  ;  respectivement  aux  années  de 
1910  et  1911,  les  revenus  des  chemins  de  fer  ont  été  do  20.9 
millions  de  francs  et  26.4  millions  de  francs  ;  ceux  des  ports 
et  des  phares  :  0.9  million  et  1.3  million;  les  postes,  télé- 
graphes et  téléphones  ont  produit  5  millions  et  5.9  millions 
de  francs;  le  timbre,  6.6  millions  et  7.5  millions  de  francs; 
les  dépôts  auprès  de  la  Caisse  d'épargne  sont  en  augmenta- 
tion notable,  même  après  les  retraits  effectués  de  0  millions 
de  francs  en  1911  contre  3.2  millions  de  francs  en  1910. 

Comme  les  données  de  l'importation  en  font  foi,  les  com- 
mandes faites  à  l'étranger  sont  en  croissance  continuelle  ou 
bien  gardent  les  mêmes  proportions  qu'auparavant  pour  les 
marchandises  et  matériel  nécessaires  à  l'agriculture,  à  l'in- 
dustrie et  à  d'autres  entreprises  publiques  ou  privées.  Ces 
marchandises  constituent  approximativement  les  trois  cin- 
quièmes de  l'importation  totale.  Si  les  achats  en  1911  de 
métaux  et  d'objets  métalliques  fabriqués  ne  dépassent  pas 
ceux  do  1910  (22,6  millions  de  francs  contre  23,2  millions), 
en  revanche  les  commandes  de  matériel  pour  la  charpen- 
terie,  menuiserie,  sculpture  en  bois  et  tressage,  ont  aug- 
menté de  plus  d'un  million  de  francs,  les  produits  textiles 
ont  passé  de  49,8  millions  à  57,9  millions  de  francs,  et  enfin 
les  machines,  instruments  et  appareils  commandés  sont 
représentés  par  25,5  millions  de  francs  en  1911  contre 
19,7  millions  en  1910.  Pour  la  période  quinquennale  de  1903 
à  1907,  l'importation  moyenne  de  ces  quatre  catégories  de 
marchandises  a  été  respectivement  de  11,4,  4,1,  39,6  et 
8,9  millions  de  francs.  En  tout  cas,  après  la  longue  crise 
économique  qui  put  à  peine  être  liquidée  en  1902,  nous 
sommes  entrés  dans  une  période  de  progrès  économique 
constant  qui,  malgré  quelques  alternatives  d'arrêt  subies  en 
1908- 1910,  s'est  poursuivie  pendant  dix  ans  et  a  porté  sur 
l'amendement  du  matériel  industriel  et  agricole.  Cette  mobi- 
lisation ou  plutôt  ce  déploiement  des  forces  économiques  est 
un  gage  pour  un  avenir  meilleur  et  plus  brillant  en  faveur 
de  la  Bulgarie. 

Les  prix  des  blés  et  farines  qui  forment  chez  nous  le 
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principal  article  d'exportation  étaient,  comme  nous  l'avons 
mentionné  plus  haut,  aussi  bons  qu'en  1908;  même  remarque 
pour  les  œufs,  fromages,  kachkaval  (sorte  de  fromage),  etc. 
Cependant,  les  prix  de  vente  en  détail  sont  très  élevés,  ce 
qui  équivaut  à  dire  que  la  vie  continue  à  être  chère  en  Bul- 
garie; mais  ceci  encore  est  une  conséquence  inévitable  de  la 
progression  économique  qui  caractérise  la  situation  générale 
de  la  Bulgarie  depuis  1802  jusqu'à  nos  jours. 

Quant  aux  disponibilités  de  la  Banque  Nationale  prove- 
nant des  dépôts  publics  et  privés,  elles  ont  augmenté  au 
cours  de  l'année  dernière  d'environ  11  millions  de  francs, 
dont  6,5  millions  reviennent  aux  comptes  courants  crédi- 
teurs (78,5  millions  en  1911,  contre  72  millions  en  1910)  et 
4,4  millions  aux  dépôts  sans  intérêts  pour  cautionnement, 
compris  dans  la  rubrique  «  passifs  divers  »  du  bilan.  Notons 
encore,  dans  le  mouvement  des  placements  publics  et  privés 
depuis  1902,  la  diminution  graduelle  de  ces  derniers  en  regard 
de  l'accroissement  constant  des  premiers.  Les  placements 
privés  sont  à  court  terme  ou  exigibles  à  tout  moment  ;  il 
n'en  est  pas  de  même  des  placements  publics  Dans  le  bilan 
de  la  Banque,  ces  deux  catégories  de  placement  ne  sont  pas 
désignées  séparément,  ni  classifiées  suivant  le  délai  d'exigi- 
bilité. En  réalité,  il  y  a  quatre  espèces  de  placements  dans 
les  comptes  courants  créditeurs  et  la  plupart  sont  publics  et 
à  longue  échéance,  savoir,  les  placements  à  intérêis.  les  pla- 
cement sans  intérêts,  les  placements  pour  cautionnement  et 
escompte  et  les  divers  «  fonds  »  publics,  communaux  et  na- 
tionaux. Les  dépôts  à  longue  échéance,  de  un  à  cinq  ans, 
sont  de  deux  catégories  :  dépôts  d'établissements  nationaux 
et  dépôts  de  particuliers  ;  les  dépôts  sans  intérêts  ne  sont, 
pour  la  plupart,  que  des  garanties  judiciaires.  Ainsi,  de. 
1902  à  1911,  les  comptes  courants  créditeurs  ont  passé  de 
15,3  millions  à  78,5  millions,  et'  à  cet  accroissement  ont  con- 
tribué les  placements  publics, c'est-à-dire  les  «  fonds  »  publics, 
communaux  et  nationaux.  Pour  ne  parler  que  de  l'année 
dernière,  ces  «  fonds  »  laissés  en  compte  courant  auprès  de 
la  Banque  ont  subi  un  accroissement  de  17,7  millions  par 
rapport  à  1910  (57,7  millons  de  francs  au  31  décembre  1911, 
contre  40  millions  au  31  décembre  1910).  Les  dépôts  à  longue 
échéance  présentent,  à  la  fin  de  1902,  un  maximun  de  b3,5 
millions  de  francs,  dont  27,5  millions  appartiennent  aux  dé- 
pôts publics  et  36  millions  aux  dépôts  privés.  Fin  1911,  le 
contraire  est  remarqué  :  les  dépôts  publics  à  longue  échéance 
tiennent  le  premier  rang  (34,4  millions  de  francs),  et  les 
dépôts  privés  baissent  jusqu'à  7.6  millions  do  francs.  Enfin, 
les  garanties  judiciaires  ou  dépôts  sans  intérêts,  qui  étaient 
de  0,9  million  à  la  fin  de  1£02  pour  atteindre  7,04  millions  de 
francs  fin  1911,  accusent  pour  cette  dernière  année  une  majo- 
ration de  3,9  millions  par  rapport  à  1910. 

Le  total  des  placements  publics  monte,  à  la  fin  de  1911,  à 
100  millions  de  francs  en  chiffre  rond,  et  le  total  des  place- 
ments privés  sans  intérêts  se  trouve  réduit  à  28,4  millions. 


NORVÈGE 


LA  SITUATION 


Christiania,  le  6  juin  1912. 

La  situation  politique.  —  Le  commerce  extérieur  et  la  navigation 
maritime  en  1911.  —  La  question  du  Spit/.berg.  —  I, a  politique 
extérieure. 

La  situation  politique  ne  s'est  pas  modifiée  ;  on  s'at- 
tend, toutefois,  à  ce  que  la  minorité  conservatrice 
actuellement  au  pouvoir  donne  sa  démission  dès  qu'une 
affaire  importante  viendra  en  discussion  à  la  Diète. 

L'étude  des  propositions  budgétaires  pour  l'exercice 
1«<  juillet  1912  -  30  juin  1913  se  poursuit  ;  la  Commis- 
sion de  la  guerre  a  établi  ses  estimations,  pour  les  dé- 
penses militaires,  à  15.517.300  couronnes., 

Ou  commence  à  s'occuper  assez  activement  de  la 
prochaine  Exposition,  qui  aura  lieu  dans  notre  capi- 
tale en  1914,  année  coïncidant  avec  le  centenaire  de 
l'indépendance  de  la  Norvège.  On  compte  que  cette 
Exposition,  qui  attirera  ici  de  nombreux  Norvégiens 


résidant  à  l'étranger,  aura  pour  conséquence  de  stimu- 
ler sérieusement  notre  commerce  et  notre  industrie. 
Une  subvention  de  500. 0U0  couronnes  a  été  votée  ré- 
cemment par  la  Diète  pour  cette  Exposition. 

Le  mouvement  total  du  commerce  extérieur  pendant 
l'année  1911  est  estimé  à  734.5  millions  de  couronnes, 
dont  448  millions  de  couronnes  à  l'importation,  et 
286.5  millions  de  couronnes  à  l'exportation.  En  1910, 
le  commerce  extérieur  total  avait  atteint  U73  9  millions 
de  couronnes,  ce  qui  fait  ressortir,  en  faveur  de  1911, 
un  accroissement  de  60.6  millions  de  couronnes.  Il  y  a 
lieu  de  se  montrer  d'autant  plus  satisfait  de  cette  aug- 
mentation, qu'elle  se  produit  après  une  plus-value  de 
64.4  millions  de  couronnes  enregistrée  en  1910  par  rap- 
port à  1909.  Si  l'on  observe  que  le  commerce  extérieur 
norvégien  ne  se  chiffrait,  non  compris  les  réexporta- 
tions, qu'à  350.7  millions  de  couronnes  en  1895,  ou 
même  à  333.1  millions  de  couronnes  en  1890,  on  peut 
juger  du  développement  considérable  de  nos  relations 
d'affaires  avec  l'étranger  durant  ces  dernières  années. 

Un  récent  rapport  du  bureau  central  de  statistique 
évalue  à  140  millions  de  couronnes  les  recettes  brutes 
de  la  navigation  maritime  norvégienne  pendant  l'an- 
née 1910,  dont  115  millions  de  couronnes  pour  la  navi- 
gation à  vapeur,  et  25  millions  de  couronnes  pour  la 
navigation  à  voiles.  En  1909,  les  recettes  correspon- 
dantes n'avaient  pas  dépassé  130,6  millions  de  cou- 
ronnes, laissant,  en  faveur  de  1910,  une  plus-value  de- 
9,4  millions  de  couronnes,  soit  environ  7  0/0.  Le  record 
est  toutefois  toujours  détenu  par  l'année  1900,  avec 
144  millions  de  couronnes.  En  1890,  le<  recettes  de  la 
navigation  maritime  avaient  été  de  89  millions  de 
couronnes  ;  en  1895,  elles  s'étaient  élevées  à  93  mil- 
lions de  couronnes. 

La  question  des  habitations  à  bon  marché  attire 
toujours  l'attention;  elle  a  pris  même-une  certaine 
acuité  durant  ces  derniers  temps,  l'accroissement  des 
logements  nouveaux  ne  répondant  pas  aux  besoins  de 
la  population  de  la  capitale.  D'après  une  publication 
toute  récente,  qui  donne  la  comparaison  de  quelques 
prix  en  1908  et  en  1912,  on  voit  que  le  pain  a  baissé 
d'environ  12  0/0;  par  contre,  les  vêtements  ont  haussé 
de  8  0/0,  les  chaussures  de  3  0/0;  il  y  a  également 
hausse  de  19  0/0  pour  les  loyers,  mais  fléchissement 
de  9  0/0  pour  les  impôts. 

Les  journaux  ont  consacré  dernièrement  quelques 
colonnes  à  la  question  du  Spitzberg.  Après  des  négo- 
ciations quelque  peu  laborieuses,  il  a  été  décidé  entre 
les  représentants  des  diverses  puissances  intéressées,, 
que  le  Spitzberg  serait  provisoirement  un  territoire 
neutre,  avec  une  administration  internationale,  ou 
Commission  du  Spitzberg,  un  commissariat  de  police, 
et  un  juge,  qui  sera  norvégien.  Les  frais  de  la  nouvelle 
organisation  seront  couverts  par  les  droits  d'enregis- 
trement, l'impôt  sur  les  terres  occupées,  etc..  ;  toute- 
fois, ces  taxes  ne  pourront  être  prélevées  qu'avec  l'as- 
sentiment de  toutes  les  puissances  signataires,  excep- 
tion sera  faite  pour  les  dépenses  de  la  Commission  du 
Spitzberg,  qui  seront  supportées  exclusivement  par  la 
Russie,  la  Suède  et  la  Norvège.  On  croit  qu'un  accord 
dérinitif  sera  conclu  dans  le  courant  du  mois. 

On  a  suivi  avec  un  gros  intérêt  dans  les  milieux  po- 
litiques une  récente  conférence  du  général  Lowzow, 
ancien  ministre  de  la  Guerre.  Le  conférencier  a  attiré 
l'attention  sur  le  fait  que  les  conditions  de  défense  ne 
sont  plus  les  mêmes  qu'autrefois,  en  ce  sens,  que  des 
territoires  jadis  impraticables  ont  été  rendus  accessi- 
bles par  l'établissement  de  chemins  de  fer  ou  déroutes 
nouvelles.  Le  général  Lowzow  s'est  attaché  à  montrer 
l'importance  que  pourrait  avoir,  en  cas  de  guerre,  une 
alliance  défensive  Scandinave,  pour  assurer  la  neutra- 
lité et  garantir  l'intégrité  de  la  Suède,  de  la  Norvège 
et  du  Danemark.  Les  trois  pays  Scandinaves  pour- 
raient, en  effet,  a  fait  remarquer  le  conférencier,  four- 
nir, en  s'unissant,  une  flotte  suffisamment  forte  pour 
qu'une  grande  puissance  quelconque  ne  se  décide  pas 
à  la  légère  à  courir  le  risque  de  l'avoir  pour  ennemie. 
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Lisbonne,  9  juin 

La  crii-c  ministérielle.  —  La  clôture  «lt»  la  session.  —  La  dette  pu 
bliqn-'.     La  Manque  de  Portugal     Les  traités  de  commerce.  — 
Les  marchés  financiers. 

Ainsi  que  vos  journaux  vous  Tout  appris,  , lo  cabinet 
Vasconcellos  ost  démissionnaire.  A  plusieurs  reprises, 
je  vous  ai  signalé  combien  instable  était  la  situation 
ministérielle.  Le  désaccord  entre  le  groupe  Camacho 
et  le  groupe  Affonso  Costa  a  fini  par  entraîner  la  dé- 
mission collective  du  ministère.  Voici  dans  quelles 
conditions  cet  événement  s'est  produit.  Au  cours  d'une 
discussion  peu  importante  à  la  Cliambre,  une  motion 
hostile  au  ministrede  l'Intérieur  a  été  déposée  par  des 
membres  du  groupe  Costa,  sur  une  question  relative  à 
l'enseignement  primaire.  Après  l'arrivée  du  président 
du  Conseil,  une  motion  de  M.  Antonio  José  de  Almeida, 
du  parti  èvolutionniste,  hostile  au  ministère,  deman- 
dant la  démission  de  tous  les  ministres,  fut  repoussée 
par  73  voix  contre  37.  Néanmoins,  les  ministres  déci- 
dèrent de  remettre,  le  lendemain  mercredi  5  juin,  leur 
démission  collective  au  président  Arriaga.  Au  moment 
où  je  vous  écris,  la  crise  n'a  pas  encore  reçu  de  solution. 

La  session  législative  a  été  prorogée  au  10  juillet 
prochain  pour  permettre  au  Parlement  le  vote  du 
budget,  de  la  loi  électorale  et  du  code  administratif. 

Les  employés  des  tramways  de  Lisbonne  re  sont  mis 
en  grève  et  ce  mouvement  est  très  impopulaire  ici.  On 
annonce  que  des  groupes  d'habitants,  appartenant 
principalement  à  la  classe  ouvrière,  se  disposent  à 
préparer  un  mouvement  de  protestation.  Quoi  qu'il  en 
soit,  c'est  un  nouveau  préjudice  porté  à  notre  vie  nor- 
male, sans  compter  que  des  incidents  se  produisent 
beaucoup  trop  souveut  entre  les  grévistes  et  la  force 
publique. 

D'après  les  statistiques  mensuelles,  les  sommes  ver- 
sées dans  les  établissements  de  crédit  pour  le  service 
de  la  Dette,  s'établissaient  comme  suit  au  24  mai 
écoulé  :  à  la  Banque  de  Portugal,  2. 765. 350  milreis  625  ; 
à  Amsterdam, 24.131  florins  35;  en  Suisse,  102.2'iQfr.50  ; 
à  Berlin,  2.922.561  marks  25;  à  Bruxelles, 116.745fr.63  ; 
à  Londres,  157.679  liv.  st.  7  sh.  2  d.  ;  à  Paris,  6  mil- 
lions 352.137  fr.  41. 

Dans  son  dernier  bilan,  établi  à  la  date  du  29  mai, 
la  Banque  de  Portugal  fait  ressortir  que  sa  circulation 
de  billets  s'élevait  à  81.857.152  milreis  875  ;  son  en- 
caisse métallique  (or,  argent,  nickel  et  cuivre),  à 
15.167.979  milreis  914  ;  ses  contrats  spéciaux  avec  l'Etat, 
à  18.965. i80  milreis  684;  les  comptes  courants  à 
26.933.960  milreis  515. 

Pendant  le  mois  de  mai  qui  vient  de  se  terminer,  les 
recettes  de  la  douane  de  Lisbonne  ont  atteint  le  chiffre 
de  1.021  coutos,  en  augmentation  de  62  contos  sur  la 
période  correspondante  de  l'année  précédente.  Les 
recettes  douanières  de  Porto  s'élèvent  à  619  contos,  en 
plus-value  de  30  contos.  Il  est  bon  de  noter  toutefois 
que  ces  plus-values  proviennent  presque  exclusive- 
ment des  droits  sur  les  céréales. 

La  discussion  des  traités  de  commerce  se  poursuit  ; 
il  semble  bien  que  l'accord  est  près  de  se  faire  en  ce 
qui  concerne  le  Japon  ;  mais  les  difficultés  que  je  vous 
ai  récemment  signalées  portant  sur  le  renouvellement 
des  conventions  avec  l'Espagne  demeurent  entières,  et 
sont  peut-être  même  plus  accentuées  que  précédem- 
ment. Actuellement,  c'est  à  Madrid  que  se  poursuit  la 
discussion. 

Les  conditions  du  change  se  sont  quelque  peu  res- 
serrées et,  à  nouveau,  le  chèque  sur  Paris  a  atteint  le 
cours  de  COO;  on  cotait  hier  en  clôture  599.  Le  change 
sur  Londres  est  à  47  9/16. 

Lés  marchés  financiers  demeurent  plutôt  calmes,  et 
la  Rente  cote  de  37  60  à  37  70. 


Pur  dépêche.  —  Lisbonne,  12  juin.  Le  nouveau  cabi- 
net sera  ainsi  constitué: 

Présidence  et  Affaires  étrangère:  M  Augusto  do 
Vasconcellos,  indépendant;  Intérieur:  M.  Nu  m*  de 
Olivoira,  unioniste  'groupe  Camacho);  Justice:  M.  Al- 
varo  de  Castro,  du  groupe  démocrate;  Finances:  M. 
losé  Benevidès,  unioniste;  Guerre:  major  Père  ira,  dé- 
mocrate; Marine:  M.  .loào  do  Meiio/.és,  ou  M.  Celes- 
lino  de  Almeida,  unioniste;  Travaux  publics:  M.  Var- 
gasSantos,  ou  M.  E/.equiel  Campus,  unioniste;  Colo- 
nies: M.  Cerdeirado  Albuquerque,  démocrate. 

Des  difficultés  ont  surgi  au  dernier  moment  qui  ont 
empêché  AL  de  Vasconcellos  de  présenter  une  liste  dé- 
finitive au  président  de  la  République.  Si  la  nouvelle 
combinaison  camachiste  et  démocrate  échoue  et  si  un 
ministère  de  concentration  républicaine  est  reconnu 
impossible,  M.  de  Vasconcellos  chercherait  à  consti- 
tuer un  ministère  indépendant  et  neutre  en  dehors  des 
partis. 
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Bucarest,  9  juin  1912. 

La  situation  politique.  —  Le  mouvement  de  la  population  en  1911. 
-l.es  recettes  du  Trésor.  —  L'exportation  des  céréales  et  du 
pétrole. 

La  politique  roumaine  est  rentrée  dans  une  période 
de  calme,  car  l'influence  des  vacances  prochaines  se 
fait  déjà  sentir,  et  l'opposition  a,  pour  quelques  mois, 
cessé  s'a  lutte  contre  le  parti  conservateur. 

D'après  une  -  tatistique  publiée  par  le  ministère  de 
l'Agriculture  et  des  Domaines  sur  le  mouvement  de  la 
popula'ion  en  1911,  les  chiffres  obtenus  sont  des  plus 
satisfaisants  et  prouvent  que  le  pays  est  en  pleine  pé- 
riode de  développement.  L'excèdent  des  naissances  a 
atteint  120.795  unités,  le  plus  haut  chiffre  qu'on  ait 
enregistré  jusqu'à  présent,  dépassant  de  23.000  la 
moyenne  des  cinq  dernières  années,  qui  est  de  97.000. 
Cela  représente  un  coefficient  d'accroissement  de  18 
pour  mille  et  nous  place  à  ce  point  de  vue  au  quatrième 
rang  en  Europe.  Le  nombre  des  naissances  est  de 
292.869,  représentant  une  natalité  de  42  pour  mille.  La 
Roumanie  se  classe  ainsi  parmi  les  pays  qui  ont  la 
plus  haute  natalité.  Un  fait  important  est  que  cette 
augmentation  est  due  à  la  population  rurale. 

Les  recettes  du  Trésor,  pendant  le  mois  d'avril  der- 
nier, se  sont  élevées  à  38.954.000  fr.,  contre  30.391.000 
francs  pendant  le  mois  d'avril  de  l'année  1911.  Sur  ces 
38. 95 'i. 000  fr.  de  recettes,  une  somme  de  8.888.000  fr. 
figure  au  compte  de  l'exercice  1911-1912,  et  le  reste,  soit 
30.066.0U0  fr.,  au  compte  de  l'exercice  courant. 

La  situation  financière  de  l'Etat  était  la  suivante  au 
30  avril  courant.  Pour  l'exercice  1911-1912  (qui  sera 
clos  le  3  )  septembre  1912)  :  , 

Du  1er  avril  1911  au  30  avril  1912,  l'Etat  a  encaissé 
la  somme  de  516.222.000  fr.,  dépassant  de  58.864.000fr. 
les  recettes  effectuées  pendant  la  période  correspon- 
dante de  l'exercice  1910-1911  et  qui  s'élevaient  à  457  mil- 
lions 358.000  francs. 

Les  recettes,  du  Ie*'  avril  1911  au  30  avril  1912,  dé- 
passent déjà  de  37.827.000  fr.  les  évaluations  budgé- 
taires de  l'exercice  1911-1912  tout  entier,  qui  s'élèvent 
à  478.395.000  fr.  Comme  jusqu'à  la  clôture  définitive  de 
cet  exercice  il  y  a  encore  cinq  mois,  qui  rapporteront 
au  minimum  35  millions  de  francs,  il  est  à  prévoir  que 
l'excédent  de  l'exercice  1911-1912, ne  sera  pas  éloigné 
de  75  millions,  soit  le  plus  gros  excédent  enregistré 
jusqu'à  ce  jour. 

En  outre,  au  30  avril  1912,  l'excédent  des  recettes 
sur  les  dépenses  atteignait  98.229.000  fr.  Pour  l'exer- 
cice 1912-1913,  l'excédent  des  recettes  du  premier  mois 
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écoulé  sur  les  recettes  du  mois  correspondant  de  l'an- 
née 1911,  s'élève  à  7.129.000  francs. 

On  peut  donc  dire  que  la  situation  de  notre  Trésor 
est  excellente. 

Malgré  la  fermeture  des  Dardanelles  pendant  le  mois 
d'avril,  notre  exportation  de  céréales  n'a  été  que  de 
977  tonnes  inférieure  à  celle  du  mois  correspondant  de 
1911.  Elle  a  atteint  335.654  tonnes  contre  256.631 
tonnes  en  avril  1911. 

L'exportation  du  blé  s'élève  à  79.233  tonnes  contre 
87.948  en  avril  1911  ;  seigle,  5.90."»  tonnes  contre  14.328; 
maïs,  161.621  tonnes  contre  121.729;  orge,  5.672  tonnes 
contre  12.919;  avoine,  1.216  tonnes  contre  18.395; 
millet,  976  tonnes  contre  1.312. 

Dans  le  courant  du  mois  d'avril  1912,  il  a  été 
exporté  les  quantités  suivantes  de  pétrole  et  dérivés  de 
pétrole:  pétrole  brut,  2.910.314  kilogr.  ;  pétrole  raf- 
finé, 13.170.678  kilogr.;  benzine,  6.040.487  kilogr.  ; 
huiles  minérales,  798.628  kilogr.;  paraffine,  31.935 
kilogrammes  ;  résidus,  6.449.271  kilogr.,  soit  un  total 
de  29.404.312  kilogr.,  contre  6rj.626.342  kilogr.  le  mois 
dernier.  Il  y  a  donc  une  diminution  de  l'exportation 
de  36.222.029  kilogr.  par  rapport  au  mois  de  mars 
1912. 

La  semaine  passée,  notre  Bourse  a  été  ferme  ;  les 
actions  qui  ont  formé  l'objet  des  transactions  les  plus 
nombreuses,  sont  celles  des  Banques  agricoles;  cette 
fermeté  est  due  aux  bonnes  prévisions  agricoles. 
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Saint-Pétersbourg,  5  juin  1912. 

Les  finances  publiques.  —  Le  commerce  extérieur.  —  L'industrie  du 
fer  en  1911 .  —  Les  chemins  de  fer  en  Transcaucasie. 

Le  Conseil  de  l'Empire  a  adopté  le  budget  de  1912. 
Il  a  accepté  les  évaluations  votées  par  la  Douma,  sans 
y  apporter  aucune  moditication  sensible;  pour  le  dé- 
partement de  la  Marine,  les  dépenses,  qui  avaient  été 
prévues  pour  une  somme  de  159  millions  de  roubles 
par  la  Douma,  ont  été  portées  à  102.700  000  roubles. 

La  situation  financière  du  Trésor,  telle  qu'elle  res- 
sort des  dernières  statistiques  publiées,  demeure  sa- 
tisfaiaante  ;  on  observe  notamment  des  plus-values 
appréciables  dans  les  rentrées,  et  l'exercice  s'ouvre 
ainsi  dans  des  conditions  très  encourageantes. 

En  ce  qui  concerne  le  mois  de  janvier,  les  recettes 
ordinaires  ont  atteint  266.291.000  roubles,  contre 
240.852.000  roubles  en  janvier  1911,  soit  une  augmen- 
tation de  25-439.000  roubles;  les  recettes  extraordinai- 
res se  sont  élevées  à  182.000  roubles,  contre  594.000. 
On  arrive  ainsi,  pour  les  recettes  totales,  à  266.473.000 
roubles,  contre  241.446.000  roubles,  soit  un  accroisse- 
ment de  25.027.000  roubles  sur  les  recettes  correspon- 
dantes de  janvier  1911. 

Parmi  les  chapitres  en  plus-value,  on  trouve  les  che- 
mins de  fer  de  l'Etat,  qui  gagnent  9.447.000  roubles  ; 
le  monopole  de  l'alcool,  avec  6.366.000  roubles;  l'impôt 
de  patente,  1.712.000  roubles  ;  les  douanes,  1.304.000 
ronbles;  les  tabacs,  1.075.000  roubles;  le  naphte, 
1.042.000  roubles,  etc..  Par  contre,  il  y  a  diminution 
de  1.630.000  roubles  pour  l'impôt  sur  les  voyageurs, 
de  1 .147.000  roubles  pour  les  recettes  provenant  des 
établissements  industriels  et  entrepôts  fiscaux,  etc.. 

Les  dépenses  ordinaires  se  sont  élevées  en  janvier 
dernier  à  163.183.000  roubles,  contre  153  974.000  rou- 
bles en  janvier  1911,  soit  une  augmentation  de  9  mil- 
lions 209.000  roubles;  les  dépenses  extraordinaires  ont 
atteint  30.002.000  roubles,  en  augmentation  de  29  mil- 
lions 11.000  roubles  ;  les  dépenses  totales  se  sont  ainsi 
chiffrées  à  193.185.000  roubles,  contre  154.965.000  rou- 
bles, en  accroissement  de  38.220.000  roubles. 

L'excédent  des  recettes  sur  les  dépenses  pour  le  mois 


de  janvier  dernier  ressort  à  73.288.000  roubles,  contre 
86.481.000  roubles  pour  janvier  1911. 

Le  mouvement  du  commerce  extérieur  pendant  le 
premier  trimestre  de  l'année  courante,  bien  que  satis- 
faisant dans  l'ensemble,  s'est  toutefois  traduit  par  des 
chiffres  inférieurs  à  ceux  de  la  même  période  de.  l'an- 
née dernière.  Les  importations  ont  atteint  227.500.000 
roubles,  en  diminution  de  13.500.000  roubles  sur  1911, 
maisen  augmentation  de  13.400.000roubles  sur  1910  ;  les 
exportations  se  sont  élevées  à  278.100.000  roubles,  en 
diminution  de  10.400.000  roubles  sur  1911,  et  en  aug- 
mentation de  4.800.000  roubles  sur  1910.  L'excédent 
des  exportations  par  rapport  aux  importations  ressort 
à  50.600.000  roubles,  en  accroissement  de  3.100.000 
roubles  sur  1911,  et  en  diminution  de  8.600.000  rou- 
bles sur  1910.  Le  mouvement  total  s'établit  à  505  mil- 
lions 600.000  roubles,  en  diminution  de  23.900.000 
roubles  sur  1911,  et  en  plus-value  de  18.200.000  rou- 
bles sur  le  chiffre  du  premier  trimestre  1910. 

D'après  une  statistique  récemment  publiée,  les  ré- 
serves de  fonte  atteignaient,  en  Russie,  au  commen- 
cement de  l'exercice  1911,  28.164.000  pouds,  contre 
42.550.000  pouds  à  la  même  date  de  1910,  soit  une 
diminution  de  14.391.000  pouds.  La  production  totale 
delà  fonte  s'est  élevée,  en  1911,  à  219.074.000  pouds, 
contre  185.595.000  pouds  en  1910. 

Les  réserves  de  produits  demi-manufacturés  en  fer 
et  en  acier  atteignaient,  au  début  de  1911,  10.829.000 
pouds  contre  12.798.000  pouds  en  1910  :  la  production 
a  été,  l'année  dernière,  de  241.057.000  pouds,  en 
accroissement  de  25.764.000  pouds  sur  le  chiffre 
de  1910. 

Les  réserves  de  fers  et  aciers  commerciaux  étaient, 
au  commencement  de  1911,  de  22.905.000  pouds  contre 
25.008.000  pouds  au  début  de  1910;  la  production  de 
1911  s'est  élevée  à  202.702.000  pouds  contre  184.168.000 
pouds  en  1910. 

Les  industriels  russes  se  sont  plaints,  durant  ces  der- 
nières années,  de  l'insuffisance  de  la  fonte.  Le  Donetz, 
principal  producteur  de  fonte,  voit  ses  propres  besoins 
de  consommation  grandir  si  vite  qu'il  ne  peut  guère 
mettre  d'importantes  quantités  de  matière  première  à 
la  disposition  des  autres  régions.  Dans  ees  conditions, 
et  en  attendant  l'augmentation  suffisante  de  la  produc- 
tion du  Donetz,  on  a  été  obligé  d'autoriser  une  impor- 
tation de  10  millions  de  pouds  de  fonte  étrangère  sous 
le  régime  de  faveur.  En  même  temps,  la  mise  en  fonc- 
tion de  nouveaux  hauts  fourneaux  dans  le  midi  de  la 
Bussie  a  déjà,  en  1911,  amélioré  la  situation.  La  pro- 
duction russe  de  la  fonte  accuse  en  effet,  en  1911,  par 
rapport  à  1910,  une  augmentation  de  34  millions  de 
pouds,  alors  que  la  consommation  n'a  progressé  que 
de  28  millions  et  demi  de  pouds. 

Les  travaux  effectués  en  vue  d'une  extension  de  la 
production  se  poursuivent,  et  l'on  espère  qu'à  partir  de 
1913,  celle-ci  pourra  être  portée  à  un  niveau  permet- 
tant de  donner  entière  satisfaction  à  la  consommation 
et  de  commencer  la  reconstitution  des  stocks  de  réserve. 

On  a  fait  bon  accueil,  dans  les  milieux  industriels  et 
commerciaux,  à  la  décision  prise  récemment  par  l'Em- 
pereur de  faire  procéder  le  plus  rapidement  possible  à 
la  construction  d'une  voie  ferrée  devant  diminuer  de 
900  kilomètres  le  parcours  entre  Tiflis  et  la  Russie 
centrale.  Cette  question  n'est  pas  nouvelle,  puisqu'elle 
a  été  mise  à  l'étude  il  y  a  une  quarantaine  d'années  ; 
mais  elle  n'a  rien  perdu  de  son  importance,  et  l'on  es- 
time qu'elle  aura  un  retentissement  considérable  sur 
le  développement  économique  du  Caucase,  et  qu'elle 
•  facilitera  énormément  les  relations  commerciales  entre 
l'Orient  et  l'Occident. 

Des  recherches  géologiques,  exécutées  il  y  a  quel- 
ques mois,  ont  établi  la  nécessité  de  relier  Vladicau- 
case  ou  un  point  rapproché  à  Tillis,  par  une  voie  fer- 
rée de  190  kilomètres  environ,  comportant  un  tunnel 
de  23  kilomètres.  Les  dépenses  sont  évaluées  approxi- 
mativement à  40  millions  de  roubles,  et  on  croit  que 
la  nouvelle  ligne  pourra  être  livrée  à  l'exploitation 
dans  une  huitaine  d'années. 
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AMÉRIQUE 

CHILI 

Le  Commerce  extérieur.  —    Voici   quelques  c  h  i  lires 

extraits  do  statistiques  récentes  de  la  direction  dés  douanes 
chiliennes.  Le  mouvement  commeroisJ  total  du  Chili  a  été 

en  1911  do688.309.717  pesos,  dont  :tiM .ÎH»0 . pesos  à  l'im 
portution  et  889.409.868  à  L'exportation. 
La  comparaison  avec  1910  se  présente  comme  suit  : 

Années  Importations  Exportations 

(En  pesos 

1910   997.486.697  8i8.827.178 

1911   848. 990.851  S89.409.868 

Les  principale^  différences  à  l'importation  sont  les  sui- 


vantes : 

Pesos 

Augmentations  — 

Matières  animales   9.H1O.800 

—  végétales  \   8.495.864 

—  minérales   16.989.687 

Huiles  industrielles,  bitumes,  combustibles  et 

peintures   591.640 

Papiers,  cartous  et  dérivés   1.896  548 

Boissons  et  liqueurs   241. 608 

Parfumerie,  pharmacie  et  produits  chimiques...  1.096.11(5 

Machines,  instruments,  outils,  etc   16.466.852 

Divers   2.876.098 

52. 904.  til  3 


Diminutions  ^ 

Matières  textiles  et  leurs  dérivés   1.114.022 

Armes,  munitions  et  explosifs   345.934 


1.459. 950 


A  l'exportatiou,  les  produits  suivants  enregistrent  une 
plus-value  : 

Pesos 


Matières  minérales   27.049.627 

Numéraires   6.000 

27.(155.627 


Sont,  par  contre,  en  diminution  : 

Matières  animales   8.047.125 

—      végétales  ,  7.880.413 

Boissons  et  liqueurs   30.892 

Divers   515.010 


16.473.440 


En  somme,  il  y  a  donc,  comparativement  à  l'exercice  pré- 
cédent, une  augmentation  d'importations  de  51.504.657  pesos 
et  un  accroissement  d'exportation  de  10.582.185  pesos. 


CUBA 

Le  mouvement  insurrectionnel.  —  Des  nouvelles  ré- 
centes annoncent  que  le  gouvernement  des  Etats-Unis  a  fait 
débarquer  des  troupes  dans  divers  centres  miniers.  Jusqu'à 
présent,  5.000  hommes  de  troupes  terrestres  ont  été  embar- 
qués aux  Etats-Unis  à  destination  do  Cuba.  D'autres  envois 
sont  imminents.  Le  général  des  révolutionnaires  Estenoz  au- 
rait déclaré  qu'il  ne  signerait  un  traité  de  paix  avec  Gomez 
qu'à  iacondition  que  les  Américains  en  garantissent  l'exécution. 

Le  ministre  de  la  guerre  de  Washington  a  déclaré  expres- 
sément que  les  mouvements  de  troupes  à  Cuba  n'ont  aucun 
rapport  avec  une  immixtion  d'ordre  politique  dans  les 
affaires  cubaines,  mais  n'ont  d'autre  but  que  le  rétablisse- 
ment de  l'ordre.  Dans  une  semaine,  toutes  les  troupes  seront 
embarquées  pour  suivre  l'artillerie. 


ÉTATS-UNIS 
La  culture  du  blé.  —  Le  ministère  de  l'Agriculture  des 
Etats-Unis  vient  de  faire  paraître  les  résultats  de  son  en- 
quête sur  l'état  des  récoltes  des  Etats-Unis  et  en  particulier 
des  blés. 

Ces  résultats  indiquent  qu'au  1"  mai,  l'état  moyen  du  blé 
d'hiver  correspondait  à  79,7  0/0  d'une  année  normale  :  au 
1**  avril,  il  représentait  encore  80,G  0/0,  alors  que  l'année 


dernièro,  au  !•»  mai,  la  recolle  de  util  équivalait  h  w,i  o/o 
si  la  moyenne  des  dly  dernières  années  A  85,2  0/0, 

La  Hiirfaei!  couverte  de  blé  d'hivor  Ôlilt,  au  I"'  mai  dernier, 
d'environ  25.744.000  acres  (1  acr,       0,404(5  hecl.).  Ce  chiffre 

représentait  8.418,000  acres  d  Ins  que  la  surface  récoltée 

en  1911  et  (i.  'ei'.i.OOO  acres  de  moins  que  la  ,  url'ace  ensemencée 

L'automne  dernier. 

Suivant  les  prévisions  el  en  tenant  compte  de  la  movenne 
des  variations  pouvant  inllin  r  sur  la  récolte,  le  rendement 
prévu  parle  miniMèro  de  l'Agriculture  serait  de  14,4  buslielfl 
par  acre  (l  bushol  -  36  litres  347),  ce  qui  donnerait  une  ré- 
colte de  370.714.oeO  bushels  (184.717.000  hectolitres  au  lieu 
de  157.500.000  hectolitres  en  1911. 

l'our  les  blés  de  printemps,  les  labours  sont  en  retard  sur 
ceux  des  années  précédentes:  52,8  O/0  seulement  étaient 
achevés  au  1"  mai,  au  lieu  de  71  0/0  en  1911  et  de  là  moyenne 
(pli  est  de  67,(5  0/0. 

48,!)  0/0  seulement  des  semailles  étaient  terminées  au 
1"  mai  (moyenne  des  dix  dernières  années  :  55,2  0/0).  Les 
pluies  tombées  au  commencement  du  mois  de  mai  ont  em- 
pêché les  fermiers  du  Nord-Ouest  d'ensemencer,  et  finalement 
la  surface  ensemencée  sera  inférieure  à  celle  de  l'année 
dernière. 

Depuis  1904,  il  n'y  a  pas  eu  de  porto  aussi  considérai. le 
dans  l'ensemencement  des  blés  d  hiver  et  un  retard  aussi 
grand  à  la  fois  dans  la  croissance  dos  récoltes  et  dans  les 
semailles  du  printemps.  Toutefois,  l'été  pourra  remédier  on 
partie  à  cet  état  de  choses. 


Marché  Financier  de  I\e\v-York 


New-York,  12  juin  1912. 

Les  tendances  du  marché  monétaire  restent  sans  variations 
bien  sensibles.  Les  prêts  à  vue  se  traitent  entre  2  et  3  0/0 
et  ceux  à  plus  longue  échéance  entre  2  1/2  et  3  1/2.  Le 
change  et  le  câble-transfert  sur  Londres  sont  en  baisse  de  1/16. 

Les  marchés  agricoles  sont  en  meilleures  dispositions.  Il 
y  a  reprise  dos  cotons.  Les  froments  et  mais  sont  en  hausse. 
Les  cafés  regagnent  des  fractions.  Les  sucres  restent  sta- 
tionnâmes. 

Du  côté'  industriel,  les  pétroles  sont  soutenus  et  les  fers 
fermes.  Dans  sa  revue  dè  semaine,  VIron  Age  dit  que  la 
situation  du  marché  de  l'acier  favorise  le  maintien  d'une 
activité'  moyenne,  avec  tendance  à  l'augmentation  pour  la 
production  en  gueuse  cet  été  dans  1  Ouest. 

La  hausse  du  cuivre,  à  17,  a  provoqué  des  contrats  :  il  se 
pourrait  qu'une  période  de  calme  suive. 

A  Wall  Street,  les  all'aires  sont  très  restreintes  et  purement 
professionnelles.  L'atonie  et  l'irrégularité  régnent  à  l'ouver- 
ture; les  différentes  questions  actuellement  pendantes,  no- 
tamment l'enquête  sur  le  Moncij  Trust,  gênent  la  spéculation; 
les  fluctuations  sont  insignifiantes,  mais  la  tendance  s'amé- 
liore et  la  clôture  est  soutenue. 

Les  affaires  totales  ont  porté  sur  160.000  titres  seulement 
dont  la  majeure  partie  en  Reading.  Steel,  Amalgamated, 
Union,  Anaconda. 

Voici  les  cours  de  quelques-unes  des  principales  valeurs 
américaines  :  Amalgamated  Copper,  85  25;  Anaconda, 
43  75;  U.  S.  Steel  Corporation  (ord.),  68  87. 

Atchison,  106  50;  Milwa\ikee,  103  ..  ;  Erie,  34  12;  Rea- 
ding, 1G7  12  ;  Canadian  Pacific,  265  25  ;  Illinois  Central, 
126  50;  Louisville,  157  ..;  N.-Y.  Central,  117  75;  Union 
Pacific,  168  50;  Pennsylvania,  123  37. 


RÉPUBLIQUE  ARGENTINE 

Message  présidentiel.  —  Le  message  du  président  Roque 
Saenz  Pefia,  adressé  au  Congrès  à  l'occasion  de  l'ouverture 
de  la  session,  contient  entre  autres  les  données  ci-après  : 

Une  plus  stricte  surveillance  des  recettes  et  l'économie 
dans  les  dépenses  publiques  ont  été  le  fondement  de  l'admi- 
nistration actuelle.  Le  budget  de  1911  autorisait  un  total  de 
dépenses  de  427.324.666  pesos-papier  (qui  équivalent  à 
37.604.950  liv.  st.),  mais  le  gouvernement  a  décidé  de  le  ré- 
duire à  339.269.257  pesos-papier  (soit  29.855.694  liv.  st.).  Le 
Congrès  avait  autorisé  l'émission  <l&  100  millions  de  dette 
intérieure  pour  défrayer  des  travaux  publics,  mais  le  gou- 
vernement u'a  employé  que  11  miltlions. 

Les  dépenses  totales,  pour  l'exercice  1911,  ont  été  de 
416.571.065  pesos-papier  (36.658.253  liv.  st.)  ;  les  recettes  de 
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310. 594.459  pesos-papier  (27.332.312  liv.  st.),  en  augmenta- 
tion de  713.575  liv.  st.  par  rapport  à  1910. 

L/écart  a  été  comblé  pour  55  0/0  par  le  précédent  emprunt 
et  des  ressources  non  comprises  au  budget.  Une  compa- 
raison des  totaux  des  recettes  et  des  dépenses  pour  1911  fait 
apparaître  un  excédent  de  recettes  de  10.753.603  pesos- 
papier.  Les  dépenses  de  1911  ont  été  de  12  millions  de  pesos- 
papier,  inférieures  au  total  autorisé  par  le  budget. 

La  loi  sur  'es  armements  autorisait  une  dépense  de  123  mil- 
lions 272.727  pesos-papier,  dont  94.038.706  avaient  été  payés 
à  la  clôture  de  l'exercice. 

En  vertu  de  la  loi  sur  l'emprunt,  70  millions  de  piastres-or, 
ont  été  émises,  pour  travaux  publics,  en  titres  de  dette 
intérieure  à  4  1/2  0/0  d'intérêt,  avec  amortissement  del/2  0/0. 
Cet  emprunt  a  été  placé  à  91  1/7  0/0  net  et  franc  de  tous 
courtages  et  frais. 

Les  exportations,  en  1911,  ont  été  évaluées  à  324.697.538 
pesos-or;  les  importations  à  366.810.686  pesos-or. 

Le  Banco  de  la  Nacion  Argentina  a  obtenu,  pour  1911,  un 
bénéfice  de  7.6U.0U0  pesos-papier. 

Le  Banco  Hipotecario  Nacional  a  émis  115.926.600  cédules, 
en  a  amorti  30.018.000.  Il  en  avait  en  circulation  à  la  fin  de 
l'année  pour  336.663.700  pesos  papier.  Son  bénéfice  ordinaire 
a  été  de  3.766.576  pesos-papier.  Ses  réserves  ont  été  élevées 
à  31.465.676  pesos-papier. 

Les  dépôts  spéciaux  en  or  monnayé  au  BaDco  de  la  Nacion 
Argentina  et  à  la  Caja  de  Conversion,  qui  servent  exclusive- 
ment de  couverture  à  la  circulation  fiduciaire,  s'élèvent  à 
239  millions  de  piastres-or  et  représentent  ainsi  plus  de  70  0/0 
de  la  circulation. 

La  situation  du  Trésor  est  prospère,  dît  le  message,  mais 
il  est  absolument  nécessaire  que  les  dépenses  soient  renfer- 
mées dans  les  limites  des  recettes  ordinaires,  la  dette  pu- 
blique étant  déjà  importante,  et  le  gouvernement  ayant 
décidé  de  ne  pas  l'accroître. 

Le  budget  de  l'exercice  courant  autorise  une  dépense  de 
100  millions  de  pesos-papier  pour  travaux  publics,  qui,  assu- 
rément, enrichiront  le  patrimoine  national  ;  mais  tous  ne 
sont  pas  indispensables  ;  aussi  seront-ils  limités  par  les 
recettes  ordinaires. 

Le  gouvernement  est  convaincu  qu'en  modérant  les  dé- 
penses publiques  il  pourra,  grâce  à  la  prospérité  toujours 
croissante  du  pays,  résoudre  au  moyen  de  ses  propres  res- 
sources des  ques  ions  importantes  pour  les  finances  natio- 
nales, le  crédit  et  l  économie. 

Cette  prospérité  fait  au  pays  un  devoir  de  réduire  sa  dette 
et  d'accroître  le  fonds  de  conversion,  de  manière  à  donner 
plus  d'élasticité  à  la  circulation  fiduciaire.  Une  réserve  spé- 
ciale de  trésorerie  sera  à  créer  par  une  affectation  annuelle 
de  2  millions  de  livres  sterling,  dans  le  but  de  réaliser  à  bref 
délai  c-  projet. 

Fin  1911,  la  dette  extérieure  s'élevait  à  690.272.240  pesos- 
papier,  la  dette  intérieure  à  506.409.122  pesos- papier. 

La  superficie  cultivée  se  montait  à  la  fin  de  l'année  à 
21. 881. 000  hectares.  Le  réseau  de  voies  ferrées  atteint  31.749 
kilomètres.  . 


GUATEMALA 

Les  finances  publiques.  —  Il  résulte  des  chiffres  conte- 
nus dans  un  récent  message  lu  au  Congrès  par  le  président 
Estrada  que,  pendant  l'exercice  1911,  les  recettes  budgétaires 
totales  ont  été  de  62.^047.475  pesos  04,  contre  51.571.440 
pesos  69  en  1910.  Les  dépenses,  en  1911,  se  sont  élevées  à 
69.161.969  pesos  48,  dont  39.813.090  pesos  16  furent  absor- 
bés pur  les  dépenses  administratives  et  29. 348. 878  pesos  87 
par  le  département  du  crédit  public.  Le  déticit  budgétaire  fut 
comblé  au  moyen  d'un  emprunt  contracté  avec  les  banques 
de  la  capitale.  Les  exportations  de  café,  eu  1911,  ont  porté 
sur  826.496  quintaux:  si  on  ajoute  à  ce  chiffre  les  200.000 
quintaux  qui  sont  consommés  â  l'intérieur,  la  production 
totale  du  pays  a  été,  en  1911,  de  1.02S.4y6  quintaux.  Les 
exportations  de  sucre  raffiné  ont  été  de  49.482  quintaux  et 
celles  de  sucre  brut  de  65.189  quintaux. 


SAN  SALVADOR 

Message  présidentiel.  —  Voici  quelques  renseignements 
statistiques  tirés  du  message  lu  récemment  au  Congrès  par 
le  président  E.  Arnnjo  :  Les  recettes  budgétaires,  en  1911,  se 
sont  élevées  à  1^.350.874  pesos,  contre  10.620.865  pesos  en 


1910.  Les  importations,  l'année  dernière,  furent  de  6.909.119 
pesos,  contre  5.333.680  pesos  en  1910. 

Le  réseau  télégraphique  consistait,  au  31  décembre  1911, 
en  4.140  kilomètres  de  fil  et  le  réseau  téléphonique  compor- 
tait, à  la  même  date,  3.400  kilomètres.  Une  station  de  télé- 
graphie sans  fil  fonctionne  à  Las  Lomas  de  Candelaria,  dans 
le  voisinage  de  la  capitale.  La  Képublique  est  ainsi  cri  com- 
munication avec  le  Honduras,  Costa  Rica  et  le  Nicaragua. 
Durant  Tannée  académique  1911,  le  nombre  d'écoles  primaires 
était  de  486,  desservies  par  851  instituteurs  et  fréquentées 
par  21.569  élèves.  La  population  totale,  en  âge  de  fréquenter 
l'école,  s'élevait  à  173.495  lêtes. 

En  1911,  il  a  été  enregistré  9.305  transferts  de  propriétés 
immobilières  et  2.395  hypothèques.  La  valeur  des  propriétés 
hypothéquées  s'élève  à  6.111.792  pesos. 


ASIE 


CHINE 

L'Emprunt  chinois.  —  D'api'ès  des  nouvelles  récentes,  il 
semblerait  que  la  question  de  l'emprunt  des  six  puissances 
est  arrivée  pratiquement  à  une  impasse.  Une  double  diffi- 
culté ett  survenue.  Non  seulement  les  groupes  financiers 
n'ont  pu  se  mettre  d'accord  sur  les  conditions  de  l'cmprunl 
projeté,  mais  certains  indices  font  croire  que  la  Chine 
n'acceptera  pas  les  conditions  du  contrôle  étranger  et  qu'elle 
cherche  à  refaire  ses  finances  elle-même. 

En  ce  qui  coucerne  la  conférence  des  groupes  du  consor- 
tium à  Londres,  aucune  date  n'a  été  fixée  pour  la  prochaine 
réunion. 

Lorsque  la  conférence  a  pris  fin  il  y  a  quinze  jours,  il  était 
entendu  que  les  représentants  russe  et  japonais  devaient 
demander  des  instructions  à  leurs  mandants  sur  certains 
points  soulevés  à  la  conférence.  On  dit  que  de  nouvelles 
instructions  ont  été  reçues  de  Saint-Pétersbourg  et  que  celles 
venant  de  I  okio  sont  attendues  d'un  jour  à  l'autre.  D'ailleurs, 
les  banquiers  sont  d'avis  qu'il  n'y  a  aucun  besoin  urgent  de 
s'entendre  avec  la  Chine  si  celle-ci  croit  qu'elle  peut  obtenir 
d'autres  sources  l'argent  dont  elle  a  besoin. 


INDES  ANGLAISES 

Les  Importations  d'Automobiles.  —  Un  récent  rapport 
du  consul  général  de  France  à  Calcutta  contient,  sur  les 
importations  d'automobiles  aux  Indes,  des  statistiques  qui 
montrent  la  popularité  croissante  de  ce  genre  de  locomotion 
dans  ce  pwys. 

En  1809-10,  les  importation;;  de  voitures  et  de  cycles  auto- 
mobiles se  chiffraient  par  47  lakhs  1/2  de  roupies  (4.750.000 
roupies  =  8.075.000  fr.). 

L'année  suivante  (1910-11)  elles  ont  atteint  73  lakhs  1/2  de 
roupies  (7.350.(00  roupies  =  12.495.000  fr.). 

En  1911-12.  elles  ont  dépassé  100  lakhs,  atteignant  exacte- 
ment 100  lakhs  1/4  (10.025. 000  roupies  =  17.012.510  fr.). 

Bien  que  cette  augmentation  considérable  soit  due  ta 
grande  partie  aux  fêtes  récentes  du  Durbar  de  couronne- 
ment, qui  ont  nécessité  un  très  important  service  de  voitures 
pour  la  cour  et  le  monde  officiel,  il  n'est  pas  douteux  que 
l'usage  des  automobiles  se  répande  rapidement  aux  Indes. 
Des  rapports  consulaires  ont  signalé  à  maintes  reprises,  no- 
tamment avant  le  Durbar,  l'intérêt  que  nous  avions  à  porter 
notre  attention  de  ce  côté  ;  mais  sans  grand  succès  d'ail- 
leurs. Nos  concurrents  anglais,  par  contre,  n'ont  pas  été 
longs  à  apprécier  les  perspectives  de  bonnes  affaires  que 
leur  offrait  ce  marché  de  350  millions  d'habilants,  jusqu'ici 
à  peu  près  inexploité  sous  ce  rapport.  C'est  ainsi  que  les 
importations  du  Royaume-Uni,  insiguifiantes  autrefois,  ont 
tout  à  coup  alteint,  au  cours  de  la  dernière  année  finan- 
cière (1911- 12)  le  ehifl're  de  77  lakhs  1/2  (7.750.000  roupies 
=  13.175.0(0  fr.). 

On  annonce,  d'autre  part,  qu'une  première  commande  de 
l  ôOO.tOO  roupi  s  pour  l'Afghanistan  vient  d'être  prise  égale- 
ment par  des  maisons  anglaises. 

Le  même  engouement  pour  l'automobile  est  signalé  en 
Birmanie  et  â  Ceylan. 
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MINES  D'OR 


LA   PRODUCTION  DU  WITWATERSRAND 


Le  rondomont  total  du  mois  do  niai  s'est  61ové  à  748.948 
onces  d'or  lin  pour  les  mines  du  Witwatersraud,  et  à  82.714 
onces  d'or  tin  pour  les  mines  des  autres  districts,  soit,  au 
total  :  ",79.662  ouces  d'or  On  (24.248  kil.  827  gr.),  d  une  valeur  do 
8.811.7*1  liv.  st.  (82. 794. 850  fr.),  contre  787.660  ouces  d'or  tin 
(22.948  kilos  488  gr.),  d'uno  valeur  do  8. 188.1168  livres  sterling 
(78.334.575  francs)  pour  le  mois  d'avril  qui  se  décompo- 
saient ainsi  :  706.763  ouces  d'or  lin  pour  les  mines  du  Witwa- 
tersrand,  et  30.897  onces  pour  celles  des  autres  districts. 

L'augmentation  d'un  mois  à  l'autre  est  de  42.002  onces  d'or 
lin,  et  la  production  de  mai,  mois  de  31  jiours  il  est  vrai, 
constitue  un  record,  car  celle  du  mois  de  mars  comprenait 
les  réserves  d'or  d'un  certain  nombre  de  Compagnies,  ré- 
serves supprimées  conformément  à  la  nouvelle  loi. 

Voici  le  tableau  des  résultats  mensuels  des  mines  du  Wit- 
watersrand  depuis  1908.  Nous  no  consacrons  pas  do  colonne 
spéciale  aux  années  précédentes.  Au  reste,  celles  de  1900  et 
1901  n'avaient  produit  en  tout  que  251.707  onces  et  238.991 
onces  vu  l'état  de  guerre.  Quant  aux  années  1902,  19U3,  1904, 
1905,  1906  et  1907,  elles  ont  donné  1.591.519,  2.858.867, 
3.653.797,  4.706.433,  5.559.534  et  6.220.227  onces  : 


1908 


1909 


1910 


1911 


1912 


(En  onces) 

Janvier  ...  540.302  591.976  579.743  625.826  709.280 

Février...  520.969  550.645  550.422  585.863     674  960 

Mars   558  440  592.415  581.899  649.247  796.755 

Avril   543.361  587.626  594.339  638.421  706.763 

Mai   558.243  603.411  606.724  658.196  746.948 

Juin    550.240  596.216  598.339  657.023 

Juillet   561.988  599.078  610.664  679.881 

Août   565.545  590.924  623.129  6*2.405 

Septembre.  565.439  585.736  621.311  669. 773  » 

Octobre...  594.054  581.132  627.445  677.923 

Novembre..  591.204  576.768  617.905  691. 4->2 

Décembre.  637.853  583.209  616.668  680.782  » 

Total....  6.782.538  7.039.136  7.228.588  7.896.80  2  3.634.706 

Pour  les  autres  districts,  la  production  mensuelle  s'établit 
ainsi  depuis  la  même  année  1908.  Notons  qu'en  1898  et  en 
1899  (9  mois),  la  production  avait  atteint  260. 4o8  onces  et 
187.631  onces;  qu'en  1900  et  1901,  aucune  exploitation  n'avait 
eu  lieu, et  qu'en  1902,  on  n'avait  travaillé  que  pendant  les  trois 
derniers  mois  de  l'année  qui  avaient  donné  :  octobre,  1.779 
onces;  novembre,  4.626  onces;  décembre,  6.486  ouces,  soit, 
en  tout,  12  891  onces.  Enfin,  en  19o3,  1904  et  1905,  la  produc- 
tion n'avait  encore  atteint  que  115.248,  117. «78  et  190.788 
onces,  pour  passer  à  225.133  onces  en  1906  et  à  231.147  onces 
en  1907.  Ces  neuf  années  ne  figurent  pas  dans  le  tableau 
ci-dessous  : 

Mois  1908       1909       1910       1911  1912 

(En  onces) 

Janvier^   20.127    23.137     21.625     25.201  27.780 

Février   20.961     14.573     25.200     24.9K5  28.906 

Mars   21.461     15.085     25.220     26.818  33.968 

Avril   22.471     19.475     24.706     29.293  80.897 

Mai   23.749    21.087     27.446     27.755  32.714 

Juin    24.733     21.012     26.842     27.544  » 

Juillet   22.467     21.716     28.050    29.377  » 

Août   22.268     20.613     2*5.140     31  002  » 

Septembre   22.195     20.649     25.588  30.852 

Octobre   23.690     21.284     25.702     30.721  » 

Novembre   23.167     20.997     24.686     28.267  » 

Décembre   22.790     21.778     24.327     29.126  » 

270.079   241.406   305.532   340.921   154  265 


A  noter  que  depuis  l'année  1901,  la  production  est 
donnée  en  onces  d'or  fin,  qui  valent  4  liv.  st.  4  sh.  111/2 
pence,  alors  qu'auparavant  le  prix  des  onces  provenant  de 
l'amalgamation  était  de  3  liv.  st.  10  sh.  et  celui  des  onces 
produites  par  la  cyanuration  de  3  liv.  st. 


La  M. h ii  d'œuvrc  indiut-.ne  au  Transvaal 

La  Campa*/ n  ir  Française  de  Manque  et  de  M  in  ex  noua 
communique  le  càblo  suivant  reçu  de  la  Chambra  des  Mines 
du  Transvaal  : 

Indigènes 

Nombre  d'indigènes  employés  à  lin  mai  1912  pnr  les 
membres  de  l'Association  relative  a  la  main-d'œuvre  indigène 
au  Witwatorsraud  et  pur  les  entrepreneurs  : 

Dans  les  minps  d'or   193.829 

Dans  les  mines  de  charbon   8.460 

Dans  les  mines  do  diamant   14  588 

Total   216.827 


Ou  comptait,  fin  avril,  220.086  noirs  employés  dans  les 
mines  transvaaliennes.  Il  y  a  donc,  d'un  mois  a  l'autre,  une 
diminution  de  3.259  indigènes  qui  se  décompose  ainsi  : 
diminution:  mines  d'or,  4.108;  augmentations:  mines  de 
charbon,  96;  mines  de  diamants,  753. 

Le  Financial  News  do  Londres  a  publié,  ces  jours  derniers, 
une  information  parvenue  par  le  dernier  courrier  de  l'Afrique 
du  Sud  etdisant  qu'un  sous-comité  «le  laChambred*  s  Mines  du 
Transvaal  a  proparé  un  projet  susceptible  de  réduiro  le  coût 
de  la  main-d'œuvre  indigène  sans  réduire  le  conlingent  ni 
son  reudement.  Un  essai  va  être  tenté  dans  la  coloni  ;  du 
Cap  et  le  système  sera  graduellement  étendu  à  tous  les  ler- 
riioires  de  l'Union  Sud-Africaine.  Dans  les  cercles  bien  in- 
formés, on  dit  que,  par  ce  moyen,  750.000  livres  sterling 
pourront  être  économisées  chaque  année.  Au  d  >parl  du  cour- 
rier, un  ou  ileux  groupes  avaient  donné  leur  adhésion  au 
susdit  projet. 

Rand  Mines,  Limited 


Le  colonel  Schuhmacher  a  préside,  le  6  courant,,  l'assemblée 
des  actionnaires  de  la  Rand  Mines.  Il  a  déclaré  que  de  nom- 
breuses et  importantes  acquisitions  avaient  amélioré  la  situa- 
tion de  la  Compagnie. 

La  Rose  Deep  a  fait  des  bénéfices  plus  élevés,  et  la  Village 
Deep  se  développe  rapidement.  La  Modderfontein  et  la 
Modd-rfontein  B  sont  en  bonne  voie.  Il  a  ajouté  que  la 
Crown  Mii-es,  qui  termine  une  longue  période  de  dépenses 
considérables  sur  le  compte  capital,  donnera  bientôt  de  bons 
résultats. 

Les  autres  mines,  dans  lesquelles  la  Compagnie  est  inté- 
ressée, offrent  des  perspectives  favorables. 

Parlant  ensuite  de  YEast  Rand  Proprietary,  M.  Schuhma- 
cher a  déclaré  qu'il  avait  toute  confiance  dans  la  gestion 
actuelle,  car  celle  ci  est  bonne,  et  il  espère  que  la  confiance 
des  actionnaires  reviendra,  graduellement,  vers  cette  entre- 
prise. En  ce  qui  concerne  la  main-d'œuvre,  des  négociations 
sont  en  cours  pour  assurer  le  recrutement  des  indigènes. 

Quant  à  l'impôt  proposé  sur  les  entreprises  de  l'Union 
Sud-Africaine,  M.  Schuhmacher  est  d'avis  que  le  projet 
devrait  être  étudié  à  nouveau  et,  qu'en  définitive,  ce  que  le 
gouvernement  aurait  de  mieux  à  faire,  ce  serait  de  le  retirer. 


Revue  hebdomadaire  du  marché  des  Mines  d'Or  de  Londres 


Londres,  le  12  juin  1912. 

La  liquidation  de  quinzaine  qui  a  eu  lieu  hier  ne  nous  a 
fait  départir  de  notre  calme  que  pendant  un  court  moment, 
cependant,  on  clôture  bien  disposé. 

Sur  les  Valeurs  Sud-Africaines,  les  taux  de  reports  ont 
varié  en  général  entre  5  1  2  et  6  1/2  0/0.  Sur  la  Consolidated 
Goldfields,  la  De  Beers,  la  Jagevsfontein  et  la  Premier 
Diamond,  on  a  fait  5  à  6  0  0;  sur  la  Rand  Mmes,  4  à  5  0/0; 
sur  VEast  Rand,  3  1  /2  à  4  1/2  0/0  ;  sur  les  mines  rhodé- 
siennes,  5  1/2  à  6  1/2  0/0,  et  sur  la  Ckartered,  1/2  à  1  pence. 

On  se  monjrii  un  peu  surpris  de  la  diminution  de  la  main- 
d'œuvre  indigène  signalée  à  fin  mai. 

Les  dividendes  semestriels  suivants  viennent  d'être  dé- 
clarés :  fia-  tj-s,  1  shilling;  New  Modderfontein,  10  sh.  ; 
Robinson  Gold,  12  sh.  6  d.  ;  Village  Deep,  1  sh.  6  d. 

**#  Valeurs  de  Compagnies  Territoriales  et  de  Trust. 
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Mines  d'or 


—  La  Chartered,  qui  restait  la  semaine  dernière  à  1  5/16, 
s'échange  à  1  13/32.  Un  désaccord  persistant  règne,  dit-on, 
entre  les  éléments  directeurs  des  groupes  miniers  intéressés 
en  Rhodésie.  Par  contre,  on  annonce  que  la  main  d'œuvre 
dans  les  mines  rliodésiennes  est  plus  abondante,  ce  qui  est 
de  bon  augure  pour  l'époque  où  les  pluies  permettront  de 
donner  une  nouvelle  impulsion  aux  travaux  miniers. 

La  Consolidated  Goldfields  reste  à  4  3/32,  comme  précé- 
demment. 

La  General  Mining  and  Finance  Corporation  reste  à 
1  1/32,  sans  changement.  La  Rand  Mines  est  à  6  17/32, 
contre  6  13/32,  la  semaine  dernière. 

District  du  Witwatersrand  — La  Bantjcs  cote  1  1/4. 
La  City  and  Suburban  esta  2  11/16.  La  Brakpan  Mines 
reste  à  3  29/32.  Durban  Roodepoort,  1  1/4,  sans  changement 
sur  la  semaine    dernière.  Easl   Rand,  3  1/8,  au  lieu  de 
3  1/32. 

La  Ferre ira  clôture  à  4  1/4,  contre  4  1/8.  Production  en 
mai,  5.739  onces  et  bénéfices  7.097  liv.  st.,  contre  5.974  onces 
et  9.048  liv.  st.  le  mois  précédent. 

La  Geduld  s'inscrit  à  1  5/32.  Gmsberg,  1  1/2.  New  Goch, 
15/16. 

La  New  Ileriot  est  à  4  11/16.  Jupiter,  9/16. 

La  Knight's  (Witwatersrand)  reste  à  2  13/16.  Knight  Cen- 
tral, 23/32.  Rendement  de  mai,  7.060  onces  et  bénéfices 
5.154  liv.  st.,  contre  7.040  onces  et  6.047  liv.  st.  en  avril. 

La  New  Kleinfontein  reste  à  1  7/16.  La  production  de 
cette  Compagnie  en  mai  a  été  de  14.842  onces,  et  les  béné- 
fices ont  atteint  19.517  liv.  st.,  au  lieu  de  12.888  onces  et 
16.012  liv.  st.  le  mois  précédent.  Langlaagte  Estate  1  5/16, 
contre  11/4.  Meyer and  Charlton,  4  5/8,  comme  il  y  a  huit 
jours. 

La  Moàderfontein  reste  à  11  1/4.  New  Primrose  13/4. 

On  retrouve  la  Prineess  Estate,  à  17/32.  Randfontein 
Central,  1  1/8.  Production  de  mai,  61.441  onces  et  bénéfices 
72.800  liv.  st.,  contre  56.856  onces  et  58.G0O  liv.  st.  le  mois 
précédent.  Randfontein  Estate  1  13/32,  comme  il  y  a  huit 
jours. 

La  Robinson  Gold  clôture  à  4  7/8. 

La  Roodepoort  United,  est  à  15/16.  La  Simmer  and  Jack 
est  à  1  5/16.  Van  Ryn,  3  11/16. 

La  Village  Main  Reef  finit  à  2  11/16.  Wolhitter,  1  1/8. 
Cette  Compagnie  a  produit  en  mai  9.802  onces  et  gagné 
15.107  liv.  st.  contre  9.690  onces  et  15.082  liv.  st.  le  mois 
précédent.  Worccster,  1  7/16. 

Compagnies  de  Deep  Levels.  —  L'Apex  est  à 

1  5/8. 

La  Cinderella  Consolidated  Gold  Mines  s'échange  a  1  1/4. 
La  City  Deep  est  à  2  13/16,  contre  2  7/8.  Consolidated  Lan- 
glaagte Mines,  1  5/32. 

La  Croion  Mines  est  à  6  15/16,  comme  précédemment. 

La  Durban  Roodepoort  Deep  est  à  1  1/4,  contre  1  5/16, 
mercredi  dernier.  Ferreira  Deep,  3  3/4,  au  lieu  de  3  5/8. 

La  Geldenhuis  Deep  finit  à  1  13/16  ;  Glynn's  Lydenburg 
1  1/8.  Knight's  Deep,  2  5/16. 

La  Main  Reef  West  s'inscrit  à  1  5/16.  Rendement  de  mai, 
7.496  onces,  bénéfices  10.657  liv.  st.,  contre  6.239  onces  et 
8.779  liv.  st.  en  avril.  Meyer  and  Charlton,  4  5/8.  Modder- 
fontein  B,  2  7/8.  Modderfontein  Deep,  1  9/16.  La  New 
Unified  est  à  7/8.  Nigel  Gold  7/8. 

La  Nom  se  Mines  est  à  13/4,  comme  la  semaine  der- 
nière. Robinson  Deep  2  5/8. 

La  Rose  Deep  finit  à  3  3/8,  au  lieu  de  3  5/16,  il  y  a 
huit  jours.  Rendement  de  mai,  22.936  onces,  bénéfices 
36.508  liv.  st.,  au  lieu  de  21.398  onces  et  33.020  liv.  st.  en 
avril. 

La  Van  Rgn  Deep  est  à  1  liv.  st.;  Simmer  Deep,  3/6. 

La  Village  Deep  est  à  2  1/8.  Cette  Compagnie  a  produit, 
en  mai,  16.800  onces,  et  gagné  20.837  liv.  st.,  au  lieu  de 
16.688  onces  et  22.966  liv.  st.  le  mois  précédent.  Witiuaters- 
rand  Deep,  2  5/8,  sans  changement. 

Valeurs  Rliodésiennes  et  diverses.  —  La  Globe 
and  Pliœnix  est  à  1  21/32,  contre  1  11/16.  Rhodesia  Gold 
Mining,  7/8;  Rhodesia  Limited,  2/9;  Transvaal  and 
Delagoa  Bay  Investment  clôture  à  2  1/16  ;  Transvaal  Gold, 
Mining  Estate,  2  3/8,  au  lieu  de  2  5/16;  Transvaal  Coal 


Trust,  2  7/16.  La  Shamwa  clôture  à  3  9/16.  La  S/iebase 
retrouve  à  5/3. 

La  Giant  Mines  s'échange  à  1  13/16.  L'Eldorado  se  re- 
trouve à  2  2/32.  La  Tanganyiha  Concessions  est  à  2  5/8 
contre  2  19/32. 

La  De  Beers  ordinaire  s'inscrit  à  19  11/16,  contre  19  5/8; 
action  de  préférence  17  1/8,  comme  la  semaine  précédente.' 
La  Premier  Diamond,  action  différée,  s'échange  à  9  7/16  ; 
action  de  préférence,  8  5/8.  Roberts  Victor  13/16. 

L'action  New  Jagersfontein  est  à  6  1/4. 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Paris 


Paris,  le  13  juin  1912. 

Le  groupe  des  Mines  d'or  Sud- Africaines  ne  s'est  pas 
montré  très  sensiblement  plus  actif  que  précédemment. 
Cependant  ses  dispositions  sont  meilleures.  Il  est  vrai  que 
les  rendements  de  mai  ont  produit  une  bonne  impression. 

La  Consolidated  Goldfields  est  au  dernier  moment  à 
105  fr.,  au  lieu  de  103  fr.  C0,  la  semaine  dernière. 

L'East  Rand  est  à  80  fr.  25,  contre  78  francs. 

La  Rand  Mines  s'inscrit  à  167  francs,  au  lieu  de  161  fr.  50 
jeudi  dernier.  La  Chartered  est  à  36  francs. 

Au  Parquet,  la  Central  Mining  est  à  262  francs. 

La  Treasury,  de  son  côté,  est  à  14  fr.  50. 

La  Brakpan  Mines  se  tient,  en  clôture,  à  99  francs. 
La  Crown  Mines  finit  à  177  francs,  contre  176  fr.  50.  Cette 
mine  a  produit  en  mai  61.851  onces  et  réalisé  112.126  liv.  st. 
de  bénéfices  au  lieu  de58.206  onces  et  100.446  liv.  st.  en  avril. 

La  City  Deep  est  aux  environs  de  71  fr.  75.  Rendement  de 
mai,  17.619  onces,  bénéfices  24.891  liv.  st.,  contre  16.019 
onces  et  22.417  liv.  st.  en  avril.  Durban  Roodepoort  Deep 
s'inscrit  â  33  francs  environ. 

La  Ferreira  Deep  clôture  à  93  fr.  75,  au  lieu  de  91  francs 
il  y  a  huit  jours.  Ferreira  Gold,  104  fr.  50,  contre  102  fr.  50 
précédemment.  Les  actionnaires  de  cette  Compagnie  sont 
invités  à  déposer  dès  à  présent  leurs  actions  pour  l'échange 
contre  des  actions  Ferreira  Deep,  titre  pour  titre.  Ils  rece- 
vront en  outre  10  shillings  par  action,  mais  cette  somme 
sera  payée  aux  porteurs  français  sous  déduction  de  1  shil- 
ling 2  pence  pour  impôts  français.  L'avis  relatif  à  cette  opé- 
ration ne  mentionne  pas  toutefois  si  les  détenteurs  d'actions 
Ferreira  Gold  au  porteur  recevront  des  actions  Ferreira 
Deei>  également  au  porteur. 

La  Geduld  se  retrouve  à  30  francs.  La  Geldenhuis  Deep 
se  tient  aux  environs  de  48  fr.  General  Mining,  26  fr.  25  ; 
Action  Goerz,  21  fr.  75.  Johannesburg  Consolidated  Invest- 
ment 26  fr.  75;  Knight's  (Witwatersrand  Gold),  70  francs. 
La  Langlaagte  Estate  se  retrouve  à  32  fr.  50,  sans  chan- 
gement. Cette  Compagnie  a  produit,  en  mai,  14.951  onces 
et  gagné  15.300  liv.  st.,  contre  14.156  onces  et  13.100  liv.  st. 
en  avril. 

La  Lena  Goldfields  reste  à  101  fr.  50,  contre  95  fr.  25. 
La  May  Consolidated  cote  15  fr.  75.  Mozambique,  27  francs. 

La  Main  Reef  Consolidated  est  à  24  francs;  Modderfon- 
tein B  73  fr.  50,  contre  73  fr.  50. 

La  New  Goch  s'échange  à  24  fr.  75,  contre  23  fr.  50. 
La  New  Primrose  finit  à  47  francs  ;  elle  restait  à  47  fr?  75  il  y 
a  huit  jours.  La  Randfontein  Estate,  qui  était  à  37  fr.  50, 
reste  à  38  fr.  25.  La  Robinson  Gold  est  à  122  fr.  50, 
contre  120  francs. 

La  Robinson  Deep  clôture  à  66  fr.  50,  contre  66  francs. 
Rose  Deep  86  francs. 

La  Simmer  and  Jack  termine  à  29  fr.  75. 

La  South  Africa  Gold  Trust  se  retrouve  à  56  francs  ; 
Transvaal  Consolidated  Land,  41  fr.  50.  La  Van  Ryn  s'é- 
change à  95  francs,  au  lieu  de  94  fr.  50,  la  semaine  dernière. 
La  Village  Main  Reef  finit  à  71  fr.  50,  contre  60  fr.  50  il  y  a 
huit  jours.  La  Village  Deep  finit  à  54  francs,  contre  53  francs. 

La  De  Beers,  qui  était  à  498  fr.  50,  l'action  ordinaire, 
reste  à  504  fr.  50.  L'action  de  préférence  est  à  437  fr.  50, 
contre  438  francs  il  y  a  huit  jours.  La  Jagersfontein  ordinaire 
s'inscrit  à  158  fr.  50,  contre  156  fr.  50  la  semaine  der- 
nière. 


L'Administrateur-Gérant  :  Georges  Rourgarel. 
l'aris.—  Imprimerie  de  la  Presse,  16,  rue  du  Croissant  —  Simsitimp. 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'Emission  de  l'Europe  (En  millions  de  francs) 


FRANCE  —  Banque  de  France 


1911 

219 

856 

5.004 

624 

1 

022 

636 

3 

1912 

3 

242 

817  . 

5.251 

577 

1 

105 

682 

3 

1912 

13  juin   

3 

249 

815 

5.171 

600 

1 

094 

673 

3 

1912 

3 

261 

816 

5.124 

605 

1 

051 

680 

3 

ALLEMAGNE  —  Banque  de  l'Empire 


1911 
1912 
1912 
1912 


1911 
1912 
1912 
1912 


15  juin. 
31  mai. 
7  juin 
15  juin  , 


1 

110 

408 

1 

818 

1 

128 

436 

2 

071 

1 

146 

434 

1 

993 

1 

193 

438 

1 

942 

923 
875 
850 
915 


1.127 

1.326 
1.240 
1.225 


82 
124 
93 
98 


*A 


ALLEMAGNE  —  Banques  locales 


7  iiun 
23  mai. 
31  mai. 

7  juin 


66 

11 

167 

111 

171 

'  70 

76 

13 

193 

109 

187 

48 

64 

11 

171 

96 

189 

50 

67 

12 

177 

103 

186 

49 

ANGLETERRE  —  Banque  d'Angleterre 


1911    22  juin  

997 

725 

1 

027 

732 

3 

1912     6  juin  

1.017 

727 

1 

008 

891 

3 

1912    13  juin  

1.027 

» 

720 

994 

873 

3 

1912    20  juin  

1.038 

714 

1 

013 

909 

3 

ANGLETERRE  —  Banques  d'Ecosse 


1911 

29  avril  

120 

20 

175 

1912 

2  mars  

129 

20 

169 

1912 

30  mars  

119 

20 

168 

1912 

27  avril  

125 

20 

174 

ANGLETERRE  —  Banques  d'Irlande 


1911    29  avril  

97 

10  I 

207 

1912     2  mars  

88 

10 

185 

1912   30  mars  

91 

10 

190 

1912   27  avril  

96 

10 

205 

DATES 


o1" 


I-RINCI1'.  CHAPITRJKS 


c  .—  g 


1911 


1912 


AUTRICHE  —  Banque  d  Autriche  Hongrie 


BELGIQUE  —  Banque  Nationale 


BULGARIE  —  Banque  Nationale 


DANEMARK  —  Banque  Nationale 


1911  17  juin 

1912  l"juin 
1912  8  juin 
1912  15  juin 


1911 
1912 
1912 
1912 


ESPAGNE  —  Banque  d'Espagne 


GRECE  —  Banque  Nationale 


HOLLANDE  —  Banque  Néerlandaise 


1911  17  juin 

1912  V  juin 
1912  8  juin 
1912  15  juin 


1911 
1912 
1912 
1912 


ITALIE  —  Banque  d'Italie 


ITALIE  —  Banque  de  Naples 


1911  20  avril... 

1912  31  mars.. . 
1912  10  avril. . . 
19  1  2  20  avril.  . . 


ITALIE  —  Banque  de  Sicile 


1911 
1912 
1912 
1912 


19M 
1912 
1912 
1912 


20  avril. 
31  mars. 
10  avril. 
20  avril. 


NORVEGE  —  Banque  de  Norvège 


30  avril... 

29  février 

31  mars. . 

30  avril... 


191  l 

1912 

1912  22  mai. 
1912 


PORTUGAL  —  Banque  de  Portugal 


7  juin   

I 

407 

329 

2.253  1 

245 

738 

61 

4 

23  mai  

1 

329 

320 

2.197 

266 

816 

119 

5 

1 

328 

317 

2.342 

230 

912 

128 

5 

7  juin   

1 

316 

316 

2.268  | 

245 

894 

130 

5 

1911 

15  juin   

188 

64 

843 

79 

600 

82 

1  W% 

4 

1912 

190 

57 

944 

62 

687 

84 

1912 

6  juin   

190 

65 

906 

72 

653 

86 

4 

1912 

190 

62 

913 

75 

649 

83 

1  4 

1911 

27 

mai  

34 

22 

92 

115 

43 

51 

1912 

13 

41 

20 

121 

121 

61 

62 

1912 

20 

41 

19 

122 

122 

60 

62 

1912 

27 

40 

19 

122 

124 

60 

61 

96 

I  187 

5 

49 

5 

31  mars  

98 

190 

e 

54 

5 

101 

» 

194 

7 

55 

5 

31  mai  

109 

|  195 

7 

51 

5 

414 

779 

1 

715 

474 

361 

134 

426 

759 

1 

799 

465 

362 

117 

426 

754 

1 

804 

460 

360 

115 

426 

756 

1 

797 

464 

359 

115 

292 

52  1 

576 

20 

144 

146 

305 

25 

625 

8 

177 

163 

305 

25 

609 

10 

175 

149 

303 

26  | 

597 

7 

166 

146 

mai . . 

978 

101 

1.363 

213 

472 

99 

1.022 

121 

1.542 

193 

499 

128 

mai  

1.023 

122 

1.523 

198 

488 

124 

1.023 

122 

1.541 

196 

506 

135 

205 

16 

377 

84 

154 

28 

213 

16 

397 

87 

162 

28 

213 

16 

395 

86 

161 

29 

213 

16 

392 

90 

163 

28 

47 

5 

90 

47 

68 

11 

48 

5 

91 

52 

73 

9 

48 

5 

91 

51 

74 

9 

48 

5 

90 

52 

77 

9 

48 

122 

1  14 

72 

1 

54 

119 

12 

71 

4 

53 

129 

9 

77 

1 

51 

130 

1  12 

78 

4 

mai  

36 

34 

436 

12 

110 

100 

38 

47 

456 

23 

114 

121 

mai  

37 

47 

457 

24 

113 

121 

mai  

37 

47 

458 

24 

114 

121 

7 

6% 
6% 
6% 


5 


30  avril  

2 

4  1 

117 

160 

44 

20 

29  février  

12 

3 

130 

167 

40 

25 

12 

3 

132 

167 

41 

23 

30  avril  

12 

3  1 

129 

170 

40 

21 

5 

5% 
S'A 


5% 
5% 
5^ 


5 

5K 

VA 
^A 


iA 

5 

5^ 
5,'É 


770 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  Statistique  générale 


DATES 


Encaisse 
métallique 


Or 


Ar- 
gent 


rUINCIP.  CHAPITRES 


3  5.3 

c  -a,  o 

US  3 


O  3  o 


eu 


5 

Si:- 


ROUMANIE  —  Banque  Nationale 


1911 
1912 
1912 
1912 


1911 
1912 
1912 
1912 


10  juin. 
25  niai. 

1  juin. 

8  juin. 


m 

156 
156 
156 


340 
462 
460 
460 


163 

21 

5 

264 

16 

5 

265 

15 

5 

264 

16 

5 

RUSSIE  —  Banque  de  l'Etat 


14  juin. 
29  mai. 
5  juin. 
14  juin. 


3.355 

207 

3.234 

663 

798 

590  I 

3:435 

211 

3.478 

661 

1.021 

599 

3.441 

213 

3.515 

656 

993 

591 

3.458 

214 

3.485 

647 

978 

636  | 

RUSSIE  —  Banque  de  Finlande 


1911    31  mai  

24 

2 

136 

23 

60 

25 

1912  ilë  mai  

26 

■  2 

110 

23 

71 

34 

1912    33  mai  

28 

2 

109 

24 

71 

34 

30 

2 

121 

16 

73 

37 

SERBIE  —  Banque  Nationale 


1911 

4  juin  

27 

7 

50 

2 

7 

ii 

7 

1912 

21  niai  

41 

7 

65 

6 

23 

6 

1912 

28  mai  

41 

7 

64 

» 

6 

23 

6 

1912 

4  juin  

41 

7 

63 

6 

22 

6 

SUÈDE  —  Banque  Royale 


1911    31  niai  

118 

10 

269 

67 

145 

19 

1912    31  mars  

121 

9 

301 

82 

234 

22 

127 

10 

278 

90 

212 

21 

131 

10 

279 

81 

238 

11 

5 
5 


SUISSE  —  Banque  Nationale 


1911  15  juin. 

1912  31  mai. 
1912  7  juin. 
1912  15  juin. 


161 

160 
160 
160 


19 

234 

36 

90 

6 

VA 
4 

11 

249 

38 

109 

12 

11 

266 

40 

102 

12 

4 

12 

250 

44 

100 

13 

4 

TOTAUX 


1911  22  juin.... 
191  2     6  juin  

1912  13  juin.... 
1912  20  juin  — 


13.165 

2.957 

20  560 

4.943 

7.176 

2 

201 

13.401 

2.908 

22.029 

4.812 

8.438 

2 

428 

13.253 

2.894 

21.814 

5.086 

8.323 

2 

423 

» 

13.524 

2.914 

21.629 

4.920 

8.187 

2 

1211 

TOTAUX  aux  31  décembre 


1906 

31 

décembre. 

9.954 

2.678 

19.667 

10.178 

8.779 

4.785 

1907 

31 

'décembre. 

10.041 

2.610 

20.286 

10.234 

9.306 

5.036 

1908 

31 

décembre. 

12.105 

2.848 

20.863 

9.907 

8.463 

4.637 

1909 

31 

décembre. 

12.576 

2.840 

21.478 

10.529 

4.433 

4.809 

» 

1910 

31 

décembre. 

12.531 

2.756 

22.244 

9.022 

8.926 

5.566 

1911 

31 

décembre. 

12.851 

2.714 

23.465 

9.562111.123 

5.417 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  de  Paris  sur 


Les  totaux  provisoires  que  nous  donnons  chaque  semaine  diffèrent 
des  totaux  définitifs  au  31  décembre  en  ce  que  ces  derniers  compren- 
nent les  dépôts,  le  portefeuille  et  les  avances  des  Banques  /l'Ecosse 
et  d'Irlande,  qui  ne  sont  publiés  que  deux  fois  par  an  et  qui  s'élèvent 
à  des  chiffres  très  importants. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  Clôture  hebdomadaires 
des  Changes  sur  Paris,  du 


15  mai 

22  mai 

29  mai 

5  juin 

12  juin 

19  juin 

47  84 

47 

84 

47  82 

47  85 

47  86 

47  86 

100  53 

100 

55 

100  50 

100  56 

100  60 

100  60 

100  06 

100 

100  .. 

100  .. 

100  .. 

100  . . 

6  20 

6 

25 

6  15 

6  .. 

5  65 

5  75 

Berlin  

81  15 

81 

05 

81  05 

81  02 

81  05 

81  .. 

Bruxelles  : 

100  47 

100 

17 

100  43 

100  50 

100  55 

100  55 

Bucharest  

100  32 

100 

45 

100  25 

100  30 

100  25 

100  35 

Constantinople  .... 

22  95 

22 

95 

22  95 

22  95 

22  95 

22  95 

81 

ni 

81  05 

81  .. 

81  03 

80  97 

100  91 

lui 

05 

101  02 

101  08 

101  03 

101  02 

KHI  32, 

100 

21 

100  21 

100  25 

100  31 

100  37 

Lisbonne  

589  .. 

589 

594  .. 

600  .. 

601  .. 

597  .. 

Londres  

25  45 

25 

46 

25  46 

25  45 

25  45 

25  45 

6  .. 

6 

15 

6  15 

5  70 

5  55 

5  65 

100  95 

101 

101  .. 

101  08 

101  .. 

[01  07 

Saint-Pétersbourg  . 

37  62 

37 

62 

37  64 

37  61 

37  62 

37  64 

Vienne  Cà  vue)  

95  66 

95 

60 

95  65 

95  66 

95  67 

95  66 

(à  3  mois). . . 

95  66 

95 

60 

95  65 

95  66 

95  67 

95  66 

Valeurs  à  vue 

Moins 

23  mai 

30  mai 

6  juin 

13  juin 

Amsterdam.,  fipl«r«»arl 

4  % 

209  . . 

209 

12 

209  .. 

209 

Allemagne. 

4  H 

l'^3  37 

123 

37 

123  44 

123 

37 

Vienne  

5  % 

104  69 

104 

50 

104  50 

104 

50 

4  %. 

-471  .. 

472 

472  75 

473 

ïê 

6  % 

510  . . 

507 

505 

500 

St-Pétersb  . 

5  % 

266  .  . 

265 

50 

265  87 

265 

87 

Scandinavie .  — 

5  ¥ 

138  50 

138 

50 

138  50 

138 

58 

3  % 

25  245 

25 

24 

25  235 

25 

24 

4  % 

99  50 

99 

50 

99  47 

99 

47 

Italie  

5  Û 
4  % 

6  % 

99  06 

99 

12 

99  .. 

99 

99 

75 

99  75 

99 

69 

New- York . . 

517  50 

517 

50 

517  50 

517 

90 

Matières  d'or 

el  d'argent 

au  pair 

Or  en  barre  (le  kil.). . . 

3437  .. 

3437  .. 

3437 

3437  .. 

3437 

Argent  îd. 

(lekil.i... 

218  89 

104  .. 

104 

104  .. 

104 

80 

50 

80  62 
51  55 
20  60 

80 

62 
55 
60 

80  62 
51  55 
20  60 

62 
55 
6(1 

51 

20 

51 
20 

Impér.  Russie  (titre  :  916"). . . 

(nouv.  titre  :  900') 

40  .. 

40 

40  .. 

40 

Couronnes  de  Suéde 

27  50 

27 

50 

27  50 

27 

50 

208  87 
123  44 
104  50 
473  50 
504  .. 
265  87 
138  50 
25  235 
99  4i 
99  .. 
99  62 
517  . 


3437  .. 
104  50 
80  62 
51  55 
20  60 
40  .. 
27  50 


Valeurs  des  monnaies 
étrangères 
d'après  le  change 


Pays  de  l'Europe 
Allemagne  (mark  or). 
Angleterre  (liv.  st.  or' 
Aut.-Hongrie(cour.oi 
Belgique  (franc  or).. 
Espagne  (peset.  pap.' 


Hollande  (fi.  or) 

Italie  (lira)  

Portugal  (milreis  pap.) 

Roumanie  (leu  or)  

Russie  (rouble  or)  

Scandinavie  

Suisse  (franc  or)  

Turquie  (liv.  turq.)..  ■ 

Pays 
Extra-Européens 

Egypte  (liv.  égyp.).... 
Etats-Unis  (doll.  or). . 
Mexique  (piastre  arg.) 
Répub.  Arg. (peso  pap.) 

Chili  (peso  or)  

Brésil  (milreis  papier) 
Indes  (roupie  argent). 

Japon  (yen  or)  

Chine(sbanghii)(taël  arg.) 


Valeurs  en  francs  au  change  du  jour 


03 

23  mai 

30  mai 

6  juin 

13  juin 

20  juin 

1  234 

1  23 

1  23 

1  23 

1  23 

1  23 

25  22 

25  24 

25  24 

25  23 

25  24 

25  :3 

1  05 

1  04 

1  04 

1  04 

1  04 

1  04 

1  » 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

1  » 

0  93 

0  93 

0  93 

0  93. 

0  93 

1  » 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

2  083 

2  09 

2  09 

2  09 

2  09 

2  09 

1  » 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

5  60 

5  10 

5  07 

5  05 

5  04  1 

5  » 

1  » 

1  » 

1  » 

1  » 

1    »  . 

1 

2  67 

2  66 

2  66 

2  66 

2  66 

2  66 

1  39 

1  38 

1  38 

1  38 

1  38 

1  38 

1  » 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

22  78 

22  95 

22  95 

22  95 

22  95 

22  95 

25  92 

25  93 

25  92 

25  92 

25  92 

25  92 

5  18 

-5  17 

5  17 

5  17 

5  17 

5  17 

2  58 

2  62 

2  62 

2  62 

2  62 

2  62 

5  » 

2  20 

2  20 

2  20 

2  20: 

2  20 

1.  89 

1  08 

1  10 

1  10 

1  09 

1  09 

2  84 

1  70 

1  70 

1  70 

1  70 

1  70 

1  68 

1  68 

1  68 

1  68 

1  68 

1  68 

2  58 

2  56 

2  56 

2  56 

2  56 

2  56 

7  47  | 

3  48  | 

3  46 

3  43 

3  44 

3  46 

AUX  COURS  DES  CHANGES  du  20  juin  1912 


100  francs 
en  billets  de  banque  français 
valent  à  l'étranger 

en  monnaie  nationale  :  % 

En  Allemagne   100  01 

En  Angleterre   99  97 

En  Autriche-Hongrie...  100  49 

En  Belgique   100  56 

En  Espag?ie   105  59 

En  Grèce   100  . . 

En  Hollande   99  73 

En  Italie   101  .. 

En  Portugal   111  11 

En  Roumanie   100  35 

En  Russie   100  30 

En  Scandinavie   100  36 

En  Suisse   100  38 

En  Turquie   99  25 

En  Egypte  »   99  99 

Aux  Étals-Unis   100  25 

Au  Mexique   98  50 

En  Ré  pub  l.  Argentine...  165  25 

Au  Chili   173  52 

Au  Brésil   166  75 

Aux  Indes   99  62 

Au  Japon   100  80 

En  Chine   215  58 


100  francs 
en  billets  de  banque  étrangers 
valent  en  France  : 

Billets  Allemand!   99  99 

.  —     Anglais   100  03 

—  Austro-Hongrois  99  51 

—  Belges   99  44 

—  Espagnols   94  70 

—  Grecs   100  . . 

—  _  Hollandais   100  27 

—  Italiens   99  .. 

—  Portugais   90  . 

—  Roumains   99  65 

—  Russes   99  70 

—  Scandinaves   99  64 

—  Siiisses   99  62 

—  Turcs   100  75 

Pièces  d'Egypte   100  01 

—  des  Etats-  Vnit ..  99  75 

—  du  Mexique   101  50 

Billets  de\B.Rép.  Argent.  44  .. 

—  du  Chili   57  03 

—  du  Brésil   59  97 

Pièces  des  Indes   100  38 

—  du  Japon   99  20 

—  de  la  Chine   46  38 


NUMÉRAIRE,  CHANGES  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 

Paris,  le  20  juin  1912. 
Une  très  légère  tension  s'est  manifestée  à  Londres  et  à 
Berlin  dans  le  loyer  des  capitaux  à  court  terme.  En  ce  qui 
concerne  l'Angleterre,  son  action  sur  le  cours  du  change  à 
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l'iris  a  été  a  peu  près  nulle  ;  lu  chèque  s'est  tenu  toute  lu 
seuiniuo  à  25  23  1/2  ou  25  2i.  I.e  roielismurk  est  plus  ferme 
et  gagne  G  rentinios;  le  marché  ullomnud  a  contracté  de 
nouveaux  emprunts  »  New-York  pour  les  besoins  du 
l'échéance  de  Un  de  mois,  à  un  taux  de  4  3/ \  à  5  0/0;  ou 
outre,  quelques  millions  d'or  ont  été  envoyés  de  Viouno  à 
Berlin. 

New-York  est  en  baisse,  le  taux  do  l'argent  tondant  do 
nouveau  à  fléchir  sur  le  marché  aim  ricain. 

La  couronue  d' Autriche-Hongrie  et  le  rouble  ne  varient 
pas  ;  Amsterdam  perd  1;!  centimes.  La  peseta  conserve  une 
partie  de  la  hausse  acquise  la  semaine  dernière  ;  le  milreis 
progi'esse  de  4  points. 

Le  franc  belge  et  le  change  suisse  sont  faibles  ;  le  drainage 
do  la  monnaie  d'argent  s'exerce  au  détriment  do  ces  doux 
pays,  et  notamment  do  la  Belgique.  La  lire  reste  dans  les 
bas  cours. 

CHANGES  SUR  LONDRES  :  Cours  moyen  du  mercredi 
sur  Londres  de  : 


Valeurs  à  vue 


Yokohama  

Singapoure  

Hong-Kong  .... 

Shanghai  

Bombay  

Calcutta  

Alexandrie  

Valeurs  à 
30  jours  de  vue 

Rio-Janeiro  

Valparaiso  

Buenos-Ay*e»(*f) 
Or  en  barres . . . 
Argenten  barres 


i»?  niai 


S/0 
2/4 
2/0 
2/9 
1/4 
1/4 


3/8 
I/1C 
3/16 
3/16 
•  /• 
1/32 


97  13/32 


16  3/16 
10  7/16 
48  11/32 


29  mai 


2/0 
2/4 
2/0 
2/9 
1/4 
1/4 
97 


3/8 
1/16 

•/■ 

•/• 

1/32 

1/32 

1/2 


16  11/64 
10  1/2 
48  1/4 


juin 


2/0  3/8 

2/4  1/32 
1/lt  7/8 
2/8  11/ 16 

1/4  1/32 

1/4  1/32 

97  1/2 


16  11/64 
10  1/2 

48  7/32 


12  juin 


2/0  3/8 
2/4  1/32 
2/0  ./. 
2/8  13/16 
1/4  1/32 


1/4 
97 


16 
10 
48 


1/16 

1/2 


7/32 
7/16 
1/4 


1!)  juin 


2/0 
2/4 
2/0 
2/9 
1/4 
1/4 
97 


16 


3/8 

1/32 

3/16 

•/• 

1/32 

1/16 

7/16 


7/32 
3/8 


48  1/4 

77/9    ./.    77/9    ./.   77/9    ./.     77/9  ./.   77/9  ./. 
28    1/8      28   1/16    28    ./.        28  1/8      28  1/4 

Les  changes  chinois  accentuent  leur  mouvement  de  re- 
prise et  progressent  de  3/16  ;  les  autres  devises  d'Extrême- 
Orient  sont  immobiles  à  leurs  cours  des  précédentes  se- 
maines. 

Aucune  variation  dans  le  cours  de  la  roupie  à  Bombay  et 
à  Calcutta,  bien  que  le  papier  sur  l'Inde  reste  toujours 
recherché  à  Londres  ;  de  nouveaux  envois  d'or  ont  été  effec- 
tués d'Australie  à  destination  de  Calcutta.  Le  13  juin,  la 
Banque  de  Bombay  a  abaissé  son  taux  d'escompte  de  5  à 
4  0/0.  Le  Conseil  de  l'Inde  maintient  à  50  lakhs  de  roupies 
le  montant  des  tirages  mis  en  adjudication  chaque  mercredi. 
Pour  l'ensemble  de  la  semaine  dernière,  les  ventes  se  sont 
élevées  à  6.034.941  roupies  et  ont  produit  403. 746  liv.  st. 

La  devise  égyptienne  rétrograde  de  1/16  en  clôture. 

A  l'exception  d'une  baisse  de  1/16  dans  le  cours  du  peso 
chilien,  les  variations  ont  été  nulles  sur  les  changes  de  l'Amé- 
rique du  Sud. 

A  Londres,  l'or  en  barres  est  au  pair,  mais  on  a  eu  à  cons- 
tater la  reprise  des  demandes  du  Continent  qui  avaient  cessé 
depuis  de  longues  semaines  ;  c'est  vraisemblablement  vers  la 
Turquie  et  peut-être  vers  l'Allemagne  qu'a  été  dirigée  une 
partie  du  métal  venant  de  l'Afrique  du  Sud. 

Les  mouvements  d'or  sur  le  marché  libre,  avec  les  pays 
extra-européens,  ont  été  les  suivants,  pour  la  semaine  du 
6  au  13  juin  : 

Entrées  Sorties 

Afrique  du  Sud... 4  734.500      Inde   £  2.500 

Afrique  occident. . .  35.000 

Nouvelle-Zélande . .  30.000 

Indes  occidentales.  11.SQÛ 

Total   811.000         Total.   ~ 

Pour  l'ensemble  du  mois  de  mai,  les  mouvements 
gots  et  monnaies  relovés  par  la  douane  anglaise  se 
posent  comme  suit  : 

Importations 
Transvaal  £  4.053.000 


2.500 

de  lin- 

décom- 


Inde  

Afrique  occident.. 

Australie  

Autres  pays  


188.01  0 
171  000 
136.000 
471.000 


Total  £  5.019.000 


Exportations 

Inde  £  932.000 

Turquie   600. (  00 

Argentine   224.000 

Allemagne   134.000 

France   124.000 

Pays-Bas   10«.000 

Autres  pays   403.000 

Total  £  2. 523.000 


LVegmtt  e-d  de  nouveau  eu  hausse  de l'/8 4tê  achats 
do  la  Chine  i  l  du  lu  Monnaie  anglaise;  ou  c  s.uuiple  toujours 
les  futures  demandes  du  gouvernement  do  l'Inde. 

Pour  lu  semaine  du  6  au  13  juin,  les  exportations  d'ar- 
gent on  Orient  so  sont  élevées  à  10.000  liv.  st.,  à  destination 
de  l'Indu,  oo  qui  porte  lo  lotul,  depuis  le  1"  janvier,  à 
:s. 853. 300  livres  sterling,  contre  i. 831. 500  liv.  st.  pour  la 
période  correspondante  do  l'nnnéo  dernière. 


Escompte  hors  banquo 


Places 


Paris  

Loudros  

Berlin  

New-York  (tim< 
inonoy)  


2  3/4 
2  31/32 
1  ./. 

8  1/8 


30  mai 

6  juin 

13  juin 

20  juin 

2  3/4 

3  3/32 

4  •/. 

2  3/4 
2  27/32 
4  1/8 

2  3/4 
2  27/32 
4  ./. 

2  3/4 
2  31/32 
4  l/'i 

3  1/8 

3  1/4 

3  ./. 

2  7/8 

SITUATION  GÉNÉRALE  des  BANQ.UES  d'ÉMISSION 

L'cncaisse-or  de  la  Banque  de  France  s'est  accrue  cette 
semaine  de  11.903.000  fr,  La  circulation  a  versé  55.000  fr.  à 
Paris  et  11.789.000  fr.  en  province  ;  il  a  été  reçu  100. 000  fr. 
de  Suisse,  et  vendu  pour  'il. 000  fr.  do  matières. 

Le  stock  d'argent  augmente  de  832.000  fr.  Il  est  entré  par 
les  guichets  25.000  fr.  à  Paris  et  4.882.000  fr.  dans  les  suc- 
cursales ;  il  a  été  envoyé  3.500.000  fr.  en  Belgique,  500.000 fr. 
en  Suisse,  200.000  fr.  en  Nouvelle-Calédonie  et  100.000  fr.  à 
Tahiti.  Il  est  venu  225.000  fr.  de  l'Afrique  occidentale. 

La  circulation  fiduciaire  diminue  de  47  millions  et  le  por- 
tefeuille de  43  millions  ;  les  avances  progressent  de  7  mil- 
lions, les  comptes  courants  de  5  millions,  le  compte  du 
Trésor  de  47  millions. 

La  Banque  d'A  llemogne  a  reçu  47  millions  d'or,  4  millions 
d'argent  et  51  millions  de  billets  ;  les  comptes  courants  lui 
ont  versé  95  millions  ;  le  portefeuille  perd  15  millions,  les 
avances  gagnent  5  millions. 

Les  mouvements  d'or  avec  l'étranger,  à  la  Banque  d'An- 
gleterre ont  été  les  suivants  pour  la  semaine  qui  vient  de 
finir  : 


Entrées 

Barres  £ 

Australie  

Egypte  

Excéd.  des  sorties. 


Total. 


554.000 
25.000 
10.000 
74.500 

663.500 


Sorties 

Allemagne   £ 

Turquie  

J  ava  

Détroits  


Total. 


501.000 
100.000 
50.000 
12.500 

663.500 


Malgré  cet  excédent  de  sorties,  l'encaisse  s'accroît  de 
11  millions  ;  la  circulation  perd  6  millions,  les  comptes  cou- 
rants augmentent  de  19  millions,  le  portefeuille  de  36  mil- 
lions. La  proportion  de  la  réserve  aux  engagements  est  de 
49.09  0/0. 

Il  est  sorti  de  la  Banque  d' Aulriche-Hongrie  12  millions 
d'or  destinés  à  l'Allemagne  ;  après  la  lin  de  mois,  la  circu- 
lation diminue  de  74  millions  et  le  portefeuille  de  48  millions; 
les  comptes  courants  ont  versé  15  millions. 

La  Banque  nationale  de  Belgique  a  mis  3  millions  d'ar- 
gent et  7  millions  de  billets  en  circulation  ;  les  autres  varia- 
tions sont  peu  étendues  ;  toutefois,  le  compte  du  Trésor 
fléchit  de  19  millions. 

La  Banque  d'Espagne  a  reçu  2  millions  d'argent  et  7  mil- 
lions de  billets:  sur  ce  total,  4  millions  ont  servi  à  alimenter 
le  solde  des  comptes  courants. 

A  la  Banque  Néerlandaise,  une  réduction  de  12  millions 
dans  la  circulation  est  balancée  à  l'actif  par  une  diminution 
de  9  millions  au  portefeuille  et  de  3  millions  aux  avances.  Il 
est  sorti  2  millions  d'or  à  destination  des  îles  do  la  Sonde. 

L'échéance  de  fin  de  mois  fait  croître  de  21  millions  la 
circulation  de  la  Banque  d'Italie,  de  18  millions  son  porte- 
feuille et  de  11  millions  ses  avances. 

Il  est  entré  à  la  Banque  de  Bussie  17  millions  d'or  et 
60  millions  de  billets  ;  le  portefeuille  diminue  de  15  millions, 
mais  les  avances  sont  en  augmentation  de  45  millions.  Les 
comptes  courants  du  Trésor  et  des  administrations  publiques 
passent  de  1.984  à  2.020  millions. 

La  circulation  de  la  Banque  Nationale  Suisse  diminue  de 
16  millions  après  la  chute  de  l'échéance  de  fin  de  mois. 
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LA  SITUATION  MONÉTAIRE  AUX  ÉTATS-UNIS 

Mouvement  des  Métaux  précieux  à  New-York 


(En  dollars) 

Exportations 

iitipo? 

[UltUlto 

Or 

Du  26  mai 

Depuis  le 

Du  26~mai 

Depuis  le 

au  l,r  juin 

1"  janv.12 

au  1er  j  uin 

1  fi  T  i  a  n  ir    1  O 

lDl  jdav.  16 

» 

» 

5.164 

"F  m  riPP 

» 

12.030  487 

439 . 382 

15 

» 

Autres  pays  .... 

600 

9.525.285 

295.752 

8.561.030 

X  OUIUX  1 ...»  1—  .  . 

600 

21.555.787 

S  QHS  rV7fi 

—  1911.. 

264.725 

2.595.656 

896.479 

5.241.024 

—  1910.. 
Argent 

Grande-Bretagne 

226.600 

44.155.263 

117.330 

5.503.564 

981.253 

18.296.389 

3.329 

61.211 

2.959.611 

» 

2.838 

15.335 

Autres  pays  

4.000 

758.893 

90*282 

4.774.404 

Totaux  1912.. 

1.046.464 

22.014.893 

90.282 

4.795.906 

—  1911.. 

793.342 

20.562.492 

14.356 

3.891.180 

—  1910.. 

933.525 

18.265.002 

183.801 

1.728.161 

Banques  associées  de  New-York 
(En  millions  et  centaines  de  mille  dollars) 


1911  17  juin.. 

1912  1  juin.. 
1912  8  juin.. 
1912  15  juin.. 


En- 
caisse 

Légal 
ten- 

ders 

Circu- 
lation 

Dé- 
pôts 
nets 

Porte- 
feuille 

Sur- 
plus 

reserv 

379.4 

82.0 

45.4 

1815.5 

1914.7 

7.1 

3H9.1 

84.4 

47.2 

1887.9 

201 1.0 

28.2 

371.2 

84.3 

47.0 

1897.5 

2022.2 

27.5 

379.9 

84.8 

46.9 

1939.0 

20(i3.1 

27.8 

Les  rentrées  d'espèces  se  poursuivent  dans  les  Banques 
associées  de  New-York;  les  dépôts  et  le  portefeuille  s'ac- 
croissent de  sommes  sensiblement  équivalentes. 


Banque  du  Japon 
(En  millions  et  centaines  de  mille  yens) 


En- 
cais" 

Circu- 
lation 

Dépôts 
privés 

Dép.du 
Trésor 

Portef. 
japon. 

Portef. 
étrangr 

Avan- 
ces 

1911  20  mai 

221.7 

296.7 

29.6 

263.6 

4.7 

13.0 

28.9 

1912  4  mai 

229.4 

327.1 

18.2 

186.8 

36.6 

15.7 

32.3 

1912  11  mai 

229.8 

310.6 

27.5 

197.3 

31.5 

15.7 

31.7 

1912  18  mai 

229.4 

311.1 

25.2 

193  9 

27.5 

14.9 

32.6 

Les  mouvements  survenus  entre  les  deux  derniers  bilans 
ne  modilient  pas  sensiblement  la  situation  de  la  Banque  du 

Japon. 

CHRONIQUE  MONÉTAIRE 

La  Circulation  aux  Etats-Unis 

Voici  le  tableau  des  monnaies  d'or  et  d'argent  en  circula- 
tion aux  Etats-Unis  au  1"  mai  1912  : 

1"  mai  1911  1"  janv.  1912    1"  mai  1912 
(En  dollars) 


Monnaies  d'or  et 

lingots   5«0. 433.525 

Dollars  d'argent . .  73 . 055 . 403 

Monnaies  division- 
naires d'argent..  137.601.117 

Certificats-or   934.405.509 

—       argent.  466.021.123 

Billets  du  Trésor 
(loi  du  14  juillet 

1890)   3.310.257 

Billets  des  Etats- 
Unis   336.020.489 

Billets  des  Banque* 

Nationales   697 .787. 69  \ 

Total          3.237.038.117  3. 


614.020.90ti 
74.538.591 


605.360.930 
70.416.396 


147.773.018  141.024.904 
906.944.367  951.967.329 
478.027.284  475.307.024 


3.078.614  2.969.817 
337.950.300  337.055.572 
705.236.242  712.096.667 


La  population  des  Etats-Unis  était  évaluée,  au  1"  jan- 
vier 1900,  à  76.977.000  habitants  et  la  proportion  par  tête 
ressortait  à  25  doll.  73.  Au  1"  janvier  1902,  la  population  était  de- 
78.437.000  habitants  et  la  proportion  de  28  doll.  69.  Au 
1"  janvier  1903,  la  population  était  évaluée  à  79.799.000  ha- 
bitants et  la  proportion  était  de  29  doll.  43.  Au  1"  janvier 
1904,  la  population  était  évaluée  à  81.177.000  habitants  et  la 
proportion  était  de  30  doll.  38.  Au  1"  janvier  1905,  la  popu- 
lation était  évaluée  à  82.562.000  habitants  et  la  proportion 
était  de  31  doll.  12.  Au  1"  janvier  1906,  la  population  était 
évaluée  à  83.960.000  habitants  et  la  proportion  était  de 
31  doll.  82.  Au  1"  janvier  1907,  la  population  était  évaluée  à 
85.367.000  habitants,  et  la  proportion  était  de  33 doll.  78.  Au 
1"  janvier  1908,  la  population  était  estimée  à  86.784.000 habi- 
tants, et  la  proportion  était  de  35  doll.  48.  Au  1"  janvier  1909, 
la  population  était  évaluée  à  88.209.000  habitants  et  la  pro- 
portion était  de  35  doll.  06.  Au  1"  janvier  1910,  la  population  des 
Etats-Unis  était  de  89.644.000  habitants  et  la  proportion  par 
tête  était  à  34  doll.  83.  Au  1"  janvier  1911  la  population  des 
Etats-Unis  était  de  93.203.000  habitants  et  la  proportion  par 
tête  était  de  34  doll.  25.  Au  1er  janvier  1912,  la  population  des 
Etats-Unis  était  de  94.808.000  habitants  et  la  proportion  par 
tête  de  34  doll.  47. 

Au  1"  mai  1912,  la  population  des  Etats-Unis  est 
estimée  à  95.376.000  habitants,  et  la  proportion  par  tète- 
ressort  ainsi  à  34  doll.  56. 


267 . 575 . 322  3.2%.  198 . 639 


La  Production  et  les  Mouvements  internationaux 
des  métaux  précieux  au  début  du  xi"  siècle  (1) 

(Suite  et  fin)  (2) 

La  Suissô  a  également  été  en  proie  au  drainage, 
que  l'amélioration  du  change  a  fait  cesser  dans  ces 
dernières  années.  Nous  n'avons  pu  trouver  de  docu- 
ments donnant  des  renseignements  complets  sur  l'en- 
semble du  mouvement,  mais  les  exportations  d'ar- 
gent en  Suisse  qui  ont  pu  être  constatées  par  la  Ban- 
que de  France  et  qui  ne  forment  qu'une  partie  du 
total,  s'élèvent  déjà,  pour  la  période  1901-1910,  à  235 
millions  de  francs,  alors  que  le  stock  visible  d'argent 
n'a  pas  varié  en  Suisse  de  façon  appréciable. 

L'ensemble  des  mouvements  d'argent  monnayé  dans 
les  pays  de  l'Union  latine  a  abouti  à  une  diminution 
totale  de  225  millions  dans  le  stock  visible  de  leurs 
banques  d'émission.  Nous  avons  constaté  que  les 
colonies  françaises  d'Afrique  ont  contribué  pour  plus 
de  160  millions  à  cette  diminution  ;  le  Congo  belge 
a  également  absorbé  quelques  millions  d'écus,  de 
sorte  que  la  terre  d'Afrique  commence  à  fournir  un 
débouché  important  au  trop-plein  de  monnaies  d'ar- 
gent de  la  France  et  des  nations  voisines.  Le  stock 
de  ces  monnaies  qu'elles  conservent  dans  leurs  ban- 
ques d'émission  est  actuellement  de  1  milliard  envi- 
ron ;  si  l'on  tient  compte  des  besoins  de  la  circula- 
tion, qui  ne  peuvent  que  s'accroître,  de  l'usure  des 
monnaies,  de  la  mise  en  exploitation  de  plus  en  plus 
active  des  territoires  africains,  on  peut  prévoir  que, 
dans  quelques  dizaines  d'années,  les  encaisses  de  mé- 
tal blanc  seront  réduites  au  minimum  nécessaire  pour 
les  besoins  courants,  et  que  la  reprise  de  la  frappe 
des  écus  deviendra  une  nécessité. 

Cette  absorption  de  l'argent  pour  les  pays  d'outre- 
mer est,  un  des  faits  les  plus  intéressants  de  l'his- 
toire monétaire  des  dix  dernières  années  ;  les  Pays- 
Bas  en  ont  également  ressenti  l'influence  ;  les  expor- 
tations vers  les  îles  de  la  Sonde  ont  réduit  de  142  a 
53  millions  le  stock  de  métal  blanc  de  la  Banque 
Néerlandaise.  Nous  avons  déjà  constaté  l'importance 
des  demandes  de  l'Inde,  de  la  Chine  et  de  l'Indo- 
Chine  au  point  de  vue  de  la  consommation  de  l'ar- 
gent. Les  pays  exotiques  semblent  devoir,  de  plus  en 
plus,  devenir  les  débouchés  du  métal  auquel  l'Eu- 


(1)  Communication  faite  à  la  Société  de  Statistiq:.; 
de  Paris  dans  sa  séance  du  17  janvier  1912. 

(2)  V.  l'Economiste  Européen,  n"  1050,  1051,  1052,  1055 
1055,  1050,  1057,  1053,  1059,  1060, 1061, 1C63.  1064  et  1065. 
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rop©  et  la  plus  grande  partie  de  l'Auiériciue  ont  in- 
terdit le  libre  accès  de  leurs  ateliers  monétaires. 

* 

*  * 

En  présence  de  l'accroissement  sans  précédent  de 
la  production  de  l'or  depuis  le  début  du  siècle,  on 
peut  se  demander  s'il  n'y  a  pas  eu  surabondance  et 
si  les  approvisionnements  actuels  de  métal  jaune  ne 
sont  pas  excessifs.  A  considérer  l'apreté  avec  laquelle, 
a  la  moindre  alerte,  les  pays  civilisés  s'en  disputent 
la  possession,  a  observer  la  fréquence  avec  laquelle, 
le  cours  do  l'or  s'élève  au-dessus  du  pair  sur  le  mar- 
ché libre  de  Londres,  il  ne  semble  pas  qu'il  en  soif 
ainsi.  Certes,  durant  les  périodes  de  paix  et  de  calme, 
certains  observateurs  ont  pu  croire  à  l'inutilité,  au 
moins  partielle,  des  stocks  mis  en  réserve  dans  les 
caisses  des  banques  ;  mais  les  crises  économiques, 
les  événements  politiques  ont,  à  plusieurs  reprises, 
dissipé  ces  illusions.  L'or  joue,  notamment  en  Eu- 
rope, un  double  rôle  :  il  constitue  le  soutien,  l'ar- 
mature de  toute  la  circulation  monétaire  où  les  bil- 
lets de  banque  et  les  chèques  le  remplacent  avanta- 
geusement dans  les  transactions  journalières,  mais 
qui,  sans  lui,  s'effondrerait  au  moindre  vent  de 
crise  ;  il  forme  aussi  une  réserve  non  moins  pré- 
cieuse en  cas  de  difficultés  internationales  ;  c'est  un 
des  facteurs,  et  non  des  moindres,  de  la  puissance 
politique.  Aussi  la  perte  apparente  d'intérêt  des  som- 
mes qui  constituent  les  réserves  métalliques  des 
Etats  n'est-elle  qu'une  prime  d'assurance  bien  modi- 
que contre  les  dangers  courus  en  temps  de  crise  par 
les  pays  qui,  malheureux  ou  imprudents,  se  trouve- 
raient démunis  de  cette  précieuse  ressource. 

Quant  à  l'argent,  après  le  terrible  ébranlement  qu'a 
subi  son  marché  dans  le  dernier  quart  de  siècle,  ses 
destinées  se  sont  singulièrement  modifiées.  Déchu  du 
premier  rang  dans  les  pays  de  grande  civilisation,  il 
y  reste  assez  nécessaire  aux  transactions  courantes 
•et  aux  usages  industriels  pour  qu'un  rôle  important 
lui  soit  assuré  ;  mais  l'Asie,  et  sans  doute  dans  l'ave- 
nir l'Afrique,  lui  offrent  un  débouché  qui  ne  pourra 
que  s'élargir  à  mesure  que  la  civilisation  occidentale, 
pénétrant  davantage  ces  régions,  y  accroîtra  l'acti- 
vité des  transactions  commerciales,  sans  que  cepen- 
dant le  standard  of  Ufe  des  indigènes  puisse  avant 
longtemps  y  justifier  l'emploi  courant  de  la  monnaie 
d'or. 

Si  donc  l'essor  de  la  production  aurifère  depuis 
une  quinzaine  d'années  a  dissipé  les  craintes  qui 
s'étaient  manifestées  de  voir  la  masse  monétaire  de- 
venir insuffisante  par  suite  de  la  démonétisation  de 
l'argent,  il  ne  paraît  pas  que,  clans  l'état  économique 
et  politique  du  monde  civilisé,  on  soit  dès  aujour- 
d'hui parvenu  à  un  état  de  pléthore  qui  puisse  avoir 
de  sérieux  inconvénients. 

G.  Roulleau. 
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Europe.  —  France.  Ainsi  qu'on  l'avait  prévu,  les 
reports,  pour  la  liquidation  de  quinzaine,  ont  été 
sensiblement  plus  élevés  que  précédemment.  Il  ne 
pouvait  en  être  autrement  à  cette  époque  de  l'année . 
C'est  pourquoi  la  Bourse  n'a  tout  d'abord  prêté  aucune 
attention  à  ce  fait.  Cependant  mercredi,  la  baisse 
subite  des  valeurs  de  caoutchouc  occasionnait  un  peu 
de  tous  côtés,  sur  un  certain  nombre  d'autres  valeurs, 
des  réalisations,  et  la  Cote  s'alourdissait  dans  l'en- 
semble. Les  Rentes  Françaises  elles-mêmes  se  tassaient 
un  peu.  Au  dernier  moment  on  est,  toutefois,  plus 
soutenu. 

Allemagne.  —  La  presse  allemande  commence  à 
parler  de  la  prochaine  entrevue  de  Guillaume  II  avec 
le  tsar  :  les  deux  souverains  se  rencontreraient,  le 
3  juillet,  dans  les  eaux  finlandaises.  Le  kaiser  serait 


assisté  du  chancelier,  M.  de  Itollimann-llollweg,  et  lo 
tsar  du  président  du  Conseil  des  ininiHlreK,  M.  Ko- 
kovtzof. 

Lo  récent  discours  de  M.  I'oincaré  sur  la  politique 
étrangère  ne  semblo  pas  avoir  été  accueilli  avec  une 
grande  bienveillance  par  la  presse  allemande,  qui  l'a 
discuté  de  point  en  point,  non  sans  laisser  percer  une 
humour  plutôt  maussade. 

La  Roursc  a  été  assez  torno  la  semaine  dernière, 
marché  ayant  été  inlluencé  par  les  avis  exprimés  par 
le  président  do  la  Reichsbank,  dans  l'exposé  des  mo- 
tifs de  la  réduction  «lu  taux  de  l'escompte,  et  la  spécu- 
lation demeure  très  réservée. 

Angleterre.  —  La  grève  des  transports  diminue  cha- 
que jour  d'intensité,  et  l'on  parait  être  persuadé  qu'une 
reprise  totale  du  travail  n'est  plus  maintenant  qu'une 
question  de  jours. 

La  Chambre  des  Communes  aura  à  discuter  bientôt 
un  projet  de  réforme  électorale  présenté  par  M.  As- 
quith,  et  destiné  à  supprimer  le  vote  plural  et  à  sim- 
plifier les  conditions  exigées  pour  avoir  le  droit  de 
suffrage.  . 

La  situation  demeure  satisfaisante  sur  le  marche 
monétaire. 

Espagne.  — -  La  politique  espagnole  traverse  une 
crise  aigué  qui  se  traduit  par  le  désarroi  des  finances 
depuis  1909,  conséquence  de  l'action  de  L'Espagne  en 
Afrique.  L'opinion  unanime  des  financiers  autorisés 
est  qu'il  faut  absolument  mettre  un  frein  à  la  politique 
de  dépenses  engagée  depuis  quelques  années. 

Le  marché  des  valeurs  mobilières  a  été  ferme  au 
comptant,  mais  les  affaires  à  terme  sont  très  res- 
treintes. 

Hollande.  —  La  presse  néerlandaise  s'est  montrée 
fort  heureusement  impressionnée  par  l'accueil  très 
sympathique  reçu  en  France  par  la  reine  Wilhelmine. 

On  continue  à  s'occuper,  dans  les  milieux  indus- 
triels, d'un  projet  de  contrat  qui  doit  avoir  pour  consé- 
quence l'acquisition  par  l'Etat  de  nouvelles  houillères. 

D'après  une  statistique  récente,  il  est  entré  dans  le 
port  de  Rotterdam,  en  1911,  9.562  navires,  jaugeant 
ensemble  51.817.013  tonneaux, 

Italie.  —  La  guerre  italo-turque  a  été  marquée,  le 
12  juin,  par  une  nouvelle  victoire  des  troupes  italien- 
nes en  Tripolitaine,  et,  en  outre,  deux  jours  aupara- 
vant, par  la  prise  de  l'oasis  de  Zanzour. 

Le  récent  discours  de  M.  Poincaré  a  produit  en  Ita- 
lie une  excellente  impression,  reflétée  par  toute  la 
presse. 

Le  nouvel  ambassadeur  de  Russie,  M.  kronpensk, 
est  arrivé  à  Rome,  le  17  juin,  pour  prendre  possession 
de  son  poste. 

Portugal.  —  La  crise  ministérielle  qui  avait  éclaté 
le  5  juin  vient  enfin  de  se  terminer.  C'est  M.  Duarte 
Leite  qui  a  été  chargé  de  former  un  nouveau  minis- 
tère 

La  grève  des  tramways  continue,  sans  incidents 
notables. 

Suède.  —  Le  budget  de  l'Etat  pour  l'année  1913  a 
été  adopté  par  la  Diète  :  il  s'élève  à  263.027.200  cou- 
ronnes, soit  1  million  environ  au-dessous  delà  somme 
proposée  par  le  gouvernement. 

Turquie.  —  Le  gouvernement  ottoman  paraît  s'at- 
tendre à  une  attaque  que  les  Italiens  méditeraient 
contre  les  Dardanelles  et  Smyrne. 

Le  gouvernement,  après  avoir  augmenté  de  25  0/0 
l'impôt  foncier,  a  décidé  d'élever  l'impôt  sur  les  pa- 
tentes de  25  0/0  pendant  toute  la  durée  de  la  guerre,  et 
de  porter  la  taxe  de  rachat  de  service  militaire  de  50  à 
60  liv.  t.  pour  l'armée  active,  et  de  30  à  40  livres  pour 
les  rédifs. 

Amérique.  —  Brésil.  Le  commerce  extérieur,  es- 
pèces non  comprises,  s'est  élevé,  pendant  le  premier 
trimestre  1912,  à  476.649.977  milreis-papier,  soit 
31.776.669  liv.  st.  La  part  des  exportations  est  de 
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255.S45.505  milreis,  celle  des  importations,  de  220  mil- 
lions S04.  472  milreis. 

Etats-Unis.  —  Les  opérations  des  Clearing-Houses 
des  Etats-Unis  pendant  le  mois  de  mai  1912  ont  atteint 
14.883.285.000  dollars,  en  augmentation  de  1  milliard 
358.692.000  dollars,  ou  10  0/0,  sur  le  chiffre  de  mai 
1911. 

Nicaragua. —  Les  négociations  engagées  en  vue  d'un 
règlement  de  la  dette  du  Nicaragua  ont  abouti  :  un 
arrangement  provisoire  a  été  signé  par  les  représen- 
tants des  porteurs  anglais  de  l'emprunt  6  0/0  1909  et 
sanctionné  par  le  Congrès  du  Nicaragua. 

Venezuela.  —  La  longueur  des  chemins  de  fer  était, 
à  la  fin  de  1911,  de  925  kilomètres. 

Asie.  —  Chine.  La  valeur  des  échanges  de  Hankéou 
en  1911  a  atteint  117.957.000  taels  contre  135.300.000 
en  1910  ;  cette  diminution  est  due  aux  événements 
révolutionnaires  de  la  fin  de  l'année  dernière. 

Indes  anglaises.  —  Les  prévisions  du  gouvernement 
pour  la  campagne  1911-1912  évaluent  aux  chiffres  sui- 
vants le  rendement  des  principales  récoltes  de  prin- 
temps :  blé,  9.812.000  tonnes  ;  graines  de  lin,  040.000 
tonnes  ;  graines  de  colza,  1. 270.000  tonnes. 


FONDS    D'ETATS   EUROPEENS    ET   EXTRA- EUROPEENS 
à  la  Bourse  de  Paris 

Calcul  du  revenu  d'après  lés  cours  de  clôture  du  jeudi 


FONDS  D'ETATS 


EUROPEENS 

Français  3  %  (perpétuel)  

Consolidés  anglais  (ch./.  2û  f  r.20; 
Autriche  or,  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). . . 

Belgique  3  %  

Bulgarie  5  %  1896  

Danemark  3  %  1897   

Espagne  ext.,  4  %  (ch.  f.  1  fr.)  . . 
Hellénique  4  %  1887  (net  10  fr.  20) 

Hollande  3  %  

Hongrie  or.  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). . . 

Italie  3  50  %  net  

Norvège  3  %  1888  

Portugal  3  %  

Consolidé  prussien  3  %  (à  Berlin) 

Roumanie  4  %  1898  

Russe  Consolidé  4  %  

Russe  4  %  %  1909  

Serbie  4  %  amort.  1895  

Suède  3  %  %  1895  

Suisse  3  %  (chemin  de  fer)  

Turquie  convertie  unifiée  4  %  .. 

EXTRA-EUROPÉENS 

Argentin  4  %  1900  

Brésil  4  %  1889  

Egypte  unifiée  4  %  net  

Haïti  5  %  1875  (remb.  à  300  fr.) . . . 

Japon  4  %  1905  

Mexique  4  %  or  1904  
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FRANCE 


La  Politique.  —  La  fêle  nationale  de  la  Mutualité. 

La  fête  nationale  delà  Mutualité,  célébrée  dimanche 
dernier,  au  Trocadéro,  a  été  un  véritable  triomphe. 

Le  président  de  la  République  a  présidé  cette  séance 
solennelle.  M.  Armand  Fallières  était  entouré  du  prince 
Albert  de  Monaco,  de  M.  Emile  Loubet,  ancien  prési- 
dent do  la  République,  «  premier  mutualiste  de  France  ». 
des  présidents  des  deux  Chambres,  MM.  Antonin  Du- 
bost  et  Paul  Deschanel,  de  MM.  Léon  Bourgeois,  mi- 
nistre du  Travail;  Lebrun,  ministre  des  Colonies,  et 
.  des  personnalités  les  plus  éminentes. 

M.  Léopold  Mabilleau,  président  de  la  Fédération 
nationale  a  ouvert  la  séance  en  remerciant  ceux  qui 
suivent  et  soutiennent  la  Mutualité,   en  retraçant 


1  histoire  de  cette  institution  qui  n'a  guère  commencé 
à  vivre  d'une  vie  normale  qu'avec  la  loi  du  1er  avril 
1898. 

M.  Lourties,  vice-président  du  Conseil  supérieur  des 
Sociétés  de  secours  mutuels,  a  ensuite  démontré  que 
«  c'est  à  la  troisième  République  que  revient  l'honneur 
de  la  merveilleuse  évolution  accomplie  par  la  Mutua- 
lité française.  » 

Le  prince  Albert  de  Monaco  a,  à  son  tour,  célébré 
l'œuvre  de  la  France  dans  le  progrès  social. 

Puis  M.  Léon  Bourgeois,  ministre  du  Travail  et  de 
la  Prévoyance  sociale,  a  retracé  avec  éloquence  les  dé- 
buts de  la  Mutualité,  et  son  œuvre  actuelle  : 

«  La  mutualité,  a-t-il  dit,  a  désormais  conscience  de 
toute  sa  puissance  et  de  tous  ses  devoirs.  Elle  va  bien 
au-delà  du  domaine  individuel,  de  la  protection  étroite 
assurée  à  chacun  des  siens,  elle  va  toujours  plus  loin, 
toujours  plus  haut,  partout  où  l'appelle  la  lutte  contre 
toutes  les  déchéances,  toutes  les  misères,  tous  les 
lléaux  sociaux.  Et  comme  elle  sait  par  sa  longue  expé- 
rience que  c'est  à  l'origine  même  des  maux  que  seule- 
ment on  peut  les  guérir  et  que,  mieux  encore,  c'est  en 
les  empêchant  de  naître  qu'on  est  seulement  certain  de 
les  supprimer,  elle  embrasse  courageusement  dans  son 
entier  le  vaste  problème  de  la  prévoyance  vraiment 
préventive.  » 

Le  président  de  la  République,  prenant  le  dernier  la 
parole,  a  remercié  les  organisateurs  de  cette  belle  fête 
de  l'avoir  convié  à  la  présider. 

Après  avoir  rendu  hommage  aux  personnalités  pré- 
sentes, en  particulier  au  prince  Albert  de  Monaco  et  à 
M.  Emile  Loubet,  M.  Armand  Fallières  a  rappelé,  dans 
les  termes  suivants,  les  origines  des  Sociétés  de  Secours 
mutuels  et  leur  magnifique  développement  : 

«  Que  nous  sommes  loin,  disons-le  bien  haut,  avec 
nos  cinq  millions  d"adhérents  d'aujourd'hui,  des  cin- 
quante-six mille  mutualistes  seulement  de  1861,  et  des 
deux  millions  et  demi  de  1901.  Il  ne  faut  pas  se  lasser 
de  rapprocher  ces  dates  les  unes  des  autres  et  de  com- 
parer ces  chiffres  entre  eux. C'est  tout  un  enseignement 
qui  ressort  de  ce  rapprochement  et  de  cette  compa- 
raison. 

«  Ces  dates  et  ces  chiffres  prouvent  bien  que  nous 
sommes,  par  excellence,  le  pays  de  la  mutualité.  Qui 
pourrait  en  douter,  lorsque,  laissant  de  côté  les  don- 
nées incontestées  de  la  statistique,  on  songe  que  notre 
chère  France  compte  au  premier  rang  de  ses  vertus 
civiques  sa  foi  inébranlable  dans  les  effets  de  la  soli- 
darité sociale.  » 


vw  Dans  sa  séance  du  jeudi  13  juin,  après  avoir  ajourné- 
la  discussion  d'un  certain  nombre  de  projets  de  loi,  le  Sénat 
a  adopté  l'ensemble  de  la  proposition  de  loi  sur  les  tribunaux 
pour  enfants  et  adolescents  et  sur  la  liberté  surveillée. 

wv  La  Chambre,  dans  ses  1"  et  2*  séances  du  13  juin,  a 
repris  la  discussion  des  projets  de  loi  concernant  le  droit 
d'entrée  sur  les  blés  et  sur  les  denrées  alimentaires.  L'enr 
semble  du  projet  de  loi  a  été  adopté.  La  Chambre  est  ensuite 
revenue  à  la  discussion  des  interpellations  sur  la  hausse  des 
blés.  Un  ordre  du  jour  pur  et  simple  a  été  adopté. 

vw  Le  Sénat,  dans  sa  séance  du  vendredi  14  juin,  a  adopté 
l'ensemble  de  la  loi  relative  à  l'enseignement  départemental 
et  communal  de  l'agriculture.  L'ordre  du  jour  a  appelé  la 
suite  de  la  discussion  du  projet  de  loi  tendant  à  modifier  et 
à  compléter  la  loi  du  1"  août  1905  sur  la  répression  des 
fraudes  dans  la  vente  des  marchandises  et  la  loi  du  29  juin 
1907  sur  le  mouillage  et  le  sucrage  des  vins.  La  suite  de  la- 
discussion  a  été  renvoyée  à  une  séance  ultérieure. 

m*  Dans  sa  l"  séance  du  14  juin,  la  Chambre  a  repris 
lu  discussion  du  budget  (Affaires  étrangères). 

Questionné  par  plusieurs  orateurs  sur  la  situation  politique 
de  l'Europe,  M.  Raymond  Poincaré,  président  du  Conseil,  mi- 
nistre des  Affaires  étrangères,  a  répondu  par  un  discours  très 
bref  et  très  substantiel.  «  Malgré  le  malaise,  a-t-il  dit,  qui  con- 
tinue à  peser  sur  l'Europe  du  fait  de  la  guerre  italo-turque, 
malgré  l'incertitude  qui  subsiste  encore  sur  le  retour  pos- 
sible de  la  paix;  il  ne  semble  pas  qu'il  y  ait  lieu  de  redouter 
aucune  complication  européenne.  L'attitude  de  la  France 
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vi«-à-vis  «les  doux  nation-  belligérantes  demeure  oe qu'elle  a 
toujours  été  nons  restons  fidèles  à  la  neutralité  lu  plus 
scrupuleuse.  » 

Dans  se  deuxième  Béanoe,  la  chambre  a  adopti:  l^Une 
proposition  de  loi  tondant  a  abroger  les  dispositions  de  la 
toi  du  2  novembre  1892,  permettant  l'emploi  dans  l'Industrie 
d'enfants  n'ayant  pas  Irci/e  ans  révolus  ;  •>■  un  projet  de  loi 
tendant  à  compléter  la  loi  du  20  juillet  1895  SOP  les  caisses 
d'épurgno  ordinaire*. 

L'ordre  du  jour  a  appeld  la  discussion  des  Interpellations 
sur  lo  Maroc.  Sur  la  demande  de  M.  Maurice  Long,  rapporteur 
de  la  Commission  des  a  lia  ires  extérieures,  la  Chambre  a 
décidé  do  joindre  aux  interpellations  la  discussion  du  pro- 
jet do  loi  portant  organisation  du  protectorat  français  au 
Maroc. 

La-  suite  do  la  discussion  a  élé  renvoyée  à  une  autre 
séance. 

wv  Vendredi  dernier  a  eu  lieu  a  l'Hôtel  de  Ville  l'élection 
du  bureau  du  nouveau  Conseil  municipal  de  Paris. 

Après  avoir  élu  président  M.  Galli  par  i8  voix  contre  21  à 
M.  I.ampué,  radical,  lo  Conseil  a  désigné  comme  vice  prési- 
dents MM.  Jousselin  (42  voix)  et  Kvain  (34  voix)  ;  comme 
secrétaires,  MM.  Fillion,  Lnlou,  Ouentin-Bauchart  et  Dela- 
venne  (42 et  41  voix)  ;  comme  syndic,  M.  Gay  (43  voix).  Les 
candidats  radicaux  opposés —  par  principe  seulement —  aux 
candidats  modérés  et  libéraux  ont  obtenu  chacun  21  et  22 
voix. 

wv  Le  Conseil  des  ministres  s'est  réuni  samedi  à  L'Elysée 
sous  la  présidence  de  M.  Fallières. 

Les  ministres  se  sont  entretenus  des  affaires  du  Maroc  ; 
M.  Poincaré  a  fait  connaître  l'état  des  négociations  avec 
l'Espagne.  Le  Conseil  s'est  ocoupé  du  programme  proposé 
par  le  général  Lyautey.  M.  Poincaré  a  fait  savoir  qu'il  avait 
envoyé  son  approbation  personnelle  au  général  et  lo  Conseil 
a  ratilié  cette  approbation . 

Lo  bey  de  Tunis  devant  venir  à  Paris  du  11  au  15  juillet 
prochain,  le  Conseil  a  réglé  les  détails  de  la  réception  qui  lui 
sera  faite. 

M.  de  Kératry,  avocat  général  près  la  Cour  des  comptes, 
est  nommé  directeur  du  contrôle  financier  de  l'Indo-Chine,  en 
l'emplacement  de  M.  Gallut,  inspecteur  des  finances,  qui  est 
appelé  par  le  général  Lyautey  aux  fonctions  de  directeur 
général  des  finances  au  Maroc. 

wv  Au  cours  do  la  séance  du  lundi  17  juin,  le  président 
de  la  Chambre  a  donné  lecture  des  listes  qui  ont  été  établies 
par  les  bureaux,  en  application  de  l'article  11  bis  du  règle- 
ment, à  l'effet  de  nommer,  par  suite  de  vacances,  des  mem- 
bres de  la  Commission  du  budget  et  de  grande3  Commissions 
permanentes.  Ces  listes  ont  été  déclarées  validées. 

L'ordre  du  jour  a  appelé  la  deuxième  délibération  sur  le 
projet  de  loi  et  les  diverses  propositions  de  loi  portant  mo- 
dification aux  lois  organiques  sur  l'élection  des  députés.  La 
suite  de  la  discussion  a  été  renvoyée  au  lendemain. 

wv  Dans  sa  séance  du  mardi  18  juin,  le  Sénat  a  adopté 
à  l'unanimité  de  254  votants,  le  projet  de  loi  portant  ouver- 
ture, au  ministre  des  Colonies,  d'un  crédit  extraordinaire 
pour  les  opérations  de  délimitation  de  la  frontière  entre 
l'Afrique  équatoriale  française  et  le  Cameroun,  déterminée 
par  l'accord  franco-allemand  du  4  novembre  1911. 

L'ordre  du  jour  a  appelé  la  suite  de  la  discussion  de  l'in- 
terpellation de  M.  Astier  sur  l'enseignement  technique  in- 
dustriel et  commercial.  La  suite  de  la  discussion  a  été  ren- 
voyée à  une  autre  séance. 

wv  La  Chambre,  dans  sa  première  séance  du  18  juin  a 
repris  la  discussion  du  budget  (Guerre).  Au  cours  du  débat, 
le  commandant  Driant  ayant  rappelé  que  la  nouvelle  loi 
allemande  a  créé  deux  nouveaux  corps  d'armée  et  augmenté 
considérablement  les  crédits,  a  constaté  que  de  ce  fait  l'Alle- 
magne aurait  en  permanence  705.000  hommes,  sans  faire 
appel  aux  réservistes,  tandis  que  nous  n'aurions  à  lui  op- 
poser que  505.000  hommes. 

MM.  Joseph  Reinach  et  le  général  Pédoya  ont  aussi  exa- 
minera situation  qui  nous  est  faite  par  l'accroissement  de 
l'armée  allemande.  Les  explications  de  M.  Millerand,  ministre 
de  l'a  Guerre,  ont  rassuré  la  Chambre. 

L'ordre  du  jour  a  appelé  la  suite  de  la  deuxième  déli- 
bération sur  le  projet  de  loi  et  la  proposition  de  loi  portant 
modifications  aux  lois  organiques  sur  l'élection  des  députés. 


Après  uns > dissuasion  à  laqnsllë  onl  pris  part  mm.  Javal, 
■laines,  lieue  ELenoult,  Poincacé,  président  du  oonseil,  Malvy, 

Aiigagucur,  (îroiisMor,  rapporteur,  |r  président  du  00 D  ail  P 
posé  la  question  do  continuée.  La  ('.liiimhroa  repoussé  par 
•"'iti  \oix  contre  l'.li,  le  projet  déposé  |,:,r  M.  A ugagneur, 
projet  auquel  s'étaient  ralliés  les  républicains  hostiles  il  lu 
proportionnelle  e(  un  projet  ministériel. 

wv  Au  début  de  In  séance  du  mercredi  19  juin,  une  pro- 
position de  résolution  concernant  la  réforme  électorale  et 
portant  plus  de  quarante  signatures  de  députés  luioliof)  lire- 
ton)  a  donné'  lieu  a  la  discusHion  immédiate.  Au  cours-  du 
déliai.  M.  Poincaré',  président  du  Conseil  a  déclaré' qu'il  avait 
la  conviction  d'avoir  obtenu  la  veille  une  majorité  républi- 
caine et  qu'il  ne  désespérai!  pas  de  la  voir  s'élargir. 

La  priorité  a  été  refusée  à  la  motion  Breton,  par  345  voix 
contre  179. 

Le  président  a  mis  alors  aux  voix  l'ordre  du  jour  suivant, 
accepté  par  M.  Poincaré  : 

«  La  Chambre,  approuvant  les  déclarations  du  gouverne 
meut  et  confiante  en  lui,  passe  à  l'ordre  du  jour.  » 

La  première  partie  (approbation)  a  été  votée  par  393  Voix 
contre  15. 

La  deuxième  partie  a  été  votée  par  346  voix  contre  11  et 
l'ensemble  par  360  voix  contre  7. 

wv  Les  ministres  et  sous-secrélaircs  d'Ktat  se  sont  réunis 
hier,  en  Consoil  de  cabinet,  au  ministère  des  affaires  étran- 
gères, sous  la  présidence  de  M.  Poificaré. 

Le  Conseil  s'est  occupé  de  la  grève  dos  inscrits  maritimes; 
il  a  décidé  que  le  ministre  de  la  Marine  prendrait  immédia- 
tement les  mesures  nécessaires  pour  assurer  les  services 
postaux;  si  la  grève  n'est  pas  terminée  samedi,  le  conseil 
avisera  aux  mesures  complémentaires  à  prendre. 


QUESTIONS  DU  JOUR 


HISJTOIIIE 

DE  LA  DETTE  PUBLIQUE 

FRANÇAISE  ' 


X.  —  La  Dette  des  Colonies 
et  des  Pays  de   Protectorat  français 

Indépendamment  de  la  dette  de  l'Etat  proprement 
dite,  la  France  a  une  dette  coloniale  consolidée  dont 
l'importance  s'accroît  chaque  année  car  cette  dette, 
qui  n'atteignait  que  le  chiffre  de  369.765.000  fr. 
en  capital  nominal  au  commencement  de  1902, 
s'élève  au  chiffre  total  de  1.036.846.500  francs  au 
commencement  de  1912,  soit  une  augmentation 
de  667.081.500  francs  en  dix  années. 

En  voici  d'ailleurs  l'état  détaillé  : 


Dette  des  Colonies  et  Pays  de  protectorat  français 
au  1er  janvier  des  années  1902  et  1912 


1902 

1912 

DiOérence 
en  1912 

Afrique  Occidentale. 

Nouvelle-Calédonie . 
Annam  et  Tonkin. . . 

2.779.000 
54.600.000 
28.968.5C0 

1.504,500 

» 

87.660.000 
194.253.000 

191.127.000 
50.896.5C0 
16.825.000 
2.931.500 
271.285.500 
89.328.000 
4.395.500 
3.621.500 
li. 321. 000 
78.940.000 
326.175.000 

4-  191.127.000 
+  50.896.500 
-+-  16.825.000 
+  152.500 
-+-  216.685.500 
-+-  60.359.500 
+  2.891.000 
+  3.621.500 
+  1.321.000 
—  8.720.000 
+  131.922.000 

369.765. 000 

1.1)36.846.500 

+  667.081.500 

(1)  V.  l'Economiste  Européen  n0i  1056,  1057,  1058,  1060, 
1062,  1063,  1064,  1065  et  1066. 
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Ces  diverses  dettes  ont  été  contractées  par  la 
mise  en  valeur  de  nos  colonies  et  plus  parti- 
culièrement pour  la  construction  de  chemins 
de  fer  :  Ainsi,  par  exemple,  sur  l'emprunt  de  65 
millions,  capital  effectif,  autorisé  par  la  loi  du 
5  juillet  19u3  au  profit  du  Gouvernement  général 
de  l'A  frique  occidentale  française,  ce  gouverne- 
ment a  affecté  17  millions  aux  chemins  delà  Gui- 
née et  de  la  Côte  d'Ivoire,  5  millions  et  demi  aux 
études  du  chemin  de  fer  de  Kayes  et,  le  surplus, 
à  des  travaux  d'aménagement  des  ports,  des  fleu- 
ves, d'assainissement,  etc.. 

Sur  l'emprunt  de  100  millions  de  19C7  le  même 
gouvernement  a  employé  78.500.000  fr.  à  la  cons- 
truction des  chemins  de  fer  de  pénétration  de  la 
Guinée,  de  la  Côte-d'Ivoire,  du  Dahomey,  etc., 
13.050.000  fr.  à  l'aménagement  des  ports,  des  voies 
navigables  et  la  construction  de  lignes  télégraphi- 
ques. Enfin,  les  14  millions  de  l'emprunt  de  1910 
ont  été  entièrement  consacrés  à  la  construction 
du  chemin  de  fer  de  Thiès  à  Kayes. 

L'emprunt  de  50  millions  effectifs  autorisé  par 
la  loi  du  7  avril  1902  en  faveur  du  Gouvernement 
général  de  l'Algérie,  réalisé  par  l'émission  de 
109.478  obligations  3  0/0  de  500  fr.  représentant 
un  capital  nominal  de  54.739.000  fr.,  avait  comme 
affectation  :  ouverture  déroutes  et  chemins  ;  amé- 
lioration des  ports  de  commerce  ;  travaux  d'hy- 
draulique agricole  ;  création  et  amélioration  des 
centres  de  colonisation  ;  reboisement  et  mise  en 
valeur  des  forêts,  etc.. 

La  loi  du  12  juillet  1909  a  autorisé  le  Gouverne- 
ment général  du  Congo  à  emprunter  21  millions 
effectifs.  19.500.000  fr.  étaient  destinés  aux  lignes 
télégraphiques,  voies  de  communication,  installa- 
tions d'occupations  et  études.  Sur  cette  somme  un 
premier  emprunt  de  15  millions  effectifs  a  été 
réalisé  le  10  septembre  1909  par  l'émission  de 
34.266  obligations  3  0/0  de  500  fr.  représentant  un 
capital  nominal  de  17.133.0  )0  fr. 

La  dette  de  la  Guadeloupe  est  divisée  en  trois 
emprunts  :  1898,  représenté  par  2.492  obligations 
3  50  0/0  de  500  fr.  ;  1901,  représenté  par  3.261  obli- 
gations 3  50  0/0  de  500  fr.,  et  1908,  représenté  par 
2. 106  obligations  4  0/0  de  500  fr.  Le  produit  de  ces 
trois  emprunts  n'a  servi  qu'à  rembourser  des  dettes 
de  la  colonie. 

Par  la  loi  du  25  décembre  1898,  le  Gouverne- 
ment général  de  l' Indo-Chine  fut  autorisé  à  émet- 
tre un  emprunt  de  200  millions  effectifs  ayant 
pour  objet  exclusif  la  construction  éventuelle  des 
lignes  de  chemins  de  fer  suivantes  : 

Kilomètres 


Haïphongr  à  Hanoï  et  à  Laokay   381 

Hanoï  à  Nam-Dinh  et  à  Vinh   326 

Tourane  à  Hué  et  Quang-Tri   175 

Saigon  à  Khanh-Hoa  et  Lang-Bian   650 

Mythb  à  Gantho   93 

Total   1.625 


Une  première  émission  de  110.000  obligations 
3  50  0/0  de  500  fr.  eut  lieu  le  14  janvier  1899;  une 
seconde  de  155.000  obligations  3  0/0 le  5  août  1902, 
et  les  172.413  obligations  3  50  0/0  formant  le  solde 
de  l'emprunt,  furent  réalisées  le  21  octobre  1905  ; 
soit,  pour  les  trois  émissions,  un  capital  nominal 
de  218.706.500  francs. 

Le  même  gouvernement  obtint  encore,  par  la 
loi  du  14  mars  1909,  l'autorisation  d'émettre  un 
emprunt  effectif  de  53  millions  de  francs  exclusi- 
vement affecté  à  la  construction  du  chemin  de  fer 


de  Laokay  à  Yunnansen.  Les  119.638  obligations 
3  0/0  de  500  fr.  représentant  le  montant  nominal 
de  cet  emprunt  (59.819.000  fr.)  ont  été  émises  en 
avril  1909. 

En  ce  qui  concerne  Madagascar,  une  loi  du 
5  avril  1897  autorisa  un  emprunt  nominal  de 
30  millions  de  francs  2  50  0/0  destiné  à  rembour- 
ser les  obligations  6  0/0  émises  en  1889  par  l'an- 
cien gouvernement  malgache. 

Les  lois  des  14  avril  1900  et  19  mars  1905  déci- 
dèrent un  emprunt  global  de  66.865.500  fr.  en  ca- 
pital nominal  3  0,'0  affecté  à  la  construction  d'un 
chemin  de  fer  de  Tananarive  à  la  côte  orientale  de 
l'île  et  divers  travaux  publics.  Sur  cet  emprunt, 
100.582  obligations  de  500  fr.  furent  émises  le 
11  août  1903  et  le  solde  de  33.149  obligations 
en  1905. 

La  Martinique  a  contracté  deux  emprunts  : 
le  premier,  en  1899,  représenté  par  3.174  obliga- 
tions 3  50  0/0  de  500  fr.  et  le  second,  en  1911, 
représenté  par  6.703  obligations  de  même  type 
émises  en  1911  ;  soit  un  capital  nominal  de  4  mil- 
lions 988.500  fr.  sur  lequel  4.395.500  fr.  restaient 
à  amortir  au  commencement  de  1912. 

La  Nouvelle-Calédonie  a  émis,  en  1909,  un  em- 
prunt nominal  de  3.696.000  fr.  représenté  par 
7.392  obligations  4  0/0  de  500  fr.,  destiné  au  rem- 
boursement d'anciennes  dettes,  à  l'achèvement  du 
chemin  de  fer  de  Nouméa  à  Bourail  et  à  l'achat  de 
matériel  pour  ce  chemin  de  fer. 

La  Nouvelle-Réunion  n'a  qu'une  dette  de  1  mil- 
lion 321  000  fr.  provenant  d'un  emprunt  effectif 
de  1.400.000  fr.  4  0/0,  approuvé  par  décret  du 
15  novembre  1907  et  destiné  à  liquider  des  dettes 
exigibles.  Cet  emprunt  était  représenté,  à  l'oriçine, 
par  2.940  obligations  de  500  fr.,  soit  1 .470.000  fr. 
en  capital  nominal. 

Une  loi  du  10  février  1896  autorisa  le  gouverne- 
ment du  Protectorat  de  VAnnam  et  du  Tonkin  à 
emprunter  80  millions  de  francs  effectifs  à  2  50  0/0 
pour  liquider  la  situation  financière  du  Protectorat 
et  exécuter  divers  travaux  d'utilité  publique.  Cet 
emprunt,  garanti  par  le  gouvernement  français, 
fut  émis  le  22  février  1896  par  la  Caisse  du  Trésor, 
sous  la  forme  de  919.500  obligations  de  10U  fr., 
rapportant  2  fr.  50  d'intérêt  et  offertes  au  public 
à  87  francs. 

La  dette  de  la  Tunisie  se  divise  en  trois  par- 
ties : 

1°  L'emprunt  3  0/0  1892  garanti  par  la  France 
en  vertu  de  la  loi  du  25  juin  1892,  et  provenant  de 
la  conversion  de  l'Emprunt  tunisien  3  50  0/0  de 
1889,  qui  avaitlui-mêmé  remplacé  l'ancienne  dette 
tunisienne  antérieure  au  protectorat  français.  Cet 
emprunt  s'élevait,  à  l'origine,  à  198.193.000  fr.  en 
capital  nominal.  L'amortissement  l'a  réduit  à 
194.253.000  fr.  au  1er  janvier  1902  et  à  188.703.000 
francs  au  1er  janvier  1912; 

2°  Les  emprunts  3  0/0  1902  et  1907,  d'un  capital 
nominal  total  de  137.252.500  fr.,  destinés  à  la 
construction  de  chemins  de  fer  en  Tunisie,  de 
routes  et  à  l'achat  de  terrains  pour  la  colonisa- 
tion ; 

3°  L'emprunt  3  50  0/0  1903,  d'un  capital  nominal 
de  3.125.000  fr.,  ayant  pour  objet  «  la  constitution 
d'une  Caisse  de  Prêts  communaux  tunisiens  pou- 
vant faire  aux  communes,  qui  seront  autorisées  à 
les  contracter,  des  avances  remboursables  par 
annuités  et  limitant  provisoirement  à  3  millions 
le  montant  total  des  prêts  ». 

En  résumé,  la  dette  consolidée  des  Colonies  et 
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des  Paj/è  de  Protectorat  français  qui  était  de 
869.765.000  francs  au  i  1  janvier  1903  s'est  aug- 
mentée de  711.935.500  fr.  d'emprunts  nouveaux 
entre  cette  date  et  If  Ier  janvier  1912.  Mais cotame 
pendant  la  môme  période,  il  a  été  amorti  W. 854.000 
francs  à  répartir  sur  les  dilférents  emprunts,  il 
restait.au  1"  janvier  L9J2,  t.036. 846.500  fr.  en 
capital  nominal,  d'emprunts  à  rembourser  dont  le 
détail,  par  colonie,  est  donné  dans  notre  précè- 
dent tableau. 

Ces  emprunts,  sauf  ceux  de  Madagascar,  l'em- 
prunt 2  50  0/0  îsitti  du  Protectorat  de  VAnnqm  et 
du  Ton/lia  et  l'emprunt  tunisien  8  0/0  1892,  pro- 
venant de  la  conversion  de  V Ancienne  Dette  Tu- 
nisienne, ne  sont  pas  directement  garantis  par 
la  France  ;  mais  comme  ils  ont  été  régulièrement 
autorisés  par  des  lois  ou  par  des  décrets  ayant 
force  de  loi,  on  peut  considérer  que  l'Etat  français 
en  est  moralement  responsable  et  qu'il  serait 
obligé  d'intervenir  si,  pour  une  raison  quelconque, 
une  ou  plusieurs  de  ces  Colonies  et  Pays  de  Pro- 
tectorat venaient  à  manquer  à  leurs  engagements. 

Ajoutons,  d'ailleurs,  que  ces  emprunts  ont  vé- 
ritablement servi  à  mettre  notre  domaine  colonial 
en  valeur  et  que  grâce  aux  chemins  de  fer  et  aux 
divers  travaux  d'utilité  publique  dont  ils  ont  per- 
mis l'exécution,  nos  grandes  possessions  colonia- 
les, si  elles  sont  bien  administrées,  pourront  bien- 
tôt se  suffire  à  elles-mêmes  et  rembourser  leur  dette 
particulière  avec  leurs  propres  revenus,  sans  le 
secours  de  la  métropole. 

XI.  —  La  Dette  des  Communes  et  des 
Départements  français 

Le  ministère  de  l'Intérieur  publie  chaque  année 
un  rapport  sur  la  situation  financière  des  com- 
munes de  la  France  et  de  l'Algérie.  Le  dernier 
rapport  publié  concerne  l'année  1911);  en  voici  le 
•résumé  : 

En  1910  la  population  de  la  France  continen- 
tale s'élevait  à  39.252.245  habitants  (recensement 
de  190G).  répartis  entre  30.232  communes.  La  su- 
perficie territoriale  de  la  France  étant 'de  52  mil- 
lions 800. 450  hectares,  chaque  commune  avait 
donc  une  population  moyenne  de  1 .083  habitants 
■  et  une  étendue  de  1.457  hectares. 

Pour  l'ensemble  des  communes  françaises,  les 
recèttes  ordinaires  votées  dans  les  budgets  de  pré- 
vision ont  atteint,  en  1910,  la  somme  totale  de 
974.920.299  fr..  sur  laquelle  les  recettes  ordinaires 
de  la  Ville  de  Paris  figurent,  à  elles  seules,  pour 
371.900.885  francs. 

Les  dépenses  ordinaires  prévues  ne  se  sont  éle- 
vées qu'à  9V2.010.674  fr.  "(dont  37l.,900.885  fr. 
pour  Paris),  laissant  un  excédent  de  recettes  ordi- 
naires de  32.909.025  fr.  applicables  à  l'ensemble 
des  communes. 

Voici  un  tableau  donnant  la  progression  des 
recettes  et  des  dépenses  des  communes  de  la  France 
en  1897,  1900,  1905,  1907  et  1910. 

Recettes  et  dépenses  ordinaires  des  communes 
do  la  France  budgets  de  prévision) 
(En  milliers  de  francs) 

Excédent  Dettes 
les  recettes  communales 


Années 


1897  

J900  

190')  

1907  

1910  


Recettes 


751.770 
794.121 
846 i 983 
890.482 
97  S.  920 


Dépenses 


718.381 
761 . L64 
815.964 
863.930 
942.011 


33.389 
32.957 
31.019 
30.532 
32.909 


3. 511. 98 t 
3.881 .332 
3.992.300 
4.060  007 
4.164.694 


Fnlre  1897   cl   1910  les  recettes  ordinaires  ont 

augmenté  de  228.150.000  fr.  el  les  dépenses  de 
même  nature  de  223.680.000  fr.  :  Cette  coïncidence 

s'explique  puisqu'il  s'agit  ici  de  budgéta  de  prévi- 
sion généralement  établis  d'après  les  résultats  de 

l'année  précédente . 

Pour  l'Algérie,  la  population  totale,  tant  euro- 
péenne que  musulmane,  s'élevait  a  'i  .7115.232 
habitants  en  1940,  répartie  sur  un  territoire  de 
20.808.742  hectares,  divisé  en  351  communes  :  cha- 
que commune  avait  donc,  en  moyenne.  13.576 
habitants  et  59.269  hectares  de  superficie. 

Les  prévisions  budgétaires  des  351  communes 
algériennes  en  1910  se  sont  équilibrées  par 87  mil- 
lions 537.785  fr.  de  recettes  ordinaires  et  33  mil- 
lions 590.8(15  fr.  de  dépenses  de  même  nature 
constituant  un  excédent  de  recettes  de 3.946.920  fr. 

Si,  des  dépenses  budgétaires  proprement  dites, 
nous  passons  aux  dettes  communales,  nous  cons- 
tatons que  l'ensemble  de  ces  dettes  atteignait  à  la 
lin  de  1!)1()  la  somme  de  4.164  693.794  tr.  contre 
3.881.352.204  fr.  en  1900. 

Sur  ces  totaux,  la  dette  particulière  de  la  Ville 
de  Paris  figurait,  à  elle  seule,  pour  2.744.440.577 
francs  en  1910  et  2.387.216.295  fr.  en  1900. 

En  1910,1a  dette  des  communes  de  l'Algérie  était 
d'environ  75  millions  de  francs. 

La  statistique  officielle  des  recettes,  des  dé- 
penses et  des  dettes  des  départements  est,  sans 
doute,  plus  difficile  à  dresser,  car  la  dernière 
situation  d'ensemble  fournie  par  le  ministère  de 
l'Intérieur  s'arrête  à  l'année  1907. 

Recettes,  dépenses  et  dettes  des  départements 
(En  Milliers  de  francs) 


Années 

Recettes 

Dépenses 

Excédent 

des 
recettes 

Dettes 

des 
départ'1 

288.703 
311:307 
361.786 
474.930 

49.967 
60.754 
31.162 
26.257 

420.133 
497.156 
658.725 
844.809 

1900  

372.061 
392.948 
501.187 

1907  

Les  dix  départements  français  qui  ont  le  plus 
dépensé  en  1907  sont  :  la  Seine,  102.908.155  francs, 
le  Nord,  18.474.975  francs;  la  Seine  Inférieure, 
11 .586.444  franfes  ;  les  Eouches-du-Rhône,  10  mil- 
lions 706.874  francs;  la  Manche,  9.708. 797  francs; 
le  Rhône,  9.408.040  francs;  la  Seine-et-Oise, 
8.188.239  francs;  la  Gironde,  7.860.870  francs  ; 
l'Isère,  7.793. 5!  12  francs,  et  l'Hérault,  6.688.558 
francs. 

Mais  huit  départements  ont  dépensé  moins  de 
2  millions  de  francs:  la  Haute-Loire,  1  884.213 
francs;  le  Lot,  1.814.636  francs;  la  Corse, 
1.712.074  francs:  les  Basses-Alpes.  1.505.290 
francs;  les  Hautes-Alpes,  1.261.943  francs; 
l'Ariège,  1 .201 .559  francs;  les  Hautes-Pyrénées, 
1.191.453  francs,  et  la  Lozère,  1 .170.340 ff&ncs. 

Les  dix  départements  les  plus  endettés  sont, 
par  ordre  d'importance  des  dettes,  à  la  clôture  de 
l'exercice  1907:  la  Seine,  127.559.128  francs  ;  le 
Nord,  25.685.279  francs  ;  l'Ille-et- Vilaine,  21  mil- 
lions 975.956  francs;  l'Hérault,  21 .902.04."»  francs; 
l'Aisne,  21 .818.764  francs  ;  les  Alpes-Maritimes, 
21 .080.883  francs  ;  la  Charente-Inférieure,  20  mil- 
lions 545.214  francs;  l'Ain,  18.010. 105  francs  ; 
l'Aube,  10.981 .391  francs,  et  la  Seine-Inférieure, 
16.368.034  francs. 

.  Enfin,  neuf  départements  ont  moins  de  1  million 
500.000  francs  de  dettes  :  l'Ariège,  1.483.882 
francs;  les  Hautes- Alpes,  1.421.851  francs;  la, 
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Corse,  1.408  782  francs  ;  les  Deux-Sèvres,  1  mil- 
lion ,  359 . 077  francs;  les  Vosges,  1 . 339 . 903  francs  ; 
la  Meuse,  1.261.515  francs  ;  les  Hautes-Pyrénées, 
1.068.097 francs:  le  Pas-de-Calais,  880.161  francs, 
et  la  Côte-d'Or,  597.752  francs. 

(A  suivre).  Edmond  Théry. 


LA  DÉPOPULATION  DE  LA  FRANCE 


Les  résultats  du  mouvement  de  la  population  fran- 
çaise en  1911,  qui  viennent  d'être  publiés  récemment, 
sont  vraiment  lamentables  :  pour  la  quatrième  fois 
dans  notre  pays,  depuis  1895,  le  nombre  des  décès  a 
dépassé  celui  des  naissances,  et  jamais  le  déficit  cons- 
taté (34.849)  n'avait  été  aussi  considérable  (le  plus  fort 
jusqu'à  présent  s'était  élevé  à  25.988  en  1900).  D'autre 
part,  jamais  le  total  des  naissances  n'était  descendu  à 
un  niveau  aussi  faible. 

La  décroissance  est  frappante  si  l'on  jette  un  coup 
d'œil  sur  les  quarante  dernières  années  :  en  1872,  au 
lendemain  de  la  guerre,  le  chiffre  des  naissances  en 
France  s'élevait  à  966.000  ;  trente  ans  plus  tard,  en 
1902,  il  était  de  845.000  ;  en  1911,  il  ne  fut  que  de 
742.000,  inférieur  de  28.000  à  celui  de  1907,  qui,  jus- 
qu'alors, avait  été  l'année  la  moins  forte  comme  nata- 
lité. 

De  tous  les  pays  d'Europe,  le  nôtre  est  celui  où  il  y 
a,  et  de  beaucoup,  le  moins  de  naissances  :  alors  que, 
par  10.000  habitants,  la  natalité  annuelle  est  de  486 
en  Russie,  de  335  en  Allemagne,  275  en  Angleterre, 
263  en  Belgique,  elle  n'atteint  chez  nous  que  207.  Par 
ailleurs,  la  mortalité  est  encore  relativement  élevée  en 
France  et  diminue  moins  rapidement  qu'à  l'étranger. 

Si  donc  le  mouvement  actuel  ne  se  modifie  point, 
nous  serons  bientôt  le  pays  du  monde  où  l'on  naîtra  le 
moins  et  où  l'on  mourra  le  plus.  Le  résultat  de  cette 
déplorable  situation  sera  de  réduire  sans  cesse  l'im- 
portance de  notre  race  et  d'amener  à  bref  délai  sur 
notre  propre  territoire  la  suprématie  de  l'élément 
étranger. 

Les  conséquences  de  la  dépopulation  ne  se  borne- 
ront malheureusement  pas  à  l'amoindrissement  de  la 
culture  française  :  elles  se  traduiront  aussi  —  nous 
l'avons  indiqué  dans  plusieurs  de  nos  ouvrages  (1)  — 
par  un  affaiblissement  dangereux  de  notre  puissance 
militaire  et  de  notre  force  économique,  et  finalement 
par  un  appauvrissement  du  pays  qui,  hors  d'état  d'as- 
surer lui-même  sa  mise  en  valeur,  devra  payer  à  l'étran- 
ger un  lourd  tribut  pour  recruter  de  la  main-d'œuvre, 
ou  renoncer  à  tout  accroissement  de  sa  production  et 
de  son  commerce. 

On  a  dit  parfois  qu'une  forte  natalité  est  exclusive 
du  développement  de  la  richesse  d'un  pays  :  c'est  une 
erreur  grossière  que  l'observation  même  sommaire  des 
faits  les  plus  évidents  suffit  à  dissiper.  Une  remarque, 
au  surplus,  lèvera  toute  hésitation  à  ce  propos  :  le  tra- 
vail humain  constitue  un  capital  considérable  (2). 

Notre  pays  court  donc  à  sa  perte,  à  son  anéantisse- 
ment complet  dans  cinq  ou  six  générations,  c'est-à-dire 
dans  deux  siècles  ou  deux  siècles  et  demi,  si  l'on  ne 
parviént  pas  à  enrayer  la  diminution  de  sa  natalité,  si 
l'on  n'arrive  point  à  le  replacer,  au  point  de  vue  du 
mouvement  de  sa  population,  dans  une  position  nor- 
male, semblable  à  celle  qu'occupent  les  autres  grandes 
puissances.  ,  , 

Par  quel  moyen  arriver  à  ce  résultat  ?  Nous  avons, 


(1)  Notamment  Les  Progrès  économiques  de  la  France, 
pages  324  à  342. 

(2)  En  supposant,  ce  qui  n'est  pas  exagéré,  que  la  produc- 
tion journalière  de  chaque  travailleur  vaut  6  francs,  nous 
avons  calculé  qu'un  homme  de  25  ans,  ayant  en  moyenne 
encore  vingt-ciaq  années  de  labeur  à  fournir,  représente  un 
capital  de  48.600  francs,  Europe  et  Etats-Unis  d'Amérique, 
page  346). 


personnellement,  montré  que  si  l'on  pouvait  exercer 
une  influence  décisive  sur  la  mentalité  de  la  femme 
française,  delà  bourgeoise  particulièrement, on  obtien- 
drait le  résultat  cherché,  car  c'est  d'elle  que  vient,  à 
l'heure  présente,  le  ralentissement  de  la  natalité  (1). 

Par  malheur,  c'est  là  une  œuvre  de  longue  haleine  et 
très  difficile,  dont  le  succès  ne  se  manifestera  que  fort 
lentement.  Des  mesures  législatives  pourraient,  peut- 
être,  constituer  sinon  des  remèdes  aussi  sûrs,  du  moins 
des  palliatifs  à  la  situation  actuelle. 


Bien  des  propositions  ont  été  déposées  dans  ce  sens  : 
la  plupart  seraient  sans  effet  ou  inapplicables.  On  a 
conseillé  de  frapper  le  célibat  d'impôts  sévères  ou  de 
taxer  les  ménages  sans  enfants,  mais  cela  ne  viendrait 
point  en  aide  aux  familles  nombreuses  !  On  a  suggéré 
aussi  de  verser  aux  parents  de  plus  de  quatre  enfants 
une  rente  annuelle  :  comme  Ja  somme  ainsi  donnée 
devrait  forcément  être  très  minime,  l'appât  en  résul- 
tant serait  insuffisant  pour  inciter  à  la  repopulation. 

Frappé  des  vices  de  ces  systèmes,  notre  ami,  M. 
Messimy,  vient  de  rédiger  une  proposition  différente 
qui,  fort  ingénieuse,  a  rallié  autour  d'elle  un  assez 
grand  nombre  de  partisans. 

L'idée  fondamentale  dont  s'est  inspiré  l'éminent 
député  est  qu'il  faut,  avant  tout,  venir  en  aide  à  la 
mère  au  moment  de  ses  couches,  et,  ensuite,  la  récom- 
penser dans  sa  vieillesse  des  services  qu'elle  a  rendus 
à  la  patrie  en  ayant  un  nombre  suffisant  d'enfants. 

M.  Messimy  considère  avec  juste  raison  qu'il  ne 
faut  pas  s'intéresser  seulement  aux  mères  ayant  six 
ou  sept  enfants:  celles  ci  constituent  malheureuse- 
ment des  exceptions  telles  que  s'occuper  d'elles  seules 
n'aurait  aucune  influence  sérieuse  sur  la  natalité  gé- 
nérale du  pays.  Au  contraire,  on  peut  obtenir  un 
résultat  plus  satisfaisant  en  secourant  les  mères  à 
partir  de  leur  quatrième  enfant. 

«  La  solution  proposée,  explique  M.  Messimy,  con- 
siste à  allouer  une  prime  à  la  naissance  de  tout  enfant 
à  partir  du  quatrième  enfant  de  la  même  mère,  cette 
prime  affectant  trois  modalités  entre  lesquelles  la  bé- 
néficiaire aurait  la  latitude  de  choisir  :  a)  soit  une 
allocation  de  500  fr.  payée  à  la  mère  en  deux  fractions 
égales  :  250  fr.  à  la  naissance,  250  fr.  un  an  après  la 
naissance  et  si  l'enfant  est  encore  vivant  à  cette  date  ; 
b)  soit  un  versement  de  la  même  somme  effectué  par 
l'Etat  à  la  Caisse  nationale  des  retraites  pour  la  vieil- 
lesse, à  raison  de  250  fr.  à  la  naissance  et  de  250  fr.  un 
an  après  la  naissance  et  si  l'enfant  est  encore  vivant  à 
cette  date,  versement  fait  à  capital  aliéné  et  ayant 
pour  objet  d'assurer  à  la  mère  une  rente  viagère  dans 
les  conditions  des  statuts  de  la  Caisse  nationale,  c'est- 
à-dire  à  partir  de  50  ans  ou  plus  tardivement  si  elle  le 
préfère;  c)  soit  une  combinaison  des  deux  solutions 
précédentes,  consistant  à  percevoir  immédiatement  la 
moitié  de  l'allocation,  c'est-à-dire  250  fr.  (150  fr.  à  la 
naissance,  100  fr.  un  an  après  et  si  l'enfant  est  encore 
vivant  à  cette  date),  et  à  bénéficier  d'une  rente  viagère 
provenant  du  versement  de  l'autre  moitié  —  250  fr.  — 
à  la  Caisse  nationale  des  retraites.  » 

En  somme,  la  mère  recevrait,  grâce  à  ce  système,  un 
secours  lui  permettant  de  subvenir  aux  charges  qu'en- 
traîne la  naissance  d'un  nouveau-né,  ou  bien  se  réser- 
verait pour  Tavenir  une  rente  viagère,  ou,  enfin,  pour- 
rait user  d'une  solution  mixte,  touchant  immédiate- 
ment une  certaine  somme  et  gardant,  pour  ses  vieux 
jours,  une  petite  retraite.  En  outre,  la  moitié  de  la 
prime  n'étant,  dans  tous  les  cas,  versée  que  si  les  en- 
fants nés  après  le  troisième  atteignent  l'âge  de  un  an, 
les  mères  seraientrécompenséesdeleurssoinsattenii's. 

Cette  retraite  ne  serait  pas  négligeable  :  une  mère  de 
4  enfants,  ayant  eu  le  dernier  à  28  ans  et  n'ayant  tou- 
ché aucune  somme  à  la  naissance  de  ce  quatrième 
enfant,  recevrait,  à  50  ans,  une  rente  annuelle  de  91 
francs,  portée  à  204  francs  si  elle  n'entre  en  jouis.--ance 
qu'à  60  ans.  Une  mère  de  8  enfants,  placée  dans  les 


(1)  Les  Progrès  économiques  de  la  France,  page  341. 
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mêmes  OOjaditiOBB  ot  ayant,  ou  le  huitième  enfant  à 
;>l  ans,  loucherait  M52  ou  1.036  francs  par  au.  Kntin, 
une  mère  de  12  t'iUants,  cl  ayant  eu  lo  dernier  à  ,'Hians, 
toucherait  772  ou  L . 7M2  francs,  suivant  qu'elle  entre- 
rait en  jouissance  à  50  ou  60  ans. 

Eu  évaluant  les  Irais  Le  plus  largement,  M.  Mossiniy 
estime  ù  128  millions  de  francs  la  charge  annuollo  du 
système.  Ces  126  millions,  dit-il,  on  les  ferait  suppor- 
ter aux  célibataires,  aux  ménages  n'ayant  jamais  ou 
d'enfant  et  iniais  dans  une  moindre  proportion)  à 
ceux  n'en  ayant  eu  qu'un.  De  cette  façon  chacun  aido- 
rait  à  la  repopulation. 

La  proposition,  combinaison  habilo  des  conceptions 
jusqu'alors  formulées,  est  très  séduisante  et  parait  d'une 
réalisation  assez  facile.  Quelle  serait  son  efficacité  ? 
Evidemment,  l'espoir  d'une  prime  de  500  francs  ou 
d'une  petite  retraite  ne  poussera  pas  beaucoup  de  fa- 
milles à  accroître  leur  progéniture.  Mais  il  permettra, 
au  moins,  de  dissiper  le  spectre  de  misère  qui  épou- 
vante les  ménages  ouvriers  lorsqu'ils  commencent  à 
avoir  quelques  entants.  Ce  système  n'incitera  point  les 
mères  ne  voulant  pas  avoir  d'enfants  à  changer  de  ré- 
solution. Mais  il  pourrait  permettre  à  celles  qui,  dési- 
reuses d'avoir  une  nombreuse  famille,  sont  obligées 
de  se  limiter  pour  ne  point  tomber  dans  la  gène,  il 
pourrait  leur  permettre  d'avoir  un  plus  grand  nombre 
d'enfants  sans  craindre  de  mourir  de  misère  au  mo- 
ment de  leurs  couches  ou  une  fois  leurs  vieux  jours 
venus,  car  il  les  rembourserait  des  dépenses  faites  au 
moment  de  la  naissance  des  enfants  et  leur  restitue- 
rait, sous  forme  de  retraite,  les  sommes  déboursées 
pour  élever  leurs  enfants. 

La  proposition  de  M.  Mossimy  pourrait,  par  là, 
amener  l'arrêt  de  la  dépopulation  :  en  cela,  déjà,  elle 
serait  fort  utile.  L'éducation  de  la  mentalité  des  bour- 
geoises françaises  permettrait  seule,  ensuite,  de  re- 
monter la  pente  funeste  sur  laquelle  nous  nous  trou- 
A'ons. 

E.  T. 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE  DES  OMNIBUS 


A  la  date  du  24  mai  dernier  nous  avons  publié  les 
résultats  obtenus  par  la  Compagnie  générale  des 
Omnibus  pendant  l'année  1911.  Ces  résultats  ne  peu- 
vent en  aucune  façon  servir  d'indication,  cette  entre- 
prise n'en  étant  encore,  comme  on  sait,  qu'à  la  période 
de  transition  qui  devait  forcément  suivre  l'obtention 
de  la  concession  qui  lui  a  été  accordée  par  la  Ville  de 
Paris  en  1910.  Quoi  qu'il  en  soit,  ils  sont  intéressants 
à  signaler. 

Les  recettes  de  la  Compagnie,  en  1911,  se  sont  chif- 
frées par  41.765.752  fr.  30,  en  diminution  de  4  mil- 
lions 125.472  fr.  20  ou  8,99  0/0  sur  celles  de  1910,  mais 
cette  diminution  tient  à  deux  causes.  En  premier  lieu 
il  faut  se  souvenir  que  l'année  1910  avait  bénéficié  de 
recettes  exceptionnelles  pendant  la  période  des  inon- 
dations. De  plus,  l'exercice  1911  a  supporté  d'un  bout 
à  l'autre  l'effet  des  tarifs  nouveaux  avec  l'ancien  ma- 
tériel, alors  que  l'année  1910  n'avait  eu  à  compter  avec 
cette  circonstance  que  pendant  sept  mois  seulement. 
Autrement,  les  services  de  la  Compagnie  ont  pris, 
comme  il  fallait  s'y  attendre,  une  notable  extension 
ainsi  qu'en  témoigne  l'état  suivant  : 

différence  sur  1910 


Exploitation 
en  1911 


Nombres 
et  Francs 


Tramways 

Kilomètres  voitures   26.501.241  +     48.206  0.18 

Recettes  (Francs)   21.13i.360  —2.591.467  10.92 

Moyenne  par  kilom.  (Fr.).  0  f r.  80  —   Ofr.  10  11.11 

Voyageurs  (Nombre)   135.515.368  —6.997.349  4.36 

Omnibus 

Kilomètres- voitures   27.372.348  +1.581.518  6.13 

Reeeti es  (Francs)   20  631.392  —1.534.005  6.92 

Movenne  par  kilom.  (Fr.).  Ofr. 75  —   Ofr.  11  12.79 

Voyageurs  (Nombre)   135.722.473  +7.622.026  5.95 


il  y  a  heu  de  remarquer  que  but  le  nombre  do  kilo* 
mètres-voitures  indiqué  ci-dessus,  il  y  a  eu,  on  1011, 
H3. 283. 988  ktli  ires-autohus,  soil  une  augmentation 

do  6.208.554  kilomètre»  sur  loin.  Il  faut  aussi  noter 
que  des  l;î  lignes  sur  lesquelles  de  nouvelles  voilures 
autobus  ont  été  mises  en  service  au  cours  île  l'exercice 
écoulé,  aucune  n'a  ou  une  exploitai  ion  automobile  nor- 
male pendant  l'année  entière.  Do  même,  la  substitu- 
tion, sur  sept  lignes,  des  autobus  sans  impériale  à 
ceux  de  l'ancien  type,  s'est  échelonnée  sur  toute  l'an- 
née. En  1912,  et  jusqu'à  la  date  de  l'assemblée  générale 
annuelle,  c'est-à-dire  jusqu'au  24  mai,  lu  traction  auto- 
mobile a  été  appliquée  sur  12  autres  lignes,  do  sorte 
que  l'on  comptait,  à  ce  moment,  32  lignes  exploitées 
par  600  autobus  en  service,  sur  les  43  lignes  tant  an- 
ciennes que  nouvelles  prévues  par  le  cahier  des  char- 
ges. Le  réseau  sera  complètement  transformé  à  la  fin, 
de  l'année  ou  dans  les  premiers  mois  ne  1913,  ot  déjà, 
le  mois  prochain,  la  ligne  (lare  do  Lyon-Gare  Saiiit- 
Lazare  sera  inaugurée,  el  au  mois  d'août  il  en  sera  de 
même  de  la  ligne  Madeleine-Bastille.  Enfin,  à  titre 
d'essai,  un  service  pour  les  courses  va  être  créé. 

Le  nouveau  matériel  roulant  autobus  sera  remisé 
danson/.e  garages  représentant  une  surface  totale  de 
74.000  mètres  carrés,  à  savoir  :  Allemagne,  Bagnolet, 
Bastille,  Cliaumont,  Clichy,  Croix-Nivert,  Lebrun. 
Malesherbes,  Montrouge,  Mozart,  Poissonniers.  Les 
garages  de  Bagnolet,  Clichy,  Croix-Nivert  et  Males- 
herbes sont  terminés  ou  en  voie  do  parachèvement  et 
les  autres  sont  en  construction,  à  l'exception  de  celui 
de  Chaumont  encore  utilisé  par  les  tramways.  En 
outre,  la  Compagnie  va  établir  à  Saint-Ouen,  sur  un 
terrain  approprié,  un  entrepôt  de  benzol  desservi  par 
un  embranchement  particulier  de  la  Compagnie  du 
Chemin' de  fer  du  Nord  et  relié  à  ses  propres  voies  de 
tramways.  Par  suite,  les  frais  de  manutention  seront 
moins  élevés  et,  en  cas  de  difficultés  dans  les  arrivages 
du  combustible,  la  régularité  des  approvisionnements 
journaliers  des  garages  pourra  être  assurée. 

La  Compagnie  Générale  des  Omnibus  a  apporté  à  la 
transformation  de  son  réseau  de  Tramways  la  même 
activité  qu'à  celle  de  son  réseau  d'omnibus,  bien  que 
ses  résultats  en  soient,  jusqu'à  présent,  moins  visi- 
bles. C'est  ainsi  qu'elle  a  terminé  tous  les  projets  de 
travaux  à  effectuer  sur  les  voies  publiques,  et  qu'elle 
les  a  adressés  à  l'Administration.  L'approbation  pré- 
fectorale lui  était  déjà  parvenue,  à  la  date  de  l'assem- 
blée générale,  pour  trois  lignes,  et  elle  l'attendait 
incessamment  pour  treize  autres  lignes.  Bien  plus, 
grâce  à  certaines  autorisations  provisoires,  elle  a  pu, 
dès  le  mois  de  juin  1911,  commencer  les  travaux  par 
tronçons  successifs.  Actuellement,  la  longueur  totale 
de  voie  simple  à  caniveau  dont  la  construction  est 
complètement  terminée  est  de  20"  kilomètres,  et  le 
trolley  aérien  est  établi  sur  une  longueur  équivalente 
de  voie  simple . 

Le  réseau  d'énergie  électrique  comporte  la  création 
de  six  sous-stations  de  transformation  du  courant  à 
haute  tension  fourni  par  les  usines  en  courant  à  basse 
tension  distribué  aux  voitures.  Pour  les  sous-stations 
de  Saint-Martin,  Point-rlu-Jour  et  la  Vallée,  la  Com- 
pagnie utilise  des  terrains  dépendant  de  ses  anciens 
dépôts,  mais  pour  celles  de  la  Nation.  Dulong  et  Aima, 
elle  a  dû  acheter  des  terrains  spécialement  à  cet  effet. 
Notons  que  la  sous-station  de  la  Nation  vient  d'être 
mise  en  service,  et  que  celles  de  Saint-Martin,  Point- 
du-Jour  et  la  Vallée  sont  en  cours  de  construction. 

Il  a  été  prévu  treize  dépôts  de  tramways.  Celui  de 
la  Croix-Nivert  (mixte  :  omnibus  et  tramways)  est 
terminé  ;  ceux  d'Alfort  et  de  Pantin  sont  en  voie 
d'achèvement,  et  ceux  du  Point-du-Jour,  Sèvres  et 
Allemagne  sont  en  construction.  Des  extensions  pa- 
reilles sont  en  cours  aux  dépôts  de  Montrouge  et  de 
Montreuil. 

La  Compagnie  a  mis  au  point  un  certain  nombre  de 
modèles  de  voitures  de  tramways  et  elle  les  a  présen- 
tés à  la  Ville  de  Paris  qui  lui  a  donné  son  agrément 
pour  deux  types  d'automotrices,  l'une  à  53  places  sur 
truck  à  boggies,  à  roues  inégales,  pour  lignes  à  grand 
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trafic  et  à  faibles  rampes  ;  l'autre  de  48  places  sur 
track  à  grand  empattement  de  3  mètres  60,  pour  lignes 
à  grand  trafic  et  à  fortes  rampes,  et  pour  un  type  uni- 
que d'attelage  à  54  places  sur  boggies  à  roues  égales. 
Elle  projette  d'employer  un  troisième  type  d'automo- 
trice à  42  jilaces  sur  truck  à  essieux  parallèles,  à 
faible  empattement,  pour  lignes  à  traction  modérée. 

Des  marchés  ont  été  passés  pour  la  construction  de 
425  automotrices  et  de  300  attelages,  et,  malgré  l'en- 
combrement des  carnets  de  commandes  chez  les  cons- 
tructeurs, la  Compagnie  commence  à  recevoir  livrai- 
son de  ses  voitures.  Son  atelier  central,  qui  vient  d'être 
complètement  réorganisé  et  est  entré  dans  sa  période 
de  pleine  production,  concourt  d'ailleurs  à  la  construc- 
tion des  voitures  qui  lui  sont  nécessaires.  Enfin,  la 
livraison  du  matériel  électrique  par  les  fournisseurs 
s'effectue  parallèlement  à  celle  des  voitures. 

La  Compagnie  a  mis  ces  jours  derniers  en  service, 
avec  traction  électrique,  la  ligne  La  Villette-Place  de 
la  Nation  et,  dès  cette  année,  elle  exploitera  électri- 
quement un  certain  nombre  d'autres  lignes,  parmi  les- 
quelles celles  du  Cimetière  Saint-Ouen-Bastille  et 
Montrouge-Gare  de  l'Est.  D'autre  part,  ses  anciennes 
voitures  électriques  de  la  ligne  Sèvres -Louvre  pour- 
ront prochainement  pénétrer  dans  Paris  en  utilisant 
le  trolley  jusqu'au  pont  d'Iéna,  et  ce  même  trolley,  qui 
a  été  mis  en  service  sur  la  plus  grande  partie  de  la 
ligne  à  accumulateurs  Vincennes  -  Louvre,  pourra 
bientôt  être  employé  sur  l'autre  ligne  à  accumulateurs 
Cours  de  Vincennes-Louvre.  Faut-il  encore  ajouter  que 
la  Compagnie  prévoit  que  les  quatre  lignes  de  tram- 
ways encore  à  traction  animale,  seront  dès  cette 
année  exploitées  par  traction  mécanique,  soit  électri- 
quement, soit  au  moyen  de  voitures  à  vapeur  deve- 
nues disponibles  par  suite  de  l'électrification  d'autres 
lignes  sur  lesquelles  elles  circulent  actuellement. 

Plusieurs  modifications  ont  été  apportées  au  cahier 
des  charges  imposé  à  l'origine  à  la  Compagnie.  Ces 
modifications  ont  visé  notamment  les  services  ouvriers 
et  l'admission  du  trolley  aérien  sur  la  place  de  la  Na- 
tion. Un  autre  avenant  au  cahier  des  charges  des  tram- 
ways est  actuellement  soumis  à  l'administration  supé- 
rieure. 11  permettra  à  la  Compagnie  de  faire  sur 
l'ensemble  du  réseau,  et  non  plus  sur  chaque  train,  la 
répartition  des  places  de  première  et  de  deuxième 
classes,  soit  un  tiers  de  première  classe  et  deux  tiers 
de  deuxième  classe. 

Il  convient  maintenant  de  rappeler  qu'une  seule  des 
concessions  de  la  Compagnie  était  resiée  en  dehors  de 
la  réorganisation  de  ses  services  faite  en  1910  :  il  s'agis- 
sait de  là  ligne  Sèvres- Versailles,  concédée  directement 
par  l'Etat  jusqu'en  1915.  Or,  la  Ville  de  Paris  a  décidé 
de  faire  rentrer  cette  ligne  dans  le  réseau  municipal  de 
tramways  et  de  rétrocéder  à  la  Compagnie  Générale 
des  Omnibus  H  concession  qu'elle  recevra  de  l'Etat 
dans  les  conditions  du  cahier  des  charges  en  vigueur, 
sous  la  seu'e  réserve  que  la  Compagnie  admettra,  entre 
minuit  et  cinq  heures  du  matin,  sur  les  voies  de  son 
réspau,  le  passage  des  trains  maraîchers  venant  de 
Srine-et-Oise  et.  amenant  des  marchandises  aux  Halles 
centrales,  si  elle  ne  fait  pas  elle-même  ce  transport. 
La  convention  que  la  Compagnie  a  signée  à  cet  effet 
est  actuellement  soumise  à  l'Administration  des  tra- 
vaux publics  pour  le  décret  à  intervenir. 

\  l'assemblée  générale  du  31  mai  1911,  le  Conseil 
d'administration  avait  été  autorisé  à  émettre  une  pre- 
mière série  d'obligations  nouvelles.  Cette  émission  n'a 
eu  lieu  qu'en  janvier  dernier,  en  même  temps  que  le 
remboursement  des  obligations  4  1/2  0/0  mises  en  cir- 
culation par  la  Compagnie  sous  son  ancien  régime.  Or, 
les  paiements  auxquels  cette  entrepri-e  a  à  faire  face 
pour  ses  travaux  de  transformation  devant  rapide- 
ment épuiser  ses  moyens  de  trésorerie,  le  Conseil  d'ad- 
ministration s'est  fait  autoriser  à  émettre,  suivant  ses 
besoins,  d'autres  obligations  jusqu'à  concurrence  de 
60  millions  de  francs. 

Dans  l'allocution  qui  a  suivi,  à  l'aBsemblée  générale, 
la  lecture  du  rapport,  le  président  du  Conseil  d'admi- 
nistration a  déclaré  qu'il  espérait  que  les  tramways 


seraient  en  pleine  exploitation  à  la  fin  de  1914.  et  que 
leur  exploitation  paraissait  devoir  donner  toute  sécu- 
rité. Quant  aux  autobus,  les  32  lignes  actuellement  en 
activité  ne  permettent  pas  encore  de  donner  des  certi- 
tudes absolues,  mais  le  Conseil  d'administration  reste 
convaincu  qu'elles  procureront  de  bons  résultats,  et  le 
directeur  a  confirmé,  de  son  côté,  que  leur  exploitation 
paraissait  devoir  être  moins  coûteuse  que  celle  des 
omnibus. 

A.  Lechenet. 


L'Avant -Projet 

D'IMPOT  SUR  LE  REVENU 

[Suite)  (1) 


TITRE  III 
IMPOT  GÉNÉRAL  SUR  LE  REVENU 

Art.  19.  Il  est  établi  un  impôt  général  sur  le  revenu. 
Des  personnes  imposables  et  du  lieu  de  l'imposition 

Art.  20.  L'impôt  général  sur  le  revenu  est  dû,  au 
1er  janvier  de  chaque  année,  pour  l'année  entière,  par 
toutes  personnes  autres  que  les  personnes  morales, 
ayant  en  France  une  résidence  habituelle. 

Sont  considérées  comme  ayant  en  France  une  rési- 
dence habituelle  les  personnes  qui  ont  une  habitation 
à  leur  disposition  à  titre  de  propriétaires  ou  de  loca- 
taires, lorsque  dans  ce  dernier  cas  la  location  est  con- 
clue soit  par  convention  unique,  soit  par  conventions 
successives,  pour  une  période  continue  d'au  moins 
une  année. 

Art.  21.  Si  le  contribuable  n'a  qu'une  résidence  uni- 
que, l'impôt  est  établi  au  lieu  de  cette  résidence. 

Si  le  contribuable  possède  plusieurs  résidences,  il 
est  assujetti  à  l'impôt  au  lieu  où  il  est  réputé  pos- 
séder sa  résidence  principale  : 

1°  Parce  qu'il  y  exerce  une  fonction  publique  ; 

2°  Parce  qu'il  y  dirige  une  exploitation  agricole  ou 
industrielle  ou  qu'il  y  exerce  une  profession  ; 

3°  Parce  qu'il  y  remplit  un  mandat  électif. 

A  défaut  de  ces  présomptions,  l'impôt  est  établi  au 
lieu  de  la  résidence  dont  la  valeur  locative  est  la 
plus  élevée. 

Art.  22.  Chaque  chef  de  famille  est  imposable,  tant 
en  raison  de  ses  revenus  personnels  que  de  ceux 
de  sa  femme  et  des  autres  membres  de  la  famille 
qui  habitent  avec  lui. 

Toutefois,  il  y  a  lieu  d'établir  des  impositions  dis- 
tinctes : 

1°  Lorsqu'une  femme  séparée  de  biens  ne  vit  pas 
avec  son  mari  ; 

2°  Lorsque  les  enfants  ou  autres  membres  de  la 
famille  tirent  un  revenu  de  leur  propre  travail  et 
ont  personnellement  la  jouissance  d'un  revenu  indé- 
pendant de  celui  du  chef  de  famille. 

Art.  23.  Sont  affranchis  de  l'impôt  : 

1°  Les  personnes  dont  le  revenu  imposable  n'excède 
pas  le  montant  des  déductions  indiquées  aux  articles 
2G  et  28  ci-après  ; 

2°  Les  ambassadeurs  et  autres  agents  diplomatiques 
étrangers,  ainsi  que  les  consuls  et  agents  consulai- 
res de  nationalité  étrangère,  mais  seulement  dans  la 
mesure  où  les  pays  qu'ils  représentent  concèdent  des 
avantages  analogues  aux  agents  diplomatiques  et  con- 
sulaires français. 

Du  revenu  imposable 

Art.  24.  L'impôt  est  établi  d'après  le  montant  total 
du  revenu  annuel  dont  dispose  chaque  contribuable, 
eu  égard  aux  propriétés  et  aux  capitaux  qu'il  pos- 
sède, aux  professions  qu'il  exerce,  aux  traitements, 
salaires,  pensions  et  rentes  viagères  dont  il  jouit,  ainsi 


(1)  Voir  Y  Economiste  Européen,  d°  1066. 
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qu'aux  bénéfices  do  toutes  occupations  lucratives  aux 
quelles  il  se  livre,  au  l'"'  janvier  de  l'année  de  l'iin 
position,  sous  déduction  des  intérêts  des  emprunts  et 
dettes  a  sa  charge  et  des  arrérages  de  rentes  payées 
par  lui  a  titre  obligatoire. 

Art.  85.  Le  revenu  Imposable  est  constitué  : 

Pour  les  propriétés  bâties  et  non  bâties,  par  le 
revenu  net  servant  de  base  a  la  contribution  foncière. 

Pour  les  capitaux  mobiliers,  par  le  montant  net 
des  intérêts,  dividendes  ou  arrérages. 

Pour  toutes  professions  ou  occupations  lucratives 
et  pour  tous  emplois  rémunérés  au  moyen  de  traite- 
ments ou  salaires,  par  l'excédent  des  recettes  brutes 
sur  les  dépenses  inhérentes  à  la  profession,  l'occu- 
pation, la  fonction  ou  l'emploi. 

Des  déductions  pour  charges  de  farci  le 

Art.  20.  Tout  contribuable  a  droit  sur  son  revenu 
annuel,  lorsque  ce  revenu  ne  dépasse  pas  12.000  fr., 
à  une  déduction  fixée  comme  il  suit,  par  personne 
à  sa  charge  en  sus  de  la  deuxième  : 

450  fr.  d'ies  communes  de    2.000  habit,  et  au  dessous 

GOO  —  —  2.001  à   5.000  habitants 

750  —  —  5.001     10.000  — 

900  —  —  10.001     30.000  — 

1.200  —  —  30.001    100.000  — 

1.500  —  —  100.001  habit,  et  au-dessus 

1.800  fr.  à  Paris. 

Art.  27.  Sont  considérés  comme  personnes  à  la 
charge  du  contribuable,  à  la  condition  de  n'avoir 
pas  de  ressources  personnelles  suffisantes  : 

1°  Les  ascendants  âgés  ou  infirmes  ; 

2°  Les  descendants  ou  les  enfants  abandonnés  et 
par  lui  recueillis,  s'ils  sont  âgés  de  moins  de  seize 
ans  ou  infirmes. 

Du  calcul  de  l'impôt 

.Art.  28.  Chaque  contribuable  est  taxé  seulement  sur 
la  portion  de  son.  revenu  qui,  après  application  des 
dispositions  de  l'article  26  ci-dessus,  dépasse  la 
somme  de  : 

750  fr.  dsles  communes  de    2.000  habit,  et  au-dessous 


1.000 
1.230 
1.500 
2.000 
2.500 
3.000 


2.001  à   5.000  habitants 
5.001     10.000  — 
10.001     30.000  — 
30.001    100.000  — 
100.001  habit,  et  au-dessus 


fr.  à  Paris. 


Art.  29.  Le  taux  de  l'impôt  est  fixé  à  : 

5  O/O  sur  la  fraction  du  revenu  supérieure  à 
25.000  francs  ; 

4  0/0  sur  la  fraction  comprise  entre  20.001  et 
25.000  francs  ; 

3  0/0  sur  la  fraction  comprise  entre  15.001  et 
20.000  francs  ; 

2  0/0  sur  la  fraction  comprise  entre  10.001  et 
15.000  francs  ; 

1  0/0  sur  la  fraction  comprise  entre  5.001  et 
10.000  francs  ; 

0  50  O/O  sur  la  fraction  comprise  entre  la  somme 
exemptée  et  5.000  francs. 

(A  suivre.' 


BIBLIOGRAPHIE 


La  Réforme  des  Bourses  de  marchandises  en  France 
et  l'Organisation  de  ces  Bourses  en  Allemagne  (1) 

Depuis  longtemps  on  fait  le  procès  des  opérations  qui  se 
traitent  dans  les  bourses  de  marchandises,  et  des  incidents, 
des  scandales  même,  ont  appelé  l'attention  du  grand  public 
sur  les  réformes  qu'on  se  propose  d'apporter  au  régime  de 
ces  organismes.  Dans  le  courant  de  l'année  1911,  une  Gom 

(1)  Un  vol.  in-8»  par  M.  Oscar  Bloch,  édité  chez  Arthur 
Rousseau,  14,  rue  Soufflot. 


mission  cxirn-purloinenlairo  a  été  chargée,  d'étudier  spéciule- 
méat  qm  question*,  et  notre  Directeur  a  rédigé  le  rapport 

généra]  qui   on  a  clôturé  les  travaux  au  commencement 

de  lau. 

Le  problème  do  la  réforuio  des  bourses  de  marchandise! 
en  Krnnco  présente  donc  un  réel  canu  t,  re  il  actualité  :  aussi 
lira  t  on  avec  intérêt  le  solide  ouvrage  que  vient  d'j  consa- 
crer M.  Oscar  Itlocli,  docteur  en  droit,  avocat  a  la  Cour 
d'appel  de  Paris. 

Dans  une  substantielle  introduction,  l'auteur  lait  d'abord 
ressortir  l'importance  des  bourses,  montre  la  noce  ité  do 
leur  assurer  îles  marchés  aussi  étendus  que  possible,  puis 
insiste  sur  «  les  maladies  »  dont  elles  souffrent,  et  qui  sont  : 
«  1°  domination  du  marché  par  des  capitalistes  qui  font 
main  basse  sur  les  produits,  les  raréfient  en  les  concentrant 
entre  leurs  mains  et  dictent  ensuite  les  prix  selon  leur 
Unique  volonté  :  c'est  la  maladie  de  l'accaparement  ;  2°  Ex- 
ploitation de  la  petite  épargne  ou  des  gens  inexpérimentés 
par  les  manœuvres  fallacieuses  de  certains  professionnels 
de  la  bourse  qui  font  eux-mêmes  le  contraire  de  ce  qu'ils 
conseillent  à  leurs  clients:  c'est  la  maladie;  de  la  contre- 
partie; M"  Crises  de  crédit,  cessations  de  paiements  et  ruines 
provenant  des  ilucluations  de  cours...:  c'est  la  maladie  des 
krachs.  » 

Sensibles  dans  les  bourses  de  valeurs  comme  dans  les 
bourses  de  marchandises,  ces  défauts  sont  néanmoins  plus 
graves  dans  les  dernières,  dont  les  opérations,  plus  étroites, 
peuvent  plus  aisément  être  faussées.  Quels  remèdes  y  ap- 
porter ?  C'est  à  leur  recherche  que  s'applique  M.  Oscar 
Bloch. 

Dans  ce  but,  il  retrace  d'abord  l'historique  des  bourses 
de  marchandises  en  Allemagne  et  en  France.  Dans  le  pre- 
mier pays,  ces  bourses  ont  subi  successivement  trois 
régimes  :  d'abord,  elles  ont  connu  une  période  de  liberté 
complète,  d'absence  de  toute  réglementation;  elles  forent 
ensuite  soumises  à  une  réglementation  rigoureuse;  aujour- 
d'hui, enfin,  elles  se  trouvent  placées  sous  un  système  de 
réglementation  atténuée,  qui  parait  donner  de  bons  résultats. 
En  France,  nous  restons  jusqu'à  présent  sous  le  régime 
d'une  très  grande  liberté,  mais,  surtout  depuis  1910,  un 
mouvement  se  produit  en  faveur  d'une  réglemen'ation  plus 
sé\ère.  Ce  mouvement,  M.  Bloch  l'analyse  avec  soin  :  le  seul 
reproche  que  nous  adressons  à  cette  partie  de  son  travail  est 
qu'il  n'étudie  les  conclusions  de  la  Commission  extra-parle- 
mentaire qu'en  appendice.  Evidemment  cela  %iont  de  ce  qu'il 
u'en  a  eu  complètement  connaissance  qu'une  fois  son  livre 
achevé.  Néanmoins,  ce  procédé  d'exposition  rompt  l'unité  de 
son  travail,  dont,  par  ailleurs,  le  plan  est  très  logique,  et 
nous  ne  pouvons  que  le  regretter. 

Cette  première  partie  terminée,  l'auteur,  s'appuyant  avec 
raison  sur  les  faits  qu'il  y  a  dégagés,  étudie  les  principaux 
griefs  formulés  contre  les  bourses  de  marchandises  et  indi- 
que les  moyens  propres  à  y  donner  satisfaction.  A  ses  yeux, 
ces  moyens  sont  :  une  répression  pénale  plus  énergique  de 
l'accaparement,  la  création  du  répertoire,  la  distinction  entre 
les  non  professionnels  et  les  professionnels,  l'établissement 
de  caisses  de  liquidation,  dont  l'usage  serait  imposé  aux 
règlements  concernant  les  non  professionnels,  etc. 

Ces  remèdes  sont,  en  général,  ceux  auxquels  s'est  arrêtée 
la  Commisson  extra-parlementaire.  Us  s'en  distinguent  d'abord 
dans  quelques  points  de  détail*-  puis  en  ce  que  M.  Bloch 
voudrait  laisser  aux  professionnels  une  liberté  plus  grande 
que  celle  accordée  par  la  Commission  (laquelle  leur  interdit 
le  marché  direct  et  la  contre-partie),  enfin  en  ce  que  la  Com- 
mission n'a  pas  osé;  instituer  obligatoirement  les  caisses 
de  liquidation. 

M.  Oscar  Bloch  montre  peut-être  un  peu  d'optimisme 
quand  il  croit  qu'une  bonne  réglementation  du  marché  public 
suffira  à  écarter  même  les  professionnels  du  marché  libre 
et,  par  là,  empêchera  la  vente  directe  et  la  contre-partie  sans 
qu'il  soit  autrement  nécessaire  de  prohiber  ces  opérations  : 
sous  le  bénéfice  de  cette  remarque,  les  conclusions  aux- 
quelles il  aboutit  nous  paraissent  très  rationnelles. 

L'ouvrage  que  nous -signalons  à  nos  lecteurs  n'épuise  certes 
pas  la  matière  immense  des  bourses  de  marchandises  :  il 
constitue  cependant  une  contribution  importante  et  com- 
plète à  leur  étude,  et  mérite  d'être  lu  avec  soin  tant  à  cause 
de  sa  clarté  que  de  la  profonde  connaissance  que  l'auteur 
montre  d'un  sujet  complexe  et  difficile. 
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Des  comptes  de  réserves  dans  les  Sociétés 
par  actions  (1) 

M.  André  Amiaud,  docteur  eu  droit,  avocat  à  la  Cour 
d'appel,  vient  de  traiter,  en  un  gros  volume  et  de  façon  très 
complète,  la  question  des  comptes  de  réserves  dans  les  So- 
ciétés par  actions. 

Une  Société  dont  les  comptes  sont  sagement  établis  doit 
se  préoccuper  de  faire  figurer  toujours  dans  son  passif  un 
montant  égal  aux  sommes  que  représente  le  capital  social, 
montant  dont  elle  est  en  quelque  sorte  redevable  vis-à-vis  de 
ses  membres  au  jour  de  la  liquidation,  le  capital  social  réelle- 
ment existant  entre  les  mains  de  la  Société  étant  porté  à  l'actif. 
Mais  ce  n'est  pas  tout  :  la  Société  doit,  si  elle  ne  veut  pas 
être  soumise  à  des  aléas  redoutables,  s'efforcer  de  constituer 
un  fonds  de  réserve  lui  permettant  de  parer  à  toute  éventua- 
lité. Depuis  longtemps,  la  nécessité  d'une  telle  pratique  était 
apparue:  cependant,  son  étude  juridique  n'avait  point  encore 
été  entreprise  d'une  façon  synthétique  et  complète.  M.  André 
Amiaud  vient  de  combler  cette  lacune. 

Après  avoir  dégagé  la.  technique  de  la  comptabilité  des 
réserves,  l'auteur  analyse  en  détail  les  conditions  de  leur 
formation.  Il  observe  que  les  Sociétés  sont  libres  de  consti- 
tuer des  réserves  aussi  importantes  qu'elles  désirent,  tout 
comme  il  leur  est  possible  de  répartir  leurs  bénéfices  aux 
actionnaires  (sauf,  toutefois,  le  respect  obligatoire  des  règles 
concernant  la  réserve  légale).  Une  foule  de  problèmes  juri- 
diques très  intéressants  sont  examinés  par  M.  André  Amiaud 
à  propos  de  ces  matières.  Nous  ne  pouvons  que  signaler 
leur  étude  sans  insister  davantage  sur  eux.  M.  Amiaud  se 
préoccupe  d'abord  de  la  constitution  du  fonds  de  réserve 
légale  (indiquant  les  divers  procédés  par  lesquels  on  peut 
assurer  sa  dotation)  ;  il  traite  ensuite  des  comptes  de  réserves 
statutaires  (faisant  ressortir  à  ce  sujet  la  liberté  des  So- 
ciétés) ;  puis  il  s'attache  à  l'examen  des  comptes  de  réserves 
extraordinaires,  mentionnant  ici  le  report  de  bénéfices  ;  enfin 
il  démontre  qu'en  l'état  actuel  la  constitution  de  réserves 
occultes  faite  sans  fraude  est  absolument  légitime. 

Dans  la  dernière  partie  de  son  livre,  l'auteur  analyse  les 
droits  des  Sociétés  sur  leurs  réserves.  Son  idée  principale, 
en  cette  matière,  est  que  les  sommes  mises  en  réserve  doi- 
vent être  confondues  avec  Je  capital  social,  dont  elles  ne  sont 
pour  ainsi  dire  qu'une  augmentation.  Par  conséquent,  elles 
doivent  être  traitées  exactement  comme  ce  capital. 

L'étude  de  M.  André  Amiaud  est  très  consciencieuse, 
approfondie  et  claire  :  elle  met  au  point  une  question  déli- 
cate et  sera  utilement  consultée  par  toutes  les  personnes 
amenées  à  étudier  les  problèmes  relatifs  aux  Sociétés. 


Comment  on   doit  gérer  son  capital 
et  le  faire  fructifier  (2). 

M.  A.  Guénard  a  publié  en  1904  la  première  édition  d'un 
manuel  de  finance  pratique,  écrit  très  clairement,  «  dans  un 
but  simplement  utilitaire,  avec  aussi  le  désir  non  dissimulé 
d'arracher  quelques  victimes  des  griffes  des  aigrefins  de  la 
finance  ».  Le  succès  remporté  par  ce  travail  a  été  très  vif, 
puisque  la  quatrième  édition  en  paraît  aujourd'hui,  tenue  au 
courant  des  questions  les  plus  récentes,  revue  et  corrigée 
d'un  bout  à  l'autre. 

L'auteur  indique  d'abord,  les  causes  de  pertes  dans  les  pla- 
cements (mauvaise  composition  du  portefeuille,  manque  de 
surveillance,  affaires  de  mauvais aloi)  ;  il  signale  les  jour- 
naux financiers  sérieux  dont  on  peut  sans  crainte  suivre  les 
conclusions  ;  il  met  ses  lecteurs  en  garde  contre  les  banques 
véreuses,  définit  les  différentes  catégories  de  placements, 
explique  le  mécanisme  des  cotes  de  la  Bourse,  des  diverses 
opérations  possibles  ;  il  montre  la  manière  de  constituer 
prudemment  ud  portefeuille,  les  moyens  de  reconnaître  les 
bons  placements,  et  dévoile  les  pièges  des  banquiers  dou- 
teux ;  enfin,  il  met  les  capitalistes  en  garde  contre  les  chi- 
mères des  opérations  à  très  gros  rendements,  qui,  souvent, 
ne  dissimulent  que  des  escroqueries. 

Rempli  de  conseils  et  d'avis  précieux,  ce  livre  est  d'une 


(1)  Un  fort  volume  in-8u  édité  chez  Larose  et  Tenin,  22,  rue 
Soufflot,  Paris. 

(2)  Un  vol.  in-16,  édité  chez  A.  Méricant,  29,  avenue  de 
Châtillon,  Paris;  prix,  broché  :  2  francs. 


lecture  attrayante,  de  la  première  à  la  dernière  ligne.  Sa 
quatrième  édition  rencontrera  certainement  auprès  du  grand 
public  la  même  faveur  que  les  tirages  précédents. 


Informations  Économiques  et  Financières 


Société  Générale  pour  favoriser  le  développe- 
ment du  Commerce  et  de  l'Industrie  en  France. 

—  Usant  des  droits  qui  lui  ont  été  conférés  par  l'as- 
semblée générale  des  actionnaires  du  29  mars  1912,  le 
Conseil  d'administration  de  la  Société  Générale  a  décidé 
de  porter  le  capital  social  de  4  0  à  500  millions  de 
francs,  par  la  création  de  200.000  actions  nouvelles  de 
500  francs. 

La  souscription,  qui  sera  ouverte  le  24  courant  et 
close  le  8  juillet  prochain,  est  réservée  par  préférence 
aux  actionnaires  actuels,  à  raison  d'un  titre  nouveau 
pour  quatre  titres  anciens. 

Les  actionnaires  porteurs  de  moins  de  quatre  titres 
auront,  sous  réserve  des  possibilités  d'attribution,  la 
faculté  de  souscrire  un  titre  entier  nouveau.  Les  ac- 
tionnaires possédant  un  nombre  d'actions  non  divisible 
par  quatre  auront  également,  sous  la  même  réserve,  la 
faculté  de  souscrire  un  titre  entier  pour  la  fraction  qui 
leur  revient. 

Les  actionnaires  et  non-actionnaires  pourront  sous- 
crire, à  titre  éventuel,  la  quantité  d'actions  qui  leur 
conviendra. 

Les  titres  nouveaux  seront,  comme  les  anciens,  libé- 
rés de  250  fr.  Ils  seront  créés  jouissance  octobre  1912  ; 
ils  auront  droit  en  conséquence  à  l'intérêt  de  5  0/0  sur 
la  portion  versée  du  capital,  pendant  le  second  semes- 
tre de  1912,  plus  au  dividende  entier  de  l'exercice  en 
cours.  Ils  se  trouveront  par  suite  assimilés  complète- 
ment aux  actions  actuelles,  après  détachement,  sur  ces 
dernières,  du  coupon  d'octobre  prochain. 

Ces  actions  sont  mises  à  la  disposition  des  souscrip- 
teurs au  taux  de  785  francs,  soit  au  prix  effectif  de 
535  francs,  à  verser  en  souscrivant,  et  se  décomposant 
comme  suit  : 

1°  Moitié  du  capital  nominal  •.   250  francs 

2°  Prime  destinée  à  augmenter  les  réserves 
sous  déduction  des  frais  de  l'opération   285  — 

Total   535  ~ 


Les  publications  requises  par  la  loi  ont  été  faites  au 
Bulletin  des  Annonces  légales  obligatoires  du  1?  juin 
courant. 


Société  Autrichienne- Hongroise  Privilégiée  des 
Chemins  de  fer  de  l'Etat  (Chemins  Autrichiens). 

—  A  la  suite  du  rachat  par  l'Etat  autrichien,  en  1908,  des 
lignes  dont  l'exploitation  avait  été  concédée  à  la  So- 
ciété  Autrichienne-Hongroise  Privilégiée  des  Chemins 
de  fer  de  VElat,  les  obligations  3  0/0  et  4  0/0  de  cette 
Société  ont  été  désabonnées  au  timbre  français  à  par- 
tir du  16  août  1909.  Par  suite  ces  obligations,  considé- 
rées désormais  comme  titres  d'Etat,  devaient,  pour 
être  négociables  sur  le  Marché  français,  acquitter  le 
droit  de  timbre  au  comptant  de  2  0/0  auquel  sont  assu- 
jettis tous  les  titres  de  cette  nature. 

Mais  la  question  s'était  aussitôt  posée  de  savoir  à 
qui  devrait  incomber  le  paiement  de  cet  impôt  dont  le 
montant  est  de  10  fr.  par  obligation  de  500  fr. 

L'Etat  autrichien,  se  fondant  sur  une  des  clauses  de 
la  convention  de  rachat  intervenu  entre  lui  et  la  So- 
ciété, se  déclarait  exonéré  de  la  charge  de  cet  impôt. 
De  son  côté  la  Société  se  refusait  à  intervenir. 

U Association  Nationale  des  Porteurs  Français  de 
Valeurs  Etrangères  crut  donc  devoir  engager  officiel- 
lement des  démarches  auprès  de  la  Société  et,  en 
attendant,  elle  avait  informé  les  porteurs  qui  se  trou- 
vaient dans  la  nécessité  de  faire  timbrer  leurs  titres, 
qu'ils  pouvaient  se  faire  délivrer  par  l'Administration 
de  l'Enregistrement  un  duplicata  du  bordereau  .des 
titres  qu'ils  auraient  présentés  au  timbrage,  ce  dupli- 
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cala  devant  constater  le  paiement  du  dtoll  ilo  timbre 
par  eux  effectué  et  pour  ectto  raison  constituer  une 
pièce  justificative  qu'ils  pourraient  produire,  le  cas 
échéant,  a  l'appui  de  leur  réclamai  ion .  La  déli- 
vrance  do  eo  duplicata  n'entrainait  par  bordereau, 
pour  les  porteurs,  qu'un  débours  de  1  te.  10  ai  la 
demande  était  laite  en  même  temps  que  la  présenta  - 
tion  des  titres  au  timbrage,  et  de  2  t'r.  10  si  le  dupli- 
cata était  réclamé  ultérieurement. 

Entre  temps  un  obligataire  avait  intenté  une  action 
contre  la  Société  devant  le  Tribunal  de  commerce  do 
la  Seine  en  réparation  du  préjudice  qui  lui  avait  été 
causé,  et  le  25  mars  dernier  le  Tribunal  condamnait  la 
Société  Autrichienne-Hongroise  à  verser  au  demandeur 
10  francs  par  titre  plus  les  intérêts  de  droit  et  les  dé- 
pens. 

L'Association  nationale  des  Porteurs  français  de  va- 
leurs èh'angèri's  s'est  occupée  de  ramener  cette  décision 
à  exécution  et  d'en  étondre  le  bénéfice  à  l'ensemble  des 
porteurs  français  d'obligations  de  la  Société;  elle  a  donc 
continué  ses  négociations  avec  cette  dernière.  Ces  né- 
gociations ont  été  couronnées  de  succès.  Voici, en  elVet, 
la  note  qui  nous  est  communiquée  : 

Le  différend  existant  entre  les  obligataires  français  et  la 
Société  des  Chemins  de  fer  autrichiens  au  sujet  du  paiement 
du  droit  de  timbre  vient  d'être  heureusement  solutionné  à  la 
suite  des  négociations  poursuivies  à  Paris  entre  M.Sieghart, 
président  du  Conseil  d'administration  et  Y  Association  Natio- 
nale. La  Compagnie  a  accepté  d'indemniser  de  la  manière 
suivante  les  porteurs  français  qui  se  trouveront  obligés,  à  la 
suite  du  désabonnement,  de  payer  à  une  date  indéterminée 
un  droit  de  timbre  de  10  francs  par  obligation  pour  assurer 
la  libre  circulation  de  leurs  titres  en  France. 

Une  somme  de  10  francs  par  obligation  sera  payée  au 
moment  de  son  amortissement  sur  la  simple  présentation  du 
titre  amorti  revêtu  du  timbre.  En  outre,  les  porteurs  qui  ont 
été  obligés  de  faire  timbrer  leurs  titres  avant  le  10  juin  1912 
recevront  une  indemnité  de  cinq  francs  par  titre  qui  leur  sera 
payée  par  le  Crédit  Lyonnais  sur  présentation  avant  le  15 
septembre  1912,  du  récépissé  de  l'enregistrement  constatant 
le  paiement  du  droit. 

La  Compagnie  se  désiste  de  l'appel  interjeté  contre  le 
jugement  du  Tribunal  de  commerce  de  la  Seine  en  faveur 
d'un  obligataire  français. 

L'Association  Nationale  transmettra  aux  intéressés  une 
circulaire  fournissant  les  détails  complémentaire. 

On  ne  peut  que  se  féliciter  de  là  solution  apportée  à 
ce  différend  qui  intéressait  des  obligataires  français 
représentant  un  capital  de  plus  de  500  millions  de 
francs. 

Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas.  —  Les  action- 
naires de  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas  se  sont 
réunis  lundi  17  juin,  en  assemblée  générale  extraordi- 
naire, sous  la  présidence  de  M.  Ed.  Nœtzlin,  président 
du  Conseil,  qui  a  constaté  que  plus  de  85.000  actions 
étaient  présentes  ou  représentées. 

Cette  réunion  avait  pour  objet,  comme  on  sait,  de 
délibérer  sur  une  proposition  d'augmentation  du  capi- 
tal social. 

Le  rapport,  dont  M.  Dupasseur,  directeur  de  la  Ban- 
que, a  donné  lecture  aux  actionnaires,  expose  comme 
suit  les  raisons  qui  ont  amené  le  Conseil  à  envisager 
cette  opération  : 

En  décembre  1906,  vous  avez  décidé,  une  première  l'ois, 
d'augmenter  le  capital  qui,  de  62.500.000  francs,  a  été  porté 
à  75  millions  de  francs  par  l'émission  de  25.000  actions  nou- 
velles. Cette  émission  a  été  réalisée  au  prix  de  1.350  francs 
par  titre,  dont  500  francs  pour  le  capitalnominal  et  850  francs 
pour  la  prime. 

Depuis  lors,  aux  disponibilités  qu'ont  procurées  cette  aug- 
mentation de  capital  et  le  versement  de  la  prime  payée  sur 
les  actions  nouvelles,  sont  venues  s'ajouter  les  sommes 
qu'avec  votre  approbation  nous  avons  prélevées  sur  les  bé- 
néfices pour  être  portées  au  Fonds  de  prévoyance  apparte- 
nant aux  actionnaires. 

Ainsi  qu'il  résulte  du  bilan  au  31  décembre  1911,  l'en- 
semble de  nos  réserves  s'élève  à  79.500.000  francs. 


Cet  accroissement  de  ressources  a  en  pour  conséquence 
de  iloi  r  plus  d'ampleur  à  nos  moyens  d'uelion  et  do  pro- 
ductivité; nous  avons  néanmoins  pensé  qu'il  y   ivait  lieu  do 

les  reaforoer  oucore. 

Vous  ave/  pu  voir,  par  les  rapport!  présentés  aux  assem- 
blées générales  des  dernières  ;  es  combien  ■  laient  nom- 
breuses les  opérations  auxquelles  nous  avo&fl  pris  part;  le 
développement  de  cette  uctivilé  ne  va  pas  sm  entraîner  de 
nouveaux  emplois  de  fonds. 

L'extension  des  affaires  do  toute  nature,  qui  se  manifeste 
à  l'étranger  comme  en  franco,  u  donné  naissance  à  une  con- 
currence de  plus  en  plus  agissante  ;  elle  nous  a  conduits  à 
créer  do  nouveaux  contres  d'action  formant  un  faisceau  de 
relations  propres  à  augmenter  notre  iuiluenco  dans  les  divors 
pays  où  elle  est  appelée  ;\  s'exercer. 

1  ('ailleurs,  si  nous  nous  reportons  à  quelques  années  en 
arrière,  nous  voyons  que  tous  les  grands  établissements  de 
créditde  Paris  ont  procédé  sucressivementà  l'augmentation  de 
leur  capital  dans  des  proportions,  pour  la  plupart,  bien  supé- 
rioure  à  celle  que  nous  avons  réalisée  en  1906  et  à  celle  que 
nous  proposons  aujourd'hui  ;  ces  mesures  répondaient  évi- 
demment a  une  nécessité  qu'imposait  l'évolution  des  affaires; 
la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas  ne  devait  pas  rester 
étrangère  a  ce  mouvement  ;  vous  avez,  il  y  a  six  années, 
reconnu  l'utilité  de  l'y  associer  :  c'est  dans  le  même  ordre 
d'idées  et  pour  répondre  aux  mêmes  vues  que  nous  vous 
demandons  aujourd'hui  de  porter  le  capital  social  de  75  à 
100  millions  de  francs. 

Les  résultats  obtenus  depuis  1906  ont  d'ailleurs  justifié 
amplement  la  décision  que  vous  avez  prise  à  cette  époque, 
puisque  depuis  nous  avons  pu,  malgré  l'uugmentation  du 
capital,  et  tout  en  continuant  à  doter  largement  nos  réserves, 
élever  le  chiffre  des  dividendes  distribués,  que  nous  avons 
portés  successivement  de  60  à  75  francs. 

Telles  sont,  Messieurs,  les  raisons  qui  ont  dicté  la  propo- 
sition que  nous  allons  vous  soumettre. 

D'après  l'article  7  des  statuts,  c'est  l'assemblée  .nénérale 
des  actionnaires  qui  doit  fixer,  sur  la  proposition  du  Conseil 
d'administration,  les  conditions  des  émissions  nouvelles, 
ainsi  que  les  délais  et  les  formes  dans  lesquels  peut  s'exercer 
le  droit  de  préférence  réservé  aux  propriétaires  des  actions 
antérieurement  émises. 

La  proposition  que  nous  vous  soumettons  comporte  la 
création  de  50.000  actions  de  500  francs  représentant  un 
capital  nommai  de  25.000.000  de  francs.  Le  capital  social 
serait  ainsi  porté  à  100  millions  de  francs  et  représenté  par 
200.000  actions  de  500  francs  chacune. 

Toutes  les  propositions  du  Conseil  d'administration 
ont  été  adoptées  à  l'unanimité. 


Société  du  Gaz  de  Paris.  —  Les  actionnaires  de 
cette  Société  étaient  convoqués  en  assemblée  générale 
annuelle  le  11  courant,  mais  le  «  quorum  »  n'ayant  pas 
été  atteint,  ils  sont  convoqués  à  nouveau  pour  le 
25  juin. 

Les  comptes  de  l'exercice  1911,  qui  leur  seront 
soumis,  se  comparent  ainsi  à  ceux  de  l'exercice  pré- 
cédent : 

Bilan  au  31  décembre 


1910 


1911 


Actif  (En  francs) 

Cautionnement   5.003.663  87  5.003.791  17 

Marchandises   13.437.C08  78  14.311.667  65 

Comptes  courants   20.157.720  68  26.148.571  40 

Caisses   1 . 120 . 380  28  1 . 007 . 207  83 

Abonnés   11.68(3.621  61  11.577.580  93 

Effets  à  recevoir   22.989  35  29.369  35 

Valeurs  en  cautionnements..  1.078.087  70  2.659.734  06 
Comptes  divers   et  comptes 

d'ordre   6.092.670  90  7.541.674  31 

Impots  avancés  par  la  Société  101.729  85  104.875  09 
Ville  de  Paris  : 

Solde  des  comptes  d'établis- 
sement  36.827.140  32  47.120.442  01 

Eclairage  municipal  et  comp- 
tes à  recouvrer   2.752.248  77  3.254.415  23 

98.280.862  11  118.759.329  03 
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Passif 

Capital  (120.000   actions  de 

•250  francs)   30.000 

Mlle  de  Paris  : 

Caisse  des  retraites   3.112 

Service  des   emprunts  en 

1910  et  en  1911   9.561 

Frais  de  contrôle  de  1911 . . 
Bénéfices  de  l'exercice  (solde)     9 . 613 
Bénéfices  nets  de  l'exploi- 
tation  23.976 

Fournisseurs   1.974 

Créanciers  divers   5.907 

Créanciers    divers    (  compte 

d'ordre)   11.914 

Réserve  légale.   177 

Fonds  de  prévoyance   100 

Bénéfices  reportés   191 

Profits  et  pertes  1911   1.751 


30.000.000  » 

4.475.746  80 

19.123.794  40 
100.000  » 
18.976.450  07 

22.007.396  45 
2.333.707  75 
7.129.344  16 

12.290.838  81 
264.782  42 
100.000  » 
205.865  93 
1.751.402  24 

98.280.862  11    118.759.329  03 


.000  » 

.200  65 

.802  20 

.145  71 

450  07 
341  71 
640  61 

632  81 
193  60 
000  » 
078  43 
776  32 


Les  bénéfices  n'ont  pas  varié  d'une  année  à  l'autre. 
Ils  ressortent  des  «  Comptes  de  Profits  et  Pertes  »  ci- 
dessous  : 

COMPTE  DE  PROFITS  ET  PERTES 

Exercices 

Ï9ÎÔ    ~  ~mT~ 

Crédit  (En  francs) 
Rémunérations  de  la  Société  : 

Rémunération  ordinaire   1.250.000    »  1.250.000  » 

Rémunération  complémentaire. .  150.000   »  150.000  » 

Indemnité  pour  cautionnement. .  .100.000   »  100.000  » 

Attribution  à  la  réserve  légale..  86.842  10  86.842  10 
Intérêts   du  cautionnement  de 

5  millions  de  francs   156.462  60  156.535  » 

Intérêts  divers   28.413  72  31  219  74 

Bénéfices  sur  remboursement  de 
titres  faisant  partie  du  cau- 
tionnement  4.164  15  1.706  65 

1.775.882  57   1.776.303  49 

Débit 

Amendes  et  timbres   24.106  25       24.001  25 

Bénéfices  nets   1.751.776  32   1.751.402  24 

Report  précédent   191. 678  43      205.865  93 

Bénéfices  disponibles   1.943.454  75   1.957.268  17 

Les  bénéfices  disponibles  de  1911  seront  répartis  de 
la  manière  suivante.  Nous  opérons  ici  encore  un  rap- 
prochement avec  1910  : 

Exercices 
1910"^   ^    ^  1911 

Répartition  (En  francs) 

Réserve  légale   87.588  81       87.570  11 

Dividende  de  13  fr.  75   1.650.000   »    1.650.000  »> 

Report  à  nouveau   205.865  94      219.698  06 

Sommes  égales   1 . 943 . 454  75   1 . 957 . 268  1 7 


La  Société,  comme  on  sait,  est  une  régie  qui  verse 
intégralement  à  la  Caisse  municipale  le  produit  net 
de  l'exploitation,  mais  qui  a  droit  à  certaines  rémuné- 
rations forfaitaires  et  à  des  bonifications  que  lui  vaut 
l'extentiondes  ventes  de  gaz.  Elle  a  obtenu,  en  1911,  pour 
la  Ville  de  Paris,  un  bénéfice  d'exploitation  de  22  mil- 
lions 7.396  fr.  45,  contre  23.976.450  fr.  07  en  1910; 
23.913.145  fr.  71  en  1909,  22.571.067  fr.  04  en  1908  et 
9.924.609  fr.  61  pendant  les  quatre  derniers  mois 
de  1907.  La  Société  a  perçu,  en  sus  de  ses  rémunéra- 
tions fixes,  une  rémunération  complémentaire  de 
150.000  francs  pour  chacun  des  deux  exercices  1911 
et  1910.  et  75.000  francs  pour  les  six  derniers  mois 
de  1909.   

Crédit  Foncier  Péruvien.  —  Nous  avons  déjà 
parlé  des  obligations  qu'émet  actuellement  le  Crédit 
Foncier  Péruvien,  par  les  soins  de  la  Banque  Privée. 

On  rappelle  que  cet  établissement,  fondé  sous  les 
auspices  d'un  groupe  de  Banques  à  la  tête  duquel  se 
trouve  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  a  repris  la 


section  hypothécaire  que  la  Banque  du  Pérou  et  de, 
Londres  exploitait  avec  succès  depuis  1889.  Il  va  donc 
profiter  de  l'expérience  acquise  par  un  établissement" 
ayant  plus  de  vingt  ans  de  pratique  hypothécaire  en 
même  temps  qu'il  disposera  de  moyens  d'action  beau- 
coup plus  larges.  D'autre  part,  aux  termes  des  lois 
péruviennes,  la  Société  ne  doit  faire  de  prêts  fonciers 
que  sur  première  hypothèque  et  le  montant  du  prêt 
ne  peut  dépasser  la  moitié  de  la  valeur  du  gage. 

Le  prix  de  placement  étant  fixé  à  95  0/0  ou  475  fr. 
par  obligation  5  0/0  de  500  fr.,  le  rendement  du  titre 
ressort  à  environ  4  90  0/0  net,  sans  tenir  compte  delà 
prime  de  remboursement. 

Rappelons  que  ces  obligations,  qui  rapportent  un 
intérêt  annuel  de  25  fr.  payable  les  15  juin  et  15  dé- 
cembre de  chaque  année,  sous  déduction  des  impôt?, 
sont  remboursables  au  pair  en  trente- sept  ans,  à  par- 
tir de  1916  et  que  les  demandes  sont  reçues  à  la  Ban- 
que Privée,  3,  rue  Pillet-Will,  ainsi  que  dans  toutes 
ses  agences  de  province. 

Les  publications  exigées  par  la  loi  ont  paru  dans  le 
Bulletin  des  annonces  légales  obligatoires  du  13  mai 
dernier. 


Situation  hebdomadaire  de  la  BANQUE  DE  FRANCE- 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque 

Or  

Argent  


Effets  échus  hier  à  recevoir  à  ce  jour 
(  Effets  Paris  

Portefeuille  Paris  }  Effets  Etranger 
/  Effets  du  Trésor 

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  suceurs. 

Avances  sur  titres  à  Paris   

Avances  sur  titres  dans  les  suceurs.. 

Avances  à  l'Etat  

Avances  temporaires  au  Trésor  public 

Rentes  de  la  Réserve  

Rentes  de  la  Réserve  (ex-hanques).. . 

Rentes  disponihles  

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque  

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administration  de  la  Ban 
que  et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers  


Total  

PASSIF 

Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  en  additions  au  capital  

Réserves  l  Loi  du  17  mai  1834 
niol.il  imps   Ex-banques  département, 
mobilières^  Loj  du  9  -]uin  m7  

Réserve  immobilière  de  la  Banque... 

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets  à  ordre  et  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur. 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales 

Dividendes  à  paver  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers  


13  juin 


20  juin 


3.249  093.918 

3.260.996.759 

814.803.218 

815.635.831 

4.063  897.136 

4.076.632.590 

120.715 

32  205 

296.060.109 

290.744.795 

14.163.170 

13.399.931  . 

56  349 

65.474 

783.679.893 

746.575.174 

1.356.000 

547.000 

180.342.740 

189  053.557 

491.583.305 

490.879.470 

200.000.000 

200.000.000 

7.086.000 

7.086.000 

10.000.000 

.  10.000.000 

2.980.750 

2.980.750 

99.630  061 

99. 630.061 

100.000.000 

100  000.000- 

4.000.000 

4.000.000 

35  333.556 

35.334.062 

8.739.545 

8.790.605 

8.407.444 

8.407.444 

203.606  933 

217.374.710  ■ 

6.511.044.011 

6.501.533.843 

182.500.000 

182.500.000 

8.006.145 

8.006.145 

10.000.000 

10.000.000 

2.980.750 

2.980.750 

9.125.000 

9.125.000 

4.000.000 

4.000.000 

8.407.444 

8.407.444 

5.171.237.730 

5.124.510.375  • 

20.731.806 

20.829.334 

3.540.930 

3.763.160 

255.967.729 

302.838.095 

516  100.848 

534.675.511 

84.422.096 

70.581852 

1.460.614 

1.422.444 

25.171.628 

27.962.412 

3.482.970 

3.482.970 

203.908.327 

186.448.346 

6.511.044.011 

6.501.533.843  , 

Total  

Comparaison  avec  les  années  précédentes 


Circulation  

Encaisse  or  

—  argent  — 

Portefeuille  

Avances  aux  partie. 

—  à  l'Etat... 
Compt.  cour.  Trésor 

—  partie. 
Taux  d'escompte. . . 

Prime  de  l'or  

Bén.nets(milliers  fr) 


25  juin 
1908 

24  juin 
1909 

23  juin 
1910 

22  juin 
1911 

20  juin 
1912 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions  ■ 

S.  691. 7 

4.961.9 

4.996.1 

5.004.5 

5.124.5 

3.151.4 

3.707.5 

3.412.4 

3.219.5 

3.260.9 

921.1 

899.8 

890.1 

856.1 

815.6  • 

708.4 

668.7 

826.7 

1.022.5 

1.050.8 

544.0 

504.6 

543.5 

636.2 

679.9 

180.0 

180.0 

180.0 

187.0 

200.0  • 

222.1 

194.5 

206.9 

277.2 

302.8  • 

624.4 

776.0 

628.8 

624  1 

605.2 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

pair 

pair 

pair 

pair 

pair 

22.946 

9.166 

10.923 

13.868 

19.171.8. 
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RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandos  C") 
du  20  au  2t>  mai  1912  (21*  soinaino) 


(Bn  milliers  de  francs) 


~  -ai 

l.r.  de 

Recettes  brutoi 

ni  i  i 
l'<  -l  ^li  M:  1  tll'S 

m  12 

in  «einaine 

iii-s  annéei 

Différence 

liflQOH 

S  "3. 

posai 

1919 

—  VK 

VI  41 

1013 

ton 

1913 

1911 

Etat  (ancien  réseau)  — 

8.999 

i  -m 

1 . 196 

84.648 

84.133 

+ 

409 

Etat  (réseau  racheté).  . 

r»  %u 

6.016 

4.166 

s:,,  il ii 

81.  16  i 

+ 

i .  9:.:. 

Parls-Lyon-Mrilit .  ir 

10790 

9.990 

894.110 

911.740 

+  19.370 

—  Chemins  Algériens 

us 

397 

39."i 

6.K31 

.-,.880 

+ 

95 1 

Nord  

B.MO 

C.  190 

r.  ,:n  i 

190.459 

1 16.758 

+ 

3.701 

Orléans  

7 . 167 

6.768 

5.808 

lus.  51 1 

llll  .997 

+ 

6.614 

Est  

r.  097 

6.828 

4.956 

10r,  168 

I 09.548 

+ 

9  '.un 

9.644 

8.971 

69.309 

19.990 

+ 

9  319 

ii;.-.' 

944 

969 

r, .  786 

5.012 

+ 

774 

Bône-Guelma  

1.701 

487 

439 

9.7S9 

7.809 

+ 

1.973 

Ouest-Algérien  

366 

lu;, 

110 

9. Tir, 

9.360 

■1(1) 

365 

Lianes  Algériennes.  ■  • 

%s 

ISS 

116 

9.669 

9.369 

+  v 

307 

103 

33 

91 

187 

450 

+  (->! 

37 

(1)  Recettes  du  97  mai  au  9  juin  1919. 

(2)  —      du  99  avril  au  5  mai  1919. 

Pour  la  22*  semaine  de  1912,  les  recettes  de  nos  grandes 
Compagnies  accusent  sur  celles  de  la  période  correspondante 
de  1911  les  variations  suivantes  :  Augmentations  :  Est, 
110.000  francs  ;  Etat,  ancien  réseau,  57.000  francs;  Orléans, 
387.000  francs  :  Chemins  Algériens,  15.000  francs.  Diminu- 
tions :  Etat,  réseau  racheté,  217.000  francs  ;  Midi,  24.000 
francs;  .Nord,  580.000  francs;  Paris-Lyon,  430.000  francs. 


Mouvements  des  Caisses  d'épargne.  —  Opérations  des 
Caisses  d'épargne  ordinaires  avec  la  Caisse  des  Dépôts  et 
Consignations,  du  21  au  31  mai  1912  : 

Dépôts  de  fonds   4.141.655  87 

Retraits  de  fonds   4.922.753  76 

Excédent  de  retraits   781.097  89 

Excédent  des  retraits  du  1"    anvier  au  31  mai  1912  : 

8.928.070  francs. 
Capitaux    employés   en   achats  de  rentes,  du  21  au  31 

mai  1912  : 

1°  Pour  le  compte  des  déposants  des  caisses  d'épargne  ordi- 
naires, 362.516  fr.  22; 

2°  Pour  placement  des  excédents  de  dépôts  et,  ainsi  que 
des  arrérages  et  des  capitaux  encaissés  sur  les  valeurs 
composant  le  portefeuille  provenant  des  Caisses  d'épargne 
ordinaires,  2.675.471  fr.  09. 

Le  montant  des  capitaux  employés  en  achats  de  rentes 
effectués  en  Bourse,  pendant  le  mois  de  mai  1912,  s'est  élevé 
à  14.894.945  fr.  20.  En  voici  la  répartition  : 

Caisses  d'épargne  ordinaires   7.447.472  60 

Caisse  nationale  d'épargne   7.447.472  60 

Total  égal  '  14.894.945  20 


Avis  et  Décisions  de  la  Chambre  syndicale  des  Agents 
de  Change  de  la  Ville  de  Paris 

Depuis  le  8  juin,  les  6.000  obligations  nouvelles  de  500  fr. 
4  0/0,  n05  28001  à  34000,  jouissance  avril-octobre,  de  la  Com- 
pagnie du  Gaz  et  Régie  coïntéressée  des  Eaux  de  Tunis, 
sont  admises  aux  négociations  de  la  Bourse,  au  comptant. 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  première  partie  du  Bulletin 
d<s  la  Cote,  sous  la  même  rubrique  que  les  obligations 
n°'  4001  à  28000. 

Par  suite,  le  nombre  des  obligations  (jouissance  avril- 
octobre)  de  ladite  Société,  négociables  sur  notre  marché,  se 
trouve  porté  de  24.000  à  30.000  (n<"  4001  à  34000). 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

du  Marché  Financier  de  Paris 


Ainsi  qu'il  avait  été  prévu,  les  reports  ont  été,  en 
liquidation  de  quinzaine,  sensiblement  plus  tendus 
que  précédemment.  L'argent  s'est  tenu  en  effet  entre 


4  et  'i  1/2  0  il  l'an,  et  dans  certains  cas  ou  a  mémo  l'ait 

r»  ci/0.  (Test  quo,  on  dehors  de .  besoin   ordinaires  du 

la  lin  do  semestre,  il  \  a  en  ce  moment  a  compter 
nvoc  l'échéance  des  coupons  do  juillet  qui  cxigeiii  île 
grosses  disponibilités,  et  enfin  avec  1rs  demandes  pour 
compte  ilo  l'étranger. 

Après  plusieurs  séances  do  grand  calme,  la  Ilourse 
a  été  agitée,  mercredi,  sur  des  questions  do  «  position 
de  place  »,  et  un  certain  nombre  de  valeurs  ont  vive- 
ment rétrogradé.  Toutefois,  on  s'était  déjà  à  peu  prés 
repris  hier  jeudi. 

fr  -j(  Les  Mentes  françaises  sont  plus  lourdes. 

I.u  Renie  .<  0  0  Perpétuelle  reste  a  92  fr.  '<">  à 
terme,  ex-coupon  trimestriel  de  75  centimes,  contn; 
98  fr.  80.  Au  comptant,  elle  clôture  à  92  fr.  OU,  égale- 
ment ex-coupon. 

La  liente  3  0/0  Amortissable  s'inscrit  à  05  fr.  40  au 
comptant,  centre  '.15  fr.  'if>  précédemment. 

Les  Fonds  Coloniaux  se  retrouvent  presque  sans 
changements. 

L'Emprunt  2  I  2  0  0  de  l'Annam  et  du  Tonkw  s" 
tient  à  78  fr.  35,  au  lieu  de  78  fr.  15  jeudi  dernier;  Tunisien 
3  0  0  1892,  441  francs,  contre  439  fr.  50;  halo-Chine 
3  1  2  0/0  1899-1905,  458  francs.  Indo-Chine  3  0/O 
1902  402  fr.  25. 

fr  if  I  es  Obligations  de  la    Ville  de  Paris  ont  en- 
registré, comme  d'ordinaire,  des  transactions  suivies, 
lies  Obligations  4  0  0  1865  restent  à  535  francs.  > 
Les  Obligations  3  0/0  1871  sont  à  403  fr.  50,  contre 
402  francs. 

^Obligation  1899  2  0/0  (dite  du  Métropolitain* 
est  à  371  francs;  Obligations  2  1/2  0/0  1904  (Métropo- 
litain), 413  francs. 

L'Obligation  2  3/4  0/0  1905  est  à  37G  fr.  25,  contre 
378  francs. 

Les  Obligations  3  0/0  1910  libérées  sont  à  407  fr.  fit». 

L'Obligation  nouvelle  1912  3  OiO  de  300  francs  avec 
lots,  libérée  seulement  de  10  francs,  est  à  287  fr.  75. 

Prochains  tirages  :  25  juin  :  Ville  de  Paris  1899 
{Métropolitain)  ;  5  juillet  :  Ville  de  Paris  1894- 1896, 
et  Ville  de  Paris  1912. 

*  *  L'action  de  la  Banque  de  France  reste  à 
4.290  fr.  au  comptant,  au  lieu  de 4.200  fr.,  la  semaine 
dernière. 

Pour  la  partie  écoulée,  du  premier  semestre  de  1912, 
les  bénéfices  nets  provisoires  provenant  de  l'escompte 
et  des  intérêts  divers  se  sont  élevés  à  22.654.777  francs, 
contre  19.391.079  francs  pendant  la  même  période 
de  1911  et  13.399.213  francs  en  1910. 

ir  if  Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  France 
sont  à  845  francs  au  comptant,  au  lieu  de  840  francs 
précédemment. 

Les  Obligations  Foncières  et  Communales  ont  leur 
marché  toujours  alimenté  de  bonnes  demandes  de 
portefeuille. 

L'Obligation  Foncière  3  0/0  1S79  finit  à  500  francs, 
contre  499  francs;  Foncière  3  0/0  1S83,  408  fr.  50; 
Foncières  1895  2  80  0/0,  437  fr.  25;  Obligations  Fon- 
cières 3  0/0  1903,  493  francs  ;  Obligations  Foncières- 
3  0/0  1909,  257  fr.  75. 

Dans  le  groupe  des  Obligations  Communales,  on 
tient  les  2  60  0/0  1879  à  457  fr.  50;  Communales 
3  0/0  1880,  501  fr.  50;  2  60  0/0  1892,  429  fr.  75  ; 
2  60  0/0  1899,  428  fr.  50  ;  Communales  3  0/0  1906, 
493  francs,  au  lieu  de  496  francs,  il  y  a  huit  jours. 
Quant  aux  Obligations  3  0/0  1912  de  250  francs  avec 
lots,  elles  sont  à  248  fr.  50. 

Prochains  tirages  :  22  juin  -.Foncières  1895,  Com- 
munales 1892,  1906. 

if  if  Les  actions  de  nos  Grandes  Sociétés  de  Crédit 
sont  fermes. 

L'action  de  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
finit  à  1.837  francs  à  terme  et  à  1.345  francs  au  comp- 
tant. 

Le  Crédit  Lyonnais,  qui  était  à  1.512  francs,  jeudi 
dernier,  se  retrouve  encore  ainsi.  . 
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La  Société  Générale  esta  8:20  francs,  sans  changement. 

Le  Comptoir  National  d'Escompte  reste  à  966  francs 
au  comptant,  et  à,  965  francs  à  terme. 

La  Banque  de  l'Union  Parisienne  se  retrouve  à 
1.205  francs  au  comptant  et  à  1.207  francs  à  terme,  au 
iieu  de  1.210  et  1.205  francs  la  semaine  dernière. 

La  Banque  Française  pour  le  Commerce  et  l'Industrie 
clôture  à  295  francs,  gagnant  2  francs. 

Le  Crédit  Mobilier  français  s'inscrit  à  673  fr.  50 
au  comptant,  et  à  671  fx'ancs  à  terme. 

La  Société  Marseillaise,  action  libérée,  s'échange  à 
860  francs. 

La  Banque  de  l'Algérie  clôture  à  2.965  francs  au 
comptant,  au  lieu  de  2.985  francs  à  terme. 

La  Rente  Foncière  monte  à  823  francs  à  terme,  au 
lieu  de  789  francs. 

La  Banque  de  V Indo-Chine  est  à  1.570  francs, 
comme  précédemment. 

L'action  de  la  Société  auxiliaire  de  Crédit  (ancienne 
Banque  Ch.  Victor  et  Cie)  s'inscrit  à  586  francs.  Ban- 
que Franco- Américaine,  515  francs. 

Les  actions  de  Y  Industrielle  Foncière,  libérées  seule- 
ment de  250  francs,  finissent  à  609  francs. 
'   Les  Obligations  4  1/2  s'échangent  à  502  francs.  Les 
Obligations  4  0/0  sont  fermes  à  464  francs. 

Les  actions  de  250  francs  nominal  du  Crédit  Franco 
Egyptien  se  tiennent  à  193  fr.  50  au  comptant,  et  à 
192  francs  à  terme. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Banque  Hypothécaire 
Franco-Argentine  sont  à  432  fr.  50.  Obligations 
4  1/2  0/0,  478  francs.  Actions,  660  fr. 

Les  obligations  5  0/0  du  Crédit  Foncier  du  Brésil 
s'inscrivent  à  469  fr.  50  au  lieu  de  469  francs. 

Les  actions  de  nos  Grandes  Compagnies  de 
Chemins  de  fer  sont  un  peu  plus  lourdes. 

L'Est,  qui  restait  à  916  francs  au  comptant,  il  y  a 
huit  jours,  se  tient  à  912  francs. 

Le  Midi  est  à  1.096  francs,  contre  1.103  francs,  pré- 
cédemment. 

Le  Lyon  clôture  à  1.231  francs  au  comptant,  au  lieu 
de  1.235  francs  à  terme. 

Le  Aord  reste  à  1.685  francs  au  comptant,  contre 
1.694  trancs.  A  terme  on  finit  à  1.683  francs,  au  lieu 
de  1.690  francs  jeudi  dernier. 

L'Ouest  est  à  912  francs  au  comptant  ;  nous  le  lais- 
sions à  915  francs  il  y  a  huit  jours. 

L'Orléans  est  à  1.290  francs,  au  lieu  de  1.300  francs. 

i(  i(  Les  Valeurs  Industrielles  et  Commerciales 
n'ont,  en  général,  que  peu  varié. 

L'action  du  Métropolitain  de  Paris,  qui  était  à 
629  francs,  passe  à  632  francs. 

L'action  du  Chemin  de  fer  électrique  Nord  Sud  de 
Paris  clôture  à  231  francs  à  terme,  sans  chan- 
gement. 

La  Thomson-IIouston,  qui  était  à  803  francs  à 
terme,  se  retrouve  encore  ainsi. 

L'action  de  la  Société  Parisienne  pour  l'Industrie 
des  Chemins  d.i  fer  et  -des  Tramways  électriques,  qui 
terminait  à  307  francs  à  terme,  se  tient  à  292  francs, 
ex-coupon  de  15  francs. 

Les  actions  de  la  Société  d'Electricité  et  Gaz  du 
Nord  qui  étaient  à  435  francs,  s'avancent  à  445  francs. 

Les  actions  de  la  Société  du  Gaz  de  Paris  sont 
à  300  fr.  50,  comme  précédemment. 

L'action  de  la  Société  des  Ateliers  de  Constructions 
électriques  du  Nord  et  de  l'Est  {Ateliers  de  Jeumont) 
est  à  467  francs  à  terme,  et  à  469  francs  au  comptant, 
ex-coupon  de  15  francs. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Société  d'Electricité  de 
Paris  sont  à  492  francs.  Actions,  671  francs,  contre 
670  francs. 

Les  actions  nouvelles  de  la  Compagnie  Parisienne  de 
Distribution  d'Electricité  progressent  à  562  fr.  50  au 
lieu  de  529  francs.  Actions  anciennes,  578  francs  à 
terme,  contre  547  francs . 

L'action  de  la  Société  Centrale  de  Dynamite 
est  à  820  francs,  reperdant  9  francs. 


La  Malftdano  (action  de  jouissance)  s'échange  à 
355  francs;  actions  de  capital  595  francs. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Générale  — 
Transatlantique  restent  à  224  francs  à  terme,  ne  se 
ressentant  pas  de  la  grève  des  inscrits  maritimes. 
Actions  de  priorité,  224  francs. 

Les  Messageries  Maritimes  ordinaires  sont  à  146  fr. 
à  terme  ;  actions  de  priorité,  168  francs,  au  lieu  de 
167  fr.  50. 

L'action    des    Etablissements   Bergougnan  est  à 
1.690  francs. 

Les  actions  Montbard-Aulnoye  finissent  à  276  francs, 
contre  274  francs.  Parts,  33  francs. 

L'action  des  Etablissements  Revillon  frères  (Maison 
de  fourrures)  passe  à  493  francs. 

L'action  Suez,  qui  terminait  à  6.190  francs  à  terme, 
clôture  à  6.170  francs  au  comptant.  Parts  civiles,  4.400 
francs  au  comptant. 

L'action  de  jouissance  de  la  Compagnie  Générale 
des  Omnibus  est  à  372  francs  à  terme.  Les  actions 
nouvelles  sont  à  775  francs,  contre  780  francs. 

Les  recettes  de  cette  Compagnie,  pour  la  vingt-qua- 
trième semaine  de  1912,  se  sont  élevées  à  1.048.386 
francs  95,  contre  876.936  fr.  75  pour  la  même  semaine 
de  1911.  Pour  les  vingt-quatre  premières  semaines  de 
l'exercice  en  cours,  les  recettes  totales  atteignent  le 
chiffre  de  23.724.995  fr.  60,  en  plus-value  de  4.842.042 
francs  60  sur  celles  de  la  même  période  de  1911. 

Les  Voilures  à  Paris  sont  à  216  francs,  à  terme 
et  215  francs  au  comptant. 

L'Association  Minière  passe  à  237  francs  à  terme, 
au  lieu  de  229  francs. 

Les  obligations  5  0/0  de  la  Compagnie  des  Chemins 
de  fer  de  Santa-Fé  restent  à  709  fr.  75,  au  lieu  de 
709  francs;   Obligations  4  1/2  0/0,  488  francs. 

Les  Obligations  4  1/2  0/0  des  Chemins  de  fer  dans  la 
Province  de  Buenos-Ayres  sont  à  436  francs. 

Les  recettes  brutes  de  cette  Compagnie  se  sont  éle- 
vées, pendant  le  mois  de  mai,  à  1.352.000  francs, 
contre  893.190  francs  en  1911,  d'où  une  augmentation 
de  458.810  francs  pour  le  mois  dernier.  Du  le''  janvier 
au  31  mai,  les  recettes  totales  s'établissent  ainsi  :  ligne 
de  Buenos-Ayres  à  Rosario  et  ligne  General  Villegas, 
9.665.700  francs,  contre  9.347.054  francs  pendant  la 
même  période  de  1911  ;  lignes  de  Salliquelo,  La  Plata 
et  Pergamino  à  Vedia  (ces  trois  lignes  ne  sont  qu'en 
exploitation  provisoire^,  1.419.900  francs,  contre 
1.079.246  francs  l'année  dernière.  L'augmentation 
totale,  pour  1912,  est  done  de  659.300  francs. 

L'action  de  la  Compagnie  Forestière  Sangha-Ouban- 
ghi  est  à  283  francs  à  terme  et  au  comptant. 

i(  ir  Les  Fonds  d'Etats  Etrangers  ont  été  quelque 

peu  irréguliers,  bien  que  calmes. 

Le  4  0/0    Brésilien   1889   est  aux  environs  de 
85  fr.  50. 

Le  Brésilien  4  0;0  1910  termine  à  430  francs,  contre 
428  fr.  50. 

L'Argentin  4  0/0  1896  (Rescision)  reste  à  91  fr.  50 
au  comptant.  Argentin  4  1/2  O/O  i911,  à  98  fr.  85  au 
comptant  et  à  98  fr.  80  à  terme. 

La  Rente  Extérieure  Espagnole,  qui  s'inscrivait  à 
94  fr.  90  il  y  a  huit  jours,  finit  à  94  fr.  95. 

La  Rente  Italienne  se  retrouve  à  97  fr.  42  1  /2,  contre 
97  fr.  35. 

Le  Portugais  3  0/0,  1n  série,  qui  se  tenait  à  64  fr.  70, 
passe  à  65  fr.  20. 

Le  Consolidé  Russe  /re  et  2e  séries  est  à  95  fr.  75, 
contre  96  fr.  30. 

Le  Russe  5  0/0  1906 termine  à  104  fr.  75;  Russe  3  0/0 
1891-1894,  82  fr.  20,  au  lieu  82  fr.  85;  3  0/0  1896, 
79  fr.  75,  contre  80  fr.  45  jeudi  dernier.  Russe 
4  1/2  0/0  1909,  102  fr.  45,  sans  changement. 

La  Rente  Serbe  Amortissable  4  0/0,  qui  restait 
à  89  fr.  65,  termine  à  89  fr.  50. 

La  Rente  Ottomane  Unifiée  4  0/0  est  à  89  fr.  57  1/2, 
contre  89  fr.  70. 

Les  Obligations  5  0/O  de  la  Ville  de  Kioto  sont 
à  519  fr.  75  au  comptant.  Obligations  5  0/0  i9l2 
Ville  de  Tokio,  489  fr.  50  également  au  comptant. 
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if  ir  La  Banque  l.  R.  /'.  des  Pays-Autricliiens 
«st  à  50;l  francs,  gagnant  1  franc. 

La  Banque  Impériale  Ottomane,  qui  Unissait  à 
700  francs,  repord  2  francs  à  t>!>8  francs. 

L'action  du  Crédii  Foncier  Egyptien  rcsto  ù 
759  francs,  an  lieu  de  758  francs. 

La  Banque.  d'Athènes  tinit  à  180  francs. 

La  Banque  Xalionale  du  Mexique,  qui  était  à 
931  francs  à  terme,  passe  à  039  francs. 

La  Banque  Centrale  Mexicaine  est  à  418  francs, 
contre  U.4  francs. 

Les  Chemins  de  fer  Espagnols  ont  donné  lien  à 
des  réalisations. 

Les  Amlalous  sont  a  301  francs,  contre  314  francs. 
Nord  de  l'Espagne,  174  francs,  au  lieu  de  479  francs  il 
y  a  huit  jours.  Saragosse,  162  francs,  en  recul  de  0  fr. 

Les  Obligations  4  0  0  or  d'hypothèque  générale  de  la 
Compagnie  des  Chemins  de  fer  nationaux  du  Mexique 
terminent  à  409  fr.  25  au  comptant. 

Les  Actions  de  seconde  préférence  Unissent  à  100  fr. 
comme  la  semaine  dernière. 

Les  actions  de  préférence  0  0/0  do  la  Drazil  Railway 
Company  restent  à  002  francs,  au  lieu  de  589  francs 
précédemment.  Actions  ordinaires,  500  francs. 

Les  actions  de  dividende  de  la  Compagnie  de  Bail- 
wai/s  et  d'Electricité  se  tiennent  à  595  francs;  actions 
de  capital  nouvelles,  803  francs  à  ternie. 

Les  actions  Oriental  Carpet  Manufaclurers  Crussent 
à  384  francs  à  terme,  contre  380  francs. 

Les  actions  Alchison  Topeka  and  Sauta-Fé  Raihvay 
sont  à  552  francs  au  comptant. 

Les  actions  de  V American  Téléphone  and  Telegraph 
Company  restent  à  759  francs  au  comptant,  au  lieu 
de  757  francs  à  terme. 

L'action  de  la  Société  russe  Le  Naphte  est  à 
0i2  francs,  gagnant  i8  francs. 

L'action  ordinaire  de  la  Philadelphia  Company  of 
Pittsburgh  clôture  à  273  francs  à  terme. 

Les  obligations  5  0/0  du  Saint-Louis  and  San 
Francisco  Railroad  sont  à  482  francs  au  comp- 
tant, sans  changement;  Obligations  4  4/2  or,  443  fr. 

Les  actions  de  la  Société  Norvégienne  de  l'Azote 
qui  étaient  à  275  francs  à  terme,  montent  à  283  francs. 

La  Sosnowice,  qui  se  tenait  à  1.739  francs,  reste  à 
1.095  francs  après  1.740  francs  au  plus  haut  et  1.070 
francs  au  plus  bas. 

L'action  Astra  Bomana  clôture  à  088  francs. 

La  Briansk  ordinaire,  qui  se  tenait  à  508  fr.,  se 
retrouve  à  535  francs.  Actions  privilégiées,  504  francs, 
contre  486  francs. 

Le  Bio-Tinto  se  tient  à  2.087  francs,  au  lieu  de  2.050 
francs  lâ  semaine  dernière,  après  2.096  francs  au  plus 
haut  et  2.041  francs  au  plus  bas. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Internatio- 
nale des  Wagons-Lits  et  des  Grands  Express  Euro- 
péens restent  à  442  francs;  privilégiées  448  francs. 

L'action  Laularo  Nitrate  est  à  271  francs,  contre 
269  francs.  Lagunas  Nitrate,  03  fr.  50  gagnant  1  fr.  50. 

Les  Nilrale  Bailioays,  actions  ordinaires,  sont  à 
336  francs,  au  lieu  de  330  francs. 

Le  Naphle  de  Bakou  s'inscrit  à  2.024  francs,  contre 
2.010  francs.  Tabacs  Ottomans,  370  francs,  reper- 
dant 2  francs. 


MARCHÉ  EN  BANQUE 

Le  Marché  en  Banque,  d'abord  ferme,  a  été,  plus  tard, 
impressionné  par  la  baisse  subile  des  Valeurs  de  Caout- 
chouc, baisse  due  au  briiit,  nullement  confirmé  encore,  de  la 
découverte  de  la  synthèse  du  caoutchouc. 

Dans  le  groupe  des  Valeurs  Métallurgiques  Russes,  on 
s'entretient  beaucoup  du  projet  de  loi  déposé  par  le  ministre 
des  Voies  et  Communications  de  Russie,  et  qui  prévoit  la 
construction  à  bref  délai  de  plusieurs  centaines  de  locomo- 
tives nouvelles. 

L'Argentin  4  0/0  Mixte  s'inscrit  à  86  fr.  65,  contre  86  fr.  6Q. 
il  y  a  huit  jours. 

Le  Brésil  5  0/0  1895  reste  à  101  fr.  50,  comme  la  semaine 
dernière. 


Le  Mexicain  s  o/o  Intérieur  termine  a  61)  /r.  00,  contra 
10  fr.  75.  Mexicain  jr  0/0  Intérieur,  s'inscrit  à  M  fr.  27, 
nu  lion  de  89  fr.  07  lu  soniaiiie  dwnlèM. 

Los  actions  do  la  Banque  île  Commerce  de  l'Aio/f-Don 
soûl  a  1  ;,->;i  francs. 

I  >n  parlf  de  l'introduction  prochaine  de  ces  n  iions  sur  le 
Marché  officiel. 

Les  actions  do  la  Banco  itel  Peru  y  Londres  n-tent  à 
600  francs  à  ternie.  Elles  étalent  à  608  francs  |oudi  dernier. 

Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  Santa-Fc  termjnest  à 
38'.)  fraucs,  contre  387  francs.  Actions  Crédit  Foncier  de 
l'Uruguay,  200  francs. 

L'obligation  5  0/0  du  Chemin  de  fer  Nord-Central  Espa- 
gnol est  à  453  francs. 

L'action  de  capital  Union  des  Tramway*  se  retrouve  à 
'29  fr.  75;  Action  privilégiée  132  fr.  50. 

L'Obligation  5  0/0  Port  Argentine  est  active  à  455  francs. 

L'action  des  Charbonnages  d' Urihany  se  retrouve  à  109  fr. 

L'action  de  la  Société  Financière  des  Caoutclioucs  finit  a 
133  francs  contre  141  fr.  50  après  môme  131  fr.  au  plus  bas. 

Les  actions  Malacca  ordinaires  sont  revenues  de  362  francs 
à  325  francs  pour  clôturer  à  3'i0  fr.  50. 

La  llarpener  qui  restait  à  1.403  francs,  tinit  à  1.400  francs. 

Les  actions  des  Machines  Hartmann,  qui  se  tenaient  à 
794  francs,  sont  à  824  francs,  après  832  francs  au  plus  haut. 

On  avait  parlé  précédemment  de  la  fusion  de  cette  Société 
avec  la  Société  Hugues  de  Novorossisk.  Mais  la  lenteur  des 
négociations  engagées  inciterait  la  Hartmann,  dit-on,  à  fu- 
sionner avec  une  autre  Société  métallurgique  russe  non 
moins  puissante. 

Les  Tubes  et  Forges  de  Sosnowice  sont  à  4.406  francs, 
contre  4.592  francs. 

L'action  Usines  Maltzof,  qui  était  à  918  francs,  il  y  a 
huit  jours,  termine  à  910  francs,  après  928  francs  au  plus 
haut. 

Les  parts  Ateliers  et  Chantiers  de  Nicolàieff  sont  bien 
tenues  à  155  francs. 

La  Taganrog,  qui  était  à  581  francs,  est  à 592  francs. 

L'action  Platine  clôture  à  767  francs,  contre  785  francs  jeudi 
dernier . 

La  Huanchaca  reste  à  73  francs,  sans  changement. 

La  Balia  Karaidin  est  à,  32i  fr.  50,  contre  385  fr.  50,  la 
semaine  dernière. 

L'action  Shansi  (Pékin  Syndicate)  reste  à  44  fr.  50. 

La  Providence  belge  s'échange  à  2.650  francs. 

La  Dniéprovienne  est  à  2.582  francs. 

L'action  Laurium  Grec  se  tient  à  43  fr.  50.  Nous  la 
laissions  précédemment  à  43  fr.  25. 

L'action  Raisins  de  Corinthe  est  à  169  francs,  au  lieu 
de  170  francs,  il  y  a  huit  jours. 

Le  Cape  Copper  finit  à  212  francs,  contre  209  francs. 

La  Tharsis  s'échange  à  184  fr.  50,  au  lieu  de  177  fr.  50,  il  y 
a  huit  jours. 

La  Toula,  qui  finissait  à  1.009  francs,  termine  à  1.031  fr. 

L'augmentation  de  capital  de  cette  Société,  qui  sera  sou- 
mise à  l'assemblée  générale  extraordinaire  reportée  au 
27  courant,  est  destinée  à  l'agrandissement  des  usines  particu- 
lièrement des  cartoucheries. 

Les  Usines  Smieloff  sont  à  310  francs,  contre  311  francs. 

L'action  Gaz  de  Rosario  est  ferme  à  115  francs. 

Les  actions  Brasseries  et  Tavernes  Zimmer  sont  à  129  fr. 

Les  actions  de  la  Corocoro  United  Copper  Mines  restent 
à  28  fr.  75  à  terme. 

L'action  Monlecatini  s'inscrit  à  131  fr.  50. 

L'action  Naphte  Lianosoff  clôture  à  634  francs,  contre 
625  francs. 

L'action  Mons  Cupri  finit  entre  32  et  33  fr.  75,  selon  les 
coupures. 

A  propos  de  cette  Société,  on  nous  communique  la  note 
suivante  : 

«  Un  câblogramme  du  directeur  de  la  mine  annonce  que 
les  résultats  du  mois  de  mai  ont  été  les  suivants  :  il  a  été 
expédié  5  tonnes  d'une  teneur  moyenne  de  20  0/0  et  306  ton- 
nes d'une  teneur  de  5  0/0.  Avancement  total  45  pieds.  Le 
développement  se  poursuit  d'iû3  manière  satisfaisante.  » 


Voir  les  Tableaux  des  Cours  sur  ta  couverture 
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REVUE  COMMERCIALE 

20  juin  1912 

Blés  :  La  cote  officielle  du  blé;  le  vote  du  projet  de  loi  relatif  à 
l'admission  temporaire  des  blés;  la  situation;  les  cours.  — 
Sucres.  La  situation;  les  cours.  —  Vins:  La  situation;  les 
cours.  —  Soies  :  La  situation  ;    les  cours.  —  Métaux  :  La 

situation  ;  ies  cours. 

Blés.  —  La  récente  modification  du  règlement  de  la  Bourse 
de  Commerce,  faite  à  la  demande  des  ministres  du  Commerce 
et  de  l'Agriculture,  et  relative  à  l'établissement  des  cours  de 
liquidation  du  blé,  va  être  suivie  d'une  autre  réforme  inté- 
ressante. La  Cliambre  de  Commerce  de  Paris  vient  d'auto- 
riser la  Compagnie  des  courtiers  assermentés  à  modifier  la 
cote  officielle  du  blé  dans  Tes  conditions  suivantes  : 

«  1°  La  cote  officielle  du  blé  disponible,  au  lieu  d'être  établie 
comme  actuellement  sur  le  cours  du  blé  en  couche,  en  ma- 
gasin, aux  conditions  du  marché  réglementé  de  Paris,  sera 
basée  sur  le  cours  du  blé  indigène  franco  en  gare  de  Paris; 

«  2°  Les  mots  «  marché  libre  »  figureront  à  la  cote  après  le 
mot  «  blé  ». 

«  8°  La  cote  sera  arrêtée  à  midi  le  samedi,  à  4  heures  les 
lundi,  mardi  et  jeudi,  et  à  5  heures  seulement  les  mercredis 
pour  le  grand  marché.  » 

•% 

La  Chambre  a  enfin  voté,  le  13  juin,  le  projet  de  loi  relatif 
à  l'admission  temporaire  des  blés. 
L'article  premier  du  projet  voté  est  ainsi  conçu  : 
«  Les  délais  de  réexpédition  fixés  par  l'article  2  de  la  loi 
du  4  février  1902,  concernant  le  régime  d'admission  tempo- 
raire du  froment,  sont  portés  à  trois  mois  en  ce  qui  concerne 
les  farines,  semoules  et  sons,  et  à  cinq  mois  en  ce  qui  con- 
cerne les  pâtes  alimentaires,  biscuits  de  mer,  biscuits  su- 
crés. » 

Voici  le  texte  de  l'article  2  du  projet  : 

«  L'article  4  de  ladite  loi  du  4  février  1902  est  abrogé  et 
remplacé  par  les  dispositions  suivantes  :  la  mise  en  entrepôt 
réel  des  farines,  semoules,  sons  et  produits  alimentaires 
provenant  des  blés,  qui  auront  un  titre  de  perception,  sera 
considéré  comme  exportation.  Lesdits  produits  sont,  au 
point  de  vue  douanier,  soumis  aux  taxes  que  supportent  les 
marchandises  venant  directement  de  l'étranger.  » 

M.  Boret  fait  adopter  un  amendement  tendant  à  ajouter 
après  les  mots  «  la  mise  en  entrepôt  réel  »,  les  mots'«  ou 
fictifs  ». 

On  sait  qu'en  outre  le  gouvernement  est  autorisé  à  acheter 
directement  aux  pays  producteurs  les  froments  nécessaires 
à  l'armée  et  à  la  marine,  ce  qui  donneia  de  l'élasticité  au 
marché  intérieur. 

Tous  les  amendements  tendant  à  une  réduction  des  droits 
de  douane  ont  été  repoussés. 

Le  ton  général  du  marché  du  blé  est  plus  soutenu  que  ces 
derniers  temps.  On  lit  dans  Dornbush  : 

«  Le  marché  est  maintenant  ferme  sur.  bonne  demande,  en 
partie  pour  le  continent.  Cette  demande  continentale  est  en 
majeure  partie  pour  la  France;  elle  est  provoquée  parle 
déficit  manifeste  des  grains  de  panification  et  la  crainte  que 
le  mauvais  temps  ne  soit  préjudiciable  à  la  prochaine  mois- 
son. L'Inde  exporte  plus  libéralement,  mais  au  point  de  vue 
de  l'exportation,  la  situation  est  évidemment  subordonnée  à 
la  moisson  qui  vient  de  s'établir  à  Bombay.  La  réduction  des 
expéditions  de  La  Plata  semble  confirmer  la  pénurie  de  bon 
blé  aux  ports  d'expédition  et  la  perspective  d'une  réduction 
des  recettes  dans  cette  direction.  En  tout  cas,  la  situation  en 
France  a  un  caractère  très  prononcé  à  la  hausse,  tandis  que 
la  tendance  générale  du  marché  est  en  faveur  des  haussiers, 
et  six  semaines  environ  avant  la  fin  de  la  campagne,  les 
cours  des  blés  s'établissent  de  3/»  à  7/»  parquarter  au-dessus 
de  ceux  d'il  y  a  un  an.  » 

*  * 

A  la  Bourse  de  commerce  de  Paris,  la  tendance  faiblit,  et 
les  prix  sont  en  baisse  de  10  à  20  centimes  sur  ceux  de  la 
veille. 

Le  courant  fait  32  85;  le  prochain  30  70. 


Prix  du  Blé  sur  les  principaux  marchés  du  monde 
(Les  100  kilogrammes) 

Villes 


Paris  , 

Liverpool. 

Berlin  

Budapest. 
Chicago . . 
New-York 


23  mai 
1912 

30  mai 
1912 

6  juin 
1912 

13  juin 
1912 

20  juin 
1912 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

31  02 

31  .. 

30  90 

32  60 

32  85 

20  98 

21  01 

21  12 

21  18 

28  67 

29  .. 

28  11 

28  50 

29  1! 

24  86 

24  12 

23  68 

24  32 

21  36 

ai  Ô2 

20  83 

20  53 

19  81 

22  40 

22  82 

21  75 

21  51 

21  18 

Sucres.  —  Les  nouvelles  de  la  culture  sont  généralement 
bonnes.  En  France,  le  temps  s'est  maintenu  plus  favorable 
aux  bette  raves  qui  auraient  cependant  besoin  de  plus  de 
chaleur.  Dans  certains  endroits,  d'ailleurs  peu  nombreux, 
on  se  plaint  de  quelques  dommages  causés  par  les  insectes. 
Le  ministère  de  l'Agriculture  évalue  la  surface  ensemencée 
en  betteraves  à  246.880  hectares  contre  240.120  en  1911. 

Dans  les  autres  pays  d'Europe,  la  situation  d'ensemble  de 
la  récolte  betteravière  ne  laisse  rien  à  désirer,  surtout  en 
Allemagne,  en  Belgique  et  en  Hollande.  En  Autriche-Hon- 
grie, par  contre,  il  existe  toujours  un  certain  retard  ;  mais 
pour  peu  que  subsiste  le  temps  favorable  du  moment,  il  sera 
vite  rattrapé. 

* 

*  * 

Les  marchés  sucriers,  assez  indécis  au  début  de  la  semaine, 
se  sont  raffermis  par  la  suite,  mais  les  prix  fléchissent  à  nou^ 
veau. 

Le  sucre  blanc  n°  3  fait  45  68;  les  roux  88°,  37  ... 
Prix  du  Sucre  sur  ies  principaux  marchés 
(Les  100  kilogrammes) 

Villes 


Paris  (roux  88°)  

Londres  

Bruxelles  

Amsterdam  

Prague   

Hambourg  

New-York(moscovad) 


22  mai 
1912 

29  mai 
1912 

5  juin 
1912 

12  juin 
1912 

19  juia. 
1912 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

39  25 

37  .. 

37  .. 

37  .. 

29  90 

31  87 

29  01 

29  65 

29  37 

30  50 

30  87 

30  37 

30  62 

31  .. 

30  16 

30  41 

31  45 

30  41 

30  41 

31  71 

30  45 

30  24 

30  34 

30  97 

31  48 

30  12 

30  37 

30  42 

39  15 

39  80 

39  80 

39  15 

38  42 

Vins.  —  Les  conditions  atmosphériques  sont  toujours  peu 
favorables,  les  journées  chaudes  alternant  avec  les  journées 
fraîches  ou  pluvieuses.  Los  ravages  causés  par  la  grêle  n'ont 
pas  été  particuliers  à  quelques  communes  de  l'Aude  et  de 
l'Hérault  :  on  en  a  souffert  également,  de  différents  côtés,. - 
dans  le  Bordelais  et  surtout  la  Champagne  où  la  montagne 
de  Reims  a  été  assez  sérieusement  endommagée. 

Les  craintes  de  coulure  manifestées  ces  temps  derniers  ne 
se  sont  heureusement  pas  réalisées  jusqu'à  ce  jour:  les 
Pyrénées-Orientales  et  l'Aude  laissent  cependant  à  désirer 
sous  ce  rapport. 

On  signale  de  légères  atteintes  de  mildew  dans  le  Borde- 
lais et  la  Gascogne.  Le  nombre  des  régions  contaminées 
augmente  donc  assez  rapidement,  mais  on  parvient  à  en- 
rayer facilement  les  progrès  du  cryptogame  dans  les  contrées 
où  il  avait  fait  son  apparition  antérieurement. 

En  somme,  la  situation  est  assez  bonne  dans  son  ensemble 
et  s'il  existe  quelques  sujets  d'inquiétude,  en  revanche,  il  y 
a  ('gaiement  de  belles  espérances. 

Au  point  de  vue  commercial,  la  tendance  reste  à  la  hausse. 
Dans  le  Midi,  en  particulier,  la  moyenne  acquise  étant  de- 
35  francs  l'hectolitre,  à  peu  près  sans  distinction  de  qualité, 
on  espère  fermement  arriver  à  porter  la  marchandise  cou- 
rante au  niveau  de  40  francs. 

Dans  la  région  de  Nîmes,  malgré  les  circonstances  défavo- 
rables, le  mildew  n'est  guère  signalé.  La  Société  Centrale 
d'agriculture  a  indiqué  que  le  prix  moyen  avait  été  de  35  fr. 
l'hectolite,  en  blancs  comme  en  rouges. 

En  Provence,  le  temps  pluvieux  a  contrarié  la  floraison  ; 
grâce  aux  sulfatages  et  aux  soufrages  répétés,  ni  le  mildew, 
ni  l'oïdium  n'ont  fait  leur  apparition.  Il  n'y  a  presque  plus 
de  vin  à  la  vente. 

Dans  le  Midi,  bonnes  nouvelles  de  Beaucaire  :  cependant, 
la  quinzaine  écoulée  n'a  guère  été  favorable,  en  raison  des 
pluies.  Les.  vins  de  1911  sont  toujours  en  hausse:  35  à  36  fr. 
pour  les  bons  vins  de  plaine. 
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A  Montpellier,  on  signait1  dos  apparitions  Importante»  de 
tuches  de  miUlow  et  on  recommande  le  siilfnta^u.  Kn  vins  do 
1911,  les  cours  sont  toujours  bien  tenus  do      a  :t0  francs 

L'hectolitre. 

De  Narbonue.  on  signale  que  l'invasion  des  vignoble-)  par 
le  mildow  est  h  peu  près  générale.  Les  cours  des  vins  se 
'maintiennent  très  fermes. 

A  Cette,  les  vieux  se  maintiennent  fermes  entre  34  et  35  fr. 
Pour  les  nouveaux,  il  y  a  de  nombreuses  affairée  traitées 
•par  la  clientèle,  en  vue  des  besoins  de  septembre  et  octobre. 

Dans  le  Bordelais  les  conditions  atmosphériques  se  sont 
améliorées  et  la  situation  est  plutôt  favorable.  Les  affaires 
sont  toujours  calmes. 
Rien  de  fâcheux  à  signaler  sur  l'état  du  vignoble  algérien. 
A  Bercy,  peu  d'affaires  sur  les  vins  ordinaires  de  1911,  en 
raison  des  prix  élevés;  do  co  fait,  la  vente  du  cidre  et  de  la 
bière  devient  assez  importante. 

Les  courtiers  assermentés  cotent  :  Mincrvois  et  Cornières, 
•43  à  44  francs  ;  ltoussillon,  42  à  44  francs  pour  des  produits 
•de  10  a  11";  les  Algérie  rouges  valent  42  francs  et  les  blancs 
de  40  à  41  francs  l'heeto  sur  place  selon  choix. 


Soies.  —  Après  s'être  montrée  indifférente  à  la  marche  de 
la  récolte,  la  fabrique  ne  semble  guère  s'inquiéter  des  prix 
payés  sur  les  premiers  marchés  de  cocons.  La  consomma- 
tion, de  son  côté,  reste  dans  l'expectative  et  ne  se  décide  a 
acheter  que  pour  parer  aux  besoins  immédiats.  Pour  ce  qui 
est  des  marchés  à  livrer  en  soie  nouvelle,  l'absence  est  à  peu 
près  complète.  Les  récoltes  d'Extrême-Orient  assurent  une 
production  largement  suffisante  pour  les  besoins:  de  sorte 
que  la  consommation,  assurée  de  ne  point  manquer  de  ma- 
tières premières,  ne  peut,  en  aucune  façon,  se  laisser  in- 
fluencer par  un  déficit  quelconque  des  récoltes  européennes. 

Comme  précédemment,  les  transactions  restent  morcelées 
et  divisées  pour  toutes  les  provenances.  Dans  l'ensemble, 
les  prix  demeurent  statiounaires  ;  il  y  a  cependant  lieu  de 
noter  quelques  irrégularités,  mais  peu  importantes. 

On  a  fait  : 

Grèges  Cévennes  extra  11/13,  47  fr.  ;  Grèges  Italie  1"  ordre 
11/13,  44  fr.  :  Grèges  Piémont  1er  ordre  12/16,  45  fr  ;  Grèges 
Syrie  1"  ordre  9/11,  40-41  fr.  ;  Grèges  Brousse  l-r  ordre 
13/15-16/18,  39-40  fr.  ;  Trames  Canton  fil.  1»  ordre  24/26, 
■41  fr.  ;  Trames  Japon  t.  c.  1er  ordre  22/24,  46-47  fr. ;  Organ- 
sins Cévennes  l"r  ordre  24/26,  49  fr.  ;  Organsins  Italie 
1"  ordre  20/22,  50  fr.  ;  Organsins  Brousse  1"  ordre  24/28, 
45-46  fr.  ;  Organsins  Syrie  1er  ordre  19/2i,  45-46  fr.  ;  Organ- 
sins Canton  fil.  l,r  ordre  22/24,  43  fr.  ;  Organsins  Chine  fil. 
1"  ordre  19/21,  48-49  fr.  ;  Organsins  Japon  fil.  I"  ordre  20/22, 
47-48  francs. 

En  grèges  asiatiques,  les  transactions  manquent  également 
de  vitalité  et  les  cours  témoignent  de  l'irrégularité  dans  l'en- 
semble. 

On  a  fait  : 

Grèges  Chine  fil.  Sans  Pareil  19/11,  42  fr.  75;  Grèges 
Chine  fil.  Nine  Dragon  2  9/11,  41  fr.  75;  Grèges  Chine  fil. 
Snow  Hill  Pagoda  2  9/11,  41  fr.  25;  Grèges  Chine  fil.  Double 
Gold  Fish  1  9/11,  41  fr.  ;  Grèges  Chine  Léo  Pagoda  extra 
10/11,  40  fr.  50;  Tsatl.  red.  Pégasus  1,  33  fr.  75  ;  Tsatl.  red. 
Small  Bufïalo  1,  32  fr.  ;  Tsatl.  red.  Gold  Kilin,  26  fr.  50; 
Grèges  Japon  filât.  1  1/2  9/10,  42  fr.  50;  Grèges  Japon  filât. 
1  1/2  10/12,  42  fr.  ;  Grèges  Japon  filât.  1  1  /2-2  10/12,  41  fr.  50  ; 
Grèges  Japon  filât.  1  1/2  2  11/13,  41  fr.;  Grèges  Japon  filât. 

1  1/2-2  13/15,  39  fr.  50  ;  Kakeda  1  tète,  39  fr.  50;  Kakeda 

2  tètes,  39  fr.  ;  Grèges  Canton  fil.  Grand  ext.  11/13,  39  fr.  75; 
•Grèges  Canton  fil.  best  1  10/12,  37  fr.  ;  Grèges  Canton  fil. 
bon  1  13/15,  35  fr.  75;  Grèges  Canton  fil.  petit  1  14/16, 
81  fr.  75;  Grèges  Canton  fil.  petit  1  16/18,  34  fr.  50;  Grèges 
Canton  fil.  best  2  18/22,  31  fr.  50. 

En  ce  qui  concerne  le  moulinage,  la  situation  n'est  pas 
plus  brillante  qu'auparavant.  Les  propositions  sont  rares  et 
peu  importantes  :  les  prix  de  façon  continuent  à  être  irrégu- 
liers, lourds  et  fermes  selon  les  genres  d'ouvraison. 


Métaux.  —  Les  exportations  de  cuivré  du  Chili,  pendant 
la  quinzaine  écoulée,  se  sont  élevées  à  2.900  tonnes,  y  eom-' 
pris  1.925  tonnes  embarquées  directement  à  destination  de 
l'Amérique.  Les  arrivages  pour  la  même  période  furent  de 
25.636  tonnes  contre  délivraison  de  28.141  tonnes.  Les 
approvisionnements  visibles  ont  donc  diminué  de  2.505  tonnes 


Ot  s'élèvonl  maintenant  i>  50.0X5  tonnes.  Le  31  mai,  la  quan- 
tité était  do  52.590  tonnes. 

Les  stocks  en  Angleterre  et  eu  France  s'élèvent  à  42.029 
tonnea  contre  44.688,  eu  diminution  de  1.959  tonnes.  I.es 
stocks  j  liollerdam  atteignent  l.fiiui  tonnes  contre  I  750  et 
les  stocks  à  Hambourg  5.856  tonnes  contre  0.269 

Les  affrètements  do  New-York,  Baltimore  el  Philadelphie 

su  montaient  à  i.690  tonnes  pour  la    ann:          finissant  le 

15  juin. 

On  lit  dans  La  circulaire  Merton  : 

«  La  publication  des  statistiques  des  producteurs  améri- 
cains pour  lo  mois  de  mai  n'a  pas  produit,  heureusement,  de 
nouvelles  commotions  sur  le  marché  du  cuivre.  Les  consom- 
mateurs  s'attendaient  on  général  a  la  réduction  importante 
qui  a  eu  lieu  dans  les  stocks,  tandis  qui;  les  Spéculateurs 
avaient  complètement  escompté  cette  diminution.  De  fait, 
nous  nous  sommes  trouvés,  au  Métal  Exchange,  en  présence 
d'un  flot  de  Liquidations  qui  amena  une  réaction  très  saine 
dans  lescours;  il  réduisit  notablement  les  positions  spécula- 
tives à  la  hausse  et  raffermit  les  conditions  techniques  du 
marché.  La  façon  dont  les  grosses  quantités  de  Standard 
furent  enlevées  a  prouvé  la  solidité  de  la  situation  et  la  con- 
fiance croissante  du  commerce  dans  le  maintien  du  niveau 
actuel  des  cotes.  Les  différents  troubles  dans  la  main-d'œuvre 
qui,  dernièrement,  ont  encore  accentué  la  pénurie  d'approvi- 
sionnements et  fortement  contribué  a  inquiéter  les  consom 
mateurs  ne  semblent  pas  vouloir  se  terminer  ;  au  contraire, 
la  situation  s'est  compliquée  et  pourra  causer  un  fort  incon- 
vénient aux  fabricants,  car,  en  plus  de  l'arrêt  partiel  de  la 
production  des  usines  de  Baltimore,  les  grandes  fonderies  et 
affincries  de  Perth  A  m  boy  (New-Jersey)  ont  été  entièrement 
fermées  cette  semaine  en  raison  de  grèves,  et  les  acheteurs 
ont  été  prévenus  que  des  retards  sérieux  auraient  lieu  dans 
les  affrètements  d'électrolytique.  » 

A  Paris,  les  premières  marques  font  207  25,  et  les  marques 
ordinaires  205  25.  i  '  1 

Sur  le  marché  de  Yétain,  la  grève  des  dockers  à  Londres 
a  produit  une  excitation  assez  forte  :  î'étain  qui  se  trouve 
sur  la-  Tamise  ne  peut,  en  effet,  être  réexpédié  vers  l'Amé- 
rique. Les  provisions  de  l'autre  côté  de  l'Atlantique  sont 
donc  plutôt  réduites  :  de  sorte  que  les  maisons  tenues  de 
livrer  en  vertu  des  contrats  ont  payé  des  prix  anormaux. 
Cette  situation  n'a  pas  été  sans  influencer  le  marché  de  Lon- 
dres, où  la  demande  en  disponible  est  devenue  très  active  : 
on  s'y  efforçait,  en  effet,  d'obtenir  des  expéditions  rapides 
en  se  servant  des  ports  qui  n'ont  pas  à  souffrir  de  mouve- 
ments grévistes. 

Les  stocks  d'étain  en  Angleterre  ont  beaucoup  diminué  et 
les  prochaines  statistiques  n'indiqueront,  à  coup  sûr,  que  des 
approvisionnements  sensiblement  réduits. 

On  a  fait  :  étain  Banka,  549;  Détroits,  551  50. 

Sur  le  marché  du  plomb,  les  négociants  se  sont  présentés, 
au  début  de  la  semaine,  avec  de  bonnes  quantités  dont  ils 
réussirent  à  placer  un  volume  très  appréciable  :  d'où  une 
nouvelle  avance  des  cours.  Les  cotes  ont  été  ensuite  dépri- 
mées, sans  doute  en  vue  de  rachats  ultérieurs. 

Les  marques  ordinaires  font  51  et  51  50. 

En  zinc,  les  affaires  sont  très  animées  et  les  consomma- 
teurs s'approvisionnent  en  métal  sur  juillet  et  août.  La  de- 
mande pour  les  tôles  galvanisées  est  moins  active;  les  fabri- 
cants sont  néanmoins  très  occupés.  Les  transactions  en 
feuille  de  zinc  ont  repris  une  certaine  ampleur  et  les  prix 
sont  à  la  hausse. 

Lezincde  Silésieest  à  74  ;  les  autres  bonnes  marques  font  71. 


Cours  des  Métaux  à  Londres 
(La  tonne  de  1.016  lui.  048) 


Métaux 


Cuivre  en  barres  : 

Disponible  

A  3  mois  

Etain  :  disponible. . 

—  à  3  mois  . . . 
Plomb  anglais  :  ctisp. 

—  espagnol:  — 
Zinc  :  disponible,. . . 

Glascow 
Fonle  disponible  . . 


22  mai 

29  mai 

5  juin 

12  juin 

19  juin 

1912 

1912 

1912 

1912 

1912 

£  sh.  d. 

£  sh. 

d. 

£  sb. 

d. 

£  sb. 

d. 

£  sh.  d. 

15  17 

6 

■75  12 

6 

77  7 

6 

78  2 

6 

79  15  0 

74  3 

9 

76  2 

6 

78  7 

6 

78  12 

6 

80  10  0 

205  5 

0 

206  10 

0 

200  0 

0 

206  10 

0 

206    0  0 

200  15 

0 

199  10 

0 

19i  0 

0 

196  0 

0 

196  10  0 

17  0 

0 

17  1 

3 

17  5 

0 

18  0 

0 

18    6  3 

16  11 

3 

16  11 

3 

1G  18 

9 

17  8 

9 

17  17  6 

25  lô 

0 

25  17 

6 

25  17 

6 

26  10 

6 

25  15  0 

53  9 

0 

53  1 

% 

53  G 

0 

53  11 

0 

54    1  6 

Hermès. 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN.  —  Allemagne 


ALLEMAGNE 


LA  SITUATIOA 


Berlin, 'le  18  juin  1912. 

Le  tsar  et  Guillaume  II.  —  L'opinion  allemande  sur  le  discours  de 
M.  Poincaré.  —  Le  produit  du  timbre.  —  La  situation  financière. 
—  La  situation  monétaire.  —  La  Bourse. 

Vous  avez  dû  apprendre,  par  vos  journaux,  l'an- 
nonce d'une  entrevue  prochaine  de  Guillaume  II  avec 
le  tsar.  D'après  les  dernières  nouvelles,  les  deux  sou- 
verains se  rencontreraient,  le  3  juillet,  dans  les  eaux 
finlandaises  ;  le  kaiser  serait  assisté  du  chancelier, 
M.  de  Bethmann-Hollweg,  et  le  tsar  du  président  du 
Conseil  des  ministres,  M.  Kokovtzof. 

Le  récent  discours  de  M.  Poincaré  ne  semble  pas 
avoir  été  accueilli  chez  nous  avec  une  grande  bienveil- 
lance :  notre  presse  l'a  analysé  et  discuté  de  point  en 
point,  non  sans  laisser  percer  une  humeur  plutôt  maus- 
sade. C'est  ainsi  que  la  Kœlnische  Zeitung  écrit,  à 
propos  de  la  bonne  foi  avec  laquelle  la  France  doit 
examiner  les  questions  posées  par  le  récent  traité  : 
«  un  pourrait  être  en  droit  de  croire  et  d'espérer  que, 
grâce  à  cette  bonne  foi,  on  pourra  éviter  d'avoir  re- 
cours au  tribunal  d'arbitrage  que  le  traité  du  4  no- 
vembre pose  comme  une  suprême  instance  pour  toutes 
les  questions  de  détail.  Toutefois  il  peut  sembler  sur- 
prenant que  le  ministre  ait  dès  maintenant  pris  le  soin 
d'indiquer  ce  recours  comme  une  suprême  possibilité 
de  solution.  »  De  son  côté,  le  Berlimr  Tageblalt  con- 
clut des  paroles  de  M.  Poincaré,  relativement  à  la 
Turquie  et  à  l'Italie  :  «  Donc  amitié  entre  la  France  et 
la  Turquie  et  parenté  entre  l'Italie  et  la  France.  Or, 
nous  savons  tous  que  l'amitié  a  quelque  chose  de  plus 
intime  que  l'a  parenté.  Ceux  qui  savent  écouter  trou- 
veront que  les  paroles  de  M.  Poincaré  à  l'adresse  de  la 
Turquie  sont  plus  cordiales  que  celles  qu'il  a  consa- 
crées à  l'Italie.  » 

Le  timbre  sur  les  valeurs,  en  mai  1912,  a  produit 
4.447.076  marks  contre  5.208.879  en  mai  1911.  Le  total 
pour  les  deux  premiers  mois  de  l'année  fiscale  (avril- 
mai)  s'élève  ainsi  à  9.978.594  marks  contre  9.668.171. 
Le  timbre  sur  les  opérations  de  Bourse  a  donné,  pen- 
dant le  mois  de  mai,  2.419.950  marks  contre  1.982.718 
et.au  total,  4.626.069  marks  contre  3.896  501. Le  timbre 
sur  les  feuilles  de  coupons  a  rendu  602.938  marks  contre 
605.527,  et,  au  total,  1.168.097  marks  contre  2.064.757. 
Le  timbre  sur  les  chèques  a  continué  à  baisser,  en  mai, 
pour  produire  223.238  marks  contre  255.113  l'an  der- 
nier et,  au  total,  439.968  marks  contre  484.613.  Enfin, 
le  timbre  sur  les  effets  de  commerce  a  monté,  au  con- 
traire, pendant  le  mois  de  mai, pour  atteindre  1.605.010 
marks  contre  1.591.263  et,  au  total,  3.353.350  marks 
contre  3.173.816. 

D'après  une  information  de  la  Frankfurter  Zeitung, 
la  Banque  dC Angleterre  a  fait,  ces  jours  derniers,  un 
envoi  d'or  de  10  millions  de  marks  en  Allemagne:  cet 
envoi  a  été  pris  entièrement  en  compte  par  la  Reichs- 
bank.  D'autre  part,  celle-ci  aurait  reçu,  dans  le  courant  de 
la  semaine  dernière,  5  millions  de  marks  d'or  prove- 
nant de  la  Banque  Austro-Hongroise.  L'encaisse-or  de 
la  Reichsbank  se  serait  donc  augmentée  de  15  millions 
de  marks,  ce  qui  porte  à  25  millions  le  montant  des 
envois  qui  lui  ont  été  faits.  Il  convient,  en  outre,  de 
noter  qu'on  attend  ici  de  l'or  australien  qui  arrivera 
dans  deux  mois  environ. 

Il  se  confirme  qu'on  a  déjà  échangé  la  majeure  partie 
des  160  millions  de  marks  de  bons  du  Trésor  allemand 
et  des  200  millions  du  Trésor  prussien  venant  à 
échéance  le  1er  juillet  prochain.  En  raison  de  la  cherté 
de  l'argent,  le  remboursement  en  a  même  été  en  partie 
demandé.  Le  lot  des  bons  du  Trésor  qui  n'aura  pas  été 
échangé  sera  pris  par  la  Seehandlung,  qui  les  placera 
progressivement. 

L'Allemagne  a  procédé,  la  semaine  dernière,  au  re- 
nouvellement de  ses  emprunts  à  New-York,  sur  la 
base  de  h  3/4  0/0  et  avec  une  garantie  contre  les  ris- 


ques éventuels  de  pertes  susceptibles  d'être  causées 
par  le  cours  du  change  international. 

On  s'aperçoit  déjà  des  préparatifs  pour  la  liquida- 
tion de  fin  du  mois,  qui  est  en  même  temps  fin  du  tri- 
mestre. Les  grands  établissements  de  banque  com- 
mençant à  rassembler  leurs  disponibilités,  l'argent  au 
jour  le  jour  est  largement  offert  et  trouve  difficilement 
preneur  au  taux  coté.  D'un  autre  côté,  les  escompteurs 
observent  une  prudente  réserve,  de  sorte  que  le  taux 
de  l'escompte  hors  banque  se  maintient  tendu.  On  a 
coté  aujourd'hui  4  1/4  0/0  et,  dans  quelques  cas  même, 
4  3/8  0/0,  ce  qui  approche  de  bien  près  le  taux  officiel. 
L'argent  au  jour  le  jour  s'obtient  à  environ  31/2  0/0  ; 
celui  pour  la  fin  du  mois,  de  5  3/4  à  6  0/0.  Malgré  ces 
taux  élevés  on  s'accordegénéralement  pour  prédire  une 
liquidation  aisée. 

La  Bourse  a  été  assez  terne  la  semaine  dernière  :  les 
avis  exprimés  par  le  président  de  la  Reichsbank,  dans 
l'exposé  des  motifs  de  la  réduction  du  taux  de  l'es- 
compte, —  avis  que  je  vous  ai  fait  connaître  en  leur 
temps  —  n'ont  pas  été  sans  inflsencer  notre  marché. 
Aussi  la  spéculation  continue-t-elle  à  se  montrer  des 
plus  réservées.  Aujourd'hui,  séance  calme. 


La  Banque  de  l'Empire  en  1911.  — Le  bénéfice  net  de  la 
Reichsba.nk  s'élève,  pour  l'exercice  1911,  à  27.523.589  marks. 

Après  prélèvement  d'un  premier  dividende  de  3  1/2  0/0 
au  profit  des  actionnaires,  soit,  pour  un  capital  de  180  mil- 
lions de  marks,  une  somme  de  6. 300.000  marks,  il  reste 
21.233.589  marks  à  répartit?  de  la  façon  suivante  : 

1/10  au  fonds  de  réserve   2.123.359  marks 

2/10  aux  actionnaires   4.246.718  — 

7/10  à  la  Caisse  de  l'Empire   14.863.312  — 

Outre  le  premier  dividende  de  6.300.000  marks,  il  revient 
donc  aux  actionnaires  : 

Second  dividende   4.246.718  marks 

Beport  de  l'exercice  1910    1.953  — 

4.248.671  marks 
somme  qui  permet  la  distribution  d'un  dividende  supplé- 
mentaire de  70  marks  80  à  chacune  des  40.000  actions  de  3.000 
marks  et  de  23  marks  60  à  chacune  des  60.000  actions  de 
1.000  marks,  soit  au  total  4.248.000  marks.  Le  solde  de  671 
marks  représente  le  report  à  nouveau  de  l'exercice  1911. 

Le  total  des  sommes  réservées  aux  actionnaires  se  répartit, 
par  conséquent,  de  la  manière  suivante  : 

Actions  Actions 
de  3.000  marks      de  1 . 000  marks 


Milliers  de 
Marks  marks 

Premier  dividende   105  420.000 

Dividende  supplémen- 
taire  70.8  283.200 


Milliers  de 
Marks  marks 
3ô  210.000 

23.6  141.600 


Total   175.8    703.200      58.6  351.600 


Le  dividende  total  ressort  ainsi  à  5.86  0/0,  contre  6.48  0/0 
en  1910. 

La  part  de  l'Empire  dans  les  bénéfices  est  de  17.597.619 
marks,  savoir:  14.863.512  marks  représentant  les  trois  quarts 
du  reliquat  des  bénéfices  nets  après  attribution  d'un  divi- 
dende de  3  1/2  0/0  aux  actionnaires  et  2.734.107  marks  re- 
présentant l'impôt  sur  l'excédent  de  circulation  dps  billets. 

Au  31  décembre  1911,  les  actionnaires  de  la  Reichsbank  se 
répartissaient  comme  suit  :  16.637  nationaux  possédaient 
29.810  actions  de  3.000  marks  et  58.540  actions'de  1.000 
marks  ;  2.128  étrangers  possédaient  10.190  actions  de  3.0CO 
marks  et  1.460  actions  de  1.000  marks. 

Le  tableau  suivant  indique  le  montant  des  billets  en  cir- 
culation aux  30  décembre  1911  et  31  décembre  1910  : 


Coupons 


Nombre 
1911     *  T910 


Montant 
1911      ~  1910 


(En  marks) 

l.OOOmarks.      375.287      370.952     375.287.000  370.952.000 
100   —      15.082.684  14.272.371  1.508.268.400  1.427.237.100 
50   —       3.413.341   2.842.693     170.667.050     142. 134.650 
20  —       9.817.086  6.622.136     196.341.720  132.412.720 

28  B8-<398  1*4 .108.152  2.250.564.170  2.072.766:470 
D'après  ces  chiffres,  les  coupures  de  100  marks  représen- 
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taient,  au  JJO  décembre  1911,  l>7  0/0  du  montant  îles  billots  ou 
circulation;  colles  de  1.000  marks,  18,7 0 ,0 ;  colles de  00  marks, 
7,(>0/0  et  collos  de  80  marks,  8,7  0/0. 


BILAN    DE    LA    BANQUE    DE  L'EMPIRE 


— 

1912 

191  1 

•  14  Juin 

Bit.  7  juin 

11  juin 

Ht.  7  juin 

ACTIF  (milliers  do  marks) 

Métal  et  or  en  linifots  

H  H. 380 

t. -.M  1.580 

19  359 

Billets  du  Trésor  

i7.:wt 

+  1.227 

60. 551 

+ 

t  .  89 . 

Billets,  d'autre*  banques  

30  BU 

+.  oksaa 

J4.930 

+ 

0  KO 

Lettres  de  change  

979.  Cf.; 

-  12.081 

901.591 

0. 1 17 

Prêts  sur  titres  

78.212 

—  1.152 

65.«56 

1.592 

Valeurs  

V.-.'71 

+  0.038 

9.977 

+ 

g.  387 

Divers  

i:,o  858 

-  7.65* 

181. Ml 

5.811 

PASSlF(milltcrs  de  francs) 

18(1.000 

fn,  mod.) 

180.000 

mod.] 

00.937 

fn.  mod;] 

64.814 

1 

mod.) 

Circulation  de  billets  

t  r>r>i.(i-'-.' 

-  ta-.aft 

1.154.459 

50.012 

Autres  engagements  à  vue... 

165  891 

+  75.534 

738.324 

+  108.000 

Divers   

37.789 

+  1.120 

27.832 

+ 

0.413 

STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  bilan  de  la 


Banque  Impériale  d'Allemagne  (Millions  de  Marks) 


DATES 

ô 

a 

9 
M 

75 

D 

ai  ai  m 

g.  g  s 

—  -î.1 

efeuill 

ances 

:serve 
billets 

Taux 

de 
l'esc. 

< 

o 
u 

o 

eu 

< 

% 

23  avril . . 

935.810 

318.854 

1 

647 

766 

1.093 

59 

+  287 

5 

30  .... 

894.210 

345.370 

1 

786 

681 

1.163 

136 

+  58 

7  mai . . . 

890.878 

339  535 

1 

705 

615 

1.078 

78 

+  142 

15  .... 

919.012 

345.280 

1 

ois 

709 

1.021 

79 

+  276 

23     0    . . 

946.348 

353  315 

1 

561 

761 

988 

60 

+  379 

31  ».. 

902.093 

348.687 

1 

657 

700 

1.001 

100 

+  201 

7  juin. . . 

916.898 

347.240 

1 

594 

680 

992 

74 

+  287 

11     »  .. 

954.824 

350.634 

1 

554 

756 

980 

78 

+  380 

.4  ï  2 

Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 

Berlin,  20  juin  1912. 

Le  marché  fait  preuve  d'une  certaine  activité.  Les  dispo- 
sitions sont  plus  soutenues. 

On  a  coté  le  8  0/0  Consolidé,  80  1/8;  Russe  1902.  90  3/4  ; 
Deutsche  Bank,  2ô3  7/8;  Harpener,  18Ô  1/4  ;  Laura,  174  5/8  ; 
Bochumer  228  1/4. 


ANGLETERRE 


LA  SITUATION 


Londres,  18  juin  1912. 
La  grève  des  transports.  —  Le  nouveau  ministre  de  la  guerre. 
La  réforme  électorale.  —  La  situation  monétaire.  —  Le  commerce 
extérieur. 

L'appréhension,  d'ailleurs  bien  légitime,  qu'avait  un 
moment  suscitée  ici  la  grève  des  transports,  est  main- 
tenant à  peu  près  calmée.  Ce  n'est  pas  que  la  reprise 
du  travail  soit  complète;  mais  chaque  jour  apporte  un 
contingent  nouveau  aux  travailleurs.  En  province  la 
grève  est  entièrement  terminée.  Certaines  localités, 
comme  Liverpool,  dont  la  décision  ne  pouvait  man- 
quer d'exercer  un  gros  effet,  se  sont  refusées  nettement 
à  faire  grève,  se  bornant  à  envoyer  aux  camarades 
grévistes  de  Londres  un  chèque  de  100  livres  sterling. 

Dans  la  capitale,  les  dockers  ont  cru  bon  de  faire 
publier  hier  un  communiqué  officiel  d'après  lequel  la 
fédération  du  bâtiment  aurait  offert  de  se  joindre  à 
eux,  ajoutant  que  cette  offre  avait  été  acceptée.  Mais, 
en  dépit  de  ces  «  communiqués  officiels  »,  la  presse  de 
Londres  roste  sceptique  ;  la  cessation  définitive  de  la 
grève  parait  actuellement  dépendre  uniquement  des 
mariniers  qui,  jouissant  d'un  monopole  légal,  peuvent 
•  continuer  à  faire  grève,  certains  qu'on  ne  pourra  les 
remplacer.  Mais  les  mariniers,  fort  bien  payés,  sem- 
blent avoir  fait  grève  seulement  par  sympathie  ;  aussi 
l'on  est  persuadé  qu'une  reprise  totale  du  travail  n'est 
plus  maintenant  qu'une  question  de  jours. 


La  presse  continue  à  eomnientor  lu  récente  nomina- 
tion du  colonel  Soely  au  ministère  .le  la  "lierre,  et  cer- 
tains journaux  attachent  au  remplacement  de  lord 
llaldane  l'idée  d'une  avance  dans  la  vol*  de  la  cons- 
eription.  Il  n'est  pas  douteux  qu'une  telle  mesure  ren- 
contrerait actuellement  des  adversaires  nombreux,  et 
tout  au  plus  le  gouvernement  onvisanerait-il  une  cons- 
cription partielle!  Mais,  comme  dit  le  proverbe,  c'eut 
le  premier  pas  qui  coûte  le  plus.  D'autre  part,  nombre 
de  journaux  ont  reproduit  un  article  récent  du  Times 
par  Le  colonel  Kopington,  dans  lequel  celui-ci  estime 
quo  la  politique  militaire  actuelle  de  l'Angleterre, 
quoique  insul'lisantc,  peut,  dans  l'ensemble,  convenir 
à  un  empire  de  l'océan,  à  .condition  toutefois  que  l'al- 
liance avec  le  Japon  demeure  forme,  que  l'entente  avec 
la  France  et  la  Russie  reste  ce  quelle  est,  et  qu'aucun 
danger  imminent  ne  menace  l'empire. 

Le  Parlement  n'a  pas  eu  à  s'occuper  cette  semaine 
de  questions  nouvelles  de  grosse  importance.  Il  con- 
vient de  noter  toutefois  que  la  Chambre  des  Com- 
munes aura  à  discuter  bientôt  un  projet  de  réforme 
électorale  que  vient  de  présenter  M.  Asquith.  Ce  pro- 
jet, sur  lequel  j'aurai  peut-être  l'occasion  de  revenir, 
est  destiné  à  supprimer  le  vote  plural  et  à  simplifier 
les  conditions  exigées  pour  avoir  le  droit  de  suffrage, 
ce  qui  aura  pour  conséquence  d'augmenter  d'environ 
2  millions  et  demi  le  nombre  des  électeurs. 

La  situation  demeure  satisfaisante  sur  notre  marché 
monétaire  ;  le  marché  de  l'escompte  s'est  montré  un 
peu  plus  lourd.  Les  avances  à  la  semaine  s'obtiennent 
entre  2  et  2  1/2  0/0  ;  le  papier  à  trois  mois  se  négocie 
autour  de  2  7/8  ;  le  papier  à  quatre  mois,  à  3  0/0,  et 
le  papier  à  six  mois,  aux  environs  de  3  3/8  0/0. 

Notre  marché  monétaire,  ainsi  que  le  marché  de 
l'escompte,  écrit  ÏEconomist  dans  sa  dernière  revue 
hebdomadaire,  ont  présenté  des  conditions  faciles  du- 
rant les  premiers  jours  de  la  semaine,  et  les  avances 
ont  pu  s'obtenir  entre  2  1/4  et  2  1/2  0/0.  Un  faible 
montant  a  été  emprunté  à  la  Banque  à  3  1/2  0/0,  et  le 
dernier  bilan  de  cet  établissement  fait  ressortir  une 
diminution  des  dépôts  particuliers,  qui  sont  tombés 
au-dessous  de  40  millions  de  livres  sterling,  et  par 
contre  un  accroissement  de  près  d'un  demi-million  de 
livres  sterling  des  dépôts  publics.  Dans  la  seconde 
moitié  de  la  semaine,  les  taux  se  sont  raffermis,  et  les 
avances  au  jour  le  jour  ont  été  couramment  traitées  à 
2  7/8  0/0,  le  taux  d'escompte  pour  le  papier  à  trois  mois 
étant  lui-même  ferme.  Le  marché  a  eu  de  nouveau  re- 
cours à  la  Banque.  La  réduction  du  taux  de  la  Reichs- 
bank,  suivie  d'une  mesure  analogue  de  la  Banque  de 
Suède,  a  été  diversement  interprétée  ;  mais  le  fait  que 
l'Allemagne  fait  actuellement  venir  de  l'or  de  l'étranger 
peut  être  considéré  comme  un  indice  que  la  situation 
n'est  pas  encore  très  facile.  Les  importations  de. la 
Reichsbank  ne  sont  pas  justifiées  par  le  change  ;  on  a 
voulu  en  trouver  la  raison  dans  ce  fait  qu'elles  consti- 
tuent un  moyen  d'éviter  la  taxe  sur  un  excédent 
d'émission  de  billets.  D'autre  part,  nous  croyons  savoir 
que  l'Inde  a  déjà  pris  tout  l'or  que  l'Egypte  a  pu  lui 
fournir,  et  c'est  là  pour  l'avenir  un  facteur  qu'il  estbon 
de  ne  pas  perdre  de  vue. 

La  perspective  du  commerce,  en  général,  a  été  en 
outre  sensiblement  améliorée,  grâce  aux  pluies  abon- 
dantes qui  ont  ainsi  préservé  l'Australie  d'une  séche- 
resse désastreuse.  Quant  au  marché  des  capitaux,  il 
est  actuellement  suffisamment  pourvu  en  titres  de  pre- 
mier ordre,  grâce  aux  emprunts  du  Danemark  et  de  la 
Nouvelle-Zélande. 

Le  dernier  bilan  publié  par  la  Banque  d'Angleterre 
fait  ressortir  une  augmentation  de  403.923  liv.  st.  de 
l'encaisse,  qui  arrive  à  41.089.377  liv.  st.,  tandis  que 
la  réserve  a  passé  de  30.051.064  liv.  st.  à  30.7;  3.112 
liv.  st.  et  que  la  proportion  de  la  réserve  s'est  avancée 
de  48  1/2  à  49  5/8  0/0.  A  pareille  date  de  l'année  der- 
nière, l'encaisse  était  de  39.486.451  liv.  st.,  la  réserve 
de  29.197.621  liv.  st.  et  la  proportion  de  la  réserve  de 
52  5/8  0/0. 

Je  vous  ai  indiqué  dans  ma  correspondance  précé- 
dente les  résultats  généraux  de  notre  commerce  exté- 
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rieur  en  mai  dernier.  Vous  en  trouverez  plus  loin  les 
statistiques  détaillées.  Gomme  je  vous  l'ai  signalé  il  y 
a  huit  jours,  les  résultats  sont  plus  satisfaisants  qu'on 
pouvait  le  croire. 

Les  importations,  d'après  les  statistiques,  s'accrois- 
sent de  1.198.540  liv.  st.,  et  les  exportations,  de  1  mil- 
lion 217.650  liv.  st.  ;  mais  le  progrès  est  réellement 
«plus  sensible  que  l'indiquent  ces  chiffres,  car  le  mois 
de  mai  dernier  comptait  un  jour  ouvrable  de  moins 
que  le  mois  de  mai  1911,  alors  que  lagrèvedes  dockers 
a  nécessairement  été  un  obstacle  au  mouvement  des 
affaires. 

Pour  les  cinq  premiers  mois  de  l'année,  les  importa- 
tions ont  atteint  303. 345. 364  liv.  st.,  soit  une  progres- 
sion de  20.292.500  liv.  st.  par  rapport  au  chiffre  cor- 
respondant de  l'année  dernière,  et  les  exportations, 
190.340.700  liv.  st.,  en  accroissement  de  2.785.000 livres 
•sterling. 

Aux  importations  on  note  une  augmentation  de 
563.000  liv.  st.  pour  les  objets  d'alimentation  ;  les  ma- 
tières premières  sont  en  progression  sensible  notam- 
ment la  section  du  coton, où  l'on  trouve  une  plus-value 
du  1.767.600  liv.  st.  Les  articles, fabriqués  n'accusent 
pas  de  modification  sensible. 

L'influence  de  la  grève  charbonnière  s'est  fait  sentir 
dans  les  exportations.  C'est  ainsi  que  le  charbon  et  le 
coke  ont  progressé  de  680.000  liv.  st.,  augmentation 
due  vraisemblablement  aux  efforts  des  entreprises 
charbonnières  pour  effectuer  les  livraisons  en  retard. 
Les  sorties  de  produits  bruts  sont  en  augmentation  de 
817.000  liv.  st.,  et  les  exportations  de  produits  manu- 
facturés ont  subi  des  modifications  dans  les  deux  sens. 


Le  Commerce  extérieur.  —  Voici,  d'après  la  classifica- 
tion du  Board  of  Trade,  les  résultats  du  commerce  extérieur 
anglais  pour  le  mois  de  mai  et  les  cinq  premiers  mois 
de  1912  : 

Importations  Exportations 
Mai        5  mois      Mai       ,r>  mois 
(En  milliers  de  livres  sterling) 

Traduits  '  alimentaires, 

boissons  et  tabacs  .. .    21.089     107.4-20      2.432  12.0E0 

Matières  premières  et 
articles  non  manufac- 
turés  18.805     110.007      5.793  20.6G5 

Articles  manufacturés 
ou  mi-manufacturés..    15.002      75.107     29.628  153.579 

Divers  (y  compris  les 
colis  postaux)   235       1.211         979  4.006 

Total   55.131     303.345     33.832  190.340 

Le  tableau  suivant  compare  les  résultats  du  mois  de  mai 
et  des  cinq  premiers  mois  pendant  les  trois  dernières 
années  : 

Marchandises  Mét.  précieux 

Export.  Réex-   Expor-  Ex- 
Impor-  britan-    por-    tations  Impor-  porta- 
tations  niques  tations  totales  tations  tions 

(Milliers  de  livres  sterling) 

Mai  1912   55.130   38.832   10.825   49  657   6.200  3.377 

—  1911   53.932   37.014     8.83't   46.449  6.669  4.273 

—  1910   55.229   33.607     8  294   41.901   9.603  5  358 

Différence  en 
mai  1912  par 
rapport  à  : 

1911   -t-1.198  +1.217  +1.990  -4-3.207  —  408  —  896 

1910  —     90  +5.225  +2.530  +7.756  —3403  —1081 

5  1*"  mois  : 

1912   303.345  190.340  52.035  242  435  27.269  22  228 

1911   283.052  187.555  46.134  233.689  20.560  20.923 

1910   279.924  103.786  46.928  216.714  32.044  26.125 

DiîT.  pour  les 
5  1ers  mois  par 
rapport  à  : 

1011  -+-23.292  +2.785  -1-5.061  +8.746  +  708  +1304 

1010  -4-23  421  -4-20554  -+-5.Ï66  +25721  -4774  -  3897 


BILAN    DE    LA    BANQUE  D'ANGLETERRE 

20  Juin  1912 
Département  des  opérations  d'émission 


Billets  créés. 


Liv.  st. 

3S.48i.000 


Total   58.484.000 


ACTIF  LlV_  St. 

Dette  fixe  de  l'Etat...  il. 015. 100 

Rentes  immobilisées..  7.431.900 

Or  monnayé  et  lingots  40.037.000 

Total   58.484.000 


Département  des  opérations  de  banque 


passif  Liv.  st. 

Capital  social   14.553.000 

Réserves  et  profits  et 

pertes   3.261.000 

Trésor  et  administra- 
tion publique   23.381.000 

Comptes  particuliers.  40.527.000 

Billets  à  septjours, etc.  24.000 


Total   81.746.000 


actif  Liv.  st. 
Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)   13.984.000 

P  ortefeuil  le  etavances  36 . 378 . 000 

Billets  en  réserve,   29.910.000 

Or  et  argentmonnayés  1.474.000 


Total. 


81.746.000 


STATISTIQUE  relathe  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 

 Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATES 

Or  monnayé 
et 
lingots 

Circulation 
(excepté  les 
billets  a7  jours) 

Dépôts 

Dispon.du  dép. 
des  opérations 
de  banque 

Réserve 

Proportion  de 
la  réserve  aux 
engagements 

Taux 

de 
l'esc. 

% 

2 

39.671 

29.057 

59.388 

48.132 

29.061 

48.91 

9 

39.688 

28.923 

57.056 

45.650 

29.212 

51.17 

17 

39.832 

28.780 

56.359 

44.686 

29.499 

52.31 

3 

23 

40.037 

28.881 

57.643 

45.874 

29.603 

51  33 

30 

39.360 

28.951 

61.695 

50.640 

28.856 

46.76 

6 

juin  

40.685 

29.082 

62.024 

49.787 

30.050 

48.44 

» 

13 

11.090 

28.784 

62.0'7 

49.083 

30.753 

49.58 

20 

11.511 

28.574 

63.908 

50.362 

31.384 

49.09 

P 

Coui-rièr  de  la  Bourse  de  Londres 

Londres,  20  juin  1012 
Depuis  la  publication  du  dernier  bilan,  l'encaisse-or  de  la 

Banque  d'Angleterre  a  augmenté  de  421 .000  liv.  st. 
Au  Stock-Exchange,  tendauce  indécise,   par  suite  de  la 

mauvaise  tenue  des  Consolidés.  Les  envois  d'or  à  destination 

de  l'Allemagne  ont  provoqué  une  certaine  tension  des  taux 

d'escompte. 

On  a  coté  :  Consolidés.  70  1  2  ;    Russe  5  0/0,  104  1/2. 

Le  Rio  s'inscrit  à  83  1/8;  Rand  Mines,  6  5/8. 
Voici  les  derniers  cours  des  Chemins  américains  : 
Le  Canadian  Pacific  est  à  271  3  4     1  Union  Pacific  à 
173  1/4  ;  YAtchison  à  109 S/8  et  le  Chicago  à  . . .  ./. . 


ESPAGNE 


LA  SITUATION 


Madrid,  le  17  juin  1912. 

La  situation.  —  Les  recettes  budgétaires.  —  La  Bourse.  —  Le  change. 
La  Banque  d'Espagne; 

La  politique  espagnole  traverse  une  criss  dont  il 
serait  inutile  de  vouloir  dissimuler  l'acuité.  L'action 
espagnole  en  Afrique,  pour  lui  donner  son  nom  officiel, 
a  créé  deux  problèmes  :  l'un  politique,  l'autre  budgé- 
taire, et  nombreux  sont,  malheureusement,  ceux  qui 
oublient  que  l'un  ne  va  pas  sans  l'autre. 

Le  désarroi  des  finances  espagnoles  depuis  lî)0!J  est 
la  conséquence  de  cette  action,  et  il  ést  nécessaire 
d'aborder  résolument,  l'étude  des  voips  et  moyens  en 
rapport  avec  le  rôle  que  l'Espagne  doit  jouer  au  Maroc; 
c'e»t  un  travail  qui  n'est  pas,  peut-on  dire,  entamé'. 

Au  début,  et  il  faut  le  répéter;  parce  que  beaucoup  de 
monde  ici  ne  s'en  est  pas  encore  rendu  compte,  il  ne  faut 
s'attendre  qu'à  des  dépenses.  S'il  y  a  des  receltes,  elles 
ne  viendront  que  beaucoup  plus  lard.  Mais  en  atten- 
dant, il  serait  souhaitable  qu'on  en  finisse  avec  les  négo- 
ciations franco-espagnole.*,  motivées  par  le  partage  de 
cette  vallée  d'Oueiga  qu'aucun  des  deux  partis  en  pré- 
sence ne  connaît  autrement  que  de  nom,  ce  qui  permet 
d'en  discuter  avec  toute  l'incompétence  possible.  Les 
personnes  au  courant,  de  ce  qui  se  passe  et  désireuses 
de  voir  disparaître  du  tableau  des  relations  franco- 
espagnoles  cette  ombre  marocaine  al  tendent  impatiem- 
ment la  nouvelle  d'un  accord  entre  les  négociateurs. 
Elles  comprennent  que  cette  affaire  n'intéresse  pas 
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seulement  l' Espagne  et  la  France  mais  d'autres  puis 
sauces,  telles  que  l'Angleterre  et  l'Allemagne  qui  ont 
des  intérêts  au  Maroc  et  guettent  la  lin  de  ces  pour- 
parlers pour  prendre  telles  positions  qui  leur  eonvien- 
drout.  En  ce  qui  concerne  exclusivement  L'Espagne  il 
est  urgent,  très  urgent,  d'élaborer  un  plan  do  voies  et 
moyens  en  rapport  avec  les  sacrifices  8  consentir  de  ce 
chef.  Mais,  il  faut  bien  dire  qu'aucun  ministre  des 
Finances  ne  peut  mener  à  bien  cette  besogne  tant  qu'il 
ne  saura  pas  exactement  ce  qui  va  être  fait. 

Les  conseilleurs,  qui  ne  sont  "pas  les  payeurs,  esti- 
ment qu'on  n'a  pas  besoin  de  tant  de  précautions  et 
qu'on  trouvera  autant  d'argent  qu'il  on  faudra. Ce  n'est 
pas  l'avis  des  ministres  des  Finances  anciens  et  en 
exercice.  M.  Gonzalez  Besada  à  déclaré  que  la  situation 
financière  est  désastreuse.  M.  Navarro  Reverter,  mi- 
nistre en  fonctions, et  tenu  de  ce  chef  à  plus  de  réserve, 
dit  qu'elle  est  délicate  ;  les  opinions  de  leurs  anciens 
collègues  se  placent  entre  les  deux,  mais  tous  sont 
d'accord  qu'il  faut  absolument  mettre  un  frein  à  la 
politique  de  dépenses  engagée  depuis  quelques  années; 
elle  est  plus  rapide  que  l'accroissement  des  ressources 
du  pays. 

C  est  ce  moment  qu'on  a  choisi,  avec  une  légèreté 
inexplicable,  pour  annoncer  la  mise  en  construction 
d'une  deuxième  escadre  do  grands  cuirassés,  ci  :  300 
millions  environ.  Il  y  a  de  quoi  faire  dresser  les  che- 
veux sur  la  tète  d'un  ministre  des  Finances  obligé,  si 
ce  projet  est  approuvé,  d'ajouter  une  grosse  annuité  à 
la  liste,  déjà  longue,  de  celles  dérivant  de  lois  votées 
depuis  quelques  années.  Le  budget  ne  peut  pas  suffire 
à  un  accroissement  indéfini  de  charges  dont  l'idée  mère 
a  été  excellente  mais  qui  dans  la  pratique  coûtent  beau- 
coup plus  cher  que  ce  qu'on  croyait. Dans  un  délai  plus 
ou  moins  rapproché  il  faudra  faire  machine  en  arrière. 

La  situation  de  la  Trésorerie  est  la  meilleure  preuve 
de  notre  affirmation  :  le  compte  courant  du  Trésor 
est  débiteur  de  55  millions  ;  il  est  vrai  que  cette  somme 
est  compensée  par  le  solde  du  compte  des  douanes. 
Mais  il  n'en  résulte  pas  moins  que  l'Etat  n'a  aucune 
ressource  liquide  et  ne  peut  pas  s'en  créer  rapidement. 
L'augmentation  des  ressources  par  voie  d'encaissement 
des  impôts  ne  peut  pas  suffire  à  liquider  l'augmenta- 
tion de  dépenses  même  en  faisant  appel  à  toute  l'ingé- 
niosité des  agents  des  finances. 

Il  a  été  et  il  est  encore  question  d'un  prochain  chan- 
gement do  cabinet,  c'est-à-dire  du  retour  des  conser- 
vateurs aux  affaires.  C'est  une  hypothèse  qui  se  rap- 
proche de  plus  en  plus  de  la  réalité,  mais  elle  demeure 
toujours  subordonnée  à  l'approbation  du  budget  et  à 
l'issue  des  négociations  franco-espagnoles  relatives  au 
Maroc.  Il  est  probable  que  somme  toute  une  grande 
partie  du  budget  sera  votée  à  la  fin  de  juillet,  mais  il 
restera  encore  à  pourvoir  aux  arriérés.  Pour  les  affaires 
marocaines,  nous  croyons  qu'on  finira  par  s'entendre. 
A  noter  que  M.  Garcia  Prieto,  dont  on  annonçait  Je 
départ  après  la  signature  du  traité  relatif  au  Maroc,  n'a 
plus  envie  de  quitter  le  ministère  ;  par  conséquent,  il 
est  de  son  intérêt  de  conclure  un  traité  acceptable 
pour  les  deux  parties  et  mettre  fin  à  des  conversations 
qui  pourraient  avoir  été  notablement  abrégées. 

Les  recettes  budgétaires  des  quatre  premiers  mois  des 
cinq  dernières  années  présentent  les  résultatssuivants  : 
1908,  300.230.974  pesetas;  1909,  305.524.011;  1910, 
318.108.673;  1911,  335.454.131;  1912,  323.80G.82i. 

Il  y  a  une  petite  différence  contre  les  recettes  de 
l'année  courante;  il  n'y  a  pas  à  s'en  étonner  beau- 
coup; d'abord  les  douanes  sont  en  baisse,  baisse  qui 
était  prévue,  à  cause  de  la  diminution  des  importa- 
tions de  blé  ;  d'autre  part,  la  modification  des  octrois 
a  entraîné  pour  le  Trésor  une  perte  considérable  : 
l'impôt  sur  le  sucre  a  donné  aussi  une  moins-value. 
Cependant  le  ministre  des  Finances  espère  qu'en  sur- 
veillant la  rentrée  des  impôts  et  en  tenant  compte  que 
le  second  semestre  est  toujours  plus  productif  que  le 
premier  la  différence  sera- rétablie  en  faveur  de  1912. 

Les  dépenses  pour  la  même  époque  ont  été  les  sui- 
vantes :  1908,  185.629.731  pesetas;  1909,  201.750.768; 
1910,275.584.190;  1911,  283.245.763;  1912,292.323.288. 


L'augmentation  de  dépenses  semble  très  grande, 
mais  il  ne  faut  pas  l'évaluer  <  n  partant  des  cbilfres  do 
1908  6t  1909.  Dansées  deux  années,  les  écritures  de 
paiement  des  arrérages  de  la  Dette  publique  étaient  en 
retard,  volontaire  —  bien  entendu.  Il  y  a  lieu  do  tenir 
coinpto  qu'en  1912,  il  y  a  aussi  des  paiement!  non  ré- 
gularisés. C'est  une  situation  provenant,  comme  vous 
l'avez  iléjà  expliqué,  de  ce  quo  les  budgets  ont  été  vo- 
tés avec  des  crédits  au-dessous  de  la  realité,  voilà 
pourquoi  les  Chambres  sont  périodiquement  sollici- 
tées de  voterdes  fonds  pour  des  dépenses  qui  n'étaient 
pas  le  moins  du  monde  imprévues  pour  les  gouverne- 
ments, mais  ceux  ci  ne  voulaient  pas  découvrir  le  coût 
de  l'action  en  Afrique. 

Notre  marché  de  valeurs  mobilières  a  été  ferme  au 
comptant,  mais  les  affaires  à  terme  sont  très  restrein- 
tes. La  spéculation  ne  veut  pas  s'engager  dans  une 
tentative  de  bausse  et  de  fait,  il  est  difficile  de  pousser 
beaucoup  les  cours  actuels.  Nos  boursiers  savent  que 
le  ministre  des  Finances  compte  soumettre  au  Parle- 
ment, au  mois  d'octobre,  deux  projets  de  loi,  un 
pour  liquider  les  arriérés  en  souffrance  jusqu'à  la  fin 
de  1913;  un  autre  pour  les  dépenses  extraordinaires 
prévues  jusqu'en  1921  ;  à  cette  époque,  finissent  les 
contrats  passés  avec  la  ferme  des  Tabacs,  avec  les  Ex- 
plosifs et  le  privilège  de  la  Banque  d'Espagne.  D'ici  là, 
il  faudra  des  fonds  pour  le  Trésor,  c'est-à-dire  émet- 
tre un  emprunt;  comme  le  moment  n'est  pas  propice 
pour  olfrir  au  public  des  rentes  sur  l'Etat,  les  capita- 
listes ne  craignent  aucun  à-coup  sur  la  cote.  Quand 
l'Etat  aura  recours  au  crédit  on  verra. 

Le  cours  du  change  a  baissé  jusqu'à  105  45  0/0, 
mais  seulement  pour  une  opération  ;  il  s'est  tenu  un 
peu  au-dessus  de  105  50  et  semble  devoir  s'y  tenir 
quelque  temps.  A  l'heure  actuelle,  on  ne  voit  pas  de 
raisons  pour  une  hausse  rapide  et  immédiate  ;  le  mar- 
ché est  approvisionné  par  la  banque  et  par  le  com- 
merce, ce  qui  prouve  qu'il  estfait  état  de  disponibilités 
de  capitalistes  espagnols  à  l'étranger.  C'est  une  aubaine 
pour  le  Trésor  qui  peut  augmenter  chaque  semaine  le 
solde  de  son  compte  de  Douanes.  Samedi  dernier  il 
était  créditeur  de  40,7  millions,  plus  10,5  millions  pour 
le  coupon  de  l'Extérieure. 

La  Chambre  va  commencer  incessamment  l'étude  du 
projet  de  loi  modifiant  l'organisation  de  la  Banque 
d'Espagne  :  on  peut  prévoir  que  le  débat  sera  animé. 
Le  bruit  a  couru  que  le  Conseil  de  la  Banque  refuse 
de  profiter  de  la  baisse  actuelle  du  change  pour  aug- 
menter sa  réserve  d'or,  et  les  adversaires  de  notre 
institut  d'émission,  ils  sont  nombreux,  ne  manqueront 
pas  de  tirer  parti  de  cette  attitud  î  pour  faire  valoir 
que  le  gouvernement  devrait  lui  demander  plus  de 
sacrifices  qu'il  n'en  est  indiqué  dans  le  projet  de 
M.  Ro  lriganez,  adopté  par  son  successeur. 


HOLLANDE 


LA  SITUATION 


Amsterdam,  le  17  juin  1912. 

Le  voyage  de  la  reine  Wilhelmine  en  France.  —  La  revision  de  la 
Constilution.  —  Les  houillères  de  l'Etat.  -  Le  mouvement  de  la 
navigation  dans  le  port  de  Rotterdam.  —  Le  commerce  des  colo- 
nies néerlandaises. 

La  presse  néerlandaise  a  consacré  de  nombreux  ar- 
ticles au  récent  voyage  de  la  reine  Wilhelmine  en 
France,  et  elle  s'est  montrée  fort  heureusement  impres- 
sionnée par  l'accueil  très  sympathique  que  la  souve- 
raine a  reçu  dans  votre  pays.  Les  journaux  hollandais 
ont  profité  de  cette  occasion  pour  faire  ressortir  que  la 
direction  politique  des  Pays-Bas  resterait  dans  l'ave- 
nir ce  qu'elle  avait  toujours  été  dans  le  passé;  qu'elle 
devait  s'efforcer  de  rester  à  l'écart  des  divers  groupe- 
ments de  puissances,  de  façon  à  n'aliéner  en  rien  son 
in  dépendance. 

On  connaît  maintenant  le  contenu  du  rapport  de  la 
ommission  royale,  nommée  pour  examiner  la  ques- 
Cion  de  la  revision  de  la  Constitution.  Le  rapport 
^signale  d'abord  qu'aucune  proposition  concernant  le 
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droit  électoral  n'a  recueilli  de  majorité;  toutefois, 
l'introduction  de  la  représentation  proportionnelle  est 
rendue  possible. 

Le  rapport  énumère  ensuite  les  résolutions  sui- 
vantes : 

Que  la  première  Chambre  ait  le  droit  de  renvoyer 
les  projets  de  loi  à  la  seconde  Chambre,  en  l'invitant 
à  y  apporter  des  modifications  ; 

Que  l'approbation  des  Etats  Généraux  soit  néces- 
saire pour  toutes  les  conventions  et  les  traités  avant 
leur  ratification  ; 

Que  la  princesse  Juliana  obtienne  le  droit  de  régence 
et  que  son  apanage  soit  égal  à  celui  d'un  prince  de  la 
maison  d'Orange  ; 

Que  l'apanage  de  la  reine  soit  augmenté  de  250.000 
florins  par  an  ; 

Que  les  articles  concernant  l'enseignement  soient 
modifiés  totalement  et  que  les  subventions  à  l'ensei- 
gnement privé  et  à  l'enseignement  public  deviennent 
égales  ; 

Que  le  cumul  des  fonctions  de  ministre  et  de  député 
soit  supprimé  ; 

Que  les  subsides  aux  différents  cultes  soient  de 
455  florins  par  1 .000  administrés. 

Le  rapport  est  accompagné  de  neuf  notes  de  mem- 
bres de  la  Commission,  dont  les  opinions  différent, 
sur  divers  points,  de  celles  de  la  ma  jorité. 

On  continue  à  s'occuper  beaucoup,  dans  les  milieux 
industriels,  d'un  projet  de  contrat  qui  doit,  avoir  pour 
conséquence  l'acquisition  par  l'Etat  de  nouvelles 
houillères.  Déjà,  conformément  à  une  loi  de  février 
1911,  le  gouvernement  avait  effectué  l'achat  de  terrains 
carbonifères  sur  la  frontière  allemande.il  auraitmain- 
tenant  l'intention  d'agrandir  ses  propriétés  dans  la 
province  de  Limbourg  par  l'achat  d'un  autre  district 
qui  s'étend  de  la  frontière  allemande  jusqu'à  la  fron- 
tière belge.  Il  s'agit  des  houillères  connues  sous  le  nom 
de  Maasveld,  ayant  une  superficie  de  7.345  hectares. 
Les  propriétaires  actuels  sont  d'accord  sur  un  prix  de 
600.000  florins,  coût  du  forage,  augmenté  de30  0/0  sur 
la  valeur  des  houillères  qui  seront  évaluées  par  des 
experts.  D'après  l'avis  de  ceux-ci,  le  Maasveld  contien- 
drait 900  millions  de  tonnes,  dont  530  millions  se  trou- 
vent à  une  profondeur  moindre  de  1.000  mètres. 

D'après  une  statistique  récente,  il  est  entré  dans  le 
port  de  Rotterdam,  durant  l'année  1911,  132  voiliers, 
jaugeant  210.946  tonneaux,  et  9. 430 vapeurs,  jaugeant 
51.606.067  tonneaux,  soit,  au  total,  9.562  navires,  d'une 
jauge  globale  de  51.817.013  tonneaux.  Le  mouvement 
du  port  continue  d'ailleurs  à  se  développer  d'une  faron 
remarquable.  Pour  le  premier  trimestre  de  l'année  en 
cours  le  tonnage  s'est  élevé  à  2.854.436  tonneaux,  soit 
une  plus-value  de  3C3.372  tonneaux,  comparativement 
à  la  période  correspondante  de  1911.  A  Hambourg,  le 
tonnage  a  été,  pendant  la  même  période,  de  2.994.234 
tonneaux,  en  accroissement  de  39.185  tonneaux  sur  le 
chiffre  correspondant  de  l'année  précédente  ;  à  Anvers, 
le  tonnage  a  été  de  2.795.898  tonneaux,  en  augmenta- 
tion da  72.099  tonneaux.  Rotterdam  se  classe  ainsi  au 
deuxième  rang  parmi  les  ports  du  continent  européen, 
et  il  est  intéressant  de  noter  que  son  mouvement  s'ac- 
croît plus  rapidement  que  celui  des  deux  ports  concur- 
rents. 

Le  dernier  rapport  annuel  de  la  Société  de  commerce 
de  Ratavia  a  publié  des  renseignements  intéressants 
sur  le  commerce  des  colonies  néerlandaises  pendant 
l'année  1911.  En  ce  qui  concerne  le  sucre,  environ 
15  millions  de  piculs  avaient  été  vendus  dès  le  com- 
mencement de  l'année  sur  la  récolte  de  1911  ;  le  reste, 
soit  8  millions  de  piculs  environ,  trouva  placement 
dès  le  milieu  du  mois  d'août.  La  sécheresse  en  Europe 
pendant  les  mois  de  la  croissance  des  betteraves,  a  fait 
monter  les  prix  du  sucre  à  Java  et  sera  favorable  en- 
core à  la  vente  de  la  récolte  de  1912. 

La  production  du  café  des  exploitations  de  l'Etat  a 
été  taxée  pour  1911  à  14.398  piculs  pour  Java,  5.305 
piculs  pour  Liberia,  2.362  piculs  pour  Robusta;  la  ré- 
colte pour  1912  est  taxée  respectivement  à  44.273, 
4.955  et  3.995  piculs. 


L'exportation  d'ècorce  de  quinquina  s'est  élevée  à 
17.317.008  livres;  l'exportation  de  quinine,  à  5.597 
caisses  :  l'exportation  du  poivre  noir  a  atteint  261.571 
piculs  contre  225.492  en  1910,  et  celle  du  poivre  blanc, 
45.877  piculs  contre  52.366. 

Les  exportations  de  thé  ont  augmenté  sensiblement, 
et  l'année  1911  a  donné  des  résultats  brillants  pour  les 
planteurs,  à  tel  point  que  beaucoup  d'entre  eux  ont 
abandonné  le  café  et  le  quinquina  pour  les  remplacer 
par  le  thé.  L'exportation  du  thé  javanais  s'est  chiffrée 
en  1911  à  22.962.943  kilogrammes. 


ITALIE 


LA  SITUATION 


Rome,  le  18  juin  1912. 

La  guerre  ilalo-turque.  —  Le  nouvel  ambassadeur  de  Russie  à 
Ronu'.  —  L'upinion  italienne  sur  le  discoure  de  M.  Poincaré.  — 
La  Banque  d'Italie.  —  Le  commerce  des  soies.  —  L'émigration. 

La  guerre  italo-turque  a  été  marquée,  le  12  juin, 
par  une  nouvelle  victoire  de  nos  troupes  en  Tripoli- 
taine.  Les  Turco-Arabes,  campés  autour  d'Homs,  atta- 
quèrent nos  positions  dès  l'aube.  Après  un  engagement 
très  vif,  qui  dura  plus  de  quatre  heures,  l'ennemi, 
avant  subi  des  pertes  importantes,  était  en  complète 
déroute.  Ce  succès  fut  d'ailleurs  précédé,  de  quarante- 
huit  heures  à  peine,  parla  prise  de  l'oasis  de  Zanzour 

L'annonce  des -deux  faits  d'armes,  si  rapprochés,  a 
été  accueillie  chez  nous  avec  enthousiasme.  Il  est  hors 
de  doute  que  notre  situation  militaire  en  Tripolitaine 
s'est  du  coup  sensiblement  améliorée,  et  il  faut  espérer 
que  la  Turquie  comprendra  maintenant  qu'il  serait 
plus  sage,  pour  elle,  de  ne  pas  persister  dans  la  voie 
des  hostilités. 

On  a  beaucoup  causé  dernièrement  d'une  nouvelle 
action  italienne  dans  la  mer  Egée.  Après  entente  avec 
les  gouvernements  de  Eerlin  et.  de  Vienne,  cette  action 
a  été  différée  ;  mais  H  ne  faudrait  pas  que  la  Turquie 
tardât  longtemps  encore  à  venir  à  composition  ; 
sans  quoi,  les  opérations  de  notre  flotte  reprendraient 
leur  cours  et  l'archipel  finirait  par  tomber  tout  entier 
sous  notre  domination,  ce  qui,  évidemment,  ne  contri- 
buera guère  à  faciliter,  par  la  suite,  le  retour  pur  et 
simple  des  îles  à  la  Turquie. 

Le  nouvel  ambassadeur  de  Russie,  M.  Kronpensk, 
est  arrivé  à  Rome  le  17  pour  prendre  possession  de 
son  poste.  Il  a  eu,  le  jour  même,  une  longue  et  cor- 
diale entrevue  avec  M.  di  San  Giuliano,  dont  il  est, 
d'ailleurs,  l'ami  personnel  depuis  longtemps  déjà. 
L'officieuse  Tribuna,  en  applaudissant  à  cette  nomi- 
nation, déclarait  dernièrement  que  l'Italie  gardera  tou- 
jours le  souvenir  des  preuves  d'amitié  qu'elle  a  rerues 
de  la  Russie  à  l'occasion  de  la  guerre  actuelle  :  ce 
sera,  du  moins,  disait-elle,  un  des  meilleurs  résultats 
du  conflit  italoturc  que  d'avoir  consolidé  l'amitié 
italo-russe. 

Le  récent  discours  de  M.  Poincaré  a  produit,  chez 
nous,  une  excellente  impression  ;  de  nombreux  jour- 
naux se  sont  plu  à  remarquer  que  votre  président  du 
Conseil  avait  fait  allusion  aux  «  relations  courtoises 
et  correctes  »  entre  la  France  et  l'Allemagne,  tandis- 
qu'il  avait  parlé  des  «  liens  étroits  »  qui  unissent  la 
France  et  l'Italie. 

Vous  avez  dû  apprendre  par  votre  presse  l'a'igmen- 
tation  du  capital  social  de  la  Banque  d'Italie  de  150  à 
200  millions  de  lires,  moyennant  l'émission  de  500.000 
actions  de  100  lires  chacune.  Le  prix  fixé  est  de 
102,50  lires,  dont  100  pour  le  capital  et  2,50  pour  inté- 
rêts payables  à  l'acte  de  la  souscription,  contre  con- 
signe d'un  bon  pour  le  retrait  des  titres  définitifs. 

D'après  la  statistique  des  Douanes  italiennes,  le 
commerce  extérieur  des  soies  pendant  le  premier  tri- 
mestre 1912  accuse  un  accroissement  sensible  des  ex- 
portations, par  rapport  aux  deux  années  précédentes. 
Nous  avons,  en  effet,  exporté  pendant  cette  période  : 
soies  grèges,  987.800  kilos  (contre  845.200  en  1911  et 
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OUI. 400  en  1010);  soies  ouvrées.  960.200  kilos  (contre 
627.900  et  9Q8.900Ï;  c'est-à-dire,  ara  total 957. 000 
kilos,  contre  [.475.  10u  kilos  en  UH1  ot  1 .885.800  kilos 
en  1910. 

D'un  autre  côté,  nos  importations  ont  été  moindres, 
dans  l'ensemble  :  le  total  atteint  eetto  année  n'a  ol6.cn 
effet,  que  de  601.300  kilos  contre  681.900  en  1011  et 
610.100  en  1910.  Le  chiffre  do  1912  comprend  :  pour  les 
grèges  asiatiques,  185.800  kilos  [contre  414.800  et 
389. 500^  ;  pour  les  grèges  européennes,  01.900  kilos 
(contre  217  .200  et  166.500)  ;  et  en  tin,  pour  les  soies  ou- 
vrées, 53.000  kilos  (contre  49.900  et  54.'4G0>  . 

Pendant  le  mois  d'avril  1912,  le  mouvement  d'émi- 
gration a  été,  au  total,  do  30.567  émigrants,  dont 
27.905  par  les  ports  italiens  et  2.602  par  le  port  du 
Havre.  La  destination  des émigrants  était  la  suivante: 
Etats-Unis,  27.209  ;  Plata,  1.195;  Brésil,  1.990;  autres 
pays,  173.  En  avril  1911,  le  nombre  total  des  émigrants 
avaient  été  de  29.S03,  dont  27.412  par  les  ports  italiens 
et  2.391  parle  port  du  Havre.  11  y  a  donc  eu  pondant 
le  mois  d'avril,  764  émigrants  do  plus  en  1912  qu'en 
1911  ;  le  mouvement  d'émigration  a,  en  effet,  accusé 
cette  année  une  augmentation  de  1.428  vers  les  Etats- 
Unis,  907  vers  le  Brésil  et  112  vers  les  autres  pays,  tan- 
dis qu'il  marquait,  au  contraire,  une  diminution  de 
1.743  pour  la  Plata. 

D'autre  part,  le  nombre  des  émigrants  italiens  rapa- 
triés d'Amérique  et  débarqués  dans  nos  ports  s'est 
élevé,  en  avril  1912,  à  11.02:»,  dont  1.825  venaient  des 
Etats-Unis  ;  5.278  de  la  Plata  ;  840  du  Brésil  et  80  des 
autres  pays.  En  avril  1911,  le  nombre  total  correspon- 
dant des  rapatriés  avait  été  de  12.495,  savoir  :  4.958 
revenant  des  États-Unis;  6.307  de  la  Plata;  1.111  du 
Brésil  et  119  des  autres  pays.  Il  y  a  donc  eu,  pendant 
le  mois  d'avril  de  l'année  en  cours,  1.472  rapatriés  de 
moins  qu'en  1911  ;  ce  chiffre  se  décompose  de  la  façon 
suivante  :  Etats-Unis,  133;  Plata,  1.020;  Brésil,  271  ; 
autres  pays,  39. 


PORTUGAL 


LA  SITUATION 


Lisbonne,  17  juin  1912. 
La  crise  ministérielle. —  L'assemblée  générale  des  chemins  portugais. 
—  La  grève  des  tramways. 

La  crise  ministérielle  qui  avait  éclaté  le  5  juiu  der- 
nier vient  enfin  de  se  terminer.  Après  trois  journées 
de  démarches,  M.  Duarte  Leite  a  pu  constituer  comme 
suit  son  ministère  :  Présidence  et  Intérieur,  M.  Duarte 
Leite;  Justice,  M.  Gorreia  de  Lemos  ;  Finances,  M.An- 
tonio Vicente  Ferreira  :  Guerre,  M.  Gorreia  Barreto  ; 
Marine,  M.  Fernandes  Costa  ;  Affaires  étrangères, 
M.  Augusto  de  Vasconcellos  ;  Fomento,  M.  Antonio 
Aurelio  Costa  Ferreira  ;  Colonies,  M.  Cerveira  d'Albu- 
querque. 

Ce  ministère  de  concentration  républicaine  com- 
prend trois  démocrates  :  MM.  Correia  de  Lemos,  Cor- 
reia  Barreto  et  Cerveira  d'Albuquerque  ;  deux  évolu- 
tionnistes  :  MM.  Fernandes  Costa  et  Costa  Ferreira  ; 
deux  indépendants  :  MM.  Duarte  Leite  et  Augusto  de 
Vasconcellos,  et  un  unioniste  :  M.  Antonio  Vicente 
Ferreira. 

Le  nouveau  cabinet  conserve  deux  ministres  du 
cabinet  précédent  :  MM.  Augusto  de  Vasconcellos  et 
Cerveira  d'Albuquerque.  MM.  Correia  de  Lemos,  An- 
tonio Vicente  Ferreira,  Fernandes  Costa  et  Costa 
Ferreira  sont  ministres  pour  la  première  fois.  M.  Cor- 
reia Barreto  a  été  ministre  de  la  Guerre  sous  le  gou- 
vernement provisoire  et  M.  Duarte  Leite  a  occupé  le 
portefeuille  des  Finances  dans  le  cabinet  Joao  Chagas. 

La  crise  ministérielle  a  duré  douze  jours  et  les  négo- 
ciations pour  la  solution  de  cette  crise  ont  été  labo- 
rieuses, souvent  difficiles.  Le  soin  de  former  le  cabinet 
fut  une  première  fois  offert  à  M.  Duarte  Leite,  qui  dé- 


clina l'olliv  i lu  prrsidciil  do  la  République  ;  M.  Au- 
gusto de  y*MconoeUoa  fui  onsuiio  appelé  par  le  prési- 
dent, mais  ses  efforts  écnouàrenl  ei  11  ne  put  formel  le 
cabinet  ;  après  une  nouvelle  consultation  des  groupe- 
monts  politiques,  une  délégation  partit  pour  Porto  et 
réussit  :'i  convaincre  M.  Duarte  Leite  d'accepter  La 

tâche  do  former  lo  ministre.  M.  Duarte  Leite  se  laissa 
persuader  vendredi  dernier,  il  arrivait  à  Lisbonne,  et, 
après  avoir  conféré  avec  lo  président  de  la  République, 
commençait  immédiatement  les  démarches  qui  vien- 
nent d'aboutir. 

Le  nouveau  cabinet  s'est,  réuni  hier  soir  à  l'Avonida 
Palace;  où  était  descendu  M.  Duarte  Leite.  Une  nou- 
velle réunion  aura  lieu  aujourd'hui  avant  la  séance  de 
la  Chambre. 

Voici  les  grandes  lignes  du  programme  élaboré  par 
le  nouveau  ministère  :  Promulguer  les  lois  jugées  con- 
venables pour  la  défense  de  la  République  ;  reviser 
quelques-unes  des  lois  existantes  clans  le  même  but, 
et  cela  même,  (Jurant  l'interrègne  du  Parlement  ;  dis- 
cuter le  budget  général  de  l'Etat  jusqu'à  la  fin  du  mois; 
faire  discuter  jusqu'au  10  juillet,  dateoii  le  Congrès  se 
séparera,  la  loi  électorale,  de  façon  à  pouvoir  organiser 
le  recensement  électoral  ;  faire  discuter  jusqu'au  15 
janvier  prochain  le  surplus  de  la  loi  électorale  et  du 
code  administratif;  hâter  la  réouverture  du  Parlement 
si  le  Conseil  le  juge  convenable;  procéder  aux  élections 
après  janvier,  aussitôt  que  la  mesure  sera  reconnue 
utile  aux  intérêts  de  la  République  ;  promulguer  les 
mesures  financières  nécessaires  de  manière  à  équili- 
brer le  budget  ;  faire  discuter  le  budget  aussitôt  après 
le  15  janvier,  cette  discussion  devant  alterner  avec 
celles  des  décrets  ayant  force  de  loi  du  gouvernement 
provisoire. 

Le  premier  décret  du  gouvernement  provisoire  qui 
sera  mis  en  discussion  sera  le  décret  sur  les  cultes. 

La  Compagnie  des  Chemins  de  fer  Portugais  avait 
convoqué  ses  actionnaires  en  assemblée  générale  pour 
le  samedi  15  courant.  Un  grand  nombre  d'actionnaires 
assistait  à  cette  assemblée  présidée  par  le  Dr  Augusto 
Victor  dos  Santos.  Des  divergences  étaient  apparues  en 
ce  qui  concerne  le  dépôt  des  titres,  la  communication 
des  listes  des  actionnaires  et  la  légalité  de  l'assemblée. 
Aussi,  après  une  interruption  de  séance  de  plus  d'une 
heure  se  décida-t-on  à  reporter  l'assemblée  générale 
ordinaire  au  29  courant. 

La  grève  des  tramways  continue.  Depuis  plus  de 
trois  semaines  la  ville  est  privée  de  son  unique  moyen 
de  transport  en  commun.  Il  -est  bon,  pour  faire  res- 
sortir le  caractère  réel  de  ce  conflit,  de  remonter  quel- 
que peu  en  arrière.  La  Compagnie  des  Tramways  de 
Lisbonne  est  une  Société  portugaise,  mais  elle  a  passé 
l'exploitation  de  ses  lignes  à  une  Compagnie  fermière 
anglaise,  qui  a  établi  un  admirable  réseau  permettant, 
pour  un  prix  modique  (à  peu  près  votre  tarif  parisien), 
de  se  rendre  en  tous  les  points  de  la  ville  et  de  sa  ban- 
lieue. 

Au  lendemain  de  la  Révolution,  les  ouvriers  des 
tramways  se  mirent  une  première  fois  en  grève,  et  ce 
conflit  fut  solutionné  par  l'arbitrage  du  Gouverne- 
ment. Certaines  des  réclamations  ouvrières  étaient 
admises,  d'autres  re jetées;  mais  les  ouvriers  prenaient 
l'engagement  de  ne  plus  refuser  le  travail  avant  une 
période  déterminée  qui  n'est  pas  encore  expirée.  Il  y  a 
trois  semaines  environ,  un  contremaître  fit  une  obser- 
vation à.  un  ouvrier  et,  pour  toute  réponse,  celui-ci 
lança  un  encrier  à  la  tète  du  contremaître. 

Une  sanction  était  nécessaire.  La  Compagnie  infligea 
une  mise  à  pied  de  quinze  jours  à  l'ouvrier  coupable, 
mais  celui-ci  saisit  immédiatement  le  Syndicat  qui, 
non  seulement  réclama  sa  réintégration  immédiate, 
mais  aussi  celle  de  tous  les  ouvriers  frappés  pour  faits 
relatifs  à  la  première  grève.  La  Compagnie  refusa,  na- 
turellement, et  la  grève  s'en  suivit. 

Malgré  les  défections,  la  Compagnie  pouvait  assurer  le 
service  ;  elle  demandait  seulement  au  gouvernement  de 
faire  respecter  la  liberté  du  travail.  Celui-ci  ne  put  ou 
ne  voulut  le  faire,  et  la  grève  se  poursuit  sans  autres 
incidents. 
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Il  est  à  souhaiter  que  le  nouveau  Gouvernement 
montre  l'énergie  nécessaire  pour  solutionner  un  conflit 
qui  prive  la  population  laborieuse  de  Lisbonne  des 
précieuses  facilités  de  transport  dont  elle  jouissait. 


SUÈDE 


LA  SITUATION 


Stockholm,  16  juin  1912. 

La  silualion  politique     —  Les  affaires  extérieures,  — 
Le  budget  pour  1913.  —  Le  marché  monétaire. 

La  session  de  la  Diète  suédoise,  qui  vient  d'être 
close,  occupera  une  place  remarquable  dans  l'histoire 
politique  de  la  Suède.  En  premier  lieu,  cette  Diète  est 
la  première  qui  soit  issue  entièrement  du  suffrage 
universel. 

Le  ministère  Staaf ,  qui  se  trouve  actuellement  au 
pouvoir,  a  succédé,  à  l'automne  de  l'année  dernière, 
au  ministère  conservateur  Lindmann,  immédiatement 
après  les  élections  de  la  seconde  Chambre.  La  majo- 
rité, dans  celle-ci,  appartenait  à  la  démocratie  sociale 
et  à  la  gauche,  avec  102  membres  du  parti  de  gauche 
et  64  démocrates  socialistes,  contre  64  membres  de  la 
droite. 

Toutefois,  dans  la  première  Chambre,  la  droite  était 
suffisamment  puissante  pour  constituer  un  obstacle 
sérieux  à  la  politique  gouvernementale.  Aussi  M.  Staaf 
fut-il  conduit  à  dissoudre  la  première  Chambre,  et  les 
élections,  qui  se  firent  sur  des  bases  nouvelles,  donnè- 
rent les  résultats  suivants  :  85  membres  de  la  droite  et 
libéraux,  51  membres  de  la  gauche,  12  démocrates 
socialistes  et  2  indépendants,  ce  qui  constituait  une 
victoire  pour  le  gouvernement,  qui  obtenait  ainsi  la 
majorité  pour  l'ensemble  de  la  Diète. 

La  ligne  de  conduite  adoptée  par  le  gouvernement 
fut  une  collaboration  avec  les  socialistes  démocrates, 
et  ce  travail  en  commun  s'est  poursuivi  jusqu'à  la  fin 
de  la  session  sans  anicroche.  Doit-on  en  effet  signaler 
le  léger  nuage,  d'ailleurs  vite  dissipé,  auquel  a  donné 
naissance,  il  y  a  quelques  semaines,  un  débat  sur  la 
politique  extérieure,  au  cours  duquel  le  ministre  des 
Affaires  étrangères  combattit,  au  nom  du  gouverne- 
ment, une  proposition  des  socialistes  démocrates. 

Un  certain  courant  s'était  dessiné  depuis  quelque 
temps  en  faveur  de  la  neutralisation  de  la  Suède.  Une 
motion  dans  ce  sens  avait  été  même  déposée  à  la  se- 
conde Chambre  par  un  socialiste  démocrate,  M.  Palmst- 
jerna,  proposant  la  déclaration  de  neutralité  perma- 
nente de  la  part  de  la  Suède.  Le  ministre  des  Affaires 
étrangères  fit  justement  observer  que  la  neutralité, 
garantie  ou  reconnue,  n'était  pas  suffisante  pour  assu- 
rer au  pays  neutralisé  une  sécurité  véritable,  mais 
pouvait  par  contre  le  placer  parfois  dans  une  situation 
difficile.  Il  ajouta  que  la  Suède  avait  le  plus  ferme 
désir  de  se  tenir  toujours  à  l'écart  des  groupements  de 
puissances,  mais  que  par  contre  elle  s'efforcerait  tou- 
jours de  défendre  sa  neutralité  par  tous  les  moyens  en 
son  pouvoir. 

.Le  budget  de  l'Etat  pour  l'année  prochaine  a  été 
adopté  par  la  Diète  ;  il  s'élève  à  263.027.200  couronnes, 
soitl  million  environ  au-dessous  delà  somme  proposée 
par  le  gouvernement.  Les  principales  sources  de  re- 
cettes sur  les  impôts,  165  millions  et  demi  de  couron- 
nes ;  les  exploitations  de  l'Etat,  36  millions  de  couron- 
nes ;  les  emprunts,  44.800.000  couronnes,  etc.. 
L'amortissement  de  la  Dstte  publique  figure  pour  6  mil- 
lions 355.000  couronnes. 

L'argent  est  facile  sur  notre  marché  monétaire,  et 
les  affaires  sont  actuellement  prospères.  Il  est  évidem- 
ment regrettable  que  cette  situation  satisfaisante  ait 
eu  pour  conséquence  d'enfler  quelque  peu  les  affaires 
de  spéculation  ;  mais  on  croit  avec  juste  raison,  espé- 
rons-le, que  le  souvenir  de  la  pénible  crise  de  1908 
servira  de  frein  à  une  tendance  trop  risquée  de  la  part 
des  spéculateurs. 


TURQUIE 


LA  SITUATION 


Constantmople,  18  juiû  1912. 

La  guerre  ilalo-turque.  —  La  question  militaire.  —  Mesures  finan- 
cières —  Traité  de  commerce  turco-allemand.  —  Traité  de  com- 
merce lurco-bulgare. 

Le  gouvernement  ottoman  s'attend  à  une  attaque 
que  les  Italiens  méditeraient  contre  les  Dardanelles  et 
Smyrne.  Pour  parer  à  toute  éventualité,  d'importantes 
mesures  militaires  sont  prises;  des  troupes  sont  conti- 
nuellement envoyées  surtout  à  Smyrneoù  il  y  a  actuel- 
lement plus  de  100.000  hommes.  Si  Mytilène  et  si  d'au- 
tres îles  du  nord  de  la  mer  Egée  sont  occupées,  la  fer- 
meture des  Dardanelles  est  certaine.  Ce  serait  très 
regrettable,  caria  conclusion  de  la  paix  ne  serait  pas 
avancée  de  ce  fait,  et  les  intérêts  commerciaux  en 
souffriraient  énormément. 

Suivant  certains  bruits,  l'Angleterre  ne  permettrait 
pas  la  continuation  de  l'action  italienne  dans  la  mer 
Egée  et  serait  disposée  à  soutenir  la  Turquie  en  lui 
procurant  le  moyen  de  contracter  un  emprunt,  mais  à 
condition  que  la  Turquie  se  décide  à  introduire  des 
réformes  effectives  sous  forme  d'autonomie  locale  dans 
toutes  les  provinces  de  la  Turquie  d'Europe  et  à  amé- 
liorer le  sort  des  chrétiens. 

La  question  du  service  militaire  soulève  en  ce  mo- 
ment beaucoup  de  bruit.  loi  qui  avait  été  votée 
l'année  dernière  par  la  Chambre  ne  l'est  pas  encore  par 
le  Sénat.  Les  sénateurs  chrétiens  s'élèvent  contre  cer- 
taines clauses  de  cette  loi.  Ils  demandent  notamment 
de  modifier  l'article  qui  enjoint  d'appeler  sous  les  dra- 
peaux tous  les  chrétiens  âgés  de  25  à  45  ans  dès  la 
promulgation  de  la  loi. 

Concernant  la  question  albanaise,  les  nouvelles  don- 
nées jusqu'à  ce  jour  par  les  journaux  ont  plutôt  été 
exagérées.  Depuis  quelques  jours  les  troupes  otto- 
manes ne  se  bornent  qu'à  infliger  des  punitions  exem- 
plaires à  un  certain  nombre  d'Albanais  qui  ne  veulent 
pas  suivre  les  bons  conseils  et  gardent  la  montagne 
dans  les  environs  d'Ippeh. 

Après  avoir  augmenté  de  25  0/0  l'impôt  foncier,  le 
gouvernement  a  décidé  d'élever  le  «  temettu  »  (impôt 
sur  les  patentes)  de  25  0/0  pendant  toute  la  durée  de 
la  guerre  et  de  porter  la  taxe  de  rachat  de  service  mi- 
litaire de  50  à  60  livres  pour  l'année  active  et  de  30  à 
à  40  livres  pour  les  rédifs. 

On  confirme  que  la  régie  des  tabacs  a  avancé  au 
gouvernement  Ottoman  200.000  livres  turques;  elle 
avancerait  encore  une  somme  de  300  000  livres. 

La  Chambre  des  députés  vient  de  voter  la  loi  mise 
provisoirement  en  vigueur  par  iradé  impérial,  en 
l'absence  du  Parlement,  et  prorogeant  jusqu'au  25  juin 
1914  la  durée  d'application  du  traité  de  commerce 
turco-allemand,  qui  était  arrivé  à  expiration  le  13 
mars  1912. 

Ce  traité  de  commerce,  conclu  en  1890,  n'avait  ja- 
mais été  appliqué,  son  application  étant  subordonnée 
à  la  conclusion  de  traités  analogues  avec  les  autres 
puissances. 

Les  marchandises  allemandes  se  trouvaient  donc 
soumises  à  un  droit  ad  valorem  de  8  0/0,  ainsi  que 
les  marchandises  de  toutes  autres  provenances.  En 
1907,  ce  droit  de  8  0/0  fut  porté  à  11  0/0  avec  le  con- 
sentement des  puissances. 

Pour  l'Allemagne,  cette  augmentation  de  3  0/0  fit 
l'objet  d'une  convention  annexe  au  traité  de  commerce 
intervenu  en  1890. 

La  majoration  de  3  0/0  devait  être  appliquée  jus- 
qu'au 25  juin  1914,  et  le  traité  et  la  convention  an- 
nexe arrivaient  à  expiration  le  13  mars  1912.  Afin  que 
les  marchandises  allemandes  ne  fussent  soumises  qu'à 
un  droit  de  8  0/0,  il  fallait  donc  prolonger  le  traité  et 
la  convention  annexe  jusqu'au  25  juin  191  4.  Le  Reichs- 
tag  avait  déjà  voté  cette  prolongation,  la  Chambre  des 
députés,  en  Turquie,  vient  de  le  faire  à  son  tour. 
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AMÉRIQUE 


BRESIL 

Le  commerce  extérieur.  —  Les  chiffres  du  commerce 
extérieur  du  Brésil,  espèces  métalliques  non  comprises,  pour 
lo  premier  trimestre  do  l'année  en  cours,  s'élèvent,  après  les 
apurements  de  la  direction  de  statistique  commerciale,  à 
476.fri9.977  milrois-pnpier,  équivalant  à  31 .77(1. 609  liv.  st., 
et  dépassent  do  78.199.129  milreis-papior,  ou  5.395.458  liv.  st., 
ceux  do  la  période  correspondante  en  1911  :  c'est  nue  aug- 
mentation do  20,4  0/0.  Kn  voici  le  décompte  comparé  : 

lOI'-i  1911 

(Milreis) 

Exportations   SJ56.84S.505      192. 788. 0H 

Importations   220.804.4*2  205.662.807 

(Equivalent  en  livres  sterling) 

Exportations   17.056.871  12.763.112 

Importations   14.720.298       18. 618. 099 

L'exportation  de  ce  premier  trimestre  a  dépassé  celle  de  la 
même  période  de  l'année  précédente,  de  63.057.364  milreis- 
papier,  ou  4.293.259  livres  sterling. 

Naturellement,  la  plus  grande  partie  de  cette  augmenta- 
tion provient  du  café,  dont  l'exportation  représente  une 
valeur  de  130.150.323  milreis  (51.007.686  milreis  do  plus 
que  l'an  dernier)  pour  2.294.218  sacs,  soit  712.921  de  plus 
qu'en  1911.  Le  prix  moyen  de  cette  denrée  ressort  à  56.730 
reis  en  1912,  contre  50.049  reis  en  1911. 

L'exportation  de  caoutchouc  en  1912  a  été  de  13.925.121  ki- 
logrammes, ayant  une  valeur  de  82.550.995  milreis,  contre 
9.709.944  kilogrammes  en  1911,  ayant  une  valeur  de 
73.186.916  milreis.  L'augmentation  en  quantité  représente 
43,4  0/0,  mais,  à  cause  de  la  baisse  des  prix,  l'augmentation 
en  valeur  n'est  que  de  13,6  0/0.  Prix  moyen  à  bord  :  5.928 
reis  par  kilo  en  1912,  contre  7.537  en  1911. 

Il  y  a  eu  des  augmentations  dans  l'exportation  des  cuirs, 
du  cacao,  du  sucre  et  des  peaux,  et  des  diminutions  dans 
l'exportation  du  coton,  du  tabac  et  du  maté. 

En  ce  qui  concerne  l'importation,  l'augmentation  a  été, 
pour  ce  premier  trimestre,  de  15.141.665  milreis,  équivalant 
à  1.102.199  liv.  st.,  soit  8,1  0/0. 

Le  solde  en  faveur  de  l'exportation,  s'est  donc  élevé  à 
35.041.033  milreis,  ou  2.336,073  liv.  st.  En  1911,  le  chiffre  de 
l'exportation  avait  été  inférieur  de  854.987  liv.  st.  à  celui 
de  l'importation. 

L'importation  des  espèces  métalliques  et  billets  de  banque 
étrangers  a  été  de  1.571.331  liv.  st.,  et  l'exportation  de  1  mil- 
lion 216.691  liv.  st. 


ÉTATS-UNIS 

Les  Clearing-Houses.  —  Le  tableau  ci-après,  publié  par 
le  Commercial  and  Financial  Chronicle,  résume  les  opéra- 
tions des  Clearing-Houses  des  Etats-Unis  pendant  le  mois 
de  mai  1912,  avec  les  chiffres  correspondants  pour  mai 
1911  : 

Mai 

"~19l~P     "  Ï912 

( En  milliers  de  dollars) 

Centre  (non  compris  New-York)..  1.216.731  1.288.594 

Nouvelle-Angleterre   756.199  837.656 

Centre-Ouest   1.701.030  1.901.033 

Pacifique   481.515  528.062 

Autres  Etats  de  l'Ouest   564.398  610.2ti6 

Midi   846  096  937.896 

~5. 565. 969  6.103.507 
New- York   7.958.624      8.779  778 

•   Total  général   13.524.593  14.883.285 

On  voit  qu'il  y  a,  en  mai  1912,  une  augmentation  do 
1.358.692.000  dollars,  soit  10  0/0  sur  les  chiffres  de  mai 
1911.   

Les  élections  présidentielles.  —  La  première  journée  de 
la  Convention  nationale  républicaine  de  Chicago  a  été  favo- 
rable au  président  Taft.  Malgré  les  protestations  et  les 


annlliènies  des  rnosevelliste.-',  la  Convention  :t  élu,  par 
558  voix,  lo  sénateur  KtillU  Root  président  provisoiro  dfl 
cette  assemblée,  contre  502  voix  données  au  gouverneur  Mac 
tiovern,  du  Wisconsin,  présenté  par  le  parti  de  M.  Hoose- 
veltt  uni  aux  radicaux  du  sénateur  La  Follette. 

Le  sénateur  Koot  a  été  Secrétaire  d  Klal  du  M.  Koouevelt, 
mais  on  sait  qu'il  a  déclaré  qu'il  ne  soutiendrait  pas  l'ancien 
président,  en  raison  de  son  programme  trop  avancé. 


Marché  l^iiiiiiit'ler  de  Aew-YorU 


New-York,  1!)  juin  1912. 

Les  tendances  du  marché  monétaire  varient  peu.  Les  prêts 
à  vue  se  traitent  entre  2  et  2  3/4  0/0  et  ceux  à  plus  longue 
échéance  entre  2  1/2  et  3  1/4  0/0.  Lo  change  sur  Londres 
est  à  4.84.75  et  le  transfert  télégraphique  à  4.87.85. 

Sur  les  marchés  agricoles,  ies  dispositions  sont  moins 
bonnes.  Il  y  a  tassement  des  colons.  Les  froments  sont  irré- 
guliers;  les  maïs  en  progrès.  Pour  les  cafés,  baisse  du  li- 
vrable. Les  sucres  restent  stationnaires. 

Du  côté  industriel,  les  pétroles  sont  soutenus  et  les  fors 
demeurent  fermes.  Dans  sa  revue  de  semaine,  VIron  Age 
dit  que  le  marché  du  l'acier  est  plus  calme  ;  on  ne  prévoit  pus 
do  grands  mouvements  avant  la  fin  des  conventions  prési- 
dentielles. Les  prix  sont  inchangés,  sauf  une  avance  de 
2  dollars  par  tonne  pour  les  boulons. 

Le  cuivre  marque  une  nouvelle  avance. 

A.  Wall-Street,  le  volume  des  affaires  est  toujours  assez 
réduit,  mais  les  bonnes  dispositions  ne  manquent  pas.  Le 
marché  débute  ferme  et  garde  la  même  tendance  jusqu'en 
clôture  ;  certains  compartiments  enregistrent  des  avances, 
notamment  celui  des  valeurs  cuprifères. 

Les  affaires  totales  ont  porté  sur  200.000  titres  dont  la 
majeure  partie  en  Reading,  Amalgamaled,  Lehiçh,  Union, 
Steel,  Wàbash. 

Voici  les  cours  de  quelques-unes  des  principales  valeurs 
américaines  :  Amalgamated  Copper,  86  05;  Anaconda, 
44  1/8;  U.  S.  Steel  Corporation  (ord.),  69  25. 

Atckison,  106  5/8;  Erie,  34  25  ;  Reading,  167  12;  Cana- 
dian  Pacific,  265  3/8;  Illinois  Central,  126  50;  Louisville, 
157  ..;  N.-Y.  Central,  117  25;  Union  Pacific,  168  50; 
Pennsylvania,  123  25. 


MEXIQUE 

Les  réclamations  d'indemnités.  —  Le  nombre  total  des 
réclamations  présentées  pour  dommages  causés  par  la  révo- 
lution madériste  se  monte  à  9.657,  et  le  total  des  sommes 
réclamées  atteint  le  chiffre  de  41.111.944  piastres  57. 

La  Commission  spéciale  chargée  de  l'examen  de  ces  récla- 
mations poursuit  son  travail  avec  activité. 

On  lit,  d'autre  part,  dans  le  Courrier  du  Mexique  : 

«  Nos  lecteurs  se  souviennent  certainement  de  l'horrible 
massacre  commis  l'année  dernière  à  Torreon  par  des  bandes 
madéristes.  Le  gouvernement  chinois  avait  tout  d'abord  ré- 
clamé pour  indemnité  la  somme  de  30.300.000  piastres,  soit 
100.000  piastres  par  Chinois  tué,  le  nombre  total  des  vic- 
times atteignant  303.  L'affaire  a  fait,  depuis,  l'ebjet  de  longues 
entrevues  entre  le  chargé  d'affaires  de  Chine  à  Mexico  et  le 
ministre  des  affaires  étrangères  au  Mexique.  Avant  son  dé- 
part pour  Washington,  M.  Calero  put  aboutir  à  une  solution. 
Par  l'accord  signé  entre  les  deux  diplomates,  le  gouverne- 
ment mexicain  s'est  engagé  à  payer  seulement  3  millions 
d'indemnités  au  gouvernement  chinois  pour  le  meurtre  de 
220  sujets  chinois;  l'enquête  a  révélé,  en  effet,  qu'il  n'y  en 
avait  eu  que  220  de  massacrés. 

«  Cet  accord  vient  d'être  soumis  pour  sa  ratification  au 
Sénat  mexicain.  » 


NICARAGUA 

Le  règlement  de  la  dette.  —  On  annonce  que  les  négo- 
ciations engagées  en  vue  d'un  règlement  de  la  dette  du 
Nicaragua  viennent  d'aboutir.  Un  arrangement  provisoire 
vient  d'être  signé  par  les  représentants  des  porteurs  anglais 
de  l'emprunt  6  0/0  1909  et  sanctionné  par  le  Congrès  nicara- 
guayen. La  proposition  avait  été  mise  en  avant  par  MM. 
Brown  Brothers  and  Go  et  J.  and  W.  Seligmann  and  Co,  les 
mêmes  banquiers  qui  avaient  élaboré  précédemment  le 
projet  rejeté  par  le  Sénat  américain. 
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Aux  termes  du  nouvel  arrangement,  l'intérêt  des  obliga- 
tions 1909  sera  réduit  de  6  à  5  0/0,  mais  le  montant  nominal 
du  principal  de  la  dette  ne  sera  pas  réduit.  Au  cas  où  le 
nouvel  emprunt  en  discussion  enlre  les  Etats-Unis  et  le 
Nicaragua  serait  conclu  dans  les  six  ans,  il  annulerait  le 
présent  emprunt  ;  mais  les  obligations  1909  actuelles  de- 
vraient alors  être  rachetées  au  moins  au  prix  d'émission, 
c'est-à-dire  92  0/0,  et  à  un  taux  augmentant  d'après  le 
nombre  d'années  écoulées  avant  ce  rachat.  Si  le  nouvel  em- 
prunt n'est  pas  conclu  dans  les  six  ans,  les  obligations  1909 
devront  être  rachetées  au  pair. 

Les  obligations  1909  seront  garanties  en  premier  rang  par 
les  Douanes  de  la  République,  qui  seront  perçues  par  un 
receveur  général  reconnu  par  le  secrétaire  d'Etat  des  Etats- 
Unis.  La  somme  nécessaire  au  paiement  à  6  0/0  du  coupon 
impayé  de  janvier  sera  immédiatement  versée  à  des  trustées 
à  Londres,  en  même  temps  qu'un  intérêt  moratoire  de  5  0/0. 
Sera  également  versé  le  montant  nécessaire  au  paiement  à 
5  0/0  des  coupons  de  juillet  et  de  janvier  prochain,  ainsi 
que  celui  de  l'amortissement  de  l'année  dernière  et  de  cette 
année.  Ensuite,  les  annuités  nécessaires  au  service  de  l'em- 
prunt devront  être  versées  mensuellement. 


URUGUAY 

La  Situation  financière.  —  D'après  le  Message  du  pré- 
sident Battle  y  Ordonez,  la  dette  de  l'Uruguay,  au  31  décem- 
bre 1911,  était  de  28.054.795  livres  sterling.  Les  rembourse- 
ments, en  1911,  ont  porté  sur  la  somme  de  504.540  liv.  st., 
effective,  qui  représente  un  remboursement  nominal  de  560.065 
livres  sterling,  ou  2.632.807  pesos.  Aucune  dette  nouvelle  n'a 
été  créée  l'an  dernier. 

Le  service  d'intérêt  de  la  dette  a  absorbé  1.128.781  .liv.  st. 
et  la  dépense  pour  amortissement  s'est  élevée  à  482.589  li- 
vres sterling  montant  effectif.  A  cette  somme  s'ajoutent  les 
garanties  payées  pour  les  chemins  de  fer  jusqu'à  concur- 
rence de  149.790  liv.  st.,  ainsi  que  les  frais  d'administration, 
de  sorte  que  le  montant  total  du  service  de  la  dette  s'est  fixé 
1.765.754  liv.  st. ,  contre  1.754.571  liv.  st.  L'augmentation 
provient  des  chiffres  plus  éievés  que  le  gouvernement  a  eu  à 
payer  du  chef  des  garanties  aux  chemins  de  fer. 

La  répartition  de  la  dette  se  fait  comme  suit  :  dette  inté- 
rieure, 1.470.106  livres  sterling;  dette  extérieure,  20.076.817 
livres  sterling  ;  dette  internationale,  507.802  liv.  st.  La  po- 
pulation de  l'Uruguay  dépassant  insensiblement  le  million, la 
répartition  per  capita  est  de  28  livres  sterling. 
.  Le  cours  élevé  des  titres  joue  un  rôle  important  dans 
l'amortissement  des  dettes,  étant  donné  que  ce  dernier  a  lieu 
par  rachat  sur  le  marché.  C'est  ainsi  que  les  268.168  pias- 
tres or  qui  ont  ser\i,  en  1911,  à  racheter  2.632.307  piastres 
auraient  suffi,  il  y  a  une  dizaine  d'années,  au  rachat  d'envi- 
ron 5  millions  de  pesos. 

Le  rapport  consacre  également  un  chapitre  au  développe- 
ment de  la  dette  publique.  C'est  sous  la  présidence  Cuestas 
qu'on  enregistra  la  première  diminution  desdeltespubliques  ; 
lors  de  S"n  arrivée  au  Pouvoir,  en  1898,  la  dette  s'élevait  à 
26.473.389  piastres  et  quand  il  se  retira,  en  1908,  elle  était 
réduite  à  26.207.421  livres  sterling. 

Sous  la  première  présidence  Battle  y  Ordonez,  en  1906.  la 
dette  s'éleva  à  27.931.049  livres  sterling  ;  sous  la  présidence 
subséquente  du  docteur  Williman,  elle  atteignit  28.559.:i35 
livres  sterling  en  1910.  C'est  à  partir  de  1910,  sous  la  seconde 
présidence  Battle  y  Ordonnez  que  la  diminution  constante  de 
la  dette  commença.  Toutefois,  il  est  fort  probable  que,  d'ici 
quelque  temps,  un  gros  emprunt  sera  émis.  En  effet,  les 
frais  des  grands  travaux  publics  projetés  et  les  dépanses  ex- 
traordinaires pour  le  ministère  de  la  Guerre  et  de  la  Marine 
ne  pourront  plus  être  couverts  au  moyen  des  recettes  cou- 
rantes, comme  on  l'avait  primitivement  pensé. 


VENEZUELA 

Les  chemins  de  fer.  —  Conformément  au  message  du 
minisire  Ses  Travaux  publics,  la  longueur  des  chemins  de 
fer  était,  à  la  fin  de  1911,  de  925  kilomètres,  distribués 
comme  suit  :  La  Guaira  à  Caracas,  36.5  kilomètres;  Ferro- 
oawril  Central  (Caracas  à  Santa  Lucia),  51.5;  Gran  Ferro- 
carril  (Caracas  à  Valencia),  179;  Puerto  Cabello  à  Valencia, 
54.5;  Ferrocanil  Bolivar,  177;  Gran  Ferrocarril  del  Tà- 
chira,  114.5;  Gran  Ferrocarril  de  la  Ceiba,  81.5  ;  Ferrocarril 


de  Carenero,  50;  Guanta  à  Barcelona,  36.5  ;  Santa  Barbara  à 
El  Vigia,  60;  Maiquctia  à  Macuto,  8;  Caracas  à  El  Valle 
(tramway  électrique),  5.5;  Ferrocarril  de  las  minas  de  Gua- 
noco,  13.5;  Ferrocarril  de  las  minas  de  Inciarte,  10;  Ferro- 
carril de  las  minas  de  Guanipa,  47.  Durant  le  troisième  tri- 
mestre de  1911,  il  a  été  transporté  sur  la  totalité  du  réseau 
154.912  passagers  et  45.728.308  kilogrammes  de  marchan- 
dises. Les  recettes  totales,  durant  la  période  sous  revue,  se 
sont  élevées  à  2.435.129  bolivars,  et  les  dépenses  à  1.483.900 
bolivars  ;  le  bénéfice  net  s'établit  par  951.229  bolivars. 


ASIE 


CHINE 

Le  commerce  de  Han-Kèou  en  1911.  —  Les  événe- 
ments révolutionnaires  qui  se  sont  déroulés  à  Han-Kéou  du 
milieu  d'octobre  à  la  fin  de  décembre  dernier  ont  réduit  les 
transactions  commerciales  de  ce  centre,  pendant  le  4e  tri- 
mestre 1911.  au  dixième  environ  de  ce  qu'elles  auraient  dû 
être  ;  en  conséquence,  la  progression  des  chiffres  du  com- 
merce général  qui,  depuis  une  douzaine  d'années,  atteignait 
en  moyenne  8  millions  de  taëls  par  an,  a  été  subitement 
interrompue  et  la  valeur  totale  des  échanges  est  revenue  à  ce 
qu'elle  était  il  y  a  cinq  ans,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  par  le 
tableau  comparatif  ci-après  : 

1906   109.660  milliers  de  taëls 

1907   115.072  — 

1908   120.000  — 

1909   125.296  — 

1910   135.300  — 

1911   117.957  — 

soit,  pour  1911,  à  3  fr.  40  le  taël,  400  millions  de  francs,  con- 
tre 460  millions  en  1910. 

Sans  l'arrêt  du  commerce  pendant  le  quatrième  trimestre 
provoqué  par  la  révolution,  tout  faisait  prévoir  que  les  chif- 
fres de  1910  eussent  été  dépassés  d'uno  dizaine  de  millions  de 
taëls  et  que  la  valeur  totale  du  commerce  de  Han-Kéou  eût 
atteint  le  demi  milliard. 

La  perte  aux  importations  a  été  seulement  de  deux  millions 
de  taëls  (40.917.000  contre  42.992.000  taëls  en  1910);  mais 
aux  exportations  elle  a  dépassé  neuf  millions  (74  millions 
contre  83);  c'est,  qu'en  effet,  l'importation  de  marchandises 
étrangères  n'a  été  que  peu  atteinte,  la  voie  fluviale  enir*- 
Shanghaï  et  Han-Kéou  par  laquelle  elle  s'effectue  exclusive- 
ment étant  restée  libre  :  au  contraire,  les  arrivages  des  mar- 
chandises indigènes  destinées  à  l'exportation  et  provenant 
de  l'intérieur  ont  été  grandement  raréfiés  pondant  le  qua- 
trième trimestre  par  suite  de  l'arrêt  du  trafic  de  la  voie 
ferrée  do  Han-Kéou  à  Pékin  et  des  difficultés  suscitées  à  la 
navigation  sur  le  Yangtseu  en  amont  de  Han-Kéou. 


INDES  ANGLAISES 

Les  récoltes.  —  Les  prévisions  du  gouvernement  pour 
la  campagne  1911-1912  évaluent  aux  chiffres  suivants  le 
rendement  des  principales  récoltes  de  printemps  dans  l'en- 
semble de  la  péninsule  : 

Tonnes 

Blé   9.812.000 

Graines  de  lin   640.000 

Graines  de  colza   1.270.000 

Au  cours  de  la  dernière  période  quinquennale,  le  rende- 
ment des  récoltes  avait  été  le  suivant  : 

Graines  Graines 
Années  Blés  de  lin       de  colza 

(En  tonnes) 

19f)Gl907               8.491.000      425.000  1.053.000 

15107-1*  >8               6.104.000      163.000  688. O00 

19e8-m9               7.615.0Û0      297. fOO  987.000 

1909-  1910                9.590.000      427.000  1.870.000 

1910-  1911               9. 900. 000      557.000  1.260.000 

Si  on  les  compare  aux  résultats  des  cinq  dernières  années, 
les  chiffres  des  prévisions  pour  la  campagne  1911-1912  sont, 
on  le  voit,  des  plus  satisfaisants. 


\ 
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MINES  D'OR 


Las  Rendement»  des  Mines  Transvaaliennes 

Ci-dessous  les  rendements  particuliers  de  mai  1912.  Nous 

les  rapprochons  do  ceux  du  mois  précédent  : 

 Avril   Mai   

Compagnies  Onces  Bénéfices  Onces  Bénéfices 

(Liv.  st.)  (Liv.st.) 

Aurora  West  United.  8.476       1.700      4.041  3.014 

BantjesCons   8.100       0.173  *8.8M  6.050 

Barrett   804       »     »         '28:'»  »  » 

Benoni  Consolidated.  4.872          776      1.840  »  » 

Brakpan   17.443      80.949  20.821  40.317 

Cinderella  Cons   6.480       6.007      6.980  6.057 

City  and  Suburban..  11.888      20.372  12.642  23.881 

City  Do*p   16.019      22.417  17.619  25.688 

Consolidated  Langl..  6.844       8.640      7.170  9.239 

Consolidated  Main  R.  7.310       8.644      7.778  8.822 

-Crown  Mines   58.206     100.446  01.851  112.126 

Durban- Roodepoort. .  3.471       3.150      3.471  3.150 

Durban-Roodep.Deep  8.869       8.048      8.952  6.000 

East  Rand  Propriet.  63.032      98.596  64.810  95.024 

Ferreira   5.974       9.048      5  739  7.940 

FerreiraDeep   18.468      40.552  18.981  43.017 

Geduld  Proprietavy.  18.444        4.512  19.218  4.525 

Geldenhuis  Deep . . . .  20.154      17.558  21.355  17.135 

Ginsborg   4.841       6.404      5.134  7.022 

Glencairn   3.683       2.807      3.914  2.779 

Glynn's  Lydenburg..  1.706       3.344      1.823  3.486 

Goch  (New)   6.085       2.951      7.102  €.609 

Heriot(New)   5.205       8.371      5.553  9.104 

Jumpers   3.645       1.543      3.948  2.004 

Jupiter   9.560       6.157  10.475  »  •> 

Kleinfontein  (New)..  .  12.888      16.012  14.842  19.517 

Knight*s(Witwaters.)  10.672      18.581  10.979  19.156 

Kuight's  Central   7.040       6.047      7.060  5.154 

KnightsDeep   12.321      17.599  12.093  17.499 

Lancaster  West   20.217    p.  1.437  25.644  3.019 

Langlaagte  Estate  . . .  14.156      13.400  14.951  15.300 

Luipaard's  Vlei   3.493       1.607      3.510  1.093 

Main  Reef  West   6.239       8.779      7.496  10.657 

May  Consolidated  .. .  16.208       6.137  17.332  6.106 

Meyer  and  Charlton .  6.971      17.488      7.161  17.107 

Modderfontein  B   14.298      31.853  14.004  29.084 

Modderfontein(New).  20.437      39.148  22.093  45.896 

New  Lisbon  Berlyn.  592          801         656  917 

New  Unified  M.  R . . .  3 . 914       5 . 077      4 . 007  5. 093 

Nigel    4.703       4.349      4.748  4.379 

NourseMin.es   19.547      24.665  19.687  23.498 

Pigg's  Peak   1.223       3.069      1.212  3.002 

Primrose  (New)   7.923      17.011  8.474  18.192 

Princess   21.748     p    461  24.455  605 

Randfontein  Central.  56.856      58.000  61.441  72.800 

Rietfontein(New)....  4.746       4.083  4.905  3.938 

Robinson   23.039      60.478  24.596  65.650 

Robinson  Deep   19.179      37.502  19.769  35.842 

Roodepoort  U.  M.  R.  7.113       4.647      7.870  5.041 

Rose  Deep   21.398      33.020  22.936  36.508 

Sheba   2.971        4.160  2.985  3.795 

Sheba  (Rosetta)   245       »     »      »     »  »  » 

Simmer  Deep   9.552       1.676  10.402  3.485 

Simmer  and  Jack  East  6.920       3.551      6.922  3.084 

Simmer  and  Jack....  19.507      41.576  21.749  49.318 

Sub  Nigel   2.000       1.358      2.015  »  .» 

TransvaalG.M.Estat.  9.739      22.483      9.480  23.258 

Treasury   »     »          262      »     »  430 

Van  Ryh   12.086      22.513  12.921  24.077 

Village  Deep   10.688      22.96o  16.800  20.837 

Village  Main  Reef .. .  16.234      33.201  18.855  42  680 

West  Band  Consolid.  8.547       5.188  8.876  6.064 

Witwatersrand  Deep  12.479      16.519  12.702  17J343 

Worcester   1.359       2.000      1.334  1.9C4 

Wolhuter   9.690      15.082  9.802  15.107 

A  remarquer  que  pour  la  Geduld,  la  Lancaster  West,  \aMay 
Consolidated  et  la  Princess,  la  production  est  indiquée  non 

pas  en  onces,  mais  en  livres  sterling.  Notons  aussi  que  la 

Jumpers  et  la   Treasury  continuent  leur  exploitation  en 

•commun,  et  que  pour  la  Princess  Estate  et  la  Lancaster 

West,  les  résultats  signalés  constituent,  pour  mai,  un  bénéfice, 

alors  que  ceux  d'avril  se  soldaient  en  perte. 

Remarquons  en»ore  que  sept  Compagnies  avaient  encore, 

lin  mai,  «les  réserves  d'or  :   Consolidated    Main  Reef, 


114  onces,  Jupiter,  550,  Simmer  ami  Jack  Praprictary, 
1.455  onces,  Wolhuter,  2.01H  onces,  touli  H  comme  ;ï  lin  avril; 
Jumyers-Trvanunj,  1.340  onces  contre  1.871  le  mois  précé- 
dent; Robinson  l)ee)>,  3.362  onces  nu  lieu  de  4.362  onces  eu 
avril,  Bl  Stlb  \njelbW  onces  au  lieu  de  400  1e  mois  précédent. 


Les  Nouveaux  Impôts  miniers  au  Transvaal 


L'Economiste  Européen  avait  parlé,  le  10  mai  dernier,  du 
nouvel  impôt  quo  le  gouvernement  de  l'Union  Sud-Africaine 
avait  élaboré  cl  qui  devait  lourdement  frapper  les  porteurs 
de  valeurs  de  mines  d'or  transvaaliennes. 

Ce  nouvel  impôt  donna  lieu  à  d'importants  débats  6  la 
Chambre  transvaalienhé  el  fut  vivement  combattu  par  une; 
fraction  nombreuse  de  représentants.  Kn  outre,  les  déten- 
teurs des  titres  ;iu  porteur  des  Compagnies  minières,  dont  la 
majorité  se  trouve  en  France  et  en  Allemagne,  adressèrent 
d'énergiques  protestations,  et,  le  18  mai,  nous  mentionnions 
celle  adressée  au  président  du  Conseil  des  Ministres  au  Cap 
par  V Association  Nationale  des  porteurs  français  de  va- 
leurs étrangères.  Or,  un  càblogramme  du  Cap  daté  du 
13  juin  a  été  publié  vendredi  dernier.  U  est  ainsi  conçu  : 

«  Le  général  Botha  a  annoncé  aujourd'hui  à  la  Chambre 
qœ  lo  gouvernement  a  décidé  de  renvoyer  les  débats  sur  les 
nouvelles  taxes  minières  à  une  autre  session.  • 

U  y  a  lieu  de  penser  que  ce  renvoi  équivaut  au  retrait  de 
ce  projet.  

Informations  diverses 


Les  importations  de    Diamants   aux  États-Unis.  — 

Aux  États-Unis,  le  total  des  importations  de  pierres  pré- 
cieuses, consistant  surtout  en  diamants,  s'est  élevé  la 
semaine  dernière  à  1.566.000  dollars,  contre  777.000  dollars 
pendant  la  semaine  précédente,  1.183.000  dollars  pendant  la 
semaine  correspondante  de  1911  et  398.000  dollars  en  1910. 


La  Production  de  l'or  dans  la  Nouvelle  Galles  du  Sud. 

—  La  production  de  l'or  dans  la  Nouvelle  Galles  du  Sud, 
pendant  le  mois  de  mai  écoulé,  s'est  élevée  à  25.224  onces 
d'une  valeur  de  86.160  liv.  st.  Pour  les  cinq  premiers  mois 
de  l'année,  le  rendement  a  atteint  83.469  onces  représentant 
une  valeur  de  295.171  liv.  st. 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Londres 


Londres,  le  19  juin  1912. 

Le  Marché  des  Mines  d'or  Sud- Africaines  a  présenté,  cette 
semaine,  la  même  physionomie  que  précédemment.  U  est 
demeuré  peu  actif.  IL  est  vrai  que  le  public  ordinaire  du 
Stock-Exchange  est  très  clairsemé.  Les  courses  d'Ascot,  par 
exemple,  nous  ont  valu  de  nombreuses  absences. 

Les  dividendes  intérimaires  suivants  viennent  encore 
d'être  déclarés  :  Brakpan  Mines  15  0/0,  soit  3  shillings; 
City  and  Suburban,  7  1/2  0/0,  soit  6  sh.;  East  Rand  Pro- 
prietary,  12  1/2  0/0,  ou  2  sh.  6  d.;  Main  Reef  Consolidated, 
5  0/0  ou  1  sh.  ;  Main  Reef  West,  7  12  0/0,  soit  1  sh.  6  d.  ; 
May  Consolidated  15  0/0  ou  3  sh.;  Meyer  and  Charlton, 
25  0/0,  soit  5  sh.;  Yan  Ryn,  22  1/2  0/0  ou  4  sh.  6  d.;  Village 
Main  Reef,  35  0/0,  soit  7  sh.;  Geldetihuis  Deep,  10  0/0(2  sh.); 
Rose  Deep,  22  1/2  0/0  (4  sh.  6  d.)  ;  New  Primrose,  25  0/0 
(5  sh.)  ;  Witwatersrand  Gold  [Knight's),  17  1/2  0/0  (3  sh.6d.); 
Ginsberg,  15  0/0  (3  sh.)  ;  New  Unified,  10  0/0,  soit  2  sh. 
Entin,  la  Treasury  a  annoncé  une  première  distribution 
d'actif  de  12  1/2  0/0,  soit  10  shillings. 

.j.*^  Valeurs  de  Compagnies  Territoriales  et  de  Trust. 

—  La  Chartered,  qui  restait  la  semaine  dernière  à  1  13/32, 
s'échange  à  27/3.  Des  déclarations  intéressantes  ont  été 
faites  ici,  ces  jours  derniers,  par  le  marquis  de  Winchester, 
au  nom  de  la  Chartered.  Il  a  annoncé  la  préparation  d'un 
projet  de  colonisation  qui  permettrait  d'accorder  des  conces- 
sions aux  immigrants  même  sans  les  leur  faire  payer,  s'ils 
n'ont  pas  les  ressources  suffisantes. 

La  Consolidated  Goldfields  reste  à  4  3/32,  comme  pré- 
cédemment. 

La   General    Mining  and  Finance  Corporation  reste  à 
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1  1/32,  sans  variation.  La  Rand  Mines  est  à  6  17/32,  comme 
la  semaine  dernière. 

District  du  Witwatersrand.  —  Aurora  West, 
].">/32.  L'augmentation  de  capacité  des  broyages  de  cette 
Compagnie,  grâce  à  la  mise  en  marche  de  20  pilons  nou- 
veaux, lui  a  permis  de  réaliser,  en  mai,  un  bénéfice  de 
3.014  liv.  st.,  contre  1.700  liv.  st.  en  avril,  2.352  liv.  st.  en 
mars,  et  2.502  liv.  st.  en  février. 
La  Bantjes  cote  1  3/16. 

La  City  and  Suburban  est  à  2  11/16.  La  Brakpan  Mines 
reste  à  3  27/32.  Durban  Roodepoort,  1  1/4,  comme  la 
semaine  dernière.  Easl  Rand,  3  1/16,  au  lieu  de  3  1/8. 

La.  Ferre  ira  clôture  à  4  1/8,  contre  4  1/4. 

La  Geduld  s'inscrit  à  1  1/8.  Gmsberg,  1  9/16.  New  Goch, 
31/32. 

La  New  IJeriot  est  à  4  5/8.  Jupiter,  9/16. 
La  Knight's  (Wilwatcrsrand)  reste  à  2  13/16.  Knight  Cen- 
tral, 23/33. 

La  New  Kleinfontein  reste  à  1  13/32.  Langlaagte  Estate 
1  1/4,  contre  1  5/16.  Meyer  and  Charlton,  4  11/16,  au  lieu  de 
4  5/8  il  y  a  huit  jours. 

La  Modderfontein  reste  à  11  1/4.  New  Primrose  13/4. 

On  retrouve  la  Princess  Estate,  à  17/32.  Randfontcin 
Central,  1  1/8.  Les  prévisions  de  sir  J.  B.  Robinson  sur 
cette  Compagnie  se  sont  réalisées.  La  Randfontcin  Central  a, 
en  effet,  obtenu,  le  mois  dernier,  72.800 liv.  st.  de  bénéfices, 
contre  58.000  liv.  st.  en  avril  et  53.000  liv.  st.  en  mars.  11 
ne  reste  donc  plus  à  cette  Compagnie  qu'à  regagner  encore 
7.000  liv.  st.  pour  que  les  profits  mensuels  atteignent  80.000 
livres  sterling  comme  en  1911.  Randfontcin  Estate  1  13/32, 
comme  il  y  a  huit  jours. 

La  Robinson  Gold  clôture  à  5  liv.  st. 

La  Roodepoort  United  est  à  15/16.  Cette  Compagnie  a 
encore  eu,  en  mai,  près  de  la  moitié  de  sa  batterie  inutilisée. 
Elle  n'a  broyé,  en  effet,  qu'avec  55  pilons,  alors  qu'elle  en 
possède  100  pouvant  broyer  60.000  tonnes  par  mois. 

La  Simmer  and  Jack  est  à  1  5/32.  Van  Ryn,  3  3/4.  La 
Village  Main  Reef  finit  à  2  23/32.  Wolhuter,  1  liv.  st. 
ex-coupon  de  1  sh.  9  d.  Worcester,  1  7/16. 

***  Compagnies  de  Deep  Levels.  —  L'Apex  est  à 
1  11/16. 

La  Cinderella  Consolidated  Gold  Mines  s'échangea  1  1/4. 
La  City  Deep  est  à  2  13/16,  sans  changement.  Consolidated 
Langlaagte  Mines,  1  3/16. 

La  Crown  Mines  est  à  6  15/16,  comme  précédemment. 

La  Durban  Roodepoort  Deep  est  à  1  1/4,  sans  variation 
sur  mercredi  dernier.  Ferreira  Deep,  3  7/8,  au  lieu  de  3  3/4. 

La  Geldenhuis  Deep  finit  à  1  13/16  ;  Glynn's  Lydenburg 
1  3/16.  Knight's  Deep,  2  1/4. 

La  Main  Reef  West  s'inscrit  à  1  5/16.  Meyer  and  Charlton, 
4  11/16.  Modderfontein  B,  2  29/32.  Modderfontein  Deep, 
1  1/2.  La  New  Unified  est  à  15/16.  Nigel  Gold  7/8. 

La  Nom  se  Mines  est  à  1  13/16,  contre  1  3/4  la  semaine 
dernière.  Robinson  Deep  2  5/8. 

La  Rose  Deep  finit  à  3  3/8,  comme  il  y  a  huit  jours. 

La  Van  Ryn  Deep  est  à  31/32;  Simmer  Deep,  3/6. 

La  Village  Deep  est  à  2  1/16.  Witwatersrand  Deep,  2  5/8, 
sans  changement. 

Valeurs  Rhodésiennes  et  diverses.  —  La  Globe 
and  Pliœnix  est  à  1  19/32,  contre  1  21/32.  Cette  Compagnie 
;i  produit,  en  mai,  10.243  onc^s  d'or,  contx-e  9.485  onces  en 
avril.  Elle  déclare  un  premier  dividende  intérimaire  de 
1  shilling  9  pence  net  d'income-tax  pour  1912,  contre  2  shil- 
lings l'année  dernière.  Rhodesia  Gold  Mining,  29/32;  Rho- 
desia  Limited,  2/9;  Transvaal  and  Delagoa  Ray  Invesment 
clôture  à  2  1/16;  Transvaal  Gold  Mining  Estale,,2  3/8,  sans 
changement  ;  Transvaal  Goal  Trust,  2  7/16.  La  Shamwa 
clôture  à  3  9/16.  On  dit  que  cette  Compagnie  se  prépare  à 
ériger  un  matériel  de  début  de  56  pilons  Nissen  avec  10  tube- 
mills  pouvant  traiter  50.000  tonnes  par  mois.  La  Sheba  se 
retrouve  à  5/3. 

La  Giant  Mines  s'échange  à  1  27/32.  L'Eldorado  se  re- 
trouve à  2  3/32.  La  Tanganyika  Concessions  est  à  2  1/2, 
contre  2  5/8. 

La  De  Beers  ordinaire  s'inscrit  à  19  9/16,  contre  19  11/16  ; 
action  de  préférence  17  1/8,  comme  la  semaine  précédente. 
La  Premier  Diamond,  action  différée,  s'échange  à  9  3/4  ; 
action  de  préfôrenc9,  8  7/16.  Roberts  Victor  13/16. 

L'action  New  Jagersfontein  est  à  6  1/8. 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Paris 


Paris,  le  20  juin  1912. 
Le  Marché  Sud-A.fricain  de  Paris  est  demeuré  bien  calme 
cette  semaine,  et  la  pénurie  des  transactions  a  fait  que  par- 
fois la  moindre  offre  ou  la  moindre  demande  avait  de  suite 
une  répercussion  plus  ou  moins  sensible  sur  les  cours  qui 
restent  plutôt  hésitants. 

La  Consolidated  Goldfields  est  au  dernier  moment  à 
104  francs,  au  lieu  de  105  francs,  la  semaine  dernière. 

L'East  Rand  est  à  78  francs,  contre  80  fr.  25.  On  fait  re- 
marquer que  le  dividende  que  vient  de  déclarer  cette  Com- 
pagnie et  qui  e*t  supérieur  de  6  pence  à  celui  de  décembre, 
aurait  pu  atteindre  3  shillings  par  action,  mais  que  c'est 
sans  doute  par  mesure  de  prudence  que  les  administrateurs 
ont  cru  devoir  s'en  tenir  à  une  répartition  de  2  shillings 
6  pence  seulement. 

La  Rand  Mines  s'inscrit  à  167  francs,  comme  jeudi  der- 
nier. La  Char  ter  ed  est  à  35  fr.  25. 

Au  Parquet,  la  Central  Mining  est  à  267  francs.  On  sait 
que  cette  Société  a  annoncé,  pour  le  premier  semestre  de 
l'exercice  en  cours,  un  dividende  de  6  shillings. 
La  Treasury,  de  son  côté,  est  à  19  francs. 
La  Brakpan  Mines  se  tient,  en  clôture,  à  97  fr.  15. 
La  Crown  Mines  finit  à  176  francs,  contre  177  francs. 

La  City  Deep  est  aux  environs  de  72  francs.  Durban  Roo- 
depoort Deep  s'inscrit  à  33  francs  environ. 

La  Ferreira  Deep  clôture  à  91  fr.  75,  au  lieu  de  93  fr.  75 
il  y  a  huit  jours.  Ferreira  Gold,  102  fr.  50,  contre  104  fr.  50 
précédemment.  On  sait  que  les  actions  de  cette  Compagnie 
peuvent  être  échangées,  dès  à  présent,  contre  des  actions 
Ferreira  Deep,  titre  pour  titre,  plus  une  soulte  en  espèces 
de  12  fr.  50  moins  impôts. 

La  Geduld  se  retrouve  à  28  fr.  75.  La  Geldenhuis  Deep 
se  tient  aux  environs  de  46  fr.  General  Mining,  26  fr.  50  ; 
Action  Goerz,  20  fr.  50.  Johannesburg  Consolidated  Invest- 
ment  26  francs  ;  Knight's  (Witwatersrand  Gold),  70  fr.  25. 
La  Langlaagte  Estate  se  retrouve  à  33  francs.  Les  béné- 
fices réalisés  par  cette  Compagnie  en  mai,  sont  supérieurs  à 
ceux  de  chacun  des  quatre  mois  précédents.  Le  fait  le  plus 
intéressant  à  noter  est  le  relèvement  continu  du  rendement 
moyen  par  tonne. 

La  Lena  Goldfields  reste  à  101  francs,  contre  101  fr.  50. 
La  May  Consolidated  cote  16  francs.  Mozambique,  26  fr.  75. 

La  Main  Reef  Consolidated  est  à  25  francs;  Modderfon- 
tein B  74  fr.  75,  contre  73  fr.  50. 

La  New  Goch  s'échange  à  24  fr.  25,  contre  24  fr.  75. 
La  New  Primrose  finit  à  49  fr.  50;  elle  restait  à  47  francs  il  y 
a  huit  jours.  La  Randfontein  Estate,  qui  était  à  38  fr.  25, 
reste  à  37  fr.  50.  La  Robinson  Gold  est  à  126  fr.  50, 
contre  122  fr.  50. 

La  Robinson  Deep  clôture  à  65  fr.  50,  contre  66  fr.  50. 
Le  secrétaire  de  cette  Compagnie  annonce  que  la  diminution 
de  la  production  de  cette  Compagnie  en  mai  provient  unique- 
ment de  ce  fait  que  certaines  modifications  apportées  à  l'ou- 
tillage ont  entravé  la  marche  normale  de  l'exploitation.  Il 
s'est  aussi  produit  un  léger  accident  dans  le  puits  d'extrac- 
tion. Rose  Deep  86  francs. 
La  Simmer  and  Jack  termine  à  29  fr.  75. 
La  South  Africa  Gold  Trust  se  retrouve  à  56  francs  ; 
Transvaal  Consolidated  Land,  41  fr.  50.  La  Van  Ryn  s'é- 
change à  95  francs,  comme  ta  semaine  dernière.  Cette  Com- 
pagnie vient  de  déclarer  un  dividende  semestriel  de  4  shil- 
lings 6  pence  qui  porte  à  9  shillings,  comme  précédemment, 
la  répartition  totale  pour  son  exercice  1911-1912  qui  pren- 
dra fin  le  30  courant. 

La  Village  Main  Reef  finit  à  70  fr.  25,  conh-e  71  fr.  50  il  y 
a  huit  jours.  La  Village  Deep  finit  à  53  francs,  contre  54  fr. 

La  De  Beers,  qui  était  à  504  fr.  50,  l'aclion  ordinaire, 
reste  à  497  francs.  L'action  de  préférence  est  à  436  fr.  50, 
contre  437  fr.  50  il  y  a  huit  jours.  La  Jagersfontein  ordinaire 
s'inscrit  à  155  fr.  50,  contre  158  fr.  50  la  semaine  der- 
nière. 


L'Administrateur-Gérant  :  Georges  Bourgarel. 


Paris.—  Imprimerie  de  la  Presse,  16,  rue  du  Croissant.—  Simartimp. 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'Émission  de  l'Europe  (En  millions  de  francs) 


DATES 


Or 


Ar- 
gent 


5  S 


FRANCE  —  Banque  de  France 


J911    29  juin  

3.212 

852 

5 

126 

675 

1  215 

635 

3 

1912   13  juin  

3.249 

815 

5 

171 

600 

1.094 

673 

3 

1912   20  juin  

3.261 

816 

5 

124 

605 

1.051 

680 

3 

1?12    27  juin   

3.263 

820 

5 

111 

742 

1.207 

673 

3 

ALLEMAGNE  —  Banque  de  l'Empire 


1911 

1 

123 

413 

1  1.842 

958 

1 

154 

68 

1912 

7  juin  

1 

146 

434 

1.993 

850 

1 

240 

93 

1912 

1 

193 

438 

1.942 

915 

1 

225 

98 

1912 

1 

228 

446 

1  1.937 

991 

1 

227 

76 

4 

5 

iA 
*A 


ALLEMAGNE  —  Banques  locales 


1911 
1912 
1912 
1912 


13  juin 
31  mai. 
7  juin 
15  juin. 


64 
67 
71 


12 
11 
12 
12 


175 
171 
177 
189 


116 

96 
103 
101 


173 
189 
186 
187 


70 
50 
49 
5t 


1911 

29  juin  

1 

011 

736 

1 

027 

909 

3 

1912 

13  juin   

1 

027 

720 

994 

873 

3 

1912 

20  juin   

1 

038 

» 

714 

1 

013 

909 

3 

1912 

1 

027 

730 

1 

075 

1.007 

3 

ANGLETERRE  —  Banques  d'Ecosse 


1911    29  avril  

120 

20 

175 

1912     2  mars  

129 

20 

169 

1912   30  mars  

119 

20 

168 

1912   27  avril  ... 

125 

20 

174 

ANGLETERRE  —  Banques  d'Irlande 


1911    29  avril  

97 

10 

207 

88 

10 

185 

1912    30  mars  

91 

10 

190 

19  1  2    27  avril   

96 

10 

203 

DATES 


Encaisse 

métallique 

Or 

Ar- 

gent 

I  HINCII'.  CHAP1TRKI 


tti 

'Jïi 


y 


—  fc. 

a  —  S 


AUTRICHE  —  Banque  d'Autriche-Hongrie 


1911    15  juin  

1.409 

327 

2.117 

238 

698 

59 

4 

1912   31  m  ai  

1 .  3ï8 

317 

2.342 

230 

942 

128 

5 

1912     7  juin  

1.316 

316 

2.208 

245 

894 

130 

5 

1912    13  juin  

1.312 

316 

2.213 

217 

831 

126 

5 

BELGIQUE  —  Banque  Nationale 


BULGARIE  —  Banque  Nationale 


DANEMARK  —  Banque  Nationale 


1911 
1912 
1912 
1912 


ESPAGNE  —  Banque  d'Espagne 


GRECE  —  Banque  Nationale 


HOLLANDE  —  Banque  Néerlandaise 


1911 
1912 
1912 
1912 


1911 
1912 


24  juin   

8  juin   

15  juin   

22  juin   


ITALIE  —  Banque  d'Italie 


1911 

22  juin   

188 

66 

829 

80 

593 

80 

1912 

190 

65 

906 

72 

653 

86 

1912 

13  juin   

190 

62 

913 

73 

649 

83 

1912 

20  juin   

190 

67 

904 

60 

628 

83 

1911 

27 

mai  

34 

22 

92 

115 

43 

51 

1912 

13 

mai  

41 

20 

121 

121 

61 

62 

1912 

20 

41 

19 

122" 

122 

60 

62 

1912 

27 

mai  

40 

19 

122 

124 

60 

61 

1911    31  mai  

96 

187 

5 

49 

5 

1912    31  mars  

98 

190 

5 

54 

5 

191  2   30  avril 

101 

» 

194 

'  7 

55 

5 

1912   31  mai  

109 

195 

7 

51 

5 

24  juin   

414 

781 

1 

714 

476 

370 

137 

8  juin   

426 

754 

1 

804 

460 

360 

115 

15  juin   

426 

756 

1 

797 

464 

359 

115 

426 

759 

1 

789 

462 

360 

114 

1911 

30  avril  

2 

4 

117 

160 

44 

2Q 

1912 

29  février  

12 

3 

130 

167 

40 

25 

1912 

31  mars  

12 

3 

132 

167 

41 

23 

1912 

30  avril  

12 

3 

129 

170 

40 

21 

ITALIE  —  Banque  de  Naples 


191 1 

20 

205 

16 

377 

84 

154 

28 

1912 

31 

mars  

213 

16 

397 

87 

162 

28 

1912 

L0 

213 

16 

395 

86 

161 

29 

1912 

20 

avril  

213 

16 

392 

90 

163 

28 

ITALIE  —  Banque  de  Sicile 


191 1 
1912 
1912 
1912 


1911 
1912 
1912 
1912 


20  avril.. 
:>.l  mars. 
10  avril.  • 
20  avril.. 


NORVEGE  —  Banque  de  Norvège 


30  avril... 

29  février 

31  mars. . 

30  avril... 


PORTUGAL  —  Banque  de  Portugal 


191  « 

7 

36 

34 

439 

10 

109 

101 

1912 

â2 

mai  

37 

47 

457 

24 

113 

121 

1912 

29 

mai  

37 

47 

458 

24 

114 

121 

1912 

juin  

37 

46 

463 

24 

114 

123 

3K 

4 

4 


7  . 
6% 

6% 


VA 

5 
5 
5 


*A 
*A 

iA 


292 

48 

574 

18 

142 

148 

3 

305 

25 

609 

10 

175 

149 

4 

303 

26 

597 

7 

166 

146 

4 

301 

26 

593 

10 

165 

150 

4 

31 

mai  

978 

101 

1 

363 

213 

472 

99 

5 

10 

1.022 

121 

1 

542 

193 

499 

128 

5% 
5% 

20 

1.023 

122 

1 

523 

198 

488 

124 

31 

1.023 

122 

1 

541 

196 

506 

135 

5^ 

47 

5 

90 

1  47 

S8 

11 

48 

5 

91 

52 

73 

9 

48 

5 

91 

51 

74 

9 

48 

5 

90 

|  52 

77 

9 

48 

122 

14 

72 

1 

4 

54 

119 

12 

71 

53 

129 

9 

77 

1 

51 

130 

12 

78 

4 

5 

SA 

SA 


53S 
^A 
SA 


*A 

5 

S% 

SA 


802 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  Statistique  générale 


DATES 


Encaisse 
métallique 


Or 


Ar- 
gent 


ROUMANIE  —  Banque  Nationale 


1911 
1912 
1912 
1912 


1911 

1912 
1912 
1912 


1911 
1912 
1912 
1912 


17  juin. 

1  juin. 

8  liiiii. 
15  juin. 


123 

1 

337 

167 

21 

156 

1 

460 

265 

15 

156 

1 

460 

264 

16 

156 

1 

458 

259 

17 

RUSSIE  —  Banque  de  l'Etat 


21  juin. 
5  juin. 
14  juin. 
21  juin. 


3.374 

210 

3.214 

642 

800 

579 

3.441 

213 

3.515 

656 

993 

591 

3.458 

214 

3.485 

647 

978 

636 

3.466 

213 

3.479  | 

631 

989 

608 

RUSSIE  —  Banque  de  Finlande 


15  juin.. 
31  niai. . 
8  juin.. 
15  juin.. 


27 

2 

135 

34 

59 

22 

30- 

2 

121 

16 

73 

37 

30 

2 

lis 

18 

74 

37 

32 

2 

116 

19 

75 

35 

5 
5 
5 


SERBIE  —  Banque  Nationale 


1911    13  juin  

28 

7 

52 

2 

7 

15 

7 

19  1  2   28  mai  

41 

7 

64 

6 

23 

6 

1912     4  juin  

41 

7 

63 

6 

23 

6 

1912    13  juin  

41 

7 

61 

6 

22 

6 

SUEDE  —  Banque  Royale 


1911 
1912 
1912 
1912 


1911 
1912 
1912 
1912 


31  mai . . . 
31  mars. . 

30  avril.. 

31  mai... 


118 

10 

269 

67 

'  145 

19 

'  4% 

121 

9 

301 

82 

234 

22 

127 

10 

278 

90 

212 

21 

131 

10 

279 

81 

238 

11 

5 

SUISSE  —  Banque  Nationale 


23  juin. 
7  juin.. 
15  juin.. 
23  juin. 


161 
160 
160 
161 


19 

231 

43 

88 

7 

3^ 
4 

11 

266 

40 

102 

12 

12 

250 

44 

100 

13 

4 

13 

247  | 

43 

94 

12 

4 

TOTAUX 


1911  29  juin... 

1912  13  juin.., 
19  1  2  20  juin.., 
1912  27  juin... 


13. 214 

2.960 

|  20  520 

5.178 

7.531 

2 

176 

» 

13.253 

2.894 

]  21.814 

5.086 

8.323 

2 

13.524 

2.914 

21.629 

4.920 

8.187 

2 

121) 

» 

13.559 

2.933 

1  21.547 

5.107 

8.362 

2 

365 

TOTAUX  aux  31  décembre 


1906 

31 

décembre. 

9.954 

2.6781 

19 

667 

10.178 

8.779 

4.785 

1907 

31 

décembre. 

10.041 

2.610 

20 

2S(i 

10.234 

9.306 

5.036 

1908 

•31 

décembre. 

12.1H5 

2.848 

20 

863 

9.907 

8.463 

4.637 

1909 

31 

décembre. 

12.576 

2.840 

21 

47S 

10.529 

4.433 

4.809 

1910 

31 

décembre. 

12.531 

2.756 

22 

211 

9.022 

8.926 

5.566 

1911 

31 

décembre. 

12.851 

2.7141 

23.4G5 

9.562 

11.123 

5.417 

Les  totaux  provisoires  que  nous  donnons  chaque  semaine  diffèrent 
des  totaux  définitifs  au  31  décembre  en  ce  que  ces  derniers  compren- 
nent les  dépôts,  le  portefeuille  et  les  avances  des  Banques  d'Ecosse 
et  d'Irlande  qui  ne  sont  publiés  que  deux  fois  par  an  et  qui  s'élèvent 
à  des  chiffres  très  importants. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  Clôture  hebdomadaires 
des  Changes  sur  Paris,  du 


Amsterdam  

Anvers  . . 

Athènes  

Barcelone  

Berlin  

Bruxelles  

Bucharest  

Constantinople  . . 

Francfort  

Gênes  

Genève   

Lisbonne  

Londres  

Madrid  

Rome  

Saint-Pétersbourg 
Vienne  ;i  \  ne 

(à  3  mois). . 


22  mai 

29  mai 

5  juin 

12  juin 

19  juin 

26  juin 

47  84 

47  82 

47  85 

47  86 

47  86 

47  86 

W)0  -V, 

100  50 

100  56 

100  60 

100  60 

100  63 

100  .. 

100  .. 

100  .. 

100  . . 

100  .. 

100  .. 

6  25 

6  15 

6  .. 

5  65 

5  75 

5  95 

81  05 

81  05 

81  02 

81  05 

81  .. 

81  07 

100  17 

100  43 

100  50 

100  55 

100  55 

100  58 

100  45 

100  25 

100  30 

ion  35 

100  35 

100  45 

22  95 

22  95 

22  95 

22  95 

22  95 

22  95 

81  01 

81  05 

81  .. 

81  03 

80  97 

81  01 

101  05 

101  02 

101  08 

lui  03 

101  02 

101  .01 

KHI  21 

100  21 

100  25 

100  31 

100  37 

100  41 

589  .. 

594  .. 

600  ... 

601  .. 

597  .. 

592  .. 

25  46 

25  46 

25  45 

m  45 

25  45 

25  45 

6  15 

6  15 

5  70 

5  55 

5  65 

5  85 

101  . 

101  .. 

101  08 

101  .. 

loi  07 

101  05 

37  62 

37  64 

37  61 

37  62 

.'.7  64 

37  61 

95  60 

95  65 

95  66 

95  67 

95  66 

95  73 

95  60 

95  65 

95  66 1 

95  67 

95  66 1 

95  73 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  de  Paris  sur 


Valeurs 


a  vue 


Amsterdam..  wltrenri  4  % 

Allemagne...  —  4  % 

Vienne   —  5  % 

Espagne   —  i  %, 

Portugal   —  6  % 

St-Pétersb ...  —  5  % 

Scandinavie.  —  5  % 

Londres   —  3  % 

Belgique   —  4  % 

Italie   —  5  % 

Suisse   —  4  % 

New- York....  —  6  % 

Matières  d'or  et  d'argent  au  pajl. 
Or  en  barre  (le  kil.). . .  3437 
Argent  id.   (le  kil.)...   218  89 

Quadruples  espagnols  

Aigles  des  Etats-Unis  

Impér.  Russie  (titre  :  916""). . . 

—  —  (nouv.  titre  :900'") 
Couronnes  de  Suède  


Moins 


30  mai 

6  juin 

13  juin 

20  juin 

27  juin 

209  12 

209  . . 

209 

208  87 

208  87 

123  37 

123  44 

123 

37 

123  44 

123  31 

104  50 

104  50 

104 

511 

104  50 

104  44 

472  .. 

472  75 

473 

75 

473  50 

472  50 

507  .. 

505  .. 

500 

504  .. 

506  .. 

265  50 

265  87 

265 

87 

265  87 

266  . . 

138  50 

138  50 

138 

50 

138  50 

138  50 

25  24 

25  235 

25 

24 

25  235 

25  23 

99  50 

99  47 

99 

47 

99  44 
99  .. 

99  37 

99  12 

99  .. 

99 

99  .. 

99  75 

99  75 

99 

69 

99  62 

99  62 

517  50 

517  50 

517 

50 

517  . 

517  .. 

3437  .. 

3437  .. 

3437 

3437  .,. 

3437  .. 

104  .. 

104  .. 

104 

50 

104  50 

1C5  .. 

80  62 

80  62 

80 

62 

80  62 

80  62 

51  55 

51  55 

51 

55 

51  55 

51  55 

20  60 

20  60 

20 

On 

20  60 

20  60 

40  .. 

40  .. 

40 

40  .. 

40  .. 

27  50 

27  50 

27 

5fl 

27  50 

27  50 

étrangères 
d'après  le  change 


Pays  de  l'Europe 

Allemagne  (mark  or) 
Angleterre  (liv.  st.  or] 
Aut.-Hongne(cour.orJ 
Belgique  (franc  or). . . 
Espagne  (peset.  pap. Y 
Grèce  (drachme  pap.) 

Hollande  (fl.  or)  

Italie  (lira)  

Portugal  (milreis  pap.; 

Roumanie  (leu  or)  

Russie  (rcnble  or)  

Scandinavie  

Suisse  (franc  or)  

Turquie  (liv.  turq.).. . 

Pays 
Extra-Européens 

Egvpte  (liv.  égvp.)  

Etats-Unis  (doll.  or). . 
Mexique  (piastre  arg.) 
Répub.Arg.fpeso  pap.) 

Chili  (peso  or)  

Brésil  (niilreis  papier) 
Indes  (roupie  argent). 

Japon  (yen  or)  

Chine(siuiigii>ï)(taëlarg.) 


Valeur 
au  pair 
en  francs 

Valeurs  en  francs  au 

change  du  jou 

30  mai 

6  juin 

13  juin 

20  juin 

27  juir 

1  234 

1  23 

1  23 

1  23 

1  23 

1  23 

25  22 

25  24 

25  23 

25  24 

25  23 

25  23 

)     1  05 

1  04 

1  04 

1  04 

1  04 

1  04 

1  » 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

1  » 

0  93 

0  93 

0  93 

0  93 

0  93 

1  » 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

2  083 

2  09 

2  09 

2  09 

2  09 

2  09 

1 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

5  60 

5  07 

5  05 

5  04 

5  » 

5  » 

1  » 

1  » 

1  » 

1  » 

1  >. 

1  » 

2  67 

2  66 

2  66 

2  66 

3  66 

2  66 

1  39 

1  38 

1  38 

1  38 

1  38 

1  38 

1  » 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99  . 

0  99 

22  78 

22  95 

22  95 

22  95 

22  95 

22  95 

25  92 

25  92 

25  92 

25  92 

25  92 

25  92 

5  18 

5  17 

5  17 

5  17 

5  17 

5  17 

2  58 

2  62 

2  62 

2  62 

2  62 

2  62 

5  » 

2  20 

2  20 

2  20 

2  20 

2  20 

1  89 

1  10 

1  10 

1  09 

1  09 

1  08 

2  84 

1  70 

1  70 

1  70 

1  70 

1  70 

1  68 

1  68 

1  68 

1  68 

1  68 

1  68 

2  58 

2  56 

2  56 

2  56 

2  56 

2  56 

7  47  -1 

3  46 

3  43 

3  44 

3  46 

3  49 

AUX  COURS  DES  CHANGES  du  27  juin  1912 


100  francs 

en  billets  de  banque  français 
valent  à  l'étranger 
en  monnaie  nationale  :  % 

En  Allemagne   100  11 

En  Angleterre   99  97 

En  Autriche-Hongrie. . .  lu  i  .  , 

En  Belgique  , . .  100  i;:s 

En  Espagne   105  si 

En  Grèce   100  . . 

En  Hollande...:   99  73 

En  Italie   loi  . . 

En  Portugal   110  74 

En  Roumanie   100  45 

En  Russie   100  25 

En  Scandinavie   100  36 

En  Suisse   100  38 

En  Turquie   99  25 

En  Egypte   99  99 

Aux  États-Unis   100  35 

Au  Mexique   98  50 

En  Républ.  Argentine...  165  25 

Au  Chili   175  07 

Au  Brésil   166  75 

Aux  Indes   99  62 

Au  Japon   W)0  80 

En  Chine   213  56 


100  francs 
en  billets  de  banque  étrangers 
valent  en  France  : 

Billets  Allemand*   99  89 

—  Anglais   100  03 

—  Austro-Hongrois  99  46 

—  Belges   99  37 

—  Espagnols   94  50 

—  Grecs   100  . . 

—  Hollandais   100  27 

—  Italiens   99 

—  Portugais   90  35 

—  Roumains   99  55 

—  Russes   99  75 

—  Scandinaves   99  64 

—  Suisses   99  62 

—  Turcs   10C  75 

Pièces   d'Egypte   100  01 

—  des  Etats-Vnit ..  99  75 

—  du  Mexique   101  50 

Billets  delzRép.  Argent.  44  .. 

—  du  Chili   57  12 

—  du  Brésil   59  97 

Pièces  des  Indes   100  38 

—  du  Japon   99  20 

—  de  la  Chine   46  82 


NUMÉRAIRE,  CHANGES  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 


Paris,  le  27  juin  1912. 

L'approche  de  l'échéance  de  lin  de  mois  et  du  paiement  des 
nombreux  coupons  de  juillet  a  fait  fléchir  sur  notre  place  le 
cours  de  la  plupart  des  devises  étrangères.  Le  chèque  sur 


1 


(1068)  L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  Statiattgue  générale 


ko:; 


Londres  perd  do  nouveau  un  domi  point  ;  le  reichsmnrk  re- 
trogrudo  do  13  centimes  et  se  tient  maintenant  Loin  du  pair; 
Berlin  fuit  do  grands  préparatifs  pour  son  échéance  do  lin 
juin,  la  plus  difficile  qui  so  soit  rencontrée  a  pareille  époque 
depuis  plusieurs  années.  Vienne  llécliil  de  6  centimes;  le 
florin  des  Pays-Bas  est  stationnaire.  La  rouble  fait  exception 
a  la  lourdeur  générale  et  s'avance  do  13  centimes. 

Madrid  rétrograde  d'un  point  ;  le  milreis  clôture  en  reprise 
à  506. 

New-York  se  maintient  a  des  cours  assez,  bas  ;  il  a  été 
négocié  un  envoi  d'or  de  10  millions  di  s  Etats-Unis  en 
Franco. 

Le  franc  belgo  s'alourdit  encore  et  perd  prés  de  6  1/2  pour 
mille  ;  les  autres  devises  de  l'Union  latine  sont  stationnaire*. 

CHANGES  SUR  LONDRES  :  Cours  moyen  du  mercredi 
sur  Londres  de  :  » 


Valeurs  à  vue 


Yokohama  

Singapoure  

Hong-Kong  

Shanghai  

Bombay  

Calcutta  

Alexandrie  

Valeurs  à 
30  jour*  de  vue 

Rio-Janeiro  — 

Valparaiso  

Buenos-Ay"»(«) 

Or  en  barres 
Argent  en  barres 


•.".)  mai 


2/0  3/8 

2/4  1/16 

2/0  ./. 

2/9  ./. 

1/4  1/32 

1/4  1/32 

97  1/2 


16  11/64 
10  1/2 
48  1/4 


77/9    ./.   77/9  ./. 
28    1/16    28  ./. 


Jtim 


2/0  3/8 
2/4  1/32 
1/11  7/8 
2/8  11/16 
1/4  1/32 
1/4  1/32 
97  1/2 


16  11/64 
10  1/2 
48  7/3; 


12  juin 


2/0  3/8 

2/4  1/32 

2/0  ./. 

2/8  13/16 

1/4  1/32 

1/4  1/16 

97  1/2 


16  7/32 
10  7/16 
48  1/4 


19  juin 


16  7/32 
10  3/8 
48  1/4 

77/9  ./.   77/9  ./. 
28  1/8      28  1/4 


38  juin 


2  0 

3/8 

2/0 

3/8 

2/4 

1/32 

2/4 

1/32 
.r)/16 

2/0 

3/16 

2/0 

2/9 

•/• 

2/9 

5/16 

1/4 

1/32 

1/4 

1/32 

1/4 

1/16 

1/4 

1/16 

97 

7/16 

97 

7/16 

16 
10 

48 

77/9 
28 


7/32 
9/32 
1/4 

•/• 
5/16 


Les  changes  chinois,  dont  le  cours  est  lié  à  celui  du  métal 
blanc,  sont  en  hausse  ;  Hong-Kong  progresse  de  1/8  et 
Shanghaï  de  5/16. 

Dans  l'Inde,  où  les  pluies  tombent  en  quantité  suffisante, 
l'activité  commerciale  est  bonne  ;  le  change  est  demandé 
aux  cours  de  la  semaine  précédente.  Le  20  juin,  la  Banque 
du  Bengale  a,  à  son  tour  , abaissé  le  taux  de  l'escompte  de  5 
à  4  0/0.  Le  Conseil  de  l'Inde  maintient  à  50  lakhs  de  roupies 
le  montant  des  traites  et  ti*ansferts  télégraphiques  offerts  par 
l'entremise  de  la  Banque  d'Angleterre  aux  adjudications  du 
mercredi.  Pour  l'ensemble  de  la  semaine  dernière,  les  ventes 
se  sont  élevées  à  5.034  000  roupies,  correspondant  à  un  pro- 
duit en  or  de  336.589  liv.  st. 

Pas  de  variation  sur  le  change  égyptien  ;  il  est  probable 
que  l'Egypte  n'a  plus  beaucoup  d'or  disponible  à  envoyer 
dans  l'Inde. 

La  devise  argentine  est  stationnaire  ;  on  discute  toujours  la 
question  de  savoir  si  les  exportations  d'or  vers  Buenos-Ayres 
auront  cette  année  une  grande  importance.  Il  semble  proba- 
ble qu'en  raison  de  ses  fortes  exportations  de  maïs,  l'Argen- 
tine aura  prochainement  sur  l'Europe  une  créance  très  con- 
sidérable qui  lui  permettra  d'absorber  du  métal  en  abon- 
dance. 

Le  peso  chilien  rétrograde  de  3/32;  la  situation  industrielle 
du  pays  est  bonne,  mais  les  finances  publiques  laissent  à  dé- 
sirer. 

L'or  en  barres  se  négocie  toujours  sur  le  marché  de  Lon- 
dres au  minimum  légal  de  77/9;  les  monnaies  étrangères 
sont  cotées  nominalement  76/4  l'once,  sauf  les  pièces  fran- 
çaises qui  sont  à  76/5  1/2. 

Les  mouvements  d'or  sur  le  marché  libre,  avec  les  pays 
extra-européens,  ont  été  les  suivants,  pour  la  semaine  du 
13  au  20  juin  : 


Entrées 
Afrique  du  Sud. .  .4 

Inde  

Australie  

Brésil  


Sorties 


Total. 


738.000 
69.000 
32.000 
20.000 

859.000 


Inde. 


Total. 


128.500 


12s.. 300 


L'argent  en  barres  est  en  hausse  de  1/16  :  le  marché  s'inté- 
resse à  l'aspect  favorable  des  récoltes  de  l'Inde  et  surtout 
aux  négociations  de  l'emprunt  chinois. 

Pour  la  semaine  du  13  au  20  juin,  les  exportations  d'ar- 
gent en  Orient  se  sont  élevées  à  290.500  liv.  st.,  dont  270.500 
livres  sterling  pour  l'Inde  et  20.000  liv.  st.  pour  la  Chine, 


en  qui  porto  le  total,  depuis  le  1"  janvier, 
livres  sterling,  contre  'i. 831. 500  liv.  st.  pour  1 
respondauto  de  Tannée  dernière. 

Escompte  hors  banque 


a  k. 148.800 
i  période  eor- 


Placos 

30  mai 

2  8/  4 

1  .ondres  

8  8/89 

Berlin  

4  •/. 

New-York  (Unie 

8  1/8 

0  j  ui  n 

13  juin 

20  juin 

27  juin 

a  3/4 

a  27/32 
4  1/8 

2  3/4 

3  27/32 

4  ./. 

2  3/4 
2  31/32 

4  1/4 

2  3'4 

a  81/m 

4  1/4 

3  l/'i 

3  ./. 

a  7/8 

3  1/8 

SITUATION  GÉNÉRALE  des  BANQUES  d'ÉMISSION 

Le  bilan  de  la  Banque  de  France  fait  ressortir  une  aug- 
mentation de  1 .998.000  fr.  dans  l'encaisse-or,  la  circulation 
ayant  prélevé  2.190.000  fr.  à  Paris  et  versé  4.188.000  fr. 
dans  les  succursales. 

L'encaisse-argent  augmente  de  0.963.000  fr.  Il  eut  entré 
par  les  guichets  182.060  fr.  à  Paris  et  8.131.000  fr.  en  pro- 
vince. Il  a  été  envoyé:  4  millions  en  Belgique  et  500.000  fr. 
en  Suisse  ;  il  a  été  reçu  150.000  fr.  du  Sénégal. 

Les  billets  diminuent  de  13  millions,  les  avances  de  7  mil- 
lions; le  portefeuille  s'accroît  de  156  millions,  les  comptes 
courants  privés  de  137  millions,  le  compte  du  Trésor  de 
57  millions. 

Il  est  entré  à  la  Banque  d'Allemagne  35  millions  d'or, 
8  millions  d'argent  et  5  millions  de  billets  ;  les  comptes 
courants  augmentent  de  'iG  millions  et  le  portefeuille  de 
2  millions  ;  les  avances  fléchissent  de  22  millions. 

Les  mouvements  d'or  avec  l'étranger,  à  la  Banque  d'An- 
gleterre ont  été  les  suivants  pour  la  semaine  qui  vient  de 
s'achever  : 

Entrées  Sorties 

Barres  £  275.000  Allemagne          £  352.000 

Australie   13.000 

France   5.000 

Allemagne   5.000 

Excéd.  des  sorties.  54.000 

Total   352.000          Total   352.000 

Les  prélèvements  de  la  circulation  portent  à  11  millions  la 
réduction  de  l'encaisse,  en  même  temps  que  les  billets 
augmentent  de  16  millions,  les  comptes  courants  privés  de 
62  millions,  les  comptes  courants  publics  de  8  millions  et  le 
portefeuille  de  98  millions.  Les  besoins  de  fin  de  mois  font 
fléchir  à  45.42  0/0  la  proportion  de  la  réserve  aux  enga- 
gements. 

La  Banque  d  Autriche-Hongrie  a  encore  perdu  4  millions 
d'or  ;  son  encaisse  a  ainsi  diminué  de  près  de  103  millions 
depuis  un  an,  surtout  au  profit  de  l'Allemagne  ;  la  circula- 
tion se  réduit  de  55  millions,  les  comptes  courants  de  28  mil- 
lions, le  portefeuille  de  63  millions,  les  avances  de  4  m 
lions. 

La  Banque  Nationale  de  Belgique  a  reçu  5  millions  d'ar- 
gent et  9  millions  en  billets  ;  les  comptes  courants  ont  pré- 
levé 15  millions,  le  Trésor  en  a  versé  7;  le  portefeuille 
diminue  de  21  millions  et  comprend  actuellement  145  mil- 
lions d'effets  sur  l'étranger. 

Une  rentrée  de  3  millions  d'argent  et  8  millions  de  billets 
à  la  Banque  d'Espagne  correspond  à  un  accroissement  de 
17  millions  dans  les  disponibilités  du  Trésor. 

La  Banque  Néerlandaise  a  encore  délivré  un  peu  d'or  à 
destination  des  Indes.  La  circulation  et  les  avances  fléchis- 
sent de  4  millions  ;  les  mouvements  des  autres  comptes  sont 
peu  étendus. 

La  réserve  de  la  Banque  de  Russie  s'est  renforcée  de 
8  millions  d'or  et  6  millions  de  billets  ;  les  comptes  courants 
privés  diminuent  de  16  millions,  mais  les  comptes  courants 
publics  sont  en  augmentation  de  51  millions  ;  le  portefeuille 
gagne  11  millions,  mais  les  avances  perdent  28  millions. 

Des  diminutions  de  3  millions  à  la  circulation  et  de  6  mil- 
lions au  portefeuille  sont  les  seules  variations  notables  du 
bilan  de  la  Banque  Nationale  Suisse. 
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LA  SITUATION  MONÉTAIRE  AUX  ÉTATS-UNIS 

Mouvement  des  Métaux  précieux  à  New-York 
(En  dollars) 


Exportations 

Importations 

Or 

Du  2 
au  8  juin 

Depuis  le 
1er  janv.12 

Du  2 
au  8  juin 

Depuis  le 
Ier  janv.12 

Grande-Bretagne 

l    L  Hl'.C    .......  .. 

\llemacyne 

» 

» 

37.750 

12.03o!487 
15 

9.563.035 

» 

228.803 

5.164 
439.382 

»  fT 

8.689.833 

Autres  pays .... 

Totaux  1912.. 

—  1911.. 

—  1910.. 
Argent 

Grande-Bretagne 

37.750 

94  89<S 

55.745 

1.177.715 
61.200 

1.900 

21.593.537 

9  R9fl  4R1 

ù  .  U/C\J  •  foi 

44.211.008 

19.474.104 
3.020. 811 

760.753 

228.803 
275.417 
64. '818 

» 

187.557 

9.134.379 
S  ri16  A41 
5.568.382 

3.329 
2.838 
15.335 
4.961.961 

Autres  pays .... 

Totaux  1912. . 

—  1911.. 

-  1910.. 

1.240.815 
1.138.200 
878.008 

23. 255. 708 
21.700.692 
19.143.010 

187.557 
131 .474 
125.300 

4.983.463 
4.022.654 
1.853.461 

Banques  associées  de  New-York 
(En  millions  et  centaines  de  mille  dollars) 


1911  24  juin  

1912  8  juin  

1912  15  juin.....,., 
1912  22  juin  


En- 
caisse 

Légal 
ten- 

ders 

Circu- 
lation 

Dé- 
pôts 
nets 

Porte- 
feuille 

Sur- 
plus 
reserv 

391.3 

83.9 

45.9 

1858.8 

1959.3 

52.6 

371.2 

84.3 

47.0 

1897.5 

2022.2 

27.5 

379.9 

84.8 

46.9 

1939.0 

2U63.1 

27.8 

379.8 

86.0 

46.4 

1938.6 

2057.3 

29.2 

Une  légère  réduction  du  portefeuille  des  Banques  associées 
de  New-\orh  ne  s'accompagne  pas  d'une  diminution  pa- 
rallèle des  dépôts;  cet  allégement  se  reflète  d'autre  part  dans 
l'augmentation  de  l'excédent  do  la  réserve. 


Trésor  des  Etats-  Utiis 

(En  millions  et  centaines  de  mille  dollars) 

30  ami  31  mai 

1912  1912 

Encaisse  :                                        —  — 

Or                                                      1.205.2  1.204.5 

Argent                                                   527.0  527.9 

Total  de  l'encaisse.  . .  .  1.732.2  1.732.4 

Circulation  : 

Greenbacks  et  autres  billets   344.0  344.9 

Certificats  d'or   952.0  960.3 

—       d'argent  et  billets  du  Trésor 

de  1890    480.5  474.7 

Total  de  la  circulation   1.776  5  1.779.9 

Dépôts  dans  les  Banques  nationales.  44.8  47.5 

Disponible  dans  les  caisses  du  Trésor.  80.8  79.5 

Total  de  l'encaisse  disponible   125.6  127.0 

La  situation  du  Trésor  des  Etats-Unis  n'offre  depuis 
quelques  mois  que  des  variations  de  peu  d'importance;  la 
production  d'or  du  pays  a  d'autres  débouchés,  soit  vers  la 
circulation  et  l'industrie  nationales,  soit  surtout  vers  l'étran- 
ger, et  la  réserve  d'or  américaine  n'en  recueille  qu'une  part 
insignifiante. 

CHRONIQUE  MONÉTAIRE 

La  monnaie  de  nickel  en  France 

Nous  extrayons  de  l'exposé  des  motifs  accompagnant  le 
projet  de  loi  portant  retrait  des  monnaies  de  billon  en  circu- 
lation et  leur  remplacement  par  des  monnaies  de  nickel  per- 
forées, présenté  parle  ministre  des  Finances,  M.  L.-L.  Klotz, 
les  renseignements  qui  suivent  : 

On  envisage  ln  création  de  trois  coupures  :  25,  10  et  5  cen- 


times. Les  dimensions  et  les  poids  proposés  sont  les  sui- 
vants :  pour  les  pièces  de  5  centimes,  19  millimètres  et 

3  grammes  ;  pour  celles  de  10  centimes,  21  millimétrés  et 

4  grammes  ;   pour  celles  de  25  centimes,  24  millimètres  et 

5  grammes. 

Le  Gouvernement  évalue  à  80  millions  de  francs  la  somme 
des  pièces  de  nickel  des  diverses  coupures  qu'il  sera  néces- 
saire d'émettre  pour  remplacer  les  espèces  de  bronze  retirées 
et  pour  faire  face  à  l'accroissement  normal  de  la  demande  de 
menues  monnaies  pendant  les  dix  années  que  durera  l'opé- 
ration. 

Cette  somme  de  80  millions  se  décompose  ainsi  : 

i   ht            ».       .     '    .,       ,  ,  Francs 

1°  Montant  présume  des  pièces  de  bronze  de  10  — 
et  5  centimes  en  circulation  en  France  et  en 

n  Algérie   59.000.000 

2°  Pièces  de  25  centimes  frappées  en  vertu  de  la 

loi  du  31  mars  1903   10.000.000 

3U  Pièces  qui  auraient  dû  être  frappées  en  vertu 

de  la  loi  du  30  janvier  1907   2.000.000 

4°  Augmentation  normale  de  la  demande  de  mon- 
naies pendant  dix  années   9.000.000 


Total   80.000.000 


Le  projet  propose  de  répartir  cette  somme  de  80  millions 
entre  les  trois  coupures,  25,  10  et  5  centimes,  d'après  les 
proportions  suivantes  : 

Proportion 

pour  cent  Francs 


Pièces  de  25  centimes 

-  10  — 

—  5  — 


37.5 
37.5 
25  » 


Totaux. 


100 


30.000.000 
30.000.000 
20.000.000 

8D.OuO.000 


Cette  répartition  est  basée  sur  les  possibilités  d'emploi  de 
chaque  coupure  déterminées  par  une  enquête  statistique  et 
contrôlées  par  les  faits  constatés  dans  les  pays  voisins. 

Le  prix  de  revient  des  coupures  de  5,  10  et  25  centimes 
s'établit  comme  suit  : 

Achat  de  métal  : 
30.000.000  fr.  en  pièces  de  25  centimes,  soit. 


30.000.000  fr. 
20.o00.000  fr. 


10 
5 


SO.tiOM.i  00  fr. 


120.000.000  pièces 
300.000.000  — 
400.000.000  — 

X20.Qito.QU0  pièces 


Le  poids  du  métal  à  employer  devra,  par  suite,  être  calculé 
de  la  manière  suivante  : 

Kilos 


120.000.000  pièces  à  5  grammes- 
300.000.000      —     4  — 
400.000.000      —     3  — 


600.000 
1.200.000 
1  200.000 

3.000.000 


Toutefois,  le  retrait  des  36  millions  de  pièces  de  25  cen- 
times actuellement  en  circulation  et  du  poids  de  7  grammes 

fournirait   252 ,000  kilos 

de  métal,  dont  il  y  aurait  lieu  de  déduire, 

pour  perte  de  fonte,  environ  1/7,  soit   36.000  kilos 

Il  resterait  ainsi   216.000  kilos, 

et  le  poids  net  du  métal  à  acheter  ressort  ainsi  à  3.000.000 
kilos  —  216.000  kilos  =  2.784.000  kilos  qui,  au  'prix  de 
3  fr.  50  le  kilo,  prix  garanti  à  l'Etat  par  la  Compagnie  «  Le 
Nickel  »,  occasionne  une  dépense  de  9. 744.000  fr. 

Les  frais  de  fabrication  des  monnaies  de  nickel  se  subdi- 
visent en  frais  de  façon  de  flans  et  frais  de  frappe  et  de 
vérification.  Les  premiers  frais  peuvent  être  évalués  à  2fr.  40 
par  kilo  de  flans  de  pièces  de  25  centimes,  2  fr.  50  par  kilo- 
de  flans  de  10  centimes,  et  2  fr.  80  par  kilo  de  flans  de  5  cen- 
times. 

En  appliquant  ces  prix  aux  quantités  à  fabriquer,  on  ob- 
tient les  résultats  suivants  : 

Francs 

Pièces  de  25  centimes  :     600.000  kg.  à  2  fr.  40. .  1.440.000 

—  10      —         1. 200.000  kg.  à  2  fr.  50..  3.000.000 

—  5      —         1. 200.000  kg.  à  2  fr.  80..    3  360.000 


Soit  une  première  dépense  de..   7.800.000 
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à  laquelle  il  faut  njoutor  1.250.000  fr.  pour  los  frais  ilo 
frappe  ot  do  vériticatioii .  On  obtient  ainsi  '.1.1)50.00(1  fr. 

11  y  a  lieu  de  prévoir  en  outre  une  dépense  supplémentaire 
de  0  fr.  25  par  kilo  pour  frais  de  refonte  de  21(5.000  kilos  de 
métal  provenant  des  anciennes  pièces  de  nickel  retirées  do  la 
circulation,  soit 64.000  fr. 

Los  frais  de  fabrication  s'élèveront  doue  au  total  à. 
9.104.000  francs. 

L'équilibre  do  l'opération  de  la  substitution  des  monnaies 
de  nickel  perforées  aux  monnaies  do  billon  actuellement 
existantes  se  traduit  de  la  manière  suivante  : 

Francs 

Recette   80.000.000 

Dépense  : 

!•  Achat  du  nickel   9.744.000  \ 

2°  Frais  de  fabrication   9.104.000 

3°  Remboursement  des  monnaies 

de  bronze  en  circulation   i8. 876.152  )  77.224.152 

4°  Remboursement  des  monnaies 

de  nickel  en  circulation   9.000.000 

5-  Frais  de  transport   1.000.000 

Excédent  des  recettes   2.775.8'iH 

L'excédent  de  recettes  qui  ressortira  à  la  fin  de  l'opération 
serait  mis  en  réserve  et  destiné  à  être  employé  à  l'assainis- 
sement de  notre  circulation  monétaire,  notamment  des  pièces 
d'or  de  10  fr.,  qui  est  instamment  réclamé  chaque  année  par 
la  Commission  de  contrôle. 


Le  papier-monnaie  en  circulation  aux  États-Unis 
D'après  les  statistiques  officielles  récemment  publiées,  le 
papier-monnaie  en  circulation  aux  États-Unis  s'élevait,  à  la 
date  du  1"  juin  dernier,  à  2.61:1.249.057  dollars,  suivant 
détail  ci-après  : 

Coupures  Montant 

(Dollars) 

1  dollar   162.820.897 

2  —    64.189.679 

5     —    535.040.987 

10     —   695.353.927 

20     —    500.380.686 

50     —    77.477.440 

100     —    119.235.570 

500     —    22.589.000 

1-000     —   106.103.500 

5.000     —    94.195.000 

10.000     —    238.620.000 

Petites  coupures   50.551 

Total   2.616.057.237 

Le  montant  des  billets  perdus  ou  détruits  étant  estimé  à 
2.808.180  dollars,  on  arrive  au  chiffre  net  de  2.613.249.057 
dollars,  représentant  le  montant  du  papier-monnaie  en  cir- 
culation à  la  date  du  1"  juin  1912. 


Situation  Financière  Générale 


Europe.  —  France.  La  semaine  a  laissé  à  désirer 
dans  l'ensemble.  La  réaction  qui  a  affecté  le  Rio-Tinto 
a  occasionné  des  allégements  un  peu  de  tous  côtés,  et 
la  tendance  générale  demeure  irrégulière  et  même  un 
peu  lourde  dans  divers  compartiments  de  la  Cote.  Nos 
Fonds  Nationaux  font  cependant  exception,  tout  au 
moins  la  Rente  3  0/  0  perpétuelle. 

La  grève  des  inscrits  maritimes,  malgré  sa  persis- 
tance, n'a  pas  eu  de  réelle  répercussion  sur  le  Marché. 

Notre  liquidation  de  fin  de  mois  aura  lieu  lundi. 
L'argent  parait  devoir  être  encore  exigeant. 

Allemagne.  —  Le  commerce  extérieur  pendant  les 
cinq  premiers  mois  de  l'année,  a  porté  sur  264.341.118 
quintaux  métriques  aux  importations  et  sur  260  mil- 
lions 632.197  quintaux  métriques  aux  exportations, 
contre  respectivement  254.220.011  et  233.215.480  quin- 
taux métriques  pendant  la  même  période  de  1911. 


La  production  des  charbons  pendant  les  cinq  pre- 
miers mois  do  l'année  en  cours  a  été  la  suivante  : 
70.819.008  tonnes  pour  la  houille;  11.440.000  tonnes 
pour  le  eoko  ;  33.215.000  tonnes  pour  le  lignite,  et 
9.684.000  tonnes  pour  leq  briquettes. 

La  Hou  rue  a  repris  un  peu  d'animation  cotte  se- 
maine, et  los  valeurs  de  spéculation  ont  été  demandées 
à  nouveau. 

Angleterre.  —  Le  prince  «le  dalles  a  atteint  sa  ma- 
jorité; cet  événement  à  été  célébré  à  Windsor  dans 
la  plus  complète  intimité. 

Aucun  changement,  bien  sensible  ne  s'est  produit 
dans  la  situation  du  mouvement  gréviste  à  Londres. 
Une  délégation  des  Chambres  de  commerce  a  été  reçue 
par  le  premier  ministre,  pour  examiner  avec  lui  les 
moyens  de  mettre  lin  à  L'agitation  ouvrière  actuelle. 

L'excédent  de  162  millions  et  demi  de  francs  de 
l'exercice  linancicr  1911-1912  sera  réparti  comme  suit  : 
25  millions  pour  la  marine,  12.500.000  francs  pour 
l'Afrique  orientale  et  l'Ouganda,  et  125  millions  pour 
l'amortissement  de  la  Dette. 

Autriche-Hongrie.  —  Après  un  ajournement  d'une 
semaine,  la  Chambre  hongroise  a  repris  ses  travaux  le 
18  juin.  Le  parti  gouvernemental  siège  seul,  mais 
comme  il  représente  la  majorité  absolue,  il  vote  les 
lois. 

Le  commerce  extérieur  de  l'Autriche-lIongrie  s'est 
élevé,  pendant  les  quatre  premiers  mois  de  l'année  en 
cours,  à  1.982  misions  de  couronnes,  dont  1.172  mil- 
lions aux  importations,  et  810  millions  aux  exporta- 
tions. 

La  liquidation  de  fin  de  mois  ne  s'annonce  pas  dans 
les  meilleures  conditions  ;  néanmoins,  on  n'a  pas  d'in- 
quiétudes sérieuses  à  ce  sujet. 

Belgique.  — Les  résultats  généraux  des  dernières 
élections  ont  été  les  suivants:  les  catholiques  ont  ob- 
tenu 1.338.588  voix,  et  l'ensemble  de  l'opposition, 
1.268.002  voix,  soit,  pour  les  catholiques,  une  majo- 
rité réelle  de  70.586  voix  ;  aux  précédentes  élections, la 
majorité  catholique  pour  l'ensemble  du  pays  était  seu- 
lement de  16.000  voix. 

Les  dispositions  du  marché  financier  ont  été  assez 
satisfaisantes,  et  la  généralité  de  la  cote  est  en  plus- 
value. 

Bulgarie.  —  Il  est  actuellement  question  d'un  rap- 
prochement économique  entre  la  Roumanie  et  la  Bul- 
garie. La  dette  consolidée  bulgare  s'élevait,  au  14  juin 
1912,  à  602.443.686  fr.  Les  recettes  recouvrées  par  le 
Trésor,  pendant  les  quatre  premiers  mois  de  l'année 
courante,  ont  atteint  48.387.807  fr.  contre  41.387.807  fr. 
pendant  la  période  correspondante  de  1911. 

Egypte.  —  Le  budget  de  1911,  qui,  d'après  les  esti- 
mations, devait  laisser  un  surplus  de  500.000  liv.  ég. 
sur  les  prévisions  de  1910,  a  présenté  en  réalité  un 
excédent  de  1.921.000  liv.  ég. 

Au  Ie'  janvier  1912,  le  fonds  de  réserve  s'élevait  à 
5.847.612  liv.  ég.  ;  le  montant  de  la  dépréciation  subie 
par  les  valeurs  dont  il  se  compose  a  été  complètement 
amorti  en  1911. 

Les  importations  de  marchandises  en  avril  ont  atteint 
1.743.794  liv.  ég.,  et  les  exportations  2.344.069  liv.  ég. 

Espagne.  ■ —  Le  relevé  de  la  Hotte  commerciale  au 
commencement  de  1911  était  le  suivant  :  302  navires 
à  voiles,  jaugeant  44.940  tonneaux,  et  577  navires  à 
vapeur,  jaugeant  740.517  tonneaux. 

Grèce.  —  Les  recettes  brutes  des  revenus  affectés  au 
sarvice  de  la  Dette  publique  hellénique  pour  les  trois 
premiers  mois  de  1912  ont  atteint  1.128.170  francs-or, 
contre  998.270  fr.  pendant  la  même  période  de  1911. 

Amérique.  —  Canada.  Le  montant  des  sommes 
compensées  par  les  Banques  canadiennes  en  mai  1912 
a  été  de  810.183.030  dollars,  en  augmentation  de  169 
708.774  dollars  ou  26.5  0/0  sur  le  ehiffre  de  mai  1911. 

Etats-Unis.  —  Par  561  voix,  le  président  Tait  a  été 
nommé  au  premier  tour,  par  la  Convention  nationale 
républicaine  de  Chicago,  candidat  du  parti  à  la  prési- 
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dence  des  Etats-Unis  aux  élections  du  5  novembre 
prochain. 

Mexique.  —  Pourleshnitpremiers  mois  de  1911-1912, 
le  commerce  extérieur  a  été  le  suivant  :  importations, 
120.454.125  piastres  ;  exportations,  195.131.118  piastres. 

Uruguay. —  Un  projet  de  loi  a  été  récemment  déposé 
au  Parlement,  concernant  l'expropriation  et  l'étatisa- 
tion de  la  Banque  Hypothécaire. 

Asie.  —  Indes  anglaises.  On  trouvera,  page  830,  des 
renseignements  concernant  le  commerce  du  Bengale 
en  1911-1912. 


FONDS    D'ÉTATS   EUROPÉENS    ET   EXTRA- EUROPÉENS 
à  la  Bourse  de  Paris 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  jeudi 


20  juin 

27  juin 

FONDS  D'ÉTATS 

m 

ai  " 

c 

CD  52 

■a 

O) 

3 

£§ 

"S 

£§ 

c 

a 

- 

A 

a 

(X 

EUROPÉENS 

Français  3  %  (perpétuel)  

92  75 

30 

91 

3  23 

93  .. 

31 

3  22 

Consolidés  anglais  (ch. f.  95  fr.2Q 

77  .. 

30 

80 

3  24 

76  60 

30 

64 

3  26 

Autriche  or,  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). . .' 

97  90 

24 

47 

4  09 

97  85 

24 

46 

4  09 

86  85 

28 

95 

3  46 

86  50 

28 

83 

3  47 

Bulgarie  5  %  1896  

519  .. 

20 

76 

4  83 

516  75 

20 

67 

4  85 

Danemark  A  %  1897   

84  30 

28 

Ki 

3  55 

84  35 

28 

11 

3  55 

Espagne  ext.,  4  %  (ch.  f.  1  fr.)  . . 

94  95 

23 

73 

4  2l 

94  97 

23 

74 

4  21 

Hellénique  4  %  1887  (net  10  fr.  20) 

285  25 

27 

96 

3  58 

278  .. 

27 

25 

3  67 

Hollande  3  %  

81  .. 

27 

3  70 

83  .. 

27 

06 

3  62 

Hongrie  or,  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50).. . 

96  20 

24 

05 

4  16 

95  25 

23 

81 

4  20 

Italie  3  50  %  net  

97  42 

2/ 

83 

3  59 

98  30 

28 

08 

3  57 

Norvège  3  %  1888   

80  .. 

26 

66 

3  75 

78  25 

26 

08 

3  84 

Portugal  3  %  

65  30 

21 

76 

4  60 

65  42 

21 

80 

4  58 

Consolidé  prussien  3  %  fà  Berlin) 

80  10 

26 

70 

3  74 

80  10 

26 

7M 

3  74 

Roumanie  4  %  1898  

92  50 

23 

12 

4  32 

92  50 

23 

12 

4  32 

Russe  Consolidé  4  %  

95  75 

23 

93 

4  18 

95  20 

23 

su 

4  20 

Russe  4  %  %  1909  

102  45 

22 

76 

4  40 

102  . . 

22 

66 

4  42 

Serbie  4  %  amort.  1895  

89  50 

22 

37 

4  48 

89  65 

22 

41 

4  46 

Suède  3  y  %  1895  

97  .. 

27 

71 

3  61 

97  .. 

27 

71 

3  6! 

Suisse  3  f-  (chemin  de  fer)  

82  05 

27 

35 

3  66 

82  10 

27 

36 

3  66 

Turquie  convertie  unifiée  4  %  . . 

89  57 

22 

39 

4  48 

89  65 

22 

41 

4  46 

EXTRA-EUROPÉENS 

Argentin  4  %  1900   

93  55 

23  38 

4  29 

93  95 

23 

48 

4  27 

Brésil  4  %  1889  

85  80 

21 

45 

4  67 

86  35 

21 

58 

4  65 

Egypte  unifiée  4  %  net  »:ï. 

101  10 

25 

27 

3  96 

101  . . 

25 

25 

3  96 

Haïti  5  %  1875  (  renih.  à  300  fr.) . . . 

263  .. 

17 

53 

5  71 

263  50 

17 

56 

5  71 

Japon  4  %  1905  

95  65 

23  91 

4  18 

92  30 

23  07 

4  34 

Mexique  4  %  or  1904  

87  65 

21 

91 

4  56 

88  40 

22 

H) 

4  52 

Sao-Paulo(BonsduTrésor5%1908) 

515  25 

20  61 

4  85 

516  50 

20  66 

4  85 

FRANCE 


La  Politique.  —  Discussion  du  budget  de  la  guerre.  * 

La  Chambre  a  poursuivi,  mardi  et  mercredi,  la  dis- 
cussion du  budget  de  la  Guerre.  Il  convient  de  revenir 
sur  ce  débat,  qui  a  commencé  le  18  juin  par  les  discours 
de  MM.  le  commandant  Driant,  Joseph  Reinach,  le 
général  Pédoya  et  Millerand,  ministre  de  la  Guerre. 

Le  commandant  Driant  parlant  de  la  loi  votée  ré- 
cemment au  Reichstag  «  et  qui  porte  la  puissance 
offensive  allemande  à  un  degré  qu'elle  n'avait  jamais 
atteint  »,  a  t'ait  cette  déclaration  :  Lorsque  cette  grande 
nation  «  que  personne  d'ailleurs  ne  songe  à  menacer 
augmente  ses  armements  et  surtout  précipite  leur  dé- 
veloppement comme  elle  vient  de  le  faire,  il  est  permis 
au  peuple  visé  d'examiner  la  balance  nouvelle  de  ses 
forces  et  de  rechercher  les  moyens  de  rétablir  un  équi- 
libre de  plus  en  plus  rompu  à  son  détriment.  » 

L'orateur  a  exposé  à  grands  traits  les  conséquences 
de  cette  nouvelle  loi  allemande.  «  Elle  jette  un  milliard 
de  premier  établissement  et  150  millions  de  dépenses 
annuelles  dans  le  plateau  delà  guerre.  »  La  loi  a  été 
votée  presque  sans  débat,  alors  que  notre  loi  des  ca- 
dres est  depuis  plusieurs  années  sur  le  chantier. 

L'armée  allemande  va  donc  compter  sur  le  pied  de 
paix,  703.000  hommes  à  partir  du  ler  octobre  1912,alors 
que  nous  n'avons  à  lui  opposer  que  505.000  hommes. 
Déticit  à  notre  détriment  :  200.000  hommee.  Voilà  le 
côté  effectif. 


En  ce  qui  concerne  l'armement  de  notre  artillerie, 
«  il  faut  le  dire  bien  haut,  a  déclaré  M.  Driant,  nous 
avons  toujours  le  premier  canon  du  monde  »  et  cette 
artillerie,  le  ministre  de  la  Guerre  va  la  compléter  par 
l'obusier  et  le  canon  de  cavalerie.  Mais  le  fusil  ?  Il  a 
déjà  un  âge  respectable,  il  a  vingt-six  ans.  Or,  un  ar- 
mement ne  dure  en  moyenne  que  dix  ans.  L'orateur, 
tout  en  se  défendant  de  dénigrer  le  fusil  actuel  a  pré- 
conisé l'emploi  du  nouveau  fusil  automatique  de  6  mil- 
limètres 8  «  qui  a  subi  l'épreuve  à  outrance  de  3.000 
coups  »  et  avec  lequel  le  soldat  français  tirerait  30 
coups  à  la  minute  au  lieu  de  12. 

Après  le  commandant  Driant,  MM.  Joseph  Reinach 
et  le  général  Pédoya  ont  montré  le  même  souci  que 
leur  collègue  devant  la  nouvelle  loi  allemande. 

Aux  questions  graves  posées  par  ces  trois  orateurs, 
M.  Millerand,  ministre  de  la  Guérre,  a  répondu  avec 
sa  netteté  et  sa  précision  ordinaires.  La  préparation  à 
la  guerre,  a-t-il  dit,  est  le  but  que  doit  avoir  le  minis- 
tre devant  les  yeux  :  «  tous  ses  efforts  doivent  tendre 
à  ce  que,  à  chaque  heure,  l'armée  soit  prête  à  passer, 
sans  trouble  et  sans  heurt,  du  pied  de  paix  au  pied  de 
guerre.  » 

Pour  certaines  armes,  il  faut  travailler  à  accroître 
le  nombre  des  soldats  à  long  terme.  Il  faut» augmenter 
ie  nombre  des  engagements,  des  réengagements,  auto- 
riser des  commissionnements  s'appliquant  par  exemple 
aux  ordonnances,  aux  employés  sédentaires,  aux  trou- 
pes d'administration.  » 

Un  autre  moyen  d'accroître  nos  effectifs  consiste  à 
user  des  troupes  noires.  «  Il  faut  le  faire  avec  beaucoup 
de  prudence  et  de  tact.  » 

Au  sujet  des  critiques  contre  notre  fusil,  le  minhtre 
a  établi  que,  grâce  à  la  nouvelle  balle  D,  notre  arme, 
au  point  de  vue  balistique,  ne  le  cédait  en  rien  à  tous 
les  autres  systèmes  en  usage  à  l'étranger. 

M.  Millerand,  examinant  les  autres  questions,  a  fait 
la  part  des  nouvelles  conquêtes  de  la  science,  et  après 
avoir  exposé  à  grands  traits  le  programme  de  notre 
organisation  militaire,  il  a  terminé  par  ces  mots  qui 
ont  été  couverts  d'applaudissements  :  «  De  tous  les 
programmes,  le  meilleur  c'est  encore  celui  qu'on  exé- 
cute. » 


vw  Le  Sénat,  dans  sa  séance  du  jeudi  20  juin,  a  repris 
la  discussion  de  l'interpellation  de  M.  Astier  sur  l'enseigne- 
ment technique,  industriel  et  commercial. 

M.  Fernand  David,  ministre  du  Commerce  et  de  l'indus- 
trie, a  déposé  un  projet  de  loi,  adopté  par  la  Chambre,  por- 
tant modification  de  la  loi  du  4  février  1902,  concernant  le 
régime  de  l'admission  temporaire  du  froment.  Le  projet  de 
loi  a  été  renvoyé  à  la  Commission  des  douanes. 

m*  Dans  sa  première  séance  du  20  juin,  la  Chambre  a 
décidé  de  tenir  de  nouvelles  séances  supplémentaires  le 
mercredi  matin  de  chaque  semaine,  pour  continuer  la  dis- 
cussion du  budget. 

vw  Le  Sénat,  dans  sa  séance  du  vendredi  21  juin,  a  pour- 
suivi la  discussion  de  l'interpellation  sur  l'enseignement  tech- 
nique. L'ordre  du  jour  de  M.  Astier,  auquel  s'est  rallié 
M.  Henri  Michel,  a  été  adopté  dans  la  teneur  suivante  :  «Le 
Sénat,  confiant  dans  le  gouvernement  et  prenant  acte  de  sa 
déclaration,  compte  sur  lui  pour  hâter,  devant  le  Parlement, 
la  discussion  du  projet  de  loi  sur  l'enseignement  technique, 
industriel  et  commercial,  etc..  » 

vw  La  Commission  de  l'impôt  sur  le  revenu  s'est  réunie 
le  21  juin  sous  la  présidence  de  M.  Poirrier  et  a  continué 
l'examen  des  articles  de  l'avant-projet  de  M.  Aimond  relatif 
aux  valeurs  mobilières  étrangères.  Elle  a  pris  connaissance 
d'une  note  que  lui  a  fait  remettre  le  ministre  des  Finances 
sur  cette  question. 

vw  M.  Raymond  Poincaré,  président  du  Conseil,  minis- 
tre des  Affaires  étrangères,  a  présidé  le  23  juin  le  banquet 
annuel  de  l'Association  de  la  presse  anglo-américaine  de 
Paris.  Il  avait  à  ses  côtés,  M.  Herrick,  le  nouvel  ambassa- 
deur d'Angleterre,  les  présidents  des  Chambres  de  commerce 
britannique  et  américaine. 

vw  Le  Conseil  des  ministres  s'est  réuni  samedi  à  l'Elysée 
sous  la  présidence  de  M.  Fallières. 
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Los  ministres  se  sont  d'abord  occupés  do  la  grève  des  ins- 
crits Maritimes,  puis  ils  se  sont  t<ntivtt>uus  de  La  hausse  dos 
blés  et  de  ln  question  de  l'approvisionnement.  A  08  sujet,  la 
note  suivante  a  été  communiquée  : 

«  Los  ministres  du  Conunon  t  île  l'Agriculture  ont  in- 
dique au  Conseil  que  l'approvisionnement  du  pays  en  blé  et 
farine  pouvait  être  considéré  comme  régulièrement  assuré. 
Les  cours  dessinent  déjà  un  léger  Qéohiseement. 

«  Le  ministre  de  la  Guerre  a.  d'autre  part,  indiqué  que  lo 
gouvernement  militaire  de  Paris  disposait  pour  la  défense 
nationale  di'  ses  approvisionnements  normaux.  » 

M.  Klot/,  ministre  dos  Finances  a  soumis  à  la  signature  du 
Président  de  la  République  un  décret  aux  termes  duquel  : 

M.  Péret  do  Loagboia,  directeur  adjoint  au  directeur  "éné- 
ral  de  la  comptabilité  publique,  est  nommé  directeur  du  con- 
trôle des  administrations  financières  et  de  l'ordonnancement 
eu  remplacement  de  M.  Decrais,  réintégré  sur  sa  demande 
dans  les  cadres  de  l'inspection  générale  des  Finances  ; 

M.  de  Celtes,  sous-directeur  au  ministère  des  Finances,  est 
nommé  directeur  adjoint  au  directeur  général  de  la  compta- 
bilité publique  ; 

M.  Gtdier,  inspecteur  des  Finances,  est  nomme  sous-direc- 
teur et  attaché  on  cette  qualité  à  la  direction  générale  de  la 
comptabilité  publique. 

Le  Conseil  a  autorisé  M.  Léou  Bourgeois,  ministre  du  Tra- 
vail, a.  déposer  à  la  Chambre  un  projet  de  loi  apportant  à  la 
loi  sur  les  retraites  ouvrières  et  paysannes  diverses  modili- 
cations  ayant  pour  objet  d'eu  simplilier  les  dispositions 
et  d'en  rendre,  par  suite,  l'application  plus  facile  aux  inté- 
ressés. 

vwi  Par  décret,  promulgué  à  l'Officiel  du  23  juin,  et 
rendu  sur  le  rapport  du  ministre  des  Finances,  M.  Deligne 
(Maurice),  directeur  des  affaires  civiles  et  du  sceau  au  minis- 
tère de  la  Justice,  a  été  nommé  directeur  général  de  l'Enre- 
gistrement, des  Domaines  et  du  Timbre,  en  remplacement  de 
M.  Marraud,  qui  a  été  admis,  sur  sa  demande,  à  faire  valoir 
ses  droits  la  retraite. 

wv  La  Chambre,  dans  sa  séance  du  24  juin,  a  repris  la 
suite  de  la  deuxième  délibération  sur  les  diverses  proposi- 
tions de  loi  portant  modification  aux  lois  organiques  sur 
l'élection  des  députés.  La  suite  de  la  discussion  a  été  ren- 
voyée à  une  autre  séance. 

•wv  Le  Congrès  national  pour  la  défense  et  le  développe- 
ment du  commerce  extérieur  (3a  congrès  des  Chambres  de 
commerce  françaises  à  l'étranger,  aux  colonies  et  aux  pays 
de  protectorat)  s'est  ouvert,  le  24  juin,  au  Conservatoire  des 
arts  et  métiers,  sous  la  présidence  de  M.  Fernand  David, 
ministre  du  Commerce. 

wv  Le  Journal  officiel  du  25  juin  a  publié  un  arrêté 
instituant  une  commissiou  interministérielle  chargée  d'étu- 
dier les  voies  et  moyens  pour  l'exécution  de  grands  travaux 
à  entreprendre  dans  les  ports  de  mer  et  sur  les  voies  navi- 
gables . 

Le  même  numéro  a  promulgué  la  loi  portant  ouverture 
d'un  crédit  de  550.000  francs  «  pour  missions  de  délimita- 
tion en  Afrique  équatoriale  française.  » 

wv  Voici,  d'après  le  tableau  dressé  par  M.  Chéron,  les 
crédits  supplémentaires  ouverts  depuis  1907  pour  les  opéra- 
tions marocaines  au  titre  du  budget  de  la  guerre  : 

En  1907,  6.822.967  fr.;  en  1908,  30.712.687  fr.  ;  en  1909, 
16.730.673  fr.;  en  1910,  9.709.752  fr.  ;  en  1911,  60.124.711  fr. 
Soit,  au  total,  124.100.790  fr. 

Si  on  y  comprend  les  dépenses  soit  des  all'aires  étrangères, 
soit  de  la  guerre,  soit  de  la  marine,  le  total  à  la  lin  de 
l'année  1911  représente  140.291.088  fr. 

wv  Le  Sénat,  dans  sa  séance  du  mardi  25  juin,  a  pris  en 
considération  la  proposition  de  loi  de  M.  Guillaume  Chastenet 
et  plusieurs  de  ses  collègues,  tendant  à  la  création  de  Cham- 
bres d'agriculture. 

L'ordre  du  jour  a  appelé  la  première  délibération  sur  le 
projet  de  loi,  adopté  par  la  Cliambre  des  députés,  portant 
modification  de  la  loi  du  4  février  1902  concernant  le  régime 
de  l'admission  temporaire  du  froment.  Après  audition  de 
MM.  Flaissières,  Fernand  David,  ministre  du  Commerce  et 
de  l'industrie,  Le  Breton,  Pams,  ministre  de  l'Agriculture  et 
Lucien  Cornet,  l'ensemble  du  projet  de  loi  a  été  adopté. 

wv  Dans  sa  première  séance  du  25  juin,  la  Chambre  a 


adopte,  h  I  unanimité  de  456  votants,  le  projet  As  loi  portant 
ouverture  et  annulation  de  crédits  sur  l'exercice  1911, 

Dans  sa  deuxième  séance,  la  Chambre  a  repus  la  diseur 
sion  du  projet  i|e  loi  relatif  aux  lois  organiques  sur  l'élection 
des  députés . 

File  a  décidé  que  les  députés  seraient  élus  par  départe- 
ment, et  non  par  régions,  comme  Le  demandaient  le  gou  ver- 
neinent  et  la  commission. 

File  a  eu  elle  t.  adopté,  par  298  voix  contre  261,  la  première 
partie  de  l'amendement  -lavai,  portant  que  <•  chaque  départe- 
ment forme  une  circouscriplioii  ». 

wv  La  (  iliambre,  dans  sa  lr»  séance  du  mercredi  2ii  juin, 
a  poursuivi  la  discussion  du  budget  de  la  Guerre.  Dan-  -a 
2*  séance,  la  Chumbre  a  repris  la  suite  de  la  discussion 
du  projet  de  loi  relatif  â  la  surveillance  des  établissements 

de  bienfaisance  privés. 


QUESTIONS  DU  JOUR 


HISTOIRE 

DE  LA  DETTE  PUBLIQUE 

FRANÇAISE  ' 


Kll.  —  L'ensemble  de  la  Dette  de  la  France.  — 
L'Actif  de  l'état  des  Communes  et  des  Dépar= 
tements.  —  Conclusions  générales. 

En  supposant  que  les  dettes  des  communes  et 
des  départements  français  tussent,  à  la  fin  de  1911, 
au  moins  égales  aux  chiffres  officiels  respective- 
ment donnés  par  ie  ministère  de  l'Intérieur  pour 
les  années  1910  et  1907  —  et  c'est  là  une  hypothèse 
parfaitement  admissible  —  voici  comment  l'en- 
semble de  la  dette  publique  française  doit  se  pré- 
senter à  l'heure  actuelle  : 

Dette  totale  de  la  France  en  1912 

Millions 
de  francs 


Dette  consolidée  de  l'Etal   25.411 

Annuités  et  engagements  capitalisés   5.897 

Dette  flottante  du  Trésor   1.38(5 

Total  de  la  dette  directe  de  l'Etat   32.694 

Dettes  coloniales   1.037 

Dettes  des  communes   4.165 

Dettes  des  départements   845 

Total  des  trois  catégories   6.047 

Total  général  de  la  dette  de  la  France..  38.741 


Ce  chiffre  énorme,  qui  ne  comprend  pas  la  dette 
viagère  dont  la  charge  s'est  accrue  en  moyenne  de 
8.451.000  fr.  par  année  entre  1902  et  1912,  n'est 
cependant  pas  sans  contre-partie. 

M.  G.  Colson,  dans  son  très  remarquable  cours 
d'Economie  politique,  s'appuyant  d'une  part  sur 
un  relevé  estimatif  des  biens  de  l'Etat  français 
établi  en  1879  et  sur  une  série  de  documents 
d'ordre  administratif  ou  budgétaire,  a  évalué  cet 
actif  à  30  milliards  de  francs. 

«...  Les  indications  données  précédemment 
font  connaître  l'ordre  de  grandeur  du  domaine 
privé  et  des  édifices  affectés  aux  services  publics 
(voies  de  communication  non  comprises),  savoir  : 
10  milliards  pour  l'Etat,  un  demi-milliard  pour  les 
départements,  1  milliard  1/2  pour  Paris,  5,6  ou 
7  milliards  peut-être  pour  les  autres  communes, 


(1)  V.  l'Economiste  Européen  n°s  1058,  1057,  1058,  1060, 
I  1062,  1063, 1064,  1065  1060  et  1067. 
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soit  en  tout  quelque  chose  comme  18  milliards. 
Nous  avons  évalué  le  domaine  public  constitué 
par  les  voies  de  communication  non  concédées  et 
par  leurs  dépendances,  telles  que  les  canalisations 
souterraines,  au  moyen  des  dépenses  faites  pour 
leur  établissement;  les  statistiques  remontant  à 
une  période  de  80  ans  environ  (avant  laquelle  les 
dépenses  étaient  relativement  minimes)  donnent 
les  chiffres  de  4  milliards  1/2  pour  les  voies  natio- 
nales, 3  milliards  pour  les  rues  de  Paris  avec  les 
voies  souterraines  et  les  canalisations  qui  en  dé- 
pendent, 4  milliards  pour  les  routes  et  chemins 
départementaux  et  vicinaux,  soit  en  tout  11  à  12 
milliards,  non  compris  les  dépenses  faites  pour  la 
voirie  urbaine  et  pour  ses  dépendances  en  dehors 
de  Paris. . .  » 

M.  C.  Golson  ne  donne,  bien  éntendu,  ces  chif- 
fres que  sous  toute  réserve,  et  il  ajoute  aussitôt  : 
«  Au  total,  l'avoir  actuel  de  l'Etat,  des  départe- 
ments et  des  communes,  en  France,  est  un  peu  in- 
férieur à  leur  dette;  cet  avoir  ne  produit,  d'ailleurs, 
que  des  revenus  minimes,  inférieurs  de  plus  d'un 
milliard  aux  charges  annuelles  de'  la  dette,  et, 
comme  il  est  en  presque  totalité  frappé  d'indispo- 
nibilité par  les  besoins  publics  auxquels  il  est 
affecté,  il  ne  saurait  être  considéré  comme  une 
ressource  susceptible  de  la  compenser.  » 

Nous  avons  nous-même  reconnu  dans  notre 
récente  évaluation  de  la  fortune  publique  de  la 
France  (1)  que  si  l'Etat,  les  départements  et  les 
communes  voulaient  liquider  leur  dette  par  la 
réalisation  de  leur  actif  actuel,  comme  le  font 
habituellement  les  maisons  de  commerce  ou  les 
entreprises  industrielles  privées,  la  liquidation 
donnerait  des  résultats  désastreux;  mais  les  ser- 
vices publics,  qu'ils  soient  du  ressort  de  l'Etat, 
des  départements  ou  des  communes,  fonctionnent 
au  profit  du  public  et  sont  indispensables  à  la 
continuité  de  l'existence  nationale. 

L'outillage  qu'ils  mettent  en  œuvre  —  qu'il 
s'agisse  de  routes,  de  canaux,  de  ports,  d'édifices 
publics,  de  travaux  de  voirie,  d'écoles,  de  musées, 
de  tribunaux,  d'hospices,  de  casernes,  de  fortifi- 
cations, de  matériel  et  de  munitions  de  guerre,  de 
marine  militaire,  d'arsenaux,  de  ports,  de  télé- 
graphes, de  téléphones,  de  manufactures  de 
l'Etat,  etc..  —  est  le  complément  nécessaire  de 
l'outillage  agricole,  industriel  et  commercial  du 
pays. 

C'est  cet  outillage  collectif  qui  a  progressive- 
ment mis  en  valeur  jusqu'aux  parties  les  plus 
inaccessibles  de  notre  territoire,. et  provoqué  par- 
tout le  "développement  de  notre  production  écono- 
mique ;  c'est  lui  qui  nous  a  récemment  permis 
d'acquérir  un  vaste  empire  colonial;  c'est  lui, 
enfin,  qui  améliore  de  jour  en  jour  les  conditions 
de  notre  vie  sociale,  qui  assure  notre  indépen- 
dance nationale  et  la  libre  expansion  des  idées 
françaises  dans  le  monde. 

Et  on  estimerait  —  sous  prétexte  qu'il  ne  rap- 
porte points  ou  4  0/0  de  revenus  directs  au  Trésor, 
ou  qu'il  ne  pourrait  être  revendu  au  prix  coûtant 
—  que  cet  outillage  ne  représente  pas  pour  la 
France  un  actif  au  moins  aussi  important  que  la 
dette  qui,  depuis  trois  quarts  de  siècle,  a  servi  à 
le  constituer,  l'agrandir  et  le  perfectionner  ? 

Cette  thèse  est  inadmissible  :  1°  Parce  que  l'in- 
térêt de  la  dette  en  question,  prélevé  sur  les  con- 


(1)  La  Fortune  publique  de  la  France,  par  Edmond  Théry  : 
Un  vol.,  chez  Ch.  Delagrave,  éditeur,  Paris  1911. 


tribuables  sous  forme  d'impôts,  constitue  un 
ensemble  de  services  dont  ces  contribuables 
profitent  pour  exercer  commodément  et  en  toute 
sécurité  leur  travail,  leur  commerce  ou  leur  in- 
dustrie ;  2°  parce  qu'il  est  probable  que  la  valeur 
des  services  ainsi  reçus  est  supérieure  à  la  charge 
de  la  dette  ;  dans  tous  les  cas  personne  ne  peut 
soutenir  qu'elle  lui  est  inférieure  ;  3°  parce  que  si 
cet  outillage  n'existait  pas,  il  faudrait  nécessaire- 
ment le  créer  (comme  le  font  les  pays  neufs)  et 
qu'il  est  absolument  certain  que  cette  création 
coûterait  beaucoup  plus  aujourd'hui  qu'elle  n'a 
coûté  dans  le  passé. 

La  dette  publique  française  a  donc  une  contre- 
partie, mais  nous  devons  cependant  reconnaître 
qu'elle  pèse  d'un  poids  très  lourdsurnotre  budget, 
car,  pour  l'exercice  1913,  son  service  prévoit  une 
dépense  totale  de  1.293.567.922  francs  ainsi  dé- 
composée :  1°  intérêt  du  3  0/0  perpétuel  :  655  mil- 
lions 832.276  francs  ;  2°  intérêt  et  amortissement 
de  la  dette  remboursable  à  terme  ou  par  annuités  : 
311.277.927  francs  ;  3°  dette  viagère  :  326.457.719 
francs. 

Sur  ce  chiffre  énorme,  l'amortissement  propre- 
ment dit,  c'est-à-dire  les  charges  afférentes  a  la 
diminution  du  capital  de  la  dette,  figurera  pour 
152.652.264  francs  applicables  au  3  0/0  amortissa- 
ble et  aux  divers  engagements  du  Trésor  compris 
dans  la  rubrique  «  dette  remboursable  à  terme  ou 
par  annuités  »  ;  mais  le  capital  de  la  dette  perpé- 
tuelle reste  invariable  et  les  charges  de  la  dette 
viagère  s'accroissent  à  chaque  exercice. 

Si  l'Etat  n'empruntait  plus,  le  capital  de  sa  dette 
remboursable  à  terme  ou  par  annuités  se  trouve- 
rait à  peu  près  amorti  vers  1960.  A  cette  date,  il 
devrait  encore  le  3  0/0  perpétuel,  c'est-à-dire 
21  milliards  b60  millions  de  francs,  et  la  dette 
flottante  représentant  environ  1  milliard  400  mil- 
lions ;  soit  approximativement  un  service  d'intérêt 
annuel  de  700  millions  de  francs. 

Mais  en  1960  tous  les  chemins  de  fer  aujour- 
d'hui exploités  par  les  grandes  Compagnies  au- 
ront fait  retour  à  l'Etat,  et  si  le  gouvernement  a  la 
sagesse  d'attendre  cette  date  sans  recommencer 
l'expérience  coûteuse  qu'il  a  faite  avec  le  rachat 
anticipé  de  la  Compagnie  de  l'Ouest,  il  trouvera 
à  sa  disposition  un  capital  amorti  de  près  de 
25  milliards  de  francs  produisant  environ  un  mil- 
liard de  revenus  annuels. 

Voici,  en  effet,  quel  était,  à  la  fin  de  1911,  le 
capital  nominal  des  actions  et  des  obligations 
émises  par  les  six  grandes  Compagnies  et  le  mon- 
tant des  intérêts,  dividendes  et  amortissements 
payés  par  elles  : 

Situat'on  du  capital  nominal  engagé  dans  les  sis  grandi  s 
Compagnies  françaises  de  chemins  de  fer  à  la  fin  de  1911 

Millions 
de  francs 


Capital  nominal  des  actions  - . .  1.477 

—           des  obligations    21.430 

Total  du  capital  émis   22 . 907 

Intérêts  et  dividendes  du  capital  émis   (590 

Amortissements  des  actions  et  des  obligations..  197 

Total  des  intérêts,  dividendes  et  amortissements  KS7 


Les  actions  et  les  obligations  de  l'ancienne 
Compagnie  de  V Ou  est  sont  comprises  dans  les  chif- 
fres ci- dessus,  bien  que  l'Etat  en  ait  actuellement 
la  charge,  parce  qu'elles  seront  complètement 
remboursées  avant  1960,  de  même  que  toutes  les 
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aotionsetles  obligations  émises  par  IcsautrosC.om- 
pagniea  depuis  [origine  de  leurs  concessions res- 
pectives, ainsi  d'ailleurs  que  les  obligations  que 
les  Compagnies  non  rachetées  auront  encore  à 
émettre  avant  la  tin  de  ces  concessions  et  dont  le 
montant  nominal  ne  sera  pas  inférieur  à  deux  mil- 
liards de  francs. 

Les  réseaux  do  nos  grandes  Compagnies  de 
chemins  de  fer  constituent  donc  une  précieuse 
réserve  d'avenir  que  l'Etat  ne  saurait  trop  mé- 
nager, car  dans  moins  de  cinquante  années  tout 
le  capital  engagé  dans  ces  Compagnies  ayant 
été  intégralement  remboursé,  c'est  le  Trésor  qui 
sera  l'unique  bénéficiaire  du  milliard  de  francs 
que  représenteront  vers  la  tin  des  concessions  les 
intérêts,  dividendes  et  amortissements  payés  an- 
nuellement aux  actionnaires  et  aux  obligataires 
des  (  îompàgnies. 

i  in  Edmond  Théry. 


Le  Commerce  des  Colonies  Françaises 


~L'Office  Colonial  vient  de  publier  la  statistique  du 
commerce  des  colonies  françaises  pendant  l'année 
1910.  Il  résulte  des  chiffres  fournis  que  le  mouvement 
du  commerce  général  de  nos  colonies  et  protectorats, 
-ans  v  comprendre  toutefois  l'Algérie  et  la  Tunisie, 
dont  ies  statistiques  commerciales  font  publiées  res- 
pectivement par  l'Administration  de  ces  deux  posses- 
sions, s'est  élevé,  pendant  l'année  considérée,  à  1  mil- 
liard 224.452.475  francs.  Ce  chiffre  représente,  pour 
les  importations  et  exportations  réunies,  une  augmen- 
tation de  134.051.609  francs  sur  l'année  précédente,  et 
de  242.813.486  francs  sur  la  moyenne  quinquennale 
1905  1909. 

La  part  des  importations  dans  le  mouvement  total 
est  de  559.885.311  francs,  chiffre  supérieur  de  45  mil- 
lions 74.075  francs  à  celui  de  l'année  précédente,  et  de 
57.220.192  francs  à  la  moyenne  quinquennale.  Les  ex- 
portations ont  atteint  le  chiffre  de  664.567.164  francs, 
eu  augmentation  de  88.977.534  francs  sur  l'année  pré- 
cédente, et  de  1«5  093. 294  francs  sur  la  moyenne  quin- 
quennale. 

Le  tableau  suivant  permet  de  suivre  la  marche  des 
importations  et  exportations  de  marchandises  depuis 
1845  (commerce  général,  comprenant  les  réexportations 
de  produits  admis  eu  entrepôt  ou  passant  en  transit)': 

Commerce  de  l'ensemble  des  colonies  françaises 
de  1843  à  4910 


Années 


mporta-  Exporta- 
tions tions 


(En  milliers  de 

1845   95.974  110.182 

185)   79.526  60.063 

1855   117.668  110.317 

1860   138.363  133.224 

1865   129.781  129.914 

1870   144.772  162.995 

1875   129.738  120.528 

1880   136.048  151.503 

1885   246.708  2 '8.0-29 

1890    210.792  191.983 

1895    241.438  233  464 

1899   329.369  305.791 

1900   417.418  340  050 

1901   490.636  383.913 

1902   465.826  419.480 

1903   472.714  372.517 

190'.   434.941  409.238 

1915    489.080  384.  &57 

1906   454.945  420.328 

1907   528.933  514.684 

1908    525.554  501.921 

1909    514.811  575.590 

1910    559.885  664.567 


Total 

francs) 
206.156 
139.589 
227.985 
271.587 
239.695 
307.767 
375.266 
287.551 
474.737 
402.780 
474.902 
635.160 
757.468 
874.549 
885.306 
845.231 
844.179 
873.937 
875.273 
1.(143.62  I 
1.027.475 
1.090.401 


1.224, 452- 


Les  résultats  de«  deux  dernières  années  sont  parti* 
entièrement  intéressants  ù  olworver.  I nsque  là, en  elfet, 
les  importations  ont  tou  jours  été  supérieures,  ou  sen- 
siblement égales  aux  (  xportations.  C'est  la  une  consta- 
tation qui  s'applique  dune  façon  générale  1*1  tous  les 
pays  neufs  :  ces  contrées  ont  besoin,  en  effet,  d'être 
pourvues  de  l'outillage  nécessaire  à  la  mise  en  valeur 
de  leurs  ressources  naturelles,  et  un  certain  nombre 
d'années  doivent  s'écouler  avant  que  l'exploitation  111 
soit  sut  lisante  pour être  productive.  Kn  ce  qui  concerne 
nos  colonies,  les  exportations  de  1909  et  de  1910  sont 
sensiblement. supérieures  aux  importations, et  l'on  peut 
considérer  ce  fait  comme  un  indice  des  progrés  déjà 
réalisés,  en  dehors  de  la  progression  continue  du  mou- 
vement commercial  total. 

Voici  comment  se  sont  réparties,  en  1909  et  1910,  les 
importations  et  les  exportations  de  nos  colonies  : 

Mouvement  commercial  des  colonies  françaises 
en  1909  et  1910 

Mouvement 
Importations    Exportations  total 

I9iw    Toio    1909     1910  ~lôoïr 


1910 


Afrique  oc- 
cidentale . . 

A  f  r  i  q  u  e 
équatoriale 

Réunion .... 

M  adagascàr 
et  dépend10" 

Côte  franc, 
des  Somalis 

Etablissem" 
franc  dans 
l'Inde  

Indo-Chine . 

St-Pierre  et 
Miquelon .. 

Guadeloupe 
et  dépend. 

Martinique . 

Guyane 
française . . 

Nouvelle- 
Calédonieet 
dépendan'"* 

Etablissem" 
français  de 
l'Océanie . . 


En  milliers  de  francs, 


118.583  153.095  109.832  125.194 

228.415 

278.2K9 

11.119 

13.233 

13.191 
18.853 

17.455 
16.352 

24.631 
16.915 

28.573 
29.585 

37.821 
35.768 

35.274 

34.595 

36.079 

47.883 

71.353 

82.478 

15.521 

21.025 

25.665 

33.567 

41.186 

54.592 

9.543     R.377   30.331  37.466 
249.754  238.(586  273.035  290.547 

39.875 
522.788 

45.84:! 
529.233 

5.167 

5.114 

8.745 

9.39  i 

13.912 

14.508 

14.201 
16.161 

16.804 
19.563 

11.595 
22.112 

24.053 
27.587 

25  796 
38.273 

40.857 
47.150 

12.223 

12  233 

11.624 

11.567 

23.847 

23.801 

9.419 

12.689 

7.715 

9.732 

17.134 

22.421 

4.613 

5.659 

5.051 

6.031 

9.664 

11.691 

Totaux...  514.811  559.885  575.590  664.567  1090.401  1224.452 


Au  point  de  vue  de  l'importance  des  échanges,  c'est 
l'Indo- Chine  qui  se  place  en  téte,  avec  43  0/0  environ 
du  mouvement  commercial  global.  Le  second  rang  est 
occupé  par  l'Afrique  occidentale  avec  un  peu  moins  de 
23  0/0;  ensuite  viennent,  mais  avec  une  part  propor- 
tionnelle bien  inférieure,  Madagascar  et  dépendances, 
puis  la  côte  française  des  Somalis,  la  Martinique,  les 
établissements  français  de  l'Inde,  la  Guadeloupe,  etc. . . 

Au  Sénégal,  l'année  1910  a  été  satisfaisante  au  point 
de  vue  commercial, grâce  aux  conditions  avantageuses 
auxquelles  a  été  traité  le  principal  produit  de  la  colo- 
nie, l'arachide  ;  ajoutons  que  les  quantités  exportées, 
soit  227.299  tonnes,  ont  été  supérieures  de  prés  de  3.000 
tonnes  au  chiffre  correspondant  de  1909. 

Les  exportations  de  la  Guinée  française  ont  été  quel- 
que peu  affectées  par  la  dépression  des  prix  du  caout- 
chouc. Au  Dahomey,  le  mouvement  commercial  a  été, 
en  1910,  très  heureusement  influencé  par  des  conditions 
climatériques  favorables  a  la  production  des  «  pal- 
mistes »  et  par  la  bonne  tenue  du  marché  des  corps 
gras.  Le  commerce  du  Gabon  se  relève  progressivement 
depuis  la  crise  de  1907.  Les  échanges  du  Moyen-Congo 
et  de  l'Oubangui-Chari-Tchad  se  sont  accrus  considé- 
rablement en  1910,  cet  accroissement  portant  surtout 
sur  les  exportations  d'huiles  et  sucs  végétaux. 

Madagascar  a  vu  le  chiffre  de  son  commerce  s'ac- 
croitre  en  1910,  par  rapport  à  1909,  d'environ  11  mil- 
lions et  demi  de  Irancs.  Cette  plus-value  porte  tout 
entière  sur  les  exportations   caoutchouc,  peaux,  rafia, 
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or,  graphite,  manioc,  gommes,  etc..)  qui  ont  acquis 
un  développement  exceptionnel. 

La  progression  du  commerce  de  la  côte  française  ries 
Somalis  est  remarquable  ;  les  importations  ont  en  effet 
passé,  de  1901  à  1910,  de  7.334.682  fr.  à  21.024.712,  et 
les  exportations  de  6.820.736  fr.  à  33.566.887. 

Les  établissements  français  dans  l'Inde  ont  vu  leurs 
importations  fléchir  d'un  million  de  francs  environ, 
tandis  que  leurs  exportations  ont  bénéficié  d'une  avance 
de  plus  de  7  millions  de  francs. L'activité  commerciale 
■  se  concentre  surtout  sur  les  arachides,  les  toiles  de 
guinées,  et  sur  quelques  denrées,  comme  les  cocos,  les 
oignons, etc.. Il  est  regrettable  de  constater  un  fléchis- 
sement sérieux  dans  les  relations  commerciales  des 
comptoirs  français  de  l'Inde  avec  la  métropole. 

Les  importations  de  l'Indo-Chine  française  sont  tom- 
bée* de  208.013.526  fr.  en  1909  à  191.350.466  fr.,  soit 
um  moins-value  de  16.663.060  fr.,  dont  la  majeure 
partie  (14.393.931  fr.)  est  supportée  par  la  France  et  les 
colonies  françaises.  Cette  diminution  porte  surtout  sur 
les  vins,  les  armes  de  guerre,  les  sucres  et  les  tissus 
de  coton.  Les  exportations  se  sont  élevées  à  249  mil- 
lions 276.276  fr.,  contre  2'*1.530.393  fr.  pendant  l'année 
1909,  soit  une  augmentation  de  7.745.883  fr.  ;  c'est  le 
chiffre  le  plus  élevé  qui  ait  été  atteint  jusqu'ici  par  les 
mouvements  de  sortie. 

Le  mouvement  commercial  de  Saint-Pierre-et-Mi- 
quelon,  qui,  de  près  de  23  millions  de  francs  en  1900, 
avait  fléchi  progressivement  jusqu'à  moins  de  12  mil 
lions  en  1908,  se  relève  lentement  depuis.  On  estime 
que  les  affaires  reprendront  lorsque  la  colonie  se  trou- 
vera soumise  à  un  tarif  spécial  approprié  à  ses  intérêts 
commerciaux. 

L'année  1910  a  été  très  bonne  pour  le  commerce  de 
la  Guadeloupe,  avec  41  millions  de  francs,  contre  26 
millions  en  1909  ;  pour  les  exportations,  qui  ont  atteint 
2i  millions  de  francs,  l'accroissement  s'élève  à  environ 
12  millions  et  demi  de  francs.  Le  mouvement  com- 
mercial de  la  Martinique  a  été  également  très  actif,  se 
manifestant  en  fin  d'exercice  par  un  excédent  sur 
l'année  précédente  de  8.877.000  fr.,  dont  3.402.000  fr. 
pour  les  importations,  et  5.475.000  fr.  pour  les  expor- 
tations. 

La  crise  économique  et  financière  que  la  Nouvelle- 
Calédonie  a  éprouvée  depuis  1903  a  pris  fin  en  1909,  et 
les  effets  des  nouvelles  entreprises  et  du  relèvement 
des  affaires  ont  commencé  à  se  manifester  en  1910, 
année  durant  laquelle  le  mouvement  du  commerce  ex- 
térieur s'est  chiffré  à  22.421.000  fr.,  contre  17.134.000 
francs  en  1909. 

L'espace  nous  manque  ici  pour  examiner  successi- 
vement toutes  nos  colonies  et  pour  nous  étendre  lon- 
guement sur  chacune  d'elles.  Nous  appelons  du  moins 
l'attention  de  nos  lecteurs  sur  le  tableau  ci-après,  qui 
met  en  relief,  pour  les  dix  dernières  années,  la  part 
proportionnelle  delà  France  et  celle  des  colonies  fran- 
çaises dans  le  mouvement  de  notre  commerce  colonial. 

Parts  proportionnelles  de  la  France, 
des  colonies  françaises  et  de  l'étranger  dam  le  commerce 
des  colonies  françaises  de  1901  à  1910 

Importations       Exportations      Commerce  total 


a 


1901. 

1902. 

1903. 

1904. 

1905. 

1900 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 


Pc 


% 

50.0 
49.0 
',6.5 
47.2 
46. 1 
44.2 
41.4 
42.7 
45.6 
42.0 


â  t 


% 

5.0 
4.0 
4.4 
3.4 
2.7 
3.8 
3.3 
2.8 
2.4 
3.4 


fa 


a  ' 
o 
"o 

a 


s  * 

■S  a 


% 

45.0 
47.0 
49.1 
49.4 
51.2 
52.5 
55.3 
54.5 
52.9 
54.0 


% 
46.0 
41.0 
44.4 
41.9 
39.5 
42.6 
38.5 
40.0 
43.0 
43.2 


% 

5.0 
4.0 
2.3 
2.3 
2.0 
2.1 
1.8 
2.1 
1.8 
1.8 


H 

% 
49.0 
55.0 
53.3 
55.8 
58.5 
55.3 
59.7 
57.9 
55.2 
55.0 


% 
48.0 
45.0 
45  £ 
44.  H 
42.8 
43.4 
40.0 
41.4 
44  3 
42.9 


% 

5.0 
4.0 
3.3 
2.8 
2.4 
2.7 
2.5 
2.4 
2.1 
2.6 


W 

% 
47.0 
51.0 
51.2 
52.6 
54.8 
53.9 
57.5 
56.2 
53.6 
54.5 


dans  le  commerce  total  de  nos  colonies  s'est  accrue  de 
7,5  0/0,  tandis  que  la  part  de  la  France  a  diminué  de 
5,1  0/0,  et  celle  des  colonies  de  2,4  0/0.  C'est  là,  évi- 
demment, une  constatation  regrettable,  et  on  ne  sau- 
rait trop  souhaiter  que  la  Métropole  ne  néglige  rien 
pour  reprendre  dans  l'avenir  la  place  légitime  qu'elle 
doit  occuper  dans  les  relations  commerciales  de  ses 
colonies. 

Nous  avons  indiqué  ,au  début  de  cette  analyse  que 
le  mouvement  du  commerce  général  des  coloniers  fran- 
çaises a  atteint,  en  1910,  1.224.452.475  francs.  La  part 
de  la  France  dans  ce  mouvement  commercial  a  été  de 
526.076.864  francs,  dont 238. 687. 839  francs  à  l'impor- 
tation, et  287.389.025  francs  à  l'exportation.  Le  com- 
merce avec  les  autres  colonies  françaises  représente 
30.173.891  francs,  dont  18.659.039  francs  à  l'importa- 
tion et  11.514.618  francs  à  l'exportation.  Enfin,  les 
échanges  avec  les  pays  étrangers  se  sont  élevés  à 
668.215.297  francs,  dont  302.538.433  francs  à  l'impor- 
tation et  365.676.864  francs  à  l'exportation. 

Edmond  Bottchery. 


Ainsi,  en  l'espace  de  dix  ans,  la  part  de  l'étranger 


Compagnie  Générale  Transatlantique 

Tout  comme  les  années  précédentes,  la  Compagnie- 
Générale  Transatlantique  a  vu,  en  1911,  une  grande 
activité  se  manifester  sur  toutes  ses  lignes,  et  d'une 
façon  générale,  son    exploitation  commerciale  s'est, 
exercée  dans  des  conditions  satisfaisantes.  Le  courant 
des  voyageurs  et  le  tonnage  des  marchandises  ont  été 
importants,  sans  qu'il  y  ait  eu  à  constater,  sur  ses- 
différents    réseaux,   .aucune    faiblesse.  Cependant 
malgré  une  nouvelle  et  forte  augmentation  des  recettes 
les  résultats  définitifs  de  l'exercice  ont  été  légèremen 
inférieurs  à  ceux  du  précédent,  par  suite  de  l'accrois 
sèment  continu  des  charges  diverses.  Voici,  au  reste' 
comparés  à  ceux  de  1910,  les  comptes  qui  ont  ét 
présentés  à  la  dernière  assemblée  générale,  annuell 
tenue  le  19  courant  : 

COMPTES  DE  PROFITS  ET  PERTES 

Exercices 

1910"  1911  " 

Produits  (En  francs) 

Recettes   d'exploitation  du 

traiic   78.626.316  64   82.330.841  65 

Recettes  accessoires  et  report 
de  l'exercice  précédent   4.468.336  88     5.755.126  83 

Total  des  produits. . . .    83 . 094 . 653~52   88.d8ô  9H8  48 

Charges 

Dépenses  maritimes  et  com- 
merciales  59.169.583  30   63.453.693  04 

Frais  généraux  de  l'adminis- 
tration et  de  l'exploitation  à 
Paris  et  dans  les  agences, 
intérêt  et  amortissement  des 

obligations   11.081.622  83   12.149.023  79 

Bénéfices  nets   12.843.447  39   12.483.251  65 

83.094  653  52   88.085  968  48 

Sur  les  bénéfices  nets  qui  viennent  d'être  indiqués, 
il  a  été  effectué  les  prélèvements  suivants  : 

Exercices 

19ÏÔ  1911 

Amortissements  (En  francs) 

Matériel  naval   6.400.000   »     6.300.000  » 

Réserve  d'assurance   1.200.000   »     1.200.000  >» 

—      statutaire   162.013  22       166.090  87 

Amortissement  des  immeubles 
et  des  installations  des  agen- 
ces  500.000   »       300.000  » 

Réserve  spéciale  pour  la  réfec- 
tion des  chaudières  et  grosses 

réparations   1.400.000   »■     1.300.000  »■ 

Total  des  prélèvements  ...  9.662  013  22  9.V66.090  87 
Soldes  disponibles   3.181.434  17     3.217.160  78 

Sommes  égales   1 2 . 843 . 447  39   12. 483 . 2-M  65 


(1008)  L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  Franc» 


Kl  I 


Ces  solilos  ont  été  répartis  comme  suit  : 

Exercices 
191Q  Î3ÏÎ 

Hi  fxi.  tilion  (En  francs) 

Dividende  do  12  francs  aux 
actions  ordinaires  et  privilé- 
giées  8.120.000        3.120.000  - 

Roport  à  nouveau   M.YM  17         117.100  78 

Sommes  égales   3.181.484  17    jUflTJigO  7s 

Le  dividende  est  resté  fixé  à  12  l'r.  par  action  ordi- 
naire et  privilégiée,  comme  pour  les  quatre  exercices 
précédents,  mais  les  amortissements  pour  le  matériel 
naval  et  les  immeubles,  de  même  que  la  réserve  spé- 
ciale pour  la  réfection  dos  chaudières  et  grosses  répa- 
rations, ont  reçu  400.000  l'r.  de  moins  qu'en  1910,  ce 
qui  a  plus  que  contrebalancé  la  diminution  de  960.195 
francs  74  signalée  dans  les  bénéliees  nets. 

L'augmentation  des  charges  de  la  Compagnie  est  due 
tout  d'abord  à  la  cherté  des  vivres  qui  s'est  manifes- 
tée d'une  façon  si  brusque  pendant  l'année  1911.  La 
Compagnie  s'en  est  ressentie  vivement,  car  elle  a  tenu 
à  conserver  des  vivres  de  toute  première  qualité  et  par 
suite  une  excellente  nourriture,  de  façon  à  maintenir 
à  ses  paquebots  la  très  juste  réputation  qu'ils  ont  ac- 
quise à  ce  sujet.  D'antre  part,  la  dépense  pour  les 
charbons  et  matières  grasses  s'est  élevée,  en  1911,  à 
22.001.840  fr.,  en  augmentation  de  2.306. 476  fr.  sur 
l'année  précédente.  Cette  augmentation  provient  et  de 
l'élévation  des  prix  du  combustible,  et  aussi  du  plus 
grand  nombre  de  milles  parcourus.  A  propos  de  ce  cha- 
pitre, il  est  intéressant  de  remarquer  qu'ily  a  dix  ans 
il  s'élevait  seulement  à  12.007.835  fr.  En  rapprochant 
ce  dernier  chiffre  de  celui  accusé  pour  1911,  on  peut  se 
rendre  compte  des  profondes  améliorations  qui  se  sont 
produites  dans  l'exploitation  de  la  Compagnie  et  de  la 
plus  grande  activité  de  cette  entreprise,  activité  qui 
ressort  encore  de  cette  constatation,  qu'en  1902  la 
consommation  de  la  Compagnie  Générale  Transallan- 
tique  s'élevait  à  449.752  tonnes  de  charbon,  alors  qu'elle 
est  maintenant  de  777.6'i7  tonnes. 

Bref,  en  1911,  le  rapport  de  la  dépense  totale  à  la 
recette  totale  a  été  de  85.82  0/0,  au  lieu  de  84  54  0/0 
en  1910,  et  sans  y  comprendre  le  service  des  emprunts 
et  des  assurances,  il  a  atteint  77,99  0/0  au  lieu  de 
76,92  0/0  l'année  précédente.  Quant  au  rapport  des  dé- 
penses maritimes  et  commerciales  aux  recettes  d'ex- 
ploitation, qui  étaif  de  75,25  0/0  en  1910,  il  est  passé, 
l'année  dernière,  à  77,07  0/0. 

Au  cours  de  l'année  1911,  les  parcours  totaux  effec- 
tués se  sont  élevés  à  3.000.039  milles  contre  2.980.990 
milles  en  1910.  Les  parcours  libres  ont  représenté 
1.596.771  milles  au  lieu  de  1.574.871  milles  l'année 
précédente. 

Malgré  la  concurrence  de  nouveaux  paquebots  et 
une  diminution  générale  du  mouvement  des  voyageurs 
entre  l'Europe  et  les  Etats-Unis,  la  ligne  de  New-York 
de  la  Compagnie'  Générale  Transatlantique,  qui  est  sa 
principale,  a  bénéficié  d'une  légère  augmentation  des 
passagers  de  cabine.  Le  trafic  des  voyageurs  de  2e  et 
de  3e  classes  s'est  maintenu,  et  le  tonnage  des  marchan- 
dises transportées  a  été  équivalent  à  celui  de  l'année 
précédente,  malgré  les  conditions  difficiles  résultant  de 
l'application  des  nouveaux  tarifs  douaniers  aux  Etats- 
Unis. 

La  ligne  postale  sur  la  Havane  et  Vera-Cruz  a  enre- 
gistré un  mouvement  important  de  voyageurs,  résul- 
tant de  la  période  troublée  par  laquelle  est  passé  le 
Mexique,  et  qui  a  eu  pour  conséquence  de  faire  partir 
rapidement  un  assez  grand  nombre  de  familles.  Les 
lignes  libres  sur  Cuba,  le  golfe  du  Mexique  et  la  Nou- 
velle-Orléans ont  été  exploitées  dans  des  conditions 
normales,  et  leur  clientèle  s'est  même  un  peu  augmen- 
tée. D'autre  part,  sur  les. lignes  postales  intercoloniales 
et  sur  celles  sur  Colon  et  Haïti,  le  trafic  est  resté  sen- 
siblement le  même. 

Le  nouveau  service  de  cargos  sur  les  Antilles  fran- 
çaises et  la  Guyane  a  eu  un  fort  tonnage  à  transporter 


dans  les  doux  sens,  et  il  devra  donner  satisfaction  aux 
très  nombreux  industriels  et  négociants  qui  Hont  ame- 
nés m  L'utiliser.  Quant  au  réseau  méditerranéen,  il  a 

profité  d'un  grand  mouvement  de  voyageur»  ;  mais  la 

Compagnie  a  pu,  grâce  à  ses  nouvelle*  unités  ,  t  k 
l'entrée  en  service,  au  mois  do  septembre  dernier,  du 
paquebot  Timgad,  faire  l'aeo  aux  besoins  de  cette'  im- 
portante clientèle.  Malheureusement,  une  trop  grande 
quantité  de  marchandises  a  été  amenée  à  la  fois  sur 
les  quais  des  dill'èrents  ports  de  l'Algérie,  do  Marseille 
et  de  Cette  :  il  en  est  résulté  des  perturbations  ;lSsez 
proiondes  qu'il  faut  attribuer  pour  la  plus  grande  part 
à  l'insuffisance  de  l'outillage  de  ces  ports,  tant  au 
point  de  vue  des  places  à  quai  que- des  moyens  do 
manutention  mis  à  la  disposition  des  Compagnies  de 
navigation.  Après  cette  période  troublée  et  malheureu- 
sement trop  longue,  le  calme  a  pu  être  rétabli  et  les 
services  fonctionnent  actuellement  d'une  façon  tout  à 
fait  normale. 

Il  n'y  a  rien  à  signaler  en  ce  qui  concerne  les  lignes 
de  cabotage  sur  l'Angleterre.  Entre  Nantes,  Saint- 
Na/aire,  Bordeaux,  d'une  part,  l'Algérie  et  la  Tunisie, 
d'autre  part,  le  tonnage  des  marchandises  transportées 
a  été  encore  en  augmentation  et  a  amené  la  Compagnie 
à  renforcer  un  peu  la  Hotte  de  ces  lignes. 

Depuis  le  mois  d'octobre  dernier,  la  Compagnie 
Générale  Transatlantique  a  organisé  un  service  de 
Nantes  et  Bordeaux  sur  les  ports  ouest  du  Maroc.  Ce 
service,  qui  est  assuré  dans  des  conditions  encore  très 
modestes,  a  souffert  des  difficultés  d'exploitation  de  la 
ligne  et  en  particulier  de  celles  que  présente  l'organi- 
sation de  services  réguliers  sur  les  ports  marocains 
qui  n'offrent  aucun  abri  pour  les  navires.  11  est  à 
souhaiter  que  la  situation  actuelle  se  modifie  rapide- 
ment, car  les  relations  commerciales  entre  la  France  et 
le  Maroc  s'augmentant  régulièrement,  il  sera  possible 
à  la  Compagnie  de  les  développer  au  fur  et  à  mesure 
des  progrès  réalisés  dans  l'aménagement  des  ports. 

Ajoutons  à  ce  qui  précède  que  le  nombre  des  colis 
postaux  a  été,  comme  les  années  précédentes  en  pro- 
gression régulière.  Il  a  atteint,  en  1911,  1.346.731  colis 
contre  1.208.633  en  1910.  Il  y  a  donc  une  augmenta- 
tion de  138.098  colis.  Cette  augmentation  s'est  répartie 
sur  les  différentes  lignes. 

Au  cours  du  dernier  exercice,  la  flotte  de  la  Compa- 
gnie s'est  augmentée  de  deux  unités,  le  Timaad,  dont 
il  a  été  parlé  plus  haut,  qui  est,  dans  son  'ensemble 
une  réédition  du  Charthagc,  et  le  Rochambeau,  construit 
par  les  Chantiers  de  V Atlantique,  et  qui  a  pris  son  ser- 
vice sur  la  ligne  supplémentaire  du  Havre  à  New-York. 
Par  contre,  il  a  été  vendu,  pour  la  démolition,  les  pa- 
quebots Ferdinand  de  Lesseps  et  Venezuela  qui  ne 
pouvaient  plus,  en  raison  de  leur  âge.  convenir  au  ser- 
vice. En  somme,  le  matériel  naval  de  la  Compagnie,  au 
31  décembre  1911,  se  composait  de  76  navires  (dont  34 
munis  de  la  télégraphie  sans  fil),  jaugeant  ensemble 
318.984  tonneaux, développant  ensemble  une  puissance 
de  324.210  chevaux,  et  déplaçant  un  maximum  de 
500.347  tonnes.  A  cette  flotte  est  venu  se  joindre,  cette 
année, le  grand  transatlantique  La  France  ',  et  en  dehors 
du  Duc  d'Aumale  dont  la  construction  a  été  confiée 
aux  Chantiers  de  Provence  et  qui  sera  affecté  au  ser- 
vice des  lignes  de  la  Méditerranée,  la  Compagnie  étu- 
die la  construction  d'un  autre  paquebot  du  genre  La 
France,  espérant  que  le  nouveau  bassin  du  Havre 
pourra  être  utilisé  avant  qu'il  soit  longtemps. 

L'accroissement  de  la  flotte  de  la  Compagnie  va  donc 
toujours  en  augmentant,  et  c'est  pour  continuer  à  tra- 
vailler à  son  rajeunissement,  pour  réaliser  aussi  son 
programme  de  constructions  nouvelles  résultant  prin- 
cipalement de  la  mise  en  vigueur  du  nouveau  contrat 
pour  les  services  maritimes  postaux  entre  la  PYance  le 
Mexique,  les  Antilles  et  l'Amérique  Centrale  que* la 
Compagnie  a  émis  en  juin  1911  et  en  mars  dernier  les 
30  millions  de  francs  d'obligations  dont  la  création 
l  avait  été  autorisée  précédemment  par  les  actionnaires. 
Observons  que  ce  nouveau  contrat  assure  un  régime 
stable  sur  ce  réseau  pour  une  période  de  quinze  années 
et  que  la  Compagnie  poursuit  également  ses  négocia- 
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tions,  —  qu'elle  espère  voir  aboutir  prochainement,  — 
pour  le  renouvellement  du  contrat  maritime  postal  de 
la  ligne  de  New-York. 

Après  la  lecture  du  rapport,  le  président  de  la  Com- 
pagnie s'est  étendu  longuement  sur  la  grève  actuelle 
des  inscrits  maritimes  qui  a  éclaté  ces  temps  derniers 
bien  qu'au  mois  de  mai  dernier  la  Compagnie  ait  dé- 
cidé une  augmentation  des  salaires  de  ses  équipages, 
augmentation  qui  se  chiffre  par  500.000  francs  par  an. 
Il  a  parlé  aussi  des  primes  que  la  Compagnie  donnait 
à  ces  mêmes  équipages  et  qui  viennent  s'ajouter  aux 
salaires,  en  faisant  remarquer,  à  propos  des  inscrits 
maritimes,  qu'il  n'y  avait  pas  de  corps  de  métier  plus 
privilégié  et  dans  une  meilleure  situaiion. 

A.  Lechexet. 


L'Avant -Projet 

D'IMPOT  SUR  LE  REVENU 

{Suite  et  fin)  (1) 

Des  moyens  de  constater  le  revenu  imposable 

Art.  30  En  ce  aui  concerne  la  détermination  du 
revenu  imposable,  les  contribuables  ont  la  faculté  de 
se  placer  soit  sous  le  régime  de  la  déclaration,  soit 
sous  le  régime  de  l'évaluation  administrative. 

a)  DE  LA  DÉCLARATION 

Art.  31.  Les  contribuables  qui  entendent  user  de 
la  faculté  de  déclarer  leur  revenu  doivent  effectuer 
cette  déclaration  dans  le  courant  du  mois  de  jan- 
vier de  l'année  de  l'imposition. 

Les  déclarations  doivent  indiquer  distinctement  pour 
chacune  des  sources  de  revenus  énumérées  ci- 
dessus  : 

1°  Le  produit  brut  de  ces  revenus  ; 

2°  Les  frais  et  charges  dont  la  présente  loi  auto- 
rise la  déduction  pour  le  calcul  du  revenu  imposa- 
ble. 

Elles  doivent  contenir,  en  outre,  les  renseignements 
et  justifications  nécessaires  pour  l'application  des 
déductions  prévues  par  l'article  26  au  titre  des  char- 
ges de  famille. 

Art.  32.  Lorsque  le  contribuable  n'est  pas  en  mesure 
de  faire  connaître,  au  moment  où  il  formule  sa  décla- 
ration, le  montant  exact  de  certains  revenus  varia- 
bles, tels  que  les  bénéfices  professionnels  ou  autres 
revenus  analogues,  il  consigne  sur  sa  déclaration 
une  évaluation  provisoire,  en  faisant  mention  de  cette 
circonstance. 

Il  est,  clans  ce  cas,  ultérieurement  admis  à  pro- 
duire, dans  le  mois  qui  suit  l'expiration  de  l'année 
de  l'impositibn,  une  déclaration  rectificative  à  la  suite 
de  laquelle  son  imposition  est  régularisée,  soit  par 
voie  de  dégrèvement,  soit  par  voie  d'imposition  sup- 
plémentaire. 

Art.  33.  Les  déclarations  sont  rédigées  sur  des  for- 
mules dont  la  teneur  sera  flxée  par  un  règlement 
d'administration  publique. 

Elles  sont  dûment  certifiées  et  signées  par  le  con- 
tribuable, puis  remises  ou  adressées  à  la  mairie  du 
lieu  de  l'imposition.  Le  maire  en  délivre  récépissé. 

Art.  34.  Le  revenu  déclaré  sert  de  base  à  l'impôt, 
à  moins  que  l'administration  ne  puisse  rapporter  la 
preuve  d'une  dissimulation. 

b )  DE  l'évaluation  administrative 
Art.  35.  Le  revenu  des  contribuables  qui  n'ont  pas 
souscrit  de  déclaration  est  évalué  d'après  les  règles 
tracées  par  les  articles  3G  et  38  ci-après. 

Art.  3C.  A  l'aide  des  renseignements  recueillis  par 
les  divers  services  publics,  en  vertu  de  la  législation 


(1)  Voir  l'Economiste  Européen,  n°"  1066  cl  1067. 


existante,  l'agent  de  l'assiette  procède  à  une  éva- 
luation détaillée  des  revenus  du  contribuable. 

Il  comprend  dans  cette  évaluation  tous  les  revenus 
de  diverses  sources  dont  il  peut  établir  l'existence  et 
le  montant  exact.  A  défaut  d'éléments  certains,  il  fixe 
les  bénéfices  des  professions  soumises  à  la  contribu- 
tion des  patentes,  à  cinquante  fois  le  montant  en 
principal  de  cette  contribution  et  les  bénéfices  des 
exploitations  agricoles  à  une  somme  égale  au  revenu 
net  assigné  aux  terres  exploitées,  pour  l'assiette  de 
la  contribution  foncière. 

A  l'égard  des  contribuables  qui  n'ont  pas  leur  domi- 
cile en  France,  l'évaluation  du  revenu  imposable  ne 
porte  que  sur  les  revenus  provenant  des  propriétés, 
des  exploitations  ou  des  professions  sises  ou  exer- 
cées en  France. 

Art.  37.  L'agent  de  l'assiette  procède  d'autre  part  à 
l'évaluation  globale  du  revenu  en  appliquant  à  la  va- 
leur locative  de  l'habitation  ou  de  chacune  des  habi- 
tations du  contribuable  un  coefficient  fixé  d'après  les 
indications  du  tableau  suivant  : 


Communes 
dont 
la  population 

municipale 
totale  est  de 


Ville  de  Paris 

100.001  habi- 
tants et  au- 
dessus  

30.001  habit, 
à  10). 000... 

10.001  habit 
à  30.000.... 

5.001  habit, 
à  10.000.... 

2.001  habit, 
à  5.000  

2.000  habi- 
tants et  au- 
dessous  

Coefficient. . . 


Portion  de  la  valeur  locative  d'habitation 
exprimée  en  milliers  de  fmncs 


Comprise  entre 


0  et  1 

1     et  2 

2     et  4 

4     et  10 

10 

0  et  0,5 

0,5  etl 

1     et  2 

2     et  5 

5 

0  et  0,3 

0,3  et  0,6 

0,6  et  1,2 

1,2  et  3  . 

3 

Oet  0,18 

0,18  et  0,36 

0,36  et  0,72 

0,72  et  1,8 

1,8 

0  et  0,12 

0,12  et0,24 

0,24  et0,48 

0,48  et  1,2 

1,2 

0  et  0,03 

0,08et0,16 

0,16  et  0,32 

0,32  et  0,8 

0,8 

0  et  0.05 

0,05  et  0  1 

0,1  et0.2 

0,2  et0,5 

0,5 

4 

5 

6 

7 

8 

Supé- 
rieure 
à 


Le  revenu  déduit  de  la  valeur  locative  de  l'habita- 
tion est  augmenté,  savoir  : 

1°  De  1/20  par  chaque  domestique  en  sus  du  premier 
et  par  chaque  concierge,  jardinier  ou  garde  particu- 
lier au  service  du  contribuable  ;  ne  sont  pas  comptés 
au  nombre  de  ces  éléments,  les  domestiques  habituel- 
lement employés  pour  les  besoins  d'une  exploitation 
agricole  ou  pour  l'exeTcice  d'une  profession  indus- 
trielle ou  commerciale,  ni  les  concierges  des  maisons 
de  rapport. 

2°  De  1/20  par  chaque  voiture  ordinaire  ou  automo- 
bile et  par  chaque  embarcation  de  plaisance  appar- 
tenant au  contribuable  ou  aux  membres  de  sa  famille 
pour  lesquels  il  n'est  pas  établi  d'imposition  distincte; 
l'augmentation  est  portée  à  1/10  pour  les  voitures  au- 
tomobiles de  plus  de  12  chevaux  et  pour  les  embar- 
cations de  plus  de  50  tonneaux;  ne  sont  comptées  au 
nombre  des  éléments  ci-dessus  énumérés  que  les  voi- 
tures passibles  de  la  contribution  sur  les  voitures  et 
chevaux  établie  au  profit  de  l'Etat  ; 

3°  De  5  %  de  la  valeur  du  mobilier  assuré,  pour 
tout  ce  qui  dépasse  vingt  fois  la  valeur  locative  des 
locaux  d'habitation. 

Art.  38.  Les  évaluations  du  revenu  imposable  obte- 
nues respectivement  par  application  des  articles  36 
et  37  sont  comparées  entre  elles  et  la  plus  élevée 
sert  de  base  à  l'impôt. 

Art.  39.  Pour  bénéficier  des  atténuations  de  revenu 
prévues  au  titre  des  charges  de  famille  par  l'article  26, 
les  contribuables  dont  le  revenu  est  déterminé  par 
voie  d'évaluation  administrative  doivent  produire,  en 
ce  qui  touche  le  nombre  de  personnes  à  leur  charge, 
tous  les  renseignements  et  justifications  nécessaires 
dans  les  formes  et  délais  ci-dessus  indiqués  à  l'égard 
des  contribuables  qui  se  sont  placés  sous  le  régime  de 
la  déclaration. 
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Des  suppléments  ot  des  pénalités 

Art.  40.  Tout  contribunible  omis  uu  rôlo  do  l'impôt 
générai  ou  insont  à  ce  rôle  pour  un  revenu  inférieur 
&  celui  (pii  aurait  du  lui  être  régulièrement  as- 
signé est  redevable  d'une  eutisation  enale  aux  som- 
mes dont  le  Trésor  a  été  prive  de  ce  chef,  sans  tou- 
tefois que  le  droit  do  répétition  puisse  s'exercer  au 
delà  de  cinq  années  immédiatement  antérieures  à 
celles  pendant  laquelle  l'omission  OU  l'insuffisance  de 
la  base  d'imtposition  a  été  découverte. 

Le  droit  île  repétition  s'exerce  dans  les  mêmes  con- 
ditions à  l'égard  des  contribuables  qui,  au  moyen  de 
déclarations  fausses  ou  d'allocations  inexactes  formu- 
lées i\  l'appui  d'une  réclamation,  ont  obtenu  soit  la 
décharge  de  leur  imposition,  soit  l'application  d'un 
impôt  inférieur  à  celui  dont  ils  étaient  redevables; 
mais  le  supplément  de  droits  est  alors  porté  au  quin- 
tuple des  sommes  dont  le  Trésor  a  été  frustré. 

L'obligation  d'acquitter  les  taxes  et  pénalités  dues 
en  vertu  du  présent  article  incombe  aux  ayants  droit 
des  redevables,  au  cas  où  le  recouvrement  ne  peut 
en  être  opéré  sur  ces  derniers. 

Art.  41.  Les  noms  des  contribuables  qui  ont  encouru 
les  pénalités  ci-dessus  édictées  sont  affichés  a  la 
porte  de  la  mairie  du  lieu  de  l'imposition  pendant  la 
durée  d'un  mois. 

L'affichage  a  lieu  par  les  soins  du  préfet,  dès  que 
la  pénalité  est  devenue  irrévocable,  soit  par  l'expira- 
tion des  délais  de  réclamation,  soit,  en  cas  de  con- 
testation, par  l'intervention  d'un  jugement  définitif. 

Du  recouvrement 

Art.  42.  Les  rôles  de  l'impôt  général  sur  le  revenu 
sont  établis  et  publiés  et  le  recouvrement  en  est  pour- 
suivi comme  en  matière  de  contributions  directes . 

En  cas  de  déménagement  du  contribuable  hors  du 
ressort  de  la  perception,  comme  en  cas  de  vente  vo- 
lontaire ou  forcée,  l'impôt  est  immédiatement  exigi- 
ble pour  la  totalité  de  l'année  courante. 

Art.  43.  Les  propriétaires,  et  à  leur  place,  les  prin- 
cipaux locataires,  qui  n'auront  pas,  un  mois  avant 
le  terme  fixé  par  le  bail  ou  par  les  conventions  ver- 
bales, donné  avis  au  percepteur  du  déménagement 
de  leurs  locataires,  seront  responsables  des  sommes 
dues  par  ceux-ci  en  ce  qui  concerne  l'impôt  sur  le 
revenu. 

Dans  le  cas  où  le  terme  serait  devancé  par  le  fait 
d'un  déménagement  furtif  ou  anticipé,  les  proprié- 
taires, et  à  leur  place  les  principaux  locataires,  de- 
viendront responsables  de  l'impôt  sur  le  revenu  dû 
par  leurs  locataires,  s'ils  n'ont  pas  dans  les  dix  jours 
donné  avis  du  déménagement  au  percepteur. 

La  part  de  contribution  laissée  à  la  charge  des  pro- 
priétaires ou  principaux  locataires  par  le  présent  ar- 
ticle est  limitée  à  l'impôt  afférent  à  l'année  en  cours 
et  comprend  seulement  le  dernier  terme  échu  et  le 
terme  courant  dû  par  le  contribuable. 

Des  réclamations 

Art.  44.  Les  réclamations  relatives  à  l'impôt  général 
sur  le  revenu  sont  présentées,  instruites  et  jugées 
comme  en  matière  de  contributions  directes. 

Toutefois,  ces  réclamations  sont  jugées  en  au- 
dience non  publique. 

Dispositions  diverses 

Art.  45.  La  transmission  des  formules  de  déclara- 
tion, des  avertissements,  et  d'une  manière  générale 
de  tous  avis  et  communications  concernant  l'impôt 
sur  le  revenu  est  effectuée  en  franchise  par  la  voie 
de  la  poste  et  sous  enveloppe  fermée. 

Est  tenue  au  secret  professionnel,  dans  les  termes 
de  l'article  378  du  Code  pénal  et  passible  des  peines 
prévues  audit  article,  toute  personne  appelée  à  l'oc- 
casion de  ses  fonctions  ou  attributions  à  intervenir 
dans  rétablissement,  la  perception  ou  le  contentieux 
de  l'impôt. 

Art.  46.  Les  contribuables  ne  sont  autorisés  à  se 
faire  délivrer  des  extraits  des  rôles  de  l'impôt  géné- 
ral sur  le  revenu,  suivant  les  dispositions  législatives 


ou   réglementaires   applicables   aux   contributions  di- 
rectes, qu'en  ce  qui  concerne    leurs    propres  cotisa 
tlODB. 

Les  percepteurs  sont  toutefois  tenus  de  délivrer 

tout  requérant  des   eertilleats  constatant  l'inscription 

ou  la  non-inscription  aux  rôles  de  L'année  courante 
de  toutes  personnes  désignées  par   ledit  requérant, 

Ail.  47.  Les  droits  et  obligations  dépendant  anté 
rieurement  du  fait  de  l'imposition  à  la  taxe  person- 
nelle «ont  détermines  par  le  l'ait  de  la  résidence 
principale,  telle  qu'elle  est  déllnie  a  l'article  81. 

Art.  48.  Un  règlement  d'administration  publique 
fixera  les  mesures  d'exécution  nécessaires  pour  l'ap- 
plication des  dispositions  de  la  présente  loi. 

Art.  49.  La  présente  loi  entrera  en  vigueur  à  partir 
du  lor  janvier  de  l'année  qui  suivra  celle  au  cours  de 
laquelle  le  règlement  d'administration  publique  prévu 
par  l'article  qui  précède  aura  été  inséré  au  Journal 
of  fie  ici. 

A  dater  de  l'entrée  en  vigueur  de  ladite  loi,  les  Im- 
positions départementales  et  communales  ne  pour- 
ront être  mises  en  recouvrement  qu'en  vertu  d'une 
loi  spéciale. 
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Le  Gold  Exchange  Standard  (1) 

Les  lecteurs  de  l'Economiste  Européen  connaissent,  par 
diverses  études  publiées  sur  ce  sujet  dans  ce  journal,  les 
grandes  lignes  du  Gold  Exchange  Standard,  régime  jus- 
tement dénommé,  par  M.  Bertrand  Xogaro,  système  de  la 
réserve  d'or,  ef  qui  se  caractérise  «  par  le  maintien  de  la  cir- 
culation intérieure  (argent  ou  papier)  et  par  l'existence  d'une 
réserve  d'or  suffisante  pour  assurer  sa  convertibilité  à  un 
taux  fixe  dans  les  échanges  avec  les  nations  à  circulation 
d'or  ». 

Différentes  applications  de  ce  système  ont  été  envisagées 
par  notre  collaborateur,  M.  René  Théry,  dans  son  ouvrage 
sur  les  Rapports  des  changes  avariés  et  des  règlement  s 
extérieurs,  paru  cette  année  chez  Arthur  Rousseau.  Mais 
jamais  encore  son  étude  complète  n'avait  été  faite  en  France 
au  point  de  vue  critique. 

Aussi  lira-t-on  avec  beaucoup  d'intérêt  le  travail  appro- 
fondi que  vient  d'y  consacrer  M.  Georges  Icard,  docteur  en 
droit. 

Suivant  un  plan  très  logique  et  fort  simple,  l'auteur  ex- 
plique d'abord  pour  quelles  causes  s'est  formé  ce  nouveau 
système  monétaire  :  il  a  été  la  conséquence  de  la  déprécia- 
tion du  métal  blanc  (suite  naturelle  de  sa  disqualification 
monétaire  internationale,  survenue  en  Europe  et  aux  Etats- 
Unis  entre  1871  et  1873)  et  de  la  crise  des  changes  qui  en  est 
résultée  dans  tous  les  pays  à  circulation  d'argent  exclusive 
ou  prépondérante...  et  aussi  dans  les  Etats  à  monnaie  d'or 
dont  la  situation  économique  n'a  pas  été  assez  forte  pour 
leur  permettre  de  garder  leur  numéraire  métallique  et  qui 
ont  dû  recourir  au  papier-monnaie  à  cours  forcé.  C'est 
aux  Iodes,  en  1893.  que,  pour  la  première  fois,  on  a  songé  à 
ramener  les  changes  extérieurs  au  pair  en  conservant  telle 
quelle  la  circulation  intérieure  et  en  constituant  seulement 
une  réserve  d'or  pour  les  échanges  avec  l'Europe.  Nos  lec- 
teurs savent  que  la  réforme  ne  réussit  pleinement  qu'en  1899. 
Elle  réussit  pourtant,  et  son  succès  donna  aux  Américains 
l'idée  d'étudier  avec  soin  ses  principes  nouveaux. 

M.  Georges  Icard  montre  alors  comment  une  commission 
étudia  le  système  aux  Etats-Unis  et  comment,  d'après  ses 
conseils  et  ses  conclusions,  on  procéda  à  la  réforme  moné- 
taire aux  Philippines  en  1904-1905.  Depuis,  les  Etats  du  Cen- 
tre-Amérique songent  à  réaliser  la  même  opération,  déjà  ef- 
fectuée dans  la  République  de  Panama.  M.  Georges  Icard  ana- 
lyse les  projets  déposés  dans  ces  pays,  puis  étudie  attentive- 
ment les  applications  du  Gold  exchange  standard  en  Ex- 
trême-Orient, réalisé  dans  les  Etats  du  Détroit  (en  1903)  et  au 
Siam  (lf 02- 1908),  le  système  paraît  devoir  un  jour  ou  l'autre 
être  adopté  en  Indo-Chine  (où  déjà  diverses  mesures  ont  été 


(1)  Un  vol.  in-8°  édité  à  la  librairie  Coulet,  5,  Grande-Rue, 
Montpellier. 
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.  prises  en  vue  de  stabiliser  le  cours  de  la  piastre)  et,  peut- 
être  même,  en  Chine. 

Un  intéressant  chapitre  est  consacré  par  l'auteur  à  l'exa- 
men des  réformes  monétaires  du  Brésil  et  de  la  République 
Argentine  qui,  toutes  deux,  ont,  en  fait,  utilisé  le  Gold  ex- 
change standard  pour  stabiliser  leurs  changes,  mais  n'ont 
encore,  l'une  et  l'autre,  qu'un  caractère  provisoire. 

Le  livre  de  M.  Georges  Icard  s'achève  sur  l'étude  de  la  ré- 
forme monétaire  qu'il  serait  possible  de  réaliser  en  Espagne. 
L'auteur  estime  que,  pour  l'instant,  l'application  brutale  du 
monométallisme-or  présenterait  pour  cet  Etat  des  dangers 
redoutables,  qu'il  serait  aisé  d'éviter  à  l'aide  du  Gold  ex- 
change standard . 

Cette  étude  réaliste  achevée,  M.  Georges  Icard  se  demande, 
en  forme  de  conclusion,  quelle  est  la  valeur  économique  du 
système  qu'il  a  analysé  en  procédant  constamment  (ce  dont 
nous  ne  saurions  trop  le  louer)  à  une  minutieuse  observation 
des  faits. 

Ce  système  monétaire,  dit-il,  est  en  définitive  assez  simple. 
«  On  peut  le  ramener  aux  éléments  suivants  :  une  circula- 
tion intérieure  d'argent  ou  de  papier  et,  d'autre  part,  des  ins- 
titutions (caisse  de  conversion  ou  bureau  de  change)  dénature 
à  assurer  à  cette  circulation  un  rapport  d'échange  fixe  avec 
l'or-monnaie  extérieure.  »  Mais,  contrairement  à  ce  qu'a  cru 
la  Commission  d'enquête  des  Etats-Unis  et  ce  qu'a  exposé 
notamment  l'économiste  américain  Conant,  la  réussite  du 
Gold  exchange  standard  n'est  pas  toujours  possible.  «  Pour 
que  le  Gold  exchange  standard  puisse  s'établir  d'une  façon 
durable,  il  importe  que  la  balance  des  comptes  des  pays  in- 
téressés demeure  créditrice  ou,  tout  au  moins, en  équilibre.  » 
Cette  conclusion  est  celle  à  laquelle  est  parvenu  notre  colla- 
borateur, M.  René  Théry,  dans  l'ouvrage  que  nous  citions 
plus  haut,  où  il  mettait  en  lumière,  s'appuyant  sur  de  nom- 
breux faits,  toute  l'exagération  de  la  doctrine  absolue  exposée 
par  les  auteurs  américains. 

Sous  cette  réserve  et  avec  ce  conseil,  déclare  M.  Georges 
Icard  —  avec  lequel  nous  sommes  heureux  d'être  absolu- 
ment d'accord  —  le  Gold  exchange  standard  «  apparaît  au- 
jourd'hui comme  un  système  monétaire  logique,  pratique, 
élégant  même  ». 

Une  courte  préface  de  M.  Bertrand  Nogaro,  professeur 
d'économie  politique  à  la  Faculté  de  droit  de  Montpellier, 
présente  l'ouvrage,  insistant  avec  raison  sur  son  caractère 
réaliste. 

C'est  un  très  bon  travail  que  vient  de  publier  M.  Georges 
Icard,  conçu  d'après  les  vrais  principes  de  la  science  écono- 
mique, car  il  ne  se  laisse  pas  égarer  par  une  dialectique  ver- 
beuse, mais,  au  contraire,  va  toujours  droit  aux  faits. 


La  Crise  française  (1) 

Depuis  quelque  temps,  notre  pays  s'est  trouvé  en  proie  à 
un  malaise  politique  indéfinissable  qui,  s'il  s'est  beaucoup 
atténué  ces  derniers  mois,  a  présenté  une  réelle  gravité  à  la 
fin  de  1911  et  n'est  pas  encore  pleinement  dissipé.  Le  Parle- 
ment et  le  gouvernement  ont  donné  le  spectacle  d'hésitations 
regrettables,  et  l'opinion  publique  s'est  émue  d'une  série 
d'événements  sérieux,  tant  intérieurs  qu'extérieurs. 

Mais  beaucoup  de  Français  ne  se  rendent  pas  exactement 
compte  de  la  portée  des  graves  symptômes  qui  s'accumulent 
autour  d'eux  et  n'ont  qu'une  intuition  confuse  de  la  situation 
présente.  M.  Chéradame,  qui  a  eu  la  bonne  fortune  de  pou- 
voir étudier  sur  place,  en  Europe,  en  Asie,  en  Amérique,  le 
fonctionnement  des  divers  systèmes  politiques,  était  excel- 
lemment préparé  à  nous  donner,  sur  les  éléments  essentiels 
de  la  crise  dont  nous  souffrons  tous  dans  notre  patriotisme  et 
nos  intérêts  et  sur  les  problèmes  qu'elle  soulève,  des  docu- 
ments certains. 

11  l'a  fait  en  un  livre  qui  constitue  un  répertoire  précieux 
de  faits  ayant  contribué  à  créer  en  France  la  désorganisation 
politique,  sociale,  morale,  militaire. 

L'ouvrage  est  divisé  en  trois  parties.  La  première,  consa- 
crée aux  faits,  traite  de  nos  infériorités  d'ordre  général  (dépo- 
pulation, entraînant  l'immigration  étrangère,  alcoolisme),  des 
vices  de  notre  régime  parlementaire,  de  l'antimilitarisme,  etc. 


(1)  Un  vol.  in-16  par  André  Chéradame,  édité  par  la 
librairie  Pion,  Nourrit  et  Cie,  8,  rue  Garancière,  Paria;  prix, 
broché  :  3  fr.  50. 


La  seconde,  relative  aux  causes  de  cette  situation,  insiste 
sur  les  défauts  de  notre  caractère  (légèreté,  individualisme 
excessif,  méthode  insuffisante),  sur  l'abus  des  recommanda- 
tions, la  surenchère  électorale,  les  placements  exagérés  à 
l'étranger,  etc..  La  troisième  partie,  enfin,  concernant  les 
remèdes,  montre  surtout  la  nécessité  où  nous  nous  trouvons 
de  veiller  surtout  à  notre  politique  extérieure  et  à  la  défense 
nationale. 

Le  livre  de  M.  André  Chéradame  précise  bien  des  détails 
inconnus  du  grand  public. 

Grâce  à  la  disposition  de  la  table  et  aux  indications  mar- 
ginales, le  lecteur  est  en  mesure  de  se  renseigner  aisément, 
d'un  simple  coup  d'œil,  sur  les  moindres  détails  de  l'histoire 
la  plus  récente.  Les  avantages  respectifs  de  l'Allemagne  et 
de  la  France,  en  prévision  de  l'inévitable  conflit,  sont  exami- 
nés avec  soin,  et  les  mesures  réparatrices  qui  s'imposent  à  la 
conscience  d'un  gouvernement  vraiment  national,  exposées 
avec  une  clarté  qui  ne  laisse  rien  à  désirer.  C'est  tout  un 
programme  d'action  pour  l'adaptation  à  un  avenir,  probable- 
ment très  proche,  de  nos  forces  militaires,  navales,  diploma- 
tiques, financières,  administratives.  Rarement  un  jugement 
plus  net  et  plus  fortement  motivé  a  été  porté  sur  la  politi- 
que française.  Il  obtiendra  un  succès  d'autant  plus  sensa- 
tionnel qu'il  est  netteme  ît  dégagé  de  tout  esprit  de  parti, 
qu'il  nous  renseigne  exactement  sur  les  ressources  immenses 
qui  forment  la  réserve  nationale  et  qu'il  coïncide,  d'une  ma- 
nière propre  à  frapper  l'attention,  avec  le  réveil  évident  des 
sentiments  patriotiques  en  France. 

Le  seul  reproche  que  nous  serions  tenté  de  lui  adresser 
est,  peut-être,  un  pessimisme  un  peu  noir;  encore  devons- 
nous  reconnaître  que,  malheureusement,  l'optimisme  n'est 
pas  toujours  possible  en  présence  des  événements  qui  se  sont 
déroulés  dans  les  dernières  années. 


Informations  ËconomiQnes  et  Financières 


Le  Dividende  de  la  Banque  de  France.  —  Le 

Conseil  général  de  la  Banque  de  France,  dans  sa  séance 
du  25  juin,  a  fixé  le  dividende  du  premier  semestre  de 
l'exercice  courant  à  78  fr.  125  brut,  soit  75  francs  net 
par  action.  La  répartition  avait  été  de  70  francs  net 
pour  les  semestres  précédents.  La  situation  monétaire 
générale,  qui,  en  même  temps  qu'elle  maintenait  le 
portefeuille  d'escompte  et  d'avances  à  un  niveau 
élevé,  obligeait  à  fixer  létaux  de  l'escompte  à  3  1/2  0/0 
pendant  la  plus  grande  partie  du  semestre,  laissait 
prévoir  la  possibilité  de  cette  augmentation. 

Mais  le  minime  profit  que  retirent  cette  fois  les  ac- 
tionnaires du  développement  des  affaires  de  la  Banque 
est  bien  dépassé  par  l'accroissement  de  la  part  attri- 
buée à  l'Etat.  Si  l'on  se  reporte  au  premier  semestre  de 
1909,  date  depuis  laquelle  le  dividende  était  resté  fixé 
à  70  francs,  on  constate  que  l'augmentation  du  divi- 
dende correspond,  pour  les  182.500  actions,  à  un  sup- 
plément de  rémunération  de  912.500  francs,  alors  que, 
durant  la  même  période,  la  redevance  semestrielle 
payée  à  l'Etat  est  passée  de  2.445.976  francs  à 
4.200.501  francs,  progressant  ainsi  de  1.754.525  francs. 

Le  total  des  redevances  versées  au  Trésor  depuis 
1897  s'élève  aujourd'hui  à  77.617.231  francs,  qui  vien- 
nent s'ajouter  aux  avances  gratuites  de  40  millions  et 
de  20  millions  consenties  par  la  Banque  à  l'Etat  en 
1897  et  en  1911,  et  aux  5  millions  versés  en  1911  sur  le 
montant  desbilletsd'anciens  types, pourformer  un  total 
de  près  de  143  millions  mis,  en  vertu  de  la  loi,  à  la 
disposition  du  Gouvernement  pour  être  affectés  à  des 
œuvres  de  crédit. 


Banque  de  Paris  et  des  Pays  Bas.  —  M.  Chabert, 

sous-directeur  de  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
vient  d'être  appelé  au  poste  de  directeur  de  ce  grand 
établissement. 

M.  Chabert  qui,  par  sa  courtoisie,  avait  su  s'attirer 
tant  de  sympathies,  va  être  à  même  de  déployer,  dans 
ses  nouvelles  et  importantes  fonctions,  les  hautes 
qualités  dont  il  a  donné  tant  de  preuves. 

C'est  M.  Gaine,  jusqu'ici  fondé  de  pouvoirs  de  la 
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sir, 


Bamjuc  de  Paris  et  des  Pnys-Has,  qui  succède  :'i 
M.  Chabert  comme  sous-directeur.  Cette  seconde  no- 
mination a  été  également  hautement  approuvée  dans 
tous  les  milieux  financiers. 


La  Soie  Artificielle.  —  Los  actionnaires  de  la 
Société  anonyme  La  Soie  .\rti/icictlc,  dont  le  siège 
social  a  été  transféré  au  n<>  ll'>  de  la  rue  du  Louvre,  se 
sont  réunis  en  assemblée  générale  annuelle  le  26 
courant. 

Le  bilan  de  l'exercice  1911,  qui  leur  a  été  soumis, 
s'établit  ainsi  : 

un. an  u  81  D&CBKBHB  191 1 
Actif  :  Francs 
1"  Immobilise  :  Usine  de  Ci  cet  — 

Terrains  et  constructions   450.000  » 

Force  motrice  et  installation  électrique   •  80.000  » 

Matériel  de  fabrication   90.882  » 

Outillage  et  matériel  roulant   1  » 

Mobilier  Paris  et  Givct   1  » 

Augmentation  dos  movens  de  production  de 

la  Société  ..'   1.258. 681  90 

Prélevé  sur  le  compte  «  Prévi- 
sion »  figurant  au  Passif   1.258.081  90 

  Mémoire 

Frais  de  premier  établissement   Mémoire 

2°  Mobilisable 

Matières  premières  d'exploitation                  /  ,c..-,  oon  /o 

Produits  fabriqués  et  en  cours  de  fabrication.  \  i«o.s«u  nà 
10.000  parts  bénéficiaires  de  la  Société  :  La 

Soie  Artilicielle  d'izieux   Mémoire 

Portefeuille  t   18.839  85 

Espèces  en  Banque   1.061.938  10 

Espèces  en  Caisse   12.048  77 

Débiteurs  divers   1 . 789. 120  04 

~  3.980.811  19 

Passif 

Capital   1.500.000  » 

Prévision  pour  augmentation  des  moyens  de 

production  de  la  Société   1.800.000  » 

Dépenses  faites  à  ce  jour   1.258. 081  90 

  541.318  10 

Réserve  légale   138.425  03 

Amortissement  des  immobilisations   276.850  11 

Coupons  impayés   18.967  95 

Créditeurs  divers   762.511  23 

Bénéfice  net  de  l'exercice    743.738  77 

"  3.986.811  19 

L'actif  immobilisé  s'élève  à  620.884  francs  et  l'actif 
mobilisable  à  3.365.927  fr.  19. 

Les  bénéfices  accusés  par  le  bilan  ressortent  du 
«  Compte  de  Profits  et  Pertes  »  ci-dessous,  que  nous 
comparons  au  précédent  : 

COMPTES  DE  PROFITS  ET  PERTES 

 Exercices 

xeïô    "  ïôrP"" 

Crédit  (En  francs) 
Produit  net  de  l'exploitation  indus- 
trielle  608 . 400  08   802 . 980  13 

Intérêts  et  divers   42.526  51     53.758  64 

Total  du  crédit   650.926  59  856.738  77 

Débit 

Amortissement  des  immobilisations.  108. 0Û0    »  108.000  » 

Bénéfices  nets  de  l'exercice   542.926  59  748.738  77 

Sommes  égales   650.926  59   856.738  77 

Le  Conseil  d'administration  de  la  Société  a  proposé 
de  répartir  les  profits  de  1910  de  la  manière  suivante. 
Nous  rapprochons  encore  cette  répartition  de  celle  de 
l'exercice  précédent  : 

 Exercices  

19ÏÔ~  1911 

(En  francs) 

Réserve  légale   27.146  33     11.574  97 

Amortissement  des  immobilisations.  54.292  66  '  74.373  87 
Intérêts  de  6  0/0  aux  actions   90.000   »     90.000  » 


157.882  '..5   243.223  22 


15  0/0  au  Gonsoil  d'administration..     ."..".  723  LQ    86. 848"  41 

Dividende  supplémentaire  »ux  ac- 
tions de  1<;  fr.  81 18  pour  1911,  cou 
tre  10  IV.  52.Vi  ÎUIO  

Dividende  BUI  85.000  parts  de  fon- 
dateur, 6  IV.  H'i'.i  pour  1911,  contre 

4  fr.  018  pour  11110   187.882  25   248.338  22 

542.926  5!l    7'iK.738  77 


Le  dividende  total  des  actions,  pour  1911,  s'élève 
donc.  Intérêt  compris.,  à  22  fr.  2448  contre  16  fr,  5251 
en  1910,  et  celui  des  parts  à  ti  fr.  9'i9,  en  augmentation 
de  2  fr.  936  d'une  année  ù  l'autre.  La  mise  en  paiement 
de  ces  répartitions  aura  lieu  à  partir  du  Ie'  juillet 
contre  remise  du  coupon  n°  8  pour  les  actions  et  les 
parts,  sous  déduction  de  l'impôt  sur  le  revenu  et  du 
droit  de  transmission,  le  droit  de  timbre  restant  à  la 
charge  de  la  Société. 

Le  rapport  du  Conseil  d'administration  mentionne 
que,  comme  l'an  dernier,  les  ententes  de  la  Société  La 
Soie  artificielle,  tant  avec  la  Société  de  la  Soie  artifi- 
cielle d'Yzieux  qu'avec  les  dilïérentes  Sociétés  fran- 
çaises de  Viscose,  donnent  les  meilleurs  résultats  à 
tous  égards,  soit  au  point  de  vue  technique,  soit  au 
point  de  vue  commercial.  Il  rappelle  aussi  que  l'une  des 
bases  essentielles  de  ces  accords  est  la  vente  en  com- 
mun des  produits  de  ces  Sociétés  et  de  la  Société  Lu 
Soie  artificielle,  et  il  ajoute  qu'afin  de  réaliser  un  or- 
gane pratique  de  cette  vente  en  commun,  il  a  été  créé 
ii  la  date  du  30  mars  1911  une  Société  anonyme  dési- 
gnée sous  le  nom  de  :  Comptoir  des  Textiles  artificiels. 

Pour  l'exercice  écoulé,  la  Société  a  fait  sur  ses  im- 
mobilisations, et  à  titre  de  charge  d'exploitation,  un 
amortissement  de  108.000  francs,  par  application  de 
l'article  45  des  statuts.  D'autre  part,  le  prélèvement 
sur  les  bénéfices  de  la  somme  de  74.873  fr.  87  vient 
augmenter  l'importance  des  amortissements,  et  ce,  par 
applicationdel'article49des  mêmes  statuts.  D'un  autre 
côté,  le  compte  «  Réserve  légale  »  s'élève  maintenant  à 
150.000  francs  soit  le  dixième  du  capital  social.  11  a  donc 
atteint  son  plein. 

Comme  pour  les  années  précédentes,  le  stock  des 
marchandises  fabriquées  et  en  cours  de  fabrication,  a 
été  compté  à  des  prix  tels  que  sa  réalisation  ne  pourra 
occasionner  aucune  perte. 

A  l'assemblée  de  1911,  le  Conseil  d'administration 
avait  fait  connaître  les  conditions  de  la  vente  de 
l'Usine  de  Vitry  à  la  Société  de  UOndulium.  L'annuité 
et  les  intérêts  dus  par  l'acquéreur  ont  été  versés. 

Notons  encore  qu'au  31  décembre  1911,  le  compte 
«  Débiteurs  divers  »  s'élevait  à  1.789.120  fr.  04,  com- 
prenant :  loyer  d'avance  du  siège  social,  avance  à 
l'Administration  du  timbre,  somme  restant  due  par  la 
Société  de  VOndulium,  le  reste  constituant  des  créan- 
ces dont  le  recouvrement  est  assuré. 

A  l'unanimité,  l'assemblée  générale  a  approuvé  les 
comptes  qui  lui  étaient  soumis  et  la  répartition  propo- 
sée par  le  Conseil  d'administration.  Elle  a  ensuite  réélu 
comme  administrateurs,  MM.  Beraheim,  Daubrée, 
Gillet  etHerbelot,  administrateurs  sortants  ;  renouvelé 
à  M.  Franco  son  mandat  de  commissaire  des  comptes 
pour  l'exercice  1911  et  désigné  M.  Parent  comme 
commissaire  suppléant  en  cas  d'empêchement. 

Emprunt  de  la  Ville  de  Paris  1912  pour  tra- 
vaux neufs  du  service  du  gaz.  —  L'échange  des 
certificats  de  souscription  à  YEmprunt  Municipal  de 
1912  (205  millions)  est  commencé.  Le  dépôt  de  ces  cer- 
tificats peut  s'effectuer  aux  caisses  des  trésoriers- 
payeurs  généraux  et  receveurs  particuliers  des  finances 
(ceux  de  l'Algérie  exceptés)  et  à  la  caisse  municipale,  à 
l'Hôtel-de-Ville.  Les  porteurs  qui  n'auront  pas  déposé 
pour  échange  leurs  certificats  de  souscription  le 
17  juillet  au  plus  tard  ne  pourront  participer  au  pre- 
mier tirage  de  l'emprunt,  dont  la  date  primitivement 
fixée  au  5  juillet  a  été  reportée,  par  arrêté  préfectoral, 
au  2*i  juillet  prochain. 


Chemin  de  fer  Nord-Est  de  l'Oural.—  Le  Crédit 

Français  et  un  consortium  de  grandes  banques  russes 


816 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  France 


viennent  de  traiter  avec  la  Société  du  Chemin  de  fer 
Nord-Est  de  l'Oural  pour  la  réalisation  des  capitaux 
nécessaires  à  la  construction  des  lignes  dont  cette  So- 
ciété a  obtenu  la  concession  du  gouvernement  impérial 
de  Russie,  et  il  est  procédé  actuellement  à  l'émission 
d'une  tranche  d'obligations  de  500  francs  4  1/2  0/0  net. 

Ces  obligations  sont  émises  au  prix  de  494  fr.  50, 
jouissance  du  1"  juillet  1912,  et  rapportent  annuel- 
lement 22  fr.  50  d'intérêts.  A  ce  prix,  le  revenu  est  de 
4  64  0/0,  non  compris  la  prime  de  remboursement.  Les 
coupons  sont  payables  semestriellement  (janvier- 
juillet),  et  les  obligations  sont  amortissables  au  pair 
en  81  ans  au  maximum  (durée  de  la  concession). 
Elles  jouissent,  selon  la  notice  publiée,  de  la  garantie 
du  gouvernement  impérial  de  Russie,  tant  pour 
l'intérêt  de  4  1/2  0/0  que  pour  le  remboursement  au 
pair.  Mention  de  cette  garantie  sera  faite  sur  les  titres 
définitifs,  qui  seront  revêtus  du  timbre  du  gouverne- 
ment et  de  la  signature  de  son  délégué  spécial. 

La  Société  prend  à  sa  charge,  outre  les  impôts  russes 
actuels  et  futurs,  tous  les  impôts  dont  les  obligations 
sont  passibles  à  l'étranger  actuellement  et  tous  ceux 
qui  seraient  établis  en  remplacement  desdits  impôts 
actuels,  pourvu  qu'il  n'en  résulte  pas  une  augmenta 
tion  de  charges  pour  la  Société. 

L'émission  aura  lieu  le  1er  juillet  prochain,  mais  dès 
à  présent  les  demandes  sont  reçues  au  Crédit  Français 
et  aux  banques  désignées  ci-après,  accompagnées  du 
premier  versement  de  100  fr.  Le  solde  de  394  fr.  50  est 
payable  à  la  répartition  le  3  juillet. 

Si  les  demandes  dépassent  le  montant  total  de  l'é- 
mission, les  souscriptions  seront  soumises  à  une  réduc- 
tion proportionnelle. 

Les  souscriptions  sont  reçues: 

En  France:  au  Crédit  Français,  à  Paris,  52,  rue  de 
Chàteaudun  ;  à  la  banque  Adam,  à  Boulogne-sur- Mer 
et  à  Paris,  106,  boulevard  Haussmann,  168,  avenue 
Victor-Hugo,  et  dans  ses  succursales;  à  la  Banque 
Transatlantique,  à  Paris,  10,  rue  Mogador  ;  au  Comp- 
toir d'Escompte  de  Mulhouse,  et  dans  ses  succursales  et 
agences  ;  au  Crédit  Foncier  d'Algérie  et  de  Tunisie,  à 
Paris,  43.  rue  Gambon,  et  dans  ses  agences  et  succur- 
sales en  France,  Algérie  et  Tunisie  ;  au  Crédit  Havrais, 
au  Havre  ;  au  Crédit  Nantais,  à  Nantes,  place  La- 
fayette  ;  à  la  Société  Bordelaise,  à  Bordeaux,  42.  cours 
du  Chapeau-Rouge  ;  et  chez  tous  les  agents  de  change, 
banquiers,  à  Paris  et  dans  les  départements. 

En  Russie  :  à  Saint-Pétersbourg  :  à  la  Banque  de 
Commerce  de  l'Azof-Don  ;  à  la  Banque  de  Commerce 
Privée  de  Saint-Pétersbourg  ;  à  la  Banque  de  Commerce 
de  Sibérie  ;  ù  la  Banque  de  Commerce  de  Volga-Kama; 
à  la  Banque  d'Escompte  de  Saint-Pétersbourg;  à  la 
Banque  Internationale  de  Commerce  de  Saint-Péters- 
bourg ;  à  la  Banque  Russe  pour  le  Commerce  Etranger; 
à  la  Banque  Russe  pour  le  Commerce  et  l'Industrie  ;  à 
la  Banque  Russo- Asiatique. 

En  Italie  :  à  Milan  :  à  la  Societa  Italiana  di  Crédita 
Provinciale  et  dans  ses  succursales. 

Les  publications  exigées  par  la  loi  ont  paru  dans  le 
Bulletin  des  Annonces  légales  obligatoires  du  10  juin 
courant. 


Caisse  de  Crédit  Hypothécaire  (Caja  de  Credito 
Hipotecario)  de   la  République    du   Chili.  - 

MM.  Louis  Dreyfus  et  Cie,  banquiers  à  Paris,  procéde- 
ront, le  4  juillet  prochain,  à  l'émission  de  23.000 
Lettres  de  gage  5  0 /0  or  (obligations  foncières)  de  500 
francs  nominal  de  la  Caisse  de  Crédit  Hgpothécaire  de 
la  République  du  Chili. 

Ces  titres,  qui  rapportent  un  intérêt  annuel  de  25  fr. 
net  de  tout  impôt  chilien,  présent  ou  futur,  ainsi  que 
de  toute  taxe  française  actuelle,  et  qui  ont  leurs  cou- 
pons payables  semestriellement  les  15  juin  et  15  dé- 
cembre de  chaque  année,  sont  offerts  au  prix  de  485  fr. 
payables  :  100  francs  en  souscrivant  et  385  francs  du 
26  au  31  juillet.  A  leur  prix  d'émission,  leur  rendement 
jessort  à  5,15  0/0  net. 


Cet  emprunt  a  pour  objet  le  conversion  en  or  d'un 
montant  équivalent  de  Lettres  de  gage  libellées  en 
monnaie  nationale,  et  les  obligations  qui  le  représen- 
tent sont  identiques  à  celles  déjà  inscrites  sur  la  Cote 
officielle  de  la  Bourse  de  Paris  comme  fonds  d'Etat  chi- 
lien. En  effet,  la  Caisse  de  Crédit  Hypothécaire,  dont  le 
siège  social  est  à  Santiago-du-Chiii,  est  une  institution 
publique  constituée  en  vertu  d'une  loi  du  Congrès  na- 
tional, promulguée  par  le  Président  de  la  République, 
à  la  date  du  29  août  1855.  Elle  a  pour  objet  de  faciliter, 
dans  la  république  du  Chili,  toutes  opérations  de  cré- 
dit hypothécaire  à  longue  échéance. 

Lesdites  Lettres  de  gage  ou  Obligations  foncières 
sont  remboursables  au  pair  en  37  années,  par  tirages 
semestriels  qui  auront  lieu  à  Santiago-du- Chili,  les 
20  mars  et  20  septembre  de  chaque  année,  à  partir  de 
1912,  pour  être  payés  les  15  juin  et  15  décembre  qui 
suivront  le  tirage.  Cet  amortissement  pourra  être  accé- 
léré à  toute  épogue,  en  vertu  de  l'article  8  de  la  loi  du 
29  août  1855.  Elles  ont  comme  garanties,  en  dehors  du 
fonds  de  réserve  de  la  Caisse  de  Crédit  Hypothécaire, 
les  prêts  correspondants  sur  immeubles,  effectués  en 
or  par  cet  Etablissement,  et  dont  le  capital  et  les  inté- 
rêts sont  remboursables  en  or. 

Il  ne  peut  y  avoir  en  circulation  des  Lettres  de  Gage 
pour  un  montant  supérieur  à  celui  des  prêts  hypothé- 
caires réalisés,  selon  l'article  5  de  la  loi  organique  de 
cet  établissement,  et  aux  termes  de  cette  même  loi 
(art.  29  et  30),  ces  mêmes  Lettres  de  Gage  peuvent 
servir  de  cautionnement  auprès  de  toutes  les  adminis- 
trations de  l'Etat,  et  peuvent  faire  l'objet  de  dépôts 
judiciaires,  de  fondations  charitables,  d'œuvres  de 
piété,  ainsi  que  de  placements  de  biens  de  tutelle  ou 
de  curatelle. 

Le  prospectus  qui  contient  la  notice  d'émission  a  été 
soumis  à  M.  Luis  de  Cazotte,  agent  financier  de  la 
République  du  Chili  en  France,  délégué  à  cet  effet  par 
la  Caisse  de  Crédit  Hypothécaire  qui  en  a  approuvé 
les  termes  et  y  a  apposé  sa  signature. 

Aucune  publication  n'a  été  faite  au  Bulletin  des 
Annonces  Légales  Obligatoires,  ces  Lettres  de  Gage, 
ainsi  qu'il  a  été  déjà  dit,  étant  assimilées  aux  Fonds 
d'Etat.  Leur  admission  à  la  Cote  officielle  de  la  Bourse 
de  Paris  sera  aussi  demandée. 

L'émission  aura  lieu ,  comme  il  est  mentionné 
plus  haut,  le  4  juillet  ;  mais  les  demandes  peuvent 
être  adressées  dès  maintenant  par  correspondance. 
Elles  seront  servies  au  fur  et  à  mesure  de  leur  arrivée 
jusqu'à  concurrence  du  nombre  de  titres  disponibles, 
et,  si  elles  dépassent  ce  nombre,  elles  seront  soumises 
à  une  réduction  proportionnelle. 

La  souscription  est  ouverte,  à  Paris,  chez  MM. 
Louis  Dreyfus  et  Cie,  banquiers,  4,  rue  de  la  Banque  ; 
en  province,  chez  tous  les  banquiers,  correspondants 
et  agents  de  change,  et  dans  les  principales  Sociétés 
de  crédit  et  leurs  succursales  ;  à  Londres,  à  l'agence 
du  Banco  de  Chile,  18,  Bishopsgate,  E.  C. 

La  déclaration  a  été  faite  au  Timbre,  le  G  juin. 


Comptoir  National  d'Escompte  de  Paris.  —  Le 

Comptoir  National  d' Escompte  de  Paris  vient  d'installer 
au  Raincy,  28,  rue  du  Chemin-de-Fer,  un  nouveau 
Bureau  qui  commencera  ses  opérations  lundi  prochain, 
1er  juillet. 

Par  suite  de  cette  création,  le  nombre  des  Agences 
du  Comptoir  National  d'Escompte,  dans  Paris  et  la 
banlieue,  se  trouve  porté  à  58,  sans  compter  la  Succur- 
sale de  la  place  de  l'Opéra. 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes  C'") 

Pour  la  23'  semaine  de  1912,  les  recettes  de  nos  grandes 
Compagnies  accusent  sur  celles  de  la  période  correspondante 
de  1911  les  variations  suivantes  :  Augmentations  :  Midi, 
354.000  francs;  Orléans,  113.000  francs  ;  Paris-Lyon,  310.000 
francs;  Chemins  Algériens,  37.000  francs.  Diminutions  : 
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Franco 
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Est,  l VI. 000  francs  ;  Elut,  ancien  réseau,  tiO.OOO  frimes;  Etat, 
réseau  racheté,  '.'/'i.oiiO  francs;  Sord,  V.Uhmi  francs. 

du  27  mal  nu  2  Juin  1912  [22*  somahie) 

(Kn  millier-  de  Italie  - 


Désignation  de: 
ligues 


Etat  (ancien  réseau)  

Etat  (réseau  racheté). .  • 

Paris-Lyon-Méditer 
—    Chemins  Algériens 

Nord  

Orléans  

Est  

Midi  

Est-Algérieo  

Bdno-Guclma  

Ouest-Algérien  

Lignes  Algériennes... 
Médoc  


Rec. 

br.  de 

Reoetti 

s  brutea 

T  -g 

la  lanaine 
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. ... . 
DiOOT 

Mire 

S  "S. 
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Le  * 

i.n  - 

lui  I 

1;U  1 

9.999 

i  .223 

1 . 106 

J3.768 

86.999 

+ 

466 

;.  960 

4.674 

t., SOI 

00.1103 

B5.066 

+  l 

.038 

9.689 

10310 

10740 

934.490 

999.480 

+  H 

OiH 
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301' 

7.148 

8.188 

+ 

000 

6.  MO 

196.330 

193.918 

+  s 

.112 
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5.666 

6.S78 

114. 808 

107-906 

+  7 

nul 

6.891 

6.981 

110.849 

107.899 

+  S 

.090 

9.447 

9.  171 

64.756 

69.161 

+  9 

295 

S).V.> 

'.'73 

960 

6,069 

5,969 

+ 

797 

1.791 

513 

442 

10.996 

S. -.'.M 

+  2 

011 

368 

197 

103 

9.819 

2.453 

-MD 

389 

968 

194 

121 

2. 793 

2.483 

+ 

MO 

103 

33 

24 

487 

450 

+(3) 

37 

(1)  Recettes  du  :)  au  9  juin  1912. 

(2)  -       do  29  avril  au  5  mai  1912. 


Situation  hebdomadaire  de  la  BANQUE  DE  FRANCE 


PARIS  KT  Sl'CCl'RS  VI, KS 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque 

Or  

Argent  


Effets  échus  hier  à  recevoir  à  ce  jour 

! Effets  Paris  
Effets  Etranger.. 
Effets  du  Trésor 

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  suceurs. 

Avances  sur  titres  à  Paris   

Avances  sur  titres  dans  les  suceurs.. 

Avances  à  l'Etat  

Avances  temporaires  au  Trésor  public 

Rentes  de  la  Réserve  

Rentes  de  la  Réserve  (ex-banques)  

Rentes  disponibles  

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  ta  Banque  

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administration  de  la  Ban- 
que et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers  


Total  

PASSIF 

Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  en  additions  au  capital  

Réserves  l  Loi  du  17  mai  1834 
mobilières   Ex-bancInes  département. 

mobilières^  Loi  du  9  juin  1857  

Réserve  immobilière  de  la  Banque... 

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets  à  ordre  et  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur. 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales 

Dividendes  à  payer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers  


20  juin 


juin 


2. 260. 996. 759 

3.262.995.352 

Ml.)  .  OOO  .  001 

819.597.527 

4.076.632.590 

4.082 

592.879 

32  205 

63.426 

290.744  795 

367 

150.086 

13.399.931 

15 

927.223 

65.474 

45.009 

746.575.174 

823 

782.644 

547.000 

42.000 

189  053.557 

188 

937.831 

490.879.470 

484 

389.553 

200.000.000 

200 

000.000 

7.086.000 

7 

086.000 

10.000.000 

10 

000.000 

2.980.750 

2 

980.750 

99.630.061 

99 

630  061 

100  000.000 

100 

000.000 

4.000.000 

4 

000.000 

35.334.062 

35 

483.717 

8.790.605 

54.184 

8.407.444 

8 

407.444 

217.374.719 

262 

690.972 

6.501.533.843 

6.693 

263.787 

182.500.000 

182.500.000 

8.006.145 

8 

006.145 

10.000.000 

10.000.000 

2.980.750 

2.980.750 

9.125.000 

9 

125.000 

4.000.00C 

4 

000.000 

8.407.444 

8 

407.444 

5.124.510.375 

5.110.651.585 

20-829.334 

19.011.856 

3.763.160 

3.931.345 

302.838.095 

359.586.002 

531.675.511 

650.577.401 

70.581.852 

91 

636.908 

1.422.444 

15.050.134 

27.962.412 

1 

089.843 

3.482.970 

2 

855.225 

186.448.346 

213.854.056 

6.501.533.843 

6.693.263.787 

Total  

Comparaison  avec  les  années  précédentes 


2  juillet 

1  juillet 

30  juin 

29  juin 

27  juin 

1908 

1909 

1910 

1911 

1912 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

Circulation  

4.852.6 

5.110.0 

5.236.3 

5.126.2 

5.110.6 

Encaisse  or  

3.143.2 

3.698.9 

3.403.9 

3.212.5 

3.262.9 

—      argent  — 

917.7 

899.7 

882.0 

851.6 

819.6 

Portefeuille  

986.5 

877.3 

1.157.5 

1.214.7 

1.206.9 

Avances  aux  partie. 

558.7 

517.9 

546.5 

635.4 

673.3 

—      à  l'Etat . . . 

180.0 

180.0 

180.0 

187.0 

200.0 

Compt.  cour.  Trésor 

122.7 

195.8 

152.9 

291.3 

359.6 

—  partie. 

657.7 

791.9 

738.9 

675  3 

742.2 

Taux  d'escompte. . . 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

Prime  de  l'or  

pair 

pair 
» 

pair 

pair 

pair 

Bén.nets(milliers  fr) 

148 

523 

439 

a 

REVUE  HEBDOMADAIRE 

du  Marché  Financier  de  Paiis 


Il  semble  que  cette  semai  no,  dans  divers  comparti- 
ments du  Marché,  on  se  .suit  attaché  à  préparer  la  li- 
quidation do  lin  juin  en  procédant  à  des  allégement! 
(to  positions  que  justifiaient  d'ailleurs  les  cours  aux- 
quels étaient  parvenues  certaines  valeurs.  Malheu- 
reusement, sur  le  Rio-Tinlo,  par  exemple,  les  réalisa- 
tions se  sont  produites  au  moment  mémo  où  l'on 
annonçait  un  fort  recul  des  p.-ix  du  cuivre  métal,  de 
sorte  qu'elles  se  sont  elfectuècs  d'une  façon  peu  satis- 
faisante. 

if  if  Les  Hontes  françaises  d'abord  hésitantes,  se 
reprennent  au  dernier  moment. 

La  liente  3  00  Perpétuelle  reste  à  M  francs  à 
ternie,  contre  92  fr.  75,  après  être  passée  un  moment 
à  95  fr.  25.  Au  comptant,  elle  clôture  à  92  fr.  95,  au 
lieu  de  92  fr.  60. 

La  Rente  3  0/0  Amortissable  s'inscrit  à  05 francs  au 
comptant.  C'est  lundi  que  ce  fonds  détachera  son  cou- 
pon trimestriel. 

if  if  I  es  Obligations  de  la  Ville  de  Paris  accu- 
sent, comme  précédemment,  des  échanges  assez  suivis. 

Les  Obligations  4  0  0  1865  sont  à  535  francs. 

Les  Obligations  3  0/0  187 1  finissent  à  401  francs, 
contre  403  fr.  50. 

L'Obligation  1899  2  O/0  (dite  du  Métropolitain' 
est  à  365  francs;  Obligations  2  1/2  0/0  1904  (Métropo- 
litain), 4  Ll  francs. 

L'Obligation  2  3/4  O'O  1905  est  à  .375  fr.  25,  contre 
376  fr.  25. 

Les  Obligations  3  0/0  1910  libérées  sont  à  410  francs. 

L'Obligation  nouvelle  1912  3  0/O  de  300  francs  avec 
lots,  libérée  seulement  de  10  francs,  est  à  287  fr.  25. 

Prochains  tirages  :  5  juillet  :  Ville  de  Paris 
1S94-1896. 

ir  L'action  de  la  Banque  de  France  clôture 
à  4.175  francs  au  comptant,  ex-coupon  de  75  francs 
nets. 

Pour  la  partie  écoulée  du  premier  semestre  de  1912, 
les  bénéfices  nets  provisoires  provenant  de  l'escompte 
et  des  intérêts  divers  se  sont  élevés  à  3.945.0G8  francs, 
contre  2.907.104  francs  pendant,  la  même  période 
de  1911  et  2.376.926  francs  en  1910. 

Les  onze  bureaux  auxiliaires  suivants  de  la  Banque 
de  France  viennent  d'être  transformés  en  succursales  : 
Bergerac,  Béthune,  Brive,  Calais,  Cannes,  Le  Cateau, 
Dax,  Epernay,  Moiiaix,  Pontoise,  Salon. 

if  if  Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  France 
s'inscrivent  à  847  francs  au  comptant,  au  lieu  de 
845  francs  précédemment. 

Les  Obligations  Foncières  et  Communales  demeurent 
actives. 

L'Obligation  Foncière  3  0/0  1879  est  à  495  francs  ; 
Foncière  3  0/0  1883,   408  francs  ;   Foncières  1895 

2  80  010,  430  francs;  Obligations  Foncières  3  0/0 
1903,  494  francs  ;  Obligations  Foncières  3  0/0  1909, 
258  fr.  50. 

Dans  le  groupe  des  Obligations  Communales,  ou 
tient  les  2  60  0/0  1879  à  448  francs;  Communales 

3  0/0  1880,  498  fr.  50  ;  2  60  0/0  1892,  422  francs; 
2  60  0/0  1  899  ,  422  francs  ;  Communales  3  0/0  1906, 
490  francs,  au  lieu  de  493  francs,  il  y  a  huit  jours. 
Quant  aux  Obligations  3  0/0  1912  de  250  francs  avec 
lots,  elles  sont  à  248  francs. 

Prochains  tirages  :  5  juillet  -.Foncières  1879,  1885 
et  1909. 

if  if  Les  actions  de  nos  Grandes  Sociétés  de  Crédit 
se  montrent  un  peu  plus  lourdes  que  précédemment. 

L'action  de  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
est  à  1.823  francs  à  terme  et  à  1.820  francs  au  comp- 
tant. 

Le  Crédit  Lyonnais  se  retrouve  à  1.503  francs. 

La  Société  Générale  esta  820  francs,  sans  changement. 
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Le  Comptoir  National  d'Escompte  finit  à  970  francs 
au  comptant,  et  à  965  francs  à  terme. 

La  Banque  de  l'Union  Parisienne  se  tient  à  1.197 
francs  au  comptant  et  à  1.196  francs  à  terme. 

La  Banque  Française  pour  le  Commerce  et  l'Industrie 
clôture  à  298  francs,  contre  295  francs. 

Le  Crédit  Mobilier  Français  s'inscrit  à  671  francs 
au  comptant,  et  à  671  francs' à  terme. 

La  Société  Marseillaise,  action  libérée,  reste  à 
860  francs. 

La  Banque  de  l'Algérie  clôture  à  2.962  francs  au 
comptant,  au  lieu  de  2.965  francs  à  terme. 

Les  actions  du  Crédit  Agricole,  Commercial  et  In- 
dustriel Algérien  ont  clôturé  en  nouvelle  avance  à 
576  fr.,  et  restent  demandées  ainsi.  Nous  avons  déjà 
indiqué  qu'en  sa  qualité  d'entreprise  essentiellement 
algérienne,  cette  institution  était  particulièrement 
bien  placée  pour  profiter  du  développement  économi- 
que si  remarquable  de  notre  possession  nord-africaine 
pendant  les  dernières  années.  Nous  croyons  pouvoir 
ajouter  que  ce  développement  va  s'accentuer  encore 
particulièrement  pour  l'exercice  en  cours,  comme  le 
démontre  le  discours  prononcé  par  M.  Lutaud,  gou- 
verneur général  de  l'Algérie  à  l'occasion  de  l'ouverture 
de  la  session  ordinaire  des  délégations  financières 
algériennes.  Après  avoir  établi  combien  avait  déjà  été 
favorisé  l'exercice  1911,  M.  Lutaud  a  pu  indiquer,  en 
effet,  que  pour  les  trois  premiers  mois  de  1912,  le 
mouvemeut  des  importations  et  exportations  dépassait 
déjà  de  quarante  millions  celui  de  la  période  corres- 
pondante de  1911,  tandis  que  les  recettes  des  chemins 
de  fer  accusaient  une  augmentation  de  plus  de  2  mil- 
lions de  francs. 

Nul  doute  que  les  trois  autres  trimestres  ne  répon- 
dent au  premier  ;  aussi  prévoit-on  un  exercice  très 
brillant  pour  nos  grandes  banques  algériennes.  Le 
Crédit  Agricole,  Commercial  et  Industriel  Algérien  qui 
s'est  signalé  parmi  elles,  par  l'exceptionnelle  rapidité 
de  son  développement,  est  destiné  à  tenir  encore  la 
tête  de  ce  mouvement,  et  ses  titres  paraissent  d'autant 
plus  intéressants  qu'ils  présentent  l'avantage,  — 
avec  leur  dividende  de  26  fr.  50  qui  sera  probablement 
augmenté  cette  année  —  d'un  taux  de  capitalisation 
plus  élevé  que  celui  des  établissements  similaires. 

La  Rente  Foncière  clôture  à  800  francs  à  terme,  au 
lieu  de  823  francs. 

La  Banque  de  V Indo-Chine  s'inscrit  à  1.570  francs, 
comme  précédemment. 

L'action  de  la  Société  auxiliaire  de  Crédit  (ancienne 
Banque  Ch.  Victor  et  Cie)  est  à  596  francs.  Banque 
Franco -Américaine,  515  francs. 

Les  actions  de  Y  Industrielle  Foncière,  libérées  seule- 
ment de  250  francs,  finissent  à  604  francs. 

Les  Obligations  4-1/2  s'échangent  à  500  francs.  Les 
Obligations  4  0/0  sont  actives  à  460  francs. 

Les  actions  de  250  francs  nominal  du  Crédit  Franco- 
Egyptien  se  retrouvent  à  193  fr.  au  comptant,  presque 
sans  modification. 

Les  obligations  -4  0/0  de  la  Banque  Hypothécaire 
Franco- Argentine  restent  à  430  francs.  Obligations 
4  1/2  0/0,  470  francs.  Actions,  660  fr. 

Les  obligations  5  0/0  du  Crédit  Foncier  du  Brésil 
s'inscrivent  à  469  fr.  au  lieu  de  469  fr.  50. 

if  Les  actions  de  nos  Grandes  Compagnies  de 
Chemins  de  fer  clôturent  irrégulièrement. 

L'Est,  qui  était  à  912  francs  au  comptant,  il  y  a 
huit  jours,  se  tient  à  911  francs. 

Le  Midi  reste  à  1.082  francs,  contre  1.096  francs, 
précédemment. 

Le  Lyon  clôture  à  1.234  francs  au  comptant,  au  lieu 
de  1.231  francs  à  terme. 

Le  Aord  s'échange  à  1.685  francs  au  comptant,  sans 
changement.  A  terme  on  finit  à  1.686  francs,  au  lieu 
de  1.683  francs  jeudi  dernier. 

L'Ouest  est  à  899  francs  au  comptant  ;  nous  le  lais- 
sions à  912  francs  il  y  a  huit  jours. 

L'Orléans  est  à  1.281  francs,  au  lieu  de  1.290  francs. 

■jr  if  Les  Valeurs  Industrielles  et  Commerciales 
ont  été  généralement  hésitantes. 


L'action  du  Métropolitain  de  Paris,  qui  finissait  à 
632  francs,  reste  à  631  francs. 

L'action  du  Chemin  de  fer  électrique  Nord-Sud  de 
Paris  clôture  à  226  francs  à  terme,  contre  231  francs. 

La  Thomson-IIouston,  qui  se  tenait  à  803  francs  à 
terme,  recule  à  790  francs. 

L'action  de  la  Société  Parisienne  pour  l'Industrie 
des  Chemins  dj  fer  et  des  Tramways  électriques,  qui 
restait  à  292  francs  à  terme,  se  tient  à  289  francs. 

Les  actions  de  la  Société  d'Electricité  et  Gaz  du 
Nord  qui  étaient  à  445  francs,  finissent  à 437  francs. 

Les  actions  de  la  Société  du  Gaz  de  Paris  finissent 
à  300  fr.,  au  lieu  de  300  fr.  50 précédemment. 

L'action  de  la  Société  des  Ateliers  de  Constructions 
électriques  du  Nord  et  de  l'Est  (Ateliers  de  Jeumont) 
est  à  460  francs  à  terme,  contre  467  francs. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Société  d'Electricité  de 
Paris  sont  à  488  fr.  50.  Actions,  667  francs,  reperdant 
4  francs. 

Les  actions  nouvelles  de  la  Compagnie  Parisienne  de 
Distribution  d'Electricité  s'inscrivent  à  568  fr.  50  au 
lieu  de  562  fr.  50.  Actions  anciennes,  586  francs  à 
terme,  contre  578  francs. 

L'action  de  la  Société  Centrale  de  Dynamite 
est  à  813  francs,  en  recul  de  7  francs. 

La  Malfidano  (action  de  jouissance)  s'inscrit  à 
354  francs  au  comptant;  actions  de  capital  585  francs. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Générale 
Transatlantique  sont  à  222  francs  au  comptant. 
Actions  de  priorité,  223  francs. 

Les  Messageries  Maritimes  ordinaires  finissent  à  146 
francs  à  terme  ;  actions  de  priorité,  172  francs,  au  lieu 
de  168  francs. 

L'action  des  Etablissements  Bergougnan  est  à 
1.652  francs. 

Les  actions  Montbard-Àulnoye  restent  à  273  francs. 
Parts,  32  francs. 

L'action  des  Etablissements  Revillon  frères  (Maison 
de  fourrures")  s'échange  à  489  francs. 

L'action  Suez,  qui  était  à  6.170  francs  à  terme, 
clôture  à  6.200  francs  au  comptant.  Parts  civiles,  4.400 
francs  au  comptant. 

L'action  de  jouissance  de  la  Compagnie  Générale 
des  Omnibus  est  à.  365  francs  à  terme.  Les  actions 
nouvelles  sont  à  770  francs,  contre  775  francs. 

Les  Voilures  à  Paris  restent  à  209  francs  au  comp- 
tant, en  recul  de  6  francs. 

L'Association  Minière  est  à  237  francs  à  terme, 
comme  il  y  a  huit  jours. 

Les  obligations  5  0/0  de  la  Compagnie  des  Chemins 
de  fer  de  Santa-Fé  sont  à  710  francs,  au  lieu  de 
709  fr.  75;  Obligations  4  1/2  0/0,  490  francs. 

Les  Obligations  4  1/2  0/0  des  Chemins  de  fer  dans  la 
Province  de  Buenos -Ayres  finissent  à  436  francs. 

L'action  de  la  Compagnie  Forestière  Sangha-Ouban- 
ghi  est  à  283  francs  à  terme  et  au  comptant. 

if  if  Les  Fonds  d'Etats  Etrangers  n'ont  eu  que 
des  transactions  limitées. 

Le  4  0/0  Brésilien  1889  reste  aux  environs  de 
85  fr.  50. 

Le  Brésilien  4  0/0  1910  termine  à  431  francs,  contre 
430  francs. 

L'Argentin  4  0/0  1896  [Rescision)  clôture  à  91  fr.  90 
au  comptant.  Argentin  4  1/2  0/0  191 1,  à  98  fr.  65  au 
comptant  et  à  terme. 

La  Rente  Extérieure  Espagnole,  qui  était  à  94  fr.  95 
il  y  a  huit  jours,  finit  à  94  fr.  97  1/2. 

La  Rente  Italienne  se  tient  à  98  fr.  30,  en  hausse 
de  87  1/2  centimes. 

Le  Portugais  3  0/0,  /re  série,  qui  était  à  65  fr.  20, 
reste  à  65  fr.  35. 

Le  Consolidé  Russe  /re  et  2*  séries  est  à  95  fr.  20, 
conti'G  9ô  fr  75 

Le  Russe  5  0/0  1 906  termine  à  104  fr.  60;  Russe  3  0/0 
1891-1894,  81  fr.  85,  au  lieu  82  fr.  20;  3  0/0  1896, 
79  fr.  45,  contre  79  fr.  75  jeudi  dernier.  Russe 
4  1/2  0/0  1909,  102  francs,  au  lieu  de  102  fr.  45. 

La  Rente  Serbe  Amortissable  4  0/0,  qui  restait 
à  89  fr.  50,  termine  à  89  fr.  65. 
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La  Rente  Ottomane  Unifiée  i  0/0  est  a,  89  fr.  66, 
<«ontro  80  fr.  57  I  2. 

Les  Obligations  ii  0/0  de  la  Ville  de  KiotO  sont, 
à  522  francs  au  comptant.  Obligations  ô'  0/0  1912 
Ville  île  Tokio,  491  francr  également  au  comptant. 

if  ir  La  Banque  l.  Ii.  /'.  des  Pays-Autrichiens 
^st  à  588  francs,  contre  563  francs. 

La  Banque  Impériale  Ottomane,  qui  était  à  098  francs, 
rovient  à  •  H *r>  francs. 

L'action  du  Crédit  Foncier  Egyptien  reste  à 
756  francs,  au  lieu  de  759  francs. 

La  Banque  d'Athènes  finit  il  119  francs. 

La  Banque  Nationale  du  Mexique,  qui  était  à 
932  francs  à  terme,  reprend  à  940  francs. 

La  Banque  Centrale  Mexicaine  est  à  415  francs, 
contre  118  francs. 

Les  Chemins  de  fer  Espagnols  demeurent  calmes. 

Les  Amlalous  clôturent  a  298  francs,  contre  801  fr. 
Nord  de  l'Espagne,  472  francs,  au  lieu  de  474  francs  il 
y  a  huit  jours.  Saragosse,  i59 francs,  contre  462  francs. 

Les  Obligations  4  0  0  or  d'hypothèque  générale  de  la 
Compagnie  des  Chemins  de  fer  nationaux  du  Mexique 
restent  à  468  francs  au  comptant. 

Les  Actions  de  seconde  préférence  finissent  à  1(53  fr., 
contre  160  francs  La  semaine  dernière. 

Les  actions  de  préférence  0  0/0  de  la  Brazil  Bailieay 
Company  restent  à  602  francs,  comme  précédemment. 
Actions  ordinaires,  508  francs. 

Les  actions  de  dividende  de  la  Compagnie  de  Bail- 
ways  et  d' Electricité  se  retrouvent  à  585  francs  ; 
actions  de  capital  nouvelles,  800  francs  à  terme. 

Les  actions  Oriental  Carpel  Manufacturer  finissent 
à  374  francs  à  terme,  contre  384  francs. 

J, es  actions  Alchison  Topeka  and  Santa-Fé  Railivay 
sont  à  554  fr.  50  au  comptant. 

Les  actions  de  V American  Téléphone  and  Telegraph 
Company  finissent  à  755  francs  à  terme. 

L'action  de  la  Société  russe  Le  Naphle  reste  à 
030  francs,  en  recul  de  12  francs. 

L'action  ordinaire  de  la  Philadelphia  Company  of 
Pittsburgh  clôture  à  275  francs  à  terme. 

Les  obligations  5  0/0  du  Saint-Louis  and  San 
Francisco  Rail.road  finissent  à  478  francs  au  comp- 
tant, contre  482  francs;  Obligations  4  1/2  or,  443  fr.  50. 

Les  actions  de  la  Société  Norvégienne  de  l'Azote 
qui  étaient  à  283  francs  à  terme,  reviennent  à  277  fr. 

La  Sosnoivice,  qui  se  tenait  à  1.095  francs,  reste  à 
i.blô  francs  après  1.708  francs  au  plus  haut  et  1.G66 
francs  au  plus  bas. 

L'action  Astra  Bomana  se  tient  à  688  francs. 

La  Briansk  ordinaire,  qui  restait  à  535  francs,  est 
montée  à  570  francs.  Actions  privilégiées,  530  francs, 
contre  504  francs. 

Le  Rio-Tinto  se  retrouve  à  2.050  francs,  au  lieu  de 
2.087  francs  la  semaine  dernière,  après  2.085  francs 
au  plus  haut  et  2.025  francs  au  plus  bas. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Internatio- 
nale des  Wagons-Lits  et  des  Grands  Express  Euro- 
péens sont  à  437  francs;  privilégiées  443  francs. 

Les  recettes  des  voitures  de  cette  Compagnie,  pour 
la  première  décade  de  juin,  se  sont  élevées  à  904.342 
francs,  contre  870.300  francs  pendant  la  même  décade 
de  1911.  Du  le*  janvier  au  10  juin,  les  recettes  totales 
atteignent  le  montant  de  15.481.097  francs,  en  plus- 
value  de  1.261.814  francs  aur  la  période  correspon- 
dante de  l'année  dernière. 

L'action  Laularo  Nitrate  est  à  265  francs,  contre 
271  francs.  Lagunas  Nitrate,  57  fr.  au  lieu  de  63  fr.  50. 

Les  Nitrate  Railways,  actions  ordinaires,  sont  à 
366  francs,  au  lieu  de  336  francs. 

Le  Naphte  de  Bakou  s'inscrit  à  2.079  francs,  contre 
2.024  francs.  Tabacs  Ottomans,  362  francs,  au  lieu 
de  370  francs. 


MARCHÉ  EN  BANQUE 

Bien  que  les  échanges  soient  restés  limités,  le  Marché  en 
Banque  a  été  mouvementé.  Les  Valeurs  de  Caoutchouc  ont 
été  encore  agitées  sur  de  nouveaux  allégements  de  positions. 


Les  Valeurs  Ciiiirifères  se  sont  ps  intirs.  .11.  au  nui,  *l<  s 
brusquos  viiriatioiiH  du  métal.  Cependant  1m  Valewe Métat- 
lurgi  flics  liasses  sont  bien  tenu.'.  dans  IViiHoiublo. 

[•'Argentin  i  0/0  Mixte  est  a  HC.  fr.  <ir>,  cttinnie  il  y  a 
huit  jours. 

Le,  lirésil  S  0/0  ISHh  reste  !i  |n|  fr.  :'.(),  également  connue 

la  semaine  dernière. 

Le  Mexicain  i  0/0  Intérieur  est  à  fr.  60,  -ans  chan- 
gement. Mexicain  .1  0/0  Intérieur,  s'inscrit  à  80  fr.  30, 
au  lien  do  32  fr.  27  la  semaine  dernière. 

Les  actions  do  la  Mangue  de  Commerce  de  l'Azo/f-Don 
s'inscrivent  à  1.685  francs. 

Les  actions  delà  lianeo  del  Pei  u  y  Londres  restent  à 
597  franc  s  à  terme.  Elles  finissaient  à  600  francs  jeudi  dernier. 

Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  Santa- Fe  sont  à 
384  francs,  contre  389  francs.  Actions  Crédit  Foncier  de 
l'Uruguay,  1!)9  francs. 

L'obligation  5  0/0  du  Chemin  de  fer  Nord-Central  Espa- 
gnol est  à  458  francs. 

L'action  de  capital  Union  des  Tramways  se  tient  â 
29  fr.  75;  Action  privilégiée  127  fr.  50. 

L'Obligation  5  0/0  Port  Argentine  est  ferme  a  455  francs. 

L'action  des  Charbonnages  d'Urikany  se  retrouve  à 
170  fr.  50. 

L'action  de  la  Société  Financière  des  Caoutchoucs  reste  à 
128  fr.  50  contre  133  francs. 

Les  actions  Malucca  ordinaires  sont  à  322  fr.  50,  contre 
340  fr.  5e),  après  300  francs  au  plus  bas. 

La  Harpeuer  qui  restait  à  1.400  francs,  liuit  à  1.404  francs. 

Les  actions  des  Machines  Hartmann,  qui  se  tenaient  à 
824  francs,  sont  à  814  francs,  après  832  francs  au  plus  haut 
et  810  francs  au  plus  bas. 

Cette  Société,  en  raison  du  projet  de  loi  dont  la  Douma 
vient  d'être  saisie,  pourrait  retrouver  sous  peu  une  activité 
qu'elle  avait  perdue  depuis  plusieurs  années. 

Les  Tubes  et  Forges  de  Sosnoivice  finissent  à  4  .528  francs, 
contre  4.496  francs. 

Suivant  un  avis  de  la  Chambre  syndicale  des  banquiers",  et 
par  suite  d'un  retard  dans  la  confection  des  nouveaux  titres 
de  100  roubles,  les  livraisons,  en  liquidation  de  fin  juin,  se 
feront  en  titres  anciens  de  500  roubles. 

L'action  Usines  Maltzof,  qui  restait  à  910  francs,  il  y  a 
huit  jours,  termine  à  930  francs,  après  931  francs  au  plus 
haut  et  901  francs  au  plus  bas. 

Les  parts  Ateliers  et  Chantiers  de  Nicolaïeff  sont  fermes 
à  162  francs. 

La  Taganrog,  qui  était  à  592  francs,  est  à  595  francs. 
L'action  Platine  clôture  à  768  francs,  contre  767  francs  jeudi 
dernier . 

La  Huanchaca  reste  à  71  fr.  75,  contre  73  francs. 
La  Balia  Karaïdin  est  à  401  francs,  contre  394  fr.  50,  la 
semaine  dernière. 
L'action  Shansi  (Pékin  Syndicate)  finit  à  43  fr.  25. 
La  Providence  belge  se  tient  à  2.650  francs. 
La  Dniéprovienne  est  à  2.49f/ francs. 

L'action  Laurium  Grec  se  retrouve  à  43  francs.  Nous  la 
laissions  précédemment  à  43  fr.  50. 

L'action  Raisins  de  Corinthe  est  à  167  francs,  au  lieu 
de  169  francs,  il  y  a  huit  jours. 

Le  Cape  Copper  est  à  199  francs,  contra  212  francs. 

On  a  annoncé  qu'un  éboulement  se  serait  produit  à  la  mine 
«  Ookiep  »,  la  principale  de  cette  Compagnie. 

La  Tharsis  s'inscrit  à  175  fr.  50,  au  lieu  de  184  fr.  50,  il  y 
a  huit  jours. 

La  Toula,  qui  était  à  1.031  francs,  termine  à  1.033  francs. 

Les  Usines  Smieloff  finissent  à  319  francs,  contre  310  fr. 

L'action  Gas  de  Rosario  est  bien  tenue  à  115  francs. 

Les  actions  Brasseries  et  Tavernes  Zimmer  sont  à  129  fr. 

Les  actions  de  la  Corocoro  United  Copper  Mines  s'inscri 
vent  à  27  fr.  50  à  terme. 

L'action  Montecatini  clôture  à  127  fr.  50. 

L'action  Naphte  Lianosoft  s'échange  à  635  francs,  contre 
634  francs. 

L'action  Mons  Cupri  reste  entre  31  fr.  50  et  33  fr.  50 
selon  les  coupures. 


Voir  les  Tableaux  des  Cours  sur  ta  couverture 
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REVUE  COMMERCIALE 

27  juin  1912 

Blés  :  La  si I ual ion;  les  cours.  —  Sucres  .  La  production  du  sucre  ; 
la  situation;  les  cours.  —  Vins:  La  situation  des  récolles; 
la  situation;  les  cours.  —  Soies  :  La  situation;  les  cours.  — 
Métaux:  La  situation;  les  cours. 

Blés.  —  La  dernière  semaine  s'est  montrée  assez  favorable 
pour  notre  culture.  Les  craintes  que  la  situation  climaté- 
rique  avait  fait  ressentir  sont  donc  presque  complètement 
évanouies.  On  croit  cependant,  et  il  semble  que  ce  n'est  pas 
seulement  une  impression,  que  la  récolle  ne  dépassera  pas 
sensiblement  celle  de  l'an  dernier,  malgré  l'augmentation  des 
superficies. 

* 

Les  marchés  se  sont  montrés  en  général  assez  fermes. 
L'Amérique,  en  particulier,  a  fait  preuve  de  dispositions 
soutenues.  En  Europe,  la  tendance  est  calme  mais  soutenue. 

En  France,  les  affaires  demeurent  assez  actives  en  livra- 
ble. Les  prix  se  montrent  fermes  en  raison  de  l'incertitude 
qui  pèse  sur  les  récoltes.  Les  arrivages  de  blés  exotiques  se 
succèdent  dans  nos  ports,  et  c'est  la  ressource  principale 
sur  laquelle  nous  devrons  compter  pour  l'approvisionne- 
ment. 

A  Paris  la  tendance  est  ferme;  cependant  l'annonce  de 
nouveaux  arrivages  occasionne  un  léger  tassement. 
Le  courant  fait  29  90  ;  le  prochain,  32  95. 

Prix  du  Blé  sur  les  principaux  marchés  du  monde 
(Les  100  kilogrammes) 

Villes 


Paris  

Liverpool.. 

Berlin  

Budapest. . 
Chicago  . . . 
New- York 


30  mai 
1912 

6  juin 
1912 

13  juin 
1912 

20  juin 
1912 

27  juin 
1912 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

31  .. 

30  90 

32  G0 

32  85 

32  95 

21  01 

21  12 

21  18 

21  43 

29  .. 

28  11 

28  50 

29  ". 

28  90 

24  12 

23  68 

24  32 

25  09 

21  02 

20  83 

20  53 

19  81 

20  18 

22  82 

21  75 

21  51 

21  18 

21  53 

Sucres.  —  La  Prager  Zuckermarkt  donne  les  chiffres 
suivants  concernant  la  production  du  sucre  en  Europe  en 
1911-1912,  comparativement  aux  récolles  précédentes  : 

Pays  1911-1912  1910-1911 

(En  tonnes) 

Autriche   1.154.000  1.523.000 

Allemagne   1.457.000  2.590.0Û0 

France   515.000  711.000 

Russie   2.080.000  2.109.000 

Belgique   243.000  283.000 

Hollande   267.000  217.000 

Danemark   1 1 2 . 000  1 09 . 000 

Suède   127.000  174.000 

Autres  pays   314.000  317.000 

Total   6.269.000  8.033.000 

La  production  européenne  en  1911-12  présenterait  ainsi  un 
déficit  de  1.764.000  tonnes  par  rapport  à  la  campagne  der- 
nière. 

D'après  la  Prager  Zuehermarkt  la  récolte  de  sucre  de 
canne  et  de  sucre  nord-américain  de  betterave  présenterait 
un  total  de  9. 418.000  tonnes,  eu  1911-12,  contre  8.845.000, 
en  1910-11  :  soit  un  excédent  de  573.000  tonnes  sur  la  der- 
nière campagne. 

Voici,  d'après  la  même  source,  quel  serait  le  mouvement 
général  des  sucres,  Inde  orientale  britannique  comprise  : 

1911-12  1910-11 

(En  tonnes) 

Stock  initial   1.082.000  1.286.000 

Betteraves   6.269.000  8.033.000 

Cannes   9.418  000  8.845.000 

Ressources   16.769.000  18.114.000 

Stock  linal   ?  1.082.000 

Consommation   ?  17. 032.000 

Le  marché  du  sucre  est  toujours  marqué  d'une  nuance 
d'indécision.  Les  nouvelles  de  la  culture  sont  encore  bonnes, 


mais  on  se  plaint  quelque  peu  des  pluies  qui  deviennent  trop 
fréquentes.  Il  serait  à  souhaiter  que  la  chaleur  devienne  un 
peu  plus  forte. 

A  Paris,  les  tendances  du  marché  se  sont  raffermies  ;  mais 
dans  les  dernières  séances  le  ton  redevient  plus  faible. 
Le  sucre  blanc  n°  3  fait  40  18  ;  les  roux  88°  34  25. 
Prix  du  Sucre  sur  les  principaux  marchés 
(Les  100  kilogrammes) 


Villes 

29  mai 
1912 

5  juin 
1912 

12  juin 
1912 

19  juin 
1912 

26  juin 
1912 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Paris  (roux  88") 

39  25 

37  .. 

37  .. 

37  .. 

34  25 

31  87 

29  01 

29  65 

29  37 

26  85 

30  87 

30  37 

30  02 

31  .. 

28  50 

30  41 

31  45 

30  41 

30  41 

30  16 

31  71 

30  45 

30  24 

30  34 

29  \fy 

31  48 

30  12 

30  37 

30  42 

26  24 

New-York(moscovad) 

39  80 

39  80 

39  15 

38  42 

38  42 

Vins.  —  Les  professeurs  départementaux  d'agriculture 
ont  symbolisé  pardes  notes  les  appréciations  qu'ils  avaient 
formulées  sur  l'état  de  la  vigne  au  1er  juin.  Ces  notes  ont  été 
publiées  par  les  soins  du  ministère  de  l'Agriculture,  au 
Journal  officiel  du  14.  Dans  ce  relevé,  100  signifie  très  bien: 
80,  bien  ;  60,  assez  bien  ;  50,  passable  ;  30,  médiocre  ;  £0, 
mauvais. 

La  situation  d'ensemble  au  1er  juin  s'établissait  dès  lors 
comme  suit  : 

Nombre  de 
départements  Superficie  totale 

Note  donnée  ayant  obtenu  cultivée 
correspondant  la  note  dans  ces 

à^l'état  ci-contre  départements 

culture  1912  '  1911  1912  1911~~~ 

(Hectares) 

100   5  i.»  70.780  » 

80  à  99   40  15  930.845  455.40(1 

M)  à  79   21  43  304.206  798.566 

50  à  59    2  6  116.660  59.850 

30  à  49   5  2  51.950  27.500 

20  à  29   ..  .»  » 

Sans  note   1  ..  »  28.930' 

Sans  culture   12  18  »  » 

Sans  résultats 

connus   1  3  »  » 

Totaux   87         87  "      1.659.441  _      1.370. 246- 

Les  trois  départements  dont  les  résultats  ne  sont  pas 
connus  sont  la  Creuse,  les  Landes  et  l'Hérault. 

Voici  maintenant,  par  régions,  le  relevé  des  cotes  fournies- 
avec  les  moyennes  qui  en  résultent  : 

Etat  Superficie 
des  en 
Régions  cultures  hectares 

Nord-Ouest   91  6.456 

Nord   82  7.445 

Nord-Est   55  38.075 

Ouest   81  231.010 

Centre   77  121.830 

Est   71  194. 8F0 

Sud-Ouest   79  318.535 

Sud   67  471.210 

Sud-Est   78  237  0'  0 

Corse   30  13.000 

Le  total  général  se  chiffre  ainsi  à  1.659.441  hectares;  la 
moyenne  générale  de  l'état  d-is  cultures  étant  donnée  par  la- 
note  75. 

Bien  que  la  moyenne  générale  ainsi  établie  ne  soit  que 
faiblement  supérieure  à  celle  de  l'an  dernier,  il  est  incontes- 
table que  la  situation  du  vignoble  français  au  1"  juin  1912- 
se  présentait  dans  des  conditions  sensiblement  meilleures 
que  l'an  dernier  à  pareille  époque.  Il  est  à  espérer  que  le 
mauvais  temps  ne  persisle  pas  et  ne  vienne  ainsi  porter 
une  sérieuse  atteinte  aux  rendements  supérieurs  que  l'on 
espère  actuellement.  ' 

Les  conditions  atmosphériques  se  sont  améliorées  en  ce  qut 
concerne  la  vigne.  La  floraison  est  terminée  dans  le  Midi  e 
est  devenue  générale  en  FraDce.  Il  est  encore  trop  tôt  pour 
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risquer  quelques  évaluation-*,  eu  co  qui  concerne  l'état  et  le 
quantité  du  raisin.  [1  semble  toutefois  que  les  pertes  sérieuses 

onl  été  très  localisées. 

Les  affaires  sont  devenues  difficiles  sur  les  vins  de  la  der- 
nière récolte  et  actuellement  elles  se  composent  jn'incipaU"- 
ment  de  reventes  entre  négociants.  Les  roui  s  se  maintiennent 
très  élevés. 

Dans  le  Midi,  la  fermeté  est  toujours  la  note  dominante. 
Dans  les  quatie  départements  principaux  producteurs  du 
Midi,  les  bonnes  qualités  ordinaires  valent  35  fr.  environ. 

Pans  le  Vur,  on  a  pu  traiter  quelques  affaires  outre  et 
85  francs  l'hectolitre. 

Pans  le  Vaucluse,  les  cours  oscillent  entre  85  et  36  francs. 

Pans  le  bordelais  on  a  traité  quelques  affaires  en  crus  do 
1910,  crus  classés  et  Bourgeois  ;  on  signale  également  quel- 
ques affaires  dans  le  Blayais  en  vins  de  la  dernière  récolte. 

Dans  le  Maçonnais,  les  affaires  restent  peu  importantes  à 
cause  do  la  faiblesse  des  stocks.  La  récolle  s'annonce  comme 
très  satisfaisante. 

A  Bercy,  les  cours  sont  toujours  très  fermes  sur  les  vins 
de  1911.  Pour  les  cours  du  gros,  les  courtiers  assermentés 
donnent  les  cotes  suivantes  :  Boussillon,  Minervois  et  Cor- 
bières  10  à  11*  de  43  à  45  fr.  Algérie  rouge  10  à  12"  43  fr., 
blanc  12  à  18  fr.  l'hectolitre  nu  quai  ou  gare  Paris. 


Soies.  —  La  situation  du  marché  de  la  soie  reste  sans 
changement  notable.  A  en  juger  d'après  les  prix  notés  jus- 
qu'ici pour  les  cocons  frais,  les  coûts  de  revient  des  soies 
nouvelles  sont  sensiblement  les  mêmes  que  ceux  pratiqués 
pour  les  qualités  anciennes.  Aucune  affaire  importante  à  si- 
gnaler, tant  en  disponible  qu'à  livrer.  Il  ne  semble  d'ailleurs 
pas  qu'il  faille  s'attendre  de  sitôt  à  ce  que  les  employeurs 
et  les  spéculateurs  se  décident  à  sortir  de  l'expectative,  tant 
on  est  assuré  déjà  que  les  récoltes  soyeuses  delà  campagne 
actuelle  suffiront  largement  à  couvrir  les  besoins.  Tout  au 
plus  pourrait-on  espérer,  à  l'heure  actuelle,  une  reprise  sur 
le  marché  des  étoiles  :  il  n'y  a,  en  effet,  que  peu  de  contrats 
à  livrer  et  les  stocks,  chez  les  employeurs,  sont  assez  réduits. 

Grâce  à  ces  dernières  circonstances,  dont  l'influence  s'ajoute 
à  celle  du  bon  marché  des  prix  actuels,  les  cours  restent 
fermes.  Au  surplus,  malgré  la  quasi  stagnation  des  affaires, 
les  conditionnements  se  soutiennent  :  le  mouvement  des 
conditions  des  soies  d'Europe  a  atteint,  en  mai  1912,  le 
chiffre  de  2.110.965  kilos,  contre  2.038.474  en  1911  et  2.133.853 
en  1910,  ce  qui  porte  le  total,  pour  les  cinq  premiers  mois 
de  l'année,  à  10.599.413  en  1912,  contre  9.843.005  en  1911  et 
10.692.981  en  1910. 

En  somme,  cette  semaine  encore  les  transactions  restent 
morcelées  et  divisées  pour  toutes  les  provenances.  Les  prix, 
sans  changements  appréciables,  se  soutiennent  assez  bien . 

On  a  fait  : 

Grèges  Italie  1"  ordre  11/13,  44  fr.  ;  Grèges  Piémont 
1er  ordre  11/13,  44-45  fr;  Grèges  Brousse  1er  ordre  13/15- 
18/22,  39-40  fr.  ;  Grèges  Syrie  1"  ordre  9/11,  40-41  fr.; 
Trames  Canton  fil.  1er  ordre  24/26,  41  fr.  ;  Trames  Chine 
t.  c.  extra,  36/40,  42  fr.  ;  Trames  Japon  fil  t.  c.  1er  ordre 
2i/26,  45  fr.  ;  Organsins  Cévennes  Ie'  ordre  20/22,  48  fr.; 
Organsins  Italie  1er  ordre  22/24,  49  fr.  ;  Organsins  Brousse 
1"  ordre  28/32,  43  fr.;  Organsins  Syrie  1er  ordre  19/2i, 
46  fr.  ;  Organsins  Canton  til.  1«  ordre  24/26,  42  fr.  ;  Organ- 
sins Chine  til.  1er  ordre  19/21,  48  fr.  50;  Organsins  Japon 
fil.  D'ordre  20/22,  47-48  francs. 


Métaux.  —  En  ce  qui  concerne  le  cuiv  c  les  approvision- 
nements en  vue  s'élèvent  maintenant  à  50.085  tonnes,  contre 
52.L90  au  31  mai. 


15  juin 

3!  mai 

15  juin 

1912 

1912 

1911 

Stocks  en  Angleterre  et  en 

(En  tonnes) 

34.479 

35.888 

62.041 

Stocks  en  route  du  Chili  et 

7.150 

8.700 

8.375 

Stocks  à  Hambourg   et  à 

7.456 

8.002 

17.450 

Total  

50.0^5 

52.590 

87.866 

Les  affrètements  de  New-York,  Baltimore  et  Philadelphi 


se  montaient  à  6.357  tonnes  pour  la  semaine  finissant  lu 
22  juin. 

On  lit  dans  la  Circulaire  Mer  ton: 

«  La  publication  (Ici  statistiques  de  quinzaine,  qui  accu- 
saient encore  une  diminution  de  2.500  tonnes  dans  les  appro- 
visionnements visibles  d'Kurope,  produisit  de  nouveau  une 
impression  marquée  sur  le  commerce  mondial  du  cuivre  et 
engagea  les  spéculateurs  à   reprendre  leurs  opérations  en 

prévision  d'une  hausse  du  métal.  D'au) r a  part,  la  position 

aux  usines  do  L' American  Smelling  Co,  à  l'erth  Amboy,  était 
toujours  critique  et,  par  suite,  elle  contribuait  également  à 
raffermir  lo  sentiment,  de  tel lo  sorte  que  ces  deux  facteurs 
combinés  rendirent  la  spéculation  en  cuivre  Standard  plutôt, 
désordonnée;  les  transactions  au  Métal  Exch&Dge  de  Londres 
Curent  énormes  et  les  prix  avancèrent  rapidement,  Do 
78  liv.st.17/6,  limite  qui  était  franchement  payée  lundi, nous 
montions  vivement  jusqu'à  80  liv.  st.  15/.  jeudi  matin,  l'ex- 
citation étant  très  grande  et  le  volume  d'affaires  très  impor- 
tant. La  spéculation  était  effrénée  et,  de  tous  les  côtés,  les 
ordres  d'achats  arrivaient  en  grand  nombre,  si  bien  que, 
pendant  quelque  temps,  le  marché  du  Standard  se  détacha 
presque  entièrement  de  la  situation  intrinsèque  qui  est  réglée 
par  l'approvisionnement  et  par  le  prix  du  cuivre  affiné  sous 
le  contrôle  des  producteurs,  t'n  ajustement  immédiat  était 
inévitable  et  il  ne  fut  donc  pas  étonnant  qu'une  forte  baisse 
eut  Heu  jeudi  après-midi,  les  cours  touchant  19  liv.  st.  17/6. 
Fort  heureusement,  les  grèves  en  Amérique  se  sont  terminées 
et  c'est  avec  un  grand  soulagement  qu'on  apprit  la  lin  de 
cette  situation  dangereuse  qui  avait  affecté  le  marché  depuis 
si  longtemps.  Il  faut  espérer  que  le  commerce  pourra  main- 
tenant compter  avec  une  plus  grande  certitude  sur  des  appro- 
visionnements plus  réguliers  et  que  les  affineries  américaines 
seront  bientôt  à  même  de  fournir  l'augmentation  tant  promise 
dans  la  production  pour  établir  l'équilibre  nécessaire  entre 
l'approvisionnement  et  la  demande,  et  maîtriser  ainsi  l'exci- 
tation irréfléchie  qui  a  dominé  le  marché  dernièrement.  » 

A  Paris,  les  premières  marques  font  208  et  les  marques 
ordinaires  206. 

Le  marché  de  Vétain  a  été  entièrement  professionnel,  la 
spéculation  de  l'extérieur  étant  nulle.  La  tendance  a  été  très 
ferme  toute  la  semaine,  en  raison  des  demandes  continues 
de  la  consommation  qui  n'a  pas  de  stocks.  Les  Détroits  ont 
vendu  chaque  jour  des  quantités  modérées  et  les  détenteurs 
de  wavrants'ont  obtenu  de  bons  prix. 

En  Amérique,  on  manque  d'étain  disponible,  par  suite  de 
la  grève  des  dockers  à  Londres.  La  consommation  des  fabri- 
cants de  fer-blanc  est  des  plus  importantes  et  ne  paraît  pas 
devoir  se  ralentir  de  tout  l'été. 

On  a  fait  :  étain  Banka,  555;  Détroits,  551  50. 

Sur  le  marché  du  plomb,  le  recul  signalé  à  la  fin  de  la 
semaine  dernière  n'a  pas  stimulé  les  vendeurs  ;  à  la  reprise 
des  affaires,  les  négociants  ne  disposaient  que  de  faibles 
quantités  et  tenaient  des  prix  élevés.  Le  métal  ayant  à  nou- 
veau tendance  à  la  hausse,  Ja  demande  se  généralisa  et  les 
spéculateurs  firent  des  achats  importants. 

Les  marques  ordinaires  font  52  et  52  50. 

En  zinc,  de  fortes  affaires  se  sont  traitées  cette  semaine. 
La  situation  de  l'article  est  excellente. 

Le  zinc  de  Silésie  est  à  74  60;  les  autres  bonnes  marques 
font  71. 

*% 

Cours  des  Métaux  à  Londres 

(La  tonne  de  1.016  kil.  048) 


Métaux 

29 

mai 

5  juin 

12  juin 

19  juin 

26 

juin 

1912 

1912 

1912 

1912 

1912 

Cuivre  en  barres  : 

£  sh. 

d. 

£  sh. 

d. 

£  sh. 

d. 

£  sh. 

d. 

£ 

sh. 

d. 

75 

12 

6 

77 

7 

6 

78  2 

6 

79  15 

0 

78 

6 

3 

76 

o 

6 

78 

7 

6 

78  12 

6 

80  10 

0 

79 

2 

6 

Etain  :  disponible.  - 

206 

10 

0 

200 

0 

0 

206  10 

0 

206  0 

0 

208 

0 

0 

—      à  3  mois  . . . 

199 

10 

0 

194 

0 

0 

196  0 

0 

196  10 

0 

199 

Ô 

0 

Plomb  anglais  :disp. 
—     espagnol:  — 

17 

1 

3 

17 

r 

0 

18  0 

0 

18  6 

3 

18 

10 

0 

16 

1 1 

3 

16 

18 

9 

17  8 

9 

17  17 

6 

17 

18 

9 

Zinc  :  disponible. . . 

25 

17 

6 

25 

17 

6 

26  10 

6 

25  15 

0 

25 

15 

0 

Olascow 

Fonte  disponible  . . 

53 

1 

54 

53 

6 

0 

53  11 

0 

54  1 

6 

57 

2 

0 

Hermès. 
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ALLEMAGNE 


LA  SITUATIOA 


Berlin,  le  25  juin  1912. 

Le  kaiser.     Le  commerce  extérieur.  —  Le  mouvement  général  des 
charbons.  —  Les  Bons  du  Trésor.  —  La  Bourse. 

Après  les  régates  sur  l'Elbe,  le  Kaiser  a  prononcé,  le 
19  juin,  un  discours  où  il  a  parlé  du  «  grand  rôle  que 
la  mer  a  toujours  joué  dans  l'histoire  de  l'empire  et  du 
peuple  allemand  ».  Je  vous  communique  le  passage  le 
plus  saillant  de  l'allocution  impériale  : 

«  Le  négociant  allemand  peut  aujourd'hui  aller  droit 
son  chemin,  à  l'ombre  de  son  pavillon  ;  il  peut  mettre 
en  valeur  toutes  ses  facultés  de  travail  et  d'énergie.  Il 
est  sûr  qu'en  cas  de  nécessité  l'empire  est  là  pour  le 
protéger.  Mais  ceci  n'est  possible  que  si  toutes  les 
forces  de  l'empire  se  groupent  autour  du  drapeau.  Ce 
drapeau  doit  flotter  avec  honneur;  on  ne  doit  pas  dé- 
ployer étourdiment  nos  couleurs  au  vent  si  on  n'est 
pas  sûr  de  pouvoir  les  défendre.  Vous  comprendrez  la 
réserve  que  j'ai  observée  parfois  en  ne  portant  pas  ce 
drapeau  là  oû  plus  d'un  peut-être  le  désirait.  La  vieille 
devise  hanséatique  de  la  ville  de  Lubeck  nous  servait 
de  guide  :  «  Il  est  aisé,  dit  cette  devise,  de  hisser  les 
u  couleurs  au  haut  du  mât;  il  est  malaisé  de  les  en 
«  fair,e  descendre  avec  honneur.  » 

Les  déclarations  du  souverain  ont  provoqué  d'inté- 
ressants commentaires  de  la  presse  qui  a  voulu  y  voir 
une  allusion  au  problème  marocain;  d'après  elle,  le 
sens  qu'il  convient  de  donner  aux  paroles  de  l'Empe- 
reur est  que  l'Allemagne  a  fait  preuve  de  sagesse  en 
renonçant  au  Maroc,  où  elle  n'aurait  pu  s'établir  qu'au 
prix  de  très  coûteux  sacrifices. 

Par  même  courrier,  je  vous  envoie  les  chiffres  rela- 
tifs à  la  valeur  du  commerce  extérieur  de  l'Allemagne, 
pendant  les  cinq  premiers  mois  de  l'année.  Les  résul- 
tats en  quantités  ont  été  les  suivants  et  s'entendent  en 
quintaux  métriques  :  importations,  264.341.118  ;  expor- 
tations, 2tjO.G32.l97,  contre  respectivement.  254.220.011 
et  233.215.480  en  1911.  Il  ya  donc  eu  augmentation, 
totale  de  37.537.824  quintaux  métriques,  dont  lu  mil- 
lions 121.107  aux  entrées  et  27.416.717  aux  sorties. 
Pour  le  mois  de  mai,  les  importations  sont  en  moins- 
value  de  1.462.866  quintaux  métriques  (55.409.666  con- 
tre 56.872.532)  et  les  exportations  en  plus-value  de 
4.038.862  (53.527.493  contre  49.488.631).  En  ce  qui  con- 
cerne les  résultats  d'ensemble  des  cinq  mois,  l'augmen- 
tation constatée  aux  entrées  porte  surtout  sur  les  com- 
bustibles et  le  fer;  l'accroissement,  aux  sorties,  revient 
principalement  aux  machines,  produits  électro-techni- 
ques et  véhicules  dont  le  mouvement  a  largement  com- 
pensé le  recul  enregistré  sur  les  produits  agricoles. 

La  production  du  charbon  en  Allemagne,  pendant  le 
mois  de  mai,  a  été  de  beaucoup  supérieure,  cette  an- 
née, à  celle  de  1911  qui  avait,  elle-même,  considérable- 
ment surpassé  les  résultats  obtenus  en  1910.  Les  chif- 
fres atteints  le  mois  dernier  ont  été,  en  effet,  de  11  mil- 
lions 730.000  tonnes,  contre  respectivement  13.870.000 
et  11.7U0.000  tonnes. 

Le  mouvement  général  des  charbons,  pendant  les 
cinq  premiers  mois  de  l'année  en  cours,  a  donné  les 
résultats  suivants  par  rapport  à  la  période  correspon- 
dante en  1911.  La  production  atteignit  70.818.000 
tonnes  (contre  66.335.000)  pour  le  charbon  ;  11.440.000 
tonnes  (contre  10.559.000)  pour  le  coke;  et,  respecti- 
vement, 33.215.000  et  9.684.000  tonnes  pour  la  lignite 
et  les  briquettes  (contre  30.002.000  et  8.722.000  tonnes). 
En  ce  qui  concerne  le  commerce  extérieur,  les  impor- 
tations ont  diminué  et  les  exportations  augmenté,  sauf 
pour  la  lignite,  dont  les  sorties  sont  en  moins  value 
de  1.000  tonnes.  Les  importations  se  sont  élevées  â 
2.998.000  tonnes  (contre  4.142.000)  pour  le  charbon  ; 
221.000  (contre  2'i9.000)  pour  le  coke  ;  2  93'i.000  (con- 
tre 3.026.000)  pour  la  lignite  et  75.000  (contre  96.000) 


pour  les  briquettes.  Les  exportations  ont  été  :  pour  le 
charbon  et  le  coke,  de  13.023.000  tonnes  (contre 
10.712.000)  et  2. 209.000  (contre  1.779.000);  pour  la 
lignite  et  les  briquettes,  de  23.000  (contre  24.000)  et 
1.097.000  tonnes  (contre  868.000).  Enfin,  la  consomma- 
tion des  charbons  a  été  plus  grande  cette  année  qu'en 
1911  :  charbon,  60.793.000  tonnes  (contre  59.765  000); 
coke,  9.452.000  (contre  9.029.000);  lignite,  36.126.000 
(contre  33.00i. 000)  ;  briquettes,  8.662.000  (contre 
7.950.000  tonnes). 

La  Frankfurter  Zeiiung,  qui  publie  ces  chiffres,  les 
fait  suivre  d'un  état  comparatif  des  importations  alle- 
mandes de  charbon  anglais  pendant  les  cinq  premiers 
mois  de  1911  et  1912.  Ces  importations  ont  atteint,  cette 
année:  janvier, 639. 273  tonnes;  février,  534.752;  mars, 
373.895;  avril,  106.255  et  mai,  794.773;  elles  marquent 
ainsi,  en  janvier  et  février,  une  augmentation  de 
117.836  et  7.477  tonnes  ;  en  mars,  avril  et  mai,  une 
diminution  de  301.097  ,  840.137  et  82.481  tonnes.  De 
sorte  que,  pour  les  cinq  premiers  mois  de  l'année,  le 
total  des  importations  allemandes  de  charbons  anglais, 
en  1912,  soit  2.448.948  tonnes,  est  inférieur  de  1.098.401 
tonnes  à  celui  de  1911. 

La  Seehandlung  a  mis,  aujourd'hui,  des  sommes 
importantes  à  la  disposition  du  marché  pour  le  1er  juil- 
let ;  les  avances,  dont  le  taux  est  de  5  0/0,  doivent 
faciliter,  d'ici  la  fin  du  mois,  l'échange  des  bons  du 
Trésor  venant  à  échéance  le  1er  juillet.  Les  porteurs  de 
nouveaux  bons  pourront  ainsi  les  donner  en  gage  pour 
obtenir  de  l'argent.  L'impression  produite  par  cette 
mesure,  sur  le  marché  monétaire,  a  été  excellente. 

La  Bourse  a  repris  un  peu  d'animation  cette  se- 
maine, et  les  valeurs  de  spéculation  ont  été  demandées 
à  nouveau.  L'argent  est  redevenu  plus  facile.  Au  jour 
le  jour,  il  s'obtient  à  3  0/0  ;  pour  la  fin  du  mois,  à  6  et 
même  5  1/2  0/0.  L'escompte  hors  banque  reste  station- 
naire  à  4  1/4  0/0. 


Informations  Économies  et  Financières 


BILAN    DE    LA    BANQUE    DE  L'EMPIRE 


1912 

1911 

22  juin 

»il.l4juin 

22  juin 

Bll.lljuin 

ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots  

1.338.821 

+  33.363 

1.229.747 

-t 

15.167 

Billets  du  Trésor  

48.932 

+  1.541 

67.374 

r 

0.823 

Billets  d'autres  banques  

37.481 

-r-  6.489 

31.865 

+ 

6  935 

Lettres  de  change  

981.313 

+  1.656 

923. 63 i 

+ 

•22.043 

61.076 

—  17.136 

54.842 

11.014 

5-635 

-t-  3.364 

10.504 

+ 

0.527 

155  332 

-f-  4.674 

195.016 

+ 

13.072 

PASSIF  (milliers  de  francs) 

Capital  social   

180.000 

(n.  mod.) 

180.000 

mod.l 

66.937 

(n.  mod.) 

64.814 

(n 

mod.) 

Circulation  de  billets  

1  549.770 

—  4.252 

1.473.449 

+ 

18.990 

Autres  engagements  à  vue... 

793.122 

+  37.231 

766.083 

27.759 

Divers   

38.761 

+  0.972 

28.636 

+ 

0.801 

STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  bilan  de  la 

Banque  Impériale  d'Allemagne  (Millions  de  Marks) 


DATES 

O 

Argent 

Circulation 

Comptes 
courants  et 
dépôts 

Portefeuille 

Avances 

Réserve 
de  billets 

Taux 

de 
l'esc. 

% 

30  avril . . 

894.216 

345.370 

1 

786 

681 

1.163 

136 

•f  58 

5 

7  mai . . . 

890.878 

339  535 

1 

705 

615 

1.078 

78 

f  142 

15     »  .. 

919.012 

345.280 

1 

618 

709 

1.021 

79 

+  276 

23     »  .. 

946.348 

353  315 

1 

561 

761 

988 

60 

-t-  379 

31     »  .. 

902.093 

348.687 

1 

657 

700 

1.061 

100 

+  201 

7  juin. . . 

916.898 

347.240 

1 

594 

680 

992 

74 

+  287 

14     y  .. 

954.824 

350.634 

1 

554 

756 

980 

78 

+  380 

i  1/2 

22     »  .. 

982.201 

356.620 

1 

550 

793 

981 

61 

+  425 

Le  Commerce  extérieur  de  janvier  à  mai  1912.  — 

La  Frankfurter  Zeitung  vient  de  publier  les  résultats  officiels 
dii  commerce  spécial  de  l'Allemagne  durant  les  cinq  pre- 
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Angleterre 


miers  mois  de  r.imuv  en  cours.  Nous  extrayons,  do  ces  ren 
geignements,  1rs  chiffres  comparatifs  ci  dessous  : 

Importations  Importations 

Catégories  ,;,,„,  nuMS  c,jmi  M,0ia 

Marchandises  1912       1911        L919  1911 

Produits  agricoles  et  (Millions  do  marks) 

forestiers   2.894.51  2.550.88     689.88    i>2l  .8;i 

Produits  minéraux  et 
huiles  minérales. .. .      :ïf>7.'.i.'!    310.32      303.00  2'if,.'i0 

Produits  chimiques  et 
pharmaoeutiq.;  cou- 
leurs et  colorants. . .      184.48    L6B.40     881.44  806.6a 

Matières  textiles  ani- 
males et  végétales  et  i 
produits  fabriqués 

avec  ces  matières. . .      3tir>.G0     :ï50.3'.      589.73  573.97 
Cuirs  et  objets  eu  cuir, 
pelleteries  et  bovau- 

deries   iîi.88      06.36      200.31)     loi). 86 

Métaux  communs  et 
objets    en  métaux 

communs   223.38     107.50      630.79  550,78 

Machines,  produits 
électrotechnin..  véhi- 
cules  48.67      48.18      381  ."93  330.50 

Divers   148.15     13!).  54       'i05.:>3  407.31 

Total  du  commerce 
spéc.  des  marchand.    4.287.55  3.871.52    3.496.50  3.206.27 

Les  résultats  détaillés  des  trois  mois  qui  viennent  de 
s'écouler  s'établissent  comme  suit  : 

Importations  en  1912  Exportations  en  1912 

de  marchandises    Mars    Avril     Mai     Mars    Avril  Mai 

Produits  :  (Millions  de  marks) 

agric.  et  forest..  625.55  593.02  542.56  123.32  121.93  120.78 

minér.  et  huiles 

minérales....  82.48   69.27  74.95   59.75   69.35  62.98 

chim.  et  pharm., 

coul.  et  color.  51.04  36.49  36.91  76.74  67.28  66.07 
Mat.  text.  et  procl. 

fabriqués   70.62   74.20  78.68  133.78  109.97  110.97 

Cuirs  et  objets  en 

cuir,  etc   13.47    14.33  11.43    41.94   42.16  46.17 

Mét.comm.etobj. 

en  mét.  comm..  51.16   46.02  41.32  136.14  130.23  128.30 

Machines,  etc.  .. .  10.16   10.66  12.65   82.90   82.73  77.41 

Divers   30.36   30.61  33.81    98.27   96.20  96.74 

Tôt.  du  commerce 
spéc.  de  march.  934.84  874.60  832.31  752.84  719.85  709.42 

Du  premier  des  deux  tableaux  précédents,  il  résulte  que, 
de  1911  à  1912,  le  commerce  des  cinq  premiers  mois  de 
l'année  a  augmenté  de  700  millions  de  marks,  dont  416  aux 
importations  et  290  aux  exportations.  L'excédent  des  impor- 
tations sur  les  exportations  a  été  de  791  millions  de  marks, 
de  janvier  à  mai  1912,  contre  665  millions  pour  la  période 
correspondante  en  1911. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 


Berlin,  27  juin  1912. 

Marché  calme  et  sans  tendances  bien  caractérisées.  Les 
fonds  d'Etats  sont  calmes  et  les  mouvements  des  valeurs 
industrielles  sont  insignifiants. 

On  a  coté  le  3  0/0  Consolidé,  80  1/4;  Russe  1902,  90  3/4; 
Deutsche  Bank  253  ./.  ;  Harpener,  184  ./.  ;  Laura,  172  3/8; 
Bochnmer  226  3/8. 


ANGLETERRE 


LA  SITUATION 


Londres,  25  juin  1912. 
La  majorité  du  prince  do  Galles.  —  L'agitation  ouvrière.  — 
L'excédent  budgétaire  de  1911-1912.  —  La  situation  monétaire. 

La  majorité  du  prince  de  Galles,  qui  vient  d'attein- 
dre ses  dix-huit  ans,  a  été  célébrée  à  Windsor  dans  la 
plus  complète  intimité,  le  roi  et  la  reine  ayant  tenu  à 


conserver  :i  col  événement    un   caractère  purement 

familial.  On  oroU  oue  Le  jeune  prince  se  rendra  bientôt 

do  nouveau  en  Franco,  où  il  séjournera  plusieurs  »o- 
maines. 

Peu  do  changement  à  signaler  dans  la  marche  du 
mouvement  gréviste  a  Londres.  I  ne  d<  légation  des 
Chambres  de  commerce  a  été  reçue  par  le  premier  mi- 
nistre pour  examiner  avec  lui  les  moyens  de  mettre 
lin  à  l'agitation  ouvrière  actuelle.  Le  pié.-ident  de  lu 
délégation  a  déclaré  qu'à  son  avis,  les  deux  causes 
principales  de  ,ces  troubles  sur  le  marché  du  travail 
sont  L'augmentation  du  pri.\  de  la  vie  et  Le  développe*: 
nient  dos  idées  socialistes.  Divers  remèdes  ont  été  sug- 
gérés, parmi  lesquels  les  plus  pratiques  semblent  .  tri', 
aux  yeux  des  membres  de  La  délégation,  le  dépôt  de 
sommes  Importantes  en  garantie  du  respect  des  enga- 
gements, l'abolition  du  Trade  Dispute  Ad,  de  façon  à 
permettre  de  saisir  les  fonds  des  Trade- Unions,  la 
participation  aux  bénéûces,  l'arbitrage  obligatoire  et, 
au  besoin,  l'emprisonnement  des  meneurs.  Enfin,  il 
serait  urgent  que  des  mesures  fussent  prises  pour  em- 
pêcher toute  violence  et  toute  intimidation. 

M.  Asquith  a  déclaré  être  tout  à  fait  d'accord  avec  le 
président  de  la  délégation  au  sujet  de  l'augmentation 
du  prix  de  la  vie  ;  puis  il  s'est  montré  partisan  du 
système  des  garanties  financières'.  Quant  à  l'arbitrage 
obligatoire,  le  ministre  estime  que  son  application 
n'aurait  actuellement  aucune  utilité  pratique.  «  Les 
avis  concernant  l'arbitrage  obligatoire,  a  dit  notam- 
ment M.  Asquith,  sont  partagés,  aussi  bien  parmi  les 
délégués  que  parmi  les  ouvriers.  Il  est  inutile  de  se 
faire  d'illusions  à  ce  sujet.  L'arbitrage  obligatoire  n'a 
pas  encore  assez  de  partisans  pour  pouvoir  être  de 
quelque  utilité  pratique.  Par  contre,  le  système  cana- 
dien est  extrêmement  intéressant.  Il  n'établit  pas  l'ar- 
bitrage obligatoire,  mais  il  impose  aux  deux  parties 
une  enquête  obligatoire  menée  par  un  arbitre  indépen- 
dant. Tant  que  l'enquête  n'est  pas  terminée,  grève  et 
lock-out  sont  illégaux,  et  toute  violation  à  la  loi  est 
punissable.  Le  système  fonctionne  de  façon  satisfai- 
sante et  l'on  a  été  rarement  obligé  de  recourir  à  des 
sanctions  Ce  système  est-il  applicable  à  l'Angleterre 
où  la  situation  économique  est  assez  différente?  de  n'ea 
sais  rien,  a  ajouté  le  premier  ministre,  mais  la  ques- 
tion sera  examinée  de  près  le  plus  tôt  possible.  Une 
enquête  minutieuse  va  être  faite  pour  étudier  le  fonc- 
tionnement du  système  et  les  modifications  à  y  ap- 
porter. » 

M.  Asquith  a  tenu  toutefois  à  bien  délimiter  son  rôle, 
en  faisant  remarquer  qu'il  n'avait  aucune  proposition 
à  faire,  le  représentant  du  gouvernement  devant,  dans 
la  circonstance,  se  borner  à  se  renseigner. 

C'est  ainsi  qu'une  enquête  est  faite  actuellement  par 
le  Conseil  industriel  sur  la  forme  des  contrats  de  tra- 
vail et  sur  les  rapports  que  cette  question  peut  avoir 
avec  l'agitation  ouvrière.  Le  gouvernement  a  chargé 
spécialement  le  Conseil  de  l'étude  des  moyens  à  adop- 
ter pour  assurer  l'exécution  des  contrats  entre  patrons 
et  ouvriers  ;  en  second  lieu,  le  Conseil  devra  rechercher 
dans  quelle  mesure  les  contrats  intervenus  entre  les 
représentants  autorisés  d'un  groupe  de  patrons  et 
d'ouvriers  d'un  même  corps  de  métier  seront  suscepti- 
bles d'être  imposés  à  tous  les  patrons  et  ouvriers  de 
même  catégorie. 

Je  vous  ai  signalé,  au  moment  de  la  présentation  au 
Parlement  du  projet  de  budget  pour  1912-1913,  que  le 
Chancelier  de  l'Echiquier  avait  fait  des  réserves  au 
sujet  de  l'emploi  éventuel  de  l'excédent,  de  l'exercice 
1911-1912.  Cet  excédent  s'élevait  à  162  millions  et 
demi  de  francs.  On  sait  qu'en  principe,  tous  les  excé- 
dents doivent  être  affectés  à  l'amortissement  de  la 
Dette  ;  toutefois,  en  raison  de  la  situation  extérieure, 
le  Chaneelier  avait  laissé  entendre  que  cette  année, 
une  partie  de  l'excèdent  pourrait  être  affectée  diffé- 
remment. 

En  effet,  M.  Lloyd  George  a  déclaré  hier  à  la  Cham- 
bre des  communes  que.  en  raison  de  la  nouvelle  loi 
navale  allemande,  il  devenait  nécessaire,  pour  le  mi- 
nistère de  la  Marine,  de  demander  des  crédits  supplé- 
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mentaires.  Ces  crédits  sont  pris,  jusqu'à  concurrenec 
de  25  millions  de  francs,  sur  l'excédent  de  1911-1912. 
Le  surplus,  soit  137.500.000  fr.,  sera  réparti  comme 
suit  :  12.50J.000  fr.  seront  consacrés  au  développement 
de  l'Afrique  orientale  et  de  l'Ouganda  et  à  l'encourage- 
ment de  la  culture  du  coton;  les  125  millions  restants 
seront  affectés  à  l'amortissement  de  la  Dette. 

Ces  déclarations  du  chancelier  de  l'Echiquier  ont 
exercé  peu  d'influence  sur  le  marché  monétaire.  Les 
disponibilités  demeurent  relativement  abondantes;  les 
avances  au  jour  le  jour  se  négocient  entre  2  1/4  et 
2  1/2  0/0,  les  avances  a  la  semaine  à  3  0/0. 

La  Banque  d'Angleterre,  écrit  le  Slalist  dans  sa  re- 
vue financière  hebdomadaire,  renforce  journellement 
sa  position.  Elle  détient  plus  de  41  millions  et  demi  de 
livres  sterling  en  or,  et  sa  réserve  est  de  près  de  31  mil- 
lions et  demi.  Il  y  a  toute  raison  de  croire  que  la 
situation  actuelle  ne  pourra  aller  qu'en  s'améliorant 
encore  dans  le  plus  proche  avenir. 

Bien  que  l'Allemagne  puisse  prendre  encore  un  demi- 
million  de  livres  sterling  au  marché  anglais,  toutes  les 
indications  sont  que,  pour  un  temps  relativement 
long,  il  y  aura  peu  de  concurrence  pour  l'or  offert 
chaque  semaine  sur  le  marché  libre.  En  attendant, 
celui-ci  est  assez  maigrement  alimenté,  et,  d'ici  à  la 
fin  du  semestre,  il  devra  demander  à  la  Banque  son 
appui  pour  des  sommes  assez  considérables.  Ajoutons, 
en  ce  qui  concerne  l'Inde,  que  l'on  est  entré  mainte- 
nant dans  les  trois  mois  les  plus  inactifs.  La  récolte 
aux  Etats-Unis  ne  produira  aucun  effet  sur  le  marché 
de  New-York  avant  deux  mois.  Quand  la  semaine  pro- 
chaine sera  écoulée,  il  n'y  aura  pas  d'autre  liquidation 
pouvant  causer  de  l'anxiété  à  Berlin  avant  la  fin  de 
septembre.  En  somme,  on  peut  dire  que  tout  concourt 
à  faire  croire  à  une  continuation  du  renforcement  de 
la  position  de  la  Banque. 

Le  dernier  bilan  de  la  Banque  ci  Angleterre  fait 
ressortir  une  augmentation  de  420.006  liv.  st.  de  l'en- 
caisse, qui  arrive  à  41.510.043  liv.  st.,  tandis  que  la 
réserve  s'est  avancée  de  30.753.112  liv.  st.  à  31.383.683; 
la  proportion  de  la  réserve  se  retrouve  a  49  1/8  0/0 
contre  49  5/8.  A  pareille  date  de  l'année  dernière, 
l'encaisse  était  de  39.875.164  liv.  st.,  la  réserve  de 
29.319.104  liv.  st.  et  la  proportion  de  la  réserve,  de 
52  1/2  0/0.  

Intormations  Éconoips  et  Financières 

BILAN    DE    LA    BANQUE  D'ANGLETERRE 

27  Juin  1912 
Département  des  opérations  d'émission 

actif  Liv.  st. 

Dette  fixe  de  l'Etat...  11.015.100 

Rentes  immobilisées..  7. 431 .900 

Or  monnayé  et  lingots  39.651.000 

Total   58.098.000 


BilUts  créés.. 


Liv.  st. 

58.098.000 


Total   58.098.000 

Département  des  opérations  de  banque 


PASSIF  Liv.  St. 

Capital  social   14.553.000 

Réserves  et  profits  et 

pertes    3.271 .000 

Trésor  et  administra- 
tion publique   23.719.000 

Comptes  particuliers.  43.018.ooo 

Billets  à  sept  jours.etc.  24 .000 


Total   84.585.000 


actif  Liv.  st. 
Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)   13.984.000 

Portefeuille etavances  40 . 276 . 000 

Billets  en  réserve   28.893.000 

Or  et  argent  monnayés  1.432.000 


Total   84.585. 000 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.l 


DATES 

Or  monnayé 
et 
lingots 

Circulation 
(excepté  les 
billets  a  7  jours) 

Dépôts 

Dispon.du  dép. 
des  opérations 
de  banque 

Réserve 

Proporlion  de 
la  réserve  aux 
engagements 

Taux 

de 
l'esc. 

% 

9 

28.923 

57.056 

45.650 

29.212 

51.17 

17 

39.832 

28.780 

56.359 

44.686 

29.499 

52.31 

3 

23 

40.037 

28.881 

57.643 

45.874 

29.603 

51  33 

30 

39.360 

28.951 

61.695 

50.640 

28.856 

46.76 

6 

juin  

40.685 

29.082 

62.024 

S9.787 

30.050 

48.44 

» 

41.090 

2H.784 

62.0'7 

49.083 

30.753 

49.58 

20 

41.511 

28.574 

63.908 

50.362 

31.384 

49.09 

27 

41.083 

29.205 

63.737 

51.260 

30.325 

45.42 

La  dette  publique.  —  Un  rapport  financier  a  été  récem- 
ment publié,  qui  permet  de  suivre  la  marche  de  la  dette 
publique  anglaise  durant  le  dernier  demi-siècle. 

Le  tableau  suivant  met  en  évidence  les  chiffres  les  plus 
importants  :  * 

Dépenses  nettes 

Engagements  Intérêts 

de  et.  frais  de  Amor- 

Années  l'Etat  gestion  tissements 

(En  livres  sterling) 

1860   822.836.579  25.112.565  3.618.569 

1870   793.085.295  25.490. 102  2.494.429 

1880   770.604.774  22.238.921  5.215.685 

1890   689.089.046  19.684.519  5.113.551 

1895   (459.001.552  1«. 301. 921  6.675.991 

1900    838  919.931  17.410.477  6.124.808 

1905   796.736.491  20.253.742.  8.613.197 

1906    788.990.187  20.438.411  10.445.224 

1907   779.164.70i  20.134.997  11.483.095 

1908   762.326.051  19.956.432  13.207.673 

1909   754.121.309  19.274.705  12.115.290 

1910    762.463.625  19.605.136  5.8*3.870 

1911   733.072.610      19.132.711  9.Ô36.622 

1912   724.806. 42X      18.601.296  9.358.673 

Il  en  résulte  que  le  niveau  le  plus  élevé  de  la  Dette  Pu- 
blique a  été  atteint  en  Angleterre  en  1905,  où  il  présentait, 
par  rapport  à  1900,  une  augmentation  d'environ  158  millions 
de  livres.  Mais,  depuis  lors,  les  engagements  de  l'Etat  se 
sont  constamment  réduits  d'année  en  année.  Cependant,  le 
montant  de  la  Dette  est  d'environ  86  millions  supérieur  à 
celui  de  1900.  Le  rapport  estime  que  la  réduction  delà  Dette 
aurait  pu  être  bien  plus  rapide,  n'eussent  été  les  dépenses 
groupées  sous  une  seule  rubrique.  Ce  chapitre  intitulé 
<•  Autres  principaux  engagements  »  s'est  élevé  de  10  millions 
en  1900  à  50  millions  en  1912;  et,  quand  on  en  vient  à  exami- 
ner les  détails  de  ces  chiffres,  on  trouve  que  18  millions  ont 
été  absorbés  par  la  marine  et  10  millions  par  la  guerre 
8  millions  sont  allés  à  l'administration  des  télégraphes, 
4  millions  au  Chemin  de  fer  de  l'Ouganda.  3  millions  aux 
téléphones,  2  millions  à  la  Compagnie  Cunard;  le  reste  a  élé 
absorbé  par  des  dépenses  de  moindre  importance.  Quelques- 
unes  de  ces  dépenses  finiront  par  être  productives  ;  mais  la 
plupart  ne  le  seront  jamais.  Les  dépenses  de  ce  caractère  ont 
surtout  été  faites  entre  1900  et  1905,  et  excèdent  de  beaucoup 
les  amortissements  effectués  durant  la  même  période. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 


Londres,  27  juin  1912 
Depuis  la  publication  du  dernier  bilan,  l'encaisse-or  do  la 

Banque  d'Angleterre  a  diminué  de  428.000  liv.  st. 
Les  tendances  sont  assez  satisfaisantes  au  Stock-Exchange. 

Les  Consolidés  restent  calmes;  les  valeurs  cuprifères,  les 

mines  d'or  et  les  Chemins  amérreains  sont  en  progrès. 
Ou  a  coté  :  Consolidés,  76  1  2  ;    Russe  5  o/o,  104  5,0. 
Le  Rio  s'inscrit  à  83  7/8;  Rand  Mines,  6  1/2. 
Voici  les  derniers  cours  des  Chemins  américains  : 
Le  Canadian  Pacific  est  à  271  1/2  ;  1  Union  Pacific  à 

174  7/8  ;  YAtchison  à  110  3/8  et  le  Chicago  à  106  7/8. 


AUTRICHE-HONGRIE 


LA  SITUATION 


Vienne,  25  juin  1912. 

La'silualion  parlementaire  en  Hongrie.  — 
Les  échanges  commerciaux  de  V Autriche-Hongrie.  —  La  Bourse.  .. 

Comme  vous  l'annonçait  ma  dernière  lettre,  le  Par- 
lement hongrois  s'est,  le  11  juin,  ajourné  jusqu'au  18. 
Le  soir  du  même  jour,  le  comte  Tisza  quittait  Buda- 
pest pour  Vienie,  où  il  fut  reçu,  le  lendemain,  par 
i'empereur-roii  Au  cours  de  cette  audience,  François- 
Joseph  exprima  son  admiration  pour  le  courage  et 
l'esprit  de  sacrifice  dont  firent  récemment  preuve,  à  la 
tribune,  le  président  de  la  Chambre  et  ses  adjoints  ;  il 
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exprima  l'espoir  que  cette  attitude  serait  récompensée, 
de  la  part  dos  députés,  par  lo  désir  ferme  et  constant 
de  travailler  de  layon  efficace. 

Les  partis  obstructionnistes  espéraient  voir  refuser 
par  les  magnats  les  projets  de  loi  militaire  votes  dans 
les  conditions  que  vous  savez.  Mais  la  Commission 
chargée  de  l'examen  de  ces  projets  rejeta  la  motion  du 
comte  Dessessy,  qui  voulait  les  renvoyer  devant  la 
Chambre  des  députés,  en  donnant  comme  motif  que 
leur  vote  était  entaché  d'illégalité;  et, . quatre  jours 
plus  tard,  lo  15  juin,  la  Haute  assemblée  volait,  par 
assis  et  debout,  et  à  une  énorme  majorité,  la  loi  mili- 
taire déjà  acceptée  par  sa  Commission.  Les  débats, 
cela  va  sans  dire,  furent  des  plus  animés  et  tels  qu'on 
n'en  avait  point  vu  de  semblables  depuis  les  fameuses 
discussions  politico-religieuses  de  18&2  et  1894. 

Le  18  juin,  la  Chambre  des  députés  reprit  ses  tra- 
vaux ;  les  membres  de  l'opposition  précédemment  ex- 
clus par  décision  «lu  président  se  présentèrent  sous  la 
conduite  du  comte  Apponyi  et  de  M.  de  Justh  devant 
le  cordon  de  troupes  qui  entourait  la  Chambre. Comme 
on  refusait  de  les  laisser  passer,  les  opposants  non 
exclus  déclarèrent  ne  vouloir  pas  siéger  et  lous  les  dé- 
putés de  l'opposition  se  retirèrent. 

Des  meetings  furent  alors  organisés,  en  différents 
points  parles  obstructionnistes;  M.  de  Justh  déclara, 
dans  une  de  ces  réunions,  que  les  députés  exclus  al- 
laient, parcourir  le  pays  et  exhorter  tous  les  citoyens 
à  résister  au  gouvernement  ;  il  a  joute  que  l'obstruction 
reprendrait  à  la  Chambre  et  ne  disparaîtrait  pas  avant 
l'accord  de  garanties  suffisantes  par  l'introduction  du 
suffrage  universel.  En  attendant,  le  parti  gouverne- 
mental siège  seul  et,  comme  il  représente  la  majorité 
absolue,  il  vote  les  lois.  Cette  situation  étrange  durera 
quelques  jours  encore,  jusqu'à  ce  que  la  Chambre 
prenne  ses  vacances . 

Le  commerce  extérieur  de  l'Autriche-Hongrie,  pen- 
dant les  quatre  premiers  mois  de  l'année  en  cours,  s'est 
élevé  (non  compris  le  mouvement  des  métaux  précieux) 
à  1982.3  millions  de  couronnes,  dont  1172.5  aux  impor- 
tations et  809.8  aux  exportations.  Pour  la  période  cor- 
respondante en  1911,  le  total  s'élevait  à  1745.6  millions 
de  couronnes,  dont  992.1  aux  entrées  et 753.5  aux  sor- 
ties. Le  commerce  extérieur  de  la  monarchie  marque 
donc,  cette  année,  une  augmentation  totale  de  236.7 
.millions  de  couronnes,  soit  180.4  aux  importations  et 

56.3  aux  exportations.  L'excédent  des  emrées  sur  les 
sorties  est  passé,  p«tre  1911  et  1912,  de  238.6  millions 
de  couronnes  à  362.7  millions.  En  ce  qui  concerne  !e 
mois  d'avril,  les  résultats  ontété  les  suivants  :  impor- 
tations, 302.2  millions  de  couronnes  (contre  251.6)  : 
exportations,  211.5  millions  (contre  196.9)  ;  total,  513.7 
millions  de  couronnes  en  1912  contre  448.5  millions  en 
1911,  soit,  en  faveur  de  l'année  en  cours,  une  augmen- 
tation de  65.2  millions  de  couronnes,  dont  50.6  aux  en- 
trées et  14.6  aux  sorties. 

Quant  au  commerce  de  l'Autriche  avec  la  Hongrie 
(métaux  précieux  non  compris),  les  importations  en 
Autriche  ont  atteint,  pendant  les  quatre  premiers  mois 
de  1912.  la  somme  de  407.3  millions  de  couronnes, 
contre  3>9.9  millions  dans  la  période  correspondante 
de  l'année  dernière  ;  les  exportations  de  l'Autriche  vers 
la  Hongrie  se  sont  élevées  à  503.7  millions  de  cou- 
ronnes, contre  447.1  million?.  Le  total  des  entrées  et 
des  sorties  atteint  donc,  pour  l'Autriche,  911  millions 
de  couronnes  contre  807  millions  l'an  dernier,  soit 
une  augmentation  de  104  millions  de  couronnes,  dont 

47.4  aux  importations  et  56.6  aux  exportations.  L'excé- 
dent des  sorties  sur  les  entrées  est,  en  faveur  de  l'Au- 
triche, de  96.4  millions  de  couronnes,  contre  87.2  en 
1911,  soit  une  plus-value  de  9.2  millions.  En  ce  qui 
concerne  le  mois  d'avril,  les  résultats  ont  été  les  sui- 
vants :  importations,  106.1  millions  de  couronnes 
(contre  94.8);  exportations,  135.2  millions  (contre 
127.2);  total,  241.3  millions  de  couronnes  en  1912, 
contre  222  millions  en  1911,  soit  en  faveur  de  l'année 
en  cours,  une  augmentation  de  19.3  millions  de  cou- 
ronnes, dont  11.3  aux  entrées  et  8  aux  sorties. 

La  Bourse  n'a  pas  été  brillante  pendant  cette  der- 


niére  quinzaine,  dont  la  première  moitié  a  été  marqués 

par  une  faiblesse  très  prononcée  :  il  n'y  avait  la  rien 
de  surprenant,  étant  donnée  l'inlluonce  'les  difficultés 
parlementaires  tant  en  Autriche  qu'en  Hongrie.  Cette 
semaine,  malgré  quelques  séances  un  peu  hésitantes 
encore,  la  Bourse  do  Vienne  s'est  reprise,  <;t  los  «  ours 
des  valeurs  dirigeantes  ont  été  supérieurs  à  ceux  delà 
précédente  huitaine.  Seules,  les  rentes  font  exception 
et  s'inscrivent  au  plus  bas  ;  il  est  vi'ai  que,  hoiis  ce 
rapport,  les  autres  pays  ne  sont  guère  plus  favorisés. 

La  liquidation  de  un  de  mois  no  s'annonce  pas  dans 
les  meilleures  conditions  ;  néanmoins,  on  n'a  pas  d'in- 
quiétudes sérieuses  à  ce  sujet.  L'escompte  hors  ban- 
que est  à  \  7/16  0/0. 


Courrier  <lc  la  Bourse  de  Vienne 


Vienne,  27  juin  1912. 

Marché  calme.  Les  Autrichiens  se  tassent  quelque  peu, 
slors  que  l'on  note  un  léger  progrès  des  Alpines. 

On  a  coté:  Autrichiens,  727  50;  Lombards,  !)8  25;  Alpine», 
992  50;  Crédit  Mobilier,  041  25;  Lacnderbauk,  529  25. 


BELGIQUE 


LA  SITUATION 


Bruxelles,  le  25  juin  1912. 
La  situation  politique.  —  Les  grèves.  —  Les  recettes  des  chemins 
de  fer.  —  Les  marchés  financiers,  miniers  et  sidérurgiques. 

Vos  journaux  vous  ont  entretenu  des  manifestations 
qui  ont  suivi  les  élections  généraleset  je  vous  ai  donné, 
dans  ma  dernière  correspondance,  les  résultats  géné- 
raux de  ces  élections.  Voici  maintenant  quelques  ren- 
seignements qui  compléteront  ceux  que  je  vous  ai 
fournis. 

Pour  l'ensemble  du  pays,  il  y  a  eu  1.338.588  suf- 
frages catholiques,  794.228  au  cartel  libéral-socialiste, 
206.736  aux  libéraux  luttant  seuls,  241.890  suffrages 
obtenus  par  les  socialistes  luttant  seuls,  3.188  suf- 
frages obtenus  par  des  socialistes  dissidents;  21.960 
suffrages  obtenus  par  les  démocrates  chrétiens  et 
15.565  suffrages  obtenus  par  des  listes  sans  nuance 
politique  (commerçants  et  dissidents  catholiques).  Il 
se  trouve  donc  que  l'ensemble  des  oppositions  dispose 
de  1.268.002  voix  contre  1.338.588  voix  catholiques, 
soit  pour  les  catholiques  une  majorité  réelle  dans  le 
pays  de  70.586  voix,  —  réserve  faite  des  15.565  suf- 
frages exprimés  en  faveur  des  commerçants  et  des 
catholiques  dissidents. 

Aux  précédentes  élections,  la  majorité  catholique 
pour  l'ensemble  du  pays  était  de  16.000  voix  environ  ; 
la  droite  a  donc  gagné  plus  de  54.000  voix  sur  les  gau- 
ches. 

Les  élections  provinciales  se  sont  passées  dans  le 
plus  grand  calme  et  le  résultat  ne  change  en  rien  les 
positions  des  partis.  Les  vingt-sept  sénateurs  provin- 
ciaux comprendront,  comme  par  le  passé,  seize  catho- 
liques, huit  libéraux  et  trois  socialistes. 

La  situation  politique,  à  la  suite  de  ces  divers  chan- 
gements, n'est  pas  encore  devenue  très  claire.  Le  Con- 
grès socialiste  extraordinaire,  qui  doit  se  réunir  le 
30  juin,  aura  à  se  prononcer  sur  la  question  de  la 
grève  générale,  et  dès  maintenant  de  nombreuses 
réunions  préparatoires  sont  tenues.  Il  semble  que 
la  grande  majorité  des  groupes  socialistes  sont  fa- 
vorables à  la  grève  générale  pour  tenter  d'arracher 
au  gouvernement  la  revision  de  la  Constitution  et 
la  réforme  électorale  dans  le  sens  du  suffrage  universel 
pur  et  simple.  La  plus  grande  modification  à  ce  projet 
est  que  la  grève  générale  ne  sera  pas  proclamée  le 
9  juillet  à  l'ouverture  de  la  session  extraordinaire  du 
Parlement  ;  elle  sera  préparée  plus  longuement  et  plus 
minutieusement,  et  attendrait  ainsi  pour  débuter  l'ou- 
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verture  ordinaire  de  la  session  du  Parlement,  au  mois 
de  novembre  prochain. 

On  se  montre  préoccupé,  dans  les  sphères  gouverne- 
mentales, du  mouvement  qui  se  développe  dans  les 
provinces  wallonnes  dans  le  but  d'obtenir  la  sépara- 
tion administrative  des  provinces  du  nord  et  du  sud. 
Le  congrès  wallon  de  Liège,  qui  aura  lieu  le  7  juillet, 
aura  à  envisager  les  mesures  à  prendre  pour  donner  à 
ce  mouvement  la  plus  grande  extension  possible.  Il 
semble  bien  que  ce  mouvement  a  des  bases  et  des 
aspirations  plus  sérieuses  qu'on  ne  le  croit  générale- 
ment, et  l'on  voudrait,  selon  toutes  les  probabilités, 
reformer  l'autonomie  provinciale  sans  pour  cela  tou- 
cher à  l'unité  politique  de  la  Belgique. 

Trente  et  une  grèves  nouvelles,  intéressant  244  éta- 
blissements, et  environ  14.150  grévistes,  1.160  chô- 
meurs forcés,  ont  été  signalées  à  l'Office  du  Travail 
pendant  le  mois  d'avril  dernier  ;  de  plus,  •  11  grèves 
déclarées  antérieurement  intéressant  57  établissements, 
environ  3.5'JO  grévistes  et  82  chômeurs  forcés,  se  sont 
continuées  pendant  tout  ou  partie  du  même  mois.  Le 
total  des  conflits  ayant  existé  pendant  cette  période 
s'élève  donc  au  nombre  de  42,  ayant  intéressé  310  éta- 
blissements et  18.900  ouvriers  environ. 

Quinze  grèves  nouvelles  ont  eu  le  caractère  de  con- 
flits collectifs,  comprenant  des  ouvriers  de  plusieurs 
établissements  ;  une  d'entre  elles,  à  Hamme,  a  même 
réuni  des  grévistes  appartenant  à  des  industries  diffé- 
rentes ;  cordiers,  tisserands,  teinturiers  et  amidon- 
niers. 

Si  l'on  fait  abstraction  de  cette  dernière,  les  30  au- 
tres grèves  d'avril  se  répartissent  comme  suit  entre 
les  groupes  d'industries  ;  bois,  7  ;  construction,  6  ;  mé- 
taux, 4;  textiles,  4;  mines,  3;  carrières,'  2;  cuir,  1  ; 
transports,  1  ;  brossiers,  1  ;  trieurs  de  chiffons,  1, 

Vingt-quatre  grèves  ont  eu  pour  but  l'augmentation 
des  salaires,  soit  exclusivement  (16  cas),  soit  concur- 
ramment  avec  d'autres  revendications,  telles  que  la 
réintégration  d'ouvriers  congédiés  (3  cas)  ou  la  dimi- 
nution d'heures  de  travail  (2  cas).  Trois  autres  grèves 
visaient  exclusivement  la  réintégration  d'ouvriers  con- 
gédiés ;  deux,  le  retrait  d'amende  ;  une,  le  renvoi  d'un 
contremaître,  une  enfin,  l'établissement  d'un  tarif  de 
salaires  uniforme  pour  les  divers  ateliers  de  l'agglo- 
mération . 

Des  trente  grèves,  dont  l'issue  a  été  signalée  de- 
puis le  dernier  relevé  mensuel,  treize,  intéressant  3.220 
grévistes  environ,  ont  échoué  ;  leur  échec  a  été  accom- 
pagné, dans  deux  cas,  de  renvois  d'ouvriers  (55),  et 
dans  quatre  cas,  de  départs  volontaires  d'ouvriers 
(45)  ;  onze  grèves,  intéressant  7.820  grévistes  environ, 
ont  réussi  partiellement;  trois,  intéressant  188  ou- 
vriers, ont  obtenu  un  succès  complet.  Trois  enfin,  in- 
téressant 1.630  ouvriers  environ,  ont  été  terminées  par 
transaction. 

La  répartition  territoriale  des  grèves  nouvelles  d'avril 
est  la  suivante:  Flandre  orientale,  9;  Brabant,  8;  pro- 
vince d'Anvers,  5,  et  trois  dans  chacune  des  provinces 
du  Hainaut,  Liège  et  Flandre  occidentale. 

Les  recettes  des  chemins  de  fer  pendant  les  cinq 
premiers  mois  de  1912,  comparées  avec  celles  de  la  pé- 
riode correspondante  de  1911,  font  ressortir  un  progrès 
marqué.  Pour  les  voyageurs,  elles  ont  atteint.38.381.000 
francs,  contre  35.114.000  francs  en  1911,  soit  une  plus- 
value  de  3.2(37.000  francs.  Pour  les  marchandises,  elles 
ont  été  de  89.478.000  francs,  contre  84.371.000 francs, 
soit  une  augmentation  de  5.107.000  francs  ;  les  deux 
chapitres  fournissent  ainsi  un  excédent  de  51.107.000 
francs  pour  la  période  considérée. 

Les  dispositions  du  marché  financier  ont  été  assez 
satisfaisantes,  et  la  généralité  de  la  cote  est  en  plus- 
value. 

L'activité  semble  renaître  pour  les  valeurs  de  trac- 
tion. 

Les  valeurs  minières  et  sidérurgiques  sont  plus 
calmes.  Du  1er  janvier  au  31  mai,  les  exportations  de 
produits  sidérurgiques  sont  en  plus-value  de  94.000 
tonnes  comparativement  à  1911  et  la  production  de  la 
fonte  a  été  de  934.000  tonnes. 

Les  charbonnages  sont  quelque  peu  délaissés. 


BULGARIE 


LA  SITUATION 


Sofiâ,  25  juin  1912. 

Lo-tsar  à  Vienne  et  Berlin.  —  Rapprochement  bulgaro-roumain.  — 
La  dette  publique.  —  La  récolte. 
Les  récentes  visites  officielles  du  couple  royal  à 
Vienne  et  Berlin  ont  été  vivement  commentées  par  les 
cercles  politiques  bulgares. 

Parmi  les  cercles  nationalistes  et  macédoniens,  on 
incline  à  mettre  ces  visites  officielles  en  eonnexité  avec 
la  solution  possible  de  la  question  macédonienne.  Ce 
n'est  qu'une  supposition  qui  ne  repose  sur  rien.  Les 
visites  du  couple  royal  bulgare  ont  été  plutôt  de  sim- 
ples actes  de  courtoisie,  et  ne  semblent  avoir  rien  de 
commun  avec  la  grande  politique  et  encore  moins  avec 
la  question  macédonienne. 

Bien  que  dans  les  milieux  politiques  dirigeants  on 
désire  vivement  que  la  politique  bulgare  marche  côte 
à  côte  avec  la  politique  russe,  on  reconnaît  que  les 
grands  honneurs  rendus  à  la  famille  royale  en  Au- 
triche-Hongrie et  en  Allemagne,  ont  fait  vibrer  la  fierté 
nationale  du  peuple. 

11  est  beaucoup  question  en  ce  moment  d'un  rappro- 
chement économique  entre  la  Roumanie  et  la  Bulgarie. 
Ce  rapprochement  bulgaro-roumain  sur  le  terrain  delà 
mutualité  commerciale  et  d'une  union  douanière 
est,  en  effet  très  désirable  et  serait  d'un  grand  intérêt 
pour  les  deux  pays. 

La  dette  Consolidée  bulgare  s'élève  au  14  juin  1912  à 
603.443.686  fr.  pour  le  service  do  laquelle  le  Trésor 
bulgare  a  efl'ectuéau  préalable  à  Vienne  et  à  Paris,  pour 
compte  du  deuxième  semestre  de  Tannée  courante  des 
versements  jusqu'à  concurrence  de  12.270.886  répartis 
comme  il  suit  :  4.464.335  fr. -pour  compte  échéance  juil- 
let 1912.  emprunt  1892  ;  3.169.530  fr.  pour  échéance 
août  1912,  emprunt  1907  ;  2.904.638  fr.  pour  échéance 
septembre  1912,  emprunt  1902  et  2.738.483  fr.  pour 
échéance  novembre  1912,  emprunt  1904.  Ces  verse- 
ments à  valoir  sont  dus  au  rendement  élevé  des  recet- 
tes obtenues  par  le  Trésor,  grâce  à  la  bonne  récolte  de 
l'année  dernière  et  au  bien-être  général  du  pays. 

Les  recettes  recouvrées  par  le  Trésor,  pendant  les 
premiers  quatre  mois  de  l'année  'courante  s'élèvent  à 
48.387.807  fr.,  contre  41.387.8*07  fr.  rentrés  pendant  la 
période  correspondante  de  1911. 

D'après  de  nouveaux  renseignements,  la  récolte  des 
céréales  est  déjà  complètement  assurée.  Par  contre,  la 
récolte  du  colza  n'a  été  que  très  médiocre  cette 
année . 

On  avait  planté,  cette  année,  2.940.101  hectares  de 
betterave,  et  on  a  obtenu  63.328.665  kilos  de  pro- 
duits. 

La  récolte  des  roses  est  déjà  complètement  finie. 
Elle  a  été  meilleure  qu'on  ne  l'avait  supposé.  Cette 
abondance  s'explique  par  la  pluie  qui  est  tombée  par- 
tout en  Bulgarie  au  mois  de  mai.  Malgré  cela,  le  prix 
de  la  feuille  a  été  des  plus  élevés.  Les  roses  de  la  pépi- 
nière d'Etat  ont  été  vendues  à  l'enchère  95  centimes  le 
kilo.  La  forte  demande  étrangère  d'huile  de  rose  ex- 
plique cette  élévation  de  prix.  Pendant  les  cinq  der- 
nières années,  la  moyenne  de  l'exportation  de  l'huile 
de  rose  s'est  élevée  a  4.843.052  francs,  dont  26.689 
francs  pour  le  compte  de  l'Autriche-Hongrie. 


EGYPTE 


LA  SITUATION 


Le  Caire,  18  juin  1912. 

La  situation  financière.'  —  Les  conditions  économiques.  -  Les  clie- 
mins  de  fer.  —  Le  commerce  extérieur. 
Le  dernier  rapport  annuel,  récemment  paru,  de  lord 
Kitchener,  sur  la  situation  générale  de  l'Egypte  pen- 
dant l'année  1911,  contient  sur  les  conditions  finan- 
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cières  et  économiques  notamment,  dos  renseignements 
fort  intéressants. 

Ainsi  que  j'ai  ou  l'occasion  do  vous  le  signalez  l'uli  versos 
reprises,  la  situation  linanclère  osl  actuolleinont  salis- 
faisanto,  gràco  on  partie,  il  convient  do  le  reconnaître, 
aux  économies  effectuées  durant  los  années  anté- 
rieures. 

Le  budget  do  1011,  qui,  d'après  los  estimations,  de- 
vait laisser  un  surplus  do  500.000  liv.  5g.  BUE  les  pré- 
visions do  10k»,  a  présenté  en  réalité  un  excédent  do 
1.921.000  liv.  é-. 

Comme  je  vous  l'ai  écrit  dé  jà  on  analysant  le  dernier 
rapport  du  conseiller  linancier.  le  budget  de  1012  est 
supérieur,  pour  les  dépenses,  de  UH)  .000  liv.  ég.  au 
chiffre  correspondant  de  1011,  tandis  que  l'excédent 
des  recettes  prévu  s'établit  à  500.000  liv.  ég.  L'accrois- 
sement des  dépenses  représente  les  subsides  aux 
Conseils  provinciaux,  les  travaux  publics,  les  crédits 
spéciaux  pour  les  chemins  de  fer  et  l'agriculture,  ainsi 
que  pour  le  développement  de  l'instruction  publique. 
Les  augmeatations  de  recettes  prévues  sont  dues  prin- 
cipalement à  la  nouvelle  répartition  des  impôts. 

Au  1M  janvier  1012,  le  tonds  de  réserve  s'élevait  à 
5.84T .012  liv.  ég.;  le  montant  de  la  dépréciation  subie 
par  les  valeurs  dont  il  se  compose  a  été  complètement 
amorti  en  1911. 

Je  vous  ai  indiqué  déjà  les  résultats  statistiques  du 
commerce  extérieur  pour  l'année  écoulée.  Je  n'y  re- 
viendrai donc  pas.  Je  crois  intéressant,  toutefois,  de 
souligner  à  ce  sujet  le  développement  de  Port-Saïd 
comme  station  de  charbon,  l'accroissement  des  expor- 
tations de  tourteaux,  sucre  de  canne,  or  en  barres, 
plumes  d'autruche,  mais,  gomme  arabique,  œufs,  etc. 

A  noter,  pour  le  tabac,  le  développement  des  impor- 
tations de  tabac  russe  en  feuilles,  au  détriment  du 
tabac  turc.  Le  stock  des  tabacs  en  entrepôt  à  la  fin  de 
1011,  soit  156.300  balles,  était  le  plus  considérable  qui 
ait  jamais  été  atteint.  Ce  fait  serait  dû,  d'après  lord 
Kitchener,  d'abord  au  manque  de  confiance  des  négo- 
ciants turcs  dans  la  situation  politique  de  leur  contrée, 
et  ensuite  au  resserrement  du  crédit  sur  place,  qui 
oblige  les  négociants  de  tabacs  à  emmagasiner  de  plus 
fortes  quantités  pour  pouvoir  servir  de  gage  aux  ban- 
ques qui  leur  avancent  de  l'argent. 

Les  installations  maritimes  dans  la  zone  franche  de 
Port-Saïd  ont  été  achevées;  néanmoins,  le  mouvement 
commercial  de  ce  port  ne  s'est  pas  développé  comme 
on  aurait  pu  le  prévoir. 

Les  résultats  de  l'exploitation  des  chemins  de  fer 
ont  été  satisfaisants  en  1911  :  il  y  a  eu  accroissement 
de  8  1/2  0/0  pour  le  transport  des  voyageurs  et  de  12  0/0 
pour  le  trafic  des  marchandises.  Il  a  été  transporté 
environ  28  millions  de  voyageurs  et  près  de  6  millions 
de  tonnes  de  marchandises.  L'ensemble  des  installa- 
tions et  du  matériel,  tant  fixe  que  roulant,  est  évalué  à 
2."..  127.300  liv.  ég.,  et  les  recettes  nettes  représentent 
4  42  0/0  de  ce  capital.  D'importants  crédits  doivent 
être  utilisés  dans  le  courant  de  la  présente  année  pour 
la  construction  de  grands  travaux  consistant  en  nou- 
veaux ponts,  nouvelles  lignes,  développement  de  la 
signalisation, construction  de  la  gare  d'Alexandrie,  etc. 
L'exploitation  des  chemins  de  fer  à  voie  étroite,  qui 
appartiennent  à  trois  Sociétés  :  l'Egyptian  Delta  Light 
Railways,  avec  952  kilomètres  ;  les  Chemins  de  fer  de 
la  Basse-Egypte,  avec  109  kilomètres,  et  les  Fayoum 
Light  Railways,  avec  169  kilomètres,  a  donné  égale- 
ment des  résultats  satisfaisants  en  1911. 

Les  recettes  postales  ont  dépassé  de  près  de  10.000 
livres  égyptiennes  celles  de  1910,  tout  en  tenant  compte 
d'une  dépense  extraordinaire  de  6.000  liv.  ég.  consacrée 
au  remaniement  du  système  de  comptabilité. 

Les  prospections  se  sont  poursuivies  en  1911  sur  les 
bords  de  la  mer  Rouge  ;  l'industrie  pétrolière  a  fait  de 
grands  progrès,  en  vue  d'une  exploitation  régulière, 
tant  au  point  de  vue  technique  qu'au  point  de  vue 
financier. 

En  ce  qui  concerne  l'agriculture,  un  service  spécial 
a  été  crée  récemment  par  le  gouvernement.  Il  a  pour 


but  1I0  répandre  l'enseignement  agricole,  do  donner  des 
conseils  aux  cultivateurs.  Il  a  été  établi,  en  outre,  sur 
plusieurs  point!  des  formes-modèle*  afin  de  mettre  en 
exemple  pratique  les  préceptes  emoignés. 

En  somme,  il  appert  de  cot  exposé  rapide  que  l'an- 
née 1011  semble  avoir  élé  satisfaihunle  |>onr  l'Kgypje; 
et  Pourtant,  on  Qe  peut  passer  sons  silenee  toute  nue 
série  de  désastres  financiers  et  commerciaux.  En  réa- 
lité, comme  je  vous  l'ai  indiqué  déjà  dans  nue  corres- 
pondance précédente,  ces  défaillances  doivent  être 
attribuées  à  des  causes  dont  la  source  remonte  à  plu- 
sieurs années. 

Le  Bulletin  de  l'Administration  tirs  Douanes,  a  pu- 
blié récemment  les  chiffres  de  notre  commerce  exté- 
rieur en  avril.  Les  importations  des  marchandises  ont 
atteint  1.743.794  liv.  ég.,  contre  1.904.966  liv.  ég.  en 
avril  1911,  soit  une  diminution  de  101.192  liv.  ég.  Pour 
les  quatre  premiers  mois  de  l'année  en  cours,  les  im- 
portations se  sont  élevées  à  7.558.202  liv.  ég.,  contre 
8.200.596  liv.  ég.  pour  les  mois  correspondants  de  l'an- 
née dernière,  soit  une  diminution  de  651.334  liv.  ég. 

Les  marchandises  exportées  en  avril  dernier  repré- 
sentent une  valeur  de  2.344.069  liv.  ég.,  au  lieu  de 
1.713.949  liv.  ég.  en  avril  1911.  Pour  les  quatre  premiers 
mois  de  1912,  le  total  des  exportations  s'élève  à  12  mil- 
lions 404.583  liv.  ég.,  contre  11.089.254  liv.  ég.  pour 
la  même  période  de  1911,  soit  une  augmentation  de 
1.315.329  liv.  ég.  en  faveur  de  l'année  courante. 

En  ce  qui  concerne  le  numéraire,  les  entrées  se  sont 
chiffrées  à  69.777  liv.  ég.  en  avril  et  à 2.465. 173  livres 
égyptiennes  pour  les  quatre  premiers  mois  de  1912;  et 
les  sorties,  à  1.105.885  liv.  ég.  pour  avril,  et  à  \  mil- 
lions 147.054  liv.  ég.  nour  les  quatre  premiers  mois. 


ESPAGNE 


La  Flotte  commerciale.  —  Le  relevé  de  la  Hotte 
commerciale  espagnole  à  la  fin  de  l'année  1910  com- 
prend 879  bâtiments  à  voiles  ou  à  vapeur  au-dessus  de 
50  tonnes  de  registre,  comme  suit  : 

Tonnage 

Navires  à  voile   302  44.940  tonneaux 

-       à  vapeur..,..         577         740.517  — 


Totaux   879  784.557 


Tonnage  moyen  des  navires  à  voile   148  tonneaux 

—  —     à  vapeur..    1.290  — 


Le  tonnage  des  navires  à  vapeur  est  réparti  assez 
inégalement  ;  comme  il  est  tout  naturel,  ce  sont  les 
ports  les  plus  commerçants  qui  comptent  le  plus  grand 
nombre  de  navires  y  attachés. 

Ce  sont  : 

Navires  Tonneaux 


Bilbao   196  344.168 

Barcelone   78  152.452 

Séville   48  65.283 

Gijon.:..*   41  29.603 

Cadix   37  50.175 


Le  port  de  Bilbao  est  le  premier  sur  la  liste  ci-dessus, 
non  seulement  à  cause  de  l'exportation  de  minerais, 
mais  parce  que  ses  navires  font  aussi  le  commerce 
dans  nombre  de  ports  autres  que  les  anglais.  Ajoutons 
que  le  rêve  des  Biscayens  est  de  voir  leur  port  devenir 
une  escale  pour  les  transatlantiques;  c'est,  en  partie, 
dans  ce  but  qu'ils  ont  entrepris  les  grands  travaux  né- 
cessaires pour  que  leur  côte  inhospitalière  offre  aux 
paquebots  un  abri  où  ils  puissent  entrer  par  tous  les 
temps. 

Cette  industrie  est  exercée  principalement  par  qua- 
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rante  Compagnies  d'inégale  importance  et  parmi  les- 
quelles nous  citerons  : 

Toarra  et  O,  Se  ville   44.819  tonneaux 

Pinillos  Izquierdo  et  G'°,  Cadix   35.222  — 

Maritima  del  Newion,  Bilbao   23.357  — 

Vapeeurs  Serra,  Bilbao   25.354  — 

Sota  y  Azuar,  Bilbao   88.359  — 

Compagnie  Transatlantique,  Barcelone...     92.724  — 
La  Roda  Hermanos   (Vapeurs  postaux 
pour  le  service  du  Nord  de  l'Afrique)..     23.802  — 
Les  achats  de  navires  ont  bien  diminué  depuis  quel- 
ques années,  on  peut  dire  qu'ils  sont  réduits  au  strict 
nécessaire  pour  remplacer  les  vides  causés  dans  la 
Hotte,  savoir  : 

1911   16  21.353  tonnes 

1910   27  46.382  — 

1909   50  55.553  — 

Une  partie  de  cet  accroissement  est  due  à  la  création 
du  service  postal  avec  les  places  espagnoles  de  l'Afri- 
que du  Nord,  la  loi  accordant  des  primes  à  la  naviga- 
tion a  exercé  aussi  une  influence  sur  l'effectif  de 
notre  flotte;  d'autre  part,  il  faudrait  tenir  compte  du 
chiffre  des  radiations  ;  on  peut  compter  aussi  qu'un 
bon  nombre  des  navires  achetés  est  destiné  à  rempla- 
cer certains  des  voiliers. 


GRÈCE 


Finances  Helléniques.  —  Les  recettes  des  revenus  affec- 
tés au  service  de  la  Dette  Publique  Hellénique  pour  les  trois 
premiers  mois  de  1912  se  comparent  ainsi  à  celles  de  la 
période  correspondante  de  1911  : 

Différence 
en  1912 
Recettes    des  recettes 
Recettes  brutes  nettes   brutes  sur  l'es- 

Classi-    •—  — — — — — "  de  1912     timation  de 

fication          1911  1912  la  loi  de  1898 

(En  drachmes) 

Sel   565.535  926.825  622.328  +  324.325 

Pétrole   1.353.930  1.408.665  1.292.450  +  83.665 

Allumettes..  402.986  485.172  437.107  -+-  235.172 
Cartesàjou"  109.703  106.649  75.838  +  34.149 
Papier  à  ci- 
garettes.. 748.000  748.000  698.571  +  73.000 

Tabac   1.877.714  1.927.268  1.918.407  -f  277.268 

Timbre   3.693.021  4.099.604  4.08:-.. 249  -+-  1.599.604 

Total   8.750.889   9.702.182   9.129.950  +  2.627.182 

Douane  du 

Pirée  (pap.)  6.290.500   5.675.000   5.656.083  +  3.896.304 

Ensemble..  15.041.389  15.377.182  14.786.033  -f  6.523.486 

Douane  du 

Pirée(or).  723.500  896.000  893.013 
Emeri  de 

Naxos(or)  274.770  232.170      231.396  82.287 
Ensemble 

(or)   998.270  1.128.170   1.124.409  »  » 

Le  total  général  des  revenus  affectés  en  drachmes-papier 
s'établit  ainsi  : 

Recettes  brutes 
pour  les  3  l"s  mois  de  1912 

Estimation  Perception 

de  la  loi  des  ' 

Désignation            de  1898  recettes  Différences 
(En  drachmes-papier) 

Monopoles,  Tabacs, 

Timbre                         7.G75.000  9.7.02.182  -1-  2  627.182 

Douane  du  Pirée              2.675.000  6.571 .804  -+- 3.896.304 

Emeri  de  Naxos                  150.000  232.287  +      82  287 

Ensemble   9.900.000   16.505.773  -f-  6.605.773 

Total  général  des  Reve- 
nus soumis  aux  plus- 
values,  (drach.  pap.).     7.225.000     9.934.469  -l- .2. 709. 409 

Total  pour  la  période 
correspondante  de  1911     7.225.000     9.025.767  -f-  1.800. 767 

Différence  en  plus  en 
1912...  (drach.  pap.).  -(-908.702   -(-  908.702 


Comme  d'ordinaire,  les  tableaux  ci-dessus  appellent  quel- 
ques observations. 

Tout  d'abord,  les  droits  de  «  Douane  du  Pirée  »  qui  sont 
toujours  évalués  en  or,  et  dont  le  change  a  été  fixe  à  1  dr.  45 
par  la  loi  du  17  mars  1904  (vieux  style),  sont  payables,  depuis 
le  7  mai  1904,  obligatoirement  en  drachmes-papier,  excepté 
pour  les  droits  du  tarif  conventionnel  payables  de  préférence 
en  or  lorsque  le  cours  est  au-dessous  de  1.45.  De  plus,  les 
recettes  du  papier  à  cigarettes  représentent,  pour  1911  et 
1912,  le  minimum  garanti  par  la  loi  du  3  octobre  1909.  Quant 
au  tableau  suivant,  il  indique  comment  se  décomposent  les 
recettes  réelles  brutes  sur  le  tabac  et  le  papier  à  cigarettes 
pour  les  trois  premiers  mois  des  années  1911  et  1912  : 

Recettes  brutes  Différence 
pendant  les  3  1*"  mois  des 

des  années  recettes 
 •   de  1912 

1911  1912        sur  1911 

Tabac  (En  drachmes) 

Recettes  provenant  de  l'an- 
cien droit   1.877.714   1.927.268   +  49.554 

Recettes  provenant  de 
l'augmentation  du  droit 
d'après  la  loi  du  30  mars 

1900    712.2:36      731.032    +  18.796 

2.5*9.950   2.658.300    -f-  68.350 
Papier  à  cigarettes   685.226      675.394   —  9.832 

Totaux   3.275.176  "3.333.694    +  58.518 

Notons  encore  que  le  cours  moyen  du  change  du  mois  de 
mars  1912  a  été  de  100.035  0/0. 


TURQUIE 


Les  Chemins  de  fer  en  1910.  —  Voici,  d'après  une 
étude  de  M.  Alexis  Rey,  directeur  dos  Chemins  de  fer  à  capi- 
taux français,  des  renseignements  sur  l'exploitation  des  Che- 
mins de  fer  de  l'Empire  en  1910.  Le  tableau  suivant  indique 
comment  se  répartissent  les  résultats  de  l'exercice  1910  entre 
les  nationalités  de  capitalistes  qui  ont  fourni,  dans  chaque 
Société,  la  plus  grande  partie  des  capitaux  : 

Kilom.  Recettes 
Nationalités  Compagnies  exploités  brutes 

Ottomans..  Chemin  de  fer  de  Hedjaz.. .    1.468  5.358.000 

Allemands.  Chemin  de  fer  de  Bagdad. .       200/'  514.366 

—  Mersine  Adana                         67 1  1.240.300 

—  Haïdar-Pacha  Hangora  )         )  7.662.215 

—  Eski  Chéir-Kenia                  1.033  )  3.690.201 

—  Aiifié-Ada-Bazar  )         /  145.582 

—  Salonique-Monastir                  2191  3.565.084 

Anglais....'.  Aîdin-Raihvay                        552  8.979.4"i2 

Autrichiens.  Orientaux                              955  16.904.069 

Français...  Jonction  Salonique-Constan-  / 

tinople   510 1  4.314.027 

—  Smyrne-Cassabaanc. réseau  )    c-1Q\  4.665.005 

—  —         nouv.  réseau  \    Dis/  1.489.555 

—  Damas-Hamah  anc.  réseau .  }    ,Q,  )  4.578.056 

—  -         Raja-Aklep.  \    581  (  2.635.231 

—  Jaffa-Jérusalem   87  \  1.368.433 

Divers   Moudania-Brousse   41  » 

Totaux   6.232  67.576.432 

En  1909,  les  recettes  n'avaient  atteint  que  55.908.000  fr., 
il  y  a  donc  en  faveur  de  1910,  une  augmentation  de  11  mil- 
lions 668.000  francs. 

Les  garanties  payées  par  l'Etat  pour  la  même  année  ont 
atteint  14.309.000  francs  en  diminution  de  5.047  francs  sur 
l'année  1909. 

En  1910,  la  longueur  des  réseaux  ottomans  est  de  <>. 232 
kilomètres,  contre  6.520  en  1107.  Cette  différence  vient  de 
ce  que  l'Etat  Bulgare  a  repris  en  exploitation  la  ligne  de 
Bellovo-Harmanli,  avec  embranchement  de  Tirnovo-Seimen 
à  Yamboli,  d'une  longueur-  de  310  kilomètres  exploitée  jus- 
qu'alors par  la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  Orientaux. 
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AMÉRIQUE 


CANADA 

Les  Compensations  des  Banques.  —  Le  tableau  suivant 
donne,  d'après  lo  Commercial  and  Financial  Chronicle,  le 
détail  îles  sommes  compensées  par  les  Manques  canadiennes 
en  mai  1912,  avec  les  chiffres  comparatifs  de  mai  1911  : 

Mai 


1911 

1912 

i 
\ 

Eu  dollars) 

Montréal  

909.404 

401 

248.075  88!  1 

V>o 
i J  1 

•  )nr.  '^U')  i  ii 

99.143 

804 

189  362  002 

Vi\  Il  POU  Vi'l' 

40.522 

548 

55.979.196 

18.546 

542 

24.599.610 

099 

13.078.  471 

Halifax  

7.197 

142 

8.043.667 

11.090 

345 

13.901.66!» 

7.312 

739 

7.657.473 

6.148 

717 

7.567.286 

Calgary  

19.241 

003 

24.105.424 

535 

14.814.154 

9.247 

283 

18. 22'.). 250 

5.835 

997 

8.738.392 

4.747 

n',s 

10.598.108 

936 

3.052.826 

2.488 

618 

2.982.896 

3.838 

024 

2.465.026 

Moose  Jaw  

3.411 

958 

5.037.086 

Fort  William 

Total  

..  640.474 

256 

8 10. 183.030 

On  voit,  d'après  ces  chiffres,  qu'il  y  a  eu  augmentation  de 
169.708.774  dollars  pour  mai  1912,  soit  26.5  0/0,  compara- 
tivement aux  chiffres  de  mai  1911. 


ÉTATS-UNIS 
Les  Elections  présidentielles.  —  Par  561  voix,  le  prési- 
dent Taft  a  été  nommé  au  premier  tour,  par  la  convention 
nationale  républicaine  de  Chicago,  candidat  du  parti  à  la 
présidence  des  Etats-Unis  aux  élections  du  5  novembre  pro- 
chain. 

Il  n'a  été  exprimé  que  101  suffrages  en  faveur  de  M.  Roo- 
sevelt,  344  rooseveltistes  s'étant,  sur  son  mot  d'ordre,  abste- 
nus de  prendre  part  au  vote. 

Le  sénateur  La  Follette,  du  Wisconsin,  a  obtenu  40  voix  ; 
le  sénateur  Cummins,  de  ITowa,  17  voix,  et  le  juge  Hugues, 
de  New -York,  2  voix. 

La  «  plate-forme  »  ou  programme  avec  lequel  le  candidat 
se  présentera  au  suffrage  populaire  a  été  lue  à  la  convention 
par  M.  Fairbanks,  l'ancien  vice-président  des  Etats-Unis,  et  a 
été  adoptée  par  666  voix  contre  53.  Les  délégués  roosevel- 
tistes, au  nombre  de  343,  se  sont  abstenus. 

Ce  programme  commence  par  rappeler  avec  vénération  et 
gratitude  la  mémoire  du  premier  grand  chef  du  parti  répu- 
blicain, Abraham  Lincoln,  dont  les  principes  si  élevés  et  le 
superbe  dévouement  au  pays  ne  cessent  pas  d'inspirer  tout 
le  parti. 

Le  programme  prescrit  des  mesures  législatives  pour  abré- 
ger les  délais  de  la  procédure  judiciaire. 

«  Quoique  nous  regardions  comme  imprudente  et  inutile 
la  révocation  des  juges,  ajoute  le  programme,  nous  considé- 
rons qu'il  peut  devenir  nécessaire,  pour  simplifier  les  choses, 
d'enlever  sa  magistrature  à  tout  juge  qui  sera  convaincu 
d'avoir  failli  à  ses  devoirs.  » 

Le  programme  affirme  à  nouveau  la  foi  des  républicains 
dans  le  tarif  protectionniste.  Toutefois  quelques-uns  des 
droits  d'exportation  existant  actuellement  devraient  être  ré- 
duits. Une  revision  devrait  être  faite  de  temps  en  temps, 
afin  de  conformer  les  droits  aux  modifications  des  conditions 
ambiantes  et  de  réduire  les  taxes  existantes,  mais  sans  porter 
préjudice  à  l'industrie  américaine. 

Le  programme  est  favorable  au  maintien  de  la  Commis- 
sion des  douanes,  qui  peut  donner  les  avis  des  experts  sur 
les  points  précités. 

Il  préconise  une  enquête  sur  les  causes  du  renchérisse- 
ment de  la  vie  :  il  recommande  la  dation  à  bail  des  gise- 
ments houillers  de  l'Alaska  ;  il  demande  la  création  d'un 
service  de  colis  postaux  et  la  conclusion  d'un  nouveau  traité 


avec  la  Uussi..  pour  la  protection  de   la  qualité  de  citoyen 

américain. 

Le  programme  rsl  eu  faveur  du  maintien  d'une  Hotte 
BUf&aante  Ol  la  construction  d'une  marine  marchande  aîné 
rlcaine. 

Il  déclare  catégoriquement  que  le  parti  répubiciiiii  est  op- 
posé ;\  tout  monopole  et  à  tout  privilège.  Il  préconise,  a  lin  il 
renforcer  la  loi  contre  les  trusts,  des  mesures  législative* 
supplémentaires,  qui  feraient  tomber  sous  le  coup  du  code 
criminel  tons  les  actes  et  inano'iivres  tendant  à  établir  des 

monopoles  ou  à  restreindre  la  liberté  du  commerce. 

Lo  prograiumo  recommande  la  création  d'une  commission 
fédérale  du  commerce,  à  qui  inoomberait  une  partie  des  fonc- 
tions appartenant  aujourd'hui  aux  tribunaux.  1 1  en  résulterait 
une  grande  amélioration  dans  l'administration  de  la  justice. 

C'est  en  somme  un  programme  progressiste  et  très  habile- 
ment  conçu  pour  rallier  les  rooseveltistes  et  les  ramener  à  la 
discipline  du  parti. 

La  Convention  démocrate  s'est  réunie  le  25  juin  a  Balti- 
more. M.  Parker,  qui  fut  candidat  à  la  présidence  des  Etats- 
Unis  en  1904,  leader  du  parti  conservateur,  a  été  élu  prési- 
dent provisoire  de  la  Convention  par  579  voix  contre  506  à 
M.  Hryan,  chef  du  parti  progressiste. 


Marché  Financier  de  l\ew-York 


New-York,  26  juin  1912. 
Les  tendances  du  marché  monétaire  restent  sans  variations 
bien  sensibles.  Les  prêts  à  vue  se  traitent  entre  2  1/2  ot 

2  7/8  0/0  et  ceux  à  plus  longue  échéance  entre  2  S/4  et 

3  1/2  0/0.  Le  change  sur  Londres  est  à  4.84.75  et  le  trans- 
fert télégraphique  à  4.87.60. 

Sur  les  marchés  agricoles,  les  dispositions  sont  varia- 
bles. Il  y  a  tassement  des  cotons.  Les  froments  et  les 
maïs  sont  en  avance.  Pour  les  cafés,  léger  recul  du  livrable. 
Les  sucres  restent  stationnaires. 

Du  côté  industriel,  les  pétroles  sont  calmes  et  les  fers 
demeurent  fermes.  Dans  sa  revue  de  semaine,  VIron  Age 
annonce  une  augmentation  de  5  dollars  par  tonne  pour  les 
plaques,  barres  et  fers  façonnés  (Steel  Trust  et  plusieurs 
autres  Sociétés  indépendantes).  On  dit  aussi  que  plusieurs 
hauts  fourneaux  voulant  reprendre  le  travail  le  mois  pro- 
chain refusent  les  prix  actuels  du  coke. 

Le  cuivre  métal  s'avance  à  17  25. 

Â  Wall-Street,  la  tendance  a  été  plutôt  animée.  Les  nou- 
velles politiques,  agricoles  et  industrielles  ont  été  plutôt 
favorablement  interprétées. 

Xes  transactions  totales  ont  porté  sur  350.000  titres  en- 
viron. L'Europe  a  acheté  5.000  titres  comme  solde. 

Voici  les  cours  de  quelques-unes  des  principales  valeurs 
américaines  :  Amalgamated  Copper,  86  75;  Anaconda, 
43  87;  U.  S.  Steel  Corporation  (ord.),  70  87. 

Atchison,  107  62;  Erie,  34  50  ;  Reading,  167  50;  Cana- 
dian  Pacific,  264  62  ;  Illinois  Central,  128  25  ;  Louisville, 
159  25;  N.-Y.  Central,  118  ..;  Union  Pacific,  170  37; 
Pennsylvania,  123  75. 


MEXIQUE 

Le  Commerce  extérieur.  —  Le  Service  de  statistique  du 
ministère  des  Finances  du  Mexique  nous  communique  les 
résultats  provisoires  des  importations  et  des  exportations 
pendant  les  huit  premiers  mois  de  l'année  fiscale  1911-1912 
(juillet  1911-février  1912)  : 

Importations  (Valeur  de  facture) 


Matières  animales   11.537.475  12.420.773  —  883.298 

—  végétales  ....  18.809.118  27.838  203  —  9.029.085 

—  minérales....  32.C48.105  34.384.410  —  2.330.305 

Textiles   13.028.114  16.578.736  —  3.550.622 

Produits  chimiques. .. .  7.881.168  8.361.908  —  480.740 

Boissons,  Spiritueux. . .  4.070.116  4.226.150  —  156.034 

Papiers  et  applications  3.238.981  3.938.464  —  699.483 

Machines  et  accessoires  16.696.085  17.166.679  —  470.594 

Véhicules   3.369.936  6.529  097  —  3.159.161 

Armes  et  explosifs   3.443.259  1.848.148  +  1.595.111 

Divers   6.331.768  6.636.279  —  304.511 

Totaux   120.454.125  139.928.847  —19.474.722 


Huit  mois 

19ÎL12  ^   1910-11      . 1911-12° 

(Eu  piastres) 

11.537.475  12.420.773  —  883.298 

18.809.118  27.838  203  —  9.029.085 

32.048.105  34.384.410  —  2.336.305 

13.028.114  16.578.736  —  3.550.622 

7.881.168  8.361.908  —  480.740 

4.070.116  4.226.150  —  156.034 

3.238.981  3.938.464  —  699.483 

16.696.085  17.166.679  —  470.594 

3.369.936  6.529  097  —  3.159.161 

3.443.259  1.848.148  +  1.595.111 

6.331.768  6.636.279  —  304.511 
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Exportations  (Valeur  déclarée) 

Produits  minéraux ....  32 . 461 . 366  23 . 296 . 716  +  9 . 164 . 650 

—  végétaux.....  49.243.176  57.255.563  —  8.012.386 

—  animaux....  13.610  447  11.484.232  +  2.126.215 

—  manufacturés  3.849.936  2.134.458  ■+■  1.715.478 

Divers   1.094.994  944.729  -f  150.265 

Métaux  précieux   94.871.199  90.247.690  +  4.623.509 

Totaux   195.131.118  185.363.388  +  9.767.730 


Voici  comment  se  résume  la  situation  pour  le  mois 
de  février  1912  et  les  huit  premiers  mois  de  l'exercice  1911- 
1912  : 

Résumé  comparatif 

Importation  Exportation 
Valeur  de  facture  Valeur  déclarée 
en  monnaie       en  monnaie 


mexicaine 

mexicaine 

Février 

(En  piastres) 

15.861.265 

23.891.778 

13.450.024 

24.831.923 

Différences  absolues... 

—  2.411.241 

-f  940.145 

Différ.  proportionnelles 

-    15.20  % 

+     3.94  % 

Huit  premiers  mois  : 

1910-1911  

139.928.847 

185.363.388 

1911-1912  

120.454.125 

195.131.118 

Différences  absolues. . . 

—19.474.723 

+  9.767.730 

Différ.  proportionnelles 

—    13.92  % 

+     5.27  % 

URUGUAY 

La  nationalisation  de  la  Banque  Hypothécaire.  —  Un 

projet  de  loi  a  été  récemment  déposé  au  Parlement,  concer- 
nant l'expropriation  et  l'étatisation  de  la  Banque  Hypothé- 
caire. 

Les  principaux  arguments  en  faveur  de  la  reprise  fournis 
par  le  message  qui  accompagne  ce  projet  de  loi  sont  de  deux 
ordres.  Le  président  explique  d'abord  que  les  actions  de  la 
Banque  ont  donné  lieu  à  une  spéculation  désordonnée  et 
changent  constamment  de  mains,  de  sorte  qu'il  n'existe  pas 
d'actionnaires  daDS  le  sens  véritable  du  mol,  c'est-à-dire  au- 
cun corps  permanent  de  personnes  capables  d'exercer  un 
contrôle  discret  sur  les  affaires  de  la  Banque  et  ayant  un  in- 
térêt permanent  à  ce  que  ces  affaires  soient  prospères.  Le 
message  fait  valoir,  ensuite,  que  la  Banque  jouit  d'un  mono- 
pole, par  l'émission  de  titres  hypothécaires  ou  cédules  (mono- 
pole qui  expire  en  1912),  dont  pour  le  moment  il  existe  envi- 
ron 20  millions  de  piastres  en  circulation.  Dans  ces  condi- 
tions, la  faillite  de  l'institution,  ou  le  manque  de  confiance 
dans  la  direction,  pourrait,  à  un  moment  donné,  prendre  les 
proportions  d'une  grande  calamité  publique,  affectant  la  va- 
leur de  toutes  les  propriétés  foncières  et  causant  la  ruine  de 
nombreux  citoyens. 

Le  gouvernement  a  pour  devoir  de  parer  en  temps  utile  à 
cette  éventualité,  et  il  ne  peut,  pour  le  moment,  assumer 
cette  tâche  qu'en  prenant  possession  de  la  Banque.  La  reprise 
constitue,  en  effet,  la  forme  la  meilleure  et  la  moins  onéreuse 
d'exécution  d'un  projet  caressé  depuis  longtemps  et  tendant 
à  la  création  d'une  Banque  hypothécaire  nationale,  qui  est 
le  complément  indispensable  de  la  Banque  de  la  Répu- 
blique. 

Un  certain  nombre  de  journaux  font  une  critique  assez 
vive  du  projet  gouvernemental. 


ASIE 


INDES  ANGLAISES 

Le  Commerce  du  Bengale  en  1911-1912. —  Le  rap- 
port sur  le  commerce  maritime  du  Bengale,  récemment 
publié  par  le  directeur  des  douanes  de  cette  province,  montre 
que  le  record  obtenu  en  1907-190S,  avec  165  crores  de  rou- 
pies, vient  d'être  dépassé,  l'année  1911-1912  ayant  accusé  un 
total  de  170  1/2  crores  de  roupies,  chiffre  le  plus  élevé  qui 


ait  jamais  été  obtenu  pour  l'ensemble  des  importations  et 
des  exportations  de  la  province. 

Comparés  à  ceux  de  1910-1911,  les  chiffres  des  entrées  et 
des  sorties  ont  augmenté  de  12  et  de  10  0/0  respectivement. 
Il  s'est  produit  une  expansion  marquée  dans  la  demande  de 
cotonnades,  d'huile  minérale  et  de  fer.  Les  métaux,  la  quin- 
caillerie, la  coutellerie,  les  vêtements,  les  spiritueux,  les 
produits  alimentaires  et  la  verrerie  ont  dépassé  les  chiffres 
des  années  antérieures.  Les  entrées  de  sucre  ont  été  en  dimi- 
nution, par  suite  de  la  production  meilleure  obtenue  dans 
l'Inde  anglaise,  et  aussi  de  ce  fait  que  le  sucre  de  Java  a  été 
dirigé  en  grande  partie  sur  l'Europe,  qui  en  manquait. 

Les  exportations  de  marchandises  hindoues,  malgré  un 
fléchissement  sérieux  constaté  pour  l'opium  et  le  jute,  ont 
progressé  de  9  0/0,  en  raison  de  la  forte  demande  dont  ont 
été  l'objet  le  jute  brut,  les  céréales,  les  légumes  et  les  graines 
oléagineuses. 

La  valeur  totale  du  commerce  côtier  a  augmenté  de  12  0/0, 
en  conséquence  des  exportations  importantes  de  céréales  di- 
rigées sur  les  autres  provinces,  sur  la  Birmanie  et  Madras 
en  particulier.  Du  côté  des  importations,  il  s'est  produit  une 
légère  diminution,  principalement  sur  les  céréales  et  l'huile 
minérale.  La  valeur  d'ensemble  du  commerce  des  ports  se- 
condaires a  été  de  98  lakhs  de  roupies,  en  excédent  de  3  0/0  ; 
mais  ce  chiffre  ne  représente  que  0,(3  0/0  du  commerce  de  la 
province  du  Bengale. 

Les  importations  de  cotonnades  en  1911-1912  ont  accusé  un 
accroissement  sensible,  avec  une  somme  de  22,73  crores  de 
roupies,  soit  11  0/0  de  plus  que  l'année  précédente.  Le 
Rouyaume-Uni  a  contribué  pour  94  0/0  dans  la  valeur  des 
entrées  totales  de  cotonnades,  le  Japon,  la  Hollande  et  l'Al- 
lemagne venant  avec  43,  29  et  24  lakhs  de  roupies  respective- 
ment. Dans  l'ensemble,  l'année  1911-1912  a  été  satisfaisante 
aussi  bien  pour  l'industrie  du  Lancashire  que  pour  les  com- 
merçants de  l'Inde.  Le  prix  de  la  matière  première  était 
élevé  au  début  de  l'année  pour  s'abaisser  rapidement  dans 
les  derniers  mois. 

Il  convient  de  signaler  la  partie  du  rapport  qui  concerne 
les  exportations  de  coton  et  où  il  est  question  des  demandes 
faites  par  le  Japon  et  la  Chine,  deux  des  principaux  débou- 
chés pour  le  coton  de  l'Inde  anglaise. 

Les  conditions  qui  ont  prévalu  pendant  l'exercice  1911-12, 
dit  le  rapport,  ont  été  en  contraste  marqué  avec  celles  de 
1910-1911.  Au  commencement  de  l'année,  des  prix  exception- 
nellement élevés  ont  été  cotés  pour  le  coton  américain 
(mid-Américan)  ;  ces  prix  ont  rétrogradé  de  7,66  d.  à 
6,20  d.  le  30  mars  1912,  pour  s'abaisser  à  5,01  d.  par  livre- 
poids  au  28  décembre  1911.  Par  suite  de  la  réduction  de  la 
demande  de  coton  indien,  les  expéditions  faites  de  l'Inde 
anglaise  ont  été  ramenées,  dans  l'ensemble,  de  8,68  à  7,26 
millions  de  quintaux. 

Les  cargaisons  envoyées  de  Calcutta  ne  forment  qu'une  très 
faible  proportion  des  exportations  totales  de  l'Inde  anglaise, 
mais  celles-ci  accuseut  une  pareille  diminution.  Les  impor- 
tations effectuées  en  1911  à  Calcutta,  par  chemin  de  fer  et 
par  eau,  ont  baissé  de  531.000  à  433.000  quintaux.  A  l'excep- 
tion de  l'Allemagne,  tous  les  principaux  pays  ont  réduit 
leurs  demandes  de  coton  en  provenance  de  Calcutta  :  la  de- 
mande du  Japon,  en  particulier,  a  lléchi  considérablement.  La 
production  du  Bengale  a  été  ramenée  de  38  millions  de  livres- 
poids  en  1910  1911  à  32  millions  en  1911-1912.  Comme  dans 
les  années  précédentes,  Hongkong  et  les  ports  à  traités  ont 
pris  la  plus  grande  partie  des  exportations. 

11  y  a  lieu  do  noter  l'importance  de  la  diminution  qui 
s'est  produite  dans  la  quantité  de  coton  acquise  par  la  Chine 
au  cours  de  l'exercice  dernier,  soit  29  millions  54  de  livres- 
poids  en  moins;  de  même,  le  Japon  ne  s'est  rendu  acquéreur 
en  1911-1912  que  de  93  millions  de  livres-poids,  contre  119 
millions  en  1910-1911.  Il  est  vrai  que  la  Chine,  depuis  quel- 
ques années,  pourvoit  elle-même  à  ses  propres  besoins  et 
qu'elle  possède  aujourd'hui  un  nombre  considérable  de  bro- 
ches et  de  métiers. 

En  ce  qui  concerne  le  thé,  il  y  a  eu,  en  1911-1912,  une 
augmentation,  sur  l'année  précédente,  de  2  0/0  en  quantité 
et  de  5  0/0  en  valeur,  pour  les  expéditions  de  Calcutta.  On  a 
constaté  également  un  excédent  de  18  0/0  dans  la  quantité  de 
thé  exportée  sur  les  ports  de  la  Côte.  Les  exportations  par 
rail  et  par  eau  ont  progressé  de  27  0/0.  Dans  l'ensemble,  192 
millions  de  livres-poids  de  ce  produit  ont  été  expédiés  de 
Calcutta,  contre  187  millions  l'année  précédente. 


/ 
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MINES  D'OR 


Los  Résultats  des  Mines  du  Rand 


Lo  Financial  \cn\t  <lo  Londres  a  publié,  récemment,  lo 
tableau  suivant  qui  comprend  les  résultais  obtenus  par  les 
principales  mines  du  Rand  pendant  les  deux  derniers  mois  : 

Bénéfices 

Tonnes  de  To-  par 
broyées  revient     taux  tonne 

(Quantité)  sli.d.    Liv.  st.  sh.d> 

Brakpan   Mai..  53.650  17/8  40.317  15/. 

—    Avril.  '.8.173  17/7  :X).949  12/10 

City  and  Suburbau..  Mai..  28.(10(1  22/.  22.381  l.r>/li 

—    Avril.  25.539  22/11  20.372  15/H 

City  Deep   Mai..  40.700  24/2  25.638  12/7 

—    Avril.  39.000  23/4  22.417  11/6 

Consolid.Langlaagte  Mai..  21.140  20/3  9.23'J  8/0 

—    Avril.  00.050  20/7  8.640  8/7 

Crown  Mines   Mai..  163.400  16/10  112.126  18/9 

—    Avril.  149.500  19/3  100.446  13/5 

Durb.RoodepoortD.  Mai..  25.340  24/10  6.000  4/9 

—    Avril.  24.300  23/11  8.048  6/7 

EastRand   Mai..  162.900  22/1  95.024  11/8 

—    Avril.  157.500  21/6  98.596  12/6 

Ferreira   Mai..  17.500  19/5  7.940  9/1 

—    Avril.  18.200  18/11  9.048  9/11 

Ferreira  Deep   Mai..  3'». 600  21/4  43.017  24/11 

—    Avril.  32.310  22/11  40.552  25/1 

Langlaate   Mai..  53.905  17/11  15.300  5/8 

_    Avril.  51.619  18/2  13.400  5/2 

Main  Reef  West . . . .  Mai..  19.352  21/6  10.657  11/. 

—    Avril.  15.498  22/6  8.779  11/4 

Modderfontein  B   Mai..  32.(100  18/3  29.084  17/10 

—  ■   Avril.     30.900   18/3      31.853  20/7 

NewGoch   Mai..     28.150   16/8       6.609  4/8 

—    Avril.  24.792  18/5  2.951  2/5 

Kleinfontein   Mai..  43.000  19/10  19.517  9/1 

—    Avril.  38.900  19/6  16.012  8/3 

ModderfonteinfXewi  Mai..  57.850  19/9  45.896  19/2 

—    Avril.  43.620  21/6  39.148  17/11 

New  Primrose   Mai..  24.400  14/9  18.192  14/11 

—    Avril.  23.800  14/4  17.011  14/3 

Nourse  Mines   Mai..  55.000  21/8  23.498  8/7 

—    Avril.  51.400  22/6  24.665  9/7 

Randfontein  Central.  Mai..  210.138  17/11  72.800  6/1 

—    Avril.  199.518  18/5  58.000  5/10 

Robinson  Gold   Mai..  50.100  15/.  65.650  20/2 

—    Avril.  44.O0O  16/6  60.478  27/1 

Robinson  Deep   Mai..  51.000  18/10  35.842  14/1 

—    Avril.  49.900  17/8  37.502  15/. 

Rose  Deep   Mai..  63.300  18/4  36.508  11/2 

—    Avril.  62.500  18/2  33.020  10/7 

Simmer  and  Jack. . .  Mai..  79.700  10/10  49.368  12/4 

—    Avril.  74.100  11/1  41.576  11/3 

Simmer  East   Mai..  34.200  15/4  3.084  1/10 

_    Avril.  31.760  15/.  5.551  3/6 

Simmer  Deep   Mai..  49.800  16/5  3.485  1/5- 

_   Avril.  44.100  17/8  ■  1.676  ./9 

Van  Ryn   Mai..  39.640  15/11  24.077  12/2 

_    Avril.  38.650  15/.  22.513  11/8 

Village  Deep   Mai..  51.700  19/2  20.837  8/1 

—  .   Avril.  49.200  19/2  22.966  9/4 

Village  Main  Reef..  Mai..  40.336  18/6  42.680  21/2 

—    Avril.     37.1)50   18/10     33.201  17/6 

West  Rand  Consolid.   Mai..     27.400   23/1        6.064  4/5 

_    Avril.     27.500   22/8       5.188  3/9 

WitwatersrandDecp   Mai..     38.130   19/1      17.043  8/11 
_    Avril.     36.630   19/4      16.519  9/. 

La  Brakpan  se  présente  particulièrement  bien,  observe 
notre  confrère  anglais,  car  malgré  que  son  prix  de  revient  ait 
augmenté,  d'un  mois  à  l'autre,  de  1  penny  par  tonne,  son 
augmentation  de  bénéfices  n'est  pas  moindre  de  9.368  livres 
sterling. 

A  la  Randfontein  Central,  l'application  de  nouvelles  mé- 
thodes de  travail  porte  ses  fruits,  puisque  la  plus-value  de 
profits  en  mai,  comparativement  à  avril,  est  de  14.800  livres 
sterling.  Des  chiffres  fournis,  il  ressort  que  le  moulin  a 
mieux  travaillé  que  le  mois  précédent,  puisqu'il  a  broyé 


210.  l.!8  t. uni, 'H  cl  i|U)1  |„  |,rix  ,|,.  r,.vicnl  a  diminué  de  6  pence 
par  tonne. 

La  Crown  Mines,  do  son  côté,  témoigne  do  Ha  bonne 
marche  cl  son  prix  de  revient  de  10  sh.  10  d.  pur  tonne  au 
lieu  de  19  sh.  3  d.  en  avril  est  un  record,  semble-t  il,  de- 
puis la  fusion  dn  laquelle  elle  esi  u.'-o.  Il  seml. h;  indiquer 
que  les  prévisions  émises  antérieurement  par  les  ingénieur* 
soient  bien  près  de  se  réaliser. 

l  a  Xi'w  Mo'/der/'oitU'in  est  de  nouveau  en  houne  posture 
avec  une  augmentation  de  bénéfices  de  0.748  livrei  sterling 
d'un  mois  à  l'autre.  Enfin  la  Simmer  ami  Jar/t,  la  Uobinson, 
la  Village  Main  /(ee/'ont  aussi  fourni  de  bonnes  indications. 


Langlaagte  Estate  and  Gold  Mining  Cy,  Ld 


Le  rapport  de  cette  Compagnie  pour  la  période  terminée 
le  31  mars  1912  constate  que  156. 3()0  tonnes  ont  été  broyées 
par  les  300  pilons  et  qu'il  a  été  récupéré  40.638  onces.  Les 
frais  d'exploitation  ont  été  de  142. 117  liv.  st.,  soit  18  sh.  2,18  d. 
par  lonne  et  les  bénélices  se  sont  élevés  à  35.806  liv.  st.,  soit 
4  sh.  6,97  d.  par  tonne.  Los  dépenses  de  premier  établisse- 
ment se  chiffrent  par  9.559  liv.  st.  Les  réserves  de  minerai, 
qui  étaient  de  1.281.307  tonnes  au  31  décembre  dernier, 
n'étaient  plus  que  de  1.249.115  tonnes  au  31  mars  1912. 

Le  rapport  conclut  en  disant  que  la  machinerie  et  le  ma- 
tériel sont  en  bon  ordre,  l'eau  abondante,  et  que  la  main- 
d'œuvre  disponible  suffit  à  tous  les  besoins  de  la  Com- 
pagnie. 


Informations  diverses 


Les  importations  de   Diamants  aux  États-Unis.  — 

Aux  États-Unis,  le  total  des  importations  de  pierres  pré- 
cieuses, consistant  surtout  en  diamants,  s'est  élevé  la 
semaine  dernière  à  680.000  dollars,  contre  1.566.000  dollars 
pendant  la  semaine  précédente,  579.000  dollars  pendant  la 
semaine  correspondante  de  1911  et  988.000  dollars  en  1910, 
et  514.000  dollars  en  1909. 


La  production  de  l'or  dans  l'Afrique  occidentale.  — 

—  La  Chambre  des  Mines  ouest-africaines  annonce,  pour  le 
mois  de  mai,  une  production  d'or  de  28.015  onces,  évaluées 
à  115.678  livres  sterling.  L'augmentation  sur  le  mois  précé- 
dent est  de.  225  onces. 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Londres 


Londres,  le  26  juin  1912. 

Nous  avons  procédé  hier  dans  le  plus  grand  calme  à  notre 
liquidation  de  fin  juin. 

Les  taux  des  reports  ont  été  de  5  1/2  à  6  1/2  0/0  pour 
l'ensemble  des  mines  transvaaliennes.  Cependant  on  a  fait 
de  5  à  6  0/0  pour  l&Goldfields  Consolidated  et  pour  la  Cen- 
tral Mining;  de  4  1/2  à  5  1/2  0/0  pour  la  Rand  Mines, 
de  4  à  5  0/0  pour  la  Crown  Mines,  et  de  3  1/2  à  4  1/2  0/0 
pour  Y  East  Rand.  On  a  coté  3/4  à  1  penny  sur  la  Chartered, 
et  de  5  1/2  à  6 1/2  0/0  pour  les  mines  rhodésiennes. 

Les  transactions  manquent  toujours  d'entrain,  mais  les 
dispositions  du  Marché  sont  au  fond  plutôt  satisfaisantes. 

Valeurs  de  Compagnies  Territoriales  et  de  Trust. 

—  La  Chartered,  qui  était  la  semaine  dernière  à  27/3, 
s'échange  à  27/6. 

La  Consolidated  Goldfields  reste  à  4  3/32,  comme  précé- 
demment. 

La  General  Mining  and  Finance  Corporation  reste  à 
1  liv.  st.,  contre  1 1/32.  La  Rand  Mines  est  à  6  19/32,  au  lieu 
de  6  17^/32  la  semaine  dernière. 

District  du  Witwatersrand .  —  \JAurora  West 
clôture  à  15/32.  La  Bantjes  cote  1  7/32.  La  City  and  Su- 
burban  esta  2  5/8.  La.  Brakpan  Mines  reste  à  3  13/16. 
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Durban  Roodepoort,  1  1/4,  comme  la  semaine  dernière. 
Easl  Rand,  3  1/32,  au  lieu  de  3  1/1G. 

La  Ferreira  clôture  à  4  liv.  st.,  contre  4  1/8. 

La  Geduld  s'inscrit  à  1  1/8.  Gmsberg,  1  9/16.  New  Goclt, 

29/32. 

La  Xew  Ileriot  est  à  4  3/4.  Jupiter,  9/16.  Le  dividende 
semestriel  de  6  pence  que  cette  Compagnie  vient  de  déclarer 
est  le  second  qu'elle  ait  distribué  depuis  son  origine.  Le  pre- 
mier, de  1  shilling,  avait  été  paye  en  décembre  1909. 

La  Knight' s  (Witwatersrand)  reste  à  2  3/4.  Knight  Cen- 
tral, 11/16. 

La  New  Kleinfontein  reste  à  1  7/16.  Langlaagte  Estate 
1  3/16,  contre  1  1/4.  Meycr  and  Charlton,  4  11/16,  comme  il 
y  a  huit  jours. 

La  Modderfontein  reste  â  11  1/4.  New  Primrose  1  7/8. 

On  retrouve  la  Princess  Estate,  à  17/32.  Randfontein 
Central,  1  5/32.  Randfontein  Estate  1  13/32,  comme  il  y  a 
huit  jours.  La  Robinson  Gold  clôture  à  4  7/8.  La  Roodepoort 
United  est  à  15/16. 

La  Simmer  and  Jack  s'inscrit  à  1  5/32.  Fan  Ryn,  3  3/4. 
La  Village  Main  Reef  finit  à  2  3/4.  Wolhuter,  31/32. 
Worcester,  1  7/16. 

Compagnies  de  Deep  Levels.  —  L'Apex  est  à 
1  9/16.  Une  dépêche  parvenue  à  la  fin  de  la  semaine  der- 
nière mentionnait  que  le  projet  de  fusion  de  cette  Compa- 
gnie avec  la  Benoni  rencontrait  quelque  opposition  de  la 
part  d'un  certain  nombre  d'actionnaires,  et  qu'en  consé- 
quence l'assemblée  qui  devait  statuer  sur  cette  fusion,  avait 
été  ajournée. 

La  Cinderella  Consolidated  Gold  Mines  s'échangea  1  1/4. 
La  City  Deep  est  à  2  13/16,  sans  changement;  Consolidated 
Langlaagte  Mines,  1  5/32. 

La  Croivn  Mines  clôture  à  6 13/16,  au  lieu  de  6  15/16 précé- 
demment. 

La  Durban  Roodepoort  Deep  est  à  son  même  cours 
de  1  1/4  ;  Ferreira  Deep,  3  5/8,  au  lieu  de  3  3/4. 

La  Geldenhuis  Deep  finit  à  1  13/16  ;  Glynn's  Lydenburg 
1  3/16.  Knight  s  Deep,  2  1/4. 

La  Main  Reef  West  s'inscrit  à  1  5/16.  Meyer  and  Charlton, 
4  11/16.  Modderfontein  B,  2  29/32.  Modderfontein  Deep, 
1  7/16.  La  New  Unified  est  à  15/16.  Nigel  Gold  7/8. 

La  Nourse  Mines  est  à  1  13/16,  comme  la  semaine 
dernière.  Robinson  Deep  2  9/16.  On  fait  remarquer  que  le 
dividende  semestriel  de  3  sh .  que  vient  de  déclarer  cette 
Compagnie,  et  qui  est  égal  aux  précédents,  représente,  au 
cours  actuel  des  actions,  un  revenu  brut  dépassant  11  0/0, 
sans  tenir  compte  du  «  bonus  »  supplémentaire  que  la 
Compagnie  déclarera  probablement  en  décembre  prochain, 
comme  l'année  dernière. 

La  Rose  Deep  finit  à  3  3/8,  comme  il  y  a  huit  jours . 

La  Van  Ryn  Deep  est  à  29/32;  Simmer  Deep,  3/3. 

La  Village  Deep  est  à  2 '1/16.  C'est  vers  le  6  aofit  prochain 
que  cette  Compagnie  mettra  en  paiement  le  dividende  de 

1  sh.  6  d.  qu'elle  vient  de  déclarer  récemment. 

La  Witwatersrand  Deep  se  retrouve  à  2  9/16,  contre  2  5/8. 
Le  dividende  semestriel  de  2  shillings  6  pence  que  cette  Com- 
pagnie -vient  de  déclarer  contre  2  shillings  en  décembre, 
constitue  une  amélioration,  mais  on  est  encore  loin  des  ré- 
partitions semestrielles  faites  avant  les  venues  d'eau  dans  la 
mine. 

Valeurs  Rhodésiermes  et  diverses.  —  La  Globe 
and  Phcenix  està  1  19/32,  sans  changement.  Rhodesia  Gold 
Mining,  7/8;  Rhodesia  Limited,  2/9;  Transvaal  and 
Delagoa  Bay  Invesment  clôture  à  2  1/16;  Transvaal  Gold 
Mining  Estate, 2  3/8,  sans  variation;  Transvaal  Coal  Trust, 

2  3/8.  La  Shamwa  clôture  à  3  5/8.  D'après  un  télégramme 
parvenu  samedi  dernier,  on  a  recoupé  dans  le  niveau  n»  8, 
travers-banc  n»  5,  qui  est  situé  à  50  pieds  à  l'est  du  travers- 
banc  n°  4,  un  filon  d'une  puissance  de  20  pieds,  et  d'une 
teneur  moyenne  de  4  pennyweights  5  sur  une  épaisseur  de 
10  pieds. 

La  Giant  Mines  s'échange  à  1  23/32.  L'Eldorado  se  re- 
trouve à  2  1/32.  La  Tanganyiha  Concessions  est  à  2  15/32, 
contre  2  1/2. 

La  De  Bcers  ordinaire  s'inscrit  à  19  5/8,  contre  19  9/16  ; 
action  de  préférence  17  1/4,  au  lieu  de  17  1/8  la  semaine 
précédente.  La  Premier  Diamond,  action  différée,  s'échange 
à  9  11/16  ;  action  de  préférence,  8  7/16.  Cette  Compagnie  vient 


de  déclarer  un  dividende  semestriel  de  7  shillings  6  pence 
par  action  ordinaire  contre  5  shillings  l'année  dernière  à 
pareille  époque.  Roberts  Victor  13/16. 
L'action  New  Jagersfontein  s'échange  à  6  1/4. 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Paris 


Paris,  le  27  juin  1912. 

Malgré  l'approche  de  notre  liquidation  de  fin  de  mois  qui 
commencera  samedi  par  la  réponse  des  primes,  le  Marché 
Sud- Africain  n'a  enregistré  que  peu  d'affaires. 

La  Consolidated  Goldftelds  est  au  dernier  moment  à 
102  fr.  50,  au  lieu  de  104  francs,  la  semaine  dernière. 

L'East  Rand  est  à  72  fr.  75,  contre  78  francs. 

La  Rand  Mines  s'inscrit  à  165  francs,  au  lieu  de  167  francs 
jeudi  dernier.  Chartered  34  fr.  75. 

Au  Parquet,  la  Central  Mining  est  à  262  francs. 

La  T reasury,  de  son  côté,  finit  à  17  fr.  50. 

La  Brakpan  Mines  se  tient,  en  clôture,  à  96  francs. 
La  Crown  Mines  finit  à  174  fr.  50,  contre  176  francs. 

La  City  Deep  est  aux  environs  de  70  fr.  75  ;  Durban  Roo- 
depoort Deep  s'inscrit  a  33  francs  environ.  Le  dividende 
semestriel  de  1  shilling  que  cette  Compagnie  vient  de  décla- 
rer est  le  même  qu'en  décembre,  mais  à  la  récente  assemblée 
de  la  Rand  Mines  il  a  été  dit  que  les  résultats  seraient 
meilleurs  à  la  fin  de  l'année. 

La  Ferreira  Deep  clôture  à  89  fr.  25,  au  lieu  de  91  fr.  75 
il  y  a  huit  jours.  Ferreira  Gold,  99  fr.  25,  contre  102  fr.  50 
précédemment. 

La  Geduld  se  retrouve  à  27  fr.  25  ;  Geldenhuis  Deep  aux 
environs  de  47  fr.  50.  General  Mining,  26  fr.  50;  Action 
Goerz,  20  fr.  25.  Johannesburg  Consolidated  Inveslment 
24  fr.  50;  Knight' s  (Witwatersrand  Gold),  69  fr.  50;  New 
Kleinfontein,  35  fr.  50.  Y  compris  le  dividende  de  1  shilling 
6  pense  qu'elle  vient  de  déclarer,  cette  Compagnie  a,  jusqu'à 
ce  jour,  réparti  à  ses  actionnaires  :  avant,  la  guerre  trans- 
vaalienne,  50.625  livres  sterling  ou  35  0/0  de  son  capital,  et 
depuis  la  guerre,  1.239.500  liv.  st.  ou  135  0/0  de  ce  même 
capital.  La  Langlaagte  Estate  se  retrouve  à  33  francs. 

La  Lena  Gold/ields  reste  à  31  francs,  contre  101  francs. 
La  May  Consolidated  cote  15  fr.  75.  Mozambique,  26  fr.  25. 

La  Main  Reef  Consolidated  est  à  24  fr.  50;  Modderfon- 
tein B  74  fr.  25,  contre  74  fr.  75. 

La  Neiv  Goch  s'échange  à  24  francs,  contre  24  fr.  25. 
La  New  Primrose  finit  à  49  francs;  elle  restait  à  49  fr.  50,  il  y 
a  huit  jours.  La  Randfontein  Estate,  qui  était  à  37  fr.  50r 
reste  à  36  fr.  75.  La  Robinson  Gold  est  à  119  fr.  50, 
contre  126  fr.  50.  Le  dividende  de  12  shillings  6  pence  dé- 
claré récemment  par  cette  Compagnie  sera  mis  en  paiement 
à  partir  du  6  août  prochain.  Les  détenteurs  de  titres  au  por- 
teur en  recevront  le  montant  contre  la  remise  du  coupon 
n°  35. 

La  Robinson  Deep  clôture  à  65  francs,  contre  65  fr.  50. 
Rose  Deep  85  fr.  50.  Cette  Compagnie  avait  distribué, 
en  dividendes,  avant  la  guerre  transvaalienne,  340.000  livres 
sterling,  soit  80  0/0  de  son  capital.  De  1902  jusqu'à  ce  jour, 
et  y  compris  sa  récente  déclaration  semestrielle  de  4sh.6d,, 
elle  a  réparti  1.656.125  liv.  st.  représentant  325  0/0  de  son 
capital. 

La  Simmer  and  Jack  termine  à  29  fr.  25. 

La  South  Africa  Gold  Trust  se  retrouve  à  56  fr.  25  ; 
Transvaal  Consolidated  Land,  38  fr.  50.  La  Van  Ryn  s'é- 
change à  94  fr.  25,  au  lieu  de  95  fr.  la  semaine  dernière. 

La  Village  Main  Reef  finit  à  70  fr.  25,  contre  70  fr.  25  il  y 
a  huit  jours.  La  Village  Deep  finit  à  52  fr.  75,  contre  53  fr. 

La  De  Beers,  qui  était  à  497  francs,  l'aclion  ordinaire, 
reste  à  493  francs.  L'action  de  préférence  est  à  435  fr.  50, 
contre  436  fr.  50  il  y  a  huit  jours.  Le  Conseil  d'administra- 
tion de  cette  Compagnie  vient  de  déclarer,  pour  ses  actions 
privilégies,  un  dividende  sur  la  base  de  20  0/0,  soit  10  sh. 
moins  les  impôts.  La  Jagersfontein  ordinaire  s'inscrit  à 
154  francs,  contre  155  fr.  50  la  semaine  dernière. 


L'Administrateur-Gérant  :  Georges  Bourgarel. 


Paris.—  Imprimerie  de  la  Presse,  16,  rue  du  Croissant  —  Simait  imp. 
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OBLIGATIONS  DE  CHEMINS  DE  FER  AMÉRICAINS 

Vient  de  paraître 

ÉDITION  1911 


Spécimen  sur  demande 


COMPAGNIE  NOUVELLE 

des 

ENTS  PORTLAND  DU  BOULONNAIS 


Augmentation  de  capital 

ission  de  3.000  actions  nouvelles  de 
rancs,  jouissance  de  l'exercice  corn- 
ant le  1er  janvier  1912,  émises  au 
soit  au  prix  de  : 

500  francs  chacune, 

Me  s  : 

'quart,  soit  125  francs,  en  souscri- 
'(du  11  au  25  janvier  1912),  et  les 

autres  quarts,  soit  375  francs,  à  la 
•tition  (du  29  au  31  janvier  1912). 

souscription  à  ces  3.000  actions  est 
vée  par  préférence  aux  porteurs  d'ac- 

anciennes  à  raison  de  une  action 
îlle  deux  dixièmes  par  cinq  actions 
nnes,  et  aux  porteurs  de<  parts  de 
leur  à  raison  de  une  action  nouvelle 
tq  dixièmes  par  part. 
>  est,  en  même  temps,  ouverte,  à  titre 
tible,  à  toutes  personnes,  même  non 
inaires,  pour  les  actions  non  absor- 
par  l'exercice    des    droits  de  préfé- 

souscriptions  et  versements  seront 
du  11  au  25  janvier  1912,  à  la  Ban- 
ie  Paris  et  des  Pays-Bas,  3,  rue 
ai.  à  Paris,  et  dans  ses  succursales 
•uxeïles,  Genève  et  Amsterdam, 
souscriptions  irréductibles  devront 
accompagnées  du  dépôt  des  actions 
anes  et  de  la  présentation  des  parts 
Ida  teur. 

notice  prescrite  par  la  loi  a  été  pu- 
dans  le  Bulletin  annexe  au  Journal 
l  du  1er  janvier  1912. 
*   

COMPAGNIE  INTERNATIONALE 
DES  WAGONS-LITS 

r  E8   GRANDS   EXPRESS  EUROPÉEN8 

(Société  Anonyme) 

il  comparatif  des  Recettes  des  Voitures 

1910  1911 
■  janvier  au  10  déc...  27.162.502  29.934  898 
au  20  décembre   750.587  819.553 

I  27.913.089  30.754.451 

"T8iT362" 


iceen  faveur  de  1911 


CRÉDIT  FONCIER  D'ALGÉRIE 
ET  DE  TUNISIE 

Société  anonyme 
an  capital  de  50.000.000  de  francs 


Augmentation  du  capital  social 


LIBÉRATION    DES    ACTIONS  NOUVELLES 

Il  est  rappelé  à  messieurs  les  actionnaires 
au  Crédit  Foncier  d'Algérie  et  de  Tunisie 
souscripteurs    des    2O.CO0   actions  émises  lè 

-a  i£m™deî'ni?r  pour  porter  le  capital  de  40  à 
oO.O00.000  de  francs,  qu'ils  auront,  conformé- 
ment aux  stipulations  du  prospectus  d'émis- 
sion, à  verser,  avant,  le  15  janvier  1912,  la 
somme  de  2o0  francs  par  action,  représentant 
les  3e  et  4e  quarts. 

Il  est  également  rappelé  à  messieurs  les 
actionnaires  qu'à  défaut  de  paiement  à  cette 
échéance,  conformément  à  l'art.  13  des  sta- 
tuts du  Crédit  Foncier  d'Algérie  et  de  Tuni- 
sie, les.  souscripteurs  sont  passibles  d'inté- 
rêts de  retard  au  taux  de  5  %  l'an  ;  les  titres 
peuvent  être  vendus  en  Bourse  de  Paris 
lo  jours  après  l'échéance  du  terme  dû,  sans 
mise  en  demeure  pour  le  compte  et  aux  ris- 
ques et  périls  des  intéressés. 

Les  versements  devront  être  effectués  : 

A  Paris  : 

Au  Crédit  Foncier  d'Algérie  et  de  Tunisie 
43,  rue  Cambon,  et  dans  ses  agences  de  quar- 
tier •  20,  avenue  des  Gobelins  (5e);  60,  rue  de 
Bretagne  (3e)  ;  61,  rue  de  Rennes  (6e)  ;  104,  ave- 
Led™-Rollin  (11e)  ;  1,  rue  de  l'Aqueduc 
(10e)  ;  112,  rue  Reaumur  (2e)  ;  82,  avenue  de 
Wagram  (17e)  ; 

A  Marseille  : 

Au  Crédit,  Foncier  d'Algérie  et  de  Tunisie, 
-*3,  rue  Grignan  ; 

En  Algérie  et  en  Tunisie  : 

A  tous  les  sièges  de  la  Société  :  à  Alger 
Aiimale,  Affreville,  Blida,  Bouffarik,  Bouïra, 
Cherchell,  Médéa,  Orléansville,  Rouiba,  Oran 
Am-Témouchent,  Mascara,  Mostaganem,  Reli- 
zane,  Saida,  Saint-Cloud,  Sidi-bel-Abbès,  Tia- 
ret,  Tlemcen,  Constantine,  Bône,  Sétif, 
Guelma,  Souk-Ahras,  Tébessa,  Aïn-Beïda 
Batna,  Biskra,  Bougie,  Collo,  Djidjelli,  Jem- 
mapes,  Mila,  Philippeville,  Bordj-bou-Arré- 
nd.i,  Tunis,  Bizerte,  Le  Kef,  Nabeul,  Mateur, 
feousse ; 

Au  Maroc  : 

^A^.  nTam?e/-  Casablanca,  Fez,  Mogador, 
Oudjda,  Saffî. 


BANQUE  COMMERCIALE  DE  BALE 

A  BALE  (Suissoi 
POMDlB  i:n  1803 
—  Agence   à   ZURICH  — 

Capital-actions  entièrement  versé.Fr.  io.ccû.coo 
Fonds  de  réserves    10.000.000 


Tableau  de  i augmentation  graduelle  des  ré- 
serves de  la  Banque  Commerciale  de  Dâle 
durant  les  neuf  dernières  années  : 

Cours  de  l':tction 


1902. 
1903. 
1904. 
1905. 
1906. 
1907. 
1908. 
1909., 
1910. 


Capital 
20.000.000 

20.ono.ooo 

20.000.000 
20.000.000 
20.000.000 
20.000.000 
20.000.000 
20.000.000 
20.000.000 


après 

Dlvi-    détachement  >lu 
Réserves  dtndes  dividenle 


2.000.000 
2.250.000 
3.500.000 
4.500.00O 
5.500.0O0 
6.000.000 
6.500.000 
8.000.000 
10.000.000 


40/0 
4  0/0 
4  0/0 
41/2 
51/2 
6  0/0 
60/0 
6  0/0 
6  0/0 


Fr.  en 
525  mars  1903 
522  mars  1904 
562  mars  1906 
593  avril  1906 

602  mars  1907 

603  mars  1908 
650  mars  1909 
750  mars  1910 
830  mars  1911 


Ainsi  qu'il  ressort  du  tableau  ci-dessus,  les 
réserves  de  la  Banque  ont  été  portées,  par 
voie  de  prélèvements  sur  les  bénéfices  an- 
nuels, de  deux  à  dix  millions  de  francs,  du- 
rant les  neuf  dernières  années  ;  ces  réserves 
représentent  actuellement  50  0/0  du  capital- 
actions  de  20  millions  de  francs. 


ACHAT  ET  VENTE  DE  TITRES 

ACX    BOURSES    SUISSES    ET  ÉTRANGÈRES 

Gérance  de  fortune.  —  Garde  de  titres  sous 
dossiers  à  un  ou  plusieurs  titulaires.  —  En- 
caissement de  coupons.  —  Vérification  ne 
tirages.  —  Renouvellement  de  feuilles  de  cou- 
pons. —  Souscriptions  sans  frais  à  toutes  les 
émisions  suisses  et  étrangères. 


LOCATION  DE  COFFRES-FORTS 

COMPTES   COURANTS   A   VUE   PRODUCTIFS  D'INTÉRÊTS 
FRANCO  COMMISSION 

Les  titres  et  leurs  couvons  déposés  par  des 
étrangers  résidant  hors  de  Suisse  sont 
exempts  de  tout  impôt  suisse. 

Pour  tous  renseignements,  s'adresser  à  la 
Direction  de  la  BANQUE  COMMERCIALE  DE 
BALE,  à  Bâle  (Suisse). 


Banque  DAM  ART  &  CiE  | 

47,  Rue  de  la  Victoire,  PARIS  -Tél. 1 27^35 
ACTIONS  D'ASSURANCES 

EnToi  gratuit  dn  Journal  des  Valeurs  Indeiies  et  d'Assurances 


SOCIETE 

MÉTALLURGIQUE  DE  L'OURAL-VOLGA 

Société  anonyme 
au  capital  de  7.500.000  francs 
Siège  social  ;  64,  rue  de  la  Victoire,  à  Paris 

AVIS  AUX  ACTIONNAIRES 

Messieurs  les  actionnaires  sont  informés 
que  l'assemblée  générale  ordinaire,  convo- 
quée pour  le  mercredi  10  janvier  1912  ne 
pourra  être  tenue,  le  nombre  d'actions  dépo- 
sées en  vue  de  cette  assemblée  n'étant  pas 
suffisant. 

En  conséquence,  cette  assemblée  est  remise 
au  jeudi  25  janvier  1912,  à  trois  heures  et  de- 
mie, toutes  instruction  publiées  dans  l'avis 
de  convocation  du  7  décembre  1911  restant 
bien  entendu  les  mêmes. 

Toutefois,  les  dépôts  effectués  restent  vala- 
bles et  les  nouveaux  dépôts  seront  reçus  jus- 
qu'au 20  janvier  1912. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


COMPAGNIE 

DU 

CHEMIN  DE  FER  DU  NORD 


ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  DU  29  AVRIL  1911 


RAPPORT 

présenté  par  le  Conseil  d'administration 

Messieurs, 

Vous  êtes  réunis  en  assemblée  générale 
pour  statuer  sur  les  comptes  de  l'exercice 
1910. 

Nous  vous  exposerons  dans  l'ordre  habituel 
les  résultats  de  cet  exercice. 

CHAPITRE  Pr 
Compte  de  premier  établissement 

§  1er.  —  Dépenses 

Lignes  françaises.  —  Les  dépenses  de 
premier  établissement  et  les  dépenses  rat- 
tachées' au  compte  de  premier  établissement 
s'élèvent  ensemble,  au  31  décembre  1910, 
à   :  Fr.    1.991.483.594  72 

Ces  dépenses  s'élevaient,  au 
31  décembre  1900,   à:   1.952.875.128  57 


L'augmentation,  pendant 

l'exercice  1910,  a  été  de...Fr.  38.608.406  15 

Elle  se  répartit  comme  suit  entre  les  di- 
vers comptes  : 


Nature 
des  dépenses  : 


Dépenses  de  1er 
établissement  : 

Travaux   

Matér.  et  mobi- 
lier de  l' exploi- 
tation   

Matér.  roulant, 
matér.  mariti- 
me, outillage... 


Lignes  en  cons 
truction   


au 

31  déc.  1909 


au 

31  cléc,  1910 


Matér.  et  mobi- 
lier de  l'exploi- 
tation   

Matériel  roulant 
matériel  mariti- 
me, outillage... 


Lignes  en  cons- 
truction   


1.667.027  15 

16.068.489  73 
42.012.691  85 


Approvisionne- 
ments : 

Exploitation  .... 

Matériel  et  trac- 
tion   

Travaux  et  sur- 
veillance   


(1)  2:647.459  74 

31.878  97 
763.976  91 


493.653  84 


302.202  04 


Dépenses  ratta- 
chées au  comp- 
te de  1er  éta- 
blissement : 
Avances  à  l'Etat 
Participations  fi- 
nancières à  di- 
verses entrepri- 
ses de  chemins 
de  fer   


Totaux 


454.563  92 


38.608.406  15 


454.563  92 


(En  francs) 
1.301.868.584  13  1.326.145.759  10 
41.232.466  52      42.899.493  67 
«06.596.629  64    522.665.119  37 


1.849.697.6S0  29  1.891.710.372  14 


14.590.987  91      11.943.528  17 


Approvisionne- 
ments : 

Exploitation  .... 

Matériel  et  trac- 
tion   

Travaux  et  sur- 
veillance   


2.288.514  10  2.256.635  13 
22.492.848  22  21.728.871  31 
11.924.097  62      12.418.351  46 


36.706.059  94      36.,i03.857  90 


Dépenses  ratta- 
chées au  comp- 
te de  1er  -éta- 
blissement : 
Avances  à  l'Etat 
Participations  fi- 
nancières à  di- 
verses entrepri- 
ses de  chemins 
de  fer   


19.434.021  19      19.434  621  19 


32.445.779  24      31.991.215  32 


51.880.400  43   51.425.836  51 


Totaux   

.  1.952,875.128  57  1.991.483.594  72 

Nature 

Différences 

des 

dépensa 

Augment,  Diminut, 

(En  francs) 

Dépensées  de  V 

établissement  : 

Travaux   

24.277.174  97      (1)  » 

Ainsi  que  nous  l'avons  précédemment  rap- 
pelé le  chiffre  ci-dessus  de  1.991.483.594  fr.  72, 
fourni  par  le  capital-actions  de  la  Compa- 
gnie ou  provenant  des  émissions  d'obliga- 
tions que  la  Compagnie  a  réalisées  ou  prises 
à  sa  charge,  représente  la  presque  totalité 
des  dépenses  effectuées  pour  la  construction 
et  la  mise  en  exploitation  de  tout  le  réseau 
du  Nord. 

L'Etat  n'y  a,  en  effet,  contribué,  de  son 
côté,  que  pour  36.213.795  francs  en  subven- 
tions diverses,  au  profit  de  la  Compagnie  du 
Nord  ou  au  profit  de  concessionnaires  anté- 
rieurs, et  pour  42.055.321  francs,  montant  des 
dépenses  effectuées,  avant  leur  concession, 
sur  quelques-unes  des  lignes  les  plus  impro- 
ductives, soit,  au  total,  depuis  l'origine  de 
la,  Compagnie,  pour  une  somme  de  78.269.116 
francs,  contre  une  dépense  de  1  million 
fi91.483.594  fr.  72  supportée  par  la  Compagnie 
du  Nord. 

Les  dépenses  effectuées  pour  travaux  com- 
plémentaires et  accroissement  du  matériel 
roulant,  bien  qu'inférieures  à  celles  de  l'an- 
née précédente,  sont  encore  bien  au-dessus 
de  la  moyenne.  Il  en  résultera,  pour  l'exer- 
cice 1911,  une  augmentation  des  charges  d'in- 
térêts et  d'amortissement  qu'on  peut  évaluer 
à  près  de  2  millions. 

Lianes  en  exploitation.  Travaux  complé- 
mentaires. —  Les  dépenses  pour  travaux 
complémentaires  exécutés  en  1910  s'élèvent 
à  la  somme  de  13.945.992  fr.  37. 

Les  travaux  complémentaires  les  plus  im- 
portants exécutés,  en  tout  ou  en  partie,  pen- 
dant l'exercice  1910,  ont  été  les  suivants  : 

Réception  de  lignes  nouvelles  :  —  Cam- 
brai et  Lourches,  réception  de  la  ligne  à  voie 
étroite  de  Cambrai  à  Lourches  ;  —  Dammar 
tin.  réception  du  tramway  de  Meaux  ;  — 
Crévecœur-le-Grand,  réception  de  la  ligne  de 
Froissy  ;  —  Vic-sur-Aisne,  réception  de  la 
ligne  d'Epasmy. 

Création  de  stations  et  de  haltes  :  —  Gares 
annexes  de  débord  à  Roubaix  et  à  Valen 
cienneis  :  —  Transformation  de  la  halte  d'Es 
signy-le-Grand  en  station  complète. 

(A  suivre.) 


T>  Y  compris  la  somme  de  8.152.067  fr.  44 
représentant  la  dépense  de  Ie1'  établissement, 
nu  31  décembre  1910,  de  la  ligne  de  Guise  à 
Hiison, , précédemment  portée  au  compte  des 
lignes  en  construction. 


SOCIETE  GENERALE  DE 

CRÉDIT  INDUSTRIEL  ET  COMMERCIA 

Société  anonyme  fondée  en  1859 
Capital  :  100  millions 

_  Siège  social  :  66,  rue  de  la  Victoire 


Fonds  de  réserve  :  21  millions 

Dont  : 

Statutaire  :  10  millions 
Extraordinaire  :  11  millions 


OPÉRATIONS  DE  LA  SOCIÉTl 

COMPTES  DE  DEPOT 

A  vue    avec  intérêts  à 

A  7  jours    — 

A  6  mois    —  1  1/2 1 

A  longue  échéance  .  ;  —  varU 
Garde  de  Titres.  —  Avances    suc  Titres.! 

Chèques.  —  Lettres  de  Crédit.  —  Encan 

ment  de  Coupons,  d'Effets  et  Factures. 

Escompte  d'Effets.  —  Envoi  de  Fonds  (j 

vince  et  étranger,  efc.). 


ORDRES  DE  BOURSE 


LOCATION  DE  COFFRES-FORTS* 

Bureaux-Succursales  dans  Paris 

A  Rue  de  Turbigo,  83  ; 

B  Place  des  Victoires,  3  ; 

C  Boulevard  de  Sébastopol,  111  ; 

D  Rue  du  Bac,  61  (angle  du  Bd  Raspaj 

E  Place  de  la  Madeleine,  20  ; 

F  Rue  de  Rennes,  57  ; 

G  Avenue  Marceau,  27  ; 

H  Boulevard  Malesherbes,  48  ; 

I  Avenue  Bosquet,  16  ter  ; 

J  Rue  de  Rivoli,  21  ; 

K  Rue  de  Turenne,  96  ; 

L  Rue  de  la  Bourse,  4  ; 

M  Boulevard  Saint-Michel,  11  ; 

N  Rue  de  Dijon,  1,  à  Bercy  ; 

O  Rue  de  Prony,  62  ; 

P  Rue  de  la  Pornpe,  1  (angle  Ch.-Muu 

R  Rue  du  Faubourg-Saint-Honoré,  13T, 

S  Place  Victor-Hugo,  12  ; 

T  Place  des  Ternes,  6  ; 

U  Rue  d'Auteuil,  53  ; 

V  Rue  Lafayette,  76  ; 

W  Boulevard  de  Magenta,  94 

X  Boulevard  des  Batignolles,  24 

Y  Rue  du  Faubourg-Saint-Antoine, 
Z  Boulevard  Voltaire,  89  ; 

B  A  Avenue  des  Champs-Elysées, 

B  C  Rue  de  Rome,  54  ; 

B  D  Rue  de  Bourgogne,  13  ; 

B  F  Boulevard  Saint-Germain,  123  ; 

B  G  Avenue  de  Breteuil,  88  ; 

B  J  Avenue  des  Gobelins,  14  ; 

B  L  Rue  de  Rivoli,  85  ; 

B  M  Rue  Gay-Lussac,  3  ; 

B  N  Avenue  de  la  Grande-Armée,  5£  oi 

B  R  Boulevard  Raspail,  202  ; 

B  U  Rue  Violet,  48  (angle  av.  Emile-Zc, 

Banlieue 

A  B  Courbevoie,  2,  avenue  de  la  DéfeK 
A  N  Neuilly-sur-Seine,  28,  rue  de  Charti 
A  V  Versailles,  15,  rue  Hoche  ; 

Agence  de  Londres 
136,  Cannon  Street,  E.  C. 
Mêmes  opérations  qu'au  siège 


24  ;  l 
line,  8C£ 

,  sa  ;\ 


CHEMIN  DE  FER  DE  L'ETAT 


■  (1)  Diminution  provenant  du  report  au 
compte  des  lianes  en  exploitation  des  dé- 
penses de  la  ligne  de  Guise  à  Hirson. 


L'administration  des  Chemins  de  fe 
l'tEat  vient  de  faire  paraître,  60us  for 
pochette,  les  Grandes  Légendes  de  Br 
en  cartes  postales  illustrées. 

La  pochette,  contenant  10  légendes  et  K 
tes  postales  détachables,  est  mise  en 
au  prix  de  0  fr.  50  dans  les  bibliothèque  i 
gares  du  réseau  de  l'Etat,  ou  adressée,  fr» 
à  domicile,  contre  l'envoi  de  cette  somm  1 
timbres-poste,  au  secrétariat  de  la  dire* 
(publicité),  20.  rue  de  Rome,  à  Pans,  tl 


iiot:t)  L'ECONOMISTE  l:iiroim':kn 


S 


:0WPT0IR  NATIONAL  D'ESCOMPTE 

DE  PARIS 

lilé  anonyme  au  Capital  de  tOOOOO  000  <te  franet 
entièrement  terses 

Situation  au  30  >iooe»it>re  1911 
ACTIF 

3e  et  Banque   9O.I0fi.14S  GS 

Veuille    8ti:i  3:«îi  677  75 

orts    61  302.030  oi 

espoudants  •  Effets  a  l'Eucalsse- 

tnt    86.046  865  » 

puis  Courants  débiteurs    1 15-2JJ.  -il1.»  Oi 

tes.  Obligations  et  Valeurs  dlver- 

 .„   7. 180.669  16 

Jclpatlons  nnanclôre»    3.799.239  40 

nées  garanties    ii5.lw7.737  2* 

ptes  débiteurs  par  Acceptations  107  "tu  7i6  9. 

ices  hors  d'Europe    16  1S.9C4  53 

.ptes  d'Ordre  et  Divers    35  272  804  71 

îeubles    li.sil-.Mi  » 

Ft.  1.937- 328.643  79 

PASSIF 

:tai    200.000.000  • 

irves    36.976.107  23 

ptes    de   Chèques   et  Comptes 

Escompte   _   616. 6*5. 721  21 

ptes  Courants  créditeurs    507  879.313  66 

l  à  Echéance  fixe    49.i.'06.345  05 

ptatlons   166  141.809  25 

ptes  d'Ordre  et  Divers    59.680  350  37 

Ft.    L637.8a9.6i6  79 


CHEMINS  DE  FER  DE  L'ETAT 


AVIS    AU  PUBLIC 


administration  des  Chemins  de  fer  de 
it  a  l'honneur  de  porter  à  la  connais- 
se du  public  qu'en  raison  de  l'interruption 
nentanée  résultant  de  la  coupure  de  la 
e  d'Angers  a  Poitiers,  entre  les  stations 
Veudelnay-Puy-Notre-Dame  et  Montreuil- 
ey,  un  service  de  voitures  automobiles  a 
organisé  pour  assurer  le  transport  des 
igeurs  et  des  bagages  entre  la  gare  de 
itreuil-Bellay  et  le  terminus  provisoire  éta- 
au  P.  N.  147,  devenu  tête  de  ligne  de  la 
ion  de  Montreuil-Bellay  à  Angers  et  vice 
a.  — 

outre,  les  voyageurs  sont  autorisés  à 
runter,  sans  supplément  de  prix,  les  iti- 
tires  détournés  ci-après  : 
De  Montreuil-Bellay  et  au  delà  pour  An- 
et  au  delà,  ou  vice  versa,  via  Saumur 

De  Thouars,  Parthenay,  Niort  et  leurs 
.elà  pour  Angers  et  au  delà,  ou  vice  versa. 
Bressuire,  Cholet  et  la  Possonnière. 


.es  Grandes  Légendes  de  Bretagne 
en  cartes  postales 

idniinistration  des  Chemins  de  fer  de  l'Etat 
,  de  faire  paraître,  sous  forme  de  pochette,  les 
des  légendes  de  Bretagne  en  cartes  postales 

pochette  contenant  dix  légendes  et  dix  cartes 
des  détachables,  est  mise  en  rente  au  prix  de 

50  dans  les  bibliothèques  des  gares  du  réseau 
'Etat  ou  adressée,  franco,  à  domicile,  contre 
oi  de  cette  somme,  en  timbres-poste,  au  secré- 
t  de  la  direction  (publicité),  20,  rue  de  Rome, 
ris. 


CHEMIN    DE  FER  D'ORLÉANS 


srviee  rapide  sur  l'Andalousie  et  le  Maroc. 

service  rapide  hebdomadaire  qui  a  fonctionné 
tant  de  succès  à  la  fin  de  l'hiver  dernier  entre 
,  Madrid,  Cordoue,  Algésiras,  Gibraltar  et 
sr,  est  rétabli  depuis  le  3  octobre  au  départ 
adrid  et  le  jeudi  5  octobre  au  départ  d'Algé- 

raelons  que  ce  service  est  constitué  entre  Paris 

idrid  par  le  train  de  luxe  Sud-Express,  entre 
jid  et  Algésiras  par  un  wagon-lits  direct. 

'aller  :  Départ  de  Paris-quai  d'Orsay  le  lundi 
IU  16,  arrivée  à  Madrid-Nord  le  mardi  à  2  h.  12 
départ  de  Madrid-Atocha  le  mardi  à  8  h.  20 
|  arrivée  à  Algésiras  le  mercredi  à  2  heures  soir. 

retour  :  Départ  d'Algésiras  le  jeudi  à  3  h.  5 
|  arrivée  à  Madrid-Atocha  le  vendredi  à  9  h.  5 

i;  départ  de  Madrid-Nord  le  vendredi  à  8  heu- 
ï>ir,  arrivée  à  Paris-quai  d'Orsay  le  samedi  à 

S  soir. 

re  Algésiras  et  Tanger,  la  traversée  maritime 
litue  en  moins  de  3  heures- 


SOCIÉTÉ  GENERALE 

POUR  FAVORISE»  LE  DEVELOPPEMENT  DC 
COMMERCE   ET   DE   L'INDUSTRIE    EN  FRANCS 

itilitn  au  3u  Novembre  1011 

ACTIF 

Caisse  et  banque   159.78*880  88 

Portefeuille   788.781.18*  31 

Eflets  à  l'encalssern   61  311.334  89 

Reports    60  l'A  1»39  33 

Coupons  à,  encaisser    fc7  392.846  9:i 

Rentes  et  actions,  bons  et  obliga- 
tions   47.668  "01  06 

Avances  sur  garanties    220. 737.883  i2 

Participations  financières    64.231.544  84 

Immeubles  et  Immobilière  paris,  et  dép.  48.5ù5.o3'J  06 
Comptes  de  banque  à  l'étranger  et 

comptes   courants   divers   460-164.052  3S 

Appels  différés  sur  actions    200  000  000  - 

Intérêts  sot  aotiotai   5.000  (jOO  » 

TÔ:6-70">.(i87  ~) 

PASSIF 

Capital    401. 000. 000  • 

Réserve    64  872  987  13 

Réserve  immobilière   2.113  773  82 

Compte  de  chèques    420-078  785  01 

Dépôts  à  échéance  fixe    120.437  610  » 

Effets  à  payer    163  670.179  48 

Comptes  de  banque  à  l'étranger  et 

comptes  courants  divers    888. 020  600  47 

Intérêts  et  dividendes    990- 827  73 

Solde  du  dernier  exercice   201. 731  80 

Profits   et   pertes    (frais  généraux 

déduits)   16.319  202  17 

Total   2  076  705.687  63 

Effets  en  circulation  avec  l'endos  ' 
de  la  Société    97. 721. 449  97 

Certifié  conforme  aux  écritures  :  ~ 

Le  directeur  général, 
Louis  Dobizon. 


CREDIT  LYONNAIS 

14,  boulevard  des  Italiens 

Prêts  sur  titres  —  Escompte  et  ReeouvremenS 

Délivrance  de  Chèques 
Traites,  Lettres  de  Crédit  —  Garde  de  Titres 
Ordres  de  bourse  —  Souscriptions 


Vente  et  Achat  de  Monnaies  étrangères 
Escompte  de  coupons  divers 
Dépote  d'argent  aux  taux  d'intérêts  cl-apris  : 

De  3  mois  à  6  mois    1  % 

De  6  mois  à  11  mois  inclusivement.  1  \  % 
Un  an  et  au  delà   8  % 

Paiement  immédiat,  sans  frais,  des  Couponr 
Paris-Lyon-Méditerranée,  Ouest, 
Orléans,  Est.  Midi,  Compagnie  Parisienne 
du  Gaz,  Suez,  Créd.  Fonc,  Fonds 
Egypt.,  Portug.,  Russes,  etc. 
Service  spécial  de  location  de  Coffres-forti 
destinés  à  la  garde  des  valeurs,  papiers,  bi 
joux,  dans  des  conditions  présentant  toutes 
garanties  contre  le  risque  d'incendie  et  d6 
vol. 

Location  de  compartiments  h  raison  de  5  tr 
par  mois. 


CRÉDIT  FONCIER  D'ALGÉRIE 

ET  DE  TUNISIE 

SOCIETE  ANONYME  FONDEE  EN  18il 
Capital  :  50  millions  de  francs 

Paris  :  rue  Cambon,  AS 
Marseille  :  rue  de  Grignan,  iS 


COMPTES  DE  CHEQUES 

Au  delà  de  3  ans....   Conditions  à  débattre 

De  1  an  à  3  ans    8  % 

De  6  mois  à  1  an    2  % 

A  vue    1  i  % 

Pour  les  dépôts  au  delà  de  deux  ans,  U 
est  délivré  des  Bons  de  Caisse  munis  de  cou 
pons  d'intérêt  payables  tous  les  trimestres. 

Ordres  de  Bourse  —  Paiement  de  coupons 
Encaissement  d'effets  et  factures 
Escomptes  d'effets  —  Avances  sur  titres 
Envois  de  fonds  (Province  et  Etranger) 


CREDIT  LYONNAIS 

Société  anonume.  Capital  entièrement  versé 
Deux  cent  cinquante  millions 

Bilan  au  $0  novembre  mil 


ACTIF 

Espèces  en  caisse  et  dans  les 

banques  Fr.  151.710.901  28 

Portefeuille    1.268.775.897  20 

Avances  sr  garanties  et  reports  384.908.400  71 

Comptes  courants   027.525.898  19 

Portefeuille  titres  (Actions, 

Bons,  Obligations,  Rentes)   11.441.583  52 

Immeubles    35.000.000  »» 

Comptes  d'ordre  et  divers   56.759.W9  48 

Fr.  2.526.121.550  38 

PASSIF 

Dépôts  et  Bons  à  vue   Fr.    837.459.361  38 

Comptes  courants    1.023.622.424  26 

Acceptations   136.063.133  77 

Bons  à  échéance   35.660.836  69 

Comptes  d'ordre  et  divers   91.315.794  28 

Béserves  diverses    152.000.000  »» 

Capital  entièrement  versé   250.000.000  »» 

Fr.  2.526.121.550  38 
Certifié  conforme  aux  écritures  : 
Le  président  du  Conseil  d'administration, 
E.  Bethenoo. 

Les  administrateurs  délégués  à 
la  direction  générale  .- 
Edm.  Fabre-Luce,  Bon  Brincard. 


CHEMINS  DE  FER  DE  PARIS  A  LYON 
ET  A  LA  MÉDITERRANÉE 

HIVER  1911-1912 
Relations  rapides  entre  Paris,  la  Suisse 
et  l'Italie  par  le  Simplon 

1°EXPRESS  (lre  et  2e  cl.)  :  Paris,  Lausanne, 
Berne,  Interlaken,  Milan,  Gênes 
à  l'aller  et  au  retour. 

Aller.  —  Départ  de  Paris,  8  h.  20  matin 
(W.  R.  Paris-Dijon,  voitures  directes  pour  In- 
terlaken, Milan,  Venise).  —  2  h.  20  soir  (W.R. 
Dijon-Pontarlier,  L.S.-W.L.  lre  classe  Paris- 
Milan).  —  10  h.  05  soir  (L.S.-W.L.  1"  et  2°  cl. 
Paris-Milan,  lre  et  2e  cl.  Calais-Milan,  Dieppe- 
Milan,  Paris-Gênes  ;  L.S.  lre  et  2°  cl.  Paris- 
Berne,  et,  du  15  décembre  au  28  février,  Paris- 
Interlaken). 

Retour.  —  Départ  de  Milan,  3  h.  25  soir 
(W.  L.  Milan-Paris,  L.  S.  lre  et  28  cl.  Milan- 
Calais,  Berne-Paris,  et,  du  16  décembre  au 
29  février,  Interlaken-Paris  ;  lre  et  2e  cl.  Milan- 
Dieppe).  —  11  h.  35  soir  (W.  L.  Milan-Paris, 
W.  R.  Pontarlier-Paris  ;  lra  et  2°  cl.  Gênes-Pa- 
ris et  Venise-Paris).  —  8  h.  05  matin  (W.  R. 
Dijon-Paris,  L.  S.  lre  et  2e  cl.  Milan-Paris  ; 
lre  et  2e  cl.  Interlaken-Paris). 

Arrivée  à  Paris  :  7  h.  matin,  2  h.  25  soir, 
11  h  soir. 

2°  Train  de  luxe  quotidien  «Simplon'Express  » 
entre  Calais,  Paris,  Lausanne,  Milan,  Venise 
et  Trieste.  —  Du  15  décembre  au  28  février,  ce 
train  sera  prolongé  sur  Berne  et  Interlaken 
et  prendra  la  dénomination  de  «  Simplon- 
Oberland-Express  ». 

Départ  de  Paris  (gare  de  Lyon)  à  8  h.  05  du 
soir  (W.L.-W.R.).   

L'AGENDA  P.-L.-M.  1912 

L'Agenda  P.-L.-M.  de  1912  vient  de  paraître  et 
nous  pouvons  lui  prédire  le  même  succès  qu'à  son 
devancier  de  1911. 

Luxueusement  ^dité,  ce  volume  de  900  pages  con- 
tient un  gTand  nombre  de  renseignements  précieux 
pour  les  voyageurs  et  pour  les  touristes.  Orn<$  de 
300  illustrations  signées  Willette,  Léandre,  Henrlot, 
Cappiello,  et  d'une  fort  jolie  série  de  cartes  pos- 
tales détachables,  il  comprend  en  outre  une  partie 
littéraire  tout  à  fait  remarquable,  composée  d'ar- 
ticles et  de  nouvelles  de  Jean  Alcard,  René  Bazin, 
Maurice  Donnay,  Henri  Bordeaux.  G.  Casella,  H. 
Kistemaeckers.  Frantz  Reichel  et  Pierre  Wolff. 

Il  est  en  vente  au  prix  de  1  fr.  50  dans  les  bu- 
reaux de  renseignements  et  dans  les  bibliothèques 
des  principales  gares  de  la  Compagnie  P.-L.-M., 
ainsi  qu'au  Bon  Marché,  au  Louvre  et  au  Prin- 
temps, et  aux  Cordeliers  à  Lyon. 

On  peut  aussi  le  demander  par  lettre  au  service 
de  la  publicité  P.-L.-M..  20.  boulevard  Diderot,  à 
Paris,  au  prix  de  2  francs  (mandat-poste  ou  tim- 
bres), pour  la  France  et  2  fr.  45  (mandat-poste  in- 
ternational), pour  l'étranger. 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


DURBAN  R00DEP00RT  DEEP,  LIMITED 

(Enregistrée  au  Transvaal) 


AVIS    AUX  ACTIONNAIRES 

Le  public  est  avisé  que  la  quinzième  as- 
semblée générale  ordinaire  des  actionnaires 
pour  l'année  terminée  le  31  décembre  1911, 
se  tiendra  dans  les  bureaux  de  la  Compagnie, 
Corner  House,  à  Johannesburg,  le  mardi 
12  mars  1912  à  midi,  pour  discuter  les  points 
suivants  : 

1°  Réception  et  examen  du  bilan  et  du 
compte  fronts  et  Pertes  pour  l'année  finis- 
sant le  31  décembre  1911,  ainsi  que  le  rap- 
port des  directeurs  et  commissaires  ; 

3°  Election  de  commissaires  en  remplace- 
cément  de  MM.  E.-A.  Wallers  et  H.-C.  Boyd, 
qui  se  retirent  suivant  la  liste  de  roulement 
arrêtée  d'après  les  règlements  de  l'Associa- 
tion, mais  qui  sont  rééligibles  et  posent  leur 
candidature  à  la  réélection  ; 

2°  Election  de  commissaires  en  remplace- 
ment de  MM.  J.-P.  O'Reilly  et  Ernst  Danck- 
werts,  qui  se  retirent,  mais  qui  sont  rééli- 
gibles, et  fixation  de  la  rémunération  de  leurs 
services  ; 

4°  Discussion  générale  sur  les  affaires. 

Les  livres  de  transfert  seront  d'os  du 
12  au  18  mars  1912  inclusivement. 

Les  porteurs  de  certificats  qui  désirent  se 
faire  représenter  à  l'assemblée  devront  dé- 
poser leurs  titres  ou  pourront  les  produire, 
s'ils  le  préfèrent,  aux  endroits  et  aux  dates 
suivantes  : 

a)  Au  siège  social  de  la  Compagnie,  à  Jo- 
hannesburg, au  moins  24  heures  avant  l'heure 
d'ouverture  de  la  séance  ; 

b)  Aux  bureaux  de  Londres  de  la  Compa- 
gnie, n°  1,  London  Wall  Buildings,  E.  C,  au 
moins  30  jours  avant  la  date  de  l'assemblée; 

c)  A  la  Compagnie  Française  de  Banque  et 
de  Mines,  20,  rue  Taitbout,  Paris,  au  moins 
30  jours  avant  la  date  d'ouverture  de  l'assem- 
blée. 

Les  dépôts  ou  production  de  titres  donne- 
ront droit  à  la  remise  d'un  certificat  qui  com- 
prendra une  formule  de  procuration,  avec  le- 
quel les  porteurs  pourront  assister  à  l'assem- 
blée ou  s'y  faire  représenter. 

Par  ordre  du  Comité  : 
A.  MoiR, 
secrétaire  à  Londres. 
Bureau  de  Londres  : 
1,  London  Wall  Buildings  E.  C. 
le  3  janvier  1912. 


ROSE  DEEP,  LIIVIITEQ 

(Enregistrée  au  Transvaal) 


AVIS    AUX  ACTIONNAIRES 

Le  public  est  avisé  que  la  seizième  as- 
semblée générale  ordinaire  des  actionnaires 
se  tiendra  dans  les  bureaux  de  la  Compagnie, 
Corner  House,  à  Johannesburg,  le  jeudi  7  mars 
1912,  à  onze  heures  a.  m.,  pour  discuter  les 
points  suivants  : 

1°  Réception  et  examen  du  bilan  et  du 
compte  Profits  et  Pertes  pour  l'année  finis- 
sant le  31  décembre  1911,  ainsi  que  le  rap- 
port des  directeurs  et  commissaires  ; 

2°  Election  de  deux  directeurs  en  rempla- 
cement de  MM.  H.-C.  Boyd  et  E.-A.  Wallers 
qui  se  retirent  suivant  la  liste  de  roulement 
arrêtée  d'après  les  règlements  de  l'Associa- 
tion, mais  qui  sont  rééligibles  et  posent  leur 
candidature  à  la  réélection  ; 

3°  Election  de  commissaires  en  remplace- 
ment de  MM.  C.-L.  Andersson  et  C°  et  F.-W. 
Diamond,  qui  se  retirent,  mais  qui  sont  rééli- 
gibles, et  fixation  de  la  rémunération  de  leurs 
services  ; 

4°  Discussion  générale  sur  les  affaires. 

Les  livres  de  transfert  seront  clos  du 
7  au  13  mars  1912  inclusivement. 

Les  porteurs  de  certificats  qui  désirent  se 
faire  représenter  à  l'assemblée  devront  dé- 
poser leurs  titres  ou  pourront  les  produire, 
s'ils  le  préfèrent,  aux  endroits  et  aux  dates 
suivantes  : 

a)  Au  siège  social  de  la  Compagnie,  à  Jo- 


hannesburg, au  moins  24  heures  avant  l'heure 
d'ouverture  de  ia  séance  ; 

b)  Aux  bureaux  de  Londres  de  la  Compa- 
gnie, n°  1,  London  Wall  Buildings,  E.  C,  au 
moins  30  jours  avant  la  date  de  l'assemblée  ; 

c)  A  la  Compagnie  Française  de  Banque  et 
de  Mines,  20,  rue  Taitbout,  Paris,  au  moins 
30  jours  avant  la  date  d'ouverture  de  l'assem- 
blée. 

Les  dépôts  ou  production  de  titres  donne- 
ront droit  à  la  remise  d'un  certificat  qui  com- 
prendra une  formule  de  procuration,  avec  le- 
quel les  porteurs  pourront  assister  à  l'assem- 
blée ou  s'y  faire  représenter. 

Par  ordre  du  Comité  : 
A.  Moir, 
secrétaire  à  Londres. 
Bureau  de  Londres  : 
1,  London  Wall  Buildings  E.  C. 
le  3  janvier  1912. 


CROWN  MINES,  LIMITED 

(Enregistrée  au  Transvaal) 


AVIS  AUX  ACTIONNAIRES 

Le  public  est  avisé  que  la  seizième  assem- 
blée générale  ordinaire  des  actionnaires  se 
tiendra  dans  les  bureaux  de  la  Compagnie, 
Corner  House,  à  Johannesburg,  le  mercredi 
6  mars  1912,  onze  heures  a.  m.,  pour  discuter 
les  points  suivants  : 

1°  Réception  et  examen  du  bilan  et  du 
compte  Profits  et  Pertes  pour  l'année  finis- 
sant le  31  décembre  1911,  ainsi  que  le  rap- 
port des  directeurs  et  commissaires  ; 

2°  Election  de  deux  directeurs  en  rempla- 
cement de  MM.  E.-A.  Wallers  et  H. -A.  Ro- 
gers,  qui  se  retirent  suivant  la  liste  de  roule- 
ment arrêtée  d'après  les  règlements  de 
l'Association,  mais  qui  sont  rééligibles  et  po- 
sent leur  candidature  à  la  réélection  ; 

3°  Election  de  commissaires  en  remplace- 
ment de  MM.  C.-L.  Andersson  et  C°  et  Howard 
Pim,  qui  se  retirent,  mais  qui  sont  rééligi- 
bles, et  fixation  de  la  rémunération  de  leurs 
services  ; 

4°  Discussion  générale  sur  les  affaires. 

Les  livres  de  transfert  seront  clos  du  6  au 
12  mars  1912  inclusivement. 

Les  porteurs  de  certificats  qui  désirent  se 
faire  représenter  à  l'assemblée  devront  dépo- 
ser leurs  titres  ou  pourront  les  produire, 
s'ils  le  préfèrent,  aux  endroits  et  aux  dates 
suivantes  : 

a)  Au  siège  social  de  la  Compagnie,  à  Jo- 
hannesburg, au  moins  24  heures  avant  l'heure 
d'ouverture  de  la  séance  ; 

b)  Aux  bureaux  de  Londres  de  la  Compa- 
gnie, n°  1,  London  Wall  Buildings,  E.  C,  au 
moins  30  jours  avant  la  date  de  l'assemblée  : 

c)  A  la  Compagnie  Française  de  Banque  et 
de  Mines,  20,  rue  Taitbout,  Paris,  au  moins 
30  jours  avant  la  date  d'ouverture  de  l'assem- 
blée. 

Le  dépôt  ou  la  production  de  titres  don- 
nera droit  à  la  remise  d'un  certificat  qui 
comprendra  une  formule  de  procuration,  avec 
lequel  les  porteurs  pourront  assister  à  l'as- 
semblée ou  s'y  faire  représenter. 

Par  ordre  du  Comité  : 
A.  Moir, 
secrétaire  à  Londres. 
Bureau  de  Londres  : 
1,  London  Wall  Buildings  E.  C. 
le  2  janvier  1912. 


GELDENHUIS  DEEP,  LIMITED 

(Enregistrée  au  Transvaal) 

AVIS  AUX  ACTIONNAIRES 
Le  public  est  avisé  que  la  dix-septième  as- 
semblée générale  ordinaire  des  actionnaires 
se  tiendra  dans  les  bureaux  de  la  Compagnie, 
Corner  House,  à  Johannesburg,  le  vendredi 
8  mars  1912,  à  11  h.  30  a.  m.,  pour  discuter 
les  points  suivants  : 

1°  Réception    et   examen    du    bilan  et  du 
compte  Profits  et  Pertes  pour  l'année  finis- 
sant le  31  décembre  1911,  ainsi  que  le  rap- 
port des  directeurs  et  commissaires  ; 
2°  Election  de  deux  directeurs  en  rempla- 


cement de  MM.  R.-M.  Connolly  et  M.-G.  Elka 
qui  se  retirent  suivant  la  liste  de  rouleme 
arrêtée  d'après  les  règlements  de  l'Associ 
tion,  mais  qui  sont  rééligibles  et  posent  le 
candidature  à  la  réélection  ; 

3°  Election  de  commissaires  en  rempla< 
ment  de  MM.  C.-L.  Andersson  et  C°  et  Alt 
Aiken  and  Carter,  qui  se  retirent,  maisji 
sont  rééligibles,  et  fixation  de  la  rému» 
tion  de  leurs  services  ; 

4°  Discussion  générale  sur  les  affaires. 

Les  livres  de  transfert  seront  clos» 
8  au  14  mars  1912  inclusivement. 

Les  porteurs  de  certificats  qui  désirent^ 
faire  représenter  à  l'assemblée  devrontj] 
poser  leurs  titres  ou  pourront  les  prodm 
s'ils  le  préfèrent,  aux  endroits  et  aux  da 


suivantes  : 

a)  Au  siège  social  de  la  Compagnie,  à  , 
hannesburg,  au  moins  24  heures  avant  Vïm 
d'ouverture  de  la  séance  ; 

b)  Aux  bureaux  de  Londres  de  la  Coj_ 
gnie,  n°  1,  London  Wall  Buildings,  E.  CaP 
moins  30  jours  avant  la  date  de  l'assemljL 

c)  A  la  Compagnie  Française  de  BanqiMÏ 
de  Mines,  20,  rue  Taitbout,  Paris,  au  vm 
30  jours  avant  la  date  d'ouverture  de  l'assi 
blée. 

Les  dépôts  ou  production  de  titres  daU 
ront  droit  à  la  remise  d'un  certificat  qui  ■ 
prendra  une  formule  de  procuration,  ave« 
quel  les  porteurs  pourront  assister  à  l'a» 
blée  ou  s'y  faire  représenter. 

Par  ordre  du  Comité  :  ■ 
A.  Moir, 
secrétaire  à  Londm 
Bureau  de  Londres  :  m 
1,  London  Wall  Buildings  E.  C. 
le  3  janvier  1912, 


SOCIÉTÉ  MARSEILLAISE 

Bilan  au  30  novembre  1911 


ACTIF 

Caisses  et  Banques  

Portefeuille  : 

Effets    en    Francs   38."; 4  001  44 

Effets  en  monnaies  étran- 
gères   5. 987  V  I  4! 

  44- 

Compte  Report    5. 

Rentes,  actions,  obligat.  et  partlcip. 
div   12. 

Avances  sur  titres    18 

Comptes    courants   garantis   34 

Crédits  sur  garanties   31 

Correspondants  débiteurs    9. 

Comptes  d'ordre   

Frais  généraux   

Immeubles   sociaux    4. 

Actions  (Versements  non  effectués  sur  ^ - 
'7.614  actions  libérées  de  250  U.\  «r, 
17.062   actions  libérées  de  125  fr.  )  lu- 


.33  5 


741 

296 

894. 
416. 
943. 
467 
339. 
135. 
9V6. 
400. 

SCI 


as;] 
OlJ 

04P 
43'-.' 


.4 


Ft.  177-729 

PASSIF 

Actions    50.000 

Réserves  l 

Statutaire    3.670  000  » 

Supplémentaire    15. 750. 000  » 

Immobilière    2.250. 000  » 

  21.671 

Comptes  de  Dépôts    53.3! 

Comptes  d'encaissement    2.4: 

Correspondants  créditeurs    9.01 

Effets  à  payer    34.61 

Ordres  de  Bourse   

Dividendes  à  payer    1 

Réescompte    2' 

Profits  et  pertes  : 

Reports  exercices  précédents    1.371. 

Exercice   1911   4.560- 


Fr.  177. 729.  f! 


Effets  en  circulation  avec  l'endosse- 
ment de  la  Société    Fr.   33  974-17 


Demandez  chez    votre  Libraire, 

DICTIONNAIRE  DE  PARIS 

de  G.  PESSARD 

donnant  l'histoire  complète  des 4.5 
rues  de  Paris,  27  fr.  net. 


104.5)  LT.CONOMISTK   Kl  IlOl'lîEN 


l^L^^CKÉ  OFFICIEL     IDE  PARIS 

Tableau  des  principales  Valeurs  Françaises  et  Étrangères  négociées  à  la  Bourse  de  Paris 


IFITAL 
aniDil 

§1 

H1U 

91933 

658 

S600 

108 

Ï5533 

"766 

oabre 
i  Titre* 

Vu! 

nom 

78  875 
99  100 

'sôb 
100 

53  050 
76  433 

500 
500 

DÉSIGNATION  Dis  VALEURS 


RENTES  FRANÇAISES 

Terme 
Compt 
Terme 
Cnn.pt 


»  %  

3  %  Amoi  ttsaabU 


Tunla  3  %  V.  (gar.  Frarce)  Cp^ 
Annam  et  Tonkln  1  %  %  ... 

(gar  France)   Terme. 

Madagascar  2  %  car.  Fr.  Cpt. 
Indo-Chln»  3  X   


500 
500 
500 
500 
500 
400, 
500 
500 
500 
500 
200 
200 
1000 
500 
400 
475 


1000 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
100 
500 
500 
250 
500 
500 
500 
50C, 


•6.953 

57.242 

.0.000 

•2.399 

!9.10 

14.074 

(9.210 

•3.947 

19.900 

14.100 

•4.476 

Ï49205 

!61493 

(8.020 

i8.814 

•6.664 


VILLE  DE  PARI8 
(AU  COMPTANT) 

1865  4  %    

1889  3  %  

1871  3  %   

—  quart»...   

1876  4  %  

1876  4  %  

1892  2  S  %  

—  quart*  

1894-98  2  %  %  

—  q'jfTti  

1898  2  %  

—  quart*  

1899  2  %  

—  quarts  

1904  2  %  %  330  fr.  payés)... 

1906  2  %  %   

Ville  de  Marseille  1877  3  96 

OBLIOAT.  FONCIERES 
(>o  comptant) 

Communales  1879  2.60  %■■ 

Foncières  1879  3  %  

Communales  1880  2  %  

Foncières  1883  3  %  

-  1885  2.69  96  

Communales  1891  3 

—  1892  2. 60  %.. 

Foncières  189  5  2.60  %  

Communales  1899  2.60 
Foncières  1903  3  %  (100  f.p' 
Bons  «le  ÎOO  fr.  1887. 

1888. 

Bsuque  liypot.  de  France.. 

-  —  1881 
Immeubles  de  France 


SOC.  DE  CREDIT  FRANÇ. 

(ACTIONS  A  TBBMB) 

Banque  de  France  nom   145 

B.  de  Paris  et  dec  Pays-Bas 
Banque  Transatlantique  . . . 
Compagnie  Algérienne 
Compt.  Nat.  d'Esc,  de  Paris. 
Créd.  F.  et  Ag.  d'Alg.  250  f.  payée 
Crédit  Foncier  de  France.. 

Crédit  Indust,  et  Comm  

Société  Marseillaise  

Crédit  Lyonnais  

Crédit  Mobilier  Français... 
Soc.  Foncière  Lyonnaise... 

Société  Générale  

B.  Fr"  p'  le  Com"  âc  I'In  dus1'" . 
Banque  Union  Parisienne.. 

Rente  Foncière..  

Immeubles  de  France  

Banque  de  l'Algérie...  

CH.  DE  FER  FRANÇAIS 

(i.CT.  BT  *>BL.  AI'  COMPTANT] 


Act.  Bône-Guelma .... 

Obi.  -  3%  

Act.  Départementaux  

Obi.      —       3  %  titres  bleus 

—  —       3  %  titr.  rongea 

—  Economiques  3  % 

Act.  Est-Algérien  

Obi  —  3  96- 
Aot.  Est  ....  

—  —  deJjouîsa  

Obi.   —  52-54-56  5  %.. 

—  -3  96  

—  -  3  %  nouv  

—  -  2  g  96  

—  —  Ardennea  3  96 

—  Or.-Celnt.  de  Paris  3  % 


80. 


DESIGNATION  dus  VALEURS 


lotOratu 

aa  1010 


Lyon  

—  3  %  1855  

—  BourboDnala  3  V  . 

—  Dauphlné  3  96  — 

—  Genève  57  3  96  

—  Méditerr.  52-55  3  96 

—  3  96  fuaion  ano  

—  3  96  fuaion  nouT — 
_  <2  ^  %  

—  Vlot.-Emm.  62  3  96 
Midi  

—  3  96  

—  3  96  nouv  

Nord  

—  3  %  nouv  

—  2  %  %,].  avr.  et  oo» 
Nord-Est  franç.  3  %  ■ . 
Orléans  

—  jouiaa  

—  3  %  

—  3  %  1884   

—  2  %  96  1895  

Grand  Central  3  96  1895 
Ouest  

—  3  %  nouv  

-  2  g  %  

Ouest-Algérien  

  3  iv  

Réunion  (Ch.  de  fer  ei 

Port  de  la)  

Sud  de  la  France  

3  %. 

Métropolitain  de  Paris 
Nord-Sud  de  Parte  . . . 


INDUSTR.  »RANG. 

(AOK'.ON») 


Docks  et  Entrep.  Marseille 
Entr.  et  Mag.  Gén.  de  Paris. 
Eaux  (Comp1*  Générale  dea)... 
Comp.  Générale  du  Gaz.... 
C"  G  •  Transatlantlque.ford. 
Messageries  maritimes  (ord. 
Omnibus  de  Paris  

—  —  Jouiee 

Omnium  Lyonnais  

Soc.  Par.  Ind.  Ch.  de .  jr. 
Tramways  Est-Parislen(ord.) 
Cle  Gén.  Franc,  de  Tramw 
Cle  Gén.  Paris  de  Tramw  . . 

Voitures  à  Paris  

Cle  Générale  de  Traction.. 
Agullas  (Compagnie  d').  . . . 

Électro-Métallurgie  

Malânado  (Mines  d')  

—  -  Ionisa 
Mines  d'or  (Cie  Française;  . 
Métaux  (Cie  Française  dea). 
Sels  gemmes  et  Houilles  de 

la  Russie  méridionale  . 
Canal  lnWoc.  Bons  à  Iota  1889 

Canal  maritime  de  Suez  

—         parte  "^*>d 
Dynamite  iSoo.  Centrale  «... 

Etabllsa.  Orosdl-Back  

Le  Printemps  (ord.)  

Proc.  Tbomson-Houston . . . 
Raff.  et  Sucrerie  Say(ord.)-. 
Téléphonées  (Soc.  Induat.  dea 


FONDS  D'ETATS 
ÉTRANGERS 

Angleterre  2  %  %  (ch.  axe  h  t  te 
Argentine  4  %  1896  

—        4  96  1900  » 

Autriche  4  %  or  (ch.  fixe  2  f.  50 
Brésil  4  %  %  1888   

—  4  96  1889  

—  5  %  1898   

Bulgarie  5  %  1896  

Chine  4  96  or  1895  

Congo  Iota  1888  

Danemark  3  %  1894........ 

Egypte  (Unifiée  7  96)  

—  (Privilégiée  3  %  %). 
Espagne  4  96  Extérieure — 


1» 

15 
15 
15 
15 
10 
15 
12  60 
15 
50 
15 
15 
72 
IS 
16 
12  50 
15 
59 

u 

15 
lt> 
12  50 
15 
38  50 
15 
15 
12  50 
28  75 
16 


20 
57  50 
86 
37  50 
18 


16 

30 
10 

12  50 


35  . 

10  . 

!62  53 
77  48 

lu  '.. 
19  80 

3C 


Coure  comp.  déc 
I!mj:»""~  1910 


1 390 


Cours  de  clôt. (1911) 

21  .l«c.  28  déc.  '■  Jan 


1175 
447 
416 

1755 
456 
43  5 


496 
983 
451 
416 


665 


216 
138 
612 
312 


1195 


484 

429 


1139 
4  il 
130 

1592 
438 
435 


3S8 
635 

1950 
805 
235 
184 

1165 
965 
156 
288 
56 
607 
197 
221 


131 
464 


15 


9  5C 
« 
4 
4 
4  5C 
4 

5 


90 

63û 

277 
138 
5000 
2245 
674 
216 
477 
772 
221 
342 


3 
4 

3  5C 
4 


1312 
92» 

435 
'.30 


935 
435 
430 


610 


183 
414 

595 
312 


119 

618 
1980 
883 
231 
175 
655 
317 
153 
313 
50 
587 
164 
263 


109 

500 


?53  . 

110  . 

734  . 

275  . 

135  . 

5525  . 

2450  . 

707  . 

231  . 

456  . 

807  . 

234 

319. 


82  75    80  2n 
99  ..!    98  30 
99  40    98  80 
101  501  101  25 

S3  53     98  25 
88  80    90  2; 
1C5  50,  104  . 


101  85, 

102  ..| 
87  '5 

103  10 
99  90 
97  30 


101  60 

92 

ici 

97  20 
94  85 


1 205 
17 
418 
419 

415 

4*19 
tl5 
379 


420 
41S 

l?3G 
'.24 
418 
382 
114 

I2Î.5 
070 
122 
W't 
375 
«7 
908 
412 
418 
3X1 
6iS 
4t0 


..liiori 

..'  415 
..I  418 

. .  419 
..[  116 
..  117 

50  4l'J 
...  411 
.  .  378 
..  418 
. .  1087 
..I  119 
..  418 
...1630 
422 
418 
381 
414 
1245 
860 


50 


50 


25 


413 
179  50 
399  75 
693 

r.~ 


418 
555 
<!045 
1 


191 

415 
375 
417 
914 
421 
418 
382 
645 
4:3 

412 
178 


..  1230  . . 
,.]  415  30  j 

..  119  5M 

.  118  50| 
73  417  57 
25  419 
60  MO  50 
25  414  30 
..I  378  75 
..  415  . . 
..1099  .. 
..  419  23 
..!  418  . 

.  1650  .  .i 
50  421  7a, 
25  419 
..I  381  75: 
75  111  . 
1970  ,A 
£6*  .. 
421  .. 
415  50 
374  75 

015 
423 
23 
384 
649 
411  50 

415 
179  53 


25 


53 


893 
277 


"J 


177 
711 
340 
153  50 

71 

178 

206 


98  .. 
540  .  . 
600  .. 
i68  .. 


786 


269 
137 


2711 
767 

218 
454 
802 
336 
3C4 


77  80 


420 

565 
2050 
900 
S30 
183 
715 

158 
3o3 
71 
550 

206 


95  .. 
542  .- 
599  .. 
355  .. 


792  . 


273 
137 
5ï35 
276  5 
772 

4f2 
802 
339 
311 


30 


97  05 
S9  05' 


97  40 

98  50 


698 
284 


419  50 
575  .. 
2080  .. 
938  .. 

17  2  '.. 
719  .. 
340  .. 
156  .. 
309  .. 

70  .  . 
^53  .. 
182  .. 
207 


96 


202 


800 

273 

138 
5930 
28  0 

781 

2.5 
458 
810 
342 
306 


73  20 


97  90 
99  15 


512  50 
99  ..' 
82  50 
80  25 

100  80 
96  20 

101  25 


515  50 
99  05 
82  50 
81  .. 

100  80 
05  90 

K2  .. 


514  25 

99 

83  50 

81  50 
ICI  50 

95  75 
101  25 


3P53Ï 


BOURSE  DE  PARIS 


MINES  D'OR  SUD-AFRICAINES 


18.750 

31.2S0 
25.000 
11.125 
70.000 

2.375 
22.750 
14. 000 
18.750 
15.000 
13.750 
24.250 
10.625 
17.500 
23.750 

7.250 
17.500 

8.125 
12-250 
68-750 
25-000 
75.000 
16.250 
11.800 


25 
25 
li50 


000  25 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 


2L 
25 
23 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
000  6  25 

000  125 
000}  25 
OOOf  25 
.0001  25 

0001  25 


Brakpan  Mines  

City  Deep  

Crown  Mines  

Durban  Roodepoort  Deep 
The  East  Rand  propriet.  Mines 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

French  Rand  

Geduld  Proprietary  

Geldenhuis  Deep  

Goch  (New)  

Kleinfontein  (New)  

Knight's  (Witw.)  

Lancaster  West ....... 

Laaglaagte  Estâtes.... 

May  Consolitated  

Modderfontein  B  

Primrose  (New)  

Rand  Mines  

Robinson  Gold  

Robinson  Deep  

Simmer  and  Jack  <act.  DOOf.). 

Van  Dyk  Prop  

Village  Main  Reef...... 


86 

72 

71 

75 

68.75 

108.50 

87 

5fl 

61  50 

227 

20S 

195 

50 

173 

1000 

45 

39 

50 

41 

237.50 

130.50 

118 

83.50 

330 

264.50 

167 

120.50 

168 

124.50 

97 

91.50 

47 

7 

5 

25 

3.75 

41.25 

41.75 

2> 

24 

91.25 

76 

50 

55.25 

145 

46.25 

40 

25 

31 

170 

54.25 

50 

75 

36.50 

84.75 

73 

75 

_5 

23-75 

18 

15.50 

120 

74 

58 

50 

41 

93 

31.25 

29 

50 

19 

91 

71 

63 

25 

69-75 

175 

70 

62 

56 

865 

217.50 

194 

50 

169.50 

125 

258 

198 

50 

157  50 

82 

73 

25 

77  , 

(anc.340 

40.25 

37 

35.75 

7.50 

5 

25 

196 

108.50 

95 

80.75 

66.25 

59 

171.50 
41 

8.3.75 
120.50 
90.50 
3  50 
22.30 
55  50 
29.75 
35.25 
75 
16 

40  23 
20-25 
69  50 
59.75 

166 

157-50 
76-50 
34.75 


6S 
61. 

173 
41 
81. 

125. 
91. 
3. 
24. 
57 
29. 
36 
74 
15. 
40 
21 
70 
61 

169 

159 

35 
3 
82 


MINES  DE  DIAMANTS  ET  DIVERSES 


62. 50t. 000|«.«'«iDeBeers (Diamants  ord.ï 
50.000.000|M.50|      —  —  préf.r 

25.000.000l  25  I Jagersfontein  

40.000.000l  125|Huanchaca  (Argent) . 
1 2. 00U  OOOd  rll  G  Cl  tr  1  La  u  r  i  u  m  g  r  ec{  plo  m  b  e  ta  r  g .  )  I 


452 

470  1 

478.50 

472.50 

448 

445 

442.50 

439 

w 

209 

201 

185 

185.30 

82.25 

81.75 

71 

70.50 

45.50 

46.25 

44.75 

44 

494 

4S5.Î 
190.Î 
72 

45 


COMPAGNIES  de  TERRAINS,  D'EXPLORATION  et  DIVERS1 


225.000. 
37-500 
37.500. 
50.000. 

112.500. 
50-000. 
27.750. 
3'. 500. 
75.009 
25.000 
25.000 


000 
000 

ooo 

000 
000 
000 
000 
000 
000 
.000 
000 


Brit.  Sth.  Afric  (Chartered) 

Goertz  and  C°  

Gold  Mines  Inv  

Goldfields  Cmsolitad.  ordio . 
Johannesburg  Investmeot. 

Oceana  Company  

Mossamédés  (Cie  de)... 
Mozambique  (Cie  de)... 
Randfontein  Estâtes... 
Tanganyika  Concess. . . 
TransvaalConsolidated 


125 

44 

41.25 

37.50 

35.75 

37 

68.50 

34 

26.75 

24 

24 

22." 

45.75 

34.50 

29.50 

28  50 

29.2 

112.50 

145 

128 

107.50 

104 

107.1 

41 

3l  25 

26. 50 

26.75 

27J 

107  50 

17 

15.50 

12 

12.25 

12.! 

25 

20.25 

16.75 

12.75 

12.75 

13  S 

29.75 

29. 50 

29.75 

30 

31 

16^25 

64.23 

57.50 

47.75 

44 

46 

156 

121 

68.75 

67 

66 

65 

51 

42.50 

42 

42 

BOURSE   DE  LONDRES 


<  - 

o 


<  3 

O  B 


NOMS 

DES 

COMPAGNIES 


CLOTURE 

SEMESTRIELLE 


31 

décerne- 
1910 


30 
juin 
1911 


■H 

CM  | 

imis 

o> 

mei 

«S 

eu 

fer 

<  * 

H  » 
-4  S 

o 

-<1) 

UI 

o 

— • 

S. 

MINES  D'OR  SUD-AFRICAINES  (District  de  Witwatersrand) 


360 
212 
S02 
394 
540 
750 
.159 
1-360 
1.250 
355 
732. 
940 
125 
440 
2.514 
95 
910 
514 
750 
585, 
210 
550 
550 
114 
85 
100 
1.014 
970 
425 
900 
643 
590 
859 
470 
924 
288 
1.400 
700 
200 
223 
827 
325. 
575. 
466. 
3-000- 
4.000. 

667. 
2.250. 

610. 
2.750 
1.000 
700 
135 
3.000 
650 
300 
540 
460 
500 
472 
1-060 
4.004 
550 
860 
95 


000 

705 
306 
249 
000 
000 
.450 
000 

ooo 

000 
679 
106 
000 
000 
,000 
.000 
000 
.000 
.000 
,753 
000 
000 
.000 


000 
000 
200 
000 
000 
000 
52c 
250 
500 
705 
36 
750 
00" 
.000 
.000 
.106 
S21 
.000 
.033 
.666 
.3,0 
.000 
.891) 
.000 
.u84 
.000 
.OouJ 
000 
000 
000 
000 
DUO 
O(rt) 
000 
.000 
.000 
.671 
.424 
.000 
.000 
.772 


Apex  Mines  

Aurora  West  United  

Bantjes  .  

Benoni  Consolidated  

Boksburg  

Brakpan  Mines  

Cinderella  Consolict  

City  and  Suburban  

City  Deep  ,  

Cloverfield  , 

Consolidated  Langlaagte 

Crown  Mines  

Durbar  Roodepoort...... 

Durban  Roodpt  Deep  

East  Rand  Prop.  Mines. 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

French  Rand  

Geduld  Proprietary  

Geldenhuis  Deep  

Ginsberg  (New)  

Glencairn.  

Goch  New —  

Heriot  (New)  

Jubilee  

Jumpers  

Jupiter  

Kleinfontein  (New)  , 

Knight's  (Witwatersrand)  

Knight  Central  

Knight's  Deep  

Lancaster  West  

Langlaagte  

Luipaard  Vlei  (New)  

Main  Reef  Consolidated. 
May  Consolidated  (New) 
Modderfontein  (New) . . . 

Modderfontein  B  

Meyer  and  Charlton .... 

Nigel  

Nourse  Mines  

Primrose  (New)  

Princess  Estate  

Rand  Mines  

Randfontein  

Randfontein  Central.... 

Randfontein  Deep  

Randfontein  South  

Rietfontein  Estate  

Robinson  

Robinson  Deep  

Rose  Deep  

Salisbury  (New)  

Simmer  and  Jack  

Simmer  East  

Steyn  Estate  (New)  

Trea  sury  

United  Mn.  Roodept  

Van  Ryn  (New)  

Village  Main  Reef  

Village  Deep  

West  Rand  Consol  

Witwatersrand  Deep... 
Wolhuter  (1  £  31  mai  1911) 
Worcester  


60 


140 
67." 
90 
100 
820 
120 
1  ri!  i 
120 

20 
80 
160 
120 
70 
50 
100 

100 
2:0 
220 
120 
270 
140 
200 
60 
120 
100 
•180 

75 
55 
160 
160 
60 


3  7/8 
11/16 

1  15/16 
1  3/32 
3/8 
7/8 
15/16 
1/8 
1/4 
3/8 
3/16 
1/16 
1/8 
1  13/16 
5  5/32 
10  1/2 

4  15/16 
9/32 


60 


5/8 
5/8 
3/16 
7/6 
13/16 
7/8 
5/8 
1/8 
1 

5/32 
9/32 
5/8 
2  15/16 
15/16 
2  7/8 
3/4 
1  1/4 

1  3/16 

2  1/16 
2  13/16 
4  1/8 

1  11/16 

2  5/8 
2  13/16 

1  7/16 
8  19/32 

2  13/32 
2  3/4 

5/8 

2  1/8 
1/2 

10  1/8 

3  5/16 
4 

3/4 
1  19/32 

3/0 
1  3/4 

5/8 
1  7/8 

4  5/8 
4  9/32 
"  1/4 


22/0 
4  /4 
4  7/16 
/8 


2  3/4 
19/32 

1  7/16 
15/16 
2/0 
2  7/8 

1  9/16 

2  13/32 

3  7/16 
4/6 

13/16 
7  11/16 

2  3/8 
1  3/8 

4  21/32 

6  1/2 

3  7/8 
7/32 

1 
3 

1  5/16 
4/0 
1  19/32 

4  b/8 
9/16 

1  7/ 16 
19/32 

2 

2  7/8 
21/32 

2  7/8 

3/4 
2  1/4 

1/2 
31/32 

1  1/16 
12  1/8 

2  9/16 
4  1/4 

1  1/4 
2  9/16 
2  7/16 

1  1/32 
7  11/16 

2  3/16 

1  31/32 
11/32 

B 

12/6 

7  3/4 

2  7/8 

3  11/16 
9/16 

1  15/32 

2/3 
1  11/16 
11/16 

1  5/8 

4  7/32 
3  13/16 

2  1/16 
17/3 

4  3/8 
1  7/32 


1  15/16 
7/16 

1  1/8 

9/16 
1/3 

2  5/8 

1  5/16 

2  5/8 

2  11/32 
4/6 
7/8 

6  3/4 
1  7/8 
1  3/16 

3  5/16 

4  3/4 

3  5/8 
2/6 

29/32 

a  i/8 

1  9/16 
4/9 
1  3/16 

5  1/4 
1/8 
7/8 

7/16 

1  15/32 

3 
3/4 

2  11/16 
9/16 

1  9/16 
7/16 
13/16 
11/16 

11  1/2 

2  3/4 
4 

1  3/16 

1  11/16 

2  5/16 
11/16 

6  3/4 
1  3/4 

1  9/16 
1/4 

17/32 
6  1/8 

3  3/i6 
1/4 

1  13/3: 

1  1/16 
21/32 

1  3/16 
3  13/16 
3  3/16 

2  3/16 
12/6 
2  7/8 

1  3/16 


1  11/16J  1  11/16 


1  15/16 
15/32 

1  3/16 
9,16 

1/3 
2  5/8 

1  5/16 

2  5/8 

2  5/16 
4/6 
7/8 

6  13/l< 
1  7/8 

1  1/2 

3  5/16 

4  3/4 
3  9/16 

2/6 
7/8 

2  1/8 

1  5/8 

,  4/9 

1  3/16 

5  1/4 
3/16 

7/8 
7/16 

1  15/02 

3 

3/4 

2  il/16 
9/16 

1  9/16 

3/8 
13/16 

3/4 
U  7/16 

2  3/4 
4 

1  3/16 
1  5/8 

2  7/16 
11/16 

6  5/8 
1  11/16 

1  1/2 
1/4 
s 

17/32 
6  1/4 
3 

3  3/16 
5/16 

1  3/8 

1  1/16 
21/32 

1  1/4 

3  13/16 
3  3/16 

2  3/  16 
12/6 

2  7/8 
1  1/8 

1  11/16 


1  15/16 

15/32 

1  1/4 
9/16 
1/3  | 

2  5/8  I 

1  5/16 

2  9, 16 

2  1/2 
3/9 

29/32 
6  7/8 
1  7/8 
1  Si  16 

3  11/32 

5 

3  9/16 
2/6 

29/32 

2  1/8 
1  5/8 

5 

1  3/16 

4  7/8 
3/16 
13/16 

3/8 
1  1/2 
3 

13/16 

2  11/16 
5/8  i 

1  7/16 
3/8  i 
27/32 
3/4  ! 

11  9/16 

2  3/4 
4  1/8 
1  1/8 

1  5/8 

2  1/2 
3/4 

6  23 '32 
1  23/32 
1  19/32 
1/4 

5/8 
6  1/4 

3  1/16 

3  1/4 
5/16 

1  13/3: 

1  1/16  ; 
21/32  ! 

1  1/4  1 

4  1/32 
3  3/16 

2  3/16  i 
13  i 

2  7/8  : 

1  1/8  ! 
1  11/16 


NOMS 

DES 

COMPAGNIES 


CLOTUR1 

en 

Ou 

SEMESTRIELLE 

■o 

J= 

31 

30 

S 

a 

iécemb 

juin 

U 

S. 

1910 

1911 

p 

s 

- 


COMP.  PROPRIÉTAIRES  de  TERRAINS  et  D'EXPLORATION 


1 

1-538. 592 

1 

500.000 

1 

200.000 

10  sh 

5-100-000 

12 

8.053-574 

1 

163.813 

1 

2-000.000 

1 

250.000 

1 

200- 000 

1 

398-976 

1 

1. 166. 666 

1 

2.000.000 

1 

1.507.495 

1 

30,-762 

1 

808. 5S1 

1 

971-214 

1 

604.225 

1 

262-837 

1 

633.873 

1 

669. C85 

1 

African  and  Europeao  ln?est 

Anglo-French  Expl  

Bechuanaland  

Central  Mining  and  lovesS- 
Chartered  (Britisb  S.  A.  C"). 
Charterland  and  G.  E... 
Cons.  Gld.  Flds  S.  A.  Def. 

Id.  5  Yi  %  Debentures. 
Johannesburg  Estate. . . . 

Mashonaland  Agency  

Mozambique  C"  

Oceana  Consolidated  

Rhodesia,  Exploration . . 

Rhodesia,  Limited  

Tangangika  Concessions 
Transvaal  Consolidt.. 
Id.       GoldJlcing  Estât. 

United  Rhodesia  Gf  

W  illoughby's  Consol.. . 
Zambesia  Exnl«ring. . . 


50 


13/16 
1  19/32 

11/6 
15  7/8 

1  21/32 
5/9 

5  21/32 
105 

15/32 
19/0 
22/6 
13/6 
3  7/32 
9/6 

6  1/16 

2  7'16 
3  1/8 

9/0 
21/6 
1  23/32 


19/32 

7/56 
23/32 

1  1/32 

9/0 

12  1/2 

10  1/4 

1  9/16 

29/6 

3/0 

4/3 

5  3/32 

4  7/32 

103  1/2 

103 

7/16 

3'16 

18/6 

17/6 

23/0 

24 

11/9 

9/9 

3  5/32 

2  1/8 

7/0 

4/6 

4  11/16 

2  25/32 

1  15/16 

1  5/8 

3  1/16 

2  3/8 

6/3 

5/6 

19/9 

16 '9 

1  7/32 

25/32 

7/16 

3 '4 
7 

10  1/8 

28/9 

4/3 
4  5/32 

103 
5/16 
17/6 
24/3 

9/9 
2  1/16 

4/6 
2  5/8 

1  5/8 

2  3/8 
5/6 

16/9 
13/16 


7/16 
25/32 
7/6 
10  1/4 
29 
4/9 

4iof 

5/16 
17/6 

24  - 
10/3 
2  3/32 

4/6 

2  23/3 
1  o/K 
2  13/ 


COMPAGNIES  DIVERSES 


750-000 
3.950-000 
141-667 
283.760 
500-000 
394-12; 
500-000 


Exploration  C"  (New) — 
Johannesbg.  Cons.  Inv.. 
Klersdorp  Proprietary.. 
New  African  Company.. 
S.  African  Gold  Trust.. . 

Tati  Concession  

Transvaal  Coal  Trust.. 


5/8 

11/16 
1  1/4 

11/16 

11/16 

1  7/32 

20/9 

21/3 

4/0 

3/9 

3/6 

3'6 

9/16 

9/16 

11/32 

5/16 

3  1/16 

2  15/16 

2  7/8 

2  13/32 

9/6 

9/6 

9 

9 

1  15/16 

1  15/16 

1  13/ ie 

1  13/16 

MINES  D'OR  AUSTRALIENNES 


175.000 

1 

350.000 

1 

212.000 

1 

1.000.000 

1 

91.000 

1 

384-000 

8  SB 

200-000 

493.907 

1 

Great  Boulder  Prop,, 
Lake  View  Consols. . . 
Lond.  &  Aust.  Expl. . 

Mount  Morgan  

Brilliant  Block  

Broken  Hill  Propriet. 

South  Kalgurli  

Waihi.-.  


15 

17/0 

17/0 

15 

15/3 

75 

12/6 

12/0 

8 

8/6 

4 

4/3 

2/6 

2/6 

3  3/16 

3  1/16 

2  5  8 

2  9/16 

40 

1  13/16 

1  7/8 

2  1/8 

2  1/8 

38/6 

42/0 

46 

46/6 

11/0 

11/0 

8/6 

9 

330 

3  1/32 

3  3/16 

2  3/i 

2  3/4 

MINES  DE  DIAMANT 


721.500 

1 

2.500.000 

2H 

1.662.4H5 

100 

850-001 

1 

40-0001 

2/6 

40  000 

5/0 

150.00. 

1 

Consolidt.  Bultfontein. . . 
De  Beers  ordinaire  

Id.     4  yt  Debentures. 

Jagersfontein  

Premier  D  amonds  Def.. 

Id.  ïd.  Pref. 
Roberts  Victor  


1  3/8 

1  3/8 

1  7/16 

1  7/16 

8  3/4 

18  7  16 

18  15/16 

104 

104 

103 

103 

8  î/8 

7  1  i  16 

7  3/8 

7  3/8 

6  15/16 

9  15/16 

9  13/16 

8  1/4 

8 

8  3/8 

8  1/4 

2  3/4 

1  7,  ^6 

1  1,16 

1 

11/16 
21/6 
3/6 

5/16 
2  13/33 
9 

1  13/16 


14/3 
8  6 
2/6 
2  9/16 
2  3/16 
47/6 
9 

2  3/4 


1  7/16 
19  1/2 
101 

7  1/2 
10  1/16 

8  1/4  I 
1  1/16 


KM 


COURS  OFFICIELS  DE  CLOTURE  DES  PRINCIPALES  BOURSES  ETRANGERES 


BOURSE    FINANCIERE    DE  BERLIN 


Fonds  d'État 

Consol  Pruss  3%  

Russe  Orient  i%  

Ultérieure  Espagnole 

Hongrois.  

Turc  l'unir  

Italien  4  %  

Chemins  de  fer 

autrichiens  

Lombards  

Qothard  


Banques 


Reionsbank    

Crédit  

Deutsche  Hank  

Diseonto  

Darmstadt-Bank  

Berl-Handels  

Dresde-Bank ...   

Nalional-Bank  

Change  sur  Paris  8  jours. . . 
>—      —  Londres  — 

—  —  Vienne  — 

—  Pétersbourg — 
Roubles  comptant  


Î9  nov 

6  Bée 

131.0 

(Odéo. 

9J7déo, 

S  janv 

82  70 



88  75 

82  50 

82 

40 

88 

70 

82 

1  o 

91  40 

91  » 

91  80 

91 

10 

91 

37 

9 1 

69 

»  fi 

•  • 

»  » 

2 

w 

93  10 

93  90 

92  60 

92 

0  » 

92 

70 

92 

60 

90  60 

•Jl  50 

90  10 

9 1 

91 

10 

a  ■ 

l>  o 

B  » 

i 

1 

» 

» 

• 

157  25 

156  » 

•  » 



ï> 

• 

156 

-  — 

151 

19  68 

19  25 

13  75 

18 

75 

19 

18 

19 

>  • 

s  u 

•  » 

* 

» 

* 

* 

140  60 

140  50 

140  10 

140 

10 

140  50 

139 

'.0 

SOI  75 

203  12 

201  » 

0 

V 

203 

7b 

205 

25 

263  40 

263  » 

263  25 

263 

50 

263  90 

265 

50 

165  50 

186  10 

lt-5  dû 

185 

50 

185 

go 

193 

20 

12S  90 

127  25 

126  H 

126 

75 

126  75 

197 

» 

169  50 

170  90 

170  75 

169 

75 

170 

s 

172 

10 

159  10 

159  70 

158  50 

158 

70 

158 

75 

159 

90 

128  10 

128  50 

127  50 

127 

Su 

127 

80 

129 

30 

81  17 

81  15 

81  05 

81 

05 

81 

07 

81 

20 

20  45 

20  46 

20  45 

20 

45 

20 

46 

20 

46 

84  92 

8i  92 

84  85 

81 

77 

81 

77 

81 

92 

»  » 

B 

» 

1216  501216  05 

216  101216 

10 

215 

95 

216 

15 

BOURSE   FINANCIERE    DE  LONDRES 


Fonds  d'État 
Consolidés  anglais  2  %  %■ 

Roupies  3  %  %  

Brésil  4  %  

Argentine  5  %  

Mexicain  5  %  

Turc  unifiée  

Bulgare  1892   

Egypte  unifiée  

Grée  Monopole  

Italien  4  %  

Russe  consolidé  

Portugais  3  %  

Espagne  Ext.  4  %  

Hongiois  

Français  3  %  


29nov;  6  déc  I3déc. .  20dec.  27déc.  3  janv 


Divers 
Banque  de  Roumanie.. 

Suez  

Banque  Ottomane  

Rio-Tinto  

Brighton  A  

Argent  en  barres  

Change  sur  Paris  

Escompte  de  la  Banque. 
Escompte  hors  banque.. 


50 


225  » 
17  25 
70  87 
99  50 
25  62 
25  20 
4  » 
3  62 


77  25 

77 

37 

77 

18 

77 

06 

77  50 

61  12 

61 

37 

64 

25 

64 

25 

64  35 

87  » 

87 

» 

86 

75 

86 

75 

86  75 

104  50 

104 

50 

101 

50 

104 

50 

102  25 

101  50 

101 

50 

101 

50 

101 

50 

101  50 

89  » 

89 

89 

89 

t 

89  » 

103  50 

103 

103 

D 

103 

60 

103  50 

100  ',5 

100 

35 

100 

12 

100 

12 

100  25 

52  » 

52 

52 

50 

52 

75 

52  50 

101  » 

101 

50 

loi 

10j 

50 

99  >• 

95  59 

95 

62 

95 

50 

95 

25 

94  75 

66  » 

63 

50 

66 

25 

65 

50 

65  » 

93  50 

94 

» 

94 

» 

93 

75 

92  50 

94  » 

94 

» 

94 

93 

50 

91  50 

95  50 

95 

50 

95 

50 

95 

où 

94  50 

»  » 

» 

» 

»  s 

232  50 

232  50 

259  50 

232  50 

232  50 

17  25 

11 

25 

17  25 

17 

25 

17  25 

69  62 

71 

87 

73 

75 

73 

75 

73  37 

10!  25 

106 

106 

2S 

10  5  25 

106  25 

25  37 

25  37 

25 

13 

25 

06 

25  25 

25  22 

25  2: 

25 

25 

25 

20 

25  20 

4  » 

4 

» 

4 

4  » 

3  71 

î 

87 

3  90 

3 

81 

3  50 

BOURSE    FINANCIERE    DE  VIENNE 


Fonds  d'Etat 


Autriche  Rente  Or  — .. . . . 

—  —     Argent  — 

—  —  Papier. . . . 
Hongrie  Rente  Or  

—  Rente  Couronne. 

Chemins  de  fer 

Buschtherader-B  

Lemberg-Czernowitz  

Ferd.-Nord  

Autriche  Nord-West  

Staatsbahn  

Lombards  

Change  sur  Londres  

—  Paris  

Napoléons  d'or  


29  nov   6  déc  13déc.  20déc.  27drc.  3  janv 


115  85 
94  75 
94  75 

110  30 
90  50 


967 
547 
4950 


731  75 
111  » 
210  35 
(5  40 
19  09 


115  20 
94  70 
94  70 

110  90 
90  50 


962  » 
543  » 
4950  » 
»  > 
731  » 
110  95 
240  eo 
95  42 
19  09 


114  90 

94  70 

94  65 

110  50 

90  35 


990  » 

546  » 
4950  » 

726  50 
107  70 
240  70 
95  42 
19  11 


114  80 
94  30 
94  30 

110  65 

90  30 


9S0  » 
546  » 
4970  » 

724  90 
107  70 
240  87 
95  50 
19  12 


114  90 
94  30 
94  20 

110  70 
90  20 


980  » 

545  » 
4360  » 

725  40 
110  20 
241  10 
95  47 
19  12 


977  » 
549  » 

4990  » 
»  » 

730  » 
110  50 
240  75 
95  45 
19  10 


BOURSE    FINANCIERE    DE  LISBONNE 


Agio  de  l'or  

Change  sur  Paris. . . . 
Change  sur  Londrss . 


29novl  6  décu3déc. 


JOdéc.  27déc.  3  janv 
 -l   '  J 


BOURSE    FINANCIERE  DE  MADRID  &  BARCELONE 


Madrid 

Dette  intérieure  4  %  

Change  sur  Londres  à  vue. 
—    sur  Paris  à  vue... . 
Barcelone 

Dette  intérieure  4  %  

Nord  Espagne  

Saragosse  

Change  sur  Paris  


29  nov 

ô  déc 

13déc. 

20-léc. 

27<léc. 

3  janv 

85  55 

85  70 

85  80 

85  65 

84  50 

84  65 

27  32 

27  22 

27  26 

27  23 

27  24 

27  20 

8  45 

7  90 

3  » 

7  95 

7  95 

7  95 

85  SO 

85  92 

86  » 

85  70 

83  40 

84  95 

95  50 

96  15 

96  35 

95  80 

95  65 

96  80 

94  65 

94  90 

95  15 

94  75 

94  60 

95  40 

8  55 

3  10 

8  15 

8  lt 

8  » 

8  05 

BOURSE  FIN ANCIFRE  DE  BRUXELLES  A  D'ANVERS 


Rente  Belge  3 

-       -     2  X  96  ... 
Banque  Nationale 
Ch.  de  fer  Hrux.-Lille-Calals 
—      Congo  (p.  d.  f.). . . 

Extérieure  4  %  

Brésil  4  %  

Change  sur  Amsterdam  

—  sur  Berlin  

—  sur  Londres  

—  sur  Paris  

Anvers 

Change  sur  Paris  

—  sur  Berlin  

—  sur  Londres  


'.".1  11  • .  % 

0  liée 

1  IdtfO. 

gOdéo. 

17(1  éo. 

3  Janv 

HH  To 

H8~Tr. 

87  50 

8S  > 

88  25 

~8h1>Ô 

75  25 

75  15 

75  '25 

75  40 

75  • 

75  » 

'•■200  ■ 

1180  • 

'.1  0  • 

lin)  . 

4070  • 

4102  » 

767  60 

76  7  50 

763  50 

750  ■ 

760  ■ 

760  d 

6 1 53 

6120  * 

0o!l75O 

5755  » 

0|  00  ■ 

93  25 

94  50 

94  • 

!M  75 

M  M 

91  95 

89  50 

87  76 

87  37 

ko  m 

H6  87 

87  70 

21  9  05 

209  H5 

209  97 

S10  12 

210  10 

210  05 

12.1  72 

123  77 

123  92 

12't 

193  es 

[93  75 

25  30 

25  32 

25  ::; 

25  36 

25  35 

25  31 

100  41 

100  45 

100  43 

100  H 

100  50 

100  17 

100  46 

100  50 

100  43 

îoo  53 

100  59 

100  62 

123  77 

123  82 

124  » 

124  05 

124  06 

123  80 

25  32 

25  34 

35  Si 

25  37 

25  38 

25  34 

BOURSES    FINANCIERES    DE    ROME   Se  DE  GENE8 


Rome 

99  nov 

6  déc 

13d(jC. 

20déc. 

27di:c. 

3  janv 

Rente  Italienne  4  %..  .  ... 

102  72 

102  75 

102  47 

102  42 

1i  2  50 

100  57 

Ch.  de  fer  Méditerranée  act. 

419  » 

417  » 

4'.  8  » 

418  » 

420  » 

419  ■ 

620  » 

617  » 

618  » 

618  > 

620  • 

605  • 

Banque  d'Italie  act  

1491  » 

1482  » 

1189  » 

1498  . 

1505  » 

1497  » 

Crédit  Foncier  Italien  act.. . 

D  n 

»  » 

»  > 

»  « 

»  1. 

»  J» 

Comp.  Nav.  générale  

»  t 

»  » 

»  » 

s  n 

»  n 

Eau  Marcia  

1942  » 

1942  » 

1945  • 

1955  » 

1970  » 

i960  » 

100  57 

100  70 

100  60 

100  51 

100  55 

100  60 

25  34 

25  39 

25  39 

25  38 

25  36 

25  35 

124  » 

124  10 

124  30 

124  10 

124  05 

123  95 

Gênes 

Rente  Italienne  4  %  

102  70 

102  70 

102  50 

102  35 

102  60 

100  59 

Chemins  de  fer  Méridionaux. 

624  » 

617  » 

617  50 

618  » 

62 1  » 

605  50 

Change  sur  Paris  

100  61 

100  70 

100  56 

100  53 

100  51 

100  61 

—     sur  Berlin  

123  85 

124  » 

124  10 

121  17 

193  91 

123  82 

BOURSE    FINANCIERE    DE  SAINT-PETERSBOURG 


Russe  4  %  94  (Papier)  

Banque  de  Commerce  extér. 

—  d'Esc,  de  St.-Péters. 

—  Intern.  de  St.-Péters. 

—  Russo-Chinoise  

Change  sur  Paris  

—  sur  Londres  

—  sur  Berlin  


29  nov 

6  déc 

13déc. 

SDdéc. 

27dée. 

3  janv 

92  25 

92  20 

92  30 

91  90 

91  75 

01 

50 

400  » 

399  » 

396  » 

397  » 

397  » 

401 

531  50 

531  » 

525  » 

533  50 

535  » 

» 

538  » 

535  5C 

534  50 

539  » 

542  . 

547 

»  ' 

»  » 

»  D 

»  » 

37  55 

37  59 

37  52 

37  51 

37  57 

37 

55 

94  65 

94  80 

94  72 

94  70 

91  77 

94 

67 

»  S 

»  » 

> 

BOURSE    FINANCIERE    DE  GENEVE 


VALEURS 

29  nov 

102  » 
952  50 
954  50 

101  60 
100  30 
25  30 

6  déc 

13déc. 

gOdéc. 

27déc. 

3  janv 

102  50 
940  » 
937 

•  » 
100  38 
25  32 

Genève  avec  lots  3  %  

1890  3  %  %  

Ch.  de  fer  Fédéraux  3  %  %. 

-             -  3%.... 
Italien  4  % —  

101  75 

942  » 
951  » 

»  l> 

101  90 

100  32 
25  32 

101  25 

952  50 

953  » 
■  » 

101  7o 
1C0  34 
25  34 

101  23 
947  » 
947  » 
81  » 

s  » 

100  36 

25  35 

101  75 
953  50 
949  » 
»  » 
■  » 
100  34 
25  32 

BOURSE  FINANCIÈRE  DE  CONSTANTINOPLE  (GALAT7; 

VALEURS 

29:?ov 

6  décjl3déc. 

20déc. 

27déc. 

87  10 

98  19 
1S9  87 

22  87 
110  10 

3  janv 

Pièce  ....  

Chemins  Ottomans  

Change  sur  Paris  3  mois  . . . 
—     sur  Londres  3  mois. 

87  C6 
98  26 

201  » 
22  91 

110  » 

87  07  !  87  08 
93  101  98  20 

200    «  198  75 
22  92    22  90 

110    »  110  07 

87  09 

98  20 
199  25 

22  87 
110  10 

87  10 

98  20 
198  75 

22  86 
110  12 

BOURSE    FINANCIERE    DE  NEW-YORK 


États-Unis  4  %  

Atchison  

Canada  Pacific  

Central  New-Jersey  

Milwaukee  

Erié  

Minois  Central  

Louisville  et  Nas ville. . . 

New-York  Central  

Norfolk  et  Western  préf 

Pensylvania  

Readïng  , 

Uaiou  Pacific  

Wabach  St-Louis  préf. , 

Calumet  et  Hécla  , 

Change  sur  Londres  — 

—       Paris  , 

Cable  transferts  sur  Londres 

Cuivre  

Argent  


29 nov.   6  déc.  13  dée.  23  déc.  27  déc.  3  janv. 


100  25 
106  » 

242  87 

11C  25 
3t  87 
113  s 
155  75 
105  12 
108  50 
121  87 
149  87 
176  25 
22  25 
400 


100 

105 
239 

B 

109 
31 
142 
156 
105 
107 
121 
149 
172 
22 
396 


75 


87 


4.83  %  4.82  % 

Yt 

72 


5.18  % 
4.86  % 
12  yi 
55  50 


.16 


12. 

55 


100 
106 

241 

111 

31 
112 
157 
106 
108 
122 
151 
174 

18 
410 
i.83 
5.18 
1.86 

13 

55 


50 


100 
106 
240 
» 

110 

32 
141 

156 
105 
108 

123 
152 
174 
15 

429 
4.83 
5.18 
4.87 
13. 
54 


100 
106 
341 

110 

31 
140 

155 
105 
108 

122 
Î52 
173 
15 
448 
4.83 
5.18 
4.86 
13. 
54. 


25 


50 


50 


100  » 

106  37 
231  75 

»  » 

110  » 
31  75 
140  25 
155  » 

107  37 
109  12 
123  25 
151  87 
172  37 

17  50 
440  » 
I  83  % 
5.18  '/, 
4.86  || 
13  93 
5i  75 


s 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


ÉTABLISSEMENTS  BERGOUGNAN 

Société  anonyme  au  Capital  de  13.000.000  de  Francs 

Usines  et  Siège  Social  à  CLERMONT-FERRAND  (Puy-de-Dôme) 


n  É*  B   C    /"\  A  1  B I  AIO"  Pour  Automobiles 

Pneus    LE  GAULOIS      et  cycles 


Bandages  pleins  BERGOUGNAN 


Pour 
Poids  Lourds 


(Principaux  Fournisseurs  de  la  Cie  G1"  des  Omnibus) 


Succursale  à  PARIS,  9,  rue  Villaret-de-Joyeuse  —  Tél.  548-06 


BANQUE  CENTRALE  MEXICAINE 


Messieurs  les  Actionnaires  sont  informés 
que  le  Conseil  d'Administration  a  décidé  la 
mise  en  paiement  d'un  dividende  de  : 
Mex.  $  5  à  valoir  sur  les  bénéfices  de  l'exer- 
cice 1911. 

Cet  acompte  est  payable  depuis  le  2  ianf 
1912  contre  remise  du  coupon  n°  24  : 

Au  Mexique  :  aux  Caisses  de  la  Banqu 
Centrale  Mexicaine  et  à'  celles  de  toutes  I 
Banques  des  Etats  ; 

A  Londres  :  à  la  Deutsche  Bank  (Berli 
London  Agency  ; 
A  Madrid  :  au  Banco  de  Castilla  ; 
A  New-York  :  à  la  National  Park  Bank  ; 
A  Paris  :  à  la  Banque  de  l'Union  Parisien- 
ne, 7,  rue  Chauchat,  et  14,  rue  Le  Peletier. 
à  raison  de  Frs  12,825  (Mex.  $  5.) 


OFFICIERS  MINISTERIELS 

CRÉANCE  par.s'élev.à2.880f85en5bill.àécli.desl5 
j  uia,15  déc.  1915  ;  15  j  uin,  15  déc.  1916  et  15  juin  1917, 
à  adj.ét.de  M'Phiuppot.ii.  Paris,  10,  r.  S1 -Antoine, 
le9 jauv.1912  à2h.M.à  p.ne  pouv.  être  baiss.  :  1.400f. 
S  ad.  à  M.Craggs,  syd.,52r.S'-And.des-Artsetau  n. 


TD F  l  AlfFC  de 306.330f30à adj .ét.de M'E.Ch. 
LhIj/iIiLIjIj  de  Riiîes,  not.,  10,  r.  Castiglione,  le 
6  janv.  1912  à  2 h.  Mise  à  prix:  17.000  fr.  S'adresser 
à  M.LAi  oiîGE,synd.,47,r.St-André-des-Arts,etau  n. 


AVIS  RECTIFICATIF 


BANCO  DE  GUANAJUATO 

Messieurs  les  Actionnaires  sont  informés 
que  le  Conseil  d'Administration  a  décidé  :a 
mise  en  paiement  d'un  acompte  de  Mex.  $  5, 
à  valoir  sur  les  bénéfices  de  l'Exercice  1911. 

Cet  acompte  sera  payable  à  partir  du  2  jan- 
vier 1912  contre  remise  du  Coupon  n°  17  : 

Au  Mexique  :  au  Siège  Social,  à  Guana- 
juato  ;  à  Mexico  :  au  Banco  Central  Mexi- 
cano. 

A  Paris  :  à  la  Banque  de  l'Union  Parisien- 
ne, 7,  rue  Chauchat,  et  14,  rue  Le  Peletier. 
à  raison  de  Frs  12,825  (Mex.  $  5.) 


ÉLECTRICITÉ  ET  GAZ  DU  NORD 

Société  anonyme 
au  capital  de  25.O0O.0OO  de  francs 

Siège  social  • 
75,  boulevard  Haussmann,  Paris 


Messieurs  les  actionnaires    sont  informés 
que  rassemblée  générale  ordinaire  du  19  dé 
embre  1911  a  fixé  le  montant  du  dividende 
de  l'exercice  1910-1911  à  : 
.  10  francs  par  action  libérée  ; 

2  fr.  50  par  action  libérée  du  quart, 
sous  déduction  des  impôts,  soit  net  : 

9  fr.  60  par  action  nominative  libérée,  con 
tre  présentation  des  certificats,  qui  seront 
estampillés  ; 

8  fr.  80  par  action  au  porteur,  contre  re 
mise  du  coupon  n°  1  ; 

2  fr.  40  par  action  nominative  libérée  du 
quart. 

Ce  dividende  est  payable  à  partir  du  30  dé 
cembre  aux  caisses  désignées  ci-après  : 

\  Paris  :  chez  MM.  Bénard  et  Jarislowsky 
banquiers,  19,  rue  Scribe  ;  à  la  Société  Géné 
raie  pour  favoriser  le  développement  du  Com 
merce  et  de  l'Industrie  en  France,  54,  rue  de 
Provence  ; 

A  Bruxelles  :  chez  M.  E.-L.-J.  Empain,  ban 
Qûier,  95,  rue  de  l'Enseignement. 


BANQUE  FRANÇAISE 
OUR  LE  COMMERCE  ET  L'INDUSTRIE 

Société  anonyme 
au  capital  de  60  millions  de  francs 
Siège  social  .-  9,  rue  Boudreau,  Paris 


Messieurs  les  actionnaires  sont  informés 
que,  conformément  à  la  décision  de  l'assem 
blée  générale  ordinaire  du  15  décembre  1911, 
e  solde  du  dividende  de  5  1/2  %  de  l'exercice 
clos  le  31  juillet  1911,  soit  8  fr.  75  par  action, 
est  mis  en  paiement  depuis  le  3  janvier  1912 
sous  déduction  des  impôts,  au  siège  social 
contre  remise  du  coupon  n°  12,  à  raison  de 

8  fr.  40  par  action  nominative  ; 

7  fr.  934  par  action  au  porteur. 


TRÉFILERIES  ET  LAMINOIRS  DU  HAVRE 


AVIS 


Messieurs  les  actionnaires  sont  convoqués 
en  assemblée  générale  extraordinaire  pour  le 
samedi  3  février  1912,  pour  statuer  sur  une 
proposition  du  Conseil  d'administration  ten 
dant  à  absorber  par  voie  d'apport  la  «  Cana 
lisation  Electrique  »  et,  comme  conséquence 
à  augmenter  le  capital  à  18.200.000  francs 
nommer  un  ou  plusieurs  commissaires  char 
gés  de  faire  un  rapport  sur  ces  apports  à 
une  seconde  assemblée,  autoriser  le  Conseil 
d'administration  à  porter  le  capital  ultérieu 
rement  à  20.000.000  de  francs  et  modifier  les 
articles  2,  3  et  6  des  statuts. 

Il  sera  alloué  un  jeton  de  présence  de  20 
centimes  par  chaque  action  présentée  ou  re 
présentée  à  cette  assemblée,  si  celle-ci  est 
même  de  délibérer  valablement. 

Pour  assister  à  l'assemblée,  les  actionnai 
l'es  devront  déposer  leurs  actions  avant  le 
18  janvier  courant  au  siège  de  la  Société  ou 
chez  les  banouiers  correspondants  de  la  So 
ciété,  tant  à  Paris  qu'en  province. 


BANCO  DEL  ESTADO  DE  MEXICO  S.-A 


Messieurs  les  Actionnaires  sont  informés 
que  le  Conseil  d'Administration  a  décidé 
mise  en  paiement  d'un  acompte  de 
Mex.  $  3  à  valoir  sur  les  bénéfices  de  l'Exer 
cice  1911. 

Cet  acompte-  est  payable  depuis  le  2  jan 
vier  1912  contre  remise  du  Coupon  n»  24  : 

Au  Mexique  :  au  Siège  Social,  à  Toluca,  et 
dans  ses  Succursales  ;  à  Mexico  :  au  Banco 
Central  Mexicano,  States  Banking  C°. 

A  Paris  :  à  la  Banque  de  l'Union  Parisienne. 
7,  rue  Chauchat,  et  14,  rue  Le  Peletier 
à  raison  de  Frs.  7,695  (Mex.  $  3). 


LA  UNION  ET  LE  PHÉNIX  ESPAGNOL 

Compagnie     d'assurances     réunies  fondée 
en  186i,  59,  rue  de  l'Arcade,  Paris. 


Le  conseil  d'administration  a  l'honneur 
d'informer  Messieurs  les  actionnaires  qu'il 
est  payé,  depuis  le  3  janvier  courant,  un 
acompte  de  11  piécettes,  net  d'impôt,  sur  le 
dividende  de  l'exercice  1911,  contre  le  coupon 
n°  64  : 

A  Madrid,  à  la  Banque  Espagnole  de  Crédit. 

—  La  succursale  de  Paris  de  la  Banque  Es- 
pagnole de  Crédit,  69,  rue  de  la  Victoire,  rap- 
pelle à  sa  clientèle  qu'elle  prend  à  l'escompte 
ou  à  l'encaissement  les  coupons  d'actions  et 
d'obligations  des  valeurs  espagnoles. 


COMPAGNIE  ALGÉRIENNE 

Société  Anonyme 
tt,  rue  Louis-le-Grand,  Parit 
\gences  à  Marseille,  53,  rue  Saint-Ferréoi, 
et  dans  les  principales  villes  d'Algérie 
et  de  Tunisie 


COMPTES  DE  DEPOT 

A  vue    1  % 

A  sept  Jours  de  préavis    I  % 

Bons  ù  échéance  fixe 

A  1  an    8  }  % 

A  2  et  3  ans    3  % 

A  4  et  5  ans    3  1  % 

Prêts  sur  titres,  paiement  de  coupons,  opé- 
rations de  Bourses,  garde  de  titres,  envols  de 
fonds,  lettres  de  crédit,  encaissement  de  toua 


E.  MATHIEU-PLESSY&* 

11,  rue  de  Cluny  —  PARIS 

ENCRES 

adoptées  par  toutes  les 
grandes  Administrations 
de  France  &  de  l'Étranger. 

ENCRES 

MATHIEU-PLESSY 

Chez  tous  les  Papetier* 
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OBLIGATIONS  DE  CHEMINS  DE  FER  AMERICAINS 

Vient  de  paraître 

ÉDITION  1911 


Spécimen  sur  demande 


COMPAGNIE  FRANÇAISE  DES 

CHEMINS  DE  FER 
DE  LA  PROVINCE  DE  SANTA-FÉ 


essieurs  les  Porteurs  d'obligations  5  % 
•es  en  vertu  du  Concordat,  ainsi  que  les 
teurs  d'actions,  sont  avisés  que  les  re- 
stions ci-après  auront  lieu  à  partir  du 
anvier  1912,  aux  guichets  de  la  Banque 
Paris  et  des  Pays-Bas,  3,  rue  d'Antin,  à 
is,  et  dans  ses  succursales  de  Bruxelles, 
ève  et  Amsterdam  : 

jx  Obligations  :  32  fr.  50  (déduction  faite 
.'acompte  de  10  fr.  du  15  juillet  1911),  soit 

>  déduction  des  impôts  : 

fr.  20  net  par  Obligation  nominative, 
30  fr.  36  net  par  Obligation  au  porteur. 

;tte  répartition  sera  payée  en  échange  du 

pon  n°  18. 

î  outre,  il  sera  retenu,  en  vertu  de  l'arti- 
12  des  statuts  du  Syndicat  des  Obligatai- 
10  centimes  par  obligation  nominative  ou 
porteur] 

jx  Actions  :  18  fr.  22  (déduction  faite  de 
wnpte  de  5  fr.  60  du  15  juillet  1911),  soit 

>  déduction  des  impôts  : 

fr.  50  net  par  Action  nominative. 
16  fr.  53  net  par  Action  au  porteur, 
itte  répartition  sera  payée  en  échange  du 
pon  n°  15. 

Le  Conseil  d'administration. 


3ANQUE  DAMART  &  CIE 

,  Rue  de  la  Victoire,  PARIS  -Tél. {^llll 

ACTIONS  D'ASSURANCES 
ai  «ratait  du  Journal  des  Valeurs  IndeUe*  et  d'Assurances 


SOCIÉTÉ  DU  GAZ  DE  PARIS 

Capital  :  30.000.000  de  francs 
Siège  social  : 
6,  rue  Condorcet,  Paris 


AVIS  AUX  ACTIONNAIRES 
Messieurs  les  actionnaires  sont  informés 
que  le  Conseil  d'administration,  en  vertu  de 
l'article  47  des  statuts,  a  décidé  la  mise  en 
paiement,  à  partir  du  20  janvier  courant, 
d'un  acompte  de  5  francs  (moins  impôts),  par 
action,  à  valoir  sur  les  bénéfices  clos  le  31  dé- 
cembre 1911.  Par  suite  des  diverses  lois  de 
finances,  cet  acompte  sera  payable  à  raison 
de  4  fr.  80  par  action  nominative  et  4  fr.  521 
par  action  au  porteur,  contre  présentation  du 
coupon  n°  7,  aux  guichets  des  établissements 
ci-dessous  ou  à  leurs  succursales  et  agences  : 
Banque  Française  pour  Le  Commerce  et 
l'Industrie,  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas, 
Banque  de  l'Union  Parisienne,  Comptoir  Na- 
tional d'Escompte  de  Paris,  Crédit  Lyonnais, 
Société  Générale  de  Crédit  Industriel  et  Com- 
mercial, Société  Générale  pour  favoriser  le 
développement  du  Commerce  et  de  l'Indus- 
trie en  France. 


CREDIT  FONCIER  MEXICAIN 

Messieurs  les  actionnaires  sont  informés 
qu'un  acompte  de  5  piastres  par  action,  à 
valoir  sur  le  dividende  de  l'exercice  1911,  sera 
mis  en  paiement  à  .partir  du  15  janvier. 

Cet  acompte  sera  payable  contre  remise  du 
coupon  n°  17  à  un  change  qui  sera  fixé  ulté- 
rieurement : 

A  Paris  :  à  la  Société  Marseillaise  de  Crédit 
Industriel  et  Commercial  et  de  Dépôts,  4,  rue 
Auber. 


COMPAGNIE  DES  TABACS  DE  PORTUGAL 

Ventes  du  21e  Exercice  (1er  mai  1911  au  30  avril  1912) 


Continent 

Colonies 

Droits  d'importation 
(Chiffres  provisoires) 

KUogr. 

Reis 

Kilogr. 

Reis 

Kilogr. 

Reis 

sis  de  décembre  1911 
■oduit  des  mois  antér 

177.187 
1.281.057 

784:568.340 
5.677:769.495 

29.926 
162.316 

27:555.460 
152:698.494 

2.819 
27.781 

12:685.610 
125:006.045 

itaux  au  31  déc.  1911. 

1.458.244 

6.462:337.835 

192.242 

180:253.954 

30.600 

137:691.655 

iode  cwresp.  de  l'eiere.  aitér' 

1.440.148 

6.368:883.715 

237.008 

214:451.195 

27.679 

124:604.834 

fference  ' 

In  faveur  de  1911-1912 
!n  faveur  de  1910-1911 

18.096 

93:454.120 

44.766 

34:197.2U 

2.921 

13:086.021 

COMPAGNIE  INTERNATIONALE 
DES  WAGONS-LITS 

ET   DES   ORAND8   EXPRE88  EUROPÉENS 

(Société  Anonyme) 


Etat  comparatif  des  Recettes  des  Voitures 

1910  1911 
Du  1"  janvier  au  20  dùc...  27.913.089  80.754.451 
Du  21  au  31  décembre   945.367  1.074.835 


28.858.456  31.829.286 


Différence  en  faveur  de  1911. 


2.970.H30 


BANQUE  COMMERCIALE  DE  BALE 

A  BALE  (Suisse) 

FONDÉE  EN  1863 

—  Agence   à  ZURICH  — 

Capital-actions  entièrement  versé.  Fr.  20.000.000 
Fonds  de  réserves    10.000.000 


Tableau  de  l'augmentation  graduelle  des  ré- 
serves de  la  Banque  Commerciale  de  Bâle 
durant  les  neuf  dernières  années  .- 

Cours  de  l'action 
après 

Divi-    détachement  du 
Réserves  dendes  dividende 


1902.. 
1903.. 
1904.. 
1905.. 
1906.. 
1907.. 
1908.. 
1909.. 
1910'.. 


Capital 

20.000'.000 
20.000.000 
20.000.000 
20.000.000 
20.000.000 
20.000.000 
20.000.000 
20.000.000 
20.000.000 


2.000.000 
2.250.000 
3.500.000 
4.500.000 
5.500.000 
6.000.000 
6. 500.000 
8.000.000 
10.000.000 


4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 
41/2 
51/2 
6  0/0 
6  0/0 
60/0 
6  0/0 


Fr.  en 
525  mars  1903 
522  mars  1904 
562  mars  1905 
593  avril  1906 

602  mars  1907 

603  mars  1908 
650  mars  1909 
750  mars  1910 
830  mars  1911 


Ainsi  qu'il  ressort  du  tableau  ci-dessus,  les 
réserves  de  la  Banque  ont  été  portées,  par 
voie  de  prélèvements  sur  les  bénéfices  an- 
nuels, de  deux  à  dix  millions  de  francs,  du- 
rant les  neuf  dernières  années  ;  ces  réserves 
représentent  actuellement  50  0/0  du  capital- 
actions  de  20  millions  de  francs. 


ACHAT  ET  VENTE  DE  TITRES 

AUX    BOURSES  'SUISSES    ET  ÉTRANGÈRES 

Gérance  de  fortune.  —  Garde  de  titres  sous 
dossiers  à  un  ou  plusieurs  titulaires.  —  En- 
caissement de  coupons.  —  Vérification  ne 
tirages.  —  Renouvellement  de  feuilles  de  cou- 
pons. —  Souscriptions  sans  frais  à  toutes  les 
émisions  suisses  et  étrangères. 


LOCATION  DE  COFFRES-FORTS 

COMPTES   COURANTS   A   VUE   PRODUCTIFS  D'INTÉRÊTS 
FRANCO  COMMISSION 

Les  titres  et  leurs  coupons  déposés  par  des 
étrangers  résidant  hors  de  Suisse  sont 
exempts  de  tout  impôt  suisse. 

Pour  tous  renseignements,  s'adresser  à  la 
Direction  de  la  BANQUE  COMMERCIALE  DE~ 
BALE,  à  Bâle  (Suisse). 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


SOCIÉTÉ  ANONYME 

DE  TRAVAUX  DYLE  ET  BACALAN 

Capital  social  : 
16  millions  de  francs 

Siège  social  : 
15,  avenue  Matignon,  à  Paris 


Assemblée  générale  ordinaire  du  9  janvier  1912 

H  APPORT  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

Messieurs, 

Conformément  aux  prescriptions  de  la  loi  et 
des  statuts  de  notre  Société,  vous  êtes  réunis 
en  assemblée  générale  pour  recevoir  commu- 
nication du  rapport  du  Conseil  d'administra- 
tion et  de  celui  des  commissaires  des  comptes, 
pour  l'exercice  1910-1911. 

Le  bilan  au  31  juillet  1911,  les  comptes  de 
Profits  et  Pertes  de  cet  exercice,  ainsi  que  ie 
rapport  des  commissaires,  ont  été  mis  à  votre 
disposition  dans  les  délais  légaux. 

Le  bilan  et  le  compte  de  Profits  et  Pertes  se 
présentent  comme  suit  : 

BILAN  AU  31  .1LILLET  1911 

Actif 

Immeubles  et  outil- 
lage   14.154.930  24 

Immeubles  et  outil- 
lage (amortiss.)...     3.508.058  10 

10.04G.S7i  08 
585.978  60 

2.790.398  70 
5.626.670  02 
2.-145.368  05 

1.489.033  97 
11.363.845  62 
2.361.898  92 
300.121  80 

175.000  » 


Petit  outillage  et  mobilier  

Marchandises  en  magasin  et  ma- 
tériel en  location..:  

'lia vaux  en  cours  d'exécution... 

Matériel  naval  en  réception   

Argent  en  caisse  et  chez  les  ban- 
aniers   

Comptes  débiteurs  divers   

Valeurs  en  portefeuille   

Cautionnements  

Cautionnements  îles  administra- 
teurs   


37.385.207  76 


Passif 

Capital  actions   

13.741  obligations  de  500  fr.  ins- 
crites pour  la  valeur  actuelle  de 
17  annuités  à  courir,  calculée 
au  taux  effectif  de  l'emprunt... 

4.988  bons  décennaux  de  500  fr., 
inscrits  pour  la  valeur  actuelle 
de  5  annuités  à  courir,  calculée 
au  taux  effectif  de  l'emprunt... 

ronds  de  réserve  statut-aire   

Provision  pour  fluc- 
tuations du  porte- 
feuille et  divers   40.108  11 

Prime  sur  les  11.000 
actions  nouvelles  ...    125.652  15 

Fonds  de  prévoyance.   869.427  40 

Comptes  créditeurs  divers  

Cautionnements  faits  par'  des 
banquiers   

Cautionnements  des  administra- 
teurs   

Profits  et  Pertes  ...  


16.000.000  » 


G.  191.966  32 


2.367.743  63 
932.457  14 


1.035.187  66 
10.333.505  42 

170.183  70 

175.000  » 
179.163  89 


Crédit 

Bénéfice  des  ateliers   

Intérêts  et  commissions  .. 


864.439 
317.901 


1.182.431  42 


/  37.385.207  76 

COMPTE  DE  PROFITS  ET  PERTES 
Débit 

Frais  d'administration   

Fiais  d'études,  expositions   

Intérêts  des  obligations  et  primes 
de  remboursement   

intérêts  des  bons  décennaux,  ma- 
nies de  remboursement  et  im- 
pôts  

Comptes  liquidés,  amortisse- 
ments divers    46.788  02 

Exercices  clos    40.067  61 


315.222  56 
84.084  23 

339.617  57 


177.487  54 


Sck'.j 


1.003.267  53 
179.163  89 


1.182.431  42 


L'examen  des  comptes  appelle  les  observa- 
tions suivantes  : 

Le  compte  immeubles  et  outillage  a  aug- 
menté de  221.508  fr.  99;  somme  un  peu  infé- 
rieure à  celles  des  deux  derniers  exercices, 
et  qui  se  rapporte  à  des  achats  de  terrains, 
a  des  modifications  et  à  des  améliorations  ef- 
fectuées dans  les  usines. 

Ces  dépenses  sont  indispensables  pour  main- 
tenir notre  outillage  au  niveau  des  progrès 
incessants  qui  seuls  permettent  de  lutter  par 
un  abaissement  des  prix  de  revient  contre  la 
concurrence  chaque  jour  plus  acharnée. 

Cette  somme  de  221.568  fr.  99>ne  représente, 
du  reste,  qu'une  partie  des  améliorations  ap- 
portes aux  divers  ateliers  au  cours  de  cet 
exercice,  des  dépenses  s'élevant  à  162.001 1  fr. 
ayant  été  supportées  directement  par  le 
compte  Fabrication. 

Les  marchandises  en  magasin  et  le  maté- 
riel en  location  sont  en  augmentation  de 
127.112  fr.  32  ;  ils  se  montent  à  2.790.398  fr.  70. 

Les  travaux  en  cours  d'exécution  et  le  maté- 
riel naval  en  réception  se  montent  à  7  mil- 
lions 772.058  fr.  07,  en  augmentation  de  4  mil- 
lions 768.360  fr.  22  sur  l'exeercice  précédent. 

Cette  augmentation  considérable  tient  à  la 
nature  des  travaux  en  cours  et  en  réception, 
nui  sont,  pour  la  plus  grosse  part,  des  unités 
navales  d'une  importance  de  plus  en  plus 
grande  chaque  année. 

Comme  contre-partie,  le  montant  des  comp- 
tes débiteurs  est  de  11.263.845  fr.  62,  en  aug- 
mentation de  143.349  fr.  98  sur  l'exercice  pré- 
cédent. 

Les  clients  débiteurs  sont,  d'ailleurs,  de  pre- 
mier ordre  :  ce  sont  l'Etat  français,  la  Répu- 
blique Argentine  et  les  grandes  compagnies 
de  chemins  de  fer  françaises  et  étrangères. 

Les  comptes  créditeurs  sont  en  augmenta- 
tion de  4.364.744  fr.  04  et  s'élèvent  à  10  mil- 
lions 333.505  fr.  42. 

Cet  accroissement  est  la  conséquence  de 
l'augmentation  des  travaux  en  cours  et  en  ré- 
ception, qui,  nous  vous  l  avons  indiqué,  attei- 
gnent près  de  5  millions. 

Le  Portefeuille  est  en  diminution  de  1  mil- 
lion 436.898  fr.  36,  par  suite  de  la  réalisation 
des  fonds  nécessaires  à  la  marche  des  usines 
et  de  la  perte  réalisée  sur  la  liquidation  des 
actions  du  Haut-Volga,  qui  figuraient  au  der- 
nier bilan  pour  700,53©  francs. 

Le  solde  bénéficiaire  du  compte  de  Profits 
et  Pertes  s'élève  à  179.163  fr.  89,  sur  lequel  il 
v  a  lieu  de  prélever  pour  la  réserve  légale 
8.958  fr.  19. 

Il  reste  un  solde  disponible  de  170.205  fr.  70, 
que  nous  vous  proposons  de  porter  au  compte 
«  Provisions  pour  fluctuations  du  Porte- 
feuille et  divers  ». 

Ce  solde  bénéficiaire  est  très  inférieur  à 
ceux  des  exercices  précédents,  qui  sont  allés 
eux-mêmes  en  décroissant  par  suite  de  la 
concurrence,  qui  a  amené  l'abaissement  de 
plus  en  plus  prononcé  du  prix  de  vente  de  la 
Plupart  des  produits  de  nos  fabrications  di- 
verses, notamment-  du  matériel  roulant  pour 
chemins  de  fer  et  des  constructions  navales. 
Nous  nous  sommes  efforcés  cependant  de 
maintenir  quand  même  nos  usines  en  pleine 
activité  et  de  ne  pas  laisser  notre  clientèle 
abandonner  nos  chantiers. 

Le  carnet  des  commandes  au  1er  août  1911 
était  de  22.0(;0.00O  de  francs. 

Les  commandes  reçues  depuis  cette  date 
jusqu'au  1er  janvier  se  montent  à  15  millions. 

Les  prix  de  vente  présentent  une  tendance 
à  l'amélioration,  qui  laisse  espérer  que  les 
exercices  prochains  seront  meilleurs  que  ce- 
lui dont  nous  vous  rendons  compte  aujour- 
d'hui. 

L'augmentation  constante  de  notre  chiffre 
d'affaires,  les  immobilisations  de  capitaux  de 
plus  en  plus  grandes  tenant  aux  conditions  de 
paiement  qui  deviennent  de  plus  en  plus  sé- 
vères et  aussi  l'obligation  où  se  trouve  l'in- 
dustriel de  participer  à  la  constitution  des 


affaires  pour  s'assurer  une  partie  des  enhii 
proses  sont  parmi  les  causes  de  l'insufflsan 
de  nos  moyens  de  trésorerie. 

Ces  moyens  se  sont  accrus  pendant  la 
niere  décade. 

L'augmentation  a  été  constituée  par  la  dj 
ference  entre  les  ressources  créées  penda 
la  .décade  et  les  dépenses  effectuées  penda 
le  même  temps. 

Les  ressources  créées  sont  : 
1°  L'émission  des  Bons  décennaux  ;  I 
2°  L'émission  d'actions  nouvelles  ; 
3°  L'augmentation  de  la  réserve  statutair  I 
4°  L'augmentation  des  provisions  diversiii 
compensation  faite  des  pertes  éprouvées  s 
la  réalisation  des  valeurs  en  portefeuille. 
Les  dépenses  sont  : 

1°  Le  remboursement  des  obli-  î 
gâtions   [  4.1921 

3»  Le  remboursement  des  Bons  ; 

3°  L'augmentation  du  premier 
établissement    2.889.1 

La  différence  d'environ  4  millions  de  fran 
constitue  l'accroissement  des  ressourc 
financières  mises  à  notre  disposition. 

L'examen  des  résultats  montre  que^B 
dant  cette  période,  les  ressources  de  la.d\ 
ciété  ont  augmenté  de  33  %,  tandis  que,  p< 
dant  cette  période  de  10  années,  les  quai! 
derniers  exercices  ont  donné  un  chiffre  d' 
faires  facturé  supérieur  à  cette  proportion 
ayant  atteint  jusqu'à  75  %  de  majoration^ 

Si  notre  dette  obligataire  se  trouve  aujoi 
d'hui  réduite  de  plus  de  4.OOO.0O0  de  fran! 
nous  devons  constater  que  ce  remboursemil 
s'est  fait  au  détriment  de  nos  disponibilit 
le  service  de  l'intérêt  et  la  prime  de  rémbo 
sèment  étant  seuls  supportés  par  le  com  | 
de  Profits  et  Pertes. 

Votre  Conseil  d'administration  avait  pu 
pérer  que  ces  sorties  de  caisse  pourraient  ê 
compensées  en  grande  partie  par  le  rembo 
sèment  de  l'avance  consentie  antérieurem 
à  1907  à  la  Société  du  Haut-Volga  et  qui 
lève,  au  31  juillet  dernier,  intérêts  comp; 
à  3.656.000  francs,  indépendamment  des  2  r 
lions  400.000  francs  de  perte  résultant  de 
réalisation  des  actions  de  cette  Société  ( 
nous  avions  en  portefeuille. 

Malheureusement,  la  Société  du  He 
Volea  n'a  pu  traverser  la  longue  crise  \ 
sévissait  hier  encore  sur  les  usines  rusf 
spécialement  sur  les  usines  de  construct 
de  matériel  de  chemins  de  fer;  le  23  déo 
bre  1910/4  janvier  1911,  la  Société  du  HfJ 
Volga  a  été  mise  sous  administration 
l'ensemble  de  ses  créanciers. 

Notre  créance  a  été  régulièrement  recon 
mais  elle  reste  immobilisée  et  non  pro 
five  d'intérêts  pendant  toute  la  durée  de 
ministration.  La  reprise  des  affaires  en  I 
sie  nous  laisse  espérer  que  la  période  ,d 
mobilisation  de  cette  créance  ne  serai 
être  nas  de  longue  durée  et  nous  nous  ] 
sons  à  croire  que  la  majeure  partie  pot 
nous  être  remboursée. 

Nous  avons  tenu,  messieurs,  à  vous  mi 
complètement  au  courant  de  la  situation 
notre  Société  ;  mais  .après  avoir  exposé 
difficultés  mi'elle  traverse,  nous  devons, 
suite:  faire  ressortir  les  éléments  (le  sut 
qu'elle  comporte  :  usines  bien  placées  et  1 
aménagées,  marque  très  appréciée,  excelf 
clientèle,  relations  étendues,  carnet  de  c 
mandes  important.  Nous  entrons,  il  sem 
dans  une  période  de  grands  travaux  et 
grandes  entreprises  où  l'industrie,  espén 
le,  trouvera  l'emploi  fructueux  de  son  i 
vité  à  des  prix  rémunérateurs. 

Après  une  étude  complète  de  la  quest 
votre  Conseil  d'administration  estime 
c'est  une  nouvele  somme  de  6.00O.OO0  que 
tre  Société  doit  se  procurer  pour  reconstii 
le  fonds  de  roulement  aujourd'hui  appai 
par  les  diverses  causes  que  nous  venons 
vous  exposer. 

Sur  cette  somme  de  6.000.000,  il  convient! 
d'appliquer  environ  LfOO.fMKi  francs  an  r 
boursement  immédiat  des  Bons  décenn 
restant  en  circulation  et  dont  l'échéance 
termine  en  octobre  1914,  car  l'annuité  à 
quelle  la  Société  doit  actuellement  faire  f 
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ce  chef  constitue  une  charge  beaucoup 
A  lourde. 

ion*  venons  donc,  messieurs,  vous  démun- 
it l'uulorisuttou  du  nous  procurer  uno 
unie  de  <>  millions  ] >;i r  l:i  création  d'une 
uvelle  série  d  ohl igat unis,  don!  I  émission 
"a  fuite  nu  fur  et  a  mesure  îles  besoins  de 
Société  par  votre  Conseil  il'udiuinistration, 
i  en  reliera  les  eondiiioiis. 

■  I  Nev  sort  cette  année  du  Conseil  par 
tte  du  roulement  établi. 

Vjppele  à  la  présidence  de  la  Société  des  In- 
■eurs  Civils  de  France,  M.  Mev  a  estimé 
•  ses  nouvelles  et  importantes  fonctions  ne 
■Permettraient  pas  de  consacrer  à  la  So- 
té  Dyle  et  Bacalan  le  concours  constant 
•fi  lui  a  prêté  jusqu'à  ce  jour;  il  a,  par 
M,  manifesté  le  désir  de  ne  pas  se  repré- 
iter .  nous  le  prions  d'agréer  ici  l'expres- 

■  de  notre  sincère  et  affectueuse  grati- 
te  pour  le  dévouement  avec  lequel  il  a  mis 
■ervice  de  notre  Société  sa  compétence  et 
haute  expérience. 

Bus  ne  présentons  pas  de  candidat  pour  le 
sic  d'administrateur  vacant,  que  nous  es- 
fcns  devoir  réserver  en  vue  de  concours 
Bourraient  nous  être  utiles  plus  tard, 
intime  les  années  précédentes,  nous  vous 
■nandous  les  autorisations  dont  les  mem- 

■  de  votre  Conseil  ont  besoin  pour  parti- 
Sr  à  la  gestion  de  certaines  affaires  qui 
Ides  rapports  d'intérêts  avec  la  Société  de 
àvaux  Dyle  et  Bacalan. 

RÉSOLUTIONS 
Première  résolution 
Rassemblée  générale,  après  avoir  entendu 
Kcture  du  rapport  du  Conseil  d'adminis 
rtion  et  du  rapport  des  commissaires,  ap- 
tuve  ces  rapports,  le  bilan  et  les  comptes 
ya  Société  arrêtés  au  30  juillet  1911. 

Deuxième  résolution 
Rassemblée  générale  donne'  tous  pouvoirs 
Conseil  d'administration  à  l'effet  d'em 
jtater,  aux  clauses  et  çonditions  qu'il  dé 
minera,  jusqu'à  concurrence  de  la  somme 
active  de  6  millions  de  francs,  soit  par  voie 
ibligations,  soit  autrement. 

Troisième  résolution 
îonformément  aux  termes  de  l'article  40  de 
loi  du  24  juillet  1867,  l'assemblée  générale 
tae  les  autorisations  nécessaires  à  deux 
r  administrateurs,  qui  sont  également  ad 
jjjistrateurs  d'autres  Sociétés,  en  vue  des 
jports  d'affaires  qui  pourraient  exister  en 
ces  Sociétés. 

Quatrième  résolution 
Rassemblée  générale  nomme  MM.  G.  Sys 
•mans  et  P.  Lacombe  commissaires  char 
aux  termes  de  la  loi,  de  l'examen  des 
|iptes  1911-1912. 
-e  traitement  de  chacun  des  commissaires 
-'fixé  à  2.000  francs. 
m  cas  d'empêchement  d'un  des  commis- 
ses susnommés,  son  collègue  est  autorisé  à 
re  seul  le  rapport 'exigé  par  la  loi. 
'outes  ces  résolutions  sont  votées  à  une 
Chde  majorité, 
'pici  quelle  est  la  nouvelle  composition  du 
Qseil  d'administration  : 
MM.  G.  Dubail,  président. 

P.  Graoder,  administrateur. 
De  Cerjat,  — 
A.  Malle*,  — 
G.  de  Laveleye,  — 


COMPAGNIE 


CHEMIN  DE  FER  DU  NORD 


CHEMINS  DE  FER 
PARIS  A  LYON  ET  A  LA  MEDITERRANEE 


(A) 


SAISON  D'HIVER  A  CHAMONIX 

(Sports  d'hiver) 

Trains  express  de  nuit,  /'e  et  îa  classes. 
lier.  —  Départ  de  Paris,  8  h.  45  soir 
h.  15  soir. 

irivée  à  Chamonix,  11  h.  matin  ;  midi  30. 
)  Du.  22  décembre  au  11  février  Inclus. 
Us-Salon  de  Paris  au  Fayet-Saint-Gervais. 
letoux.  —  Départ  de  Chamonix,  2  h.  21  soir 
39  soir  (B). 

rrivée  à  Paris.  6  h.  45  matin  ;  7  h.  15  matin. 
')  Du  23  décembre  au  12  lévrier  inclus, 
its-salon  du  Fayet-Saint-Gervais  à  Paris. 


ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  DU  20  AVRIL  1911 
RAPPORT 

présenté  par  le  Conseil  d'administration 

(Suite) 

AmêUorûttoti  du  service  tics  voyageurs  el 
du  service  des  marchandises  ;  —  Remanie- 
ment et  extension  des  gares  de  Ha  m,  Ber- 
lannont,  Les  Isines,  Hautmont  et  Woin- 
eoitit  ;  —  Construction  d'une  halle,  et  ail  on- 
gemaùt  de  voies  à  la  Chapelle  ;  —  Rema- 
niement et  agrandissement  des  gares  de  Va- 
lenciennes  et  de  Cambrai  ;  —  Déplacement 
et  extension  de  la  gare  maritime . de  Duuked- 
que.  ,  —  Installation  de.  voies  nouvelles  sur 
les  ports  de  Rouen  et  de  Crave'lhies;  -  Modillca- 
tion  du  bâtiment  des  voyageurs  de  Creil;  —  Re- 
construction du  pont  n"  2  et  déplacement  de 
la  voie  de  départ  Chantilly  ;  —  Etablisse- 
ment de  voies  de  circulation  du  matériel  à 
iroyagerans  entre  Paris  et  le  Lantly,  avec  pas- 
sage souterrain  sous  lies  voies  principales  ; 
—  Remaniement  général  de  la  gare  du 
Bourget-Triage; —  Allongement  de  garages  au 
Bourget-Echange-  ;  —  Amélioration  diverses  à 
Chantilly  et  à  Persan-Beaumont;— Modification 
des  tètes  de  garages  à  Longueau;  — Extension 
des  installations  de  voies  à  Marquise,  Dannes- 
Camiers.  Trit  h-Saint-Léger  et  Masnières  ;  — 
Installation  d'unie  voie  de  manœuvre  et  amé- 
lioration dfee  installations  de  la.  douane  à. 
Jeumont. 

Travaux  divers.  —  Modification  des  bu- 
reaux d'administration,  sur  la  -cour  des  dé- 
parts ;  —  Agrandissement  des  ateliers  de 
ha  Chapelle  ;  —  Extension  des  installations 
du  dépôt  et  amélioration  du  service'  de  l'eau 
à  Crépy-en-Valois  ;  —  Agrandissement  des 
ateliers  de  la  voie  à  Ermont  ;  —  Etablisse- 
ment d'usines  élévatoires  à  Senqueux  et  à 
Hirson  ;  —  Transfert  à  Longueau  des  caves 
aux  huiles  et  pétroles  du  Landy  ;  —  Renclô- 
ture  définitive  de.  la  baie  de  la  Somme  f  — 
Remaniement  et  extension  des  installations 
du  matériel  et  de  la  traction  à  Calais,  Hel- 
lemmes,  Saim-Pol  et  V  aie  ne  tenues;  —  Amélio- 
ration du  service  de  distribution  d'eau  à  Lille, 
Fives,  Lattis,  Lens.,  La  Fère  et  Tergrrfer  ;  — 
Construction  d'une,  rotonde  à  Béthune  et 
d'un  trottoir  de  mécaniciens  à  Laon  ;  —  Res- 
tauration et  agrandissement  des  rotondes  de 
Fives  ;  —  Substitution  d'un  pont  tournant  et 
extension  du  service  de  distribution  d'eau 
à  Coudekerque  ;  —  Etablissement  à  Lille  et 
à  Amiens  d'usines  de  compression  du  gaz 
destiné  à  l'éclairage  des  voitures  ;  —  Cons- 
truction sur  diverses  lignes  de  maisons  pour 
logements  de  gardes  et  de  poseurs  ;  —  Re- 
construction de  2-6  tabliers  métalliques. 

Doublements  et,  quadruplemenl  s .  —  Le  qua- 
druplement  entre  La  Plaine-Saint-Denis  et 
Aulnay-sous-Bois  est  activement  poursuivi. 
Les  travaux  de  suppression  des  P.  N.  dans  le 
département  de  la  Seine  sont  très  avancés. 
Les  principaux  ouvrages  d'art  sont  en  cours 
de  construction. 

Le    doublement'  entre    Don  et  Béthune  a 
nés  a  été  commencé  en  juin  1910  et  sera  ter 
miné  fin  1911. 

Le  moublemient  entre'  Don  et  Béthune  a 
été  entrepris  en  avril  1910,  une  partie  en 
sera  livrée  fin  1911  .et  le  reste  au  commence- 
ment de  191.2, 

Le  doublement  entre  Chaulnes  et  Montdi- 
dler  est  terminé  et  l'ancienne  ligne  de  Pi- 
cardie et  Flandres,  ainsi  transformée,  com- 
mence à  rendre  Les  services  sur  lesquels  on 
avait  compté.  Il  reste  à  entreprendre  les 
mêmes  travaux  d'amélioration  du  profil  sur 
la  dernière  section  entre  Montdidier  et  Saint- 
.lust. 

Matériel  et  mobilier  d'exploitation.  —  Les 
dépenses  de  premier  établissement  concer- 
nant le  matériel  et  le  mobilier  d'exploita- 
tion consistent  principalement,  comme  pour 
les  derniers  exercices,  en  dépenses  d'instal- 
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latione  âlactrlqate  soit  pour  l'éclulriigé  des 
gares,  soit  pour  In  ml*e  en  mouvement  l'ap 
pareils  de  manutention  ou  de  sécurité,  in 
clericlienM'UtA,  blnck-system.  atc. 

Matériel  roulant,  matériel  marUirm  el  ou 
tlllaye.      Le  <  hapitr*  du  Compte  d*  premier 
établissement),  qui  concerne  le  matériel  rôu 
i.nit,  présent)  une  augmentation  de  LG  mil 
lion. s  68.  WB  fr.  <:i. 

Les  livraisons  de  matérieil  ont  compris  38 
[ooomotlvea  el  1.072  véhicules  divers,  t- •  dé 
composant  comme     ni  . 

31  locomotives,  savoir  : 
19  locomotives  Compoond 
couplés,  avec  lenders  ; 

15  loconioli ves-lendi  is  a  i 
et  à  4  rylyndres.  ; 
170  voitures,  savoir  : 
IH  voilures  mixtes  de  lr 
bogies  ; 

22  voitures  de  lre  ét  2"  classes,  à  bogies  >'t 

à  pojlièreâ  ; 
5  voitures  de  i"  classe,  à  bogies  ; 
43  yod/tunes  de  2e  classe,  à  bogies  et  à  pottf 

tières  ; 

41    voitures    de  3e  classe  à  H  comparti- 
ments ; 

41    voitures    de    3e  classe  à  H  compartl- 

inenis.  S  W.C.  et  couloir  spécial  ; 
G0  fourgons  lestés  à  20  tonnes  ; 

(A  suivre.) 


CREDIT  FONCIER  D'ALGERIE 

ET  DE  TUNISIE 

SOCIETE  ANONYME  FONDEE  EN  1881 
Capital  :  50  millions  de  francs 

Pons    rue  Cambon,  4S 
Marseille  :  rue  de  Grignan,  AS 


COMPTES  DE  CHEQUES 

Au  delà  de  3  ans....   Conditions  à  débattre 

De  1  an  à  3  ans   S  % 

De  6  mois  à  1  an    2  % 

A  vue    1  i  % 

Pour  les  dépôts  au  delà  de  deux  ans,  11 
est  délivré  des  Bons  de  Caisse  munis  de  cou- 
pons d'intérêt  payables  tous  les  trimestres. 

Ordres  de  Bourse  —  Paiement  de  coupons 
Encaissement  d'effets  et  factures 
Escomptes  d'effets  —  Avances  sur  titres 
Envois  de  fonds  (Province  et  Etranger) 


CREDIT  LYONNAIS 

14,  boulevard  des  Italiens 


PrQts  sur  titres  —  Escompte  et  Recouvrement 

Délivrance  de  Chèques 
Traites,  Lettres  de  Crédit  —  Garde  de  Titres 
Ordres  de  bourse  —  Souscriptions 


Vente  et  Achat  de  Monnaies  étrangères 
Escompte  de  coupons  divers 

'Dépôts  d'argent  aux  taux  d'Intérêts  cl-aprés  : 

De  3  mois  à  6  mois  ,   1  % 

De  6  mois  à  11  mois  inclusivement.  1  J  % 
Un  an  et  au  delà   î  % 

Paiement  Immédiat,  sans  frais,  sles  Coupon* 
Paris-Lyon-Méditerranée,  Ouest, 
Orléans,  Est.  Midi,  Compagnie  Parisienne 
slu  Gaz,  Suez,  Créd.  Fonc,  Fonds  ' 
Egypt.,  Portug.,  Russes,  etc. 

Service  spécial  de  location  de  Coffres-forts 

destinés  à  la  garde  des  valeurs,  papiers,  bi- 
joux, dans  des  conditions  présentant  touten 
garanties  contre  le  risque  d'incendie  et  de 
vol. 

Location  de  compartiments  h  raison  de  5  tr. 
par  mois. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


CREDIT  FONCIER  DE  FRANCE 


SOUSCRIPTION  PUBL  QUE 

Le  Samedi  20  Janvier  1912 

à  2.000.000  MptiODS  communales 

de  250  francs  3  O/O 

AVEC  LOTS 

Remboursables  au  plus  tard  en  70  années 

Et  rapportant  7  fr.  50  d'intérêt  par  an 
payables  par  semestre 

sous  déduction  des  impôts,  les  1er  juin 
et  1er- décembre  de  chaque  année 


Prix   d'Emission  :  248  ff-  50 


PAY 

15  fr.  en  souscrivant, 
le  20  janvier  191*. 

13  fr.  à  la  délivrance 
des  titres  prov.  (du 
1*  au  28  fév.  1912). 

20  fr.  du  25  mai  au  10 
juin  1912. 

20  fr.  du  25  novembre 
au  10  décembre  1912. 

20  fr.  du  25  février  au 
10  mars  1913. 

20  fr.  du  25  mai  au  10 
juin  1913. 


ABLES 
20  fr.  du  25  novembre 
au  10  décembre  1913. 
20  fr.  du  25  février  au 

10  mars  1914. 
25  fr.  du  25  mai  au  10 

juin  1914. 
25  fr.  du  25  novembre 
au  10  décembre  1914. 
25  fr.  du  25  février  au 

10  mars  1915. 
23  fr.  50  du  25  juin  au 
8  juillet  1915. 


Seront  remboursées  aux  tirages  effectués 
pendant  les 

20  premières  années:  12  TIRAGES  PAR  AN 
Dates  :  les  22  mars,  22  avril,  22  mai, 
22  juin,  22  juillet,  22  août,  22  septembre, 
22  octobre,  22  octobre,  22  novembre,  22d. 
22  janvier,  22  février.  * 

Lots  à  chaque  tirage  :  1  obligation  par 
100.000  francs,  1  obligation  par  10.000  fr., 
12  obligations  par  1.000  francs,  100  obliga- 
tions par  500  francs. 

SOIT  ANN  TELLEMENT  1.368  OBLIGATIONS 

remboursées  par  2.064.000  francs  de  lots 

dont  12  lots  de  1 0C. 000  francs 


50  dernières  années  :   6  TIRAGES  PAR  AN 

Dates  :  les  22  avril,  22  juin,  22  août, 
22  octobre,  22  décembre,  22  février. 

Lots  à  chaque  tirage  :  1  obligation  par 
100. C00  francs,  1  obligation  par  10.000  fr., 
12  obligations  par  1.000  francs,  100  obliga- 
tions par  500  francs. 

SOIT  ANNUELLEMENT   684  OBLIGATIONS 

remboursées  par  1 .032.000  francs  de  lots 

dont  6  lots  de  100.000  francs 


Le  1er  tirage  aura  !ieu  le  22  mars  1912 

Par  exception,  le  tirage  de  juillet  1915  sera 
reporté  au  10  août  1915 

Ces   Tirages   cesseront  lorsque   tous  les 
numéros  des  obligations  auront  été  extraits 
de  la  roue  de  l'Emprunt 

CONDITIONS   DE  L'ÉMISSION 

La  répartition  des  obligation*  sera  faite  au 
prorata  des  souscriptions  reçues. 

Les  titres  attribués  seront  délivrés  à  la 
caisse  où  la  souscription  aura  été  faite. 

Les  titres  provisoires  seront  délivrés  exclu- 
sivement sous  la  forme  au  porteur. 

Le  Crédit  Foncier  se  réserve  la  faculté  de 
retirer  de  la  circulation  la  totalité  ou  une 
partie  seulement  du  présent  emprunt.  Dans 
le  cas  où  le  Crédit  Foncier  userait  de  cette 
•faculté  avant  le  1er  janvier  1923,  les  porteurs 
d'obligations  du  présent  emprunt  ainsi  re- 
tirées recevraient,  en  sus  du  montant  au  pair 
de  leurs  titres,  une  prime  de  10  francs. 

La  souscription  sera  ouverte  le  SAMEDI 
20  JANVIER  191%  et  close  le  même  jour. 


CHEMIN    DE  FER  D'ORLÉANS 


SPORTS  D'HIVER  AU  MONT-DORE 

A  l'occasion  des  sports  d'hiver  au  Mont- 
Dore,  et  afin  de  faciliter  aux  touristes  l'ac- 
cès de  cette  station,  une  voiture  directe  mixte 
de  lre  et  2e  classes  sera,  ajoutée  : 

a)  Au  train  rapide  partant  de  Paris-Quai 
d'Orsay  à  8  h.  20  matin  les  25,  27,  29,  31  jan- 
vier, 2  et  3  février  (arrivée  au  Mont-Dore  'es 
jours  précités,  à  6  h.  40  soir,  avec  train  spé- 
cial partant  d'Eygurande  à  5  h.  8  soir)  ; 

b)  Au  train  express  partant  de  Paris-Quai 
d'Orsay  à  8  h.  52  soir  les  13,  20,  25,  27,  29,  31 
janvier,  2  et  3  février  (arrivée  au  Mont-Dore 
à  8  h.  15  matin  le  lendemain  des  jours  pré- 
cités). 

En  sens  inverse,  il  sera  mis  en  circulation 
une  voiture  directe  mixte  de  lre  et  2e  classes 
du  Mont-Dore  à  Paris  : 

a)  Les  27;  29,  31  janvier,  2,  3  et  5  février, 
départ  du  Mont-Dore  à'  7  h.  47  matin  ;  arri- 
vée à  Paris-Quai  d'Orsay  à  7  h.  14  soir  les 
mêmes  jours  ; 

b)  Les  14,  21,  26,  28,  30  janvier,  1er,  3  et  4  fé- 
vrier, départ  du  Mont-Dore  à  7  h.  35  soir  : 
arrivée  à  Paris-Quai  d'Orsay  à  6  h.  22  matin 
le  lendemain. 

Il  a  été,  d'autre  part,  décidé  que  les  billets 
d'aller  et  retour  délivrés  pour  le  Mont-Dore 
du  samedi  6  janvier  (inclus)  au  mardi  20  fé- 
vrier (inclus)  par  les  gares  du  réseau  d'Or- 
léans distantes  d'au  moins  100  kilomètres  de 
cette  station  seront  valables  15  jours. 

Ces  facilités  seront  très  appréciées  des  fer- 
vents de  sports  d'hiver  qui  trouveront  au 
Mont-Dore,  avec  de  vastes  champs  de  neige 
pour  le  ski,  une  patinoire  et  des  pistes  de  luge 
et  de  bobsleigh. 

De  nombreux  concours  et  fêtes  sont  orga- 
nisés dans  la  station  et  du  27  janvier  au  3 
février  y  auront  lieu  une  partie  des  réunions 
de  la  Grande  Semaine  d'hiver  du  Touring- 
Club. 

Les  principaux  hôtels  du  Mont-Dore,  dont 
la  plupart  comportent  le  chauffage  central, 
sont  ouverts  pendant  l'hiver. 


La  Compagnie  des  Chemins  de  fer  de  Paris  à 
Orléans  a  l'honneur  de  porter  à  la  connaissance  du 
public  que  le  Guide  Illustré  de  son  réseau  pour 
1311  est  actuellement  mis  en  vente,  au  prix  de 
0  fr.  30.  dans  les  bibliothèques  de  ses  gares,  dans 
ses  bureaux  de  ville  et  dans  les  principales  agences 
de  voyages  de  Paris. 

Il  est  également  adressé  franco  à  domicile  contre 
l'envoi  préalable  de  0  fr.  50  à  l'administration  cen- 
trale, 1,  place  Valhubert,  à  Paris,  bureau  du  trafic- 
voyageurs  (publicité). 

Ce  Guide,  de  plus  de  320  pages,  illustré  de  nom- 
breuses gravures,  contient,  en  outre  d'un  certain 
nombre  de  plans  et  cartes,  les  renseignements  les 
plus  utiles  pour  le  voyageur  (description  des  sites 
et  des  lieux  d'excursion  en  Touraine,  en  Bretagne, 
en  Auvergne,  dans  les  Pyrénées  et  le  centre  de  la 
France,  horaires  des  trains,  principales  combinai- 
sons de  tarifs,  etc.). 


CHEMIN  DE  FER  DE  L'ETAT 


Coupés  et  omnibus  automobiles 

L'administration  des  Chemins  de  fer  de  l'Etat  a 
l'honneur  de  porter  à  la  connaissance  de  MM.  les 
voyageurs  qu'elle  met  à  leur  disposition  des  cou- 
pés et  omnibus  automobiles  très  confortables  (cou- 
pés à  2  ou  4  places,  omnibus  à  6  places),  pour  les 
prendre  ou  les  conduire  à  domicile  dans  Paris  et 
la  banlieue. 

Ces  voitures  automobiles  circulent  dans  Paris  et 
la  banlieue,  de  jour  comme  de  nuit,  au  tarif  ci- 
après  (bagages  compris)  : 

Coupés  à  2  ou  4  places,  3  fr.  pour  la  nrisn  un 
charge  et  le  premier  kilomètre  ;  0  fr.  10  par  frac- 
tion de  200  mètres  en  sus. 

Poids  maximum  des  bagages  :  200  kilos 

Omnibus  à  6  places,  5  fr.  pour  la  prise  en  charge 
et  le  premier  kilomètre  ;  0  fr.  10  par  fraction  de 
100  mètres  en  sus. 

Poids  maximum  des  bagages  :  300  kilos. 

MM.  les  voyageurs  remarqueront  que  pour  les 
courses  effectuées  en  banlieue,  il  n'est  perçu  aucun 
supplément  pour  passage  des  fortifications  et  au- 
cune indemnité  de  retour. 

Les  commandes  sont  reçues  :  86,  rue  de  Rome  et 
dans  les  gares  de  Paris  (Saint-Lazare,  Montpar- 
nasse et  Invalides).  Elles  doivent  être  faites  au 
minimum  48  heures  à  l'avance. 


SOCIETE  GENERALE  DE 

CRÉDIT  INDUSTRIEL  ET  COMMERCIAL 

Société  anonyme  fondée  en  1859 
Capital  :  100  millions 

Siège  social  :  66,  rue  de  la  Victoire 


Fonds  de  réserve  :  21  millions 

Dont  : 

Statutaire  :  10  millions 
Extraordinaire  :  11  millions 


OPÉRATIONS  DE  LA  SOCIÉTÉ 


COMPTES  DE  DEPOT 

A  vue    avec  intérêts  à 

A  7  jours    — 

A  6  mois    4  — 

A  longue  échéance  ..  — 
Garde  de  Titres.  —  Avances  su: 


1/2  0 
1  0 
1  1/2  0 
variab 
Titres 


Chèques.  —  Lettres  de  Crédit.  —  Encaiss 
ment  de  Coupons,  d'Effets  et  Factures. 
Escompte  d'Effets.  —  Envoi  de  Fonds  (pr 
vince  et  étranger,  etc.). 


ORDRES  DE  BOURSE 


LOCATION  DE  COFFRES-FORTS 

Bureaux-Succursales  dans  Paris 

A  Rue  de  Turbigo,  83  ; 
B   Place  des  Victoires,  3  ; 
C  Boulevard  de  Sébastopol,  111  ; 
D  Rue  du  Bac,  61  (angle  du  Bd  Raspail) 
E  Place  de  la  Madeleine,  20  ; 
F  Rue  de  Rennes,  57  ; 
G   Avenue  Marcecu,  27  ; 
H   Boulevard  Malesherbes,  48  ; 
I   Avenue  Bosquet,  16  ter  ; 
J   Rue  de  Rivoli,  21  ; 
K  Rue  de  Turenne,  %  ; 
L  Rue  de  la  Bourse,  4  ; 
M   Boulevard  Saint-Michel,  11  ; 
N  Rue  de  Dijon,  1,  à  Bercy  ; 
O   Rue  de  Prony,  62  ; 
P  Rue  de  la  Pompe,  1  (angle  Ch. -Muette) 
R  Rue  du  Faubourg-Saint-Honoré,  131  ; 
S   Place  Victor-Hugo,  12  ; 
T  Place  des  Ternes,  6  ; 
U   Rue  d'Auteuil,  53  ; 

V  Rue  Lafayette,  76  ; 

W   Boulevard  de  Magenta,  94  ; 

X   Boulevard  des  Batignolles,  24  ; 

Y  Rue  du  Faubourg-Saint-Antoine,  80 
Z   Boulevard  Voltaire,  89  ; 

B  A  Avenue  des  Champs-Elysées,  33  ; 

B  C  Rue  de  Rome,  54  ; 

B  D   Rue  de  Bourgogne,  13  ; 

B  F  Boulevard  Saint-Germain,  123  ; 

B  G  Avenue  de  Breteuil,  88  ; 

B  J  Avenue  des  Gobelins,  14  ; 

B  L   Rue  de  Rivoli,  85  ;. 

B  M   Rue  Gay-Lussac,  3  ; 

B  N  Avenue  de  la  Grande-Armée,  50  bit*, 

B  R   Boulevard  Raspail,  202  ; 

B  U   Rue  Violet,  48  (angle  av.  Emile-Zola) 

Banlieue 

A  B  Courbevoie,  2,  avenue  de  la  Défense 
A  N  Neuilly-sur-Seine,  28,  rue  de  Chartres 
A  V  Versailles,  15,  rue  Hoche  ; 

Agence  de  Londres 
126,  Cannon  Street,  E.  C. 
Mêmes  opérations  qu'au  siège 


CHEMINS  DE  FER  DE  L'ETAT 


L'administration  des  Chemins  de  fer  de 
l'tEat  vient  de  faire  paraître,  6ous  forme  de 
pochette,  les  Grandes  Légendes  de  Bretagne 
en  cartes  postales  illustrées. 

La  pochette,  contenant  10  légendes  et  10  car- 
tes postales  détachables,  est  mise  en  vente 
au  prix  de  0  fr.  50  dans  les  bibliothèques  des 
gares  du  réseau  de  l'Etat,  ou  adressée,  franco, 
à  domicile,  contre  l'envoi  de  cette  somme,  en 
timbres-poste,  au  secrétariat  de  la  direction 
(publicité),  20.  rue  de  Rome,  à  Paris. 


IOVi)  L'EGÔNOMISTK  ErilOl'KKN 


MARCHÉ  OFFICIEL     IDE  PARIS 
Tableau  des  principales  Valeurs  Françaises  et  Étrangères  négociées  à  la  Bourse  de  Paris 


!  — 

■ 'AL 

m 

•  ~ - 

■  !3 

10 
I  î" 


a  e. 


Mlll 

658 

108 

7o6 


Val 

nom 

500 
100 

500 
500 


600 
500 
500 
500 
500 
400 
500 
500 
500 
500 
200 
200 
1000 
500 
400 
475 


)0  1000 
M  500 


500 
500 
500 
500 
30  500 
500 


DESIGNATION  DBt*  VALEURS 


RENTES  FRANÇAISES 

t  Terme. 
■••••*■  |  Compt. 

S  %  Amo.tlasabl.  { 


«  V 


lutSrâts 

•D 1910 


Tunis  3  %  9?  (gsr.  France)  Cpi 
Annam  et  Tonkln  3  H  %  ■  •  • 

(gar  France)   Terme. 

Madagascar  2  K  gar.  Fr.  Cpt. 
Indo-Chine  3  X  %  


1865 
1860 
1871 


1876 
1876 
1802 


VILLE  DE  PARIS 
(au  comptant) 

quarts  

4  %  


1894  06 


1004 
1006 


s  %  

uarts  

>  2  H  %  

—  quarts  

1808  2  %  

—  quarts.....  

1800  2  %  

—  quarts  

2  ^  ^  330  fr.  pajés)... 

Villa  de  Marsetiie-  1877  3  % 

OBL1QAT.  FONCIERES 
(iU  COMPTANT) 

Communales  1870  2.60  %■■ 
Foncières  1870  3  % 
Communales  1880  3 
Foncières  1883  3  % 

-  18  8  6  2.60  %  

Communales  1801  3  %  

—  180  2  2.60  %.. 

Foncières  180  6  2.60  %  

Communales  1800  2.60  %.. 
Foncières  1003  3  %  (100  f.  p') 

Bons  de  ÎOO  fr.  1887  

—  1888  

Banque  hypot.  de  France.. 

—  —  1881 
Immeubles  de  France  ...... 


500 
500' 
100 
500 
500 
250 
500 
500 
500 
500 


SOC.  DE  CREDIT  FRANÇ. 
(actions  a  tkrmb) 

Banque  de  France  nom — 
B.  de  Parts  et  dec  Pays-Bas 
Banque  Transatlantique  . . . 

Compagnie  Algérienne  

Compt.  Nat.  d'Esc,  de  Paris 
Créd.  F.  et  Ag.  d' Alg.  250  f .  payât 
Crédit  Foncier  de  France-. 
Crédit  Indust.  et  Comm  — 

Société  Marseillaise  

Crédit  Lyonnais  

Crédit  Mobilier  Français... 
Soc.  Foncière  Lyonnaise... 

Société  Générale  

B.  Fr"  pr  le  Com"  se  l'In  dus"" . 
Banque  Union  Parisienne . . 

Rente  Foncière  

Immeubles  de  France  

Banque  de  l'Algérie  


CH.  DE  FER  FRANÇAIS 

(£OT.  MT  ->BL.  AV  COMPTANT) 


600 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 

500 
500 
500 
500 
500 
500 


Aot-  Bône-Guelma  

Obi.  -  3%.... 
Aot.  Départementaux .... 
Obi.     —      3  96  titres  bleus 

—  —      3  %  titr.  rouges 

—  Économiques  3  %  

Aot.  Est-Algérien  

Obi         —         3  96  

Aot.  Est  

—  —  dr'joujss  

Obi.   —  52-54-56  5  %  

—  -  3  96  

—  —  3  %  nouv  

—  -  2  X  %  

—  —  Ardennes  3  %  

—  Or. -Ce Lut.  de  Paris  3  %. 


11  .. 

468 

2  50 

81 

2  50 

17  50 

472 

20 
12 

19 

3 
20 
20 
10 

2  50 
10 

2  50 
10 

2  50 
10 


12  50 


12 


Cours  coud.  d*o 
1909  1bTÔ~ 


Cours  de  clôture  (1911) 
28  iléc.Y  janv.  lljanv 


98  65]  »7?0(94o^o 
•  I   95  25 


99  50 


462  . 


79  75 
79  50 


411 


453 


506 

460 
506 


365 


452  50 


79  .. 
460  25 


536  50 


44  i 


504 
503 


464 
474 


j  181 

206 


145  83  4310 
1785 

12  50]  516 
47  50)1120 
33  50]  792 

13  50j 
30 

15  62 
45 


171 

301 


512 
820 
740 
905 


60  ..11375 


35 
15 
17  50! 

13  751 
45 
20 


182 

66  39  1615 


613 
380 

705 
285 
932 


4210 

1860 
573 

1280 
945 
652 
830 
726 
950 

1425 
722 
385 
746 
339 

1135 
650 
145 

1750 


30 
15 
22  50 
15 
15 
15 
30 
15 
35  50 
15  50 
25 
15 
16 
12  50 
15 
15 


631 


666 


434 
704 
439 
925 
413 


404 

105  50 
533 

5i0  50 
345  50 

96  50 
347  .. 

92  50 
408  50 

106  .. 
386  .. 
100  . 
427  .. 
377  50 
412  .. 


473 
500 
501 
415 
457 
395 
448 
458 
449 
499 
64 

63  50 
554 


180  75 
210  . 


650 


648  . 


444 
449 


418 

683 
431 

890 
390 


.  428 
1  432 
400 

433 


4215  . 
1785  . 

312  - 
1315 

940  . 

683  . 

810  . 

725  . 

873  . 
1533  . 

702  . 

405  . 

820  . 

311  . 
1233  . 

735  . 

182  . 
2475  . 


665 


417 
685 
416 

431 

640 
416  50 
415 
389  75 
420 


91 

t:. 

94 

30 

94 

80 

153  25 


463  .. 


542  .. 


94  67  S 

14  70 


447  50 

78  80 

79  50 
463  . 


541  . 


404  50 
107  50 
535  50 
535  .. 
349  .. 

96  .. 
349  75 

93 

411  50 
104  75 
392  .. 
101  50 
429  50 
377  50 

412  50 


474 
501 

501  50 

415  . 

558  . 

396  . 

447  60 

460  73 

451 

501 
64  50 
64  . 

5E5  . 

409  25 

180 

310 


4215 
1784 

312 
1317  50 

940  .. 

683  .. 

814  .. 

725  .. 

873  .. 
1540  . 

706  .. 

406  50 

823 

314  50 
1240 

736 

178 
2568 


€60 
4  16 

622 
4Ù7 
407 
409 
685 
415  75 
940 
436 

o-;  4 

420 
414  5U 
389  25 
422  50 
417 


400  75 
104 

533  50 
533  50 
346 

96 
3  iG 

93 
408 
105 
389 
102 
428 
375  50 
414 


475  .. 

502" . . 

503  .. 

408  . 

456  .. 

396 

43)  75 

458  .. 

450  25 

502  50 
64  50 
64  25 

549  .. 

408  50 

178  . 

212  . 


4200 
1790 
306 

940 
684 
800 

724  50 

873 
1534 

6S7 

415 

822 

307  50 
1235 


2485  . 


665  .- 
416  50 
621 

407  25 

408  25 
685 
414 
911 
438 
643 
418 
414  50 
376  50 
414  50 


Nombre 
de  tltros 


774.447 
190.101 
254.697 
137.836 
108.293 
20^.748 
M90UO7 
47S5842 
405.210 

70.661 
825.745 
3398259 
862.805 
494.741 
2655021 
6"-6.077 
580.560 
136.392 
445.618 
154.382 
3021215 
2130471 
1773883 
237.978 
238.763 
2975483 
1549175 
354.088 

27.369 
933. 992 
142.690 

47.643 
258.967 
285  530 
3)0  J00 


42 

855 

500 

60 

000 

500 

68 

147 

500 

50 

000 

500 

180 

000 

150 

120 

000 

25C 

126 

oco 

500 

34 

000 

S 

100 

000 

ioc 

200 

000 

25C 

72 

000 

100 

100 

000 

500 

99 

270 

25C 

56 

452 

500 

106 

000 

100 

60 

000 

125 

30 

000 

500 

4 

«00 

250 

|S 

100 

B 

260 

000 

100 

50 

000 

500 

50 

000 

500 

591 

765 

500 

202 

819 

500 

100 

000 

28 

000 

500 

100 

000 

100 

70 

121 

150 

120 

000 

500 

191 

250 

500 

60 

000 

300 

Capital  os 
Nomb.de  Titra* 


567431.137* 

8-845.100  4 
89.939.900 f 
524306.200  0 

4.690.600* 
18.210-600  f 

8.613.700* 
54.460«k 
296.  783500  f 

1.446. 475  «t> 
105000.000 f 
55.971.960  f 
29.300-000* 
671830.400 f 


DÉSIGNATION  DM  VALEURS 


Aol.  Lyon  

Obi.    —   3  96  1855  

—  —  Bourbonnais  3  %.. 

—  —  Dauphin»  3  %  

—  —  Genève  57  3  %  

—  —   kléditerr.  59-55  3  % 

—  —  3  96  fusion  ano  

—  3  %  fusion  nouv — 

    2  *  %  

—  —   Vlot.-Bram.  M'à'j^ 

Aot.  Midi  

Obi.  -    3  96  

—  —    3  %  nouv  

Aol.  Nord  

Obi      —  3  96  

—  —  3  96  nouv  

—  -  2  X  96,1-  avr.  etoot 

—  Nord-Est  franc.  3  %  •  •  • 
Aot.  Orléans  , 

—  —  louiss  

Obi.     -  396  

—  —      3  96  1884  

—  -      2  %  96  1895  

—  Grand  Central  3  96  1895 

Aot.  Ouest  i 

Obi.    —  3%  

—  —    3  %  nouv  

—  -    2  %  %  

Aot.  Ouest-Algérien  

Obi.  —  3  96  

—  Réunion  (Ch.  de  fer  et 

Port  de  la)  

Aot.  Sud  de  la  France  

Obi.  —  3  %. 

Aot.  Métropolitain  de  Paris 
Aot.  Nord-Sud  de  Parla  . . . 


SOJ.  INDUSTR.  tRANÇ. 
(actions) 


Docks  et  Entrep.  Marseille 
Entr.  et  Mag.  Oén.  de  Paris 
Eaux  (Comp''  Générale  des)... 

Comp.  Générale  du  Qaa  

O*  G  •  Transatlantique. (ord. 
Messageries  maritimes  (ord. 
Omnibus  de  Paris  

—  —    Jouisi  ... 

Omnium  Lyonnais  

Soc.  Par.  Ind.  Ch.  de.  .r... 
Tramways  Est-Parisien(ord.) 
Cle  Oén.  Franc,  de  Tramw. 
Cie  Oén.  Paris  de  Tramw 

Voitures  A  Paris  

Cle  Générale  de  Traction.. 
Agullas  (Compagnie  d').  . . . 

Électro-Métallurgie  

Mal3nado  (Mines  d')  

—  —  Jouiti.. 
Mines  d'or  (Cie  Française)  . 
Métaux  (Cie  Française  des).. 
Sels  gemmes  et  Houilles  de 

la  Russie  méridionale  . . . 
Canal  intrroc.  Bons  à  lots  1889 
Canal  maritime  de  Suez. . . . 

—         parts  *md. 
Dynamite  iSoo.  Centrale  o.t, 

Etablis».  Orosdl-Back  

Le  Printemps  (ord.)  

Proo.  Thomson-Houston. . . . 
Raff.  et  Sucrerie  Say(ord.)-. 
Télépbontid  (Soo-  Induit,  des) 


lolerAl* 

1910 


r« 

15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
13  60 
15  . 
50  . 
15  . 
15  . 
72  . 

15  . 

16  . 
12  50 
15 
59 
44 
15 
1» 
12  50 
15 
38  50 
15 
15 
12  50 
28  75 
15 


15  . 

6  . 
15  . 
20  . 


20 
57  50 
86 
37  50 
19 


» 
15 

36 
10 

12  50 


FONDS  D'ETATS 
ÉTRANGERS 

Angleterre  2  %  %  (oh .  flza  M  lu 

Argentine  4  %  1896  

—        4  96  1900  

Autriche  4  96  or  (ch.  fixe  2  f.  50) 
Brésil  4  %  96  1888  .   

—  4  96  1889   

—  5  96  1898  

Bulgarie  5  96  1896  

Chine  4  %  or  1895  

Congo  lots  1888  

Danemark  3  %  1894  

Egypte  (Unifiée  7  96)  

—  (Privilégiée  3  X  96) 
Espagne  4  96  Extérieure... 


35 
10 

162  53 
7?  48 

lu 
19  30 

3C 


Court  comp.  déc 
191/1  T  1910 


1320 


450 
416 


1175 
447 
446 

1755 
456 
454 


14-76 
983 
451 
446 


978 
4  40 

445 


665 


216 
432 
612 
342 


1195 


398 
635 

1950 
805 
235 
184 

1465 
965 
156 
288 
56 
607 
197 
221 


131 
464 


15  . 


90 

é 

69o 

277 
138 
5000 
2245 
674 
216 
477 
772 
221 
342 


434 

429 


U33 

441 
430 
1592 
438 

435 


1312 
924 

4  35 
430 


935 
435 
430 


640 


183 
414 

59  î 
312 


119 

618 
1980 
883 
231 
175 
655 
317 
153 
313 
50 
587 
164 
263 


109 

SOO 


358 

110  , 

734  . 

275  . 

135  . 

5525  . 

2450  . 

707  . 

234  . 

456  . 

S07  , 

234  . 

319  . 


9  50 

82  75    80  20 

4  .. 

99  .. 

98  30 

4  .. 

99  40 

98  80 

4  .. 

101  5G 

101  25 

4  50 

93  55 

98  25 

4  .. 

88  80 

90  25 

5  .. 

106  50 

4  .. 

101  85 

101  60 

102  .. 

92  .. 

3  '.! 

87  45'  .. 

4  .. 

103  10 

101  45 

3  50 

99  90 

97  20 

4  .. 

97  30 

94  85 

Coursde  olôt(19_ll) 

i  déi  .  t  ]an>V.  lljanv 


203 
41.4 
418 
U9 

ne 
il? 

419 
41  I 
378 
416 

1087 
419 
118 
830 
422 
418 
3«! 
414 

1245 
860 
421 
415 
375 
417 
914 
421 
418 
382 
645 
412 

412 
178 


1230 
415 
41» 
118 
417 
23  419 
50  41'.' 
25  414 
378 
415 
1099 
..I  419 
..)  418 
. .  1650 
50  424 
25  419 
..  381 
75  414 
1270 
868 
424 
415 
374 
42) 
015 
423 
'2) 
384 
640 
411 


..  123! 
50  415  60 
50  115 
50  410 
57  412 


25 


50 


893 
277 


420 

565 
2050 
900 
S30 
183 
715 

158 
303 
71 
550 

206 


95 
542 

599 
355 


792 

273 
137 

5335 
2765 
772 

4f2 
802 
339 
311 


50 


97  40 

98  50 


413 

415  25 
370  50 
422 

1079 
411 
116 
1?38 
4 17 
419 

381  50 
114 

1275 
885 

416  25 
50  414  50 
75  374  25 

412 
914  50 
415  2 
422  50 
382 
639 
411 


50 


415  . 
179  53 


698  .. 
284  .. 


410  50 
575  .. 
2080  .. 
938  .. 

Î7  Ï.  '.. 
719  .. 
340  .. 
156  .. 
309  .. 

70  .. 
f5i  .. 
182  .. 
207  .. 


96 
E4j 


262 


8G0 


272  . 

138  . 
5930  . 
28  0  . 

781  . 

2i5  . 

458  . 

810  . 

342  . 

306  . 


515  50 
99  05 
82  50 
81  .. 

100  80 
95  90 

K2  .. 


78  20 


97  90 
99  15 


415 
175 
399 
694 
284 


410  50 
565  . 
2060  . 
925  . 
226  . 
171  . 
718  . 
312  . 
154  •. 
307  . 

70  . 
550  . 
178  . 
210  . 


94 

535 
597 
i53 


27e 

137 

5925 


798 

450  50 

802 
36u 
295 


77  75 
94  45 
97  80 
99  50 


38  50 


514  25 
99  ..! 
83  50 
81  50 

ICI  50 
95  75 


516  50 
97  .. 
83  .. 


101  60 

96  35 


101  25  100  75 


Tableau  des  principales  Valeurs  Françaises  et  Étrangères  négociées  à  ia  Bourse  de  Paris  (Suite) 


|!  Capital  ou 
Nombre  deti  très 


DÉSIGNATION  des  VALEURS 


34.155. 269  1 

55.237  00 
246.5400b 
1*5757  509  f. 
682000.0000 
8099S54501  li 
I  BO.COOob 
82  703.500  f 
14.561  f 
,20.530.580  i 
I  315.6400b 
97  632.000  f. 
167537.000  f. 
97.475.500  f 
1168785  000  f. 
I  1009  982 ol 
541405.500 f 
471700000  f. 
623762  500 f 
36.587.500 f 
171125.000  f 
436750.000 f 
1835817000  f. 
619225.000 f 
381750.000  f. 
1200000000 f 
673.680 0B 
113.704 ob 
25.000.000  f 
105840.000 f 
69.333,. 000  f. 
32738.772  1.1 
76.800.000  f. 
186440.000  f 

5.555.920  i 
16.827.500 f 
136.638. 000  f 

7.427.440  i 
18.064.020  i 


Nombre  Val 
de  titres  nom. 

200 
250 
50C 
500 
50û 


FONDS  D'ETATS 
ÉTRANGERS  (Suite) 

Finlande  3  %  %  1889  

Haïti  5  %  1875  

Hellénique  4  %  1887^  

—         2  %  %  or  1898  gar. 

Hongrie  4  %  or  

Italie  5  %  (4  fr.  nets)  

Minas  Geraès  (Etat  de)  5  %  1897 
Norvège  3  %  1888   

—  3  %  %  1898.... 
Portugal  3  %  1"  série.. 

—  4  %  %  1891  (Tabacs) 

Québec  3  %  1894  

Roumanie  4  %  1890  

amort.  1894.. 
amort.  1898  . 
Russie  4  %  1867-1869-.. 

—  4  %  1880  

—  4  %  or  1889  

—  —  1890  2'et3"éml8.) 

—  -  1890(4«  émis. 

—  —  1893  5e  émis. 

—  —  1894(6»  émis 

—  Consolidé4  %  (l"et2«sér). 

—  3  %  orl8911«et2«ém.l894 

—  3  %  %  1894  

—  5  %  1906  28  %  payé 
Serbie  4  %  1895  

—  5  %  or  1902  (Monopoles) 
Suéde  3  %  1894  

—  3  %  %  1895  

Suisse  3  %  1890  (ch.  de  fer). 
Dette  ottomane  unifiée  4  % 
Consolidation  Ottom.  4  %.. 
Douanes  Ottomanes  4  %... 
Ottoman  4  %  1891  

—  4  %  Tombac  1893.. 
.'-       i  %  1894  .-.  

-  3  %  %  1894   

Uruguay  3  %  %  1891  


VALEURS  ETRANGERES 

B.  I.  R.  P.  des  Pays-Autr  

Banq.  Espagnole  de  Crédit 

Banque  Hyp.  d'Espagne  

Banque  Nat.  du  Mexique.. 
Banque  Ottomane  


Intérêts 

Coors  comp.  déc. 

Cours  de  clôture  | 

Nombre 
de  Titres 

2  b 

en  1910 

19C9 

1610 

28  déc. 

4  j inv.; 

lljanv., 

3  50 

*  *  *      *  " 

15  .. 

222  . . 

2oo  . . 

-DO  . 

^OD   •  . 

120.000 

500 

11  40 

246  . . 

253  •  • 

<OD  OU 

400.000 

500 

2  50 

* 

82 

82  75l 

200.000 

250 

4  . . 

99  «30 

or?  QA 
y  /  ou 

98  40 

98  30 

9S  40 

69.300 

500 

4  .  ■ 

105  . . 

1U4  DU 

101  55 

101  25 

QQ  ''.K 

yy  jo. 

263.826 

500 

25  . . 

513 

olO   ■  - 

508  50 

OUO  ou 

ouy  . . 1 

97.507 

500 

3  . . 

87  . . 

ol  •  ■ 

82  2 5 

507.133 

500 

3  50 

j 

500 

3  . . 

65  DU 

66  45 

66  30 

66  60 

65  10 

4 .334134  ? 

500 

22  50 

508  •  - 

504  •  • 

50 1 

505 

505  1 

500 

<S5  40' 

( 

500 

4  . . 

97  ^5 

98  ^0 

96  15 

97 . 325 

500 

4  . . 

96  50 

96  50 

728.203 

500 

4  . . 

■  *  1  * 

92  50 

92  75 

93 

3783974 

500 

4  . . 

94  .  - 

su  *o 

94  90 

95 

95  15 

750.000 

500 

4  . . 

93  50 

y  ï  oo 

£4  05 

95 

94  80 

395.985 

500 

4  . . 

no 

yo  •  - 

95  50 

94  50 

94  90 

95  15 

95.228 

lo£ 

4  . . 

yc  du 

94  75 

94  50 

94  70 

95  50 

490.000 

500 

4  . . 

92  60 

95  .. 

95  15 

553.001 

500 

4  . . 

m 

yj  . . 

yo  - . 

94  65 

96  50 

96-5 

208 . 463 

500 

4  .. 

94  -  ■ 

yo  z\j 

95 

96 

30  OU' 

42.286 

500 

4  . . 

95  50 

yo  *d 

97  40 

97  90 

42.609 

500 

3  . . 

1Q  r,  ■* 

*V    i  D 

84 

84 

84  85 

83  30 

86. 298 

500 

3  5C 

87  50 

90  50 

88  20 

87  6$ 

180.037 

500 

5  . . 

103  40 

105  . . 

104  45 

105  55 

105  27| 

188. 124 

500 

4  .. 

o  /  1U 

OO  t  U 

91  25 

91  60 

89  30 

216.361 

500 

25  .. 

505  .  ■ 

OUo   .  . 

504 

OU/    ■  ■ 

o .  <J  .  . 

87.310 

500 

52.067 

500 

3  50 

94  95 

es  25 

100.000 
65.965 

500 
500 

3  .. 

92  40 

89  25 

86  60 

4  .. 

94  95 

93  35 

PÔ  50 

91  35 

91  ES 

309.475 

500 

20  .. 

4M    .  . 

464 

467  50 

300  OU 

-i  ;  U   .  . 

496.938 

500 

20  .. 

p  n*7 

iU  / 

AQH 

487 

/iflfi  e.n 

ioo  J(J 

997.736 

500 

4  . . 

103 

1f*t 

ivl   .  . 

■  ■  ■  • 

122.607 
59.634 
111.043 

500 
500 
5C0 

20  . . 

475 

447 

459  . . 

463  . 

20  . . 

•-VO    -  - 

•yyo  . . 

4&6 

<iyz  . . 

*' 

485  - . 

3  50 

96  75 

93 

91  50 

92  . 

92  50 

137.455 

500 

3  50 

76  '-.h 

76  7C 

/y  . . 

79  50 

140.000 
120.875 

325.000 
52.000 
180.000 

500 
lOOr 

5f 
500 

5f 

29  50 

552  .. 

585  .. 

598  .. 

600 

601  .. 

110.000 

5« 

15  p. 

995  .. 

295  .. 

272  50 



274  .. 

200-.000 

200 

18  p. 

765  .. 

150.000 
100.000 

500 
500 

51  33 

1130  .. 

1148  .. 

1037 

1049  .. 

1005  .. 

22  50 

729  .. 

692 

688 

690 

687  .. 

120.000 

DÉSIGNATION  des  VALEURsK^ 


VALEURS  ÉTRANG.  (Suite) 


Crédit  Foncier  d'Autriche.. 

Crédit  Foncier  Egyptien  

Crédit  Foncier  de  Hongrie. . 

Act.  Andalous...  

Obi.       —       3  %  i"  série.. 

—  —  —  2«  série.. 
Act.  Ch.  Autrich. -Hongrois. 
Obi.  anc.   —  3  %  Vk  8*  émis. 

—  —    —  9"  émis  

—  —    —  10"  émis  

—  nouv.  —    —  série  A  

Damas-Hamah  

Lombards  

-  3%  

—  —  série  X. . . 

Méridionaux  

Nitrate  Railways  Cy  Ld 
Nord  de  l'Espagne  

—      3  %  U°  série. 


56  86 
26  .. 
25  .. 
5  p.  89 
15  .. 
15  .. 
33  .. 


Obi 
Act. 
Obi. 

Act. 


Obi. 


série 
série 
série 
série 


—  2' 

—  3' 

—  4' 

—  5' 
Pampeluné. . . 

Barcelone  

Asturiesl"  hyp 

—  2«  hyp 

—  3«  hyp 


Orientaux  

Act.  Portugais  

Obi.  Salmique-Constantin. 
Act.  Madrid  à  Saragosse. . . 
Obi.        —  3  %  1"  hyp 

—  —  —  2»  hyp 

-  -  -   3'  hyp 

—  Smyrae-Cassabai  %  94 

-  -  4  %  95 
Act.  Wagons-Lits  ordinaire. 

Act.  Usines  de  Briansk  

Rio-Tinto  Cy  Ld  

Act.  Charb.  Usines  Sosnow 

Lagunas  Nitrate  Cy  

Lautaro  Nitrate  Cy  

Tabacs  Ottomans  

Tabacs  des  Philippines  

Tabacs  du  Portugal  

Thomson-Houston-Méditer 


1220 
777 
502 
204 
329 
331 
807 


15  . 


15  . 

15  . 

30  £ 

15  sh 

16 

15 

15 

15 

15 

15 

15 

15 

15 

15 

15 

35 


15 

18 

15 

15 

15 

20 

2Q 

19 
2  65 

50  sh 

35 
2  sh 
8  sh 

20  . 

2700  r 


5 


Cours  comp_déc_.| 

m9~~~Î9ÏcT 


1435 
782 
544 
281 
324 
325 
817 


297 
136 
297 
292 
690 
304 
358 
383 
374 


374 
370 
379 
369 


665 
365 
342 
416 
394 
390 
388 
476 
454 
376 
280 
1995 
1507 
49 
218 
393 
380 
690 


Cours  de  clôture 

28  déc.  4  janv.  lljaj 


1387  . 
777  . 
53i  . 


288 
121 
286 
281 
675 
376 
403 
365 
361 


360 
360 
365 
363 
353 


795 
337 
336 
423 
379 
372 
370 
455 
440 
458 
367 
1745 
1375 
57 
245 
392 
380 
562 


308 


073 
114 

27s) 
273  50 


1?85  ..  I39U 
780  ..  779 
532  ..  531 


312  50 

313  50 


342  50 
418 
363 
356 
360  50 
362  . 
36v!  50 
356  50 
365  25 
351  25 

348  50 

349  25 


320  . 

329  . 

416 

366  25 

363  25 

381  25 

447  .. 

426  .. 

464  .. 

480  . . 
1854  . 
1590  .. 
60  .. 

339 
320  .. 


270 

284  50 
278  . 
019  . 

346  . 
424  . 
36S  . 
358  . 
364  . 

362  50 

363  . 
357  . 
367  . 
353  . 
3i9  50 
349 


330  . 
419  . 
371  . 
367  50 

443  50 
431  75 
4*0 

1332 
1575 
62 

258 


4v2 
36  J 

357 
ï.< 

Ui 

445 

4;: 

SOI 
1819 


VALEURS    FRANÇAISES    et  ÉTRANGÈRES  SE  TRAITANT  AU  COMPTANT 


VALEURS  FRANÇAISES 

ACTIONS 


Midi  jouissance  

Ncrd  —   

Ovest  —   

Banque  de  la  Guadeloupe.. 

—  de  la  Guyane  

—  de  la  Martinique... 

—  de  la  Réunion  

—  de  l'Indo-Chine  

Banque  Suisse  et  Française 

Crédit  Algérien  

Sous-Comptoir  des  Entrepr. 

Gaz  et  Eaux  

Eclairage  de  Bordeaux  

Gaz  (Compagnie  Centrale)  

Gaz  de  Marseille  jouissance. 

Dombrowa  (Houillères  de)  

Carmaux  (Mines  de)  

Laurium  (Mines  de)  

Le  Nickel  

Aciéries  de  France  

Aciéries  de  Longwy  

Ateliers  et  Chant,  de  la  Loire 
Compagnie  Gle  de  Construct 
Atel.  et  Chant,  de  la  Gironde 

Dyle  et  Bacalan  

Tréfileries  du  Havre.. 

Fives-Lilie  

Forges  et  Aciér.  delà  Marine 


Bateaux  Parisiens  

Chargeurs  Réunis  

Cu  Hav.  Pén.  de  Nav  à  vap. 

Bénédictine  de  Fécamp  

Etablissements  Duval  

Le  Figaro  

Grand  Distil.  CusenieretC 


Lits  Militaires. 


28  déc. 

i  janv. 

11  janv. 

540  .. 

649  50 

540  50 

12S0  .. 

1242  .. 

12U0  .. 

483  .. 

4*6  .. 

485  .. 

408  .. 

408  .. 

408  .. 

1055  .. 

1055  .. 

1U5Ô  .. 

890  .. 

890  .. 

890  .. 

505  .. 

505  ,.. 

5C5  .. 

1620  .. 

1619  .. 

1615  .. 

701  .. 

715  .. 

710  .. 

1250  .. 

1Ï50  .. 

1250  .. 

375  . 

362  .. 

362  .. 

615  .. 

605  .. 

614  .. 

1*3  .. 

1*6  .. 

125  .. 

1705  .. 

1725  .. 

1715  .. 

723  .. 

720  .. 

722  .. 

1605  .. 

1590  .. 

1575  .. 

2340  .. 

2349  .. 

2365  .. 

c53  .. 

368  .. 

365  .. 

922  .. 

915  .. 

9i9  .. 

915  .. 

9o0  .. 

948  .. 

1498  .. 

1510  .. 

1506  .. 

1828  .. 

1785  .. 

1760  .- 

130  .. 

130  .. 

145  .. 

431  .. 

434  .- 

418  .. 

270  .. 

250  .. 

259  .. 

1021  .. 

1028  .. 

1020  .. 

1682  .. 

1699  .. 

1699  .. 

2160  .. 

2180  .. 

2276  .. 

300  .. 

305  .. 

oOO  .. 

595  .. 

593  .. 

590  .. 

5Î2  .. 

515  .. 

515  .. 

10005  .. 

10005  .. 

10006  .. 

1280  .. 

1280  .. 

1310  .. 

5S0  .. 

515  .. 

516  .. 

610  .. 

610  .. 

613  .. 

1504  .. 

1499  .. 

14U0  .. 

590  .. 

eso  .. 

600  .. 

DÉSIGNATION  des  VALEURS 


VAL.  FRANÇ.  —  obligations 

Ethiopiens  3  %  

Santa-Fé  (Chem.  de  fer)  5  %. 
G''  Gén.  Franc,  de  Tram.  5  % 
Créd.  Fonc.  Colon.  Obi.  420 fr. 

—  —  Obi.  350  fr. 
Soc.  Fonc.  Lyonnaise  3  %  anc. 

Gaz  et  Eaux  4  %  

Aciéries  de  France  

Fives-Lille  6  %  

Métaux(Ci«  Franç.)  Ob.hyp.  4  % 
Messageries  Marit.  3  %  %  . . 

Omnibus  4  %  

Voitures  à  Paris  3  %  %  

C'«  Génér.  Transatlant.  3  %■ 
Jardin  d'Acclimatation  5  % 
Société  Gén.  de  Laiterie  5  % 

Lits  Militaires  4  %  

Suez  5  %  

—  1"  série  3  %  

—  2«  série  3  %  

FONDS  D'ÉTAT  ÉTRANG. 

Bahia  5  %  1888  

Espirito  Santo  5  %  1894  

VAL.  ÉTRANG.  —  ACTIONS 

C1"'Belged'Ecl.,Chauf.  p.  Gaz 

Société  d'Héraclée  

Routchenko  (Soo.  Min.  etlnd.) 
Charbonnages  de  Rikovski. 

—  de  Trifail  

Construct.  de  Locomotives. 
Télégraphes  du  Nord  (C,edes) 

VALEURS  NE  FIGURANT 
PAS  à  la  COTE  OFFICIELLE 

Electricité  Automob.  Mors. 
Mines  de  la  Loire  


Derniers  cours  cotés  au 

28  déc. i  4  janv.  11  janv 


113  . 
680  25 
474  .. 
225  . 
193  .. 
420  .. 
500  50 
507  5D 
5U3  .. 
503  50 
397  .. 
510  .. 
391  25 
360  .. 

73  .. 
298  .. 

590  !' 
454  75 
443  .. 


502  50 
505  .- 


1139  . 
141  . 
310  . 


270 
5S3 
866 


25 
207 


115 

683 
469  50 
225  50 
194 
421 
495 
498 
4y9  50 
496  50 
408 

393 
362 
72  25 
300 

596  50 
454  . 
449  . 


504  75 
507 


1150 

120 
310 

265 
567 
864 


25  . 
2.0  . 


113 

684 

470 

230 

194 

421 

495 

495 

503 

494  50 

410  75 


394 
362  50 
67  50 
300 

594 
455  75 


503 
508 


1145 
140 
310 

205 
560 
864 


25 
210 


MARCHÉ  des  VALEURS  EN  BANQU 


DÉSIGNATION  des  VALEURS 


A  TERME 


Brésil  5  %  

Espagne  (Intér")  4  %  

Hongrois  (Inter")  3  %  %  97 
Mexique  5  %  anc.  (Intér.)... 

Chemins  Ottomans  

Volga  Vichera  

Alpines  

Cape  Copper  

Harpener  (Mines  de)  

Kertch  (Usines  Métal  et  Min.) 

Montecatini  (Cuivre)   

Tharsis  

Urikany  (Charbonnages). . . 


AU  COMPTANT 


Const.  mécan.  Midi  de  Russie 
Dniéprovienne  (Société  Métal  ). 
Donetz  (Forges  et  Aciéries).. 
Haut  Volga  (Ateliers  de  T wer) 

Huta-Bankowa  

John  Cockerill  

Taganrog  (Société  Min.  et  Métal.)  - 

Doubowaia  Balka  

Ekaterinowka  Charbonn.  d'). 
Joltaia  Rieka  (Krivoï  Rog). . . 

Pontgibaud  

Rakmanovka  Krivoï  Rog... 

Silésie  (Zinc  de)  

Vieille-Montagne  (Zinc)  

Bernot  Frères  

Brasser,  et  Taverne  Zimmer 

Cli£f  (Usines)  

i^lecktron  Russe  

Monaco  (Cercle  des  Etrangers  à) 

Plaques  Lumière  et  Fils  

Sud  Russe  (Soude)  

Sultanats  du  Haut  Oubangui 
Tav.PoussetetRoyale  réun. 


Derniers  Cours  cotés 
28  déc,  4"janv.  11  jaï 


102  60 

102 

60 

79  30 

79 

M 

80  50 

80 

58 

50 

5a 

50 

53 

201 

„0 

208 

905 

961 

156  50 

158 

14ïô 

1523 

98 

50 

98 

150 

150 

50 

179 

180 

bu 

1880 

1889 

740 

770 

35 

2074 

Î100 

1935 

612 

62^ 

2128 

2122 

495 

490 

1559 

lôii 

891 

83  i 

950 

970 

118 

118 

1090 

1090 

544C 

5410 

348 

324 

1749 

1800 

850 

S50 

143 

142. 

Î07o 
2090 
620. 


1564 
893 
970 
120 

1055 

55u0 
324 

182s». 
850 

142, 


MARCHE  OVflTinsrXEÎHL 


BOURSE  DE  PARIS 


ii 


NOMS 

DBS 

COMPAGNIES 


o  -S 
u  i: 


CLOTURE 

'iBMBSTHlKLLI 


31 
déo. 
1910 


30 
Juin 
1911 


MINES  D'OR  SDD-AFRICAINES 


en 


D.000 
l).000 
,100.000  12.30 
5  000 
3.00H 
5.000 
150.000  25 
000- 000 
750.000 
000. 000 
750.000 
25:)  Duo 
625.000 
MO.  000 
750.000 
150.000 
"  D.000 
.  5.000 
250.000 
750  000 
800. 000 
000-OOOt  25 
1500001  25 
800  OOOj  25 


35 


25 
6~23 
125 


Brakpan  Mines  

City  Deep  

Crown  Mines  

Durban  Roodepoort  D«ep 
The  East  Rand  pnprlet.  Mines 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

Frenoh  Rand  

Geduld  Proprletary  

Oeldenhuls  Deep  

Ooch  (New)  

Klelnronteln  (New)  

Knight's  (Witw.)  

Lancaster  West  

Langlaagte  Estâtes.... 

May  Consolltated  

Modderfonteln  B  

Prlmrose  (New)  

Rand  Mines  

Robinson  Gold  

Robùisou  Deep  

Simmer  »DdJaek(act.  nouv .) 

Van  Dyk  Prop  

Village  Main  Reef.  


86 

72 

71 

15i 

66.85 

fiS  1 

— 

108.50 

H7 

M) 

>g 

61.75 

tsn 

SOS 

195 

50 

171. 50 

173  50l 

1000 

45 

39 

50 

41 

41  1 

237.50 

130. 50 

118 

83.75 

81.751 

330 

264.50 

167 

120.50 

185.30 

168 

184.80 

97 

90.50 

91  75 

47 

7 

5 

25 

3  50 

3  75 

41.25 

41  75 

25 

22.30 

21.23 

91.25 

76 

50 

53  KO 

57 

145 

46.25 

40 

25 

29.75 

29.75 

170 

54.25 

50 

15 

35.25 

36  50 

84.75 

73 

78 

75 

74  75 

23.75 

18 

16 

15-75 

120 

74 

58 

5<] 

40  83 

40  25 

93 

31.25 

29 

H) 

20.25 

21 . 23 

91 

71 

63 

25 

69.50 

70  23 

175 

70 

62 

59.75 

61 

865 

217.50 

258 

194 

50 

166 

169  50 

125 

198 

5U 

157.50 

159 

82 

73 

25 

76- 50 

77.50 

(ane.340 

40.25 

37 

34.75 

33 

7.50 

5 

25 

4 

3.75 

196~ 

108.50 

98 

81 

82 

65 
63 
173 
41 

88 
125 
89 
3. 
23. 
56. 
28. 
38 
"5. 
15. 
40. 
la. 
63 
63 

n« 

15S 
77 
31 
3 
81 


50 


75 


■  S 

;s 

il 


NOMS 

DBK 

COMPAUNIKS 


tuction  j 

CLOTURB 

■  IBM  K    i  I  KI.I.» 

^1 

s 

V 

s 

-o 

31 

déo. 
1910 

30 

Juin 
1911 

S  £ 

1 

MINES  DE  DIAMANTS  ET  DIVERSES 


50.000. 000|M.»o|      —  —  préf.l 

25.000.0dll  25  I Jagersfonteln  

40.000.000l  125|Huanchaoa  (Argent) 


COMPAGNIES  de  TERRAINS,  D'EXPLORATION  et  DIVERSES 


452 

470 

472.50 

494 

503 

448 

415 

4  5  II 

43.- 

209 

201 

18  5.50 

190. 50 

190 

82.25 

81.75 

70.50 

72 

76.50 

45.50 

46.25 

44 

45 

43. 7  j 

225.000. 

37.500'. 
37.50ÔL 
50.000'. 
112.500'. 
50.000. 
27.750. 
31.500. 
75.009 
25.000 
25.000 


000 
000 
non 
000 
000 
000 
000 

ooo 

000 
000 
000 


25 


Brlt.Stlï.  Afrlo  ,Cbarlercd) 

Goertz  and  C°  

Gold  Mines  Inv  

Goldûelds  Ctnsolitad.  ordla . 
Johannesburg  luvestment. 

Oceana  Company  

Mossamédés  (Cie  de). . . 
Mozambique  (Cie  de)... 
Randfontein  Estâtes... 
Tanganyika  Concess. . . 
TransvaalConsolldated 


125 

68.50 

112.50 

107  50 
25 

16.25 


4i 

34 

43.75 
145 
41 
17 

20.23 
29.75 
64.23 
156 
65 


41.25 
26.75 
34.50 

128 
31  25 
15.50 
16.75 
29.50 
57.50 

121 
51 


35.75 
24 

2s  50 
104 
26.75 
12.25 
12.75 
30 
44 
07 
42 


37 

22.  TE 
29.25 
107.50 
27.25 

12  :o 

13  21 
31 
43 
66 
42 


36 
23.75' 
29.50 
106  I 
27  23 
12.50 
12.75 
31 

44.75 

66.50' 
42.  tO 


BOURSE   DE  LONDRES 


<  a 

x~ 

<  S 
"s 


noms 

DIS 

COMPAGNIES 


CLOTURB 

SKMESTRIF.LLB 


31 
décerne 
1910 


30 
Juin 
1911 


INES  D'OR  SUD-AFRIGAINES  (District  de  Witwatersrand) 


«.000 

2. 705 
'2.306 
4.249 
0-000 
«.000 
8.450 
0  000 
0.000 
5. 000 
8.679, 
0.106  lOsb 
5.000 
O.000 
4.0CÛ 
15.000 
0.000 
4.000 
■0.000 
5.75t 
0.000 
«.000 
iO.OOO 
.4 

15.000 
«.OOO 
4.200 
(0.000 
S.000 
10.000 
S.  526 
10 

19.500 
10.705 
Ï4.364 
8.750 
K).O0O 
10.000 
«.OOO 
3.106 

n.82i 

Î5.000 
15.033 
16.660 
W.350 
10.000 
57.891* 
50.000 
10.08. 
50.000 
H).  000 
)0.000 
15.000 
X1.000 
50. 000 
JO.OOO 
40. 000 

a.ooo 

30.000 
72.000 
50.67. 
54.424 
50.000 
50.000 
35.772 


IApex  Mines  
Aurora  West  United  
Bantjes  
Benoni  Consolidated  

Boksburg  

Brakpan  Mines  

Cinderella  Consollê  

City  and  Suburban  

City  Deep  

Cloverfield  

Consolidated  Langlaagte. 

Crown  Mines  

Durbar  Roodepoort  

Durban  Roodpt  Deep  

East  Rand  Prop.  Mines. . 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

French  Rand  

Geduld  Propriatary  

Geldenhuis  Deep..-  

Ginsberg  (New)  

Glencairn,  

Gbch  New —  

Heriot  (New)  

Jubilee  

Jumpers  

Jupiter  

Kleinfontein  (New)  

Knight's  (Witwatersraad)  

Knight  Central  

Knight's  Deep  

Lancaster  West  

Langlaagte  

Luipaard  Vlei  (New)  

Main  Reef  Consolidated. . 
May  Consolidated  (New). 

Modderfontein  (New)  

Modderfontein  B  

Meyer  and  Charlton  

Nigel   ...  . 

Nourse  Mines  » . . . . 

Primrose  (New)  

Princess  Estate  

Rand  Mines  

Randfontein  

Randfontein  Central  

Randfontein  Deep  

Randfontein  South  

Rietfontein  Estate  

Robinson  

Robinson  Deep  

Rose  Deep  

Salisbury  (New)  

Simmer  and  Jack  

Simmer  East  

Steyn  Estate  (New)  

Treasury  

United  Mn.  Roodept  

Van  Ryn  (New)  

Village  Main  Reef  ". 

Village  Deep  

West  Rand  Consol  

Witwatersrand  Deep  

Wolhuter  (1  £  31  mai  1911) 
Worcester  


60 


160 


60 


3  7/8 
11/16 

1  15/16 

1  3/32 
3/8 

2  7/8 

1  15/16 

2  1/8 

4  1/4 
3/8 

1  3/16 
8  1/16 

3  1/8 
1  13/16 

5  5/32 
10  1/2 

4  15/16 
9/32 

1  5/8 

3  5/8 
1  3/16 

7/6 

1  13/16 

4  7/8 
5/8 

2  1/8 
1 

2  5/32 

3  9/32 

1  5/8 

2  15/16 
15/16 

2  7/8 
3/4 
1  1/4 

1  3/16 
12  1/16 

2  13/16 

4  1/8 

1  11/16 

2  5/8 
2  13/16 

1  7/16 
8  19/32 

2  13/32 
2  3/4 

5/8 

2  1/8 
1/2 

10  1/8 

3  5/16 
4 

3/4 
1  19/32 

3/0 
1  3/4 

5/8 

1  7/8 

4  5/8 
4  9/32 

2  1/4 
22/0 

4  /4 
4  7/16 
/8 


2  3/4 
19/32 

1  7/16 
15/16 
2/0 
2  7/8 

1  9/16 

2  13/32 

3  7/16 
4/6 

13/16 
7  11/16 

2  3/8 
1  3/8 

4  21/32 
6  1/2 

3  7/8 
7/32 

1 
3 

1  5/16 
4/0 
1  19/32 

4  b/8 
9/16 

1  7/16 
19/32 

2 

2  7/8 
21/32 

2  7/8 

3/4 
2  1/4 

1/2 
31/32 

1  1/16 
12  1/8 

2  9/16 
4  1/4 

1  1/4 
2  9/16 
2  7/16 

1  1/32 
7  11/16 

2  3/16 

1  31/32 
11/32 

12/6 
7  3/4 

2  7/8 

3  11/16 
9/16 

1  15/32 

2/3 
1  11/16 
11/16 

1  5/8 

4  7/32 
3  13/16 

2  1/16 
17/3 

4  3/8 
1  7/32 
1  11/16 


1  15/16 

15/32 

1  3/16 
9,16 

1/3 
2  5/8 

1  5/16 

2  5/8 

2  5/16 
4/6 
7/8 

6  13/K 
1  7/8 

1  1/2 

3  5/16 

4  3/4 
3  9/16 

2/6 
7/8 

2  1/8 

1  5/8 

.  4>9 

1  3/16 

5  1/4 
3/16 

7/8 
7/16 

1  15/32 

3 

3,4 

2  11/16 
9/16 

1  9/16 

3/8 
13/16 

3/4 
U  7/16 

2  3/4 
4 

1  3/16 
1,5/8 

2  7/16 
11/16 

6  5/8 

1  11/16 
1  1/2 
.1/4 

17/32 
6  1/4 
3 

3  3/K 
5/16 

1  3/8 

1  1/16 
21/32 

1  1/4 

3  13/16 
3  3/16 

2  3/16 
12/6 

2  7/8 
1  1/8 

1  11/16 


1  15/16 
15/32 

1  1/4 

9/16 
1/3 

2  5/8 

1  E,/16 

2  9/16 

2  1/2 
3/9 

29/32 
6  7/8 
1  7/8 
1  l/K 
3  il/32 
5 

3  9/16 
2/6 

29/32 
2  1/8 
1  5/8 
5 

1  3/16 

4  7/8 
3/16 
13/16 

3/8 
1  1/2 
3 

13/16 

2  11/16 
5/8 

1  7/16 
3/8 
27/32 
3/4 

11  9/16 

2  3/4 
4  1/8 
1  1/8 

1  5/8 

2  1/2 
3/4 

6  23/32 
1  23/32 
1  19/32 
1/4 

5/8 
ô  1/4 

3  1/16 

3  1/4 
5/16 

1  13/3: 

1  1/16 
21/32 

1  1/4 

4  1/32 
3  3/16 

2  3/16 
13 

2  7/8 
1  1/8 


1  7/8 

7/16 

1  1/4 

9/16 
1/3 
2  9/16 

1  1/4 
2  9/16 

2  9/16 

4 

29/32 
6  7/8 

1  7/8 

1  7/16 

3  15/32 

5 

3  1/2 
2/6 
1/8 

2  1/4 
1  5/8 

1  1/8 

4  7/8 
1/4 

13/16 
13/32 
1  1/2 
3 

13/16 

2  11/16 
5/8 

1  9/16 
3/8 

27/32 
13/16 
11  1/2 

2  3/4 
4  1/8 

1  1/10 
1  3/4 

2  7/16 
23/32 

6  23/32 
1  11/16 
1  9/16 
4/6 

D 

14 

6  1/4 

3 

3  5/56 
3/16 
1  3/8 

1  î/8 
21/32 

1  3/16 

3  3/16 

2  1/4 
12/6 

2  1)716 
1  1/s 


1  11/16  1  11/16 


<! 


<  s 

H  s 

<J  3 
«S 


NOMS 

DES 

COMPAGNIES 


CLOTURB 

IKMBSTRIBLLB 


31 
lécemb 
1910 


30 
Juin 
1911 


COMP.  PROPRIÉTAIRES  de  TERRAINS  et  D'EXPLORATION 


t 

1.538.592 

1 

500-000 

1 

200.000 

lOsti 

5.100.000 

12 

8.035.574 

1 

163.813 

1 

2.000-000 

1 

230.000 

1 

200.000 

1 

398.976 

1 

1.166.666 

■  1 

2.000.000 

1 

1.507.495 

1 

30;.762 

1 

808.531 

1 

971.214 

1 

604.225 

1 

262.837 

1 

633.873 

1 

669.085 

1 

African  and  European  lof  est. 
Anglo-French  Expl...... 

Bechuanaland  

Central  Mining  and  InvesJ. . 
Chartered  (Britisb  S.  A.  C«).. 
Charterland  and  G.  E.... 
Cons.  Gld.  Flds  S.  A.  Def. 

Id.  B  %  %  Debentures. 
Johannesburg  Estate. . . . 
Mashonaland  Agency.... 

Mozambique  C°  

Oceana  Consolidated  

Rhodesia,  Exploration . . 

Rhodesia,  Limited  

Tangangika  Concessions 

Transvaal  Consolidt  

Id.        Gold  Slo-ng  Estât. 

United  Rhodesia  Gf  

W  illoughby's  Consol  

Zambesia  Ëxoioring  


13/16 
1  19/32 

11/6 
15  7/8 

1  21/32 
5/9 

5  21/32 
105 

15/32 
19/0 
22/6 
13/6 
3  7/32 
9/6 

6  1/16 

2  T16 
3  1/8 

9/0 
21/6 
1  23/32 


19/32 
1  1/32 
9/0 
12  1/2 

1  9/16 
5/0 
5  3/32 
103  1/2 

7/16 

18/6 

23/0 

11/9 

3  5/32 
7/0 

4  11/16 
1  15/16 
3  1/16 

6/3 
19/9 
1  7/32 


7/16 

3/4 

10  1/8 

28/9 

4/3 
4  5/32 

103 
5/16 
17/6 
24/3 

9/9 
2  1/16 

4/6 
2  5/8 

1  5/8 

2  3/8 
5/6 

16/9 
13/16 


7/16 
25/32 
7/6 
10  1/4 
29 
4/9 
4  1/4 
102 
5/16 
17/6 
24 
10/3 
2  3/32 
4/6 
2  23/32 
1  5/8 
2  13/32 

5/ri 

17/3 
27/32 


COMPAGNIES  DIVERSES 


750.000 

1 

5/8 

11/16 

11/16 

11/16 

3.950.000 

1 

Johannesbg.  Cons.  Inv... 

1  7/32 

1  1/4 

21/3 

21/6 

141-667 

1 

Klersdorp  Proprletary... 

4/0 

3/9 

3/6 

3/6 

283.760 

1 

New  Africam  Company... 

9/16 

9/16 

5/16 

5/16 

500.000 

1 

S.  African  Gold  Trust  

3  1/16 

2  15/16 

2  13/32 

2  13/32 

394.125 

1 

Tati  Concession  ...... 

9/6 

9/6 

9 

9 

500-000 

Transvaal  Coal  Trust . . . 

1  15/16 

1  15/16 

1  13/16 

1  13/16 

7/16 
25/32 
7/6 
10  1/8 
28 
4/3 
4  3/16 
102 
5'16 
17 
24/6 
9/9 
2  1/32 
4/6 
2  21/32' 

1  5/8  ' 

2  3/8 
5/6 

16/6 
13/16 


11/16 

21/6 
3/6 
11/32 
2  5/16 
8/9 

1  13/16 


MINES  D  OR  AUSTRALIENNES 


175.000 
350.000 
212.000 
1.000.000 
91.000 
384.000 
200.000 
493.907 


Great  Boulder  Prop,3. 

Lake  View  Consols  

Lond.  &  Aust.  Expl . . . 

Mount  Morgan  

Br illiant  Block  

Broken  Hill  Propriet. . 

South  Kalgurli  

Waihl  


15 

17/0 

17/0 

15/3 

14/3 

14 

75 

12/6 

12/0 

8/0 

8/6 

4 

4/3 

2/6 

2/6  / 

2/6 

3  3/16 

3  1/16 

2  9/16 

2  9/16 

2  946 

40 

1  13/16 

1  7/8 

2  1/8 

2  1/16 

2  1/8 

38/6 

42/0 

46/6 

47/6 

47  6 

11/0 

11/0 

9 

9 

9/6 

330 

3  1/32 

3  3/16 

2  3/4 

2  3/4 

2  9/16 

MINES  DE  DIAMANT 


721.500 

1 

2.500.000 

2H 

1.662.495 

100 

850.000 

1 

40.000* 

2/6 

40.000 

5/0 

150. OOt 

1 

Consolidt.  Bultf ontein . . . 
De  Beers  ordinaire  

Id.     4  %  Debentures. 

Jagersfontein  

Premier  D'amonds  Def. . 

Id.  Id.  Pref. 
Roberts  Victor  


1  3/8 

1  3/8 

1  7/16 

1  7/16 

8  3/4 

18  7/16 

18  3/4 

19  1/2 

104 

104 

103 

101 

8  1/8 

7  13/16 

7  3/8 

7  1/2 

6  15/16 

9  13/16 

10  1/16 

8  1/4 

8 

8  1/4 

8  1/4 

2  3/4 

1  7/16 

1 

1  1/16 

1  7/16 
,9  13/16] 
loi 

7  1/2  , 
10  1/16 

8  3/8  ' 
1  3.16 


8 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


Etablissements  BERGOUGNAN 

Société  anonyme  au  Capital  de  13.000.000  de  Francs 

Usines  et  Siège  Social  à  CLERMONT-FERRAND  (Puy-de-Dôme) 


Pneus  "LE  GAULOIS" 


Pour  Automobiles 
et  Cycles 


Bandages  pleins  BERGOUGNAN 

(Principaux  Fournisseurs  de  la  Cie  Gle  des  Omnibus) 


Pour 
Poids  Lourds 


Succursale  à  PARIS,  9,  rue  VillaroUde-Joyeuse  —  Tél.  548-06 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE 

pour  favoriser  le  développement  du  Commerce 
et  de  l'Industrie  en  France 
Société  anonyme.  —  Capital  400  millions 


Siège  social  :  54  et  56,  rue  de  Provence 
Succursale  (Opéra)  :  1,  rue  Halévy 
Succursale  :  134,  rue  Réaumur  (place  de  la  Bourse) 

A  PARIS 


Dépôts  de  fonds  à  intérêts  en  compte  ou  à 
échéance  fixe,  (taux  des  dépôts  :  de  1  an  à  2  ans 
2  0/0;  de  4  ans  à  5  ans  3  0/0,  net  d'impôt  et  de 
timbre);  — Ordres  de  Bourse  (France  et  Etranger); 

—  Souscriptions  sans  frais;  —  Vente  aux 
guichets  de  valeurs  livrées  immédiatement 
(Obligat.  de  Chemins  de  fer,  Obligat.  et  Bons 
à  lots,  etc.);  —  Escompte  et  Encaissement 
d'Effets  de  commerce  et  de  Coupons  français 
et  étrangers  ;  —  Mise  en  règle  et  garde  de  titres  ; 

—  Avances  sur  titres  ;  —  Garantie  contre 
le  remboursement  au  pair  et  les  risques 
de  non-vérification  des  tirages;  —  Virements 
et  Chèques  sur  la  France  et  l'Etranger;  — 
Lettres  et  Billets  de  crédit  circulaires;  — 
Change  de  monnaies  étrangères  ;  —  Assuran- 
ces (Vie,  Incendie,  Accidents),  etc. 


Service  de  Coffres-forts 

(Compartiments  depuis  5  fr.  par  mois  ;  tarif 
décroissant  en  proportion  de  la  durée  et  de  la  di 
mension.) 

92  succursales,  agences  et  bureaux  à  Fans  et 
dans  la  Banlieue  ;  832  agences  en  province 
3  agences  à  l'étranger  (Londres,  53,  Old  Broad 
Street  -  Bureau  à  West-End,  65,  67,  Regent  Street) 
et  Saint-Sébastien  (Espagne);  correspondants  sur 
toutes  les  places  de  France  et  l'étranger. 


BANQUE  IMPÉRIALE  OTTOMANE 

SITUATION  AU  30  SEPTEMBRE  1911 
Actif 

Actions,  versements  non  appe- 
lés   Fr.  125.000.000 

Espèces  en  Caisse   87.339.120  65 

Fonds  d'Etat  Anglais,  Fran- 
çais, Allemands   22.311.003  40 

Autres  Valeurs  acquises   87.015.332  70 

Effets  en  Portefeuille   80.003.466  60 

Comptes  Courants  du  Trésor 
Impérial    18.203.117  95 

Comptes  Courants  divers          185.301.812  75 

Avances  sur  Valeurs  publiques 
et  Marchandises   131.822.150  70 

Immeubles  et  Mobilier   7.312.669  75 

Divers    3.369.165  70 


Total   Fr.  747.677.840  20 


Passif 

Capital    Fr.  250.000.000 

Billets  de  Banque  en  circula- 
tion  !   27.272.045  45 

Effets  à  Payer   61.067.447  70 

Dépôts  à  échéance  fixe....   28.332.816  60 

Comptes   Courants    du  Trésor 

Impérial    31.907.741  80 

Comptes  Courants  divers   302.690.541 

Dividendes  à  payer   1.726.549  10 

Réserve  Statutaire   31.250.000 

Divers    13.430.698  20 


Total   Fr.  747.677.840  20 


Certifié  conforme  aux  écritures  : 

Le  directeur  :  Walter  A.  Maltass. 
Le  directeur  général  adjoint  :  A.  Nias. 

Le  chef  de  la  comptabilité  :  H.  Kœhler 


Correspondant  en  Belgique  et  Hollande  : 
Société  Française  de  Banque  et  de  Dépôts, 
Bruxelles,  70,  rue  Royale  ;  Anvers,  74,  place  de  Meir  ; 
Oslende,  21,  avenue  Léopold;  Rotterdam,  103, 
Leuvehavea. 

Demandez  chez    votre  Libraire,  le 

DICTIONNAIRE  DE  PARIS 

de  G.  PESSARD 

donnant  l'histoire  complète  des  4.500 
rues  de  Paris,  27  fr.  net. 


COMPAGNIE  ALGÉRIENNE 

Société  Anonyme 
tt,  rue  Louis-le-Grand,  Paris 
Agences  a  Marseille,  63,  rue  Saint-Ferréoi 
et  dans  les  principales  villes  d'Algérie 
et  de  Tunisie 


COMPTES  DE  DEPOT 

A  vue   

A  sept  Jours  de  préavis   

Bons  à  échéance  fixe 
A  1  an   

A  2  et  3  ans   

A  4  et  5  ans  


1  % 
■  % 

2  i  % 

3  % 

3  è  % 


RAND  MINES,  LIMITED 

(Enregistrée  au  Transvaal) 


AVIS  AUX  ACTIONNAIRES 
Le  public  est  avisé  que  la  dix-septii 
assemblée  générale  ordinaire  des  actionna: 
sa  tiendra  dans  les  bureaux  de  la  Compai 
Corner  House,  à  Johannesburg,  le  merc: 
27  mars  1912,  à  onze  heures  du  matin,  pi 
discuter  les  points  suivants  : 

1°  Réception    et    examen  du  bilan  et  ieU 
compte  Profits  et  Pertes  pour  l'année  finis 
ant  le  31  décembre  1911,  ainsi  que  le  rapM 
des  directeurs  et  commissaires  ;  • 

2°  Election  de  deux  directeurs  en  remplace 
ment  de  MM.  H.  Mosenthal  et  F.  Eckstein 
qui  se  retirent,  suivant  la  liste  de  roulemeii 
arrêtée  d'après  les  règlements  de  l'Associa 
tion,  mais  qui  sont  rééligibles  et  posent  leu 
candidature  à  la  réélection  ; 

3°  Election  de  commissaires  en  remplace 
ment  de  MM.  C.-L.  Andersson  et  C°  et  Tho 
mas  Douglas,  qui  se  retirent,  mais  qui  son 
rééligibles,  et  fixation  de  la  rémunération  d 
leurs  services  ; 
4°  Discussion  générale  sur  les  affaires 
Les  livres  de  transfert  seront  clos  du  2 
mars  au  2  avril  1912  inclusivement. 

Les  porteurs  de  certificats  qui  désirent 
faire  représenter  à  l'assemblée  devront  dépc 
sev  leurs  titres  ou  pourront  les  produis 
s'ils  le  préfèrent,  aux  endroits  et  aux  date 
suivants  : 

a)  Au  siège  social  de  la  Compagnie,  à. Je 
îannesburg,  au  moins  24  heures  avant  l'heur 
d'ouverture  de  la  séance  ; 

b)  Aux  bureaux  de  Londres  de  la  Compo 
gnie,  n°  1,  London  Wall  Buildings,  Londo 
Wall,  E.  C,  au  moins  trente  jours  avant  1 
date  de  l'assemblée  ; 

c)  A  la  Compagnie  Française  de  Banque  £ 
de  Mines,  20,  rue  Taitbout,  Paris,  au  moin 
trente  jours  avant  la  date  d'ouverture  de  l'a: 
semblée. 

Les  dépôts  ou  production  de  titres  donnt 
ront  droit  à  la  remise  d'un  certificat  qui  con 
prendra  une  formule  de  procuration,  avec  Tt 
quel  les  porteurs  pourront  assister  à  l'asseir. 
blée  ou  s'y  faire  représenter. 

Par  ordre  du  Comité  : 
A.  Moir, 
secrétaire  à  Londres, 
Bureau  de  Londres  : 
1,  London  Wall  Buildings  E.  C. 
le  8  janvier  1912. 


DEMANDEZ  *  ENCRE! 


ET  LES 


PLUMES  NOUVELLES 


Prêts  sur  titres,  paiement  de  coupons,  opé-  j 
rations  de  Bourses,  garde  de  titres,  envols  d*  j 
fonds,  lettres  de  crédit,  encaissement  de  toiw  i 
effets. 


E.  MATHIEU-PLESSY 


chez  tous  les  JPaDetiera. 


IMPRIMERIE  DE  LA  PRESSE 
Paris.  —  16.  rue  du  Croissant.  —  v.  Simart, 
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OBLIGATIONS  DE  CHEMINS  DE  FER  AMÉRICAINS 

Vient  de  paraître 

ÉDITION  tOll 


Spécimen  sur  demande 


BANQUE  DU  PÉROU  ET  LONDRES 

Siège  social  à  Lima 
Comité  de  Paris  :  2,  square  de  l'Opéra 


lessieurs  les  actionnaires  sont  convoqués 
tir  le  1er  février  1912  en  assemblée  générale 
inaire,  au  siège  de  la  Banque,  à  Lima,  à 
fet  de  : 

>  Entendre  le  rapport  du  Conseil  d'admi- 
tration  pour  l'exercice  du  deuxième  se- 
stre  de  1911  ; 

I  Approuver,  s'il  y  a  lieu,  les  comptes  de 
:ercice  et  arrêter  le  chiffre  du  dividende 
■épartir  ; 

*  Nommer  les  censeurs-commissaires  pour 
semestre  courant. 

)  Pour  faire  partie  de  cette  assemblée,  les 
ionnaires  qui  résident  en  France  doivent, 


s'ils  veulent  se  faire  représenter,  déposer 
leurs  titres  avant  le  23  janvier  à  : 

La  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  3,  rue 
d'Antin  ; 

La  Banque  Française  pour  le  Commerce  et 
l'Industrie,  9,  rue  Boudreau  ; 

Comptoir  National  d'Escompte  de  Paris, 
14,  rue  Bergère  ; 

La  Société  Générale  pour  favoriser  le  dé- 
veloppement du  Commerce  et  de  l'Industrie 
en  France,  54  et  56,  rue  de  Provence. 

b)  Suivant  l'article  52  des  statuts,  tous  les 
actionnaires  ont  droit  à  une  voix  par  chaque 
action. 

c)  Il  sera  remis  à  l'actionnaire  un  récé- 
pissé nominatif  ;  mais,  s'il  ne  désire  pas  don- 
ner son  pouvoir  au  Comité  de  Paris,  il  peut 
se  faire  représenter  à  Lima  par  un  fondé  de 
pouvoir  spécial,  en  avisant  ledit  Comité, 
2,  square  de  l'Opéra,  qui  transmettra  sa  dé- 
légation par  dépèche  à  Lima. 


Banque  DAMART  &  CIE 


47, 


Rue  de  la  Victoire,  PARIS  -Tél. 


ACTIONS  D'ASSURANCES 

Envoi  qratait  du  Journal  des  Valeurs  Ind«"«  et  d'Assurances 


SOCIETE  FRANÇAISE 

DES  CHARBONNAGES  DU  TONKiN 

Anonyme  au  capital  de  4.000.000  de  francs 
Siège  social  : 
7<5,  rue  de  la  Victoire,  Paris 


ACTIONS.  —  Le  Conseil  d'administration  a 
décidé  la  mise  en  paiement,  à  partir  du 
Ie1'  mars  prochain,  d'un  acompte  de  40  francs 
sur  le  dividende  de  l'exercice  1911.  Ce  paie- 
ment aura  lieu  à  la  Société  Générale  de  Cré- 
dit Industriel  et  Commercial,  66,  rue  de  la 
Victoire,  contre  remise  du  coupon  n°  22,  à 
raison  de  38  fr.  40  nets  pour  les  actions  nomi- 
natives et  36  fr.  32  pour  les  actions  au  por- 
teur. 

OBLIGATIONS.  —  Conformément  au  ta- 
bleau d'amortissement  qui  figure  au  dos  des 
titres,  le  Conseil  d'administration  a  décidé  de 
procéder  au  tirage,  le  31  janvier  courant,  à 
2  h.  1/2,  au  siège  social  de  la  Société  Fran- 
çaise des  Charbonnages  du  Tonkin,  76,  rue 
de  la  Victoire,  de  160  obligations  4  %  1905, 
qui  seront  remboursées  au  pair  le  1er  avril 
prochain. 


PARIS 


MAISON    ARISTIDE  BOUC1CAUT 


Lundi 


Janvier  et  jours  suivants 


PARIS 


de  l'Exposition  de 


Rien  ne  peut  donner  une  idée 

BLANC  du  BON  MARCHE 


Cette  mise  en  vente,  incomparable 

par  son  importance  toujours  grandissante,  par  le  fini,  l'élégance  et  le  bon  goût 

de  TOUT  le  LINGE  CONFECTIONNÉ, 

offre  à  la  Clientèle  des  avantages  de  prix  et  de  qualité 

qui  défient  toute  concurrence. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


COMPAGNIE 

DU 

CHEMIN  DE  FER  DU  NORD 


ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  DU  29  AVRIL  1911 


RAPPORT 

présenté  par  le  Conseil  d'administration 

(Suite) 

7*1  wagons,  savoir  : 

302  wagons  plates-formes  à  20  tonnes  ; 

l  wagons  de  raccordement  ; 
157  wagons  plats,  à  ranchers  de  20  tonnes  ; 

1  wagon  tombereau  à  guérite,  20  tonnes  ; 

1  wagon  à  faîtage,  20  tonnes  ; 

2  wagons  réseWbiïs  pour  gaz  d'éclai- 
rage ; 

12  wagons  réservoirs  pour  huiles  et  pé- 
troles ; 

100  wagons  à  fruits  et  légumes,  à  guérite  ; 

wagons  à  bestiaux  ; 
4  locomotives  pour  voie  étroite  ; 

6  voitures  mixtes  de  2e  et  3°  classes,  à 
bogies,  pour  voie  étroite  ; 

3  voitures  mixtes  de  2e  et  3e  classes,  à 
bogies,  avec  compartiment  postal,  et  ba- 
gages, pour  voie  étroite  ; 

4  fourgons  à  guérite,  pour  voie>  étroite  ; 

18  wagons    plates-formes    à    tonnes,  à 

haussettes  mobiles,  pour  voie  étroite  ; 
20  wagons  à  marchandises  couverts,  10  ton- 
nes, pour  voie  étroite.  ; 

10  wagons  à  marchandises  couverts,  10  ton- 
nes, à  guérite,  pour  voie  étroite. 

Les     commandes,    exécutées     depuis  Die 
1er  janvier  1911  ou  actuellement  en  coure, 
sont  bien  plus  importantes  que  l'année  der- 
nière. E4I.es  comprennent  247  locomotives  et 
3.579  véhicules  divers,  se  décomposant  comme 
il  suit  : 
245  locomotives,  savoir  : 
130  locomotives  Compound  à  3  essieux  ac- 
couplés avec  tenders  ; 
20  locomotives    tenders    de    banlieue  à 
3  essieux  accouplés  ; 
2  locomotives  Compound  à  grande  puis- 
sance, à  2  bogies,  avec  tenders  ; 
2€!  locomotives  Compound  à  3  essieux  ac- 
couplés «  Type  Pacific  »  ; 
60  locomotives  Compound  à  4  essieux  ac- 
couplés, bissel  à  l'avant,  «  Type  Conso- 
lidation »,  avec  tenders  ; 

13  locomotives  tenders  à  2  bogies  moteurs 
à  4  cylindres  ; 

11  voitures  de  3e  classe  à  8  compartiments, 

à  2  W'.C,  à  couloir  spécial  ; 
528  fourgons,  savoir  : 
.">  fourgons  à  bogies  ; 
É  fourgons  à  bagages,  à  2  compartiments, 
à  guérite  ; 
180  fourgons  à  bagage  sans  guérite  ; 

11  a  fourgons  à  bagages  à  miroirs,  à  gué- 

rite : 

220  fourgons  lestés,  20  tonnes  ; 
3.027  wagons,  savoir  : 

(398  wagons  plates-formes,  20  tonnes,  à  ran- 
chers, à  côtés  et  bouts  rabattants  ; 
2  wagons  réservoirs  pour  transport  du 
gaz  d'éclairage  ; 

61 0  wagons  couverts,  20  tonnes,  sans  gué- 
rite ; 

200  wagons  couverts,  20  tonnes,  à  guérite  ; 
2%  wagons  à  bestiaux  : 

7  wagons  de  raccordement  ; 

24  wagons  plats,  40  tonnes,  à  bogies  ; 
700  wagons-  à  faîtage  articulé.  20  tonnes  ; 
500  wagons  ridellles,  20  tonnes  : 

2  looomoitives-tenders  Décapod  pour  voie 
étroite  ; 

2  voitures  mixtes  de  2e  et  3e  classes,  à  bo- 
gies, pour  voie  étroite  ; 

3  voitures  de  3e  classe,  à  bogies,  pour  voie 
étroite  ; 

10  wagons  plates-formes, pour  voie  étroite; 
l  wagon    de    raccordement:    pour  voie 
étroite  ; 

Comme  nous  vous  le  faisions  remarquer 
l'année  dernière,  nos  commandes  antérieu- 
re <  avaient  porté    les    effectifs  du  matériel 


roulant  au-dessus  des  besoins  et  nous  n'en- 
visagions d'importantes  commandes  nouvel- 
les qu'au  cas  où  la  progression  du  trafic  per- 
sisterait à  s'accentuer  après  la  période  ex- 
ceptionneille  que  nous  traversions  alors  après 
les  inondations  du  bassin  de  'Paris,.  Vous- 
savez  dans  quelles  conditions  anormales 
cete  prévision  s'est  réalisée,  par  suite  de 
causes  diverses,  telles  que  l'accroissement 
des  importations  de  céréales,  en  même  temps 
que,  par  suite  de  menaces  réitérées  d'inon- 
dations nouvelles  et  des  troubles  prolongés 
dans  les  échanges  avec  l'un  des  grands  ré- 
seaux voisins. 

Lignes  en  construction-  —  Ligne  de  Guise 
à  Wimy  et  à  Hirson.  —  Cete  ligne  a  été  mise 
en  exploitation  le  1er  mai  1910. 

Ligne  de  Lens  à  Brebières.  —  Les  bâti- 
ments des  stations,  sont  très  avancés  et  la 
ligne  pourra  être  complètement  mise-  en  ex- 
ploitation dans  le  courant  de  l'été  1911. 

Ligne  d'Aulnay  à  Rivecourt.  —  Les  enquê- 
tes sur  le  nombre  et  l'emplacement  des  sta- 
tions pour  l'ensemble  de  la  ligne  sont  ache- 
vées. Pour  la  section  Aulnay-Senlis,  les  dé- 
cisions ministérielles  des  1er  et  6  juin  1910 
ont  approuvé  nos  propositions.  Il  n'a  pas 
encore  été  statué  pour  la  2e  section,  Sentis 
à  Rivecourt. 

Approvisionnements.  —  Le  compte  des  ap- 
provisionnementsi  présente  une  diminution 
de  302.202  fr.  04. 

Participations  financières.  —  Le  Compte 
des  participations  aux  «livers.es  entreprises 
de  chemins  de  fer  auxquelles  la  Compagnie 
a  prêté  son  concours  financier,  en  vertu  des 
traités  approuvés  par  les  assemblées  géné- 
rales et  avec  l'autorisation  législative,  est  en 
diminution  de  454.563  fr.  92,  par  suite  du  jeu 
normal  des  amortissements. 

Domaine  privé.  —  Le  Domaine  privé  im- 
mobilier de  la  Compagnie  présente-  actuelle- 
ment une  dépense  totale  de...Fr.   29.158.295  82 

Ce  chiffre  comprend  les  im- 
meubles acquis  en  vue  d'une  in- 
corporation ultérieure  à.  la  con- 
cession pour  une  somme  de 
20.136.095  fr.  93.  Le  Domaine 
privé  immobilier  proprement  dit 
ne  représente  ainsi  qu'une  dé- 
pense d'acquisition  de  9  mil- 
lions 22.199  fr.  89,  y  compris  les 
cités  et  maisons  ouvrières. 

Le  Domaine,  privé  mobilier 
de  la  Compagnie  figure  dans  les 
écritures,  au  31  décembre  1910, 
pour  un  total  de   4.219.318  40 


L'ensemble  du  Domaine  privé 
de  la  Compagnie,  immeubles  à 
incorporer  à  la  concession  et 
valeurs'  mobilières,  représente 
ainsi  un  total  de  Fr-  33.377.614  22 


Le  Compte  de  Gérance  du  Domaine  privé 
immobilier  et  mobilier  s'est  soldé  par  une 
insufflsaiaoe  de  revenu  de  €6.651  fr.  87,  après 
repott  à  un  compte  à  recouvrer  des  insuf- 
fisances de  revenu  sur  les  immeubles  à  in- 
corporer à  la  concession,  ces  insuffisances 
étant  ajoutées.,  lors  de  l'incorporation,  au 
prix  de  revient  de  chaque  immeuble.  Mais 
l'insuffisance  du  Compte  de  Gérance  >r st  cou 
verte  par  le  montant  des  inttérèts  de  la  Ré- 
serve statutaire  et  des  intérêts  afférents  <i  la 
partie  du  dividende  qui  n'est  mise  en  paie 
ment  que  le  1er  juillet  de  l'exercice  suivant. 
Ces  produits,  qui  se  rattachent  au  D  maïue 
privé,  ont  été,  en  1910,  de  278.078  fr.  04,  e; 
ont  permis  de  reporter  au  Compte  cér^ra. 
d'amortissement  du  Domaine  privé  une 
somme  de  211.426  fr.  17.  Ce  dernier  compte 
se  trouvera  ainsi  porté  à  la  somma  de 
6.748.494  fr.  81. 

Réserve  statutaire  et  Réserve  exlraordi 
naive  —  La  Réserve  statutaire  reste  à  son 
maximum  de  3,000.000  de  francs. 

Le  solde  de  la  Réserve  extraordinaire  s'é- 
levait, au  31  décembre  1909,  à  la  somme  de 
32.478.123  fr.  64.  Il  s'accroîtra,  au  31  décembre 
1910,  des  intérêts  de  l'exercice,  soit  de  1  mil- 
lion 249.462  fr.  15.  La  Réserve  extraordinaire 
p résent eja  donc,  au  31  décembre  1910,  un 
solde  de  33.727.585  fr.  79! 

IÂ  suivre.) 


CHEMIN  DE  FER  D'ORLEANS 


A  l'occasion  des  Sports  d'Hiver  au  Mor 
Dore,  et  afin  de  faciliter  aux  touristes  l'ace, 
de  cette  station,  une  voiture  directe  mixte  ( 
lre  et  2e  classes  sera  ajoutée  : 

a)  Au  train  rapide  partant  de  Paris-Qu; 
d'Orsay  à  8  heures  20  matin  les  25,  27,  2 
31  janvier,  2  et  3  février  (arrivée  au  Mor, 
Dore  les  jours  précités  à  6  h.  40  soir  av< 
train  spécial  partant  d'Eygurande  à  5  b. 
soir). 

b)  Au  train  express  partant  de  Paris-Qu; 
d'Orsay  à  8  h.  52  soir  les  13,  20,  25,  27,  29, 
janvier,  2  et  3  février  (arrivée  au  Mont-Dot 
à  8  h.  15  matin  le  lendemain  des  jours  pr 

cités). 

En  sens  inverse,  il  sera  mis  en  circulatic 
une  voiture  directe  mixte  lre  et  2e  classes  6 
Mont-Dore  à  Paris. 

a)  Les  27,  29,  31  janvier,  2,  3  et  5  févrie 
départ  du  Mont-Dore  à  7  h.  47  matin  ;  arriv( 
à  Paris-Quai  d'Orsay  à  7  h.  14  soir  les  mêm< 
jours. 

b)  Les  14,  21,  26,  28,  30  janvier,  1er,  3  et  ■ 
février,  départ  du  Mont-Dore  à  7  h.  35  soii 
arrivée  à  Paris-Quai  d'Orsay  à  6  h.  22  mati 
le  lendemain. 

Il  a  été,  d'autre  part,  décidé  que  les  bille 
d'aller  et  retour  délivrés  pour  le  Mont-Doi 
du  samedi  6  janvier  (inclus)  au  mardi  20  f 
vrier  (inclus)  par  les  gares  du  réseau  d'O 
léans  distantes  d'au  moins  100  kilomètres  c 
cette  station  seront  valables  15  jours. 

Ces  facilités  seront  très  appréciées  des  fe 
vents  de  sports  d'hiver  qui.  trouveront  s 
Mont-Dore,  avec  de  vastes  champs  de  neù 
pour  le  ski,  une  patinoire  et  des  pistes  ( 
luge  et  de  bobsleigh. 

De  nombreux  concours  et  fêtes  sont  org 
nisés  dans  la  station,  et,  du  27  janvier  au 
février,  y  auront  lieu  une  partie  des  réunioi 
de  la  Grande  Semaine  d'hiver  du  Tourin 
Club. 

Les  principaux  hôtels  du  Mont-Dore,  doi 
la  plupart  comportent  le  chauffage  centra 
sont  ouverts  pendant  l'hiver. 


CHEMINS  DE  FER 
DE  PARIS-LYON-MEDITERRANEE 


L'Agenda  P.-L.-M.  de  1912  vient  de  paraître 
nous  pouvons  lui  prédire  le  même  succès  qu'à  st 
devancier  de  1911. 

Luxueusement  édité,  ce  volume  de  900  pages  co 
tient  un  grand  nombre  de  renseignements  préclei 
pour  les  voyageurs  et  pour  les  touristes.  Orne  i 
300  illustrations  signées  WiUette,  Léandre,  Henric 
Cappiello,  et  d'une  fort  jolie  série  de  cartes  pr 
taies  détachables,  11  comprend  en  outre  une  part 
littéraire  tout  à  fait  remarquable,  composée  d'à 
ticles  et  de  nouveUes  de  Jean  Aicard,  René  Bazi: 
Maurice  Donnay,  Henri  Bordeaux,  G.  Casella,  I 
Kistemaeckers,  Frantz  Relchel  et  Pierre  Wolff. 

Il  est  en  vente  au  prix  de  1  fr.  50  dans  les  b< 
reaux  de  renseignements  et  dans  les  bibliothèqu» 
des  principales  gares  de  la  Compagnie  P.-L.-M 
ainsi  qu'au  Bon  Marché,  au  Louvre  et  au  Pri: 
temps,  et  aux  Cordeliers  à  Lyon. 

On  peut  aussi  le  demander  par  lettre  au  servi-: 
de  la  publicité  P.-L.-M..  20,  boulevard  Diderot, 
Paris,  au  prix  de  2  Irancs  (mandat-poste  ou  tire 
bres),  pour  la  France  et  2  fr.  45  (mandat-poste  ii 
ternational),  pour  l'étranger. 


Relations  rapides  entre  PARIS  et  l'ITALU 
par  le  Mont-Cenis 

V>  Express  quotidiens  :  Paris,  Turin,  Gêne; 

Pise,  Rome,  Naples  à  l'aller  et  au  retour. 

Aller.  —  Départ  de  Paris,  8  h.  20  mati 
(W.F,.  Paris-Dijon  et  Culoz-Modane,  1™  et  ; 
cl.  Paris-Turin).  —  2  h.  20  soir  (W.L.  1"  c 
Paris-Florence,  1"  et  2e  cl.  Paris-Rome).  - 
10  h.  15  soir  (W.R.  Modane-Turin,  L.S.  Pari: 
Turin,  1™  et  2e  cl.  Calais-Turin,  W.L.  1™  et  ; 
cl.  Paris-Rome). 

Retour.  —  Départ  de  Rome  :  11  h.  50  soi 
(W.L.  Rome-Paris,  lre  et  2a  cl.  Turin-Pan; 
W.L.  Turin-Chamhéry).  —  8  h.  35  matin  (1 
et  2e  cl.  Rome-Paris  et  Turin-Roulogne  ;  W.L 
Florence-Paris  ;  L.S.  Turin-Paris  ;  W.R.  Rorru 
Pise  et  Dijon-Paris).  —  6  h.  5  soir  (1*  et  5 
cl.  Rome  et  .Turin  à  Paris;  W.R.  Dijon-Pans, 
Arrivée  à  Paris  :  6  h.  45  matin,  2  h.  25  soir 


liOte)  L'ÉCONOMISTE  KHHOI'ttUN 
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CRÉDIT  FONCIER  D'ALGÉRIE 

■T  DE  TUNISIE 

SOCIETE  ANONYME  FONDEE  EN  1811 
Capital  :  50  millions  de  franc* 

Paris  :  rue  Cambon,  43 
Marseille  :  rue  de  Grlgnan.  AS 


COMPTES  DE  CHEQUES 

delà  de  3  ans....   Conditions  à  débattre 

1  an  à  3  ans    S  % 

mois  à  1  an    t  % 

me    1  è  % 

B  les  dépôts  au  delà  de  deux  ans,  U 
lélivré  des  Bons  de  Caisse  munis  de  cou 
d'intérêt  payables  tous  les  trimestres. 

dires  de  Bourse  —  Paiement  de  coupont 

Encaissement  d'effets  et  factures 
Escomptes  d'effets  —  Avances  sur  titres 
Envois  de  fonda  (Province  et  Etranger) 


CHEMIN    DE  FER  D'ORLÉANS 


Pyrénées  et  golfe  de  Gascogne 


Billets  d'aller  et  retour  individuels  pour  les 
■tions  thermales,  balnéaires  et  hivernales, 
livrés  toute  l'année  dans  loutes  les  gares 
î  réseau,  valables  33  jours,  avec  faculté  de 
•oiongation  et  comportant  une  réduction  de 
%  en  1"  classe  et  de  20  %  en  2e  et  3e  classes. 
Billets  d'aller  et  retour  de  famille  pour  les 
aùons  thermales,  balnéaires  et  hivernales, 
3ivrés  toute  1  année  de  toutes  les  stations 
i  réseau  sous  condition  d'un  minimum  de 
ircours  de  300  kilomètres  aller  et  retour, 
tuction  de  20  à  40  %  suivant  le  nombre  de 
ifsonnes,  validité  33  jours  avec  faculté  de 
'Oiongation. 

Billets  d'excursion  délivrés  toute  l'année  au 
inart  de  Paris  avec  trois  itinéraires  diffé- 
nts,  viâ  Bordeaux  ou  Toulouse,  permettant 
i  visiter  Bordeaux,  Arcachon,  Dax,  Bayon- 
)  (Biarritz).  Pau,  Lourdes,  Bagnères-de-Bi- 
trre,  Luchon,  etc.,  validité  30  jours  avec  la- 
dté  de  prolongation.  Prix,  1er  et  3e  itiné- 
ires  :  lre  classe,  164  f r.  50  ;  2»  classe,  123  fr.  ; 

Prix.  2e  itinéraire  :  lre  classe,  163  fr.  50; 

classe,  122  fr.  50. 

Caries  d'excursions  individuelles  et  de  fa- 
ille dans  le  Centre  de  la  France  et  les  Pyré- 
ses.  divisés  en  cinq  zones,  délivrées  au  dé- 
irt  de  Paris  et  des  principales  gares  du  ré- 
au  du  15  juin  au  15  septembre  et  donnant 
îx  voyageurs  le  droit  de  circuler  à  leur  gré 
ins  la  zone  de  libre  circulation  choisie  par 
ix.  Validité  un  mois  avec  faculté  de  prolon- 
ttion. 

Pour  les  billets  de  famille,  la  réduction  varie 
livant  le  nombre  de  personnes  de  10  à  50%. 
•  Nota.  —  Pour  plus  amples  renseignements, 
[OBsulter  le  Livret-Guide  officiel  de  la  Com- 
ignie  d'Orléans,  adressé  frai..;;  contre  l'en- 
I  il  de  0  fr.  50  à  l'administration  centrale  du 
îemin  de  fer  d'Orléans,  1,  place  Valhubert, 
Paris,  bureau  du  Trafic-Voyageurs  (Publi- 


COMPAGNIE  ALGERIENNE 

Société  Anonyme 
19,  rue  Louisle-Grand,  Paris 
jencea  à  Marseille,  53,  rue  Saint-Ferréoi 
et  dans  les  principales  villes  d'Algérie 
et  de  Tunisie 


COMPTES  DE  DEPOT 

A  vue    1  % 

A  sept  Jours  de  préavis    I  % 

Bons  à  échéance  fixe 

A  1  an   2  i  % 

A  2  et  3  ans    3  % 

A  4  et  5  ans   ,   3  }  % 

Prêts  sur  titres,  paiement  de  coupons,  ope- 
tions  de  Bourses,  garde  de  titres,  envols  de 
nds,  lettres  de  crédit,  encaissement  de  tous 
têts. 


CRÉDIT  LYONNAIS 

11,  boulevard  des  Italiens 


Prêt»  sur  titres  —  Escompte  el  Recouvrement 

Déllvranoe  de  Chèques 
Traites,  Lettres  de  Crédit  —  Garde  de  Titres 
Ordres  de  bourse  —  Souscriptions 


Vente  et  Achat  de  Monnaies  étrangères 
Escoinpte  de  coupons  divers 

Dépôts  d'argent  aux  taux  d'Intérêts  ol-aprèe  : 

De  3  mois  à  6  mois    1  % 

De  6  mois  a  11  mois  inclusivement.  1  }  % 
Un  an  et  au  delà    I  % 

Paiement  Immédiat,  sans  frais,  des  Coupon* 
Paris-Lyon-Méditerranée,  Ouest, 
Orléans,  Est.  Midi.  Compagnie  Parisienne 
du  Gaz,  Suez,  Créd.  Fonc,  Fonda 
Egypt-,  Portug  ,  Russes,  etc. 

Service  spécial  de  location  de  Coffres-forts 

destinés  a  la  garde  des  valeurs,  papiers,  bl 
joux,  dans  des  conditions  présentant  toutes 
garanties  contre  le  risque  d'incendie  et  df 
roi. 

Location  de  compartiments  à  raison  de  5  tr 
par  mois. 


CHEMINS  DE  FER  DE  L'ETAT 


Livret-Guide  illustré 
des  Réseaux  Est-Algérien  et  Oranais 

L'administration  des  Chemins  de  fer  de  l'Etat  a 
fait  éditer  u»  Livret-Guide  Illustré  de  ses  réseaux 
algériens. 

Ce  Livret-Guide  artistique  dont  la  couverture, 
en  couleurs,  reproduit  l'une  des  œuvres  du  maître 
Dinet,  est  composé  de  quarante-huit  pages  de  des- 
cription, illustrées  de  plusieurs  autres  oeuvres  du 
maître  et  de  cinquante  similigravures,  ainsi  que 
d'une  carte  en  couleurs  des  réseaux  Est-Algérien 
et  Oranais. 

Il  est  mis  en  vente  au  prix  de  0  fr.  40  dans  les 
bibliothèques  des  gares  du  réseau  de  l'Etat,  dans 
ses  bureaux  de  ville  et  les  principales  agences  de 
voyages  de  Paris. 

Ce  Livret-Guide  est  également  adressé  franco,  à 
domicile,  contre  l'envoi  de  sa  valeur,  en  timbres- 
poste,  au  secrétariat  de  la  direction  (Publicité), 
20,  rue  de  Rome,  à  Paris. 


Les  Grandes  Légendes  de  Bretagne 
en  cartes  postales 

L'administration  des  Chemins  de  fer  de  l'Etat 
vient  de  faire  paraître,  sous  forme  de  pochette,  les 
grandes  légendes  de  Bretagne  en  cartes  postales 
illustrées. 

La  pochette  contenant  dix  légendes  et  dix  cartes 
postales  détachables,  est  mise  en  vente  au  prix  de 
0  fr.  50  dans  les  bibliothèques  des  gares  du  réseau 
de  l'Etat  ou  adressée,  franco,  à  domicile,  contre 
l'envoi  de  cette  somme,  en  timbres-poste,  au  secré- 
tariat de  la  direction  (publicité),  20,  rue  de  Rome, 
à  Paris. 


B.  MATHIEU-PLESSYftr 

11,  rue  de  Cluny  —  PARIS 


ENCRES 

adoptées  par  toutes  les 
\grandes  Administrations 
\de  France  &  de  l'Étranger. 

ENCRES 

MATHIEU-PLESSY 

Chez  tous  les  Papetiers- 


.  'Wimin 


SOCIETE  CENERALE  DE 

CRÉDIT  INDUSTRIEL  ET  COMMERCIAL 

Société  anonyme  fondée  en  1850 
Capital  :  100  millions 

Siège  social  :  06,  rue  de  la  Victoire 


Fonds  de  réserve  :  21  millions 

Dont  : 
Statutaire  :  10  millions 
Extraordinaire  :  11  millions 


OPÉRATIONS  DE  LA  SOCIÉTÉ 

COMPTES  DE  DEPOT 

A  vue    avec  intérêts  à      1,2  0/0 

A  7  jours    —  100 

A  6  mois    —  11/2  0/0 

A  longue  échéance  ..  —  variable 

Carde  de  Titres.  —  Avances    sui    Titres.  — 
Chèques.  —  Lettres  de  Crédit.  —  Encaisse-  ' 
ment  de  Coupons,  d'Effets  et  Factures.  — 
Escompte  d'Effets.  —  Envoi  de  Fonds  (pro- 
vince et  étranger,  etc.). 


ORDRES  DE  BOURSE 


LOCATION  DE  COFFRES-FORTS 


A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
H 
I 
3 

K 
L 
M 
N 
O 
P 
R 
S 
T 
U 
V 

w 

X 
Y 

z 

A 
C 


Bureaux-Succursales  dans  Paris 

Rue  de  Turbigo,  83  ; 

Place  des  Victoires,  3  ; 

Boulevard  de  Sébastopol,  111  ; 

Rue  du  Bac,  61  (angle  du  Bd  Raspail)  ; 

Place  de  la  Madeleine,  20  ; 

Rue  de  Rennes,  57  ; 

Avenue  Marceau,  27  ; 

Boulevard  Malesherbes,  48  ; 

Avenue  Bosquet,  16  ter  ; 

Rue  de  Rivoli,  21  ; 

Rue  de  Turenne,  96  ; 

Rue  de  la  Bourse,  4  ; 

Boulevard  Saint-Michel,  11  ; 

Rue  de  Dijon,  1,  à  Bercy  ; 

Rue  de  Prony,  62  ; 

Rue  de  la  Pompe,  1  (angle  Ch. -Muette); 
Rue  du  Faubourg-Saint-Honoré,  131  ; 
Place  Victor-Hugo,  12  ; 
Place  des  Ternes,  6  ; 
Rue  d'Auteuil,  53  ; 
Rue  Lafayette,  76  ; 
Boulevard  de  Magenta,  94 


Boulevard  des  Batignolles,  24  ; 
Rue  du  Faubourg-Saint-Antoine,  80  ; 
Boulevard  Voltaire,  89  ; 
Avenue  des  Champs-Elysées,  33  ; 
Rue  de  Rome,  54  ; 
B  D   Rue  de  Bourgogne,  13  ; 
B  F   Boulevard  Saint-Germain,  123  ; 
B  G  Avenue  de  Breteuil,  88  ; 
B  .1   Avenue  des  Gobelins,  14  ; 
B  L   Rue  de  Rivoli,  85  ; 
B  M   Rue  Gay-Lussac,  3  ; 
B  N  Avenue  de  la  Grande-Armée,  5ê  bis  ; 
B  R  Boulevard  Raspail,  202  ; 
B  U   Rue  Violet,  48  (angle  av.  Emile-Zola) 
Banlieue 

A  B  Courbevoie,  2,  avenue  de  la  Défense 
A  N  Neuillv-sur-Seine,  28,  rue  de  Chartres 
A  V  Versailles,  15,  rue  Hoche  ; 

Agence  de  Londres 
126,  Cannon  Street,  E.  C. 
Mêmes  opérations  qu'au  siège 


CHEMINS  DE    FER    DE  L'ETAT 
SERVICE  DES  TRAINS 


HIVER  1911-1912 

L'administration  des  Chemins  de  fer  de  l'Etat  a 
l'honneur  de  porter  à  la  connaissance  du  public 
que  des  additions,  modifications  et  suppressions, 
sont  apportées  au  service  des  trains  sur  les  lignes 
de  Petite  et  de  Grande  Banlieue,  de  Normandie  et 
de  Bretagne,  depuis  lundi  4  décembre  1911. 

Pour  plus  de  lenseignements,  consulter  les  affi- 
ches spéciales  apposées  dans  les  gare. 
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(1045)  L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


MARCHÉ  OFFICIEL,     3DB  PARIS 

Tableau  des  principales  Valeurs  Françaises  et  Étrangères  négociées  à  la  Bourse  de  Paris 


BAPITAL 
lomlnal 

Rentes 
à  payer 

MHlUms 

MM. 

21933 

658 

3600 

108 

25533 

766 

■ombre 
il  Titrai 

Val. 
nom. 

378. 675 
199  100 

'500 
100 

»  53.050 
275  433 

500 
500 

337  023 
16.437 
949.520 

417.059 
214  858 
48.355 
» 

417.901 
* 

634.273 

394.083 

373  731 
•238.469 
61 .387 


689.140 


500 


1254062  500 

enc  ian  caa 


696.759 
1753134 
964.968 
961.709 
462.716 
467. b73 
476.J09 
596.080 
219.214 
146.53 
1153168 
170.136 
85.003 
35.785 


182.500 
150-000 
40.000 
50.000 
400.000 
80.000 


500 
500 
500 
400 
500' 
500 
500 
500 
200 
200 
1000 
500 
400 
475 


1000 
500 
500 
500 
500 
00 


400.000  500 
200.000»  500 

JAA  AAA  Enn 


100.000 
500.000 
120.000 
100.000 
800.000 
240.000 
120.000 
40.000 
30.000 
50- 000 


56.953 
367.242 
60.000 
52.399 
129.10 
184.07 
•49.210 
463.9 
469.900 
114.100 
294.476 
1749905 
2301493 
188.020 
358.814 
146.664 


DÉSIGNATION  des  VALEURS 


RENTES  FRANÇAISES 

|  Terme. 

  (  Compt. 

3  %  Amo.tlssabU  j 


S  S 


Intérêts 
en  1910 


Tunis  3  %  9î  (gar.  Frarce)  Cpi 
Annam  et  Tcrkln  3  %  %  ... 

(gar  France)  Terme. 

Madagascar  2  %  car.  Fr.  Cpt. 
Indo-Chlnf  3  %  %  


1866 
1869 
1871 

1875 
1876 
1892 


VILLE  DE  PARIS 
(ad  comptant) 

quart!...,   . 

4  %  

4  %  

2  X  X  

—  qua.tj  

1894-96  2  %  %  

—  quPTti  

1898  2  %  

—  quarti   

1899  2  %  

—  quarts  

1904  2  H  %  '330  fr.  payé»)..- 

1806  2  %  %   

VUle  de  Marseille  1877  3  % 

OBLIGAT.  FONCIERES 
(>u  comptant) 

Communales  1879  2.60  %.. 

Foncières  1879  3  %  

Communales  1880  3  %  

Foncières  1883  3  %  

-  18  8  5  2.60  %  

Communales  1891  3  %  

—  189  2  2.60  %.. 

Foncières  1896  2.60  %  

Communales  1899  2.63  %.. 
Foncières  1903  3  %  (100  f.  p") 

Bons  de  ÎOO  fr.  1887  

—  1888  

Banque  hypot.  de  France.. 

-  —  1881 
Immeubles  de  France  


16  .. 

468 

2  50 

81 

2  50 

17  50 

472 

20 
12 
12 

3 
20 
20 
10 

2  50 
10 

2  50 
10 

2  50 
10 


Coors  comp.  dêc  [Cours  de  clôture  (19 12) 
1909     1910  14  janv.  Ujanv~~18janv 


98  65    97  ?0 

I 

99  50  98 


94  45 

94  30 


462 


79  75 
79  50 


|    94  60 


453  25 


463 


94  67  V, 

94  70 

94  75 


411 


12  50 
12 


453 


15 


506 


480  .. 


365 


542 


444 


504 
503 


46  i 
47* 


506 


i  1S1 

2C6 


SOC.  DE  CRÉDIT  TRANÇ. 
(actions  a  terme) 

Banque  de  France  nom  

B.  de  Pnfls  et  deo  Pays-Bas' 
Banque  Transatlantique  . . . 

Compagnie  Algérienne  

Compt.  Nat.  d'Esc,  de  Paris. 
Créd.  F.  et  Ag .  d' Alg .  250  f .  payés 
Crédit  Foncier  de  France.. 
Crédit  Indust.  et  Comm  — 

Sooiété  Marseillaise  

Crédit  Lyonnais  

Crédit  Mobilier  Français... 
Soc.  Foncière  Lyonnaise... 

Société  Générale  

B.  Fr"  p'  le  Com"  4c  l'In  dus"1» . 
Banque  Union  Parisienne.. 

Rente  Foncière  

Immeubles  de  France  

Banque  de  l'Algérie  


CH.  DE  FER  FRANÇAIS 
UCT.  UT  7BL.  AT'  COMPTANT) 


600  A  et. 
500  Obi. 
E00  Act. 


Bône-Guelma  

SX---- 

Départementaux .... 

3  X  titres  bleus 
3  X  titr.  rouges 
Economiques  3  X  -  -  - 

Est- Algén'^11  

3  X-  ••• 
Est  .„  

—  de'jouiss  

—  52-54-56  5  X  

—  3  X  

—  3  X  n°uv   •  •  •  5 

—  2  X  X  

—  Ardennec  3  X  

ar.-Ceint.  de  Parla  3  X 


Obi.  — 


Act. 
Obi 
Act. 

Obi. 


83  4310 
..11785 
50l  516 
60Î1120 
50  792 
50l  51? 
.  8i>0 
62]  740 
905 
1375 
613 
380 
705 
285 
932 


171 
201 


182 
39  16)5 


42)0 

1800 
572 

1280 
945 
652 
830 
726 
950 

1425 
722 
385 
746 
349 

1135 
650 
145 

1750 


30 
15 
22  50 
15 
15 
45 
30 
15 
35  50 
15  50 
25 
15 
15 
12  50 
15 
15 


641 


C66 


650 
648 


434 
704 
439 
925 
413 


418 

683 
431 

890 
390 


444 
449 


428 

432 
400 

433 


404  50 
107  50 
535  50 
535  .. 
349  .. 

96  .. 
349  75 

93  .. 

411  50 
104  75 
392  .. 
101  50 
429  50 
377  50 

412  50 


60 


471 
501 

501  50 
415 
558 
396 
447 
4du 
4ol 
501 

64  50 

64 
5t5 
409  25 
180 
210 


4215 
1784 

312 
1117 

940 

68! 

81  i 

725 

873 
1540 

706 

406  50 

823 

314  50 
1240 

736 

178 
2568 


660 
4  16 

60  2 
407 
407 
409 
685 
415  75 
940 
436  .. 
644 
420 
414  50' 
389  25 
422  50 
'  417 


95  27  % 
93  10 

95  50 


447  50 

449 

75 

78  80 

78 

60 

79  50 

463  .. 

465 

Î5 

541 


400  75 

104  .. 

533  50 
533  50 
346  .. 

96  .. 
346  .. 

93  .. 
408  .. 

105  .. 
389  .. 
102  .. 
428  .. 
375  50 
414  .. 


475  .. 

502  .. 

503  .. 
408  .. 
456  .. 
396  ■ 
'3>  75 
45$  .. 
150  25 
502  50 

64  50 
64  25 

6(9  .. 

408  50 

178 

212 


4200 
1790 
306 


940 
684 
800 
724 
873 

1531 
637 
415 
822 
307 

1235 


50 


50 


2485 


00b 
416  50 
621  . 

407  2! 

408  25 
6'5 
414 
9»1  .. 
438  .. 
643  .. 
418  .. 
414  50 
376  50 
414  50 


549  . 


4200 
1789 
306 


942 
680 
800 
723 
873 

1540 
688 
415 
820 
307 

1230 
737 
173 

2540 


668 
417  50 

623  . 
4)8  . 

407  50 

634  '. 

408  . 
P18  . 
443  . 
641  . 
419 
414  75 
37  ^ 
413  50 


Nombre 
de  titres 


774.447 

190.101 

254.697 

137.835 

108.293 

20^.74 

-.1901107 

4785842 

405.210 

76.661 
225.745 
2398259 
862.805 
494.741 
2655021 
6^6.077 
580.560 
136.392 
445. 618 
151.382 
3021215 
V130171 
1773883 
237.978 
238.763 
2975483 
1549175 
354.038 

27.369 
833.992 
142.690 

47.643 
258.967 
285  530 
330  J00 


-0 

832 

500 

60 

000 

500 

68 

147 

500 

50 

000 

500 

180 

000 

156 

120 

000 

25( 

126 

000 

500 

34 

000 

100 

000 

100 

200 

000 

250 

72 

000 

10C 

100 

000 

50C 

99 

270 

25C 

56 

452 

50C 

106 

000 

10C 

60 

000 

125 

30 

000 

50C 

4 

(100 

250 

41 

100 

260 

000 

100 

50 

000 

500 

50 

000 

500 

591 

765 

500 

202 

819 

500 

100 

000 

28 

000 

500 

100 

000 

100 

70 

121 

150 

120 

000 

500 

191 

250 

500 

60 

000 

300 

Capital  on 
fiomb.  de  Tltrei 


567431.137* 

8. «45. 100* 
89.9S9.900f 
524306.200 fl 

4.690.600  * 
18. 210. 600  f 

8.613-700* 
54. 460  «b 
i96. 783500  f 

1.446. 475  «b 
105000. 000 f 
55.971.960  £ 
29.300.000* 
671830.400 f 


DÉSIGNATION  des  VALEURS 


Aot.  Lyon  

Obi.   —   3  X  1855  

—  —  Bourbonnais  3  X-- 

—  —  Dauphiné  3  X  

—  —  Génère  57  3  X  

—  —   Méditorr.  52-55  3  X 

—  —  3  X  fusion  ano  

—  3  X  fusion  nouT — 

—  -  2  g  X  

—  —   Vict.-Emm.  62  3  X 

Aot.  Midi  

Obi.   -     3  X  

—  —    3  X  nouv  

Act.  Nord  

Obi     -  3  X  

—  —  3  X  nouv  

—  —  2  H  X.  ]•  a*r.  et  00» 

—  Nord-Est  franç.  3  X  •  •  • 
Act  Orléans  

—  —  Joniss  

Obi.     -  3X-  

—  —      3  X  "84  

—  -      2  K  X  1895  

—  Grand  Central  3  X  1895 

Act.  Ouest  , 

Obi.    —    3  X  

—  —    3  X  nouv  

—  -    2  %  X  

Aot-  Ouest-Algérien  

Obi.         —  3  X  

—  Réunion  (Ch.  de  fer  et 

Port  de  la)  

Aot.  Sud  de  la  France  

Obi.  —  3  X- 

Aot.  Métropolitain  de  Paris 
Aot.  Nord-Sud  de  Parla  ... 


SOJ.  INDUSTR.  ÏRANÇ. 

(AOÏÎONi) 


Docks  et  Entrep.  Marseille. 
Entr.  et  Mag.  Gén.  de  Paris. 
Eaux  (Comp1*  Générale  des)... 

Comp.  Générale  du  Gai  

C*  G-*  Transatlantique. (ord.) 
Messageries  maritimes (ord.) 
Omnibus  de  Paris  ? 

—  —    jouisi  ... 

Omnium  Lyonnais  

Soc.  Par.  Ind.  Ch.  de.  JT  ... 
TranrwaysEst-Parlsien(ord.) 
Cle  Gén.  Franc,  de  Tramw. 
Cie  Gén.  Paris  de  Tramw  . . 

Voitures  à  Paris  

Cie  Générale  de  Traction.. .  • 

Aguilas  (Compagnie  d')  

Électro-Métallurgie  

Malânado  (Mines  d')  

—  .   —  îoniis.. 
Mines  d'or  (Cie  Française;  . 
Métaux  (Cie  Française  des)... 
Sels  gemmes  et  Houilles  de 

la  Russie  méridionale 
Canal  lnWoc.  Bons  à  lots  1889 

Canal  maritime  de  Sues  

—         parts  "ind. 
Dynamite  vSoo.  Centrale  &t, 

Etabliss.  Orosdi-Back  

Le  Printemps  (ord.)  

Proo.  Thomson-Houston. . . 
Raff.  et  Sucrerie  Say(ord.).. 
Téléphonât»  (Soc.  Indust.  des; 


Intérêts 

80  1910 


£6 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
12  60 
15 
50 
15 
15 
72 
15 
15 
12  50 
15 
59 
44 
15 
lb 
12  50 
15 
38  50 
15 
15 
12  50 
28  75 
15 


20 
27  50 
86 
37  50 
19 


15 

38 
10 

12  50 


Coors  comp.  dêc 

1909^19*10 


1320 


450 
416 


1175 
417 
446 

1755 
456 
451 


1496 
983 
451 
446 


978 
449 

445 


665 


216 
432 
613 
312 


1195 


434 

429 


398 
635 

1950 
805 
235 
184 

1163 
965 
156 
288 
56 
60  7 
197 
221 


131 
4G4 


FONDS  D'ETATS 
ÉTRANGERS 

Angleterre  2  %  %  (ch.  fixe  il  I it) 

Argentine  4  %  1896  

—        4  X  1900  

Autriche  4  X  or  (ch.  fixe  2  f.  50) 
Brésil  4  X  X  1888  .   

—  4  X  1889  , 

—  5  X  1898  

Bulgarie  5  X  1896  

Chine  4  X  or  1895  

Congo  lots  1888  

Danemark  3  X  1894  

Egypte  (Unifiée  7  X)  

—  (Privilégiée  3  %  %) 
Espagne  4  X  Extérieure... 


35 
10 

«62  53 
77  48 
35 
1) 
19  80 
3C 

15 


2  60 
4 
4 
4 
4  50 
4 
5 


2o 


3 
4 
3  50 
4 


'  90 

63o 

277 
138 
5000 
2245 
674 
216 
477 
772 
221 
342 


1132 

441 
430 
1592 
438 

435 


1312 
921 
435 
430 


935 
435 
430 


640 


183 
414 

592 
312 


119 

618 
1980 
883 
231 
175 
655 
317 
153 
313 
50 
587 
164 
263 


109 

S90 


m  . 

110  . 

731  . 

275  . 

135  . 

5525  . 

2450  . 

707  . 

231  . 

456  . 

SC7  . 

234  . 

319. 


82  75 
99  ..I 
99  40 

lOt  5Û1 
93  55 
88  80 

105  50| 


80  2f 
98  30 
98  80 

101  25 
98  25 
90  25 

104 


101  85, 

102  ..| 
87  45 

103  10 
99  90, 
97  30 


101  60 

92 

101  45 
9T  20 
94  85 


Cours  de  clôt.(i9! 

1  janv  lljanr  18|  t 


1230  .. 
415  50 
419  50 
118  50 

417  53 
419  . 
419  53 

414  50 
378  75 

415  .. 
1099  .. 

419  20 

418  ..I 
165C  .. 

i24  75 

419  . 
381  75 

414  i.j 
270  .. 
868  .-. 
424  .. 

415  50 
374  75 
423 
915 
423 
423 
38  4 
649 
411  50 

115 
179  53 


1335  ..  124, 
U5  50  4K 
415  ..  4i. 
410  50  41 1 

412 


284 


419  50 

575  .. 

2080  .. 

938  .. 

17  2  '.. 

719  .. 

340  .. 

156  .. 

303  .. 

70  .. 

!53  .. 

182  .. 

207  .. 


96  .. 
54)  .. 


362  .. 


8G0  .. 

873  .. 

!38  .. 

5930  .. 

28  0  -. 

781  .. 

2.5  .. 

45S  .. 

810  .. 

342  .. 

306  .. 


78  20 

97  90 
99  15 


413  . 

415  2. 
370  50 1 
422  ..I 

1079  ..' 

411  ..| 

416  .. 
1638  .1 

m  ..\ 

419  ..« 

381  50 

414  .1 
1275  ..' 

885  ..I 
416  25 

414  50 
374  25 

412  ..j 
914  50 

415  24 
422  50 
382 
639 
411 

415 
175 
399 


419  50 
5t5 

2060 
925 
226 
171 
718 
312 
154 
307 
7C 
560 
178 
210 


94  .. 

535 
597  .. 
c5)  .. 


278 
137 

5925 


798 

450  50 

802 
360 
256 


41 

2071 
92 


5? 


87.. 

13!,. 
601!.. 
2841. 

83!.. 

211  . 

8o;[i 
35.. 

2è  . 


77  75 
94  45 
97  80 
99  50 

88  50 


514  25 
99  .. 
83  50 
81  50 

ICI  50 
95  75 

101  23 


516  50 
97  .. 
83  ..j 

101  60 
96  35 
100  75 


8«50 
1065 

10  25 


3QÏ 


BOURSE  DE  PARIS 


NOMS 

BBS 

COMPAGNIES 


m  3 

tu  s 

O  S 

u  £ 


CLOTURE 

SKMK  .  riHKI  !.■ 


31 
déo. 
1910 


30 
Juin 
1911 


MINFS  D'OR  SUD-AFRICAINES 


000 

25 

.000 

1  '.50 

.000 

23 

.000 

23 

.000 

ï'. 

.000 

25 

.000 

25 

.000 

25 

000 

25 

.000 

25 

.000 

25 

.000 

25 

.000 

S 

.000 

25 

.000 

25 

.000 

25 

.000 

25 

.000 

6  25 

.000 

125 

.000 

25 

.000 

.000 

il 

.000 

1» 

Brakpan  Mines  

City  Deep  

Crown  Mines  

Durban  Roodepoort  Deep 
The  East  Rind  proprlel.  Mines 

Ferrelra  

Ferrelra  Deep  

Frenoh  Rand  

Goduld  Proprletary. . . . 

Geldenhuls  Deep  

Qoch  (New)..  

Klelnronteln  (New)  

Knights  (Witw.)  

Lancaster  West  

Lauglaagte  Estâtes.... 

May  Consolitated  

Modderfontein  B  

Primrose  (New)  

Rand  Mines  

Robinson  Gold  

Robinsou  Deep  

S. miner  ?  nd  Jact  (art  noDT.) . 

Van  Dyk  Prop  

Village  Main  Reef.  


221 
1000 
237.50 
330 
168 
47 

41. 25 

145 
170 


120 

93 

91 
175 
865 
125 

(ane.340 


1% 


72 

108.50 
20S 

43  | 
130  50 
264.50 
124.50 
7 

41  75 

91.25 
46. 25 
54. 25 
84.75 
23. 75 
H 

31.25 

71 

70 

217.50 

238 
82 

40.25 
7.50 
108.50 


71.75 

87.  5q 
193  50 

3!).  50 
118 
167 

97 

5.25 
2i 

76.50 
40.25 
50.75 
73.73 
18 

58.50 
29.50 
6)  SI 
62 

194.50 
198.50 

73.25 

37 
5  25 

93 


6S 
61.75 
171  50 
41 

81.75 
123.30 
91-75 
3.75 
24.23 
57 

29  75 
36  50 
7  4  75 
15. 75 
40  25 
21.25 
70. 25 
61 

169  50 

159 
7;. 50 
31 
3.73 
82 


65.50 
63.50 

173 
41 
88.50 

125 
89 
3.7 
23.50 
56.50 
28.50 
38 
"5 
15.50 
40.30 
la.  73 
69  2S 
63 

172 

15S 
77  50 
34.50 
3. 75 
81.73 


61 

64 

il 

87 
123 

85. 
3 
22 
53 

20. 

38 
74 
13 
40 

20 
69 
63 

ni 

157 
76 
34 
3 

SI 


50 


MINES  DE  DIAMANTS  ET  DIVERSES 


62. 501 . 000jt».*i De  Beers  (Diamants  ord . 

:,o.ooo.ooo|«i  sol      -  _  prêt. 

25.000.000l  25  Ijagersfonleln  

.  40.000  0001  125|Huanchaoa  (Argent)... 
12.000  0O0dr|l00dr|LaurIu.ngr6c(plooibeUr|.) 


452 

470  | 

503 

508  "  ) 

448 

us 

4 '.3  3» 

43.7 

457.50 

209 

201 

190.50 

190 

18H 

82.25 

81.75 

72 

70.50 

73  75 

45.50 

48.25 

45 

43.73 

42  75 

COMPAGNIES  de  TERRAINS,  D'EXPLORATION  et  DIVERSES 


225.000. 
37-500 
37.500 
50.000. 

112.500 
50. 000 
27.750 
3L500 
75.009 
25.000 
25.000 


000 
000 
000 

00(1 

000 

000 
000 
000 
.000 
000 
000 


25 


Brit.Sth.  Afric  (Cbartered) 

Goertz  and  C.'  

Gold  Mines  Inv  

Goldfiolds  Cinsolltad.  ordlo . 
Johannesburg  Inveslment 

Océan a  Company  

Mossamédés  (Cie  de)... 
Mozambique  (Cie  de)... 
Randfontein  Estâtes... 
Tanganyika  Concess... 
TransvaalConsolidated 


125 

44 

41.25 

37 

JG 

3ï 

23  50 

68.50 

34 

26.75 

22.75 

2:1.75 

43.75 

34.50 

29.25 

i'1.50 

23  5C 

112.50 

145 

128 

107.50 

108 

106.50 

41 

3l  25 

27.25 

27  23 

27 

107  50 

17 

15.50 

12;  0 

12.50 

12 

25 

20.23 

16.75 

13  25 

12.75 

12 

29.75 

29.50 

31 

31 

30.25 

16^25 

64.23 

57.50 

46 

44.75 

43-75 
69  ïo 

156 

121 

66 

66.50 

65 

51 

42 

42.50 

41.50 

BOURSE   DE  LONDRES 


4  S 


nous 

DBS 

COMPAGNIES 


CLOTURE 

SKMESTR1F.LLB 

31     |  30 
décerne  juin 
1910  1911 


S  il" 


INES  D'OR  SUD-AFRICAINES  (District  de  Witwatersrand) 


0.000 

a.705 

i.306 
4.249 
0.000 
0.000 
9.430 
0  000 
0-000 
s.  000 
2.679 
,0.100 
5.000 
O.000 
4.010 
6.000 
.0.000 
.4.000 
10.000 
15.75 f 
.0.000 
«.OOO 
10.000 
(4.864 
(5.000 
JO.000 
14.200 

;o.ooo 

5.000 
JO.000 
B.526 
».250 
59.500 
10.705 
24.304 
38.750 
30.000 
.000 
30.000 
23.106 
27.821 
25.000 
,  5.033 
66.666 
100.3,0 
I 00.000 
67.89V 
;  50-000 
,10.08. 
50.000 
00.000 
00.000 
35  000 
00.000 
30.000 
00.000 
40.000 
60.000 
00.000 
1 72.0001 
;  60.671 
04.424 
50.000 
«0.000 
95.772 


lOsb 


Apex  Mines  — 

Aurora  West  United  

Bantjes  

Benoni  Consolidated  

Boksburg  

Brakpan  Mines  

Cinderella  Consolici  

City  and  Suburban  

City  Deep  

Cloverfield  

Consolidated  Langlaagte 

Crown  Mines  

Durbar  Roodepoort. ... . . 

Durban  Roodpt  Deep  

East  Rand  Prop.  Mines.. 

Ferreira  

Ferreira  Deep ,  

French  Rand  i.... 

Geduld  Propriatary  

Geldenhuis  Deep  

Ginsberg  (New)  

Glencairn,  

Goch  New  

Heriot  (New)  

Jubilee  

Jumpers  

Jupiter  

Kleinfontein  (New)  

Knight's  (Witwatersraud) — 

Knight  Central  

Knight'3  Deer  

Lancaster  West  

Langlaagte  

Luipaard  Vlei  (New)  

Main  Reef  Consolidated. 
May  Consolidated  ;New) 
Modderfontein  (New) . . . 

Modderfontein  B  

Meyer  and  Charlton .... 

Nigel  

Nourse  Mines  

Primrose  (New)  

Princess  Estate  

Rand  Mines  

Randfontein  

Randfontein  Central  

Randfontein  Deep  

Randfontein  South  

Rietfontein  Estate  

Robinson  

Robinson  Deep  

Rose  Deep  

Salisbury  (New)  

Si  m  mer  and  Jack  

Simmer  East  

Steyn  Estate  (New)  

Treasury  

United  Mn.  Roodept  

Van  Ryn  (New)  

Village  Main  Reef  , 

Village  Deep  , 

West  Rand  Consol  , 

Witwatersrand  Deep  

Wolhuter  (1  €  31  mai  1911) 

Worcester  


60 


100 


140 
075 
90 
100 
X20 
120 
160 
120 

1 

4201  3 


160 
120 
70 
50 
100 
100 
220 
220 
120 
270 
140 
200 
60 
120 
100 
180 


60 


3  7/8 
11/16 

1  15/16 

1  3/32 
3/8 

2  7/8 

1  15/16 

2  1/8 

4  1/4 
.3/8 
f  3/16 
8  1/16 

i  i/8 

1  13/16 

5  5/32 
10  1/2 
4  15/16 

9/32 
5/8 
5/8 
3/16 
7/6 
13/16 
7/8- 
5/8 
1/8 
1 

5/32 
9/32 
5/8 

2  15/16 
15/16 

2  7/8 
3/4, 
1  1/4 

1  3/16 
12  1/16 

2  13/16 
4  1/8 

1  11/16 

2  5/8 
2  13/16 

1  7/16 
8  19/32 

2  13/32 
2  3/4 

5/8 

2  1/8 
1/2 

10  1/8 

3  5/16 
4 

3/4 
1  19/32 

3/0 
1  3/4 

5/8 

1  7/8 

4  5/8 
4  9/32 

2  1/4 
22/0 

4  /4 
4  7/16 
/8 


2  3/4 

19/32 
1  7/16 

15/16 
2/0 

2  7/8 

1  9/16 

2  13/32 

3  7/16 
4/6 

13/16 
7  11/16 

2  3/8 
1  3/8 

4  21/32 

6  1/2 

3  7/8 
7/32 

1 
3 

1  5/16 
4/0 
1  19/32 

4  b/8 
9/16 

1  7/16 
19/32 

2 

2  7/8 
21/32 

2  7/8 

3/4 
2  1/4 

1/2 
31/32 

1  1/16 
12  1/8 

2  9/ 16 
4  1/4 

1  1/4 
2  9/16 
2  7/16 

1  1/32 

7  11/16 

2  3/16 

1  31/32 
11/32 

12/6 
7  3/4 

2  7/8 

3  11/16 
9/16 

1  15/32 

2/3 
1  11/16 
11/16 

1  5/8 

4  7/32 
3  13/16 

2  1/16 
17/3 

4  3/8 
1  7/32 
1  11/16 


1  15/16 

15/32 

1  1/4 
9/16 
1/3 

2  b/8 

1  5/16 

2  9/lf 

2  1/2 
3/9 

29  32 
6  7/8 
1  7/8 
1  1/16 
!  11/3 
5 

3  9/16 
2/6 

29/32 
!  1/8 
1  5/8 
5 

1  3/16 

4  7/8 
3/16 
13/16 

3/8 
1  1/2 
3 

13/16 

2  11/16 
5/8 

1  7/16 
3/8 
27/32 
3/4 

11  9/16 

2  3/4 
4  1/8 
1  1/8 

1  5/8 

2  1/2 
3/4 

6  23/32 
1  23/32 
1  19/32 
1/4 

5/8 
6  1/4 

3  1/16 

3  1/4 
5/16 

1  13/32 

1  1*16 

21/32 

1  1/4 

4  1/32 
3  3/16 

2  3/16 
13 

2  7/8 
1  1/8 

1  11/16 


1  7/8 

7/16 
1  1/4 
9/16 
1/3 
2  9/16 
1  1/4 
2  9/16 

2  9/16 
4 

29/32 
6  7/8 

1  7/8 
1  7/16 

3  15/3; 
5 

3  1/2 
2/b 
7/8 

2  1/4 
1  5/8 


1  1/8 

4  7/8 
1/4 
13/16 
11/32 

I  1/2 
3 

13/16 
2  11/16 
5/8 

1  9/ 16 
3/8 

27/32 
13/16 

II  1/2 

2  3/4 
4  1/8 

1  1/10 
1  3/4 

2  7/16 
21/32 

6  23/32 
1  11/16 
1  9/lb 
4/6 

» 

14 

6  1/4 

3 

3  5/16 
3/16 
1  3/8 

1  ï/8 
21/32 

1  3/16 

3  3/16 

2  1/4 
12/6 

2  1  j/16 
1  1/8 

1  11/16 


1  3/4 
7/16 

1  3/16 
1/2 
1/3 

2  9/16 

1  1/8 

2  9/16 

2  19/32 

M  ! 

6  9/16 
1  3/4  1 

1  3/8  1 

3  3/8  ; 

4  3/4  ; 

3  1,2  , 
2/6 

27/32  I 

2  3/16 
1  5/8  | 

5 

1/32 

4  3/4 
316  | 
13/16  ! 
13/32  1 

1  1/2 
3 

3,4 

2  5/8  i 
9/16  I 

1  1/2  1 
7/16 

13/16  i 
3/4 
11  3/8  ! 

2  3/4  ! 
4  1/8  ! 

1 

1  3/4 
2  7/16 

3/4  I 
6  11/16 

1  5/8 
1  17/32 


O 


p 

H  3 


NOMS 

DBS 

COMPAGNIES 


CLOTURE 

(BMBSTBJBLLI 


30 

juin 
1911 


COMP.  PROPRIÉTAIRES  de  TERRAINS  et  D'EXPLORATION 


1.538 
500 
200 
5.100 
8.055 
163 
2. 000 
250 
200 
398 
1.166 
12.000 
1.507 
30 1 
SOS 
971 
60 1 
262 
613 
669 


.592 
.000 
.000 
.000 
.574 
.813 
.000 
.000 
.000 
976 
666 
000 
.495 
.762 
.581 
.214 
.225 
837 
873 
.085 


t 

1 
1 

losb 
12 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 


African  and  Europeao  lovest. 

Anglo-French  Expl  

Bech  uanaland  

Central  Mining  and  loves!.. 
Chartered  (Britisb  S.  A.  C«).. 
Charterland  and  G.  E. . . . 
Cons.  Gld.  Flds  S.  A.  Def. 

Id.  B  %  %  Debentures. 
Johannesburg  Estate. . . . 

Mashonaland  Agency  

Mozambique  C"  

Oceana  Consolidated  

Rhodesia,  Exploration . . 

Rhodesia,  Limited  

Tangangika  Concessions 
Transvaal  Co.nsolidt.. 

Id.       Gold  Mning  Estât. 
United  Rhodesia  Gf. . . 
Willoughby's  Consol.. 
Zambesia  Exuioring. . 


50 


13/16 

19/32 

7/16 

7'Î6  j 

7/16 

1  19/32 

1  1/32 

25/32 

25/32 

25/32 

11/6 

9/0 

7/6 

7/6 

7  3 

15  7/8 

12  1/2 

10  1/4 

10  1/8 

10  1/4 

1  21/32 

1  9/16 

29 

28 

27/3 

5/9 

5/0 

4/9 

4/3 

5  21/32 

5  3/32 
103  1/2 

4  1/4 

4  3/16 

4  5/32 

105 

102 

102 

102 

15/32 

7/16 

5'10 

5'16 

5/16 

19/0 

18/6 

17/6 
24 

17 

16,9 

22/6 

23/0 

24/6 

23/9 

13/6 

11/9 

10/3 

9/9 

9 

3  7/32 

3  5/32 

2  3/32 

2  1/32 

1  7/8 

9/6 

7/0 

4/6 

4/6 

4/6 

6  1/16 

4  11/16 

2  23/32 

2  21  32 

2  21 '32 

2  7'16 

1  15/16 

1  5/8 

1  5/8 

1  9/16 

3  1/8 

3  1/16 

2  13/32 

2  3/8 

2  13/32 

9/0 

6/3 

5/o 

5/6 

5/6 

21/6 

19/9 

17/3 

16/6 

15/9 

1  23/32 

1  7/32 

27/32 

13/16 

13/16 

COMPAGNIES  DIVERSES 


750-000 

1 

5/8 

11/16 

11/16 

11/16 

3.950.000 

1 

Johannesbg.  Cons.  Inv... 

1  7/32 

1  1/4 

21/6 

21/6 

141.667 

1 

Klersdorp  Proprietary.. . 

4/0 

3/9 

3/6 

3/6 

283.760 

1 

New  African  Company.. . 

9/16 

9/16 

5/16 

11/32 

500-000 

1 

S.  African  Gold  Trust  

3  1/16 

2  15/16 

2  13/32 

2  5/16 

394.125 

1 

Tati  Concession  

9/6 

9/6 

9 

8/9 

500- ooe 

Transvaal  Coal  Trust . . . 

1  15/16 

1  15/16 

1  13/16 

1  13/ le 

11/16 

21/6 
3  3 

11/32 

2  1/4 
8/6 

1  3'4 


13/6 
6  1/8 
3 

3  3/8 
3/16 
1  11/32 

1  1/16 
21/32 

1  1/16 
3  23/32 
3  3/16 

2  3/16 
11 

2  3/4 
1  1/8 
1  5/8 


MINES  D'OR  AUSTRALIENNES 


175.000 
350.000 
212.000 
1.00O.000 
91.000 
384.000 
200.000 
493.907 


Great  Boulder  Prop,, 
Lake  View  Consols . . . 
Lond.  Se  Aust.  Expl . . 

Mount  Morgan  

Brilliant  Block  

Broken  Hill  Propriet 

South  Kalgurli  

Waihi...  


17/0 

17/0 

14/3 

14 

13/9 
8 

12/6 

12/0 

8/5 

S 

4 

4/3 

2/6 

2/6 

2  9 

3  3/16 

3  1/16 

2  9/16 

2  9  16 

2  3/16 

1  15/16 

1  7/8 

2  I'16 

2  1/8 

2  1  16 

38/6 

42/0 

47/6 

47/6 

11/0 

11/0 

9 

9/6 

9'6 

3  1/32 

3  3/16 

2  3/4 

2  9/16 

2  5/8 

MINES  DE  DIAMANT 


721.500 

1 

Consolidt.  Bultfontein. . . 

1  3/8 

1  3/8 

1  7/16 
19  1/2 

1  7/16 

2.500.000 

2y2 

De  Beers  ordinaire  

8  3/4 

18  7  16 

(9  13  16 

1.662.495 

100 

Id.     4  %  Debentures. 

104 

104 

101 

101 

850.000 

1 

Jagersfontein  

8  1/8 

7  13/16 

7  1/2 

7  1/2 

40.000i 

2/6 

Premier  DIamonds  Def. . 

7 

6  15/16 

10  1/16 

8  1/4 

10  1/16 

40.000 

5/0 

Id.           Id.  Pref. 

8  1/4 

8 

8  3/8 

150.001 

1 

Roberts  Victor.  

2  3  4 

1  7  16 

1  1/16 

1  3.16 

Ï5 


1  7/  16 
20 
101 
7  7/16 
9  13/16 
8  3/8 
1  1/8 


COURS  OFFICIELS  DE  CLOTURE  DES  PRINCIPALES  BOURSES  ETRANGERES 


BOURSE    FINANCIERE    DE  BERLIN 


Fonds  d'Etat 

Consol.  Pruss-  3  %  

Russe  Orient  4  %  

Extérieure  Espagnole  . . . 

Hongrois  

Tnrc  Unifié  

Italien  4  %  

Chemins  de  fer 

Autrichiens  

Lombards  

Gothard  

Banques 

Reicbsbank  

Crédit  

Deutsche  Bank  

Disconto  

Darmstadt-Bank  

Berl-Handels  

Dresde-Bank  

National-Bank  

Change  sur  Paris  8  jours 

—  —  Londres  — 

—  —  Vienne  — 

—  Pétersbourg— 
Roubles  comptant  


13déc. 

20déc. 

27déc. 

3  janv 

10  jv. 

17  jv. 

82  50 

82 

40 

82  70 

82  60 

82  60 

82  40 

91  20 

91 

20 

91  37 

91  62 

91  10 

91  25 

»  » 

» 

" 

»  » 

»  » 

»  » 

»  s 

92  60 

92 

60 

32  70 

92  60 

92  40 

92  40 

90  10 

91 

91  10 

»  » 

90  30 

91  50 

D  ï) 

i 

» 

»  » 

s  » 

»  » 

»  » 

»  » 



» 

s 

156  » 

154  50 

154  50 

154  50 

18  75 

18 

75 

19  12 

19  » 

19  » 

19  37 

»  » 

» 

• 

j>  » 

•  D 

•  » 

0  » 

140  10 

140 

20 

140  50 

139  40 

138  40 

139  50 

204  » 

» 

» 

203  7b 

205  25 

205  50 

205  50 

262  25 

263 

50 

263  90 

265  50 

267  50 

267  50 

185  60 

185 

50 

185  90 

»  ' 

i36  25 

186  » 

126  75 

126 

75 

126  75 

127  » 

126  90 

126  60 

170  75 

169 

75 

170  » 

172  10 

173  75 

172  80 

158  50 

158 

70 

158  75 

159  90 

161  40 

161  » 

127  50 

127 

80 

127  80 

129  30 

128  60 

127  60 

81  05 

81 

05 

81  07 

81  20 

81  20 

81  30 

20  45 

20 

45 

20  46 

20  46 

20  49 

20  50 

84  85 

84 

77 

84  77 

8i  92 

85  » 

84  90 

»  » 

1» 

B  » 

»  » 

216  101216 

m 

215  95 

216  151216  50|216  50 

BOURSE    FINANCIERE    DE  LONDRES 


VALEURS 


Fonds  d'Etat 

Consolidés  anglais  2  %  %■■ 

Roupies  3  y%  %  

Brésil  4  %  

Argentine  5  %  

Mexicain  5  %  

Turc  unifiée  

Bulgare  1892   

Egypte  unifiée  

Grec  Monopole  

Italien  4  %  

Russe  consolidé  

Portugais  3  %  

Espagne  Ext.  4  %  

Hongrois  

Français  3  %  

Divers 

fianque  de  Roumanie  

Suez  

Banque  Ottomane  

Rio-Tinto  

Brighton  A  

Argent  en  barres  

Change  sur  Paris  

Escompte  de  la  Banque  

Escompte  hors  banque  


13déc. 

20dec. 

27déc. 

3  janv 

10  jv. 

17  jv. 

77  37 

77 

18 

77 

06 

77 

50 

rtn 

• 

77  43 

64  37 

64 

25 

64 

25 

64 

25 

63 

87 

63  87 

87  » 

86 

75 

86 

75 

86 

75 

87 

87  » 

104  50 

104 

50 

104 

50 

102 

25 

!02 

25 

102  25 

101  50 

101 

50 

101 

50 

101 

50 

101 

101  25 

89  ■ 

89 

89 

» 

89 

90 

90  50 

103  » 

103 

» 

103 

50 

103 

50 

103 

50 

101  » 

100  25 

100 

12 

100 

12 

100 

25 

100 

•25 

100  -15 

52  » 

52 

50 

52 

75 

52 

50 

s2 

» 

52  50 

101  50 

lui 

100 

50 

99 

99 

99  » 

95  62 

95 

50 

95 

25 

94 

75 

94 

25 

94  87 

65  50 

66 

25 

66 

50 

65 

» 

65 

» 

65  50 

94  a 

94 

93 

75 

92 

50 

£2 

50 

92  50 

94  » 

94 

» 

93 

50 

91 

50 

91 

50 

91  50 

95  50 

95 

50 

95 

oO 

94 

50 

94 

50 

94  50 

»  » 

» 

A 

» 

D 

»  » 

232  50 

229  50 

232  50 

232 

50 

234 

50 

»  » 

17  25 

17  25 

17  25 

17 

25 

17 

2B 

17  25 

71  87 

73 

75 

73 

75 

73 

37 

71 

50 

'0  50 

106  » 

106 

25 

1C5 

S5 

106  25 

103 

11 

104  50 

25  37 

25 

12 

25 

06 

25  25 

25  31 

25  68 

25  2; 

25  25 

25 

20;  25  20 

25  22 

25  22 

4  » 

4 

)i 

4 

4 

4 

4  » 

3  87 

3  90 

3 

81 

3 

50 

3 

71 

3  75 

BOURSE    FINANCIERE    DE  VIENNE 


Fonds  d'Etat 

Autriche  Rente  Or — . — 

—  —  Argent  

—  —  Papier  

Hongrie  Rente  Or  

—  Rente  Couronne. . 

Chemins  de  fer 

Buschtherader-B  

Lemberg-Czernowitz  

Perd. -Nord  

Autriche  Nord-West  

Staatsbahn  

Lombards  

Change  sur  Londres  

—  Paris  

Napoléons  d'or  


I3déc. 

20déc. 

27déc. 

3  janv 

10  jv. 

îlil: 

114  90 

114  80 

114  90 

114  55 

114  40 

113  90 

94  70 

94  30 

94  30 

94  30 

94  50 

93  90 

94  65 

94  30 

94  20 

94  30 

94  50 

93  90 

110  50 

110  65 

110  70 

110  70 

110  45 

109  80 

90  35 

90  30 

90  20 

90  35 

90  45 

90  35 

990  » 

980  » 

980  » 

977  » 

978  » 

976  » 

546  » 

546  » 

545  » 

549  » 

545  » 

543  » 

4950  » 

4970  » 

4a60  » 

4990  » 

4990  » 

5000  » 

D  » 

726  50 

724  90 

725  40 

730  » 

731  » 

727  60 

107  70 

107  70 

110  20 

110  50 

110  56 

111  70 

240  70 

240  87 

241  10 

240  75 

2i0  66 

241  07 

95  42 

95  50 

95  47 

95  45 

Î5  42 

95  57 

19  11 

19  12 

19  12 

19  10 

19  10 

19  15 

BOURSE    FINANCIERE    DE  LISBONNE 


I3déc. 

SOdéc. 

27déc. 

3  janv|10  jv. 

17  jv. 

Agio  de  l'or  

10  » 

lô-»' 

10  » 

10  » 

10  » 

9  » 

589  » 

585  » 

537  » 

586  » 

585  » 

583  » 

48  43 

48  75 

48  62 

48  75 

48  81 

49  .. 

BOURSE   FINANCIÈRE  DE 

MADRID 

&  BARCELONE 

Madrid 

13déc. 

20déc. 

27déc. 

3  janv 

10  jv 

17  jv. 

Dette  intérieure  4  %  

85  80 

85  65 

84  50 

84  65 

84  55 

84  75 

Change  sur  Londres  à  vue.. 

27  26 

27  23 

27  24 

27  20 

27  29 

8  » 

7  95 

7  95 

7  95 

7  95 

7  90 

Barcelone 

Dette  intérieure  4  %  

86  » 

85  70 

85  40 

84  95 

84  67 

84  70 

Nord  Espagne  

96  35 

95  80 

95  65 

96  80 

96  80 

98  45 

Saragosse  

95  15 

94  75 

94  60 

95  40 

95  45 

96  70 

8  15 

8  10 

6  » 

8  05 

8  10 

8 

BOURSE  FINANCIERE  DE  BRUXELLES  A  D'ANVERS 


Rente  Belge  3  %  

-      -    2  34  %  

Banque  Nationale  

Ch.  de  fer  Brux.-Lille-Calais 
—      Congo  (p.  d.  f.)... 

Extérieure  4  %  

Brésil  4  %  

Change  sur  Amsterdam  

—  sur  Berlin  

—  sur  Londres  

—  sur  Paris  


Anvers 


Change  sur  Paris 
—    sur  Berlin 


100  43  100  53 
124    »  124  05 

—     sur  Londres   |  25  34|  25  37 


13déc. 


87  50 
75  25 
4100  • 

763  50 
603750 
94  » 
87  37 
209  97 
123  92 
25  35 
100  43 


20déc. 


75  40 
4100  » 
750  » 

94  75 
86  87 
210  12 
124  » 
25  36 
100  48 


27déc. 


88  25 
75  » 
4070  » 
760  » 
5755  » 
94  90 
86  87 
210  10 
123  65 
25  35 
100  5C 


100  52 
124  05 
25  38 


3  janv 


88  50 
75  » 
4102  » 
760  » 
6100  » 
94  95 
87  70 
210  05 
123  75 
25  31 
100  47 


100  55 
123  80 

25  34 


10_jv_ 

68  TÔ 

74  75 
,130  » 
764  » 
6150  » 

94  70 

87  07 
210  05 
123  82 

25 
100  53 


17  ]V. 

88  45 
74  50 
4175  . 
764  » 
6165  » 
94  70 
87  50 
209  85 
123  67 
25  35 
100  55 


100  56i100  61 
123  85  123  72 
25  37 |  25  37 


BOURSES   FINANCIERES   DE   ROME  &  DE  GENES 


Rome 

Rente  Italienne  4  %  

Ch.  de  fer  Méditerranée  act 
—      Méridionaux — 

Banque  d'Italie  act  

Crédit  Foncier  Italien  act.. 

Comp.  Nav.  générale  

Eau  Marcia  

Change  sur  la  France  

—  sur  Londres  

—  sur  Berlin  

Gênes 

Rente  Italienne  4  %  

Chemins  de  fer  Méridionaux. 
Change  sur  Paris  

—  sur  Berlin  


ll3déc. 


102  47 
416  » 
618  » 
1489  » 


1945  » 
100  60 
25  39 
124  20 


102  50 
617  50 
100  56 
124  10 


20déc. 


102  42 
418  » 
618  » 
1498  » 

»  M 
»  » 

1955  » 
100  51 
25  38 
124  10 


102  35 
618  » 
100  53 
124  17 


27déc. 


If  2  50 
420  » 
620  » 
1505  » 


1970  » 
100  55 

25  36 
124  05 


102  60 
621  » 
100  51 
123  91 


3  janv 


100  57 
419  :> 
605  » 
1497  » 


1960  " 
100  60 

25  35 
123  95 


100  59 
605  50 
100  61 

123  82 


10  jv. 


KO  50 
419  » 
613  » 
1495  » 


1960  » 
100  52 
25  37 
123  95 


100  52 
611  » 
100 


17  jv. 


100  60 
419  » 
611  » 
1498  » 


1960  » 
100  57 
25  36 
123  67 


100  05 
612  50 
100  62 


123  87  123  80 


BOURSE    FINANCIERE    DE  SAINT-PETERSBOURG 


Russe  4  %  94  (Papier)  

Banque  de  Commerce  extér 

—  d'Esc,  de  St.-Péters. 

—  Intern.de  St.-Péters 

—  Russo-Chinoise  

Change  sur  Paris  

—  sur  Londres  

—  sur  Berlin  


13déc.  20déc.  27déc.l3janv  10  jv    17  jv 


92  3o 
396  » 
525  » 
534  50 

37  52 
9i  72 


91  90 
337  » 
538  50 
559  » 
•  » 
37  54 
94  70 


91 

397 
535 
542 


5!  91  50 
»  401  » 


37  57 
9i  77 


547 


37  55 
94  67 


91  15 

406  » 
531  » 
546  » 
»  » 
37  52 
91  60 


91  » 

406  - 

532  » 
545  50 

D  » 

37  54 
94  70 


BOURSE    FINANCIERE    DE  GENEVE 


Genève  avec  lots  3  %  

—  1890  3  %  %  

Ch.  de  fer  Fédéraux  3  %  %■ 

    3  %. . . . 

Italien  4  %  

Change  sur  Paris  

—  sur  Londres  


13déc.  20déc.|27déc.  3  janv  10  jv-  17  jv. 


!01  25 

952  50 

953  » 
»  » 

101  75 
1C0  34 
25  34 


101  25 
947  » 
947  » 
84  » 

100  36 

25  35 


101  75 
953  50 
949  » 


100  34 

25  32 


102  50 

940  » 
937  » 


102  50 
940  » 

937  '• 


99  75 
100  381100  25 
25  32   25  31 


102  75 

948  50 
937  » 

D  n 

100  50 
100  39 
25  33 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  CONSTANTIN OPLE  ; QALATi) 


valiurs  jl3déc. 

20déc. 

27déc. 

3  janv 

10  jv. 

17  jv. 

■"' 

Change  sur  Paris  3  mois  . . . 
—    sur  Londres  3  mois. 

87  08 
98  20 

198  75 
22  90 

110  07 

87  09 
98  20 

199  25 
22  87 

110  10 

87  10 
98  19 

189  87 
22  87 

110  10 

87  10 

98  20 
198  75 

22  86 
110  12 

87  13 

99  27 
S07  87 

22  87 
110  10 

s  > 

100  C5 
208  50 
22  83 
110  17 

BOURSE    FINANCIERE    DE  NEW-YORK 


États-Unis  4  %  

Atchison  

Canada  Pacific  

Central  New-Jersey  — 

Milwaukee  

Erié  

Iliinois  Central  

Louisville  et  Nasville. .  • 

New-York  Central  

Norfolk  et  Western  préf. 

Pensylvania  

Readïng  

Union  Pacific  

Wabach  St-Louis  préf.. 

Calumet  et  Hécla.  

Change  sur  Londres  — 
—  Paris....... 

Gable  trauslerls  sur  Loudrcs. 

Cuivre  

Argent  


13  déc. 


20  déc.  27  déc.  3  janv.  10  jv.    17  jv 


100 
106  50 
241 

111  50 

31  75 
142  d 
157  25 
106  87 
108  12 
122  63 
151  87 
174  75 

18 
410 
4.83 
5.18  % 
4.86 

13 

55 


100 
106 
240 
11 

110 

32 
141 

156 
105 
108 
123 
152 
174 
15 
429 
4.83 
5.18 
.87 
ii. 
5i 


25 


100 
106 
241 

110 

31 
140 
155 
105 
108 
122 
152 
173 

15 
448 
4.83 
5. 18 
4.86 

13, 

54, 


50 


50 


100 
106 
234 
» 

110 
31 
140 
155 
107 
109 
123 
151 
172 
17 
440 
4.83 
5.18 
4.86 
13 
5i 


100 
105 

232 

1C8 
31 
139 
151 
1U6 
110 
123 
150 
168 
19 
440 
4.83 
5.18 
4.87 
13 
M 


50 


50 


100  » 
105  » 
231  12 

108  25 
31  » 

189  50 
154  75 
107  » 

109  < 
123  37 
153  75 
167  25 

19  25 
440  » 
4.83  % 
5.18  V, 
4.87  <Z 
14  » 
55  75 


TABLEAU  D'ENSEMBLE 


Prix  comparés  des  principales  Marchandises  et  Valeurs  françaises 
Situations  comparées  des  principaux  chapitres  du  Bilan  de  la  BANQUE  DE  FRANCE,  de  l'Escompte 

et  de  la  Circulation  fiduciaire  de  l'Europe 


MARCHANDISES,  VALEURS 

MOYENNES  ANNUELLES 

PRIX  DE  CLOTURE  OU  SITUATIONS  HICHDOMADAIRES  (le  Jeudi) 

SITUATIONS 

1906 

1907 

1908 

1909 

1910 

18 
Nov, 

23 
Nov. 

:i0 
1  Njiv. 
1 

1 

Uèc. 

1  i 

Die 

2t 

I)éc. 

28 
Dec 

\  1 

-lanv. 

1  ! 

lanv. 

18 

lunv. 

PAIN  BT  CÉRÉALES  (Paris) 

Francs 

r  rancs 

p  rancs 

_ 

r  rancs 

_ 

p  ni  ncs 

_ 

p  ranos 

r  i  du  un 

- 

r  ruiitH 

r  rn.ncn 

., 

p  rancs 

_ 

p rancs 

p  rancH 

„ 

p  ran es 

p  r  an  es 

_ 

p  i  anci 

Pftin  (T&X6  officieuse)      le  kil. 

0  36 

0  365 

0  355 

0  37 

0  385 

0  315 

0  375 

0  375 

0  33 

o  :n 

0  37 

0  37 

0  37 

0  37 

0  37 

Farine  fleur  Hp  Pai'i*.        100  kil 

»  CM  11  Iv  UCUI    UO  1  al  ID>  •  ■  ■  1 W  Ski  1  - 

30  SI 

31  38 

29  79 

31  69 

34  75 

31  37 

31  80 

31  50 

31  37 

31  75 

31  85 

31  70 

32  40 

32  62 

31  1S 

32  68 

34  05 

32  50 

34  05 

36  90 

3t  39 

:;i  59 

:;i  39 

:n  39 

34  39 

34  59 

34  59 

35  03 

35  66 

36  M 

Blé  100  kil. 

Zo 

9Q  OO 
Zô  îtU 

91  1K 
ZA  oO 

Ofi  9i 

94  Sil 
Si  O  i 

0*1  IK 

4k  i  •> 
i  ■  il 

9f;  4  9 

ZO  0  t 

23  1  »  > 

QK  en 
J.0  ou 

-1  O  1 

9A  'il 

9 fi  HO 
£f)  OU 

au  9fi 
10  «:0 

10  OO 

I   t  Ht) 

4  fi  C9 

A  1  A*l 
1  •  U.ï 

_  1  Su 

94  > 

99  9X 
le.  L> 

91  1*\ 

91  Tfl 

91  1K 
ZI  io 

9  )  9<X 
£  L  -O 

V9  77 
—   O  i 

d&  " 

Vâ  ZO 

Al  09 

90 

ZV  U+ 

4  o  cm 
2J  UO 

90  4M 
*SU  10 

-n  14 

90  9K 

90  11 

yn  fi  9 

40  79 
i  -U  ic 

-U  0-> 

on 

91»  fi  9 

90  OO 

£M  yu 

FOURRAGES  (Paris) 

Paille                        100  kil 

5  94 

6  14 

5  85 

6  3 

6  £0 

8  16 

8  46 

6  35 

6  44 

7  40 

7  40 

7  40 

6  45 

6  63 

6  63 

Foin   

10  15 

10  15 

9  41 

10  51 

10  74 

13  46 

13  .6 

12  50 

12  21 

11  54 

11  54 

11  54 

11  35 

U  15 

10  90 

VIANDE  (à  l  a  VlUotte) 

1  27 

1  44 

1  48 

1  56 

1  40 

1  63 

1  74 

1  59 

1  59 

1  M 

1  88 

1  88 

1  70 

1  66 

1  80 

1  74 

1  87 

1  92 

1  84 

1  94 

2  U 

2  46 

2  05 

2  11 

2  43 

2  50 

2  50 

2  20 

2  30 

2  56 

1  78 

2  » 

2  06 

2  15 

2  03 

2  08 

2  36 

2  12 

2  12 

2  OS 

2  50 

2  50 

2  U 

2  08 

2  36 

1  49 

1  68 

1  57 

1  37 

1  48 

1  89 

1  94 

1  94 

1  87 

1  87 

1  97 

1  97 

1  94 

1  93 

2  » 

SUCRES  ET  DIVERS  (Paris) 

Sucre  blanc  n°  3  100  kil. 

25  78 

25  85 

30  22 

31  81 

39  98 

52  75 

51  85 

50  75 

50  30 

50  50 

47  62 

49  23 

49  37 

49  12 

51  » 

—   raffiné  1"  qualité  — 

57  72 

57  72 

60  77 

61  80 

71  95 

83  75 

84  25 

84  25 

83  75 

83  75 

82  25 

82  75 

82  25 

82  25 

83  25 

Alcool  3/6  Nord  hectol. 

4?  10 

42  05 

43  48 

41  27 

51  29 

72  » 

71  50 

73  » 

73  » 

72  73 

69  75 

70  25 

71  50 

72  50 

71  87 

Fécule  100  kil. 

3i  39 

32  40 

30  37 

29  76 

40  49 

48  » 

48  » 

48  » 

48  » 

48  » 

48  » 

48  » 

4fc  5C 

48  50 

48  50 

Huile  de  colza   

66  14 

66  14 

80  » 

62  33 

60  96 

66  75 

68  75 

71  25 

70  50 

73  50 

76  25 

80  » 

78  50 

75  » 

74  75 

—        lin   — 

47  13 

47  40 

54  60 

57  63 

90  C6 

73  50 

81  25 

80  » 

79  50 

80  75 

83  t>2 

9i  50 

93  50 

96  » 

92  50 

69  87 

79  20 

70  89 

72  44 

84  39 

86  >• 

86  » 

83  b 

81  » 

80  » 

80  » 

79  » 

79  » 

79  » 

79  » 

DIVERS 

 — 

73  27 

80  68 

72  26 

76  06 

96  04 

65  » 

62  75 

65  25 

63  » 

64  94 

60  50 

60  25 

61  37 

66  75 

63  73 

Laine  peignée  Roubaix.  le  kilo. 

5  90 

6  08 

5  03 

5  83 

6  14 

5  50 

5  4i. 

5  48 

5  42 

5  37 

5  37 

5  42 

5  45 

5  43 

5  45 

Soie  grège  Cévenoes  lr  ord"  U/13  le  kil. 

51  64 

63  28 

49  03 

51  79 

48  90 

48  12 

48  12 

48  12 

46  8» 

46  80 

46  80 

48  52 

46  80 

47  25 

47  25 

47  09 

39  10 

41  07 

43  67 

52  62 

83  75 

83  25 

85  » 

81  75 

81  75 

80  25 

78  50 

79  25 

78  » 

76  50 

123  » 

170  67 

77  05 

60  92 

59  05 

72  50 

72  50 

67  50 

67  50 

65  50 

bo  50 

65  50 

63  » 

63  » 

63  » 

-O  1 

28  49 

Ot;  Cl 
40  01 

9fi  KQ 
2.0  vu 

q*>  • 

06  * 

0*5  n 

il  » 

Os  » 

dû  » 

oz  n 

vo  » 

32  » 

Q9  « 

oc.  y> 

19  50 

21  48 

22  » 

22  » 

19  83 

19  75 

19  75 

19  75 

19  75 

19  75 

19  75 

19  75 

19  75 

20  75 

20  75 

Caoutchouc   le  kilo 

9  88 

8  49 

6  31 

10  37 

15  12 

9  54 

9  54 

8  66 

8  66 

8  66 

8  66 

8  66 

8  55 

8  55 

8  55 

MÉTAUX  (Paris) 

Cuivre  (Chili  1"  marq.)..  100  kil 

99  Q  99 

9*}^  9  A 

156  83 

A  KO  0~ï 

loo  Oi 

-1 KO  S9 
ÎOU  où 

loi  v 

loo  OU 

100  ou 

4*ifi  9X 

190  -J 

loi  OU 

4  fifi 
100  n 

4fi^  7*. 
IvO  IO 

100  iO 

4  fi'i  -)K 

loo  10 

ANi  IL 

Afifi  A8 

**CO  HCO 

363  26 

QCK  KO 

ooo  oZ 

410  ol 

Ol  O  » 

JIO  » 

dS£  OU 

o-fr .  »> 

OO-*  » 

543  » 

546  50 

£99  n 

AQ^  u 

4yo  ** 

SA 
04  o-* 

40  25 

o))  iy 

Oo  io 

40  —  > 

■  /  a  ok 
4b  <20 

Afi  9n 
»0  2.0 

Afi  ~^ 
40  âO 

4o  50 

Afi  K.0 
40  OU 

Afi  nÔ 
-iU  OU 

40  > 

46  » 

73  88 

Â7  K.9 

57  28 

Oo  1* 

66  25 

^O 

75  50 

7K  Klï 

/o  OU 

HX  KO 

to  au 

75  50 

1^  K.0 

to  au 

l'x  KO 
io  OU 

75  50 

7fi  « 
/O  » 

7K  £0 
10  OU 

Fer  (Marchand)   — 

lu    i  3 

90  7^ 

— U  iO 

19  50 

iy  ou 

Xi  1i 

M  » 
îi  9 

17  » 

A  1  KO 
1  i  OU 

1  i  ou 

n  en 

1  i  -JU 

4  "7  KH 
1  /  OU 

4  7  ^0 
X  i  OU 

4  7  KO 
1  i  OU 

1 1  OU 

19  68 

19  75 

20  50 

20  50 

19  50 

17  25 

17  25 

17  oO 

17  50 

17  50 

17  50 

17  50 

17  50 

17  50 

17  50 

CHARBON  DU  NORD 

112  70 

97  07 

97  18 

87  05 

96  25 

96  25 

94  50 

94  25 

94  50 

93  » 

92  50 

93  » 

93  50 

95  « 

Tout-venant  sur  bateau  (tonne). 
ESCOMPTE  OFFICIEL  EN  EUROPE 

16  50 

16  50 

16  50 

16  50 

16  50 

16  50 

16  50 

16  50 

16  50 

16  50 

16  50 

16  50 

16  50 

16  50 

16  50 

TAUX  % 

% 

96 

% 

% 

% 

% 

% 

% 

% 

% 

% 

% 

% 

% 

% 

Escompte  à  la  Banque  de  France. . 

3  » 

3  47 

3  04 

3  » 

3  » 

3  50 

3  50 

3  50 

3  50 

3  50 

3  50 

O  ou 

3  50 

3  50 

3  50 

—              —  d'Angleterre 

4  27 

4  54 

3  01 

O  IL 

3  72 

4  » 

4  » 

4  » 

4  » 

4  » 

4  » 

L  » 

4  » 

4  » 

A  n 

—              —  d 'Allemagne 

5  • 

6  » 

4  76 

o  yo 

4  35 

5  » 

5  * 

5  » 

5  » 

5  » 

5  » 

o  w 

5  » 

5  » 

K.  n 
O  » 

—  — 4'Autr-Hongrie 

4  33 

5  50 

4  25 

4  19 

5  » 

5  » 

■i  9 

5  » 

5  » 

^  K 
U  " 

5  » 

o  » 

—              —   de  Belgiqué 

3  84 

4  90 

3  56 

7  44 
O  11 

4  12 

4  50 

4  50 

■*  ou 

4  50 

4  50 

4  50 

a  c;o 

4  Ov 

4  50 

4  50 

A  ^0 
OU 

—             —  de  Hollande 

4  » 

» 

0  » 

3  38 

9  fifi 

4  24 

4  » 

4  » 

4  » 

4  » 

it  « 

A  ■ 
4  » 

4  » 

H  n 

A 

5  » 

5  07 

5  04 

5  » 

5  10 

5  50 

5  50 

5  50 

5  50 

5  50 

5  30 

5  50 

5  50 

5  50 

5  50 

—             —  de  Russie. . 

7  9T 

7  10 

O  9 

4  99 

/  KO 
4  OU 

4  DU 

4  50 

4  50 

4  50 

5  © 

5  » 

O  » 

5  » 

5  » 

—    aux  Banques  Suisses.. 

5  » 

4  89 

3  73 

3  22 

3  52 

4  » 

4  » 

4  » 

4  » 

4  » 

4  » 

4  » 

4  « 

4  » 

4  » 

l 

Cours  et  Situations 

au  31  décembre 

COURS 

3  %  Perpétuel 

Banque  de  France  actions 

95  32 

95  30 

96  82 

98  57 

97  42 

93  62 

9:  52 

95  37 

95  67 

95  65 

94  03 

94  52 

94  45 

94  67 

95  27 

3985 

4190 

4215 

4310 

4210 

4270 

4305 

4270 

4270 

4283 

4324 

4213 

4213 

4200 

4200 

692 

684 

735 

816 

b25 

828 

819 

82o. 

803 

8'JO 

798 

810 

814 

800 

80  0 

Crédit  Lvonnais  .....  — 

1203 

1170 

1208 

1374 

1488 

1541 

1533 

1529 

1529 

1528 

1526 

1533 

1540 

153  i 

1540 

Banq.  d6  Paris  &t  Pays-Bas  — 

1628 

143,2 

1001 

1786 

1004 

A  "77? 
1  i  l-J 

1  JOO 

A  "7UQ 
1  JOO 

1  /OO 

1787 

1 1  U 

1785 

1  .Ol 

1  J  30 

A1W 
1  ioO 

Compagnie  du  Nord —  — 

17/8 

1775 

1787 

1751 

1598 

1620 

1619 

1611 

1635 

1634 

16  J8 

1650 

1638 

1673 

P    T  Vf   

1310 

1350 

1364 

1322 

1195 

1213 

1210 

1205 

1206 

1205 

1205 

12)0 

1233 

1250 

4560 

4599 

4300 

4990 

5532 

5b2o 

56tiï. 

5680 

5895 

» 

5807 

5945 

5930 

5925 

6025 

Million 

Million 

Million 

Million 

Million 

Million 

Million 

Million 

Million 

Million 

Million 

Million 

Million 

Million 

Million 

SITUATIONS 

de  fr. 

de  fr. 

de  fr. 

de  fr. 

de  fr. 

de  fr. 

de  fr. 

de  fr. 

de  fr. 

de  fr. 

de  fr. 

de  fr. 

de  fr. 

de  fr. 

de  fr. 

4.714 

4.801 

5.225 

5.324 

5.261 

5-314 

5-240 

5-450 

5.294 

5.254 

5.225 

5.310 

5.724 

5.478 

5.142 

2-706 

2-691 

3.488 

3.495 

3.279 

3-200 

3-214 

3-21U 

3.211 

3.212 

3-213 

3.206 

3.171 

3.179 

3-182 

999 

924 

883 

876 

826 

800 

80b 

806 

807 

806 

812 

804 

8<)1 

802 

803 

Portefeuille  escompte  

1.255 

1.216 

1023 

1.101 

1.172 

1-409 

1339 

1593 

1  263 

1.257 

1.203 

1.397 

1.773 

1-386  1 

1.391 

579 

580 

522 

527 

643 

670 

660 

654 

679 

678 

689 

685 

704 

711 

691 

Comptes  courants  particuliers . . 

608 

489 

616 

660 

683 

564 

610 

551 

547 

561 

536 

687 

643 

614 

619 

Compte  courant  du  Trésor  

337 

258 

181 

161 

164 

U) 

381 

381 

2S8 

235 

294 

284 

120 

131 

152 

BANQUES  EUROPEENNES  D'EMISSION 

SITUATION  AU  31  DECEMBRE 

Million 

Million 

Million 

Million 

Million 

Million 

Million 

Million 

Million 

Million 

Million 

Million 

Million 

Million 

Million! 

de  fr. 

de  fr. 

de  fr. 

-le  fr. 

de  fr 

de  fr. 

de  fr. 

de  fr. 

de  fr. 

de  fr. 

de  fr. 

defr. 

de  fr 

de  fr. 

de  fr. 

Circulation  fiduciaire  totale  

19.667 

20.286 

20.863 

20.711 

21.126 

22.929 

22.674 

22-567 

22-691 

22.402 

22.273 

23.152 

22.991 

23.563 

23.224 

9.954 

10.041 

12.105 

11.927 

12.629 

12. 958 

13  069 

13  118 

13.078 

13.015 

13.006 

13-782 

12.891 

12.891 

12  962 

Encaisse-argent  

2-678 

2-610 

2.848 

2- 833 

2-760 

2  681 

2-709 

2.731 

2-723  1 

2.713 

2.72li 

2  72* 

2.713 

2.713 

2.7U 

Rapport  tfe  l'or  à  la  circulation% 

50,6 

49$ 

57,6 

57,5 

59.7 

56,5 

56,6 

58,1 

57,6  | 

58,1 

58,4 

59,3 

55,9 

54.7 

53,8  1 

L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


Etablissements  BERGOUGNAN 

Société  anonyme  au  Capital  de  13.000.000  de  Francs 

Usines  et  Siège  Social  à  CLERMONT-FERRAND  (Puy-de-Dôme) 


Pneus  "LE  GAULOIS"  Pom^m 


Bandages  pleins  BERGOUGNAN 


Pour 
Poids  Lourds 


(Principaux  Fournisseurs  de  la  Cie  Gie  des  Omnibus) 


Succursale  à  PARIS,  9,  rue  Villaret-de-Joyeuse  —  Tél.  548-06 


OFFICIERS  MINISTERIELS 


Beau  Terrain  DriIllDn  Vauvenargues 
d'angle,  rues  DliLLIillUJ  &ï(18«).0  1566»5 
M.àpr.l88,000f  (120flem.).  A  adj.s.l  enc.ch.not. 
Paris,  13  fév.l912.S'ad.  Assistance  publique,Z,av. 
Victoria,  ou  G.MoRELD'ARLEux,n.,l5,r.StsPères. 


CRÉANCE  par.  s'élever  à  26.292  fr.  92  à  adj. 
étude  de  M«  Philippot,  notaire,  10,  rue  Saint- 
Antoine,  le  23  janv.  1912,  à  2  h.  M.  à  pr.  pouv'être 
baiss.  2.000  f.  Gons.  p.  ench.  200  f .  S'ad.  à  M.  Ckaggs, 
syndic,  52  rue  Saint- André  des- Arts  et  audit  notaire. 


BANQUE  DE  L'UNION  A  MOSCOU 

AUGMENTATION  DE  CAPITAL 

Usant  de  !a  faculté  qui  lui  a  été  donnée  par  l'Assemblée 
générale  du  30  avril  4911,  l'Administration  de  la  Banque  de 
l'Union,  dûment  autorisée  par  le  Ministre  des  Finances,  a 
décidé  de  procéder  à  une  nouvelle  augmentation  de  capital 
de  Rbs.  7.500.000  par  l'émission  de  37.500  actions 
de  Rbs.  200  nominal,  ce  qui  portera  le  Capital  à 
Kbs.  30.000.000. 

[es  Actions  nouvelles  sonl  émises  au  prix  de  Rbs.  263 

Elles  ont  droit  an  dividende  afférent  à  l'exercice  1912. 

•  Les  porteurs  des  Actions  anciennes  ont  un  droit  de  préfé- 
rence pour  la  souscription  auxdites  actions  dans  la  proportion 
d'une  action  nouvelle  pour  trois  anciennes. 
Pour  l'exercice  de  ce  droi  t,  ils  doivent  déposer  leurs  actions  : 
Soit  au  SIÈGE  DE  LA  BANQUE,  à  Moscou,  ou  à 
l'une  de  ses  Succursales,  le  23  janvier  (notre  style) 
au  plus  tard  ; 

Soit  à  la  BANQUE  DE  L'UNION  PARISIENNE, 

à  Paris,  7,  rue  Chauchat  et  H',  rue  Le  Peletier,  le 

23  janvier  (notre  style)  au  plus  tard. 
Passé  ce  délai,  les  actionnaires  seront  forclos. 
Le  dépôt  des  actions  anciennes  devra  être  accompagné  d'un 
premier  versement  de  : 

1*£S"  J>2^  e"  5USS'e„  î  P"         "lion  nemelle  souscrite, 
et  Fr.  267  en  Fiance  j  '  H 

Les  actions  anciennes  déposées  seront  estampillées  du  droit 
de  souscription. 

Il  sera  remis  aux  souscripteurs  des  récépissés  provisoires  en 
attendant  la  délivrance  des  titres  définitifs. 

Le  solde  du  prix  de  chaque  action  nouvelle  souscrite  sera 
payable  en  deux  versements,  devant  être  effectués,  savoir  : 
le  premier,  le  19  février  (notre  style)  au  plus  tard,  à  raison 
de  roubles  80  en  Russie  et/de  francs  213,60  en  France; 
le  deuxième,  le  9  mars  (notre  style)  au  plus  tard,  à  raison 
de  roubles  83  en  Russie  et  de  francs  221,65  en  Franck. 
Les  souscripteurs  qui  auront  effectué  les  deuxième  et  troi- 
sième versements  avant  les  échéances  ci-dessus  fixées  béné- 
ficieront d'un  escompte  calculé  sur  le  pied  de  5  l'an. 
Notice  pulliie  au  Bulletin  annexe  au  Journal  Officiel,  le  1b  janvier  1012. 


Demandez  chez    votre  Libraire,  le 

DICTIONNAIRE  DE  PARIS 

de  G.  PESSARD 

donnant  l'histoire  complète  des4.500 
rues  de  Paris,  27  fr.  net. 


CHEMINS  DE  FER  ANDALOUS 


33 
834 
1576 
2343 
2841 
3846 
4327 
5046 
5511 
6830 
7489 
8127 
9095 
10094 
10941 
12103 
12958 
143G9 


Liste  des  Ml  obligations  à 
165  168 


Remboursement  de  4M  obligations  Andalous, 
Emission  1907, 
sorties  au  tirage  du  10  décembre  1911 

Les  141  obligations  Andalous  dont  la  liste 
suit  seront  remboursées,  coupon  n°  10  atta- 
ché, à  partir  du  1er- février  1912  : 

A  Paris,  à  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays- 
Bas,  3,  rue  d'Antin,  à  raison  de  502  fr.  50,  y 
compris  l'intérêt  couru  du  1er  décembre  1911 
au  1er  février  1912,  sous  déduction  des  impôts, 
soit  à  raison  de  489  fr.  11  net. 

rembourser  : 
223     409  722 
1407    1502  1529 
2165    2215  2251 
2590    2709  2792 
3500    3508  3595 
4134    4161  4179 
4900    4919  5027 
5250    5321  5370 
6335    6416  6495 
7323    7395  7438 
7879    8032  8045 
8978    9026  9034 
9633    9755  9848 
10548  10719  10857 
11865  11880  12025 
12702  12787  12833 
13655  13750  14144 


126 
912 
1627 
2354 
2969 
3860 
4516 
5C48 
5686 
7062 
7660 
8390 
9321 
10171 
11135 
12162 
13169 
14447 


164 
1200 
1721 
2369 
3232 
3925 
4762 
5105 
5701 
7158 
7738 
8466 
9420 
10202 
11677 
12375 
13328 
14553 


1362 
1783 
2471 
3368 
4035 
4772 
5110 
5791 
7225 
7822 
8602 
9449 


1369 
1802 
2515 
3475 
4060 
4867 
5125 
5915 
7254 
7856 
8852 
9543 


10378  10461 

11730  11751 

12512  12626 

13387  13546 

14595  14635 


Numéros  des  obligations  sorties  aux  tirages 
antérieurs  et  restant  à  rembourser  : 
732     742     948    1632    2037    2133    2674  2851 
2866    3594    3927    4993    5093    5482  5496 


COMPAGNIE  DES  CHEMINS  DE  FER 
de 

MADRID  A  SARAGOSSE  ET  A  ALICANTE 


Délivrance  d'une  nouvelle  feuille  de  coupons 
d'obligations 

Messieurs  les  porteurs  d'obligations  (pre- 
mière hypothèque)  des  5e  et  6e  séries,  nu- 
mérotées de  400001  à  6C0O0O,  dont  le  dernier 
coupon  a  été  détaché  le  1er  janvier  dernier, 
sont  informés  qu'ils  pourront,  à  partir  du 
jeudi  1er  février  1912,  déposer  leurs  titres  chez 
MM.  de  Rothschild  frères,  23,  rue  Laffltte,  à 
Paris,  à  l'effet  d'y  faire  annexer  une  nouvelle 
feuille  de  coupons. 


COMPAGNIE 

POUR  LA  FABRICATION  DES  COMPTEURS 

ET  MATÉRIEL  D'USINES  A  GAZ 

Société  anonyme 
Capital  :  8  millions  de  francs 
Siège  social  :  27,  29,  31,  rue  Claude-V ellefaux 


Les  porteurs  d'obligations  4  %  sont  infor- 
més que  le  coupon  n°  25,  à  l'échéance  du 
15  janvier  1912,  est  payable  à  raison  de 
10  francs,  soit,  sous  déduction  des  impôts  d 

finances  : 

9  fr.  60  nets  pour  les  obligations  nomina- 
tives ; 

8  fr.  967  nets  pour  les  obligations  au 
porteur, 

aux  caisses  : 

Du  Comptoir  National  d'Escompte  de  Pa- 
ris, 14,  rue  Bergère  ; 

De  MM.  Périer  et  Cie,  59,  rue  de  Provence, 

à  Paris  ; 

De  MM.  Verley,  Decroix  et  Cie,  à  Lille, 
Et  dans  toutes  les  succursales  de  la  Com- 
pagnie, à  Lyon,  Marseille,  Milan,  Bruxelles, 

Genève  et  Dordrecht. 


BANQUE  COMMERCIALE  DE  BALE 

A  BALE  (Suisse) 

FONDÉE  EN  1863 

—  Agence  à  ZURICH  — 

Capital-actions  entièrement  versé.  Fr.  20.000.000 
Fonds  de  réserves    10.000.000 


Tableau  de  V augmentation  graduelle  des  ré- 
serves de  la  Banque  Commerciale  de  Bâle 
durant  les  neuf  dernières  années  : 

Cours  de  l'act 
après  1 
Divi-   détachemeut  du 
Réserves  dt  rides  dividenle 


1902.. 
1903.. 
1904.. 
1905.. 
1906.. 
1907.. 
1908.. 
1909.. 
1910.. 


Capital 

20.000.000 
20.OCO.000 
20.000.000 
20.000.000 
20.000.000 
20.000.000 
20.000.000 
20.000.000 
20.000.000 


2.000.000 
2.250.000 
3.500.000 
4.50O.O0O 
5.500.000 
6.000.000 
6. 500.000 
8.000.000 
10.000.000 


4  0/0 
40/0 
4  0/0 
41/2 
51/2 
6  0/0 
6  0/0 
60/0 
6  0/0 


Fr.  en 
525  mars  1903 
522  mars  1904 
562  mars  1906 
593  avril  1906 

602  mars  1907 

603  mars  19 
650  mars  19 
750  mars  13 
830  mars  191 


Ainsi  qu'il  ressort  du  tableau  ci-dessus,  les 
réserves  de  la  Banque  ont  été  portées,  par 
voie  de  prélèvements  sur  les  bénéfices  an- 
nuels, de  deux  à  dix  millions  de  francs,  Cu- 
rant les  neuf  dernières  années  ;  ces  réserves 
représentent  actuellement  50  0/0  du  capital- 
actions  de  20  millions  de  francs. 


ACHAT  ET  VENTE  DE  TITRES 

AUX   BOURSES    SUISSES    ET    ÉTRANGÈRES  ' 

Gérance  de  fortune.  —  Garde  de  titres  sous 
dossiers  à  un  ou  plusieurs  titulaires.  —  En- 
caissement de  coupons.  —  Vérification  i.e 
tirages.  —  Renouvellement  de  feuilles  de  cou- 
pons. —  Souscriptions  sans  frais  à  toutes  les 
émisions  suisses  et  étrangères. 


LOCATION  DE  COFFRES-FORTS 

COMPTES   COURANTS   A   VUE   PRODUCTIFS   d'INTLM ÙTS 
FRANCO  COMMISSION 

Les  titres  et  leurs  coupons  déposés  par  des 
étrangers  résidant  hors  de  Suisse  sont 
exempts  de  tout  impôt  suisse. 

Pour  tous  renseignements,  s'adresser  à  la 
Direction  de  la  BANQUE  COMMERCIALE  DE 
BALE,  à  Bâle  (Suisse). 


IMPRIMERIE  DE  LA  PRESSE 
Paris.  —  16.  rue  du  Croissant.  —  V.  Slmart,  lmp. 
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IANQUE  HOLLANDO  AMÉRICAINE 


tLÉPUONK  226-69 


Aqc'  Pq.  L  vroaH^mert  &C< 
Capital  :  Frs.  5.000.000° 

PARIS,  II,  RUE  PILLET-WILL       Adr.  téiégraph. .  philhkmert  . 


OBLIGATIONS  DE  CHEMINS  DE  FER  AMÉRICAINS 

Vient  de  paraître 

ï:  ■> I  F IOX  1911 


Spécimen  sur  demande 


BANQUE  DU  PÉROU  ET  LONDRES 

Siège  social  à  Lima 
Comité  de  Paris  •  2.  square  de  l'Opéra 


Messieurs  les  actionnaires  sont  convoqués 
>ur  le  1er  février  1913  en  assemblée  générale 
dinaire,  au  siège  de  la  Banque,  à  Lima,  à 
sffet  de  : 

1°  Entendre  le  rapport  du  Conseil  d'admi- 
stration  pour  l'exercice  du  deuxième  &e- 
estre  de  1911  ; 

2°  Approuver,  s'il  y  a  lieu,  les  comptes  de 
œercice  et  arrêter  le  chiffre  du  dividende 
répartir  ; 

3°  Nommer  les  censeurs-commissaires  pour 
semestre  courant. 

a)  Pour  faire  partie  de  cette  assemblée,  les 
tionnaires  qui  résident  en  France  doivent, 
ls  veulent  se  faire  représenter,  déposer 
urs  titres  avant  le  35  janvier  à  : 

La  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  3,  rue 
Antin  ; 

La  Banque  Française  pour  le  Commerce  et 

ndustrie,  9,  rue  Boudreau  ; 

Comptoir    National    d'Escompte  de  Paris, 

rue  Bergère  ; 
La  Société  Générale  pour  favoriser  le  dé- 
loppement  du  Commerce  et  de  l'Industrie 

France,  54  et  56,  rue  de  Provence. 

b)  Suivant  l'article  52  des  statuts,  tous  les 
tionnaires  ont  droit  à  une  voix  par  chaque 
tion. 

4)  Il  sera  remis  à  l'actionnaire  un  récé- 
ssé  nominatif;  mais,  s'il  ne  désire  pas  don- 
I  son  pouvoir  au  Comité  de  Paris,  il  peut 

faire  représenter  à  Lima  par  un  fondé  de 
•uvoir    spécial,    en    avisant  ledit  Comité, 

square  de  l'Opéra,  qui  transmettra  sa  dé- 
?ation  par  dépèche  à  Lima. 


IUVERWEMEWT  IMPÉRIAL  DE  RUSSIE 

Obligations  4  °o  de  la 
■ande  Société  des  Chemins  de  fer  russes 

Emission  1888  (Nicolas) 
la  Banque  Busse  pour  le  Commerce  Etran- 
r,  7,  rue  du  Helder,  à  Paris,  est  chargée  par 
Exc.  M.  le  Ministre  des  Finances  de  Bussie 
payer  le  coupon  de  ces  obligations  '£  l  18 
t),  échéant  le  1er  février,    au    change  du 


COMPAGNIE  FRANÇAISE  DES 

CHEMINS  DE  FER 
DE  LA  PR0VINCE_DE  SANTA-FÉ 

Recettes  brutes  pendant  le  mois  de  décembre  1911 
réseau  exploité  par  la  Compagnie  :  2.547.600 
ncs  (ou  $  -/■  1.158.000)  contre  2.5^.8.600  francs 
|  S       1.153.909)  en  décembre  1910. 


CHEMIN  DE  FER  DE  PARIS  A  ORLÉANS 

Amortissement 

Le  vendredi  16  février  prochain,  à  2  h.  1/2, 
il  sera  procédé  publiquement,  dans  une  des 
salles  de  l'administration,  8,  rue  de  Londres, 
à  Paris,  au  tirage  au  sort  de  4.100  obligations 
3  1/2  %  (émission  1895)  remboursables  au 
compte  de  l'exercice  1912,  savoir  : 

1.300  obligations  de  la  série  D  ; 

1.4O0  obligations  de  la  série  E  ; 

1.400  obligations  de  la  série  F. 

Toutes  ces  obligations  sont  remboursables 
à  500  francs. 

Les  obligations  sorties  au  tirage  seront  rem- 
boursées dans  les  bureaux  du  Service  des 
Titres  de  la  Compagnie,  8,  rue  de  Londres,  à 
partir  du  1er  avril  prochain,  sous  déduction 
de  l'impôt  édicté  par  les  lois  des  21  juin  1875 
et  26  décembre  1890. 

Le  remboursement,  réduit  de  l'impôt  précité, 
pourra  être  également  effectué  à  Paris,  8,  rue 
de  Londres,  dès  le  lendemain  du  tirage,  mais 
sous  déduction  d'une'  retenue  calculée  au 
taux  d'escompte  de  la  Banque  de  France. 

Le  Directeur  de  la  Compagnie  : 
Signé  :  NlGOND. 


COMPAGNIE  DES 

CHEMINS  DE  FER  ANDALOUS 


Obligations  3  %,  2e  série 
Paiement  du  coupon  n°  11  des  obligations  à 
revenu  fixe  et  du  coupon  n°  il  des  obliga- 
tions   à    revenu    variable,  à  échéance  du 
1er  février  1912. 

Le  coUpon  n°  11  des  obligations  Andalous 
3  %  2e  série,  à  revenu  fixe,  échéant  le  1er  fé- 
vrier 1912,  sera  payé  à  partir  de  cette  date, 
a  Paris,  à  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays- 
Bas,  3,  rue  d'Antin,  à  raison  de  7  fr.  50,  soit 
par  6  fr.  45,  impôts  déduits. 

Le  coupon  n°  11  des  obligations  à  revenu 
variable,  correspondant  à  la  même  échéance, 
qui,  en  conformité  du  Convenio  (art,  3),  est 
payé  à  titre  d'acompte  pour  1912  et  dont  le 
montant  est  fixé  d'après  les  résultats  provi- 
soires de  l'exercice  1911,  sera  également  pavé  à 
partir  du  1er  février  1912,  à  la  même  caisse 
que  les  coupons  des  obligations  à  revenu  fixe 
ci-dessus,  à  raison  de  7  fr.  50,  soit  6  fr.  49  im- 
pôts déduits. 


Banque  DAMART  &  C,E 

47,  Rue  de  la  Victoire,  PARIS  -Tél.  j 

ACTIONS  D'ASSURANCES 
Envoi  orctoit  du  Journal  des  Valeurs  Indues  et  d'Assurances 


OBLIGATIONS  CONSOLIDÉES  4  0/0 

des  Chemins  de  fer  Russes 

DE  LA  PREMIÈRE  SÉRIE  'ÉMISSION  1889) 


(Les  dates  sont  du  hoiiv<-:iu  gtyle) 

La  Commission  Impériale  d'Amortissement  a 
procédé,  le  1  Janvier  1912,  au  tirage  des  obliga- 
tions de  l'emprunt  ci-dessus  nommé. 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  sont  rembour- 
sables à  partir  du  1  avril  1912  : 

En  Russie  aux  guicliets  de  la  Banque  de  l'État  ; 
à  Paris,  chez  MM.  de  Rothschild  frères. 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  doivent  être 
munies  de  tous  les  coupons  échéant  après  le  1 
avril  1912  ;  dans  le  cas  contraire,  le  montant 
des  coupons  manquants  sera  déduit  du  capital  à 
rembourser. 

[Le  trait  entre  deux  numéros  signifie  : 
de...  jusqu'à...) 
A  125  roubles  or 
13301—  13350       22201—  22250       24951—  25000 
39601—  39650       65951—  66000       67301—  67350 
106201—106250      113801—113850  183751—183800 
216151—216200      241501—241550  262701—262750 
392051—392100      416901—416950  417501—417550 
421901—421950      449151—449200  481401-481450 
499901—499950 

A  625  roubles  or 
508001—508050      513401—513450  555351—555400 
573501—573550 

A  1.250  roubles  or 
657776—  657825  745476—  745525  750826—  750875 
753926—  753975  776926—  776975  779326—  779375 
796176—  796225  808826—  808875  818476—  818525 
860226—  860275  893826—  893875  939976—  940025 
964526—  964575  1012426—1012475  1013326—1013375 
1041726—1041775 

A  3.125  roubles  or 
1109251—1109300  1114151—1114200  1124251—1124300 
1170851—1170400  1173501—1173550  1197901—1197950 
1236851—1236900  1237201—1237250  1242851—1242900 
1247901—1247950  1254451—1254500  1269101—1269150 
1299751—1299800  1313251—1313300  1314751—1314800 
1352001—1352050  1376201—1376250  1377551—1377600 


Numéros  des  obligations  consolidées  4  0/0  des 
Chemins  de  fer  Russes  de  la  première  série  (émis- 
sion 1889),  sorties  aux  tirages  antérieurs  et  non 
présentées  au  remboursement  à  la  date  du  1 
janvier  1912. 

(A  partir  des  termes  désignés  entre  parenthèses,, 
ces  obligations  ne  portent  plus  d'intérêt.) 
{Le  trait  entre  deux  numéros  signifie  : 
de...  jusqu'à...) 
A  125  roubles  or 
4939   (1   avr  1910),   9921—9924  (1    oct  1909), 
14698—14700   (1   avr   1903),    16155—16157  (1  avr 
1910),   21701—21750   (1   oct   1911),   23497  (1  avr 

1910)  ,  27776  27780  (1  oct  1906),  29803—29807 
29812—29815  29818  29819  29824  29826  29832— 
29836  29S38  29845     29846    29848    29849    (1  avr 

1911)  ,  30807  30815—30818  30824  30825  30831 
30832  (1  oct  1910'),  32390  (1  avr  1906),  33647 
—33649  T  avr  1905),  38960  (1  avr  1906), 
49153  49154  49158  49163  49166  49184  49193; 
(1  oct  1910),  49601—49650  (1  oct  1911),  61444 
(1  oct  1906),  73829  (1  avr  1902),  74811— 
74816     v'l    avr    1904),    75213    (1    avr  1910), 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


857SS— 85793  (1  avr  1907),  87083—87085  (1 
avr  19041,  100404  100405  103379  103380  (1 
oct  1903),  109752  109753  109763—109766  109768 
109769  109772  109777  (1  oct  1910),  116136 
11613S  116141  {1  avr  1908),  119700  (1  oct 
1908\  125934  125944  (1  oct  1909),  128679 
(1  oct  1900',  129651—129700  (1  oct  1911), 
130887  (1  oct  1909),  134106  (1  oct  1908), 
13633S  (1  avr  1907),  141266  (1  oct  1907), 
144329  144330  (1  avr  1906),  150253  150267 
(1  oct  1905),  150951—151000  (1  oct  1911), 
152192  (1  avr  1908),  153030  153031  (1  oct 
190S),  153552  153553  153568  (1  avr  1906), 
153801  153802  153804  — 153808  153814  —  153816 
153825  153832  153834  (1  oct  1910),  156701—156750 
(1  oct  1911),  158847—158850  (1  avr  1909), 
159759  159761  159770—159780  159782  —  159792 
159794—159798  (1  air  1911),  169801—169803 
169807—169813  169816  —  169883  (1  oct  1910), 
171564  (1  avr  1908)*  172856  172857  172870 
—172877  172879  172884  172886—172891  172896 
172898  (1  avr  1911),  175867  175870  175874 
175880—175882  175889  175890  (1  oct  1910), 
182375  (1  avr  1910),  184308  184329—184331 
(1  avr  1906),  186454  186455  (1  oct  1901),  191696 
(1  oct  1907),  194155—194159  194161—194165 
194171  194172  194174—194178  194186  194187 
194191  194193  194194  (1  avr  1911),  194378 
194379  (1  avr  1901),  201251—201300  (1  oct 
1911),  202206  202208  —  202212  202215  —  202220 
202223  202229  202233  202245  202246  (1  oct  1910), 
205851  (1  avr  1902),  214729  214730  214736 
(1  oct  1910),  218376  (1  avr  1901),  218658  (1 
avr  1910),  218902  218907  218925  218939  218941 
—218943  218945  218949  (1  oct  1910),  219151 
—219200  219551^219600  (1  oct  1911),  220085 
(l  avr  1907),  221751—221800  225351—225400  (1 
OCt  1911),  230714  230715  235664  235668  235673 
235679'  2356S0  235687—235689  235692  247452 
247481  247497  247500  (1  oct  1910),  248110 
248111  (1  oct  1908),  258251—258258  258361—258263 
258275—258278  258283  258286  258288  258295 
(1  oct  1910),  259866—259870  (1  oct  1904),  262201 
—262250  (1  oct  1911),  262404—262406  262411 
262438—262450    (1    avr    1911),    265342    (1  avr 

1910)  ,  268201  268216  268217  268220  268221 
268223    268227    268228    268241—268246    (1  avr 

1911)  ,  270555  270568  (1  oct  1903),  271059  (1 
avr  1902),  274672  (1  avr  1907),  284719  284725 
(1  avr  1904),  295654  295663  295666  295667 
295674  295676  295677  295680  295682  —  295689 
295692—295700  (1  avr  1911),  297692—297697 
(1  avr  1908),  305451—305500  307701—307750  (1 
oct  1911),  316751—316757  316759—316763  316766 
—316768  316770  (1  avr  1911),  320743  341695 
(1  avr  1908;,  342285  (1  avr  1899),  352778 
(1  avr  1907],  363472  363473  363481  363482 
363494  363495  363498  363500  (1  oct  1905), 
363676  (1  oct  1906),  371539  (1  oct  1902), 
373376  (1  oct  1908),  374702  374703  374707 
374708  374712  374714  —  374717  374722  —  374729 
374735  (1  avr  1911),  377554  377555  377562 
377563  377570  —  377573  377576  377578  377579 
377581  377599  (1  oct  1910),  379551  379552 
379558  379560  —  379562  379569  —  379573  379576 
379577  379580  —  379590  379593  379594  379596 
379599  379600  (1  avr  1911),  382816  (1  oct 
1908),  389551  3S9558  389561  389580  389585— 
389587  389595  —  389598  389600  396308  —  396314 
396324  396338—  396341  (1  oct  1910),  397651 
397654  —  397657  397662  —  397681  397683  397684 
•397687—397690    397696    397697    (1    avr  1911), 

399263  (1  avr  1909),  403795  (1  avr  1910), 
406771  (1  avr  1909),  411257  411262—411265 
411269  411282  411283  411290  411291  411295  (1  oct 
1910),  411658  (1  oct  1905;,  416711  416718— 
416721  416727  416732  416733  416735  416738 
416739  (1  oct  1910),  421154  421162^421164 
421180  421182  421192  421194  421195  421199 
(1  avr  1911),  431039  (1  oct  1909),  433641  433642 
(1  avr  1908),  435139  435140  439121  (1  oct  1906), 
439295—439298  (1  oct  1904),  449367  (1  oct 
1903),  453701—453750  (1  oct  1911),  454786 
454791    454793     1    avr    1906),    455246  455249 


458705  (1    oct    1904),    465246    (1    avr  1905), 

466577  466579    (1    oct    1907),    469001    (1  oct 

1905),  478251—478253    (1    oct    1902),  484101— 

484150  (1    oct    1911),    489352    (1    avr  1902), 

491941  (1    oct    1903),    493904—493910    (1  oct 

1909),  500345   502266    (1   avr  1908). 

A  625  roubles  or 

514751—514765  514776—514790'  514796—514800 
(1  avr  1911),  537251—537300  (1  oct  1911), 
544331—544335  (1  oct  1905),  548421—548425  (1 
oct  1908),  549076—549080  549086—549090  (1  avr 
1911),  551456—551460  (1  oct  1910),  565701— 
565705  (1  oct  1904),  566701—566750  (1  oct 
1911),  567526—567530  (1  avr  1910),  573406— 
573410  573426—573435  (1  oct  1910),  575486— 
575500  (1  avr  1911),  575901—575950  (1  oct  1911), 
597031— 397035  (1  oct  1900),  599706—599710 
(1  oct  1905),  603811—603815  (1  oct  1908), 
604521—604525  (1  avr  1907),  605876—605885 
605891— 605900  (1  avr  1911),  606201—606225 
606231—606250  619451—619500  (1  oct  1911), 
620991—620995  (1  oct  1910),  •  621906—621910  (1 
oct  1902),  625691— 625695  (1  oct  1911),  628916 
—628920  628931—628940  (1  avr  1911),  637466 
—637485  637491—637495  (1  oct  1910),  645501 
—645550  {1  oct  1911). 

A  1.250  roubles  or 
652996—653015    (1    avr    1910),  657436—657445 
657876—657925 
661726  —  661775 
670576  —  670625 
678376—678425 
(1    avr  1911), 
712176—712225 
(1    avr  1911), 
(1    oct  1911), 


(1    avr  1911), 
659176—659225 
668376  —  668425 
673126—673175 
678986—679025 
(1    avr  1905), 
749696—749715 
753866—753875 


(1  oct  1910), 
661826  —  661875 
671526—671575 
(1  oct  1911), 
687906—687915 
(1  oct  1911), 
753826—753855 
756116—756125  (1 
avr  1911),  761226—761235  (1  oct  1910'),  809676 
—809725  (1  avr  1899),  820946—820975  (1  oct 
1910'),  876876— 876885  (1  oct  1906),  913746— 
il  avr  1911),  916376—916395  (1  oct 
917276—917325  (1  cet  1911),  917776— 
918826—918835  (1  oct  1910),  928376— 
(1  oct  1911),  930326—930335  (1  avr 
962906—962925  (1  avr  1911),  986526— 
(ï  oct  1911),  992226—992275  (1  avr 
1001226—1001275    (1  oct  1911),  1008786 


913755 

1910)  , 
917795 
928415 
1902), 
986575 

1911)  , 
—1008795 
—1014095 
—104325 


1C08S06—  10O8S15  (1  oct  1910),  1014076 
(1  avr  1911),  1043926—1043975  1047286 
(1  oct  1911). 

A  3.125  roubles  or 
1059201— 1059250  (1  oct  1911),  1074551—1074600 
(l'avr  1911),  1097276—1097300  (1  avr  1906), 
1126251—1126300  (1  oct  1911),  1135301—1135350 
(1  avr  1911),  1160676—1160700  (  oct  1910),  1162951 
1163000  1203476—1203500  (1  oct  1911),  .  1206251 
—1206275  (1  oct  1910),  1211351—1211400  1239126 
—1239150  1269251—1269300  1  oct  1911),  1300401 
—1300425  (1  avr  1911),  1303951—1303975  (1  oct 
1910),  1323051—1323100'  (1  oct  1911),  1324276 
—1324300  (1  avr  1911),  1377276—1377300  1388701 
—1388750  (1  oct  1911),  1395701—1395725  (1 
avr  1911). 

Les  Porteurs  de  Titres  Russes  ont  le  plus 
grand  intérêt  à  vérifier  les  listes  de  tirages.  Il 
leur  est  rappelé  que  l'Agence  du  Ministère  Russe 
des  Finances,  47,  rue  de  Rerri,  Paris  (8e),  fait 
gratuitement,  à  domicile,  le  service  des  tirages 
à  toutes  personnes  qui  en  feront  la  demande  à 
ladite  Agence. 


OBLIGATIONS  CONSOLIDEES  4  0/0 

des  Chemins  de  fer  Russes 

DE  LA  DEUXIÈME  SÉRIE  (ÉMISSION  1889) 

(Les  dates  sont  do  nouveau  style) 

La  Commission  Impériale  d'amortissement  a 
procédé  le  1  janvier  1912  au  tirage  des  obliga- 
tions de  l'emprunt  ci-dessus  nommé. 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  sont  rembour- 
sables à  partir  du  1  avril  1912  : 


En  Russie  aux  guichets  de  la  Banque  de  l'Etat; 
à  Paris,  chez  MM.  de  Rothschild  frères . 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  doirent  être 
munies  de  tous  les  coupons  échéant  après  le  1 
avril  1912;  dans  le  cas  contraire,  le  montant 
coupons  manquants  sera   déduit  du  capital  à 
rembourser. 


(Le  trait  entre  deux  numéros 
de...  jusqu'à. ..) 
A  125  roubles  or 

62951—  63000 
153951—154000 
195751—195800 
256801—256850 
358001—358050 
399951—400000 
468301—468350 
536551—536000 
568601—568650 
756251—756300 


signifie  : 


31201—  31250 
150601—150650 
191601—191650 
223251—223300 
343551—343600 
387351—387400 
440701— 44i  J75I  i 
519501—519550 
561851—561900 
692251^692300 
762901—762950. 

A  625  roubles  or 
856960—  857009   868760—  868809    879010—  879059 
885360—  885409    895360—  895409   941810—  941859 
951210—  95125    1028260—1028309  1040010— 1040059 

1049610— 1049659  105 7460— 1057509  1057810—1057859 

1100260—1100309. 


77101- 
165051—16 
199351—1 
292801— 292850 ;i 
370251—370300 
435801—435850 
481251—481300 
537001— 537050 
580051— 580M» 
761251—761300 


A  1.250  roubles  or 


1209210—1209259 
1272060—1272109 
1356460—1356509 
1429810—1429859 
1551160—1551209 
lÔOlllfr-1601159 
1688660—1688709 
1723110—1723159 
1832810—1832859 
1877360—1877409 
1922410^1922459 
1946860—1946909 
2006510—2006559 


1250510—1250559 
1278510^-l278559 
1397760—1397809 
1443110—1443159 
1563760—1563809 
1640060—1640109 
K-9-2  760 — 1692809 
1735610—1735659 
1853160—1853209 
1889060—1889709 
1924660—1924709 
1954210—1954259 
2034760—2034809 


1270800— 1270900 
1325910'— 1325959 
1401260—1401309 
1449860—1449909 
1579460—1579509 
1657960—1658009 
1699210— IGOyiV 
1776160—1776209 
1857160— 1857809 
1919010—1919059 
1926360—1926409 
1992760—1992809 
204S260— 2048809 


A  3.125  roubles  or 
2076660—2076709  2123210—2123259  2157410—2157459 
2165660—2165709  2175610—2175659  2191810—2191859 
2223710—2223759  2226360—2226409  2243860—2243909 
2247910—2247959  2258510—2258559  2295510—2295559 
2310010—2310059  2320310—2320359  2398210— 2398S9 
2436010-2438059  2449410—2449459 


I 


Numéros  des  obligations  consolidées  4  0/0  des 
Chemins  de  fer  Russes  de  la  deuxième  série  (émis- 
sion 1889),  sorties  aux  tirages  antérieurs  et  non 
présentées  au  remboursement  à  la  date  du  1 
janvier  1912. 

(A  partir  des  termes  désignés  entre  parenthèses, 
ces  obbgations  ne  portent  plus  d'intérêt.) 

(Le  trait  entre  deux  numéros  signifie: 
de...  jusqu'à-..) 

A  125  roubles  or 
0ÛO1— 6050  (1  oct  1911',  7001—7008.  (1  OCt 
1904,,  13604—13607  13612  13614—13616  I36B2 
13624  13625  13627—13629  (1  avr  1911,',  18255 
—  18262  [1  avr  1907),  25951  —  25953  2595S 
25964  il  avr  1911),  28880  (1  avr  1902,. 
3738b  (1  oct  1902),  38575  38584  38585  (1  avr 
1904),  40303  40304""  40306-40309  40329—40331 
40340  40341  40343  40346—40348  47057—47059  47061 
47064  47006—47068  47077—47080  47082—47084 
47088—47090  47092  47093  47097—47100  (1  avr 
1911),  48281  (1  oct  1910'),  48588  48589  (1 
oct  1903',  55001—550050  (1  oct  1911),  5784t. 
(1  avr  1909!,  61051—61100  il  oct  1911  . 
64380  64381  04394  (1  avr  1907;,  66167  6617s 
(  loct  1904;,  68871  68872  68877  (1  oct  1910', 
76407—76409  (1  oct  1906),  77477 .  (1  oct  1910;, 
94834  94835  (1  oct  1906),  106451—106500  (1 
oct  1911),  110142  110146  (1  avr  1908  .  113883 
113884  (1  oct  1910),  114851—114900  114901—11495' 
(1  oct  1911),  115151—115154  115163  115164 
115169—115172  115174  115184  .  (1  avr  1907  . 
115451—115500  (1  oct  1911),  116634  116638  (1 
oct  1908),  117751—117800  (1  oct  1911),  120564 
—120571  120573  120576—120581  (1  avr  1911,  128589 


(1040)  L'ECONOMlSli;  Kl'ROl'F.EX 


■  •vi  11)09;.   138555—138557   (   ocl    1910),  138851 

■  W56    135)868    U    oct    L90ii),  — 15*827 

oct    1904),     155657    J 55658     ,t  oct  lîHJfc), 

■  «71-184975     191760     19177"<     (1     oct  1908), 

■5901    19530.Î    105305    i;>5;!(n;    vx.ùUq  196314 

■  S317— 19533Û     19S331     l9ô:Wô     195337  198340 

■  jW6— 195350     198003  —  1US009  198011-198014 

■  •OaO— 198031     198038     198044     1 98044  I980K» 

■  ■48    (1    avr    191 V,    198701     I    oct  1908), 

■  8906  202338  -'02339  1  ..cl  l!)|<i  .  2113187  1 
\  :tl907  .212H»1  212403-212407  212413  212418  212-119 
■■M— 21*139  212441  212443—212446  ,1  avr 
■H,  àl7113  217131  217135  1  avr  1908), 
|Ï936    317937    2179-43    217947    217948    217950  (1 

■  ff  191D.  230282  11  OCt  1908),  234051  23  4059 
■B4064  235151—235200  1  oct  1910),  236232 
IBG236  (1  oct  1898),  236941  il  oct  19»  W, 
■■17  337743  237743  237746  1  avr  1910), 
■■W— 238606  238612  2:48613  238(515  238616 
■■18  238620  238627  238628  238630- -238644 
■■47— 238650  (1  avr  1911),  240516  (1  avr 
■■).  246569  a  avr  19051.  346901  246909 
Mil  246913  246914  246929  246930  146936 
|B87  246940—246947  246950  1  avr  1911  ), 
|B09  (1  oct  190:!  ,  M8719  W8720  l  r 
|§0\     260201— 20O25O     269351— mm      L  oct 

■  11).  370152  270196  270197  U  avr  1911). 
13632  373641  273642  (1  avr  1907),  282601 
12614    282622    (1    avr    1910),  288001—288050 

I  oct  1911),  298461  298464  298467—298486  298488 
1298492  (I  avr  1911),  299180—299184  (1  avr 
Ie8),  299868  (1  oct  1908).  306752  306790  306791  (1 

II  1903),  308340  .1  oct  1908),  310593  (1  avr 
|06),  313246  313249  (1  oct  1902),  328276  (1 
If  1908),   334124   334125    il  oct   1909),  336188 

61S9  1  oct  1910),  344051—344100  (1  ocl 
11),  3462%  346297  1  oct  1910),  348001— 
8050  1  oct  1911).  349630  fl  avr  '  1905). 
■1811  vl  avr  1908),  352002  (1  oct  1909), 
4159—354166  354175—354185  il  avr  1911), 
6851  —  35591»  1  ocl  191  T.  358970  1  oct 
fi),  360657  3G0658  fl  oct  1908),  369878 
Toct  1907),  389002—389004  (1  oct  1908), 
0238  '1  oct  1906',  390252— 390254  390257— 
«560  390265—390368  390270  390271  390275— 
0282  390289—390292  390295—390298  390300  (1 
rr  1911).  402703  flavr  1905).  410304  410305 
0311  410314  410318  —  410320  410326  —'410331 
0333—410336  410338  410340—410343  410345— 
0349  417202—417210  417222  417225  417229— 
7232  417235  417341  417242  417244— 417250  il 
h  1911),  41S587  418588  (1  oct  1901),  420701 
420750  a  oct  191D,  424423—424428  (1  oct 
©7),  425201—425211  425213  425214  435235  (1 
/r  1908  \  428351—42840))  1  oct.  1911),  431564 
>  oct  1909),  438277  446225  446249  (1  avr 
•0),  450281—450292  450295—450300  (1  avr 
ai),  450584—450586  (1  oct  1905),  451424— 
à*27  451441  (1  oct  1904),  452551—452600  <l 
:t  1911),  454127  454150  (1  oct  1905),  464258 
I  oct  1898),  464701—464750  (1  oct  1911), 
14993  (1  avr  1906),  467153  (1  oct  1910), 
«008  468009  '1  avr  1910),  468108  (1  oct 
106  ,  468771  468772  (1  avr  1904),  468817  (1 
fr  1903),  470298  (1  avr  1906),  473117  473126 
k  oct  1908),  484268  il  avr  1902),  484447 
14448     T    oct    1907),  485962    485963    (1  avr 

;t05),  491805  491806  496902  (1  avr  1909), 
«401—498450  (1  oct  1911),  509401  509406 
19407  509412  509415  509416  509418  509423 
19425  509429  5094:50  (1  avr  1911),  510745  (1 
2t  1901),  510975  510993  (1  avr  1906),  519751 
-519S0O  (1  oct  1911),  523322  523323  (1  avr 
(05),  524851  524852  (1  oct  1908),  524909  (1  oct 
»2),  533093—533096  (1  oct  1907),  536279  (1 
et  '  1904),  539230  (1  avr  1902),  540772  (1  oct 
)10\    541958    11    oct    1909),    542577    (1  oct 

|H0),  542901—542950  ,1  oct  1911),  543913— 
43915  1  avr  1907),  550369  550372  (1  oct 
)05),  557113  557116  557117  557135  557141  557145 — 

)  57147  (1  avr  1911),  559009— 559011  (1  avr 
W  560627  (1  avr  1910),  581052  581055 
31056  581G59  581069  581071  581075  581080— 
£089  ,1  avr  1911),  581698—581700  (1  avr 
M\  585251—585300  1  oct  1911),  589111 
99132—589135  1  oct  1910),  595384  595395  (1 
vr   1903),   596551— 596600    fl    oct   1911),  598413 

■115  fl  oct  1904),  599251—599300  1  ocl 
Ml),    600802  600844    fl    oct   1908),    606185  fl 

|vr  1903),  608835  (1  avr  1909),  612902  (1 
vr     1908).     620755     (1     avr     1906),  624151 

;24T52     1    oct    1908),    624314    (1    oct  1899), 

!  29751— 629768  629779  629781  629783  629785— 
29787  629790—629792  629800  631203  631207— 
31210     631*15    631216    631222—631240    fl  avr 

[ 


191 1\  634106  034127  634128  634131  (1  OCt 
1909  ,  035801— 035850  (1  oct  1911),  637378  J 
ocl  190»),  638075  638070  I  avr  1904),  640(164 
1  ocl  1904),  610805— 640808  040811  640815 
640816  640822  640823  (>40H28  640880  64083* 
640835  640838  640841  6408421  640847  640848 
640850  1  avr  1911  ,  642355  1  avr  1905), 
643116—643118  644033  ,1  avr  1903),.  645901 
—(445903  l  oct  l!N)9),  646531  1  oct  1905), 
653625  (1  avr  .1904',  664366  (1  oct  1907), 
679(413  679614  I  avr  1908),  683253  682861 
682-262  682265  68227(5-0*3292  682296  082299  6823O0  I 
avr  1911),  083005  683006  l  avr  1891),  683751 
fl  oef  1909),  090623  il  oct  1903).  690751 
690800  (1  oct  1911),  694690—694692  (1  oct 
1908),  697738  (1  avr  1909),  700061  700072  (1 
oct  1901),  701314  I  oct  1902»,  709884  (1 
ocl  1906),  71)8203  708304  .1  oct  1903),  71025s 
— 710264  710281  •  710286— 710293  710295  710295 
'710300  (1  avr  1911),  727661  (1  avr  1906), 
7321(40  7321%  1  avr  1910),  7-45101—747150  (1 
oct  1911),  753759  753764  (1  oct  1908),  754089 
1(1  avr  1909),  756552  756558—756662  756582 
750585  7505911—550593  756595  i'1  avr  1911), 
759991  H  oct  1908),  760950  (1  avr  1908), 
763439    702  440    fl  oct  1909). 

A  625  roubles  or 
772730— 743524  1  avr  1902),  772915—772919 
fl  avr  1910),  787040—787044  (1  avr  1909), 
805670—  805674  (1  avr  1910),  818310—818314 
818335-818339  832220—823224  822255—822259  11 
avr  191H,  823  410—823459  827310—837359  (1 
OCt  1911),  840155—840159  (1  avr  1907),  842410 
—842459  (1  oct  191),  843690—843694  843700 
—.843704  (1  avr  1903),  864290^-864294  (1  avr 
194)5),  871325—851339  871350—871364  (1  avr 
1911),  875520—877524  '  (1  avr  1907),  901960— 
903009  902260—902309  il  oct  1911),  909480— 
909484  il  oct  1909),  914740—914744  914755 
-914759  926165— 926174  926180—936199  (1  avr 
1911),  944060—944109  (1  oct  1911),  946780— 
946784  (1  oct  1904),  946880—946884  954960— 
964964  954980—954989  954995—954999  955005— 
955009  (1  avr  1911),  955090—955094  fl  oct 
1908),  960865—960869  960875— 900884  ■  fl  avr 
1911),  9S31G0— 983209  fl  oct  1911),  984090— 
984094  fl  avr  1906),  1010610—1010634  1010640 
—1010649  1010655— 1010659  (1  avr  1911),1012800 
—1012809  >1  oct  1905),  1030260-1036364  1036285 
—1036289    1030300—1036304    fl  avr  1911),  1036495 

—  1036499  (1  oct  1905),  1046165  —  1046169 
1046180—1046184  1046190—1046194  1046200—1046204 
(1  avr  1911),  1046255—1046259  (1  oct  1907), 
1054410—1054414  '1  oct  1903',  1063185— 1063189 
(1  avT  1910),  1075060— 1075064  (1  avr  1906), 
1087715—1087734  1087740—1087744  il  avr  1911), 
1095110—1095129  1005135—1095159  (1  oct  1911), 
1099515—1099519  1  avr  1909),  1103710—1103734 
1103740—1103759    (1  oct  1911). 

A  1.250  roubles  or 
1108270—1108379  1108390—1108299  (1  avr  1911), 
1131310—1131349  (1  avr  1905),  1133360—1133409 
1146330-1146349  fl  oct  1911),  1148310—1148319 
1148330—1148339  (1  avr  1911),  1154860—1154889 
1167760  —  1167789  1167800  —  1167809  1174460— 
1174509  1188460—1188499  (1  oct  1911),  1197310 
—1197319  (1  avr  1911!,  1197360—1197409  1203160 
—1203209  1203510  —  1203529  1203540  —  1303559 
(1  oct  1911),  1211810^-1211819  1211850—1211859 
1245560—245609  1  avr  1911),  1252510—1252559 
125836U  —  1258409  1294910  —  1294959  1309410— 
1300449  1314110—1314159  1317560—1317609  fl  oct 
1911),    1329360—1329369  1342960—1342979  1342990 

—  1343009  fl  avr  1911),  1352560  —  1352609 
1354510—1354559  (1  oct  1911),  1378180—1378199 
(1  avr  1911),  1384410—1384459  (1  oct  1911), 
1394870—1394879  1394890—1394899  (1  avr  1911), 
1397210—1397259  1418360—1418409  (1  oct  1911), 
1419210  —  1419259  (1  avr  1911),  1423780  — 
1423789  fl  oct  1909),  1429230—1429249  (1  avr 
1911),  1440010-1440019  1440030—1440059  (1  oct 
1911),    1442100—1442109    fl    oct    1909),  1456510 

—  1456559  1462460  —  1462509  1483460  —  1483469 
14834%  —  1483509  1516910  —  1516959  1567660^ 
1567709  1579260—1579309    d    oct    1911),  1587440 

—  1587449  1  avr  1911),  1604060  —  1604109  (1 
oct  191D,  1607570  —  1607579  1617700—1617709 
(1  avr  1911),  1652710—1652759  (1  oct  1911), 
1654940  —  1654949  il  avr  1909),  1678420  — 
1678429  il  avr  1911),  1737669— 1737709  (1  oct 
1911).    1738960—1738999  1749160—1749179  17491% 

—  1749199  fl  avr  1911),  1749460  —  17-49509 
1773760  —  1773789    1773800  —  1773809  1790910— 


1790959  I  oct  1911,,  I80O30O-  1HHW.)  fl  avT 
1905),  1831710—1821759  (1  0CI  *  1911),  1827560 
1837509  1  ocl  19(19),  1829600  1839609  l 
avr  1904).  1851960  I87>e00»  (1  oct  1911), 
1865  .'(«>  [807209  I  oct  190O  ,  NX!,»  IS0H359 
il  avr  1910,  1890210  —  1880219  1890230  — 
180025»    1895110-  1895159     I    ocl    1911),  189^470 

—  1898479  I  avr  1911),  1907060—  1907100 
1911510  —  1911559  I  oct  1911,  1934070  — 
1934079  1952970  l!i:..;iu»0  I  avr  1911;,  1965410 
—1986458  L966110  1966159  1967710  1987768 
(1  oct  1911  ,  1965830  1967839  1977950— 1977959 
(1  avr  1911),  199-4350  1994359  I  oct  1908  , 
2008130—2008139  1  oct  1900',  2017560—2017589 
(1  avr  1911),  2032800  .'032809  I  avr  1910, 
2035060  3035109  fl  oct  1911  ,  2035360—2035368 
3035380-  3035399  .'0591*0-  .'049199  1  avr  1911,, 
20651G0-  2O65169     l    avr  1909  . 

A  -*J.  125  rouilles  or 

2068110— 2%8 159  2098160  —  20982  09  .'134010— 
2134699  fl  oct  1911),  2140185- 31  -54(209  i\  avr 
1911),  2171710-2171759  3177960—314798  4  .'355410 
—2255459    2260360—2260409   (1  oct  1911),  2264485 

2264509  1  oct  1906',  .'300560-  2300484  fl 
oct  1911),  2303735—2303759  d  oct  1910)7 
2318310—2318334  2328235—2328259  1  avr  1911), 
2337260  —  2337309  2354710  —  2354759  2357935— 
2357959  2384760—2384809  2388060—2388109  2397780 

—  2397809  (1  oct  1911),  2410810  —  2410859 
2456160—2456209  (1  avr  1911). 

Les  Porteurs  de  Titres  Russes  ont  le  plus 
grand  intérêt  a  vérifier  les  listes  de  tirages.  Il 
leur  est  rappelé  que  l'Agence  du  Ministère  Russe 
des  Finances,  47,  rue  de  Berri,  'Paris  (8"),  fait 
gratuitement,  à  domicile,  le  service  des  tirages 
à  toutes  personnes  qui  en  feront  la  demande  à 
ladite  Agence 


CRÉDIT  LYONNAIS 

14,  boulevard  des  Italiens 


Prêts  sur  titres  —  Escompte  et  Recouvrement 

Délivrance  de  Chèques 
Traites,  Lettres  de  Crédit  —  Garde  de  Titrée 
Ordres  de  bourse  —  Souscriptions 


Vente  et  Achat  de  Monnaies  étrangère 
Escompte  de  coupons  divers 

Dépôts  d'argent  aux  taux  d'intérêts  cl-aprie  : 

De  3  mois  à  6  mois    1  % 

De  6  mois  à  11  mois  inclusivement.  1  t  % 
Un  an  et  au  delà   I  % 

Paiement  Immédiat,  sans  frais,  des  Coupon* 
Paris-Lyon-Méditerranée,  Ouest, 
Orléans,  Est,  Midi,  Compagnie  Parisienne 
du  Gaz,  Suez,  Créd.  Fonc.  Fonds 
Egypt.,  Portug.,  Russes,  etc. 

Service  spécial  de  location  de  Coffres-forte 

destinés  à  la  garde  des  valeurs,  papiers,  bi- 
joux, dans  des  conditions  présentant  toutes 
garanties  contre  le  risque  d'incendie  et  de 
vol. 

Location  de  compartiments  à  raison  de  5  f*. 
par  mois. 


CHEMINS  DE  FER  DE  L'ETAT 


L'Hiver  aux  Plages  Nantaises 

Les  plages  Nantaises  si  fréquentées  l'été  sont  aussi 
de  délicieux  séjours  d'hiver  par  la  douceur  de  leur 
climat. 

En  vue  de  faciliter  l'hivernage  dans  ces  stations, 
la  Compagnie  d'Orléans  délivrera,  à  titre  d'essai, 
jusqu'au  mercredi  précédant  la  Fête  des  Rameaux 
1912.  aux  familles  d'au  moins  3  personnes  des  billets 
d'aller  et  retour  collectifs  à  prix  réduits  dits  :  Bil- 
lets d'hivernage  ». 

Ces  billets  sont  délivrés  sous  condition  d'un  par- 
cours d'au  moins  150  kilomètres  (aller  et  retour),  de 
toute  gare  du  réseau  d'Orléans  pour  les  stations 
comprises  entre  Pornichet  (inclus)  et  -le  Croisic  ('n- 
clus). 

Leur  validité  est  de  deux  mois,  non  compris  le 
jour  du  départ  avec  faculté  de  prolongation  d'un 
mois  moyennant  un  supplément  de  10  0/0  du  prix 
primitif. 

Trains  rapides  et  express  de  jour  et  de  nuit,  voi- 
tures directes  lre,  2«  et  3a  classes,  compartiments- 
couchettes  ""ifons-restaurant. 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


ÉLECTRICITÉ  ET  GAZ  DU  NORD 

Société  anonyme 
au  capital  de  25.000.000  de  francs 


Assemblée  Qênêrale  ordinaire  du  19  décembre 
1911 


RAPPORT  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 
Messieurs, 

Conformément  à  la  loi  et  à  l'article  33  des 
statuts,  nous  vous  avons  convoqués  en  as- 
semblée générale  pour  vous  présenter  notre 
rapport  sur  les  opérations  de  votre  Société 
pendant  son  premier  exercice,  clos  le  30  sep- 
tembre 1911,  et  pour  soumettre  à  votre  appro- 
bation les  comptes  s'y  rapportant  : 

BILAN 
Actif 

(Francs) 

Actionnaires    1.204.125 

Somme,  restant  à  verser  par  les 
actionnaires  n'ayant  pas  encore 
libéré  intégralement  leurs  actions. 
Portefeuille    10.096.250  » 

Comprend,  pour  la  presque  to- 
talité, les  actions  ordinaires  et 
privilégiées  de  la  Société  Gaz  et 
Electricité  du  Hainaut  dont  nous 
avons  fait  l'acquisition.  Ces  ti- 
tres sont  portés  à  leur  prix  de  re- 
vient. 

Frais  de  constitution  de  la  So- 
ciété   111.384  54 

Les  frais  de  constitution  de 
la  Société  qui  s'élevaient  à 
123.700  fr.  60,  ont  été  amortis  de 
1/106,  soit  12,376  fr.  06,  ce  qui  les 
a  ramenés  à  111.384  fr.  54. 
Concessions  et  usines    9.995.083  99 

Cette    somme    se  décompose 
comme  suit  : 
Centrale  de  Jeumont 

et  réseau  de  Sars- 

Poteries    6.270.792  36 

Usines  à  gaz  de  Mau- 

beuge,  Hautmont, 

Bavay,  Jeumont,  Le 

Quesnoy    3.724.291  63 


9.995.083  99 

Disponibilités  :  Caisses,  banques 
et  débiteurs  divers    4.624.838  15 

Terrains  à  Paris  et  à  Lille.  Etu- 
des et  travaux  en  cours   1.632.547  11 

Acquisitions  de  différents  ter- 
rains et  bâtiments  nécessaires 
aux  extensions  projetées  et  étu- 
des relatives  à  leur  réalisation. 

Magasins  (approvisionnements 

et  sous-produits    178.326  45 

Charbon,  approvisionnements 

divers  et  sous-produits  de  la  Cen-  :: 

traie  de  Jeumont  et  des  usines  à 

gaz. 

Compte  d'ordre  (titres  à  libérer".     1739.250  » 

Somme  restant  à  appeler  sur 
les  titres  composant  le  porte- 
feuille. 


Total  de  l'actif  ,  29.581.805  24 

Passif 

Ca-;tal    25.000.000 

Représenté  par  : 
100.000  actions  de  2."/»  francs  : 
10.000  parts  bénéficiaires,  sans 
désignation  de  valeur. 

Fonds  d'amortissement    330.000  » 

Votre  Conseil  a  estimé  qu'il 
fallait,  dès  le  premier  exercice,  : 
constituer  un  fonds  d'amortisse- 
ment à  imputer  ultérieurement, 
aux  différentes  usines  et  à  leur 
matériel. 

-Créditeurs  divers    1. 506.940  43 

Comprend  les  sommes  dues 
aux  fournisseurs  de  la  Centrale 
.et  des  usines  a*  gaz,  la  taxe  due 


à  l'enregistrement  et  le  solde  de 
divers  comptes  courants. 

Compte  d'ordre    1.739.250  » 

Contre-partie  de  la  somme 
portée  à  l'actif  sous  la  rubrique 
«  Titres  à  libérer  ». 

Profits  et  Pertes  : 

Solde    1.005.614  76 

Total  du  passif   29.581.805  24 


COMPTE  DE  PROFITS  ET  PERTES 

Le  Crédit  comprend  : 

Les  bénéfices  d'exploitation,  es- 
comptes, intérêts  divers  et  re- 
venus du  Portefeuille   1.377.293  43 

Le  Débit  comprend  : 

Les  frais  d'administra- 
tion et  l'abonnement 
au  timbre    29.302  61 

Les  sommes  prélevées 
pour  amortissement, 
soit 

Frais   de  constitution 

de  la  Société   12.376  06 

Fonds  d'amortissement  330.000  - 

371.678  67 

Le  solde,  c'est-à-dire  les  bénéfices 
nets,  s'élève  donc  à   1.005.614  76 

que  nous  vous  proposons  de  ré- 
partir comme  suit  : 

5  %  à  la  réserve  légale   50.280  73 

Dividende  de  10  fr.  aux  actions 
entièrement  libérées.  935.780  » 

et  de  2  fr.  50  aux  ac- 
tions libérées  de  1/4.   16.055  » 


951.835  » 

Il  reste  disponible  une  somme  de         3.499  03 
que  nous  vous  proposons  de  re- 
porter à  nouveau. 


Total  égal. 


1.005.614  76 


Messieurs, 

L'exercice  qui  a  pris  fin  le  30  septembre 
1911,  et  qui  a  été  le  premier  de  votre  Société, 
a  donné  des  résultats  de  nature  à  justifier 
pleinement  les  espérances  conçues  par  ses 
fondateurs,  puisque  les  bénéfices  réalisés  sont 
suffisants  pour  que  votre  Conseil  vous  propose 
la  répartition  d'un  dividende  de  4  %,  tout  en 
consacrant  une  somme  de  330.000  francs  à  la 
constitution  d'un  fonds  d'amortissement. 

S'il  a  été  permis,  dans  le  cas  présent,  d'évi- 
ter la  période  d'attente  et  de  ne  pas  faire 
appel  à  la  patience  des  actionnaires,  cela 
tient  aux  conditions  spéciales  dans  lesquelles 
a  été  constituée  la  Société  Electricité  et  Gaz 
du  Nord  et  qui  viennent  de  vous  être  rappe- 
lées par  la  lecture  du  bilan.  Vous  y  trouvez, 
en  effet,  en  premier  lieu,  pour  une  dizaine  de 
millions,  un  portefeuille  composé  essentielle- 
ment d'actions  ordinaires  et  privilégiées  de 
la  Société  Gaz  et  Electricité  du  Hainaut,  qui 
est  aujourd'hui  en  pleine  productivité.  D'au- 
tre part,  vous  voyez  figurer  au  bilan,  pour 
une  somme  très  voisine  de  la  précédente, 
c'est-à-dire  environ  dix  millions,  des  usines 
centrales  de  gaz  et  d'électricité,  également  en 
fonctionnement,  situées  dans  le  Nord  de  la 
France,  à  Jeumont,  Hautmont,  Maubeuge,  Ba- 
vay et  le  Quesnoy. 

La  ligne  de  conduite,  assignée  à  la  Société 
par  cette  catégorie  de  son  actif,  était  nette- 
ment tracée.  Reprenant  et  groupant  une  série 
d'entreprises  d'électricité  et  de  gaz  sous  une 
direction  commune,  les  'promoteurs  de  l'af- 
faire se  proposaient,  profitant  de  l'expérience 
qu'ils  ont  acquise  dans  des  exploitations  si- 
milaires de  grande  envergure,  d'en  améliorer 
sans  cesse  le  fonctionnement  en  le  mettant 
à  la  hauteur  des  plus  récents  progrès  moder- 
nes. En  même  temps,  ils  comptaient  obtenir 
les  avantages  de  réduction  de  frais  généraux 
qu'assure  la  centralisation  de  direction,  ainsi 
que  les  facilités  et  les  économies  qui  résul- 
tent dans  la  négociation  des  marchés  de  l'im- 
portance des  contrats  à  intervenir. 


L'expérience  a  justifié  cette  manière  de  voir 
et  les  résultats  ne  se  sont  pas  fait  attendre. 

Le  développement  des  usines  à  gaz,  tant  du 
Hainaut  et  des  Flandres  que  du  département 
du  Nord,  a  été  normal. 

Quant  aux  Centrales,  qui  représentent  la 
part  principale  de  notre  activité,  nous  avons, 
pour  les  dix  premiers  mois  de.  l'année  cou- 
rante, grâce  au  développement  de  la  clientèle 
et  à  l'accroissement  de  la  production,  cons- 
taté une  augmentation  dans  les  bénéfices  de 
50  %  pour  celles  du  Hainaut  et  de  45  °0  pour 
celle  de  Jeumont. 

La  rapidité  de  développement  industriel  de 
ces  milieux  si  peuplés  que  représentent  en 
France  le'  département  du  Nord,  en  Belgique 
la  région  du  Hainaut,  s'est  traduite  d'une  ma- 
nière saisissante  dans  le  fonctionnement  de 
notre  Société,  et  nous  permet  de  bien  augurei 
de  lavenir. 

Toutefois,  si,  au  cours  de  ce  premier  exe': 
cice,  l'activité  de  votre  Conseil  s'est  portée 
principalement  sur  les  usines    et  centrale^ 
déjà  existantes,  il  compte  bien  ne  pas  s'en 
tenir  là,  et  a  mis  à  l'étude  un  programme  de 
plus  vaste  envergure,    dont    la  réalisation 
ne  pourra  se  faire  que  par  étapes  successi- 
ves. Un  tel  programme  comporte  la  recherche 
des  emplacements  les  plus  favorables  pour 
de  nouvelles  usines,  ainsi  que  celle  de  con- 
trats, de  vente  rémunérateurs.  Le  rachat  des 
concessions  gazières  de  Jeumont,  Le  Quesnoy 
et  Bavay,  en  nous  mettant  en  possession  de! 
traités  qu'elles  avaient  conclus  avec  les 
nicipalités,  nous  a  permis  d'écarter  certa: 
obstacles  qui  auraient  pu  s'opposer  à  1 
tension  du  réseau  d'électricité  de  Jeumo 
Nous  avons  été  amenés,  pour  préparer  l'ave- 
nir, après    avoir    étudié  les  futurs  besoins 
d'électricité  dans  certaines  régions,  à  faire/ 
en  divers  points,  des  acquisitions  de  terrains 
favorablement  situés  et  à  procéder  aux  étu- 
des des  bâtiments  et  canalisations  à  cons- 
truire dans  diverses  hypothèses. 

C'est  au  moment  où  nous  procédions  à  ces 
études  qu'éclata,  au  cours  de  l'été  dernier,  la 
grande  crise  internationale,  qui  se  répercuta 
d'une  manière  si  profonde  sur  l'activité  HV 
dustrielie  et  financière  des  divers  Etats  de 
l'Europe  Occidentale.  Dans  ces  conditions, 
une  politique  de  prudence  s'imposait  à  un 
Conseil  soucieux  de  ses  responsabilités  et 
conscient  de  l'état  troublé  du  marché. 

A  la  date  du  30  septembre,  clôture  du  pré- 
sent exercice,  la  crise  n'était  pas  encore  ter- 
minée, puisque  le  mois  ^d'octobre  devait  en 
marquer  un  des  moments  les  plus  aigus. 
Mais,  depuis  lors,  le  baromètre  politique  a 
remonté  et  le  ciel  s'est  éclairci.  Si,  pendant 
cette  période  de  tension,  nous  n'engagions 
pas  d'affaires  nouvelles,  nous  ne  restions  pas 
inactifs  et  les  études  minutieuses  auxquelles 
nous  avons  procédé  nous  permettront,  le  mo- 
ment opportun  une  fois  arrivé,  de  passer 
sans  à-coup  et  sans  aléas  à  la  période  de  réa- 
lisation. 

Après  avoir  entendu  la  lecture  du  rapport 
de  Messieurs  les  commissaires,  vous  aurez, 
s'il  y  a  lieu,  à  approuver  le  Bilan  et  les  Comp- 
tes qui  vous  sont  soumis  et  à  vous  prononcer 
sur  la  répartition  des  bénéfices. 

Dans  le  courant  de  l'année  1911,  votre  Con- 
seil a,  en  conformité  de  l'article  17  des  sta- 
tuts, appelé  aux  fonctions  d'administrateur 
M.  Paul  Chautard,  l'ingénieur-chimiste  bien 
connu,  ancien  chef  des  travaux  chimiques  et 
examinateur  de  sortie  à  l'Ecole  Centrale,  dont 
il  a  été  heureux  de  sassurer  le  concours. 
Nous  vous  proposons  de  ratifier  cette  nomi- 
nation. 

Vous  aurez  ensuite  à  procéder  à  la  nomi- 
nation des  commissaires  chargés  de  la  véri- 
fication des  comptes. 

Enfin,  en  exécution  de  l'article  40  de  la  loi 
du  24  juillet  1867,  il  vous  appartient  de  déci- 
der que  les  membres  du  Conseil  d'adminis- 
tration sont  autorisés  à  conserver  un  intérêt 
direct  ou  indirect  dans  les  entreprises  ou  les 
marchés  faits  avec  notre  Société. 

Au  cours  de  l'exercice  écoulé,  nous  avons 
fait  usage  de  l'autorisation  que  vous  avez 
donnée  aux  membres  du  Conseil  d'adminis- 
tration, en  vertu  du  même  article,  à  l'occa- 
sion des  contrats  passés  avec  les  Ateliers  de 
Constructions  Electriques  du  Nord  et  de  l'Est, 
pour  la  fourniture  de  l'énergie  électrique. 
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si  que-  pour  les  commandes  de  matériel) 
Chines  et  câbles,  passées  à  celte  Société, 
ous  vous  demanderons  de  renouveler  l'au- 
llsation  ci-dessus  pour  le  cas  où,  en  outre 
,i  opérations  do  la  naturv  de  celles  nui  pré- 
ent.  l'un  ou  plusieurs  de  vos  adininistra- 
rs  seraient  appelés  a  contracter  avec  la 


RAND  MINES,  LIMITED 

F  n  résistive  au  'l'ransvaal 


Dividende  ii°  il 
Dividende  sur  les  certificats  au  porteur 
es  porteurs  de  oertilicats  sont,  informés 
)  le  dividende  n°  17  U10  J0,  soit  5  sh.  l>  d. 
•  action  de  5  sh.)  leur  sera  payé  sur  pré- 
tation  du  coupon  n°  17,  a  partir  du  lundi 
février  1912,  soit  aux  bureaux  de  la  Com- 
pte, n°  1,  London  Wall  Buildings,  à  Lon- 
S,  soit  à  la  Compagnie  Française  de  Ban- 
>  et  de  Mines,  20,  rue  Taitbout,  à  Paris,  ou 
a  Banque  Internationale  de  Bruxelles,  à 
ixelles. 

es  coupons  payés  par  les  bureaux  de  Lon- 
s  aux  actionnaires  résidant  dans  le 
raume-Uni  seront  assujettis  à  la  déduction 
l'income-tax,  à  raison  de  1  sh.  2  d.  par 
•e  sterling. 

es  coupons  présentés  à'  la  Compagnie 
inçaise  de  Banque  et  de  Mines,  à  Paris, 
même  que  ceux  présentés  aux  bureaux  de 
îdres,  pour  compte  de  porteurs  résidant  en 
ince,  seront  assujettis  à  une  déduction  de 
j.  2  d.  par  livre  sterling  sur  le  montant  du 
idende,  pour  impôts  français  (droit  de 
QSifert  et  impôt  sur  le  revenu), 
es  coupons  présentés  à  la  Banque  Inter- 
ionale  de  Bruxelles,  à  Bruxelles,  doivent 
S  accompagnés  des  affldavits  ou  déclara- 
is statutaires  sur  des  bordereaux  fournis 

demande  par  les  bureaux  de  la  Compa- 
e  à;  Londres  ou  par  la  Banque  Internatio- 
e  de  Bruxelles,  portant  le  nom  et  l'adresse 
porteur  des  certificats  sur  lesquels  les  coû- 
ts auront  été  détachés, 
es  coupons  pourront  être  déposés  a  l'une 
îleonque  des  adresses  ci-dessus  mention- 
s  tous  les  jours  (le  samedi  excepté),  entre 
leures  et  2  heures  ;  ils  devront  être  laissés 

dépôt  quatre  jours  pleins  pour  vériflea- 
1. 

les  bordereaux  seront  fournis  sur  de- 
nde. 

Par  ordre  du  Comité  : 
A.  Moib, 
secrétaire  à  Londres. 
Bureaux  à  Londres  : 
1,  London  Wall  Buildings,  E.  C. 

24  janvier  1912. 
  -  ._  .  — » 
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(Enregistrée  au  Transvaal) 


Dividende  n°  5 

Dividende  sur  les  certificats  au  porteur 

■es  porteurs  de  certificats  sont  informés 
î  le  dividende  n°  5  (5  %,  soit  1  sh.  par  ac- 
a)  leur  sera  payé,  à  partir  du  lundi  5  fè- 
er  1912,  sur  présentation  du  coupon 
5,  aux  bureaux  de  la  Compagnie  n°  1, 
idon  Wall  Buildings,  à  Londres, 
.es  coupons  payés  aux  actionnaires  rési- 
vt  dans  le  Royaume-Uni  sont  assujettis  à 
iéduction  de  l'income-tax,  à  raison  de  1  sh. 
I  par  livre  sterling. 

.es  coupons  devront  être  laissés  en  dépôt 
ijre  jours  Dleins  pour  vérification  ;  ils 
frront  être  déposés  tous  les  jours  (le  sa- 
li excepté),  entre  11  heures  et  2  heures. 
)es  bordereaux  seront  fournis  sur  de- 
nde. 

Par  ordre  du  Comité  : 
A.  MoiR, 
Secrétaire  à  Londres. 
Bureaux  à  Londres  : 
I,  London  Wall  Buildings,  E.-  C. 
17  janvier  1912. 


ROSE  DEEP,  LIMITED 

[Enregistrée  au  Transvaal) 


Dividende  n°  n 
Dividende  sur  les  rrrtiflents  an  parieur 

Les  porteurs  de  certificats  sont  informés 
que  Le  dividende  n"  21  (20  %,  soit  i  sh.  par 
action)  leur  sera  pavé  sur  présentation  du 
COUPOI)  n'J  21,  à  partir  du  lundi  .')  février  1912, 
suit  aux  bureaux  de  l;i  Compagnie,  n"  I,  Lon- 
don Wall  Buildings,  à  Londres,  soit,  èC  la 
Compagnie  Française  do  Banque  et  de  Mines, 
20,  rue  Taitbout,  il  Paris. 

Tous  les  coupons  présentés  à  cette  dernière 
adresse,  de  même  que  ceux  présentés  aux 
bureaux  de  Londres,  pour  comp.te  de  por 
tours  résidant  en  France,  seront  assujettis  ;t 
une  déduction  de  1  sh.  2  d.  par  livre  sterling 
pour  impôts  français  (droit  de  transfert  et 
impôt  sur  le  revenu). 

Les  coupons  payés  par  les  Bureaux  de  Lon- 
dres aux  actionnaires  résidant  dans  le 
Royaume-Uni  seront  assujettis  à  la  déduction 
de  l'income-tax,  à  raison  de  1  sh.  3  d.  par 
livre  sterling. 

Les  coupons  pourront  être  déposés  k  l'une 
ou  à  l'autre  des  adresses  ci-dessus  mention- 
nées tous  les  jours  (le  samedi  excepté),  entre 
11  heures  et  2  heures  :  ils  devront  être  laissés 
en  dépôt  quatre  jours  pleins  pour  vérifica- 
tion. 

Des  bordereaux  seront  fournis  sur  de- 
mande. 

Par  ordre  du  Comité  : 
A.  MoiR, 
Secrétaire  à  Londres. 
Bureaux  à  Londres  : 
n°  1,  London  Wall  Buildings,  E.  C. 
17  janvier  1912. 


GELDENHUIS  DEEP,  LIMITED 

(Enregistrée  au  Transvaal) 


Dividende  n°  M 
Dividende  sur  les  certificats  au  porteur 

Les  porteurs  de  certificats  sont  informés 
que  le  dividende  n°  24  (12  1/2  %,  soit  2  sh.  6  d. 
par  action)  leur  sera  payé  sur  présentation 
du  coupon  n°  24,  à  partir  du  lundi  5  février 
1912,  soit  aux  bureaux  de  la  Compagnie,  n°  1, 
London  Wall  Buildings,  à  Londres,  soit  à 
la  Compagnie  Française  de  Banque  et  de  Mi- 
nes, 20,  rue  Taitbout,  à  Paris. 

Tous  les  coupons  présentés  à  cette  dernière 
adresse,  de  même  que  ceux  présentés  aux 
bureaux  de  Londres,  pour  compte  de  por- 
teurs résidant  en  France,  seront  assujettis  à: 
une  déduction  de  1  sh.  2  d.  par  livre  sterling 
sur  le  montant  du  dividende,  pour  impôts 
français  (droit  de  transfert  et  impôt  sur  le 
revenu). 

Les  coupons  payés  par  les  Bureaux  de  Lon- 
dres aux  actionnaires  résidant  clans  le 
Royaume-Uni  seront  assujettis  à  la  déduction 
de  l'income-tax,  à  raison  de  1  sh.  2  cl.  par 
livre  sterling. 

Les  coupons  pourront  être  déposés  à:  l'une 
ou  à  l'autre  des  adresses  mentionnées  tous 
les  jours  (le  samedi  excepté),  entre  11  heures 
et  2  heures  ;  ils  devront  être  laissés  en  dépôt 
quatre  jours  pleins  pour  vérification. 

Des  bordereaux  seront  fournis  sur  de- 
mande. 

Par  ordre  du  Comité  : 
A.  Moir, 
Secrétaire  à  Londres. 
Bureaux  à  Londres  : 
nç  1,  London  Wall  Buildings,  E.  C. 
17  janvier  1912. 


Demandez  chez    votre  Libraire,  le 

DICTIONNAIRE  DE  PARIS 

de  G.  PESSARD 

donnant  l'histoire  complète  des  4.500 
rues  de  Paris,  27  fr.  net. 


BANQUE  DE  GIJON 

Situation  nu  .'Il  ili'i-einhre  l'tll 


ACTIF 

Actionnaires                 l'entas  5.000.000 

Caisse  et  Banque  d'Espi^no   a. ««.«08  11 

Impôts   87.197  48 

Immeubles   806.195  7o 

Frais  d'installation   50.987  1:0 

Meubles  et  marchandises   87.889  74 

indemnités  de  transfert   69.000  » 

Portefeuille   21.479.71S  46 

Comptes  courants  débiteurs   15.892.701  :J8 

Correspondants  débiteurs   1 .710.17:]  8'.) 

Valeurs  des  correspondants   19.492.928  58 

Or   127.841  6H 

Dépenses  d'administration   112.ÎJ76  07 

Dividende  de  1911   196.170  » 

Valeurs  nominales 
Valeurs  en  garantie..  46.481.529 

Dépôts  en  garde   8,584.719 

  50.060.248 


Total  de  l'actif   117.708.288  9'.) 


PASSIF 

Capital   10.000.000  » 

Fonds  de  réserve  (réglementaire) .  1.000.000  » 

2°  Fonds  de  réserve  (volontaire) . .  450.000  ». 

Effets  à  payer   112.171  79 

Coupons  à  payer   124.572  01 

Valeurs  en  compte   19.379.467  44 

Comptes  courants  créditeurs   25.605.702  11 

Correspondants  créditeurs   890.985  8-i 

Caisse  d'épargne   9.171.890  87 

Dividendes   10.252  40 

Profits  et  pertes   830.998  54 

Valeurs  nominales 

Dépôts   4 '1.454. 529 

Garanties  de  crédit...  5.611.719 

  50.066.248  » 


Total  du  passif   117.708.288  0'.. 


Le  Président,  Le  Directeur- Gérant. 

Manuel  Ccesta.  Julian  Cifuentes. 


COMPAGNIE  ALGÉRIENNE 

Société  Anonyme 
tt,  rue  Louis-le-Grand,  Parlt 
Agencée  à  Marseille,  53.  rue  Saint-Ferréoi. 
et  dans  les  principales  villes  d'Algérie 
et  de  Tunisie 


COMPTES  DE  DEPOT 

A  vue    1  % 

A  sept  Jours  de  préavis  ......  I  % 

Bons  à  échéance  fixe 

A  1  an    8  *  % 

A  2  et  3  ans    3  % 

A  4  et  5  ans    3  }  % 

Prêts  sur  titres,  paiement  de  coupons,  opé- 
rations de  Bourses,  garde  de  titres,  envois  de 
fonds,  lettres  de  crédit,  encaissement  de  tous 
effets. 


CRÉDIT  FONCIER  D'ALGÉRIE 

ET  DE  TUNISIE 

SOCIETE  ANONYME  FONDEE  EN  1881 

Capital  :  50  millions  de  francs 

Paris  :  rue  Cambon,  43 
Marseille  :  rue  de  Grlgnan.  43 


COMPTES  DE  CHEQUES 

Au  delà  de  3  ans....   Conditions  à  débattre 

De  1  an  à  3  ans   S  % 

De  6  mois  à  1  an   t  % 

A  vue   1  f  % 

Pour  les  dépôts  au  delà  de  deux  ans,  U 
est  délivré  des  Bons  de  Caisse  munis  de  cou- 
pons d'intérêt  payables  tous  les  trimestres* 

Ordres  de  Bourse  —  Paiement  de  coupons 
Encaissement  d'effets  et  factures 
Escomptes  d'effets  —  Avances  sur  titres 
Envois  de  fonda  (Province  et  Etranger) 
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:m:-a.:flcœï:é  officiel    ide  :p^zris; 

Tableau  des  principales  Valeurs  Françaises  et  Étrangères  négociées  à  la  Bourse  de  Paris 


CAPITAL 
ionisai 


S  £•  DÉSIGNATION  dus  VALEURS 


Mil! 

658 

108 
"768 


Hombrs 
Il  Titre» 

373.675 
799  100 

53.050 
275  433 


337  023 
16.437 
949.520 

» 

417.069 

214.858 
548.355 
» 

417.901 
» 

634.273 

394.083 
» 

373  731 
■236. 468 
61.397 


689.140 
1254062 
696.7 
1753154 
964. 968 
961.709 
462.716 
467.573 
476.009 
596.080 
19.21 
146.537 
1153168 
170.136 
85.003 
35.785 


ni 

nom 

500 
100 

500 
500 


500 
500 
500 
500 
500 
400 
500 
500 
500 
500 
200 
200 
1000 
500 
400 
475 


182.500 
150.000 
40.000, 
50-000 
400. 000 
80.000 
400.000 
200.0001 
00.000 
500.000 
120.000 
100.000 
800.000 
240.000 
120.000 
40.000 
30.000 
50. 000 


1000 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500! 
100 
500 
500 
250 
500 
500 
500 
500 


56.953 
367. 242 
60.000 
52.399 
129.10» 
184.074 
•  49.210 
463.947 
469. 9Ô0 
114.100 
294.476 
1749905 
2361493 
188.020 
358.814 
146.661 


RENTES  FRANÇAISES 

Terme. 


Intérêts 
en  1910 


8  S 


Compt.f 


3  %  Amo.tissable  {  Teraw;)  8 


Tunis  3  %  92  (gar.  France)  Cpt 
Aunam  et  Tonkln  2  %%  ■•■ 

(gar  France)   Terme. 


Madagascar  2 
Indo-Chine-  3 


ar.  Fr.  Cpt. 


VILLE  DE  PARIS 
(au  comptant) 

1868  4  %    »  

1869  3  %  

1871  3  %....,  i,  

—  quarts .  - .  e  

1876  4  %  

1876  4  %  

1892  2  %  %  

—  quarts  

1894-96  2  %  %  

—  quarts  — 

1898  2  %  

<  —  quarts  

1899  2  %  

—  quarts  

1904  2  K  %  '330  fr.  payés)... 

1906  2  %  %   

Ville  de  Marseille  1877  3  96 

OBLIGAT.  FONCIERES 
(au  comptant) 

Communales  1879  2.60  %.. 

Foncières  1879  3  %  

Communales  1880  3  %  

Foncières  1883  3  %  

-  1886  2.60  %  

Communales  1891  3  %  

—  1892  2.60  %.. 

Foncières  1896  2.60  %  

Communales  1899  2.60  %.. 
Foncières  1903  3  %  (100  f.  p') 

Bons  de  ÎOO  fr.  1887  

—  1888  

Banque  hypot.  de  Franoe.. 

—  —  1881 
Immeubles  de  Franc»  


SOC.  DE  CRÉDIT  FRANÇ. 
(actions  a  tebme) 

Banque  de  France  nom — 
B.  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
Banque  Transatlantique  . . . 

Compagnie  Algérienne  

Compt.  Nat.  d'Esc,  de  Paris. 
Créd.F.etAg.d'Alg. 250  f.  payât 
Crédit  Foncier  de  France.. 
Crédit  Indust.  et  Comm — 

Soolété  Marseillaise  

Crédit  Lyonnais  

Crédit  Mobilier  Français . . . 
Soc.  Foncière  Lyonnaise... 

Société  Générale  

B.  Fr"  p?  le  Corn"  6c  l'indus"1' 
Banque  Union  Parisienne. . 

Rente  Foncière  

Immeubles  de  France  . . . 
Banque  de  l'Algérie  


CH.  DE  FER  FRANÇAIS 
(iOT.  MT  *>£>L.  AU  COMPTANT) 


600  Act. 
500  Obi. 
500  Act 


Cours  corne,  déc 
l909~_^Î9ÎrT 


2  50 
2  50 
17  50 


20 
12 
12 

3 
20 
20 
10 

2  50 
10 

2  50 
10 

2  50 
10 


12  50 
12 


98  65 

99  50 


SI 


Cours  de  clôture  (1912) 
ltjanv  ISjanv.  25jan\' 


472 


411 


453 


506 


15 


15 
15 

6  .- 
7 


506 


145  83 


13  50 
47  50 
32  50 
13  50 
30 

15  62 
45  . 
60  .. 
35  .. 
15  .. 
17  50 
13  75 
45 
20 

182 

à  39'1615 


181 

2C6 


4310 
1785 
516 
1120 
792 
512 
820 
740 
905 
1375 
613 
380 
705 
285 
932 


500 
500 
500 
500  — 
500 
500 


Bone-Guelma  

-  3%  

Départementaux  

3  %  titres  bleus 
3  %  titr.  rouges 

Économiques  3  %  

Est-AlgérUm  

-  3  96  

Est  yJ  

—  drjouiss  

,   —  52-54-56  5  96  

—  3  %  i  

—  3  %  nouv   ... 

—  2  £  96  

—  Ardennes  3  96  ». 

Gr.-Celnt.  de  Paris  3  96. 


Obi.  — 


Act. 
Obi 
Act. 

Obi 


30 
15 
22  50 
15 
15 
15 
30 
15 
35  50 
15  50 
25 
15 
15 
12  50 
15 
15 


681 


434 
704 
439 
925 
413 


444 
449 


-.1.9*  67  % 
s-         94  70 

«»■•     9l  75 


95  27  % 
95  10 

95  50 


462 


79  75 
79  50 


365 


447  50 

78  80 

79  50 
463  . 


541 


444 


504 
503 


..  464 
..  474 


171 
201 


4210 

1860 
572 

1280 
945 
652 
830 
726 
950 

1425 
722 
385 
746 
399 

1135 
650 
145 

1750 


650 
648 


418 

683 
431 

890 
390 


428 

432 
400 

433 


400 
101 

533 
533 
346 

96 
316 

93 
408 
105 
389 
102 
428 
375 
414 


50 


475 

502 

503 

408 

456 

396 

439  75 

458  .. 

550  25 

502  50 
64  50 
64  25 

549 

408  50 

178 

212 


4200  .. 
1790 
306 


940 

684  .. 

800 

724  50 

873  . 
1534  . 

6S7  . 

415  . 

822  . 

307  50 
1235 


2485  . 


665 
416  50 
621  . 

407  2! 

408  25 
685 
41  i 
911 
436  .. 
643  .. 
418  .. 
414  50 
376  50 
414  50 


95  2' 
95  20 


95  25 


448  . 


549  . 


402  .. 
106  50 

536  50 

347 

97 
348 

93 
410 
105 
389 
101  75 
429  75 
375  75 
415  75 


4S5 
502 
509  .. 
415 
457  50 
398 
140 
457 

;54 

50, 

65 

64  75 
549 

180 
210  .. 


4200 
1789 


668 
417  50 
623 
408 
407  50 

684 
408 
948 
443 
641 
41V) 
414  75 
374 
413  50 


549 


478 

503 
503 
411 
456 
398 
442 
456 
451 
501 
65 
64 
547 
409 
178 
208 


25 


4190  . 
1782  . 


306  -. 

942  .. 

947  .. 

680  .. 

680  .. 

860".. 

807  .. 

723  .. 

723  .. 

873  .. 

874  50 

1540  .. 

1536  .. 
686  .. 

688  .. 
415  .. 

420  .. 

820  .. 

820  .. 

307  .. 

304  .. 

1230  .. 

1230  .. 

737  .. 

735  .. 

173  .. 

176  .. 

2540  .. 

2520  .. 

667  50 
415 

625 


406  50 
681 
409  50 


448 
647 
415 
415 
376  75 
413 
420 


Nombre 
de  titres  5  ! 


74.447 
130.101 
254.697 
137.835 
108.' 
203.742 
5190807 
4785842 
405.210 

70.661 
225.745 
2398259 
862.805 
494.741 
2655021 
6-6.077 
580.560 
136.392 
445.618 
154.382 
3021215 
2130 
1773883 
237.978 
238.763 
2975483 
1549175 
354.088 

27.369 
833.992 
142.690 

47.643 
258.967 
285  530 
330  J00 


72.83Ï 
60  000 
68.147 
50.000 
180.000 
120.000 
126.000 
34.000 
100.000 
200.000 
72.000 
100.000 
99.270 
56.452 
106.000 
60.000 
30.000 
4.000 
4V100 
260.000 
50.000 
50.000 

591.765 
202.819 
100.000 

28.000 
100.000 

70.121 
120.000 
191.250 

60.000 


50C 
500 
50C 
50C 
50C 
50C 
50C 
500 
50C 
50C 
500 
500 
50C 
50C 
500 
50f 
50C 
50C 
50C 

50( 
50C 
50C 
50C 
500 
500 
500 
501 
60C 
50C 
501 

500 
500 
250 
250 


500 
500 
500 
500 
150 
250 
500 

100 
250 
100 

500 
250 
500 
100 
126 
500 
250 

9 

100 
500 
500 

500 
500 

500 
100 
150 
500 
500 
300 


Gapltal  on 
Noms,  de  Titres 


567431.137* 

8.845.100* 
89.9S9.900 f 
524306.200  fl 

4.690.600  4 
18.210-600  £ 

8.613-700* 
54. 460  .b 
296.7835001 

1.446. 475 rt 
105000- 000 f 
55.971.960  i 
29.300.000* 
671830.400 f 


DÉSIGNATION  dus  VALEURS 


Aot. 

Obi. 


ACt. 
Obi 


Act. 
Obi 


Aot 

Obi 


Aot. 
Obi 


Aot. 
Obi 


Aot. 

Obi 
Aot. 
Aot. 


Lyon  

—  3  96  1855  

—  Bourbonnais  3  96  •  •  ■ 

—  Dauphiné  3  96  

—  Génère  57  3  96  

—  Méditerr.  59-55  3  96 

—  3  96  fusion  ano  

—  3  96  fusion  nouT — 

—  VlcX.Q'mvà.  ïi  3  %■ 
Midi  

—  3  96  

—  3  %  nouv  

Nord  

—  3  96  

—  3  %  nouT  

—  2  %  96,  j.avr.  etoot 
Nord-Est  franç.  3  %... 
Orléans  

—  ]ouiss  

—  3  96   

—  3  96  1884  

—  2  K  96  1895  

Grand  Central  3  %  1895 
Ouest  

—  3  %  nouv  

-  2  £  %  

Ouest-Algérien  

-      '       3  96  

Réunion  (Ch.  de  fer  e 

Port  de  la)  

Sud  de  la  France  

  3  96- ■ 

Métropolitain  de  Paris. 
Nord-Sud  de  Parla   


INDUSTR.  FRANÇ. 
(actions) 


Intérêts 
sn  1910 


Docks  et  Entrep.  Marseille 
Entr.  et  Mag.  Gén.  de  Paris 
Eaux  (Comp1»  Générale  des)... 

Comp.  Générale  du  G  ai  

©•  G-«  Transatlantique. (ord. 
Messageries  maritimes  (ord. 
Omnibus  de  Paris  

—  —  jouiu 

Omnium  Lyonnais  

Soc.  Par.  Ind.  Ch.  de .  r  

Tramways  Est-Parislen(ord.  ) 
Cle  Gén.  Franc,  de  Tramw. 
Cle  Gén.  Paris  de  Tramw . . 

Voitures  A  Paris  

Cle  Générale  de  Traction — 

Agullas  (Compagnie  d')  

Électro-Métallurgie  ...  ... 

Malflnado  (Mines  d')  

—  —  joui»!.. 
Mines  d'or  (Cie  Française}  . 
Métaux  (Cie  Française  des)... 
Sels  gemmes  et  Houilles  de 

la  Russie  méridionale 
Canal  lnt^roo.  Bons  à  lots  1889 

Canal  maritime  de  Suez  

—         parts  *"»nd. 
Dynamite  <Soc.  Centrale  o.c. 

Etablis».  Orosdi-Back  

Le  Printemps  (ord.)  

Proo.  Thomson-Houston .... 
Raff.  et  Sucrerie  Say(ord.).. 
Téléphonas  (Soc.  Indust.  des) 


£6 
15 
15 
i5 
15 
15 
15 
15 
12  60 
15 
50 
15 
15 
72 
15 
15 
12  50 
15 
59 
44 
15 
15 
12  50 
15 
38  50 
15 
15 
12  50 
28  76 
15 


20 
27  50 
86 
37  50 
18 


15 

30 

10 

12  50 


FONDS  D'ETATS 
ÉTRANGERS 

Angleterre  2  %  %  (  o  h .  Dit  U I  >») 

Argentine  4  %  1896  

—        4  96  1900  

Autriche  4  96  or  (ch.  fixe  2  f.  50) 
Brésil  4  %  %  1888  .   

—  4  96  1889  

—  5  %  1898  

Bulgarie  5  96  1696...  

Chine  4  96  or  1895  

Congo  lots  1888  

Danemark  3  96  1894  

Egypte  (Unifiée  7  96)  

—  (Privilégiée  3  X  96) 
Espagne  4  96  Extérieure... 


35 
10 

162  53 
77  48 
35 
10 
19  80 
3C 


Cours  comp.  déc 

1909~rT9ÎÔ" 


Cours  de  clôt. (1912) 

lljanv.  I8janv.  25jan^ 


1320 


1195 


450 
416 


1235  .. 
415  50 
415  .. 
410  50 
412  .. 


434 

429 


1175 
447 
446 

1755 
456 
454 


1132 

441 
430 
1592 
438 

435 


1425 
983 
451 
446 


978 
449 

445 


665 


216 
432 
612 
342 


398 
635 

1950 
805 
235 
184 

1465 
965 
156 
288 
56 
607 
197 
221 


131 
464 


15 


2  50 
4 
4 
4 
4  50 
4 
5 
25 
4 


3 
4 
3  50 
4 


90 

69o 

277 
138 
5000 
2245 
674 
216 
477 
778 
221 
342 


1312 
924 

435 
430 


935 
435 
430 


640 


183 
414 

59i 
312 


419 

618 
1980 
883 
231 
175 
655 
317 
153 
313 
50 
587 
164 
263 


109 
ouO 


353 
110 
734 

275  , 
135  . 

5525 

2450 
707  , 
234  . 
456 
807 
234 
319 


82  75 

99 

99  40 
101  50 

93  55 

88  80 
106  50 


101  85 

102  .. 
87  45 

103  10 
99  90 
67  30 


80  20 
98  30 
98  80 

101  25 
98  25 
90  85 

104 


101  60 

92 

101  45 
97  20 
94  85 


413  -. 

415  25 
370  50 
422  .. 
1079  ,'J 

411  ..< 

416  .. 
1638  .. 

417  .. 
419  .. 
381  50 

411  . 
1275  .. 

885  .. 
416  25 

414  50 
374  25 

412  .. 
914  50 

415  35 
422  50 
382 
639 
411 

415 
175 
399 
694 
284 


1249  ..  1250 

416  ..  417 

417  .  |  41ù  i 
413  50  413  5 
415  ..'  412  5 

411  50  413  5 

412  75  412  9 
415  75  414  i 
375  ..(  378 
419  50  ... 

1095  ..,tOS5 
111  75  410 


419  50 
565 
2060 
925 
226 
171 
718 
342 
154 
307 
7C 
560 
178 
210 


94 

535  . 
597  .. 
i5i  .. 


278  . 
137  . 

5925  . 


798 

450  50 

802 
360 
S9S 


77  75 
94  45 
97  60 

99  50 

88  50 


516  50 
97  ..] 
83  .. 

l6i  60 
96  35 
100  75 


418 

1672 
418 
419 
378 

Ï295 
900 
419 
415  75 
376  50 
414  75 
929 
417 
424  50 

638 
412  50 

410 
179 

400 
899 
280 


418 

565 
2070 
921 
:23 
174 
724 
341 
159 
310 
68  50 

177 
210 


415 
1665 
415 
418 

379  7 

1304 
990 
415 
415 
316 
413 
928 
414 

m 

384 
635 
412 


99  .. 
558 
598 
Jo5 


271  . 

139  . 
6015  . 
2840  . 

835  . 

216  . 


805 
357 
2i7 


78  20 


99 


60 


42  j 
5oS 
Î050 
«G 

225 

72* 
344 
157 

69 
555 

207 


790 

170 
138 
6100 


77  | 

95 
99  I 

-88  I 


::: 

98  50  97  ( 

84  ..I  83  I 

S0  50  81  1 

101  65  101  » 

96  50  96  > 

101  25  101  • 


MARCHE  JVTIJNrXEÏHL 


BOURSE  DE  PARIS 


CLOTURE 

IHMB.XTHIU.LI 


31 

déo. 
1910 


30 
Juin 
1911 


MINES  D'OR  SUD-AFRICAINES 


.000,  H 

.000  25 
000  Ii50 

.000  ->■> 

.000 
000  23 

.000 

.000 

.000 

.000 

.000 
000 

.000 

.000 

.000 

.000 

.000 

.000 

.000 

.000 

.000 

.000 

.000 

.000 


Brakpan  Mines  

City  Deep  

Crown  Mines  

Durban  Roodepoort  Dm  p 
The  East  Rand  proprlet.  Mlofs 

Ferroira  

Ferre  Ira  Deep  

Frenoh  Rand  

Geduld  Proprietary  

Guide  n  h  m  s  Deep  

Ooch  (New)  

Klelnfonteln  (New)  

Knight's  (Witw.)  

Lanças  ter  West ....... 

Langlaagte  Estâtes  

May  Consolitated  

Modderfontein  B  

Primrose  (New)  

Rand  Mines  

Robinson  Gold  

Robinson  Deep  

Simmerand  Jack (act .  nouv.). 

Van  Dyk  Prop  

Village  Main  Reef.  


86 

221 
1000 
2X7.50 
330 
168 

«1 

41-25 

145~ 
110 


120 

93 

91 
175 
865 
125 

(ino.340 


196 


108.50 
20S 
45 

130.50 
261.50 
124.50 
1 

41.75 

91.25 
46.25 
54.25 
84.75 
23.75 
74 

31.25 

71 

70 

217.50 

258 
82 

40.25 
7.50 
108.50 


71.75 

87.  5q 
103  mi 

39.50 
118 
167 

97 
5.25 

25 

76.50 
40-25 
50.75 
73.75 
18 

58.50 
29.50 

63.25 
62 

194.50 
198.50 

73.25 

37 

5.25 
96 


65.50 
03.50 

173 
41 
88.50 

125 
89 
3.15 
23.50 
56.50 
28.50 
38 

"5.5! 
15.50 
40.50 
lit. 75 
69  25 
63 

172 

158 
77  50 
34.50 
3.7E 
81.75 


61.50 
64.75 
168 
41 

87. 5u 
121 
85.50 
3  75 
22 

53-50 
26.25 
38 

74.50 

15  25 

40-25 

20.23 

69 

63 

171.50 

157-50 
7625 
31.50 
3.75 
81.23 


fii. 
61. 

168 
41 
85. 

121. 
8*. 
3. 
23 
54. 
26 
37. 


14.75 
40  50 
20.50 
67 

63. 50 
170  50 
149 

75.25 
34.25 
3.75 
81 


h  a  - 
5  fi 

E  3* 
O      3  a 

a   5 v 


NOMS 
DM 

COMPAGNIES 


11 
o  2 


CI.OTURB 
ftiMXMTnriLLa 


31 

déo. 
1010 


30 
Juin 
1911 


MINES  DE  DIAMANTS  ET  DIVERSES 


62. 501. 000|»i.*|DeBoers (Diamants  ord. 
Mi.ooo.iiooliu  sol  —  préf. 

25.000.00(1  25  IJagersfontoln  

40.000. OOOl  125|Huanchaoa  (Argent)  ... 
12.000  OOOdr|l00dHLauriu.ngrec(ploiDb«tar{.) 


452 

470  1 

503 

508.50 

303  50 

448 

Us 

455 

137.511 

131.  ,i) 

209 

201 

190 

186 

82.25 

81.75 

76.80 

73.73 

72- 30 

45.50 

48. 251 

43.75 

42  75 

42 

COMPAGNIES  do  TERRAINS,  D'EXPLORATION  et  DIVERSES 


225.000. 
37.500. 
37.500. 
50.000'. 

112.500. 
50.000, 
27.750. 
37.500. 
75.009 
25.000 
25.000 


Brlt.Sth.  Afrio  (Cbarlered) 

Goertz  and  C°._.  

Gold  Mines  Inv  

Goldflelds  Ctasolltad.  ordio. 
Johannesburg  Investment. 

Oceana  Company  

Mossamédés  (Cie  de)... 
Mozambique  (Cie  de)... 
Randfonteln  Estâtes... 
Tanganylka  Concess... 
TransvaalConsolidated 


125 

44 

41.25 

06 

33 

68.50 

34 

26.75 

23.75 

23 .50 

43.75 

34.50 

29.50 

r,  50 

112.50 

145 

128 

106 

106.50 

41 

31  25 

27.25 

107  50 

17 

15.50 

12.50 

12 

25 

20.25 

16.75 

12.75 

12 

29.75 

29.50 

31 

30.25 

16T25 

64.25 

57.50 

44.75 

13.75 

156 

121 

66.50 

65 

51 

42.50 

U  10 

36.75 
23 
26 
104 
26.50 
11.25 
12  25 
30 

43.  no 
69 
40.25 


BOURSE   DE  LONDRES 


! 


<  s 

-1 


NOMS 

DBS 

COMPAGNIES 


CLOTURE 

SEMESTRIELLE 


31 

décerne. 
1910 


30 
Juin 
1911 


INES  D'OR  SUD-AFRICAINES  (District  de  Witwatersrand) 

I3  7/8 


000 

,705 
!.306 
t.249 
1.000 
(.000 
).450 
)000 
).00C 
i.000 
!.679 
).106  lOsb 
i.000 
).000 

ui.cco 
i.000 

).000 
i  4.000 
I  ).000 

i.75i 
,  J.000 

J.000 

).000 

Ici 

5.000 
J.000 
1 1.200 

0.000 

5.000 
3.00O 
3.526 
0.250 
9.500 
0.705 
1.364 
8.750 
l 0.00O 
0.000 
0.000 
3.106 
7.821 
5.000 
5.033 
6.666 
0.360 
0.000 
7.899 

1O.000I 

0.08 
.0.000 
10.000 

0.000 

â.  000 

10.000 

iO.OOO 
I0.0ÛO 
W.000 
iO.GOÛ 
10.000 
12.000 
50.671 
H.  424 
50.000 
50.000 
36.772 


Apex  Mines  

Aurora  West  United.. 

Bantjes  

Benoni  Consolidated.. 

Boksburg  

Brakpan  Mines  

Cinderella  Consolid... 
City  and  Suburban. . . . 

City  Deep  

Cloverfield  

Consolidated  Langlaagte. 

Crown  Mines  

Durban  Roodepoort.... 
Durban  Roodpt  Deep.. . 
East  Rand  Prop.  Mines 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

French  Rand  

Geduld  Proprlatary. . . . 

Geldenhuis  Deep  

Ginsberg  (New)  

Glencalrn  

Goch  New  

Heriot  (New)  

Jubile  e  

Jumpers  

Jupiter  

Kleinfontein  (New)  

Knight's  (WiUatersraiid) — 

Knight  Central  

Knight's  Deep  

Lancaster  West  

Langlaagte  

Luipaard  Vlei  (New)  

Main  Reef  Consolidated. . 
May  Consolidated  (New). 

Modderfontein  (New)  

Modderfontein  B  , 

Meyer  and  Charlton  

Nigel   —  , .  — 

Nourse  Mines  

Primrose  (New)  , 

Princess  Estate  

Rand  Mines  

Randfontein  

Randfontein  Central  

Randfontein  Deep  

Randfontein  South  

Rietfontein  Estate  

Robinson  

Robinson  Deep  

Rose  Deep  

Salisbury  (New)  

Simmer  and  Jack  

Simmer  East  , 

Steyn  Estate  (New)  

Treasury  

United  Ma.  Roodept  

Van  Ryn  (New)  

Village  Main  Reef  

Village  Deep  

West  Rand  Consol  

Witwatersrand  Deep. . . 
Wolhuter  (1  £  31  mai  1911) 
Worcester  


60 


140 
675 
90 
100 
.S20 
120 
160 
120 

420 
80 
160 
120 
70 
50 
100 
100 
220 
220 
120 
270 
140 
200 
60 
120 
100 
180 

75 
55 
160 
160 
60 


60 


400 

120 
250 
;;00 
20C 
60 
300 
130 


11/16 
1  15/16 

3/32 
3/8 
„  7/8 
1  15/16 
"  1/8 
1/4 
3/8 
.  3/16 
8  1/16 

3  1/8 
1  13/16 

5/32 
.  1/2 

4  15/16 
9/32 

5/8 
!  5/8 
,  3/16 
7/6 

1  13/16 
4  7/8 

5/8 

2  1/8 
1 

5/32 
9/32 
,  5/8 
2  15/16 
15/16 
2  7/8 
3/4 
1  1/4 

1  3/16 
12  1/16 

2  13/16 
4  1/8 

1  11/16 

2  5/8 
2  13/16 

1  7/16 
8  19/32 

2  13/32 
2  3/4 

5/8 

2  1/8 
1/2 

10  1/8 

3  5/16 
4 

3/4 
1  19/32 

3/0 
1  3/4 
5/8 
1  7/8 

4  5/8 
4  9/32 

.  2  1/4 
100  22/0 
'"  4  /4 
4  7/16 
/8 


2  3/4 
19/32 
1  7/16 
15/16 
2/0 
2  7/8 

1  9/16 

2  13/32 

3  7/16 
4/6 

13/16 
7  11/16 

2  3/8 
1  3/8 

4  21/32 

6  1/2 

3  7/8 
7/32 

1 
3 

1  5/16 
4/0 
1  19/32 

4  b/8 
9/16 

1  7/16 
19/32 

2 

2  7/8 
21/32 

2  7/8 

3/4 
2  1/4 

1/2 
31/32  , 

1  1/16 
12  1/8 

2  9/16 
4  1/4 

1  1/4 
2  9/16 
2  7/16 

1  1/32 
7  11/16 

2  3/16 

1  31/32 
11/32 

12/6 

7  3/4 

2  7/8 

3  11/16 
9/16 

1  15/32 

2/3 
1  11/16 
11/16 

1  5/8 

4  7/32 
3  13/16 

2  1/16 
17/3 

4  3/8 
1  7/32 
1  11/16 


1  7/8 

7/16 
1  1/4 
9/16 
1/3 
2  9/16 
1  1/4 
2  9/16 

2  9/16 

4 

29/32 
6  7/8 

1  7/8 

1  7/16 

3  15/32 

5 

3  1/2 
2/6 
7/8 

2  1/4 
1  5/8 

1  1/8 

4  7/8 
1/4 

13/16 
13/32 
1  1/2 
3 

13/16 

2  11/16 
5/8 

1  9/16 
3/8 

27/32 
13/16 
11  1/2 

2  3/4 
4  1/8 

1  1/16 
1  3/4 

2  7/16 
23/32 

6  23/32 
1  11/16 
1  9/16 
4/6 
» 

14 

6  1/4 

3 

3  5/16 
3/16 

1  3/8 

1 .1/8 
21/32 

1  3/16 

3  3/16 

2  1/4 
12/6 

2  15/16 
1  1/8 

1  11/16 


1  3/4 
7/16 

1  3/16 
1/2 
1/3 

2  9/16 

1  1/8 

2  9/16 

2  19/32 

4 

7/1 
6  9/16 
1  3/4 

1  3/8 

3  3/8 

4  3/4 

3  1/2 
2/6 

27/32 

2  3/16 
1  5/8 

1  1/32 

4  3/4 
3/16 
13/16 
13/32 

1  1/2 
3 

3/4 

2  5/8 
9/16 

1  1/2 
7/16 

13/16 
3/4 
11  3/8 

2  3/4 
4  1/8 

1 

1  3/4 

2  7/16 
3/4 

6  11/16 

1  5/8 
1  17/32 

4 

13/6 
6  1/8 
3 

3  3/8 
3/16 

1  11/32 

1  1/16 
21/32 

1  1/16 

3  23/32 
3  3/16 

2  3/16 
11 

2  3/4 
1  1/8 
1  5/8 


1  3/4 
15/32 

1  3/16 
17/32 

1/6 

2  1/2 
1  1/8 

2  11/16 

2  9/16 
3/9 

29/32 
6  1932 
1  5/8 
1  3/8 

3  11/32 
4  3'4  | 

3  1/2 
2/6 

27/32 
2  3/16 
1  5/8 
4/9 

1  1/32 

4  3/4 
3/16 
13/16 

7/16 

1  1/2 

2  15/10 
3/4 

2  1/2 
9/16 

1  9/16 
3/8 
16 
3/4 
11  3/8 

4  î/8 

1  1/16 

1  3/4 

2  7/16 
11/16 

6  11/16 
1  21/32 

1  15/32 
3/6 

13 

5  7/8 

2  15/16 

3  3/8 
3/16 

1  b/16 

1  1/16 
21/32 

1  3/32 

3  25/32 
3  3/16 

2  1/8 
10/9 

2  9/16 
1  3/16 

1  1/2 


NOMS 

DES 

COMPAGNIES 


CLOTUR1 

SEMESTRIELLE 


31 
décemb 
1910 


30 
juin 
1911 


S 


COMP.  PROPRIÉTAIRES  de  TERRAINS  et  D'EXPLORATION 


f 

1 

538 

592 

1 

500 

000 

1 

200 

000 

lOsh 

5 

100 

000 

12 

8 

033 

574 

1 

163 

813 

1 

2 

000 

000 

1 

250 

000 

1 

200 

000 

1 

398 

976 

1 

1 

166 

666 

1 

000 

000 

1 

! 

507 

495 

1 

301 

762 

1 

808 

.531 

1 

971 

214 

1 

604 

223 

1 

262 

837 

1 

633 

873 

1 

669 

085 

1 

African  and  Europeao  Iovust. 

Anglo-French  Expl  

Bechuanaland  

Central  Mining  and  InvesS.. 
Chartered  (British  S.  A.  C"). . 
Charterland  and  G.  E.... 
Cons.  Gld.  Flds  S.  A.  Def. 

Id.  B  %  %  Debentures. 
Johannesburg  Estate.... 

Mashonaland  Agency  

Mozambique  C"  

Oceana  Consolidated  

Rhodesia,  Exploration . . 

Rhodesia,  Limited  

Tangangika  Concessions 

Transvaal  Consolidt  

Id.       Gold  Mning  Estât 

United  Rhodesia  Gf  

W irtloughby's  Consol.. . . , 
Zambesia  Exr>i«ring...., 


13/16 

19/32 

7/36 

7/16 

7/16 

1  19/32 

1  1/32 

25/32 

23/32 

3/4 

11/6 

9/0 

7/6 

7/3 

7/3 

15  7/8 

12  1/2 

10  1/8 

10  1/4 

10  5/16 

1  21/32 

1  9/16 

28 

27/3 

28 

5/9 

5/0 

4/3 

4/3 

4/3 
4  3/32 

5  21/32 

5  3/32 
103  1/2 

4  3/16 

4  5/32 

105 

102 

102 

102 

15/32 

7/16 

5 '16 

5/16 

5/16 

19/0 

18/6 

17 

16/9 

16/9 

22/6 

23/0 

24/6 

23/9 

23/9 

13/6 

11/9 

9/9 

9 

9/3 

3  7/32 

3  5/32 

2  1/32 

1  7/8 

1  27/32 

9/6 

7/0 

4/6 

4/6 

2  21/32 

4/6 

6  1/16 

4  11/16 

2  21/32 

2  23/32 

2  7'16 

1  15/16 

1  5/8 

1  9/16 

1  9/16 

3  1/8 

3  1/16 

2  3/8 

2  13/32 

2  3/8 

9/0 

6/3 

5/6 

5/6 

5/3 

21/6 

19/9 

16/6 

15/9 

16/3 

1  23/32 

1  7/32 

13/16 

13/16 

13/16 

COMPAGNIES  DIVERSES 


750.000 
3.950.000 
141.667 
283.760 
500.000 
394-125 
500.000 


Exploration  C  (New)... 
Johannesbg.  Cons.  Inv. 
Klersdorp  Proprietary. 
New  African  Company. 
S.  African  Gold  Trust.. 

Tati  Concession  

Transvaal  Coal  Trust . , 


5/8 
1  7/32 

4/0 

9/16 
3  1/16 

9/6 
1  15/16 


11/16 
1  1/4 

3/9 
9/16 

2  15/16 
9/6 

1  15/16 


11/16 

21/6 
3/6 
11/32 
2  5/16 
8/9 

1  13/16 


11/16 

25 '32 

21/6 

21 

3/3 

3/3 

11/32 

11/32 

2  1/4 

2  1/8 

8/6 

8/6 
1  3/4 

1  3/4 

MINES  D'OR  AUSTRALIENNES 


175 

000 

1 

Great  Boulder  Prop ...... 

15 

350 

000 

1 

75 

212 

000 

1 

Lond.  &  Aust.  Expl  

1.000 

000 

1 

Mount  Morgan  

91 

000 

1 

40 

384 

000 

8  ah 

Broken  Hill  Propriet  

200 

000 

South  Kalgurli  

495 

907 

1 

330 

17/0 
12/6 
4 

3  3/16 
1  13/16 
38/6 
11/0 
3  1/32 


17/0 
12/0 
4/3 
3  1/16 
1  7/8 
42/0 
11/0 
3  3/16 


14 

8 

13/9 
8 

13/3 
8 

2/6 

2/9 

2/6 

2  9,16 

2  3/16 

2  5/16 

2  1/8 

2  1/16- 

2  1/16 

47/6 

46/6 

47/6 

9/6 

9/6 

9/6 

2  9/16 

2  5/8 

2  1/2 

MINES  DE  DIAMANT 


721.500 
2.500.000 
1.662.495 
850.000 
40.000* 
40.000 
150. OOC 


Consolidt.  Bultfontein... 
De  Beers  ordinaire  

Id.    4  yt  Debentures. 

Jagersfontein  

Premier  D/amonds  Def. . 

Id.  Id.  Pref. 

Roberts  Victor. .......... 


1  3/8 

1  3/8 

1  7/16 

1  7/  16 

8  3/4 

18  7/16 

19  13/16 

20 

104 

104 

101 

101 

8  1/8 

7  15/16 

7  1/2 

7  7/16 

7 

6  15/16 

10  1/16 

9  13/16 

8  1/4 

8 

1  7/16 

8  3/8 

8  3/8 

2  3/4 

1  3/16 

1  1/8 

1  3/8 
20 
101 
7  7/16 
9  13/16 
8  5/8 
1  1/16 


L'ECONOMISTE  EUROPÉEN 


Établissements  BERGOUGNAH 

Société  anonyme  au  Capital  de  13.000.000  de  Francs 

Usines  et  Siège  Social  à  CLERMONT-FERRAND  (Puy-de-Dôme) 


Pneus  "LE  GAULOIS      et  Cycles 


Jf  Pour  Automobiles 


Bandages  pleins  BERGOUGNAN 


Pour 
Poids  Lourds 


(Principaux  Fournisseurs  de  la  Cie  Gle  des  Omnibus) 


Succursale  à  PARIS,  9,  rue  Villaret-de-Joyeuse  —  Tél.  548-06 


BANQUE  DE  GIJON 


:",e  dividende  actif 

Le  Conseil  d'administration  de  cette  banque 
usant  de  la  faculté  que  lui  concède  la  situa- 
tion de  la  Société  au  31  décembre,  a  décidé  de 
oistribuer  aux  actionnaires  un  dividende  de 
4  00,  libre  d'impôts,  sur  le  capital  versé,  ce 
qui,  avec  les  4  %  déjà  distribués  en  juil- 
let d.ernier,  porte  à  S  ?Q  le  dividende  total 
annuel,  libre  d'impôts,  sur  les  bénéfices  de 
l'exercice  1911. 

Les  actionnaires  pourront  toucher  ce  divi- 
dende à  partir  du  1er  février  prochain,  en 
présentant  leurs  certificats  d'actions  soit  à  la 
caisse  sociale,  soit  à  l'un  des  établissements 
suivants  : 

Banque  Hispano-Américaine,  à  Madrid  ; 
Banque  de  Bilbao,  à  Bilbao  ; 
Banque  de  Santander,  à  Santander  ; 
Banque  Mercantile,  a  Santander  ; 
Banque  Asturienne,  a  Oviedo. 
Banque  Herrero,  à  Oviedo. 
Gijon,  le  22  janvier  1912. 

Le  secrétaire  du  conseil, 
Ramon  Fernandez. 


CROWN   MINES,  LIMITED 

(Enregistrée  au  Transvaal) 


Dividende  n°  21 
Dividende  sur  les  certificats  au  porteur 

Les  porteurs  de  certificats  sont  informés 
que  le  dividende  n°  21  (55  %,  soit  5  sh.  6  d. 
bar  action  de  10  sh.)  leur  sera  payé  sur  pré- 
sentation du  coupon  n°  21,  à  partir  du  lundi 
5  février  1912,  soit  aux  Bureaux  de  la  Compa- 
gnie, ii°  1,  London  Wall  Buildings,  à  Lou- 
ches, soit  à  la  Compagnie  Française  de  Ban- 
que et  de  Mines,  20,  rue  Taitbout,  à  Paris, 
ou  à  la  Banque  Internationale  de  Bruxelles, 
a  Bruxelles. 

Les  coupons  payés  par  les  Bureaux  de  Lon- 
dres aux  actionnaires  résidant  dans  le 
Royaume-Uni  seront  assujettis  à  la  déduction 
de  rincome-tax,  à  raison  de  1  sh.  2  d.  par 
livre  sterling. 

Les  coupons  présentés  à  la  Compagnie 
Française  de  Banque  et  de  Mines,  à  Paris, 
de  même  que  ceux  présentés  aux  Bureaux 
de  Londres  pour  compte  de  porteurs  résidant 
en  France,  seront  assujettis  à  une  déduction 
de  1  sh.  2  d.  par  livre  sterling  sur  le  montant 
du  dividende,  pour  impôts  français  (droit  de 
transfert  et  impôt  sur  le  revenu). 

Les  coupons  présentés  à  la  Banque  Interna- 
tionale de  Bruxelles,  à  Bruxelles,  doivent 
^tre  accompagnés  des  affidavits  ou  déclara- 
tions statutaires  sur  des  bordereaux  fournis 
sur  demande  par  les  bureaux  de  la  Compa- 


gnie à  Londres  ou  par  la  Banque  Internatio- 
nale de  Bruxelles,  portant  le  nom  et  l'adresse 
du  porteur  des  certificats  sur  lesquels  les  cou- 
pons auront  été  détachés. 

Les  coupons  pourront  être  déposés  à'  l'une 
quelconque  des  adresses  ci-dessus  mention- 
nées tous  les  jours  (le  samedi  excepté),  entre 
11  heures  et  2  heures  :  ils  devront  être  laissés 
en  dépôt  quatre  jours  pleins  pour  vérifica- 
tion. 

Des  bordereaux  seront  fournis  sur  de- 
mande. 

Par  ordre  du  Comité  : 
A.  Moir, 
Secrétaire  à  Londres. 
Bureaux  à  Londres  : 
n°  1,  London  Wall  Buildings,  E.  C. 
17  janvier  1912. 


SOCIETE  GENERALE  DE 

CRÉDIT  INDUSTRIEL  ET  COMMERCIAL 


Société  anonyme  au  capital  de  100  millions(fondée  en  1859) 


Situation  au  31  decembre  1911 


ACTIF 

Espèces  en  Caisse  et  à  la  Banque  de 

France    15.697.281  26 

Fonds  disponibles  dans  les  Banques...  11. "97. 453  9» 

Coupons  à  encaisser   5-361.397  05 

Effets  à  recevoir    113.806.990  83 

Reports    21.734.281  72 

Rentes,  Actions  et  Obligations   11.806.004  78 

Avances  garanties    44. 426.043  28 

Comptes  courants    25.470.705  90 

Crédits  d'acceptations  garantis   23.763.400  » 

Frais  généraux   »  » 

Paiements  sur  dividendes   344. 420  » 

Immeuble  social    4.000.000  » 

Versement  non  appelé   75.000.000  « 

Total  de  l'Actif   353.836  978  76 

PASSIF 

Capital    109.000.000 

Réserves  ordinaire  et  extraordinaire  21.000  000 

Comptes  de  dépôts  (vue,  préavis)  ...  9S.956.3s9  64 

Comptes  cour.  Franc*  et  Etranger...  105.436.784  60 

Acceptations  a  payer   ^   23.774.735  85 

Divers    » 

Réescompte  du  Portefeuille   369.997  85 

Intérêts  et  dividendes  à  payer    26. 3^6  88 

Report  de  l'exercice  1910    309.906  01 

Profits  et  pertes    3.962-777  85 

Total  du  Passif   353.836  97S  76 

Effets  à  échoir  en  portefeuille    I13.806.99u  83 

Effets  avec  endoss.  de  la  Société...  13-967.162  » 

Total    127.774-152  83 

Certifié  conforme  aux  écritures  : 
Le  directeur. 
Ch.  Picot. 


BANQUE  COMMERCIALE  DE  BALE 


A  BALE  (Suisse) 

FONDÉE  EX  1863 

—  Agence  à  ZURICH  — 
Capital-actions  entièrement  versé.  Fr.  20.000.000 
Fonds  de  réserves    10.000.000 


""10 

6. 


Tableau  de  l'augmentation  graduelle  des  ré- 
serves de  la  Banque  Commerciale  de  Bâle 

durant  les  neuf  dernières  années  : 

Cours  de  l'action  I 

après 
détachement  <iu 
dividende 


1902... 
1903... 
1904... 
1905... 
1906... 
1907... 
1908... 
1909... 
1910... 


Capital 

20.000.000 
20.000.000 
20.000.000 
20.000.000 
20.000.000 
20.000.000 
20.000.000 
20.000.000 
20.000.000 


Réserves 


Divi- 
dendes 


2.000.000 
2.250.000 
3.500.000 
4.500.000 
5.500.000 
6.000.000 
6.50O.0OO 
8.000.000 
10.000.000 


40/0 
4  0/0 
4  0/0 
41/2 
51/2 
6  0/0 
6  0/0 
60/0 
6  0/0 


Fr.  en 
525  mars  1903 
522  mars  1904 
562  mars  1905 
593  avril  1906 

602  mars  1907 

603  mars  1908 
650  mars  1909 
750  mars  1910 
830  mars  1911 


Ainsi  qu'il  ressort  du  tableau  ci-dessus,  les 
réserves  de  la  Banque  ont  été  portées,  par 
voie  de  prélèvements  sur  les  bénéfices  an- 
nuels, de  deux  à  dix  millions  de  francs,  Cu- 
rant les  neuf  dernières  années  ;  ces  réserves 
représentent  actuellement  50  0/0  du  capital- 
actions  de  20  millions  de  francs. 


ACHAT  ET  VENTE  DE  TITRES 

AUX    BOURSES    SUISSES    ET  ÉTRANGÈRES 

Gérance  de  fortune.  —  Garde  de  titres  sous 
dossiers  à  un  ou  plusieurs  titulaires.  —  En- 
caissement de  coupons.  —  Vérification  ne 
tirages.  —  Renouvellement  de  feuilles  de  cou- 
pons. —  Souscriptions  sans  frais  à  toutes  les' 
émisions  suisses  et  étrangères. 




LOCATION  DE  COFFRES-FORTS 

COMPTES   COURANTS   A   VUE   PRODUCTIFS  D'INTÉRÊTS 
FRANCO  COMMISSION 

Les  titres  et  leurs  coupons  déposés  par  des 
étrangers    résidant    hors    de    Suisse  sont 

exempts  de  tout  impôt  suisse. 

Pour  tous  renseignements,  s'adresser  à  la 
Direction  de  la  BANQUE  COMMERCIALE  DE 
BALE,  à  Bâle  (Suisse). 


DEMANDEZ  »  ENCRES 


ET  LES 


PLUMES  NOUVELLES 


E.  MATHIEU-PLESSY 


chez  tous  les  P&DetierM. 
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OBLIGATIONS  DE  CHEMINS  DE  FER  AMÉRICAINS 

Vient  de  paraître 

ÉDITION  1911 


Spécimen  sur  demande 


OCIATION  NATIONALE  DES  PORTEURS 
RANCAIS  DE  VALEURS  ÉTRANGÈRES 
5,  rue  Gaillon,  Paris 


iMPRUNT  NICARAGUA  6  0  o  1909 


.  suite  du  non-paiement  du  coupon  du 
wier  191~,  un  certain  nombre  de  por- 
s'étant  adressés  à  l'Association  Natio- 
celle-ci  invite  les  intéressés  à  se*  faire 
dàître  à  son  siège  social,  5,  rue  Gaillon, 
te,  aiin  de  les  constituer,  s'il  y  a  lieu,  en 
lité  de  Défense. 


SOCIETE 

TALLURGIQUE  DE  L'OURAL-VOLGA 

BLIGATIONS  A  REVENU  VARIABLE.  —  Ls 

pon  n°  4  sera  payé  à  raison  de  20  fr.  net. 
CTIONS.  —  Le  dividende  de  l'exercice 
-1911  coupon  n»  13  sera  payé  à  raison  de  : 
fr.  61  aux  actions  nominatives,  moins 
fat  sur  le  revenu,  soit  10  fr.  186  ; 
lr.  aux  actions  au  porteur,  moins  impôt 
le  revenu  et  0  fr.  205  de  droits  de  trans- 
Çion,  soit  net  9  fr.  395. 
s  coupons  seront  payables  à  partir  du31jan- 
•1912  à  la  Société  Générale,  au  Crédit  Lyon- 
ï et  à  la  Banque  Française  pour  (eCommerce 
Industrie  etdans  leurs  succursales  en  France 


SOCIETE  ANONYME 
DE  L'ANNUAIRE  DU  COMMERCE 

DID0T-B0TT1M 


Conseil  d'administration  de  la  Société 
me  de  l'Annuaire  du.  Commerce  Didoi- 
a  décidé  la  mise  en  paiement  d'un 
te  de,  7  fr.  50  par  action  sur  le  divi- 
Ide    de    l'exercice    1911-1912,  payable  au 
iptoir  National  d'Escompte  de  Paris  et  à 
licences  et  succursales  à  partir  du  29  fé- 
r  1912,  à  raison  de  : 
y.  20  par  action  nominative  ; 
fc.  70  par  atction  au  porteur, 
ire  la  remise  du  coupon  n°  61. 

Le  Directeur  : 
Louis  Layus. 


RÉPUBLIQUE  ARGENTINE 


Emprunt   Intérieur  or  4  12   %  1911 
du  Gouvernement  Argentin 

Messieurs  les  porteurs  de  certificats  provi- 
soires d'obligations  sont  informés  qu'ils  pour- 
ront déposer,  à  partir  du  5  février  1912,  leurs 
certificats  pour  être  échangés  contre  des  ti- 
tres définitifs  : 

EN  FRANCE 

A  Paris  : 

A  la  Banque  de  l'Union  Parisienne,  7,  rue 
Chauchat,  et  14,  rue  Le  Peletier  ; 

Chez  MM.  Heine  et  Cie,  63,  rue  de  la  Vic- 
toire ;  Hottinguer  et  Cie,  38,  rue  de  Provence  ; 
Mallet  frères  et  Cie,  37,  rue  d'Anjou  ;  Mira-  i 
baud  et  Cie,  56,  rue  de  Provence  ;  de  Neuflize  ' 
et  Cie,    31,  rue    Lafayette  ;   Vernes    et  Cie, 
29,  rue  Taitbout  ; 

A  la  Banque  Espagnole  du  Rio  de  la  Plata, 
32,  avenue  de  l'Opéra  ; 

Au  Crédit  Mobilier  Français,  3  et  5,  rue 
Saint-Georges  ; 

Chez  MM.  Louis  Dreyfus  et  Cie,  4,  rue  de 
la  Banque  ; 

A  la  Société  Centrale  des  Banques  de  Pro- 
vince, 20  bis,  rue  Lafayette  ; 

A  la  Société  Marseillaise  de  Crédit  Indus- 
triel et  Commercial  et  de  Dépôts,  4,  rue  Auber. 

EN  BELGIQUE 
A  Bruxelles  : 
A  la  Société  Générale  de  Belgique. 

A  Anvers  :  f 
A  la  Banque  d'Anvers  ;  à  la  Banque  Cen- 
trale Anversoise  ;  à  la  Banque  Générale 
Belge  :  à  la  Banque  de  Reports,  de  Fonds  pu- 
blics et  de  Dépôts  ;  à  la  Banque  de  l'Union 
Anversoise  :  au  Crédit  Anversois. 


COMPAGNIE  INTERNATIONALE 
DES  WAGONS-LITS 

ET   DES   GRAND8   EXPRESS  EUROPÉENS 

(Société  Anonyme) 


Etat  comparatif  des  Recettes  des  Voitures 

1911  1912 


Banque  DASVïART  ês  C" 

ïr,  Rue  de  la  Victoire,  PARIS  -Tél. {^tll 
I       ACTIONS    D'ASSUR  ANCEb 

il,  roi  oratuît  do  Journal  des  Valeurs  Indeues  et  d'Assurances 


Du  1"  janvier  au  10  janv. .  722.926  844  082 
Du  11  au  20  janvier   731.440  853.907 

1.454.366  1.697.989 
Différence  en  faveur  de  1912.  243.623 


OBLIGATIONS  4  O/O  DU  CHEMIN  DE  FER 

de  Koursk-Kharkof-Azof 

(Série  B,  1889) 


(Les  dates  sont  <ln  nouveau  style) 

La  Commission  Impériale  d'amortissement  a 
procédé,  le  1  janvier  1912,  au  tirage  des  obliga- 
tions de  l'emprunt  ci-dessus  nommé. 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  sont  rembour- 
sables à  partir  du  1  avril  1912  : 

En  Russie  aux  Comptoirs  de  la  Banque  de  l'Etat 
et  aux  succursales  de  cette  Banque  à  Irkoutsk, 
Saratof  et  Tiflis;  à  Paris,  chez  MM.  de  Rothschild 
frères. 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  doivent  être 
munies  de  tous  les  coupons  échéant  après  le  1 
avril  1912;  dans  le  -cas  contraire,  le  montant 
des  coupons  manquants  sera  déduit  du  capital  à 
rembourser. 

A  500  marks 


199 

370 

865 

919 

963 

1685 

1858 

2885 

2973 

3673 

3773 

4125 

4657 

5192 

5488 

5559 

5853 

7186 

7404 

7558 

7560 

7802 

7918 

S116 

8120 

8162 

8254 

8270 

8493 

8529 

8549 

HïIj19 

10062 

10833 

10850 

10930 

11585 

11629 

11725 

12045 

12112 

12183 

12450 

13328 

13534 

13809 

14275 

14305 

14565 

15118 

15138 

Î5300 

15361 

15470 

15680 

1 5970 

16352 

17188 

17230 

17617 

18202 

18704 

19019 

19395 

19450 

19469 

19558 

19694 

20034 

20671 

26694 

20831 

21138 

21397 

22549 

23595 

23750 

23924 

24419 

24425 

24854 

24967 

25097 

25104 

25113 

25138 

25398 

25592 

25819 

26011 

26361 

26500 

26557 

26863 

27086 

27139 

27350 

27834 

28031 

28246 

28415 

28511 

28523 

28637 

28979 

29057 

29573 

29595 

30240 

30262 

30263 

30523 

30666 

30722 

30934 

31125 

31231 

31430 

31516 

32115 

32339 

32371 

32406 

32553 

33191 

33198 

33211 

33314 

33351 

33383 

33478 

33901 

34310 

35093 

35585 

35606 

35686 

35697 

36482 

37445 

37522 

37548 

37871 

3S260 

38888 

39371 

40020 

40133 

40381 

4C411 

40542 

41283 

41535 

41584 

42068 

42482 

42876 

43074 

43163 

43433 

43537 

43670 

44794 

44806 

45153 

45423 

45655 

4C015 

46066 

46087 

46328 

46339 

46528 

46548 

47444 

47794 

47975 

48249 

48391 

48920 

49782 

49786 

50738 

50973 

50985 

51098 

51526 

52089 

52160 

52242 

52387 

52404 

52847 

53196 

53350 

53803 

54582 

54831 

54930 

55049 

55533 

55719 

56570 

56782 

56988 

57055 

57196 

57631 

57995 

58347 

58585 

58817 

58864 

59275 

59496 

59576 

59618 

59911 

60009 

60015 

60528 

61212 

61251 

61511 

61668 

61699 

61974 

62593 

62666 

63673 

64190 

64265 

64677 

64713 

65414 

65803 

65883- 

65892 

65937 

66154 

66173 

66591 

66788 

67161 

67347 

67509 

67514 

67927 

67928 

68026 

68291 

18-457 

68617 

690O9 

69088 

69135 

69178 

69195 

69314 

69753 

70138 

70141 

70209 

70378 

70620 

70934 

71195 

71582 

717C0 

71759 

72101 

72386 

72982 

73389 

73393 

73471 

73645 

73719 

73722 

74119 

74340 

74510 

74906 

75158 

75173 

75380 

75743 

75813 

76255 

76327 

76415 

76691 

76841 

77254 

77413 

77422 

78145 

78152 

78303 

78753 

79093 

79393 

79492. 

79579 

79767 

80096 

80384 

80464 

80585 

80687 

A  1.000  marks 

13 

149 

331 

392 

1100 

1365 

1698 

1745 

2152 

2196 

2772 

2813 

3049 

3359 

3504 

3581 

3732 

3814 

4035 

4532 

4711 

5326 

5450 

5765 

G073 

6130 

6165 

6371 

6394 

7370 

7416 

7634 

7936 

S048 

8107 

8139 

8354 

8437 

9151 

9492 

9550 

9712 

9825 

10223 

10710 

10936 

11G01 

12400 

12473 

12553 

15029 

15411 

15540 

15671 

15905 

16197 

16244 

16503 

17654 

17843 

18397 

18560 

18635 

19489 

2027  i 

20410 

20605 

20854 

21186 

21242 

21683 

21795 

L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


->1  Q  /  A 

O01  *F) 
ill  i  i 

oo  or*  a 

OOQQA 

~  .-±00 

<~  i\J  t 

OOQAQ 

^oy-±i  ► 

0  iQQ-f 

-  -*o:;II 

o  (Jftfi 

9ft097 

-'i  ;'ïl  1 

•»  "i  1  r 

,.  M  1. 1> 

OQAQ7 

•'01  1 

OUoOw 

*}->? 
O  io  *  ( 

OTCOQ 

33442 

33674 

OOiJi/O 

34036 

34424 

34802 

34870 

34924 

349S8 

35319 

35746 

35749 

37073 

37090 

37173 

37417 

37730 

37810 

379C4 

37921 

37946 

38256 

38345 

38497 

:xv)7 

38716 

39151 

39281 

39322 

39516 

39727 

39729 

•40540 

40S90 

41238 

41509 

41529 

41597 

41620 

41718 

■i.lol)v 

£'487 

43050 

43103 

43648 

'iOKJ  i  O 

43914 

J  r  <  ,>.) 

/, /701 

465*2 

46551 

46748 

407S1 

47491 

47656 

47714 

48385 

48645 

48653 

49001 

49107 

49111 

49823 

49950 

50047 

50337 

50336 

50607 

50786 

50854 

51099 

51138 

51200 

51265 

51485 

51668 

51900 

52010 

52196 

52202 

52347 

52473 

52064 

52790 

53209 

53277 

53377 

53880 

54004 

54076. 

5408a 

54107 

54597 

55095 

A  2.000  marks 

~J  / 

1CW1 

1215 

1416 

1895 

1921 

2687 

3343 

ODol 

3018 

3656 

3910 

4258 

4  /bo 

5341 

5451 1 

5818 

6406 

i  DUO 

i  iVJ 

7851 

8010 

8037 

8366 

8572 

9045 

<HlG1 

9341 

9852 

98S9 

10086 

10178 

10629 

Ji  '.fo  / 

1 11  80 
1  i  loi) 

11197 

11204 

11225 

11684 

1  VMI7 

1 9.  000 

1  -^K^i 
1  -  CiOD 

13  447 

13552 

14031 

14127 

14310 

14488 

14003 

15048 

152.91 

15857 

16047 

16150 

16233 

16959 

17047 

17069 

17033 

17934 

18000 

18542 

18619 

18783 

19350 

19428 

19932 

20591 

20603 

20649 

20856 

21231 

21353 

21457 

21493 

21625 

2212/) 

22238 

22276 

23423 

224» 

22519 

27  obligations  à  500  M.  portant   les  numéros  j 
S97Ô4  30104—  30107  30109  —  30113  31247  -  31240  j 
31251-31257  31259-31262  et  31204—31266  ont  été  j 
déclarées  détruites.   La  personne  qui  détiendrait 
actuellement  ces  obligations  est  tenue  d'aviser  au 
plus  tôt  la  Commission  de  ses  droits  à  la  propriété 
de  ces  titres:  dans  le  cas  contraire,  à  l'expiration 
d'un  délai  de  sis  mois  à  dater  de  la  troisième  annonce 
relative  à  la  destruction  de.  ces  obligations,  ces 
dernières  seront  déclarées  nulles  et  non  valables, 
et  remplacées  par  des  duplicata. 


Numéros  des  obligations  4  0/0  du  Chemin  de  fer 
Koursk-Kharkof-Azof,  série  B  (émission  1889),  sor- 
ties aux  tirages  antérieurs  et  non  présentées  au 
remboursement  à  la  date  du  i  janvier  1912. 

(A  partir  des  termes  désignés  entre  parenthèses, 
ces  obligations  r.e  portent  plus  d'intérêt.) 

A  500  marks 
130  (1  oct  1911),  144  fl  avr  1910),  410  (1  oct 
1911),  417  1  avr  1911),  505  510  786  (1  OCt 
1911,1043  (1  avr  1911),  1345  1575  1679  (1  oct 
1911),  1711  (1  avr  1910),  1731  (1  oct  1909), 
1771  1807  1900  1987  2201  2249  (1  oct  1911),2487  (1  oct 
1910),  2312  2580  4008  il  oct  1911),  4197  (1  avr  1910), 
4329  (1  oct  1901),  4332  (1  avr  1903),  4376  4378 
il  oct  1911),  4715  (1  avr  1910),  4790  (1  oct 
5079  (1  avr  1911),  5121  5151  (1  oct 
5585  (1  oct  1910),  5631  P  oct  1911), 
(1  oct  19101,  6039  (1  oct  1909),  6112 
6380  6511  (1  oct  1911),  6524  {1  oct 
6643    6707    0991    7179     U    oct  1911), 


1911;, 
1911), 
5856 
6133 
1901  , 

7671 


(1  avr  1910), 
(1  avr  1910,, 
(1  oct  1910),  7904 
1911),  7969  (1  oct 
8136  (1  oct  1911), 
(1  oct  1911),  856 '4 
8841    8996    (1  oct 


7428  7593  (1  oct  1911), 
7756    (1    oct    1911),  7779 

(1  oct  1911),  7930  (1  avr 
1911),  8070  (1  avr  1910), 
8347  (1  oct  1910'),  846S 
(1    avr    1911),    8692  8740 

1911),    9101    ('1    oct  1909), 


9449  9554  9605  9885  (1  oct  1911),  9913  (1 
avr  1911),  9976  1  oct  1909j,  10006  (1  avr 
191H,,  10064  (1  ocl  1911),  10117  (1  oct  1909), 
Mfl34  (1  ocl  1910),  10185  (1  avr  1910).  10276 
'1  oct  1911),  10416  (1  avr  1910';,  10026  (1 
ocl  1910;,  10648  (1  a.vr  1910),  10746  (1  oct 
M09),  10811  10914  (1  oct  1911/,  10951  (1  avr 
1910),  11003  (I  ocl  1911),  11038  (1  avr 
19025,  11043  '1  oct  1911),  11127  (1  avr 
1911,  11175  1  ocl  19H)i,  11325  avr  1911), 
11390   11450     1    ocl    19111,    11534    1    avr  1911), 


Il  721  (1  oct  1911),  12081  (1  oct  1910),  12:233 
(1  oct  1911),  12392  (1  oct  1909),  12448  (1 
ocr  1911],  13104  13291  (1  oct  1910),  13382 
13434  (1  oct  1911),  13542  (1  avr  1911),  13646 
(1  avr  1910),  13711  (1  avr  1911),  13724  13744 
.1  avr  1910),  14018  (1  avr  1911),  14177  (1 
oct  1904),  14220  ,(1  avr  1910),  14536  14706 
14805  14811  14918  14984  15291  15548  (1  oct 
1911),  15765  (1  oct  1910),  15888  15930  (1  oct 
1911),  16713  (1  avr  1910),  16717  (1  oct  1909), 
10777  16834  (1  oct  1911),  16858  16956  17194 
(1  avr  1910),  17353  (1  oct  1911),  17509 
17079  (1  avr  1911),  17770  (1  oct  1909), 
17967  18838  19147  19326  19407  (1  oct  1911), 
19168  (1  oct  1904),  19567  (1  avr  1911),  19668 
(1  oct  1911),  15691  (1  avr  1910),  19698  19899 
20008  20256  20716  1  20747  20826  (1  oct  1911), 
20970  (1  oct  1910),  21014  (1  oct  1911),  21048 
(1  avr  1911),  21112  21190  (1  oct  1911),  21327 
Il  oct  1910),  21435  21513  (1  oct  1911),  21574 
(1  avr  1910),  21700  (1  oct  1911),  21856  (1 
oct  1910),  22253  (1  avr  1911),  22383  (1  oct 
1911),  22628  (1  avr  1903),  22872  22970  (1  oct 
1911),  23022  (1  oct  1909),  23053  (1  oct  1910), 
23176  23259  (1  avr  1911),  23593  (1  avr  1910), 
23647  (1  oct  1909),  23694  23718  (1  oct  1911), 
23981  (1  oct  1909),  23998  (1  avr  1911),  24000 
(1  oct  1911),  24028  24149  (1  oct  1910),  24197 
24588  24028  24686  (1  oct  1911),  24948  (1  avr 
1911).  25044  (1  avr  1910),  25254  (  oct  1911), 
25418  (1  avr  1910),  25465  (1  avr  1911  \  25605 
il  oct  1911),  2,6235  (1  oct  1910),  26320  26447 
20530  26612  26807  26912  26959  27076  (1  oct 
1911),  27100  (1  ocl  1909),  27239  27318  27463 
27617  (1  oct  1911),  27734  (1  avr  1911),  27736 
27825   27977  28109    (1   oct   1911),    28350'    (1  oct 

1909)  ,  283G5  (1  oct  1910),  28738  (1  avr  1911), 
29066  (1  avr  1910),  29009  (1  oct  1911),  29315 
(1  avr  1910),  29335  (1  avr  1911),  29614  (1 
avr  1910),  29727  29796  29916  29976  (1  oct 
1911),  30011  (1  oct  1909),  30067  (1  oct  1911), 
30108  *)  (1  avr  1911),  30250  30415  (1  oct 
1911),  30796  ;1  oct  1909),  31000  (1  oct  1911), 
31250  (1  oct  18391,  31258  (1  oct  1907),  31263 
(1  oct  1909),  31272  31326  31678  31720  31747 
il  oct  1911),  31956  (1  avr  1911),  32189  (1 
oct    1910),    32303    {1    oct    1911),    32354    (1  oct 

1910)  ,  32474  32891  33365  (1  oct  1911),  33366 
(1  oct  1909),  33982  (1  oct  1910),  34284  34364 
(1  avr  1911),  34385  (1  oct  1910),  34458  (1  avr  19111, 
34580  (l.avr  1910;,  34587  (1  oct  1910),  34664  (1  oct 

1911)  ,  34735  1  avr  1911),  34847  (1  oct  1911), 
35657  (1  oct  1909),  35774  (1  oct  1911), 
35794  •)  (1  oct  1909),  36183  (1  avr  1910), 
36184  (1  oct  1911),  36221  (1  oct  1909),  36317 
(1  oct  1911),  36362  36736  (1  oct  1910),  37087 
37485  37546  (1  oct  1911),  38268  38457  (1  avr 
1911),  38493  (1  avr  1910),  38619  38776  (1 
oct  1911),  38813  38915  (1  oct  1909),  38975 
39305  (1  avr  1911),  39325  39347  (1  .  oct  1910), 
39390  (1  oct  1909),  39652  (1  oct  1908),  39718 
39725  39783  39820  40225  40620  (1  avr  1911), 
40718  (1  avr  1911),  41119  (1  oct  1911), 
41162  ')  (1  oct  1909),  41212  41259  (1  oct  1911), 
41358  (1  avr  1911),  41408  (1  oct  1911),  41448 
41489  (1  avr  1911),  41597  42215  42278  42676 
42903   43025   43207    (1    oct    1911),    43679  (1  oct 

1910)  ,    43772    43802    44070    44122    44272  (1  oct 

1911)  ,   4-1472   (1   oct   1910),  44527    (1  avr  1911) 
44558    (1   oct   1911),   44668    (1   avr   1910),  44700 
44802  45089   (1   oct   1911),   45132  45147    (1  oct 

1910)  ,    45154   45219    (1    oct    1911),  45248    (1  avr 

1911)  ,  45443  (1  oct  1910),  45466  (1  oct  1911), 
45535  (1  oct  1909),  45735  (1  oct  1911),  46255 
(î  oct  1910).  46466  (1  avr  1911),  40487  (1  oct 
1901),  46707  (1  avr  1910),  47332  (1  avr  1911), 
47483  47697  47749  48288  48518  (1  oct  1911), 
48541  (1  oct  1909),  48890  (1  avr  1911),  49009 
(1  oct  1911),  49085  (1  oct  1910'),  49140  49254 
il    avr    1911),    49302    (1    oct    1991),    49312  (1 

(*)  Obligations  à  500  marks  sub  n"  30108,  35794. 
41162  déclarées  détruites; 


1909  , 

\Si 

vr.- 


avr    1910'),    49757    49806    49887    50060    (1  oc 
1911),    50119   50127    50597    (1    oct    1910),  5091 
51025   51052    (1   oct   1911),    51120    (1  oct  1910 
51267    51379    51464    51554    51664    51678  5191 
52048     (1     oct    1911),    52313     (1     oct  1909 
52367   52400  52808   (1   oct  1911),  52830 
1911),   52911   (1  oct  1911),   53438   (1  avr 
53463    (1   oct  1911),    53525    (1    avr   1911),  53.",; 
53664    (1    oct    1911),    53734     (1    avr  1911 
53788    53895    54000    54132    (1    oct    1911),  5421 
(1    oct    1904),    54608    (1    oct    1911  ,  54623 
avr    1911),    54774    55160    55231    55263  555-1 
55089    56461    56821    56359    57045    57334  5804 
58228    58323    58546    58617    58024    58922  5938 
59454   59744   59844    (1    oct   1911),    59960   (1  0( 
1910),    59980    (1  oct   1911),   60003    ,1   avr  1911 
60474   (1   oct  1911),   61147  61207   (1  avr  mil 
61236   (  avr    1910),    61299    (1   oct    1911),  6131 
(1    avr    1910),    61703    (1    oct    1911),    61775  ' 
avr    1910),    61885    62215    62386    02413  6277 
62918    (1    oct    191D,    63125    (1  oct    1910),  632 
(1    oct   1909),    63242   63541    63052    (1    oct  1911 
63800    (1  oct    1909),    64083    (1  oct    1911).  642; 
(1    oct   1909),    64440   64578  (1    oct    1911),  6471 
(1  avr    1910),    64881    (1    avr    1911),  652/ 
oct    1910),    65311    (1    oct  1911,,    05397    (1  o< 
1909j,    65583    65917    05931    (1  oct    1911),  66« 
(l    OCt    1910),    66191    (1  OCt    1911),  602. 
avr    1911),    66387    (1    oct    1911;,    06424  (lw 
1910),    66516   66687    (1   oct   1911),    66802   [1  o< 
1910),     60995'  (1  oct    1911),    6702:)  U  avr  1911 
67314  67438   (1   ocl    1911),    67633    il  avr  19H 
67885    (1    oct   1911),    67902     1  avr.  1911),  681)  , 
68968    (1    oct   1911),    69C05    (1  oct    1910),  690 
G9091   69100   (1  oct   1911),   69453    fl    avr  1911 
69714   (1   oct   1910),   70129   (1  oct   1911),  WM 
a    oct  191Di,    71384    71518    '1  oct    1911),  715 
U    avr    1911),    72116    72124    72698    72798*  I 
oct    1911),    72959    73013    (1  avr    1911),    79»  i 
(1  oct    1911)     73307    (1    oct    1910),    73766  <SB»B 
73975   74006   74081    (1   oct    1911),   74296  <SI 

1910)  ,    74034    il    avr    1911,,    74803  74831 
oct    1911),    74927     1    oct    1909,.    75090    ;1  o 

1911)  ,    75345    (1    avr    1911;,    75355    7  5365  753: 
75461   75691    (1    oct    1911,    76057    70058  fiai 
1911),    76H92    a  avr    1910),    70173    (1  oct  191C 
76571    705X5     1    avr    1910,    77148   77301  777: 
77790  78015  78030  78236  78417  78474  7*491     1  o 
1911),    78720    78739    il    avr    1910),  78921 
oct    1910),    79120    79149    (1    oct    1911),  7961 
(1    avr    1911),    79675    (1    oct   1911),    7987»  I 
oct    1910),    79911    il    avr    1911\    80258  892,1 
(1  oct  1911). 

A  1.000  marks 

451    827   911    1034   1062   1126    1175   189-2  21,1 

2176  2225  2602  (1  oct  1911),    2678  2797    (1  a 
191.1),    2822    3128   3141    3398   3850   3876   (1  o 
1911),    3911    (1   avr    1911),    4332   4446   (1  c 
1911,,   4559    (1   avr   1911),   4640   (1   oct  190". 
4804    4942    5076    5274    (1  oct    1911),  5587 
cet    1910),    5669    fl    oct    1909),    5733  5875 
oct   1911),   5984    fl  oct    1910),    6251  (1  oct  191 
6293    (1  oct    1910),    6322   6052    7099   7104  71 
7160    (1    oct    1911',    7440    fl    oct    1909),  7S« 
7824    8098    fl    oct    1911,    8214    (1    avr  191 
8330    (1    oct    1911),    8367    (1    avr   1911),  83- 
(1  oct   1910),    8896   9012    {1    oct   1911),  9068 
oct   1910),   9077    (1   avr   1910/,   9403  9586  f«  ; 
(1  avr   1911),   9844   (1   avr   1910),  9958  (1  i 
1911),    10190    (1    avr    1910),   10311    10363  10') 
10472    10502    il    oct    19111,    11013    fl  avr  191 . 
11157    (1   oct   1910),    11321    (1  avr  1911),  11'.  § 
(1  oct    1910  .    11460    (1  avr    1910),  11748  1V$ 
(1  oct  1910),   11959   (1   avr  1911),   12015  (1  «t 
1911),  12,241  (1  avr    1910),    12320    12391    (1  il 
1910),    12624    (1  oct  1911),    12668    (1  avr  191lÂ 
12894  (1  oct    1911),    13070    (1  avr   1911),  13<| 
13118     (1   oct    1911),     13137     (1    avr  191§ 
13145     1    avr    1910),    13635    13809    13841  Ï3U 
'I   oct   1911),   14247    (1  avr   1911),    14255  14l 
14607    fl   oct   1911),    14794    (1  avr   1911),  14M 
15032   15097   15370   (1   oct    1911),    15455   (1  cl 
1910),    15498   il  oct   1911),   15570   (1   aVr  19l| 


(1047)  I.  K<  ONO.M1STK  IH'HOlM-JiN 


1   avr  1910), 
1910),  20476 
1911).  21213 

31909 

82303 


4  (I  oct  1911),  15938  10090  (1  avr  1911), 
*  16319  L6418  10425  U  oct  1911),  10000 

M  1910),  1»'701  16769  11  «cl  1911),  16803 
i\r  1911).  16901  (1  oct  1911),  17022  il 
1910*.  17141  17507  (1  ocl  1911),  17794 
OCt  I9K0,  1787:2  (1  oct  1911),  17947  I 
■897).  18233  il  oct  1011).  18468  (1  oct 
■  18735  18706  il  oct  1911  .  1S799  J  ocl 
I   18812    tl    avr    I910\    18876    19397  1949.") 

0  19528  19754  I  ocl  1911  .  1984(1  (I  oct. 
&  80082   (1  avr   1910),    30157    (1  oct  1910), 

30192    (1    oct  1909\  20333 
30885    U   ocl.   191 T,  30973 
(t   avr    1910),    31365  U 
oct   1911),   31069     (1  avr 
tf.973    11  oct    1911),    23140    ^1  avr 
22334   (1   oct    1911).    23311  23556 
1909).    24022    24070    24071  24119  24819 
4539  24680    a    oct    191 V,    24705    (1  oct 
k24708  35180  25012  2563,-)  25710    I  oct.  1911), 
,1    oct    1910).    35791    25877    25908  20137 
36227   26301    20561    (1    oct    1911).  26799 
1    avr   1911),   27235    (1  oct   1910),  27500 
37737    28416    28420    28452    38616    (1  oct 
28642    (1    avr    1910),    28877    29132  (1 
191  r     39243    (1   avr   1910),    29456    (1  oct 
25(465  29870   29984   30SSO  30453  30548  31114 

1  31301  (1  oct  1911',  31519  (1  avr  1906), 
ï  tl  avr  1911),  31962  32358  (1  oct  1911), 
)    J    oct    1909),    33765    32767    32933  33013 

33089    33234    33535    33837    34066  34142 
34312  34841  '  U   oct   1911),    34967    (1  avr 
34979    35093    35280    35447    35602  35093 
fît    1911),    35782    (1    oct    1909),    35868  (1 
1911).   35953    (1   oct-  191 1\    36181    (1  avr 
36239   30402   30555   36570    fl    oct   1911 1, 
)     1    avr    19111,  37379     (j  oct 

38337    (1    oct    1909),    38377   38406  38413 
(1   oct   1911',    38866    (1    avr  1911),  38942 
)   39888    4O02S   40135    40671    [1    oct  1911), 
)    [1    avr    191 P,    40099    (a    oct  1911), 
1   avr   1911,    41222   41507    (1   oct  1911), 
►   41982    (1  avr   1910),    42035    42183  42520 
!>ct  1911),   42709   (1  avr  1911),   42821  43243 
oct    1911),    43729     U    avr    1910),  43789 
bct    1909),    43894    fl    oct    1911),    43966  (1 
1910),    44069    44578    45823    46274   46511  (1 
1911,    40736   46941    (1    avr    1911),  47108 
I  1910',  47310  47373  47802  (1  oct  1911),  47097 
iVT    1911),    48151    48292     (1    oct  1911), 
1    oct   1910),    4-8639    (1   oct   1911),  48650 
Kr    1910).    50701  .  50703    50774    50887  5C936 
51090  52236  (1  oct  1911),  53329  (1  avr  1910), 
54139   54283    \1   oct   1911),    54370  il  avr 
54413    (1    oct  1911). 

A  2.000  marks 
|l  oct    1910),    198    U    avr   1911),    216  (1 
1910),   328   361   485   489   688   846  903  1025 
•frt    1911),    1048    (1  avr    1911),    1152  1175 
Ml  oct  1911),    1893    (1  avr  1911),    2088  (1 
B10),    2569    2883    2982    3055    3213  3294 
Î3429    3582    3697    3751    4461    4506  4854 
5207    5365    5806    6072    6270    6364     1  oct 
•  1376    (1   avr  1911),   6546   (1   oct  1911) 
|(1   avr   1911),    6801    '1   avr   1910),  7396 
[  7645    7663   7915    7953    (1    oct    1911)  8102 
T    1911),    8253    8368    8507    8749    (1  oct 
|    8929    (1    oct    1910'),    9535    9977  10761 
i  11108    (1   oct   1911),    11132    (1  oct  1909), 
■11776    (1   oct    1911),  11933    (1    oct  1910), 
1(1    avr    1911),    12021    (1    avr  1910) 
■(1   oct   1911),    12329   (1  avr   1911)  12430 
f  13013    13057   13094    13180    (1    oct'  191P 
9(1  avr    1910),    13742     13809    14918  14959 
15297    15389    15820    16555    (1    oct  1911) 
Kl   oct   1909),    17024    (1  avr  1910),  17303 
18326    18517    18757    19971    20133  30?96 
1(1    oct     1911),     20387    (1    avr  1911) 
IRl   oct   1911),    20664    (1    oct   19091  207°Ô 
21089    21264    21293    22895    23032  23159 
t  1911,'. 

î  Porteurs  de  Titres  Russes  ont  le  plus 
d  intérêt  à  vérifier  les  listes  de  tirages.  Il 


leur  est  rappelé  (pie  I'Ahi-iico  <lu  Ministère  Russe 
des  FlnanceSt  47,  rue  de  llerri,  Paris  (H"),  l'ait 
gratuitement,  u  domicile,  le  service  des  tirages 
à  toutes  personnes  qui  en  feront  lu  demande  à 
ludito  Agence. 


OBLIGATIONS  4  0  0 
DE  LA  GRANDE  SOCIÉTÉ 

des  Chemins  de  fer  Russes 

PREMIÈRE  ÉMISSION  (1858) 


La  Commission  Impériale  d'Amortissement  a 
procédé,  le  1  janvier  1912,  au  tirage  des  obliga- 
tions de  l'emprunt  ci-dessus  nommé. 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  sont  rembour- 
sables à  partir  du  14  octobre  1912: 

A  Saint-Pétersbourg,  Moscou  et  Varsovie,  aux 
Comptoirs  de  la  Banque  do  l'Etat  :  à  Paris,  à  la 
Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas;  à  la  Banque 
Russe  pour  le  Commerce  étranger  et  chez  MM.  E. 
Hoskler  et  C°. 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  doivent  être 
munies  de  tous  les  coupons  échéant  après  le  14 
octobre  1912;  dans  le  cas  contraire,  le  montant  des 
coupons  manquants  sera  déduit  du  capital  à  rem- 
bourser. 


(Le  trait 


3380  -  3382 
5309—  5317 
11000 

U265r-1!280 

13401-13420 

14979-14980 

15021  » 

17606-17679 

20120—20128 

24534—34553 

28076—28095 

32576—32595 

34282— 8Ï800 

40930—40949 

52155—52108 

53984—54003 

58174—58193 

6v2  47— 62266 

63 186 -63205 

69129—69137 

69581-69600 


entre  deux  numéros 
de. . .  jusqu'à.. .) 

A  500  roubles  métall, 
3384-  3400 
5319—  5325 
11021—11035 
11321  » 
13906—18907 
14982— 1W96 
15324-15331 
17681  »  v 
30130—20140 
24804—24823 
88951-28153 
33266—33285 
35433—35435 
46019—46038 
53644—53663 
55849-  55868 
58234—58253 
62807— 6282G 
64925—64926 
69139—09141 
69895—69900 


signi/ie 


5304- 
10988- 
11260- 
13381- 
13909- 
141 93- 
15333- 
17083- 
22882- 
25453- 
28155- 
34280 
35437- 
52135- 
53ti64- 
57661- 
58474- 
62847- 
64928- 
69146- 


-  5307 
-10991 
-11362 
-13400 
-139-26 
-15000 
-15344 
-17687 
-22901 
-25472 
-28165 

» 

-35453 
-52140 
-53683 
-57680 
-58493 
-62866 
-64945 
-09153 


Numéros  des  obligations  4  0/0  de  la  Grande  So- 
ciété des  Chemins  de  fer  Russes  (première  émis- 
sion 1858),  sorties  aux  tirages  antérieurs  et  non 
présentées  au  remboursement  à  la  date  du  1  jan- 
vier 1912. 

(A  partir  du  14  octobre  des  années  désignées 
entre  parenthèses  ces  obligations  ne  portent  plus 
d'intérêts) . 

Le  trait  entre  deux  numéros  signifie  : 
de. . .  jusqu'à.. .) 
A  500  roubles  métall. 
605  606   608   610—616   618  619  641—646  '1911), 
781    11907),    3912  (1908J,    S10a-3iU    3113  3116 
—3121    (1911),    3152    3162   3888  3893  3898  (1910) 
m»    4174     1909),    4316-4321    4324  4326—4328 
4330   4333—4335    (1911),    5137—5140    (1909),  5633 
(1910',    7421   (1909),    9062  (1910),    10509  10570 
i'1909),    12782—12784    12788    12790    12792  —  12797 
13800    12801  12803—12805 
1910),    13082    ■,1909),  13234 
—13207    13370   13271  13273 
15190    15201    15203  il910'>, 
15857—15860    15862  (1911), 
18855    (1910),    19033— 19028 
—19043    19754    19755  19757 
—19709   19771—19773  (1911) 


1911),  12815  12816 
13236—13240  13261 
1911),  14804  (19091, 
15837  15850—15855 
10027  (1909),  18846 
19030—19032  19035 
19759  19760  19762 
21201     1908),  21930 


;I93.,    21937    21939    2194 1  2194*  ï'J'M'.t  J209O 

>2092    .'.'097     230W     .'2700  ■",<• .  '2709  '27  li 

;  191  |i.    237  1  9    2  37  7  7    (1WI8),  23854  2:1855  '".<,< 

23Kli:t-  23WMI    23871     !MT.i  1911),  2429 

".017   24630    250:!'  24036  (1911),  2656' 

1910  ,    27732—  27744  27740—27751  28035 

28043    28045—28053    28055    28573  28575 


23860 
1908  , 
MM 
-2X040 


—28578  28580  28UOI— $8006  29573  29574 
29580  29590    Î9593     1911  ,  30091  30092 


29577 

1909  . 
3237  i 

1910  , 
1909  . 


56645    50000  M9II  . 
•  190  -  .  002:îo  00240 
(1909),  64644—64663 
'1908)    67728  67732 


30926—30945  3235m  323»'..'  32305  322172 
32811  33812  330-0  33100  33121  33125 
34358  1909  ,  34907  I9<ix  ,  38953  38956 
:','MVM;  39050  3905:  -3905  i  39056  (1911),  40110 
(1908),  41699— 41718  (1911),  41795—41814  (1910), 
17989  W944  1909),  47985-  18004  1908),  48025 
-48044  (1911),  50388  (1908),  54352  -54354  54356 
54357  (1911),  55250  -55275  1908  ,  55276-  55203 
1911',  55370-55395  191", 
59009  59010  59017-  59023 
6031)1— «0309  1911),  64493 
),,7"t  04743  (1911),  05153 
-67737  07759-0775  s  1911  ,08279  68288  (1909),  69273 
69275—69278  (1911). 

Les  Porteurs  de  Titres  Russes  ont  le  plus 
grand  intérêt  à  vérifier  les  listes  de  tirages. 
Il  leur  est  rappelé  que  l'Agence  du  Ministère 
Russe  des  Finances,  47,  rue  d:e  Berri,  Pa- 
ris (8e),  fait  gratuitement,  à  domicile,  le  ser- 
vice des  tirages  à  toutes  personnes  qui  en 
feront  la  demande  à  ladite  Agence. 

CREDIT  LYONNAIS 

Société  anonyme.  Capital  entièrement  versé  t 
Deux  cent  cinquante  millions 

Bilan  au  31  dérembre  1911 


ACTIF 

Espèces  en  caisse  et  dans  les 

banques  Fr.  !8f  393.847  65 

Portefeuille    l.316.sm.s64  2i 

Avances  sr  garanties  et  reports  409. 956.025  19 

Comptes  courants    649. 947. £93  38 

Portefeuille  titres  (Actions, 

Bons,  Obligations,  Rentes)   11  308  490  93 

Immeubles    33.000.000  • 

Comptes  d'ordre  et  divers   64  493.206  35 

Fr.  2.6"fl.973.38:rr2 

PASSIF 

Dépôts  et  Bons  à  vue           Fr.  844  715. 412  83 

Comptes  courants   1.151. 597. 6ti  b3 

Acceptations   136.571.183  48 

Rons  à  échéance   35.842.634  21 

Comptes  d'ordre  et  divers   100  246.242  30 

Réserves  diverses    152  000. 000  » 

Capital  entièrement  versé   250.000  000  » 

Fr.   2. 6?li .973  3S7~72 

Certifié  conforme  aux  écritures  : 
Le  président  du  Conseil  d'administration, 
E.  Bethenod. 

Les  administrateurs  délégués  à 
la  direction  générale  • 
Edm.  Fabre-Luce,  Bod  Brincard. 


CRÉDIT  FONCIER  D'ALGERIE 

ET  DE  TUNISIE 

SOCIETE  ANONYME  FONDEE  EN  1881 

Capital  :  50  millions  de  francs 

Paris  :  rue  Cambon,  43 
Marseille  :  rue  de  Grignan.  iS 


COMPTES  DE  CHEQUES 

Au  delà  de  3  ans....   Conditions  à  débattre 

De  1  an  à  3  ans   3  % 

De  6  mois  à  1  an    2  % 

A  vue    1  i  % 

Pour  les  dépôts  au  delà  de  deux  ans,  U 
est  délivré  des  Bons  de  Caisse  munis  de  cou- 
pons d'intérêt  payables  tous  les  trimestres. 
Ordres  de  Bourse  —  Paiement  de  coupons 
Encaissement  d'effets  et  factures 
Escomptes  d'effets  —  Avances  sur  titres 
Envois  de  fonds  (Province  et  Etranger) 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


ELECTRICITE  ET  GAZ  DU  NORD 

Société  anonyme 
au  capital  de  25.0O0.0O0  de  francs 

Assemblée  générale  ordinaire  du  19  décembre 
1911 

(Suite  et  Fin) 


RAPPORT  DES  COMMISSAIRES 

Messieurs, 

Nous  avons  l'honneur  de  vous  rendre 
compte  de  l'exécution  du  mandat  que  vous 
avez  bien  voulu  nous  confier  dans  votre  as- 
semblée générale  constitutive  du  17  novembre 
1910. 

Les  registres  et  documents  de  la  compta- 
bilité ont  été  mis  à  notre  disposition  dans  les 
délais  légaux  ;  nous  nous  sommes  rendus  au 
siège  des  exploitations  pour  la  vérification 
des  inventaires  et  avons  également  procédé  à 
l'examen  de  la  comptabilité  au  siège  social. 
Nous  nous  sommes  ainsi  assurés  de  la  con 
cordance  absolue  des  livres  avec  le  Bilan  et 
le  Compte  des  Profits  et  Pertes  qui  sont  sou 
mis  à  votre  approbation. 

Voici,  dans  l'ordre,  l'exposé  du  Bilan  au 
30  septembre  1911 


Ictif 


(Francs) 
1.204.125 


Actionnaires   

3/4  restant  à  verser  sur  6.422 
actions. 

Portefeuille    10.096.250 

~\  f.e  compte  comprend,  pour  la 
presque  totalité,  des  actions  Gaz 
et  Electricité  du  Hainaut  ;  les  ti- 
tres qui  le  composent  sont  portés 
à  leur  prix  d'achat. 
Frais    de  constitution 

de  Société    123.760  60 

Amortissement  de  1/10 

au  30  septembre  1911   12.376  06 


Reste   

Concessions  et  usines   

Cette  somme  représente  le  mon- 
tant des  apports  laits  à  votre  So- 
ciété par  la  Société  des  Ateliers 
de  Constructions  Electriques  du 
Nord  et  de  l'Est,  de  l'Usine  Cen- 
trale d'Electricité  de  Jeumont  et 
des  Usines  à  Gaz  de  Maubeuge  et 
Hautmont,  et,  en  outre,  le  mon- 
tant de  l'acquisition  du  réseau 
de  distribution  électrique  de 
Sars-Poteries  et  des  Usines  à  Gaz 
de  Bavay,  du  Quesnoy  et  de  Jeu- 
mont,  ainsi  que  les  dépenses  fai- 
tes pendant  l'exercice  pour  les 
extensions  de  la  Centrale  et  des 
différentes  usines  à  gaz. 
Disponibilités  :  caisses,  banques 

et  débiteurs  divers   '. 

Sous  cette  rubrique  sont  com- 
pris les  fonds  en  caisse  et  dans 
les  banques,  les  impôts  à  recou- 
vrer sur  titres,  les  sommes  dues 
par  la  clientèle,  etc. 
Terrains  à  Paris  et  à,  Lille  ;  étu- 
des et  travaux  en  cours  

Montant  des  acquisitions  de 
terrains  pour  la  construction  d'u- 
sines nouvelles  et  sommes  enga- 
gées pour  la  réalisation  de  ces 
affaires. 

Magasins  (approvisionnements) 

et  sous-produits  

Représentant  le  combustible  et 

matières  diverses  pour  les  besoins 

de  l'exploitation,  ainsi  que  les 

sous-produits. 

Compte  d'ordre  (titres  à  libérer). 

Ae  ce  chapitre  sont  portés  les 
versements  restant  à  appeler  sur 
les  titres  non  libérés  au  Porte- 
feuille. 

Total  de  l'Actif  


111.384  54 

9.995.083  99 


4.624.838  15 


1.632.547  11 


178.326  45 


1.739.250 


Fonds  d'amortissement    330.000 

Prélèvement  pour  le  fonds  d'à 
mortissement. 

Créditeurs  divers    1.506.940  48 

Comprenant  les  sommes  dues 

aux  fournisseurs, les  salaires  non  :; 

payés  à  la  clôture  de  l'exercice, 

les  taxes  dues  à  l'enregistrement 

sur  titres  et  le  solde  créditeur  de 

divers  comptes  courants. 

Compte  d'ordre  (versements  à  ef- 
fectuer sur  titres)    1.739.250 

La  contre-partie  se  trouve  à 

l'actif. 

Profits  et  Pertes  : 

Solde    1.005.614  76 


Total  du  Passif   29.581.805  24 


2.9.581.805  24 


Passif 

Capital    25.000.000 

Représenté  par  : 
100.000  actions  de  250  francs  ; 
10.000  parts  bénéficiaires,  sans 
[ï      désignation  de  valeur. 


COMPTE  DE  PROFITS  ET  PERTES 


Au  Crédit  de  ce  compte  sont  por- 
tés les  bénéfices  des  usines,  les 
produits  du  Portefeuille  et  les  in- 
térêts divers   

Le  Débit  comprend  : 

1°  Les  frais  généraux 
d'administration  et  l'a- 
bonnement au  timbre.    29.302  61 
.  2°  Les  sommes  préle- 
vées pour  amortisse- 
ments : 

a)  Sur  frais  de  cons- 
titution de  société          12.376  06 

b)  Pour  dotation  du  : 
fonds  d'amortissement.  330.000  » 


1.377.293  43 


371.678  67 


Reste  comme  bénéfice  net. 


1.005.614  76 


dont  vote  Conseil  vous  propose, 
en  conformité  de  l'article  42  des 
statuts,  la  répartition  suivante  : 

5  %  à  la  réserve  légale    50.280  73 

10  fr.  aux  actions  en- 
tièrement libérées          935.780  » 

2  fr.  50  aux  actions  li- 
bérées du  1/4.   16.055  » 

951.835 

A  reporter    3.499  03 

Total  égal    1.005.614  76 


Nous  ne  pouvons,  messieurs,  que  vous  in- 
viter à  approuver  les  comptes  qui  vous  sont 
présentés  et  la  répartition  qui  vous  est  pro- 
posée. 

Paris  le  28  novembre  1911. 

Les  Commissaires  : 
Signé  :  G.  Benard,  B.  Boyer. 


RÉSOLUTIONS 

Première  résolution 

L'assemblée  générale,  après  avoir  entendu  le 
rapport  du  Conseil  d'administration  et  celui 
des  commissaires,  approuve  dans  toutes  leurs 
parties  le  rapport  et  les  comptes  de  l'exercice 
clos  le  30  septembre  1911,  tels  qu'ils  sont  pré- 
sentés par  le  Conseil  d'administration  et  dé- 
cide de  répartir  le  solde  créditeur,  s'élevant 
à  1.005.614  fr.  76  de1  la  manière  suivante  : 

5  %  à  la  réserve  légale   50.280  73 

Dividende  de  10  francs  par  ac- 
tion libérée  et  2  fr.  50  par  action 
non  libérée    951.835  » 

Report  à  nouveau    3.499  03 


Total  égal    1.005.614  76 


Ces  dividendes  seront  mis  en  paiement  à 
partir  du  3(>  décembre  courant,  à  raison  de 
9  fr.  60  par  action  nominative  libérée  ;  8  fr.  80 
par  action  au  porteur  et  2  fr.  40  par  action 
nominative  libérée  du  quart. 

Deuxième  résolution 
L'assemblée  générale  ratifie  la  nomination 
de  M.  Paul  Chautard  comme  administrateur 
pour  une  période  de  six  années. 


Troisième  résolution 
L'assemblée  générale  nomme  MM.  G.  E 
nard  et  B.  Boyer  commissaires  pour  l'ex< 
cice  1911-1912  avec  faculté  pour  chacun  d'ei 
de  procéder  séparément  en  cas  de  décès  c 
mission  ou  empêchement  de  l'autre. 

Quatrième  résolution 
L'assemblée  générale  donne,  en  tant  que 
besoin,  conformément  à  l'article  40  de  la  1 
du  24  juillet  1867,  l'autorisation  à  ceux  d 
administrateurs  qui  font  partie  de  diver« 
Sociétés  ou  maisons  de  banque  ayant  des  ra 
ports  avec  la  Société  Electricité  et  Gaz  < 
Nord,  de  conclure  des  traités  ou  marchés  av 
ladite-  Société. 

SOCIETE  GENERALE  DE 

CRÉDIT  INDUSTRIEL  ET  COMMERCIA 

Société  anonyme  fondée  en  1859 
Capital  :  100  millions 

Siège  social  :  66,  rue  de  la  Victoire 

Fonds  de  réserve  :  21  millions 

Dont  : 

Statutaire  :  10  millions 
Extraordinaire  :  11  millions 


OPÉRATIONS  DE  LA  SOCIÉTÉ 

COMPTES  DE  DEPOT 

A  vue    avec  intérêts  à     1/2  i 

A  7  jours    —  li 

A  6  mois   —  11/2 

A  longue  échéance  ..  —  variai 

Garde  de  Titres.  —  Avances    suc  Titres. 

Chèques.  —  Lettres  de  Crédit.  —  Encais 

ment  de  Coupons,  d'Effets  et  Factures. 

Escompte  d'Effets.  —  Envoi  de  Fonds  (pi 

vince  et  étranger,  etc.). 

ORDRES  DE  BOURSE 


LOCATION  DE  COFFRES-FORTS 


B  G 

B  J 

B  L 

B  M 

B  N 

B  R 

B  U 

A  B 

A  N 

A  V 


Bureaux-Succursales  dans  Paris 

Rue  de  Turbigo,  83  ; 

Place  des  Victoires,  3  ; 

Boulevard  de  Sébastopol,  111  ; 

Rue  du  Bac,  61  (angle  du  Bd  Raspail 

Place  de  la  Madeleine,  20  ; 

Rue  de  Rennes,  57  ; 

Avenue  Marce~u,  27  ; 

Boulevard  Malesherbes,  48  ; 

Avenue  Bosquet,  16  ter  ; 

Rue  de  Rivoli,  21  ; 

Rue  de  Turenne,  96  ; 

Rue  de  la  Bourse,  4  ; 

Boulevard  Saint-Michel,  11  ; 

Rue  de  Dijon,  1,  à  Bercy  ; 

Rue  de  Prony,  62  ; 

Rue  de  la  Pompe,  1  (angle  Ch.-Muett 

Rue  du  Faubourg-Saint-Honoré,  131 

Place  Victor-Hugo,  12  ; 

Place  des  Ternes,  6  ; 

Rue  d'Auteuil,  53  ; 

Rue  Lafayette,  76  ; 

Boulevard  de  Magenta,  94  ; 

Boulevard  des  Batignolles,  24  ; 

Rue  du  Faubourg-Saint-Antoine,  80  ; 

Boulevard  Voltaire,  89  ; 

Avenue  des  Champs-Elysées,  33  ; 

Rue  de  Rome,  54  ; 

Rue  de  Bourgogne,  13  ; 

Boulevard  Saint-Germain,  123  ; 

Avenue  de  Breteuil,  88  ; 

Avenue  des  Gobelins,  14  ; 

Rue  de  Rivoli,  85  ; 

Rue  Gay-Lussac,  3  ; 

Avenue  de  la  Grande-Armée,  5*  04» 

Boulevard  Raspail,  202  ; 

Rue  Violet,  48  (angle  av.  Emile-Zola  ; 

Banlieue 

Courbevoie,  2,  avenue  de  la  Défense: 
Neuilly-sur-Seine,  28,  rue  de  Chartres:: 
Versailles,  15,  rue  Hoche  ; 
Agence  de  Londres 
126,  Cannon  Street,  E.  C. 
Mêmes  opérations  qu'au  siège 
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CROWN   MINES,  LIMITED 

(Enregistrée  au  Transvaal) 


La  Circulaire  suivante  a  ete  aiiressée  aux 
actionnaires  de  la  Compagnie  : 
Monsieur, 

le  suis  chargé  de  vous  informer  mie,  a  l'as 
semblée  générale  annuelle  de  la  Compagnie, 
fcée  au  G  mars  1915.  ;1  il  lieures  a.  m.,  le  pré- 
sident demandera  nue  l'assemblée  son  ajour- 
nie  au  .23  mai  1912,  au  même  lieu  et.  a  la 
même  heure. 

[  Cette  proposition  d'ajournement  de  l'assem- 
blée a  pour  objet  de  donner  aux  actionnaires 
européens  la  possibilité  d'examiner  le  rap- 
fport  annuel  et  les  comptes  avant  qu'ils  ne 
►décident  comment  ils  utiliseront  leurs  procu 
'rations.  On  doit  toutefois  noter  que,  d'après 
'les  statuts  de  la  Société,  toute  procuration  ne 
jpeut  être  recevable  pour  une  assemblée  ajour- 
née qu'à  la  condition  d'avoir  été  valable  déj;\ 
pour  l'assemblée  primitivement  fixée;  et,  si 
^vous  désirez  être  représenté  à  l'assemblée,  il 
lest  nécessaire  que  la  procuration  qui  vous  a 
(été  adressée  déjà  puisse  atteindre  nos  bu- 
reaux de  Londres,  n°  1,  London  Wall  Buil- 
dings, E.  C,  le  9  lévrier  1912  au  plus  tard. 

Le  rapport    et    les    comptes  parviendront 
i  vraisemblablement    aux    actionnaires  euro- 
'  péens  aux  environs  du  6  avril.  Tout  action- 
naire aura  ainsi  amplement  le  temps  de  don- 
1  ner  à  son  porteur  de  procuration  les  instruc- 
;  fions  auxquelles  il  pourrait  juger  nécessaire 
de  subordonner  son  vote. 
Veuillez  agréer,  etc.. 

Andrew  Moir, 
secrétaire  à  Londres. 
Bureaux  de  Londres  : 
1.  London  Wall  Buildings,  E.  C. 
le  27  janvier  1912. 

DURBAN  ROODEPOORT  DEEP,  LIMITED 

(Enregistrée  au  Transvaal) 


ROSE  DEEP,  LIMITED 

(Enregistrée  au  Transvaal) 

La  circulaire  suivante  a  été  adressée  aux 
actionnaires  de  la  Compagnie  : 
Monsieur, 

Je  suis  chargé  de  vous  informer  que,  a  l'as- 
semblée générale  annuelle  de  la  t.ouip.'iKiile, 
axéfl  au  7  mars  1912,  à  II  heures  du  matin,  le 
piésidenl  demandera  que,  l'assemblée  soit 
ajournée  au  23  mai  1912,  au  même  lieu,  à 
3  heures  p.  m. 

Cette  proposition  d'ajournement  de  l'assem- 
blée a  pour  objet  de  donner  aux  actionnaires 
européens  la  possibilité  d'examiner  le  rap- 
port annuel  et  les  comptes  avant  qu'ils  ne 
dôcidenl  comment  ils  utiliseront  leurs  procu- 
rations. On  doit  toutefois  noter  que,  d'après 
(es  statuts  de  la  Société,  toute  procuration  ne 
peut  être  recevable  pour  une  assemblée  ajour- 
née qu'à  la  condition  d'avoir  été  valable  déjà 
pour  rassemblée  primitivement  fixée  ;  et,  si 
vous  désirez  être  représenté  à  l'assemblée,  il 
est  nécessaire  que  la  procuration  qui  vous  a 
été  adressée  déjà  puisse  atteindre  nos  bu- 
reaux de  Londres,  n°  1,  London  Wall  Buil- 
dings, E.  C,  le  9  février  1912  au  plus  tard. 

Le  rapport  et  les  comptes  parviendront 
vraisemblablement  aux  actionnaires  euro- 
péens aux  environs  du  6  avril.  Tout  action- 
naire aura  ainsi  amplement  le  temps  de  don- 
ner à  son  porteur  de  procuration  les  instruc- 
tions auxquelles  il  pourrait  juger  nécessaire 
de  subordonner  son  vote. 

Veuillez  agréer,  etc.. 

Andrew  Moir, 
secrétaire  à  Londres. 
Bureaux  de  Londres  : 
1,  London  Wall  Buildings,  E.  C. 
le  27  janvier  1912. 


GELDENHUIS  DEEP,  LIMITED 

(Enregistrée  au  Transvaal) 


La  circulaire  suivante  a  été  adressée  aux 
actionnaires  de  la  Compagnie  : 

Monsieur, 

Je  suis  chargé  de  vous  informer  que,  à  l'as- 
semblée générale  annuelle  de  la  Compagnie, 
fixée  au  12  mars  1912,  à  midi,  le  président  de- 
mandera que  rassemblée  soit  ajournée  au 
23  mai  1912,  au  même  lieu,  à  3  heures  p.  m. 

Cette  proposition  d'ajournement  de  l'assem- 
blée a  pour  objet  de  donner  aux  actionnaires 
européens  la  possibilité  d'examiner  le  rap- 
port annuel  et  les  comptes  avant  qu'ils  ne 
tlécident  comment  ils  utiliseront  leurs  procu- 
rations. On  doit  toutefois  noter  que,  d'après 
les  statuts  de  la  Société,  toute  procuration  ne 
peut  être  recevable  pour  une  assemblée  ajour- 
née qu'à  la  condition  d'avoir  été  valable  déjà 

•  pour  l'assemblée  primitivement  fixée  ;  et,  si 
vous  désirez  être  représenté  à  l'assemblée,  il 

fest  nécessaire  mie  la  procuration  qui  vous  a 

\  été  adressée  déjà  puisse  atteindre  nos  bu- 
reaux de  Londres,  n°  1,  London  Wall  Buil- 
dings, E.  C,  le  16  février  1912  au  plus  tard. 

Le  rapport  et  les  comptes  parviendront 
vraisemblablement  aux  actionnaires  euro- 
péens aux  environs  du  6  avril.  Tout  action- 
naire aura  ainsi  amplement  le  temps  de  don- 

I  ner  à  son  porteur  de  procuration  les  instruc- 
tions auxquelles  il  pourrait  juger  nécessaire 
de  subordonner  son  vote. 
Veuillez  agréer,  etc.. 

Andrew  Moir, 
secrétaire  à  Londres. 
Bureaux  de  Londres  : 
X  London  Wall  Buildings,  E.  C. 
le  27  janvier  1912. 


RAND  MINES,  LIMITED 

(Enregistrée  au  Transvaal) 


La  circulaire  suivante  a  été  adressée  nuX 
actionnaire-  d.-  la  Compagnie  : 

Monsieur, 

Je  suis  chargé  de  vous  informer  une,  a  ras- 
semblée générale  annuelle  de  la  Compagnie, 
llxée  au  *  mars  1912,  a  11  h.  30  a.  m.,  le  pré- 
sident demandera  que  rassemblée  soit  ajour- 
née au  28  mai  1912,  au  même  lieu,  ât  11  hetlrj 
res  a.  m. 

Cette  proposition  d'ajournement  de  l'assem- 
blée a  pour  objet  de  donner  aux  actionnaires 
européens  la  possibilité  d'examiner  le  ran 
port  annuel  et  les  comptes  avant  qu'ils  né 
décident  comment  ils  utiliseront  leurs  procu- 
rations. On  doit  toutefois  noter  que,  d'après 
les  statuts  de  la  Société,  toute  procuration  m; 
peut  être  recevable  pour  une  assemblée  ajour- 
née qu'à  la  condition  d'avoir  été  valable  déjà 
pour  l'assemblée  primitivement  fixée;  et,  si, 
vous  désirez  être  représenté  à  l'assemblée,  il 
est  nécessaire  que  la  procuration  qui  vous  a 
été  adressée  déjà  puisse  atteindre  nos  bu- 
reaux de  Londres,  n°  1,  London  Wall  Buil- 
dings, E.  C,  le  16  février  1912  au  plus  tard. 

Le  rapport  et  les  comptes  parviendront 
vraisemblablement  aux  actionnaires  euro- 
péens aux  environs  du  6  avril.  Tout  action- 
naire aura  ainsi  amplement  le  temps  de  don- 
ner à  son  porteur  de  procuration  les  instruc- 
tions auxquelles  il  pourrait  juger  nécessaire 
de  subordonner  son  vote. 

Veuillez  agréer,  etc.. 

Andrew  Moir, 
secrétaire  à  Londres. 

Bureaux  de  Londres  : 
1.  London  Wall  Buildings,  E.  C. 
le  27  janvier  1912. 


Lf.  circulaire  suivante  a  été  adressée  .aux 
actionnaires  de  la  Compagnie  : 
Monsieur, 

Je  suis  chargé  de  vous  informer  que,  à  l'as- 
semblée générale  annuelle  de  la  Compagnie, 
fixée  au  27  mars  1912,  à  11  heures  du  matin, 
le  président  demandera  que  l'assemblée  soit 
ajournée  au  5  juin  1912,  à  la  même  heure  et 
en  même  lieu. 

Cette  proposition  d'ajournement  de  l'assem- 
blée a  pour  objet  de  donner  aux  actionnaires 
européens  la  possibilité  d'examiner  le  rap- 
port annuel  et  les  comptes  avant  qu'ils  ne 
décident  comment  ils  utiliseront  leurs  procu- 
rations. On  doit  toutefois  noter  que,  d'après 
les  statuts  de  la  Société,  toute  procuration  ne 
peut  être  recevable  pour  une  assemblée  ajour- 
née que  si  elle  était  valable  déjà  pour  l'as- 
semblée primitivement  fixée  ;  et,  si  vous  dé- 
sirez être  représenté  à  l'assemblée,  il  est  né- 
cessaire que  la  procuration  qui  vous  a  été 
déjà  adressée  puisse  atteindre  nos  bureaux 
de  Londres,  n°  1,  London  Wall  Buildings, 
E.  C,  le  1er  mars  1912  au  plus  tard. 

Le  rapport  et  les  comptes  parviendront 
vraisemblablement  aux  actionnaires  euro- 
péens aux  environs  du  6  avril.  Tout  action- 
naire aura  ainsi  amplement  le  temps  de  don- 
j  ner  à  son  porteur  de  procuration  les  instruc- 
tions auxquelles  il  pourrait  juger  nécessaire 
de  subordonner  son  vote. 

Veuillez  agréer,  etc.. 

Andrew  Mon:, 
secrétaire  à  Londres. 
Bureaux  de  Londres  : 
1,  London  Wall  Buildings,  E.  C. 
le  27  janvier  1912. 


BANQUE  DE  L  INDO-CHINE 


Situation  au  30  septembre  :1911 


ACTIF 


Versements  non  appelés  

Rentes,  Fonds  d'Etat,  Obligations  

Participations  financières   

Caisse  (Paris  et  Succursales)  

Portefeuille  (Paris  et  Succursales)  

Avances  sur  nantissements  

Remises  à  l'encaissement  et  en  route 
Correspondants  divers  (Paris  et  Suc- 
cursales)   

Frais  généraux  (Paris  et  Succursales) 
Immeubles   


36.000.000  • 
3  405.187  35 
1.986.694  31 
57.730.859  :A 
li2.S34.350  12 
114  Î61  588  23 
22. 737.370  63 

55.277.731  80 
731. 150  92 
2. 823. 509  90 


Fr.  3o7.4S8.442 


PASSIF 


Capital  social   

Fonds  de  réserve  statutaire  

Fonds  de  prévoyance  statutaire  

Fonds  de  réserve  (Suivant  décisions 
des  assemblées  générales  des  11  mal 
1888,  5  avril  1900,  27  décembre  1905 
et  12  Janvier  1910)  

Fonds  de  réserve  disponible  

Fonds  de  dotation  et  de  réserve  des 
agences  en  Chine   

Réserve  immobilière   

I  Billets  au  porteur  en  circulation  

I  Comptes  de  dépôts   

I  Comptes  courants  du  trésor  en  Indo- 
Chine   

Effets  à  payer   

Correspondants  divers  (Paris  et  Suc- 
cursales)   

Intérêts  et  commission  du  semestre  en 
cours   

Dividendes  à  payer  

Profits  et  pertes  : 
Solde  du  deuxième  semestre  1910  .  • 
Solde  du  premier  semestre  1911  — 


48  000  000 
1.420-000 
3.682.515 


33.500 
2.500. 

2.500 
1.700. 
69  919 
36.368. 

42.554. 
2  800, 


000  ' 
0CC  > 

000  ■ 
000  i 

625  9; 
739  U 

999  ■ 

58C  s; 


106-875.963  61 


2.147 

8C 

198, 
3. 238 


822  9: 
090  M 

374  2i 
731  2: 


Fr.  357.488  442  81 


6 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


MARCHÉ  OFFICIEL     IDE!  Ï^^-VIRIS? 

Tableau  des  principales  Valeurs  Françaises  et  Étrangères  négociées  à  la  Bourse  de  Paris 


HPITAL 
omlnal 

Rentes 
h  payer 

Affllou 

MU1. 

21933 

658 

3600 

108 

25533 

766 

IoB.br» 

1  TltTM 

TâT 

non 

78  675 
99  100 

'soo 

100 

63.050 
75  433 

500 
500 

37  023 
16. 437 
i9.520 

lf.6u9 

14-858 
48.355 
» 

n.90i 

34.273 

94.083 
» 

73  731 
36. 46» 
61  387 


89.140 

254062 
96.759 
753134 
■64.968 
61.709 
,62. 716 
67.i>73 
76  009 
,96.080 
:19.214 
46.537 
153168 
70.136 
85.003 
35.795 


182.500 
50.000 
40- 000 
50.000 
100.000 
80. 000 
100. 000 
200.000»  500 


DÉSIGNATION  dbs  VALEURS 


RENTES  FRANÇAISES 

|  Terme. 
.......  j  compt. 

3  %  imo.tlss.bl.  j  T«me. 


«  X 


Cours  comp.  dèc  Cours  de  clôture  (19 1 2) 
1909~~~Ï9hP 


Tunis  3  %  92  (gar.  France)  Cpk 
Annam  et  Tonkln  2  %%  ■■■ 

(gar  France)  Terme. 

Madagascar  2  %  car.  Fr.  Cpt. 
Indo-Chine  3  %  % 


500 
400 
400 
100 
500 
500 
4.00 
100 
400 
100 
500 
100 
500 
125 
cOO 
400 
400 


500 

500 
500 
500 
500 
400 
500 
500 
500 
500 
200 
200 
1000 
500 
400 
475 


1000 
500 
500 
500 

5co: 

500 
500 


100.000 
iOO.000 
120.000 
100.000 
ÎOO.000 
240.000! 
120. 0001 
40.000 
30.000 
50  000 


56.953 
367.242 

60.000 

52.399 
129.10 
184.074 

49.210 
463  947 
469.900 
114.100 
294. 476 
1749305 
2361493 
188  020 
358.814 
1,46. 564 


1904 

1905 


VILLE  DE  PARIS 
(au  comptant) 

1866  4  %  .  i  

1869  3  %  .  ,  

1871  3  %  

—  quart. . . .  c   . 

1876  4  %  

1876  S  %   

1892  2  %  %  

—  quarts  t  

1894-96  2  %  %  

—  quart»  

1898  2  %  

—  quart*  

1899  2  %    

—  quarto  

2  %  %  '330  fr.  payés).. , 
2  %  %   ■• 

Ville  de  Marseille  1877  3  % 

OBLIGAT.  FONCIERES 
(au  comptant) 

Communales  187  9  2.60  %.. 

Foncières  1879  3  %  

Communales  1880  3  %.  

Foncières  1883  3  %  

-  1886  2.60  . 
Coma. anales  1891  3  %  

—  189  2  2.60  %.. 

Foncières  1896  2.60  %  

Communales  1899  2.60  %.. 
Foncières  1903  3  %  (100  f.  p') 

Bons  de  ÎOO  fr.  1887..  

—  1888  

Banque  hypot.  de  France.. 

-  —  1881 
Immeubles  de  France  


SOC.  DE  CRÉDIT  FRANÇ. 
(actions  a  tebmb) 


15 

2  50 
2  50 
17  50, 


98  65 

99  50 


468 


462 


81 

472  ,.î 


79  75 
79  50 


20 
12 
12 

3 
20 
20 
10 

2  50 
10 

2  50 
10 

2  50 
10 


411 


453  . 


15 


Banque  de  France  nom  

B.  de  Paris  et  des  Pays-Bas] 
B&nque  Transatlantique  . . . 

Compagnie  Algérienne  

Compt.  Nat.  d'Esc,  de  Paris. 
Créd.  F.  et  Ag .  d' Alg .  250  f .  pajàs 
Crédit  Foncier  de  France. - 

Crédit  Indust.  et  Comm  

Sooiété  Marseillaise  

Crédit  Lyonnais 


506  . 


480 
506 


365 


504 
503 


464 
47* 


181 

2C6 


83  4310 
..1785 
501  516 
5011 120 


171 
201 


62 


Crédit  Mobilier  Français...  35 

Soc.  Foncière  Lyonnaise. . .  15 

Société  Générale   17 

B.Fr"p'leCom"&l'Indus"".  13 

Banque  Union  Parisienne. .  45 

Rente  Foncière...   20 

Immeubles  de  France   182 

Banque  de  l'Algérie   66  39  16i5 


CH.  DE  FER  FRANÇAIS 
(LOT.  UT  *)BL.  AU  COMPTANT) 

Act.  Bône-Ouelma  

Obi.  -  3  %  

Act.  Départementaux  

Obi.      —       3  %  titres  bleus 

—  —       3  %  titr.  rouges 

—  Économiques  3  %  

Act.  Est- Algérien  

Obi         —         3  %  

Act.  Est  

—  —  drjouiss  

Obi.   —  52-54-56  5  %  

—  -  3  96  

—  —  3  96  nouv  

—  -  2  Jf  %  

—  —  Ardennes  3  %  

—  Or.-Ceint.  de  Paris  3  96- 


792 
512 
S20 
740 
905 
1375 
613 
380 
705 
285 
932 


4210 

1860 
572 

1280 
945 
652 
830 
726 
950 

1425 
722 
385 
746 
399 

1135 
650 
145 

1750 


30 
15 
22  50 
15 
15 
15 
30 
15 
35  50 
15  50 
25 
15 
16 
12  50 
15 
15 


681 


650 
648 


434 
704 
439 
925 
413 


418 

883 
431 

890 
390 


444 
449 


428 

432 
400 

433 


25janv.i 

Ie'  fév. 

95  27  % 

95  27' .. 

95  45 

i    95  10 

95  20 

95  20 

i 

î    95  50 

95  25 

95  90 

{ 4  y  io 

348  .  ■ 

1  EQ 

;o  60 

"^û  fie: 
.8  ou 

"'Q  1  =; 
.y  io 

>  ■/  cd 

465  io 

itlo   .  . 

466 

549 

549  .. 

547  50 

402  . . 

3VU  OU 

DiJy  ou 

l\JO  ou 

1U5  DU 

104  50 

£36  50 

538 

ooo  •  • 

538 

04  i   .  - 

OiO     .  • 

346 

Q7 

ou    ■  - 

97 

O-iO    .  . 

346  75 

348 

yo  . . 

yo  oi> 

93  5o 

4iU   . . 

41 2 

409 

'  105 

107 

lûô 

389 

389 

391  50 

1U 1  lO 

100  75 

101  5u 

%  -  s)  io 

^t<cS   *  0 

k3  [ 

375  75 

375  25 

AID  io 

414 

485 

478  .. 

476  50 

ou  z  •  * 

503 

502 

t\AQ 
OU? 

503 

503  75 

415  . 

«li  25 

m  25 

457  50 

456  .. 

455  -.1 

5rJo  . 

398 

DîfO  { 

440  . . 

+  4    .  . 

OD  OU 

40  /   .  . 

OJ 

J  K  * 
D4   •  • 

^0 1  ■JU 

448 

Dut    .  . 

OUI 

F  Al 

DO    •  • 

6o  oO 

CD    •  • 

A*  ">c; 
"4    i  D 

On  • 

64  25 

Di  i 

409  50 

-ilo  O' 

*  *  * 

loO 

178  55 

i  no  it 
I/O    /  O 

210  . . 

208  . 

4200 

4190  .. 

4200 

1789 

1782  . 

1772 

306 

942 

947  " 

950 

680 

DoU    •  . 

A7H  ^A 
D  /  O  OU 

oUU 

807 

790 

723  .. 

723  .  . 

723 

873  .. 

674  50 

873  . 

i  ^  «  n 

In  32 

O90 

686 

rue; 

OSO 

41D    •  - 

420 

/.  i)  X 

ftLJn 
0<îU    ■  . 

8^0 

o~U   .  . 

oui    .  . 

304 

o\}£ 

1  *  OU 

1Ï30 

1911 

toi  . 

735 

I/O    •  p 

1  /D 

i  i-i  ou 

Ot.tlA 
CoZ\)   .  . 

<04D 

668  .. 

667  5C 

■ 

667  .. 

417  50 

415  .. 

415  .. 

623  .. 

625  .. 

622  50 

407  5C 

...  . . 

40  6  6C 

405 

684  !" 

681  .. 

680  . 

408  .. 

409  50 

407  .. 

948  . 

915  .. 

443  .. 

448 

449  50 

641  . 

647  .. 

6i2  .. 

.    419  . 

415 

415  . 

.    414  7E 

415  .  . 

414  75 

.    374  . 

376  75 

37b  75 

413  5C 

413  .. 

411  .. 

420  .. 

420  .. 

DÉSIGNATION  des  VALEURS 


774.447 
190.101 
254.697 
137.835 
108.293 
20^.745 

190807 
4785842 
405.210 

T6.661 
225.745 
2398259 
H62.805 
494.741 
26nô021 
616  077 
5%.  560 
(36.392 
445.618 
154.382 
:i02121ô 
2I30S71 
l773t<83 
2-37  978 
238.763 
2975483 
1549175 
354.088 

27 . 369 
i33  992 
142.690 

47  643 
258.967 

'85  530 
3)1;  J00 


12.835 

500 

60  000 

500 

68  147 

500 

50.000 

500 

180.000 

150 

120.000 

950 

126.000 

500 

34.000 

S 

100.000 

100 

200.000 

250 

72.000 

100 

100.000 

500 

99.270 

250 

56. 452 

50C 

106.000 

100 

60.000 

125 

30.000 

500 

4.  «00 

950 

4V100 

260.000 

100 

50.000 

500 

50.000 

500 

591.765 

500 

202.819 

500 

100.000 

28.000 

500 

100.000 

100 

70.121 

150 

120.000 

500 

191.250 

500 

60.000 

300 

Capital  on 
Nomb.  de  Titre* 


567431.137 t 
8. «45. 100* 
89  9«9.900f 
524306.200 fl 
4. 690. 6001 
18. 210. 600  f 
8.613.700 t 
54. 460  «b 
!96. 783500  f 
1.446. 475  il 
105000. OOOf 
55.971.960  i 
29.300.000  4 
*V7t830.400f 


Intérêts 
en  1910 


Aot. 
Obi. 


lot. 

Obi 


Act. 
Obi 


A.0t 

Obi 


18t. 

Obi 


Act. 

Obi 


Obi 
Aot. 
A.0t. 


Lyon  

—  3  96  1855  

~  Bourbonnais  3  %  

—  Dauphiné  3  96  

~  Génère  57  3  96  

—  Méditerr.  52-55  3  96  • 

—  3  96  fusion  ano  

—  3  96  fusion  nouT — 

—  2  X  96  

—  Yict.-Kmm.  62  3  96- 
Midi  

—  3  %  

—  3  96  nouv  

Nord  

—  3  $  nouv  

—  2  X  %,  j.  avr.  et  oot. 
Nord-Est  franç.  3  96  •  •  • 
Orléans  

—  iouiss  

-  3  96   

—  3  96  1884  

-  2  %  96  1895  

Grand  Central  3  96  1895 
Ouest   • 

—  3  %  non'  

-  2  g  %  

Ouest-Algérien 


3  %■■ 
de  1er 


Réunion  (Ch. 

Port  de  la)  

Sud  de  la  France  

-  3  96- 

Métropolitain  de  Paris. 
Nord-Sud  de  Parla 


SOJ.  INDUSTR.  f  RANÇ. 

(AOHON») 


Docks  et  Entrep.  Marseille 
Entr.  et  Mag.  Oén.  de  Paris 
Eaux  (Compu  Générale  des).. 
Comp.  Générale  du  Gaz — 
Cu  O-'  Transatlantlque.ford 
Messageries  maritimes  (ord 
Omnibus  de  Paris  

-  —    jouisi  .. 

Omnium  Lyonnais  

Soc.  Par.  Ind.  Ch.  de.  jr.,. 
Tramways  Est-Parisien(ord.) 
Cie  Gén.  Franc,  de  Tramw 
Cle  Gén.  Paris  de  Tramw . 

Voitures  a  Paris  

Cle  Générale  de  Traction.. . 

Agullas  (Compagnie  d'i  

Électro-Métallurgie  

UalSnado  (Mines  d')  

—  —  Jouiis. 
Mines  d'or  (Cie  Française)  . 
Métaux  (Cie  Française  des).. 
Sels  gemmes  et  Houilles  de 

la  Russie  méridionale  . 
Canal  interoc.  Bons  à  lots  1889 

Canal  maritime  de  Suez  

—        parts  "^od 
Dynamite  iSoc.  Centrale  a... 

Etablis».  Orosdi-Back  

Le  Printemps  (crd.)  

Proc.  Thomson-Houston. . 
Rafif.  et  Sucrerie  Say(ord.)-, 
Téléphone»}  (Soo.  Indust.  des 


C6 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
12  60 
15 
50 
15 
15 
72 
15 
15 
12  50 
15 
59 
44 
15 
1!» 
12  50 
15 
38  50 
15 
15 
12  50 
28  75 
15 


20 
27  50 
86 
37  50 
12 


lï> 

38 
10 

12  50 


Cours  comp.  déc 
19Ô9~r  1910 

I 

I 

1320  ..  1195  .. 


450 
416 


434 

429 


1175 
447 
446 

1755 
456 
454 


I4?5 
983 
451 
446 


978 
449 

445 


665 


216 
432 
612 
342 


398 
635 

1950 
805 
235 
184 

1465 
965 
156 
288 
56 
607 
197 
224 


131 
464 


277 
138 
162  53  5000 


FONDS  D'ETATS 
ÉTRANGERS 

Angleterre  2  %  %  (oh.  Ose  11  Ml 

Argentine  4  %  1896  

—         4  %  1900  

Autriche  4  96  or  (oh.  fixe  2  f.  50) 
Brésil  4  %  %  1888   , 

-  4  96  1889  

—  5  %  1898  

Bulgarie  5  %  1896  

Chine  4  %  or  1895  

Congo  lots  1888  

Danemark  3  %  1894  

Egypte  (Unifiée  7  %)  

—  (Privilégiée  3  %  %) 
Espagne  4  96  Extérieure... 


77  48 
35 
14 
19  20 

3C 


15 


2  50 
4 
4 
i 
4  50 
4 
5 

25 
4 

3 
« 

3  50 
4 


90 

(< 

69a 


2245 
674 
216 
477 
772 
221 
342 


1139 

441 
430 
1592 
438 
435 


1312 
924 

435 
430 


935 
435 
430 


640 


183 
414 

59  î 
312 


419 

618 
1980 
883 
231 
175 
655 
317 
153 
313 
50 
587 
164 
263 


109 
500 


358 
110 
1H 

275 
135 
5525 
2450 
707 
234 
456 
SC7 
234 
319 


82  75' 
99  ..| 
99  40' 
101  561 

63  55 
88  30 
105  50 I 


80  20 
98  30 
98  80 


25 


101  85 

102  ..| 
87  45 

103  10 
99  90 
97  30 


101 

92 

101  45 
«7  20 
94  85 


Cours  de  clôt. (1912) 
18janv.  25janv.  1"  fév. 


1249 
'«16 
417 
4l3  50 
4i5  .. 

,11  50 
412  75 

'15  75 
375  .  J 
419  50  ... 
095  ..11015 

«11  75]  410 

418  .. 
672  .. 

.18  .. 

.19  .. 

378  .. 


1250 
417 
41ô 
413 
412 
413 
412 
'14 
378 


• •  1249  . 
•  •  |  417  . 
75  416  . 
50!  ...  . 
50  411  50 
50  413  75 
50  413  .. 
50  415  .. 
377  25 


1295  .. 
900  .. 
il9  .. 
,15  75 
376  50 
414  75 
929  . . 
.17  . 
21  50 


410 
1665 
US 
418 
379 


638 
413  50 

110  . 
179  . 

400  . 
899  . 
280  . 


418 

5  rô 
2070 
921 
■23 
174 
724 
341 
159 
310 
68  50 

177 

210 


99 
558 
598 

355 


271 

139  . 
6015 

2840  . 

835  . 

216  . 

805  '. 

357  . 

297  . 


78  20 


98  .. 

98  60 

99  .. 


1304 
908 
415 
415 
376 
413 
9. '8 
414 
18 
384 
635 
412 


176  50 

400 

700 
282 


■  23  50 

568 
1050 
930 
225 

72*  50 
344  . 
157  . 


69 
555 


207 


95  25 
563 


354 


796 

270 
138  50 
6100 


815 
216 
450 
798 
355  50 
292 


77  50 


95  55 
99  15 


88  40 


98  50 

84  .. 

80  50 
101  65 

96  50 
101  25 


5C5 
97  30 
83  50 
81 

101  90 

96  55 
101  75 


1090 
411 
416 

1Ç54 

U7  25 

419 

381  75 

414  75 
13C6 

904  50 

416 

410 

336  50 

413  75 
929  50 

414  50 
421  25 
389 
640 
412 


177  50 
399 
692 
278  50 


422 
590 
2055 
935 
2  25  50 
16S 
723 
342 
158 


6a 
551 
181 


99  5C 
563 

348  .. 


803 

2G5  50 

139 
;>20 
3000 

815 

tcî 

797 

354  50 


77  75 


55  • 

99  05 


E08  . 
97  . 
84 

81  s; 
102  35 

96  80 
102  50 


BOURSE  DE  PARIS 


S  le 


MOMS 

DIS 

COMPAGNIES 


g  3 

O  ? 


CLOTURE 
nsruiKi  i.h 


30 
juin 
1911 


31 
déo. 
1910 


W.T  0 

M-  250 

11.1* 
70.000 
2  :c,-> 
H.  160 

uooo 

18.750 
.000 
Î3-750 
24.250 
.625 
17-500 
13.750 

7.250 
11.500 

8.12.5 
12.250 
58-750 
B.OoO 
75-000 
16.2-50 
11.800 


000.  25 

000  25 

000  12-50 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 

ooo 

000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 

000L  25 

0001  25 
000|  25 


25 


MINFS  D'OR 

Brakpan  Mines  

CHy  Deep  

Crown  Mines  

Durban  Boodepoort  Deep 
The  East  lia  ml  praprlet.  Mines 

Ferreira  

Ferrelra  Deep  

Frenoh  Rand  

GedutJ  Proprietary.. . 

Geldenhuls  Deep  

Qoch  (New)  

Klelnfonteln  (New)  

Knlght's  (Witw.)  

Lancaster  West  

Langlaagte  Estâtes... 

May  Consolltated  

Modderfontein  B  

Prlmrose  (New)  

Rand  Mines  

Robinson  Gold  

Robinson  Deep  

Simmer  »ndJick(lcl.nonv.) 

Van  Dyk  Prop  

Village  Main  Reef..  ... 


SUD-AFRICAINES 


H  2 

là*1] 


-  3 

|{ 


a 

NOMS 

o 

co  ~ 

CLOTUKE 

g! 

MBMK-MTH 'BLI.B 

in 

o  2 
y  3 

31 

30 

COMI'.V.MB 

a 

dio. 

juin 

•o 

1*»!0 

1911 

MINES  DE  DIAMANTS  ET  DIVERSES 


86 

72 

75 

64 

50 

lit 

50 

.  M 

i 

— 
227 
1000 

108.50 
20S 
45 

87 
195 
3!) 

tin 

.'.Il 

64 
168 

75 

Ci 
16S 

25 

65 
172 

62. 50t. 000 

•i.n 

iDeBeers  (Diamants  ord. 

452 

470  i 

508  "0 

505  50, 

504.3 

60 

41 

41 

41  < 

SO.OOO.OOllIii  s» 

-            -  pref. 

448 

445 
201 

131.50 

.  1  il) 

237.50 

130. 50 

118 

167 

)*7 

5u 

85 

25 

85.25 

25. 000. 000 

86 

Jagorsfontoln  

209 

1*8 

186 

1 

350 

264.50 

[23 

B5 

12  i 

50 

1  lî 

40. 000.  ooil 

Huanchaoa  (Argent)  ... 

82.25 

81.761 

71  13 

72  50 

ion 

97 

50 

t>t 

75 

91 

12.000  OOOdr|100dr|Lauriu.ngroc(ploinb<!lar|i.) 

45.50 

49.25! 

42  75 

42  1 

47 

7 

5 

as 

3 

75 

3 

75 

41.25 

41  75 

91.25 

25 
76 

50 

22 

55 

50 

23 
54 

25 

■>;, 

57 

COMPAGNIES  de  TERRAINS. 

D'EXPLORATION  et 

DIVERSES 

145 

46.25 

40 

25 

26 

25 

26 

25.50 

170 

54.25 

50 

KJ 

38 

37 

75 

38.25 

84.75 

73 

7.i 

74 

50 

74 

-•> 

23.75 

18 

15 

25 

ri 

78 

lï 

225.000.000 

25 

Brit.Sth.  Afrlo  (Cbartered) 

125 

44 

41.25 

35 

36.75 

56.T 

120 

H 

58 

51 

40 

25 

40 

50 

41 

37. 500. 000 

25 

68.50 

34 

26.75 

23  50 

>: 

23 

93 
91 

31.25 
71 

29 
63 

KO 

9 

20 
G9 

25 

20 

Rfi!    90.  «5 

37.500.000 
50.000.000 

25 

95 

45.75 
145 

34.50 
128 

25  50 
106.50 

26 
104 

'25.7! 
103 

67 

70.50 

Goldûelds  l  tnsolitad.  ordin . 

112.50 

175 

70 

62 

63 

63 

50 

62 

112.500.000 

25 

Johannesburg  Investmenl 

41 

3i  25 

27 

26  50 

26  51 

865 

217.50 

194 

50 

171 

50 

170 

50 

171  50 

50.000.000 

25 

107  50 

17 

15.50 

12 

il. 2, 

11.51 

125 

258 

198 

50 

157 

50 

149 

75 

149  50 

27-730.000 

25 

Mossamédès  (Cie  de)... 

25 

20.25 

16.75 

12 

12  25 

12 

82 

73 

25 

76 

25 

25 

75 

3 '.500. 000 

25 

Mozambique  (Cie  de)... 

29.75 

29. 50 

30.25 

30 

29.51 

(ane.340 

40.25 

37 

34 

50 

34 

25 

34.25 

75. 00!).  000 

25 

Randfontein  Estâtes... 

16.25 

64.25 

57.50 

13.73 

43.50 

U.51 

7.50 

5 

as 

3 

75 

3 

75 

3.75 

1  25.000.000 

25 

Tanganyika  Concess... 

156 

121 

69  .  u 

69 

6a  , 

196 

108-50 

96 

81 

25 

81 

82 

25.000  000 

25 

TransvaalConsolidated 

65 

51 

41.50 

40-25 

40.2 

BOURSE   DE  LONDRES 


s  - 

u 


<  s 

Os 


NOMS 

DBS 

COMPAGNIES 


CLOTURE 

SEMESTRIELLE 


I 


31 

décerne 
1910 


30 
juin 
1911 


MINES  D'OR  SUD-AFRICAINES  (District  de  Witwatersrand) 


300.000 
212.705 
502-306 
394.249 
540. 000 
750.000 
•159.450 
•360  000 
■250.000 
355.000 
732.679 
940.106 
125.000 
440.000 
514.010 
95.000 
910.000 
514.000 
i  750.000 
585.75( 
210.000 
550.000 
550.000 
114.864 
:  85.000 
100.000 
.014.200 
970.000 
425.000 
900.000 
643.526 
590.250 
869.500 
470.705 
924.304 
288.750 
.400.000 
700.000 
200.000 
223.106 
827.821 
325.000 
575.033 
466.660 
:.000.3a0 
t.  000. 000 
667.894? 
1.250.000 
610. oSi 
1.750.000 
..000.000 
700.000 
135  000 
t. 000. 000 
650.000 
300.000 
540.000 
460.000 
500.000 
472.000 
1-060-671 
2.004.424 
550.000 
,  860.000 
,  95.772 


lOsb 


Apex  Mines  

Aurora  West  United  

Bantjes  

Benoni  Consolidated  

Boksburg  

Brakpan  Mines  

Cinderella  ConsolicC  

City  and  Suburban  

City  Deep  

Cloverfield  

Consolidated  Langlaagte. 

Crown  Mines  

Durbar  Boodepoort. ... . . 

Durban  Boodpt  Deep  

East  Rand  Prop.  Mines. . 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

French  Band  

Geduld  Propristaiy...... 

Geldenhuis  Deep  

Ginsberg  (New)  

Glencairn  

G-och  New   

Heriot  (New)  

Jubilee  

Jumpers  

Jupiter  

Kleinfontein  (New)  

Knight's  (Witwatersrand)  

Knight  Central  

Knigbt's  Deep  

Lancaster  West  

Langlaagte  

Luipaard  Vlei  (New)  

Main  Reef  Consolidated. . 
May  Consolidated  (New). 

Modderfontein  (New)  

Modderfontein  B  

Meyer  and  Charlton  

Nigel   ...  . 

Nourse  Mines  

Primrose  (New)  

Princess  Estate  

Band  Mines  

Bandfontein  

Randfontein  Central  

Randfontein  Deep  

Randfontein  South  

Rietfontein  Estate  

Robinson    

Robinson  Deep  

Rose  Deep  

Salisbury  (New)  

Simmer  and  Jack  

Simmer  East  

Steyn  Estate  (New)  

Treasury  , 

United  Mn.  Roodept  

Van  Byn  (New)  , 

Village  M' .in  Reef  

Village  Deep  , 

West  Rand  Consol  

Witwatersrand  Deep  

Wolhuter  (1  €  31  mai  1911) 

Worcester  


PO 


140 
675 
90 
100 
520 
120 
160 
120 

420 
80 
160 
120 
70 
50 
100 
100 
220 
£20 
120 
'70 
140 
200 
60 
120 
100 
180 

75 
55 
160 
160 
60 


60 


3  7/8 
11/16 

1  15/16 

1  3/32 
3/8 

2  7/8 

1  15/16 

2  1/8 

4  1/4 
3/8 

1  3/16 
8  1/16 

3  1/8 
1  13/16 

5  5/32 
10  1/2 

4  15/16 
9/32 

1  5/8 

3  5/8 
1  3/16 

7/6 

1  13/16 

4  7/8 
5/8 

2  1/8 
1 

2  5/32 

3  9/32 

1  5/8 

2  15/16 
15/16 

2  7/8 
3/4 
1  1/4 

1  3/16 
12  1/16 

2  13/*6 

4  1/8 

1  11/16 

2  5/8 
2  13/16 

1  7/16 
8  19/32 

2  13/32 
2  3/4 

5/8 

2  1/8 
1/2 

10  1/8 

3  5/16 
4 

3/4 
1  19/32 

3/0 
1  3/4 

5/8 

1  7/8 

4  5/8 
4  9/32 

2  1/4 
22/0 

4  /4 
4  7/16 
/8 


2  3/4 
19/32 

1  7/16 
15/16 
2/0 
2  7/8 

1  9/16 

2  13/32 

3  7/16 
4/6 

13/16 
7  11/16 

2  3/8 
1  3/8 

4  21/32 
6  1/2 

3  7/8 
7/32 

1 
3 

1  5/16 
4/0 
1  19/32 

4  b/8 
9/16 

1  7/16 
19/32 

2 

2  7/8 
21/32 

2  7/8 

3/4 
2  1/4 

1/2 
31/32 

1  1/16 
12  1/8 

2  9/16 
4  1/4 

1  1/4 
2  9/16 
2  7/16 

1  1/32 
7  11/16 

2  3/16 

1  31/32 
11/32 

12/6 
7  3/4 

2  7/8 

3  11/16 
9/16 

1  15/32 

2/3 
1  11/16 
11/16 

1  5/8 

4  7/32 
3  13/16 

2  1/16 
17/3 

4  3/8 
1  7/32 
1  11/16 


1  3/ 

7/16 

1 3/ie 

1/2 

1/3 

2  9/16 

1  1/8 

2  9/16 
2  19/32 

4 

7/8 
6  9/lt 
1  3/4 

1  3/8 

3  3/8 

4  3/4 

3  1/2 
2/6 

27/32 

2  3/16 
1  5/8 

1  1/32 
1  3/4 
3/16 
13/16 
13/32 

1  1/2 
3 

3,4 

2  5/8 
9/16 

1  1/2 
7/16 

13/16 
3/4 
11  3/8 

2  3/4 

4  1/8 
1 

1  3/4 

2  7/16 
3/4 

6  11/16 

1  5/8 
1  17/32 

4 

13/6 
6  1/8 
3 

3  3/8 
3/16 

1  U/32 

1  1/16 
21/32 

1  1/16 

3  23/32 
3  3/16 

2  3/16 
11 

2  3/4 
i  1/8 
1  5/8 


1  3/4 
15/32 

1  3/16 
17/52 

1/6 

2  1/2 
1  1/8 

2  11,  U 

2  9/16 
3/» 

29/32 
6  19-32 
1  5/8 
1  3/8 

3  H/3; 
4  3 '4 

3  1/2 
2/6 

27/32 
2  3/16 
1  5/8 
4/9 

1  1/32 

4  3/4 
3/16 
13/16 

7/16 

1  1/2 

2  15/16 
3/4 

2  1.2 
9/16 

1  9,16 
3/8 
16 
3/4 
11  3/8 

4  1/8 

1  1/16 

1  3,4 

2  7/16 
11/16 

6  11/16 
1  21/3 

1  15/32 
3/6 

13 

5  7/8 

2  15/16 

3  3/8 
3/16 

1  5ff6 

1  1/16 
21/32 

1  3/32 

3  25/32 
3  3/16 

2  1/8 
10/9 

2  9/16 
1  3/16 

1  1/2 


1  3/4 
15/32 
1  9/32 
17  32 
1/6 
2  9/16 
1  t/8 
2  13/32 
•i  9/16 
3/9 
15, 16 
6  5/8 

1  1/2  | 

I  7/16 
3  3/8 

5 

3  5/8 
2/6 

31/32 

2  3/16 
1  5/8 

1  ï/321 

4  3/4 
7/32  i 

13/16 
7/16 

1  1/2 

2  7/8 
25/32 

2  9/16 
9' 16  l 

1  9/16' 
3/8  i 

15/16 
3/4 

II  1/2  i 
2  21/32 

4  1/8 

1  1/lC 
1  7/8 

2  7/16 
11/16 
6  3/4 

1  11/16 

1  1/2  | 

3 

s 

13 

5  3/4  I 

2  13/.6 

3  1/2 
3/16  l 
1  9/32 

1  î/16 
21/32 

1  1/8 

3  3/4 

2  1.1/16 

2  3/16 
10/6  I 
2  3/4 

1  5/32 
1  1/2 


<  3 
Us 


NOMS 

DES 

COMPAGNIES 


CLOTURA 

SKMESTHIELLB 


31 
lécemb 
1910 


30 
juin 
1911 


COMP.  PROPRIÉTAIRES  de  TERRAINS  et  D'EXPLORATION 


£ 

1.538.592 

1 

500. 000 

1 

200.000 

lOsh 

5-100.000 

12 

8.055.574 

1 

163.813 

1 

2.000.000 

1 

250.000 

1 

200.000 

1 

398.976 

1 

1.166.666 

1 

2-000.000 

1 

1.507.495 

1 

30i-762 

1 

808.581 

1 

971.214 

1 

604-225 

1 

262.837 

1 

633.873 

1 

669.085 

1 

750.000 
3.950.000 
141.667 
283.760 
500.000 
394.125 
500.000 


175.0001 
350.000 
212.000 
1.000.000 
91.000 
384.000 
200.000 
493.907 


African  and  European  Invest 

Anglo-French  Expl  

Bechuanala  yi  d  

Central  Mining  and  InvesS. 
Chartercd  (British  S.  A.  C°). . 
Charterland  and  G.  E.... 
Cons.  Gld.  Flds  S.  A.  Def. 

Id.  B  %  %  Debentures. 
Johannesburg  Estate. . . . 

Mashonaland  Agency  

Mozambique  C°  

Oceana  Consolidated  

Rhodesia,  Exploration.. 

Rhodesia,  Limited  

Tangangika  Concessions 

Transvaal  Consolidt  

Id.       Gold  MoiDg  Estât. 

United  Rhodesia  Gf  

W  illoughby's  Consol  

Zambesia  Exnioring  


13/16 

19/32 

7/16 

7,16 

7/16 

1  19/32 

1  1/32 

23/32 

3/4 

ll£l6 

11/6 

9/0 

7/3 

7/3 

15  7/8 

12  1/2 

10  1/4 

10  5/16 

9  3/4 

1  21/32 

1  9/16 

27/3 

28 

28/3 

5/9 

5/0 

4/3 

4/3 

4/3 

5  21/32 

5  3/32 

4  5/32 

4  3/32 

4 

105 

103  1/2 

102 

102 

102 

15/32 

7/16 

5/16 

5/16 

3'i6 

19/0 

lb/6 

16/9 

16/9 
23/9 

16/9 

22/6 

23,0 

23/9 

23/6 

13/6 

11/9 

9 

9/3 

9 

3  7/32 

3  5/32 

1  7/8 

1  27/32 
4/6 

1  11/16 

9/6 

7/0 

4/6 

4/9  1 

6  1/16 

4  11/16 

2  21/32 

2  23/32 

2  23/32 

2  7 '16 

1  15/16 

1  9/16 

1  9/16 

1  1/2 

3  1/8 

3  1/16 

2  13/32 

2  3/8 
5/3 

2  3/8 

9/0 

6/3 

5/6 

5/3 

21/6 

•19/9 

15/9 

16/3 

16 

1  23/32 

1  7/32 

13/16 

13/16 

25/32 

COMPAGNIES  DIVERSES 


Exploration  C  (New).. . 
Johannesbg.  Cons.  Inv. 
Klersdorp  Proprietary. 
New  African  Company. 
S.  African  Gold  Trust.. 

Tati  Concession  

Transvaal  Coal  Trust . 


5/8 

11/16 

1  11/16 

55  32 

1  7/32 

1  1/4 

21/6 

21 

4/0 

3/9 

3/3 

3/3 

9/16 

9/16 

11/32 
2  1/4 

11/32 

3  1/16 

2  15/16 

2  1/8 

9/6 

9/6 

S/6 

8/6 

1  15/16 

1  15/16 

1  3/4 

1  3/4 

MINES  D'OR  AUSTRALIENNES 


G.reat  Boulder  Prop ,. . 
Lake  View  Consols 
Lond.  &  Aust.  Expl. . . 

Mount  Morgan  

Brilliant  Block  

Broken  Hill  Propriet. . 

South  Kalgurli  

Waihi...   


15 

17/0 

17/0 

13/9 
8 

13/3 
8 

75 

12/6 

12/0 

4 

4/3 

2/9 

2/6 

40 

3  3/16 

3  1/16 

2  3/16 

2  5/16 

1  15/16 

1  7/8 

2  1/16 

2  1/16 

38/6 

42/0 

•  46/6 

47/6 

330 

11/0 

11/0 

9/6 

9/6 

3  1/32 

3  3/16 

2  5/8 

2  1/2 

MINES  DE  DIAMANT 


1  721.500 

1 

Consolidt.  Bultfontein. . . 

1  3/8 

1  3/8 

2.500.000 

2fc 

De  Beers  ordinaire  

8  3/4 

18  7/16 

* .662.495 

100 

Id.     4  Debentures. 

104 

104 

850.000 

1 

Jagersfontein  

8  1/8 

7  là/16 

40.000t 

2/6 

Premier  D/amonds  Def.. 

6  15/16 

40.000 

5/0 

Id.           Id.  Pref. 

8  1/4 

8 

150.001 

1 

Boberts  Victor  

2  3,  4 

1  7,16 

1  7/  16 

1  3/8 

20 

20 

101 

101 

7  7/16 

7  7/16 

9  13/16 

9  13/16 

8  3/8 

8  5/8 

1  1/8 

1  1/16 

25/32 

21 

3/3 
11/32 
2  1/16 

8 

1  13/16 


13 

7/9 

2/6 
2  L. 
1  15/16 
46,9 

9/9 
2  1/4 


1  3/8 
19  15/16 
101 

7  3/8 
10  1/16 

8  1/2 
1  1,16 


s 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


Établissements  BERGOUGNAN 

Société  anonyme  au  Capital  de  13.000.000  de  Francs 

Usines  et  Siège  Social  à  CLERMONT-FERRAND  (Puy-de-Dôme) 


Pneus  "LE  GAULOIS"  p™0bil8S 


et  Cycles 


Bandages  pleins  BERGOUGNAN 


Pour 
Poids  Lourds 


(Principaux  Fournisseurs  de  la  Cie  Gle  des  Omnibus) 


Succursale  à  PARIS,  9,  rue  Villaret-de-Joyeuse  —  Tél.  548-06 


OFFICIERS  MINISTERIELS 


HOTEL  n  fiOPERNIC,41  et  «.av.const.rapp*. 
à  Paris  H.  LCa  2.697  m.  M.  à  p.  1.600.000  fr. 


R.  C 

Domaine  du  Chillau,à  Vasles  (2-Sèvr.).Chât., 
10  ferai.,  800  h.M.  à  p.  750.000  f.Adj.ch.n.Paris, 
27  févr.  S'ad.  Mes  Mahot  de  la  Quérantonnais. 
Thion  de'la  Chaume  et  Crémery,n.,17,r.Ve-l'Evê- 

que,  Paris, d. en., et  à  Me  Boutet.n.à  Menigoute. 

YALEIRS  MOBILIERES 

ADJUDICATION  étude  de  Me  Nottin,  notaire  à 
Paris,  5,  rue  de  la  Ville-l'Evêque,  le  mercredi 
14  février  1912,  à  2  heures.  —  250  actions  l'Oxhy- 
drique  Française,  en  5  lots  ;  280  actions  et  174 
oblig.  4  %,  Soc.  Houillère  d'Irmino,  en  1  lot 
d'ac.  et  11  lots  d'oblig.;  10  actions  deferred 
Pékin  Syndicate  Ld  en  1  lot;  63  actions  Pa- 
ternelle incendie,  en  6  lots;  13  actions  Caisse 
Paternelle,  en  2  lots;  1.112  act.  ord.  et  556  act. 
priv.  Mexican  Téléphone  and  Telegraph  Cy, 
en  4  lots  ;  100  actions  La  Flamme  Bleue,  en  2 
lots  et  diverses  autres  valeurs.  S'adresser  à 
Mes  Nottin  et  Poisson,  notaires  ;  Marmottant 
et  Régnier,  avoués. 

CWiA  1  f  VUiXQ  S'e  Houillères  de  St-Micîud. 
iUU  Ali!  |!lilOAaflj.ét.deM«THÉRET,n.,34,b. 

St-Denis,  14  févr.  1912, à2  h.,  eu4  lots.  M.  àpr.pouv. 
êtrebaiss.:  3.000  fr.  le  lot.  Cons.  500fr.  Sadr.  au  not. 


■71  £1  s'élev.àl"  11.742' 35:2"  12.000f. 
A  adi .  8  févr.  1912, 21ols,  étud'  de M« 
TriÉRET  n"., Paris, 24, b  St-Denis.M.àpr.500f.lclot; 
cons.  2001'.  le  lot  S'adr.;iM"Diolé,av..6,b.  Richard- 
Lenoir;  Coutard,  curât.. 4,  r.  Castillane, et aud.  not. 


COMPAGNIE  FRANÇAISE 

DU  PORT  DE  RIO  GRANDE  DO  SUT 

OBLIGATIONS    5  0/0 

L'intérêt  semestriel  au  1er  février  1912  sera 
payé  à  partir  dudit  jour,  à  raison  de  : 
Fr.  12  »   par  obligation  nominative 
Fr.  11  435  —        —        au  porteur, 
contre  remise  du  coupon  N°  7  aux  caisses  de  : 
la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  3,  rue 
d'Antin,  et  dé  la  Société  Générale  pour  favo- 
riser le  développement  du  Commerce  et  de 
l'Industrie    en    France,  54,  56,  rue  de  Pro- 
vence, Paris. 


Demandez  chez    votre  Libraire,  le 

DICTIONNAIRE  DE  PARIS 

de  G.  PESSARD 

donnant  l'histoire  complète  des  4.500 
rues  de  Paris,  27  fr.  net. 


COMPTOIR  NATIONAL  D'ESCOMPTE 

DE  PARIS 

Société  anonyme  au  Capital  de  soo.ooosoo  de  franct 
entièrement  verses 

Situation  au  81  décembre  1911 
ACTIF 

Caisse  et  Banque    121. 349.120  42 

Portefeuille    892  Cit. 228  19 

Reports    71  163.  7  31  94 

Correspondants  «  Effets  à  l'Encaisse- 
ment •    82.123  155  13 

Comptes  Courants  débiteurs    117.180.105  73 

Rentes,  Obligations  et  Valeurs  diver- 
ses   7.715.073  9» 

Participations  financières    4.884.629  75 

Avances  garanties    175.125.491  76 

Comptes  débiteurs  par  Acceptations  148. 673  928  05 

Agences  hors  d'Europe    17. 245. 787  77 

Comptes  d'Ordre  et  Divers    39  043  746  83 

Immeubles    15.841.544  » 

Fr.  L696.558.144T5 

PASSEF 

Capital    200.000.000  » 

Réserves    36.976.107  25 

Comptes    de    Chèques    et  Comptes 

d'Escompte    664.332.250  72 

Comptes  Courants  créditeurs    530  666.312  81 

Bons  à  Echéance  fixe    50. 41 7. 562  75 

Acceptations    Î4tf  940.349  12 

Comptes  d'Ordre  et  Divers    67.22)  561  50 

Fr.    1-696.5S8.144  15 


CRÉDIT  LYONNAIS 

H,  boulevard  des  Italiens 


Prêts  sur  titres  —  Escompte  et  Recouvrement 

Délivrance  lie  Chèques 
Traites,  Lettres  de  Crédit  —  Garde  de  Titrât 
Ordres  de  bourse  —  Souscriptions 


Vente  et  Achat  de  Monnaies  êtrangèret 
Escompte  de  coupons  divers 

Dépôts  d'argent  aux  taux  d'intérêts  cl-apris 

De  3  mois  a  6  mois    1  % 

De  6  mois  â  11  mois  inclusivement.   1  |  % 

Un  an  et  au  delà    ï  \ 

Paiement  immédiat,  sans  frais,  des  Coupon* 
Paris-Lyon-Méditerranée,  Ouest, 
Orléans,  Est.  Midi,  Compagnie  Parisienne 
du  Gaz,  Suez,  Créd.  Fonc,  Fonds 
Egypt.,  Portug.,  Russes,  etc. 

Service  spécial  de  location  de  Coffres-fort» 

destinés  à  la  garde  des  valeurs,  papiers,  bi 
joux,  dans  des  conditions  présentant  toute: 
garanties  contre  le  risque  d'incendie  et  di 
vol. 

Location  de  compartiments  h  raison  de  5  tr 
par  mois. 


BANQUE  COMMERCIALE  DE  BALE 

A  BALE  (Suisse) 

FONDÉE  EN  1863 

—  Agence  à  ZURICH  — 
Capital-actions  entièrement  versé. Fr.  20.000.000 
Fonds  de  réserves    10.000.000 


Tableau  de  l'augmentation  graduelle  des  ré- 
serves de  la  Banque  Commerciale  de  Bâle 

durant  les  neuf  dernières  années  : 

Cours  de  l'action 
après 

Divi-    détachement  du 
Réserves  dendes  dividenJe 


1902... 
1903... 
1904... 
1905... 
1906... 
1907... 
1908... 
1909... 
1910... 


Capital 


20.000.000 
20.000.000 
20.000.000 
20.000.000 
20.000.000 
20.000.000 
20.000.000 
20.000.000 
20.000.000 


2.000.000 
2. 250.000 
3.5O0.0O0 
4.500.000 
5.500.000 
6.000.000 
6.500.000 
8.000.000 
10.000.000 


40/0 
4  0/0 
4  0/0 
41/2 
51/2 
60/0 
60/0 
60/0 
6  0/0 


Fr.  en 
525  mars  1903 
522  mars  1904 
562  mars  1906 
593  avril  1906 

602  mars  1907 

603  mars  1908 
650  mars  1909 
750  mars  1910 
830  mars  1911 


Ainsi  qu'il  ressort  du  tableau  ci-dessus,  les 
réserves  de  la  Banque  ont  été  portées,  par 
voie  de  prélèvements  sur  les  bénéfices  an- 
nuels, de  deux  à  dix  millions  de  francs,  du- 
rant les  neuf  dernières  années  ;  ces  réserves 
représentent  actuellement  50  0/0  du  capital- 
actions  de  20  millions  de  francs. 


ACHAT  ET  VENTE  DE  TITRES 

AUX    BOURSES    SUISSES    ET  ÉTRANGÈRES 

Gérance  de  fortune.  —  Garde  de  titres  sous 
dossiers  à  un  ou  plusieurs  titulaires.  —  En- 
caissement de  coupons.  —  Vérification  oe 
tirages.  —  Renouvellement  de  feuilles  de  cou- 
pons. —  Souscriptions  sans  frais  à  toutes  les 
émisions  suisses  et  étrangères. 


LOCATION  DE  COFFRES-FORTS 

COMPTES   COURANTS   A   VUE   PRODUCTIFS  D'iNTÉHÉTS 
FRANCO  COMMISSION 

Les  titres  et  leurs  couvons  déposés  par  des 
étrangers  résidant  hors  de  Suisse  sont 
exempts  de  tout  impôt  suisse. 

Pour  tous  renseignements,  s'adresser  à  la 
Direction  de  la  BANQUE  COMMERCIALE  DE 
BALE,  à  Bâle  (Suisse). 


E.  MA  THIE  U-  PLESS  Y  #  P 

11,  rue  de  Cluny  —  PARIS 

ENCRE 

adoptées  par  toutes  les 
grandes  Administrations 
de  France  à  de  l'Étranger. 

ENCRES 

MATHIEU-PLESSÏ 

Ch.ez  tous  les  Papetier^- 


IMPRIMERIE  DE  LA  PRESSE 
Paris.  —  16.  rue  du  Croissant.  —  Ti.  Simart,  lmp. 
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OBLIGATIONS  DE  CHEMINS  DE  FER  AMERICAINS 

Vient  de  paraître 

EDITION  1911 


Spécimen  sur  demande 


Banque  DAMART  &  C'E 

17,  Rue  de  la  Victoire,  PARIS -Tél.  (^£35 

ACTIONS  D'ASSURANCES 
iToi  qrituii  do  Journal  des  Valeurs  Indues  et  d'Assurances 


SOCIÉTÉ  FRANÇAISE 

DES  CHARBONNAGES  DU  TONKIN 

Siège  social  .- 
76,  rue  de  la  Victoire,  Paris 


,iste  des  160  obligations  4  %  1905  sorties  au 
ige  du  31  janvier  1912,  à  rembourser  au 
r  le  1er  avril  prochain,  en  même  temps  que 
;oupon  n°  13  et  à  raison  de  509  fr.  60  pour 
obligations  nominatives  et  508  fr.  98  pour 
obligations  au  porteur.  Paiement  au  Cré- 
Industriel  et  Commercial,  66,  rue  de  la 
toire  : 


là  450  HOlàlllO 

l  2280  2421  2430 

l  3590  3611  3620 

L  4660  4791  4800 


1271àT280  1631àl640 

3161  3170  3361  3370 

3831  3840  4591  4600 

5281  5290  5541  5550 


reste,  en  outre,,  à  rembourser  sur  le  ti- 
e  du  4  février  1907  :  les  obligations  nos  3333 
î35,  et  sur  le  tirage  du  6  février  1911  :  les 
igations  nos  1361,  1364,  1365,  1368,  5991. 


BANCOIDE  GUANAJUATO 


Messieurs  les  Actionnaires  sont  convoqués 
Assemblée  générale  ordinaire,  conformé- 
lit  à  l'article  51  des  statuts,  au  siégé  social, 
'  uanajuato,  pour  le  samedi  24  février  1912, 
|t  heures  du  matin. 

Ordre  du  jour  : 

I  apport  du  conseil  d'administration  ; 

'  xamen  et  approbation   des   comptes  de 

'  ercice  1911  et  fixation  du  dividende  ;  . 

apport  du  commissaire  ; 

ixation  de  la  rémunération  du  commis- 
l'ë  pour  l'exercice  1911  ; 
domination  de  membres  du  conseil  d'admi- 
r  ration  et  du  conseil  consultatif  ; 
lomination  des  commissaires. 

|ss  actions  peuvent  être  déposées  à  paris, 
la  Banque  de  l'Union  Parisienne,  7,  rue 

fiuchat,  et  14,  rue  Le  Peletier. 

le  dépôt  des  actions  doit  être  fait  trois 
Us  francs  au  moins  avant  la  date  fixés 
ïr  l'assemblée. 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE  PARISIENNE 
DE  TRAMWAYS 

Société  anonyme 
Capital  :  45.000.OtX)  de  francs 

Siège  social  : 
boulevard  Montparnasse,  Paris. 


85, 


Messieurs  les  actionnaires  sont  convoqués 
en  assemblée  générale  ordinaire  pour  le  jeudi 
29  février  1912,  à  3  heures  1/2  de  l'après-midi, 
à  la  salle  du  Comité  des  Forges  de  France, 
7,  rue  de  Madrid,  à  Paris,  à  l'effet  de  délibé- 
rer sur  l'ordre  du  jour  suivant  : 

Examen  et  approbation  des  comptes  de 
l'exercice  1911  et  fixation  du  dividende  ; 

Emission  d'obligations  ; 

Réélection  ou  remplacement  d'administra- 
teurs ; 

Nomination  des  commissaires  et  autres 
questions  à  l'ordre  du  jour. 

Les  actionnaires  porteurs  de  dix  actions  de 
capital  ou  de  jouissance  au  moins,  qui  dési- 
reraient assister  à  la  réunion  ou  s'y  faire  re- 
présenter, devront  déposer  leurs  titres  avant 
le  14  février  courant,  au  Comptoir  National 
d'Escompte  de  Paris,  14,  rue  Bergère,  ou  à  la 
Société  Générale  pour  favoriser  le  dévelop- 
pement du  Commerce  et  de  l'Industrie  en 
France,  54  et  56,  rue  de  Provence,  à  Paris,  ou 
dans  les  agences  de  ces  deux  établissements 

Messieurs  les  actionnaires  titulaires  d'ac- 
tions nominatives  sont  dispensés  de  ce  dépôt 

Tous  propriétaires  d'un  nombre  d'actions 
inférieur  à  dix  peuvent  se  réunir  pour  former 
le  nombre  nécessaire  et  se  faire  représenter 
par  l'un  d'eux. 

Les  récépissés  de  dépôt  dans  les  maisons  de 
banque  agréées  par  le  Conseil  d'administra- 
tion seront  reçus  comme  les  titres  eux-mêmes 
Paris,  le  2  février  1912. 

Le  Conseil  d'Administration. 


BANCO  DEL  PERU  Y  LONDRES 

Les  Actionnaires  du  Banco  del  Peru  y  Lon- 
dres, réunis  à  Lima,  le  1«  février  1912  ont 
approuvé  le  bilan  du  semestre  écoulé  arrêté 
au  31  décembre  1911,  et  ont  décidé  la  mise  en 
paiement  d'un  dividende  de  7  %  pour  le  2» 
semestre. 

En  conséquence,  le  coupon  n°  25  des  actions 
du  Banco  del  Peru  y  Londres  sera  payé  à 
partir  du  14  février  1912  aux  caisses  de  la 
Banque  Française  pour  le  Commerce  et  l'In- 
dustrie, 9,  rue  Boudreau,  à  Paris,  à  raison  de 
17  fr.  57  net,  le  Banco  del  Peru  y  Londres  pre- 
nant à  sa  charge  les  impôts  français  existants 


OBLIGATIONS  CONSOLIDÉES  4  0/0 

des  Chemins  de  fer  Russes 

DE  LA  TROISIÈME  SÉRIE  (ÉMISSION  I890) 


(Los  dates  sont  du  nouveau  si. y  le) 

La  Commission  Impériale  d'amortissement  a 
procédé,  le  1  janvier  191:2,  au  tirage  des  obliga- 
tions de  l'emprunt  ci-dessus  nommé. 

Les  obligations  sorties  à  c»  tirage  sont  rembour- 
sables à  partir  du  1  avril  1912  : 

En  Russie,  aux  guichels  de  la  Banque  de  l'État  ; 
àc  Paris,  chez  MM.  de  Rothschild  frères. 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  doiyent  êtra 
munies  de  tous  les  coupons  échéant  après  le  1 
avril  1912  ;  dans  le  cas  contraire,  le  montant 
des  coupons  manquants  sera  déduit  du  capital  à 
rembourser. 

{Le  trait  entre  deux  numéros  signifie  : 
de...  jusqu'à...) 
A  125  roubles  or 
1501—1550  6151—6200  44201—44250  61551— 616C0. 
A  625  roubles  or 

191501—191550  256451—256500  264451—264500 
267451—267500  316101—316150 

A  1.250  roubles  or 

351701—351750  357651—357700  358601—358650 
372801—372850  383551—383600 

A  3.125  roubles  or 

423901—423950      430151—430200  435851—435900 

441251— 441300      473651—473700  481951—482000 

532851—532900      545151—545200  590651—690700 

610901— £10950      626251—626300  628551—628600 


Numéros  des  obligations  consolidées  4  0/0  des 
Chemins  de  fer  Russes  de  la  troisième  série  (émis- 
sion 1890),  sorties  aux  tirages  antérieurs  et  non 
présentées  au  remboursement  à  la  date  du  1 
janvier  1912. 

(A  partir  des  termes  désignés  entre  parenthèses,, 
les  obligations  ne  portent  plus  d'intérêt.) 

(Le  trait  entre  deux  numéros  signifie  : 
de...  jusqu'à...) 

A  125  roubles  or 
1355  1356  1359  1382  1399  1400  (1  avr  1909), 
5508  5509  5516  5526  5548  (1  avr  1906),  7702 
7703  7715  7729  7730  7741—7745  (1  oct  1910), 
9276—9278  9297  (1  oct  1905),  11808  11821— 
11824  11829  11830  11839  11849  (1  oct  1907), 
13025  13026  13036—13038  13040  13041  13048 
—13050  13256—13261  13265  13266  (1  oct  1903), 
14062  14063  14077—14081  14088  14092—14095 
14100  (1  avr  1903),  20806  20808  20811  20812 
20816  20817  20819  20821  20822  20825—20830 
20844   20847   20848    (1    oct  1910), 


20832—20841 
24801—24850 
27815—27819 
1910),  28606 
28634  28637 


(1  oct  1911),  27801—27808  27810 
27822—27826  27849  27850  (1  oct 
28609  28619—28621  28628  28630 
28641  28642  28650  (1  oct  1909), 
29395  33235  33240  33241  33243  (1  avr  1905),  36403 
—36408  36421  36422  36427  36436  36438  36439 
36447—36449  (1  avr  1908),  39672  39676  39677 
39685  (1  oct  1907).  46302—46206  46220  46222 
46231—46234  (1  oct  1910),  48501—48505  48519 
—48521  48525  48526  48541  (1  avr  1908),  48809 
—48811  48818  48833  48838  (1  avr  1905),  51353 
51354  51357  51358  51373  51377  51379  51383 
51386    51387    51389   51391—51396    (1    oct  1909), 
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53653—53662    53695    53696    (1    oct    1910),  55001 
—55050   (1    oct   1911),   56860   56876   56877  56885 
—56887     (1    avr     1904),     57501    57502  57504 
57505    57507    57508    57513    57520    57541  57543 
57546—57550    (1    oct    1910),    57655    57662  57663 
5T681    57683    57687    57695    57696    (1    oct  1906), 
60556    60557    60560    60561  60570— €0578  60580 
60581  60587  60589  60590  60598—60600  (1  avr  1911), 
61203    61204    61231—61235    (1    avr   1907),  61423 
01425    61426    61445    (1    oct    1904),    62803  62815 
—62817     (1     avr     1903),     64301     64303  64333 
C4334    (1    oct    1903),  64453    64489    64490  64494 
64495    (1    oct   1908J,    66062—66065    66071  66079 
66081  66090   (1   avr   1905),   70851—70900    (1  oct 
1911).  71459  71460  71463  71492  71493  (1  oct  1903), 
73102    73104—73107    73111    73115    73123  73129 
73131     73133—73135    73137    73139—73143  73150 
(1    avr    1910),    73208  73209    73221—73223  73229 
73232   73247    73248    (1    oct    1905),  74651—74700 
(1  oct  1911),   78005  78015—78020   (1   oct  1909), 
79479    79480    79497    (1    avr    1904),  85009  85012 
85016   85032    (1    oct    1902),    87254—87256  87264 
87266—87274    87276    87277    87282    87287  87288 
87298—87300    (1    avr    1910),    88301    88302  88309 
88311    88312    88316    88317    88319  88323—88325 
SS327  88334—88346   (1  avr   1911),  93190   (1  avl 
1902),    94315—94319    94331    94334    94338  94340 
94347  94348   (1   avr   1909),   98401—98450   (1  oct 
1911),    99123    99143    (1  oct    1904),    99417  99424 
99425     99432     (1     oct     1906),     103131  108132 
103136    103137    103149    (1    avr    1906),  111051— 
111100     (1     oct    1911),     114020—114023  114026 
114027     114043     114045     114046     114048  114049 
(1    avr    1907),    115501—115504    115509  115510 
115515    115521    115528    115529    115543  115550 
(1    oct    1908),    117113    117114    117127  117128 
117134—117138     117149    117150     (1    oct  1904), 
117975  117987—177997  (1  avr  1905),  120351  120355 
120362   120399    120400    (1    avr    1906),  124655— 
124Ô59    124692—124695    124699     (1    avr  1909), 
127507  —  1 27509     127526  — 127528  127531—127533 
127537—127539     127543     (1     oct    1907),  127714 
127747    '1    avr    1905),    128824    128825  128831 
128833    128834    128838—128843    128846  —  128849 
(1     oct    1910),     130602    130603  130612—130616 
130619    130621—130626     130628     130631  130636 
130639    130640'    130647    130648    (1    avr  1911), 
133706     133725—133734   133743     (1     avr  1904), 
134170    134172     134173     134178    134187  13418!; 
(1     oct    1903),     134866    134870  134888—134897 
(1  avr  1905),   135754  135775  135776  135785  (1  oct 
1908),    136451    136453—136457    136463  136465— 
136469    136471    136472    136476  ■  136477  136480— 
136486    136488    136489     136491    136497  136499 
136500    (1    avr      1911),    136806—136804  136807 
136500    (1    avr    1911),     136801—136804  136807 
136831    136838    (1    avr    1910),    136870—  136872 
13G874     (1   oct     1909),     137004—137008  137019 
137026    137027     137035     137036     137040  137044 
137045     (1    oct    1907),     138401—138405  138411 
338413     138415—138418      138420  138428—138432 
133434—138440     (1    avr    1911),  139811—139814 
139818—139832     139845    139847—139850     (1  oct 
1910),     142764      142765     142769—142774  142782 
142783    142786—142790    142800     (1     oct  1909), 
142907— 142911    142913     (1    oct    1905),  145560 
(1    avr    1903),    146001—146005    146043  146044 
146047—146050     (1    avr    1910),  159719—159750 
(1    avr    1909),    160306    160319    160345  160346 
(1  oct     1903),     161911     161924     161928  161929 
161935    161937    161947     (1    oct    1908),  162322 
162323     (1     oct    1902),     163010—163013  163036 
(1    oct    1908),    165201—165250    (1    oct  1911), 
166057     166058     166084    166088    166089  166097 
166098    166100  (1    oct    1903;,    166401  166417— 
166420    16642-4    166441    166442    (1    avr  1903), 
167306  —  167309     167314  — 167329  167332—167334 
167339    1G7340    167345    167349    (1    avr  1911) 

A  625  roubles  or 

168376—168380   (1    oct    1908),  171526—171530 

(1    avr    1909),    172146—172150  (1    oct  1908), 

174301—174350     (1     avr     1910),  175701—175750 

(1     oct     1911),     179961—179970  179981—179990 


(1  oct  1910  ,  180861—180265  (1  avr  1907), 
180441—180450  (1  oct  1901),  183581—183585 
183596—183600  (1  avr  1911),  184406—184410 
(1  oct  1904),  184581—184585  (1  avr  1908), 
185226—185230  (1  oct  1906),  185521—185525  (1 
oct  1909),  192046—192050  (1  avr  1907),  192361 
—  192365  192371  —  192375  192396  —  192400  (1 
oct  1909).  194751  —  194800  (1  oct  1911), 
199706  —  199710  199736  —  199740  (1  oct  1908), 
201711—201715  (1  oct  1902),  203301—203350  (1 
oct  1911),  209806—209815  (1  oct  1908),  210266 
—210275  210236—210290  210671—210675  210681 
—210685  210696—210700  (1  oct  1910),  210706 
—210710  210731—210740  (1  oct  1909),  217801 
—217850  (1  oct  1911),  218436—218440  (1  oct 
1906),  225441—225445  (1  avr  1907),  229016— 
229025  229036—229040  229046—229050  (1  avr 
1911),  229051—229060  229076—229080  (1  avr 
1906),  229126—229135  (1  oct  1910),  229316— 
229325  (1  avr  1908),  230711—230715  (1  oct  1909), 
234051—234055  (1  avr  1904),  239206—239215 
239221—239225  239236—239240  (1  avr  1910), 
245811—245815  (1  oct  1904),  251966—256970 
251.981—251985  251996—252000  (1  avr  1910), 
252001—252005  252031—252035  (1  avr  1908), 
260751—260760  (1  oct  1906),  261161—261165 
261176—261180  (1  oct  1902),  261351—261400 
(1  oct  1911),  277361—277370  277376—277380  (1 
oct  1910),  283851—283900  (1  oct  1911),  289781 
—289800  (1  oct  1907),  292401—292405  292416 
—292420  292431—292435  (1  oct  1906),  298531 
—298540    (1    oct    1910),    298806—298815    (1  avr 

1909)  ,  307701—307715  (1  avr  1908),  314106— 
314110  (1  oct  1910),  316156—316170  316181— 
316190  (1  avr  1910),  317451—317455  (1  avr 
1903),  320001—320005  320011—320015  320021— 
320025  (1  avr  1904),  321036—321050  (1  oct 
1905),    322026—322030    (1    oct  1909). 

A  1.250  roubles  or 
325391—325400  (1  oct  1907),  326741—326750  (1 
oct  1905),  344271—344280  (1  avr  1909),  345631 
—345640  351501—351510  (1  avr  1904),  352651 
—352670  352691—352700  355161—355190  (1  avr 
1911),  360151—360200  (1  oct  1911),  364631 
—364640  (1  oct  1910),  366501—366510  366521 
—366550  367601—367650  (1  oct  1911),  369231— 
369240'    (1  oct    1907),    374101—374140    (1  avr 

1910)  ,  375181—375190  (1  avr  1907),  375341— 
375350  (1  oct  1910). 

A  3.125  roubles  or 
399501—399550  409176—409200  (1  oct  1911), 
4175-26—417550  (1  avr  1903),  438951—439000 
(1  avr  1911),  447001—447025  (1  oct  1909), 
469451—469500  477501—477550  487501—487550  (1 
oct  1911),  488976—489000  (1  avr  1903),  514676 
—514700  518701—518725  (1  avr  1910),  545801 
—545850   (1   oct   1911),    559701—559750   (1  avr 

1911)  ,  561401—561425  (1  âvr  1907),  565276— 
565300  (1  avr  1904),  568751  568775  (1  avr  1906), 
588301— 5S8350  (1  oct  1911),  592726—592750  (1 
avr  1907),  596151—596200  608201— €08250  (1 
oct  1911),  613851—613900  (1  oct  1910),  615901 
—615925  (1  oct  1907),  625151—625200  (1  avr 
1911),    631926—631950    (1  oct  1906). 

Les  Porteurs  de  Titres  Russes  ont  le  plus 
grand  intérêt  à  vérifier  les  listes  de  tirages. 
Il  leur  est  rappelé  que  l'Agence  du  Ministère 
Russe  des  Finances,  47,  rue  de  Berri,  Pa- 
ris (8e),  fait  gratuitement,  à  domicile,  le  ser- 
vice des  tirages  à  toutes  personnes  qui  en 
feront  la  demande  à  ladite  Agence. 


Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  sont  rembour- 
sables à  partir  du  1  avril  1912  : 

En  Russie,  aux  Comptoirs  de  la  Banque  de  l'Etat 
et  aux  Succursales  de  cette  Banque  à  Irkoutsk, 
Saratof  et  Tiflis  ;  à  Paris,  chez  MM.  de  Rothschild 
frères . 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  doivent  être 
munies  de  tous  les  coupons  échéant  après  le  1 
avril  1912  ;  dans  le  cas  contraire,  le  montant 
des  coupons  manquants  sera  déduit  du  capital  à 
rembourser. 

A  500  marks 


OBLIGATIONS  -4  O/O 

du  Chemin  de  fer  Orel-Griasi 

(Série  B,  1889) 


276 

486 

634 

970 

1147 

1681 

1931 

2061 

2220 

2434 

2551 

2611 

2687 

3168 

3604 

3870 

3894 

4096 

4206 

5509 

5701 

6234 

6773 

6902 

7028 

7285 

8088 

8115 

8910 

9040 

9047, 

9177 

10169 

10217 

10603 

10777 

10783 

11089 

11381 

11750 

1179G 

12299 

12402') 

12411 

12811 

12883 

13091 

13250 

13553 

14058 

14114 

14285 

14942 

\m 

15125 

15249 

15433 

16560 

16713 

16862 

1703C 

17162 

17396 

17878 

18374 

18544 

18549 

18651 

18673 

19124 

19537 

19591 

19915 

20078 

20233 

20323 

20503 

20515 

20642 

20800 

20810 

2086S 

21088 

21099 

21265 

21338 

21577 

21873 

22427 

23001 

23229 

23787 

23810 

23969 

23998 

2448» 

24690 

24692 

24714 

24931 

25465 

25501 

25551 

25696 

26096 

26230 

26235 

26635 

26757 

2694* 

27190 

27248 

27299 

27646 

98029 

28155 

2801E 

28654 

29026 

29435 

29437 

29524 

30862 

3o88f 

308!  »0 

31044 

31458 

31724 

31742 

31781 

31931 

32054 

A  1.000  marks 

52 

1199 

1264 

1458 

1461 

1695 

185: 

1953 

2172 

2404 

2462 

2638 

2743 

285* 

2357 

3153 

3248 

3287 

3394 

3627 

3697 

3833 

4231 

4466  ■ 

4636 

4761 

5254 

528! 

5344 

5360 

5450 

6054 

6158 

6210 

631' 

6690 

6840 

7100 

7354 

7361 

7410 

742! 

7534 

7719 

8853 

8875 

9076 

9321 

932' 

9495 

9650 

9860 

10004 

10171 

10323 

10341 

10582 

11516 

11558 

110(17 

12142 

12223 

1244: 

12459 

12571 

12674 

13395 

1:3411 

13509 

1351 

13904 

14382 

14519 

14584 

14687 

15292 

1533 

15351 

15408 

15956 

10117 

16195 

16203 

1661 

17311 

17643 

17889 

17998 

A  2.000  marks 

190 

525 

941 

989 

1249 

1448 

156 

2777 

2886 

2910 

2914 

3054 

3370 

860 

4220 

4355 

4522 

4656 

5399 

5577 

55b 

5C76 

5716 

5867 

6038 

6109 

6232 

650 

6562 

6674 

6796 

6X09 

6954 

7027 

702 

7246 

7319 

7429 

7631 

7798 

(Les  dates  sont  dn  nouveau  style) 

La  Commission  Impénale  d  Amortissement  a 
procédé,  le  1  janvier  1912,  au  tirage  de3  obliga- 
tions de  l'emprunt  ci-dessus  nommé. 


Numéros  des  obligations  4  0/0  du  Chemin  de  fc 
Orel-Griasi,  série  B  (émission  1889),  sorties  au 
tirages  antérieurs  et  non  présentées  au  rembourse 
ment  à  la  date  du  1  janvier  1912. 

(A  partir  des  termes  désignés  entre  parenthèses 
ces  obligations  ne  portent  plus  d'intérêt.) 

A  500  marks 

26  (1  avr  1911!,  245  892  961  1109  12* 
il  oct  19111,  1407  (1  oct  1910),  1437  1731  1864  195 
2072  (1  oct  1911),  2104  2245  (1  avr  1911),  238 
(1  avr  1910),  2404  2423  (1  oct  1911),  254 
2619  (1  avr  1910),  2681  (1  oct  1909),  3<X 
(1  ûct  1911),  3028  (1  avr  1911),  3126  (1  0( 
1911),  3146  (1  oct  1910\  3536  3596  37: 
4371  4877  4915  4989  5059  5065  (1  oct  1911),  51^ 
(1  oct   1910),    5200    (1  oct    1911),    5216   (1  a\ 

1910)  ,  5225  (1  oct  1911),  5299  (1  oct  190E 
5315  5513  5538  5564  5724  (1  oct  1911),  58: 
(1  oct    1902),    5910    (1  oct    1910),    5940    (1  o 

1911)  ,  6385  6390  (1  oct  1910),  6417  (1  a\ 
1910),  6434  (1  oct  1909),  6447  6573  (1  a^ 
1910),    6682    (1  oct    191L,    6945    (1  avr  1911 

*)  L'obligation  n°  12402  de  500  marks  n'est  p: 
remboursable  :  c'est  l'obligation  portant  ledit  n 
méro  ét  munie  de  la  mention  «  duplicata  »  q 

sera  remboursée. 
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I»6i  :m  a  oct  î«i\  r>se  (i  avr  i»io). 

Iff    U   RW    1906),    747S    (1   avr    1911),  7687 
oct    1909\    7636    A  oct  1911).    77.8S    (1  oct 
|W),   7817   7881    794'.     !    oui    1911),    «18  I 
et    1910 .    8272     1    'H  t    11)11  .    S4I6     1  avr 
l»l\    8400     1    oct    1909),    S792    (1  wt  IftU). 
IM6    (1    oct   1910).    8849  8955  (1    avr  1010). 
Ip  9109  9855   9498  9512  9667    (1  oct  1911), 
IB  (1  OCt   1910),   9773    [1  oct    191P.  9828  9848 
Il  avr   1911),   10347    10374    !1    oct  1911),  10402 
[Kvr    1914),    1069$    10854    10681    10904  11179 
lioot  1911).    11185    il  oct.  1909).   11665  (1  avr 
l»9\     11708     \HM     11007    1309»    12840  12302 
IKot   Î911).    1Î405    \1  oct   1907),    13547  12809 
J»79    13288   1368B    U  oct   1911).    13611    (1  avr 
Ip),   13662  14431    (1  oct  1911),    14835    U  avr 
(Ml).    15009    15061    15335    15262    15346    (1  oct 
[il),   15541    il  avr   1911),   15857    (1   oct  1910), 
5935   16133    (1  avr   1910),    16335    (1  oct  1911), 
6504    1  avr  1903,  N1583  ,1  oct  1910),  16589  (1  oct 
laU).  1660S  (1  oct  1910),  166*3  10690   1  avr  1910), 
19803  17346(1  oct  1911),  17273  (1  ovr  1911),  17281 
7333  il  oct  mil,  17343  (1  avr  191 1),  17524  (1 
Inrr    1910),    17578    (1  OCt    1897),    17961  17974 
|f  avr   1911),   18154    (1  avr   1906),    18329  (1 
•Ct    1911),    18501    (1    avr    1911),    18621  18861 
9086    (1  oct   1911),    19153    il    oct   1910),  19364 
9543   196A6   il  oct   1911),    19776   (1  avr  1910), 
0991    (1  oct   1910),   20149   (1  avr   1910),  20566 
l©ct  1910),   21103  {1  oct  1911),   21399   (1  avr 
911.   21417  21480   (1   oct  1911),   21636   (1  avr 
Wl),    21768    (1  oct   1911),    21775    (1  oct  1910), 
1801    (1  avr   1911),    21917   21953    (1  oct  1911), 
210  i    (1  avr   1911),   22187    (1  oct   1911),  22467 
J   avr    1911),    23479    (1  avr    1910),    22524  (1 
>ct    1911  \    22Ô59    il  oct    1910),    22966    (1  oct 
[.911),    23016   33067    (1  oct    1909),    23125  23205 
1    oct    1911),    23299    (1  avr    1911),    23315  (Il 
Wt   1910),    23432.    il  oct    1911),    23761    (1  oct 
.910),    23782    il    avr    1911),    23805     (1  oct 
1911),     23817     (1     avr    1911),    23844    (1  oct 
1910),    24244    24319   24330    (1  oct    1911),  24515 
1  avr   19ir,   25194  25202   25347   il  oct  1911), 
Î5751    25950    il  oct    1909),    216050    26210-2  26401 
>6745   26879   26922   (1   oct   1911),    27061    (1  oct 

1910)  ,  27069  27113  27223  27430  (1  oct  1911), 
'7597  (1 -oct  .1909),  27808  (1  avr  1911),  27970 
■  avr  1910),  28336  28594  28669  29666  29984 
30374    30498    30512    30533    30806  30962    (1  oct 

1911)  ,  31329  31477  (1  avr  1911),  31770  (1  oct 
1911),  31932  1  avr  1911),  31940  (1  oct  1911), 
32069  il  avr  1910),  32099  (1  oct  1911),  32431 
(1  avr  1911). 

À  1.000  marks 

233  (1  avr  191D,  549  il  oct  1911),  575  (1 
OCt  19101,  617  (1  oct  1911),  661  (1  avr  1911), 
800,  1058  1326  il  oct  1911),  1446  (1  avr  1911), 
1497  1584  il  oct  1911),  1724  (1  avr  1911), 
p64  t  éct  1911  ,  2504  il  avr  1911),  2524  (1 
oct  1911),  2596  2709  (1  avr  1911),  2883  2944 
(1  oct  1911),  3113  3198  (1  avr  1911),  3634 
3880  (1  oct  1911),  4122  M  oct  1910),  4219 
1  oct  1909),  4324  4611  (1  oct  1911),  4791 
4928  (1  avr  1910),  5063  5150  5339  5519  5882 
U  oct  1911),  6Û32X  (1  oct  1909),  6227  (1  oct 
1910V  G335  6378  (1  oct  1911),  6380  (1  avr 
191ii  ,  6391  il  avr  1911),  6474  (1  avr  1910), 
6524  (1  avr  1911),  6579  (1  oct  199),  6872  (1 
oct  19U9),  6979  7422  7730  7775  il  oct  1911),  7863 
8186  il  avr  1910),  8355  il  oct  1911),  8677  (1 
avr  1910),  8749  8772  (1  oct  1911),  9129  9142 
■il  avr  191D,  9146  (1  oct  1910),  9466  (1  avr 
19HV,  9473  (1  avr  1911),  9565  (1  oct  1910), 
'9585  (1  avr  1911),  9605  9890  (1  oct  1910). 
10449  10538  10545  (1  oct  1911),  10576  (1  avr 
19111,  10736  10738  11016  11523  11533  11577  11609 
1163-  (1  oct  1911),  11798  il  avr  1910),  11860 
1Ê124    12201    12251    12341    12362    12456  12471 

1  oct  1911),  12538  (1  avr  1911),  12710  12740  (1  oct 
1911),  12-793  il  avr  1910),  12843  12876  12945 
13018  13090  13139  13517  13571  13598  13633 
14041    14589    14039    14962    15010    15013  15103 

1  oct*  1911;,  15160  1  avr  1911),  15218  15471 
15807    10090    16223    16343    il  oct  1911),  16665 


1  avr  1910),  1692!)  171*8  17197  17515  1  ort 
1911).    17774    (1  avr    1911),    17789    17940  18071 


572  844  946  983  (1  oct  1911),  1137  (1  avr 
1911).  U33  il  oct  1911),  1451  (1  oct  1909), 
1460  1474  177J  1793  1973  1377  .'317  .'331  35 H» 
2591  3717  (1  OCt  19'IH,  3085  (1  OCt  1907),  3252 
8394  3893  U  oct  1911 1,  3918  (J  avr  191  i), 
:S973  (1  oct  1011),  4335  il  oct  1910),  4859 
(|  avr  1910),  4897  (1  oct  1910),  5074  (1  avr 
1911),  5106  5520  5609  5645  5753  (1  oct  1911), 
5883  (1  oct  1910),  5893  5905  5992  6166  6370 
6441  6654  7207  7328  7345  7433  7451  7589  (1 
oct   1911),   7834    (1  avr  1911). 

Les  Porteurs  de  Titres  Russes  ont  le  plus 
grand  intérêt  a  vérifier  les  listes  de  tirages.  Il 
leur  est  rappelé  que  l'Agence  du  Ministère  Russe 
des  Finance*,  47,  rue  de  Berri,  Paris  (8e),  fait 
grattement,  a  domicile,  le  service  des  tirages 
a  toutes  personnes  qui  en  feront  la  demande  a 
ladite  Agence. 


OBLIGATIONS  4  0/0 
DE  LA  GRANDE  SOCIÉTÉ 

des  Chemins  de  fer  Russes 

DEUXIÈME  EMISSION  (1861) 


Xia  Commission  Impériale  d'Amortissement  a 
procédé,  le  1  janvier  1912,  au  tirage  des  obliga- 
tions de  l'emprunt  ci-dessus  nommé. 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  sont  rembour- 
sables à  partir  du  14  octobre  1912  : 

A  Saint-Pétersbourg,  Moscou  et  Varsovie,  aux 
Comptoirs  de  la  Banque  de  l'Etat  ;  à  Paris,  a  la 
Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas  ;  à  la  Banque 
Russe  pour  le  Commerce  étranger  et  chez 
MM.  E.  Hoskier  et  C». 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  doivent  être 
munies  de  tous  les  coupons  échéant  après  le  14 
octobre  1912;  dans  le  cas  contraire,  le  montant  des 
coupons  manquants  sera  déduit  du  capital  à  rem- 
bourser. 


(Le  trait  entre  deux  numéros  signifie  : 
de.. .  jusqu'à. . .) 
A  125  roubles  métall.  : 


70281  — 

70290 

71011— 

71020 

71481— 

71490 

71941— 

71950 

72431— 

72440 

73::71- 

73380 

73531— 

73540 

73891— 

73900 

74351— 

74360 

74501— 

74510 

74681— 

74690 

86561— 

86570 

88201— 

88210 

88361- 

88370 

88931— 

88940 

89191— 

89800 

90021— 

90030 

90271— 

90280 

90501— 

90510 

91081— 

91090 

9192-1— 

91930 

92171— 

92180 

97881— 

97890 

97931- 

97940 

123941- 

123946 

Numéros  des  obligations  4  0/0  de  la  Grande  So- 
ciété des  Chemins  de  fer  Russes  (deuxième  émis- 
sion 1861),  sorties  aux  tirages  antérieurs  et  non 
présentées  au  remboursement  à  la  date  du  1  jan- 
vier 1912. 

A  partir  du  14  octobre  des  années  désignées 
entre  parenthèses,  ces  obligations  ne  portent  plus 
d'intérêt. 

(Le  trait  entre  deux  numéros  signifie  : 
de. . .  jusqu'à. . .) 
A  125  roubles  métall.  : 
71411  71412  71415-71420  (1911),  71750  (1910), 
71$:  il —71840   (1908),    72161—72170   (1911),  72403 
72406  72408  (1910),  72725  72727  (1908),  72893  72894 
728S6-72899   (1911),    73033   (1909),  73051-73060 
(1911),   73072    (1908),   73308  (1910),  73645.-^,73650 
(1911),   73874   73875   (1909),   74543—74530  (191b, 
74858   (1910),   74921    74923-74930   (1911),  74936 
(1910),   75052—75054  (1909),    75271  (1908),  75285 
75374  (1909:,   75864   (1910),  86091—86100  (19111, 
86214  86217  (19091,-86271  ,1910),  86481  86482  80485 
80480     8648S— 86490    80511-86517   86520  (1M1 


si., 46  8ï,.,49  .1909.  8C651  8005:1— 86653  86657  -r,i,39 
86660  (1911),  H6089  (1907,  87HH1  8 /<)'.*>  1911), 
87150  (1910),  8K540  8HCW)  11887).  88051  —88500 
(1911),  MH5HI  -  88568  (1806  ,  886K.  1910),  89b:i 
89133— K9 140  80271  -8!  1280  89641  89042  89645— 89050 
1911),  900SO  (l!HiS|,  91201  — 91270  1911),  92082 
92084  9208.3  1 1910),  92370  (1907),  9:1019  98020  (1910), 
93822—93840  (1909,  93904 -8: ',91  o  1911),  9401? 
11908.,  95431-95440  '.'5902-95905  93907  -95910 
(1911),  97202  97614  (1907),  97702  97705-97710 
97861—97870  (1911),  97921  97922  (1909),  121882 
121883  121885—121890  (1911),  128260  (1910),  1225% 
(1900),  122961  (1908),  123065(1909),  123201—123206 
(1911),  124105  (1910). 

Les  Porteurs  de  Titres  Russes  ont  le  plus 
grand  intérêt  à  vérifier  les  listes  de  tirages. 
Il  leur  est  rappelé  que  l'Agence  du  Ministère 
Russe  des  Finances,  47,  rue  de  Berri,  Pa- 
ris (8e),  fait  gratuitement,  à  domicile,  le  ser- 
vice des  tirages  a  toutes  personnes  qui  en 
feront  la  demande  à  ladite  Agence. 


SOCIETE  GENERALE  DE 

CRÉDIT  INDUSTRIEL  ET  COMMERCIAL 

Société  anonyme  fondée  en  1859 
Capital  :  100  millions 

Sièae  social  :  66,  rue  de  la  Victoire 


Fonds  de  réserve  :  21  millions 

Dont  : 
Statutaire  .-  10  millions 
Extraordinaire  :  11  millions 


OPÉRATIONS  DE  LA  SOCIÉTÉ 


COMPTES  DE  DEPOT 

A  vue    avec  intérêts  à     1/2  0/0 

A  7  jours    —  10/0 

A  6  mois    —  11/2  0/0 

A  longue  échéance  ..  —  variable 

Garde  de  Titres.  —  Avances  suc  Titres.  — 
Chèques.  —  Lettres  de  Crédit.  —  Encaisse- 
ment de  Coupons,  d'Effets  et  Factures.  — 
Escompte  d'Effets.  —  Envoi  de  Fonds  (pro- 
vince et  étranger,  etc.). 


ORDRES  DE  BOURSE 


LOCATION  DE  COFFRES-FORTS 


Bureaux-Succursales  dans  Paris 

A  Rue  de  Turbigo,  83  ; 

B  Place  des  Victoires,  3  ; 

C  Boulevard  de  Sébastopol,  111  ; 

D  Rue  du  Bac,  61  (angle  du  Bd  Raspail)  ; 

E  Place  de  la  Madeleine,  20  ; 

F  Rue  de  Rennes,  57  ; 

G  Avenue  Marceau,  27  ; 

H  Boulevard  Malesherbes,  48  ; 

I  Avenue  Bosquet,  16  ter  ; 

J  Rue  de  Rivoli,  21  ; 

K  Rue  de  Turenne,  96  ; 

L  Rue  de  la  Bourse,  4  ; 

M  Boulevard  Saint-Michel,  11  ; 

N  Rue  de  Dijon,  1,  à  Bercy  ; 

O  Rue  de  Prony,  62  ; 

P  Rue  de  la  Pompe,  1  (angle  Ch. -Muette); 

R  Rue  du  Faubourg-Saint-Honoré,  131  ; 

S  Place  Victor-Hugo,  12  ; 

ï  Place  des  Ternes,  6  ; 

U  Rue  d'Auteuil,  53  ; 

V  Rue  Lafayette,  76  ; 

W  Boulevard  de  Magenta,  94  ; 

X  Boulevard  des  Batignolles,  24  ; 

Y  Rue  du  Faubourg-Saint-Antoine,  80  ; 
Z  Boulevard  Voltaire,  89  ; 

B  A  Avenue  des  Champs-Elysées,  33  ; 

B  C  Rue  de  Rome,  54  ; 

B  D  Rue  de  Bourgogne,  13  ; 

B  F  Boulevard  Saint-Germain,  123  ; 

B  G  Avenue  de  Breteuil,  88  ; 

B  .1  Avenue  des  Gobelins,  14  ; 

B  L  Rue  de  Rivoli,  85  ; 

B  M  Rue  Gay-Lussac,  3  ; 

B  N  Avenue  de  la  Grande-Armée,  5§  bit  ; 

B  R  Boulevard  Raspail,  202  ; 

B  U  Rue  Violet,  48  (angle  av.  Emile-Zola)  ; 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


GELDENHUIS  DEEP,  LIMITED 

(Enregistrée  au  Transvaal) 
Capital  £  600.000,  en  600.000  actions  de 
£  1  chacune,  dont  585.753  sont  émises 


RAPPORT  DES  ADMINISTRATEURS 

four  le  trimestre  finissant  le  31  décembre  1911 

A  MM.  les  Actionnaires, 
Messieurs, 

Vos  Administrateurs  ont  l'honneur  de  vous 
présenter  le  Rapport  suivant,  sur  les  travaux 
d'exploitation  de  la  Compagnie  pour  le  tri- 
mestre finissant  le  31  décembre  1911. 

Mine. 

Développement.  —  Traçages,  puits  et  mon- 
tages (non  compris  l'abatage)  ...  9.630  pieds. 

Les  filons  exposés  ont  donné  les  moyennes 
suivantes  : 

Dislance  eiposét  Largeur    Val.  d'essai. 
Pieds.        Pouce».  Dwls. 

Main  Reef   2.551        20  8.5 

Main  Reef  Leader  ...    3.815         8  21.2 

South  Reef   4.635        13  10.8 

Abatage.  —  Tonnage  abattu  (y  compris  le 
minerai  provenant  des  traçages)  947.635  ton. 

Traitement  du  minerai. 

Voici  les  résultats  des  opération*  de  trai- 
tement : 

Broyage  i 

Pourcentage  de  sté- 
rile rejeté   18.2  pour  cent 

Nombre  de  pilons  en 
marche   420  pilons. 

Durée  de  la  marche..         69  jours. 

Minerai  broyé   189.370  tonnes. 

Broyé  par  pilon  (par 
24  heures)    G. 5  tonnes. 

Rendement    41.680  onces  d'or  fin. 

Rendement  par  ton- 
ne broyée   4.40  dwts  d'or  fin. 

Cyanuration  : 

Tonnes  traitées........  189.920  tonnes. 

Rendement   20.579  onces  d'or  fin. 

Rendement  par  ton- 
ne traitée   2.17  dwts  d  or  fin. 

Résumé  du  traitement  du  minerai. 

(Sur  la  base  du  Tonnage  Broyé) 

Rendement  Total 

Dwts.  d'or 
Onces  d'or      fin  par 
fin  tonne 

Broyage    41.680  4.40 

Cyanuration   20.579  2.18 

Totaux    62.259  6.58 


Compte  d'or. 


Dépenses  et  recettes  d'exploitation 

Débit  : 

Coût  par  tonna 

Dépensée  minières  :      Coût  broyée 

Travaux  —  — 

minters...£  127.962  9  0 

Dévelop- 
pement....    18  937   0  0  „  „  „ 
V                              £  146.899   9  0  £  0  15  6 

Dépenses  de  réduc- 

tion    49.658   0  11      0  >j  3 

Frais  généraux  :  „  .  , 

Mine    12.304  15   8      0  1  4 

Siège  social   5.297   3  7      0  0  7 

£214.159   9   2      1    2  8 

Bénéfice  d'exploita- 
tion   46.922  14   7      0   4  11 

£261.082   3   9      1   7  7 
Bénéfice  net    £51.418  11  10 


Crédit 
Valeur 

£261.082   3  9 
261.0*2  3  9 


Valeur  par 
ton.broyée 

£17  7 

£1   7  7 


Bénéfice  d'exploitation  (Opéra- 
tions en  cours  à  la  Mine  et 
à  l'usine)  comme  ci-dessus  ....  £46.922  14  7 
Bénéfice  de  slimes  accumulées       2.440  0  10 
Revenu  net  d'autres  sources   2.055  16  5 


£51.418  11  10 


£51.418  11  10 


Nota.  —  Le  montant  de  l'impôt  de  10  %  sur 
les  bénéfices,  dû  au  Gouvernement,  est  éva- 
lué pour  le  trimestre  à  £3.727. 

Réserve  d'or.  —  Au  31  décembre  1911,  la  Com- 
pagnie tenait  en  réserve  1.580  onces  d'or  fin. 
Exposé  trimestriel  comparatif  de  Vor  déclaré, 

des  bénéfices,  du  revenu  net  d'autres  sour- 
ces et  des  bénéfices  nets  ; 
Premier  trimestre  clos  le  Si  mars  1911 

Minerai  broyé   Tonnes  200.490 

Or  déclaré  :  Onces  d'or  fin   66.256 

Rendement  par  tonne  broyée  (Dwts 

d'or  fin)   6.61 

Bénéfices  d'exploitation  : 

Totaux   £  61.759  10  6 

Par  tonne  broyée    £         0  6  2 

Revenu  net  d'autres  sources  (y 

compris  slimes  accumulées)  : 

Totaux    £    3.178  9  0 

Par  tonne  broyée   £        0  0  4 

Bénéfices  nets  :  Totaux    £  64.937  19  6 

Par  tonn-3  broyée    £        0  6  6 

Deuxième  trimestre  clos  le  30  juin  1911 

Minerai  broyé  .   ...   Tonnes  202.740 

Or  déclaré  :  Onces  d'or  fin   68.329 

Rendement  par  *onne  broyée  (Dwts 

d'or  fin)   6.74 

Bénéfices  d'exploitation  : 

Totaux    £   63.866  8  6 

Par  tonne  broyée   £         0  6  4 

Revenu  net  d'autres  sources  (y 

compris  slimes  accumulées)  : 

Totaux  £     3.523  13  4 

Par  tonne  broyée    £         0  0  4 

Bénéfices  nets  :  Totaux    £  67.390  1  10 

Par  tonne   broyée    £         0  6  8 

Troisième  trimestre  clos  le  30  septembre  1911 

Minerai  broyé    Tonnes  209 . 260 

Or  déclaré  :  Onces  d'or  fin    68.240 

Rendement  par  tonne  broyée  (Dwts 

d'or  fin)    6.52 

Bénéfices  d'exploitation  : 

Totaux    £  55.029  4  2 

Par  tonne  broyée    £         0  5  3 

Revenu  net  d'autres  sources  (y 

compris  slimes  accumulées)  : 

Totaux    £    2.185  17  5 

Par  tonne  broyée    £        0  0  3 

Bénéfices  nets  :  Totaux    £  57.215    1  7 

Par  tonne   broyée    £         0  5  6 

Quatrième  trimestre  clos  le  31  décembre  1911 

Minerai  broyé   Tonnes  189.370 

Or  déclaré  :  Onces  d'or  fin   62.259 

Rendement  par  tonne  broyée  (Dwts 

d'or  fin)    6.58 

Bénéfices  d'exploitation  : 

Totaux   £   46.922  14  7 

Par  tonne  broyée  £         0  4  11 

Revenu  net  d'autres  sources  (y 

compris  slimes  accumulées)  : 

Totaux   £     4.495  17  3 

Par  tonne  broyée  £         0  0  6 

Bénéfices  nets  :  Totaux  £   51.418  11  10 

Par  tonne  broyée   £         0  5  5 

Totaux  et  moyennes 

Minerai  broyé   Tonnes  801.860 

Or  déclaré  :  Onces  d'or  fin   265.084 

Rendement  par  tonne  broyée  (Dwts 

d'or  fin)    6.61 

Bénéfices  d'exploitation  : 

Totaux   £  227.577  17  9 

Par  tonne  broyée   £  0  5  8 

Revenu  net  d'autres  sources  (y 
compris  slimes  accumulées)  : 

Totaux   £   13.383  17  0 

Par  tonne  brovée   £  0  0  4 

Bénéfices  nets  :  Totaux  £  2i0.961  14  9 

Par  tonne  broyée   £         0  6  0 


elle 


Dépenses  au  compte  capital 
Les  dépenses  au  compte  capital  pour  le  tri- 
mestre se  montent  à  £7.39b  3s.  0d.,  sans  te- 
nir compte  de  la  proportion  d'une  annuité 
de  £1.903,  payable  au  Gouvernement  par  rap- 
port aux  droits  miniers  acquis  sous  une  su- 
perficie de  17.1866  claims 

Généralités 
La  dix-septième  assemblée  générale  annu^. 
des  actionnaires  aura  lieu  dans  la  salle  du  Con 
seil,  The  Corner  House,  à  Johannesburg  le 
vendredi  8  mars  1912,  à  11  h.  30  du  matin.  A 
cette  assemblée,  le  président  proposera  sa 
prorogation  au  28  mai  1912,  au  même  lieu,  à 
11  h.  du  matin.  Cette  proposition  aura  pour  ob- 
jet de  permettre  aux  actionnaires  de  parcourir 
et  d'examiner  le  bilan  et  le  rapport  avant  de 
décider  à  quel  objet  ils  destineront  leurs  pou- 
voirs. On  doit  cependant  faire  remarquer 
que,  d'après  les  statuts  de  la  Société,  aucun 
pouvoir  ne  pourra  être  utilisé  à  une  assem- 
blée prorogée  à  moins  qu'il  n'ait  été  donné  à 
temps  pour  l'assemblée  convoquée  à  l'origine, 
et  les  actionnaires  désirant  se  faire  représen- 
ter devront  remettre  aux  Bureaux  de  Londresv 
1,  London  Wall  Buildings,  le  16  février  1912 
au  plus  tard,  les  formules  de  pouvoir  qui  leur 
ont  déjà  été  envoyées.  On  s'attend  à  ce  que 
les  rapports  et  bilan  soient  entre  les  mains 
des  actionnaires  européens  vers  le  6  avril, 
ce  qui  laissera  à  tout  actionnaire  amplement 
le  temps  pour  communiquer  à  son  manda- 
taire toutes  les  instructions  qu'il  pourra  juger 
utiles. 

Un  dividende  intérimaire  (n°  24)  de  12  1/2  % 
a  été  déclaré  le  15  décembre  1911,  pour  le  se- 
mestre finissant  le  31  décembre  1911,  et  sera 
payable  vers  le  5  février  1912,  par  le  siège  so- 
cial et  le  Bureau  de  Londres,  aux  actionnai- 
res inscrits  sur  les  livres  à  la  date  du  30  dé- 
cembre 1911.  Les  détenteurs  d'actions  au  por- 
teur toucheront  le  dividende  en  présentant  le 
coupon  n°  24  soit  au  Bureau  de  Londres  de  la 
Compagnie,  soit  à  la  Compagnie  Française 
de  Banque  et  de  Mines,  20,  rue  Taitbout,. 
Paris. 

Par  Ordre  du  Conseil,  . 
Rand  Mines,  Limited,  secrétaires, 
S.  C.  STEIL,  co-secrétaire. 
Siège  Social,  Johannesburg, 
Février  1912. 


COMPAGNIE  ALGÉRIENNE 

Société  Anonyme 
tt,  rue  Louis-le-Grand,  Pari» 
Agences  à  Marseille,  53.  rue  Saint-FerréoL 
et  dans  les  principales  villes  d'Algérie 
et  de  Tunisie 


COMPTES  DE  DEPOT 

A  vue    1  % 

A  sept  jours  de  préavis    I  % 

Bons  à  échéance  fixe 

A  1  an    ï  i  % 

A  2  et  3  ans   3  % 

A  4  et  5  ans    3  }  % 

Prêts  sur  titres,  paiement  de  coupons,  opé- 
rations de  Bourses,  garde  de  titres,  envois  de 
fonds,  lettres  de  crédit,  encaissement  de  tout 
effets. 

CRÉDIT  FONCIER  D'ALGÉRIE 

ET  DE  TUNISIE 

SOCIETE  ANONYME  FONDEE  EN  1811 

Capital  :  50  millions  de  francs 

Paris  :  rue  Cambon,  43 
Marseille  :  rue  de  Grionan.  43 

COMPTES  DE  CHEQUES 
Au  delà  de  3  ans....  Conditions  à  débattre 

De  1  an  à  3  ans   3  % 

De  6  mois  à  1  an    t  % 

A  vue   1  t  % 

Pour  les  dépôts  au  delà  de  deux  ans,  U 
est  délivré  des  Bons  de  Caisse  munis  de  cou- 
pons d'intérêt  payables  tous  les  trimestree- 
Ordres  de  Bourse  —  Paiement  de  coupont 
Encaissement  d'effets  et  factures 
Escomptes  d'effets  —  Avances  sur  titres 
Envois  de  fonds  (Province  et  Etranger) 


UUs    L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


HRBAN  ROODEPOORT  DEEP,  LIMITED 

(Enregistrée  au  Transvaal) 
koital:  £  450.000.  en  450.000  actions  de  £  1 
chacune,  dont  440.000  sont  émises. 


RAPPORT  DES  ADMINISTRATEURS 

•  m  le  trimestre  finissant  le  .•>'/  décembre  19H 
A  MM.  les  Actionnaires, 

Messieurs, 
/os  Administrateurs  ont  l'honneur  de  vous 
ISsenter  le  Rapport  suivant  sur  les  travaux 
■  izploitation  de  la  Compagnie,  pour  le  tri- 
letre  Unissant  le  31  décembre  i;n  i. 

Mine 

yHveloppement.  —  Traçages,  puits  et  mon- 
tres (non  compris  l'abatage)  ...   Ô.888  pieds, 
.es  nions  exposés  ont  donné  les  moyennes 
li vantes  : 

Distance  Valeur 
exposée    Largeur  d'essai 
Pieds      Pouces  Dwts 

lin  Reef   2.477       ~22  li".7 

lith  Reef   2.038        11  25.5 

Hbataae.  —  Tonnage  abattu  (y  compris  le 
Inerai  provenant  des  traçages)  82.848  ton. 

Traitement  du  Minerai 

Voici  les  résultats  des  opérations  de  traite- 
rai : 

Broyaae  : 
',  Pourcentage  de  sté- 
iî  rejeté   15,8  pour  cent. 

lombre  de  pilons  en 
Uche    100  pilons. 

)urée  de  ia  marche.  81  jours. 

Ilinerai  broyé  ...     69.980  tonnes. 

iroyé  par  pilon  (par 

I  heures)    8,6  tonnes. 

Rendement   15.945  onces  d'or  fin. 

lendement  par  ton- 

I  broyée   4.56  dwts  d'or  fin. 

[  Cyanuration  : 

j  Tonnes  traitées   69.335  tonnes. 

lendement   7.827  onces  d'or  fin. 

lendement  par  ton- 

l  traitée   2,26  dwts  d'or  fin. 

Résumé  du  Traitement  du  Minerai 
(Sur  la  base  du  tonnage  broyé) 

Rendement  Total 
Dwts.  d'or 
Onces  d'or    fin  par 
fin  tonne 

I  Broyage    15.945  4,56 

Cyanuration    7.827  2,23 

Totaux   23.772  6,79 

Dépenses  et  Recettes  d'exploitation. 

Débit  : 

Coût  par  tonne 
t       ,  Coût  broyée 

penses  minières  :  —  — 

ravaux 
:ilers£.  46.922   9  1 

•évelop- 

!  dent....    8.  i&i  17  2 

 £55.387   6  3  £0  15  10 

penses  de  Réduc- 
tion                        17.454   4  9  0  5  0 

lis  généraux 

Mine                         4.717  2  3  0  1  4 

Siège  social             2.270  14  1  0  0  7 

£79.829   7   4    £1   2'  9 

aéflee  d'exploita- 
I  ion    19.730   5  10      0  5  8 

£99.559  13   2   £1   8  5 

•  'ntant  net  d'autres  dépenses 
déduction  faite  des  intérêts, 

te.  Teçus)    £333  18  9 

Jénéflce  net    19.396  7  1 

£19.730  5  10 


Crédit  : 

Viilour 

Compte  d'Or  E  99.659  18  2  £1   8  5 


Valeur  psi 
tonne  broyée 


£119.559  18   2   £1   8  5 
Bénéfice  d'exploitation  com- 
me ci-dessus    £19.7:10  8  10 


£i;i.7;w  5  10 


Nota.  —  Le  montant  de  l'impôt  de  10  %  6ur 
les  bénéfices,  dû  au  Gouvernement,  est  évalué 
pour  le  trimestre  à  £1.319. 

Réserve  d'or.  —  Au  31  décembio  1911,  la  Com- 
pagnie tenait  eu  réserve  218  onces  d'or  lin. 

Exposé  Trimestriel  comparatif  de  l'Or  dé- 
claré   des  Bénéfices,  du  Revenu  Net  d'autres 
sources,  et  des  Bénéfices  nets. 

Premier  trimestre  clos  le  31  mars  1911 

Minerai  broyé   Tonnes.  66.380 

Or  déclaré  :  Onces  d'or  fin  

Rendement  par  tonne  broyée  (Dwts 

d'or  fin)   ••-     6  98 

Bénéfices  d'exploitation  : 

Totaux    *   18  6°*  £  ° 

Par  tonne  broyée   £         "  0  ' 

Revenu  net  d'autres  sources  : 

'  Totaux  (Débit)  ,         §  46?  ll  V, 

Par  tonne  broyée  (Débité         £  "  "  *  | 

Bénéfices  nets  :  Totaux             £  18.1^   '  »  ( 

Par  tonne  .broyée                 £  u  o  o 

Deuxième  trimestre  clos  le  30  juin  1911 

Minerai  broyé   Tonnes.  62.040 

Or  déclaré  :  Onces  d'or  fin  .....^  iiM^ 

Rendement  par  tonne  broyée  (Dwts  m 
d'or  fin)    '-10 

"SES?  ™a"°°.:  s  v-m  »  g 

Par  tonne  broyée    £  u  4  u 

Revenu  net  d'autres  sources  : 

Totaux  (Débit)   <£        'JÏ«  *  ' 

Par  tonne  broyée  (Débit)...  £  "  »  1 

Bénéfices  nets:  Totaux    £    12  021  lo  il 

Par  tonne  broyée    £  u  6  11 

Troisième  trimestre  clos  le  30  septembre  1911 

Minerai  broyé   Tonnet,  64.200 

Or  déclaré  :  Onces  d'or  fin    ^i.J89 

Rendement  par  tonne  broyée  (Dwts 
d'or  fin)   6  80 

Bénéfices  d'exploitation  : 

Totaux    £  10-096  6  8 

Par  tonne  broyée    £         0  6  4 

Revenu  net  d'autres  sources  :  . 

Totaux  (Débit)    £       620   7  1 

Par  tonne  broyée  (Débit)         £         0  0  3 

Bénéfices  nets  :  Totaux    £    9.475  19  7 

Par  tonna   broyée    £         0  2  11 

Quatrième  trimestre  clos  le  31  décembre  1911 

Minerai  broyé    Tonnes  69.980 

Or  déclaré  :  Onces  d'or  fin    23.772 

Rendement  par  tonne  broyée  (Dwts 

d'or  fin)    6.79 

Bénéfices  d'exploitation  : 

Totaux    £  19.730   5  10 

Par  tonne  broyée    £        0  5  8 

Revenu  net  d'autres  sources  : 

Totaux  (Débit)   £      333  18  9 

Par  tonne  broyée  (Débit)       £        0  0  1 

Bénéfices  nets  :  Totaux    £  19.396   7  1 

Par  tonne  broyée    £        0  5  7 

Totaux  et  Moyennes 

Minerai  broyé    Tonnes  262.540 

Or  déclaré  :  Onces  d'or  fin    90.916 

Rendement  par  tonne  broyée  (Dwts 
d'or  fin)    6.93 

Bénéfices  d'exploitation  : 

Totaux    £   60.834  14  6 

Par  tonne  broyée    £         0  4  8 

Revenu  net  d'autres  sources  : 

Totaux  [Débit)   £    1.804   4  2 

Par  tonne  brovée  (Débit)        £         0  0  2 

Bénéfices  nets  :  Totaux    £  59.030  10  4 

Par  tonne   broyée    £         0  4  6 


Dépenses  au  Compte  capital 
I>\s  dépenses  au  Compte  capital  pour  le  tri- 
mestre se  montent  a  £5.786  if.  a.  il  d. 

Généralités 

I«i  quinzième  assemblée.  w'-uOrn  le  annuelle 
des  actionnaires  aura  lieu  dans  la  salle,  du 
Conseil,  Th«  Corner  llouse,  d  Johannesburg, 
le  mardi  12  mars  1912,  à  midi.  A  cette  assem- 
blée, lu  président  proposera  sa  prorogation 
au  28  mai  1012,  môme  lieu,  a  3  heures  de 
l'après-midi.  Cette  proposition  aura  pour  ohj  ;t 
de  permettre  aux  aci lonna ires  de  parcourir 
et  d'examiner  le  bilan  et  le  rapport  avant  du 
décider  a  quel  objel  i  ] ,  il,  i  Min  oui  leurs  pou 
voirs.  On  doit  cependant  faire  remarquer  Que, 
d'après  les  statuts  de  la  Société,  aucun  pou- 
voir ne  pourra  être  utilisé  à  une  assemblée 
prorogée  à  moins  qu'il  n'ait  été  donné  à 
temps  pour  l'assemblée  convoquée  à  l'origine, 
et  les  actionnaires  désirant  se  faire  représen- 
ter devront  remettre  aux  Bureaux  de  Lon- 
dres, 1,  London  Wall  Buildings,  le  16  février 
1912  au  plus  tard,  les  formules  de  pouvoir  qui 
leur  ont  déjà  été  envoyées.  On  s'attend  à  ce 
que  les  rapports  et  bilan  soient  entre  les 
mains  des  actionnaires  européens  vers  le 
6  avril,  ce  qui  laissera  à  tout  actionnaire 
amplement  de  temps  pour  communiquer  à  son 
mandataire  toutes  les  instructions  qu'il  pourra 
juger  utiles. 

Un  dividende  intérimaire  (n°  5)  de  5  %  a  été 
déclaré  le  15  décembre  1911,  pour  la  période 
finissant  le  31  décembre  1911,  et  sera  payable 
vers  le  5  février  1912,  par  le  siège  social  et  le 
Bureau  de  Londres,  aux  actionnaires  inscrits 
sur  les  livres  à  la  date  du  30  décembre  1911. 
Les  détenteurs  d'actions  au  porteur  touche- 
ront le  dividende  en  présentant  le  coupon 
n°  5  au  bureau  de  Londres. 

Par  ordre  du  Conseil  : 

RAND  MINES,  LIMITED,  secrétaires  * 
S.  C.  STEIL,  co-secrétaire. 
Siège  social,  Johannesburg, 

Février  1912. 

CRÉDIT  LYONNAIS 

14,  boulevard  des  Italiens 

Prlts  sur  titres  —  Escompte  et  Recouvrement 

Délivrance  de  Chèques 
Traites,  Lettres  de  Crédit  —  Garde  de  Titres 
Ordres  de  bourse  —  Souscriptions 

Vente  et  Achat  de  Monnaies  étrangères 
Escompte  de  coupons  divers 
Dépots  d'argent  aux  taux  d'Intérêts  cl-après  i 

De  3  mois  à  6  mois    1  % 

De  6  mois  à  11  mois  inclusivement.  1  è  % 
Un  an  et  au  delà   g  % 

Paiement  Immédiat,  sans  frais,  des  Coupon* 
Paris-Lyon-Méditerranée,  Ouest, 
Orléans,  Est.  Mfdl,  Compagnie  Parisienne 
du  Gaz,  Suez,  Créd.  Fonc,  Fonds 
Egypt.,  Portug.,  Russes,  etc. 

Service  spécial  de  location  de  Coffres-forts 

destinés  à  la  garde  des  valeurs,  papiers,  bi- 
joux, dans  des  conditions  présentant  toutes 
garanties  contre  le  risque  d'incendie  et  de 
vol. 

Location  de  compartiments  à  raison  de  6  tn. 
par  mois. 

CHEMINS  DE  FER 
DE  PARIS  A  LYON  ET  A  LA  MEDITERRANEE 


SAISON  D'HIVER  A  CHAMONIX 

(Sports  d'hiver) 

Trains  express  de  nuit,  /'e  et  ie  classes. 
Aller.   —  Départ  de  Paris.   8  n.   45  soir  (A) 
10  h.  15  soir. 
Arrivée  à  Chamonix,  11  h.  matin  :  midi  30. 

A)  Du  22  décembre  au  11  février  inclus. 
Lits-Salon  de  Paris  au  Fayet-Saint-Gervals. 
Retour.  —  Départ  de  Chamonix,  2  h.  21  soir 

3  h.  39  soir  (R). 
Arrivée  à  Paris.  6  h.  45  matin  :  7  h.  15  matin. 

B)  Du  23  décembre  au  12  février  inclus. 
Lits-salon  du  Fayet-Saint-Gervais  à  Paris. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


MARCHÉ  OFFICIEL     IDE  Ï>-AJRIS! 


Tableau  des  principales  Valeurs  Françaises  et  Étrangères  négociées  à  la  Bourse  de  Paris 


GATAT  AL 

wnrvtl  r  (il 

S  S. 

HHUoni 

m. 

31933 

658 

3600 

108 

25533 

766 

HomUrc 
la  Titra 

M 
nom. 

378.675 
799. 100 

tbo 
100 

53.050 
275  433 

500 
500 

DÉSIGNATION  hei  "VALEURS 


337  023 
16.437, 
94S.5S0 
» 

417-»69 
214  «08 
,48.355 
* 

417.901 

634.273 

394.083 
» 

373  731 
336.469 
61.387 


500 
400 
400 
100 
500 
500 
400 
100 
400 
100 
500 

ieo 

500 
125 
500 
400 
400 


RENTES  FRANÇAISES 

'  Terme.»  . 

Compt.)  1 

Terme.  I  , 
Compt  ' 


»  %   -   { 

3  %  Amoitissahle  | 


Tunis  3  %  95  (gar.  France)  Cpt 
Annam  et  Tonkln  3  %  %  -  • 

(gar  France)  Terme. 

Madagascar  2  %  gar.  Fr.  Cpt. 
Indo-Chine  3  %  %  


689.140 
1254062 
696.759 
1753134 
964.968 
961.709 
462.716 
467.&73 
476.009 
596.080 
.9.214, 
146.537 
1153168 
170.136 
85.003 
35.795 


VILLE  DE  PARIS 
'kO  COMPTANT) 

1866  4  %   . 

1869  3  %   ..... 

1871  3  %  <••• 

~  .  quarts  

1878  4  %  • 

1876  4  %  

1892  2  X   ■• 

—  quarts.......—. 

1894-96  2  %  %  

—  quarts  

1898  2  % 

—  quart» 

1899  2  % 

—  quarts 
1904  2  H  %  '330  fr.  payés). 

1906  2  %  %   M 

VUle  de  Marseille  1877  3  96 

OBLÏQAT.  FONCIERES 

(AU  COMPTANT) 

500  Communales  1879  2.60  % 
500  Foncières  1879  3  %... 
500  Communales  1880  3  % 
500  Foncières  1883  3  % 
500         -         188  6  2.60 
400  Communales  1891  3  „ 
500  -  1892  2.60  % 

500  Foncières  1896  2.60  %  ... 
500  Communales  1899  2.60  %■ 
500  Foncières  1903  3  %  (100  f.  p') 
200  Bons  de  ÎOO  fr.  1887. 
200  —  1888 

iOOO  Banque  hypot.  de  France 
500         —  — 
400  Immeubles  de  France 
475 


182.500 
150.000 
40-000 
50.000 
400.000 
80. 000 
400.000 
200.000, 
100.000 
500.000 
120.000 
100.000 
800.000 
240.000 
120.000 
40.000 
30.000 
50- 000 


1000 

500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
100 
500 
500 
250 
500 
500 
500 
500 


56.953 
367.242 

60.000 

52.399 
129.10 
184.07 

49.210 
463.947 
469.900 
114.100 
294.476 
1749905 
2361493 
188.020 
358.814 
146.561 


SOC.  DE  CRÉDIT  FRANÇ. 

(ACTIONS  A  TBRMB) 

Banque  de  France  nom — 
B.  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
Banque  Transatlantique  . .  • 

Compagnie  Algérienne  

Compt.  Nat.  d'Esc,  de  Paris. 
Créd.  F.  et  Ag.  d' Alg.  250  f.  paris 
Crédit  Foncier  de  France.. 
Crédit  Indust.  et  Comm — 

Sooiété  Marseillaise  

Crédit  Lyonnais  j 

Crédit  Mobilier  Français... 
Soc.  Foncière  Lyonnaise... 

Société  Générale  

B.  Fr"  pr  le  Corn»  ic  l'Indus»"' . 
Banque  Union  Parisienne.. 

Rente  Foncière  

Immeubles  de  France 
Banque  de  l'Algérie  

CH.  DE  FER  FRANÇAIS 
(AOT.  «r  *)BL.  AU  comptant) 


600 
500 
500 

500 
500 
500 
5u0 
500 
500 

500 
500 
500 
500 
500 
500 


Aot.  Bône-Guelma  

Obi.  -  3%.... 

Act.  Départementaux.... 
Obi.      —       3  96  titres  bleus 

—  —       3  %  tltr.  rouges 

—  Économiques  3  %  . . 

Aot.  Est-Algérlwn  

Obi  —  3  %.  .. 
Aot.  Est  ....  

—  —  de'iouiss  

Obi.    —  52-54-56  5  %..   

—  -3%  

—  —  3  %  nouT   . . 

    2  %  %  

—  —  Ardennes  3  %  

—  ar.-Celnt.  de  Paris  3  % 


DÉSIGNATION  des  VALEURS 


Intérêts 
en  1910 


Lyon 


Midi 

—  3 

—  3 
Nord . . 

—  3 

—  3 

—  2 


3  %  1855  

Bourbonnais  3  %■■ 

Dauphin*  3,%  

Genève  57  3  %  

Méditerr.  53-55  3  % 
3  %  fusion  ano  — 
3  %  fusion  nouT... 

g  %  

TUt.-Emm.  62  3  % 


96  

96  nouT. 


Cours  comp.  déc 

1909^r~Ï9ÎÔ~ 


nouv..  

96, }.  xvr.  et  oot 
Nord-Est  frano.  3  %  ■  ■  • 
Orléans  

—  louis  s  

—  3  %  

—  3  %  1884   

_      1%  %  1895.... 

Grand  Central  3  %  1895 
Ouest   

—    3  %  nouv  

  2)4%  

Ouest-Algérien  

  3  96- ■ . • 

Réunion  (Ch.  de  fer  e 

Port  de  la)  •• 

Sud  de  la  France  

  3  96- 

Métropolitain  de  Paris 
Nord-Sud  de  Pari» 


SOO.  INDUSTR.  1RANÇ. 

(actions) 


Docks  et  Entrep.  Marseille 
Entr.  et  Mag.  Gén.  de  Paris 
Eaux  (Comp1*  Générale  des)... 

Comp.  Générale  du  Qaz  

C"  G-'  Transatlantlque.ford. 
Messageries  maritimes  {ord. 

Omnibus  de  Paris  ...  .< 

_  —    jouiss  ... 

Omnium  Lyonnais  

Soc.  Par.  Ind.  Ch.  de .  .r  

Tramways  Est-P*»rislen(ord.) 
Cie  Gén.  Franc,  de  Tramw . 
Cle  Gén.  Paris  de  Tramw  . . 

Voitures  a  Paris  

Cle  Générale  de  Traction.. . . 

Aguilas  (Compagnie  d')  

Électro-Métallurgie  

Maianado  (Mines  d')  

—  —  loniss.. 

Mines  d'or  (Cie  Française}  . 
Métaux  (Cie  Française  des)... 
Sels  gemmes  et  Houilles  de 
la  Russie  méridionale  .  ,  .'} 
Canal  lnteroc.  Bons  à  lots  1889 

Canal  maritime  de  Suez  

—        parts  'md. 
Dynamite  ySoc.  Centrale  et. 

Etablis».  Qrosdi-Back  

Le  Printemps  (ord.)  

Proc.  Thomson-Houston. . . . 
Raff.  et  Sucrerie  Say(ord.).. 
Téléphona  (Soc  Indust.  des) 


6 
15 
16 
15 
15 
15 
15 
16 
12  60 
15 
50 
15 
15 
72 
15 
15 
12  50 
15 
59 
44 
15 
15 
12  50 
15 
38  50 
15  . 
15  . 
12  50 
28  75 
15 

15 

6 
15 
20 


1320  ..  1195 


f 


Cours  de  clôt. (181; 

25janv.  1e'  fév.  8  fé 


450 
416 


1175 
447  , 
446 

1755 
456 
454 


1250  . 
417 


434 

429 


1139 

441 
430 
1592 
438 

435 


1425 
983 
451 
446 


449 

445 


665 


216 
432 
613 
342 


1312 
92* 

435 
430 


935 
435 
430 

640 


183 
414 

59  S 
312 


20 
57  50 
86 
37  50 
18 


i5 

38 
10 

12  50 


398 
635 

1950 
805 
235 
184 

1463 
965 
156 
288 
56 
60? 
197 
224 


35  . 

10  . 

162  53 
77  48 
35 
10 
19  20 
3C 

15 


FONDS  D'ETATS 
ÉTRANGERS 

Angleterre  2  X  %  (ch .  nie  U  I M) 
Argentine  4  %  1896  

—  4  96  1900  

Autriche  4  %  or  (ch.  fixe  2  f.  50) 
Brésil  4  %  %  <888  ;.  

—  4  96  1889  

—  5  96  1898  

Bulgarie  5  96  1896  

Chine  4  96  or  1895  

Congo  lots  1888  

Danemark  3  %  1894  

Egypte  (Unifiée  7  96)  

-  (Privilégiée  3  K  96)- • 
Espagne  4  96  Extérieure.. 


131 
464 

'qo 

695 

237 
138 
5000 
2245 
674 
216 
477 
772 
221 
342 


2  50 
4 
4 
4 
4  50 
4 
5 

25 
4 

3 
4 

3  50 
4 


10P5 
410 
15 

1665 
415  ..I 
418  J 
379  75 

304 
900 
415  50 
415  50 
376  50 

413  75 
928  50 

414  . 
18  - 

384  7 
635  . 
412  . 


119 

613 
1980 
883 
231 
175 
655 
317 
153 
313 
50 
587 
164 
263 


109 
buO 

355 
110 
734 

275 
135 
5525 
2450 
707 
231 
456 
SC  7 
234 
319 


82  75 
99  .. 
99  40 

101  5G 
93  55 
88  30 

105  501 

101  85 

102  .. 
87  45 

103  10 
99  90 
97  30 


80 

98 
98 

101 
98 
90 

104 

iôi 

92 

101 
97 

94 


1249  ..  1230 
417  ..I  417 

416  75;  416  ..  415 

413  50!  I  411 

412  50]  411  50  413 

413  75 
413  ..: 
415  ..' 
377  25 


413  50 
412  50 

414  50 
378  .. 


.'1090 
.]  411 
.  416 

.  ies4 


412 
412 
410 
3/7 
418 


4H 

I  415 
1655 


417  25  416 
419  ..|  419 
381  75  Itt 
414  75  4f6 
1306  .  1310 
904  50.  900 
416  ..  117 
416  I  416 
376  50 
413  75 
929  50 


37C 
413 
925 


414  50  414 


176  5D 
400 

700 
2*2 


423  50 
568 
2050 
930  .. 
225 

72*  50 
344  .. 
157 


69  . 
555  . 


207 


95  21 
354  " 


27G 
138  50 
6100 

815  .. 
216 
450 
798 
355  50 
292 


421  25 
389 
640 

m 


177  50 
399  . 
692  . 
278  50 


422 
690 
2055 
935 
225  50 
166 
723 
312 
156 


69 
551 
181  .J  18: 


99  5C 
563  . 

348  '. 

803  '. 

265  50 
139 

6220 
3000 
815 


41 

m 

63. 
41C 

41 ; 
17- 

39: 

m 

27( 


12: 

67; 

206! 
93: 
i2> 
le: 

721 

15 

a 

6: 


34: 

80! 

96( 
131 
637' 
302' 
M! 
SI' 
46 


77  50 

95  55 
99  15 

88  40 


5i5  .. 
97  30 
83  50 
81 

101  90 
96  55 
101  75 


4c  3 

797 
354  50  35' 

sa: 


77  751  - 

»  :  « 

99  05]  9 


508  ... 

97  .. 

84  ..I 

81  85 
102  35 

96  80 
102  50 


MA^CHEMINIEK 
BOURSE  DE  PARIS 


S  i 

il 


il 


NOMS 
pan 

COMPAGNIES 


O  p 


CLOTURE 

UMIMTH1ILLB 

■  1 

04 

v« 

i» 

31 

dfto. 
1910 

30 
Juin 
191  ! 

3 

E 
| 

1 

MINES  D'OR  SUD-AFRICAINES 


.000,  a 

•  000  ~ 

ooo 

.000 


.000 
000 
.000 
.000 
.000 
.000 
150.000 
SO-OOO 
125.000 

kjoooo 

150.000 
60.000 
iOO.000 
lîn.000 
B0  000 
150.000 
MO.  000 
MO.  000 
■,000 
MO.  000 


b  2o 
125 


Br.ikp.in  Mines  

City  Deep  

Crown  Mines  

Durban  Roodepoort  Deep 
The  East  Raod  proprlel.  Mines 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

r  rem:  li  Rand  

Qeduld  Proprletary.. . 

Oeldenhuls  Deep  

Goch  (New)  

Klelnfonteln  (New).... 

Knigbt's  (Witw.)  

Lancaster  West  

Langlaagte  Estâtes... 

May  Consolitated  

Modderfonteln  B  

Prlmrose  (New)  

Rand  Mines  

Robinson  Gold  

Robinsou  Deep  

Simmerjnd Jarlc (act  nouï.) 

Van  Dyk  Prop  

Village  Main  Reef..... 


86 

73 

.75 

fi  i .  50 

i  64 

10S.50 

87 

61  26 

M 

221 

20S 

50 

163 

172 

1000 

45 

39 

KO 

41 

41 

237. 50 

130.50 

lin 

X5  3& 

§fl  15 

330 

264.50 

167 

121.50 

i3a 

16S 

121.50 

97 

8».  75 

(M 

47 

7 

5 

25 

3.75 

3.13 

41.25 

41.75 

25 

23 

25 

91.25 

76 

50 

54.25 

57 

145 

46. 25 

40 

j', 

26 

170 

54.25 

50 

75 

37.75 

38  23 

84.75 

73 

7  i 

-■> 

23. 75 

18 

14-75 

M 

120 

14 

58 

50 

40  50 

41 

93 

31.25 

29 

50 

20.50 

20-23 

91 

71 

63 

25 

67 

70.50 

175 

70 

62 

r.3-50 

62 

865 

217.50 

194 

50 

170  50 

171  30 

125 

258 

198 

50 

149 

1 19  50 

82 

73 

35 

75.25 

75 

(»ae.340 

40.25 

37 

34.25 

31.25 

7-50 

5 

35 

3.75 

3.75 

196 

108.50 

96 

81 

S2 

67 
63 

160 
41 
78 

luG- 
94. 
3. 
24 
51. 
25 
36 
71. 
13. 
42 
15. 
68. 
62. 

168. 

129 
69 
33. 
3. 
68 


Mi 

O  3  a 
X  S"" 


1* 
.i  S 

2  S 

3  = 
■s.3 


NOMS 

ni 

oompaonikh 


CLOTURE 

illMM     lH  Kl.l.I 

:u 

30 

P 

E 

déo. 

Juin 

1910 

i'.lll 

MINES  DE  DIAMANTS  ET  DIVERSES 


62.51 
f  50.01 
25.01 


COMPAGNIES  do  TERRAINS,  D'EXPLORATION  et  DIVERSES 


50t, .OflO|".»*|DeBoer9(Dtamants  ord. 
000.000|«1.50|      —  —  préf. 

000.0001  25  I Jagersfonteln  

40.000  0001  125|Huanchaoa  (Argent)  ... 
12.000  OOOdrllOOdrl Lan riu.n g roclpliimbalari.) 


452 

470  | 

505.50 

50i.5il 

503  .7H 

448 

145 

151 .  ,u 

i  ....  .u 

453.50 

209 

201 

186 

1H1  50 

178 

82.25 

81.75 

72. 50 

72  70 

73.  ;o 

45.50 

48.25 

42 

4Ï"D0 

41 

225.000. 

37.500 
37.500. 
50.000', 
112.500'. 
50-000, 
27.750, 
31.500 
75.009 
25.000 
25.000 


001) 
110(1 
mm 
0(11) 
ouo 
ooo 

0(10 

ooo 
ooo 
.000 
000 


25 


Brit.Sth.  Afrlo  (Cbirtered) 

Goertz  and  C-  

Gold  Mines  Inv  

Goldflelds  Ctnsulilad.  ordin . 
Johannesburg  Infestaient. 

Oceana  Company  

Mossamédés  (Cie  de). . . 
Mozambique  (Cie  de)... 
Randfontein  Estâtes... 
Tanganyika  Concess... 
TransvaalConsolidated 


125 

44 

41.25 

36.75 

36.75 

36 

68.50 

34 

26.75 

23 

23 

29  r 

43.75 

34.50 

26 

25.75 

24  15 

112.50 

145 

128 

104 

103 

99.23 

41 

31  25 

20.50 

26. 50 

27.75 

107  50 

17 

15.50 

11.25 

11. 50 

11. 50 

25 

20.23 

16.75 

12  25 

12 

12 

29.75 

29.50 

30 

29.50 

29 

16.25 

64.25 

57.50 

43.30 

44.50 

45.13 

156 

121 

69 

05  25 

65 

51 

40.25 

40.25 

39 

BOURSE   DE  LONDRES 


u  = 
-4  S 


0.- 

<  S 


SOUS 

DIS 

COMPAGNIES 


CLOTURE 

SEMESTRIELLE 


31 

décerne 
1910 


30 
juin 
1911 


INES  D'OR  SUD-AFRICAINES  (District  de  "Witwatersrand) 


0.  000 

2.705 

1.  306 
,4-249 
O.000 
0-000 
■9.450 
0  000 
■0-000 
ô.OOO 
■2-619 
1O.IO6 
15  000 

,0.000 
.4.010 

(5.000 
.0.000 
U.000 
».  000 
15.751 
10.000 
50.000 
50.000 
14.864 
so. 000 
M.0Û0 
14.200 
70.000 
25.000 
(M.  000 
43.526 
90.250 
69.5001 
10.705 
24.364 
88.750 
00.000 
00.000 
00.000 
23.106 
37.821 
25.000 
•75.033 
.66.666 
100.350 
100.000 
>67.89S) 
BO.OOO 
510.08 
150.000 
XX).  000 
100.000 
135.000 
XX). 000 
550.000 
300.000 
540.000 
460.000 
500.000 
472.000 
060.671 
004.424 
550.000 
860.000 
95.772 


t 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
4 
1 
1 
1 
1 

lOsb 
1 
1 
1 
1 
i 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
4 
1 
1 
1 
1 
1 

5  sh 
1 
1 


60 


Apex  Mines  

Aurora  West  United  

Bantjes  

Benoni  Consolidated  

Boksburg  

Brakpan  Mines  

Cinderella  Consolid  

City  and  Suburban  

City  Deep  

Cloverfield  

Consolidated  Langlaagte. 

Crown  Mines  

Durbar  Roodepoort...... 

Durban  Roodpt  Deep  

East  Rand  Prop.  Mines. . 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

French  Rand  a.... 

Geauld  Propriatary  

Geldenhuis  Deep  

Ginsberg  (New)  

Glencairn  

Goch  New..  

Heriot  (New)  

Jubilee  

Jumpers  

Jupiter  

Kleinfontein  (New)  

Knight's  (Witwatersrand)  220 

Knight  Central  120 

Knight's  Deep  

Lancaster  West   .Ij40 

Langlaagte  |200 

Luipaard  Vlei  (New)  

Main  Reef  Consolidated. . 
May  Consolidated  (New). 

Modderfonteln  (New)  

Modderfontein  B  , 

Meyer  and  Charlton  

Nigel   . 

Nourse  Mines  

Primrose  (New)  

Princess  Estate  '. 

Rand  Mines  

Randfontein  

Randfontein  Central  

Randfontein  Deep  

Randfontein  South  

Rietfontein  Estate  

Robinson  

Robinson  Deep  

Rose  Deep   

Salisbury  (New)  

Simmer  and  Jack  

Simmer  East  

Steyn  Estate  (New)  

Treasury  

United  Mo.  Roodept  

Van  Ryn  (New)  

Village  Mnin  Reef  

Village  Deep  

West  Rand  Consol  

Witwatersrand  Deep  

Wolhuter  (1  £  31  mai  1911) 
Worcester  


140 

675 
90 
100 
820 
120 
160 
120 

420 
80 
160 
120 
70 
50 
100 
100 
220 


60 
120 
100 
180 

75 
55 
160 
160 
60 


60 


400 

120 
250 
300 
200 
60 
300 
130 


60 
110 
145 

220 
180 
100 
245 
120 
40 


3  7/8 
11/16 

1  15/16 

1  3/32 
3/8 

2  7/8 

1  15/16 

2  1/8 

4  1/4 
3/8 

1  3/16 
8  1/16 

3  1/8 
1  13/16 

5  5/32 
10  1/2 

4  15/16 
9/32 

1  5/8 

3  5/8 
1  3/16 

7/6 

1  13/16 

4  7/8 
5/8 

2  1/8  ; 
1 

2  5/32 

3  9/32 

1  5/8 

2  15/16 
15/16 

2  7/8 
3/4 
1  1/4 

1  3/16 
12  1/16 

2  13/16 

4  1/8 

1  11/16 

2  5/8 
2  13/16 

1  7/16 
8  19/32 

2  13/32 
2  3/4 

5/8 

2  1/8 
1/2 

10  1/8 

3  5/16 
4 

3/4 
1  19/32 

3/0 
1  3/4 

5/8 

1  1/8 

4  5/8 
4  9/32 

2  1/4 
22/0 

4  li 
4  1/16 
/8 


2  3/4 
19/32 

1  1/16 
15/16 
2/0 
2  1/8 

1  9/16 

2  13/32 

3  1/16 
4/6 

13/16 
1  11/16 

2  3/8 
1  3/8 

4  21/32 
6  1/2 

3  1/8 
1/32 

1 
3 

1  5/16 
4/0 
1  19/32 

4  b/8 
9/16 

1  1/16 
19/32 

2 

2  1/8 
21/32 

2  1/8 

3/4 
2  1/4 

1/2 
31/32 

1  1/16 
12  1/8 

2  9/16 
4  1/4 

1  1/4 
2  9/16 
2  1/16 
1  1/32 

1  11/16 

2  3/16 
1  31/32 

11/32 

12/6 

1  3/4 

2  1/8 

3  11/16 
9/16 

1  15/32 

2/3 
1  11/16 
11/16 

1  5/8 

4  1/32 
3  13/16 

2  1/16 
11/3 

4  3/8 
1  1/32 
1  11/16 


1  3/4 
15/32 

1  3/16 
17/32 

1/6 

2  1/2 
1  1/8 

2  11/16 

2  9/16 
3/9 

29/32 
6  19/32 
1  5/8 
1  3/8 

3  11/32 
4  3 '4 
t  1/2 

2/6 
27/32 
2  3/16 
1  5/8 
4/9 

1  1/32 
4  3/4 
3/16 
13/16 

1/16 

1  1/2 

2  15/16 
3/4 

2  1'"? 
9/16 

1  9/16 
3/8 
16 
3/4 
11  3/8 

4  1/8 

1  1/16 

1  3/4 

2  1/16 
11/16 

6  11/16 
1  21/32 

1  15/32 
576 

13 

5  7/: 

2  15/16 

3  3/8 
3/16 

1  b/16 

1  1/16 
21/32 

1  3/32 

3  23/32 
3  3/16 

2  1/8 
10/9 

2  9/16 
1  3/16 

1  1/2 


1  3/4 
15/32 
1  9/3 
1732 
1/6 
2  9/16 
1  1/8 
2  13/32 
2  9/16 
3/9 
15/16 
6  5/8 

1  1/2 

1  7/16 
3  3/8 

5 

3  5/8 
2/6 

31/32 

2  3/16 
1  5/8 

1  ï/32 

4  3/4 
7/32 

13/16 
7/16 

1  1/2 

2  7/8 
25/32 

2  9/16 
9 '16 

1  9/16 

3/8 
15/16 

3/4 
11  1/2 

2  21/32 
4  1/8 

1  1/16 
1  7/8 

2  7/16 
11/16 
6  3/4 

1  11/16 

1  1/2 

3 
» 

13 

3  3/4 

2  13/16 
3  1/2 
3/16 

1  9/32 

1  1/16 
21/32 

1  1/8 

3  3/4 

2  13/16 

2  3/16 
10/6 

2  3/4 
1  5/32 
1  1/2 


1  13/16 

15/32 

1  1/4 
17/32 

1  i 

2  5/8 

1  1/16 

2  7/16 

2  17/32 
4/3  I 

1 

6  H/16, 
1  5/S 
1  3/8 

3  5/32 
5  1/4  | 

3  3/4  ! 
2/6 

1  1/32' 

2  1/8  I 
1  5/8 

1  1/32  ! 

4  3/4 
7/32 
13/16 
17/32 

1  1/2 

2  7/8 
25/32 
2  1/2 
9/16 

1  9/16 
3/8 

31/32 
3/4 
11  7/16 

2  3/4  j 

4  1/8  ! 
1  1/16 

1  7/8  I 

2  7/16  I 
11/16 

6  21/32 
1  11/16 

1  1/2 

3 
9 

13 

5  7/8 

2  11/16 

3  5/8 
1/4 

1  3/16 

1  1/32 
21/32 

1  1/16 
3  3/4 

2  3/4 
2  1/8 

9/9 
2  7/16 
1  3/16 
1  1/2 


U 


NOMS 

DES 

COMPAGNIES 


CLOTURE 

I  BIMESTRIELLE 


31 

lécemb 
1910 


30 
Juin 
1911 


COMP. PROPRIÉTAIRES  de. TERRAINS  et  D'EXPLORATION 


t 

1.538.592 

1 

500-000 

1 

200.000 

10  sh 

5.10O.000 

12 

8.053.574 

1 

163.813 

1 

2.000.000 

1 

250.000 

1 

200.000 

1 

398.976 

1 

1.166.666 

1 

2.000.000 

1 

1.507.495 

1 

301.762 

1 

808.581 

1 

971.214 

1 

604.225 

1 

262.837 

1 

633.873 

1 

669.085 

1 

African  and  Enropean  Invest. 

Anglo-French  Expl  

Bechuanaland  

Central  Mining  and  InvesS.. 
Chartered  (British  S.  A.  C). . 
Charterland  and  G.  E.... 
Cons.  Gld.  Flds  S.  A.  Def. 

Id.  5  %  %  Debentures. 
Johannesburg  Estate. . . . 
Mashonaland  Agency.... 

Mozambique  C"  

Oceana  Consolidated  

Rhodesia,  Exploration . . 

Rhodesia,  Limited  

Tangangika  Concessions 

Transvaal  Consolidt  

Id.       GoldMning  Estât. 

United  Rhodesia  Gf  

W  «lloughby's  Consol  

Zambesia  Exnîoring  


50 


13/16 

19/32 

7/16 

3/4 

7/16 

7/16 

1  19/32 

1  1/32 

11/16 

11/16 

11/6 

9/0 

7/3 

15  7/8 

12  1/2 

10  5/16 

9  3/4 

9  1/2 

1  21/32 

1  9/16 

28 

28/3 

28 

5/9 

5/0 

4/3 

4/3 

4/3 

5  21/32 

5  3/32 

4  3/32 

4 

3  31/32 

•  105 

103  1/2 

102 

102 

102 

15/32 

1/16 

5/10 

5 '16 

5/16 

19/0 

18/6 

16/9 

16/9 

16/3 

22/6 

23/0 

23/9 

23/6 

22/9 

13/6 

11/9 

9/3 

9 

9 

3  7/32 

3  5/32 

1  27/32 

1  11/16 

1  11/16 

9/6 

7/0 

4/6 

4/9 

2  23/32 

4/6 

6  1/16 

4  11/16 

2  23/32 

2  19/32 

2  7'16 

1  15/16 

1  9/16 

1  1/2 

1  9/16 

3  1/8 

3  1/16 

2  3/8 

2  3/8 

2  15/32 

9/0 

6/3 

5/3 

5/3 

5,3 

21/6 

19/9 

16/3 

16 

15/3 

1  23/32 

1  7/32 

13/16 

25/32 

25/32 

COMPAGNIES  DIVERSES 


750.000 
3.950.000 
141.667 
283.760 
500.000 
394.125 
500-000 


175.000 
350.000 
212.000 
1.000.000 
91.000 
384.000 
200.000 
495.907 


721.500 
2.500.000 
h .662.495 
850.000 
40.000* 
40.000 
150. 00C 


Exploration  C  (New)  

Johannesbg.  Cons.  Inv.. 
Klersdorp  Proprietary. . 
New  African  Company.. 
S.  African  Gold  Trust. . . 

Tati  Concession  

Transvaal  Coal  Trust . . 


MINES  D'OR  AUSTRALIENNES 


5/8 

11/16 

25 '32 

25/32 

1  7/32 

1  1/4 

21 

21 

4/0 

3/9 

3/3 

3/3 

9/16 

9/16 

U/32 

11/32 

3  1/16 

2  15/16 

2  1/8 

2  1/16 
8 

9/6 

9/6 

8/6 
1  3/4 

1  15/16 

1  15/16 

1  13/16 

Great  Boulder  Prop ...... 

15 

17/0 

17/0 

13/3 

13 

75 

12/6 

12/0 

8 

7/9 

Lond.  Se  Aust.  Expl  

1  4/3 

2/6 

2/6 

Mount  Morgan  

3  3/16 

3  1/16 

2  5/16 

2  1,4 

40 

1  13/16 

1  7/8 

2  1/16 

1  15/16 

Broken  Hill  Propriet  

38/6 

42/0 

47/6 

46  9 

South  Kalgurli  

11/0 

11/0 

9/6 

9/9 

330 

3  1/32 

3  3/16 

'  2  1/2 

2  1/4 

MINES  DE  DIAMANT 


ConsoUdt.  Bultfontein . . . 
De  Beers  ordinaire  

Id.    4  %  Debentures. 

Jagersfontein  

Premier  Diamonds  Def. . 

Id.  Id.  Pref. 
Roberts  Victor  


1  3/8 

1  3/8 

1  3/8 

1  3/8 

8  3/4 

18  7/16 

20 

19  15  16 

104 

104 

101 

101 

8  1/8 

7  15/16 

7  7/16 

7  3/8 

7 

6  15/16 

9  13/16 

10  1/16 

8  1/4 

8 

8  5/8 

8  1/2 

2  3/4 

1  1/16 

1  1/16 

1  1/16 

25/32 
21/9 
3/3 
11/32 
2  1/8 
8 

1  7/8 


13/3 
8 

2,6 
2  7/16 

1  13/16 
47/6 

9/6 

2  1/16 


1  3/8 
(9  13/16 
101 
7 

9  7/8 
8  1/2 
1  1/16 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


Etablissements  BERGOUGNAN 

Société  anonyme  au  Capital  de  13.000.000  de  Francs 

Usines  et  Siège  Social  à  CLERMONT-FERRAND  (Puy-de-Dôme) 


Pour  Automobiles 
et  Cycles 


Pneus  "LE  GAULOIS" 

Bandages  pleins  BERGOUGNAN 


Pour 
Poids  Lourds 


(Principaux  Fournisseurs  de  la  O  Gle  des  Omnibus) 


Succursale  à  PARIS,  S,  rue  Villarot-de-Joyeuse  —  Tél.  548-06 


OFFICIERS  MINISTERIELS 

Vente  le  19  février,  3  heures,  étude  Bourdel, 
notaire  à    Paris,    30,    rue   du  Général-Beuret, 

90  ACTIONS  Sté  BISCUITS  G11ILL0HT 

en  9  lots.  Mise  à  prix  :  1.500  francs  par  lot. 

Proprté  nae  U AIICIRARn  52  et  54  (H  face  Jardin 
Parii  «de  ■•*U«inHllllLuxembourg.Cc,i1.307n» 

Rev.  br.  :  47.050  fr.  M.àpx  :  CCDMI  8(6e).C«  678™.  Rev.br. 
450.000  fr.  Maison  rue!  CI1UU  17.200 fr.M. àp.:150.000f 

ST.fîl  fllin GdePr°Prté> R-du Calvaire,3 et 5. 2 lots. 
UUUUUFace  stati°n  Ch.deferParisàTersailles(R.D.). 
Cont«*  4.170™,  990m.  Rev.  br.:  2«  lot,  15.500'.  Mises  à  prix  : 
150.000fr.100  0 00 f r . Adj .  1  ench . Ch  Mot . Paris , 5 mars  1 9 1 2 . 
S' ad.  not.  Bes  ADER  et  THERET,  24,  boulei.  St-Denis.  dép.  ench. 


BANCO  DE  LONDRES  Y  MEXICO 


Balance  au  30  décembre  1911 


COMPAGNIE  ALGÉRIENNE 

SOCIÉTÉ  ANONYME.  CAPITAL  :  25  MILLIONS 
ENTIÈREMENT  VERSÉS 


Situation  au  31  Décembre  1911 
ACTIF 

Caisses  et  Banques  Fr.     5.210.897  12 

Effets  en  Portefeuille   148.984.920  93 

Rentes,  Actions  et  Obligations... ..       867.243  95 

Avances  garanties   39.628.400  49 

Comptes  courants  et  Correspondants   38 . 530 . 667  80 

Acquéreurs  d'immeubles  „   305.140  33 

Immeubles  urbains   5.624.954  89 

Immeubles  ruraux   4.666.028  40 

Divers   4.908.677  84 


Total   Fr.  248.726.931  75 


PASSIF 

Capital                                   Fr.  25.000.000  ». 

Réserves  : 

statLltaire  Fr.    2.500.000  .J 

Extraordinaire           7.500.000   A  1U-UUU°00  » 

Prpvision  pour  amortissements  et 

risques  en  cours   1.177.946  10 

Comptes  de  dépôts   140.095.798  45 

Bons  à  échéance   31.261.000  » 

Comptes  courants  et  Correspondants  16.250.435  47 

Effets  à  payer   4.136.681  77 

Divers   11.163.272  19 

Caisse  de  Prévoyance  du  Personnel  1.985.468  92 

Dividendes  à  payer   43.533  69 

Comptes  d'ordre   2.172.388  81 

Profits  et  Pertes  : 

Report  des  exercices  antérieurs   1.056.725  55 

Exercice  1911   4.383.680  80 


Total  Fr.  248.726.931  75 


ACTIF 

Caisse  : 

Or   $     8.567.600  » 

Pesos    5.795.675  » 

Monnaie  divisionnaire       406.331  21 

14.769.606  21 

Billets  d'autres  Ban- 
des                            1  225. 2 iO  »  13.994.836  21 

Titres  ou  obligations  immédiate- 
ment réalisables    17  ng  867  63 

Effets  escomptés    3.065.223  65 

Prêts  sur  signatures    25.z43.480  09 

Prêts  sur  gages....   8.485.378  49 

Prêts  sur  hypothèques    3.458.840  35 

Crédits  en  comptes 
courants  sans  ga- 
rantie   21.310. 130  17 

Crédits  en  comptes 
courants  avec  ga- 
rantie  $     6.342-85*  11  27.652.984  28 

Débiteurs  divers    3.670.107  26 

Immeubles    1.006.500  » 

Mobilier    13. £87  7S 

Autres  comptes  débiteurs   1.085.535  86 

Comptes  d'ordre  : 

Valeurs  en  dépôt   77.086.119  » 

Autres  comptes  d'ordre   6-456.45$  47 

$  190.335.019  01 

PASSIF  = 

Capital    21.500.000  » 

Réserve    10.750.000  » 

Fonds  de  prévision   4.950.000  » 

Dépôts  à  vue  et  à  intérêts   33. 941. 3 Î0  19 

Dépôts  à  terme   2.959.784  63 

Billets  en  circulation   19.510.561  » 

Créditeurs  divers    642.655  27 

Soldes  créditeurs  en  compte  cou- 
rant pour  crédits  accordés   9.197.8C4  21 

Autres  comptes  créditeurs   3.340.206  30 

Comptes  d'ordre  : 

Déposants  divers    77.086.119  » 

Autres  comptes  d'ordre   6.456.458  4  7 


S  190.335.019  01 


Le  Directeur, 
Signé  :  vV.-B.  Mitchei.l 


Le  Caissier  principal. 
Signé  :  J.  Lavista. 
Le  Contrôleur  général, 
Signé    F.  Cortina. 


Demandez  chez    votre  Libraire,  U 

DICTIONNAIRE  DE  PARIS 

de  G.  PESSARD 

donnant  l'histoire  complète  des  4.500 
rues  de  Paris,  27  fr.  net. 


BANQUE  COMMERCIALE  DE  BALE 

A  BALE  (Suisse) 

FONDÉE  EN  1863 

—  Agence  à  ZURICH  — 
Capital-actions  entièrement  versé. Fr.  20.000.fj 
Fonds  de  réserves    10. 000. 0 


Tableau  de  V augmentation  graduelle  des  , 
serves  de  la  Banque  Commerciale  de  Bi 

durant  les  neuf  dernières  années  : 


1902... 
1903... 
1904... 
1905... 
1906... 
1907... 
1908... 
1909... 
1910... 


Capital 


20.000.000 
20.000.000 
20.000.000 
20.000.000 
20.000.000 
20.000.000 
20.000.000 
20.000.000 
20.000.000 


Cours  de  Tact! 
après 

Divi-    détachement  : 
Réserves  dtndes  dividende 


2.000.000 
2.250.000 
3.500.000 
4.500.000 
5.500.000 
6.000.000 
6.500.000 
8.000.000 
10.000.000 


40/0 
4  0/0 
4  0/0 
41/2 
51/2 
6  0/0 
60/0 
60/0 
6  0/0 


Fr.  en 
525  mars  19 
522  mars  19 
562  mars  18 
593  avril  19 

602  mars 

603  mars 
650  mars 
750  mars  19 
830  mars  19 


Ainsi  qu'il  ressort  du  tableau  ci-dessus  , 
réserves  de  la  Banque  ont  été  portées  p<u 
voie  de  prélèvements  sur  les  bénéfices  an 
nuels,  de  deux  à  dix  millions  de  francs,  du 
rant  les  neuf  dernières  années  ;  ces  réserv 
représentent  actuellement  50  0/0  du  capit 
actions  de  20  millions  de  francs. 


ACHAT  ET  VENTE  DE  TITRES 

AUX    BOURSES    SUISSES    ET  ÉTRANGÈRES 

Gérance  de  fortune.  —  Garde  de  titres  sous 
dossiers  à  un  ou  plusieurs  titulaires.  —  En- 
caissement de  coupons.  —  Vérification  ne 
tirages.  —  Renouvellement  de  feuilles  de  cou- 
pons. —  Souscriptions  sans  frais  à  toutes  les 
émisions  suisses  et  étrangères. 


LOCATION  DE  COFFRES-FORTS 

COMPTES  GOURANTS  A  VUE  PRODUCTIFS  D'iNTÉRËTS 
FRANCO  COMMISSION 

Les  titres  et  leurs  coupons  déposés  par  de 
étrangers  résidant  hors  de  Suisse  sori 
exempts  de  tout  impôt  suisse. 

Pour  tous  renseignements,  s'adresser  à 
Direction  de  la  BANQUE  COMMERCIALE  DE 
BALE,  à  Bâle  (Suisse). 


DEMANDEZ  *  ENCRES 


El  LES 


PLUMES  NOUVELLES 


00 


9 
0< 


E.  MATHIEU-PLESSY 


chez  tous  les  PaDetierm. 
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L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


Adresse  Télégraphique  :  ÉCONOPÉEN-PARIS 


Rédacteur  en  Chef  :  UDMONI)  THÉRY 


TÉLÉPHONE  :  N°  246-61 


ADMINISTRATION  et  RÉDACTION  :  50,  RUE  SAINTE-ANNE,  PARIS  (2'  ARR) 


BANQUE  HOLLANDO  AMÉRICAINE  SKS 


TÉLÉPHONE  226-69 


PARIS,  II,  RUE  PILLET-WILL  Adr.  télégraph.  .  PHILHEMERT  . 


OBLIGATIONS  DE  CHEMINS  DE  FER  AMÉRICAINS 

•>  Vient  de  paraître 

i :  nrriox  i9ii 


Spécimen  sur  demande 


Ve  DES  MESSAGERIES  MARITIMES 

1,  rue  Vignon,  Paris 


Le  Conseil  d'administration  a  l'honneur 
d'informer  messieurs  les  porteurs  d'obliga- 
tions qu'il  sera  procédé,  en  séance  publi- 
que, le  6  mars  1912,  à  4  h.  15  du  soir,  au 
siège  de  la  Société,  1,  rue  Vignon,  au  ti- 
rage de  1.945  obligations. 

Le  remboursement  de  ces  obligations 
aura  lieu  à  partir  du  1er  avril  1912,  à  rai- 
son de  500  francs  par  obligation,  sous  dé- 
duction de  l'impôt  de  4  %  sur  la  prime, 
soit  au  montant  net  de  498  fr.  69.  Il  s'ef- 
fectuera à  Paris,  43,  rue  Cambon,  au  Cré' 
dit  Foncier  d'Algérie  et  de  Tunisie,  chargé 
du  Service  des  Titres  de  la  Compagnie 
des  Messageries  Maritimes,  et,  em  outre, 
à  Paris,  Marseille,  Bordeaux,  Le  Havre  et 
La  Ciotat,  dans  les  bureaux  des  Message- 
ries Maritimes,  et  à  Lyon,  chez  MM.  Saint- 
Olive,  Camtoefort  et  Cie,  banquiers. 

NEW  KLEINFONTEIN  COMPANY,  LD 

(ENREGISTRÉE  AU  TRANSVAAL) 

ïAM.  les  actionnaires  sont  informés  que  le 
coupon  n°Ï5  est  mis  en  paiement  à  partir  du 
samedi  10  février  1912,  à  raison  de  1  shilling  4 
pence  95/100  net,  à'  la  Compagnie  Française 
de  Banque  et  de  Mines,  à  Paris,  20,  rue  Tait- 
*bout,  après  un  dépôt  de  trois  jours  francs. 


Banque  DAMART  &  CIE 

47,  Rue  de  la  Victoire,  PARIS -Tél. |  ^.1^ 

ACTIONS  D'ASSURANCES 
Envoi  gratuit  dn  Journal  des  Valeurs  Ind«ues  et  d'Assurances 


COMPAGNIE  ALGERIENNE 

Société  anonyme 
Capital  :  25  millions  entièrement  versés 


Convocation  des  actionnaires  en  assemblées 
générales  ordinaire  et  extraordinaire  pour 
le  samedi  30  mars,  à  trois  heures  et  demie. 

Les  actionnaires  de  la  Compagnie  Algé- 
rienne sont  convoqués  à  Paris,  au  siège  de  la 
Compagnie,  22,  rue  Louis-le-Grand,  en  assem- 
blées générales  ordinaire  et  extraordinaire, 
pour  le  samedi  30  mars,  à  trois  heures  et 
demie. 

L'assemblée  générale  ordinaire  est  appelée  à 
délibérer  sur  les  comptes  de  l'exercice  1911. 
Le  Conseil  d'administration  proposera  de  fixer 
le  dividende  à  50  francs  par  action. 

L'assemblée  générale  extraordinaire,  qui 
aura  lieu  en  suite  de  celle  ordinaire,  est  con- 
voquée pour  délibérer  sur  les  propositions 
suivantes,  que  le  Conseil  d'administration  lui 
soumettra  : 

1°  Prorogation  de  la  durée  de  la  Société  ; 

2°  Augmentation  du  capital  social  ; 

3°  Modification  aux  statuts,  tant  à  l'arti- 
cle 1er  qu'à  tous  autres  articles,  en  raison  des 
résolutions  prises  par  l'assemblée  générale. 


COMPAGNIE  DES  TABACS  DE  PORTUGAL 

Ventes  du  21e  Exercice  (1er  mai  1911  au  30  avril  1912) 


Continent 

Colonies 

Droits  d'importation 
(Chiffres  provisoires) 

Kilogr. 

Reis 

Kilogr. 

Reis 

Kilogr. 

Reis 

Mois  de  janvier  1912.. 
Produit  des  mois  antép* 

200.066 
1.458.244 

885:905.370 
6.462:337.835 

25.687 
192.242 

24:359.200 
180:253.954 

5.158 
30.600 

23 : 212.965 
137:891.655 

Totaux  au  31  janv.  1912 

1.658.310 

7.348:243.205 

217.929 

204:613.154 

35.758 

1G0  : 904.620 

Fériod»  corresp.  de  Peiere.  Jitér 

1.G34.C46 

7.230:164.735 

254.876 

230:882.635 

32.178 

144:850.374 

Différence  : 

En  faveur  de  1911-1912 
En  faveur  de  1910-1911 

23.66i 

118:078.470 

36.947 

26:269.481 

3.580 

16:054.246 

OBLIGATIONS  4  0  0 

du  Chemin  de  fer  Transcaucasien 


La  Commission  I  m  pénale  d'amortissement  a  pro- 
cédé, lo  15  janvier  1912,  au  tirage  des  obliga- 
tions de  l'emprunt  ci-dessus  nommé. 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  sont  rembour- 
sables à  partir  du  5  avril  1912  : 

En  Russie  aux  Comptoirs  do  la  Banque  «le  l'Etat 
et  aux  succursales  de  cette  Banque  à  Irkoutsk, 
Saratof  et  Xi  (lis  ;  à  Paris,  au  Comptoir  National 
d'Escompte. 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  doivent  être 
munies  de  tous  les  coupons  échéant  après  le 
5  avril  1912  ;  dans  le  cas  contraire,  le  montant 
des  coupons  manquants  sera  déduit  du  capital  à 
rembourser. 

(Le  trait  entre  deux  numéros  signifie  : 
de...  jus'/u'à. . . 


A  500 

francs 

68 

167 

199 

277 

312 

318 

374 

397 

686 

730 

1160 

1223 

1551 

1557 

1650 

1667 

1690 

1841 

1902 

2695 

2767 

2768 

2930 

2945 

3014 

3099 

3187 

3311 

3329 

3654 

3715 

3748 

3969 

4078 

4116 

4130 

4187 

4198 

4508 

4568 

4633 

4544 

5584 

5628 

5732 

6538 

6704 

6783 

6876 

0899 

7000 

7082 

7328 

7384 

8438 

8652 

8701 

9221 

9549 

102O2 

10492 

10543 

10655 

10804 

10839 

1084,1 

11015 

11157 

11158 

11845 

11906 

12092 

12093 

12894 

13383 

13501 

13881 

14394 

14444 

14976 

15258 

15974 

15980 

16241 

16280 

16633 

17044 

17215 

17463 

17845 

17899 

17939 

18113 

18209 

18514 

18575 

19036 

19710 

20253 

20866 

20991 

21042 

21080 

21115 

21179 

21250 

21292 

21308 

21481 

21774 

21793 

22210 

22647 

23048 

23211 

23551 

23554 

23566 

23917 

24308 

24424 

24589 

24599 

24674 

25C02 

25211 

25253 

25289 

25318 

25453 

25474 

25674 

25801 

25813 

25820 

25822 

25971 

25995 

26042 

26078 

26178 

26254 

26484 

26501 

26504 

26577 

26659 

26695 

26715 

26728 

26731 

26820 

26978 

27440 

A  2.500  franc; 

i 

756 

—  760 

1141- 

-  1145 

1446—  1450 

3346^  3350 

3801- 

-  3805 

4026—  403C 

4371- 

-  4375 

5891- 

-  5895 

6106- 

-  6110 

6656—  6660 

6881- 

-  6885 

8236—  824<3 

9506- 

-  9510 

10831- 

-10835 

11696— 1170C 

12126—12130 

12611- 

-12615 

12746—12750 

A  5.000  francs 

4171- 

-  4180 

5821- 

-  5830 

8251- 

-  8260 

8541- 

-  8550 

8801- 

-  8810 

9211- 

-  9220 

9991- 

-10000 

13141- 

-13150 

13541- 

-13550 

Numéros  des  obligations  4  0/0  du  Chemin  de 
fer  Transcaucasien ,  sorties  aux  tirages  anté- 
rieurs et  non  présentées  au  remboursement  à  la 
date  du  15  janvier  1912.  A  partir  du  5  avril  des 
années  désignées  entre  parenthèses,  ces  obliga- 
tions ne  portent  plus  d'intérêt. 

[Le  trait  entre  deux  numéros  signifie  : 
de...  jusqu'à.. .) 
A  500  francs 
376  (1911),  1194  (1907),  3532  J1911),  4020  (19061, 
4752  (1909),  6374    (1911),  7603  (1910),  7721  7767 
9514  9758  (1911),  10211  (1910),  10474  10481  10514 
(1911).  10578  1066O  (1910),  10977  (1908),  11123  11411 

(1910)  ,  11425  (1911),    11430    11435    (1909),  11680 

(1911)  ,    11694  (1910),    11700  ;1911),    11711  (1910), 


E 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


11907  (1911),  1219E  (1910),    12247    (1911),  12325 

1910)  ,  12326    12746  (1911),    13207    (1907),  13477 

1911)  ,  14140  (1910),  14227  15509  15549  15567  (1911), 
15744  (1910),  15863  16041  16332  16368  16415  16515 
16986  17130  (1911),  17380  (1910),  17532  17936  18536 
18608  (1911),  19772  (1910),  19954  23643  23994  (1908), 
24023  24314  24391  24401  (1909),  26113  (1907). 

A  2.500  francs 
5886—5890  1911),  6126—6130  (1906).  12311—12315 
(1911). 

A  5.000  francs 

751—760  10551—10660  (1911). 

Les  Porteurs  de  Titres  Russes  ont  le  plus 
grand  intérêt  à  vérifier  les  listes  de  tirages  II 
leur  est  rappelé  que  l'Agence  du  Ministère  Russe 
des  Finances,  47,  rue  de  Berri,  Paris  (8e),  fait 
gratuitement,  à  domicile,  le  service  des  tirages 
à  toutes  personnes  qui  en  feront  la  demande  à 
ladite  Agence. 

BANQUE~C0¥lVÎERCIALE  DE  BALE 

A  BALE  (Suisse) 

FONDÉE  EN  1863 

—  Agence   à  ZURICH  — 
Capital-actions  entièrement  versé.  Fr.  20.000.000 
Fonds  de  réserves    10.000.000 


Tableau  de  V augmentation  graduelle  des  ré- 
serves de  la  Banque  Commerciale  de  Bâle 
durant  les  neuf  dernières  années  : 

Cours  de  l'action 
après 

Divi-    détachement  du 
Réserves  dendes  dividende 


1902. 
1903. 
1904. 
1905. 
1906. 
1907. 
1908. 
1909. 
1910. 


Capital 


20.000.000 
20.000.000 
20.000.000 
20.000.000 
20.000.000 
20.000.000 
20.000.000 
20.000.000 
20.000.000 


Fr.  en 

2.000.000  4  0/0  525  mars  1903 

2.250.000   4  0/0  522  mars  1904 

3.500.000  4  0/0  562  mars  1906 

4.500.000  4 1/2  593  avril  1906 

5.500.000  5  1/2  602  mars  1907 

6.000.000   6  0/0  603  mars  1908 

6. 500.000  6  0/O  650  mars  1909 

8.000.000  6  0/0  750  mars  1910 

6  0/0  830  mars  1911 


COMPAGNIE 

DU 

CHEMIN  DE  FER  DU1N0RD 


ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  DU  29  AVRIL  1911 


10.000.000 

Ainsi  qu'il  ressort  du  tableau  ci-dessus,  les 
réserves  de  la  Banque  ont  été  portées,  par 
voie  de  prélèvements  sur  les  bénéfices  an- 
nuels, de  deux  à  dix  millions  de  francs,  du- 
rant les  neuf  dernières  années  ;  ces  réserves 
représentent  actuellement  50  0/0  du  capital- 
actions  de  20  millions  de  francs. 

ACHAT  ET  VENTE  DE  TITRES 

AUX    BOURSES    SUISSES    ET  ÉTRANGÈRES 

Gérance  de  fortune.  —  Garde  de  titres  sous 
dossiers  à  un  ou  plusieurs  titulaires.  —  En- 
caissement de  coupons.  —  Vérification  ne 
tirages.  —  Renouvellement  de  feuilles  de  cou- 
pons. —  Souscriptions  sans  frais  à  toutes  les 
émisions  suisses  et  étrangères. 


LOCATION  DE  COFFRES-FORTS 

COMPTES   COURANTS   A  VUE   PRODUCTIFS  D'INTÉRÊTS 
FRANCO  COMMISSION 

Les  titres  et  leurs  coupons  déposés  par  des 
étrangers  résidant  hors  de  Suisse  sont 
exempts  de  tout  impôt  suisse. 

Pour  tous  renseignements,  s'adresser  à  la 
Direction  de  la  BANQUE  COMMERCIALE  DF 
BALE,  à  Bâle  (Suisse). 


CHEMINS  DE  FER 
DE  PARIS-LYON-MEDITERRANEE 

A  l'occasion  des  Fêtes  au  Carnaval,  les  coupons 
de  retour  des  billets  d'aller  et  retour  délivrés  à  par- 
tir du  15  février  1912.  seront  valables  jusqu'aux 
derniers  trains  de  la  journée  du  21  février,  étant 
entendu  que  les  billets  qui  auront  normalement 
une  validité  plus  longue  conserveront  cette  vali- 
dité. ■ 

La  même  mesure  s'étend  aux  billets  d'aller  et 
retour  collectifs  délivrés  aux  familles  d'au  moins 
quatre  personnes. 


RAPPORT 

présenté  par  le  Conseil  d'administration 

(Suite) 

Réserves  spéciales  pour  le  service  des  pen- 
sions de  retraite.  —  Le  montant  des  Réser- 
ves spéciales  pour  le  service  des  pensions 
de  retraite  à  la  charge  de  la  Compagnie,  li- 
quidées conformément  au  règlement  de  mai 
1891,  s'élevait,  au  31  décembre  1910,  à  la 
somme  de  113.412.845  fr.  82. 

Le  fonctionnement  de  ce  compte  sera  pro- 
fondément modifié  à  partir  du  1er  janvier 
1911,  par  l'application  de  la  loi  du  21  juillet 
1909,  qui  a  imposé  aux  Compagnies  un  nou- 
veau régime  de  pensions  de  retraite.  Le 
Compte  de  Réserve  actuel  restera  chargé  du 
service  des  pensions  antérieurement  liqui- 
dées. Il  devra  aussi  pourvoir,  sauf  l'effet 
éventuel  de  la  loi  sur  la  rétroactivité,  au  ser- 
vice des  pensions  qui  seront  liquidées  dans 
l'avenir  au  profit  des  agents  ayant  opté 
pour  le  régime  du  règlement  de  1891  et, 
enfin,  au  service  des  pensions  liquidées 
au  profit  d'agents  ayant  opté  pour  le  régime 
nouveau,  jusqu'à  concurrence  de  la  partie 
de  ces  pensions  afférentes  aux  services  anté- 
rieurs au  1er  janvier  1911. 

Pour  faire  face  à  'Ces  charges,  le  Compte 
de  Réserve  ne  recevra  plus,  outre  ses  reve- 
nus propres,  qu'une  partie  des  allocations 
de  9  %  des  traitements  qu'il  recevait  anté- 
rieurement, celle  qui  lui  sera  encore  versée 
pour  les  agents  restés  sous  le  régime  du 
règlement  de  1891.  L'insuffisance  déjà  cons- 
tatée et  qui  a  paru  pouvoir  être  évaluée  à 
un  capital  de  30.000.000  de  francs  environ, 
ainsi  que  nous  l'avons  depuis  longtemps 
fait  connaître,  devrait  donc  s'accroître  dans 
une  très  forte  proportion.  Le  moyen  le  plus 
simple  d'y  pourvoir,  et  même  de  réduire 
progressivement  cette  insuffisance,  en  atten- 
dant qu'on  puisse,  dans  quelques  années 
sans  doute,  être  fixé  sur  son  montant  réel, 
nous  paraît  consister  à  couvrir  chaque  an- 
née le  déficit  que  présenterait  l'ensemble  des 
recettes  du  compte,  coupons,  amortissements 
d'obligations  et  allocations,  par  un  prélève- 
ment soit  sur  les  bénéfices  des  exercices, 
soit,  si  c'est  nécessaire,  sur  la  Réserve  ex- 
traordinaire. Cette  année,  une  somme  de 
1.670.555  fr.  01  serait,  à  cet  effet,  prélevée 
sur  les  bénéfices  de  l'exercice.  Et,  en  vue 
de  pouvoir  plus  sûrement  procéder  de  la 
même  manière  en  1911,  nous  prélèverons  sur 
les  mêmes  bénéfices  une  autre  somme  de 
5.OOO.0G0  de  francs  pour  constituer  une  pro- 
vision devant  fournir  trimestriellement  las 
sommes  nécessaires  au  complément  des  res- 
sources du  Compte  de  Réserve. 

Réserve  pour  le  service  des  pensions  pour 
accidents.  —  La  Réserve  pour  le  service  des 
pensions  pour  accidents  se  trouve  portée,  au 
31  décembre  1910,  à  la  somme  de  10  millions 
670.774  francs  par  suite  de  la  capitalisation 
des  pensions  pour  accidents  liquidées  en 
1910,  et  de  la  révision  annuelle  des  capitali- 
s  art  i  an  s  ai) té  r  ieu  nés . 

Lignes  Nord-Belges.  —  Travaux  complé- 
mentaires et  matériel  roulant.  —  Sur  les  li- 
gnes Nord-Belges,  les  dépenses  de  premier 
établissements  sont  en  augmentation  de  2  mil- 
lions 385.238  fr.  72,  par  suite  de  "divers  ira- 
vaux  complémentaires,  dont  les  orm.Vipiux 
sont  les  suivants  : 

Reconstruction  de  3  ponts  sur  la  Sortie, 
entre  Erquelines  et  Charleroi  ;  —  Remanie- 
ment et  extension  des  voies  de  Saint-Mnrti'i  : 
—  Dédoublement  du  tronc  commun  Nord  et 
Etat,  entre  les  deux  bifurcations  de  Cuesi 
mes  :  —  Revision  de  la  signalisation  et,  di- 
verses améliorations  de  tracé  en' vue  de  l'ac- 
célération des  trains  rapides  entre  Namur 
"t  Liège  :  —  Remplacement  de  6  tabliers  mé- 
talliques. 


Domaine  privé  Nord-Belge.  —  Le  compte 
Domaine  privé  Nord-Belge  s'élève,  au  31  dé- 
cembre 1910,  à  la  comme  de  1.057.031  fr.  54. 
§  IL  —  Ressources  réalisées 

Accroissement  des  ressources.  —  Les  res- 
sources réalisées  en  vue  de  couvrir  les  dé- 
penses ci-dessus  ont  été  portées,  au  31  dé- 
cembre   1910,    à    la  somme 
de   Fr.   1.946.771.700  99 

Ces  ressources  atteignaient, 
au  31  décembre  1909   1.911.826.870  % 


L'accroissement  est 


de 


donc 
....Fr. 


34.944.830  03 


Emissions  d'obligations.  —  11  a  été  émis 
dans  le  public,  63.446  obligations,  série  B 
3  %,  et  16.638  obligations,  série  C  2  1/2  %. 

Le  produit  brut    de    ces    émissions  s'est 

élevé  à   Fr.    34.872.014  45 

donnant  un  prix    brut  moyen 
par  obligation  : 

Pour  la  cérie  B  3  %,  de  

Pour  la  série  C  2  1/2  %,  de... 

Le  prix  brut  moyen  par  obli- 
gation des  émissions  de  l'exer- 
cice 1909  avait  été,  poux  les  obli- 
gations de  la  série  B  3  %,  de. 
alors  que  celui  de  la  série  C 
2  1/2  %  était  de  

Après  déduction  des  intérêts  . 
courus  au  jour  de  la  vente,  le 

produit  net  a  été  de   34.599.889  63 

représentant  un  prix  net  moyen 
par  obligation  : 

Pour  la  série  B  3  %,  de  

Pour  la  série  C  2  1/2  %,  de... 

Le  prix  moyen  net  par  obli- 
gation des  émissions  de  l'exer- 
cice 1909  avait  été,  pour  les 
obligations  série  B,  3  %,  de 
et,  pour  les  obligations  série  C 
2  1/2  %,  de  

Le  taux  moyen  d'intérêt  et 
d'amortissement    qui   était  en 

1909,  de    4,899  % 

est,  en  1910,  de   4,937  % 

Le  taux  moyen  d'intérêt  et 
prime  de  remboursement,  non 
compris  l'amortissement,  est  de 
tandis  qu'il  était,  en  1909,  de... 

Il  a  été  créé,  en  outre,  858 
obligations  2  1/2  %  affectées  à' 
la  Réserve  des  Pensions  pour 
accidents,  représentant   

Le  tableau  ci-après  permet  de  comparer  les 
résultats  des  émissions  des  dix  dernières 
années  : 

Prix  moyen  Taux 

avant        npres      d'intérêt  d'intérêt 
Réduction  déduction   prime  de  et 
des  intérêts  des  intérêts  rembour-  prime 

courus       courus       sèment  de 
au  jour  de  au  jour  de   et  ainor-  rcinbour- 
la  vente     la  vente   lisse  ment  sèment 


405  701 
404  154 


441  237 
405  701 


440  324 
400  474 


437  073 
402  196 


3,847  % 
3,869  % 


344.940' 


Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

1901 

(  B  460,926 
•  •  )  C  418,781 

455,515 
414,427 

j  4,303 

3.532 

1902 

l  B  466,687 
•;?C  426,681 

462,30 
422,962 

(  4,282 

3,45» 

1903. . . 

\  B  467,193 
•  /  C  424,169 

462,128 
420,60 

|  4,324 

3,472 

1904,  , 

\  B  461,597 
■  '  j  G  417,470 

457,125 
414,508 

|  4,427 

3.544 

190r> 

l  B  468,788 
'  •  |  C  429,148 

463,089 
425,36 

|  4,392 

3.460 

1906. . . 

l  B  477,892 
"  i  G  429,155 

472,985 
426,157 

|   4,397  . 

3,377 

1907 

\  B  450,667 
■•jC  409,580  - 

447,135 
405,881 

|  4,673 

3,709 

1908 

S  B  447,640 
■  ■(  G  406,888 

444,078 
403,745 

|  4,768 

3,7C2 

1909  . 

l  B  441,237 
•  •  \  G  405,701 

437,073 
402.196 

|  4,899 

3,86» 

1910 

l  B  443.648 
•  •  f  C  404,154 

440,324 
400,474 

j.  4,937 

3,847 
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SOCIETE  GENERALE  DE 

CRÉDIT  INDUSTRIEL  ET  COMMERCIAL 

Société  anonyme  fondée  en  1859 
Capital  :  100  millions 

Siège  social  :  66,  rue  de  la  Victoire 

Fonds  de  réserve  :  21  millions 

Dont  : 
Statutaire  .-  10  millions 
Extraordinaire  :  11  millions 

OPÉRATIONS  DE  LA  SOCIÉTÉ 

COMPTES  DE  DEPOT 

A  vue    avec  intérêts  à      1/2  0/0 

A  7  jours    —  10/0 

h  6  mois    —  11/2  0/0 

A  longue  échéance  ..  —  variable 

Carde  de  Titres.  —  Avances  su:  Titres.  — 
Chèques.  —  Lettres  de  Crédit.  —  Encaisse- 
ment de  Coupons,  d'Effets  et  Factures.  — 
Escompte  d'Effets.  —  Envoi  de  Fonds  (pro- 
vince et  étranger,  etc.). 


ORDRES  DE  BOURSE 


LOCATION  DE  COFFRES-FORTS 


Bureaux-Succursales  dans  Paris 

A  Rue  de  Turbigo,  83  ; 

B  Place  des  Victoires,  3  ; 

C  Boulevard  de  Sébastopol,  111  ; 

D  Rue  du  Bac,  61  (angle  du  Bd  Raspail)  ; 

E  Place  de  la  Madeleine,  20  ; 

,  F  Rue  de  Rennes,  57  ; 

G  Avenue  Marce-u,  27  ; 

H  Boulevard  Malesherbes,  48  ; 

I  Avenue  Bosquet,  16  ter  ; 

J  Rue  de  Rivoli,  21  ; 

K  Rue  de  Turenne,  96  ; 

L  Rue  de  la  Bourse,  4  ; 

M  Boulevard  Saint-Michel,  11  ; 

N  Rue  de  Dijon,  1,  à  Bercy  ; 

O  Rue  de  Prony,  62  ; 

.  P  Rue  de  la  Pompe,  1  (angle  Ch. -Muette); 

R  Rue  du  Faubourg-Saint-Honoré,  131  ; 

S  Place  Victor-Hugo,  12  ; 

T  Place  des  Ternes,  6  ; 

U  Rue  d'Auteuil,  53  ; 

V  Rue  Lafayette,  76  ; 

W  Boulevard  de  Magenta,  94  ; 

X  Boulevard  des  Batignolles,  24  ; 

Y  Rue  du  Faubourg-Saint-Antoine,  80  ; 
Z  Boulevard  Voltaire,  89  ; 

B  A  Avenue  des  Champs-Elysées,  33  ; 

B  C  Rue  de  Rome,  54  ; 

B  D  Rue  de  Bourgogne,  13  ; 

B  F  Boulevard  Saint-Germain,  123  ; 

B  G  Avenue  de  Breteuil,  88  ; 

B  J  Avenue  des  Gobelins,  14  ; 

B  L  Rue  de  Rivoli,  85  ; 

B  M  Rue  Gay-Lussac,  3  ; 

B  N  Avenue  de  la  Grande-Armée,  50  bis  ; 

B  O  Avenue  d'Orléans,  89. 

b  B  R  Boulevard  Raspail,  202  ; 

B  U  Rue  Violet,  48  (angle  av.  Emile-Zola)  ; 
Banlieue 

A  B  Courbevoie,  2,  avenue  de  la  Défense  ; 

r  A  N  Neuilly-sur-Seine,  28,  rue  de  Chartres  • 

A  V  Versailles,  15,  rue  Hoche  ; 

Agence  de  Londres 
126,  Cannon  Street,  E.  C. 
Mêmes  opérations  qu'au  siège 

COMPAGNIE  ALGÉRIENNE 

Société  Anonyme 
U,  rue  Louis-le-Grand,  Paris 
Agences  à  Marseille,  63.  rue  Saint-Ferréoi, 
et  dans  les  principales  villes  d'Algérie 
et  de  Tunisie 

COMPTES  DE  DEPOT 

A  vue    1  % 

A  sept  Jours  de  préavis  .   I  % 

Bons  à  échéance  fixe 

A  1  an   *  4  % 

A  2  et  3  ans    S  % 

A  4  et  5  ans    3  }  % 

i      Prêts  sur  titres,  paiement  de  coupons,  opé 
rations  de  Bourses,  garde  de  titres,  envois  d* 
I   tonds,  lettres  de  crédit,  encaissement  de  tous 
effets. 


CROWN  MINES,  LIMITED 

(Enregistrée  au  Transvaal) 

Capital  :  ■£1-000.000,  en  2.000.000  actions  de 
10  s.  chacune,  dont  1.880.212  sont  émises 


RAPPORT  DES  ADMINISTRATEURS 

pour  le  trimestre  finissant  le  Si  décembre 
A  MM.  K  .s  Actionnaires, 
Messieurs, 

Vc*  Administrateurs  ont  l'honneur  de  vous 
présenter  le  Rapport  suivant  sur  les  travaux 

d'exploitation  de  la  Compagnie,  pour  le  tri- 
mestre finissant  le  31  decembro  1911. 

Mine 

Développement.  —  Traçage6,  puits  et  mon- 
tages (non  compris  rabatape).  10.80(1  pieds. 

Les  liions  exposés  ont  donné  les  moyennes 
suivantes  : 

Distance  Valeur 
exposée    Largeur  d'essai 
Pieds.      Pouces  Dwts 

Mam  Reef    980        34  3~~ 6 

Main  Reef  Leader...    4.325        :',0  16.5 

South  Reef    3.896        26  14.6 

Abatage.  —  Tonnage  abattu  (y  compris  le 
minerai  provenant  des  traçages  ...  492. 408  t. 

Traitement  du  Minerai 

Voici  les  résultats  des  opérations  de  traite- 
ment : 

Broyage  : 

Pourcentage  de  sté- 
rile rejeté   14,7  pour  cent. 

Nombre  de  pilons  en 
marche    620  pilons. 

Durée  de  la  marche..  74  jours. 

Minerai  broyé   124.200  tonnes. 

Broyé  par  pilon  (par 
24  heures)    9,2  tonnes. 

Rendement    121.956  onces  d'or  fin. 

Rendement  par  ton- 

ae  broyée   5,75  dwts  d'or  An. 

Cyanuration  : 

Tonnes  traitées   423. 560  tonnes. 

Rendement    52.516  onces  d'or  fin. 

Rendement  par  ton- 
ne traitée  '   2,48  dwts  d'or  fin. 

Résumé  du  Traitement  du  Minerai 

(Sur  la  base  du  tonnage  broyé) 

Rendement  Total 
Dwts.  d'or 
Onces  d'or    fin  par 
fin  tonne 

Broyage    121.956  5.75 

Cyanuration    52.516  2.48 

Totaux   174.472  8.23 


Dépenses  et  recettes  d'exploitation 

Débit 

Coût  par  tonne 
Dépenses  minières  :      Coût  broyée 
Travaux  —  — 

miniers...  £-260. 313  14  10 

Amortis- 
sement 

(Dévelop- 
pement)..     24.745  0  0 

—   £   285.058  14  10    £0  13  5 

Dépenses  de  réduc- 
tion  85.242  17  5      0   4  0 

Frais  généraux  : 

Mine    25.448  13  5      0   1  3 

Siège   social   11.190  17   7      0  0  6 

£406.941   3   3    £0  19  2 

Bénéfice  d'exploita- 
tion   325.388  17   3      0  15  4 

£732.330   0   6    £  1  14  6 

Montant  net  d'autres  dépenses 

(déduction  faite  des  intérêts, 

etc  .  reçus)   £3.06G  0  4 

Bénéfice  net    326.589  5  11 

£329.655   6  3 


Crédit 

Valeur  par 
Valeur  tonne  nrujée 

Compte  d'or   £782.330  0  c  8 

£732.830   0   6    £1  14  0 

Bénéfice  d'Exploitation  (Opé- 
rations en  (oins  a  la  Mme 
et  à  l'usine)  commo  cl-des- 
sus   £32r».3ffX  17  a 

Bénéfice  de  slimes  accumulées        4.266  9  0 

£  as».  656  6  :>. 

Nota.  —  Le  montant  de  l'impôt  de  10  %  sur 
les  bénéfices,  dû  au  Gouvernement,  est  éva- 
lué pour  le  trimestre  à  £32.0:16. 

Réserve  d'or.  —  Au  31  décembre  1911,  la 
Compagnie  tenait  en  réserve  4.824  onces  d'or 
fin. 

Exposé  trimestriel  comparatif  de  l'or  déclaré, 

des  bénéfices, du  revenu  net  d'autres  sources 

et  des  bénéfices  nets. 
Premier  trimestre  clos  le  Si  mars  1911 

Minerai  broyé    Tonnes.  355.100 

Or  déclaré  :  Onces  d'or  fin    15Ô.0W 

Rendement  par  tonne  broyée  (Dwts 

d'or  fin)   8.73 

Bénéfices  d'exploitation  : 

Totaux    £  293.319  1  7 

Par  tonne  broyée    £  0  16  6 

Revenu  net  d'autres  sources  (y 

compris  Slimes  accumulées) 

Totaux  (Débit)   £     1.318  12  2 

Par  tonne  broyée. (Débit)       £  0  0  1 

Bénéfices  nets  :  Totaux   £  292.000  9  5 

Par  tonne  broyée    £  0  16  5 

Deuxième  trimestre  clos  le  30  juin  1911 

Minerai  broyé    Tonnes.  40'». 000 

Or  déclaré  :  Onces  d'or  fin    168.787 

Rendement  par  tonne  broyée  (Dwts 

d'or  fin)    8  36 

Bénéfices  d'exploitation  : 

Totaux    £  322.681   2  9 

Par  tonne  broyée   £         0  16  o 

Revenu  net  d'autres  sources  (y 

compris  slimes  accumulées)  : 

Totaux  (Débit)   .'...£    1.956   4  11 

Par  tonne  broyée  (Débit)   £         0  0  1 

Bénéfices  nets  :  Totaux   £  320.72!  17  10 

Par  tonne  broyée    £         0  15  11 

Troisième  trimestre  clos  le  30  septembre  1911 

Minerai  broyé   Tonnes435.200 

Or  déclaré  :  Onces  d'or  fin   176.503 

Rendement  par  tonne  broyée  (Dwts 

d'or  fin)   8.11 

Bénéfices  d'exploitation  : 

Totaux    £328.986   1  2 

Par  tonne  broyée    £        0  15  1 

Revenu  net  d'autres  soures  (y 

compris  slimes  accumulées)  : 

Totaux  (Débit)   £    8.314  15  4 

Par  tonne  broyée  (Débit)         £        0  0  4 

Bénéfices  nets  :  Totaux    £320.671   5  10 

Par  tonne   broyée    £         0  14  9 

Quatrième  trimestre  clos  le  31  décembre  1911 

Minerai  broyé    Tonnes  424.200 

Or  déclaré  :  Onces  d'or  fin    174.472 

Rendement  par  tonne  broyée  (Dwts 

d'or  fin)   8.23 

Bénéfices  d'exploitation  : 

Totaux    £325.388  17  3 

Par  tonne  broyée    £         0  15  4 

Revenu  net  d'autres  sources  (y 

compris  slimes  accumulées)  : 

Totaux  [Crédit)  £    1.200   8  8 

Par  tonne  brovée  (Crédit)  ....  £  0  0  1 
Bénéfices  nets  :  Totaux    £326.589  5  11 

Par  tonne   broyée    £         0  15  5 

Totaux  et  Moyennes 

Minerai  broyé    Tonnes  1.618.500 

Or  déclaré  :  Onces  d'or  fin   674.828 

Rendement  par  tonne  brovée  (Dwts 

d'or  fin)   ,   s.3i 

Pénéfices  d'exploitation  : 

Totaux    £1270.375  2  9 

Par  tonne  broyée    £         0  15  8 

Revenu  net  d'autres  sources  (y 

compris  slimes  accumulées)  : 

Totaux  (Débit)   £  10.389   3  9 

Par  tonne  broyée  (Débit)   £        0  0  1 

Bénéfices  nets  :  Totaux    £1259.985  19  n 

Par  tonn?   broyée    £         0  15  7 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


Dépenses  au  Compte  Capital 
Les  dépenses  au  Compte  capital  pour  le  tri- 
mestre se  montent  à  £116.082  3  s.  yd.,  sans 
tenir  compte  de  la  proportion  d'une  annuité  de 
£19.979,  payable  au  Gouvernement  par  rap- 
port aux  droits  miniers  acquis  sur  une  su- 
',  perficie  de  5,2778  claims. 

Généralités 

1    La  seizième  assemblée  générale  annuelle 
"des  actionnaires   aura   lieu  dans  la  salle  du 
!  Conseil,  The  Corner  House,  à  Johannesburg, 
J  le  mercredi  6  mars  1912,  à  11  heures  du  matin. 
;  A  cette  assemblée,  le  président  proposera  sa 
;  prorogation    au   23  mai  1912,    même  heure 
let   lieu.    Cette    proposition    aura    pour  ob- 
.  jet  de  permettre  aux  actionnaires  de  parcou- 
'  rir  et  d'examiner  le  bilan  et  le  rapport  avant 
i  de  décider  à  quel  objet  ils  destineront  leurs 
j  pouvoirs.  On  doit  cependant  faire  remarquer 
ique,  d'après  les  statuts  de  la  Société,  aucun 
I  pouvoir  ne  pourra  être  utilisé  à  une  assem- 
;t  blée  prorogée  à  moins  qu'il  n'ait  été  donné  à 
;  temps  pour  l'assemblée  convoquée  à  l'origine, 
I  et  les  actionnaires  désirant  se  faire  représen- 
ter devront  remettre  aux  Bureaux  de  Lon- 
dres 1,  London  Wall  Buildings,  le  9  février 
:  1912  au  plus  tard,  les  formules  de  pouvoir  qui 
•  leur  ont  déjà  été  envoyées.  On  s'attend  à  ce 
que  les  rapports  et  bilan    soient   entre  les 
mains    des    actionnaires    européens  vers  le 
6  avril,  ce  qui  laissera  à  tout  actionnaire  am- 
plement le  temps  pour  communiquer  à  son 
mandataire    toutes    les    instructions  qu'il 
pourra  juger  utiles. 
Un  dividende  intérimaire  (n°  21)  de  55  % 
,  i  a  été  déclaré  le  15  décembre  1911,  pour  le  se- 
mestre finissant  le  31  décembre  1911,  payable 
vers  le  5  février  1912,  par  le  siège  social  et  le 
Bureau  de  Londres,  aux  actionnaires  inscrits 
;  sur  les  livres  à  la  date  du  30  décembre  1911. 
,  Les  détenteurs  d'actions  au  porteur  touche- 
'  ront  le  dividende    en    présentant  le  coupon 
n0  21  soit  au  Bureau  de  Londres,  soit  à  la 
Compagnie  Française  de  Banque  et  de  Mines, 
'  20,  rue  Taitbout,  Paris,  soit  à  la  Banque  In- 
ternationale de  Bruxelles,  à  Bruxelles. 

Par  Ordre  du  Conseil, 
Rand  Mines,  Limited,  secrétaires. 
S.  C.  STEIL,  co-secrétaire 
Siège  Social.  Johannesburg, 
Février  1912. 


Rendement  par  ton- 
ne broyée   4.28  dwts  d'or  fin. 

Cyanuration  : 

Tonnes  traitées          186.996  tonnes. 

Rendement   22.685  ortces  d'or  fin. 

Rendement  par  ton- 
ne traitée   2.43  dwts  d'or  fin. 

Résumé  du  Traitement  du  Minerai 

(Sur  la  base  du  tonnage  broyé) 

Rendement  Total 
Dwts.  d'or 
Onces  d'or    fin  par 
fin  tonne 

Brovage    39.892  4.28 

Cyanuration    22.685  2.43 

Totaux   62.577  6.71 


Dépenses  et  recettes  d'exploitation 

Débit 

Coût  par  tonna 
Coût  broyée 

Dépenses  minières  : 

Travaux 
miniers. ..£  96.315JL3  0 

Dévelop- 
pement...    8.784  19  3 

  £105.100   7   3       £0  11  3 

Dépenses  de  réduc- 
tion   42.275  18   4        0  4  6 

Frais  généraux  : 

Mine    H -729  10  4        0   1  3 

Siège  social    4.424  3   1         0   0  6 


£163.529  19   0       £0  17  6 
j  Bénéfice  d'exploita- 

I    tion    99.126   0  11  0  10  8 


£262.655  19  11 


£18  2 


ROSE  DEEP,  LIMITED 

(Enregistrée  au  Transvaal) 
Capital  :  £  700.000,  en  700.000  actions  de  £  1 
chacune,  toutes  émises. 

RAPPORT  DES  ADMINISTRATEURS 

pour  le  trimestre  finissant  le  31  décembre  1911 
A  MM.  les  Actionnaires, 
Messieurs, 

Vos  Administrateurs  ont  l'honneur  de  vous 
présenter  le  Rapport  suivant  sur  les  travaux 
d'exploitation  de  la  Compagnie,  pour  le  tri- 
mestre finissant  le  31  décembre  1911. 
Mine 

Développement.  —  Traçages,  puits  et  mon- 
tages (non  compris  l'abatage)  ...  3.410  pieds. 

Les  filons  exposés  ont  donné  les  moyennes 
suivantes  : 

Distance  Valeur 
exposée    Largeur  d'essai 
Pieds,      Pouces  Dwts. 

Main   Reef   1.004         29  9.7 

Vlain  Reef  Leader...  1.053  17  11.1 
South  Reef    890         15  10.8 

Abatage.  —  Tonnage  abattu  (y  compris  le 
minerai  provenant  des  traçages)  214.049  ton. 
Traitement  du  Minerai 

Voici  les  résultats  des  opérations  de  traite- 
ment : 

Broyage  : 

Pourcentage  de  sté- 
•ile  rejeté   13.9  pour  cent. 

Nombre  de  pilons  en 
Tiarche   300  pilons. 

Durée  de  la  marche..        83  jours. 

Minerai  broyé   186.400  tonnes. 

Broyé  par  pilon  (par 
i4  heures)    7.5  tonnes. 

Rendement    39.892  onces  d'or  fin. 


Montant  net  d'autres  dépenses  (dé- 
duction faite  des  intérêts,  etc., 

reçus)   1.651  15  11 

Bénéfice  net    97.474   5  0 


£99.126   0  11 


Crédit 
Valeur 


Valeur  par 
t.  broyée 

Compte  d'Or           £262.655  19  11        £18  2 


£262.655  19  11 


£18  2 


Bénéfice  d'exploitation  comme 
ci-dessus    £99.126  0  11 


£99.126  0  11 


Nota.  —  Le  montant  de  l'impôt  de  10  %  sur 
les  bénéfices,  dû  au  Gouvernement,  est  évalué 
pour  le  trimestre  à  £9.258. 

Réserve  d'or.  —  Au  31  décembre  1911,  la  Com- 
pagnie tenait  en  réserve  6.127  onces  d'or 
fin. 

Exposé  Trimestriel  comparatif  de  VOr  dé- 
claré,  des  Bénéfices,  du  Revenu  Net  d'autres 
sources,  et  des  Bénéfices  nets. 

Premier  trimestre  clos  le  Si  mars  1911 

Minerai  broyé    Tonnes  164.500 

Or  déclaré  :  Onces  d'or  fin    55.176 

Rendement  par  tonne  broyée  (Dwts 
d'or  fin)    6.71 

Bénéfices  d'exploitation  : 

Totaux    £   81.196   6  3 

Par  tonne  broyée    £         0  9  10 

Revenu  net  provenant  d'autres 

sources  :  Totaux  (Débit)          £    3.271  5  1 

Par  tonne  broyée  (Débit)       £         0  0  5 

Bénéfices  nets  :  Totaux   £   77.925  1  2 

Par  tonne  broyée    £         0  9  5 

Deuxième  trimestre  clos  le  30  juin  1911 

Minerai  broyé    Tonnes  166.600 

Or  déclaré  :  Onces  d'or  fin    56.064 

Rendement  par  tonne  broyée  (Dwts 
d'or  fin)    6.73 

Bénéfices  d'exploitation  : 

Totaux    £  83.170  2  9 

Par  tonne  broyée    £        0  10  0 

Revenu  net  provenant  d'autres 
sources   :  Totaux  (Crédit)....  £      314  18  3 
Par  tonne  broyée  (Crédit)....  £         0  0  0 

Bénéfices  nets  :  Totaux   £  83.485  1  0 

Par  tonne  broyée    £        0  10  0 


Troisième  trimestre  clos  le  30  septembre  191) 

Minerai  broyé   Tonnes  177.600  » 

Or  déclaré  :  Onces  d'or  fin   58.023 

Rendement  par  tonne  broyée  (Dwts 
d'or  fin)    6.53 

Bénéfices  d'exploitation  : 

Totaux    £  85.537   9  1 

Par  tonne  broyée    £        0  9  8 

Revenu  net  provenant  'd'autres 

sources   :  Totaux  (Débit)   1.546  3  6 

Par  tonne  broyée  (Débit)        £        0  0  2 

Bénéfices  nets  :  Totaux    £  83.991  5  7  j 

Par  tonne   broyée    £        0  9  6 

Quatrième  trimestre  clos  le  31  décembre  1911 

Minerai  broyé    Tonnes  186.400  ■ 

Or  déclaré  :  Onces  d'or  fin    62.577 

Rendement  par  tonne  broyée  (Dwts 
d'or  fin)   6.71 

Bénéfices  d'exploitation  : 

Totaux   ,.  £  99.126  0  11 

Par  tonne  broyée    £        0  10  8 

Revenu  net  provenant  d'autres 
sources   :  Totaux  (Débit)  ...  £    1.651  15  lt 
Par  tonne  broyée  (Débit)  .....  £        0  0  2 

Bénéfices  nets  :  Totaux    £  97.474  5  0 

Par  tonne   broyée    £        0J10  6 

Totaux  et  Moyennes 

Minerai  broyé   Tonnes695.100 

Or  déclaré  :  Onces  d'or  fin   231.840 

Rendement  par  tonne  broyée  (Dwts 
d'or  fin)   6.67 

Eénéfices  d'exploitation  : 

Totaux   £349.029  19  0 

Par  tonne  broyée   £        0  10  1 

Revenu    net  provenant  d'autres 

sources  :  Totaux  (Débit)         £   6.154  3 

Par  tonne  broyée  (Débit)         £  0  3 

Bénéfices  nets  :  Totaux    £342.875  12  9 

Par  tonne  broyée    £        0   9  10 

Dépenses  au  Compte  capital 
Pendant    le    trimestre    les    dépenses  au 

compte  capital  se  sont  élevées  à  £  5.822  9  s.  9  d. 

Généralités 

La  seizième  assemblée  générale  annuelle 
des  actionnaires  aura  lieu  dans  la  salle  du 
Conseil,  The  Corner  House,  à  Johannesburg, 
le  jeudi  7  mars  1912,  à  11  heures  du  matin. 
A  cette  assemblée,  le  président  proposera  sa 
prorogation  au  23  mai  1912,  même  lieu,  à  3  h. 
de  l'après-midi.  Cette  proposition  aura  pour 
objet  de  permettre  aux  actionnaires  de  parcou- 
rir et  d'examiner  le  bilan  et  le  rapport  avant 
de  décider  à  quel  objet  ils  destineront  leurs 
pouvoirs.  On  doit  cependant  faire  remarquer 
que,  d'après  les  statuts  de  la  Société,  aucun 
pouvoir  ne  pourra  être  utilisé  à  une  assem- 
blée prorogée  à  moins  qu'il  n'ait  été  donné  à 
temps  pour  l'assemblée  convoquée  à  l'origine, 
et  les  actionnaires  désirant  se  faire  représen- 
ter devront  remettre  aux  Bureaux  de  Lon- 
dres, 1,  London  Wall  Buildings,  le  9  février 
1912  au  plus  tard,  les  formules  de  pouvoir  qui 
leur  ont  déjà  été  envoyées.  On  s'attend  à  ce 
que  les  rapports  et  bilan  soient  entre  les 
mains  des  actionnaires  européens  vers  le 
6  avril,  ce  qui  laissera  à  tout  actionnaire  am- 
plement le  temps  pour  communiquer  à  son 
mandataire  toutes  les  instructions  qu'il 
pourra  juger  utiles. 

Un  dividende  intérimaire  (n°  21)  de  20  % 
a  été  déclaré  le  15  décembre  1911,  pour  le  se- 
mestre finissant  le  31  décembre  1911,  payable 
vers  le  5  février  1912,  par  le  siège  social* et  le 
Bureau  de  Londres,  aux  actionnaires  inscrits 
sur  les  livres  à  la  date  du  30  décembre  1911. 
Les  détenteurs  d'actions  au  porteur  touche- 
ront le  dividende  en  présentant  le  coupon 
n°  21  soit  au  Bureau  de  Londres,  soit  à  la 
Compagnie  Française  de  Banque  et  de  Mines, 
20,  rue  Taitbout,  Paris. 

Par  ordre  du  Conseil  : 
Rand  Mines,  Limited,  secrétaires. 
S.  C.  STEIL,  co-secrétaire 

Siège  Social,  Johannesburg, 
Février  1912. 


RAND    MINES,  LIMITED 


A  MM.  los  Actionnaires  de  La  RAND  mines,  LIMITED. 

Messieurs, 

Vos  administrateurs  ont  l'honneur  de  vous  présenter  ci-joint  le  tableau  synoptique  des  travaux  d'exploitation  de  certaine!  Compagnie.;  daoi 
dles  la  Société  est  intéressée  pour  Icb  trimestres  flnanciors  llnissaut  le  30  septembre  lo  31  nctobre  el  le  81  décembre  1911. 

La  dix-septième  assemblée  générale  annuelle  des  actionnaires  aura  lieu  dans  la  Salle  du  Conseil,  Tbe  Corner  Hou  <:.  1  JobanSWbWg  il  mercredi 
Ors  1912,  à  11  heures  du  matin. 

A  cetto  assemblée  le  président  proposera  sa  prorogation  au  .">  juin  191S&,  à  la  mémo  heure  et  au  même  lien. 

Cette  proposition  aura  pour  but  de  permettre  aux  actionnaires  d  examiner  le  bilan  et  I"  rapport  avant  d>  déi  ider  à  quel  objel  il  de  Hueront  leur  . 
drs.  On  doit  cependant  faire  remarquer  que,  d'après  les  statuts  de  la  Société,  aucun  pouvoir  ne  pourra  être  utilisé  a  une  assemblée  prorogée  à 
fôu'il  n'ait  été  donné  à  temps  pour  1  assemblée  convoquée  à  l'origine,  et  les  actionnaires  désirant  se  faire  représenter,  devront  remettre  aux  bureaux 
ûdres,  1,  London  Wall  Lïuildings,  le  1"  mars  1912  au  plus  tard,  les  formules  do  pouvoir  qui  leur  ont  déjà  été'  envoyées.  On  s'attend  à  ce  que  les 
rt  et  bilau  soient  entre  les  mains  des  actionnaires  européens  vers  le  6  avril,  co  qui  laissera  à  chacun  d'entre  oux  amplement  do  temps  pour  coinmu- 
r  à  son  mandataire  toutes  les  instructions  qu'il  pourra  juger  utiles. 

Un  dividendo  intérimaire,  n«  17,  do  110  0/0,  a  été  déclaré  le  lô  décembre  1011,  pour  le  semestre  finissant  le  31  décembre  1911,  et  sera  payable  rer.t 
•février  1912  par  le  siège  social  et  le  bureau  do  Londres,  aux  actionnaires  inscrits  sur  les  livres  a  la  date  du  30  décembre  1011.  Les  détenteurs 

ons  au  porteur  toucheront  le  dividende  en  présentant  le  coupon  n°  17  soit  au  bureau  de  Londres,  soit  à  la  Compagnie  Française  de  Manque  et  <\< 

s,  20,  rue  Taitbout,  Paris,  soit  à  la  Banque  Internationale  de  Bruxelles,  Bruxelles. 

Siège  Social, 

Février  1912. 


Par  ordre  du  Conseil, 
II.  A.  REAI),  Co-Secrétaire. 
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146.996 

53.324 

603.173 

186  400 

189. 370 

91.020 

424.200 

li'l.'.-INII 

150.200 

110.730 

146.600 

72.045 

77.960 

142.350 

89.750 

121.300 

79.500 

45.090 

371.001 

180.990 

189. 920 

92.520 

423.560 

(9.333 

100 . 4yo 

11/.  490 

145-563 

71.750 

59 • 360 

143.543 

89.730 

119.498 

79.500 

43.090 

oduction  de  l'Or  : 

Rendement  tôt.  par  tonne 
broyée  (dits,  d'or  tin)  

ais  d'Exploitation  : 

Zoùl  

2oùt  par  tonne  broyée.. 

icettes.  -Val.del'orprod. 
Valeur  par  tonne  broyée. 

méf.  d'Exploitation.  — 

fj.71 

0.58 

10.44 

8.23 

6.79 

7.28 

7.41 

6.65 

7.06 

7-93 

7.37 

6.41 

8.93 

5.31 

7.92 

i lUv *  — 

£214  159 

£99-893 

£406-941 

£79.829 

£135.856 

£131.429 

£137.822 

£90.436 

£81.009 

£167.860 

£74. 913 

£110.912 

£81-855 

£48.683 

£479.624 

«0  li  6 

£12  8 

£12  0 

£0  19  2 

il   2  9 

£0  17  5 

£i   2  7 

£0  18  10 

£1  5  1 

£1   0  10 

£1    3  7 

£0  16  8 

£0  18  3 

£1  0  7 

£1  1  7 

£0  16  9 

«02.035 

£201.082 

£199.401 

£732.330 

£99.559 

£238.693 

£181.209 

£204.467 

£106.654 

£129.818 

£220.321 

£120.368 

£227.077 

£88.312 

£74.738 

£679.870 

£t   8  2 

£1   7  7 

£2  3  10 

£1  14  0 

£18  5 

£1  10  7 

£i  11  1 

£l   7  11 

£1  9  7 

£1  13  4 

£1  10  11 

£1   6  10 

£1  17  3 

£1  2  3 

£1  13  2 

£1  3  8 

€99.120 

£46.922 

£99.505 

£325.388 

£19.730 

£102.837 

£49.840 

£66.645 

£16.218 

£48-809 

£52.454 

£43.454 

£116.163 

£6.457 

£26.053 

£200. 246 

£0  10  8 

£0  4  11 

£1   1  10 

£0  15  4 

£0  5  8 

£0  13  2 

£0  8  6 

£0  9  1 

£0  4  6 

£0  12  0 

£ll   7  4 

£0  10  2 

£0  19  2 

£0  1  7 

£0  11  7 

£0  7  0 

ivenu  net  d'autres 
Sources.  —  Débit  

£1.651 

» 

£633 

£333 

£891 

» 

>  '  '  *      '  :  j 

Crédit  

'£4.495 

'£1.2011 

•£3.900 

*£1  462 

£1.324 

£1.400 

» 

'£119 

£1.388 

méfiées  Nets  

itimation  de  l'Impôt  de 
10  %  sur  les  Bénéfices. 

•  serve  d'Or  (onces  d'or  fin). 

spens.  au  Compte  Cap. 

videndes  intérimaires 
léclarés  : 

Payables  aux  Actionnai- 
res inscrits  sur  les  re- 

Taux  

£97.474 

£51.418 

£98.872 

£326.589 

£19.3% 

£106.798 

£51.302 

£07.969 

£17  019 

£47.917 

£52.574 

£7.845 

£9  258 

£3.727 

£9.123 

£32.036 

£1.319 

£10-660 

£4.372 

£7.133 

£1.469 

£5.800 

£4.374 

£10.136 

6.127 

1.580 

4.824 

218 

10.029 

5.000 

660 

3.709 

251 

3.698 

5.774 

8.266 

£5.822 

§£7.396 

£2.012 

§£116.082 

£3  735 

§£35.558 

§£17.696 

§£12.243 

**£9;7 

£48  264 

£12.531 

£1.231 

£257 

£40  892 

£13. 258 

£10.859 

30  dée. 
1911 

30  déc. 
1911 

30  déc. 
1911 

30  déc. 
1911 

30  déc. 
1911 

30  déc. 
1911 

)) 

31  oct. 
1911 

» 

20  % 

12  %  % 

55  % 

5  % 

12  Vi  % 

» 

5  % 

s 

7  %  % 

» 

Montant  tôt.  de  la  répart. 

£110.000 

£73.219 

£317.038 

£22.000 

£175.000 

£53.033 

£64.300 

» 

)  Y  compris  accumulations.  —  (§' 
;  Crédit. 


Non  compris  la  proportion  d'une  annuité  payable  au  gouvernement  en  représentation  des  droits  miniers  acquis  sous  certains  claims. 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


MARCHÉ  OFFICIEL     IDE  ï^-A-ŒSIS» 

Tableau  des  principales  Valeurs  Françaises  et  Étrangères  négociées  à  la  Bourse  de  Paris 


CAPITAL 

Rente» 
[î  payei 

Mflions 

HIU. 

21933 

658 

3600 

108 

25533 

"766 

Sombre 
Titre» 

Val 

nom. 

378  675 

m  îoo 

'500 
100 

63.050 
275  433 

500 
500 

337  023 
16.437 
9)9.520 

417.069 
ili  i08 
£48.355 

9 

417.901 
» 

634.273 
» 

394.083 
» 

373  731 
23S.46» 
61  397 


689.140 
1254062 
i.759 
1753134 
964.968 
S61.709 
462.716 
467.S>73 
476.009 
596.080 
219.214 
146.537 
1153168 
170.136 
85.003 
35.795 


182.500 
150.000 
40. 000 
50.000 
400. 000 
80.000 
400.000 
200.000 
100.000 
500.000 
120.000 
100.000 
800.000 
240.000 
120.000 
40.000 
30.000 
50.000 


56.953 
367.242 
60.000 
52.399 
129.10 
184.074: 
<49.210 
463  947 
469  900 
114.100 
294.476 
17^9905 
2361493 
188.020 
358.814 
146  664 


500 
500 
500 
500 
500 
400 
500 
500 
500 
500 
200 
200 
1000 
500 
400 
475 


1000 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500' 
100 
500 
500 
250 
500 
500 
500 
500 


DÉSIGNATION  des  VALEURS 


RENTES  FRANÇAISES 

Terme 
Compt 
Terme.) 
Compt.' 


«X   •••••• 

3  %  Amoitissable 


Intérêts 
BÎ11910 


Tunis  3  %  92  (gaï.  France)  Cpk 
Annam  et  Tonkln  2  %  %... 

(gar  France)  Terme. 

Madagascar  2  %  car.  Fr.  Cpt. 
Indo-Chine  3  %  %  


VILLE  DE  PARIS 
(au  comptant) 

1886  4  %    ..... 

1869  3  %  

1871  3  %    

—  quart»...;  

1876  4  %  

1876  4  %  

1802  2  H  %  

—  quarts.....   

1894-96  2  %  %  

—  qoarti  ,  — 

1898  2  %  

—  quart»  

1899  2  %  

—  quarts.........  

2  %  %  '330  fr.  payé»).. 
2  % 


1904 
1906 

ville  de  Marseille  1877  3  96 

OBLIGEAT.  FONCIERES 
(au  comptant) 

Communales  187  9  2.60  %.. 

Foncières  1879  3  %  

Communales  1880  3  96  

Foncières  1883  3  %  

-  1885  2.60  %  

Communales  1891  3  %  

—  1892  2.60 

Foncières  1896  2.60  %  

Communales  1899  2.60  %.. 
Foncières  1903  3  %  (100  f.  p') 

Bons  de  ÎOO  fr.  1887  

—  1888  

Banque  hypot.  de  France.. 

—  —  1881 
Immeubles  de  France  


SOC.  DE  CRÉDIT  FRANÇ. 

(ACTIONS  A  TBRMl) 

Banque  de  France  nom.... 
B.  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
Banque  Transatlantique . . . 

Compagnie  Algérienne  

Compt.  Nat.  d'Esc,  de  Paris. 
Créd.  F.  et  Ag.  d'Alg.  250  f .  payés 
Crédit  Foncier  de  France.. 
Crédit  Indust.  et  Comm — 

Soolété  Marseillaise  

Crédit  Lyonnais  .  

Crédit  Mobilier  Français... 
Soc.  Foncière  Lyonnaise... 

Société  Générale  

B.  Fr"  p'  le  Corn"  «c  l'Indus"" . 
Banque  Union  Parisienne.. 

Rente  Foncière  

Immeubles  de  France  

Banque  de  l'Algérie  


CH.  DE  FER  FRANÇAIS 

(LOT-  UT  ">EL.  AU  COMPTANT) 

Act.  Bône-O-uelma  

Obi.  -  3%  

Act.  Départementaux  

Obi.      —       3  %  titres  biens 

—  —       3  96  titr.  rouges 

—  Economiques  3  %  

Act.  Est-Algérien  

Obi         —         3  96  

Act.  Est  

—  —  de'jouiss  

Obi.   —  52-54-56  5  96  

—  -3%  

—  —  3  96  nouv  

—  -  2  g  96  

—  —  Ardenne*  3  96  

—  ar.-Ceint.  de  Paris  3  96 


15 

2  50 
2  50 
17  50 


Cour»  comp.  dêc   Cours  de  clôture  (1912)1 


1909  1910 


t 


1"  fév 


98  65'    97  20 


20 
12 
12 

3 
20 
90 
10 

2  50 
10 

2  50 
10 

2  50 
10 


12  50 
12 


I 

99  50 


95  45 
95  20 


468 


81  . 

472  '. 


462 


79  75 
79  50 


j    95  90 


448  .. 

79  15 
79  .. 
466  .. 


411 


453 


15 


145  83 
75  ■• 

12  50 
47  50 
32  50 

13  50 
30  .. 
15  62 
45  . 
60  .. 
35  .. 
15  .. 
17  50 
13  75 
45 
20 


506 


480 


506 


1S1 

2C6 


365 


547  50 


444 


504 
503 


464 
474 


4310 

1785 
516 

1120 
T92 
512 
820 
740 
605 

1375 
613 
380 
705 
285 
932 


182 

66  39'1615 


30 
15 
22  50 
15 
ta 
46 
30 
15 
35  50 
15  50 
25 
15 
15 
12  50 
15 
15 


681 


666 


434 
704 
439 
925 
413 


171 
201 


4210 

1860 
579 

1280 
945 
652 
830 
726 
950 

1425 
722 
385 
746 
339 

1135 
650 
145 

1750 


476  50 
502 
503  75 
411  25 
455 
396 
433  50 
<60  . 
448  . 
501  . 

65  . 

64  2i 

413  50 
178  75 
208  . 


4200  . 
1772  . 


950 

678  50 

790 

723 

873 
1532 

685 

425 

330 

302 
1211 

174  50 
2545 


650 


648 


418 

683 
431 

890 
390 


444 
449 


428 

432 
400 

433 


667 
415 
622  50 


405  .. 
680  .. 
407  .. 
915  .. 
449  50 
642  . 
415  . 
414  7! 
375  75 
411 
420 


8  févr.  15févr. 


95  22% 
95  .. 

95  55 


451  75 


78 
79 
467 


536 


479 

504  50 

507  . 

410  25 

460  .. 

397  .. 

440  .. 

460  .. 

i50  .. 

497  .. 
66  50 
64  75 

560  . 

113  . 

178  bS 

208  50 


4195  .. 
1771  -. 
300  -. 


939  .. 
678  .. 
800  .. 
723  .. 
873  50 
1535  .. 
6b0  .. 
425  .. 
820  .. 

2;>8  .. 

1211  .. 

737  .. 
172  .. 
2546  .. 


95  22'., 
95  lC 

95  25 


455  75 


545  .. 


401  75 
104  25 

537 
537 

347  ..1 
96  25 

345  50 
93  25 

411  25 

106  75 

394  75 

102 

436 

377  50 

414 


50J 
507 
414 
459 
39?  50 
441 
460 
453 
497 
66  50 

543  '. 

177  ! 
207  . 


4191 

1783 

300 
1450 

937 

676  50 

800 

875 

1540 

688 

428 

820 

301 
1222 

747 

2550 


666  50 
407  .. 

623  .. 


688  .. 
405  .. 
949  .. 
442  .. 
644  .. 
416  75 
415  25 
375  7: 
412  . 


662  50 
409 

623  50 


405  .. 

682  .. 
410  25 

95C 


645  25 
418 
416  50 
375  75 
413  50 


Nombre 
de  titres 


774.447 
190.101 
254.697 
137.835 
108.293 
203.742 
S190H07 
4785842 
405.210 

70.661 
225.745 
2398259 
862.805 
494.741 
2655021 
6-6.077 
580.560 
136.392 
445.618 
154.382 
3021215 
2130471 
1773883 
237.978 
238.763 
2975483 
1549175 
354.088 

27 . 369 
«33.992 
142.690 

47.643 
252.967 
285  530 
330  J0O 


72.832 
60  000 
68.147 
50.000 
180.000 
120.000 
126.000 
34.000 
100.000 
200.000 
72.000 
100.000 
99.270 
56.452 
106.000 
60.000 
30.000 
4.900 
45.100 
260.000 
50.000 
50.000 

591.765 
202.819 
100.000 

28.000 
100.000 

70.121 
120.000 
191.250 

60.000 


Sapltal  od 
Nomb.  de  Titre» 


567431.137  4 

8.845.1001 
89  989.900  f 
524306. 200  fl 

4.690.600  4 
18.210.600  f 

8.613.700  4 
54.460ib 
296.783500 f 

1.446. 475 rt 
105000.0001 
55.971.960  i 
29.300.000  4 
671830.4001 


DÉSIGNATION  dus  VALEURS 


Intérêts 
en  1910 


Act. 
Obi. 


Aot. 

Obi. 


Aot. 
Obi 


Aot 

Obi 


Aot. 
Obi 


Aot. 
Obi. 


Aot. 
Obi. 
Aot. 
Aot. 


Lyon  

—  3  96  1855  

—  Bourbonnais  3  96  •• 

—  Dauphin*  3  96  ■  ■ 

—  Genève  57  3  96  

—  Méditerr.  52-55  3  96 

—  3  96  fusion  ano  

—  3  96  fusion  nouT. . . . 
_  2  jj  96  

—  Viot.-Bmm.' 62  3  96 
Midi  

—  3  96  

—  3  96  nouv  

Nord  

—  3  $  nouv  

—  2  X  96, }.  avr.  et  oot 
Nord-Est  franç.  3  96 . .  • 
Orléans  

—  jouis»  

—  3  96  --  

—  3  96  1884  

—  2  %  96  1895  

Grand  Central  3  %  1895 
Ouest  

—  3  %  nouv  

-  2  g  96  

Ouest-Algérien  

3  96  

Réunion  (Ch.  de  fer  et 

Port  de  la)  

Sud  de  la  France  

3  96- 

Métropolitain  de  Paris 
Nord-Sud  de  Parle  . . . 


SOJ.  INDUSTR.  fRANÇ. 
(actions) 


Docks  et  Entrep.  Marseille 
Entr.  et  Mag.  Oén.  de  Paris. 
Eaux  (Comp1'  Générale  des). . . 

Comp.  Qénérale  du  Qax  

C'«  <>••  Transatlantique. lord.' 
Messageries  maritimes  (ord.; 
Omnibus  de  Paris  ? 

—  —    joui  si  ... 

Omnium  Lyonnais  

Soc.  Par.  Ind.  Ch.  de.  je.... 
Tramways  Est-Parisien(ord.  ) 
Cie  Qén.  Franc,  de  Tramw. 
Ole  Oén.  Paris  de  Tramw  . . 

Voitures  A  Paris  

Cie  Générale  de  Traction  

Aguilas  (Compagnie  d')  

Électro-Métallurgie  

Maiânado  (Mines  d')  

—  —         jouiis. . 
Mines  d'or  (Cie  Française)  . 
Métaux  (Cie  Française  des).. . 
Sels  gemmes  et  Houilles  de 

la  Russie  méridionale  . 
Canal  interoc.  Bons  à  lots  1889 
Canal  maritime  de  Sues — 
—         parts  "ind 
Dynamite  (Soc.  Centrale  oc, 

Etabllss.  Orosdl-Back  

Le  Printemps  (ord.)  

Proo.  Thomson-Houston. . 
Raff.  et  Sucrerie  Say(ord.). 
Téléphoned  (Soo.  Indust.  des) 


15 

ts 

15 
15 
15 
15 
15 
12  60 
15 
50 
15 
15 
72 
15 
15 
12  50 
15 


59 
44 
15 
15 

12  50 
15 

38  50  978 


15 
15  .. 
12  50 
28  76 
15 


50 


FONDS  D'ETATS 
ÉTRANGERS 

Angleterre  2  %  96  (oh.  Oz«  11  Ml) 

Argentine  4  %  1896  

—        4  96  1900  

Autriche  4  96  or  (ch.  fixe  2  f.  50) 
Brésil  4  %  96  '  888   

—  4  96  1889  

-  5  96  1898  

Bulgarie  5  %  1896  

Chine  4  %  or  1895  

Congo  lots  1888  

Danemark  3  %  1894  

Egypte  (Unifiée  7  96)  

—  (Privilégiée  3  %  %).. 
Espagne  4  96  Extérieure  


Cours  comp.  déc. 

190^T~Ï9Ï0 


1320 


450 
416 


1175 
447 
446 

1755 
456 
454 


1426 
983 
451 
446 


449 

445 


665 


216 
432 
613 
342 


1195 


434 

429 


398 
635 

1950 
805 
235 
184 

1465 
965 
156 
288 
56 
607 
197 
224 


131 
464 


53 


15 


2  50 


25 


50 


P0 

<» 
69o 

277 
138 
5000 
2245 
674 
216 
477 
772 
221 
342 


82  75 
99  .. 
99  40 
101  5G 

93  55 
88  30 
105  50 


1132 

441 
430 
1592 
438 

135 


1312 
924 

4  35 
430 


935 
435 
430 


640 


183 
414 

592 
312 


119 

618 
1980 
883 
231 
175 
655 
317 
153 
313 
50 
587 
164 
263 


109 

500 


101  85 

102  .. 
87  45 

103  10 
99  90 
97  30 


35S  . 

110  . 

734  . 

275  . 

135  . 

5525  . 

2450  . 

707  . 

231  . 

456  . 

SC  7  . 

234  . 

319. 


80  20 
98  30 
98  80 

101  25 
98  25 
90  25 

104 


101  60 

92 

101 
97  20 

94  65 


Cours  de  clôtjll 
"  fév.  8  févr.  15 


1250 
|  417 
415 


1249 

ai 

416 

I  411 
411  50  413 

413  75 
413  .. 

415  .. 

377  25 


75 


1090 
411 
416 

1654  . 
117  25 
419  . 
381  75 
414  75 

1306  . 
904  50 
416  .. 
416 

376  50 

413  75 
929  50 

414  50 
421  25 
389  .. 
640  .. 
412  .. 


412 
412 
415 
377 
418 

::hii 

..!  415 
.  1655 
416 
419 
382 
415 
1310 
900 
417 
416 
376 
413 
925 
414 
419 
380 
634 
410 


25  4 
75  4 

25.  4 
..  3 

••  * 

..'10 
50  4 
-.1  4 
..16 
50  4 
4 
3 
4 
1. 


177  50 
399  .. 
692  .. 
278  50 


50 


30 


416 
178  50 

394  . 
880  . 
270  50 


423  50 
577 


422 
590 
2055  . .  2068 
935  ..  935 
225  50 
166 


723 
312 
158 

69 

551 
181 


99  5C 
563 


348 


803 

265  50 
139 

6220 
3000 
815 

4c3 

797 

354  50 


iS6 
165 
720 


156  75 
312 
67  50 

183  50 


96 
567 


343  50 


803 

266  50 

139 
6370 
302O 

805 

217 

451 

795 

357 

233 


77  75 


95  •• 
99  Go 


87  95 


508  .. 

97  .. 

84  .. 

fil  85 
102  35 

96  80 
102  50 


Ô08 
97 
85 
81 

102 
96 

103 


5. 

25  i 

..(  t 
60 

81  Kl 

«0  s 

..  1C) 


marche  mrinsrxEiFi 

BOURSE  DE  PARIS 


CLOTURE 

HBMISTHlILLa 


31 
déc 
1910 


30 

]UiD 

INI 


MINES  D'OR  SUD-AFRICAINES 


.0001  25 

'.000  12.50 

.000 

i.OOO  2:. 

..000  25 

MXKI  25 

I.OOO  25 
1.000 
1.000 

t.ooo 

1.000 

i.ooo 

1.000 
1.000 
1.000 
(.000 
.000 

•00 

1.000 
1.000 
(.000 
1.000 
1.000 


25 
■)') 

6~25 
125 

25 

25 

25 

25 


Brakpan  Mines  

City  dmp  

Crown  Mines  

Durban  Roodepoort  Dm? 
The  East  K.uui  proprlit.  Mines 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

Trenob  Rand  

GeduiJ  Proprletary.. . 

Oeldenhuis  Deep  

Goch  (New)  

Klelnfonteln  (New)  

Knlght's  (Witw.)  

Lancaster  West  

Lauglaagte  Estâtes... 

May  Consolitated  

Modderfonteln  B  

Primrose  (New)  

Rand  Mines  

Robinson  Oold  

Robinson  Deep  

Simmer  »id  Jltk (ici.  nouv  ) 

Van  Dyk  Prop  

Village  Main  Reef..... 


86 

73 

71 

.15 

84 

6 

68 

— . 

108.50 

87 

63 

6Î.75 

221 

SOS 

195 

50 

172 

160  50 

!??  - 

1000 

45 

30 

M 

41 

41 

41 

231.50 

130. 50 

118 

KO.  25 

78 

12-73 

330 

264.50 

167 

131 

M6  :.o 

10; 

168 

124.50 

97 

91 

91.25 

9> 

41 

7 

5 

2'> 

3. 75 

3.50 

3 -25 

41.25 

41  75 

°î 

25 

24  25 

25-25 

91.25 

76 

50 

57 

51-25 

46. 50 

145~ 

46. 25 

40 

25.50 

25 

23  50 

no 

54.25 

60 

15 

:fS  25 

36 

33  75 

84.75 

73 

"à- 

71.50 

69 

23. 75 

18 

!Î 

13.50 

14 

120 

74 

58 

:.( 

41 

42 

39  75 

93 

31.25 

29 

:  0 

20.23 

15  25 

15.25 

91 

71 

63 

2 

70.  Ï0 

68.75 

68.50 

175 

70 

62 

62 

62.75 

63 

865 

217.50 

194 

50 

171  50 

168.50 

158  50 

125 

258 

198 

50 

143  50 

119 

129.50 

82 

73 

2:. 

75 

69 

69 

(anc.340 

40.25 

37 

34.25 

33.75 

30.50 

7.50 

5 

as 

375 

3.73 

196 

108-50 

96 

82 

68  . 

Ci. 50 

H      3  - 

5  11 

O      3  a 


H  S 

t.  3 
s.- 


NOMS 

DIH 

COMPAGNIES 


MINES  DE  DIAMANTS  ET  DIVERSES 


50.000.0l)o|«t  50 

25. 000. 001  il  25 
40.000.000l  125 


Jagersfontoln  

iHuanchaca  (Argent) 


452 

470 

:ios.5D 

503  ',0 

41-1 

445 

t ....  ,11 

433.50 

209 

201 

184  50 

82.25 

81.76 

72.75 

45.50 

46.25 

41.50 

41 

506 

452 

181  5i 
77.51) 
40.75 


COMPAGNIES  de  TERRAINS,  D'EXPLORATION  et  DIVERSES 


225.000. 

37.500. 
37.500. 
50.000'. 
112.500. 
50. 000. 
27.750, 
37.500, 
75.009. 
25.000, 
25.000 


Brit.Sth.  Afrlo  ,Cbartered) 

Ooertz  and  C  

Gold  Mines  Inv  

Goldflelds  Cinsolitad.  ordlo . 
Johannesburg  Inventaient. 

Oceaaa  Company  

Mossamédés  (Cie  de)... 
Mozambique  (Cie  de)... 
Rand/ontein  Estâtes... 
Tanganylka  Concess... 
TransvaalConsolidated 


125 

44 

41.25 

26.75 

36.75 

36 

68.50 

34 

23 

23  r, 

45.75 

34.50 

25.75 

24  75 

112.50 

145 

128 

103 

'.>:).■>:> 

41 

31  25 

26. 50 

27.75 

107  50 

17 

15.50 

11-50 

11  50 

25 

20.25 

16.75 

12 

\2 

29.75 

29.50 

29.50 

29 

16.25 

64.25 

57.50 

44.50 

156 

121 

6» 

65 

51 

40.25 

39 

36.7! 
22.75! 
24  | 
97.50 
18.50 
11.75! 
11..., 
29  50 
43 
64 

3S.50 


BOURSE   DE  LONDRES 


a  ë 


noms 

DIS 

COMPAGNIE!? 


CLOTURE 

SKMESTRIELLB 


31 

décerne 
1910 


30 
juin 
1911 


SES  D'OR  SUD-AFRICAINES  (District  de  Witwatersrand) 


000 

0! 

306 
849 
Oui' 
000 
450 
00»' 
Util' 
000 
67! 
lOti 

000 

000 

000 
000 
000 

000 

000 

75 

OOo 

000 

000 

864 

OOO 

000 

200 

000 

Ooo 

800 

520 

250 

500 

705 

3* 

750 

000 

000 

000 

106 

821 

000 

033 

66» 

350 

000 

89fc 
,000 
,084 
,000 

000 
000 
000 
.000 
.000 
.000 
.000 

.000 
.000 

.000 
.671 
.424 
.000 
.000 
.772 


t 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
4 
1 
1 
1 
1 

iOsh 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
i 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
4 
1 
1 
1 
1 
1 

s  h 
1 
1 
1 
1 
1 
5 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

4  £ 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 


Apex  Mines  

Aurora  West  United  

Hantjes  

Benoni  Consolidated. ... 

Boksburg  

Brakpan  Mines  

Cinderella  Consolid  

City  and  Suburban  

City  Deep  

Cloverfield  

Consolidated  Langlaay  te 

Crown  Mines  

Durbar»  Roodepoort...... 

Durban  Roodpt  Deep  

East  Rand  Prop.  Mines. . 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

French  Rand   .... 

Geduld  Propristary . ..... 

Geldenhuis  Deep  

Ginsberg  (New)  

Glencairn.  '  

Goch  New  

Heriot  (New)  

Jubilee  

Jumpers  

Jupiter  

Kleinfonteln  (New)  

Knight's  (Witwatersrand)  

Knight  Central  

Knight'3  Deep  

Lancaster  West  

Langlaagte  

Luipaard  Vlel  (New)  

Main  -Reef  Consolidated. . 
May  Consolidated  vNew). 

Modderfonteln  (New)  

Modderfontein  B  

Meyer  and  Charlton  

Nigel  

Nourse  Mines   

Primrose  (New)  

Princess  Estate  

Rand  Mines  -  

Randfontein  

Bandfontein  Central  

Bandfontein  Deep  

Randfontein  South  

Rietfontein  Estate  

Robinson  

Robinson  Deep  

Rose  Deep  

Salisbury  (New)  

Simmer  and  Jack  

Simmer  East  

Steyn  Estate  (New)  

Treasury  

United  Mn.  Roodept  

Van  Ryn  (New)  

Village  M-in  Reet  ; 

Village  Deep  

West  Rand  Consol  

Witwatersrand  Deep  

Wolhuter  (1  i  31  mai  1911) 
Worcester  


60 


40 
07  5 

90 
100 
S20 
1-0 
K-,0 
120 

420 
80 
160 
120 
70 
50 
100 
100 
220 
220 
120 
270 

140 
200 
60 
120 
100 
180 

75 
55 
160 
160 
60 


60 


3  7/8 
11/16 

1  15/16 

1  3/32 
3/8 

2  7/8 

1  15/16 

2  1/8 

4  1/4 
3/8 

1  3/16 
8  1/16 

3  1/8 
1  13/16 

5  5/32 
10  1/2 

4  15/16 
9/32 

1  5/8 

3  5/8 
1  3/16 

1/6 

1  13/16 

4  7/8 
5/8 

2  1/8 
1 

2  5/32 

3  9/32 

1  5/8 

2  15/16 
15/16 

2  1/8 
3/4 
1  1/4 

1  3/16 
12  1/16 

2  13/16 

4  1/8 

1  11/16 

2  5/8 
2  13/16 

1  1/16 
8  19/32 

2  13/32 
2  3/4 

5/8 

2  1/8 
1/2 

10  1/8 

3  5/16 
4 

3/4 
1  19/32 

3/0 
1  3/4 

5/8 

1  1/8 

4  5/8 
4  9/32 

2  1/4 
22/0 

4  /4 
4  1/16 
/8 


2  3/4 
19/32 

1  7/16 
15/16 
2/0 
2  7/8 

1  9/16 

2  13/32 

3  7/16 
4/6 

13/16 
7  11/16 

2  3/8 
1  3/8 

4  21/32 
6  1/2 

3  7/8 
1/32 

1 
3 

1  5/16 
4/0 
1  19/32 

4  b/8 
9/16 

1  1/16 
19/32 

2 

2  1/8 
21/32 

2  1/8 

3/4 
2  1/4 

1/2 
31/32 

1  1/16 
12  1/8 

2  9/16 
4  1/4 

1  1/4 
2  9/16 
2  1/16 

1  1/32 
7  11/16 

2  3/16 

1  31/32 
11/32 

12/6 
7  3/4 

2  7/8 

3  11/16 
9/16 

1  15/32 

2/3 
1  11/16 
11/16 

1  5/8 

4  7/32 
3  13/16 

2  1/16 
17/3 

4  3/8 
1  7/32 
1  11/16 


1  3/4 
15/32 
1  9/32 
17  32 
i/6 

2  9/16 
1  1/8 

2  13/3: 

a  y/i6 

3/9 
15,16 
6  5/8 

1  1/2 

I  7/16 

3  3/8 
5 

3  5/8 
2/6 

31/32 

2  3/16 
1  5/8 

5 

I  1/32 

4  3/4 
7/32 

13/16 
7/16 

1  1/2 

2  7/8 
25/32 

2  9/16 
9'16 

1  9/16 

3/8 
15/16 

3/4 

II  1/2 
2  21/32 

4  1/8 

1  1/16 
1  7/8 

2  7/16 
11/16 
6  3/4 

1  11/16 

1  1/2 

3 
» 

13 

5  3/4 

2  13/i6 

3  1/2 
3/15 

1  9/3! 

1  î/16 
21/32 

1  1/8 

3  3/4 

2  13/16 

2  3/16 
10/6 

2  3/4 
1  5/3?. 
1  il 


1  13/16 

15/32 

1  1/4 
17/32 

1 

2  5/8 

1  1/16 

2  7/16 
2  17/32 

4/3 
1 

6  U/lt. 
1  5/8 
1  3/8 

3  5/32 
5  1/4 

3  3/4 
2/6 

1  1/32 

2  1/8 
1  5/8 

1  1/32 

4  3/4 
7/32 
13/16 
17/32 

1  1/2 

2  7/8 
25,32 
2  1/2 
9/16 

1  9/16 
3/8 

31/32 
3/4 
11  7/16 

2  3/4 

4  l  '8 
1  1  16 

1  7/8 

2  7/16 
11/16 

6  21/32 
1  11/16 

1  1/2 

3 
» 

13 

5  7/8 

2  H/16 

3  5/8 
1/4 

1  5/16 

1  1/32 
21/32 

1  1/16 
3  3/4 

2  3/4 
2  1/8 

9/9 
2  7/16 
1  3/16 
1  1/2 


1  5/8 
15/32 

1  3/16 
13/32 

1/3 

2  11/16 

1  1/16 

2  7,16 
2  9/16  ; 

4 

1  ! 

6  H  16 

1  1/2  i 
1  3/8  ! 
2  31/32 
5  1/4  I 

3  3/4  ; 
2/6  I 

1 

1  7/8 
1  9/16 

1  1/32 

4  5/8  I 

"*/aa  1 

11/16 
1/2  | 
1  13/32 

2  3/4  I 
11/16 
2  1.'2 
9/16 

1  9/16 
3/8 

15/16 
3/4  ! 
11  9/16 

2  îi/id; 

4  1/4  ! 

1 

1  7/8 

2  3/8 
11/16  | 

6  19/32 

1  21/32, 

1  1/2 
î 

13 

5  3/4 

2  11/16 

3  9/16 
1/4 

1  5/16 

l  1/32 
5/8  I 

1  1/16 
3  23/32 

2  9/16 

2  5/32 
9/6 

2  7/16 
1  5/32 
1  1/2 


<  3 
u  S 


NOMS 

DBS 

COMPAGNIES 


COMP.  PROPRIÉTAIRES  de  TERRAINS  et  D'EXPLORATION 


1.538.592 
500-000 
200.000' 
5-100.000 
8.053.574 
163.813 
2.000-000 
250.000 
200.000 
,  398.976 
1.166.666 
2.000.000 
1.507.495 
301.762 
808. 5S1 
971.214 
604.225 
262.837 
633.873 
669.085 


750.000 
3.950.000 
141.667 
283.760 
500.000 
394.125 
500-000 


175.0001 

350.000 
212.000 
1.000.000 
91.000 
384.000 
200.000 
495.907 


721.500i 

2.500.000 
k.662. 491 
I  850.000 
40. 000 t 
40.000 
150-001. 


t 

1 
1 

IOsh 
12 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
i 
1 
1 
1 
1 
1 
i 
1 
1 
1 


Afrlcan  and  European  Invesl. 

Anglo-French  Expl  

Bechuanaland  

Central  Mining  and  loves!. . 
Chartered  (Britisn  S.  A.  C"). . 

Charterland  and  G.  E  

Cons.  Gld.  Flds  S.  A.  Def. 

Id.    5  %  %  Debentures. 
Johannesburg  Estate... 
Mashonaland  Agency... 

Mozambique  C"  

Oceana  Consolidated  

Rhodesia,  Exploration . 

Rhodesia,  Limited  

Tangangika  Concessions 

Transvaal  Cqnsolidt  

Id.       Gold  Mning  Estât 

United  Rhodesia  Gf  

Willoughby's  Consol  

Zambesia  Exni«ring. . . . 


50 


13/16 

19/32 

7/16 

7/16 

7/16 

1  19/32 

1  1/32 

11/16 

11/16 

21/  12 

11/6 

9/0 

7 

7/6 

15  7/8 

12  1/2 

9  3/4 

9  1/2 

9  3/16 

1  21/32 

1  9/16 

28/3 

28 

28/6 

5/9 

5/0 

4/3 

4/3 

4/3 

5  21/32 

5  3/32 

4 

3  31/32 

3  7/8 

105 

103  1/2 

102 

102 

102 

15/32 

7/16 

5 '16 

5/16 

5/16 

19/0 

18/6 

16/9 

16/3 

16 

22/6 

23/0 

23/6 

22/9 

23 

13/6 

11/9 

9 

9 

Q 

3  7/32 

3  5/32 

1  11/16 

1  11/16 

1 

9/6 

7/0 

4/9 

4/6 

4 

6  1/16 

4  11/16 

2  23/32 

2  19/32 

2  5  S 

2  7'16 

1  15/16 

1  1/2 

1  9/16 

1  7/10 

3  1/8 

3  1/16 

2  3/8 

2  15/32 

2  15/32 

9/0 

6/3 

5/3 

5/3 

5/6 

21/6 

19/9 

16 

15/3 

14/6 

25/32  1 

1  23/32 

1  7/32 

25/32 

25/32 

COMPAGNIES  DIVERSES 


Exploration  C"  (New). . . 
Johannesbg.  Cons.  Inv. 
Klersdorp  Proprietary. 
New  African  Company. 
S.  African  Gold  Trust.. 

Tati  Concession  , 

Transvaal  Coal  Trust . , 


5/8 

11/16 

"W25/32 

25/32 

1  7/32 

1  1/4 

21 

21/9 

4/0 

3/9 

3/3 

3  3 

9/16 
3  1/16 

9/16 

11/32 

11/32 

2  15/16 

2  1/16 

2  1/8 

s 

9/6 

9/6 

8 

1  15/16 

1  15/16 

1  13/16 

1  1/S 

MINES  D'OR  AUSTRALIENNES 


Great  Boulder  Prop,,.. 

Lake  View  Consols  

Lond.  &  Aust.  Expl  

Mount  Morgan  

Brilliant  Block  

Broken  Hill  Propriet... 

South  Kalgurli  

Waihi.-.   


17/0 
12/6 
4 

3  3/16 
1  15/16 
38/6 
11/0 
3  1/32 


17/0 
12/0 
4/3 
3  1/16 
1  7/8 
42/0 
11/0 
3  3/16 


13 

13/3 
8 

7/9 

2/6 

2/6 

2  1,4 

2  7/16 

1  15/16 

46/9 

1  15/16 

47/6 

9/9 

9/6 

2  1/4 

2  1/16 

MINES  DE  DIAMANT 


Consolidt.  Bultfontein... 
De  Beers  ordinaire  

Id.     4  %  Debentures. 

Jagersfontein  

Premier  D'amonds  Def. . 

Id.  Id.  Pref. 
Roberts  Victor. . . ,  


1  3/8 

1  3/8 

1  3/8 

1  3/8 

8  3/4 

18  7/16 

19  15/16 

19  13/16 

104 

104 

101 

101 

8  1/8 

7  15/16 

7  3/8 

7 

6  15/16 

10  1/16 

9  7/8 

8  1/4 

8 

8  1/2 

8  1/2 

2  3/4 

1  1/16 

1  1,16 

1  1/16 

27/32 
21/3 

3/3 
11/32 
2  3/32 

8 

1  13/16 


12/6 
8/6 
2/6 
2  3/8 
2  1/2 
49/6 
9/6 
2  1/8 


1  3/8 
20 
101 
7  1/8 
9  7/8 
S  1/2 
1 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


Etàblissemehts  BERGOHGNAN 

Société  anonyme  au  Capital  de  13.000.000  de  Francs 

Usines  et  Siège  Social  à  CLERMONT-FERRAND  (Puy-de-Dôme) 


Pour  Automobiles 
et  Cycles 


Pneus  "LE  GAULOIS" 

Bandages  pleins  BERGOUGNAN 

(Principaux  Fournisseurs  de  la  Cie  Gu  des  Omnibus) 


Pour 
Poids  Lourds 


Succursale  à  PARIS,  9,  rue  Viilaret-de-Joyeuse  —  Tél.  548-06 


OFFICIERS  MINISTERIELS 

Proprté  Que  V  AIIGIQAQI1  52  et  54  (6e),  face  Jardin 
Paris  lldeWl**HlinRnU  Luxembourg.C<*1.307™ 
Rev.br.:  i7.050fr.M.àpi:  rrQn||8(6e).C«678™.ReT.br. 
450.000  fr.  Maison  raertnllU  n.200 fr.M.àp.:150.000' 

ST  PI  n|inGdeProprtà,R.duCalvaire,3et5.21ots. 
•ULUUUracestationCh.deferParisàVersailles(R.D.). 
Cont«»  i.l70m,  99(K  Rev.  br.:  2e  lot,  15.500'.  Mises  à  prii  : 
150.000fr.100  000 fr.Adj.l ench.Ch  Not. Paris. 5 mars  1912. 
S' ad.  not.  Hes  ADERet  THERET,  U,  bouleT.  St-Denis.  dép.  ench. 


2  Imm.  H    DAIILAINVILLIERS,  19  bis  et  21. 

à  Paris  II.  BUl)  Ce  282m  ch.R.b.14.494,15.257  f. 
M.  à  p.150.000  f.chac.  B>  ï/ILLEJUST.Ce  512  m. 
PROPté  av.  entrée.  40. H.  I  Mise  à  pr.  100.000  f. 

HOTELcontigu.l4etl2Ws  Air  1/ICTOR- 
VILLA  D'EYLAU       \|,    f  HUGO,  44 
Ce  278m30.  M.  à  p.  100.000  f.  Adj.  Ch.  not.Paris, 
12  mars  1912.S'ad.  Me  Vallée,n.,204,b.Voltaire. 


TRÉFILERIES  ET  LAMINOIRS  DU  HAVRE 


Les  actionnaires  sont  convoqués  en  assem- 
blée extraordinaire  pour  le  24  février  courant 
à  l'effet  de  statuer  sur  les  conclusions  du  rap- 
port des  commissaires  nommés  par  l'assem- 
blée du  3  février  et  de  rendre  définitives  les 
résolutions  visées  à  cette  dernière  assemblée. 

Il  sera  alloué  un  jeton  de  présence  de 
20  centimes  par  action  présente  ou  représen- 
tée à  cette  assemblée,  si  celle-ci  peut  déli- 
bérer. 

Pour  assister  à  cette  assemblée,  les  action- 
naires qui  n'ont  pas  encore  déposé  leurs  titres 
pourront  le  faire  jusqu'au  20  courant,  au 
siège  social  ou  chez  les  banquiers  correspon- 
dants de  la  Société,  tant  à.  Paris  qu'en  pro- 
vince. 


COMPAGNIE  INTERNATIONALE 
DES  WAGONS-LITS 

ET   DE8  GRAND8  EXPRE88  EUROPÉENS 

(Société  Anonyme) 


Etat  comparatif  des  Recettes  des  Voitures 

1911  1912 
Du  1"  janvier  au  20  janv. .    1.454.366  1.697.989 
Du  21  au  31  janvier   845.690  939.274 


Différence  en  faveur  de  1912. 


.300.056  2.637.263 
337.207 


Vient  de  paraître  Édition  1912 


ANNUAIRES  DES  BANQUIERS 


LES  SEULS  COMPLETS 


LES  SEULS  PRATIQUES 


LES  SEULS  EXACTS 


GRAND  PRIX  Bruxelles  1910 

Paraissent  tous  les  ans  au  mois  de  janvier 
Se  publient  en  3  volumes,  coins  arrondis, 
impression  en  bleu,  couverture  en  2  couleurs  : 
Annuaire  des  Banquiers  de  Paris 
Prix,  2  fr.  50  ;  franco,  3  francs 
Annuaire  des  Banquiers  des  Départements 
Prix,  3  francs  ;  franco,  3  fr.  50 
Annuaire  des  Banquiers  de  l'Etranger 
Prix,  5  francs  ;  franco  5  fr.  75 

Les  trois  Annuaires  existent  également  réu- 
nis en  1  volume  relié  genre  Bottin  mondain  : 
prix,  10  francs  ;  franco,  10  fr.  85:  Reliure  de 
luxe  en  cuir  souple  :  prix,  12  francs  ;  franco, 
11  fr.  85.  Pour  l'étranger,  ajouter  0  fr.  25  par 
volume  broché  ou  0  fr.  75  par  volume  relié. 

Mentionnent  d'une  façon  très  pratique  les 
adresses  postales  et  télégraphiques  et  le  nu- 
méro de  téléphone,  non  seulement  des  ban- 
ques, agents  de  change,  banquiers,  changeurs 
et  tous  intermédiaires,  mais  encore  des  agen- 
ces télégraphiques,  journaux,  rédacteurs,  syn- 
dicats financiers,  agents  de  publicité,  etc. 

Publient  le  texte  des  lois,  décrets  et  règle- 
ments concernant  les  questions  financières,  la 
Bourse  de  Paris  et  ses  intermédiaires,  ainsi 
qu'une  foule  de  renseignements  indispensa- 
bles, tels  que  lois  de  1867  sur  le  Sociétés,  de 
1872  sur  les  oppositions  sur  titres  perclus,  de 
1900  sur  la  vente  à  crédit  de  valeurs  de  bourse, 
de  1907  sur  les  émissions  de  titres  :  taxes  fis- 
cales sur  les  valeurs  mobilières,  tarif  officiel 
des  courtages,  etc.,  etc.  » 

En  lecture  en  France  et  à  l'étranger  dans 
tous  les  grands  hôtels,  agences  dé  voyages, 
paquebots,  services  financiers  des  grandes  ad- 
ministrations, assurances,  chemins  de  fer,  etc. 
Honorés  de  la  souscription 

de  la  Haute  Banque  française  et  étrangère 

On  peut  se  procurer  ces  ouvrages  par  l'in- 
termédiaire de  tous  libraires  et  commis- 
sionnaires ou  en  s'a  dressant  directement  à  1' 

Administration  des  Annuaires  des  Banquiers 

24,  Rue  Feydeau,  PARIS  (2  ) 


I 


11 


BANQUE  SUISSE  ET  FRANÇAISE 

Société  anonyme 

Messieurs  les  actionnaires  de  la  Banci 
Suisse  et  Française  sont  convoqués  le  samt 
2  mars  1912,  au  siège  social,  20,  rue  Lafayet 
à  Paris,  en  assemblée  générale  ordinaire 
trois  heures  du  soir,  et  en  assemblée  génér, 
extraordinaire  à  l'issue  de  l'assemblée  or 
naire. 

Ordre  du  jour 
de  rassemblée  générale  ordinaire 
Rapport  du  Conseil  d'administration  ; 
Rapport  des  commissaires  des  comptes  ■ 
Approbation  du  rapport  du  Conseil  d'adr 
nistration,  des  comptes  et  fixation  du  di 
dende ; 

Nomination  d'administrateurs  ; 

Nomination  de  commissaires  ; 

Approbations  et  autorisations  prescrites  p 
l'article  40  de  la  loi  du  24  juillet  1867. 

Ordre  du  jour 
de  l'assemblée  générale  extraordinaire 

Vérification  de  la  sincérité  de  la  déclar. 
tion  de  souscription  et  de  versement  relath 
aux  20.000  actions  nouvelles  ;  constatation  t 
la  réalisation  de  l'augmentation  du  capital  s* 
cial  ; 

Modification  de  l'article  7  des  statuts  i 
pouvoirs  au  Conseil  d'administration  d'au 
menter  éventuellement  le  capital  social  ; 

Modifications  aux  articles  7,  10,  15, - 16  • 
29,  30,  32  et  41  des  statuts  et  à  tous  au'ti 
s'il  y  a  lieu. 

Tous  les  actionnaires,  anciens  et  nouveau 
indistinctement,  auront  le  droit  d'assister 
rassemblée  générale  extraordinaire  pour  d 
libérer  sur  la  première  question  à  l'ordre  cl 
tour. 

Pour  assister  à  l'assemblée  générale  ord 
naire,  les  actionnaires  doivent  être  propri 
taires  de  vingt  actions  nominatives  ou  au  po 
teur,  sauf  la  faculté  légale  du  groupement 

Le  dépôt  des  actions  au  porteur  doit  61 
effectué  dix  jours  au  moins  avant  l'époqi 
fixée  pour  la  réunion  : 

A  Paris  :  au  siège  social,  20,  rue  Lafavettc 

A  Lyon  :  A  la  Société  Lyonnaise  de  Dépôt 
de  Comptes  courants  et  de  Crédit  Industriel 

A  Bâle  :  à  la  Banque  Commerciale  de  Bâle 
au  Bankverein  Suisse  et  ses  divers  sièges 

A  Zurich  :  à  la  Société  de  Crédit  Suisse  • 
ses  divers  sièges  ;  à  la  Banque  Fédérale  S. 
et  ses  comptoirs  ; 

A  Genève  :  à  l'Union  Financière. 


IMPRIMERIE  DE  LA  PRESSE 
Paris.  —  16.  rue  du  Croissant.  —  *?.  Slmart,  fmn 


E.  MA  TEIE  U-  PLESSY  %  @ 

11,  rue  de  Cluny  —  PARI 

ENCRES 

adoptées  par  toutes  le 
grandes  Administration 
de  France  &  de  l' Étrange/ 

ENCRES 

MATHIEU-PLESSY 


Chez  tous  les  Papetiers 


Demandez  chez    votre  Libraire,  h 

DICTIONNAIRE  DE  PARIS 

de  G.  PESSARD 

donnant  l'histoire  complète  des 4.50i 
rues  de  Paris,  27  fr.  net. 
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OBLIGATIONS  DE  CHEMINS  DE  FER  AMÉRICAINS 

Fient  de  paraître 

EDITION  1911 


Spécimen  sur  demande 


{Banque  DAMART  &  C* 

7,  Rue  de  la  Victoire,  PARIS  -Tél.)  27L35 
ACTIONS  D'ASSURANCES 

1  toi  gratuit  du  Journal  des  Valeurs  Indues  et  d'Assurances 


COMPAGNIE  ALGÉRIENNE 

Société  anonyme 
capital  de  25  millions  entièrement  versés 


CONVOCATION  DES  ACTIONNAIRES 

•es  actionnaires  de  la  Compagnie  Algc- 
Wie  sont  convoqués  à  Paris,  au  siège  de 
Compagnie,  22,  rue  Louis-le-Grand,  en  as- 
ablées  générales  ordinaire  et  extraordi- 
jre,  pour  le  samedi  30  mars,  à  trois  heures 
flemie. 

'assemblée  générale  ordinaire  est  appelée 
élibérer  sur  les  comptes  de  l'exercice  1911. 
jConseil    d'administration    proposera  de 
?r  le  dividende  à  50  francs  par  action, 
ssemblée    générale    extraordinaire  est 
oquée  pour  délibérer  sur  diverses  propo- 
is  que  le  Conseil   d'administration  lui 
ettra,  et.  notamment,  sur  l'augmenta- 
du  capital  social  de  25  à  30  millions  par 
sion   de   10.000   actions   nouvelles  de 
fanes  chacune,  à  souscrire  en  espèces, 
l'autorisation  au  Conseil  d'administra- 
d'élever  ensuite  ledit  capital,  s'il  y  avait 
jusqu'à  50  millions,  soit  en  une,  soit  en 
eurs  fois,  par  la  création  de  nouvelles 
is  à  émettre  aux  époques  et  conditions 
aviserait. 

actionnaires  actuels  auraient  le  droit 
Inscrire  ferme  une  action  nouvelle  pour 
anciennes. 

ssemblée  se  compose  de  tous  les  action- 
s  propriétaires  de  10  actions  au  moins, 
nformément  a  l'article  27,  §  3  des  statuts, 
16  propriétaires  de  moins  de  10  actions  peu- 
Ik  se  réunir  pour  former  ce  nombre  d'ac- 
Im  et  se  faire  représenter  par  l'un  d'eux. 
b'1  sera  attribué  un  jeton  de  0  fr.  50  par  ac- 
11  présente  ou  représentée, 
lés  propriétaires  d'actions  au  porteur  de- 
l'àt  avoir  déposé  leurs  titres  au  plus  tard 
11©  mars  dans    les    caisses  de  la  Compa- 

En  France  : 
[  Paris,  22,  rue  Louis-le-Grand  ; 

Marseille,  53,  rue  Saint-Ferréol  ; 
I  Nice,  19,  avenue  de  la  Gare. 

En  Algérie  : 
I  Alger,  Bône,  Bougie,  Constanfine,  Oran. 
In  Tunisie  :  à  Tunis;  et  au  Maroc  :  à 
loger. 

r.es  récépissés  de  dépôt  dans  les  maisons  de 
pique  agréées  par  le  Conseil  dadministra- 
Iw-  seront   reçus    comme    les    titres  eux- 


COMPAGNIE  GENERALE  PARISIENNE 
DE  TRAMWAYS 

Société  anonyme 
Capital  :  45.OO0.O00  de  francs 
Siège  social  : 
85,  boulevard  Montparnasse,  Paris. 


Le  nombre  d'actions  déposées  en  vue  de 
l'assemblée  générale  ordinaire  qui  devait 
avoir  lieu  le  29  février  1912  n'ayant  pas  at- 
teint le  quorum  fixé  par  la  loi  et  les  statuts, 
la  réunion  prévue  est  ajournée. 

En  conséquence,  messieurs  les  actionnaires 
sont  convoqués  en  assemblée  générale  ordi- 
naire pour  le  vendredi  15  mars  1912,  à  trois 
heures  et  demie  de  l'après-midi,  à  la  salle  du 
Comité  des  Forges  de  France,  7,  rue  de  Ma- 
drid, à  Paris,  à  l'effet  de  délibérer  sur  le 
même  ordre  du  jour. 

Conformément  à  la  loi  et  aux  statuts,  cette 
seconde  assemblée  délibérera  valablement, 
quel  que  soit  le  nombre  d'actions  présentes 
ou  représentées. 

Les  dépôts  de  titres  effectués  en  vue  de 
l'assemblée  du  29  février  1912,  et  qui  seront 
maintenus,  seront  valables  pour  celle  du  15 
mars  1912,  ainsi  que  les  cartes-pouvoirs  cor- 
respondantes. 

Les  dépôts  nouveaux  d'au  moins  dix  ac- 
tions de  capital  ou  de  jouissance  seront  re- 
çus jusqu'au  28  février  inclus  au  Comptoir 
National  d'Escompte  de  Paris,  14,  rue  Ber- 
gère, ou  à  la  Société  Générale  pour  favoriser 
le  développement,  du  Commerce  et  de  l'Indus- 
trie en  France,  54  et  56,  rue  de  Provence,  à 
Paris,  ou  dans  les  agences  de  ces  deux  éta- 
blissements. 

Tous  propriétaires  d'un  nombre  d'actions  in- 
férieur à  dix  peuvent  se  réunir  pour  former 
le  nombre  nécessaire  et  se  faire  représenter 
par  l'un  d'eux. 

Les  récépissés  de  dépôt  dans  les  maisons 
de  banque  agréées  par  le  Conseil  d'adminis- 
tration seront  reçus  comme  les  titres  eux- 
mêmes. 

Paris,  le  17  février  1912. 

Le  Conseil  d'administration. 


COMPAGNIE  FBANÇAISE  DES 

CHEMINS  DE  FER 
DE  LA  PROVINCE  DE  SANTA-FÉ 


Recettes  brutes  pendant  le  mois  de  janvier  1912 
du  réseau  exploité  par  la  Compagnie  :  1.625.800 
francs  (ou  $  »/»  739.000)  contre  2.879.190  francs 
(ou  %  -/»  1.308.724]  en  janvier  1911. 


COMPAGNIE  INTERNATIONALE 
DES  WAGONS-LITS 

ET    DES    GRAND8   EXPRESS  EUROPÉENS 

(Société  Anonyme) 


Etat  comparatif  des  Recettes  des  Voitures 

1911  1912 

Du  1"  janvier  au  31  janv. .  2.300.056  2.037.263 
Du  1"  au  10  février   740.681  870.735 


3.040.737  3.507.998 
Diflërcnceen  faveur  de  1912.  467.201 

Emprunt  Russe  4  °/G  Or 

(Cinquième  Émission  1893) 

(Les  dates  sont  du  nouveau  style) 

La  Commission  Impériale  d'Amortissement  a 
procédé,  le  1  février  1912,  au  tirage  des  obli- 
gations de  l'emprunt  ci-dessus  nommé. 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  sont  rem- 
boursables à  partir  du  1  mai  1912  : 

En  Russie  aux  guichets  de  la  Banque  de 
l'Etat;  à  Paris,  à  la  Banque  de  Paris  et  des 
Pays-Bas;  au  Comptoir  National  d'Escompte, 
au  Crédit  Lyonnais  et  chez  MM.  Hottinguer 
et  C. 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  doivent  être 
munies  de  tous  les  coupons  échéant  après  le 
1  mar  1912;  dans  le  cas  contraire,  le  mon- 
tant des  coupons  manquants  sera  déduit  du  ca- 
pital à  rembourser. 

(Le  trait  entre  deux  numéros  signifie  : 
de...  jusqu'à...) 
A  125  roubles-or 

4051—   4075        17301—  17325 
98651—  98675  116426—116450 
128776—128800  143226—143250 
A  625  roubles-or 

151926—151950  157151—157175 

200326—200350  200901—200925 

209901—209925  219426—219450 


18926—  18950 
120501—120525 


146126—146150 
186351—186375 
208176—208200 
255851—255875 


310501—310525 
337976—338000 


A  3.125  roubles-or 
311726—311750 
342001—342025 


335951—335975 
355451—355475 


Numéros  des  obligations  de  l'Emprunt  Russe 
4  0/0  or,  cinquième  émission  1893,  sorties  aux 
tirages  antérieurs  et  non  présentées  au  rem- 
boursement à  la  date  du  1  février  1912. 
(A  partir  des  termes  désignés  entre  parenthèses, 
ces  obligations  ne  portent  plus  d'intérêt.) 
(Le  trait  entre  deux  numéros  signifie  : 
de...  jusqu'à...) 
A  125  roubles  or 
7069—7071    (1  mai  1908),    9742   9743    (1  mai 
1907),    10276—10279    10284—10286    10288  10294— 
10300   (1   mai  1911),   11754  11755  (1   nov  1908), 
13251    13257—13261    (1    mai    1909),    14263  (1 
mai  1906),  16916  (1  mai  1908),  17415  (1  nov 
1905),    21229  21235    (1    mai    1907),    21303  21323 
(1   mai    1909),   22227   22239—22242  22247—22250 
(1    mai    1911),    23073    (1    mai  1908\  26851- 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


26357  26860—26863  26871—26875  (1  nov  1911), 
32579  (1  nov  1907,',  36449  (1  nov  19041, 
37453  37470  37471  (1  mai  1910),  42141—42143 
(1  mai  1911),  46528  46531  (1  nov  1910},  47269 
47270  (1  nov  1907),  47710  47711  (1  mai  1904), 
52205—52224  fl  nov  1911),  52727—52729  52733 
—52739  52741—52744  53276—53280  53283—53285 
53287  53290—53293  53295—53300  (1  mai  1911), 
53929  53930  53936  53938  (1  nov  1910),  56689  (1  nov 
19061,  57329—57331  57340  57341  (1  nov  1909), 
59751—59754  59757  —  59766  59768  59772  —  59775 
(1  nov  1911),  61755—61758  61767  61770—61772 
61775  (1  mai  1911),  62463  62473  (1  mai  1909), 
66863  (1  mai  1907),  69101—69100  69108  69109 
69111  (1  nov  1911),  66887  (1  mai  1910), 
79330  79331  79335—79347  79349  79350  (1  nov  1911), 
80769  (1  nov  19081,  80881  (1  nov  1910),  83321 
S3324  83325    (1  ■  mai   1909),    84567   84569  (1  nov 

1907)  ,  86626  (1  mai  1909),  87404—87467  87412 
(1  mai  1910),  88703  88704  88706  88709  88712 
—88715    88722—88724    (1    nov    1910),  90051— 

'  90075   (1  nov  1911),   90507  90509—90611  (1  nov 

1908)  ,  91253—91275  (1  mai  1911),  91527—91529 
(1  mai  1909),  91922  91924  (1  nov  1906), 
99930  99931  a  nov  1905),  100578  (1  nov  1909), 
105106  105117  105862  (1  mai  1905),  108278  (1 
nov  1907),  109S51  (1  mai  1909),  114476  114481 
114492  114493  (1  nov  1910),  115610  115616 
115621  (1  mai  1910),  122276  122277  122279  (1  mai 
1907),  122833  122834  122849  (1  nov  1905), 
125357  125359  125365  125367  125374  125375 
(1  mai  1911),  128101—128103  128106  128107 
128111  128118  (1  nov  1910),  128566—128571 
128575  (1  nov  1911),  130201—130203  130206 
(1  nov  1906),  131796  131800  (1  mai  1910), 
132264  (1  nov  1906),  133176  (1  mai  1909), 
134065  134066  134073  134074  (1  mai  1907), 
135262  135263  (1  nov  1905),  136190  136200 
(1  nov  1909),  136658  (1  nov  1904),  136927 
—136929  136937—136939  (1  nov  1909),  142176 
—142180  142182—142188  142193—142199  (1  nov 
1911). 

A  625  roubles  or 
145901—145925  (1  nov  1911),  148386-^148390 
(1  mai  1911),  149956—149965  149971  —149975 
(1  nov  19ir  167806  —  167815  (1  nov  1910), 
168606  —  168610  168621  —  168625  (1  mai  1909), 
169226—169250  (1  nov  1911),  174516—174520 
(1  mai  1910),  187781—187785  187791—187800 
189851  —  189855  189871  — 189875  197151  —  197160 
(1  mai  1911),  203576—203585  205051—205075 
{1  nov  1911\  206226—206230  (1  nov  1910), 
207381—207385  (1  mai  1911),  207746—207750 
(1  nov  1910),  212626—212630  (1  mai  1911), 
215051—215075  215451—215475  221181—221200  (1 
nov  1911),  224921—224925  (1  nov  1910),  226801 
-226815  226821—226825  (1  mai  1911),  227006 
—227010  (1  nov  1910),  230001—230005  (1  mai 
1907),  232676—232680  (1  mai  1911),  237041— 
237050  245231—245240  (1  nov  1910),  248871— 
248875  (1  mai  1909),  250211—250215  (1  mai 
1905). 

A  3.125  roubles  or 

304051—304075  (1  mai  1910),  308601—308625 
(1  nov  1911),  319626— 319650  353026—353050 
(1   mai  1911),  354501—354525  (1  nov  1911). 

Les  Porteurs  de  Titres  Russes  ont  le  plus 
grand  intérêt  à  vérifier  les  listes  de  tirages.  Il 
leur  est  rappelé  que  l'Agence  du  Ministère  Russe 
des  Finances,  40,  rue  de  Berri,  Paris  (8e),  fait 
gratuitement,  à  domicile,  le  service  des  tirages 
à  toutes  personnes  qui  en  feront  la  demande  à 
ladite  Agence. 


L'administration  des  Chemins  de  fer  de 
l'tEat  vient  de  faire  paraître,  6ous  forme  de 
pochette,  les  Grandes  Légendes  de  Bretagne 
en  cartes  postales  illustrées. 

La  pochette,  contenant  10  légendes  et  10  car- 
tes postales  détachables,  est  mise  en  vente 
au  prix  de  0  îr.  50  dans  les  bibliothèques  des 
gares  du  réseau  de  l'Etat,  ou  adressée,  franco, 
à  domicile,  contre  l'envoi  de  cette  somme,  en 
timbres-poste,  au  secrétariat  de  la  direction 
(publicité),  20.  rue  de  Rome,  à  Paris. 


COMPAGNIE 

DU 

CHEMIN  DE  FER  DU  NORD 


ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  DU  29  AVRIL  1911 


RAPPORT 

présenté  par  le  Conseil  d'administration 

(Suite) 

Les  émissions  de  l'exercice  1910,  qui  s'élè- 
vent à  la  somme  de  34.944.830  fr.03,  se  trou- 
vent, cette  année,  encore  supérieures  au 
montant  des  amortissements  d'obligations 
qui  se  sont  élevés,  dans  leur  ensemble,  en 
1910,  à  la  somme  de  26.191.500  francs,  indé- 
pendamment de  l'amortissement  compris 
dans  les  annuités  pour  les  anciennes  conces- 
sions du  Nord-Est  et  de  Lille-Valenciennes. 
Mais  l'écart  n'est  que  de  8.753.330  francs, 
tandis  qu'il  était,  en  1909,  de  31,842.530  francs. 

Vote  de  crédit.  —  Les  dépenses  de  premier 
établissement  paraissent  devoir  s'élever  en 
1911  : 

Pour  construction  de  lignes  nouvelles,  en 
sus  de  l'excédent,  des  autorisations 
antérieures,  à   Fr.  2.200.000 

Pour    travaux  complémentaires, 
à    25.000.000 

Pour  le  matériel  roulant,  le  ma- 
tériel maritime,  le  mobilier  et  l'ou- 
tillage,  à   31.053.000 

Soit  ensemble   Fr.  58.253.000 


Nous  avons  donc  à  vous  demander  un  nou- 
veau crédit  de  cette  importance,  qui  serait 
réalisé  par  des  émissions  d'obligations. 

CHAPITRE  II 
Résultats  généraux  d'exploitation 

Etat  du  réseau.  —  Le  nombre  des  kilomè- 
tres exploités  au  31  décembre  1910  a  été 
porté  à  3.816  kilomètres,  par  suite  de  l'ou- 
verture de  la  ligne  de  Guise  à  Hirson. 

Le  nombre  des  stations  et  haltes  est  de 
751. 

Le  nombre  total  des  embranchements  par- 
ticuliers construits  et  en  service  au  31  dé- 
cembre 1909  était  de  1.180.  Au  cours  de 
l'année  1910,  ce  nombre  s'est  augmenté 
de  55.  Le  nombre  total  des  embranche- 
ments en  service  au  31  décembre  1910  at- 
teint donc  le  chiffre  de  1.235.  En  outre,  de- 
puis le  1er  janvier  1911,  ce  nombre  s'est  aug- 
menté de  8  et  il  en  reste  actuellement  1C0  à 
l'étude. 

Il  n'est  pas  sans  intérêt  de  rappeler  qu'en 
1897  le  nombre  des  embranchements  parti- 
culiers n'était  que  de  631,  et  qu'en  1887  il  ne 
dépassait  pas  433. 

Développement  des  services.  —  Les  par- 
cours des  trains  (voyageurs  et  marchandi- 
ses) se  sont  élevés,  en  1910,  à. .Km.  63.679.070 

Ils  avaient  été,  en  1909,  de   61.430.598 

L'augmentation,  qui  est  de. .Km.  2.248.472 
se  répartit  comme  suit  : 

Trains  de  voyageurs                  +  382.060 

Trains  de  messageries  ou  de 

marchandises  à  grande  vitesse...  —  100.910 

Trains  de  marchandises  à  pe- 
tite vitesse                                    +  1.967.322 

La  recette  kilométrique  du  service  des 
voyageurs  a  été  légèrement  supérieure  à  celle 
du  précédent  exercice  (2  fr.  816  au  lieu  de 

2  fr.  710).  Avec  le  produit  du  service  des 
marchandises  en  grande  vitesse,  elle  est  un 
peu  plus  forte  qu'en  1909  (3  fr.  342  contre 

3  fr.  237),  alors  que  la  dépense  moyenne,  du 
train-kilomètre  s'est  accrue  (2  fr.  688  contre 
2  fr.  634). 

L'ensemble  des:  trains  de  voyageurs  est 
ainsi  toujours  insuffisamment  utilisé.  Et  la 
recette  kilométrique  n'excède  toujours  que 
de  bien  peu  la  dépense  kilométrique. 

En  ce  qui  concerne  les  trains  de  marchan- 


dises, l'augmentation  des  parcours  (+  1  n 
lion  967.322  kilom.)'  est  supérieure  à  l'au 
mentation  du  tonnage  (  +  1.481  ton.  03S 
La  charge  moyenne  des  trains  a  été  c 
172  t.  990  contre  181  t.  523  en  1909. 

Ces  variations  dans  les  parcours  kilom. 
triques  et  dans  la  charge  moyenne  des  tiaii 
ont  été,  en  grande  partie,  la  conséquenc 
la  grève  qui  s'est  produite  au  mois  d'octpbi 
dernier.  Vous  savez  comment  ce  mouv^™ 
a  été  provoqué  sur  tous  les  chemins  d*^S< 
et  particulièrement  sur  les  chemins  de  ff 
de  l'Etat,  dans  un  but  purement  révolattu 
naire.  Vous  comprendrez  les  raisons  quilfi: 
déterminent  à  éviter  à  cet  égard  des  appréci; 
tions  et  des  discussions  qui  toucheraient  néce 
sairement  à  des  questions  de  politique  gépj 
raie. Mais  nous  devons  rendre  ici  un  juste  hoi 
mage  au  dévouement  et  au  courage  que  U 
chefs  des  services  et  l'immense  majorité  dK 
agent-  uni  déployés  pour  vaincre  les  jH 
cultés  de  tout  genre  qu'ils  ont  eues  à  sui 
monter. 

Recettes.  —  Les  recettes,  sur  l'ensembl 
des  lignes  exploitées  par  la  Compagnie  cl 
Nord,  impôts  déduits  et  produits  divers  con 
pris,   se   sont  élevés,   en  1910, 
à   Fr.    293.611.601  : 

En  1909,  elles  avaient  été  de  280.142.2rM 


L'exercice  1910  présente  donc, 
pour  un  nombre  de  kilomètres 
égal,  une  augmentation  de...Fr.  13.469.324 


L'ensemble  de  cette  augmentation  se  Im- 
partit comme  il  suit  : 

Voyageurs   Fr.  +  4.647.114; 

Grande  vitesse    +  150.947  • 

Petite  vitesse    +  8  165.808  ' 

Bestiaux  et  voitures    +  68.095 

Recettes  diverses    +  132.987  ; 

Produits  divers    en  dehors 

du  trafic    +  304.371  i 

Voyageurs.  —  Les  résultats  du  service  di 
voyageurs    ont  été,  en  1910,  très  satidfàj 
sauts.  L'augmentation  de  4.647.114  fr.  23  e| 
l'une  des  plus  importantes  que  nous  $SI 
obtenues  en  dehors  des  années  d'Expositio 
à  Paris.  Elle  est  due,  à  la  vérité,  pour  JE] 
notable  partie,  à  l'Exposition  de  BruxelleS 
Maisi  cette  cause    spéciale  d'accroissemei 
n'explique  pas,  à  elle  seule,  l'augmentattol 
de  la  recette  du  service  sur  la  Belgiqu 
Hollande  et  l'Allemagne,  qui  est  clans  se 
ensemble   de   1.932. «12   francs.   D'autre  par 
l'accroissement  du  service  franco-anglais  es 
de  570.463  francs.  Et  enfin,  sur  les  relation 
intérieures,  on  constate  l'augmentation  égr 
lement    exceptionnelle    de    2.143.839  franc 
malgré  les  pertes  subies  sur  le  service  d 
la  Ceinture    à    Paris  et  sur  le  service  d 
Lille-Roubaix-Tourcoiing,     par    suite    de  1 
concurrence  toujours  croissante  soit  du  M* 
tropolitain,  soit  des  tramways. 

Marchandises  en  grande  vitesse.  —  Le  se: 
vice  des  marchandises  en  grande  vitessi 
qui  ne  présente  que  la  faible  augmentatio 
de  150.947  fr.  46,  a  été  très  affecté  par  1 
mauvaise  récolte  en  fruits  et  légumes. 

Marchandises  en  petite  vitesse.  —  Les 
transports  en  petite  vitesse  ont  présenté  le 
différences  ci-après  en  tonnage  et  en  pu 
duit  : 

1910  '909 

Houille  et  coke  Ton.  16.853.465  16.852.7* 

—  Fr.  56.292.29G  56.196.4c 
Autres  marchand  ...Ton.  25.167.794  28.«BS  * 

—  Fr.  104.538.978  %.469.0t 

■Différences  en  faveur  de  1910  : 

Houille  et  coke  :  +  725  tonnes  ;  f  95.836  f 

Autres  marchandises  •  -t-  1.480  S13  tonnes 

+  8.069.973  francs. 

(A  s)/ii)f.) 


h 


(fcOBO)  L'BCONOMISTE  EUROPÉEN 


COMPAGNIE  ALGÉRIENNE 

Société  Anonyme 
M.  rue  Louis-le-Grand,  Parti 
genc«9  a  Marseille,  63.  rue  Salnt-Ferrêoi, 
et  dans  les  principales  villes  d'Algérie 
et  de  Tunisie 


COMPTES  DE  DEPOT 

A  vue    1  % 

A  sept  Jours  de  préavis    ■  % 

Bom  à  échéance  fixe 

.A  1  an    I  i  % 

A  2  et  3  ans    3  % 

A  4  et  5  ans    3  è  % 

Prêts  sur  titres,  paiement  de  coupons,  ope 
Ktlons  de  Bourses,  garde  de  titres,  envols  de 
Nids,  lettres  de  crédit,  encaissement  de  toux 
Set» 


CRÉDIT  FONCIER  D'ALGERIE 

ET  DE  TUNISIE 

SOCIETE  ANONYME  FONDEE  EN  1881 

Capital  :  50  millions  de  francs 

Paris  :  rue  Cambon,  4i 
Marseille  :  rue  de  Grlgnan.  iS 


COMPTES  DE  CHEQUES 
delà  de  3  ans....  Conditions  à  débattre 

1  an  à  3  ans    3  % 

6  mois  à  1  an    8  % 

vue    1  }  % 

Pour  les  dépôts  au  delà  de  deux  ans,  1] 
t  délivré  des  Bons  de  Caisse  munis  de  cou 
mis  d'intérêt  payables  tous  les  trimestres 
rdres  de  Bourse  —  Paiement  de  coupons 

Encaissement  d'effets  et  factures 
Escomptes  d'effets  —  Avances  sur  titres 
Envois  de  fonds  (Province  et  Etranger) 


CHEMINS  DE  FER 
DE  PARIS-LYON-MEDITERRANEE 


HIVER  1911-1912 
dations  rapides  entre  Paris  et  l'Italie, 
par  le  mont  Cenis 

1*  Express  quotidien,  Paris,  Turin,  Gênes,  Pise, 
Une,  Naples,  à  1  aller  et  retour. 
Aller.  —  Départ  de  Paris,  8  h.  20  matin  (W.R. 
ttis-Dijon  et  Culoz-Modane,  l'8  et  2e  cl..  Paris- 
Mfin).  —  2  h.  20  soir  (W.L.  l's  cl.,  Paris-Florence  ; 
■et  2"  cl..  Paris-Rome.  —  10  h.  15  soir  (W.R.  Mo- 
ine-Turin ;  L.S.  Paris- Turin,  r«  et  28  cl.  Calais- 
irin  ;  W.L.  l'e  et  2e  cl.,  Paris-Rome). 
Retour.  —  Départ  de  Rome,  11  h.  50  soir  (W.L 
àW- Paris,  Ve  et  2»  cl.  ;  Turin-Paris,  W.R.  Turin- 
ïambéry).  —  8  h.  35  matin  (l'e  et  2»  cl.  Rome- 
iris  et  Turin-Boulogne  ;  W.L.  Florencè-Paris  ■ 
S.  Turin-Paris  ;  W.R.  Rome-Pise  et  Dijon-Par  s)' 
6  h.  05  soir  (l'e  et  2«  cl.,  Rome  et  Turin  à  Paris  ; 
.R.  Dijon-Paris). 

Arrivée  à  Paris  :  6  n.  45  matin,  2  n.  25  sou-, 
■h.  soir. 


CRÉDIT  LYONNAIS 

14,  boulevard  des  Italiena 

Prêts  sur  titres  —  Escompte  et  Recouvrement 

Délivrance  de  Chèques 
Traites,  Lettrée  de  Crédit      Carde  de  Titre* 
Ordres  de  bourse  —  Souscriptions 


Vente  et  Achat  de  Monnaies  étranyùrei 
Escompte  de  coupons  divers 
OépOts  d'argent  aux  taux  d'Intérêts  ci-après  : 

De  3  mois  a  6  mol»    1  % 

De  6  mois  a  11  mois  inclusivement.   1  |  % 

Un  an  et  au  delà    î  % 

Paiement  Immédiat,  sans  frais,  des  Coupon» 
Parls-Lyon-M  diterranée,  Ouest, 
OrléâMs,  Est.  Midi,  Compagnie  Parisienne 
du  Gaz,  Suez,  Créd.  Fonc.  Ponds 
Egypt.,  Portug.,  Russes,  etc. 
Service  spécial  de  location  de  Coffres-fort» 
destinés  à  là  garde  des  valeurs,  papiers,  bl 
|oux,  dans  des  conditions  présentant  toutes 
garanties  contre  le  risque  d'incendie  et  df 
toi. 

Location  de  compartiments  h  raison  de  5  f* 
par  mois. 

CHEMIN  DE  FER  D'ORLEANS 


atîons  hivernales  (Nice,  Cannes,  Menton, etc.) 

Des  trains  rapides  et  de  luxe  composes  de 
àfortables  voitures  à  bogies  desservent  pen- 
Jit  l'hiver  les  stations  du  Littoral. 
Paris-La  Côte  d'Azur  en  13  heures  par  train 
*ra-rapide  de  nuit  ou  par  le  train  «  Côte- 
Azur-Rapide  »  (lre  classe).  (Voir  les  indica- 
ars  pour  les  périodes  de  mise  en  marche), 
"illets  d'aller  et  retour  collectifs  de  lre,  2» 
!«  classes,  valables  33  jours,  délivrés  jus- 
iu  15  mai,  dans  toutes  les  gares  P.-L.-M. 
familles   d'au   moins   trois  personnes 
»ur  : 

Cassis,  La  Ciotat,  Saint-Cyr-la-Cadière,  Ban-  ! 
1,  Ollioules-Sanary,  La  Seyne-Tamaris-sur-  i 
er,  Toulon,  Hyères  et  toutes  les  gares  si-, 
ées  entre  Saint-Raphaël-Valescure,  Grasse, 
ce  et  Menton  inclusivement.  —  Minimum 

parcours  simple  :  150  kilomètres. 
Prix  :  Les  deux  premières  personnes  paient 

plein  tarif,  la  troisième  personne  bénéficie 
me  réduction  de  50  %,  la  4°  et  chacune  des 
ivantes  d'une  réduction  de  75  %. 
Faculté  de  prolongation  de  une  ou  plusieurs 
riodes  de  quinze  jours,  moyennant  un  sup- 
ément  de  10  %  du  prix  du  billet  pour  cha- 
le  période. 


Pyrénées  et  golfe  de  Gascogne 

Billets  d'aller  et  retour  individuels  pour  les 
stations  thermales,  balnéaires  et  hivernales, 
délivrés  toute  l'année  dans  toutes  les  gares 
du  réseau,  valables  33  jours,  avec  faculté  de 
prolongation  et  comportant  une  réduction  de 
25  %  eh  lre  classe  et  de  20  %  en  2e  et  3e  classes. 

Billets  d'aller  et  retour  de  famille  pour  les 
stations  thermales,  balnéaires  et  hivernales, 
délivrés  toute  l'année  de  toutes  les  stations 
du  réseau  sous  condition  d'un  minimum  de 
parcours  de  300  kilomètres  aller  et  retour, 
réduction  de  ?J0  à  40  %  suivant  le  nombre  de 
personnes,  validité  33  jours  avec  faculté  de 
prolongation. 

billets  d'excursion  délivrés  toute  l'année  au 
dénart  de  Paris  avec  trois  itinéraires  diffé- 
rents, via  Bordeaux  ou  Toulouse,  permettant 
de  visiter  Bordeaux,  Arcachon,  Dax,  Bayon- 
ne  (Biarritz),  Pau,  Lourdes,  Bagnères-de-Bi- 
gorre,  Luchon,  exe,  validité  30  jours  avec  fa- 
culté de  prolongation.  Prix,  1er  et  3e  itiné- 
raires :  lre  classe,  164  fr.  50  ;  2«  classe,  123  fr.  ; 
—  Prix,  2e  itinéraire  :  lre  classe,  163  fr.  50; 
2e  classe,  122  fr.  50. 

Cartes  d'excursions  individuelles  et  de  fa- 
mille dans  le  Centre  de  la  France  et  les  Pyré- 
nées, divisés  en  cinq  zones,  délivrées  au  dé- 
part de  Paris  et  des  principales  gares  du  ré- 
seau du  15  juin  au  15  septembre  et  donnant 
aux  voyageurs  le  droit  de  circuler  à  leur  gré 
dans  la  zone  de  libre  circulation  choisie  par 
eux.  Validité  un  mois  avec  faculté  de  prolon- 
gation. 

Pour  les  billets  de  famille,  la  réduction  varie 
suivant  le  nombre  de  personnes  de  10  à  50%. 

Nota.  —  Pour  plus  amples  renseignements, 
consulter  le  Livret-Guide  officiel  de  la  Com- 
pagnie d'Orléans,  adressé  fraise  contre  l'en- 
voi de  0  fr.  50  à  l'administration  centrale  du 
Chemin  de  fer  d'Orléans,  1,  place  Valhubert, 
à  Paris,  bureau  du  Trafic-Voyageurs  (Publi- 
cité). 


La  Compagnie  des  Chemins  de  fer  de  Paris  à 
Orléans  a  l'honneur  de  porter  à  la  connaissance  du 
public  que  le  Guide  Illustré  de  son  réseau  pour 
1911  est  actuellement  mis  en  vente,  au  prix  de 
0  fr.  30,  dans  les  bibliothèques  de  ses  gares-,  dans 
ses  bureaux  de  ville  et  dans  les  principales  agences 
de  voyages  de  Paris. 

Il  est  également  adressé  franco  à  domicile  contre 
l'envoi  préalable  de  0  fr.  50  à  l'administration  cen- 
trale, 1,  place  Valhubert,  à  Paris,  bureau  du  trafic- 
voyageurs  (publicité). 

Ce  Guide,  de  plus  de  320  pages,  illustré  de  nom- 
breuses gravures,  contient,  en  outre  d'un  cejrtain 
nombre  de  plans  et  cartes,  les  renseignements  les 
plus  utiles  pour  le  voyageur  (description  des  sites 
et  des  lieux  d'excursion  en  Touraine,  en  Eretagne, 
en  Auvergne,  dans  les  Pyrénées  et  le  centre  de  la 
France,  horaires  des  trains,  principales  combinai- 
sons de  tarifs,  etc.). 


SOCIETE  CENERALE  DE 

CRÉDIT  INDUSTRIEL  ET  COMMERCIAL 

Société  anonyme  fondée  en  1H50 
Capital  :  100  millions 

Sièye  social  :  no,  rue  de  la  Victoire 

Fonds  de  réserve  :  21  millions 

Dont  : 
Statutaire  :  10  millions 
Extraordinaire  .-  //  millions 

OPÉRATIONSJDE  LA  SOCIÉTÉ 

COMPTES  DE  DEPOT 

A  vue    avec  intérêts  à     1/2  0/0 

A  7  jours    10/0 

A  6  mois    1  1/2  0,0 

A  longue  échéance  ..  —  variable 

Carde  de  Titres.  —  Avances  su.  Titres.  — 
Chèques.  —  Lettres  de  Crédit  Encaisse 
ment  de  Coupons,  d'Effets  et  Factures.  — 
Escompte  d'Effets.  —  Envoi  de  Fonds  (pro- 
vince et  étranger,  etc.). 

ORDRES  DE  BOURSE 

LOCATION  DE  COFFRES-FORTS 


A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
H 
I 
J 

K 
L 
M 
N 
O 
P 
R 
S 
T 
U 
V 

w 

X 
Y 
Z 

B  A 
B  C 
R  D 


48 


11 


B  M 

B  N 

B  O 

B  R 

B  U 

A  B 

A  N 

A  V 


Bureaux-Succursales  dans  Paris 

Rue  de  Turbigo,  83  ; 

Place  des  Victoires,  3  ; 

Boulevard  de  Sébastopol,  111  ; 

Rue  du  Bac,  61  (angle  du  Bd  Raspail) 

Place  de  la  Madeleine,  20  ; 

Rue  de  Rennes,  57  ; 

Avenue  Marceau,  27  ; 

Boulevard  Malesherbes, 

Avenue  Bosquet,  16  ter  ; 

Rue  de  Rivoli,  21  ; 

Rue  de  Turenne,  96  ; 

Rue  de  la  Bourse,  4  ; 

Boulevard  Saint-Michel, 

Rue  de  Dijon,  1,  à  Bercy 

Rue  de  Prony,  62  ; 

Rue  de  la  Pompe,  1  (angle  Ch. -Muette); 

Rue  du  Faubourg-Saint-Honoré,  131  ; 

Place  Victor-Hugo,  12  ; 

Place  des  Terne's,  6  ; 

Rue  d'Auteuil,  53  ; 

Rue  Lafayette,  76  ; 

Boulevard  de  Magenta,  94  ; 

Boulevard  des  Batignolles,  24  ; 

Rue  du  Faubourg-Saint-Antoine,  80  ; 

Boulevard  Voltaire,  89  ; 
Avenue  des  Champs-Elysées,  33  ; 
Rue  de  Rome,  54  ; 
Rue  de  Bourgogne,  13  ; 
Boulevard  Saint-Germain,  123  ; 
Avenue  de  Breteuil,  88  ; 
Avenue  des  Gobelins,  14  ; 
Rue  de  Rivoli,  85  ; 
Rue  Gay-Lussac,  3  ; 
Avenue  de  la  Grande- Armée,  50  bis  ; 
Avenue  d'Orléans,  89. 
Boulevard  Raspail,  202  ; 
Rue  Violet,  48  (angle  av.  Emile-Zola)  ; 
Banlieue 

Courbevoie,  2,  avenue  de  la  Défense  ; 
Neuilly-sur-Seine,  28,  rue  de  Chartres  • 
Versailles,  15,  rue  Hoche  ; 
Agence  de  Londres 
126,  Cannon  Street,  E.  C. 
Mêmes  opérations  qu'au  siège 


L'AGENDA  P.-L.-M.  1912 

Luxueusement  Iditè,  ce  volume  de  900  pages  con- 
tient un  grand  nombre  de  renseignements  précieux 
pour  les  voyageurs  et  pour  les  touristes.  Orné  de 
300  illustrations  signées  Willette,  Léandre,  Henriot. 
Cappiello,  et  d'une  fort  jolie  série  de  cartes  pos- 
tales détachables,  il  comprend  en  outre  une  partie 
littéraire  tout  à  fait  remarquable,  composée  d'ar- 
ticles et  de  nouvelles  de  Jean  Aicard,  René  Bazin, 
Maurice  Donnay.  Henri  Bordeaux.  G.  Casella,  K. 
Eistemaeckers,  Frantz  Reichel  et  Pierre  Wolff. 

Il  est  en  vente  au  prix  de  1  fr.  50  dans  les 'bu- 
reaux de  renseignements  et  dans  les  bibliothèques 
des  principales  gares  de  la  Compagnie  P.-L.-M.. 
ainsi  qu'au  Bon  Marché,  au  Louvre  et  au  Pïfe* 
temps,  et  aux  Cordeliers  à  Lyon. 

On  peut  aussi  le  demander  par  lettre  au  service 
de  la  publicité  P.-L.-M..  20.  boulevard  Diderot,  à 
Paris,  au  prix  de  S  francs  (mandat-poste  ou  tim- 
bres), pour  la  France  et  2  fr.  45  (mandat-poste  in- 
ternational), pour  l'étranger. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


MARCHÉ  OFFICIEL     IDE  PARIS 


Tableau  des  principales  Valeurs  Françaises  et  Étrangères  négociées  à  la  Bourse  de  Paris 


Nombre 

de  titres 

>• 

774.447 

50C 

190.101 

500 

254.697 

500 

137.835 

50( 

108.293 

500 

203.742 

50( 

61901)07 

50C 

4785842 

500 

405.210 

500 

70.661 

500 

325.745 

500 

2398259 

500 

862.805 

50C 

494.741 

50( 

2655021 

500 

6°'6 . 077 

50f 

580.560 

50(. 

136.392 

500 

445.618 

500 

154.382 

3021215 

50( 

2ÎH0471 

50C 

1773883 

50( 

237.978 

500 

238.763 

500 

2975483 

50C 

1549175 

50( 

O^.Jî  Aflft 

50( 

07  9ftQ 
i t . dOu 

600 

QQQ  QQO 

500 

1*0  Aon 

50( 

50C 

953.967 

50C 

.TOC  COA 

-OD  oou 

250 

lin  inn 

250 

".2.832 

500 

60  000 

500 

68.147 

500 

50.000 

500 

180.000 

150 

120.000 

25t 

liiO.UUU 

500 

34.000 

100.000 

100 

200.000 

250 

72.000 

100 

100.000 

50C 

99.270 

250 

56.452 

500 

106.000 

100 

60.000 

125 

30.000 

500 

4.900 

250 

45  100 

260^000 

100 

50.000 

500 

50.000 

500 

591.765 

500 

202.819 

500 

100.000 

28.000 

500 

100.000 

100 

70.121 

150 

120.000 

500 

191.250 

500 

60.000 

300 

Gaptlal  on 

Noms,  de  Titre* 

567431.137  4 

8.845. 

100  C 

89  039.900  f. 

524306.200 fl 

4.690.6001 

18. 210- 600  f 

8.613.700  4 

54.460tt> 

J96.783500f 

1.446.475rt 

105000.0001. 

55.971.960  £ 

29.300.000  t 

671830.4001 

CAPITAL 

s  S. 

loniliial 

a  m 

MHllODt 

H1U. 

21933 

658 

3600 

108 

25533 

"766 

Sombra 

M 

It  Titres 

DOS). 

378  675 

*500 

"99.100 

100 

53.050 

500 

275  433 

500 

337  023 

500 

16.437 

400 

919.520 

400 

9 

100 

il î  0:9 

500 

214-  8C8 

500 

£48.355 

400 

» 

1C0 

417.901 

400 

» 

100 

634.273 

500 

9 

100 

39»  083 

500 

9 

125 

373  731 

500 

•238. 46» 

400 

61  397 

400 

689.140 

500 

125 4062 

500 

696.759 

500 

1753134 

500 

964.968 

500 

f 61. 709 

400 

462.716 

500 

467.b73 

500 

476.009 

500 

596.080 

500 

219.214 

200 

146.537 

200 

1153168 

1000 

170.136 

500 

85.003 

400 

35.795 

475 

182. 500 

1000 

150.000 

500 

40- 000 

500 

50.000 

500 

400.000 

5C0 

80. 000 

500 

400.000 

500 

200.000 

500 

100. 000 

500 

500.000 

500 

120.000 

100 

100.000 

500 

800.000 

500 

240.000 

250 

120.000 

500 

40.000 

50O 

30.000 

500 

50  000 

500 

56.953 

600 

500 

60.000 

500 

52.399 

500 

129.10' 

500 

184.074 

500 

«49.210 

500 

463.947 

500 

469.900 

500 

114.100 

» . 

294.476 

500 

1749905 

500 

2361493 

500 

188.020 

500 

358.814 

500 

146. 564 

500 

DÉSIGNATION  des  VALEURS  JJWN 


RENTES  FRANÇAISES 

Terme. 
Compt. 
Terme. 
Compt. 


«96   ...... 

3  %  Amoitlssable 


Tunis  3  %  K.  (gar.  France)  Cpt 
Annam  et  Tonkln  2  %  %  ... 

(gar  France)...  Terme. 

Madagascar  2  %  gar.  Fr.  Cpt. 
Indo-Chine  3  %  %.....  


VILLE  DE  PARIS 
(au  comptant) 

1865  4  %  

1869  3  %  

1871  3  %....,  

—  quarte...  c   . 

1876  4  %  

1876  4  %   

1892  2  %  %  

—  quarts    

1894-96  2  %  %  

—  quMti  

1898  2  %   

—  quarte .  —  

1899  2  %  

—  quart»  

1904  2  %  %  330  fr.  payés)... 

1906  2  %  %   

Ville  de  Marseille  1877  3  % 

OBLIOAT.  FONCIERES 

(AU  COMPTANT) 

Communales  1879  2.80  %■■ 

Foncières  1879  3  %  

Communales  1880  3 
Foncières  1883  3  % 

-  1885  2.60 
Communales  1891  3 

  1892  2 

Foncières  1896  2.60  % 
Communales  1899  2.60  % 
Foncières  1903  3  %  (100  f.  p'i 

Bons  de  100  fr.  1887  

—  1888  

Banque  hypot.  de  France.. 

-  —  1881 
Immeubles  de  France  


%■ 


.60  %. 


SOC.  DE  CRÉDIT  FRANÇ. 

(ACTIONS  A  TSPUlj 

Banque  de  France  nom  

B.  de  Paris  et  deo  Pays-Bas 
Banque  Transatlantique  . . . 

Compagnie  Algérienne  

Compt.  Nat.  d'Esc,  de  Paris. 
Créd.  F.  et  Ag.  d' Alg .  250  f.  payât 
Crédit  Foncier  de  France.. 
Crédit  Indust.  et  Comm.... 

Sooiété  Marseillaise  

Crédit  Lyonnais  

Crédit  Mobilier  Français . . . 
Soc.  Foncière  Lyonnaise... 

Société  Générale  

B.  Fr"  pr  le  Com"  le  llndus"" . 
Banque  Union  Parisienne.. 

Rente  Foncière  

Immeubles  de  France  

Banque  de  l'Algérie  


1&  . 

468 

3  50 

81 

2  50 

17  50 

472 

20 
12 
12 

3 
20 
20 
10 

2  50 
10 

2  50 
10 

2  50 
10 


12  50 


12 


Coors  comp.  déc  LCours  de  clôture (1912) 
1909  ^Ï910~"  &  févr.  15févr7~22févi 


98  65    97  ?0  ,959?2  ,/î 


99  50    98  . . 


79  75 
79  50 


411  .. 


453  .. 


15 


506 


480 
506 


CH.  DE  FER  FRANÇAIS 
(Lai.  «r  *>bl.  ai'  comptant) 


Obi 


Bône-Ouelma  

_      -  3%  

Départementaux  

3  %  titres  bleus 
3  %  titr.  rouges 

Économiques  3  %  

Est-Algérien  

—  -        3  96  

Est .  

—  de* ]ouiss  

—  52-54-56  5  %..   

—  'i  %  nouv  

  2  %  %  

—  Ardennes  3  %  

ar.-Ceint.  de  Paris  3  % 


Obi.  — 


Act. 
Obi 
Act. 


145 

83 

4310  .. 

75 

1785  .. 

12 

5Ô 

516  ., 

*7 

50 

1120  .. 

33 

50 

T92  .. 

13 

50 

512  .. 

30 

820  .. 

15 

62 

740  . 

45 

805 

60 

1375  .. 

35 

613  .. 

15 

380  .. 

17 

50 

705  .. 

13 

75 

285  .. 

45 

932  .. 

20 

182  .- 

66 

39  16 i5  .. 

365 


95  55 


451  75 

78  .. 

79  75 
467 


536  .. 


401  75 
104  50 
636 


444  .. 


504 
503 


46  i 
474 


30 
15 
22  50 
15 
15 
16 
30 
15 
35  50 
15  50 
25 
15 
16 
12  50 
15 
15 


631 


066 


434 
704 
439 
925 
413 


144 
449 


4210 

18G0 
572 

1280 
945 
652 
830 
726 
950 

1425 
722 
385 
746 
339 

1135 
650 
145 

1750 


650 


648 


418 

683 
431 

890 
390 


428 

435 
400 

t  433 


345  75 
96  25 
347 
94 
411  50 
105  50 
393  .. 


430  50 
375  .. 
412  25 


479  .. 

504  50 

507  . 

410  25 

460  .. 

397  .. 

440  .. 

460  .. 

.'50  .. 

497  .. 
66  50 
64  75 

5C0  .. 

413  .. 

178  b» 

208  50 


95  22  y, 
95  iC 


95  25 


455  75 


545 


401 

104 
537 
537 
347 

96 
345 

93 
411 
106 
391 
102 
436 
377 
111 


50 


4195  . 
1771  . 

300  - 

939  . 

678  . 

800  . 

723  . 

873  50 
1535  • 

690  . 

4Ï5  . 

820  . 

298  . 
1211  . 

737  . 

172  . 
2546  . 


666  50 
407 

623 


638 
405 
949 
U& 
644 
416  75 
415  25 
375  75 
415 


480  .. 
50i  .. 
507  .. 
414  .. 

459  .. 
397  50 
441  .. 

460  .. 
452  .. 
497  J 

66  50 

543  '.. 


177  .., 
207  . 


50 


4191 
1783 
300 
1450 
937 
676 
800 

875 
1540 
688 
428 
820 
301 
1222 
747 

2550 


662  50 

'09 
623  50 


94  7 
94  65 


94  90 


4  47 

77  50 
79  45 
463 


544 


401 
104 
535 
536 
344 

96 
345 

93 
412 
107 
394 
102 
432 
378 
415 


479 
513 
505 
410 
458 
397 
■33 
;60 
450 
497 

es 

64 
545 


177 
308 


405  . 

682  . 
410  25 

9CC 


645  25 
418 
416  50 
375  75 
413  50 


4198 

1785 
302 

1460 
936 
676 
796 
722 
699 

1545 
686 
435 
800 
300 

1216 
747 
168 

2628 


667 
409  5U 
624 


401 

692 
409 

441 
648 
414 
416 
374 
410 


DÉSIGNATION  des  VALEURS 


Aet.  Lyon  

Obi.   —  3  %  1855  

—  —  Beurbonnals  3  %.■■ 

—  —  Dauphiné  3,96  . 

—  —  Génère  57  3  %  

—  —  Méditerr.  52-55  3  %■ 

—  —  3  96  fusion  ano  

—  3  %  fusion  nouT — 

—  —  2  H  96  

—  —  Vict.-Emm.  62  3  %■ 

Aot.  Midi  

Obi.  —    3  %  

—  —    3  %  nouv  

Aot.  Nord  

Obi     -  3  %  

—  —  3  %  nouv  

—  —  2  %  %,  J.  avr.  et  00t. 

—  Nord-Est  franç.  3  96 . . . 
Aot  Orléans  

—  —  jouiss  

Obi.      —  3%  

—  —      3  96  1884  

.-       -      2  %  96  1895  

—  Grand  Central  3  %  1895. 

Aet.  Ouest  

Obi.     —  396  

—  —    3  %  nouv  

—  -    9  K  96  

Aot-  Ouest-Algérien  

Obi.  -  3  96  

—  Réunion  (Ch.  de  fer  et 

Port  de  la)  

Aot.  Sud  de  la  France  

Obi.  —  3  96- 

Aot.  Métropolitain  de  Paris. 
Aot.  Nord-Sud  de  Parla  . . . 


SO J.  INDUSTR.  t  RANÇ. 

(ACTION*) 


Docks  et  Entrep.  Marseille 
Entr.  et  Mag.  Gén.  de  Paris. 
Eaux  (Comp1*  Générale  des)... 

Comp.  Générale  du  Gar  

qu  (j..  Transatlantique. (ord.' 
Messageries  maritimes  (ord. , 
Omnibus  de  Paris  

—  —    Jouisi  ... 

Omnium  Lyonnais  

Soc.  Par.  Ind.  Ch.  de.  jr*... 
Tramways  Est-P^risien(ord.) 
Cie  Gén.  Franc,  de  Tramw. 
Cle  Gén.  Paris  de  Tramw  . . 

Voitures  a  Paris  

Cle  Générale  de  Traction — 

Aguilas  (Compagnie  d')  

Électro-Métallurgie  

Mal3nado  (Mines  d')  

—  —  ioniis. 
Mines  d'or  (Cie  Française]  . 
Métaux  (Cie  Française  des).. . 
Sels  gemmes  et  Houilles  de 

la  Russie  méridionale  .... 
Canal  InWoc.  Bons  i  lots  188S 
Canal  maritime  de  Suez  — 
—         parts  '^Dd. 
Dynamite  (Soc  Centrale  Qt 

Etablis».  Orosdl-Back  

Le  Printemps  (ord.)  

Proc.  Tbomson-Houston. . 
Raff.  et  Sucrerie  Say(ord-). 
Téléphonfed  (Soo.  Indust.  des 


Intérêts 
en  1910 


15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
12  60 
15 
50 
15 
15 
72 
15 
15 
12  60 
15 
59 
44 
15 
15 
12  50 
15 
38  50 
15 
15 
12  50 
28  75 
15 


20 
27  50 
86 
37  50 
13 


15 

30 

m 

12  50 


FONDS  D'ETATS 
ÉTRANGERS 


Angleterre  2  %  %  (oh .  flxi  11  M») 

Argentine  4  %  1896  

—        4  96  1900  

Autriche  4  96  orfch.flxe2f.50) 
Brésil  4  K  %  '888  ..   

—  4  %  1889   

—  5  96  1898  

Bulgarie  5  96  1696  

Chine  4  96  or  1895  

Congo  lots  1888  

Danemark  3  %  1894  

Egypte  (Unifiée  7  96)  

—  (Privilégiée  3  %  %). 
Espagne  4  96  Extérieure — 


35  . 

10  . 

162  53 
77 
35 
10 
19  80 
3C 

15 


2  50 
4 
4 
4 
4  50 
4 
5 
25 
4 


Cours  comp.  déc 

1909^1910 


1320 


450 
416 


1175 
447 
446 

1755 
456 
454 


14-76 
983 
451 
446 


978 
449 

445 


£65 


216 
432 
612 
312 


1195 


434 

429 


398 
635 

1950 
805 
235 
184 

1465 
965 
156 
288 
56 
607 
197 
221 


131 
464 


3 
4 
3  50 
4 


90 

69a 

277 
138 
5000 
2245 
674 
216 
477 
773 
221 
342 


82  75 

99 

99  40 
101  56 

93  55 

88  S0 
106  50 


101  85 

102 
87  45 

103  10 
99  90 
97  30 


1132 

441 
430 
1592 
438 

435 


1312 
924 
4  35 
430 


935 
435 
430 


640 


183 
414 

595 
312 


119  . 

618  . 

1980  . 

883  . 

231  .. 

175  . 

655  . 

317  . 

153  .. 

313  \ 

50  . 

587  . 

164  . 

263  . 


109 

500 


?58  . 

110  . 

731  . 

275  . 

135  . 

5525  . 

2450  . 

707  . 

231  . 

456  . 

807  . 

234  - 

319. 


80  20 

98  30 

98  80 

101  25 

98  25 

90  25 

104  .. 


101  60 

92 

ici  45 
97  20 

94  85 


Cours  de  clôt. (11 

8  févr.  lofévr.  si 


1250 
417 
416 
411 
413 
412 
412 
115 
377 
41b 


411 
415 

1655 
416 
419 
382 
415 

1310 
900 
417 
d  16 
376 
413 
925 
414 
419 
380 
63* 
410 


75  415 
.  i  415 
50  114 
50  ... 
25  412 
75  413 
25  415 
..I  377 
..!  418 
..  1086 
50'  412 
..'  415 
..  1655 
50  4i5 
..1  419 
..  382 
415 
1315 
896 
418 
416 
376 
412 
928 
415 
U9 
374 
634 
411 


50 


50 


116  -. 
178  50 

394 
680 
270  50 


•  lî 
50  4 

"I  1 

•  •!  i 

50  4 

:  ! 

..  to 
•!  i 

5b  | 
.  lî 
75  i 
.  4 

75  3 

::'■! 

..  8' 
50  4 

•  * 

9; 

4 

3 

fi. 
4 


423  50 

577  . 

2068  . 

935  . 
■■26  . 

165  . 

720  . 

156  75 
312 
67  50 


183  50 


176  50 

393 
68  1 
573 


25  50 
89 
2060 
935 

m 

167 
77i 

;s7 

15S 


70  50 


96  .. 
567  .. 


343  50 
8C3  . 


266  50 

139 
6370 
3020 

805 

217 

151 

795 

3  57 

233 


203  . 
203  . 


95  75 

570  : 


278 

138  25  13 
6325  ..  618 


4: 
5 

20' 
% 
•2' 
1, 


33  . 


820 

453 
520 
363 
295 


79  25 
91  50 
!3  85'  94  50 
99  25 I    99  25 


87  95 


508  ..| 
97  25 
85  . .  ' 
81  60 

102  25 
96  40 

103 


1 


507  .. 
V8  j 
85  75 
81  25 

102  25 
97  .. 

1(5  .. 


50» 
951 

s 

i 

10 
9 
10 


rcsi 


Tableau  des  principales  Valeurs  Françaises  et  Étrangères  négociées  à  la  Bourse  de  Paris  (Suite) 


■an— 


Capital  on 

Obredclilre: 


DÉSIGNATION  dis  VALEURS 


i,168.-:6i>f 
55  v.;7  ob 
î46.540ob 
M"'  f 
«000.00011 
WSSiaOI  I 

BO.cooob 
!  K.SOO  i 
1.861.0  f, 
BO.680  ! 
Il6. 640  0b 
)  630.000 f 
11537.000  f 
R475  500  f 
«785. 000  f. 
,009  982  ol 
5*05.500  r 
11700000  f 
»Ï62  500  f 
Ï687.Ï00 f 
5lS5.000  f 
16750. C00  f 
136817000  f 
5.000 f 
£■750.000  f 
MOOOOOOO  f 
073.680 Ok 
113.704  0b 
1.000. 000  f 
16840.000  f 
1.333.000  f 
(138.772  M 
..800.000  f 
«440.000 f 
.655.920  £ 
,827.500  f 
.638  . 000  f 
.427.440  i 
064.020  t 


imbra 

Val. 

titres 

nom. 

0.000 

200 

0  oco 

250 

t>  000 

50C 

7.753 

500 

3.000 

500 

FONDS  D'ÉTATS 
ÉTRANGERS  (Suite) 

rinlande  3  S  %  1889  

Haïti  5  %  1875  

Hellénique  4  %  1887-  

—  2  X  %  or  «898  gar. 

Hongrie  4  %  or  

Italie  5  %  (4  fr.  nets)  

Minas  Geraès  (Etat  de)  5  %  1897 
Norvège  3  %  1888   

—  3  Ji  %  1898  

Portugal  3  %  1"  série  

—  4  X  %  1891  (Tabacs) 

Québec  3  %  1894  

Roumanie  4  %  1890  

—  4  %  amort.  1894. . 

—  4  %  amort.  1898  . 
1  1867-1869-.. 

1880  

or  1889  

—  1890  (2*  et  3'êmls 

—  1890(4'  émit.).. 

—  1893  5' émis.  .  • 

—  1894(6' émis.)- ■ 
Consolidé  4  %(l"et2'sér) 
3  %  or  1891 1'et2'ém.l894 

%  1894  »  . 

1906  28  %  payé 

'  1895  

or  1902  (Monopoles) 

1894  

%  1895  

Suisse  3  %  1890  (ch.  de  fer). 
Dette  ottomane  unifiée  4  % 
Consolidation  Ottom.  4  %.. 
Douanes  Ottomanes  4  %... 
Ottoman  4  %  1891  

—  4  %  Tombac  1893.. 

—  4  %  1894   

—  3  y,  %  1894  

Uruguay  3  %  %  1891  


Russie  4 

—  4 

—  4 


VALEURS  ETRANGERES 

B.  I.  R.  P.  des  Pays-Autr.. . 
Banq.  Espagnole  de  Crédit 
Banque  Hyp.  d'Espagne.. 
Banque  Nat.  du  Mexique. 
Banque  Ottomane  


ilArAts 

n  101 D 

Cours  comp.  dêc. 

Cours  de  clôture  1 

1900 

uto 

8  fov. 

18  fi'\ 

3  50 

1 5 

222  .. 

-.'53  . 

2Ï7  50, 

255  !! 

11    i  0 

tVJ    •  • 

266  !0 

358  .  ■ 

345  . 

2  50 

99  30 

97  80 

96  . . 

96  . 

105 

104  50 

97  30 

.»7  60 

'.1/  lui 

25 

513 

513 

816  . . 

513  50 

.1 .  . 

\\ 

87 

81  . 

SI  23 

3  50 

99  75 

3 

65  60 

66  45 

65  60 

65  70 

05  7() 

22  50 

508  •  ■ 

501  . . 

506  50 

506  50 

Ol  5  W 

3  . . 

84  ■■ 

97  Î|J 

■ 

P5  75 

95  ■  ■ 

94  7b 

92  50 

94  50 

94  15 

P4  75, 

94  . . 

î5  "6 

96  80 

96  75 

•  ' 

93  50 

94  85 

96  50 

96  80 

96  H 

93  . . 

95  50 

96  90 

97 

96  50 

92  C0 

94  75 

95  70 

96  70 

« 

92  6C 

y.i  .  . 

yj  •  • 

vo  -  . 

95  50 

96  •  • 

96 

, 

94  .  • 

96  20 

96  .. 

96  00 

96  io 

A 

95  50 

98  25 

97  60 

97  "5 

97  80| 

3  .. 

79  ',! 

84 

83  40 

83  85 

84  70j 

3  50 

87  5C 

90  50 

88  70 

89  •• 

88  70, 

5  . . 

103  4C 

105  . . 

106  25 

106  20 

106  10 

4  .. 

87  4C 

88  fO 

88  55 

89  25 

88  '5 

25  .  • 

505  .  • 

508  . . 

512  .. 

513  •• 

5'.  8  75 

3 

84  40 

84  .. 

3  50 

95  95 

95  25 

3  .. 

92  40 

89  25 

85  .. 

4  .. 

94  95 

93  35 

93  Ï5 

92  50 

92  15 

20  .. 

475  .. 

464  .. 

475  .. 

475 

474  . . 

20  .. 

507  .. 

498  .. 

479  50 

484  50 

483  .. 

4  .. 

103  . . 

101  .. 

20  .. 

475  . . 

447  .. 

469  .  . 

471  50 

459  '.. 

20  . . 

£05 

4yo  .  . 

'ioO  l  D 

/go 

3  50 

96  75 

3  5C 

76  :b 

76  70 

77  60 

29  50 

552  .. 

585  .. 

607  .. 

604  .. 

603  .. 

15  p. 

295  .. 

295  .. 

275  50 

276  . . 

18  p. 

765  .. 

51  33 

1130  .. 

1148 

1023  .. 

990  .. 

1000  .. 

22  50 

729  .. 

692  .. 

".00  .. 

700  50 

j  700  .. 

Nombre  |  S  g 
de  Titres,  -î;  ° 


120.000 
400.000 
200.000 

69.300 
263.826 

97.507 
507.133 


97.325 
728.203 
378397 
750.000 
395-985 

95.228 
490.000 
553.001 
208.463 

42.286 

42.609 

86.298 
180.037 
188.124 
216.361 

87.310 

52.067 
100.000 

65.965 
309.475 
496.938 
997  736 
122.607 

59.634 
111.043 
137.458 
140.000 
120.875 
325.000 

52.000 
180.000 
110.000 
200.000 
150.000 
100.000 
120.000 


500 
500 
250 
800 
500 
800 
800 

500 

500 
800 
800 
500 

800 
500 
500 
500 

tof 

500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
lOOr 
5€ 
500 
5€ 
5f 
200 
500 
500 


DÉSIGNATION  i>km  7ALBURJ 


Intérêt* 

1910 


VALEURS  ÉTRANG.  (.Ç|,i/e) 


Crédit  Foncier  d  Autriche  . 

Crédit  Foncier  Egyptien  

Crédit  Foncier  do  Hongrie 

Act.  Andalous  

Obi.       —       3  %  1"  série.. 

—  —  —  2*  série.. 
Act.  Ch.  Autrlch. -Hongrois. 
Obi.  ano.   —   3%  l"à8'étnis 

—  —    —  9'  étuis  . . . 

—  —    —  10*  émis  — 

—  nouv.  —    —  série  A  

Obi  Damas-Hamah  

Act.  Lombards  

Obi.      —  3%  

—  —   série  X. . 

Méridionaux  

Nitrate  Rallways  Cy  Ld 

Nord  de  l'Espagne  

—      3  %  1"  série 


56  «ï 
26  .. 
25 

5  p.  89 
15 
15 

33 


Act. 


Obi. 


—  2"  série 

—  3'  série 

—  4'  série 

—  5'  série 
Pampelune.  •  • 

Barcelone  

Asturies  l"hyp 

—  2'  hyp 

—  3'  hyp 


Orientaux  

Act.  Portugais  

Obi.  Salonique-Constantin 
Act.  Madrid  à  Saragosse. . 
Obi.       —  3  %  l"  hyp 

—  —  —   2<  hyp 

—  —  —   3'  hyp 

—  Smyrne-Cassaba  4  %  94 

—  -  4  %  95 
Act.  Wagons-Lits  ordinaire. 

Act.  Usines  de  Briansk  

Rio-Ttnto  Cy  Ld  

Act.  Charb.  Usines  Sosnow 

Lagunas  Nitrate  Cy  

Lautaro  Nitrate  Cy  

Tabacs  Ottomans  •  

Tabacs  des  Philippines  

Tabacs  du  Portugal  

Thomson-Houston-Méditer 


15  ., 

15  !! 
15  . 
30  i 

15  si 

16  p 
15  . 
15  . 
15  , 
15  • 
15  . 
15  • 
15  . 
15  • 
15  • 
15  ■ 
35  • 


15 
18 
15 

15 

15 

'20 

20 

19 
2  65 

50  sh 

35 
2  sh 
8  sh 

20  . 

2700 


Coure  comp  Ml 
1904  1910 


2  20 
777 

502 
201 
329 
331 
807 


1435 
782 
541 
281 
321 
325 
817 


297 
130 
297 
292 
690 
304 
358 
333 
374 


374 
370 
379 
369 


665 
365 
342 
416 
394 
390 
388 
476 
454 
376 
280 
1995 
1507 
49 
218 
393 
380 
690 


288 
121 
286 
281 
675 
376 
403 
365 
361 


360 
360 
365 
363 
353 


795  , 
337  , 
336  , 
423 
379 
372 
370 
455 
440 
458 
367 
1745 
1375 
57 
245 
392 
380 
562 


Cuiire  de  clùlure 

8  fév.  15  tëv"!  92  (•';». 


781 

535 

318 
310 


1407 
715 


I  410 

761 
541 

313  2.»  31b  80.  •> 
308  50,  31  2 
785  -■!  ••• 


273  25 


275 
276  50 


411 

366 

353 
3)7 
337 
358 
355 
361 
357 
355 
3C6 


273 


274 
270 


50 


337  50 
438  .. 
366  .. 

:  53  .. 
30  j  25 


360 
418 

365  50 
360  .. 
357  .. 
355  . 
363  .. 
353  .. 

366  . 
360  .. 
359  25 


{33 

510 
1730 
1575 
39  :o 

249  .. 

369  .. 


333  25 
435  50 
365  25 

360  25 

361  25 


274 


276 
278 


363  50 
419  .. 

363  .. 
360  ..  j 
234  51 
353  50' 
357  ... 

353  .  .' 
366  .. 
356  50 

354  .. 
255  .ifl 


332  25 
439  50 
366 

358  25 
360  . .  ' 


430 

471  ..  479 

519  ..  310 
1759  ..  H53 
1625  ..  1620 
53  25    58  25 

215  ...  243  .. 

364  ..  350 


ALEURS     FRANÇAISES    et  ÉTRANGÈRES  SE   TRAITANT  AU  COMPTANT 


ÈSIGNATION  des  VALEURS 


VALEURS  FRANÇAISES 

ACTIONS 


Derniers  cours  cotés  au 
8  févr.  15  févr.  22  févr. 


Udi  jouissance  

Ic  rd  —   

)iest  —   

lanque  de  la  Guadeloupe.. 

de  la  Guyane  

de  ta  Martinique... 

de  la  Réunion  

de  l' In  do-Chine  

ianque  Suisse  et  Française 

îrédit  Algérien  

ious-Comptoir  des  Entrepr. 

laz  et  Eaux  

éclairage  de  Bordeaux  

»az  (Compagnie  Centrale)  

»az  de  Marseille  jouissance. 
)ombrowa  (Houillères  de) — 

lariraux  (Mines  de)  

.aunurn  (Mines  de)  

.e  Nickel  

Ilciéries  de  France  

iciéries  de  Longwy.  

kteliers  et  Chant,  de  la  Loire 
Compagnie  G1"  de  Construct 
ktel.  et  Chant,  de  la  Gironde 

)yle  et  Bacalan  

Trefileries  du  Havre  

'ives-Lille  

'orges  et  Aciér.  de  la  Marine 
'prg .  et  Ac .  du  Nor d  et  d.  l'Est 

tàteaux  Parisiens  

Ihargeurs  Réunis  

Hav.  Pén.  de  Nav  à  vap. 

lénédictine  de  Fécamp  

établissements  Duval  

.e  Figaro  

ïrand  Distil.  CusenieretC 
établissements  Bergougnan 
.its  Militaires  


546  .. 

546  .. 

489  .. 

493  .. 

454  . . 

400  .. 

400  .. 

400  .. 

1C60  .. 

1060  .. 

1060  .. 

925  .. 

900  .. 

880  .. 

505  .. 

505  .. 

5C5  .. 

1630  .. 

\m  .. 

1630  .. 

704  .. 

703  50 

705  .. 

1250  .. 

1250  .. 

1250  .. 

359  .. 

558  .. 

358  .. 

622  50 

624  .. 

635  .. 

U0  :5 

1.3  .. 

123  .. 

1714  .. 

1709  .. 

1740  .. 

715  .. 

718  .. 

722  .. 

1560  .. 

1585  .. 

600  .. 

2406  .. 

?420  .. 

2425  .. 

372  .. 

375  .. 

371  .. 

995  .. 

1035  .. 

1090  .. 

933  .. 

940  .. 

£80  .. 

1526  .. 

1519  .. 

1505  .. 

î  751  .. 

1910  .. 

1889  .. 

140  .. 

150  .. 

H4  .. 

411  .. 

419  .. 

410  . 

258  .. 

265  .. 

■272  , 

1015  .. 

1029  .. 

1070  . 

1750  .. 

1798  .. 

1775  . 

2215  .. 

2250  .. 

226o  . 

314  .. 

314  .. 

316  . 

588  .. 

589  .. 

640  . 

iii  .. 

549  .. 

576  . 

10006  .. 

10006  .. 

1C006  . 

1300  .. 

1250  .. 

1260  . 

.  524  .. 

525  .. 

540  . 

613  .. 

612  .. 

616  . 

1410  .. 

1415  .. 

1388  . 

619  .. 

120  .. 

621  . 

DÉSIGNATION  dus  VALEURS 


VAL.  FRANÇ.  —  obligations 

Ethiopiens  3  %  

Santa-Fé  (Chem.  de  fer)  5  % . 
C''  Gén.  Franc,  de  Tram.  5  % 
Créd.  Fonc.  Colon.  Obi.  420 fr. 

—  —  Obi.  350  fr. 
Soc.  Fonc.  Lyonnaise  3  %  anc. 

Gaz  et  Eaux  4  %  

Aciéries  de  France  

Fives-Lille  6  %  

Métaux^'  Franç.)  Ob.hyp.  4  % 
Messageries  Marit.  3  */t  %  ■ . 

Omnibus  4  %  

Voitures  à  Paris  3  %  %  

C'«  Génér.  Transatlant.  3  %■ 
Jardin  d'Acclimatation  5  % 
Société  Gén.  de  Laiterie  5  % 

Lits  Militaires  4  %  

Suez  5  %  

—  1"  série  3  %  

—  2*  série  3  %  

FONDS  D'ÉTAT  ÉTRANG. 

Bahia  5  %  1888  

Espirito  Santo  5  %  1894  

VAL.  ÉTRANG.  —  actions 

C''  Belge  d'Ecl. ,  Chauf.  p.  Gaz 

Société  d'Héraclée  

Routchenko  (Soc.  Min.  etlnd.) 
Charbonnages  de  Rikovski. 

—  de  Trifail.. . 

Construct.  de  Locomotives 
Télégraphes  du  Nord  (C'des 

VALEURS  NE  FIGURANT 
PAS  à  la  COTE  OFFICIELLE 

Electricité  Automob.  Mors 
Mines  de  la  Loire  


Derniers  cours  cotés  au 
8  févr.  15  févr.  2-2  févr. 


115  25 
6'.  7  . 
470  75 
229  50 
194  50 
422  .. 
496  50 
500  . 
504  50 
498  , . 
403  .. 

391 

369  .. 
76  .. 
300  .. 

598  .  . 
451  .. 
446  25 


507 
510 


1115 
151 
310 

270 
608 
878 


25 
205 


115  . 
682  . 
469  . 
231  75 
197  . 
4:2  . 
497  . 
505  . 
501  . 
i96  . 
407  . 
490  . 
392  . 
368  . 
76  . 
3Û0 

602  ! 
457  . 
449  . 


508 
512 


1115  .. 
169  .. 
310  .. 

278  50 
615  .. 
878  .. 


25 
204  50 


tl3  25 
680  . 
465  . 
234  75 
Ï02 
422 
497  50 
500 
501  50 
494 
408  50 
492 
397 
370  . 
79  50 
300  . 

60  i  50 
457  50 
448  25 


506  50 
514  .. 


1119 

190 
310 

207 
615 
880 


25 
2Û8 


MARCHÉ  des  VALEURS  EN  BANQUE 


DÉSIGNATION  des  VALEURS 


A  TERME 


Brésil  5  %  

Espagne  (Intér")  4  %  

Hongrois  (Intér")  3  X  %  97. 
Mexique  5  %  anc.  (Intér.)... 

Chemins  Ottomans  

Volga  Vichera  

Alpines  

Cape  Copper  

Harpener  (Mines  de)  

Kertch  (Usines  Métal  et  Min. 

Montecatini  (Cuivre)   

Tharsis  

Urikany  (Charbonnages)  


AU  COMPTANT 


Const.  mécan.  Midi  de  Russie 
Dniépro vienne  (Société  Métal.)  -  • 
Donetz  (Forges  et  Aciéries)... 
Haut  Volga  (Ateliers de  Twer). 

Huta-Bankowa  

John  Cockerill  

Taganrog  (Société  Min.  et  Métal.) . 

Doubowaia  Balka  

Ekaterinowka  Charbonn.  d  ). 
Joltaia  Rieka  (Krivoi  Rog)... 

Pontgibaud  

Rakmanovka  Krivoï  Rog. . . 

Silésie  (Zinc  de)  

Vieille-Montagne  (Zinc)  

Bernot  Frères  

Brasser,  et  Taverne  Zimmer 

Cliff  (Usines)  

Elecktron  Russe  

Monaco  (Cercle  des  Etrangers  à) 

Plaques  Lumière  et  Fils  

Sud  Russe  (Soude)  

Sultanats  du  Haut  Oubangui 
Tav.PoussetetRoyale  reuu. 


Derniers  Cours  cotés  au 


103  20 

100  75 

100  75 

78  20 

78  20 

79  27 

7$  50 

78  50 

78  50 

50  82 

50  82 

50  8C 

209  50 

209  50 

•210  50 

950  .'. 

950  .  . 

950 

152  .. 

151  50 

148  50 

1506  .. 

1490  .. 

1472  .2 

93 

93  50 

93  50 

143  50 

144  .. 

143  50 

181  .. 

132  .. 

189  .. 

2260 

2366 

2320  Y. 

785  .. 

890  .. 

29  50 

40  .- 

'37  50 

2066  .. 

2360  .. 

2400  .. 

1925  .. 

1935  .. 

1930  .. 

617  .. 

654  .. 

640  .. 

2430  .. 

2716  .. 

2640  .. 

510 

b'Ù/.'. 

513  !.' 

1560  .. 

1548  .. 

1555  .. 

935  .. 

932  .. 

932  .. 

975  .. 

975  .. 

915  .. 

128  .. 

125  .. 

125  .. 

1100  .. 

1100  .. 

1131  .. 

5710 

5650  .. 

53)0  .. 

298  50 

298  50 

315  .. 

1870  . 

2000  .. 

2034  .. 

812  .. 

842  .. 

830  .. 

150  .. 

150  .. 

147  .. 

BOURSE  DE  PARIS 


H 

Z 

m 

a 

M 

O 

NOMS 

NTA 

s£ 

■o  

Frai 

a 

se  = 

DIS 

1  MO 

Cipll 

a 

COMPAGNIES 

1 

15   î  « 

!  O     —  a 


MINES  D'OR  SUD-AFRICAINES 


NOMS 

DIS 

COMPAGNIES 


g 


te  — 
o  g 


CLOTURE 

SEMBSTB  '.BLLI 


31 

déc. 
1910 


30 

juin 
1911 


18.750 

31.250 
25.000 
11.125 

70.000 
2.375 
22.750 
14.000 
18.750 
15.000 
13.750 
24.250 
10.625 
17-500 
23.750 
7.250 
17.500 
8.125 
12.250 
68.750 
25-000 
75-000 
16.250 
11.800 


000 
000 


.000 
.000 
.000 
.000 
.000 
.000 
.000 
.000 
.000 
.000 
.000 
.000 
.000 
.000 
.000 
.000 
.000 
.000 
.000 


35 
25 
12.50 


25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
6  25 
125 
25 
25 
25 
25 


Brakpan  Mines  

City  Deep  ,  

Crown  Mines  

Durban  Roodepoort  Deep 
The  East  Rand  propriet.  Mines 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

French  Rand  

Geduld  Proprietary  

Geldenhuis  Deep  

Goch  (New)  

Kleinfontein  (New)  

Knight's  (Witw.)  

Lancaster  West  

Laaglaagte  Estâtes  

May  Consolitated  

Modderfontein  B  

Primrose  (New)  

Rand  Mines  . . 

Robinson  Gold  

Robinson  Deep  

Simmer  and  Jack  (act.  nouv.) . 

Van  Dyk  Prop  

Village  Main  Reef...... 


86 

72 

71 

75 

67 

68 

66  ' 

108 

50 

87 

51) 

63 

64 

.75 

60.25 

227 

20S 

195 

160 

50 

162 

159.50 

1000 

45 

39 

50 

41 

41 

41 

9T7  KO 

£,0  t  •  0\J 

50 

118 

70 

72 

75 

tu 

66- 25 

330 

264 

50 

167 

106 

50 

107 

104  i 

168 

124 

50 

97 

94 

25 

9i 

<èl  25 

47 

7 

5 

25 

3 

50 

3 

25 

3  25 

41.25 

41 

75 

2S 

24 

25 

25 

25 

24 

91 

25 

76 

50 

51 

25 

46 

50 

45 

145 

46 

25 

40 

25 

25 

25 

50 

24-25 

170 

54 

25 

50 

75 

36 

33 

75 

32  56 

84 

75 

73 

75 

71 

50 

69 

6'  i 

23 

75 

18 

13 

50 

14 

13 

120 

74 

58 

5C 

42 

39 

75 

39  50 

93 

31 

25 

29 

50 

15 

23 

1.5 

25 

15  ) 

91 

71 

63 

25 

63 

75 

68 

50 

66  25 

175 

70 

62 

62 

75 

63 

6).  25 

865 

217 

50 :  194 

50 

168 

50 

158 

50 

15;s  50 

125 

238 

198 

50 

129 

129 

50 

120  5  ) 

82 

73 

25 

m 

69 

66.25 

(ane.340 

40 

25 

37 

33 

75 

30 

50 

30  1 

7 

50 

5 

25 

3 

75 

3 

75 

3.50  ! 

196~ 

108 

50 

96 

68 

64 

50 

62  50 

MINES  DE  DIAMANTS  ET  DIVERSES 


S  62.50l.00Û|»«.««lDeBeers(Diamants  ord. 

50.000.000|««.50|      —  —  préf. 

25.000.000l  25  I  Jagersfontein  

40.000.0001  125|Huanchaca  (Argent)  ... 
12.000.000dr|100drlLauriumgroc(p!ombetarg.) 


COMPAGNIES  de  TERRAINS,  D'EXPLORATION  et  DIVERSES 


452 

470  1 

448 

445  1 

209 

201 

82.25 

81.75 

45.50 

48.251 

503. 50 1 
453.501 
178  I 
73.501 
41  | 


506 
452 
181.50 

40.75 


506 
453 
171 

75.25 


225.000. 
37-500: 
37.500. 
50.000'. 

112.500'. 
50.000, 
27.750, 
31.500 
75.009 
25.000 
25.000 


Brit.sth.  Afrio  (Cnartered) 

Goertz  and  C°  

Gold  Mines  Inv  

Goldfields  Cinsolitad.  ordin . 
Johannesburg  Investment. 

Oceana  Company.   

Mossamédes  (Cie  de)... 
Mozambique  (Cie  de)... 
Randfontein  Estâtes... 
Tanganyika  Concess. . . 
TransvaalConsolidated 


125 

44 

41.25 

36 

36.75 

68.50 

34 

26.75! 

23.25 

22.75 

45.75 

34.50 

24  75 

24 

112.50 

145 

128 

99.25 

97.50 

41 

31  25 

27.75 

26.50 

107  50 

17 

15.50 

11.50 

11.71 

25 

20.25 

16.75 

12 

11.75 

29.75 

29.50 

29 

29  5u 

16T25 

64.25 

57.50 

45.75 

45 

156 

121 

63.25 

64 

•  65 

51 

39 

38.50 

50 
21 

23.75 
04.50 
28 

11.23 
!0 
30 
13.73 
64  50 
38.75 


BOURSE   DE  LONDRES 


n3 
O 


<  S 
4  S 


rtOMS 

DBS 

COMPAGNIES 


CLOTURE 

SEMESTRIELLE 


31 

décerna 
1910 


30 
juin 
1911 


MINES  D'OR  SUD-AFRICAINES  (District  de  Witwatersrand) 


300.000 
212.705 
502.306 
394.249 
540-000 
750.000 
1.159.450 
1-360  000 
1.250-000 
355.000 
732.679 
940.106 
125.000 
440.000 
2.514.000 
95.000 
910.000 
514.000 
750.000 
585.753 
210.000 
550.000 
550.000 
114.864 
85.000 
100.000 
1.014.200 
970.000 
425.000 
900.000 
643.526 
590.250 
869.500 
470.70! 
924.364 
288.750 
1.400.000 
700.000 
200.000 
223.106 
827.821 
325.000 
575. 033 
466.660 
3.000.3o0 
4.000.000 
667.899 
2.250.000 
610.084 
2.750.000 
1.000.000 
700.000 
135.000 
3.000.000 
650.000 
300.000 
540,000 
460.000 
500.000 
472.000 
t.060.671 
2.004.424 
550.000 
B60.000 
95.772 


lOsb 


Apex  Mines   

Aurora  West  United  

Bantjes  

Benoni  Consolidated  

Boksburg  

Brakpan  Mines  

Cinderella  Consolid  

City  and  Suhurban  

City  Deep  

Cloverfield  

Consolidated  Langlaagte 

Crown  Mines  

Durbar*  Roodepoort. 

Durban  Roodpt  Deep  

East  Rand  Prop.  Mines. 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

French  Rand  

Geduld  Propriatary  

Geldenhuis  Deep  

Ginsberg  (New)  

Glencairn0  

Goch  New.. .   

Heriot  (New)  

Jubilee  

Jumpers  

Jupiter  

Kleinfontein  (New)  

Knight's  (Witwatersrand) — 

Knight  Central  

Knight's  Deer  

Lancaster  West  

Laaglaagte  ■.  

Luipaard  Vlei  (New)  

Main  -Reef  Consolidated. 

May  Consolidated  (New) 

Modderfontein  (New) . . . 

Modderfontein  B  

Meyer  and  Charlton  

Nigel   ... 

Nourse  Mines  

Primrose  (New)  

Princess  Estate  

Rand  Mines  

Randfontein  

Randfontein  Central  

Randfontein  Deep  

Randfontein  South  

Rietfontein  Estate  

Robinson  

Robinson  Deep  

Rose  Deep  

Salisbury  (New)  

Simmer  and  Jack  

Simmer  East  

Steyn  Estate  (New)  

Treasury  

United  Mn.  Roodept  

Van  Ryn  (New)  

Village  M-.in  Réel  

Village  Deep  

West  Rand  Consol  

Witwatersrand  Deep  

Wolhuter  (1  £  31  mai  1911) 

Worcester  


60 


10 


75 
55 
160 
160 
60 


60 


6C 
110 
145 
25) 
180 
100 
245 
120 

40 


3  7/8 
11/16 

1  15/16 
3/32 
3/8 
7/8 

1  15/16 

2  1/8 
1/4 

3/8 
3/16 
1/16 
1/8 
13/16 
5/32 
1/2 
15/16 
9/32 
5/8 
:  5/8 
3/16 
7/6 
13/16 
i  7/8 
5/8 
!  1/8 
1 

!  5/32 

1  9/32 
ï  5/8 

2  15/16 
15/16 

2  7/8 
3/4 
1  1/4 

1  3/16 
12  1/16 

2  13/16 

4  1/8 

1  11/16 

2  5/8 
2  13/16 

1  7/16 
8  19/32 

2  13/32 
2  3/4 

5/8 

2  1/8 
1/2 

10  1/8 

3  5/16 
4 

3/4 
1  19/32 

3/0 
1  3/4 

5/8 

1  7/8 

4  5/8 
4  9/32 

2  1/4 
22/0 

4  /4 
4  7/16 
/8 


2  3/4 
19/32 
1  7/16 
15/16 
2/0 
2  7/8 

1  9/16 

2  13/32 

3  7/16 
4/6 

13/16 
7  11/16 

2  3/8 
1  3/8 

4  21/32 

6  1/2 

3  7/8 
7/32 

1 
3 

1  5/16 
4/0 
1  19/32 

4  b/8 
9/16 

1  7/16 
19/32 

2 

2  7/8 
21/32 

2  7/8 

3/4 
2  1/4 

1/2 
31/32 

1  1/16 
12  1/8 

2  9/16 
4  1/4 

1  1/4 
2  9/16 
2  7/16 

1  1/32 

7  11/16 

2  3/16 

1  31/32 
11/32 

12/6 
7  3/4 

2  7/8 

3  11/16 
9/16 

1  15/32 

2/3 
1  11/16 
11/16 

1  5/8 

4  7/32 
3  13/16 

2  1/16 
17/3 

4  3/8 
1  7/32 
1  11/16 


1  13/16 

15/3J 

1  1/4 
17/32 

1 

2  5/8 

1  1/16 

2  7/16 

2  17/32 
4/3 

1 

6  ll/lt 
1  5/8 
1  3/8 

3  5/32 

5  1/4 

3  3/i 
2/6 

1  1/32 

2  1/8 
1  5/8 

1  1/32 

4  3/4 
7/32 
13/16 
17/32 

1  1/2 

2  7/8 
25/32 
2  1/2 
9/16 

1  9/16 
3/8 

31/32 
3/4 
11  7/16 

2  3/4 

4  T8 
1  1,16 

1  7/8 

2  7/16 
11/16 

6  21/3S 
1  11/16 

1  1/2 

3 
s 
13 

5  7/8 

2  11/16 

3  5/8 
1/4 

1  5/16 

1  1/32 
21/32 

1  1/16 
3  3/4 

2  3/4 
2  1/8 

2/9 
2  7/16 
i  3/16 
1  1/2 


1  5/8 
15/32 

1  3/16 
13/32 

1/3 

2  11/16 

1  1/16 

2  7/16 
2  9/16 

4 
1 

6  1 1  16 
1  1/2 
1  3/8 

2  31/32 

5  1/4 

3  3/4 
2/6 

1 

1  7/8 
1  9/16 

5 

1  1/32 

4  5/8 
1/32 
11/16 

1/2 

I  15/32 

2  3/4 
11/16 
2  1/2 
9/16 

1  9/16 
3/8 

15/16 
3/4 

II  9/16 

2  lî/lo 

4  1/4 
1 

1  7/8 

2  3/8 
11/16 

6  19/32 

1  21/3: 

1  1/2 
3 

13 

5  3/4 

2  11/16 

3  9/16 
1/4 

1  5/16 

1  1/32 
5/8 

1  1/16 
3  23/32 

2  9/16 

2  5/32 
9/6 

2  7/16 
1  5/32 
1  1/2 


1  7/16 

15/32  ! 

1  3/16 

5/16 
1 

2  5/8 
1 

2  7/16 

2  3'8 
3/9  I 

t  ! 

6  5  16 
1  1/2 
1  1/4 

2  15/32 
4  1/4 

3  3/4 
2/6 

15/16 

1  3/4 
1  7/16 

15/16 

4  1/2 
1/4 
1/2 
1/2 

!  11/32 

2  5/8 
21/32 
2  3/8 

9 '16 

1  1/2 
3/8 
7/8 

9/16 
10  11/16 

2  5/8 
4  1/16 

1 

1  3/4 

2  3/8 
5/8 

6  1/32 
1  5/8 

1  15/32 
1/8 

12,6 
4  3/4 

2  9/ 16 

3  1/4 
1/4 

1  5/32 

ï 

5/8 
1 

3  11/16 

2  7/16 
2  1/16 

8/6 
2  3/8 
1  1/8 

1  1/2 


NOMS 

DES 

COMPAGNIES 


CLOTURE 

tSHBSTRIELLB 


31 

30 

iécerab 

juin 

1910 

1911 

COMP.  PROPRIETAIRES  de  TERRAINS  et  D'EXPLORATIOR 


£ 

1.538-592 

1 

500.000 

1 

200.000 

lOsh 

5-100.000 

12 

8.053.574 

1 

163.813 

1 

2.000.000 

1 

250.000 

1 

200.000  1 

398.976 

1 

1.166.666 

1 

2-000.000 

1 

1.507.495 

1 

301.762 

1 

808.581 

1 

971-214 

1 

604.225 

1 

262-837 

1 

633-873 

1 

669.085 

1 

Afrlcan  and  Enropean  Invest. 

Anglo-French  Expl  

Bechuanaland  

Central  Mining  and  laves:.. 
Charterexl  (British  S.  A.  C°). . 
Charterland  and  G.  E.... 
Cons.  Gld.  Flds  S.  A.  Def. 

Id.    5  %  %  Debentures. 
Johannesburg  Estate.. 
Mashonaland  Agency.. 

Mozambique  C°  

Oceana  Consolidated . . . 
Rhodesia,  Exploration 

Rhodesia,  Limited  

Tangangika  Concessions 

Transvaal  Cqnsolidt  

Id.        Gold  Maine  Estât. 

United  Rhodesia  Gf  

"W  illoughby's  Consol.. 
Zambesia  Exni«ring.. 


50 


13/16 
1  19/32 

11/6 
15  7/8 

1  21/32 
5/9 

5  21/32 
105 

15/32 
19/0 
22/6 
13/6 
3  7/32 
9/6 

6  1/16 

2  7'16 
3  1/8 

9/0 
21/6 
1  23/32 


19/32 

7/16 

7/16 

7/ 16 

1  1/32 

11/16 

21/32 

5(8 

9/0 

7 

7/6 

7/6 

12  1/2 

9  1/2 

9  3/16 

9 

1  9/16 

28 

28/6 

27/6 

5/0 

4/3 

4/3 

4 

5  3/32 
103  1/2 

3  31/32 

3  7/8 

3  23/32 

102 

102 

103 

7/16 

5/16 

5/16 

5 '16 

18/6 

16/3 

16 

16 

23/0 

22/9 

23 

23/6 

11/9 

9 

9 

8/â 

3  5/32 

1  11/16 

1 

7/0 

4/6 

4 

3*9 
2  17/32 

4  11/16 

2  19/32 

2  5,  8 

1  15/16 

1  9/16 

1  7/lfi 

1  7/16 
1  31/32 

3  1/16 

2  15/32 

2  15/32 

6/3 

5/3 

5/6 

5/6 

■19/9 

15/3 

14/o 

13/6 

1  7/32 

25/32 

25/32 

3/4 

COMPAGNIES  DIVERSES 


750.000 
3.950.000 
141.667 
283.760 
500.000 
394.125 
500-000 


175.000i 
350.000 
212.000 
1.000-000 
91.000 
384.000 
200.000 
495.907 


721.500, 
2.500.000 
A. 662. 495 
850.000 
40.000Ï 
40.000 
150.001 


5/8 

11/16 

25/32 

27-32 

21/32 

1  7/32 

1  1/4 

21/9 

21/3 

21 

4/0 

3/9 

3/3 

3/3 

3/3 

9/16 

9/16 

11/32 

11/32 

5/16 

3  1/16 

2  15/16 

2  1/8 

8 

2  3/32 

2  1/32 

9/6 

9/6 

8 

8 

1  15/16 

1  15/16 

1  7/8 

1  13/16 

1  3/4 

Exploration  C  (New).. . 
Johannesbg.  Cons.  Inv. 
Klersdorp  Proprietary. 
New  African  Company. 
S.  African  Gold  Trust. . 
Tati  Concession ........ 

Transvaal  Coal  Trust . 


MINES  D'OR  AUSTRALIENNES 


Great  Boulder  Prop 
Lake  View  Consols. . 
Lond.  &  Aust.  Expl.  - 

Mount  Morgan  , 

Brilliant  Block  , 

Broken  Hill  Propriet 

South  KalgurU  

Waihi  


15 

17/0 

17/0 

f  13/3 

12/6 

75 

12/6 

12/0 

8 

4 

4/3 

2  6 

2/6 

3  3/16 

3  1/16 

2  7/16 

2  3/8 

40 

1  15/16 

1  7/8 

1  13/16 

2  t'S 

38/6 

42/0 

47/6 

11/0 

11/0 

9/6 

330 

3  1/32 

3  3/16 

2  1/16 

2  1/8 

MINES  DE  DIAMANT 


Consolidt.  Bultfontein . . . 
De  Beers  ordinaire ....... 

Id.     4  %  Debentures. 

Jagersfontein  

Premier  D'amonds  Def. . 

Id.  Id.  Pref. 
Roberts  Victor  


1  3/8 

1  3/8 

1  3/8 

1  3/8 

8  3/4 

18  7/16 

i9  13/16 

20 

104 

104 

101 

101 

8  1/8 

7  fj/fe 

7  1/8 

6  15/16 

9  7/8 

9  7/8 

8  1/4 

8 

8  1/2 
1  1/16 

8  I  2 

2  3,  4 

1  7/16 

1 

11/6 

10 

2/6 
2  3/8 
2  5/16 

5J  6 
g 

2  1/8 


1  7/16 

°0 
10Î  1  2 
7 

9  3/8 
8  5/16 
7/8 


COURS  OFFICIELS  DE  CLOTURE  DES  PRINCIPALES  BOORSES  ETRANGERES 


BOURSE    FINANCIERE    DE  BERLIN 


Tonds  d'État 

Consol.  Pruss  3  %  

Russe  Orient  4  %  

Extérieure  Espagnole  ... 

Hongrois  

Toro  Unifié  

Italien  4  %  

Chemins  de  fer 

àutriohiens  

Lombards  

Qothard    

Banques 

Relonsbank    

Crédit  

Deutsche  Bank  

Disoonto  

Dannstadt-Bank  

Berl-Handels  

Dresde-Bank  

National-Bank  

Change  sur  Paris  8  jours 

—  —  Londres  — 

—  —  Vienne  — 

—  Pétersbourg— 
Roubles  comptant  


17  j_v. 

M  jv. 

31  jv. 

7  ii'Tr 

lil.'V 

Ufév, 

os  40 

S'?  30 

82  20 

qo  i  n 
n  *  i  u 

fin  .. 

91  -26 

91  > 

91  30 

91  25 

91  20 

91  50 

•  » 

•  » 

*  m 

n  ■ 

»  ■ 

s  n 

99  40 

9-2  60 

92  10 

92  30 

92  25 

99  30 

M  T>0 

91  60 

92  20 

91  75 

91  6U 

92  » 

»  » 

»  » 

■  » 

»  » 

D  » 

•  » 

154  50 



152  75 



153  87 

153  .  . 

-  — ~ 

155  • 

15  i  75 

19  37 

19 

18  75 

13  62 

18  02 

18  25 

>  X 

»  » 

»  i» 

9  » 

D  » 

■  » 

139  50 

140  60 



140  BO 

140  50 

140  50 

139  60 

205  50 

904  n 

*2Cô  25 

206  • 

207  » 

906  25 

26^  50 

*OD  OU 

'267  10 

266  25 

26  4  30 

264  50 

186  » 

185  70 

185  75 

185  » 

184  25 

iS4  25 

126  60 

126  10 

126  50 

126  40 

126  » 

125  50 

179  80 

173  40 

173  75 

174  50 

»  » 

173  » 

161  i> 

160  75 

161  ■ 

160  50 

159  10 

158  » 

197  60 

137  90 

127  10 

127  50 

127  » 

125  75 

81  30 

81  92 

81  27 

81  27 

81  22 

81  07 

20  50 

20  51 

20  51 

20  51 

20  51 

20  48 

84  90 

84  97 

84  97 

84  90 

Si  97 

84  95 

»  M 

D  » 

s  >■ 

1216  50  916  ô0|216  80!îl6  501216  60'216  45 


BOURSE   FINANCIERE    DE  LONDRES 


VALKIRS 


|17  j  v .  j 24  jv.  31  jv.|7févr.  Ufév.  21 


Fonds  d'Etat 
Consolidés  anglais  2  */K  %. 

Roupies  3  %  %  

Brésil  i%  

Argentine  5  %  

■rfexicain  5  %  

Turc  unifiée  

Bulgare  1892  

Egypte  unifiée  

Grec  Monopole  

Italien  4  %  

Russe  consolidé  

Portugais  3  %  

Espagne  Sxt.  4  %  

Hongiois  

Français  3  %  

Divers 
Banque  de  Roumanie.. 

Suez  

Banque  Ottomane  

Rio-Tinto  

Brighton  A  

Argent  en  barres  

Change  sur  Paris  

Escompte  de  la  Banque. 
Escompte  hors  banque.. 


- 

— 

77 

43 

77 

ta 

77 

75 

78 

12 

78 

68 

79 

• 

63 

87 

64 

12 

64 

12 

64 

25 

64 

23 

64 

35 

87 

87 

85 

87 

87 

)> 

87 

25 

87 

7.5 

102 

25 

1C2 

1U2 

25 

102 

102 

25 

102 

25 

101 

25 

101 

101 

a 

101 

101 

101 

90 

50 

90 

50 

91 

S 

91 

» 

91 

50 

91 

50 

101 

100 

50 

101 

» 

101 

101 

101 

» 

100 

.5 

100 

25 

100 

50 

100 

50 

100 

75 

101 

59 

50 

52 

50 

51 

50 

52 

52 

0 

52 

50 

99 

» 

99 

98 

50 

98 

SU 

97 

97 

M 

9'. 

87 

94 

75 

94 

50 

94 

75 

94 

75 

95 

S 

65 

50 

66 

» 

65 

50 

65 

50 

65 

50 

65 

50 

92 

50 

93 

» 

93 

D 

94 

93 

50 

94 

91 

50 

91 

50 

91 

50 

91 

50 

91 

50 

91 

50 

94 

50 

94 

50 

94 

50 

94 

oO 

94 

50 

94 

50 

» 

» 

» 

» 

S 

» 

» 

» 

240 

50 

244 

50 

249  50 

255  50 

253 

50 

17  25 

17  25 

17  25 

17  25 

17 

3S 

17 

25 

70 

50 

69 

87 

63  87 

68 

37 

69 

12 

69 

37 

104 

50 

107 

75 

110 

109  50 

H0  25 

104 

75 

25 

68 

26  37 

26  81 

27 

06 

27  62 

06 

25 

22 

25 

25 

25  24 

25 

95 

25 

25 

25 

26 

4 

4 

4 

» 

4 

3 

50 

3 

50 

3 

75 

3  65 

3 

50 

3  34 

3 

H 

3 

46 

BOURSE    FINANCIERE    DE  VIENNE 


Fonds  d'Etat 

Autriche  Rente  Or  

—  —  Argent  

—  —  Papier  

Hongrie  Rente  Or  

—  Rente  Couronne. . 

Chemins  de  fer 

Buschtherader-B  

Lemberg-Czernowitz  

Ferd.-Nord  

Autriche  Nord-West  

Staatsbahn  

Lombards  

Change  sur  Londres  

—  Paris  

Napoléons  d'or  


17  jv.  24  jv. 


113  00 
93  90 
93  90 

109  80 
90  35 


976  » 
3  » 
5000  » 
»  » 
727  60 
111  70 
241  07 
95  57 
19  15 


970  » 
542  50 
5020  » 


31  jv.  7fovr.  14fév.  Sliev 


114  » 
93  90 
93  90 

110  15 
89  90 


968 
546 


i090  »  felOU 


726  60  727  75 
110    »  107  70 
240  90  241  10 
95  45    95  47 
19  12   19  11 


113  95 

93  00 
93  90 
109  85 
90  10 


545 


739  40 
110  » 
241  07 
95  50 
19  12 


113  90 
93  85 
93  85 

109  80 
89  95 


967  » 
545  » 
5115  » 

731  75 
109  50 
241  07 
95  45 
19  11 


114  10 

93  50 
93  50 
109  85 
90  » 


970  » 
547  » 
5100  » 

731  25 
107  70 
2i0  80 
£5  35 
19  10 


BOURSE    FINANCIERE   DE  LISBONNE 


17  jv. 

24  jv. 

31  jv. 

7févr.|14fév. 

21fév. 

9  » 

9  » 

9  » 

10  » 

10  » 

9  » 

583  » 

582  » 

581  )) 

581  » 

583  » 

5S2  » 

Change  sur  Londras  

19  .. 

49  d 

49  06 

49  08 

48  93 

49  s 

BOURSE    FINANCIÈRE  DE 

MADRID 

&  BARCELONE 

Madrid 

17  jv. 

24  jv. 

31  jv. 

7  févr; 

Ufév. 

21fév. 

84  ;5 

81  70 

84  75 

84  85 

85  » 

85  » 

Change  sur  Londres  à  vue.. 

27  29 

27  25 

27  24 

27  24 

s  » 

27  22 

7  90 

7  95 

7  90 

7  90 

7  75 

Barcelone 

84  70 

84  32 

85  05 

85  » 

85  07 

85  07 

98  45 

99  » 

95  75 

95  90 

95  90 

96  20 

Saragosse  

96  70 

98  10 

94  75 

94  65 

94  65 

94  80 

8  » 

8  05 

8  > 

7  90 

7  80 

7  85 

BOURSE  FINANCIERE  DE  BRUXELLES  A  D'ANVERS 


Rente  Belge  3 

-      -     2  «  96 
Banque  Nationale. . 
Ch.  de  fer  Briix.-I.illc-Calais 
—      Congo  (p.  d.  f.). . . 

Extérieure  4  %  

Brésil  4  %  

Change  sur  Amsterdam  

—  sur  Berlin  

—  sur  Londres  

—  sur  Paris  

Anvers 

Change  sur  Paris  

—  sur  Berlin  

—  sur  Londres  


7  jv 


8H  15 
74  50 
4175  . 
761  • 
61o5  » 
M  70 
87  50 
209  85 
123  67 
25  35 
100  55 


24  jv 
Hh  43 

74  50 
42(10  • 

763  ;r> 

8100  ■ 
94  lt> 

87  25 
209  1  2 
123  i.v 

25  36 
100  41 


31  jv    7  fév  r   1  i  fév. 

88~95 

73  37 
413250 
761  > 

5500  > 
91  95 

87  25 
269  67 
123  47 
25  31 
100  28 


Kl  C.5 
72  23 
11 3950 
,i  2  50 
5630  n 
94  il 
87  25 

209  :,<, 

123  (0 

25  i'i 

100  32 


100  61  100  51  100  38 
123  72  123  70  123  50 
25  37 |  25  38 |  25  34 


MM  0 

72  37 
4132  • 
702  50 
5450  • 

94  80 

87  25 
'200  35 
133  52 

25  33 
100  17 


100  il 

123  55 
25  35 


v  1 1  •  ■  v 

88~3~Ô 
73  . 

lîffi 
7«i  » 

5555  ■ 
!  4  95 
8H  .'7 

21  <J  60 

193  93 

25  3  i 
100  30 


100  33  100  3S 
123  53  123  «0 
25  33 |  25  35 


BOURSES    FINANCIERES    DE    ROME   A  DE  GENES 


Rome 

Rente  Italienne  4  %  

Ch.  de  fer  Méditerranée  act. 

—  Méridionaux  

Banque  d'Italie  act  

Crédit  Foncier  Italien  act.. . 

Comp.  Nav.  générale  

Eau  Marcia  

Change  sur  la  France  

—  sur  Londres  

—  sur  Berlin  

Gênes 

Rente  Italienne  4  %  

Chemins  de  fer  Méridionaux 
Change  sur  Paris  

—  sur  Berlin  


17  jv. 

24  jv. 

31  jv. 

7  le  vr. 

14  fév. 

100  60 

100  32 

99  67 

98  85 

98  45 

419  . 

418  » 

418  ■ 

416  50 

413  » 

611  - 

609  » 

608  » 

605  • 

598  • 

1498  » 

1496  - 

1491  • 

1183  » 

1466  » 

»  » 

»  » 

»  » 

»  « 

n  * 

o  n 

1960  » 

1960  » 

196U  » 

l'005  » 

2010  » 

100  57 

100  53 

100  52 

100  06 

100  67 

25  36 

25  37 

25  40 

25  42 

123  67 

»  » 

123  72 

123  85 

123  95 

100  65 

100  30 

99  62 

93  92 

98  42 

612  50 

608  • 

605  . 

605  » 

597  50 

100  62 

100  53 

100  55 

100  07 

100  66 

123  80 

123  80 

123  60 

123  87 

123  97 

Jlfïjy. 

98  85 
415  • 
602  - 
1475  • 


2010  ' 
100  68 
25  44 

124  25 


98  93 
Î99  50 
100  71 


BOURSE    FINANCIERE    DE  SAINT-PETERSBOURG 


VALEURS 

17  j 

V  . 

24  J 

v. 

31  jv. 

7tl'V- 

14fév. 

2:iev 

Russe  4  %  94  (Papier)  

91 

M 

91 

10 

90  70 

90 

(  1 

70 

90  70 

90  70 

Banque  de  Commerce  extér. 

406 

404 

» 

410  50 

413 

410  » 

409  ■ 

—    d'Esc,  de  St.-Péters. 

532 

530 

535  » 

540 

J 

543  » 

543  » 

—    Intern.  de  St.-Péters. 

545 

541 

50 

547  » 

551 

550  » 

531  » 

—  Russo-Chinoise  

» 

»  D 

» 

»  » 

37 

54 

37 

54 

37  55 

37 

55 

37  57 

37  51 

94 

70 

94 

80 

94  79 

94 

85 

94  87 

94  80 

D 

v 

» 

s 

» 

» 

»  s 

BOURSE    FINANCIERE   DE  GENEVE 


Genève  avec  lots  3  %  

—  1890  3  %  %  

Ch.  de  fer  Fédéraux  3  %  « 

    3  <^_. 

Italien  4  %  

Change  sur  Paris  

—  sur  Londres  


17  jv.  24  jv.  31  jv.  7 févr.  14fév.  9lïéy 


102  /5 

942  50 
937  » 

D  II 

100  50 

100  39 
25  33 


103  » 
950  » 
929  » 
*  » 

99  30 
KO  24 

25  32 


104  25 
925  » 
933  » 


100  30 
25  33 


102  50 
930  » 
935  » 
81  50 

n  » 

100  23 
25  32 


101  » 

930  » 
932  » 

83  » 
»  » 
100  25 

25  33 


101  • 

935  » 

9?2 
83  » 
93  55 

KO  21 
25  34 


"  ■  i 

BOURSE  FINANCIÈRE  DE  CONSTANTINOPLE    G  AL  AT  A 


Pièce  

Ottomane  4  %  unifié  

Chemins  Ottomans  

Change  sur  Paris  3  mois  . . . 
—    sur  Londres  3  mois 


17  jv.|24  jv.  31  jv.|7fcvr.  14fév.  21fev 


»    »|  87  17 
100  20 

208  » 
22  85 
110  17 


100  05 
208  50 
22  83 
110  17 


87  10 

100  20 
207  87 
22  S3 
110  22 


87  16 
!00  31 
209  6V 

22  8V 
110  2' 


87  14 
100  20 
207  12 

22  88 
110  12 


87  15 
100  31 
20?  50 

22  8î 
110  17 


BOURSE   FINANCIERE   DE  NEW-YORK 


États-Unis  4  %  

Atchison  

Canada  Pacific  

Central  New-Jersey — 

Milwaukee  

Erié  

Illinois  Central  

Louisville  et  Nasville. . . 

New-York  Central  

Norfolk  et  Western  préf . 

Pensylvania  

Read'ing  

Union  Pacific  

"Wabach  St-Louis  préf.. 

Calumet  et  Hécla  

Change  sur  Londres — 

—  Paris  

Cable  transferts  sur  Londres. 

Cuivre  

Argent  


17  jv.    24  jv. 


100 
105 
231 

9 

108 

3! 
139 
154 
107 
109 
123 
153 
167 

19 
440 
t. 83 
5.18 
4.87 

14 

55 


50 


75 


100 
106 

231 

108 
31 
140 
152 
107 
109 
123 
156 
166 
19 
430 
4.84 
5.18 
4.87 
14 
57 


31  jv. 


100 
103 

229 
s 

104 
30 
139 
i:  0 
110 
107 
123 
133 
161 
16 
415 
4.84 
5.17 
87 
Ï3. 
58 


févr. il4  fév.  2t  fév. 


100 
104 
230 

104 

30 
135 
151 
110 
108 
122 
158 
163 

19 
410 
4.84 
.18 
4.87 

13. 

58. 


100 
104 

228 

9 

104 
31 

136 
152 
110 

108 
122 
156 
164 
19 
414 
4.84 
5.18 
4.87 
14 
60 


100  » 

103  87 

229  75 

104  62 
30  87 

135  25 
151  o 

110  50 
110  25 
122  75 
153  75 
163  62 
19  50 
430 
4.84  % 
5.18 
4.87  \ 
14  05 
58  87 


s 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


Établissements  BERGOUGNAN 

Société  anonyme  au  Capital  de  13.000.000  de  Francs 

Usines  et  Siège  Social  à  CLERMONT-FERRAND  (Puy-de-Dôme) 


Pneus  "LE  GAULOIS"  ™omobiles 


et  Cycles 


Bandages  pleins  BERGOUGNAN 

(Principaux  Fournisseurs  de  la  Cie  Gle  des  Omnibus) 


Pour 
Poids  Lourds 


Succursale  à  PARIS,  9,  rue  Villarot-de-Joyeuse  —  Tél.  548-06 


u 

d'An 


OFFICIERS  MINISTERIELS 

S par.  s'élev.  à4.847f70  à  adj.  23  févr. 
1  h.  ét.  Constantin,  not.9  r.  Boissy- 
w  as.  M.  à  pr.  pouv.  êtr.  bais.  500  f.  Gons.  200  f. 
S'ad.Ttf.  Lemaire,  liq.  jud.3  r.  Jean- du -Bellay  et  au  n. 

Vente  étude  de  Me  Dblorme,  notaire  à  Paris, 
II,  rue  Auber,  le  28  février  1912,  à  1  h.  en  16  lots. 

2  au  porteur  delà  C"  des  Trans 
réunis  de  Saint-Denis  e, 
Mise  à  prix  :  50  francs  l'action. 


726  ACTIONS  ports  réunis  de  Suint-Denis  et 


10  ACTIONS  **VSa 


Ù'Àuberv  illier s 

Faculté 
de  réunion 

des  Nouveaux  Hôtels  Mise  à  prix  :  250  francs 
l'action.  Consignation  :  500  francs  par  lot. 

S'adresser  à  Mes  Cortot  et  Brillaz,  avoués 
Delorme  et  Mahot  de  la  Quérantonnais,  notaires 


L'INDUSTRIELLE  FONCIÈRE 

Société  anonyme 
au  capital  de  10.000.000  de  francs 
Siège  social  : 
129,  rue  du  Faubourg-Saint-Honoré,  Paris 

AMORTISSEMENT  DES  OBLIGATIONS  4  1/2% 
net  d'impôts 
gagées  par  des  créances  hypothécaires 

Obligations  sorties  au  tirage  du  12  février 
1912 

1841à  1850    1991à  2000 


SOCIETE  GENERALE  DE 

CRÉDIT  INDUSTRIEL  ET  COMMERCIAL 


Société  anonyme  au  capital  de  100  millions(fondée  en  1859) 


Situation  au  31  janvier  1915 


ACTIF 


Espèces  en  Caisse  et  à  la  Banque  de 

France    15.358.687  81 

Fonds  disponibles  dans  les  Banques...  10. 245.162  70 

Coupons  à  encaisser   2.564.5-2  86 

Effets  à  recevoir    118. 543. 81b  98 

Reports    17. 33o.322  17 

Rentes,  Actions  et  Obligations   12.087.657  23 

Avances  garanties    48.810.689  42 

Comptes  courants    14.072.044  98 

Crédits  d'acceptations  garantis   22.380.066  66 

Frais   généraux   :!§'?■?•$ 

Paiements  sur  dividendes    964  18o 

Immeuble  social    -,4  ™'™£ 

Versement  non  appelé   7o ■  000 ■  000 


Total  de  l'Actif   344.74"»  732  54 


PASSIF 

Capital    100.000.000 

Réserves  ordinaire  et  extraordinaire  21.000  000 

Comptes  de  dépots  (vue,  préavis)  ...  107. 734.916  31 

Comptes  cour.  France  et  Etranger...  88.147.470  62 

Acceptations  à  payer   22.382.856  81 

Divers   130. 000 

Réescompte  du  Portefeuille   369.997  85 

Intérêts  et  dividendes  à  payer    21.400  63 

Report  de  l'exercice  1910    309.906  0) 

Profits  et  pertes    4.649. 184  2 


Total  du  Passif   344.7*5  732  5 


BANQUE  COMMERCIALE  DE  BALE 

A  BALE  (Suisse) 

FONDÉE  EN  1863 

—  Agence   à  ZURICH  — 

Capital-actions  entièrement  versé.  Fr.  20.000.000 
Fonds  de  réserves    10.000.000 

Tableau  de  l'augmentation  graduelle  des  ré- 
serves de  la  Banque  Commerciale  de  Bâle 
durant  les  neuf  dernières  années  : 

Cours  de  l'action 
après 

Divi-    détachement  du 
Réserves  dendes  dividende 


Capital 


1902. 
1903 
1904, 
1905 
1906 
1907 
1908 
1909 
1910 


20.000.000 
20.000.000 
20.000.000 
20.000.000 
20.000.000 
20.000.000 
20.000.000 
20.000.000 
20.000.000 


2.000.000 
2.250.000 
3.500.000 
4.500.000 
5.500.000 
6.000.000 
6.500.000 
8.000.000 
10.000.000 

Ainsi  qu'il  ressort  du  tableau  ci-dessus,  les 
réserves  de  la  Banque  ont  été  portées,  par 
voie  de  prélèvements  sur  les  bénéfices  an- 
nuels, de  deux  à  dix  millions  de  francs,  du- 
rant les  neuf  dernières  années  ;  ces  réserves 
représentent  actuellement  50  0/0  du  capital- 
actions  de  20  millions  de  francs. 


40/0 
40/0 
4  0/0 
41/2 
5112, 
6  0/0 
6  0/0 
6  0/0 
6  0/0 


Fr.  en 
525  mars  1903 
522  mars  1904 
562  mars  1905 
593  avril  1906 

602  mars  1907 

603  mars  1908 
650  mars  1909 
750  mars  1910 
830  mars  1911 


1421  à  1430 
4251  4260 
7791  7800 
10251  10260 
12061  12070. 
14041  14050 
16301  16310 
18221  18230 
20011  20O2O 
25101  25110 
28771  28780 


0371  6380 
8301  8310 
11681  11690 
12171  12180 
14421  14430 
16351  16360 
19601  19610 
20281  20290 
25281  25290 
29601  29010 


6571  6580 
8701  8710 
11751  11760 
13611  13620 
15711  15720 
17001  17010 
19791  19800 
21051  21060 
27401  27410 


2191à  2200 
7161  7170 
8751  8760 
12051  12060 
13761  13770 
16061  16070 
17071  17080 
19811  19820 
21831  21840 
28161  28170 


ACHAT  ET  VENTE  DE  TITRES 

AUX    BOURSES    SUISSES    ET  ÉTRANGÈRES 

Gérance  de  fortune.  —  Garde  de  titres  sous 
dossiers  à  un  ou  plusieurs  titulaires.  —  En- 
caissement de  coupons.  —  Vérification  de 
tirages.  —  Renouvellement  de  feuilles  de  cou- 
pons. —  Souscriptions  sans  frais  à  toutes  les 
émisions  suisses  et  étrangères. 


Effets  à  échoir  en  portefeuille    118.543.818  98 

Effets  avec  endoss.  de*  la  Société...     9. 532. 043  » 

Total    128.075.861  98 


Certifié  conforme  aux  écritures 
Le  Directeur, 
Cu.  Picot. 


Obligation  sortie  à  l'un  des  précédents  tira- 
ges et  non  remboursée  :  n°  9661. 

Les  obligations  portant  ces  numéros  seront 
remboursées,  à  partir  du  1er  mars  1912,  pour 
leur  valeur  nominale  de  500  francs,  soit,  dé- 
duction faite  de  l'impôt  de  4  %  sur  la  prime 
de  remboursement  de  25  francs,  une  somme 
nette  à  toucher  de  499  francs  par  obligation, 
qui  sera  payée,  contre  remise  du  titre,  en 
même  temps  que  le  coupon  à  échéance  du 
1er  mars  1912,  aux  caisses  ci-après  : 

A  l'Industrielle  Foncière,  129,  rue  du  Fau- 
bourg-Saint-Honoré, à  Paris  ; 

A  la  Banque  de  Bordeaux,  à  Bordeaux,  et 
4,  rue  Chauchat,  à  Paris  ; 

A  la  Banque  de  Mulhouse,  4,  rue  d£  la 
Paix,  à  Paris  ; 

A  la  Banque  Privée  Lyon-Marseille,  3,  rue 
Pillet-Will,  à  Paris  ; 

A  Banque  Transatlantique,  10,  rue  Moga- 
dor,  à  Paris  ; 

A  la  Banque  de  l'Union  Parisienne,  7,  rue 
Chauchat,  à  Paris  ; 

Au  Comptoir  National  d'Escompte  de  Pa- 
ris, 14,  rue  Bergère,  à  Paris  ; 

Au  Crédit  Foncier  d'Algérie  et  de  Tunisie, 
43,  rue  Cambon,  à  Paris  ; 

A  la  Société  Générale,  5-4,  rue  de  Provence, 
à  Paris  ; 

A  la  Société  Marseillaise  de  Crédit  Indus- 
triel et  Commercial  et  de  Dépôts,  4,  rue  Au- 
ber, à  Paris  ; 

A  la  Société  Nancéienne  de  Crédit  Indus- 
triel et  de  Dépôts,  à  Nancy  ; 

A  la  Société  Générale  des  Banques  de  Pro- 
vince, 20  bis,  rue  Lafayette,  à  Paris  ; 

Et  dans  leurs  bureaux  de  quartiers  et  agen- 
ces de  province. 


LOCATION  DE  COFFRES-FORTS 

COMPTES   COURANTS   A   VUE  PRODUCTIFS   D'iNTIÎRÈTS  I 
FRANCO  COMMISSION 

Les  titres  et  leurs  coupons  déposés  par  des 
étrangers  résidant  hors  de  Suisse  sont 
exempts  de  tout  impôt  suisse. 

Pour  tous  renseignements,  s'adresser  à  la 
Direction  de  la  BANQUE  COMMERCIALE  DE 
BALE,  à  Bâle  (Suisse). 


le 


Demandez  chez    votre  Libraire, 

DICTIONNAIRE  DE  PARIS 

de  G.  PESSARD 

■ionnant  l'histoire  complète  des 4.500 
rues  de  Paris.  27  fr.  net. 


DEMANDEZ  *  ENCRES 


ET  LES 


PLUMES  NOUVELLES 


S. 


SBHSES 


c.  MATHIEU-PLESSY 


chez  tous  les  Paœtiera. 


IMPRIMERIE  DE  LA  PRESSE 
Paris.  —  16.  rue  du  Croissant.  —       Simart,  imo. 
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OBLIGATIONS  DE  CHEMINS  DE  FER  AMÉRICAINS 


CHEMIN  DE  FER  DE  PARIS  A  ORLEANS 


Le  conseil  d'administration,  dans  sa  séance 
du  23  février  1912,  a  décidé  qu'il  proposerait 
à  l'assemblée  générale  des  actionnaires  du 
29  mars  1912  de  fixer  à  59  francs  le  chiffre 
du  revenu  de  chaque  action  Pour  l'exercice 
1911. 

Le  directeur  de  la  compagnie, 

Nigond. 


COMPAGNIE  DES  CHEMINS  DE  FER  DE 

BONE-GUELMA  ET  PROLONGEMENTS 

Société  anonyme  au  capital  de  3O.0O0.G00  de  fr. 
8,  rue  Lavoisier 


Le  coupon  n°  66  des  actions  sera  payé  le 
Ie1  avril  1912,  au  siège  social,  8,  rue  Lavoi- 
sier, à  Paris,  ou  aux  bureaux  de  la  Compa- 
gnie à  Bon*  et  à  Tunis  : 

Par  action  nominative    14  fr.  208 

Par  action  au  porteur    13  fr.  369 

Le  paiement  de  ce  coupon  pourra  avoir  lieu 
âu  siège  de  la  Compagnie  à  partir  du  1er  mars 
1912,  sous  une  retenue  de  4  %. 


LE  NICKEL 

Société  anonyme 
au  capital  de  15.000.000  de  francs 
Siège  social  : 
26,  rue  Laffitte,  Paris 


Messieurs  les  actionnaires  de  la  Société  Le 
Michel  sont  convoqués  en  assemblée  générale 
ordinaire,  à  Paris,  le  lundi  25  mars  1912,  à 
4  heures  de  l'après-midi,  dans  la  salle  de  la 
Société  des  anciens  élèves  des  Ecoles  natio- 
nales des  Arts  et  Métiers,  6,  rue  Chauchat. 

Ordre  du  jour  : 

Approbation  des  comptes  de  l'exercice  1910- 

1911  ; 

Fixation  du  dividende  ; 

Nomination  des  commissaires. 

Nota.  —  Conformément  aux  statuts  : 

1°  Les  titulaires  de  dix  actions  riominatvves 
recevront  à  domicile  une  carte  personnelle 
d  admission  ; 

2°  Les  détenteurs  d'au  moins  dix  actions  au 
porteur,  pour  obtenir  une  carte  personnelle 
d'admission,  devront  déposer  leurs  titres  au 
siège  social  quinze  jours  au  moins  avant  l'as- 
semblée, c'est-à-dire  au  plus  tard  le  9  mars 

1912  ; 

3°  Les  pouvoirs  ne  peuvent  être  confiés 
qu'à  un  mandataire  membre  de  l'assemblée 
et  doivent  être  déposés  trois  jours  avant  l'as- 
semblée. 


AU 


PARIS 


MAISON    A-  BOUCICAUT 


PARIS 


Lundi  4  Mars  et  jours  suivants 

POSITION  GÉNÉRALE 


GRANDE  MISE  en  VENTE 

de  toutes  les 


Nouveautés  ci©  Isi 


Banque  DAMART  &  C" 

47,  Rue  de  la  Victoire,  PARIS  -Tél. (  274-as 

ACTIONS  D'ASSURANCES 
Envoi  qraluit  du  Journal  des  Valeurs  lnd«n«  et  d'Assurances 


CHEMIN  DE  FER  DE  PARIS  A  ORLÉANS 


Amortissement 

Le  directeur  de  la  Compagnie  a  l'honneué 
d'informer  Messieurs  les  porteurs  d'obliga- 
tions 2  1/2  %  (émission  de  1895)  que  le  tirage 
au  sort  du  16  février  1912  a.  désigné  comme 
remboursables  au  compte  de  l'exercice  1912 
les  4.100  obligations  dont  les  numéros  sui- 
vent : 


1 297801 àl 297900 
1321301  1321400 
1342501  1342600 
1412201  1412300 
1442701  1442800 
1527701  1527800 
1590101  1590200 
1598701  1598800 
1719501  1719600 
1770001  1770100 
1810401  1810500 
18*1901  1882000 
1903901  1904000 
1951801  1951900 


13^130151303400 
1325301  1325400 
1949001  1349100 
1413201  1413300 
1514101  1514200 
1557901  1558000' 
1598501  1598600 
1648501  1648600 
1730401  1730500 
1778001  1778100 
1861401  1801500 
1897601  189770O 
1929401  1929500 
1999001  1999100 


1317101 
1341601 
1386801 
1437701 
1517401 
1579001 
1598601 
1713201 
1744401 
1801001 
1865601 
1897701 
1940201 


11317200 
1341700 
138*5900 
1437800 
1517500 
1579100 
1598700 
1713300 
1744500 
1801100- 
1865300 
1897800 
1946300 


Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  seront 
remboursées  dans  les  bureaux  du  Service  des 
Titres  de  la  Compagnie,  8,  rue  de  Londres,  à 
Paris,  à  partir  du  1er  avril  1912,  ou  dès  à  pré- 
sent, mais  sous  déduction  d'une  retenue  cal- 
culée au  taux  d'escompte  de  la  Banque  de 
France. 

Conformément  aux  lois  des  21  juin  1875  et 
26  décembre  1890,  réglant  l'impôt  sur  Les  pri- 
mes de  remboursement,  il  sera  retenu  3  fr.  36 
par  obligation,  soit  net  à  payer  496  fr.  64. 

Ces  obligations  seront  également  rembour- 
sées aux  guichets  de  la  Société  Générale  et, 
de  ses  succursales,  du  Crédit  Lyonnais  et  de 
ses  succursales,  de  la  Société  Générale  de 
Crédit  Industriel  et  Commercial,  du  Comptoir 
National  d'Escompte  de  Paris  et  de  ses  succur- 
sales, de  la  Banque  de  l'Union  Parisienne  et  de 
ses  succursales,  de  la  Banque  Privée-et  de  ses 
succursales,  de  la  Société  Française  de  Re- 
ports et  Dépôts,  des  succursales  de  Bruxel- 
les, d'Anvers  et  du  Bureau  d'Ostende  de  la 
Société  Française  de  Banque  et  de  Dépôts, 
sans  frais  d'aucune  sorte  pour  les  porteurs 
de  titres,  mais  sous  déduction  des  impôts  à 
leur  charge.  Le  remboursement  aura  lieu 
dans  un  délai  de  huit  jours  au  plus  tard, 
après  la  remise  des  titres  qui  ne  pourront 
être  escomptés  par  lesdites  Sociétés. 

Le  Directeur  de  la  Compagnie, 
Signé  :  Nigond. 


ÉTABLISSEMENTS  DUVAL 


L'assemblée  générale  ordinaire  annuelle 
des  actionnaires  aura  lieu  le  vendredi  15  mars 
1912,  à  2  heures,  10,  cité  Rougemont,  Hôtel  de 
la  Société  des  Gens  de  lettres,  pour  l'examen 
des  comptes  et  la  fixation  du  dividende  de 
1911. 

Les  dépôts  d'actions  (5  au  moins)  auront 
lieu,  jusqu'au  9  mars  inclus,  à  la  Caisse  so- 
ciale, 21,  rue  Saint-Fiacre. 


I 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


COMPAGNIE 

DU 

CHEMIN  DE  FER  DU  NORD 


ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  DU  29  AVRIL  1911 


RAPPORT 

présenté  par  le  Conseil  d'administration 

(Suite) 

Houille  et  coke.  —  Les  transports  de  houille 
et  de  coke  se  répartissent  comme  il  suit  au 
point,  de  vue  des  provenances  : 

1910  (%) 
(Tonnes) 

Bassins  du  Nord  et  du  Pas- 
de-Calais    14.353.820  85,17 

Charbons  belges    2,061.410  12,23 

Charbons  anglais    399.150  2,37 

Charbons  allemands    39.085  0,23 

16.853.465 

1909  (%) 
(Tonnes) 

Bassins  du  Nord  et  duPas- 

■    de-Calais                               14.277.265  84,72 

Charbons  belges                        2.196.815  13,04 

Charbons  anglais                       357.575  2,12 

Charbons  allemands                    21.085  0,12 

16.852.74C» 


Différences  entre  les  années  1909  et  1910  : 
Bassin    du    Nord    et    du    Pas-de-Calais  : 
+  76.535  tonnes. 
Charbons  belges  : —  135.405  tonne?. 
Charbons  anglais  :  +  41.575  tonnes. 
Charbons  allemands  :  +  18.000  tonnes. 
Au  total  :  +  725  tonnes. 

Ce  sont  les  transports  de  houille  et  de  coke 
qui  ont  éié  naturellement  lesp  lus  atteints 
par  la  grève  du  mois  d'octobre  et  par  les 
difficultés  de  service  qui  en  ont  été  la  suite. 
Nous  avons  ainsi  perdu  l'augmentation  ac- 
quise pendant  les  trois  premiers  trimestres. 
Mais  cette  partie  de  nos  recettes  n'en  a  pas 
moins  maintenu  son  niveau  antérieur  et  elle 
conserve  ses  tendances  à  une  progression 
nouvelle. 

Marchandises  diverses.  —  Les  transports 
des  marchandises  en  petite  vitesse  autres 
que  les  houilles  et  cokes  ont,  au  contraire, 
présenté  jusqu'à  la  fin  de  l'exercice  un  ac- 
croissement de  recettes  'tout  à  fait  exception- 
nel. C'est  surtout  la  conséquence  de  l'infé- 
riorité des  récoltes  qui  a  déterminé  de  plus 
grands  mouvements,  soit  à  l'importation,  soit 
à  l'intérieur  au  départ  des  régions  plus  fa- 
vorisées vers  les  régions  plus  déficitaires. 
Les  progrès  de  l'industrie  métallurgique, 
sous  toutes  ses  formes,  ont  eu  aussi,  cette 
année,  une  influence  encore  plus  marquée 
que  les  années  précédentes. 

Dépenses.  —  Les  dépenses  se  sont  élevées, 
en  1910,   à  Fr.      171.145.087  79 

Elles  avaient  été,  en  1909, 
de    161.794.010  » 

L'augmentation  est  de   9.351.077  79 

se  répartissant  comme  suit  : 

Administration   centrale        —  245.852  46 

Exploitation                          +  3.341.122  45 

Traction  et  matériel              +  6.418.196  83 

Travaux  et  surveillance        —  162.389  03 


Le  coefficient  de  l'exploitation  est  de 
58,29  %,  taudis  que  celui  de  l'année  dernière 
était  de  57,754  %. 

Le  coût  du  kilomètre  de  train  est  de 
2  fr.  688,  en  augmentation  sur  celui  de  l'exer- 
cice 1909,  qui  était  de  2  fr.  634. 

Administration  centrale.  —  Le  total  des  al- 
locations intéressant  le  personnel,  à  la 
charge  du  chapitre  de  l'Administration  cen- 
trale ou  des  autres  services,  s'est  élevé  à  la 


somme  de  19.318.617  fr.  34.  Selon  l'usage, 
nous  indiquons  ci-après  les  principales  de 
ces  dépenses  : 

Secours  de  famille  Fr.       446.464  68 

Pensions  capitalisées,  secours, 
indemnités  aux  agents  et  à  leurs 
familles,  pous  cause  d'accidents 
ou  de  maladies    2.675.399  46 

Secours  et  indemnités  en  cas 
de  mise  à  la  réforme,  alloca- 
tions diverses  aux  agents,  al- 
locations aux  familles  à  la 
suite  de  décès   1.360.520  61 

Frais  médicaux  et  pharma- 
ceutiques   597.721  96 

Gratifications  et  allocations 
diverses    389.404  62 

Subventions  aux  Sociétés  de 
secours  mutuels  et  à  diverses 
Sociétés  d'agents,  allocations  en 
faveur  des  orphelins,  bourses, 
secours  scolaires,  école  d'ap- 
prentis   224.216  47 

L'allocation  à  la  Réserve  spé- 
ciale des  pensions  de  retraite 
instituée  par  le  Règlement  de 
1891  et  les  versements  faits  à  la 
Caisse  nationale  des  retraites 
pour  la  vieillesse  au  profit  des 
agents  et  ouvriers  régis  par  les 
Règlements  de  1896,  représen- 
tent, avec  l'imputation  de  6  mil- 
lions 6Î0.555  fr.  01,  dont  nous 
vous  demandons  ci-après  le  pré- 
lèvement sur  les  bénéfices  de 
l'exercice,  un  total  de   13.624.889  54 

Total  des  allocations  en  fa- 
veur du  personnel  Fr.   19.318.617  34 


Exploitation.  —  L'augmentation  des  dépen- 
ses de  la  Division  de  l'Exploitation  (+  3 
millions  341.122  fr.  45)  est  due  principale- 
ment à  l'accroissement  des  traitements  et 
salaires,  qui  représentent  un  total  de  1  mil- 
lion 709.000  francs.  Les  sommes  payées  à 
titre  d'indemnités  pour  pertes,  retards!  et 
avaries  présentent  encore  une  très  forte  aug- 
mentation (419.487  fr.  04),  bien  que  les  liqui- 
dations avec  les  réseaux  voisins,  particuliè- 
rement avec  le  réseau  de  l'Etat,  laissent  de 
nombreux  comptes  en  suspens 

Matériel  et  traction  —  L'augmentation  des 
dépenses  du  service  de  la  Traction  et  du 
Matériel  roulant  est  de  6.418.196  fr.  83. 

Le  coût  du  kilomètre  parcouru  par  les  ma- 
chines a  été,  en  1910,  de  0  fr.  909956,  et  le 
prix  du  kilomètre  de  train  pour  les  dépen- 
ses de  matériel  et  traction,  de  1  fr.  21808. 
Ceux  de  l'exercice  précédent  étaient  de 
0  fr.  870266  et  de  1  fr.  15819. 

Pour  les  traitements  et  salaires  du  person- 
nel de  la  Traction,  l'accroissement  des  dé- 
penses présente  une  importance  exception- 
nelle à  peu  près  égale  à  celle  que  nous  ve- 
nons de  constater  pour  le  personnel  de  l'Ex- 
ploitation. Elle  n'est  pas  inférieure1  à  la. 
somme  de  1. 755.000  francs.  Une  autre  cause 
de  dépense  est  plus  que  proportionnelle  au 
nombre  des  kilomètres  parcourus.  C'est  celle 
qui  concerne  le  renouvellement  des  locomo- 
tives et  des  véhicules.  L'augmentation  de 
cette  dépense  est  de  1.722.985  fr.  74.  Il  a  été 
remplacé  40  locomotives  et  381  véhicules  di- 
vers. Nous  vous  avions  fait  prévoir  dans  nos 
précédents  rapports  la  progression  des  dé- 
penses de  cet  ordre.  L'Exercice  1910  a  pu 
heureusement  y  faire  faoe  sur  ses  propres 
ressources,  comme  les  exercices  précédents, 
bien  qu'il  n'ait  été  laissé  en  dehors  du  re- 
nouvellement effectué  aucune  machine  ni 
aucun  véhicule  retiré  du  service. 

Traucmx  et  surveillance.  —  La  Division 
des  Travaux  et  Surveillance  se  présente  avec 
une  dépense  à  peu  près  égale  à  celle  de 
l'Exercice  1909  (—  162.389  fr.  03).  L'augmen- 
iation  des  dépenses  pour  traitements  et  sa- 
laires s'est  trouvée  plus  que  compensée  par 
une  diminution  de  dépenses  pour  installa- 
tions supprimées,  due  simplement  à  im  re- 
tard dans  les  dates  où  auront  lieu  effective- 
ment les  remplacements  prévus. 

[A  suivre.) 


CRÉDIT  LYONNAIS 

U,  boulevard  des  Italiens 

Pritt  sur  titres  —  Escompte  et  Recouvrement 

Délivrance  de  Chèques 
Traites,  Lettres  de  Crédit  —  Garde  de  Titres 
Ordres  de  bourse  —  Souscriptions 

Vente  et  Achat  de  Monnaies  étrangères 
Escompte  de  coupons  divers 
OépOts  d'argent  aux  taux  d'Intérêt»  ci-après; 

De  3  mois  à  6  mois     1  % 

De  6  mois  à  11  mois  inclusivement.  1  }  % 

Un  an  et  au  delà   g  % 

Paiement  Immédiat,  sans  frais,  des  Coupons 
Paris-Lyon-Méditerranée,  Ouest, 
Orléans,  Est.  Midi,  Compagnie  Parisienne 
du  Gaz,  Suez,  Créd.  Fonc.  Fonds 
Egypt.,  Portug  ,  Russes,  etc. 
Service  spécial  de  location  de  Coffres-torts 
destinés  à  la  garde  des  valeurs,  papiers,  bi- 
joux, dans  des  conditions  présentant  toutes 
garanties  contre  le  risque  d'incendie  et  de 
roi. 

Location  de  compartiments  à  raison  de  G  fr, 
par  mois. 


CHEMIN  DE  FER  D'ORLEANS 


Relations  directes  entre  Paris-Quai  d'Orsay, 
le  Sénégal  et  l'Amérique  du  Sud,  via  Bor- 
deaux ou  Lisbonne. 

Par  service  combiné  entre  les  Chemins  de 
fer  Français  d'Orléans  et  du  Midi,  ceux  inté- 
ressés d'Espagne  et  du  Portugal  et  la  Corn- 
pagïlie  des  Messageries  Maritimes. 

Billets  simples  et  d'Aller  et  Retour  l*e  classe 
(lre  classe  chemin  de  fer,  ou  2°  catégorio 
paquebots)  entre  Paris-Quai  d'Orsay  et  Da- 
kar, Rio-de-Janeiro,  Santos,  Montevideo,  Rue. 
nos-Ayres,  Rallia  et  Pernambuco. 

Faculté  d'embarquement  ou  de  débarque- 
ment à  Bordeaux  ou  à  Lisbonne. 

Durée  de  validité  :  a)  des  billets  simples, 
4  mois  ;  b)  des  billets  d'aller  et  retour,  un  an. 
Faculté  de  prolongation  pour  les  billets  aller 
et  retour. 

Enregistrement  direct  des  bagages  pour  les1* 
parcours  par  fer. 

Faculté  d'arrêt  tant  en  France  qu'en  Espa- 
gne et  en  Portugal,  à  un  certain  nombre  de 
points. 

La  délivrance  des  billets  a  lieu  exclusive- 
ment au  bureau  des  passages  de  la  Compa- 
gnie des  Messageries  Maritimes,  14,  boulevard 
de  la  Madeleine,  à  Paris,  ou  dans  les  ports 
de  l'Amérique  du  Sud  et  du  Sénégal  par  les 
agents  de  cette  Compagnie. 


Service  bihebdomadaire  Paris-Madrid-AI- 
gésiras-Tanger.  Trajet  en  53  heures. 

Le  service  rapide  entre  Paris,  Madrid,  Algésiras 
et  Tanger,  qui  fonctionne  actuellement  une  fols  par 
semaine  et  dont  l'importance  s'accroît  avec  le  déve- 
loppement des  affaires  au  Maroc,  deviendra  biheb- 
domadaire à  dater  du  6  janvier  prochain,  au  départ 
de  Madrid. 

Ce  service  est  constitué,  on  le  sait,  entre  Paris  et 
Madrid  par  le  train  de  luxe  Sud-Express,  entre  Ma- 
drid et  Algésiras.  par  un  wagon-lits  direct.  Les 
horaires  seront  les  suivants  à  partir  de  la  date 

ci-dessus  : 

A  l'aller  :  Départ  de  Paris-quai  d'Orsay,  les  lun- 
di et  vendredi,  à  midi  16'.  Arrivée  à  Madrid-Nord, 
les  mardi  et  samedi,  à  2  h.  12'  soir.  Départ  de  Ma- 
drld-Atocha,  les  mardi  et  samedi,  à  8  h.  20'  soir  : 
arrivée  à  Algésiras,  les  mercredi  et  dimanche  à  2  h. 
soir. 

Au  retour  :  Départ  d'Algésiras,  les  jeudi  et  lundi, 
à  3  h.  5'  soir  ;  arrivée  à  Madrid-Atpcha,  les  ven- 
dredi et  mardi,  à  9  h.  5'  matin.  Départ  de  Madrid- 
Nord,  les  vendredi  et  mardi  à  8  h.  soir  ;  arrivée  à 
Paris-quai  d'Orsay,  les  samedi  et  mercredi,  à  9  heu- 
res 32'  soir. 

Entre  Algésiras  et  Tanger  :  traversée  en  2  heures 
et  demie  environ. 
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SOCIETE  GENERALE  DE 

CRÉDIT  INDUSTRIEL  ET  COMMERCIAL 

Société  anonyme  fondée  en  1859 
Capital  :  100  millions 

Siège  social  .-  66,  rue  de  la  Victoire 

Fonds  de  réserve  :  21  millions 

Dont  : 
Statutaire    10  millions 
Extraordinaire  :  11  millions 

OPÉRATIONS  DE  LA  SOCIÉTÉ 

COMPTES  DE  DEPOT 

A  vue    avec  Intérêts  à     1/2  0/0 

A  7  jours    —  10/0 

A  6  mois   —  11/2  0/0 

A  longue  échéance  ..  —  variable 

Garde  de  Titres.  —  Avances  suc  Titres.  — 
Chèques.  —  Lettres  de  Crédit.  —  Encaisse- 
ment de  Coupons,  d'Effets  et  Factures.  — 
Escompte  d'Effets.  —  Envoi  de  Fonds  (pro- 
vince et  étranger,  etc.). 

ORDRES  DE  BOURSE 

LOCATION  DE  COFFRES-FORTS 

Bureaux-Succursales  dans  Paris 

A  Rue  de  Turbigo,  83  ; 
B  Place  des  Victoires,  3  ; 
C  Boulevard  de  Sébastopol,  111  ; 
D  Rue  du  Bac,  61  (angle  du  Bd  Baspail)  ; 
E  Place  de  la  Madeleine,  20  ; 
F  Rue  de  Rennes,  57  ; 
G   Avenue  Marceau,  27  ; 
H  Boulevard  Malesherbes,  48  ; 
I   Avenue  Bosquet,  16  ter  ; 
3   Rue  de  Rivoli,  21  ; 
K  Rue  de  Turenne,  %  ; 
L  Rue  de  la  Bourse,  4  ; 
M   Boulevard  Saint-Michel,  11  ; 
N  Rue  de  Dijon,  1,  à  Bercy  ; 
O   Rue  de  Prony,  62  ; 
P   Rue  de  la  Pompe,  1  (angle  Ch. -Muette); 
R  Rue  du  Faubourg-Saint-Honoré,  131  ; 
S   Place  Victor-Hugo,  12  ; 
T   Place  des  Ternes,  6  ; 
U   Rue  d'Auteuil,  53  ; 

V  Rue  Lafayette,  76  ; 
W   Boulevard  de  Magenta,  94  ; 
X  Boulevard  des  Batignolles,  24  ; 

Y  Rue  du  Faubourg-Saint-Antoine,  80  ; 
Z   Boulevard  Voltaire,  89  ; 

8  A  Avenue  des  Champs-Elysées,  33  ; 
B  C  Rue  de  Rome,  54  ; 
B  D  Rue  de  Bourgogne,  13  ; 
B  F  Boulevard  Saint-Germain,  123  ; 
B  G  Avenue  de  Breteuil,  88  ; 
B  J  Avenue  des  Gobelins,  14  ; 
B  L  Rue  de  Rivoli,  85  ; 
B  M  Rue  Gay-Lussac,  3  ; 
B  N  Avenue  de  la  Grande-Armée,  50  bis  ; 
B  O  Avenue  d'Orléans,  89. 
B  R  Boulevard  Raspail,  202  ; 
B  U   Rue  Violet,  48  (angle  av.  Emile-Zola)  ; 
Banlieue 

\  B  Courbevoie,  2,  avenue  de  la  Défense  ; 
\  N  NeuiHy-sur-Seine,  28,  rue  de  Chartres  ; 
K  V  Versailles,  15,  rue  Hoche  ; 

Agence  de  Londres 
126,  Cannon  Street,  E.  C. 
Mêmes  opérations  qu'au  siège 

CHEMIN  DE  FER  D'ORLEANS 

Les  plages  Nantaises  si  fréquentées  l'été  sont  aussi 
le  délicieux  séjours  d'hiver  par  la  douceur  de  leur 
limât. 

En  vue  de  faciliter  l'hivernage  dans  ces  stations, 
a  Compagnie  d'Orléans  délivrera,  à  titre  d'essai, 
usqu'au  mercredi  précédant  la  Fête  des  Rameaux 
912.  aux  familles  d'au  moins  3  personnes  des  billets 
l'aller  et  retour  collectifs  à  prix  réduits  dits  :  Bll- 
ets  d'hivernage  ». 
Ces  billets  sont  délivrés  sous  condition  d'un  par- 
:ours  d'au  moins  150  kilomètres  (aller  et  retour),  de 
oute  gare  du  Téseau  d'Orléans  pour  les  stations 
emprises  entre  Pornichet  (inclus)  et  le  Crolslc  Cn- 
lus). 

Leur  validité  est  de  deux  mois,  non  compris  le 
our  du  départ  avec  faculté  de  prolongation  d'un 
nois  moyennant  un  supplément  de  10  0/0  du  prix 
irimitif. 

Trains  rapides  et  express  de  jour  et  de  nuit,  vol- 
ares  directes  lre,  2e  et  3«  classes,  compartiments- 
ouchettes  —  i^-ms-restaurant. 


CRÉDIT  FONCIER  D'ALGÉRIE 

ET  DE  TUNISIE 

SOCIETE  ANONYME  FONDEE  EN  tSIl 

Capital  :  50  millions  de  frano» 

Paris  .-  rue  Cambon,  iS 
Marseille  :  rue  de  Grlgnan.  4S 


COMPTES  DE  CHEQUES 
Au  delà  de  3  ans....   Conditions  a  débattre 

De  1  an  à  3  ans    S  % 

De  6  mois  à  1  an    t  % 

A  vue    1  i  % 

Pour  lee  dépôts  au  delà  de  deux  ans,  Il 
est  délivré  des  Bons  de  Caisse  munis  de  cou- 
pons d'intérêt  payables  tous  les  trimestres. 

Ordres  de  Bourse  —  Paiement  de  coupons 
Encaissement  d'effets  et  factures 
Escomptes  d'effets  —  Avances  sur  titres 
Envois  de  fonda  (Province  et  Etranger) 


CHEMINS  DE  FER  DE  L'ETAT 


PARIS  A  LONDRES 
viâ  Rouen,  Dieppe  et  New-Haven,  par  la 
gare  Saint-Lazare 

Services  rapides  tous  les  jours  et  toute  Vannée 
(Dimanches  et  Fêtes  compris) 

Départs  de  Paris-Saint-Lazare  :  à  10  h.  15  matin 
(l'e  et  2»  cl)  et  à  9  h.  soir  (l'e,  2e  et  3«  cl.). 

Départs  de  Londres  :  Victoria  (Compagnie  de 
Brighton),  à  10  h.  matin  (l'e  et  2<>  cl.),  et  à  8  h.  45 
soir  (l'e,  2»  et  3e  cl.)  ;  London-Bridge,  à  9  h.  50 
matin  (9  h.  25  le  dimanche),  d'8  et  2e  cl.),  et  à 

8  h.  45  SOir  (l'e,  2e  et  3e  cl.). 

Voie  la  plus  pittoresque  et  la  plus  économique. 
Billets  simples  valables,  7  jours  :  i'«  cl.,  48  fr.  25  ; 

2«  Cl.,  35  fr.  ;  3e  cl.,  23  fr.  25. 

Billets  d'aller  et  retour  valables  un  mois  :  l'e  cl., 
82  fr.  75  ;  2e  cl.,  58  fr.  75  ;  3»  cl.,  41  fr.  50. 

Ces  billets  donnent  le  droit  de  s'arrêter,  sans  sup- 
plément de  prix,  à  toutes  les  gares  situées  sur  le 
parcours,  ainsi  qu'à  Brighton. 

Les  trains  du  service  de  jour  entre  Paris  et 
Dieppe  et  vice  versa  comportent  des  voitures  de 
l'6  classe  et  de  2e  classe  à  couloir  avec  w.-c.  et 
toilette,  ainsi  qu'un  wagon-restaurant  ;  ceux  du 
service  de  nuit  comportent  des  voitures  à  couloir 
des  trois  classes  avec  w.-c.  et  toilette.  Une  des 
voitures  de  l'e  classe  à  couloir  des  trains  de  nuit 
comporte  des  compartiments  à  couchettes  (supplé- 
ment de  5  fr.  par  place).  Les  couchettes  peuvent 
être  retenues  à  l'avance  aux  gares  de  Paris  et  de 
Dieppe  moyennant  une  surtaxe  de  1  fr.  par  cou- 
chette. 


CHEMIN  DE  FER  D'ORLEANS 


VOYAGES  EN  PORTUGAL 

U  est  délivré  un  départ  de  Paria-Quai  d  Or- 
say : 

1«  Des  lulkls  .-,ni|il«'s  et  aller  ul  retour  indi- 
viduels eu  !«■•,  2»  et  3°  classes  : 

a)  Pour  Lisbonne-Rocio,  Porto-Campanha, 
Guunhi,  l'.iinjn lln>-..i ,  KiitioïKimiento  et  Coïrn- 
bra,  vi.)  Fticnti  d'Onoro-Vilkirfoniioso  ;  b) 
poux  Lisbonne-Roeiii.  r.uiroraineiiio  Coïmbra 
et  Porto-Campanlia,  via  Madrid-Valence  d'AJ- 
cantara  ;  o)  pour  l'orto-Sao  Bento,  via  Barca 
<T  Uba. 

2°  Des  billets  aller  et  retour  collectifs  tn 
lre,  2°  et  3°  classes  pour  Porto-Caropanha, 
Coïmbra,  Lisbonne-Rocio  et  Porto-Sao  Bento. 

Durée  de  validité  des  billets  simples,  'J 
jours  ;  des  billets  d'aller  et  retour  Individuels, 
15  jours  et  des  billets  collectifs  de  famille, 
60  jours. 

Les  prix  des  billets  aller  et  retour  collectifs 
de  famille  comportent  sur  ceux  du  tarif  gé- 
néral une  réduction  de  :  30  %  lorsque  le  billet 
c  omporte  3  personnes  adultes  ;  de  35  %  lors- 
que le  billet  comporte  4  personnes  adultes  et 
plus. 

3°  Des  billets  aller  et  retour  1"  et  2»  clas- 
ses pour  Lisbonne-Rocio  et  Porto,  comportant 
l'emprunt  en  Portugal  du  circuit  Villarfor- 
moso,  Pampilhosa.  Lisbonne.  Porto,  Frege- 
neda  ou  Barca  d'Alba,  Porto,  Lisbonne,  Pam- 
pilhosa, Fuentes  d'Onoro  ;  validité  45  jours, 
sans  faculté  de  orolongation. 


CHEMIN    DE  FER  D'ORLÉANS 


Pyrénées  et  golfe  de  Gascogne 

Billets  d'aller  et  retour  individuels  pour  le3 
stations  thermales,  balnéaires  et  hivernales, 
délivrés  toute  l'année  dans  loutes  les  gares 
du  réseau,  valables  33  jours,  avec  faculté  de 
prolongation  et  comportant  une  réduction  de 
25  %  en  1"  olasse  et  de  20  %  en  2e  et  3e  classes. 

Billets  d'aller  et  retour  de  famille  pour  les 
stations  thermales,  balnéaires  et  hivernales, 
délivrés  toute  Tannée  de  toutes  les  stations 
du  réseau  sous  condition  d'un  minimum  de 
parcours  de  300  kilomètres  aller  et  retour, 
réduction  de  20  à  40  %  suivant  le  nombre  de 
personnes,  validité  33  jours  avec  faculté  de 
prolongation. 

Billets  d'excursion  délivrés  toute  l'année  au 
déoart  de  Paris  avec  trois  itinéraires  diffé- 
rents, viâ  Bordeaux  ou  Toulouse,  permettant 
de  visiter  Bordeaux,  Arcachon,  Dax,  Bayon- 
ne  (Biarritz).  Pau,  Lourdes,  Bagnères-de-Bi- 
gorre,  Luchon,  etc.,  validité  30  jours  avec  fa- 
culté de  prolongation.  Prix,  1er  et  3e  itiné- 
raires :  lre-  classe,  164  f r.  50  ;  28  classe,  123  fr.  ; 
—  Prix,  2e  itinéraire  :  lre  classe,  163  fr.  50; 
2e  classe,  122  fr.  50. 

Cartes  d'excursions  individuelles  et  de  fa- 
mille dans  le  Centre  de  la  France  et  les  Pyré- 
nées, divisés  en  cinq  zones,  délivrées  au  dé- 
part de  Paris  et  des  principales  gares  du  ré- 
seau du  15  juin  au  15  septembre  et  donnant 
aux  voyageurs  le  droit  de  circuler  à  leur  gré 
dans  la  zone  de  libre  circulation  choisie  par 
eux.  Validité  un  mois  avec  faculté  de  prolon- 
gation. 

Pour  les  billets  de  famille,  la  réduction  varie 
suivant  le  nombre  de  personnes  de  10  à  50%. 


Relations  rapides  entre  Paris,  la  Suisse 
et  l'Italie  par  le  Simplon 

|  1°EXPRESS  (1"  et  2e  cl.)  :  Paris,  Lausanne, 
1  Berne,  Interlaken,  Milan,  Gènes 

à  l'aller  et  au  retour. 
Aller.  —  Départ  de  Paris,  8  h.  20  matin 
(W.  R.  Paris-Dijon,  voitures  directes  pour  In- 
terlaken, Milan,  Venise).  —  2  h.  20  soir  (W.R. 
Dijon-Pontarlier,  L.S.-W.L.  lre  classe  Paris- 
Milan).  —  10  h.  05  soir  (L.S.-W.L.  1"  et  2e  cl. 
Paris-Milan,  lre  et  2e  cl.  Calais-Milan,  Dieppe- 
Milan,  Paris-Gênes;  L.S.  lre  et  2e  cl.  Paris- 
Berne,  et,  du  15  décembre  au  28  février,  Paris- 
Interlaken). 

Retour.  —  Départ  de  Milan,  3  h.  25  soir 
(W.  L.  Milan-Paris,  L.  S.  lre  et  2e  cl.  Milan- 
Calais,  Berne-Paris,  et,  du  16  décembre  au 
29  février,  Interlaken-Paris  ;  lre  et  2e  cl.  Milan- 
Dieppe).  —  11  h.  35  soir  (W.  L.  Milan^Paris, 
W.  R.  Pontarlier-Paris  ;  lre  et  2e  cl.  Gênes-Pa- 
ris et  Venise-Paris).  —  8  h.  05  matin  (W.  R. 
Dijon-Paris,  L.S.  1™  et  2e  cl.  Milan-Paris; 
1"  et  2e  cl.  Interlaken-Paris). 

Arrivée  à  Paris  :  7  h.  matin,  2  h.  25  soir, 
11  h,  soir. 

2°  Train  de  luxe  quotidien  «Simplon-Express  » 
entre  Calais,  Paris,  Lausanne,  Milan,  Venise 
et  Trieste.  —  Du  15  décembre  au  28  février,  ca 
train  sera  prolongé  sur  Berne  et  Interlaken 
et  prendra  la  dénomination  de  «  Simplon- 
Oberland-Express  ». 

Départ  de  Paris  (gare  de  Lyon)  à  8  h.  05  du 
soir  (W.L.-W.R.). 


E.  MATHIEU-PLESSY& 

11,  rue  de  Cluny  —  PARIS 

ENCRES 

adoptées  par  toutes  les 
grandes  Administrations 
de  France  &  de  l'Étranger. 

ENCRES 

MA  THIEU-PLESSY 

Chez  tous  les  Papetiers» 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE 
de 

CRÉDIT  INDUSTRIEL  ET  COMMERCIAL 

Société  anonyme 
au  capital  de  100  millions 
Fondée  en  1859 
Siège  à  Paris,  GG,  rue  de  la  Victoire 


I  Assemblée    générale    ordinaire  annuelle 

Messieurs  les  actionnaires  sont  convoqués 
en  assemblée  générale  ordinaire,  le  19  miars 
1912,  à  3  heures,  salle  de  la  Société  des  Agri- 
culteurs de  France,  8,  rue  d'Athènes. 

Ordre  dit  jour  : 

Rapport  du  Conseil  d'administration  ; 
Rapport    des    censeurs  commissaires  des 
comptes  ; 

Nominations  d'administrateurs  et  d'un  cen- 
seur ; 

Nomination  des  commissaires. 
Aux  ternies  de  l'article  38  des  statuts,  tout 
titulaire  de  quarante  actions  est  de  droit 
membre  des  assemblées  générales  ordinai- 
res, à  la  condition  d'être  inscrit  sur  les  re- 
sistres de  la  Société  deux  mois  avant  l'épo- 
que de  la  réunion  de  l'assemblée. 

Le  Conseil  d'administration  a  décidé  qu'il 
proposerait  à  l'assemblée  générale  de  fixer 
le  dividende  de  i'exercice  1911  à  15  fr.  G25 
par  action  libérée  de  125  francs,  soit  15  fr., 
net  d  impôts,  sur  lesquels  un  acompte  de 
5  francs  a  été  mis  en  paiement  en  novembre 
dernier. 

UNION  PACIFIC  RAILROAD  COMPANY 

Un  dividende  semestriel  de  2  dollars  par 
action  «  Preferred  Stock  »  et  un  dividende 
bimestriel  de  2  dollars  50  par  action  «  Com- 
mon  Stock  »  de  cette  Compagnie  ont  été  dé- 
clarés aujourd'hui  pour  être  mis  en  paiement 
dans  les  bureaux  du  Trésorier,  165,  Broadway 
New-York,  le  1er  avril  1912,  aux  porteurs  qui 
émargeront  sur  les  livres  de  la  Compagnie 
le  samedi  2  mars  1912,  à  midi. 

Les  livres  «  Stock  Transfer  »  de  la  Compa- 
gnie ne  seront  pas  fermés  pour  le  paiement 
de  ces  dividendes. 


Tous  les  ordres  d'expédition  de  chèques  de 
dividende  ont  été  détruits  par  le  feu  le  9  de 
l'écoulé,  les  livres  «  Stock  Transfer  »  de  la 
Compagnie  ayant  cependant  été  sauvés. 

Les  porteurs  sont  priés  de  s'adresser  à  : 

MM.  Baring  Brothers  et  C°  Ltd,  Bishops- 
gate,  Londres  E.  C.  ;  Banque  de  Paris  et  des 
Pays-Bas,  Paris;  Deutsche  Bank,  Berlin  W.  : 
MM.  Hope  et  Cie,  Amsterdam,  pour  obtenir 
des  formules  d'ordre  en  blanc  qu'ils  voudront 
bien  envoyer  au  soussigné,  aussitôt  que  pos- 
sible, après  les  avoir  dûment  remplies,  da- 
tées et  signées,  conformément  aux  instruc- 
tions imprimées  sur  lesdites  formules. 

Les  chèques  de  dividende  ne  seront  expé- 
diés que  suivant  instructions  clairement  don- 
nées par  lettre  ou  sur  les  formules  de  la 
Compagnie. 

Signé  :  Frederick  V.  S.  Grosby; 
trésorier, 
New-York,  8  février  1912, 

COMPAGNIE  ALGÉRIENNE 

Société  Anonyme 
St,  rue  Louts-le-Grand,  Paris 
Agences  à  Marseille,  53,  rue  Saint-Ferréoi 
et  dans  les  principales  villes  d'Algérie 
et  de  Tunisie 

COMPTES  DE  DEPOT 

A'  vue    1  % 

A  sept  Jours  de  préavis    I  % 

Bons  à  échéance  fixe 

A  1  an    2  1  % 

A  2  et  3  ans    3  % 

A  4  et  5  ans    3  \  % 

Prêts  sur  titres,  paiement  de  coupons,  opé 
rations  de  Bourses,  garde  de  titres,  envois  d* 
f^nds,  lettres  de  crédit,  encaissement  de  tou? 
effets. 


BANQUE  COMMERCIALE  DE  BALE 

A  BALE  (Suisse) 

FONDÉE  EN  1863 

—  Agence   à  ZURICH  — 
Capital-actions  entièrement  versé. Fr.  20.000.000 
Fonds  de  réserves    10.000.000 


Tableau  de  l'augmentation  graduelle  des  ré- 
serves de  la  Banque  Commerciale  de  Bâle 
durant  les  neuf  dernières  années  : 

Cours  de  l'action 
après 

Divi-    détachement  du 
Réserves   dendes  dividende 


Capital 


1902...  20.000.000 
1903...  20.000.000 
1904...  20.000.000 
1905...  20.000.000 
1906...  20.000.000 
1907...  20.000.000 
20.000.000 
20.000.000 
20.000.000 


2.000.000 
2.250.000 
3.500.000   4  0/0 


Fr.  en 
4  0/0   525  mars  1903 
4  0/0  522  mars  1904 
562  mars  1905 


4.500.000  4 1/2  593  avril  1906 
5.500.000  5 1/2  602  mars  1907 


1908. 
1909. 
1910. 


6.000.000 
6.500.000 


6  0/0 
60/0 


8.000.000  6  0/0 


603  mars  1908 
650  mars  1909 
750  mars  1910 


6  0/0  830  mars  1911 


10.000.000 

Ainsi  qu'il  ressort  du  tableau  ci-dessus,  les 
réserves  de  la  Banque  ont  été  portées,  par 
voie  de  prélèvements  sur  les  bénéfices  an- 
nuels, de  deux  à  dix  millions  de  francs,  du- 
rant ies  neuf  dernières  années  ;  ces  réserves 
représentent  actuellement  50  0/0  du  capital- 
actions  de  20  millions  de  francs. 


ACHAT  ET  VENTE  DE  TITRES 

AUX    BOURSES    SUISSES    ET  ÉTRANGÈRES 

Gérance  de  fortune.  —  Garde  de  titres  sous 
dossiers  à  un  ou  plusieurs  titulaires.  —  En- 
caissement de  coupons.  —  Vérification  ae 
tirages.  —  Renouvellement  de  feuilles  de  cou- 
pons. —  Souscriptions  sans  frais  à  toutes  les 
émisions  suisses  et  étrangères. 


LOCATION  DE  COFFRES-FORTS 

COMPTES   COURANTS   A   VUE  PRODUCTIFS  D'iNTÉRÉTS 
FRANCO  COMMISSION 

Les  titres  et  leurs  coupons  déposés  par  des 
étrangers  résidant  hors  de  Suisse  sont 
exempts  de  tout  impôt  suisse. 

Pour  tous  renseignements,  s'adresser  à  la 
Direction  de  la  BANQUE  COMMERCIALE  DE 
BALE,  à  Bâle  (Suisse). 


CREDIT  LYONNAIS 

Société  anonyme.  Capital  entièrement  versé  : 
Deux  cent  cinquante  millions 


Bilan  au  31  janvier  1912 


ACTIF 

Espèces  en  caisse  et  dans  les 

banques  Fr.  '-33  394.418  17 

Portefeuille    1.303.742.922  58 

Avances  sr  garanties  et  reports  367.802.7a6  86 

Comptes  courants    682  220  970  28 

Portefeuille  titres  (Actions, 

Bons,  Obligations,  Rentes)   11  875  544  50 

Immeubles    33.000.000  » 

Comptes  d'ordre  et  divers   9. 702. 125  29 

Fr.  2.o65.738.737~ 

PASSIF 

Dépôts  et  Bons  à  vue           Fr.  847.456.959  69 

Comptes  courants   1.084.216.729  82 

Acceptations   138.956.892  99 

Bons  à  échéance   34-598.693  61 

Comptes  d'ordre  et  divers   58.5C9.461  54 

Réserves  diverses    152  000.000  » 

Capital  entièrement  versé   250.000  000  » 

Fr.  2.565.738.737~65 

Certifié  conforme  aux  écritures  : 
Le  président  du  Conseil  d' administration, 
E.  Bethenod. 

Les  administrateurs  délégués  à 
la  direction  générale  : 
bDM.  Faere-luce,  Bon  BRINCARD. 


BANQUE  DE  L  INDO-CHINE 


Situation  au  31  octobre  1911 


ACTIF 

Versements  non  appelés   36. 000. 000  » 

Rentes,  Fonds  d'Etat,  Obligations   3  405.187  35 

Participations  financières    1.981.694  37 

Caisse  (Paris  et  Succursales)   58.855-361  04 

Portefeuille  (Paris  et  Succursales)   fiO-737-422  81 

Avances  sur  nantissements   113.902.i2J  15 

Remises  à  l'encaissement  et  en  route  17.046.728  21 
Correspondants  divers  (Paris  et  Suc- 
cursales)   52.034.363  95 

Frais  généraux  (Paris  et  Succursales)  1.029-751  42 

Immeubles    2  823  509  Ou 

Fr.  347. 816. 248  fcO 

PASSIF 

Capital  social    48  000  000  . 

Fonds  de  réserve  statutaire   1.420  000 

Fonds  de  prévoyance  statutaire   3-682  515  06 

Fonds  de  réserve  (Suivant  décisions 
des  assemblées  générales  des  11  mai 
1888,  5  avril  1900,  27  décembre  1905 

et  12  Janvier  1910)   33- 500  000  » 

Fonds  de  réserve  disponible   2-500.010  » 

Fonds  de  dotation  et  de  réserve  des 

agences  en  Chine    2-500  000  • 

Réserve  immobilière    1-700-000  » 

Billets  au  porteur  en  circulation   66  694  287  f5 

Comptes  de  dépôts    41-280 .830  82 

Comptes  courants  du  trésor  en  Indo- 
Chine    36-773  699  40 

Effets  à  payer    695.119  c 4 

Correspondants  divers  (Paris  et  Suc- 
cursales)   103.26i.729  33 

Intérêts  et  commission  du  semestre  en 

cours    2-290  239  )0 

Dividendes  à  payer   69.722  40 

Profits  et  pertes  : 

Solde  du  deuxième  semestre  1910  .-  198. 3îi  28 

Solde  du  crémier  semestre  1911 —  3-238-731  22 

Fr.  347-816  248  80 


COMPTOIR  NATIONAL  D'ESCOMPTE 

DE  PARIS 

Société  anonyme  au  capital  de  îoo.ooo.000  de  tranet 
entièrement  versés 


Situation  au  SI  janvier  1912 
ACTIF 

Caisse  et  Banque   90.993.7)5  86 

Portefeuille    890.490  601.  K 

Reports   75.820.98i  41 

Correspondants  «  Effets  à  l'Encaisse- 
ment »    96.5i8.650  fc2 

Comptes  Courants  débiteurs    131  520 . 390  39 

Rentes.  Obligations  et  Valeurs  diver- 
ses  7.687  1 

Participations  financières    4.603  436  40 

Avances  garanties    177.715  368  65 

Comptes  débiteurs  par  Acceptations  144  879  412  o> 

Agences  hors  d'Europe    14  156.105  18 

Comptes  d'Ordre  et  Divers    8  506.959  29 

Immeubles    15-841.541  » 

Acompte  Exercice  1911   5  OCO-OCO  » 

Fr.    1.666.724-318  6; 

PASSIF 

Capital    200-000.000  » 

Réserves    37. 214.351  73 

Comptes    de   Chècjues    et  Comptes 

d'Escompte    6i2.397.9fi  10 

Comptes  Courants  créditeurs    556-972  ;39  67 

Bons  à  Echéance  fixe    50.393.103  75 

Acceptations   144.912.554  26 

Comptes  d'Ordre  et  Divers    34-833-500  53 

Fr.    1.666.724.338  M 


CHEMINS  DE  FER 
DE  PARIS-LYON-MEDITERRANEE 

Relations  rapides  entre  Paris  et  l'Italie» 
par  le  mont  Cenis 

1°  Express  quotidien,  Paris,  Turin,  Gênes,  Pise, 
Rome,  Naples,  à  1  aller  et  retour. 

Aller.  —  Départ  de  Paris,  8  h.  20  matin  (W.R. 
Paris-Dijon  et  Culoz-Modane,  l'6  et  2°  cl.,  Paris- 
Turin).  —  2  h.  20  soir  (W.L.  lre  cl.,  Paris-Florence  ; 
l'e  et  2^  cl..  Paris-Rome.  —  10  h.  15  soir  (W.R.  Mo- 
dane-Turin  ;  L.S.  Paris-Turin,  l'«  et  2«  cl.  Calais- 
Turin  ;  W.L.  l'e  et  2e  cl.,  Paris-Rome). 

Retour.  —  Départ  de  Rome,  11  h.  50  soir  (W.L 
Rome-Paris,  l'e  et  2e  cl.  ;  Turin-Paris,  W.R.  Turin 
Chambéry).  —  8  h.  35  matin  d'8  et  2*  cl.,  Rome 
Paris  et  Turin-Boulogne  ;  W.L.  Florence-Paris 
L.S.  Turin-Paris  ;  W.R.  Rome-Pise  et  Dijon-Paris) 
—  6  h.  05  soir  (l'e  et  2e  cl.,  Rome  et  Turin  a  Paris 
W.R.  Dijon-Paris). 


:tOf>l:  L'IÎCONOMISTK  K(THO.»P.KN 


MARCHÉ  OFFICIEL     IDE  PARIS 

Tableau  des  principales  Valeurs  Françaises  et  Étrangères  négociées  à  la  Bourse  de  Paris 
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»  00 

lao 

liSS 


Mlll 

658 

108 

"766 
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IU 

500 
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500 
600 


ÉIS3  500 
tu37  400 

400 
100 

500 
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400 
1C0 
400 
100 
500 
100 
500 
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53 
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DÉSIGNATION  dbc  VALEURS 


lotorius 
(6  1910 


RENTES  FRANÇAISES 

|  Terme 
  I  Compt 

3  %  Amo.ttsaabl.  |  J™§ 


»  H 


Tunis  3  %  K  (gai-.  Krarce)  Cp.  16 
Annam  et  Tonkln  2  W  %  . 
(gar  Franoe)  Terme, 


Madagascar  2  %  gar.  Fr.  Cpt. 
ndo-Chlnr  3  \ 


1666 
1669 
1871 

1876 
1876 
1892 


1904 
905 


500 
500 
500 
500 
500 
400 
500 
500 
500 
500 
200 
200 
1000 
500 
400 
475 


1  500 
1  000 
00ù 
000 
i  000 
000 
I  000 
I  000 
1  000 
S  000 
1  000 
1000 

t.ooo 

(.000 
1  .000 
.000 
.000 
000 


VILLE  DE  PARÎ8 
(ad  comptant) 

quarts  

2 1 

—  quarts  

1894-96  2  %  %  

—  qup.Tti  .... 

1898  2  %  

—  quarta  

1899  2  %  

—  quarts  

2  ^  ^  330  fr.  payé») 

Ville  de  Marseille  1877  3  96 
OBLIGAT.  FONCIERES 
(iU  comptant) 

Communales  1879  2 .60  %. 

Foncières  1879  3  %  

Communales  1880  3  %  

Foncières  1883  3  %  

-  188  6  2.69  %  

Communales  1891  3  %  

—  189  2  2.60 

Foncières  1896  0.60  %  

Communales  1899  2.60  %■ 
Foncières  1903  3  %  (100  f.  p- 

Bons  de  ÎOO  fr.  1887  

—  1888  

Bonque  hypot.  de  France.. 

-  —  1881 
Immeubles  de  Franoe  


2  50 
2  60 
17  50 


Court  comp.  d*o  Coûta  de  clôture  1,1912' 
1909    loio  iisfévr.  WfêvTTssfév) 


97  ?0 
93 


462 


95  99J 
;    95  10 


411 


453 


1000 
500 
500 
500 
5C0, 
500 
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500 
500| 
500 
100 
500 
500 
350 
500 
500 
500 
500 


15 


506 


480 


506 


3  181 

2C6 


.953 

.242 

.000 

.399 

.10 

.074 

.210 

.947 

.900 

.100 

.476 

9905 

1493 

.020 

.814 


600 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 

» 

500 
500 
500 
500 
500 


.664  500 


SOC.  DE  CREDIT  FRANÇ. 
(actions  a  tbbmb) 

Banque  de  France  nom  

B.  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
Banque  Transatlantique  . . . 

Compagnie  Algérienne  

Compt.  Nat.  d'Esc,  de  Paris. 
Créd.  F.  et  Ag .  d' Alg.  250  f.  payée 
Crédit  Foncier  de  France.. 

Crédit  Indust.  et  Cornm  

Société  Marseillaise  .   

Crédit  Lyonnais  

Crédit  Mobilier  Français... 
Soc.  Foncière  Lyonnaise... 

Société  Générale  

B.  Fr"  p'  le  Com"  Se  l'Indus'"' . 
Banque  Union  Parisienne.. 

Rente  Foncière  

Immeubles  de  France  

Banque  de  l'Algérie  

CH.  DE  FER  FRANÇAIS 
'>ct.  ir  '>BL.  AU  comptant) 

Act.  Bône-Guelma  

Obi.  -  3  %  

Act.  Départementaux  

Obi.      —       3  %  titres  bleus 

—  —       3  9b  titr.  rouges 

—  Economiques  3  %  

Act.  Est-Algérien  

Obi         —  3  96  

Act.  Est . .,  

—  —  de'joUits  

Obi.  —  52-54-56  5  %  

—  -  3  96  

—  —  3  %  nouv  

—  -  2  %  96  

—  —  Ardeunes  3  96  

—  ar.-Celnt.  de  Paris  3  %. 


145  83  4310 
75  ..11785 
12  50|  516 
47  50(1120 


365 


444 


504 
513 


182 

66  39  16,5 


681 


171 
201 


4210 

18G0 
572 

1280 
945 
652 
830 
726 
950 

1425 
722 
385 
746 
339 

1135 
650 
145 
750 


t65 


418 
683 
431 

890 
390 

428 

432 
400 

433 


9S  25     '.<  \  90  94  K% 


455  75 


545  .  •  544 


94  45 
94  50 


543 


4191 
1783 

300 
1450 

V37 

676  50 

800  .. 

875  .. 
1540  .. 

688  . 

428  .. 

820  . 

301  .. 
1222  .. 

747  .. 

2550  !. 


662  50 

^09 
623  50 


543  35 


479  .. 
51 3  50 
505  .. 
S10  50 
458  .. 
397  50 

33  . 

60  . 
450  . 
497  ■ 

f5  7 

64  £0 
545  5U 


4198 

1785 
302 

1460 
936 
676 
796 
722 
è99 

1:45 
6S6 
435 
800 
300 

1216 
747 
168 

2628 


667 
409  50 
624  .. 


4180 
1760 


Nombre 
de  titres 


74.447 

90.101 
254.697 

37.835 
108.293 
20^.7 

1901107 
4785842 
405.210 

"0.661 
225. 745 
2398259 
fc62.805 
494.741 

655021 
6"-6  077 
5S0.560 
136.392 
445.618 

54.382 
3021215 
2l?0171 
1*73883 
237.978 
238.763 
2975483 
1549175 
354.088 

27 . 369 
933  992 
142.690 

47.643 
259.967 

85  530 
330  J00. 


405 
682 
410  25 

9:c 

645  25 
418 
416  50 
375  75 
413  50 


401 


692 
409 


DÉSIGNATION  des  VALEURS 


72.83Ï 

500 

60  000 

500 

68.147 

500 

50.000 

500 

180.000 

150 

120.000 

25C 

126.000 

500 

34.000 

100.000 

100 

200.000 

250 

72.000 

10C 

100.000 

50C 

99.270 

25C 

56.452 

50C 

106.000 

100 

60.000 

12E 

30.000 

500 

4.900 

950 

45.100 

» 

260.000 

100 

50.000 

500 

50.000 

500 

591.765 

500 

202.819 

500 

100.000 

28.000 

500 

100.000 

100 

70.121 

150 

120.000 

500 

191- 250 

500 

60. 000 

300 

Capital  oa 
Nofflb.fle  Titm 

,67431.137  4 

8.845.100* 
89.9?9.900f 
524306.200" 

4. 690.600* 
18.210  600  f 

8. 613. 700* 
51.460»:. 
iÇ  6. 783500  f 

1.446. 475  »b 
105000.0001 
55. 971. 960  f 
29.300.000 i 
671830.4001 


Aot.  Lyon  

Obi.    -  3  %  1855  

—  Bourbonnais  3  %. 

—  Daunhln*  3  96  

—  Genève  57  3  96  

—  Médlterr.  52-55  3  % 

—  3  96  fusion  ano  

—  3  *  fusion  nour — 

—  Vlot.-^ram.  62  3  96 

Aot.  Midi  

Obi.   —     3  96  

—  3  96  nouv  

Aot.  Nord  

Obi      —   3  96  

—  3  96  nouv  

—  2  X  %,  J.  avr.  et  oot 
Nord-Est  franç.  3  96- ■• 

Aot  Orléans  

—  jouiss  

Obi.      —  3%  

—  3  %  1884   

—  2  %  %  1895 
Grand  Central  3  %  1895 

Aot.  Ouest  ■.  

Obi.    —    3  96  

—  3  96  nouv  

  2)4  96  

Aot.  Ouest-Algérien  

Obi.  -  3%-.- 
—  Réunion  (Ch.  de  fer  e 

Port  de  la)  

Ac».  Sud  de  la  France  

Obi.  —  3  %• 

Aot.  Métropolitain  de  Paris 
Aot.  Nord-Sud  de  Pari»  . . . 


SOJ. 


INDUSTR.  ÏRANÇ. 

(AOr'.ON») 


nlêrfllA 

10  1910 


15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
12  60 
15 
50 
15 
15 
72 
15 
15 
12  50 
15 
59 
44 
15 
15 
12  50 
15 
38  50 
15 
15 
12  50 
28  75 
15 


Coori  comp  dec 
1909  i  1910 


450 
410 


1175 
417 
446 

1755 
456 
451 


4?6 
983 
451 
446 


978 
149 


665 


Docks  et  Entrep.  Marseille 
Entr.  et  Mag.  Gén.  de  Paris 
Eaux  (Comp1*  Générale  des)... 

Comp.  Générale  du  Gaz  

©•  G-'  Transatlantique. (ord.l 
Messageries  maritimes  (ord.) 
Omnibus  de  Paris  s 

—  —    jouiss  . . . 

Omnium  Lyonnais  

Soc.  Par.  Ind.  Ch.  de.  J.... 
TramwaysEst-Psirlsien(ord.) 
Cle  Gén.  Franc,  de  Tramw. 
Cie  Gén.  Paris  de  Tramw  . . 

Voitures  à  Paris  

Cle  Générale  de  Traction — 

Aguilas  (Compagnie  d')  

Électro-Métallurgie  

Malânado  (Mines  d')  

—  —  iouiis. 
Mines  d'or  (Cie  Française;  . 
Métaux  (Cie  Française  des).. . 
Sels  gemmes  et  Houilles  de 

la  Russie  méridionale  ... 
Canal  lnWoc.  Bons  à  lots  1889 

Canal  maritime  de  Suez  

—         parts  '^od. 
Dynamite  ,Soc  Centrale  o.c, 

Etablis».  Orosdl-Back  

Le  Printemps  (ord.)  

Proc.  Thomson-Houston . . 
Raff.  et  Sucrerie  Say(ord.).. 
Téléphone»}  (Soo.  Indust.  des) 


FONDS  D'ETATS 
ÉTRANGERS 

Angleterre 2  K  %  (ch.  Bie  Mil* 

Argentine  4  %  1896  

—        i  %  1900  

Autriche  4  %  or  (ch.  fixe  2  f.  50 
Brésil  4  )4  %  1838   

-  4  96  1889  

—  5  96  1898  

Bulgarie  5  %  1896  

Chine  4  %  or  1895  

Congo  lots  1888  

Danemark  3  %  1894   

Egypte  (Unifiée  7  96)  

—  (Privilégiée  3  54  %). 
Espagne  *  %  Extérieure.... 


20 
57  50 
86 
37  50 
19 


15  . 

3  0*  '. 
in  . 

12  50 


216 
432 
612 
342 


398 
635 

1950 
805 
235 
184 

1465 
965 
156 
288 
56 
607 
197 
224 


131 
464 


90 

<> 

35 

69d 

10  .. 

277 

138 

162  53 

5000 

77  48 

2245 

35  . . 

674 

10  .. 

216 

19  90 

477 

3C  .. 

772 

221 

15  '. 

342 

1320  .  1195 


43  1 

429 


1139 

441 
«30 
1592 
438 
435 


1312 
924 
435 
430 


935 
435 
430 


640 


419 
413 
415 
377 
418 
1086 
412 
416 
655 
4)5 
419 
382 
415 
315 
896 
ilS 
416 
376 
412 
9.8 
415 
19 
374 
634 
il  1 


183 
414 

59  i 
312 


419 

618 
1980 
883 
531 
175 
655 
317 
153 
313 
50 
58'/ 
164 
263 


109 

500 


?58 
110 
734 

275 
lc5 
5525 
2450 
707 
234 
456 
307 
234 
3  19 


2  50 

82 

75 

80  2h 

4  .. 

99 

98  30 

4  .. 

99 

40 

98  80 

4  .. 

101 

50 

101  25 

4  50 

S3 

55 

98  25 

4  . 

88 

30 

90  25 

5  .. 

105 

50 

104  .. 

25  . . 

4  .. 

ioi 

85 

ioi  60 

102 

92  .. 

3  Y. 

87 

!5 

4  -. 

103 

10 

101  45 

3  50 

99 

90 

97  20 

4  . 

97 

30 

94  85 

Cours  de  clAt.(ig;  >> 

ôiévr.  ïîfévi  29févr 


M 


5, 


1  .'40 
11 
408 

41*  i 

407 
41 1 

HJ 

372 


1080 
408 
412 
1  51 
H4 
416 
75'  380 
'  415 
1310 
892 
414 
il  . 
372 
409 
927 
411 
ils 
371 
635 
*  1 0 


Il  . 

25  414  .. 

..  409  • 
..!  4.8  M 


.09 
412  50 
413 
378 
417 


50 


25 


176  50 

393 
681 
273 


25  50 

89 
2060 
935 
227 
167 
774 
i57 
158  .. 


70  50 


203  . 
203  . 


95 
570 


278 

1 38  25 
6325  . 


08 

50  412 

.  If 35 
..'  414 

..'  417 
380 
415 
1301 

t9i 


50 


50 


50 


i  1 

175 
390  50 
678 
271 


426 
576 
2065 
921 
228 
165 
790 
365  .. 
158 


71  50 


198  50 

209  . 


95  5C 


335  . 


829 

278 
136 
0180 


820  . 

453  . 
820  . 
363  . 
295  . 


79  25 
91  50 
94  50 
99  25 


818 
216 
452 
829 
371 
i95 


416 

414 
372 
408 
931 
413 
415 
371 
635 
408  50 


17: 

395  50 
875 
264 


425  50 
572 
2075 


163 
800  .. 
364  • 

316  . 

521  . 

203  • 


560 


335  50 


î2Û 

275 
137 
6-ilâ 
3015 
8C5 
222 
451 
819 
370 


91  35 
93  75 
£9,40 


94  !0 


507 


85 

81  25 
102  25 

97  .. 
1(5  .. 


5  8 


507  50 
97  50. 

£0 
SI  25 

102  80 
97  30 

103  75 


508 

97  25 

84 

81  20 
102  50 

97  45 
102  50 


ers» 


— 


BOURSE  DE  PARIS 


NOMS 

DIS 

COMPAGNIES 


(H  2 
g  5 
O  S 
y  £ 
a 


CLOTURE 

SEMESTRIELLE 


31 
déc. 
1910 


30 
juin 
1911 


MINES  D'OR  SUD-AFRICAINES 


18.750 

31-250 
25.000 
11.125 
70.000 

2.375 
22.750 
14.000 
18.750 
15.000 
13.750 
24.250 
10.625. 
17.500. 
23.750. 

7-250. 
17.500. 

8.125. 
12.250. 
68-750. 
25.000. 
75-000. 
16.250. 
11.800. 


000  25 


23 
25 
Ii50 


23 
25 
25 

25 

25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
6  25 
125 


Brakpan  Mines  

City  Deep  

Crown  Mines  

Durban  Roodepoort  D 
The  EastRandpropriet.  Mines 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

French  Rand  

Geduld  Proprietary.. . . 

Geldenhuis  Deep  

Goch  (New)  

Kleinfontein  (New)  

Knight's  (Witw.)  

Lancaster  West  

Langlaagte  Estâtes.... 

May  Consolitated  

Modderfontein  B  

Primrose  (New)  

Rand  Mines  

Robinson  Gold  

Robinson  Deep  

Simmer  and  Jack  (act-  nouv.) . 

Van  Dyk  Prop  

Village  Main  Reef....... 


86 

72 

71.75 

68 

66 

70 

108.50 

87.50 

64-75 

60.25 

59.50 

227 

20S 

195.50 

162 

159.50 

161  ; 

1000 

45 

39.50 

41 

41 

41  ' 

237.50 

130- 50 

118 

72-75 

66. 25 

S6  , 

330 

264.50 

167 

107 

104 

102  1 

168 

124.50 

97 

94 

92  25 

89.25 

41 

3.25 

ô*Zd 

6  lù 

41.25 

41.75 

25 

25-25 

24 

23.25 

91.25 

76.50 

46-50 

45 

45.50 

145 

46.25 

40.25 

25-50 

24.25 

24.50 

170 

54-25 

50.75 

33.75 

32  50 

33.75 

84-75 

73.75 

69 

6~ 

68  i 

23.75 

18 

14 

13 

12  : 

120 

74 

58.50 

39  75 

39  50 

38  1 

93 

31.25 

29.50 

15.25 

15 

15.50 

91 

71 

63.25 

68-50 

66  25 

65  ■ 

175 

70 

62 

63 

60.25 

59.50 

865 

217.50 

194-50 

158  50 

153  50 

150.50 

125 

258 

198.50 

129.50 

120  50 

119  I 

82 

73-25 

69 

66.25 

64  1 

(ane.340 

40-25 

37 

30. 50 

30 

29.50 

7.50 

5-25 

3.75 

3.50 

3.50 

196 

108.50 

96 

64.50 

62.50 

61.75 

Z, 

z 
o 


f  S 


s 


NOMS 

DIS 

COMPAGNIES 


os  a 
O  g 


CLOTURE 

SEMESTRIELLE 


31 

déo. 

1910 


30 
juin 
1911 


S  5 


MINES  DE  DIAMANTS  ET  DIVERSES 


62.501. 000j«.ii»|De Beers (Diamants  ord.i 
el  50.000-OOOlît  sol      —  —  préf. 

25.000.000l  25  I  Jagersfontein  I 

40.000.000l  125|Huanchaca  (Argent)  ...I 
12.000.000dr|100drlLauriumgrec(ploiiibetarg.)| 


452 

448 

209 
82.25 
45.50 


470  I 
445  ! 

201 
81.751 

46.25 


506 

452 

181.50 
77.50 
40.75 


506  I  496 
453  I  449 
177  I  166 
75.251  74 
40    |  41. 


COMPAGNIES  de  TERRAINS,  D'EXPLORATION  et  DIVERSE 


225.000. 

37.500'. 

37.500- 

50.000. 
112.5001. 

50-000. 

27.750. 

37.500. 

75.009. 

25.000. 

25.000 


Brit.  Sth.  Afric  (Chartered) 

Goertz  and  C°  

Gold  Mines  Inv  

Goidâeids  Cinsolitad.ordin. 
Johannesburg  lovestment. 

Oceana  Company  

Mossamédès  (Cie  de)... 
Mozambique  (Cie  de)... 
Randfontein  Estâtes. . . 
Tanganyika  Concess. . . 
TransvaalConsolidated 


125 

44 

41.25 

36.75 

68.50 

34 

26.75 

22.75 

45.75 

34.50 

24 

112.50 

145 

128 

97.50 

41 

31  25 

26.50 

107  50 

17 

15.50 

11.75 

25 

20.25 

16.75 

11.75 

29.75 

29.50 

29  50 

16T25 

64.25 

57.50 

45 

156 

121 

64 

65 

51 

38.50 

36 
21 
23.75 
94.50 
26 
11.2 
10 
30 

43.7; 
64  50 
38.73 


33.: 
20. 

92. 

2.; 
11 

g. 

29 
41.! 
59 
35 


BOURSE   DE  LONDRES 


<  - 

H  S 

E  -2 
a 


Us 


NOMS 

DBS 

COMPAGNIES 


CLOTURE 

SEMESTRIELLE 


31 
décerne 
1910 


30 
juin 
1911 


I 


MINES  D'OR  SUD-AFRICAINES  (District  de  Witwatersrand) 


300. 

212. 

502. 

394. 

540. 

760. 
1.159. 
1-360 
1-250- 

355- 

732. 

940- 

125. 

440. 
1.514. 
95. 

910. 

514. 

750. 

585. 

210. 

550. 

550. 

114. 
85. 

100. 
1.014. 

970. 

425. 

900. 

643. 

590. 

869. 

470. 

924. 

288. 
1.400. 

700. 

200. 

223. 

827. 

325. 

575. 

466. 
i.000. 
1.000. 

667. 
2.250. 

610. 

.750. 
1.000, 

700. 

135 
3.000, 

650, 

300 

540, 

460, 

500, 

472 
1.060 
■2.004 

550 

860 
95 


000 
705 
306 
249 
000 
000 
450 
000 
000 
000 
679 
ilH-, 
000 
000 
000 

00c 

009 
000 
000 
753 
009 
009 
000 
864 
009 
000 
200 
900 
000 
000 
526 
250 
509 
70! 

Sri 

759 
000 
009 
009 
106 
821 
099 
033 
669 
350 
009 
899 
099 
98  i 
COO 
000 
000 
000 
0QC 
900 

000 

000 
000 

ooc 

009 
671 
424 

000 
000 
,772 


lOsh 


60 


sli 


Apex  Mines  

Aurora  West  United  

Bantjes  

Benoni  Consolidated  

Boksburg  

Brakpan  Mines  

Cinderella  Consolid  

City  and  Suburban  

City  Deep  

Cloverfield  ,  

Consolidated  Langlaagte. 

Crown  Mines  '.  

Durban  Roodepoort. ..... 

Durban  Roodpt  Deep  

East  Rand  Prop.  Mines.. 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

French  Rand  o.... 

Geduld  Proprietary  

Geldenhuis  Deep  

Ginsberg  (New)  

Glencairn  

Gbch  New....  

Heriot  (New)  

Jubilee  

Jumpers  

Jupiter  

Kleinfontein  (New)  

Knight's  (Witwatersrand) — . 

Knight  Central  

Knight's  Deep  

Lancaster  West  

Langlaagte  

Luipaard  Vlei  (New)  

Main  Reef  Consolidated. . 
May  Consolidated  (New). 

Modderfontein  (New)  

Modderfontein  B...  

Meyer  and  Charlton  

Nigel  

Nourse  Mines  

Primrose  (New)  

Princess  Estate  '. 

Rand  Mines  

Randfontein  

Randfontein  Central  

Randfontein  Deep  

Randfontein  South  

Rietfontein  Estate  

Robinson  

Robinson  Deep  

Rose  Deep  

Salisbury  (New)  

Simmer  and  Jack  

Simmer  East  

Steyn  Estate  (New)  

Treasury   60 

United  Mn.  Roodept  ,  110 

Van  Ryn  (New)  145 

Village  Mrin  Reef  *.  220 

Village  Deep  180 

West  Rand  Consol  100 

Witwatersrand  Deep  245 

Wolhuter  (1  £  31  mai  1911)  120 
Worcester   40 


60 


3  7/8 

2  3/4 

11/16 

19/32 

1  15/16 

1  7/16 

1  3/32 

15/16 

3/8 

2/U 

2  7/8 

2  7/8 

1  15/16 

1  9/16 

2  1/8 

2  13/32 

4  1/4 

3  7/16 

3/8 

4/6 

1  3/16 

13/16 

8  1/16 

7  11/16 

3  1/8 

2  3/8 

1  13/16 

1  3/8 

5  5/32 

4  21/32 

10  1/2 

6  1/2 

4  15/16 

3  7/8 

9/32 

7/32 

1  5/8 

1 

3  5/8 

3 

1  3/16 

1  5/16 

4/0 

7/6 

1  13/16 

1  19/32 

4  7/8 

4  b/8 

5/8 

9/16 

2  1/8 

1  7/16 

1 

19/32 

2  5/32 

2 

3  9/32 

2  7/8 

1  5/8 

21/32 

2  15/16 

2  7/8 

15/16 

3/4 

2  7/8 

2  1/4 

3/4 

1/2 

1  1/4 

31/32, 

1  3/16 

1  1/16 

12  1/16 

ta  1/8 

2  13/?6 

2  9/16 

4  1/8 

4  1/4 

1  11/16 

1  1/4 

2  5/8 

2  9/16 

2  13/16 

2  7/16 

1  7/16 

1  1/32 

8  19/32 

7  11/16 

2  13/32 

2  3/16 

2  3/4 

1  31/32 

5/8 

11/32 

2  1/8 

1/2 

12/6 

10  1/8 

7  3/4 

3  5/16 

2  7/8 

4 

3  11/16 

3/4 

9/16 

1  19/32 

1  15/32 

3/0 

2/3 

1  3/4 

1  11/16 

5/8 

11/16 

1  7/8 

1  5/8 

4  5/8 

4  7/32 

4  9/32 
2  1/4 

3  13/16 

2  1/16 

22/0 

17/3 

4  /4 

4  3/8 

4  7/16 

1  7/32 

/8 

1  11/16 

1  5/8 
15/32 

1  3/16 
13/32 

1/3 

2  11/16 

1  1/16 

2  7/16 
2  9/16 

4 
1 

6  11/16 
1  1/2 
1  3/8 

2  31/32 

0  1/4 

3  3/4 
2/6 

1 

1  7/8 
1  9/16 

5 

1  1/32 

4  5/8 
7/32 
11/16 

1/2 

I  15/32 

2  3/4 
11/16 
2  1/2 
9/16 

1  9/16 
3/8 

15/16 
3/4 

II  9/16 

2  11/16. 

4  1/4 
1 

1  7/8 

2  3/8 
11/16 

6  19/3; 

1  21/32 

1  1/2 
î 

13 

5  3/4 

2  11/16 

3  9/16 
1/4 

1  h/16 

1  1/32 
5/8 

1  1/16 
3  23/32 

2  9/16 

2  5/32 
9/6 

2  7/16 
1  5/32 
1  1/2 


1  7/16 

15/32 

1  3/16 

5/16 
1 

2  5/8 
1 

2  7/16 

2  3/8 
3/9 

1 

6  5/16 
1  1/2 
1  1/4 

2  15/32 
4  1/4 

3  3/4 
2/6 

15/16 

1  3/4 
1  7/16 

15/16 

4  1/2 
1/4 
1/2 
1/2 

î  11/32 

2  5/8 
21/32 
2  3/8 

9/16 

1  1/2 
3/8 
7/8 

9/16 
10  11/16 

2  5/8 
4  1/16 

1 

1  3/4 

2  3/8 
5/8 

6  1/32 
1  5/8 

1  15/32 
1/8 

12*0 

4  3/4 

2  9/16 

3  1/4 
1/4 

1  5/32 


1 

5/8 
1 

3  11/16 
2  7/16 
2  1/16 
8/6 
2  3/8 
1  1/8 
1  1/2 


1  7/16 

15/32 

1  3/16 
5/6 

2  3/4 
1 

2  1/2 

2  3/8 
4 

1 

6  5/16 
1  1/2 
1  1/4 

2  17/32 

„  4,  ! 

3  5/8 
2/6 

15/16 
1  3/4 

1  7/16 

5 

15/16 

4  1/2 

7/32  i 
1/2 
1/2 

1  3/8 

2  11/16 
11/16 

2  3/8 
9/16 

1  7/16 
3/8 
7/8 

9/16 
10  1/2 

2  19/32 
4  1/16 

7,8 
1  13/16 
2  3/8 
9/16 
6 

1  19/32 
1  11/32 
1/8  1 

12/6 

1  3/4 

2  5/8 

3  1/4 
1/4 

1  5/32 

1 

5/8 
1  1/32 

3  11/16 
2  7/16 
2  1/32 

8/3 
2  3/8 
1  1/8 
1  1/2 


COMP.  PROPRIÉTAIRES  de  TERRAINS  et  D'EXPLORATIOR 


5 -a 


<4  3 
Us 


NOMS 

DES 

COMPAGNIES 


CLOTURE 

SEMESTRIELLE 


31 
décemb 
1910 


30 
juin 
1911 


t 

1.538.592 

1 

500-000 

1 

200.000 

lOsa 

5-100.000 

12 

8.055.574 

1 

163.813 

1 

2.000.000 

1 

250.000 

1 

200.000 

1 

398.976 

1 

1.166-666 

1 

2-000.000 

1 

1-507.495 

1 

301.762 

1 

808.581 

1 

971-214 

1 

604.225 

1 

262-837 

1 

633.873 

1 

669-085 

1 

Afrlcan  and  European  lotest. 
Anglo-French  Expl.... 

Bechuanaland  

Central  Mining  and  loves! 
Chartered  (Britisb  S.  A.  C») 
Charterland  and  G.  E.... 
Cons.  Gld.  Flds  S.  A.  Def. 

Id.  B  %  %  Debentures. 
Johannesburg  Estate.... 
Mashonaland  Agency.... 

Mozambique  C°  

Oceana  Consolidated  

Rhodesia,  Exploration . . 

Rhodesia,  Limited  

Tangangika  Concessions 

Transvaal  Cqnsolidt  

Id.       Gold  Mning  Estât. 

United  Rhodesia  Gf  

Willoughby's  Consol  

Zambesia  Exn'oring  


50 


13/16 

19/32 

7/16 

7/18 

7/16 

1  19/32 

1  1/32 

21/32 

5/8 

31/35 

11/6 

9/0 

7/6 

7/6 

7 

15  7/8 

12  1/2 

9  3/16 

9 

9  1/8 

1  21/32 

1  9/16 

28/6 

27/6 

25/9 

5/9 

5/0 
5  3/32 

4/3 

4 

4 

5  21/32 

3  7/8 

3  23/32 

3  11/1 

105 

103  1/2 

102 

103 

103 

15/32 

7/16 

5/16 

5  'ïti 

5/16 

19/0 

18/6 

16 

16 

15 

22/6 

23/0 

23 

23/6 

23/3 

13/6 

11/9 

Q 

8/9 

8/6 

3  7/32 

3  5,32 

1 

9/6 

7/0 

4 

3/9 

3/9 

6  1/16 

4  11/16 

2  5/8 

2  17/32 

2  7/16 

2  7'16 

1  15/16 

1  7/16 

1  7/16 

1  3/8, 

3  1/8 

3  1/16 

2  15/32 

1  31/32 

2  1/16 

9/0 

6/3 

5/6 

5/6 

5/3 

21/6 

19/9 

14/6 

13/6 

13 

1  23/32 

1  7/32 

25/32 

3  4 

23/32 

COMPAGNIES  DIVERSES 


750.000 
3.950.000 
141.667 
283.760 
500-000 
394-125 
500-000 


175.000 
350.000 
212.000 
1.000-000 
91.000 
384.000 
200.000 
495.907 


721.500 
2.500.000 
H. 662.495 
850.000 
40.0001 
40.000 
150.000 


5/8 

11/16 
1  1/4 

27 '32 

21 /Si 

1  7/32 

21/3 

21 

4/0 

3/9 

3/3 

3/3 

9/16 

9/16 

ll/3i 

5/16 

3  1/16 

2  15/16 

2  3/32 

2  1/32 
8 

9/6 

9/6 

8 

1  15/16 

1  15/16 

1  13/16 

1  3/4 

Exploration  C"  (New).. . 
Johannesbg.  Cons.  Inv. 
Klersdorp  Proprietary. 
New  African  Company. 
S.  African  Gold  Trust. . 

Tati  Concession  , 

Transvaal  Coal  Trust .. 


MINES  D  OR  AUSTRALIENNES 


1  iGreat  Boulder  Prop  „ . . . 

1  ILake  View  Consols  

1    Lond.  &  Aust.  Expl  

Mount  Morgan  

Brilliant  Block  

Broken  Hill  Propriet  

South  Kalgurli  

Waihi..  


15 

17/0 

17/0 

12/6 

11/6 

75 

12/6 

12/0 

8/0 

10 

4 

4/3 

2/6 

216 

3  3/16 

3  1/16 

2  3/8 

2  3/8 

40 

1  15/16 

1  7/8 

2  1/2 

2  5/16 

38/6 

42/0 

49/6 

5!)/6 

11/0 

11/0 

9  6 

9 

330 

3  1/32 

3  3/16 

2  1/8 

2  1/8 

MINES  DE  DIAMANT 


Consolidt.  Bultfontein. . . 

De  Beers  ordinaire  

Id.     4  %  Debentures. 

Jagersfontein  

Premier  D/amonds  Def.. 

Id.  Id.  Pref. 
Roberts  Victor  

mmm   


1  3/8 

1  3/8 

1  3/8 

1  7/16 

8  3/4 

18  7/16 

20 

20 

104 

104 

101 

101  1/2 

8  1/8 

7  15/16 

7  1/8 

7 

7 

6  15/16 

9  7/8 

9  3/8 

8  1/4 

8 

8  1  2 

8  5/16 

2  3/4 

1  7/16 

1 

7/8 

21/32 
21 

3/3 
5/16 

|7f/8 


H/!» 
!)  6 
2/6 
2  3/8 
2  5/16 
49/6 
9/6 
2  3/16 


•J  7/16 
19  3/4 
101  1/3 
6  13/16 
9  5/16 
8  3/8 
ï/8 

 1 

1 111  ni 


TABLEAU  D'ENSEMBLE 


Prix  comparés  des  principales  Marchandises  et  Valeurs  françaises 


Situations  comparées  dss 

prlnc 

paux 

chapitres  d 

u  BU 

an  de 

la  BANQU 

e  de 

FRANCE, 

ds  l'E 

scom 

pts 

et 

de  la 

Circu 

lation  fiduciaire 

de  l'Europe 

«AKLinANUlofcc»,  VALEURS 

MOYENN 

ES  ANNUELLES 

PRIX  DE  CLOTURE  OU  SITUATIONS  H  EH  DO  M  AI)  Al  RUS  (le  Jeudi) 

OU 

SITUATIONS 

1907 

1908 

1909 

1910 

1911 

Dec 

l 

1 

•lanv. 

18 

J;inv. 

9.5 
.lanv. 

1  , 

1  Kév. 
i 

l't'V. 

15 
Kov. 

19 

Fer. 

'29 
IVv. 

PAIN  ET  CÉRÉALES  (Paris) 

r  rancs 

—  

v  rancs 

ll'l-.i  |l,W 

r  i  uiiLo 

r  ra  ncs 

|r  rancs 

_ 

r  rancs 

r  ran  es 

_ 

r  ran  es 

m 

i  p  i  an  3s 

r  rancs 

Francs 

_ 

r  rancH 

_ 

r rancs 

r  nincs 

„ 

r  runes 

Pain  (7 axe  officieuse)  ■  •  le  kil. 

0  365 

0  355 

0  37 

0  385 

0  395 

0  37 

0  37 

0  37 

0  37 

0  37 

0  375 

0  39 

0  30 

o  :m 

o  m 

Farine  fleur  de  Paris  100  kil. 

31  38 

29  79 

31  69 

34  75 

33  95 

31  70 

32  40 

32  62 

33  15 

34  37 

33  37 

34  12 

33  75 

33  87 

33  50 

—    (toutes  marques)  — 

34  Û5 

32  50 

34  05 

36  90 

37  20 

34  59 

35  03 

35  66 

36  50 

36  7N 

30  78 

37  38 

37  5H 

37  :,s 

37  77 

Blé  100  kil. 

91  un 
ZO  «'U 

ZZ  OO 

91  Qc; 
—4  oo 

OC  i  o 

Zo  1- 

Zo  OU 

«O  o  i 

40  J  i 

oc  on 

'  oU 

£.  J  D-_ 

OU  Q 1 

zy  o  l 

OT  OC1 

Z  l  ZO 

d.0  O  l 

OA  UT 
Zf)  0  i 

9K  un 
Zu  mj 

18  OO 

Al  9K 

âc  C9 
\0  ï>Z 

1  .  Uo 

ÂQ  m 

VJ  » 

•10  -JK. 
l  L  ZO 

le  -0 

ZZ  o  t 

HZ  » 

2.1  SbD 

Zi  al 

22  » 

ZZ  * 

OO  ^7 
ZZ  G  t 

9)ï  V\ 
££>  OO 

FOURRAGES  (Paris) 

iy  zo 

Al  09 
1  i  ■'- 

il  O  OC 

on  en 
-U  ou 

Z\)  oo 

yrt  ik 
JU  iO 

Z\j  bz 

9fl  OO 

z\)  yu 

M    A  O 
-1     1  J. 

il  IO 

iz  » 

JU  iD 

01  1(i 
ZI  io 

ZI    i  i 

Paille  100  kil. 

6  14 

5  85 

6  3 

6  £0 

7  08 

7  ili 

6  45 

6  63 

6  63 

6  54 

6  56 

6  73 

6  44 

9  44 

6  44 

Foin   — 

VIANDE  (à  I  a  Viliette) 

10  15 

9  41 

10  51 

10  74 

10  57 

11  54 

11  35 

11  15 

10  90 

10  86 

10  58 

10  67 

10  58 

10  30 

10  30 

Bœuf                          le  kil 

1  44 

1  48 

1  56 

1  49 

1  65 

1  88 

1  70 

1  66 

1  80 

1  63 

1  70 

1  66 

1  66 

1  59 

1  80 

Veau  — 

1  87 

1  92 

1  84 

1  94 

2  10 

2  50 

2  20 

2  30 

2  56 

2  12 

2  30 

2  13 

1  97 

2  15 

2  46 

2  > 

2  06 

2  15 

2  03 

2  12 

2  m 

2  11 

2  08 

2  36 

2  01 

2  09 

2  16 

2  15 

2  18 

2  46 

SUCRES  ET  DIVERS  (Paris) 

1  68 

1  57 

1  37 

1  48 

1  90 

1  97 

1  94 

1  93 

2  » 

1  94 

2  07 

2  10 

2  10 

2  » 

2  05 

Sucre  blanc  n°  3  100  kil. 

25  85 

30  22 

31  81 

39  98 

41  50 

49  25 

49  37 

49  12 

51  B 

50  »■ 

49  25 

49  87 

51  62 

51  37 

49  75 

  raffiné  1™  Qualité  — 

51  72 

60  77 

61  80 

71  95 

74  08 

82  75 

82  25 

82  25 

83  25 

83  25 

83  25 

82  75 

83  25 

83  25 

82  75 

Alcool  3/6  Nord  .         .  hectol. 

42  05 

43  48 

41  27 

51  29 

62  03 

70  25 

71  5U 

72  50 

71  87 

68  50 

73  75 

65  25 

67  » 

64  75 

60  25 

Fécule  100  kil. 

32  40 

30  37 

29  76 

40  49 

42  78 

48  ">» 

48  5C 

48  50 

48  50 

48  50 

49  » 

49  ~» 

49  50 

49  50 

49  25 

Huile  de  colza                —  i 

66  14 

80  » 

62  33 

60  96 

69  83 

80  » 

78  50 

75  » 

74  75 

74  » 

73  75 

75  25 

72  » 

72  » 

72  » 

—       lin ... .  — 

47  40 

54  60 

57  63 

90  G6 

100  48 

91  50 

93  50 

96  » 

92  50 

88  » 

88  50 

88  50 

88  50 

87  » 

78  87 

DIVERS 

79  20 

70  89 

72  44 

84  39 

81  14 

79  » 

79  » 

79  » 

79  » 

79  » 

,  78  » 

78  » 

78  » 

78  » 

78  » 

 — 

— ^. — 

Coton  Louisiane             50  kil. 

80  68 

72  26 

76  06 

96  04 

87  01 

60  25 

61  37 

66  75 

63  75 

66  75 

68  50 

69  25 

71  25 

71  75 

69  40 

Laine  peignée  Roubaix.  le  kilo. 

6  08 

5  03 

5  83 

6  14 

5  70 

5  42 

5  45 

5  45 

5  45 

5  42 

5  45 

5  40 

5  38 

5  40 

»  B 

Soie  grège  Céveones  lr  ord*  11/13'le  kil. 

63  28 

49  03 

51  79 

48  90 

48  20 

48  52 

46  80 

47  25 

47  25 

47  25 

47  25 

46  60 

46  6u 

46  60 

46  80 

Café  Santos                    50  kil-. 

39  18 

41  07 

43  67 

52  62 

72  33 

78  50 

79  25 

78  » 

76  50 

77  50 

81  » 

80  50 

82  25 

83  50 

84  25 

Cacao  Haïti  100  kil. 

170  67 

77  05 

60  92 

59  05 

63  14 

65  50 

63  » 

63  > 

63  » 

63  » 

63  » 

63  » 

03  o 

63  b 

t3  B 

ZO  1» 

OS  1Q 

26  67 

26  69 

28  90 

32  » 

32  o 

32  » 

32  » 

32  » 

32  » 

32  » 

32  » 

Si  » 

,iZ  B 

21  48 

22  » 

22  » 

19  83 

19  25 

19  75 

19  75 

20  75 

20  75 

21  75 

22  75 

22  25 

22  25 

22  25 

22  25 

MÉTAUX  (Paris) 

8  49 

6  31 

10  37 

15  12 

10  19 

8  66 

8  55 

8  55 

8  55 

9  45 

9  45 

9  45 

9  45 

9  45 

9  45 

Cuivre  (Chili  1"  marq.)..  100  kil 

Zoo  Z± 

ÎOO  Où 

153  37 

A  K(\  Q9 
10U  OZ 

1  11  Qû 

14»  yy 

lb6  >• 

A  fit;  7K 
100  /& 

165  *5 

A  AQ  9H 
lD  o  £d 

A  139  Ttî 
lDJ  io 

A  d/.  9K 

lo4  £0 

163  50 

A  CK  K(\ 
lOO  DU 

A  RI  n 

loi  » 

lt)o  Zo 

ICC  IQ 
400  40 

000  oz 

kAI  87 
41o  o  i 

CAO  AO 

OUo  Uj 

543  » 

040  OU 

<jll  » 

4yo  » 

KA  ft  » 
01 U  » 

OlD  » 

518  » 

o-U  » 

0—4  * 

0i4  » 

Plomb   

04  o4 

40  25 

39  19 

38  l'i 

IA  14 
41  61 

46  50 

iO  LU 

4o  Jo 

46  » 

45  75 

Afî  Iti 
40  io 

47  25 

4.'  ZO 

Aft  9^ 
40  Zô 

kl  -)"\ 
4  i  *iO 

RI  ^9 

57  28 

CO  A  t. 

00  14 

DO  ZO 

1A  3fl 
il  OO 

75  50 

1K  Ki\ 
io  OU 

io  » 

1K  K(\ 
io  OU 

ld 

iO  OO 

1(\  9^ 

76  25 

■7A  OCî 
/O  Z  i 

ir  9e; 

iO  _  J 

9n  iti 

19  50 

19  50 

Al  hi 
1  /  4  « 

1  i    1  / 

17  50 

A  "7  KA 

1  i  OU 

17  OU 

1 1  OU 

Al  Rfl 

1  i  OU 

1 1  Ou 

17  50 

18  50 

AU  7fi 
lo  iO 

lo  iO 

Acièr  (Rails)   — 

19  75 

20  50 

20  50 

19  50 

17  27 

17  50 

17  50 

17  50 

17  50 

17  50 

17  50 

17  50 

18  50 

18  75 

18  75 

97  07 

97  18 

87  05 

o 

92  50 

93  » 

93  50 

95  » 

97  » 

99  25 

100  » 

102  50 

100  50 

lOu  » 

CHARBON  DU  NORD 

Tout-venant  sur  bateau  (tonne). 

16  50 

16  50 

16  50 

16  50 

16  50 

 '  — 

16  50 

16  50 

16  50 

16  50 

16  50 

16  50 

16  50 

16  50 

16  50 

16  50 

ESCOMPTE  OFFICIEL  EN  EUROPE 

TAUX  % 

% 

% 

% 

% 

% 

% 

% 

% 

% 

% 

96 

% 

% 

% 

% 

Escompte  à  la  Banque  de  France. . 

3  47 

3  04 

3  » 

3  13 

O  OU 

3  50 

o  ou 

3  50 

3  50 

3  50 

o  OU 

0  ou 

3  50 

3  50 

—             —  d'Angleterre 

4  54 

3  01 

3  AA 

o  11 

3  72 

3  47 

4  » 

4  » 

4  » 

4  » 

4  » 

o  OU 

o  OU 

3  50 

3  50 

—             —  a  Allemagne 

6  » 

4  76 

O  uo 

4  35 

4  40 

0  » 

5  » 

O  * 

o  ** 

5  » 

5  » 

0  » 

0  * 

5  » 

5  » 

—  — 4'Autr-Hongrie 

5  50 

4  25 

4  9 

4  i9 

4  40 

O     «  , 

5  » 

O  * 

o  9 

5  » 

5  >< 

0  » 

O  » 

5  » 

5  » 

—             —  de  Belgiqu? 

4  90 

3  56 

J  11 

4  12 

4  16 

4  OU 

4  50 

4  OU 

4  OU 

4  50 

4  50 

4  OU 

/  KA 

4  OU 

4  50 

4  50 

—            —  de  Hollandë 

5  » 

3  38 

9  £ft 

4  24 

3  45 

4  • 

4  » 

4  » 

4  » 

4  " 

4  » 

k  n 

k  n 
4  » 

4  > 

4  » 

—             —  d'Italie  

5  07 

5  04 

5  » 

5  10 

5  19 

5  50 

5  50 

5  50 

5  50 

5  50 

5  50 

5  50 

5  50 

5  50 

5  50 

—             —  de  Russie. . 

1  Af\ 

i  lu 

o  » 

4  99 

4  OU 

4  OU 

5  » 

5  » 

5  » 

5  » 

D  » 

5  » 

5  » 

5  » 

O  B 

5  » 

—    aux  Banques  Suisses.. 

4  89 

3  73 

3  22 

3  52 

3  70 

4  » 

4  » 

4  » 

4  » 

4  B 

4  » 

4  » 

4  » 

4  » 

4  » 

Cours  et  Situations 

1 

au  31  décembre  . 

MARCHÉ  FINANCIER  (Paris 

COURS 

95  30 

96  82 

98  57 

97  42 

94  35 

94  52 

94  45 

94  67 

95  27 

93  27 

95  45 

95  22 

95  22 

94  77 

94  77 

4190 

4215 

4310 

4210 

4215 

4215 

4215 

4200 

4200 

4190 

4200 

4195 

4191 

4198 

4U0 

684 

735 

816 

825 

806 

810 

814 

800 

800 

807 

790 

800 

800 

796 

791 

Crédit  Lyonnais   — 

1170 

1208 

1374 

1488 

1513 

1533 

1540 

1534 

1540 

1536 

1532 

1535 

1540 

1545 

153  S 

Banq.deParisetPays-Bas  — 

1452 

1551 

1786 

1864 

1782 

1785 

1784 

1790 

1785 

1782 

1772 

1771 

1783 

1785 

1766 

Compagnie  du  Nord —  — 

1775 

1787 

1751 

1598 

1634 

1628 

1650 

1638 

1675 

1665 

1654 

1655 

1655 

1651 

1641 

—        P.-L.-M   — 

1350 

1364 

1322 

1195 

1233 

1205 

1230 

1235 

1250 

1250 

1249 

1250 

1246 

1242 

4599 

4500 

4990 

5532 

5926 

5945 

5930 

5925 

6025 

6100 

6220 

6310 

6325 

6480 

6438 

BANQUE  DE  FRANCE 

SITUATIONS 

Million 

Million 

Million 

Million 

Million 

Million 

Million 

Million 

Million 

Million 

Million 

Million 

Million 

Million 

Million 

de  fr. 

de  fr. 

de  fr. 

de  fr. 

de  fr. 

de  fr. 

de  fr. 

de  fr. 

de  fr. 

de  fr. 

defr. 

de  fr. 

de  fr. 

de  fr. 

de  fr. 

4.801 

5.225 

5-324 

5.261 

5-  310 

5.310 

5.724 

5.478 

5-442 

5. 322 

5-468 

5.363 

5.316 

5.247 

5-462 

2.691 

3.488 

3-495 

3-279 

3.206 

3.206 

3.171 

3-179 

3.182 

3-189 

3-184 

3-185 

3.198 

3.246 

3-231 

924 

883 

876 

826 

812 

804 

801 

802 

805 

804 

806 

810 

804 

813 

807 

1.216 

1.023 

1.101 

1.172 

1.397 

1.397 

1.773 

1.386 

1.391 

1.495 

1546 

1284 

1.233 

1.177 

1.423 

—  avances  

580 

522 

527 

643 

685 

685 

704 

711 

691 

720 

684 

698 

681 

672 

665 

Comptes  courants  particuliers . . 

489 

616 

660 

683 

687 

687 

643 

614 

619 

791 

570 

560 

568 

650 

599 

258 

181 

161 

164 

284 

284 

120 

131 

152 

322 

282 

250 

258 

240 

232 

BANQUES  EUROPÉENNES  D'ÉMISSION 

SITUATION  AU  31  DECEMBRE 

Million 
de  fr. 

Million 
deir. 

Million 
de  fr. 

Million 
de  fr. 

Million 
de  fr. 

Million 
de  fr. 

Million 
de  fr 

Million 
de  fr. 

Million 
de  fr. 

Million 
de  fr. 

Million 
de  fr. 

MiHioB 

Million 
de  fr. 

Million 
de  fr. 

Million 
de  fr. 

20.286 

20.863 

20.711 

21.126 

23.152 

23.152 

22.991 

23.563 

23.224 

23.137 

22.342 

22.428 

22.123 

21.875 

21.871 

fû-041 

12.105 

11.927 

12.629 

13.782 

13.782 

12.891 

12.891 

12. 962 

14. 077 

13.228 

13.231 

13.240 

13.341 

13.382 

2.610 

2.848 

2-833 

2.760 

2.724 

2  724 

2.713 

2.713 

2.711 

2  747 

2.788 

2.811 

2.796 

3-131 

2.857 

Rapport  dé  l'or  à  la  circulation  % 

49(5 

57,6 

57,5 

59,7 

59,5 

59,5 

55,9 

54,7 

55,8 

60,8 

58,6 

59,03 

59,8 

60,9 

61,2 

8 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


Etablissements  BERGOOGNAN 

Société  anonyme  au  Capital  de  13.000.000  de  Francs 

Usines  et  Siège  Social  à  CLERMONT-FERRAND  (Puy-de-Dôme) 

eus  "LE  GAULOIS" 


Pour  Automobiles 
et  Cycles 


Bandages  pleins  BERGOUGNAN 

(Principaux  Fournisseurs  de  la  Cie  G1*  des  Omnibus) 


Pour 
Poids  Lourds 


Succursale  à  PARIS,  9,  rue  ViIlarei-de~Joyeuse  —  Tél.  548-06 


OFFICIERS  MINISTERIELS 

Vente  étude  de  M"  Saucier,  not.  à  Paris,  164,  rue  du 
Faubourg- St-Honoré,  le  11  mars  1912.  à  2  heures, 

Nue  Propriété  de  316.199  francs 

Usufruitière  âgée  de  86  ans.  Consignation  : 
10.000  francs.  Mise  à  prix  pouvant  être  baissée  : 
100.000  francs.  —  S'adresser  à  MM"  Saucier  et 
Jousselin,  notaires,  Cortot  et  Deloison,  avoué. 


St_VI  A  liinr  3  Propr.,  Av.  de  la  Tourelle,  U; 
Ifl/lill/L  r.  du  Parc,  8;  r.  de  Paris,  117. 
Cces  368m,  500°",  445m.  R.  br.  9.360f,  8.325f,  7.550f 
M.  à  pr.  90,000 1..  l/FllfENNES,  Prop.,  33,  r. 

80,000  t.,  70,000 f.    llï\\j  de  la  Prévoyance. 
281m.  R.  br.  3,725fM.àp.  30,000t  Adj.s.l  en.ch.nres 
19  mars.  S'ad.  not.  Mes  Gillet  à  Vinoennes,  Ploix 
et  BREUiLLAX]D,323,rue  St-Martin,  Paris.d.enc/i. 


COMPAGNIE  FRANÇAISE  DES 

CHEMINS  DE  FER 
DE  LA  PROVINCE  DE  SANTA-FÉ 

Société  anonyme  au  capital  de  10.800.000  francs 

Siège  social,  66,  r.de  la  Chaussée-d'Antin.Paris 


Messieurs  les  Actionnaires  sont  convoqués 
en  Assemblée  Générale  Extraordinaire,  à  Pa- 
i lis,  à  l'Hôtel  de  la  Société  des  Ingénieurs 
Civils,  19,  rue  Blanche,  le  19  mars  prochain,  à 
3  heures  et  demie. 

Ordre  du  jour  : 

1°  Augmentation  du  Capital  Social  et  émis- 
sion d'Obligations  nouvelles  en  vue  du  rem- 
boursement de  la  dette  concordataire. 

2°  Modifications  aux  Statuts,  notamment 
aux  Articles  1,  2,  9,  10,  28,  29,  33,  35,  36, 
37  et  44. 

Les  propriétaires  d'au  moins  10  Actions 
nominatives  seront  inscrits  d'office  sur  la 
feuille  de  présence. 

Les  propriétaires  d'au  moins  10  Actions  au 
porteur  qui  désireraient  assister  à  l'Assemblée 
devront  déposer  leurs  titres  au  plus  tard  le 
11  Mars  1912,  soit  au  Siège  Social  de  la 
Compagnie,  soit  à  la  Banque  de  Paris  et  des 
Pays-Bas,  3,  rue  d'Antin  à  Paris,  ainsi  que 
dans  ses  Succursales  de  Bruxelles,  Genève  et 
Amsterdam,  où  les  cartes  d'admission  et  es 
formules  de  pouvoirs  pourront  être  retirées. 

Tout  Actionnaire  membre  de  l'Assemblée 
a  le  droit  de  se  faire  représenter  par  un  man- 
dataire également  membre  de  l'Assemblée 
qui  devra  déposer  ses  pouvoirs  au  Siège 
Social  ou  dans  l'une  des  Caisses  ci-dessus  in- 
diquées au  plus  tard  le  14  mars  prochain. 

Tout  Actionnaire  membre  de  l'Assemblée 
oui  v  aura  assisté  ou  qui  s'y  sera  fait  repré- 
senter, recevra,  à  titre  de  jeton  sur  chaque 
action  inscrite  à  son  nom  ou  par  lui  déposée, 
la  somme  de  Un  Franc  qui  lui  sera  payée 
si  l'Assemblée  a  été  valablement  constituée 
par  'Ai  représentation  d'au  moins  10.800  actions. 

Le  Conseil  d'Administration. 


CHEMIN  DE  FER  DE  PARIS  A  ORLÉANS 


ÉCHÉANCE  D'AVRIL  1912 

Le  Directeur  de  la  Compagnie  a  l'honneur 
d'informer  Messieurs  les  porteurs  d'Obli- 
gations que  le  montant  des  intérêts  semes- 
triels échéant  le  1er  avril  1912,  soit  pour  les 
titres  au  porteur,  soit  pour  les  titres  nomina- 
tifs, sera  payé  dans  les  Bureaux  du  Service 
des  Titres  de  la  Compagnie,  à  Paris,  8,  rue 
de  Londres,  déduction  faite  des  impôts  éta- 
blis par  les  lois  des  29  juin  1872,  26  décembre 
1890  et  26  décembre  1908,  savoir  : 

Moulant 

de  =      Impots  Net 
coupons  à  déduire  à  payer 

Obligations  3  % 
(Emission  de  1884) 
Coupon  n°  56  : 

Au  porteur    7  50    0  833      6  G67 

Nominatives    7  50    0  30       7  20 


Obligations  2  1/2  % 
(Emission   de  1895) 
Coupon  n°  56  : 

Au  porteur   

Nominatives   


6  25 
6  25 


0  733 

0  25 


5  517 

6  » 


Le  montant  de  ces  intérêts,  impôts  déduits, 
pourra  être  payé  dans  les  Bureaux  du  Service 
des  Titres  de  la  Compagnie,  à  Paris,  8,  rue 

de  Londres,  à  dater  du  1er  mars  prochain, 
sous  déduction  d'une  retenue  calculée  au 
taux  d'escompte  de  la  Banque  de  France. 

Les  titres  qui  auront  usé  de  la  faculté  d'es- 
compte ne  pourront  être  présentés  ni  au 
transfert,  ni  à  la  conversion,  avant  le  1er  avril 
1912. 

Les  intérêts  seront  payés  dans  toutes  les 
gares  et  stations  de  la  Compagnie  d'Orléans 
ouvertes  au  Service  des  Titres,  dans  les  ga- 
res principales  des  Compagnies  de  P.-L.-M., 
de  l'Est  et  du  Midi,  ainsi  qu'aux  gui- 
chets de  la  Société  Générale  et  de  ses  suc- 
cursales, du  Crédit  Lyonnais  et  de  ses  suc- 
cursales, de  la  Société  Générale  de  Crédit  In- 
dustriel et  Commercial,  du  Comptoir  Natio- 
nal d'Escompte  de  Paris  et  de  ses  succursa- 
les, de  la  Banque  de  l'Union  Parisienne  et  de 
ses  succursales,  de  la  Banque  Privée  et  de  ses 
succursales,  de  la  Société  Française  de  Re- 
ports et  Dépôts,  des  succursales  de  Bruxelles, 
d'Anvers  et  du  Bureau  d'Ostende  de  la  So- 
ciété Française  de  Banque  et  de  Dépôts. 

Les  intérêts  seront  payés  par  ces  Sociétés 
de  crédit,  sans  frais  d'aucune  sorte,  pour  les 
porteurs  de  titres.  Le  paiement  aura  lieu 
dans  le  délai  de  huit  jours  au  plus  tard  à 
partir  de  la  remise  des  titres  auxdites  Socié- 
tés qui  ne  pourront  escompter  ni  les  arréra- 
ges, ni  les  coupons  qui  leur  seront  déposés. 

Le  Directeur  de  la  Compagnie  : 
NIGOND. 


COMPTOIR  NATIONAL  D'ESCOMPTE 

DE  PARIS 

Société  anonyme 
Capital:  200.000.000  de  francs  entièrement 
versés 
Siège  social  ; 
14,  rue  Bergère,  Paris 


Assemblée  générale  annuelle  ordinaire 
Messieurs  les  actionnaires  du  Comptoir  P 
tional  d'escompte  de  Paris  sont  convoqî 
er>  assemblée  générale  annuelle  ordinaire, 
lundi  1er  avril  1912,  à  quatre  heures  de  ne 
vée,  dans  la  salle  des  Agriculteurs  de  Fraa 
8.  rue  d'Athènes,  à  Paris. 

Ordre  du  jour  : 

Rapports  du  Conseil  d'administration,  I 
la  Commission  de  contrôle  et,  des  connu 
saires  des  comptes  ; 

Approbation  des  comptes  ; 

Fixation  du  dividende  ; 

Réélection  ou  remplacement  d'adminisl 
Nteurs  , 

Réélection  ou  remplacement  d'un  mena 
de  la  Commission  de  contrôle  ; 

Autorisation  à  donner  aux  administrâtes 
en  tant  que  de  besoin,  et  en  conformité  I 
prescriptions  de  l'article  40  de  la  loi] 
24  juillet  1867  sur  les  Sociétés; 

Nomination  des  commissaires  des  compt 
fixation  de  leur  rémunération. 

L'assemblée  générale  se  compose  de  t( 
les  actionnaires  propriétaires  de  10  actions" 
moins,  qui  se  trouvent  dans  les  conditu 
prévues  par  l'article  29  des  statuts. 


CHEMIN  DE  FER  DE  PARIS  A  ORLÉANS 


ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE 

Messieurs  les  actionnaires  de  la  Cou 
gnie  du  Chemin  de  fer  de  Paris  a  Orléan: 
sont  convoqués  en  assemblée  générale  pou' 
le  vendredi  29  mars  prochain,  à  3  heures  dij. 
soir,  dans  l'hôtel  de  la  Compagnie,  8,  ruaBI 
Londres. 

Pour  assister  à  rassemblée  générale,  tou"' 
actionaire  doit  justifier  de  son  droit  par  lit 
présentation  d'une  carte  d'admission. 

Ont  seuls  droit  à  la  carte  d'admission-™!; 
actionnaires  porteurs  ou  titulaires  de  qua* 
rante  actions  au  moins.  Les  actions  peuvenj 
être  nominatives  ou  au  porteur,  pourvu  que:i 
dans  ce  dernier  cas,  les  titres  au  poiteu 
aient  été  préalablement  déposés  au  siège  cl 
la  Société  trois  jours  au  moins  avant  Ja  réi' 
nion. 

Seront  reçus    comme    donnant  droit 
carte  d'admission  à  l'assemblée  générale 
récépissés  constatant  les  dépôts  d'actioi 
la  Compagnie  faits,  à  quelque  titre  qui 
soit,  à  la  Banque  de  France  ou  aux  autres 
établissements  de  crédit  désignés  par  le  Cou 
seil  d'administration. 

A  partir  du  vendredi  1er  mars  prochain,  le; 
bureaux  du  service  des  titres  de  la  Compa 
gnie,  8,  rue  de  Londres,  recevront  le  dépô,s 
des  titres  au  porteur  et  des  récépissés  d> 
dépôt,  et  délivreront  des  cartes  personnelle 
d'admission  à.  Messieurs  les  actionnaires  o\ 
à  leurs  fondés  de  pouvoirs  ;  ces  derniers,  qu 
devront  être  membres  de  l'assemblée,  c'esl 
à-dire  posséder  au  moins  quarante  actiom 
auront  à  déposer  une  procuration  dont  1* 
|  modèle  est  dès  à  présent  délivré  dans  les  bu 
reaux  du  Service  des  Titres. 

Le  Directeur  de  la  Compagnie 
Signé  :  Nigond. 


t   .  '" 

I  Demandez  chez    votre  Libraire,  i< 

DICTIONNAIRE  DE  PARIS 

de  G.  PESSARD 

donnant  l'histoire  complète  des  4.50» 
rues  de  Paris,  27  fr.  net. 
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OBLIGATIONS  DE  CHEMINS  DE  FER  AMÉRICAINS 


SOCIÉTÉ 

.'ÉLECTRO-MÉTALLURGIE  DE  DIVES 

Société  anonyme 
au  capital  de  15.000.000  de  francs 
Siège  social  : 
11  bis,  rue  Roquépine,  Paris 


Messieurs  les  actionnaires  sont  convoqués 
assemblée  générale  extraordinaire  pour  le 
idi  28  mars  1912,  à  3  heures  de  relevée,  à  Ja 
Ile  du  Comité  des  Forges  de  France,  7,  rue 
Madrid,  à  Paris. 

Ordre  du  jour  : 
0  Augmentation  du  capital  social  ; 
*.°  Modifications  aux  articles  2,  4,  5,  7,  8,  10, 
22,  23,  24,  27,  28,  31,  39,  40,  41,  42,  43,  44,  45, 
48,  49,  52,  53,  54,  55,  56,  57,  59  et  62  des 
tuts.  , 

'our  être  admis  à  cette  assemblée,  il  faut  être 
ïsesseur  (soit  personnellement,  soit  par  suite 
groupement)  de  10  actions  au  moins  et  en 
Dir  effectué  le  dépôt  soit  au  siège  social, 
ïis,  rue  Roquépine,  à  Paris,  soit  à  la  Banque 
isse  et  Française,  20,  rue  Lafayette,  à  Pa- 
soit  dans  toute  autre  caisse  agréée  par  le 
nseil  d'administration,  le  lundi  25  mars  au 
is  tard. 

'oui'  être  constituée  valablement,  cette  as- 
nblée  générale  extraordinaire  doit  repré- 
iter  la  moitié  des  actions. 
)n  raison  de  l'importance  des  résolutions 
imises,  messieurs  les  actionnaires  sont 
taminent  priés  de  déposer  leurs  titres  et 
ssisler  à  la  séance,  soit  personnellement, 
t  par  mandataire.  Des  formules  de  pou- 
r  sont  à  leur  disposition. 

Le  Conseil  d'administration. 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE 

pour  favoriser  le  développement  du  commerce 
et  de  l'industrie  en  France 


Société  Anonyme  —  Capital  :  400  Millions. 


Les  actionnaires  de  la  Société  Générale 
pour  favoriser  le  développement  du  Com- 
merce et  de  l'Industrie  en  France  sont  convo 
qués  en  Assemblée  générale  extraordinaire,  à 
l'issue  de  l'Assemblée  ordinaire  qui  aura  lieu 
le  Vendredi  29  Mars  1912,  à  4  heures,  au  siège 
social,  54,  rue  de  Provence,  à  Paris. 

ORDRE  DU  JOUR 

Augmentation  du  capital  social  de  cent  mil 
lions  de  francs  en  une  ou  plusieurs  fois  ; 

Pouvoirs  au  Conseil  pour  la  réalisation  de 
cette  augmentation  ; 

Modifications  diverses  aux  statuts. 

Aux  termes  des  articles  40  et  41  des  statuts, 
pourvu  que  les  tifres  aient  été  transférés  plus 
de  deux  mois  avant  l'époque  fixée  pour  l'As- 
semblée, tout  titulaire  de  quarante  actions  est 
de  droit  membre  de  l'Assemblée  Générale,  et 
tous  propriétaires  de  moins  de  quarante  ac 
tions  peuvent,  soit  se  réunir  pour  former  ce 
nombre  d'actions  ou  un  nombre  supérieur  et 
se  faire  représenter  par  l'un  d'eux,  soit  se 
faire  représenter  par  un  autre  actionnaire 
déjà  par  lui-même  membre  de  l'Assemblée 

Les  pouvoirs  d'actionnaires  devront  être  dé- 
posés au  Siège  Social  4  jours  au  moins  avant 
le  jour  de  l'Assemblée,  c'est-à-dire  au  plus 
tard  le  lundi  25  mars 

Les  cartes  d'admission  pourront  être  retirées 
de  dix  heures  à  trois  heures,  à  partir  du  15 
mars,  au  siège  de  la  Société,54,rue  de  Provence. 
Le  Directeur  général  :  Louis  Dorizon. 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE 

pour  favoriser  le  développement  du  commerce 

et  de  l'industrie  en  France 

Société  Anonyme  —  Capital  :  400  Millions. 


COMPAGNIE  DES  TABACS  DE  PORTUGAL 

Ventes  du  21e  Exercice  (1er  mai  i911  au  30  avril  19i2) 


Continent 

Colonies 

Droites  d'importation 
(Chiffres  provisoires) 

Kilogr. 

Reis 

Kilogr. 

Reis 

Kilogr. 

Reis 

iois  de  février  1912. . . 
roduit  des  mois  antér* 

179.627 
1.058.310 

795:014.755 
7.348:24:1205 

26.589 
217.929 

23:512.095 
204:613.154 

4.234 
35.758 

19:052.055 
1G0: 904. 620 

ofaux  auS9févr.  1912. 

1.837.937 

8.143:257.960 

244.518 

228:125.249 

39.992 

179:956.675 

riode  corresp.  de  l'eierc.  anlér 

1. 800.798 

7.992:987.230 

274.330 

248:400.745 

36.011 

162:095.349 

|  ifférence  : 

5n  faveur  de  1911-1912 
[Sn  faveur  de  1910-1911 

31.139 

150:270.730 

29.812 

20:275.490 

3. 981 


17:860.320 

Le  Conseil  d'Administration  a  fixé  au  Ven- 
dredi 29  mars  l'Assemblée  Générale  annuelle 
des  Actionnaires  et  décidé  qu'il  proposerait 
d'arrêter  le  solde  à  répartir,  pour  l'exercice 
1911,  à  12  fr.  760  par  action  libérée  de  250  fr., 
ce  qui,  avec  la  somme  de  G  fr.  25  distribuée 
le  1er  octobre  dernier,  porterait  le  dividende 
total  de  l'exercice  1911  à  19  fr.  010,  dont  il 
faut  déduire  0  fr.  700,  montant  de  l'impôt  4% 
sur  le  revenu. 

En  conséquence,  les  actionnaires  sont  convo- 
qués en  Assemblée  générale  ordinaire,  aux 
termes  de  l'Article  39  des  statuts,  pour  le  Ven- 
dredi 29  mars  1912,  à  u  heures  de  l'après-midi, 
au  Siège  de  la  Société,  rue  de  Provence,  54, 
à  l'effet  : 

1?  D'entendre  la  lecture  du  compte  rendu 
des  opérations  de  la  Société  pendant  l'exer- 
cice 1911  et  du  rapport  des  Censeurs-Commis- 
saires ;  d'approuver,  s'il  y  a  lieu,  les  comptes 
et  de  fixer  le  chiffre  du  dividende  ; 

2°  De  procéder  à  la  nomination  d'Adminis- 
trateurs, d'un  Censeur  et  des  Commissaires  ; 

3°  De  donner,  en  tant  que  de  besoin,  aux 
Administrateurs  les  autorisations  prescrites 
par  l'article  40  de  la  loi  du  24  juillet  1867. 

Aux  termes  des  articles  40  et  41  des  statuts, 
pourvu  que  les  titres  aient  été  transférés  plus 
de  deux  mois  avant  l'époque  fixée  pour  l'As- 
semblée, tout  titulaire  de  quarante  actions  est 
de  droit  membre  de  l'Assemblée  Générale,  et 
tous  propriétaires  de  moins  de  quarante  ac- 
tions peuvent,  soit  se  réunir  pour  former  ce 
nombre  d'actions  ou  un  nombre  supérieur  et 
se  faire  représenter  par  l'un  d'eux,  soit  se 
faire  représenter  par  un  autre  actionnaire 
déjà  par  lui-même  membre  de  l'Assemblée. 

Les  pouvoirs  d'actionnaires  devront  être  dé- 
posés au  Siège  Social  4  jours  au  moins  avant 
le  jour  de  l'Assemblée,  c'est-à-dire  au  plus 
tard  le  lundi  25  mars. 

Les  cartes  d'admission  pourront  être  retirées» 
de  dix  heures  à  trois  heures,  à  partir  du  1t 
mars,  au  siège  de  la  Société, 54,rue  de  Provence. 
Le  Directeur  général  :  Louis  Dorizon. 


COMPAGNIE  INTERNATIONALE 
DES  WAGONS-LITS 

DE8  GRANDS  EXPRES8  EUROPÉENS 

(Société  Anonyme) 


ET 


Eut  comparatif  des  Recettes  des  Voitures 

1911  1912 

Du  1«  janvier  au  10  févr..  3.040.737  3.507.998 
Du  11  au  20  février   790.462  915.245 

"  3.831.199  4.423.243 
Différence  en  faveur  de  1912.  592.044 


C!E 


Banque  DAMART  & 

47,  Rue  de  la  Victoire 

ACTIONS  D'ASSURANCES 
Envoi  qratoit  du  Journal  des  Valeurs  Indeiies  et  d'Assurances 


PARIS  -Tél. \lJl;ll 


E 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


ASSOCIATION  NATIONALE  DES  PORTEURS 
FRANÇAIS  DE  VALEURS  ÉTRANGÈRES 
5,  rue  Gaillon,  Paris 


OBLIGATIONS  NICARAGUA  8  1909 

L'Association  Nationale  des  Porteurs  fran- 
çais de  valeurs  étrangères  convoque  les  por- 
teurs de  ce  fonds  en  assemblée  générale  pour 
le  20  mars  courant  en  vue  de  la  constitution 
d'un  Comité  de  défense.  Cartes  d'entrée  au 
siège  de  l'Association  Nationale,  5,  rue  Gail- 
lon, Paris. 


COMPAGNIE  DE 

CHEMINS  DE  FER  DEPARTEMENTAUX 

Société  anonyme 
au  capital  de  30.OUO.000  de  francs 

Siège  social  : 
5,    rue    Louis-le-GrancI,  Paris 


AVIS  AUX  ACTIONNAIRES 

Le  Conseil  d'administration  vient  de  déci- 
der de  proposer  à  l'assemblée  générale  ordi- 
naire des  actionnaires  la  distribution  sur  les 
bénéfices  de  l'exercice  1911  d'un  dividende  de 
22  fr.  50  par  action. 

Ce  dividende  sera  mis  en  paiement  à  partir 
du  15  avril  1912  sous  déduction  de  l'acompte 
de  8  francs  payé  le  15  octobre  1911,  aux  prix 
suivants  nets  d'impôts  : 

Titres  nominatifs  :  13  fr.  60. 

Titres  au  porteurs  :  12  fr.  448. 

Coupon  n°  40. 
A  Paris  : 

Au  Crédit  Foncier  de  France  ; 

Au  Crédit  Lyonnais  ; 

A  la  Société  Générale,  56,  rue  de  Provence  ; 
A  la  Banque  de  l'Union  Parisienne; 
Et  dans  les  succursales  de  ces  établisse- 
ments à  Paris  et  en  province. 


BANQUE  D'ATHÈNES  A  ATHÈNES 


Messieurs  les  actionnaires  de  la  Banque 
d'Athènes  sont  convoqués  en  assemblée  géné- 
rale ordinaire  le  8/21  mars,  à  onze  heures  du 
matin. 

ORDRE  DU  JOUR  : 

Rapport  du  Conseil  d'administration  ; 
Rapport  des  censeurs  ; 

Approbation  des  comptes  de  l'exercice  1911 
et  fixation  du  dividende; 

Nomination  d'administrateurs  ; 

Nomination  des  censeurs  ordinaires  et  sup- 
pléants. 


BANQUE  COMMERCIALE  DE  BALE 

A  BALE  (Suisse) 

FONDÉE  EN  1863 

—  Agence   à  ZURICH  — 
Capital-actions  entièrement  versé. Fr.  20.000.000 
Fonds  de  réserves    10.000,000 


Tableau  de  V augmentation  graduelle  des  ré- 
serves de  la  Banque  Commerciale  de  Bâle 
durant  les  neuf  dernières  années  : 

Cours  de  l'action 
après 

Divi-    détachement  du 
Capital        Réserves  dendes  dividende 

Fr.  en 
525  mars  1903 
522  mars  1904 
562  mars  1906 
593  avril  1906 

602  mars  1907 

603  mars  1908 
650  mars  1909 
750  mars  1910 
830  mars  1911 


1902...  20.000.000  2.000.000  4  0/0 
1903...  20.000.000  2.250.000  4  0/0 
1904...  20.000.000  3.500.000  4  0/0 
1905...  20.000.000  4.500.000  41/2 
1906...  20.000.000  5.500.000  51/2 
1907...  20.000.000  6.000.000  6  0/0 
1908...  20.000.000  6. 500.000  6  0/0 
1909...  20.000.000  8.000.000  60/0 
1910...  20.000.000   10.000.000   6  0/0 

Ainsi  qu'il  ressort  du  tableau  ci-dessus,  les 
réserves  de  la  Banque  ont  été  portées,  par 
voie  de  prélèvements  sur  les  bénéfices  an- 
nuels, de  deux  à  dix  millions  de  francs,  du- 
rant les  neuf  dernières  années  ;  ces  réserves 
représentent  actuellement  50  0/0  du  capital- 
actions  de  20  millions  de  francs. 


ACHAT  ET  VENTE  DE  TITRES 

AUX    BOURSES    SUISSES    ET  ÉTRANGÈRES 

Gérance  de  fortune.  —  Garde  de  titres  sous 
dossiers  à  un  ou  plusieurs  titulaires.  —  En- 
caissement de  coupons.  —  Vérification  ne 
tirages.  —  Renouvellement  de  feuilles  de  cou- 
pons. —  Souscriptions  sans  frais  à  toutes  les 
émisions  suisses  et  étrangères. 


LOCATION  DE  COFFRES-FORTS 

COMPTES   COURANTS   A   VUE   PRODUCTIFS  D'INTÉRÊTS 
FRANCO  COMMISSION 

Les  titres  et  leurs  coupons  déposés  par  des 
étrangers  résidant  hors  de  Suisse  sont 
exempts  de  tout  impôt  suisse. 

Pour  tous  renseignements,  s'adresser  à  la 
Direction  de  la  BANQUE  COMMERCIALE  DE 
BALE,  à  Bâle  (Suisse). 

CHEMINS  DE  FER 
DE  PARIS  A  LYON  ET  A  LA  MEDITERRANEE 


SOCIÉTÉ  GENERALE 

POUR  FAVORISER  LE  DEVELOPPEMENT  DO 
COMMERCE  ET  DE  L'INDUSTRIE  EN  FRANC! 

Bilan  au  31  Janvier  1912 

ACTIF 

Caisse   et   banque   124  919.202  43 

Portefeuille     822.618  910  92 

Effets  à  l'encaissem.   b2. 407. 611  3ti 

Reports    66.564.992  40 

Coupons  à  encaisser    17. 567.604  83 

Rentes  et  actions,  bons  et  obliga- 
tions   47.660.838  40 

Avances  sur  garanties    226  822.455  21 

Participations  financières    62. 230. 2S4  65 

Immeubles  et  Immobilière  paris,  et  dép.  49 . 041 .951  fo 
Comptes  de  banque  à  l'étranger  et 

comptes   courants   divers   457.709.2C3  31 

Appels  différés  sur  actions    200  000  000  • 

Intérêts  sur  actions   5.000  ÔCO  ». 

2  142.043.054  16 

PASSIF 

Capital    400.000.000  . 

Réserve    64  872  987  13 

Réserve  immobilière   2-113  773  82 

Compte  de  chèques    453.971.3fi6  47 

Dépôts  à  échéance  fixe    115. 195. 900  » 

Effets  à  payer    144.556  551  01 

Comptes  de  banque  à  l'étranger  et 

comptes  courants  divers    941.139.C84  16 

Intérêts  et  dividendes    6 1S.EI6  50 

Solde  du  dernier  exercice   201.731  80 

Profits   et   pertes    (frais  généraux 

déduits)   19.871.543  27 

Total  2  142. 543 .004  16 

Effets  en  circulation  avec  l'endos 

de  la  Société   70.079.300  78 

Certifié  conforme  aux  écritures  : 

Le  directeur  général, 
Louis  Dorizon. 


CHEMIN  DE  FER  D'ORLEANS 


En  vertu  de  l'article  35  des  statuts,  tout  ac- 
tionnaire propriétaire  de  50  actions  peut  as- 
sister à  l'assemblée. 

Les  actions  peuvent  être  déposées  : 

A  Athènes  :  au  siège  central  de  la  Banque 
d'Athènes  et  dans  ses  succursales  :  à  la  Ban- 
ciue  Nationale  de  Grèce  ;  à  la  Ionian  Bank. 

A  Paris  :  à  la  Banque  de  l'Union  Pari- 
sienne. 7,  rue  Chauchat. 

Les  récépissés  de  dépôt  d'actions,  ainsi  que 
les  pouvoirs,  doivent  être  remis  au  siège  de 
la  Société  au  plus  tard  le  15  mars  1912,  pour 
être  échangés  contre  un  reçu  servant  de  carte 
d'admission  à  l'assemblée  générale. 


DANOUE  IMPÉRIALE  ROYALE  PRIVILÉGIÉE 

DES  PAYS  AUTRICHIENS 


L'assemblée  générale  ordinaire  de  la  Ban- 
que I.  R.  P.  des  Pays  Autrichiens  aura  lieu 
le  10  avril  prochain,  à  Vienne  (Autriche),  au 
siège    même    de   la    Société,  Hohenstauten- 

gasse,  3. 

Le  dernier  délai  pour  le  dépôt  des  actions 
est  fixé  au  27  mars. 


Régates  internationales  de  Cannes,  Nice 
et  Menton 
VACANCES  DE  PAQUES 

Billets  d'aller  et  retour  de  lre  et  de  2e  classes, 
à  prix  réduits,  de  Paris  pour  Cannes,  Nice, 
Monaco-Monte-Carlo  et  Menton,  délivrés  du 
16  mars  au  16  avril  1912. 
Paris    à    Cannes  :    1"  classe,  177  fr.  40; 

2e  classe,  127  fr.  75. 
Paris  à  Nice  :  lre  classe,  182  fr.  60  ;  2e  classe, 

131  fr.  50. 

Paris  à  Monaco-Monte-Carlo  :  lre  classe, 
185  fr.  45  ;  2e  classe,  133  fr.  55. 

Paris  à  Menton  :  lre  classe,  186  fr.  65  ;  2e 
classe,  134  fr.  40. 

Validité  :  20  jours  (dimanches  et  fêtes  com- 
pris) à  compter  du  départ  ou  du  dernier  jour 
de  la  période  d'émission  si  le  voyage  est 
commencé  après  cette  période,  avec  faculté 
de  îirolongation  une  ou  deux  fois  de  10  jours 
moyennant  supplément  de  10  %  par  période. 

Droit  à  deux  arrêts  en  cours  de  route  à  l'al- 
ler et  au  retour. 

Admission  des  porteurs  de  billets  de  lre 
classe,  sans  supplément,  dans  le  «  Côte  d'Azur 
Bapide  »  et  dans  le  «  train  de  nuit  extra-ra- 
pide ».  Toutefois,  les  voyageurs  empruntant 
le  Cote  d'Azur  Rapide  ne  pourront  profietr  de 
la  faculté  des  arrêts  qu'à  partir  de  Marseille 
à  l'aller  ;  au  retour,  aucun  arrêt  ne  sera  au 
torisé. 


Excursions  en  Andalousie,  à  Algésiras 

Gibraltar  et  au  Maroc 
Pendant  la  période  du  1er  avril  au  25  mai. 
les  voyageurs  trouveront  à  Cordoue  et  à  Sé- 
ville  des  billets  d'excursions  à  prix  réduits 
valables  30  jours,  avec  arrêts  facultatifs.poui 
Xérès,  Cadix  et  Grenade,  et  retour  à  Sévilk 
ou  Cordoue,  ainsi  que  pour  Gibraltar  (de  Gi 
braltar  à  Tanger  (Maroc),  traversée  en  troi: 
heures  environ). 

Services  rapides  quotidiens 
Entre  Paris  et  Madrid  :  Train  de  luxe  Sud 
Express  exclusivement  composé  de  wagons 
lits,  salons  et  restaurant  (trajet  en  26  heu 
res).  Départ  de  Paris-Quai-d'Orsay  :  midi  16 
au  retour,  départ  de  Madrid  :  8  heures  60ir. 

Train  rapide,  composé  de  grandes  voiture' 
à  bosries  de  première  et  de  deuxième  classe; 
et  de  wagons-lits  (trajet  en  28  heures).  Dé 
part  de  Paris-Quai-d'Orsay  :  7  h.  39  soir  ;  ai 
retour,  dénart  de  Madrid  :  8  h.  45  matin. 

Entre  Madrid  et  Séville  :  Train  rapide  d* 
nuit  composé  de  grandes  voitures  à  bogie: 
de  première  classe  et  d'un  wagon-lits. 

Train  de  luxe  «  Andalousie-Express  »  uni 
quement  composé  de  wagons-lits  et  restau 
rant  (trajet  de  nuit  en  12  heures  environ) 
ce  train  sera  mis  en  marche  du  1er  mars  ai 
31  mai. 


CHEMIN  DE  FER 
DE  PARIS-LYON-MÉDITEREANKE 


La  Compagnie  organise,  avec  le  concoui 
de  l'Agence  des  Voyages  Modernes,  les  excu: 
sions  suivantes  : 

1°  La  Tunisie  et  l'Algérie.  —  Départs  '■" 

4  mars  et  2  avril  1912.  Prix  (tous  frais  con 
pris)  :  1"  classe,  1.100  fr  ;  2*  classe.  1.000  f 

2°  Italie.  —  Départ  :  31  mars  1912.  Pri 
(tous  frais  compris)  :  lre  classe,  965  fr 
2e  classe,  870  fr. 

3°  La  Corse  (en  automobiles  particulières 
—  Départ  :  2  avril  1912.  Prix  (tous  frais  con 
pris),  au  départ  de  Paris  :  1™  classe,  690  fr. 
2^  classe,  640  fr. 

S'adresser,  pour  renseignements  et  billet 
aux  bureaux  de  l'Agence  des  Voyages  M 
dernes,  4,  avenue  de  l'Opéra,  à  Paris. 


lior»-.')  lkconomistk  uim<oimîen 


3 


SOCIETE  GENERALE  DE 

CRÉDIT  INDUSTRIEL  Eï  COMMERCIAL 

Société  anonyme  fondée  en  1859 
Capital  :  100  millions 
Siège  social  :  66,  rue  de  la  Victoire 

Fonds  de  réserve  :  21  millions 

Dont  : 
Statutaire  :  10  militons 
Extraordinaire  :  11  mtllions 

OPÉRATIONS  DE  LA  SOCIÉTÉ 

COMPTES  DE  DEPOT 

A  vue    avec  intérêts  à      1/2  0/0 

A  7  jours    —  10/0 

A  6  mois   —  11/2  0/0 

A  longue  échéance  ..  —  variable 

Carde  de  Titres.  —  Avances  su:  Titres.  — 
Chèques.  —  Lettres  de  Crédit.  —  Encaisse- 
ment de  Coupons,  d'Effets  et  Factures.  — 
Escompte  d'Effets.  —  Envoi  de  Fonds  (pro- 
vince et  étranger,  etc.). 

ORDRES  DE  BOURSE 

LOCATION  DE  COFFRES-FORTS 

Bureaux-Succursales  dans  Paris 

A  Rue  de  Turbigo,  83  ; 

B  Place  des  Victoires,  3  ; 

C  Boulevard  de  Sébastopol,  111  ; 

D  Rue  du  Bac,  61  (angle  du  Bd  Raspail)  t 

E  Place  de  la  Madeleine,  20  ; 

F  Rue  de  Rennes,  57  ; 

G  Avenue  Marceau,  27  ; 

H  Boulevard  Malesherbes,  48  ; 

I  Avenue  Bosquet,  16  ter  ; 

J  Rue  de  Rivoli,  21  ; 

K  Rue  de  Turenne,  96  ; 

L  Rue  de  la  Bourse,  4  ; 

M  Boulevard  Saint-Michel,  11  ; 

N  Rue  de  Dijon,  1,  à  Bercy  ; 

O  Rue  de  Prony,  62  ; 

P  Rue  de  la  Pompe,  1  (angle  Ch. -Muette); 

R  Rue  du  Faubourg-Saint-Honoré,  131  ; 

S  Place  Victor-Hugo,  12  ; 

T  Place  des  Ternes,  6  ; 

U  Rue  d'Auteuil,  53  ; 

V  Rue  Lafayette,  76  ; 

W  Boulevard  de  Magenta,  94  ; 

X  Boulevard  des  Batignolles,  24  ; 

Y  Rue  du  Faubourg-Saint-Antoine,  80  ; 
Z  Boulevard  Voltaire,  89  ; 

B  A  Avenue  des  Champs-Elysées,  33  ; 

B  C  Rue  de  Rome,  54  ; 

B  D  Rue  de  Bourgogne,  13  j 

B  F  Boulevard  Saint-Germain,  123  ; 

B  G  Avenue  de  Breteuil,  88  ; 

B  J  Avenue  des  Gobelins,  14  ; 

B  L  Rue  de  Rivoli,  85  ; 

B  M  Rue  Gay-Lussac,  3  ; 

B  N  Avenue  de  la  Grande-Armée,  50  bis  ; 

B  O  Avenue  d'Orléans,  89. 

B  R  Boulevard  Raspail,  202  ; 

B  U  Rue  Violet,  48  (angle  av.  Emile-Zola)  ; 
Banlieue 

A  B  Courbevoie,  2,  avenue  de  la  Défense  ; 

A  N  Neuilly-sur-Seine,  28,  rue  de  Chartres  r 

A  V  Versailles,  15,  rue  Hoche  ; 

Agence  de  Londres 
126,  Cannon  Street,  E.  C. 
Mêmes  opérations  qu'au  siège 


CHEMIN  DE  FER  DE  L'ETAT 


L'administration  des  Chemins  de  fer  de  l'Etat  a 
Tait  éditer  un  Livret-Guide  Illustré  de  ses  réseaux 
algériens. 

Ce  Livret-Guide  artistique  dont  la  couverture, 
■en  couleurs,  reproduit  l'une  des  œuvres  du  maître 
Dinet,  est  composé  de  quarante-huit  pages  de  des- 
crsiption,  illustrées  de  plusieurs  autres  œuvres  du 
maître  et  de  cinquante  similigravures,  ainsi  que 
•d'une  carte  en  couleurs  des  réseaux  Est-Algérien 
et  Oranats. 

Il  est  mis  en  vente  au  prix  de  0  fr.  40  dans  les 
bibliothèques  des  gares  du  réseau  de  l'Etat,  dans 
ses  bureaux  de  ville  et  les  principales  agences  de 
voyages  de  Paris. 

Ce  Livret-Guide  est  également  adressé  franco,  à 
domicile,  contre  l'envoi  de  sa  valeur,  en  timbres- 
I  poste,  au  secrétariat  de  la  direction  (Publicité), 
ilSO.  rue  de  Rome,  à  Paris. 


CRÉDIT  LYONNAIS 

14,  boulevard  des  Italien* 

Prêts  sur  titres  —  Escompte  et  Recouvrement 

Délivrance  de  Chèques 
Traites,  Lettres  de  Crédit      Garde  de  Titres 
Ordres  de  bourse  —  Souscriptions 


Vente  et  Achat  de  Monnaies  étrangères 
Escompte  de  coupons  divers 

DépAte  d'argent  aux  taux  d  Intérêts  ci-après  s 

De  3  mois  à  6  mois    1  % 

De  6  mois  à  11  mois  inclusivement.   1  j  % 

Un  an  et  au  delà    t  % 

Paiement  Immédiat,  sans  frais,  des  Coupon* 
Paris-Lyon-Méditerranée,  Ouest, 
Orléans,  Est.  Midi,  Compagnie  Parisienne 
du  Gaz,  Suez,  Créd.  Fonc,  Fonds 
Egypt.,  Portug  ,  Russes,  etc. 
Service  spécial  de  location  de  Coffres-fort» 
destinés  à  la  garde  des  valeurs,  papiers,  bl 
joux,  dans  des  conditions  présentant  toutes 
garanties  contre  le  risque  d'incendie  et  de 
roi. 

Location  de  compartiments  à  raison  de  5  fr. 
par  mois. 


CHEMIN    DE  FER  D'ORLEANS 


Excursions  aux  gorges  du  Tarn 

Il  est  délivré  pendant  toute  l'année  des  billets  iîê 
voyage  circulaire  de  ire  et  2«  classes,  permettant 
de  visiter  les  gorges  du  Tarn  et  comprenant  divers 
Itinéraires,  dont  cl-après  un  exemple  : 

Paris  —  Vlerzon  —  Limoges  —  Brlve  —  Flgeac 

—  Rodez  (en  vue  d'une  excursion  au  Viaduc  du 
Vlaur,  les  voyageurs  peuvent  effectuer  le  parcours 
de  Rodez  à  Albl-Orléans  et  retour,  avec  faculté 
d'arrêt  à  la  halte  de  Viaur,  tant  à  l'aller  qu'au 
retour,  moyennant  la  perception  d'un  supplément 
de  7  fr.  50  en  i«  classe  et  de  5  fr.  en  2«  classe. 
Les  billets  de  ce  parcours  additionnel  peuvent  être 
demandés,  soit  au  commencement  du  voyage,  en 
même  temps  que  le  billet  circulaire,  soit  à  Rodez, 
au  moment  du  passage  dans  cette  gare.  Ces  billets 
additionnels  n'augmentent  pas  la  durée  de  validité 
du  billet  circulaire  auquel  ils  viennent  se  souder), 

Ou  Bourges  —  Montluçon  —  Neussargues  (via  Au- 
rlllac  ou  Riom-ès-Montagnes)  —  Garabit  —  Mende  ou 
Banassac-la-Canourgue  (interruption  du  voyage  par 
fer),  Aguessac  ou  Millau  —  Béziers  —  Carcassonn* 

—  Toulouse. 
Ou  Bédarieux  —  Lamalou-les-Balns  —  Castres 

(Tarn)  —  Montauban  —  Cahors  —  Brive  —  Limoges 

—  Vlerzon  —  Paris. 
I"  classe,  136  francs  ;  2»  classe,  96  francs. 
Validité  des  billets  :  30  jours,  non  compris  le 

jour  de  départ,  faculté  de  prolongation  moyennant 
supplément. 

Nota.  —  Les  voyageurs  peuvent  commencer  leur 
voyage  à  toutes  les  gares  situées  sur  l'itinéraire  du 
voyage  circulaire,  mais  ils  doivent  suivre  cet  Iti- 
néraire dans  l'ordre  Indiqué  cl-dessus,  l'excursion 
des  gorges  du  Tarn  n'étant  possible  que  dans  le 
sens  de  la  descente. 

Les  frais  de  l'excursion  dans  les  gorges  du  Tarn 
no  sont  pas  compris  dans  les  prix  des  billets  de 
voyage  circulaire. 


DEMANDEZ  *  ENCRES 


ET  LES 


PLUMES  NOUVELLES 


E.  MATHIEU-PLESSY 


chez  tous  les  Papetiers. 


COMPAGNIE  ALGÉRIENNE 

Société  Anonyme 
tt.  rue  Louis  le  (irand,  Paris 
Agences  à  Marseille,  63,  rue  Saint  Ferrôoi, 
et  dans  les  principales  villes  d'Algérie 
et  de  Tunisie 

COMPTES  DE  DEPOT 

A  vue    1  % 

A  sept  Jours  de  préavis    1  % 

Bons  â  échéance  fixe 

A  1  an    I  |  % 

A  2  et  3  ans    3  % 

A  4  et  5  ans    3  \  % 

Prêts  sur  titres,  paiement  de  coupons,  opé- 
rations de  Bourses,  garde  de  titres,  envois  de 
fonds,  lettres  de  crédit,  encaissement  de  toue 
effets. 


CHEMINS  DE  FER 
DE  PARIS-LYON-MEDITERDANEE 


Youaues  à  itinéraires  facultatifs,  de  France 
eu  il i/é rie,  m  Tunisie,  en  Corse  et  aux 
Echelles  du  Levant,  ou  vice  versa. 
Carnets  individuels  ou  collectifs,  première, 
deuxième  et  troisième  classes,  délivrés  pour 
voyages  pouvant  comporter  des  parcours  sur 
les  réseaux  métropolitains,  départementaux 
(réseau  de  la  Corse)  algériens  et  tunisiens, 
ainsi  que  sur  les  lignes  maritimes  desservies 
par  la  Compagnie  Générale  Transatlantique, 
par  la  Compagnie  de  Navigation  mixte  (Com- 
pagnie Touache).  par  la  Société  Générale  de 
Transports  Maritimes  à  vapeur,  par  la  Com- 
pagnie Marseillaise  de  Navigation  à  vapeut 
(Fraissinet  et  Cie)  ou  par  la  Compagnie  des 
Messageries  Maritimes.  Ces  voyages  doivent 
comporter,  en  même  temps  que  des  parcours 
français,  soit  des  parcours  maritimes,  soit  des 
parcours  maritimes  et  algériens,  tunisiens  ou 
corses. 

Minimum  de  parcours  sur  les  réseaux  mé- 
tropolitains :  300  kilomètres. 

Les  parcours  maritimes  doivent  être  effec- 
tués par  les  paquebots  de*  l'une  seulement  des 
Compagnies  de  (Navigation  participantes  ;  ils 
peuvent  cependant  être  effectués  à  la  fois  par 
les  parraebots  de  la  Compagnie  des  Message- 
ries Maritimes  ou  de  la  Compagnie  Marseil- 
laise de  Navigation  à  vapeur  (Fraissinet)  et 
par  ceux  de  l'une  quelconque  des  trois  au- 
tres Compagnies  de  Navigation. 

Validité  :  90  jours  ;  120  jours  lorsque  les  car- 
nets comprennent  des  parcours  sur  les  lignes 
desservies  par  la  Compagnie  des  Messageries 
Maritimes. Faculté  de  prolongation  moyennant 
paiement  d'un  supplément. 

Arrêts  facultatifs  dans  toutes  les  gares  du 
parcou  rs. 

Demander  les  carnets  cinq  jours  à  l'avance 
à  la  gare  de  départ. 

Pendant  la  saison  d'hiver,  Paris  et  Mar- 
seille sont  reliés  par  des  trains  rapides  et  de 
luxe  composés  de  confortables  voitures  à  bo- 
gies. Trajet  rapide  de  Paris  à  Marseille  en 
dix  heures  et  demie  par  le  train  «  Côte  d'Azur 
rapide  »  (première  classe).  (Voir  les  indica- 
teurs pour  les  périodes  de  mise  en  marche).- 


CRÉDIT  FONCIER  D'ALGERIE 

ET  DE  TUNISIE 

SOCIETE  ANONYME  FONDEE  EN  1881 

Capital  :  50  millions  de  francs 

Paris  :  rue  Cambon,  43 
Marseille  :  rue  de  Grlgnan.  AS 


COMPTES  DE  CHEQUES 
Au  delà  de  3  ans....   Conditions  à  débattre 

De  1  an  à  3  ans    '■  %  % 

De  6  mois  à  1  an    t  % 

A  vue    1J% 

Pour  les  dépôts  au  delà  de  deux  ans,  il 
est  délivré  des  Bons  de  Caisse  munis  de  cou- 
pons d'intérêt  payables  tous  les  trimestres. 
Ordres  de  Bourse  —  Paiement  de  coupons 
Encaissement  d'effets  et  factures 
Escomptes  d'effets  —  Avances  sur  titres 
Envois  de  fonds  (Province  et  Etranger) 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


MCAPLCIÏÉÎ  OFFICIEL     IDE  PARIS 

Tableau  des  principales  Valeurs  Françaises  et  Étrangères  négociées  à  la  Bourse  de  Paris 


capital! 

lomlnal 

KUUdqi 

31933 

3600 
"2553T 


DÉSIGNATION  des  VALEURS 


m 

658 

108 

766 


Sombra 
l»  Titres 

378.675 
199. 100 

53.050 
375  433 


33T  023 
16.437 
949.520 

417.019 

214.858 
548.355 
1 

417.901 

634.273 

394.083 

373  731 
236.469 

61.397 


689.140 
1254062 
696.759 
1753134 
964.968 
961.709 
462.716 
467.573 
473.009 
596.080 
219.214 
146.537 
1153168 
170.136 
85.003 
35.795 


182.500 
150.000 
40.000 
50.000 
400.000 
80.000 
400.000 
200.000 
100.000 
500.000 
120.000 
100.000 
800.000 
240.000 
120.000 
40.000 
30.000 
50. 000 


Ta!. 
Dcm. 

500 
:<j0 


500 
500 
500 
500 
500 
400 
500 
500 
500 
500 
200 
200 
1000 
500 
400 
475 


1000 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
100 
500 
500 
250 
500 

500 
50C 
500 


56.933 
367.242 
60.000 
52.399 
129.10' 
184.074 
•49.210 
463.947 
469.900 
114.100 
294.476 
1749905 
2361493 
188.020 
358.814 
146.564 

I 


REFITES 


FRANÇAISES 

|  Terme. 
j  Compi. 

3  %  Amctissabl.  j 


8  X 


Intérêts 
en  1910 


Tunis  3  %  92  (£»r-  Frarxe)  Cpi 
Annam  et  Tonkin  2  %  %  ■  ■  ■ 

(gar  France)  Terme. 

Madagascar  2  %  gar.  Fr.  Cpt. 
Indo-Chln»  3  %  %  ■ . 


1865 
1869 
1871 

1876 
1876 
1892 


1904 
1005 


VILLE  DE  PARIS 
(Ato  comptant) 

4  %  ■  

3  %  

3  %  

quaiti. ..:  -. 

îg:::::::::::.:::::::: 

2  %  %  

—  quarts  

1894-96  2  %  %  

—  quart*  

1898  2  %  

—  quartd  

1899  2  %  

—  quarts  

2      96  '330  fr.  payés)... 

Ville  de  Marseille  1877  3  % 
OBLIQAT.  FONCIERES 

(AU  COMPTANT) 

Communales  187  9  2.60  %.. 

Foncières  1879  3  %  

Communales  1880  3   

Foncières  1883  3  96  

-  18  8  6  2.60  %...... 

Communales  1891  3  %  

—  189  2  2.60  %.. 

Foncières  1896  2. 60  %  

Communales  1899  2.60  %.. 
Foncières  1903  3  %  (100  f.  p') 

Bons  de  ÎOO  fr.  1887  

—  1888  

Banque  bypot.  de  France.. 

—  —  1881 
Immeubles  de  France  


SOC.  DE  CREDIT  FRANÇ. 

(ACTIONS  A  TKRME) 

Banque  de  France  nom — 
B.  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
Banque  Transatlantique  . . . 

Compagnie  Algérienne  

Compt.  Nat.  d'Esc,  de  Paris. 
Créd.  F.  et  Ag.  d'Alg.  250  f.  payât 
Crédit  Foncier  de  Franoe.. 

Crédit  Indust.  et  Comm  

Société  Marseillaise  

Crédit  Lyonnais  

Crédit  Mobilier  Français . . . 
Soc.  Foncière  Lyonnaise... 

Société  Générale  

B.  Fr"  pr  le  Com"  te  l'Indus"" . 
Banque  Union  Parisienne.. 

Rente  Foncière  

Immeubles  de  France  

Banque  de  l'Algérie  


16  .. 

2  50 
2  50 

17  50 


Î0 
12 
12 

3 
20 
20 
10 

2  50 
10 

2 
10 

2 
10 


50 


sc- 


ia 50 

12 


Cours  comp.  dêc 

1909  ^Ï910~ 


98  65 

99  50 


468 
81 
472 


Cours  de  clôture  (1912) 
22Îévr .  ,29févrT7fKiars 


97  20 


(    94  65 
94  90 


462 


79  75 
79  50 


411 


453 


506 


365 


447  .. 

77  50 
79  45 
463  .. 


544 


94  45 
94  50 

94*  52^ 


447  75 
77  S0 
467 


444 


504 
503 


464 
474 


506 


15 
15 

6  .A  181 
1  ..  2C6 


CH.  DE  FER  FRANÇAIS 

(Î.CT.  BF  *>BL.  AT?  COMPTANT) 


145  83 
75  ■• 

12  50 
47  50 
32  50 

13  50 
30 

15  62 
45  . 
60  .. 
35  .. 
15  .. 
17  50 
13  75 
45 
20 


600  Act. 
500  Obi. 


500 
500 
500 
500 
500' 
500 
500 

500 
500 
500 
500 
500 
500 


Act. 
Obi 


Act. 
Obi 
Act. 

Ob! 


Bône-Guslma  

-  3%.... 
Départementaux .... 

—  3  %  titres  bleus 

—  3  %  titr.  rouges 
Économiques  3  %  .  ■  ■ 
Est-Algérlam  

-  3  96.  ... 
Est   

—  de'joulss  

—  52-54-56  5  %  

—  3  96  

-3*  nouv  

—  2  K  96  

—  Araennes  3  %  

Gr.-Celnt.  de  Paris  3  96- 


4310 
1785 
516 
1120 

792 
512 
820 
740 
905 
1375 
613 
380 
705 
285 
932 

182 

66  39.1615 


681 


171 

201 


30 
15 
22  50 
15 
15 
iS 
30 
15 
35  50 
15  50 
25 
15 
16 
12  50 
15  .. 
15 


4210 

1860 
578 

1280 
945 
652 
830 
726 
950 

1425 
722 
385 
746 
329 

1135 
650 
145 

1750 


650 


666 


434 
704 
439 
925 
413 


648 


444 
449 


418 

683 
431 

890 
390 


428 

432 
400 

433 


479 

503  50 

505  .. 

410  50 

458 

397  50 

i3i 

I 60 

150 

497 
65  75 
64  £0 

545  50 


177 
208 


4198  . 
1785  . 

302  . 
1460  . 

936  . 

676  . 

796  . 

722  . 

699  . 
1545  • 

686  . 

435  . 

820  . 

300  . 
1216  . 

747  . 

1«8  . 
2628  . 


667 
409  50 
624 


401 

692 
409 

441 
618 
414 
416 
374 
410 


543  25 


401  75 
104  50 

537  7E 

538  50 
345 

96  75 
345  . 

93  25 
410  .- 
106  50 
393  .  • 
101  25 
432 
377 
413  50 


502 

504  50 

410  25 

461  50 

399 

438 

457 

451  50 

498  .. 
65  75 
64  50 

541  7b 

412  .. 

174  .. 

206  .. 


94  57} 
94  S 


94  60 


445 
77 
465 


545  .. 


401 

1(5 
536 

344 
95 
314 
93 
404 
105 
386 
93 
431 
369 
412 


4180 
1760 


1495 
935 
675 
795 
725 
899 

1545 
677 
443 
825 
299 

1201 
748 
166 

2710 


667 

407 
625 
394 
394 
402 
690 
407 
935 
439 


25 


■-'5 


412 
415 

376 
408 


463  50 

502  .. 

500  .. 

410  .. 

452  .. 

398  50 

436 

452 

448  50 

496  50 
65  501 
64  25 

406  .. 

174  25 
206 


4175 
1758 


1515 
932 
680 
799 
73U 
898 

1533 
682 

821 
296 
1176 


2840 


667 
407 
625 
395  25 
398 
403 
691  50 
405 
932 
433 
640 
418 
410  50 
373 
410  75 
414 


Nombre 
de  titres 


774.447 
190.101 
254.697 
137.835 
108.293 
203.74 
5190807 
4785842 
405.210 
70.661 
125.745 
2398259 
862.805 
494.741 
2655021 
6-6.077 
5S0.560 
136.392 
445. 61 8 
154.382 
3021215 
2130471 
1773883 
237.978 
238.763 
2975483 
1549175 
354.088 
27.369 
833.992 
142.690 

47.643 
258.967 
285  530 
3)0  J00, 


72.832 
60  000 
68. 147 
50.000 
180.000 
120.000 
126. 000 
34.000 
100.000 
200.000 
72.000 
100.000 
99.270 
56.452 
106.000 
60.000 
30.000 
4.  «00 
45.100 
260.000 
50.000 
50.000 

591.765 
202.819 
100.000 

28.000 
100.000 

70.121 
120.000 
191.250 

60.000 


Capital  00 
(temb.de  Titres 


DÉSIGNATION  des  VALEURS 


Intérêts 
en  1910 


567431.1371 

8.845.100  1 
89.939.900 f 
524306. 200  £1 

4.690.6001 
18.210.600  f 

8.613.7001 
54. 460 tfc 
296.783500 f 

1.446. 475  «b 
105000.0001 
55.S71.960  £ 
29.300.0001 
671830.4001 


50C 

Act. 

500 

Obi. 

50C 

— 

50C 

500 

50C 

— 

500 

— 

50C 

500 

500 

— 

500 

Act. 

500 

Obi. 

500 

500 

Act. 

500 

500 

500 

500 

500 

Act 

» 

500 

Obi. 

50C 

50C 

500 

500 

Aot. 

500 

Obi. 

500 

50C 

600 

Act. 

50C 

Obi. 

50C 

500 

Act. 

50C 

Obi. 

25C 

Aot. 

250 

Aot. 

8O 

Lyon  

—  3  96  1855  

—  Bourbonnais  3  %... 

—  Dauphin*  3.96  

—  Genève  57  3  96  

—  Méditerr.  52-55  3  96- 

—  3  96  fusion  ano  

—  3  96  fusion  nouv — 
  2  y%  96  

—  Vict.-Emm.'  62*3' jj! 
Midi  .-.  

—  3  96  

—  3  96  nouv  -.. 

Nord  

—  3  $  nouv  

—  2  X  %,  j.  avr.  etoot. 
Nord-Est  franç.  3  96  — 
Orléans,  

-  Jouis*  

-  3  96   

-  3%  1884   

-  2  H  %  1895  

Grand  Central  3  %  1895. 
Ouest  

—  3  96  nouv  

-  2  %  %  

Ouest-Algérien  

  3  %  

Réunion  (Ch.  de  fer  et 

Port  de  la)  

Sud  de  la  France  

3  96- 

Métropolitain  de  Paris 
Nord-Sud  de  Parla  ... 


(aoîjon») 


Docks  et  Entrep.  Marseille. 
Entr.  et  Mag.  Gén.  de  Paris. 
Eaux  (Comp''  Générale  des)... 
Comp.  Générale  du  Gaz.... 
©•  G;'  Transatlantique. tord 
Messageries  maritimes  (ord 

Omnibus  de  Paris  

—  —    jouiss  ,.. 

Omnium  Lyonnais  

Soc.  Par.  Ind.  Ch.  de.  JT... 
Tramways  Est-Pirlslenford.) 
Cie  Gén.  Franc,  de  Tramw. 
Cie  Gén.  Paris  de  Tramw 

Voitures  à  Paris  

Cie  Générale  de  Traction.. 
Aguilas  (Compagnie  d').  .  ■ . 

Électro-Métallurgie  

Malânado  (Mines  d')  

.  —  —  jouis*.. 

Mines  d'or  (Cie  Française) 
Métaux  (Cie  Française  des)... 
Sels  gemmes  et  Houilles  de 

la  Russie  méridionale  . 
Canal  lnt^roc.  Bons  à  lots  1889 
Canal  maritime  de  Suez — 
—         parts  'ind 
Dynamite  (Soc  Centrale  ût, 

Etablis».  Orosdi-Back  

Le  Printemps  (ord.)  

Proo.  Thomson-Houston. . . . 
Raff.  et  Sucrerie  Say(ord.).. 
Télépbonbd  (Soc.  Induit,  des) 


E6 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
12  60 
15 
50 
15 
15 
72 
15 
15 
12  50 
15 
59 
44 
15 
15 
12  50 
15 
38  50 
15 
15 
12  50 
28  75 
15 


15  . 

6  . 
15  . 
20  .. 


20 
27  50 
86 
37  50 
18 


15 

38 
10 

12  50 


Cours  comp.  déc 

1909^1910 


1320 


450 
416 


1195 


1246  .. 
411  25 
408  .. 


434 

429 


1175 
447 
446 

1755 
456 
454 


1133 

441 
430 
1592 
438 

435 


1426 
983 
451 
146 


978 
449 

445 


665 


216 
432 
612 
312 


3S8 
635 

1950 
805 
235 
184 

1465 
965 
156 
288 
56 
607 
197 
224 


25 
12  ..0 


35 
10 

162  53 
77  48 
35 
10 
19  80 
3C 

15 


131 
464 


FONDS  D  ETATS 
ÉTRANGERS 

Angleterre 2  X  %  (oh.  Dz«  JJ  1  il) 
Argentine  4  %  1896  

—  4  96  1900  

Autriche  4  %  or  (oh.  fixe  2  f.  50) 
Brésil  4  %  96  '888  .   

—  4  96  1889  

—  5  96  1898  

Bulgarie  5  96  1896  

Chine  .  4  96  or  1895  

Congo  lots  1888  

Danemark  3  %  1894  

Egypte  (Unifiée  7  96)  

—  (Privilégiée  3  %  %).. 
Espagne  4  96  Extérieure.. 


•  90 
8 

69d 

277 
138 
5000 
2245 
674 
216 
477 
772 
221 
342 


2  50 
4 
4 
4 
4  50 
4 
5 
25 
4 


3 
4 
3  50 
4 


82  75 

99 

99  40 
101  5G 

93  55 

88  30 
105  50 


101  85 

102 
87  45 

103  10 
99  90 
97  30 


1312 
924 
435 
430 


935 
435 
430 


640 


183 
414 

595 
312 


419 

618 
1980 
883 
231 
175 
655 
317 
153 
313 
50 
587 
164 
263 


109 

bûO 


358  . 

110  . 

734  . 

275  . 

135  . 

5525  . 

2450  . 

707  . 

234  . 

456  . 

SC  7  . 

234  . 

319. 


80  20 
98  30 
98  80 

101  25 
98  25 
90  25 

104 


101  60 

92 

101  45 
97  20 

94  85 


Cours  de  clôt. (1912) 
22févr.  29févr.  7  mail 


411  .. 

407  .. 

411  50 

412  50 
372  .. 


1080  .. 

408  .. 

412  50 
U5I  .. 

414  .. 
416  .. 
380  . 

415  50 
1310  .. 

892  .. 
414  .. 
414  50 
372 
409 
927 
411  50 
418 
371 
63" 
410 


1245 
414 

409 
408 

409 
412 
413 
378 
417 


50 


50 


1240 
414  5( 
409 

iM 

413  5( 
403  5t 
412  5( 
414 

372 


408 
412 

1635 
414 

417 
380 
415 
1301 
893 
416 
414 
372 
408 
93  i 
412 
415 
371 
635 
408 


411 

175 
390  50 
678 
271 


426 
576 
•2065 
921 
228 
165 
790 
365 
153 

'74  56 

198  50 

209 


95  5C 


335 


829 

278 
136 

6480 


818 
216 
452 
829 
371 
295 


91  35 
93  75 
99  40 


50 


175 

395  50 
875 
561 


425  50 
572  . 
2075  . 
92j  . 

163  '. 
800  . 
361  .. 

sié  . 

531  ! 
203  '. 


560  .. 


335  50  3i 


410  .. 
414  .. 

1636  ., 
414  .. 
416  71 

379  2ï 
415 
1305 
894 
415 
414 
374 
410 
031  . 
412  7! 
417 
370  .. 
635  .. 
405  .. 


173 

394 
676 


42: 
5S0 
20  90 
925  .. 
228  , 
161  5( 
79Û 
302 
156 
314 
73 

19 

20 


275  . 

137  . 
6415  . 
3015  . 

805  . 

222  . 

451  . 

819  . 

370  . 


82 

3» 
13 

6120 
2971 
80S 
220 
448 
8tl 
368 


94  10 


507  50, 
97  50 ' 
84  50 
81  25  j 

102  80 
97  30 

103  75 


508  .. 

97  25 

84  .. 

81  20 
102  50 

97  45 
102  50 


94  3C 
99  15 

100  25 


507  .. 

26  15 

83  .. 

80  30 
102  50 

97  40 
102  55 


Tableau  des  principales  Valeurs  Françaises  et  Étrangères  négociées  à  la  Bourse  de  Paris  [Suite] 


il  ou 
ietitrcs 


ob 

509  f 
,00011 
1601  li 

COOOt) 
600  f 

.000  f 

.680  : 
610  0b 

.000  f 
000  f 
600  f 
000  f. 

»82  ol 

oo  r 

000  f. 
.500  f 

,500  f 
000  f. 
.000  f 
1000  f 
000  f 
.000  f. 
0000  f. 
6S0  0B 
104  ob 
000  f 
,  000  f . 
,000  f 
72  1.1 
000  f. 
000  f 
920  f 
iOO  f 
,000  f 
440  i 
020  1 


Vi! 

nom. 

200 
250 
500 
500 
500 


DÉSIGNATION  Dis  VALEURS 


IntârOts 
en  1010 


FONDS  D'ÉTATS 
ÉTRANGERS  (Suitt) 

Finlande  3  %  %  1880  

Haïti  5  %  1875  

Hellénique  4  %  1887-  

—        2  S  %  or  1898  gtr 

Hongrie  4  %  or  

Italie  5  %  (4  fr.  nets)  

Minas  Geraés  (Etat  de)  5  %  189" 
Norvège  3  %  1888   

—  3  X  %  1898  

Portugal  3  %  1"  série  — 

—  4  %  %  1891  (Tabacs) 

Québec  3  %  1894  

Roumanie  4  %  1890  

—  4  %  aniort.  1894 
4  %  aniort.  1898  . . 

1867-1869-.. 

1880  

or  1889  

—  1890(2'8t3'8Dlis.) 

—  —    1890(4»  émis.)... 

—  —   1893  5»  éml».).. 

—  —    1894(6*  émis.).  • 

—  Consolidé4%(lr«et2,sér' 

—  3  %  orl891 I«et2,ém.l894 

—  3  H  %  1894  

—  5  %  1906  28  %  pavé  . 
Serbie  4  %  1895  

or  1902  (Monopoles) 

1894   

%  1895  

1890  (ch.  de  fer).. 
Dette  ottomane  unifiée  4  % 
Consolidation  Ottom.  4  %.. 
Douanes  Ottomanes  4 
Ottoman  4  %  1891  

—  i  %  Tombac  1893.. 

—  4  %  1894   

—  3  k  %  1894    

Uruguay  3  %  %  1891  


Russie  4 

—  4 

—  4 


—  5 
Suéde  3 
-  3 
Suisse  3 


VALEURS  ÉTRANGÈRES 

B.  I.  R.  P.  des  Pays-Autr.. . 
Banq.  Espagnole  de  Crédit 

Banque  Hyp.  d'Espagne  

Banque  Nat.  du  Mexique.. 
Banque  Ottomane  


3  50 
15 


11 


M 


222 
246  .. 


4 
4 

25 
3 
3 
3 

22  50 

3 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

3 

3 

5 

4 
25 

3 

3  50 

3 

4 
20 
20 

4 
20 
20 

3 

3 


99  30 
105  . 
513  . 

87  . 

65  60 
508 


29  50 
15  p 
18  p 
51  33 
22  50 


94 

93  50 
93 
92  60 
92  60 
93 

94  .. 

95  50 
79  75 
87  50 

103  40 
87  10 
505 


255  .. 
253 


97  80 
104  50 
513 

81 


66 
501 


92  50 
£5  75 

94  85 

95  50 
94  75 
95 
95 

96  20 
98  25 
84 
90  50 

105 
88  fO 
508 


Cours  de  oloturc 

fcv. ;'.".)  fév., 7  mari 


255 
265 


95  . 
97  90 
514 


99  75 
65  70 
605  50 


97  C5 
94  7o 
T4  75 
96  75 

Ï6  50 
96  50 


06 

96  10 

97  60 
84  70 
88  70 

106  10 
88  -5 
5C8  75 


92  40 

94  95 
475 
507 
103 
475 
505 

96 

76  ^5 


552  .. 

295  .. 

765  .. 

1130  .. 

729  .. 


89  25 

93  35 
464  .. 
498  .. 
101  .. 
447  .. 
495  .. 

93  .. 

76  70 


585 
295 
825 
1148 
692 


92  1E 
474  .. 
482  .. 

459 

486  ., 


6Ô3 
276 


1000 
700 


•;57 
263 


96  . 
516  . 


65  70 
506  50 


95 
91  30 
96  60 
96  15 
96 
91  85 


95  35 

96  20 

97  50 
83  50 
89 

105  90 

88  90 

Ï05  25 


84  70 
'.'2  50 

470  .. 

482  .. 

453  50 

478 


77  25 


602 
272 


980 
700 


935  .. 
370  .. 


07  35 
512  . 
80  80] 
99  75 

65  70, 
5C3  251 


97  70 
95  25 

94  25 

95  50 

9-i  :o 

S2  25 


93  80 
91  90 
95  80 
82  70 

87  90 
105  55 

88  50 
504 


92  60 
469  75 
483 

45  i 
475 


77  65 


599  .. 

270  .. 


942  . 
695  50 


Nombre  g  g 
le  Titm  73  g 


120.000 
400.000 
200.000 

69.300 
263.826 

97.507 
507.133 

4 .334931 ^ 

97.325 
728.203 
3783971 
750.000 
395. 985 

95.228 
490.000 
553.001 
208.463 

42.286 

42.609 

86.298 
180.03' 
188-12 
216.361 

87.310 

52.067 
100.000 

65.965 
309.475 
496.938 
997.736 
122.607 

59.634 
111.013 
137.456 
140.000 
120.875 
325.000 

52.000 
180.000 
110.000 
200.000 
150.000 
100.000 
120.000 


500 
600 
250 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
Uni 
500 
10Ï 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
lOOr 
5É 
500 
5€ 
51 
200 
500 
500 


DÉSIGNATION  nus  VALKUHS 


Intérêt' 

00 1910 


VALEURS  ÉTRANO.  (Suite] 


Crédit  Foncier  (l'Autriche.. 

Crédit  Foncier  Egyptien  

Crédit  Foncier  de  Hongrie. . 
Act.  Andalous  

Obi.       —       3  %  l"  série.. 

—  —  —  2*  série.. 
Act.  Ch.  Autrlch. -Hongrois 
Obi.  ano.   —  3%  l"à  8*  émis 

—  —    —  9"  émis  . . . 
—    —  10'  émis  . . . 

nouv.  —    —  série  A  

Damas-Hamah  

Lombards  

3%  

—         —  série  X. . 

Méridionaux  

Nitrate  Railways  Cy  Ld 

Nord  de  l'Espagne  

—      3  %  l"  série 


56  80 
26 
25 
5  p.  89 
15 
18 
S3 


Obi 
Act. 
Obi 

Act. 


Obi. 


—  2»  série. 

—  3"  série. 

—  4'  série. 

—  5«  série. 
Pampelune  — 

Barcelone  

Asturiesl"hvp 

—  2*  hyp 

—  3'  hyp. 


Orientaux  

Act.  Portugais  

Obi.  Salonique-Constantin. 
Act.  Madrid  à  Saragosse  — 
Obi.       —  3  %  1"  hyp 

—  —  —  2S  hvp 

—  —  —   3"  hyp 

—  Smyrne-Cassaba4  %  94 

—  -  4  %  95 
Act.  Wagons-Lits  ordinaire. 

Act.  Usines  de  Briansk  

Rio-Tinto  Cy  Ld  

Act.  Charb.  Usines  Sosnow 

Lagunas  Nitrate  Cy  

Lautaro  Nitrate  Cy  

Tabacs  Ottomans  

Tabacs  des  Philippines  .... 

Tabacs  du  Portugal  

Thomson-Houston-Méditer . 


15 


15  . 
15  . 
30  i 

15  sli 

16  p. 
15 
15 
15 

15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
35 


15 
ls 
15 

15 

15 

90 

20 

19 
2  65 

50  sh 

35 
2  sh 
8  sh 

20 

2700  v 


Cours  com p  jjfl 

1900  1910 


1220 
777 
502 
20» 
329 
331 
807 


297 
136 
297 
292 
690 
304 
358 
383 
374 


374 
370 
379 
369 


685 
355 
342 
416 
394 
390 
388 
476 
454 
376 
280 
1995 
1507 
49 
218 
393 
330 
690 


1135 
782 
544 
281 
321 
325 
817 


283 
121 

286 
281 
675 
376 
403 
363 
361 


360 
360 
365 
363 
353 

795 
337 
336 
423 
379 
372 
370 
455 
440 
458 
367 
1745 
1373 
57 
245 
392 
380 
562 


Cour»  de  clôture 

fï-v.  :".)  fév.  ,7  ma 


1110  .. 
761  .. 
511  .. 


:tlb  50 
312 


274 


270  .. 
278  .. 


363 
419 
365 
360 
354  57 
353  50 
357 
35> 
366 
356  50 
354 
355 


332  25 
439  50 
366 
3 

360 


58  2 


1110 

70-, 
513 


317 
310  50 
795 


272 
119  50 
274 
275  50 


1400  .. 

76  i  .. 

538  .. 

289  .. 

315  .. 

308  .. 

791  .. 


272 


272  7:. 

273  75 


359 
447 
364  75 

357  50 

355  .  . 
359  .. 

355  .. 
305  75 

356  50 
354 
33  ï 


470 

510 

1753  .. 

1620  .. 

58  25 

248  .. 

360  .. 


333 
438 
365  25 
c57  50 

45C 

429  50 

479 

505 
1770 
1556  .. 
59 

246 

362 

331 


141 

363  50 
359 
355 


355 
353 

:m 
354 

352 
351 


337 


356  50 
358  ..I 

433  '.'.\ 

473  .. 

505  ,  J 
1828  ..] 
1565  .. 
60  50 

252  .. 

350  .. 


EURS     FRANÇAISES    et  ÉTRANGÈRES  SE   TRAITANT  AU  COMPTANT 


rNATION  dbs  VALEURS 


Derniers  cours  cotés  au 


[22  févr. 1 29  févr. 


.EURS  FRANÇAISES 

ACTIONS 


jouissance. 

t  —  ! 


ue  de  la  Guadeloupe.. 

de  la  Guyane  

de  la  Martinique... 

de  la  Réunion  

de  l'Indo-Chine  

;ue  Suisse  et  Française 

it  Algérien  

-Comptoir  des  Entrepr. 

st  Eaux  

rage  de  Bordeaux  

Compagnie  Centrale)  

ie  Marseille  jouissance. 

arowa  (Houillères  de)  

vaux  (Mines  de)  

iùro  (Mines  de)  

ickel  

•les  de  France  

"ies  de  Longwy.*  

ers  et  Chant,  de  la  Loire 
>agnie  G  *  de  Construct. 
et  Chant,  de  la  Gironde 

et  Bacalan  

leries  du  Havre  

i-Lille  

es  et  Aciér .  de  la  Marine 
.  et  Ac.  du  Nord  et  d.  l'Est 

lux  Parisiens  

geurs  Réunis  

iv.  Pén.  de  Navi  à  vap 

dictine  de  Fécamp  

lissements  Duval  

igaro  

d  Distil.  CusenieretC'* 
lissements  Bergougnan 
Militaires  


546 


494 
400 

1U60 
880 
5C5 

1630 
7(j5 

1250 
358 
635 

120 

1740 

722 
1600 
2425 

371 
1090 

980 
1565 
1889 

144 


410 
272 
1070 
1775 
226d 
316 
640 
57b 
10006 
1260 
540 
616 
1388 
621 


7  mars 


513 


495  .. 

381  .. 
110O  .. 

887  .. 

505  .. 
1620  .. 

712  .. 
1250  .. 

359  50 

639  .. 

150  .. 
1732  .. 

720  .. 
1590  .. 
2415  .. 

376  .. 
1030  .. 
1045  •• 
1575  .. 
1849  .. 

141  .. 


365  .. 

271  .. 

1070  .. 

1798  .. 

2298  .. 

311  .. 

630  .. 

569  .. 

10006  .. 

1250  .. 

542  .. 

613  .. 

1380  .. 

630  .. 


516  .. 
1235  .. 

405  .. 

420  .. 
1100  .. 

860  .. 

505  .. 
1599  .. 

711  50 
1250  .. 

360  .. 
634  .. 
117  50 
1750  .. 

712  .. 
1570  .. 
2135  .. 

375  .. 
1074  .. 
1035  .. 
1579  .. 
1849  .. 

140  50 


335  .. 

272  .. 

1068  .. 

1770  .. 

2270  .. 

318  .. 

623  .. 

545  .. 

10320  .. 

1101  .. 

540  .. 

610  .. 

1500  .. 

630  .. 


DÉSIGNATION  des  VALEURS 


VAL.  FRANÇ.  —  obligations 

Ethiopiens  3  %  

Santa-Fé  (Chem.  de  fer)  5  %. 
C"  Gén.  Franc,  de  Tram.  5  % 
Créd.  Fonc.  Colon.  Obi. 420 fr. 

—  —  Obi.  350  fr. 
Soc.  Fonc.  Lyonnaise  3  %  anc. 

Gaz  et  Eaux  4  %  

Aciéries  de  France  

Fives-Lille  6  %  

Métaux(Cs«  Franç.)  Ob.hyp.  4  % 
Messageries  Marit.  3  J4  %  . . 

Omnibus  4  %  

Voitures  à  Paris  3  %  %  

C10  Génér.  Transatlant.  3  %■ 
Jardin  d'Acclimatation  5  % 
Société  Gén.  de  Laiterie  5  % 

Lits  Militaires  4  %  

Suez  5  %  

—  1"  série  3  %  

—  2"  série  3  %  

FONDS  D'ÉTAT  ÉTRANG. 

Bahia  5  %  1888  ... 

Espirito  Santo  5  %  1894  

VAL.  ÉTRANG.  —  actions 

C"  Belge  d'Ecl.,  Chauf.  p.  Gaz 

Société  d'Héraclée  

Routchenko  (Soc.Min.etlnd.) 
Charbonnages  de  Rikovski. 

—  de  Trifail  

Construct.  de  Locomotives. 
Télégraphes  duNord  (Ciedes) 

VALEURS  NE  FIGURANT 
PAS  à  la  COTE  OFFICIELLE 

Electricité  Automob.  Mors. 
Mines  de  la  Loire  


Derniers  cours  cotés  au 
22  févr.  29  févr.    7  mars 


113  25 

680 
465 
234 
502 
422 
497  50 
500 
501  50 
491 
408  50 
492 
397 
370 

79  50 
300 

60  i  50 
457  50 
448  25 


506  50 
514  .. 


1119 

190 
310 

207 
615 
880 


208 


113  25 
688 
468 
234 
202 
428 
501 
50i 
504  50 
457  50 
408  .  . 
490  50 
395  .. 
373  50 
79  50 
301  .. 

601  75 
456  .. 
448  .. 


507  . 
513  . 


1115  . 
190  . 
310  . 

269  ! 
6Û0  . 
870  . 


25  .. 
200  .. 


115  50 
668  .. 
451  .. 
231  .. 
2)2  .. 
428  .. 

503  .. 

504  .. 

505  ... 
495  .. 
405  .. 
488  .. 
398  .. 
370  .. 

79  50 
3ûl  .. 

600 
446  .. 
438  .. 


5C6  25 
513  .. 


1115 
184 
310 

270 
589 
879 


25  . 
200  .. 


MARCHÉ  des  VALEURS  EN  BANQUE 


DÉSIGNATION  des  VALEURS 


A  TERME 


Brésil  5  %  

Espagne  (lntérr,i,4  %  

Hongrois  (Intér")  3  &  %  97- 
Mexique  5  %  anc.  (Intér.).... 

Chemins  Ottomans  

Volga  Vichera  

Alpines  

Cape  Copper  

Harpener  (Mines  de)  

Kertch  (Usines  Métal  et  Min.) 

Montecatini  (Cuivre)   

Tharsis  

Urikany  (Charbonnages)  


AU  COMPTANT 


Const.  mécan.  Midi  de  Russie 
Dniéprovienne  (Société  Métal.)  -  • 
Donetz  (Forges  et  Aciéries)... 
Haut  Volga  (Ateliers  de  TwerJ. 

Huta-Bankowa  

John  Cockerill  

Taganrog  (Société  Mm.  et  Métal.) . 

Doubowaia  Balka  

Ekaterinowka  Charbonn.  d'). 
Joltai»  Rieka  (Krivoi  Rog)... 

Pontgibaud  

Rakmanovka  Krivoi  Rog . . . 

Silésie  (Zinc  de)  

Vieille-Montagne  (Zinc)  

Bernot  Frères  

Brasser,  et  Taverne  Zimmer 

Cliff  (Usines)  

Elecktron  Russe  

Monaco  (Cercle  lies  Etrangers  à) 

Plaques  Lumière  et  Fils  

Sud  Russe  (Soude)  

Sultanats  du  Haut  Oubangui 
Tav.PoussetetRoyals  réun. 


Derniers  Cours  cotés  au 
22  févr.  129  févr.    7  mar: 


100  73 
79  27 
78  50 
50  80 

210  50 

950  .  '. 
148  50 
1472  .. 

93  50 
143  50 
189  .. 


2320  .. 

*37  50 
2400  .. 
1980  .. 

640  .. 
2640  .. 


513  .. 

1555  .. 
932  .- 
915  .. 
125  .. 

1131  .. 

5550  .. 

315  .. 
2034  .. 

830  .. 

147  .. 


100  75 

79  27 
73  50 
50  75 
208  7ô 

985  '. 
150  50 
1455  . 

93  25 
142 
184 


2336 

882 
34  35 
2360 
1980 

628 
2470 


545 

1544 
933 
950 
120 

1131 

5600 
315 

2110 
853 
144 


100 
79 
78 

49 
206 

990 
153 
1410 


50 


97 
145 
180  50 


2276  .. 

872  .. 
35  .. 
2326  .. 
1735  .. 

62o  .. 
2450  .. 


558  .. 

1530  .'. 

927  .. 

970  .. 

121  .. 
1131  .. 

5585  .. 

315  .. 

2100  .. 

835  .. 

144  .. 


IwlA.I^C-EîE  MINIEK 


BOURSE  DE  PARIS 


18 

750 

000 

M 

250 

000 

25 

25 

000 

000 

12-50 

11 

125 

000 

25 

70 

000 

000 

23 

2 

375 

000 

25 

22 

750 

000 

25 

14 

000 

000 

25 

18 

750 

000 

25 

15 

oco 

000 

25 

13 

750 

000 

25 

24 

250 

000 

25 

1C 

625 

000 

25 

17 

500 

000 

25 

23 

750 

oco 

25 

7 

250 

000 

25 

17 

8 

500 

000 

25 

125 

000 

25 

12 

250 

000 

6  25 

68 

750 

000 

125 

25 

000 

000 

25 

75 

000 

000 

25 

16 

250 

000 

25 

11 

800 

000 

25 

MINES  D'OR 

Brakpan  Mines  

City  Deep  ■  

Crown  Mines  

Durban  Roodepoort  Deep 
The  East  Raod  propriet.  Mines 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

French  Rand  

Geduld  Proprietary  

Geldenhuis  Deep  

Goch  (New)  

Kleinfontein  (New)  

Knight's  (Witw.)  

Lancaster  West  

Langlaagte  Estâtes .... 

May  Consolitated  

Modderfontein  B  

Primrose  (New)  

Rand  Mines  

Robinson  Gold  

Robinson  Deep  

Simmer  9 né  Jack  (act.  nous .) . 

Van  Dyk  Prop  

Village  Main  Reef...... 


SUD-AFRICAINES 


86 

72 

71 

73 

OO 

•  O  ■  1 0 

— 

108 

50 

87 

5n 

60-25 

OH 

DU 

O  >  • 

227 

20S 

195 

30 

159-50 

loi 

1  il 

1000 

45 

39 

50 

41 

4i 

41  ' 

237.50 

130 

50 

118 

OO  20 

330 

264 

50 

167 

104 

lo2 

99.50 

168 

124 

50 

97 

92  25 

89 

23 

90. 50 

47 

7 

5 

25 

3-25 

3 

25 

3 

41.25 

41 

73 

2» 

24 

23 

2:, 

24.50 

91 

25 

76 

KO 

45 

45 

Ht 

46.25 

145 

46 

23 

40 

25 

24-25 

24 

30 

23.50 

170 

54 

25 

50 

75 

32  50 

33 

75 

35.25 

84 

75 

73 

75 

6* 

68 

68.30 

23 

75 

18 

13 

12 

12  . 

120 

74 

58 

50 

39  50 

38 

38  1 

93 

31 

25 

29 

50 

15 

15 

50 

15.50 

91 

71 

63 

il 

66  25 

65 

66-50 

175 

70 

62 

60.25 

59 

50 

59.25 

865 

217 

50 

194 

50 

153  50 

150 

50 

158  ; 

125 

238 

198 

50 

120  50 

119 

124  1 

82 

73 

25 

66.25 

64 

6B.50 

(ane.340 

40 

25 

37 

30 

-29 

50 

30 

7 

50 

5 

25 

3.50 

3 

50 

3.50 

196~ 

108 

50 

98 

62.50 

61 

75 

62.25 

MINES  DE  DIAMANTS  ET  DIVERSES 


62 . 50b .  000|»i .»««  De  Beers  (Diamants  ord . 
50.000.OOOI6J.5ol      —  —  préf. 

25.C00.C00I  25  Ijagersfontein  

40.000. ÛOOj  125ÏHuanchaca  (Argent) ... 
12.000  OOOdrfl00dr|Lauriu>ngrac(ploDibetarg.) 


452 

470  1 

506 

496  1 

448 

445  ! 

453 

449.50] 

209 

201 

177 

163 

82.25 

81.75 

75.25 

45.50 

46.25 

40 

41-731 

COMPAGNIES  de  TERRAINS,  D'EXPLORATION  et  DIVEI 


225.000 
37.500,'. 
37.500'. 
50.000'. 

112.500'. 
50.000 
27-750 
37.500 
75.009 
25.000 
25.000 


000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 

000 
000 


Brit.  Sth.  Afric  (Chartered) 

125 

44 

41.25 

.  36 

33.50 

68.50 

34 

26.75 

21 

20.75 

45.75 

34.50 

23.75 

22  73 

Goidûeids  Cinsolitad.  ordiD. 

112.50 

145 

128 

94.50 

92.50 

Johannesburg  tavestment. 

41 

31  25 

26 

26 

107  50 

17 

15.50 

11.23 

11 

Mossamédès  (Cie  de)... 

25 

20.25 

16.75 

10 

9.50 

Mozambique  (Cie  de)... 

29.75 

29.50 

30 

29 

Randfontein  Estâtes... 

lêT25 

64.25 

57.50 

43.75 

41.50 

Tanganyika  Concess. . . 

156 

121 

64  50 

39-25 

TransvaalConsolidated 

65 

51 

38.73 

35.75 

BOURSE   DE  LONDRES 


nous 

DBS 

COMPAGNIES 


CLOTURE 

SEMESTRIELLE 


31 

décerne 
1910 


30 
juin 
1911 


MINES  D'OR  SUD-AFRICAINES  (District  de  Witwatersrand) 

l 


£ 

i 

949  Ifà 

JIM 

} 

} 

394  249 

l 

750-000 

\ 

1.159.450 

1-360  000 

1-250.000 

355.000 

732.679 

940.106 

lOsb 

125.000 

410.000 

2-514.000 

95.000 

910.000 

514.000 

750.000 

585.753 

210.000 

550.000 

550.000 

114.864 

85.000 

100.000 

1.014.200 

970.000 

425.000 

900.000 

643.526 

590.250 

869.500 

470.705 

924.364 

288.750 

1.400.000 

700.000 

200.000 

223.106 

827.821 

325.000 

575.033 

466.666 

5sh 

3.000.360 

4.000.000 

667.899 

2.250.000 

610.084 

2.750.000 

1.000.000 

1 

700.000 

135.000 

3.000.000 

650.000 

300.000 

540.000 

4  £ 

460.000 

500.000 

472.000 

1.060. 671 

2.004:424 

550.000 

860.000 

95.772 

Apex  Mines  

Aurora  West  United.. 

Ban  t]  es  

Benoni  Consolidated.. 

Boksburg  

Brakpan  Mines  

Cinderella  Consolict  

City  and  Suburban. ...... 

City  Deep..  

Cloverfleld  

Consolidated  Langlaagte. 

Crown  Mines  

Durbau  Roodepoort. .... . . 

Durban  Roodpt  Deep  

East  Rand  Prop.  Mines. . 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

French  Rand  

Geduld  Propristary  

Geldenhuis  Deep  

Ginsberg  (New)  

Glencairn.  

Gbch  New...,  

Heriot  (New)  

Jubilee  

Jumpers  

Jupiter  

Kleinfontein  (New)  

Knight's  (YVitwatersrand)  

Knight  Central  

Knight's  Deep  

Lancaster  West  

Langlaagte  

Luipaard  Vlei  (New)  

Main  Reef  Consolidated. . 
May  Consolidated  (New). 

Modderfontein  (New)  

Modderfontein  B  

Meyer  and  Charlton  

Nigel  

Nourse  Mines  

Primrose  (New)  

Princess  Esta  te  '. 

Rand  Mines  , . 

Randfontein  

Randfontein  Central  

Randfontein  Deep  

Randfontein  South  

Rietfontein  Estate  

Robinson  

Robinson  Deep  

Rose  Deep  

Salisbury  (New)  

Simmer  and  Jack  

Simmer  East  

Steyn  Estate  (New)  

Treasury  

United  Mn.  Roodept  < 

Van  Ryn  (New)  

Village  Mcun  Réel  ; 

Village  Deep  

West  Rand  Consol  

Witwatersrand  Deep. . . . 
Wolhuter  (1  £  31  mai  1911) 
Worcester  


60! 


160 


60 


60 
110 
145 
220 
180 
100 
25  . 
120 

40 


3  7/8 
11/16 

1  15/16 

1  3/32 
3/8 

2  7/8 

1  15/16 

2  1/8 

4  1/4 
3/8 

1  3/16 
8  1/16 

3  1/8 
1  13/16 

5  5/32 
10  1/2 

4  15/16 
9/32 

1  5/8 

3  5/8 
1  3/16 

7/6 

1  13/16 

4  7/8 
5/8 

2  1/8 
1 

2  5/32 

3  9/32 

1  5/8 

2  15/16 
15/16 

2  7/8 
3/4 
1  1/4 

1  3/16 
12  1/16 

2  13/"6 

4  1/8 

1  11/16 

2  5/8 
2  13/16 

1  7/16 
8  19/32 

2  13/32 
2  3/4 

5/8 

2  1/8 
1/2 

10  1/8 

3  5/16 
4 

3/4 
1  19/32 

3/0 
1  3/4 

5/8 

1  7/8 

4  5/8 
4  9/32 

2  1/4 
22/0 

4  /4 
4  7/16 
/8 


2  3/4 
19/32 
1  7/16 
15/16 
2/U 
2  7/8 

1  9/16 

2  13/32 

3  7/16 
4/6 

13/16 
7  11/16 

2  3/8 
1  3/8 

4  21/32 
6  1/2 

3  7/8 
7/32 

1 
3 

1  5/16 
4/0 
1  19/3: 

4  b/8 
9/16 

1  7/16 
19/32 

2 

2  7/8 
21/32 

2  7/8 
3/4 
2  1/4 
1/2 
31/32 

1  1/16 
12  1/8 

2  9/16 
4  1/4 

1  1/4 
2  9/16 
2  7/16 

1  1/32 
7  U/!6 

2  3/16 
1  31/32 

11/32 


12/6 
7  3/4 

2  7/8 

3  11/16 
9/16 

1  15/32| 

2/3 
1  11/16 
11/16 

1  5/8 

4  7/32 
3  13/16 

2  1/16 
17/3 

4  3/8 
1  7/32 
1  11/16 


1  7/16 

15/32 

1  3/16 
5/16 

1 

2  5/8 
1 

2  7/16 

2  3/S 
3/9 

1 

6  5/16 
1  1/2 
1  1/4 

2  15/32 
4  1/4 

3  3/4 
2/6 

15/16 

1  3/4 
1  7/ 16 

15/16 

4  1/2 
1/4 
1/2 
1/2 

I  11/32 

2  5/8 
21/32 
2  3/8 

9/ 16 

1  1/2 
3/8 
7/8 

9/16 
10  11/16 

2  5/8 
4  1/16 

1 

1  3/4 

2  3/8 
5/8 

6  1/32 
1  5/8 
1  15/32 
1/8 


12,  C 
4  3/4 

2  9/16 
3  1/4 

1/4 

1  5/32 

» 

1 

5/8 
1 

3  11/16 

2  7/16 
2  1/16 

8/6 
2  3/8 
1  1/8 
1  1/2 


1  7/16 

15/32 

1  3/16 
5/6 

1 

2  3/4 
1 

2  1/2 

2  3/8 
4 

1 

6  5/16 
1  1/2 
1  1/4 

2  17/32 

4 

3  5/8 
2/6 

15/16 
1  3/4 

1  7/16 

15/16 

4  1/2 
7/32 

1/2 
1/2 

1  3/8 

2  11/16 
11/16 

2  3/8 
9/16 

1  7/16 
3/8 
7/8 

9/16 
10  1/2 

2  19/3L 
4  1,16 

7/8 
1  13/16 
2  3/8 
9/16 
6 

1  19/3. 
1  11/32 
1/8 

12/6 
4  3/4 

2  5/8 

3  1/4 
1/4 

1  3/32 

1 

5/8 
1  1/32 

3  11/16 
2  7/16 
2  1/32 

8/3 
2  3/8 
1  1/8 
1  1/2 


1  7/6 
7/16 

1  3/16 
11/32 

1 

2  7/8 
1 

2  1/2 
2  9/16 
4 
1 

6  11/16, 
1  1/2 
1  1/4 
2  13/16 

3  3/4 

3  1/2 
2 

15/16 
1  3/4 
1  1/2 

3/6 
15/16 

4  1/2 
J/32 
7/2 
1/2 

1  3/8 
-i  3/4 
23/32 

2  3/8 
1/2 

1  3/8 
3/8 

29/32 
9/16 
10  U/16 

2  5/8 
4 

13/16 
1  13/16 
1  7/8 
9/16 
6  3/32 

1  19/32 

1  3/8 
1/8 

12 

4  3/4 

2  9/16 

3  1/4 
3/16 

1  5/32 

î 

9/16 

1  1/32 
3  5/8 

2  7/16 

2  1/32 
7/9 
2  3/8 
1  1/8 
1  1/2 


PU  JS 


Us 
•<  S 
H  s 

<  3 


NOMS 

DBS 

COMPAGNIES 


CLOTURB 

Cl 

os 

SSMBSTKIELLB 

31 

décemb 
1910 

30 
Juin 
1911 

Févrie 

■ 

COMP.  PROPRIÉTAIRES  de  TERRAINS  et  D'EXPLORATIO 


£ 

1.538-592 

1 

500.000 

1 

200.000 

lOsi 

5.100.000 

12 

8.0.33.574 

1 

163.813 

1 

2.000.000 

1 

250.000 

1 

200.000 

1 

398.976 

1 

1.166-666 

1 

2.000.000 

1 

1.507-495 

1 

301-762 

1 

808. 5S1 

1 

971.214 

1 

604.225 

1 

262.837 

1 

633.873 

1 

669. C85 

1 

African  and  Enropeao  Invest. 

Anglo-French  Expl  

Bechuanaland  

Central  Mining  and  loïesi. . 
Ghartered  (Britisa  S.  A.  C»). . 
Charterland  and  G.  E.... 
Cons.  Gld.  Flds  S.  A.  Def. 

Id.  6  yt  %  Debentures. 
Johannesburg  Estate.... 
Mashonaland  Agency.... 

Mozambique  C  

Oceana  Consolidated  

Rhodesia,  Exploration.. 

Rhodesia,  Limited  

Tangangika  Concessions 

Transvaal  Consolidt  

Id.       Gold  Haing  Estât 

United  Rhodesia  Gf  

WiiUoughby's  Consol  

Zambesia  Exr>i«ring  


13/16 

19/32 

7/Ï6 

5/8 

7/16 
21/32 

1  19/32 

1  i/32 

lj 

H/6 

9/0 

7/6 

7 

15  7/8 

12  1/2 

9 

9  1/8 

». 

1  21/32 

1  9/16 

27/6 

25/9 

5/9 

5/0 

4 

5  21/32 

5  3/32 

3  23/32 

3  11/16 

3 

105 

103  1/2 

103 

103 

10; 

15/32 

7/16 

5 '16 

5/16 

19/0 

18/6 

16 

15 

22/6 

23/0 

23/6 

23/3 

13/6 

11/9 

8/9 

8/6 

3  7/32 

3  5/32 

3/9 

9/6 

7/0 

3/3 
2  17/32 

6  1/16 

4  11/16 

2  7/16 

1  i 

2  7'16 

1  15/16 

1  7/16 

1  3/8 

1  " 

3  1/8 

3  1/16 

1  31/32 

2  1/16 

2  ) 

9/0 

6/3 

5/6 

5/3 

21/6 

19/9 

13/6 

13 

1  23/32 

1  7/32 

3  4 

23/32 

COMPAGNIES  DIVERSES 


750.000 
950.000 

1 

Exploration  C  (New)  

5/8 

11/16 
1  1/4 

21/32 

21/32 

Johannesbg.  Cons.  Inv... 

1  7/32 

21 

21 

141.667 

1 

Klersdorp  Proprietary. . . 

4/0 

3/9 

3/3 

3/3 

283.760 

1 

New  African  Company.. . 

9/16 

9/16 

5/16 

5/16 

500.000 

1 

S.  African  Gold  Trust  

3  1/16 

2  15/16 

2  1/32 

2  1/8 

394.125 

1 

Tati  Concession  

9/6 

9/6 

8 

7/9 

500.000 

Transvaal  Coal  Trust . . . 

1  15/16 

1  15/16 

1  3/4 

1  7/8 

MINES  D'OR  AUSTRALIENNES 


175.000 
350.000 
212.000 
1.000.000 
91.000 
384.000 
200.000 
495.907 


1  iGreat  Boulder  Prop,.. 
1  ILake  View  Consols. . . . 
1   Lond.  &  Aust.  Expl... 

Mount  Morgan  

Brilliant  Block  

Broken  Hill  Propriet.. 

South  Kalgurli  

Waihi    


15 

17/0 

17/0 

11/6 

11/'» 

75 

12/6 

12/0 

10 

'i  6 

4 

4/3 

2/6 

2/6 

3  3/16 

3  1/16 

2  3,8 

2  3/8 

40 

1  15/16 

1  7/8 

2  5/16 

2  5/16 

38/6 

42/0 

50/6 

49/6 

11/0 

11/0 

9 

9/6 

330 

3  1/32 

3  3/16 

2  1/8 

2  3/16 

MINES  DE  DIAMANT 


721.500 

1 

2.500.000 

2% 

1.662.495 

100 

850.000 

1 

40.000Î 

2/6 

40.000 

5/0 

150- 000 

1 

Consolidt.  Bultfontein. . . 
De  Beers  ordinaire  

Id.     4  %  Debentures. 

Jagersfontein  

Premier  Diamonds  Def. . 

Id.  Id.  Pref. 
Roberts  Victor.  


1  3/8 

1  3/8 

1  7/16 

1  7/16 

8  3/4 

18  7/16 

20 

19  3/4 

104 

104 

101  1/2 

101  1/2 

8  1/8 

7  15/16 

7 

6  13/16 

7 

6  15/16 

9  3/8 

9  5/16 

8  1/4 

8 

8  5/16 

8  3/8 

2  3/4 

1  7/16 

7/8 

7/S 

9/6 
2/6 
2  3/i 
2  1/ 
48/6 
9/6 
2 


1  7/K 
19  5/i 
101  1, 

6  m 
9  m 

s  m 
7/8 


COURS  OFFICIELS  DE  CLOTURE  DES  PRINCIPALES  BOURSES  ETRANGERES 


BOURSE    FINANCIERE    DE  BERLIN 


Tonds  d'État 

Consol.  Prusa  3  %  

Russe  Orient  4  %  

Extérieure  Espagnole  . 

Hongrois  

Tnro  Unifié  

Italien  4  %  

Chemins  de  fer 

Autrichiens  

Lombards  

Gothard  


Banques 

Reionsbank   140  50 

Crédit   206  95 

Deutsche  Bank   967  10 

Disconto   185  75 

Darmstadt-Bank   126  50 

Bert-Handels   173  75 

Dresde-Bank   161 

National-Bank   127  10 

Change  sur  Paris  8  jours...  81  27 

—  —  Londres  —    ...  20  51 

—  —  Vienne  —    ...  84  97 

—  Pétersbourg—  . . .  |  »  » 
Roubles  comptant   1216  80 


31  jv 


133 
18 


8s)  20 
91  25 


92  30 
91  75 


153  .. 
18  63 


140  50 

206  • 
266  25 
185  » 

126  10 
174  50 
160  50 

127  50 
81  27 
20  51 
81  90 


I4I.-V 


82  10 
91  20 


92  25 
91  «0 


155  • 
18  62 


140  50 
907  » 
261  30 
184  25 

126  » 
»  > 

159  10 

127  » 
81  22 
20  51 
81  97 


Mi.  .'bii  v.  iiin  i 


82  • 
91  20 


92  30 
92  » 


151  75 
18  25 


139  60 
306  25 
264  50 
iS4  25 
125  50 
173  » 
158  » 
125  75 
81  07 
20  48 
84  95 


216  50:216  601216  45 


81  80 
91  10 


93  10 

91  20 


156  50 
17  87 


136  80 
206  ÎS 
262  25 
190  » 
125  » 
172  25 
157  :>o 
1C5  60 
81  15 
20  48 
84  90 


18 


138  75 
205  62 
358  40 
181  35 
124  50 
170  » 
155  . 
124  25 
81  07 
20  46 
84  70 


216  201215  80 


BOURSE   FINANCIERE   DE  LONDRES 


Fonds  d'Etat 
Consolidés  anglais  2  3£  %.. 

Roupies  3  %  %  

Brésil  A  %  

Argentine  5  %  

Mexicain  5  %  

Turc  unifiée  

Bulgare  1892   

Egypte  unifiée  

Grec  Monopole  

Italien  4  %  

Russe  consolidé  

Portugais  3  %  

Espagne  Ext  4  %  

Hongrois  

Français  3  %  

Divers 

fianque  de  Roumanie  

Suez  

Banque  Ottomane  

Rio-Tinto  

Brighton  A  

Argent  en  barres  

Change  sur  Paris  

Escompte  de  la  Banque  

Escompte  hors  banque  


31  jv.|7févr.  Ufév.  91fév.  28fév.  1 6mars 


77  75 

64  12 
7  » 

102  25 
101  » 
91  s 
101  » 
100  50 
51  50 
98  50 
94  50 

65  50 

93  » 
91  50 

94  50 


244  50 
17  25 
08  87 
110  » 
26  81 
25  24 
4  » 
3  50 


78  12 

64  35 
87  » 

102  25 
101  > 
PI  » 
101  » 
100  50 
52  » 
98  50 
94  75 

65  50 
94  »• 
91  50 
94  60 


78  68 

64  25 
87  25 

102  25 

101 

91  50 

101  » 

100  75 

52  s 

97  » 

94  75 

65  50 

93  50 
91  50 

94  50 


249  50 
17  25 
6S  37 
109  50 
27  06 
25  25 
4  » 
3  34 


255  50 
17  25 
69  12 
H0  25 
27  62 
25  25 
3  50 
3  34 


79  » 

64  25 
87  75 

102  25 
101  » 
91  50 
101  » 
101  » 
52  50 
97  » 
95  » 

65  50 
94  » 
91  50 
94  60 


253  50 
17  25 
69  37 
104  75 
27  06 
25  26 
3  50 
3  46 


78  93 
64  25 
87  75 
102  37 
101  » 
91  D 
101  » 
101  25 
53  r. 
97  » 
94  75 
66  » 
94  » 
91  50 
94  50 


251  50 
17  25 
70  62 
104  50 
27  12 
25  24 
3  50 
3  34 


7S  » 

64  25 

88  » 
102  50 
101  s 

91  » 
101  » 
101  25 

53  50 

94  25 
66  » 

93  50 
91  50 

94  50 


255  50 
17  25 
72  50 
103  75 
26  87 
25  25 
3  50 
3  43 


BOURSE   FINANCIERE   DE  VIENNE 


BOURSE  FINANCIFRE  DE  BRUXELLES  A  D'ANVERS 


Fonds  d'État 


Autriche  Rente  Or  

—  —     Argent  — 

—  —  Papier  

Hongrie  Rente  Or  

—  Rente  Couronne. 

Chemins  de  fer 

Buschtherader-B  

Lemberg-Czernowitz  

Ferd.-Nord  

Autriche  Nord-West  

Staatsbahn  

Lombards  

Change  sur  Londres  

—  Paris  

Napoléons  d'or  


31  jv.  7févr.  14fév.  21fév.  28fév.  6mars 


114  » 
93  90 
93  90 

110  15 
89  90 


968  » 
546  » 
5090  » 

727  76 
107  7G 
241  10 
95  47 
19  11 


113  95 
93  HO 
93  90 

109  85 
90  10 


968  » 
545  » 
510U  » 

M  » 

739  40 
110  » 
241  07 
95  50 
19  12 


113  90 
93  85 
93  85 

109  80 
89  95 


967  » 
545  » 
5115  » 

»  » 

731  75 
109  50 
241  07 
95  45 
19  11 


114  10 

93  50 
93  50 
109  85 
90  » 


970  » 
547  » 
5100  » 

731  25 
107  70 
240  80 
S5  35 
19  10 


113  95 
93  30 
93  35 

110  10 
89  95 


965  » 
546  » 
5C80  » 
»  » 
735  » 
108  50 
241  » 
95  45 
19  10 


114  » 

92  40 
92  40 
109  55 
89  35 


963  » 
545  » 
4490  » 

742  50 
108  » 
241  10 
95  52 
19  11 


BOURSE   FINANCIERE   DE  LISBONNE 


Agio  de  l'or  

Change  sur  Paris. . . 
Change  sur  Londres 


31  jv.  |7févr.|14fév.  |21fév.  I28fév.  |6mars 


9  » 
581  » 
49  06 


10  » 
531  » 
49  08 


10 

583  »|5S2 
48  93J  49 


583  » 
48  93 


584  » 
48  87 


BOURSE   FINANCIÈRE  DE  MADRID  &  BARCELONE 


Madrid 

Dette  intérieure  4  %  

Change  sur  Londres  à  vue.  ■ 

—    sur  Paris  à  vue  

Barcelone 

Dette  intérieure  4  %  

Nord  Espagne  

Saragosse  

Change  sur  Paris  


31  jv. 

7févr. 

14fév. 

21fév. 

2bf*v. 

6mars 

84  75 

84  85 

85  » 

85  » 

84  95 

84  75 

27  24 

27  24 

»  » 

27  22 

27  20 

27  19 

7  85 

7  90 

7  90 

7  75 

7  70 

7  55 

85  05 

85  » 

85  07 

85  07 

85  15 

84  80 

95  75 

95  90 

95  90 

96  20 

96  25 

95  85 

94  75 

94  65 

94  65 

94  80 

94  70 

94  15 

8  > 

7  90 

7  80 

7  85 

7  75 

7  85 

Renie  Helgu  3 


elge  S  « 

-  2  K  %■ 
Nationale. . . 


Banque 
Ch.  de  fer  Hrux  -Mlle-Calais 
—      Congo  (p.  d.  f.). 

Extérieure  I  %  

Brésil  4  %  

Change  sur  Amsterdam  . . 

—  sur  Berlin  

—  sur  Londres  

—  sur  Paris  


Anvers 

Change  sur  Paris  

—  sur  Berlin  

—  sur  Londres  |  25  34 


4 1  In 
J  1    J  V 

/  IWi  1. 

1  i  li'V 

i  1 1 1  '  V 

■'sf  »}  V 

kh  53 

HH  '0 

88  35 

m  :io 

S7~ 

«7  • 

73  25 

~.i  37 

71  37 

73  • 

72  75 

72  70 

413250 

4132  • 

113980 

4125  » 

1109  • 

4OI0  • 

71)3  50 

76.'  50 

761  d 

701  a 

,iA  . 

750  ■• 

5(i")0  D 

5450  • 

5500  • 

5555  « 

58S5  » 

5600  » 

94  '.10 

91  80 

94  95 

'•4  '.•:, 

94  50 

91  50 

87  95 

H  7  '.'1 

87  25 

_?  î*  y 

mt  DJI 

88  'Jf 

209  60 

209  55 

209  5  » 

'i\  j  00 

i\JJ     1  T 

123  'i0 

123  :>ï 

123  47 

123  65 

123  77 

193  '  - 

25  32 

25  tt 

25  31 

25  M 

25  35 

25  33 

100  32 

100  37 

100  28 

100  30 

100  40 

100  47 

100  38 

100  41 

100  83 

100  35 

100  46 

100  52 

123  50 

123  55 

193  52 

123  60 

12J  82 

123  92 

25  34 

25  35 

25  33 

25  35 

25  37 

25  37 

BOURSES    FINANCIERES    DE    ROME   A  DE  GENES 


Rome 

3!  j 

V. 

7  févr. 

14  fÔV. 

■Hté 

V. 

98fév, 

6mar- 

Rente  Italienne  4  %  

99 

67 

98  85 

98  45 

98 

85 

98 

75 

98  47 

Ch.  de  fer  Méditerranée  act. 

418 

41'i  50 

413  » 

415 

412 

50 

413  » 

008 

605  » 

59S  » 

602 

601 

601  » 

Banque  d'Italie  act  

149' 

1483  » 

1466  » 

1475 

1473  - 

146150 

Crédit  Foncier  Italien  act.. . 

M 

9 

> 

1  n 

Eau  Marcia  

D 

» 

»  » 

1 

*  » 

196C 

» 

^005  « 

2010  » 

2010 

201J 

» 

2018  » 

Change  sur  la  France  

100 

52 

100  06 

100  67 

100 

68 

100 

73 

100  78 

—    sur  Londres..... ... 

25 

37 

25  40 

25  42 

25 

44 

25 

44 

25  43 

Gènes 

li3 

72 

123  85 

123  95 

124 

25 

124 

12 

121  25 

Rente  Italienne  4  %  

99 

62 

98  92 

98  42 

93 

0:; 

98 

72 

98  50 

Chemins  de  fer  Méridionaux. 

605 

605  » 

597  50 

F.99 

50 

602 

600  50 

Change  sur  Paris  

100 

55 

109  67 

100  66 

100 

71 

100 

73 

100  81 

123 

60 

123  87 

123  97 

s 

124 

07 

124  30 

BOURSE    FINANCIERE    DE  SAINT-PETERSBOURG 


VALEURS 


Russe  4  %  94  (Papier)  

Banque  de  Commerce  extér. 

—  d'Esc,  de  St.-Péters. 

—  Intern.de  St. -Péters. 

—  Russo-Chinoise  

Change  sur  Paris  

—  sur  Londres  

—  sur  Berlin  


31  jv.  ,7fùvr.illfév.  ïifév   28fév.  oinars 

i 

90  70 
410  50 
535  » 
547  » 


37  55 
94  79 


37  57 
94  31 


BOURSE    FINANCIERE   DE  GENEVE 


Genève  avec  lots  3  %  

-  1890  3  %  %  

Ch.  de  fer  Fédéraux  3  %  % 

    3  %. . . . 

Italien  4  %  , 

Change  sur  Paris  

—  sur  Londres  


104  23 
925  » 
933  » 


100  30 
25  33 


102  50 
930  » 
935  » 
81  50 

»  » 

100  23 
25  32 


31  jv.  7févr.  Ufév.  91fév-  28fév.  6mars 


101  » 

930  » 
932  » 

83  » 
»  » 
100  25 

25  33 


101  « 
935  » 
932  » 
83  » 
93  55 
100  24 
25  34 


100  50 

945  » 
930  » 


100  34 
25  34 


!00  75 
915  » 
921  50 


1C0  3^ 
25  35 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  CONSTANTINOPLE  (GALATA) 


31  jv.|7févr.  14fév.  21fév.  SSfév.  lômar 


Pièce  

Ottomane  4  %  unifié  

Chemins  Ottomans  , 

Change  sur  Paris  3  mois  . . 
—     sur  Londres  3  mois 


87  10 
100  20 
207  87 

22  83 
110  22 


87  16 
100  31 
209  62 

22  82 
110  22 


87  14 
100  26 
207  12 

22  88 
110  12 


87  15 
100  31 
207  50 

22  87 
110  17 


87  14 1  87  12 

100  07 I  98  05 

206  25  205  50 

22  85    22  85 

110  17  110  17 


BOURSE   FINANCIERE   DE  NEW-YORK 


États-Unis  4  %  

Atchison  

Canada  Pacific  

Central  New- Jersey  

Milwaukee  

Erié  

Illinois  Central  

Louisville  et  Nas ville. . . 

New-York  Central  

Norfolk  et  Western  préf 

Pensylvania  

Read'ing  , 

Union  Pacific  

Wabach  St-Louis  préf. 

Calumet  et  Hécla  

Change  sur  Londres..., 

—       Paris  , 

Célilt  translerts  sur  Londres 

Cuivre  

Argent  


31  jv. 


100  » 

103  50 
229  75 

»  » 

104  62 
30  62 

139  50 
VQ  12 
110  50 
107  87 
123  62 
153  37 
161  75 
18  » 
415  » 
4.84  % 
5.17  V* 
4.87  -k 
13.80 
58  25 


févr.|14  fév.  21  fév.  28  fév.  6  mars 


100 
104 
230 

104 
30 
135 
151 
110 
108 
122 
158 
163 
19 
410 
4.84 
5.18 
4.87 
13, 
58, 


100 
104 
228 
1 

104 
31 
136 
152 
110 
108 
122 
156 
164 
19 
414 
4.84 
5.18 
4.87 
14 
60 


100 
103 

229 

104 
30 
135 
151 
110 
110 
122 
153 
163 
19 
430 
4.84 
5.18 
87 
14 
5S 


100 
104 

229 

3 

105 
31 
135 

153 
110 
110 

li2 
155 

100 
18 

457 
4.84 
5.18 
87 
11 
58 


100  37 
105  12 
227  87 

107  25 
33  12 
136  25 

154  50 
111  87 
107  37 
123  » 

155  » 
166  » 

19  » 
ï63  » 
-84  Y* 
5.18  v. 


.87 
14  28 

58  37 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


Etablissements  BERGOUGNAN 

Société  anonyme  au  Capital  de  13.000.000  de  Francs 

Usines  et  Siège  Social  à  CLERMONT-FERRAND  (Puy-de-Dôme) 


EUS 


"LE  GAULOIS" 


Pour  Automobiles 
et  Cycles 


Bandages  pleins  BERGOUGNAN  Poids  liourds 

(Principaux  Fournisseurs  de  la  Cie  Gu  des  Omnibus) 

Succursale  à  PARIS,  9,  rue  VillareUde-Jayeuse  —  Tél.  548-06 


OFFICIERS  MINISTERIELS 

actions  du  BOX  MARCHÉ  limais"  1912,' 
8h.l/2préc.  mat.,  étude  Moisy,uoL,9,  r. de  Grenelle 
M.àp.:  3.950  f.  l'act.  tons  :500f.  Lesacf'-etemployés 
Bon  Marché  peuvent  seuls  enchérir.  S'adr.  audit  not. 


V4I  ETDQ  Mobilières  diverses  à adj. en 43 lots 

T/lLLUni5  lel9marsl912,2h.préc.ét.M«TiiÉKET, 
not.  24,  bd  S'-Denis.  M.  à  prix  diverses.  S'adr.  à  M« 
Brédm,  avoué,  37,  r.  de  Lille  et  aud.  M° TnÉRET,not . 


V  \i  V  i  ÎITIV  s'élev-  à2.767  f.  40,àadj.  ét.  Godet 
UÎUJ/lltLLUnot.49,  r.  Ptes-Ecuriesl2  mars  1912 
a  4  h.pr.  M.àpr.  pouv.  être baiss.  1.000 f.  Cous.  300fr. 
S'ad.  M.  Goûtant,  syndic,  19,  r.  Mazarineetaunot. 


R|*f  ;flENE-SUE,3â  (18e). Cce  141».  R.br.7,586  f. 
.  MJU  M. à  pr.  80,000  f.  Adj.  1  ench.ch.not.,26 
mars.  Me  Breuillaud,  not.,  323,  r,  St-Martin. 

Mais,  nue  VI  1  \  153.  R.  br.  10.080'.  M.  àp. 

(19')  nderLAlwlllill5.000f.Adj.lench.ch.n. 

Pans  20  mars  1912.  Me  Bru.\el,  not.  4,  r.  delà  Paix. 

2  Maisons FlgCU  liFlUQl  39.Ce648"\R.b.39.571' 
à  Paris,  l°r  13  "UfiilljCr.fonc.M.à  p.  400.000  f. 
2»angler\AV|)ri|  2;  b.  Hôpital,-!. iS;r.Rubens, 36. 

rue  \j\J  I  f  E/LGont.  103  m.  Rev.  br.  10.040fr. 
M.à  pr.:  100.000 fr.  Adj.  s.  1  cnch.  Ch.  not.  Paris, 
m  mars.  S'ad.  à  Me  Nottin,  not.  5,  r.  Ville-l'Evêque. 

I)JÎ  ADTE  Pass.  d'Angoulême,  10.  C«174ra. R.br. 
I  liUl  ô.990f.M.àp.60.000f.Adj.s.lench.Ch.n. 
Pans20marsl2.S'ad.MeïiiiiRET,n.Par.24,b.St-Denis 


GD  ITUIMÏY    Place  Denfert-Rochereau 
I  Lnll/ll.l  1.892-80.  M.  à  p.  151.500 f.  (80  f. 
p.m.;Adj.s.lench.ch.not.2av.S'ad.Assist.Publ.,3, 
av.  Victoria  ou  G.MoREL-DJARLEUx,not.l5r.Sls-Pères. 


Cie  DES  CHEMINS  DE  FER  DU  MIDI 

54,  boulevard  Haussmann,  Paris 


Le  Conseil  d'administration  de  la  Compa- 
gnie des  Chemins  de  fer  du  Midi  a  décidé  de 
noposer  à  l'assemblée  générale  des  action- 
laires,  qui  doit  avoir  lieu  le  22  avril  pro- 
chain, de  fixer  au  chiffre  de  50  francs  le  di- 
vidende afférent  à  l'exercice  1911. 


La  date  du  tirage  des  actions  ét  des  obliga- 
tions 3  %  anciennes  à  rembourser  à  partir  du 
1er  juillet  1912  a  été  fixée  au  mardi  23  avril 
1912,  à  2  heures  de  l'après-midi,  au  siège  so- 
cial, 54,  boulevard  Haussmann,  à  Paris. 


Cie  DES  CHEMINS  DE  FER  DU  MIDI 

54,  boulevard  Haussmann,  Paris 


Messieurs  les  porteurs  d'obligations  3  % 
nouvelles  sont  informés  que  le  coupon  semes- 
triel échéant  le  1er  avril  1912  sera  payé  à 
raison  de  : 

Titres  nominatifs  (coupon  n°  57),  7  fr  20 

Titres  au  porteur  (coupon  n°  57J,  6  fr  68. 
19ll  .1Jaiement  aura  lieu  à  Partir  du  1er  avril 

1°  A  présentation  ; 

A  Paris,  au  siège  social  de  la  Compagnie, 
04,  boulevard  Haussmann,  de  10  heures  à 
3  heures;  au  Crédit  Lyonnais,  à  la  Société 
Générale,  au  Crédit  Industriel  et  Commercial, 
au  Comptoir  National  d'Escompte,  au  Crédit 
Foncier  de  France,  à  la  Banque  de  l'Union 
Parisienne,  à  la  Société  Générale  Alsacienne 
de  Banque  (à  Strasbourg),  à  la  Société  Fran- 
çaise de  Banque  et  de  Dépôts,  et  dans  toutes 
les  agences  de  ces  Sociétés,  sans  frais  ni  com- 
mission ; 

2°  Dans  un  délai  de  quinze  jours  à  partir 
du  dépôt  : 

Dans  toutes  les  gares  du  réseau  de  la  Com- 
pagnie du  Midi,  sauf  Bordeaux  et  Toulouse; 

A  Bordeaux,  au  bureau  de  ville  de  la  Com- 
pagnie, 40,  allées  d'Orléans  ; 

A  Toulouse,  au  bureau  de  ville  de  la 
Compagnie,  8,  rue  de  la  Poste  ; 

Dans  toutes  les  gares  des  réseaux  des 
Compagnies  d'Orléans  et  de  Paris  à  Lyon  et 
à  la  Méditerranée  ouvertes  au  service  des 
titres. 

Le  paiement  sera  effectué,  en  outre;  dans 
toutes  les  succursales  de  la  Banque  de 
France,  aux  conditions  fixées  par  cet  établis- 
sement. 

Les  dépôt  de  titres  nominatifs  et  de  cou- 
pons au  porteur  seront  reçus  à  partir  du 
15  mars  au  siège  de  la  Compagnie,  54,  boule- 
vard Haussmann,  de  dix  heures  à  trois 
heures. 


La  Compagnie  paie,  depuis  le  1er  mars,  sous 
une  retenue  calculée  au  taux  d'escompte  de 
la  Banque  de  France,  les  coupons  à  échéance 
du  1er  avril  1912,  à  l'exception  de  ceux  des 
titres  qui  sont  grevés  d'un  usufruit  ou  ins- 
crits au  nom  d'incapables.  Les  titres  dont 
les  coupons  auront  ainsi  été  escomptés  ne 
pourront  être  présentés  au  transfert  ou  à  la 
conversion  avant  le  1er  avril  1912. 


Demandez  chez    votre  Libraire,  le 

DICTIONNAIRE  DE  PARIS 

de  G.  PESSARD 

donnant  l'histoire  complète  des 4.500 
rues  de  Paris,  27  fr.  net. 


SOCIÉTÉ 

D  ÉLECTRO-MÉTALLURGIE  DE  DIVES 


Société  anonyme 
au  capital  de  15.000.000  de  francs 
Siège  social  ; 
H  bis,  rue  Boquépine,  Paris 


rue 


Messieurs  les  actionnaires  sont  convoa 
en   assemblée   générale   ordinaire  pour 
jeudi  28  mars  1912,  à  2  h.  1/2  de  relevée,  à 
salle  du  Comité  des  Forges  de  France, 
de  Madrid,  a  Paris. 

Ordre  du  jour  : 

1°  Rapports  du  Conseil  d'administration  m 
des  commissaires  des  comptes  ;  ■ 

2°  Approbation  des  comptes  et  du  bilan  M 
1  exercice  1911  ;  0 

dividende11"1011  ÙSS  bénéfices  et  fixation  M 
f  Nominations  d'administrateurs  ■ 
5°  Autorisations  à  donner  aux  administra- 
teurs de  traiter  avec  la  Société,  tant  en  leur 
nom  qu  en  celui  des  Sociétés  dont  ils  sont 
administrateurs  ;  ■ 
6°  Nominations  des  commissaires  et  fixa 
non  de  leur  rémunération. 

Pour  être  admis  à  cette  assemblée,  il  faut  ètM 
possesseur  (personnellement  ou  par  suil 
de  groupement)  de  10  actions  au  moins  et  M 
avoir  effectue  le  dépôt  soit  au  siège  social 
il  pis,  rue  Boquépine,  soit  à  la  BanqiB 
Suisse  et  Française,  20,  rue  Lafayette  à  Pa- 
ris, soit  dans  toute  autre  caisse  agréée  par  m 
Conseil  d'administration,  le  lundi  25  mars  au 
plus  tard. 

Le  Conseil  d'administration. 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE 

pour  favoriser  le  développement  du  Commerce 
et  de  l'Industrie  en  France 
Société  anonyme.  —  Capital  400  millions 

Siège  social  :  54  et  56,  rue  de  Provence 
Succursale  (Opéra)  :  1,  rue  Halévy 
Succursale  :  134,  rue  Réaumur  (place  de  la  Bourse) 

A  PARIS 


Dépôts  de  fonds  à  intérêts  en  compte  ou  à 
échéance  fixe  (taux  des  dépôts  :  de  1  an  à  2  ans 
2  0/0;  de  4  ans  à  5  ans  3  0/0,  net  d'impôt  et  de 
timbre);  — Ordres  de  Bourse  (France  et  Etranger); 

—  Souscriptions  sans  frais;  —  Vente  aux 
guichets  de  valeurs  livrées  immédiatement 
(Obligat.  de  Chemins  de  fer,  Obligat.  et  Bons 

lots,  etc.);  —  Escompte  et  Encaissement 
d'Effets  de  commerce  et  de  Coupons  français 
et  étrangers;  — Mise  en  règle  et  garde  de  titres;; 

—  Avances  sur  titres;  —  Garantie  contre' 
le  remboursement  au  pair  et  les  risques 
de  non-vérification  des  tirages;  —  Virements* 
et  Chèques  sur  la  France  et  l'Etranger;  — 
Lettres  et  Billets  de  crédit  circulaires;  -M 
Change  de  monnaies  étrangères  ;  —  Assuran-' 
ces  (Vie,  Incendie,  Accidents],  etc. 


Service  de  Coffres-forts 

(Compartiments  depuis  5  fr.  par  mois  ;  tarif 
décroissant  en  proportion  de  la  durée  et  de  la  di- 
mension.) 

92  succursales,  agences  et  bureaux  à  Paris  et 
dans  la  Banlieue;  849  agences  en  province; 
3  agences  à  l'étranger  (Londres,  53,  Old  Broad 
Street  -  Bureau  à  West-End,  65,  07,  Regent  Street) 
et  Saint-Sébastien  (Espagne);  correspondants  sur 
toutes  les  places  de  France  et  l'étranger. 


Correspondant  en  Belgique  et  Hollande: 
Société  Française  de  Banque  et  de  Dépôts, 
Bruxelles,  70,  rue  Royale  ;  Anvers,  74,  place  de  Meir  ; 
Ostende,  21,  avenue  Léopold;  Rotterdam,  103, 
Leuvehaven. 


IMPRIMERIE  DE  LA  PRESSE 
Paris.  —  16.  rue  du  Croissant.  —  *?.  Simart,  5mD. 
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OBLIGATIONS  DE  CHEMINS  DE  FER  AMÉRICAINS 


C"  D'ÉLECTRICITÉ  DE  VARSOVIE 


ciété  Anonyme  au  capital  de  9.500.000  fr. 
Siège  Social,  à  Paris  :  60,  rue  Caumartin 


.'intérêt  semestriel  des  obligations  (coupon 
12)  sera  payé  à  partir  du  Premier  Avril 
ochain,  à  raison  de  : 
'rs  10,80  par  titre  nominatif  ; 
Frs  10,18  par  titre  au  porteur  ; 
la  Société  Générale  de  Crédit  Industriel  et 
mmercial,  66,  Rue  de  la  Victoire,  à  Paris, 
dans  ses  Agences,  et  à  la  Compagnie  Fran- 
ise  de  Banque  et  de  Mines,  20,  Rue  Tait- 
ut,  à  Paris. 

il  est  rappelé  que  les  obligations  portant 
nos  nui  à  11150  inclus,  sorties  au  tirage 
Premier  septembre  1911  et  non  présentées 
remboursement,  n'ont  plus  droit  au  paie- 

jnt  des  intérêts  semestriels. 


DES  CHEMINS  DE  FER  DU  MIDI 

54,  boulevard  Haussmann,  Paris 


Assemblée  générale  ordinaire  de  1912 

Messieurs  les  actionnaires  sont  informés 
e  rassemblée  générale  ordinaire,  prescrite 
r  les  articles  27  et  33  des  statuts,  aura  lieu 
lundi  22  avril  1912,  à  trois  heures  de  l'après- 
idi,  au  siège  de  la  Compagnie,  54,  boule- 
rd  Haussmann,  à  Paris, 
.es  titulaires  ou  porteurs  de  vingt  actions 
.  moins  (actions  de  capital  ou  actions  de 
aissance)  ont  seuls  le  droit  de  faire  partie 

l'assemblée. 
Tout  actionnaire  qui  veut  assister  à  l'assem- 
5e  doit  justifier  de  son  droit  par,  la  présen- 
tion  d'une  carte  d'admission. 
Les  cartes  d'admission  sont  délivrées  sur 

production  d'une  pièce  établissant  que  le 
pôt  des  titres  qui  y  donnent  droit  a  été 
ectué  : 

Soit  à  Paris,  au  siège  social  ; 
Soit  dans  un  établissement  public  de  crédit. 
Toute  demande  de  carte  d'admission  doit 
ce  faite  : 

Au  moins  quinze  jours  pleins  avant  le  jour 
:  la  réunion  pour  les  actions  au  porteur  ; 
Au  plus  tard  la  veille  de  la  réunion  pour  les 
:res  nominatifs  créés  depuis  quinze  jours 
i  moins. 

Les  dépôts  des  actions  ou  des  certificats  de 
ipôt  seront  reçus  de  dix  heures  à  trois  heu 
s,  à  Paris,  au  siège  de  la  Compagnie,  54,  bou 
vard  Haussmann. 


COMPAGNIE  DES  CHEMINS  DE  FER 

DU  NORD  DE  L'ESPAGNE 


Le  Conseil  d'administration  de  la  Compa 
gnie  a  l'honneur  d'informer  MM.  les  porteurs 
d'Obligations  qu'il  sera  payé  à  partir  du  l*T 
avril  1912  : 

1°  Sur  les  Obligations  Nord  de  l'Espagne  : 

1re  série.  Le  coupon  n°  84,  à  raison  de 
7  fr.  50  c,  sous  déduction  de  0  fr.  492 
pour  impôts,  soit.  Francs  7,008 

2e  série.  Le  coupon  n°  72,  à  raison  de 
7  fr.  50  c,  sous  déduction  de  0  fr.  491 
pour  impôts,  soit  Francs  7,009 

S"  Sur  les  Obligations  Asluries, Galice  et  Léon: 

"Ire  hypothèque.  Le  coupon  n°  64,  à 
raison  de  7  fr.  50  c,  sous  déduction  de 
0  fr.  485  pour  impôts,  soit  Francs  7,015 

Le  coupon  n°  64  des  obligations  Asturies, 
Galice  et  Léon,  lre  hypothèque,  étant  le 
dernier  attaché,  MM.  les  obligataires  sont 
invités  à  déposer  leurs  titres,  démunis  de 
coupons,  à  la  Banque  espagnole  de  crédit, 
69,  rue  de  la  Victoire,  à  Paris,  où  de  nou- 
veaux titres  leur  seront  délivrés  dans  le 
plus  court  délai. 

2«  hypothèque.  Le  coupon  n°  58,  à 
raison  de  7  fr.  50  c,  sous  déduction  de 
0  fr.  486  pour  impôts,  soit  Francs  7,014 

3°  hypothèque.  Le  coupon  n°  50,  à 
raison  de  7  fr.  50  c,  sous  déduction  de 
0  fr.  475  pour  impôts,  soit  Francs  7,025 

à  Paris   A  la  Banque  Espagnole  de  Cré- 
dit, 69,  rue  de  la  Victoire,  et 
au  Crédit  Lyonnais  ; 

à  Lyon   Au  Crédit  Lyonnais  et  à  la  So- 
ciété Lyonnaise  ; 

à  Bruxelles.  A  la  succursale  de  la  Banque  de 
Paris  et  des  PaySrBas. 


La  BANQUE  ESPAGNOLE  DE  CREDIT,  à 

PaTis,  escompte,  dès  à  présent,  les  coupons 
de  la  Compagnie  des  Chemins  de  Fer  du  Nord 
de  l'Espagne. 


Banque  DAMART  &  CIE 

47,  Rue  de  la  Victoire,  PARIS -Tél. [^llll 
ACTIONS  D'ASSURANCES 

Envoi  oratnii  du  Journal  des  Valeurs  Indeiies  et  d'Assurances 


COMPAGNIE  INTERNATIONALE 
DES  WAGONS-LITS 

ET   DES   ORAND8   EXPRE88  EUROPÉENS 

(Société  Anonyme) 


Etat  comparatif  des  Recettes  des  Voitures 

1911  1912 

Du  1"  janvier  au  20  févr. .  :J.831 . 199  4.423  348 
Du  21  au  29  février   670.932  829.312 


4.508.131 


Différence  en  faveur  de  1912. 


i 44. 424 


Emprunt  Russe  4  °/0  Or 

(1889) 

(Les  dates  sont  du  nonvenn  style) 

La  Commission  Impériale  d'Amortissement  a 
procédé  le  1  mars  1912  au  tirage  des 
obligations  de  l'emprunt  ci-dessus  nommé. 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  sont  rem- 
boursables à  partir  du  1  juin  1912  : 

En  Russie,  aux  guichets  de  la  Banque  de  l'Etat; 
à  Paris,  à  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas, 
au  Comptoir  National  d'Escompte,  au  Crédit 
Lyonnais,  à  la  Société  Générale  pour  favoriser 
le  développement  du  Commerce  et  de  l'Indus- 
trie en  France,  à  la  Société  Générale  de  Crédit 
Industriel  et  Commercial  et  chez  MM.  E. 
Hoskier  et  C°. 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  doivent 
être  munies  de  tous  les  coupons  échéant  après 
le  1  juin  1912  ;  dans  le  cas  contraire  le 
montant  des  coupons  manquants  sera  déduit 
du  capital  à  rembourser. 

Le  trait  entre  deux  numéros  signifie: 
(de...  jusqu'à...) 


7276—  7300 
38151-  38175 
68276—  683ÛO 
97301—  97325 
113726—113750 
122351—1-22375 
263826—263850 
288951—288975 
321601—321625 
374351—374375 
405901—405925 
416601—416625 
469576—469600 
494676—494700 
514801—514825 
557701—55772i5 
581601—581625 
611151—011175 
632076—632100 
760626—670650 
686051—686075 
757701—757725 


834776—834800 
861326—861350 


A  125  roubles  or 

8601—  8625 
41926—  41950 
77376—  77400 
97526—  97550 
120251—120275 
197526—197550 
271751—271775 
307676—307700 
330876—330900 
382026—382050 
414001—414025 
420526—420550 
477801—477825 
495526—495550 
532276— 53-2300 
558626—558650 
590651—590675 
619951—619975 
651201—651225 
677426-077450 
692351—692375 
793526—793550 

A  625  roubles  or 

834851—834875 
864970—865060 


17876—  17900 
64626—  64650 
81826—  81850 
107601—107625 
120851—120875 
260176—260200 
281851—281875 
316526—316550 
372126—372150 
402751—402775 
416051—416075 
466501—466525 
489276—489300 
505151—505175 
538001—538025 
572026—572050 
590676—590700 
626101—626125 
658401—658425 
683726—083750 
738901—738925 
798851—798875 


843351—843375 
873051— 873075 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


878651—878675      8SS101— 888125 
901226—901250 

A  3.125  roubles  or 


935901—935925 
973576—973600 


962026—962050 
977651—977675 


7651—897675 


971076—971100 
982951—982975 


Numéros  des  obligations  de  l'emprunt  russe 
4  0/0  or  1889,  sorties  aux  tirages  antérieurs, 
et  non  présentées  aa  remboursement  à  la 
date  du  1  juin  1912.  A  partir  des  termes 
désignés  entre  parenthèses,  ces  obligations 
ne  portent  plus  d'intérêt. 

Le  trait  entre  deux  numéros  signifie  : 
{de...  jusqu'à...) 

A  125  roubles  or 

297G— 2978  2980—2987  2989—2998  3000  10976 
10977  10982—10985  10987  10996—10998  (1  juin 
1911),  20526—20550  (1  déc  1911),  20787—20790 
20796—20800  23542—23547  (1  juin  1911),  24128 
(1  déc  1901),  25724  (1  juin  1911),  26258 
26259  26274  26275  20887  26888  26890  26892 
36894  (1  déc  1910),  34251—34275  (1  déc  1911), 
36951—30955  36957  (1  iuin  1910),  38637  38638 
(1  déc  1900),  39976  39977  39980  39981  39990 
—39995  39999  (1  déc  1910),  44151  44169  44170 
(1  juin  1906),  49501  49508—49517  49521  (1 
déc  1910),  49610  49611  (1  juin  1910),  53727 
53728  53730—53737  53744  (  1  juin  1911),  54251 
—54275  (1  déc  1911),  57366  (1  déc  1909), 
57778  57781  57792  57793  57797—57800  (1  déc 
1910),    59970    (1    juin    1906),    64463    (1  déc 

1909)  ,  75780  75781  75784  76326  76333  76345 
(1  déc  1910),  77267  (1  juin  1894),  78852— 
78854  78856  78874  (1  juin  1910),  83476—83481 
83483—83495  (1  juin  1911),  86301—86325  95351 
—95375    (1    déc    1911),    97907    97908    (1  juin 

1910)  ,  98074  (1  déc  1902),  99385  99386  (1 
juin  1901),  107729—107732  (1  juin  1905), 
112555—112557  112564—112571  (1  déc  1910), 
113651  113652  (1  juin  1908),  118084  118094 
118099  (1  déc  1910),  124822  (1  juin  1911), 
125277  125278  (1  juin  1905),  125836  (1  juin 
1902),    127001—127003    127005    127006    (1  juin 

1910)  ,  129651—129675  (1  déc  1911),  138397  (1 
déc  1901),  138626—138650  140426— 140450  142576 
—142600  (1  déc  1911),  143832  (1  déc  1909), 
153553  153555  153565  153567—153569  153572 
153574  (1  juin  1911),  159751—159755  159758 
—159760  159764  159765  159769  159771—159773 
159775  (1  déc  1910),  167305  167306  (1  déc 
1901),  169137—169143  fl  déc  1910),  170675 
(1  juin  1910),  170851—170875  (1  déc  1911), 
174526  174527  174539  174540  174544  176126— 
176138  (1  juin  1911),  176155  (1  juin  1907), 
178126—178132  178136  178143  178144  178147 
178149    (1    iuin    1910),    178576—178600    (1  déc 

1911)  ,  183256—183259  (1  juin  1901),  183281— 
183283  (1  iuin  1911),  184751—184775  (1  déc 
1911),  185478—185482  185484  (1  juin  1905), 
187278  187280  187287  187288  187297  187298 
(1  déc  1910),  188910  188913  188919  188925 
(1  iuin  1910),  191401—191425  (1  déc  1911), 
191455  (1  déc  1906),  191678—191681  191685 
191693  191096  191698—191700  (1  iuin  1910), 
193520—193550  (1  déc  1911),  193936  193937  (1 
juin  1910),  194176—194200  195651—195675  (1 
déc  1911),  201360  (1  juin  1906),  202951— 
202975  (1  déc  1911),  211251  211252  211257 
211258  211265  211266  211268  211275  (1  juin 
1910),  215451—215475  (1  déc  1911),  216447 
(1  juin  1910),  21C709— 216713  (1  déc  1905), 
217785  —  217787  217789  —  217792  217794  217795 
217798—217800  (1  déc  1910),  219178  219189— 
219191  219193  219194  219200  224276—224295  (1 
iuin  1911),  225763  (1  juin  1902),..  232701— 
232725  233701—233725  (1  déc  1911),  234101 
234104  —  234106  234108  —  234117  234121  —234125 
234278--234281  234290  234292-234295  234299  234300  (1 
juin  1911),  235651  —  235675  (1  déc  1911), 
237376  237377  (1  iuin  1903),  246002  246014 
—246019    (1    déc    1910),    240351— 246375  247301 


—247325  (1  déc  1911),  252590  252593  252594 
(1  déc  1910),  154106  (1  juin  1904),  257808 
-257812  257824  257825  (1  juin  1911),  257905 
257915  257916  257921  (1  juin  1910),  258900 
(1  juin  1902),  272865—272875  275576  275594 
275599  275600  (1  juin  1910),  280078—280082 
(1  juin  1903),  281463—281468  (1  juin  1904), 
288281    288293—288295    288298—288300    (1  déc 

1910)  ,  288926—288950  290626—290650  (1  déc 
1911^  293726  293738  (1  déc  1910).  300252— 
300254  300258—300262  300265  300266  300269— 
300272  300274  300275  (1  juin  1911),  301126— 
301150    304751—304775    305901—305925     (1  déc 

1911)  ,  312290  312291  (1  juin  1910),  316176 
316177    (1    déc    1903),    317319—317322    (1  déc 

1908)  ,  319002  319003  319008  319011  (1  juin 
1911),  319232  319235  319244  319245  319976 
319979  319995  (1  iuin  1910),  321272  (1  juin 
1905), 325101-325125  326001-326005  326023-326025  (1 
déc  1911),  326131  (1  juin  1905),  326274 
326275  (1  juin  1910),  340826—340850  341526 
—341550  (1  déc  1911),  341576—341580  341588 
344826—344834    344836    344845    344846    (1  déc 

1910)  ,  344901  344902  344911  344915  344919  (1  juin 

1911)  ,  346051—346075  (1  déc  1911),  346872 
(1  juin  1902).  349076—439079  349094—349099 
(1  juin  1911),  354500  (1  juin  1910),  356532 
356533  356535  356536  356543  356550  358626— 
358630  358634  358635  358639  358648  358650 
3G3059— 363062  363070—363075  (1  déc  1910), 
364037—364639  (1  juin  1910),  364721  (1  déc 
1895),  365351—365375  366076—366100  366626—1 
366650  il  déc  1911),  368726—368750  374376— 
374381  374384  374385  374387  374399  374400, 
(1  déc  1910),  375251—375254  375267—375270, 
(1  juin  1911),  389258  (1  juin  1909),  3922301 
392232  392244  (1  juin  1910),  394501  394505 
—394507  394509—394512  (1  déc  1910),  397976 
—398000  398101—398125  (1  déc  1911),  401258 
—401266  401270  401271  (1  juin  1911),  403231 
(1  iuin  1910),  403251—403275  (1  déc  1911), 
405241—405243  405245  (1  juin  1911),  407337 
(1  déc  1903),  413251—413275  (1  déc  1911), 
413568  413569  413571  (1  juin  1910),  413701 
-413725  (1  déc  1911),  414256—414258  414267 
—414271  414273  424760  424761  424765  424766 
424773  424774  425376  425380  425386  —  425388 
425393  425396  425397  425399  425400  (1  juin  1911), 
425501—425525    (1    déc    1911),    428848    (1  déc 

1909)  ,  435576—435600  (1  déc  1911),  436343 
436345  (1  juin  1901),  438151  (1  déc  1909), 
439064  439070  (1  déc  1910),  442241  442242 
442244  (1  déc  1907),  444651—444653  444659— 
444661  444664  444665  444669  444670  444674 
444675    (1   juin   1911),   446266—446269    (1  juin 

1910)  ,  447951  447965  447966  (1  déc  1910), 
452137-452139  (1  juin  1905),  453465  (1  juin 
1904),  455014  455015  455023  (1  déc  1900), 
456526—456550  (1  déc  1911),  457326—457333 
457339—457343  (1  juin  1910),  458428  453433— 
458435  458438  458439  458446  (1  juin  1911), 
462604    (1    déc    1905),    463901—463925    (1  déc 

1911)  ,  474257  474258  (1  juin  1903),  4746031 
474604  474608—474622  (1  déc  1910),  479602 
479608  479609  479617—479619  479621  479624  (1  juin 
1911),  481526  —  481530  481533  —  481535  481538— 
481540  481544—481546  (1  déc  1910),  483914— 
483916  483919  483924  483925  (1  juin  1911), 
486426—486450  11  déc  1911),  486754  (1  juin 
1903),  487151  —  487162  487164—487166  487168— 
487171  487175  487376  487385—487399  (1  juin 
1911),  488735  488736  488738  488739  489361— 
489367  (1  juin  1910),  490934  490936  (1  déc  1909), 
490997  (1  juin  1911),  491079  491060  (1  juin  1906), 
493326—493350  (1  déc  1911),  496378  496379 
(1  juin  1906),  497401—497425  (1  déc  1911), 
498775  (1  déc  1908  i,  498955  498974  498975 
(1  déc  1910),  500526—500550  (1  déc  1911), 
505736  505737  505743  505744  505750  (1  juin 
1910),  506601—506625  (1  déc  1911),  507251 
507254  507255  507258  507259  507261—507269 
507272  507311  —  507320  507323  507324  509706 
509707  509716  509722  (1  juin  1911),  510256 
(1    juin    1903),    521707    521708  521721—521723 


(1  juin  1911),  523180  (1  juin  1906),  5235761 
—523579   523585  523588   523590—523592    (1  juin! 

1910)  ,  523620—523623  (1  déc  1909),  529110 
529118  529122  (1  juin  1911),  531201-531225 
(1  déc  1911),  544926—544927  544930  544931 
(1  juin  1911),  552354—552356  552367  552370 
552372    (1    déc    1910),    555051—555074    (1  déc 

1911)  ,    555662    555663    (1    déc    1903),  558403 
558404    558410—558412    558414    558417    558423  (1 
juin     1911),     559741—559744-    559750     (1  juin 
1910),    560468—560470    (1    juin    19"-  .  563327 
563331    563336—563338    (1    juin    1910).  569901 
—569925    (1    déc    1911),    571276   571284    (1  déc 
1910),     575138     .".75139    575146     575147  575« 
575150    (1    juin    1911),    575751—575761  57576W 
575771    577626—5777630    577642    57764G    (1  déc 
1910),    580130    580131    580135—580138    11  juin 
1910),    581028    581046—581050    (1    juin  191* 
581401—581425     (1    juin    1910),    582006— 582M 
582015    582018—582022    582024    582025    (1  (9 
1910),    584196—584198    (1    juin    1905),  589« 
—589610    (1    déc    1900),    594051  594056  59' 
594069-594061  594067  596001-596009  596016  59602 
juin    1911),    597851    597875    598248     (1  c 
1910),    598501—598525    (1    déc    1911),  598594 
juin    1910),    598701     (1    juin    1907),  605: 
605111-605120  605123  605124  605609  605611  605621 
juin  1910),  608656—608658  (1  déc  1910),  61385 
613875  (1  déc  1911),  614506—614509  (1  juin  190 
614828    614829  614835—614838     (1     déc  191 
616579    616581    616582    (1    juin    1911),  617S 
617315    (1    juin    1910),    618926—618950  622926 
—622950    (1    déc   1911),    631361   631366  6313 
631369    631370    631372    631373    (1    déc  19U 
634828    634830    (1    juin    1910),    636917  6368 
(1    juin    1911),    640860    (1    déc    1907),  6423 
—642375  (1  déc  1911),  644519^044521  G44523  (1  juil 
1910),    646566—646573    647028    647032  647036-^ 
647038    647040—647044    (1    déc    1910),  647351- 
647375    (1    déc    1911),    649446   649447    (1  dél 

1908)  ,    657076    657078—657082    657087  657089| 
657091    657094    657099    657100    (1    juin  19ll 
669844—669849    (1    juin    1907),    675134  6751 
—675147     (1    juin    1910),  676451—676475 
déc   1911),    660451   680456— 68(461   680466  68046 
680469    680472    (1    juin    1911),    682619  6826. 
(1    déc    1908),    682704    682721—682725    (1  ju 

1910)  ,  083252  083261  683262  (1  juin  1911 
685425  (1  juin  1910),  687576—687582  6875 
687597  687599  687600  (1  déc  1910),  68' 
687909    687911    687916    687917    687920    (1  j 

1911)  ,  691882  (1  déc  1903),  694492  694494 
déc  1910),  695202  695212  695215  695218 
juin    1911),    695426    695437  —  695450  (1 

1910)  ,  700503  700506  700508  700514  —  7005 
700518—700525  (1  iuin  1911),  703432—703 
703442  (1  juin  1910;,  707643  (1  déc  1 
707870—707873  (1  déc  1910),  708176—7 
(1  déc  1911),  710076  710079—710082  71< 
—710100    (1   juin    1911),    712704   712705  (1 

1909)  ,    714351    714352    (1    déc    1910),  71641 
716475     (1    déc     1911),     718358  718359 
déc     1907),     718413      71872S     718731  7: 
718734    718739    718743    (1    déc  1910), 
721172    721174    721175    (1    juin  1910), 
723240    (1    déc    1901),    726652  726653 
726661    726671    726672    726675    (1  déc 
731351—731353    (1    déc    1908),  735916—7359 
déc  1910),   736576—736600   (1  déc  1911), 
(1    déc  '  1908),    745678    (1    juin  19m, 
757182.  757191—757195    (1    juin    1910),  70 
—760711    760715—760724    (1    déc    1910),  76fl 
762378—762388  (1  juin  1911),  764531  (1  juin  1901 
765254-765257(1  juin  1903),  765555  765574  7651 
(1  déc  1910),  766460  (1  juin  1908',  766960  7669BS 
(1    juin    1911),    769676    769678— 769700    (1  déc 

1911)  ,  772751—772756  772759  772760  772770- 
772773  (1  déc  1910),  773351—773359  773365 
7733434  773365  773370—773374  776781—776783  776788 
776789  776793—776796  776798—776800  1  juirt 
1911),  787776-787SO0  (1  déc  1911),  78789C 
787897  787899  787900  (1  déc  1910',  7904K 
790411  (1  déc  1905),  793878  793879  (1  juin 
1907),    796001    796002    796006—796010  796012- 
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S»  10  79(5018  796029  796030  796035  79*048 
|M9  (1  Juin  1911),  796256  -7%2:>8  \i  juin 
»),  798753  798757-  798760  798704-  79S766  (1 
C  1910),  803351  833357  803358  8O336â-803368 
Jllln  1910). 

A  625  roubles  or 
§B336— S09345  (1  juin  1910),  811516—811520 
juin  1911),  816401— 816405  816421 — 816425 
juin  1910),  826576—826580  (1  déc  1910), 
(1  juin  1910),  831551  -  931575 
835-411-835420  (1  juin  1910), 
84 244 1  —  842450  846781  —  8467J0 
848851—848875  (1  déc  1911), 
(1  juin  1900),  855941— 8559-15 
857926-857930  (1  juin  1908), 
(1  déc  1910\  862226—862250 
365126-^?65135  (1  juin  1911), 
(1  déc  1903),  871301-871325 
883786—883790  (1  déc  1905), 
(1  déc  1911),  900750  —  900760 
(1  déc  1910),  90157ii— 901600 
(1  déc  1911),  907176—907185 
(1  juin  1911)  91272»)— 912750 
(1  déc  1911),  914671—914675 
917761—917770  (1  juin  1911), 
922331—922345  (1  déc  1910), 
(1   juin   1911),    926351—926375  (1 


«31  828135 
déc  1911), 

M2o 

juin  1911), 
886-S51930 

juin  1911\ 
1601— 851505 
léc  1911), 
1881 — S67S25 

déc  1911), 
»51  —  S93975 
|771 — 900775 
«26-903150 
?196— 907200 
1526— 914550 
juin  1910), 
H71— 921175 
SOI— 922905 


|C   1911),   927316—927325  (1  juin  1910). 

A  3.125  roubles  or 

)28626— 928650  939901—939925  958651  —  958675 
1)476—960500  965951—905975  976951—976975  (1 
C  1911). 

Les  porteurs  de  titres  Russes  ont  le  plus 
and  intérêt  à  vérifier  les  listes  de  tirages, 
leur  est  rappelé  que  l'agence  du  ministère 
sse  des  Finances,  47.  rue  de  Berri,  Paris  (8e), 
it  gratuitement,  à  domicile,  le  service  des 
•âges  à  toutes  personnes  qui  en  feront  la 
mande  à  ladite  agence. 


SOCIETE  GENERALE  DE 

RÉDIT  INDUSTRIEL  ET  COMMERCIAL 


ciété  anonyme  au  capital  de  100  millions(fondée  en  1859) 


Situation  au  29  février  1912 


ACTIF 


pèces  en  Caisse  et  à  la  Banque  de 

rrâncc  ■  «....  

nds  disponibles  dans  les  Banques... 

upons  à  encaisser  

tets  à  recevoir   

ports   

ntes.  Actions  et  Obligations  

ances  garanties   

mptes  courants   

édits  d'acceptations  garantis  

,als  généraux  

ilements  sur  dividendes   

imeuble  social   

rsement  non  appelé  


14.126. 
9.697. 
2.388 
124.226 
20.730 
12.049. 
49. ',87. 
19.928 
17.557 
660 
973 
4.000 
75.000 


637  70 
121  60 
294  39 
664  96 
380  93 
S22  45 
338  94 
081  82 
066  65 
068  85 
400  » 
000  » 
000  » 


Total  de  l'Actif   350.544  «78  *9 


PASSIF 

pital   

(serves  ordinaire  et  extraordinaire 
>mptes  de  dépôts  (vue,  préavis)  ... 
rmptes  cour.  France  et  Etranger... 

«eptatlons  à  payer   ^  

vers   

sescompte  du  Portefeuille  

térêts  et  dividendes  à  payer   

(port  de  l'exercice  1910  

'oflts  et  pertes   


100.000. 
21.000 
120.189 
85.838. 
17.559 
35 
369 
19 
309 
5.222 


000  » 
000  » 
919  83 
305  39 
856  80 
000  » 
997  85 
003  76 
.906  09 
52 


Total  du  Passif  .-.    3S0.544.878  29 


Tets  à  échoir  en  portefeuille   

Tets  avec  endoss.  de  la  Société.. 


124.22H.664  96 
13.S43.386  » 


Total 


137.7T0.05il  9» 


Certifié  confurme  aux  écritures 
Le  Directeur, 
Ch.  Picot. 


BANQUE  DE  L'ALGÉRIE 


Situ, 'lion   au   28   férrier  191à 


.  .  Actif 

Numéraire  en  caisse   3g      BM  BS 

licites  sur  l'Etat   |&«?'88  " 

Portefeuille    ^'SL'SS  ?§ 

Avamcs  sur  tlti-es   934., 1.  1. 

Correspondants   d'Algérie   'ï'rilo'^o  »>' 

Correspondants  do  France   8  U .M .dtH  V6 

HCtels  de  la  Banque   ,  •,'  >:,,  ^ 

Acquéreurs   d'Immeubles   Ihl  r  ,,  ;  î 

Dépenses   d'administration   7US  ('.(1  95 

Charges   extraordinaires   T'ui  V  v  in 

Succursales    BIko£!oq&2o 

Effets  remis  par  la  Banque   IS'oS'o^SS 

Bureaux    auxiliaires   «..«i.j.i  s- 

Titres  appartenant  a  la  Caisse  des 

retraites    &  ^.048.43 

Avances  à  l'Etat                                    ■     •  » 

Avances  à  l'Etat  Tunisien   1.000.000  » 

Divers    " 

Créances  eu  souffrance.'    j  M  " 

Total   983.006.381)  73 

Passif 

Capital    23.000.000  .. 

Billets  au  porteur  en  circulation   199.307.StO  » 

Comptes  courants  sur  place   17.526.277  68 

Trésor   public   81- «0.917- 88 

Dividendes  à  payer   ÎSi  Sx 

Agios  et  commissions   riSS'22?  ?S 

Profits  et  pertes  (rep.  der.   sem.)   1.672  / a  99 

Réescompte  du  dernier  semestre   1.439.130  29 

Bordereaux  a  payer   Viï'VA  II 

Effets  envoyés  en  recouvrement   ,8.643. 15»  36 

Banque    de    l'Algérie    (son  compte 

avec  les  succursales)   508. 609. 3  "9  03 

Caisse  de  retraites   3.SOU.030  98 

Trésor    Tunisien   31. 413  626  47 

Divers    3-964.952  M 

Réserve  statutaire    8.333  333  33 

—      immobilière    6.116.521  52 

«"itraordinaire    10  550.145  \\> 

Total   983  006.380  75 


BANQUE  IMPÉRIALE  OTTOMANE 


SITUATION  AU  30  NOVEMBRE  1911 
Actif 

Actions,  versements  non  appe- 
lés   Fr.  125.000.000  » 

Espèces  en  Caisse   124.159.117  05 

Fonds  d'Etat  Anglais,  Fran- 
çais, Allemands   17.096.5S0  20 

Autres  Valeurs  acquises   79.425.971  15 

Effets  en  Portefeuille   89  410.170  » 

Comptes  Courants  du  Trésor 
Impérial    22.315.192  05 

Comptes  Courante  divers   164.655.664  75 

Avances  sur  Valeurs  publiques 
et  Marchandises   133.723.53.1  20 

Immeubles  et  Mobilier   7.341.53")  45 

Divers    5.202.192  30 

Total   Fr.  768.335.956  15 

Passif 

Capital    Fr.  250.000.000  » 

Billets  de  Banque  en  circula- 
tion   25.761.704  55 

Effets  à  Payer   66.916.205  90 

Dépôts  à  échéance  fixe   25.824.582  75 

Comptes   Courants    du  Trésor 

Impérial    46.730.387  50 

Comptes  Courants  divers   304. 685.608  85 

Dividendes  à  payer   492.667  75 

Réserve  Statutaire   31.250.000  » 

Divers    16.674.798  85 

Total   Fr.  768.835.956  15 


Certifié  conforme  aux  écritures  : 
Le  directeur  :  Walter  A.  Maltass. 
Le  directeur  général  adjoint  :  A.  Nias. 

Le  chef  de  la  comptabilité  :  H.  Kœhler. 


CRÉDIT  FONCIER  DE  FRANCE 

Situation  nu  31  janvier  11)12 


ACTIF 


Kspôces  en  caisse  et  a.  la  Banque  

Effets  et  valeurs  diverses  

Trésor  public   

Avances  sur  dépôts  do  titres....  

Correspondants   

Banque  hypothécaire  de  France  en 

liquidation   

Prêts  hypothécaires  

Prêts  communaux   

Prêts  réalisés  avec  les  fonds  du 
capital  social  et  des  réserves.... 

Semestres  d'annuités  échus  

Obligations  retirées  de  la  circula- 
tion soit  par  tirages  spéciaux, 
soit  par  rachats  en  bourse  (art. 
63  et  87  des  statuts)  : 

Obligations  foncières   

Obligations  communales   

Immeubles  acquis  par  la  Société  •  • 

Prix  des  hôtels   

Frais  d'appropriation  et  mobilier.. 

Divers   .... 

Intérêts  acquis  mais  non  échus  

Dépenses  d'administration   


10.643.211  • 
253  408.110  31 
23.M9.2W  93 
US  192  Ui  M 
12.41u.x:,.s  93 

8  180. 734  30 
2.309.09(1.75'.  52 
2.030.444. 488  81 

66.15'.  Ma  10 
39.342. 754  77 


131  402.760  42 
42-  W8.836  8:; 
9.236  130  Si 
22  130.709  2j 

25. 500. 189  6k 
19.784  357  3w 
458.073  " 

Total   5-051.293.848  08 

PASSIF 

Capital  social    225.000.000  » 

Réserve  obligatoire    20.381.198  92 

Provisions  pour  l'amortissement  des 
emprunts  : 

Provision  ordinaire    127.916.  .29  31 

Provision  extraordinaire    115  36U.593  80 

Réserves  et  provisions  diverses  : 
Réserve  pour  l'amortissement  des 

immeubles  du  siège  social   5.388.707  » 

Réserve  spéciale  provenant  de  la 

Banque  hypothécaire    133.374  86 

Réserve  commune  avec  le  Crédit 
Foncier  d'Algérie  et  de  Tunisie,  »  • 

Réserve   sans   affectation   3.097.867  82 

Provision  pour  faire  face  à  l'ex- 
cédent des  créances  hypothé- 
caires sur  la  valeur  estimative 
des   immeubles   acquis   par  la 

Société   4.950-000  » 

Provision  pour  créances  douteuses       10.746. 721  29 

Dépôt  en  comptes  courants   8Q.4d8.W7  05 

Correspondant?    «6.087.118 

Sous-Comptoir  des  Entrepreneurs...  4.237.771  82 
Versements  différés  : 

Sur  prêts  hypothécaires   v      26.720.311  44 

Sur  prêts  communaux    246.909.211  76 

Obligations  foncières  : 
Montant  au  pair  : 
Des  oblig.  en  cire.  2.619.S92.250 
Des  obligations  re- 
tir.  de  la  cire.  135.502.000 

Versements  à  rece-  )  2. 255. 369. 631  83 

voir  des  obligat.      40  066.337  50/ 
Primes  à  amortir 
à  recouvrer  des 
emprunteurs   ....     480.033-250  67 1 
Obligations  communales  : 
Montant  au  pair  : 
Des  oblig.  en  cire.  1  773  666  500 
Des  obligations  re- 
tir.   de  la  cire.      43-484  300 
A  déduire  : 
Versements  à  rece- 
voir des  obligat.  » 
Primes  à  amortir 
à   recouvrer  des 
emprunteurs   ....     116.330.520  21 

Bons  à  lots  en  circulation   

Obligations  à  rembourser  et  inté- 
rêts échus  à  payer   

Semestres  d'annuités  reçus  par  an 

ticipatlon   

Divers   

Intérêts  dus  mais  non  échus  

Profits  et  pertes  : 

Reliquat  de  l'exercice  1910  

Bénéfices  de  l'exercice  1911   


1.670.819.979  79 


37.317.902  72 

29  132.056  8G 

Î.207  8Ï6  73 
42  104  145  53 
38.991  335  03 

7.272.3S4  55 
1.670.551  09 

Total    5.051  293.848  08 


Certifié  conforme  aux  écritures  : 

Le  gouverneur, 
H.  Morel.  ' 


Demandez  chez    votre  Libraire,  le 

DICTIONNAIRE  DE  PARIS 

de  G.  PESSARD 

donnant  l'histoire  complète  des  4.500 
rues  de  Paris,  27  fr.  net. 


i 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


CRÉDIT  LYONNAIS 


Voici  le  rapport  des  commissaires  des  comp- 
tes qui  sera  lu  à  la  prochaine  assemblée  gé- 
nérale ordinaire  des  actionnaires  du  Crédit 
Lyonnais. 

Messieurs, 

En  exécution  du  mandat  que  vous  nous 
avez  confié  dans  votre  assemblée  générale  du 
22  mars  1911,  nous  avons  l'honneur  de  vous 
soumettre,  conformément  à  la  loi  du  24  juillet 
1867,  notre  rapport  sur  la  situation  de  votre 
Société,  sur  son  bilan  au  31  décembre  1911 
et  sur  les  comptes  présentés  par  votre  Conseil 

'administration  pour  l'exercice  écoulé. 

Les  événements  qui  ont  marqué  le  second 
semestre  de  l'année  1911  ont  contrarié  la  pro- 
gression des  bénéfices  qui,  tout  en  restant 
très  satisfaisants,  sont  cependant  intérieurs  à 
ceux  de  l'année  dernière;  mais  par  contre, 
ces  événements  ont  permis  de  constater  l'ef- 
ficacité de  la  sage  méthode  de  gestion  qui  a 
constamment  été  celle  de  votre  établissement. 

Banque  de  dépôts,  le  Crédit  Lyonnais  a  tou- 
jours veillé  avec  le  plus  grand  soin  à  em- 
ployer les  fonds  qui  lui  sont  confiés  de  telle 
sorte  qu'ils  soient  représentés  par  un  actif 
facilement  réalisable  en  toute  circonstance. 

La  partie  de  cet  actif,  de  beaucoup  la  plus 
importante,  étant  constituée  par  des  effets  es- 
comptables à  tout  moment  à  la  Banque  de 
France,  il  en  résulte  que  votre  Société  offre  à 
sa  clientèle  comme  à  ses  actionnaires  la  plus 
grande  sécurité. 

Cette  année,  votre  Conseil  a  porté  à  un  ni- 
veau exceptionnel,  pendant  les  mois  d'été, 
votre  trésorerie,  qui  est  toujours  abondante, 
et  vos  disponibilités  immédiates,  qui  sont  tou- 
jours  très  élfîvéës. 

Nous  devons  vous  signaler  une  fois  de  plus 
avec  quel  soin  les  risques  sont  surveillés  et 
avec  quelle  efficacité  fonctionnent  les  divers 
contrôles.  Ces  contrôles  nous  permettent  de 
vérifier  facilement  la  concordance  des  écri- 
tures et  des  existences  d'une  part,  et  de  l'au- 
tre, d'apprécier  la  qualité  et  l'importance  des 
divers  éléments  dont  l'ensemble  constitue 
l'actif  de  votre  Société.  Toute  créance  dont 
l'appréciation  pouvait  laisser  le  moindre 
doute  a  été  comptée  pour  un  franc. 

La  clarté  et  l'ordre  pratique  qui  président 
à  la  tenue  de  votre  comptabilité  facilitent 
beaucoup  ces  contrôles,  en  général,  et  le  nô- 
tre en  particulier.. 

Après  exament  des  livres,  du  bilan  et  de 
l'inventaire,  nous  avons  reconnu  la  parfaite 
régularité  des  écritures. 

Toutes  les  dépenses  résultant  d'acquisitions 
d'immeubles,  de  création  de  sièges  nouveaux 
et  d'améliorations  apportées  aux  installa- 
tions, ont  été,  cette  année,  comme  les  précé- 
dentes, intégralement  amorties. 

La  situation  financière  du  Crédit  Lyonnais 
reste  aussi  satisfaisante  que  par  le  passe. 

Le  bénéfice  de  l'exercice  1911,  après  déduc- 
tion de  tous  les  frais  généraux,  charges, 
amortissements,  provisions  diverses  et  attri- 
butions statutaires,  s'élèvent  à...    36.307.9S2  12 

Votre  Conseil  d'administration 
vous  propose  de  maintenir  la  dis- 
tribution d'un  dividende  de  60  fr. 
par  action.  Ce  dividende  exige- 
,;,])    30.000.000  » 

H  il  resterait  une  somme  de    6.307.982  12 

(pu  viendrait  s'ajouter  aux  sommes  reportées 
a  nouveau  des  exercices  antérieurs. 

Ce  règlement  d'inventaire  est  conforme  aux 
règles  de  prudente  gestion  auxquelles  est  dû, 
en  grande  partie,  l'excellent  crédit  dont  jouit 
votre  Société. 

Nous  vous  engageons  à  accepter  et  a  ap- 
prouver la  fixation  du  dividende  à  60  francs, 
distribuabïe  comme  suit 

Le  25  mars  1912   30  francs 

Le  25  septembre  1912    30  — 

Ensemble   60  francs 

moins  les  impôts. 

Lyon,  le  23  février  1912. 

Les  Commissaires  : 
Le  Myre  de  Vilers,  P.  Tresca, 

DES  VALLIÈRES,  TH.  VAJJTIER. 


CRÉDIT"  INDUSTRIEL  ET  COMMERCIAL 


Ainsi  que  nous  l'avons  annoncé,  les  action- 
naires du  Crédit  Industriel  et  Commercial 
sont  convoqués  en  assemblée  ordinaire  an- 
nuelle pour  le  19  de  ce  mois.  Voici  le  texte 
du  rapport  des  commissaires-censeurs,  qui 
sera  lu  à  cette  réunion  : 

Messieurs, 

En  exécution  du  mandat  que  vous  avez  bien 
voulu  nous  confier  dans  votre  assemblée  géné- 
rale du  14  mars  dernier,  nous  venons  vous 
soumettre  notre  rapport  sur  les  comptes  de 
l'exercice  1911. 

Tous  les  documents  de  la  comptabilité  ont 
été  mis  en  temps  voulu  à  notre  disposition  et 
l'examen  auquel  nous  avons  procédé  nous  a 
fait  reconnaître  que  le  bilan,  dont  les  divers 
postes  sont  énumérés  ci-dessous,  est  le  ré- 
sumé exact  de  la  balance  définitive  des  comp- 
tes de  l'exercice. 

Actif 

Espèces  en  caisse  et  à  la  Ban- 
que de  France   Fr.     15.697.281  26 

Le  samedi  30  décembre,  au 
soir,  nous  avons  vérifié  et  re- 
connu exact  le  solde  des  espè- 
ces en  caisse  au  siège  social. 

Fonds   disponibles   dans  les 
banques    11.849.260  04 

Coupons  à  encaisser    5.368.397  05 

Effets  à  recevoir    113.806.990  83 

Beports    21.706.155  47 

Rentes,  actions  et  obligations    11.806.004  78 

Les  titres  composant  cet  arti- 
cle de  votre  bilan  sont  évalués 
avec  modération  et  aucune  éven- 
tualité de  mécompte  n'est  à  en- 
visager en  cas  de  réalisation. 

Avances  garanties    44.823.695  36 

Nous  avons  examiné  en  dé- 
tail les  garanties  fournies  poul- 
ies avance^  aussi  bien  d'ail- 
leur  que  celles  constituées  à 
l'appui  des  comptes  courants 
débiteurs  et  des  crédits  d'accep- 
tation ;  ces  diverses  garanties 
sont  régulièrement  surveillées 
et  maintenues  à  des  chiffres  qui 
présentent  la  sécurité  désirable. 

Comptes  courants    25.506.644  76 

Crédits  d'acceptation  garantis  : 

Ce  chapitre,  dont  vous  trou- 
verez la  contre-partie  au  pas- 
sif, sous  le  titre  d'Acceptations 
à  payer,  s'élève  à   23.765.400  » 

Les  paiements  faits  sur  inté- 
rêts et  dividendes  de  l'exercice 
1911  sont  de    944.420  » 

Si,  à  ces  chiffres,  on  ajoute 
la  valeur  de  votre  immeuble 

social    4.000.000  >» 

et  le  versement  de  375  francs 

non  appelé  sur  200.000  actions...     75.000.000  >» 


L'actif  s'établit  au  total  de  .  Fr.    354.317.249  55 


Pussif 

Capital   Fr. 

Fonds  de  réserve  statutaire... 
—          extraordinaire  ... 

Comptes  de  dépôt  à  vue  

—  à  préavis  ... 

Comptes  courants   

Acceptations  à  payer  sur  ga- 
ranties   

Acceptations  à  payer  sur  pro- 
visions   

Réescompte  du  portefeuille.... 

Intérèls  et  dividendes  restant 
à  payer  sur  les  exercices  anté- 
rieurs   

Report  de  l'exercice  1910  

Solde  créditeur  du  compte  de 
profits  et  pertes   

Total  du  passif,  égal  à  l'ac- 
tif  Fr.    354.317.249  55 


100.000.000  » 
10.000.000  » 
11.000.000  » 
60.013.623  55 
39.313.838  32 

105.545.983  16 

23.765.400  » 

9.335  85 
369.997  85 


26.386  88 
309.906  09 

3.962.777  85 


1909.  Le  Conseil  d'administration  soumet  i 
cotre  approbation  la  répartition  suivante  : 

1°  Dividende  de  15  fr.  625  par  action,  sur  les 
quels  il  a  été  déjà  mis  en  paiement  un  mil 
lion,  à  titre  de  4  %  d'intérêts  sur  le  capita 
versé   Fr.  3.125.000 

2°  Allocation    statutaire  aux 
administrateurs  et  aux  censeurs  296.277 


Le  solde  bénéficiaire  sus  indiqué  de  3  mil- 
lions 962.777  fr.  85,  effectivement  acquis  et  dis- 
ponible, se  présente  avec  un  excédent  de 
26  667  fr  14  sur  celui  de  1910,  qui  accusait  lui- 
même  une  plus-value  appréciable  sur  celui  de 


Ensemble   

Reste  libre  sur  1911. 


.Fr. 


3.421.277  7J 
541.500  0^ 


Total  égal  au  solde  de  profits 
et  pertes    3.962.777  8c 

En  ajoutant  à  la  somme  res- 
tant libre  sur  1911,  soit  Fr.        541.500  V, 

le  solde  de  1910    309.906  05 


on  obtient  une  disponibilité  de        951.406  H 


sur  laquelle  500.000  francs  seront  versés  àd 
réserve  extraordinaire  et  351.406  fr.  16  repB 

tés  à  l'exercice  1912. 

Nous  vous  proposons  d'adopter  ce  projet! 
répartition  et  d'approuver  les  comptes  qj 
vous  sont  soumis. 
Messieurs, 

Nos  fonctions  de  censeurs  et  l'exercice 
manent  du  contrôle  qui  s'y  rattache  nous  p{ 
mettent  d'étendre  et  de  compléter  les  app^ 
dations  que  nous  vous  apportons  comi 
commissaires  des  comptes.  A  ce  titre,  n< 
sommes  heureux  de  vous  dire  que  nous  av< 
constaté  la  bonne  direction  ainsi  que  l'exé( 
tion  régulière  des  divers  services  sur  lesqu< 
nos  vérifications  ont  porté. 

Les  pouvoirs  de  M.  Dutey-Harispe,  nol 
collègue  au  comité  de  censure,  expirant  ce! 
année,  nous  vous  demandons  de  vouloir  bu 
renouveler  son  mandat  pour  une  nouvelle  pj 
riode  de  trois  ans. 

Ed.  Legeay,  Ed.  Dutey-Hari! 
A.  de  Matharel. 


ROBINSON  GOLD  MINING  COMPANY,  LD 

(Enregistrée  au  Transvaal) 


AVIS  AUX  ACTIONNAIRES 

Avis  est  donné  par  la  présente  qu'une 
semblée  générale  spéciale  des  actionnaires 
la  Robinson  Gold  Mining  Company,  Limit 
aura  lieu  dans  la  salle  du  Conseil,  The  Ce 
ner   House,  Commissioner   Street,  Johanr 
burg,  le  mercredi  29  mai  1912,  à  10  h.  45 
matin,  dans  le  but  de 

Décider,  s'il  l'est  jugé  bon  après  discussio 
de  porter  le  nombre  maximum  des  admi: 
trateurs  de  sept  à  huit,  aux  termes  de  ï| 
cle  80  des  statuts  de  la  Compagnie. 

Les  livres  des  transferts  de  la  Compas 
seront  clos  du  29  mai  au  4  juin,  ces 
jours  inclus. 

Les  détenteurs  de  certificats  d'actions 
porteur  désireux  d'être  représentés  à  l'asse 
blée  devront  déposer  leurs  titres,  ou,  à  lJJ 
choix,  les  présenter  aux  lieux  et  aux  époques 
suivants  : 

a)  Au  siège  social    de    la  Compagnie, j| 
Johannesburg,  24  heures    au    moins  avant 
l'heure  de  la  réunion  de  l'assemblée  ; 

b)  Au  Bureau  de  Londres  de  la  CompagnJI| 
n°  1,  London  Wall  Buildings,  E.  C,  30  jo«l| 
au  moins  avant  la  date  de  la  réunion  de  l'as- 
semblée ; 

c)  Au  bureau  de  la  Banque  de  Paris  et  des 
Pays-Bas,  3,  rue  d'Antin,  Paris,  30  jours  au 
moins  avant  la  date  de  la  réunion  de  l'assem- 
blée ; 

et  devront  se  conformer  aux  conditions  d'é- 
mission des  certificats  de  titres  au  porteur 
actuellement  en  vigueur. 

Contre  la  production  ou  le  dépôt  ci-dessus, 
il  sera  délivré  un  certificat,  avec  une  formule 
de  pouvoir,  qui  permettront  aux  détenteurs 
de  certificats' d'actions  au  porteur  d'assister 
à  l'assemblée,  soit  en  personne,  soit  par  pro- 
curation. 

Par  ordre  du  Conseil  : 
A.  MoiR,  Z 
secrétaire  à  Londres- 
Bureaux  de  Londres  : 
n°  1,  London  Wall  Buildings,  E.  C. 
le  12  mars  1912. 
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CROWN  MINES,  LIMITED 

(Enregistrée  au  Transvaal) 

AVIS  AUX  ACTIONNUKES  , 

ftvis  est  donné  par  la  présente  qu'une  as- 
sniblee  gont'iale  spéciale  des  actionnaires  do 
l  Crown  Mines,  Limited,  aura  lieu  dans  la 
il  le  du  Conseil,  1  lie  Corner  House,  Commis- 
ionev  Sttvet,  Johannesburg,  le  jeudi  23  mai 
)12.  a  10  l>.  4ô  du  matin  dans  le  but  de 
Décider,  s'il  l'est  jugé  non  après  discussion, 
f  porter  le  nombre  maximum  des  adminis- 
rateurs  de  neuf  à  dix,  aux  termes  de  l'arti- 
E  80  des  statuts  de  la  Compagnie. 
{Les  livres  des  transferts  de  la  Compagnie 
iront  clos  du  23  au  29  mai  1912,  ces  deux 
llurs  inclus. 

TLes  détenteurs  de  certificats  d'actions  au 
orteur  désireux  d'être  représentés  à  l'assem- 
lée  devront  déposer  leurs  titres,  ou,  à  leur 
noix,  les  présenter  aux  lieux  et  aux  époques 
Uivants  : 

a'  Au  siège  social  de  la  Compagnie,  à 
ohannesburg,  24  heures  au  moins  avant 
heure  de  la  réunion  de  l'assemblée  ; 

b 1  Au  Bureau  de  Londres  de  la  Compagnie, 
•  1,  London  Wall  Buildings,  E.  C,  30  jours 
u  moins  avant  la  date  de  la  réunion  de  l'as- 
emblée  ; 

e)  A  la  Compagnie  Française  de  Banque  et 
e  Mines,  30,  rue  Taitbout,  Paris,  30  jours  au 
îoins  avant  la  date  de  la  réunion  de  l'assem- 
lée. 

Contre  la  production  ou  le  dépôt  ci-dessus, 
i  sera  délivré  un  certificat,  avec  une  formule 
e  pouvoir,  qui  permettront  aux  détenteurs 
e  certificats  d'actions  au  porteur  d'assister 

l'assemblée,  soit  en  personne,  soit  par  pro- 
motion. 

Par  ordre  du  Conseil  : 
A.  Moir, 
secrétaire  à  Londres. 
Bureaux  de  Londres  : 
i°  1,  London  Wall  Buildings,  E.  C. 
le  12  mars  1912. 


RAND  MINES,  LIMITED 

(Enregistrée  au  Transvaal) 


AVIS  AUX  ACTIONNAIRES 

Avis  est  donné  par  la  présente  qu'une  as- 
emblée  générale  spéciale  des  actionnaires  de 
i  Band  Mines,  Limited,  aura  lieu  dans  la 
aile  du  Conseil,  The  Corner  House,  Commis- 
ioner    Street,    Johannesburg,    le  mercredi 

juin  1912,  à  10  h.  45  du  matin,  dans  le  but  de 

Décider,  s'il  l'est  jugé  bon  après  discussion, 
e  porter  le  nombre  maximum  des  adminis- 
rateurs  de  sept  à  huit,  aux  termes  de  l'arti- 
le  80  des  statuts  de  la  Compagnie. 

Les  livres  des  transferts  de  la  Compagnie 
feront  clos  du  5  au  11  juin  1912,  ces  deux  jours 
oclus. 

Les  détenteurs  de  certificats  d'actions  au 
■orteur  désireux  d'être  représentés  à  l'assem- 

lée  devront,  déposer  leurs  titres,  ou,  à  leur 
hoix,  les  présenter  aux  lieux  et  aux  époques 
uivants  : 

a;  Au  siège  social  île  la  Compagnie,  à 
ohannesburg,  24  heures  au  moins  avant 
heure  de  la  réunion  de  l'assemblée  ; 

fo^Au  Bureau  de  Londres  de  la  Compagnie, 
i°  1,  London  Wall  Buildings,  E.  C,  30  jours 
u  moins  avant  la  date  de  la  réunion  de  l'as- 
emblée  ; 

c)  A  la  Compagnie  Française  de  Banque  et 
e  Mines,  20,  rue  Taitbout,  Paris,  30  jours  au 
noins  avant  la  date  de  la  réunion  de  l'assem- 
lée. 

Contre  la  production  ou  le  dépôt  ci-dessus, 
l  sera  délivré  un  certificat,  avec  une  formule 
e  pouvoir,  qui  permettront  aux  détenteurs 
'.a  certificats  d'actions  au  porteur  d'assister 
.  l'assemblée,  soit  en  personne,  soit  par  pro- 
oration. 

Par  ordre  du  Conseil  : 
A.  Moir, 
secrétaire  à  Londres. 
Bureaux  de  Londres  : 
i°  1,  London  Wall  Buildings,  E.  C. 
le  12  mars  1912. 


ANNUAIRES  lies  BANQUIERS 


LES  SEULS  PRATIQUES  -  LES  SEULS  COMPLETS  -  LES  SEULS  EXACTS 

farmrêant  tout  let  mit  au  moit  rte  jaitoier  dr/>utt  ItOS 

Honorés  de  la  souscription  du  la  linuto  Hamiuo  française  01  étrangère, 
urand  Prix  a  t'fiXPOSÏtlOD  «le  Bruxelles  1910. 


ANNUAIRE 
des  Banques  et  Banquiers 

da  Pans.  Seine  et  Seme-el-Oise. 
Prix  ;  2.50  —  franco  :  3  fr. 


ANNUAIRE 
des  Banques  et  Banquiers 


da  tous  les  Pays  êtr.  ngers 
franco 


Prix  :  5  fr 


5.75. 


ANNUAIRE 
des  Banques  et  Banquiers 

dos  Départements  et  des  Columes. 
Prix  :  3  fr.  —  franco  :  3.50. 

Chtqut  tnnutlrt  forint  un  iliitnt  volumt  broché,  couvtrturt  an  ànut  coulturt,  Imprttilon  tn  t  tu. 

les  trois  anpuaircs  reliés  en  uo  rolume  10 fr.  ;  feo  10r85.  Les  mêmes,  reliure  line  cuir  souple  1 2  fr. ;  fco  12*85 

Pour  IVUi'anger.  ajouter  0  rr.  23  par  volum*  brocM  et  0  fr.  75  par  volume  relie. 
On  peut  se  procurer  ces  ouvrages  par  l'intermédiaire  de  tous  libraires  et  commissionnaires 
ou  en  s'adressant  directement  à  V 
^™^~™™J    Administration  des  Annuaires  des  Banquiers    "~ ~ ~ ' 
ZZLZbm    24,  Rue  Feydeau,  Paris  (2*).  _____ 


SOCIÉTÉ  DES  MINES  DU  BOU-THALEB 

Société  anonyme 
au  capital  de  3.750.000  francs 

Siège  social  : 
à  Paris,  27,  rue  Laffltte 


Messieurs  les  actionnaires  sont  convoqués 
en  assemblée  générale  ordinaire  pour  le  mer- 
credi 24  avril  1912,  à  dix  heures  du  matin,  au 
siège  social,  27,  rue  Laffitte,  à  Paris,  à  l'effet 
d'entendre  les  rapports  du  Conseil  d'adminis- 
tration et  des  cornmisaires  sur  les  comptes 
de  l'exercice  1911,  les  approuver,  s'il  y  a  lieu, 
procéder  à  la  nomination  ou  à  la  réélection 
d'administrateurs,  procéder  à  la  nomination 
ou  à  la  réélection  du  ou  des  commissaires 
chargés  de  vérifier  les  comptes  du  prochain 
exercice,  donner  quitus  de  leur  gestion  aux 
administrateurs  démissionnaires  et  voter  les 
résolutions  présentées  dans  le  rapport  du 
Conseil  d'administration. 

Pour  assister  ou  se  faire  représenter  à  l'as- 
semblée, les  actionnaires  propriétaires  de  dix 
actions  au  moins  devoir  avoir  justifié  du  dé- 
pôt de  leurs  titres  dans  un  des  établisse- 
ments ci-après,  avant  le  8  avril  1912  : 

Comptoir  National  d'Escompte  de  Paris  ; 

Crédit  Lyonnais  ; 

Compagnie  Algérienne  ; 

Crédit  Lyonnais  ; 

Crédit  Industriel  et  Commercial  ; 

Société  Générale  ; 
on  dans  l'une  des  agences  des  établissements 
désignés  ci-dessus. 

Les  certificats  de  dépôts  d'actions  émanant 
des  Sociétés  de  crédit,  maisons  de  banque, 
officiers  ministériels  seront  assimilés  aux  ti- 
tres déposés  en  vue  de  l'assemblée  et  en  tien- 
dront lieu. 


BIBLIOGRAPHIE 


Comme  chaque  année,  au  mois  de  mars, 
l'Almanach  Financier  1912  vient  de  paraître. 

Ce  joli  volume,  d'un  format  si  commode, 
contient  tous  les  renseignements  nécessaires 
sur  toutes  les  valeurs  françaises  et  étrangè- 
res cotées  et  non  cotées  :  coupons  nets  d'im 
pôts,  tirages,  assemblées  d'actionnaires,  etc. 
L'Almanach  Financier  donne  aussi  la  compo- 
sition des  Conseils  d'administration  des  So- 
ciétés françaises  et  étrangères,  des  tableaux 
comparatifs  fort  instructifs,  des  variations  de 
cours  de  toutes  les  valeurs  cotées  et  non  co- 
tées, etc.,  etc.  A  cette  édition  est  annexé  un 
Manuel  des  opérations  de  Bourse  et  de  Ban- 
que, qui  initiera  aisément  le  lecteur  à  cette 
pratique  difficile.  Depuis  quarante-cinq  ans 
qu'il  paraît  à  date  fixe,  l'Almanach  Finan- 
cier, créé  par  I.  Rousset,  en  1867,  se  perfec- 
tionne constamment  ;  c'est  ce  qui  fait  son 
succès.  Prix  :  3  francs  (franco,  3  fr.  45).  Edi- 
tion reliée  :  3  fr.  50  (franco,  3  fr.  95),  18,  rue 
*de  Grammont,  Paris. 


MINERAIS  DE  FER  MAGNÉTIQUE 
DE  MOKTA-EL  HADID 


Messieurs  les  actionnaires  sont  convoqués 
pour  le  mardi  2  avril  prochain,  à  trois  heu- 
res, au  siège  social,  58  rue  de  Provence,  en 
assemblée  générale  ordinaire,  pour  entendre 
et  approuver,  s'il  y  a  lieu,  les  comptes  de 
l'exercice  1911,  nommer  les  administrateurs 
et  les  commissaires  et  statuer  sur  les  ques- 
tions à  l'ordre  du  jour. 

Tout  titulaire  ou  porteur  de  10  actions  est 
de  droit  membre  de  l'assemblée,  mais  nul  ne 
peut  être  porteur  de  pouvoir  d'actionnaire 
s'il  n'est  actionnaire  lui-même  et  membre  de 
l'assemblée. 

Des  cartes  d'admission  seront  délivrées 
clans  les  bureaux  de  la  Société,  58,  rue  de 
Provence,  aux  actionnaires  qui  auront  fait, 
avant  le  17  mars  courant  (article  34  des  sta- 
tuts), le  dépôt  de  leurs  titres  au  porteur  ou 
de  leurs  pouvoirs. 

Le  Conseil  d'administration  proposera  à 
rassemblée  de  fixer  le  dividend-e  de  l'exercice 
1911  à  60  francs  pour  les  actions  entièrement 
libérées,  à  55  francs  pour  les  actions  libérées 
de  400'  francs. 

Si  ces  propositions  sont  approuvées,  le 
solde  restant  à  distribuer,  soit  35  francs  par 
action  nominative  libérée  ou  non  libérée,  et 
de  32  fr.  80  par  action  au  porteur,  sera  mis 
en  paiement  à  partir  du  1er  mai  prochain,  à 
la  Société  Générale  pour  favoriser  le  déve- 
loppement du  Commerce  et  de  l'Industrie  en 
France,  54,  rue  de  Provence,  à  Paris,  dans 
ses  bureaux  de  quartier  et  dans  toutes  ses 
agences  de  province. 


CRÉDIT  LYONNAIS 

14,  boulevard  des  Italiens 


Prêts  sur  titres  —  Escompta  et  Recouvrement 

Délivrance  de  Chèques 
Traites,  Lettres  de  Crédit  —  Garde  de  Titres 
Ordres  de  bourse  —  Souscriptions 


Vente  et  Achat  de  Monnaies  étrangères 
Escompte  de  coupons  divers 

OépOts  d'argent  aux  taux  d'Intérêts  ci-après  i 

De  3  mois  à  6  mois    1  % 

De  6  mois  à  11  mois  inclusivement.  1  }  % 
Un  an  et  au  delà   I  % 

Paiement  Immédiat,  sans  frais,  des  Coupon» 
Paris-Lyon-Méditerranée.  Ouest, 
Orléans,  Est.  Midi,  Compagnie  Parisienne 
du  Gaz,  Suez,  Créd.  Fono.,  Fonde 
Egypt.,  Portug  ,  Russes,  etc. 

Service  spécial  de  location  de  Coffres-forts 

destinés  à  la  garde  des  valeurs,  papiers,  bi- 
joux, dans  des  conditions  présentant  toutes 
garanties  contre  le  risque  d'incendie  et  de 
vol. 

Location  de  compartiments  à  raison  de  5  ir. 
par  mois. 
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I&J^JR^CJEÏjÉI  OFFICIEL     IDE!  PARIS 

Tableau  des  principales  Valeurs  Françaises  et  Étrangères  négociées  à  la  Bourse  de  Paris 


BAPITAli 
îcmlnal 

Rentes 

HtMODS 

Hill. 

21933 

658 

3600 

108 

25533" 

"766 

■ombre 
d*  Titres 

Val. 

i)  cm. 

378.676 
799  100 

'  SCO 
100 

63. 050 
975  433 

500 
500 

337  023  500 
16.437  400 
949.520  400 
100 
500 
500 
400 
1C0 
400 
!00 
500 
100 
500 
125 
500 
400 
400 


417-0j9 

214  858. 
548.355 
» 

417.901 

» 

634.273 
» 

39* . 083 
» 

373  731 
238. 46* 
61  397 


689.140 
1254062 
696.759 
1753134 
964. S68 
861  709 
462.716 
46 '.573 
473  009 
596.080 
219214 
146.537 
1153168 
170.136 
85.003 
35.795 


182.500 

150.000 
40. 000 
50.000 

400. 000 
80. 000 

400.000 


DÉSIGNATION  dbs  VALEURS 


jlnt6rêtS|C0Drs  camp,  déc 


ieni9i0 


RENTES  FRANÇAISES  j 

|  Terme.» 
.......  j  compt.j 

S  %  Amortissable  j 


S  X 


Tunis  3  %  9ï  (gar.  Frarce)  Cpi 
Annam  et  Tonkin  2  ;/,  %  ... 

(gar  France)   Terme. 

Madagascar  2  %  gar.  Fr.  Cpt. 
Indo-Chine  3  H  % 


<5  . 


15 


1865 
1869 
1871 

187B 
1876 
1802 


500 
500 
500 
500 
500 
400 
500 
500 
500 
500 
200 
200 
1000 
500 
400 
475 


1000 

500 
500 
500 
5C0 
500 
500 


200.000K  500 


100.000 
500.000 
120.000 
100.000 
800.000 
240.000 
120.000 
40.000 
30.000 
50  000 


56.953 
367. 242 
60.000 
52.399 
129.10 
184.074 
>49.210 
463.947 
469.900 
114.100 
294.476 
1749905 
2361493 
188.020 
358.814 
146. 564 


1909  |  1910 


Cours  de  clôture  (1912) 
29févr.  7  mars  14mars 


98  65    97  ?0i 

!  * 

99  50  98 


468  . 
81  . 


600 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 

500 
500 
500 
500 
500 
500 


VILLE  DE  PARIS 
(AU  COMPTANT) 

4  %  •    •••••• 

3  96  

3  %....  

quai  U . , .   

4  %  

4  %  

a  S  96  

—  quart! . .  —  

i894-ea  2  %  %  

—  qoprts  

1898  2  %  

—  quart-:  

1899  2  %  

—  quarts  

1904  2  H  %  '330  ïr.  payés)... 

1905  2  %  %  

Ville  de  Marseille  1877  3  % 

OBLIOAT.  FONCIERES 
(au  comptant) 

Communales  187  9  2.60  %.. 

Foncidres  1879  3  %  

Communales  1880  S  %  

Foncières  1883  3  %  

—  1885  2.69  %  

Comir. anales  1891  3  %  

—  18  9  2  2.60  %.. 

Foncières  1895  2.60  %  

Communales  1899  2.69  %.- 
Foncières  1903  3  %  (100  f.  p') 

Bons  de  100  fr.  1887  

1888  

Banque  hypot.  de  France.. 

—  —  1881 
Immeubles  de  France  

SOC.  DE  CRÉDIT  FRANÇ. 

(ACTIONS  A  TERME) 

Banque  de  France  nom  

B.  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
Banque  Transatlantique  . . . 

Compagnie  Algérienne  

Compt.  Nat.  d'Esc,  de  Paris. 
Créd.  F.  et  Ag .  d' Alg .  250  f .  payes 
Crédit  Foncier  de  France.. 

Crédit  Indust.  et  Coam  

Sooiété  Marseillaise  ■ 

Crédit  Lyonnais......  

Crédit  Mobilier  Français... 
Soc.  Foncière  Lyonnaise... 

Société  Générale  

B.  Fr"  pr  le  Corn"  âc  l'In  dus"" . 
Banque  Union  Parisienne.. 

Rente  Foncière  

Immeubles  de  France  

Banque  de  l'Algérie  


411 


2  50 
2  50 
17  50?  472 


'20 
12 
12 

3 
20 
f20 
10 

2  50 
10 

2  50 
10 

2  50 
10 


94  45 
94  50 


462  .  g  447  75 
77  £0 


79  75 
79  50 


12  50 


12  .. 


453 


15 


CH.  DE  FER  FRANÇAIS 
UCT.  «T  WL.  kU  COMPTANT) 

Aot.  Bône-Guelma  

Obi.       »  ~  3  %  

Act.  Départementaux  

Obi.      —       3  %  titres  bleus 

—  —       3  %  titr.  rouges 

—  Économiques  3  %  . . . 

Act.  Est- Algérien  

Obi  —  3  96.  ... 
Act.  Est  ...  

—  —  de'jou:ss  

Obi.  —  52-54-56  5  %  

—  -  3  96  

—  —  3  %  nouv  

—  -  2  %  %  

—  —  Ardennes  3  %  

—  Or.-Ceint.  de  Paris  3  %. 


66  39 


506 

480 
506 


181 

2C6 


4310 

1785 
516 

1120 
792 
512 
820 
740 
905 

1375 
613 
380 
705 
285 
932 


365 


467  .. 


543  25 


504 
503 


461 
474 


182 
16  »5 


171 

201 


4210 

1860 
572 

1280 
945 
652 
830 
726 
950 

1425 
722 
385 
746 
339 

1135 
600 
145 

1750 


30 
15 
22  50 
15 
15 
15 
30 
15  .. 
35  50 
15  50 
25 
15 
16 
12  50 
15  .. 
15  .. 


681 


666 


401  75 
104  50 

537  7 

538  50 
345  . 

96  75 
345  .. 

93  25 
410  . 
106  5 
393  . 
101  -25 
432 
377  .. 
413  50 


480 

502 

504  50 

410  25 

461  50 

399  .. 

438 

457 

451  50 

498 
65  75 
64  50 

541  75 

412  . 

174  . 

206  . 


4180 
1760 


i4  &7% 

94  25 

94  60 

415  .. 

77  .. 

465  '.} 

545  .- 


94  92  % 
94  75 

94  17% 


443  50 
77  50 
463  V. 

536  25 


401  75 

K5  . 
536  50 

34-4  50 
95  75 

314  .. 
93  .. 

404  .. 

105  .. 

3Ï6  50 
98  75 

431  50 

369 

412 


469  50 

502  . 

500  . 

410  . 

452  . 

398  50 

436 

452 

448  50 

496  £0 
65  50 
64  25 

406 

174 

206 


4175 
1758 


650 


648 


434 
704 
439 
925 
413 


418 

683 
431 

890 
390 


14S5 
935 
675 
795 
72b 
893 

1545 
677 
443 
825 
299 

1201 
748 
166 

2710 


667 

407  25 
625 
394 
394 
402  25 
690 
407 
935 
439 


1515 
93  i 
680 
799 
73U 
898 

153J 
682 

821 
296 
1176 


402 
100 
538 
539 
345 

95 
344 

93 
402 
105 
385 
100 
431 
367 
41-2 


444 
449 


428 

432 
400 

433 


4060 

1772 
3C0 

1490 
936 
680 
808 
730 
896 

1540 
686 
468 
822 
300 

1207 
755 


2840 


412  . 
415  . 

376  . 


667 
407 
625 
395  25 
398 
403 
691  50 
405 
932  .. 
433 
640 
418 
410  50 
373 
410  75 
414 


2916 


664 
409 


401  25 
691 
406  50 
930 

64-2 
417 
411 

370  75 
411 


445.618  50C 
154.382 
3021215 
2130471 
1773883 
237  978 
238.763 
2975483 
1549175 
354.088 
27.369 
833. 992 
142.690 


47  643 
258.967 
285  530 
3U1  J00 


72  852 
60  000 
68.147 
50.000 
180.000 
120.000 
126.000 
31.000 
100.000 
200.000 
72.000 
100.000 
99.270 
56.452 
106.000 
60.000 
30.000. 
4.fl00 
4^. 100 
260.000 
50.000 
50. 000 

591.765 
202.819 
100.000 

28.000 
100.000 

70.121 
120.000 
191. 250 

60.000 


500 
501 
500 
500 
151 
151 
500 

101. 

250 

toc 

50  C 
251 
500 
100 
12: 
500 

350 

100 
500 
500 

500 
500 

500 
100 
150 
500 
50C 
300 


Capital  01 
Nomb.  de  Titrée 


567431.137  4 

8.845.100* 
89.989.900  f. 
524306. 200  fi 

4.690.600* 
18. 210. 600  1 

8.613.700* 
54.460*1 
«6. 7835001 

1.446. 475  ol 
105000.0001 
55.971.960  i 
29.300.000  * 
571830.400 f 


DÉSIGNATION  des  VALEURS 


Aot-  Lyon  

Obi.    —    3  %  1855  

—  —  Bourbonnais  3  %.. 

—  —   Dauphin*  3  %  

—  —   Genève  57  3  %  

—  —   Méditerr.  52-55  3  % 

—  —  3  %  fusion  ano  — 
—   3  %  fusion  nouv. . . 

—  -  2  %  %  

—  —   Vict.-Emm.  62  3  % 

Aot.  Midi  

Obi.   -     3  %  

—  —    3  96  nouv  

Aot.  Nord  

obl     —  3  96  

—  —   3  96  nouv  

—  —  2  %  %,  J.  avr.  etoot. 

—  Nord-Est  franç.  3  96  •  ■ 
Aot  Orléans  .-.  

—  —  touiss  

Obi.      -  3%  

—  3  %  1884  

—  -       2  %  %  1895  

—  Grand  Central  3  %  1895 

Aot.  Ouest  

Obi.    -  3%  

—  —    3  96  bout  

—  -    2  )4  96  

Act.  Ouest-Algérien  

Obi.         -  3  % 

—  Réunion  (Ch.  de  fi 

Port  de  la)  

Act.  Sud  de  la  France 
Obi.  —  3  96  -  - 

Aot.  Métropolitain  de  Paris 
Aot.  Nord-Sud  de  Pari»  ... 


Intertts 
en  1910 


fer  et 


M» 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
12  50 
15 
53 
15 
15 
72 
15 
15 
12  50 
15 
59 
44 
15 
lb 
12  50 
15 
38  50 
15 
15 
12  50 
28  75 
15 


1175 
447 
446 

1755 
456 
454 


80J    INDUSTR.  I BANÇ. 

(ACF'.ONi) 


Docks  et  Entrep.  Marseille     2"  398 

Entr.  et  Mag.  Qén.  de  Paris.  27  50  635 

Eaux  (Comp'*  Générale  des)...   86    .  1950 

Comp.  Générale  du  Gai          37  50  805 

C*  G  •  Transatlantique. (ord.|  18..  235 

Messageries  maritimes (ord.)  ..  ..  184 

Omnibus  de  Paris  »   ..  ..1465 

—     joui  si   965 

Omnium  Lyonnais                    8  . .  156 

Soc.  Par.  Ind.  Ch.  de    j  . ..   15  ..  288 

Tramways  Est-Parlsien(ord.)     ...  56 

Cle  Gén.  Fçanc.  de  Tramw .   39  . .  60  7 

Cle  Gén.  Paris  de  Tramw..   10  ..  197 

Voitures  à  Parts                     12  50  224 

Cie  Générale  de  Traction 

Aguilas  (Compagnie  d'1   131 

Électro-Métallurgie   2S  .464 

Mal3nado  (Mines  d')   12 

—            —         jouiis   90 

Mines  d'or  (Cie  Française;  . 

Métaux  (Cie  Française  des).. .  35  ..  69o 
Sels  gemmes  et  Houilles  de 

la  Russie  méridionale  ...   10  . .  277 

Canal  inWoc.  Bons  à  lots  1889   ....  138 

Canal  maritime  de  Suez        162  53  5000 

—         parts     *ind.  77  48 
Dynamite  ,Soc.  Centrale  o*,  35 

Etablis».  Orosdl-Back  I  10 

Le  Frintemps(ord.)  g  19 


Cours  comp.  déc 

~19Ô9~T~Ï9ÏÔ" 


Cours  de  clôt. (1912* 
29févr.  7 "mars  14iH 


1320  ..1195 


450 
416 


1245 
414 

409 
4.8 


434 
429 


1132 
441 
430 

1595 
438 
435 


1425 
983 
451 
446 


978 
449 

445 


665  . 


216 
432 
612 
342 


Proc.  Tbomson-Houston. . 
Raff.  et  Sucrerie  Say(ord.) 
Téléphonas  (Soc.  Indust.  des) 


FONDS  D'ETATS 
ÉTRANGERS 

Angieterre2K  %  (en.  Oielill» 

Argentine  4  %  1896  

—        4  %  1900  

Autriche  4  %  or  (ch.  fixe  2f.  50) 
Brésil  4  H  96  <888   

—  4  96  1889  

—  5  96  1898   

Bulgarie  5  %  1896  

Chine  4  96  or  1895  

Congo  lots  1888  

Danemark  3  %  1894  

Egypte  (Unifiée  7  %)  

—  (Privilégiée  3  %  %). 
Espagne  4  %  Extérieure — 


3C  . 
15  '., 


2  50 
4 
4 
4 
4  50 
4 

S 
25 
4 


2245 
674 
216 
477 
772 
221 
342 


3 
4 

3  50 
4 


1312 
924 

435 
430 


935  . 
435  . 
430  . 


640 


[08 
412 
635 
414 
417 
380 
4t5 
1301 
s9i 

116 

41  i 
ï"S 
408 
93  i 
IIS 
415 
371 
835 
408 


183  .. 
414 

595 
312 


119 

618 
1980 
883 
231 
175 
655 
317 
153 
313 
50 
587 
164 
■263 


109  . 
500  . 

358  '. 

110  . 
734  . 

275  . 

135  . 
5525  . 
2450  . 

707  . 

234  . 

456  . 

8C7  . 

234  . 

319. 


82  75 
99  .. 
99  40 
101  50 

93  55 
88  30 
105  50 


101  85 

102  .. 
87  45 

103  10 
99  90 
97  30 


80  20 
98  30 
98  80 

101  25 
98  25 
90  25 

104 


101  60 

92 

101  45 
97  20 
94  65 


50 


50 


1240  .- 
414  50 
409  .. 
41C  .. 

413  50 
403  50 
412  50 

414  .. 
372  .. 


50 


175 

395  50 
575 
■264 


425  50 
572 
2075 


163  . 
800  . 
364  . 

316  . 


•203 


560 

335  50 


830  . 

275 
137  . 
>415  . 
3015  . 
805  . 
222  . 
4M  . 
819  . 
370 


94  10 


1244 
414 
410 

409  5 
415-5 

410  7 
i  12  7 

am 

375; 


410  .. 
414  .. 
1636  .. 

414  .. 

416  75 
379  25 

415  .. 
305  .. 
894  .. 
415  50 
414  .. 
374  .. 
410  50 
931 

412  75 

417  .. 
370  .. 
635  .. 
405  .. 


1050  . 
|  410  . 
!  4l4  1 


su 

417 


173 
394 
676 


ïS5 
580 
2090 
925 
222 
161  50 
790  .. 
362  .. 
156  .. 
314  .. 
73  .. 

194  '.. 
205  .. 

96 

570  .. 
338 


623  .. 

980  .. 

!37  .. 
6120  .. 
2971  .. 

808  .. 

220  .. 

448  .. 

811  . 

368  . 


414- 
417 
371  ! 


174 

395 


263 


423 
575 
•2096 
920 
220 
168 
786 
358 
156 


72 


194  & 
204  M 


95 


367 


94  30     94  50 

99  75    9J  75 

100  25  . 


97  25 

84  .. 

81  20 
102  50 

97  45 
102  50 


507  ..| 

96  15 
83  .4 
80  30 

102  5C 

97  40 
10-2  25 


97  15 
83 

80  80 
102  83 

97  70 
101  25 


BOURSE  DE  PARIS 


MINES  D'OR  SUD-AFRICAINES 


750.  (Mil) 

25 

250  OdO 

25 

000. 000 

I2J50 

«5.000 

25 

000.000 

25 

375  000 

23 

750.000 

25 

000000 

25 

750.000 

25 

000  000 

SB 

750.000 

2.'i 

250  000 

25 

625.000 

25 

500. 000 

25 

750.000 

150.000 

25 

500.000 

25 

125.000 

250  000 

ti  25 

750.0001125 

000.000, 

25 

ooo. 0ôq 

250.000 

1 

800.000 

Brakpan  Mines  

City  Deep  , 

Crown  Mines  

Durban  Roodepoort  Deep 
The  East  Rind  proprlet.  Mlnis 

Ferrolra  

Ferreira  Deep  

Frenoh  Rand  

Geduld  Proprietary  

Geldenhuls  Deep  

Goch  (New)  

Klelnfonteln  (New)  

Knight's  (Witw.)  

Lancaster  West  

Lauglaagte  Estâtes.... 

May  Consolltated  

Modderfontein  B  

Prlmrose  (New)  

Rand  Mines  

Robinson  Qold  

Robinson  Deep  

Simmer  »od Jack  (ici.  oouv.). 

Van  Dyk  Prop  

Village  Main  Reef.  


86 

227 
1000 

237.50 

330 

168 
47 

41.25 

145 
170 


120 

93 

91 
175 
865 
125 

(anc.340 


196 


72 

108.50 
20S 
45 
130. 50 
261.50 
124.50 
7 

41  75 

91.25 
46.25 
54.25 
84.75 
23.751 
74 

31.25 

71 

70 

217.50 
258 
32 

40.25 
7.50 
108.50) 


71.75 
87.50 

195.50 
30.50 

118 

167 
97 
5.25 

"25 
76.50 
40.25 
50.75 
73.75 
18 

58-50 
29.50 
61. 2 
62 

194.50 
198.50 

73.25 

37 
5  2 

95 


70 

59  50 
161 

41 

56 
LOS 

S9.25 
3  25 

23  25 

45.80 

21.50 

33.75 

68 

12 

38 

15.50 
65 

59.50 
150  50 
119 

(il 

29.50 
3.50 
61.7E 


73. 75 
65.83 
171 
il 
71 

80.60 
90.50 
3 

24.50 

46  25 

23.50 

35  25 

68-30 

12 

38 

15.50 

(iti  5)1 

59.25 
158 
121 

66.50 

30 
3.50 

02.25 


78. 
71. 

18.1 

-'■ 
107 
97 
3 
29 


OLonnu 


31 

diio. 
1910 


10 
lui  a 

mi 


36 
•\ 

13 
40 
16 

72 
5l 
171 

112 

74 
33 

-  •  3 
65 


MINES  DE  DIAMANTS  ET  DIVERSES 


62 . 50(. .  00 0 1»  >  ••>  i  De  Bo  o  r  s  (  D I  a  m  an  i  s  o  r  (  I . 
50.000.0001m  sol      —  —  pré/. 

25.000.00ij  25  Ijagersfontoln  

40.000.0001  125|Htianchaca  (Argent)  ... 
12.000  W)Odr|lOOdr|Laurlu.ngroo(plombetarg.) 


452 

470 

496 

soo 

448 

445 

il'.)  5(1 

140 

209 

201 

168 

154 

82.25 

81.75 

u 

74.71 

45.50 

46.25 

41.75 

42 

511 

146 
163 

7(> 

12.25 


COMPAGNIES  de  TERRAINS,  D'EXPLORATION  et  DIVERSES 


225.000. 
37-500. 
37.500. 
50.000'. 

112.500'. 
50-000 
27.750 
37.500 
75.009 
25.000 
25.000 


Brit.Sth.  Afrlo  ;Cbartered) 

Goertz  and  C  

Gold  Mines  Inv  

Goldflelds  Ciosolllad.ordln. 
Johannesburg  Investmeot. 

Oceana  Company  

Mossamédés  (Cie  de)... 
Mozambique  (Cie  de)... 
Randfontein  Estâtes... 
Tanganyika  Concess... 
TransvaalConsolidated 


125 

44 

68.50 

34  ■ 

43.75 

112.50 

145 

41 

107  50 

17 

25 

20.25 

29.75 

16.25 

64.25 

156 

65 

41.25 
26.75 
34.50 

128 
31  25 
15.50 
16.75 
29.50 
57.50 

121 
51 


33.50 
20  75, 
22  75 
92.50 
26 
11 
9 
29 
41.50 
59  2 
33.75 


■  51' 


34.50 
21.75 

98 

26 

11.50 
12.2 
29  50 

44.7: 
52 

37.75 


J8. 2fj 
25  25! 
32 

118-50 
33 

1  i  -  50 
12 

30-75 
50.25 
61  75 
45 


BOURSE   DE  LONDRES 


<  s 

<  3 


«OMS 

DBS 

COMPAGNIES 


CLOTURE 

SKMBSTRIBLLB 


31 

décerne. 
1910 


30 
juin 
1911 


£2  'a 

3  ] 

"•a  i 


[INES  D'OR  SUD-AFRICAINES  (District  de  Witwatersrand) 


10.000 
.2.705 
12. 306 
•4.249 
40.000 
iO-000 
19.450 
iO  000 
10.000 
>o  -  000 
12.679 
10106 
S  000 
iO.OOO 
14.CC0 
J5.000 
10-000 
14.000 
50  .  000 
Ï5.75i 
10.000 
50.000 
50.000 
14.864 
35.000 
30.000 
14.200 
70.000 
25.000 
00.000 
43.526 
90.250 
69.500 
70-705 
2*. 364 
(88.750 
00.000 
00-000 
00.000 
23.106 
27-821 
25.000 
75.033 
66.661 
00.360 
00.000 
67.89V 
'50.000 
10.081 
50. 000 
OO.OOOr 
00.000 
35  000 
00. 000 
ioO.OOO 
iOO.OOO 
40.000 
«0.000 
.00.000 
.72.000 
«0.671 
104.424 
.50.000 
(60.000 
95.772 


l 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
4 
1 
1 
1 
1 

lOsb 
1 
1 


Apex  Mines  

Aurora  West  United  

Bantjes  

Benoni  Consolidated  

Boksburg   

Brakpan  Mines  

Cinderella  Consolid  

City  and  Suburban  

City  Deep.  

Cloverfield  

Consolidated  Langlaagte. 

Crown  Mines  

Durbar  Roodepoort  

Durban  Roodpt  Deep  

East  Rand  Prop.  Mines. . 

Ferreira  

Ferreira  Deep.  

French  Rand  

Geduld  Propri3tai7  

Geldenhuis  Deep  

Ginsberg  (New)  

Glencairn-  

Goch  New  

Heriot  (New)  

Jubilee  

Jumpers  

Jupiter  

Kleinfontein  {New)  

Knight's  (Witwatersraod)  

Knight  Central  

Knight's  Deer  

Lancaster  West  

Langlaagte  

Luipaard  Vlei  (New)  

Main  Reef  Consolidated. . 
May  Consolidated  ;New). 

Modderfontein  (New)  

Modderfontein  B  

Meyer  and  Charlton  

Nigel  

Nourse  Mices   

Primrose  (New)  

Princess  Estate  '. 

Rand  Mines  

Randfontein  

Randfontein  Central  

Randfontein  Deep  

Randfontein  South  

Rietfontein  Estate  

Robinson  

Robinson  Deep  

Rose  Deep  

Salisbury  (New)  

Simmer  and  Jack  

Simmer  East  

Steyn  Estate  (New)  

Treasury  

United  Mn.  Roodept  

Van  Ryn  (New)  

Village  Mr.in  Reef  

Village  Deep  

West  Rand  Consol  
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NOMS 

DBS 

COMPAGNIES 


COMP.  PROPRIÉTAIRES  de  TERRAINS  et  D'EXPLORATION 
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5-100.000 
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8.055.571 
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163.813 
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2-000-000 
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1.507.495 

1 

301.762 

1 

808.581 
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633.873 
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African  and  Enropean  Intest. 
Anglo-Freuch  Expl... 

Bechuanalaad  „  

Central  Mining  and  InvesS.. 
Chartered  (Britisb  S.  A.  C). . 
Charterland  and  G.  E. 
Cons.  Gld.  Flds  S.  A.  Def. 

Id.  6  %  %  Debentures. 
Johannesburg  Estate.... 
Mashonaland  Agency.... 

Mozambique  C"  

Oceana  Conpolidated  

Rhodesia,  Exploration . . 

Rhodesia,  Limited  

Tangangika  Concessions 

Transvaal  Consolid t  

Id.       Gold  Mo;ng  Estât 

United  Rhodesia  Gf  

W  «Uoughby's  Consol  

Zambesia  Exr>i«»ring.  


30 


13/16 

19/32 

7/18 

7/16 

7/16 

1  19/32 

1  1/32 

21/32 

11/16 

1  1/16 

11/6 

9/0 

7 

8/3 

9 

15  7/8 

12  1/2 

9  1/8 

9  1/4 

10  3/3 

1  21/32 

1  9/16 

25/9 

25/9 

30/3 

5/9 

5/0 

4 

4/6 

5  21/32 

5  3/32 
103  1/2 

3  11/16 

3  7/8 

4  21/32 

105 

103 

103  1/2 

103  1/2 

5'16 

15/32 

7/16 

5/16 

5/10 

19/0 

18/6 

15 

15 

18 

22/6 

23/0 

23/3 

25/9 

23/3 

13/6 

11/9 

8/6 

9 

11 

3  7/32 

3  5/32 

9/6 

7/0 

3/9 

3/6 

5 

6  1/16 

4  11/16 

2  7/16 

1  13/16 

2  5/16 

2  7'16 

1  15/16 

1  3/8 

1  7/16 

1  5/8 

3  1/8 

3  1/16 

2  1/16 

2  1/16 

2  5/16 

9/0 

6/3 

5/3 

5/6 

6/3 

21/6 

19/9 

13 

13/6 

17 

1  23/32 
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COMPAGNIES  DIVERSES 
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3.950.000 
141.667 
283.760 
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394.123 
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350.000 
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3/16 
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1  15/16 
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S.  African  Gold  Trust. . 
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Transvaal  Coal  Trust .. 


MINES  D  OR  AUSTRALIENNES 


Great  Boulder  Prop.,.. 

Lake  View  Consols  

Lond.  Se  Aust.  Expi  
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Broken  Hill  Propriet... 

South  Kalgurli  
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MINES  DE  DIAMANT 
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1  3/8 
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De  Beers  ordinaire  
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Id.     4  %  Debentures. 
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8  1/4 

8  1/4 

7/8 

7/8 

3/4 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


ÉTABLISSEMENTS  BERGOUGNAN 

Société  anonyme  au  Capital  de  13.000.000  de  Francs 

Usines  et  Siège  Social  à  CLERMONT-FERRAND  (Puy-de-Dôme) 


Pneus  "LE  GAULOIS"  Pour^°re! 


Bandages  pleins  BERGOUGNAN 


Pour 
Poids  Lourds 


(Principaux  Fournisseurs  de  la  Cie  Gle  des  Omnibus) 


Succursale  à  PARIS,  9,  rue  Villaret-de~Joyeuse  —  Tél.  548-06 


OFFICIERS  MINISTERIELS 

V 1 1 1?I1DC  et  Créances,  2  lots.  1°  Créances  par" 1 
I  \LIjI  ÏIÎJ  s'élever  à  6.685  f. 75.  2»  10  actions  de 
Soc.  Fonc.  d'Habitations  Salubres,  Urbaines  et 
Rurales  (siège  38,  r.  Blanche,  Paris).  A  adj.  étude 
Me  Gottenet,  not.  à  Paris,  25,  bJ  Bonne  Nouvelle,  le 
22  mars  à  2  h.  M.  à  p.  pouv.  être  bais.  :  1.000  f .  le  lot . 
Conson200fS'ad.M.IlÉCAENsynd.5r.Bx-Artsetaunot. 


Il  41  171  IDC  Mobilières  diverses  à  adj.  en  43  lots 
I  1 L  M  11  15  le  19  mars  1912, 2 h. préc.ét. M'Théret 
not.  24,  bd  Saint- Denis.  M.  à  p.  diverses.  S'adr.  à  M» 
Brédin,  avoué,  37,  r.  de  Lille  et  aud.  Me  Théret,  not. 


CRÉDIT  LYONNAIS 


Le  coupon  n°  31,  représentant  un  acompte 
de  30  francs  sur  le  dividende  de  l'exercice 
j911,  sera  payé  à  partir  du  25  mars  courant 
comme  suit  : 

Pour  les  actions  nominatives,  28  fr.  80 
Pour  les  actions  au  porteur,  27  francs, 
impôts  déduits. 

Ce  paiement  aura  lieu  : 
A  Lyon,  au  siège  social,  Palais  du  Com- 
merce ; 

A  Paris,  au  Crédit  Lyonnais,  19,  boulevard 
des  Italiens  ; 

En  France,  dans  les  sièges  du  Crédit  Lyon- 
nais ; 

A  Genève,  à  l'agence  du  Crédit  Lyonnais  ; 

A  Bruxelles,  à  l'agence  du  Crédit  Lyonnais; 

A  Bàle,  à  la  Banque  Commerciale  de  Bâle  ; 
à  la  Société  de  Speyr  et  Cie  ; 

A  Berne,  à  la  Banque  Cantonale  de  Bâle  ; 
à  la  Banque  Commerciale  de  Berne  ; 

A  Zurich,  à  la  Société  de  Crédit  Suisse. 


CHEMIN  DE  FER  DE  PARIS  A  ORLÉANS 


ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE 

Messieurs  les  actionnaires  de  la  Compagnie 
'lu  chemin  de  fer  de  Paris  à  Orléans  sont 
convoqués  en  assemblée  générale  pour  le  ven- 
dredi 29  mars  prochain,  à  3  heures  du  soir, 
dans  l'Hôtel  de  la  Compagnie,  8,  rue  de  Lon- 
dres. 

Les  bureaux  du  Service  des  Titres  de  la 
Compagnie,  8,  rue  de  Londres,  reçoivent  le 
dépôt  des  titres  au  porteur  et  des  récépissés 
de  dépôt  et  délivrent  des  cartes  personnelles 
d'admission  à  messieurs  les  actionnaires  ou 
à  leurs  fondés  de  pouvoirs  ;  ces  derniers,  qui 
doivent  être  membres  de  l'assemblée,  c'est-a 
dire  posséder  au  moins  quarante  a.ctions,  au 
ront  à  déposer  une  procuration  spéciale  dont 
le  modèle  est  dès  à  présent  délivré  dans  les 
bureaux  du  Service  des  Titres. 


L'assemblée  générale  ordinaire  annuelle 
des  actionnaires  de  la  SOCIÉTÉ  ANONYME 
DES 

ÉTABLISSEMENTS  DUVAL 

Au  capital  de  4.750.000  francs  (amorti  à 
4.511.500  francs)  qui  devait  avoir  lieu  le  ven- 
dredi 15  mars  1912,  est  remise  définitivement, 
par  suite  de  l'insuffisance  des  titres  déposés, 
au  mercredi  27  mars  1912,  a  deux  heures  de 
relevée,  cité  Rougemont,  10, -Hôtel  des  Gens 
de  lettres,  pour  recevoir  communication  des 
comptes  de  l'exercice  1911  et  délibérer  sur  ces 
comptes. 

Ordre  du  jour  : 

1°  Rapport  de  la  direction  ; 
2°  Rapport  des  commissaires  ; 
3°  Fixation  du  dividende  de  l'année,  dont 
le  solde  sera  payé  le  15  mai  prochain,  contre 
la  remise  du  coupon  n°  116  ; 

4°  Renouvellement  des  pouvoirs  de  M'. 
Alexandre  Du  val,  en  qualité  de  directeur  gé 
néral  de  la  Compagnie  ; 

5°  Autorisation  à  donner  au  directeur,  sui- 
vant l'article  22  des  statuts,  en  conformité  de 
l'article  14  de  la  loi  de  1867  ; 

6°  Nomination  des  commissaires  pour  la  vé 
riflcation  des  comptes  de  1912. 

Les  titres  seront  reçus  jusqu'au  vendredi 
22  mars  inclus,  au  siège  social,  21,  rue  Saint- 
Fiacre. 


Gle  DE  DISTRIBUTION  D'ENERGIE 
ÉLECTRIQUE 

Société  anonyme 
au  capital  de  12.000.000  de  francs 
Siège  social  : 
à  Paris,  31,  rue  Tronchet 


COMPAGNIE  DES  CHEMINS  DE  FER 

DE  MADRID  A  SARAGOSSE 
ET  A  ALICANTE 


Conformément  à  l'article  35  des  statuts, 
Conseil  d'administration  a  l'honneur  de  coi 
voquer  messieurs  les  actionnaires  à  l'assen 
blée  générale  annuelle,  qui  se  réunira  le 
manche  12  mai  1912,  à  onze  heures  du  mat: 
au  siège  social,  à  Madrid,  calle  del  Pacific 
n°  4. 

D'après  les  dispositions  de  l'article  32  âi 
statuts,  ladite  assemblée  se  composera  des 
150  actionnaires  qui  réuniront  le  plus  grand 
nombre  d'actions,  sans  que  ce  nombre  puisse 
être  inférieur  à  50  actions  pour  chaque  dépo- 
sant. Ceux  des  actionnaires  qui,  se  trouvant 
dans  ce  cas,  voudront  faire  partie  de  l'assem- 
blée, devront  déposer  leurs  titres  : 

Soit  à  Madrid,  dans  la  caisse  de  la  Compa- 
gnie, un  mois  avant  la  réunion,  c'est-à-dire 
le  12  avril  au  plus  tard  ; 

Soit  à  Paris,  avant  le  9  avril,  dans  les  bu- 
reaux du  Comité,  rue  Chauchat,  n°  20  ; 

Soit  à  Barcelone,  dans  les  caisses  du  Co- 
mité de  la  Compagnie,  également  avant  le 
9  avril. 

Lors  de  la  remise  de  leurs  titres,  messieurs 
les  actionnaires  recevront  un  récépissé  nomi- 
natif indiquant  la  date  du  dépôt. 

Dans  le  cas  où  plusieurs  actionnaires  se- 
raient porteurs  d'un  même  nombre  d'actions, 
on  suivra  l'ordre  d'inscription  des  dépôts  res- 
pectifs. 


SOCIÉTÉ  MARSEILLAISE 

de  Crédit  Industriel  et  Commercial  et  de  Dépôts 

Société  anonyme.  Capital  :  50  millions  ; 
Siège  social  à  Marseille,  rue  Paradis,  75  1 
Succursale  à  Paris,  rue  Auber,  4 


AVIS  AUX  OBLIGATAIRES 

1°  Echéance  du  coupon  n°  9  : 

Le  coupon  n°  9  des  obligations  5  %  sera  mis 
en  paiement  à  raison  de  : 

12  francs  net  pour  les  titres  nominatifs  ; 

11  fr.  376  net  pour  les  titres  au  porteur  ; 

2°  Amortissement  d'obligations  : 

Cinquième    tirage    semestriel    effectué  le 
1"'  mars  1912.  —  Numéros  des  70  obligations 
remboursables  à  499  fr.  40  net  : 
1141à  1150    302-là  3030    4591à  4600    5511  5520 
11751  11760  16701  16710  20661  20670 

Numéros  des  15  obligations  remboursables 
à  499  fr.  80  net  : 

25676  à  25680       27266  à  27270        28481  à  28485 

Le  paiement  des  coupons  et  le  rembourse- 
ment des  obligations  amorties  se  feront  à  par- 
tir du  1er  avril  1912  aux  caisses  : 

Du  Comptoir  National  d'Escompte  de  Paris; 

De  la  Société  Marseillaise  de  Crédit  Indus- 
Irie]  et  Commercial  et  de  Dépôts. 

Le  Conseil  d'Administration. 


Messieurs  les  actionnaires  de  la  Société 
sont  convoqués  en  assemblée  générale  an- 
nuelle le  jeudi  11  avril  1912,  à  deux  heures,  au 
siège  social,  à  Marseille,  rue  Paradis,  75.  : 

Ordre  du  jour  de  l'assemblée 

1°  Communication  du  rapport  du  Conseil 
d'administration  ; 

2°  Communication  du  rapport  des  commis- 
saires ; 

3°  Approbation,  s'il  y  a  lieu,  des  comptes  de 
l'exercice  1911  et  fixation  du  dividende  ;  rfî 

4°  Renouvellement  partiel  du  Conseil  d'ad- 
ministration ; 

5°  Nomination  des  commissaires  pour  l'exer- 
cice 1912; 

6°  Prorogation,  jusqu'à  la  prochaine  assem- 
blée générale,  de  la  faculté  donnée  aux  ac- 
tionnaires de  libérer  leurs  titres  ; 

7°  Autorisation,  pour  les  administrateurs,  de 
faire  des  affaires  avec  la  Société. 

L'assemblée  se  compose  de  tous  les  action- 
naires qui,  depuis  cinq  jours  au  moins  avant 
la  date  de  la  réunion,  sont  titulaires  de  vingt 
actions  nominatives  ou  ont  fait  le  dépôt,  dans 
les  caisses  de  la  Société,  de  vingt  actions  au 
porteur. 

Nul  ne  peut  constituer  comme  mandataire 
qu'un  actionnaire  membre  de  l'assemblée. 

.V.  B.  —  Le  Conseil  d'administration  propo- 
sera à  rassemblée  générale  de  fixer  le  revenu 
de  l'exercice  1911  : 

1°  Pour  les  actions  libérées  entièrement,  à 
i  45  francs,  sur  lesquels  un  acompte  de  12  fr.  50 
a  été  pavé  en  novembre  dernier  : 

2°  Pour  les  actions  libérées  de  250  francs, 
à  32  fr.  50,  sur  lesquels  un  acompte  de  6  fr.  2  > 
i  a  été  payé  à  la  même  époque  ; 
j    3°  Pour  les  actions  libérées  de  125  francs,  a 
26  fr.  25,  sur  lesquels  un  acompte  de  3  fr.  Î25 
a  été  payé  à  la  même  époque  ; 

De  payer,  le  1er  mai  prochain,  pour  solde 
de  l'exercice  : 

Sur  les  actions  entièrement  libérées,  32  fr.  50; 

Sur  les  actions  libérées  de  250  fr.,  26  fr.  2o  ; 

Sur  les  actions  libérées  de  125  fr.,  23  fr.  128, 
sous  déduction  des  impôts. 
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OBLIGATIONS  DE  CHEMINS  DE  FER  AMÉRICAINS 


"  G'e  PARISIENNE  DE  TRAMWAYS 

Société  anonyme 
au  capital  de  45.000.000  de  fra<ncs 

•'assemblée  générale  des  actionnaires  te- 
î  le  15  mars  1912  a  fixé  ainsi  qu'il  suit 
lividende  de  l'exercice  1911  : 
2  fr.  50  par  action  de  priorité  (coupon 

i); 

0  francs  par  action  de  capital  ordinaire 
upon  n°  12). 

le  dividende  sera  payé  à  partir  du 
mai  prochain,  net  d'impôts,  à  raison  de  : 

Actions  de  priorité  : 
2  francs  par  titre  nominatif  ; 

1  fr.  37  par  titre  au  porteur. 
Actions  de  capital  ordinaires  : 
fr.  60  par  titre  nominatif  ; 

fr.  64  par  titre  au  portem*. 
:  caisses  du  Comptoir  National  d'Es- 
ipte  de  Paris,  14,  rue  Bergère  ;  de  la 
iété  Générale  pour  favoriser  le  dévelop- 
pent du  Commerce  et  de  l'Industrie  en 
mee,  54  et  56,  rue  de  Provence,  à  Paris  ; 
leurs  bureaux  de  quartier  à  Paris  et 
nces  en  province. 

Le  Conseil  d'Administration. 


COMPAGNIE  DES 

MESSAGERIES  MARITIMES 

Société  anonyme 
au  capital  de  45.000.000  de  francs 
Siège  social 
à  Paris,  1,  rue  Vignon 


Conseil  d'administration  a  l'honneur  de 
renir  messieurs  les  propriétaires  d'obliga- 
s  3  1/2  %  que  l'intérêt  semestriel  au 
avril  1912,  d'une  valeur  de  8  fr.  75,  sera 
ô  net  d'impôts  à  raison  de  : 
fr.  40  pour  les  titres  nominatifs  ; 
fr.  90  pour  les  titres  au  porteur. 

paiement  aura  lieu,  tant  à  Paris  qu'en 
fince,  dans  les  caisses  des  Sociétés  dési- 
ss  ci-après  : 

1  Crédit  Foncier  d'Algérie  et  de  Tunisie, 
rue  Cambon,  où  est  centralisé,  à  Paris,  le 
/ice  des  Titres  de  la  Compagnie  ;  au  Comp- 
National  d'Escompte  de  Paris  ;  au  Crédit 
istriel  et  Commercial  ;  au  Crédit  Lyon- 
;  ;  au  Crédit  Mobilier  Français  ;  à  la  So- 
,f  Générale  ;  à  la  Société  Marseillaise, 
ms  les  bureaux  de  la  Compagnie,  à  Paris, 
seille,  Bordeaux,  Le  Havre  et  La  Ciotat; 
Won,  chez  MM.  Saint-Olive,  Cambefort 
3e,  banquiers. 


Banque  DAMART  &  C'E 

47,  Rue  de  la  Victoire,  PARIS  -Tél. { av^is 

ACTIONS  D'ASSURANCES 
Ebtoî  gratuit  du  Journal  des  Valeurs  Inde""  et  d'Assurances 


GOUVERNEMENT  IMPÉRIAL  DE  RUSSIE 


Emprunt  or  3  %  1891  et  1894 
Emprunt  or  4  %  1894,  6e  émission 
Le  coupon  trimestriel  au  lfr  avril  1912  sera 
payé,  à  partir  de  cette  date,  à;  la  caisse  de  la 
Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  3,  rue  d'An- 
tin,  à  Paris. 


BANQUE  CENTRALE  MEXICAINE 

MM.  les  Actionnaires  de  la  Banque  Centrale 

Mexicaine  sont  convoqués  en  Assemblée  Gé- 
nérale Ordinaire  pour  le  10  avril  prochain,  à' 
4  heures  de  l'après-midi,  au  Siège  social  à 
Mexico. 

Ordre  du  jour  : 

Rapport  du  Conseil  d'administration  ; 
Lecture  du  Bilan  et  du  Compte  de  Profits  et 
Pertes  ; 

Rapport  du  Commissaire  des  comptes  ; 

Répartition  des  bénéfices  ; 

Fixation  de  l'indemnité  du  Commissaii/e  ; 

Nomination  de  deux  Administrateurs  de  la 
série  A  et  de  deux  de  la  série  B  ; 

Nomination  de  deux  Administrateurs  sup- 
pléants de  la  série  A  et  d'un  Administrateur 
de  la  série  B  ; 

Nomination  de  deux  Commissaires  sup- 
pléants ; 

Examen  et  approbation,  s'il  y  a  lieu,  du 
projet  de  modification  des  Statuts  présenté 
par  le  Conseil  d'administration. 

Les  actionnaires  domiciliés  à  l'étranger 
pourront  se  faire  reDrésenter  à.  l'Assemblée 
en  déposant  leurs  titres  trois  jours  au  moins 
avant  la  réunion  : 

Au  MEXIQUE  :  aux  Caisses  de  la  Banque 
Centrale  Mexicaine  et  à  celles  de  toutes  les 
Banques  des  Etats  ; 

A  BERLIN  :  à  la  Deutsche  Bank; 

A  MADRID  :  au  Banco  de  Castilla; 

A  NEW-YORK  :  a  la  National  Park  Bank  ; 

A  BRUXELLES  :  à  la  Société  Générale  de 
Belgique  ; 

A  PARIS  :  à  la  Banque  de  l'Union  Parisien- 
ne, 7,  rue  Chauchat,  et  14,  rue  Le  Peletier. 

Le  Conseil  d'Administration. 


Emprunt  Russe  4  °/Q  Or 

(Deuxième  Émission  1890) 


(Les  dates  sont  du  nouveau  style) 
La  Commission  Impériale  d'Amortissement  a 
procédé  le  1  mars  1912,  au  tirage  des  obli- 
gations de  l'emprunt  ci-dessus  nommé. 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  sont  rem- 
boursables à  partir  du  1  juin  1912: 

En  Russie,  aux  guichets  de  la  Banque  de  l'Etat, 
à  Paris,  à  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas; 
au  Comptoir  National  d'Escompte,  au  Crédit 
Lyonnais,  à  la  Société  Générale  pour  favoriser 
le  développement  du  Commerce  et  de  l'Indus- 
trie en  France,  à  la  Société  Générale  de  Crédit 
Industriel  et  Commercial  et  chez  MM.  E.  Hos- 
kier  et  C°. 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  doivent 
être  munies  de  tous  les  coupons  échéant  après 
le  1  juin  1012  ;  dans  le  cas  contraire  le 
montant  des  coupons  manquants  sera  déduit  du 
capital  à  rembourser.  . 

Le  trait  entre  deux  numéros  signifie  : 
(de...  jusqu'à...) 


A  125  roubles  or 


1701-»  1725 
23826—  23850 
48026—  48050 
104951—104975 
159226—159250 
174551—174575 
197951—197975 
205101—205125 
254376—254400. 

257276—257300 
314976—315000 
353351—353375 
422976—423000 
483101—483125 
505776—505800 
534626—534650 
583926—583950 
605051—605075 
609476—609500. 

682801—682825 
704576—704600 


8301- 
40701- 
48701- 
120901- 
164801- 
191151- 
202851- 
236101- 


8825 

-  40725 

-  48725 
■120925 
■164825 
-191175 
■202875 
236125 


A  625  roubles  or 

267951—267975 
317526—317550 
382851—352875 
447876—447900 
493576—493600 
513726—513750 
555076—555100 
591451—591475 
605426—605450 

A  3.125  roubles  or 

690351—690375 
709426—709450 


20676—  20700 
43476—  43500 
53001—  53025 
132451—132475 
165001—165025 
195076—195100 
204876—204900 
252376—252400 


311351—311375 
352776—352800 
418751-418775 
450576—450600 
504526—504550 
520676—520700 
558076—558100 
602376—602400 
608026—608050 


692451—692475 
711701—711725 


Numéros  des  obligations  de  l'emprunt  russe 
4  0/0  or,  deuxième  émission  1890,  sorties  aux 
tirages  antérieurs  et  non  présentées  au 
remboursement  à  la  date  du  1  mars  1912. 
A  partir  des  termes  désignés  entre  pa- 
renthèses, ces  obligations  ne  portent  plus 
d'intérêt. 

Le  trait'  entre  deux  numéros  signifie  : 
[de...  jusqu'à...) 

A  125  roubles  or  , 

446-4  4465  [1  juin  1907),  5901—5925  (1  déc 
1911),  7452  7456—7459  7462—7464  (1  juin 
1910),  10963— 10965'  10968  10971—10974  (1  déc 
1910),    11586    (1    juin    1904),    12307    (1  déc 

1904)  ,  12976—13000  13951—13975  (1  déc  1911), 
16120—16122    (1    juin    1900),    16529    (1  déc 

1905)  ,  19239  (1  juin  1905),  19554  19555  19562 
-19564   19575    (1   déc   1910),    19926   19931  19950 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


(1  juin  1910),  20076—20100  (1  déc  1911), 
•21438  21439  21444  21445  21449  (1  juin  1911), 
27031—27036  27042  27043  27047  (1  déc  1910), 
3C872— 30874  (1  juin  1911),  40776—40800  (1 
déc  1911),  44438  44439  (1  déc  1901),  46189 
(1  juin  19041,  47426—47450  (1  déc  1911), 
51890  (1  juin  1909),  53133—53141  (1  juin 
19111,  59476—59500  (1  déc  1911),  62420  62627 
62632—62635  (1  déc  1910),  64746—64750  (1 
déc  1904),  65080  65083—65099  (1  juin  1911), 
06309  66316  66323  (1  juin  1910),  68126— 
68150  (1  déc  1911),  69120  (1  juin  1910), 
70276—70300  70851—70875  72501—72525  (1  déc 
1911),  73289—73300  (1  juin  1910),  75726— 
75750  (1  déc  1911),  75776  75777  75793  75795 
—75797  (1  déc  1910),  77554  77556  77559  77561 
77562  77565  77566  77571  (1  juin  1910),  79251 
79254  79256  79259  79261  79264  79270  79271 
(i  juin  1911),  80135—80140  80147  (1  déc 
1910),  85351—85357  (1  juin  1905),  89782—89787 
S9792  (1  déc  1910),  94450  (1  juin  1904), 
96627—96629  (1  déc  1901),  98830  98831  (1  déc 
1909),  99522  (1  juin  1905),  103151  103153 
103154  103156  103173-  103175  (1  déc  1910), 
105426—105450  (1  déc  1911),  106289  106292 
106294  106295  (1  juin  1910),  107654-107657 
107661—107663    (1    juin    1907),    108333    (1  déc 

1909)  108351— 1(18355  108361  —  108364  108368— 
108370  109377  109387  109389—109391  (1  juin  1910), 
109579  109582  —  109585  109587  109595  109596 
109598  109599  (1  déc  1910),  110076—110100 
(1  déc  1911),  113101  113103  113113  113121  (1  juin 

1910)  ,  113483  113484  (1  juin  1905),  113728 
113729  (1  déc  1907),  115026—115035  115041— 
115049  (1  juin  1911),  120954  120958—120973 
(1  juin  1910),  121915  121916  (1  juin  1911), 
124759  124761  124763  124770—124772  (1  juin 
1910),  126526—126550  (1  déc  1911),  126653 
126654  (1  déc  1908),  127776—127800  129651— 
129675  (1  déc  1911),  132326  (1  juin  1904), 
133929  — 133232  133235  133240  133243  —  133246 
(1  déc  1910),  134530  (1  juin  1904),  135190  (1 
juin  1906),  138676  —  138700  (1  déc  1911), 
140313  (1  iuin  1909),  144801  144802  144818 
(1  juin  1910),  146676  146678—146680  146682 
146692—146695  140697  146699  (1  juin  1911), 
148310  (1  déc  1904),  149254—149257  149260 
149264  (1  déc  1910),  149951  149954  149955 
149959  _  149903  150253  — 150256  150259  —  150264 
150269—150271  150273—150275  (1  juin  1911), 
150853  —  150857  150863  150866  150868  159637 
159641—159644  159646—159650  (1  juin  1910), 
162064  162065  (1  déc  1907),  167627  167644 
167645  (1  juin  1910),  175401—175404  175406 
175409  175411—175421  (1  juin  1911),  177699 
(1  déc  1908),  178294  (1  juin  1898),  182453 
182454  182456—182458  (1  juin  1911),  185670 
—185672  185674  186014  186015  (1  déc  1910),  187208 
187215  187216  187225  (1  juin  1911),  187451 
—187475  (1  déc  1911),  189851  189871  191858 
191868  191869  191872  (1  juin  1911),  199609 
199611  199809  (ï  juin  1902),  202326—202350 
(1  déc  1911),  203601—203604  (1  juin  1903),  206327  (1 
juin  191O),207905  (  ljuin  1911),  211076-211080  (1  déc 

1907)  ,  211502  211508  211512  211518  211520  (1 
déc  1910),  213472  —  213474  (1  déc  1909), 
21 3801— 213814  213820  213823  213825  U  juin 
1911'),  216986  216989  (1  déc  1910),  219158 
219164  219169  219451  219453  219454  219466 
219467  219469—219473  (1  juin  1911),  219563 
(1  déc  1903),  220382  220384—2.20386  220390 
220392—229394  220398  (1  juin  1910),  220557 
(1  déc  1905),  223430  223442  223443  223447 
—223450  (1  déc  1910),  224528—224532  224549 
224550  (1  juin  1911),  225685  (1  juin  1907), 
229250  (1  juin  1905),  230226  230227  230230 
230236—230238  230250  (1  juin  1911),  232476— 
232500    (1    déc    1911),    234439    234440    (1  déc 

1908)  ,  235751—235775  (1  déc  1911),  243523  (1 
juin  1906),  249952  (1  déc  1903),  250933  (1 
juin  1900). 

A  625  roubles  or 
262101—262125    (1    déc    1911),  277266—277270 
(1    juin    1910),    283896—283900    (l    déc  1910), 


283976  —  284000  295076  —  295100  (1  déc  1911), 
315646—315650  (1  juin  1911),  331071—331075 
(1  déc  1910),  331651—331675  (1  déc  1911), 
338931— 338935  (  .  1  déc  1910),  341971—341975 
(1  juin  1910),  349301—349325  (1  déc  1911), 
351661—351665  (1  juin  1910),  358876—358880 
358886—358890  (1  juin  1911),  3629l7&— 363000 
(1  déc  1911),  387771—387775  (1  juin  1911), 
390051—390075  (1  déc  1911),  401216—401220  (1 
juin  1911),  404676  —  404680  (1  juin  1910), 
405551  —  405575  410601  —  410625  410876  —  410900 
411551—411575  427526-427550  (1  déc  1911), 
427626—427630  (1  juin  1910),  449176—449200 
(1  déc  1911),  449341—449345  (1  juin  1911), 
461026  —  461050  468426  —  468450  (1  déc  1911), 
488716—488725  (1  déc  1910),  489076—489080 
(1  juin  1911),  494451—494475  496376—496400 
497026  —  497050  505501  —  505525  509176  —  509200 
51 3751  —  513775  516926  —  516950  526476  —  526500 
531226  —  531250  536926  —  536950  (1  déc  1911), 
541511—541515  544841—544850  (1  déc  1910), 
551206—551210  (1  déc  1903),  561251—561275 
566876—566900  (1  déc  1911),  573201—573205  (1 
déc  1910),  577596  —  577600  (1  juin  1911), 
577776—577800  fl  déc  1911),  584836—584840 
(1  déc  1908),  586381—586395  (1  juin  1911), 
596051—596075  598876—598900  (1  déc  1911), 
599161—599175  (1  juin  1911),  604036—604040 
607376—607390  (1  déc  1910),  622576—622580 
622586—622595  (1  juin  1911),  630651—630675 
(1  déc  1911),  636916—636920  647151—647155 
647161—647165  647171—647175  (1  juin  1911), 
648261  —  648265  648801  —  648805  (1  déc  1910), 
653416—653420  (1  juin  1911),  655561—655565 
(1  juin  1910),  660651—660675  (1  déc  1911), 
665141—665145    (1    déc  1910). 

A  3.125  roubles  or 

677126—677150  (1  déc  1910),  695876—695900 
(1  juin  1910),  701201—701225  702176—702200  706426 
—706450  (1  déc  1911). 

Les  Porteurs  de  Titres  Russes  ont  le  plus 
grand  intérêt  à  vérifier  les  listes  de  tirages.  II 
leur  est  rappelé  que  l'Agence  du  Ministère  Russe 
des  Finances,  47,  rue  de  Berri,  Paris  (8e),  fait 
gratuitement,  à  domicile,  le  service  des  tirages 
à  toutes  personnes  qui  en  feront  la  demande  à 
ladite  Agence. 


Emprunt  Russe  4  °/c  Or 

(Troisième  Émission  1890) 


(Les  dates  sont  du  nouveau  style) 

La  Commission  Impériale  d'Amortissement  a 
procédé  le  1  mars  1912,  au  tirage  des 
obligations  de  l'emprunt  ci-dessus  nommé. 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  sont  rem- 
boursables à  partir  du  1  juin  1912  : 

En  Russie,  aux  guichets  de  laBanque  de  l'Etat  ; 
à  Paris,  chez  MM.  de  Rothschild  frères. 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  doivent  être 
munies  de  tous  les  coupons  échéant  après  le 
1  juin  1912;  dans  le  cas  contraire,  le  mon- 
tant des  coupons  manquants  sera  déduit  du 
capital  à  rembourser. 

Le  trait  entre  deux  numéros  signifie  : 
{de...  jusqu'à...) 
A  125  roubles  or 
17376—  17400        20826—  20850       23576—  236C0 
41901—  41925       42101—  42125       63701—  63725 
95501—  95525       96251—  96275  112026—112050 
113726—113750      152601—152625  166626—166650 
177201—177225      227451—227475  230326—230350 
234751—234775      248001—248025  271051—271075 
276051—276075      288201—288225      288776— 288800 
291101—291125. 

A  625  roubles  or 
339301—339325      395S51  -395875  400551—400575 
418051—418075. 


461401—461425 
487176—487200 
512951—512975 
534126—534150 
565576—565600 
578051—578075 
593101—593125 


A  3.125  roubles  or 

464551—464575 
492576—492600 
519226—51925© 
538176-^538200 
571026—571050 
586826—586850 
594376—594400 


464776— 464801 
502701—50272. 
529701—52972 
565001—56502 
573451—57347 
587301—58738 


Numéros  des  obligations  de  l'emprunt  ruas 
4  0/0  or,  troisième  émission  1890,  sorties  au: 
tirages  antérieurs  et  non  présentées  au  rem 
boursement  à  la  date  du  1  mars  1912.  i 
partir  des  termes  désignés  entre  parenthèses 
ces  obligations  ne  portent  plus  d'intérêt 
Le  trait  entre  deux  numéros  signifie  : 
[de...  jusqu'à...) 
A  125  roubles  or 
545   (1   déc   1906),   1877   1886   1890  1891 
(1   juin    1907),    2330   2340    2348—2350  (1 
1910),    2587   2595   2600    (1   juin   1910),  3: 
3825    (1   déc   1911),    5154—5156   5171  5174 
5584   5587—5591   5595    (1   juin   1911),  5683 
(1    déc    1909),    6727—6729    6734—6747  6749 
juin  1911),   7540   (1   juin   1904),   8278  (1 
1905),    8593    8598—8600    (1    juin  1910), 
12358  12369  12375   (1  juin  1908),  12677—11 
12688—12697    (1   déc   1907\    12703—12707  1 
12718    (1    déc    1910),    12732'  12734  12735 
déc   1909),    12895     12900   (1   déc  1908), 
—13025  (1   déc   1911),   13327   13328  13333— 
(1    juin    1910),    13688—13692    (1  juin 
13976  —  14000   (1   juin    1910),    15109  151 
juin   1906),   15950   (1   juin   1909),  17149 
(1    déc    1907),    17362    17369    (1  déc 
17665   17673    (1   juin    1905),    19601— 19625 
-20550    22326—22350    (1    déc    1911),  2 
22606  22609—22619  22622  (1  juin  1911), 
23656     (1    juin    1905),    23910—23913  (1 
1908),    23985—23987    (1    déc    1901),  25376 
(1    juin    1909),    25451—25454    (1    déc  î 
26984—26986    26989    26992    26993  26995 
26998    27776    27777     (1    juin  1911), 
28334    28350    (1   juin   1909),    29129   29133  2 
29141    29146   29147   29149    29150    (1    déc  1910 
29301—29304    (1   juin    1903),    29351    29352  2931; 
29375    (1  juin    1904),    29561     (1    juin  1907 
29759—29761    29766    29768    29769    29773  297 
(1    déc    1910),    31252    3125S    31268    (1  jui 

1908)  ,  34529  34536  34538  34539  (1  juin  1910 
35553  (1  juin  1908),  37730—37732  37735- ■ 
déc  1904),  41582  41583  41585  41598  41600* 
juin  1911),  44429  44435  44449  44450  (1  dÉ 
1905),  47481—47485  47556  47557  47563—47» 
47573  (1  déc  1909),  47981  (1  déc  1905),  48* 
—48950  (1  déc  1911),  49407  4941S— 49420 1 
juin  1908),  51289  51293  il  juin  1909  ,  5368 
53686    (1    juin    1907),    56026    56027    (1  M 

1909)  ,  56927  56932—56934  (l  déc  1905),  5W 
57486  57494  57498—57500  (1  déc  1910),  5tB 
58153—58155  58161  58162  58166  58169  5H 
—58175  (1  juin  1911),  592S4  59;?*5  5929 
59296    61251   61258    61262    61209    61270     1  dé 

1910)  ,  62644  (1  déc  1906),  63652  63655  6365 
63670  63671  (1  juin  1906),  68877— 6S880« 
déc  1906,  71103  —  71107  71112  —  71119» 
déc  1909',  71145  71146  (1  juin  1907),  7H 
—72738  72743—72750  (1  déc  1911),  72890  7289 
il  iuin  1905,  75127  75128  75136  75140» 
juin  1908),  75226  75250  il  juin  1906),  7591 
75916  75917  (1  déc  1900),  78526—  7s<532  7864 
(1  déc  1906),  79051—79075  1  déc  1911 
79206  79207  1  dec  1904  .  ^  M  80083- ; 
80085  (1  déc  1905),  S1467  1  iuin  1910 
82639  (1  déc  1902),  83934  1  déc  1909 
84578—84581  (1  juin  19101,  S4728  84729  8473 
—  84740  84742  (1  déc  1910),  85601  (1  jui 
1904),  86441  86447  86448  (1  déc  1907),  8787 
87875  (1  juin  1909),  87952  87953  87961  s  790 
87967  (1  juin  1911).  88644  (1  juin  1905 
88934  88985  88990—88992  88998—89000  (1  dé 
1907),  89101—89103  S9112-89114  89123  (ljuin  1907. 


(lOÎVi)  L'ECONOMISTE  EUROPÉEN 


m   (1   déc   1909).   89418   89421-89423  89425 
déc    1907),    80576    89600     (1    déc  1911), 
m    11    déc   1899\   92852— 92859   92871  93670 
f7    93680    93681    93688    93689    99096  93097 
m   (1    déc    19071,    94430-94440   94445  94446 
rluin    1910),    97620-97650    (1    déc  1911). 
«    97774    (1    juin    1903),    98427    (1  déc 
8),    99006    (1    déc    1903),    10079S    100799  (1 
S    1903).    100901  —  100925    (1    déc  1911), 
m    (1    déc    1908),    101280    101281  101285 
■6    (1    juin    1908),    103054    103063  103064 
'Méc    1903),    103377    103380    (1    juin  1908), 
«9— 108434    103447—103449     (l    déc  1906), 
fe— 105058    105006    (1    juin    1911),  106917 
|6919   106921    (1   juin   1902),    107651  107062 
154    107655    107657  —  107660    107666  107670 
.07673    110005    110006    110009—110011  110024 
juin    1911),   111707    (1   juin    1905),  111858 
«64    (1    déc    1906),    115576—115578  115584— 
ï>88    115596    115598    115599    (1    déc  1910), 
§66    (1    déc    1905).    116401—116404  116-425 
déc   1909),   117432—117434  117442  117449  (1 
In     1909),     119063     (1    déc     1901),  119149 
1150  (1  juin  1908),  121053  121G71  (1  juin  1909), 
1801—123224    (1    juin    1910),  125751—125756 
Ï770    125774    (1    déc    1910),  126276—126280 
Î696    126298    (1    juin    1909),    120730  126741 
juin    1906),    130751—120775    (1    déc  1911), 
7610    127612    127624    127625    (1    déc  1909), 
Î551- 128553   128559— 12S566   12S56S— 128571  (1 
in  1911),    130979    (1    juin    1902),    131657  (1 
in  1906),  133381—133386   133388   133389  133391 
B92    133395    133397    (1    juin    1910),  133852 
133875   (1   déc   1909),    134850   (1   déc  1908), 
J726    136734    136738—136741    136750    (1  déc 
»).    137256    (1    juin    1902),    138576  138591— 
9594    138600    U    juin    1911),  139561—139568 
»72    (1    déc    1907),    141381    141382  141389 
1390    (1    juin    1902),    142002    142003  142010 
142015   142023    (1  déc   1903),    142999   (1  déc 
02),  143133    (1    d-éc    1901),    143791    143800  (1 
in    1909),    144351  —  144354    144364  —  144368 
4372    144373    144375    (1    juin    1911),  145849 
5850    (1    juin    1902),    148300    (1    déc  1907), 
8351    150027—150030    (1    déc    1908),  153501 
153525    (1   déc   1911),    155454    (1   déc  1903), 
6810  —  156813   156815  —  156817   156819  156823 
6824    (1    déc    1909),    157651—157675    (1  déc 

05)  ,  159615  (1  juin  1904),  159978  159994 
9996  159997  (1  juin  1909),  164051  164054 
4053    164072    (1    déc    1908),  165392—165395 

juin  1909),  165789—165792  165795—165797 
déc  1909),  167953  (1  déc  1907),  168128 
déc  1906),  168226—168240  168243  168245 
168247  (1  juin  1910),  170141  (1-  juin  1908), 
Î306  (1  déc  1910),  171743  171744  171747 
déc  1907),  172178  172183  —  172186  172189 
191  (1  déc  1909),  172835  172889  (1  déc 
041,  17472S  174739—174742  (1  déc  1908), 
5168  176384  176385  176394  176397—176400  (1 
dnl910:,  178311  (1  déc  1904),  178877  178881 
8882  178886—178889  178891  178894—178899  (1 
in    1911),    180676—180680    180699    (1.  juin 

06)  ,  1S0777  180782  180783  180794—180799  (1 
tin  1910),  184406—184408  184424  124425  (1 
un  1906),  184651  —  184675  (1  déc  1911), 
5276  185277  185283  185286  (1  juin  1908), 
15997  (1  déc  1906),  186786  (1  déc  1901), 
12255  192260  192274  192275  (1  juin  1909),  194176 
14184  —  194186  194188  — 194191  194193  — 194200 
>6201  196202  196205  —  196209  196211  196212 
16214  196220—196222  196224  (1  juin  1911), 
)6229  196232  196233  196236  196237  196239 
)6244  (1  déc  1908),  196601  196611—196614 
«616  196621—196624  (1  déc  1907),  197062 
-196064  197074  (1  déc  1908),  197576  197600 
L  juin  1904),  19SG51— 198675  (1  déc  1911), 
98979  198981  198386—198989  (1  juin  1911), 
J9600  (1  juin  1905),  201570  (1  déc  1904), 
31900  (1  déc  1908),  202661—202663  202667 
92675  (1  déc  1907),  203320—203325  (1  déc 
906  \  204002  204014  204015  (1  juin  1907), 
04143—204150  (1  déc  1909),  206018  206021 
ï  juin    1910),    207801   207807—207809  (1  juin 


MU),  210407— 210409  .'10174  210475  (1  déc 
LMB),  210702  210703  il  juin  190*0.  211526 
È115W  811589  211530  211532—211530  211538— 
211541    211544-  211548     (1     juin     1911),  21162: 

-  -211024    (1   déc.    1907),    212072  212073    (l  juin 

1908)  .  214400  214417  (1  déc  1908),  815077 
215078  215090-215098  (I  juin  1907),  216802 
316803  216809—216814  (1  déc  190»),  217027 
217038  217041—217043  (1  juin  1909),  217085— 
217092  (1  juin  1902),  217439  217445  (1  déc 
1905).  217627  217034—217648  [1  déc  1910), 
217797  217798  (1  juin  1907),  219793  219794 
(i  déc  1903),  222016  222017  (1  déc  1905), 
223926  222928  222929  (1  déc  1904),  232985 
222986  222988  222992  222993  222995  —  222997 
222999  (1  juin  1911),  223051—223075  (1  déc 
1911),  223987  2239SK  223990—223998  224000  (1 
juin  1910),  224078  224079  224092  224093  2240% 
(1  juin  1908),  224273—224275  (1  juin  1904), 
226276—226300    (1    déc    1911),    227516   (1  juin 

1905)  ,  228640—228642  228643  228646  (1  juin 
1907),  229849  229850  (1  juin  1911),  231479 
231480    (1   juin   1905),   232572  232573    (1  juin 

1906)  ,    232908    232914—233918    232923    (1  déc 

1906)  ,  235001—235003  235020  235021  (1  déc  1909), 
236626  236627  236630  236631  236633—236636 
236642  236643  236648  (1  juin  1911),  237401 
—237425  (1  déc  1911),  237570  237572  (1  juin 
1903),  237960  237961  237971  (1  juin  1909), 
238703  238713  238714  (1  déc  1908),  239488 
239489    il    juin    1910),    240176—240200    (1  déc 

1909)  ,  241131  241132  241134  241135  241138— 
241142  241148—241150  (1  juin  1911),  243754 
(1  déc  1907),  244460  244462—244464  244466 
244469  (1  juin  1909),  244576  244577  244581 
—244594  244598—2444600  (1  juin  1911),  246278 
246280  (1  déc  1908),  249137  (1  juin  1903), 
250328—250344  250347—250350  (1  déc  1910), 
250711—250713  (1  déc  1906),  251051—251075 
(1  déc  1911),  251704—251707  251709  251714— 
351717  251721  251723  (1  déc  1910),  257677 
257678  257684  —  257689  257693  257697  —  257700 
253176  258186  258188  258190—258194  258196 
258197    (1  juin    1910),    259342—259350    (1  déc 

1909)  ,  263027  263033—263037  263039—263041 
263047  (1  juin  1906),  264668  (1  juin  1902), 
265017  265018  (1  juin  1903),  266945  266946 
266949  266950  267538  267542—267547  267550 
268327  268330  268332—268335  268346  268348  (1 
déc  1908),  269503—269505  269508—269510  269515 
—269518  269521  269524  269525  (1  déc  1910), 
269576—269600    (1    déc    1911),    270309    (1  déc 

1903)  ,    271601—271604    271616—271621     (1  déc 

1910)  ,  272108  (1  juin  1906),  273741  273742 
273744—273746  (1  juin  1909),  275714  (1  déc 
1901),  275751—275755  (1  déc  1904),  276176— 
276178  276182—276184  (1  juin  1903),  277822 
277823  (1  déc  1906),  278326  278345—278348 
(1  juin  1911),  279180—279182  279189  279190 
(l  juin  1908),  279529—279533  279538—279550 
(1  juin  1910),  280736  282677  282678  282680 
282681  282693  (1  déc  1905),  282826—282850 
(1   déc    1911),    285593    285595—285597    (1  juin 

1907)  ,  286089  286090  (1  déc  1907),  287287— 
287292  287300  (1  déc  1910),  291393—291395 
291397  (1  déc  1909),  292658  292661—292664 
292668  292669   (1   juin   1911),    295806    (1  juin 

1904)  ;  297360  (1  déc  1909),  298035  298047— 
298049  (1  déc  1910),  299101  (1  juin  1907), 
299227—299229   299232   299233    (1    déc  1905). 

A  625  roubles  or 

300941—300945  (1  juin  1910),  302726—302750 
(1  déc  1911),  3041C6— 304115  (1  déc  1909), 
304426—304450  (1  déc  1911),  309051—309070  (1 
déc  1906),  311580  (1  déc  1909),  315176 — 
315180  315186—315190  315196—315200  (1  juin 
1910),     316676—316685    316690—316700     (1  déc 

1908)  ,  323546—323550  (1  déc  1910),  328726— 
328730    (1    juin    1902),    329236—329240  333876 

—  333880  333886  —  333890'  (1  déc  1909),  336621 
-336625  (1  déc  1908),  342201—342225  342626 
—342650  343126—343150  (1  déc  1911),  344151 
—344155   (1   déc  1910),   344656—344660   (1  déc 


1901)  ,  346776— 346785  346798—346900  (1  AiC 
1909),  SMWS- 350250  852831— 352835  (1  Juin 
1909).  3;>t;t2l  ---356135  (1  déc  1903).  356326— 
856850    (1    déc   1911).    359906-359915    (1  Juin 

190.X),     ;.,|         3016*1    MO    juin    1906),  362501 

■  :it',252.-.  i  d.T  I'his  .  302;  :o  302750  (i  <i.'« 
1911).  303  mi  31.3s io  |  Juin  1910),  364551— 
364560  (1  déc  1905  ,  3Ï6-»  26—  360250  368776— 
868800  (1  déc  1911  ,  370816— 37*  «20  (\  Juin 
1907),  878276  372300  (1  déc  1911),  372531 
37535  (1  juin  1908),  372851-372855  (1  déo 
1906),  379.'.(il  379310  'I  <]'■<■  1904),  379076- 
379700  (1  déc  1911),  380076— 380095  (1  Juin 
1911),  383721-383725  (1  déc  1907),  384076  - 
384095    (1    déc   1909),    386386—  386395    (1  juin 

1902)  ,  387161—387170  (1  déc  1904),  387986— 
387990  (1  déc  1910),  388706-388735  (1  juin 
1904),  390146—390150  (1  déc  1906),  390656— 
390065  (1  juin  1911),  393991—393995  (1  juin 
1906),  396101—390120  (1  déc  1910),  396191— 
396195  (1  déc  1903),  399591—399600  (1  juin 
1909),  .563891-403900  (1  déc  1910),  404751— 
404765  (1  juin  1907),  405126-405135  (1  juin 
1911).  405806—405815  (1  juin  1909),  406101— 
406115  (1  juin  1908),  407976—408000  (1  déc 
1911),  411261—411265  (1  juin  1909),  412636 
—412645   (1   déc  1908).   416456—416460   (1  déc 

1903)  ,  421366-421370(1  déc  1907),  431051-431675(1 
déc  1911),  435301  —  435305  (1  juin  1907), 
437291—437300  (1  juin  1910),  440531—4-40535 
(1  juin  1907). 

A  3.125  roubles  or 

443826—443850  (1  déc  1911),  457126-457150 
(1  juin  1911),  465401—465425  (1  déc  1907), 
471226—471250  477026—477050  488701—488750  (1 
déc  1911),  496676— 496700  (1  déc  1904),  501176 
—501200  513501—513525  517726—517750  (1  déc 
1911),  521S50  (1  déc  1909),  523526—523550 
(1  juin  1905),  526101—526125  530126—530150 
(1  déc  1911),  535651—535675  (1  déc  1910), 
541851—541875  (1  juin  1911),  545551—545575 
(î  déc  1908),  550876—550900  (1  déc  1911), 
556901—556925  (1  déc  1910),  564926—564950  (1 
déc   1909),    593651—593675  (1  déc  1911). 

Les  Porteurs  de  Titres  Russes  ont  le  plus 
grand  intérêt  à  vérifier  les  listes  de  tirages. 
Il  leur  est  rappelé  que  l'Agence  du  Ministère 
Russe  des  Finances,  47,  rue  de  Berri,  Pa- 
ris (8°),  fait  gratuitement,  à  domicile,  le  ser- 
vice des  tirages  à  toutes  personnes  qui  en 
feront  la  demande  à  ladite  Agence. 


CREDIT  LYONNAIS 

14,  boulevard  des  Italiens 


Prêts  sur  titres  —  Escompte  et  Recouvrement 

Délivrance  de  Chèques 
Traites,  Lettres  de  Crédit  —  Garde  de  Titres 
Ordres  de  bourse  —  Souscriptions 


Vente  et  Achat  de  Monnaies  étrangères 
Escompte  de  coupons  divers 

Oépfits  d'argent  aux  taux  d'intérêts  cl-aprês  1 

De  3  mois  à  6  mois    1  % 

De  6  mois  à  11  mois  inclusivement.  1  j  % 
Un  an  et  au  delà   i  % 

Paiement  Immédiat,  sans  frais,  des  Coupon* 
Paris-Lyon-Méditerranée,  Ouest, 
Orléans,  Est.  Midi,  Compagnie  Parisienne 
du  Gaz,  Suez,  Créd.  Forte,  Fonds 
Egypt.,  Portug.,  Russes,  etc.  > 

Service  spécial  de  location  de  Coffres-forts 

destinés  à  la  garde  des  valeurs,  papiers,  bi- 
joux, dans  des  conditions  présentant  toutes 
garanties  contre  le  risque  d'incendie  et  de 
vol. 

Location  dè  compartiments  h  raison  de  5  tr. 
par  mois. 
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L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


FERREIRA  GOLD  MINING  COMPANY,  LD 

(Enregistrée  au  Transvaal) 


AVIS  AUX  ACTIONNAIRES 

des  Assemblées  Générales  Spéciales 

AVIS  EST  DONNÉ  PAR  LA  PRÉSENTE 
qu'une  assemblée  générale  spéciale  des 
actionnaires  de  la  Ferreira  Go'ld  Mining 
Company,  Limited,  se  réunira  dans  la 
salle  du  Conseil,  second  étage,  The  Corner 
House,  Commissioner  Street,  à  Johannes- 
burg, le  vendredi  10  mai  1912,  à  3  heures 
de  l'après-midi,  pour  les  objets  suivants  : 

I.  —  Examiner,  et,  s'il  y  a  lieu,  décider 
de  ratifier,  confirmer  et  adopter,  avec  ou 
sans  toutes  modifications  qui  peuvent  être 
convenues,  un  arrangement  provisoire  en 
date  du  12  février  1912,  fait  par  et  entre 
cette  Compagnie  comme  vendeur  et  la 
Ferreira  Deep,  Limited,  comme  acheteur, 
pour  la  vente  à  cette  dernière  Compagnie 
de  toute  son  entreprise,  propriété  et  actif 
(sous  certaines  réserves  ci-après  mention- 
nées) et  la  reprise  des  dettes  de  cette  Com- 
pagnie à  dater  du  1er  janvier  1912. 

Les  principales  conditions  de  ï  arrange- 
ment provisoire  sont  les  suivantes  : 

(1)  Cette  Compagnie  entrera  en  liquida- 
tion volontaire  après  confirmation  de  l'ar- 
rangement, et  la  Ferreira  Deep,  Limited, 
s'engage  à  supporter  toutes  les  dépenses  de 
la  liquidation,  y  compris  la  rémunération 
des  liquidateurs,  dont  le  montant  sera  fixe 
par  les  actionnaires  de  cette  Compagnie 
dans  leur  assemblée. 

(2)  Diverses  stipulations  sont  prévues, 
pour  l'entretien  et  la  continuation  de  l'ex- 
ploitation de  la  propriété  de  cette  Compa- 
gnie, et  pour  que  cette  Compagnie  agisse 
comme  fidéi  commissaire  pour  la  Ferreira 
Deep,  Limited,  jusqu'à  là  date  de  con- 
firmation de  l'arrangement,  au  cas  où  il  se- 
rait confirmé. 

(3)  Cette  Compagnie  doit  retenir  sur  son 
actif  liquide  des  fonds  suffisants  : 

(a)  Poux  faire  une  répartition  en  espèces 
de  10  sh.  par  action  à  ses  actionnaires,  et 
i  (b)  pour  acquérir  25.000  actions  de  la 
Ferreira  Deep,  Limited,  à  un  prix  n'excé- 
dant pas  76  sh.  chacune. 

Afin  d'assurer  cette  acquisition,  cette 
Compagnie  s'est  assuré  le  droit  d'acquérir, 
si  c'est  nécessaire,  ces  25.000  actions  ou 
toute  partie  d'entre  elles,  de  tierces  parties, 
à  tout  moment,  dans  les  quatorze  jours  qui 
suivront  l'approbation  définitive  des  réso- 
lutions relatives  à  la  fusion. 

En  conséquence,  cette  Compagnie  ne 
conservera  pas  plus  de  95.000  liv.  st.  pour 
cet  objet. 

(4)  Le  prix  d'achat  de  l'actif  (sous  ces 
réserves)  est  de  70.000  (soixante-dix  mille) 
actions  nouvelles  de  £  1  (une  livre)  cha- 
cune, entièrement  libérées,  de  la  Ferreira 
Deep,  Limited,  à  créer  à  cet  effet  par 
l'augmentation  du  capital  de  la  Ferreira 
Deep,  Limited,  de  £  910.000  (neuf  cent  dix 
mille  livres)  à  £  980.000  (neuf  cent  quatre- 
vingt  mille  livres). 

(5)  Les  95.000  actions  obtenues  comme  ci- 
dessus  doivent  être  distribuées  aux  action- 
naires de  cette  Compagnie,  au  prorata  de 
leur  participation,  sur  la  base  d'une  ac- 
tion pour  une,  et  une  distribution  de  10  sh. 
par  action,  en  espèces,  leur  sera  faite  éga- 
lement. 

(6)  Les  70.000  actions  nouvelles  de  la 
Ferreira  Deep,  Limited,  ne  prendront 
pas  rang  pour  tout  dividende  déclaré  par 
la  Ferreira  Deep,  Limited,  avant  le  31  mars 
1912,  mais  elles  seront,  à  tous  les  autres 


points  de  vue,  sur  le  même  rang  que  les 
actions  existantes  de  la  Ferreira  Deep, 
Limited. 

(7)  L'acheteur  paiera  toutes  les  dépenses 
de  transfert  et  les  droits  de  transfert.  • 

(8)  La  Ferreira  Deep,  Limited,  s'engage  à 
porter  de  cinq  à  six  le  nombre  de  ses  ad- 
ministrateurs. 

II.  —  Voter  une  résolution  autorisant 
les  administrateurs  ou  les  liquidateurs  à 
mettre  à  exécution  l'arrangement,  faire 
transférer  la  propriété  de  cette  Compagnie, 
acquérir  les  actions  nécessaires  de  la  Fer- 
reira Deep,  Limited,  recevoir  et  distribuer 
les  actions  reçues  pour  prix  dé  la  vente  et 
faire  les  distributions  nécessaires  aux  ac- 
tionnaires. 

III.  —  Examiner,  et,  s'il  y  a  lieu,  voter 
la  résolution  suivante,  savoir  : 

«  Que  la  Compagnie  soit  liquidée  voloo 
tairement  et  que  les  administrateurs  de  ià 
Compagnie,  MM.  Henry  Adams  Rogexs, 
William  Henry  Dawe,  Eugène  Jules  Re- 
naud, Fritz  von  Hessert  et  Henry  Craw- 
ford  Boyd,  soient  et  sont  par  les  présentes 
nommés  liquidateurs  aux  fins  de  cette  li- 
quidation avec  pouvoir  de  déléguer  leurs 
fonctions.  » 

Une  copie  dudit  arrangement  provisoire 
sera  envoyée  à  tous  les  actionnaires  enre- 
gistrés, et  sera  également  mise  à  leur  dis- 
position au  siège  social,  au  bureau  de  la 
Compagniei  à  Londres  et  au  siège  du  Cré- 
dit Lyonnais,  19,  boulevard  desi  Italiens, 
à  Paris. 

Les  livres  de  transfert  de  la  Compagnie 
seront  clos  du  10  au  16  mai  1912,  ces  deux 
jours  inclus. 

Les  détenteurs  de  certificats  d'actions  au 
porteur  qui  désirent  assister  ou  être  re- 
présentés à  l'assemblée  doivent  déposer 
leurs  titres,  ou,  à  leur  gré,  les  produire  aux 
lieux  et  aux  époques  désignés  ci-dessous  : 

(a)  Au  siège  social  de  la  Compagnie,  à 
Johannesburg,  vingt-quatre  heures  au 
moins  avant  le  moment  fixé  pour  l'assem- 
blée ; 

(b)  Au  bureau  de  la  Compagnie  à  Lon- 
dres 1,  London  Wall  Buildings,  London 
Wall,  E.  C,  trente  jours  au  moins  avant 
la  date  fixée  pour  l'assemblée  ; 

(c)  Au  siège  du  Crédit  Lyonnais,  19,  bou- 
levard des  Italiens,  Paris,  trente  jours  au 
moins  avant  la  date  fixée  pour  l'assem- 
blée ; 

et  devront  également  se  conformer  aux 
«  conditions  réglant  l'émission  de  titres  au 
porteur  »  actuellement  en  vigueur. 

Contre  la  production  ou  le  dépôt  ci-des- 
sus, il  sera  délivré  un  certificat  avec  une 
formule  de  procuration,  permettant  aux 
détenteurs  de  certificats  d'actions  au  por- 
teur d'assister  en  personne  à  l'assemblée 
ou  de  s'y  faire  représenter  par  procura- 
tion. 

Par  ordre  du  Conseil  : 
RAND  MINES,  LIMITED,  secrétaire. 
S.  C.  Steil,  secrétaire-adjoint. 

Siège  social  : 
The  Corner  House. 
Johannesburg,  le  7  mors  1912. 


ET  AVIS  EST  EGALEMENT  DONNE 
PAR  LA  PRESENTE  qu'une  autre  assem- 
blée générale  spéciale  des  actionnaires  de 
la  Compagnie  sera  tenue,  au  même  en- 
droit, le  mardi  4  juin  1912,  à  11  h.  1/2  du 
matin,  pour  recevoir  le  procès-verbal  de 
l'assemblée  générale  mentionnée  ci-dessus 
et  pour  confirmer  toutes  les  résolutions  ci- 
dessus  comme  résolutions  spéciales. 


COMPAGNIE  INTERNATIONALE 
DES  WAGONS-LITS 

ET   DES  GRAND8  EXPRE88  EUROPÉENS 

(Société  Anonyme) 


Etat  comparatif  des  Recettes  des  Voitures 
1911  1912 

Du  1"  janvier  au  29  févr. .  4.508.131  5.252. 
Du  1"  au  10  mars   921.586  997. 

5.429.7Ï7  6,249. 

Différence  en  faveur  de  1912.  820.107 


SOCIETE  GENERALE  DE 

CRÉDIT  INDUSTRIEL  ET  COMMERCIAL 

Société  anonyme  fondée  en  1859 
Capital  :  100  millions 

Siège  social  :  66,  rue  de  la  Victoire 


Fonds  de  réserve  :  21  millions 

Dont  : 
Statutaire  :  10  millions 
Extraordinaire  :  11  millions 


OPÉRATIONS  DE  LA  SOCIÉTÉ 


COMPTES  DE  DEPOT 

A  vue    avec  intérêts  à     1/2  0/0 

A  7  jours    —  10/0 

A  6  mois    —  11/2  0/0 

A  longue  échéance  ..  —  variable 
Garde  de  Titres.  —  Avances  suc  Titres.  — 
Chèques.  —  Lettres  de  Crédit.  —  Encaisse- 
ment de  Coupons,  d'Effets  et  Factures.  — 
Escompte  d'Effets.  —  Envoi  de  Fonds  (pro- 
vince et  étranger,  etc.). 


ORDRES  DE  BOURSE 


LOCATION  DE  COFFRES-FORTS 


Bureaux-Succursales  dans  Paris 

A  Rue  de  Turbigo,  83  ; 

B  Place  des  Victoires,  3  ; 

C  Boulevard  de  Sébastopol,  111  ; 

D  Rue  du  Bac,  61  (angle  du  Bd  Raspaib  I 

E  Place  de  la  Madeleine,  20  ; 

F  Rue  de  Rennes,  57  ; 

G  Avenue  Marceau,  27  ; 

H  Boulevard  Malesherbes,  48  ; 

I  Avenue  Bosquet,  16  ter  ; 

J  Rue  de  Rivoli,  21  ; 

K  Rue  de  Turenne,  %  ; 

L  Rue  de  la  Bourse,  4  ; 

M  Boulevard  Saint-Michel,  11  ; 

N  Rue  de  Dijon,  1,  à  Bercy  ; 

O  Rue  de  Prony,  62  ; 

P  Rue  de  la  Pompe,  1  (angle  Ch. -Muette;; 

R  Rue  du  Faubourg-Saint-Honoré,  131  ; 

S  Place  Victor-Hugo,  12  ; 

ï  Place  des  Ternes,  6  ; 

U  Rue  d'Auteuil,  53  ; 

V  Rue  Lafayette,  76  ; 

W  Boulevard  de  Magenta,  94  ; 

X  Boulevard  des  Batignolles,  24  ; 

Y  Rue  du  Faubourg-Saint-Antoine,  80  ; 
Z  Boulevard  Voltaire,  89  ; 

B  A  Avenue  des  Champs-Elysées,  33  ; 
B  C  Rue  de  Rome,  54  ; 
B  D  Rue  de  Bourgogne,  13  ; 
B  F  Boulevard  Saint-Germain,  123  ; 
B  G  Avenue  de  Breteuil,  88  ; 
B  J   Avenue  des  Gobelins,  14  ; 
B  L  Rue  de  Rivoli,  85  ; 
B  M  Rue  Gay-Lussac,  3  : 
B  N  Avenue  de  la  Grande-Armée,  50  bis  ; 
B  O   Avenue  d'Orléans,  89. 
B  R  Boulevard  Raspail,  202  ; 
B  U  Rue  Violet,  48  (angle  av.  Emile-Zola)  ; 
Banlieue 

A  B  Courbevoie,  2,  avenue  de  la  Défense  ; 
A  N  Neuilly-sur-Seine,  28,  rue  de  Chartres  : 
A  V  Versailles,  15,  rue  Hoche  ; 

Agence  de  Londres 
136.  Cannon  Street,  E.  C. 
Mêmes  opérations  qu'au  siège 


(lOu'n   L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


COMPAGNIE 
DU 

CHEMIN  DE  FER  DU  NORD 


ASSEMBLEE  GENERALE  DU  29  AVRIL  1911 


RAPPORT 

présenté  par  le  Conseil  d'administration 

(Suite) 

Impôts.  —  Nous  donnons  ci-dessous,  pour 
■Jes  cinq  dernières  années,  le  tableau  des  bé- 
Jhéfioes  que  procurent  à  l'Etat,  pour  le  ré- 
i«eau  du  Nord,  les  impôts  relatifs  à  l'exploi- 
tation du  chemin  de  fer  et  les  franchises 
stipulées  dans  l'intérêt  de  l'Etat  : 
Transports 

i™«a*«.      gratuits  Hénéfloe 
Années       Impôts      °ÛU  à       de  rEtat 

prix  réduits 
(Francs) 

«1906                25.476.420      11.509.203  36.985.623 

1907                216.066.251      11.593.401  37.659.652 

1908                20.487.564      11.825.114  38.312.678 

1909                27.635.736      12.508.831  40.144.567 

1910                28.485.628      12.732.395  41.218.023 

Différence  avec  l'exercice  précédent  : 

1906  :  +  2.015.004  francs.  —  1907  :  +  674.029 
francs.  —  1908  :  +  653.026  francs.  —  1909  : 
+  1.831.889  francs.  —  1910  :  +  1.073.456. 

Considérations  générales.  —  Les  résultats 
de  l'exercice  1910  sont  au  nombre  des  plus 
satisfaisants  que  la  Compagnie  ait  réalisés, 
malgré  la  grève  et  les  autres  circonstances 
défavorables  qui  ont  affecté  les  derniers 
mois  de  l'année. 

L'augmentation  du  produit  .  net  dépasse 
l'augmentation  des  charges  d'intérêt  et  d'a- 
mortissement, en  sorte  que  le  bénéfice  de 
l'exercice  est  supérieur  à  celui  de  l'année 
dernière  (+  1.547.178  fr.  15).  C'est,  il  est  vrai, 
principalement  la  conséquence  de  l'accrois- 
sement exceptionnel  du  trafic  pendant  le 
premier  semestre,  à  la  suite  des  inondations 
du  bassin  de  Paris.  Nous  .avons  pu  cepen- 
dant, plus  particulièrement  cette  année, 
constater  une  recrudescence  du  développe- 
ment des  industries  de  notre  réseau.  Les  mi- 
nes du  Nord  et  du  Pas-de-Calais  ont  aug- 
menté considérablement  leur  extraction,  mal- 
gré les  difficultés  qu'elles  rencontrent  à  se 
procurer  la  main-d'œuvre  nécessaire.  On  ne 
saurait  trop  rendre  hommage  à  leurs  efforts 
incessants  pour  multiplier  leurs  puits,  éten- 
dre leurs  galeries,  améliorer  leurs  méthodes 
de  travail  et  appliquer  toutes  les  ressources 
que  la  science  et  l'art  de  l'ingénieur  peuvent 
mettre  à  leur  disposition  en  vue  de  mieux 
assurer  la  sécurité  des  mineurs.  L'industrie 
métallurgique,  de  son  côté,  prend  sur  le  ré- 
seau un  nouvel  essor.  Les  anciennes  usines 
reçoivent  des  développements  nouveaux,  no- 
tamment par  la  construction  de  hauts  four- 
neaux à  grandes  dimensions.  D'autres  usines 
Sont  en  construction  ou  en  voie  de  prépara- 
tion. C'est,  pour  cette  grande  industrie,  une 
ère  nouvelle,  qui  semble  prête  à  s'ouvrir  sur 
le  réseau  du  Nord.  Enfin,  l'industrie  textile 
ne  cesse  pas  de  se  développer  sous  les  for- 
mes les  plus  diverses. 

Dans  ces  conditions,  nous  ne  pouvons  que 
conserver  la  confiance  que  nous  avons  tou- 
jours eue  dans  l'avenir  de  la  Compagnie  et 
nous  serions,  comme  autrefois,  encouragés  à 
nous  efforcer,  de  notre  côté,  à  réaliser  de 
nouveaux  progrès,  après  ceux  qui,  dans  ces 
Hernières  années,  nous  avait  permis  de  ri- 
valiser avec  les  exploitations  de  chemins  de 
ifer  les  plus  perfectionnées. 

Malheureusement,  les  charges  actuelles  des 
-Compagnies  de  chemins  de  fer  et  celles  dont 
elle»  sont  menacées  sont  continuellement  ac- 
crues par  suite  de  nouvelles  dispositions  lé- 
gislatives, ainsi  d'ailleurs  que  nous  vous  le 
faisons  prévoir  depuis  plusieurs  années. 

Cette  année  encore,  aux  charges  si  considéra- 
bles que  doit  nous  imposer  à  partir  du  1er  jan- 
vier 1911  la  loi  du  21  juillet  1909  sur  les  pensions 


ANNUAIRES  (les  BANQUIERS 


LES  SEULS  PRATIQUES  —  LES  SEULS  COMPLETS  —  LES  SEULS  EXACTS 

l'araistant  loue  lté  nue  an  moit  de  janvier  de/iule  ItOi 

Honorés  do  la  souscription  do  la  liaulo  Banque  française  et  etran^re. 
Grand  Prix  Sx  l'Kxposlilon  do  Bruxelles  i'JlO. 


ANNUAIRE 
du  Banques  et  Banquiers 

de  Paris,  Seine  et  Seine-et-Olse. 
Prix  :  2.50  —  franco  :  3  fr. 


ANNUAIRE 
dei  Banques  et  Banquiers 

de  tous  les  Pavs  élnnijers. 
Prix  :  5  fr.  —  franco  :  5.75. 


ANNUAIRE 
dei  Banques  et  Banquiers 

des  Départements  et  dus  Colonies. 
Prix  :  3  fr.  —  franco  :  3.50. 

Chèque  ennuelre  forme  un  iligunt  volumi  broohê,  couverture  en  deux  couleur!,  Imprenlon  en  b.'eu. 

Les  trois  annuaires  rclii's  en  un  rolume  10  Ir.  ;  I00 10f85.  Les  munies,  reliure  luxe  cuir  souple  1 2  fr.  ;  fco  12f8ô. 

Pour  nltrragtn  ajouter  Ofr.25  par  voluma  lirocM  ni  0  fr.  75  par  volumn  relld. 
On  peut  se  procurer  ces  ouvrages  par  l'Intermédiaire  de  tous  libraires  et  commissionnaires 
OU  en  s'adressant  directement  à  V 
Administration  des  Annuaires  dos  Banquiers  ^^^^ 
  24,  Rue  Feydeau,  Paris  (2*).  _____ 


de  retraites  des  agents  des  Compagnies  de 
chemins  de  fer,  on  veut  ajouter  les  charges 
nouvelles  d'une  rétroactivité  pour  les  années 
antérieures.  La  loi,  votée  par  la  Chambre 
des  députés,  est  devant  le  Sénat.  Nous  avons 
protesté  et  nous  introduirons,  si  la  loi  est 
votée  par  le  Sénat,  une  nouvelle  instance 
devant  le  Conseil  de  préfecture  en  indemnité 
contre  l'Etat.  C'est  là,  en  effet,  une  nouvelle 
et  non  moins  certaine  atteinte  aux  droits 
des  Compagnies  tels  qu'ils  résultent  des  con- 
ventions et  des  cahiers  des  charges.  Nous 
avons  la  plus  entière  confiance  dans  le  suc- 
cès des  deux  instances  qui  auront  été  ainsi 
engagées.  Et,  d'autre  part,  l'opinion  publi- 
que a  enfin  commencé  à  s'émouvoir,  com- 
prenant à  la  fois  et  les  risques  qu'on  fait 
courir  au  crédit  public  et  les  dangers  dont 
une  semblable  politique  menace  les  intérêts 
de  tous  les  citoyens  en  même  temps  que 
ceux  des  actionnaires  et  des  obligataires  des 
Compagnies  de  chemins  de  fer. 

Nous  ne  faiblirons  pas  dans  cette  lutte 
pour  la  défense  de  vos  droits. 

Mais  nous  continuerons  à  vous  proposer, 
comme  nous  le  faisons  aujourd'hui,  toutes 
les  mesures  de  prévoyance  propres  à  mieux 
assurer  l'avenir  de  la  Compagnie,  en  même 
temps  que  nous  devrons  nous  appliquer  de 
plus  en  plus  à  éviter  tous  risques  nouveaux 
pouvant  résulter  soit  de  dépenses  importan- 
tes qui  ne  seraient  pas  nécessaires  et  ur- 
gentes, soit  d'abaissements  de  tarifs. 

CHAPITRE  III 

Résultats  particuliers  des  divers  comptes 
de  l'Exploitation 

Ligne  au  compte  de  premier  établissement. 
—  Une  seule  ligne  a  été  exploitée  au  compte 
de  premier  établissement  et  elle  rentrera  au 
compte  de  l'Exploitation  à  partir  du  1er  jan- 
vier 1911.  C'est  la  ligne  à  voie  étroite  de 
Guise  à  Hirson,  ouverte  le  1er  mai  1910. 

Elle  a  présenté  une  insuffisaneei  d'exploi- 
tation de  79.555  fr.  35  à  reporter  au  compte 
de  premier  établissement  avec  les  charges 
d'intérêt  et  d'amortissement  afférentes  à  cette 
ligne,  qui  sont  de  251.607  fr.  21,  soit  un  total 
de  331.162  fr.  56. 

Amiens  à  Rouen.  —  La  ligne  d'Amiens  à 
Rouen  a  donné  les  résultats  ci-après  : 

Années  Recettes  Dépenses 

1910   Fr.      8.234.763  02       4.516.075  23 

1909    8.042,881  51       4.277.535  80 

Différence  en 

1910   Fr.     +  191.881  51      +  238.539  43 

Produit  net  : 

1910  :  3.718.687  fr.  79.  —  1909  :  3.765  fr.  71 
Différence  en  1910  :  —  46.657  fr.  92, 

La  part  de  la  Compagnie  du  Nord  dans  le 
produit  net  est  des  deux  liers,  soit  2  mil- 
lions 479.125  fr.  19,  qui  font  ressortir  sur  les 
charges  d'intérêts  et  d'amortissement  incom- 
bant à  la  Compagnie,  lesquelles  sont  de 
&504.174  fr.  82,  une  insuffisance  de  25.049  fr.  63. 

[A  suivre.) 


CRÉDIT  FONCIER  D'ALGERIE 

ET  DE  TUNISIE 

SOCIETE  ANONYME  FONDEE  EN  1811 

Capital  :  50  millions  de  franc* 

Paris  :  rue  Cambon,  43 
Marseille  :  rue  de  Grlgnan,  41 


COMPTES  DE  CHEQUES 
Au  delà  de  3  ans....   Conditions  à  débattre 

De  1  an  à  3  ans   S  % 

De  6  mois  à  1  an    I  % 

A  vue    1  i  % 

Pour  les  dépôts  au  delà  de  deux  ans,  11 
est  délivré  des  Bons  de  Caisse  munis  de  cou- 
pons d'intérêt  payables  tous  les  trimestres. 

Ordres  de  Bourse  —  Paiement  de  coupona 
Encaissement  d'effets  et  factures 
Escomptes  d'effets  —  Avances  sur  tltret 
Envois  de  fonds  (Province  et  Etranger) 

CHEMIN  DE  FER  D'ORLEANS 

Relations  directes  entre  Paris  (quai  d'Orsay) 
et  Barcelone  via  Limoges,  Montauban,  Tou- 
louse. 

Il  est  délivré  au  départ  de  Paris  (quai  d'Or- 
say), des  billets  directs  simples  et  d'aller  et 
retour  de  lre,  2e,  3e  classes  pour  Barcelone  ou 
inversement  aux  prix  de  : 

Billets  simples  :  lre  classe,  130  fr.  90  ;  2e  clas- 
se, 90  fr.  25  ;  3e  classe,  58  fr.  75. 

Billets  d'aller  et  retour  :  1"  classe,  192  fr.20  ; 
2e  classe,  139  fr.  50  ;  3e  classe,  90  fr.  75. 

Enregistrement  direct  des  bagages. 

Voitures  directes.  Lits-toilette.  Comparti- 
ments-couchettes. Wagon-Restaurant. 

Service  journalier. 

Aller  :  Paris  (quai  d'Orsay)  départ  8  h.  20 
matin,  7  h.  soir,  8  h.  35  soir.  —  Barcelone,  ar- 
rivée 7  h.  53  matin,  6  h.  55  soir,  7  h.  26  soir. 

Retour  :  Barcelone,  départ  6  h.  46  soir,  9  h. 
40  matin.  —  Paris  (quai  d'Orsay),  arrivée  5  h, 
25  soir  (vià  Bordeaux),  8  h.  56  matin. 

COMPAGNIE  ALGÉRIENNE 

Société  Anonyme 
tt,  rue  Louis-le-Grand,  Parit 
Agences  à  Marseille,  63,  rue  Salnt-Ferréoi, 
et  dans  les  principales  villes  d'Algérie 
et  de  Tunisie 


COMPTES  DE  DEPOT 

A  vue    ,\  % 

A  sept  Jours  de  préavis   ..      I  % 

Bons  à  échéance  fixe 

A  1  an    î  i  % 

A  2  et  3  ans   3  % 

A  4  et  5  ans    3  i  % 

Prêts  sur  titres,  paiement,  de  coupons,  opé- 
rations de  Bourses,  garde  de  titres,  envois  de 
fonds,  lettres  de  crédit,  encaissement  de  toui 
effets. 


/ 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


MARCHÉ  OFFICIEL     IDE  T^-AJRISi 

Tableau  des  principales  Valeurs  Françaises  et  Étrangères  négociées  à  la  Bourse  de  Paris 


_ 


OAPITAL 
ïamlnal 


DÉSIGNATION  des  VALEURS 


Val. 
nom. 


33T  023 
16.437 
949.520 

» 

417  059 

214-858 
48.355 
» 

417.901 
» 

634.273 
» 

394.083 
» 

373  731 
•238.469 
61  397 


500 
400 
400 
100 
500 
500 
400 
ICO 
400 
100 
5001 
100] 

soc! 

125: 
500 
400 
400 


RENTES  FRANÇAISES 

Terme 
Compt. 
Terme. 
Compt. 


Intérêts 

9D1910 


Conrs  comp.  déc. 
1909^Î9lF 


S  96  

3  %  Amortissable 


Tunis  3  %  92  (gar.  France)  Cpi 
Annam  et  Tonkin  2  %%  ■•■ 

(gar  France)  ..Terme. 

Madagascar  2  %  gar.  Fr.  Cpt. 
Indo-Chine  3  H  %  •  • 


1865 

1869 
1871 


1875 
1876 
1892 


VILLE  DE  PARIS 
(ah  comptant) 

4  %  ■ 

3  %  

3  %  

quarts. ..c  

4  %  


689.140}  500 
1254062k  500 
696.7591  500 
1753134" 
964.968, 
961.709] 
462.7161 
467.573 
476.009 
596.080 
219.214 
146.537 


U53168J1000 


170.136 

500 

85.003 

400 

35.795 

475 

182.500 

1000 

150.000 

500 

40.000 

500 

50.000 

500 

400.000 

500 

80.000 

500 

400.000 

500 

200.000 

500 

100.000 

500! 

500.000 

500 

120.000 

100 

100.000 

500 

800.000 

500 

540.000 

250 

120.000 

500 

40.000 

500 

30.000 

500 

50. 000 

500 

2  %  96  

>—     quart» .....   

1894-96  2  %  %  

—  qoarts  ..... 

1898  2  %  

—  quarts  

1899  2  %  

—  quarts  

1904  2  H  %  '330  fr.  payés). 

1905  2  %%   

Ville  de  Marseille  1877  3  % 

OBLIGEAT.  FONCIERES 

(au  comptant) 

Communales  187  9  2.60  % 

Foncières  1879  3  %  

Communales  1880  3 
Foncières  1883  3  %  

-         1885  2.60  %  

Communales  1891  3  %  

—  1892  2.60  %  .. 

Foncières  1896  2.60  %  

Communales  1899  2.60  %.. 
Foncières  1903  3  %  (100  f.  p«) 

Bons  de  100  fr.  1887  

_  1888  

Banque  hypot.  de  France.. 

_  —  1881 
Immeubles  de  Franoe  


Cours  de  clôture  (1912) 
7  iïiars,14mars  Slmars 


98  65 

99  50 


97  20 


462 


94  92%  93  97% 
94  75     93  85 

94  60  94' 77 K     94  85 


411 


453 


56.953 
367.242 
60.000 
52.399 
129.10 
184.074 
> 49.210 
463.947 
469.900 
114.100 
K294.476 
I  1749905 
I  2361493 
H 188. 020 

1 358.814 
146.664 


SOC.  DE  CREDIT  FRANÇ. 

(ACTIONS  A  TBRMI) 

Banque  de  France  nom — 
B.  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
Banque  Transatlantique . . 
Compagnie  Algérienne  .... 
Compt.  Nat.  d'Esc,  de  Paris. 
Créd.  F.  et  Ag.  d' Alg .  250  f.  payâs 
Crédit  Foncier  de  France.. 

Crédit  Indust.  et  Comm  

Soolété  Marseillaise  

Crédit  Lyonnais.  ■ 

Crédit  Mobilier  Français... 
Soc.  Foncière  Lyonnaise... 

Société  Générale  

B.  Fr"  pr  le  Com"  éc  l'Indus1" 
Banque  Union  Parisienne.. 

Rente  Foncière.  

Immeubles  de  France  

Banque  de  l'Algérie  

CH.  DE  FER  FRANÇAIS 
(£,CT.  WT  9BL.  AU  COMPTANT) 


506 


480 


506 


365 


444 


504 
503 


645 


15 
15 

6  181 

7  ..  2C6 


145  83 
12  50 


47  50  1120 


4310 
1785 
516 


171 
201 


l82 

66  39  1645 


4210  . 

1860 
572 

1280 
945 
652 
830 
726 
950 

1425 
722 
385 
746 
329 

1135 
650 
145 

1750 


600 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 

500 
500 
500 
500 
500 
500 


Act. 

Obi 
Act. 
Obi 


Act 
Obi 
Act. 

Obi 


Bône-Guelma  , 

-  3%.... 
Départementaux .... 

—  3  %  titreo  bleus 

—  3  96  t>*r-  rouges 
Économiques  3  %  ... 
Est- Algérien  

-  3  %  

Est   

—  deJjou2ss  

,   —  52-54-56  5  %  

—  3  %  

—  3  96  nouv  

—  2  X  96  

—  Ardennes  3  96  

Or  .-Ceint,  de  Paris  3  96. 


681  .. 

666  '.  . 


434 
704 
439 
925 
413 

444 
449 


463  ..   458  .. 


536  25  539  50 


174  25 
206  .. 


4175 

1758 

1515 
932 
680 
799 
730 
698 

1539 
682 


821 
296 
1176 


2840  ..  2916 


66  . 


410  50 
174  50 

203 


4060 

1772 
300 

1490 
936 
680 
808 
730 
896 

1540 
686 
468 
822 
300 

1207 
755 


418 

683 
431 

890 
390 

428 

432 
400 

433 


667 
407 
625 
395  25 
398  .. 
403  -. 
691  50 
405 
932 
433 
640 
418 
410  50 
373 
410  75 
414 


664 
409 


401  25 
691 
406  50 
930 


Nombre  ja- 
de titres  J  | 


DÉSIGNATION  des  VALEURS 


774.447 
190.101 
254.697 
137.835 
108.293 
203.742 
5190807 
4785842 
405.210 
0.661 
225.745 
2398259 
862.805 
494.741 
2655021 
6°-6.077 
580.560 
136.392 
445.618 
154.382 
3021215 
V130471 
1773883 
237.978 
238.763 
2975483 
1549175 
354.088 
27.369 
S33.992 
1*2.690 

47.643 
258.967 

285  533 
330  JOO 


4125 
1765 

1465 
940 
674 
810 
733 
892 

1545 
678 
457 
822 
296 

1194 
763 
152 

2850 


666 
404 
623 
403  75 

403  75 
401 
695 

404  25 
935 
435 

417 
411  75 

373  . 
411  . 


500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
50C 
50C 
50C 
500 
50C 
50C 
500 
50f 
500 
500 
500 

50C 
50C 
50C 
500 
500 
500 
500 
50C 
600 
500 
500 

500 
500 
250 
250 


lotôrâts 
en  1910 


Act. 
Obi. 


Aot. 

Obi 


Aot. 

Obi 


Aet 

Obi 


Act 

Obi 


Aot 
Obi 


Aot. 
Obi 
Aot. 
Aot. 


Lyon  

—  3  96  1855  

—  Bourbonnais  3  %.. 

—  Dauphin*  3  96  — . 

—  Genève  57  3  96  

—  Méditerr.  52-55  3  96 

—  3  96  fusion  ano  — 

—  3  96  fusion  nouv.... 

—  2  %  96  

—  Viot.-Bmm.  62  3  96- 
Midi  

—  3  96  

—  3  96  nouv  

Nord  1 

—  3  $  nouv  

—  2  K  96,  j.  avr.  et  oot 
Nord-Est  franç.  3  96  •  •  • 
Orléans. ,  

—  Joniss  

—  3  96   

—  3  96  1884  

—*  2  %  %  1895 

Grand  Central  3  96  1895 
Ouest  

—  3  %  nouv 

-  3%%  — 
Ouest-Algérten 


er-  e 


Réunion  (Cb.  de 

Port  de  la)  

Sud  de  la  France  

3  %. 

Métropolitain  de  Paris 
Nord-Sud  de  Pari» 


72.832 

500 

60  000 

500 

68.147 

500 

50.000 

500 

180.000 

150 

120.000 

250 

126.000 

500 

34.000 

100.000 

100 

200.000 

250 

72.000 

100 

100.000 

500 

99.270 

250 

56.452 

500 

106.000 

100 

60.000 

125 

30.000 

500 

4.900 

250 

45.100 

260.000 

100 

50.000 

500 

50. 000 

500 

591.765 

500 

202. 819 

500 

100.000 

28.000 

500 

100.000 

100 

70.121 

150 

120.000 

500 

191.250 

500 

60.000 

300 

Capital  on 
Nomb.de  Titre» 


Conrs  comp.  déc. 
1909  Ï9ÏÔ 


1320 


15 
15 
ES 
15 
15 
15 
15 
12  60 
15 
50 
15 
15 
72 
15 
15 
12  50 
15 
59 
44 
15 
lb 
12  50 
15 
38  50 
15 
15 
12  50 
28  76 
15 


450 
416 


1195 


434 

429 


1175  .. 

1132 

447  .. 

441 

446  .. 

430 

1755  .. 

1592 

456  .. 

438 

454  .. 

435 

1240  .. 
414  50 

409  .. 

410  .. 

413  50 
403  53 
412  50 

414  . 
372  .. 


1426 
983 
451 
446 


1312 
924 
435 
430 


978 
449 

445 


665 


SO J.  INDUSTR.  fRAMÇ. 
(ACTION*) 


Docks  et  Entrep.  Marseille 
Entr.  et  Mag.  Gén.  de  Paris 
Eaux  (Comp,•  Générale  des)... 

Comp.  Générale  du  Gaz  

C"  G-*  Transatlantique. (ord. 
Messageries  maritimes  (ord. 
Omnibus  de  Paris  

—  —    jouisi  ... 

Omnium  Lyonnais  

Soc.  Par.  Ind.  Ch.  de  .r  

Tramways  Est-P<îristen(ord.) 
Cie  Gén.  Franc,  de  Tranrw. 
Cle  Gén.  Paris  de  Tramw  . . 

Voitures  à  Paris  

Cle  Générale  de  Traction — 

Agullas  (Compagnie  d')  

Électro-Métallurgie  

Malânado  (Mines  d')  — .  ... 

—  —  joniss.. 
Mines  d'or  (Cie  Française;  . 
Métaux  (Cie  Française  des)... 
Sels  gemmes  et  Houilles  de 

la  Russie  méridionale 
Canal  lnWoc.  Bons  à  lots  1889 
Canal  maritime  de  Suez. . . . 

—         parts  '">nd 
Dynamite  \Soe.  Centrale  o.t, 

Etabllss.  Orosdi-Back  

Le  Printemps  (ord.)  

Proc.  Thomson-Houston . . . 
Haff.  et  Sucrerie  Say(ord.). 
Téléphonées  (Soo.  Indust.  des) 


20 
27  50 
86 
37  50 
13 


15 

3S 
10 

12  50 


216 
432 
612 
342 


398 
635 

1950 
805 
235 
184 

t  465 
965 
156 
288 
56 
607 
197 
224 


ito 

414 
1636 
414 

416  75 

379  25 
415  .. 

305  .. 


935 
435 
430 


640 


183 
414 

59/ 
312 


131 
464 


567431.137* 

8. «45.100* 
89.9S9.900 f 
524306.200  fl 

4. 690. 600* 
18.210.600  £ 

8.613.700* 
54. 460  «b 
«6. 783500  f 

1.446. 475  »b 
105000.000 f 
55.971.960  f 
29.300.000  * 
671830.400 f 


FONDS  D'ETATS 
ÉTRANGERS 

Angleterre  2%%  (ch.  fixe  »  tu) 

Argentine  4  4  1896  

—        4  %  S900  

Autriche  4  %  or  (ch.  fixe  2  f.  50) 
Brésil  4  54  %  \  888   

-  4  96  1889  

—  5  %  1898   

Bulgarie  5  %  1896  

Chine  4  96  or  1895  

Congo  lots  1888  

Danemark  3  %  1894  

Egypte  (Unifiée  7  96)  

—  (Privilégiée  3  %  %).. 
Espagne  4  %  Extérieure.. 


35 
10 

162  53 
77  48 
35 
10 
19  20 
3C  .. 

15  '.  . 


■  90 

{> 

69o 

277 
138 
5000 
2245 
674 
216 
477 
772 
221 
342 


2  50 
4  . 
4  . 
4  . 
4  50 
4 
5 

•25 
É 

3  .. 
4 
3  50 
4 


119 

618 
1980 
883 
231 
175 
655 
317 
153 
313 
50 
587 
164 
263 


109 

500 


358 
110 
734 

275 
135 
5525 
2450 
707 
234 
456 
SC  7 
234 
3  19 


82  75' 
99  ..j 
99  40 

101  50 
93  55 
88  80 

106  50 

101  85 

102  .. 
87  45 

103  10 
99  90 
97  30 


80  20 
98  30 
98  80 

101  25 
98  25 
90 

104 


101  60 

92 

101  45 
97  20 
94  65 


Cours  de  clôt. (1912/ 
mars  1  imars  21man 


1244  ..1244 

414  ..  415 

410  ..|  409 

409  50  409 

415  50 

410  75 
412  75 
414  75 
375  .. 


15  50 
414  . 
374  . 
410  50 
931 
412 
417 
370 
635 
405 


.1050 
410 
ili 

414 

417 
3:8 
413 
1306 
895 
413 
414 
3  70 
411 
935 
414 
417 
371 


410 
408 
412 
414 
375  si 


173  .. 

394  .. 
676  .. 


<25  . 

580  . 
Î09G 

925  . 

222  . 

161  5 

790  . 

362  . 

156  . 

314  . 

73  . 

194  '. 
205  . 


96  . 
570  . 


338  .. 
628 


280  . 

Î37  . 
6420 
2971 

808  .. 

220  .. 

448  .. 

811  .. 

368  . 


404 


1058  . 
•411  . 
25]  414  . 
1640 
413 
415 
375 
413 


50  414 

25  415 
372 
408 
935 

413; 

416 
372  ! 
639 
403 


174 

395 


263  50 


423  . 
575  . 
2096  . 
920  . 
220  . 
158 
786  . 
358  .. 
156 

72 
518 
194  50 
204  50 


95  . 

345  '. 
824  '. 


275 

137  75 
6110  . 
2970  . 

8C9  . 

216  . 

450  . 

813  . 

367  . 


405. 
172  ! 
397 
663 
264 


565 
2100 
924 
223  I 
160 
780 
35 
154 
316 


92 
559 
585 
318 


810 


370 
138  50 


795 

450 
806 
360 
286 


94  30 
99  75 
100  25 


94  60, 

99  75 


94  60 

93  75 


507  .. 

96  15 
83  . 
80  30 

102  5C 

97  40 
102  'J5 


97  15 

83  .. 

S0  80 
102  85 

97  70 
101  25 


105  30 
507  ..' 

96  60 
82  50 

81  30: 

102  75 

97  90 
101  50 


Il 


MARCHE  MINIER 


BOURSE  DE  PARIS 


i  - 

S  11 
Ss-s  fi 

2    t  a 

si  a 8 


8 

<3l 


NOMS 

DBS 

COMPAGNIES 


n  s 

os  g 

0  -s 

0  £ 

u  h 


CLOTURE 

.-  KM  K    1  1. 1  Kl  l.M 

M 
S 

«M 

3> 

31 
dèo. 
1910 

30 
juin 
191! 

g 

3 

MINES  D'OR  SUD-AFRICAINES 


18.750. 

Ï.S50 

25.000 

li.l» 
JO-OOO 
8.375 

a."<o 
u.  000 

18.150 
15.000 
5.750 
24.250 
10.625 
17-500 
13.750 

7.850 
17.500 

8.12.5 
12.250 
68-750 

25.000 
75.000 

16.250 
11.800 


000 

000 

000 
000 
.000 
000 
.000 

000 

.000 
000 
.000 
000 
.000 
.000 
.000 
.000 
.000 
.000 
.000 
.000 
.000 
.000 
.000 
000 


25 

25 


25 


G  SB 
125 


Brakpan  Mines  

City  Deep  

Crown  Mines  

Durban  Roodepoort  Da*p 
The  East  Raid  proprlet.  Mines 

Ferreira  

Ferrelra  Deep  

Frenoh  Rand  

Oeduld  Proprletary — 

Oeldenhuls  Deep  

Gooh  (New)  

Kleinfonteln  (New)  

Knight's  (Wltw.)  

Lancaster  West  

Langlaagte  Estâtes  

May  Consolitated  

Modderfontein  B  

Prlmrose  (New)  

Rand  Mines  

Robinson  Oold  

Robin  s  on  Deep  

Simmer  and  Jack(act.  nou?.). 

Van  Dyk  Prop  

Village  Main  Reef  


86 

72 

71 

75 

73 

75 

78 

50 

— 

108 

50 

87 

'•0 

65 

89 

71 

5(1 

227 

20S 

195 

,ii 

171 

18.1 

1000 

45 

39 

50 

41 

38 

237.50 

13G 

M 

118 

71 

75 

15 

BSO 

264 

50 

167 

99 

50 

107 

168 

124 

50 

97 

90 

50 

«7 

BS 

47 

7 

5. 

2!> 

3 

3 

41.25 

41 

75 

21 

24 

50 

29 

91 

25 

76 

50 

46 

25 

52 

145 

46 

25 

40 

25 

23 

50 

25 

170 

54 

25 

50 

78 

35 

25 

36 

50 

84 

75 

73 

:.. 

68 

50 

'I 

7H 

23 

75 

18 

12 

ta 

50 

120 

74 

58 

50 

38 

40 

93 

31 

25 

29 

50 

15 

50 

16 

25 

91 

71 

63 

25 

66 

50 

72 

50 

175 

70 

62 

59 

25 

51 

865 

217 

50 

194 

50 

158 
124 

171 

125 

258 

198 

50 

142 

82 

73 

25 

65 

50 

14 

(«ne.340 

40 

.25 

37 

30 

33 

13 

7 

50 

5 

25 

3 

50 

3 

196 

108 

.50 

96 

62 

.25 

65 

50 

NOMS 

DM 

COMPAGNIE 


CLOTURE 
;;«mk"  ru 


31 

d»o. 
1910 


30 

Juin 
1911 


MINES  DE  DIAMANTS  ET  DIVERSES 


lu5 
95.75 
3  25 
28.75 
48. 25 
25  ' 
37.75 
75  1 
14 

40.15 

16.25 
68. 25 
52.25 
166.50 
157  50 
70.50 
32  75 
3 

65.25 


62.501  .OOflfn.wf  De  Boors (Diamants  uni. 
50.000.OOOIM.sol      —  —  préf. 

25.000.000l  25  I Jagersfonteln  

40.000.1)001  125|Huanchaoa  (Argent)  ... 
12.000  œOdr|100dllLaurlu<ngrec(plomb«tari.) 


COMPAGNIES  de  TERRAINS,  D'EXPLORATION  et  DIVERSES 


452 

470  | 

500 

511 

505  ,'1 

448 

(48 

440 

1411 

439  ' 

209 

201 

154 

163 

168  1 

82.25 

81.75 

74.75 

76 

74 

45.50 

48.251 

42 

42.25 

42.75. 

225.000, 

37.500' 
37.500' 
50.000' 
112.500' 
50.000 
27.750 
37.500 
75.009 
25.000 
25.000 


000 
000 

000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
.000 
000 


25 


Brlt. Bth.  Afrlo  ,Cbarlercd) 

Goertz  and  C  

Oold  Mines  Inv  

Goldflelds  Ctosolltad- ordln . 
Johannesburg  Investment. 

Oceana  Company  

Mossamédés  (Cie  de)... 
Mozambique  (Cie  de)... 
Rand /on  tel  n  Estâtes... 
Tanganylka  Concess. . . 
TransvaalConsoli  dated 


125 

44 

41.25 

34.50 

38*26 

38.75 

68.50 

34 

26.75 

21.75 

25  25 

24. 25 

45.75 

34.50 

26.75 

32 

29  25 

112.50 

145 

128 

98 

118.50 

110 

41 

31  25 

86 

33 

30 

107  50 

17 

15.50 

11.50 

li.  50 

13.50 

25 

20.25 

16.75 

12.25 

12 

11.75 

29.75 

29.50 

29  5o 

30.75 

29  75 

16.25 

64.23 

57.50 

44.75 

50.25 

15 

156 

121 

52 

61  75 

59  25 

65 

51 

37.75 

45 

42  50 

BOURSE   DE  LONDRES 


f!  = 

r  a 
b»  « 


J3 

o  s 

a  s 

<  B 


NOMS 

DBS 

COMPAGNIES 


CLOTURE 

SBMESTRIELLB 


31 

décerne. 
1910 


30 
Juin 
1911 


MINES  D'OR  SUD-AFRIGAINES  (District  de  Witwatersrand) 


300.000 
212.705 
502.506 
394.249 
540-000 
750-000 
.159.450 
•360-000 
•250.000 
355-000 
732.679 
940.106 
125.000 
440.000 
;.514.0C0 
95.000 
910.000 
514.000 
750.000 
585.753 
210.000 
550.000 
550.000 
114. 
85.000 
100.000 
1.014.200 
970.000 
425.000 
900.000 
643.526 
590-250 
869.500 
470-705 
924.364 
288.750 
1.400. 000 
700.000 
200.000 
223.106 
827.821 
325.000 
575.033 
466.666 
3.000.360 
4.000.000 
667.899 
2.250.000 
610.  OS  4 
2.750.000 
1.000.000 
700.000 
135.000 
3.000.000 
650.000 
300.000 
540.000 
460.000 
500.000 
472.000 
1.060.671 
2.004:424 
550.000 
860.000 
95.772 


lOsti 


Apex  Mines  

Aurora  West  United  

Bantjes  

Benonl  Consolidated  

Boksburg  

Brakpan  Mines  

Cinderella  Consolld  

City  and  Suburban.  

City  Deep  

Cloverfield  

Consolidated  Langlaagte 

Crown  Mines  

Durbao>  Roodepoort  

Durban  Roodpt  Deep  

East  Rand  Prop.  Mines. . 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

French  Rand  

Geduld  Propriatary  

Geldenhuis  Deep  

Ginsberg  (New)  

Glencairn  

Gbch  New..  

Heriot  (New)  

Jubilee  

Jumpers  

Jupiter  

Kleinfontein  (New)  

Knight's  (Witwatersrand) — 

Knight  Central  

Knight's  Deer  

Lancaster  West  

Langlaagte  

Luipaard  Vlei  (New)  

Main  Reef  Consolidated. 
May  Consolidated  (New) 
Modderfontein  (New) . . . 
Modderfontein  B. ...... . 

Meyer  and  Charlton  — 

Nigel  

Nourse  Mines  

Primrose  (New)  

Princess  Estate  

Rand  Mines  

Randfontein  

Randfontein  Central. . . . 

Randfontein  Deep  

Randfontein  South  

Rietfontein  Estate  

Robinson  

Robinson  Deep  

Rose  Deep  

Salisbury  (New)  

Simmer  and  Jack  

Simmer  East  

Steyn  Estate  (New)  

Treasury  

United  Mn.  Roodept  

Van  Ryn  (New)  

Village  Mrin  Reef  

Village  Deep  

West  Rand  Consol  

Witwatersrand  Deep.. 

Wolhuter  (1  £  31  mai  1911) 

Worcester  


60 


m 


140 
675 
90 
100 
820 
120 
160 
120 

420 
80 
160 
120 
70 
50 
100 
100 
220 
220 
120 
270 
140 
200 
60 
120 
100 
180 

75 
55 
160 
160 
60 


10 


60 


60 
110 
145 

220 
180 
100 
245 
120 
40 


i  7/8 
11/16 

15/16 
3/32 

3/8 
!  7/8 

15/16 
!  1/8 
i  1/4 

3/8 
3/16 

;  1/I6 

I  1/8 
1  13/16 

5/32 
1/2 
4  15/16 
9/32 
5/8 
!  5/8 
3/16 
7/6 
13/16 

1  7/8 
5/8 

2  1/8 
1 

5/32 
9/32 
5/8 
2  15/16 
15/16 
2  7/8 
3/4 
1  1/4 

1  3/16 
1/16 

2  13/16 
4  1/8 

1  11/16 

2  5/8 
2  13/16 

1  7/16 
8  19/32 

2  13/32 
2  3/4 

5/8 

2  1/8 
1/2 

.0  1/8 

3  5/16 
4 

3/4 
1  19/32 

3/0 
1  3/4 

5/8 

1  7/8 

4  5/8 
4  9/32 

2  1/4 
22/0 

4  /4 
4  7/16 
1  5/8 


2  3/4 

19/32 
1  7/16 

15/16 
2/0 

2  7/8 

1  9/16 

2  13/32 

3  7/16 
4/6 

13/16 
7  11/16 

2  3/8 
1  3/8 

4  21/32 

6  1/2 

3  7/8 
7/32 

1 
3 

1  5/16 
4/0 
1  19/32 

4  b/8 
9/16 

1  7/16 
19/32 

2 

2  7/8 
21/32 

2  7/8 

3/4 
2  1/4 

1/2 
31/32 

1  1/16 
12  1/8 

2  9/16 
4  1/4 

1  1/4 
2  9/16 
2  7/16 

1  1/32 

7  11/16 

2  3/16 

1  31/32 
11/32 

12/6 
7  3/4 

2  7/8 

3  11/16 
9/16 

1  15/32 

2/3 
1  11/16 
11/16 

1  5/8 

4  7/32 
3  13/16 

2  1/16 
17/3 

4  3/8 
1  7/32 
1  11/16 


1  7/6 
7/16 

1  3/16 
11/32 

1 

2  7/8 
1 

2  1/' 
2  9/Î6 
4 
1 

6  11  16 
1  1/2 
1  1/4 

2  13/16 
3  3/4 

3  1/2 
l 

15/16 
1  3/4 
1  1/2 

3/6 
15/16 

4  1/2 
1/32 

7/2 
1/2 

1  3/8 

2  3/4 
23/32 
2  3/8 

m 

1  3/8 
3/8 

29/32 
9/16 
10  11/16 

2  5/8 
4 

13/16 
1  13/16 
1  7/8 
9/16 
6  3/32 

1  19/3: 

1  3/8 
1/8 

12 

4  3/4 

2  9/16 

3  1/4 
3/16 

1  5/32 

i 

■  9/16 

1  1/32 
3  5/8 

2  1/16 

2  1/32 
7/9 
2  3/8 
1  1/8 
1  1/2 


2  1/8 
1/16 
1  5/16 

1/6 
2/3 

3  1/8 

1  1/16 

2  1/2 
2  13/16 

4/6 
1  1/8 

1  3/16 
1  1/2 
1  5/16 

2  31/32 

4 

3  11/16 
2/6 

1  3/32 
1  7/8 

1  1/2 
4 

15/16 

4  5/8 
7/32 
9/16 
9/16 
!  1/2 

2  1,8 
25/32 
2  5/8 

1/2 
1  3/8 
3/8 
15/16 
9/16 
11  9/16 
2  13/16 

4  3/16 
27/32 

1  13/16 
1  1/8 
19/32 
6  23/3 
1  27/32 

1  17/32 
1/8 

12,  C 

5  3/8 

2  13/16 

3  7/16 
3/16 

1  1/4 

1 

9/16 
1 

3  13/16 
2  1/2 

2  1/4 
11 

2  5/8 
1  1/8 
1  1/ 


1  13/16 
9/16 

1  3/16 

6 

2 

29/32 
1  I 
2  3/8 

2  11/16 

5 

1  1/16 
1 

1  1/2 
1  5/16  I 
~  31/32 
4  1/8  1 
13/16 
2/6  1 
1  1/16 
15/16 
9/16 


«s 


NOMS 

DUS 

COMPAGNIES 


1 

4  5/8  j 
1/4 

9/16  j 
9/16  l 

1  1/2  ! 
2  15/16, 

25/;-2  I 

2  5/8 
9/16 
1  1/2 
1/16 
29/32 
9/16  ! 

11  1/16, 
2  23/32; 

4  1.'4 
7/8 

1  3/4 
1  1/8 
5/8 
6  19/3 
1  3/4 

1  13/32 
1/8 

» 
12 

5  1/4 

2  13/16 

3  3/8 
3/16 

1  9/32 

1  ï/8 
9/16 

1 

3  21/32 

2  9/161 
2  1/8 

12  | 
2  U/lb 
1  1/8 
1  1/2 


CLOTURE 

IKMESTRIELLH 


31 
décemb 
1910 


30 
Juin 
1911 


COMP,  PROPRIÉTAIRES  de  TERRAINS  et  D'EXPLORATION 


538.592 
500- 000 
200.000 
100-000 
8.055.5' 

163.813 
2.000.000 
250.000 
200.000 
398.976 
1.166.666 
2-000.000 
1.507.495 
301.762 
808.581 
971-214 
604.225 
262.837 
633.873 
669.085 


t 

1 
1 

lOsn 
12 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 


African  and  European  Invest. 

Anglo-French  Expl  ,. 

Bechuanaland  

Central  Mining  and  Iqtcsî.  . 
Chartered  (Brltish  S.  A.  C»).. 
Charterland  and  G.  E. . . . 
Cons.  Gld.  Flds  S.  A.  Def. 

Id.  6  %  %  Debentures. 
Johannesburg  Estate.... 

Mashonaland  Agency  

Mozambique  C"  

Oceana  Consolidated  

Rhodesia,  Exploration . . 

Rhodesia,  Limited  

Tangangika  Concessions 

Transvaal  Consolidt  

Id.       GoldMning  Estât 

United  Rhodesia  Gf  

W  illoughby's  Consol  

Zambesia  Exol«ring.  


50 


13/16 

19/32 

7/16 

7/16 

1/2 

1  19/32 

1  1/32 

11/16 

1  1/16 

29/32 

11/6 

9/0 

8/3 

9 

8/6 

15  7/8 

12  1/2 

9  1/4 

10  3/8 

10  3/16 

1  21/32 

1  9/16 

25/9 

30/3 

29/3 

5/9 

5/0 

4/6 

4/6 

5  21/32 

5  3/32 

3  7/8 

4  21/32 

4  3/8 

105 

103  1/2 

103  1/2 

103  1/2 

103  1/2 

15/32 

7/16 

5/16 

5/16 

3/8 

19/0 

18/6 

15 

18 

17 

22/6 

23/0 

22/9 

23/3 

23/9 

13/6 

11/9 

9 

11 

10 

3  7/32 

3  5/32 

9/6 

7/0 

3/6 

5 

4/3 

6  1/16 

4  11/16 

1  13/16 

2  5/16 

2  11/32 

2  7'16 

1  15/16 

1  7/16 

1  0/8 

1  3/4  1 

2  1/4 

3  1/8 

3  1/16 

2  1/16 

2  5/16 

9/0 

6/3 

5/6 

6/3 

5/9 

21/6 

19/9 

13/6 

17 

15/3 

1  23/32 

1  7/32 

19/32 

13/16 

13/16 

COMPAGNIES  DIVERSES 


750.000 

1 

950.000 

1 

141-661 

1 

283-760 

1 

500-000 

1 

394-125 

1 

500.000 

Exploration  C°  (New)  

Johannesbg.  Cons.  Inv.. 
Klersdorp  Proprietary.. 
New  African  Company. . 
S.  African  Gold  Trust.. . 

Tati  Concession  

Transvaal  Coal  Trust .. 


5/8 
1  7/32 

4/0 

9/16 
3  1/16 

9/6 


11/16 
1  1/4 

3/9 
9/16 
2  15/16 

9/6 


1  15/161  1  15/16 


23/32 
21 

3/3 
5/16 
2  5/32 

1*7/8 


23/32 
24/3 
3/3 
7/16 
2  11/32 

8/9 
2  1/16 


MINES  D'OR  AUSTRALIENNES 


175.000 
350.000 
212.000 
1.000.000 
91.000 
384-000 
200.000 
495.907 


121.500 
2.500.000 
662. 495 
850.000 
40.0004 
40.000 
150. 000 


Great  Boulder  Prop,. 
Lake  View  Consols. . . 
Lond.  &  Aust.  Expl.. 

Mount  Morgan  

Brilliant  Block  

Broken  Hill  Propriet, 

South  Kalgurli  

Waihl...  


15 

17/0 

17/0 

12 

12/3 

15 

12/6 

12/0 

9/6 

11/6 

4 

->  4'3 

2/6 

2/9 

3  3/16 

3  1/16 

2  3/8 
2  1/4 

2  1/8 

40 

1  15/16 

1  7/8 

2  3/8 

38/6 

42/0 

48/6 

48/6 

330 

11/0 

11/0 

9/6 

9/6 

3  1/32 

3  3/16 

2 

2  1/8 

MINES  DE  DIAMANT 


Consolidt.  Bultf ontein . . . 
De  Beers  ordinaire. ...... 

Id.    4  %  Debentures. 

Jagersfontein  

Premier  D/amonds  Def. . 

Id.  Id.  Pref. 
Roberts  Victor  


1  3/8 

1  3/8 

1  1/16 

1  3/8 

8  3/4 

18  7/16 

19  5/8 

20  1/8 

104 

104 

101  1/2 

101  1/2 

8  1/8 

1  15/16 

6  1/8 

6  5/16 

7 

6  15/16 

9  1/8 

9  1/16 

8  1/4 

8 

8  1/4 

8  1/4 

2  3/4 

1  1/16 

7/8 

3/4 

3/4 
23/3 

3/6 

7/6 
2  1/2 
9 

1  13/16 


12/3 

10/9 
3/3 
2  9/16 
2  7/16 
49 
9/6 

1  :/8 


i  3/8 

19  H/16! 

101  1/2 
6  1/8  | 
9  3/16 
8  1/4 
13/16 


g 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


Etablissements  BERGOUGNAH 

Société  anonyme  au  Capital  de  13.000.000  de  Francs 

Usines  et  Siège  Social  à  GLERMONT-FERRAND  (Puy-de-Dôme) 


Pneus  "LE  GAULOIS"  ou  ~  ! 


et  Cycles 


Bandages  pleins  BERGOUGNAN 


Pour 
Poids  Lourds 


(Principaux  Fournisseurs  de  la  Cie  Gle  des  Omnibus) 


Succursale  à  PARIS,  9,  rue  VillareUde-  Joyeuse  —  Tél.  548-06 


OFFICIERS  MINISTERIELS 

TPDD  A  117  27b™85,  angle  ruo  des  Minimes  et 
1  LKllAn  Tournelles(3e).  M.  à  p.  83.700  f.  Adj. 

,s.  1  enc.  Ch.  Not.  Paris.  16  avril.  S'ad.  'Assis t.  Pub. 
av.  Victoria  ou  G.  Moreld  ARLEUx,n.l5r.  S,s-Pères. 


DETTE  AUTRICHIENNE 


Rente  4  %  en  or 
Le  coupon  au  1er  avril  1912  sur  la  Rente  Au- 
trichienne 4  %  en  or  sera  payé,  à  partir  dudit 
jour,  à  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas, 
3,  rue  d'Antin,  à  Paris. 


COMPAGNIE  GENERALE  DU  GAZ 
POUR  LA  FRANCE  ET  L'ETRANGER 


L'intérêt  semestriel  des  obligations  (coupon 
n°  39)  sera  payé  à' partir  du  1er  Avril  pro- 
chain, à  raison  de  : 

Par  titre  nominatif   Frs  9  60 

Par  titre  au  porteur   Frs  8  98 

A  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  3, 

rue  d'Antin,  à'  Paris  ; 

A  la  Société  Générale,  à  Paris  et  dans  ses 
succursales  de  province  ; 

Au  Crédit  Lyonnais,  à  Paris  et  dans  ses 
succursales  de  province  ; 

Au  Comptoir  National  d'Escompte,  à  Pa:is 
et  dans  ses  succursales  de  province  ; 

Au  Crédit  Industriel  et  Commercial,  à  Paris  ; 

Chez  MM.  Saint-Olive,  Camnefort  et  Cie,  à 
Lvon. 


BANCO  DEL  ESTADO  DE  MEXICO 


Messieurs  les  Actionnaires  sont  convoqués 
en  Assemblée  Générale  ordinaire,  conformé- 
ment aux  dispositions  des  articles  32  et  46 
des  Statuts,  pour  le  30  Mars  courant,  à  11  h. 
du  matin,  au  Siège  social,  à  Toluca. 

Ordre  du  jour  : 

Rapport  du  Conseil  d'administration  ; 

Lecture  du  Bilan  et  du  Compte  de  Profits 
et  Pertes  pour  l'exercice  1911  ; 

Lecture  du  Rapport  des  Commissaires  ; 

Vote  sur  la  répartition  des  bénéfices  ds 
l'exercice  ; 

Nomination  de  trois  membres  pour  le  Con- 
seil Consultatif  et  de  un  pour  le  Conseil  d'ad- 
ministration. 

Les  actionnaires  domiciliés  à  l'Etranger 
pourront  se  faire  représenter  à  l'Assemblée, 
en  déposant  leurs  titres  3  jours  au  moins 
avant  la  réunion  : 

A  Paris  :  à  la  Banque  de  l'Union  Pari 
sienne,  7,  rue  Chauchat  et  14,  rue  Le  Peletier 


CRÉDIT  FONCIER  DE  FRANCE 

Messieurs  les  actionnaires  du  Crédit  Fon- 
cier de  France  sont  convoqués  en  assemblée 
générale  ordinaire,  conformément  à  l'arti- 
cle 40  des  statuts,  pour  le  lundi  1er  avril,  à 
deux  heures  et  demie,  au  siège  de  la  Société, 
à  Paris,  19,  rue  des  Capucines. 

Des  lettres  de  convocation  sont  directement 
adressées  aux  deux  cents  plus  forts  action- 
naires qui,  aux  termes  de  l'article  38  des  sta- 
tuts, composent  l'assemblée  générale. 

Les  cartes  d'admission  à  l'assemblée  géné- 
rale seront  délivrées  au  siège  de  la  Société  à 
partir  du  vendredi  22  mars,  de  neuf  heures  â 
quatre  heures. 


SOCIETE  GENERALE 

pour  favoriser  le  développement  du  Commerce 
et  de  l'Industrie  en  France 
Société  anonyme.  —  Capital  400  millions 

Siège  social  :  54  et  56,  rue  de  Provence 
Succursale  (Opéra)  :  1,  rue  Halévy 
Succursale  :  134,  rue  Réaumur  (place  de  la  Bourse). 

A  PARIS 


Dépôts  de  fonds  à  intérêts  en  compte  ou  à 
échéance  fixe  (taux  des  dépôts  :  de  1  an  à  2  ans 

2  0/0;  de  4  ans  à  5  ans  3  0/0,  net  d'impôt  et  de 
timbre);  — Ordres  de  Bourse  (France  et  Etranger); 

—  Souscriptions  sans  frais  ;  —  Vente  aux 
guichets  de  valeurs  livrées  immédiatement 
(Obligat.  de  Chemins  de  fer,  Obligat.  et  Bons 
à  lots,  etc.);  —  Escompte  et  Encaissement 
d'Effets  de  commerce  et  de  Coupons  français 
et  étrangers  ;  —  Mise  en  règle  et  garde  de  titres  ; 

—  Avances  sur  titres  ;  —  Garantie  contre 
le  remboursement  au  pair  et  les  risques 
de  non-vérification  des  tirages  ;  —  Virements 
et  Chèques  sur  la  France  et  l'Etranger  ;  — 
Lettres  et  Billets  de  crédit  circulaires  ;  — 
Change  de  monnaies  étrangères  ;  —  Assuran- 
ces (Vie,  Incendie,  Accidents),  etc. 

Service  de  Coffres-forts 

(Compartiments  depuis  5  fr.  par  mois  ;  tarif 
décroissant  en  proportion  de  la  durée  et  de  la  di- 
mension.) 

92  succursales,  agences  et  bureaux  à  Paris  et 
dans  la  Banlieue  ;  857    agences  en  province  ; 

3  agences  à  l'étranger  (Londres,  53,  Old  Broad 
Street  -  Bureau  à  West-End,  65,  67,  Regent  Street) 
et  Saint-Sébastien  (Espagne);  correspondants  sur 
toutes  les  places  de  France  et  l'étranger. 

Correspondant  en  Belgique  et  Hollande  : 
Société  Française  de  Banque  et  de  Dépôts, 

Bruxelles,  70,  rue  Royale  ;  Anvers,  74,  place  de  Meir  ; 
Ostende,  21,  avenue  Léopold;  Rotterdam,  103, 
Leuvehaven, 


BANQUE  COMMERCIALE  DE  BALE 

A  BALE  (Suisse) 

FONDÉE  EN  1863 

—  Agence  à  ZURICH  — 
Capital-actions  entièrement  versé.  Fr.  20.000.1 
Fonds  de  réserves    10.500.1 


Tableau  de  V augmentation  graduelle  des 
serves  de  la  Banque  Commerciale  de  Bâ 

durant  les  dix  dernières  années  : 

Cours  de  l'actio 
après 

Divi-    détachement  dj 
Capital        Réserves  dtndes  dividende 

Fr.  en 

1902...  20.000.000    2.000.000  4  0/0  525  mars  19 
1903...  20.000.000     2.250.000  40/0  522  mars  19 
1904...  20.000.000    3.500.000  4  0/0  562  mars  19 
1905...  20.000.000    4.500.000  41/2  593  avril  19 
1906...  20.000.000    5.500.000  51/2  602  mars  19 
1907...  20.000.000    6.000.000  6  0/0  603  mars  19 
1908...  20.000.000    6. 500.000  6  0/0   650  mars  19 
1909...  20.000.000     8.000.000  6  0/0  750  mars  19 
1910...  20.000.000   10.000.000   6  0/0  830  mars  1911 
1911...  20.000.COO   10.500.000   7  0/0  840  mars  191 
Ainsi  qu'il  ressort  du  tableau  ci-dessus,  le 
réserves  de  la  Banque  ont  été  portées,  pa 
voie  de  prélèvements  sur  les  bénéfices  an 
nuels,  de  deux  à  dix    millions   et   demi  de 
francs,  durant  les  dix  dernières  années  ;  ce 
réserves  représentent  actuellement  52  1/2  0/0 
du  capital-actions  de  30  millions  de  francs. 


ACHAT  ET  VENTE  DE  TITRES 

AUX    BOURSES    SUISSES    ET  ÉTRANGÈRES 

Gérance  de  fortune.  —  Garde  de  titres  sous 
dossiers  à  un  ou  plusieurs  titulaires.  —  En- 
caissement de  coupons.  —  Vérification  ne 
tirages.  —  Renouvellement  de  feuilles  de  cou- 
pons. —  Souscriptions  sans  frais  à  toutes  les 
émisions  suisses  et  étrangères. 


LOCATION  DE  COFFRES-FORTS 

COMPTES   COURANTS   A  VUE   PRODUCTIFS  D'INTÉRÊTS 
FRANCO  COMMISSION 

Les  titres  et  leurs  coupons  déposés  par  des 
étrangers  résidant  hors  de  Suisse  sont 
exempts  de  tout  impôt  suisse. 

Pour  tous  renseignements,  s'adresser  à  la 
Direction  de  la  BANQUE  COMMERCIALE  Dl 
BALE,  à  Bâle  (Suisse). 


Demandez  chez    votre  Libraire,  U 

DICTIONNAIRE  DE  PARIS 

de  G.  PESSARD 

donnant  l'histoire  complète  des  4.501 
rues  de  Paris,  27  fr.  net. 


E.  MATHIEU- PLESSY^, 

11,  rue  de  Cluny  —  PARIÎ 


ENCRE 

adoptées  par  toutes  le 
grandes  Administrations 
de  France  &  de  l' Étrange! 

ENCRE 

MA  THIEU-PLESSY 

Chez  tous  les  Papetiers 


Paris. 


IMPRIMERIE  DE  LA  PRESSE 
16.  rue  du  Croissant.  —       Simart,  îmr 
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ALLEMAGNE 

DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  L«l  <■  lu  li  res  ci-dessous  sont  recti- 

Aés  au  fur  ot  &  mesure  de  la  publicatio 
Superficie  de  l'Empire  


—  par  kil.  c.  (1905). 

—  —  (1910). 
Armée.  Pied  de  paix  


540.827 

kil.  carrés 

60.641.278 

habitants 

04.925.993 

112 

120 

25.6^0 

olflciers 

507.253 

soldats 

118.246 

chevaux 

5.100.000 

otf.  et  sold 

61.437 

kilomètres 

113 

947 

224.794 

670.091 

10.413 

58  894.400 

dépêches 

—       Pied  de  guerre  :  Environ  

Chemins  de  fer  (Réseau  total)  31  mars  1911 

—  par  1.000  kil.  carrés  

—  par  million  d'habitants... 
Télégraphes.  Longueur  des  lignes  1,1910). . 

—  —        des  fils  

—  Long,  des  fils  par  million  d'hab. 


BUDGET  DE  1911-1912  (en  francs) 

Dette  publique  de  l'Empire   6.578  millions 

—             des  Etats  confédérés   19.53$  — 

Total  de  la  dette  allemande   26.161  — 

Moyenne  de  la  dette  par  habitant   402  francs 

Dépenses  militaires  totales  de  l'Empire   1.088  millions 

—      pour  la  marina   572  — 

Total  pour  la  guerre  et  la  marine   1.660  — 

Moyenne  par  habitant   25  fr.  50 

Dépenses  totales  de  l'Empire  et  des  Etats   10.738  millions 

Moyenne  par  habitant  ,  165  fr.  » 

COMMERCE   EXTÉRIEUR  (en  millions  de  francs) 


Imp. 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

1900. . 

7.207 

5.764 

1904. . 

7.955 

0.528 

1908  

10.375 

8  437 

1901.. 

6.776 

5.539 

1005. . 

8.911 

7.167 

10.267 

8.351 

1902. . 

7.039 

5.847 

1906. . 

9.314 

7.656 

1910  

10.736 

9.334 

1903.. 

7.503 

6.267 

1907.. 

10.635 

8. 544 

1911  

12.264 

10.275 

ANGLETERRE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :   Les  chi 

tiriés  au  fur  et  à  mesure  de  la  publication 

Superficie  du  Royaume-Uni  

Population  —         (1"  avril  1901). 

—  —        (3  avril  1911).. 

—  par  kil.  carré  en  1901  

—  —       en  1911  

Armée.  Permanente  en  1911-12  


—        Pied  de  guerre  (environ)  

Chemins  de  fer  (Réseau  total)  (1910)  

—  par  1.000  kil.  carrés  

—  par  million  d'habitants.. 
Télégraphes.  Long,  des  lignes  de  I  É(at(  1910) 

—  —      des  fils  

—  —      par  million  d'hab  

Dépêches  transmises  en  1909-1910  


fifres  ci-dessous  sont  rec- 
des  documents  officiels  : 
314.433  kil.  carrés 
41.609.091  habitants 
45.365.599  — 
132  — 
144  — 
21.199  officiers 
414.150  soldats 
58.609  chevaux 
1.081.214  off.  et  sold. 
37.637  kilomètres 
119  — 
904  — 
93.904  — 
1.883.100  — 
41.846  — 
91.732.000  dépêches 


BUDGET  DE  1910-1911  (en  francs) 


Dette  publique  du  Royaume-Uni  

—  Moyenne  par  habitant. 

Dépenses  militaires  du  Royaume-Uni  

—        pour  la  marine  —   

Total  pour  la  guerre  et  la  marine....... 

Dépenses  totales  du  Royaume-Uni  

—         Moyenne  par  habitant  


18.327  mill. 
404  fr. 
686  mill. 
934  — 
1.670  — 
6.966  — 
153  fr.  56 


COMMERCE    EXTÉRIEUR   (en  millions  de  francs) 


Imp. 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

1900  . 

13.077 

7.280 

1904.. 

13.776 

7  518 

1908  

14.947 

9.505 

1901.. 

13.050 

7.000 

19u5.. 

14.132 

8.251 

1909  

15.743 

9.535 

1902.. 

13.210 

7.086 

1906.. 

15.200 

9.392 

1910  

16  975 

10.775 

1903.. 

13.565 

7.270 

1907.. 

16.275 

10.736 

1911  

17.013 

11.357 

AUTRICHE-HONGRIE 

DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels  : 
Superficie  de  la  monarchie  austro-hong. . .        676.249  kilom.  car. 
Population  totale  (31  déc.  1900)   45.405  267  habitants 

—  (31  déc.  1910)   51.340.378  — 

—  —  park.  c.  en  1900..  73  — 

—  —     —      en  1910..  76  — 
Armée.  Pied  de  paix  en  1911                            34.146  officiers 

—  —    361.938  soldats 

—  —    75.898  chevaux 

—  Pied  de  guerre  (environ)   1.872.178  of.  et  sold. 

Chemins  de  fer  (Réseau  total)  (1910)   45.943  kilomètres 

—  par  1.000  kilom.  carrés..  68  — 

—  par  million  d'habitants. .  895  — 


.  Longuour  don  lignes  

Longueur  dos  MU  

—  par  million  d'hab. 

Dépêches  transmises  en  1909. 


Télégraphes.  Longuour  don  lignes   74  022  kilomètre». 

386.480  — 
7.531  — 
33.017.870  dépêches 

BUDGET  DE  1911  (en  francs) 
(Pour  toute  la  monarchie  austro-hongroise) 

Dette  publique  de  la  monarchie  (l"im.  1!IM)    191040.956.093  francs 

370  fr.  91 
378.394.377  — 
67.780.530  — 
446.174.007  — 

8  fr.  09 


Moyenne  par  habitant 

Dépenses  militaires  de  la  monarchie  

—  pour  la  marine  

Total  pour  la  guerre  et  la  marine  

—     Moyenne  par  habitant  

Dépenses  totales  do  la  monarchie   4.759.156.177  francs 

—         Moyenne  par  habitant   92  fr.  70 


COMMERCE  EXTÉRIEUR  (en  millions  de  francs) 


Imp. 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

1900. . 

1.772 

2.007 

1904.. 

2.149 

2.192 

1908  

2.743 

2.512 

1901. . 

1.734 

1.980 

1905. . 

2.253 

2.356 

1909  

2.920 

2.429 

1902.. 

1.800 

2.009 

1906.. 

3.375 

2.428 

1910  

2.985 

2.510 

1903.. 

1.971 

2.230 

1907.. 

2.673 

2.580 

1911  

3.318 

2  501 

BELGIQUE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels: 

29.456  kil.  carrés 
6.693.548  habitants 
7.516.730  — 
228  — 
255  — 
3.543  officiers 
43.031  soldats 
10.108  chevaux 
260.817  off.  et  sold. 
4.709  kilomètres 
160  — 


Superficie  du  royaume. 
Population  totale  (31  décembre  1900)  

—  (31  déc.  1910)  

—  par  kil.  carré  en  1900  

—  —  en  1910  

Armée.  Pied  de  paix  (en  1911)  , 


626 
7.431 
39.220 
5.218 


—       Pied  de  guerre  (environ)  

Chemins  de  fer  (Réseau  total)  (I909j  

—  par  1.000  kil.  carrés  

—  par  million  d'habitants  

Télégraphes.  Long,  des  lignes  

—  —     des  fils  

—  —         —    par  mill.  d'hab. 
Dépêches  transmises  en  1909   17.931.556  dépêches 

BUDGET  DE  1911  (en  francs) 

Dette  publique  du  royaume  (1"  janv.  1911)  ..  3.703.403.693  francs 

—  Moyenne  par  habitant   492  — 

Dépenses  militaires   59.935  440  — 

—  Moyenne  par  habitant   7  fr.  97 

Dépenses  totales  du  budget   664.347.923  francs 

—  Moyenne  par  habitant:   88  fr.  c8 

COMMERCE  EXTÉRIEUR  (en  millions  de  francs) 


Imp. 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

1900.. 

2.216 

1.923 

1904.. 

2.782 

2.183 

1908  

3.327 

2.506 

1901.. 

2.221 

1.828 

19i  5.. 

3.068 

2.334 

3.704 

2.810 

1902.. 

2.381 

1.925 

19(6.. 

3.454 

2.794 

1910  

3.958 

2.930 

1903.. 

2.542 

1.996 

1907.. 

3.773 

2.848 

1911  

4.335 

3.429 

BULGARIE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres 
fiés  au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  de 

Superficie  de  la  Principauté  

Population  continentale  en  1900  

—  —  en  1910  

—  par  kil.  carré  en  1900  

—  —        en  1910  

Armée.  Pied  de  paix  


ci-dessous  sont  recti- 
s  documents  officiels: 
96.345  kilom.  carrés 
3.744.283  habitants 
4.329.108  — 
39  — 


—  '  Pied  de  guerre.  Total  général  (env.) 
Chemins  de  fer  Réseau  total  (1911)  

-  par  1.000  kilom.  carrés. .. . 

—  par  million  d'habitants... 
Télégraphes.  Long,  des  lignes  

—  —      des  fils  

—  —  par  million  d'habit.. 
Nombre  total  des  dépèches  en  1909  

BUDGET  DE  191 1 
Dette  publique  en  1911  

Moyenne  par  habitant  

Dépenses  du  Ministère  de  la  guerre  

Moyenne  par  habitant  

Total  des  dépenses  budgétaires  

Moyenne  par  habitant  


officiers 
soldats 
hommes 
kilomètres 


3.807 
57.491 
190.452 
1.928 
20 

445  — 
5.935  — 
12.760  — 
2.948  — 
1.811.493  dépêches 


555.590.212  francs 

128  — 
39.6 '.2.061  — 

9  fr.  15 
178.395.443  francs 
41  — 


COMMERCE  EXTERIEUR  (en  millions  de  francs) 


Imp. 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

Imp. 

Exp . 

1899... 

60.2 

53.5 

1903... 

81.8 

108.1 

1907  

124.6 

125.6 

1900... 

46.3 

54.0 

1904... 

129.7 

157.6 

1908  

130.2 

112.4 

1901... 

70.0 

82.8 

1905... 

122.2 

147.9 

160.4 

111.4 

1902... 

71.2 

103.7 

1906... 

108.4 

114.5 

I9i0  

177.3 

129.  » 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


Emprunt  Russe  4  %  Or 

(Quatrième  Emission  1890) 


(Les  «laies  sont  du  nouveau  slyle) 

La  Commission  Impériale  d'Amortissement  a 
procédé,  le  1  mars  1912,  au  tirage  des  obli- 
gations de  l'emprunt  ci-dessus  nommé. 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  sont  rem- 
boursables à  partir  du  1  juin  1912  : 

En  Russie,  aux  guichets  de  la  Banque  de  l'Etat; 
à  Paris,  chez  MM.  de  Rothschild  frères. 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  doivent  être 
munies  de  tous  les  coupons  échéant  après  le 
1  juin  1912;  dans  le  cas  contraire,  le  mon- 
tant des  coupons  manquants  sera  déduit  du 
capital  à  rembourser. 

Le  trait  entre  deux  numéros  signifie  : 
{de. . .  jusqu'à  -  ■ .) 
A  125  roubles  or 


15536- 

-15550. 

A  625  roubles  or 

19479  — 

19503 

20229  —  20253 

26254  — 

26278 

41229  — 

41253 

45854  —  45878 

46179  — 

46203 

46479  — 

46503 

54004  —  54028 

57754  — 

57778 

59154  — 

59178. 

A  3.125  roubles  or 

642-29  — 

64253 

68079  —  68103 

68729  — 

68753 

73779  — 

73803. 

Numéros  des  obligations  de  l'emprunt  russe 
4  0/0  or,  quatrième  émission  1890,  sorties 
aux  tirages  antérieurs  et  non  présentées  au 
remboursement  à  la  date  du  1  mars 
1912.  A  partir  des  termes  désignés  entre  pa- 
renthèses, ces  obligations  ne  portent  plus 
d'intérêt. 

(Le  trait  entre  deux  numéros  signifie  : 
de.. .  jusqu'à. . .) 

A  125  roubles  or 
139  147—149  (1  déc  1904),  245  314  317— 
320  (1  déc  1909),  520  522  (1  déc  1906),  985 
(1  juin  1902),  1009  (1  juin  1905),  1353  1356 
1357  1359  1360  1363  1365  1367—1369  1372  (1 
déc  1910),  1621  (1  juin  1904),  1627  1629— 
1631  1634  1643  1645  1649  1650  (1  juin  1911), 
2049  2050  (1  déc  1907),  2583  2589  2594  2595 
2597  2598  (1  déc  1909),  2685  2686  2700  (1 
juin  1911),  3601—36G4  3622  (1  juin  1909), 
4328  (1  déc  1907),  4537  4543  (1  juin  1906), 
4552  4561  4562  (1  juin  1908),  4602  4622—4625 
(1  déc  1905),  5951—5975  (1  déc  1911),  6191 
6195  6196  (1  déc  1900),  6557  (1  déc  1902), 
6677—6680  0682—6635  6690  6691  6693—6700  (1 
juin  1911),  8257  8275  (1  juin  1906),  8577 
8582  8586—8595  (1  déc  1907),  8703  8704  8712 
8723  8724  (1  juin  1907),  8754—8756  8766 
8768  8775  (1  déc  1904),  8826  8827  8832  8834 
—8836  (1  déc  1910),  10551—10556  (1  déc 
1906;,  12397  (1  déc  1908),  13626—13650  (1 
déc  1911),  13860  (1  juin  1902',  13929  13933 
13937—13939  13945  (1  déc  1909),  15209  15225 
Il  juin  1904),  15480  15488  15490  15493  15499 
(i    déc  1908. 

A  625  roubles  or 
16254— 16278  (1  déc  1911),  18784—18793  19789 
—19798  (1  déc  1905),  20834—20838  21389— 
21393  (1  déc  1910),  21544—21548  (1  juin 
1908  .  29729—29733  (1  juin  1909),  30809— 
30813  31204— 31228  (1  juin  1910),  32644— 
32648  33504—33508  33519—33523  (1  déc  1910), 
33549—33553  (1  juin  1905),  34154—34158  (1 
âéc  1908),  36279—36288  (1  juin  1910),  37344 
—37348  (1  juin  1905),  38729—38738  38744— 
38748  (1  juin  1907),  40379  —  40383  40389  — 
40398  (1  juin  1911),  40669—40673  (1  déc 
1903  ,  42114—42118  (1  déc  1909),  42744—42753 
<l  iuin  1911),  44679—41683  (1  juin  1910), 
44854—44878  (1  déc  1911),  45304—45308  (1 
juin   1909),   45554—45558   45574—45578   (1  juin 


1911),  45739—45743  (1  juin  1910),  46104— 
46128  (1  déc  1911),  46399—46403  (1  juin 
1908),  47104—47108  (1  déc  1908),  47459—47463 
47469—47473  (1  juin  1905),  47869—47873  '(1 
déc  19101  48109—48118  (1  juin  1907),  50379 
—50403  (1  déc  1911  \  50954—50958  50964— 
50978  (1  déc  1909).  51929--51953  (1  déc  1911), 
53114—53118  53854—53858  (1  juin  1911),  55114 
—55118  (1  juin  1910),  55304—55328  (1  déc 
1911),  56389—56398  (1  déc  1904),  56929—56933 
56944—56948    (1    déc  1908). 

A  3.125  roubles  or 

60879—60903  (1  déc  1911),  61904—61928  (1 
juin  1904),  64129—64153  65654—65678  68279 
—68303  73354—73378  (1  déc  1911),  74804— 
74828  (1  déc  1905),  77079—77103  (1  déc  1911), 
79704—79728  (1  déc  1907),  80429—80453  (1 
juin  1911),  81404—81428   (1  déc  1908). 

Les  porteurs  de  titres  Russes  ont  le  plus 
grand  intérêt  à  vérifier  les  listes  de  tirages. 
Il  leur  est  rappelé  que  l'agence  du  ministère 
russe  des  Finances,  47,  rue  de  Berri,  Paris  (8e), 
fait  gratuitement,  à  domicile,  le  service  des 
tirages  à  toutes  personnes  qui  en  feront  la 
demande  à  ladite  agence. 


COMPAGNIE  INTERNATIONALE 
DES  WAGONS-LITS 

ET  DES  GRANDS  EXPRESS  EUROPÉENS 

SOCIÉTÉ  ANONYME 


TIRAGE  DU  8  MARS  1912 

Obligations  4  %  remboursables  par  500  francs 
Coupon  44  attaché 

lr«  Série 


41  à  50 

71  à  80 

171  à  180 

291  à  300 

301 

310 

611 

620 

641 

650 

791 

800 

1411 

1420 

1571 

1580 

2381 

2390 

2501 

2510 

2731 

2740 

3011  3020 

31-51 

3160 

3221 

3230 

3431 

3440 

3861 

3870 

3941  3947 

4071 

4080 

4461 

4470 

4611 

4620 

5271 

5280 

55  M 

5530 

5601 

5610 

5751 

5760 

5861 

5870 

5901 

5910 

6031 

6040 

6381 

6390 

6871 

6880 

6981 

6990 

6991 

7000 

7021 

7030 

7121 

7130 

7371 

7380 

7561 

7570 

7572 

7580 

7661 

7670 

7911 

7920 

8561 

8570 

8661 

8670 

8701 

8710 

8741 

8750 

8891 

8900 

9021 

9030 

9071 

9080 

9131 

9140 

9211 

9220 

9341 

9350 

9421 

9430 

9721 

9730 

9731 

9740 

2e  Série 

lU)31àlO040 

10301àK.'31Û 

10331 àl0340 

10531àl0540 

10541 

10550 

10921 

10930 

11011 

11020 

11241  11250 

11351 

113*39 

11581 

11590 

11691 

11700 

11901 

11910 

12001 

12010 

12081 

12090 

12101 

12110 

12161 

12168 

12541 

12550 

12551 

12560 

12731 

12740 

12851  12860 

13191 

13200 

13221 

13230 

13681 

13690 

13891  13900 

14041 

14050 

14081 

14090 

14111 

14120 

14621  14030 

14763 

14770 

14771 

14780 

15001 

15010 

15141  15150 

15181 

15190 

15251 

15260 

15411 

15420 

15571  15580 

15791 

15800 

15851 

15860 

16101 

16110 

16201  16210 

16521 

16530 

16561 

16570 

17491 

17500 

17501 

17510 

17527 

17530 

17511 

17550 

17831 

17840 

18081  18090 

1S101 

18110 

18171 

18180 

18221 

18230 

19145  19150 

19331 

19340 

l'M.n 

19630 

4°  Série 


3e  Série 


30361u20370 

20771  20780' 

21181  21190 

22131  22140 

23111  23120 

23561  23570 

24041  24050 

24701  24770 

25911  25920 

26431  26440 

26801  36810 

28431  28440 

29131  2014O 

29691  29700 


20471 à20480 
20901  20910 
21401  21410 
22171  22180 
23281  23290 
23671  23680 
24541  24550 
25251  25257 
26071  26080 
36591  26600 
27271  27280 
38461  28470 
29241  29250 


20521 à2O530 
20981  20090 
21861  21870 
22522  22530 
23371  23380 
23701  23710 
24611  24620 
25481  25490 
26141  36150 

&6641  seeSo 

28091  381O0 
28511  28520 
29411  29420 


2O691à2O700 
21091  21100 
21891  21900 
22721  22730 
23481  23490 
24021  24080 
24671  24680 
25671  25680 
26421  26430 
2675Ï  &6760 
28181  28190 
29081  29090 
29511  29520 


30091 a3O100 
31031  3104O 
31661  31670 
32261  32270 
32781  32790 
33191  33200 
34051  34060 
34001  34910 
35378  35380 
35571  35580 
36411  36420 
36991  37000 
37641  37650 
38281  38290 


4O081à4009O 
40721  40730 
40991  41000 
41.721  41730 
42271  42380 
42571  42580 
43751  43760 
44511  44517 
45251  45260 
46231  46240 
46961  46970 
47161  47170 
47721  47730 
48661  48670 


30101à30110 
31111  31130 
31711  31730 
32401  32410 
32851  32860 
33201  33210 
34111  34120 
34911  34920 
35461  35470 
35781  35790 
36791  36800 
37261  37270 
37681  37690 
38611  38620 


30361à30370 
31561  31570 
31771  31780 
32621  32630 
33051  33060 
33311  33320 
34301  34310 
35051  35060 
35471  35480 
35871  35880 
36901  36910 
37361  37370 
38011  38020 


5e  Série 


40287à40290 
40841  40850 
41341  41350 
41761  41770 
42321  42330 
42711  42730 
43801  43810 
44531  44540 
45351  45360 
46241  46250 
46971  46980 
47181  47190 
47851  47860 
48.681  48690 


40681à40590 
40851  40860 
41361  41370 
42141  42150 
42461  42470 
42961  42970 
44181  44190 
45071  45080 
45451  45460 
46321  46330 
47111  47120 
47461  47470 
47901  47910 


30691 à30 700 
31631  31640 
32031  3204» 
32631  33640 
33066  33070 
33381  33390 
34841  34850 
35331  3524$ 
35521  3553(3 
36141  36151 
36961  3697Œ 
37543  3755Œ 
38271  382801 


40661à4067tf 
40911  40920 
41471  41480 
42161  42170 
42541  4255Œ 
43601  426ia 
44461  44478 
45141  45150 
45801  4581<j 
46451  4646Q 
47141  47150 
47561  47570 
48276  48280 


6«  Série 


50021 à50030 

50311à50220 

50851 à50860 

50911à5092fl 

51521 

51530 

51821 

51830 

51851 

51860 

51891  5190C 

52111 

52120 

52131 

52140 

52751 

52760 

52771  52780 

52861 

52870 

53021 

53030 

53181 

53190 

53431  53440 

53621 

53680 

53691 

53700 

53783 

53790 

53801  53810 

53811 

53820 

53961 

53970 

53991 

54000 

54021  54O30 

54061 

54070 

54091 

54100 

54161 

54170 

54271  54280 

54781 

54790 

54891 

54900 

54901 

54910 

54931  54940 

55051 

55060 

•55271 

55280 

55-411 

55420 

55511  5552( 

56301 

56310 

56581 

56590 

56681 

56690 

56861  56870 

57021 

57030 

57051 

57060 

57211 

57220 

57221  5723C 

57321 

57330 

57491 

57500 

57611 

57620 

58277  .58280 

58371 

58:380 

58431 

58440 

58441 

58450 

58491  5850C 

58501 

58510 

58561 

58564 

7e  Série 


00341  à6Û250 
60451  604-60 
61221  61230 
61821  61830 
63551  62560 
63351  63360 
63&SÏ  63830 
64901  64910 
65471  65480 
66321  66330 
66501  66510 
66981  66990 
67351  67260 
68081  68090 


60321 à60330 
60501  60510 
61301  61310 
62031  62040 
62601  62608 
63491  63500 
63931  63940 
«961  64970 
65911  65920 
66401  66410 
66751  66760 
67061  67070 
67611  67620 


6O361à60370 
60621  60630 
61471  61480 
62061  62070 
63201  63210 
63751  63760 
64321  64330 
65231  65340 
65981  65990 
66421  66430 
66881  66890 
67111  67120 
67731  67730 


6O411à60 
60761  607 
61801  6181 
62441  624 
63321 
63801  6381 
64841  648 
65381  6539 
66121  6613( 
66473  66 
66911  669 
67241  072 
68031  68 


Se  Série 


70121à70130 

70451È70460 

70471 à70480 

70511à705c 

70581 

70590 

70671 

70680 

70841 

70850 

70851 

708 

71061 

71070 

71231 

71240 

71751 

71760 

71701 

717 

71921 

71930 

72061 

72070 

72071 

72080 

72211 

722Î 

7-331 

72340 

72701 

72710 

72881 

72890 

72931 

729! 

73199 

73200 

73261 

73270 

73331 

73340 

73551 

735< 

74111 

74120 

mm 

74190 

74221 

74230 

74481 

744! 

74531 

74540 

74601 

74610 

74781 

74790 

74871 

748f 

74921 

74930 

75031 

75040 

75061 

75070 

75351 

753( 

75541 

75550 

75561 

75570 

75641 

75650 

75691 

757( 

75841 

75850 

76041 

76050 

76071 

76080 

7S201 

7621 

76441 

76460 

76471 

76480 

76620 

76661 

766' 

76761 

76770 

76941 

7695) 

76981 

76990 

77021 

770c 

77091 

7710O 

77321 

77330' 

77121 

77430 

9e  Série 

80071à800SO  80321à8ù33O  80451 à 80460  80463à8047 

80631  80640    80961  80970   81201  81210  81321  8133 

81541  81550   81571  81575    81C01  81610  81611  816 


(106T>)  L'iSCONOMISïT.  El  ItOPEEN 


1651 

8  MU*» 

S 1 7»»  1 

.s  1  S<  K 1 

818.")  1 

8IS00 

81%  1  81960 

83141) 

s.'dsi 

F2090 

821  y  1 

R2flO 

82»il  82270 

£401 

82410 

S2tiM 

82730 

82881  82890 

2JK)1 

83031 

83040 

83201 

8327<> 

8:1701  837  U) 

37S1 

S37W 

S3N31 

838  iO 

83851 

83860 

83871  83880 

4101 

84110 

Si  CI 

841:10 

84131 

81140 

81101  84170 

4181 

84190 

84401  84410 

M43 1 

84480 

,s;;>;i  s.;;,s(i 

i<;.'>  i 

8MS0 

848(58  8-1870 

8506  1 

s;>o;n 

85331  85310 

,v>  ;  i 

*;..v>o 

85531 

86640 

85Ô71 

85580 

85771  85780 

«71 

86280 

S002I 

8CG30 

80901 

86910 

86971  86980 

1011 

87361 

87370 

10e  Série 


19017O 
'.Xf.UO 
Rll  91220 
«1  91590 
H31  92440 
8091  931O0 
Î71  93480 
93930 
1  94550 
1761  94770 
(041  95050 
BB21  95830 
iB17  96G20 
1  97250 


90371 Ù903SO 
91071  91080 
91221  91230 
91611  91620 
92491  92500 
93171  93180 
93581  93590 
94341  94350 
94621  94030 
94791  94800 
95461  95470 
96011  96020 
96911  96920 
97431  97440 


90451 
91191 
91241 
92151 
92661 
93381 
03711 
94451 
94631 
94911 
95661 
96141 
96981 


90460 
91300 
9125o 
92160 
92670 
93390 
93720 
94-460 
94640 
94920 
95670 
96150 
96990 


90671à90080 

91201  91210 

91291  91300 

92281  92290 

92941  92950 

93431  93440 

93841  93850 

94491  945O0 

94691  94700 

94951  94960 

95711  95720 
96589  90590 

97071  97080 


11» 

Série 

80311  à  100320 

100351  à  100360 

100403  à  100410 

90521 

100530 

101071 

101080 

101101 

101110 

01691 

101698 

101751 

101760 

101931 

101940 

01961 

101970 

101991 

102000 

102001 

102010 

oaon 

102020 

102151 

102160 

102291 

102300 

025O1 

102510 

102741 

102750 

102911 

102920 

03121 

îosiso 

103141 

103150 

103241 

103250 

08271 

103280 

103521 

103530 

103601 

103610 

03621 

103630 

103641 

103650 

103801 

103810 

04O31 

104040 

104141 

104150 

104221 

104230 

34311 

104320 

104341 

104350 

104351 

104360 

34471 

104480 

104501 

104510 

104511 

104520 

M551 

104560 

104681 

104690 

104731 

104740 

M951 

104960 

105051 

105060 

105301 

105310 

35321 

105330 

105531 

105540 

105581 

105590 

36311 

106320 

106561 

106570 

106631 

106640 

36701 

106710 

106991 

107000 

107261 

107270 

37301 

107310 

107431 

107440 

12e 

Série 

10061  à  110070 

110091  à  110100 

110191  à  110200 

10621 

110630 

110681 

110690 

110861 

110870 

IlOOl 

111010 

111181 

111190 

111221 

111230 

11271 

111280 

111291 

111300 

111341 

111350 

11351 

111360 

111761 

111770 

112091 

112100 

12141 

112150 

112391 

112400 

112521 

112530 

12531 

112540 

112541 

112550 

-112946 

112950 

Î3051 

113060 

113071 

113080 

113131 

113140 

13431 

113440 

113471 

113480 

113581 

113590 

13631 

113640 

113921 

113930 

114061 

114070 

14141 

114150 

114351 

114360 

114481 

114490 

14551 

114560 

114580 

» 

114681 

114690 

114810 

115001 

115010 

115051 

115060 

15081 

115090 

115181 

115190 

115221 

115230 

115250 

115371 

115380 

115541 

115550 

15571 

115580 

115791 

115800 

116091 

116100 

1)6231 

116240 

116431 

116440 

116681 

116690 

116870 

116901 

116910 

117001 

117010 

13» 

Série 

!0431  à  120440 

120621  à  120630 

120701  à  120710 

«3771 

120780 

120921 

120930 

121.111 

121120 

!1171 

121180 

121231 

121240 

1H271 

121280 

•1411 

121420 

121461 

121470 

121491 

121500 

51531 

121540 

121581 

121590 

121711 

121720 

51791 

121800 

121951 

121960 

121981 

121082 

122040 

122211 

122220 

122291 

122300 

B621 

122630 

122631 

122640 

122994 

123000 

S3111 

123120 

123121 

123130 

123391 

123400 

53401 

123410 

123431 

123440 

123541 

123550 

53691 

123700 

123831 

123840. 

123851 

123860 

S3861 

123870 

124221 

124230 

124241 

124250 

124270 

124281 

124290 

124691 

124700 

124790 

125001 

125010 

125351 

125360 

125560 

125891 

125900 

126101 

120110 

K191 

126200 

126261 

126270 

126411 

126420 

120451    120400       126531    120540       I20HOI  I208W 

I20M-.7  120*70  i2;o:,i  ir.oui  12.7100 
1871M  127118 

/.c  remboursent? rit  <le  ces  t>bli<i<tliuns  sera 
effectué  à  partir  du  15  uvrll  491*  : 
A  BRUXELLES  : 

A  la  Société  Générale  de  Belgique.  3,  rue 
Montagne-du-f'arc  ; 

A  la  Caisse  Générale  de  Reports,  12,  Mar- 
uué-au-Uois  ■ 

A  la  Société  Française  de  banque  et  de 
Dépots,  70,  rue  Royale  ; 
A  LIEGE  : 

Chez  MM.  Nagchnackers  Fils  et  Oie,  ban- 
quiers. 

A  ANVERS  : 
A  la  Société  Française  de  Banque  et  de 
Dépôts.  22  place  de  Meir. 
A  LONDRES  : 
Chez  Williams  Deacon's  Bank  Limited,  2, 
Cockspur  Street  (S.  W.). 
A  AMSTERDAM  : 
Chez  MM.  Wertlieim  et  Gompertz,  ban- 
quiers. 

A  COLOGNE  : 
Chez  MM.  Sal.  Oppenheim  junior  et  Cie, 
banquiers. 

A  PARIS  : 

Au  Bureau  de  la  Direction  Générale,  40,  rue 
de  l'Arcade  ; 

A  la  Société  Générale  pour  favoriser  le  dé- 
veloppement du  Commerce  et  de  l'Industrie 
en  France,  54,  rue  de  Provence. 


SOCIETE  GENERALE 

POUR  FAVORISER  LE  DEVELOPPEMENT  DU 
COMMERCE   ET  DE   L'INDUSTRIE   EN  FRANC» 

Bilan  au  29  Février  1912 

ACTIF 

Caisse   et   banque   133. 440. 045  74 

Portefeuille   -   840.4ri8.830  32 

Effets  à  l'encaissera   58.777.  15  61 

Reports    68. 253. 9  17  34 

Coupons  à  encaisser    7. 131. 335  li 

Rentes  et  actions,  bons  et  obliga- 
tions   47.015.074  28 

Avances  sur  garanties    230.964.171  08 

Participations  financières    60 . 6f8 •  1 1 2  48 

Immeubles  et  Immobilière  paris,  et  tlép.  49.041.951  05 
Comptes  de  banque  à  l'étranger  et 

comptes   courants   divers   497  0C0  016  10 

Appels  différés  sur  actions    200  000  000  » 

Intérêts  sur  actions  ,(c.  au  Ie'  oct.  1911).  5.000  000  » 

2.200.351.269  75 

PASSIF 

Capital    40'1.000.000  » 

Réserve    64  872  987  13 

Réserve  immobilière   2-113. 773  82 

Compte  de  chèques    439.388.350  46 

Dépôts  à  échéance  fixe    112. 958. 500  » 

Effets  à  payer    140  001  910  95 

Comptes  de  banque  à  l'étranger  et 

comptes  courants  divers    1.019.089.957  38 

Intérêts  et  dividendes    524  520  75 

Solde  du  dernier  exercice   201-731  80 

Profits    et   pertes    (frais  généraux 

déduits)  : 

Exercice  1911   18417.568  72 

Exercice  1912.   2.781 .968  74 

Total  ■  2  200  351. 209  75 

Effets  en  circulation  avec  l'endos  ' 
de  la  Société  : 

Administration  centrale   38  335  000  » 

Agences  de  province. .    24  394  963  80 

Total   62.729  063  80 

Certifié  conforme  aux  écritures  : 

Le  directeur  général, 
 Louis  Dorizon. 

CHEMIN    DE  FER  D'ORLEANS 

VOYAGES  EN  PORTUGAL 

Il  est  délivré  au  départ  de  Paris-Quai  d'Or- 
say : 

1°  Des  billets  simples  et  aller  et  retour  indi- 
viduels en  lre,  2e  et  3"  classes  : 

a)  Pour  Lisbonne-Rocio,  Porto-Campanha. 
Guarda.  Pampilhosa,  Entronçamento  et  Coïm- 
bra,  viâ.  Fuentes  d'Onoro-Villarformoso  ;  bj 
pour  Lisbonne-Rocio,  Entrocamento,  Coïmbra 
et  Porto-Campanha,  viâ  Madrid-Valence  d'Al- 
cantara  ;  c)  pour  Porto-Sao  Bento,  viâ  Barca 
d'Alba. 

2°  Des  billets  aller  et  retour  collectifs  tn 


lr",  2"  et  3"  dusses  pour  l'oito-Campanha, 
Culmina,  Lisbonne  Kodo  et  l'orto-Sao  lletito. 

Durée  de  validité  de»  hllluU  sLmples,  'J 
lours  ;  de  billets  d'aller  et  retour  Individuel*, 
45  Jours  et  des  billets  collectifs  de  famille, 
CO  jours. 

Les  prix  des  billets  aller  ot  retour  collectifs 
do  famille  comportent  sur  ceux  du  tarif  gé- 
néral  une  réduction  de  :  30  %  lorsque  le  Muet 
comporte  3  personnes  adultes;  de  35  %  lors- 
que le  billet  comporte  4  personnes  adultes  ci 
plus. 

3°  Des  billets  aller  et  retour  1"  et  2°  clas- 
ses pour  Lisbonne-Rocio  et  Porto,  comportant 
l'emprunt  en  Portugal  du  circuit  Villarfor- 
moso,  Pampilhosa,  Lisbonne,  Porto,  Frege- 
neda  ou  Rarca  d'Alba,  Porto,  Lisbonne,  Pam- 
pilhosa, Fuentes  d'Onoro  ;  validité  45  jours, 
sans  faculté  de  prolongation. 


SOCIETE  GENERALE  DE 

CRÉDIT  INDUSTRIEL  ET  COMMERCIAL 

Société  anonyme  fondée  en  1859 
Capital  :  100  millions 

Stèae  social  :  66,  rue  de  la  Victoire 

Fonds  de  réserve  :  21  millions 

Dont  : 
Statutaire  .-  10  millions 
Extraordinaire  :  11  millions 


OPÉRATIONS  DE  LA  SOCIÉTÉ 


COMPTES  DE  DEPOT 

A  vue    avec  intérêts  à      1/2  0/0 

A  7  jours    —  10/0 

A  6  mois   —  11/2  0/0 

A  longue  échéance  ..  —  variable 

Garde  de  Titres.  —  Avances  suc  Titres.  — 
Chèques.  —  Lettres  de  Crédit.  —  Encaisse- 
ment de  Coupons,  d'Effets  et  Factures.  — 
Escompte  d'Effets.  —  Envoi  de  Fonds  (pro- 
vince et  étranger,  etc.). 

ORDRES  DE  BOURSE 

LOCATION  DE  COFFRES-FORTS 

Bureaux-Succursales  dans  Paris 

A  Rue  de  Turbigo,  83  ; 

B  Place  des  Victoires,  3  ; 

C   Boulevard  de  Sébastopol,  111  ; 

D   Rue  du  Bac,  61  (angle  du  Bd  Raspail)  ; 

E   Place  de  la  Madeleine,  20  ; 

F  Rue  de  Rennes,  57  ; 

G   Avenue  Marce2u,  27  ; 

H  Boulevard  Malesherbes,  48  ; 

I   Avenue  Bosquet,  16  ter  ; 

J   Rue  de  Rivoli,  21  ; 
K  Rue  de  Turenne,  %  ; 
L  Rue  de  la  Bourse,  4  ; 
M   Boulevard  Saint-Michel,  11  ; 
N  Rue  de  Dijon,  1,  à  Bercy  ; 
O   Rue  de  Prony,  62  ; 
P   Rue  de  la  Pompe,  1  (angle  Ch. -Muette); 
R   Rue  du  Faubourg-Saint-Honoré,  131  ; 
S   Place  Victor-Hugo,  12  ; 
ï   Place  des  Ternes,  6  ; 
U   Rue  d'Auteuil,  53  ; 

V  Rue  Lafayette,  76  ; 

W   Boulevard  de  Magenta,  94  ; 

X   Boulevard  des  Batignolles,  24  ; 

Y  Rue  du  Faubourg-Saint-Antoine,  80  ; 
Z   Boulevard  Voltaire,  89  ; 

B  A  Avenue  des  Champs-Elysées,  33  ; 
B  C  Rue  de  Rome,  54  ; 
B  D   Rue  de  Bourgogne,  13  ; 
B  F   Boulevard  Saint-Germain,  123  ; 
B  G  Avenue  de  Breteuil,  88  ; 
B  J   Avenue  des  Gobelins,  14  ; 
B  L   Rue  de  Rivoli,  85  ; 
B  M   Rue  Gay-Lussac,  3  ; 
B  N  Avenue  de  la  Grande-Armée,  50  bis  ; 
B  O  Avenue  d'Orléans,  89. 
B  R   Boulevard  Raspail,  202  ; 
B  U   Rue  Violet,  48  (angle  av.  Emile-Zola)  ; 
Banlieue 

A  B  Courbevoie,  2,  avenue  de  la  Défense  : 
A  N  Neuilly-sur-Seine,  28,  rue  de  Chartres  :• 
A  V  Versailles,  15,  rue  Hoche  ; 

Agence  de  Londres 
126.  Cannon  Street,  E.  C. 
Mêmes  opérations  qu'au  siège 
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L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


CieINTERNATIONALE  DES  WAGONS-LITS 

Et  des  Grands  Express  Européens 
(Société  Anonyme) 


8  MARS  1912 
%  (première  série) 
remboursables  par  500  fr.,  coupon  29  attaché 
501à  510     1021à  1030 


TIRAGE  DU 
Obligations  3  112 


31à  40 
1311  1320 


121à  130 
2011  2020 


3011 
4201 
5751 
6431 
7701 
9051 


3020 
4210 
5760 
6440 
7710 
9060 


3531 
4811 
5851 
6441 
8591 
9491 


3540 
4820 
5860 
6450 
8600 
9500 


1C631  10640  11031  11040 
11441  11450  11S31  11840 
12841  12850  12881  12890 
13761  13770  13801  13810 
15211  15220  15231  15240 
17421  17430  17591  17600 
17961  17970  18401  18410 
19981  19990 

Obligations  sorties  à  des  tirages  antérieurs 
et  restant  à  rembourser 


2031  2040 
3581  3590 
4861  4870 
5901  5910 
6631  6640 
8871  8880 
10061  10070 
11171  11180 
12321  12330 
12911  12920 
14591  14600 
15491  15500 
17681  17690 
19171  19180 


2761  2770 
3631  3640 
4991  5000 
6341  6350 
6901  6910 
9021  9030 
10321  10330 
11221  11230 
12611  12620 
13251  13260 
14901  14910 
15891  15900 
17911  17920 
19771  19780 


BANQUE  COMMERCIALE  DE  BALE 

A  BALE  (Suisse) 

FONDÉE  EN  1863 

—  Agence  à  ZURICH  — 
Capital-actions  entièrement  versé.  Fr.  20.000.000 
Fonds  de  réserves    10.500.000 


183 

coup. 

27 

att. 

184 

coup. 

27  att. 

188 

27 

760 

27  — 

781 

ç>- 

782 

27  — 

1186 

27 

1187 

27  — 

12O0 

27 

1798 

27  — 

1818 

27 

2461 

27  — 

2462 

27 

2403 

27  — 

2464 

27 

2465 

27  — 

2466 

27 

2467 

27  — 

2468 

27 

2469 

27  — 

2470 

27 

3494 

2-7  — 

3496 

27 

7107 

27  — 

8136 

27 

8137 

27  — 

8138 

27 

8139 

27  — 

9590 

25 

Tableau  de  l'augmentation  graduelle  des  ré- 
serves de  la  Banque  Commerciale  de  Bâle 

durant  les  dix  dernières  années  : 

Cours  de  l'action 
après 

Divi-    détachement  du 
Réserves  demies  dividende 


1902... 
1903... 
1904... 
1905... 
1906... 
1907... 
1908... 
1909... 
1910... 
1911... 


Capilal 

20.000.000 
20.000.000 
20.000.000 
20.000.000 
20.000.000 
20.000.000 
20.000.000 
20.000.000 
20.000.000 
20.000.000 


2.000.000 
2.250.000 
3.500.000 
4.500.000 
5.500.000 
6.000.000 
6.500.000 
8.000.000 
10.000.000 
10.500.000 


40/0 
4  0/0 
4  0/0 
41/2 
51/2 
60/0 
6  0/0 
60/0 

6  0/0 

7  0/0 


Fr.  en 
525  mars  1903 
522  mars  1904 
562  mars  1905 
593  avril  1906 

602  mars  1907 

603  mars  1908 
650  mars  1909 
750  mars  1910 
830  mars  1911 
840  mars  1912 


Ainsi  qu'il  ressort  du  tableau  ci-dessus,  les 
réserves  de  la  Banque  ont  été  portées,  par 
voie  de  prélèvements  sur  les  bénéfices  an- 
nuels, de  deux  à  dix    millions   et   demi  de 

francs,  durant  les  dix  dernières  années  ;  ces 
réserves  représentent  actuellement  52  1/2  07o 
du  capital-actions  de  20  millions  de  francs. 


Le  remboursement  de  ces  obligations  sera 
effectué  à  partir  du  1er  avril  1919  : 
A  BRUXELLES  : 

A  la  Société  Générale  de  Belgique,  3,  rue 
Montagne-du-Parc  ; 

A  la  Caisse  Générale  de  Reports,  12,  Marché- 
au-Bois  ; 

A  la  Société  Française  de  Banque  et  de  Dé- 
pôts, 70,  rue  Royale  ;  / 
A  LIEGE  : 

Chez  MM.  Nagelmackers  Fils  et  Cie,  ban- 
quiers. 

A  ANVERS  : 
A  la  Société  Française  de  Banque  et  de  Dé- 
pôts, 22,  place  de  Meir. 
A  LONDRES  : 
Chez   Williams   Deacon's   Bank,  Limited, 
2,  Cockspur  Street  (S.  W). 
A  AMSTERDAM  : 
Chez  MM.  Werthehn  et  Gompertz,  banquiers. 

A  COLOGNE  : 
Chez  MM.  Sal.  Oppenheim  junior  et  Cie, 
banquiers. 
A  PARIS  : 

Au  Bureau  de  la  Direction  Générale,  40,  rue 
de  l'Arcade  ; 

A  la  Société  Générale  pour  favoriser  le  dé- 
veloppement du  Commerce  et  de  l'Industrie 
en  France,  54,  rue  de  Provence. 


ACHAT  ET  VENTE  DE  TITRES 

AUX    BOURSES    SUISSES    ET  ÉTRANGÈRES 

Gérance  de  fortune.  —  Garde  de  titres  sous 
dossiers  à  un  ou  plusieurs  titulaires.  —  En- 
caissement de  coupons.  —  Vérification  ne 
tirages.  —  Renouvellement  de  feuilles  de  cou- 
pons. —  Souscriptions  sans  frais  à  toutes  les 
émisions  suisses  et  étrangères. 


CHEMIN  DE  FER  DE  L'ETAT 

FÊTES  DE  PAQUES 

Fxcursion  à  prix  très  réduits,  de  Paris  à  Lon- 
dres, ou  toute  autre  gare  de  la  Compagnie  de 
Brighton  par  Rouen,  Dieppe  et  Newhaven. 
Billets  d'aller  et  retour  valables  pendant  quinze 
jours,  délivrés  du  3  au  8  avril  1912. 

Prix  des  billets  :  l*«  classe,  49  fr.  05  ;  2e  classa, 
37  fr.  80  ;  3e  classe,  32  fr.  50. 

Aller.  —  Départ  chaque  jour,  du  3  au  8  avril  in- 
clus, de  la  gare  de  Paris-Saint-Lazare,  à  n  h  15 
matin  (l'e  et  2e  classes),  et  9  h.  soir  (l'e,  2"  et  3'' 
classes). 

Retour  de  Londres  dans  un  délai  de  cruinze  jours. 
La  validité  de  ces  bUiets  peut-être  portée  à  un 
mois,  moyennant  supplément. 


LOCATION  DE  COFFRES-FORTS 

COMPTES   COURANTS   A   VUE   PRODUCTIFS  D'INTÉRÊTS 
FRANCO  COMMISSION 

Les  titres  et  leurs  coupons  déposés  par  des 
étrangers  résidant  hors  de  Suisse  sont 
exempts  de  tout  impôt  suisse. 

Pour  tous  renseignements,  s'adresser  à  la 
Direction  de  la  BANQUE  COMMERCIALE  DE 
BALE,  à  Bâle  (Suisse). 


CREDIT  LYONNAIS 

14,  boulevard  des  Italiens 


Prêt»  sur  titres  —  Escompte  et  Recouvrement 

Délivrance  de  Chèques 
Traites,  Lettres  de  Grédit  —  Garde  de  Titres 
Ordres  de  bourse  —  Souscriptions 


Vente  et  Achat  de  Monnaies  étrangèret 
Escompte  de  coupons  divers 

OépAts  d'argent  aux  taux  d'Intérêts  cl-aprèt 

De  3  mois  à  6  mois    1  % 

De  6  mois  à  11  mois  inclusivement.  1  i  \ 
Un  an  et  au  delà    I  % 

Paiement  Immédiat,  sans  frais,  des  Coupon? 
Paris-Lyon-Méditerranée,  Ouest, 
Orléans,  Est,  Midi,  Compagnie  Parisienne 
du  Gaz,  Suez,  Créd.  Fone.,  Fonds 
Egypt.,  Portug.,  Russes,  etc. 

Service  spécial  de  location  de  Coffres-fort* 

destinés  à  la  garde  des  valeurs,  papiers,  bi 
joux,  dans  des  conditions  présentant  toutes 
garanties  contre  le  risque  d'incendie  et  dr 
vol. 

Location  de  compartiments  à  raison  de  5  U 
par  mois. 


COMPTOIR  NATIONAL  D'ESCOMPTE 

DE  PARIS 
Socliti  anonyme  au  Capital  de  too  ooo  eoo  de  franct 
entièrement  versés 

•  Situation  au  29  février  1912 
ACTIF 

Caisse  et  Banque   115-068.367  22 

PorteJeuUle    883  812.941  01 

Reports   100.653-129  23 

Correspondants  ■  Effets  à  l'Encaisse- 
ment  91.3Si  .812  21 

Comptes  Courants  débiteurs    144. 700. 530  41 

Rentes,  Obligations  et  Valeurs  diver- 
ses  •   1.464- 757  89 

Participations  financières    4  289  665  55 

Avances  garanties   184  184  s61  40! 

Comptes  débiteurs  par  Acceptations  150.720.240  53s 

Agences  hors  d'Europe    13.c42.lu7  62 

Comptes  d'Ordre  et  Divers    7. 322. 200  96- 

Immeubles    15.841.344  » 

Acompte  Exercice  1911   S  000.000  » 

Fr.     1.7-33 .485. 224  15 

PASSIF 

Capital    200.000.000  . 

Réserves    37.214.354  13 

Comptes    de   Chèques   et  Comptes 

d'Escompte    638. 717. 933  98 

Comptes  Courants  créditeurs    605  280  777  91 

Bons  à  Echéance  fixe    50. 033. SO'  15 

Acceptations   150- 540. 210  98' 

Comptes  d'Ordre  et  Divers    41.698.118  80 

Fr.    1.123.485.224  15 


CREDIT  FONCIER  D'ALGÉRIE 

ET  DE  TUNISIE 

SOCIETE  ANONYME  FONDEE  EN  1881 

Capital  :  50  millions  de  francs 

Paris  :  rue  Cambon,  43 
Marseille  :  rue  de  Grlgnan,  43 

COMPTES  DE  CHEQUES 
Au  delà  de  3  ans....   Conditions  à  débattre 

De  1  an  à  3  ans    g  % 

De  6  mois  à  1  an   i  % 

A  vue   ,   1  è  % 

Pour  les  dépôts  au  delà  de  deux  ans,  1| 
est  délivré  des  Bons  de  Caisse  munis  de  cou- 
pons d'intérêt  payables  tous  les  trimestres. 

Ordres  de  Bourse  —  Paiement  de  coupont 
Encaissement  d'effets  et  factures 
Escomptes  d'effets  —  Avances  sur  titres 
Envois  de  fonds  (Province  et  Etranger) 

Demandez  chez    votre  Libraire,  le 

DICTIONNAIRE  DE  PARIS 

de  G.  PESSARD 

donnant  l'histoire  complète  des 4.500 
rues  de  Paris.  27  fr.  net. 


DEMANDEZ  »  ENCRES 


ET  LES 


PLUMES  NOUVELLES 


s. 

«I 


nm.  r 


ATHIEU 

H'7 


) 

A. 


E.  MATHIEU-PLESSY 


chez  tous  lea  Paz>etlera. 
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COMPAGNIE 

DU 


CHEMIN  DE_FER  DU  NORD 

iSSEMUL.EE  GENERALE  DU  29  AVRIL  1911 


RAPPORT 

irésenté  par  le  Conseil  d'administration 

(Suite) 

Réseau  Nord  -  Le  produit  net  de  l'eiiscm- 
e  dos  lignes  du  roseau  du  Nord,  après  déduc- 

lon  dos  résultats  de  la  ligne  d'Amiens  à 

touen,  se  détermine  comme  il 

Recettes   Fr 


SUll 

285.291.104  81 


Dépenses    166.463.723  48 

Produit  net   Fr. 

,11  y  a  lieu  d'ajouter  les  deux 
Jere  du  produit  net  de  la  ligne 
l'Amiens  à  Rouen,  liquidé  ci- 
lessuis   


118.827.381  33 


2.479.125  19 


121.306.506  52 


28.021.552  15 


Le  produit  net  total  est  de... 
De  ce  chiffre  il  faut  déduire 
es  charges  d'intérêts  etd'amor- 
issement  des  emprunts,  l'inté- 
•êt  et  l'amortissement  des  ac- 
ions,  ainsi  que  les  redevances 
liverses  à  la  charge  de  la  Com- 
)agnie,  en  augmentation  de  2 
millions  790.704  fr.  96  sur  celles 
lu  précédent  exercice    93.484.tfo4  ai 

.Le  bénéfice  de  l'exploitation 
les  lignes  du  réseau  est  ainsi 

m   

Ceintures  de  Paris.  —  Il  faut 

m  retrancher  la  perte  sur  l'ex- 
ploitation  des   deux  Ceintures 

le    Paris,    qui  est 

Je   Fr.     34.916  83 

[indépendamment  des 

iharges   d'intérêt  et 

d'amortissement  de 

la  Ceinture  de  Paris 

rive  droite,  qui  sont 

comprises   dans  les 

charges  générales  du 

[réseau  ci-dessus)'; 

Participations  finan- 
cières. —  Et  la  perte 

ià  prévoir  sur  les  par- 
ticipations    de  la 

Compagnie  dans  di- 
verses entreprises  de 

chemins  de  fer,  qui 

paraît  devoir  s'élever 

à   ••' 


cette  annuité  no  serait  pas  In- 
férieure a  400.000  francs. 
Le  bénéllco  des  ligues  frau- 

aises,  en  1910,  est  ainsi  dc.Fr. 
rosontaiit  un  écart  do  10  mil- 
lions 205.837  fr.  50  sur  le  chiffre 
de  38.062.500  francs,  à  partir  du 
qued  la  Compagnie  doit  parta- 
ger m's  bénélU-os  avec  l'Etat. 
!et  écart  n'était,  en  1907,  que 
;  2.476.323  fr.  97. 
Au  point  de  vue  de  la  garan- 
tie d'intérêt,  l'écart,  en  1910,  se- 
ait  de  7.856.662  fr.50,  mais  se 
trouvera  fortement  réduit  par 
suite  des  charges  qui  résulte- 
ront, à  partir  du  1"  janvier 
1911,  du  nouveau  régime  des 
pensions  de  retraites,  que  la 
loi  du  21  juillet  1909  impose  aux 
Compagnies  de  chemins  de  fer. 

Sur  ce  bénéfice,  nous  vous 
proposons  de  prélever  une  som- 
me de  1.670.555  fr.  01  et  une 
somme  de  5.000.000  de  francs 
dans   les   conditions  ci-dessus 

exposées   

Le  solde  est  ainsi,  en  ce  qui 
concerne  les  lignes  françaises, 


27.856.662  50 


6.760.555  01 


CHEMINS  DE  FER  DE  L'EST 

FETES  DE  PAQUES 

Mise  en  marche,  au  départ  de  Pari»  lu 
S  avril.  de  trains  spéciaux  a  prix  1res  réduits. 
l'uni'  Nancy  i-l  Avrirourt.  départ  ;t  il  h.  s-»lr. 
l'ouï-  IK-llort  d  Petit  «  rolx,  (Impart,  a  10  b.  4  -  soir. 
Pour    \i,  /h  i.    (  iiarlnvlllo  et  Lon(çwy.   départ  à 

9  Le  nombre  des  -places  est  limité  ,  les  voyageurs 
pour  1rs  point.,  Intermédiaires  et  |,  .  embranche 
monts  desservis  sont  admis  dans  o-s  trains. 

Duré»  de  validité  des  billets,  10  Jours. 

Prix  de  9  fr.  à  16  fr.  85,  suivant  le  parcours. 

Iletonr  lacultalif  par  les  trains  ordinaires  admet- 
tant les  voyageurs  <U:  »■  classe  à  plein  tarif. 

Les  bicyclettes  sans  moteur  sont  admises  sous 
certaines  conditions. 

Consulter,  en  outre,  l'affiche  et  le  bulletin  publies 
par  la  Compagnie  de  l'Est.  


CHEMIN  DE  FER  DU  NORD 

FETES  DE  PAQUES  1912 
2,  3,  4  ou  5  jours  à  Bruxelles 


de 


.Fr.     21.186.107  49 


CHAPITRE  IV 
Lignes  Nord-Belges 

Les  recettes  des  lignes  Nord-Belges  se  sont 

élevées  à  la  somme  de  Fr.    27.438.987  Oo 

présentant,  sur  les  recettes  de 
l'exercice  1909,  qui  étaient  de 
25  151.942  fr.  55,  une  augmenta- 
tion de  2.287.044  fr.  50. 

Cette  augmentation  se  répar- 
tit comme  suit  : 

Voyageurs   Fr.  +    463.903  63 

Grande  vitesse        +      18.160  09 

Petite  vitesse          +  1.288.303  27 

Produits  divers       +    516.677  ol 

Les  dépenses  se  sont  élevées  à 

la  somme  de   10.513.184  54 

en  augmentation  de  343.418  fr.  51 
sur  celles  de  l'exercice  1909. 

La  différence  entre  les  recettes 
et  les  dépenses  fait  ressortir  un 


produit  net  de   16.925.802  51 

dont  il  faut  déduire  les  charges 
d'intérêts    et  d'amortissement, 

qui  sont  de   6.495.363  42 

Le  bénéfice  des  lignes  Nord- 
Belges,  pour  l'exercice  1910,  est 
ainsi 


de 10.430.439  09 


129.287 


—        164.203  83 


Du  chiffre  ainsi  obtenu  Fr. 

Service  maritime  postal 
il  y  a  lieu    de    retrancher  la 
perte  résultant,    de  l'exploita- 
tion du  service  maritime  postal 
entre  Calais  et  Douvres,  qui 

est  de  

y  compris  tes  charges  d'intérêt 
|t  d'amortissement  d'après  le 
tableau  de  nos  émissions,  mais 
non  compris  l'annuité  spéciale 
d'amortissement  et  de  déprécia- 
tion qu'il  faudrait  y  ajouter,  et 
que  nous  omettons  pour  nous 
conformer  aux  règles  suivies 
pour  l'application  des  conven- 
tions financières  avec  l'Etat,  qui 
laissent  l'amortissement  et  la 
dépréciation  du  matériel  naval 
à  la  charge  de  l'exercice  où  le 

renouvellement  aura  lieu.  Or, 


27.857.348  32 


685  82 


CHAPITRE  V 
Fixation  du  dividende 


le 


D'après  les  résultats  ci-dessus  exposes, 
dividende  de  l'exercice  1910  se  liquide  comme 
il  suit  : 

se?éUéflCeldeS.LigneS..Fl:an^r:   21.186.107  49 

Nord- 


Train  de  plaisir  à'  marche  rapide  (2e  et  3' 
classes)  de  Paris  à  Bruxelles  et  retour  au 
prix  total  de  :  2=  classe,  21  fr.  20  ;  3»  classe, 
13  fr.  70. 

Aller  :  Nuit  du  6  au  7  avril  :  départ  de 
Paris-Nord  à  minuit  10  ;  arrivée  à  Bruxelles- 
Midi  le  7  avril  à  6  h.  10  du  matin. 

Retour  :  à  volonté  les  7,  8,  9,  10  et  11  avril 
par  certains  trains  du  service  ordinaire. 

"CHEMIN  DE  FER  D'ORLEANS 

Voyages  en  Espagne  et  au  Maroc 

Billets  aller  et  retour  à  prix  réduits. 

a  roccasion  de  la  semaine  sainte,  des  fêtes  de 
Pâques  à  Madrid  et  de  la  foire  de  Séville,  ainsi  que 
des  nombreuses  fêtes  qui  ont  lieu  au  printemps  en 
EsL-ne  la  Compagnie  d'Orléans  délivrera  du 
23  nws  'au  15  mai."  au  départ  de  Paris  et .  de  tontes 
les  gares  et  stations  de  son  réseau,  des  billets  aller 
et  retour  à  prix  très  réduits,  savoir  : 

Pour  Madrid,  167  francs  en  1™  classe  et  119  francs 
en  2"  classe.  „,  . 

Pour  Séville,  222  francs  en  1"  classe  et  164  francs 
en  2"  classe.  ,      „  .,„„„ 

Ces  billets  seront  indistinctement  valables  pour 
le  retour  iusqu'au  30  juin  inclus,  dernière  date  pour 
l'arrivée  du  voyageur  à  son  point  de  départ,  au 
départ  de  Paris,  enregistrement  direct  des  bagages 
pour  Madrid  et  pour  Séville.  Faculté  d'arrêt  aux 
principaux  points  du  parcours. 

Les  voyageurs  trouveront  à  Madrid  des  billets 
d'aller  et  retour  à  prix  très  réduits  leur  permettant 
de  visiter  l'Escurial,  Avila,  Ségovie,  Tolède,  Aran- 
.iuez  et  Guadalajara. 

Excursions  en  AndaTousie,  à  Gibraltar  et  au  Maroc 

Du  23  mars  au  25  mai.  les  voyageurs  trouveront  à 
Cordoue  et  à  Séville  des  billets  d'excursion  a  prix 
très  réduits,  valables  30  jours,  avec  arrêts  faculta- 
tifs pour  Xérès,  Cadix  et  Grenade,  et  retour  a  Sé- 
ville ou  Cordoue,  ainsi  que  pour  Gibraltar. 

Services  rapides  quotidiens  par  trains  rapides  et 
trains  de  luxe,  notamment  : 

Sud  Express  quotidien  entre  Paris  et  Madrid  ; 

Andalousie  Express  quotidien  entre  Madrid  et  Sé- 
ville, du  1er  mars  au  31  mai  - 

Maroc  Express,  service  rapide'bihebdomadaire  pour 
Algésiras  et  Gibraltar.  Traversée  d'Algésiras  à  Tan- 
ger en  2  heures  1/2  environ.   


Bénéfices  des  Lignes 
Belges  


10.430.439  09 


Le  bénéfice  total  de  l'exercice, 

qui  est  ainsi  de    31.616.546  58 

permet  de  distribuer  un  divi- 
dende de  56  francs  par  action, 

S0it    29.4O0.O0O 

formant  avec  les  16  francs  d'in- 
térêts, un  revenu  de  72  francs 
par  action  entière. 


COMPAGNIE  ALGÉRIENNE 

Société  Anonyme 
tt,  rue  Louis-le-Grand,  Paris 

Agences  à  Marseille,  53,  rue  Saint-Ferréol, 
et  dans  les  principales  villes  d'Algérie 
et  de  Tunisie 


Le  solde  de    2.216.546  58 

serait  reporté  à  nouveau. 

Vous  compléterez  ainsi  les  mesures  de 
prévoyance  qui  pourraient  être  nécessaires 
pour  nous  permettre  de  maintenir  la  situa- 
tion de  la  Compagnie. 

(A  suivre.) 


COMPTES  DE  DEPOT 

A  vue    1  % 

A  sept  Jours  de  préavis    I  % 

Bons  à  échéance  tixe 

A  1  an    *  1  * 

A  2  et  3  ans    S  % 

A  4  et  5  ans    3  J  % 

Prêts  sur  titres,  paiement  de  coupons,  opé- 
rations de  Bourses,  garde  de  titres,  envois  da 
tonds,  lettres  de  crédit,  encaissement  de  tout 
effets. 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN 


MARCHÉ  OFFICIEL     IDE  PARIS 


Tableau  des  principales  Valeurs  Françaises  et  Étrangères  négociées  à  la  Bourse  de  Paris 


CAPITAL 
îomlnal 

a  a 

Util. 

21933 

658 

3600 

108 

S55S3 

766 

■ombra 
Il  Titrai 

Val. 
nom. 

378  676 
799  100 

'soo 
100 

53.050 
975  433 

500 
500 

337  023 
16.437 
949.520 

* 

417. 0ô9 
214  808 
548.355 
i 

417.901 
s 

634.273 
» 

394.083 

373  731 
236  46* 
61  3Ï7 


689.140 
1254062 
696.759 
1753154 
964.968 
961.709 
462.716 
467.  l>73 
476.009 
596.080 
219.214 
146.537 
1153168 
170.136 
85.003 
35.7S5 


DÉSIGNATION  dus  VALEURS 


RENTES  FRANÇAISES 

Terme. 
Compt. 
Terme. 
Compt. 


«  96  

3  %  Amortissable 


Tunïs  3  %  92  (gar.  France)  Cpk 
Annam  et  Tonkin  2  %  %... 
(gar  France)   Terme 


Madagascar  2  %  gar.  Fr.  Cpt 
Indo-GhlD»  3  %  %  , 


182.500 
150. 000 
40.000 
50.000 
400.000 
80  000 
400.000 
200.000 
100.000 
500.000 
120.000 
100.000 
800.000 
240.000 
120.000 
40.000 
30.000 
50- 000 


500 
400 
400 
100 
500 
500 
400 
100 
400 
100 
500 
100 
500 
12b 
500 
400 
400 


VILLE  DE  PARIS 
(au  comptant) 

186B  4  %  

1869  3  %  


Î87B 
1876 
1SB2 


1871  3  % 

quarts... 

4  %  

4  %  

2  %  %■■■ 

—  quarts  . . . 
1804-96  2  %  % 

—  qcp.vts.. 
1898  2  %  

—  quarts . . . 
4899  2  %  

—  quarts  . . . 
1904  2  H  %  '330  fr.  payés)... 

1906  2  %  %   

Ville  de  Marseille  1877  3  % 

OBLIQAT.  FONCIERES 
(AU  COMPTANT) 

Communales  1879  2.60  %.. 

Foncières  1879  3  %  

Communales  1880  3  %  

Foncières  1883  3  %  

—  188B  2.60  %  

Communales  1891  3  %  

—  18  9  2  2.60  9j.. 

Foncières  1898  2.60  %  

Communales  1899  2.60  %.. 
Foncières  1903  3  96  (100  f.  p1) 

Bons  de  IOO  fr.  1887  

—  1888  

Banque  hypot.  de  France.. 

—  —  1881 
Immeubles  de  France  ...... 


Intérêts 

0D1910 


15 

2  50 
2  50 
17  50 


1909  ■  1910 


99  50 


468  . 


81 


472 


98  .. 


462 


20 
12 
12 

3 
20 
20 
10 

2  50 
10 

2  50 
10 

2  50 
10 


1000 
500 
500 
500 
503 
500 
500 
500 
500 
500» 
100 
500 
500 
250 
500 
500 
500 
500 


56.953 
367.242 

60.000 

52.399 
129.10 
184.074 

49.210 
1463.947 
469.900 
114.100 
294.476 
1749905 
2361493 
188.020 
358.814 
146.564 


SOC.  DE  CREDIT  FRANÇ. 
(ACTIONS  A  TBRIU) 

Banque  de  France  nom  

B.  de  Paris  et  dee  Pays-Bas 
Banque  Transatlantique  . . . 

Compagnie  Algérienne  

Compt.  Nat.  d'Esc,  de  Paris. 
Créd.  F.  et  Ag.  d'Alg.  250  f.  payes 
Crédit  Foncier  de  France.. 

Crédit  Indust.  et  Gomm  

Société  Marseillaise  

Crédit  Lyonnais.  

Crédit  Mobilier  Français... 
Soc.  Foncière  Lyonnaise... 

Société  Générale  

B.  Fr"  p'  le  Com"  Se  l'Indus"1' . 
Banque  Union  Parisienne.. 

Rente  Foncière  

Immeubles  de  France  

Banque  de  l'Algérie  


13  50 
12  '. 


411 


453 


15 


145  83 


506 


365 


480 


444 


504 
503 


461 
474 


506 


181 

2C6 


4310  . 
1785  . 
12  50  516  . 
47  50  1120  . 


CH.  DE  FER  FRANÇAIS 

{LOT.  UT  <>BL.  AU  COMPTANT) 


600  AOt. 

500]  Obi 
500  Aot 


Obi.  - 


Act 

Obi 
Act. 

Obi 


Bône-Ouelma  

M    -  3%  

Départementaux  

3  %  titres  bleus 
—       3  %  titr.  ronges 

Economiques  3  %  

.  Est-Algérien  

_  .  -        3  96  

Est  

—  de  jouics  

.   —  52-54-56  5  %  

—  3  %  

—  3  96  nouv   ... 

—  2  K  96  

—  Ardennee  3  %  

ar.-Ceint.  de  Paris  3  96 . 


32  50 
13  50 
30 

15  62 
45 
60 
35 
15 

17  50 

13  75 
45 
20 

182 

66  39'l6i5 


792 
512 
820 
740 
S05 
1375 
613 
380 
705 
285 
932 


171 
201 


4210 

1860 
572 

1280 

"  945 
652 
630 
726 
950 

1425 
722 
385 
746 
329 

1135 
650 
145 

1750 


30  .. 

681 

15  .. 

22  50 

666 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

434 

30  .. 

704 

15  .. 

439 

35  50 

925 

15  50 

413 

25  .. 

15  .. 

444 

15  .. 

449 

12  50 

15  .. 

650 


648 


418 
683 
431 

890 
390 

428 
432 
400 

433 


.  Cpurs  de  clôture  (1912) 

14mar 

5  Slmar 

s  28m  ars 

(  ai  qo  1/ 

i  »o  y  1 7 

°f    94  7 
S  .. 

>    93  b" 

>     93  40 

•Ï94  ny 

j     94  8, 

)     94  55 

4410  O1 

1   442  51 

443  . . 

O        t  /  Dl 
r\ 

M" 

77  . . 

40o  . 

464  50 

1 

536  21 

539  5C 

535  . . 

.    402  .. 

400-25 

399  . 

1  AA  KC 
>  1VJD 

106  '21 

104  75 

p.  oq  tri 
OO0  ot 

Coy  .  . 

536  50 

•      OO.f  J\J 

COQ 
OO»    .  . 

538  . . 

.  345 

34'2  5( 

336  . . 

J     gjj  25 

"  '  '  ■ 

.  8  344 

o^l  ou 

340  2o 

I     Q'-ï  9ri 

Q  /, 

y  -i  - . 

94  . . 

.  1  ^yji   .  . 

402  .  ■ 

400  .  • 

1Û5 

103  5C 

103  . . 

385 

380  . . 

378  . . 

100  25 

1  00      .  m 

93  75 

431 

*ol  OU 

430  . 

367  50 

30/    .  . 

364  25 

412 

410  50 

41 1  25 

475  .. 

476  .. 

474  .. 

502 

502  .. 

502  .. 

502 

ouu  .  . 

498  £5' 

4.07  50 

409  50 

407  . . 

454 

452  50 

451  75 

aûo  tn 
ovo  OU 

398  50 

397 

3  OO  OU 

430  50 

428  . . 

*tD  1 

447  . . 

44?  50 

441  50 

438  .  . 

496 

*  oc 

495  .  . 

CD  •  . 

04    .  . 

64  50 

a<i 

Oa  .  . 

63  50 

OJO  ■ 

543 

41 U  ou 

4l4  50 

414  . . 

ni  c a 

174  . . 

174  25 

*UO   .  ■ 

205  50 
__.  ^ 

205  . . 

4060  ,. 

4125  .. 

4100  . 

1772  .. 

1765  .. 

1760  .. 

300  .. 

294 

1490  .. 

1465 

1470  .. 

936  . 

946  . 

940  .. 

680  .. 

674  .. 

675  .. 

808 

fi  1  A 

0  l  U    -  . 

SIC  . . 

730 

too   .  . 

735  . . 

896 

889  . . 

> 

L545  ■ • 

1511  . . 

678  . . 

678  . . 

468 

457  . . 

446  .'. 

8°2 

822  . . 

822  . . 

300 

296  . . 

293  . . 

1194.  . . 

1195  - ■ 

7A"3 
/DO    .  ■ 

760 

15-  > . 

loo  . . 

2916 

«COU   • ■ 

— 1  i 

2889  . . 

664  .. 

666  .. 



669  .. 

409  .. 

404  .. 

403  50 

623  .. 

623  .. 

403  75 

403  75 

401  25 

401  .. 

405 

691  . 

695  .. 

690 

406  50 

404  25 

404  50 

930  .. 

935  .. 

923  .. 

435  .. 

436  .. 

642 

642  .. 

417  .. 

417  75 

417  .. 

411  . 

411  75 

410  50 

!  370  75 

373  .. 

374  .  . 

411  .. 

411  .. 

412  .. 

Nombre 
de  litres 


774.447 
190.101 
254.697 
137.835 
108.293 
203. 74S 
51 90807 
4785842 
405.210 

76.661 
225.745 
2398259 
862.805 
494.741 
2655021 
6-6.077 
580.560 
136.392 
445.618 
154.382 
3021215 
2130471 
1773883 
237.978 
238.763 
2975483 
1549175 
354.088 

27.369 
S33.992 
112.690 

47.643 
258.967 
285  530 
330  J0O 


500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
50C 
50C 
500 
500 
50C 
500 
500 
a 

500 
50C 
50f 
500 
500 
50C 
500 
50( 
600 
5O0l 
500 

500 
500 
250 


DÉSIGNATION  des  VALEURS 


Act. 
Obi 


Aot. 
Obi 


Aot 

Obi 


J2J833 

500 

60  000 

500 

68.147 

500 

50.000 

500 

180.000 

150 

120.000 

950 

126.000 

500 

34.000 

100.000 

100 

200.000 

250 

72.000 

100 

100.000 

500 

99.270 

250 

56.452 

500 

106.000 

100 

60.000 

125 

30.000 

500 

4.900 

350 

45.100 

»  - 

260.000 

100 

50.000 

500 

50.000 

500 

591.765 

500 

202.819 

500 

100.000 

28.000 

500 

100.000 

100 

70.121 

150 

120.000 

500 

191.250 

500 

60-000 

300 

Capital  00 
Nomb.  ûe  Titres 


567431.137  4 

8.845.100i 
89.939.900  f, 
524306. 200  £1 

4.690.600* 
18.210.600  £ 

8-613.700* 
5  4. 460  «t 
«6. 783500  f 

1.446. 475  ob 
105000. 000  f. 
55.971.960  £ 
29.300.000* 
6-71830.400  f 


Act. 
Obi. 


Act. 
Obi. 
Act. 
Act. 


Lyon  

—  3  96  1855  

—  Bourbonnais  3 

—  Dauphin*  3. 96  ■ 

—  GenèTe  57  3  96  

—  Méditerr.  52-55  3  96 

—  3  96  fusion  anc... 

—  3  %  fusion  nouv  

—  S  56  96  

—  Yict.-Bmm.  62  3  96 
Midi  „ 

—  3  96  

—  3  96  nouv  

Nord  

—  3  $  nouv .  .  .  .  .  . 

—  2  S  96.  î-  avr.  et  oot 
Nord-Est  franç.  3  96 . . . 
Orléans  

joctiss  

3  96   

—  3  %  1884  

-  2  K  96  1895  

Grand  Central  3  96  1895 
Ouest  

—  3  96  nouv  

-  2  $  96  

Ouest-Algérien  

Réunion  (Ch.  d»  ^er  et 

Port  de  la)  

Sud  de  la  France  

-  3 
Métropolitain  de  Paris. 
Nord-Sud  de  Paria  .... 


Obi.  — 


Act. 

Obi. 


aoù.  INDUSTR.  t  H  ANC. 
(ACT'ON*) 


Dooks  et  Entrep.  Marseille 
Entr.  et  Mao.  Gén.  de  Paris 
Eaux  (Compi#  Générale  des)... 

Comp.  Générale  du  Gaz  

C"  G  •  Transatlantlqueiord. 
Messageries  maritimes  (ord. 
Omnibus  de  Paris  

—  —  jouisi 

Omnium  Lyonnais  

Soc.  Par.  Ind.  Ch.  de.  jc. 
Tramways  Est-P<»risien(ord.) 
Cie  Gén.  Franc,  de  Tramw. 
Cie  Gén.  Paris  de  Tramw . 

Voitures  à  Paris  

Cie  Générale  de  Traction.. . 

Agullas  (Compagnie  d')  

Électro-Métallurgie  

MalOnado  (Mines  d')  

—  —  jouiis.. 
Mines  d'or  (Cie  Française)  . 
Métaux  (Cie  Française  des). 
Sels  gemmes  et  Houilles  de 

la  Russie  méridionale  . 
Canal  lnWoc.  Bons  à  lots  1889 

Canal  maritime  de  Suez  

—         fiarts  *->nd. 
Dynamite  (Soo.  Centrale  ot 

Etablis».  Orosdl-Back  .' 

Le  Printemps  (ord.)  

Proc.  Thomson-Houston.. . 
Raff.  et  Sucrerie  Say(ord-). 
Téléphontrd  (Soo.  Indust.  des) 


Interëts 

en  1910 


15 

15 
15 
15 
15 
15 
15 
12  50 
15  . 
50  . 
15  . 
15  . 
72  . 
15  . 
15  . 
12  50 
15 
59 
44 
15 
15 
12  50 
15  . 
38  50 
15 
15 
12  50 
28  75 
15 


1320 


450 
416 


20 
27  50 
86 
37  50 
12 


15 

30 
10 

12  50 


398 
635 

1950 
805 
235 
184 

1465 
965 
156 
288 
56 
607 
197  , 
224  . 

131  ! 
464  . 


FONDS  D'ETATS 
ÉTRANGERS 

Angleterre  2  X  96  (oh.  0x«  11 1  u) 

Argentine  4  %  1896  

—        4  %  1900  

Autriche  4  %  or(oh.fixe2f.50) 
Brésil  4  «  %  1888  .-  

—  4  96  1889  

-  5  96  1898  

Bulgarie  5  96  1896  

Chine  4  %  or  1895  

Congo  lots  1888  

Danemark  3  96  1894  

Egypte  (Unifiée  7  %)  

—  (Privilégiée  3  J4  96)-- 
Espagne  4  %  Extérieure  


35 

10 

162  53 
77  48 
35 
10 
19  20 
3C  . 


15  . 


2  50 
4 
4 
4 
4  50 
4 
5 

25 
4 

3 
4 

3  50 
4 


1195 


434 
429 


1175  .. 

1132  . 

447  .. 

441  . 

446  .. 

430  . 

1755  .. 

456  .. 

438  . 

454  .. 

435  . 

1426 

1312  '. 

983  .. 

924  . 

451  .. 

435  . 

446  .. 

430  . 

978  .. 

935  . 

149  .. 

435  . 

445 

430  . 

665  .. 

640  . 

216  .. 

183  . 

432  .. 

414  . 

612  .. 

59  i  . 

342  .. 

312  . 

90 

S 
69ô 

277 
138 
5000 
2245 
674 
216 
477 
772 
221 
342 


82  75 
99  .. 
99  40 

101  50 
S3  55 
88  30 

105  50 


419 

618 
1980 
883 
031 
175 
655 
317 
153 
313 
50 
587 
164 
263 

109 
500 


358 
110 
734 

275  . 

135  . 
5525  . 
2450  . 

707  . 

234  . 

456  . 

SC7  . 

234 

3  19. 


80  20 

98  30 
98  80 

101  25 
98  25 
90  25 

104 


101  60 
92  .. 


101  85 

102  .. 
87  45 

103  10|  101  45 
99  90  W  20 
97  301    94  65 


Cours  de  clôt.(i9[2) 

14mars  21mars  28n 


1244  ..1214 

414  ..i  415 
410  ..'  409 

409  50  409 

415  50  410 

410  75  408 
412  75  412 
414  75;  414 
375  ..  375 


1058 
411 


lOoO 
410 
41*  25  414 
1640 

U4 


417 
3:8 
413 
1306 


413 
415 

375 
413 


413  50 
m  25 

370  25' 
411  .. 
935  .. 

414  .. 
417  . 

371  50 
648  50j  639 
404  ..  403 


414 

415 
3:2 
408 
935 
143 
416 
372 


174  .. 

395  .. 

263  50 


423  . 

575  . 

2096  . 

920  . 

220  . 
158 

786  .. 
358 
156 

72 
518 
194  50 
204  50 

95 


...124 

•  ■  4141 
•■!  4U, 
25  4101 
50,  409 

. .   407  « 
75  413 J9 
25!  415  .} 
50  371  J 

••I  4,2  M 

•  -  .1058  a 

••  4u9l 

•-I  414  J 
..  1634  .: 
50  413  Û 
50  417  71 
50  377» 
'  414  I 
1301  .. 
897  50' 

413  .. 
415  75 
372  .. 
410  50 
053  .. 

414  25 
417 
373 1 
640 
403 


50 


50 


345 


824 

275 
137  75 
410 
2970 
8C9 
216 
450 
813 
367 


405 
172  50 
397 
363 
264 


420  . 
565  . 
2100  . 
924  . 
223  50 
160  . 
780  . 
354  . 
154  . 
316  . 

520  '.. 
190  .. 
204  .. 


559 
585 
348 


810  . 


270 
138  50 


795  . 

4f0  '. 
806  . 
360  . 
2S6  . 


172  50 
398  50 
658  ..  . 


<2i  . 
556  .■ 
2100  . 
910  . 
220  50 
155  50 
773  .. 
355  .. 
15'i  .. 
317  .. 
71  .. 

194 


87  50 

565  . 


348 


816  . 

371  . 

137  . 
G280  . 


790 
215 
18 
802 
360 


50 

99  75 


97  15 
83  ..I 
80  80 

102  85 
97  70 

101  25 


94  60 
99  75 


105  30 
507  .. 

96  90 
82  50 
81  30. 

102  75 

97  90 
lui  50 


78  80 

94  70 
99  85 


104  80 
504  35 

96  50 
62  75 
79  50 

102  45 

97  60 
101  50 


ères 


BOURSE  DE  PARIS 


g- 

3 


8 


NOMS 

DU 

COMPAGNIES 


O  5 


CLOTURB 

SIMBSTHIBLLE 


31 

déo. 
1910 


30 
Juin 
1911 


MINES  D'OR  SUD-AFRICAINES 


Tîft  000 

25 

*>^0  000 

25 

¥)0  1) 

\1S0 

[M  Afin 

°5 

OOO.OtH) 

23 

375  OOH 

25 

750.000 

25 

ooo.ooo 

or; 

750.000 

25 

000. 000 

25 

750.000 

23 

250.000 

25 

625.000 

25 

500.000 

K 

750.000 

05 

KO.  000 

25 

500.  OtX) 

25 

125.000 

25 

250.000 

6  25 

750. 000 

125 

m  eoo 

25 

000.000 

25 

KO.  000 

25 

600.000 

25 

Brakpan  Mines.  

City  Deep   . 

Crown  Mines  

Durban  Roodepaort  Deep 
The  East  Kaud  prtprlel.  Nions 

Ferreira,  

Ferreira  Deep....  

Frenoh  Rand  

Geduld  Proprietary.. . . 

Geldenhuls  Deep  

Oooh  (New)..  

Kleinfonteln  (New)  

Kntght's  (Wltw.)  

Lancaster  West ....... 

Laag  laag  te  Estâtes .... 

May  Consolltated  

Modderfontein  B  

Prlmrose  (New)  

Rand  Mines  

Robinson  Gold  

noblnsou  Deep  

S.mmcr  ,md  Jaok (*tt.  oouv  |. 

Van  Dyk  Prop  

Village  Main  Reef.  


86 

227 
1000 
231.50 
330 
168 
47 

41.25 
145 

no 


120 

93 

91 
175 

865 
125 

(•M.340 
196~ 


72 
108.50 
20S 

45 

130  50 

264.50 
124.50 
7 

41.75 
91.25 
46.25 
54.25 
84.75 
23.75 
74 

31.25 

71 

70 

217.50 
238 
82 

40.25 
7.50 
108.50 


71.15 

87. 5Q 
193.50 

30.50 
lis 
167 

91 
5.25 

25 

76.50 
40.25 
50.15 
73.75 
18 

58.50 
29.50 
63. 25 
62 

194.50 
198.50 

73.25 

31 

525 
9b 


78  50 

71.50 
183 

38 

75.15 
107 

97  25 
3 

29 

52 

25.25 

36  50 

-175 

13  50 

40 

16 

72  50 

51 
171 
142 

7* 

33.7 
3 

65.50 


72.15 
66  75 
1J7 

36 

74.75 
lo5 
95.75 
3  25 
28.75 
48  25 
25 

37.75 

75 

14 

4C73 
16  2.Ï 
68  23 
52- 25 
166. 50 
137  50 
70. 50 
32  75 
3 

65.2 


67 
175 
36 
13 
105 
93 
3. 
28 
49. 
Î3. 
39 
14. 
13. 
38. 
16 
69 
52 
165 
131 
68 
32 


b  fs 

(-<  i:  m  m 
C  H  _  h. 
S  3 


u  I 

r  ?, 

|  r 

31 


NOMS 
COMPAONIBS 


«9 

aon: 

CLOTUHK 

m 

5 

& 

3 

M  K  M  KIT  II  !  IL LB 

p 

V 

o 
a 

'. 

U 

31 

30 

Ci 

?#  'h 

5 

•S 

S 

duo 

Juin 

7, 

-a 

1M0 

|9tJ 

MINES  DE  DIAMANTS  ET  DIVERSES 


62. 50l.000|«.«| De Boers (Diamants  ord.« 
50.000.  OOOIM.  sol      —  —  préf.l 

25.000.00ol  25  Ijagersrbntoln  

40.000.000l  125|Huanchaoa  (Argent) . . 
12.000  000ilr|l00dr|Lauriu.ngi-oc(plumbetarg.)l 


452 

470 

511 

:;<r, 

448 

445 

146 

439 

209 

201 

163 

15!) 

82.25 

81.15 

76 

74 

45.50 

46.25 

42.25 

."■00 
43*  50 
154  30 

72.13 
43.25 


COMPAGNIES  de  TERRAINS,  D'EXPLORATION  ei  DIVERSES 


64.25 


225.000 

37-500 
37.500 
50.000 
112.500 
50-000 
27.750 
37.500 
75.009 
25.000 
25.000 


000 
000 

ooii 
000 

000 
000 

000 
000 
ooo 

.000 
000 


Brit.Sth.  Afric  ,Cbartered) 

Goertz  and  C  

Gold  Mines  Inv  

Goldflelds  Cmsolitad.ordlD. 
Johannesburg  lovestmenl. 

Oceana  Company  

Mossamédës  (Cie  de)... 
Mozambique  (Cie  de)... 
Randfontein  Estâtes... 
Tanganyika  Concess. .. 
TransvaalConsolidated 


125 

44 

41.25 

38.25 

38.75 

68.50 

34 

26.75 

25  25 

24  25 

43.75 

34.50 

32 

29  25 

112.50 

145 

128 

118.50 

110 

111  50 

41 

31  25 

33 

30 

29.90 

107  50 

17 

15.50 

14.50 

13.50 

25 

20.25 

16.75 

12 

11.75 

29.75 

29.50 

30.75 

29  75 

16\25 

64.25 

57.50 

50.23 

45 

156 

121 

61  75 

59  25 

65 

51 

45 

42  50 

43.50 

BOURSE   DE  LONDRES 


<  s 

E  ! 

X  — 

•<  S 

U  m 


NOMS 

DBS 

COMPAGNIES 


CLOTURE 

SEMESTRIELLE 


31 

décerne. 
1910 


30 
Juin 
1911 


s;  ! 


INES  D'OR  SUD-AFRICAINES  (District  de  Witwatersrand) 


0.000 

2.705 
2.306 
4.249 
0-000 
0-000 
9.450 
0  000 
0-000 
5-000 
2-679 
0.106 
5.000 
0  000 
4.000 
5.000 
0.000 
4.000 
O.000 
5.75:i 
0.000 
0.000 

.0.000 

4.864 
.5.000 
O.000 
4.200 
0.000 
15.000 
10.000 
,3.526 
10.250 
.9.500 
0.705 
14.364 
18.750 
10.000 
'0.000 
O.000 
3.106 
17.821 
15.000 
5.033 
.6.661: 
10.360 
tO.OOO 
.7.8% 
■0.000 
0.084 
iO.OOO 
10.000 

10.000 

15.000 
10.000 
iO.OOO 
10.000 
iO.OOO 
iO.OOO 
10.000 
12.000 
J0.671 
14.424 
iO.OOO 
iO.OOO 
S.  772 


lOsb 


Apex  Mines  

Aurora  West  United. 

Bantjes  

Benoni  Consolidated. 

Boksburg  

Brakpan  Mines  

Cinderella  Consolid.. 
City  and  Suburban... 

City  Deep  

Cloverfield  

Consolidated  Langlaagte. 

Crown  Mines  

Durbar  Roodepoort. ... . . 

Durban  Roodpt  Deep  

East  Rand  Prop.  Mines. . 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

French  Rand  

Geduld  Proprlatary  

Geldenhuis  Deep  

Ginsberg  (New)  

Glencairn  

Gbch  New   

Heriot  (New)  

Jubilee  

Jumpers  

Jupiter  

Kleinfonteln  (New)  

Knight's  (Witwatersrand)  

Knight  Central  

Knight'3  Deep  

Lancaster  West  

Langlaagte  

Luipaard  Vlei  (New)  

Main  -Reef  Consolidated. . 
May  Consolidated  (New). 

Modderfontein  (New)  

Modderfontein  B  

Meyer  and  Charlton  

Nigel  

Nourse  Mines  

Primrose  (New)  

Princess  Esta^e  '. 

Rand  Mines  

Randfontein  

Randfontein  Central  

Randfontein  Deep  

Randfontein  South  

Rietfontein  Estate  

Robinson  

Robinson  Deep  

Rose  Deep  

Salisbury  (New)  

Simmer  and  Jack  

Simmer  East  

Steyn  Estate  (New)  

Treasury  

United  Mn.  Roodept  

Van  Ryn  (New)  

Village  Mr.in  Reef  

Village  Deep  

West  Rand  Consol  

Witwatersrand  Deep  

Wolhuter  (1  £  31  mai  1911) 
Worcester  


60 


140 
67  .H 
90 
100 
820 
120 
160 
120 

420 
80 
160 
120 
70 
50 
100 
100 
220 
220 
120 
270 
140 
200 
60 
120 
100 
180 

75 
55 
160 
160 
60 


60 


3  7/8 
11/16 

1  15/16 

1  3/32 
3/8 

2  7/8 

1  15/16 

2  1/8 

4  1/4 
3/8 

1  3/16 
8  1/16 

3  1/8 
1  13/16 

5  5/32 
10  1/2 

4  15/16 
9/32 

1  5/8 

3  5/8 
1  3/16 

7/6 

1  13/16 

4  7/8 
5/8 

2  1/8  : 
1 

2  5/32 

3  9/32 

1  5/8 

2  15/16 
15/16 

2  7/8 
3/4 
1  1/4 

1  3/16 
12  1/16 

2  13/<6 

4  1/8 

1  11/16 

2  5/8 
2  13/16 

1  7/16 
8  19/32 

2  13/32 
2  3/4 

5/8 

2  1/8 
1/2 

10  1/8 

3  5/16 
4 

3/4 
1  19/32 

3/0 
1  3/4 

5/8 

1  7/8 

4  5/8 
4  9/32 

2  1/4 
22/0 

4  /4 
4  7/16 
1  5/8 


2  3/4 
19/32 

1  7/16 
15/16 
2/0 
2  7/8 

1  9/16 

2  13/32 

3  7/16 
4/6 

13/16 
7  11/16 

2  3/8 
1  3/8 

4  21/32 
6  1/2 

3  7/8 
7/32 

1 
3 

1  5/16 
4/0 
1  19/32 

4  b/8 
9/16 

1  7/16 
19/32 

2 

2  7/8 
21/32 

2  7/8 

3/4 
2  1/4 

1/2 
31/32 

1  1/16 
12  1/8 

2  9/16 
4  1/4 

1  1/4 
2  9/16 
2  7/16 

1  1/32 
7  11/16 

2  3/16 

1  31/32 
11/32 

s 

12/6 
7  3/4 

2  7/8 

3  11/16 
9/16 

1  15/32 

2/3 
1  11/16 
11/16 

1  5/8 

4  7/32 
3  13/16 

2  1/16 
17/3 

4  3/8 
1  7/32 
1  11/16 


2  1/8 
1/16 
1  5/16 

1/6 

2/3 

3  1/8 

1  1/16 

2  1/2 

2  13/16 
4/6 
1  1/8 

7  3/16 
1  1/2 
1  5/16 

2  31/32 

4 

3  11/16 
2/6 

1  3/32 
1  7/8 
1  1/2 

4 

15/16 

4  5/8 
7/3â 
9/16 
9/16 

1  1/2 

2  1/8 
23/32 
2  5/8 

1/2 
1  3/8 

3/8 
15/16 
9/16 
11  9/16 

2  13/16 

4  3/16 
27/32 

1  13/16 
1  1/8 
19/32 

6  23/3; 

1  27/32 

1  17/32 
1/8 

* 

12,6 

5  3/8 

2  13/16 

3  7/16 
3/16 

1  1/4 

1 

9/16 
1 

3  13/16 
2  1/2 
2  1/4 
11 

2  5/8 
1  1/8 
1  1/2 


1  13/16 
9/16 

1  3/16 

6 

2 

2  29/3 

1 

2  3/8 
2  11/16 

5 

1  1/16 
7 

1  1/2 

1  5/16 

2  31/32 
4  1/8 

3  13/16 
2/6 

1  1/16 
1  15/16 

1  9/16 

4 
1 

4  5/8 

1/4 
9/16 
9/16 

1  1/2 

2  15/16 
25/. '2 

2  5/8 
9/16 
1  1/2 
7/16 
29/32 
9/16 

11  1/16 
2  23/3! 

4  1/4 
7,8 

1  3/4 
1  7/8 
5/8 
6  19/3: 
1  3/4 

1  13/32 
1/8 

D 

12 

5  1/4 

2  13/16 

3  3/8 
3/16 

1  9/32 

1  î/8 
9/16 

1 

3  27/32 

2  9/16 
2  1/ 

12 

2  11/16 
1  1/8 
1  1/2 


1  15/16 
1/2 

1  1/4 
6 

2 

0 

1 

2  1/16 

2  3/4 

1  1/16 

7 

1  1/2 
1  1/4 

2  19/32 
4  1/8 

3  3/* 
2/6 

1  1/16 
1  7/8 

1  1/2 
4 

15/16 

4  5/8 
1/4 

9/16 
17/32 

1  11/32 

2  15/16 
3/4 

2  5/8 
1/2 

I  7/16 
7/16 
15/16 

9/16 

II  3/8  : 

2  3/4  1 
4  5/16 
7/8 
1  13/16 
1  7/8 
19/32 
6  19/32 

1  3/4 
1  1/16 

5/32 

12 

5  3/8 

2  3/4 

3  1/4 
3/16 

1  9/32 

1  1/16 
9/16 
15/16 
3  1/8 

2  9/16 
2  1/8 

10 
2  11/16 
1  1/16 
1  1/2 


■J 
<! 

H  K 

h  -S 

u 


3  s 


NOMS 

DBS 

COMPAGNIES 


CLOTURE 

SEMESTRIELLE 

31 

30 

H 

iécemb 

juin 

as 

1910 

1911 

GOMP.  PROPRIÉTAIRES  de  TERRAINS  et  D'EXPLORATION 


.592 
.000 


1.538 
500 

200.000  lOsh 
5.100 

8.055 

163 
2.000 

250 

200.000  1 

398 
1.166 
2-000 


.000 

.5 

-813 
.000 
.000 


.507 
30 1 
808 
971 
604 
262 
633 
669 


.976 
.666 
.000 
.495 
.762 
.581 
.214 
.225 
.837 
.873 
.085 


750.000 
.950.000 
141.667 
283.760 
500-000 
394.125 
500-000 


175.000 
350.000 
212.000 
1.000-000 
91.000 
384-000 
200.000 
495.907 


African  and  Earopeao  lavest. 

Anglo-French  Expl  

Bechuanaland  

Central  Mining  and  InvesS. . 
Charterod  (British  S.  A.  C"). . 
Charterland  and  G.  E.... 
Cons.  Gld.  Flds  S.  A.  Def. 

Id.  B  %  %  Debentures. 
Johannesburg  Estate.... 
Mashonaland  Agency. . . . 

Mozambique  C°  

Oceana  Consolidated  

Rhodesia,  Exploration.. 

Rhodesia,  Limited  

Tangangika  Concessions 

Transvaal  Cqnsolidt  

Id.       Gold  Main;  Estât. 

United  Rhodesia  Gf  

W  îlloughby's  Consol  

Zambesia  Êxnioring  


13/16 
1  19/32 

11/6 
15  7/8 

1  21/32 
5/9 

5  21/32 
105 

15/32 
19/0 
22/6 
13/6 
3  7/32 
9/6 

6  1/16 

2  7'16 
3  1/8 

9/0 
21/6 
1  23/32 


19/32 
1  1/32 
9/0 
12  1/2 

1  9/16 
5/0 
5  3/32 
103  1/2 

7/16 

18/6 

23/0 

11/9 

3  5/32 
7/0 

4  11/16 
1  15/16 
3  1/16 

6/3 
19/9 
1  7/32 


7/16 

1  1/16 

9 

10  3/3 
30/3 
4/6 
4  21/32 
103  1/2 
5'16 
18 

23/3 
11 

2  5/16 
1  5/8 

2  5/16 
6/3 
17 

13/16 


1/2 
29/32 

8/6 
10  3/16 
29/3 

4/6 
4  3/8 
103  1/2 

3/8 

17 

23/9 
10 

4/3 
2  11/32 

1  3/4 

2  1/4 
5/9 
15/3 

13/16 


COMPAGNIES  DIVERSES 


Exploration  C°  (New)... 
Johannesbg.  Cons.  Inv. 
Klersdorp  Proprietary. 
New  African  Company. 
S.  African  Gold  Trust.. 

Tati  Concession  

Transvaal  Coal  Trust . , 


5/8 

11/16 

23/32 
24/3 

3/4 

1  7/32 

1  1/4 

23/3 

4/0 

3/9 

3/3 

3/6 

9/16 

9/16 

7/16 

7/6 

3  1/16 

2  15/16 

2  17/32 

2  1/2 

9/6 

9/6 

8/9 

9 

1  15/16 

1  15/16 

2  1/16 

1  13/16 

MINES  D'OR  AUSTRALIENNES 


Great  Boulder  Prop,. 
Lake  View  Consols. . . 
Lond.  Se  Aust.  Expl.. 

Mount  Morgan  

Brilliant  Block  

Broken  Hill  Propriet 

South  Kalgurli  

Waihi...   


15 

17/0 

17/0 

12/3 

12/3 

75 

12/6 

12/0 

11/6 

10/9 

4 

4/3 

2/9 

3/3 

40 

3  3/16 

3  1/16 

2  l'2 

2  9/16" 

1  13/16 

1  7/8 

2  3/8 

2  7/16 

38/6 

42/0 

48/6 

49 

330 

11/0 

11/0 

9/6 

9/6 
1  7/8 

3  1/32 

3  3/16 

2  1/8 

MINES  DE  DIAMANT 


721.500 

1 

2.500.000 

Va 

A. 662. 495 

100 

850.000 

1 

40.000* 

2/6 

40.000 

5/0 

150.001 

1 

Consolidt.  Bultfontein . . . 
De  Beers  ordinaire  

Id.     4  %  Debentures. 

Jagersfontein  

Premier  D/amonds  Def. . 

Id.  Id.  Pref. 
Roberts  Victor  


1  3/8 

8  3/4 
104 
8  1/8 
7 

8  1/4 

2  3/4 


1  3/8 
18  7/16 

104 
7  15/16 
6  15/16 
8 

1  7/16 


1  3/8 
20  1/8 
101  1/2 
6  5/16 
9  7/16 

8  1/4 

3/4 


1  3/8 
19  11/16 
101  1/2 
6  1/8 
9  3/16 
8  1/4 
13/16 


1/2 

29/32 
8/6 
10  1/8 

1  9/16 
4/9 

4  15/32 
103  1/2 

5/16 

18/6 

23/3 

10/3 

4/6 

2  13/32 

1  11/16 

2  3/16 
5/6 

15/3 
13/16 


3'4 
23/3 
3/9 
7/6 
2  5/8 
8/6 
1  15/16 


12/3 
il 

3/6 
2  15/16 
2  1/2 
48/6 
9/6 
1  15/16 


1  3/8 
19  7/8 
101  1/2 

6  1/8 
9  1/16 

8  3/8 

13/16 


8 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


Établissements  BERGOUGNAH 

Société  anonyme  au  Capital  de  13.000.000  de  Francs 

Usines  et  Siège  Social  à  CLERMONT-FERRAND  (Puy-de-Dôme) 


Pneus  "LE  GAULOIS"  ""figT 


Bandages  pleins  BERGOUGNAN 


Pour 
Poids  Lourds 


(Principaux  Fournisseurs  de  la  Cie  Gie  des  Omnibus) 


Succursale  à  PARIS,  9,  rue  Villaret-de-Joyeuse  —  Tél.  548-06 


BANQUE  HOLLANDO-AMÉRICAINE  SSS 


TÉLÉPHONE  226-69 


PARIS,  II,  RUE  PILLET-WILL 


Adr.  télégraph.  «  PHILHEMERT  » 


OBLIGATIONS  DE  CHEMINS  DE  FER  AMÉRICAINS 


OFFICIERS  MINISTERIELS 
fDï1  *  IVrl?C  diverses  s'élev.  ensemb.à  4.639' 15, 
LilfjriiltilikJ  àadj.ét.de  MsPaniiard,ii.  àParis, 
4,  r.  Rougemont,  le  3  avril  1912,  à  2  h.  1/2 p.  Mise  à 
prix, pouvant  être  baissée:  1.500  fr.  Gonsign.  :  500 fr. 
S'adr.  à  M.  Armand,  synd.,  17,  r.  Séguier,  etaud.  not . 


5 terrains  nrvrrnT. 
1»  angle  place  DL\f  Ml 


_Rochereau  et 
"r.  Froidevaux; 

2°  et  3°  r.  Froidevaux  3  et  5  ;  4°  et  5°  r.  Daguerre 

16  et  18.  G"  430»,  300°,  272°,  241°,  225°.  M.  à  pr.  : 
116.300',  75.000',  68.200',  36.200',  33.800'.  Ad.  s.  1  enc. 
Gh.  n.  Paris,  23  avril.  S'ad.  Assist.  Pub.  3  av.  Victoria 
ou  G.  Morel  d'Arleux,  not.  15,  rue  Saints-Pères. 


Banque  DAMART  & 

47,  Rue  de  la  Victoire,  PARIS 

ACTIONS  D'ASSURANCES 

Envoi  gratuit  du  Journal  des  Valeurs  Indues  et  d'Assurances 


.Té,  j  117-97 
lel-(  274-35 


C    POUR  LA  FABRICATION 
DES  COMPTEURS  ET  MATÉRIEL 

D'USINES  A  GAZ 

29,  rue  Claude-Vellefaux,  Paris 

La  Gompagnie  pour  la  Fabrication  des 
Compteurs  et  Matériel  d'usines  à  gaz  informe 
ses  actionnaires  que  la  répartition  des  actions 
souscrites  à  titre  «  réductible  »  a  donné  comme 
résultat  l'attribution  de  une  action  pour  qua- 
rante demandées  ;  mais,  à  raison  des  frac- 
tions d'actions  laissées  nécessairement  dispo- 
nibles par  ce  calcul,  il  a  pu  être  attribué  une 
action  à  chaque  souscripteur  ayant  droit  au 
moins  à  quatre  dixièmes  d'action  et,  par 
suite,  les  souscripteurs  de  16  à  40  titres  rece- 
vront aussi  chacun  une  action  nouvelle. 

Au-dessous  du  nombre  de  16  actions,  les 
souscriptions  n'ont  pu  être  servies. 

Le  Conseil  d'administration. 


GOUVERNEMENT  IMPÉRIAL  DE  RUSSIE 


La  Banque  Russe  pour  le  Commerce  Etran- 
ger, 7,  rue  du  Helder,  à  Paris,  est  chargée 
par  S.  Exc.  M.  le  Ministre  des  Finances  de 
Russie  de  payer  les  coupons  suivants  : 

Emprunt  4  %  or  1894  (6e  émission).  —  Cou- 
pon échéant  le  1er  avril,  à  raison  de  5  francs. 

Obligations  4  %  du  Chemin  de  fer  Dvinsk- 
Vitebsk.  —  Coupon  échéant  le  5  avril,  à  rai- 
son de  10  francs- 
Obligations  4  %  du  Chemin  de  fer  Orel- 
Vitebsk.  —  Coupon  échéant  le  18  avril,  à  rai- 
son de  10  francs. 

Obligations  4  %  de  la  Grande  Société  des 
Chemins  de  fer  Russes  (émission  1861).  —  Cou- 
pon échéant  le  14  avril,  à  raison  de  8  .shillings, 
au  change  du  jour. 

Obligations  4  %  de  la  Grande  Société  des 
Chemins  de  fer  Russes  (émission  1898).  —  Cou- 
pon échéant  le  14  avril,  à  raison  de  de  £  1,12, 
au  change  du  jour. 


THE  NEW-YORK  NEW-HAVEN 
ET  HARTFORD  RAILROAD  C 


OBLIGATIONS  4  % 

La  NEW-YORK  NEW-HAVEN  COMPANY  in- 
forme les  porteurs  d'obligations  4  %  que  le 
coupon  à  l'échéance  du  1er  avril  19iS' sera,  mis 
en  paiement  à  raison  de  9  fr.  878  et  qu'il  sera 

payable  : 

1°  Au  siège  de  la  SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE 
pour  favoriser  le  développement  du  Com- 
merce et  de  l'Industrie  en  France,  56,  rue  de 
Provence,  et  dans  ses  guichets  de  Paris  et  de 
province  ; 

2°  Au  COMPTOIR  NATIONAL  D'ESCOMPTE 
DE  PARIS,  14  ,  rue  Bergère,  et  dans  ses  agen- 
ces de  Paris  et  de  province. 


BANQUE  D'ATHÈNES 

Messieurs  les  Actionnaires  de  la  Banque 
d'Athènes  sont  informés  que  le  dividende  du 
deuxième  semestre  1911,  de  3  drachmes  50, 
est  payable  à  partir  du  23  mars,  contre  remise 
du  coupon  n°  36,  par  3  fr.  50. 

A  PARIS  :  à  la  Banque  de  l'Union  Pari, 
sienne,  7,  rue  Chauchat,  14,  rue  Le  Peletier. 


COMPAGNIE  FRANÇAISE  DES 

CHEMINS  DE  FER 
DE  LA  PROVINCE  DE  SANTA-FÉ 

Société  anonyme  au  capital  de  10.800.000  francs 

Siège  social,  66,  r.de  la  Chaùssée-d'Antin.Paris 


AVIS 


Messieurs  les  Actionnaires  de  la  Compagnie 
sont  avisés  que  la  souscription  aux  86.40C 
Actions  nouvelles,  dont  la  création  a  été  dé- 
cidée par  l'Assemblée  Générale  Extraordi- 
naire du  19  Mars  1912,  seront  reçues  à  partir 
du  26  Mars  jusqu'au  6  Avril  inclus  à  la 
Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  3,  rue; 
d'Antin,  et  dans  ses  succursales  de  Bruxelles, 
Genève  et  Amsterdam,  où  les  intéressés  pour-! 
ront  trouver  les  prospectus  fixant  les  condi- 
tions de  l'émission  et  les  bulletins  de  sous-l 
cription. 

Il  est  rappelé  qu'un  droit  de  préférence  à 
la  souscription  de  ces  actions  nouvelles  est  ré- 
servé aux  porteurs  des  actions  actuelles  dansi 
la  proportion  des  titres  par  eux  possédés  à! 
raison  de  4  actions  nouvelles  pour  1  action 
ancienne. 

La  publication  légale  au  Bulletin  des  An-i 
nonces  Légales  Obligatoires  a  été  faite  le 
25  Mars  courant. 

Le  Conseil  d'Administration.  1 


BANQUE  DE  L  INDO-CHINE 


Situation  au  30  novembre  1911 


ACTIF 

Versements  non  appelés   36. 000. 000  « 

Rentes.  Fonds  d'Etat,  Obligations   3  405  )87  3; 

Participations  financières    2. 023. 5 14  3 

Caisse  (Paris  et  Succursales)   59.208.113» 

Portefeuille  (Paris  et  Succursales)   ."8  980.891  4; 

Avances  sur  nantissements   115.022.3i2  £ 

Remises  à  l'encaissement  et  en  route  16  155.7.0  3/ 
Correspondants  divers  (Paris  et  Suc- 
cursales)   4?1^1?5o° 

Frais  généraux  (Paris  et  Succursales)  12i2-481  2S 

Immeubles    3.813  509  90 

Fr.  344  080.989  57 

PASSIF 

Capital  social    48  000  000  • 

Fonds  de  réserve  statutaire   14M» 

Fonds  de  prévoyance  statutaire   3. 682. 515  0c 

Fonds  de  réserve    (Suivant  décisions 

des  assemblées  générales  des  il  mai 

1888,  5  avril  1900,  27  décembre  1905 

et  12  Janvier  1910)   33.500  000  ■ 

Fonds  de  réserve  disponible   2  500-001'  » 

Fonds  de  dotation  et  de  réserve  des 

agences  en  Chine    2-500  000 

Réserve  immobilière    4"I2S'??S  sJ 

Billets  au  porteur  en  circulation   63  803  4bu  bi 

Comptes  de  dépôts    6o-o0i  5«  i>. 

Comptes  courants  du  trésor  en  Indo-  . 

Chine    34-439  820  K 

Effets  à  payer  '.'.'.'.'.'.'..'...'.'."!.'.'.'.'.  .'   670- 862  40 

Correspondants  divers  (Paris  et  Suc-  ...  ., 

cursales)   80-^61-257  3i 

Intérêts  et  commission  du  semestre  en 

cours    2-605  337  il 

Dividendes'  à  payer"!.....   6-  882  40 

Profits  et  pertes  :  ...  ,,,  3a 

Solde  du  deuxième  semestre  1910  -■  isl  ,07  H 

Solde  du  oremier  semestre  1911 —  3  23a  m 

Fr.  344  080  989  57 


IMPRIMERIE  DE  LA  PRESSE 
Paris.  —  16.  rue  du  Croissant.  —  T».  Slmart,  imp. 
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Rédacteur  en  Chef  :  EDMOND  TIIÉRY 
dresse  Télégraphique  :  ÉCONOPÉEN-PARIS    Téléphone  :  N"  246-61 

ADMINISTRATION  *  RÉDACTION  :  50,  RUE  SAINTE-ANNE,  PARIS  (2'  ARR) 


DANEMARK 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  !  Los  rhiffros  ci -dossous  sont  recti- 
fias au  fur  et  «  mesure  (le  la  publication  des  documents  officiels  : 

Superficie  du  royaume   40.368  kil.  carrés 

Population  totale  (t«  février  1901).   2. 404.™  habitants 

—  (If  février  1911)  

—  par  kilomètre  carré  en  1901. 

—  —  en  1911. 
Armée.  Pied  de  paix  


Pied  de  guorre. 


Chemins  de  fer  (Réseau  total,  1910-1911). 

—  par  1.000  kil.  carrés  

—  par  million  d'habitants. . 
Télégraphes.  Long,  des  lignes  de  l'Etat. 

—  —    des  tlls  

—  —  par  mill.  d'hab. 
Dépèches  transmises  en  1910  1911  


Î.775  076 

m  — 

69  — 
975  officiers 
10  720  soldats 

1.600  officiers 
83.731  soldats 
3.403  kilomètres 

85  — 
1.298  - 
3.153  — 
12.819  — 
4.62i  — 
3.301.863  dépêches 


BUDGET  DE  1911-1912  (en  francs) 
Dette  publique  du  royaume  (31  mars  1911.    476  815.402  francs 
—  Moyenne  par  habitant. .. .  171.47 

Dépenses  militaires   31.  461. 210  — 

—      de  la  marine   15.669  3)3 


Total  pour  la  guerre  et  la  marine   47.133  513  francs 

—   Moyenne  par  habitant   16.98 

Dépenses  totales  du  budget   162.483.731  francs 

—       Moyenne  par  habitant   58  55 

COMMERCE  EXTÉRIEUR  (en  millions  de  francs) 
Commerce  spécial 


Imp. 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

1899... 

5r<6 

375 

1903.... 

621 

493 

946 

575 

1900... 

579 

391 

1904.... 

653 

499 

854 

611 

1901... 

406 

1905. . . . 

647 

498 

1909  

793 

623 

190t.. . 

605 

446 

1906.... 

778 

546 

1910  

793 

667 

ESPAGNE 

DOCUMENTS  STATISTIQUES  î  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels: 

504.517  kil.  carrés 
18.607.674  habitants 
19.588.633  — 
36  — 
39   

v     11.761  officiers 
80.000  soldats 
17  205  chevaux 
14.675  kilomètres 
29  — 
749  — 
37  013  — 
84.766  — 
4.327 


Superficie. 
Population  (31  déc.  1900) 

—  —  (31  déc.  1910) 

—  par  kil.  carré  en  1900  

—  —       en  1910  

Armée.  Pied  de  paix  1910  


Chemins  de  fer  (Réseau  total,  1911)  

—  par  1.000  kilom.  carrés... 

—  par  million  d'habitants... 
Télégraphes.  Long,  des  lignes  

—  —     des  fils  

—  par  million  d'habitants  

Dépèches  transmises  en  1909   6.316.935  dépèches 

BUDGET  DE  1911  (en  pesetas  =  1  franc) 
Dette  publique  du  royaume  ven  1911)   9.431.104.065  pesetas 

—  Moyenne  par  habitant   481.51 

Dépenses  militaires   18S.356.697  — 

—      de  la  marine   68.479.487  — 

Total  pour  la  guerre  et  la  marine   256.836.184  pesetas 

Moyenne  par  habitant   13.16 

Dépenses  totales  du  budget   1.122.632.455  — 

—          Moyenne  par  habitant   57.51 

COMMERCE  EXTÉRIEUR  (en  millions  de  francs) 
Commerce  spécial  non  compris  les  métaux  précieux 


Imp. 

Exp. 

1  Imp. 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

1899.. 

830.4 

753.5 

1903. 

1  349  3 

835  9 

1907  

932.5 

930.9 

1900. . 

869.2 

732.7 

1901. 

1  838.9 

847.8 

1908  

96b  5 

911.0 

1901.. 

829.9 

684.5 

1905. 

978.7 

877.7 

1909  

963.0 

875.5 

1902. . 

798.2 

759.2 

1906. 

!  884.809 

i018.388 

1910  

1000.0 

970.0 

FRANCE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels  : 

Superficie  de  la  République   536.464  kil.  carrés 

Population  continentale  en  1901   38.961.945  habitants 

—  —         (en  1906)   39.252.267  — 

—  par  kil.  carré  en  1901   72  .  — 

— :  —  en  1906   I  73  — 

Pied  de  paix  (1911)   29.006  officiers 

—         sous-otffr  et  hommes.. .         57S .  7s::: 


Armée. 


Total  de  l'effectif  de  paix. 
Chevaux. 


607 . 789 
149.713 


Effectif  probable  de  guerre   4.372.000  off.  et  sold. 


Chemins  de  fer.  Rés.  total  31  déc.  1910 . 

—  "  par  1 .000  kil.  carrés  

—  par  million  d'habitants. . 
Télégraphes.  Long,  des  lignes  (1909)  

—  —     des  fils  (1909;  

—  —     par  million  d'habit... 


49.532  kilomètres 
92 


BUDGET  DE  1911  (en  franc*) 

Dette  publique  :  3  %  perpétuel   21 .023  mill.  de  francs 

—  3  %  amortissable  ,..     3.796  — 

Total  de  la  dette  consolidée   25.719  mill.  de  francs 

Moyenne  par  habitant   fir>5  — 

Dépenses  du  ministère  de  la  guorre   938. 161  i  40  — 

—  —       de  la  marine   416. 43t. 618  — 

Total  de  la  guerre  et  de  la  marine   1.351.592.358  francs 

Moyenne  par  habitant   ,'fi  : 

Total  des  dépenses  budgétaires   4.386.462.181  — 

Moyenne  par  habitant   111.75 

COMMERCE  EXTÉRIEUR  (en  millions  de  francs) 


Imp . 

Exp. 

Imp . 

Exp. 

I  m  p. 

Exp. 

1897. . 

3.956 

3.5H8 

1902. . 

4.394 

4.252 

1907  

6.018 

5.542 

1898.. 

4.473 

3.511 

1903.. 

4.801 

4.95} 

1908  

5.640 

5.051 

1899. . 

4.518 

4.153 

1904.. 

4.502 

4.452 

1909  

5.973 

5.511 

1900. . 

4.098 

4.109 

1905. . 

4.779 

4.867 

7  173 

6  233 

1901.. 

4.369 

4.013 

1906. . 

5.229 

5.044 

1911  

8.160 

6.172 

GRECE 

DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Los  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels  : 

Superficie  du  royaume   64.657  kil.  carrés 

Population  totale  (en  1896)   2.433.806  habitants 


(27  oct.  1907) 

par  kil.  carré  en  1896  

—  —  en  1907  

Armée.  Pied  de  paix  


—       Pied  de  guerre  

Chemins  de  fer  (Rés.  total,  1911)  

—  par  1.000  kilom.  carrés. 

par  million  d'habitants.. 

Long,  des  lignes  (1909)  

—      des  fils   

par  mill.  d'hab. 


Télégraphes. 


.631.952 

37  — 
41  — 
1.889  officiers 
29.361  soldats 
4.621  chevaux 
192.000  hommes 
1.609  kilomètres 
25  — 
611  — 
8.110  — 
15.535  — 
5.904 


Dépêches  transmises  en  1909   1.617.966  dépèches 

BUDGET  DE  1911  (en  francs) 

Dette  publ.  du  royaume  payable  en  or   692.530.500  francs 

—  —  —  eu  papier,    160.225.845  — 


Total  de  la  dette  publique   852.756.345  francs 

Moyenne  par  habitant   324  — 

Dépenses  militaires   21. 312. OIS  — 

—       de  la  marine   8.517.206  — 


Total  pour  la  guerre  et  la  marine   29. 829. 224  francs 

Moyenne  par  habitant   11.33 

Dépenses  totales  du  budget   187.972.500  — 

Moyenne  par  habitant   71.41 

COMMERCE  EXTÉRIEUR  [en  millions  de  francs) 


Imp 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

1899... 

131 

3 

93.8 

1903.... 

136.5 

84.4 

1907 , ,  , 

148.3 

116.0 

1900... 

131 

4 

102.7 

1904.... 

137.7 

91.3 

1906  

152.6 

109.2 

1901 . . . 

140 

5 

94.0 

1905.... 

140.8 

83.9 

1909  ,  . 

135.9 

101.4 

1902... 

137 

2 

179.7 

1906.... 

143.4 

118.0 

1910    .  .. 

158.5 

137.5 

HOLLANDE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  !  Les  chiffres  ci-dessous  sont  rec 
tifiés  au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels 

Superficie  du  royaume   33.079  kil.  carrés 

Population  continentale  (31  déc.  1899)   5.104.137  habitants 

—  (éval.  31  déc.  1910)   5.945.155  — 

—  par  kil.  carré  en  1899  

—  —        en  1910  

Armée.  Pied  de  paix  


155  — 
180  — 
2.278  officiers 
3S.722  s-off.  et  sold. 
184.361  off.  et  sold. 
3.234  kilomètres 
97  — 
543  — 
7.526  — 
35.583  — 
6.204 


—  Pied  de  guerre  Total  général... 
Chemins  de  fer.  (Réseau  total,  1911).... 

—  par  1.000  kil.  carrés  

—  par  million  d'hab  

Télégraphes.  Long,  des  lignes  (1910)  

—  —     des  fils  

—  —     par  million  d'hab... 
Nombre  total  des  dépèches  en  1910   6.650.569  dépèches 

BUDGET  DE  1912  (en  francs) 

Dette  publique  en  1912   2.119.534.416  francs. 

Moyenne  par  habitant   406  — 

Dépenses  du  ministère  de  la  guerre   63.022.042  — 

—  —       de  la  marine   42.358.983  — 

Total  de  la  guerre  et  de  la  marine   105.38i.03C  — 

Moyenne  par  habitant   17  74 

Total  des  dépenses  budgétaires   461.797.155  — 

Moyenne  par  habitant   77.69 

COMMERCE   EXTÉRIEUR    (en  millions  de  francs) 
y  compris  les  métaux  précieux 


1.262  — 

Imp. 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

Imp. 

5.755,6 

Exp. 

178.878  — 

1899. . 

4.021 

3.289 

1903. . 

4.783 

4.087 

1907. . . . 

4.600.9 

659.323  — 

1900.. 

4.132 

3.560 

1P04. . 

5  08! 

4. 170 

1908.... 

5.873,2 

4.536.4 

16.797  — 

1901. . 

4.299 

3.647 

1905. . 

5.333,5 

4.137,1 

1909  

6.587.7 

5.105,8 

.854.359  dépèches 

1902.. 

4.531 

3.839 

1906.. 

5.228,8 

4.334,5 

1910.... 

6.791,6 

5.475,1 

2 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


COMPAGNIE  INTERNATIONALE 
DES  WAGONS-LITS 

ET  DES  GRANDS  EXPRESS  EUROPÉENS 

SOCIÉTÉ  ANONYME 


Obligations  sorties  à  des  tirages  antérieurs 
et  restant  à  rembourser 


Obligations  4  %. 

_  ;re 

série 

412 

coup. 

42 

att. 

1561  coup. 

38  att. 

1563 

38 

1564 

38  — 

1819 

•  i— 

42 

— '*•  i- 

1913 

— 

42  — 

1920 

42 

2191 

4'2  — 

2229 

42 

3577 

42  — 

Ooi  o 

42 

3579 

46   

42 

4284 

42  

4287 

42 

4288 

i9  

4289 

42 

4290 

42   

5425 

42 

5561 

42  

5592 

42 

5594 

42   

42 

6136 

"i 

42  

6340 

42 

6460 

42   

6762 

42 

8076 

42   

8077 

42 

8192 

40  

8194 

40 

8195 

40  

8196 

40 

8202 

42   

8475 

40 

8504 

42   

8821 

42 

9653 

42  

9669 

42 

9670 

42   

Obligations  U  %. 

—  2e 

série 

10403 

coup. 

42 

att. 

10404  coup. 

42  att. 

10405 

42 

10406 

42  — 

10969 

42 

10970 

42  — 

11194 

42 

11254 

42  — 

11376 

42 

11887 

42  — 

12488 

42 

12774 

42  — 

12780' 

42 

13039 

42  — 

15994 

42 

16007 

42  — 

16219 

42 

16656 

42  — 

16831 

42 

16855 

42  — 

16856 

42 

16914 

42  — 

17435 

42 

17436 

42  — 

17437 

42 

17694 

3G  — 

17926 

40 

18054 

42  —  - 

18311 

40 

18346 

42  — 

18541 

42 

18798 

42  — 

Obligations  i  %.  —  3e  série 


20233 

coup. 

42  att. 

20644 

coup. 

42  att. 

20645 

42  — 

20646 

42  — 

20647 

42  — 

20648 

42  — 

20649 

42  — 

20720 

42  — 

20918 

40  — 

21241 

42  — 

21242 

42  — 

21253 

42  — 

21467 

42  — 

22008 

40  — 

22283 

42  — 

23064 

42  — 

23065 

42  — 

23066 

42  — 

23067 

4-2  — 

23068 

42  — 

23434 

42  — 

24660 

40  — 

24666 

42  — 

24891 

42  — 

24896 

42  — 

24898 

42  — 

25465 

42  — 

26331 

42  — 

26333 

42  — 

26337 

42  — 

26619 

42  — 

26620 

42  — 

27757 

42  — 

27760 

42  — 

28860 

42  — 

29861 

42  — 

29863 

42  — 

Obligations  4  %. 

—  4e 

série 

30719 

coup. 

m  att. 

30781 

coup. 

42  att. 

30786 

42  — 

30980 

42  — 

31057 

42'  — 

31058 

42  — 

31059 

42  — 

31246 

42  — 

31247 

42  — 

31273 

42  — 

31280 

42  — 

31334 

42  — 

31338 

42  — 

31745 

42  — 

31861 

42  — 

32833 

42  — 

32835 

42  — 

33168 

42  — 

33751 

42  — 

34102 

42  — 

34103 

42  — 

34104 

42  - 

34761 

38  — 

34762 

38  — 

36717 

42  — 

37(108 

42  — 

37009 

42  — 

Obligations  4  %. 

—  5e 

série 

40479  coup. 

40  att. 

40653 

coup. 

42  att. 

40654 

42  — 

40922 

42  — 

41158 

42  — 

41159 

42  — 

41160 

42  —  . 

41740 

42  — 

41747 

42  — 

41749 

42  — 

41981 

42  — 

41982 

42  — 

42413 

42  - 

42532 

42  — 

42533 

— 

42  — 

42534 

— 

42  — 

42535 

— 

42  — 

42602 

— 

42  — 

42604 

— 

42  — 

427601 

— » 

42  — 

43002 

— 

42  — 

43003 

'  . 

42  — 

43005 

— 

42  — 

43007 

fi  fcrtfï 

42  — 

43763 

38  — 

44191 

— 

42  — 

44192 

— 

42  — 

44193 

— 

42  — 

41195 

— 

42  — 

41196 

42  — 

44197 

— 

42  — 

44198 

— 

42  — 

44200 

— 

42  — 

44211 

— 

42  — 

44212 

— 

42  — 

44521 

— 

42  — 

44522 

42  — 

44525 

— 

42  — 

44604 



42  — 

45040' 

!  

42  — 

45136 



42  — 

45313 

42  — 

45314 

42  — 

45421 

— 

42  — 

46441 

42  — 

46442 

— 

42  — 

46443 

' — 

42-  — 

46567 

— 

42  — 

46648 

— 

42  — 

46743 

— 

42  — 

46761 

— 

42  — 

46765 

— 

42  — 

46766 

— 

42  — 

46767 

— 

42  — 

46768 

— 

42  — 

46769 

— 

42  — 

46770 

— 

42  — 

46993 

— 

42  — 

46994 

42.  — 

47OO0 

4-J  — 

47715 

42  — 

47718 

42  — 

47874 

42  — 

47875 



42  — 

48261 

42  — 

48265 



42  — 

48270 

42  — 

48391 

42  — 

Obligations  4  %. 

0 

c  o  ri  o 
bCf  IL 

50151 

coup. 

42  att. 

50157 

coup. 

42  att. 

50158 

42  — 

50159 

42  — 

50160 

42  — 

50405 

— 

42  — 

50410 

42  — 

50633 



42  — 

51119 

42  — 

51122 



40  — 

51258 

42  -  , 

51259 



42  — 

51360 

42  — 

51904 



42  — 

51905 

42  — 

51909 

 . 

42  — 

51910 

42  — 

52073 



42  — 

52976 

42  — 

53279 



42  — 

54031 

42  — 

54032 



42  — 

54870 

42  — 

55064 



42  — 

55260 

42  — 

56513 



42  — 

55618 

42  — 

57206 

40  — 

57853 

42  — 

57854 

42  — 

58162 

42  — 

58170 

•  

42  — 

58191 

42  — 

58340 



38  — 

58694 

42  — 

58695 

42  — 

Obligations  4  %. 

—  7e 

série 

60033 

coup. 

42  att. 

60124 

coup. 

40  att. 

60733 

42  — 

60734 

— 

42  — 

60735 

42  - 

60736 

— 

42  — 

60737 

42  — 

60738 

— 

42  — 

60739 

42  - 

60740 

— 

42  — 

62195 

32  — 

62196 

— 

32  — 

62714 

42  — 

62716 

— 

42  — 

63718 

42-  — 

64410 

— 

42  — 

65216 

42  — 

65563 

' — 

42  — 

65995 

42  — 

66042 

— 

42  — 

66062 

42  — 

66063 

— 

42  — 

66064 

42  — 

66065 

— 

42  — 

66066 

42  — 

66067 

42  — 

66068 

42  — 

66069 

42  — 

66070 

42  — 

66722 

/o 

44  — 

66723 

42  — 

66829 

42  — 

67294 

42  — 

67715 



42  — 

6771b 

42  — 

67719 



42  — 

67863 

42  — 

67864 



42  — 

Obligations  4  %. 

—  S6 

série 

70012 

coup. 

42  ait. 

70013 

coup. 

42  att. 

70014 

42  — 

70016 

Y 

42  — 

70017 

42  — 

70337 

— 

42  — 

70338 

42  — 

70421 

— 

42  — 

70694 

42  — 

70737 

— 

42  — 

7O90O 

42  — 

71161 

— 

42  — 

71162 

42  — 

71163 

— 

42  — 

71164 

42  — 

71165 

— 

42  — 

71166 

42  — 

71167 

— 

42  — 

71168 

42  — 

71213 

1 — 

42  — 

71370 

42  — 

71971 

— 

42  — 

72090 

42  — 

72415 

— 

42  — 

72416 

42.  — 

73014 

— 

42  — 

73015 

42  — 

73016 

— 

42  — 

73017 

42  — 

73183 

— 

42  — 

73184 

42  — 

73185 

— 

42  — 

7mm 

42  — 

73371 

— 

42  — 

74146 

42   

74311 

— 

42  — 

74312 

42  — 

74801 

— 

42  — 

74802 

42  — 

74803 

42  — 

74804 

42  — 

74805 

— 

42  — 

75213 

42  — 

75214 

42  — 

75215 

42  — 

75216 

42  — 

75218 

42  — 

75220 

42  — 

75332 

42  — 

75334 

42  — 

75338 

42  — 

75339 

42  — 

75486 

42 

76784 

42  : 

76790 

42 

76802 

42  ~M 

76803 

42 

76804 



42  — 1 

77306 

42 

Obligations  4  %■ 

—  9e 

série 

80043 

coup. 

42 

att. 

80044 

coup. 

42  att. 

80045 

42 

— 

80046 

— 

42  —  • 

80147 

— 

42 

— 

80817 

— 

42  — 

81033 

— 

42 

— 

81513 

42  — 

81551 

— 

42 

— 

81552 



42  — 1 

81553 

— 

42 

~ — 

81554 



42  —  i 

81555 

42 

— ■ 

81565 



40  —\ 

81633 

— 

42 

— 

82346 



42  —  \ 

82525 

— 

42 

— 

82530 



42  — 

82794 

■  * — 

42 

— 

82796 



42  — 

83312 

42 

— 

83597 



42  — 

83746 

— 

42 

— 

83890 



40  — 1 

84370 

84711 



42  — 

84731 

42 

84866 

42  — 

84867 

42 

85040 



42  — 

85181 

42 

85182 



42  — 

85861 

42 

85862 



42  - 

85996 

42 

85997 



42  — 

85998 

42 

85999 

42  — 

&6O0O 

42 

86521 

40  — 

86522 

40 

86523 

40  — 

86524 

40 

86525 

40  — 

87071 

42 

87299 

42  — 

Obligations  4  %.  —  -10e  série 


90O18 

coup. 

42  att. 

90019 

coup. 

42  att 

90020 

42  — 

90022 

—  ' 

42  — 

907*15 

42  — 

91032 

— 

42  — 

91159 

42  — 

91160 

— 

42  — 

9.2013 

42  — 

9220O 

42  — 

92294 

42  — 

92313 

— 

42  — 

92314 

42  — 

92353 

— 

42  — 

92488 

42  — 

93491 

— 

34  — 

93493 

34  — 

93616 

— 

42  — 

936% 

42  — 

93697 

— 

42  — 

93698 

42  — 

93699 

— 

42  — 

94003 

42  — 

94004 

— 

42  — 

94005 

42  — 

94006 

— 

42  — 

y-éw  * 

42  — 

42  

94009 

42  — 

94010 



42  — 

94480 

42  — 

95475 

— 

42  — 

95476 

42  — 

95633 

— 

42  — 

96708 

42  — 

96761 

— 

42  — 

96762 

42  — 

96763 

— 

42  — 

96764 

42  — 

96765 

— 

42  — 

97008 

42  — 

97012 

'  '— — 

42  — 

Obligations  4  % 

—  iie 

série 

100109 

coup. 

42  att. 

100432 

coup. 

42  att 

100433 

42  — 

100440 

— 

42  — 

100623 

42  — 

100624 

42  — 

100755 

42  — 

100757 



42  — 

100758 

42  — 

100993 



42  — 

100998 

42  — 

101000 



42  — 

lu lui / 

42  — 

1A1  Wî 
1014  /  i 

101568 

42  — 

101667 

42  - 

101882 

42  — 

101883 

42  — 

101911 

42  — 

101912 

42  — 

101923 

42  — 

101924 

42  — 

101925 

42  — 

101927 

42  — 

102360 

42  — 

102801 

42  — 

103219 

42  — 

103598 

42  — 

103599 

42  — 

103668 

42  — 

105669 

42  — 

104264 

42  — 

104265 

42  — 

104269 

42  — 

104.270 

42  — 

104378 

42  — 

104380 

42  — 

104461 

42  — 

104462 

42  — 

104463 

42  — 

104464 

42  — 

104405 

42  — 

104466 

42  — 

104530 

42  — 

104904 

42  — 

105238 

42  — 

105290 

42  - 

105523 

U  - 

105966 

42  — 

106335 

42  — 

106336 

42  — 

106957 

38  —i 

Obligations  4  %. 

—  12e 

série 

110392 

coup. 

42  att. 

110542 

coup. 

42  att. 

110543 

42  — 

110784 

42  — 

110785 

42  — 

110901 

42  — 

110902 

42  — 

110903 

49   

110904 

42  — 

110905 

42  — 

110906 

42  — 

110907 

42  - 

111043 

42  — 

111044 

42  - 

111210 

42  — 

111338 
111654 

42  - 

111653 

42  — 

42  — 

111655 

42  — 

111656 

42  — 

111657 

42  — 

111658 

42  — 

111659 

42  — 

111818 

42  — 

111820 

42  — 

111980 

42  — 

111987 

42  — 

111988 

42  — 

(1050)  L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN 
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11  mi 

lii'+to 
nr.-.s 

113111 

li;n  in 

mu* 
1131  -,>u 
fl33;u) 

IWU'1 
lli::i.> 

11446.1 

11*4)1..') 
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U'<«.3;> 

liOS1,)'.! 
1S173< 
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125451 
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-42  — 

U1990 

_ 

42  - 

*à  — 

112445 



42  — 

4Î  — 

112447 

 a 

42  - 

4B  — 

1 1:  i 

42  — 

42  — 

113115 

42  — 

4&  —  ' 

113117 
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CHEMIN    DE  FER  D'ORLÉANS 

FETES  DE  PAQUES 

aluhiè  exceptionnelle  des  billets  aller  et  retour 
A  l'occasion  des  fêtes  de  Pâques,  la  Compagnie 
'Orléans  rendra  valables  du  jeudi  2S  mars  au  dél- 
ier train  du  jeudi  18  avril,  les  billets  aller  et  re- 
)ur  ordinaires  à  prix  réduits,  délivrés  aux  prix  et 
wulixions  des  tarifs  spéciaux  G.  V.  nos  2  et  102. 
dCes  billets  conserveront  leur  durée  normale  de 
tidité  lorsqu'elle  expirera  après  le  18  avril. 


COMPTOIR  NATIONAL  D'ESCOMPTE 

DE  PARIS 

ociête  anonyme  au  Capital  de  too.000-900  de  franc» 
entièrement,  versés 


Situation  au  29  février  1912 
ACTIF 

Msse  et  Ban<iue   115  058.367  22 

ortefeuille    2» 

«ports    100.653. 12S  23 

orrespondants  «  Effets  à  l'Encais»©- 

ment  •    91-384. «72  2! 

omptes  Courants  débiteurs    144.700  530  47 

entes.  Obligations  et  Valeurs  dlver-  ,  on 

ses   „.   7. 464. 757  89 

artlcipatïons  financières    .  H 

Tances  garanties    }§4  J&J-S61  40 

omptes  débiteurs  par  Acceptations  la0.i2U.240M 

gences  hors  d'Europe    13.042. 107  J;2 

omptes  d'Ordre  et  Divers    7. 322  200  9b 

nmeubles    15.841.o44  * 

compte  Exercice  1911   5  000.000  - 

Fr.     1.7-23  48Q.221  15 

PASSIF 

apltal    200.000.000  « 

Aserves    37.214.354  73 

omptes    de   Chèques   et  Comptes 

d'Escompte    638  717.953  98 

omptes  Courants  créditeurs    605.280  777  91 

ions  à  Echéance  fixe    KO  033.807  75 

cceptatlons    150  540  210  98 

omptes  d'Ordre  et  Divers   41 .698-118  80 

F».    1.723.485.224  15 


SOCIETE  GENERALE  DE 

CRÉDIT  INDUSTRIEL  ET  COMMERCIAL 

Société  anonyme  fondée  en  1859 
Capital  :  100  millions 

Sièat  social  :  6«.  rue  de  la  Victoire 

Fonds  de  réaorve  :  21  millions 

Dont  : 
Statutaire  :  10  millions 
Extraordinaire  :  il  millions 

OPÉRATIONS  DE  LA  SOCIÉTÉ 

COMPTES  DE  DEPOT 

A  vue    avec  intérêts  à     1/2  0/0 

A  7  Jours    —  1  0/° 

A  6  mois   -  11/2  0/0 

A  longue  échéance  ..  —  variable 

Garde  de  Titres.  —  Avances  su:;  Titres.  — 
Chèques.  —  Lettres  de  Crédit.  —  Encaisse 
ment  de  Coupons,  d'Effets  et  Factures.  — 
Escompte  d'Effets.  —  Envol  de  Fonds  (pro- 
vince  et  étranger,  etc.). 

ORDRES  DE  BOURSE 

LOCATION  DE  COFFRES-FORTS 

Bureaux-Succursales  dans  Paris 

A  Rue  de  Turbigo,  83  ; 

B  Place  des  Victoires,  3  ; 

C  Boulevard  de  Sébastopol,  111  ; 

D  Rue  du  Bac,  61  (angle  du  Bd  Raspail)  : 

E  Place  de  la  Madeleine,  20  ; 

F  Rue  de  Rennes,  57  ; 

G  Avenue  Marceau,  27  ; 

H  Boulevard  Malesherbes, 

I  Avenue  Bosquet,  16  ter  ; 

3  Rue  de  Rivoli,  21  ; 

K  Rue  de  Turenne,  96  ; 

L  Rue  de  la  Bourse,  4  ; 

M  Boulevard  Saint-Michel, 

N  Rue  de  Dijon,  1,  à  Bercy  ; 

O  Rue  de  Prony,  62  ; 

P  Rue  de  la  Pompe,  1  (angle  Ch. -Muette); 

R  Rue  du  Faubourg-Saint-Honoré,  131  ; 

S  Place  Victor-Hugo,  12  ; 

T  Place  des  Ternes,  6  ; 

U  Rue  d'Auteuil,  53  ; 

V  Rue  Lafayette,  76  ; 

W  Boulevard  de  Magenta,  94  ; 

X  Boulevard  des  Batignolles,  24  ; 

Y  Rue  du  Faubourg-Saint-Antoine,  80  ; 
Z  Boulevard  Voltaire,  89  ; 

B  A  Avenue  des  Champs-Elysées,  33  ; 

B  G  Rue  de  Rome,  54  ; 

B  D  Rue  de  Bourgogne,  13  ; 

B  F  Boulevard  Saint-Germain,  123  ; 

B  G  Avenue  de  Breteuil,  88  ; 

B  J  Avenue  des  Gobelins,  14  ; 

B  L  Rue  de  Rivoli,  85  ; 

B  M  Rue  Gay-Lussac,  3  ; 

B  N  Avenue  de  la  Grande-Armée,  50  bis  ; 

B  O  Avenue  d'Orléans,  89. 

B  R  Boulevard  Raspail,  202  ; 

B  U  Rue  Violet,  48  (angle  av.  Emile-Zola)  ; 
Banlieue 

A  B  Courbevoie,  2,  avenue  de  la  Défense  ; 

A  N  Neuilly-sur-Seine,  28,  rue  de  Chartres  : 

A  V  Versailles,  15,  rue  Hoche  ; 

Agence  de  Londres 
126,  Cannon  Street,  E.  C. 
Mêmes  opérations  qu'au  siège 


CREDIT  FONCIER  DE  FRANCE 


Situ'i.iiun  an  29  fcoi;Ur  IfiVl 
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CRÉDIT  FONCIER  D'ALGERIE 

ET  DE  TUNISIE 

SOCIETE  ANONYME  FONDEE  EN  1811 

Capital  :  50  millions  de  francs 

Paris  :  rue  Cambon,  43 
Marseille  :  rue  de  Grlonan.  45 


COMPTES  DE  CHEQUES 
Au  delà  de  3  ans....   Conditions  à  débattre 

De  1  an  à  3  ans    8  % 

De  6  mois  à  1  an    î  % 

A  vue   1  i  % 

Pour  les  dépôts  au  delà  de  deux  ans,  U 
est  délivré  des  Bons  de  Caisse  munis  de  cou- 
pons d'intérêt  payables  tous  les  trimestres 
Ordres  de  Bourse  —  Paiement  de  coupons 
Encaissement  d'effets  et  factures 
Escomptes  d'effets  —  Avances  sur  titres 
Envois  de  fonds  (Province  et  Etranger) 


ACTIF 

Espèces  en  caisse  et  a  la  Ban<rue   5.085.402  5 

Effets  et  valeurs  diverses   MV.571.81j  K 

Trésor  public    T^ïïrîîS  i! 

Avances  sur  dôpôls  île  titres   >■'.  .11  4- 1  «7  1° 

Correspondant»    6.011.828  01 

Banque  hypothécaire  de  France  en 

liquidation    8  312- 1., s  34 

frets  Hypothécaires   HfftfS'SSj  S§ 

Prêts  communaux    -.041  0:jS.  /67  31 

Prêts  réalisés  avec  les  fonds  du 
capital  social  et  des  réserves....      •§,|*Q  "''J  ïï 

Semestres  d'annuités  éctius   29:188.040  71 

Obligations  retirées  de  la  circula- 
tion soit  par  tirages  spéciaux, 
soit  par  rachats  en  bourse  (art. 
63  et  87  des  statuts)  : 

Obligations   foncières    131  402. 700  49 

Obligations  communales    42-463. 8 f6  85 

Immeubles  acquis  par  la  Société  -.       9.188-301  89 

Prix  des  hôtels    2i>.130. 709  25 

Frais  d'appropriation  et  mobilier..  „  »  » 

Divers   ...       23.i29  607  8  4 

Intérêts  acquis  mais  non  échus   34.508.957  22 

Dépenses  d'administration    9I6-1.')0  » 

Total   S.U56.13I.  '194  81 

PASSIF 

Capital  social    225.000.000  » 

Réserve  obligatoire    20.381.198  92 

Provisions  pour  l'amortissement  det 
emprunts  : 

Provision  ordinaire    128.483.C69  63 

Provision  extraordinaire    125.572.911  52 

Réserves  et  provisions  diverses  : 
Réserve  pour  l'amortissement  des 

immeubles  du  siège  social   5-388.703  » 

Réserve  spéciale  provenant  de  la 

Banque  hypothécarre    133.574  86 

Réserve  commune  avec  le  Crédit 

Foncier  d'Algérie  et  de  Tunisie,  »  » 

Réserve   sans  affectation   3.163-264  06 

Provision  pour  faire  face  à  l'ex- 
cédent des  créances  hypothé- 
caires sur  la  valeur  estimative 

des   immeubles   acquis   par  la 

Société    4.950.000  » 

Provision  pour  créances  douteuses      10.746. 721  29 

Dépôt  en  comptes  courants   79.65a. 862  72 

Correspondants    48.385.756  33 

Sous-Comptoir  des  Entrepreneurs...  4.082.515  93 
Versements  différés  : 

Sur  prêts  hypothécaires   „      28.112  733  04 

Sur  prêts  communaux    213-999-111  77 

Obligations  foncières  : 

Montant  au  pair  : 
Des  oblig.  en  cire.  2.619.827.750 
Des  obligations  re- 

tir.  de  la  cire.  135.302.000 

A  déduire  :  \  o  o-"  »»e  -07 

Versements  à  rece-  ) — j0b- l°l 

voir  des  obligat.      39.913-187  50( 
Primes  à  amortir 

à  recouvrer  des 

emprunteurs   ....     480.059.775  05] 
Obligations  communales  : 

Montant  au  pair  : 
Des  oblig.  en  cire.  2. 270. 071.000 
Des  obligations  re- 

tir.   de  la  cire.      43. 464. 300 

A  déduire  : 

Versements  a  rece-  '  lm  >-t-wv-*°°  13 

voir  des  obligat.     433- 840. 490 
Primes  à  amortir 

à   recouvrer  des 

emprunteurs    ....     156. 194. 521  87  I 

Bons  à  lots  en  circulation    37.431-474  80 

Obligations  à  rembourser  et  inté- 
rêts échus  à  payer    22  672.546  97 

Semestres  d'annuités  reçus  par  an 
ticipatlon    1.241  729  31 

Divers    30.393.485  38 

Intérêts  dus  mais  non  échus   46  857.995  99 

Profits  et  pertes  : 

Reliquat  de  l'exercice  1911   7.272.384  55 

Bénéfices  de  l'exercice  1912    3.344. 375  16 

Total    5.056  136.694  SI 

Certifié  conforme  aux  écritures  :  ~ 

Le  gouverneur, 

H.  MOEEL. 


Demandez  chez    votre  Libraire,  le 

DICTIONNAIRE  DE  PARIS 

de  G.  PESSARD 

donnant  l'histoire  complète  des  4.500 
rues  de  Paris,  27  fr.  net. 
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L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


CHEMIN  DE  FER  DE  PARIS  A  ORLÉANS 


Dans  sa  réunion  du  29  mars,  l'assemblée 
générale  des  actionnaires  a  fixé  à  59  francs  par 
action  entière  et  à  M  francs  par  action  de 
jouissance  le  revenu  de  1911. 

Un  acompte  de  20  francs  par  action  entière 
et  de  5  francs  par  action  de  jouissance  ayant 
été  réparti  au  mois  d'octobre  dernier,  le  solde, 
59  francs,  sera  payé  à  partir  du  1er  avril,  à 
la  Caisse  du  Service  des  Titre,  8,  rue  de  Lon- 
dres, à  Paris. 

Ce  paiement  sera  réduit,  à  raison  de  l'impôt 
de  4  %  sur  le  revenu  édicté  par  la  loi  de  finan- 
ces du  243  décembre  1890,  de  1  fr.  56  par  ac- 
tion, quelle  qu'en  soit  la  nature. 

Il  sera  retenu,  en  outre,  en  vertu  des  lois 
des  29  juin  1872  et  26  décembre  1908,  pour 
l'impôt  de  transmission,  1  fr.  64  pour  chaque 
action  au  porteur. 

Par  suite,  il  reste  net  à  payer  : 

Par  action  nominative  (coupon  120),  37  fr.  44. 

Par  action  au  porteur  (coupon  120),  35  fr.  80. 
Le  Directeur  de  la  Compagnie  : 
Signé  :  NiGOND. 

ASSOCIATION  MINIÈRE 

Société  anonyme 
au  capital  de  13.500.000  francs 
Siège  social  : 
7,  rue  Chauchat,  Paris 


Cie  DES  CHEMINS  DE  FER  DU  MIDI 

54,  boulevard  Haussmann 


Messieurs  les  porteurs  d'obligations  2  1/2  % 
de  la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  du  Midi 
sont  informés  que  le  paiement  des  coupons 
semetriels  échéant  le  1er  mai  prochain  et  le 
remboursement  des  titres  sortis  au  tirage  du 
22  mars  1912  auront  lieu  à  raison  de  : 

Impôt  déduit 

Titres  nominatifs  : 

(coupon  n°  31)  Fr.      6  » 

Titres  au  porteur  : 
(coupon  n°  31)   5  53 

Remboursement    Fr 

seront 


payes  a 


496  58 
partir 


du 


SOCIÉTÉ 

D'ÉLECTRO-MÉTALLURGIE  DE  DIVES 


Les  actionnaires  de  cette  Société,  réunis  e 
assemblée  générale  ordinaire  le  28  mars,  oi 
décidé  Ja  distribution  d'un  dividende  de 
francs  par  action. 

L'assemblée  générale  extraordinaire,  convi 
quée  pour  le  même  jour,  n'ayant  pu  être  t> 
nue  faute  de  quorum,  est  convoquée  de  noi 
veau  pour  le  19  avril,  à  10  heures  du  matii 
7,  rue  de  Madrid. 

En  raison  de  l'importance  des  décisions 
prendre,  un  jeton  de  présence  de  1  franc  sei 
alloué   par   action   présente  ou  représenté 
dans  le  cas  où  l'assemblée  se  réunirait  u1 
lement.  ' 


Messieurs  les  actionnaires  sont  convoqués 
en  assemblée  générale  ordinaire  le  mercredi 
1er  mai  1912,  à  deux  heures  et  demie  précises 
de  l'après-midi,  au  siège  social,  7,  rue  Chau- 
chat. 

Ordre  du  jour  : 
1°  Rapport  du  Conseil  d'administration  ; 
2°  Rapport   de   M.    le    commissaires  des 
comptes  ; 

3°  Approbation  des  comptes  au  31  décembre 
1911  ; 

4°  Quitus  à  des  administrateurs  ; 
5°  Nomination  des  commissaires  des  comp- 
tes ; 

6°  Autorisation  à  donner  à1  messieurs  les 
administrateurs,  en  application  de  l'article  40 
de  la  loi  du  24  juillet  1867. 

Conformément  à  l'article  33  des  statuts,  les 
assemblées  générales  se  composent  de  tous 
les  actionnaires  possédant  au  moins  10  ac- 
tions. 

Tous  propriétaires  d'un  nombre  d'actions 
inférieur  à  10  peuvent  se  réunir  pour  former 
le  nombre  nécessaire  et  se  faire  représenter 
par  l'un  d'eux. 

Les  dépôts  de  titres  seront  reçus  jusques  et 
y  compris  le  26  avril  1912  : 

A  Paris,  aux  caisses  de  la  Banque 
l'Union  Parisienne,  7,  rue  Chauchat,  et  14, 
Le  Peletier. 


de 
rue 


Assemblée    générale  ordinaire 
DES  ACTIONNAIRES 

de  la 

SOCIÉTÉ  ANONYME  DU  PETIT  JOURNAL 


L'assemblée  générale  ordinaire  des  action 
naires  de  la  Société  anonyme  du  Petit  Jour 
nal  a  eu  lieu  le  2  avril,  à  trois  heures,  dans 
la  Grande  Salle  des  Fêtes  du  Petit  Journal. 

M.  Charles  Prevet,  président  du  Conseil 
d'administration,  a  présidé  l'assemblée. 

Après  lecture  du  rapport  du  Conseil  d'ad 
rninistration  et  du  rapport  des  commissaires 
quelques  observations  ont  été  présentées  par 
divers  actionnaires  auxquels  M.  Prevet  a  ré- 
pondu. 

Les  résolutions  présentées  par  le  Conseil  ont 
été  adoptées  à  l'unanimité  par  l'assemblée. 

Le  dividende  de  l'exercice  1911  a  été  fixé  à 
25  francs  par  action. 

Ce  dividende  sera  mis  en  distribution,  à 
partir  du  1er  mai  prochain. 

Les  actions  recevront  en  échange  du  coupon 
n°  105  :  les  actions  nominatives,  24  francs,  et 
les  actions  au  porteur  22  fr.  90  nets. 


Les  coupons 
1er  mai  1912  : 
1°  A  présentation  : 

A  Paris,  au  siège  social  de  la  Compagnie, 
54,  boulevard  Haussmann,  de  10  heures  à 
c  heures  ;  au  Crédit  Lyonnais,  à  la  Société 
Générale,  au  Crédit  Industriel  et  Commercial, 
au  Comptoir  National  d'Escompte,  au  Crédit 
Foncier  de  France,  à  la  Banque  de  l'Union 
Parisienne,  à  la  Société  Générale  Alsacienne 
de  Banque  (à  Strasbourg),  à  la  Société  Fran- 
çaise de  Banque  et  de  Dépôts,  et  dans  toutes 
les  agences  '  dé  ces  Sociétés,  sans  frais  ni 
commission  ; 

2°  Dans  un  délai  de  quinze  jours  à  partir 
du  dépôt  : 

Dans  toutes  les  gares  du  réseau  de  la  Com- 
pagnie du  Midi,  sauf  Bordeaux  et  Toulouse  ; 

A  Bordeaux,  au  bureau  de  ville  de  la  Com- 
pagnie, 40,  allées  d'Orléans  ; 

A  Toulouse,  au  bureau  de  ville  de  la  Com- 
pagnie, 8,  rue  de  la  Poste  ; 

Dans  toutes  les  gares  des  réseaux  des  Com- 
pagnies d'Orléans,  de  Paris  à  Lyon  et  à  la 
Méditerranée,  ouvertes  au  service  des  titres. 

Le  paiement  sera  effectué,  en  outre,  dans 
toutes  les  succursales  de  la  Banque  de  France, 
aux  conditions  fixées  par  cet  établissement. 

Les  dépôts  de  titres  nominatifs  et  de  cou- 
pons au  porteur  seront  reçus  à  partir  du 
15  avril  au  siège  de  la  Compagnie,  54,  boule- 
vard Haussmann,  de  dix  heures  à  trois 
heures. 

Le  remboursement  des  titres  sera  effectué  : 

A  Paris,  au  siège  de  la  Compagnie,  54,  bou- 
levard Haussmann  ; 

Dans  toutes  les  gares  du  réseau,  sauf  Bor- 
deaux et  Toulouse  ; 

A  Bordeaux,  au  bureau  de  ville  de  la  Com- 
pagnie, 40,  allées  d'Orléans  ; 

A  Toulouse,  au  bureau  de  ville  de  la  Com- 
pagnie, 8,  rue  de  la  Poste  ; 

Au  Crédit  Lyonnais  et  dans  toutes  ses  agen- 
ces de  Paris  et  de  province  ; 

A  la  Société  Générale  de  Crédit  Industriel 
et  Commercial,  dans  toutes  ses  succursales 
de  Paris  et  chez  tous  ses  correspondants  de 
province  ; 

Au  Comptoir  National  d'Escompte  de  Paris 
et  dans  ses  agences  de  la  province  ; 

A  la  Société  Générale  pour  favoriser  le  dé- 
veloppement du  Commerce  et  de  l'Industrie 
en  France  et  dans  toutes  ses  agences  de  Paris 
et  de  province  ; 
Au  Crédit  Foncier  de  France  ; 
A  la  Banque  de  l'Union  Parisienne  ; 
A  la  Société  Générale  Alsacienne  de  Banque 
(à  Strasbourg)  et  dans  toutes  ses  succursales  ; 

A  la  Société  Française  de  Banque  et  de 
Dépôts  et  dans  toutes  ses  succursales. 


COMPAGNIE  DES 

CHEMINS  DE  FER  DU  SUD  DE  LA  FRANC 

Société  anonyme 
Au  capital  de  25  millions  de  francs 
Siège  social  : 
66,  rue  de  la  Chaussée-d'Antin,  à  Paris 


L'assemblée  générale  annuelle  des  acti<8 
naires  est  convoquée  pour  le  mardi  30  a# 
1912,  à  4  heures  de  l'après-midi,  au  siège  si 
cial  de  la  Compagnie,  rue  de  la  Chauss] 
d'Antin,  66,  à  Paris. 

Ordre  du  jour  : 

1°  Rapport  du  Conseil  d'administration 
2°  Rapport  des  commissaires  des  comptas 
3°  Approbation  des   comptes  de  l'exerclf 

1911  et  fixation  du  dividende  ; 
4°  Nomination  d'administrateurs  ; 
5°  Autorisation  à  donner  aux  administK 

teurs,  conformément  à  l'article  40  de  la  1( 

du  24  juillet  1867  ; 
6°  Nomination  de  commissaires  des  comptei 
Pour  avoir  le  droit  d'assister  à  cette  rét 

nion,  messieurs  les  actionnaires  porteurs 

10  actions  au  moins   devront   avoir  dépo« 

leurs  titres  au  plus  tard  le  13  avril  (article  k 

des  statuts)  : 
A  Paris  : 

Au  Crédit  Industriel  et  Commercial,  66, 
de  la  Victoire  ; 

Au  Comptoir  National  d'Escompte,  14, 
Bergère  ; 

A  la  Société  Marseillaise,  4,  rue  Auber 

A  Marseille  : 
A  la  Société  Marseillaise,  63,  rue  de 
radis. 

■  — — — ^ *^ "™ « 

SOCIETE  GENERALE  I.  R.  P. 

DU  CRÉDIT  FONCIER  D'AUTRICHE 


ru 


ru 


P; 


La  Compagnie  paie  depuis  le  1er  avril  1912, 
à  Paris,  sous  une  retenue  calculée  au  taux 
d'escompte  de  la  Banque  de  France,  les  cou- 
pons et  remboursements  à  échéance  du 
1er  mai  1912,  à  l'exception  de  ceux  des  titres 
qui  sont  grevés  d'un  usufruit  ou  inscrits  au 
nom  d'incapables.  Les  titres  dont  les  coupons 
seront  ainsi  escomptés  ne  pourront  être  pré- 
sentés au  transfert  ou  à  la  conversion  avant 
le  1er  mai  prochain. 


AVIS 

Messieurs  les  actionnaires  sont  prévenu 
que,  par  décision  prise  par  la  quarante-sep 
tième  assemblée  générale  tenue  le  20  mar 
1912,  il  sera  procédé  à  l'émission  de  : 

30'.OO0  actions  nouvelles  de  300  k.  Valeur  m 
minale. 

Un  droit  de  préférence  est  accordé  à  tou 
actionnaire  sur  la  base  d'une  action  nouvel! 
pour  5  actions  anciennes. 

Le  prix  des  nouvelles  actions  est  fixé  : 
1.14C'  k.  (1),  plus  intérêts  à  5  °0  sur  ce  mon 
tant  à  compter  du  1er  janvier  1912  jusqu'ai 
jour  du  paiement. 

Messieurs  les  actionnaires  qui  désiren 
faire  usaee  de  leur  droit  de  préférence  do: 
vent  présenter  leurs  actions  anciennes  à  l'es 
tampillage,  au  Crédit  Lyonnais,  19,  boult; 
vard  des  Italiens,  du  5  au  15  avril  1912  al 
plus  tard,  sous  peine  de  déchéance. 

Pour  tous  renseignements,  s'adresser  al 
Crédit  Lvonnais,  19,  boulevard  des  Italien; 
pu  à  la  succursale  de  la  Société,  19,  avenu 
de  l'Opéra. 

La  Notice  a  été  publiée  au  Bulletin  des  an 
nonces  légales  obligatoires  du  25  mars  191- 
page  200. 


(1)  Pavables  en  francs  au  cours  que  fer; 
connaître  le  Crédit  Lyonnais. 


(1060)    L'ECONOMISTE  EUROPEEN 
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COMPAGNIE  ALGÉRIENNE 

Capital  :  25  millions  do  francs 

Siège  social  : 
22,  rue  Louis-le-Grand,  Paris 


Souscription  à  10.000  actions  nouvelles 

Conformément    aux    résolutions  adoptées 
[dans  l'assemblée  générale  extraordinaire  du 
30  mars  1912,  une  souscription  ;\  10.000  actions 
nouvelles  cm  ouverte  du  lor  au  .'<>  awil  1918. 
Les    actionnaires    actuels    ont  le  droit  de 
[  souscrire  ferme  une  action  nouvelle  pour  cinq 
I  anciennes. 

Des  souscriptions  éventuelles  peuvent  être 
[  faites  par  les  actionnaires  et  par  toutes  au- 
tres personnes. 
Les  actions  nouvelles  auront  droit  au  divi- 
[  dende  de  l'exercice  1912.  Elles  sont  émises  à 
|  1.220  francs. 
Il  sera  versé  : 

Du  1er  au  20  avril  :  125  francs  pour  les  sous- 
;  criptions  fermes  ; 

A  la  répartition,  du  10  au  20  mai  :  720  francs 
pour  les  souscriptions  fermes,  ou  845  francs 
;  pour  les  souscriptions  éventuelles  devenues 
fermes  ; 

Du  1er  au  15  juillet  :  375  francs  pour  solde. 

Les  souscriptions  seront  reçues  aux  guichets 
de  la  Compagnie  : 

En  France  :  à  Paris,  22,  rue  Louis-le-Grand  ; 
-  à  Marseille,  53,  rue  Saint-Ferréol  ;  à  Nice, 
19,  avenue  de  la  Gare  ; 

En  Algérie  :  à  Alger,  Bône,  Bougie,  Cons- 
tantine,  Oran  ; 

En  Tunisie  :  à  Tunis  ;  et  au  Maroc,  à 
Tanger. 


Les  actions  anciennes  devront  être  présen- 
tées en  souscrivant. 


(Une  notice  a  été  publiée  dans  le  numéro 
du  1er  avril  1912  du  Bulletin  des  annonces  lé- 
gales obligatoires  à  la  charge  des  Sociétés 
Financières.) 


BANQUE  DE  PARIS  ET  DES  PAYS-BAS! 

Société  anonyme 
Au  capital  de  75  millions  de  francs 


Messieurs  les  actionnaires  sont  convoqués 
en  assemblée  générale  annuelle  ordinaire, 
conformément  aux  dispositions  de  l'article  36 
des  statuts,  pour  le  mardi  7  mai  prochain,  à 
4  heures  de  l'après-midi,  au  siège  social,  3,  rue 
d'Antin,  à  Paris. 

L'assemblée  générale  se  compose  de  tous 
les  actionnaires  propriétaires  de  10  actions 
au  moins.  Tous  propriétaires  d'un  nombre 
d'actions  inférieur  à  dix  peuvent  se  réunir 
pour  former  le  nombre  nécessaire  et  se  faire 
représenter  par  l'un  d'eux  ou  par  un  action- 
naire membre  de  l'assemblée. 

Ont  droit  d'assister  à  l'assemblée  du  7  mai  : 

1°  Les  propriétaires  d'actions  nominatives 
et  les  titulaires  de  certificats  de  dépôt  dont 
les  actions  auront  été  inscrites  ou  déposées 
au  plus  tard  le  1er  mai; 

2°  Les  propriétaires  d'actions  au  porteur  qui 
auront  déposé  à  cet  effet  leurs  titres  au  plus 
tard  le  1"  mai  : 

A  Paris,  au  siège  social,  3,  rue  d'Antin  ; 

A  Bruxelles,  à  Amsterdam,  à  Genève  :  aux 
succursales  de  la  Banque  de  Paris  et  des 
Pays-Bas, 

où  les  cartes  d'admission  peuvent  être  dès  à 
présent  retirées. 

Tout  actionnaire  membre  de  l'assemblée  a 
le  droit  de  se  faire  représenter  par  un  manda- 
taire également  membre  de  l'assemblée,  qui 
devra  déposer  ses  pouvoirs  au  siège  social 
au  plus  tard  le  4  mai. 

Le  Conseil  d'administration  proposera  à 
l'assemblée  générale  de  fixer  le  dividende 
pour  l'exercice  1911  à  75  francs  par  action. 
Un  acompte  de  20  francs  ayant  déjà  été  dis- 
tribué au  mois  de  janvier  dernier,  le  solde  de 
55  francs  sera  payé  le  1er  juillet  prochain. 


SOCIETE 

D'ÉLECTRO-IÏIÉTALLURGIE  DE  DIVES 

Société  anonyme 
au  capital  do  15  000.000  do  francs 
Siège  social  : 
11  bis,  rue  Hoquépine,  Paris 


Le  quorum  n'ayant  pas  été  atteint  à  l'as- 
semblée générale  extraordinaire  du  28  mars 
dernier,  messieurs  les  actionnaires  sont  con- 
voqués de  nouveau  en  assemblée  générale  ex- 
traordinaire pour  le  vendredi  19  avril  1912,  à 

10  heures  du  matin,  à  la  salle  du  Comité  des 
Forges  de  France,  7,  rue  de  Madrid,  a.  Paris. 

Un  jeton  de  présence  de  un  franc  sera  at- 
tribué à  messieurs  les  actionnaires  pour  cha- 
que action  déposée  et  représentée  à  l'assem- 
blée, si  celle-ci  peut  être  tenue  utilement. 

Ordre  du  jour  : 
1°  Augmentation  du  capital  social  ; 
2°  Modifications  aux  articles  2,  4,  5,  7,  10, 
21,  22,  23,  24,  27,  28,  31,  39,  40,  41,  42,  43,  44,  45, 
40,  48,  49,  52,  53.  54.  55,  56,  57,  59  et  62  des 
statuts. 

Pour  être  admis  à  cette  assemblée,  il  faut  être 
possesseur  (soit  personnellement,  soit  par  suite 
de  trroupement)  de  10  actions  au  moins  et  en 
avoir  effectué  le  dépôt  soit  au  siège  social, 

11  bis,  rueBoquépine,  à  Paris,  soit  à  la  Banque 
Suisse  et  Française,  .20,  rue  Lafayette,  à  Pa- 
ris, soit  dans  toute  autre  caisse  agréée  par  le 
Conseil  d'administration,  le  mardi  16  avril  au 
plus  tard. 

Pour  être  constituée  valablement,  cette  as- 
semblée générale  extraordinaire  doit  repré- 
senter la  moitié  des  actions. 

En  raison  de  l'importance  des  résolutions 
soumises,  messieurs  les  actionnaires  sont 
instamment  priés  de  déposer  leurs  titres  et 
d'assister  à  la  séance,  soit  personnellement, 
soit  par  mandataire.  Des  formules  de  pou- 
voir sont  à  leur  disposition. 

Le  Conseil  d'administration. 


AVIS  AUX  ACTIONNAIRES 

de  la 

BANQUE  SUISSE  ET  FRANÇAISE 


Messieurs  les  actionnaires  de  la  Banque 
Suisse  et  Française  sont  informés  que  le  di- 
vidende de  6  %  pour  l'exercice  1911  sera  mis 
en  paiement  à  partir  du  15  avril  prochain  et 
contre  remise  du  coupon  n°  19,  à  raison  de  : 

28  fr.  80  pour  les  titres  nominatifs  ; 

27  fr.  30  pour  les  titres  au  porteur. 

Ce  dividende  sera  payable  aux  domiciles 
suivants  : 

A  Paris  :  au  siège  social,  20,  rue  Lafayette  ; 

A  Lyon  :  à  la  Société  Lyonnaise*  de  Dépôts 
de  Comptes  Courants  et  de  Crédit  Industriel  ; 

A  Bàle  :  à  la  Banque  Commerciale  de  Bâle; 
au  Bankverein  Suisse  et  ses  divers  sièges; 

A  Zurich  :  à  la  Société  de  Crédit  Suisse  et 
ses  divers  sièges  ;  à  la  Banque  Fédérale  S.  A. 
et  ses  comptoirs  ; 

A  Genève  :  à  l'Union  Financière. 

Le  Conseil  d'administration. 


COMPAGNIE  ALGÉRIENNE 

Société  Anonyme 
tt,  rue  Louis-le-Grand,  Paris 

Agences  à  Marseille,  53.  rue  Saint-Ferrêoi 
et  dans  les  principales  villes  d'Algérie 
et  dp  Tunisie 


COMPTES  DE  DEPOT 


1 
1 

% 

% 

Bons  à  échéance  fixe 

M 

% 

S 

% 

A  4  et  5  ans   

3  1 

% 

Prêts  sur  titres,  paiement  de  coupons,  ope 
rations  de  Bourses,  garde  de  titres,  envois  de 
fonds,  lettres  de  crédit,  encaissement  de  tout 
«ffets. 


COMPAGNIE  FHANÇAISK 

DE  BANQUE  ET  DE  MINES 


Société  anonyme 
Capital  :  25  millions  de  fr., entièrement  versés. 

L'Assemblée  du  21  mars  1912  a  fixé  le  divi- 
dende de  l'exercice  1911  à'  fr.:  24  50  par  action. 

Ce  dividende  est  payable  à  partir  du 
6  courant,  sous  déduction  des  impôts  établis 
par  les  lois  de  finances. 

En  conséquence,  il  sera  payé  : 

Fr.  :  23  52  par  action  nominative  (impôt  sut 
le  revenu  déduit)  ; 

Fr.  :  17  85  par  action  au  porteur,  contre  re- 
mise du  coupon  n°  9  (impôt  sur  le  revenu  et 
droits  de  transmission  déduits)  : 

A  Paris,  au  siège  social  de  la  Compagnie, 
20,  rue  Taitbout; 

A  la  Société  Générale  pour  favoriser  le  dé- 
veloppement du  Commerce  et  de  l'Industrie 
en  France,  à  son  siège,  54,  rue  de  Provence,  | 

Et  en  province,  dans  ses  agences. 


COMPAGNIE  DES 

CHEMINS  DE  FER  DU  SUD  DE  LA  FRANCE 

Société  anonyme 
Au  capital  de  25  millions  de  francs 
Siège  social  : 
66,  rue  de  la  Chaussée-d'Antin,  à  Paris 


Le  coupon  49  des  obligations  sera  mis  en 
paiement,  à  partir  du  15  avril  1912,  à  rai- 
son de  : 

Titres  au  porteur  :  6  fr.  68  (impôts  déduits)  ; 
Titres  nominatifs  :  7  fr.  20  (impôts  déduits)  ; 
A  Paris  : 

Au  Crédit  Industriel  et  Commercial,  66,  rue 
de  la  Victoire  ; 

A  la  Société  Marseillaise,  4,  rue  Auber  ; 

A  la  Société  Générale,  54,  rue  de  Provence  ; 

Au  Comptoir  National  d'Escompte,  14,  rue 
Ber°"ère  * 

Au  Crédit  Foncier  d'Algérie  et  de  Tunisie, 
43,  rue  Cambon  ; 
Et  à  Marseille  : 

A  la  Société  Marseillaise,  63,  rue  de  Pa- 
radis, ainsi  qu'aux  agences  et  succursales  de 
de-  ces  établissements. 


Gie  Gle  DES  VOITURES  A  PARIS 

Société  anonyme 
au  capital  de  20.175.520  francs 


Messieurs  les  actionnaires  porteurs  d'au 
moins  vingt  actions  de  capital  ou  de  jouis- 
sance sont  convoqués  en  assemblée  générale 
annuelle,  conformément  à  l'article  20  des  sta- 
tuts, pour  le  vendredi  26  avril  1912,  à  3  heures 
de  relevée,  salle  de  la  Société  des  Agricul- 
teurs de  France,  *8,  rue  d'Athènes,  à  Paris. 

Pour  assister  à  cette  assemblée,  les  action- 
naires devront  déposer  au  siège  social, 
1,  place  du  Théâtre-Français,  du  6  au  20  avril 
inclus,  de  10  heures  à  3  heures,  leurs  titres 
ou  les  récépissés  des  dépôts  nominatifs  de 
ces  titres  dans  les  caisses  des  principaux  éta- 
blissements de  crédit. 

Les  actionnaires  porteurs  d'un  nombre  d'ac- 
tions inférieur  à  vingt  pourront  se  réunir 
pour  former  ce  chiffre  et  se  faire  représenter 
par  l'un  d'eux  désigné  dans  les  délais  ci-des- 
sus et  jusqu'au  20  avril  inclus  au  p^us  tard. 

(Art.  19  des  statuts  :  Les  actionnaires  por- 
teurs de  procurations  devront  en  faire  le  dé- 
pôt cinq  jours  au  moins  avant  l'époque  fixée 
pour  la  réunion,  au  siège  de  la  Société.) 

Par  suite,  tous  les  actionnaires  qui  vou- 
dront se  faire  représenter  à  l'assemblée  au- 
ront à  adresser  leurs  pouvoirs  au  nom  d'un 
actionnaire,  ou  en  blanç,  1,  place  du  Théâtre- 
Français,  avant  le  21  avril  1912. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


M-A-^CIiÉ  OFFICIEL     IDE  PARIS 


Tableau  des  principales  Valeurs  Françaises  et  Étrangères  négociées  à  la  Bourse  de  Paris 


CAPITAL 
îomlna! 


MHUosi 

S19S3 
3600 


25533 


■III 

658 

108 

~766 


Homïrs 
tt  Titra 

378. 675 
799  100 

53.050 
3*75  433 


337  023 
16.137 
949.520 

m 

417. 059 

814.858 
548.355 
m 

417.901 
y  m 
634.273 
» 

39». 083 
m 

373  731 
-238.469 
61  397 


DÉSIGNATION  des  VALEURS 


RENTES  FRANÇAISES 

l  Terme. 
(  Compt 
j  Terme, 
t  Compt 


8  X  

3  %  Amortissable 


Intérêts 
en  1910 


Val. 

1(033 . 

500 
100 

500 
500 


Tunis  3  %  9Ï  (gar.  France)  Cpv 
Annam  et  Tonkln  2  %  %  ... 

(gar  France)   Terme. 

Madagascar  2  %  gar.  Fr.  Cpt. 
Indo-Chine  3  H  %  •••• 


I  689.140  500 
12540621  500 
696.7591  500 
1753134  500 
964.968 
961.709 
462.716 
467.573 
476  009 
596.080 

I  319.214 

:\  146.537; 

:  1153168 

i  170.136 

r  85.003 
35.795 


1865 
1869 
1871 

1876 
1876 
1802 


1904 

1606 


182 
150. 
40. 
50 
400 
80 
400 
200 
100 
500 
120 
100 
8Ù0 
240 
12Ù 
40 
30 
50 


500 
400 
500 
500 
500' 
500 
200 
200 
Î000 
500 
ï00 
475 


500 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
.000 
.000 
.000 
.000 
.000 
.000 
.000 
.000 
000 


VILLE  DE  PARIS 
(au  comptant) 

quarti. ..   

—  quarts   

189A-96  2  %  %  

—  quarts  — 

1898  2  %  

—  quarts...  

1899  2  %  

—  quarts  

2  ^  ^jj  330  fr.  payé»)... 

Ville  de  Marseille  1877  3  % 

OBLIGAT.  FONCIERES 
(au  comptant) 

Communales  187  9  2.60  %.. 

Foncières  1879  3  %  

Communales  1880  3  %  

Foncières  1883  3  %  

-         1886  2.60  %  

Communales  1891  3  %  

—  1892  2.60  %.■ 

Foncières  189  6  2.60  %  

Communales  1899  2.60  %. 
Foncières  1903  3  %  (100  f.  p') 

Bons  de  ÎOO  fr.  1887  

—  1888  

Banque  uypot.  de  France 

_  —  1881 

Immeubles  de  France  .  . 


1000 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500' 
100 
500 
500 
250 
500 
500 
500 
500 


16  .. 

468 

2  50 

81 

2  50 

17  50 

472 

Cours  comp.  déc.  {Cours  de  clôture  (1912) 
1909  ■  1910  |2traaL-s,28.i4ars  4  avril 


98  65 


97  20 


99  50    98  .  . 


462 


93  97J4 
1   93  85 

94  85. 


79  75 
79  50 


20 
12 
12 

3 
20 
20 
10 

2  50 
10 

2 
10 

2 
10 


50 


50 


12  50 

12  ! 


411 


453 


I 


506 


480 


506 


539  50 


365 


444 


400  25 
106  25 
539  .. 
539  .. 
342  50 

95  25 
341  50 

94 
402 
103  50 
380 
100 
431  50 
367 
410  50 


504 
503 


464 
474 


j  181 

206 


56.953  600 


387. 242 
60.000 
52.3991 
129.10- 
184.074 
49.210 
463  947 
489.900 
114.100 
294.476 
1748905 
2361493 
188. 020 
[356.814 
1146.564 


SOC.  DE  CRÉDIT  FRANÇ. 
(ACTIONS  A  TïRMï) 

Banque  de  France  nom — 
B.  de  Paris  et  dea  Pays-Bas 
Banque  Transatlantique  ■ . . 

Compagnie  Algérienne  

Compt.  Nat.  d'Esc,  de  Paris. 
Créd.F.et  Ag.  d' Alg .  250  f .  payés 
Crédit  Foncier  de  France.. 

Crédit  Indust.  et  Comm  

Société  Marseillaise  • 

Crédit  Lyonnais  

Crédit  Mobilier  Français. . . 
Soc.  Foncière  Lyonnaise... 

Société  Générale  

B.  Fr"  p*  le  Coin" it  l'Indus'"' . 
Banque  Union  Parisienne.. 

Rente  Foncière  

Immeubles  de  France  

Banque  de  l'Algérie  


CH.  DE  FER  FRANÇAIS 
(«.OT.  ir  *>BL.  AI?  COMPTANT) 


145  83  1310 
1785 


12  50 


47  50  1120 


516 


33  50 
13  50 
30 

15  62 
45 
60  . 
35  . 
15  . 
17  50 
13  75 
45 
20 

182 

66  39  1615 


792 
512 
820 
740 
905 
1375 
613 
380 
705 
285 
932 


171 
SOI 


4210 

18G0 
578 

1280 
945 
652 
830 
726 
950 

1425 
722 
385 
746 
329 

1135 
650 
145 

1750 


500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 

500 
500 
500 
500 
500 
500 


Aot.  Bône-Guelma  

Obi.  -  3%.... 

Act.  Départementaux  

Obi.      —       3  %  titres  bien» 

—  —    •  3  %  titr.  rouges 

—  Économiques  3  %  . . . 

Act.  Est-Algérien  

Obi  —  3  %.  ... 
Act.  Est   

—  —  àVjoujss  

Obi.    —  52-54-56  5  %..  

—  -3%  

—  —  3  %  nouv  

   2  i/  (v  

—  —  Ariennes  3  %  

—  Or.-Ceint.  de  Paris  3  %. 


30  .. 
15 
22  50 
15  . 
15  . 
15  . 
30  . 
15  . 
35  50 
15  50 
25 
15 
15 
12  50 
15 
15 


681 

666  .. 


93 

45 

92  62% 

93 

40 

92  35 

94 

55 

93  25 

535  . 


399 
104  75 
536  50 
538 
336 

310  25 
94  . 

400  . 

103  . 

378  . 
98  75 

430 

364  25 

411  25 


50 


4125 
1765 

1465 
940 
674 
8!0 
733 
92 

1545 
678 
457 
822 
296 

1194 
763 
152 

2850 


442  50 

77  . 

77  . 
465  - 


537  . 


4100 

1760  . 

294 
1470  . 

940 

675  . 

aie  . 

735  . 

889  . 

1511  . 

678  . 

446  . 

802  . 

293  . 
1195 

760 

153  . 

2889  . 


650 
648 


434 
704 
439 
925 
413 


418 

683 
431 

890 
390 


660 
404 
623  .. 
403  75 

403  75 
401 
695 

404  25 
935  . 
435  . 


400 
102  .. 
541  75 

341  '. 

97  .. 
338  .. 

92  .. 
402  .. 
105  .. 
373  . 

98  25 
424 
361 
413  50 


471 

505 
501 
407 
A48 
395 
429 
451 
439  75 
497 

64  . 

63  . 
547  . 


4135 
1770 
293  50 


938 
674 
817 

887  50 
1508 
680 
439  . 
822  . 
295 
1205  . 
1  . 

2890  . 


444 
449 


128 

432 
400 

433 


417  75 
411  75 
373  .. 
411  . 


669  .. 
403  50 

623 


405 
690 
404  50 
923  .. 
436  .. 
642  .. 
417  .. 
410  50 
374 
412 


665 
405 

401 
405 
401 
695 
404  50 
929 
430 
640 
416 
110  50 
374  50 
410 


Nombre 
de  titres 


774.447 
190.101 
254.697 
137.835 
108.293 
203.742 
5190807 
4785842 
405.210 

70.661 
225.745 
2398259 
862.805 
494.741 
2655021 
636.077 
580.560 
136.392 
445.618 
154.382 
3021215 
</!30471 
1773883 
237.978 
238.763 
2975483 
1519175 
354.088 

27.369 
333.992 
142.690 

47  643 
253.967 

285  530 
3J0  J00 


500 
500 
50C 
500 
500 
500 
50C 
500 
50C 
50C 
500 
500 
500 
500 
500 
5or 

50C 
500 
500 

B 

601 
500 
50C 
50C 
50C 
SOC 
50( 

m 

60C 
SOC 
500 

500 
50C 
250 
250 


DÉSIGNATION  DES  VALEURS 


Intérêts 
en  1910 


Aot. 

Obi. 


12.832 

500 

60  000 

500 

68.147 

500 

50.000 

500 

180.000 

150 

120.000 

25C 

126.000 

500 

34.000 

100.000 

100 

200.000 

250 

72.000 

100 

t 00. 000 

500 

99.270 

250 

56.452 

500 

106.000 

100 

60.000 

125 

30.000 

500 

4.900 

250 

4*  100 

260.000 

100 

50.000 

500 

50. 000 

500 

591.765 

500 

202.819 

500 

100- 000 

28.000 

500 

100.000 

100 

70.121 

150 

120.000 

500 

191- 250 

500 

60.000 

300 

Capital  on 
Nomb.ûe  Titres 


ACt. 

Obi, 


Act. 

Obi 


Act 

Obi. 


Aot. 
Obi 


Aot. 

Obi 


Aot. 
Obi 
Âot. 

Act. 


Lyon  

—  a  %  1865  

—  Bourbonnais  3  % 

—  Dauphiné  3 

—  Génère  57  3  %... 

—  Méditerr.  52-55  3  %■ 

—  3  %  fusion  ano  . . . 

—  3  %  fusion  nouv.. 
  3  %  %  

—  Vlct.-Emm.  62  3  %. 
Midi  

—  3  %  

—  3  %  nouv 
Nord  

—  3  %  

—  3  %  nouv 

—  2  X  fc,J.avr.  etoot. 
«ord-EBt  franc.  3  % . . .  ■ 
Orléans..  

—  jouiss  

-  3  %  

—  3  96  1884   

-  2  %  %  1895  

Grand  Central  3  %  1895 
Ouept  , 

—  3  %  nouv  

—  2  2  %  

Ouest-Algérien 


èr  et 


Réunion  (Cb.  de 

Port  de  la)  

Sud  de  la  France  

  3  %  • 

Métropolitain  de  Paris. 
Nord-Sud  de  Pari» 


1320 


15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
12  50 
15 
50 
15 
15 
72 
18 
15 
12  50 
15 
59 
44 
15 
1S 
12  50 
15 
38  50 
15  . 
15  . 
12  50 
28  75 
15 


15  . 
6 

15  . 
20  . 


Cours  comp.  déc 

19M~TT9ÏF 


150 
416 


Cours  de  clôt.(1912> 

21imars  28mar-  i  avril 


1195  . 


434 
429 


1175 
447 
446 

1755 
456 
454 


1139 

441 
430 
1592 
438 

435 


1425 
983 
451 
446 


1312 
924 
435 
430 


978 
449 

445 


665 


BOJ.  INDUSTR.  t  RAHÇ. 

(AOW3N») 


Docks  et  Entrep.  Marseille. 
Entr.  et  Mag.  Gén.  de  Paris 
Eaux  (Comp'*  Générale  des)... 

Comp.  Générale  du  Gaz  

C"  G-'  Transatlantique. (ord.) 
Messageries  maritimes  (ord.; 
Omnibus  de  Paris  ? 

-  —    jouis*  . . . 

Omnium  Lyonnais  

Soc.  Par.  Ind.  Ch.  de.  je  

Tramways  Est-Pcirislen(ord.) 
Cle  Gén.  Franc,  de  Tramw. 
Cle  Gén.  Paris  de  Tramw  . . 

Voitures  à  Parts  

Cle  Générale  de  Traction — 

Agullas  (Compagnie  d"  

Électro-Métallurgie  

MaJSnado  (Minet  d')  

—  —  jouiss.. 
Mines  d'or  (Cie  Française;  ■ 
Métaux  (Cie  Française  des)... 
Sels  gemmes  et  Houilles  de 

la  Russie  méridionale  .... 
Canal  lntf  roc.  Bons  à  lots  1889 
Canal  maritime  de  Suez — 
—         parts  *">nd 
Dynamite  iSoo.  Centrale  ûv, 

Etabliss.  Orosdi-Back  

Le  Printemps  (ord.)  

Proc.  Thomson-Houston. .  . 
Raff.  et  Sucrerie  Say(ord.)- 
Téléphona  (Soc.  Indust.  des) 


20 
27  50 
86 
37  50 
18 


ta  . 

3  9  '. 
10  . 

12  50 


216 
432 
613 
342 


398 
635 

1950 
805 
235 
184 

H65 
965 
156 
288 
56 
60? 
197 
221 


131 
464 


567431.137 t 

8. «45. 100* 
89.939.900 f 
524306.200  0 

4.690-600* 
18. 210- 600  f 

8.613-700* 
54.460»). 
^96. 783500 f 

1.446. 475  ob 
105000.0001 
55.971.960  f 
29.300.000* 
671830.400 f 


FONDS  DfiTATO 
ÉTRANGERS 


Angieterre2X  %  (ch.  nxeiill») 

Argentine  4  %  1896  

—         4  %  *90O  

Autriche  4  %  or  (ch.  nie  2  !.  50 
Brésil  4  J4  %  <888   

—  4  96  1889  

—  5  %  1898  

Bulgarie  5  96  1896  

Chine  4  %  or  1895  

Congo  lots  1888  

Danemark  3  %  1894  

Egypte  (Unifiée  7  96)  

-  (Privilégiée  3  %  %).. 
Espagne  4  %  Extérieure.. 


35  .. 

69s  .. 

10  .. 

277  . . 

138  .. 

162  53 

5000  .. 

77  48 

2245  .. 

35  .. 

674  .. 

10  .. 

216  . 

19  30 

477  .. 

3C  .. 

772  .. 

221  .. 

15  '.. 

342  . 

2  50 
4 
4 
4 

4  50 
1 

5 

25 


50 


935 
435 
430 


640 


183 
411 

595 
312 


119 

618 
1980 
883 
231 
175 
655 
317 
153 
313 
50 
587 
164 
263 


109 

5Û0 


358 
110 
734 

275 
135 
5525 
2450 
707 
234 
456 
8C7 
234 
3  19 


1214  .. 
415  .. 

409  ...| 

409  25 

410  50 
08  .. 

412  75 
414  25 


1058 
411 

414  .. 

640  .. 
413  50 

415  50 

375  50 
413  50 


82  75 
99  .. 
99  40 
101  5G 

93  55 
88  30 
105  50 


101  85 

102  .. 
87  45 

103  10 
99  90 
97  30 


80  20 
98  30 
98  80 

101  25 
98  25 
90  25 

104 


101  60 

92 

l6i  45 
97  20 
94  85 


1240 
414 
411 
410 
409 
407 
419 

i  415 


375  50 


414 
415 

3T2 
408 
935 

ita 

416 
372  50 
639  .. 
403  .. 


37 
413 
.[1058 
.  411 
.  414 
.  1634 
413 
417 
3W 
414 
1301 
897 
4)3 

4;5 

372 
4M 
933 
114 
417 
373 
640 
403 


■ .  1210  50 
50 

..'  110  5fl 
35  411 
■ .  408  50 
25  410 
50  413  50 
.  414 
378  50 
412  50 
1065 
410  2: 
415 
1633 
413 
415 
50  378 
..j  114 
..!l30c 
50  ... 
..(  410  5l 
75  415  50 
.i|  372 
50  410 
..\  930 
25.  412 
25]  416 
50  370  50 
636 
403 


50 


50 


405  .. 
172  50 
397 
663 
264 


420 
565 
2100 
921 
223  50 
160 
780 
354 
154  .. 
316 


520 
190 
204  .. 


92  .. 
559 
585  .. 
348  .. 


810  . 


270 
138  50 


795 


4r0 


360 
286 


172  50  170 

398  50  397 

653  ..  665 

261  ..  256 


424  . 

556  . 

2100  . 

910  . 


558  . 
2108  . 
915  . 


320  50,  221 
15b  50  156 
773  .. 
355  .. 
15i  .. 
317  .. 
71  .. 


194 


358 
152  25 


71  50 


193 

206 


87  50  87 
565  ..  573 
.  ..592 
348  . .«  358 


816  ..  824 


971 

137 
6280 


790 
215 

448 
802 
360 


277 
138 
6350 
2930 
793 
219 
148 
803 
363 


94  60, 
99  75 1 


105  30 
507  .. 

96  90 
82  50 
81  30 

102  75 

97  90 
101  50 


78  80  78  75 
91  15 
94  75 
99  70 


94  70 
99  85 


104  80 

504  25 
yd  50 
82  75 
79  50 

102  45 
97  60 

10 1  50 


83  80 

507 
97  95 
82  75 
79  25 

102  70 
97  !0 

101  50 


BOURSE  DE  PARIS 


■ 
1 

ri  «■  I 
*  1 


e  ? 

31 


NOMS 

DBS 

COMPAGNIES 


MINES  D'OR 


18.750 
H.  230 
J5.000 
11.12:. 
10  000 
2.373 

32.750 

14.000 
18.750 

15.000 
13. 750 

Km 

10.625 
17-500 
13.750 
7.Ï50 

n.5oo 

8.125 
12.250 
58-750 

Kmo 

75-000 
16.2.50 
11.800 


000  ■ 

000  M 
.000  l&IQ 

000  25 
.000 

000  25 
.000 

000 
.000 

000 
.000 
.000 
.000 
.000 
.1X10 
.000 
.000 

ooo 

000 
.000 
.000 
000 
000  t 


000 


as 


Brakpan  Mines. 

City  Deep  

Crown  Mines... 


Ferreira  

Ferreira  Deep  

Frenou  Rand  

Geduld  Proprletary  

Qeldenhuls  Deep  

Qooh  (New)  

Klelnfonteln  (New)  

Knight's  (Wltw.)  

Lancaster  West  

Laaglaagte  Estâtes.... 

May  Consolitated  

Modderfontein  B  

Prlmrose  (New)  

Rand  Mines  

Robinson  Gold  

Rohm  son  Deep  

Simmer  ladJacMact  nom  | 

Van  Dyk  Prop  

Village  Main  Reef.  


a 

o 

ai  2 

CLOTURE 

Cl 

**1 

S 

M 

9 

os  i 

r*^  _ 

NKMK  il  IUKI.I.B 

°  £ 

31 

30 

oo 

c 

dèo. 

Juin 

jp 

m 

"O 

1910 

1911 

SUB-J 

^FRIC 

.AINE 

C! 

S 

1 

00 

72 

71.75 

72.75 

75 

25 

77 

.78 

10S.50 

X7.r>n 

66 . 75 

67 

75 

72 

Klfi  1 

SOS 

195.50 

lit 

175 

50 

182 

50 

4  fil  Ml 

46 

39.50 

36 

36 

32 

136- 50 

118 

74.75 

7.'! 

78 

82 

78 

264.50 

167 

108 

107 

1  ils 

124.50 

97 

^95. 75 

95 

97 

k-l 
•  I 

7 

5.25 

8.28 

3 

25 

3 

25 

41.75 

21 

28.75 

28 

30 

76 

91.25 

76.60 

48-25 

49 

75 

51 

50 

1-*  o 

46.25 

40.25 

25 

23 

50 

23 

80 

4  in 

1  lv 

54.25 

50.15 

37.75 

39 

iii 

39 

84.75 

73.15 

7^' 

10 

74 

50 

"6 

23.75 

18 

1i 

13 

78 

13 

25 

«on 

U 

58.50 

•  v>  *0 

38 

75 

38 

3o 

SI  ,28 

29.50 

16 

16 

15 

91 

71 

63.2"i 

68  25 

69 

70 

25 

175 

70 

62 

52-25 

52 

52 

25 

865 

217.50»  194-50 

166. 50 

165 

172 

125 

258 

198.50 

137  50 

131 

80 

138 

82 

73.25 

70.50 

68 

78 

71 

80 

(ioe.340 

40.25 

37 

32  75 

32 

50 

32 

75 

7.50 

5.25 

3 

4 

25 

3 

50 

196 

108.50 

96 

65.23 

64 

.25 

64 

.50 

H 


3  - 

â 

E 


K 
■  s 

;  s 


NOMS 

DM 

COMPAGNIE» 


CLOTURB 

M''!H'  IH  i!|,M 


31 

«ée. 

1910 


30 

Juin 
1911 


MINES  DE  DIAMANTS  ET  DIVERSES 


62 . 501 . 000|«i .»»! De  Beers  (Diamants  orrt . i 
30.000.OOOIm.soI      —  —  pré" 

25.000.0001  25  Ijagersfontoln  

40.000.000l  125lHuanchaoa  (Argent)  .. 


452 

470  | 

505 

500 

448 

439 

131..  50 

209 

201 

159 

184.80 

82.25 

81.75 

74 

45.50 

46.25 

42.75 

13. 25 

5i,5 
438.80  i 
154.50 

76 

48 


COMPAGNIES  de  TERRAINS,  D'EXPLORATION  ei  DIVERSES 


225.000. 

37.500 
37.500 
30.000 
112.300 
50.000 
27.750 
31.500 
I  75.009 
I  25.000 
25.000 


000 
000 
.000 
.000 
.000 
.000 
.000 
.000 

ooo 

000 
000 


28 


Brit.Sth.  Afrio  .Uiartered) 

Goertz  and  C"   . 

Gold  Mines  Inv  

Goldflelds  Cmsolltad.ordln. 
Johannesburg  lofestmeat. 

Oceana  Company  

Mossamédés  (Cie  de)... 
Mozambique  (Cie  de)... 
Randfontein  Estâtes... 
Tanganyika  Concess. . . 
TransvaalConsolldated 


125 

44 

41.25 

38.75 

39.75 

68.50 

34 

26.75 

24  25 

43.75 

34.50 

29  25 

29.50 

112.50 

145 

128 

110 

111.30 

41 

31  25 

30 

29.50 

107  50 

17 

15.50 

13.50 

13.28 

25 

20.23 

16.75 

11.75 

12.50 

29.75 

29.50 

29  75 

29  50 

16.25 

64.25 

57.50 

45 

46.50 

156 

121 

39  25 

65 

51 

42  30 

43.50 

24  30 

29. 30| 
117  I 
29.23 
13 
18 
31 

14.30 
69 
48  50 


BOURSE   DE  LONDRES 


S  a 


<  s 

loi 


NOMS 

na 

COMPAGNIES 


CLOTURE 

SEMESTRIELLE 


31 

décerne 
1910 


30 
Juin 
1911 


MINES  D'OR  SUD-AFRICAINES  (District  de  Witwatersrand) 


300.000 

212.705 

502.306 

394.249 

540-000 

750-000 
.159.450 
.360  000 
.250-000 

355.000 

732.679 

940.106  10sa 

125.000 

440.000 
!. 514. 000 
95.000 

910.000 

514.000 

750.000 

585.753 

210.000 

550.000 

550.000 

114. 
85.000 

100.000 
1.014.200 

970.000 

425.000 

900.000 

643.526 

590.230 

869.500 

470.705 

924.364 

288.750 
1.400.000 

700.000 

200.000 

223.106 

827.821 

325.000 

575.033 

466.660  3 
3.000.360 
4.000.000 

667.  m 
2.250.000 

610.084 
8.750.000 
1. 000. 000 

700.000 

135.000 
8.000.000 

630.000 

300.000 

540.000 

460.000 

500.000 

472.000 
1.060.671 
2.004:424 

550.000 

860.000 
95.772 


60 


140 
675 
90 
100 
S2Û 
120 
160 
120 

420 


s  h 


Apex  Mines  

Aurora  West  United  

Bantjes  

Benoni  Consolidated  

Boksburg  

Brakpan  Mines  

Cinderella  Consolid  

City  and  Suburban  

City  Deep  

Cloverfield  

Consolidated  Langlaagte. 

Crown  Mines  

Durban  Roodepoort  

Durban  Roodpt  Deep — 
East  Rand  Prop.  Mines. 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

French  Rand  

Geduld  Propriatary  

Geldenhuis  Deep  

Ginsberg  (New)  

Glencairn  160 

Gbch  New...   

Heriot  (New)  

Jubilee  

Jumpers  

Jupiter  

Kleinfontein  (New)  

Knight's  (YVitwatersrand) — 

Knight  Central  

Knight's  Deep  

Lancaster  West  

Langlaagte   , 

Luipaard  Vlei  (New)  

Main  -Reef  Consolidated 
May  Consolidated  (New). 
Modderfontein  (New) . 

Modderfontein  B  

Meyer  and  Charlton . . 

Nigel  

Nourse  Mines  

Prlmrose  (New)  

Princess  Estate  , 

Rand  Mines  

Randfontein  

Randfontein  Central.. 
Randfontein  Deep .... 

Randfontein  South  

Rietfontein  Estate  

Robinson  

Robinson  Deep  

Rose  Deep  

Salisbury  (New)  

Simmer  and  Jack .... 

Simmer  East  

Steyn  Estate  (New). . . 

Treasury  

United  Mn.  Roodept.. 

Van  Ryn  (New)  

Village  Mr.in  Reef. . . . 

Village  Deep  

West  Rand  Consol. . . 
Witwatersr and  Deep 
Wolhuter  (1  £  31  mai  1911) 
Worcester  


120 
70 
50 
100 
100 
22Ù 
220 
120 
270 
140 
200 
60 
120 
100 
180 

75 
55 
16C 
160 
60 


60 


400 
120 

250 
500 
200 
60 
300 
130 


3  7/8 
11/16 

1  15/16 

1  3/32 
3/8 

2  7/8 

1  15/16 

2  1/8 

4  1/4 
3/8 

3/16 
1/16 
1/8 
13/16 
5/32 
1/2 
4  15/16 
9/32 


5/8 
5/8 
1  3/16 
7/6 

1  13/16 
4  7/8 

5/8 

2  1/8 
1 

2  5/32 

3  9/32 

1  5/8 

2  15/16 
15/16 

2  7/8 
3/4 
1  1/4 

1  3/16 
12  1/16 

2  13/^6 

4  1/8 

1  11/16 

2  5/8 
2  13/16 

1  1/16 
8  19/32 

2  13/32 
2  3/4 

5/8 

2  1/8 
1/2 

0  1/8 

3  5/16 
4 

3/4 

1  19/32 
3/0 

1  3/4 
5/8 

1  7/8 

4  5/8 
4  9/32 

2  1/4 
22/0 

4  /4 
4  7/16 
1  5/8 


2  3/4 
19/32 
1  7/1 
15/16 
2/0 
2  7/8 

1  9/16 

2  13/32 

3  7/16 
4/6 

13/16 
7  11/16 

2  3/8 
1  3/8 

4  21/32 

6  1/2 

3  7/8 
1/32 

1 
3 

1  5/16 
4/0 
1  19/32 

4  h/8 
9/16 

1  1/16 
19/32 

2 

2  7/8 
21/32 

2  7/8 

3/4 
2  1/4 

1/2 
31/32 

1  1/16 
12  1/8 

2  9/16 
4  1/4 

1  1/4 
2  9/16 
2  7/16 

1  1/32 
7  11/16 

2  3/16 

1  31/32 
11/32 

12/6 

7  3/4 

2  7/8 

3  11/11 
9/16 

1  15/3! 

2/3 
1  11/11 
11/16 

1  8/8 

4  7/32 
3  13/H 

2  l/li 
17/3 
4  3/8 

1  7/32 
1  ll/li 


1  13/16 

1  15/16 

9/16 

î/2 

1  3/16 

1  1/4 

6 

2 

6 

•> 

2  29/32' 

1 

\ 

2  3/8 

2  V 16 

2  11/16 

2  3/4 

5 

1  1/16 

1  1/16 

7 

7 

1  1/2 

1  1/2 

1  5/16 

1  1/4 

2  31/32 

2  19/32 

4  1/8 

4  1/8 

3  13/16 

3  3/4 

2/6 

2/6 

1  1/16 

1  1/16 

1  15/16 

1  7/8 

1  9/16 

1  1/2 

4 

4  - 

1 

15/16 

4  5/8 

4  5/8 

1/4 

1/4 

9/16 

9/16 

9/16 

17/32 

1  1/2 

1  17/32 

2  15/16 

a  15/16 

257*2 

3/4 

2  5/8 

2  5/8 

9/16 

1/2 

1  1/2 

i  i/16 

1/16 

7/16 

29/32 

15/16 

9/16 

9/16 

11  7/16 

11  3/8 

2  23/32 

2  3/4 

4  14 

4  5/16 

7/8 

7/8 

1  3/4 

1  13/16 

1  7/8 

1  7/8 

5/8 

19/32 

6  19/32 

6  19/32 

1  3/4 

1  3/4 

1  13/32 

1  7/16 

1/8 

5/32 

B 

12 

12 

5  1/4 

5  3/8 

2  13/16 

2  3/4 

3  3/8 

3  1/4' 

3/16 

3/16 

1  9/32 

1  9/32 

1  ï/8 

1  1/16 

9/16 

9/16 

1 

15/16 

3  27/32 

3  7/8 

2  9/16 

2  9/16 

2  1/8 

2  1/8 

12 

10 

2  11/16 

2  11/16 

1  1/8 

1  1/16 

1  1/2 

1  1/2 

1  15/16 
1/2 

1  1/4 
6 

1/6 
3  1/16 
1 

2  9/16 

2  13/16 
5/6 

1  3/32 
7  7/32 
1  1/2 
1  1/4 

3  7/32 
4  1/8 

3  3/4 
2  1 

1  1/8 
2 

1  1/2 
4 

29/32  1 

4  3/8  > 
1/4  I 

9/16  I 
9/16  j 

1  17/32' 

2  15/16 
3/4 

2  5/8 

I  7/16 
7/16 
15/16 
9/16 

II  5/8  1 
2  3/4 

4  5/16 
13/16 

1  13/16 

1  7/8 
21/32 

6  13/16 
1  21/32 

1  11/32 
5/32 

11,6 

5  3/8 

2  3/4 

3  3/16 
3/16 

1  9/32 
5 

1  1/32 
9/16 
15/16 
3  7/8 

2  9/16 
2  1/8 

10/6 

2  3/4 
1  3/32 

1  1/2 


NOMS 

DES 

COMPAGNIES 


CLOTURB 

«KMESTBIELLB 


31 
décemb 
1910 


30 

Juin 
1911 


COMP.  PROPRIÉTAIRES  de  TERRAINS  et  D'EXPLORATION 


1.538 
500 
200 
5.100 
8.055 
163 
2.000 
250 
200 
398 
1.166 
2-000 
.507 
30 1 
808 
971 
604 
262 
633 
669 


592 
0CO 
000 
000 
3 
815 
090 
000 
.000 
976 
666 
.000 
495 
.702 
.581 
214 
225 
837 
875 
085 


1 

1 
1 

lOsb 
12 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 


Afrlcan  and  Enropeao  Imest. 

Anglo-French  Expl  

Bechuanaland  

Central  Mining  and  InvesS. . 
Chartered  (British  S.  A.  C0).. 
Charterland  and  G.  E.... 
Cons.  Gld.  Flds  S.  A.  Def. 
Id.    5  %  %  Debentures. 

Johannesburg  Estate  

Mashonaland  Agency. . . . 

Mozambique  C"  

Oceana  Consolidated  

Rhodesia,  Exploration . . 

Rhodesia,  Limited  

Tangangika  Concessions 

Transvaal  Consolidt  

Id.       Gold  Maing  Estât. 

United  Rhodesia  Gf  

Wïlloughby's  Consol  

Zambesia  Ëxnioring  


50 


13/16 

19/32 

1/2 

1/2 

1  19/32 

1  1/32 

29/32 

29/32 

11/6 

9/0 

8/6 

8/6 

15  7/8 

12  1/2 

10  3/16 

10  1/8 
1  9/16 

1  21/32 

1  9/16 

29/3 

5/9 

5/0 

4/6 

4/9 

5  21/32 

5  3/32 

4  3/8 

4  15/32 

105 

103  1/2 

103  1/2 

103  1/2 

15/32 

7/16 

3/8 

5/16 

19/0 

18/6 

17 

18/6 

22/6 

23/0 

23/9 

23/3 

13/6 

11/9 

10 

10/3 

3  7/32 

3  5/32 

9/6 

7/0  ■ 

4/3 

4/6 

6  1/16 

4  11/16 

2  11/32 

2  13/32 

2  7 '16 

1  15/16 

1  3/4 

2  1/4 

1  11/16 

3  1/8 

3  1/16 

2  3/16 

9/0 

6/3 

5/9 

5/6 

21/6 

19/9 

15/3 

15/3 

1  23/32 

1  7/32 

13/16 

13/16 

COMPAGNIES  DIVERSES 


750.000 
.950.000 
141-667 
283.760 
500.000 
394.125 
500.000 


175.000 
350.000 
212.000 
1.000.000 
91.000 
384.000 
200.000 
495.907 


Exploration  C  (New). . . 
Johannesbg.  Cons.  Inv. 
Klersdorp  Proprietary. 
New  African  Company. 
S.  African  Gold  Trust. . 

Tati  Concession  

Transvaal  Coal  Trust . . 


5/8 

11/16 

3/4 

3/4 

1  7/32 

1  1/4 

23/3 

23/3 

4/0 

3/9 

3/6 

3/9 

9/16 

9/16 

7/6 

7/6 

3  1/16 

2  15/16 

2  1/2 

2  5/8 

9/6 

9/6 

9 

8/6 

1  15/16 

1  15/16 

1  13/16 

1  15/16 

MINES  D  OR  AUSTRALIENNES 


Great  Bonlder  Prop,  

Lake  View  Consols  

Lond.  &  Aust.  Expl  

Mount  Morgan  

Br illiant  Block  

Broken  Hill  Propriet  

South  Kalgurli  

Waihi  


15 

17/0 

17/0 

12/3 

12/3 

75 

12/6 

12/0 

10/9 

11 

4 

4/3 

3/3 

3/6 

40 

3  3/16 

3  1/16 

2  9/16 

2  15/16 

1  15/16 

1  7/8 

2  7/16 

49 

2  1/2 

38/6 

42/0 

48/6 

330 

11/0 

11/0 

9/6 

9/6 

3  1/32 

3  3/16 

1  7/8 

1  15/18 

MINES  DE  DIAMANT 


121.500i 

1 

2.500.000 

2V, 

,5-662.495 

100 

850.000 

1 

40.000* 

2/6 

40.000 

5/0 

150.001 

1 

Consolidt.  Bultfontein . . . 
De  Beers  ordinaire  

Id.    4  yt  Debentures. 

Jagersfontein  

Premier  D/amonds  Def. . 

Id.  Id.  Pref. 
Roberts  Victor  


1  3/8 
8  3/4 
104 

8  1/8 
7 

8  1/4 

2  3/4 


16  19 


1  3/8 
18  7/ 
104 
1  15/16 
6  15/16 
8 

1  1/16 


1  3/8 
"  11/16 
101  1/2 
6  1/8 
9  3/16 
8  1/4 
13/16 


1  3/8 
19  7/8 
101  1/2 

6  1/8 
9  1/16 

8  3/8 

13/16 


i/1 
29/32 
8/6 
10  3/4 

1  9/16 
4/6 

4  17/32 
103  1/2 
3/3 
18/6 
23/3 
9/9 

4/3 

2  21/32 

1  7/8 

2  1/4 
5/6 
15 

27/32 


3/4 
23/6 
3/9 
7/6 
2  9/16 
8/6 
2 


12 
11 

3/3 
3  1/16 
2  11/16 
48/6  I 
9/6 
1  1/8 


1  3/8 
19  13/16 
101  1/2 
6  1/16 
8  1/8 
8  1/2 


s 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


Établissements  BERGOUGNAH 

Société  anonyme  au  Capital  de  13.000.000  de  Francs 

Usines  et  Siège  Social  à  CLERMONT-FERRAND  (Puy-de-Dôme) 


Pneus  "LE  GAULOIS"  *urS— 


et  Cycles 


Bandages  pleins  BERGOUGNAN 


Pour 
Poids  liourds 


(Principaux  Fournisseurs  de  la  Cie  G10  des  Omnibus) 


Succursale  à  PARIS,  9,  rue  Villaret-de-Joyeuse  —  Tél.  548-06 


OFFICIERS  MINISTERIELS 

St.fLOUD,  Gr.Propr.,5,r.du  Calvaire,ia,ce  stat. 
\j  ligne  Paris-Versailles  (R.D.),  4,170"».  M.à 
p.100,000.  Adj.l  ench.Ch.n.Paris.30avr.S'ad.not. 
Mes  Ader  et  Théret,  24,  b.  St-Denis,  dép.  ench. 


5 TERRAINS  ftFlViri?DT_Rocnereau  et 
1°  angle  place  llljilf  Iiltl~r  Froidevaux; 
2-°  et  3°  r.  Froidevaux  3  et  5  ;  4°  et  5°  r.  Daguerre 
16  et  18.  O  430»,  300»,  272m,  241»,  225».  M.  à  pr.  : 
116.300f,  75.000',  68.2ûOf,  36.200f,  33.800f.  Ad.  s.  1  enc. 
Ch.  n.  Paris,  23 avril.  S'ad.  Assist.  Pub.  3  av.  Victoria 
ou  G.  Mobel  dArleux,  not.  15,  rue  Saints-Pères. 


COMPAGNIE  INTERNATIONALE 
DES  WAGONS-LITS 

ET   DES   GRANDS  EXPRESS  EUROPÉENS 

(Société  Anonyme) 


Etat  comparatif  des  Recettes  des  Voitures 

1911  1912 
Du  1"  janvier  au  10  mars.    5.429.717  6.249.884 
Du  11  au  20  mars   963.434   1 .004.948 

"  6.393.151  7.254.832 
Différence  en  faveur  de  1912.  861.681 


CRÉDIT  LYONNAIS 

14,  boulevard  des  Italiens 


Pritt  sur  titres  —  Escompte  et  Recouvrement 

Délivrance  de  Chèques 
Traites,  Lettres  de  Crédit  —  Carde  de  Titrée 
Ordres  de  bourse  —  Souscriptions 


Vente  et  Achat  de  Monnaies  étrangère» 
Escompte  de  coupons  divers 

Dépota  d'argent  aux  taux  d'Intérêts  cl-aprèa  : 

De  3  mois  à  6  mois    1  % 

De  6  mois  à  11  mois  inclusivement.   1  j  % 

Un  an  et  au  delà    8  % 

Paiement  Immédiat,  sans  frais,  des  Couponr 
Paris-Lyon-Méditerranée,  Ouest, 
Orléans,  Est,  Midi,  Compagnie  Parisienne 
du  Gaz,  Suez,  Créd.  Fonc.  Fonds 
Egypt.,  Portug.,  Russes,  etc. 

Service  spécial  de  location  de  Coffres-forts 

destinés  à  la  garde  des  valeurs,  papiers,  bi- 
joux, dans  des  conditions  présentant  toutes 
garanties  contre  le  risque  d'incendie  et  de 
vol. 

Location  de  compartiments  à  raison  de  S  ir 
par  mois. 


Banque  DAMART  &  CIE 

47,  Rue  de  la  Victoire,  PARIS  -Tél.  {^Itl 
ACTIONS  D'ASSURANCES 

Envoi  qratuit  du  Journal  des  Valeurs  ind«ues  et  d'Assurances 


COMPAGNIE  DES  CHEMINS  DE  FER 

DU  NORD  DE  L'ESPAGNE 


Le  Conseil  d'Administration,  conformément 
à  l'article  26  des  Statuts  de  la  Compagnie,  a 
l'honneur  de  convoquer  MM.  les  Actionnaires 
à  l'Assemblée  générale  ordinaire  qui  aura  lieu 
à  Madrid,  le  13  mai  prochain,  à  11  heures  du 
matin,  au  Siège  Social,  17,  Paseo  de  Recoletos. 

L'Assemblée  aura  pour  objet  l'examen  et 
l'approbation,  s'il  y  a  lieu,  dee  Comptes  et 
Rapport  de  l'Exercice  1911,  ainsi  que  le  rem- 
placement des  administrateurs  décédés  ou 
dont  "le  mandat  expire  cette  année. 

Ont  le  droit  d'assister  à  cette  Assemblée 
les  Actionnaires  qui  possèdent  cinquante 
actions  au  moins. 

MM.  les  Actionnaires  qui  désirent  faire 
partie  de  cette  Assemblée  devront  déposer 
leurs  titres  quinze  jours  au  moins  avant 
l'époque  fixée,  pour  sa  réunion. 

Ces  dépôts  pourront  être  faits  : 
a  Madrid....  A  la  Banque  Espagnole  de  Crédit, 

17,  Paseo  de  Recoletos  ; 
a  Barcelone  Au  Crédit  Mercantile  ; 

A  Bilbao        A  la  Banque  de  Bilbao  ; 

A  Paris          A  la  Banque  Espagnole  de  Crédit, 

69,  rue  de  la  Victoire,  et  au 

Crédit  Lyonnais  et  dans  ses 

succursales. 


C   DES  MESSAGERIES  MARITIMES 

Société  anonyme 
Au  capital  de  45.000.000  de  francs 
Siège  social  : 
A  Paris,  1,  rue  Vignon 


Le  Conseil  d'administration  a  l'honneur 
d'aviser  messieurs  les  actionnaires  qu'ils  sont 
convoqués  en  assemblée  générale  ordinaire 
annuelle  pour  le  jeudi  25  avril  1912,  à  3  heures 
précises,  8,  rue  d'Athènes,  à  Paris. 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE 

pour  favoriser  le  développement  du  Commerce 
et  de  l'Industrie  en  France 
Société  anonyme  —  Capital  :  400  millions 


MM.  les  Actionnaires  sont  prévenus  qu'en 
vertu  de  la  décision  de  l'Assemblée  générale 
du  29  mars  1912,  le  complément  du  dividend 
de  l'exercice  1911,  fixé  à  12  francs  nets  par  ac 

tion  (déduction  faite  de  l'impôt  sur  le  revenu) 
est  payé  depuis  le  1er  avril,  de  dix  heures  à 

trois  heures  : 

A  Paris,  au  siège  de  la  Société,  rue  de  Pro- 
vence, 54,  et  dans  ses  Succursales  et  Agences 
de  Paris  et  de  banlieue  ; 

Dans  les  départements,  à  Londres  et  à 
Saint-Sébastien  (Espagne),  dans  les  Agences 
de  la  Société  ; 

En  Algérie,  aux  Caisses  de  la  Compagnie 
Algérienne,  et  en  Tunisie  :  à  Tunis,  Sousse  et 
Sfax  ;  au  Siège  et  dans  les  Agences  de  la 
Société  Générale  de  l'Afrique  du  Nord. 

A  Bruxelles  et  à  Anvers,  dans  les  Succur- 
sales de  la  Société  Française  de  Banque  et 
de  Dépôts  ; 

En  Alsace-Lorraine  et  à  Francfort-sur -le- 
Mein,  au  Siège  et  dans  les  Agences  de  la  So- 
ciété Générale  Alsacienne  de  Banque  ; 

A  Lausanne,  au  Siège  de  la  Société  Suisse 
de  Banque  et  de  Dépôts  ; 

A  l'étranger,  le  paiement  se  fera  au  change 
du  jour. 

Le  Directeur  Général  :  Louis  Dorizon. 


BANQUE  DE  L'UNION  PARISIENNE 


Messieurs  les  actionnaires  sont  convoqués 
en  assemblée  générale  ordinaire1  pour  le  sa- 
medi 4  mai  1912,  à  deux  heures  et  demie  de 
l'après-midi,  au  siège  social,  à  Paris. 
Ordre  du  jour  • 

1°  Rapport  du  Conseil  d'administration  sur 
les  comptes  de  l'exercice  1911  ; 

2°  Rapport  des  commissaires  ; 

3°  Approbation  des  comptes  et  fixation  du 
dividende  ; 

4°  Nomination  d'administrateurs  ; 

5°  Nomination  des  commissaires. 

Pour  prendre  part  à  cette  assemblée,  les  ac- 
tions au  porteur  devront  être  déposées  seize 
jours  au  moins  avant  la  réunion  : 

A  Paris  :  au  siège  social,  7,  rue  Chauchat, 
et  14,  rue  Le  Peletier  ; 

A  Bruxelles  :  à  la  Société  Générale  de  Bel- 
gique, 3,  rue  Montagne-du-Parc. 


BANQUE  TRANSATLANTIQUE 

Société  anonyme 
au  capital  de  20.000.000  de  francs 
Siège  social  : 
10,  rue  de  Mogador,  Paris 


Messieurs  les  actionnaires  de  la  Banque 
Transatlantique  sont  convoqués  en  assemblée 
générale  ordinaire  pour  le  samedi  27  avril 
1912,  à  trois  heures,  au  siège  social,  10,  rue 
de  Mogador,  à  Paris,  à  l'effet  de  statuer  sur 
les  comptes  de  l'exercice  1911,  fixer  le  divi- 
dende à  distribuer  et  procéder  à  la  nomina- 
tion d'administrateurs  et  de  commissaires 
aux  comptes. 

L'assemblée  générale  se  compose  de  tous  les 
titulaires  ou  porteurs  de  25  actions  au  moins. 

Toutefois,  les  propriétaires  de  moins  de  25 
actions  peuvent  se  réunir  pour  former  ce 
nombre  et  se  faire  représenter  par  l'un  d'eux 
ou  par  un  membre  de  l'assemblée. 

Les  titres  au  porteur  devront  être  déposés 
le  22  avril  au  plus  tard,  au  siège  social,  10,  rue 
de  Mogador,  où  les  cartes  d'admission  peu- 
vent être  retirées. 

Sont  reçus  comme  dépôts  les  récépissés  dé- 
livrés par  les  établissements  de  crédit  et 
lpurs  Simone  g  s. 

Le  Conseil  d'administration. 
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ITALIE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Los  chiffres  ci-dessous  sont  reoti- 
flés  au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels: 

Superficie  du  royaume   886.682  kil.  carrés 

Population  (au  1"  janvier  1911)   34.947.865  habitants 

—  —    par  kil.  carré   193  — 

Armée.  Pied  de  paix   14.648  offloiers 

—  —    £76.645  soldats 

—  Pied  de  guerre   3.406.284  off.  et  sold. 

Chemins  de  fer.  Réseau  total  (30  Juin  1911)        17.126  kilomètres. 

—  par  1.000  kil.  carrés...  60  — 

—  par  million  d'habitants  490  — 
Télégraphes.  Long,  des  lignes,  30  Juin  1909         5i  014  — 

—  —  fils   291.469  — 

Longueur  des  fils  par  million  d'hab   8  3«6  — 

Dépèches  transmises  en  1908-09    17.520.746  dépèches 

BUDGET  1912  (m  Lire  =  1  fr.) 

Dette  Consolidée  au  1«»  juillet  1909   13.483.418.430 

.  Moyenne  de  la  dette  par  habitant   396  lire  57 

Dépenses  militaires  totales   405  165.957 

—      marine         —    195.215.272 

Total  guerre  et  marine   600.381  229 

Moyenne  par  habitant   17  lire  17 

Dépenses  totales  du  budget  (Projet  1912)   -2.502  973.1  44 

Moyenne  par  habitant   71  lire  62 

COMMERCE  EXTÉRIEUR  (en  millions  de  francs) 


Imp. 

Exp. 

Imp . 

Exp. 

Imp . 

Exp. 

1900.. 

1.70C 

1.338 

1904.  . 

1.858 

1  615 

1908  

2.913 

1.729 

1901.. 

1.776 

1.472 

1905. . 

2.078 

1.707 

1909   

3.079 

1.834 

1902.. 

1  TV\ 

1.472 

1906.. 

2.424 

1.836 

1910  

3.205 

2.008 

1903  . 

1.862 

1.517 

1907.. 

2.760 

1.851 

1911  

3.358 

2.169 

GRAND-DUCHE  DE  LUXEMBOURG 

DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels  : 

Superficie  du  Grand-Duché   2.586  kil.  carrés 

Population  au  le'  décembre  1900    236.543  habitants 

—  1er  décembre  1910    259. 8yl  — 

—  par  kilomètre  carré  en  1900    9i  — 

—  —  1910   100  — 

Chemins  de  fer.  Réseau  total  au  l«r  octob.  1910        525  kilomètres 

—  par  1.000  kil.  carrés   203  — 

—  par  million  d'habitants......       2.0<3  — 

Télégraphes.  Longueur  des  lignes   701  — 

—  —  fils   2.061  — 

—  —     par  million  d'habit...       7.853  — 

—  Dépèches  transmises  en  1910   208.892  dépêches 

BUDGET   DE    1911  (en  francs) 

Dette  publique  du  Grand-Duché   12.000.000  francs 

Moyenne  par  habitant   46  fr.  17 

Dépenses  budgétaires  totales   19.914.566  francs 

Moyenne  par  habitant   76  fr.  62 

COMMERCE  EXTÉRIEUR 
Le  Grand-Duché  fait  partie  de  l'Union  douanière  Allemande 


PORTUGAL 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels  : 

Superficie  du  royaume   91.943  kil.  carré 

Population  totale  en  1890   5.049.729  habitants 

—  1"- décembre  1900   5.423.132  — 

—  par  kil.  carré  en  1890..  .  55  — 

—  —          en  1900   61  — 

Armée.  Pied  de  paix   2.676  officiers 

—  —    30.000  soldats 

—  —    4.150  chevaux 

—  Pied  de  guerre   175.380  hommes 

Chemins  de  fer.  Réseau  total  au  1"  janv.  1909  2.894  kilomètres 

—  par  1.000  kilomètres  carrés.  31  — 

—  par  million  d'habitants   536  — 

Télégraphes.  Longueur  des  lignes   9.431  — 

—  —      des  fils   21.404  — 

—  —      par  million  d'hab....  4.9S9  — 

—  Dépêches  transmises  en  1906..  4. 074. 030  dépèches 

BUDGET   DE   1911-1912  (en  francs) 

Dette  publique  au  30  juin  1909   3.683  millions. 

—               Moyenne  par  habitant. .  679  francs 

Dépenses  militaires   46.075.500   

Dépenses  de  la  Marine    19  863.000  — 

Total  pour  la  Guerre  et  la  Marine   65.i38.500  francs 

Moyenne  par  habitant   13  francs 

Dépenses  totales  du  Budget  (1912-13)   35l.4il.0u0  — 

Moyenne  par  habitant   69  fr.  60 


COMMERCE    EXTÉRIEUR     n  millions  de  lianes) 


I  m  p . 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

1899... 

283.3 

161.3 

1903... 

329.3 

171.4 

1907...  , 

310  2 

IBM 

1900. . . 

324.3 

173.0 

1904. . . 

347.8 

172.2 

19U8  

296.6 

1  (0.9 

1901... 

313.7 

158.5 

1905. . . 

275.8 

133.0 

1909   

306.9 

1 10.  ! 

1902. . . 

311.4 

159.1 

1900... 

271.7 

157.6 

19i0  

300.7 

152.5 

ROUMANIE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  !  Les  chiffres 
liés  au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des 

Superficie  «lu  royaume  

Population  en  1899  

—  en  1910  

—  par  kilomètre  carré  en  1899  

—  —  en  1910  

Armée.  Pied  de  paix  


—      Pied  do  guerre  

Chemins  de  fer.  Rés.  total  au  1  "sept.  1910 

—  par  1.000  kilomét.  carrés. 

—  par  million  d'habitants.. 
Télégraphes.  Longueur  des  lignes  

—  —       des  fils  

—  par  million  d'habitants  

Nombre  de  dépèches  expédiées  en  1909-1910.. 


ci-dessous  sont  reeti 
documents  officiels  : 
131.353  kil.  carrés 
5.956.690  habitants 
6.966.002  — 
45  — 
60  — 
4.495  officiera 
93. 644  soldats 
20.839  chevaux 
309.U00  hommes 
3.755  kilomètres 
28  — 
539   

7.651  kilom. 
19.311  — 
2.78Î  — 
3.124.885  dépêches 


BUDGET   DE   1911-1912  (en  francs) 

Dette  publique  du  royaume  au  l"  avril  1910  1  579.728.904  francs 

—                  Moyenne  par  habitant. .  226  — 

Dépenses  militaires   69.278  668  — 

Moyenne  par  habitant..  9  fr.  10 

Dépenses  totales  du  budget   478.395  23!  — 

Moyenne  par  habitant..  68  fr.  81 


COMMERCE    EXTERIEUR  (en  millions  de  francs) 


1899... 
1900... 
1901... 


Imp. 

389  9 
333.3 
217.0 
292.4 


Exp. 

283  2 
149.1 
280.0 
353.8 


1902. 
1903. 
1904. 
1905. 


Imp. 

283.3 
269.9 
271.4 
337.5 


Exp. 

374.8 
355.6 
261.9 
457.1 


1906. 
1907. 
1908. 
1909. 


Imp. 

422.1 
434.0 
427.3 
368.2 


Exp. 

491 . 4 
568  0 
381.9 
465.0 


RUSSIE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  !  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels  : 

4.889.060  kil.  carrés 
118.690.600  habitants 
24  — 
127. 32G  kil.  carrés 
12.129.200  habitants 

99   

42.000  officiers 
1.384.000  s.-of.  et  sold. 


Superficie  de  la  Russie  d'Europe. 
Population  —         —  (1903).. 

—  moyenne  par  kil.  carré  

Superficie  de  la  Pologne  russe  

Population  —        —  (1908)... 

—  par  kil.  carré  

Armée.  Pied  de  paix  


Total  de  l'effectif  de  paix. 


Pied  de  guerre  (  non  compris  l'armée 
territoriale  et  les  troupes  cosaques  de 
défense  nationale  comprenant  plus  de 
5  millions  d'hommes)  


1.426.000  combattants 
139.966  chevaux 


66  410  officiers  • 
3.549.000  s.-of.  et  sold. 


Total  de  l'effectif  de  guerre. 


Chemins  de  fer:  Réseau  total  d'Europe 
au  1"  janvier  1911. . 

—  par  1 .000  kil.  carrés. . 

—  par  million  d'habitants 
Télégraphes  :  Longueur  des  lignes  

—  Longueur  des  fils  

—  —  par  million  d'hab. 
Nombre  total  des  dépêches  en  1909  


3.615.410  combattant» 
562.200  chevaux 

55  646  kilomètres 
11  4  — 
468  — 
195.097  — 
687.588  — 
5.791  — 
33.516.196  dépèches 


BUDGET  DE  1911   (en  francs) 

Dette  publique  de  la  Russie  et  de  la  Pologne  Russe  en  1911  : 

Dette  métallique   7.824.246.925  francs 

Dette  rouble-crédit   16.243.511.670  — 

Total  de  la  Dette  publique   24.0o7.7l8.5t5  — 


Moyenne  par  habitant.. 
Dépenses  du  Minist.  de  la  Guerre  (1911) 
—  —  Marine  (1911) 

Total  de  la  Guerre  et  Marine  

Moyenne  par  habitant  

Dépenses  totales  du  budget  (1911)  

Moyenne  par  habitant  


2»0  — 
1.258.765.543  — 
289.045.122  — 

1.547.810.6^5  francs 
13.04 

7.262.690.568  francs 
61.19 


COMMERCE  EXTÉRIEUR  (en  millions  de  francs) 


1900  . 
1901.. 
1902.. 
1903. . 


Imp. 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

1431.4 

1515  9 

1901.. 

1569.3 

2546.7 

2022.6 

2497.2 

1325.1 

1620.4 

1905.. 

1548  0 

2775.0 

1909  

2096.. 

3634.6 

1410.8 

2201.1 

1906.. 

1648.9 

2658 . 1 

2544.7 

3694.4 

1603.8 

2531.5 

1907.. 

2253.8 

2800.9 

0 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


BANQUE  COMMERCIALE  DE  BALE 

A  BALE  (Suisse) 

FONDÉE  EN  1863 

—  Agence   à  ZURICH  — 
Capital-actions  entièrement  versé.Fr.  20.000.000 
Fonds  de  réserves    10.500.000 


Tableau  de  l'augmentation  graduelle  des  ré- 
serves de  la  Banque  Commerciale  de  Bâle 

durant  les  dix  dernières  années  : 

Couis  de  l'action 
après 

Divi-    détachement  du 
dendes  dividende 


1902.. 
1903.. 
1904.., 
1905.., 
1906.. 
1907.. 
1908.. 
1909... 
1910.. 
1911.. 


Capital 

20.000.000 
20.000.000 
20.000.000 
20.000.000 
20.000.000 
20.000.000 
20.000.000 
20.000.000 
20.000.000 
20.000.00C 


Réserves 


2.000.000 
2.250.000 
3.500.000 
4.500.000 
5.500.000 
6.000.000 
6.500.000 
3.000.000 
10.000.000 
10.500.000 


40/0 
4  0/0 
4  0/0 
41/2 
51/2 
6  0/0 
60/0 
60/0 

6  0/0 

7  0/0 


Fr.  en 
525  mars  1903 
522  mars  1904 
562  mars  1906 
593  avril  1906 

602  mars  1907 

603  mars  1908 
650  mars  1909 
750  mars  1910 
830  mars  1911 
840  mars  1912 


Ainsi  qu'il  ressort  du  tableau  ci-dessus,  les 
réserves  de  la  Banque  ont  été  portées,  par 
voie  de  prélèvements  sur  les  bénéfices  an- 
nuels, de  deux  à  dix    millions   et   demi  de 

francs,  durant  les  dix  dernières  années  ;  «es 
réserves  représentent  actuellement  52  1/2  0/0 
du  capital-actions  de  20  millions  de  francs. 


ACHAT  ET  VENTE  DE  TITRES 

AUX    BOURSES    SUISSES    ET  ÉTRANGÈRES 

Gérance  de  fortune.  —  Garde  de  titres  sous 
dossiers  à  un  ou  plusieurs  titulaires.  —  En- 
caissement de  coupons.  —  Vérification  oe 
tirages.  —  Renouvellement  de  feuilles  de  cou- 
pons. —  Souscriptions  sans  frais  à  toutes  les 
émisions  suisses  et  étrangères. 


LOCATION  DE  COFFRES-FORTS 

COMPTES   COURANTS   A  VUE   PRODUCTIFS  D'INTÉRÊTS 
FRANCO  COMMISSION 

Les  titres  et  leurs  coupons  déposés  par  des 
étrangers  résidant  hors  de  Suisse  sont 
exempts  de  tout  impôt  suisse. 

Pour  tous  renseignements,  s'adresser  à  la 
Direction  de  la  BANQUE  COMMERCIALE  DE 
BALE,  à  Bâle  (Suisse). 


CREDIT  LYONNAIS 

Société  anonyme.  Capital  entièrement  versé 
Deux  cent  cinquante  millions 


Bilan  au  29  février  1912 
ACTIF 

EsDèces  en  caisse  et  dans  les 

banques  Fr.  164. 366. 110  89 

Portefeuille   ,   1.321.168-537  89 

Avances  sr  garanties  et  reports  361.9flo.8oi  34 

Comptes  courants    665. 159. 872  86 

Portefeuille  titres  (Actions, 

Bons,  Obligations,  Rentes)   11971  100  68 

Immeubles    35.ooo.ooo  » 

Comptes  d'ordre  et  divers   13-492.839  25 

Fr.  2.573  (Ki4. 315*92 

PASSIF 

Dépôts  et  Bons  à  vue           Fr.  853.233  949  99 

Comptes  courants   1.073.405.807  98 

Acceptations   143.681.103  15 

Bons  à  échéance   3i. 903. 857  C6 

Comptes  d'ordre  et  divers   65  837  597  14 

Réserves  diverses    i52  000.000  » 

Capital  entièrement  versé   250.000  000  > 

Fr.   2.573  064-315  92 

Certifié  conforme  aux  écritures  : 
Le  président  du  Conseil  d'administration, 

E.  BETHENOD. 

Les  administrateurs  délégués  à 
la  direction  générale  : 
Edm.  Fabre-Luce,  Bon  Brincard. 


CROWN  MINES,  LIMITED 

(Enregistrée  au  Transvaal) 

RAPPORT  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

pour  l'exercice  clos  au  31  décembre  1911 
aux  actionnaires 
Messieurs, 

Vos  administrateurs  ont  l'honneur  de  vous  j 
présenter  leur  seizième  rapport  annuel,  ainsi  i 
que  les  comptes  couvrant  l'exercice  clos  I 
au  31  décembre  1911. 

Domaine.  —  Depuis  le  rapport  précédent, 
il  n'y  a  aucune    modification    à   l'étendue  I 
du  domaine. 

Comptes.  —  Il  ressort  des  comptes  qu'il  a 
été  fait,  pendant  l'exercice,  un  bénéfice  net 
de  £  1.261.348  8  s.  7  d.,  ce  qui,  ajouté  au  re- 
port de  £  365.808  17  s-  8  d.  du  bilan  précédent, 
donne  un  total  de  £  1.627.154  6  s.  3  d. 

Cette  somme  a  été  répartie  de  la  manière 
suivante  ; 

Impôt  sur  les  bénéfices  £      132.128  16  0 

Dividendes  nos  20  et  21   1.034.116  12  0 

Solde  reporté  au  bilan   460.908  18  3 


£    1.627.154   6  3 


Les  dépenses  faites  pendant  l'exercice  pour 
l'avancement  des  puits  verticaux  et  l'équipe- 
ment général  se  sont  élevées  à  £  533.565  1  s.  1  d., 
et  le  solde  du  compte  provisoire  du  dévelop- 
pement   accuse    une    plus-value  de  £  152.329 

6  s.  6  d. 

La  somme  de  £  300.006  15  s.  11  d.,  portée  au 
débit  du  domaine,  se  compose  de  : 

1.  La  somme  qui  doit  être  versée  à  l'Etat  en 
15  annuités  de  £  19.979  chacune,  en  paiement 
des  droits  d'exploitation  sur  5,2778  claims, 
dont  l'acquisition  a  été  signalée  dans  le  der- 
nier rapport,  et 

2.  La  somme  de  £  321  15  s.  11  d.  représen- 
tant les  droits  d'enregistrement  et  les  frais 
de  loi  nécessités  par  l'achat  du  «  Booysen 
Réserve  Township  ». 

Les  comptes  accusent  un  passif  net  qui 
s'élève,  après  déduction  de  £  20.234,  valeur 
de  l'or  en  réserve,  à  une  somme  de  £  739.610 

7  s.  2  d. 

Remarques  générales 

A  la  fin  de  l'exercice  1910,  on  comptait  que, 
vers  le  mois  de  mai  1911,  la  Rand  Mines 
Power  Supply  Company,  Limited,  serait  en 
mesure  de  fournir  la  totalité  de  l'électricité 
et  de  l'air  comprimé  qui  nous  sont  nécessai- 
res. Au  mois  de  mars  dernier,  cette  Compa- 
gnie de  force  électrique  a  commencé  ses  li- 
vraisons, mais,  pour  diverses  raisons,  elle 
n'arrive  pas  encore  à  répondre  entièrement  à 
tous  nos  besoins.  Pour  parer  à  cette  insuffi- 
sance, nous  avons  été  forcés  d'employer  nos 
machines  à  vapeur.  Cependant,  la  Compa- 
gnie de  force  électrique  se  prépare  à  étendre 
son  installation,  et  l'on  prévoit  que,  vers  la 
fin  de  1912,  elle  sera  capable  de  nous  fournir 
le  maximum  prévu. 

Dans  le  but  de  donner  aux  actionnaires, 
avant  les  assemblées  générales,  le  temps  d'é- 
tudier les  rapports  et  les  comptes,  il  a  été 
décidé  de  reculer  dorénavant  la  date  de  ces 
assemblées.  Cependant,  la  prochaine  assem- 
blée, ayant  été  convoquée  antérieurement  à 
cette  décision,  ne  pourra  être  tenue  qu'à  la 
date  fixée  du  6  mars  1912  ;  mais  la  seule  ré- 
solution qui  y  sera  proposée  aura  pour  objet 
unique  l'ajournement  formel  de  l'assemblée 
au  jeudi  23  mai  1912. 

Direction  générale 
M.  H.  Stuart  Martin  a  été  nommé  ingénieur- 
conseil  en  remplacement  de  M.  G.  E.  Webber, 
démissionnaire. 

Administrateurs 
M.  A.  E.  Wallers  et  M.  H.  A.  Rogers  se  re- 
tirent aux  termes  des  statuts,  mais  sont  rééli- 
gibles  et  se  présentent  à  vos  suffrages. 

Commissaires  des  comptes 
Vous  êtes  priés  de  fixer  les  honoraires  des 
commissaires  sortants,  MM.  C.  L.  Andersson 
et  C°  et  M-  Howard  Pim,  et  d'élire  les  com- 
missaires pour  les  comptes  du  prochain  exer- 
cice. 

Johannesburg,  le  16  février  1912. 


RAPPORT   DE  L'INGÉNIEUR-CONSEIL. 

Au  Président  et  aux  Administrateurs 
de  la  Crown  Mines,  Limited 

Messieurs, 

Les  opérations  de  votre  Compagnie 
l'exercice  écoulé  ont  donné  une  augme: 
tion  de  £  88.881  pour  les  bénéfices  sur  le  fSI 
tement  courant  du  minerai,  le  profit  s'éle 
vant  à  £  0  15  sh.  8  d.  par  tonne  broyée.  * 

La  teneur  du  minerai  a  été  identique  à  celle 
du  minerai  extrait  en  1910,  mais,  grâce  à  une 
intensité  plus  forte  du  triage,  la  productiH 
d'or  s'est  élevée  de  £  0  1  sh.  3  d.  ;  et  quoiqB 
le  prix  de  revient  par  tonne  se  soit  accru  M 
£  0  1  sh.  2  d.,  le  bénéfice  par  tonne  a  néaff 
moins  accusé  une  légère  plus-value.  Cette  Plul 
value,  jointe  à  l'accroissement  de  104.500  ton* 
nés  sur  les  quantités  broyées,  a  produit  l'aug" 
inentation  des  bénéfices  que  nous  venons  de 
signaler. 

A  la  mine,  les  conditions  sont  encore  anor 
ma  les  et  resteront  telles  jusqu'à  l'achèvemenl 
de  tous  lés  travaux  prévus  lors  de  l'extension 
du  programme.  Nous  espérons  que  tout  sera 
achevé  vers  la  fin  de  cette  année.  On  pousse 
ces  travaux  le  plus  activement  possible,  mal 
vu  l'immensité  du  domaine,  toute  modifi» 
tion  radicale  à  l'arrangement  général  ou  al 
croissement  important  de  l'installation  rm 
peut  se  réaliser  que  graduellement.  PendaS 
la  période  de  transition,  le  prix  de  revieB 
sera  naturellement  affecté  d'une  façon  trfl 
défavorable. 

Votre  exploitation  se  ressent  encore  bea"| 
coup  du  manque  de  personnel  indigène;  il  1 
a  non   seulement  l'insuffisance  numériquB 
mais  encore  des  difficultés  pour  la  distributio: 
efficace  du  personnel  en  général. 

Pour  le  développement,  on  a  encore  opéiB 
sur  une  très  grande  échelle,  l'avancemeifl 
total,  en  résultant,  ayant  été  de  71.023  pieda 
sur  lesquels  59  %,  soit  42.176  pieds,  ont  suii 
les  couches  aurifères.  Le  minerai  ainsi  ei 
posé  s'est  élevé  à  4.712-353  tonnes  d'une  va 
leur  moyenne  de  7,3  dwts. 

Du  rapport  de  votre  Directeur  général,  i 
ressort  que  les  réserves  de  minerai  payant 
au  31  décembre.  1911,  ont  été  estimées  coinmi 
il  suit  : 

Nombre  Teneuii 
de  tonnes  en  dwtq 
...     5.165.061  8,0,1 
...     4.959.011        6,5  J 


Main  Reef  Leader 
South  Reef   


Total  et  moyenne    10.124.072 


Ce  tableau  accuse  une  avance  de  3.841.3» 
tonnes  sur  les  réserves  signalées  au  31  dé^ 
ceinbre  1910.  On  remarquera  que  cette  avanM 
dépasse  d'environ  9  %  celle  qui  découlera* 
des  résultats  obtenus,  pour  l'année,  par  laba 
ta ge  et  par  le  développement.  Cette  contra 
diction  apparente  provient,  d'une  part,  de  M 
que  l'estimation  des  réserves  ne  tient  pal 
compte  de  certains  travaux  en  reprise,  mui 
de  vieux  chantiers,  etc.,  qui  ont  pourtanj 
fourni  du  minerai,  et,  d'autre  part,  de  ce  ql 
certains  panneaux  devaient  avoir,  d'apréj 
l'évaluation  primitive,  une  épaisseur  d'abji 
rage  qui  a  été  prouvée  légèrement  insufjB 
saute  au  cours  de  leur  exploitation  pendaa 
l'exercice. 

Les  réserves  du  tableau  ci-dessus  se  prêteni 
à  la  classification  suivante  : 

Nombre  Valeur 
de  tonnes  en  dwts. 

1.  Minerai  en  panneaux, 

prêts  à  l'abatage    7.325885  7,4 

2.  Minerai  complètement 
évalué,  mais  exigeant  un 
complément  de  prépara- 
tion pour  l'abatage...  2.371.010 


6,6 


3.  Minerai  en  investisons 
de  puits  et  de  frontière 


9.696.9IH 
427.171 


10.124.072 

Les  panneaux  de  la  2e  rubrique  seront  fin 
lement  préparés  pour  l'abatage  au  cours  dfl 
développement  normal  de  l'exercice  et  la  plu- 
part seront  complètement  prêts  dans  quelques 
mois  d'ici. 

En  outre  des  quantités  comprises  au  ta- 
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,u.  un  lot  considérable  do  minorai,  d'on- 
n  1.250.000  tonnes,  situé  au-dessus  d<>  l'tf- 
m  13,  et  d'une  teneur  nui'  L'on  ne  peut  en- 
K  évaluer,,  u'a  pua  été  inclus  dans  cette 
timation  clu  dévoloupenw  ni.  Toutefois,  de 
■veaux  traçages  no  seront  pas  nécessaires 
«V  df\ olopper  ce  lot,  vu  sa  pénétration  pro 
•essivo  par  l'avancenient  futur  îles  fronts 
abaîage. 

■s  épaisseurs  d'abatage  qui  ont  servi  de  ba- 
Kli  calcul  des  onanti tés  de  minerai  nue  nous 
•Ons  mentionnées,  sont  les  suivantes  :  62 
nées,  pour  le  «  Main  lleef  Leader  ,  ot.  «3 
iuces  pour  le  »  South  Reef  ». 
On  a  procédé  pendant  l'année  à  de  très  gros 
ivanx  de  premier  établissement;  Le  détail 
Eàst  donné  dans  la  rapport  de  voire  Diree- 
ur  général.  Les  dép*nses  de  ce  chef  se  sont 
Bvées  à  £  497. 155  13  sh. 
On  peut  maintenant  entrevoir  l'achèvement 
i  programme,  et  j'ai  la  conviction  qu'on  ne 


Déve- 
loppement 

en    Triage  Tonnes 
pieds    0/0  broyées 


regrettera  jamais  les  dépenses  qu'il  aura  en 
traînée:*  lin  ollet,  lors  île  crut  achèvement, 
tout  le  domaine,  ne  formera  qu'une  unité  tant 
au  fond  qu'à  la  surface,  d  où  découleront  for- 
cément une  diminution  de  frais  et  une  aine 
lioration  dans  le  rendement  du  travail. 

Où  se  souviendra  que,  lors  de.  la  fusion  des 

Compagnies  primitives,  la  re  nie  du  noue 

rai  se  faisait  au  moyen  de  7  puits  différents. 
Mais  on  a  achevé  de  modifier  et  d'équiper  le 
puits,  n"  7  pour  le  système  d'extraction  a  don 
Me  relai,  et  ce  puits  est  maintenant  en  état 
de  desservir  toute  la  section  Ouest  et  d  ex- 
traire jusqu'à  .'>. 000  tonnes  par  jour.  Des  éta- 
ges supérieurs  de  cette  section  Ouest,  le  mi- 
nerai descend,  par  son  propre  poids,  dans 
des  cheminées  qui  le  font  converger  aux  maî- 
tresses galeries  de  roulage,  où  s'effectue  son 
halage  au  puits  n°  7;  dans  quelques,  mois 
d'ici,  ou  pourra,  supprimer  toute  extraction 
de  roche  par  le  puits  n°  6. 

TABLEAU  DES  RESULTATS  DE  1911 


Los  nuits  n""  s,  '.».  14i  et  II  ne  -im  v «miL  tu  u- 
lenieiii.  que  de  voies  d'aerage  oi  do  circule», 
lion  du  pçusoUOfll  ei  du  matériel. 

Le  travail  le  plus  important,  ro&tant  a  ter 
miner,  comprend  l'équipement  du  puits  n  '  '■<  ■  t 
L'établissement  «les  cheminées  débouehani 
dans  la  maltresse  galerie  de  l'étage  13.  Une 
lois  ce  travail  achevé,  le  puits  n"  5  sera  i  tl 
état  de  prendre  la  roche  que  l'on  extrait  a< 
tuellement  par  les  puits  n°"  l,  2  et  3,  dont  on 
n'aura  plus  besoin  pour  cet  usage.  Le  puits 
n°  5,  une  fois  pleinement  équipe,  pourra  re- 
monter jusqu'à  (i.000  tonnes  par  lour. 

Je  désire  attirer  toute  votre  attention  sur  le 
rapport  du  Directeur  général,  qui  expose  d'une 
façon  très  complète  le  travail  accompli  au 
cours  de  l'exercice. 

Hy.  Stuan  Maiitin, 
Ingènieur-Coofteil. 

Voici  un  tableau  résumant  les  résultats  ob- 
tenus par  la  Société  pendant,  l'année  11*1 1  : 


Or  déclaré 


Mois 


Total 
onces 
fui 


m  O  -o 
—  o  >> 
■i-  "  s 


Totaux  et  moyen- 
nes pour  l'année 
financière  précé- 
dente  58.750.5 

1911 

lanvier    6.739 

Février    5.729 

Mars    6.580 

\vril    5.793 

Mai    5.860 

fuin    5.675 

Juillet    5.958 

\oût    6.225 

Septembre    5.718 

Octobre    5.889 

Vovembre    5.983 

Décembre    4.934 

Totaux  et  moyen- 
nes   71.023 


Recettes 
d'exploi- 
tation 
déclarées 
par  tonne 
broyée 


d. 


Dépenses 
d'exploi- 
tation 

par 
tonne 
broyée 


Bénéfice!  déclaré 

par 
tonne 
broyée 


Bénéfices 

pro- 
venant 

des 
accumu- 
lations 


Bénélice 
total 
dé- 
claré 


Or 
en 
ré- 
serve 


Dé- 
penses 

au 
compte 

ca- 
pital 


8,3     1.514.000      609.710,686     8,05,4      33     9,0      18  1,6 


1.182.225 


15  7,4 


18.245 


1.2(10.470 


7.648  509.568 


9,7 
10,7 
11,0 

9,0 
10,3 
10,6 
10,2 

9,6 
13,0 
15,8 
15,3 
12,9 


115.100 
109.  MO 
130.900 
126.700 
136.300 
141.000 
143.000 
149.(100 
143.200 
148.900 
140.200 
135.100 


52.543;,  951 
47.337,4152 
55.185,519' 
53 .694,8111 
57.545,133 
57.547,377 
58.942,513 
69.375,442 
58.184,594 
60008,000 
57.661,835 
56.801,779 


9430 
8,678 
8,432 
8,476 
8,444 
8,163 
8,244 
7,1970 
8,136 
8,060 
8,226 
8,408 


38 
36 
35 
35 
35 
34 
34 
33 
34 
38 
34 
35 


2,9 
4,0 
5,6 
6,2 
4,7 
4,2 
6,2 
4,7 
2,5 
9,5 
5,9 
4,5 


20 
20 
19 
19 
19 
18 
19 
18 
19 
19 
18 
19 


1,9 
7,0 
8,1 
2,1 
3,7 
9,7 
1,5 
6,8 
0,7 
1,2 
11,6 
4,8 


10L055 
85.917 
103.347 
103.505 
10  9.622 
109.554 
110.057 
110.418 
108.511 
1091.366 
108.823 
107.932 


18 
15 
15 
16 
16 
15 
15 
14 
15 
14 
15 
15 


1,0 
9,0 
9,5 
4,1 
0,0 
6,5 
4,7 
9,6 
1,8 
8,3 
6,3 
11,7 


644 
1.676 
674 
708 
670 
194 
208 
611 
813 
1.200 
2.252 


104.055 
86.561 
105.023 
104.179 
110.330 
110.224 
110.251 
110.626 
109.122 

n<i.r?» 

110,023 
110.184 


4.192 

5.606 
9.001 
17.499 
22.499 
23.697 
23.696 
23.710 
24.173 
27.573 
20.234 


64.741 
78.52* 
70.15* 
76.839 
54.537 
48.404 
51.052 
55.934 
47.330 
45.987 
48157 
69.521 


11,7     1.618.500      674.828,406     8,339      34   11,9      19     3,4      1.271.107     15   8,5     9-650    1  280.757 


'711.183 


RAPPORT  DU  DIRECTEUR  GENERAL 

Après  avoir  passé  en  revue  les  résultats  de 
îxploitation  pendant  l'année  1911,  que  l'on 
ouvera  résumés  dans  le  tableau  qui  pré- 1 
;de,  le  Directeur  a  formulé  les  remarques 
inérales  suivantes  : 

Maîtresse  galerie  de  roulage.  — -  A  l'étage  13, 
maîtresse  galerie  de  roulage,  qui  est  large 
15  pieds  et  haute  de  9,  a  été  avancée,  pen- 
int  l'exercice,  de  6.683  pieds,  ce  qui  a  porté 
8.751  pieds  sa  longueur  totale  à  la  fin  de 
innée.  Son  percement  proprement  dit  est 
Dur  ainsi  dire  complet  depuis  le  puits  n°  1 
isqu'à  un  point  situé  579  pieds  à  l'ouest  du 
uits   n°   7,    ce  qui   fait   que   les  travaux 
niterrains  de  tous  les  secteurs  sont  à  présent 
niés  entre  eux.  On  est  en  train  d'installer 
équipement  approprié  à  la  traction  en  grand 
a  minerai. 

Développement.  —  Le  développement  a  été 
hivernent  poussé  pendant  l'année  et  a  donné 
avancement  considérable  de  71.023  pieds.  Il 

a  encore  beaucoup  à  faire  pour  compléter 
sur-développement  prévu  au  programme, 
mins  peut-être  pour  accroître  encore  les  ré- 
îryes  de  minerai  que  pour  permettre  une 
lus  grande  économie  dans  la  manutention 
;  la  circulation  des  produits. 

Travaux  d'installation.  —  Par  suite  de  dé- 
us  clans  la  livraison  du  matériel,  les  pro- 
rès,  prévus  au  début  de  l'année  dernière, 
'ont  pu  se  réaliser  pleinement.  Les  princi- 
ales  installations  achevées,  ou  presque  ache- 
ées  pendant  l'exercice,  sont  les  suivantes  : 

1.  Puits  n°  7  :  nouveau  chevalement  et  équi- 
ement  pour  l'extraction  à  double  relai  ; 

2.  Nouvel  atelier  de  concassage  au  même 

uits  ; 

3.  Nouvelle  batterie  de  160  bocards  et  appa- 
eils  auxiliaires  ; 

4.  Ventilateur  ; 


5.  Installations  pour  le  remplissage  au 
sable  ; 

6.  40  nouvelles  maisons  pour  les  mineurs 
Boërs ; 

7.  Quartier  pour  indigènes  mariés,  vestiai- 
res pour  mineurs  indigènes  et  extension  de 
l'hôpital  central  pour  indigènes. 

Au  puits  n°  7,  l'équipement  pour  l'extrac- 
tion à  double  relai,  qui  a  été  achevé  vers  le 
milieu  de  l'exercice,  fonctionne  très  réguliè- 
rement. Ceci  s'applique  également  au  nouvel 
atelier  de  concassage  situé  au  même  puits. 
Le  poste  de  jour  suffit  actuellement  pour 
l'extraction  de  tout  le  minerai  provenant  du 
secteur  Ouest  ;  cela  simplifie  beaucoup  le  ré- 
glage de  l'extraction,  ainsi  que  le  roulage  au 
fond  et  le  transport  à  la  surface. 

Les  principaux  travaux  d'installation  à 
terminer  sont  :  le  nouvel  atelier  de  concas- 
sage au  puits  n°  5,  les  dispositifs  permanents 
pour  l'extraction  par  cette  voie,  l'équipement 
de  ce  puits,  son  installation  souterraine 
d'exhaure,  le  réseau  général  de  chemin  de 
fer  pour  le  transport  à  ciel  ouvert  du  mine- 
rai et  l'extension  des  appareils  «  Butters  ». 
Tous  les  travaux  d'installation  projetés  de- 
vraient s'achever  peu  après  le  milieu  de 
l'année. 

Remplissage  au  sable.  —  Les  installations 
de  remplissage  au  sable  sont  à  présent  toutes 
entrées  en  service.  Les  zones  épuisées  dans  le 
voisinage  immédiat  du  puits  n°  2  ont  été  rem- 
plies et  l'on  pousse  activement  le  même  genre 
d'opérations  aux  environs  du  puits  n°  7.  Au 
puits  n°  1,  le  travail  a  été  plus  lent,  parce  que 
la  plus  grande  partie  de  la  zone  entourant 
ce  puits  s'était  déjà  affaissée,  et  qu'il  y  a  eu 
de  constantes  interruptions  dans  l'apport  du 
sable  qui,  sur  cette  partie  du  domaine,  passe 
par  les  anciens  travaux  de  la  «  Robinson 
Gold  Mining  Company  ». 

Energie  électrique.  —  Comme  la  Rand  Mi- 


nes Power  Supply  Company,  Limited,  n'est 
pas  encore  en  état  de  fournir  à  la  Compa- 
gnie toute  la  force  dont  elle  a  besoin,  l'éiee- 
trification  totale  des  installations  motrices  a 
été  sérieusement  retardée,  et  votre  Compa- 
gnie se  voit  forcée  de  se  servir  encore  de 
presque  toutes  ses  installations  à  vapeur  pour 
suppléer  aux  diverses  insuffisances  de  cou- 
rant électrique  et  d'air  comprimé.  Il  en  est 
naturellement  résulté  un  prix  de  revient  ex- 
ceptionnellement élevé  pour  la  force  motrice, 
et,  jusqu'à  complète  électrification  des  instal- 
lations, on  ne  peut  guère  prévoir  d'améliora- 
tion sur  ce  chapitre. 

Personnel  indigène.  —  Les  opérations  ont 
été  sérieusement  entravées  par  l'insuffisance 
du  personnel  indigène.  Quoiqu'il  y  ait  eu 
quelque  progrès  sur  les  chiffres  de  l'année 
dernière,  son  effectif  est  encore  très  loin  de 
répondre  au  service  maximum  des  installa- 
tions ;  cela,  malgré  l'extension  de  l'emploi  des 
petites  perforatrices  qui  ont  apporté  à  Taba- 
tage  leur  précieux  concours. 

Personnel  blanc  de  la  mine.  —  Dans  mon 
dernier  rapport  annuel,  j'ai  fait  allusion  à 
une  tentative  d'éducation  de  nouveaux  mi- 
neurs par  l'engagement  comme  apprentis 
d'un  certain  nombre  de  jeunes  Sud-Africains 
mariés.  Jusqu'à  présent,  cette  expérience  a 
eu  un  succès  relatif.  Mais  quoique  les  mai- 
sons construites  pour  eux  ne  soient  pas  en- 
core toutes  occupées  un  progrès  indéniable 
se  fait  sentir,  cette  catégorie  d'ouvriers  aug- 
mentant graduellement  en  nombre  et  en 
qualité. 

Chefs  de  service.  —  Il  me  reste  à  témoigner 

(*)  Nota.  —  Ce  montant  comprend  un  paie- 
ment de  £  24.973  15  s  0  d.  à  valoir  sur  l'an- 
nuité revenant  au  Gouvernement  ainsi  qu'une 
somme  de  £  321  15  s.  11  d.,  dépense  au  compte 
«  Booysen  Reserve  Township  ». 
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ma  reconnaissance  du  concours  efficace  que 
m'ont  donné,  cette  année,  les  co-directeurs, 
MM.  A.  J.  Brett  et  W.  J.  Pitchford,  ainsi  que 
les  chefs  des  différents  services. 

R.  C.  Warriner, 
directeur  général. 
Bureau  de  la  Mine,  le  7  février  1912. 


RESUME  DU  BILAN  AU  31  DECEMBRE  1911 
Actif 

Liv.st.  sh.cl. 


Propriété  et  équipement   2.332.182  10  9 

Actions  d'autres  Compagnies...       16.570  8  0 

Marchandises  et  matières  pre- 
mières, animaux,  véhicules, 
ameublement,  titres  au  por- 
teur  117.157  2  1 

Débiteurs  divers  et  paiements 
d'avance    52.253  19  k 

Dépôts  en  banques  portant  in- 
térêts, espèces  en  banque  et 
or  en  consigne   238.189  7  6 

Compte  du  développement, 
moins  amortissement    235.440  10  2 


2.991.793  17  lO 


Passif 

Compte  capital    940.106  0  0 

Fonds  transférés  du  compte  de 

répartition    132.052  10  6 

Gouvernement  de  l'Union  de 
l'Afrique    du    Sud,  compte 

«  Annuités  »   274.711   5  0 

Compte  Réserve  d'or   20.234  0  0 

Actionnaires  divers   521.202  0  7 

Créditeurs  divers    642.579  3  6 

Solde  du  compte  de  répar- 
tition   460.908  18  3 


2.991.793  17  10 


RESUME  DU  COMPTE  DES  RECETTES 
ET  DEPENSES  D'EXPLOITATION 


Crédit 

Valeur  de  l'or  produit   2.831.625  2  8 


Solde  reporté    1.271.106  9  4 

Bénéfices  sur  traitement  des 

slimes  accumulées    9.604  13  2 

Bénéfices   sur  traitement  des 

déblais   46  14  4 

Revenus  du  freehold   2.212  3  5 

Revenus  du  domaine   3.737  19  3 

Recettes  diverses    827  5  0 


1.287.535   4  6 


Débit 

Frais  d'exploitation  et  frais  gé- 
néraux   1.560.518  13  4 

Balance  créditrice  de  1910   1.271.106  9  4 


2.831.625   2  8 


Intérêt  et  change   17.944  9  3 

Dons    5.934  10  6 

Gratifications    2.310  Ï6  2 

Solde  créditeur   1.261.345  8  7 


1.287.535   4  6 


COMPTE  DE  REPARTITION 

Crédit 

Solde  non  reporté   365.808  17  8 

Solde  du  compte  des  recettes 
et  dépenses  d'exploitation...    1.261.345  8  7 


1.627.154  6  3 


Débit 

Impôts  du  gouvernement   132.128  16  0 

Dividendes    1.034.116  12  0 

Solde  non  réparti    460.908  18  3 


1.627.154   6  3 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE 

pour  favoriser  le  développement  du  Commerce 
et  de  l'Industrie  en  France 

Société  anonyme.  —  Capital  :  400  millions 


Assemblées  générales  ordinaire 
et  extraordinaire  du  29  mars  1912 

Les  actionnaires  de  la  Société  générale  se 
sont  réunis  en  Assemblée  générale  ordinaire, 
le  vendredi  29  mars. 

Le  rapport  du  Conseil  débute  en  indiquant 
les  statistiques  des  principaux  comptes  qui 
marquent  la  continuité  des  progrès  réalisés 
par  la  Société  générale. 

Ce  développement  des  services  oblige  le 
Conseil  à  remédier  à  l'insuffisance  des  locaux 
destinés  à  les  recevoir.  Les  travaux  de  la 
succursale  de  l'Opéra  ont  été  extrêmement 
étendus  et  ont  demandé  beaucoup  de  temps  ; 
le  Conseil  compte  sur  l'ouverture  de  cette 
succursale  dans  le  cours  de  1912.  Le  Conseil 
espère  également  pouvoir,  au  cours  de  1913, 
commencer  à  utiliser  une  partie  tout  au 
moins  des  constructions  commencées  sur  les 
anciens  terrains  de  la  Compagnie  des  Omni- 
bus. Les  dépenses  d'installations  de  toute  na- 
ture acquittées  pendant  l'exercice  ont  été  in- 
tégralement amorties.  Pour  les  constructions 
nouvelles,  une  provision  spéciale  de  1  500,000 
francs  a  été  constituée  qui  viendra  fortifier 
la  Réserve  Immobilière. 

La  Société  générale  compte  maintenant  926 
guichets,  contre  838  l'année  précédente. 

Au  cours  de  l'exercice,  la  Société  générale 
a  prêté  son  concours  à  de  nombreuses  opéra- 
tions d'émission  et  de  placement  dont  le  rap- 
port donne  l'énumération. 

La  Caisse  de  Prévoyance  possède  un  avoir 
de  près  de  15  millions.  Une  allocation  égale 
à  5  %  des  appointements  lui  a  été  attribuée 
par  le  Conseil.  Le  Conseil  a  également  re- 
nouvelé l'allocation  destinée  à  compenser  les 
surcharges  résultant  de  renchérissement  des 
conditions  générales  de  la  vie.  Les  chefs  de 
famille  reçoivent  une  allocation  indépendante 
du  traitement,  qui  s'accroît  avec  le  nombre 
des  enfants.  Les  sentiments  d'affection  réci- 
proques qui  unissent  tous  les  agents  ont  fait 
cruellement  ressentir  l'attentat  qui  a  failli 
coûter  la  vie  au  garçon  Caby.  Il  est  heureu- 
sement, maintenant,  en  pleine  convalescence. 

Les  sociétés  dont  le  fonctionnement  inté- 
resse particulièrement  la  Société  générale 
sont  en  bonne  situation.  Le  rapport  signale 
la  création  de  la  Société  générale  de  l'Afri- 
que du  Nord,  qui  exerce  son  action  jusqu'à 
présent  en  Tunisie. 

D'autres  préoccupations  ayant  albsorbé  l'at- 
tention des  pouvoirs  publics  au  Pérou,  le  rè- 
glement des  créances  françaises  a  encore  été 
ajourné.  Par  suite,  le  mandat  de  la  Banque 
de  Paris,  venu  à  expiration  et  momentané- 
ment sans  objet,  n'a  pas  été  prorogé.  Quant 
au  Port  du  Callao,  son  exploitation  a  donné 
des  résultats  qui  marquent  encore  un  progrès 
sur  les  recettes  de  l'exercice  le  plus  favorisé. 

Les  bénéfices  nets  de  la  Société  générale 
ont  été  de  18,417,568  fr.  72  c.  ;  le  Conseil  a 
proposé  de  fixer  la  répartition  à  18  fr.  25  c. 
nets  par  action,  sur  lesquels  6  fr.  25  c.  ont  été 
déjà  payés  aux  actionnaires,  à  titre  d'a- 
compte, le  1er  octobre  1911,  et  de  reporter  à 
nouveau  390,419  fr.  74  c. 

Le  Conseil  termine  son  rapport  en  propo- 
sant la  nomination  comme  Administrateur, 
en  remplacement  de  M.  Brodin,  décédé,  de 
M.  Crozier,  ancien  ambassadeur  ;  en  deman- 
dant le  renouvellement  des  pouvoirs  de  MM. 
Defontaine  et  de  Sessevalle,  administrateurs 
sortants,  et  en  exprimant  les  sentiments 
d'horreur  et  d'indignation  qu'il  a  éprouvés 
en  recevant  la  nouvelle  de  l'attentat  de 
Chantilly.  Il  salue  les  victimes  et  envoie  à 
leurs  familles  l'expression  de  sa  profonde 
compassion. 

Le  rapport  des  censeurs-commissaires  re- 
lève les  augmentations  des  principaux 
comptes  et  s'associe  aux  propositions  du  Con- 
seil d'administration  pour  la  répartition  du 
solde  bénéficiaire  et  l'approbation  des  comp- 
tes. 

L'Assemblée  a  approuvé  les  comptes  de 
l'exercice  1911  et  a  fixé  le  dividende  total  à 


19  fr.  010  brut,  soit  18  fr.  25,  déduction  faite 
de  l'impôt  de  4  %  sur  le  revenu. 

Elle  a  nommé  administrateur  M.  Crozier, 
ancien  ambassadeur  ;  elle  a  réélu  administra- 
teurs pour  cinq  ans  MM.  Defontaine  et  de 
Sessevalle,  et  censeur  pour  trois  ans  M.  Cor- 
nélis  de  Witt.  Elle  a  enfin  nommé  commis- 
saires pour  l'exercice  1912  MM.  Lavallée.Thlr- 
ria  et  Cornélis  de  Witt. 

L'Assemblée  générale  extraordinaire  s'est 
tenue  à  l'issue  de  l'Assemblée  générale  ordi 
naire. 

Dans  le  rapport  présenté  aux  actionnaire* 
le  Conseil  demande  l'autorisation  de  porter  U 
capital  nominal  de  la  Société  de  400  à  500  mû 
lions  de  francs  par  la  création  de  200,000  ac 
tions  nouvelles,  en  laissant  au  Conseil  le  soir 
de  réaliser  cette  opération  à  l'époque  et  auj 
conditions  qu'il  jugera  convenables.  Le  Con 
seil  propose  également  diverses  modification! 
des  statuts  de  la  Société,  qui  ne  touchent  pa; 
à  leurs  dispositions  essentielles. 

Toutes  les  propositions  du  Conseil  ont  éU 
votées  par  l'Assemblée. 


BANQUE  D'ATHÈNES 


RÉSUMÉ 

du  procès-verbal  de  l'assemblée  générale* 
ordinaire 

Le  8/21  mars  1912  s'est  tenue,  à  l'hôtel  du 
siège  central  de  la  Banque  d'Athènes,  l'as- 
semblée générale  ordinaire  de  ses  action 

aires. 

La  liste  des  actionnaires  ayant  été  con- 
trôlée et  vérifiée,  il  a  été  constaté  que  les 
actionnaires  présents  représentaient  un  to- 
tal de  185.524  actions.  Ont  été  élus  à  l'unani- 
mité :  président  de  l'assemblée,  M.  Cor.  Syn- 
nefias,  et  secrétaires,  MM.  Minetta  et  a 
Theologi. 

L'assemblée  générale,  après  avoir  entendi 
le  compte  rendu  du  Conseil  d'administration 
sur  les  opérations  de  l'exercice  clos  et  le  rap- 
port des  censeurs,  a  pris  les  décisions  sui- 
vantes : 

1°  Elle  a  approuvé  à  l'unanimité  le  bilan 
qui  lui  a  été  soumis  et  la  distribution  du  di- 
vidende proposé  de  3  fr.  50  par  action  pour 
le  second  semestre  1911  ; 

2°  Elle  a  ratifié  à  l'unanimité  la  nomina- 
tion, faite  par  le  Conseil  d'administration, 
de  deux  administrateurs  pour  compléter  des 
sièges  vacants,  savoir  : 

MM.  Emm.  Rodocanachi,  banquier  à  Lon 
dres,  et  E.  Eugenidi,  banquier  à  Constant! 
nople  ; 

3°  Elle  a  réélu  à  l'unanimité  les  adminis- 
trateurs :  MM.  marquis  de  Reverseaux,  Ch. 
R.  Wehrung,  Léonidas  Zarifi,  J.  Botassi  et 
Z.  C.  Matsas,  dont  le  mandat  venait  à  expi- 
ration ; 

4°  Elle  a  réélu  comme  censeurs  pour  la  vé- 
rification des  livres  et  des  comptes  de  la  So- 
ciété pendant  l'exercice  1912  :  MM.  Ch.  Di-| 
mitriades,  ancien  président  du  Comité  de  la 
Bourse  d'Athènes  ;  P.  Lidorikis,  inspecteur 
des  Finances,  et  A.  Raphaël,  secrétaire  gé- 
néral de  la  Compagnie  des  Chemins  de  fer 
de  Thessalie,  en  leur  adjoignant  comme  cen- 
seurs suppléants,  en  cas  d'empêchement  de 
quelqu'un  d'entre  eux,  MM.  D.  Dedoussi, 
conseiller  à  la  Cour  des  comptes,  et  C.  Po- 
tessaro.  agent  de  change. 

■  ■  ii  i  ii 

COMPAGNIE  INTERNATIONALE 
DES  WAGONS-LITS 

ET  DE8  GRAND8  EXPRE88  EUROPÉEN» 

(Société  Anonyme) 


Etat  comparatif  des  Recettes  des  Voitures 

1911  1912 

Du  1"  janvier  au  20  mars.  ti. 393. 151  7.254.838 
Du  21  au  31  mars   1.007.973  1.103.804 


7.401.124  8.360.636 
Différence  en  faveur  de  1912.  959.512 


(1067)    L'ECONOMISTE  EUROPEEN 
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COMPTOIR  NATIONAL  D'ESCOMPTE 

DE  PARIS 


L'assemblée  générale  ordinaire  des  action- 
nains  du  Comptoir  National  d'Escompte  de 
Paris  a  eu  lieu  le  l'r  avril,  sous  la  présidence 
Se  M.  Alexis  Rostand,  président  du  Conseil. 

liO.OGft  actions  étaient  présentes  ou  repré- 
sentées. 

■  L'exercice  1911  a  débuté  sous  d'heureux 
iuspioes.  Mais  le  mouvement  actif  d'affaires j 
-dont  le  premier  semestre  a  bénéficié  s'est 
Jtrouvé  brusquement  influencé  par  les  préoc-i 
iupations  d'ordre  politique  qui  ont  prévalu! 
^pendant  la  seconde  moitié  de  l'année  et  dont , 
Ses  effets  ont  été  aggravés  par  l'insuffisance 
îdes  récoltes,  conséquence  d'une  sécheresse  j 
persistante  et  exceptionnelle. 
\  Néanmoins,  les  comptes  montrent  un  pro- 
duit légèrement  supérieur  à  celui  de  l'exer- 
cice précédent,  ce  qui  a  permis  au  Conseil  de 
^proposer  le  maintien  du  dividende  de  35  fr. 
Ipar  action,  égal  à  celui  de  l'exercice  précé- 
dent, lequel  était  en  augmentation  sur  celui 
de  1909. 

On  trouvera  plus  loin  le  rapport  du  Conseil 
d'administration,  dont  lecture  a  été  don- 
née à  l'assemblée,  et  celui  de  la  commission 
de  contrôle.  Nous  avons  publié  précédemment 
le  raport  des  commissaires. 

Les  résolutions  suivantes  ont  été  adoptées 
à  l'unanimité  : 

1°  L'assemblée  générale,  après  avoir  en- 
tendu le  rapport  du  Conseil  d'administration, 
ceux  de  la  commission  de  contrôle  et  des 
commissaires,  approuve  les  comptes  de  l'exer- 
cice 1911  tels  qu'ils  viennent  d'être  présentés 
et  détaillés,  et  arrête,  en  conséquence,  à  la 
somme  de  15.864.550  fr.  02  le  solde  créditeur 
du  compte  de  profits  et  pertes  ; 

•2°  L'assemblée  générale  fixe  la  répartition, 
pour  l'exercice  1911,  à  35  francs  par  action. 

Un  acompte  de  12  fr.  50  ayant  été  distribué 
le  31  janvier  dernier,  le  solde,  soit  22  fr.  50 
par  action,  sera  payé  à  partir  du  31  juillet 
prochain,  sous  déduction  des  impôts  résul- 
tant des  lois  de  finances. 

La  répartition  de  4  fr.  8177  par  part  de  fon- 
dateur, pour  le  même  exercice,  sera  payable, 
également  sous  déduction  des  impôts,  à  par- 
tir de  la  même  date  du  31  juillet  prochain. 


COMPAGNIE  DES 

CHEMINS  DE  FER  PORTUGAIS 

DE  LA  BEIRA  AL  TA 


COMPAGNIE  ALGÉRIENNE 

Capital  :  25  millions  de  francs 

Siège  social  : 
22,  rue  Louis  le  (irand,  Paris 

Souscription  à  10.000  actions  nouvelles 

Conformément  aux  résolutions  adoptées 
dans  l'assemblée  générale  extraordinaire  du 
30  mars  1912,  une  souscription  a  10.000  actions 
nouvelles  est  ouverte  du  lor  au  20  avTil  1912. 

Les  actionnaires  actuels  ont  le  droit  de 
souscrire  ferme  une  action  nouvelle  pour  cinq 
anciennes. 

Des  souscriptions  éventuelles  peuvent  être 
faites  par  les  actionnaires  et  par  toutes  au- 
tres personnes. 

Les  actions  nouvelles  auront  droit  au  divi- 
dende de  l'exercice  1912.  Elles  sont  émises  à 
1.220  francs. 

11  sera  versé  : 

Du  1er  au  20  avril  :  125  francs  pour  les  sous- 
iptions  fermes  ; 

A  la  répartition,  du  10  au  20  mai  :  720  francs 
our  les  souscriptions  fermes,  ou  845  francs 
our  les  souscriptions  éventuelles  devenues 
fermes  ; 

Du  1er  au  15  juillet  :  375  francs  pour  solde. 

Les  souscriptions  seront  reçues  aux  guichets 
de  la  Compagnie  : 

En  France  :  à  Paris,  22,  rue  Louis-le-Grand  ; 
è  Marseille,  53,  rue  Saint-Ferréol  ;  à  Nice, 
19.  avenue  de  la  Gare  ; 

En  Algérie  :  à  Alger,  Bône,  Bougie,  Cons- 
tantine,  Oran  ; 

En  Tunisie  :  à  Tunis  ;  et  au  Maroc,  à 
Tanger.   

Les  actions  anciennes  devront  être  présen- 
tées en  souscrivant. 


En  conformité  de  l'article  40  des  statuts, 
Messieurs  les  actionnaires  sont  convoqués  en 
assemblée  générale  ordinaire  le  mercredi 
15  mai,  à  1  heure,  au  siège  social,  à  Lisbonne 
à  l'effet  de  : 

Statuer  sur  le  rapport,  le  bilan  et  les  comp- 
tes de  l'exercice  1911  ; 

Fixer  le  montant  du  coupon  n°  7  des  obli- 
gations à  revenu  variable  afférent  à  l'exer- 
cice 1911  ; 

Nommer  :  1°  leurs  représentants  au  Conseil 
d'administration,  conformément  aux  disposi- 
tions de  l'article  22  des  statuts  ; 

2°  Les  membres  du  Conseil  fiscal. 

Pour  être  en  droit  d'assister  à  cette  assem- 
blée ou  de  s'y  faire  représenter,  les  actionnai- 
res possesseurs  de  vingt  actions  au  moins,  de- 
vront avoir  déposé  leurs  titres  quinze  jours 
au  moins  avant  la  réunion  : 

A  Porto  : 

Dans  les  caisses  du  Comptoir  National  d'Es- 
compte de  Paris,  rue  Bergère,  14. 
A  Lisbonne  : 

Cnez  MM.  Henry  Burnay  et  Cie. 
1   .\  Paris  : 

Dans  les  caisses  de  la  Banque  Alliance, 
t  Le  récépissé  qui  sera  délivré  servira  de 
.  carte  d'entrée. 

Les-  pouvoirs  des  actionnaires  résidant  en 
Portugal  seront  légalisés  par  notaire,  ceux 
des  actionnaires  résidant  en  France  par  le 
maire  de  leur  résidence. 

Le  Conseil  d'administration. 


(Une  notice  a  été  publiée  dans  le  numéro 
du  1er  avril  1912  du  Bulletin  des  annonces  lé- 
gales obligatoires  à  la  charge  des  Sociétés 
Financières.) 


RENTE  FONCIÈRE 

Société  anonyme 
au  capital  de  20.000.000  de  francs 
7,  rue  Marbeuf,  Paris 


Messieurs  les  actionnaires  de  la  Rente 
Foncière  sont  convoqués  en  assemblée  géné- 
rale ordinaire  pour  le  mercredi  24  avril  1912, 
à  trois  heures  et  demie  du  soir. 

La  réunion  aura  lieu  à  l'Hôtel  de  la  Société 
des  anciens  élèves  des  Ecoles  nationales  d'arts 
et  métiers,  à  Paris,  rue  Chauchat,  6. 

Ordre  du  jour  : 
'  1°  Rapport  du  conseil  d'administration  ; 

~j  Rapport  des  commissaires-censeurs  ; 

3°  Approbation  du  bilan  et  des  comptes  de 
l'exercice  clos  le  31  décembre  1911  ;  emploi  les 
bénéfices  et  fixation  du  dividende  ; 

4°  Nomination  d'administrateurs  ; 

5°  Nomination  de  commissaires  -  censeurs 
pour  l'exercice  1912. 

Sont  membres  de  l'assemblée  les  action- 
naires propriétaires  de  dix  actions  au  moins 
entièrement  libérées. 

Les  actionnaires  propriétaires  de  moins  de 
dix  actions  peuvent  y  être  représentés  con- 
formément aux  dispositions  de  l'article  4  de 
la  loi  du  1"  août  1893. 

conformément  à  l'article  37  des  statuts,  les 
propriétaires  d'actions  au  porteur  devront  ef- 
fectuer, au  plus  tard  le  19  avril  1912,  soit  au 
Crédit  Foncier  de  France,  rue  des  Capucines, 
n"  19,  à  Paris  (service  des  transferts),  soit  à  la 
caisse  de  la  Rente  Foncière,  rue  Marbeuf,  n°  7. 
laquelle  est  ouverte  tous  les,  jours  non  fériés, 
de  dix  heures  à  trois  heures,  le  dépôt  des 
dites  actions  au  porteur  ou  d'un  récépissé 
constatant  que  ces  actions  sont  déposées  dans 
une  société  de  crédit  parisienne  notoirement 
connue  ou  chez  un  agent  de  change  de  Paris. 

De  même,  tout  actionnaire  chargé  par 
d'autres  actionnaires  propriétaires  de  moins 
de  dix  actions  de  les  représenter  à  l'assem- 
blée devra  déposer,  au  plus  tard  le  19  avril 
les  pouvoirs  de  ses  mandants. 

Les  titres  nominatifs  sont  dispensés  du  dé 
pô't. 


Compagnie  Française  dea  Mines 

et 

USINES  D'ESCOMBRERA-BLEYBERG 

Société  anonyme 
Capital  :  7  millions  de  francs 
Rue  Taitbout,  37,  Pans 


Messieurs  k-s  ai  liminaires  sont  convoqués 
63  assemblée  yenn  ulr  r.rlraordinaire  pour  le 
lundi  20  mai  l'jli,  a  trois  heures,  au  siège  so- 
cial, 37,  rue  Taitbout. 

Ordre  du  jour  : 

Projet  de  fusion  de  la  Compagnie  Française 
des  Mines  et  Usines  d'Escombrera-Bleyberg 
avec  la  Société  Minière  et  Métallurgique  de 
Penarroya,  par  voie  d'absorption  de  la  pre- 
mière par  la  seconde  ; 

Autorisations  à  donner  au  Conseil  d'admi- 
nistration à  cet  effet  ; 

Dissolution  anticipée  de  la  Société,  sous 
condition  suspensive  ;  nomination,  sous  la 
même  condition,  de  liquidateurs  et  détermi- 
nation de  leurs  pouvoirs  ; 

Vote  sur  toutes  questions  accessoires. 

Pour  faire  partie  de  l'assemblée,  il  faut 
être  propriétaire  d'au  moins  dix  actions. 
ious  propriétaires  d'un  nombre  moindre  d'ac- 
tions peuvent  se  réunir  pour  avoir  le  nom- 
bre nécessaire  et  se  faire  représenter  par 
l'un  d'eux. 

Les  titres  doivent  être  déposés  avant  le 
5  mai  1912  dans  l'un  des  établissements  ou 
maisons  de  banque  suivants,  qui  délivreront 
récépissé  des  titres,  ainsi  que  les  cartes  d'ad- 
mission à  l'assemblée  : 

La  Société  Générale,  54,  rue  de  Provence, 
à  Paris,  et  ses  agences  de  Paris  et  de  pro- 
vince ; 

La  Caisse  Générale  de  Reports  et  de  Dé- 
pôts, à  Bruxelles  ; 

MM.  Frésart  et  fils,  banquiers,  à  Liège  ; 

Banque  de  l'Union  Anversoise,  à  Anvers. 

Les  récépissés  de  dépôt  dans  les  établisse- 
ments de  crédit  et  maisons  de  banque  agréées 
par  le  Conseil  d'administration  seront  accep- 
tés en  dépôt  comme  les  titres  eux-mêmes. 

Les  dépôts  qui  seront  effectués  en  vue  de 
l'assemblée  générale  ordinaire  annuelle,  con- 
voquée pour  le  9  mai  1912,  seront  valables, 
s'ils  sont  maintenus,  pour  l'assemblée  géné- 
rale convoquée  ci-dessus. 

NOTA.  —  En  raison  de  l'importance  de 
cette  assemblée  générale  et  du  quorum  que, 
conformément  à  la  loi  et  aux  statuts,  elle  de- 
vra réunir  pour  délibérer  valablement,  rnes- 
sieurs  les  actionnaires  sont  instamment  prîés 
de  vouloir  bien  y  assister  ou  s'y  faire  repré- 
senter. 

11  sera  alloué,  si  cette  assemblée  peut  déli- 
bérer valablement,  un  jeton  de  présence  de 
un  franc  par  titre  déposé  et  dont  le  proprié- 
taire sera  présent  ou  représenté  à  ladite  as.-, 
semblée. 

Le  Conseil  d'administration. 


Cie  POUR  LA  FABRICATION 
DES  COMPTEURS  ET  MATÉRIEL 

D'USINES  A  GAZ 

Société  anonyme 
Capital  :  8.000.000  de  francs 
Siège  social  : 
27,  29,  31,  rue  Claude-Vellefaux,  à  Paris 

Les  porteurs  d'actions  sont  informés  que  le 
coupon  N°  05  à  l'échéance  du  15  avril  1912, 
sera  payable  à  partir  de  cette  date,  comme 
suit  : 

12  francs  nets  pour  les  actions  nominatives; 
9  fr.  094  nets  pour  les  actions  au  porteur  ; 
aux  caisses  du  Comptoir  National  d'Escompte 
de  Paris,  14,  rue  Bergère  ; 

De  MM.  Périer  et  Cie,  59,  rue  de  Provence, 
à  Paris  ; 

De  MM.  Verley-Decroix  et  Cie,  à  Lille  ; 

Et  au  siège  de  la  Compagnie,  27,  29,  31,  rue 
Claude-Vellefaux,  et  dans  toutes  ses  succur- 
sales de  Lyon,  Marseille,  Bruxelles,  Genève^ 
Dordrecht. 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


MARCHÉ  OFFICIEL     IDE  PARIS 


Tableau  des  principales  Valeurs  Françaises  et  Étrangères  négociées  à  la  Bourse  de  Paris 


Cours  comp.  dèc.  Cours  de  clôture  (19 12) 


CAPITAL 
sommai 

11 

co  o> 

MtUlSDl 

MIU. 

■n  933 

658 

3600 

108 

55533 

Tèë 

lonbre 

it  Titres 

Val. 
nom. 

373  676 
799  100 

'560 
100 

-,3.050 
275  433 

500 
500 

337  023 
16  437 
949.520 

417.0o9 
214  K6 
5*8.355 

417.901 

a 

63i.2?3 

» 

39». 083 
• 

373  731 
■■36  46* 
61  397 


6*9  140 

1254062 
696.? 59 
1753154 
964. S68 
E61  7<>9 
462. 71S 
46T.&73 
473  009 
596.080 
219.214 
146. 537 
1153168, 
170  136 
85.003 
35.795 


183.500 
150.000 
40- 000 
50. 000 
400.000 
80. 000 
400.000 
200  000 
100.000 
500.000 
120.000 
100.000 
800.000 
240.000 
120.000 
40.000 
30.000 
50  000 


56.953 
367.242 

60. 000 

52.399 
129.10 
184.074 

49.210 
463  947 
469.900 
114.100 
294.476 
1748905 
2361493 
188. 020 
358.814 
146.564 


1000 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
100 
500 
500 
250 
500 
500 
500 
500 


DÉSIGNATION  des  VALEURS 

RENTES  FRANÇAISES 

a  f.  J  Terme.  1 

8  * .......  |  Compt.j 

8  %  Amo.tias.bl.  j  Te™«;| 


Tunis  3  %  92  (gar.  France)  Cpi 
Annam  et  Tonkln  9  %  %..■ 

(gar  France)  Terme. 

Madagascar  2  %  car.  Fr.  Cpt 
Indo-Ohun»  3  %  %  


I  Intérêts 
en  1910 


1665 
1869 
1871 

1875 
1876 
1892 


1904 
1905 


V-LLE  DE  PARIS 
(au  comptant) 

quarts . .  .<   . 

it::::::::::.:::::::: 

2  X  96  

—  quarts  

1894-96  2  H  96  

—  quarts.  — 

1898  3  %  

—  quarts   

1899  2  %  

—  quarts  

2  K  ^  '330  fr.  payés).., 

Ville  de  Marseille  1877  3  % 

OBLIQAT.  FONCIERES 
(au  comptant) 

Communales  1879  3.60  %.. 

Foncières  1879  3  %  

Communales  1880  3  %  

Foncières  1883  3  %  

-  1885  2.60  96  

Communales  1891  3  %  

—  1892  2.60  %.. 

Foncières  1895  2.60  %  

Communales  1899  3.60  %.. 
Foncières  1903  3  %  (100  f.  p') 

Bons  de  IOO  fr.  1887  

—  1888  

Banque  hypot.  de  France.. 

—  —  1881 
Immeubles  de  France  


SOC.  DE  CREDIT  FRANC. 
(actions  a  terme) 


1909 

98  65 

99  50 


16  .. 

468 

2  50 

81 

2  50 

17  50 

472 

20 
12 
12 
3 
20 
20 
10 

2  50 
10 

3  50 
10 

2  50 
10 


13  50 


12 


1910 


98 


462 


79  75 
79  50 


93  45 
93  40 

92  62  % 
92  35 

93 
92 

94  55 

93  25 

93 

411 


453 


15 


506 


480  ■ 


506 


Banque  de  France  nom... 
B.  de  Paris  et  deo  Pays-Bas] 
Banque  Transatlantique... 

Compagnie  Algérienne  

Compt.  Nat.  d'Esc,  de  Paris. 
Créd.  F.  et  Ag.  d' Alg.  250  f.  payés 
Crédit  Foncier  de  France. 
Crédit  Indust.  et  Comm... 

Société  Marseillaise  

Crédit  Lyonnais  

Crédit  Mobilier  Français.. 
Soc.  Foncière  Lyonnaise.. 

Société  Générale  

B.  Fr"  p'  le  Corn"  l'Indus"1" 
Banque  Union  Parisienne. 

Rente  Foncière  

Immeubles  de  France  

Banque  de  l'Algérie  


145  83 


CH.  DE  FER  FRANÇAIS 
(LOT.  UT  OBL.  AT'  COMPTANT) 


600  Aot.  Bône-Guelma  

500  Obi.  —  3  %  

590  Act.  Départementaux  

—  3  96  titres  biens 

—  3  9b  titr.  ronges 

Économiques  3  %  

Est- Algérien  

-  3%  

Est  

—  de'jouiM  

5001  Obi.   —  52-54-56  5  96  

500    —     —  3  96  

600    —     —  3  96  nouv  

500    -     -2  g96  

500    -    —  Ardennes  3  96  

500    -  Or. -Ceint,  de  Paris  3  96- 


Obi 


Act 
Obi 
Act 


181 

206 


4310 

1785 
516 

1120 
792 
512 
820 
740 
905 

1375 
613 
380 
705 
285 
932 


365 


535  . 


399 
104  75 
536  50 
538 
336 


444 


504 
503 


464 
474 


171 
201 


182 

39 '16 15 


4210 

1860 
579 

1280 
945 
652 
830 
726 
950 

1425 
722 
385 
746 
339 

1135 
650 
145 

1750 


30 
15 
22  50 
15 
16 

15 
30 
15 
35  50 
15  50 
25 
15 
15 
12  50 
15 
15 


681 


666 


650 


648 


434 
704 
439 
925 
113 


418 

683 
431 

890 
390 


444 
449 


428 

432 
400 

4133 


310  25 
94  . 

400  . 

103  . 

378  . 
93  75 

430  . 

364  25 

411  26 


474 

502 

498  25 

407 

451  75 

397 

428 

417 

438 

495 
64  50 
63  50 

543 

414 

174  55 

205 


4100  . 

1760  . 

291  . 
1470  . 

940  . 

675  . 

81C  . 

735  . 

889  . 
1511  . 

678  . 

446  . 

822  . 

293  . 
1195  . 

760  . 

153  . 
2889  .. 


669 
403  50 

623 


4G5 
690 
404  50 
923 
436 
642 
417 
410  50 
374 
412 


442  50 

77 

77 
465 


537  .. 


4135  . 
1770 
293  50 

938  ". 
674  .. 
817  .. 

887  50 
1508 

680 

439 

883 

295 
1205 

781 


437 
77 

77  05 
461 


538  .. 


401 
102 
538 
536 
338 


463  .. 
505  .. 
500  .. 

409  .. 
436  .. 
385  50 
426  .  . 
449  50 
438  50 
497  .. 

65  .. 
63  25 
545  50 

410  50 
174  50 
204 


2890  . 


665  . . 
405  .. 


401  .. 
405  .. 
401  .. 
695  .. 
401  50 
929  .. 
430  . 
640  .. 
416  .. 
410  50 
374  50 
410  .. 


4120 

1775 
298 

1485 
938 
672 
810 
734 
898 

1505 
679 
450 
813 
302 

1200 
777 


2890 


645 

404  75 


397  .. 
690  . 
403  .. 
930  . 
431  .. 

415  50 
410  .. 
374  .. 
410  . 


Nombre 
de  titres 


a 

■  s 


774.447 
190.101 
254. 697 
137.835 
108.293 
203.742 
S190H07 
4785842 
405.210, 

76.661 
225.745 
2398259 
862.805 
494.741 
2655021 
6-6. 077 
580.560 
136.392 
445.618 
154.382 
3021215 
V 130 471 
1773883 
237  978 
238.763 
•2975483 
1549175 
354. 088 

27.369 
i33  992 
142. 690 

47.643 
258.967 
285  530 
3)0  J00 


72.833 
60  000 
68. 147 
50.000 
180.000 
120.000 
126.000 
34.000 
100.000 
200.000 
72.000 
100.000 
99.270 
56.452 
106.000 
60.000 
30.000 
4.  «00 
45.100 
260. 000 
50.000 
50.000 

591.765 
202.819 
100.000 

28.000 
100.000 

70.121 
120.000 
191.250 

60.000 


500 
500 
50C 
50C 
500 
50C 
500 
50C 
500 
50C 
500 
500 
500 
50C 
50C 
501 
50C 
500 
500 

500 
501 
50« 
50C 
SOC 
500 
500 
501 
600 
500 
500 

500 
50C 
250 
250 


DÉSIGNATION  dus  VALEURS 


Act.  Lyon  

Obi.   —  3  96  1855  

—  —  Bourbonnais  3  %.. 

—  —  Dauphiné  3  96  

—  —  Genève  57  3  %  

—  —  Méditerr.  52-55  3  96 

—  —  3  96  fusion  ano  

—  3  96  fusion  nouv... 

    2  %  

—  —  vict.-Emm.  62 '3  96 . 

Act.  Midi  

Obi.  —    3  %  

—  —    3  %  nouv  

Aot.  Nord  

Obi     -  3  96  

—  —  3  96  nouv  

—  —  S  X  96.  J-  &vr-  et  oot 

—  Nord-Est  franç.  3  96  

Aot  Orléans.  

—  —  louiss  , 

Obi.  -  3  96   

—  —  3  96  1884  , 

—  -  2  )4  96  1895  

—  Grand  Central  3  %  1895 

Aot.  Ouest  

Obi.    —  3%  

—  —    3  %  nouv  

—  -    2  %  %  

Aot.  Ouest-Algérien  

Obi.  -  3  96  

—  Réunion  (Ch.  de  fer  et 

Port  de  la)  

Aot.  Sud  de  la  France.... 
Obi.  -  3 

Aot.  Métropolitain  de  Paris 
Aot.  Nord-Sud  de  Parla  ... 


SOJ.  INDUSTR.  fHANÇ. 
(ACTION») 


500  Docks  et  Entrep.  Marseille 

500  Entr.  et  Mag.  Gén.  de  Paris 

500  Eaux  (Comp1*  Générale  des).. 

500  Comp.  Générale  du  Qaz 

150  C"  G'«  Transatlantlque.ford 

35C  Messageries  maritimes  (ord. 

500  Omnibus  de  Paris 

—  —  jouisi 

100  Omnium  Lyonnais 

250  Soc.  Par.  Ind.  Ch.  de.  jr... 


Capital  00 
Nomb.de  Titres 


567431.137* 

8. «45.100  Ï 
89.989.900  f. 
524306. 200 fl 

4.690.600  * 
18.210.600  i 

8.613.700  4 
54.460*1) 
i96. 783500 f 

1.446. 475  «b 
105000. 000 f 
55.971.960  t 
-29.300.000  4 
671830.400 f 


Tramways  Est-P%rlslen(ord.) 
Cle  Gén.  Franc,  de  Tramw. 
Cle  Gén.  Paris  de  Tramw  . . 

Voitures  à  Paris  

Cie  Générale  de  Traction  

Aguilas  (Compagnie  d')  

Électro-Métallurgie  

Maianado  (Mines  d')  

—  —       •  lonitr.. 

Mines  d'or  (Cie  Française,  . • . 
Métaux  (Cie  Française  des)... 
Sels  gemmes  et  Houilles  de 
la  Russie  méridionale  .... 
Canal  lnturoc.  Bons  à  lots  1889 

Canal  maritime  de  Suez  

—         parts  *md. 
Dynamite  1S00.  Centrale  o*. 

Etabliss.  Orosdl-Back  .' 

Le  Printemps  (ord.)  

Proc.  Tnomson-Houston . . . 
Raff.  et  Sucrerie  Say(ord.). 
Téléphone.d  (Soo.  Indust.  des) 


FONDS  D'ETATS 
ÉTRANGERS 

Angle  terre  2  %  %  (oh.  Aie  H  II») 

Argentine  4  %  1896  

—        4  96  1900  

Autriche  4  96  or  (ch.  fixe  2  f.  50) 
Brésil  4  %  96  '888   

—  4  96  1889  

—  5  %  1898  

Bulgarie  5  96  1896  

Chine  4  96  or  1895  

Congo  lots  1888  

Danemark  3  %  1894  

Egypte  (Unifiée  7  96)  

—  (Privilégiée  3  %  %).. 
Espagne  4  96  Extérieure  


Intérêts 

en  1910 


Cours  comp.  déc 

19Ô9^~Ï9ÎÔ 

1320     1195  . 


450 
416 


14-76 
983 
451 
446 


978 
449 

445 

665 


35 

10  .. 

62  53 
77  48 
35  . 
10  . 
19  90 
3C 

15 


50 


434 
429 


1139 
441 
430 

1592 
438 
435 


1312 
924 
435 
430 


935 
435 
430 

640 


82  76 

99  .. 

99  40 
101  50 

93  55 

88  30 
106  50! 

101  85 

102  „ 
87  45 

103  10 
99  90j 
67  30 


109  . 
500  . 

358  '. 

110  . 
734  . 

275  . 

135  . 
5525  . 
2450  . 

707  . 

234  . 

456  . 

807  . 

234  . 

3  19. 


80  20 
98  30 
98  80 

101  25 
98  25 
90  25 

104  .. 

iôi  60 
92 

IOI  45 
97  20 
94  85 


Cours  de  clôt. (1912/ 
28mars  4  avril  îlav 


172  50 
398  50 
658  .. 
261  .. 


558 
2108 
915 
221 
156 
787 
358 
152  25 

il  50 


194  ..  193 
206 


87  50 
565 


348 
816  ..  624 


371  .. 

137  .. 

6280  .. 

790 
215  .. 

448  .. 
802  .. 
360  .. 


161 

397  25 
664 

260 


23  |  K 


277  .. 

138  .. 
6350  .. 
2930  .. 

793  .. 

219  .. 

448  .. 

803  .. 

363  .. 


78  80 
..  ..| 
94  70 
99  85: 

104  80 ' 
504  25 

96  50 
82  75 

79  50 
102  45 

97  60 
101  50 


78  75 
91  10 
94  75 
99  70 

83  80 

607  !! 
97  93 
82  75 

79  25 
102  70 

97  10 
101  50 


205 


817 

273 
136 
6350 
2905 
808 


93  20 
97  16 


507 
97  95 
83  25 
79  25 

102  55 
97  50 

100  50 


BOURSE  DE  PARIS 


s'a* 


fi 
£1 

II 


MOMS 
MM 

COMPAGNIES 


CLOTURE 

SBMBNTH1ILLI 


M 
dèo. 
1910 


30 
Juin 
1911 


H  5 
3 


8.  ISO 

1. 250 
5.000 
M85 
0.000 
2.375 
S. 750. 
4. 000 
8.750 
S. 000 
3.750. 
*.2S0 
0.625. 
7.500 
1.750. 
7.2T.0 
1.500. 
8.125 
2.250. 
«.750. 
S.000. 
5.000. 
6-2-iO 
1.800. 


000  M 
000  SB 

ooo  i.».:o 

000 
000 

ooo  M 

000 

poo 

000 
000 
DM 
0(10 
000 
000 
000 
000 
000 

ooo 
000 
000 
000 
000 
000 
000 


25 
6  25 
125 

25 

25 

25 


MINES  D'OR  SUD-AFRICAINES 

Brakpan  Mines.... 

City  Deep  

Crown  Mines  

Durbau  Roodepoort  D*tp 
The  East  R«od  proprlet.  Mues 

Ferrelra  

Ferrelra  Deep  

Frenoh  Rand  

GeduU  Proprletary.. . 

Geldenhuis  Deep  

Goch  (New)  

Klelnfonteln  (New)  

Knight's  (Witw.)  

Laucaster  West  

Laaglaagte  Estâtes... 

May  Consolitated  

Modderfontein  B  

Prlmrose  (New)  

Rand  Mines  

Boblnson  Gold  

Robinson  Deep  

Simmer  and  Jack  (act.  nom.) 

Van  Dyk  Prop  

Village  Main  Reef..... 


86 

72 

II 

lit 

(g  _  ) 

17  Ml 

r~ 

108. 50 

87 

Bft 

ni  ■  i!) 

la 

ss7 

SOS 

50 

1  i.i  -  OU 

IftJ  .ni 

1000 

4  i 

1(1 

50 

DO 

on 

O'ÏT  ICA 

13G  50 

ilu 

llo 

i.i   J  ) 

01  lit 

330 

264.50 

167 

îoa 

107 

168 

124 . 50 

97 

93 

97 

47 

7' 

5 

25 

3.2ï 

3  ?5 

41.25 

41  75 

Û 

28 

30.75 

91.25 

50 

40.75 

51  50 

145 

48.25 

10 

25 

23.50 

23.50 

170 

54.25 

50 

75 

39  50 

9 1 

84.75 

73 

75 

74.30 

:e 

23.75 

18 

13.75 

!3  23 

«20 

74 

58 

50 

38.75 

38 

93 

31.25 

29 

50 

16 

16  75 

91 

71 

63 

69 

70  25 

175 

70 

62 

52  25 

52.25 

865 

217.50 

194 

50 

105 

172 

125 

238 

198 

50 

131.50 

l.JS 

82 

73 

85 

68.75 

71. 50 

(«oe.340 

40.25 

37 

32.50 

32.75 

7.50 

5 

as 

4.25 

3.50 

196~ 

108.50 

96 

61.25 

65.50 

80. 

70. 
183 

32 

82 
lu6. 

98. 

3 

33. 
52 
24 
38. 
75 
13 
39 
16. 
71. 
49. 
174 
135 
71 
32 
5. 
63. 


la 


I  i 
a  - 


I* 


g* 


MOMS 

DBH 

COMPAGNIES 


o  g 
o  ii 

g 


CLOTURE 

«Ml-    r  l'.I.M 


u 

d.ic. 
1910 


30 
Juin 
[811 


MINES  DE  DIAMANTS  ET  DIVERSES 


62.. Mit. .O00i»i."|De Boers (Diamants  uni. 
5O.OOO.O00|«t.50|       -  -  préf. 

25.000.0001  25  Ijagersfonteln  

40.000.0001  125|Htiancbaoa  (Argent) ... 
12.00U  OOOdr|lOOdrlLaurlu.ngreo(plombatar(.) 


452 

470 

500 

51.5 

515.50 

448 

4'.:; 

s:t»...',i) 

44..  ,D 

209 

201 

154.51' 

I.i.  50 

167 

82. 2T> 

81.75 

72.7., 

:<■>:., 

76.7:5 

45.50 

48.25 

',!  _'  i 

48 

48.25 

COMPAGNIES  de  TERRAINS,  D'EXPLORATION  ei  DIVERSES 


225.000.000 

25 

Brit.Sth.  Afrlo  (Cnartered) 

125 

44 

41.25 

39.75 

il 

37.500-000 

25 

68.50 

34 

26.75 

23  75 

24  30 

37.500.000 

25 

43.75 

34.50 

29.50 

29.50 

50.0110.000 

25 

Goldûelds  Cinsolltad.ordln. 

112.50 

145 

128 

111.50 

117 

112.500.000 

25 

Johannesburg  Investmeol 

41 

31  25 

20.50 

i>r. 

13 

50-000.000 

25 

107  50 

17 

15.50 

13.25 

27.730.000 

23 

Mossamédés    lie  de)... 

25 

20.23 

16.75 

12.30 

18 

37.500.000 

23 

Mozambique  (Cle  de)... 

29.75 

29.50 

29  5n 

31 

75.009.000 

25 

Randfontein  Estâtes... 

16.25 

64.25 

57.50 

40.50 

25.000.000 

25 

Tanganylka  Concess. .. 

156 

121 

60.511 

59 

25.000  000 

25 

Transvaal  Consolidated 

65 

51 

43.50 

48  50 

40.75 
2»  25 
30  25 
117.50 
29.50 
13.50 
17  I 
30  75 
i2  25 
76 
48  25 


BOURSE   DE  LONDRES 


a 

2  - 

■4 
U 


«i  s 
<  S 


MOUS 
DBS 

COMPAGNIES 


CLOTURE 

SXMESTRIELLB 

31  30 
décerne,  juin 
1910  1911 


MINES  D'OR  SUD-AFRICAINES  (District  de  Witwatersrand) 


300 
212 
50* 
394 
540 
750 
159 
360 
250 
355 
732. 
940 
125 
440 
514 

95 
910. 
514. 
750. 
585. 
210. 
550. 
550. 
114. 

85. 
100. 
014. 
970. 
425. 
900. 
643. 
590. 
869. 
470. 
924. 
288. 
400. 
700. 
200 
223 
827 
325 
575 
466 
000 
000 
667 
250 
610 
750 
000 
700 
135 
000 
650 
300 
540 
460 
500 
472 
060 
,004 
550 
860 

95 


000 

705 

soi 

.249 
.000 
•  000 
.450 
000 
.000 
.000 
■  679 
106 
.000 
.000 
.ClO 
.000 
.000 
.000 
000 
.75 
.000 
.000 
000 
864 
000 
«00 
200 
.000 
000 
000 
526 
250 
500 
705 
3b4 
750 
000 
000 
000 
106 
821 
000 
033 
666 
360 
000 
89V 
.000 
.084 
000 

ooo 

000 
000 
.000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
.671 
.424 
.000 
.000 
.772 


M 


Apex  Mines  

Aurora  West  United. 

Bantjes  

Benoni  Consolidated. 

Boksburg  

Brakpan  Mines  

Cinderella  Consolid  

City  and  Suburban. ...... 

City  Deep  , 

Cloverfield  

Consolidated  Langlaagte 

Crown  Mines  

Durbap  Roodepoort...... 

Durban  Roodpt  Deep  

East  Rand  Prop.  Mines. . 

Ferreira  

Ferreira  Deep,  

French  Rand  

Geduld  Proprletary  

Geldenhuis  Deep  

Ginsberg  (New)  

Glencairn.  

Gbcb  New   

Heriot  (New)  

Jubilee  

Juniper  s  

Jupiter  

Kleinfontein  (New)  

Knight's  (Witwatersraad)  

Knight  Central  

Knight's  Deep  

Lancaster  West  

Langlaagte  

Luipaard  Vlei  (New)  

Main  Reef  Consolidated. . 
May  Consolidated  (New). 

Modderfontein  (New)  

Modderfontein  B  

Meyer  and  Charlton  

Nigel   . 

Nourse  Mines  

Primrose  (New)  

Princess  Esta  te  

Rand  Mines  

Randfontein  

Randfontein  Central  

Randfontein  Deep  

Randfontein  South  

Rietfontein  Estate  

Robinson  

Robinson  Deep  

Rose  Deep  

Salisbury  (New)  

Simmer  and  Jack  

Simmer  East  

Steyn  Estate  (New)  

Trea  sury  

United  Mn.  Roodept  

Van  Ryn  (New)  

Village  Mcin  Reef  

Village  Deep  

West  Rand  Consol  

Witwatersrand  'Deep  

Wolhuter  (1  £  31  mai  1911) 
Worcester  


60 


80 
160 


140 
£7 
90 
100 
S2Û 
120 
100 
120 

420 
so 

LoO 
120 
70 
50 
100 
100 
220 
220 
120 
270 
140 
200 
60 
120 
100 
180 

75 
55 
160 
160 
60 


60 


400 

120 
250  10 
300 
200 
60 
300 
130 


60 
110 
145 
220 
180 
100 
245 
120 

40 


3  7/8 
11/16 

1  15/16 

1  3/32 
3/8 

2  7/8 

1  15/16 

2  1/8 

4  1/4 
3/8 

1  3/16 
8  1/16 

3  1/8 
1  13/16 

5  5/32 
10  1/2 

4  15/16 
9/32 

1  5/8 

3  5/8 
1  3/16 

7/6 

1  13/16 

4  7/8 
5/8 

2  1/8  ! 
1 

2  5/32 

3  9/32 

1  5/8 

2  15/16 
15/16 

2  7/8 
3/4 
1  1/4 

1  3/16 
12  1/16 

2  13/"6 

4  1/8 

1  11/16 

2  5/8 
2  13/16 

1  7/16 
8  19/32 

2  13/32 
2  3/4 

5/8 

2  1/8 
1/2 

1/8 

3  5/16 
4 

3/4 
1  19/32 

3/0 
1  3/4 
5/8 

1  7/8 

4  5/8 
4  9/32 

2  1/4 
22/0 

4  li 
4  7/16 
1  5/8 


2  3/4 
19/32 

1  7/16 
15/16 
2/0 
2  7/8 

1  9/16 

2  13/32 

3  7/16 
4/6 

13/16 
7  11/16 

2  3/8 
1  3/8 

4  21/32 
6  1/2 

3  7/8 
7/32 

1 
3 

1  5/16 
4/0 
1  19/32 

4  b/8 
9/16 

1  7/16 
19/32 

2 

2  7/8 
21/32 

2  7/8 

3/4 
2  1/4 

1/2 
31/32 

1  1/16 
12  1/8 

2  9/16 
4  1/4 

1  1/4 
2  9/16 
2  7/16 

1  1/32 
7  11/16 

2  3/16 

1  31/32 
11/32 

12/6 
7  3/4 

2  7/8 

3  11/16 
9/16 

1  15/32 

2/3 
1  11/16 
11/16 

1  5/8 

4  7/32 
3  13/16 

2  1/16 
17/3 

4  3/8 
1  7/32 
1  11/16 


1  15/16 

1  15/16 

2  1/16 

1/2 

1/2 

1/2 

1  1/4 

1  1/4 

1  5/!6 

6 

2 

6 

1/6 

6 

2 

3  1/16 

3  1/8 

1 

1 

1  3/32  ! 

2  7  16 

2  9/16 

2  5/8  j 

2  3/4 

2  la/16 

2  3/4 

5/6 

5/6  1 

1  1/16 

1  3/32 

1  7,32  ; 
7  1/4 

7 

7  7/32 

1  1/2 

1  1/2 

1  1/2  | 
1  1/4  l 

3 1/4  ; 

1  1/4 

1  1/4 

2  19/32 

3  7/32 

4  1/8 

4  1/8 

4  1/8  | 

3  3/4 

3  3/4 

3  7/8 

2/6 

2 

1  1/16 

1  ï/8 

1  7/32 

1  7/8 

2 

2  1/16 

1  1/2 

1  1/2 

1  9/16 

4 

15/16 

29/32 

15/16  1 

4  5/8 

4  3/8 
1/4 

4  5/8 

1/4 

1/4 

9/16 

9/16 

9/16  | 

17/32 

9/16 

9/16  i 

1  17/32 

2  13/16 

!  17/32 

1  17/32 

2  15'H 

3  i 

3/4 

3/4 

3,4  1 

2  5/8 

2  5/8 

2  5/8 

m 

il* 

1/2  1 

1  ii  16 

1  7/16 

1  7/16  i 

17/16 

7/16 

7/16  | 

15/16 

15/16 

il/32  1 

9/16 

9/16 

9/16  ! 
il  9/16 

11  3/8 

11  5/8 

2  3/4 

2  3,  4 

2  27/32' 

4  5/16 

4  3/16 

4  1,'2  | 

7/8 

13/16 

13, 16  i 

1  13/16 

1  13/16 

1  13/16' 

1  7/8 

1  7/8 

1  7/8  | 

19/32 

21/32 

21/32 

6  19/32 

6  13/16 

6  27/32 

1  3/4 

1  21/32 

1  5/8 

1  7/16 

1  11/32 

1  5/16 

5/32 

b/3z 

5/32 

s 

» 

12 

11,6 

12 

3  3/8 

5  3/8 

5  3/8 
2  13/16! 

2  3/4 

2  3/4 

3  1/4 

3  3/16 

3  7/16 

3/16 

3/16 

3/16  i 

1  9/32 

1  9/32 

1  9/32 

5 

4/6 

1  1/16 

1  1/32 

1  1/16 

9/16 

9/16 

9/16 

15/16 

15/16 

1 

3  7/8 

3  7/8 

3  15/16 

2  9/16 

2  9/16 

2  9/16  I 

2  1/8 

2  1/8 

2  3/16  i 

10 

10/6 
2  3/4 

11/3 

2  11/16 

2  3/4 

1  1/16 

1  3/32 

1  3/32 

1  1/2 

1  1/2 

1  1/2 

41 

Us 


NOMS 

DBS 

COMPAGNIES 


CLOTURE 

SKMKSTRIKLLB 


31 
décemb 
1910 


30 
juin 
1911 


COMP.  PROPRIÉTAIRES  de  TERRAINS  et  D'EXPLORATION 


1.538 
500 
200 
100 
8.053 
163 
2.000 
230 
200 
398 
1.166 
2.000 
1.507 
301 
808 
971 
604 
262 
633 
669. 


.592 
.000 
000 
.000 
.57 
813 
000 
000 
000 
.976 
666 
000 
495 
762 
5S1 
214 
22, 

83' 

873 
C85 


750.000 
3.950.000 
141-667 
283.760 
500.000 
394.125 
500.000 


f 

1 
1 

lOsh 
12 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 


African  and  Enrepeaa  Invut. 

Anglo-French  Expl  

Bechuanaland  

Central  Mining  and  IdvssS.  . 
Chartercd  (British  S.  A.  C). . 
Charterland  and  G.  E.... 
Cons.  Gld.  Flds  S.  A.  Def. 

Id.  6  %  %  Debentures. 
Johannesburg  Estate. . . . 

Mashonaland  Agency  

Mozambique  C°  

Oceana  Consolidated  

Rhodesia,  Exploration . . 

Rhodesia,  Limited  

Tangangika  Concessions 
Transvaal  Cqnsolidt ..... 
Id.       Gold  Mning  Estât 

United  Rhodesia  Gf  

W  illoughby's  Consol  

Zambesia  Exr>'«»ring.  


13/16 

19/32 

1/2 

1/2 

1/2 

1  19/32 

1  1/32 

29/32 

29/32 

15/16 

11/6 

9/0 

8/6 

8/6 
10  3/4 

9 

15  7/8 

12  1/2 

10  1/8 

'.0  11/16 

1  21/32 

1  9/16 

1  9/16 

1  9/16 

1  9/16 

5/9 

5/0 

4/9 

4/6 

4/6 

5  21/32 

5  3/32 

4  15/32 

4  17/32 

4  21/32 

105 

103  1/2 

103  1/2 

103  1/2 

103  1/2 

15/32 

7/16 

5/16 

3/8 

3/8 

19/0 

18/6 

18/6 

18/6 

18/9 

22/6 

23/0 

23/3 

23/3 

24/3 

13/6 

11/9 

10/3 

9/9 

10/6 

3  7/32 

3  5/32 

9/6 

7/0 

4/6 

4/3 
2  21/32 

2/6 

6  1/16 

4  11/16 

2  13/32 

3  1/32 

2  7'16 

1  15/16 

1  11/16 

1  7/8 

1  7/8 

3  1/8 

3  1/16 

2  3/16 

2  1/4 

2  5/16 

9/0 

6/3 

5/6 

5/6 

5/6 

21/6 

19/9 

15/3 

15 

16/3 

1  23/32 

1  7/32 

13/16 

27/32 

29/32 

COMPAGNIES  DIVERSES 


Exploration  C  (New)  

Johannesbg.  Cons.  Inv.. 
Klersdorp  Proprietary.. 
New  African  Company.. 
S.  African  Gold  Trust. . . 

Tati  Concession  

Transvaal  Coal  Trust . . 


5/8 

11/16 

3'4 

3/4 

1  7/32 

1  1/4 

23/3 

23/6 

4/0 

3/9 

3/9 

3/9 

9/16 

9/16 

7/6 

7/6 

3  1/16 

2  15/16 

2  5/8 

2  9/16 

9/6 

9/6 

8/6 

8/6 

1  15/16 

1  15/16 

1  15/16 

2 

MINES  D'OR  AUSTRALIENNES 


175.000 

1 

350.000 

1 

212.000 

1 

1.000.000 

1 

91.000 

1 

384.000 

8sb 

200.000 

495.907 

1 

Great  Boulder  Prop.. 
Lake  View  Consols. . . 
Lond.  &  Aust.  Expl.. 

Mount  Morgan  

Brilliant  Block  

Broken  Hill  Propriet. 

South  Kalgurli  

Waihl  


15 

17/0 

17/0 

12/3 

12 

75 

12/6 

12/0 

11 

11 

4 

4/3 

3/6 

3/3 

40 

3  3/16 

3  1/16 

2  15/16 

3  1/16 

1  15/16 

1  7/8 

2  1/2 

2  11/16 

38/6 

42/0 

48/6 

48/6 

330 

11/0 

11/0 

9/6 

9/6 

3  1/32 

3  3/16 

1  15/16 

1  7/8 

MINES  DE  DIAMANT 


721.500i 

1 

2.500.000 

2% 

H. 662. 495 

100 

850.000 

1 

40.0001 

2/6 

40.000 

5/0 

150.001 

1 

Consolidt.  Bultfontein . . . 
De  Beers  ordinaire  

Id.     4  %  Debentures. 

Jagersfontein  

Premier  Diamonds  Def. . 

Id.  Id.  Pref. 
Roberts  Victor  


1  3/8 

1  3/8 

8  3/4 

18  7/16 

104 

104 

1  1/8 

7  1»/16 

7 

6  15/16 
8 

8  1/4 

2  3/4 

1  7/16 

1  3/8 
19  7/8 
101  1/i 

6  1/8 
9  1/16 

8  3/8 

13/16 


1  3/ 
19  13/16 
101  1/2 
6  1/16 
8  7/8 
8  1/2 


3/4 
23/9 
3/9 
7/6 
2  21/32 
8'6 

9 


11/9 
il/6 

3/6 
3 

2  3/4 
48/6 
9/6 
1  13/16 


1  3/8 
20  3/16 
101  1/2 
6  1/2  I 
9  5/16 
8  1/2 
3/4 


8 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


Etablissements  BERGOUGNAN 

Société  anonyme  au  Capital  de  13.000.000  de  Francs 

Usines  et  Siège  Social  à  CLERMONT-FERRAND  (Puy-de-Dôme) 


Pneus  "LE  GAULOIS"  "V^r* 


Bandages  pleins  BERGOUGNAN 

(Principaux  Fournisseurs  de  la  Cie  Gu  des  Omnibus) 


Pour 
Poids  Lourds 


Succursale  à  PARIS,  9,  rue  Villaret-ds- Joyeuse  —  Tél.  548-06 


OFFICIERS  MINISTERIELS 

"Vente  17  avril,  1  h.,  rue  Turbigo,  65,  ét.  Tansard, 
Jiot.,  en  4  lots,  de  4  parts  de  Commandite  de 
25.000  f  fitéinri  I7IHDI7  et  C",  174  et  176,  rue 
chaque  llfrLL  Ut1  KL  de  Courcelles.  Mise 
à  prix  par  lot:  11.000  francs.  S'adres.  :  Tansard, 
notaire,  et  Michel  Dansac,  avoué,  Paris. 


rOÎ1 4  A  f  ï1  de  15-418f30  à  adjuger  20  avril  1912 
llIlLrl.  xLL  2h., ét.deM' Videcoq. n., 25,r. Croix- 
des-Petits-Ghamps.M.  à  p. pou v. être  baissée  :  7.000f 
G0":  1.000f.Sad,M.PLANQUE,synd.,6,r.  Savoie  et  au  n. 


Maison 
à  Paris 

150.000Î.  Adj.s.l  encch.not.Paris,  30  avril  1912. 
S'adr.  à  Me  Théret,  not.  Paris, 24,  Bd  St-Denis. 


RUE  H  t  Vin  31.  Ce618m.  Rev.  br.  : 
de  tlLkJljlLlJ    15,100  fr.  M.  à  prix  : 


SOCIÉTÉ 

D'ÉLECTRO-MÉTALLURGIE  DE  DIVES 

Société  anonyme 
au  capital  de  15.000.000  de  francs 
Siège  social  : 
11  bis,  rue  Roquépine,  Paris 

Le  Conseil  rappelle  à  Messieurs  les  action- 
naires qu'une  assemblée  extraordinaire  est 
convoquée  pour  le  vendredi  19  avril,  à  10  heu 
ores  du  matin,  7,  rue  de  Madrid,  et  qu'un  jeton 
de  présence  de  1  franc  est  alloué  pour  toute 
action  présente  ou  représentée,  à  condition 
que  l'assemblée  puisse  avoir  lieu  utilement. 

Dépôt  des  titres  jusqu'au  17  avril,  à  la  Ban- 
que Suisse  et  Française,  20,  rue  Lafayette, 
Paris. 

Ordre  du  jour  publié  dans  les  Petites  Affi- 
ches du  30  mars  1912. 


Banque  DAMART  &  C,E 

47,  Rue  de  la  Victoire,  PARIS -Tél. {^til 
ACTIONS    D'ASSUR  ANCEb 

Envoi  gratuit  du  Journal  des  Valeurs  Indues  et  d'Assurances 


Compagnie  Française  des  Mines 

et 

USINES  D'ESCOMBRERA-BLEYBERG 

Société  anonyme 
Capital  :  7  millions  de  francs 
Rue  Taitbout,  37,  Paris 

Messieurs  les  actionnaires  sont  convoqués 
en  assemblée  générale  ordinaire  pour  le  jeudi 
9  mai  1912,  à  3  heures  de  l'après-midi,  au 
siège  social,  37,  rue  Taitbout,  à  Paris. 

Pour  faire  partie  de  l'assemblée,  il  faut 
être  propriétaire  d'au  moins  dix  actions. 
Tous  propriétaires  d'un  nombre  moindre 
d'actions  peuvent  se  réunir  pour  former  le 
nombre  nécessaire  et  se  faire  représenter 
par  l'un  d'eux. 

Les  titres  doivent  être  déposés  avant  le 
24  avril  1912  dans  l'un  des  établissements  ou 
maisons  de  banque  suivants,  qui  délivreront 
récépissé  des  titres,  ainsi  que  les  cartes  d'ad- 
mission à  l'assemblée  : 

La  Société  Générale,  54,  rue  de  Provence, 
à  Paris,  et  ses  agences  de  Paris  et  de  pro- 
vince ; 

La  Caisse  '  Générale  de  Reports  et  de  Dé- 
pôts, à  Bruxelles  ; 

MM.  Frésart  et  fils,  banquiers,  à  Liège  ; 

Banque  de  l'Union  Anversoise,  à  envers. 

Les  récépissés  de  dépôt  dans  les  établisse- 
ments de  crédit  et  maisons  de  banque  agréées 
par  le  Conseil  d'administration  seront  accep- 
tés en  dépôt  comme  les  titres  eux-mêmes. 

Le  Conseil  d'administration. 


COMPAGNIE  DES  TABACS  DE  PORTUGAL 

Ventes  du  21e  Exercice  (1er  mai  1911  au  30  avril  1911, 


Mois  de  mars  1912  

Produit  des  mois  antér" 

Continent 

Colonies 

Droits  d'importation 
(Chiffres  provisoires) 

Kilogr. 

Reis 

Kilogr. 

Reis 

Kilogr. 

Reis 

186.950 
1.837.937 

826:954.720 
8.143:257.960 

26.685 
244.518 

24:510.130 
228:125.249 

4.627 
39.992 

20:822.835 
179:956.675 

Totaux  au  31  mars  1912. 

2.024.887 

8.970:212.680 

271.203 

252:635.379 

44.619 

200 : 779.510 

Période  torresp.  de  l'eier».  aalér' 

1.99. 127 

8.811:420.795 

290.060 

263:020.105 

39.687 

17?:  638.589 

Différence  : 
En  faveur  de  1911-1912 
En  faveur  de  1910-1911 

32.760 

158:791.885 

18.857  j 

10:384.726 

4.932 

22:140.S21 

COMPAGNIE  FRANÇAISE 

POUR  L'EXPLOITATION 
DES  PROCÉDÉS  TH0MS0N-H0UST0N 

Capital  :  60  millions 
Siège  social  . 
10,  rue  de  Londres,  Paris 

AVIS  DE  CONVOCATION 
Messieurs  les  actionnaires  sont  convo- 
qués en  assemblée  générale  ordinaire  pour 
le  mardi  7  mai  1912,  à  3  heures,  à  la  salle 
du  Comité  des  Forges  de  France,  rue  de 
Madrid,  7,  à  Paris,  à  l'effet  de  : 

Entendre  et  discuter  le  rapport  du  Con- 
seil d'administration  et  celui  des  commis- 
saires sur  les  opérations  de  l'exercice  clos 
au  31  décembre  1911  ;  approuver,  s'il  y  a 
lieu,  ces  comptes  et  fixer  le  montant  du 
dividende  à  répartir;  réélire  ou  remplacer 
quatre  administrateurs  sortants  ;  nommer 
un  ou  plusieurs  commissaires  pour  faire 
un  rapport  sur  les  opérations  de  l'exer- 
cice 1912. 

Les  propriétaires  d'au  moins  dix  ac- 
tions sont  seuls,  de  droit,  membres  des  as- 
semblées générales. 

Pour  assister  à  l'assemblée  ,les  proprié- 
taires d'actions  au  porteur  doivent  déposer 
leurs  titres  le  27  avril,  au  plus  tard,  au 
Comptoir  National  d'Escompte  de  Paris, 
14,  rue  Bergère,  à  Paris  ;  à  la  Société  Gé- 
nérale, 56,  rue  de  Provence,  à  Paris  ;  ou 
dans  les  diverses  agences  de  ces  établis- 
sements. 

Les  actionnaires  dont  les  titres  sont  dé- 
posés dans  des  banques  ou  établissements 
de  crédit,  sont  priés  de  vouloir  bien  don- 
ner des  instructions  pour  que  le  dépôt  de 
leurs  actions  soit  effectué  en  vue  de  ladite 
assemblée. 

Les  titulaires  d'actions  nominatives, 
étant  inscrits  d'office  sur  les  listes  de  l'as- 
semblée, sont  dispensés  de  ce  dépôt. 

Les  récépissés  de  dépôt  dans  les  maisons 
de  banque  agréées  par  le  Conseil  d'admi- 
nistration seront  reçus  comme  les  titres 
eux-mêmes. 

Paris,  le  9  avril  1912. 
 Le  Conseil  d'administration. 

SOCIÉTÉ  ANONYME 

des  " 

MINERAIS  DE  FER  DE  KRIVOI-ROG 

Capital  :  9.000.000  de  francs 

Messieurs  les  actionnaires  de  la  Société  des 
Minerais  de  fer  de  Krivoï-Rog  sont  convoqué, 
en  assemblée  générale  extraordinaire  pour  le 
mardi  7  mai  prochain,  à  4  heures  précises,  au 
siège  social,  55,  rue  de  Châteaudun,  à  Paris 

Ordre  du  jour  : 

Augmentation  du  capital  ; 

Modification  des  statuts. 

Aux  termes  des  articles  30  et  32  des  statut 
tout  titulaire  de  vingt  actions  est  de  drc 
membre  de  l'assemblée  générale.  Tous  prc 
priétaires  de  moins  de  vingt  actions  peuven 
se  réunir  pour  former  ce  nombre  d'actions 
et  se  faire  représenter  par  l'un  d'eux. 

Des  cartes  d'admission  seront  délivrées 
dans  les  bureaux  de  la  Société,  55,  rue  de 
Châteaudun,  à  Paris,  aux  ayants  droit  qui 
auront  fait  le  dépôt  de  leurs  actions  dans 
la  caisse  sociale  avant  le  17  avril  (art.  30  des 
statuts). 

Un  jeton  de  présence,  calculé  à  raison  de 
0  fr.  50  par  action,  sera  attribué  à  chaque 
actionnaire  qui  assistera  à  l'assemblée  ou  s'y 
fera  représenter  par  un  pouvoir  régulier,  à  la 
condition  que  l'assemblée  soit  valablement 
constituée. 


Paris. 
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SERBIE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  ohiflVea 

litti  s  au  fur  ot  .<  mesuro  do  la  publication  dos 

Superficie  du  royaume  

Population  totale  en  180î>   2 

—      au  31  décembre  i9io. .  2 

—  parkil.  carré  on  1895  

—  —         en  1908   

Armée.  Pied  de  paix  

—       Pied  do  guerre  Total  général  

Chemins  de  fer.  Réseau  total  à  lin  1910... 

—  par  1.000  kilom.  carrés. . . 

—  par  million  d'habitants... 
Télégraphes.  Longueur  des  lignes  (19 10). . 

—  —         des  lils  (1910)... 

—  par  million  d'habitants  

Nombre  total  des  dépêches  en  1909   1 


ci-dessous  sont  rec- 
doouments  officiels: 
18.303   Ml.  carrés 
.31-2.184  habitants 
.9.2.0.18  — 
47  - 
60  — 
30.178  offlo.etaold. 
352.922 


892 
18 

305 
3.540 
10.357 
3.544 
995.6/7 


kilomètres 


dépêches 


BUDGET  DE  1911 


Dette  publique  au  1« 


r  janvier  1911  C79. 431.500  francs 

Moyenne   par  habitant   228.75  — 

Dépenses  du  Ministère  de  la  Guerre   27.008  992  — 

Moyenne  par  habitant   9.24  — 

Total  des  dépenses  budgétaires   120. 081. 803  — 

Moyonno  par  habitant   41  — 


COMMERCE  EXTÉRIEUR  (en  millions  de  francs) 


Imp. 

Exp. 

Imp. 

Exp.  1 

Imp. 

Exp. 

1899.... 

46.4 

65.7 

1903. ... 

58.2 

60. 0l 

1907. . . 

70.5 

81.4 

1900. . . . 

54.0 

66.5 

1904. . . . 

GO.  9 

62.2! 

1908... 

75.6 

n.i 

1901.... 

43.8 

65.7 

1905.... 

55.6 

71.9 

K09.  . . 

73.5 

92.9 

1902. . . . 

44.8 

72.1 

1900.... 

4  4.3 

71.61 

1910. . . 

84.6 

98.3 

SUEDE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres 
nés  au  furet  à  mesure  de  la  publication  des 

Superficie  du  royaume  

Population  continentale  en  1900  

—  —         en  1910  

—  par  kil.  carré  en  1900  

—  —         eu  1910  

Armée.  Pied  de  paix  


—       Pied  de  guerre.  Total  général  

Chemins  de  fer  Réseau  total  à  fin  1910... 

—  par  1  000  kil.  car. . 

—  par  million  d'hab. . 
Télégraphes.  Long,  des  lignes  (1910;  

—  —    des  fils  (19ti)  

—  —  par  million  d'habitants. 
Nombre  total  des  dépêches  en  1910  

BUDGET  DE  1912 

Dette  publique  au  1"  janvier  1911    847.022.756 

Moyenne  par  habitant   153 

Dépenses  du  Miniglère  de  la  Guerre   78.776.491 

—  —       de  la  Marine   37.32K9.1 


ci-dessous  sont  recti- 
documents  officiels  : 
447.864  kil.  carrés 
5.136.441  habitants 
5.52i.943  — 

11  — 

12  — 
2.229  officiers 

69.080  soldats 
581 .618  hommes 
13.839  kilomètres 

30  — 
2.5?4  — 
20  711  — 
59.915  — 
10.853  — 
4. 142.060  dépêches 


francs 


Total  de  la  Guerre  et  de  la  Marine   1.6  103  4i2  francs 

Moyenne  par  habitant   21  — 

Total  des  dépenses  budgétaires   357.503.4i3  — 

Moyenne  par  habitant   64.74  — 


COMMERCE  EXTÉRIEUR  (en  millions  de  francs) 
(y  compris  les  métaux  précieux) 


Imp. 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

Imp. 

1898.... 

637.3 

482.9 

1902. . . . 

707.3 

549.3 

1906.  .. 

895.5 

1899.... 

700.7 

501.5 

1903.... 

748.9 

618.0 

1907.. .. 

948.1 

1900.... 

748.7 

547.fi 

1904..  . 

804.0 

576.4 

1908. . . . 

8-1.2 

1901 .... 

652  3 

495.0 

1905.... 

809.0 

625.7 

1909.... 

857.3 

Exp. 

700.V 
729.1 
684.8 
657.4 


NORVEGE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels  : 

Superficie  du  royaume   322.987  kil.  cariés 

Population  continentale              en  1891   2.000.917  habitants 

—  —                    (1  déc.  1910).  2.392.698  — ' 

—  par  kilomètre  carré  en  1891   6  — 

—  —                en  1910....  7  - 
Armée.  Pied  de  paix   900  officiers 

—  —   '   30.000  hommes 

—  Pied  de  guerre.  Total  général   110.000  — 

Chemins  de  fer.  Réseau  total  aul«-janv.  09  2.846  kilomètres 

—  par  1.000  kil.  carrés   9  — 

—  par  million  d'habitants   1.189  — 

Télégraphes   Longueur  des  lignes  en  1909. .  10.420  — 

—  —       des  fils   20.656  — 

—  par  million  d'habitants   8.606  — 

Nombre  total  des  dépêches  en  1909    3.383.345  dépèche». 


BUDGET   DE  1<»09-1910 

Dette  publique  au  30  [util  1910    444. 728  212  franc» 

—           —        Moyenne  par  habitant   185 

Dépenses  du  Ministère  do  la  Guerre   19  377  451  — 

—                —      de  la  Marine   9.820  281  — 

Dépenses  extraordinaires   101  910  — 

Total  do  la  Guorro  ot  do  la  Marine   29.209.C47  franc» 

—  Moyenne  par  habitant   13.(6 

Total  dos  dépenses  budgétaires   U0.918.99S  — 

—  Moyenne  par  habitant   71 

COMMERCE  EXTÉRIEUR  (en  millions  ae  francs) 


Imp. 

Exp.  | 

Imp. 

Exp. 

imp. 

Exp. 

1899. . . 

434  7 

210.  o| 

102.0 

238  7 

1907... 

536.! 

351.8 

1900. . 

434  5 

227.81 

1904... 

397.4 

241. 9 

1908. . . . 

522.7 

333.6 

1901 .  . . 

402.1 

*  lti.fi 

1905.... 

434.1 

302.9 

1909.... 

540.4 

369  0 

190-2.  .. 

399.1 

234.4.1 

1900. . . . 

477.4 

341.8 

19.0.. .. 

5b8.9 

372.3 

SUISSE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels: 

41.324  kil.  carrés 
3.325.023  habitants 
3.753.293  — 
80  — 
91  — 


Pied  de  Guérie 


Superficie  de  la  Confédération  

Population  (décembre  1900)  

—  (1  décembre  1910)  

—  par  kil.  carré  (1900)  

—  —  (1910)  

Armée  fédérale.  Effectif  en  1910  : 
(  Armée  régulière   140.368  combattant» 

Services  spéciaux   19  637  — 

Landwehrl  et  II   69.509  — 

[  Landsturm   2!5.28'4  — 

Total  de  l'effectif   504.798  — 

Chemins  de  fer. Réseau  total  au  l"jan.  1910  4.975  kilomètres 

—  par  1.000  kil.  carrés   12 j  — 

—  par  million  d'habitants.  1.328  — 
Télégraphes.  Long.  d.  lig.de  l'Eiat,(l910)  3  615  — 

—  Long,  des  fils   26.021  — 

—  —     par  million  d'hab. .  6.933  — 
Dépêches  transmises  en  1910                         5.795.371  dépêche» 

BUDGET  DE  1910  («n  francs) 

Dette  publique  de  la  Confédération  en  1910.  123.019.036  franc» 

Moyenne  par  habitant   32.77  — 

Dépenses  militaires  totales   42.263.2a7  — 

Moyenne  par  habitant   11.25  — 

Total  des  dépenses  (1910)   161  330.5-20  — 

Moyenne  par  habitant   42  98  — 


COMMERCE  EXTÉRIEUR  (en  millions  de  francs) 


Imp. 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

Imp . 

1899... 

1159.9 

796.0 

1903. . , . 

1178  4 

888.4 

1907.... 

1736.1 

1900... 

un.! 

836.1 

1904.... 

1240.1 

891.5 

1908.... 

1533.9 

1901. . . 

1050.0 

836  6 

1905... 

1359.2 

969.3 

1909.... 

1642.1 

1902. .. 

1128.5 

874.3 

1906.... 

1418.6 

1074.8 

1910.... 

1713.8 

Exp. 

1188.9 
1059  8 
1137.6 
1195.8 


TURQUIE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres 
fiés  au  furet  à  mesure  de  la  publication  des 

Superficie  de  la  Turquie  d'Europe  

Population  continentale  en  1897   

—  -  (éval.  1901)  

—  par  kil.  carré  en  1897  

—  —  en  1901  

Armée.  Piea  de  paix  

—       Pied  de  guerre.  Total  général  

Chemins  de  fer.  Réseau  total  v  1909)  ... 

—  par  1.000  kilom.  carré 

—  par  million  d'hab  

Télégraphes.  Long,  des  lignes  (1909)  

—  —     des  fils  

—  —     par  million  d'hab  

Dépêches  transmises  en  iti08  


ci-dessous  sont  recti- 
docurr.ents  officiels: 
169.300  kil.  carrés 
6.086.300  habitants 
6.130.200  - 
36  — 
3t>      — / 
40  i. 000  homme» 
1  455.000  — 

J.994  kilomètres 
Il  — 
322  — 
45.466  — 
75  738  — 
12.518  — 
8.303.457  dépêche» 


BUDGET  DE  1911-1912 

Dette  publique  en  if  11   2.760.072.899 

Moyenne  par  habitant  

Dépenses  militaires  

Moyenne  par  habitant  

Total  des  dépenses  budgétaires  

Moyenne  par  habitant  


114 

•218.780.780  — 

9  10  — 

835.17i.891  — 

34. 7£  - 


COMMERCE  EXTÉRIEUR  (en  millions  de  francs) 


189 1- 1895 

1895-  1896 

1896-  1897 


Imp. 

Exp.  | 

Imp 

Exp.  | 

Imp. 

519.7 

350.3 

i897- 1898 

540.2 

333.6 

1900-1901 

543.6 

548.9 

355.0 

1893-1899 

607.0 

304.9 

1905-1906 

784.1 

491.3 

354.91 

1899-1900 

558-5 

355. 5| 

[1908-1909 

721.5 

339  g 
491.8 
425.0 


L ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


Emprunt  Russe  3  OjO  or 


(1891. 


(Les  dales  sont  du  nouveau  style) 

La  Commission  Impériale  d'Amortissement  a 
procédé  le  1  avril  1912  au  tirage  des  obli- 
gations de  l'emprunt  ci-dessus  nommé. 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  èont  rem- 
boursables à  partir  du  1  juillet  1912  : 

En  Russie,  aux  guicnetsde  la  Banque  de  l'Etat , 
à  Paris,  au  Crédit  Foncier  de  France,  à  la 
Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  au  Crédit 
Lyonnais,  à  la  Société  Générale  pour  favori- 
ser le  développement  du  Commerce  et  de  l'In- 
dustrie en  France,  à  la  Société  Générale  de  Crédit 
Industriel  et  Commercial,  au  Comptoir  Natio- 
nal d'Escompte  de  Paris  et  chez  MM.  E.  Hoskier 
et  O. 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  doivent  être 
munies  de  tous  les  coupons  échéant  après  le 
1  juillet  1912;  dans  le  cas  contraire,  le  men- 
ant des  coupons  manquants  sera  déduit  du 
capital  à  rembourser. 

Le  Irait  entre  deux  numéros  signifie  : 
(de...  jusqu'à...) 
A  125  roubles  or 


9476—  9500 
42101—  42125 
88676—  88700 
110351—110375 
128026—128050 
173201—173225 
188351—188375 
196126—196150 
215026—215050 
237126—237150 
276476—276500 
303776—303800 
332576—332600 
364226— 3G4250 
368476—368500 
396126—396150 
414976—415000 
454651—454675 
519601—519625 
555076—555100 
586701—586725 
588851—588875 
622976—623000 
646126—646150 
652626—652650 
670851-^670875 
699151—699175 
708051—708075 
769026—769050 
776076—776100 
794801—794825 
820551—820575 
846551—846575 
878401—878425 


22001—  22025 
60501—  60525 
91176—  91200 
117901—117925 
137026-137050 
176S26— 176850 
190601—190625 
200351-200375 
224251—224275 
242401—242425 
284626—284650 
315126—315150 
355351-355375 
367826—367850 
385726—385750 
400701—400725 
427951—427975 
463301—463325  " 
522751—522775 
55622C— 556250 
587326—587350 
589501—589525 
636301—636325 
646351—646375 
655676—655700 
674276—674300 
701501—701525 
750551—750575 
773451—773475 
789101—789125 
807626—807650 
842951—842975 
853426—853450 
881226—881250 


27401—  27425 
77126—  77150 
97976—  980CO 
121976—122000 
141101—141125 
178476— 1785O0 
193726— 193750 
206101—206125 
228876—228900 
254251—254275 
287451—287475 
322651—322375 
355876—355900 
368101—368125 
393126—393150 
413326—413350 
431001—431025 
463776—463800 
536301—536325 
571801—571825 
587676—587700 
611551—611575 
645126—645150 
646651—646675 
660226—660250 
693951—693975 
706701—706725 
751401—751425 
775001—775025 
790751—790775 
808626—8086)0 
844651—844675 
865601—865625 
884026—884050 


A  625  roubles  or 
917926—917950  924101—924125 

A  3.125  roubles  or 
970926—970950  974601—974625 


Numéros  des  obligations  de  l'emprunt  russe 
S  0,  0  or  1891,  sorties  aux  tirages  antérieurs  et 
non  présentées  au  remboursement  à  la  date  du 

1  avril  1912. 

(A  partir  des  termes  désignés  entre  paren- 
thèses ces  obligations  ne  portent  plus  d'intérêt. 

Le  trait  entre  deux  numéros  signifie  : 
(de...  jusqu'à...) 
A  125  roubles  or 

1920— 1950  (1  janv  1912),  2708  (1  juil  1907;, 
3726—3728  3733—3741  3744  (1  iuil  1910),  4079  40S0 
40871  1  janv  1911),  4201—4225  (1  janv  1912),  6357 
—6363  (1  janv  1909),  6701—6725  (1  janv  1912\ 
6858  (1  juil  1908),  9051—9055  (ljuil  1909),  10162 
10165  10166  (1  juil  1908),  10390  10392  10393  (1  juil 
1907),  11576—11578  12076—12078  12081  12093  12096 
12100  (1  juil  1911),  12285—12288  (1  janv  1909), 
18401—18425  (1  janv  1912),  19748  (1  juil  1907).. 


22254  22257  24202  24203  24207  24208  24218  24219 
24221  (1  juil  1910),  24826—24850  (1  janv  1912), 
24867  24869—24875  (1  juil  1910),  26629  26631— 
26640  (1  janv  1910),  28570—28575  (1  janv  1908\ 
29197  (1  janv  1909),  32199  (1  janv  1908),  33885 
33S86  33S9.2— 33894  (1  juil  1907),  35019  35020 
(1  janv  1909),  35201—35220  (1  janv  1910),  35754- 
35775  (1  janv  1912),  40616  (1  juil  1907),  40653— 
40655  40675  (1  juil  1906),  42751—42775  (1  janv 
1912),  44978—44980  44987—44997  45000  (1  janv 
1909),  46001—46005  46010—46016  46020—46022 
47301  (1  juil  1911),  48377—48380  (1  juil  1908), 
48428  (1  janv  1909),  49019—49021  (1  janv  1910', 
49289—49300  (1  janv  1911),  51455  51469—51472 
5J474   51475    (1  juil  1911),  52363  52367    (1  janv 

1908)  ,  52401  52404  52406  (1  janv  1911),  53083 
(1  juil  1903),  53265—53267  53270  53271  (1  janv 

1909)  ,  54755  54756  (1  juil  1907),  57891  (1  jud 

1905)  ,  60479  60482  60488  60495  60498  (1  juil  1910 \ 
I  60744—60746  (1  janv  1910),  60926—60929  60937 
'60938   60943   60944    (1   juil   1910),  64276—64278 

64286  (1  janv  1911),  64460  (1  janv  1906),  64777 
64792  64797  (1  janv  1910),  66703  66716  (1  juil 

1910)  ,  67450  (1  juil  1904),  70108—70119  (1  janv 
1909),  71502  71505  71516  71517  74276  74285  742-^0 
(1  juil  1910),  76201—76203  (1  janv  1909),  78426- 
78433  (1  janv  1910),  79075  (1  juil  1910),  79358 
(1  janv  1905),  80421—80423  (1  juil  1908),  81300 
(1  juil  1905),  81473  (1  juil  1902),  82709  82710 
82719—82721  (1  juil  1907),  84506  84509  84520 
84521  84525  (1  juil  1911),  84779  84782—84785 
84787  84790—84796  84798  84799  (1  juil  1909),  85010 
85011  (1  juil  1906),  85328  85335— «5338  (1  juil 
1909),  87942  87943  (1  juil  1905),  89587—89592 
89595  90234  (1  juil  1910),  91152  91153  91156— 
91160  (1  juil  1911),  91687  91690  91692  91698  (1  iuil 

1909)  ,  92501  (1  janv  1902),  93824  (1  janv  1905). 
95176—95200  (1  janv  1912),  96551  96553  96564 
96566  96567  (1  juil  1911),  98516  98518  98520  98525 
(1  janv  1910),  98876—98900  (1  janv  1912).  100003 
100004  (1  juil  1909),  100247  100248  (1  jtmv  19081. 
100776— 100800  (1  janv  1912),  102126—102129 
102131  102137  (1  juil  1911),  104201—104225  104876 
—104900  (1  janv  1912),  105139—105146  105149 
(1  juil  1909),  105553—105556  105567  (1  janv  1907), 
105880  105881  (1  juil  1908),  106865  (1  janv  1909), 
107082  107085—107087  107089  107090  (1  janv  1908,, 

!  107398—107400  (1  janv  1909),  108989—108992 
i  108994  (1  juil  1911),  109005  109O06  (1  juil  1908), 
111478  (1  janv  1907),  112366  112367  (1  juil  1908), 
,112751—112775  (1  janv  1912),  113639—113641 
(1  janv  1907),  114651—114653  114565  114664— 
114666  (1  janv  1909),  115426  115427  115438— 
115443  (1  juil  1906),  116351—116375  (1  janv  1912/, 
1106X0  116.085—116689  116696  116PÎ)7  (1  juil  1911), 
117711  117712  (1  juil  1907),  117989  (1  janv  1909), 
119986—119989  (1  juil  1904),  120426—120450 
(1  janv  1912),  120945  (1  janv  1911),  122602 
122612  122614  122615  (1  janv  1908),  122626  122645 
—122650  122878—122885  122890—122892  122897— 
122899  123158—123162  123170  123172  (1  juil  1911) 
123377  123380  (1  janv  1910),  123427  123430  123431 
123441  123442  123450  (1  juil  1910),  125774  (1  juil 
1903),  125876  (1  juil  1910),  126543—126545  (1  juU 
1909K  127871  (1  juil  1910),  12S943  (1  janv  1908), 
129151—129175  129601—129625  (1  janv  1912), 
129743  129744  129746  (1  juil  1909),  129853  130727 
130747  130748  (1  juil  1908),  131464  (1  juil  1909), 
132777—132784  (1  janv  1911^  134901  134902  134905 
134909  134917  134918  134922—134925  (1  juil  191 V, 
136026—136050  (1  janv  1912),  137853  137875  (1  janv 

1910)  ,  138851—138866  138868—138875  (1  janv  1912  , 
139727  139728  (1  janv  1907),  140076—140100 
(1  janv  1912),  140513—140515  (1  juil  1908),  142579 
(1  ianv  1903),  143316—143319  143881—143889  14389., 
143897  (1  janv  1911),  145631—145643  (1  janv  1909', 
146551—146575  (1  janv  1912),  148062—148065 
(1  janv  1905),  148626—148650  (1  janv  1912),  151330 
151331  (1  janv  1909),  151544  (1  juil  1908),  152193 
(1  janv  1911),  153001  153002  153004  153006  153007 
153014—153017  153020  (1  juil  1911),  154354  1543.» 
154359  154361  154362  154368  154373  (1  juil  1910), 
154701—154725  (1  janv  1912),   155198   (1  janv 

1906)  156176—156181  156185  156193—156200  158801 
158802  158804  158805  158815—158821  158825  (1  juil 

1911)  ,  160324,  (1  janv  1907),  161020-161023  (1  iuil 

1909)  ,  163251  163252  163261  (1  juil  1907),  163701— 
163705  163707  163708  163713  163716  163717  171631 
-171636  171641  173938  173939  174358  174374 
(1  janv  1911),  175781  (1  janv  1906),  176307— 
176309  176311  (1  juil  1911),  178501-178503  178507 
178508  178512  178513  178519  178520  (1  janv  1910), 
178956  (1  juil  1908).  179231-179235  179238  (1  ju.l 

1910)  ,  181131  181140  181147  (1  juil  1911),  182300 
'.1   janv  1907  ,   183365—183369  (1  janv  1910), 


189626—189650  (1  janv  1912),  190151  190170  (1  juil 
1909),  190376—190400  (1  janv  1912),  191803-, 
191805  191807  191812  191813  191819  (1  janv  1910>, 
194064  194065  194071—194075  (1  juil  1910),  194371 
194372  (1  juil  1906),  195071  (1  janv  1911),  195300 
(1  juil  1909),  195588  (1  juil  1908),  195654  195655 
195657  195662  195675  (1  janv  1911),  196757  196772 
—196775  (1  juil  1909).  196776  19677S  196786-» 
196788  196791  196793—196796  199051—199053  199068 
(1  janv  1911),  201264  201265  (1  janv  1910),  201376 
—201381  201391  (1  juil  1911),  201856—201859 
201870—201875  (1  juil  1909),  201876  201877  20183» 
201883—201885  (1  janv  1911),  202076  202078  202091 
202092  202098—202100  (1  juil  1910),  202851— 2028^ 
(1  ianv  1912),  208374  (1  juil  1909),  208755—2087* 
(1  juil  1910),  209474  (1  juil  1909),  211652—2116 
(1  ianv  iy<>9),  212624  214322-214325  (1  janv  1» 
214526  214528  214540  214542  214548  (1  janv  1910 
216359  216361  216373  (1  janv  1909),  216776— 2167^ 
216786—216800  (1  janv  1912),  218265  218269 
218271  218275  (1  juil  191'),  219484—219486  21949 
219500  (1  janv  1911),  223106  223607  (1  janv  19041.» 
225183  225184  (1  janv  1910),  226123  (1  juil  1903),  t 
226326—226350  (1  janv  1912),  226494—226406 
226499  226500  (1  janv  1909),  226626—226631  226643, 
—226650  (1  juil  1911),  230774  (1  juil  1909),  234203 
234209  234217  234218  (1  juil  1910),  235340  (1  juil 
ivfc.2),  230227  (1  ianv  1907),  236806—236809  (1  juil 
1909),  237960  237963—237965  237068  (1  janv  1911), 
240033  (1  juil  1911),  240283  (1  juil  1909),  243721 
(1  janv  1905),  244200  (1  janv  1908),  244434—244439 
(1  janv  1910),  245206  24C233  2-16234  246236— 246r" 
(1  juil  1910),  247283  247292—247297  (1  janv  1910 
248846  (1  janv  1908),  249088  249093  249094  24901 
—249099  (1  janv  1911),  251316  (1  janv  1910 
252040  (1  juil  1909),  256432—256438  (1  juil  1910 
256952  256955  (1  juil  1.109),  257878  257879  25788 
(1  janv  1907),  259151— 25  275  (1  janv  1911),  25980 
(1  juil  1905),  260534—260547  (1  janv  1909)  26170 
—261725  (1  janv  1912),  261786  261787  (1  juil  1909 
261869—261873  [1  janv  1907 \  262324  (1  juil  1906 
263126—263129  (1  juil  1901),  263829  263830  26383 
263834  263835  263837  263839  263848—263850  (1  j  u 
1911),  204426—264432  264444  264445  264448—264450 
(1  juil  1909),  265115  (1  janv  1909),  265522  26552 
265525  (1  juil  1911),  265801—265803  265812  2658' 
(1  juil  19061,  266126—266128  266217  266221  2662 
(1  janv  1911),  267002  207009  (1  juil  1907),  26703 
—267037  (1  juil  1908),  267103  267106—26710 
(1  juil  1909),  268403  268412  268413  268422  26842 
(1  juil  1910),  268776—268779  268791  268794—26879 
268799  (1  juil  1911),  269397  (1  juil  1909),  269526 
269548  269550  (1  janv  1912),  270008  270014—2700 
270023— 270025  270303  270305  270309  270310  2703 
— £Wm  2703K4  270325  (1  juil  1911),  271595-  2715 
(1  juil  1910),  272651  272666  272667  272669  2726 
272673  272675  (1  janv  1910),  273218  (1  juil  190E 
274251-274275  (1  iiiiW  1912).  274347-2743 
(1  janv  1910),  274867—274869  (1  janv  1903),  2768 
(1  juil  1907),  277989  (1  janv  1911),  278690  2786 
(1  juil  1907),  279976—280000  (1  janv  1912  2814; 
(1  juil  1904),  281881—281883  282341  (1  juil  1907 
283727-283732  283734  283737-283739  283741 
283744  283746-283748  (1  juil  1911),  283926-2839 
(1  janv  1912),  285570  286451  286452  286461  2864' 
287550  (1  juil  1908),  288721  (1  juil  1905),  29167" 
291700  il  ianv  1912),  292488  (1  janv  ir 
293226—293228  293231—293239  293249  (1  ja: 
1911),  293531  293540  293541  294771-294774 
juil  1909),  294788  (1  janv  1906),  29o6o 
295653  295655  295658-295665  295670-29a67o  ,  J 
janv  1911),  299726—299750  (1  janv  1912), 
303051  303058  303065  303066  303068  (1  jul 
1911),  304718  304719  (1  janv  1909y,  306101 
-306125  (1  janv  1912),  306649  (1  janv  1909), 
307027-307038  307046  (1  juil  1909),  308283--30S286jJ 
1905),  309928  (1  juil  1905),  310032 
313177  313182  (1  jantf 
314436—314443  (1  juil 
315832  —  315837  315845- 
(1  juil  1910),  316401- 
318451—318461  318467 


janv 
310035 
1909), 
1911), 
315847 
316425 


(1    juil  1911), 
314426  314427 
315826—315829 
315849  315850 
(1    janv  1912), 


~  318473   (l'janv  1911),  319823   (1  ]_uil 
1  321386    321393—321395    (1    juil  190a), 
1-323233    323235-323237  323240-323&0 
1911),     324895—324897     (1    juil  19101, 
324933    (1    janv    1906  ,    325776  325791 
^25799    (1    juil    1910),    328364  328366 
(1    juil    1911),    329426-329434    (1  ianv 
331383    331384    331388     1    iuil  1910- 
331555    (1    janv    1911),  333376-333378 
—333390    (1    ianv   1909),    333877     1    U  il  1906), 
335171-335100    (ï    janv    1912),  336391-336399 
(1    juil    1905),    337267    (1    janv    1907.  338415 
(1    janv    1908),    341101  341102 


1909), 

323229 
1  juil 
324932 
325797 
328367 
1911), 
331554 
333388 


341110—341114 


(1068)  L'ECONOMISTE  KUUOPIÎKN 


9 


nu, 

■633 


ï  Janv  1900),  341964— 1:11975  (l  janv  1911). 
12420—342428  (1  JuU  1898),  342687  (1  janv 
W  344444  (1  Janv  190-1).  346387  340397 
[janv  1909).  346776  340782  3-16798  (1  Janv 
ni).  347101—347123  (1  Janv  1912).  348326 
[  |ull  1905),  350366—3503(18  (1  janv  .  1908). 
54007  —  354019  854021—354025  (1  JuU  1911). 
549  26-  354950  (1  janv  1912).  3560 10  350023 
fljanv  1909),  956506—3541508  (1  janv  1908), 
6457—357460  357462—357467  (1  juil  1910), 
59331  359332  339335  339339  359340  (1  janv 
)10\  339173  il  illll  1900,  30093S-  300900  [\  jlill 
■8),  361592  361593  (1  janv  1903),  302127 
■128  362135  302130  362141  364179—30-1181 
B185-3641S7  364189— 36-1193  364197  36-4198  (1 
fov  19111,  361888  (1  janv  1907),  368201— 
MM  368208—368213  368217  (1  janv  1910), 
58131-368475  (1  janv  1912),  368976  308981 
5  juil  1910),  369607  369609—369611  369615 
-369620  (1  janv  1909),  372476— 3724SO  372485 
■486  372498  372500  U  janv  1911),  373126 
■129  376130  373133  373135  —  373138  373141 
■143  373144  373146—373148  (1  juil  1910), 
■202  373208  373211  373214—373218  (1  juil 
373552—373554  (1  janv  1909),  373632 
373637-373639  373641  373042  373644— 
?3649  il  juil  1911),  373854  373856  373857 
73869  373874  (1  juil  1908),  375031  375047 
-375050  (1  janv  1910),  377466  (1  juil  1906), 
31553  (1  juil  1908),  382661  382665  (1  juil 
W7),  383459  383460  383466  383473—383475  (1 
mv  1911),  383978  —  383993  (1  janv  1910), 
34976  384985  384986  384989  384990  (1  janv 
)11),.  385634  385639  385642  385643  385650  (1 
ail  1910),  388902  388904  388905  (1  janv 
MOI,  389981  389982  (1  janv  1903),  391518— 
91525  (1  janv  1906),  391557  391558  (1  juil 
391746—391749  (1  juil  1906),  393949 
(1  janv  1911),  394431—394435  394440 
394447  394448  394450  (1  juil  1911),  395876 
395887  397C66— 397068  397673—397075  (1 
1910),  398832  398833  (1  juil  1908), 
399992  399996  400776— 400SOO  (1  janv 
401540—401542  (1  juil  1904),  402951— 
92967  402959  402960  402962—402972  402975  (1 
nil  1911),  404385  (1  janv  1911),  404701 
0471O  (1  ianv  1910),  405707  405708  (1  janv 
903),  405754  405758  (1  juil  1910),  400679 
066S0  (1  janv  1910),  407626—407632  407635 
07637  407638  407643  407646  407648  407649  (1 
□il  1911),  408258  —  408262  408275  (1  janv 
910),  409939  409942  (1  juil  1909),  410930  (1 
mv  1909),  411081  —411083  (1  janv  1905), 
11644  411645  (1  janv  1909),  411652  411654 
l  juil  1908),  413078  —  413083  413626  — 
13634  413637—413647  (1  janv  1910),  414032 
14033  414041  (1  juil  1909),  414270  (1  juil 
910),  417980  (1  janv  1907),  418403  418420— 
18425  il  janv  1910),  419551—419557  419559 
19563—419567  420507—420521  (1  janv  1911), 
22749  422750  (1  juil  1908),  426305—426307 
1  janv  1906),  426779  428786  426791—426800 
1   janv   1910),    426842—426844  .  426849    (1  juil 

909)  ,    427285    427294    427297—427300    (1  janv 

910)  ,  428418  (1  juil  1908),  430966—430969 
30972—430975  (1  juil  1910),  432201—432225  (1 
anv  1912),  432413  433051  433057  433059  433061 
-433069  (1  juil  1909),  434583  (1  janv  1910), 
38535  438543  (1  juil  1908),  438596  (1  juil 
907)  439434  439435  (1  juil  1910),  439930— 
39932  (1  janv  1909),  440529—440538  (1  juil 
909),  442653  (1  janv  1908),  443357—443360 
43368  443369  (1  juil  1909),  444526—444550 
1  janv  1912),  445830  445831  (1  janv  1907), 
46018  (1  janv  1905)<  446609  (1  janv  1907), 
50492  (1  juil  1904),  452226  (1  janv  1911), 
54498  (1  janv  1905),  457581  457582  457584 
1  ianv  1907),  462264  462265  (1  juil  1909), 
62676  -462700  (1  janv  1912),  462776  462789 
02796  -462300  (1  juil  1910),  462886  (1  juil 
906),  463476—463478  463496  463497  (1  juil 
9C9),    465735  -465746    465749    465750    (1  juil 

465951—465975    (1    janv    1912),  467992 
Gt    juil    1910),    470326    470327  470331 


901), 


mv 

99991 

911), 


911), 
67993 


70334  470335  470350  470426—470439  (1  janv 
910;,  471453  471454  (1  juil  1907),  473731— 
73735  473748  473749  (1  juil  1910),  474151 
-474175  (1  janv  1912),  475008—475010  475012 
-475014  475021  (1  juil  1908),  475627  475628 
75640  475649  (1  janv  1207),  476426  476432 
76433  (1  juil  1911),  477426—477429  477436— 
77445  (1  janv  1911),  477880  (1  juil  1906), 
78467    47846S    [1    janv    1908),  478705—478707 


(1    janv    1902),    4797241    i;9754>    .1    janv  1912). 

481596  48134a  181519  i  Janv  l'MO).  483826 
-  183830  (1  janv  1912),  1864X13  -4,S04>38  (1  juil 
1901),    486554  —  4845538,.  486564 —  1803  73    (1  juil 

1910)  ,  487152  487453  487453—487459  487402— 
•487105  488713  488715  488716  4887241  488723— 
488725    (1    juil    1911),    492-1741-492499    (1  janv 

1911)  .  493232  493237  493219  (1  Janv  1910), 
483791—493794  493797  493798  (1  juil  1909), 
494931  494933—194935  494937  (1  janv  1903), 
495828  495829  (1  juil  19418),  497535  497536 
197542-497546  497549  (1  janv  1909).  488001 
-498020  (1  janv  1911),  498626—498040  498042 
—498650    50(1051—504X175    302701-502725    (1  janv 

1912)  .  505051  505053— 505062  505004  505072— 
505075  505426—505438  il  juil  1910).  506056— 
5041059  (1  janv  1911),  508662—508064  508674 
508675  50994)2-509904  509907  509909  509911— 
509913  509923  509924  (1  juil  1911),  510901 
514(902  510915  510918  510919  510923  910925 
510979  510980  510984  510986  510988  5109941— 
510997  511000  (1  janv  1911),  515916-515918 
515922  515923  (1  juil  1911),  .  517030  517031 
517036  (1  juil  1910),  517976—518000  (1  janv 
1912),  52.2143  522144  (1  juil  1911),  522-113 
522423  [1  janv  1911),  523364  523366  523368 
523369  (1  janv  1910),  526842  (1  janv  1908), 
527100  (1  juil  1909),  529656-529659  529662— 
529665  529667  529669  (1  janv  1911),  530476 
—530478  530495—530497  U  janv  1910),  532790 
-532797  532800  (1  janv  1911),  534612  (1  juil 
1903),  534626—534650  (1  janv  1912),  535989 
(1  janv  1911),  536351  536355  536359—536361 
536371  536374  (1  juil  1910),  530641-536643 
537994  (1  juil  1907),  538301  538306  538308 
538309  538311  538310—538322  (1  juil  1910), 
5o8i-26—  538428  (1  juil  1911),  539528  (1  janv 
1903),  539885— 5398S8  (1  juil  1911),  541449 
(1  janv  1911),  541794—541800  (1  janv  1906), 
543876  543886  543892—543894  543896  (1  janv 
1910),  544606—544609  (1  juil  1908),  547151— 
547160  547171  —  547175  547651  —  147656  547667 
547672-547675  (1  juil  1911),  548828-548831 
54-8847  (1  juil  1910),  549147  (1  janv  1909), 
550303—550306  (1  juil  1910),  550423—550425  (1 
juil  1905),  550477  550479—550485  550487  (1 
juil  1911),  551251  551252  (1  janv  1911),  551347 
(1  juil  1907),  551447—551449  (1  janv  1899), 
552804  552805  552821  552822  552S24  552825  (1 
janv  1911),  555426  —  555450  (1  janv  1912), 
557278  557279  557285  —  557292  (1  juil  1911), 
560713  561746  (1  janv  1909),  562304—562313 
562315   562316    562318—562322    562325    (1  janv 

1910)  ,  564276—564300  (1  janv  1912),  566751— 
566757  566760  566761  566768  (1  juil  1911), 
568269—568273  (1  juil  1905),  568812  568813 
(1  janv  1909),  570026  (1  janv  1908),  570354 
570356—570361  (1  janv  1910),  571530—571534 
571538—571543  571550  (1  juil  1911),  574777 
—574779  574793  (1  ianv  1908),  575001  575009 
—575011    575018—575020    575023—575025    (1  juil 

1911)  .  575808  —  575812  575818  —  575820  575822 
575825  576797  576798  (1  janv  1910),  577150 
578111    578118    578119    578121    578125    (1  juil 

1911)  ,  578603  578605—578612  (1  juil  1910), 
579244—579250  (1  janv  1910),  581362  (1  janv 
1905),  581501—581508  (1  janv  1911),  582276 
582285  582300  (1  janv  1907),  585576—585600 
(1  janv  1912),  587749  590303  590314  590318 
590325  (1  juil  1909),  591201—591206  591222— 
591225  (1  janv  1910),  591556—591559  591566 
591567  (1  ianv  1909),  591707—591769  (1  janv 
1905),  596726  596728  (1  juil  1910),  596776— 
596800    596901—596910    596912—596925    (1  janv 

1912)  601590  601591  (1  juil  1911),  603149 
603150  (1  juil  1907),  003151—603153  (1  janv 
1908),  603757  (1  juil  1907),  603951—603975  (1 
janv  1912),    604909    604916—604918    (1  janv 

1911)  ,  605201—605213  605459—605462  605467  (1 
ianv   1910),  606577  606580   606581   606586  606587 

,606591—606600     (1    juil    1911),  607326—607339 
I6O7342—607350    (1    janv    1912),    608334  608335 
1  (1    janv   1906),    610551—610670    (1   juil  1911), 
,614511—614514    614517—614521    {1    janv  1911), 
■614790—614793    (1   juil   1909),    614951—614975  (1 
janv    1912),     616477    615478    615487  615493— 
615500    (1    juil    1911),    616101—616115  616117 
—616125   (1  janv  1912),  620193   (1  janv  1909), 
620709     (1    juil    1909),    623526—623543  623546 
623548    623549    (1    iuil    1910),  627652—627658 
627665    627669—627672    627674    627675    (1  juil 
19111,    629451—629468    629470—629475    (1  janv 

1912)  ,   631202  631203  631205  631207  631208  631210 


631211  031214  031222  (1  JuU  1911),  631403 
(1  Juil  1906),  031983  031987- 031989  03.  i  " 
-632182  (132196-4432200  (1  juil  1908),  63244... 
(1  Jlill  194)2),  032703  (1  juil  1908),  033i,3* 
633343  (I  juil  1910).  633801—633826  (I  janv 
1912).  0  (4  03  4319  (I  juil  1910),  031. .01 
694525  il  janv  1912).  034543-  034345  (,34530 
(1  iuil  1911),  634823  (1  Juil  1905).  635238 
0332-49  035250  (1  j.mt'  191(0,  (,35780  035781 
(1  janv  1907),  03680)  -  4136825  (1  Janv  1912  , 
636928  636938  630939  (1  janv  1909).  639829 
639830  639832  632844  639845  042002—642005  042007 
6424)11—642025  (1  janv  1910).  642645  (1  luJJ 
1910),  643951—643963  (1  janv  1911),  647377 
047378  (1  janv  1908),  6 4 s: K>2  04834)4  (1  janv 
1910),  648329  —  648332  648335  648340  6W341 
648848  648347  648350  (1  Juil  1911),  648051— 
048675  (1  janv  1912),  (454)581-650589  (1  ianv 
1910),  654189  654191—654200  (1  juil  1910), 
653526—055550  (1  'anv  1912),  050050  0504)00  (1  janv 
1909),   060842—660846  (1  juil  1906),  664146  (1  juil 

1909)  ,  664835—604837  664839  664841  664849  (1 
juil  1911),  666001  —  600025  666651  —  000075  (1 
janv  1912),  667593  —  067595  (1  janv  1898), 
668251—668262  (1  juil  1902),  668551  —  668575 
671276— «71300  (1  janv  1912),  676495  (1  juil 
1907),  677232  67.7233  677244—677246  677248  (1 
juil  1910),  677801—677807  677809  677821  677822 
(1  janv  1911),  678726—678750  (1  janv  1912), 
684308-684314  (1  juil  1907),  687776—687800 
696276—096300  (1  janv  1912),  698398  6984C0 
(1  janv  1909),  698866  (1  juil  1910),  704J623 
—700625  (1  janv  1908),  7O0852—70O854  700862 
700803  700875  (1  janv  1911),  701049  701050 
{1  iuil  1908),  701328  701348  (1  janv  1909), 
701680  —  701683  701691  701692  (1  juil  1910), 
702836  702839  702849  (1  juil  1902),  703873 
703879  703882  (1  janv  1905),  704536  701726 
—704728  704731  704732  704739—704741  704745 
704747  (1  juil  1910),  705351—705364  705366— 
705375  (1  janv  1912),  707767  (1  juil  1903), 
708152  708155  —  708161  708167  (1  juil  1911), 
709276—709290    709300    (1    janv    1912),  709590 

1709600    709952    709953    709968—709975    (1  janv 

1910)  ,  714302  714323  714324  (1  juil  1909), 
,714869    714870    (1    iuil    1908),  717705—717715 

717717—717721  717723  717724  (1  juil  1911),  717791  (1 
i  janv    1904),    730126  —  730150    (1    janv  1912), 
737133—737138    (1    ianv    1907),  737501—737525 
fl    janv   1912),    737826—737833    fl    janv  1911), 
739751    739755    739756    739760    739761    (1  iuil 
1910),    742201—742225    (1    janv    1912),  742337 
742350    (1    juil    1910),    742776—742784  742786 
742788  —  742796    742799    742800    (1    juil  1911). 
743251—743275    (1    janv    1911),    744151  744163 
744165    (1    iuil    1906),    745259—745265    (1  janv 
1 1908),    745706  —  745714    745716  —  745720  745724 
745725  (1    juil    1910),    745926  —  745928  745933— 
1745936    (1    ianv    1909),    747243    (1    juil  1905), 
;  747280-747285    (1    juil    1901),    747327    747328  fl 
'ianv    1907),    747584  —  747591    (1    janv  1908), 
747676—747700    749026—749050    (1    janv  1912), 
i  750076— 750088    750090— 750095    750098     (1  juil 
1 1911),    750885    750886    750896—750900    (1  juil 
:i906).    752531—752534    (1    janv    1909),  757414 
757416    757418    757419    757421—757423    (1  janv 

1910)  ,  759356  (1  juil  1901),  759587—759790  (1 
juil  1907),  760426  760437  760438  760442  (1 
juil   1910),    760651—760658  (1  juil   1909),  761056 

'—761059   (1   janv  1909),   762635  (1  janv  1911), 
763401—763425  U   juil    1905),    766551—766553  (1 
iianv    1903),    766829  —  766831    766834    (1  juil 
119101    767988    767991     (1    juil    1904),  772011 
1772012    (1   juil   1907),    772098    (1   janv  1907), 
'773298    (1    juil    1904),    773683    773684    (1  juil 
1909).    776301—776303    776310    (1    janv  1909), 
770275    (1  janv  1910),   781901—781925    (1  janv 
1912),     784727—784738    784745—784747     (1  juil 

1909)  ,  784940—784943  (1  juil  1910),  786078 
786551—786553  786558—786562  (1  janv  1908), 
786860  786875  ,'1  juil  1910),  787688  787693 
787697—787699  il  janv  1911),  790507  790508 
790510  790522—790524  (1  iuil  1910),  791487 
(1  juil  1908),  793901—793925  (1  janv  '  1912), 
796922  796923  (1  juil  1909),  798626  798627 
298635   —   798641     798643     798644     (1  janv 

1911)  ,  801430  801651  —  801655  801657  801661 
801662  801675  (1  juil  1911),  803076—803100  (1 
janv  1912),  803596  (1  janv  1909),  806265— 
806275  (1  janv  1911),  807993—807998  (1  janv 
1905),    809052—809055    8C9O64—809O75    (1  janv 

1910)  ,    809309    (1    juil    1989),    80932(5—809350  (1 
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janv  1912),  810335  810336  (1  janv  1910), 
il2542  81-2547   (1   juil   1910),   812589   (1  janv 

1908)  ,  814701  814703  —  814707  814712  —  814714 
814716— 814725  (1  juil  1911),  814854  814856 
814857  814865—814875  (1  juil  1909),  815390 
815393  (1  juil  1908),  815800  (1  janv  1905), 
816360  —  816362  816366  816368  —  816370  816372 
—816374  (1  janv  1911),  817287—817296  (1  janv 
1910)  818480—818485  818490  —  818493  818498— 
818500    (1    juil   1911),    818852—818874    (1  janv 

1909)  ,  820351—820356  (1  janv  1910),  821294 
821299  (1  janv  1907),  821311  821312  (1  juil 
1905),  821726  821727  821733  821735  (1  janv 
1908),  822411  —  822418  (1  juil  1911),  822749 
822750  (1  janv  1906),  822772—822774  (1  juil 
1907),  823451  823456  823458  —  823461  823465 
823470—823473  (1  juil  1911),  824355  824909 
—824911  (1  janv  1907),  828626—828650  (1  janv 
1912)  833501  833504  833507—833511  833515— 
833518  833525  (1  juil  1910),  837255  837258 
837261  837262  837270  838301—838325 
840805  84-0813  840815  —  840819  841530  841531 
841535  —  841538  841541  — -  841544  (1  juil  1911), 
841642—841647  841650  (1  janv  1911),  841860 
841861  (1  janv  1908),  842278  (1  janv  1910), 
842755  842772—842775  (1  juil  1908),  842801— 
842315  842817—842825  (1  janv  1912),  843126 
843134—843136    (1    juil    1910),    846641    (1  juil 

1907)  ,  848628—848650  (1  janv  1911),  849430 
849433  849434  849440—849444  (1  juil  1911), 
850261  (1  janv  1904),  851851—851875  853576 
—853600  (1  janv  1912),  853952  853953  853955 
—853958  853961  853962  853965  853966  (1  juil  1909), 
S54886  854887  854895  (1  juil  1908),  857826— 
857850  (1  janv  1912),  858053  (1  juil  1903), 
858126—858150  858476—858500  (1  janv  1912), 
S59334— 859350  (1  juil  1911),  859476—859499  (1 
janv  1912),  861001  —  861025  (1  juil  1910), 
865113-865125  (1  janv  1909),  865804  865806 
865824  865825  (1  juil  1910),  868281  868297 
(1  juil  1907),  871114  871115  871389  (1  juil 
2908).  873138—873141  (1  juil  1909),  873671  (1 
juil  1906),  874358  —  874362  874371  874372  1 
iuil  1910),  876382—876388  876400  (1  juil  1911), 
877527  877545  877546  (1  juil  1909),  878144 
878150    (1    juil    1910),    879096—879100    (1  juil 

1908)  ,  885172  885173  (1  juil  1904),  86126 
886130  —  886132  886140—886147  (1  janv  1911), 
886526  886527  (1  janv  1902),  887791—887800 
fl  juil  1909),  888803  888813  (1  janv  1908), 
889376—889379  889384—889393  (1  janv  1911), 
891951—891975  892701  892702  892706  892709— 
892717  892721  —  892725  893202  893206  893207 
893211  (1  juil  1911),  893500  (1  janv  1908), 
894407—894425  (1  janv  1911),  895610—895613 
(1  juil  1908),  896551—896575  (1  janv  1912), 
897958—897961  897966—897969  (1  juil  1908), 
899333  (1  juil  1907),  899681  (1  juil  1906), 
900967  (1  jufl  1909),  901210—901216  (1  juil 
1904),  901406  901409  901410  (1  janv  1910), 
902767  902771  902774  (1  juil  1909),  905001 
905005  905024'  905025  (1  ianv  1909),  905079* 
(1  janv  1906),  907301—907306  907309  907311 
—907318  907320  907322—907325  (1  janv  1911), 
909031  fl  ianv  1907),  909344—909350  (1  ianv 
1902),  909681-900685  (1  janv  1910),  912947— 
912949  (1  janv  1911). 

A  625  roubles  or 

914226—914250  917001—917025    (1   janv  1912), 
92h376— 920880    920891—920900    (1    janv  1909), 
926896—926900     (1    juil  1911), 
(1    juil    1907),  929511—929515 


RANDl  MINES,  LIMITED 

Enregistrée  au  Transvaal) 


et  évaluées  à  £  .-.126.572  17  sh.  6  d.,  sont  1< 
suivantes  : 

55.920  actions  de  £  1  de  la 


RAPPORT  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

■pour  l'exercice  clos  au  31  décembre  1911 
Ce  rapport  a  été  présenté  à  la  dix-septième 
Assemblée  générale  ordinaire  annuelle  des 
actionnaires,  convoquée  le  mercredi  27  mars 
1912,  dans  la  salle  des  Conseils,  The  Corner 
House,  à  Johannesburg. 

AUX  ACTIONNAIRES 

Messieurs, 

Vos  administrateurs  ont  l'honneur  de  vous 
présenter  leur  dix-septième  Rapport  annuel 
et  les  Comptes,  dûment  vérifiés,  de  l'exercice 
clos  au  31  décembre  1911- 

CAPITAL  ACTIONS 
Au  début  de  l'exercice,  le  capital  de  la 
Compagnie  s'élevait  à  £  490.000  réparties  en 
1.960.000  actions  d'une  valeur  nominale  de 
5  sh.  chacune,  dont  93.335  actions  de  5  sh. 
chacune  restaient  à  la  souche.  Au  mois  de 
juin  dernier,  le  capital  a  été  augmenté  de 
£  550.000  par  la  création  de  240.000  actions 
nouvelles  d'une  valeur  nominale  de  5  sh.  cha- 
cune. Cette  augmentation  de  capital  a  été  au- 
torisée par  les  actionnaires  réunis  en  assem- 
blée générale  spéciale  tenue  le  19  juin  19il. 
Pendant  l'année,  le  reliquat  primitif  des  ac- 
tions à  la  souche  avec  les  actions  nouvelle- 
ment créées  ont  fourni  259.330  actions  de 
5  sh.  chacune  qui  ont  été  émises  entièrement 
libérées  en  échange  de  diverses  participa- 
tions, représentées  par  des  actions  dont  on 
trouvera  plus  loin  le  détail.  A  la  clôture  de 
l'exercice,  le  capital  émis  par  la  Compagnie 
s'élevait  à  £  531.498  15  sh.,  réparties  en  2  mil- 
lions 125.995  actions  de  5  sh.  chacune;  et  il 
restait  à  la  souche  74.005  actions  d'une  va- 
leur nominale  de  5  sh.  chacune. 


7.447  •  — 
13.814 

38.779 


5.222  —  • 
24.872  — 

4.230 
72.969 
97.923 


COMPTES 

l'année 


ont   été  de 


Les  bénéfices  pour 
£  1.117.408  10  sh.  10  d. 

Par  rapport  au  chiffre  de  l'exercice  précé- 
dent, ce  bénéfice  accuse  une  moins-value  de 
£  10.139  8  sh.  3  d.  Cette  moins-value  est  attri- 
buable  à  une  diminution  de  £  8. 346  16  sh.  11  d. 
dans  les  bénéfices  réalisés  sur  les  placements 
et  à  un  fléchissement  de  £  7.792  9  sh.  4  d. 
des  bénéfices  ordinaires  comprenant  les  divi- 
dendes sur  le  portefeuille. 

L'encaisse  et  les  ressources  disponibles  au 
début  de  l'exercice,  déduction  faite  des  exigi- 
bilités, s'élevaient  à  une  somme 

de   £   1 .006. 397  19  7 

à  laquelle  il  faut  ajouter*  les 

bénéfices  de  l'exercice    1.117.408  10  10 


929561—929565  (1  janv  1907), 
930941  —  930945  933411  —  933415 
(1  juil  1909),  946631—946645 
947276—947280  949366—949370 
949941—949945  (1  janv  1910), 
(1     juil     1909),  953526—953550 


922961—922965 
827471—927475 
(1    iuil  1911), 
930931  —  930935 
946466—946470 
(1    juil  1910), 
(1    iuil  1909), 
953271—953275 

955226—955250  (1  janv  1912). 

A  3.125  roubles  or 
966576—966600   971926—971950    (1    janv  1912), 
975426—975450    (1    juil    1910),  985001—985025  (1 
jt:"    1909),   997901—997925    (1  juil  1911). 

Les  porteurs  de  Titres  Russes  ont  le  plus 
grand  intérêt  à  vérifier  les  listes  Ce  tirages. 
K  leur  est  rappelé  que  l'Agence  du  Ministère 
Russe  des  Finances,  47,  rue  de  Berry,  Paris 
fS"),  fait  gratuitement,  à  domicile,  le  service 
des  tirages  à  toutes  personnes  qui  en  feront 
la  demande  à  ladite  Agence. 


Faisant  un  total  de   ...£  2.123.806  10 
Cette  somme  a  été  répartie  comme  il  suit  : 

Placements    271.866  8 

Dividendes  nos  16  et  17,  ensem- 
ble de  220  %   1.169.297  5 

Solde,  encaisse  et  ressources 
disponibles,  déduction  faite 

de  toutes  les  exigibilités   682.042  16 


Total   £   2.123.806  10  5 


26.625 
17.670 


b2.949 
55.198 


81.444 


PLACEMENTS 
Propriété  immobilière 
{«  daims  »,  «  Mynpachts  »,  Droits  d'Eau) 
Pendant  l'exercice,  aucune  modification  n'a 
été  apportée  à  la  propriété  immobilière  de 
votre    Compagnie,    qui   se   compose,  d'une 
part,   de   10  droits  d'eau  et,   d'autre  part, 
de  «  claims  »  et  de  «  mynpachts  »  qui,  sui- 
vant les  chiffres  du  dernier  rapport,  sont 
d'un  étendue  équivalente  à  1.256.1559  «  claims  » 
miniers.  En  fait,  tous  les  «  claims  »  possédés 
actuellement  sont  ceux-là  mêmes  que  nous 
avons  achetés  en  1909  à  la  Rand  Mines  Deep, 
Limited. 

Portefeuille 
(Actions  et  Obligations) 
Les  actions  acquises  pendant  l'exercice,  en 
échange  de  259.330  actions  de  votre  Compa- 
I  gniei  d'une  valeur  nominale  de  5  sh.  chacun0 


Jupiter  Gold 
ning  Compan; 
Limited. 
£  1    —    Nourse  Mines, 
mited. 

£  1    —    Geldenhuis  Dee; 

Limited. 
£  1    —    Durban  Rood 
poort  Deep, 
mited. 

£  1    —    Booysens  Esta 

Limited. 
£  1    —    South   Deep,  L: 
mited. 

£  1    —    Turffontein  Esta 

Limited. 
£  1    —     City    Deep,  Limi 
ted. 

£  1  —  Modderfontein  B 
Gold  Mines,  Li 
ted. 

10  sh.    —    Crown  Mines,  Li- 
mited. 

£  4    —    New  Modderfon- 
tein Gold  Mines, 
Limited. 
£  1    —    Village  Deep,  La 
mited. 

£  1    —    East    Rand  Prci 
prietary  Mine-T 
Limited. 
£  1    —    Bantjes  Consolida 
ted    Mines,  L| 
mited. 

£  1    —    Main  Reef  Wes 

Limited. 
£  1  —  Government  Gol 
Mining  Area 
(Modderfontein) 
Consolidated,  L: 
mited. 

Des  259.330  actions  émises  pour  cet  échang 
par  votre  Compagnie,  51.331  l'ont  été  au  pri: 
de  £  8  2  sh.  chacune,  et  207.999  au  prix  de 
£84  sh.  6  d.  Ces  prix  représentent  les  cote^ 
respectives  de  ces  actions  à  la  Bourse  défi 
Londres  fin  décembre  1910  et  mi-février  19112 
en  tenant  dûment  compte  des  dividendes  dé- 
clarés fin  décembre  1910.  La  prime  de 
£  2.061.740  7  sh.  6  d..,  résultant  de  ses  transaŒ 
tions,  a  été  absorbée  en  amortissement  partiel 
du  prix  d'achat  ;  cela  a  permis  de  n'attribuer 
dans  le  Bilan,  aux  actions  ainsi  achetées,! 
qu'une  évaluation  de  £  64.832  10  sh.,  qui  reJ 
présente  la  valeur  nominale  au  pair  des  acj 
tions  émises  en  échange  par  'votre  CompîB 
gnie. 

Le  détail  de  ces  transactions  a  été  donné? 
par  le  président  à  la  dernière  assemblée  an- 
nuelle, et  il  a  été  adressé  aux  actionnaires,, 
sous  forme  de  circulaire,  un  compte  rend* 
complet  de  l'Assemblée  générale  spéciale  tM 
nue  le  19  juin  dernier. 

Par  dispositions  contractuelles,  207.999  dej 
n  iions  émises  en  vue  des  transactions  susdfl 
tes  ne  seront  négociables  qu'à  partir  du  31  dé- 
•  ombre  1913. 

En  outre,  on  a,  pendant  l'exercice,  acqnH 
contre  espèces  des  actions  et  des  obligations, 
dont  les  principales  sont  les  suivantes  : 

9.700  actions  de  £  1  de  la  Nourse  Mines,  dT 


39.782,  — 
47.500 


mited. 

7.559 

10  sh.  — 

Crown  Mines,  Li- 

mited. 

900  — 

£  1  — 

Durban  Roode- 

poort  Deep,  Li- 

mited. 

12.000  _ 

préférence 

cumulative  6  % 

de  £  1  de  la  Vic- 

toria Falls  and 

Transvaal  Po- 

wer Company.Li- 

mited. 

82.125 

£  1  — 

General  Estâtes, 

Limited. 

5.000 

£  4  — 

New  Modderfon- 

tein Gold  Mines, 

Limited. 

5.758  — 

£  1  -r^ 

Pretoria  Portland 

Cernent  Compa- 

ny, Limited. 

Quant  aux 

obligations,  il 

a  été  acheté  pour 

:i0;)8i    L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN 


1 


£  33  '.Hk>  d'obligations  r>  %  do  l'East  Rand  Pto- 
■rletary  Mines,  Limited. 
*,  On  a  vendu  h«s  actions  suivantes  : 
■  150  actions  de  £  1  de  la  Ferrelra  Deep, 
Limited. 

55.100  actions  de  £  1  de  la  Wolhutor  Gold 
Mines,  Limited. 

1  Les  obligations  suivantes  ont  «Me  rembour- 

Obligations  5  %  de  la  Village  Main  Heef 
uold  Mining  Companv,  Limited,  s'élevant  à 
£  9.800. 

Le  Bilan  donne  en  détail  la  list-o  complète 
■es  actions  possédées  par  votre  Compagnie  à 
ija  clôture  de  l'exercice. 

RESERVOIRS 

*  La  quantité  d'eau  fournie  pendant  l'exer- 
lice  aux  diverses  exploitations  minières  et 
Autres  clients  a  été  de  827.659.000  gallons.  Ce 
ïotal  excède  de  151.459  000  gallons  celui  de 
l'exercice  précédent  et  dépasse  tout  ce  qui  a 
jamais  été  fourni  par  vos  réservoirs.  Le  bé- 
néfice net  pour  l'exercice  a  été .  de  £  25.434 

2  sh.  6  d.  ;  il  est  donc  supérieur  de  £  7  049 
19  sh.  G  d.  à  celui  de  l'exercice  précédent. 

Vers  la  fin  de  l'année,  les  pluies  ont  été 
beaucoup  moins  abondantes  qu'il  n'est  habi- 
tuel à  cette  époque  et  votre  Compagnie  a  été 
surchargée  de  commandes  d'eau.  On  a  toute 
fois  trouvé  moyen  de  faire  face  à  ces  deman 
des  et  l'utilité  précieuse  de  vos  réservoirs,  en 
tant  que  ressource  d'imprévu  pour  les  exploi 
tations  minières,  a  été  amplement  démontrée. 

Les  volumes  d'eau  emmagasinés  dans  les 
réservoirs  au  31  décembre  1911  étaient  les 
suivants  : 

(Gallons) 

Réservoir  de  Natal  Sprint   685.088.000 

Réservoir  de  Booysens  Spruit   198.176.000 


Total 


883.261.000 


Le  pluviomètre  a  enregistré  34,04  pouces 
pendant  la  période  entre  juillet  1910  et  juin 
1911,  tandis  qu'on  avait  eu  35,29  pouces  pour 
la  période  correspondante  immédiatement  an- 
térieure. 

REMARQUES  GÉNÉRALES 

L'année  écoulée  s'est  distinguée  des  précé- 
dentes par  la  grande  importance  des  partici- 
pations prises  par  votre  Compagnie,  en  cours 
de  l'exercice,  non  seulement  dans  les  entre- 
prises dont  elle  détenait  déjà  des  actions, 
mais  encore  dans  d'autres  fortes  exploitations 
dans  les  zones  Est  et  Ouest  du  Witwatersrand 
ainsi  que  dans  la  région,  de  grand  avenir  mi- 
.  nier,  qui  s'étend  au  sud  de  la  Robinson  Deep 
Gold  Mining  Company,  Limited,  et  pour  la 
mise  en  valeur  de  laquelle  aucune  Compagnie 
n'a  encore  été  formée. 

La  main-d'œuvre  noire  est  toujours  infé- 
rieure à  la  demande  de  l'industrie  minière  ; 
♦m  conséquence,  les  résultats  obtenus  par  les 
Compagnies,  dans  lesquelles  vous  avez  des  in- 
térêts, ont  été  tout,  différents  de  ceux  qu'une 
main-d'œuvre  plus  abondante  leur  aurait  as- 
surés. 

Des  avances  ont  été  faites  à  la  Crown  Mi- 
ues,  Limited,  par  votre  Compagnie,  conjointe- 
ment avec  la  Central  Mining  and  Investment 
Corporation  Limited.  En  clôture  d'exercice, 
la  somme  due  à  votre  Compagnie  par  la 
Crown  Mines,  Limited,  s'élevait  à  £  166.672 
14  sh.  6  d. 

Des  avances  ont  été  faites  à  la  Durban  Roo- 
depoort  Deep,  Limited,  à  la  Co-opérative  Ex- 
change Yard,  Limited. 

Pour    permettre    aux   actionnaires  l'étude 
préalable  des  rapports  et  des  comptes,  il  a 
été  décidé  de  reculer  dorénavant  la  date  des 
assemblées  annuelles  qui,  jusqu'à  présent,  se 
■tenaient  en  mars.  Toutefois,  la  prochaine  as- 
semblée, qui  a  été  convoquée  antérieurement 
à  cette  décision,  doit  être  tenue  à  la  date 
fixée,  c'est-à-dire  le  mercredi  27  mars  pro- 
chain ;  mais,  ainsi  que  les  actionnaires  en 
ont  déjà  été  avisés,  aucune  affaire  n'y  sera 
traitée  et  on  n'y  proposera  que  l'ajournement 
d^  1  assemblée  au  mercredi  5  juin  suivant, 
i   A  la  fin  de  1910.  on  prévoyait  que  la  force 
'•électrique  et  l'air  comprimé,  nécessaires  aux 
diverses  exploitations  dans  lesquelles  vous 


a\ez  des  intérêts,  pourraient  Uni*  être  foui 
itis,  au  bout  de  quelques  mois,  pour  ainsi 
dire  on  totalité.  Néanmoins  des  difficultés 
Imprévues  ont  surgi,  et,  bien  que  la  plupart 
des  Compagnies  se  soient  outillées  pour  taire 
usage  du  courant  électrique  en  remplacement 
de  la  Tapeur,  La  Rand  Mines  Power  Supply 
Company,  Limited,  n'a  pus  été  en  mesure  de 
faire  face  aux  demandes.  Fort,  heureusement, 
les  machines  à  vapeur  des  diverses  Compa- 
gnies avaient  été  gardées  en  cas  d'imprévu; 
il  a  donc  été  possible  de  surmonter  cette  dif- 
tleultô. 

On  est  en  train  de  monter,  à  Vereeniging, 
sur  la  rivière  Vaal,  une  grande  usine  généra- 
trice dont  l'énergie  électrique,  transmise  à  la 
région  du  Witwatersrand,  sera  délivrée  par 
la  Rand  Mines  Power  Supply  Company,  Li- 
mited. On  prévoit  que  ce  courant  supplémen- 
taire pourra  nous  arriver  de  cette  usine  vers 
le  mois  d'août  prochain  et  que,  avant  l'expi- 
ration de  cette  année,  les  ordres  donnés  par  les 
exploitations  minières  pourront  être  complè- 
tement exécutés. 

Pendant  l'exercice,  deux  dividendes,  le 
n°  16  et  le  n°  17,  de  110  %  chacun,  ont  été  dé- 
clarés; ils  ont  ensemble  absorbé  £  1.169.297 

ADMINISTRATEURS 

Aux  termes  des  statuts,  deux  de  vos  admi- 
nistrateurs, MM.  H.  Mosenthal  et  F.  Eckstein, 
se  retirent;  mais  ils  sont  rééligibles  et  se  pré- 
sentent à  vos  suffrages. 

COMMISSAIRES  DES  COMPTES 
Vous  êtes  priés  de  fixer  les  honoraires  des 
commissaires  sortants,  MM.  C.  L.  Andersson 
et  C°  et  Thomas  Douglas,  pour  la  dernière 
vérification  des  comptes,  et  de  nommer  les 
commissaires  du  prochain  exercice. 

Président  : 

R.  W.  Schumacher, 
Administrateurs  ; 
W.  H.  Dawe,  H.  A.  Rogers, 
H.   O  K.   Webber,  E.  A 
Wallers,    H.    C.  Boyd 
E.  Chappell. 
Co-Secrélaires  : 
H.  A.  Read,  S.  C  Steie. 
Johannesburg,  le  7  mars  1912. 


\inoi  tisscinnnt  du  roinpte  1m 

meubles  ..    U  l 

Solde  :  bénéfice  pour  l'année 
reporté  au  compte  de  répar- 
tition   1  117  408  10  i0 

1.151. 332  19  0 

Crédit 

Dividendes  sut  le  Portefeuille  1  025.273  lo  f. 

Réservoirs    56.484  2  6 

Intérêt  et  change    37.737  14  8 

Recettes  diverses    1. 186  19  8 

Réalisation  du  Portefeuille   59.700  5  8 

1.161  332  10  0 


i  OMPTE  DE  REPARTITION 

Débit 

Liv.st  sh.  d. 

Compte  Portefeuille    271.866   8  8 

Compte  dividendes    1.169.297  5  0 

Solde  non  réparti,  reporté  au 
bilan    682  642  16  9 

2.123.806  10  5 

Crédit 

Solde  non  réparti,  suivant  bi- 
lan au  31  décembre  1910   1.00C  397  19  7 

Solde  du  compte  de  Profits  et 
Pertes    1.117.403  10  10 

2.123.806  10  5 


SOCIÉTÉ 

D'ËLECTRO-MÉTALLURGIE  DE  DiVES 


BILAN  AU  31  DÉCEMBRE  1911 
Passif 

Liv.st  sh.  d. 

Compte  capital   531.498  15  0 

Compte  prime  sur  actions   170.777  0  0 

Fonds  transférés  du  compte  de 

répartition    3.113.347  6  5 

Créditeurs  divers    669.168  8  2 

Solde  du  compte  de  réparti- 
tion  682.642  16  9 

5.167.434   6  4 

Actif 

ciaiins,   Mynpachis  et  Droits 

d'eau    36.207  5  4 

Fermes    14.578  0  0 

Immeubles    23^00  0  0 

Réservoirs   et  installations  de 

•  pompes   172.812  0  11 

Actions  et  obligations    3.568.425  15  2 

Machines,  outillage,  marchan- 
dises, etc   299  4  5 

Véhicules    5.180  17  2 

Mobilier,  etc   5.000  0  0 

Dépôts  à  vue    464.605  15  7 

Titres  du  Gouvernement  sud- 
africain    238.915  19  2 

Espèces  en  banque  et  en  caisse  8.273  7  4 

Débiteurs  divers    629.536  1  3 

•  5.167.434   6  4 


COMPTE  DE  PROFITS  ET  PERTES 
DE  L'EXERCICE  1911 


Débit 


Dépensés  d'administration. 
Impôts  du  fisc  français  


Liv.st  sh.  d. 

25.565  15  2 
5.018  19  11 


Assemblée  générale  extraordinaire  du  19  avril 
1912 

Le  Conseil  informe  messieurs  les  actionnai 
res  qu'en  raison  de  l'importance  de  l'assem- 
blée, les  titres  sont  reçus  jusqu'au  18  avril 
inclus 


BANQUE  DE  L'ALGÉRIE 


Situation    y.u   31   mars  1912 


Actif 

Numéraire  en  caisse   55.441.531  H 

Rentes  sur  l'Etat   29. 909-800  » 

Portefeuille    2b0.2'2!.825  60 

Avances  sur  titres   979-038  35 

Correspondants  d'Algérie   13-934.186  !4 

Correspondants  de  France   4  497.951  22 

Hôtels  de  la  Banque   61' fi. '21  52 

Acquéreurs  d'immeubles   113  289  34 

Dépenses  d'administration   8*9  203  46 

Charges  extraordinaires   . ,  ■ -097.882  55 

Succursales    ;>21  336.467  56 

Effets  remis  par  la  Banque   14  674. Ml  04 

Bureaux   auxiliaires   77  126-343  67 

Titres  appartenant  à  la  Caisse  des 

retraites    3-473.048  45 

Avances  à  l'Etat   3.000.000  • 

Avances  à  l'Etat  Tunisien   !. 000. 000  » 

Divers    »  » 

Créances  en  souffrance    1"0  » 

Total   9"7-  78S  093  i)l 

Passif 

Capital    25.000-000  >» 

Billets  au  porteur  en  circulation   197.639.730  » 

Comptes  courants  sur  place   15  S88.06I  85 

Trésor   public   76  976.317  83 

Dividendes  à  payer   1*3-89»  10 

Agios  et  commissions   0  762  839  01 

Profits  et  pertes  (rep.  der.   sem.)   1.6*2. "71  9* 

Réescompte  du  dernier  semestre   1  439  1  30  29 

Bordereaux  a  payer   Hf..>$%  40 

Effets  envoyés  en  recouvrement   85^254  933  62 

Banque   de    l'Algérie   (son  compte 

avec  les  succursales)   523.-43  00' 05 

Caisse  de  retraites   3  505. 1 92  73 

Trésor   Tunisien   31  623  480  63 

Divers    4*01-8*4  54 

Réserve  statutaire    8  3 «3.333  3J 

—     immobilière    6  l'fi  521  52 

ntraordinalre    10  550-145  15 

Total   9  "7  -83-093  0». 
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MAIBLCDEÏIÉI  OFFICIEL.     IDE  PARIS 


Tableau  des  principales  Valeurs  Françaises  et  Étrangères  négociées  à  la  Bourse  de  Paris 


HAPITAl' 
indul 


'21933 

3600 
25533 


Mit; 

658 

108 

TC6 


iQKiw  Val 
it  Titres  nom 

373  675 
199  100 


500 
100 


63.050 
775  433 


33'  023 
16  437 
9*9.520! 

113. 0  9 

il  4  K.8 
U8.355 

417.901 
a 

6Î4.273 

> 

394  083 
s 

373  "!31 

;38  46» 
6i  397 


DÉSIGNATION  dus  VALEURS 


Conrs  corno.  dec.  Cours  de  clôture  (19  2) 


RENTE8  FRANÇAISES 

|  Terme.) 
I  Compt.j 
|  Terme.  I  - 
t  Con.pt.  j  a 


*  96  

3  %  Amoi  tlssabl» 


Tunis  3  %  92  (gar.  Fracce)  Cpk 
Annam  et  Tonkln  2  ){  %  ■■■ 
(gar  France) ........  Terme. 

Madagascar  9  \i  ear.  Fr.  Cpt. 


619  140 

125*062 
696.! 59 
1753134 
964  968 
*61  7'9 
i63. 71<î 
46?.»73 
476  009 
596  080, 
«9.214 
•46  53 
îlJj»»68 
170.1.^6 
85.003' 
35.795 


182500 
150.000 
40  000 
50.000 
400.000 
80  000 


600 

£00 
500 
500 
500 
400 
500 
500 
500 
500 
200 
200 
1000 
500 
400 
475 


1000 
500 
500 
5001 
5C01 
500 


Vll^fc  DE  PARIS 
(au  comptant) 

1865  4  %      

1869  3  %  

1871  3  %  

—  quaiti...  

1876  4  %    

1876  4  %  

1892  2  %  %  ,  

—  quarts   .  

1894-96  2  S  %  

—  quarts  

1898  2  %  

—  quarts  

1899  2  %  

—  quarts    

1904  2  )4  %  330  fr.  payés)... 

1006  2  %  %   

Ville  de  Marseille  1877  3  % 

OBLIOAT.  FONCIERES 

(10  COMPTANT) 

Communales  1879  2.60  %■■ 
Foncières  1879  3  % 
Communales  1880  S 
Foncières  1883  3  % 

-  1886  2.60  96  

Communales  1891  3  %  

-  Î892  2.60  %.. 

Foncières  1896  2.60  %  

Communales  189  9  2.60  % 
Foncières  1903  3  %  (100  f.  p') 

Bons  de  100  fr.  1887  

—  1888  

Banque  hypot.  de  France.. 

-  —  1881 
Immeubles  de  France  


% 


400. OOOi  500 
200  0001'  500} 
100. 000  " 
500. 000 
120.000 
100.000 
800.000 
240.000 
120.000 

40.000 

30  000 

50  00Û 


500\ 
500' 
■  00 

500 
500 
250 
500 

509 

500 
500 


56.953 
367  242 

60  000 

52  399 
129.10 
184.074 

49.210 
463  947 
469  900 
114.100 
,294. 176 
1 1749905 
2361493 
1188  020 
i358.814 

1*6  664 


SOC.  DE  CRÉDIT  FRANC. 
(ACTIONS  A  TBHMB) 

Banque  de  France  nom  

B.  de  Ppii-Is  et  dei  Pays-Bas 
Banque  Transatlantique  . . . 

Compagnie  Algérienne  

Compt.  Nat.  d'Esc,  de  Paris. 
Créd.  F.  et  Ag.  d'Alg.  250  f.  payât 
Crédit  Foncier  de  France.. 

Crédit  Indust.  et  Ce  mm  

Société  Marseillaise  

Crédit  Lyonnais  

Crédit  Mobilier  Français... 
Soc.  Foncière  Lyonnaise... 

Société  Générale  

B.  Fr"  p'  le  Corn"  4c  l'In  dus"'* . 
Banque  Union  Parisienne . . 

Rente  Foncière  

Immeubles  de  France  

Banque  de  l'Algérie  

CH.  DE  FER  FRANÇAIS 
(i.CT.  MT  )EL,  AV  COMPTANT) 


600 
500 

500 

faCO 

m 

500 
500 
500 
500 

560 
500 
600 
500 
500 
500 


Act.  Bône-Ouelma  

Obi.  -  3  %  

Act.  Départementaux  

Obi.      —       3  %  titres  bleus 

—  —       3  %  titr.  ronges 

—  Économiques  3  %  

Act.  Est-Algérlsn  

Obi         —  3  %  

Act.  Est  

—  —  deJjoulss  

Obi.    —  52-54-56  5  %  

—  -3%  

_    —  3  %  nouv  

_  _2S   

—  —  Ardennei  3  %  

—  ar.-Celnt.  de  Paris  3  %. 


Je  DESIGNATION  des  VALEURS 


Lyon  

—  3  «6  1856  

—  Bourbonnais  3  96... 

—  Dauphiné  3  96  •  •  •  •  ■ 

—  Genève  57  3  96  

—  Méditerr.  52-55  3  96 

—  3  96  fusion  ano  

—  3  96  fusion  nour — 

—  Viot.-Emm.'ëi'i'x' 
Midi  

—  3  96  

—  3  96  nouv  

Nord  

—  3  nouv  

—  2  X  96,  J-  avr.  ti  oct 
Nord-Est  frano.  3  %  ■ . . 
Orléans.   

—  Jouiss  

-  3  %  

—  3  %  <884   

-  2  %  96  1895   

Grand  Central  3  %  1895 
Ouest  

—  3  %  nouv  r. 

-9%  %  

Ouest-Algérien  

  3   

Réunion  (Ch.  de  fer  et 

Port  de  la)  

Sud  de  la  France  

3  96- 

Métropolitain  de  Paris 
Nord-Sud  de  Parla  . . . 


lotérSts 
sr  1910 


1NOU8TR.  f  RANG. 

(AQÏÏ3N») 


16 
15 

1G 
15 
15 
15 
15 
12  60 
15 
50 
15 
15 
72 
15 
15 
12  50 
15 
59 
44 

te 

15 
12  50 
15 
38  50 
15 
15 
12  50 
28  75 
15 


15 


Dccks  et  Entrep.  Marseille 
Entr.  et  Mag.Gén.  de  Paris 
Eaux  (Comp1*  Générale  des).. 
Comp.  Générale  du  Gaz — 
O*  G  •  Transatlantlque.lord. 
Messageries  maritimes (ord. 

Omnibus  de  Paris  - 

—     jouis*  .. 

Omnium  Lyonnais  

Soc,  Par.  Ind.  Ch.  de .  j"  

Tramways  Est-P^risten(ord.  ) 
Cle  Gén.  Franc,  de  Tramw 
Cie  Gén.  Paris  de  Tramw  . . 

Voitures  à  Paris  

Cle  Générale  de  Traction — 

Agullas  (Compagnie  d"i  

Électro-Métallurgie  

MalSnado  (Mines  d  )  

—  —  jonin.. 

Mines  d'er  (Cie  Française  ... 
Métaux  (Cie  Française  des).  . 
Sels  gemmes  et  Houilles  de 
la  Russie  méridionale  ... 
Sanal  inWoc.  Bons  à  lots  1889 

Canal  maritime  de  Sues  

—         parts  "">nd. 
Dynamite  ,Soo.  Centrale  eu. 

Etablis» .  Orosdl-Back  

Le  Printemps  (ord.)  

Proc.  Thomson-Houston . . 
Raff.  et  Sucrerie  Say(ord.)-. 
Téléphontd  (Soc.  Indust.  des) 


FONDS  D'ETATS 
ÉTRANGERS 


Angleterre 2  X  %  (ch.  axa  MI  M) 
Argentine  4  %  1896  

-  4  96  1900  

Autriche  4  %  or  (ch.  fixe  2  f.  50) 
Brésil  4  54  %  1888   

—  4  96  1889  

—  5  96  1898  

Bulgarie  5  %  1896  

Chine  4  96  or  1895  

Congo  lots  1888  

Danemark  3  %  1894  

Egypte  (Unifiée  7  %)  

—  (Privilégiée  3  X  96) 
Espagne  4  96  Extérieure... 


50 


50 


50 


35 

tu 

>62 
77 
35 
10 
16 
3C 


oors  comp.  riéc 
1320  ..  1195  .. 


450 
416 


1175 
447 
446 

1755 
45fi 
454 


14-?6 
983 
451 
446 


978 
149 


665 


M 


15 


216 
432 
612 
342 


398 
635 

1950 
8u5 
•-'35 
184 

1465 
9o5 
156 
288 
56 
00' 
197 

m 

131 
464 

90 
i> 
69o 

277 
138 
5000 
8-245 
674 
•216 
477 
772 
221 
3r2 


434 
i-29 


1132 
411 
430 

1592 
438 
435 


1312 
924 

4  35 
430 


935 
435 
430 


640 


1240  50  1214 


183 
414 

595 
312 


419  . 

618  . 
1980  . 

883 

231  . 

175  . 

o55  . 

317 
■  153  . 

313  . 
50  . 

587  . 

164  . 

•263  . 

109  ! 
500  . 

?53  '. 

110  . 
734  . 

275  . 

H5  . 
5525  . 
2450  . 

707  . 

234  . 

456  . 

SC7  . 

234 

3  19. 


410 
411 

4  Urf 
iiO 
413 
■  14 
378 
412 
066 
410 
Wâ 

1633 
.13 
ftfS 
378 
414 

1305 

iio 
il5 

:m 

410 
93..1 
il  2 

416 

370 
636 
ii,  3 


2  50 

82  75 

80 

2(1 

4  .  ■ 

99  ..1 

98 

30 

4  .. 

99  40 

98 

80 

4  .. 

101  50 

101 

25 

4  50 

93  55 

98 

■25 

4  .. 

88  30 

90 

2; 

S  .. 

105  501 

104 

35  .. 

4  .. 

101  85i 

ioi 

00 

102  .J 

92 

3 

87  45 

4  .. 

103  10 

ioi 

45 

3  50 

99  90 

97 

2U 

4  .. 

97  30  j 

94 

85 

Cours  de  clôt. ^912/ 
4  avril  îlavril  î8avA 


50  ï  10 

. .  409  i 
50  409  ! 
. .  408  : 
50  413 
..  408 
50  379 
50  403 
.  .  1068 
35  410 
..  407 
1637 
50  «15 
50  412 
50  371 
...  405 
.1260 
..  *40 
50'  412 
408 
369 
410 


1245 
412 
411 
409 
412 
409  51 
413  50 

409  50 
378  50 
104  .. 

1070  .. 

410  25 
407  .j 

1627  .3 

417  J 

4f2  -25 

372 

408 
1268 

864 

411 

408 

364 

110 


412    .  413 

410  ..  410 

368  50  366  31 

£40  ..  63' 

402  5G  404  li 


170 
397 

665 
256 


161    .  165 

397  25  394 


K6 
108 
»I5 
221 
lf>6 
787 
358 
152  35 

71  50 

193  .» 

•206  .. 

87  .. 
573 
5*2  .. 
358  .. 

824  " 

277  .. 

138  .. 
6150 
2930 

793  .. 

•219  .. 

448  .. 

803 

363  .. 


78  75 
91  lû 
94  75 
99  70 


864  . . 

655  .3 

260  .. 

253  .. 

4'23  .. 

423  .  J 

565  ■ . 

2100  .. 

911  . 

915  .. 

3S5  25 

159  .. 

157*  J 

780  .. 

356  .. 

363  ,J 

152  50 

149  J 

319  .. 

329  .] 

72  .. 

516  .. 

189  50 

205  . . 

210  .. 

m 

97  75 

568  .. 

587  J 
345  •>' 

817  .' 

373  . 

136  .. 

134  26 

6350  . 

019O  .. 

2905  .. 

51905  .. 

808  .. 

795  .1 

219  .. 

450  '.■ 

814  .. 

811  !i 

373  . 

385  .. 

266  .. 

78  -20 

90  75 

93  20 
97  16 


92  90 

9/ 


Si  80 


6<>7  . . 
97  95 
62  75 
79  25 

102  70 
97  10 

101  50 


507 
97  95 
83  25 
79  25 

102  55 
97  50 

100  50 


508 
97 


103  30 
95 
10 1  95 


MARCHE  MINIER 


BOURSE  DE  PARIS 


CLOTURE 

SKMENT1UKT.L» 


31 
déc. 
1910 


30 
Juin 
191 1 


MINFS  D'OR  SUD-AFRICAINES 


18.7*>0. 


.000 
.375 
.750 
.000 
.750 
.  000 
.750 
.250 
.625 
.500 
.750 
7.2.50 

it.aoo 

8.125 

I.  260 
58. 150 
fB.OOO 
75. 000 
16.  B0 

II.  800 


000 


as 


ooo 
ooo 

ooo 
ooo 
000 

ON  2 
000 
000 

ooo 

(".00 
000 
000]  25 

oool  es 

000  6  £ 

000  125 

0001  as 

000  25 

0001  25 
0001  25 


•Brakpan  Mines  

ICaty  Doop  

ICrown  Mines  

Durban  Roodepoort  Dmp 

The  East  Rand  proprldt  bïiws 

Fonvua  

Ferreira  Doep  

Trenoti  Rand  

Godui.l  Proprletary  

Geldenhuls  Deep  

Ooch  (New)..  

Kleliifontelo  (New)  

Knight's  (Witw.)  

Lancaster  West  

Laaglaagte  Estâtes  ... 

m  iv  Conaolitated  

Modderfonteln  B  

PrUnrose  (New)  

Rand  Minée  

Robinson  Gold  

Roiv p. .......  Deep  

Simmer  »nd  Jack («cl  «»»»•)■ 

Van  Dyk  Prop  

Village  Main  Reef.  


OD 

iz 

"71  Y\ 
il  1.» 

71  75 

80 

25 

■  l  >5 

llll 
lUr» 

OU 

«"7  f.n 

n/..»n 

72 

70 

25 

7?  -"o 

/u.» 

l'H  50 

1  m3  M) 

l^i  .111 

188 

•  (; 

IHl.ftO 

1UUVJ 

*  3 

J.' .  DU 

32 

32 

32 

cS  i  •  DU 

l.H' 

ko 

n  o 

oi  lu 

82 

82  58 

330 

264 

50 

167 

107 

106 

50 

105 

16S 

121 

50 

07 

97 

98 

25 

91. 25 

47 

7 

5.25 

3  25 

3 

25 

41.25 

41 

75 

24 

30.75 

32 

25 

2').  75 

91 

2» 

76. 50 

51  50 

52 

> . 

51 

145 

46 

25 

40.25 

23. 5C 

24 

e$.<a 

110 

54 

25 

50.75 

38 

•r, 

31  75 

84 

75 

73.75 

:« 

75 

71.25 

23 

75 

18 

13.85 

15 

13.75 

120 

74 

58.50 

38 

30 

55.15 

93 

31 

25 

29.*0 

16  75 

lo 

V 

16  25 

91 

71 

61. 2> 

70  25 

71 

75 

71  2) 

175 

70 

62 

52.25 

i9 

5u 

49-25 

865 

217 

50 

194.50 

172 

174 

171  50 

125 

258 

198.50 

138 

135 

150.50 

82 

73.25 

71.50 

71 

68.50 

(ue.340 

40 

as 

37 

32. 75 

32 

75 

32  25 

7 

50 

5. 25 

3.50 

5 

75 

5.75 

1% 

108 

80 

96 

64-50 

03 

25 

65.15 

MINES  DE  DIAMANTS  ET  DIVERSES 


6 1.501  .0i)ûi«.»rf|Do  Beers (Diamants  uni. 
.0.O00.0OOR1  sol       -  —  préf. 

25. 000. OOOl  25  Ijagorwfonteln  

40. 000. 0001  125|Huancliaoa  (Argent)... 
12.000  OOOdrll00drlL.au ri uji  g rac<p!tob«lir|;.) 


452 

470 

51,5 

515.501 

448 

445 

Ml  50 

.[) 

209 

201 

154  50 

161  1 

82.25 

81.7.'. 

v,.;., 

16.731 

45.50 

46.25 

H 

48.251 

508 
138 
16]  50 

76 

46  50 


COMPAGNIES  do  TERRAINS,  D'EXPLORATION  et  DIVERSES 


225.000.000 

25 

Hrit.Sth.  Afrlc  ,Cliarttred) 

125 

II 

41.25 

li  1 

'.0.75 

48 

24.25' 

37-500.000 

25 

68.50 

34 

26.75 

24  501 

21  in 

37. 500. OOO 
50.000.000 

25 
25 

43.75 
145. 

34.50 
128 

29.50 
117 

30  25 
117.50 

2!!.  50 
117.50 

Goldfield.s  CuisoOlad.ordlo. 

112.50 

iia.aoo.ooo 

25 

Johannesburg  InvestoeDt. 

41 

3i  25 

29.25 

29.50 

28 . 75 

50  000.000 

25 

107  50 

17 

15. 50 

H 

1  uo 

15 

27.750.000 

25 

Mossamédés  (Cie  de)... 

25 

20.25 

16.75 

18 

n  • 

15  25 

31.500.000 

25 

Mozambique  (Oie  de)... 

29.75 

29.50 

31 

30  75 

30  50 

75.000.000 

25 

Randfontein  Estâtes... 

16^25 

64.25 

57.50 

44.50 

42  2  . 

42 

25.000.000 

25 

Tanganylka  Goncess. .. 

156 

121 

69 

76 

73 

25.000  000 

25 

TransvaalConsolidated 

65 

51 

48  50 

48  23 

45.75 

BOURSE   DE  LONDRES 


2  a 
s:  a 

3 
a 


<  s 

Si 
El 

<  a 

Hl 


nous 

DES 

COMPAGNIES? 


CLOTURE 

SEMESTRIELLE 


31 
décerne 
1910 


30 

juin 
1911 


MINES  D'OR  SUD-AFRICAINES  (District  de  Witwatersrand) 


m 

£ 

1 

1 

.-1  -  1U0 

1 

Kli  •-»  *J  A£ 

5Ui ■ oUb 

4 

1 

394  •  - 19 

1 

Kl  A  AfUt 

1 

1 

i^d  onn 

lOv 'UUv 

\ 

.159  450 

4 

.360  000 

1 

•250-000 

1 

355. 000 

1 

732.679 

1 

940. 106 

lOsb 

12.5.000 

1 

440.000 

1 

514.010 

1 

95.000 

1 

910.000 

1 

514.000 

1 

750.000 

1 

585.75 < 

1 

210.000 

1 

550.000 

1 

550.000 

1 

114.864 

1 

85.000 

1 

100.000 

1 

L.  014. 200 

1 

910.000 

1 

425.000 

1 

900.000 

1 

643.526 

1 

590.250 

1 

869.500 

1 

470. 705 

1 

92-1.364 

1 

288.750 

1 

1.400.000 

1 

700.000 

4 

200.000 

1 

223.106 

1 

827.821 

1 

325.000 

1 

515-033 

1 

466.666 

5  sh 

Î.000.3SO 

1 

4.000.000 

1 

667.  m 

1 

2.250.000 

1 

610.O8 4 

1 

8.750. 000 

5 

1.000.000 

1 

700.000 

1 

135  000 

1 

3. 000. 000 

1 

650.000 

1 

300.000 

1 

540.000 

4  i 

460.000 

1 

500.000 

1 

472. 00C 

1 

1.060.671 

1 

2.004.424 

1 

,  550. 00C 

1 

,  860. 00C 

1 

95.77^ 

1 

Apex  Mines   

Aurora  West  United  

Bantjes  

Benoni  Consolidated  

Boksburg  , 

Brakpan  Mines  

Cinderella  Consolid  

City  and  Suburban  , 

City  Deep  

Cloverfield  

Consolidated  Langlaagte 

Crown  Mines  

Durbar  Roodepoort  

Durban  Roodpt  Deep.. . . 
East  Rand  Prop.  Mines. 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

French  Rand  

Geduld  Propriâtaiy  

Geldenhuis  Deep  

Ginsberg  (New)  

Glencairn  

Gocn  New  

Heriot  (New)  

Jubilee  

Juinpers  

Jupiter  

Kleinfonteln  (New)  

Knight's  (Witwatersrand) — 

Knight  Central  

Knight's  Deer  

Lancaster  West   . 

Langlaagte  

Luipaard  Vlel  (New)  

Main  Reef  Consolidated. 
May  Consolidated  (New). 

Modderfontein  (New)  

Modderfonteiu  B  

Meyer  and  Charlton  

Nigel   ... 

Nourse  Mines  — 

Primrose  (New)  

Princess  Estate  

Rand  Mines  

Randfontein  

Randfontein  Central  

Randfontein  Deep  

Randfontein  South  

Rietfontein  Estate  

Robinson    

Robinson  Deep  

Rose  Deep  

Salisbury  (New)  

Simmer  and  Jack  

Simmer  East  

Steyn  Estate  (New)  

Treasury  

United  Mn.  Roodept  

Van  Ryn  (New)  

Village  Mrin  Réel  

Village  Deep  

West  Rand  Consol  

Witwatersrand  Deep . . . 
Wolhuter  (1  €  31  mai  1911) 
Worcester  


60 


S0 
160 


140 
675 
flO 
100 
S20 
120 
160 
120 

420 
80 
160 
120 
70 
50 
100 
100 
220 
220 
120 
210 
140 
200 

60 
120 
100 
180 

75 
55 
160 
160 
60 


60 


7/8 
11/16 
15/16 
3/32 
3/8 
7/8 
15/16 
1/8 
1/4 
3/8 
3/16 
1/16 
1/8 
13/16 
5/32 
1/2 
15/16 
9/32 
1  5/8 

3  5/8 
1  3/16 

7/6 

1  13/16 

4  7/8 
5/8 

2  1/8 
1 

2  5/32 

3  9/32 

1  5/8 

2  15/16 
15/16 

2  7/8 
3/4 
1  1/4 

1  3/16 
12  1/16 

2  13/<6 

4  1/8 

1  11/16 

2  5/8 
2  13/16 

1  7/16 
8  19/32 

2  13/3: 
2  3/4 

5/8 

2  1/8 
1/2 

10  1/8 

3  5/16 
4 

3/4 
l  19/32 

3/0 
1  3/4 
5/8 

1  7/8 

4  5/8 
4  9/32 

2  1/4 
22/0 

4  /4 
1201  4  7/16 
40  l  5/8 


2  3/4 
19/32 

1  7/16 
15/16 
2/0 
2  7/8 

1  9/16 

2  13/32 

3  7/16 
4/6 

13/16 
7  11/16 

2  3/8 
1  3/8 

4  21/32 

6  1/2 

3  7/8 
7/32 

1 
3 

1  5/16 
4/0 
1  19/32 

4  fa/8 
9/16 

1  7/ 16 
19/32 

2 

2  7/8 
21/32 

2  7/8 

3/4 
2  1/4 

1/2 
31/32 

1  1/16 
12  1/8 

2  9/16 
4  1/4 

1  1/4 
2  9/16 
2  7/16 

1  1/32 

7  11/16 

2  3/16 

1  31/32 
11/32 

12/6 
7  3/4 

2  7/8 

3  11/16 
9/16 

i  15/32 

2/3 
1  11/16 
11/16 

1  5/8 

4  7/32 
3  13/16 

2  1/16 
17/3 

4  3/8 
1  7/32 
1  11/16 


1  15/16 
1/2 

1  1/4 

6 

1/6 
3  1  16 
1 

2  9/16 

2  13/16 
5/6 

1  3/32 
7  7/32 

1  1/2 
1  1/4 

3  7/32 

4  1/8 

3  3/4 
2 

1  1/8 

2 

1  ï/2 

4 

29/32 
V  5/8 
1/4 
9/16 
9/16 
!  17/32 

2  15'lt 
3/4 

2  5/8 
1/2 

I  7/16 
7/16 
15/16 
9/16 

II  5/8 
2  3/i 

4  3/16 
13/16 

1  13/16 
1  7/8 
21/32 
6  13/16 
1  21/32 

1  11/32 
5/32 

11, G 

5  3/8 

2  3/4 

3  5/16 
3/16 

i  9/32 
5 

1  1/32 
9/16 
15/16 
3  7/8 

2  9/16 
2  1/8 

10/6 
2  3/4 
1  3/32 
1  1/2 


2  1/16 
1/2 
1  5/16 
6 

2 

3  ï/8 
1  3/32 
2  5/8 

2  3/4 
5/6 

1  7,32 
7  1/4 
1  1/2 

1  1/4 

3  1/4 

4  1/8 

3  7/8 

1  7/32 

2  1/16 
1  9/16 

4 

15/16 

4  5/8 
1/4 

9/16 
9/16 
1  17/32 
3 

3/4 

2  5/8 
1/2 

1  7/16 
7/16 
il/32 
9/16 

11  9/16 

2  21/3: 

4  1/2 
13,16 

1  13/16 
1  7/8 
21/32 

6  27/32 
1  578 

1  5/16 
5/32 

■ 
12 

5  3/S 

2  13/16 

3  7/16 
3/16 

1  9/32 
4/6 

1  1/16 
9/16 

1 

3  15/16 

2  9/16 
2  3/16 

11/3 
2  3/4 
1  3/32 
1  1/2 


2 
7/Ï6 

1  3/16 

5/6 
2 

3  3/16 
1  1/8 

2  9/16 

2  13/16 

1  7/32  ! 

7  1/8  ! 

1  3/8  [ 

1  1/4  i 

3  3/16 

4  ! 

3  7/8 
î 

1  3/16 

2 

1  9/16  | 

29/32  [ 

4  3/4 
3/16 
9/16 
21,32 

I  9/16 

3 

3/4  , 

2  5/8 
1/2  l 

1  1/16  1 
7/16  i 
31/32 

9/16  ! 

II  IL  6 

2  13/16: 

4  1/2  : 
13/16 

t  13/16] 
1  13/16 
21/32  I 
6  25/32 
1  17/32 

1  7/32 
5/32 

11/16 

5  1/4 

2  11/16 

3  7/16 
1/8 

1  1/4 

1  1*32 
9/16 

1 

3  7/8 

2  5/8 

2  3/16 
11/16 
2  3/4 

1  3/32 
1  1/2 


■J 
< 

H  g 
a.  S 


J'5 

<  S 

£  s 

Pj  - 

<  a 


NOMS 

DES 

COMPAGNIES 


CLOTUR1 

SEMESTRIELLE 


31 
iécemb 
1910 


30 
juin 
1911 


COMP.  PROPRIÉTAIRES  de  TERRAINS  et  D'EXPLORATION 


1.538 
500 
200 
5-100 
S.  055 
163 
2.000 
250 
200 
398 
1166 
2-000 
1.507 
30. 

971 
604 

262 
655 
669 


M 
661 


750.000 
3.950.000 
141.667 
283.760 
500.000 
394.125 
500.000 


175.0001 
350.000 
212.000 
1.000.000 
91.000 
384.000 
200.000 
495.90' 


i 
1 
1 

lOsb 
12 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
! 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
! 


African  and  Eorojieao  taveat. 

Anglo-French  Expl  

Bechuanaland  

Central  Mining  and  Invost. . 
Chartercd  (Britisn  S.  A.  C"). . 

Charterland  and  G.  E  

Cons.  Gld.  Flds  S.  A.  Def. 

Id.  5  %  %  Debentures. 
Johannesburg  Estate. . . . 
Mashonaland  Agency.... 

Mozambique  C"  

Oceana  Consolidated  

Rhodesia,  Exploration . . 

Rhodesia,  Limited  

Tangangika  Concessions 

Transvaal  Cqnsolidt  

Id.       Gold  ,\a> n  - n g  Estât. 

United  Rhodesia  Gf  

W  aioughby's  Consol  

Zambesia  Exnioring  


50 


13/16 

19/32 

m 

1/2 

1/2 

1  19/32 

1  1/32 

29/32 

15/16 

£9/32 

11/6 

9/0 

8/5 

9 

8/6 

15  7/8 

12  1/2 

10  3/4 

'.0  11/16 

10  1/2 

1  21/32 

1  9/16 

1  9/16 

1  9/16 

1  17/32 

5/9 

5/0 

4.6 

4/6 

4/6 

5  21/32 

5  3/32. 
103  1/2 

4  17/32 

4  21/32 

4  23/32 

105 

103  1/2 

103  1/2 

104 

15/32 

7/16 

3 '8 

3/8 

3/8 

19/0 

18/6 

18/6 

18/9 

18,6 

22/6 

23/0 

23/3 

24/ 3 

23/9 

13/6 

11/9 

9/9 

10/6 

12 

3  7/32 

3  5/32 

9/6 

7/0 

4/3 

2/6 

2/9 

6  1/16 

4  11/16 

2  2i/32 

3  1/32 

2  29/ '2 

2  7 '16 

1  15/16 

1  7/8 

1  7/8 

1  3/4 

3  1/8 

3  1/16 

2  1/4 

2  5/16 

2  3/8 

9/0 

6/3 

5/6 

5/8 

5/6 

21/6 

19/9 

15 

16/3 

15/3 

1  23/32 

1  7/32 

27/32 

29/32 

7/8 

COMPAGNIES  DIVERSES 


5/8 

11/16 

3/4 

3/4 

1  7/32 

1  1/4 

23/6 

23/9 

4/0 

3/9 

3/9 

3/9 

9/16 

9/16 

7/6 

7/6 

3  1/16 

2  15/16 

2  9/16 

2  21/32 

9/6 

9/6 

8/6 

8/6 

1  15/16 

1  15/16 

2 

2 

Exploration  C  (New)... 
Johannesbg.  Cons.  Inv. 
Klersdorp  Proprietary. 
New  African  Company. 
S.  African  Gold  Trust. . 

Tati  Concession  

Transvaal  Coa)  Trust . 


MINES  D'OR  AUSTRALIENNES 


Great  Boulder  Prop.  

Lake  View  Consols  

Lond.  &  Aust.  Expl  

Mount  Morgan  

Brilliant  Block  

Broken  Hill  Propriet  

South  Kalgurli  

Waihi.  


15 

17/0 

17/0 

12 

11/9 

75 

12/6 

12/0 

11 

11/6 

4 

4/3 

3/3 

3/6 

3  3/16 

3  1/16 

3  l'IC 

40 

1  15/16 

1  7/8 

42/0 

2  11/16 

2  3/4 

38/6 

48/6 

48/6 

330 

11/0 

11/0 

9/6 

9/6 

3  1/32 

3  3/16 

1  7/8 

1  13/16 

MINES  DE  DIAMANT 


721.500i 

1 

2.500.000 

2fc 

1.662.495 

100 

850.000 

1 

40.000£ 

2/6 

40.000 

5/0 

150. 00C 

1 

Consolidt.  Bultfontein. . . 
De  Beers  ordinaire  

Id.     4  %  Debentures. 

Jagersfontein  

Premier  D/amonds  Def. . 

Id.  Id.  Pref. 
Roberts  Victor  


1  3/8 

1  3/8 

1  3/8 

1  3/8 
20  3/16 

8  3/4 

18  7/16 

19  13/16 

104 

104 

101  1/2 

101  1/2 

8  1/8 

7  15/16 

6  1/16 

6  1/2 

7 

6  15/16 

8  7/8 

9  5/16 

8  1/4 

8 

8  1/2 

8  1/2 

2  3/4 

1  7/16 

3/4 

3'4 
23/3 
3/6 
7/6 
2  21/32 
8 

2  1/8 


13 

H/6 
3/6 
2  3/4 

3 

51/6 

9/6 
1  7/8 


1  3/8 
20  1/18 
101  1/2 

6  1/2 
9  3/16 

8  5/8 
3/4 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


Établissements  BERGOUGNAN 

Société  anonyme  au  Capital  de  13.000.000  de  Francs 

Usines  et  Siège  Social  à  CLERM0NT-FERRA1ÏD  (Puy-de-Dôme) 


Pneus  "LE  GAULOIS"  Pou  ïuonob  68 


et  Cycles 

Bandages  pleins  BERGOUGNAN 

(Principaux  Fournisseurs  de  la  Cie  Gie  des  Omnibus) 


Pour 
Poids  Lourds 


Succursale  à  PARIS,  9,  rue  VillareUde-Joyeuse  —  Tél.  548-06 


COMPAGNIE  DES 

CHEMINS  DE  FER  ANDALOUS 


Obligations  3  %  1™  série 

S  aiement  du  coupon  n°  11  des  obligations  à 
revenu  fixe  et  du  coupon  n°  10  des  obliga- 
tions à  revenu  variable,  à  échéance  du 
l«r  mai  1912. 

Le  coupon  n°  11  des  obligations  Andalous 
3  %  1™  série,  à  revenu  fixe,  échéant  le  1er  mai 
1912,  sera  payé,  à  partir  de  oette  date,  à  Paris, 
à  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  3,  rue 
d'Antin,  à  raison  de  7  fr.  50,  soit  6  fr.  51,  im- 
pôts déduits. 

Le  coupon  n°  11  des  obligations  de  la  même 
série  à  revenu  variable,  qui,  en  conformité  du 
Convenio  (art.  3),  est  payé  à  titre  d'acompte 
pour  1912  et  dont  le  montant  est  fixé  d'après 
les  résultats  provisoires  de  l'exercice  1911, 
sera  également  payé  à  Paris,  à  partir  du 
iei>  mai  1912,  à  la  même  caisse  que  les  cou- 
pons des  obligations  à  revenu  fixe  ci-dessus, 
à  raison  de  7  fr.  50,  soit  6  fr.  55.  impôts  dé- 
duits. 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE 
des 

CHEMINS  DE*  FER  ÉCONOMIQUES 


Messieurs  les  actionnaires  sont  convoqués 
pour  le  vendredi  17  mai  1912,  au  siège  social, 
4.  cité  de  Londres  (13,  rue  de  Londres),  à 
Paris  : 

1°  A  trois  heures,  en  assemblée  générale  or- 
dinaire. 

Ordre  du  jour  : 
Rapport  du  Conseil  d'administration  ; 
Présentation  du  Bilan  et  des  Comptes  de 
l'exercice  1911  ; 
Bapport  des  commissaires  ; 
Fixation  du  dividende  ; 

2°  A  trois  heures  et  demie,  en  assemblée  gé- 
nérale extraordinaire. 

Ordre  du  jour  : 
Rétrocession  de  la  ligne  de  Bordeaux  à  Ca- 
rnarsac  par  la  Société  à  la  Compagnie  Fran- 
çaise des  Tramways  électriques  et  Omnibus 
de  Bordeaux  (approbation  de  la  convention 
relative  à  cette  rétrocession). 


Banque  DAMART  &  C,E 

47,  Rue  de  la  Victoire,  PARIS -Tél. j^Us 
ACTIONS  D'ASSURANCES 

Rim>i  «ratoit  do  Journal  des  Valeurs  Indues  et  d'Assrirancs 


COMPAGNIE  D'AGUILAS 

Société  Minière  anonyme 
au  capital  de  7.5O0.C0O  francs 
Siège  social  : 
32,  rue  des  Mathurins,  à  Paris 


Messieurs  les  actionnaires  de  la  Compagnie 
d'Aguilas  sont  convoqués  en  assemblée  géné- 
rale ordinaire,  à  Paris,  rue  des  Mathurins,  40, 
pour  le  vendredi  10  mai  1912,  à  10  heures  du 
matin,  à  l'effet  de  délibérer  sur  les  questions 
à  l'ordre  du  jour. 

Ordre  du  jour  : 

Bapport  du  Conseil  d'administration  sur 
l'exercice  1911  ; 

Bapport  des  commissaires  des  comptes  ; 

Approbation  du  bilan  et  des  comptes  de 
l'exercice  1911  et  résolutions  sur  les  résultats 
de  cet  exercice  ; 

Nomination  d'un  administrateur  ; 

Nomination  des  commissaires  des  comptes 
pour  l'exercice  1912  et  fixation  de  leur  allo- 
cation. 

Conformément  à  l'article  31  des  statuts,  l'as- 
semblée générale  se  compose  de  tous  les  ac- 
tionnaires possédant  au  moins  10  actions. 

Aux  termes  de  l'article  34  des  statuts,  tout 
actionnaire  voulant  participer  à  l'assemblée 
générale  est  tenu  de  justifier  du  dépôt  de  ses 
actions,  à  cet  effet,  seize  jours  au  moins  avant 
la  réunion  de  l'assemblée. 

Ce  dépôt  devra  être  effectué  dans  les  caisses 
de  la  Société  Générale  de  Crédit  Industriel  et 
Commercial,  à  Paris,  rue  de  la  Victoire,  66. 


■     BANQUE  IMPÉRIALE  ROYALE 
PRIVILÉGIÉE  DES  PAYS-AUTRICHIENS 


L'assemblée  générale  ordinaire  de  la  Ban- 
que I.  B.  P.  des  Pays-Autrichiens  a  eu  lieu 
I"  10  du  courant  à  Vienne,  sous  la  présidence 
de  son  gouverneur,  M.  le  comte  de  Max  de 
Montecuccoli-Laderehi. 

106  actionnaires  réunissant  3. 773  voix  étaient 
présents  ou  représentés.  Les  propositions  du 
Conseil  d'administration  furent  routes  votées. 

Les  administrateurs  sortants,  MM.  le  baron 
Robert  Biederman  de  Turony  et  le  directeur 
général  Ludwig-August  Lolinstein  ont  été 
réélus  et  deux  nouveaux  administrateurs  fu- 
rent nommés  :  MM.  le  comte  Eric  Kielman- 
se       et  Ludwig  Arnold  Han. 

En  vertu  de  la  décision  prise  par  la  31e  as- 
semblée générale  ordinaire  du  10  avril  1912, 
le  dividende  afférent  à  l'exercice  1911  a  été 
fixé  à  30  couronnes  par  action. 


IMPRIMERIE  DE  LA  PRESSE 
Parts.  —  16   rue  du  Croissant.  —  v.  Simart.  <mr 


CRÉDIT  FONCIER  D'ALGÉRIE 
ET  DE  TUNISIE 

Société  anonyme 
au  capital  de  30  millions  de  francs 


Messieurs  les  actionnaires  du  Crédit  Fo 
cier  d'Algérie  et  de  Tunisie  sont  convoqu 
en  assemblée  générale'  ordinaire  le  same 
13  mai  1812,  à  trois  heures  et  demie,  à  Pari^ 
au  siège  de  la  Société,  43,  rue  Cambon. 

OBDBE  DU  JOUR  : 

1°  Rapport  du  Conseil  d'administration  ; 

2°  Rapport  du  commissaire  aux  comptes  ; 

3°  Approbation  des  comptes  de  l'exercice! 
1911  et  répartition  des  bénéfices  ; 

4°  Nominations  d'administrateurs,  censeurs  ' 
et  commissaires  aux  comptes. 

Aux  termes  de  l'article  40  des  statuts,  l'as- 
semblée générale  se  compose  des  actionnaires 
propriétaires  de  dix  actions  au  moins. 

Aux  termes  de  l'article  4  de  la  loi  du  1er  août 
1893,  tous  propriétaires  d'un  nombre  d'actions 
inférieur  à  celui  déterminé  pour  être  admis 
dans  l'assemblée  pourront  se  réunir  pour  for-* 
mer  le  nombre  nécessaire  et  se  faire  repré-1 
senter  par  l'un  d'eux. 

Les  propriétaires  d'actions  nominatives  doifl 
vent,  pour  avoir  le  droit  d'assister  ou  do  si  i 
faire  représenter  à  l'assemblée  générale,  être 
inscrits  sur  les  registres  de  la  Société  seizel 
jours  au  moins  avant  celui  fixé  pour  la  réu-1 
nion. 

Les  titres  au  porteur  devront  être  déposés 
seize  jours  au  moins  avant  l'assemblée  gé- 
nérale à  Paris,  au  Crédit  Foncier  d'Algérie 
et  de  Tunisie,  43,  rue  Cambon,  et  dans  sel 
bureaux  de  quartier  : 

Agence  A,  20,  avenue  des  Gobelins  ; 

Agence  B,  60,  rue  de  Bretagne  ; 

Agence  C.  61,  rue  de  Bennes  ; 

Agence  D,  104,  avenue  Ledru-Bollin  ; 

Agence  E,  1,  rue  de  l'Aqueduc; 

Agence  F,  112,  rue  Béaumur  ; 

Agence  G,  82,  avenue  de  Wagrarn. 

A  Marseille,  à  sa  cuccursale,  43,  rue  Gri- 
gnan. 

Et  dans  toutes  ses  succursales  et  agencée 
d'Algérie,  de  Tunisie  et  du  Maroc. 

Les  récépissés  de  dépôt  de  la  Banque  de 
France,  du  Crédit  Foncier  de  France  et  des.i 
principaux  établissements  de  crédit  seront  re-J 
çus  comme  les  titres  eux-mêmes. 

Le  Conseil  d'Administration. 


SOCIÉTÉ  MARSEILLAISE 

de 

Crédit  Industriel  et  Commercial  et  de  Dépôts 

Société  anonyme 
au  capital  de  50  millions  de  francs 
Siège  social  à  Marseille,  75,  rue  Paradis 
Succursale  à  Paris,  A,  rue  Auber 


Par  décision  de  l'assemblée  générale  des 
actionnaires  du  11  avril  courant,  le  dividende 
de  l'exercice  1911  a  été  fixé  comme  suit  : 

45  francs  pour  les  actions  libérées  entière- 
ment ; 

33  fr.  50  pour  les  actions  libérées  de  250  fr.  ; 

26  fr.  25  pour  les  actions  libérées  de  125  fr.  S 
'  Un  acompte  de  : 

12  fr.  50  sur  les  actions  libérées  entièrement; 

6  fr.  25  sur  les  actions  libérées  de  250  francs; 

3  fr.  125  sur  les  actions  libérées  de  125  fr. 
ayant  été  distribué  en  novembre  dernier,  il 
sera  payé  pour  solde,  le  1er  mai  prochain,  sur  î 
présentation  du  coupon  n°  57,  savoir  : 

Aux  actions  entièrement  libérées,  32  fr.  50, 
soit,  impôts  déduits  : 

31  fr.  20  pour  les  actions  nominatives  ; 

30  fr.  05  pour  les  actions  au  porteur. 

Aux  actions  libérées  de  250  francs,'  26  fr  •?.">, 
soit,  impôts  déduits  : 

25  fr.  20  pour  les  actions  nominatives  ; 

M  fr.  35  pour  les  actions  au  porteur. 

Aux  actions  libérées  de  125  francs,  23  fr.  l  ?5, 
soit,  impôts  déduits  : 

22  fr.  20. 

A  Marseille,  au  siège  ?ocial   rue  Paradis, 

n°  75. 

A  Paris,  à  la  succursale,  rue  Auber,  n°  4. 
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COMPAGNIE  DU  CHEMIN  DE  FER 

MÉTROPOLITAIN  DE  PARIS 

Société  anonyme 
au  capital  de  75.000.000  de  francs 
75,  boulevard  Haussmann,  Paris 

Messieurs  les  actionnaires  de  la  Compagnie 
<du  Chemin  de  fer  Métropolitain  de  Paris  sont 
convoqués  en  assemblée  générale  ordinaire 
le  samedi  18  mai  1912,  à  trois  heures  de  l'a- 
près-midi, salle  des  Ingénieurs  civils,  19,  rue 
Blanche,  à  Paris. 

Ordre  du  jour  • 
Comptes  de  l'exercice  clos  le  31  décembre 
1911  ; 

Fixation  du  dividende  ; 
Nomination  d'administrateurs  ; 
Nomination  des  commissaires  ; 
Autorisations  en  vertu  de  l'article  40  de  la 
loi  de  1867. 

Pour  assister  à  l'assemblée,  il  faut  être  pro- 
priétaire de  vingt  actions  au  moins,  nomina- 
tives ou  au  porteur,  et  avoir  effectué,  quinze 
jours  avant  la  réunion,  c'est-à-dire  avant  le 
3  mai,  le  dépôt  de  ses  titres,  s'ils  sont  au  por- 
teur : 

A  Paris  : 

A  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas  ; 
Au  Comptoir  National  d'Escompte  de  Paris  ; 
Au  Crédit  Industriel  et  Commercial  ; 
Au  Crédit  Lyonnais  ; 
A  la  Société  Générale  ; 
Et  dans  leurs  succursales  ; 
Chez  MM.  Bénard  et  Jarisloswsky,  19,  rue 
Scribe. 

A  Bruxelles  : 
Chez  MM.  E.-L.-J.  Empain,  105,  rue  de  l'En- 
seignement ; 
A  la  Banque  de  Bruxelles  ; 
A  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas. 

A  Anvers  : 
A  la  Banque  d'Anvers. 


Banque  DAMART  A  CIE 

47,  Rue  de  la  Victoire,  PARIS  -Tél. {j'Us 
ACTIONS  D'ASSURANCES 

Envoi  oratnit  do  Journal  des  Valeurs  indeiies  et  d'Assurances 


COMPAGNIE  INTERNATIONALE 
DES  WAGONS-LITS 

ET   DES  GRANDS  EXPRESS  EUROPÉENS 

(Société  Anonyme) 


Etat  comparatif  des  Recettes  des  Voitures 

1911  1912 
Du  1"  janvier  au  31  mars.    7.401.124   8. 360. 036 
Du  1"  au  10  avril   1.003.408  1.161.869 


Différence  en  faveur  de  1912. 


8.404.532  9.522.505 
1.117.973 


COMPAGNIE  FRANÇAISE  DES 

CHEMINS  DE  FER 
DE  LA  PROVINCE  DE  SANTA-FÉ 


Recettes  brutes  pendant  le  mois  de  mars  1912 
du  réseau  exploité  par  la  Compagnie  :  2.613.600 
francs  (ou  $  -/■  1.188.000)  contre  2.686.196  francs 
(ou  g  »/»  1.220.998)  en  mars  1911. 


SOCIETE  ANONYME 
DE  L'ANNUAIRE  DU  COMMERCE 

DIDOT-BOTTIN 


Messieurs  les  actionnaires  de  la  Société 
anonyme  de  l'Annuaire  du  Commerce  Didot- 
Bottin  sont  convoqués  en  assemblée  générale 
annuelle  pour  lo  vendredi  24  mai  1912,  à  trois 
heures  de  relevée,  en  l'Hôtel  de  la  Société 
Didot-Bottin,  19,  rue  de  l'Université. 

Pour  faire  partie  de  cette  assemblée,  les  ac- 
tionnaires doivent  être  propriétaires  d'au 
moins  vingt  actions  et  déposer  leurs  titres 
quinze  jours  au  moins  avant  l'assemblée  gé- 
nérale, soit  au  plus  tard  le  jeudi  9  mai  1912  : 

Au  Comptoir  National  d'Escompte  de  Paris  ; 

Au  Crédit  Lyonnais  ; 

A  la  Société  Générale  ; 

A  la  Société  Générale  de  Crédit  Industriel 
et  Commercial,  ou  dans  toutes  les  agences 
de  ces  établissements,  à  Paris  ou  dans  les  dé- 
partements. 

Ordre  du  jour  : 

1°  Rapport  du  Conseil  d'administration  sur 
l'exercice  1911-1912  ; 

2°  Rapport  des  commissaires  des  comptes  ; 

3°  Approbation  des  comptes  de  l'exercice 
19114912  et  fixation  du  dividende  ; 

4°  Nomination  d'un  administrateur  en  rem- 
placement d'un  administrateur  sortant,  rééli- 
gible  ; 

5°  Autorisation  aux  administrateurs  de  trai- 
ter des  affaires  ou  de  passer  des  marchés  avec 
la  Société  ; 

6°  Désignation  de  deux  commissaires  des 
comptes  pour  l'exercice  1912-1913  et  fixation 
de  leur  rémunération. 

Le  Directeur, 
Lucien  Layus. 


Cie  GIe  DES  EAUX  POUR  L'ÉTRANGER 

Société  anonyme 
au  capital  de  4f0.000.000  de  francs 
52,  rue  d'Anjou,  Paris  (8e). 


AVIS  AUX  ACTIONNAIRES 

Le  Conseil  d'administration  a  l'honneur 
d'informer  messieurs  les  actionnaires  qu'ils 
sont  convoqués  en  assemblée  générale  ordi- 
naire pour  entendre  le  rapport  annuel,  ap- 
prouver les  comptes  de  l'exercice  1911  et  fixer 
le  dividende  (articles  39,  40  et  46  des  statuts). 

L'assemblée  générale  aura  lieu  le  samedi 
25  mai  1912,  à  trois  heures  et  quart,  à  la  salle 
des  Agriculteurs  de  France,  rue  d'Athènes, 
n°  8,  à  Paris. 

Messieurs  les  actionnaires  propriétaires  de 
vingt  actions  au  moins,  nominatives  ou  au 
porteur,  peuvent  seuls  faire  partie  de  l'assem- 
blée (article  38  des  statuts). 

Messieurs  les  actionnaires  propriétaires  des 
titres  au  porteur  devront,  pour  y  être  admis, 
déposer  leurs  titres  au  siège  social,  rue  d'An- 
jou, 52,  ou  à  Lyon,  chez  MM.  Saint-Olive, 
Cambefort  et  Cie,  banquiers,  avant  le  10  mai, 
c'est-à-dire  quinze  jours  au  moins  avant  l'as- 
semblée. 

Une  carte  nominative  et  personnelle  leur 
sera  délivrée. 

Paris,  le  19  avril  1912. 

Le  Directeur  : 

P.  Boutan. 

Nota.  —  Le  Conseil  d'administration  a  dé- 
cidé qu'il  proposerait  à  l'assemblée  générale 
de  fixer  à  20  francs  par  action  le  dividende 
de  l'exercice  1911. 


Emprunt  Russe  3  1|2  010 

(1894) 


or 


(Les  dates  sonf  «lu  nouveau  s4yle) 

La  Commission  Impériale  d'Amortissement  a 
procédé,  le  1  avril  1912,  au  tirage  des  obliga 
lions  de  l'emprunt  ci-dessus  nommé. 

Les  obligations  sorties  a  ce  tirage  sont  rem- 
boursables à  partir  du  1  juillet  1912: 

En  Russie,  aux  guichets  de  la  Banque  de 
l'Etat;  a. Paris, chez  MM.  de  Rothschild  frères. 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  doivent  être 
munies  de  tous  les  coupons  échéant  après  le 
1  juillet  1912;  dans  le  cas  contraire,  le  mon 
tant  des  coupons  manquants  sera  déduit  du 
capital  à  rembourser. 

Le  trait  entre  deux  numéros  signifie  : 
(de...  jusqu'à...) 

À  125  roubles  or 

20301—  20325       56701—  56725  74451—  74475 

79701—  79725       85876—  85900  91776—  91800 

95576—  95600      127901—127925  130601—130625 

162501—162525      172276—172300  178501—178525 

184451—184475      185276—185300  186676—186700 

189101—189125      190201—190225  196426—196450 

202826—202850      204551—204575  205801—205825 

213001—213025      235376—235400  244226—244250 

244726—244750  247651—247675  263976—264000 
271726—271750 

A  625  roubles  or 

302851—302875  308526—308550  313476—313500 

319176—319200  323826—323850  344926—344950 

353476—353500  402576—402600  417351—417375 

435401-435425  447176-447200  451376-451400 

452151—452175  462776—462800  468676—468700 

481076—481100  507451—507475  514276—514300 

528201—528225  544526—544550  545851—545875 

557501—557525  562851—562875  605301—605325 

608801—608825  Ô22451— €22475  642701-642725 
A  3.125  roubles  or 

655751—655775  657201—657225  670401—670425 
675051—675075  680601—680625  707876—707900 
714176—714200      769001—769025  796501—796525 


Numéros  des  obligations  de  l'emprunt  russe 
3  1/2  0/0  or  1894,  sorties  aux  tirages  antérieurs 
et  non  présentées  au  remboursement  à  la  date 
du  1  avril  1912. 

(A  partir  des  termos,  désignés  entre  paren- 
thèses, ces  obligations  ne  portent  plus  d'intérêt.) 

Le  trait  entre  deux  numéros  signifie  : 
[de...  jusqu'à...)  \ 

A  125  roubles  or 
853  856  858—860  869  875  (1  juil  1910),  2056  2058 
—2060  2062  2066—2071  (1  juil  1908),  2386  2392 
(1  juil  1905),  3076  3081  3086  3089  3090  3731— 
3742  3749  (1  juil  1911),  5076—5080  5082  (1  juil 
1910),  5276  (1  janv  1910),  5353—5360  5364  5366 
(1  juil  1908),  5842  5843  5849  5850  (1  juil  1907), 
5982  (1  juil  1905),  10188  (1  janv  1908),  12858 
12860  12861  (1  janv  1902),  13205  13207—13213 
13217—13219  13225  (1  janv  1910),  13676—13678 
(1  juil  1907),  13844  (1  juil  1905),  17207—17209 
17211  17212  (1  janv  1907),  20870  (1  jafnv  1908), 
29126  29127  29129  (1  juil  1908),  29176—29200 
(1  janv  1912),  31370  31372—31375  (1  janv  1909), 
32833  (1  juil  1905),  33214  33217  33224  (1  juil 
1908),  38138  (1  janv  1909),  38607  3860S 
38615  38616  38625  (1  juil  1906),  39553—39573 
(1  juil  1911),  41276-41300  (1  janv  1912), 
42426  42430  42431  42434—42436  42445—42450 
(1  juil  1911),  44125  (1  janv  1908),  44674 
(1  janv  1907),  44835  44838  44850  (1  juil  1907), 
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45908  (1  juil  1909),  40311—40313  46322  (1  janv 

1909)  ,  46976—47000  (1  janv  1912),  48078  48079 
4S082  (1  juil  1909),  48692  4870O  53O50     (1  juil 

1905)  ,  54814—54816  54819  (1  juil  1906) 
66226—56232  5  3237  56238  56240  56241  56247— 
56250  (1  juil  1911),  56676—56700  (1  janv  1912), 
57982  57983  57999  58000  (1  juil  1909),  58806— 
58808  58812  58813  (1  juil  1910),  59152 
59157  59158  (1  juil  1906),  60826  60828  60849 
60850  (1  janv  1910),  62239  62245  (1  juil  1907), 
63567  63568  63573  63574  (1  janv  1909),  63951— 
03975  (1  janv  1912),  65227  65228  65230  65238 
-65240  65243—652-49  (1  juil  1910),  65733  65735 
65741—65744  (1  juil  1908),  65883  65884  (1  janv 

1910)  ,  67126—67150  (1  janv  1912),  68245  (1  janv 

1911)  ,  69151—69175  (1  janv  1912).  72176 
72189—72192  72197  (1  juil  1910),  73053—73069 
(1  janv  1908),  76309  76311—76314  76319—76321 
76323—76325  (1  janv  1910),  77436  77427  77435 
77436  77438  77447—77449  (1  juil  1911),  77832 
77837  77838  77849  (1  janv  1911),  78251  (1  juil 

1906)  ,  79477—79480  79483—79486  (1  janv  1908), 
80351— 80375   (1  janv  1912),  80408  80409  80411 

1  janv  1907),  81802  81803  81806  81818 
81S23  (1  juil  1908),  82903  82904  82906  82915 
82916  82920  82924  82925  (1  juil  1911),  84117 
84118  84426— S4429  84432—84434  84436  84437 
84442  (1  janv  1911),  86104  (1  iuil  1905),  89826 
—89850     (1  janv  1912),     91535  91538—91544 

1  juil  1909),  96768  96772—96775  97428  97429 
•J7431  97434  97439  97440  97442  97443 
•17448  (1  juil  1911),  97900  (1  juil  1905),  98626— 
9S628  98631  98633  98634  98636—98650  102851 
102853  (1  juil  1910),  109915  109916  109921 
109922  (1  juil  1909),  113930—113933  (1  juil  1905), 
118927  118939  118931  118932  118949  118950 
(1  janv  1908),  119456  119457  119459—119461 
(1  janv  1911),  120551—120553  120561—120563 
(1  juil  1911),  123501  123504  123506  123509  123510 
123514  123521—123525  (1  janv  1911),  127628 
127629  127632  127633  (1  juil  1910),  130551— 
130575  (1  ianv  1912),  131128  131146—131150 
fl  janv  1908),  132577  132590  (1  janv  1906), 
132701  132702  132705  132706  (1  juil  1905),  132776 
132777  132788  132798  132799  133711  133725 
(1  janv  1911),  134257  134260  134270  (1  janv 
1909),    135902    135903    135906    135916    (1  juil 

1909)  ,  136751  136758—136760  136771  136773 
—136775  (1  janv  1908),  137876—137900  (1  janv 

1912)  ,  138180—138189  138199  (1  janv  1911).  138406 
138411—138417  138421  (1  juil  1910),  140801 
140825  (1  janv  1912),  141091  (1  janv  1907) 
143426—143433  143435—143450  (1  janv  1912), 
144292  144294—144297  144299  144300  (1  janv  1911), 
144446  144447  144450  (1  iuil  1909),  14678°. 
.146791  (1  juil  1906),  147032—147039  147044— 
147048  147050  (1  janv  1911),  147057  147064— 
147068  (1  janv  1910),  147171—147175  (1  iuil  1911). 
149737  149743  149745  149748—149750  (1 
janv  1911),  152151  (1  janv  1910),  152801  152802 
152805—152813     152820—152823     152825    (1  iuil 

1911)  ,  153658  153664  153672—153674  (1  iuil  1910), 
153676—153680  153692—153694  153696  153697 
153699  153700  (1  ianv  1907),  154203  154206  154209 
(1  iuil  1909),  155008  (1  juil  1910),  155082  155083 
155099  (1  juil  1907),  156029  156032  156037  156042 
156047  (1  juil  1906),  158355  158356  158367 
158370  (1  iuil  1908),  158998  (1  iuil  1907),  159226 
—159250  fi  innv  1912),  159407  159409  159410 
159417—159420  (1  janv  1911),  162029  162030 
162082  162034  (1  juil  1907),  162801—162825  f1  janv 

1912)  .  165712  165721  (1  ianv  1909),  166176— 
166179  166181  166190  166200  (1  janv  1910), 
166422  (1  iuil  1910),  166791  (1  iuil  1909), 
167873—167875  (1  juil  1908),  168465  (1  juil 
1907\  170951—170954     170963     170965    (1  .ianv- 

1910)  .  171325  (1  ianv  1908),  171806  171823 
17)825   (1   ianv  1910),   172181   172184   (1  janv 

1907)  .  174157  174162  (1  ianv  1908),  176286  176292 
1    ianv   1911),    181068   181069   (1   juil  1899), 

181634  181636  181639  181642  (1  janv  1911), 
182315  182316  (1  ianv  1907),  183003  183008 
lg3016— 183018  183025  (1  janv  1910),  183103 
—183105  183108  1  83112  183113  183125  (1  iuil 
1910),  185745—185750  (1  janv  1911),  186294 
186296  fl  iuil  1907),  192752  192753  (1  iuil 
U05),  192887  192893—192897  (1  iuil  1909), 
193706  193709  193711  193720  193722—193725 
f1  ianv  1911).  194799  194800  (i  juil  1908). 
r>6276— 196300  (1  janv  1912),  198063  1  98006 
—198071  198074  (1  jlffl  1909,  198358  198370 
198371  198375  (1  janv  1910,,  202005  262006 
202011  202012  ;>02021  (1  janv  1911),  202376 
2/(4351—204353  2fl43M>-204363  204306  204369 
'I  iuil  1908)  208197— 2*18200  (1  ianv  1908\ 
20&76    20828i    20829?    ?os?93    208298    fl  juil 


1909),  208435  208436  (1  juil  1906),  208650 
(1  janv  1906),  208701  208709— 2U8716  208719 
208721    (1  janv  1910),  209866—209868    (1  janv 

1909)  ,    211109    211114      211123—211125    (1  juil 

1910)  ,  214501  214503  (1  juil  1905),  214921 
(1  juil  1906),  217376—217400  2182XJ 1—218225 
(1  janv  1912),  218677—218689  (1  janv  1909,, 
219078  219082  219083  (1  juil  1910),  220306 
1220307  (1  juil  1907),  221959—221966  221970 
221971  221975  (1  juil  1911),  223927  (1  janv 
1908),  225413—225421  (1  juil  1908),  225876 
225877  225890—225892  (1  juil  1910),  228305 
228306,  228316,  228320—  228322  (1  janv  1911), 
228380,  228383  (1  juil  1907),  229401,  229406, 
229418  (1  janv  1910)  229628,  229639—229641, 
229646  (1  janv  1911),  235759,  235760,  235765, 
235766  (1  juil  1905),  237167  (1  janv  1910),  238778, 
238/80,  238782,  238783,  238785,  238801  (1  janv 
1907),  238979,  238981,  238983,  238992—238994, 
238999,  239000  (1  juil  1909),  239282—239286  (1 
janv  1906),  239339  (1  janv  1907),  240234—240237 
(1  janv  1906),  242530,  242531  (1  janv  1908), 
242888,  242889,  242895,  242897,  243530,  243540— 
243544,  243550  (1  janv  1910),  245529,  245530  (1 
janv  1906),  245928,  245937—245939,  253052— 
253055,    253064,    253070,    253073—253075    (1  juil 

1910)  ,  253361,  253363  (1  janv  1906),  255057  (1 
janv  1907),  255575  (1  juil  1909),  256767,  256769— 
256771  (1  janv  1907),  259348  (1  janv  1909), 
259730  fl  ju'il  1909),  260919,  260920,  260923  (1  juil 
1907)  265926—265950,  266426,  266429—266450  (1 
janv  1912),  267976—267980,  267995  (1  juil  1911), 
269671,  269675  (1  juil  1907),  278982,  278985— 
278989,  278993  (1  juil  1910),  280801—280818, 
280820—280825  (1  janv  1912),  281176—281182, 
281190,    281191,    281194,    281196—281199    (1  juil 

1911)  ,  282676,  282678,  282681,  282682,  282694, 
(1  juil  1907),  284526,  284535,  284536,  284546— 
284549  (1  juil  1910). 

A  625  roubles  or 
286416—286450    (1    iuil    1907),  286476—286500 
(1  janv  1912),    293366—293370    (1  janv  1909), 
294441—294445    (1    juil    1907),  295306—295310, 
295321—295325  (1  juil  1911),  295751—295760  (1  juil 

1907)  ,  300121—300125  (1  juil  1908),  307286—307300 
(1  iuil  1906),  308656—308665  (1  juil  1909),  313411 
—313415  (1  juil  1904)  313926—313950  (1  janv  1912) 
316566—316575  (1  janv  1911),  321401-321410, 
322966—322970  (1  juil  1910),  327351—327375  (1  juil 
1911),  322201—322210  (1  juil  1910),  334086—334090 
(1  janv  1908),  335001—335005,  335021—335025 
(1  î'uil  1910),  335206—335210  (1  janv  1907),  335651 
—335675,  344201—344225  (1  janv  1912),  345701— 
345725  (1  juil  1911),  347051—347075  (1  janv  1912), 
353916—353920  (1  juil  1910),  362251—362275  (1 
janv  1912),  371981—371995  (1  janv  1911),  373326 
—373335,  373316—373350  (1  juil  1911),  374171— 
374175  (1  janv  1909),  376391—376400  (1  juil  1911), 
383681—383685  (1  juil  1910),  385251—385255,  385261 
—385270   (1  juil  1911),   388266—388275   (1  janv 

(1  janv  1909),  397851— 
410376—  410400  (1  janv 
(1  janv  1906),  412181— 
.  (1  janv  1911),  415406— 
415415'  (1  janv  1909\  418976—418985  (1  juil  1911), 
419826—419850  (1  ianv  1912),  421801—421805  (1 
iuil  1911),  422506-422510,  423001—423005  (1  juil 

1909)  ,  424101-424125  (1  janv  1912),  420826-426830 
426836-426850  (1  juil  1910),  428441—^28445  (1 
ianv  1906),  428771-428775  (1  juil  1910),  429211- 
429215  (1  juil  1905),  431951-431960,431971^31975 
(1  juil  1909),  433176-433200,  434751-434775  (1 
janv  1912),  446486—446500  (1  janv  1907), 455676— 
455680,  457101—457115  (1  juil  1911),  461051— 
461070  (1  janv  1906),  461451—161460  (1  juil  1909), 
461621—161625  (1  ianv  1911),  161726—464745, 
471001—471025,  473576—473600  (1  janv  1912),) 
479401—479405,  479421—479125  (1  juil  1909), 
482741—482745  (1  juil  1906),  482901—482905, 
482911—482925  (1  janv  1910),  183371—183375  (1 
juil  1907),  483831—483835  (1  juil  1910),  484601— 
484625   (1  janv  1912),  496946—196950   (1  janv 

1908)  ,     499926—499930,     502521—502525     (1  '  iuil 

1905)  ,  503811—503815  (1  janv  1909),  504316— 
504320    (1   janv    1911),    507966—507970    (1  iuil 

1910)  .  511516—511520  (1  janv  1909),  512051— 
512055    f1    juil   1907).    512861—512865    (1  ianv 

1911)  ,  513051—513060,  513066—513075  (1  juil  19111, 
514141—514145  (1  janv  1910),  523601—523610  fl 
ianv  1911)  524486-^524490  f1  iuil  1911),  521606— 
5231616    fl    iuil    1909),    524686—52^690    f1  ianv 

1906)  ,  527891—527895  (1  juil  1908),  528596— 
52*8690  (1  ianv  1911),  537066—537070  (1  juil 
1911).  539861—539865  (1  juil  1910),  540566r- 
540775  (1  juil  1905),  544816—544820  fl  juil  1908). 
5 '.5351  -515370   f1    juil   1911),   550556—550560  (1 


janv  1908),  553346—553350  (1  janv  1907),  554776 
—554800  557626—557650,  560801—560825  (1  janv 
1912),  501466—561475  (1  janv  1909),  566471— 
560475  (1  juil  1908),  566761—566775  (1  janv  1909), 
578076—578100,  592376—592400  (1  janv  1912) 
605516—605520  (1  janv  1907),  614091—614095 
(1  janv  1911),  615926—615950  (1  janv  1912), 
618976—618980,  618991-618995  (1  ianv  1911  , 
621006—621010,  621016-621025  (1  janv  1907 
623561-623570  (1  juil  1910),  624326-624350  i 
janv  1911),  631721—631725  (1  juil  1905)  633291- 
633295  (1  janv  1911),  637146—637150  (1  ianv 
1909),  642631—642635  (1  janv  1911),  644326— 
614335  (1  juil  1910),  647956—647960  (1  ianv 
1909).  v  ' 

A  3.125 roubles  or 

654151—651175,    663226—663250    (1  juil  1911), 
665551—665575,     670101—670125,  674326—674350, 
674876—674900,    677201—677225     (1  janv  1912), 
680976—681000     (1  janv  1908),  683226—683250 
684051—684075,   695701—695725     (1   janv  1912) 
696201—696225    (1    janv    1911),  697101—697125, 
699976—700000,  706426—706450,  717351—717375  (1 
janv  1912),  733401—733425  (1  juil  1908),  738126 
—738150  (1  janv  1908),  745851—745875,  748026— 
748050,  753676—753700  (1  janv  1912),  762401— 
762425   (1  janv  1909),  772426—772450   (1  janv 
1911),   773451—773475   (1   janv   1912),  778351— 
778375    (1   juil   1910).  78i601— 781625,  787551— 
787575,  794476— 794500  (1  janv  1912). 

Les  porteurs  de  titres  russes  ont  le  plus  grand 
intérêt  à  vérifier  les  listes  de  tirages.  Il  leur  est 
rappelé  que  l'agence  du  Ministère  Russe  des 
Finances,  47,  rue  de  Berry,  Paris  (8e),  fait  gra- 
tuitement, à  domicile,  le  service  des  tirages  à 
toutes  personnes  qui  en  feront  la  demande  à  la- 
dite Agence. 


1906),  389201—389220 
397875,  407926—407950, 
1912),  410931—410935 
412190,  412196—412200 


BANQUE  COMMERCIALE  DE  BALE 

A  BALE  (Suisse) 

FONDER  EN  1863 

—  Agence  à  ZURICH  — 
Capital-actions  entièrement  versé. Fr.  20.000.000 
Fonds  de  réserves    10.500.000 

Tableau  de  l'augmentation  graduelle  des  ré- 
serves de  la  Banque  Commerciale  de  Bâte 

durant  les  dix  dernières  années  : 

Cour?  de  l'action 
après 

Uivi-    détachement  du 
Capital        Réserves  dend«9  dividende 

Fr.  eo 

1902...  20.000.000  2.000.000  40/0  525  mars  1903 
1903...  20.000.000  2.250.000  4  0/0  522  mars  1904 
1904...  20.000.000  3.500.000  4  0/0  562  mars  1906 
1905...  20.000.000  4.500.000  41/2  593  avril  1906 
1906...  20.000.000  5.500.000  51/2  602  mars  1907 
1907...  20.000.000  6.000.000  60  0  603  mars  1908 
1908...  20.000.000  6.500.000  6  0/0  650  mars  1909 
1909...  20.000.000  8.000.000  6  0/0  750  mars  1910 
1910...  20.000.000  10.000.000  6  0/0  830  mars  1911 
1911...  20.000.000  10.500.000  7  0/0  840  mars  1912 
Ainsi  qu'il  ressort  du  tableau  ci-dessus,  les 
réserves  de  la  Banque  ont  été  portées,  par 
voie  de  prélèvements  sur  les  bénéfices  an- 
nuels, de  deux  à  dix  millions  et  demi  de 
francs,  durant  les  dix  dernières  années  ;  ces 
réserves  représentent  actuellement  52  1/2  0/0 
du  capital-actions  de  20  millions  de  francs 

ACHAT  ET  VENTE  DE  TITRES 

AUX    BOURSES    SUISSES    ET  ÉTRANGÈRES 

Gérance  de  fortune.  —  Carde  de  titres  sous 
dossiers  à  un  ou  plusieurs  titulaires.  —  En- 
caissement de  coupons.  —  Vérification  ne 
tirages.  —  Renouvellement  de  feuilles  de  cou- 
pons. —  Souscriptions  sans  frais  à  toutes  les 
émisions  suisses  et  étrangères. 

LOCATION  DE  COFFRES-FORTS 

COMPTES   COURANTS   A   VUE  PRODUCTIFS  n'iNTKHKTaj 
FRANCO  COMMISSION 

Les  titres  et  leurs  coupons  déposés  par  des 
étrangers  résidant  hors  de  Suisse  sont 
exempts  de  tout  impôt  suisse. 

Pour  tous  renseignements,  s'adresser  à  la 
Direction  de  la  BANQUE  COMMERCIALE  DE 
BALE,  à  Bâle  (Suisse 
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ROSE  DEEP  LIMITED 

(Enregistras  au  Transvaal) 

RAPPORT  ni  CONSEIL 
jfrw  l'année  finissant  /<■  ;/  décembre  Ml 

AUX  AOIONNUllES 

Messieurs, 

Votre  Conseil  a  1  luuuieur  de  vous  soumot- 
»  sou  seizième  rapport  annuel,  ainsi  que  le 
ipport  do  l'ingénieur  en  chef,  des  comnns- 
uves,  du  directeur  et  les  comptes  vérines 
îuf  l'année  îiuissiiiit  le  31  décembre  1911. 
Complet.  —  Les  comptes  montrent  mie  le 
méfiée  d'exploitation  réalisé  pendant  l'année 
It  de  JS  342.832-9-9,  qui,  Joint  aux  L  17.031-8-8 
portées  précédemment,  a  donné  un  total 
sponible  de  £  800.463-18-3.  Cette  somme  a 
eu  l'emploi  suivant  : 
èpenses  de  premier  établisse- 
ment  £    50.499  0  5 

a  pot  du  Gouvernement  sur  les 

bénéfices    29.964  18  O 

ividendes  n°*  20  et  21   iso.OflO  0  0 


£   360.163  18  5 
Les  dépenses  totales  de  premier  établisse- 
oncnt,  dont  on  trouvera  le  détail  dans  Le  rap- 
!  port  du  directeur,  se  sont  élevées  à  £  81.055-7-8. 
Cette  somme  dépasse  de  £  30.556-7-3  le  mon- 
tant disponible  dans  le  compte  de  répartition 
pour  les  dépenses  au  compte  capital.  A  la  fin 
de  l'aimée  les  exigibilités  de  la  Compagnie 
s'élevaient  à  £  4.856-7-3  en  tenant  compte  de 
la  valeur  de  la  réserve  d'or,  soit  £  25.700. 

Généralités.  —  A  la  fin  de  1910,  on  espérait 
ave  la  Rand  Mines  Power  Supply  Company, 
Limited,  serait  en  mesure  d'alimenter  la 
Compagnie  en  électricité  et  en  air  comprimé, 
vers  le  mois  de  mai  dernier.  La  fourniture 
de  force  motrice  commença  en  mars  der- 
nier, mais,  pour  diverses  raisons,  la  Power 
Company  n'a  pas  encore  été  en  me- 
sure île  satisfaire  à  tous  les  besoins  de 
votre  Compagnie  ;  aussi,  pour  remédier  à 
cette  insuffisance,  il  a  été  nécessaire  d'utili- 
ser l'usine  à  vapeur.  Des  arrangements  ont 
été  pris  par  la  Powej'  Company  en  vue  d'à 
grandir  ses  usines,  et  l'on  espère  pouvoir  ob 
tenir  toute  la  force  motrice  nécessaire  vers  la 
fin  de  1912. 

Afin  de  permettre  aux  actionnaires  d'exa- 
miner les  rapports  et  les  comptes  avant  l'as- 
semblée, il  a  été  décidé  qu'à  l'avenir  les  as- 
semblées générales,  tenues  jusqu'ici  en  mars, 
auraient  lieu  à  une  date  plus  éloignée.  La 
prochaine  assemblée  ayant  été  fixée  avant  que 
cette  décision  ait  été  prise,  il  est  obligatoire 
qu  elle  ait  lieu  à  la  date  indiquée,  c'est-à-dire 
Le  7  mars,  mais  l'ordre  du  jour  ne  comportera 
qu'une  proposition  d'ajournement  jusqu'au 
jeudi  23  mai. 

Dividendes.  —  Pendant  l'année,  il  a  été  dé- 
claré deux  dividendes,  n08  20  et  21  de  20  % 
chacun,  absorbant  ensemble  £  280.000. 

Administration.  —  M.  A.  J.  Wallon  a  été 
nommé  directeur,  en  remplacement  de  M.  W. 
I    Hallimonrï,  démissionnaire. 

Conseil  d'administration  —  M.  F.  D.  P. 
Chaplin  a  donné  sa  démission  d'administra- 
teur, et  vous  êtes  priés  de  sanctionner  la  no- 
mination de  M.  H.  Eckstein  en  remplacement 
de  M.  C.  Distel,  démissionnaire. 

Conformément  aux  statuts,  deux  de'  vos 
administrateurs,  MM.  H.  C.  Boyd  et  E.  A. 
Wallers,  sortent  du  Conseil  par  voie  de  rou- 
lement, mais  ils  sont  éligibles  et  se  représen- 
tent. 

Commissaires  des  comptes.  —  Vous  aurez 
à  fixer  la  rémunération  des  commissaires  sor- 
tants, MM.  C.  L.  Andersson  and  C°  et  F.  W. 
Diamond,  pour  la  dernière  vérification,  et  à 
^nommer  à  leur  place  deux  commissaires  pour 
le  prochain  exercice. 

H.  Egksxein,  faisant  fonctions 

de  président. 
E.  A.  Wallers,  A.  O'K.  Webber 
H.  C.  Boyd,  w.  H.  Dawe,  J. 
N.  Webb,  W.  Pott,  H.  Honnet, 
administrateurs. 
«and   Mines,   Limited,  secré- 
.  taire. 

s.  c.  stkil,  secrétaire  adjoint- 
•loua  Hi^f buts,  le  16  Éévrier  1912, 


Itll.AN  AL    II  l>K<  KVIIJlti;  1*111 

Dvbit 

<  ompte  capital 

Suivant  bilan  au  :il  décembre  l'JIO  : 

Autorisé  et  émit   :  700  000  ac- 
tions de  £  1  chacune  £    Too.coo  0 

Primai  sur  actions  : 

Suivant  bilan   rui  31  déoemDW 
CfflO    10.250  0 

Sommes  transférées  du  compte 
de  répari  it ion  : 

Pour  dépenses  faites  aux 
comptes  de  la  propriété,  du  dé- 
veloppement et  de  l'outillage  cl 
prises  sur  les  bénéfices  réalisés 
jusqu'ici  : 
Suivant  bilan  au  31 

décembre   1910... i;   G3.0",*:  \  >  n 
Pour  l'animée  au  31 

décembre  mil  ...   50.499  0  5 


C     113.577  12  5 


£ 


829.827  12 
SMKW  0 


Heserve  d'or   

Actionnaires  divers  : 

Dividendes  non  payés  el  nota 

réclamés    141.333  3 

Créditeurs  divers  : 

Salaires,   marchai  i  ■ 
dises   £    49.200   8  7 

Impôt  sur  les  béné- 
fices   29.268  16  0 


£      78.469   4  7 


£  1.075.330  0  5 


Vtffcu  -  i"  Il  y  ;i  d'autres  en- 
gagements, pour  actions  sous- 
crites dans  d'autres  Compa- 
gnies, comme  suit  : 

Coopérative  Exchange  Yard, 
Limited  : 

£  64  par  action  sur 

92  actions   £     5.888   0  0 

Winvatersiand 
Native  Labour  As- 
sociation, Limited  : 
8  sh.  par  action  sur 

1.303  actions  £       521   4  0 

Witwatersrand 
Coopérative  Smel- 
ting  Works,  Limi- 
ted : 

12  sh.  par  action  à 
verser  sur  1.699 
actions    1.019  8  0 


£     7.428  12  0 

2°  Il  y  a  aussi  des  contrats 
passés   pour  la  fourniture  de 
nouvel  outillage, 
emprunts  du  Gou- 
vernement sud- 
africain,  au  prix 
coûtant   £   48.556   4  0 

Crédit 

Propriété,  développement  et  outillage 
Suivant  bilan'  au  31 
décembre  1910. ..£  779.328  12  0 
Plus 

Dépensé  pendant 
l'année  : 

Développement  144  3  8 

outillage    -so.911   4  0 


M:  £     860.383  19 
Actions   d  autres  Compagnies 
au  prix  coûtant  : 
Coopérative     Ex  - 
change  Yard,  Li- 
mited, 92  actions 
de  £  80,  libérées 
de  £  16  par  ac- 
tion  £     1.472   0  0 

Itand  Mutual  Assu- 
rance Companv, 
Limited,  421  ac- 
tions de  £  10,  Ji- 

Mtoêes    4.210  0  0 

Witwaiensrand 
Native  Labour  As- 


soeia  I  mil,  l.llillU-li  . 

1.8QB  actions  de  t  I, 

libérées  de,  12  gfi 

par  action   

Wltwalersriind 
Coopérative  Snnd 
ting  Works,  Liml 
t-'fl  : 

1.099  actions  il< 
C  I,  libérées  de  - 
shillings   


;mi  u  m 


079  12  0 


Marchandise-,  ,  i  matériaux  : 

Bn  stock   £    9  911  14 

En  transit    l.îfc»  u  Ut 


7  11:; 


t  11.834  7  1 
Anima u.\,      voitu  - 

res,   etc   1.303  15  6 

Mol)i lier    2.044  19  3 

Certificats  (factions 

au   porteur   K08  14  0 


Débiteurs  divers  el  paiements 

d'avance   

Dépôts  à  vue  por- 
tant intérêts  1»   H3.882  8  0 

Espèces  en  banque.  1.494  7  O 
Consignations  (for.  88.239  13  10 


15.99!  U  M 
18.194   H  1 


£    173.010  8  10 

£  1.075.330  O  7 

H.  Eckstein,  faisant  fonction 

de  président. 
W.  Pott,  administrateur. 
Kano   Mines,   Limited,*  sei  i 

taire. 

S.  C-  Steil,  secrétaire  adjoint. 
Nous  avons  vérifié  le  bilan  ci-dessus  de  la 
Rose  Deep,  Limited,  daté  du  31  décembre 
1911,  et  nous  avons  obtenu  toutes  les  informa 
tions  et  toutes  les  explications  qui  nous  ont 
ete  nécessaires.  Nous  estimons  que  ce  bilan 
est  établi  de  manière  à  donner  une  idée  fidèle 
et  exacte  de  la  situation  des  affaires  de  la 
Compagnie,  au  mieux  de  nos  informations  et 
des  explications  qui  nous  ont  été  données,  et, 
telle  qu'elle  ressort  des  livres  de  la  Compa- 
gnie. 

C.  L.  Andebsson  and  C°,  F'.  W. 
Diamond,  comptables  enregis- 
trés, commissaires  des  comp- 
tes. 

Johannesburg,  le  29  février  1912. 


COMPTE  DE  RECETTES  ET  DEPENSES 
D'EXPLOITATION 

pour  l'aniu-e  finissant  le  31  décembre  lyii 

Débit 
Dépenses  minières  ; 

Abatage   £  374.800  3  7 

Développement    32.524   3  3 


Dépenses  de  traitement   

I  rais  généraux  à  la  mine  

Frais  généraux  au 

siège  social  : 

Salaires,  frais  d'a- 
gence et  loyer... £    9.131  11  7 

Papeterie,  publicité, 
impressions,  tim- 
bres et  télégram- 
mes   994  9  0 

Consed  et  commis- 
saires des  comp- 
tes   3:675  0  0 

Licences    3.498  <j  0 

Frais  généraux  di- 
vers   408  4  4 


£    407.324    6  10 
159.501    5  4 
40.749  19  2 


Moins,  recettes  di 

verses   


t    18.207   4  11 


2.372  14  fi 


15.834  10 


Solde    créditeur  .d'exploitation 
pour  l'année.  reporté    349.029  19  (1 


£    972.440  0  9 
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Intérêts,  ventes  sur  portefeuille, 

etc  £ 

Dons  : 
Donations  diver- 
ses  £     1.001  14  2 

(Mineurs  phtisiques, 
contribution  à  la 
construction  du 
sanatorium  et  ver- 
sement conformé- 
ment à  la  loi  de 
1911    1.301  1  11 


1.471  13 


Solde  créditeur  porté  au  compte 
de  répartition   


2.302  16 


342.832  9 


£    349.106  19  0 


Crédit 

Production  d'or   ,  £ 

Par  solde  reporté   £ 

Recettes  diverses  


972.440  0 


£    349.106  19  0 


COMPTE  DE  RÉPARTITION 

Débit 


Dépenses  au  compte  capital  : 
Bénéfices  répartis  pendant  l'an- 
née  £ 

Impôt  du  Gouvernement  : 
Pour  l'année   au   31  décembre 
1911,  suivant  la  loi  de  1910  et 
comprenant  le  solde  payé  pour 

l'exercice  nrécédent   £ 

Compte  de  dividendes  : 
Dividende    intéri  - 
maire  n°  20,  de 
20  %,  déclaré  le  15 

juin  1911   £  140.000  0  0 

Dividende  intéri  - 
maire  n°  21,  de 
20  %,  déclaré  le  15 
décembre  1911  ...  140.000   0  0 


50.499  0 


29.964  18 


£    .280.000   0  0 


£    360.463  18  5 


Crédit 
Solde  non  réparti  : 

Suivant  bilan  au  31  décembre 

1910   £    17.631  8 

Solde  du  compte  des  recettes  et 

des  dépenses  d'exploitation  : 

Pour  l'année  close  le  31  décem- 
bre  1911    342.832 


9  9 


£    360.463  18  5 
11.  Eckstein,  faisant  fonction 

de  président. 
W.  Pott,  administrateur. 
Rand   Mines,   Limited,  secré- 
taire. 

s.  C.  Steil,  secrétaire  adjoint. 

•  L.  Andersson  and  C°,  F.  W. 
Diamond,  comptables  enregis- 
trés, commissaires  des  comp- 
tes. 

Johannesburg,  ]e  29  février  1912. 

SOCIÉTÉ  FINANCIÈRE  D'ORIENT 

EMPRUNT  SERBE  5%  1902  DES  MONOPOLES 

5e  tirage  du  2/15  mars  1912 


Obligations  sorties 

124 

137 

149 

182 

410 

469 

1068 

1452 

1621 

1845 

2233 

2799 

2931 

3782 

3959 

4401 

5017 

5548 

6077 

6171 

6775 

6917 

7083 

7135 

7669 

7770 

8473 

8609 

8706 

10018 

10062 

10306 

10764 

10953 

11250 

11291 

11574 

11794 

12311 

12878 

12934 

12956 

12973 

1302O 

13183 

13192 

13451 

13478 

14096 

14162 

14874 

15081 

15408 

15458 

15467 

15697 

15951 

16264 

16349 

17170 

17178 

17228 

17362 

17386 

18059 

18078 

18237 

18486 

18880 

18945 

19356 

19472 

19659 

20539 

20583 

20668 

20823 

20899 

21125 

21594 

21738 

21847 

21931 

21944 

2 

22066 

22169 

22424 

23249 

23279 

23361 

23649 

23666 

23675 

23797 

23905 

24040 

24140 

24594 

25078 

25189 

25331 

26182 

26235 

26282 

26354 

26543 

27593 

27663 

28143 

28156 

28465 

29079 

29194 

29419 

29544 

29821 

30414 

30440 

31037 

31323 

31986 

32120 

32385 

32670 

32963 

33022 

33075 

33090 

33091 

33622 

33683 

33690 

33951 

33987 

34258 

34452 

34544 

34602 

34611 

34634 

34967 

35128 

35141 

35225 

35380 

35577 

35829 

35854 

35921 

36100 

36797 

37576 

37720 

37928 

38176 

38312 

38485 

38853 

38878 

40584 

40765 

41030 

41111 

41243 

41312 

41417 

41825 

42091 

1 

42331 

42468 

43004 

43619 

43964 

44256 

44306 

0 

44731 

44882 

45130 

46353 

46664 

47347 

47803 

47946 

48429 

48537 

49635 

49748 

49975 

50896 

9 

50929 

50953 

51490 

51755 

51799 

51964 

52011 

0 

52096 

52124 

52499 

52835 

52859 

53260 

53335 

53487 

53953 

54250 

54286 

55288 

55395 

55467 

55736 

55779 

56511 

56633 

56734 

57483 

57486 

57648 

57941 

58032 

58181 

58310 

58606 

58840 

9 

58908 

58977 

59148 

59647 

59777 

59835 

60214 

0 

60805 

60905 

61053 

61126 

61294 

61267 

61350 

61539 

61547 

61748 

61766 

61898 

62005 

62337 

0 

62469 

62538 

62615 

62720 

62966 

63012 

63307 

A 

0 

63328 

63505 

63741 

63802 

64034 

64063 

64185 

64766 

64873 

64924 

65323 

66136 

66361 

66696 

66825 

66838 

66858 

66883 

67621 

67669 

67675 

67688 

67729 

68037 

68166 

68322 

68847 

68984 

69020 

69250 

69280 

69625 

69697 

69766 

69826 

69950 

70687 

70809 

71000 

71117 

71372 

71495 

71574 

71795 

71802 

72003 

72052 

72146 

72156 

72219 

72436 

72715 

72907 

73247 

73369 

73655 

K 

73974 

73994 

74254 

74585 

74663 

74806 

74872 

74952 

75232 

75234 

75334 

75501 

75947 

76033 

76671 

76879 

76949 

77237 

77539 

77563 

77764 

78100 

78152 

78484 

78517 

78673 

78780 

79025 

79085 

79164 

79178 

79231 

79473* 

79717 

80142 

0 

80357 

80560 

80635 

80831 

80883 

80925 

81018 

81057 

81060 

81392 

81577 

81617 

81773 

81837 

81862 

82362 

82379 

82380 

82452 

82469 

82481 

82663 

82762 

83115 

83131 

83196 

83516 

83668 

83967 

84034 

84055 

84546 

84580 

84634 

85217 

85711 

85871 

86075 

86091 

86219 

87093 

87241 

87307 

87769 

88562 

89351 

89411 

89590 

89738 

89789 

89984 

90350 

90596 

90842 

91046 

91768 

92067 

92376 

93513 

94163 

94734 

95263 

96464 

100118 

100171 

100278 

100357 

100470 

100701 

100702 

100833 

106234 

107125 

107184 

107228 

107380 

107429 

0 

107549 

107631 

107636 

107820 

107971 

108490 

110102 

110199 

110461 

110507 

110526 

110580 

111079 

111202 

5 

111486 

111555 

111575 

111618 

111622 

111638 

111882 

111944 

111967 

112088 

112374 

112864 

112877 

112886 

112961 

113237 

113397 

113437 

113852 

-*  H  o/\<V  r* 

113937 

114087 

114098 

114307 

114359 

114436 

114606 

114675 

114745 

115086 

115170 

115804 

116212 

116252 

116382 

116585 

S 

116623 

116957 

117158 

117677 

118466 

118694 

118713 

118747 

118892 

118998 

119143 

Ces 

480  obligations  sont  remboursables  le 

CRÉDIT  FONCIER  DE  FRANCE 


Situation  au  31  mars  1912 


ACTIF 

Espèces  en  caisse  et  à  la  Banque   4.763.364  05 1 

Effets  et  valeurs  diverses   181.044  903  31 

Trésor  public    23.376.363  18 

Avances  sur  dépot9  de  titres   42  501-088  65 

Correspondants    1.601.438  20 

Banque  hypothécaire  de  France  en 

liquidation   

Prêts  hypothécaires   2.340.643.113  37 

Prêts  communaux    2.055.104.296  08 

Prêts  réalisés  avec  les  fonds  du 
capital  social  et  des  réserves.... 

Semestres  d'annuités  échus  

Obligations  retirées  de  la  circula- 
tion soit  par  tirages  spéciaux, 
soit  par  rachats  en  bourse  (art. 
63  et  87  des  statuts)  : 

Obligations  foncières   

Obligations  communales   

Immeubles  acquis  par  la  Société  •  • 

Prix  des  hôtels   

Frais  d'appropriation  et  mobilier  .. 

Divers   

Intérêts  acquis  mais  non  échus  

Dépenses  d'administration    _ 

Total   5.0*1.299  3*0  78 

PASSIF 

Capital  social   

Réserve  obligatoire   

Provisions  pour  l'amortissement  des 
emprunts  : 

Provision  ordinaire    129.045.383  66 

Provision  extraordinaire    125.8ii2.911  52 

Réserves  et  provisions  diverses  : 
Réserve  pour  l'amortissement  des 

immeubles  du  siège  social  

Réserve  spéciale  provenant  de  la 

Banque  hypothécaire   

Réserve  commune  avec  le  Crédit 
Foncier  d'Algérie  et  de  Tunisie, 

Réserve  sans  affectation  

Provision  pour  faire  face  à  l'ex- 
cédent des  créances  hypothé- 
caires sur  la  valeur  estimative 
des   immeubles   acquis   par  la 

Société   ,  

Provision  pour  créances  douteuses 

Dépôt  en  comptes  courants  

Correspondants   

Sous-Comptoir  des  Entrepreneurs... 
Versements  différés  : 

Sur  prêts  hypothécaires  

Sur  prêts  communaux    213  104  604 

Obligations  foncières  : 

Montant  au  pair  :  i 
2.619.809.750  >■ 


9.101. 419!) 


65.933.790  87 
26.334.756  48 


131  402.760  42 
42-174.063  45 
9.111  239  02 
22.13u.709  2a 

21. 51 3° 561  23 
47.6J5.725  74 
1  374-225  >• 


225.000.000  » 
20.381-198  92 


5.388.707  » 
133.574  86 


3-163.264  06 


4.950.000  » 
10.746.721  29 
82  597- 3C9  61 
31.025.074  22 

3.S62.300  80 

32-404  921  54 


2/15  mai  1912. 


Obligations   sorties   aux  précédents  tirages 
et  non  présentées  au  remboursement 

Tirages  des  2/15  mars,  2/15  septembre  1910, 
2/15  mars  et  2/15  septembre  1911 


486 

1104 

1167 

1200 

1480 

1572 

1958 

2598 

2969 

3490 

3705 

3757 

3963 

4030 

4571 

4829 

5107 

5175 

6948 

7877 

8378 

9464 

11243 

12154 

13881 

14014 

14426 

14770 

15008 

15024 

15401 

15762 

16222 

17415 

17867 

18013 

19277 

19447 

19471 

20248 

21334 

21867 

22514 

22867 

23095 

23395 

23581 

23893 

24198 

24674 

26133 

27084 

27242 

27464 

27542 

28102 

28175 

30034 

30447 

30632 

30965 

31289 

31311 

31601 

31640 

31756 

32418 

33566 

33972 

34335 

34928 

35511 

35923 

36351 

36364 

37172 

37260 

37291 

37806 

38655 

39415 

41690 

42574 

42991 

43917 

47367 

48661 

50864 

52586 

53363 

53637 

54006 

54188 

54497 

55185 

55455 

55806 

57319 

57331 

57449 

57750 

57913 

58424 

58451 

59352 

59942 

60544 

60574 

60817 

61538 

62331 

62533 

62739 

62975 

62977 

63212 

63385 

63518 

63584 

64513 

64639 

65399 

65629 

65954 

66073 

66274 

66387 

66464 

66563 

66644 

67970 

68854 

69439 

69747 

70881 

72109 

75086 

75387 

75566 

76306 

76541 

76587 

76653 

76819 

77014 

77055 

77079 

77328 

77339 

77723 

78202 

79332 

79449 

79452 

79742 

80354 

80770 

80935 

81099 

81210 

81642 

81691 

81997 

82453 

82503 

83113 

83207 

83408 

83902 

84312 

85519 

86866 

87719 

87948 

.88300 

88504 

89427 

89958 

90247 

90483 

90601 

90826 

100190 

100285 

100589 

100974 

107047 

110035 

111463 

112033 

112,543 

113758 

114714 

115911 

116141 

118020 

Des  oblig.  en  cire. 
Des  obligations  re- 
tlr.  de  la  cire. 
A  déduire  : 
Versements  à  rece- 
voir des  obligat. 
Primes  à  amortir 
à  recouvrer  des 
emprunteurs  .... 
Obligations  communales 
Montant  au  pair 
Des  oblig.  en  cire.  ! 
Des  obligations  re- 
tir.  de  la  cire. 
A  déduire  : 
Versements  à  rece- 
voir des  obligat. 
Primes  à  amortir 
à   recouvrer  des 
emprunteurs  .... 
Bons  à  lots  en  circulation 
Obligations  à  rembourser  et 

rêts  échus  à  payer   

Semestres  d'annuités  reçus  par  an 

tlcipatlon   

Divers   

Intérêts  dus  mais  non  échus  

Profits  et  pertes  : 

Reliquat  de  l'exercice  1911  

Bénéfices  de  l'exercice  1912   

Total   

Certifié  conforme  aux  écritures  : 


155.502.000 


3.(568-887  50/ 


480.0:8-335  61 


.269. 224. 600 
43.169.700 


436.967.662 


lfi6.133.603  031 


inté- 


291. 56J 


m  go 


Le  gouverneur. 
H.  Moeel. 


1.719.298.034  96 


37.545.985  06 

24  919  670  96 

3.456  303  18 
31.318.409  84 
43.064.161  79 

7.272.384  55 
4.977.787  94 


5.081-^99  380  7s 


Demandez  chez    votre  Libraire,  le 

DICTIONNAIRE  DE  PARIS 

de  G.  PESSARD 

donnant  l'histoire  complète  des  4.500 
rues  de  Paris,  27  fr.  net. 


(1009)   L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


-> 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE  DU  GAZ 

pour  la  France  et  l'Etraugor 


Obligations  4  0  0,  émission  1907 

L'intérêt  semestriel  des  obligations  (coupon 
i°  9)  sera  payé  à  partir  du  l»r  mai  prochain, 
i  raison  de  : 

par  titre  nominatif   Frs  9,60 

par  titre  au  porteur   Frs  8,98 

i  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  3  rue 
l'Antin,  à  Paris  ;  au  Crédit  Lyonnais,  à  Paris, 
)t  dans  ses  succursales  de  Province. 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE  DU  GAZ 
POUR  LA  FRANCE  ET  L'ÉTRANGER 


Le  Conseil  d'Administration  a  l'honneur 
l'informer  MM.  les  Actionnaires  qu'en  vertu 
le  l'article  53  des  Statuts,  il  sera  payé,  à  par- 
,ir  du  8  mai  prochain,  un  acomnte  sur  le  divi- 
dende de  l'exercice  1911-1912,  de  DIX  Francs 
par  action,  soit  sous  déduction  des  impôts  : 

Par  action  nominative   9  fr.  60 

Par  action  au  porteur   9  fr.  » 

Ce  paiement  sera  effectué  contre  remise  du 
coupon  n°  61  à  la  Banque  de  Paris  et  des 
Pays-Bas,  3,  rue  d'Antin,  à  Paris. 


COMPAGNIE  ROYALE  DES 

CHEMINS  DE  FER  P0RTU6AIS 


Délivrance  d'une  nouvelle  feuille  de  coupons 
sur  les  actions 

Messieurs  les  actionnaires  sont  informés 
qu'ils  peuvent  dès  à  présent,  et  jusqu'au 
31  mai  prochain  inclus,  obtenir,  sans  frais, 
la  délivrance  d'une  nouvelle  feuille  de  cou- 
pons en  déposant  leurs  actions  aux  guichets 
des  établissements  de  crédit  suivants  : 

Comptoir  National  d'Escompte  de  Paris  ; 

Crédit  Lyonnais  ; 

Crédit  Industriel  et  Commercial  ; 

Société  Générale. 


COMPAGNIE  DES 

ENTREPOTS  ET  MAGASINS  GÉNÉRAUX 
DE  PARIS 

Société  anonyme 
au  capital  de  30.000.000  de  francs 


Messieurs  les  actionnaires  de  la  Compa 
gnie  des  Entrepôts  et  Magasins  Généraux  de 
Paris  sont  convoqués  en  assemblée  générale 
ordinaire,  conformément  aux  articles  13,  14 
et  15  des  statuts,  pour  le  jeudi  9  mai  1912,  à 
trois  heures  de  l'après-midi,  salle  des  Agri- 
culteurs de  France,  8,  rue  d'Athènes,  à  Paris. 

L'assemblée  générale  se  compose  de  tous 
les  actionnaires,  propriétaires  de  vinet  ac- 
tions au  moins,  qui  auront  fait  le  dépôt  de 
leurs  titres  dans  la  Caisse  de  la  Compagnie. 

Les  propriétaires  de  moins  de  vingt  actions 
pourront  se  réunir  pour  former  ce  nombre 
et  se  faire  représenter  par  l'un  d'eux. 

Les  dépôts  seront  reçus  jusqu'au  4  mai  1912, 
au  siège  social,  à  Paris,  rue  Croix-des-Petits- 
Champs,  n°  11,  où  il  sera  remis  aux  dépo- 
sants des  cartes  d'admission  nominatives  et 
personnelles. 


BANQUE  DE  L'UNION  DE  MOSCOU 


Messieurs  les  actionnaires  de  la  Banque  de 
l'Union  (Moscou)  sont  informés  que  le  divi- 
dende de  18  roubles  est  payable,  à  partir  de 
oe  jour,  à  raison  de  48  francs  par  action,  con- 
tre remise  du  coupon  afférent  à  l'exercice 
1911  : 

A  Paris,  à  la  Banque  de  l'Union  Parisienne, 
7,  rue  Chauchat,  et  14.  rue  Le  Peletier. 


SOCIÉTÉ  AUXILIAIRE  DE  CRÉDIT 

(Ancienne  Banque  Ch.  Victor  et  Cie) 
au  capital  do  US  millions  de  francs 
Société  anonyme 


Le  Conseil  d'administration,  duns  sa  séance 
du  23  avril,  a  décidé  qu'un  acompte  de  12  fr.  60 
par  action,  sur  le  dividende  de  l'exercice 
1911-1912,  serait  distribué  à  partir  du  10  mai 
prochain. 

Cet  acompte,  sous  déduction  des  impôts  éta- 
blis, sera  mis  en  paiement  a  la  Société  Auxi- 
liaire de  Crédit,  13,  boulevard  Haussrnann,  h 
Paris,  et  dans  ses  agences  de  Paris  et  de  la 
province,  à  raison  de  : 

12  francs  par  action  nominative  ; 

11  fr.  25  par  action  au  porteur;  contre  re- 
mise du  coupon  n°  5. 


« 

SOCIÉTÉ  MINIÈRE  ET  MÉTALLURGIQUE 
DE  PENARROYA 

Société  anonyme 
au  capital  de  15.437.500  francs 

Siège  social  : 
12,  place  Vendôme,  à  Paris 


Messieurs  les  actionnaires  sont  convoqués 
en  assemblée  générale  extraordinaire  pour  le 
jeudi  9  mai  1912,  à  3  heures  de  l'après-midi, 
au  siège  social,  12,  place  Vendôme,  à  .Paris. 

Ordre  du  jour  : 

Prorogation  de  la  durée  de  la  Société  ; 

Communication  d'un  projet  de  fusion  avec 
la  Compagnie  Française  des  Mines  et  Usines 
d'Escombrera-Bleyberg  par  voie  d'absorption 
de  cette  Compagnie  par  la  Société  Minière  et 
Métallurgique  de  Penarroya  ; 

Augmentation  du  capital  social  par  la  créa- 
tion d'actions  de  numéraire  et  d'actions  d'ap- 
port ; 

Autorisations  à  donner  au  Conseil  d'admi- 
nistration à  l'effet  de  réaliser  le  projet  de  fu- 
sion et  l'augmentation  de  capital  précités  ; 

Modifications  aux  statuts  ; 

Vote  sur  toutes  questions  accessoires. 

Pour  faire  partie  de  l'assemblée,  il  faut  pos- 
séder au  moins  vingt  actions  ou  faire  partie 
d'un  groupe  d'actionnaires  possédant  ensem- 
ble au  moins  vingt  actions  et  représentés  par 
l'un  d'entre  eux. 

Les  titres  devront  être  déposés  avant  le 
4  mai,  soit  au  siège  social,  soit  dans  telles 
caisses  agréées  par  le  Conseil  d'administra- 
tion. 

Les  récépissés  de  dépôt  dans  les  établisse- 
ments de  crédit  et  maisons  de  banque  agréés 
par  le  Conseil  d'administration  seront  accep- 
tés en  dépôt  comme  les  titres  eux-mêmes. 

Les  dépôts  qui  seront  effectués  en  vue  de 
l'assemblée  générale  ordinaire  annuelle  con- 
voquée pour  le  9  mai,  à  2  heures,  seront, 
bien  entendu,  valables  pour  l'assemblée  gé- 
nérale extraordinaire  convoquée  ci-dessus. 

Nota.  —  En  raison  de  l'importance  de  cette 
assemblée  générale  et  du  quorum  que,  con- 
formément à  la  loi  et  aux  statuts,  elle  devra 
réunir  pour  délibérer  valablement,  messieurs 
les  actionnaires  sont  instamment  priés  de 
vouloir  bien  y  assister  ou  s'y  faire  repré- 
senter. 

Il  sera  alloué  un  jeton  de  présence  de  un 
franc  par  titre  déposé  aux  propriétaires  d'ac- 
tions présents  ou  représentés  à  ladite  assem- 
blée, pourvu  qu'ils  soient  également  présents 
ou  représentés  aux  deux  assemblées  générales 
extraordinaires  subséquentes  qui  seront  ap- 
pelées à  statuer  sur  la  vérification  des  apports 
en  numéraire  et  en  nature  et  à  rendre  défini- 
tifs les  apports  et  l'augmentation  du  capital 
social,  et  pourvu  aussi  que  chacune  de  ces 
trois  assemblées  extraordinaires  réunisse  le 
quorum  nécessaire  pour  délibérer  valable- 
ment. 

Le  Conseil  d'administration. 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE  DES  EAUX 

Société  anonyme 
au  capital  de  40.000.000  de  francs 
58,  rue  d'Anjou,  Paris 


AVIS  AUX  ACTIONNAIHK:-! 

Le  Conseil  d'administration  a  l'honneur 
d'informer  messieurs  les  actionnaires  de  la 
Compagnie  Générale  des  Eaux  qu'ils  sont, 
convoqués  en  assemblée  générale  ordinaire 
pour  entendre  le  rapport  annuel,  approuver 
les  comptes  et  fixer  le  dividende  de  l'exerclc* 
1911  (articles  39,  40  et  46  des  statuts). 

L'assemblée  aura  lieu  le  samedi  25  mal  1912, 
à  2  heures  1/2,  à  la  salle  des  Agriculteurs  de 
France,  8,  rue  d'Athènes,  à  Paris. 

Messieurs  les  actionnaires  propriétaires  de 
dix  actions  au  moins,  nominatives  ou  au  por 
teur,  de  capital  ou  de  jouissance,  peuvent 
seuls  faire  partie  de  l'assemblée  (article  38 
des  statuts). 

Messieurs  les  actionnaires  au  iporteur  de- 
vront, pour  être  admis  à  cette  assemblée,  dé- 
poser leurs  titres  au  siège  social,  52,  rue  dAn 
jou,  ou  à  Lyon,  chez  MM.  Saint-Olive,  Cam- 
befort  et  Cie,  banquiers,  quinze  jours  au 
moins  avant  l'assemblée. 

Une  carte  nominative  et  personnelle  leur 
sera  délivrée. 

Paris,  le  19  avril  1912. 

Le  Directeur  Général  : 

P.  Boutan. 

Nota.  —  Le  Conseil  d'administration  a  dé 
cidé  qu'il  proposerait  à  l'assemblée  générale 
de  fixer  à  90  francs  par  action  le  dividende 

de  l'exercice  1911. 


SOCIÉTÉ  MINIÈRE  ET  MÉTALLURGIQUE 
DE  PENARROYA 

Société  anonyme 

au  capital  de  15.437.500  francs 


Messieurs  les  actionnaires  sont  convoqués 
en  assemblée  générale  ordinaire  pour  le 
jeudi  9  mai  1912,  à  2  heures  de  l'après-midi, 
au  siège  social,  12,  place  Vendôme,  à  Paris. 

Pour  avoir  le  droit  de  faire  partie  de  cette 
assemblée,  il  faut  posséder  au  moins  vingt 
actions  ou  faire  partie  d'un  groupe  d'action 
naires  possédant  ensemble  au  moins  vingt, 
actions  et  représentés  par  l'un  d'eux. 

Les  actions  devront  être  déposées  avant  le 
23  avril  soit  au  siège  social,  soit  dans  telles 
caisses  agréées  par  le  Conseil  d'adminis-tra 
tion. 

Le  Conseil  d'administration. 


CRÉDIT  LYONNAIS 

11,  boulevard  des  Italiens 


frets  sur  titres  —  Escompte  et  Recouvrement 

Délivrance  de  Chèques 
Traites,  Lettres  de  Crédit  —  Carde  de  Titrée 
Ordres  de  bourse  —  Souscriptions 


Vente  et  Achat  de  Monnaies  étrangère» 
Escompte  de  coupons  divers 
OépOte  d'argent  aux  taux  d'intérêts  cl-après 

De  3  mois  à  6  mois    1  % 

De  6  mois  à  11  mois  inclusivement.  1  è  % 
Un  an  et  au  delà    f  % 

Paiement  Immédiat,  sans  frais,  des  Coupon* 
Paris-Lyon-Méditerranée,  Ouest, 
Orléans,  Est.  Midi,  Compagnie  Parisienne 
du  Gaz,  Suez,  Créd.  Fonc.  Fonde 
Egypt.,  Portug.,  Russes,  eto. 

Service  spécial  de  location  de  Coffres-forts 

destinés  à  la  garde  des  valeurs,  papiers,  bi 
joux,  dans  des  conditions  présentant  toutes 
garanties  contre  le  risque  d'incendie  et  d* 

ÏOl. 

Location  de  compartiment»  à  raison  de  5  fit 

par  mois. 


e 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


MARCHÉ  OFFICIEL     DE  PARIS 


Tableau  des  principales  Valeurs  Françaises  et  Étrangères  négociées  à  la  Bourse  de  Paris 


CAPITAL 

intii 

S  s, 
£  ° 

K81I0BI 

MU. 

.21938 

658 

3600 

108 

25583 

766 

fouir» 
li  Titrai 

VU 

nooi. 

378  676 
799  100 

'500 
100 

53-050 
275  433 

500 
500 

337  023 
16.437 
919.520 


634.273 
» 

394. 089 
» 

373  731 
336.46» 
61  39? 


DÉSIGNATION  des  VALEURS 


RENTES  FRANÇAISES 

j  Terme- 

  (  Coinpt. 

3  %  Amo.tissabl.  j  Term»; 


8  %• 


Tunis  3  %  95:  (gar.  France)  Cpk 
Annam  et  Tonkln  2  %  %  . . . 

(gar  France)  Terme. 

Madagascar  2  %  car.  Fr.  Cpt. 
Tndo-^hlp»  3  %  %  


500 

400 

un 
100 

500 
500 


il?  0:9 

2t4*L_ 
6*8.355  400 
100 

417.901  400 

100 
500 
100 
500 
125 
500 
400 
400 


689  140 

125W62 
696.259 
1753134 
964. S68 
«61.71'fl 
462.716 
46T.'o73 
476  iX» 
5«6  DM 
219.214 
146.537 
1153168 
170.136 
85.003 
35.795 


182  500  1090 


500 
500 
500 
500 
500 
400 
500 
500 
500 
500 
200 
200 

tooo 

500 
400 
475 


150.000 
40. 000 
50.000 
400. 000 
80. 000 
400.000 
200.000 
100.000 
500.000 
12P.000 
100.000 
800.000 
240.000 
120.000 
40.000 
30.000 
50  000 


56.953 
367  «42 

60. 000 

52.399 
129.10 
184.074 

49.210 
463  941 
469  900 
114.100 
294. 476 
1749S05 
2361493 
188. 020 
358.814 
146.564 


1866 
1869 
1871 

1875 
1876 
1892 


VILLE  DE  PARIS 
(ad  comptant) 

3  %..-  

quarts —  

2 1%::::::'.:::::::::: 

—  quarte  

1894-96  2  %  %  

—  quarts  

1898  2  %  

—  quarte   

1 899  2  %  

—  quarts  

1904  2  %  %  330  fr.  payés)... 

1906  2  %  %   

Ville  de  Marseille  1877  3  % 

OBLIQAT.  FONCIERES 
(>w  comptant) 

Communales  187  9  2.60  %■■ 

Foncières  1879  3  %  

Communales  1880  3  %  

Foncières  1883  3  %  ...  

-  1886  2.60  %  

Communales  1891  3  %  

—  1892  2.60  %.. 

Foncières  1896  2.60  %  

Communales  1899  2.60  %■ 
Foncières  1903  3  %  (100  f.  p") 

Roms  de  100  fr.  1887  

—  1888  

Banque  bypot.  de  France.. 

-  —  1881 
Immeubles  de  France  .  .... 


500 
500 
500 
5C0 
500 
500 
500 
500 
500 
100 
500 
500 
250 
500 
500 
500 
500 


600 
500 
5Û0 
500 
500 
500 
500 
500 
500 

» 

500 
500 

300 

500 
500 
500 


SOC.  DE  CREDIT  FRANÇ. 

(ACTIONS  A  TORMB) 

Banque  de  France  nom — 
B.  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
Banque  Transatlantique  . . . 

Compagnie  Algérienne  

Compt.  Nat.  d'Esc,  de  Paris 
Créd.  F.  et  A9.  d' Alg .  250  f .  piyis 
Crédit  Foncier  de  France.. 

Crédit  indus  t.  et  Comm  

Société  Marseillaise  

Crédit  Lyonnais  

Crédit  Mobilier  Français... 
800.  Foncière  Lyonnaise... 

Société  Générale  

B.  Fr"  pr  le  Com"  4:  l'Indus*"» . 
Banque  Union  Parisienne.. 

Rente  Foncière  

Immeubles  de  France  

Banque  de  l'Algérie  


CH.  DE  FER  FRANÇAIS 
(LOT.  «r  1B&.  AU  COMPTANT) 


15  .. 

468 

2  50 

81 

2  50 

17  50 

472 

20 
12 
12 

3 
•20 
20 
10 

2  50 
10 

2  50 
10 

2  50 
10 


12  50 


12  . 


Cour»  comp.  déc.  Cours  de  clôture  1 1912) 
19oT~r"T9Ï(r  I  llavril  !8avril  35;a**il 


98  65    9-7  »)  ^95 


99  50  98 


462 


79  75 
79  50 


411  . 


453 


15 


506 


506 


181 

2C6 


145  83  4310 
75  ..11785 

12  50  516 
47  50Ï1120 
32  50  ' 

13  50 
30 

15  62 
45 
60 
35 
15 

17  50 

13  75 
45 
20 


365 


93  25 


437  .. 

77  .. 
77  05 
461 


538 


444  .. 


504 
503 


464 
47» 


171 
201 


792 
512 
820 
740 
905 
1375 
613 
380 
705 
285 
932 


182 

66  39  16.15 


4210 

1860 
572 

1280 
945 
652 
830 
726 
950 

1425 
722 
385 
746 
349 

1135 
650 
145 

1750 


Act.  Bône-Guelma  

Obi.  —  3  96- 

Aet.  Départementaux  

Obi.      —       3  %  titres  biens 

—  —       3  9»  titr.  ronges 

—  Economiques  3  %  

Act.  Est-Algérien...  

Obi         —  3  %  . 

Act.  Est  

—  —  de'jouiss  

Obi.   —  52-54-56  5  %  

—  -  3  %  

—  —  3  %  nouv   ... 

_    g  U  <u  

—  V*  Ardennes  3  %  

—  Gr.-Ceint.  de  Parla  3  96 


30 
15 
22  50 
15 
15 
i5 
H 
15 
35  50 
15  50 
25 
15 
15 
12  50 
15 
15 


631 


666 


401  .. 
102  .. 
538  .. 
536  25 
338  50 
95  25 


92  25 

393  .. 

99  . . 
368  50 

98  .. 
410  .. 
361  50 
108  25 


463 

505 
500  . 

409  . 
436  . 
385  50 
426 
4i9  50 
438  50 
497 

65 
63  -25 
545  50 

410  50 
174  50 
204 


650 


4120 

1775 
298 

1485 
938 
672 
810 
734 
898 

1505 
679 
450 
813 
302 

1200 
777 

2890 


645 

404  75 


648 


434 
704 
439 
925 
413 


418 

683 
431 

890 
390 


444 
449 


428 

432 
400 

433 


91  95 

92  95 


93  TJ% 
9  :  80 


92  n: 


535  . 


399  .. 
103  .. 

S.29  50 
527  .. 

95  50 
3:<5  . . 
90  .. 

393  .. 
100  .. 
373  .. 
9S  .. 
418  50 
361  50 
408  .. 


465 
506 
500 
408 
43*  50 
392  50 
426  .. 
448  .. 
440  .. 
496  .. 

64  50 

63 
647 
412  50 
175  75 
206 


4120  . 

1768  . 
299 


938  . 

675  .. 
822  .. 
734  .. 
894  50 

15C0  . 

676  . 
445  . 
811  . 
299  . 

1205 

767 

159  . 
2850  . 


9i  *.0 

436 
77  40 
462  75 

537 


103 
530 

334 
93 
333 
89 
395 
10; 
370 
97 
416 
368 
409 


75 


75 


4P.0 
1772 


938 
670 
830 
735 
886 

1507 
6S1 
451 
814 
296 

1205 
772 

2880 


397 
690 
4J3 
930 
431 


415  50 
410 
374 
410 


655 
404  50 
612  .. 
397 

ici  51 

695 
402 
930 
432 
644 
116 
409 
374 
412 
412 


647  50 
403  75 

395 
392  .. 
400  50 
693 

945 
440 

419 
409  50 
374  50 
411 
412 


774.447 

190.101 

254  697 

137.835 

108.293 

203.74 

M  901)07 

4785842 

405.210 

70.661 
225.745 
2398259 
862.805 
494. 741 
2655021 
6^6.077 
580.560 
136.392 
445.618, 
154.382 
3021215 
5-130471 
1773883 
237.978 
238.763 
■2975483 
1549175 
354.068 

27 . 369 
«33-992 
142.690 

47.643 
258.967 
285  530 
3}(i  J00 


.2.832 
60  000 
68. 147 
50.000 
180.000 
120.000 
126.000 
34.000 
100. 000 
200.000 
72.000 
100.000 
99.270 
56.452 
106.000 
60.000 
30.00C 
4.900 
45  100 
260. 000 
50.000 
50  000 

591.765 

202.81 

100.000 

28.000 
100.000 

70.121 
120.000 
191.250 

60.000 


Capital  on 
Noms,  (ie  Titre* 


DÉSIGNATION  des  VALEURS 


Act.  Lyon  

Obi.  —  3  %  1855  

—  —  Bourbonnais  3  96  •• 

—  —  Dauphiné  3  96  

—  —  Genève  57  3  96  

—  —  Méditerr.  52-55  3  96 

—  —  3  96  fusion  anc  

—  3  96  fusion  nouT — 
 ,     _  5  ^  ^  

—  —  Vlct.-Kmm.'w'i'x' 

Act.  Midi  

Obi.  -    3  %  

—  —    3  96  nouv  

Aot.  Nord  

Obi     -  3  96  

—  —  3  %  nouv  

—  -  H  96,  J.avr.  etoct 

—  Nord-Est  franç.  3  96 — 
Aot  Orléans  

—  —  louiss  

Obi.  -  3  96  

—  —  3  96  1884  

—  —  2  %  96  1895  

—  Grand  Central  3  96  1895 

Act.  Ouest  

Obi.     —  396  

—  —    3  96  nouv  

—  -    SX  96  

Aot-  Ouest-Algérien  

Obi.  —  3  %  

—  Réunion  (Ch.  de  fer  el 

Port  de  la)  

Aot.  Sud  de  la  France  

Obi.  —  3  96 . 

Aot.  Métropolitain  de  Paris 
Aot.  Nord-Sud  de  Parle  . . . 


BOZ.  INDUSTR.  *  RANÇ. 
(ACÏ13N») 


Docks  et  Entrep.  Marseille 
Entr.  et  Ma  g.  Gén.  de  Paris. 
Eaux  (Comp1*  Générale  des).. 
Comp.  Générale  du  Gaz.... 
O*  G  •  Transatlantique. (ord.) 
Messageries  maritimes  (ord.) 
Omnibus  de  Paris  

—  —  jouisi 

Omnium  Lyonnais  

Soc.  Par.  Ind.  Ch.  de .  jr 
TraarwaysEst-Pari3len(ord.) 
Cle  Oén.  Franc,  de  Tramw 
Cie  Oén.  Paris  de  Tramw . 

Voitures  4  Parts  

Cie  Générale  de  Traction.. . 

Aguilas  (Compagnie  d'i  

Électro-Métallurgie  

Malânado  (Mines  d')  

—  —  joniif.. 
Mines  d'or  (Cie  Française]  . 
Métaux  (Cie  Française  des). 
Sels  gemmes  et  Houilles  de 

la  Russie  méridionale 
Canal  Intwroc.  Bons  à  lots  1889 
Canal  maritime  de  Sues — 
—         parts  "->nd. 
Dynamite  \Soc.  Centrale  a«., 

Etabllss.  Orosdi-Back  

Le  Printemps  (ord.)  

Proc.  Thomson-Houston . .  . 
Raff.  et  Sucrerie  8ay(ord.).. 
Téléphonas  (Soc.  Indust.  des) 


Intérêts 
eo  1910 


Î6 
15 
15 
i5 
15 
15 
15 
15 

12  60 
15  . 
50  . 
15  . 
15  . 
72  . 
15  . 
«  . 

13  50 
15 
59 
44 

16 

15 
12  50 
15 
38  50 
15 
15 
12  50 
28  75 
15 


15 


15  . 
20  . 


50 


567431.137  4 

8.045.100  4 
89.9S9.900f. 
524306.200  0 

4. 690- 600  4 
18.210.600  £ 

8.613.700* 
54. 460  .b 
«6.7835001 

1.446. 475  •» 
105000. 000  f. 
55.971.960  t 
29.300.000  4 
^71830.4001 


FONDS  D'ETATS 
ÉTRANGERS 


Angleterre 2  54  96  (oh.  axa  uni) 

Argentine  4  %  1896  

—        4  96  1900  

Autriche  4  %  or  (ch.  fixe  2  f.  50) 
Brésil  4  %  96  '888  

—  4  %  1889   

—  5  96  1898  

Bulgarie  5  %  1896  

Chine  4  %  or  1895  

Congo  lots  188b.  .   

Danemark  3  %  1894  

Egypte  (Unifiée  7  %)  

-  (Privilégiée  3  X  96) 
Espagne  4  %  Extérieure... 


3G 
10 

162 
77 
35 
10 
19 

3C 


Cours  comp.  déc. 
1909~T"Î910 


1320  ..,1195 


450 
416 


434 

429 


1175 
447 
446 

1755 
456 
454 


1132 

441 
430 
1592 

438 

435 


1496 

983 
451 
446 


1312 
924 

435 
430 


978 
449 

445 


665 


216  .. 
432  .. 
612  .. 
342  .. 


398 
635 

1950 
805 
235 
184 

1465 
965 
156 
288 
56 
60' 
197 
221 


131 
464 


53 


Su 


15  . 


2  50 
4 
4 
4 
4  50 
4 
S 

as 
4 


60 


90 

69s 

277 
138 
5000 
2245 
674 
216 
477 
778 
221 
3*2 


935 
435 
430 


640 


183 
414 

59ï 
312 


119 

618 
1980 
883 
231 
175 
655 
317 
153 
313 
50 
587 
164 
263 


109 
500 


358  . 
110  . 
734  . 

275  . 

135  . 
5525  . 
2450  . 

707  . 

234  . 

456  . 

8C7  . 

234 

3  19 


82  75! 
99  ..I 
99  40 

101  50 
93  55| 
88  30 

106  50 


lOt  65 

102  .. 
87  45 

103  10 
99  90 
97  30 


80  20 
98  30 
98  80 

101  25 
98  25 
90  25 

104 


101  60 
92 

l6i  4a 
»T  20 
94  85 


Cours  de  clôt.(191î; 

lavril  iSavril  25avt 


1214  ..  1245 
......  412 

410  .. 
409  50 
4J9  50 
08  25 
413  .. 


08  .. 

379  .. 

403  .. 

1068  .. 

ilO  .. 

407  .. 

637  .. 

.15  . 

.12  75 

371  .. 

405  .. 

1260  . 

b40  .. 

U2  .. 

.08  .. 

369  .. 

410  .. 


411 

409 
412 
109 

413 

409 
378 
404 

1070 
110 
407 

1627 
417 
4)2 
372 
408 

1268 
864 
411 
408 
364 
410 


60 


55 


U2  J  413 
410  ..  410 
366  50  366 
640  . .  637 
402  50  404 


.  Î27J. 
109 
40âfl 

ilO 
412 
409  7 
413 

toe 

378 
406 
1085 
411 
409 
.  1678 
I  417 
25  413 
376  7 
407 
1299 
880 
413  & 
i09  51 
3691 
409 

91l¥^ 
415  U 

413 

368 
640 
404 


75 


161    J  «65 

397  25  394 
864  .  655 
200  ..  253 


m  . 

565  . 
2100  . 
911 

225  35 
159 
Î80 
356 
152  50 
319 
72 
516 

205 


91 

568 


817 

273 
1H6 
6350 
i905 
8J8 


450 
811 

373 
286 


423  .. 

558  .. 

915  .. 

157  !! 
772  .. 
363  .. 
149  .. 
320  .. 

525  Y. 
189  50 
210 

97  75 

587  .. 
345  .. 


985 

134  25 
6190 
2905 

795 

SI  9 

811 

385 


93  20 
97  15 


78  20 
90  7.i 
9<  90 


160  54 


254 


773 

360 

317 
71 
530 
192 
via 

111 


t<5 
6225 
2865 
788 
2)5 
451 
822 


597  .. 
97  65 
83  25 
79  25 

102  55 
97  50 

100  50 


506 

97 


103  39 
95  45 
10»  25 


9  50 
97  40 


5  X  50 

97  85 

M 

79  50 
103  20 

95  .. 
100  50 


arcs 


BOURSE  DE  PARIS 


NOMS 
MM 

COM  VAGIS  1RS 


CLOTURE 

KSMKSTHIKI.La 

Si 

30 

déo. 

juin 

!Nfl 

1911 

•fi  — 


MINES  D'OR  SUD-AFRICAINES 


.750  OoO 

35 

.180  000 

M 

.000-000 

\ÏSÙ 

.  ta:;  ooo 

25 

.OOo.ooo 

25 

.375. 000 

25 

■o.ooo 

25 

25 

25 

25 

25 

25 

Bsiooj 

25 

.600.  MQ 

25 

.750.000 

.000, 
.2,0 
.800. 


000. 
0001 

non 


Brakpan  Mludu  

City  Qeap  

Crown  Mines  

Durban  Roodepoort  Dwp 
The  East  Itind  proprlel  MIoh 

Fer  relia  

Ferrelra  Deep  

Frenoh  Rand  

OoduVJ  Proprietary.... 

Geldenhuls  Deep  

Goch  (New)  

Klelnfontetn  (New)  

Knight's  (Witw.)  

Lancaster  West  

La.igtaagte  Estâtes.... 

May  Conaolltated  

Modderfontein  B  

Prlmrose  (New)  

Rand  Mines  

Bobtnson  Oold  

Robinson  Deep  

Sinuneraad  Jact(act  nom.) . 

Van  Dyk  Prap  

Village  Main  Reef.  


86 

72 

71 .75 

80 . 23 

■• , 

80.50 

108 

B0 

87-50 

70  25 

73  50 

73.75 

127 

20  S 

195  50 

lt(3..')0 

1  <  I  •  30 

178  30 

1000 

4i 

39.50 

32 

32 

33 

âjpj  50 

130 

50 

118 

82 

8  '  50 

83 

m 

au 

00 

167 

luO-50 

105 

(M 

m 

121 

30 

97 

98.23 

97  25 

9o  75 

47 

7 

5.25 

3  25 

:: 

3  25 

41-25 

41 

75 

2) 

-ÎJ-25 

29.75 

28-2. 

91 

25 

76.50 

5*  2", 

51 

H  2j 

145 

46 

23 

40.98 

23 . 35 

24 

170 

54 

23 

50.75 

38.25 

37  75 

31.50 

84 

75 

73.75 

75 

7t. 23 

"4 

23 

76 

18 

15 

13.73 

[3  23 

120 

14 

58.:>o 

39 

35.75 

r.  15 

5a 

31 

25 

29.50 

16  « 

16  23 

16  23 

91 

71 

61.23 

71. 75 

71  25 

71.23 

175 

70 

6> 

19-5J 

49.25 

48.50 

865 

217 

50 

194.50 

174 

171. 50 

1GS 

125 

238 

198.50 

135 

1  :  

13')  50 

82 

73.25 

71 

68.50 

68.23 

<aie.340 

40 

25 

37 

32  75 

32  23 

32 

7 

50 

5  25 

5.75 

5.75 

4. 50 

196 

108 

50 

96 

65.25 

|  65-75 

65 

S  1° 


H 

ci 


MOMH 

m 

COMPAGNIES 


o  3 
I 


CLOTURE 

MBMKMTH  'KLI.I 


31 

d«c. 
11(10 


30 

linn 
1911 


a 


62. 501.000, 
,  50.000.000 
25.000.001)1 
40. 000. 001 
12.001»  OOOd 


MINES  DE  DIAMANTS  ET  DIVERSES 


•<|De  Bnors (Diamants  on). 

préf. 


Viv.é'tue  h  ■•>!■■.  i  uian 
()|«i  sol  - 
(Il  25  I  Jagersfonloln 

Ol       '■  liaca  (il 

IrliOUdrlLaurlu.ngroo 


Argent) 
groo(ploob«tar|.) 


452 

470  | 

515.30 

508 

512 

448 

443 

U(  50 

«38 

l'.l  50 

209 

201 

161 

16:1. 50 

164 

82.25 

81.75 

76. 13 

76 

77 

45.50 

45.25 

48.25 

ii;  ,o 

43.50 

COMPAGNIES  de  TERRAINS,  D'EXPLORATION  et  DIVERSES 


225.000.000 

25 

Brlt.  Sth.  Afrlo  ;Cliartered) 

125 

41 

41.25 

1075 

40 

:19 

37.500.000 

25 

68.50 

34 

26.75 

2i  25 

21.23 

23  23 

37.500.nOO 

25 

43.75 

34.50 

30  25 

20.110 

28 

50.000.000 

25 

Goldfiolds  Ctiisolllad.ordln. 

112.50 

145 

128 

117.50 

117  50 

112 

112.500.000 

25 

Johannesburg  Inveslmeot. 

41 

31  25 

29.50 

28.75 

28 

50.000.000 

25 

107  50 

17 

15.50 

1150 

15 

14-50 

27.750.000 

'53 

Mossamédés  (Gie  de)... 

25 

20.25 

16.75 

17 

15  25 

14.50 

3  ï.  500. 000 

25 

Mozambique  (Cle  de)... 

29.75 

29.50 

30  75 

31,  5.1 

29  50 

75.000.000 

25 

Randfontein  Estâtes... 

16.25 

64.25 

57.50 

42  23 

42 

U 

25.000.000 

25 

Tanganyika  Concess. .. 

156 

121 

76 

73 

65.23 

25.000  000 

25 

TransvaalConsolidated 

65 

51 

is  23 

45.75 

44 

BOURSE   DE  LONDRES 


i 

S  - 

j 


■<  s 
h  - 
Es 

OS 


is'Cats 

DBS 

COMPAGNIES 


CLOTURE 

SKME.STRIELLH 


31 

décemfi 
1910 


30 
juin 
1911 


-  I 


ilNES  D'OR  SUD-ÀFRIGAINES  (District  de  Witwatersrand) 


ÎOO.000 
M2.705 
502-306 
»4.249 
440  000 
150-000 
159.450 
«0  000 
£0.000 
$55.000 
r32.679 
J40.100 
B5.00Q 
p. 000 

514.01Û 
95. 000 
H0. 000 
514.000 
750.000 
585. 75< 
210.000 
550.000 
550.000 
L14.86- 
85.000 
100. OOO 
M4.2ÛL 
»70.000 
125.000 
ÏOO.OOO 
543.526 
590.250 
869  500 
170.705 
924.364 
288.750 
400. 000 
700.000 
200.000 
823.106 
827- 821 
325.000 
573.03; 
466.661 
300. 3o0 
000.000 
867.89 
250.000 
610.084 
750.000 
000.000 
700-000 
135  000 
OOO.OOO 
650.000 
300.000 
540.000 
460.000 
500.000 
472.000 
060.671 
004.424 
550.000 
KO. 000 
95.772 


Apex  Mines   

Aurora  West  United  

Bantjes  

Benoni  Consolidated  

Boksburg  

Brakpan  Mines  

Cinderella  Consolid  

City  and  Suburban  

City  Deep  

Cloverfield  

Consolidated  Langlaagte 

Crown  Mines  

Durbar-  Roodepoort...... 

Durban  Roodpt  Deep  

East  Rand  Prop.  Mines. . 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

French  Rand  

Geauld  Propriataiy  

Geldenhuis  Deep  

Ginsberg  (New)  

Glencairn.  

Goch  New  

Hé  net  (New)  

Jubilee  

Jumpers  

Jupiter 


140 

67: 

îoo 

820 
120 
100 

120 

420 
80 
ton 

1211 
70 
50 
100 
100 

Kleinfontehi  (ISew)  |220 

220 
120 

270 


60 


Knight's  (Witwatersraad) 
Knight  Centra 
Knight's  Deer 

Lancaster  West   .1140 

Langlaagte  200 

Luipaard  Vlei  (New)   60 

Main  Reef  Consolidated..  120 
May  Consolidated  ..New).  10Û 

Modderfontein  (New)  180 

Modderfontein  B 

Meyer  and  Charlton   75 

Nigel   55 

Nourse  Mir.es  ,  160 

Primroso  (New)  160 

Princess  Estate   60 

Rand  Mines  

Randfontein  

Randfontein  Central 
Randfontein  Deep . . . 

Randfontein  South  400 

Rietfontein  Estate  120 

Robinson    250 

Robinson  Deep  300 

Rose  Deep  ...   200 

Salisbury  (New)   60 

Simmer  and  Jack  300 

Sinimer  East  |Ï3t) 

Steyn  Estate  (New) 

Treasury   60 

United  Mn  Roodept   110 

Van  Ryn  (New)  145 

Village  Mr.in  Reet  220 

Village  Deep  180 

West  Rand  Consol  100 

Witwatersrand  Deep  245 

Wolhuter  (1  £  31  mai  1911)  120 
Worcester   40 


60 


160 


3  7/8 
11/16 

1  15/16 

1  3/32 
3/8 

2  7/8 

1  15/16 

2  1/8 

4  1/4 
3/8 

1  3/16 
8  1/16 

3  1/8 
1  13/16 

5  5/32 
10  1/2 

4  15/16 
9/32 

1  5/8 

3  5/8 
1  3/16 

7/6 

1  13/16 

4  7/8 
5/8 

2  1/S 
1 

2  5/32 

3  9/32 

1  5/8 

2  15/16 
15/16 

2  7/8 
3/4 
1  1/4 

1  3/16 
12  1/16 

2  13/<« 

4  1/8 

1  11/16 

2  5/8 
2  13/16 

1  7/16 
8  19/32 

2  13/32 
2  3/4 

5/8 

2  1/8 
1/2 

10  1/8 

3  5/16 


3/4 
1  19/32 

3/0 
1  3/4 

5/8 

1  7/8 
4  5/8 
4  9/32 

2  1/4 
22/0 

4  /4 
4  7/16 
1  â/8 


2  3/4 
19/32 

1  7/16 
15/16 
2/0 
2  7/8 

1  9/16 

2  13/32 

3  7/16 
4/6 

13/16 
7  11/16 

2  3/8 
1  3/8 

4  21/32 
6  1/2 

3  7/8 
7/32 

1 
3 

1  5/16 
4/0 
1  19/3: 

4  b/8 
9/16 

1  7/16 
19/32 

2 

2  7/8 
21/32 

2  7/8 

3/4 
2  1/4 

1/2 
31/o2 

1  1/16 
12  1/fr 

2  9/16 
4  1/4 

1  1/4 
2  9/16 
2  7/16 

1  1/32 
7  ll/!6 

2  3/16 

1  31/32 
11/32 

12/6 
7  3/4 

2  7/8 

3  11/16 
9/16 

1  15/32 

2/3 
1  11/16 
11/16 
1  5/8 

1  7/32 
3  13/16 

2  1/lb 
17/3 

4  3/8 
1  7/32 
1  11/16 


2  1/16 

1/2 
1  5/ 10 
6 

3  î/8 

1  3/32 

2  5/8 

2  3/4 
5  6 

1  7/32 
7  1/4 
1  1/2 

1  1/4 

3  1/4 

4  1/8 

3  7/8 
2 

1  7/32 

2  1/16 
1  9/16 

4 

15/16 

4  5/8 
1/4 

9/16 
9/16 
1  17/32 
3 

3,4 

2  5/8 
li>2 

1  7/i6 
7/16 
il/32 
9/16 

U  9/16 

2  27/3; 

4  12 
13,16 

1  13/  tb 
1  7/8 
21/32 

6  27/32 

1  5/8 

1  5/16 
5/32 

s 
12 

5  3/S 

2  13/le 

3  7/16 
3/16 

1  9/32 
4-/6 

1  1/16 
9/16 

1 

3  15/16 

2  9/16 
2  3/16 

11/3 

2  3/4 
1  3/32 

1  1/2 


2 
7/16 

1  3/16 

5/6 
2 

3  3/16 
1  1/8 

2  9/ 16 

2  13/16 

1  7/32 
7  1/8 
1  3/8 

1  1/4 

3  3/16 

4 

3  7/3 
2 

1  3/16 
2 

1  9/16 
4 

29/32 

4  3/4 
3/16 
9/16 
21/32 

I  9/16 

3 
3/4 

2  5/S 
1/2 

1  i/16 
7/16 
31/32 

9/16 

II  7/6 

2  l3/lo 

4  1/2 
13/16 

1  13/16 
1  13/16 
21/32 
6  25/32 
1  17/c2 

1  7/32 
5/32 

ll"t 

5  1/4 

2  li/16 

3  7/16 
1/8 

1  1/4 

1  1/32 
9/16 

1 

3  7/8 

2  3/S 

2  3/ 1b 
11/16 
2  3/4 

1  3/32 
1  1/2 


7/16 
1  1/4 

7 

2 

3  1/4 

1  3/16 
2  9/16 

2  15/16 

5 

1  1/8 

7  !/8 
1  3/8 
1  1/4 

3  9/32 

4  1/8 
3  1/8 

2 

1  1/8 
2  i 

1  1/2 
4 

15/16  1 

1  15,16 
3/10  I 
9/16  I 

21/32  I 
î  1/2 

2  15-16, 
23/32  ; 

2  5/8  I 
1/2  j 

1  5/16  i 
7/16  ! 

I  1/32  i 
9/16 

II  5/15 

2  3/4  ! 

4  9/16  : 
13/16 

1  13/16 
1  13/16 
21/32 
6  5/8. 
1  9/16  j 

1  3/16 
5/3i 

* 

11,6 

5  1/8 

2  11/16 

3  7/16  1 
1/8  i 

1  1/4 
» 

1  1/16  : 
9/16 

1  1/16  ! 

3  7/8 

2  5/8  ! 

2  1/4 
12/3 

2  13M6 
1  5/32 
1  1/2 


a 


NOMS 

DBS 

COMPAGNIES 


CLOTDRB 

SBMBSTRIKLL.it 


31 
iécemb 
1910 


30 
Juin 
1911 


COMP.  PROPRIÉTAIRES  de  TERRAINS  et  D'EXPLORATIOM 


t 

1.538  592 

1 

500-000 

1 

200.000 

losb 

5-100-000 

12 

8.055.574 

1 

163-813 

1 

2.000-000 

1 

250.000 

1 

200-000 

1 

398.976 

1 

1.166-666 

1 

2. 000. 000 

1 

1.507.495 

1 

30,. 762 

1 

808.531 

1 

971.214 

1 

604.225 

1 

262-837 

1 

633- 873 

1 

669-085 

1 

African  and  Etiropean  ln?«il. 

Anglo-French  Expl  

Becb.uanala.nd:  

Central  Mining  and  lares:. . 
Chartered  (Britisn  S.  A.  O). . 
Charter land  and  G.  E.... 
Cons.  Gld.  Flds  S.  A.  Def. 

Id.  &  %  %  Debentures. 
Johannesburg  Estate.... 
Mashonaland  Agency.... 

Mozambique  C°  

Oceana  Consolidated  

Rhodesia,  Exploration  . . 

Rhodesia,  Limited  

Tangangika  Concessions 

Transvaal  Consolidt  

id.       GoldMntog  Estât. 

United  Rhodesia  Gf  

W  aioughby's  Consol  

Zambesia  Exoi-=>ring  


51' 


13/16 

19/32 

1/2 

1/2 

1/2 

1  19/32 

1  i/32 

15/16 

29/32 

29/32 

11/6 

9/0 

9 

8/6 

7/9 

15  7/8 

12  1/2 

;o  ii/î6 

10  1/2 

10  3/8 

1  21/32 

1  9/16 

1  9/16 

1  17/32 

1  1/2 

5/9 

5/0 

4/« 

4/6 

4/6 

5  21/32 

5  3/32 
103  1/2 

4  21/32 

4  23/32 

4  7/1 S 
104 

105 

103  t  ■• 

104 

15/32 

7/16 

3/8 

3/8 

11  '<2 

19/0 
22/6 

18/6 

18/9 

18/6 

18$ 

23/0 

24/3 

23/9 

23/6 

13/6 

11/9 

10/6 

12 

11/6 

3  7/32 

3  5/32 

9/6 

7/0 

2/C 

2/9 

6  1/16 

4  11/16 

3  1/32 

2  29/  '2 

2^8 

2  7'16 

1  15/16 

1  7/8 

1  3/4 

1  11/16 

3  1/8 

3  M6 

2  5/16 

2  3/8 

2  3/8 

9/0 

6/3 

5/3 

5/6 

5/3 

21/6 

•19/9 

16/3 

13/3 

15 

1  23/32 

1  7/32 

29/32 

7/8 

23/32 

COMPAGNIES  DIVERSES 


750.000, 
3.950.000 
141-667 
283.760 
500-000 
394-123 
500-000 


175.000 
350.000 
212.000 
1.000.000 
91.000 
384.000 
200.000 
495.907 


1 

Exploration  C  (New)  

5/8 

11/16 

3/4 

1 

Johannesbg.  Cons.  Inv... 

1  7/32 

1  1/4 

23/9 

1 

Klersdorp  Proprietary... 

4/0 

3/9 

3/9 

1 

New  African  Company.. . 

9/16 

9/16 

7/6 

1 

S.  African  Gold  Trust  

3  1/16 

2  15/16 

2  21/32 

1 

Tati  Concession  

9/6 

9/6 

S/6 

Transvaal  Coal  Trust . . . 

1  15/16 

1  15/16 

2 

23/3 
3/6 
7/6 
2-21/32 
8 

2  1/s 


MINES  D'OR  AUSTRALIENNES 


1 

15 

17/0 

17/0 

11/!» 

13 

1 

75 

12/6 

12/0 

11/6 

11/6 

1 

Lond.  &  Aust.  Expl  

4 

4/3 

3/6 

3/6 

1 

Mount  Morgan  

3  3/16 

3  1/16 

3 

2  3/4 

1 

40 

1  15/16 

1  7/8 

2  3/4 

3- 

Broken  Hill  Propriet  

38/6 

42 '0 

48/6 

51/6 

South  Kalgurîi  

11/0 

11/0 

9/6 

1 

Waihi.  

33v 

3  1/32 

3  3/16 

1  15/16 

! 

MINES  DE  DIAMANT 


721.500 

1 

2.500.000 

2& 

rt. 662. 495 

100 

1  850.000 

1 

40.000i 

2/6 

!   40. 000 

5/0 

150. 001 

1 

Consolidt.  Bultfonteln. . . 
De  Beers  ordinaire  

Id.     4  Yt  Debentures. 

Jagersfontein  

Premier  D'amonds  Def.. 

Id.  Id.  Pref. 
Roberts  Victor   .. 


1  3/8 

1  3/8 

1  3/8 

1  3/8 

8  3/4 

18  716 

a0  3/16 

20  1/16 

104 

104 

101  12 

101  12 

8  1/8 

7  15/16 

6  1/2 

6  1/2 

7 

6  15  16 

9  5/16 

9  3/16 

8  1/4 

8 

8  1/2 

8  5/8 

2  3/4 

1  7.16 

3/4 

: 

3/4 
22/ri 
3/6 
7/6 
2  9/16 
8 

2  1/8 


12/9 
11 

3/6 
3 

2  3/4 

30  >  6 
9/6 
1  3/4 


1  7/16 
20  1/8  I 
101  1/2 
6  1/2 
9  1/8 
8  5/8 
3,4 

ïiïïawb. 


B 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


Établissements  BERGOUGMH 

Société  anonyme  au  Capital  de  13.000.000  de  Francs 

Usines  et  Siège  Social  à  CLERMONT-FERRAND  (Puy-de-Dôme) 


n  Ml   ET   éO  A  I  II  /"\IO  "  Pour  Automobiles 

Pneus    LE  UAULUlo      et  cycles 


Bandages  pleins  BERGOUGNAN 


Pour 
Poids  Lourds 


(Principaux  Fournisseurs  de  la  Cie  Gle  des  Omnibus) 


Succursale  à  PARIS,  9,  rue  Viilaret-de-  Joyeuse  —  Tél.  548-06 


OFFICIERS  MINISTERIELS 


VILLE    DE  PARIS 

A  adj.  s.  ]  enc,  Ch.  des  not.  Paris,  le  21  Mai  1912. 
rriklk  4|V  rue  de  S  VRES  10.  S'"  537"76 
J  LKlill  \  M.  à  p.  500f  le  m.  S'ad.  M"  Delorme 

et  MahotdelaQuérantonnais,  14  r.  Pyramides  d.  enc. 

COMPAGNIE  FRANÇAISE  DES 

MINES  DU  LAURIUM 

Société  anonyme 
au  capital  de  16.300.000  francs 
Siège  social  : 
27,  rue  Laffitte,  à  Paris 


AVIS  AUX  ACTIONNAIRES 

Messieurs  les  actionnaires  sont  convoqués 
en  assemblée  générale  ordinaire  pour  le 
mardi  21  mai,  1912,  à  trois  heures  et  demie, 
à  la  salle  de  la  Société  des  Gens  de  Lettres, 
10,  cité  Rougemont,  à  Paris,  à  l'effet  d'enten- 
dre les  rapports  du  Conseil  d'administration 
et  des  commissaires  sur  les  comptes  de  l'exer- 
cice 1911,  les  approuver  s'il  y  a  lieu,  fixer  le 
dividende,  nommer  deux  administrateurs  et 
deux  commissaires,  Axer  le  montant  des  je- 
tons de  présence  du  Conseil  d'administration 
et  voter  sur  toutes  les  résolutions  présentées 
à  l'assemblée. 

Pour  assister  ou  se  faire  représenter  à 
rassemblée,  les  actionnaires,  propriétaires  de 
vingt  actions  au  moins,  devront  avoir  justi- 
fié, quinze  jours  avant  la  réunion,  du  dépôt 
de  leurs  titres  dans  l'un  des  établissements 
suivants  : 
A  Paris  r 

Comptoir  National  d'Escompte  de  Paris  ; 
Crédit  Lyonnais  ; 

Société  Générale  de  Crédit  Industriel  et 
Commercial  ; 

Banque  Française    pour    le    Commerce  et 
l'Industrie  ; 
Société  Générale. 

A  Lyon  : 
Société  Lyonnaise. 

A  Marseille  : 
Société  Marseillaise. 

A  Athènes  : 
Chez  M.  F.  .T.  B.  Serpieri  ou  dans  l'une  des 
agences  des  établissements  indiqués  ci-dessus- 

N.B.  —  Les  propriétaires  d'un  nombre  d'ac- 
tions inférieur  à  vingt,  pour  être  admis  à  l'as- 
semblée, peuvent  se  réunir  afin  de  former  le 
nombre  nécessaire  et  se  faire  représenter  par 
J'un  d'eux. 

Les  certificats  de  dépôts  d'actions  émanant 
des  Sociétés  de  crédit,  maisons  de  banque  et 
officiers  ministériels  seront  assimiles  aux 
titres  déposés  en  vue  de  l'assemblée  et  en 
tiendront  lieu. 

Un  jeton  de  présence  de  10  francs  sera  re- 
mic  a  chaque'  actionnaire  présent. 

Le  Conseil  d'administration. 


CHEMIN  DE  FER  DE  PARIS  A  ORLÉANS 

ÉCHÉANCE  DE  JUILLET  1912 

Le  Directeur  de  la  Compagnie  a  l'honneur 
d'informer  Messieurs  les  porteurs  d'Obli- 
gations que  le  montant  des  intérêts  semes- 
triels échéant  le  1er  juillet  1912,  soit  pour  les 
titres  au  porteur,  soit  pour  les  titres  nomina- 
tifs, sera  payé  dans  les  Bureaux  du  Service 
des  Titres  de  la  Compagnie,  à  Paris,  8,  rue 
de  Londres,  déduction  faite  des  impôts  éta- 
blis par  les  lois  des  29  juin  1872,  26  décembre 
1890  et  26  décembre  1908.  savoir  : 

Montant 

de  ;       Impùts  Net 
coupons  àdéduire  »  payer 

Obligations  U  %  Orléans 
1848 

Coupon  n°  128  : 

Au  porteur    25   »     2  57     22  43 

Nominatives    25   »     1   »     24  » 

Obligations  8  %  Orléans 
Coupon  n°  119  : 

Au  porteur    7  50    0  825    6  675 

Nominatives   7  50    0  30      7  20 

Obligations  S  %  Grand- 
Central 
Coupon  n°  114  : 

Au  porteur    7  50    0  825     6  675 

Nominatives   7  50    0  30      7  20 

Le  montant  de  ces  intérêts,  impôts  déduits, 
pourra  être  payé  dans  les  Bureaux  du  Service 
des  Titres  de  la  Compagnie,  à  Paris,  8,  rue 
de  Londres,  à  dater  du  1eT  mai  prochain, 
sous  déduction  d'une  retenue  calculée  au 
taux  d'escompte  de  la  Banque  de  France, 

Les  titres  qui  auront  usé  de  la  faculté  d'es- 
compte ne  pourront  être  présentés  ni  au 
transfert,  ni  à  la  conversion,  avant  le  1er  juillet 
1912. 

Les  intérêts  seront  payés  dans  toutes  les 
gares  et  stations  de  la  Compagnie  d'Orléans 
ouvertes  au  Service  des  Titres,  dans  les  ga- 
res principales  des  Compagnies  de  P.-L.-M., 
de  l'Est  et  du  Midi,  ainsi  qu'aux  gui- 
chets de  la  Société  Générale  et  de  ses  suc- 
cursales, du  Crédit  Lyonnais  et  de  ses  suc- 
cursales, de  la  Société  Générale  de  Crédit  In- 
dustriel et  Commercial,  du  Comptoir  Natio- 
nal d'Escompte  de  Paris  et  de  ses  succursa- 
les, de  la  Banque  de  l'Union  Parisienne  et  de 
ses  succursales,  de  la  Banque  Privée  et  de  ses 
succursales,  de  la  Société  Française  de  Re- 
ports et  Dépôts,  des  succursales  de  Bruxelles, 
d'Anvers  et  du  Bureau  d'Ostende  de  la  So- 
ciété Française  de  Banque  et  de  Dépôts. 

Les  intérêts  seront  payés  par  ces  Sociétés 
de  crédit,  sans  frais  d'aucune  sorte,  pour  les 
porteurs  de  titres.  Le  paiement  aura  lieu 
dans  le  délai  de  huit  jours  au  plus  tard  à 
partir  de  la  remise  des  titres  auxdites  Socié- 
tés qui  ne  pourront  escompter  ni  les  arréra- 
ges, ni  les  coupons  qui  leur  seront  déposés. 
Le  Directeur  de  la  Compagnie  : 
NIGOND. 


BANQUE  CENTRALE  MEXICAINE 

MM.  les  Actionnaires  de  la  Banque  Centrale 
Mexicaine  sont  informés  que  l'Assemblée  Gé- 
nérale Ordinaire,  convoquée  pour  le  10  avril 
courant,  n'ayant  pu  avoir  lieu,  ils  sont  con- 
voqués à  nouveau  pour  le  1er  mai,  à  4  heurH» 
de  l'après-midi,  au  Siège  social,  à  Mexico.» 
Ordre  du  jour  : 

Rapport  du  Conseil  d'Administration  ; 

Lecture  du  Bilan  et  du  Compte  de  Profits  et  k 
Pertes  ; 

Rapport  du  Commissaire  des  Comptes  ;  Il 

Répartition  des  bénéfices  ; 

Fixation  de  l'indemnité  du  Commissaire  ;  i 

Nomination  de  deux  Administrateurs  de  la 
Série  A,  et  de  deux  Administrateurs  de  la 
Série  B  ; 

Nomination  de  deux  Administrateurs  sup- 
pléants de  la  Série  A.  et  d'un  Administrateur 
de  la  Série  B.  ; 

Nomination   de   deux   Commissaires  sup. 

pléants  ; 

Examen  et  approbation,  s'il  y  a  lieu,  lu 
projet  de  modification  des  Statuts  présenté 
par  le  Conseil  d'Administration. 

Les  Actionnaires  domiciliés  à  l'étranger 
pourront  se  faire  représenter  à  l'Assemblée, 
en  déposant  leurs  titres  3  jours  au  moins 
avant  la  réunion  : 

AU  MEXIQUE  :  aux  Caisses  de  la  Banque 
Centrale  Mexicaine  et  à  celles  de  toutes  les 
Banques  des  Etats  ; 

A  BERLIN  :  à  la  Deutsche  Bank  ; 

A  MADRID  :  au  Banco  de  Castilla  ; 

A  NEW-YORK  :  à  la  National  Park  Bank  ; 

A  BRUXELLES  :  à  la  Société  Générale  de 
Belgique  ; 

A  PARIS  :  à  la  Banque  de  l'Union  Pari- 
sienne, 7,  rue  Chauchat  et  14,  rue  Le  Peletier.;ri 
Le  Conseil  d'Administration. 


COMPAGNIE  FRANÇAISE  DES 

CHEMINS  DE  FER 
DE  LA  PROVINCE  DE  SANTA-FÉ 

Société  anonyme  au  capital  actuel  de  10.800.000  fr. 
Siège  Social  : 
66,  rue  de  la  Chaussée-d'Antin,  PARIS 

Messieurs  les  Actionnaires  anciens  et  les 
Souscripteurs  nouveaux  sont  convoques  en 
Assemblée  Générale  Extraordinaire,  à  Paris, 
à  l'Hôtel  de  la  Société  des  Ingénieurs  civils, 
19,  rue  Blanche,  le  mercredi  8  mai  1912,  â 
trois  heures  et  demie  de  l'après-midi. 

Ordre  du  jour  : 

Vérification  et  reconnaissance  de  la  sincé- 
rité de  la  déclaration  notariée  de  souscription 
et  du  versement  relative  à'  l'augmentation  du 
capital  social. 

Tout  Actionnaire  ou  Souscripteur  quel  que; 
soit  le  nombre  des  Actions  dont  il  est  porteur' 
peut  prendre  part  à  cette  Assemblée. 

Les  propriétaires  d'Actions  anciennes  nomi- 
natives, ainsi  que  les  souscripteurs  aux  Ac- 
tions nouvelles  seront  inscrits  d'office  sur  la 
feuille  de  présence. 

Les  propriétaires  d'Actions  anciennes  au 
porteur  devront  déposer  leurs  titres,  s'ils  ne] 
l'ont  déjà  fait,  au  plus  tard  le  3  mai,  soit  au 
Siège  Social  de  la  Compagnie,  soit  à  la  Ban- 
que de  Paris  et  des  Pays-Bas,  3,  rue  d'Antin, 
à  Paris  ou  dans  ses  Succursales  de  Bruxelles, 
Genève  et  Amsterdam,  où  les  cartes  d'admis- 
sion et  les  formules  de  pouvoirs  pourront 
être  retirées. 

Tout  Actionnaire  ou  Souscripteur  a  le  droit 
de  se  faire  représenter  par  un  autre  membre 
de  l'Assemblée  qui  devra  déposer  ses  pouvoirs 
au  Siège  Social  ou  dans  l'une  des  Caisses  cil 
dessus  indiquées  au  plus  tard  le  6  mai  pro-j 
chain. 

Tout  Actionnaire  qui  aura  assisté  à  cette] 
Assemblée  ou  qui  s'y  sera  fait  représenter, 
recevra,  à  titre  de  jeton,  sur  chaque  Action 
ancienne  inscrite  à  son  nom  ou  par  lui  dépo- 
sée, la  somme  de  UN  Franc  oui  lui  sera  payée 
si  l'Assemblée  a  été  valablement  constituée. 

Le  Conseil  d'Administration.  \ 


IMPBIMERIE  DE  LA  PRESSE 
Paria.  —  Ifl.  rue  du  Croissant.  —  x>.  SI  m  art.  'mv. 
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SOCIETE 


ItLECTRO-NÉTALLlRGIG  DE  MYES 

Société  Anonyme  au  Capital  de  1S.000.000  do  Francs 

SltOS  SOCIAL  :  1 1  bis,  Ru*  RoauCpitu).  PARIS 


ÉNHSSI0N  DE  10.000  ACTIONS  DE  500  FRANCS 

-Utt  par  «M  i.'i.  n  "  l'Ass.  Gtn.  Extr.  .lu  ta  Avril  ifia 

La  Souscription  est  ouverte  du  1"  au  10  Mai  1912 
Vix   ri'Éinission  :  500  Francs 

(JOUiaSAKCI  OU    l"  JUILLET  191i) 


PAYABLES 


l<&  francs  en  souscrivant  ; 
«So  »  le  7  Juin  1918: 
a«i     »     le  S  Octobre  1912. 


Un  privilège  de  souscription  est  réservé  aux  action- 
ftii  -'.  dans  la  proportion  de  Une  action  nouvelle  pour 
fois  anciennes. 

Les  actions  restant  disponibles  après  cette  attri  bu- 
ion  seront  réparties  aux  souscriptions  ordinaires.* 

tes    Bulletins   de   souscription    seront   adressés    à   toutes  les 
personnes  qui  en  feront  la  demande 

Les  souscriptions  doivent  être  parvenues  le  10  Mai 
tu  plus  tard  : 

i  la   ltAXttl'K   SUISSE    A  FRANÇAISE, 

20,  Rue  Lafayette,  à  PARIS 

ii  SIEGE  SOCIAL,  Il  bis,  Rte- lioqitcpine,  à  PARIS 

wa  Notice  prescrite  par  la  Loi  tin  30  Janvier  1907  a  été  puhliée  au 
Bulletin  des  Annonces  Légales  obligatoires  du  29  Avril  1912. 


SOCIETE  DES  MOTEURS  A  GAZ 
ET  D'INDUSTRIE  AUTOMOBILE 

«  Marques  Otto  » 

Société  anonyme 
au  capital  de  4.800.000  francs 
Sièae  social,  bureaux  et  ateliers  : 
135,  rue  de  la  Convention,  Paris. 


Les  pourparlers  avec  MM.  Schneider  et  Cie 
ni  avaient  été  annoncés  à  l'assemblée  gé 
érale  du  24  février,  ont  heureusement 
bouti  à  une  entente. 

Cette  entente  prévoit  l'apport  à  la  Société 
es  moteurs  Otto  de  brevets  et  de  licences 
es  moteurs  Diesel  à  4  et  à  2  temps  à  exécu- 
tr  sur  les  plans  de  l'usine  du  Creusot,  et 
ussi  de  travaux  importants  gui  élargiront 
us  des  proportions  considérables  son 
ïamp  d'activité. 

Il  en  résultera  une  extension  de  terrains, 
a  agrandissement  des  ateliers,  une  augmen- 
iionde  la  main-d'œuvre  et  de  l'outillage,  qui 
êcessiteront  un  accroissement  du  fonds  de 
mlement. 

Une  modification  du  capital  devra  ramener 
j  taux  d'estimation  tout  le  matériel  et  l'ou- 
Uage  actuels.  Le  capital  sera,  en  consé- 
nence,  réduit  par  l'unification  des  titres 
fivilégiés  et  ordinaires  et  l'échange  de  4  ac- 
ons  ordinaires  contre  une  nouvelle. 
Le  capital  sera  ensuite  reporté  à  5  millions 
ir  la  création  de  21.125  actions  nouvelles, 
snt  un  certain  nombre  à  remettre  à  MM. 
shneider  et  C°,  en  compensation  des  avan- 
.ges  dont  ils  font  bénéficier  la  Société,  et  le 
iste  à  souscrire  en  espèces. 
MM.  Schneider  et  Cie  se  sont  réservés  une 
irt  importante  de  cette  souscription.  Les 
très  restant  seront  laissés  à  la  disposition 
îs  actionnaires. 

Il  sera,  en  outre,  créé  des  obligations  dont 
.  souscription  est  assurée. 


Banque  DAM  ART  &  CE 

47,  Rue  de  la  Victoire,  PARIS  -Tél. {^tll 

ACTIONS  D'ASSURANCES 
Envoi  gratuit  do  Journal  des  Yalenrs  Indues  et  d'Assurances 


SOCIÉTÉ  GENERALE 
des 

CHEMINS  DE  FER  ÉCONOMIQUES 

Les  porteurs  d'obligations  de  la  Société  Gé- 
nérale des  Chemins  de  fer  Economiques  sont 
prévenus  que  le  coupon  n°  54  sera  mis  en 
paiment,  à  partir  du  1er  mai  1912,  à  raison 
de  : 

6  fr.  685  pour  les  titres  au  porteur  ; 
et  de  7  fr.  20  pour  les  titres  nominatifs  ; 

Ce  coupon  sera  payable  au  siège  de  la  So- 
ciété et  aux  guichets  des  établissements  de 
crédit  ci-après  : 

Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas  ; 

Crédit  Industriel  et  Commercial  ; 

Crédit  Lyonnais  et  ses  agences  dans  les  dé- 
partements ; 

Société  Générale  pour  favoriser,  etc.,  et 
ses  agences  dans  les  départements  ; 

Société  Bordelaise  de  Crédit  Industriel  et 
Commercial,  à  Bordeaux  ; 

Ainsi  que  dans  les  gares  de  la  Société  où  les 
obligations  ont  été  achetées. 

Les  porteurs  d'obligations  sont  également 
prévenus  que  le  27e  tirage  de  ces  obligations 
aura  lieu  le  1er  mai  au  siège  social,  4,  cité 
de  Londres,  à  Paris,  à  3  heures  de  relevée. 

A  ce  tirage,  il  sera  amorti  804  obligations 
qui  seront  remboursées,  à  partir  du  1er  juillet 
prochain,  à  raison  de  495  fr.  10,  impôt  déduit. 


SOCIETE  FRANÇAISE 

des 

CHARBONNAGES  DU  TONKIN 

Société  anonyme 
au  capital  de  4.C00.000  de  francs 
Siège  social  : 
76,  rue  de  la  Victoire,  Paris 

Messieurs  les  actionnaires  sont  convoqués 
en  assemblée  générale  ordinaire  pour  le 
mardi  21  mai  1912,  à  4  heures  du  soir,  à  la 
salle  des  Agriculteurs  de  France,  8,  rue  d'A- 
thènes, à  Paris. 

Ordre  du  jour  : 

1°  Bapport  du  Conseil  d'administration  ; 

2°  Bapport  des  commissaires  des  comptes  ; 
_3^_  Approbation  des  comptes  et  fixation  du 
dividende  ; 

4°  Nomination  de  deux  administrateurs  ; 

5°  Nomination  de  deux  commissaires  des 
comptes  pour  l'exercice  1912  et  fixation  de 
leurs  honoraires  ; 

6°  Autorisation  aux  administrateurs  de  con- 
clure telles  affaires  et  passer  tels  traités  qu'il 
y  aurait  lieu  avec  la  Société. 

Ont  le  droit  d'assister  à  cette  assemblée  les 
actionnaires  porteurs  d'au  moins  vingt  ac- 
tions. Les  actionnaires  porteurs  d'un  nombre 
d'actions  inférieur  à  vingt  pourront  se  réunir 
pour  former  ce  chiffre  et  se  faire  représenter 
par  l'un  d'eux. 

Les  propriétaires  d'actions  au  porteur  doi- 
vent, pour  avoir  le  droit  d'assister  à  l'assem- 
blée générale,  déposer  leurs  titres  au  moins 
cinq  jours  avant  la  date  de  la  réunion,  soit 
au  plus  tard  le  16  mai  1912,  à  Paris,  à  la 
Société  Générale  de  Crédit  Industriel  et  Com- 
mercial, rue  de  la  Victoire,  66. 


COMPAGNIE  INTERNATIONALE 
DES  WAGONS-LITS 

ET    DES   GRANDS   EXPRE88  EUROPÉENS 

(Société  Anonyme) 


Etat  comparatif  des  Recettes  des  Voitures 

1911  1912 
Du  1"  janvier  au  10  avril .    8.404.532  9.522.50.0 


Du  11  au  20  avril 


1.009.110    1.11, .146 


9.4)3.651  10. 036. •;•")! 
Différenceen  faveur  de  1912.  1 .223.000 

Emprunt  Russe  3  0|0  or 

(Deuxième  émission  1894) 

(Les  dates  sont  du  nouvean  style) 

La  Commission  Impériale  d'Amortissement  a 
procédé  1  1  avril  1912  au  tirage  des  obli- 
gations de  l'emprunt  ci-dessus  nommé. 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  sont  rem- 
boursables à  partir  du  1  juillet  1912  : 

En  Russie,  aux  guichets  de  la  Banque  del'Etat  : 
à  Paris,  chez  MM.  E.  Hoskier  et  G0,  Hottinguer 
et  G0,  à  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas, 
au  Crédit  Lyonnais  et  au  Comptoir  National 
d'Escompte. 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  doivent  être 
munies  de  tous  les  coupons  échéant  après  le 
1  juillet  1912;  dans  le  cas  contraire,  le  mon- 
tant des  coupons  manquants  sera  déduit  du 
capital  à  rembourser. 

Le  trait  entre  deux  numéros  signifie  : 
[de...  jusqu'à...) 
A  125  roubles  or 


651—    675       16426—  16450 

57776—  57800       59076—  59100 

76751—  76775       91801—  91825 

108501—108525  109001—109025 

120226—120250  128951—128975 

143601—143625  146951—146975 

151351—151375  165901—165925 

199251—199275  213576—213600 

234251—234275  246926—246950 
256726—256750. 

À  625  roubles  or 

269651— 269675  278751—278775  283926—283950 

311901—311925  315901—315925  319001—319025 
321701—321725. 


20376—  20460 
70826—  70850 
101651—101675 
115401—115425 
134976—135000 
148001—148025 
197776—197800 
214376—214400 
255801—256825 


Numéros  des  obligations  de  l'emprunt  russe 
3  0/0  or,  2*  émission  1894,  sorties  aux  tirages 
antérieurs  et  non  présentées  au  remboursement 
à  la  date  du  1  avril  1912. 

(A  partir  des  termes  désignés  entre  parenthè- 
se s,  ces  obligations  ne  portent  plus  d'intérêt.) 

Le  trait  entre  deux  numéros  signifie  : 
{de...  jusqu'à...) 

A  125  roubles  or 
970  (1  juil  1910),  1955—1961,  2695—2700  (1 
janv  1910),  2883—2894  (1  juil  1911),  6329—6350 
(1  janv  1910),  9684—9686  (1  juil  1908),  10297 
(1  juil  1906),  12652,  12653,  12657,  12658  (1  juil 
1911),  14402—14411,  14413,  14414  (1  janv  1911), 
14426—14450,  15026—15050  (1  janv  1912),  15551— 
15575  (1  juil  1911),  17528—17530  (1  juil  1908), 
19629—19631  (1  juil  1906),  19701—19712,  19716— 
19725  (1  janv  1912),  19904—19911,  19917—19920 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


(1  juil  1910],  50226, 
20:245,   20249,  20850, 
21399  (1  janv  1911  . 
21495.   21500   (1  julï 


76643- 
78063, 
1911), 
80994, 


20227,  20233,  20235,  20244, 
21384—21387,  21391,  21392, 
21479,  21485,  21487—21489, 
1911),  26601—26620,  26625 
(1  janv  1912),  27251,  27252,  27274  (1  janv  1911), 
28801—28825  (1  juil  1911),  29492,  29493,  29496, 
29499,  29500  (1  janv  1910),  29938—29950  (1  juil 

1905)  ,  30902,  30903  1  juil  1910),  32351—32375  (1 
janv  1912),  32801,  32808,  32816,  32817  (1  janv 
1911  \  33805  ,  33806  1  janv  1906),  35301—35325 
(1  janv  1912),  35760  (1  juil  1908),  40451—40475 
(1  janv  1912),  40995— 4099S  (1  janv  1907),  41477 
(1  juil  1907),  42925  (1  janv  1906),  43592—43597 
(1  janv  1909),  43751—43766,  43771  (1  juil  1908), 
44379  (1  juil  1909  ,  48354,  48363,  48364  (1  juil 

1906)  ,  54585,  54593,  54595—54597  (1  janv  1911), 
59926—59934,  59938,  59943,  59944  (1  juil  1910), 
63976—64000,  65851—65875  (1  janv  1912),  69245— 
69250  (1  juil  1910',  71251—71275  (1  janv  1912), 
74561   (1  juil  1909  ,   76626—76636,  76639—76641, 

-76650  (1  janv  1912),  78051—78055,  78058— 
78067,  78068,  78074,  80954— 80965  (1  juil 
80977,  8097S.  80983,  80985,  80989,  80991— 
80999,  81000  (1  janv  1911),  81901,  81902, 
81918,  81919,  81922,  S1924  (1  juil  1910),  82443  (1 
janv  1908),  82589—82594,  82599,  82600  (1  janv 

1907)  ,  82633,  82637—82650,  83001—83003,  830O5— 
83009,  83011—83025  (1  juil  1911),  83376—83400 
(1  janv  1912),  87660  (1  janv  1911),  88139,  88140 
(1  juil  1910),  90641  (1  janv  1908),  91981,  91982, 
91986,  91999,  92000  (1  janv  1905),  92338—92350 
(1  juil  1908),  95093  (1  janv  1904),  96101— 96125, 
99776—99800  (1  janv  1912),  101305,  101307  (1  juil 

1909)  ,  103511—103517  (1  janv  1910),  107203,  107204, 
107208,    107213,    107217,    107219—107224   (1  janv 

1911)  ,  108401,  108414,  108415,  108424  (1  juil  1910), 
111799  (  1  juil  1907  ,  113101—113103,  113116— 
113120,  113123,  113124  (1  juil  1911),  114200  (1 
ianv  1911),  118304,  118305,  118311—118315  (1  juil 
1910\  120076  (1  juil  1909),  122051—122074  (1  janv 

1912)  ,  123051—123053,  123055—123057,  123059— 
123061  (1  janv  1911),  124934,  124938—124944, 
124946—124948  (1  juil  1910),  129701—129725  (1 
juil  1911),  131994—131997,  132000  (1  janv  1910), 
Ï34301 — 124303,  134310,  134319—134322,  134325 
(1  juil  1911),  136110  (1  juil  1905),  138429— 
138431  (1  juil  1907  .139259  (1  janv  1910),  140528— 
140540,  140545,  140546,  142388,  142389,  142392, 
142393  (1  juil  19101,  143133  (1  janv  1908),  145230, 
145231,  145233,  145236,  145243,  145506,  145507, 
145521—145524  (1  juil  1910),  147809,  147810  (1 
janv  1906),  148962—148964  (1  juil  1907),  151126— 
151150  (1  janv  1912  ,  153124,  153125  (1  juil  1910), 
154326—154350  (1  janv  1912),  155277,  155285, 
155287,  155288,  155293— 155295  (1  juil  1910), 
158228,   158238   <1  ianv  1908),   158366   (1  janv 

1910)  ,  158560—158562  (1  juil  1906),  160065  (1 
janv  1910),  161376—161400'  (1  janv  1912),  161480— 
161482  (1  janv  1909),  161807—161809  (1  juil 
1905),  163424  (1  juil  1906),  165442,  165445  (1  jan 

1910)  ,  165771,  165772,  166426,  166427,  166438— 
166-150  (1  juil  1911\  167032,  167033  (1  juil  1907), 
167676—167683,  167693  (1  janv  1908),  169186— 
169188,  169196—169198  (1  janv  1910),  170976— 
1709S0,  170986—170988,  170997—170999  (1  juil  1910), 
171038.  171039  (1  juil  1906),  172528,  173995,  1739% 
(1  iuil  1904V  175000  (1  janv  1906),  177809— 
177818,  177822—177824  (1  juil  1911),  180076— 
180078,  180090,  130091,  180099  (1  janv  1911), 
183891—183803  fl  janv  1906),  183944  (1  janv  1910), 
184912—184914  (1  juil  1906),  184962,  184971  (juil 
1907),  187662-^187009   1  janv  1910),  '189214  (1  iuil 

1911)  ,  190326-190350  (1  janv  1912),  190702, 
190706,  190707,  190718,  190719  (1  janv  1911), 
195461,195464—195473  (1  juil  1909\  197276— 
197295,  197297—197300  (1  janv  1912),  19S103  (1 
iuil  1910),  199751—190773,  200577.  200578  .  200580— 
200586  fl  iuil  1911).  203723,  203725.  208071  (1  juil 

209776—209287,  209290—209300,  210276— 
216126—216150  (1  janv  1912\  219762. 
(1  ianv  1905),  220648,  220649 
220943  fl  janv  1910),  221600 
222256—222258  (1  iuil  1905), 
f1  janv  1904),  223139,  223141  (1  iuil 
224040,  224126—224130,  224789,  224790 
fl  ianv  1907),  225021—225024  (1  janv  1908), 
225977  ,  225981—225989,  225997  (1  juil  1910), 
231226—231250  (1  janv  1912),  232004—232007, 
232009.  232011—232025  (1  janv  1911),  239073— 
239075  (1  ianv  1906),  239628,  239629  fl  janv  1910), 
240544  (1  juil  1905),  241074  (1  janv  1908), 
241076—241080,  241084,  241085,  241091—241094, 
241096—241100  (1  iuil  1911),  241251—241275 
f1  janv  1912),  242226  ,  242235—242239.  242242, 
242245    fl    juil    1910),    243453,    243467,  243475 


1906 

210300, 

219763 

1910), 

1908), 

222675 

1904), 


(  .iuil 
fl  juil 
222674 


(1  janv  1911),  243938  (1  janv  1905),  245114— 
245116  (1  janv  1908),  245487,  245488,  245496, 
245498,  245499,  246094—246100  (1  juil  1910), 
246776—246778,  246780—246800  (1  janv  1911), 
247401—247425  (1  janv  1912),  248360,  248363, 
248364,  248369—248372,  248374,  248375  (1  juil  1911), 
249350  (1  juil  1910),  250078,  250079  (1  juil  1909), 
250271  (1  juil  1906),  255701—255725  (1  janv  1912), 
257764—257766,  260241,  260242,  260247" (1  juil  1909), 
260680—260689  (1  janv  1907),  263726—263750 
(1  janv  1912),  265526—265528,  265536,  265537 
(1  juil  1908). 

A  625  roubles  or 

268611—268615  (1  janv  1910),  270126—270130, 
270146—270150,  276601—276605,  276616—276620, 
276656—276675  (1  janv  1911),  277426—277435 
fl  janv  1910),  279351—279375  (1  janv  1912), 
282676—282680,  286191—286200  (1  janv  1911), 
287226—287250  (1  juil  1911),  287376—287380 
fl  juil  1909),  288616—288620  (1  janv  1906), 
289176—289200  (1  janv  1912),  289761—289765, 
290436—290440,  290761—290770  (1  janv  '  1911), 
295376—205400  (1  ianv  1912),  297361—297375 
(1  janv  1911),  298131—298135,  298141—298150 
(1  juil  1911),  302101—302105  (1  janv  1910), 
303206—303210,  303221—303225  (1  janv  1911),  310926 
—310930  (1  juil  1910),  312726—312735,  312741— 
312750  (1  janv  1912),  314576—314595  (1  janv  1908), 
320601—320625,  321001—321025  (1  janv  1912), 
321751—321765,  321771—321775  (1  juil  1911), 
325701—325725  fljanv  19121,  326001—326010  (1  juil 
1911),  327381—327385  (1  janv  1909). 

Les  porteurs  de  titres  Russes  ont  le  plus 
grand  intérêt  à  vérifier  les  listes  de  tirages. 
Il  leur  est  rappelé  que  l'agence  du  ministère 
Russe  des  Finances,  47,  rue  de  Berry,  Paris  (8e), 
fait  gratuitement,  à  domicile,  le  service  des 
tirages  à  toutes  personnes  gui  en  feront  la 
demande  à  ladite  agence. 


Emprunt  Russe  4  00  or 

(Sixième  émission  1894) 

(Les  dates  sont  du  nouveau  style) 

La  Commission  Impériale  d'Amortissement 
a  procédé  le  1  avril  1912  au  tirage  des  obli- 
gations de  l'emprunt  ci-dessus  nommé. 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  sont  rem- 
boursables à  partir  du  1  juillet  1912: 

En  Russie,  aux  Comptoirs  de  la  Banque 
de  l'Etat;  à  Paris,  à  la  Banque  de  Paris  et 
des  Pays-Bas,  au  Comptoir  National  d'Es- 
compte, au  Crédit  Lyonnais,  à  la  Banque  Russe 
pour  le  Commerce  étranger  et  chez  MM.  Hot- 
tinguer  et  G0. 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  doivent  être 
munies  de  tous  les  coupons  échéant  après  le 
1  juillet  1812;  dans  le  cas  contraire,  le  mon- 
tant des  coupons  manquants  sera  déduit  du 
capital  à  rembourser. 

Le  trait  entre  deux  numéros  signifie  : 
{de  ..  jusqu'à...) 
A  125  roubles  or 

23326—23350  90026— 90050  125251—125275 
128726—128750  147726—147750  150976—151000 
169376— 16940C  215576—215600  273026—273050 
282176—282200  292276—292300  297201—297225 
315876— 31590C  329651—329675  339626— 339650 
359551—359575. 

A  625  roubles  or 
401501—401552  404651—404675  406851—406875 
418026— 41805T  419751—419775  430276—420300 
469001—469025  469151—469175  476476—476500' 
477976—478000  -  489826—489850  497651—497675 
499251—499275  518626—518650  532301—532325 
535451—535475  549026—549050  550551—550575 
569126—569150  571851—571875  584901—584925 
622951—622975  635051—635075  649251—649275 
659001—659025  661551—661575  672601—672625 
676101—676125  681326-081350  683676—683700 
694251—694275  720976—721000  749676—749700 
759001—759025  774601—774625  799301—799325 
803076—803100  805376—805400  807651—807675 
826401—326425      853226—853250  855951—855975 

A  3.125  roubles  or 
876926—876950    884201—884225  892576—892600. 


Numéros  des  obligations  de  l'emprunt  russe 
4  0/0  or,  sixième  émission  1894,  sorties  aux  tira 
ges  antérieurs  et  non  présentées  au  rembour- 
sement à  la  date  du  1  avril  1912. 

(A  partir  des  termes  désignés  entre  paren- 
thèses, ces  obligations  ne  portent  plus  d'intérêt). 
Le  trait  entre  deux  numéros  signifie- 
{de...  jusqu'à---) 
A  125  roubles  or 


1050  (1  janv  1905),  3584,  3585,  3599,  3600  (1  ' 

1909)  ,  3956,  3970,  6020  (1  juil  1910;,  6777, 
6797,  7102,  7113,  7114,  7116,  7119,  7120,  71 
7125  (1  juil  1911),  9046,  9050  (1  janv  1910),  17 
17490  (1  juil  1906),  18413,  18414,  18424  (1  jaa 
1906),  19604—19609,  19611,  19612,  19614,  196B 
(1  janv  1911),  21063,  21072  (1  juil  1904),  217» 
21767,  21770  (1  juil  1910),  26149  (1  juil  1904), 
29356  (1  juil  1911),  29576—29593,  29597—29600 
(1  janv  1912),  33726,  33731,  33741  (1  juil  1910), 
33887—33889,  33892—33896  (1  juil  1911),  36542 
(1  janv  1906),  39327,  39328,  39330—39335,  39337- 
39343,  39345,  39347,  39350  (1  janv  1912),  40735- 
40740  (1  janv  1909),  43286,  43287  (1  juil  1910 
43523  (1  janv  1905),  47701—47725  (1  janv  1907  . 
56826  (1  juil  1904),  57162,  57174,  57175  (1  juil 
1908),  57426—57429,  57434,  57435  (1  juil  1911), 
58553,  58554,  58559—58562  (1  janv  1911),  62032. 
62033,  62036,  62037,  62050  (1  juil  1909),  63246 
(1  janv  1910),  63539,  63540  (1  janv  1907),  63830, 
63841  (1  janv  1910),  65000  (1  janv  1909),  66976- 
66980,  66982,  66986—67000  (1  janv  1911),  67873 
(1  janv  1907),  68281—68283  (1  juil  1909),  69577— 
69582,  69584—69592,  69598—69600  (1  janv  1912), 
69669  (1  juil  1909),  70331,  70341—70343,  70346, 
70347,  70349,  70952,  70957,  70959—70962,  70971, 
70974  (1  juil  1911),  72226—72230,  72232—72244 
(1  ianv  1912),  73388,  73391,  73392  (1  janv  1910), 
74064  (1  janv  1908),  75076,  75078,  75084—75088, 
75093,  75094  (1  iuil  1911),  78202,  78220  (1  janv 
1908),  78968,  78972  (1  juil  1910),  81636,  81639, 
81647  (1  janv  1910),  82935,  82937  (1  janv  1909), 
83401  83402,  83404—83406,  83409—83413,  84176- 
84182,  84184—84190,  84192—84198  (1  janv  1912), 
88601—88605,  88621  (1  juil  1908),  9Q843,  90849, 
90850  (1  juil  1911),  96129,  96144,  96145  (1  juil  1909  , 
96701—96709  96711,  96714,  96715,  96717—96725 
(1  janv  1912),  96770—96772  (1  juil  1909),  10J928— 
100930,  100945,  100947,  100948,  104428,  104430, 
104433,  104435,  104437,  104439—104441,  104444, 
104445,  104448,  (1  juil  1911),  106528—106531 
(1  janv  1909),  109226—109230,  109236,  109237: 
109247—109250  (1  janv  1912),  109674,109675  (1  janv 

1910)  ,  109930,  109931  (1  juil  1908),  114224  (1  janv 
1908),  114276—114292,  114295,  1142%  (1  juil  1911  , 
115077,  115088  (1  janv  1909),  115141—115150 
(1  juil  1904),  117557,  117569  (1  janv  1911, 
117579,  117580  (1  janv  1909),  119186  (1  juil  1907), 
128530,    128540—128543,    128547—128549    (1  janv 

1911)  ,  129251—129275  (1  janv  1912),  130602. 
130620*— 130025  (1  juil  1910),  133826—133850 
(1  janv  1912),  134389—134391,  134399  (1  janv 
1908),   140060—140071,    140073,    140075    (1  ianv 

1911)  ,  143182,  143183,  143183,  143195,  143197, 
143198  (1  janv  1910),  144482-144434  (1  janv  1908  , 
144354  (1  juil  1906),  145633  (1  juil  1911),  151576. 
151577.  151580—151582,  151586  (1  janv  19105,155096, 
(1  iuil  1909),  155594  (1  janv  1907),  155939—155941 
(1  juil  1910),  158478,  158479  (1  juil  1905),  159706— 
159710  (1  janv  1907),  166201—166205,  166211-.- 
166222.  166224,  166225  (1  janv  1912),  16725; 
(1  juil  1904),  168879—168386,  168891—168895 
(1  ianv  1910),   169501,   169503—169525  (1  janv 

1912)  ,  171173,  171174,  171359—171361  (1  juil  1909, 
172635—172638,  172644,  172645  (1  janv  1910  . 
176058,  176059,  176066,  177001,  177002,  177"  11 
(1  juil  1911),  177944,  177945  (1  juil  1908),  178202 
(1  janv  1909),  179084,  179086—179083,  179095 
(1  janv  1911),  179359  (1  janv  1909),  182410— 
182415,  182418—182422,  182425  fl  ianv  1911, 
184056  (1  iuil  1907).  186548  (1  juil  1911).  187453. 
187460,    187461    f1   ianv  1909),  189193—189200, 

190659,  190669—190672  (1  janv 
191313,  191316  (1  janv  1909), 
192219,  192222—192225  (1  juil 
200643,  200650  fl  janv  191LV 
200S33— 200838,  200342,  2O0$4f 
203460,  2034G1  '1  ianv  1906\ 
203612—203614,  203616  fl  iuil  1909),  203779.  203781. 
203786  (1  ianv  1911),  207115  fl  janv  1907',  20S417 
(1  juil  1909),  211182,  211183  ,  211139.  211191. 
211197  fl  iuil  1910),  215751,  215754,  215-765,  215**0 
(1  iuil  1909),  216926—216928,  217102,  -217104. 
217125,  219077  ,  219079,  219088—219091  (1  janv 
1911)     n19280     '19285     2192R7,    219290,  21929%: 


190655 

1910), 

1922;07, 

1909), 

200830 


190656, 
191306, 

192208 
200626, 
200831, 


(1  janv  1910), 


(1060)  L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


HB30O  il  juil  1908).  219008  il  junv  1911),  220062, 
lSo69-22%;i  a  juil  1908  ,  220913  ,1  janv  1909). 
IB078  227083,  227092.  227093,  221097  v!  Juil  1909), 
iKjOÏ— 227511,  227517.  217523  J  janv  1911). 
■157.  829165—229171,  22917-'»,  229175  U  janv 
910  '.xm  1-235975  (1  juil  1911),  2:17109-237111 
1  linv  1911),  240971»  240988,  240993— 240990. 
'409W.  241000  11  janv  1912.1.  241320.  211329  (1  juil 
|08>  244928,  244929,  24-1936,  244938,  244948— 
■4950  il  juil  1910),  246313—240317  (1  juil  1909), 
17520,  247531,  247536,  247542—247546  (1  juil 
1911),  249975  ^  juil  l«H»S'.  2533 13.  253314  il  jany 
[906).  253384  ,1  ianv  I908-.  2.53919  il  juil  1909), 
Iflû76— 256100  (1  jauv  1912),  257981  (1  janv  1910  , 
1029  (1  juil  1907),  259691,  259694  U  juil  1910), 
■0277.  260278,  260285,  260289,  260291,  260294— 
J60297,  20O3OO  A  janv  1911).  260601.  260602. 
Î600O4-26O6-25  (1  janv  1912).  261126,  261127  (1  juil 
19051  264 H 9.  20U10  (1  juil  1907),  266296,  266298 
I  janv  1911),  269720.  269721  (1  juil  1908).  270513— 
B0615.  270521—270525  (1  juil  1911),  271452— 
§1454,  271456  (1  janv  1906),  271920-271921  il  juil 
1906  I.  284181,  284182,  284194—284200  (1  juil  1911), 
84357  284358  (1  janv  1905),  285201,  285214, 
Î85215'  2S5217.  295224,  285225,  285901  (1  juil  1910), 
■56526— 286530,  286535—286550  (1  juil  1911), 
>90619,  290620  (1  janv  1908),  290801—290803, 
.'90Si9  290811,  290812,  290823—290825  (1  juil  1910), 
>93753  293754,  293763,  293764,  293767,  293768, 
W3771— 293775  (1  janv  1908).  295326—295328, 
£95336— 295340.  295348—295350  (1  janv  1907), 
895554,  295558,  295562—295564,  295567—295570 
(1  Juil  1910),  295667,  295670—295672  (1  janv  1907), 
895690  (1  juil  1909),  296809  (1  juil  1906),  298577— 
298581,  298592,  298593,298599,  298600  (1  janv  1911), 
B99602  299693  (1  juil  1904),  300852—300854,  300867 
(1  juil  1910),  301826—301840,  301843—301850 
(1  ianv  1912),  302560,  302561,  302573,  302574  (1  juil 
1909),  304177.  304178,  304195,  304198,  304200  (1  juil- 
let 1906\  306446—306450  (1  juil  1911),  310OO1, 
810003,  310019,  310021—310023  (1  janv  1910), 
510526—310528,  310530—310535,  310537—310542, 
310545—310550  (1  janv  1912),  311567  (1  juil  1908), 
315726—315729,  315731—315736  (1  juil  1911), 
318001—318025  (1  janv  1912),  319176  (1  janv  1911), 
321652—321654,  321661—321663,  321665—321609, 
321675  (1  juil  1911),  321850  (1  juil  1905),  321898, 
321S90  (1  ianv  1906),  321910,  321912,  321913  (1  juil 
1911),  326951—326975,  327151—327175  (1  janv 
1912\  333031—333033  (1  juil  1905),  333868  (1  janv 
1908\  334526,  334529—334532,  334535—334538, 
334548  (1  juil  1909),  338680  (1  janv  1906),  338714, 
338724,  338725  (1  juil  1907),  340848  (1  janv  1910), 
341077  (1  janv  1909),  341426,  341428  (1  janv  1910), 
342751,  342770-342773  (1  juil  1911),  344507— 
314510  (1  juil  1910),  345113,  345117,  345118,  345120, 
146027,  340031—346035  (1  janv  1907),  346651— 
346675  (1  janv  1912),  348567,  348575  (1  janv  1907), 
348820  (1  juil  1904),  349126—349150  (1  janv  1912), 
349588,  349591,  3495%,  349598  (1  juil  1908),  350406, 
350407,  350423  (1  janv  1908),  353251—353267 
(1  ianv  1912),  353354,  353359,  353374  (1  juil  1907), 
356326,  356327,  356332,  356344  (1  juil  1911),  357228 
—357230,  357232,  357244,  357246,  357248  (1  iuil 
1909),  359826—359850  (1  janv  1912),  367845— 
367848  (1  juil  1908),  361801—369825  (1  janv  1912), 
370658,  370670—370673,  376023  ,  376025  (1  janv 
1907),  379555,  379556,  379559,  379562—379564, 
379571  (1  janv  1911),  380166,  380174  (1  juil  1906), 
381976,  381978,  381984,  381985  (1  juil  1905),  385077, 
385084  (1  'Uil  1907),  385681,  385682  (1  juil  1909), 
869253  (1  iuil  1908).  3%577,  396585— 3%587  (1  janv 

1911)  ,  397254—397257  (1  janv  1908). 

A  625  roubles  or 

400021—400025  (1  juil  1909),  401861—401865 
(1  ianv  1911),  404576—404585  (1  janv  1909),  404726 
1-404740,  -K 14746— 404750  (1  janv  1912),  408651— 
408655  (1  juil  1910),  411496—411500  (1  juil  1908), 
413211—413225  (1  janv  1908),  417%1— 417%5 
fl  juil  1910),  422501—422525  (1  ianv  1912), 
425956—425970  (1  juil  1911),  426401—426425  (1  janv  I 

1912)  ,  4358C6— 435810,  435816—435820  (1  janv 
1911).  442196—442200  (1  juil  1908),  443876—443880 
fi  juil  1909),  448056—448060  (1  janv  1910),  ! 
448926—448950  (1  ianv  1912),  449181— 449185  (1  iuil 
1911  \  453051—453055  (1  janv  1911),  454086— 
454090  (1  ianv  1910),  457981—457990  (1  janv  1911), 
459301—459305  (1  iuil  19C6),  464576—464600 
(1  ianv  1012),  466976—466990  (1  iuil  1908), 
468636—468640  (1  janv  1911),  469791—469795 
1  ianv  1910),  474201—474205,  474211—474215 
'1  iuil  1911).  474301—474305  ,  474311—474315  (1  iuil 
ÏSOÎP.  483606—483610  (1  janv  1909),  485201— 
«852.10,  485216—485220  (1  janv  1911),  485746— 
'485750  (1  juil  1909),  488526—488530  (1  juil  1910), 


190426-  490430  (1  |uil  l'.Hll),  493476  193500  (I  juil 
l'im,  495751-495770  (I  mil  1908),  507286—507296 
il  iuil  191H,  609846-  509850  I  Juil  1909),  514800— 
614870  (I  juil  1911».  525476  5254*»,  525480- 
525495  (I  janv  1912),  536186  -536200  11  juil  1911), 
537281-537290  (1  janv  1912),  5.04*.-  540490 
U  janv  1911),  546266—546270  A  juil  1907).  552376 
552400  (1  janv  L912),  556406  566410  (1  juil 
1909),  561086—561090,  567886-  5678%  (1  janv  1909), 
571070— 57IIO0  (1  janv  1912),  572031  572635 
U  ianv  1911).  585471—585475  .1  juil  1905).  587281 
—5872%,  587296—587300  (1  janv  1912),  588441— 
588445,  590026-5%O30,  593041-593045  (1  juil 
1909),  005926—605950  (1  janv  1912),  608226— 
608230  (1  juil  1911),  616071-616075  (1  janv  1906), 
016076-616080  (1  juil  1%4),  622151—622160, 
022166-622175  il  janv  1912),  625920— 625930 
(1  janv  1910),  641201-641225,  644326-644350, 
684776-084785,  684791—684800,  686021-686025  (1 
janv  1912),  687786—687790  (1  janv  1910),  688101— 
688105,  691666—691670  (1  juil  1911),  698926— 
698940,  698946—698950  (1  janv  1912),  705726— 
705730  (1  janv  1910),  711476—7115%,  713226— 
713240  (1  ianv  1912),  722931—722935  (1  janv  1909), 
743251—743275  (1  janv  1912),  752416—752425 
(1  janv  1909),  762081—762085  (1  janv  1908), 
779351—779375  (1  janv  1912),  784541—784545, 
794101—79-4105,  794121—794125  (1  juil  1910), 
798141—798145  (1  juil  1909),  8%786— 800790  (1  juil 
1911),  802176—802180,  802186—8022%,  802676— 
802695.  810721-810725  (1  janv  1912),  813256— 
813260  (1  ianv  1911).  821926—821950  (1  janv  1912), 
822408—822415  (1  juil  1911),  823401—832410  (1  juil 
1909),  826951—826975  (1  janv  1912),  836461— 
836475  (1  iuil  1908),  840711—840720  (1  juil  1911), 
842501—842510  (1  janv  1911),  844101—844125 
(1  ianv  1912),  850516—850520  (1  janv  1008), 
851646—851650  (1  iuil  1907),  852366—852370 
(1  janv  1909),  852511—852515  (1  juil  1907), 
852726—852750  (1  janv  1912),  854896—8549% 
(1  janv  1910). 

A  3.125  roubles  or 

857426—857450,  862151—862175  (1  janv  1912), 
866901—866925  (1  janv  1905),  877426—877450 
(1  janv  1912),  886551—886575  (1  janv  1909), 
894101—894125,  894301—894325  (1  janv  1912). 

Les  porteurs  de  titres  Russes  ont  le  plus 
grand  intérêt  à  vérifier  les  listes  de  tirages. 
Il  leur  est  rappelé  que  l'Agence  du  Ministère 
Russe  des  Finances,  47,  rue  de  Rerry,  Paris 
(8e),  fait  gratuitement,  à  domicile,  le  service 
des  tirages  à  toutes  personnes  qui  en  feront 
la  demande  à  ladite  Agence. 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE 

pour  favoriser  le  développement  du  commerce 
et  de  Vindustrie  en  France 


RAPPORT  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

à  rassemblée  générale  ordinaire 
des  actionnaires  du  29  mars  1912 


exercice  1911 
Messieurs, 

Conformément  à  l'article  26  des  statuts, 
nous  venons  vous  faire  connaître  les  résultats 
de  l'exercice  1911  et  soumettre  nos  comptes  à 
votre  approbation. 

COMPTES  GÉNÉRAUX 
Caisse 

Mouvement  général  de  la  Caisse  en  1911  : 
Administration    centrale  et 

agences   Fr.  111.049.619.477  57 

Mouvement  moyen  par  jour  (1)       370.165.398  25 


Portefeuille 

NoihIjIi; 

d'effet»  Somme» 
Franc» 

Mouvement  général  : 
Administration  <<  n- 

trale  ut  agences...  76.267.324  13  Î61.8HM»!  Il 
Mouvement  moyen 

par  jour                     254  Î24  I4V.172.875  «S 

Augmentation  du 
mouvement  gêné- 

i-aldu  IN.rV.f.mil.1.!    !  535  ::  ï,     I  513  796  992  It 
Augmentation  du 
mouvement  moî  en 

par  jour    8.451        4.046.989  97 

La  moyenne  des  effets  ressort  à  567  fr.  10. 

Effets  remis  à  rencaissement  par  les  clients 
Nombre 

d'effets  Sommes 
i  ranca 

Total  des  remises  : 

Administration  cen- 
trale et  agences...  14.218.191  6.901.141.923  11 

Moyenne  des  remi- 
ses par  jour                 47.393  23. 003. 806  41 

Augmentation  du 
mouvement  géné- 
ral des  effets  remis 

à  l'encaissement...     855.894      590.271.061  » 
Augmentation  du 
mouvement  moyen 

par  jour    2.853         1.967.570  17 

La  moyenne  des  effets  ressort  à  485  fr.  37. 
Solde  du  Portefeuille  au  SI  décembre  1911 

Effets  sur  Paris   Fr.    359.%3.101  H 

Effets  sur  la  Province    465.970.106  5t 

Effets  sur  l'étranger    104.389.770.9t 

Fr.    929.362.978  51 

Différence  sur  le  solde  du  Portefeuille 
au  31  décembre  1910 

Augmenta-  Diminu- 
tions lions 

Effets  sur  Paris.. Fr.  71.766.273  02 
Effets  sur  la  pro- 
vince   47.895.411  70 

Effets  sur  l'étranger  »         41.852  798  61 

Totaux   Fr.  119.661. 6S4  72   41.852.798  «S 

Diminutions    41.852.798  68 

Net  en  augmenta- 
tion  Fr.   77.808.886  04 


Augmentation  du  mouvement 

général  de  la  Caisse    2.643.664.569  59 

Augmentation  du  mouvement 

moyen  par  jour    8.812.215  23 


(1)  Les  mouvements  moyens  sont  calculés 
sur  300  jours  non  fériés. 


Encaissement  de  coupons 
Montant  des  coupons  encaissés  : 
Administration    centrale  et 

agences   :  Fr.     1.503.852.543  11 

Mouvement  moyen  par  tri- 
mestre  :   375.963.135  77 

Augmentation  du  mouvement 

général  des  encaissements 

de  coupons   Fr.  366.330.234  3? 

Augmentation  du  mouvement 

moyen  par  trimestre   91.582.558  59 

Ordres  de  Bourse 

Ordres  Sommes 

Francs 

Ordres  de  Bourse 
au  comptant  exécu- 
tés en  1911  : 
Administration  cen- 
trale et  agences         1.178.068   3.572.791.299  51 

Mouvement    moyen  , 
par  jour    3.926       11.909.304  33 

Diminution  du  mou- 
vement général  des 

ordres    12.190     191.291.795  50 

Diminution  du  mou- 
vement moyen  par 

jour    41  637.639  32 

(A  suivre.) 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


GELDENHUIS  DEEP,  LIMITED 

(Enregistrée  au  Transvaal) 


RAPPORT  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

pour  l'exercice  clos  le  31  décembre  1911 
Messieurs  les  Actionnaires, 

Vos  administrateurs  ont  l'honneur  de  vous 
soumettre  leur  17e  rapport  annuel,  ainsi  que 
les  comptes  dûment  vérifiés  de  l'exercice 
ayant  pris  fin  le  31  décembre  1911. 

Propriété.  —  Des  arrangements  ont  été  con- 
clus avec  le  gouvernement  pour  l'acquisition 
de  droits  miniers  sous  certaines  superficies 
de  droits  d'eau  dont  il  est  fait  mention  dans 
le  dernier  rapport,  de  sorte  que  la  propriété 
minière  de  la  Compagnie  s'est  accrue  d'une  su- 
perficie égale  à  17,1866  claims.  La  Compagnie 
a  à  payer  pour  ses  claims  une  annuité  de 
1.903  liv.  st.  pendant  douze  ans. 

La  propriété  foncière  de  la  Compagnie 
reste  inchangée. 

Comptes.  —  Les  comptes  accusent  un  béné- 
fice net  pour  l'année  de  232.611  liv.  st.  0  sh.  7  d.; 
en  y  ajoutant  le  solde  bénéficiaire  reporté  de 
l'exercice  précédent,  qui  se  montait  à 
114.411  liv.  st.  12-  sh.  11  d.,  on  arrive  à  un  total 
de  disponibilités  de  347.022  liv.  st.  13  sh.  4d., 
somme  qui  a  été  répartie  comme  suit  : 

Liv.st.  sh.  d.  Liv. st.  sh.  d. 

Dépenses  capitales  : 

Dans  propriété    3.522  13  '6 

En  équipement    93.027  2  3 

  96.549  15  9 

Taxe  sur  les  bénéfices    18.121  0  0 

Dividendes  nos  23  et  24   175.725  18  0 

Balance  du  compte  de  réparti- 
tion reportée   56.625  19  7 


347.022  13  4 


Outre  la  balance  du  compte  de  répartition, 
qui  est  représentée  par  rencaisse  et  l'actif  li- 
quide moins  les  exigibilités,  il  existe  une  ré- 
serve d'or  de  6.627  liv.  st.  15  sh.  5  d. 

Par  contre,  le  gouvernement  de  l'Union  est 
créancier  de  20.933  liv.  st.,  après  paiement  de 
la  première  annuité  de  1.903  liv.  st. 

Le  Conseil  a  décidé,  il  y  a  quelque  temps, 
d'augmenter  les  développements  et  de  débiter 
le  coût  des  travaux  supplémentaires  au 
compte  capital  de  développement'.  Le  tonnage 
payant  développé  dans  l'année  a  dépassé  le 
tonnage  minier  de  40.782  tonnes.  Cependant 
la  revision  des  réserves  payantes  au  31  dé- 
cembre 1911  révèle  un  diminution  de  248.641 
tonnes  sur  le  chiffre  de  la  fin  de  l'année  pré- 
cédente, et  cette  diminution  est  principale- 
ment due  à  ce  que  la  limite  de  payabilité 
s'est  légèrement  élevée.  Comme  l'excès  de  dé- 
veloppement effectué  dans  l'année  ne  peut, 
dans  ces  circonstances,  rester  au  débit  du 
compte  capital,  la  somme  de  8.359  liv.  st. 
4  sh.  4  d.,  a  été  transférée  au  compte  de  pro- 
fits et  pertes. 

Généralités.  —  Depuis  la  clôture  de  l'exer- 
cice, il  a  été  décidé  de  concentrer  les  opérations 
de  réductions  aux  moulins  Est  et  Ouest  ;  et  le 
matériel  de  réduction  du  moulin  Nord,  qui,  en 
raison  de  son  âge,  a  donné  les  résultats  les 
moins  satisfaisants,  tant  au  point  de  vue  du 
taux  d'extraction  que  des  frais  qu'il  entraîne, 
a  en  conséquence  été  fermé. 

A  la  fin  de  1910,  on  espérait  que  la  Rand 
Mines  Power  Snnnly  Company,  Limited,  ee- 
rait  en  mesure  de  fournir  à  la  Compagnie  son 
plein  d'électricité  et  d'air  comprimé  vers  le  mois 
de  mai  dernier.  La  fourniture  de  courant  a  com- 
mencé en  mars  dernier,  mais,  pour  différen- 
tes raisons,  la  Compagnie  d'Electricité  n'a  pu 
encore  faire  face  aux  besoins  de  notre  Com- 
pagnie et  celle-ci  a  dû  y  suppléer  en  mainte- 
nant en  marche  une  partie  de  son  matériel 
à  vapeur.  La  Compagnie  d'Electricité  est  en 
train  de  prendre  des  mesures  pour  augmen- 
ter sa  production  et  on  compte  qu'elle  sera 
en  état  de  fournir  son  plein  de  courant  vers 
Ja  fin  de  1912. 

Afin  de  permettre  aux  actionnaires  de  pren- 
dre connaissance  des  rapports  et  des  comptes 
avant  les  assemblées,  il  a  été  décidé  de  con- 
voquer dorénavant  les  assemblées  générales 


annuelles  qui  se  tenaient  en  mars  à  une  date 
plus  éloignée.  Cependant,  comme  la  pro- 
chaine assemblée  était  déjà  convoquée  à  la 
date  de  cette  décision,  il  a  été  convenu  qu'elle 
se  tiendrait  le  8  mars,  c'est-à-dire  à  la  date 
fixée,  mais  que  la  seule  résolution  à  l'ordre 
du  jour  sera  son  ajournement  formel  au 
2-3  mai  1912. 

Dividendes.  —  Deux  dividendes  ont  été  dé- 
clarés dans  l'année,  le  n°  23  de  17  1/2  %  et 
le  n°  24  de  12  1/2  %  ;  ils  ont  absorbé  ensem- 
ble 175.725  liv.  st.  18  sh. 


RÉSUMÉ 

DU  RAPPORT  DE  LTNGÉNIEUR-CONSEIL 

Les  traits  principaux  des  opérations  de  la 
Compagnie  pendant  l'exercice  au  31  décem- 
bre 1911,  se  comparent  ainsi  avec  ceux  de 
l'exercice  précédent  : 

Exercice  1910  Exercice  1911 

Tonnes  broyées....  826.610 tonn.   801.860  tonn. 

Rendement  par 
tonne  broyée  .....    28  sh.   0  d.      27  sh.  9  d. 

Frais  d'exploita- 
tion  par  tonne 

broyée    21  sh.  11  d.      22  sh.  1  d. 

Bénéfices par tonne 
broyée    6  sh.   1  d.       5  sh.  8  d. 

Bénéfices  indus- 
triels déclarés,  y 
compris  les  bé- 
néfices du  trai- 
tement des  boues 

accumulées    260.524  liv.       236.125  liv. 

Réserve  d'or    4.675  onces      1.580  onces 

Réserve  de  mine- 
rai payant  en  fin 

d'exercice    2.521.481  t.       2.262.840  t. 

Teneur  moyenne 
par  tonne    G,l  dwts         6,2  dwts 

Le  tonnage  broyé  est  en  diminution,  le  bé- 
néfice est  plus  faible  et,  en  général,  les  résul- 
tats sont  moins  satisfaisants  que  l'année  der- 
nière. La  main-d'œuvre  indigène  n'a  pas  été 
suffisante,  alors  qu'il  était  nécessaire  de  pous- 
ser rapidement  les  travaux  de  développe- 
ment ;  c'est  ce  qui  explique  la  réduction  du 
tonnage  broyé.  Les  frais  d'exploitation  ont 
augmenté  de  2  d.  par  tonne,  ce  qui  est  dû  à 
ce  qu'on  a  broyé  24.750- tonnes  de  moins  et  à 
ce  qu'on  a  débité  les  frais  d'exploitation  d'une 
somme  de  12.793  liv.  st.,  montant  du  rem- 
blayage des  sables  et  de  la  reconstruction  du 
moulin  Ouest,  ce  qui  a  augmenté  les  frais 
de  4  d.  par  tonne  broyée.  Sans  ces  dépenses 
extraordinaires,  le  prix  de  revient  aurait,  au 
contraire,  diminué  d'environ  2  d.  par  tonne. 
En  raison  de  la  basse  teneur  du  minerai  dé- 
veloppé, il  fut  décidé,  au  milieu  de  l'année, 
de  pousser  énergiquement  les  travaux  de  dé- 
veloppement ;  aussi  a-t-on  développé  3.112 
pieds  pendant  chacun  des  sept  derniers  mois, 
alors  que  la  moyenne  des  cinq  premiers  mois 
avait  été  inférieure  à  1.700  pieds.  Le  total  du 
minerai  exposé  par  les  travaux  de  développe- 
ment s'élève  à  1.448.614  tonnes,  dont  652.663 
tonnes  payantes,  soit  45  %,  d'une  teneur  de 
6,7  dwts. 

A  la  fin  de  l'année,  les  réserves  de  minerai 
payant  se  décomposaient  comme  suit  : 

Teneur 
Tonnes   en  dwts 

Main  Reef    842.392 

Main  Reef  Leader    762.769 

South  Reef    657.679 


î. 262.840 


Comparées  avec  celles  de  la  fin  de  l'année 
1910  ces  réserves  accusent  un  tonnage  infé- 
rieur de  258.641  tonnes,  tandis  que  la  teneur 
s'est  légèrement  augmentée  de  0,1  dwt  par 
tonne.  En  plus  de  ces  réserves,  on  compte 
dans  la  mine  3.693.175  tonnes  de  minerai  non- 
payant,  d'une  teneur  moyenne  de  2.9  dwts 
par  tonne.  Une  partie  considérable  de  ce  ton- 
nage est  toutefois  à  la  limite  de  payabilité 
et  pourrait  devenir  exploitable  avec  .profit,  si 
les  conditions  d'exploitation  s'amélioraient. 


RÉSUMÉ  DU  RAPPORT  DU  MANAGER 
Il  a  été  abattu  dans  la  mine  sur  les  troh 
filons,  et  a  tous  les  niveaux  depuis  la  surface 
jusqu'au  14e  niveau,  935.705  tonnes  auxquel 
les  il  faut  ajouter  le  minerai  provenant  de' 
fronts  de  développement,  ce  qui  fait  uaT 
de  1.013.323  tonnes,  se  décomposant 
suit  : 

Tonnes 

413.045  (41  %)  de  Main  Reef. 
296.923  (29  %)  de  Main  Reef  Leader. 
303.355  (30  %)  de  South  Reef. 

Les  épaisseurs  d'abatage  étant  respective 
ment,    sur    ces    trois    filons,  de  51,37  et  4 

pouces. 

Les  travaux  de  développement,  principale 
ment  en  galeries,  en  puits  d'aérage  et  ei 
travers-bancs,  ont  porté  sur  30.273  pieds,  su 
lesquels  on  a  exposé  1.448.614  tonnes,  don 
652.663  tonnes  de  minerai  payant.  Il  a  étt 
broyé  801.860  tonnes  après  écart  au  triage  di 
21  %  de  stériles,  le  travail  par  pilon  et  pai 
jour  de  24  heures  ressortant  à  6,7  tonnes.  Or 
a  extrait  à  la  batterie  175.318  onces  d'or  fi.' 
et  à  la  cyanuration  89.765  onces  d'or  fin,  ce 
qui  fait  un  rendement  total  de  265.083  onces 
d'or  fin  ou  6,61  dwts  par  tonne  broyée;  avec 
un  taux  d'extraction  de  95,9  %.  La  valeur  du 
rendement  se  chiffre  par  1.111.423  liv.  st 
8  sh.  5  d.  ou  1  liv.  st.  7  sh.  9  d.  par  tonne  ; 
les  frais  d'exploitation  se  sont  chiffrés  par 
883.845  liv.  st.  10  sh.  .8  d.,  soit  22  sh.  1  d.  pai 
tonne,  et  les  bénéfices  industriels  ressortent  à 
227.577  liv.  st.  17  sh.  9  d.,  soit  à  5  sh.  8  d.  pat 
tonne. 

La  Compagnie  a,  en  outre,  réalisé  un  bé 
néfice  de  8.546  liv.  st.  15  sh.  9  d.  par  le  trai 
tement  de  26.040  tonnes  de  boues  accumu 

lées. 

Les  dépenses  pour  compte  capital  se  chif 
frent  par  93.027  liv.  st.  2  sh.  3  d. 

La  Compagnie  a  employé  dans  l'année  une 
moyenne  de  655  ouvriers  blancs,  7.193  indi 
gènes  et  140  boys  du  Cap  ou  d'origine  in- 
dienne. A  la  fin  de  décembre,  le  nombre  def 
ouvriers  de  couleur  avait  diminué  de  1.387  et 
les  travaux  d'abatage  se  ressentaient  de  nou 
veau  de  cette  insuffisance  de  bras. 


RÉSUMÉ  DU  BILAN  AU  31  DÉCEMBDE  1911 

Actif 

Liv.st.  sh.  d. 

Propriété,  équipement,  dévelop- 
pement   792.808  8  1C 

Actions    des    coopératives  du 

Rand  en  portefeuille    9.281  8  G 

Matières  premières  et  marchan- 
dises en  stock  ou  en  transit...  25.983  9  C 

Animaux,  véhicules,  ameuble- 
ment, titres  au  porteur   3.187  10  11 

Débiteurs  divers  et  paiements 

d'avance    27.865  4  C 

Dépôts  à  vue,  espèces  en  ban- 
que et  or  en  consigne   153.335  13  1 


1.017.554  14  10 


Passif 


Liv.st  sh.d. 


Capital  en  actions  d'une  livre 

moins  14.247  à  la  réserve    585.753  0  0 

Fonds  transférés  du  compte  de 

répartition    186.212  8  10 

Gouvernement  de  l'Union  Sud- 
Africaine  (concession  de  droits 
miniers  sous  droits  d'eau  et 
bewaarplaatsen),  moins  an- 
nuité payée    20.933  0  0 

792.898  8  10 

Réserve  d'or    6. 627  15  5 

Créditeurs  divers,  y  compris  di- 
videndes non  payés  ou  non 

réclamés    161.402  11  0 

Balance  du  compte  de  réparti- 
tion     56.625  19  7 

1.017.554  14  10 


(1000)1  L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


COMPTE  DE  PROFITS  ET  VERTES 

Crédit  ,         ,  . 

Llv.st.  sh.  d. 

produit    1.111.423  8  5 


Valeur  de  l'or 

Balance    "  n 

Intérêts,  etc  im}  u 

Bénéfices   sur   traitement  des 

boues  accumulées    °°*|  " 

Revenus  divers   

Revenus  du  freehold 
Vente  de  tailings  .... 


3.814  18 
386  5 


BANQUE  COMMERCIALE  DE  BALE 

A  BALE  (Suisse) 
FONOÊK  kn  1803 
—  Agence   à  ZURICH  — 
Capital-actions  entièrement  versé.Fr.  20.000.ooi 
Fonds  de 


réserves    10.500.000 


•243.268   7  3 


Débit 


Liv.st.  sh.  d. 
883.8-45  10  8 


Frais'  d'exploitation  et  généraux 
Balance  créditrice  représentant 
les  bénéfices  industriels    22,.o77  17 


1.111.423  8  5 


Tableau  de  l augmentation  graduelle  des  ré- 
serves de  la  Banque  Commerciale  de  Baie 
durant  les  dix  dernières  années  : 

Cours  de  L'action 
kprèa 

Uivi     détachement  du 
Régnes  demies  dividende 


COMPTOIR  NATIONAL  D'ESCOMPTE 

DE  PARIS 
iocUU  anonyme  au  Capital  de  too  ooo  m  U  trana 
entièrement  versé» 


Capital 


Situation  au  81  mars  1912 
ACTIF 

Caisse  et  Banque   

R^lUo..:::::::=:v:=:: 

Correspondanti  •  Ettets  a  l'Encalsa» 

ment  •   

Comptas  Courants  débiteur»   

Rente*.  Obligations  et  Valeurs  dlver 

ses   

Participations  uimi«™   -   ..  » 

Avances  garanties     !,:  '  , 


159  264.843  20 
932. 546. 8W  H 


80  724.517  61 

151  .932.291  w 

7.Û60  015  24 


rapport 


8.359 
2.298 


Développement  (voir 
des  administrateurs)   .... 

Donations  et  contributions  ena 
ritables   •••  

Balance   créditrice   portée  au 
compte  de  répartition    .a&.bii 

243.268 


20.000.000 
20.000.000 
20.000.000 
20.000.000 
20.000.000 
20.000.000 
20.000.000 
Î9Ô9...  20.000.000 
1910...  20.000.000 
1911...  20.000.000 


1902.. 
1903.. 
1904.. 
1905.. 
1906.. 
1907.. 
1908 


Kr.  en 
525  mars  1903 
522  mars  1904 
562  mars  1906 
593  avril  1906 

602  mars  1907 

603  mars  1908 
650  mars  1909 
750  mars  1910 
830  mars  1911 
840  mars  1912 


Comptes  débiteur»  par  nu,^»»"-    "îô  i 

Agences  hors  d'Europe   13.169  ™  ™ 

Comptes  d'Ordre  et  Divers    LV&liiSH  • 


COMPTE  DE  RÉPARTITION 

Débit  ^  . 

Liv.st.  sh.  d. 

Balance  non  répartie    114.411  12  9 

Balance  du  compte  de  profits  et 
pertes    232  611  0  7 


347.022  13  4 


Crédit 


Liv.st.  sh.  d. 

9 


Dépenses  en  compte  capital   96.ç>49  15 

Taxe  du  gouvernement    18.1<S1  u 

Dividendes  nos  23  et  24  de  17  1/2 

et  12  1/2  %    175-725  18 

Balance  non  répartie  portée  au 

bilan    56  625  19 


347.022  13  4 


2.000.000  4  0/0 
2.250.000  4  0/0 
3.500.000  4  0/0 
4.500.000  41/2 
5.500.000  51/2 
6.000.000  6  0/0 
6.500.000  6  0/0 
8.000.000  6  0/0 
10.000.000  6  0/0 
10.500.000  7  0/0 
Ainsi  qu'il  ressort  du  tableau  ci-dessus,  les 
réservesqde  la  Banque  ont  été  portées,  par 
voie  de  prélèvements  sur  les  bénéfices  an- 
nuels de  deux  à  dix  millions  et  demi  de 
francs,  durant  les  dix  dernières  années  ;  ces 
réserves  représentent  actuellement  5  1/2  0/0 
du  capital-actions  de  20  millions  de  francs 

ACHAT  ET  VENTE  DE  TITRES 

AUX    BOURSES    SUISSES    ET  ÉTRANGÈRES 

Gérance  de  fortune.  -  Garde  de  titres  sous 
dossiers  à  un  ou  plusieurs  titulaires.  —  tn 
Safssement  de  coupons.  -  Vérification  «< 
«taras  -  Renouvellement  de  feuilles  de  cou 
Lan!  -  Souscriptions  sans  frais  à  toutes  les 
émisions  suisses  et  étrangères. 

LOCATION  DE  COFFRES-FORTS 

30MPTES   COURANTS   A   VUE  PRODUCTIFS  d'INT. 
FRANCO  COMMISSION 

Les  titres  et  leurs  coupons  déposés  par  des 
étrangers    résidant    hors    de  Suisse, 
exempts  de  tout  impôt  suisse. 

Pnnr  tous  renseignements,  s'adresser 
Direction  de  îaBANQUE  COMMERCIALE  DE 
BALE,  à  Bâle  (Suisse). 


CRÉDIT  LYONNAIS 

M,  boulevard  des  Italiens 

Prit»  sur  titres  —  Escompte  et  Recouvrement 

Délivrance  de  Chèques 
Traites,  Lettres  de  Crédit  —  Garde  de  Titre» 
Ordres  de  bourse  —  Souscriptions 


sont 


à  la 


CREDIT  LYONNAIS 

Société  anonyme.  Capital  entièrement  versi 
Deux  cent  cinquante  millions 

Bilan  au  31  mars  1912 


financière»   _          ne.7M.864  35 

Acceptation»   1B0.IW  623  g 


Immeubles 

Acompte  Exercice  1911 


OU).  000 
Fr.    1.8'.8  211  MO  :m 

PASSIF 

Capital    ^■WMn 

RéWves    3T.214.354  7.» 


Réserves 

Compte»    de   Chèques   et  Comptes 


d'Escompte   '•   '  >       226  73 

Compte»  Courànts"crôdlt«urs    ('m  V^  kic  I» 

ŒtesTordre  et  Dlver»    «-«M- 4"  * 


Fr.    1.808  2ll.H0  :i8 


BANQUE  DE  L'INDO-CHINE 

Situation  au  31  décembre  1911 


Vente  et  Achat  de  Monnaies  étrangère» 
Escompte  de  coupons  divers 
DipOts  d'argent  aux  taux  d'Intérêts  ci-après 

De  3  mois  à  6  mois    1  % 

De  6  mois  a,  11  mois  inclusivement.  1  }  % 

Un  an  et  au  delà   •  * 

Paiement  Immédiat,  sans  frais,  des  Couponr 
Paris-Lyon-Méditerranée,  Ouest, 
Orléans,  Est.  Mîdl,  Compagnie  Parisienne 
du  Gaz,  Suez,  Créd.  Fonc.  Fonds 
Egypt.,  Portug.,  Russes,  etc. 
Service  spécial  de  location  de  Coffres-forti 
destinés  à  la  garde  des  valeurs,  papiers,  bi 
]oux,  dans  des  conditions  présentant  toutes 
garanties  contre  le  risque  d'incendie  et  df 
»ol. 

Location  de  compartiments  à  raisen  ds  6 
par  mois. 


174.032  342  15 
227.893  92 
410.558.400  87 


ACTIF 

Espèces  en  caisse  et  dans  le»? 

banques  Fr. 

Portefeuille   ;:  *•*■ 

Avances  sr  garanties  et  reports  -i 

Comptes  courants   663.0M.iio  n 

Portefeuille  titres  (Actions, 

Bons,  Obligations,  Rentes)   £60  36 

Immeubles  »   ^M.if,l  fis 

Comptes  d'ordre  et  divers   î—d.tt*  68 

Fr.   2-736  327.140  69 


ACTIF 

Versements  non  appelés   36.000.000  » 

Rentes.  Fonds  d'Etat.  Obligation*   3  î|6b.t9|  10 

Participations  financières   2 ■  009.^68  37 

Caisse  (Paris  et  Succursales).........   gHJHlo  =4 

Portefeuille  (Paris  et  Succursales)   .?'-gsVrSc  ïl 

Avances  sur  nantissements   H»  823. 10 

Remises  à  l'encaissement  et  en  route  19.5.4.007  13 
Correspondants  divers  (Paris  et  Suc- 

cursales)    43.03011 7  8» 

Frais  généraux' (Paris  et  Succursales)  'Kna  aft 

immeubles    2-8»  309  }0 

Fr.  341  418-854  76 

PASSIF 

Capital  social    «  000  000  . 

Fonds  de  réserve  statutaire.    1  «O-COO  » 

Fonds  de  prévoyance  statutaire   j.yb4  J8»  i» 

Fonds  de  réserve  (Suivant  décisions 
des  assemblées  générales  des  11  mal 
1888.  5  avril  1900,  27  décembre  1905 

et  12  Janvier  1910)   33  500  000  » 

Fonds  de  réserve  disponible   » 

Fonds  de  dotation  et  de  réserve  des 

agences  en  Chine    nn« 

Réserve  immobilière  .:   1-JOO  000  « 

Billets  au  porteur  en  circulation   b3. 164-323  jU 

Comptes  de  dépots    b7  223.6o7  13 

Comptes  courants  du  trésor  en  Indo- 

Chine    J1.2ïm.»£3  vo 

Effets  à  payer    617-075  35 

Correspondants  divers  (Paris  et  Suc- 

cursales)    79 '^H-  $ 

Réescompte  du  PortefeuiUe  


Dividendes  à  payer   2  3b5-250  *0 

Profits  et  pertes  : 
Solde  du  oremier  semestre  1911 
Solde  du  deuxième  semestre  1911 


413.359  26 
3.172  428  55 


Fr.  341.418.854  76 


PASSIF 

Dépôts  et  Bons  à  vue          Fr.  lf,  ^ÏÛ  S 

Bons  à  échéance.........   liol  -tU 

Comptes  d'ordre  et  divers   .ÎS'S^-^  23 

SSÎSnt  verse::::::::  lilZZ  : 


Fr.   2.736- 327-140  69 


Certifié  conforme  aux  écritures  : 
Le  président  du  Conseil  d'administration, 
E.  Bethenod. 

Les  administrateurs  délégués  à 
la.  direction  générale  : 
Edm.  Fabre-Luce,  Bon  Brincard. 


COMPAGNIE  ALGÉRIENNE 

Société  Anonyme 
tt,  rue  Louis  le-Grand,  Paris 

Agences  à  Marseille,  63,  rue  Saint-Ferréoi, 
et  dans  les  principales  villes  d'Algérie 
et  de  Tunisie 


A 

A 


1  % 
■  % 


COMPTES  DE  DEPOT 

vue   

sept  ]ours  de  préavis   

à  échéance  fixe 

  8  1  % 

3  % 

  31% 

,  paiement  de  coupons,  opé- 
rations de  Bourses,  garde  de  titres,  envois  d« 
fonds,  lettres  de  crédit,  encaissement  oe  totu 
effets. 


Bons 

A  1  an   

A  2  et  3  ans 
A  4  et  5  ans 

Paêts  sur  titres. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


MARCHÉ     OFFICIEL     IDE  PARIS 


Tableau  des  principales  Valeurs  Françaises  et  Étrangères  négociées  à  la  Bourse  de  Paris 


CAPITAL 
nominal 

s  £ 

a  ta 

MHUons 

Mlll. 

31933 

658 

3600 

108 

25533 

766 

Hombre 
'.t  Titra 

Val, 
nom. 

373.675 
99  100 

'soo 
100 

53.050 
H5  433 

soo 

500 

DÉSIGNATION  des  VALEURS 


RENTES  FRANÇAISES 

»  •/  S  Terme. 

*   (  Compt. 

S  %  Amo.tls8.bl.  j  Terme. 


Tunis  3  %  Sî:  (gar.  France)  Cpk 
Annam  et  Tonkin  2  %  %... 

(gar  France)...  Terme 

Madagascar  3  %  gar.  Fr.  Cpt. 
Indo-Ohln»  3  %  %  


Conf«eonip^déc.  fCours  de  clôture  (1912) 
!8avril  25 avril:  2  mai 


337  023  500 
16.137  400 
949.520  400 
»  100 
417.069 
214 .858 
548.355 


; 417. 901 
m 

634.273 
» 

39*. 083 
» 

373  731 
238.469 
61  397 


500 
500 
400 
100 
400 
100 
500 
100 
500 
125 
500 
400 
400 


'689.140  500 
12540621  500 
696.7591  500 
17531Ô4  500 
964.968 
961.709 
£62.716 

j 467.573 

1476.009 

!  596.080 

1319.214 
146.537! 

i 1153168 

j 170.136 
85.003 
35.795 


182.500 
150.000 
40.000 
50-000 
400.000 
80. 000 
400.000 
200.000 
100.000 
500.000 
120.000 
100.000 
800.000 
240.000 
120.000 
.  40.000 
30.000 
50-  000 


500 
400 
500 
500 
500 
500 
200 
200 
1000 
500 
400 
475 


1000 

500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
100 
500 
500 
250 
500 
500 
500 
500 


VILLE  DE  PARIS 
(ad  comptant) 

1868  4  %  

1869  3  %  ., 

1871  3  %  

—  quarti  

187B  4  %  

1876  4  %  

1892  2  %  %  

—  quart»  

1894-96  2  S  %  

—  quant.  

1898  2  %  

—  quarts  

1899  2  %  

—  quarts  

1904  3  «  %  '330  fr.  payé»).. 

1905  3  %  %   

Ville  de  Marseille  1877  3  % 

OBLIGAT.  FONCIERES 
(AD  comptant) 

Communales  1879  3.60  %■■ 

Foncières  1879  3  %  

Communales  1880  3 
Foncières  1883  3  % 

—  1886  3.60 
Communales  1891  3 

—  1892  3.60  J6 

Foncières  1896  2.60  %  

Communales  1899  3.60  %.. 
Foncières  1903  3  %  (100  f.  p') 

Bons  de  ÎOO  fr.  1887  

—  1888  

Banque  liypot.  de  Franc».. 

—  —  1881 
Immeubles  de  France  

SOC.  DE  CREDIT  FRANÇ. 
(actions  a  tbbmb) 

Banque  de  France  nom... 
B.  de  Paris  et  deo  Pays-Bas 
Banque  Transatlantique  . . . 

Compagnie  Algérienne  

Compt.  Nat.  d'Esc,  de  Paris. 
Créd.  F.  et  Ag.  d' Alg.  250  f.  payât 
Crédit  Foncier  de  France.. 

Crédit  Indust.  et  Comm  

Société  Marseillaise  

Crédit  Lyonnais  

Crédit  Mobilier  Français . . . 
Soc.  Foncière  Lyonnaise... 

Société  Générale  

B.  Fr"  p'  le  Com"  4c  l'Indus"" . 
Banque  Union  Parisienne.. 

Rente  Foncière  

Immeubles  de  France  

Banque  de  l'Algérie  

CH.  DE  FER  FRANÇAIS 
Ilot,  ut  obl.  au  comptant) 


600  Aot.  Bône-Guelma  

500  Obi.  —  3  %. 

500  Act.  Départementaux . 

3  96  titre»  bleus 
3  96  titr.  rouges 
Economiques  3  96  . . 

Est-Algérian  

-        3  96- 
Est  

—  —  de  Jou.<ss  

OW.   —  52-54-56  5  96..  .. 

—  -  3  96  

—  —  3  96  nouv  

—  -  2  %  96  

—  —  Ardennes  3  96  

—  Gr.-Ceint.  de  Paris  3 


Obi.  — 


Act 
Obi 
Âct. 


774.447 
190.101 
254.697 
137.835 
108.293 
203.742 
5190U07 
4785842 
405.210 

76.661 
225.745 
3398259 
862.805 
494.741 
2655021 
6^6.077 
580.560 
136.392 
445.618 
154.382 
3021215 
2130171 
1773883 
237.978 
238.763 
2975483 
1549175 
354.068 

27.369 
833.992 
142.690 

47.643 
259.967 
285  530 
330  J00 


500 
500 
500 
50C 
500 
50C 
50C 
50C 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
50f 
500 
500 
500 

50C 
50C 
500 
500 

500 

50..: 

500 
500 
600 
500 
500 

500 

500 
250 
250 


DÉSIGNATION  des  VALEURS 


Aot. 

Obi. 


Act. 
Obi. 


Aot. 
Obi 


Aot 

Obi. 


Aot. 

Obi. 


Aot. 

Obi. 


Lyon  

—  3  96  1855  

—  Bourbonnais  3  %.. 

—  Dauphiné  3-96..... 

—  Genève  57' 3  96  

—  Méditerr.  52-55  3  % 

—  3  96  fusion  ano  

—  3  96  fusion  nouT. . . 

—  2  %  %  

Viot.-Emm.  62  3  96 


Midi 


—  3  96  

—  3  %  nouv 
Nord  

—  3  $  nouv 

—  2  %  96,  j.  avr.  et  oot 
Nord-Est  franç.  3  96  •  •  • 
Orléans  

—  jouiss  

—  3  96   

—  3  %  1884  

2  %  %  1895.... 

Grand  Central  3  %  1895 
Ouest  , 

—  3  %  nouv  , 

-  2  k  96  

Ouest-Algérien 


3% 


de  fer  et 


72.83Ï 

500 

60  000 

50C 

68.147 

50C 

50.000 

500 

180.000 

150 

120.000 

250 

126.000 

500 

34.000 

B 

100.000 

100 

200.000 

250 

72.000 

100 

100.000 

500 

99.270 

250 

56.452 

500 

106.000 

100 

60.000 

125 

30.000 

500 

4.  SOO 

250 

45.100 

B  . 

260.000 

100 

50.000 

500 

50.000 

500 

591.765 

500 

202.819 

500 

100.000 

28.000 

500 

100.000 

100 

70.121 

150 

120.000 

500 

191.250 

500 

60.000 

300 

Capital  oc 
Nomb.He  Titres 


—  Réunion  (Ch 

Port  de  la)  

Aot.  Sud  de  la  France  

Obi.  —  3  96- 

Aot.  Métropolitain  de  Paris 
Act.  Nord-Sud  de  Parla  . . . 


SOJ.  INDUSTR.  fRANÇ. 

(aoïjons) 


Dooks  et  Entrep.  Marseille 
Entr.  et  Mag.  Gén.  de  Paris 
Eaux  (Comp1'  Générale  des).. 

Comp.  Générale  du  Gai  

O  Q.'  Transatlantique.(ord. 
Messageries  maritimes  (ord. 
Omnibus  de  Paris  ...< 

—  —    jouisi  ... 

Omnium  Lyonnais  , 

Soc.  Par.  Ind.  Ch.  de .  Jt  

TramwaysEst-P«irisien(ord.) 
Cle  Gén.  Franc,  de  Tramw. 
Cie  Gén.  Paris  de  Tramw . . 

VoitureB  A  Paris  

Cie  Générale  de  Traction.. 
Agullas  (Compagnie  d').  ... 

Electro-Métallurgie  

Malânado  (Mines  d')  

—  —  jouis» 
Mines  d'or  (Cie  Française'  . 
Métaux  (Cie  Française  des)... 
Sels  gemmes  et  Houilles  de 

la  Russie  méridionale 
Canal  lnteroc.  Bons  à  lots  188! 
Canal  maritime  de  Suez... 

—         parts  '->nd 
Dynamite  vSoo.  Centrale  te 

Etablisa.  Orosdi-Back  .' 

Le  Printemps  (ord.)  

Proo.  Tbomson-Houston. . . 
Raff.  et  Suorerie  Say(ord.).. 
Téléphontd  (Soo.  Indust.  des) 


Interits 
en  1910 


15 
15 
16 
15 
15 
15 
15 
13  50 
15 
50 
15 
15 
72 
15 
15 

12  50 
15 
59 
44 
15 
15 

13  50 
15 
38  50 
15 
15 
13  50 
28  75 
15 


Cours  comp.  déc 

1909~TT9ÎÔ 


1320  ..!ll95 


450 
416 


1175 
447 
446 

1755 
456 
454 


1425 
983 
451 
446 


978 
449 
445 


665 


216 
432 
613 
312 


20 
27  50 
86 
37  50 
18 


8 
1& 

39 
10 

12  50 


567431.1371 
8.845.1001 
89.9S9.900 f 
524306.200  8 
4.690.6001 
18.210.600  £ 
8.613.7001 
54.460ib 
296.783500 f 
1.446. 475  ib 
105000. 000 f 
55.971.960  f 
29.300.0001 
671830.400 f 


FONDS  D'ETATS 
ÉTRANGERS 

Angleterre  2  J4  %  (ch.flxtHUI 

Argentine  4  %  1896  

—        4  96  1900  

Autriche  4  %  or(ch.fiie2f.50) 
Brésil  4  K  96  ^888  .   

—  4  96  1889   

—  5  %  1898  

Bulgarie  5  %  1896  

Chine  4  96  or  1895  

Congo  lots  1888  

Danemark  3  %  1894  

Egypte  (Unifiée  7  96)  

—  (Privilégiée  3  \  %) 
Espagne  4  96  Extérieure... 


35 
10 

62  53 
77  48 
35 
10 
19  80 
3C 

15 


2  50 


60 


25 


50 


434 
429 


1133 

441 
430 
1592 
438 

435 


1312 
924 

435 
430 


935 
435 
430 


640 


183 
414 

595 
312 


398  .. 

419  . 

635  .. 

618  . 

1950  .. 

1980 

805  .. 

883  . 

235  .. 

231  . 

184  .. 

175  . 

1165  .. 

655  . 

965  .. 

317  . 

156  .. 

153  . 

288  .. 

313  . 

56  .. 

50  . 

607  .. 

587  . 

197  .. 

164  . 

224  .. 

263  . 

131 

109  ! 

464  .. 

500  . 

;90 

358  ! 

110  . 

69a  .. 

734  . 

277  .. 

275  . 

138  .. 

135  . 

5000  .. 

5525  . 

2245  .. 

2450  . 

674  .. 

707  . 

216  .. 

234  .. 

477  .. 

456  .. 

772  .. 

807  .. 

221  .. 

234  .. 

342  .. 

3  19.. 

82  75 

99 

99  40 
101  50 

93  55 

88  30 
106  50 

Ï6i  85 

102 
87  45 

103  10 
99  90 
67  30 


80  20 
98  30 
98  80 

101  25 
98  25 
90  25 

104 


101  60 

92 

101  45 
97  20 
94  85 


Cours  de  clôt. (1912a 
18avril  25avfir2'nJ 


1245  .. 
412  .. 

411  50 
409  .. 

412  .. 
409  50 

413  50 

409  50 
378  50 
404  ..j 

1070  .. 

410  25 

407  .. 
1627 

417 

412  25 
372 
408 
1268 
864 

411  50 

408  25 
364 
410 

413 
410 

366  25 
637 
404  75 


1275 
409 
409 
410 
412 
409 
413 
409 
378 
..|  406 
..  1085 
25  411 
. .  409 
. .  1678 
..I  417 
413 
376 
407 
1239 
880 
413 
409 
369 
409 
914 
415 
413 
368 
640 
404 


..  ÎS'.O 
..'  415 
50  410 
..I  413 
..  414 
75  ... 
75 
75 
50 


413  75 
409  50 
379 


165 

394 
655 
253 


433  . 
558  . 


;  1118 

412  50 
410 

..[1709 
420 
416 
75!  376 
404 
1315 
888 
413 
409 
371 


915 

157 

772 
363 
9 

320  .. 

5?5 
189  50 
210 

97  75 

587  .  . 
345 


285  .. 

134  25 
6190  . 
2905  . 

795  . 

819  . 

éii  ! 

385  . 


160  50 


657 
254 


421  . 
506  . 
2110  . 
914  . 
226  50 
163 
773 
360 

317 
71 
530 
192 

215 


111 

344 

822 

297  50 
135  . 
6225  . 
!865  . 
788  . 
215  . 
451  . 
822  . 

279  ! 


41 
411  75 

369 
644 
4(5  50 


15a 
392  75 
641 

253  . 


419  50 
516  . 
2115 

900 
33) 
159 
789 

149  50 

'72  '. 


78  20 j  78 

90  75  . . 

92  90  93  50 

97  25  97  40 


508  ..' 
97  ..I 
82  J 
..  ..I 

103  30 
95  45 

101  25 


508  50 

97  85 

81 

79  50 
103  20 

95  .. 
100  50 


211  . 
108  ! 

370  '. 
825  '. 

396  . 

134  50 
6245  . 
2875  . 


451  . 

390  '. 


7  8  20 
98  40 


512 
97  80 
80  50 
79  25 

103  20 
94  90 

101  50 


MARCHE  avÊinxriEï*. 


BOURSE  DE  PARIS 


NOMS 


COMPAGNIKH 


en  P 

g  ■§ 
u  5 


CLOTURE 

SKMK-.rHIKI.L» 

31 

dèo. 
MO 

30 
juin 
1911 

OO  — 

MINES  D'OR  SUD-AFRICAINES 


8.750 


ooo  M 

000 


000 


S.  750 
4.000 
8.750 
5.000 
3.750 
4.250 
0.625 
7-500 
3.750 
7.250 
1.500 
8.14". 
2. 250 
«.  750 
15.000 
15.000 
.6.250 
.1.800 


000  25 
.000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 

MO 
000 
000 
000 
000 
000 
000 


L2JS0 


2.". 


25 


000  25 
000 


Brakpan  Mines  

City  Deop  —  ... 

Crown  Mines  

Durban  Roodepoort  Dwp 
The  East  Kand  proprlet.  Mines 

Ferrelra  

Ferrelra  Deep  

Frenoh  Rand  

Qeduld  Proprietary  

Geldenhuls  Deep  

Goch  (New)..  

Klelnfonteln  (New)  

Knight's  (Witw.)  

Lancaster  West  

Langlaagte  Estâtes  

May  Consolitated  

Modderfonteln  B  

Primrose  (New)  

Rand  Mines  

Robinson  Gold  

Robinsou  Deep  

Simmerand Jack(acl.  nouv.). 

Van  Dyk  Prop  

Village  Main  Reef.  


86 

72 

71.75 

79 

2  5 

80 . 60 

80 

— 

108 

50 

87. 5(1 

73 

50 

73.15 

74  75 

227 

20S 

195 . 5Û 

L81 

50 

178  50 

170  :,o 

1000 

45 

39.50 

32 

33 

37 

237.50 

13C 

50 

ils 

si 

:.o 

83 

84.50 

;<io 

264 

50 

167 

105 

w, 

lu3 

ou 

9"7 

Q7 
a  l 

■>- 
-  > 

nu  iti 

Q7 

47 

7 

5.25 

3 

3  25 

3 

M  85 

41 

75 

21 

29 

28.25 

29.75 

91 

35 

76.50 

51 

48  25 

50 

145 

46 

25 

40.25 

23 

25 

1 

23  75 

170 

54 

25 

50.75 

37 

75 

3».5C 

38.50 

84 

75 

73.75 

74 

2'. 

-\ 

74.50 

23 

75 

18 

13 

13 

18  25 

12.75 

120 

74 

58.50 

35 

75 

3  V  75 

35.75 

93 

31 

25 

29.50 

10 

25 

16  25 

16  ; 

91 

71 

63.2-1 

71 

25 

71. 25 

73.50 

175 

70 

62 

49 

25 

48.50 

4850 

865 

217 

50 

194.50 

171 

50 

168 

172  | 

125  ' 

258 

198.50 

130 

50 

130.50 

130-50 

32 

73.25 

ON 

50 

08.25 

68.25 

(idc.340 

40 

25 

37 

32 

25 

32 

31.25 

1 

50 

5.25 

5 

75 

4.50 

4.50 

196 

108 

50 

96 

65 

75 

65 

65.25 

HOMN 
DM 

COMPAGNIES 


; s 

CI.OTUHK 

HBMK'tTk'HI.I.a 

*f4 
CH 

8 

'  V 

9 

3i 

déo. 
1910 

30 
luln 
1911 

93  ZI 

M 

a 

y. 

62 . 50t .  000i»i .  •>»  i  D  e  Bf>o  r  s  (  D I  a  m  a  n  t  h  o  n  I 
50.000.000|«>5o|      —  —  préf 

25.000.001)1  25  IJagersfonteln  , 

40.000.000l  125|Huanchaoa  (Argont)  ... 
12.000  Ott)dr|lOOHr|Lauriu.ngreo(plombeUrg.) 


MINES  DE  DIAMANTS  ET  DIVERSES 


452 

448 

209 

82.25 

45.50 

470  i 

445 

201  I 
81.751 
M.25| 


B0|  | 

438 

H  :;  ,  ] 

40  501 


512  I 
411  B0| 

n  I 
i 


5)6 
440 

16.-. 

ho  7.; 

48.25 


COMPAGNIES  de  TERRAINS,  D'EXPLORATION  ei  DIVERSES 


225.000.000 

25 

37-500.000 

25 

37.500.000 

25 

50.000.000 

25 

112.500.000 

25 

50.000.000 

25 

27.750.000 

25 

3  ï. 500. 000 

25 

75.009.000 

25 

25.000.000 

25 

25.000  000 

25 

Brltstli.  Afrio  ;Co«rtered) 

Goertz  and  C  

Gold  Mines  Inv  

Goldflelds  Cmsolltad. ordln. 
Johannesburg  Investmeot. 

Oceana  Company  

Mossamédés  (Cie  de)... 
Mozambique  (Cie  de)... 
Randfontein  Estâtes... 
Tanganyika  Concess... 
TransvaalConsolidated 


125 

44 

41.25 

40 

68.50 

34 

26.75 

24 

25 

23  25 

45.75 

34.50 

29 

:  u 

28 

112.50 

145 

128 

117 

30 

112 

41 

31  25 

28 

13 

107  50 

17 

15.50 

15 

14*90 

25 

20.25 

16.75 

15 

25 

1 1. 90 

29.75 

29.50 

20 

5j 

29  50 

16.25 

64.25 

57.50 

42 

41 

156 

12* 

73 

65.23 

65 

5 

15 

75 

44 

38.75 
22.75 

28  2â! 
115.50. 

27.75 
14.50 
17.50 

29  25 
il  75 
69 
47 


BOURSE   DE  LONDRES 


0»  n 

U 


<  s 

<i  S 


NOMS 

DIS 

COMPAGNIE* 


CLOTURE 

SEMESTRIELLE 


31 

décerne 
1910 


30 
juin 
1911 


MINES  D'OR  SUD-AFRICAINES  (District  de  Witwatersrand) 


300.000 

1 

212.705 

1 

502.306 

1 

394-249 

1 

540 • 000 

7n0-000 

159.450 

360  000 

250- OOO 

355.000 

732.679 

940.106 

lOsb 

125.000 

440  000 

514.0C0 

95.000 

910.000 

514.000 

750.000 

585.751 

210.000 

550.000 

550.000 

114.864 

85.000 

100.000 

014.200 

970.000 

425.000 

900.000 

643.526 

590.250 

869.500 

470.705 

924.364 

288.750 

.400.000 

700.000 

200.000 

223.106 

827.821 

325.000 

575.033 

466.666 

5  sh 

.000.350 

.000.000 

667.89!) 

.250.000 
610.084 

.750.000 

.000.000 

700.000 

135.000 

.000.000 

650.000 

300.000 

540.000 

4  i 

460.000 

500.000 

472.000 

.060.671 

.004:424 

550.000 

860.000 

95.772 

Apex  Mines  

Aurora  West  United 

Bantjes  

Benoni  Consolidated 

Boksburg  

Brakpan  Mines  

Cinderella  Consolid., 
City  and  Suburban. . , 

City  Deep  

Cloverfield  

Consolidated  Langlaagte. 

Crown  Mines  ■ . . 

Durban  Roodepoort  

Durban  Roodpt  Deep — 
East  Rand  Prop.  Mines. 

Ferreira  :  

Ferreira  Deep,  

F  r  en  ch.  Rand  

Geduld  Proprietary  

Geldenhuis  Deep  

Glnsberg  (New)  

Glencairn  

Gbch  New   

Heriot  (New)  

Jubilee  

Jumpers  

Jupiter  

Kleinfontein  (New)  

Knight's  (Witwatersrand) — 

Knight  Central  

Knight's  Deep  

Lancaster  West  

Langlaagte  

Luipaard  Vlei  (New)  

Main  Reef  Consolidated. . 
May  Consolidated  (New). 

Modderfonteln  (New)  

Modderfonteln  B  

Meyer  and  Charlton ..... 

Nigel   . 

Nourse  Mines  

Primrose  (New)  

Princess  Estate  '. 

Rand  Mines  

Randfontein  

Randfontein  Central  

Randfontein  Deep  

Randfontein  South  

Rietfontein  Estate  

Robinson    

Robinscn  Deep  

Rose  Deep ...   

Salisbury  (New)  

Simmer  and  Jack  

Simmer  East  

Steyn  Estate  (New)  

Treasury  

United  Mn.  Roodept  

Van  Ryn  (New)  

Village  M -in  Reef  ; 

Village  Deep  , 

West  Rand  Consol  

Witwatersrand  Deep  

Wolhuter  (1  £  31  mai  1911) 
Worcester  


60 


160 


140 
675 
90 
100 
S20 
120 
!t;0 
120 

420 
80 
160 
120 
70 
50 
100 
100 
220 
220 
120 
270 
140 
200 
60 
120 
100 
180 

75 
55 
160 
160 
60 


60 


400 
120 

250 
300 
200 
60 
300 
130 


3  7/8 
11/16 

1  15/16 

1  3/32 
3/8 

2  7/8 

1  15/16 

2  1/8 

4  1/4 
3/8 

1  3/16 
8  1/16 

3  1/8 
1  13/16 

5  5/32 
10  1/2 

4  15/16 
9/32 

1  5/8 

3  5/8 
1  3/16 

7/6 

1  13/16 

4  7/8 
5/8 

2  1/8 
1 

2  5/32 

3  9/32 

1  5/8 

2  15/16 
15/16 

2  7/8 
3/4 
1  1/4 

1  3/16 
12  1/16 

2  13/16 

4  1/8 

1  11/16 

2  5/8 
2  13/16 

1  7/16 
8  19/32 

2  13/32 
2  3/4 

5/8 

2  1/8 
1/2 

10  1/8 

3  5/16 
4 

3/4 
1  19/32 

3/0 
1  3/4 

5/8 

1  7/8 

4  5/8 
4  9/32 

2  1/4 
22/0 

4  /4 
4  7/16 
1  5/8 


2  3/4 
19/32 

1  7/16 
15/16 
2/0 
2  7/8 

1  9/16 

2  13/32 

3  7/16 
4/6 

13/16 
7  11/16 

2  3/8 
1  3/8 

4  21/32 
6  1/2 

3  7/8 
7/32 

1 
3 

1  5/16 
4/0 
1  19/32 

4  b/8 
9/16 

1  7/16 
19/32 

2 

2  7/8 
21/32 

2  7/8 

3/4 
2  1/4 

1/2 
31/32 

1  1/16 
12  1/8 

2  9/16 
4  1/4 

1  1/4 
2  9/16 
2  7/16 

1  1/32 
7  11/16 

2  3/16 

1  31/32 
11/32 

12/6 
7  3/4 

2  7/8 

3  11/16 
9/16 

1  15/32 

2/3 
1  11/16 
11/16 

1  5/8 

4  7/32 
3  13/16 

2  1/16 
17/3 

4  3/8 
1  7/32 
1  11/16 


2 

7/Ï6 

1  3/16 

5/6 
2 

3  3/16 
1  1/8 

2  9/16 

2  13/16 

1  7/32 
7  1/8 
1  3/8 

1  1/4 

3  3/16 

4 

3  7,8 
2 

1  3/16 
2 

1  9/16 

29/32 

4  3/4 
3/16 
9/16 
21/32 

I  9/16 

3 
3/4 

2  5/8 
1/2 

1  7/16 
7/16 
31/32 

9/16 

II  7/i6 

2  13/lb 

4  1/2 
13/16 

1  13/ 16 
1  13/16 
21/32 
6  25/3; 
1  17/32 

1  7/32 
5/32 

11/6 

5  1/4 

2  11/16 

3  7/16 
1/8 

1  1/4 

1  1/32 
9/16 

1 

3  7/8 

2  5/8 

2  3/16 
11/16 
2  3/4 

1  3/32 
=1  1/2 


2 

7/16 
1  1/4 

7 

2 

3  1/4 

1  3/16 
2  9/16 

2  15/16 

5 

1  1/8 

7  î/8 
1  3/8 
1  1/4 

3  9/32 

4  1/8 
3  7/8 

2 

1  1/8 

9 

1  1/2 

4 

15/16 

4  15/16 
3/16 
9/16 

21/32 

1  1/2 

2  15'lr 
21/32 

2  5/8 
1/2 

1  5/16 
7/16 

I  1/32 
9/16 

II  5/15 

2  3/4 
4  9/16 

13/16 
1  13/16 
1  13/16 
21/32 
6  5/8 
1  9/16 

1  3/16 
5/32 

» 

11,0 

5  1/8 

2  11/16 

3  7/16 
1/8 

1  1/4 

1  1/16 
9/16 

1  1/16 

3  7/8 

2  5/8 

2  1/4 
12/3 

2  13/16 
1  5/32 
1  1/2 


2  1/16 
15/32 
1  1/4 
7 

2 

3  3/8 

1  5/16 

2  5/8 

2  15/16 

7 

1  3,16 
7  1/8 
1  3/8 

1  1/4 

3  9/32 

4  1/8 

3  7/8 

1  3/32  I 
2 

1  1/2 

15/16  ! 
4  15/16 
3/16  | 
9/16 
23/32  ; 

1  9/16 

2  15/16 
23,32 

2  5/8 
1/2 

I  5/16 
7/16 

1 

9/16 

II  5/16 
2  7/8 

4  3  4 
13  16 
1  7/8 

1  13/16 
21/32 
6  25/32 
1  9/16 
1  3/16 
5/32 


11 

5 

11/16 
1/2 
1/8 
1/4 


1  1/16 
9/16 

1  1/16 
3  7/8 

2  5/8 
2  3/16 

12/6 
2  15/16 
1  5/32 

1  1/2 


<  S 

S» 

<  s 


NOMS 

DES 

COMPAGNIES 


COMP.  PROPRIÉTAIRES  de  TERRAINS  et  D'EXPLORATION 


1.538 
500 
200 
5.100 
055 
163 
S.  000 
250 
200 
398 
1.166 
2-000 
1.507 
301 
808 
971 
604 
202 
633 
669 


.592 

.000 

.000 

.000 

.57 

.81 

-000 

.000 

.000 

.976 

.666 

.000 

.495 

.762 

.581 

■  214 

.225 

-837 

.873 

.085 


{ 

1 
1 

10  sh 
12 
1 
1 
1 
1 
1 


750.000 
3.950-000 
141-667 
283.760 
500-000 
394-125 
500.000 


175.000 
350.000 
212.000 
.000.000 
91.000 
384.000 
200.000 
495.907 


|  721.500 
2.500.000 
U .662.495 
850.000 
40.000* 
40.000 
150.001 


African  and  European  Inrat. 

Anglo-French  Expl  

Bechuanaland  

Central  Mining  and  Invesî. . 
Chartered  (British  S.  A.  C°). . 
Charterland  and  G.  E.... 
Cons.  Gld.  Flds  S.  A.  Def. 

Id.  6%  %  Debentures. 
Johannesburg  Estate. . . . 
Mashonaland  Agency.... 

Mozambique  C"  

Oceana  Consolidated  

Rhodesia,  Exploration . . 

Rhodesia,  Limited  

Tangangika  Concessions 

Transvaal  Consolidt  

Id.       Gold  Mining  Estât 

United  Rhodesia  Gf  

W  ïlloughby's  Consol  

Zambesia  Exoioring  


13/16 

19/32 

1/2 

1/2 

7/16 

1  19/32 

1  1/32 

Î9/32 

29/32 

13/16 

11/6 

9/0 

8/6 

7/9 

7/9 

15  7/8 

12  1/2 

10  1/2 

10  3/8 

10  5/16 

1  21/32 

1  9/16 

1  17/32 

1  1/2 

1  1/2 

5/9 

5/0 

4/6 

4/6 

4/3 

5  21/32 

5  3/32 

4  23/32 

4  7/16 
104 

4  15/32 

105 

103  1/2 

104 

10  i 

15/32 

7/16 

3/8 

11 '32 

11/32 

19/0 

18/6 

18/6 

18/3 

18/3 

22/6 

23/0 

23/9 

23/6 

22/6 

13/6 

11/9 

12 

11/6 

11 

3  7/32 

3  5/32 

9/6 

7  0 

2/9 

2/3 

2/9 

6  1/16 

4  11/16 

2  29/ 12 

2  3/8 

2  21/32 

2  7 '16 

1  15/16 

1  3/4 

1  11/16 

1  11/16 

3  1/8 

3  1/16 

2  3/8 

2  3/8 

2  3/8 

9/0 

6/3 

5/6 

5/3 

5/3 
14/6 

21/6 

19/9 

15/3 

15 

1  23/32 

1  7/32 

7/8 

25/32 

13/16 

COMPAGNIES  DIVERSES 


Exploration  C°  (New)... 
Johannesbg.  Cons.  Inv. 
Klersdorp  Proprietary. 
New  African  Company. 
S.  African  Gold  Trust.. 

Tati  Concession..  

Transvaal  Coal  Trust . 


5/8 

11/16 

3 '4 

3/4 

1  7/32 

1  1/4 

23/3 

22/6 

4/0 

3/9 

3/6 

3/6 

9/16 

9/16 

7/6 

7/6 

3  1/16 

2  15/16 

2  21/32 
8 

2  9/16 
8 

9/6 

9/6 

1  15/16 

1  15/16 

2  1/8 

2  1/8 

MINES  D'OR  AUSTRALIENNES 


Great  Boulder  Prop.. 
Lake  View  Consols. . . 
Lond.  &  Aust.  Expl. . 

Mount  Morgan  

Brilliant  Block  

Broken  Hill  Propriet. 

South  Kalgurli  

Waihi  


15 

17/0 

17/0 

13 

12/9 

75 

12/6 

12/0 

11/6 

11 

4/3 

3/6 

3/6 

3  3/16 

3  1/16 

2  3/4 

3 

40 

1  15/16 

1  7/8 

3 

2  3/4 

38/6 

42/0 

51/6 

50/6 

330 

11/0 

11/0 

9/6 

9/6 

3  1/32 

3  3/16 

1  7  S 

1  3/4 

MINES  DE  DIAMANT 


Consolidt.  Bultfontein . . . 
De  Beers  ordinaire  

Id,    4  %  Debentures. 

Jagersfontein  

Premier  D/amonds  Def. . 

Id.  Id.  Pref. 
Roberts  Victor  


1  3/8 

1  3/8 

8  3/4 

18  7/16 

104 

104 

1  1/8 

7  15/16 

7 

6  15/16 
8 

8  1/4 

2  3/4 

1  7/16 

1  3/8 
20  1/16 
101  1/2 

6  1/2 
9  3/16 

8  5/8 
3/4 


1  1/18 
20  1/8 
101  1/2 
6  1/2 
9  1/8 
8  5/8 
3  4 


23/32 
22/3 
3/5 
7/6 
2  9/16 
7'3 
2  1/4 


12/6 
11 

3/3 
2  LS/S 

2  3/8 
52 
9/6 

2  1/8 


1  7/16 
20  1/4 
101  !/; 
6  1/2 
9 

8  5/8 
7/8 


s 


L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN 


Établissements  BERGOUGNAN 

Société  anonyme  au  Capital  de  13.000.000  de  Francs 

Usines  et  Siège  Social  à  CLERMONT-FERRAND  (Puy-de-Dôme) 


Pneus 


"LE  GAULOIS"  Poure?c$r8 


Bandages  pleins  BERGOUGNAN 


Pour 
Poids  Lourds 


(Principaux  Fournisseurs  de  la  Cie  Gle  deslOmnibus) 


Succursale  à  PARIS,  9,  rue  Villaret-de-  Joyeuse  —  Tél.  548-06 


OFFICIERS  MINISTERIELS 

Maison  riambronne.  0  251"'.R.  br.3.857f  (en  1913, 
123,  r.  |j3.957f).Pr.  àcons.  M.àp.  45.000f.  Ad.  srl 
enc.  Ch.  not.  21  mai.  M*  Moisy,  not.  9,  r.  de  Grenelle. 


CANAL  DE  SUEZ 


MM.  ies  actionnaires  sont  convoqués  en 
assemblée  générale  pour  le  lundi  3  juin  pro- 
chain, à  deux  heures  précises,  8,  rue  d'Athè- 
nes. (Approbation  du  rapport  et  des  comptes, 
dividende,  nominations  et  réélections.) 

Pour  assister  ou  se  faire  représenter  à  l'as- 
semblée, les  actionnaires,  propriétaires  d'au 
moins  vingt-cinq  actions  de  capital  ou  de 
jouissance,  doivent,  au  plus  tard  cinq  jour? 
avant  la  réunion,  justifier,  rue  Charras,  9,  à 
Paris,  du  dépôt  de  leurs  titres,  soit  à  Paris 
dans  la  Caisse  centrale,  soit  au  Caire  dans 
celle  de  l'Agence  supérieure,  soit  en  province 
ou  à  l'étranger  dans  les  établissements  et  mai- 
sons de  banque  ci-après  désignés  :  Crédit 
Lyonnais,  Comptoir  National  d'Escompte,  So- 
ciété générale,  Crédit  industriel  et  commer- 
cial, Société  marseillaise  de  crédit  industriel 
el  commercial;  Banque  Adam,  à  Boulogne- 
sur-Mer  ;  Banoue  Duvette,  à  Amiens  ;  MM. 
Saint-Olive,  Cambefort  et  Cie,  à  Lyon;  Cas- 
telnau  et  Cie,  à  Montpellier  ;  N.  M.  Rothschild 
and  Sons,  à  Londres  ;  Banque  de  Paris  et 
des  Pays-Bas,  et  MM.  Lombard,  Odier  et  Cie, 
à  Genève  ;  Société  générale  de  Belgique,  à 
Bruxelles. 

Les  actionnaires  peuvent  également  dépo- 
ser, comme  donnant  droit  d'admission  à  l'as- 
semblée, des  récépissés  constatant  un  dépôt 
d'actions  de  capital  ou  de  jouissance  dans  les 
établissements  ci-après  :  Banque  de  France, 
syndicat  des  Agents  de  change  de  Paris,  Cré- 
dit Lyonnais,  Comptoir  National  d'Escompte, 
Société  générale,  Crédit  foncier  de  France, 
Crédit  industriel  et  commercial,  Société  mar- 
seillaise de  crédit  industriel  et  commercial. 

Chaque  actionnaire  présent  à  l'ouverture 
de  la  séance  recevra  une  médaille  en  argent 
qui  pourra  être  échangée  contre  la  somme  de 
30  francs. 


CHEMINS  DE  FER  DE  L'ETAT 


Billets  d'aller  et  retour  de  vacances 

(à  prix  réduits) 

i'f,  -2e  et  3*  classes, pour  familles  d'au  moins  trois 
personnes,  délivrés  du  15  Juin  au  30  septembre.  Va- 
lidité jusqu'au  5  novembre. 

Minimum  de  parcours  simple,  150  kilomètres.  Ar- 
rêts facultatifs. 

Prix.  —  Les  deux  premières  personnes  paient  le 
tarif  général,  la  troisième  personne  bénéficie  d'une 
réduction  de  50  0/0,  la  quatrième  et  chacune  des 
suivantes  d'une  réduction  de  75  0/0. 

Faire  la  demande  de  billets  quatre  jours  à 
l'avance  à  la  gare  de  départ. 


COMPAGNIE  DES 

CHEMINS  DE  FER  DU  SUD  DE  LA  FRANCE 

Société  anonyme 
au  capital  de  25.000.000  de  francs 
Siège  social  : 

66,  rue  de  la  Chaussée-d'Antin,  à  Paris 


L'assemblée  générale  ordinaire,  convoquée 
pour  le  30  avril  1912  n'ayant  pu  se  réunir 
par  suite  de  l'insuffisance  du  nombre  des  ti- 
tres déposés,  une  nouvelle  assemblée  ordi- 
naire est  convoquée  pour  le  vendredi  31  mai 
1912,  à  4  heures  de  l'après-midi,  au  siège  so- 
cial de  la  Compagnie. 

Conformément  à  l'article  35  des  statuts, 
cette  assemblée  délibérera  valablement,  quel 
que  soit  le  nombre  des  actions  représentées, 
sur  les  questions  mises  à  l'ordre  du  «jour  de 
la  première  convocation. 

Pour  avoir  le  droit  d'assister  à  cette  réu- 
nion, messieurs  les  actionnaires  porteurs  de 
10  actions  au  moins  devront  avoir  déposé 
leurs  titres  au  plus  tard  le  15  mai  1912  : 

Au  Crédit  Industriel  et  Commercial,  66,  rue 
de  la  Victoire,  Paris  ; 

Au  Comptoir  National  d'Escompte,  14,  rue 
Bergère,  Paris  ; 

A  la  Société  Marseillaise,  4,  rue  Auber. 
Paris  ; 

A  la  Société  Marseillaise,  63,  rue  de  Para- 
dis, Marseille  ; 

Ou  dans  les  agences  ou  succursales  de  ces 
établissements. 


BANCO  DE  LONDRES  Y  MEXICO 


Balance  au  30  mars  1912 


ACTIF 

Caisse  : 

Or  S  8.587.145  » 

Pesos    5.960.095  » 

Monnaie  division- 
naire   347.632  9ê 


Billets  d'autres  Ban- 
ques   


14.894.772  98 
929.311  » 


Titres  ou  obligations  immédia- 
tement remboursables   

Effets  escomptés   

Prêts  sur  signatures   

Prêts  sur  gages   

Prêts  sur  hypothèques   

Crédits  en  comptes 
courants  sans  ga- 
rantie  S  23.293.939  04 

Crédits  en  comptes 
courants  avec  ga- 
rantie   6.690.797  09 


Débiteurs  divers  

Immeubles   

Mobilier   

Autres  comptes  débiteurs 
Comptes  d'ordre  : 

Valeurs  en  dépôt   

Autres  comptes  d'ordre  ... 


15.824.083  98 


14.934.126  96 
4.214-798  83 

23.358.052  18 
8.037.705  18 
3.038.655  98 


29.984.736  13 

3.752.823  25 
1.006.500  » 
14.411  17 
1.374.664  01 

78.954.062  31 
8.723.762  87 


$    193.218.382  90 


PASSIF 

Capital  $ 

Réserve   

Fonds  de  prévision   

Dépôts  à  vue  et  à  intérêts   

Dépôts  à  terme   

Billets  en  circulation   

Créditeurs  divers   

I  Soldes  créditeurs  en  comptes 
courants  pour  crédits  accor- 
dés   

Autres  comptes  débiteurs   

Comptes  d'ordre  : 

Déposants  divers   

Autres  comptes  d'ordre   


21.500.000  » 

10.750.000  » 

5.050.000  » 

31.477.970  11 

3.319.083  19 

18.916.916  » 

835.550  21 


SOCIÉTÉ  ANONYME 
des 

MINES  DE  MALFIDANO 

au  capital  de  12.500.000  francs 
Siège  social  : 
76,  rue  de  la  Victoire 


Messieurs  les  actionnaires  sont  convoqués 
en  assemblée  générale  ordinaire  pour  le 
jeudi  30  mai  1912,  à  trois  heures  de  l'après- 
midi,  8  ,rue  d'Athènes,  à  Paris,  salle  de  la 
Société  des  Agriculteurs  de  France. 

Cette  assemblée  délibérera  sur  les  objets 
portés  à  l'ordre  du  jour,  notamment  sur 
l'approbation  du  rapport  du  Conseil  d'admi- 
nistration, ainsi  que  des  comptes  de  l'exercice 
1911-1912,  et  sur  la  nomination  d'un  adminis- 
trateur et  des  commissaires. 

Il  sera  procédé,  à  l'issue  de  cette  séance, 
au  tirage  au  sort  de  2.760  actions  et  de  400 
obligations. 

Le  dépôt  des  actions  devra  être  effectué  au 
siège  social,  76,  rue  de  la  Victoire,  cinq  jours 
au  moins  avant  la  réunion,  soit  jusqu'au 
24  mai  inclusivement. 

Les  récépissés  des  établissements  finan- 
ciers agréés  par  le  Conseil  d'administration 
seront  admis  comme  dépôt. 


...     10.382.010  26 
3.309.027  95 

...     78.954.062  31 
8.723.702  87 

$   193.218.382  90 


Le  Directeur,  Le  Caissier  principal. 

Signé  :  W.-B.  Mitchei.l        Signé  :  J.  Lavista. 
Le  Contrôleur  général. 
Signé  ;  F.  Cortina. 

CRÉDIT  FONCIER  D'ALGÉRIE 

ET  DE  TUNISIE 

SOCIETE  ANONYME  FONDEE  EN  1881 

Capital  :  50  millions  de  francs 

Paris  :  rue  Cambon,  43 
Marseille  :'  rue  de  Grlgnan.  43 


COMPTES  DE  CHEQUES 
Au  delà  de  3  ans.  ..   Conditions  à  débattre 

De  1  an  à  3  ans    S  % 

De  6  mois  à  1  an    î  % 

A  vue    1  i  % 

Pour  les  dépôts  au  delà  de  deux  ans,  11 
est  délivré  des  Bons  de  Caisse  munis  de  cou- 
pons d'intérêt  payables  tous  les  trimestres. 
Ordres  de  Bourse  —  Paiement  de  coupons 
Encaissement  d'effets  et  factures 
Escomptes  d'effets  —  Avances  sur  titres 
Envois  de  fonds  (Province  et  Etranger) 


IMPRIMERIE  DE  LA  PRESSE 
Paris.  —  l«,  rue  du  Croissant.  —       Slmart.  Insu. 


N°  1061.  —  IV  volume.        F»rlx  du  IV\iiii6i*o  :  RO  eontliiios  Vendredi  10  Mai  1913. 

lN.  19)    (»»*  ANNÉE) 

\  L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 

Rédacteur  en  Chef  :  IiDMOND  THÉRY 
Adresse  Télégraphique  :  ÉCONOPÉEN-PARIS    TÉLÉPBON1  :  N"  246-61 

ADMINISTRATION  «*  RÉDACTION  :  50,  RUE  SAINTE-ANNE,  PARIS  (2*  ARR1) 


Banque  DAMART  &  C" 

47,  Rue  de  la  Victoire,  PARIS -Tél.  {^-35 

ACTIONS  D'ASSURANCES 
EpToi  gninit  du  Journal  des  Valeurs  Ind"'»*  et  d'Assurances 

"BANQUE  DE  L'UNION  PARISIENNE 


L'Assemblée  générale  des  actionnaires  de  la 
.Banque  de  l'Union  parisienne,  qui  s'est  réu- 
nie le  4  mai,  a  approuvé  les  comptes  de  l'exer- 
cice 1911,  fixé  le  dividende  à  50  francs  et  dé- 
cidé la  mise  en  réserve  d'une  somme  de  5  mil- 
lions et  le  report  à  nouveau  du  solde  du 
compte  de  profits  et  pertes,  s'élevant  à  7  mil- 
lions 782.736  fr.  44. 

Un  acompte  de  15  francs  ayant  été  mis  en 
paiement  le  2  janvier,  le  solde,  soit  35  francs, 
sera  payable,  sousv  déduction  des  impôts,  à 
partir  du  1er  juillet  prochain. 

MM.  Georges  Heine  et  Théodore  Morin,  ad- 
ministrateurs sortants  ont  été  réélus. 

MM.  G.  Feray  et  A.  de  Lalobre,  ont  été 
nommés  commissaires. 

SOCIETE  PARISIENNE 
pour 

L'INDUSTRIE  DES  CHEMINS  DE  FER 

et  des 

TRAMWAYS  ÉLECTRIQUES 

Société  anonyme 
Au  capital  de  50.000.000  de  francs 

Sièqe  social  : 
75,  boulevard  Haussmann,  Paris 


Messieurs  les  actionnaires  sont  priés  d'as- 
sister à  l'assemblée  générale  ordinaire  qui 
s?  tiendra  le  jeudi  30  mai  1912,  à  trois  heures 
de  relevée,  au  siège  social,  75,  boulevard 
Haussmann,  Paris. 

Ordre  du  jour  : 

1°  Rapports  du  Conseil  d'administration  et 
des  commissaires  sur  l'exercice  1911  ; 

2°  Bilan  et  Compte  de  Profits  et  Pertes  au 
31  décembre  1911  et  fixation  du  dividende  ; 

3°  Nomination  d'administrateurs  ; 

4°  Nomination  des  commissaires  ; 

5°  Autorisations  en  vertu  de  l'article  40  de 
la  loi  de  1867  et  nropositions  diverses. 

Article  30  des  statuts  (extrait)  :  «  L'assem- 
blée se  compose  de  tous  les  actionnaires  pro- 
priétaires de  vingt  actions  au  moins,  sauf 
pour  les  propriétaires  d'un  nombre  inférieur 
la  droit  de  se  réunir  pour  former  ce  nombre 
et  se  faire  représenter  par  l'un  d'eux.  » 

Les  dépôts  des  actions  au  porteur  doivent 
être  effectués  quinze  jours  avant  la  réunion  : 
A  Paris  : 

A  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas  ; 

A  la  Société  Générale  pour  favoriser  le  dé- 
veloppement du  Commerce  et  de  l'Industrie 
en  France  ; 

Chez  MM.  Bénard    et    Jarislowsky,  ban- 
quiers, 19,  rue  Scribe. 
A  Bruxelles  : 

Chez  M.  E.-L.-J.  Empain,  banquier,  95,  rue 
de  1  Enseignement  ; 

A  la  Banque  de  Bruxelles  ; 

A  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas  ; 

\  la  Société  Française  de  Banque  et  de 
Dépôts. 

A  Anvers  : 

A  la  Banque  d'Anvers  ; 

fei4  -ia  Societé  Française  de  Banque  et  de 
Dépôts. 


ATELIERS  DE 

CONSTRUCTIONS  ÉLECTRIQUES 

DU  NORD  ET  DE  L'EST 

Société  anonyme 
au  capital  de  25.000.000  de  francs 
Siège  social  : 
75,  boulevard  Haussmann,  Paris  (8e) 


Messieurs  les  actionnaires  sont  priés  d'as- 
sister à  l'assemblée  générale  ordinaire  qui 
se  tiendra  le  mercredi  29  mai  1912,  à  trois 
heures  de  relevé,  au  siège  social,  75,  boule- 
vard Haussmann,  à  Paris. 

Ordre  du  jour 

1°  Rapports  du  Conseil  d'administration  et 
des  commissaires  sur  l'exercice  1911  ; 

2°  Bilan  et  Compte  de  Profits  et  Pertes  au 
31  décembre  1911  et  fixation  du  dividende  ; 

3°  Nomination  d'administrateurs  ; 

4°  Nomination  des  commissaires  des  comp- 
tes ; 

5°  Autorisations  en  vertu  de  l'article  40  de 
la  loi  de  1867  et  propositions  diverses. 

Article  32  des  statuts  (extrait).  —  «  L'as- 
semblée se  compose  de  tous  les  actionnaires 
propriétaires  de  vingt  actions  au  moins,  sauf, 
pour  les  propriétaires  d'un  nombre  inférieur, 
le  droit  de  se  réunir  pour  former  ce  nombre 
et  se  faire  représenter  par  l'un  d'eux. 

Les  dépôts  des  actions  au  porteur  doivent 
être  effectués  quinze  jours  avant  la  réunion  : 
A  Paris  : 

A  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas  ; 

A  la  Société  Générale  pour  favoriser  le  dé- 
veloppement du  Commerce  et  de  l'Industrie 
en  France  ;  . 

Chez  MM.  Bénard  et  Jarislowsky,  banquiers, 
19,  rue  Scribe. 
A  Bruxelles  : 

Chez  M.  E.-L.-J.  Empain,  banquier,  95,  rue 
de  l'Enseignement. 


ROYAUME  DE  BULGARIE 


Emprunt  5  %  or  190i  gagé  sur  les  droits 
du  Timbre,  des  Tabacs  et  du  Mourourié 
Le  coupon  n°  15,  à  l'échéance  du  14  mai 
1912,  sera  payé  à  partir  de  cette  date  et  à 
raison  de  12  fr.  50,  aux  caisses  des  établisse- 
ments suivants  : 
A  Paris  : 

Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  3,  rue 
d'Antin  ; 

Société  Générale  pour  favoriser  le-  dévelop- 
pement du  Commerce  et  de  l'Industrie  en 
France,  54  et  56,  rue  de  Provence  ; 

Comptoir  National  d'Escompte  de  Paris, 
14,  rue  Bergère  ; 

•  Banque  Impériale  Ottomane,  7,  rue  Meyer- 
beer  ; 

Banque  Française  pour  le  Commerce  et  l'In- 
dustrie, 9,  rue  Boudreau  ; 

Banque  de  l'Union  Parisienne,  7,  rue  Chau- 
chat  ; 

Société  Marseillaise  de  Crédit  Industriel  et 
Commercial  et  de  Dépôts,  4,  rue  Auber  • 

Banque  I.  R.  P.  des  Pays-Autrichiens,  12,  rue 
du  Ouatre-Septembre  ; 

Et  dans  les  sièges  et  agences  de  ses  établis- 
sements dans  les  départements. 

A  partir  de  la  même  date  et  aux  caisses  des 
mêmes  établissements,  les  obligations  sorties 
au  14e  tirage,  et  dont  la.  liste  a  été  publiée 
dans  le  Messager  de  Paris  du  19  avril  1912 
seront  remboursables  à  raison  de  500  francs 
net  d'impôts. 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE 

pour  favoriser  le  développement  du  commerce 
et  de  l'industrie  en  France 


RAPPORT  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

à  l'assemblée  générale  ordinaire 
des  actionnaires  du  29  mars  1912 

exercice  1911 


(Suite) 
COMPTES  DE  CHEQUES 
et  Comptes  à  disponibilité 

Comptes  Sommes 

Francs 

Solde  de  ces  comp- 
tes au  31  décembre 
1911  : 

Administration  cen- 
trale et  agences   222.573     435.548.869  11 


Le  solde  des  comptes  de  chè- 
ques au  29  février  1912  est, 
tant  à  Paris  que  dans  les 
agences,  de   Fr.     439.388.350  46 


15.408  comptes  nouveaux  ont  été  ouverts  en 
1911. 

Mouvement  général  des  comptes  de  chè- 
ques en  1911  : 

Administration     centrale  et 

agences   Fr.    8.357.894.564  11 

Mouvement  moyen  par  jour...       27.859.648  54 


Augmentation  du  mouvement 
général  des  comptes  de  chè- 
ques  pr.       26.221.066  74 

Augmentation  du  mouvement 
moyen  par  jour    87.403  55 


Dépôts  à  échéance  fixe 

Dépôts  en  cours  au  31  décem- 
bre  1911   Fr.      118.496.800  >» 

Dépôts  en  cours  au  31  décem- 
bre 1910    145.432.500  » 


Diminution  en  1911  de  Fr.       26.935.700  » 


Le  solde  du  compte,  au  29  fé- 
vrier 1912,  est  de   Fr.      112.958.500  » 


Les  comptes  que  nous  venons  de  vous  pré- 
senter marquent  la  continuité  des  progrès 
réalisés  par  la  Société  Générale. 

Seuls  les  dépôts  à  échéance  fixe  et  les  or- 
dres de  Bourse  présentent  une  diminution 
causée,  quant  à  ces  derniers,  par  les  condi- 
tions générales  du  marché  au  cours  de  la  se- 
conde moitié  de  l'exercice. 

Le  développement  des  services  de  la  So- 
ciété Générale  que  vous  observez  tous  les 
ans  s'est  manifesté  avec  une  rapidité  telle 
que  nous  nous  trouvons  déjà  depuis  quelque 
termps  gênés  par  l'insuffisance  des  locaux 
destinés  à  les  recevoir. 

Nous  vous  avons  indiqué  les  travaux  que* 
nous  avons  entrepris  pour  améliorer  cette 
situation  :  d'abord  la  création  de  la  succur- 
sale de  l'Opéra,  qui  remplacera  le  siège  cen- 
tral dans  les  services  qui  intéressent  jour- 
nellement la  clientèle.  Instruits  par  l'expé- 
rience, nous  avons  voulu  que  l'installation 
de  cette  succursale  répondît  non  seulement 
aux    besoins   actuels,  mais  aux  développe- 
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ments  des  années  prochaines  ;  aussi  les  tra- 
vaux ont-ils  été  très  étendus  et  ont-ils  de- 
mandé beaucoup  de  temps  ;  nous  croyons 
pouvoir  compter  sur  l'ouverture  de  cette  suc- 
cursale dans  le  cours  de  l'année  1912. 

Les  constructions  que  nous  avons  commen- 
cées snxT  les  anciens  terrains  de  la  Compagnie 
des  Omnibus,  entre  l'avenue  Kléber  et  l'avenue 
•Malakoff,  pour  l'installation  des  services  de 
titres  et  de  coupons,  sont  poussés  avec  une 
grande  activité  et  nous  espérons  que  ces  bâ- 
timents pourront  être  occupés,  au  moins  en 
partie,  dans  le  cours  de  l'année  1913.  Là 
aussi  nous  avons  voulu  prévoir  l'avenir,  et 
l'installation  que  nous  préparons  sera  supé- 
rieure aux  besoins  actuels,  mais  nous  nous 
sommes  arrangés  pour  qu'une  partie  des  bâ- 
timents en  bordure  de  l'avenue  Malakoff 
puisse  être  louée  comme  appartements  pri- 
vés et  par  conséquent  produire  des  revenus, 
tant  que  nos  services  ne  réclameront  pas 
tous  les  locaux  disponibles.  Les  plans  sont 
dressés  de  telle  manière  que  ces  apparte- 
ments, au  fur  et  à  mesure  des  besoins,  soient 
aménagés  en  bureaux,  sans  exiger  de  grands 
frais  de  transformation. 

Lorsque  nous  aurons  la  jouissance  de  ces 
deux  immeubles,  la  Société  Générale  sera 
installée  dans  des  conditions  absolument  sa- 
tisfaisantes pour  ses  besoins  présents  et  à 
venir. 

Les  difficultés  que  nous  avons  rencontrées 
à  Paris  se  sont  présentées  également  dans 
un  grand  nombre  de  villes  de  province  où 
notre  installation  trop  exiguë  ne  répondait 
pas  à  l'importance  de  notre  clientèle.  Cette 
situation  s'améliore  d'année  en  année  et 
nous  aurons  bientôt  un  réseau  d'agences  dis- 
posant de  locaux  donnant  toute  satisfaction. 

Nous  avons  amorti  la  totalité  des  dépenses 
d'installation  acquittées  pendant  l'exercice, 
achats  de  mobilier  et  de  coffres-forts  com- 
pris. 

Votre  réseau,  dont  les  développements 
vans  ont  été  signalés  d'année  en  année, 
constitue  donc  un  actif  entièrement  amorti. 

A  l'égard  des  constructions  nouvelles,  nous 
avons  cru  sage  de  prélever  sur  les  produits 
généraux  de  l'exercice,  ainsi  que  la  oroposi- 
tion vous  en  est  faite  dans  le  règlement  de 
l'inventaire,  une  provision  spéciale  de  1.500.000 
francs,  qui  viendra  fortifier  la  réserve  immobi- 
lière que  vous  avez  prudemment  commencé  à 
constituer  l'an  dernier. 

Nous  avons,  au  cours  de  l'année,  créé  en 
province  des  bureaux  permanents  à  : 

Audincourr,  Beaucaire,  Béthune,  Château- 
Chinon,  Chàleauneuf-sur-iLoire,  Cornimont, 
Croix,  Fleurance,  .Jœuf-Homécourt,  La  Mure 
d'Isère,  La  Ferté-Bernard,  Limoux,  Lourdes, 
Mauriac,  Mézlères,  Oullins,  Ploërmel,  Poissy, 
Seclin. 

Nous  avons  également  ouvert  à  Paris  l'A- 
gence BS,  faubourg  Saint-Antoine. 

La  Société  compte  maintenant  926  guichets 
contre  838  l'année  dernière,  y  compris  les 
bureaux  périodiques. 

La  Caisse  de  Prévoyance,  à  laquelle  la  So- 
ciété Générale  consent  cettte  année  une  allo- 
cation égale  à  5  %  des  traitements,  possé- 
dera, au  31  mars,  un  actif  approchant  de 
5.00O.O0O  de  francs. 

Le  personnel  a  profité,  en  outre,  du  renou- 
vi'lieim-nt  pour  la  saison  d'hiver  de  l'indem- 
nité attribuée  en  considération  de  la  cherté 
des  vivres. 

Le  Conseil,  dans  l'esprit  de  bienveillante 
sollicitude  qui  doit  inspirer  votre  Société  aux 
rouages  si  multiples,  ne  manque  jamais  de 
venir  en  aide  directement  aux  situations  dif- 
ficiles que  lui  révèle  la  connaissance  des  be- 
soins d'un  personnel  qui  est  animé,  à  tous 
les  cïegrés  de  la  hiérarchie,  d'un  grand  senti- 
ment de  solidarité  et  de  dévouement  aux  in- 
térêts de  la  Maison. 

Les  chefs  de  famille  reçoivent  une  alloca- 
tion, indépendante  du  traitement,  qui  s'ac- 
r-roin-e  avec  le  nombre  des  enfants. 

Les  jeunes  gens  appelés  sous  les  drapeaux 
ne  sont  pas  oubliés  pendant  leur  service  mi- 
litaire et  leur  empressement  unanime  à  ren- 
trer dans  nos  rangs  à  leur  libération  est  la 
prouve  de  rattacheraient  qu'ils  gardent  à  la 
vieille  Maison  où  ils  ont  fait  leurs  débuts. 


Ces  sentiments  d'affection  réciproque  qui 
unissent  tous  nos  collaborateurs  ont  fait 
cruellement  ressentir  à  chacun  de  nous  l'af- 
freux attentat  dans  lequel' le  garçon  Caby, 
chargé  par  intérim  dti  service  de  la  rue  Or- 
dener,  a  failli  trouver  la  mort.  Sa  forte  cons- 
titution l'a  heureusement  sauvé  ;  il  achève 
sa  convalescence  et  nous  enverrons  ce  soir, 
en  votre  nom,  à  ce  courageux  agent  si  cruel- 
lement éprouvé,  l'écho  des  vœux  qne  vous 
ne  manquerez  pas  de  former  avec  nous  pour 
son  rétablissement  complet, 

Les  Sociétés  dont  le  fonctionnement  inté- 
resse particulièrement  nos  actionnaires  sont 
en  bonne  situation. 

La  Société  Générale  Alsacienne  de  Banque 
cantinue  à  donner  les  résultats  les  'plus  satis- 
faisants. 

Il  en  est  de  même  de  la  Société  Française 
de  Banque  et  -de  Dépôts  et  de  la  Société 
Suisse  de  Banque  et  de  Dépôts. 

La  Banque  de  Salonique  a  heureusement 
surmonté  les  graves  difficultés  occasionnées 
à  son  exploitation  par  les  événements  que 
vous  connaissez  et  ses  opérations  ont  au- 
jourd'hui repris  un  cours  normal. 

La  Société  Immobilière  Parisienne  et  Dé- 
partementale, dont  nous  vous  avons  annoncé 
l'année  dernière  la  création,  est  maintenant 
en  plein  fonctionnement.  Elle  décharge  la 
Société  Générale  du  souci  de  l'administration 
êt  de  la  surveillance  des  immeubles  où  nos 
agences  sont  installées,  et  nous  avons  tout 
lieu  d'espérer  que  son  contrôle  pourra  mo- 
dérer les  dépenses  «auxquelles  nous  sommes 
exposés. 

(A  suivre.) 


Obligations  de  Conversion  3 8/, 

(Emission  1898) 
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(Les  dates  sont  du  nouveau  style) 

La  Commission  Impériale  d'Amortissement 
a  procédé,  le  1  avril  1912,  au  tirage  des  obli- 
gations de  l'emprunt  ci-dessus  nommé 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  sont  rem- 
boursables à  partir  du  14  juillet  1912  : 

En  Russie,  aux  guichets  de  la  Banque  de 
l'Etat  ;  à  Berlin,  chez  MM .  Mendelssohn  et  C°, 
S .  BleichroeJer  et  à  la  Direction  de  la  Disconto- 
Gesellschoft  ;  à  Francfort-s.-M.,  à  la  Direction 
de  la  Disconto-Gesellschoft  :  à  Paris,  chez  MM. 
de  Rothschild  frères;  à  Londres,  chez  MM. 
N.  M.  Rothschild  et  Sons;  à  Amsterdam,  chez 
M.  E.  Buerbach  et  à  Bruxelles. 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  doivent 
être  munies  de  tous  les  coupons  échéant  après 
le  14  juillet  1912;  dans  le  cas  contraire  le  mon 
tant  des  coupons  manquants  sera  déduitduca 
pital  a  rembourser. 

Le  trait  entre  deux  numéros  signifie  : 
[de...  jusqu'à...) 
A  150  roubles 

5201—   5220        31041—  31060  43401—  4342(8 

45261—  45280        65101—  65120  70061—  70080 

114461—114480      124161—124180  139001—139020 

155121— 155140  162201—162220  167081—167100 
174161—174180  175201—175220 

A  750  roubles 

1209—  1212  12r25—  1228  6217—  6220 

8849—  8852  12077—12080 

A  1.500  roubles 

791  792  2571    2572  3421  3422  3885  3886 

4555  4556  4793    4794  5811  5812  8185  8186 

8327  8328  8549    8550  10263  10264  11305  11396 

12947  12948  14731  14732  15509  15510  16921  16922 

19237  19238  19363  19364  19493  19494  20537  20538 

21117  21118  24617  24618  25557  25558  25729  25730 

27335  27336  31567  31568 


(A  partir  des  termes,  désignés  entre  parenthè-" 
ses,  ces  obligations  ne  portent  plus  d'intérêts)] 

Le  trait  entre  deux  numéros  signifie  : 
{de...  jusqu'à...) 
A  150  roubles 
7703    7704    (14  juil    1910),    8581    8582  8584—3 
8587    8589—85%    8598—8600    8682    8684  8686—' 
8695    8697    8698    (14    juil    1911),  14001—14006 
14009—14013   14015—14020   (15  janv  1912),  15235 
—15240    (14   juil    1910),    20901—20920    (15  janv> 
1912),    25871—25873    (14    juil    1911),  27922-! 
27926    27938—27940    (14  juil    1910),    36978  36979' 
(15  janv    1911),    37141—37160    (15  janv  1912),: 
46009   46010   47208   47209   47216—47220    (14  juil 

1910)  ,  47924  47930— 47940  (15  janv  1912), 
52001  52016  —  52019  (14  juil  1911),  53901  — 
53920    (15  janv    1912)     54204  —  54206    (14  juil 

1911)  ,    76541    76543    76551  —76556    80500  (14 
juil   1910),   80704—80707   (15  janv  1911),  83321 
—83328    83331—83336    (15    janv    1912),  84241 
84249  84250  84252—84255   84260   (15  janv  1911 
87441—87448  87451   87453—87460   (15  janv  1912 
95821   95823    95825   95834—95837    (14   juil  1910 
100461    100466—100470    100474  —  100480    (14  juil 

1911)  ,    103851    (14    juil    1910),  104301—104320 
104521    104523    104525    104527      104529  104531 
—  104540     (15    janv     1912),     105148  —  105152= 
105154    (15  janv    1911),    109429-    109430  109432 
—109435    (14   juil   1911),    113422    113436  113437 
(15    janv    1911),    127190—127193    127199  12720(i 
(14   juil   1910),   127748—127760   (14  janv  1899), 
127761—127765    (15   janv    1901),    129381— 1293r 
129396—129400    (15    janv    1912),    139643  13r" 
139646— 139650    139652—139654    (15  janv  1911) 
165944—165946    165949    165958    (14  juil  1910) 
171439    171440    (14    juil    1911),    174821    174  " 
—174827    174832—174840    (15   janv   1912),  1758 
(14  juil  1911). 

A  750  roubles 

81—84  277—280  401—404  (15  janv  1912),  333 
(14    juil    1903),    3409—3412   4721—4724    (15  ju' 

1912)  ,  9421  9422  (14  juil  1904),  10321  (1 
janv  1911). 

1.500  roubles 
467  468  (15  janv  1912),  738  (15  janv  1911)! 
3265  (14  juil  1910),  8105  8106  10029  1003 
10329  10330  13251  13252  15312  (15  janv  1912)1 
16887  17841  17842  18093  18094  (14  juil  1911) 
19243  19244  (15  janv  1912),  19256  (14  ju* 
1911),   22797   22798   29549  29550   (15  janv  1912)- 

Les  p£>«*euK*  4e  titras  Russes  ont  le  plu 
grand  intérêt  à  vérifier  les  listes  de  tirages 
Il  leur  est  rappelé  que  l'Agence  du  Ministè" 
Russe  des  Finances,  47,  rue  de  Berry,  Par' 
(8e),  fait  gratuitement,  à  domicile,  le  servi 
des  tirages  à  toutes  personnes  qui  en  fero 
la  demande  à  ladite  Agence. 

CRÉDIT  LYONNAIS 

U,  boulevard  des  Italiens 

Prêts  sur  titres  —  Escompte  et  ReoouvrenM 

Délivrance  de  Chèques 
Traitée,  Lettres  de  Crédit  —  Garde  de  Tir 
Ordres  de  bourse  —  Souscriptions 


Numéros  des  obligations  da  Conversion 
3  8/10  0/0  (émission  1898),  sorties  aux  tirages 
antérieurs  et  non  présentées  au  rembourse- 
ment à  la  date  du  1  avril  1912. 


Vente  et  Achat  de  Monnaies  étrangère* 
Escompte  de  coupons  divers 
Dépôts  d'argent  aux  taux  d'intérêts  cl-ap 

De  3  mois  à  6  mois   1  % 

De  6  mois  à  11  mois  inclusivement.  1  » 
Un  an  et  an  delà   .,   t 

Paiement  Immédiat,  sans  frais,  des  Coup 
Paris-Lyon-Méditerranée,  Ouest, 
Orléans,  Est.  Midi,  Compagnie  Parisienne 
du  Gaz,  Suez,  Créd.  Fonc,  Fonds 
Egypt.,  Portug.,  Russes,  eto. 

Service  spécial  de  location  de  Coffres-fort» 

destinés  à  la  garde  des  valeurs,  papiers,  bl- 
Joux,  dans  des  conditions  présentant  toutes 
garanties  contre  le  risque  d'incendie  et  d» 
»ol. 

Location  de  compartiments  à  raiscu  de  S  ir 
par  mois. 


(1001)  L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


COMPAGNIE  GENERALE 
des 

OMNIBUS  DE  PARIS 


L'assemblée  générale  annuelle  îles  action- 
naires, prescrite  par  l'article  36  ites  sUituts, 
«ura  lieu  le  vendredi  24  mai  courant,  a  trois 
heures  ae  l'apres  midi,  salle  de  la  Société  des 
Ingénieurs  civils  de  l'iance,  rue  lUaneha.  W. 

Çonformémeut  ù  l'article  33  des  statuts, 
l'assemblée  générale  se  compose  des  action- 
naires propriétaires  de  s>\  actions  au  moins 
(de  capital  ou  de  jouissance).  Toutefois,  les 
propriétaires  de  moins  de  six  actions  peu- 
vent s»  réunir  ponr  former  ce  nombre  et  se 
faire  représenter  pur  l'un  d'eux. 

MM  les  actionnaires  qui  désirent  assister 
ou  se  faire  représenter  à  cette  assemblée 
devront  déposer  leurs  titres  (avec  leurs  pro- 
curations, s'ils  sont  mandataires),  au  plus 
tard  le  18  mai,  de  dix  lieures  à  quatre  heures, 
au  siège  d*  la  Compagnie,  rue  Pierre-Haret, 
n°  3  place  Vintimille),  où  il  leur  sera  remis 
un  récépissé  et  une  carte  d'admission. 

Les  récépissés  de  dépôt  délivrés  pur  les  éta- 
blissements de  crédit  sont  acceptés  à  la  place 
des  titres. 

Ordre  du  jour  .- 

RapDorts  du  conseil  d'administration  et  des 
commissaires  des  comptes. 

Approbation  des  comptes  et  des  rapports. 

Fixation  dn  dividende. 

Autorisation  d'émission  d'obligations.  , 

Autorisation  à  donner  aux  administrateurs 
en  conformité  de  l'article  40  de  la  loi  du 
24  juillet  1867. 

Nomination  d'administrateurs. 

Nomination  des  commissaires  des  comptes 
et  fixation  de  leur  rémunération. 

N.B.  —  Il  est  rappelé  à  MM.  les  actionnai- 
res que  la  Compagnie  délivre  les  titres  dé- 
finitifs des  actions  de  capital  en  échange  des 
titres  provisoires. 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE 
de 

DISTRIBUTION  D'ÉNERGIE  ÉLECTRIQUE 

Société  anonyme 
au  capital  de  12.0OO.C0O  de  francs 
Siège  social  : 
31,  rue  Tronchet,  Paris  (8e) 


AVIS  DE  CONVOCATION 
Messieurs  les  actionnaires  sont  convo- 
qués en  assemblée  générale  ordinaire  pour 
le  vendredi  24  mai  1912,  à  dix  heures  et 
demie  du  matin,  dans  une  des  salles  du 
Comité  des  Forges  de  France,  7,  rue  de  Ma- 
drid, à  Paris. 

Les  actions  au  porteur  doivent  être  dé- 
posées avant  le  19  mai  1912  au  Comptoir 
National  d'Escompte  ou  à  la  Société  Mar- 
seillaise (siège  social  et  agences). 

Le  Conseil  d'administration. 


COMPAGNIE  ALGÉRIENNE 

Société  Anonyme 
H,  rue  Louis-le-Grand,  Pari» 

Agences  à  Marseille,  63.  rue  Salnt-Ferréo» 
et  dans  les  principales  villes  d'Algérie 
et  de  Tunisie 


COMPTES  DE  DEPOT 


1 
1 

% 
% 

Bons  ù  échéance  fixe 

2  i 

% 

S 

% 

A  4  et  5  ans   

3  * 

% 

Prêts  sur  titres,  paiement  de  coupons,  opé 
rations  de  Bourses,  garde  de  titres,  envols  de 
tonds,  lettres  de  crédit,  encaissement  de  tout 
effets. 


DURBAN  R00DEP00RT  DEEP,  LIMITED 

(Enregistrée  au  Transvaalj 


RAPPORT  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

pour  l'année  Unissant  le  31  décembre  1911, 
présenté  à  la  quinzième  assemblée  générale 
Ordinaire  annuelle  .les  actionnaires,  le 
12  mars  1912,  dans  la  salle  du  Conseil,  The 
Corner  House,  à  Johannesburg. 

AtlX    ACTIONNAI  HKS 

Messieurs, 

Vos  administrateurs  ont  le  plaisir  de  vous 
soumettre  leur  rapport  pour  l'exercice  clos  le 
31  décembre  1911,  accompagne  des  rapports 
de  l'ingénicur-conseil,  du  manager  et  des 
commissaires  des  comptes. 

Comptes.  —  Les  bénéfices  nets  de  l'année 
se  sont  montés  à.  58.959  liv.  8  sh.  8  d.,  somme 
qui  a  reçu  les  affectations  suivantes  : 

Liv. st.  sh.  d. 

Affecté  au  compte  capital    31437  12  8 

Taxe  sur  les  bénéfices    5.521  16  0 

Dividende  n°  5  de  5  %   22.000'  0  0 


58.959  8  8 

Les  dépenses  capitales,  dont  le  détail  figure 
clans  le  rapport  du  manager,  se  sont  chiffrées 
par  36.247  liv.  10  sh.,  somme  sur  laquelle 
31.437  liv.  12  sh.  8  d.  ont  été  prélevées  sur  les 
bénéfices. 

La  dette  de  la  Compagnie  à  la  fin  de  l'exer- 
cice était  de  15.532  liv.  1  sh.  4  d.  et  se  décom- 
posait comme  suit  : 

Liv.  st.  sh.  d. 


Dette  reportée  de  l'année  der- 
nière   11.636  19  9 

Différence  entre  la  somme  dé- 
pensée en  compte  capital  pen- 
dant l'année  et  la  somme  dis-» 

ponible    4-809  17  4 


16.446  1?  1 

A  déduire  : 
Valeur  de  la  réserve  d'or    914  15  9 


15.532   1  4 


Généralités.  —  A  la  fin  de  1910,  on  espérait 
que  la  Band  Mines  Power  Supply  Company, 
Limited,  serait  en  mesure  de  fournir  à  la 
Compagnie  toute  son  électricité  vers  le  mois 
de  mai  dernier.  Pour  diverses  raisons,  la 
Compagnie  d'Electricité  n'a  pu  fournir  tout  le 
courant  nécessaire  à  votre  Compagnie  avant 
la  dernière  partie  de  décembre,  époque  à 
laquelle  la  station  centrale  de  votre  matériel, 
y  compris  les  usines  de  réduction,  a  été  élec- 
trifiée,  et  ce  retard  nous  a  obligés  à  entrete- 
nir en  marche  pendant  toute  l'année  notre 
équipement  à  vapeur,  afin  de  compenser  la 
force  motrice  qui  nous  manquait. 

Afin  de  permettre  aux  actionnaires  d'étu- 
dier les  rapports  et  les  comptes  avant  l'assem- 
blée, il  a  été  décidé  qu'à  l'avenir  les  assem- 
blées générales  annuelles,  qui  se  sont  tenues 
jusqu'ici  en  mars,  seraient  convoquées  plus 
tard.  La  prochaine  assemblée,  ayant  été  con- 
voquée avant  que  cette  décision  ne  fût  prise, 
se  tiendra  à  la  date  fixée  du  12  mars,  mais 
la  seule  proposition  qui  y  sera  faite  sera 
l'ajournement  formel  de  l'assemblée  au 
28  mai  1912. 

Dividende.  —  Un  dividende,  n°  5,  de  5  % 
a  été  déclaré  dans  l'année  et  a  absorbé  22.000 
livres  sterling. 


RÉSUMÉ 

DU  RAPPORT  DE  L'INGÉNIEUR-CONSEIL 

Les  opérations  de  l'année  ont  été  considé- 
rablement gênées  par  l'accident  du  puits  et 
les  venues  d'eau  qui  ont  affecté  le  rendement 
et  retardé  les  travaux  de  développement  pen- 
dant plusieurs  mois,  causant  pendant  la 
même  période  une  réduction  importante  des 
bénéfices.  Dans  la  première  partie  de  Tan- 


né» on  canstuta  de  sérieux  deguib  par  lê 
puits  vertical  ù"  i  ;  les  réparations  m^nto* 

n  .-.-itèrent.  J.urei    du   hissare   du    mu  lal 

el  du  fonctionnement  des  pompes,  et  i  il 
resuli.ii  I  inondation  des  niveaux  profond  de 
lu  mine.  En  juin,  il  fut.  décidé  de  fei  inei  e 

puits  n"  i  jusqu'à  ce  Que  tout  le  mal  eûl  été 
répare,  c'est-à dire  jusqu'au  commencement 
île  septembre,  date  a  Impielle  ou  a  commencé 

u  pomper  leau  de  la  mine,  qui  fut  complè- 
tement asséchée  vers  le  mois  d'octobre;  il  a 

clé  nécessaire  de  n  nlureer  également  le  pUitfi 
vertical  n"  3  cl  le  puits  incline  n°  3  entre  Mf 
sixième  et  huitième  niveaux. 

Malgré  toutes  ces  dillicullés,  on  a  développé 
une  longueur  de  14.93»  pieds,  sou  3.2%  pieds 
de  plus  que  l'année  précédente  et  les  réser- 
ves de  minerai  s'en  «ont  trouvées  sensible- 
ment  accrues.  Si  l'on  continue  ù  développes 

la  mine  sans  arrêt,  avec  I-  mie  intensité,  il 

y  aura,  vers  Ut  milieu  de  eeit»  année  1912, 
assez  de  fronts  d'abatage,  spécialement,  sur  le 
Main  Reef,  pour  rendre  la  mine  plus  indé- 
pendante des  fluctuations  du  recrutement  de 
la  main-d'œuvre,  car  le  Main  Réel  peut  être 
abattu  au  moyen  de  machines,  tandis  que  le 
South  Reef.  dont  le  toit  du  mur  est  très  va 
riable,  ne  permet  pas  l'emploi  des  perfora- 
trices. 

Je  suis  heureux  de  vous  dire  que  le  South 
Reef  maintient  sa  payabilité  d'une  manière 
constante  et  que  l'on  a  mis  à  découvert  d'é- 
normes blocs  de  Main  Réel  payant,  bien  que 
d'une  valeur  inférieure  à  celle  du  South 
Reef,  au  cours  des  développements  de  la  mine. 

Les  réserves  de  minerai  ont  été  de  nouveau 
estimées  au  31  décembre  1911  et  se  décompo- 
sent ainsi  : 

Teneurs  Epaiss™ 


en 

en 

tonnes 

dwts 

pouces 

Main  Reef 

575.156 

5,8 

57 

South  Reef  ,  , 

712  915 

7,5 

42 

Total   

1.288.071 

6,8 

48 

11  y  a  donc  augmentation,  par  rapport  à 
l'année  dernière,  de  226.094  tonnes  et  la  teneur 
moyenne  reste  la  même.  On  estime  qu'en 
outre  de  ces  réserves  il  y  a  dans  la  mine 
457.932  tonnes  de  minerai  de  3,7  dwts,  repré- 
sentant les  accumulations  de  minerai  non 
payant  laissé  dans  la  mine  depuis  le  com- 
mencement des  opérations.  La  quantité  de 
minerai  représentée  par  les  piliers-limites  est 
estimée  à  322.421  tonnes,  d'une  teneur  de 
7,2  dwts,  soit  une  augmentation  de  127.995 
tonnes,  due  en  partie  à  l'extension  du  puits 
n°  1,  mais  surtout  à  la  décision  prise  de  lais- 
ser plus  d'espace  de  chaque  côté  des  puits 
pour  augmenter  leur  résistance  et  diminuer 
les  chances  d'éboulement.  A  aucun  moment 
de  l'année,  votre  Compagnie  n'a  disposé 
d'une  main-d'œuvre  indigène  suffisante  pour 
permettre  d'alimenter  le  matériel  à  pleine 
capacité  et  cette  pénurie  de  main-d'œuvre  a 
été  plus  sensible  dans  votre  mine,  où  l'aba- 
tage  à  la  main  s'impose  plus  qu'ailleurs. 

Pendant  la  dernière  partie  de  l'année, 
l'électrification  de  votre  matériel  principal  a 
été  concentré  graduellement  autour  du  puits 
n°  2  et  elle  a  été  finalement  achevée  vers  la 
fin  de  décembre. 


RÉSUMÉ  DU  RAPPORT  DU  MANAGER 

Les  travaux  d'abatage  ont  porté  sur  le  Main 
Reef  du  deuxième  au  neuvième  niveaux  et, 
sur  le  South  Reef,  aux  quatrième,  cinquième, 
septième,  huitième,  neuvième  et  dixième  ni- 
veaux ;  282.081  tonnes  ont  été  abattues  et,  en 
y  ajoutant  le  minerai  extrait  des  fronts  de 
développement,  on  arrive  à  un  tonnage  miné 
de  327.171  tonnes  ,dont  :  112.228  tonnes  (34  %) 
de  Main  Reef  et  214.943  tonnes  (66  %)  de  South 
Reef,  les  épaisseurs  d'abatage  étant,  pour  les 
deux  filons,  de  62  et  40  pouces  respective- 
ment. 

Les  travaux  de  développement  se  sont  éten- 
dus sur  14.998  pieds  principalement  en  gale- 
ries, puits  d'aérage  et  remontées,  80  %  de  ces 
travaux  étant  dans  la  formation  du  Reef  et 


t 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


ayant  exposé  les  épaisseurs  et  les  teneurs 
suivantes  : 

Longeurs  Epai-;-  Teneurs 

exposées    seurs  à 

en          en  l'essai 

pieds     pouces  en  dwts 

Main  Reef                   5.362        26  12,5 

South  Réel                   6.533         10  33,9 

Le  tonnage  de  minerai  exposé  dans  les  ga- 
leries se  décompose  ainsi  : 

Tonnage 

Tonnage    non  Tonnage 

payant    payant  total 

Main  Reef                 200.590    106-775  307.365 

South  Reef                  256.786      17.288  274.074 

Totaux                   457.376     124.063  581.439 


Les  réserves  de  minerai  au  31  décembre  1911 
étaient  estimées  comme  suit  : 

Tonnes 

Main  Reef   575.156 

South  Reef   712.915 

Total    1.288.07Î 


Il  a  été  envoyé  à  la  batterie  327.171  tonnes, 
■•écarté  au  triage  64.981  tonnes  de  stériles,  en- 
voyé à  la  batterie  262.190  tonnes,  broyé  262.540 
tonnes,  y  compris  350  tonnes  contenues  dans 
les  bennes,  par  100  pilons  et  3  moulins  tubu- 
Iaires,  ayant  fonctionné  pendant  308  jours  à 
raison  de  8,5  tonnes  par  jour.  Le  rendement 
à  la  batterie  a  été  de  62.176  onces  d'or  fin  et. 
à  la  cyanuration  de  28.740  onces,  ce  qui  fait 
un  total  de  90'.916  onces,  avec  un  taux  d'ex- 
traction de  95,1  %.  Il  y  a  donc  eu  réduction 
du  rendement  total,  qui  se  traduit  par 
0,16  dwt  par  tonne  broyée. 

La  valeur  du  rendement  a  été  de  380.629  liv. 
18  sh.  1  d.  ou  de  29  sh.  par  tonne  les  frais 
d'exploitation  se  sont  montés  à  319.795  liv. 
3  sh.  7  d.,  soit  24  sh.  4  d.  par  tonne,  et  les 
bénéfices  industriels  ressortent  à  60.834  liv. 
14  sh.  6  d.,  soit  4  sh.  8  d.  par  tonne. 

Les  dépenses  capitales,  déduction  faite  de 
la  vente  du  matériel  réformé,  se  sont  mon- 
tées à  31.094  liv.  7  sh.  2  d.,  et  la  Compagnie 
a.  en  outre,  dépensé  en  développement  sup- 
plémentaire 5.152  liv.  12  sh.  10  d. 

Les  frais  d'exploitation  de  la  mine  ont  di- 
minué de  3  d.  par  tonne  broyée,  malgré 
l'augmentation  des  frais  en  mai,  juin  et  juil- 
let due  aux  réparations  qu'ont  nécessitées  les 
puits  et  les  pompes. 


RÉSUMÉ  DU  BILAN  AU  31  DÉCEMBRE  1911 

Actif 

Liv. st.  sh.  d. 

Propriété  minière,  278  daims  ...  239.389  0  10 

Développement  et  équipement 

de  la  mine    741.712  19  5 

Actions    des    coopératives  du 

Ranci  en  portefeuille    2.279  8  0 

Marchandises  et  matières  pre- 
mières   9.132   7  2 

Animaux,  véhicules  et  ameuble- 
ment   1.076  6  3 

Débiteurs  divers   et  paiements 

d'avance    10.453  16  9 

Espèces  en  banque    808   7  2 

Or  en  consigne    31.582   1  8 

1.036.434    7  3 


COMPTE  DE  PROFITS  ET  PERTES 

Crédit 

Liv.st.  sh.  d. 

Valeur  de  l'or  produit    380.629  18  1 

Balance  reportée    60.834  14  6 

Débit 

Dépenses  de  la  mine  et  dévelop- 
pement   225.915   8  10 

Frais  d'exploitation  et  frais  gé- 
néraux   93.779  14  9 

Balance  créditrice  représentant 
les   bénéfices   industriels  de 

l'exercice  1911    60.834  14  6 

380,629  18  1 

Intérêts  et  change    1.041  1  4 

Donations  et  contributions  aux 

institutions  charitables    834  4  6 

Balance    créditrice    portée  au 

compte  de  répartition    58.959  8  8 

60.834  14  6 


COMPTE  DE  RÉPARTITION 

Crédit 

Liv.st.  sh.  d. 

Balance  du  compte  de  Profits 
et  Pertes  de  l'exercice  1911   58.959  8  8 

Débit 

Dépenses    capitales  prélevées 

sur  les  bénéfices  de  1911   31.437  12  8 

Taxe  sur  les  bénéfices   5.521  16  0 

Dividende  n°  5  de  5  %   22.000  0  0 

58-959   8  8 


SOCIETE  GENERALE  DE 

CRÉDIT  INDUSTRIEL  ET  COMMERCIAL 


Société  anonyme  au  capital  de  100  millions(fondée  en  1859/ 


Situation  au  31  mars  1912 


Passif 

Capital  autorisé  >et  émis  en  ac- 
tions de  1  liv.  st.  chacune, 
moins  10.000  actions  à  la  sou- 
che  !   440.000  0  0 

Primes  sur  «notions    197.991  12  0 

iFonds  transférés  du  compte  de 

répartition    326.663  11  2 

Réserve  d'or    914  15  9 

Actionnaires  divers    22.487  2  *4 

Créditeurs  divers    48.377  6  0 

1.036.434   7  3 


ACTIF 

Espèces  en  Caisse  et  à  la  Banque  de 

France    17 . 417.965  S9 

Fonds  disponibles  dans  les  Banques...  12.179  820  69 

Coupons  à  encaisser   6. 073. 900  57 

Effets  à  recevoir    128-309.478  01 

Reports    28-143.469  68 

Rentes,  Actions  et  Obligations   12. 05". 271  Eb 

Avances  garanties    yî.  170.331  64 

Comptes  courants    21.126.008  20 

Crédits  d'acceptations  garantis   17.198.066  65 

Frais  généraux   1.051'.  2.  48 

Paiements  sur  dividendes    975  330  » 

Immeuble  social    4. 000. 000  » 

Versement  non  appelé   75.000-000  » 

Total  de  l'Actif   374.763  364  36 

PASSIF 

Capital    101-000-000  » 

Réserves  ordinaire  et  extraordinaire  21.500  000  >• 

Comptes  de  dépOts  (vue,  préavis)  ...  1216<7.349  63 

Comptes  cour.  France  et  Etranger...  1H8.629.49j  77 

Acceptations  à  payer   „   17.201.456  80 

Divers    »  » 

Réescompte  du  Portefeuille   369.997  85 

Intérêts  et  dividendes  à  payer    3-143. 16S  13 

Report  de  l'exercice  191 1  ^  »f  1.406  16 

Profits  et  pertes    1-950.490  02 

Total  du  Passif   374.763  364  36 

Effets  à  échoir  en  portefeuille    128. 309. 478  01 

Effets  avec  endoss.  de  la  Société...  12  762.535  » 

Total   141.072.013  01 

Certifié  onfi'rme  aux  écritures  : 
Le  l'irecleur, 
Ch.  Picot. 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE 

POUR  FAVORISEE  LE  DEVELOPPEMENT  DC 
COMMERCE  ET  DE  L'INDUSTRIE   EN  FRANCS 


Bilan   au  31  Mars  1912 


ACTIF 

Caisse   et   banque   238.948  767  23' 

Portefeuille   883.866  984  97 

Effets  à  l'encaissem.  ■   65  718  715  60 

Reports   ,,  m...  79.7*8.022  06 

Coupons  à  encaisser    22.190  477  85- 

Rentes  et  actions,  bons  et  obliga- 
tions   47.326-906  03 

Avances  sur  garanties    226.657.u35  91 

Participations  financières    61.118  572  80- 

Immeubles  et  Immobilière  paris,  et  dép.  49. 318.328  24 
Comptes  de  banque  à  l'étranger  et 

comptes   courants   divers   486  159.638  61 

Appels  différés  sur  actions    200  000  000  < 

Intérêts  sur  actions   »  » 

2  361.013.449  3u 

PASSIF 

Capital    401.000.000  » 

Réserve    65  793-865  56 

Reserve  immobilière   3-613  773  82 

Compte  de  chèques    457  890-872  04 

Dépots  à  échéance  fixe    111-345  500  » 

Effets  à  payer    148  201  997  38 

Comptes  de  banque  à  l'étranger  et 

comptes  courants  divers    1  159.393-768  47 

Intérêts  et  dividendes    1J.064  629  » 

Solde  du  dernier  exercice   390  419  74 

Profits   et   pertes    (frais  généraux 

déduits)   4.268-623  2C 

Total   2  361  0i3.449  30 

Effets  en  circulation  avec  l'endos 

de  la  Société    90.640.909  31 

Certifié  conforme  aux  écritures  : 

Le  directeur  gênerai, 

LOCIS  DOBIZON, 


CRÉDIT  FONCIER  D'ALGÉRIE 

CT  DE  TUNISIE 

SOCIETE  ANONYME  FONDEE  EN  1811 

Capital  :  50  millions  de  franc» 

Paris  :  rue  Cambon,  43 
Marseille  :  rue  de  Grignan,  AS 


COMPTES  DE  CHEQUES 
Au  delà  de  3  ans.  ..   Conditions  à  débattre 

De  1  an  à  3  ans    S  % 

De  6  mois  à  1  an    S  % 

A  vue    1  1  % 

Pour  les  dépôts  au  delà  de  deux  ans,  U 
est  délivré  des  Bons  de  Caisse  munie  de  cou- 
pons d'intérêt  payables  tous  les  trimestres. 

Ordres  de  Bourse  —  Paiement  de  coupont 
Encaissement  d'effets  et  factures 
Escomptes  d'effets  —  Avances  sur  titres 
Envois  de  fonds  (Province  et  Etranger) 


E.  MATHIEU-PLESSYftç 

11,  rue  de  Cluny  —  PARIS 

ENCRES 


adoptées  par  toutes  les 
grandes  Administrations 
de  France  &  de  l'Étranger. 

lENCRES 

MA  THIEU-PLESSY 

Chez  tous  les  Papetier^ 


.  "  *w 1  ■>; 


ilCHiH  L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


5 


MARCHÉ     OFFICIEL     DE  PARIS 
Tableau  des  principales  Valeurs  Françaises  et  Étrangères  négociées  à  la  Bourse  de  Paria 


s  c 
a 


uni 

658 

108 

"766 


Vil. 
nom. 

500 
100 

500 
500 


DÉSIGNATION  db»  VALEURS 


RENTES  FRANÇAISES 

Terme. 

Compt. 
Teirae. 

Con.pt. 


■  %  

9  %  Am-.t  tiNRabl* 


ImerSts 
en  1910 


Tunis  3%V?  (fit.  Frarte)  Cp» 
Aunam  et  Tonkln  3  U  %  ... 

(gar  Franoe)  Terme. 

Madagascar  2  %  car.  Fr.  Cpt. 
Indn-Ohtnp  3  K  %   


soo) 

400 
400 
100 
500 
500 
400 
1C0 
400 
100 
500 
100 
500 
125 
500 
400 
400 


140  500 


500 
500 
500 
500 
400 
500 
500 
500 
500 
300 
200 
1000 
500 
400 
475 


1000 
500 
500 
500 
5C0 
500 
500 


O00«  500 


18C6 
1869 
1871 


VILLE  DE  PARIS 
(ad  comptant) 

quaits  

4  %  


1876 

1876  4  %   

1802  2  K  %  •■• 

—  qua.ts . .  • 
1894.-66  2  H  % 

—  qycTt».. 

1898  2  %   

—  quart-;... 

1899  2  %   

quant 


1904 
1906 


330  fr.  payé»).. 


% 


Ville  de  Marseille.  1877  3  % 
OBLIGAT.  FONCIERES 

llU  COMPTANT) 

Communales  1879  2  t>0  %■■ 
Foncières  1879  3  % 
Communales  1880  S 
Foncières  1883  3  % 

-  1885  2.60 
Communales  1861  3 

—  1862  2 

Foncières  1895  2.60  % 
Communales  1866  2.6)  % 
Foncières  1603  3  %  (100  f.  p*) 

Bons  de  100  fr.  1887  

—  1888  

Banque  hypot.  de  France.. 

-  —  1881 
Immeubles  de  France  


0  %■■ 


600 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 

■ 

500 
500 
500 
500 
500 


80C.  DE  CREDIT  FRANÇ. 
(ACTIONS  A  TBBMl) 

Banque  de  France  nom.... 
B.  de  P»..-fs  et  des  Pays-Bas 
Banque  Transatlantique  . . . 
Compagnie  Algérienne  . . 
Compt.  Nat.  d'Esc,  de  Paris. 
Créd.  F.  et  A  g .  d' A lg .  250  f .  payés 
Crédit  Foncier  de  France. 
Crédit  Indust.  et  Comm... 

Société  Marseillaise  

Crédit  Lyonnais  

Crédit  Mobilier  Français.. 
Soc.  Foncière  Lyonnaise.. 

Société  Générale  

B.  Fr"  p'  le  Com"  4:  l'In  dus"" 
Banque  Union  Parisienne.. 

Renie  Foncière  

Immeubles  de  France  . . . 
Banque  de  l'Algérie  


CH.  DE  FER  FRANÇAIS 
(».CT.  «r  IBL.  AI'  DOMPTANT, 


664j  500 


Aoi.  Bône-Guelxna  

Obi.  -  3%  

Aot.  Départementaux  

Obi.      -       2  %  litres  bleu» 

—  —       3  %  titr.  rouges 

—  Economiques  3  %  

Act.  Est-Algér)-m  

Obi         -  3  %  

Act.  Est  

—  —  de'jou  ss  

Obi.    —  52-54-56  5  %..   

—  -3%  

—  -  3  %  nouv  

—  -  2  %  %  

—  Ardenner  3  %  

—  Or.-Celnt.  de  Paris  3  %. 


I» 

3  50 
3  50 
17  50 


20 
12 
12 

3 
20 
20 
10 

2 

10 

2  50 
10 

3  60 
10 


50 


12  50 
12 


Court  eomo.  dèo.  •t'ours  de  clôture  (1913) 
19Ô9~^T5To"  [.T. avril.  2  mai    9  mai 


98  65    91  ÎO,93^7^, 


99  ôO  98 


468  .. 
81  .. 
473  .. 


462 


79  75 
79  50 


411  . 


453  .. 


15 


15 
15 

Ç  . 
7  . 


506 


480 


506 


1S1 

206 


145  83  4310 
1785 


18  50 
47  50 
33  50 
13  50 
30 


516 
1120 

792 
512 
820 


15  63  740 


45 
60 
35 
15 
17  50 
13  75 
45 
20 


805 
1375 
613 
380 
705 
285 
932 


1  82 

66  39  16 .5 


30 

15  .. 
22  50 
15 
»5 
16 
30 
15 
35  50 
15  50 
25  . 
15  . 
15  . 
12  50 
15 
15 


681 


666 


365 


94  60 


537  . 


398  25 
103  75 
530 


414 


504 
503 


464 
474 


171 

301 


4210 

1860 
573 

1280 
945 
652 
830 
726 
950 

1425 
722 
385 
746 
329 

U35 
650 
115 

1750 


334  . 

93  25 
333  50 

89  50 
395 
10;  50 
370 

97 
416 
368 
409  75 


464  25 
505  . 
500  .. 
107  .. 
436  .. 
387  .. 
424  .. 
448  .. 
436 

493  50 
63  7ô 
62  75 
5S5  IC 
411  50 
175  .. 
206  .. 


94  45 

94  50 


95 


435 

78 
78 
463 


537  . 


4110 
1772 


938 
670 
830 
735 
886 

1507 
681 
451 
811 
293 

1205 
772 


2880 


650 


648 


431 
704 
439 
925 
413 


418 

683 
431 

890 
390 


444 
449 


.  428 

432 
■  400 

.  433 


465 
503  50 
503 
407 

435 

386 
426 
447 
439  50 

64  25 
62  50 

546 

411  50 

175 

205 


«119 

1803 
299 

1420 
£41 
672 
850 
734 
886 

1532 
690 
450 
814 
300 

1220 
775 


2870  .. 


9.  15 
941 


!3fi  75 


399  75: 
103  .. 
i.26  .. 
526  501 
33Ô  ... 

94  50 
330  25 

90  75 
393  50; 
101 
376 

97 
-123 
371 
409  50 


466  .. 

499  .. 
5C3  .. 
407  .. 
440  .. 
390  .. 
4S8  50 
448 
43S 
495 

65 

63 
555 
412 
170 

193 


4175 

1792 
300 


965 
673  50 
845  .. 

870 

1531  .. 

685  .. 

446  .. 

81*  .. 

298  .. 
1213  .. 

766  .. 


2980  .. 


617  50 

6G0  .. 

669  50 

403  75 

407  50 

407  50 

605  .. 

610  50 

395 

395  . 

392 

391  50 

394  25 

400  50 

403  .. 

396  .. 

693  .. 

690  .. 

4U5  25 

407 

945  Y. 

960  . . 

930  .. 

140  . 

449  .. 

427  .. 

5  >4  . . 

644  .. 

419  .. 

417  .. 

418  50 

409  50 

410  .. 

411  . 

374  50 

314  .  . 

374 

411  .. 

411  25 

*12  . 

412  : 

414  - 

Nombre  à  '- 
de  litre» 


774.447 
190.101 
254  697 
137.835 
108. 2BÎ 
20». 745 
S  1901)07 
4785842 
405.210 

70.66 
325.745 
3398259 
s 62. 805 
494.741 
2655021 
616. 077 
580.560 
136.392 
445.618 
154.382 
3021215 
2130571 
1773883 
237.978 
238.763 
2975483 
1549175 
354.088 

27. 369 
«33. 992 
142. 690 

47  643 
258.967 
'85  530 
3  A>  J00 


-.2 

832 

500 

60 

00(i 

500 

68 

147 

50C 

50 

00c 

500 

180 

000 

150 

120 

000 

25C 

126 

000 

500 

3i 

000 

a 

100 

OOC 

100 

200 

00c 

250 

72 

000 

100 

100 

000 

50C 

99 

270 

25C 

56 

452 

500 

106 

000 

100 

60 

OOC 

12? 

30 

OOC 

500 

4 

OOC 

250 

4^ 

10c 

> 

260 

00c 

100 

50 

000 

500 

50 

000 

500 

591 

765 

500 

202 

81f 

500 

100 

000 

28 

000 

500 

100 

OOC 

100 

70 

121 

150 

120 

OOC 

500 

191 

250 

500 

60 

OOC 

300 

Capital  on 
Nomb.  de  Titres 


567431.137  4 

8. «45. 100* 
89. 9  =9. 900 f 
524306. 200 fl 

4.690.600  t 
18. 210. 600  f 

8.613.700* 
54.460  it 
JS6  7835001 

1.446.47 
105000.000 f 
55.671.960  f 
29.300.000  * 
S71830.400f 


>B3IGNATION  dbs  VALEUltH 


A.OI-  Lyon   

Obi.    -    3  %  1855  

—  —  Bourbonnais  3  %■■ 

—  Dauphlné  3  %  

—  -   Génère  57  3  %  

—  —  Médltorr.  52  55  3  % 

—  —   3  %  fusion  ano  

—  3  %  fusion  nouT — 

—  -   Ylot.-ïmni.  62  3  % 

Aot.  Midi  

Obi.    -     3  %  

—  —     3  %  nouv  

Aot.  Nord  

Obi      -   3  %  

—  —  s  %  nouv  

—  —  2  X  96,  J.  avr.  etoot 

—  Nord-Est  franç.  3  %■■■ 
Aot  Orléans  

—  —  Jouiss  

Obi.  -  3%  

—  -  3  %  1884  

—  -  2  X  %  1895  

—  Grand  Central  3  96  1895 

Aot.  Ouest  , 

Obi.     —  396  

—  —     3  96  nouv  

—  —    2  54  %  

Aot.  Ouest-Algér'.en  

Obi.         —  3  96  

—  Réunion  (Ch.  de  fei  t 

Port  de  la)  

Aot.  Sud  de  la  France  

Obi.  —  3  96- 

Aot.  Métropolitain  de  Paris 
Aot.  Nord-Sud  de  Parla 


SOJ.  INDUSTR.  FRANÇ. 

(AOCTONa) 


Docks  et  Entrep.  Marseille. 
Entr.  et  Mag.  Gén.  de  Paris. 
Eaux  (Comp''  Générale  des)... 

Comp.  Générale  du  Gaz  

C*  G  •  Transatlantique. (ord/ 
Messageries  marltlmes(ord.' 
Omnibus  de  Paris  > 

—  —    jouisi  ... 

Omnium  Lyonnais  

Soc'.  Par.  Ind.  Ch.  de .  je.... 
TramwaysEst-P^risien(ord.) 
Cle  Gén.  Franc,  de  Tramw 
Cie  Gén.  Paris  de  Tramw  . . 

Voilures  à  Paris  

Cle  Générale  de  Traction.. 
Agullas  (Compagnie  d'i.  . . . 

Électro-Métallurgie  

MalSnado  (Mines  d')  

—  —  loaist 
Mines  d'or  (Cie  Française.  . 
Métaux  (Cie  Française  des). 
Sels  gemmes  et  Houilles  de 

la  Russie  méridionale  . 
Canal  intoroc.  Bons  à  lots  1889 
Canal  maritime  de  Suez. 

—         parts  ."^nd. 
Dynamite  ,  Soc.  Centrale  a.. 

Etabllss.  Orosdl-Back  

Le  Printemps  (ord.)  

Proo.  Thomson-Houston . . 
Raff.  et  Sucrerie  Say(ord.) 
Télépbonbd  (Soo.  Indust.  des) 


ntertlB 

m  1910 


15 
15 
15 
'5 
15 
15 
12  60 
15  . 
50  . 
15  . 
15  . 
72  . 
15  . 
15  . 
12  50 
15 
59 
M 
15 
la 
12  50 
15 
38  50 
15 
15 
12  50 
28  75 
15 


?n 
27  50 
86 
37  50 
19 


15 

38 

m 

12  50 


TONDS  D\ETAT» 
ÉTRANGERS 


Angleterre 2  %  %  (0(1.  nxeliltl 

Argentine  4  %  1896  

—        4  96  1900  

Autrlcbe  4  %  or  'ch.  fixe 2 f. 50) 

Brésil  4  54  96  '  888   

—      4  96  1889  

5  %  1898   

Bulgarie  5  %  1896  

Chine  4  %  or  1895  

Congo  lots  1888  

Danemark  3  %  1894   

Egypte  (Unifiée  7  96)  

—  (Privilégiée  3  S  96). 
Espagne  4  96  Extérieure  


35 

tu 

»62  53 
77  48 
35  .. 
10  .. 
19  30 
3C 

15 


3  50 

4 
4 

4 

4  50 
4 

5 

25 

•4 


Cours  comp  déc 

1909  T  1910 


190 


M  l 
416 


1175 
447 
446 

1755 
456 
45  i 


426 
983 
451 
446 


978 
149 
445 

665 


216 
432 
612 
312 


398 
635 

1950 
805 
235 
184 

1465 
965 
156 
288 
56 
60/ 
197 
224 


131 
464 

*90 

ê 

69o 

277 
138 
5000 
2245 
674 
216 
477 
772 
221 
3*2 


3 
4 

3  50 


1195 


434 

429 


1133 
441 
430 

1592 
438 

435 


1312 
924 

435 
430 


935 
435 
430 

640 


183 
414 

59' 
312 


119 

618 
1980 

883 
231 
176 
655 
317 
153 
313 
50 
587 
164 
263 


109  . 
500  . 

353  '. 

110  . 
734  . 

275  . 

1-5  . 
5525  . 
2450  . 

707  . 

234  . 

456  . 

807  . 

234 

3  19. 


82  75 
99 

99  40 
101  50 

93  55! 

88  80; 
106  50 


80  20 
98  30 
98  80 
101  25 

98  2: 
90  25 
104 


101  85 

102  ..I 
87  iô 

103  10 
99  90 

97  30 


101  60 

92 

ioi 

91  20 

94  85 


Court  de  Clôt. (191 

Savrll  2  mal   9  mai 


1275 

409 

400 

410 

412  .. 
409  75 

413  75 
109  75 
378  50 
106 
085 
411 
409 

1678 

417 

413 

376 

407 
1209 

880 

413  50 
409  50 
30  J  25 
409  25 
914  .. 
415  75 
413  .. 
368  .. 
640  . 
404 


.  IV  1 
.  415 

0  410 
•  !  413 
414 

413 
409 
379 
!.. 
1118 
412 
410 
1109 
430 
416 
376 
.1  404 
.|13I5 
888 
413 
409 
371 


414 
411 

3G9 
644 
4C5 


»240  .. 
416  .. 

4 13  50 
412  .. 

414  .. 

412  .. 

413  50 
!  40»  50 

372  W 
I  408  .. 
1108  .. 
413  50 
..'  410  .. 
..  1699  . 
..|  410  25 
..!  415  73 
75  377  .. 
..|  415  50 


50 


50 


75 


421 
506 
2110 
914 

226  50 
62 
773 

360 

317 
71 

530 
192 

215 

111 

344 
822 

297  50 

H5 
6225 
2865 

788 

215 

451 

822 

279 


8/9  .. 
414  50 
410  50 
371  50 
413  50 
90.1 
116 
412 
.376 

650 
406 


160  50  15s  . .1 

392  75'  393  75 

657  ..  641  ..  615 

254  . .   253  . .  250  50 


419  50 
516 
2115 

900 
227 
159 
789 

149 


211 
10S 

370 
825 

296  . 

134  50 
6245 
2875 


451 

390 


415 

515 
2115 
895 

154 
79B 
370 
149 
313 
72 

176 
213 

103 

552 

351 

833 

295 
134 

62g0 
2850 
840 

453 
815 
390 
261 


93  50  98  40 
97  10     ..  .. 


8  20.    78  30 


5j8  50 
97  85 
81  .  I 
79  50 

103  20 
96  .. 

100  50 


512  .. 
97  80 
80  50 
19  25 

103  20 
94  9J 

1U1  50 


92 

98 


85  70 


511 
97 
81 

101 

94 
1C2 


80 


MARCHE  MINIER 


BOURSE  DE  PARIS 


NOMS 

DBS 

COMPAGNIES 


PS  g 

5  •» 
O  2 

a 


CLOTURE 

SEMESTRIELLE 


31 
déc. 
1910 


30 
juin 
1911 


MINES  D'OR  SUD-AFRICAINES 


5    g  « 

O     s  a 


NOMS 


COMPAGNIES 


05  — 

.a 


CLOTURE 

SEMESTRÎELLB 


31 

déc. 
1910 


30 

juin 
1911 


18.750 
31.250 
25.000 
11.125 
70.000 

2.375 
22.750 
14.000 
18.750 
15.000 
13.750 
24.250 
10.625 
17.500 
33.750 

7.250 
17.500 

8.125 
12.250. 

3.750. 
25.000 
75.000. 
16.250. 
11.800. 


•  000 


000  25  ICity  Deep. . . 


006  28 


000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 

ooo 

000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 


25  iBrakpan  Mines. 


Ii50 
25 


I  Crown  Mines  

Durban  Roodepoort I 


23 
25 
23 
23 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
6  25 
125 
25  ; 
25 
25 
25 


Ferreira  

Ferreira  Deep  

French  Rand.  

Geduld  Proprietary.. . . 

Geldenhuis  Deep  

Goch  (New)  

Kleinfontein  (New)  

Knight'B  (Witw.)  

Lancaster  West  

Langlaagte  EstateB. . . . 
May  Consolitated ...... 

Modderfontein  B  

Primrose  (New)  

Rand  Mines  

Robinson  Gold  

Robinson  Deep  

Simmer  »  ni  Jack  (act.  non  v.) . 

Van  Dyk  Prop  

Village  Main  Reef.  


86 

72 

71 

.73 

80.50 

86 

— 

108.50 

87 

"0 

73.75 

74- 75 

227 

20S 

195 

>0 

178.50 

179.50 

1000 

45 

39 

50 

33 

37 

237.50 

130.50 

118 

167 

83 

84-50 

330 

264.50 

104 

103 

168 

124.50 

97 

96.75 

97 

47 

5 

25 

3  25 

41.25 

41. 75 

25 

28.25 

29.75 

91.25 

76 

50 

48  25 

50 

uf 

46.25 

40 

23 

24 

23-73 

170 

54.25 

50 

75 

39.50 

38.50 

84.75 

73 

75 

"4 

74.50 

23.75 

18 

13.25 

12.75 

120 

74 

58 

50 

34  75 

35.75 

93 

31.25 

29 

50 

16  25 

16 

91 

71 

63 

25 

71.25 

73.50 

175 

70 

62 

48.50 

48.50 

865 

217.50 

194 

50 

168 

172 

125 

238 

198 

50 

130.50 

130.50 

82 

73 

25 

68-23 

68.25 

(aae.340 

40.25 

37 

32 

31.25 

7.50 

S 

25 

i.  50 

4.50 

196 

108.50 

96 

65 

65.25 

MINES  DE  DIAMANTS  ET  DIVERSES 


62. 501  - OOÛj'v»" jDe  Beers (Diamants  ord. 
50.000.000IM.S»!      —  —  préf. 

25.000.000l  25  IJagersfonteln  

40.000.0001  125lHuanchaca  (Argent) ... 
12.00U.OOOdr|l00fr|Lauriumgrec(ploinbetarg.)| 


452 

470  i 

312 

516 

448 

445 

411.50 

440 

209 

201 

164 

163 

82.25 

81.75 

77 

80 

73 

45.50 

46.25 

45.50 

48 

25 

311 

437! 

162 

79. 
43* 


COMPAGNIES  de  TERRAINS,  D'EXPLORATION  et  DIVERSE! 


225.000 
37-500 
37.500 
50.000 

112.500 
50-000 
27.750 
37.500 
75.009 
25.000 
25.000 


.000 
-000 
.000 
.000 
.000 
.000 
.000 
000 
.000 
.000 
000 


Brit.  Sth.  Afric.  (Cbartered) 

Goertz  and  C"  

Gold  Mines  Inv  

Goldfields  CmsoliUd.  ordin. 
Johannesburg  Infestaient- 

Oceana  Company  

Mossamédés  (Cie  de)... 
Mozambique  (Cie  de) . . . 
Rand  ton  te  in  Estâtes. . . 
Tanganyika  Concess. . . 
TransvaalConsolidated 


125 

44 

41.25 

39 

38.75 

38j 

68.50 

34 

26.75 

23  25 

22.75 

22.  S 

45.75 

34.50 

28 

28  25 

26 

112.50 

145 

128 

112 

115.50 

110 

41 

31  25 

28 

27.75 

26  J 

107  50 

17 

15.50 

14-50 

14.50 

14J 

25 

20.25 

16.75 

14.50 

17.50 

16 

29.75 

29.50 

29  50 

29.23 

29 

16T25 

64.25 

57.50 

41 

41. 75 

37 

156 

12* 

65-25 

69 

68." 

65 

5 

44 

47 

4:;/ 

BOURSE  DE  LONDRES 


u 


•J- 

H  g 

<  s 

"s 


NOMS 

DBS 

COMPAGNIES 


CLOTURE 

SEMESTRIELLE 


31 
décemo 
1910 


30 
Juin 
1911 


MINES  D'OR  SUD-AFRICAINES  (District  de  Witwatersrand) 


300 
212. 
502. 
394. 
540 
750 
159. 
360 
1.250 
355 
732 
940 
125 
440 
2.514 
95 
910 
514 
750 
585. 
210 
550. 
550 
114 
85. 
100 
1.014 
970 
425. 
900 
643. 
590 
869 
470. 
924 
288 
1.400 
700 
200 
223 
827 
325 
515 
466 
3  000 
.000 
667 
2.250 
610 
2.750 
1.000 
700 
135 
000 
630 
300 
540 
460 
500 
472 
1.060 
2.004 
550 
S6Û 
93 

■Basa 


000 

705 
306 
249 
000 
000 
450 
000 
000 
000 
679 
106 
000 
000 

oco 

000 
000 
000 
000 
751 
000 
OOÛ 
000 
864 
000 
000 
200 
000 
000 
000 
326 
230 
500 
705 
36 'i 
750 
000 
000 

000 

106 
821 

000 
033 
666 
360 
000 
89i. 
.000 
.084 
.000 
.000 
.000 
000 

.000 

.000 

.000 

.000 
.000 
.000 
.000 
671 
424 
.000 
.000 
.7 


lOsh 


s  h 


Apex  Mines  

Aurora  West  United  

Bantjes  

Benoni  Consolidated  

Boksburg  

Brakpan  Mines  

Cinderella  Consolid  , 

City  and  Suburban  

City  Deep  

Cloverfield  

Consolidated  Langlaagte 

Crown  Mines  ; . . . 

Durbap  Roodepoort  

Durban  Roodpt  Deep  

East  Rand  Prop.  Mines.. 

Ferreira  ::  — 

Ferreira  Deep  

French  Rand  o.... 

Geduld  Propriatary  

Geldenhuis  Deep  

Ginsberg  (New)  

Glencairn  

Goch  New.  

Heriot  (New)  

Jubilee  ; 

Jumpers  

Jupiter  

Kleinfontein  (New)  

Knight's  (Witwatersrand) — 

Knight  Central  

Knight's  Deep  

Lancaster  West  

Langlaagte  

Luipaard  Vlei  (New)  

Main  Reef  Consolidated. . 
May  Consolidated  (New). 
Modderfontein  (New) . . .  jj 

Modderfontein  B  , 

Meyer  and  Charlton  

Nigel  

Nourse  Mines  

Primrose  (New)  

Princess  Estate  '. 

Rand  Mines.  

Randfontein  

Randfontein  Central  

Randfontein  Deep  

Randfontein  South  

Rietfontein  Estate  

Robinson  

Robinson  Deep  

Rose  Deep  

Salisbury  (New)  

Simmer  and  Jack  

Simmer  East  

Steyn  Estate  (New)  

Treasury  

United  Mn.  Roodept  

Van  Ryn  (New)  , 

Village  Main  Rëef  

Village  Deep  , 

West  Rand  Consol. ...... 

Witwatersrand  'Deep  

Wolhuter  (1  £  31  mai  1911) 
Worcester  


60 


140 
673 
90 
100 

m 
120 

160 
120 

420 
80 
160 
120 
70 
50 
100 
100 
220 
220 
120 
270 
140 
200 
60 
120 
100 
180 

75 
55 
160 
160 
60 


60 


60 
110 
145 
220 
ISO 
100 
245 
120 

40 


3  7/8 
11/16 

1  15/16 

1  3/32 
3/8 

2  7/8 

1  15/16 

2  1/8 

4  1/4 
3/8 

1  3/16 
8  1/16 

3  1/8 
1  13/16 

5  5/32 
10  1/2 

4  15/16 
9/32 

1  5/8 

3  5/8 
1  3/16 

7/6 

1  13/16 

4  7/8 
5/8 

1/8 
1 

5/32 
9/32 
5/8 

2  15/16 
15/16 

2  7/8 
3/4 
1  1/4 

1  3/16 
12  1/16 

2  13/*6 
4  1/8 

1  11/16 

2  5/8 
2  13/16 

1  7/16 
8  19/32 

2  13/32 
2  3/4 

5/8 

2  1/8 
1/2 

10  1/8 

3  5/16 
4 

3/4 
1  19/32 

3/0 
1  3/4 

5/8 

1  7/8 

4  5/8 
4  9/32 

2  1/4 
22/0 

4  /4 
4  7/16 
1  5/8 


2  3/4 
19/32 
1  7/16 
15/16 
2/0 
2  7/8 

1  9/16 

2  13/32 

3  7/16 
4/6 

13/16 
7  11/16 

2  3/8 
1  3/8 

4  21/32 

6  1/2 

3  7/8 
7/32 

1 
3 

1  5/16 
4/0 
1  19/32 

4  b/8 
9/16 

1  7/16 
19/32 

2 

2  7/8 
21/32 

2  7/8 

3/4 
2  1/4 

1/2 
31/32 

1  1/16 
12  1/8 

2  9/16 
4  1/4 

1  1/4 
2  9/16 
2  7/16 

1  1/32 
7  11/16 

2  3/16 

1  31/32 
11/32 

12/6 

7  3/4 

2  7/8 

3  11/16 
9/16 

1  15/32 

2/3 
1  11/16 
11/16 

1  5/8 

4  7/32 
3  13/16 

2  1/16 
17/3 

4  3/8 
1  7/32 
1  11/16 


2 

7/Ï6 
1  1/4 

7 

2 

3  1/4 

1  3/16 
2  9/16 

2  15/16 

5 

1  1/8 

7  1/8 
1  3/8 
1  1/4 

3  9/32 

4  1/8 
3  7/8 

2 

1  ï/8 

2 

1  1/2 

4 

15/16 

4  15/16 
3/16 
9/16 

21/32 
!  1/2 
2  15/16 
23/32 

2  5/8 
1/2 

1  5/16 
7/16 

I  1/32 
9/16 

II  5/16 

2  3/4 
4  9/16 

13/16 
1  13/16 
1  13/16 
21/32 
6  3/8 
1  9/16 

1  3/16 
5/32 

■ 

11,6 

5  1/8 

2  11/16 

3  7/16 
1/8 

1  1/4 

1  1/16 
9/16 

1  l/\6 

3  7/8 

2  5/8 

2  1/4 
12/3 

2  13/16 
1  5/32 
1  1/2 


2  1/16 
15/32 
1  1/4 
7 

2 

3  3/8 

1  5/16 

2  5/8 

2  15/16 

7 

1  3/16 
7  1/8 
1  3/8 

1  1/4 

3  9/3! 

4  1/8 

3  7/8 
2 

1  3/32 
2 

1  1/2 
4 

15/16 
4  15/16 
3/16 
9/16 
23/32 

1  9/16 

2  15/16 
23, 32 

2  5/8 
1/2 

I  5/16 
7/16 

1 

9/16 

II  5/16 
2  7/8 

4  3/4 
13,16 
1  7/8 

1  13/16 
21/32 
6  25/32 
i  9/16 

1  3/16 
5/32 

11 
11 
5 

2  11/16 

3  1/2 
1/8 

1  1/4 

1  1/16 
9/16 

1  1/16 

3  7/8 

2  5/8 
2  3/16 

12/6 
2  15/16 
1  5/32 

1  1/2 


1  7/8 
15/32 
1  1/4 

6/6 
2 

3  3/8 
1  1/4 

2  9  16 

2  13/16 
6/6 

1  5/32 
6  13/16 
1  1/4 
1  1/16 

3  5/32 

4  1/8 

3  7/8 

1  3/32 
1  7/8 
1  7/16 
4 

15/16 

4  3/4 
3/16 
9/16 
11/16 

1  1/2 

2  7/8 
3/4 

2  1/2 
1/2 

1  3, 16 
7/16  i 

1 

9/16  ! 
10  15/i6 

2  13/16 
4  5/8 
13/16 

1  13 '16 
1  3/4 
9/16 
6  17/32 
1  3/8 
1  1/8 
3/6 


1/ï 

11/16 
7/16 
1/8 
7/32 


1 

7/16 
1 

3  13/16 

2  5/8 

2  1/8 

12/6 
2  13/16 
1  3/32 

1  1/2 


o 


NOMS 

DES 

COMPAGNIES 


CLOTURE 

a. 

«EMESTBJELLB 

31 

30 

g 

décemb 

juin 

1910 

1911 

COMP.  PROPRIÉTAIRES  de  TERRAINS  et  D'EXPLORATION 


t 

1.538-592 

1 

500. 000 

1 

200.000 

lOsb 

5.100.000 

12 

8.055.574 

1 

163.813 

1 

2. 000. 000 

1 

250.000 

1 

200. OOÛ 

1 

398.976 

1 

1.166.666 

1 

2-000.000 

1 

1.507.495 

1 

301-762 

1 

808.531 

1 

971-214 

1 

604.225 

1 

262.837 

1 

633.873 

1 

669.085 

1 

African  and  Kuripean  Invest. 

Anglo-Franch  Expl  

Bechuanaland  

Central  Mining  and  InvesS. . 
Chartered  (Britisa  S.  A.  C»). . 
Charterland  and  G.  E. . . . 
Cons.  Gld.  Flds  S.  A.  Def. 

Id.    B  %  %  Debentures. 
Johannesburg  Estate... 
Mashonaland  Agency. . . 

Mozambique  C"  

Oceana  Consolidated  

Rhodesia,  Exploration . 

Rhodesia,  Limited  

Tangangika  Concessions 

Transvaal  Consolidt  

Id.       Gold  Maing  Estât 

United  Rhodesia  Gf  

W  «lloughby's  Consol  

Zambesia  Exdaring  


50 


13/16 

19/32 
1  1/32 

1/2 

7/16 

7/l« 

1  19/32 

29/32 

13/16 

7/S 

11/6 

9/0 

7/9 

7/9 

7/9 

15  7/8 

12  1/2 

10  3/8 

10  5/16 

10  1/î 

1  21/32 

1  9/16 

1  1/2 

1  1/2 

1  7/3 

5/9 

5/0 

4/6 
4  7/16 

4/3 

4/3 

5  21/32 

5  3/32 

4  15/32 

4  5/tf 

105 

103  1/2 

104 

104 

104 

15/32 

7/16 

11/32 

11/32 

11/32 

19/0 

18/6 

18  3 

18/3 

18 

22/6 

23/0 

23/6 

22/6 

22/9 

13/6 

11/9 

11/6 

11 

11/3 

3  7/32 

3  5/32 

9/6 

7/0 

2/3 

2/9 

2/6 

6  1/16 

4  11/16 

2  3/8 

2  21/32 

2  9/M 

2  7'16 

1  15/16 

1  11/16 

1  11/16 

1  5/1 

3  1/8 

3  1/16 

2  3/8 

2  3/8 

2  1/2 

9/0 

6/3 

5/3 

5/3 

5/3 

14  1 

21/6 

19/9 

15 

14/6 

1  23/32 

1  7/32 

25/32 

13/16 

25/33 

COMPAGNIES  DIVERSES 


750.000 
3.950.000 
141.667 
283.760 
500.000 
394.125 
500.000 


Exploration  C«  (New)  

Johannesbg.  Cons.  Inv. 
Klersdorp  Proprietary. 
New  African  Company. 
S.  African  Gold  Trust. . , 

Tati  Concession  

Transvaal  Coal  Trust . , 


MINES  D'OR  AUSTRALIENNES 


5/8 

11/16 

3/4 

23/32 

1  7/32 

1  1/4 

22/6 

22/3 

4/0 

3/9 

3/6 

3/6 

9/16 

9/16 

7/6 

7/6 

3  1/16 

2  15/16 

2  9/16 

2  9/16 

9/6 

9/6 

8 

7/3 

1  15/16 

1  15/16 

2  1/8 

2  14 

175.000 

1 

Great  Boulder  Prop,  

15 

17/0 

17/0 

12/9 

12/6 

350.000 

1 

75 

12/6 

12/0 

11 

U 

212.000 

1 

4 

4/3 

3/6 

3/3 

1.000.000 

1 

Mount  Morgan  

3  3/16 

3  1/16 

3 

2  15  13 

91.000 

1 

40 

1  15/16 

1  7/8 

2  3/4 

2  3/8 

384.000 

8sb 

Broken  Hill  Propriet  

38/6 

42/0 

50/6 

52 

200.000 

South  Kalgurli  

11/0 

11/0 

9/6 

9/6 

495.907 

1 

330 

3  1/32 

3  3/16 

1  3/4 

2  1/8 

J3'32 
21/6 
3/6: 
7/6 
2  7/ld 
7/6 


12/3 
10/6 
3/3 
2  13/11 
2  1/4 
50/6 
9/6' 
1  13/11 


MINES  DE  DIAMANT 


I  721.500! 

1 

Consolidt.  Bultfontein... 

1  3/8 

1  3/8 

1  7/16 

1  7/16 

1  7/16 

'2.500.000 

2V2 

De  Beers  ordinaire  

8  3/4 

18  7/16 

20  1/8 

20  1/4 

19  13/U 

H. 662. 495 

100 

Id.     4  %  Debentures. 

104 

104 

101  1/2 

101  1/2 

101  1/î 

850.000 

1 

Jagersfontein  

8  1/8 

7  15/16 

6  1/2 

6  1/2 

6  1/4 

40.000f 

2/6 

Premier  D/amonds  Def. . 

7 

6  15/16 

9  1/8 

9 

9  3/16 

40.000 

5/0 

Id.           Id.  Pref. 

8  1/4 

8 

8  5/8 

8  3/8 

8  5/8 

150.001 

1 

2  3/4 

1  7/16 

3/4 

7/8 

7/8 

TABLEAU  D'ENSEMBLE 


Prix  comparé*  des  principales  Marchandises  et  Valeurs  françaises 
Situations  comparée*  de*  principaux  chapitra*  du  Bilan  de  la  BANQUE  DE  FRANGE,  de  l'Escompta 

et  de  la  Circulation  fiduciaire  de  l'Europe 


MARCHANDISES,  VALEURS 

-  ■ 

MO 

YKNNES  ANN 

U ELLES 

PRIX 

DE  CLOTURE 

ou  sn 

'UATIONS  II KI1DOM ADA1RES 

(le  Jeu 

dl) 

ou 

CH  1  UA  1  lU?la 

1907 

:  90* 

1909 

1910 

1911 

7 

Mai-* 

n 

Mars 

il 
Mari 

v  r  1 

1 

Avril 

11 

Avril 

1H 

Avril 

9S 
Avril 

2 
Mal 

9 

Ma. 

PAIN  ET  CÉRÉALES  (Paris) 

francs 

Francs 

Francs 

Franos 

Franes 

L' ,    .  n  : 

r  1  tiuco 

[francs 

Francs 

, ,  1 
If  I  «  O 

Francs 

Francs 

Franc* 

Francs 

h  rancs 

D  1 

Pain  (Taxe  officieuse). . .  le  kil. 
Farine  fleur  de  Paris —  100  kil. 

0  365 

0  355 

0  37 

0  385 

0  396 

0  39o 

0  395 

0  395 

0  395 

0  395 

0  393 

0  398 

0  395 

il  311.- 

0  393 

31  38 

29  79 

31  69 

34  75 

33  95 

34  05 

34  40 

34  90 

35  10 

35  8.1 

36  37 

37  • 

3b'  95 

38  27 

38  » 

—    (toute*  marque»)  — 
Blé  100  kil. 

34  05 

32  50 

34  05 

36  90 

37  30 

37  78 

37  77 

38  41 

39  03 

38  66 

39  61 

41  58 

il  :;:) 

42  23 

33  90 

22  53 

24  35 

26  24 

26  12 

27  40 

27  tO 

28  » 

28  15 

28  75 

29  45 

30  05 

30  25 

31  47 

30  8."» 

Seiato,   — 

15  00 

17  25 

16  £2 

17  03 

19  » 

Ai  ■ 

22  » 

fcl  » 

99  ■ 

22  • 

22  » 

21  75 

82  • 

le 

99  *JK 
ti.  Zo 

4Q  qc; 
19 

17  92 

20  04 

19  06 

20  60 

SI  OA) 

21  65 
— 

21  7C 

iZ  10 

22  47 

22  80 

23  20 

23  X5 

Ci   J  t 

2.L  OU 

r  UUMHAuU  V*  «  »  1  w  J 

6  14 

5  85 

6  3 

6  £0 

7  08 

6  il 

6  63 

(i  92 

7  69 

7  31 

7  69 

8  » 

8  07 

8  17 

8  07 

10  15 

9  41 

10  51 

10  74 

10  57 

10  30 

10  30 

10  57 

10  67 

8  75 

9  90 

9  80 

10  86 

10  28 

10  86 

VIANDE  (à  La  Villette) 

1  44 

4  A8 
1  48 

1  Du 

4  '.<> 
1  4.J 

4  RK 
1  OD 

1  80 

4  »•> 
1 

4  K9 

1  OA 

1  90 

4  89 

1  o  J 

4  <  in 
1  »u 

4  on 

1  Î7U 

4  Q.l 

T  .Mi 

1  94 

1  98 

1  87 

4  8A 

4   1 1  ', 
1  a  1 

9  411 
ù  1U 

2  3fi 

9  AO 
J,  tu 

2  40 

2  46 

9  AA 

A    1  1 

9  \n 
z  ->u 

9  AO 
Z  4U 

9  Afi 
£,  4U 

2  50 

2  40 

2  • 

£.  UO 

9  AK 

-  1D 

9  (V) 
S,  U.l 

9  49 
£.  1  — 

2  46 

9  KO 

£,  OU 

£  JU 

2  60 

9  ï\fi 

ù  oo 

9  lîfi 

9  fiK 
i  Ou 

9  fin 

i.  ou 

2  f  0 

2  60 

1  68 

4  Kl 
1  O  1 

4  'il 
1  O  1 

4  Î8 
1  40 

A  Qll 

i  yu 

2  11 

—  11 

9  (18 
tt  Uo 

2  17 

9  118 

4  uo 

9  iW 
_  UO 

9  fi". 
s  Uo 

9  4  4 
&  11 

2  03 

2  05 

SUCRES  ET  DIVERS  (Paris) 

Cii**i>a  hlinp  n*  9                     100  kil 

25  85 

on  09 
OU  J52 

'11  84 

Ol  01 

3Q  Q9 

oy  yo 

41  OU 

49  75 

AQ  Ml 
4a  OU 

A8  37 
4o  O  1 

47  75 

(fi  M 

A7  87 
41  0  f 

t7  C  i 
41  O- 

A"  87 
4.  ol 

48  18 

48  18 

t-iffînâ  1     niiftlitÀ  — 
—     1      il  u  v  I         u<*i  »  *o 

51  72 

60  77 

61  80 

71  95 

74  08 

82  25 

82  25 

"81  75 

81  25 

79  75 

79  75 

79  65 

80  25 

80  25 

80  73 

Almnl  **/fi  Nord  hPCtol. 

42  05 

43  48 

41  27 

51  29 

62  03 

62  50 

62  25 

64  >i 

65  » 

66  65 

67  25 

66  75 

64  n 

65  62 

64  25 

32  40 

311  n 

OU  O  1 

9Q  7fi 
Cu  1U 

40  49 

A9  7R 

49  25 

49  2o 

49  50 

49  50 

AQ  c.ft 
4ÎJ  OU 

aq  ;  n 

tu  ^  u 

AU  Kn 
40  DU 

49  50 

49  50 

49  50 

66  14 

8A  n 
OU  M 

esi  33 

OJi  00 

fin  Qfi 
ou  yo 

fiO  83 
uo  oo 

75  50 

"7  A  1K 
il  10 

7^  49 

lO  là 

74  i> 

7A  t,A 
14  DU 

"•A  ^,1 
.4  DU 

.4  » 

7A  tin 

14  DU 

74  » 

7»  75 

47  40 

kl.  An 

0*  ou 

Kl   fi  3 

QO  Pfi 
ou  uo 

4AA  £0 

1UU  4o 

84  75 

Ol  o  1 

Q1   4  9 

91  25 

Î7D  » 

Q  S  9T. 

Q3  fif, 

yo  oo 

8x  25 

99  25 

79  20 

7IÏ  RQ 
JU  oï 

79  AA 
14  44 

81  3Q 
O*  Oïf 

VI   4  A 
Ol  14 

78  » 

80  » 

ou  ■ 

OU  a 

OU  » 

89  a 

82  » 

82  » 

DIVERS 

__r  

Coton  Louisiîxnc               50  kil* 

80  68 

72  26 

76  06 

96  04 

87  01 

69  50 

71  12 

71  62 

72  25 

71  62 

75  50 

76  25 

76  » 

1%  73 

76  12 

Ijciîno  pôigrwB  Roubfltix.  le  kilo. 
^«iïp  prpyp  n^vpnnfis  l' ord'  11/13  leki'l 

6  08 

5  03 

5  83 

6  14 

5  70 

5  42 

5  50 

5  32 

5  57 

5  62 

5  60 

5  57 

5  57 

5  62 

5  67 

63  28 

49  03 

51  79 

48  90 

48  20 

46  80 

46  50 

46  50 

46  50 

46  50 

47  50 

47  50 

47  50 

47  50 

47  50 

39  10 

41  07 

43  67 

52  62 

72  33 

84  25 

85  » 

86  50 

87  25 

85  » 

85  50 

86  50 

s::  so 

84  • 

83  50 

Cacao  Haïti  100  kil. 

170  67 

77  05 

60  92 

59  05 

63  14 

63  » 

60  » 

60  » 

61  50 

61  50 

61  50 

61  50 

•  il  50 

60  50 

feO  50 

28  19 

28  49 

26  67 

26  69 

28  9l> 

32  » 

32  » 

32  >; 

32  » 

32  » 

32  » 

32  » 

32  » 

32  » 

32  » 

21  48 

22  » 

22  » 

19  83 

19  25 

22  25 

22  2) 

22  2o 

22  25 

22  25 

22  25 

22  25 

22  25 

22  25 

23  50 

8  49 

6  31 

4  fl  37 
1U  ol 

te.  J9 

XO   1  — 

1U  1Î7 

9  45 

Î7  UO 

u  DO 

9  68 

Q  fi3 
y  00 

4  ■ 
Il  * 

lt  1U 

m  i  n 

il  1U 

9  55 

9  55 

METAUX  (Paris) 

Cuivre  (Chili  1"  marq.)..  100  kil 

233  24 

156  83 

153  37 

150  82 

147  99 

170  75 

171  » 

172  » 

176  » 

183  50 

185  » 

187  » 

185  » 

186  50 

184  » 

466  48 

363  26 

365  52 

413  87 

508  03 

518  » 

516  » 

517  » 

516  » 

527  50 

535  » 

536  50 

543  » 

560  » 

560  » 

54  84 

40  25 

39  19 

'  38  73 

41  31 

46  75 

46  75 

47  25 

47  50 

47  » 

47  50 

47  50 

47  75 

4S  n 

48  25 

67  52 

57  28 

63  14 

66  25 

71  36 

75  25 

76  25 

75  75 

75  75 

71  50 

71  50 

71  50 

71  » 

71  > 

71  » 

20  75 

19  50 

19  50 

17  4: 

17  17 

18  75 

18  75 

18  75 

18  75 

18  75 

18  75 

18  75 

18  75 

18  75 

18  75 

19  75 

20  50 

20  50 

19  50 

17  27 

18  75 

18  75 

18  75 

18  75 

18  75 

18  75 

18  75 

18  75 

18  75 

18  75 

CHARBON  DU  NORD 

97  07 

97  18 

87  05 

a 

• 

99  50 

100  » 

99  50 

98  50 

99  50 

99  » 

100  » 

100  30 

104  » 

102  50 

,  

Tout-venant  sur  bateau  (tonne). 
ESCOMPTE  OFFICIEL  EN  EUROPE 

1U  Ou 

16  50 

16  50 

16  50 

16  50 

4  fi  Z(\ 
10  OU 

16  50 

16  50 

4fi  K{\ 
1U  JU 

16  50 

16  50 

16  50 

16  50 

16  50 

1fi  Ki\ 

lO  DU 

TAUX  % 

% 

OC 
7» 

70 

70 

70 

70 

70 

70 

70 

7» 

0/ 
70 

70 

% 

% 

/O 

Escompte  à  la  Banque  de  France . . 

3  47 

3  04 

3  » 

3  » 

3  13 

3  50 

3  50 

3  50 

3  50 

3  50 

3  50 

3  50 

3  50 

3  50 

3  50 

—              —  d'Angleterre 

4  54 

3  01 

3  11 

3  72 

3  47 

3  50 

3  50 

3  5U 

3  50 

3  50 

3  50 

3  50 

3  50 

3  50 

3  50 

—              —  d'Allemagné 

6  » 

4  76 

3  93 

4  35 

4  40 

5  » 

5  » 

5  » 

5  » 

5  » 

5  » 

5  » 

5  » 

5  » 

5  » 

—  — i'Autr-Hongrie 

5  50 

4  25 

4  » 

4  l9 

4  40 

5  » 

5  » 

5  » 

5  » 

5  » 

5  » 

5  » 

5  » 

5  > 

5  » 

  —   de  Belgiqu'é 

4  90 

3  56 

3  11 

4  12 

4  16 

4  50 

4  50 

4  50 

4  50 

4  50 

4  50 

4  50 

4  50 

4  50 

4  50 

—             —  de  Hollande 

5  » 

3  38 

2  88 

4  24 

3  45 

4  > 

4  n 

4  » 

4  » 

4  » 

4  » 

4  > 

4  » 

4  » 

4  » 

d'Italie  

5  07 

5  04 

5  » 

5  10 

5  19 

5  50 

5  50 

5  50 

5  50 

5  50 

5  50 

5  50 

5  50 

5  50 

5  50 

_             —  de  Russie. . 

7  10 

6  » 

4  99 

4  50 

4  50 

5  • 

5  » 

5  » 

5  » 

5  » 

5  » 

5  » 

5  » 

5  s 

5  » 

—    aux  Banques  Suisses. . 
L/OUrS  QJi  ollUaLlOUS 

4  89 

3  73 

O  10 

0 

3  52 

3  70 

4  » 

4  » 

4  * 

4  f> 

L  „ 

4  » 

A  n 

*  " 

4  ° 

4  » 

au  31  décembre 

MARCHÉ  FINANCIER  (Paris) 

COURS 

95  30 

Qfi  89 

Qft  Cil 

y  o  o  t 

97  4° 

Q4.  3*i 

94  57 

QA  Q9V 

Qî»  011/ 

93  45 

Q9  fi9 1/ 

Mo  » 

Î7l  MO 

no  -n  \s 
•Jt*   i  i  72 

94  45 

94  15 

Banque  de  France  actions 

4190 

4215 

4310 

421û" 

4215 

4175 

4100 

4125 

4100 

4125 

4120 

4120 

4110 

4149 

4i75 

Crédit  Foncier   — 

684 

735 

816 

825 

806 

799 

8lo 

810 

807 

817 

818 

820 

830 

850 

845 

1170 

1208 

1374 

1488 

1543 

1539 

1540 

1545 

1511 

1508 

150Î 

1505 

1507 

1532 

1531 

Banq.de  Paris  et  Pays-Bas  — 

1452 

1551 

1786 

1864 

1782 

1758 

1772 

1765 

1760 

1770 

1775 

1772 

1772 

1803 

1792 

Compagnie  du  Nord —  — 

1775 

1787 

1751 

1598 

1634 

1636 

1617 

1640 

1634 

1633 

1642 

1630 

1678 

1710 

1699 

P.-L.-M   - 

1350 

10U4 

XoH 

1195 

4933 
lâoo 

1241 

49A7 
1^4  1 

4  9A^ 
1^40 

1240 

4  9A(1 
124U 

4  9  '.8 
1-10 

liDU 

1971 
1-  !  1 

1294 

1240 

4599 

40UU 

OOO— 

6430 

fi  Ain 

04U  i 

fi30Jî 

ooyo 

6302 

fi3*îv 
0030 

fi3*ti 

fi94  n 

fi93!i 
DZOD 

b2:W 

6215 

BANQUE  DE  FRANCE 

SITUATIONS 

Million 

Millioc 

Million 

Million 

Million 

Million 

Million 

Million 

Million 

Million 

Million 

Million 

Million 

Million 

Million 

de  fr. 

defr. 

de  fr. 

de  fr. 

de  fr. 

de  fr. 

de  fr. 

defr. 

de  fr. 

de  fr. 

de  fr. 

de  fr. 

de  fr. 

de  fr. 

de  fr. 

4.801 

5.225 

5-324 

5.261 

5310 

5.335 

5.311 

5.239 

5-233 

5.511 

5-316 

5.308 

5.232 

5.330 

5-257 

2.691 

3-488 

3.495 

3-279 

3.2C6 

3.220 

3.218 

3.246 

3.249 

3.225 

3-221 

3-224 

3.240 

3-229 

3.233 

924 

883 

876 

826 

812 

804 

802 

801 

807 

808 

796 

808 

803 

810 

814 

4   94  fi 
1 -210 

1.101 

1.172 

1.397 

1 .124 

1.150 

1.136 

1-900 

1-463 

1.159 

1.182 

1.16-1 

1.352 

1.173' 

—  avances  

§80 

532 

527 

643 

685 

576 

683 

688 

726 

694 

694 

677 

663 

660 

666 

Comptes  courants  particuliers . . 

489 

616 

660 

686 

687 

602 

614 

731 

1.270 

650 

672 

688 

638 

.  671 

630 

Compte  courant  du  Trésor  

258 

181 

161 

164 

284 

15C 

171 

169 

249 

125 

113 

no 

239 

186 

184 

BANQUES  EUROPÉENNES  D'EMISSION 

SITUATION  AU  31  DECEMBRE 

MillioE 
de  fr. 

M  il ]i  or 

de  'fr. 

i  Million 
-le  îr. 

Million 
de  fr. 

Millier 
de  fr. 

Million 
de  fr. 

Million 
de  fr 

Million 
de  fr. 

Million 
de  fr. 

Million 
de  fr. 

Million 
de  fr. 

Million 
de  fr. 

Million 
de  fr. 

Million 
de  fr. 

Million 
de  fr. 

20-286 

20.863 

20.711 

21. 126 

23.152 

22  089 

21.865 

21.676 

21.724 

22-712 

22.530 

22-547 

22.059 

'21.965 

22.337 

40.041 

12.105 

11.927 

12-629 

13.782 

13. 308 

13.223 

13.290 

13.308 

13. 102 

13.209 

i!3  112 

13.300 

13.373 

13.313 

2-610 

2-848 

2-833 

2.760 

2.724 

2  853 

2.847 

2.855 

2.874 

2  869 

2.823 

2.oil 

2.851 

2-889 

2.887 

Rapport  £,è  l'oràla  circulation^ 

49t5 

57,6 

57,5 

59,7 

59,5 

60,2 

60,4 

61,31 

61,2 

57,6 

58,6 

58,15 

60,2 

60,9 

59,6 

L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


le 


Etablissements  BERGOOGNAH 

Société  anonyme  au  Capital  de  13.000.000  de  Francs 

Usines  et  Siège  Social  à  CLERMONT-FERRAND  (Puy-de-Dôme) 


Pneus  "LE  GAULOIS" 


Pour  Automobiles 
et  Cycles 


Bandages  pleins  BERGOUGNAN 

(Principaux  Fournisseurs  de  la  Cu  Gu  des\Omnibus) 


Pour 
Poids  Lourds 


Succursale  à  PARIS,  9,  rue  Villaret-de-Joyeuse  —  Tél.  548-06 


OFFICIERS  MINISTERIELS 

R.  GRAND  PRIEURÉ,  5  S'iSÏ: 

A  adj.  s.lench.Ch.  not.  Paris,  1 1  juin.  S'ad.  auxnot. 
M"  Bachelez  et  Meunié,  37,  r.  Poissonnière,  dép.  enc. 

CRÉANCE  J«  21.895  FR. 

A  adj.  étude  de  M6  Constantin,  not.  à  Paris,  9,  rue 
Boissy-d'Anglas,  le  20  mai  1912,  à  2  heures.  Mise 
à  prix,  pouv.  être  baissée:  1.2000  fr.  Consignation 
100  francs.  S'adr.  pour  renseignements  à  M.  Le- 
monnier,  syndic  à  Paris,  17,  r.  Lagrange,  et  au  not. 

Adj.  ét.  Constantin,  n.  Paris,  9,  r.  Boissy-d  Anglas, 
le  24  juin  A  Q  A  A  I  /ATIAIiC  ordinaires  de  la 
1912, 1  h.  1°  L  . OUI)  Ali I  lUIltf  C" d. Tramways 

de  Saumur;  28  lots.M.àpr.pouv.êtrebaiss.  :250ir. 
l'action.  2°  175  Act.  privilégiées,  même  G'%  21ots, 
M.àpr.,  pouv.  ètrebaiss.  :  250  fr.l'act.  Cons.  2.500  fr. 
p'iot.  S'ad.  M.  Faucon,  synd.,  16,  r.  Lagrange,  et  au  n. 

BANQUE  CENTRALE  MEXICAINE 

MM.  les  Actionnaires  de  la  Banque  Centrale 

Mexicaine  sont  informés  que  l'Assemblée  gé- 
nérale ordinaire,  convoquée  pour  le  1er  mai, 
n'ayant  pu  avoir  lieu  faute  de  quorum,  ils 
sont  convoqués  à  nouveau  pour  le  5  juin,  à 
4  heures  de  l'après-midi,  au  siège  social,  à 
Mexico. 

Ordre  du  Jour  : 

Rapport  du  Conseil  d'administration  ; 
Lecture  du  Bilan  et  du  Compte  de  profits  et 

pertes  ; 

Rapport  du  Commissaire  des  comptes  ; 

Répartition  des  bénéfices  ; 

Fixation  de  l'indemnité  du  Commissaire  ; 

Nomination  de  deux  Administrateurs  de  la 
série  A  et  de  deux  de  la  série  B  ; 

Nomination  de  deux  Administrateurs  sup- 
pléants de  la  série  A  et  d'un  Administrateur 
de  la  série  B  ; 

Nomination  de  deux  Commissaires  sup- 
pléants ; 

Examen  et  approbation,  s'il  y  a  lieu,  du 
projet  de  modification  des  Statuts  présenté 
par  le  Conseil  d'administration. 

Les  actionnaires  domiciliés  à  l'étranger 
pourront  se  faire  représenter  à  l'Assemblée  en 
déposant  leurs  titres  3  jours  au  moins  avant 
la  réunion  : 

Au  MEXIQUE  :  aux  Caisses  de  la  Banque 
Centrale  Mexicaine  et  a  celles  de  toutes  les 
Banques  des  Etats  : 

A  BERLIN  :  à  la  Deutsche  Bank  ; 

A  MADRID  :  au  Banco  de  Castilla  ; 

A  NEW-YORK  :  à  la  National  Park  Bank  ; 

A  BRUXELLES  :  à  la  Société  Générale  de 
Belgique  ; 

A  PARIS  :  à  la  Banque  de  l'Union  Pari- 
sienne, 7,  rue  Chauchat,  et  14,  rue  Le  Peletier. 

LE  CONSEIL  D'ADMINISTRATION. 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE 

pour  favoriser  le  développement  du  Commerce 
ët  de  l'Industrie  en  France 
Société  anonyme.  —  Capital  400  millions 

Siège  social  :  54  et  56,  rue  de  Provence 
Succursale  (Opéra)  :  1,  rue  Halévy 
Succursale  :  134,  rue  Réaumur  (place  de  la  Bourse). 

A  PARIS 


Dépôts  de  fonds  à  intérêts  en  compte  ou  à 
échéance  fixe  (taux  des  dépôts  :  de  1  an  à  2  ans 

2  0/0;  de  4  ans  à  5  ans  3  0/0,  net  d'impôt  et  de 
timbre);  — Ordres  de  Bourse  (Franceet  Etranger); 

—  Souscriptions .  sans  frais  ;  —  Vente  aux 
guichets  de  valeurs  livrées  immédiatement 
(Obligat.  de  Chemins  de  fer,  Obligat.  et  Bons 
à  lots,  etc.)  ;  —  Escompte  et  Encaissement 
d'Effets  de  commerce  et  de  Coupons  français 
et  étrangers  ;  —  Mise  en  règle  et  garde  de  titres  ; 

—  Avances  sur  titres  ;  —  Garantie  contre 
le  remboursement  au  pair  et  les  risques 
de  non-vérification  des  tirages;  —  Virements 
et  Chèques  nur  la  France  et  l'Etranger;  — 
Lettres  et  Billets  de  crédit  circulaires  ;  — 
Change  de  monnaies  étrangères;  —  Assuran- 
ces (Vie,  Incendie,  Accidents),  etc. 

Service  de  CofT res-forts 

(Compartiments  depuis  5  fr.  par  mois  ;  tarif 
décroissant  en  proportion  de  la  durée  et  de  la  di- 
mension.) 

92  succursales,  agences  et  bureaux  à  Paris  et 
dans  la  Banlieue;  871    agences  en  province; 

3  agences  à  l'étranger  (Londres,  53,  Old  Broad 
Street  -  Bureau  à  West-End,  65,  G7,  Regent  Street) 
et  Saint-Sebastien  (Espagne);  correspondants  sur 
toutes  les  places  de  France  et  l'étranger. 


Correspondant  en  Belgique  : 
Société  Française  de  Banque  et  de  Dépôts, 

Bruxelles,  70,  rue  Royale  ;  Anvers,  74,  place  de  Meir  ; 
Ostende,  21,  avenue  Léopold. 


BANQUE  DE  L'UNION  DE  MOSCOU 


La  Banque  de  l'Union  de  Moscou  a  l'hon- 
neur de  prier  messieurs  les  actionnaires  d'as- 
sister à  la  deuxième  assemblée  générale  qui 
aura  lieu  le  4/17  mai  a.  c,  à  8  heures  du 
soir,  au  siège  central  (Pont  des  Maréchaux), 
pour  résoudre  la  question  restée  sans  solu- 
tion à  rassemblée  générale  du  5/18  avril  a.  c. 
au  sujet  de  la  modification  du  paragraphe  77 
des  statuts  de  la  Banque. 

Messieurs  les  actionnaires  désirant  prendre 
part  à  rassemblée  générale  doivent  présen- 
ter leurs  actions  à  la  direction  de  la  Banque 


le  27 
tard. 

La, 
n'est 
vent 


avril/10  mai  a.  c,  à  4  heures,  au  plus 


présentation    des    actions  elles-mêm 
pas  obligatoire  ;  les  actionnaires 
présenter  des  certificats  mentionn 
que  ces  actions  ont  été  prises  en  dépôt  ou 
nantissement  (avec  indication  des  numér 
des  actions)  : 

a)  Soit  par  les  établissements  de  l'Etat,  s< 
par  les  établissements  de  crédit,  fonctionnai 
en  Russie  d'après  des  statuts  approuvés  pi 
le  gouvernement  ; 

b)  Soit  par  les  banques  étrangères  : 
Banque  de  l'Union  Parisienne  ; 
Société  Générale  de  Belgique  ; 
Dresdner  Bank  ; 
National  Bank  fur  Deutschland  ; 
Baring  Brothers  et  C°,  Limited  ; 
London  Joint  Stock  Bank,  Limited  ; 

c)  De  même  par  les  succursales  de  la  Ban- 
que ;  dans  celles-ci,  les  actions  doivent  être 
déposées  suffisamment  à  temps  pour  que  la 
direction  en  soit  informée  le  27  avril/10  mai 
au  plus  tard. 

Les  procurations  pour  voter  à  l'assemblée 
générale  doivent  être  présentées  au  plus  tard 
le  1/14  mai  a.  c,  à  4  heures  de  l'après-midi. 

La  direction  ajoute  que  cette  deuxième  as-j 
semblée  générale  sera  considérée  légalement 
valable,  sans  tenir  compte  du  nombre  d'acJ 
tions  présentées  par  les  actionnaires  assis-; 
tants  ;  ses  décisions  seront  résolues  simple- 
ment à  la  majorité  des  voix. 


BANQUE  COMMERCIALE  DE  BALE 

A  BALE  (Suisse) 

FONDÉE  EN  1863 

—  Agence  à  ZURICH  — 
Capital-actions  entièrement  versé.  Fr.  20.000.000 
Fonds  de  réserves    10.500.000 


Tableau  de  l'augmentation  graduelle  des  ré- 
serves de  la  Banque  Commerciale  de  Bâle 

durant  les  dix  dernières  années  : 


Capital 


Cours  de  l'action 
aprùs 

Divi-    détachement  du 
Réserves  dendes  dividende 


Fr. 


en 


1902...  20.000.000  2.000.000  4  0/0  525  mars  1903 
1903...  20.000.000  2.250.000  4  0/0  522  mars  1904  ] 
1904...  20.000.000  3.500.000  4  0/0  562  mars  1905  j 
1905...  20.000.000  4.500.000  41/2  593  avril  1906 
1906...  20.000.000  5.500.000  51/2  602  mars  1907 
1907...  20.000.000  6.000.000  60/0  603  mars  1908 
1908...  20.000.000  6.500.000  60/0  650  mars  1909 
1909...  20.000.000  8.000.000  6  0/0  750  mars  1910 
1910...  20.000.000  10.000.000  60./0  830  mars  1911 
1911...  20.000.000  10.500.000  7  0/0  840  mars  1912 
Ainsi  qu'il  ressort  du  tableau  ci-dessus,  les 
réserves  de  la  Banque  ont  été  portées,  par 
voie  de  prélèvements  sur  les  bénéfices  an- 
nuels, de  deux  à  dix  millions  et  demi  de 
francs,  durant  les  dix  dernières  années  ;  ces 
réserves  représentent  actuellement  52  1/2  0/0 
du  capital-actions  de  20  millions  de  francs. 


ACHAT  ET  VENTE  DE  TITRES 

AUX    BOURSES    SUISSES    ET  ÉTRANGÈRES 

Gérance  de  fortune.  —  Garde  de  titres  sou 
dossiers  à  un  ou  plusieurs  titulaires.  —  Er 
caissement  de  coupons.  —  Vérification  oc 
tirages.  —  Renouvellement  de  feuilles  de  cou 
pons.  —  Souscriptions  sans  frais  à  toutes  le 
émisions  suisses  et  étrangères. 


LOCATION  DE  COFFRES-FORTS 

COMPTES  COURANTS   A   VUE  PRODUCTIFS  D'INTÉRÊTS 
FRANCO  COMMISSION 

Les  titres  et  leurs  coupons  déposés  par  de 
étrangers  résidant  hors  de  Suisse  sor 
exempts  de  tout  impôt  suisse. 

Pour  tous  renseignements,  s'adresser  à  la 
Direction  de  la  BANQUE  COMMERCIALE  Dr 
BALE,  à  Bâle  (Suisse). 


IMPRIMERIE  DE  LA  PRESSE 
Parla.  —  18.  rue  du  Croissant.  —  ^.  SI  m  art,  Imï 
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SOCIÉTÉ  DU  GAZ  DE  PARIS 


MM.  les  actionnaires  sont  convoqués  en 
assemblée  générale  ordinaire  pour  le  mardi 
Il  juin  191S,  à  3  h.  1/2,  à  la  salle  des  Ingé- 
nieurs civils,  rue  Blanche,  19,  Paris. 

ORDRE  DU  JOUR  :  1°  Lecture  du  rapport  du 
conseil  d'administration  et  du  rapport  des 
commissaires  sur  l'exercice  1911  ;  2°  approba- 
tion des  comptes  et  du  bilan  de  cet  exercice  ; 
V  fixation  du  dividende  ;  4°  nomination  des 
commissaires  des  comptes  ;  5°  autorisations 
prévues  par  l'article  40  de  la  loi  du  24  juillet 
1867. 

L'assemblée  générale  se  compose  de  tous 
les  actionnaires  possédant  au  moins  dix  ac- 
tions ;  toutefois,  les  propriétaires  de  moins  de 
dix  actions  pourront  se  réunir  pour  former  le 
nombre  nécessaire  et  se  faire  représenter  par 
l'un  d'eux  ou  par  un  autre  actionnaire,  mem- 
bre lui-même  de  l'assemblée. 

MM.  les  actionnaires  sont  informés  que  le 
conseil  d'administration,  usant  de  la  faculté 
qui  lui  est  réservée  par  l'article  34  des  sta- 
tuts, a  décidé  de  proroger  jusqu'au  5  juin 
1912  le  délai  de  dépôt  des  actions.  En  consé- 
quence, les  titres  peuvent  être  déposés  jus- 
qu'au 5  juin  inclusivement  dans  les  caisses 
des  établissements  de  crédit  ci-après  ou  de 
leurs  succursales  et  agences  :  Banque  fran- 
çaise pour  le  commerce  et  l'industrie,  Ban- 
que de  Paris  et  des  Pays-Bas,  Banque  de 
l'Union  parisienne,  Comptoir  national  d'es- 
compte de  Paris,  Crédit  lyonnais,  Société  gé- 
nérale de  crédit  industriel  et  commercial,  So- 
ciété générale  pour  favoriser  le  développe- 
ment du  commerce  et  de  l'industrie  en  France. 


COMPAGNIE  INTERNATIONALE 
DES  WAGONS-LITS 

ET   DES   GRANDS   EXPRESS  EUROPÉENS 

(Société  Anonyme) 


Etat  comparatif  des  Recettes  des  Voitures 

1911  1912 
Du  1"  janvier  au  -20  avril.    9.413.651  10.636.651 
Du  21  au  30  avril   1.078.627  1.025.542 


10.492.278  11.662.193 
Différence  en  faveur  de  1912.  1 .169.915 


Continent 


Mois  d'avril  1912 

Kilogr. 

Reis 

208.289 
2.024.887 

922:717.170 
8.970:212.680 

Produit  des  mois  antér" 

Totaux  au  30  avril  1912. 

2.233.176 

9.892:929.850 

Période  cwresp.  de  l'eierc.  aller' 

2. 198.140 

9.723:438.950 

Différence  : 

En  faveur  de  1911-1912 
En  faveur  de  1910-1911 

35.036 

169  :  490.S0Û 

GOUVERNEMENT  IMPÉRIAL  DE  RUSSIE 


Emprunts  4  %  or  1889  cl  1890  (2n  émission) 

Le  coupon  trimestriel  au  1"  juin  1912  sera 
payé,  à  partir  de  cette  date,  à  la  caisse  de  la 
Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  3,  rue  d'An- 
tin,  a  Paris. 

A  partir  de  la  même  date  et  à  la  même 
caisse,  les  obligations  sorties  au  tirage  seront 
remboursées  à  raison  de  : 

500  francs,  2.500  francs  et  12.500  francs,  net 
d'impôts,  suivant  les  coupures. 


COMPAGNIE  ALGÉRIENNE 

22,  rue  Louis-le-Grand,  22,  Paris 
Société  anonyme 
au  capital  de  25  millions  entièrement  versés 

Le  complément  du  dividende  de  l'exercice 
1911  sera  payable  à  partir  du  lor  juin  1912,  à 
raison  de  : 

36  francs,  impôts  déduits,  aux  actions  no- 
minatives, sur  présentation  des  titres. 

33  fr.  79,  impôts  déduits,  aux  actions  au 
porteur,  contre  remise  du  coupon  n°  68. 

Ce  dividende  est  payable  aux  caisses  de  la 
Compagnie  Algérienne  à  Paris,  Alger,  Affre- 
ville,  Aïn-Tremouchent,  Aumale,  Bama,  Beja, 
Bizerte,  Blida,  Bône,  lioufarik,  Bougie, 
Bouira,  Bordj-Bou-Arreridj,  Casablanca,  Colea, 
Constantine,  Djidjelli,  Guelma,  Jemmapes, 
Maison  Carrée,  Larache,  Marseille,  Mascara, 
Mateur,  Médéa,  Mostaganem,  Nice,  Oran,  Or- 
léansville,  Philippeville,  Saffi. 

Cie  Gle  FRANÇAISE  DE  TRAMWAYS 

Bulletin  rectifiant  celui  communiqué  le  5  mai  1912 
Marseille,  Le  Havre,  Nancy,  Orléans 


Francs 

Recettes  du  1"  janv.  au  30  avril  1912   5.033.499  50 
—  —  1911    4.656.U65  30 

Différence  en  faveur  de  1912.        (1)377.434  20 

(1)  L'augmentation  des  recettes  pour  les  quatre 
premiers  mois  de  1912  est  de  377.434  fr.  20  au  lieu 
du  chiffre  de  321.390  fr.  75  indiqué  par  erreur  dans 
le  bulletin  récemment  envoyé. 


Banque  DAIVSART  &  C'Ê 

47,  Rue  de  la  Victoire,  PARIS  -Tél.)  ^il'-îl 
ACTIONS  D'ASSURANCES 

Envoi  qrafoit  du  Journal  des  Valeurs  Indeiies  et  d'Assnrancos 


Colonies 

Droits  d'importation 
(Chiffres  provisoires) 

Kilogr. 

Reis 

Kilogr. 

Reis 

36.098 
271.860 

34:484.886 
254:033.129 

4.459 
44.619 

20:064.630 
200:779.510 

307.958 

288:518.015 

49.078 

220:844.140 

328.397 

286:851.740 

43.451 

195:576.324 

20.439 

1:666.275 

5.627 

25:267.816 

COMPAGNIE  DES 

CHEMINS  DE  FER  PORTUGAIS 

DE  LA  BEIRA  ALTA 

Société  anonyme 
au  capital  de  10.0OO.oco  fie  francs 


En  exécution  des  prescriptions  des  arti- 
cles 22  et  52  des  statuts,  Messieurs  les  por- 
teurs d'obligations  de  1er  et  28  rang  de  la 
Compagnie  des  Chemins*  de  fer  portugais  de 
la  Beira  Alta,  sont  convoqués  en  assemblée 
Générale,  à  Paris,  pour  le  mercredi  5  juin 
1912,  à  3  heures  de  l'après-midi,  au  siège  du 
comité  de  Paris  de  la  Compagnie,  19,  rue  de 
Milan,  à  l'effet  de  : 

Nommer  leurs  représentants  au  conseil  d'ad- 
ministration, conformément  aux  dispositions 
des  articles  22  et  52  des  statuts. 

Tout  propriétaire  de  dix  obligations  de  1er 
ou  de  2e  rang,  fait  de  droit  partie  de  l'as- 
semblée. 

La  signature  des  pouvoirs  devra  être  léga- 
lisée (art.  51  des  statuts),  en  France,  par  le 
maire  ou  le  commissaire  de  police  ou  par 
un  notaire  ;  en  Portugal,  par  un  notaire. 

Les  propriétaires  d'obligations  devront 
avoir  déposé  leurs  titres  au  plus  tard  le  20 
mai  1912. 

A  Paris,  au  Comptoir  National  d'Escompte, 
14,  rue  Bergère. 

A  Lisbonne,  chez  MM.  Henry  Burnay  et  Cie. 

Les  porteurs  peuvent  encore  justifier  de  la 
possession  de  leurs  obligations  en  produisant 
un  certificat  d'immobilisation  de  ces  titres 
(récépissé  de  dépôt  chez  des  établissements 
de  crédit,  banques,  agents  de  change,  notai- 
res), jusqu'après  l'assemblée.  Ces  certificats  de- 
vront être  adressés  au  Comptoir  National 
d'Escompte  de  Paris,  14,  rue  Bergère,  le  20 
mai,  au  plus  tard. 

Le  comité  de  Paris. 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE 

pour  favoriser  le  développement  du  commerce 
et  de  l'industrie  en  France 


RAPPORT  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

à  l'assemblée  générale  ordinaire 
des  Actionnaires  du  -29  mars  1912 

exercice  1911 

(Suite) 

Nous  avons  contribué  à  la  création  de  la 
Société  Générale  de  l'Afrique  du  Nord,  qui 
exerce  son  action,  jusqu'à  présent,  en  Tu- 
nisie. Les  débuts  très  satisfaisants  de  cette 
banque  nous  prouvent  qu'elle  répond  à  un 
besoin  réel. 

Gomme  les  années  précédentes,  nous  avons 
pris  part  à  presque  toutes  les  affaires  impor- 
tantes qui  se  sont  traitées  sur  le  marché  fran- 
çais. 

D'autres  péoccupations  ayant  absorbé  l'at- 
tention des  pouvoirs  publics  au  Pérou,  le 
règlement  des  créances  françaises  a  subi 
cette  année  un  nouvel  ajournement;  par 
suite,  le  mandat  de  la  Banque  de  Paris  et 
des  Pays-Bas,  venu  à  expiration  'et  momen- 
tanément sans  objet,  n'a  pas  été  prorogé. 
Mais,  dans  le  cas  où,  à  la  suite  des  élections 
qui  auront  lieu  au  mois  de  mai  prochain,  le 
nouveau  Gouvernement  manifesterait  l'inten- 
tion de  reprendre  les  négociations  interrom- 
pues, nous  serions  très  rapidement  en  me- 
sure de  répondre  à  ses  ouvertures. 

Nous  vous  avons,  à  ce  sujet,  fait  connai- 


COMPAGNIE  DES  TABACS  DE  PORTUGAL 

Ventes  du  21e  Exercice  (1er  mai  1911  au  30  avril  1912) 


2 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


ire,  dans  notre  rapport  afférent  à  l'exercice 
1910,  que,  pour  entretenir  nos  bonnes  rela- 
rions  avec  l'Etat  péruvien,  nous  lui  avions 
prêté  notre  concours  financier.  L'opération 
conclue  à  cette  époque  a  été  réalisée  tout  ré- 
cemment de  concert  avec  nos  amis  de  Lon- 
dres. 

Quant  au  port  du  Callao,  son  exploitation 
a  donné  des  résultats  qui  marquent  encore 
un  progrès  sur  les  recettes  de  l'exercice  le 
plus  favorisé.  Le  Gouvernement  des  Etats- 
Unis  ayant  annoncé  que  le  canal  de  Panama 
serait  ouvert  au  commerce  avant  la  fin  de 
1913,  nous  croyons  pouvoir  espérer  que  l'ac- 
tivité du  Muelle  Darsena  ne  se  ralentira  pas 
a  1  avenir. 

Depuis  bientôt  un  an  que  M.  de  Salnt- 
Seme  est  rentré  en  France,  la  gérance  du 
port  est  exercée  par  M.  Poinsotte  précédem- 
ment inspecteur  de  notre  Société.  Il  continue 
heureusement  les  traditions  de  son  distingué 
jredecesseur.  Nous  nous  plaisons  également 
à  reconnaître  la  valeur  et  le  dévouement  de 
ta  collaboration  que  nous  apporte  M.  Brière 


COMPTE  DE  PROFITS  ET  PERTES 
ET    RÉPARTITION    DES  BÉNÉFICES 


Les    produits    de  l'exercice 
1911  sont  de   Fr. 

Conformément   à  l'article  56 
.des  statuts,  le  Conseil  vous  pro- 
;  pose  de  répartir  cette  somme 
comme  suit  : 

1°  5  %  à  la  ré- 
serve  Fr.      920.878  43 

2°  5  %  d'intérêts 
aux  aclions  sur  le 
montant  du  capital 
versé,  soit  12  fr.  50 
par   titre,    ou  sur 

800.000  actions    10.000.000  » 

sur  lesquelles  un 
acompte  de  6  fr.  25 
a  été  payé  le  1er  oc- 
tobre dernier. 

Ensemble  à.  déduire   


18.417.568  72 


de  plus  en  plus  lourde,  mais  dont  l'activité 
féconde  ne  se  ralentit  pas. 

Vous  associerez,  dons  vos  remerciement  à 
notre  Directeur  général,  nos  directeurs  et 
sous-directeurs,  nos  chefs  de  services,  nos 
directeurs  d  agences  tant  à  Paris  qu'en  ban- 
lieue et  en  province,  et  notre  personnel  tout 
entier. 

Nous  vous  proposons  de  nommer  adminis- 
trateur pour  cinq  ans,  en  remplacement  de 
M.  Brodin,  décédé,  M.  Crozier,  qui  vient  de 
résigner  ses  fonctions  d'ambassadeur  de  la 
Republique  française  à  Vienne. 

M.  Crozier,  dans  sa  brillante  carrière  di- 
plomatique, a  acquis  une  connaissance  éten- 
due des  grandes  affaires.  Il  s'y  est  créé  des 
relations  précieuses  qu'il  veut  bien  consa- 
crer aux  intérêts  de  la  Société  Générale. 
Nous  sommes  heureux  de  pouvoir  compter 
sur  son  concours. 

MM.  Defontaine  et  de  Sessevalie  sont  arrivés 
au  terme  de  leur  mandat.  Nous  vous  propo- 
sons leur  réélection  pour  cinq  ans. 

Le  Comité  de  censure  vous  propose  égale- 
ment le  renouvellement  pour  trois  ans  des 
pouvoirs  de  M.  Cornélis  de  Witt 


10.920.878  43 


Reste  disponible   Fr.  7.496.690  29 

Nous  vous  proposons  de  pré- 
lever sur  ce  solde,  à  titre  excep- 

tionned,  une  somme  de   1.500.000  » 


pour  être  ajoutée  à  la  «  Réserve 
immobilière  » 

Reste  Fr.     5.996.690  29 

A  déduire  :  10  %  pour  les  ad- 
ministrateurs et  censeurs    599.669  02 


Solde  net   Fr. 

A  cette  somme  il  convient  d'a- 
jouter le  solde  reporté  de  l'exer- 
cice précédent   


5.397.021  27 


201.731  80 


Notre  rapport  était  à  l'impression  auand 
nous  est  parvenue  la  nouvelle  de  l'abomina- 
ble attentat  de  Chantilly.  Vous  connaissez 
les  faits,  l'audace  inouïe  des  bandits,  la  féro- 
cité avec  laquelle  ils  ont  fusillé  à  bout  por- 
tant nos  malheureux  employés.  Deux  de 
ceux-ci  sont  morts  à  leur  poste  de  travail 
c'est-à-dire  glorieusement;  un  troisième  est 
blessé  dans  des  conditions  qui,  nous  l'es- 
pérons, ne  mettent  pas  sa  vie  en  danger. 

Vous  avez  ressenti  comme  nous  l'horreur 
et  l'indignation  que  provoque  un  tel  crime 
Vous  vous  unirez  également  à  nous  pour 
saluer  les  victimes,  pour  envoyer  à  leurs  fa- 
milles l'expression  de  notre  profonde  com- 
passion et  pour  former  le  vœu  que  les  cri- 
minels ne  tardent  pas  à  recevoir  leur  châ- 
timent. 


tions,  donnant  droit  à  12.212  voix,  ont  Mk 
part  a  1  assemblée  générale. 


BILAN  AU  31  DÉCEMBRE  1911 


Actif 

Caisse  et  Banque    Fr 

Portefeuiaie..   Fr.  852.884.625  30' 
Effets  à  l'encais- 
sement   76.478.353  28 


Reports   

Coupons  à  encaisser   "... 

Rentes  et  Actions,  Bons  et  Obli- 
gations   

Avances  sur  titres   ".,! 

Participations  financières   

Immeubles  et  Immobilière  Pa- 
risienne et  Départementale... 

Comptes  de  Banque  à  l'étran- 
ger et  Comptes  courants  di- 
vers   

Appels  différés  sur  actions  !!"! 


212.856.067  92 


929.362.97»  58 
73.092.364  60 
35.516.641  88 

47.922.252  40 
225.353.712  09 
63.068.118  50 

49.041.951  05 


425.405.397 
200.000.000 


Total  de  l'Actif. 


.Fr.  2.261.619.484  52 


Passif 

Capital   Fr. 

Réserve   • 

Réserve  Immobilière   ....!!... 

Comptes  de  chèques   

Dépôts  à  échéance  fixe  

Effets  à  payer  

Comptes  de  Banque  à  l'étran- 
ger et  Comptes  courants  di- 
vers  

Intérêts  et  dividendes  à  payer 
aux  actionnaires   

Profits  et  Pertes 
(frais  généraux 
déduits)   Fr.  18.417.568  72 

Coupon  de  6  fr.  25 
payé  en  octobre 
1*11    5,000.000  » 


400.000.000  .. 
64.872.987  13 
2.113.773  82 
435.548.869  11 
118.496.800  » 
174.065.693  17 


1.052.132.962 
769.098 


Ensemble  à  répartir..  Fr.     5.598.753  07 

En  prélevant  sur  ce  montant 
la  somme  nécessaire  pour  por- 
ter la  répartition  à  19,0104166 
yui,  sous  retenue  de  l'impôt  de 
4  %  (0,7601166)  par  titre,  donne- 
rait 18  fr.  25  nets  par  action, 
sort    5.208.333  33 


il  resterait 
de   


une  disponibilité 
 Fr. 


390.419  74 


que  nous  vous  demandons  de  reporter  à 
I  exercice  nouveau. 

En  consé'ruence,  il  vous  sera  distribué  à 
partir  du  1er  avril  1912,  12  francs  nets  par 
acstion  qui,  joints  à  la  distribution  de  6  fr.  26 
Caite  an  1er  octobre  1911,  compléteraient  la 
somme  de  lf(  fr.  25  nets  par  action. 

Messieurs,  les  progrès  réalisés  par  la  So- 
ciété Générale  ne  peuvent  être  obtenus  que 
P  ir  nu  effort  soutenu  de  tout  le  personnel, 
vewss  voudrez  certainement  vous  joindre  à 
votre  Conseil  pour  adresser  des  félicitations 
et  des  remerciements  mérités  à  votre  Direc- 
teur général,  M.  'Dorizon,  dont  la  tâche  est 


RÉSOLUTIONS 
DE   L'ASSEMBLÉE   GÉNÉRALE  ORDINAIRE 
Première  Résolution 

Conformément  à  la  proposition  du  Conseil 
d  administration  et  aux  conclusions  du  rap- 
port des  censeurs-commissaires,  l'assemblée 
.eenerale  approuve  les  comptes  de  l'exercice 
1911  et  fixe  le  dividende  total  de  l'exercice 
a  19  fr.  01  dont  il  faut  déduire  76  centimes 
montant  de  l'impôt  de  4  %  sur  le  revenu. 

En  consénuence,  à  partir  du  lep  avril  1912 
il  sera  distribué  aux  actionnaires  12  fr  76 
par  action  (soit,  après  déduction  de  l'impôt 
sur  ire  revenu,  12  francs  nets),  qui,  joints  à  la 
distribution  de  6  fr.  25  faite  le  1er  octobre 
1911,  complètent  la  somme  de  19  fr.  01  par 
action. 

Deuxième  Résolution 
Conformément  aux  articles  18.  19,  20,  31  et 
50  des  statuts,  l'assemblée  générale  nomme  : 
Administrateur  pour  cinq  ans,  M.  Crozier 
ancien   ambassadeur,   en  remplacement  dë 
M.  Brodin,  administrateur  décédé. 
Réélit  administrateurs  pour  cinq  ans  : 
MM.  Defontaine; 
de  Sessevalie. 
Et  censeur  pour  trois  ans  : 

M.  Cornélis  de  Witt. 
Conformément  à  l'article  33  des  statuts, 


Reste   Fr.  13.417.468  72 

Solde  du  dernier 
exercice    301.731  80 


Total  du  Passif. 


13.619.300  52 

Fr.  2.261.619.484  52 

(A  suivre.) 


nomme  commissaires 


l'assemblée  générale 
pour  l'exercice  1912 

MM.  Lavallée,  Thirria  et  Cornélis  de  Witt. 
Troisième  Résolution 

L'assemblée  générale,  donne  pour  un  an  à 
MM.  les  Administrateurs  l'autorisation  exi- 
gée par  l'article  40  de  la  loi  du  24  juillet 
186*. 

Les  feuilles  signées  au  commencement  de 
la  séance  constatent  que  327  actionnaires,  re- 
présentant par  eux-mêmes  ou  comme  fondés 
de  pouvoirs  de  33.469  actionnaires,  493.269  ac- 


OBLIGATIONS  3  % 

du  chemin  de  fer  Transcaucasien 


Les  dates  sont  du  nouveau  style 
La  commission  impériale  d'amortissement 
a-  procédé,  le  16  avril  1912,  au  tirage  des 
obligations  de  l'emprunt  ci-dessus  nommé. 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  sont  rem- 
boursables à  partir  du  15  juin  1912  : 

En  Russie,  aux  comptoirs  et  guichets  de  la 
Banque  de  l'Etat;  à  Paris,  au  Comptoir  Na- 
«onal  d'Escompte  et  chez  MM.  Hottinguer 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  doivent 
être  munies  de  tous    les    coupons  échéant 
après  le  15  juin  1912  ;  dans   le    cas  con- 
traire, le  montant  des  coupons  manquants 
sera  déduit  du  capital  à  rembourser. 
Le  trait  entre  deux  numéros  signifie  .- 
de...  jusqu'à  ... 
A   125   roubles  mét. 

-  2100         8961—   8980       15721—  15740 

-  15960  24821—  24840  30761—  30780 

-  37260  41101—  41120  45121—  45140 

-  47920  54601—  54620  56221—  56240 

-  56420  62261—  62280  65921—  65940 

-  70820  72821—  72840  73461—  73480 

-  74280  74701—  74720  85001—  85020 

-  90740  91201—  91220  101761—101780 
-103060  104521—104540  105061—105080 
-11151%  105321—105328 

A  625  roubles  mét. 
123151—123200      146451—146500  157451—157500 
165101—165150      174851—174900  178801—178850 
180851—180900      182701—182750  183101—183150 
219901—219950      228251—22830O  231561-231600 


2081- 
15941- 
37241- 
47901- 
56401- 
70801- 
74261- 
90721- 
103041- 
105201- 


V1U0>)  L'ECONOMISTE  EUHOI'EKN 


249101 

-249150 

252601 

252650 

269351  - 

2.59400 

28570 1 

£85760 

292151 

-292200 

293601- 

£93660 

294201 

.'94250 

313801- 

■313860 

315951- 

316000 

318901  - 

318950 

331301- 

331350 

331451— 331500 

338201 

338260 

344051- 

-344100 

34-4351- 

3-44400 

352250 

369801- 

-369850 

375351- 

375400 

403200 

4111  >1 

111200 

422-401- 

422450 

425351 

1  2>  4m  > 

444981- 

444095 

Numéros  des  obligations  3  %  du  chemin  do 
1er  Transcaucasion,  sorties  aux  tirages  anté- 
rieurs et  non  présentées  au  remboursement 
à  la  date  du  16  avril  1912.  A  partir  des  ter- 
mes désignés  entre  parenthèses,  ces  obliga- 
tions ne  portent  plus  d'intérêt. 

Le  trait  entre  deux  numéros  signifie  : 
de...  jusqu'à  ... 
A  125  roubles  mét. 

513  518  a5  juin  1910),  543  547  558—560 
(15  dée  1903),  568  (15  juin  1909),  594  590 
(15  dée  1910),  1090  1094  1095  (15  déc  1909),  1516— 
1519  (15  juin  1908),  1601  1606  1610  (15  juin  1909), 
1625  1628  1640  (15  juin  1910),  1977  (15  déc  1908), 
2159  (15  déc  1906),  2581  2597  (15  déc  1905), 
3095  (15  juin  1905),  3128  3134  3136  3138 
3139  (15  juin  1910),  3245  (15  déc  1905), 
38*5  3900  (15  juin  1911),  4170  (15  juin 
1908),  4186  (15  déc  1905),  4432  4437  (15 
juin  1905),  4766  4774  (15  déc  1902),  4964 
4967  (15  déc  1910),  5310  (15  déc  1905), 
5906—5908  (15  juin  1911),  •  6609  (15  juin 
1906V  6794  6799  (15  juin  1907),  7535  (15 
déc  1909),  8378  (15  déc  1906),  8461  8477 
15  juin  1911),  8502  8505  8510  8511  8513—: 
8518  8520  (15  déc  1911),  8870  (15  déc  190G),  I 
9366  9372  9380  (15  juin  1911),  9447  (15  déc 
1906),  10249  10256  (15  déc  1909),  12031  (15 
juin  1903),  12261—12263  12272  12273  12275 
—12880  (15  déc  1911),  12741—1247  12755  (15 
juin  1911),  14088  14095  14096  (15  déc  1907), 
15341  —  15347  15352  —  15360  (15  déc  1911), 
15431  15432  (15  déc  1907),  15521  15530— 
15540  (15  déc  1911),  16225  16226  (15  déc 
1908),  16709  17263  17268  (15  juin  1908), 
17940  (15  juin  1909),  18137  (15  juin  1903), 
18204  18205  (15  juin  1910),  18293  18294  (15 
juin  1901),  18862  18866  (15  déc  1909),  18894 
(15  déc  1910),  19102  19103  19111  19112  (15 
juin  1911),  19672  (15  déc  1909),  2O099  (15 
déc  1906),  20263—20265  20268  (15  déc  1907), . 
20501  20519  (15  juin  1909),  20729  (15  juin 
1906)  21080  (15  déc  1911),  220G5  22066  (5 
déc  1908),  23187  (15  déc  1905),  23235—23237 
(15  déc  1907),  23712  23713  (15  juin  1909), 
24499  (15  juin  1910),  24949  (15  déc  1903), 
25879  (15  déc  1906),  26538—26540  (15  déc 
1911),  27255  (15  juin  1905),  27864  27865  27880 
(15  déc  1907),  28786  28787  28797— 2880O  (15 
juin  1910),  28812  28813  (15  juin  19(15),  29116 
—29118  (15  juin  1903),  29841  29849  29852 
29860  (15  juin  1911).  30511  30512  30514  (15 
juin  1909),  3C625  (15  juin  1907),  30644  30651 
30653  (15  juin  1908),  31385  31388—31395  (15 
déc  1910),  31701  31710  (15  iuin  1911),  32021 
32027  —  32030  (15  juin  1910),  33482  33484 
33485  33492  33493  (15  juin  1911),  34419  34420 
(15  juin  1904),  34602  (15  déc  1903),  35182 
(15  déc  1909),  35423  35440  (15  juin  1910), 
36521—36529  36534  36539  37041  — 37049  37058 
37059  (15  déc  1911),  37201  37203  37209  (15 
juin  1907),  37769  (15  juin  1904),  37822— 
37835  37839  37840  (15  juin  1911),  37841  — 
37846  37848  37853  —  37860  (15  déc  1911). 
38263—38266  38275  (15  déc  1910),  38723  38724 
38727'  38729  38730  (15  déc  1904),  38981  38982 
15  juin  1911),  39423  39424  39429  39433  39434 
(15  déc  1910),  39689  (15  inin  1909),  40028 
40030  40035  40037-40040  40287  40289  40290 
40297  (15  juin  1910),  40402  (15  déc  1911), 
40797  40798  40800  41703  41705  (15  déc  1910), 
41954  (15  déc  1903),  42062  (15  juin  1907), 
42101  42108—42110  42115—42119  (15  déc  1910), 
43101  43115—43117  43120  (15  juin  1911),  43234 
—43236  43238  (15  déc  1908),  43395  (15  déc 
1902),  43409  13410  (15  juin  1908),  43448 
43449  (15  iuin  1907),  44002  (15  iuin  1906), 
45003  —  450(16  45009  (15  juin  1911),  45401 
/45402  45416  45417  (15  déc  1909),  45761— 
45770  (15  juin  1910).  45781  —  45785  45787 
[45788  45792—45797  45799  45800  (15  déc  1911), 
45883  45890  (15  déc  1907),  46416—46420  (15 
dée  1908),  46842—40844  46846  46847  46850— 
46853  46855—46880  (15  déc  1911),  46918  (15 
Méc   1908),    47350  47351    (15   déc   1904\  47367 


(US  dee  me),  48S>1  48822  Hfifci— 18834  48X17 
(15  doc  1910),  191 /.i  (15  déc  1908),  4941,1 
,oot6  50O2O  (15  juin  1909).  50827  50288  50836 
15  dec  1910),  50*61  50863  50871—50875  ilù 
|UlH  19101,  51096  5105»  51201  (15  déc  1907), 
51846  51847  51862  51857  (15  juin  1911;, 
52261  52260  52270-  52277  (15  déc  1911),  52489 
U5  juin    1906),    52792    52793    52795    (15  juin 

1909)  ,  53503  53510  53515  63518  (15  dee  1910), 
53620  (15  déc  1904),  53640  53653  53658  53663 
53664  (15  juin  1910),  54501  (15  min  P.ioGj, 
54909  (15  iuin  1908),  55044  -55047  55051  — 
55059  (15  déC  1909),  55203  55207  55208  55210 
55214  (15  déc  1910),  55429  (15  déc  1905), 
55457  55458  (15  dée  1907),  55606  55507  55512 
55514  (15  juin  1911),  56398  (15  ium  1902), 
56424    56-425    (15    déc    1909),    56550    (15  juin 

1905)  ,  57016  57020  (15  juin  1908),  57608 
(15  déc  1906),  58163  58164  58168  58173  58180 
(15  iuiu  1911),  58384  (15  juiu  1905),  58504 
-58507  5«509  58511—58517  58519  58520  (15 
déc  1911),  59030  (15  juin  1904),  59100  (15 
tlee  1910),  59571  59580  (15  dée  1903;,  59689 
59093    (15    déc    1908),    60325    60328    (15  juin 

1906)  ,  60884  60888  60900  (15  déc  1909),  61060 
(15  juin  1908),  61069  61073  (15  juin  1911), 
61575  (15  juin  1910),  61681  61683  61688 
61089  6169S  (15  déc  1909),  631983  (15  juin 
1903),  62302  62304  62306—62310  62316—62319 
(15  déc  1911),  62631  62640  (15  déc  1905), 
63371  (15  déc  1907),  63447  (15  juin  1903), 
63520    (15    juin    1904),    64133    64139    (15  déc 

1903)  ,  64421  64423—64425  64428  64429  G4431 
64432  64436—64439  (15  déc  1911),  64491  64495 
64498  64832  (15  juin  1910),  64956  64957  (15 
déc  1908),  65022  65036  65039  (15  juin  1910), 
65219  (15  déc  1908),  65749  65756  65757  (15 
juin  1911),  66207  (15  déc  1901),  67964  67977 
67980  (15  déc  1910),  68483  (15  déc  1909), 
690  1  69020  (15  déc  1910),  70286—70288  70295 
70299  (15  juin  1910),  70565  70566  70574 
(15  déc  1908),  70828  U5  juin  1908),  71039 
(15  déc  1906),  71241—71244  71246  71248  71249 
71251  71252  71254  71256  71257  71260  (15  déc 
1911),  71344  71351  71358  71359  (15  déc  1908), 
71949  71954  (15  juin  1908),  72305  72316  (15 
juin    1907),    72443    72446   72448   72456    (15  juin 

1910)  ,  72808  72816  72819  72820  (15  juin  1905), 
73102—73104  73109  73110  73113  73115  73116 
73118  (15  déc  1911),  73151  (15  déc  1904), 
73401  73409  (15  déc  1907),  73541  73542  (15 
déc  1905),  73664  73903  73905  (15  déc  1902), 
74443  74457  (15  déc  1907),  74522  74524  (15 
déc  1908),  74901—74920  (15  déc  1911),  75242 
75256  75257  75259  (15  juin  1908),  75629 
(15  juin  1903),  75764  75778  (15  juin  1906), 
75801  75803  —  75808  75811—75813  75815—75820 
(15  déc  1911).  76311  (15  juin  1908),  76403 
76405  76416  (15  juin  1909),  77027  77736  (15 
déc  1902),  77775  77777  (15  déc  1909),  79085 
(15  déc  1904),  79204  79210  (15  déc  1907), 
79674  79675  (15  juin  1904),  79882  79883 
79887  79891  79899  (15  déc  1909),  80834 
(15  juin  1911),  81359  81360  (15  juin  1906), 
81516    (15    déc    1908),    81662    81663    (15  déc 

1904)  ,  81689  81690  (15  juin  1908),  8,2007  (15 
déc   1908),    82921     82922   82934   82936    (15  juin 

1907)  ,  83101  83102  83105  83106  83108  83110 
— S3113  83117—83119  (15  déc  1911),  84994  (15 
juin  1905),  85521  85524  85525  85532  85533 
85538—85540    (15    déc    1911),    85864    (15  juin 

1905)  ,  85896—85898  (15  déc  1909),  85922— 
85929  85933—85940  (15  déc  1911),  86544  86555 
—86558  (15  juin  1911),  87047  (14  iuin  1883), 
97310  87311  87318  87319  (15  juin  1904),  88289 
—88291  (15  déc  1902),  88484  (15  déc  1905), 
88646  (15  iuin  1909),  89228  (15  juin  1908), 
89607  S960S  89615  (15  juin  1906),  89686  (15 
juin  1908),  89999  9CCO0  (15  déc  1910),  90044 
(15  juin  1911),  90478  90480  (15  déc  1906), 
90557  (15  déc  1908),  90697  (15  déc  1907), 
90979    (15    iuin    1906),    91263    91272    (15  déc 

1903)  ,  94862  94863  94865—94868  94870—94873 
94876  94878—94880  (15  déc  1911),  94982  94985 
—94988  94993  94997—95000  (15  déc  1910), 
95186    95187    (15    déc    1906),    96052    (15  déc 

1904)  ,  96234  (15  iuin  1903).  97044—97047  (15 
déc  1910),  97334  97336  97340'  (15  déc  1908), 
99121  99139  (15  iuin  1909),  99144—99147  (15 
juin  1910),  99408  (15  déc  1904),  99606  99608 
99616  99617  99620  (15  déc  1910),  100009— 
lf  0011  (15  juin  1906),  100619—100621  100625 
100626  100631  100632  100638  (15  iuin  1910),  100641 
(15  déc  1905),  100667  (15  juin  1907),  101291 
15   iuin   1909).   101445    (15   déc   1907).  102204 

102205    102209    102217    102219    102220    (15  juin 


(011  ,  102221  l022i.J  10! '21  IIW230  102  33 
102234  M)!i236  102237  102240  15  déc  1911), 
102590  15  déc  1900),  102643  10 '014  102061 
WS6S»  102660  (15  déc  1910;,  102829  (15 
Iuin  1909),  102956  15  dee  1903),  1029*3 
K»6990  '15  liée  1909).  103333  103338  !15 
Iuin  Ho,  ,  103462  103466  103473  103 479  103480  15 
déc  1900).  103608  103620  (15  Juin  1909), 
10374.'.  103750  103752  i|5  juin  1907),  104121 
104183  KHI  . '6  loil.'l  ioii'9  104133  104136 
104138  1041-10  (15  dee  1911),  104669  IO4870 
104676  (15  juin  1903),  IO487O—1O4870  (15  Juin 
1910),  IO5088  105.,':.,  15  déc  1909),  100401 
106403  106407  115  juin  1909),  IOH366  108367 
108372  108379  (15  juin  1907),  108(468  108674 
—108677  108680  (15  déc  1910),  108745—108748 
108754  108755  108811  108813  108817  108819 
109381—109384  109386  109384  109391  109394—109397 
(15  juin  1911),  109542—109544  (15  iuin  W06  , 
109865  (15  déc  1906),  110484  110486—110498 
(15  déc  1911),  110721  110728  110734  110736 
15  juin  1911),  111064  15  juin  1907),  111243 
15  déc  1911). 

A  625  roubles  mét. 
113776—113780  (15  déc  1904),  113811—133815 
113831 — 113835  116291—116295  (15  juin  1911j, 
116841—116845  (15  juin  1909),  117321—117325 
(15  déc  1908),  119201—119210  (15  déc  1911  , 
126401—126405  127911—127915  (15  déc  1904), 
128416  —  128425  128431  —  128-435  129126  —129150 
(15  juin  1911),  129216—129220  (15  juin  190-4  , 
136036—136045  (15  déc  1902),  136456— 136475 
136481—136495  136581—136590  136596— 13660U  (15 
déc  1911),  145766—145770  145796—145800  (15 
juin  1905),  145956—145960  145966—145970  (15 
déc  1907),  147351—147360  147391—147400  (15 
juin  1910),  148236—148245  (15  déc  1911), 
148451—148455  148806  —  148810  150586  —  150595 
(15  déc  1910),  152151—152155  152171—152175 
(15  déc  1911),  154021—154025  (15  juin  1910', 
154836—154840  (15  juin  1907),  155706—155710 
(15  déc  1906),  155781—155785  (15  juin  1908, , 
156081—156090  (15  déc  1910),  156446—156450 
(15  juin  1908),  158356—158360  (15  juin  1910;, 
159001—159005  161086—161100  (15  déc  1911), 
161101—161120  166151—166155  (15  juin  1910), 
170216—170220  170241—170245  (15  déc  1906), 
172166—172170  115  déc  1909),  175981—175985 
(15  juin  1907),  179201—179205  (15  déc  1909), 
1S6751— 186755  188076— 188080  (15  juin  1911), 
190541—190545  (15  déc  1911),  190551—190555 
(15  inin  1908),  190756—190765  190771—190775 
(15  juin  1909),  193106—193110  (15  juin  1905  , 
195611—195625  19.5646—195650  (15  déc  1910), 
197371—197375  (15  juin  1911),  199581—199585 
(15  déc  1910),  200151—200200  (15  déc  1911), 
201556—201565  201591—201595  (15  juin  1911  s 
202301—202306  20231 1  —  202325  202336  —  202340 
(15  déc  1911),  208531—208535  (15  déc  1910), 
209621—209625  (15  déc  1904),  213381—213385 
(15  juin  1905),  213876—213880  (15  déc  1903), 
215201—215215  215231—215250  (15  déc  1911), 
216136—216140  (15  déc  1903),  216571—216575 
(15  juin  1910),  217426—217430  217441—217445 
(15  déc  1910),  218881—218885  (15  déc  1909), 
225341—225345  (15  juin  1907),  228131—228135 
(15  juin  1910),  228186—228190  (15  déc  1906  , 
233176—233185  233681—233685  (15  juin  1909  , 
234246—234250  (15  déc  1908),  234501—234510 
234516—234520  (15  déc  1911),  236266—236270 
236276—236280  236606—236610  (15  déc  1907), 
237211—237215  237411—237415  (15  juin  1910), 
239816—239820  239841—239850  (15  déc  1909  , 
239916—239920  (15  déc  1903),  240941—240945 
(15  juin  1906),  241021—241025  244216—244220 
244236—244240  (15  juin  1910),  246421—2-46435 
246441—246445  (15  déc  1911),  249931—249935 
(15  déc  1910),  250566—250570  (15  juin  1911),  251206 
—251215(15  déc  1911),  251606-251610  (15  déc  1904  , 
255266-255270  (15  juin  1910),  258166-258180  258566 
—258575  258581—258590  (15  déc  1911),  265216 
—265220  (15  déc  1910),  278386-278390  (15 
déc  1903),  278951—278955  283451—283455  283486 
—283500  2S7506— 287510  287516—287525  287531 
—287535  287541—287545  (15  déc  1911),  287801 
—287805  (15  iuin  1904),  289391—289395  (15 
iuin  1908),  293916—293920  (15  juin  1904', 
294831—294835  (15  iuin  1907),  296261—296265 
(15  iuin  1910),  297001— 297005  297026—297035 
(15  déc  1911),  297971—297990  (15  déc  1910), 
303601—303615  303626  —  303640  303646  —  303650 
(15  déc  1911),  305006—305015  (15  juin  1910\ 
307231—307235  309306  —  309310  309316  —  3O932O 
(15  juin  1911),  311126—311130  (15  juin  1909  , 
313671—313680    313686—313690    (15    juin    1910  , 
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321246—321250  (15  juin  1911),  326376—326380 
15  déc  190?1,  329326—329835  (15  juin  1911), 
330801— 330810  '  330836  —  330840  330846  —  330850 
(15  déc  1911V  330901-330905  330916  —  330920 
330941—330945  (15  juin  1909),  331416—331420 
333111—333115  (15  juin  1911),  333881—333885 
(15  déc  1903).  334351—334355  334361—334365 
(15  déc  1908\  335881—335885  (15  déc  1910), 
341626—341630  (15  juin  1910),  345621—345625 
345636—345640  345046  —  345650  346416  —  346425 
346441—346450  (15  déc  1911),  350066—350070 
(15  juin  1907  ,  351056—351060  351066—351080 
351091—351100  tf5  déc  1911),  351501—351505 
(15  iuin  1911',  353916—353920'  (15  déc  1910), 
354166—354170  (15  juin  1909),  356766—356770 
356786—356790  (15  déc  1910),  357601—357605 
(15  déc  1903),  35S601— 3-58610  (15  déc  1911), 
359641—359645  (15  juin  1910),  361056—361060 
361081—361085  (15  déc  1910),  364791—364795 
(15  iuin  1908),  372231—372235  (15  déc  1906), 
373181—373185  (15  juin  1908),  375971—375975 
378076— 378080  (15  déc  1910),  379051—379055 
(15  déc  1911\  379711—379715  (15  juin  1907), 
380346—380350  (15  juin  1905),  382711—382715 
382726—382730  (15  déc  1909),  383701—383710 
385281—385290'  (15  juin  1909),  385471—385475 
(15  juin  1908),  389226— 3S9230I  (15  déc  1910), 
394491—394495  (15  juin  1909),  394866—394875 
(15  juin  1910),  397751—397755  (15  déc  1903), 
403426—403430  (15  déc  1910),  404936—404950 
407301—407305  (15  déc  1909),  409121—409125 
(15  iuin  1911),  410031—410035  (15  juin  1910), 
413336—413340  (15  juin  1911),  415951—415955 
415976—415995  (15  déc  1911),  416601—416605 
416641—416645  (15  déc  1908),  417541—417550 
(15  déc  1909),  425661—425665  425691—425695 
(15  juin  1909.,  426216—426220  (15  juin  1903), 
435191—435195  (15  iuin  1909),  440756—440760 
443466— 4434  ?0     1  juin  1906  >. 

Les  porteurs  de  titres  russes  ont  le  plus 
grand  intérêt  à  vérifier  les  listes  de  tirages. 
Il  leur  est  rappelé  que  l'agence  du  minis- 
tère russe  des  finances,  47,  rue  de  Berri,  Pa- 
ris (8e),  fait  gratuitement,  à  domicile,  le  ser- 
vice des  tirages  à  toutes  personnes  qui  en 
feront  la  demande  à  ladite  agence. 


COMPAGNIE  DES  CHEMINS  DE  FER 

de 

BONE  GUELMA  ET  PROLONGEMENTS 

Société  anonyme 
au  capital  de  30.000.000  de  francs 
Siège  social  .- 
S,  rue  Lavoisier 

Le  Conseil  d'administration  de  la  Compa- 
gnie des  Chemins  de  fer  de  Bône-Guelma  et 
Prolongements  a  l'honneur  de  convoquer 
messieurs  les  actionnaires  de  la  Compagnie 
à  l'assemblée  générale  ordinaire  annuelle  qui 
aura  lieu  le  samedi  15  juin  1912,  à  trois  heu- 
res, au  siège  social,  8,  rue  Lavoisier,  à  Paris. 
Ordre  du  jour  : 

1°  Lecture  des  rapports  du  Conseil  d'admi- 
nistration et  des  commissaires  ;  examen  et 
approbation,  s'il  y  a  lieu,  des  comptes  de 
l'exercice  1911  ; 

2°  Nomination  d'un  administrateur  ; 

3°  Autorisations  à  donner  à  des  administra- 
teurs ; 

4°  Nomination  des  commissaires  des  comp- 
tes pour  l'exercice  1912  ; 

5°  Tirage  annuel  des  actions. 

Aux  termes  actuels  de  l'article  31  des  sta- 
tuts, l'assemblée  .Générale  se  compose  de  tous 
les  actionnaires  possédant  au  moins  cinq  ac- 
tions. Nul  ne  peut  représenter  un  actionnaire 
s'il  n'est  lui-même  membre  de  l'assemblée  gé- 
nérale. 

Messieurs  les  actionnaires  possédant  au 
moins  cinq  anctiohs  nominatives  recevront 
par  la  poste  leur  carte  d'admission  avec  for- 
mule de  pouvoir.  Les  titres  au  porteur  doi- 
vent être  déposés  trois  jours  au  moins  avant 
la  réunion,  au  siège  de  la  Compagnie  ;  il  sera 
remis  aux  déposants  une  carte  d'admission 
avec  formule  de  pouvoir. 

La  remise  au  siège  de  la  Compagnie,  dans 
le  délai  ci-dessus,  des  récépissés  constatant 
les  dépôts  laits  a  la  Banque  de  France  et  aux 
établissements  acceptés  par  le  Conseil  d'ad- 
ministration sera  considérée  comme  équiva- 
lant aux  dépôts  des  titres  eux-mêmes. 


SOCIETE  GENERALE  DE 

CRÉDIT  INDUSTRIEL  ET  COMMERCIAL 

Société  anonyme  fondée  en  1859 
Capital  :  100  millions 

Siège  social  :  66,  rue  de  la  Victoire 

Fonds  de  réserve  :  21  millions 

Dont  : 

Statutaire    10  millions 
Extraordinaire  :  11  millions 

OPÉRATIONS  DE  LA  SOCIÉTÉ 

COMPTES  DE  DEPOT 

A  vue    avec  intérêts  à     1/2  0/0 

A  7  jours    —  10/0 

A  6  mois   —  11/2  0/0 

A  longue  échéance  ..  —  variable 
Garde  de  Titres.  —  Avances  suc  Titres.  — 
Chèques.  —  Lettres  de  Crédit.  —  Encaisse- 
ment de  Coupons,  d'Effets  et  Factures.  — 
Escompte  d'Effets.  —  Envoi  de  Fonds  (pro- 
vince et  étranger,  etc.). 

ORDRES  DE  BOURSE 

LOCATION  DE  COFFRES-FORTS 

Bureaux-Succursales  dans  Paris 

A   Bue  de  Turbigo,  83  ; 
B   Place  des  Victoires,  3  ; 
C  Boulevard  de  Sébastopol,  111  ; 
D   Bue  du  Bac,  61  (angle  du  Bd  Baspail)  ; 
E   Place  de  la  Madeleine,  20  ; 
F   Bue  de  Bennes,  57  ; 
G   Avenue  Marcecu,  27  ; 
H   Boulevard  Malesherbes,  48  ; 
I   Avenue  Bosquet,  16  ter  ; 
J   Bue  de  Bivoli,  21  ; 
K  Bue  de  Turenne,  96  ; 
L  Bue  de  la  Bourse,  4  ; 
M   Boulevard  Saint-Michel,  11  ; 
N  Bue  de  Dijon,  1,  à  Bercy  ; 
O   Bue  de  Prony,  62  ; 
P  Bue  de  la  Pompe,  1  (angle  Ch. -Muette); 
R  Rue  du  Faubourg-Saint-Honoré,  131  ; 
S   Place  Victor-Hugo,  12  ; 
T   Place  des  Ternes,  6  ; 
U   Rue  d'Auteuil,  53  ; 

V  Rue  Lafayette,  76  ; 

W   Boulevard  de  Magenta,  94  ; 

X   Boulevard  des  Batignolles,  24  ; 

Y  Bue  du  Faubourg-Saint-Antoine,  80  ; 
Z   Boulevard  Voltaire,  89  ; 

B  A  Avenue  des  Champs-Elysées,  33  ; 
B  C  Bue  de  Borne,  54  ; 
B  D  Bue  de  Bourgogne,  13  ; 
B  F   Boulevard  Saint-Germain,  123  ; 
B  G   Avenue  de  Breteuil,  88  ; 
B  J   Avenue  des  Gobelins,  14  ; 
B  L   Rue  de  Rivoli,  85  ; 
B  M   Rue  Gay-Lussac,  3  ; 
B  N   Avenue  de  la  Grande-Armée,  50  bis  ; 
B  O  Avenue  d'Orléans,  89. 
B  R   Boulevard  Raspail,  202  ; 
B  U  Rue  Violet,  48  (angle  av.  Emile-Zola)  ; 
Banlieue 

A  B  Courbevoie,  2,  avenue  de  la  Défense  ; 
A  N  Neuilly-sur-Seine,  28,  rue  de  Chartres  • 
A  V  Versailles,  15,  rue  Hoche  ; 

Agènce  de  Londres 
126,  Cannon  Street,  E.  C. 
Mêmes  opérations  qu'au  siège 


COMPAGNIE  ALGÉRIENNE 

Société  Anonyme 
«.  rue  Louis-le-Grand,  Parti 
\gences  à  Marseille,  53.  rue  Salnt-Ferrêot 
et  dans  les  principales  villes  d'Algérie 
et  de  Tunisie 

COMPTES  DE  DEPOT 

A  vue    1  % 

A  sept  Jours  de  préavis    I  % 

Bons  à  échéance  fixe 
A  1  an    t  *  % 

A  2  et  3  ans    3  % 

A  4  et  5  ans    3  }  % 

Prêts  sur  titres,  paiement  de  coupons,  ope 
rations  de  Bourses,  garde  de  titres,  envols  ôV 
Tonds,  lettres  de  crédit,  encaissement  de  tou» 
affets. 


CRÉDIT  LYONNAIS 

14,  boulevard  des  Italiens 


Prêta  sur  titres  —  Escompte  et  Recouvrement 

Délivrance  de  Chèques 
Traitée,  Lettres  de  Crédit  —  Garde  de  Titre* 
Ordres  de  bourse  —  Souscriptions 

Vente  et  Achat  de  Monnaies  étrangère» 
Escompte  de  coupons  divers 
Dépôts  d'argent  aux  taux  d'intérêts  ci-après  i 

De  3  mois  à  6  mois   -,   i  % 

De  6  mois  à  11  mois  inclusivement.   1  «  % 

Un  an  et  au  delà   i  \ 

Paiement  Immédiat,  sans  frais,  des  Coupon» 
Paris-Lyon-Méditerranée,  Ouest, 
Orléans,  Est.  Midi.  Compagnie  Parisienne 
du  Gaz,  Suez,  Créd.  Fonc,  Fonds 
Egypt.,  Portug.,  Russes,  etc. 

Service  spécial  de  location  de  Coffres-forts 

destinés  à  la  garde  des  valeurs,  papiers,  bi- 
joux, dans  des  conditions  présentant  toutes 
garanties  contre  le  risque  d'incendie  et  ds 
»ol. 

Location  de  compartiments  k  raison  de  6  ir 
par  mots. 


DEMANDEZ  i.»  ENCRES 

ET  LES 

PLUMES  NOUVELLES 


S. 


E.  MATHEEU-PLESSY 


chez  tous  lea  Pavetlera. 

CRÉDIT  FONCIER  D'ALGÉRIE 

ET  DE  TUNISIE 

SOCIETE  ANONYME  FONDEE  EN  1811 

Capital  :  50  millions  de  francs 

Paris  :  rue  Cambon,  43 
Marseille  :  rue  de  Grlgnan.  AS 


COMPTES  DE  CHEQUES 
Au  delà  de  3  ans....   Conditions  à  débattre 

De  1  an  à  3  ans    S  % 

De  6  mois  à  1  an    2  % 

A  vue    1  i  % 

Pour  les  dépôts  au  delà  de  deux  ans,  Il 
est  délivré  des  Bons  de  Caisse  munis  de  cou- 
pons d'intérêt  payables  tous  les  trimestres. 

Ordres  de  Bourse  —  Paiement  de  coupon» 
Encaissement  d'effets  et  factures 
Escomptes  d'effets  —  Avances  sur  titres 
Envois  de  fonds  (Province  et  Etranger) 


Demandez  chez    votre  Libraire,  l 

DICTIONNAIRE  DE  PARIS 

de  G.  PESSARD 

donnant  l'histoire  complète  des  4.50 
rues  de  Paris,  27  fr.  net. 
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SOCIETE  GENERALE  DE 

:réoit  industriel  et  commercial 


jciélé  ananyme  au  capital  île  100  millions(fomlée  en  18M>) 


Situation  au  :U)  avril  1912 


ACTIF 

ispèces  «a  Caisse  et  à  la  Banque  de 

France    12.5ti.6I8  6;. 

omis  disponibles  dans  les  Banques...  S  -Hi  5  u>  il» 

oupons  à  encaisser   3. 871. SIS  18 

UTets  à  recevoir    1-Ç -9i6 .«68  M 

teporta    2B.583.19l  2S 

tentes.  Actions  et  Obligations   12.017.428  7o 

iTances  garanties    H.iM.SjjB  au 

*>niptee  courants    22. 002.  ;05  S4 

îrêdlts  d 'acceptations  garantis   17.208. h>9  99 

■'rais   généraux   1. 379.716  1J 

'alements  sur  dividendes    978.630  » 

mmeuble  social    _4. 000. 000  » 

Versement  non  appelé   "ii.oOO.QOO  » 

Total  de  l'Actif   362.952  257  96 

PASSIF 

lapltal    100. 000. 000  » 

Réserves  ordinaire  et  extraordinaire  21.500  000  • 

Comptes  de  dépôts  (vue,  préavis)-  ...  149-182.362  25 

Comptes  cour.  France  et  Etranger...  9S-4Ï0.961  60 

Acceptations  à  payer   ^   17.208.169  99 

Divers   „  "   165.513  42 

Réescompte  du  Portefeuille   369.997  85 

Intérêts  et  dividendes  à  payer    3  140. 510  63 

Report  de  l'exercice  191!   3:1.406  09 

Profits  et  pertes    2.583-336  52 

Total  du  Passif   362.952  257  % 

Effets  à  échoir  en  portefeuille    126.916.066  19 

Effets  avec  endoss.  de  la  Société...  1  328.951 

Total    128.245.017  1S 

Certifié  conforme  aux  écritures  : 
»  Le  Direçteur, 

Ch.  Picot. 


C(  "MPAGNIE 


CHEMIN  DE  FER  DU  NORD 


ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  DU  29  AVRIL  1911 


RAPPORT 

présenté  par  le  Conseil  d'administration 

(Suite  et  Fin) 
CHAPITRE  VI 

Conseil  d'administration  et  Commission 
des  Comptes 

Votre  Conseil  a  été,  cette"  année,  cruelle- 
ment éprouvé.  Nous  avons  successivement 
perdu  deux  de  nos  plus  anciens  collègues, 
M.  Joseph  Hottinguer  et  M.  le  comte  Pillet- 
Will. 

M.  Joseph  Hottinguer  était  entré  au  Con- 
seil en  1878  et  était  devenu  membre  du  Co- 
mité de  direction  en  1882.  En  cette  qualité, 
il  a  rendu  les  plus  grands  services  à  la  Com- 
pagnie et  ses  collègues  ont  le  devoir  d'en 
témoigner  hautement  devant  vous.  Ses  émi- 
nçâtes qualités  d'administrateur  et  de  finan- 
cier et  la  parfaite  dignité  de  son  caractère 
étaient  universellement  connues.  Nous  avons 
pu  particulièrement  les  apprécier  et  nous 
n'oublierons  jamais  le  charme  de  l'amitié  ré- 
ciproque qui  nous  unissait. 

M.  le  comte  Pillet-Will  appartenait  au 
Conseil  depuis  l'année  1875  et  il  faisait 
partie  de  la  Commision  de  comptabilité  du 
Conseil  depuis  l'année  1877.  Soit  au  Conseil, 
soit  à  la  Commission  de  comptabilité,  il  a 
toujours  été  l'un  des  administrateurs  les  plus 
actifs  et  les  plus  influents.  Nous  étions  heu- 
reux de  profiter  de  son  expérience  consom- 
mée dans  toutes  les  matières  qui  touchent 
aux  questions  financières. 

Vous  voudrez  vous  associer  aux  regrets  que 
la  perte  de  ces  deux  collègues  nous  a  fait 
éprouver. 

En  remplacement  de  nos  collègues  décé 
des,  le  Conseil  d'administration  a  nommé, 
à  titre  provisoire  :  M.  Maurice  Hottinguer, 


de  La  maison  Hotlinguor  et  Cie,  qui  conti- 
nuera parmi  nous  la  tradition  de  ses  predé 
cesseurs,  depuis  l'origine  do  la  Compagnie, 
M  Philippe  Hottinguer  et  M.  Joseph  llottin- 
quer  •  et  M.  Charles  Yaury,  ancien  président 
du  Tribunal  de  commerce  do  la  Seine,  an- 
cien membre  du  Comité  consultatif  des  che- 
mins de  fer. 

Nous  vous  prions  de  vouloir  bien  ratifier 
ces  nominations. 

Le  renouvellement  du  Conseil  d'administra- 
tion comprend,  par  l'effet  du  roulement  : 
MM.  Gaston  Griolet, 

le  baron  Alfred  de  Rothschild, 
\    de  VVaru, 
Richemond, 
F.  Rainbeaux. 

Nous  vous  proposons  de  réélire  nos  collè- 
gues sortants. 

Vous  aurez,  enfin,  h  renouveler  la  Commis- 
sion des  comptes,  dont  les  membres  sont  réé- 
ligibles  et  qui  est  actuellement  composée  de  : 
MM.  de  Saisset, 
de  Poly, 

le  comte  de  Lyrot. 


RÉSOLUTIONS  DE  L'ASSEMBLÉE 
M.  le  Président  met  aux  voix  les  différen 
tes  questions  portées  à  l'ordre  du  jour,  et 
l'assemblée  vote  les  résolutions  suivantes  : 

1°  Elle  approuve  définitivement,  sur  le  rap- 
port présenté  au  nom  de  la  Commission  des 
comptes,  les  comptes  de  1909  ; 

2°  Elle  approuve  les  comptes  de  l'exercice 
1910,  sauf  le  contrôle  de  la  Commission  des 
comptes,  et  fixe  à  56  francs  par  action  le  di- 
vidende pour  l'année  1910,  ce  qui,  avec  les 
16  francs  d'intérêt,  porte  à  72  francs  le  re- 
venu afférent  à  chaque  action  pour  ladite 
année  1910  ; 

3°  Elle  ouvre  un  crédit  de  58.253.CO01  francs 
applicables  aux  dépenses  à  faire  dans  le  cou- 
rant de  l'exercice  1911,  pour  les  travaux  de 
premier  établissement  sur  les  lignes  nouvel- 
les et  les  lignes  en  exploitation,  pour  le  ma- 
tériel roulant,  le  matériel  maritime,  le  mo- 
bilier et  l'outillage  ; 

4°  Elle  ratifie  la  nomination  comme  admi- 
nistrateurs de  : 

MM.  Maurice  Hottinguer, 
Charles  Vaury  ; 
5°  Elle  réélit  membres  du  Conseil  d'admi- 
nistration : 

MM.  Gaston  Griolet, 

le  baron  Alfred  de  Rothschild, 
A.  de  Waru, 
Richemond, 
F.  Rainbeaux. 
6°  Elle  nomme  membres  de  la  Commission 
des  comptes,  pour  l'examen   des  comptes  de 
1910  : 

MM.  de  Saisset, 
de  Poly, 

le  comte  de  Lyrot. 


uieiiremn  .  par  le  compte  (h  piemiei  éta 
Missemeii!  (pu,  au  31  décembre   1909,  elait  : 


RAPPORT 
DE    LA    COMMISSION    DES  COMPTES 
sur  l'exercice  1909 

Commissaires  :  MM.  de  Saisset,  rapporteur  ; 
de  Poly,  comte  de  Lyrot. 

Mesdames,  Messieurs, 
Vous  nous  avez  fait  l'honneur,  à  l'assem- 
blée générale  du  30  avril  1910,  de  nous  con- 
fier la  mission  de  vérifier  les  comptes  pré- 
sentés par  le  Conseil  d'administration  pour 
l'exercice  1909  ;  nous  avons  examiné  en  dé- 
tail les  livres  et  pièces  de  comptabilité  dans 
les  trois  Divisions  et  l'Administration  Cen- 
trale ;  ces  écritures  sont  parfaitement  tenues, 
les  chiffres  concordant  avec  ceux  qui  vous 
ont  été  soumis  par  le  Conseil  d'administra- 
tion. 

Après  cet  examen,  nous  avons  vérifié  les 
existants  en  magasins  sur  divers  points  de  la 
ligne  :  à  la  Chapelle,  au  Petit  Matériel,  aux 
Imprimés,  à  Arras,  Lille,  Hellemmes,  Fives, 
Tergnier,  Saint-Denis,  Compiègne  et  Creil  ; 
partout,  nous  avons  constaté  la  correction 
de  la  Comptabilité,  Matières. 

Entrant  dans  quelques  détails  ,nous  com- 


l.igncs  Françaises 

Dépenses  de  construction  et  travaux  com- 
plémentaires   1.849.097.680  29 

Lignes  eu  construction    14.590.987  91 

Approvisionnements  : 
Travaux,  exploitation,  ma- 
tériel   36.700.059  94 

Avances  a  L'Etat   19.434.021  19 

Participations  à  diverses  en- 

i reprises  de  chemin:  de  fer  32.445.  .79  24 

Domaine  privé  de  La  Compa- 
gnie, (mobilier  et  Immobilier;  20.462.517  52 

Placement  des  réserves  pour 

les  pensions  de  retraite   114.142.672  % 

Placement  de  îa  réserve  des 

pensions  pour  accidents   9.999.599  44 

Lignes  Nord-Belges 

Acquisitions  et  travaux   85.543.981  72 

Matériel  et  mobilier  de  l'ex- 
ploitation   1.921.902  37 

Matériel  roulant  et  outillage 
des  ateliers    38.062.959  46 

Approvisionnements  : 

Travaux    570.559  26 

Matériel    2.547.703  59 

Participation  à  diverses  en- 
treprises   349.813  65 

Domaine  privé    993.476  52 

Les  recettes  sur  l'ensemble 
des  lignes  exploitées  par  la 
Compagnie  du  Nord,  impôts  dé- 
duits et  produits  divers  coin- 
pris,  se  sont  élevées,  en  1909, 
à    280.142.277  23 

Les  dépenses  ont  été  de   161.794.010  ». 

La  part  de  la  Compagnie  du 
Nord  dans  le  produit  net  de  la 
ligne  d'Amiens  à  Rouen  est  de      2.510.230  47 

La  perte  sur  l'exploitation 
des  deux  Ceintures  de  Paris 
est  de    119.238  96 

La  perte  sur  les  participa- 
tions de  la  Compagnie  dans 
différentes  entreprises  de  che- 
mins de  fer  est  d'environ   150.106  10 

La  perte  sur  le  Service  ma- 
ritime est  de    20.023  17 

Les  impôts  se  montent  à   27.635.736  ». 

Les  transports  gratuits  ou  à 
prix  réduits,  franchises  stipu- 
lées dans  l'intérêt  de  l'Etat, 

sont,  de    12.508.831  » 

ce  qui  donne  au  bénéfice  de 

l'Etat    40.144.567  » 

Il  a  été  émis  dans  le  public  : 
119.575  obligations,  série  B  3  %, 

5.478     obligations,     série  C, 
•     2  1/2  %. 

Le  produit  brut  de  ces  émis- 

s'est  élevé  à   54.983.324  50 

donnant  un  produit  brut  moyen 
par  obligation  : 

pour  la  série  B  3  %   441237 

pour  la  série  C  2  1/2  %  405  701 

Il  a  été  créé,  en  outre  :  3.233 
obligations  2  1/2  %  affectées 
aux  réserves  spéciales  des  pen- 
sions pour  accidents,  représen- 
tant   1.310.929  77 

et  1.560  obligations  2  1/2  %  af- 
fectées à  la  réserve  des  pen- 
sions pour  accidents,  repré- 
sentant   633.376  43 

Dans  les  charges  du  capital, 
il  y  a  un  amortissement  de 
1.339  actions  à  400  francs  avec 
intérêt  à  8  francs  et  un  inté- 
rêt de  16  francs  sur  496.134  ac- 
tions. 

La  Réserve  spéciale  pour  les 
pensions  de  retraite  et  provi- 
sions spéciales  additionnelles 
est  de  .   115.083.400  33 

Le  fonds  pour  le  service  de 
pensions  pour  accidents  est  de     10.295.015  » 

Nous  remercions  les  chefs  de  service  et  le 
personnel,  dont  le  concours  empressé  a  fa- 
cilité nos  recherches. 

Nous  avons  l'honneur  de  vous  prier  d'ap- 
prouver les  comptes  de  1909,  tels  qu'ils  vous  ont 
été  présentés  par  le  Conseil  d'administra- 
tion. 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


Ml^^LCKCÉ     OFFICIEL     IDE  FJkJRIS 


Tableau  des  principales  Valeurs  Françaises  et  Étrangères  négociées  à  la  Bourse  de  Paris 


CAPITAL 

il 

(omlnai 

15 

MHUons 

Mil. 

31935 

658 
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25533 
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99  100 

1O0 
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500 
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400 
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500 
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400 

M 

100 

417.901 

400 

• 

100 

634.273 

500 

»- 

100 

394.083 

500 

m 

125 

373  731 

500 

■236  46* 

400 

61  397 

400 

689  140 

500 

1254062 

500 

696. '59 

500 
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500 

964. 868 

500 

961  7"9 

400 

362,716 

500 

46T.»73 

500 

476  009 

500 

596. 0H0 

500 

219  214 

200 

.  146.537 

200 

1153168 

I00C 

170  136 

500 

85.003 

400 

35.795 
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182.500 

1000 

150.000 

500 

40.000 

500 

50  000 
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400  000 

5C0 

80. 000 

500 

400  000 

500 

200. 000»  500 

100.000 

50C 

500. 000 

500 

120.000 

100 

100.000 

500 

800. 000 

500 

240.000 

250 

120.000 

500 

40.000 

500 

30. 000 

500 

50  000 

500 

56.953 

600 

367.242 

500' 

60. 000 

500 

52. 399 

500 

129.10 

500 

184  074 

500 

49.210 

ooo 

463  947 

590 

469.90.) 
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114.100 

» 

294 . 476 

500 

1749905 

500 

2361493 

600 

]188.020 

506 

358.814 

500 

146b64 

500 

DÉSIGNATION  des  VALEURS 


Intérêts 
es  1910 


RENTEB  FRANÇAISES 

«*      •■■•»•  tasa  ■ 


3  %  Amortissable 


Terme. 

Compt.f 


Tunis  3  %  *S  (gar.  France)  Cpk 
Annam  et  Tonkln  2  %  %  ... 

(gar  France)...   Terme. 

Madagascar  2  %  ear.  Fr.  Cpt. 
!pdn-OhlT«»  3  %  %   


VILLE  DE  PARIS 
(AU  COMPTANT) 

1866  4  %    

1860  3  %  

1871  3  %.  

—  quart*....  

1876  4  %  

1876  4  %   

1802  2  %  %    

—  quart»  

1804-06  2  %  %  ;  .. 

—  qwns.  

1808  2  %   

—  quart*.    

1809  2  %  

—  quarts  

1004  2  «  %   330 /r.  payé»)... 

1006  2  %  %   

Ville  de  Marseille  1877  3  % 

OBLIGAT.  FONCIERES 

(iU  comptant) 

Communales  1870  2.60  %.. 

Foncières  1870  3  %  

Communales  1880  S  %  

Foncières  1883  3  %  

-  18  8  8  2.60  %  

Communales  1801  3  %  

—  180  2  2.60  %.. 

Foncières  189  6  2.60  %  

Communales  1890  2.60  %.. 
Foncières  1003  3  %  (100  f.  p1) 

Bons  «le  ÎOO  fr.  1887  

—  1888  

Banque  hypot.  de  France.. 

-  —  1881 
Immeubles  de  France  ...... 


SOC.  DE  CRÉDIT  FRANÇ. 
(actions  a  tbrmk) 

Banque  de  France  nom  

B.  de  P*.-is  et  des  Pays-Bas 
Banque  Transatlantique  . . . 

Compagnie  Algérienne  

Compt.  Nat.  d'Esc,  de  Paris. 
Créd.  F.  et  Ag.  d' Alg.  250  f.  payât 
Crédit  Foncier  de  France.. 

Crédit  Indust.  et  Comm  

Société  Marseillaise  

Crédit  Lyonnais  

Crédit  Mobilier  Français... 
Soc.  Foncière  Lyonnaise... 

Société  Générale  

B.  Fr"  p'  le  Com"  te  l'Indus"" . 
Banque  Union  Parisienne.. 

Rente  Foncière  

Immeubles  de  France  

Banque  de  l'Algérie  


CH.  DE  FER  FRANÇAIS 
(»>ct.  UT  *>BL.  AU  comptant) 

Aot.  Bône-Guelma  

Obi.  -  3  96  

Act.  Départementaux  

Obi.     —      3  %  titres  bleus 

—  —       3  96  titr.  rouges 

—  Économiques  3  %  

Act.  Est-Algériftn  

Obi         —  3  %  

Act.  Est  

—  —  de"joulM  

Obi.  —  52-54-56  5  %..   

—  -3%  

—  —  3  %  nouT  

—  -  2  %  %  

—  Ardennes  3  %  

—  Gr.-Celnt.  de  Paris  3  %. 
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500 

68 

147 

500 

50 

000 

500 

180 

000 

150 

120 

000 

•250 

126 

000 

500 

31 

000 

100 

000 

100 

200 

000 

250 

72 

000 

100 

100 

000 

500 

99 

270 

250 

56 

452 

500 

106 

000 

100 

60 

000 

125 

30 

ooe 

500 

4 

900 

250 

4* 

100 

•260 

000 

100 

50 

000 

500 

50 

000 

500 

591 

765 

500 

202 

8if 

500 

100 

000 

•28 

000 

500 

100 

000 

100 

70 

12) 

150 

120 

000 

500 

191 

250 

500 

60 

000 

300 

Capital  od 
Nome,  de  Titres 


567431.137  4 
8. "45. 1001 
89-9J9.900  f. 
524306. 20011 
4.690.600* 
18. 210. 600  f 
8.613.700* 
54.460ib 
;96. 7835001 
1. 446.475 ib 
105000. 000 f 
55.971.960  £ 
•29.300.000  t 
671830-4001 


DÉSIGNATION  des  YALEURS 


Aot. 

Obi. 


Aot. 
Obi 


Aot. 
Obi 


Aot 

Obi. 


Act. 
Obi 


AOt. 

Obi 


Aot. 
Obi. 
Aot. 
Aot. 


Lyon  

—  3  %  1855  

—  Bourbonnais  3  %■■■ 

—  Dauphiné  3  %  

—  Genève  57  3  %  

—  Méditerr.  52-55  3  %■ 

—  3  %  fusion  ano  

—  3  96  fusion  nouv — 
  2  )J  u  

—  Vlot.-Emm.  62  3  %■ 
Midi  

—  3%  

—  3  %  nouv  

Nord  

—  3  $  nouv  

—  2  %  %,  J.  avr.  et  oot. 

Nord-Est  franc.  3  %  

Orléans  

—  Jouiss  

-  3  96   

—  3  %  1884  

-  2  %  96  1895  

Grand  Central  3  %  1895. 
Ouest  

—  3  %  nouv  

-  2  SL  %  

Ouest- Algérien  

3  96  

Réunion  (Ch.  de  fer  et 

Port  de  la)  

Sud  de  la  France  

-  3  96-- 
Métropolitain  de  Paris. 
Nord-Sud  de  Paris   


SOJ.  1NDUSTR.  FRANC. 
(AOSKON») 


Docks  et  Entrep.  Marseille. 
Entr.  et  Mag.  Gén.  de  Paris 
Eaux  (Comp1*  Générale  des).., 

Comp.  Générale  du  Gaz  

O"  G-«  Transatlantique. (ord. 
Messageries  maritimes  (ord. 
Omnibus  de  Paris  

-  —    jouisi  . . , 

Omnium  Lyonnais  , 

Soc.  Par.  Ind.  Ch.  de  jc  . . . 
Tramways  Est-Pirisien(ord.) 
Cie  Gén.  Franc,  de  Tramm. 
Cie  Gén.  Paris  de  Tramw . . 

Voitures  à  Paris  

Cie  Générale  de  Traction  

Aguilas  (Compagnie  d')  

Électro-Métallurgie  

Maianado  (Mines  d')...  

—  —  Jouiss.. 
Mines  d'or  (Cie  Française,  ... 
Métaux  (Cie  Française  des).  . 
Sels  gemmes  et  Houilles  de 

la  Russie  méridionale  . 
Canal  int»roc.  Bons  à  lots  1889 

Canal  maritime  de  Suez  

—         parts  "ind 
Dynamite  ,Soo.  Centrale  o.c, 

Etabllss.  Orosdi-Back  

Le  Printemps  (ord.)  

Proo.  Thomson-Houston. . 
Raff.  et  Sucrerie  Say  (ord.). . 
Téléphonée)  (Soo.  Indust.  des) 


Iotsr9t8 

9D  1910 


56 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
12  50 
15 
50 
15 
15 
72 
15 
15 
12  50 
15 
5» 
44 
15 
15 
12  50 
15 
38  50 
15 
15 
12  50 
28  75 
15 


50 


50 


50 


FONDS  D'ETATS 
ÉTRANGERS 


Angleterre 2  %  %  (oh.  nitufi», 

Argentine  4  %  1896  

—         4  %  1900  

Autriche  4  %  or  (ch.  fixe  2  f.  50) 
Brésil  4  %  %  "888  .   

—  4  %  1889   

—  5  %  1898  

Bulgarie  5  96  1896  

Chine  4  %  or  1895  

Congo  lots  1888  

Danemark  3  %  1894  

Egypte  (Unifiée  7  %)  

—  (Privilégiée  3  %  %). 
Espagne  4  96  extérieure — 


Cours  comp.  déc 
19ÔÏTT  1910 


1320 


450 
416 


1175 
447 
446 

1755 
456 
454 


1426 

983 
451 
446 


978 
449 
445 


665 


216 
432 
612 
312 


1195 


434 
429 


398 
635 

1950 
805 
*35 
184 

1465 
965 
156 
288 
56 
60? 
197 
221 


131 
464 


20 


2  50 
4 
4 
4 

4  50 
4 

■i 
25 
4 


3  50 
4 


390 

69a 

277 
138 
5000 
2245 
674 
216 
477 
772 
221 
342 


82  75 
99  .. 
99  40 

101  50 
93  55 
88  80 

105  50 


1132 
441 
430 

1592 
438 
435 


1312 
924 

435 
430 


935 
435 
430 


640 


183 
414 

592 
312 


119 

618 
1980 
883 
231 
175 
655 
317 
153 
313 
50 
587 
164 
263 


109 
500 


358  . 
110  . 
734  . 

275  . 

H5  . 
5525  . 
2450  . 

707  . 

231 

456  . 

8C7  . 

234 

3  19. 


80  20 
98  30 
98  80 

101  25 
98  25 
90  85 

104 


101  85; 

102  ..I 
87  45 

103  10 
99  90 
97  30 


101  60 

92  . 

101  45 
97  20 
94  85 


Cours  de  clôt. (1912) 
2  mai  9  mai  17  mai 


1290 
415 

410 
413 
414 

413 
509 
379 


1240 
416 

tu 

il? 

414 

412 
75  413 
50  409 
..  372 


. •  1259 
..  414 
50   413  75 


1118 
*12 
410 
709 
420 
H6 
376 
404 

1315 
888 
U3 
409 
371 


..  1108 
50  413 
..  410 
. .  1699 
..)  419 
415 
75  377 
405 


50 


414 
.11 

369 

tu 

415 


75 


1Ô8 

392  75 
641 

253 


419  50 
516 

2115  . 

900  . 

227  . 

159  . 

589  . 

149  50 


211  .. 


108 


370 


825 

396 

134  50 
6245 
2875 


451  . 

390  . 


7S  20 
.  ..! 
98  40 


879 
4)4 
410 
37i 
413 
905 
416 
412 
376 
650 
406 


. .  414 
-.1  413 
50  414 
50  409  50 
50  373  .. 

■  A  m  .. 
.-Uio*  .. 

50  414  .. 
•  ■   412  .  . 

■  1678 
26   418  50 
75  114  75 
..   374  . 
50  408  50 

.11305 


393  75 
645 
250  50 


415 
515 
3115 
895  .. 

154  ; 

796  . 
372  . 
149  . 
313  50 
72  .. 

176  50 
213  .. 

103 
552  .. 

351  '.. 

833  .. 

295  .. 

134  .. 
6200  . 
2850 

810  .. 


4o3 


390  .. 
267  .. 


417 

4 '2 
379 
414  75 

907  .. 

416 
413 
375S 

652 
4uô 


155  50. 


637  .. 
245 


412  .] 
480  .. 
2125  . 
885  « 
227  . 
143,  .. 
7wl  . 
374  . 
148  . 
312  . 

71  5 
512  . 
175  .. 
211 

106 
550 


360 
838 


297 
134 
6285 
2850 
837 


455 
812 
382 


78  30    78  .. 


92  95 
98  .. 


85 


93  13 
.!  98  2» 
.  99  30 
0    85  8! 


518  ..' 
97  80 
80  50 
79  25 

103  20 
94  90 

lui  50 


511  .. 
97  95 
81  50 

101  !! 
94  80 
U2  . . 


612 
98  15 
80  50 
80  75 

100  80 
94  70 

102  25 


nvrAFecjriE:  minier 


BOURSE  DE  PARIS 


S  5 
a  ■  £ 


1  ™ 

«  S 

o 


NOMS 

PU 

COMPAGNIES 


on  2 

S  s 

s  ■? 

o  g 


CLOTURE 
(■mi.sthib.llb: 


31 
dèo. 
1910 


30 
Juin 
lSHl 


MINFS  D'OR  SUD-AFRICAINES 


12.50 


.000 
•  000 

000 

000 

000 

ooo  ■■>: 

.000 
000 
.000 

.000 


25 


000 
000 
000 
000 
000 
,000 
000 
00016 
000  lis 
000)  2S 
000.  25 
000|  25 
000|  SB 


Brakpan  Mines  , 

City  Deep  

Crown  Mines  , 

Durban  Roodepoort  Dwp 
The  East  Kitul  praprlcl.  MIms 

Ferroira  

Ferreira  Deep  

French  Rand  

Geduld  Proprietary  

Oeldenhuls  Deep  

Ooch  (New)..  

Klelnfontein  (New)  

Knlght's  (Wltw.)  

Lancaster  West  

La.iglaagte  Estâtes  

May  Consolttated  

Modderfonteln  B  

Prlmrose  (New)  

Rand  Mines.  

Bobinson  Gold  

Roblnsou  Deep  

S.mmer  jndJafk  wt.  mqi  .). 

Van  Dyk  Prop  

Village  Main  Reef.  


86 

227 
1000 
£11.50 
330 
168 

41 

41.25 

145 

no 


120 

93 

91 
115 
865 
125 

(ane.340 
196 


12 

10S.50 
20S 

u 

130  50 
264.50 
124.50 
1 

41  15 

91. 25 
46.25 
54.25 
84.15 
23. 15 
74 

31.25 

11 

10 

211.50 

258 
82 

40.25 
1.50 
108-50 


11.15 

87.  5q 
1!)-)  50 

39.50 
118 
167 

97 
5.25 

25 

16 .50 
40.25 
50.15 
13.15 

i| 

58.50 
29.S0 
63.2^ 
62 

194-50 
198.50 

13.25 

37 

525 
96 


86 

74  7/ 
179.50 

37 

84.50 
li>3 

91 
3 

29 

50 

23 

38.50 

74.50 

12  7 

35  7 

16 

73.50 

48-5U 
172 
130.50 

6S.2! 

31.25 
4.50 

65.25 


86 

71.25 
173 

84.50 

80  50 
104 

92 
3. 25 

28.75 

49 

22  50 
37.15 
11 

1«"0 

35.25 

16 

71 

45.50 
165. 50 
125-50 

68.15 

31 
3.50 

65 


.50 


NOMS 
COMPAGNIES 


MINES  DE  DIAMANTS  ET  DIVERSES 


62.50t.000|«i.«'<|DeBoorM(Dlamants  or>l. 
I  SO.OOO.OOolit  sol      —  —  préf. 

25.000.00i|  25  Ijagersfontoln  

40.000.O00l  125|Huanchaoa  (Argent)  ... 
12.000  OOOilr|lOûdr|Laurlu.ngroc(iiloiDbetirj.) 


9  50 

33  50 
15-50 
71" 

45.50 
162  50 
121 

65-  50 
30.75 
3.25 
63 


452 
448 

209 
82.25 
45.50 


410  I 

445 

201 
81.751 
48.251 


516 
140 

165 
80  7 
48.25 


511 

181  M 
162 

79 

45.50 


,1.1 

iiH 

160 
79.13 
44.18 


COMPAGNIES  de  TERRAINS,  D'EXPLORATION  et  DIVERSES 


225.000 

31-500 
31.500 
50.000 
112.500 
50-000 
21.750 
3 '.500 
75.009 
25.000 
25.000 


000 

ooo 

OOO 
000 

000 

000 
000 
.000 
.000 
.000 
000 


25 


Brit.Sth  Afrlo  ^Cbartered) 

Ooertz  and  C  

Gold  Mines  Inv  

Goldfioldh.  Cmsolitad.ordlo. 
Joiianr-esburg  laveslmenl. 

Oceana  Company  

Mossamédes  Ui«  de)... 
Mozambique  (Cle  de)... 
Randfontein  Estâtes... 
Tangany îka  Concess. . . 
TransvaalConsolidated 


125 

68.50 

112.50 

107  50 
25 

16.25 


44 

34 

43.15 
145 
41 
11 

20.25 
29.15 
64.25 
156 
65 


41.25 

26.75 
34.50 

128 
31  25 
15.50 
16.75 
29  SB 
57.50 

12* 


38.75 
2J.7S 
28  iî! 
115.50 
27. 
14.50 
17. 5l 
2)  25 
41  7 
69 
47 


38 

22.2 
26 
110 
26.50 
14.25 
16 
2» 
37 

O.s.  7  5 
43. 75 


36.15 
21  13 
26 
108 
26  50 
11 
1H.50 
28  50 
3i  50 
64.75 
42-23 


BOURSE   DE  LONDRES 


<  % 

<  S 


NOMS 

DIS 

compagnies; 


CLOTURE 

SKMESTRIBLLB 


31 

décerne. 
1910 


30 
juin 
1911 


[INES  D'OR  SUD-AFRICAINES  (District  de  Witwatersrand) 


10.000 

2.:  o5 

12-306 
14.249 
10.000 

i-oeo 

19.450 

«ooo 

iO-OOO 

i5-000 

12.679 

1.106 

15.000 

iO.OOO 

.4.0(0 

15.000 

.0.000 

4.000 

iO.OOO 

15.75 

.0.001 

iO.OOO 

►0.000 

Â.m 

15.000 

«.ooo 

,4.200 

;o.ooo 

1.000 

10.000 

t3.526 

10-250 

19.500 

10.705 

i*.364 

18.750 

10.000 

10.000 

10.000 

S.  106 

17.82! 

Î5.000 

15.033 

>6.66(: 

1O.3S0 

10.000 

>7.89i 

50.000 

I0.u8 

50.000 

30.000 

10.000 

e  ooo 

30.000 
50.000 
30.000 
40.000 
50.000 
50. 000 
72.000 
50.671 
04.424 
50.000 
50.000 
95.772 


lOsb 


Apex  Mines  

Aurora  West  United.. 

Bantjes  

Benoni  Consolidated.. 

Boksburg  

Brakpan  Mines  

Cinderella  Consolid... 
City  and  Suburban. . . . 

City  Deep  

Cloverfield  

Consolidated  Langlaay te. 

Crown  Mines  

Durbar  Roodepoort  

Durban  Roodpt  Deep  

East  Rand  Prop.  Mines. 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

French  Rand  

Geauld  Propriâtary  

Geldenhuis  Deep  

Ginsberg  (New)  

Glencairn  

Goch  New  

Heriot.  (New)  

Jubilee  

Jumpers  

Jupiter  

HJeinfontein  (New)  

Knight's  (Witvatersraad)  

Knight  Central  

Knight's  Deer  

Lancaster  West   . . 

Langlaagte  

Lulpaard  Vlei  (New)  

Main  Reef  Consolidated.. 
May  Consolidated  vNew). 

Modderfonteln  (New)  

Modderfontein  B  

Meyer  and  Charlton  

Nigel  

Nourse  Mir.es  

Primrose  (New)  

Priacess  Estate  

Rand  Mines  

Randfontein  

Randfontein  Central.... 

Randfontein  Deep  

Randfontein  South  

Rietfontein  Estate  

Robinson    

Robinson  Deep  

Rose  Deep  

Salisbury  (New)  

Simmer  and  Jack  

Simmer  East  

Steyn  Estate  (New)  

Treasury  

United  Mn.  Roodept  

Van  Ryn  (New)  

Village  Mrin  Reef  

Village  Deep  

West  Rand  Consol  

Witwatersrand  Deep . . . 
Wolhuter  (1  £  31  mai  1911) 
Worcester  


60 


140 

B1 
90 
100 

m 

20 
100 
120 

tao 
so 
loo 
120 
70 
50 
100 
100 
220 
220 
120 

270 

140 
20o 
60 
120 
100 
180 

75 
55 
160 
160 
r60 


60 


400 
120 
250 
000 
200 
60 
300 
130 

60 
110 
145 

220 
180 
100 
245 
120 
40 


3  7/8 
11/16 

1  15/16 

1  3/32 
3/8 

2  7/8 

1  15/16 

2  1/8 

4  1/4 
3/8 

1  3/16 
8  1/16 

3  1/8 
1  13/16 

5  5/32 
10  1/2 

4  15/16 
9/32 

1  5/8 

3  5/8 
1  3/16 

1/6 

1  13/16 

4  7/8 
5/8 

2  1/8 
1 

2  5/32 

3  9/32 

1  5/8 

2  15/16 
15/16 

2  1/8 
3/4 
1  1/4 

1  3/16 
12  1/16 

2  13/'6 

4  1/8 

1  11/16 

2  5/8 
2  13/16 

1  1/16 
8  19/32 

2  13/32 
2  3/4 

5/8 

2  1/8 
1/2 

10  1/8 

3  5/16 
4 

3/4 
1  19/32 

3/8 
1  3/4 
5/8 

1  1/8 

4  5/8 
4  9/32 

2  1/4 
22/0 

4  /4 
4  1/16 
1  5/8 


2  3/4 
19/32 

1  1/16 

15/16 
2/0 
2  1/8 

1  9/16 

2  13/32 

3  1/16 
4/6 

13/16 
7  11/16 

2  3/8 
1  3/8 

4  21/32 
6  1/2 

3  7/8 
1/32 

1 
3 

1  5/16 
4/0 
1  19/32 

4  b/8 
9/16 

1  1/16 
19/32 

2 

2  1/8 
21/32 

2  1/8 

3/4 
2  1/4 

1/2 
31/32 

1  1/16 
12  1/8 

2  9/16 
4  1/4 

1  1/4 
2  9/16 
2  1/16 
1  1/32 

1  11/16 

2  3/16 
1  31/32 

11/32 

12/6 

1  3/4 

2  1/8 

3  11/16 
9/16 

1  15/32 

2/3 
1  11/16 
11/16 

1  5/8 

4  7/32 
3  13/16 

2  1/16 
17/3 

4  3/8 
1  7/32 
1  11/16 


2  1/16 

15/32 
1  1/4 
7 

2 

3  3/8 

1  5/16 

2  5/8 

2  15/16 

7 

1  3/16 
7  1/8 
1  3/8 

1  1/4 

3  9/3. 

4  1/8 
3  7/8 

2 

1  3/32 
2 

1  1/2 

15/16 
4  15/lo 

3  16 
9/16 
23/32 

1  9/16 

2  15  le 
23,32 

2  5/8 
1/2 

I  5/16 
7/16 

1 

9/16 

II  5/16 
2  7/8 

4  3  4 
13,16 
1  7/8 

1  13/16 
21/32 
6  25/3; 
1  9/16 

1  3/16 
5/32 

s 
11 
5 

2  11/16 

3  1/2 
1/8 

1  1/4 

1  1/16 
9/16 

1  1/16 

3  7/S 

2  5/8 
2  3/16 

12/6 
2  15/16 
1  s/32 

1  1/2 


1  7/3 
13/32 
1  1/4 

6/6 
2 

3  3/8 
1  1/4 

2  9/ 16 

2  13/16 
6/6 

1  5/32 

0  13/10 
1  1/4 

1  1  16 

3  5/32 

4  1/8 

3  7,8 
1/9 

1  3/32 
1  7/8 
1  7/16 
4 

15, 10 

4  3/4 
3/16 
9/16 
11/16 

1  1/2 

2  7/8 
3/4 

2  1/2 
1/2 

1  3,16 
1/16 

1 

9/16 
10  15/,6 

2  13/16 
4  5/8 
13/16 

1  13' 16 
1  3/4 
9/16 
6  11/32 
1  3/8 
1  1/8 
3/6 


1/2 

11/16 
7/16 
1/8 
1/32 


1 

7/16 
1 

3  13/16 
2  5/8 
2  1/8 
12/6 
2  13/16 
1  3/32 
1  1/2 


1  7/i 

15 '32 
1  13/32 
6/6 
2  < 

3  7~16 

1  3/16 

2  5/8 

2  3.4 
6/6 

1  5/16 
6  5/4 
1  1/4 

1  3/8  : 

3  1/8  , 

3  7/8  I 

3 1/2  ; 

1/9 
f  3/16 
1  7-8 
1  7/16 
3/6  ! 
15/i6  ; 
i  7/8  I 
3/16  ! 
1/2  I 
21/32  | 
1  Vi 
l  13-16 
3/4 

2  3/8  i 
7/16  I 

I  5/16  I 
3/8  i 
1 

9/16  I 

II  1/16' 
2  7/8  ! 

4  5/8  ! 

13/16  ; 

1  3/4 

1  3/4  ! 
9/16  S 

6  13/32 
1  11/32 
1  3/32  , 
3/6 
a 

1/2 

4  3/4 

2  5/8  ! 
3  3/8  1 

1/8  I 
1  7/32 

1  5/16  i 
7/16 
31/32  I 

3  13/16 

2  9/16 
2  1/16 

12 

2  3/4 
1  1/8 
1  1/2 


U 


NOMS 

DBS 

COMPAGNIES 


CLOTURE 

««MBSTKIBLLB 


31 

îéce.nb 
1910 


30 
Juin 
1911 


COMP.  PROPRIÉTAIRES  de  TERRAINS  et  D'EXPLORATION 


i 

1.538-592 

1 

500-000 

1 

200.000 

10  sh 

5-100.000 

12 

8.055.574 

1 

163.813 

1 

2.000-000 

1 

250.000 

1 

200. 000 

1 

398.976 

1 

1.166.666 

1 

2.000.000 

1 

1.507.495 

1 

30.. 762 

1 

808.581 

1 

971.214 

1 

604.225 

1 

262.837 

1 

633-873 

1 

669.085 

1 

African  and  Europeaa  favest- 

Anglo-French  Expl  

Bech  uanaland  

Central  Mining  and  Invest. . 
Chartercd  (British  S.  A.  C). . 
Charter  land  and  G.  E.... 
Cons.  Gld.  Flds  S.  A.  Def. 

Id.  6  Y,  %  Debentures. 
Johannesburg  Estate. . . . 

Mashonaland  Agency  

Mozambique  C"  

Oceana  Consolidated  

Rhodesia,  Exploration . . 

Rhodesia,  Limited  

Tangangika  Concessions 

Transvaal  Consolidt  

Id.       Gold  «oing  Estât 

United  Rhodesia  Gf  

W  klloughby's  Consol  

Zambesia  Exi>i«rlng  


50 


13/16 
1  19/32 

11/6 
15  7/8 

1  21/32 
5/9 

5  21/32 
105 

15/32 
19/0 
22/6 
13/6 
3  7/32 
9/6 

6  1/16 

2  7'16 
3  1/8 

9/0 
21/6 
1  23/32 


19/32 
1  1/32 
9/0 
12  1/2 

1  9/16 
5/0 
5  3/32 
103  1/2 

1/16 

18/6 

23/0 

11/9 

3  5/32 
1/0 

4  11/16 
1  15/16 
3  1/16 

6/3 
19/9 
1  1/32 


7/16 
13/16 
7/9 
10  5/16 

1  1/2 
4/3 

4  15/32 
10  i 
11/32 
18  3 
22/6 

n 

2/9 
2  21/3 
1  11/16 

2  3/8 
5/3 
14/6 

13/16 


7/16 
7/8 
7/9 
10  1/8 

1  7/16 
4/3 

4  5/16 
104 
il/32 
18 
22/9 
11/3 

2/5 

2  9'  16 

1  5  8 

2  1,2 
o/i 
14 

25/32 


7/16 
7/8 
7/6 
10 

1  7/16 

4  5/16 
1114 

11/32 

17/6 
22/6 
li/3 

2 

2  19/32 
1  5/8 

2  5/16 
5 

13/9 
13/16 


COMPAGNIES  DIVERSES 


750.000 
3.950.000 
141.667 
283-760 
500-000 
394-125 
500- 000 


175.0001 

350.000 
212.000 
1.000-000 
91.000 
384-000 
200-000 
495.907 


721.500, 
2.500.000 
H  .662.495 
850-000 
40.000* 
40-000 
150.001 


1 

5/8 

11/16 

23/32 

23 '32 

3,4 

1 

Johann.esbg.  Cons.  Inv... 

1  7/32 

1  1/4 

22/3 

m  6 

21  6 

1 

Klersdorp  Proprietary. . . 

4/0 

3/9 

3/5 

3/6 

3/6 

1 

New  African  Company... 

9/16 

9/16 

7/6 

7/6 

1/3 

1 

S.  African  Gold  Trust  

3  1/16 

2  15/16 

2  9/16 

2  7/16 

2  7/16 

1 

Tati  Concession  

9/6 

9/6 

7/3 

7/6 

7/6 

Transvaal  Coal  Trust . . . 

1  15/16 

1  15/16 

2  l'4 

2  3/16 

2  1/4 

MINES  D'OR  AUSTRALIENNES 


Great  Boulder  Prop,. 
Lake  View  Consols. . . 
Lond.  âc  Aust.  Expl.. 

Mount  Morgan  

Brilliant  Block  

Broken  Hill  Propriet. 

South  Kalgurli  

Waihi.  


15 

17/0 

17/0 

12/6 

12/3 

75 

12/6 

12/0 

11 

10/6 

4 

4/3 

3/3 

3  3 

3  3/16 

3  1/16 

2  LS/ifl 

2  13  16 

40 

1  13/16 

1  7/8 

2  3/8 

2  1/4 

38/6 

42/0 

52 

50/6 

11/0 

11/0 

9/6 

9:6 

330 

3  1/32 

3  3/16 

2  1/8 

1  15/16 

MINES  DE  DIAMANT 


Consolidt.  Bultfontein . . . 
De  Beers  ordinaire  

Id.    4  Yt  Debentures. 

Jagersfontein  

Premier  D'amonds  Def.. 

Id.  Id.  Pref. 
Roberts  Victor  


1  3/8 
8  3/4 
104 

8  1/8 
7 

8  1/4 

2  3/4 


1  3/8 
18  7,16 

104 
1  16/16 
6  15/16 
8 

1  1/16 


l  1/16 
20  1/4 
101  !/! 
6  1/2 
9 

8  5/8 
7/8 


1  7/16 
19  13,16 

101  1/2 
6  1/4 
9  3/16 

8  5/8 
1/8 


12 
10/6 
3/3 
2  29/32 
2  3/16 
49 '3 
9 

1  1/8 


1  3/8 
20  1/4 
100  1/2 
6  1/4 
9  à/16 
8  5/8 
7/8 


8 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


Etablissements  BERGOUGNAH 

Société  anonyme  au  Capital  de  13.000.000  de  Francs 

Usines  et  Siège  Social  à  CLERMONT-FERRAND  (Puy-de-Dôme) 


n  ^1    F    f\  A  I  II   /'VIO"  Pour  Automobiles 

Pneus   LE  GAULOIS      et  cycles 


Bandages  pleins  BERGOUGNAN 


Pour 
Poids  Lourds 


(Principaux  Fournisseurs  de  la  Cie  Gu  des\Omnïbus) 


Succursale  à  PARIS,  9,  rue  Villarot-de-Joyeuse  —  Tél.  548-06 


COMPAGNIE  DES  PHOSPHATES  DU  DYR 

Société  anonyme 
au  capital  de  5  millions  de  francs  entièrement 
versés 

Convocation  des  Actionnaires 

Les  actionnaires  de  la  Compagnie  des  Phos- 
phates du  Dyr  sont  convoqués  à  Paris,  au 
siège  social,  22,  rue  Louis-le-Grand,  en  assem- 
blées générales  ordinaire  et  extraordinaire, 
pour  le  jeudi  30  mai,  à  11  heures  du  matin. 

L'assemblée  générale  ordinaire  est  appelée 
à  délibérer  sur  les  comptes  de  l'exercice  1911. 

L'assemblée  générale  extraordinaire  est  con- 
voquée pour  délibérer  sur  la  proposition  que 
le  Conseil  d'administration  lui  somettra  de 
vendre  une  partie  de  la  concession  des  gise- 
ments de  phosphates  de  chaux  de  Kalaa-es- 
Senam. 

Il  sera  attribué  un  jeton  de  0  fr.  50  par  ac- 
tion présente  ou  représentée. 

Les  propriétaires  d'actions  au  porteur  de- 
vront déposer  leurs  titres  à  la  Compagnie  Al- 
gérienne : 

En  FRANGE  :  à  Paris,  22,  rue  Louis- le- 
Grand  ;  à  Marseille,  56,  rue  Saint-Ferréol  ;  a 
Nice,  19,  avenue  de  la  Gare. 

En  ALGERIE  :  à  Alger,  Bône,  Bougie,  Cons 
tantine  et  Cran. 

En  TUNISIE  :  à  Tunis,  et  au  MAROC,  a 
Tanger,  <00 
ainsi  que  chez  MM.  Crookston  brothers,  188, 
St-Vincent  street,  à  Glasgow. 

Les  récépissés  de  dépôt  dans  les  principales 
maisons  de  banque  seront  reçus  comme  les 
litres  eux-mêmes. 

Les  cartes  d'admission  à  l'assemblée,  ainsi 
que  les  formules  de  pouvoirs,  seront  délivrées 
aux  caisses  désignées  ci-dessus.  ^^^^^ 

CHEMINS  DE  FER  PORTUGAIS 

(COMPAGNIE  ROYALE  DES) 
Assemblée  générale  des  obligataires 
L'assemblée  générale  des  obligataires  est 
convoquée  pour  le  mardi  25  juin  prochain,  a 
4  heures,  salle  du  Comité  des  Forges,  rue  de 
Madrid,  n°  7,  à  Paris. 

Ordre  du  jour  : 
Présentation   du    rapport   du    Comité  de 
Paris  ; 

Nomination  d'administrateurs. 

Pour  assister  à  cette  assemblée,  les  obliga- 
taires possédant  au  moins  25  obligations  pri- 
vilégiées de  premier  rang  doivent  déposer 
leurs  titres  à  l'un  des  établissements  sui- 
vants :  Banque  Française  pour  le  Commerce 
et  l'Industrie  ;  Banque  de  Paris  et  des  Pays- 
Bas  ;  Banque  de  l'Union  Parisienne  ;  Comp- 
toir National  d'Escompte  de  Paris  ;  Crédit 
Foncier  de  France  ;  Crédit  Industriel  et  Com 
mercial  ;  Crédit  Lyonnais  ;  Société  Générale 
Société  Lyonnaise  de  Dépôts  'Lyon). 


BANQUE  FRANÇAISE  DU  RIO  DE  LA  PLATA 


Avis  à  MM.  les  Actionnaires 

Conformément  à  l'article  6  des  statuts,  le 
Conseil  d'administration  a  résolu  d'émettre 
une  nouvelle  série  de  40.000  actions  réservées 
par  préférence  aux  porteurs  d'actions  an- 
ciennes. 

Les  nouvelles  actions  sont  émises  au  taux 
de  140  pesos  or,  soit  700  fr.,  pour  chaque  ac- 
tion d'une  valeur  nominale  de  100  pesos  or. 

MM.  les  actionnaires  trouveront  tous  rensei- 
gnements à  la  Banque  Argentine  et  Française, 
85,  boulevard  Haussmann,  Paris,  où  la  sous- 
cription, ouverte  depuis  le  1er  mai,  sera  close 
le  25  mai  1912. 

La  souscription  et  le  paiement  sont  soumis 
aux  conditions  fixées  par  les  articles  7,  13,  14, 
15  et  16  des  statuts. 

L.  Dufourcq-Lagelouse, 
Représentant  à  Paris  de  la  Banque 
Française  du  Rio  de  la  Plala. 


COMPAGNIE  DU 

CHEMIN  DE  FER  OTTOMAN 

Jonction  Salonique-Constantinople 


BANQUE  COMMERCIALE  DE  BALE 

A  BALE  (Suisse) 

FONDÉE  EN  1863 

—  Agence  à  ZURICH  — 
Capital-actions  entièrement  versé. Fr.  20.00 
Fonds  de  réserves    10.50 


Tableau  de  l'augmentation  graduelle  des  I 
serves  de  la  Banque  Commerciale  de  fl|H 

durant  les  dix  dernières  années  : 

Cours  de  l'acte' 

après 


Capital 


Réserves 


Divi- 
dendes 


détachement 
dividende 


Fr.  en 

1902...  20.000.000  2.000.000  40/0  525  mars  1901 
1903...  20.000.000  2.250.000  4  0/0  522  mars  1904 
1904...  20.000.000  3.500.000  4  0/0  562  mars  1906 
1905...  20.000.000  4.500.000  41/2  593  avril  1906 
1906...  20.000.000  5.500.000  51/2  602  mars  1907 
1907...  20.000.000  6.000.000  6  0/0  603  mars  1908 
1908...  20.000.000  6.500.000  60/0  650  mars  1909 
1909...  20.000.000  8.000.000  60/0  750  mars  1910 
1910...  20.000.000  10.000.000  6  0/0  830  mars  1911 
1911...  20.000.000  10.500.000  7  0/0  840  mars  1912 
Ainsi  qu'il  ressort  du  tableau  ci-dessus,  les 
réserves  de  la  Banque  ont  été  portées,  par 
voie  de  prélèvements  sur  les  bénéfices  an- 
nuels, de  deux  à  dix  millions  et  demi  de 
francs,  durant  les  dix  dernières  années  ;  ces 
réserves  représentent  actuellement  52  1/2  0/0 
du  capital-actions  de  20  millions  de  francs* 


ACHAT  ET  VENTE  DE  TITRES 

AUX    BOURSES    SUISSES    ET  ÉTRANGÈRES 

Gérance  de  fortune.  —  Garde  de  titres  sous 
dossiers  à  un  ou  plusieurs  titulaires.  —  En- 
caissement de  coupons.  —  Vérification  oe 
tirages.  —  Renouvellement  de  feuilles  de  cou- 
pons. —  Souscriptions  sans  frais  à  toutes  les 
émisions  suisses  et  étrangères. 


LOCATION  DE  COFFRES-FORTS 

COMPTES   COURANTS   A  VUE   PRODUCTIFS  D'iNTÉR 
FRANCO  COMMISSION 

Les  titres  et  leurs  coupons  déposés  par 
étrangers    résidant    hors    de    Suisse  s 
exempts  de  tout  impôt  suisse. 

Pour  tous  renseignements,  s'adresser  à 
Direction  de  la  BANQUE  COMMERCIALE 
BALE,  à  Bâle  (Suisse). 


Assemblée  générale  ordinaire 

Messieurs  les  actionnaires  sont  convoqués  en 
assemblée  générale  ordinaire,  le  10  juin  1912, 
à  11  heures  du  matin,  au  siège  de  la  Com- 
pagnie, rue  Yéni-Capou,  nos  1  et  3,  à  Galata, 
Constantinople. 

Ordre  du  jour  : 

Rapport  du  Conseil  d'administration  ; 

Rapport  des  commissaires  vérificateurs  ; 

Approbation  des  comptes  de  l'exercice  1911 
et  emploi  des  bénéfices  ; 

Réélection  ou  remplacement  des  administra- 
teurs sortants  ; 

Election  des  commissaires  vérificateurs  pour 
l'exercice  1912. 

Aux  termes  des  statuts,  tout  actionnaire  qui 
possède,  soit  à  titre  de  propriétaire,  soit  à  ti- 
tre de  mandataire,  50  actions,  est  de  droit 
membre  de  l'assemblée  générale,  à  la  condi- 
tion d'avoir  déposé,  huit  jours  avant  sa  réu- 
nion, les  actions  qu'il  possède  dans  les  éta- 
blissements désignés  par  le  Conseil. 

Le  dépôt  des  titres  devra  être  effectué  avant 
le  2  juin  au  plus  tard  à  la  Banque  Impériale 
Ottomane  à  Constantinople  ou  à  l'agence  de 
cette  Société,  à  Paris,  7,  rue  Meyerbeer. 

La  Banque  Impériale  Ottomane  délivrera 
aux  actionnaires  des  cartes  d'admission  pour 
rassemblée  générale  et  tiendra  des  formules 
de  pouvoirs  à  la  disposition  de  ceux  d'entre 
eux  qui  seraient  empêchés  d'y  assister. 

Le  Conseil  d'administration. 


Société  Autrichienne-Hongroise  Privilégii 

DES  CHEMINS  DE  FER  DE  L'ÉTAT 


AVIS 

Le  dernier  coupon  des  actions  de  cap_ 
de  la  Société  2e  émission,  n03  400001  à  5501 
échoit  le  1er  juillet  prochain. 

\  l'effet  d'obtenir  des  nouvelles  feuilles^ 
coupons,  avec  30  coupons  chacune,  dont  le 
premier  (n°  81)  échoit  le  1er  janvier  1913  et 
le  dernier  <n°  110)  le  l'r  juillet  1927,  et  un 
talon,  messieurs  les  actionnaires  sont  invités 
à  déposer  leurs  titres  d'actions  susmention- 
nés (le  dernier  coupon  détache1,  a  partir  du 
15  juin  1912,  à  l'une  des  places  désignées  Cl 
après,  à  savoir  : 

A  Vienne,  à  la  Société  Généroe  I.  R.  P.  du 
Crédit  Foncier  d'Autriche,  L  Teinfaltstrasse,  8: 

A  Budapest,  à  la  Banque  Générale  de  Crédit 
Hongrois,  Palatingasse,  n°  12  ; 

A  Paris,  au  Crédit  Lyonnais,  boulevard  à|S 
Italiens,  19. 

Les  actions  devront  être  classées  et  insfl 
tes  par  ordre  numérique  sur  des  bordereaux 
portant  les  noms  et  adresse  du  titulaire.  J 

Les  formulaires  de  bordereaux  seront  dé- 
livrés gratuitement  aux  guichets  des  instituts 
précités. 


Paris. 


IMPRIMERIE  DE  LA  PRESSE 

18.  rue  du  Croissant.  —       Slmart.  imc 
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(BANQUE  DE  PARIS  ET  DES  PAYS-BAS 

L'assemblée  de  la  Banque  de  Paris  et  des 
Pays-Bas  a  eu  lieu  le  7  mai,  sous  la  prési- 
dence de  M.  Noetzlin,  président  du  Conseil. 
Maltrré  l'arrêt  des  affaires  à  la  suite  de  la 
tension  politique  pendant  le  second  semes- 
tre, l'exercice  1911  s'est  soldé  par  des  résul- 
tats qui 'n'ont  été  que  légèrement  inférieurs 
à  oeux  de  l'année  précédente. 

.4  l'Actif:  les  espèces  en  caisse,  les  fonds 
disponibles  dans  les  banques,  le  Portefeuille- 
Effets,  etc.,  représentent  181.347.276  fr.  50;  les 
avances  sur  garanties  et  les  divers  comptes- 
courants,  228.414.040  fr.  51  ;  le  Portefeuille-Ti- 
tres, 98.700.021  fr.  40  ;  les  participations  di- 
verses, 34.404.950  fr.  84,  soit  ensemble,  542 
milions  932.295  fr.  25. 

Au  Passif  :  les  sommes  dues  aux  tiers  s'élè- 
vent à  371.829.038  fr.  16. 

Le  compte  de  Profits  et  Pertes,  qui  com- 
prend :  le  solde  reporté  de  l'exercice  1910, 
10.708.875  fr.  09,  et  les  bénéfices  nets  de  l'exer- 
cice 1911,  15.552.525  fr.  09,  ensemble  26  mil- 
lions 261.400  fr.  18,  qui  ont  été  ainsi  ré- 
partis :  aux  actionnaires,  75  francs  par  ac- 
tion. 11.250.000  francs  ;  au  Conseil  d'adminis- 
tration, 833.333  fr.  33  =  12.083.333  fr.  33. 

Le  solde,  soit  14.178.060  fr.  85,  a  été  reporté 
à  nouveau. 

Dans  le  courant  de  l'année,  M.  Noetzlin, 
ancien  vice-président,  a  été  appelé  aux  fonc- 
tions de  président  ;  M.  Dervillé  à  celles  de 
vice-président,  et  le  baron  Hély  d'Oissel,  pré 
sident  de  la  Société  Générale,  a  été  nommé 
administrateur  de  la  Banque.  —  L'assemblée 
générale,  à  l'unanimité,  a  approuvé  les  comp- 
tes qui  lui  ont  été  présentés,  confirmé  la 
nomination  du  baron  Hély  d'Oissel,  réélu 
MM.  le  comte  A.  de  Germiny,  Ed.  Noetzlin, 
Edgar  Stem  administrateurs  et  M.  G.  Dutil- 
leul  censeur. 

Elle  a  nommé  MM.  B.  Sautter  et  le  comte 
de  Lyrot  commissaires. 


COMPAGNIE  INTERNATIONALE 
DES  WAGONS-LITS 

ET    DE8   GRANDS   EXPRESS  EUROPÉENS 

(Société  Anonyme) 


Ettt  comparatif  des  Recettes  des  Voitures 

1911  1912 
Du  1"  janvier  au  30  avril.  10.492.278  11.662.193 
Du  1"  au  10  mai.  .   1.007.518  992.778 


11.499.796  12.654.971 
Différenceen  faveur  de  1912.  1.155.175 

COMPAGNIE  FRANÇAISE  DES 

CHEMINS  DE  FER 
DE  LA  PROVINCE  DE  SANTA-FÉ 

Recettes  brutes  pendant  le  mois  d'avril  1912 
du  réseau  exploité  par  la  Compagnie  :  2.422.200 
francs  (ou  $  »/«  1.101.000)  contre  2.462.396  francs 
(ou  g  -/»  1.119.271)  en  avril  1911. 


Banque  DAMART  &  C,F 

47,  Rue  de  la  Victoire,  PARIS  -Tél. 

ACTIONS  D'ASSURANCES 

Envoi  gratuit  du  Journal  des  Yalears  Indues  et  d'Assurances 


BANQUE  COMMERCIALE  DE  BALE 

A  BALE  (Suisse) 

FONDÉE  EN  1863 

—  Agence   à  ZURICH  — 
Capital-actions  entièrement  versé.  Fr.  20.000.000 
Fonds  de  réserves    10.500.000 

Tableau  de  l'augmentation  graduelle  des  ré- 
serves de  la  Banque  Commerciale  de  Bûle 
durant  les  dix  dernières  années  : 

Cours  de  l'action 
après 

Divi-    détachement  du 
Capital        Réserves  dindes  dividende 

Fr.  en 

1902...  20.000.000  2.000.000  4  0/0  525  mars  1903 
1903...  20.000.000  2.250.000  4  0/0  522  mars  1904 
1904...  20.000.000  3.500.000  4  0/0  562  mars  1906 
1905...  20.000.000  4.500.000  41/2  593  avril  1906 
1906...  20.000.000  5.500.000  51/2  602  mars  1907 
1907...  20.000.000  6.000. 000  6  0/0  603  mars  1908 
1908...  20.000.000  6. 500.000  6  0/0  650  mars  1909 
1909...  20.000.000  8.000.000  6  0/0  750  mars  1910 
1910...  20.000.000  10.000.000  6  0/0  830  mars  1911 
1911...  20.000.COO  10.500.000  7  0/0  840  mars  1912 
Ainsi  qu'il  ressort  du  tableau  ci-dessus,  les 
réserves  de  la  Banque  ont  été  portées,  par 
voie  de  prélèvements  sur  les  bénéfices  an- 
nuels, de  deux  à  dix  millions  et  demi  de 
francs,  durant  les  dix  dernières  années  ;  ces 
réserves  représentent  actuellement  52  1/2  0/0 
du  capital-actions  de  20  millions  de  francs. 


ACHAT  ET  VENTE  DE  TITRES 

AUX    BOURSES    SUISSES    ET  ÉTRANGÈRES 

Gérance  de  fortune.  —  Garde  de  titres  sous 
dossiers  à  un  ou  plusieurs  titulaires.  —  En- 
caissement '  de  coupons.  —  Vérification  ne 
tirages.  —  Renouvellement  de  feuilles  de  cou- 
pons. —  Souscriptions  sans  frais  à  toutes  les 
émisions  suisses  et  étrangères. 


LOCATION  DE  COFFRES-FORTS 

COMPTES   COURANTS   A  VUE  PRODUCTIFS  D'INTÉRÊTS 
FRANCO  COMMISSION 

Les  titres  et  leurs  coupons  déposés  par  des 
étrangers  résidant  hors  de  Suisse  sont 
exempts  de  tout  impôt  suisse. 

Pour  tous  renseignements,  s'adresser  à  la 
Direction  de  la  BANQUE  COMMERCIALE  DE 
SALE,  à  Bâle  (Suisse). 


TRAMWAYS  DE  PARIS 
ET  DU  DÉPARTEMENT  DE  LA  SEINE 

Société  anonyme 
au  capital  de  55.000.000  de  francs 
Siège  social  : 
19,  rue  de  Londres,  Paris. 


AVIS  AUX  OBLIGATAIRES 

Messieurs  les  porteurs  d'obligations  de  l'an- 
cienne Compagnie  du  Tramway  de  Paris  à 
Saint-Germain,  portant  la  raison  sociale  : 
«  Compagnie  du  Tramway  à  vapeur  de  Paris 
à  Saint-Germain  »,  sont  informés"  qu'il  sera 
procédé  au  tirage  de  104  obligations  de  ladite 
Compagnie,  au  siège  de  la  Compagnie  des 
Tramways  de  Paris  et  du  Département  de 
la  Seine,  rue  de  Londres,  19,  le  lundi  10  juin 
prochain,  ;  ,  ■■■  heures  et  demie  de  l'après- 
midi. 

I  e.  Conseil  d'administration. 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE 

pour  favoriser  le  développement  du  commet 
et  de  l'industrie  en  France 


RAPPORT  DU  CONSEIL  D'ADMINIS TU ATK 

à  l'Assemblée  générale  extraordinaire 
des  actionnaires  du  20  mars  1912 

EXERCICE  1911 

(Suite  et  fin) 
Messieurs, 

La  proposition  que  nous  avons  l'honne 
de  vous  soumettre  d'augmenter  notre  ca 
tal  social  de  100  millions  de  francs  se  ji 
tille  par  l'extension  tout  à  la  fois  des  opé: 
tions  de  notre  clientèle  et  du  réseau  de  fl 
agences. 

A  notre  dernière  assemblée  extraordinai 
qui  remonte  à  1909,  nous  vous  rappelions 
étapes  qui  marquèrent  les  élévations  suce 
sives  de  notre  capital  et  nous  vous  reoo 
mandions  une  augmentation  qui  dev 
maintenir,  disions-nous,  une  proportion  i 
cessaire  entre  le  total  de  notre  Bilan  et 
capital  social.  De  nouveaux  progrès  app 
lent  un  nouvelle  mesure  semblable. 

En  effet,  au  31  décembre  1911,  notre  Bil 
atteint  la  somme  totale  de  2.261.619.484  frai 
contre  1.722.896.505  francs  au  31  décemt 
1908.  Il  s'élève,  au  29  février  dernier,  à  2  n 
liante  200.351.269  francs. 

Les    Comptes  :    Caisse,    Coupons,  Por 
feuille  commercial  et  Reports, 
atteignent  ensemble,  au  31  dé- 
cembre  1911  Fr.  1.250.828.000 

contre,  fin  1908    959.390.000 

Le  montant  des  comptes  de 

chèques   .•»  .-   435.548.000 

contre,  fin  1908   394.624.000 

Celui  des  comptes  créditeurs  1.052.133.000 

contre,  fin  1908   703.099.000 

Enfin,  nos  guichets  sont  au  nombre  de  9! 
au  lieu  de  727  au  31  décembre  1908. 

Nos  élévations  de  capital,  bien  loin  d'affi 
ter  votre  dividende,  nous  ont  permis,  p 
les  facilités  que  nous  ont  données  les  ne 
veaux  capitaux  mis  à  notre  disposition,  d'£ 
croître  ■progressivement  le  revenu  de  vos 
très.  Nous  sommes  convaincus  que  l'augnu 
tation  nouvelle  qui  vous  est  proposée  : 
contribuera  pas  moins  que  les  précédentes 
l'expansion  de  vos  services  généraux. 

Nous  pensons  aussi,  comme  en  1909, 
pour  les  mêmes  raisons,  que  la  libérati* 
même  facultative  de  nos  actions  serait  moi 
favorable  aux  intérêts  de  notre  Société,  q 
sont  ceux  de  nos  actionnaires.  D'autre  pa: 
la  diffusion  de  nos  actions  rendra  de  plus  i 
plus  malaisée  la  tenue  d'une  assemblée  e 
traordinaire  :  nous  jugeons  donc  prudent, 
prévision  de  cette  difficulté,  de  ne  pas  difl 
rer  la  délibération  que  vous  êtes  appelés 
prendre  aujourd'hui. 

Ainsi,  messieurs,,  nous  croyons  pleineme 
justifiée  la  demande  d'autorisation  que  noi 
vous  présentons  de  porter  notre  capital  s 
cial  de  4  à  500  millions  par  la  création  ( 
200.000  actions  nouvelles  que  nous  émettroi 
à  un  prix  comportant  naturellement  ui 
prime  qui  viendra  fortifier  les  réserves  q 
sont  votre  propriété. 

Nous  vous  prions  de  laisser  au  Conseil 
soin  de  réaliser  cette  opération  à  l'époque 
aux  conditions  qu'il  jugera  convenables. 

Nous  avons  également  pensé  qu'il  conv 
nait  de  profiter  de  cette  réunion  pour  voi 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


[  demander    quelques    modifications  d'ordre 

[  pratique  ou  de  rédaction  à  trois  articles  de 

[  nos  statuts. 

C'est  ainsi  qu'à  l'article  11,  après  avoir 

,  ajouté  l'épithète  de  «  Général  »  au  mot  «  Di- 
recteur »  et  remplacé  «  Sous-Directeurs  »  par 
«  Directeurs  »,  nous  mentionnons  la  faculté, 

:  dont  nous  n'avons  pas  besoin  de  vous  expli- 
quer l'utilité,  de  faire  apposer  l'une  des  si- 
gnatures que  doivent  porter  les  titres  provi- 
soires au  moyen  d'une  griffe. 
De  même  à  l'article  25,  l'expérience  nous 

;  ayant  appris  combien  il  peut  être  difficile 
de  trouver,  pour  signer  l'extrait  d'une  très 
ancienne  délibération  du  Conseil,  un  admi- 

.  nistrateur  «  ayant  assisté  à  la  séance  »,  nous 

nvous  proposons  de  supprimer  cette  obliga- 
tion dans  le  nouveau  texte  de  l'article. 

Enfin,  il  convient  de  mettre  le  texte  de 
l'article  37,  quatrième  paragraphe,  en  har- 
monie avec  celui  de  l'article  11,  en  ajoutant 
les  mots  «  ou  un  délégué  du  Conseil  d'admi- 
nistration ». 

Comme  vous  le  voyez,  ces  modifications  ne 
touchent  en  rien  aux  modifications  essen- 
tielles de  nos  statuts.  "Nous  vous  prions  de 
les  approuver  et  de  décider  nu'elles  devien- 
dront définitives  à  partir  du  jour  où  l'aug- 
mentation du  capital  aura  été  réalisée  dans 
les  conditions  prévues  à  la  auatrième  des 
Résolutions  qui  vont  vous  être  soumises. 


RESOLUTIONS 
!ljjE  L'ASSEMBLEE  GENERALE  EXTRAORDINAIRE 

Première  Résolution 
L'assemlhlée  décide  que  le  capital  social 
pourra  être  augmenté  de  100  millions  de 
francs,  en  une  ou  plusieurs  fois,  et  élevé 
ainsi  jusqu'à  la  somme  de  500  millions  de 
francs  par  la  création  d'actions  de  500  francs 
libérées  de  250  francs  à  souscrire  en  numé- 
raire, et  ce,  par  simples  décisions  du  Conseil 
d'administration  qui  détermineront  l'époque, 
le  montant  et  les  conditions  de  chaque  aug- 
mentation et  le  taux  d'émission  des  actions  ; 

Et  l'assemblée  donne  au  Conseil  d'admi- 
nistration tous    pouvoirs    nécessaires  pour 
réaliser,  comme  il  jugera  convenable,  tout 
ou  partie  de  l'augmentation  de  capital  ainsi 
Hprévue  en  une  ou  plusieurs  fols";  recevoir 
■Iles    souscriptions    aux    actions  qui  seront 
BEcréées  et  les  versements  exigibles  sur  lesdi- 
Jffltes  actions  ;  faire  toutes  répartitions  ;  faire, 
I  ipar  acte  notarié,  toutes  déclarations  de  sous- 
| Icription  et  de  verseiments  ;  dresser  toutes  lis- 
l|tes  nominatives  de  souscripteurs  et  tous  états 
[{de  versements,  les  certifier  véritables,  rem- 
iHplir  toutes  formalités  pour  rendre  définitive 
lltoute  augmentation  de  capital  ;  déléguer  à 
yl'un  ou  plusieurs  de  ses  membres  tout  ou 
jfijpartie  des  pouvoirs  qui  précèdent,  passer  et 
iClsigner  tous  actes  et  faire  ce  qui  sera  néces- 
saire. 

Deuxième  Résolution 
M  L'assemblée,  pour   le   cas   où   le  Conseil 

.'d'administration  ne  réaliserait  tout  d'abord 
uçru'una  partie  de  l'augmentation  de  capital 
['{autorisée  sous  la  première  Résolution,  décide, 

|5ons  la  condition  suspensive  exprimée  en  la 
Hguatrième  Résolution  ci-dessous,  qu'après  le 
npremier  alinéa  de  l'article  6  des  statuts  (qui 
'flexprimera  le  montant  du  capital  social  aug-1 
j'Hmenté)  sera  intercalé  un  nouvel  alinéa  ainsi 
|  poneu 

|Q  «  Il  (le  fonds  social)  pourra  encore  être 
I  Jplevé  jusqu'à  cinq  cents  millions  de  francs, 
•  um  une  ou  plusieurs  fois,  par  simple  déci- 
'  Jsion  du  Conseil  d'administration,  et  aux 
i  jtaux,  clauses  et  conditions  que  ledit  Conseil 
■■fixera.  » 

Troisième  Résolution 
I  L'assemblée,  toujours  sous  la  condition 
■suspensive  exprimée  en  la  quatrième  Réso- 
l' Ijlution  ci-dessous,  décide  que  les  arti- 
'  hles  11  (troisième  alinéa),  25  (deuxième 
j I  alinéa)  et  37  (quatrième  alinéa)  des  statuts 
Ujseront  modifiés  et  rédigés  ainsi  qu'il  suit  : 

Art.  11 

il  .1  Troisième  alinéa.  —  «  Tous  les  titres  pro- 
i|  kisoires  ou  définitifs  sont  extraits  de  regls- 
t '  très  à  souche  numérotés,  frappés  du  timbre 


de  la  Société  et  revêtus  de  la  signature  du 
Directeur  général  ou  d'un  Directeur,  et  d'un 
administrateur  ou  d'un  délégué  du  Conseil 
d'administration;  l'une  des  signatures  peut 
être  apposée  au  moyen  d'une  griffe.  » 

Art.  25 

Deuxième  alinéa.  —  «  Les  copies  ou  ex- 
traits de  ces  délibérations  à  produire  en  jus- 
tive  ou  ailleurs  sont  signés  soit  par  le  Pré- 
sident ou  l'un  des  Vice-Présidents,  soit  par 
un  administrateur.  » 

Art  37 

Quatrième  alinéa.  —  «  Il  signe,  conjointe- 
ment avec  un  administrateur  ou  un  délégué 
du  Conseil  d'administration,  les  titres  provi- 
soires et  définitifs  des  actions.  » 

Quatrième  Résolution 
Les  modifications  aux  statuts  qui  précèdent 
sont  décidées  sous  la  condition  suspensive 
expresse  que  l'augmentation  de  capital  au- 
torisée par  la  première  Résolution  ci-dessus 
aura  été  réalisée  jusqu'à  concurrence  de  cin- 
quante millions  de  francs  au  moins,  et  ren- 
due définitive  par  délibération  de  l'assem- 
blée générale  oui  sera  appelée  à  vérifier  la 
sincérité  de  la  déclaration  de  souscription  et 
de  versement  relative  à  cette  augmentation. 

Les  feuilles  signées  au  commencement  de 
la  «séance  constatent  que  327  actionnaires, 
représentant  par  eux-mêmes  ou  comme  fon- 
dés de  pouvoirs  de  33.469  actionnaires,  493.269 
actions,  donnant  droit  à  12.212  voix,  ont  pris 
part  à  l'assemblée  générale. 


Cie  DES  CHEMINS  DE  FER  DU  M!DI 


Les  actionnaires  de  la  Compagnie  du  Midi 
se  sont  réunis,  le  lundi  22  avril  dernier,  en 
assemblée  générale  ordinaire,  sous  la  pré- 
sidence de  M.  Georges  Teissier,  président  du 
Conseil  d'administration,  pour  entendre  lec- 
ture du  rapport  sur  les  opérations  de  l'exer- 
cice 1911. 

Aussitôt  après  la  constitution  du  bureau, 
M.  Georges  Bertrand,  secrétaire  général  de 
la  Compagnie,  a  donné  lecture  du  rapport. 

Le  rapport  relève  d'intéressants  détails  sur 
la  marche  des  affaires  au  cours  du  dernier 
exercice. 

Par  suite  de  l'entrée  en  garantie  de  la  ligne 
de  Saint-Sever  à  Hagetmau,  comprenant  15 
kilomètres,  la  longueur  du  réseau  exploité  en 
1911,  au  compte  de  la  garantie,  s'est  élevée 
à  3,873  kilomètres. 

Les  recettes  brutes  du  réseau  garanti  ont 
atteint  le  chiffre  de  144,600,917  fr.  95  ;  elles 
accusent,  par  rapport  à  celles  de  1910,  une 
augmentation  de  5,210,393  fr.  03.  ■ 

Les  comptes  d'ordre  à  déduire  ont  aug- 
menté de  10,652  fr.  82. 

Les  recettes  nettes  sont  donc  supérieures 
de  5,1'99,740  fr.  21  à  celles  de  1910. 

La  première  partie  de  l'année  s'est  ressen- 
tie d'une  manière  très  fâcheuse  de  la  mau- 
vaise récolte  de  1910,  ainsi  que  des  gelées 
tardives  du  printemps,  qui,  dans  certaines 
régions  du  réseau,  ont  fait  un  tort  considéra- 
ble aux  primeurs  et  aux  fruits.  Seul,  le  trafic 
des  voyageurs  était  resté  soutenu  ;  il  a  été 
ensuite  favorisé  par  un  été  exceptionnelle- 
ment beau  et  chaud.  En  même  temps,  la  re- 
prise très  active  des  transactions  sur  les  vins 
après  les  vendanges,  malgré  une  récolte  en- 
core médiocre,  a  fait  très  rapidement  rega- 
gner, et  au  delà,  le  terrain  perdu  au  début 
sur  les  recettes  de  petite  vitesse. 

Les  dépenses  se  sont  élevées  à  73  millions 
9,592  fr.  79;  elles  sont  en  augmentation  de 
2.715.337  fr.  37  par  rapport  à  1910.  Cet  excé- 
dent a  pour  causes  principales  : 
L'augmentation  du  trafic  ; 
L'amélioration  des  petits  traitements  : 
La  mise  en  vigueur  du  nouveau  règlement 
de  retraites  imposé  par  la  loi  du  21  juillet 
1909  ; 

L'exécution  de  travaux  de  voie  importants  ; 
La  continuation  de  la  transformation  du 
matériel  moteur  et  roulant  :  ' 

Enfin,  de  nouvelles  améliorations  apportées 
dans  le  service  des  trains  de  voyageurs. 
Le  produit  net  a  été  inférieur  à  4,599,000  fr. 


au  montant  des  charges  d'obligations  et  du 
dividende  assuré  aux  actions.  La  Compagni 
doit  donc  cette  année  encore  faire  appel  à  1 
garantie   de   l'Etat   pour   cette  somme 
4,599,000  francs. 

Le  rapport  s'exprime  ainsi  au  sujet  du 
chiffre  de  la  garantie  : 

«  Les  résultats  obtenus  en  1911,  déjà  plus 
favorables  que  ceux  de  l'exercice  précédent,, 
nous  permettent  d'espérer  une  situation  sen- 
siblement meilleure  pour  l'exercice  prochain. 
Notre  trafic  est,  dans  toutes  branches,  en 
bonne  voie  de  développement,  et  si  aucune 
cause  accidentelle  ne  vient  l'entraver,  nos  re- 
cettes paraissent  devoir  continuer  à  progres- 
ser largement.  Nous  nous  efforçons,  d'ailleurs, 
de  favoriser  ce  mouvement  par  les  mesures 
relatives  à  la  tarification  et  au  service  des 
trains  de  voyageurs  dont  nous  vous  donnons 
tous  les  ans  un  résumé  sommaire.  D'autre 
part,  tout  en  perfectionnant  notre  exploita- 
tion et  sans  négliger  d'apporter  à  la  condi- 
tion de  notre  personnel  les  améliorations  com- 
patibles avec  la  situation  financière  de  la 
Compagnie,  nous  tenons  à  conserver  dans 
nos  services  l'économie  de  gestion  qui  se  tra- 
duit, en  particulier  cette  année,  par  un  abais- 
sement du  coefficient  d'exploitation,  et  à 
poursuivre  la  réduction  des  dépenses  impro- 
ductives, telles  que  les  indemnités  pour  per- 
tes, retards  et  avaries,  qui  ont  diminué,  au 
cours  des  deux  derniers  exercices,  de  900.000 
francs  en  chiffres  ronds  :  de  1909  à  1910, 
600.000  fr.  ;  de  1910  à  1911,  300.000  fr.  » 

Pendant  l'exercice  1911,  les  dépenses  de 
construction,  de  matériel  roulant  et  d'appro- 
visionnements ont  été  de  Fr.   12,869.070  55 

celles  faites  à  titre  d'avances  à 

l'Etat  se  sont  élevées  à   14.471.156  85 


Ensemble  Fr.   27.340.227  40 


La  Compagnie  a  émis,  à  l'occasion  de  ces 
dépenses,  92,952  obligations,  dont  88,881  du 
type  3  %  et  4.071  du  type  2  1/2  %. 

Dans  la  liste  des  principales  dépenses  de 
premier  établissement  nous  avons  remarqué  : 

Transformation  de  la  gare  des  marchan- 
dises de  Raynal  à  Toulouse  ; 

Création,  à  Agen,  d'un  chantier  de  triage 
par  la  gravité  ; 

Extension  des  installations  de  petite  vitesse 
des  gares  de  Montauban,  Castelnaudary,  Car- 
cassonne,  Lézignan  et  Narbonne  ; 

Amélioration  des  quais  à  voyageurs  à  Bor- 
deaux-Saint-Jean ; 

Etablissement  des  voies  de  desserte  du 
deuxième  bassin  à  flot  à  Bordeaux  ; 

Construction  d'un  hôtel  terminus  à  Béziers; 

Etablissement  de  la  double  voie  entre  La- 
mothe  et  Arcachon  ; 

Installation  du  block-system  automatique 
entre  Montauban  et  Toulouse  et  aux  abords 
de  cette  dernière  gare  sur  les  diverses  lignes 
qui  y  aboutissent  ; 

Renforcement  des  voies  sur  certaines  lignes 
par  l'addition  de  traverses  supplémentaires  ; 

Enfin,  construction  de  l'usine  hydro-électri- 
que de  Soulom,  près  de  Pierrefitte,  destinée 
à  produire  l'énergie  nécessaire  à  la  traction 
électrique  des  trains  sur  une  partie  de  nos 
lignes  des  Pyrénées. 

Au  sujet  du  matériel  roulant,  un  tableau 
fort  précis  a  été  fourni  aux  actionnaires,  don- 
nant la  comparaison  des  éléments  de  la  puis- 
sance du  transport  au  1er  janvier  1902  et  au 
1er  janvier  1912.  On  y  voit  notamment  que, 
sans  même  tenir  compte  des  commandes  en 
cours,  le  nombre  des  locomotives  s'est  accru, 
depuis  dix  ans,  de  170  unités,  soit  19.9  %,  et 
l'effort  de  traction  totale  totale  de  2,943,345  ki- 
logrammes, soit  46  %  ;  le  nombre  des  voitures 
à  voyageurs  a  augmenté  de  265  unités,  soit 
11.1  et  le  nombre  des  places  offertes  est 
passé  de  109,642  à  128,483,  soit  line  augmen- 
tation de  17.1  %  ;  le  nombre  des  fourgons, 
wagons-postes,  wagons  à  messageries  et  de 
grande  vitesse  s'est  accru  de  205  unités,  soit 
11.4  %,  et  le  nombre  des  wagons  à  marchan- 
dises de  3,793  unités,  soit  15.9  %. 

La  Compagnie  a  commandé  en  outre,  pour 
les  besoins  de  son  réseau  électrique,  40  auto- 
motrices électriques  à  voyageurs  d'une  puis- 
sance de  1S.0O0  chevaux  ;  dix  de  ces  voitures 
ont  déjà  été  livrées,  ainsi  que  10  automo- 
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triées  électriques  a  marchandises  il  une  puis- 
sance de  3.000  chevaux. 

Ce  sont  la  (les  chiffres  éloquents,  qui  mon- 
trent »|uo  lu  Compagnie  n'a  pas  cesse  île  se 
préoccuper.  de  mettre  la  puissance  de  son 
matériel  roulant  en  rapport  avec  les  besoins 
de  son  exploitation. 

Comme  les  années  précédentes,  il  a  ele 
rendu  compte  aux  actionnaires  îles  mesures 
diverses  édictées  en  laveur  du  personnel.  Les 
avantages  spéciaux  dont  les  agents  ont  béné- 
ficié, sous  diverses  formes,  en  1911,  s»  résu- 
ment ainsi  : 
«  1°  Subventions  aux  Caisses  de  retraites  et 

de  prévoyance   Fr.   6.275.000  » 

»  2°  Indemnités  allouées  à.  titres  divers  : 
cherté  tles  vivres,  demi-solde  de  maladie, 
secours  de  famille,  participation  à  l'habille- 
ment,   etc  Fr.    1.170.000  » 

»  3°  Gratifications  des  fonctionnaires  et 
agents  de  tous  ordres  de  la  direction  et  des 
services  centraux  et  régionaux  de  l'exploita- 
tion, du  matériel  et  de  la  traction,  de  la  voie 

et  des  lignes  nouvelles  Fr.   .  317.000  » 

»  4"  Primes  et  gratifications  des  agents  des 
gares,  dies  mécaniciens  et  chauffeurs  et  des 

agents  de  la  voie  Fr.   2.201.000  » 

»  Dépenses  de  l'école  primaire  de  Morceux, 
où  113  enfants  d'agents  sont  instruits  gratui- 
tement, et  de  10  bourses  ou  20  demi-bourses 
au  lycée  de  Mont-de-Marsan  données  en  con- 
cours aux  enfants  des  agents.  » 

Ces  diverses  sommes  représentent,  au  pro- 
fil des  agents,  une  allocation  supplémentaire 
d'environ  38  %  du  montant  des  traitements 
ou  salaires. 

Il  paraît  intéressant  de  reproduire  ici  tex- 
tuellement un  passage  relatif  à.  la  durée  de 
la  garantie  : 

«  A  la  suite,  dit  le  rapport,  des  faits  que 
nous  avons  rappelés  à  votre  dernière  assem- 
blée générale  et  pour  mettre  fin  à  la  cam- 
pagne dirigée  contre  nos  titres,  nous  avons 
soumis,  le  21  avril  1911,  à  l'approbation  de 
M.  le  Ministre  des  Travaux  publics,  un  nou- 
veau type  d'obligations,  où  nous  avons  expli- 
citement  mentionné,  conformément  à  l'arrêt 
du  Conseil  d'Etat  du  12  janvier  1895,  que  nos 
emprunts  sont  garantis  jusqu'à  la  fin  de  notre 
concession,  par  application  de  l'article  13  de 
la  convention  du  9  juin  1883,  qui  assure  un 
minimum  de  dividende  à  vos  actions.  A  la 
date  du  20  juillet  1911,  M.  le  ministre  nous  a 
fait  connaître  qu'il  ne  «  jugeait  pas  oppor- 
tun d'autoriser  l'inscription  proposée  ».  Sa 
réponse  est  d'ailleurs  muette  sur  la  requête 
que  nous  avions  formulée  en  même  temps, 
en  vue  d'obtenir  l'interprétation  de  l'arrêt 
précité  et  la  réparation  du  préjudice  causé 
à  la  Compagnie  par  les  déclarations  du  Gou- 
vernement. 

»  En  conséquence,  par  un  recours  déposé 
1?  24  août  1911,  nous  avons  déféré  au  Con- 
seil d'Etat,  d'une  part,  la  décision  du  29  juil- 
let 1911,  statuant  sur  une  partie  de  notre  de- 
mande ;  d'autre  part,  la  décision  implicite  de 
rejet  résultant,  par  application  de  la  loi  du 
7  juillet  1900  (art.  3),  du  silence  gardé  par 
le  ministre  pendant  quatre  mois  sur  le  sur- 
plus de  cette  demande.  Forts  de  notre  droit 
et  de  l'autorité  de  la  chose  jugée,  nous  at- 
tendons avec  confiance  la  nouvelle  décision 
de  la  juridiction  administrative  suprême.  » 

Après  la  lecture  du  rapport,  un  actionnai 
a  demandé  s'il  serait  donné  suite  au  projet 
de  loi  Augagneur,  attribuant  au  Gouverne- 
ment le  droit  de  nommer  le  haut  personnel 
des  Compagnies  de  chemins  de  fer,  et  quelles 
seraient  en  ce  cas  les  intentions  du  Conseil. 

«  Quand  le  précédent  Gouvernement,  a  ré- 
pondu M.  le  Président,  a  déposé  le  projet  qui 
dépossédait  les  Compagnies  de  leur  droit  de 
contrôle  sur  une  gestion  dont  elles  étaient 
responsables,  en  leur  enlevant  la  nomina- 
tion des  collaborateurs  dans  lesquels  elles 
ont  mis  leur  confiance,  tout  en  laissant  aux 
actionnaires  et  au  Conseil  les  lourdes  respon- 
sabilités que  les  lois  édictent,  votre  Conseil 
a  fait  son  devoir  :  il  s'est  joint  aux  Conseils 
des  autres  Compagnies  pour  dire  au  Gou- 
vernement que,  s'ils  étaient  dépourvus  de 
toute  action,  ils  renonçaient  à  avoir  les  res- 
ponsabilités et  que  si  l'Etat  voulait  les  assu- 
mer, il  devait  racheter  les  Compagnies  ;  qu'il 


n'v  avait  pas  d'autre  moyen  d'Intervenir  dan* 
leur  gestion. 

»  Voilà  quel  a  été  notre  rôle.  Nous  envoie, 
avoir  été  les  lldéles  défenseurs  île  vos  mie 

rôts  et  avoir  agi  pour  le  bien  du  publie,  et 
celui  de  l'Etat. 

»  Ouanl  au  sort  du  |»rojel  de  loi  en  ques- 
tion, Pe  ne  puis  que  répondre  qu'il  a  été  ren- 
vove  par  la  Chambre  des  dépules  a  la  Com- 
mission des  travaux  publies;  depuis  lors,  il 
en  est  reste  la.  Nous  avons  lieu  de  croire  que 
la  liés  grande  et  très  légitime  émotion  qu'il 
a  répandue  dans  le  monde  des  affaires  et 
dans  Le  public  tout  entier  donnera  a  réflé- 
chir aux  Pouvoirs  publics  et  nous  avons  la 
renne  conliance  qu'il  n'aboutira  pas. 

»  .le  ne  puis  dire,  ce  qu'il  eu  adviendra,  mais 
nous  espérons  bien  qu'il  n'en  adviendra 
rien.  » 

Ces  paroles  rassurantes  furent  écoutées  avec 
la  plus  vive  attention  par  l'assemblée,  qui 

vota  ensuite  les  résolutions  à   l'unai  lté. 

Le  dividende  a  été  fixé  à  50  francs.  Chaque 
action  de  capital  recevra  25  francs  (moins 
l'impôt)  le  Ie1'  juillet;  il  sera  également  versé 
è  La  même  date  25  francs  (moins  l'impôt),  à 
chaque  action  de  jouissance. 

M.  Lucien  Rousseau  et  le  général  de  La- 
croix, ancien  vice-président  du  Conseil  supé- 
rieur de  la  Guerre,  ont  été  nommés  adminis- 
trateurs, en  remplacement  de  MM.  Puerari  et 
Aucoc. 

Enfin,  l'Assemblée  a  réélu  administrateurs 
MM.  Bessand,  Hottinguer  et  Thurneyssen,dont 
les  pouvoirs  expirent  cette  année. 


Votée    dans    Voire    dernière    a   -emblée  ;'e|ié- 

lale;  Hic  s'élève  a  Fr.       1.9H5.40H  92 

Leg  Du  ris  du  l'assit,  qui  coiiiplenm  ni  pour 
partie  des  comptes  transitoires,  oui  en  dimi- 
nution de  550.317  fr.  s0  sur  le  cloître  de  l'an- 
dernier. 

Le,-,     liriir/h-rs     ilrs      r.rrrclrrs  OfUMeUTS 

avaient  été  portés  au  Bilan  de 

1910  pour  Fr.  1.977.988  1K 

Ce  chiffre  s'est  accru  du  reli- 
quat, du  dernier  exercice,  soit, 
sous  déduction  de  l'allocation 
spéciale  faite  au  profit  de  la 
Caisse  de  Prévoyance    578.740  39 

2.550.726  65  . 

mais  il  a  été  diminué  de  la 
somme  reportée  à  la  réserve  ex- 
traordinaire, conformémenl  à  la 

décision   de   l'assemble-  i-eiiérale 

de  mars  1911,  soit    1.500.000  » 


COMPAGNIE  ALGÉRIENNE 


Assemblée  générale  ordinaire  du  30  mars  1912 


RAPPORT  DES  COMMISSAIRES 
Messieurs, 

En  exécution  du  mandat  que  vous  avez  bien 
voulu  nous  confier  dans  l'assemblée  générale 
du  25  mars  1911,  nous  avons  procédé  à  l'exa- 
ment  du  Bilan  qui  vous  est  soumis,  de  l'in- 
ventaire dont  il  est  le  résumé,  ainsi  que  de  la 
balance  des  écritures  du  siège  social  et  des 
états  de  situation  certifiés  par  les  directeurs 
des  succursales,  comptoirs  et  agences.  Nous 
avons  constaté  la  concordance  de  ces  divers 
éléments  et  la  parfaite  tenue  des  écritures. 

Le  total  du  Bilan  est  de  248.726.931  fr.  75,  et 
présente  une  augmentation  de  13.928.580  fr.  42 
sur  le  chiffre  de  l'an  dernier.  Cette  nouvelle 
avance  succédant  à  la  remarquable  progres- 
sion du  chiffre  d'affaires  en  1910,  est  de  tous 
points  satisfaisante,  surtout  si  l'on  se  rap- 
pelle que  l'année  dernière  a  été  en  partie 
troublée  par  les  événements  extérieurs. 

A  l'actif  du  Bilan,  l'emploi  des  ressources 
nouvelles  apparaît  principalement  aux  Avan- 
ces Garanties,   avec  une  aug- 
mentation de  Fr.     11.078.102  21 

et  aux  Comptes  courants  et  Correspondants 
débiteurs,  dont  l'augmentation 

est  de   Fr.      7.538.143  96 

Parmi  les  autres  articles,  nous 
n'avons  à  signaler  que  les  Divers  en  diminu- 
tion de   Fr.     2.617.320  04 

Au  Passif,  les  réserves  se  sont  accrues  du 
montant  des  allocations  votées  par  vous  l'an- 
née dernière.  La  Réserve  statutaire  atteint  ac- 
tuellement sa  limite  fixée  au  dixième  du  ca- 
pital, soit   Fr.      2.500.000  » 

La  Réservé  extraordinaire  est  à.  7.500.000  » 
La  Provision  pour  amortissements  et  risques 
en  cours,  après  avoir  reçu  une  allocation  sur 
les  Profits  et  Pertes  et  avoir  payé  les  amor- 
tissements de  l'exercice,  se  retrouve  à  un 
chiffre  sensiblement  égal  à  celui.de  l'an  der- 
nier. 

Parmi  les  ressources  provenant  de  la  clien- 
tèle, les  Dépôts  atteignent  ...Fr.   140.095.798  45 

et  sont  en  progrès  dé   8.233.742  40 

par  rapport  à  l'année  dernière.  Les  Comptes 
courants  et  Correspondants  créditeurs  ont  un 

solde  de   Fr.     16.250.435  47 

qui  dépasse  de   3.608.904  94 

celui  de  1910. 

La  Caisse  de  Prévoyance  du  Personnel  a 
reçu  sa  part  statutaire  des  bénéfices  de  1910', 
ainsi  que  l'allocation  spéciale  de  ÎOO'.OOO  fr. 


Le  report  des  bénéfices  anté- 
rieurs reste  donc  inscrit  au  Bilan 
pour  la  différence,  soit   1.056.725  55 

Enfin,  le  bénéfice  de  l'exercice  1911  s'est 
élevé  à  4.383.6KO  fr.  80,  en  avance  de 
715.628  fr.  10  par  rapport  aux  résultats  déjà 
très  satisfaisants  de  1910.  Ces  progrès  cons- 
tants sont  une  nouvelle  preuve  de  l'activité 
et  de  la  compétence  déployées  par  le  Conseil 
et  par  la  Direction  de  votre  Société. 

Comme  conclusion  de  notre  examen,  nous 
vous  proposons,  messieurs,  d'approuver  les 
comptes  qui  vous  sont  présentés  et  de  voter 
la  répartition  des  bénéfices  dans  les  condi- 
tions qui  vous  sont  proposées. 
Paris,  le  7  mars  1912. 

Les  Commissaires, 

»G.  Odier, 

J.  ROEDERER. 


CHEMIN  DE  FER  DE  L'ETAT 


GRANDES  EAUX  A  SAINT-CLOUD 

Dimanche  26  mai  1912 
Billets  d'aller  et  retour  de  Paris-Saint- 
Lazare  à  Saint-Cloud,  lre  cl.,  1  fr.  50; 
2e  cl.,  1  fr.  ;  de  Paris-Montparnasse  à  Bel- 
le vue,  lre  cl.,  1  fr.  40;  2e  cl.,  0  fr.  90;  de 
Paris-Invalides  au  Pont-de-Saint-Cloud, 
1™  cl.,  1  fr.  50;  2e  cl.,  1  fr. 

Derniers  départs  :  de  Saint-Cloud  (ligne 
de  Versailles  R.  D.)  vers  Paris-Saint-La- 
zare, minuit  17  ;  du  Pont-de-Saint-Cloud 
(ligne  de  Paris-Invalides)  vers  Paris-Saint- 
Lazare,  minuit  1  ;  vers  Paris-Invalides, 
11  h.  40  ;  de  Bellevue  vers  Paris-Montpar- 
nasse, minuit  3. 

Trains  supplémentaires  selon  les  besoins 
du  service. 

Dans  le  but  de  faciliter  les  relations  entre  Le 
Havre,  la  Basse-Normandie  et  la  Bretagne,  11  sera 
délivré,  du  1"  avril  au  2  octobre  1912,  par  toutes 
les  gares  des  lignes  de  Normandie  et  de  Bretagne, 
et  aux  guichets  de  la  Compagnie  Normande  de 
navigation  à  vapeur,  des  billets  directs  comportant 
le  parcours  par  mer  du  Havre  à  Trouvtlle  et  par 
voie  ferrée,  de  la  gare  de  Trouville-Deauville  au 
point  de  destination  et  inversement. 
Le  prix  de  ces  billets  cdt  ainsi  calculé  : 
Trajet  en  chemin  de  fer.  —  Prix  du  tarif  ordi- 
naire ; 

Trajet  en  bateau.  —  1  fr.  70  pour  les  billets  de  i« 
et  2*  cl.  (chemin  de  fer)  et  l™  cl.  (bateauj,  et  0  fr.90 
,  pour  les  billets  de  3e  cl.  (chemin  de  fer)  et  2*  classe 
!  (bateau). 

Dn  service  spécial  de  trains  est  organisé  entre 
Trouville-Deauville  et  Le  Mans,  pour  assurer  les 
relations  ci-dessus. 
MM.  les  voyageurs  sont  priés  de  consulter  les 
I  affiches  concernant  ces  trains  qui  sont  apposées 
|  dans  toutes  les  srares  des  lignes  de  Normandie  et 
|  de  Bretagne. 


Demandez   chez    votre  Libraire,  le 

DICTIONNAIRE  OE  PAR'S 

de  G.  PESSARD 
donnant  l'histoire  complète  des  4.500 
rues  de  Paris,  27  fr.  net. 


ï 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


COMPAGNIE  D  A  G  U I L  A  S 

Société  minière  anonyme 

Capital  :  7.500.000  francs 
Siège  social  : 
A  Paris,  rue  des  Mathurins,  n°  32 


Le  Conseil  d'administration  a  l'honneur 
d'informer  messieurs  les  actionnaires  que, 
conformément  à  la  résolution  votée  par  l'as- 
semblée générale  du  18  mai  courant,  un  divi- 
dende de  G  fr.  25  par  action,  impôts  à  dé- 
duire, sera  mis  en  paiement  à  dater  du  5  juin 
;1912  ;  soit,  à  raison  de  : 
'  6  francs  pour  les  actions  nominatives  ; 

Et  4  fr.  75  pour  les  actions  au  porteur. 
I  Ce  paiement  sera  effectué  aux  caisses  de  la 
Société  Générale  de  Crédit  Industriel  et  Com- 
mercial, à  Paris,  rue  de  la  Victoire,  66,  contre 
remise  du  coupon  n°  15. 

Cie  D'ÉLECTRICITÉ  DE  VARSOVIE 

Société  anonyme.  Capital,  9.000.000  de  francs 
Siège  social  .-  60,  rue  Caumartin,  Paris 


I    Le   Conseil   d'administration   a  l'honneur 
:i  d'informer  messieurs  les  actionnaires  que  le 
j>  dividende  de  l'exercice  1911  a  été  fixé  à  : 
i)    33  fr.  58  par  action  de  priorité  ; 
13  30  francs  par  action  ordinaire  ; 

3  fr.  58  par  action  de  jouissance  ; 
Isous  déduction  des  impôts. 

Ce  dividende  sera  payé,  à  partir  du  10  juin 
11912,  aux  caisses  de  la  Société  Générale  de 

I  JCrédit  Industriel  et  Commercial,  66,  rue  de 
Ida  Victoire,  à  Paris,  à  raison  de  : 

\i  32  fr.  24  par  action  de  priorité  nominative 
Ibur  présentation  du  certificat  ; 

II  30  fr.  64  par  action  de  priorité  au  porteur, 
Iccontoe  remise  du  coupon  n°  9  ; 

Il  28  fr.  80  par  action  ordinaire  nominative 

leur  présentation  du  certificat  : 

I    28  fr.  05  par  action  ordinaire  au  porteur, 

jicontre  remise  du  coupon  n°  3  ; 

li  3  fr.  44  par  action  de  jouissance  nomina- 

Nctive,  sur  présentation  du  certificat  ; 

h  3  fr.  26  par  action  de  jouissance  au  por- 
Iteur,  contre  remise  du  coupon  n°  1 
le  Conformément  à  la  décision  prise  par  l'as- 
tsemblée  générale  ordinaire  du  22  mai  1912 

£{les  233  actions  de  priorité  dont  les  numéros 

^suivent    seront    remboursées    à    raison  de 

•,t500  francs. 

|c  Chaque  action  de  priorité  remboursée  recè- 
lera, en  outre,  une  action  de  jouissance.  Le 
{(remboursement  des  actions  de  priorité  sor- 
ties au  tirage  et  la  délivrance  des  actions  de 
Jrjouissance  s'effectueront,  à  partir  du  10  juin 
1=1912,  aux  caisses  de  la  Société  Générale  de 
LCredit  Industriel  et  Commercial,  66,  rue  de 
lia  Victoire,  à  Paris,  en  même  temps  que  le 
1  paiement  du  coupon  n°  9  ci-dessus  fixé  : 
:  701    à     710  7201    à  7210 

1011    à   1020  7821    à  7830 

1101    à   1110  7921    à  7930 

1681   à   1690  8451   à  8460 

2371    à   2380  9841    à  9850 

r        3121   à   3130  15891   à  15893 

3511    à    3520  16131    à  16140 

4671    à   4680  16761    à  16770 

5201    à   5210  17071    à  17080 

5741    à   5750  17201    à  17210 

6171    à   6180  18441    à  18450 

6481    à   6490  18731    à  18740 


LA  UNION  ET  LE  PHÉNIX  ESPAGNOL 

COMPAGNIE  D'ASSURANCES  REUNIES 

!69,  rue  de  V Arcade,  PAPJS 


été  payé  en  janvier  1912,  le  solde,  soit  P.  15,50, 
sera  mis  en  distribution  à  Madrid,  à  la  Ban- 
que Espagnole  de  Crédit,  à  partir  du  1er  juin 
prochain,  contre  le  coupon  n°  65. 

Ont  été  réélus  Administrateurs  : 

MM.  Gustave  Pereire,  Louis  Passy,  Henry 
Bertrand  et  Général  Bascaran. 

La  Succursale  de  Paris  de  la  Banque  Espa- 
gnole de  Crédit,  69,  rue  de  la  Victoire,  rappelle 
à  sa  clientèle  qu'elle  prend  à  l'encaissement 
ou  à  l'escompte  les  coupons  d'actions  et  d'obli- 
gations des  valeurs  espagnoles. 


CROWN  MINES,  LIMITED 

(Enregistrée  au  Transvaal) 
Capital  :  £1.000.000,  en  2.000.000  actions  de 

10  s.  chacune,  dont  1.880.212  sont  émises 


.  L'Assemblée  générale  des  Actionnaires  de 
jLa  Union  et  le  Phénix  Espagnol  a  eu  lieu  à 
.Madrid,  le  11  mai,  sous  la  présidence  de 
'M.  Eugène  Mir. 

Après  approbation  des  comptes,  qui  font 
ressortir  un  solde  créditeur  de  P.  2.294.098.90, 
, l'Assemblée  a  fixé  le  dividende  à  P.  26,50  net 
I  d'impôt. 

Sur  ce  dividende,  un  acompte  de  P.  11  ayant 


RAPPORT  DES  ADMINISTRATEURS 

pour  le  trimestre  finissant  le  31  mars  1913 
A  MM.  les  Actionnaires, 
Messieurs, 

Vos  Administrateurs  ont  l'honneur  de  vous 

présenter  une  évaluation  de  la  situation 
financière  de  la  Compagnie  au  31  mars  1912, 
d'après  le  bilan  intérimaire,  le  compte  des 
frais  d'exploitation  et  des  revenus  de  ce  tri- 
mestre, le  compte  de  répartition  (sujet  à 
rectification)  et  le  compte  rendu  de  l'exploi- 
tation du  dernier  trimestre. 

BILAN  INTÉRIMAIRE  ABRÉGÉ 
AU  31  MARS  1912 
Débit 

Capital  émis   £  94O.10G 

Fonds  transférés  du  compte  de  ré- 
partition   132,053 

Gouvernement  de  l'Union  Sud-Afri- 
caine. Compte  de  l'annuité   269.716 

£  1.341.875 

Créditeurs  divers  (emprunts,  dividen- 
des, magasins,  salaires,  taxes,  etc.  1.260.685 
Balance  du  compte  de  répartition...  705.037 

£  3.367.597 

Crédit 

Propriétés,  développement,  équipe- 
ment  £  2.406.209 

Développement  de  la  mine    271.456 

Disponibilités  (actions,  magasins, 
bétail,  marchandises  diverses,  dé- 
biteurs divers,  paiements  d'a- 
vance, etc   179.372 

Numéraire  (en  dépôt  chez  les  ban- 
quiers, valeur  de  l'or  en  transit)...  510.560 

£  3.367.597 


Crédit 
Valeur 

Compte  d'or   £749~853  0  0    £1  12  8 


Valeur  par 
tonne  broyée 


DÉPENSES  ET  RECETTES  D'EXPLOITATION 
Débit 

Coût  par  tonne 
Dépenses  minières  :      Coût  broyée 
Travaux  —  — 

miniers    £279  286   0  0 

Dévelop- 
pement . .      25.769   0  0 

 £   306.055   0   0    £0  13  4 

Dépenses  de  réduc- 
tion   89.514  0  0      0  3  11 

Frais  généraux  : 

Mine    20.767   0  0      0   0  11 

Siège   social   9.842   0  0      0   0  b 

£426.178   0   0    £0  18  7 

Bénéfice  d'exploita- 
tion   323.675   0   0      0  14  1 

£749.853   0   0    £  1  12  8 


Montant  net  d'autres  dépenses 

(déduction  faite  des  intérêts, 

etc..  reçus)    £9.417  0  0 

Bénéfice  net    335.981   0  0 


£749.853   0   0    £1  12  8 


Bénéfice  d'Exploitation  (Opé- 
rations en  cours  à  la  Mine 
et  à  l'usine)  comme  ci-des- 
sus  £323.675   0  0 

Bénéfice  provenant  du  traite- 
ment des  déblais  et  des  sli- 

mes  accumulées    1.4fc0  0  0 

Déclaration  de  réserves  d'or 
spéciales    20.243  0  0 

£  345.398   0  0 

COMPTE  DE  RÉPARTITION  INTÉRIMAIRE 

(sujet  à  revision) 

Débit 

Taxe  du  gouvernement  (3  mois)  :  éva- 
luation  £  31.853' 

Balance  reportée  au  Bilan   765.037 

£  796.890 

Crédit 

Balance    reportée    au    31  décembre 

1911   £  460.909 

Balance  des  dépenses  d'exploitation 
et  des  bénéfices,  comme  noté  ci-des- 
sus   335.981 

£  796.890 


£345.398   0  0 


RÉSULTATS  DE  L'EXPLOITATION 
Mine 

Développement.  —  Traçages,  puits  et  mon- 
tages (non  compris  l'abatage).  14.468  pieds. 

Les  filons  exposés  ont  donné  les  moyennes 
suivantes  : 

Distance  Valeur 
exposée    Largeur  d'essai 
Pieds.      Pouces     s.  à. 

Main  Reerf    354        2*2  10\4 

Main  Reef  Leader...  5.216  26  73.6 
South  Reef    2.445        29  43.3 

Traitement  du  Minerai 

Voici  le  résultat  du  traitement  du  minerai  : 
Minerai  reçu  de  la  mine...   526.484  tonnes 
Pourcentage  stérile  rejeté.       12,7  pour  cent 

Tonnage  broyé    458.900  tonnes 

Nombre  de  pilons  en  mar- 
che   660  pilons 

Tubes  mills  en  marche   22  tubes  mills 

Valeur  du  minerai  avant  broyage 
Production  des  mills  par  tonne...   23  sh.  3  d. 
Valeur  d'essai  du  broyage..   11  sh.  3  d.. 

34  sh.  6  d. 

Production  totale    179.004  onces  fin 

Production  totale  par  tonne   32  sh.  8  d. 
Boues  traitées    5.549  tonnes 

REMARQUES  GÉNÉRALES 
Pendant  le  trimestre  considéré,  les  dépen- 
ses du  compte  capital  se  sont  élevées  à 
74.027  liv.  st.  1  sh.  4  d.,  et  une  autre  somme 
de  36.015  liv.  st.  7  sh.  1  d.  a  été  employée 
pour  le  développement  futur  de  la  mine, 
c'est-à-dire  développement  non  compris  dans 
le  tonnage  travaillé  pendant  le  trimestre. 

La  main-d'œuvre  indigène  comprenait,  à  la 
fin  du  trimestre,  13.711  ouvriers  contre  12.158 
à  la  fin  de  décembre. 

La  réserve  d'or  au  31  décembre  atteignait 
20.243  liv.  st.,  qui  a  fait  l'objet  d'une  décla- 
ration spéciale  et  n'entre  pas  en  compte  dans 
la  production  par  tonne  du  trimestre. 

Il  est  également  à  remarquer  que  la  valeur 
du  minerai  extrait  et  du  minerai  avant 
broyage,  jusqu'ici  donnée  en  dwts,  est  main- 
tenant fournie  en  shillings  et  en  pence. 

Par  ordre  du  Conseil  : 
Pour  la  Rand  Mines,  Limited,  secrétaires: 
S.  C.  Steil,  joint  secretary. 
Siège   social,  Johannesburg, 
avril  1912. 


;iO(Kti    L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


B 


CRÉDIT  LYONNAIS 

11,  boulevard  des  Italien* 


il  aur  litre*  —  Escompte  et  Recouvrement 

Déllvranoe  de  Chèques 
fies,  Lettres  de  Crédit      Garde  de  Titres 
I  Ordres  de  bourse  —  Souscriptions 


lente  et  Achat  de  Monnaies  étrangère» 

Escompte  de  coupons  divers 
4  SU  d'argent  aux  taux  d'Intérêts  ol-apres  : 

Il  S  mois  a  6  mots    1  % 

Il  6  mois  à  11  mois  Inclusivement,    i  è  *> 

Il  an  et  au  delà   I  % 

liment  Immédiat,  sans  frais,  des  Couponr 

Parls-Lyon-Médlterranée,  Ouest, 
Irléans,  Est.  Midi,  Compagnie  Parisienne 
I  du  Gaz,  Suez,  Créd.  Fono..  Fonde 
I.      Egypt.,  Portug  ,  Russes,  etc. 

iervice  spécial  de  location  de  Coffree-fortt 

ilnés  à  la  garde  des  valeurs,  papiers,  bl 
s,  dans  des  conditions  présentant  toutes 
anties  contre  le  risque  d'incendie  et  dr 

atlon  de  compartiments  a  ralsr n  de  B  ir 
par  mois. 


SOCIETE  CENERALE  DE 

CRÉDIT  INDUSTRIEL  El  COMMERCIAL 

Société  anonyme  (ondée  en  1859 
Capital  :  100  millions 

Siège  social  :  66,  rue  de  la  Victoire 

Fonds  de  réserve  :  21  millions 

Dont  : 
Statutaire  :  10  millions 
Extraordinaire  :  11  millions 


OPÉRATIONS  DE  LA  SOCIÉTÉ 


COMPTES  DE  DEPOT 

A  vue    avec  intérêts  à     1/2  0/0 

A  7  jours    —  10/0 

A  6  mois   —  11/2  0/0 

A  longue  échéance  ..  —  variable 

Garde  de  Titres.  —  Avances  sue,  Titres.  — 
Chèques.  —  Lettres  de  Crédit.  —  Encaisse 
ment  de  Coupons,  d'Effets  et  Factures.  — 
Escompte  d'Effets.  —  Envoi  de  Fonds  (pro- 
vince et  étranger,  etc.). 

ORDRES  DE  BOURSE 


LOCATION  DE  COFFRES-FORTS 


THE  CENTRAL  MINING  AND  INVESTIRENT 
CORPORATION  LIMITED 


Lu  sept i >•  1 1 1 < ■  assemblée  l<-  ordinaire 

de  cette  Compagnie  sVsl  réunie  a  Londres  Je 
Il  mai  1912,  suns  La  présidence  <!<•  Mt  F.  Ecks- 

tein.  Lu  date  de  elulure  de  l'exercice  ayant 
ete  reporter  du  .10  Mini  an  ;:i  décembre,  les 
rannorts  <'t  1rs  comiiii's  < 1 1 1 :  ont  rie  présentés 
a  cette  assemblée  rouvrent.  |;,  période  de  dix- 
liuit  mois  close  le  31  décembre  1911. 

rendant  cette  période,  les  recettes  ont  at- 
teint 513.000  1 1 v.  st.,  dont  il  tant  déduire 
40.000  liv.  st.  do  trais  généraux.  On  a  paye 
deux  dividendes  intérimaires,  de  10  shillings 
et  de  G  sliillings  par  action  respectivement, 
soit  près  de  4  Iji  %  par  an  sur  le  capital  par- 
ticipant aux  répartitions.  Le  Conseil  regrette 
de  ne  pouvoir  proposer  la  déclaration  d'un 
dividende  Huai,  la  baisse  des  cours  des  mi- 
nes d'or  ayant  nécessité  la  création  d'un 
fonds  de  réserve  pour  dépréciation  auquel 
on  a  affecté  450.000  liv.  st.  Actuellement,  cette 
somme  est  supérieure  de  100.000  liv.  st.  à  la 
dépréciation  réelle.  Le  capital  de  la  Compa- 
gnie est  donc  intact  et,  au  total,  environ 
250.000  liv.  st.  de  réserves  sont  libres  de  toutes 
charges. 

D'autre  part,  les  dividendes  et  intérêts  en- 
caissés et  les  bénéfices  réalisés  depuis  le  com- 
mencement de  cette  année  représentent  un 
chiffre  qui,  à  moins  d'événements  imprévus, 
doit  permettre  de  reprendre  le  paiement  des 
dividendes  après  la  fin  du  semestre  en  cours. 

Au  bilan,  le  capital  est  porté  pour  5.100.000 
liv.  st.,  au  lieu  de  3.600.000  liv.  st.  au  30  juin 

1910.  Les  créditeurs  s'élèvent  à  près  de  1  mil- 
lion 800.000  liv.  st.,  en  face  desquels  figurent 
au  crédit  :  les  placements,  débiteurs,  prêts, 
effets  à  recevoir  et  espèces  pour  environ 
2.900.000  liv.  st.,  de  sorte  que  l'actif  liquide 
dépasse  les  engagements  de  1.100.000  liv.  st. 

Les  titres  en  portefeuille  et  les  participa- 
tions dans  l'Afrique  du  Sud,  ainsi  que  les 
placements  en  fonds  d'Etats  sud-africains  et 
étrangers  et  autres  valeurs  s'élèvent  à  5  mil- 
lions 819.000  liv.  st.,  contre  3.628.C0O  liv.  st. 
dans  le  bilan  précédent.  Sur  cette  augmenta- 
tion d'environ  2.200.000  liv.  st.,  1. 200.000  li- 
vres sterling  proviennent  de  la  reprise  d'une 
partie  de  l'actif  de  la  maison  Wernher,  Beit 
et  C°,  et  le  solde  de  l.COO.000  de  liv.  st.  a  été 
employé  pendant  l'année  à  acheter  surtout 
des  titres  de  mines  d'or. 

Les  principaux  intérêts  de  la  Compagnie 
sont  toujours  dans  l'Afrique  du  Sud;  le  tiers 
environ  de  la  production  totale  d'or  de  l'Afri- 
que du  Sud  passe  par  ses  mains  :  d'autre 
part,  les  dividendes  payés  par  les  mines  pla- 
cées sous  le  contrôle  de  son  siège  de  Johan- 
nesburg se  sont  élevés,  en  1910,  à  48  %  et,  en 

1911,  à  52  %,  du  montant  total  déclaré  par 
les  mines  d'or  du  Rand. 

Ses  placements  clans  l'Afrique  occidentale 
n'ont  pas  encore  commencé  à  donner  des  di- 
videndes. 

En  exécution  de  la  politique  mainte  fois 
annoncée  aux  assemblées  générales,  le  Con- 
seil ne  compte  nullement  limiter  son  activité 
à  l'Afrique,  et  il  a  examiné,  pendant  l'exer- 
cice, un  grand  nombre  d'affaires  dans  diver- 
ses parties  du  monde. 

Pendant  l'année,  le  vicomte  de  Breteuil  est 
entré  au  Conseil  à  la  place  du  comte  de  Ca- 
mondo,  décédé  l'an  dernier;  en  outre,  M. 
Octave  Homberg  a  été  nommé  administra- 
teur, ce  qui  porte  à  trois  le  nombre  des  ad- 
ministrateurs français. 

Mr.  F.  Eckstein,  et  après  lui  Mr  F.  J.  Dor- 
mer,  se  sont  élevés  vivement  contre  le  projet 
de  frapper  les  valeurs  transvaaliennes  d'un 
nouvel  impôt  dont  la  légitimité  est  contesta- 
ble et  qui  aurait,  en  outre, .  l'inconvénient 
d'éloigner  du  Transvaal  les  'capitaux  nou- 
veaux dont,  il  a  encore  besoin  pour  achever 
son  développement. 

Après  un  hommage  rendu  au  président  de 
la  Compagnie,  sir  Julius  Wernher,  dont  la 
santé  n'est  pas  encore  rétablie,  les  rapports 
et  les  comptes  ont  été  approuvés  à  l'unani- 
mité et  les  administrateurs  sortants  ont  été 
réélus 


CRÉDIT  FONCIER  D'ALGERIE 

ET  DE  TUNISIE 

SOCIETE  ANONYME  FONDEE  EN  1881 
Capital  :  50  millions  de  francs 

Parts  :  rue  Cambon,  4S 
Marseille  :  rue  de  Grlgnan.  4S 


COMPTES  DE  CHEQUES 
u  delà  de  3  ans....   Conditions  à  débattre 

e  1  an  à  3  ans    8  % 

»e  6  mois  à  1  an    K  % 

vue    1  è  % 

'our  les  dépôts  au  delà  de  deux  ans,  11 
délivré  des  Bons  de  Caisse  munis  de  cou 
as  d'intérêt  payables  tous  les  trimestres. 

dres  de  Bourse  —  Paiement  de  coupons 

Encaissement  d'effets  et  factures 
Escomptes  d'effets  —  Avances  sur  titres 
Envois  de  fonds  (Province  et  Etranger) 


CHEMINS  DE  FER  DE  L'ETAT 


EXPOSITION  D'HORTICULTURE 
A  LONDRES 

êtes  de  la  Pentecôte  et  Derby  d'Epsom 

)élivrance  les  21,  22,  23,  24,  25,  26  et  27  mai,  3,  4, 
>t  6  juin  1912,  de  billets  d'excursion  de  quinze 
irs  pour  Londres  au  prix  total  de  :  l'e  classe, 
fr.  95  ;  2e  classe,  46  fr.  95  ;  3e  classe,  37  fr.  60, 
îc  faculté  d'arrêt  à  Amiens,  Calais  ou  Boulogne, 
aux  stations  intermédiaires  sur  le  parcours  an- 
lis. 
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11 


BILLETS  DE  BAINS  DE  MER 

(Jusqu'au  31  octobre  1912) 

L'administration  des  Chemins  de  fer  de  l'Etat, 
ns  le  but  de  faciliter  au  public  la  visite  ou  le 
iour  aux  plages  de  la  Manche  et  de  l'Océan,  fait 
livrer,  au  départ  de  Paris,  les  billets  d'aller  et 
tour,  ci-après,  qui  comportent  jusqu'à  40  0/0  de 
âuction  sur  les  prix  du  tarif  ordinaire  : 

1.  —  Bains  de  Mer  de  la  Manche. 
Billets  individuels  valables,  suivant  la  distance, 
:>is,  quatre  et  dix  jours  (l'e  et  2e  classes)  et  trente- 
ms  jours  U'e,  2e  et  3e  classes). 
Les  billets  de  trente-trois  jours  peuvent  être  pro- 
ngés  d'un©  ou  deux  périodes  de  trente  jours, 
oyennant  supplément  de  10  0/0  par  période. 
2.  —  Bains  de  Mer  de  l'Océan 

A)  .  —  Billets  individuels  de  lre,  2e  et  38  classes 
Jables  trente-trois  jours  avec  faculté  de  prolon- 
ttion  d'une  ou  deux  périodes  de  trente  jours, 
oyennant  supplément  de  10  0/0  par  période. 

B)  .  —  Billets  individuels  de  l'e,  2e  et  3e  classes 
ilables  cinq  jours  (sans  faculté  de  prolongation), 
1  vendredi  de  chaque  semaine  au  mardi  suivant 
î   de   l'avant-veille  au  surlendemain  d'un  jour 


Bureaux-Succursales  dans  Paris 

A  Rue  de  Turbigo,  83  ; 

B  Place  des  Victoires,  3  ; 

C  Boulevard  de  Sébastopol,  111  ; 

D  Rue  du  Bac,  61  (angle  du  Bd  Raspail) 

E  Place  de  la  Madeleine,  20  ; 

F  Rue  de  Rennes,  57  ; 

G  Avenue  Marceau,  27  ; 

H  Boulevard  Malesherbes, 

I  Avenue  Bosquet,  16  ter  ; 

J  Rue  de  Rivoli,  21  ; 

K  Rue  de  Turenne,  96  ; 

L  Rue  de  la  Bourse,  4  ; 

M  Boulevard  Saint-Michel, 

N  Rue  de  Dijon,  1,  à  Bercy  ; 

O  Rue  de  Prony,  62  ; 

P  Rue  de  la  Pompe,  1  (angle  Ch.-Muette); 

R  Rue  du  Faubourg-Saint-Honoré,  131  ; 

S  Place  Victor-Hugo,  12  ; 

T  Place  des  Ternes,  6  ; 

U  Rue  d'Auteuil,  53  ; 

V  Rue  Lafayette,  76  ; 

W  Boulevard  de  Magenta,  94  ; 

X  Boulevard  des  Batignolles,  24  ; 

Y  Rue  du  Faubourg-Saint-Antoine,  80  ; 
Z  Boulevard  Voltaire,  89  ; 

B  A  Avenue  des  Champs-Elysées,  33  ; 

B  C  Rue  de  Rome,  54  ; 

B  D  Rue  de  Bourgogne,  13  ; 

B  F  Boulevard  Saint-Germain,  123  ; 

B  G  Avenue  de  Breteuil,  88  ; 

B  J  Avenue  des  Gobelins,  14  ; 

B  L  Rue  de  Rivoli,  85  ; 

B  M  Rue  Gay-Lussac,  3  ; 

B  N  Avenue  de  la  Grande-Armée,  50  bis  ; 

B  O  Avenue  d'Orléans,  89. 

B  R  Boulevard  Raspail,  202  ; 

B  U  Rue  Violet,  48  (angle  av.  Emile-Zola) 
Banlieue 

A  B  Courbevoie,  2,  avenue  de  la  Défense 

A  N  Neuilly-sur-Seine,  28,  rue  de  Chartres 

A  V  Versailles,  15,  rue  Hoche  ; 

Agence  de  Londres 
136,  Cannon  Street,  E.  C. 
Mêmes  opérations  qu'au  siège 


CHEMINS  DE  FER 
DE  PARIS  A  LYON  ET  A  LA  MEDITERRANEE 

Les  quelques  jours  de  vacances  que  procure  la 
Fête  de  la  Pentecôte  donnent  lieu,  chaque  année 
à  de  nombreux  déplacements  sur  le  réseau  P.-L.-M. 
si  remarquable  par  les  belles  Tégions  qu'il  dessert. 

Les  voyageurs  apprendront  avec  plaisir  qu'à 
l'occasion  de  cette  fête,  les  coupons  de  retour  des 
billets  d'aller  et  retour  délivrés  à  partir  du  23  mai 
1912,  seront  valables  jusqu'aux  derniers  trains  de 
la  journée  du  30  mai,  étant  entendu  que  les  bil- 
lets qui  auront  normalement  une  validité  plus 
longue  conserveront  cette  validité. 

La  même  mesure  s'étend  aux  billets  d'aller  et 
retour  collectifs  délivrés  aux  familles  d'au  moins 
quatre  personnes. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


MARCHÉ     OFFICIEL     IDE  PAEIS 


Tableau  des  principales  Valeurs  Françaises  et  Étrangères  négociées  à  la  Bourse  de  Paris 


337  023 
16.437 
9i9.520{ 

417.069] 

Ï14.'K,8; 
5i8.3S5| 

» 

417.901 

634.273 
■ 

394.083 
■ 

373  731 
36  465» 


CAPITAL} 
■omlnal 

*°  « 

a  as 

Mtniggs 

MIU. 

219S3 

658 

3600 

108 

255ST 

76*6 

Sombra 
i«  Titre» 

Val. 
nom. 

378. 675 
"99  100 

100 

03.050 
275  433 

500 
500 

DÉSIGNATION  des  VALEURS 


RENTES  FRANÇAISES 

Terme. 
Compt. 


Gonrs  coaiD  déc 


8  % 


3  %  Amortissable  j  Terme- 


Con.pt.' 


Tunis  3  %  95  (gar .  Frarce)  Cpk 
Annam  et  Tonkin  1  %  %  ■■■ 

(gar  France)  Terme. 

Madagascar  2  %  gar.  Fr.  Cpt. 
Indo-Chin*  354  %   


500 
400 
400 
100 
500 
500 
400 
100 
400 
100 
500 
100 
500 
139 
500 
400 

61  387  400 


6*9. 140 
1254062 
696.759 
1753134 
964.968 
C61  709 

iej.716 

467.S73 
478  009 
596.080 
219.214 
146.537 
1153168 
170.136 
85.003 
35.795 


VILLE  DE  PARIS 
(ao  comptant) 

186B  4  %  

1869  3  %  

1871  3  %  

—  quarts . . .   

1875  4  %   

1876  4  %   

1802  2  H  %  

—  quarts    

1894-96  2  %  %  

—  quarts.   

1898  2  %  

—  quarto  

1899  2  %  

—  quarts  

1904  2  }4  %  330  fr.  payés)... 

1906  2  %  %   

Ville  de  Marseille  1877  3  % 

OBLIGAT.  FONCIERES 
(au  comptant) 

500  Communales  187  9  2.60  %.. 

500  Foncières  1879  3  %  

500  Communales  1880  S  %.  

500  Foncières  1883  3  %  

500         -         188  6  2.60  %  

400  Communales  1891  3  %  

>00  —  189  2  2.60  %.. 

500  Foncières  1896  2.60  %  

500  Communales  1899  2.60  % 


411 


453 


182. 500  1000 


150.000 

40. 000 

50.000 
400.000 

80  000 
400.000  500 
200.000»  500 
100.000 
500. 000 
120.000 
100.000 
800.000 
240.000 
120.000 

40.000 

30.000 

5OO0Û 


56.953 
367. 242 

60-000 

52.399 
129.10 
184.074 

49.210 
463.947 
469.900 
114.100 
294.476 
1749905 
2361493 
188.020 
358.814 
146. 664 


Foncières  1903  3  %  (100  f.  p') 

Bons  de  ÎOO  fr.  1887  

—  1888  

Banque  hypot.  de  France.. 

—  —  1881 
Immeubles  de  France  


500 
500" 
100 
500 
500 
350 
500 
500 
500 
500 


SOC.  DE  CRÉDIT  FRANC. 
(ACTIONS  A  TERME) 

Banque  de  France  nom  

B.  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
Banque  Transatlantique  . . . 

Compagnie  Algérienne  

Compt.  Nat.  d'Esc,  de  Paris. 
Créd.  F.  et  Ag.  d' Alg .  250  f .  parât 
Crédit  Foncier  de  Franoe.. 

Crédit  Indust.  et  Ccmm  

Société  Marseillaise  . 

Crédit  Lyonnais.  

Crédit  Mobilier  Français... 
Soc.  Foncière  Lyonnaise... 

Société  Générale  

B.  Fr"  p'  le  Corn"  4e  l'Indus1"* . 
Banque  Union  Parisienne . . 

Rente  Foncière  

Immeubles  de  France  

Banque  de  l'Algérie  

CH.  DE  FER  FRANÇAIS 
(LOT.  UT  9BL.  AT'  comptant) 


15 


506 


181 

2C6 


4310 

1785 
516 
1120 
792 
512 
820 
740 
S05 
1375 
613 
380 
705 
285 
932 

182 
66  39  16)5 


600  Ad. 
500  Obi. 
500  Aot. 

500  Obi, 
500 
500 
500 
500 
500 


Act. 

Obi 
Act. 

Obi. 


Bône-Guelma  

3%  

Départementaux  

—  2  %  titres  bleus 

—  3  %  titr.  rouges 

Économiques  3  96  

Est- Algérien  

3  %  

Est  

—  aVjoulss  

—  52-54-56  5  %..   

—  3  96  

—  3  %  nouv  

—  2  X  96  

—  Ardennes  3  96  

Qr .-Ceint,  de  Paris  3  96. 


681 


434 
704 
439 
925 
413 

444 
449 


462 


79  75 
79  50 


365 


444 


4210 

1860 
572 

1280 
945 
652 
830 
736 
950 

1425 
722 
385 
746 
329 

1135 
650 
145 

1750 


Cours  de  clôture  (1912) 
9  mai  17  mai  23  mai 


94  15 
9415 


436  75 


536  75 


4175 

1792 
300 

965 

673  50 
845  .. 

870 

1531  .. 

685 

446  .. 

814  . 

298  .. 
1213 

766 

2980  . 


418 

683 
431 

890 
390 

438 

432 
400 

433 


669  50 
407  50 
610  50 

394  25 
396 

407 
930 
427 
644 
418  50 
411 
;  374 
412 
414 


93  S0 
93  90 


96  50 


399  75 
103  25 
526  50 
525  . 

91  25 

378  .. 
88  .. 

394  .. 
102  25 

379  .. 
96  .. 

426  .. 
382  .. 
409  75 


468  .. 

497  50 

498  50 
-i07  50 
438  .. 
389  .. 
430  .. 
450  .. 
438  . 
493  .. 

64  .- 
62  50 

547  . . 

412  50 

169 

200  . 


4175 
1818 
303 

976 

670  50 
840  . 


1522 


668 
409 
614  50 
392  25 
391  25 
394  .. 
692  .. 

926  !! 

648  .'. 
424  25 
413 
375 
416 


437 
78 


460 


50 


392  50 

376 

4l7 
378 
408 


774.447 
190.101 
254. 697 
137.835 
108.293 
203.742 

1901107 
4785842 
405.210 

76.661 
225.745 
2398259 
862.805 
494.741 
12655021 
6Î6.077 
580.560 
136.392 
445.618 
154.382 
3021215 
2130571 
1773883 
237.978 
238.763 
2975483 
1549175 
354.088 

27 . 36S 
«33. 999 
1*2  690 

47  643 
258.967 

•85  530 
3  il  J00 


1840 

302 


.  2940  .. 


920 
420 
650 
424  50 
414  75 
375 
413 


,2 

83! 

500 

60 

00( 

500 

68 

147 

500 

50 

000 

500 

180 

000 

150 

120 

000 

250 

126 

OOC 

500 

34 

000 

100 

000 

100 

200 

000 

250 

72 

000 

100 

100 

000 

500 

99 

270 

250 

56 

452 

500 

106 

000 

100 

60 

000 

125 

30 

OOC 

500 

4 

900 

250 

4* 

100 

»  ' 

260 

000 

100 

50 

000 

500 

50 

000 

500 

591 

765 

500 

202 

819 

500 

100 

000 

28 

000 

500 

100 

000 

100 

70 

121 

150 

120 

000 

500 

191 

250 

500 

60 

000 

300 

500 
500 
500 
500 
500 
500 
50C 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
501 
500 
500 
501 
500 
500 

0 

500 
500 
50C 
500 
500 
500 
500 
501 
600 
500 
SOI 

500 
500 
250 
■250 


DÉSIGNATION  des  VALEURS 


IntsrSts 
en  1910 


AOt. 

Obi. 


AOt. 

Obi. 


AOt. 

Obi 


AOt 

Obi. 


AOt. 

Obi. 


AOt. 

Obi 


Aot. 

Obi 
Aot. 
Aot. 


Lyon  

—  3  96  1855  

—  Bourbonnais  3  %.. 

—  Dauphiné  3  96  — 

—  Génère  57  3  96  

—  Méditerr.  52-55  3  96 

—  3  96  fusion  ano  — 

—  3  96  'usion  nouT — 
  2  X  96  

—  Vict.-Emni.  62 
Midi  

—  3  96  

—  3  %  nouv  

Nord  

—  3  %  

—  3  96  nouv  

—  2  S  %,  ).  avr.  et  oot. 
Nord-Est  franç.  3  %■■■ 
Orléans  

-  ]ouiss  

-  3  %  

3  %  1884   

-  2  X  96  1895  

Grand  Central  3  %  1895 
Oaest  

—    3  96  nouv  

-9%  %  

Ouest-Algérien  

-  3%  

Réunion  (Ch.  de  fer  et 

Port  de  la)  

Sud  de  la  France  

3  %. 

Métropolitain  de  Paris 
Nord-Sud  de  Pari»  ... 


SOJ.  INDUSTR.  fRANÇ. 
(A0«ON») 


Docks  et  Entrep.  Marseille 
Entr.  et  Mag.Gén.  de  Paris. 
Eaux  (Comp1*  Générale  des).. 
Comp.  Générale  du  Gaz — 
O*  G-'  Transatlantlque.(ord 
Messageries  maritimes  (ord 
Omnibus  de  Paris  

-  —     Jouisi  .. 

Omnium  Lyonnais  

Soc.  Par.  Ind.  Ch.  de  jr... 
Tramways  Est-P^rlslen(ord.) 
Cle  Gén.  Franc,  de  Trsmw 
Cie  Gén.  Paris  de  Tramw  . 

Voitures  A  Paris  

Cle  Générale  de  Traction.. . 

Agullas  (Compagnie  d')  

Électro-Métallurgie  

Malânado  (Mines  d')  

—  —  jouiti.. 
Mines  d'or  (Cie  Française'  . 
Métaux  (Cie  Française  des). 
Sels  gemmes  et  Houilles  de 

la  Russie  méridionale  . 
Canal  lnWoo.  Bons  à  lots  1889 

Canal  maritime  de  Suez  

—         parts  "ind. 
Dynamite  (Soc.  Centrale  0.1, 

Etabliss.  Orosdl-Back  

Le  Printemps  (ord.)  

Proo.  Tbomson-Houston. . 
Raff.  et  Sucrerie  Say(ord.). 
Téléphonas  (Soc  Induit,  des) 


15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
12  60 
15 
50 
15 
15 
72 
15 
15 
12  50 
15 
59 
44 
15 
lb 
12  50 
15 
38  50 
16 
15 
12  50 
28  75 
15 

15 

6 
15 
20 


20 
27  50 
86 
37  50 
18 


15 

38 
in 

12  50 


12 


Cours  comp.  déc.l  Cours  de  clôt.fl 

1909  ^Ï9uT  9  mâT"l7  matfl 

~--|—  m 


1320 


450 
416 


1175 
447 
446 

1755 
456 
454 


14-75 
983 
451 
146 


978 
449 

445 

665 


216 
432 
612 
312 


398 
635 

1950 
805 
235 
184 

1165 
965 
156 
288 
56 
607 
197 

■im 


1195 


131 
464 


162  53 
77  48  2245 


FONDS  D'ETATS 
ÉTRANGERS 

Angleterre  2  U  %  (oh.  Dx«  11  U#) 

Argentine  4  %  1896  

—        4  96  1900  

Autriche  4  96  or  (ch.  fixe  2  f.  50) 
Brésil  4  K  96  «  888   

-  4  96  1889  

-  5  96  1898  

Bulgarie  5  96  1896  

Chine  4  96  or  1895  

Congo  lots  1888  

Danemark  3  %  1894  

Egypte  (Unifiée  7  96)  

-  (Privilégiée  3  56  96) 
Espagne  4  96  Extérieure... 


35 
10 
19  90 

3C 


15 


2  50 
4 
4 
4 
4 
4 
5 
25 
4 


3  50 
4 


?90 

69o 

277 
138 
5000 


674 
216 
477 
772 
221 
342 


434 

429 


U32 
441 
130 

1592 
438 
435 


1312 
924 

435 
430 


935 
435 
430 

640 


183 
414 

592 
312 


119 

618 
1980 
883 
231 
175 
655 
317 
153 
313 
50 
587 
164 
263 


109 
500 


358  . 

110  . 

734  . 

275  . 

135  . 

5525  . 

2450  . 

707  . 

234  . 

456  . 

SC  . 

234 

3  19. 


82  75'  80  80 
99  . .  |  98  30 
99  40:    98  80 

101  50  101  25 
93  55  98  25 
88  80:  90 

106  50  104 


101  85,  101  60 

102  ..  92 
87  45 


103  10 
99  90 

97  30 


101  45 
97  20 
94  85 


1240  .. 
416  . 

413  50 
412  .. 

414  .. 

412  . 

413  50 

409  50 
372  50 
408  .  . 
1108  .. 

413  50 

410  .. 
1699  . 

419  25 

415  75 
377  .. 
405  50 

879 

414  50 
410  50 
371  50 
413  50 
905 
116 

12 
376 
650 
106 


393  75 
645 
250  50 


415 

515 
2115 
895 

154 
795 
372 
149 

313  50 


176  50 
213 


1259  ..  m 
414  .  g 
413  75  1 


103 


351 

833 

295 
134 
6200 
2856 
840 


453 
815 
390 
267 


414  .. 

413  .. 

414  .. 

409  50, 
373  .. 
408  -A 

1104  .. 
414.. .1 
412  .J 

1698  J 
418  50 
414  75 
374 
408  50 

1305  . 


417 
4>2 
373 
414 
907 
416 
413 
375 
652 
403 


75 


50 


41b 
379 


865 
ill 
Hl 


9H 
1 

il 

37 
64 
10 


155  50  le 
39 


637 
215 


412 
480 
2125 
886 
227 
143 
791 
374 
148 
312 

71  50 
513  . 
175  . 
211  . 

106  . 
550 


i60 


838 

297 
134 
6285 
8850 
837 


455 
812 

382 


78  30    78  . 


93  15 
98  20 
..  .J  99  30 
85  70    85  85 


92  95 
98  .. 


511  . 
97  95 
81  50 

161 

94  80 
102  .. 


512  . 

98  15 
80  50 
80  75 

100  80 
94  70 

102  25 


63 
23 


41 
49 
211 


15 
78 
37 
14 
016 


21 
10 


35 


33 


1  35 

93  10 


512  50 
98  85 
80  .- 
80  45 

1C0  90 
94  35 

101  75 


TVE  ARCHE  ]VEI3SrXET^ 


BOURSE  DE  PARIS 


MOUS 

DM 

COMPAQNIKS 


0 
O 

OLOTOM 

o 

R  1 

H«MMNT»'«LLB 

P  o 

31 

30 

a 

déo. 

JtlIH 

•o 

191 1 

MINES  D'OR  SUD-AFRICAINES 


).0(K). 

1.0H0 

25 

■0000 i50 

i.000 

.)", 

).000 

M 

5.000 

E 

).000 

25 

).000 

25 

3.000 

25 

.vooo 

25 

3.000 

25 

3.000 

25 

">.000 

25 

0.000 

25 

o.ooo 

25 

0.000 

28 

o.ooo 

23 

s.ooo 

S", 

0.00016  as 

0.000  1:? 

0  000 

1  25 

0.000 

o.ooo 

li 

0.000 

r 

Brakpan  Mines  

City  Deep  

Crown  Mines  

Durban  Roodopoort  Dwp 
The  East  IWnd  proprlet.  Mines 

Ferrolra  

Ferreira  Deep  

Frenoh  Rand  

Godutd  Proprletary — 

Geldenhtits  Deep  

Ooch  (New)  

Klelnfouteln  (New)  

Knight's  (Wltw.)  

Lancaster  West  

Lauglaagte  Estâtes  

May  Consolltated  

Modderfonteln  B  

Prtmrose  (New)  

Rand  Mines  

Roblnson  Gold  

Roblnson  Deep  

Simmer  •  nd  Jack  (»ct .  dom  ■)  ■ 

Van  Dyk  Prop  

Village  Main  Reef  


86 

la 

11  15 

à  i\C       ,  | 

RI  u\ 
ni  •  Jll 

221 

*ut> 

195  50 

1000 

39 . 50 

231 • 50 

Us 

167 

330 

264.50 

loo 

121  50 

97 

41 

I 

5.25 

41.25 

4115 

23 

91.25 

16.50 

145 

46  25 

40 . 25 

110 

54.25 

50.15 

84-15 

13.75 

23. 15 

18 

120 

74 

58.50 

93 

31.25 

29.50 

91 

11 

63.85 

115 

10 

62 

865 

211.50 

194.50 

125 

258 

198.50 

83 

13.25 

(«ne.340 

40.25 

31 

1.50 

5.25 

196 

108.50 

96 

86 

71. 
173 

32. 

ao 
104 

92 
3 

28. 
49 
22 
SI, 
14 
10. 
35 
16 
71 
45 
165 
125 
68 
31 
3 
63 


fi.S.  25 
70.28 
172  50 
33. 50 
79.50 
98.25 
88  75 
3  25 
30.25 
47  73 
23 

36.50 

9  50 
33  30 
15.50 
71 
43.50 

162. 50 

121 
63. 30 
30.75 
3.25 
63 


95 

71.25 
171 

33.30 

78 
loi 

90 
3.25 

27  25 

47  73 

21.23 

36 

70- 50 
9  73 
32  50 
16 
71 

;;.75 

160.50 
118.50 

63 

29.75 
3  75 
62.75 


MINES  DE  DIAMANTS  ET  DIVERSES 


62. 50t. 000 
50.000.000 
25.000.001 
40.000.000 
12.000  OOOdr 


i.M|DeBeor.M(Dlamants  onl.l 
»i. sol      —  —  préf.l 

25  Ijagersfonteln  I 

1.!  ;|Huanchaoa  (Argent) . . .  I 
IOOdr|Lauriu.ngrec(plombetart;.)l 


452 

470  ■ 

m 

513  1 

448 

448  1 

437  30 

438 

209 

11.2 

82.25 

81.75 

79 

79.131 

45.50 

46.251 

45.50 

44.751 

50  >  :  o 

433.50 
134.51) 
7X  50 
44  50 


COMPAGNIES  de  TERRAINS,  D'EXPLORATION  et  DIVERSESI 


225.000.000 

25 

37.500-000 

1 

37.500.000 

30-000.000 

23 

112.500.000 

25 

50-000.000 

25 

27.750.000 

25 

31.  500. 000 

23 

1  75.009.000 

25 

1  25.000.000 

25 

25.000  000 

25 

Brit.Stti.  Afrlo  (Ctaarlered) 

Goertz  and  C°  

Gold  Mines  Inv  

Goldflelds  Cinsolltad.  ordln . 
Johannesburg  Investment. 

Oceana  Company  

Mossamédés  (Cie  de). .  - 
Mozambique  (Cie  de) . . . 
Randfontein  Estâtes... 
Tanganyika  Concess. .. 
TransvaalConsolidated 


125 

»  1 

41.25 

38 

36.78 

35.50 

68.50 

34 

26.75 

22  25 

t\  75 

20  25 

43.75 

34.50 

26 

26 

25.25 

112.50 

145 

128 

110 

1U8 

104 

41 

3i  25 

26.50 

-6.30 

26  I 
13 

107  50 

17 

15.50 

14.25 

1  i 

25 

20.23 

16.75 

16 

16.50 

16 

29.75 

29.50 

29 

28-50 

27  75 

16^25 

64.25 

57.50 

37 

3  S  90 

36  75 

156 

121 

68.75 

64.78 

64.23 

65 

5 

43.75 

42.25 

41  -25 

BOURSE   DE  LONDRES 


Ou  - 
<  3 
a  s 


NOMS 

DIS 

COMPAGNIES 


CLOTURE 

SKMESTR.IBLLB 


31 

décerne 
1910 


30 
juin 
1911 


NES  D'OR  SUD-AFRICAINES  (District  de  Witwatersrand) 


.000 
705 
306 
24>J 
.000 
-000 
450 
000 
000 
000 
679 
106 
.000 
.000 
-0i0 
.000 
.000 
.000 
.000 
.75 
.000 
.000 
.000 
.864 
.000 
.000 
.200 
i.OOO 
i.OOO 
i.OOO 
.526 
1.250 
1.500 
705 
t.  364 
S.  750 
1.000 
).000 
).000 
(.106 
1.821 
5.000 
5.033 
5.666 
).3b0 
3.000 
7.89V 
0.000 
O.uSi 
0.000 
0-000 
0.000 
5  000 
0.000 
0.000 
0.000 
0.000 
0.000 
0.000 
2.000 
10.671 
,14.424 

'o.ooo 

«.000 
15.772 


1  (Apex  Mines  -  I'3  1/8 


1 
I 
1 
1 
1 
4 
1 
1 
1 
1 

lOsb 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
i 
1 
i 
1 
1 
i 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
! 
1 
4 
1 
1 
1 
1 
1 

5  sh 
1 
1 
1 
1 
1 
5 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

4  £ 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 


lAurora  West  United. 

iBantjes  

(Benoni  Consolidated... 


00 


Boksburg  

Brakpan  Mines  

Cinderella  Consolid  

City  and  Suburban  

City  Deep  • 

Cloverfield  

Consolidated  Langlaagte 

Crown  Mines  ;  • . 

Durban  Roodepoort. ... . 
Durban  Roodpt  Deep — 
East  Rand  Prop.  Mines. 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

French  Rand  

Geduld  Propriatary  

Geldenhuis  Deep  

Ginsberg  (New)  

Glencairn  

G'och  New  

Heriot  (New)  

Jubilee  • 

Jumpers  

Jupiter  ■ 

Kleinfontein  (New)  , 

Knight's  (Witwatersraud)  

Knight  Central  

Knight's  Deep  

Lancaster  West  

Langlaagte  

Luipaard  Vlei  (New)  

Main  Reef  Consolidated. 
May  Consolidated  (New) 
Modderfontein  (New)  . . . 

Modderfontein  B  

Meyer  and  Charlton  — 

Nigel  

Nourse  Milies  

Primrose  (New)  

Princess  Estate  

Rand  Mines  

Randfontein  

Randfontein  Central. . . . 

Randfontein  Deep  

Randfontein  South  

Rietfontein  Estate  

Robinson  

Robinson  Deep  

Rose  Deep  

Salisbury  (New)  

Simmer  and  Jack  

Simmer  East  

Steyn  Estate  (New)  

Treasury  

United  Mn.  Roodept — 

Van  Ryn  (New)  

Village  Main  Rèef  

Village  Deep.  

West  Rand  Consol  

Witwatersrand'Deep. . . 
Wolhuter  (1  £  31  mai  1911) 
Worcester  


140 
670 
90 
100 
h-2\) 
120 
Li.O 
120 

420 
80 
160 
120 
70 
50 
100 
100 
220 
220 
120 

i 

140 
200 
60 
120 
100 
180 

73 
55 
160 
100 
60 


60 


400 

200 
60 
300 
130 


11/16 

15/16 
3/32 
3/8 
1/8 
15/16 
1/8 
1/4 
3/8 
3/16 
1/16 
1/8 
13/16 
5/32 
1/2 
4  15/16 
9/32 
5/8 
5/8 
3/16 
1/6 
13/16 
7/8 
5/8 
1/8 
1 

5/32 

9/32 

5/8 
2  15/16 
15/16 
!  1/8 

3/4 
.  1/4 

1  3/16 
12  1/16 

2  13/16 
1/8 

1  11/16 
"  5/8 

2  13/16 
"  1/16 
8  19/32 
2  13/32 

2  3/4 
5/8 

2.  1/8 
1/2 

3  1/8 
i  5/16 

4 

3/4 
1  19/32 

3/0 
1  3/4 
5/8 

1  1/8 

4  5/8 
4  9/32 

2  1/4 
22/0 

4  li 
4  1/16 
1  5/8 


2  3/4 
19/32 
1  1/16 
15/16 
2/0 
2  1/8 

1  9/16 

2  13/32 

3  7/16 
4/6 

13/16 
7  11/16 
2  3/8 
1  3/8 

4  21/32 
6  1/2 

3  7/8 
7/32 

1 
3 

1  5/16 
4/0 
1  19/32 

4  b/8 
9/16 

1  1/16 
19/32 
2 

!  7/8 
21/32 
!  1/8 
3/4 
2  1/4 
1/2 
31/32 

1  1/16 
12  1/8 

9/16 
4  1/4 
1  1/4 

2  9/16 
2  1/16 
1  1/32 

1  11/16 

2  3/16 
1  31/32 

11/32 


1  7/3 
15/32 
1  1/4 

6/6 
2 

3  3/8 
1  1/4 

2  9/16 

2  13/16 
6/6 

1  5/32 
6  13/16 
1  1/4 
1  1/16 

3  5/32 

4  1/8 

3  7/8 
1/9 

1  3/32 
1  7/8 
1  7/16 
4 

15/16 

4  3/4 
3/16 
9/16 
11/16 

1  1/2 

2  7/8 
3/4 

2  1/2 
1/2 

1  5/16 
1/16 

1 

9/16 
10  15/16 

2  13/16 
4  5/8 
13/16 

1  13 '16 
1  3/4 
9/16 
6  17/32 
1  3/8 
1  1/8 
3/6 


12/6 
7  3/4 

2  7/8 

3  11/16 
9/16 

1  15/32 

2/3 
1  11/16 
11/16 

1  5/8 

4  7/32 
3  13/16 

2  1/16 
17/3 

4  3/8 
1  7/32 
1  11/16 


1/2 

2  11/16 

3  7/16 
1/8 

1  1/32 


1  7/3 

15/32 
1  13/32 

6/6 
2 

3  7?16 

1  3/16 

2  3/8 

2  3/4 
6/6 

1  5/16 

6  3/4 
1  1/4 
1  3/8 

3  1/8 

3  7/8 

3  1/2 
1/9 

1  3/16 
1  7'8 

1  7/16 
3/6 

15/16 

4  7/8 
3/16 
1/2 

21/32 
!  1/2 

2  13<lfc 
3/4 

2  3/8 
7/16 

1  5/16 
3/8 
1 

9/16 
I 11  1/16 
I  2  7/8 

4  5/8 
13/16 
1  3/4 

1  3/4 
9/16 

6  13/3: 

1 11/3: 

1  3/32 
3/6 
» 

1/2 
4  3/4 

2  5/8 

3  3/8 
1/8 

1  7/32 


1 

7/16 
1 

3  13/16 
2  5/8 
2  1/8 
12/6 
2  13/16 
1  3/32 
1  1/2 


1  5/16 
7/16 
31/32 

3  13/16 

2  9/16 
2  1/16 

12 
2  3/ 
1  1/8 
1  1/2 


NOMS 

DBS 

COMPAGNIES 


CLOTUR1 

IKMKSTR!  ELLB 


31 
décemb 
1910 


30 
Juin 
1911 


3/4 

15/32 
3/16 
6/6 
1/6 

1  3/4 
3/16 
!  5/8 

2  7/8 
6/6 

1  1/8 
6  3/4 
1  1/4 
5/16 
1/32 
4 

3  5/8 
2 

1/16 

1  7/8 
7/16 
3/6 

13/16 

4  7/8 
3/16 
9/16 

5/8 
15/32 

2  3/4 
3,4 

2  1/4 
7/16 

1  1/4 
3/8 

1 

5/8 
10  7/8 

2  13/16 
4  l'2 

3,4 
1  3/4 
1  3/4 
17/32 
6  11/32 
1  3/8 

1  3/32 
3/6 

9/6 
4  3/4 

2  9/16 

3  5/16 
1/8 

1  5/32 


COMP.  PROPRIÉTAIRES  de  TERRAINS  et  D'EXPLORATION 


1  l 

1.538. 592  1  lAfrican  and  European  Invest. 

500- 000    1  [Anglo-French  Expl  

200.000  lOshlBechuanaland  

5.100  000  12  Icentral  Mining  and  InvesS.. 

8.053.574  1   Chartered  (British  S.  A.  C°). . 

163-813    1   Charterland  and  G.  E  

2.000-000  1   Cons.  Gld.  Flds  S.  A.  Def. 

250-000  1     Id.    B  Vi  %  Debentures. 

200  000  1   Johannesburg  Estate.... 

398-976  1   Mashonaland  Agency — 

1-  166-666    1    Mozambique  C»  

2-  000  -000    1   Oceana  Consolidated  

1.507.495  1   Rhodesia,  Exploration.. 

301.762    1   Rhodesia,  Limited  

808.581  1   Tangangika  Concessions 

971- 214    1   Transvaal  Consolidt  

604.225  1         Id.       Gold  Mtaing  Estât 

262-837    1   United  Rhodesia  Gf  

633-873    1   W illoughby's  Consol  

669-085  1   Zambesia  Exoi^ring. . 


50 


13/16 
1  19/32 

11/6 
15  7/8 

1  21/32 
5/9 

5  21/32 
105 

15/32 
19/0 
22/6 
13/6 
3  7/32 
9/6 

6  1/16 

2  7'16 
3  1/8 

9/0 
21/6 
1  23/32 


19/32 
1  1/32 

9/0 
12  1/2 

1  9/16 
5/0 
5  3/32 
103  1/2 

7/16 

18/6 

23/0 

11/9 

3  5/32 
7/0 

4  11/16 
1  15/16 
3  1/16 

6/3 
19/9 
1  7/32 


7/16 

7/8 
7/9 
10  1/8 

1  7/16 
4/3 

4  5/16 
104 
11/32 
18 
22/9 
11/3 

2/6 

2  9/16 

1  5/8 

2  1/2 
5/3 
14 

25/32 


7/16 
7/8 
7/6 
10 

1  7/16 

4  5/16 
104 
11/32 

17/6 
22/6 
11/3 

2 

2  19/32 
1  5/8 

2  5/46 
5 

13/9 
13/16 


3/8 
27/32 

7/6  , 
9  11/16)! 
1  3/8 

3/9 
4  3/32 

104 
11/32 
17/3 

22 
10/9 

2/6 
.2  9/16 

1  5/8 

2  1/4 
4/9 
13/6 
3/1 


COMPAGNIES  DIVERSES 


750.000 
3.950.000 
141-667 
283.760 
500.000 
394-125 
500-000 


175.000 
350.000 
212.000 
1.000-000 
91.000 
384-000 
200.000 
495.907 


1  3/16 
10 

15/16 
3  3/4 

2  1/2 

2 
11 
2  11/16 
1  3/32 
1  1/2 


Exploration  C°  (New)  

Johannesbg.  Cons.  Inv... 
Klersdorp  Proprietary. . . 
New  African  Company.. , 
S.  African  Gold  Trust.. . 

Tati  Concession  

Transvaal  Coal  Trust . . 


5/8 
1  7/32 

4/0 

9/16 
3  1/16 

9/6 
1  15/16 


11/16 
1  1/4 

3/9 
9/16 

2  15/16 
9/6 

1  15/16 


23 '32 

3/4 

3/4 

21/6 

21/6 

21 

3/6 

3/6 

3/8 

7/6 

7/3 
2  7/16 

7 

2  7/16 

2  1/8 

7/6 

7/6 

7/6 

2  3/16 

2  1/4 

2  il/32 

MINES  D'OR  AUSTRALIENNES 


Great  Boulder  Prop ,. . 

Lake  View  Consols  

Lond.  &  Aust.  Expl. . . 

Mount  Morgan  

Brilliant  Block  

Broken  Hill  Propriet. . 

South  Kalgurli  

Waihi    


40 


330 


17/0 
12/6 
4 

3  3/16 
1  13/16 
38/6 
11/0 
3  1/32 


17/0 
12/0 
4/3 
3  1/16 
1  7/8 
42/0 
11/0 
3  3/16 


12/3 

12 

11/9 

10/6 

10/6 

10 

3/3 

3/3 

2/9 

2  13/16 

2  29/32 

2  13/16 

2  1/4 

2  3/16 

2  5/16 

50/6 

49/3 

48/6 

9/6 

9  ' 

9 

1  15/16 

1  1/8 

1  13/16 

MINES  DE  DIAMANT 


121.500 

1 

2.500.000 

2H 

A. 662. 495 

100 

850.000 

1 

40.000É 

2/6 

40-000 

5/0 

150-001 

1 

Consolidt.  Bultfontein. . . 

De  Beers  ordinaire  

Id.    4  y%  Debentures. 

Jagersfontein  

Premier  Diamonds  Def.. 

Id.  Id.  Pref. 
Roberts  Victor   . . 


1  3/8 

1  3/8 

1  1/16 

1  3/8 
20  1/4 

8  3/4 

18  7/16 

19  13/16 

104 

104 

101  1/2 

100  1/2 

8  1/8 

7  15/16 

6  1/4 

6  1/4 

7 

6  15/16 

9  3/16 

9  5/16 

8  1/4 

8 

8  5/8 

8  5/8 
1,8 

2  3/4 

1  1/16 

7/8 

1  3/8 
20  1/16! 
101  1/2 
6  3/8 
9  3/16 
8  3/4 
13/16 


8 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


Etablissements  BERGOUGNAN 

Société  anonyme  au  Capital  de  13.000.000  de  Francs 

Usines  et  Siège  Social  à  CLERMONT-FERRAND  (Puy-de-Dôme) 


Pneus 


"LE  GAULOIS"  Pouatflcy°r,e8 
Bandages  pleins  BERGOUGNAN 


Pour 
Poids  Lourds 


(Principaux  Fournisseurs  de  la  Cie  Gle  des%Omnibus) 


Succursale  à  PARIS,  9,  rue  Villaret-de-Joyeuse  —  Tél.  548-06 


OFFICIERS  MINISTERIELS 

jllontfermeil.  Mais.  camp.  av.  jard.  planté,  3,  r.  de 
III  Chelles.  Q°  1.912m.  M.  àp.:  lô.ÙOOf.Adj.  lencli.  Oh. 
not.  Palis,  4  juin.  M"  Josset,  not.,66,  r.  P"-Charnps. 


Vente  étude  de  Me  Tansard,  notaire  à  Paris.  6  ■  >,  rue 
Turbigo,  le  5  juin  1912,  à  1  heure,  euTJ  lots  de  : 

NUE  PROPRIETE  OE  TITRES  ET  VALEURS 

1°  26  actions  de  la  C"  Générale  des  Eaux.  Mise  à 
prix  :  11.700  f.  ;  2°  26  actions  de  la  G,e  Générale  des 
Eaux.  Mise  à  prix  :  11.700  fr.  3°  39  actions  de  la 
C"  Gle  des  Eaux  pour  l'Etranger. M.  à  p.  :  3.000  fr. 
L'usufruitière  pour  ces  trois  lots  est  née  le  27  août 
1834.    4e,    5e   et   6e  lots  :    2.376    francs  de 

RENTE  FRANÇAISE  3  0/0  c-Sr** 

Mise  à  prix  :  17.500  francs  pour  chaque  lot. 

L'usufruitière  de  ces  3  lots  est  née  le  24  mars 
1836.  Prix  payable  comptant.  Consignation  pour 
enchérir  :  1.000  francs  pour  les  1"  et  2°  lots  ; 
300  francs  pour  le  3e;  2.500  francs  pour  chacun 
des  autres  lots. 

S'adresser  à  M 6  Tansard  notaire,  et  à  MM"  Goi- 
rand  et  Thorel  avoués  à  Paris. 


TRAMWAYS  DE  PARIS 
ET  DU  DÉPARTEMENT  DE  LA  SEINE 

Société  anonyme 
au  capital  de  55.OO0.0O0  de  francs 
Siège  social  : 
19,  rue  de  Londres,  Paris 


Messieurs  les  actionnaires  de  la  Compagnie 
des  Tramways  de  Paris  et  du  Département  de 
la  Seine  sont  convoqués  en  assemblée  géné- 
rale ordinaire  pour  le  mardi  11  juin  prochain, 
à  deux  heures  et  demie  de  l'après-midi,  à 
Paris,  au  siège  social,  19,  rue  de  Londres. 

Pour  faire  partie  de  cette  assemblée,  il 
faut  être  propriétaire  d'au  moins  quarante 
actions. 

Les  porteurs  d'actions  nominatives  et  les 
porteurs  de  certificats  de  dépôts  mentionnés 
à  l'article  11  des  statuts  seront  tenus,  pour 
avoir  le  droit  d'y  assister,  de  justifier  que 
leurs  actions  sont  inscrites  sous  leurs  noms 
et  déposées  cinq  jours  au  moins  avant  la  date 
de  l'assemblée. 

Les  propriétaires  d'actions  au  porteur  doi- 
vent, pour  avoir  le  droit  d'assister  à  l'assem- 
blée Générale,  déposer  leurs  titres,  cinq  jours 
au  moins  avant  l'époque  fixée  pour  la  réu- 
nion, soit  à  la  Société  Générale  pour  favori- 
ser ïe  développement  du  Commerce  et  de  l'In- 
dustrie en  France,  54,  rue  de  Provence,  soit 
à  la  banque  E.-L.-J.  Empain,  33,  rue  du  Con- 
grès, à  Bruxelles,  ou  chez  tous  autres  ban- 
quiers, agents  de  change  et  notaires. 

Le  Conseil  a" administration. 


TRAMWAYS  DE  PARIS 
ET  DU  DEPARTEMENT  DE  LA  SEINE 

Société  anonyme 
au  capital  de  55.000.000  de  francs 
Siège  social 
19,  rue  de  Londres,  Paris 


Messieurs  les  actionnaires  (porteurs  d'ac- 
tions résultant  de  l'augmentation  de  capital 
du  26  novembre  1910),  sont  informés  que  le 
Conseil  d'administration,  dans  sa  séance  du 
23  avril  1912,  a  décidé  un  appel  du  troisième 
quart,  soit  62  fr.  50  par  action. 

Les  versements  devront  être  effectués  du 
25  au  30  juin  1912,  soit  : 

Au  siège  de  la  Société  Générale  pour  favo- 
riser le  développement  du  Commerce  et  de 
l'Industrie  en  France,  54,  rue  de  Provence, 
à  Paris,  et  dans  ses  succursales  ; 

A  la  Banque  Française  pour  le  Commerce 
et  l'Industrie,  9,  rue  Boudreau,  à  Paris  ; 

Au  siège  de  la  Compagnie,  19,  rue  de  Lon- 
dres ; 

En  argent  français,  aux  guichets  de  MM. 
E.-L.-J.  Empain,  33,  rue  du  Congrès,  à 
Bruxelles. 

Le  Conseil  d' administration. 


COMPAGNIE  DES 

CHEMINS  DE  FER  ANDALOUS 


Messieurs  les  actionnaires  sont  convoqués 
en  assemblée  générale  ordinaire,  pour  le 
vendredi  14  juin  1912,  à  3  heures,  au  siège 
social,  à  Madrid,  12,  Paseo  de  Recoletos. 

Les  actionnaires  propriétaires  de  vingt  ac- 
tions au  moins  qui  désireraient  faire  partie 
de  cette  assemblée  devront  déposer  leurs  ti- 
tres dix  jours  avant  la  date  fixée  pour  la  réu- 
nion, soit  au  plus  tard  le  3  juin  inclus  : 

A  Madrid,  à  la  Banque  Hypothécaire  d'Es- 
pagne, 12,  Paseo  de  Recoletos,  et  à  la  Banque 
Espagnole  de  Crédit,  17,  Paseo  de  Recoletos; 

A  Paris,  à  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays- 
Bas,  3,  rue  d'Antin. 

COMPAGNIE  DES 

CHEMINS  DE  FER  ANDALOUS 


OBLIGATIONS  3  %  EMISSION  1907 

Paiement  du  coupon  n°  10  à  échéance 
•  1er  juin  1912 
Le  coupon  n°  10  des  obligations  Andalous 
3  %  1907,  échéant  le  1er  juin  1912,  sera  payé 
à  partir  de  cette  date,  à  Paris,  à  la  Banque 
de  Paris  et  des  Pays-Bas,  3,  rue  d'Antin,  à 
raison  de  7  'fr.  50,  soit  par  6  fr.  45  impôts 
déduits. 


COMPAGNIE  ALGÉRIENNE 

Société  Anonyme 
tt,  rue  Louis  le-Grand,  Parti 
Agences  à  Marseille,  53,  rue  Salnt-Ferrê 
et  dans  les  principales  villes  d'Algérto 
et  de  Tunisie 

COMPTES  DE  DEPOT 
A  vue    l  % 

A  sept  Jours  de  préavis    I  9  ■ 

Bons  à  échéance  fixe  II  r 

A  1  an    t  i  % 

A  2  et  3  ans    3  % 

A  4  et  5  ans    3  }  % 

Prêts  sur  titres,  paiement  de  coupons,  f 
rations  de  Bourses,  garde  de  titres,  envola 
fonds,  lettres  de  crédit,  encaissement  de  tt! 
effets. 


CHEMIN  DE  FER  D'ORLEANS 


Pyrénées  et  Côte  d'Argent 

Billets  d'aller  et  retour  individuels  pour  le» 
tions  thermales,  balnéaires  et  hivernales,  déli?l 
toute  l'année  de  toutes  les  gares  du  réseau,  m\ 
bles  33  jours  avec  faculté  de  prolongation  et  I 
portant  une  réduction  de  25  %  en  le  classe  et  ■ 
en  2e  et  3"  classes. 

Billets  d'aller  et  retour  de  famille  pour  les! 
tlons  thermales,  balnéaires  et  hivernales,  dé« 
toute  l'année  de  toutes  les  stations  du  reseau.M 
condipon  d'un  minimum  de  parcours  de  300M 
mètres  aller  et  retour  ;  réduction  de  20  à  40  yÊ\ 
vant  le  nombre  de  personnes,  validité  33  jours» 
faculté  de  prolongation. 

Billets  d'excursion  délivrés  toute  l'année  au  dfl 
de  Paris  avec  5  itinéraires  différents,  vià  BonM 
ou  Toulouse,  permettant  de  visiter  suivant  « 
raire  choi*i,  Bordeaux,  Arcachon,  Dax.  Bayfl 
Biarritz,  Hendaye,  Pau,  Lourdes,  Bagnères-dM 
gorre,  Luchon,  etc.,  validité  30  jours  avec  faen 
de  prolongation.  Prix,  te,  3°.  4°,  5e  itinéraiM 
1"  classe,  164  fr.  50  ;  2e  classe,  123  fr.  —  Prli 
2e  itinéraire  :  Ie  classe  :  163  fr.  50  ;  2°  cm\ 
122  fr.  50. 


CHEMIN  DE  FER  DE  L'ETAT 


FÊTES  DE  LA  PENTECOTE 

Dans  le  but  de  faciliter  les  retours  sur  Pad 
lundi  27  mai  1912,  l'administration  des  chemiiM 
fer  de  l'Etat  a  l'honneur  de  porter  à  la  conH 
sance  du  public  qu'elle  mettra  en  circulation 
trains  spéciaux  au  départ  du  Havre,  Bréaute-S 
zeville,  Dieppe,  Rouen,  Oissel,  Gisors,  Pontfl 
Evreux,  Lisieux,  Caen.  Trouville-Deauville,  <■ 
bourg,  Le  Mans,  Nogent-le-Rotrou,  Chartres,  j« 
tenon,  Rambouillet,  Fiers,  Laigle,  Dreux,  Ta 
gnères-Richebourg  sur  Paris,  et  que  la  marché 
certains  trains  sur  les  lignes  du  Havre,  DiS 
Cherbourg,  Brest  et  Granville  sera  modifiéeH 
tout  ou  partie  de  leur  parcours. 

Pour  plus  de  renseignements,  consulter  les  H 
ches  spéciales  apposées  dans  les  gares. 


E.  MATHIEU-PLESSY& 

11,  rue  de  Cluny  —  P 


adoptées  par  toutesf 
grandes  Administration 
de  France  &  de  l'Étrange, 

(encres 

MA  THIEU-PLESS) 

'  Chez  tous  les  Papetier 


Parle. 
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BANQUE  DE  PARIS  ET  DES  PAYS-BAS 

Société  anonyme 

Capital  :  75  millions  de  francs 
SIEGE  SOCIAL.:  3,  RUE  D'ANTIN 

Messieurs  les  actionnaires  sont  convoqués 
en  assemblée  générale  extraordinaire  pour  le 
lundi  17  juin  prochain,  à  quatre  heures  de 
l'après-midi,  au  siège  social,  3,  rue  d'Antin, 
a  Paris,  pour  délibérer  et  statuer  sur  les  pro- 
positions que  le  conseil  d'administration  leur 
soumettra  à  l'effet  d'augmenter  le  capital  oo- 
cial,  de  fixer  les  conditions,  délais  et  formes 
de  l'émission  des  actions  nouvelles  et  de  mo- 
difier l'article  6  des  statuts. 

L'assemblée  générale  se  compose  de  tous  'es 
actionnaires  propriétaires  de  5  actions  au 
moins.  Tous  propriétaires  d'un  nombre  d'ac- 
tions inférieur  à  cinq  peuvent  se  réunir  pour 
former  le  nombre  nécessaire  et  se  faire  re- 
présenter par  l'un  d'eux  ou  par  un  action- 
naire membre  de  l'assemblée. 

Ont  droit  d'assister  à  l'assemblée  du  17  juin 
prochain  : 

1°  Les  propriétaires  d'actions  nominatives 
et  les  titulaires  de  certificats  de  dépôt  dont  les 
actions  auront  été  inscrites  ou  déposées  au 
plus  tard  le  11  juin  prochain  ; 

2°  Les  propriétaires  d'actions  au  porteur  qui 
auront  déposé  à  cet  effet  leurs  titres  au  plus 
tard  le  11  juin  prochain  : 

A  Paris  : 

Au  Siège  social,  3,  rue  d'Antin  ; 
Au  Crédit  Lyonnais,  19,  boulevard  des  Ita- 
liens ; 

Au  Comptoir  National  d'Escompte  de  Paris, 
14,  rue  Bergère  ; 

A  la  Société  Générale  pour  favoriser  le 
développement  du  Commerce  et  de  l'Industrie 
en  France,  54,  rue  de  Provence  ; 

A  la  Société  Générale  de  Crédit  Industriel 
et  Commercial,  66,  rue  de  la  Victoire  ; 

A  la  Banque  de  l'Union  Parisienne,  5  et  7, 
rue  Chauchat  ; 

A  la  Banque  Française  pour  le  Commerce 
çî  l'Industrie,  0,  rue  Boudreau  ; 

A  la  Société  Marseillaise  de  Crédit  Indus- 
triel et  Commercial  et  de  Dépôts,  4,  rue 
Auber  ; 

Au  Crédit  Algérien,  10,  place  Vendôme. 

Dans  les  départements  et  à  l'étranger  : 

.Aux  succursales  et  agences  des  Etablisse- 
ments ci-dessus  désignés  ; 

Aux  succursales  de  la  Banque  de  Paris  et 
des  Pays-Bas,  à  Bruxelles,  Amsterdam  et  Ge- 
nève. 

Les  cartes  d'admission  peuvent  dès  à  pré- 
sent être  retirées. 

Tout  actionnaire  membre  de  l'assemblée  a 
le  droit  de  se  faire  représenter  par  un  man- 
dataire qui  devra  déposer  ses  pouvoirs,  au 
plus  tard  le  14  juin  prochain. 

Tout  actionnaire,  membre  de  l'assemblée, 
qui  y  aura  assisté  ou  s'y  sera  fait  représen- 
ter, recevra  à  titre  de  jeton,  sur  chaque  ac- 
tion inscrite  à  son  nom  ou  par  lui  déposée, 
la  somme  de  2  francs,  qui  lui  sera  payée  si 
l'assemblée  a  été  valablement  constituée  par 
la  représentation  d'au  moins  75.000  actions. 


Banque  DASV3ART  &  C* 

47,  Rue  de  la  Victoife,  PARIS -Tél. {^it-H 
ACTIONS  D'ASSURANCES 

Ebvoj  arïtoit  du  Journal  des  Valeurs  Indeiies  et  d'Assurances 


ÉNERGIE  ÉLECTRIQUE 
DU  LITTORAL  MÉDITERRANÉEN 

Société  anonyme 
Capital  :  38.000.000  de  francs 
Siège  social 
3,  rue  Moncey,  Paris  (9°) 


AVIS  DE  CONVOCATION 

Messieurs  les  actionnaires  de  la  Société 
Energie  Electrique  du  Littoral  Méditerranéen 
sont  convoqués  en  assemblée  générale  ordi- 
naire le  samedi  8  juin  1912,  à  trois  heures  de 
l'après-midi,  salle  du  Comité  des  Forges  de 
France,  7,  rue  de  Madrid. 

Ordre  du  jour  : 

Examen  et  approbation  des  comptes  de 
l'exercice  1911  ; 

Emploi  du  solde  du  compte  de  profits  et 
pertes  et  fixation  du  dividende; 

Quitus  à  deux  administrateurs  ; 

Nomination  d'administrateurs  ; 

Nomination  des  commissaires  et  autres 
questions  à  l'ordre  du  jour. 

L'assemblée  générale  se  compose  des  ac- 
tionnaires possédant  vingt  actions  au  moins. 
Les  propriétaires  de  moins  de  vingt  actions 
peuvent  se  réunir  pour  former  ce  nombre  et 
se  faire  représenter  à  l'assemblée. 

Les  titres  au  porteur  devront  être  déposés 
cinq  jours  avant  la  réunion  : 
A  Paris  : 

A  la  Succursale  de  la  Société  Marseillaise 
di  Crédit  Industriel  et  Commercial  et  de  Dé- 
pôts ; 

Au  Comptoir  National  d'Escompte  de  Paris  ; 
A  la  Société  Générale  de  Crédit  Industriel 
et  Commercial  ; 

A  la  Banque  Française  pour  le  Commerce 
et  l'Industrie. 
A  Marseille  : 
A  la  Société  Marseillaise  de  Crédit  Indus- 
triel et  Commercial  et  de  Dépôts. 
A  Nice  : 
A  la  Caisse  de  Crédit  de  Nice. 
Messieurs  les  titulaires  d'actions  nominati- 
ves inscrits  d'office  sur  les  listes  de  l'assem- 
blée sont  dispensés  de  ce  dépôt. 

Le  Conseil  d'Administration. 


COMPAGNIE  FBANÇAISE  DES 

CHEMINS  DE  FER 
DE  LA  PROVINCE  DE  SANTA-FÉ 


AVIS  AUX  OBLIGATAIRES 


Messieurs  les  porteurs  d'obligations  5  %  de 
la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  de  Santa-Fé 
(obligations  dites  concordataires)  sont  avisés 
que  en  vertu  de  la  résolution  votée  par  l'As- 
semblée générale  extraordinaire  du  19  mars 
dernier,  les  dites  obligations  seront  rembour- 
sées le  29  Juin  prochain. 

Ce  remboursement  comprendra  le  princi- 
pal, les  intérêts  courus  afférents  à  l'exercice 
1911-1912  et  les  intérêts  arriérés  au  30  juin 
1911  soit,  sous  déduction  des  impôts,  une  som- 
me de  Fcs.  710,78  par  titre. 

Ce  remboursement  sera  effectué  à  la  Ban- 
que de  Paris  et  des  Pays-Bas,  3,  rue  d'Antin 
à  Paris  et  clans  ses  succursales  de  Bruxelles, 
Genève  et  Amsterdam  à  partir  de  la  date  sus- 
indiquée  contre  remise  des  titres  au  porteur 
et  des  certificats  nominatifs  ;  ces  derniers  de- 
vront être  dûment  déchargés  par  les  titulai- 
res et  leur  signature  légalisée. 

Le  Conseil  d'administration. 


OBLIGATIONS  CONSOLIDÉES  4  0/0 

MES 

Cliemins  de  fer  Uusscs  de  laO'émîssîon 

1I88O) 


(Les  «!:ii<'s  sont  du  nouveau  sijic) 

La  Commission  Impériale  d'Amortissement  a 
procédé  le  14  mai  1912  au  tirage  des  obliga- 
tions de  l'emprunt  ci-dessus  nommé. 

Les  obligations  sorties  ;ï  ce  tirage  sont  rem- 
boursables a  partir  du  14  nuvembre  1912  : 

A  Saint-Pétersbourg,  à  la  Banque  de  l'Etat; 
à  Paris,  au  Comptoir  National  d'Escompte. 

Les  obligations  sorties  ;'t  ce  Urugedoivent  être 
munies  de  tous  les  coupons  échéant  après  le 
14  novembre  1912;  dans  le  cas  contraire,  le 
montant  des  coupons  manquants  sera  uéduit  du 
capital  à  iembourser. 

[Le  trait  entre  deux  numéros  signifie  : 
de...  jusqu'à...) 


18351- 
62651- 
80101- 
94151- 
114901- 
141051- 
183051- 
193701- 
219U51- 
244001- 
201301- 
305701- 
344501- 
365401- 
370701- 
407401- 
427601- 
432301- 
439151- 
4C5S51- 
4S6401- 

522601- 
534751- 
566051- 
622601- 
634651- 
668701- 
710101- 
723601- 
751851- 
767601- 
7S3551- 
794901- 
812451- 
834801- 
898351- 
973451- 
979401- 
989051- 
1014001- 
1070851- 
1081451- 
1122951- 
1137851- 
1147851- 
1157701- 
1175051- 
1192551- 


A  125  roubles  mét. 

-  18900  38101—  38150 

-  62700        62901—  629a0 

-  80150        83201—  VôZM 

-  94200  99651—  99700 
-114950  115801—115850 
-141100  147901—14/950 
-183100  184201—184250 
-193750  199(351—199700 
-219100  219701-+219750 
-244050  253:151—253400 
-261350  288451— 2i>8500 
-305750  320401—326450 
-344550  351501—351550 
-365450  367651—367700 
-370750  380451—380500 
-407450  411101—411150 
-427650  430651—430700 
-432350  4329j1— 4b30iX) 
-439200  441301—441350 
-465900  474001—474050 
-486424 


62201—  62250 
68001—  68650 
90201—  90250 
112001—112050 
139001—139050 
174201—174250 
184551—184600 
216851—216900 
237651—237700 
257001—257050 
293601—293650 
332201—332250 
352651—352700 
368001—368050 
391751—391800 
422751—422800 
431801—431850 
435301—435350 
458951—459000 
481001—481050 


A  625  roubles  mét. 


-  522650 

-  534800 

-  566100 

-  622650 

-  634700 

-  668750 

-  710150 

•  723650 

•  751900 

-  767650 

■  783600 
794950 

■  812500 
884850 

■  898400 
973500 
979450 
989100 

1014050 
1070900 
1081500 
1123000 
1137900 
1147900 
1157750 
1175100 
1192600 


526301- 
541051- 
579801- 
630951- 
642551- 
694051- 
715751- 
748001- 
752551- 
768651- 
790901- 
808201- 
822451- 
885901- 
901351- 
974851- 
985351- 
1002851- 
1065701- 
1074451- 
1112901- 
1123351- 
1140301- 
1149101- 
1168851- 
1175701- 
1198001- 


-  526350 

-  541100 

-  579850 

-  631000 

-  6426U0 

-  694100 

-  715800 

-  748050 

-  752600 

-  768700 

-  790950 

-  808250 

-  822500 

-  885950 

-  901400 

-  974900 

-  985400 
-1GO2900 
-1065750 
-1074500 
-1112950 
-1123400 
■1140350 
-1149150 
-1168900 
■1175750 
■1198050 


528951- 
564701- 
621451- 
631651- 
663701- 
695551- 
717151- 
750251- 
704801- 
777351- 
792251- 
810151- 
826751- 
888701- 
927051- 
975101- 
987401- 
1003451- 
106(i951- 
1079951- 
1120651- 
1130101- 
1146901- 
1154651- 
1172951- 
1184301- 
1199951- 


-  529000 

-  564750 

-  621500 

-  631700 

-  663750 

-  695600 

-  717200 

-  750300 

-  764850 

-  777400 

-  792300 

-  810200 

-  826800 

-  888750 

-  927100 

-  975150 

-  987450 
-1003500 
-1067000 
-1080000 
-1120700 
-1130150 
-1146950 
-1154700 
-1173000 
-1184350 
•1199975 


Numéros  des  obligations  consolidées  4  0/0  des 
Chemins  de  fer  russes  de  la  6'  émission  (1880), 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


sorties  aux  tirages  antérieurs  et  non  présentées 
au  remboursement  à  la  date  du  14  mai  1912. 

A  partir  du  14  novembre  des  années  désignées 
entre  parenthèses,  ces  obligations  ne  portent  plus 
d'intérêt.  (Jusqu'au  1900  le  terme  où  les  coupons 
ne  portent  plus  d'intérêts  n'est  pas  le  14,  mais  le 
13  novembre.; 

(Le  trait  entre  deux  numéros  signifie  : 
de. ..  jusqu'à. . .) 
A  125  roubles  mét. 

1356—1358  1366  1397—1400  (1908),  5751  5778 
5787  5800  (1907),},  7802  7809  7814  7817—7819 
7827  7830—7832  7835  7842—7847  (1910),  8506 
8533  8535  8536  (1906),  9890  9900  (1902), 
10105  10108  10109  10114  10116—10118  10120 
10129  10130  10143  10149  (1911),  11469  11472 
11474  11494  (1908;,  12701  12711—12715  12720 
12722  12734—12737  12741  12743—12746  12748 
—12750  (191H,  14403  14407  14446  (1903),  15552 
15580  15588  15600  15709  15720  (1902),  16051  : 
1C061  (1904),  20053  20070—20075  20082  20096; 
(1905),    20758    20768    20782    20788    20796    20800 1 

(1909)  ,    21355    21357    21376   21380    (1907),  216561 
21657    21686    21690    (1903),    21748    (1902),  21760 
21767    21768    21771—21774    21779    21786  217891 
21794    (1909),    21902    21903    21914—21918  21928' 
21930  21931  21936  21945  21946  21950  (1911),  25651 
23661    25062    25665    25677    25679    25684  25688 
25689    25694    (1906),    25754—25757    25795  (1908), 
25903    25905    25906    25911    25913    25918  25919 
25926    25927    25930    25931    25937    25939  25941 
25944    25946    25949    25950    (1911),    26265  26266 
26287    26292    (1905),    27688    27689    27692  27694 

(1910)  ,  28318  28321  28322  28335  28342  28347 
—28350  31358  31362—31364  31367  31368  31380 
31384  31386—31389  31395  31398—31400  31809  31811 
31829  31S31  31835  31837  (1909),  32056  32069 
32082  32086  (1906),  32151  32152  32155  32163 
32185  (1905),  32661—32663  32666  32669—32671 
32694  (1909),  33656—33658  33686  33692  33697 
33699  (1905),  34206  34209  34214  34215  34218 
—34221  34228  34239  34242  (1908),  34951  34954 
34958—34962  34972  34976—34978  34980  34981 
54985    349«9    34990    34992    34996    34999  35000 

(1911)  ,  36402  36417  (1912),  39828  39847  (1904), 
40856-40358     40360     403G6— 40370  40374—40376 

(1910)  40653  40656  40658—40661    0663  40672  40673 
40675—40677    40681    40686    40688    40689  40691 
40694    40695    40697—40699    41751    41767  41768 
41774—41777     41779    41782    41789    41791  41794 
41796    41799    (1911),    41968    41973    41995  41997 
42318    42319    42338    (1907),    42712    42713    42715 1 
42741    42742    (1904),    43510    (1903),    45354  45362 
45363    45370    45386    45388    (1908),    47801    47824  i 
47828    47834    47836    47850    (1903),    48217  48218: 
48243—48245    (1902),    49552—49554    49556  49557 
49559— 49561     49563—49573    49576—49580  49583 
f&85    49587    49588    49590    49591    (1911),  50002 
50005  50011  50013  50016  50018  50044—50048  (1909;,  ! 
52105  52106  52110  52117  52119—52121  52124  52125  \ 
52133  52134  52137  (1910),  52266—52269  52275  52297  ! 
52298    (1906),    52801—52808    52815    52818  52819! 
52825    52827    52829    52833—52841    52843  52847! 

(1911)  ,  53458  53459  53462  53465  53467  53478; 
—53480  53487  53488  53492—53494  53500  (1910),  | 
56159—56161  56167—56169  56187—56193  56195 
56198—56200  (1906),  56701  56707—56709  56724 
—56728  56733  56734  56737  56740  56746  57803 
57804  57818  57S20  57832  57837  57838  57846 
57848  57850  (1909),  57858  57860  57864—57866 
57883  57885  57886  (1907),  58563  58565  58573 
58598  (1906),  58928  58929  (1892),  60101  60114 
—60116  60120  60121  6013f>  60142  60148  60149 
'1910),  60853  60855  60860  60865  60867  60882 
60884—60887  60890  60895  (1911),  62952  62981 
62990  62991  (1906),  63355  63358  63361  63365 
63368  63369  63386  63387  63394  63396  63397 
(1908),  64111  64119  64123  64126—64128  64203 
64215  64225  64226  64239  64246  (1906),  65356 
65359  65361  65369  65370  65372  65374  65381 
65383  65387  65398  (1910),  68718  (1901),  68905 
68910  68925—68934  68937  68947  68948  (1908). 
f-9 180— 69188  69193  (1904),  70002  70007  70012 
70030—70034  70041  70042  70050  (1910),  70449 
(1903),  72001  72007  72014  72015  72018  72026 
72032  72043  72050  (1910),  74451  74452  74454 
74456—74458  74460  74463  74466  74468  74474— 
74476  74480  74482—74486  74488—74495  (1911), 
74701  74727  74728  (1904),  74803  74805  74806 
■1903),  75610  (1909),  77752  77764  77783  (1905), 
78445  (1903),  82854—82860  82865—82868  82870 
—82872  82874  82877—82879  82887  82888  82890  82899 
(1911),    83311—83314    83316    83337    83341  83342 


(1907)  ,  85252  85284  85288  (1905),  86355  86390 
86391  (1906),  87852  (1902),  88551  88583  88598 
88599  89117  89123—89126  89137  89139—89141 
89143  89147  (1911),  90515—90518  90529  90532 
90537  90543  90545  (1906),  94757  94758  94762 
94766—94769  94772  94776  94778  94779  94781— 
94783  94785  94787  94791—94793  94795  94797— 
94799  (1911),  96101  96104  96130  96132  96138  98456 
98458    98464—98466    98470  —  98473    98487  —  98489 

(1908)  ,  100004  100014  100016  100021  100035 
100037  100039  100046  100048  (1906),  104205 
104213  104222  (1904),  106463  106486  106487 
106497  (1907),  106651—106656  106677  (1905), 
107806  107807  107810  107850  (1910),  108533 
(1905),  109440  (1907),  109751  109755  109759 
109764    109771     109773     109778    109779  109798 

(1909)  ,  110502  110514  110540  (1908),  111501 
111508  111509  111515  111520  111529  111538 
111539  111548  111550  (1909),  114219  114223 
114225    114234     114240    115103    115135  115139 

(1904)  ,  115254  115261  115262  115265—115267 
115269  115282  115289  115290  115292  115295 
115297  115300  (1910),  115604  115606  115610 
115621—115623  115631  115634  115647  115648 
(1909),  116401  (1905),  116456  116465  116473 
116476—116478  116481  116486  116500  (1908), 
117782  117787  117791  117792  (1904),  120560 
120572  120582  120584  120588  120589  (1905),. 
123809  123814  124653  124654  124684  (1901), 
125004  125007  125008  125011  125012  125014 
125017  125018  125020  — 125024  125026  —  125029 
125031  125032  125036  125039  125041  125043— 
125048  (1911/,  125292  (1905),  125753  125760 
125764  125782  (1906),  126603  (1904),  128026 
128034  128041  128042  128046  (1907),  129020 
129024     129041     129044     (1908),     129153  129189 

(1905)  ,  130601  130609  130611  130612  130615 
130616  130622  130626  130631  130639  (1910), 
131053  131061  131065  131085  131097  131098 
(1909),  131709  131730  131733  131737  131741 
—131743    131748    (1904),    132733    132734  132736 

(1903)  132851  132852  132872  132873  132876 
132878  132881  132888—132892'  132899  (1909), 
133765  133774  133777  133782  133789  133790 
133794  133795  (1907),  134115  134118  134123 
—134125  134129—134132  134135—134137  134146 
134147  134149  13525i  135254  —  135256  135259 
135260  135262—  135264  135267  135276  —  135279 
135281  —135284  135293  135295  —  135297  (1911), 
135635  (1903),  136266  136270  136272  136273 
136275—136277  136282  136286  136292  136294 
136295  136298  (1911),  137151  137174  137186 
137190  137194—137197  137200  (1904),  139071 
139074  139081  139084  139093  139099  (1908), 
140616  140619  140644  140646  (1910),  141514 
141516  141518  141519  141532  141543—141546 
(1908),  142254  142255  142259  142271  142274 
142276  142277  (1906),  142354  —  142357  142364 
142366—142368  142370  142374  142375  142384 
142386  142389  (1911),  142818  (1893),  144701 
144730  144731  (1906),  146761—146764  146780 
146794  (1907),  148152  148169—148172  (1902), 
149855  (1901),  152061  152064—152066  152078 
159082—152087  (1905),  152158  152159  152167 
152168  152186  152190  (1909),  154155  154157— 
154160  154176  154177  154195  154196  (1910), 
154901  —154903  154914  154918  154920  —  154922 
154928  154930  154936  154941—154943  154946 
—154949  (1909),  155440  (1901),  155757  155760 
—155762  155775  155776  155782  155784  155785 
155789  —  155791  155797  (1906),  156083—  156085 
156094  (1905),  156362  156372  156383  156393 
156398  (1909),  157269  157276  157278  157279 
157296—157298  (1908),  157465  157473  157474 
157481  157486  157487  157490  (1909),  159015 
159018  159020  159021  159044  159050  (1906), 
161314—161317  161320  161328  161335  161344 
(1905),     163951    103952    163954     163984  163986 

(1904)  ,  164257  164258  164261  164265  164269 
164274  164286—164290  (1910),  164371  164385 
1643S9  164390  (1905),  165201—165203  165205— 
165207  165209  165213  164230  165233  164234  165238 
165242  165243  165249  165250  (1910),  166751 
166763  166766  166767  166779  166798  (1902) 
167459  (1905),  168735  168743  168747  168749 
168750  (1907),  169510  169512  169530  169542 
169544  (1903),  172052  172056  172087  172088 
172096  172097  (1905),  173756  —  173760  173763 
173768  173769  173779  173780  173784  173786 
173787  173790  173794  173795  (1910),  175553— 
175557  175569  175578—175580  175585  (1907), 
176426  (1902),  176552  176573  176578  173587 
(1904),  176900  (1910),  177910  177916  177925 
177928  177940  (1903),  180402—180404  180406— 
1S0408     180413     180419     180421—180423  180428 


180429  180431  180432  180446  180447  180449 
180450  181501  —  181503  181505  —  181507  181512 
181516  181517  181521  181522  181524  181525 
181527  181528  181535  181537  181542—181544 
182552  182554  182558  182566  182583  182590— 
182592  182594  182595  182597—182599  (1911), 
183004  183027  183046  182049  183050  1906), 
183354  183356  —  183358  183360  —  183362  183365 
183367  183368  183371—183373  183376  183377 
183379  183381  183387  183397  183400  (1911),184702 
—184706  184711  184717  184744.  (1907),  185393 
(1901),  185820  185821  185832  185835  185836 
185843  —  185846  (1908),  187101  187106  187108 
187111  187112  187119  187120  187144—187150 
(1910),  187316—187319  187322  (1904),  187753 
187754  187758—187760  187763  187765  187766 
187768  187773  187777—187779  187781  187785 
187790  187792  187798  187799  (1911),  190051 
190052  190056  190063  190068—190070  190073 
190093—190100  (1910),  190805  190807  190809 
190811  190816  190836  190841  190846  190847 
(1905), 190902— 190905  190908—190910  190914—190916 
190921  190922  190924  190926  190929  190935  190940— 
190943  190944  190945  190947  190950  (1911),  191401 
191410  191412  191434  191442  (1906),  193152 
193157  193158  193170  193180  193182  193194 
193195  (1907),  193357  193377—193379  193382 
193385  193386  193389  (1906),  193924  193937 
(1901),  194303  194304  194313  194316  194318—194320 
194322  194323  194324  194329  194339  194340  194343 
1910),  194504  194511  194647  (907),  194764— 
194766  194773  194797  (1901),  195151—195153 
195159  195161  195162  195173  195182  195183 
195193  (1907),  195924  195929  195931  195938 
(1904),  196122  196128  196144  (1905),  .  196795 
(1907),  196908  196932  196935  (1901),  197356— 
197360  197389  197390  197394  197395  197400  (1909), 
198463  198479  198480  198488—198490  198494 
198496  (1910),  201621  201624  201630  201634 
201638  201644  201645  201650  (1909),  202351 
202352  202373  202380—202383  202385  202386 
202389—202391  202397  (1911),  202602  202608 
202624  202630—202632  (1903),  202852  202858 
202869— 202876  '202884  202888—202900  (1908), 
204007—204009  204012  204017  204037  204039 
204040  204047  204048  (1909),  204403—204405 
204412  204423  204424  204430  204437  204438 
204449  (1910),  207302  207310  207312  207316 
207321— 2017323  207326  207330  207332  207339 
—207345  207347  207348  (1911),  207555  207556 
207560  207561  207572  —  207578  207666  —  207671 
207674  2076S8  207695  207698—207700  (1908), 
209202—209208     209230     209233     (1909),  210127 


210142  210146  210149  210150  (1906), 
211961    (1908),    212501  212503—212505 


211957 
212513 


212518     212520-212522    212531     212532  212535 

212541    212546  (1911),    212553    212555  212556 

212576     (1905),  214067—214069     (1903),  214225 

214250     (1902),  215851     215872    215875  215883 

215887    215892  215893    215900     (1905),  215964 

215969    215979  215980    215986    215987  (1908), 

216256  216259  216261  216267  216287  216288 
216294—216296   (1907),    216944    (1904),  217001— 

217003     217007  217010    217011     217013  217029 

217033     217034  217036     217040  217044—217048 

(1911),     217655  217673    217674    217690  217700 

(1906),     217956  217965    217966    217984  (1905), 

218805    218819  218821     218822    218843  (1906), 

222054  —  222056  222062  —  222065    (1905),  223551 

223553    223560  223574    223576    223578  —  223580 

223582    223592  223594—223598    225503  225504 

225506  225508  225515  225517  —  225519  225525 
225537  —  225540    225543    225546    225550  (1911), 

226152    226158  226167    226186    226192  (1904), 

226252    226266  226267    226278  —  226280  226283 

226291    1909),  226462    226474    226480  226486— 

226488    ,1906),  227301    227346     (1901),  229157 

229159    229160  229162  —  229165    229175  229183 

229185  —  229188  232358  —  232360  232367 

232372    232375  2323S1    232384  232387 


233902    233932     (1908),  234089 


232369 
232400 
(1904),  236055 


236077    236078  (1901),     236903    236907  236912 

236918—236920  236935     236938     236939  236942 

236946     (1911),  239259     239268  239297—239299 

(1903),     240304  240306    24C307    240309  240329 

240337—240340  240343  —  240345     (1909),  240355 

240357    240358  240362    240363    240387  (1907), 

240601    240602  240606    240608  '  240611  —  240613. 

240625    240627  240628    240634    240639  240649 

240650     (1911),  243163    243164    243168  243170 

243171    243174  243175    243179    243181  243183- 

243185  (1910).  245746 -,- 245748  (1904),  2457 
—245762    245774    245784  —  245787  245790—2457 

(1906),     251003  251015    251028    251029  2510 

251040    251050  (1908),    252876  —  252878-  252 


lOtii)  L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


<1903),    263717  2537 18    253721  253722  263748 

—  263750  (19%),  2MSK)4  26W07  253913  253923 
1853924    263937  263931    263932  253940  -  253942 

263944    253946  (1910),    255509  255575  255684 

265599     (1904),  267733    267740  (1907),  258352 

1258361  258369  268372  258377  258378  268383 
258389  258391  25839.'  2.58399  (1908),  258510  (19%), 

258701     25S7U3  258710    258718  258720  —  258722 

268726    268730  —  258734    258738  258740  258748 

[—258760    (1911),    259601    259610  259613  259615 

259616     259622  2.59626     259628  2,59633  259635 

259636    259644  269648     (1910),  260942  (1901), 

201754    261756  261757    261759  261769  261783 

(1908).    262007  262034    262039  262044  (1903), 

202460     202461  21.2  504     202489  262490  202190 

(191*).    264308  264314  —  264316  264333  264335 

2043-10    (1907),  266262    268266  266257  266261 

268266    260267  266271    266272  266276  266280 

266304    266312  266329    266331  266335  —  266337 

2)06348  —  266360  (1909),    267062  267065  267095 

—267098    (1908).    267907    267910  267919  267935 

267942    (1906).  268209    268213  268215  268242 

268245    (1909).  268456    268482  (1901).  269261 

269268    269270  269273    269278  269280  269283 

269285    269291  —  269293    269295  269296  (1910), 

269327    269341  (1901),     269557  269559  269572 

270261    270286  270287     (1907),  270803  270804 

270806  —  270808  270810    270812  270813  270815 

270817    270820  —  270823     270827  270829  270S30 

270632  —  270836  270839    270840  270843  (1911), 

271015    271016  (1901),    271117  271123  271130 

271132    271133  (1908)    272959    272960  272976- 

272978    (1904),  273052    273058  273060  273065 

273069    273070  273072    273075  273078  273079 

273082    273083  273085  —  273087  273100  (1911), 

274122    274127  274140    274147  274148  274150 

(1906)  ,  274943  (1904),  275622  275627  (1902), 
279468  279459  279461  279462  279468  279489 
279499  279500  (1906),  280204  280206  280213 
280218  280221  280223  —  280228  280230  —  280232 
280234  280235  280242  —  280244  280248  (1910), 
281056  281087  (1902),  281414  281417  281430 
281434  281437  281441  (1910),  281954  2S1957  — 
281961     281906  281970    281972  —  281975  281986 

—  281990  281992  281993  28199S  281999  (1911), 
282951     282957  282975    282976  282989  283000 

(1910)  .  283163  283186  283194  (1904),  283403 
283421  (1905),  283851  283852  283858  283859 
283864  —  283866  283868  283878  283880  —  283885 
283887  283888  283890  283891  283900  (1911), 
284416  284423  284428  284431  284436  284449 
(1908),  289201  (1903),  290402  290411  —  290413 
290421  290424  290447  290449  (1907),  290560 
290571  290581  2905%  (1906),  291373  291394 
(1903),  291404  291407  291432  —  291435  291437 
291441  —  291443  (1909),  291852  291854  291865 
(1902),  292342—292344  292350  (1906),  294256  — 
294258  294270  294297  (1909),  294405  294411 
294413  294414  294419  294425  294427  294429 
294433    294434  294442    294444  294446  —  294449 

(1911)  ,  295112  295115  295119  295126  295127 
295131  295137  295138  295143  295146  (1908), 
295905  295932  (1902),  296506  296514  296544 
H903),  299066  (1901),  299565  —  299567  (1896), 
300152  3001(51  300175  300176  300178  3Û0180 
300183  300184  (1905),  302305  302317  302318 
302324  —  302326  302328  302341  302347  (1910), 
303357  (1901),  308302  308803  308805  308806 
308814  —  308820  308823  308827  308828  308831— 
'308841  308S5O  (1911),  309754  309755  309757 
309760  —  309762  309766  309768  309774  309777 
309783  309786  309796  309799  309800  (1910), 
310902  310905  310907  —  310909  310912  310914— 
310916  310929  310931  310935  310946  —  310950 
(1911),  311959  311974  311983  311984  (1905), 
313345  (1888),  313651  313661  313667  313668 
313679  313681  313685  (1906),  314051  314052 
314068  —  314070  314073  314074  314093  314094 
314097  314099  (1909),  314559  314561  314564 
314570    (1903),  316797  —  316799  (1902),  318110 

—  318112  318124  318140  (1904),  318654  318656 
318658  318662  318672  318678  318682  (1909), 
319210  319211  319237  (1906),  323707  323711  — 
323714    323720  323726    323741  —  323744  323748 

—  323750  (1909),  324757  324769  324785  (1907), 
325256  326263  325274  325433  (1903),  325661  325665 
325670  325674  325675  325679  325692  325693 
325697  325698  (1911),  326056  326057  326065  326075 
326087  (1908),  326110  326112  326114  326115 
326120  326123  326130  (1910).  326245  (1901), 
326318  326329  326330  326332  326335  326337 
326341  326342  326344  —  326346  326350  (1910), 
327505    327512  327515    327518  327524  327525 

(1907)  ,  328205  328222  328227  328242  328245 
328248     (1905),  330261     330266  330276  330280 


330282  330283  330293  (1903),  331701  881704  331708 

3::  17 13     331716    88172»  331733     33173  5  (1907), 

331829     (1904),     332954  332956     332959  332907 

332908    332974    3329*3  332993     (1909),  884256 

334261    334262    33-5270  334275    334279  334286 

(1907),     335075     335092  (1902),     335801  3:15804 

335809     335829     335832  335833     335835  335838 

335840    335844     335849  337457     337403  3375419 

337471     337474    337478  337479    337488  337489 

337497     (1910),     337802  337803     337810  337829 

337830     337833     337834  337851     3378-42  (19091. 

898065    338066    398097  (1902),     339706  339730 

339745     (1906),    340058  —  340000    (1908),  340251 

340269    340299    (1903),  8*1601  —  341804  341013 

—  34J615  341630—341633  341642  341044  (1909), 
341723  341904  —  341906  341912  —  341915  341921 
341938  341947  341949  (1903),  342051  342052 
342066  —  342081  342088  342089  342099  342100 
(1911),    342151  —  342155  342159  —  342161  342163 

—  3.42167  342171  342178  —  342184  342187  342188 
342191  —  342193  342200  (1910),  343808  343871 
343873  —  343875  (1909),  344810  344820  344825 
344847  (1902),  345102  345104  —  345106  345111 
—345114  345117  345128  345129  345131  345132 
345139  345140  345144  345145  (1910),  346858 
3-46800  —  346864    346808  346871    346878  346885 

—  34688S  (1908),  347555  347575  (1902),  348122 
348132  348133  348143  (1904)  351706  351707 
351729  351731  351737  351738  351740  —  351742 
351744  352003  —  352006  352008  352015  352016 
352021  352023  352027  352028  352038  352041  — 
362043  352047  (1911),  352105  352108  352129 
452133  352136  352137  352148  352149  (1910), 
352552  352553  352557  352561  352564  —  352577 
352579  352580  352582  352584  352588  352589 
352591  352594  352596  352599  (1911),  353251 
353270  353289  —  353292  (1907),  354954  354962 
354974  364975  354978  354981  354991  354992 
(1905),  355254  355257  355288  (1904),  355952 
355954    355956    355957  355964  —  355971  355988 

—  355990  365993  —  355996  355998  (1911),  356953 
356957  356971  356972  356990  356992  (1904), 
358130  (1901),  359257  359268  —  359270  359280 
359296  359300  (1906),  359921—359923  359929 
359930  359932  361013  361021  (1904),  364124 
364125  324137  324138  324143  324147  (1908), 
365101  365103  —  365105  365107  365109  365111 
365116  365139  365140  365150  (1909),  366722 
(1902),  366960  366961  366975  —  366979  366981 
366982    366993  —  366996  367000     (1910),  367051 

—  367053  367055  367058  —  367061  367072—367074 
367079  367080  367086  367093  (1908),  367104 
367143  367144  (1903),  367152  367157  —  367159 
367161  —  367163  367167  367168  367171  —  367176 
367182  —  367184  367193  —  367195  367197  367200 
(1911),  368751  —  368753  36S769  368773  368775 
36S778  368780  —  368782  368787  368793  —  368795 
368797  —  368799  (1910),  368852  368857  368858 
36S878  368881  368896  368899  (1907),  369305 
369317    369321    369327  369329    369342  369350 

(1910)  ,  369401  369404  369405  369408  369413 
369433  369434  369436  369437  369444  369446  (1911), 
369433  369434  369437  369444  369446  (1911), 
370101  370112  370113  370120  370124  370129 
370132  —  370134  370144  370145  (1908),  370760 
370775  37)782  370783  370790  370791  370793 
370800  (1907),  374018  374019  374039  374043  — 
374047     (1908).     374362     374374    (1905),  374786 

(1904)  .  375054  375059  —  375061  375065  375068 
375069    375076  —  375079  375082    375083  375087 

—  375089    375092    375094  —  375096    375098  375100 

(1911)  ,  375101  —  375131  (1907),  377160  377192 
377197  (1904),  377504  377516  377521  377530 
377534  377550  (1908),  378614  378630  (1905), 
381502  381510  381525  381531  (1907),  382508 
(1902),  382607  382608  382610  382615  382617 
382632    382640    382644  382645     (1907),  384186 

(1905)  ,  386702  386703  386708  386712  386715 
386727  386748  —  386750  (1907),  386852  386862 
386863  386866  —  386868  386874  386877  386878 
386881  386883  386888  386891  386892  386894 
386899  (1911),  387251  387252  387291  387293 
387297  (1905),  387895  (1902),  388315  388335 
388336  (1905),  388706  388718  (1901),  389638 
389640  (1902),  391404  391405  391410  391418 
391424  491427  491433  491439  491440  (1910), 
391502  391503  391505  391511  391512  391532 
391533  391540  391541  391550  391554  —  391556 
391562  391571  —  391574  391577  391578  391586 
391593  —2391.596  (1909),  392762  392764  392790 
392792  392P00  (1905),  392806  —  392868  (1901), 
394024  —  394028  394030  394034  394041  394043 
(1911),  394560  394576  394591  394594  (1908), 
396063  396068  396078  (1907),  396251  396254 
396255    396257    396263  396267    396272  396273 


.190270  196278  396281  30(4283  3962J45  --  390287 
396289  390295  39(52%  390298  39<>300  (1911/, 
3  9045%  :V.MM  39(5613  390620  390021  390634 
39(630  390043    39M515    19091,  397057  397009  397073 


397081 
386960 
■401:507 
'.0:5751 
411.5775 
505953 
400117 


(1906). 
3983(53 

101506 
406752 
405777 
109984 
406120 


397973 
398300 
1903), 
40:5754 
406788 
405995 
400134 
406351  —  400360  IOG367 
—  400382  400390  4IM539 
400417  4064 Si  40(5436 
466611 
«08862 
5092.30 
•411054 
411078 
41 1090 
(1905), 
412710 
412754 
412797 
414015 
(1908) 


397996  —  397997 
998870  (1907), 


',00.01, 

(1908), 

(1907), 

411052- 

411074 

411088 

412046 

412715 

412753 

412793 

414014 

414039 


406521 
4088(55 
400281 
411059 
411079 
41 1092 


402407 

405702 
50.5784 
■40(5000 
406136 
4(6371  - 
4004i  X) 
',0013!) 

406534  - 

408866 

409283 

411060 

411081 

(1909), 


402424 
405764 

405787 
I  1907), 
406146 
406374 
1911), 
406448 
400530 
4<  8882 
409300 
411002 
411063 
4  I  ;020 
412711 


(1905)  , 
101501 
(1807), 
406769 
(1610), 
400115 
(19%), 
406377 
40(5409 

(1906)  , 
406544 
40**83 
(KM,. 
411073 
411085 
4  1 203!» 
41 1712 


412701  —  412703 

412721  412726  412740  —  412742 
412767  412772  412774  412791  — 
412798  (1909),  414001  4140% 
414021  414023  —  414026  414037 
415304    415322    415339  (1904), 


415351  415353  415356  415357  415359  415364—4153(58 


415371 
415394 
(19%), 
418881 
419089 
426716 


415374- 

415398- 

417762 

418882 

419099 

426726 


415376 
-4154% 
417776 
418885 
(1902), 
426747 


415384 
(1911), 
417791 
418892 
426701  - 
426748 


415386  —  415390 
416259  416261 


417796 
(19%), 
-  426704 
(1909), 


(1907), 
419079 
426707 
427789 


(1902),'  428613  428632  428636—428638  (1909),  4330(52 
433063  433071  433072  433074  (1905),  433883  433887 
433388  433899  (1%2),  4371%  437108  437135 
4S7140  437142  437143  (19%),  437303  437314—437315 
437317  437318  437332  437334—437336  (1%8),  437611 
—437613  437625—437629  (19%),  439%1— 439%3 
439%6  439%7  439909  —  439927  439930  —  439935 
439942  439949  (1909),  440128  (1894),  441801  — 
441808  441812  441814  441822  441823  441825 
441827—441830  441837  —  441843  441846  (1910), 
442181  442186  (1907),  442407  (1902),  443501 
443542  443546  (1909),  445%2 
(1905),  445354  445355  445360  — 
4453%    445394     445398  445399 


1  4435% 
445011 
445362 
(1910), 
445449 
(1903), 
(1909), 
449177 
452436 
455310 
455337 
457163 
458920 
459312 
459342 
461580 
461593 
464%9 


443541 
445019 
445365 
445424  —  445426 
(19%),  445634 


447752 
446664 
(1902), 
452437 
455311 
455340 
4571% 
458924 
-459318 
459347 
461582 
(1910), 
464016 


447761 
44%18 
452401 
452439 
455313  - 
455342 
457177 
(1903), 
459324 
461571 
461583 
463202 
(1907), 


445431  445434 
445637  —  445640 
447767  —  447769 
449046  (1901), 


452424- 
452445 
-  455318 
(1910), 
457186 
459301 
459327 
461576 
461587 
463223 
464658 


452425 

(1906), 

455320 

457155 

457189 

459304- 

459?28 

461577 

461588 

463231 

464663 


445446 
4475% 
447774 
449170 
452427 
4553% 
455336 
457156 
(19%), 
4593% 
459340 
461579 
461592 
463260 
464%6 


464668  464670  464672  464674  464679  464680  464684 


464686 

(1906), 

465764 

466191 

(1903), 

468277 

468306- 

468322 

4689% 

469202 

(1903)  , 
(1908), 
(1902). 
474774 
475654 
475680 
476260 
476294 

i  476356 
476882 
479169 
481953 
481986 
484604 
484631 
4*4926 
485457 
485480 
487406 
487437 

(1904)  , 


464690 
465202 
465765 
466196 
468258 
468282 
-  463308 
368326 
468911  - 
469237 
4704% 
471956 
474761 
(1903), 
475%2 
475700 
476269 
476297 
476857 
476387 
479192 
481956 
481994 
484620 
484638 
484927 
485463 
485435  - 
487411- 
487440 
491051 


491808—  491810 


464691 

465235 

(1%3), 

(19%) 

468261 

468291 

468310 

468344 

-  468915 
469238 
(1904), 
471957 
474762 
475009 
475%S 

476251 
476270 
476298 
476859 
476838 
479193 
481957 
(1909). 
484621 
484648 
484932 
435465 

-  485487 
-487413 

(1909), 
491053 
491817 


(1909)  , 
465247 
466167 
467.601 
468266 
4683% 
468312 

(1910)  , 


465027 
(1904), 
406180 
467609 
468267 
(1908), 
468318 
468%2 


465028 
465751 
466188 
467642 
468275 
468303 
468319 
468905 
(1911), 
469989 
470581  470592 
471998  —  4720% 
474766  474773 
(1906),  475653 
475072  —  475674 
476255    476258  — 
476281  476282 


468940  —  468950 
(1901),  469978 
470568 
471990 
474765 
475046 
475669 
576254 
476279 
(1910), 
476863 
476899 
479197 
481971 
483584 
484625 
484649 
484937 
485469 
(1910), 
487417 
489401 
491070 
491828 


476851  - 
476870 
4769% 
(1902), 
481981  - 
483597 
484627 
(1910), 
4^4938 
485471 
487402 
487431 
489444 
491075 
491834 


■  476854 
476881 
(1909), 
481952 

-  481984 
(1904), 
484630 
484913 
(1908), 
484575 
487403 
487434 
489450 
(1907), 
591840 
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(1901), 
492113 
492137 
494693 
494740 
494773 
495072 
495691 
495925 
500915 
501679 
505178 
506238 
510354 
513324 
513365 


492103 

492115 

492150 

494696 

(1906), 

494785 

495096- 

459699 

495934 

(1891), 

501681 

505181  ■ 

506247 

510355 

513333 

(1903). 


492104 
-492121 
(1911), 
494697 
494751 
(1905), 

-  495100 
(1905), 
(1907), 
501653 
501689- 

-  505186 
506248 
(1911), 
513334 


492106 
492127 

494651 
(1910), 
494760 
495056 
(1908), 
495902 
496375 
501658 

-  501691 
(1908), 
506603 
513313 
513340 


492110 
492128 
494671 
494712 
494763 
495062 
495675 
495906 
496381 
501662 
(1910), 
506205 
(1904), 
513314 
513343 


492112 
492130 
494690  — 
494722 
494766 
495065 
495690 
495908 
(1903). 
501677 
505168 
506237 
510352 
513323 
(1905), 


A  625  roubles  met. 


519111—518115  519146—519150  519751—519755 
519761—519765  519781^519790  520301—520305 
520316—520320  52U346— 520350  (1911),  522851— 
522860  (1902),  524441—524445  (1910),  535356— 
635365  535386—535390  (1911),  536601—536605  536616 
—536620  530036—536640  (1901),  537231—537235 
(1911),  538101—538105  538121—538525  543616— 
543625  543636—543640  547821—547825  (1910), 
548451—548455  548466—548475  548486— 548490 
(1908),  553501—553510  (1906),  555201—555215 
555221—555225  (1909),  560016—560020  561351— 
561355  561361—561370  (1911),  562066—562070 
562076—562080  562086—562100  (1910),  565216— 
565220  (1907),  566636—566640  566646—566650  567856 
—567860  (1908),  568571—568575  (1907),  568781— 
568790  (1911),  570501—570505  (1908),  571721— 
571725  571741  571745  (1906),  571906—571910  571926 
-571930  (1908),  572386—572400  (1911),  573601— 
573605  573841—573845  (1907),  578356—578360  589236 
—589240  (1904),  589626—589635  (1911),  590916— 
5909,40  (1904),  596226—596230  (1910),  596506— 
596515  596531—596535  (1909),  598481—598485 
(1908),  600921—600925  (1910),  601051—601055  601076 
— 601080  601086—601095  (1911),  602211—602215 
(1906),  604166—604170  604511—604515  (1907), 
610761—610770  610796—610800  (1911),  612716— 
612720  (1907),  612961—612980  (1906),  613621— 
613625  613631— £13635  613641—613650  (1909), 
616611—616625  (1907),  618506—618510  618526 
—618530    618536—618540    (1909),  623846—623850 

(1910)  ,  624456—624460  624481—624485  624491 
—624500    (1911),    624986—624995    (1909),  624396 

—  625400  625861  —  625865  625876  —  625885 
625891—625900     (1911),     631106—631110  631146 

—  631150  (1906),  632161  —  632165  632176  — 
632180  (1908),  632886—632890  (1911),  634171 
—634175  (1907),  637346—647350  (1911),  638656 
—638670  (1910),  638866—638870  (1905),  639451 
—639455  639466—639475  639481—639485  642001 
—642005  642036—642050  (1911),  644556—644565 
644591—644595  (1906),  645651-645655  645691 
—645695  (1910),  64')996— 650000  (1905),  657151 
—657155  657181—657190  659151—659155  (1909), 
659286—659290  659296—659300  662551—662555 
662566—662570  (1908),  666101—666105  666121— 
666130  666811—666820  666831—666835  666846 
—666850  (1911),  668541—668545  668661— 
668665,  668676—668680  668686—668690  (1906), 
672421—672425  (1911),  673401—673405,  673416 
—673420    (1908),    674301—674325  674336—674340 

(1911)  ,  676461—676465  678256—678265  (1907), 
678766—678770  678776—678780  681321—681330 
681756—681760  (1911),  685036—685040  (1906), 
686471—686475  686486-686490  (1907),  689036 
—689045  (1911),  689176—689180  (1907),  690526 
—690530  696826—696830  (1905),  697906—697915 
697926—697930  (191U),  702791—702800  (1905), 
705151—705155  (1909),  712256—712260  712276 
—712280  712291—712295  712366—712375  712391 
—712295  (1910),  713916—  713920  (1906),  715671 
—715680  (1910),  716056—716060  716066—716070 
71770i_717705    717716—717725     (1909),  725646 

—  725650  (1905),  725886  —  725890  (1906), 
726656—726660,      726676—726680  726691—726695 

(1908)  ,     727166—727170     (1903),  727436—727440 

(1909)  ,  732616—732620  (1903),  734421—734430 
(1908),  735086—735090  (1903),  736326—736330 
(1908),  736661—736665  736676—736680  (1909;, 
739221—739225  (1904),  7413(06-741310  (1907), 
743546—743550  (1906),  743756—743760  743781- 
743790  751451—751470  751486—751495  (1911), 
751826—751835  (1908),  752146—752150  (1906), 
753706—753710  (1904),  755941—755950  (1906), 
757336—757340  (1910),  758186—758190  (1909), 
758676—758685  (1908),  760216— 7C022O  (1905), 
761211—761215     (1904),   763001—763005  764416— 


764420  764446—764450  (1908),  767456—767460 
767476—767485  767491  —767495  769051—769055 
769061— 769065  769096—769100  (1911),  769156 
—769170  (1906),  774171—774175  (1905),  t778016 
— 778670  779676—779690  779696—779700  (1911. 
—778025  (1907),  778801—778805  (1904),  779666 
—779670  779676—779690  779696—779700  1911), 
780106—780110      780131—780140  780246—780250 

(1910)  ,  780256—780260  780266—780270  780276— 
780290  (1911),  780376—780380  (1909),  782496 
—782500    (1910),    783886—783890  784031—784035 

I  785651—785655  785696— /85700  (1909),  788306 
1—788310  788321—788325  788351—788365  (1911), 
1  789556—789560  (1905),  790606—790620  790636 
—790645  794531—794535  794541—794545  (1911), 
794871—794875  (1910),  795161—  795165  (1906), 
795566—795575  795586—795590  799511-799525 
799536—799540  804061—804065  (1910),  813876 
—813880  813886—813890  813896—813900  (1911), 
815901—815906  815941—815945  (1909),  817786 
—817790  817796—817800  (1911),  819976—819980 
819996—820000  (1908),  823396—823400  (1903), 
833111—833115  (1904),  833571—833575  833591 
—833595  (1909),  834616—834620  (1908)  834866 
—834880  837161—837165  (1910).  837256—837260 
(1904),  842551-842555  842596—842600  (1909;, 
848801—848810  851011—851015  (1908),  851051 
—851055  (1911),  853596—853600  (1908),  856471 
-856475  (1910),  857816—857820  857831—857735 
(1904),  858806—858810  (1906).  858956—858960 
858971—958975  (19081,  862936—862940  (1901), 
863826—803830  (1909).  86C 121— 869445  (1903), 
872066—873070  872076—872090  (1910),  875191 
—875195    (1909),    877576—877580  877591—877595 

(1911)  ,  879171—879175  (1902),  880766—880770 
880796—880800  (1910),  883746—883750  (1906), 
884466—884470  (1911),  886976—886980  (1907), 
89602G— 89G040  (1908),  897906—897915  897941 
—897945  (1910),  899101—899105  899111—899115 
899131—899140  (1911),  899456—899460  899491 
—899495  902956—902965  902976—902980  (1909), 
904596-  904600  905356—905360  (1910),  909351 
—909355  (1911),  909941— 909_*j  (1909).  911661 
—911665  911676—911685  914361—914365  91439G 
—914400  (1910),  915911—915915  (1911),  919011 
—919015  919031—919035  (1908),  921701—921705 
921711—921715  921721—921725  (1909),  922101 
—922105  922131—922135  922141—922145  (1908), 
923861— 923865  (1907),  928791—928795  (1908!, 
931311—931320  931346—931350  (1911).  936946 
936950  (1901),  939361—939365  (1908),  940616 
—940620  (1907),  942351—942355  942381—942385 
942391—942400  (1911),  944536—944540  (1901), 
949801—949805  (1908),  953351—953355 
—953400  (1910),  955476—955480  (1911), 
—963400  964916—964920  964936—964940 
968001—9680-0  968036— DC8040  (1910),  969006 
968001—968010  968036—968040  (1910  969006 
969010  (1904),  969811—969815  (1909),  970176 
—970180  (1910),  970226—970235  (1911),  973146 
—973150  (1902),  973861—973865  (1907),  977341 
—977350  (1903),  983401—983410  983426—983430 
983441—983445  (1911),  9S5101— 985105  1908), 
986716—986720  (1910),  987951—987955  987966 
—987980  988266—988275  (1911),  989846-^89850 
(1908),  992006—992015  (1902).  993016—993020 
993551—993600      (1910>.     995026—995030  (1911). 

1997596—997600  (1902),  998056—998060  (1904^, 
1001681—1001685  (1902),  1003851—1003860  (1908), 
1005021—1005030  1005041—1005050  (1910),  1007071 
1007075  (1906),  1008201— 10082205  1008236— 
1008240  (1911),  1012216—1012220  (1907),  1012811 
—1012820  1012841—1012845  (1909),  1013406— 
1013410  (1901),  1016821—1016825  1016836— 
1016845  (1911),  1017246—1017250  (1907),  1017286 
—1017290  (1909),  1019661—1019665  1019691— 
1019695  1021506—1021510  (1910),  1023596— 
1023600  (1901),  1028031—1028035  (1907),  1030656 
—1030660  (1909),  1031051— 1031055  1031091— 
1031100  (1910),  1034016—1034020  1034026- 
1034035  (1911),  1036271—1036290  (1903),  1039431 
1039435  (1910),  1039936—1039945  (1911).  1041371 
—1041375  1041381—1041385  (1909),  1045101— 
1045120  (1905),  1048616—1048620  1048641— 
1048650  (1909),  1049791—1049795  (1902),  1051976 
—1051985  1051991-1051995  (1908),  1052826— 
1052835  1052846—1052850  1053281— lto3290  (1911), 
1055731-1055735  (1903).  1056846-1056850  (1907), 
1061771—1061775  (1908),  1062826—1062835  1063316 
—1063320  1063331—1063335  (1909).  1066256— 
1066260  (1904),  1068721—1068725  (1902),  1069056 
—1069060     1069091—1069095     (1908),  1072256- 


;  1072260  1072266—1072275  (1907),  1074391- 
,  1074400  (1909),  1076561—1076565  (1903),  1076666 
—106670  (1904),  1081096—1081100  (1909),  1081996 
—1082000  (1902),  1082511—1082515  1082526- 
1082530  (1910),  1082851—1082855  (1909),  108888' 
—1088885  (1910),  1090301— 1090oOj  (1907).  109324 
—1093245  (1902),  1093931—1093935  (1903),  11002 
—1 100210  1100216  —  1100235  1100246  — 1100" 
(1911),   1103361—1103365   (1903),  1106966—1106. 

(1910)  ,  1107361—1107380  1107386—1107390  (1911), 
1108166—1108170  1108186—1108190  (1906),  111672 
1116730  (1901),  1120956—  1120960    (1908  112375 
—1123760      1123771—1123790    (1911),  1123951 
1123955  1123966—1123970  (1908),  1125906—112591 
1125931—1125935  1125941—1125945  1127206—112721 
1127221—127225    (1911),    1130481—1130485  (1903), 
1136336—1136340  (1909),    1139861—1139865  1139871 
—1139875    1139886—1139890     (1908),  1140891— 
1140895  (1902)  1141421—1141425  (191^  1142161— 
1142165  1142186—1142190  1142356—1142360  1142391 
—1142395     (1908),      1151861—1151870  1151886— 
1151890  (1909),    1154841—1154850  (1907),  1158546 
—1158550  (1905),  115930",— 1159310  (190t  1159856 
—1159860     (1908),     1161506—1161510  1161521— 
1161530  1161606—1161610  (1910),  1166801—1166805 

(1908)  ,    1167386—1167390  (1905),  1168311—1168315 

(1909)  ,   1169401—1169405   (1907),  1169926—1169930 

(1911)  ,  1171411—1171415  (1901),  1173206—1173210 
(1906),  1174421—1174425  1174436—1174440  (1908), 
1178506—1178510  1178526  —  H78530  1178536  -  - 
1178540  (1907),  1178571—1178575  (1910),  1180801 
1180810  1180816—1180820  1180826—1180840  (1911), 
1182216—1182220  1182231—1182235  U82851— 1182865 

(1910)  ,  1183636—1183640  1183916—1183925  1183946 
—1183950  (1909),  1184771—1184775  (1906)  1185686 
— 1185690  (1905),  1186871—1186875  (1903),  1187956 
—1187960  (1911),  1189021—1189025  1189041—1189050 
1189311—1189320  1189331—1189335  (1910),  .1190876 
—  1190880  (1904),  1192951  —  1192960  (1910), 
1193031— 1193035  1193181—1193185  1194911—1194915 
1194921—1194925  (1905). 

Les  porteurs  de  Titres  Russes  ont  le  plus 
grand  intérêt  à  vérifier  les  listes  de- tirages.  Il 
leur  est  rappelé  que  l'agence  du  Ministère 
Russe  des  Finances,  47,  rue  de  Rerry,  Paris 
(8e),  fait  gratuitement,  à  domicile,  le  service 
des  tirages  à  toutes  personnes  gui  en  feront 
la  demande  à  ladite  agence. 


953396 
963396 
1909) 


COMPAGNIE 

DES  CHEMINS  DE  FER  PORTUGAIS 
DE  LA  BEIRA-ALTA 

Société  anonyme 
au  capital  de  10.000.00Û  de  francs 

L'assemblée  générale  des  obligataires,  con- 
voquée pour  le  5  juin  1912  à  l'effet  de  nom- 
mer ses  représentants  au  Conseil  d'adminis- 
tration, ne  pouvant  se  réunir  par  suite  de 
l'insuffisance  du  nombre  de  titres  déposes, 
une  nouvelle  assemblée  générale  est  convo- 
quée pour  le  mercredi  19  juin  1912,  à  3  heu- 
re^ de  l'après-midi,  au  siège  du  Comité  de 
Paris  de  la  Compagnie,  19,  rue  de  Milan. 

Conformément  à  l'article  54  des  statuts, 
cette  assemblée  délibérera  valablement  quelle 
que  soit  la  partie  du  capital  représentée  par 
les  obligataires  présents  et  quel  que  soit  le 
nombre  des  obligataires  avec  le  même  ordre 
du  jour  que  celui  de  la  dernière  convocation. 

L'assemblée  générale  se  composera  des 
obligataires  possédant  au  moins  dix  obliga- 
tions de  premier  ou  de  second  rang  qui  au- 
ront déposé  leurs  titres  au  plus  tard  le 
3  juin  1912  : 

A  Paris,  au  Comptoir  National  d'Escompte, 
14.  rue  Bergère  ; 

A  Lisbonne,  chez  MM.  Henry  Burnay  et  Cie; 
ou  qui  auront  justifié  de  la  possession  de 
leurs  obligations  en  produisant  un  certificat 
d'immobilisation  de  ces  titres  (récépissé  de 
dépôt  chez  des  établissements  de  crédit,  ban- 
ques, agents  de  change,  notaires)  jusqua- 
près  l'assemblée.  Dans  ce  cas,  ces  certificats 
devront  être  adressés  au  Comptoir  National 
d'Escompte  de  Paris,  14,  rue  Bergère,  au  plus 
tard  le  3  juin  1912,  „  . 

Le  Comité  de  Paris. 
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COMPAGNIE  DES 

MESSAGERIES  MARJIIYIES 

Société  anonyme 
au  capital  de  45.000.(Kx)  de  francs 

ASSEMBLEE  GÉNÉRALE  ORDINAIRE 
DES  ACTION N AIRES 
du  ï5  avril  1912 

Le  25  avril  1912,  les  actionnaires  de  la  Coiu- 
'Ignie  des  Messageries  Maritimes  se  sont  réunis 
tfiïi  assemblée  générale;  MJ.^àO  actions,  sur  les 
180.000  (120.000  actions  ordinaires  et  00.000  ac- 
tions de  priorité)  composant  le  capital  so- 
cial, étaient  représentées  ;  522  actionnaires 
'étaient  présents,  chargés,  en  outre,  des  pou- 
voirs de,  4.272  autres  propriétaires  d'actions. 

L'assemblée  était  présidée  par  M.  André 
Lebon,  président  du  Conseil  d'administration. 

Le  bureau  étant  régulièrement  constitué, 
le  président  donne  la  parole  à  M.  Lecat,  ad- 
ministrateur délégué  de  la  Compagnie,  pour 
présenter,  au  nom  du  Conseil  d'administra- 
tion, le  rapport  relatif  aux  comptes  de  l'exer- 
cice 1911- 


RAPPORT  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 
Messieurs, 

Nous  avons  eu  l'honneur  de  vous  convoquer 
en  assemblée  générale  ordinaire,  dans  les 
termes  des  articles  22,  26,  28  et  34  des  statuts. 
L'objet  de  votre  réunion  est  de  recevoir, 
comme  les  années  précédentes,  communica- 
tion du  rapport  du  Conseil  d'administration 
sur  les  résultats  du  dernier  exercice,  et  de 
statuer  sur  les  propositions  à  l'ordre  du  jour, 
après  que  cous  aurez  entendu  le  rapport 
de  MM.  les  commissaires  aux  comptes. 

Nous  avons  aussi  à  vous  entretenir  de  la 
Convention  du  11  juillet  dernier,  qui  va  ré- 
gler les  rapports  de  l'Etat  avec  la  Compagnie 
jusqu'en  1937.  Cette  Convention  a  mis  fin  à  la 
longue  période  d'incertitude  pendant  laquelle 
tout  demeurant  en  suspens,  il  n'était  pas 
possible  de  faire  œuvre  utile  en  vue  de  l'ave- 
nir de  votre  entreprise. 

Ce  sujet  présente  un  intérêt  trop  capital 
pour  que  nous  ne  croyions  pas  répondre  au 
désir  de  l'assemblée  en  faisant  passer  en  pre- 
mière ligne  la  question  de  la  Convention, 
nous  réservant  d'aborder  ensuite  l'examen  du 
bilan  dans  la  seconde  partie  du  rapport. 

Vous  avez  été  tenus  au  courant,  à  vos  réu- 
nions de  1909,  1910  et  1911,  de  la  marche  des 
négociations  poursuivies  en  vue  du  renou- 
vellement du  contrat  de  la  Compagnie  avec 
l'Etat,  contrat  qui  arrive  à  expiration  le 
23  juillet  1912.  Vous  avez  entendu,  en  1909, 
une  analyse  complète  de  la  Convention  d'oc- 
tobre 1908  que  la  Chambre  n'a  pas  ratifiée. 
Nous  vous  avons  informés  ensuite  qu'après  le 
dépôt,  le  27  mai  1910,  de  propositions  en  vue 
de  l'adjudication  possible  des  services  mari- 
times postaux  et  d'intérêt  général,  que  nous 
exploitons  actuellement,  l'appel  d'offres  pro- 
voqué par  le  Gouvernement  n'ayant  pas  dé- 
terminé des  solutions  qui  lui  parussent  ac- 
ceptables. l'Administration  avait  repris  la  né- 
gociation sur  la  donnée  du  traité  de  gré  à  gré. 

Nous  vous  avons  fait  connaître  aussi  qu'entre 
temps  le  Gouvernement  avait  modifié  son 
programme  pour  le  réseau  de  l'Atlantique 
sud  ;  qu'il  imposait  pour  la  ligne  du  Brésil  et 
de  la  Plata  des  conditions  de  très  grande 
vitesse  auxquelles  il  ne  nous  a  pas  paru  qu'il 
fût  de  l'intérêt  de  votre  entreprise  de  sous- 
crue.  Le  rapport  de  l'année  dernière  conte- 
nait à  cet  égard  des  explications  précises. 

Il  serait  superflu  de  revenir  maintenant 
sur  les  points  déjà  traités  ;  aussi  croyons- 
nous  mieux  entrer  dans  les  vues  de  l'assem- 
blée en  nous  plaçant  en  présence  de  la  der- 
nière Convention  sans  nous  attarder  à  retra- 
cer l'historique  des  phases  par  lesquelles  il 
a  fallu  passer  depuis  quatre  ans. 

Dans  notre  rapport  du  23  mai  1910,  nous  vous 
avons  donné  connaissance  de  la  motion  pré- 
sentée à  la  Chambre  des  députés  le  7  juillet 
1909  par  l'honorable  M.  Jules  Legrand  et  plu- 
sieurs de  ses  collègues.  Cette  motion,  adop- 
tée par  la  Chambre  étant  devenue  le  point 
de  départ  des  négociations  qui  ont  suivi,  il 


parait  utile  d'en  reproduire  a  nouveau  Ici  le 
texte  : 

a  La  Chambre,  approuvant  les  principes  es- 
sentiels posés  dans  la  Convention  soumise  à 
L'approbation  des  Chambres  et  décidée  a  in 
troduire  dans  les  contrats  relatifs  à  l'exploi- 
tation des  services  maritimes  postaux  ou 
d'intérêt  général  des  clauses  impliquant  le 
contrôle  financier  de  l'Etat,  la  revlsibilitô  des 
subventions  suivant  les  résultats  de  l'exploi- 
tation et  le  partage  des  bénéfices  ; 

«  Voulant  également  qu'il  soit  réservé  aux 
ouvriers  coopérant  a  la  construction  des  pa- 
quebots des  avantages  au  moins  égaux  à 
ceux  que  prévoyait  le  projet  de  Convention 
du  17  octobre  1908  ; 

«  Entendant  exiger  que  tous  les  bateaux  qui 
assureront  les  services  des  lignes  et  seront 
appelés  à  recevoir  les  subventions  de  l'Etat 
soient  de  construction  française  ; 

«  Mais  entendant  limiter,  en  tout  cas,  aux 
émissions  faites  en  vue  de  l'avenir,  sans  in- 
tervention dans  les  opérations  du  passé,  la 
garantie  donnée  éventuellement  par  l'Etat  au 
capital-obligations  et  résolue,  d'autre  part,  à 
n'accorder  de  concession  de  cette  nature  qu'a- 
près appel  à  la  concurrence  ; 

«  Désirant  que  le  cahier  des  charges  pro- 
posé aux  soumissionnaires  comprenne  l'obli- 
gation, pour  l'adjudicataire,  de  se  soumettre 
aux  prescriptions  de  la  loi  du  17  avril  1907 
sur  la  réglementation  du  travail  à  bord  des 
navires  de  commerce  ; 

«  Renvoie  à  la  commission  du  budget  le 
projet  de  loi  portant  approbation  de  la  Con- 
vention conclue  entre  l'Etat  et  la  Compagnie 
des  Messageries  Maritimes.  » 

(A  suivre.) 


DURBAN  R00DEP00RT  DEEP,  LIMITED 

(Enregistrée  au  Transvaal) 
Capital  :  £  450.000,  en  450.000  actions  de  £  1 
chacune,  dont  440.000  sont  émises.  • 


RAPPORT  DES  ADMINISTRATEURS 

pour  le  trimestre  finissant  le  Si  mars  1912 
A  MM.  les  Actionnaires, 
Messieurs, 

Vos  Administrateurs  ont  l'honneur  de  vous 
présenter  le  Rapport  suivant  sur  les  travaux 
d'exploitation  de  la  Compagnie,  pour  le  tri- 
mestre finissant  le  31  mars  1912,  comprenant 
le  bilan  intérimaire,  le  compte  des  recettes  et 
des  dépenses  d'exploitation,  et  le  compte  pro- 
visoire de  répartition. 

RÉSUMÉ  DU  BILAN  INTÉRIMAIRE 
AU  31  MARS  1912 

Débit 

Capital  émis   i  £  440.000 

Prime  sur  actions  et  fonds  transfé- 
rés du  compte  de  répartition   538.221 

Créditeurs  divers    66.863 


1.045.084 


Crédit 

Propriétés    239.389 

Développement  et  équipement   742.063 

Mine  Development  Suspense   2.058 

Portefeuille,    marchandises,  bétail, 

mobilier,  etc   24.703 

Caisse  (en  dépôt  chez  les  banquiers 

et  valeur  de  l'or  en  transit)   36.871 


1.045.084 


DÉPENSES  ET  RECETTES  D'EXPLOITATION 
Débit  : 

Coût  par  tonne 
Coût  broyée 
Dépensée  minières  :  —  — 

Travaux  miniers. ..  î52. 880   0   0     £0  15  2 
•.Développement....     8.728   0   0      0   2  G 
Dépenses  de  Réduc- 
tion   16.374   0  0      0   4  8 


l'ruis  généraux 

Mine                       4  870  o  0  0  1  8 

Siège  social            2.8M  0  0  0  0  8 

£84.699  0  0  £1  4  :» 

Bénéfice  d'exploita- 
tion                          15.152  0  l)  ('  '.  | 


£99.844   :>  il   £1    8  7 


Montant  net  d'autres  dépenses 
(déduction  faite  des  Intérêts, 

etc.  reçus)    £844  0  0 

Bénéfice  net    14. «08  0  0 


£15.152  0  0 


Crédit  : 

Valeur 

Compte  d'Or   L  99.844   o  0  £1  8  7 


Valeur  par 
lonne  broyé'*. 


Bénéfice  d'exploitation  com- 
me ci-dessus    £15.152  0  0 

COMPTE  DE  RÉPARTITION  INTÉRIMAIRE 

(sujet  à  modification) 

Débit 

Dépense  de  capital   £  13.566 

Taxe  du  gouvernement    742 


14.308 


Balance  du  compte  d'exploitation...  14.308 

RÉSULTATS  DE  L'EXPLOITATION 
Mine 

Développement.  —  Traçages,  puits  et  mon- 
tages (non  compris  l'abatage)  ...   4. 48 6  pieds. 

Les  filons  exposés  ont  donné  les  moyennes 
suivantes  : 

Distance  Valeur 
exposée    Largeur  d'essai 
Pieds      Pouces  Dwts 

Main  Reef   1^523        26  38.8 

South  Reef   1.755        10  139.10, 

TRAITEMENT  DU  MINERAI 

Minerai  reçu  de  la  mine   84-202  tonnes 

Pourcentage  stérile  rejeté   16,9  % 

Tonnage  broyé    69.825  tonnes 

Nombre  de  pilons  en  marche...  100 

Tube-mills  en  marche   3 

Valeur  du  minerai  avant  broyage 

Rendement  par  tonne   20  sh.  0  d. 

Valeur  d'essai  du  broyage...   10  sh.  8  d. 

30  sh.  8  d. 


Production  totale    23.865  onces  fin 

Rendement  global  par  tonne  28  sh.  7  d. 

REMARQUES  GÉNÉRALES 
Le  développement  a  été  satisfaisant  pour  le 
trimestre.    L'installation    de   l'électricité  est 
maintenant  achevée  et  donne  toute  satisfac- 
tion. 

Les  dépenses  de  capital  se  sont  élevées  pour 
le  trimestre  à  349  liv.  st.  14  sh.  3  d.,  et  les 
seules  dépenses  prévues  pour  un  avenir  pro- 
chain, relatives  à  une  installation  d'un  sys- 
tème central  de  pompes,  s'élèvent  à  20.000 
livres  sterling,  non  compris  quelques  autres 
dépenses  supplémentaires  prévues  pour  SCO 
livres  sterling. 

Les  frais  d'exploitation  pour  le  trimestre 
sont  élevés,  par  suite  de  certaines  dépenses 
anormales,  et  il  est  probable  que  le  prochain 
trimestre  accusera  une  diminution. 

Les  bénéfices  pour  le  trimestre  sont  en  flé- 
chissement de  4.500  liv.  st.  par  suite  du  ton- 
nage plus  faible  broyé  en  janvier  et  février, 
en  raison  de  la  pénurie  de  la  main-d'œuvTe, 
et  des  frais  d'exploitation  plus  élevés  qui  en 
ont  été  la  conséquence. 

Il  est  intéressant  de  noter  que  les  résultats 
donnés  jusqu'ici  en  dwts  sont  exprimés  main- 
tenant en  shillings  et  pence. 

Par  ordre  du  Conseil  : 
Rand  Mines,  Limited,  secrétaire;. 
S.  C.  Steil,  secrétaire  adjoint. 
Siège  social,  Johannesburg, 
avril  1912, 
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Tableau  des  principales  Valeurs  Françaises  et  Étrangères  négociées  à  la  Bourse  de  Paris 


CAPITAL 
nominal 

£^ 

MHllMI 

mu. 

'■21935 

658 

3600 

108 

25533 

766 

Sombre 
it  Titre* 

Val. 
nom. 

377 . 406 
789  100 

'soo 

100 

52  437 
169.173 

soo 

500 

DÉSIGNATION  des  VALEURS 


323  929! 
934.2051 

4'2.584? 
212  488 
544.651' 

*  I 

415  0791 
629.0371 
c91  323; 


500 
400 
100 
500 
500 
400 
100 
400 
100 
500 
100 
500 
*     I  125 
1-629  500 
231.181  400 
913;  400 


673.556  500 
1226426,  500 
68 i  406,  500 
17500201 
962  669 
905  USl 
59  6541 
464  b08  < 

.059,  500 
595  520  500 
218  67'  200 

I  L  A  Wi  onfi 


.,6  334]  200 
11531 38' 1000 
170.436  500 
82  413  400 
34.312  475 


82.500 
150.000 
83.000 
50.000 
400. 000 
80  000 
50.000 


1000 

500, 
500' 
500 
500, 
500 
500! 


200.000f  500 


100.000 
500.000 
120.000 
100.000 
800.000 
240.000 
120.000 
40.000 
30.000 
50  000 


56.768,  600 


65  299 

60.000 

52.199 
133.619 
183.292 

49.150 
461 . 720É  500 
464.703J  500 
119.297! 
291.  -200I  500 
1725495  500 
2421637  600 


200  640 
352.968 
145.127 


RENTES  FRANÇAISES 

o  •/  l  Terme. 

* t  Compt. 
3  %  Amo.ttssabU  j  Terme. 


Tunis  3  %  92  (gar.  France)  Cpk 
Annam  et  Tonkin  2  %  %  . . . 

(gar  Franoe)   Terme. 

Madagascar  2  %  gar.  Fr.  Cpt. 
Indo-Chine  3  %  %   17  50 


VILLE  DE  PARIS 

(ad  comptant) 

1865  4  %    

1871  3  %  

—  quarti....  

1876  4  %  

1876  4  %   

1892  2  %  %  

—  quarts  

1804-06  2  %  %  

—  quarts:  

1898  2  %  

—  quarts  

1809  2  %  

—  quart*  

1904  2  }4  %  '330  fr.  payés)... 

1005  2  %  %  

Ville  de  Marseille  1877  3  % 

OBLIGAT.  FONCIERES 
(au  comptant) 

Communales  187  9  2.60  %.. 

Foncières  1870  3  %...  

Communales  1880  3  %  

Foncières  1883  3  %  

—  1885  2.60 
Communales  1891  3  %  

—  180  2  2.60  96-- 

Foncières  1895  2.60  %  

Communales  1809  2.60  % 
Foncières  1903  3  %  (100  t.  p') 

Bons  de  100  fr.  1887  

—  1888  

Banque  hypot.  de  France.. 

—  —  1881 
Immeubles  de  France  


SOC.  DE  CREDIT  FRANÇ. 
(actions  a  tkrmb) 

Banque  de  France  nom  

B.  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
Banque  Transatlantique  . . . 

Compagnie  Algérienne  

Compt.  Nat.  d'Esc,  de  Paris. 
Créd.  F.  et  Ag.  d'Alg.  250  f .  payé» 
Crédit  Foncier  de  France.. 

Crédit  Indust.  et  Gomm  

Société  Marseillaise  

Crédit  Lyonnais......  

Crédit  Mobilier  Français.. 
Soc.  Foncière  Lyonnaise.. 

Société  Générale..  

B.  Fr"  p'  le  Com"  Se  l'in  dus"" 
Banque  Union  Parisienne. 

Rente  Foncière..  

Immeubles  de  France  

Banque  de  l'Algérie...  

CH.  DE  FER  FRANÇAIS 
(LOT.  nr  ">BL.  AT'  COMPTANT} 

Act.  Bône-Guelma  

Obi.  —  3%  

Act.  Départementaux  

Obi.      —       3  %  titres  bleus 

—  —       3  %  titr.  rouges 

—  Economiques  3  %  

Act.  Est-Algérton  

Obi         -  3  %  

Act.  Est  

—  —  de"jou2ss  

Obi.    —  52-54-56  5  %..   

—  —  3  96  

—  —  3  %  nouv  

—  "  2  K  X  

—  —  Ardennes  3  %  

—  Gr.-Ceint.  de  Paris  3  % . 


DÉSIGNATION  dbs  VALEURS 


Lyon  

■    —  3  96  1855  

—  Bourbonnais  3  96 

—  Dauphiné  3-96... 

—  Genève  57' 3  96 

—  Méditerr.  52-55  3  96 

—  3  96  fusion  anc .... 

—  3  96  fusion  nouT... 

—  2  )6  96  

—  Vict.-Kmm.  62  S  96 
MJdl  „ 

—  3  96  

—  3  X  nouv 
Nord  

—  3  H  nouv."!."!!!!! 

—  2  %  %,  j.  avr.  et  oot 
Nord-Est  franc.  3  96  •  • . 
Orléans  , 

—  Jouis»  , 

—  3  %  

—  3  96  1884  

—  2  %  96  1895 
Grand  Central  3  %  1895 
Ouest  , 

—  3  %  bout  

-  2  %  %  

Ouest-Algérien 

Réunion  (Ch.  de 

Port  de  la)  

Sud  de  la  France 

-  3  96.. 
Métropolitain  de  Paris. 
Nord-Sud  de  Parla   


SOJ.  INDUSTR.  ÏJRANÇ 
(actions) 


Docks  et  Entrep.  Marseille 
Entr.  et  Mag.  Gén.  de  Paris 
Eaux  fComp1*  Générale  de»).. 
Gaz  p'  la  France  et  l'Etrang. 
O"  G"  Transatlantique. (ora 
Messageries  maritimes  (ord 

Omnibus  de  Paris  

-  —    joui»»  .. 

Omnium  Lyonnais  

Soc.  Par.  Ind.  Ch.  de.  jr... 
Tramways  Est-Pirislen(ord.) 
Cle  Gén.  Franc,  de  Tramw 
Cle  Gén.  Paris  de  Tramw . 

Voitures  A  Paris  

Cle  Générale  de  Traction 
Aguilas  (Compagnie  d'1.  ... 

Electro-Métallurgie  

Malâdano  (Mine»  d')  

—  .         —  Joui»» 
Mines  d'or  (Cie  Française;  ... 
Métaux  (Cie  Française  des). 
Sels  gemmes  et  Houilles  de 

la  Russie  méridionale 
Canal  InWoc.  Bons  à  lots  1889 

Canal  maritime  de  Sues  

—         parts  *ind 
Dynamite  (Soc.  Centrale  o.t, 

Etabliss.  Orosdl-Back  .' 

Le  Printemps  (ord.)  

Proc.  Thomson-Houston. . 
Raff.  et  Sucrerie  Say(ord.). 
Téléphona  (Soo.  Indust.  de»ï 


FONDS  D'ETATS 
ÉTRANGERS 

Ang  leterre  2  %  %  (oh.  flxe  «  (  H) 

Argentine  4  %  1896  

—        4  X  1900  

Autriche  4  %  or  (ch.  fixe  2  f.  501 
Brésil  4  «  %  1888   

—  i  %  1889  

-  5  %  1898  

Bulgarie  5  %  1896  

Chine  4  %  or  1895  

Congo  lot»  1888  

Danemark  3  %  1894  

Egypte  (Unifiée  7  %)  

-  (Privilégiée  3  X  96).. 
Espagne  4  %  Extérieure  


3  50 
4 


80  20 

77 

|0 

98  30  !  97 

i5 

98  80'  98 
101  25'  99 

98  25 

98 

90  25 

88  20 

104  .. 

106 

101  60 

99 

92  :: 

84 

101  45 

loi 

97  20 

96 

94  85 

95 

80 

Bras 


BOURSE  DE  PARIS 


homs 

DUS 

COMPAGNIES 


CLOTURK 

SKMK  tHIKI.1,1 


M 

dèc. 
1910 


30 
uln 
911 


MINES  D'OR  SUD-AFRICAINES 


1.750.000 

an 

1.250- 000 

85 

1 000. 000 

12.50 

,.125  000 

25 

).  000. 000 
1.315.000 

25 

25 

i.750.000 

25 

l. 000. 000 

25 

i. 750. 000 

25 

S. 000. 000 

25 

3.750.000 

25 

i. 250  000 

25 

0.625.000 

25 

7. 500. 000 

25 

3.750.000 

25 

7. 850. 000 

25 

7.500.000 

25 

8.125.000 

25 

2. 250. 000!  6  25 

8.750. 0001123 

5.000  000 

!  25 

5.000.00C 

6-250-OOC 

1  25 

1.800.0001  ■!■> 

Brakpan  Mines  

City  Deep  

Crown  Mines  

Durban  Roodepoort  D««p 
The  East  Il  a  ml  preprlet.  MlnM 

Ferreira  

Ferrelra  Deep  

Frenoli  Rand  

Geduld  Proprietary-- 

Geldenhuis  Deep  

Goch  (New)  

Kleinfonteln  (New)... 

Knight's  (Witw.)  

Lancaster  West  

Lauglaagte  Estâtes.. 

May  Gonsolltated .... 

Modderfonteln  B  

Prlmrose  (New)  

Rand  Mines  

Roblnson  Gold  

Robinson  Deep  

s;uuuer»nd  Jack  («et.  non».). 

Van  Dyk  Prop  

Village  Main  Reef..- 


86 

18 

11.15 

108.50 

87.  5q 

221 

aos 

195  50 

1000 

45 

39.60 

231.50 

130. 50 

111 

167 

»:io 

264.50 

168 

12V. 50 

91 

41 

7 

5.25 

4L  25 

41.15 

25 

91.25 

16.50 

145 

46. 25 

40.25 

110 

54.25 

50.15 

84.15 

78.75 

23.15 

18 

58.50 

120 

14 

93 

31.25 

29.50 

B8.25 

91 

11 

115 

10 

62 

865 

211.50 

194.50 

125 

258 

198.50 

82 

73.25 

(ine.340 

40.25 

31 

1.50 

5.25 

196 

108.50 

96 

SS  2'i 

9t 

91 

10 . 25 

;i  29 

il-  i.> 

112  50 

171 

115.50 

39.50 

.(.ï  •  jU 

80 

19  50 

18 

08.25 

Lùl 

102  80 

sH  18 

90 

3  25 

4  1 

30.25 

21  21 

27  1 

il  15 

'  48 

23 

21.25 

21. 50 

36. 5C 

36 

35 

70.50 

70  1 

B  B0 

9.75 

10 

33. 50 

32-  50 

32. 15 

15.50 

16 

15.25 

71  "5 

71 

7  l -n0 

45.50 

17.75 

11.75 

162.50 

160.50 

163 

119.50 

121 

118. 50 

63-30 

65 

64 

30.75 

23.15 

29 

3.25 

3  la 

3.5C 

63 

62.75 

60.50 

MINES  DE  DIAMANTS  ET  DIVERSES 


62. 501,.  000 
50.000.000 
25.000.001 
40.000.000 
12.000  OOOdr 


ra>.>»iDeBeers(Dlamants  ord. 
«i  sol      —  —  préf. 

25  I  Jagersfonteln  

1251Huancliaoa  (Argent)  . . . 
IOOdr|Lauriu»ngrec(plombetar(.) 


452 

470  1 

448 

148 

209 

201 

82.25 

81.7*1 

45.50 

48.251 

.11  I 

VJ7  50 
162 
79 

i,  50 


113  i 

438 

160 
70.18 
44.151 


51  i  :  0 
435  50|| 
155 

7i  3o;i 

4315 


COMPAGNIES  de  TERRAINS,  D'EXPLORATION  ei  DIVERSES 


225.000 

37-500 
31.300. 
50.000 
112.500 
50-000 
21.150 
31.500 
15.009 
25.000 
25.000 


000 
000 

uoo 

000 
000 
000 
000 
.000 
.000 

.000 

000 


25 


Brit.ath.  Afrlo  ;Cbarler«d) 

Goertz  and  C"   ■ 

Gold  Mines  Inv  

GoldQelds  CiHSulIlad.  ordlo . 
Johannesburg  Investmeot. 

Oceana  Company  

Mossamédés  (Cle  de)... 
Mozambique  (Cle  de)... 
Randfontein  Estâtes. . . 
Tanganyika  Concess. . . 


125 

44 

41.25 

30.75 

68.50 

34 

26.75 

21  75 

45.75 

34.50 

26 

112.50 

145 

128 

1U8 

41 

31  25 

26.50 

107  50 

17 

15.50 

14 

25 

20.23 

16.75 

16.50 

29.75 

29. 50 

ir25 

64.25 

57.50 

156 

121 

64.15 

65 

5 

42-23 

35  50 

20  25 
25.25 

104 
26 
13 
16 

21  75 

36  7-ï 
64-25 
41-25 


20 
25- 
104. 
25. 
12. 
16 
21, 
37 
65 
.41 


BOURSE   DE  LONDRES 


»3 

H  S 
O 


J2 
<  S 
H  - 

r->a 


NOMS 

DBS 

COMPAGNIES 


CLOTURE 

SEMESTRIELLE 


31 

décerne 
1910 


30 
Juin 
1911 


  g 

MINES  D'OR  SUD-AFRICAINES  (District  de  Witwatersrand) 


£ 
1 
1 
1 
| 
1 
1 
4 
1 
1 
! 
1 

lOsb 
1 


300.000 
212.705 
502.306 
394.249 
540-000 
760-000 
.159-450 
.360  000 
.250-000 
355-000 
732.619 
940.106 
125.000 
440.000 
2.514.0(0 
95.000 
910.000 
514.000 
750.000 
585. 751 
210.000 
550.000 
550.000 
114.864 
85.000 
100.000 
014.200 
970.000 
425.000 
900.000 
643.526 
590.250 
869.500 
470.705 
924. 364 
288.750 
400.000 
700.000 
200.000 
223.106 
827-821 
325.000 
575.033 
466.666 
,000.3t0 
.000.000 
667.891) 
.250.000 
610. 084 
2.750.000 
.000.000 
700.000 
135. 000 
3-000.000 
650.000 
300.000 
540.000 
460.000 
500.000 
472.000 
.060.671 
2.004.424 
550.000 
860.000 
95.772 


Apex  Mines  

Aurora  West  United. 


160 


Bantjes  

Benoni  Consolidated  

Boksburg   

Brakpan  Mines  

Cinderella  Consolid  

City  and  Suburban  

City  Deep  

Cloverfield  

Consolidated  Langlaagte 

Crown  Mines  -  •  ■ 

Durban  Roodepoort  

Durban  Roodpt  Deep  

East  Rand  Prop.  Mines. 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

French  Rand  »... 

Geduld  Propristary- . . . . 

Geldenhuis  Deep  

Ginsberg  (New)  

Glencairn  

Goch  New.. .   

Heriot  (New)  

Jubilee.  •••• 

Jumpers  

Jupiter  

Kleinfontein  (New)  

Knight's  (Witwatersrand)..  -  - 

Knight  Central  

Knight's  Deep  

Lancaster  West  

Langlaagte  

Luipaard  Vlei  (New)  

Main  Reef  Consolidated 
May  Consolidated  (New) 
Modderfontein  (New) . . 

Modderfontein  B  

Meyer  and  Charlton . . . 

Nigel  

Nourse  Mines  

Primrose  (New)  

Princess  Estate  

Rand  Mines  

Randfontein  

Randfontein  Central.. 

Randfontein  Deep  

Randfontein  South — 

Rietfontein  Estate  

Robinson    

Robinson  Deep  

Rose  Deep  

Salisbury  (New)  

Simmer  and  Jack  

Simmer  East  

Steyn  Estate  (New) — 

Treasury....  

United  Mn.  Roodept. . 

Van  Ryn  (New)  

Village  M^in  Rëef  

Village  Deep  

West  Rand  Consol. . . 
Witwatersrand  'Deep 
Wolhuter  (1  i  31  mai  1911) 
Worcester  


140 

90 
100 

m 

120 

m 

120 

420 
80 
160 
120 
70 
50 
100 
L0U 
220 
221 
120 

210 
140 
200 
60 
120 
100 
180 


3  7/8 
11/16 

1  15/16 
3/32 
3/8 
7/8 
15/16 
1/8 
1/4 
3/8 
3/16 
1/16 
1/8 
1  13/16 
5/32 
10  1/2 

4  15/16 
9/32 

1  5/8 

3  5/8 
1  3/16 

7/6 

1  13/16 

4  7/8 
5/8 

2  1/8 
1 

2  5/32 

3  9/32 

1  5/8 

2  15/16 
15/16 

2  7/8 
3/4 
1  1/4 

1  3/16 
12  1/16 

2  13/16 


60 


1/8 

1  11/16 
5/8 

2  13/16 
1/16 

8  19/32 
2  13/32 
3/4 
5/8 

2  1/8 
1/2 

10  1/8 

3  5/16 
4 

3/4 
1  19/32 

3<0 
1  3/4 

5/8 

1  1/8 

4  5/8 
4  9/32 

2  1/4 
22/0 

4  /4 
4  1/16 
1  5/8 


2  3/4 

19/32 
1  1/16 

15/16 
2/0 

2  1/8 

1  9/16 

2  13/32] 

3  1/16 
4/6 

13/16 
1  11/16 

2  3/8 
1  3/8 

4  21/32 
6  1/2 

3  1/8 
1/32 

1 
3 

1  5/16 
4/0 
1  19/32 

4  b/8 
9/16 

1  1/16 
19/32 

2 

2  1/8 
21/32 

2  1/8 
3/4 
2  1/4 
1/2 
31/32 

1  1/16 
12  1/8 

2  9/16 
4  1/4 

1  1/4 
2  9/16 
2  1/16 
1  1/32 

1  11/16 

2  3/16 
1  31/32 

11/32 


li 

15/32 
1  13/32 

6/6 
•> 

3  l7l6 

1  3/16 

2  3/8 

2  3/4 
6/6 

1  5/16 
6  3/4 
1  1/4 
1  3/8 

3  1/8 
3  7/8 

3  1/2 
1/9 

1  3/16 
1  7'8 
1  7/16 
3/6 
15/16 

4  1/8 
3/16 
1/2 

21/32 

1  1/2 

2  13<lfc 
3/4 

2  3/8 
7/16 

I  5/16 
,  3/8 

1 

9/16 

II  1/16 
2  7/8 

4  5/8 
13/.16 
1  3/4 
1  3/4 
9/16 
6  13/32 
1  11/32 


12/6 
7  3/4 

2  7/8 

3  11/16 
9/16 

1  15/32 

2/3 
1  11/16 
11/16 

1  5/8 

4  7/32 
3  13/16 

2  1/16 
17/3 

4  3/8 
1  7/32 
1  11/16 


1  3/4 

15/32 
1  3/16 
6/6 
1/6 
3  3/4 
1  3/16 
2  5/8 
2  7/8 
6/6 
1  1/8 
6  3/4 
1  1/4 
.  5/16 


NOMS 

DES 

COMPAGNIES 


CLOTURK 

SKMESTRIBLL> 


COMP.  PROPRIÉTAIRES  de  TERRAINS  et  D'EXPLORATIOH 


3/32 
3/6 

D 

1/2 
4  3/4 
2  5/8 
3  3/8 
1/8 
1  7/32 


/32 
4 

5/8 
2 

1  1/16 

1  7/8 
1  7/16 

3/6 
13/16 
4  7/8 
3/16 
9/16  ! 

5/8 
1  15/32' 

2  3/4 
3,4 

2  1/4 
7/16 

1  1/4 
3/8 

1 

5/8 
10  7/8 

2  13/16 
4  1/2 

3,4 
1  3/4 
1  3/1 
17/32 
6  11/3: 
1  3/8 

1  3/32 
3/6 

s 

9/6 
4  3/4 

2  9/16 

3  5/16 
1/8 

1  5/3S 


1  5/16 
7/16 
31/32 

3  13/16 

2  9/16 
2  1/16 

12 
2  3 
i  1  1/8 

1  1/2 


1  5/3 

15/32 
1  3/16 
6  , 
1/6  I 

3  1/8 

1  3/16  I 

2  5/8  i 

2  7/8 

6  I 
1  1/8  i 
6  15/16 

1  1/4 
1  5/16 

3  1/8, 

4  1/8 

3  5,8 
2/6 

1  1/16 
1  7/8 
1  7/16 

3/6 

7/8 

4  5'8 
3/i6 
9/16 

5/8 
7/16 

2  3/4 
3/4, 

2  1/4 
3/16 

1  1/4 
11/32 

1 

5/8  ! 
10  13/16 

2  3/4 
4  1/2 
25/32 

1  3'4 
1  3/4 

17/32 
6  13/32 

1  3/4 

1  1/16 
3/6 

9/6 
4  3/4 

2  9/16 

3  5/16 
1/8 

1  3/16 


1  5/16 
10 

15/16 
3  3/4 

2  1/2 

2 

11 
2  11/16 
1  3/32 

1  1/2 


£ 

1.538.592 

1 

500-000 

1 

200-000 

10  sb 

5-100-000 

12 

8-055-574 

1 

163-813 

1 

2.000.000 

1 

250.000 

1 

200.000 

1 

398-976 

1 

1.166.666 

1 

2-000.000 

1 

1.507.495 

1 

30 1.762 

1 

808.581 

1 

971.214 

1 

604.225 

1 

262.837 

1 

633.873 

1 

669.085 

1 

i  750.000 

1 

3-950-000 

1 

141-66" 

1 

283- 76C 

1 

500- 00C 

1 

394.12c 

1 

500- 00C 

Afrlcan  and  European  lovest. 

Anglo-French  Expl  

Bechuanaland  

Central  Mining  and  Invesî. . 
Chartercd  (Britisb  S.  A.  C°). . 
Charterland  and  G.  E.... 
Cons.  Gld.  Flds  S.  A.  Def. 

Id.    S  %  %  Debentures. 
Johannesburg  Estate... 
Mashonaland  Agency... 

Mozambique  C°  

Oceana  Consolidated  

Rhodesia,  Exploration . 

Rhodesia,  Limited  

Tangangika  Concessions 

Transvaal  Gonsolidt  

Id.       Gold  Jffning  Estai. 

United  Rhodesia  Gf  

W  illoughby's  Consol  

Zambesia  Exni-aring  


50 


13/16 
1  19/32 

11/6 
15  1/8 

1  21/32 
5/9 

5  21/32 
105 

15/32 
19/0 
22/6 
13/6 
3  7/32 
9/6 

6  1/16 

2  7'16 
3  1/8 

9/0 
21/6 
1  23/32 


19/32 

7/16 

1  1/32 

7/8  1 

9/0 

7/6 

12  1/2 

10 

1  9/16 

1  7/16 

5/0 

5  3/32 

4  5/16 

103  1/2 

104 

7/16 

11/32 

18/6 

17/6 

23/0 

22/6 

11/9 

11/3 

3  5/32 

7/0 

2 

4  11/16 

2  19/32 

1  15/16 

1  5/8 

3  1/16 

2  5/iô 

6/3 

5 

19/9 

13/9 

1  7/32 

13/16 

5/8 
27/32 

7/6 
9  11/16 
1  3/8 

3/9 
4  3/32 

10  i 
11/32 
17/3 

22 

10/9 

2/6 
2  9/16 

1  5/8 

2  1/4 
4/9 
13/6 
3/1 


3/8 
13/16 

1/3 
9  7/8 

1  3/8 
3/9 

4  5/32 
104 
il/32 
17 
22 

10/3 

3/9 

2  17/32 

1  9/16 

2  3/16 
4/9 

1V6 
23/32 


COMPAGNIES  DIVERSES 


Exploration  C"  (New)  

Johannesbg.  Cons.  Inv... 
Klersdorp  Proprietary.. 
New  African  Company.. 
S.  African  Gold  Trust.. . 

Tati  Concession  ..... 

Transvaal  Coal  Trust . . 


5/8 
1  7/32 

4/0 

9/16 
3  1/16 

9/6 
1  15/16 


11/16 

3/4 

3/4 

11 '16 

1  1/4 

21/6 

21 

21 

3/9 

3/6 

3/8 

3/6 

9/16 

1/3 

7 

2  15/16 

2  7/16 

2  1/8 

2  1/8 

9/6 

7/6 

7/6 

1  15/16 

2  1/4 

2  11/  32 

2  7/16 

MINES  D'OR  AUSTRALIENNES 


175.000 

1 

350.000 

1 

212.000 

1 

1.000-000 

1 

91.000 

1 

384-000 

8sb 

200-000 

495.901 

1 

Great  Boulder  Prop ,, . . 

Lake  View  Consols  

Lond.  &  Aust.  Expl  

Mount  Morgan  

Brilliant  Block  v. 

Broken  Hill  Propriet. . . 

South  Kalgurli  

Waihi...   


15 

11/0 

11/0 

15 

12/6 

12/0 

4 

4/3 

3  3/16 

3  1/16 

40 

1  15/16 

1  7/8 

38/6 

42/0 

11/0 

11/0 

330 

3  1/32 

3  3/16 

12 

11/9 

11/9 

10/6 

10 

10 

3/3 

2/9 

2/9 

2  29/32 

2  13/16 

2  13/16 

2  3/16 

2  5/16 

2  5/16 

49/3 

48/6 

49 

9 

1  1/8 

/  9 

1  13/16 

8/6 
1  3/4 

15/16 
11/32 
15/16 
3  3/4 
2  7/16 
2  1/16 
11/3 
2  11/16 
1  3/32 
1  1/2 


MINES  DE  DIAMANT 


i  721.500i 

1 

2.500.000 

2% 

il  .662.495 

100 

i  850-000 

1 

40-000* 

2/6 

40.000 

5/0 

150.001 

1 

Gonsolidt.  Bultfontein. . . 
De  Beers  ordinaire  

Id.     4  yt  Debentures. 

Jagersfontein  

Premier  D/amonds  Def. . 

Id.  Id.  Pref. 
Roberts  Victor  


1  3/8 

8  3/4 

1  3/8 

1  3/8 

1  3/8 

1  3/8 

18  1/16 

20  1/4 

20  1/lb 

20  5/16 

104 

104 

100  1/2 

101  1/2 

101  1/2 
6  3/8 
9  1/4 

8  1/8 

1  15/16 

6  1/4 

6  3/8 

7 

6  15/16 

9  5/16 

9  3/16 

8  1/4 

8 

8  5/8 
7,8 

8  3/4 

8  3/4 

2  3/4 

1  1/16 

13/16 

13/16 

s 


L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN 


ÉTABLISSEMENTS  BERGOUGNAN 

Société  anonyme  au  Capital  de  13.000.000  de  Francs 

Usines  et  Siège  Social  à  GLERMONT-FERRAND  (Puy-de-Dôme) 


Pour  Automobiles 
et  Cycles 


n'eus  "LE  GAULOIS" 
Bandages  pleins  BERGOUGNAN 

(Principaux  Fournisseurs  de  la  C'e  Gle  des  Omnibus) 


Pour 
Poids  Lourds 


Succursale  à  PARIS,  9,  rue  VH/aref-de-Joyeuse  —  Tél.  548-06 


SOCIÉTÉ  MÉTALLURGIQUE 
DE  MONTBARD  -AULNOYE 

té  Anonyme  au  capital  de  8.000.000  de  fr. 


MM.  les  actionnaires  de  la  Société  Métal- 
lurgique de  Montbard-Aulnoye  sont  convoqués 
en  assemblée  générale  ordinaire,  le  mercredi 
19  juin  1912,  à  3  h.  1/2,  à  la  salle  du  Comité 
des  Forges  de  France,  7,  rue  de  Madrid,  à 
Paris. 

Pour  assister  ou  se  faire  représenter  à  cette 
assemblée,  il  faut  être  possesseur  d'au  moins 
dix  actions,  et  en  avoir  effectué  le  dépôt  avant 
le  vendredi  14  juin  inclus  : 

Au  siège  social,  22,  rue  de  l'Arcade,  à  Paris; 
Au  Crédit  Mobilier  Français,  3  et  5,  rue  Saint- 
Georges,  à  Paris  ; 

A  la  Compagnie  Française  de  Banque  et  de 
Mines,  20,  rue  Taitbout,  à  Paris  ; 

Et,  en  général,  chez  tous  les  banquiers,  so- 
ciétés de  crédit,  maisons  de  banque,  chan- 
rs,  receveurs  de  rentes,  avoués,  agents  de 
change,  notaires,  huissiers,  greffiers,  tréso- 
]  iers-payeurs  généraux  et  tous  officiers  minis- 
tériels ou  magistrats  qui  ont  seuls  qualité 
pour  délivrer  un  avis  de  dépôt. 

Ordre  du  jour  : 

1°  Approbation  des  comptes  et  du  bilan  de 
l'exercice  1911.  Fixation  du  dividende  ; 

2°  Nomination  d'un  administrateur  ; 

3°  Nomination  des  commissaires  aux  comp- 
tes pour  l'exercice  1912.  Fixation  de  leur  rému- 
nération ; 

4°  Autorisation  pour  les  administrateurs 
ài  traiter  avec  la  société. 


DE 


SOCIETE  ANONYME 
L'ANNUAIRE  DU  COMMERCE 

DIDOT-BOTTIN 


Le  Conseil  d'administration  a  l'honneur 
d'informer  messieurs  les  actionnaires  et  por- 
teurs de  parts  de  fondateurs  que  les  coupons 
suivants  seront  mis  en  paiement,  à  dater  du 
1er  juin  1912,  aux  guichets  du  Comptoir  Na- 
tional d'Escompte  de  Paris,  14,  rue  Bergère, 
et  des  agences  de  cet  établissement. 

Actions.  —  22  fr.  50  par  action  pour  solde 
de  dividende  1911-1912  (un  acompte  de  7  fr.  50 
ayant  été  payé  le  29  février  1912),  soit,  déduc- 
tion faite  des  impôts,  21  fr.  60  net  pour  les 
titres  nominatifs  et  20  fr.  06  net  pour  les  ti- 
tres au  porteur  (en  échange  du  coupon  n°  62. 

Parts  de  fondateurs.  —  22  fr.  06  par  part, 
soit,  déduction  faite  des  impôts,  21  fr.  17  net. 
pour  les  titres  nominatifs  et  19  fr.  84  net  pour 
les  titres  au  porteur  'en  échange  du  coupon 
n'  30'. 


CAISSE  HYPOTHÉCAIRE  D'ÉGYPTE 

Société  anonyme 


Il  est  porté  à'  la  connaissance  de  messieurs 
les  obligataires  de  la  Caisse  Hypothécaire 
d'Egypte  que  les  coupons  d'obligations  à  l'é- 
chéance du  15  juin  1912  sont  payables  aux 
établissements  suivants  : 

En  Belgique  : 

A  Bruxelles  :  à  la  Société  Générale  de  Bel- 
gique ;  à  la  Banque.de  Bruxelles. 

A  Anvers  :  à  la  Banque  d'Anvers  ;  à  la 
Banque  de  Reports,  de  Fonds  publics  et  de 
Dépôts. 

En  France  : 

A  Paris  :  à  la  Banque  de  l'Union  Pari- 
sienne ;  à  la  Banque  Adam  ;  à  la  Banque 
Privée,  Industrielle,  Commerciale,  Coloniale  ; 
ù  la  Banque  Hollando-Américaine,  ancienne- 
ment Ph.-L.  Von  Hemert  et  Cie  ;  à  la  Banque 
de  Bordeaux  ;  a  la  Société  Centrale  des  Ban- 
ques de  Province. 

A  Lyon  :  A  la  Banque  Privée,  Industrielle, 
Commerciale,  Coloniale. 

A  Bordeaux  :  à  la  Banque  de  Bordeaux. 

A  Boulogne-sur-Mer  :  à'  la  Banque  Adam. 

A  Nancy  :  à  la  Banque  Renauld  et  Cie. 
En  Suisse  : 

A  Bâle  :  au  Bankverein  Suisse. 
En  Egypte  : 

Au  Caire  :  au  siège  administratif  de  ^ 
Caisse  Hypothécaire  d'Egypte. 


CHEMIN  DE  FER  DU  NORD 

EXPOSITION  D'HORTICULTURE 
A  LONDRES 

Fêtes  de  la  Pentecôte  et  Derby  d'Epsorn 


Délivrance  les  21,  22,  23,  24,  25,  26  et  27  mal,  3,  4, 
5  et  6  juin  1912,  de  billets  d'excursion  de  quinze 
jours  pour  Londres  au  prix  total  de  :  l*«  classe, 
72  fr.  95  ;  2e  classe,  46  fr.  95  ;  3e  classe,  37  fr.  60. 
avec  faculté  d'arrêt  à  Amiens,  Calais  ou  Boulogne, 
et  aux  stations  intermédiaires  sur  le  parcours  an- 
glais. 


Demandez  chez    votre  Libraire,  le- 

DICTIONNAIRE  DE  PARIS 

de  G.  PESSARD 

donnant  l'histoire  complète  des 4.500 
rues  de  Paris,  27  fr.  net. 


Cie  D'ÉLECTRICITÉ  DE  VARSOVIE 

Société  anonyme.  Capital,  9.500.000  fran. 
Siège  social  :  60,  rue  Caumartin,  Paris 


Le  Conseil  d'administration  a  l'honne 
d'informer  messieurs  les  actionnaires  que 
dividende  de  l'exercice  1911  a  été  fixé  à 

33  fr.  58  par  action  de  priorité  ; 

30  francs  par  action  ordinaire  ; 

3  fr.  58  par  action  de  jouissance  ; 
sous  déduction  des  impôts. 

Ce  dividende  sera  payé,  à  partir  du  10  juir 
1912,  aux  caisses  de  la  Société  Générale  de 
Crédit  Industriel  et  Commercial,  66,  rue  de 
la  Victoire,  à  Paris,  à  raison  de  : 

32  fr.  24  par  action  de  priorité  nominativel 
sur  présentation  du  certificat  ; 

30  fr.  64  par  action  de  priorité  au  porteur  ' 
contre  remise  du  coupon  n°  9  ; 

28  fr.  80  par  action  ordinaire  nominative 
sur  présentation  du  certificat  ; 

28  fr.  05  par  action  ordinaire  au  porteur, - 
contre  remise  du  coupon  n°  3  ; 

3  fr.  44  par  action  de  jouissance  nomina-J 
tive,  sur  présentation  du  certificat  ; 

3  fr.  26  par  action  de  jouissance  au  por-| 
teur,  contre  remise  du  coupon  n°  1. 

Conformément  à  la  décision  prise  par  l'as-J 
semblée  générale  ordinaire  du  22  mai  1912,] 
les  233  actions  de  priorité  dont  les  numéros] 
suivent    seront    remboursées    à    raison  de 
500  francs. 

Chaque  action  de  priorité  remboursée  rece-j 
vra,  en  outre,  une  action  de  jouissance.  Lej 
remboursement  des  actions  de  priorité  sor-j 
ties  au  tirage  et  la  délivrance  des  actions  de! 
jouissance  s'effectueront,  à  partir  du  10  juin! 
1912,  aux  caisses  de  la  Société  Générale  det 
Crédit  Industriel  et  Commercial,  66,  rue  de| 
la  Victoire,  à  Paris,  en  même  temps  que  le] 
paiement  du  coupon  n°  9  ci-dessus  fixé  : 


701 

à 

710 

7201 

à 

7210 

1011 

à 

1020 

7821 

à 

7830 

1101 

à 

1110 

7921 

à 

7930 

1681 

à 

1690 

8451 

à 

8460 

2371 

à 

2380 

9841 

à 

9850 

3121 

à 

3130 

15891 

à 

15893 

3511 

à 

3520 

16131 

à 

16140 

4671 

à 

4680 

16761 

à 

16770 

5201 

à 

5210 

17071 

à 

17080 

5741 

à 

5750 

17201 

à 

17210 

6171 

à 

6180 

18441 

à 

18450 

6481 

à 

6490 

18731 

à 

18740 

AVIS  AUX  PORTEURS  D'ACTIONS 


DE  L  ANCIENNE 


SOCIETE  DES  USINES  METALLURGIQUES 
ET  MINES  DE  KERTCH 


Messieurs  les  actionnaires  sont  priés  de  sel 
faire  connaître  à  l'un  d'eux,  M.  Lafontaine.J 
17,  boulevard  Haussmann,  qui  les  réunira 
prochainement  pour  examiner  avec  eux  la 
ligne  de  conduite  à  tenir  vis-à-vis  du  groui 
qui  projette  la  reconstitution  de  l'affaire. 


ASSOCIATION  NATIONALE  DES  PORTEURS 
FRANÇAIS 
DE  VALEURS  ÉTRANGÈRES 
5,  rue  Gaillon,  Paris 


OBLIGATIONS  5  %  GAZ  DE  BEYROUTI 


L'Association  Nationale  des  Porteurs  frar 
çais  de  Valeurs  étrangères  convoque  les  obi 
gataires  en  assemblée  générale  pour 
10  juin  en  vue  de  la  constitution  d'un  Comit 
de  défense.  Cartes  d'entrée  au  siège  de  l'As 
sociation  Nationale,  5,  rue  Gaillon,  Paris. 


IMPRIMERIE  DE  LA  PRESSE 
Paris.  —  16,  rue  du  Croissant.  —       SI  m  art,  !mi 


No  m:,  _  w  volume        prix  <lu  ïyixmôro  :  C» O  oentlmos  Vendredi  1  Juin  L912 
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COMPAGNIE  DES 

CHEMINS  DE  FER  DU  MIDI 

54,  boulevard  Haussmann 

Messieurs  les  porteurs  d'actions  et  d'obliga- 
tions anciennes  de  la  Compagnie  des  Che- 
mins de  fer  du  Midi  sont  informés  que  le 
paiement  des  coupons  échéant  le  1er  juillet 
1912  et  Le  remboursement  des  titres  dont  les 
numéros  sont  sortis  au  dernier  tirage  auront 
lieu  a  raison  de  : 

Coupons  des  titres 

[impôt  déduit) 
Nominatif  Porteur 

v  Francs) 

Actions  de  capital  (n°  114)...  24  »  22  70 
Actions  de  jouissance  (n°  41)  24  »  22  68 
Actions  sorties  au  tirage  de 

1912  '  m°  114)   21  60       20  30 

Obligations  anciennes(n°  113)      7  20        6  68 

Remboursement 
(impôt  déduit) 

.  ,  (Francs) 

Actions  (42°  tirage)   500  » 

Obligations  anciennes  ,54e  ti- 
rage) ..  •   492  18 

Les   coupons   seront   payés   à   partir  du 
1er  juillet  191-2: 
1°  A  présentation  : 

A  Paris,  au  siège  social  de  la  Compagnie, 
54,  boulevard  Haussmann,  de  dix  heures  à 
trois  heures  ;  au  Crédit  Lyonnais,  à  la  So- 
ciété Générale,  au  Crédit  Industriel  et  Com- 
mercial, au  Comptoir  National  d'Escompte, 
au  Crédit  Foncier  de  France,  à  la  Banque  de 
l'Union  Parisienne,  à  la  Société  Générale  Al- 
sacienne de  Banque  (à  Strasbourg),  à  la  So- 
ciété Française  de  Banque  et  de  Dépôts,  et 
dans  toutes  les  agences  de  ces  Sociétés,  sans 
frais  ni  commission  ; 

2-°  Dans  un  délai  de  quinze  jours  à  partir 
du  dépôt  : 

Dans  toutes  les  gares  de  la  Compagnie  du 
Midi,  sauf  Bordeaux  et  Toulouse  ; 

A  Bordeaux,  au  bureau  de  ville  de  la  Com- 
pagnie, 40,  Allées-d'Orléans  ; 

A  Toulouse,  au  bureau  de  ville  de  la  Com- 
pagnie, 8,  rue  de  la  Poste  ; 

Dans  toutes  les  gares  des  réseaux  des  Com- 
pagnies d'Orléans,  de  Paris  à  Lyon  et  à  la 
Méditerranée,  ouvertes  au  service  des  Titres. 

Le  paiement-  sera  effectué,  en  outre,  dans 
toutes  les  succursales  de  la  Banque  de 
France,  aux  conditions  fixées  par  cet  établis- 
sement. 

Les  dépôts  de  titres  nominatifs  et  de  cou- 
pons au  porteur  seront  reçus,  à  partir  du 
15  juin,  au  siège  de  la  Compagnie,  54,  boule- 
vard Haussmann,  de  dix  heures  à  trois 
heures. 

Le  remboursement  des  titres  sera  effectué  : 

A  Paris,  au  siège  de  la  Compagnie,  54,  bou- 
levard Haussmann  ; 

Dans  toutes  les  gares  du  réseau,  sauf  Bor- 
deaux et  Toulouse  ; 

A  Bordeaux,  au  bureau  de  ville  de  la  Com- 
pagnie, 40,  Allées-d'Orléans  ; 

A  Toulouse,  au  bureau  de  ville  de  la  Com- 
pagnie. 8,  rue  de  la  Poste  ; 

Au  Crédit  Lyonnais  et  dans  toutes  ses  agen- 
ces de  Paris  et  de  province  ; 

A  la  Société  Générale  de  Crédit  Industriel  et 
Commercial,  dans  toutes  ses  succursales  de 
Paris  et  chez  tous  ses  correspondants  de  pro- 
vince ; 

Au  Comptoir  National  d'Escompte  de  Paris 
et  dans  ses  agences  de  la  province  ; 
A  la  Société  Générale  pour  favoriser  le  dé- 


veloppement du  Commerce  et.  de  l'Industrie 
en  France  et  dans  toutes  ses  auenres  de  Pa- 
ris et  de  province  ; 

Au  Crédit  Foncier  de  France  ; 

A  la  Banque  de  l'Union  Parisienne); 

A  la  Société  Générale  Alsacienne  de  Banque 
(à  Strasbourg)  et  dans  toutes  ses  succursales; 

A  la  Société  Française  de  Banque  et  de  Dé- 
pôts et  dans  toutes  ses  succursales. 


La  Compagnie  paie  depuis  le  rr  juin  1912,  à 
Paris,  sous  une  retenue  calculée  au  taux 
d'escompte  de  la  Banque  de  France,  les  cou- 
pons et  remboursements  à  échéance  du  1er  juil- 
let 1912,  à  l'exception  de  ceux  des  titres  qui 
sont  grevés  d'un  usufruit  ou  inscrits  au  nom 
d'incapables.  Les  titres  dont  les  coupons  au- 
ront ainsi  été  escomptés  ne  pourront  être 
présentés  au  transfert  ou  à  la  conversion 
avant  le  1er  juillet  prochain. 


Banque  DAMART  &  CIE 

47,  Rue  de  la  Victoire,  PARIS  -Tél. {^tll 
ACTIONS  D'ASSURANCES 

Envoi  qratuit  du  Journal  des  Valeurs  Indeiies  et  d'Assurances 


COMPAGNIE  DES 

CHEMINS  DE  FER  PORTUGAIS 

Renouvellement  de  la  feuille  de  couvons 
des  actions 

Messieurs  les  actionnaires  de  la  Compagnie 
sont  informés  que  le  délai  pour  le  renouvelle- 
ment sans  frais  des  feuilles  de  coupons  des 
actions  est  prorogé  au  30  juin  prochain,  in- 
clusivement. 

Les  actions  sont  reçues  à  Paris  aux  caisses 
des  établissements  de  crédit  suivants  : 

Comptoir  National  d'Escompte,  Crédit  Lyon- 
nais, Crédit  Industriel,  Société  Générale. 


OBLIGATIONS  4  0/0 

DE  LA 

Me  Société  Ses  Ctaiiis  ie  fer  russes 

(Dm  Chemin  de  fer  Nieolas) 
Emission  1888 

La  Commission  Impériale  d'Amortissement  a 
procédé  le  14  mai  1912  au  tirage  des  obligations 
de  l'emprunt  ci-dessus  nommé. 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  sont  rembour- 
sables à  partir  du  1"  août  1912  :  en  Piussie,  aux 
guichets  de  la  Banque  de  l'Etat  ;  à  Paris,  à  la 
Banque  Russe  pour  le  Commerce  étranger  et  à  la 
Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas. 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  doivent  être 
munies  de  tous  les  coupons  échéant  après  le  Ie'  août 
1912  ;  dans  le  cas  contraire,  le  montant  des  cou- 
pons manquants  sera  déduit  du  capital  à  rem- 
bourser. 

[Le  Irait  entre  deux  numéros  signifie  : 
de. . .  jusqu'à. . .  ) 
A  025  roubles  or 
101  —     110         541  —     550        741  —  750 
1001  —   1010       1911  —   1920       2061  —  2970 
3091  —   3100       5061  -   5070       7031  —  7640 
10641  —  10650      11751  —  11760     11831  —  11840 
13261  —  13270      13631  -  13040      13911  -  13920 
15031  —  15040      15831  —  ir>480  18651 


Numéros  des  Obligations  4  0/0  de  la  Grande  So- 


ciété des  Chemins  de  fer  russes  (du  Chemin  do  tit 
Nicolas),  émission  1*kh,  Bortiei  aux  (i  rages  anté- 
rieurs et  non  présentées  au  remboursement  a  lu 
date  du  14  mai  1912  A  partir  du  1"  août  di  s  an- 
nées désignées  ontre  parenthèses  ces  obligation!  ne 
portent  plus  d'intérêt. 

A  025  roub'es  or 
729  (1910),  799  '1899  ,  1510  3479  4247  (1910),  6561 
—  0570  6648  (1911),  8495  9590  10757  '1910),  10809 
(1911),   11456   (1808,    13081     1909.  14820  1911. 
14955  (1908). 

Les  Porteurs  de  Titres  Russes  ont  le  plus 
grand  intérêt,  à  vérifier  les  listes  de  tirages.  11 
leur  est  rappelé  que  l'Agence  du  Ministère  Musse 
des  Finances,  47,  rue  de  Berri,  Paris  (8e),  fait 
gratuitement,  a  domicile,  le  service  des  tirages 
à  toutes  personnes  qui  en  leront  la  demande  à 
ladite  Agence. 


COMPAGNIE  DES 

MESSAGERIES  MARITIMES 

Société  anonyme 
au  capital  de  45.000.000  de  francs 

ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  ORDINAIRE 
DES  ACTIONNAIRES 

du  25  avril  1912 


RAPPORT  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 
(Suite) 

Après  que  le  Gouvernement  eût  satisfait  à 
l'injonction  de  recourir  à  l'appel  à  la  concur- 
rence, sans  qu'on  ait  obtenu  les  résultats 
qu'on  espérait,  la  négociation  a  été  engagée 
sur  les  autres  données  de  la  motion  Legrand 
devenue  impérative  à  la  suite  du  vote  de  la 
Chambre.  D'autre  part,  le  Gouvernement  mar- 
quait sa  préférence  en  faveur  de  toute  com- 
binaison qui  n'impliquerait  pas  la  garantie 
de  l'Etat  pour  le  service  des  obligations  à 
créer. 

La  Convention  signée  le  11  juillet  1911,  dont 
il  vous  a  été  remis  un  exemplaire  à  l'appui 
de  notre  rapport,  a  reçu  les  sanctions  défini- 
tives dans  la  dernière  semaine  de  l'année 
écoulée.  La  loi  qui  la  consacre  a  été  promul- 
guée le  30  décembre  1911. 

Dans  la  préparation  de  cette  Convention, 
les  négociations  ont  dû,  comme  nous  l'avons 
dit  plus  haut,  s'inspirer  des  dispositions  de 
la  motion  de  M.  Jules  Legrand  et  des  inten- 
tions exprimées  par  le  Gouvernement.  C'est 
ce  qui  fait  que  la  Convention  de  1911  diffère, 
par  bien  des  points,  de  celle  de  1908.  Nous 
n'entreprendrons  pas  de  procéder  à  un  exa- 
men par  le  menu  de  ce  qui  différencie  les 
deux  textes  ;  nous  nous  bornerons  à  signa- 
ler que,  dans  son  ensemble,  le  projet  de  1908 
ménageait  une  subvention  initiale  de  15  mil- 
lions par  an,  service  du  Brésil  et  de  la  Plata 
compris.  Déduction  faite  de  la  part  afférente 
au  réseau  de  l'Amérique  du  Sud,  cette  sub- 
vention comportait  une  annuité  de  13  mil- 
lions 457.851  fr.  60  pour  les  autres  services. 
La  Convention  de  1911,  qui  ne  comprend  plus 
l'Amérique  du  Sud,  part  d'une  subvention 
initiale  de  12.743.065  fr-  48  a  laquelle  il  y  a 
lieu  d'ajouter  3. 250.000  francs,  évaluation  de  la 
charge  du  Canal  de  Suez  dont  le  Gouverne- 
ment aura  à  tenir  compte  à  votre  Compagnie, 
tandis  qu'auparavant  cette  charge  était  cou- 
verte par  la  subvention  forfaitaire.  Nous 
avons  ainsi  obtenu  que  le  montant  de  la  sub- 
vention initiale  fût  effectivement  porté  à 
15.993.065  fr.  48,  ce  qui  marque  une  avança 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


de  2  millions  et.  demi  par  rapport  au  contrat 
de  1908.  La  majoration  est  amplement  justi- 
fiée par  le  fait  de  la  privation  des  avantages 
que  l'.usage  du  crédit  de  l'Etat  aurait  pu  nous 
procurer,  de  même  que  par  la  nécessité  de 
nous  prémunir  dans  une  certaine  mesure 
contre  les  surcroîts  de  dépenses  à  attendre 
les  lois  sociales  ou  d'intérêt  général  mises 
en  vigueur  entre  la  signature  des  deux  Con- 
ventions. 

La  mesure  qui  isole  de  la  subvention  la 
charge  ciu  transit  par  le  canal  de  Suez  s'ex- 
plique par  les  raisons  suivantes  : 

Etant  donné  qu'on  s'est  basé  sur  les  tarifs 
de  transit  pratiqués  au  moment  de  la  signa- 
ture de  la  Convention,  il  était  juste  de  réser- 
ver à  l'Etat  le  bénéfice  des  réductions  que  la 
Compagnie  du  Canal  de  Suez  pourrait  être 
amenée  à  consentir  pendant  la  durée  de  la 
concession  des  services  maritimes.  D'un  autre 
coté,  il  était  également  équitable  que,  dans  le 
cas  où  la  Compagnie  des  Messageries  Mariti- 
mes aurait  à  mettre  en  service,  au  cours  de 
la  concession,  des  paquebots  de  plus  fort  ton- 
nage que  ceux  qu'elle  se  propose  de  cons- 
truire au  début,  elle  n'eût  pas  à  supporter  la 
charge  complémentaire  qui  résulterait  de  l'ac- 
croissement du  tonnage. 

Vous  constaterez,  par  les  articles  6  et  7  de 
lé  Convention,  que  le  principe  de  la  revision 
est  nettement  posé  et  que  les  règles  devant 
en  déterminer  le  jeu  sont  définies  avec  la 
plus  grande  précision.  Il  serait  à  désirer  que 
la  Compagnie  fût  assez  prospère  pour  ne  pas 
avoir  recours  à  la  revision.  Ce  n'en  est  pas 
moins  une-  soupape  de  sûreté  qui  procure- 
rait, le  cas  échéant,  un  complément  de  sub- 
vention pouvant  conduire  à  dépasser  comme 
chiffre  total  de  subvention,  canal  de  Suez 
compris,  la  somme  de  vingt  millions  de 
francs. 

Enfin,  les  prévisions  ont  été  poussées  jus- 
qu'à envisager  l'éventualité  de  circonstances 
où  la  subvention  étant  déjà  portée  à  sa  li- 
mite maxima,  l'exploitation  viendrait  à  ac- 
cuser des  insuffisances  accumulées  dépas- 
sant le  chiffre  de  cinq  millions.  Le  Gouverne- 
ment aurait  à  provoquer  dans  ce  cas  la  ré- 
duction ou  la  suppression  de  services  ayant 
entraîné  les  pertes  constatées.  C'est  encore 
une  forme  de  revision  par  la  réorganisation 
des  services  sur  des  bases  plus  favorables. 
L'article  9  de  la  Convention  en  précise  le 
mode  de  fonctionnement. 

En  résumé,  la  Convention  du  11  juillet  1911 
apporte  à  la  Compagnie  une  concession  dont 
elle  aura  la  possession  pendant  vingt-cinq 
années,  ce  qui  dépasse  beaucoup  la  durée 
des  concessions  faites  antérieurement.  Nous 
n'avons  connu,  dans  notre  existence  so- 
ciale, qu'une  concession  de  vingt-quatre 
années,  et  encore  contenait-elle  une  disposi- 
tion qui  permettait  à  l'Etat  de  la  faire  cesser 
à  l'expiration  de  la  douzième  année. 

La  Convention  a  comme  point  de  départ 
une  subvention  initiale  par  laquelle,  en  te- 
nant compte  du  remboursement  des  charges 
de  transit  du  Canal  de  Suez,  vous  recevrez 
une  allocation  moyenne  de  27  fr.  30  par  lieue 
marine,  alors  que  sous  le  régime  forfaitaire 
du  contrat  qui  va  prendre  fin  au  mois  de 
juillet  prochain,  votre  Compagnie  ne  rece- 
vait que  23  fr.  166  par  lieue. 

D'autre  part,  la  revision,  si  elle  devient  né- 
cessaire, pourra  avoir  pour  effet  de  majorer 
ta  subvention  initiale  jusqu'à  concurrence  de 
.")  fr.  50  par  lieue  Le  jeu  de  l'article  G  conduit 
ainsi  la  Compagnie  à  pouvoir  compter  de 
façon  quasi  certaine  et  constante  sur  une 
somme  oscillant  autour  du  chiffre  variable 
Indiqué  à  cet  article.  La  différence  entre  les 
recettes  des  lignes  subventionnées  et  les  dé- 
penses des  mêmes  lignes  ne  pourra  pas,  sauf 
circonstances  extraordinaires,  être  très  supé- 
rieure ni  très  inférieure  au  chiffre  de  9  mil- 
lions 70.000  francs  pour  la  première  année, 
à  celui  de  8.808.0CO  francs  pour  la  seconde, 
et  ainsi  de  suite. 

Dans  ces  conditions,  non  s  allons  aborder 
l'ère  nouvelle  avec  des  perspectives  notable- 
ment meilleures  que  par  le  passé-  Nous  nous 
sommes  appliqués  à  défendre  vos  intérêts, 
qui  sont,  aussi  les  nôtres,  en  apportant  à  la 
négociation  la  plus  grande  persévérance, 
nous  dirons  même  la  plus  grande  ténacité, 


afin  d'obtenir  ce  que  nous  considérons  comme  | 
indispensable  pour  mettre  l'entreprise  dans 
la  situation  qu'elle  doit  occuper,  et  pour 
qu'élite  puisse  rétribuer  dans  une  mesure 
convenable  les  capitaux  engagés  dans  l'af- 
faire. 

Nous  avons  eu,  dans  là  dernière  phase  des 
négociations,  le  grand  regret  d'avoir  à  re- 
noncer à  l'exploitation  du  réseau  de  l'Améri- 
que du  Sud,  qui  avait  été  créé  par  nous  au 
mois  de  mai  1830.  La  création  du  service  Sud 
Américain  avait  marqué  le  premier  effort  de 
la  Compagnie  vers  l'expansion  au  delà  du 
bassin  de  la  Méditerranée,  où  son  action  avait 
été  limitée  pendant  les  dix  premières  années 
de  son  existence1. 

Nous  avons  exposé  l'année  dernière  les  rai- 
sons qui  avaient  déterminé  notre  décision. 
L'abandon  de  la  ligne  du  Brésil  et  de  la  Plata 
aurait  eu  pour  effet  de  retrancher  108.602 
lieues  de  l'ensemble  des  parcours  à  exécuter 
en  navigation  contractuelle  si,  par  ailleurs, 
les  additions  faites  aux  services  dans  les 
mers  au  delà  de  Suez  n'étaient  pas  venues 
atténuer,  sinon,  compenser,  ce  que  nous  per- 
dions du  côté  de  l'Amérique  du  Sud.  En  réa- 
lité, les  services  exécutés  actuellement  en 
vertu  de  contrats  qui  arrivent  à  terme  repré- 
sentaient 605.136  lieues  marines.  La  Conven- 
tion de  juillet  1911  comporte  des  parcours 
qui  s'élèveront  à  583.893  lieues  par  an,  lors- 
que l'organisation  des  services  sur  les  bases 
de  l'article  2  du  cahier  des  charges  sera  com- 
plète. 


Maintenant  que  la  Compagnie  est  à  la 
veille  de  sortir  de  la  période  difficile  qu'elle 
traverse  depuis  vingt  ans,  et  que  l'on  peut 
se  rendre  compte,  par  ce  qui  précède,  que 
l'entreprise  recevra  désormais  le  concours 
financier  de  l'Etat  dans  la  mesure  où  ce  con- 
concours  est  légitimé  par  les  charges  impo- 
sées, il  semble  que  l'heure  est  venue  de  ré- 
futer certaines  critiques  mal  fondées  qui  se 
sont  manifestées  contre  elle,  et  d'examiner 
la  situation  réelle  de  la  Compagnie  à  la  date 
du  30  novembre  1911. 

Nous  ne  pourrions  mieux  faire  que  de  pro- 
céder, en  quelque  sorte,  à  une  revue  des  élé- 
ments qui  composent  l'actif. 

En  denors  de  la  flotte,  dont  la  valeur,  au 
prix  de  revient,  est  de  210.462295  fr.  71,  le 
bilan  que  vous  avez  sous  les  yeux  accuse  un 
actif  die  Fr.    72.794.337  94 

Pour  dégager  la  valeur  nette 
de  cette  partie  de  l'actif,  il  y  a 
lieu  d'opérer  les  retranchements 
suivants  : 

1°  Le  solde  non 
utilisé  du  crédit  ou- 
vert pour  la  cons- 
truction du  Paul- 
Lecat   ,.  Fr.     5.300.000  » 

2°  Les  débiteurs 
divers, comptes  d'or- 
dre, qui  s'élèvent  à 
21.838.387  fr.  90  et 
dont  il  faut  déduire 
le  montant,  du 
compte  de  renou- 
vellement, des  chau- 
dières, 4  millions 
487.849  fr.  63,  dont 
le  fonds  de  roule- 
ment a.  fait  l'avan- 
ce, soit    17  350. 538  27 

3°  Il  y  a  lieu  de 
retrancher  encore 
de  l'actif  les  som- 
mes à  payer  aux 
créanciers  divers, 
autres  que  les 
comptes  d'ordre. Ces 
sommes  s'élèvent  à.     8.890.413  73 

Le  total  des  dé- 
ductions étant  de...  ■   31.540.952  05 


La  valeur  nette  de  la  par- 
tie de  1'a.ctif  envisagée  ressort 
à   Fr.   41.253.385  89 


Elle  se  compose  des  éléments  suivants  : 
1°  'Les  Ateliers  et  Chantiers  de  La  Ciotat, 
auxquels  la  Compagnie  a  consacré  près  de 


13  millions  et  qui  ne  figurent  au  bilan  que 
pour  9.209-551  fr.  98,  valeur  qui  serait  encore 
atténuée,  s'il  y  avait  lieu,  par  la  provision 
de  1.951.448  fr.  47  inscrite  au  passif  sous  le 
titre  de  Fonds  d'amortissement  des  Ateliers. 

La  valeur  de  ces  établissements  est  incon- 
testable, car  vos  Ateliers,  à  l'amélioration 
desquels  il  a  été  consacré,  depuis  cinq 
ans,  des  sommes  importantes,  sont  au- 
jourd'hui dotés  de  tous  les  perfectionnements 
modernes,  et  les  représentants  les  plus  qua- 
lifiés des  constructions  navales  les  jugent 
aussi  bien  installés  et  outillés  que  les  au- 
tres <rands  chantiers  français.  La  Compa- 
gnie pourrait  y  construire,  si  cela  devenait 
nécessaire,  l'intégralité  de  la  flotte  contrac- 
tuelle future. 

On  voit  par  le  bilan  qu'à  la  fin  du  dernier 
exercice  les  travaux  en  cours  d'exécution 
avaient  absorbé  un  capital  de  7.519.644  fr.  01. 
Dans  ce  chiffre,  la  construction  du  Paul- 
Lecat  entre  pour  une  somme  de  5.162.485  fr.  99 
sur  laquelle  il  n'a  été  fait  usage  du  crédit 
ouvert  que  jusqu'à  concurrence  de  1 700.000 
francs.  Le  reste,,  soit  3.462.485  fr.  99,  a  été 
fourni  par  le  fonds  de  roulement.  Ce  sont 
également  les  ressources  provenant  de  ce 
fonds  qui  ont  pourvu  à  la  dépense  de  2  mil- 
lions 357.158  fr.  02  engagée  pour  les  autres 
travaux  en  voie  de  préparation  ; 

2°  Les  Immeubles  et  Installations  dans  les 
Agences .  —  Ce  sont  encore  des  éléments  im- 
portants ;  ils  figurent,  au  bilan  pour  8  millions 
496.819  fr.  16,  auxquels  il  faut  ajouter,  la  va- 
leur du  mobilier,  629.522  fr.  92.  Le  coût  initial 
était  de  11.601.535  fr.  27.  Le  rapprochement  des 
chiffres  montre  que  cette  partie  du  domaine  a 
été  largement  amortie.  Il  nous  sera  permis 
néanmoins  de  préciser,  par  un  exemple,  la 
prudence  avec  laquelle  les  évaluations  sont, 
établies,  en  signalant  que  nous  sommes  ac- 
tuellement sollicités  de  céder  notre  immeuble 
de  la  rue  Vignon  à  un  prix  très  supérieur  à 
celui  pour  lequel  il  compte  dans  l'inven- 
taire : 

3°  Les  Approvisionnements.  —  Ils  sont  ins- 
crits au  bilan  pour  9.485.836  fr.  32.  Le  main- 
tien en  activité  d'une  flotte  de  63  navires, 
la  plupart  de  gros  tonnage  et  de  grande  puis- 
sance, qui  sont  affectés  à  de  longs  voyages, 
justifie  amplement  le  chiffre  ci-dessus.  Il 
résulte,  d'ailleurs,  d'inventaires  calculés,  au 
maximum,  d'après  le  prix  de  revient  et  tou- 
jours, quand  il  y  a  lieu,  en  tenant  compte 
des  dépréciations  que  conseillent  l'expérience 
et  les  prévisions  d'utilisation  de  certains  de 
ces  approvisionnements  ; 

4°  Le  Fonds  de  roulement.  —  Ce  fonds  n'est 
pas  représenté  uniquement  par  les  valeurs 
de  caisse  et  de  portefeuille  ;  il  a  eu,  comme 
il  a  été  dit,  à  mettre  des  ressources  à  la  dis- 
position des  services,  soit  à  l'occasion  des 
renouvellements  des  chaudières,  soit  pour 
les  travaux  en  cours  d'exécution  dans  les 
ateliers,  n  est  aussi  alimenté  par  les  débi- 
teurs divers  qui  lui  apportent  de  nouvelles 
ressources 

Faisant  le  décompte  de  tous  ces  éléments, 
on  trouve  que  le  fonds  de  roulement,  après 
déduction  des  sommes  dues  aux  créanciers 
effectifs,  se  solde  par  13.431.655  fr.  51. 

Abordons  maintenant  le  chapitre  de  la 
flotte.  Que  n'a-t-on  pas  dit  et  écrit  sur  les 
navires  de  la  Compagnie,  qui  cependant  ont 
fourni  la  preuve  de  leurs  qualités  en  assu- 
rant jusqu'au  terme  un  service  très  dur, 
alors  que,  depuis  dix  ans,  pour  les  raisons 
que  nous  avons  eu  occasion  d'exposer  et 
malgré  tous  nos  efforts,  il  a  été  impossible 
d'introduire  dans  la  flotte  postale  une  seule 
unité  nouvelle  ! 

Nq.us  n'examinerons  ici  que  la  valeur  in- 
trinsèque de  la  flotte.  Quelle  est-elle  ?  Dans 
les  écritures,  et  après  l'amortissement  dont 
elle  a  été  dotée  le  30  novembre  dernier,  elle 
sera,  si  l'assemblée  approuve  la  répartition 
qui  lui  est  proposée,  de  86.479.034  fr.  32,  et, 
si  on  y  ajoute  le  solde  du  compte  de  renou- 
vellement des  chaudières,  4.487.849  fr.  63,  la 
valeur  totale  s'élèvera  à  S0.966.888  fr-  95. 

Cette  valeur  est-elle  exagérée,  comme  on 
s'est  plu  à  le  répéter. 

La  flotte  affectée  aux  services  faisant  l'ob- 
jet du  contrat  avec  l'Etat  compte  35  paque- 
bots jaugeant  ensemble  181.069  tonneaux  et 
d'une  puissance  de  1G3.5O0  chevaux. 
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Le  ixrlx  .(le  revient  initial  de  lu  IloUo  pos- 
tale a  été  de  170.907. 314  fr.  ;ts.  i.a  valeur  Dette 
est  ramenée  à  68.03(5.478  fr.  72  à  la  date  du 
3i)  novembre  1941. 

Si  on  avait,  &  réaliser  immédiatement,  en 
les  Jetant  sur  le  marche,  la  vente  de  Ions  les 
navires,  il  est  évident  qu'on  ne  pourrait 
ohtouiU'  des  35  navires  qu'un  prix  très  infé- 
rieur A  leur  valeur  en  écritures- 

Mais  toute  entreprise  de  navigation  et  la 
plupart  des  autres  entreprises  auraient  a 
subir  des  pertes  considérables  en  poursui 
vant  une  réalisation  immédiate.  11  en  est  d» 
même,  d'ailleurs,  de  tout  outillage  industriel 
nui  n'a  pas  son  utilisation  assurée.  En  tout 
cas,  s'il  étail  encore  admissible  que  des  dou- 
tes pussent  s'élever  sur  la  valeur  des  navires 
postaux  tant  que  l'avenir  de  la  Compagnie 
demeura u  incertain,  depuis  (pie  la  Conven- 
tion de  1*1 1 1  est  Intervenue,  la  valeur  d'utili- 
sation de  la  flotte  contractuelle  (68  millions 
636.478  fr.  72)  a  cessé  d'être  discutable.  C'est 
le  ieii  même  de  la  Convention  qui  rend  cette 
valeur  certaine. 

En  effet,  il  a  été  dressé  (par  application  de 
l'article  10  du  cahier  des  charges)  un  pro- 
gramme de  renouvellement  échelonné  de  la 
flotte  postale  actuelle,  qui  prévoit  l'emploi 
de  chacun  de  ces  navires  pendant  un  certain 
nombre  d'unnées,  variable  selon  leur  âge  et 
leur  état,  tout  en  rajeunissant  l'ensemble  et 
en  ramenant,  l'âge  moyen  du  tonneau  à 
douze  ans  à  partir  de  1918  et  le  maintenant 
ensuite  au-dessous  de  cet  âge  jusque  dans 
la  dernière  partie  de  la  période  du  contrat, 
et  de  façon  à  ne  pas  dépasser  quinze  ans  au 
terme  de  la  concession. 

Dans  ces  conditions,  et  les  événements  de 
mer  étant  obligatoirement  couverts  par  le 
fonctionnement  du  fonds  d'assurance,  la  va- 
leur de  la  flotte  postale,  telle  qu'elle  vient 
d'être  énoncée,  ne  peut  plus  être  contestée. 

Nous  ajouterons  que.  l'amortissement  de  la 
flotte  se  poursuit  de  manière  à  couvrir  le 
solde  à  amortir  dans  le  laps  de  temps  pen- 
dant lequel  le  navire  est  présumé  devoir  de- 
meurer en  service.  Les  calculs  auxquels  il 
a  été  procédé  pour  la  flotte  postale  actuelle 
montrent  que  le  but  sera  atteint  en  prati- 
quant un  taux  d'amortissement  moyen  an- 
nuel moindre  de  3  1/2  %.  C'est  là  une  preuve 
indiscutable  que  les  sacrifices  que  la  Compa- 
gnie s'est  imposés  ont  eu  pour  résultat  de 
faire  que  les  amortissements  opérés  au  profit 
dus  la  flotte  depuis  dix  ans,  et  qui  ont  été 
aussi  larges  que  les  circonstances  le  permet- 
taient, ont  correspondu  en  fait  à  ce  qu'il  était 
indispensable  qu'ils  fussent. 

Mais  ceci  montre  aussi  qu'il  n'existe  pas, 
en  matière  d'amortissement  de  navires,,  de 
règle  absolue. 

En  ce  qui  concerne  la  partie  de  la  flotte 
affectée  aux  services  libres  •  et  aux  lignes 
coloniales,  sa  valeur  nette  de  22.330  405  fr.  23 
représente  moins  de  50  %  du  coût  initial  et 
cette  valeur  nette  correspond  à  un  amortisse- 
ment normal,  tout  en  tenant  compte  de  la 
valeur  que  conservent  encore  les  navires 
quand  ils  sont  vendus  pour  être  démolis. 

Dans  son  ensemble,  la  flotte  avait  donc 
bien  au  30  noyembre  1911  une  valeur  réelle 
de  90.966. 883  fr.  95.  En  ajoutant  à  ce  chiffre 
les  41.253.385  fr.  89  qui  représentent  la  valeur 
nette  du  complément  de  votre  actif,  on  ar- 
rive à  un  total  de  132.220.269  fr.  84,  en  regard 
duquel  il  y  a  à  faire  figurer  le  capital-ac- 
tions de  45.000  000  de  francs  et  la  dette  obli- 
gataire qui  était  de  64.82S.5O0  francs  à  la  fin 
du  dernier  exercice.  Le  dernier  tirage  a  ra- 
mené l'importance  de  cette  dette  à  63.856.000 
francs,  représentant  la  valeur  des  obligations 
au  taux  de  remboursement. 

Ces  critiques  les  plus  sévères  ne  sauraient 
prétendre  que  les  45  millions  du  capital-ac- 
tions de  la  Compagnie  ne  sont  pas  représen- 
tés par  un  actif  correspondant.  Il  faudrait 
pour  cela  que  la  valeur  -de  la  flotte  eût  à 
subir  une  diminution  de  plus  de  25  %.  Or,  il 
a.  été  établi  que  la  valeur  nette  de  la  flotte 
postale  n'est  plus  à  mettre  en  question. 
Jointe  à  la  valeur  nette  du  complément  de 
l'actif,  elle  suffirait  à  fournir  la  contre-partie 
du  capital-actions  et  des  obligations,  sans 
faire  intervenir  la  flotte  des  services  libres  et 
coloniaux.  Pour  cette  dernière,  une  réduction 


de  25  h  30  %  lu  rapprocherait  très  sensible 
ment  de  la  valeur  de  démolition  des  navires 
qui  la  composent,  et  ce  serait  excessif. 

Or,  la  Hotte  libre  exécute  annuelleinenl 
4o  des  parcours  de  noire  exploitation  ;  elle 
contribue  pour  25  millions  par  an  ;i  l'ensem- 
ble des  recettes,  apportant  ainsi  son  contin- 
gent il  la  réalisation  du  bénéfice  brut 
de  10  millions  de  lianes  que  nous  avons 
obtenu  à  peu  près  régulièrement  depuis  cinq 
ans. 

on  voit  par  ce  qui  précèd*.  et  en  serrant  les 
chiffres  de  près,  le  peu  de  cas  qu'il  faut  faire 
il  assertions  mal  fondées  qui  n'ont  pas  man- 
que de  se  produire  au  coins  des  dernières 
années.  Si  nous  n'avons  pas  donné  suite  aux 
répliques  qu'elles  provoquaient,  c'est  unique- 
ment parce  que  les  négociations  en  cours  fai- 
saient un  devoir  de  ne  pas  nous  départir 
d'une  très  grande  réserve.  Ceci  explique  que 
nous  n'ayons  pas  donné  plus  tôt  les  conclu- 
sions très  rassurantes  que  nous  venons  de 
vous  exposer. 


Pour  terminer  ce  premier  chapitre,  consa- 
cré tout  entier  à  la  Convention  de  1911,  nous 
avons  à  vous  entretenu?1  des  voies  et  moyens 
auxquels  il  faudra  avoir  recours  pour  mener 
à  bien  l'exécution  du  programme  qui  découle 
du  dernier  contrat  avec  l'Etat. 

Sous  ce  rapport  encore,  la  Convention  de 
1911  diffère  de  celle  de  1908-  Avec  cette  der- 
nière, le  renouvellement  de  la  flotte  aurait 
dû  être  mené  activement  et  la  mise  sur  pied 
de  l'ordre  de  choses  nouveau  aurait  nécessité 
le  recours  au  crédit  jusqu'à  concurrence  d'une 
centaine  de  millions  au  moins.  La  Conven- 
tion de  1911  se  prête,  au  contraire,  à  des  tem- 
péraments qui  la  rendent  beaucoup  plus 
avantageuse  que  sa  devancière. 

Il  a  été  fait  allusion  plus  haut  à  l'article  10 
du  cahier  des  charges,  auquel  vous  pouvez 
vous  reporter  en  consultant  la  brochure  qui 
vous  a  été  remise  avec  le  rapport.  Il  est  dit 
clans  cet  article  que*  les  constructions  neuves 
doivent  être  échelonnées  de  telle  sorte  qu'à 
•■  chacune  des  trois  échéances  envisagées  l'âge 
moyen  du  tonneau  de  jauge  brute  ne  soit 
pas  supérieur  aux  prescriptions. 

Pour  se  conformer  à  ces  règles,  il  a  été 
nécessaire  de  graduer  les  constructions  neu- 
ves et  de  les  répartir  sur  une  période  de 
vingt  années,  tout  en  s'assura nt  que  la  flotte 
actuelle  serait  en  mesure  d'intervenir  jus- 
qu'à l'entrée  en  ligne  des  unités  nouvelles. 

La  formule  ainsi  introduite  dans  le  cahier 
des  charges  constitue,  à  n'en  pas  douter,  une 
mesure  sage.  Au  point  de  vue  de  la  flotte 
contractuelle  nouvelle,  la  répartition  du  re- 
nouvellement sur  une  longue  série  d'années 
aura  le  grand  avantage  de  permettre  de 
s'inspirer  et  de  profiter  des  progrès  qui  ne 
manqueront  pas  d'être  réalisés  au  cours  des 
vingt  années  qui  vont  suivre. 

Pour  ce  qui  concerne  l'entreprise,  et  quoi- 
que les  constructions  doivent  être  plus  nom- 
breuses au  début  de  la  concession  que  par 
la  suite,  le  budget  des  travaux  à  exécuter, 
aussi  bien  pour  les  navires  neufs  que  pour 
la  transformation  des  bateaux  de  la  flotte  ac- 
tuelle, donne  fa  notion  qu'il  suffira  de  re- 
courir à  l'emprunt  dans  la  mesure  d'un  ca- 
pital nominal  d'environ  cinquante-cinq  mil- 
lions pour  se  procurer  un  complément  de  res- 
sources qui,  joint  aux  autres  ressources  à 
attendre  du  jeu  de  l'amortissement  et  des 
fonds  de  réserve,  permettra  de  créer  une 
flotte  dont  la  construction  pourra  coûter  de 
170  à  180  millions. 

Nous  parlons  du  recours  à  l'emprunt  parce 
què  l'intention  de  votre  Conseil  est  de  vous 
proposer  de  n'apporter  aucun  changement  à 
votre  capital  social.  Si  vous  voulez  bien  don- 
ner votre  approbation,  les  cinquante-cinq 
millions  feraient  l'objet  d'obligations  d'un 
type  nouveau;  elles  seraient  émises  en  plu- 
sieurs tranches,  au  fur  et  à  mesure  des  be- 
soins- 

Comme  conclusion  et  conformément  à  l'ar- 
ticle 22  des  statuts,  il  a  été  inséré  dans  l'or- 
dre du  jour  de  votre  réunion  une  résolution 
sur  laquele  vous  serez  appelés  à  vous  pronon- 
cer. Cette  résolution  aurait  pour  effet  de  don- 
ner à  votre  Conseil  d'administration  les  pou- 
voirs nécessaires  pour  négocier  l'emprunt  et 


procéder  aux  émissions  des  obliualion  .  nou 
vc'lJeh. 


IJ I  LAN 

ACTJI 

Matériel  naval.  —  Comparé  |  la  gituullon 
do  l'exercice  précédent,  le  bilan  de  1911  M 
cii.se,  pour  en  qui  concerne  la  Moite  en  a:r- 
vice,  une  diminution  de  «..4;.Ylxi  fr.  x7.  La 
radiation  fies  bateaux  )'<///</  7'w,  Conlounu, 
Dordogne,  Charente  et  Colombo  conduit  à 
retrancher  de  l  inventaire  0.785.041  fr.  :i:t,  va- 
leur pour  laquelle  ces  navires  étaient  entré! 
en  écritures.  La  mise  en  service  du  <  aucase, 
de  Vlspahan  et  du  Union,  jointe  a  de  «ros- 
ses rÔIBCtiOUS  effectuées  sur  les  paquebots,  a. 
motivé  dps  imputations  qui  ont  atténué  IÉ 
diminution  du  l'inventaire 

l.e  paquebot  Paul-Lecat,  en  construction  a 
La  Ciolat,  est  devenu  delinitivcmenl  attaché 
â  votre  service  à  partir  de  la  promulgation 
de  notre  Convention  avec  l'Etal.  II  a  été  dé- 
pensé jusqu'à  présent  près  fie  5  millions  et 
demi  pour  ce  navire.  Sur  celle  somme,  le 
crédit  ouvert  n'a  joué  qu'à  concurrence  de 

I  7X10.000  francs;  la  différence  a  été  puisée 
dans  vos  propres  ressources. 

En  même  temps  que  nous  retranchions  de 
l'actif  la  valeur  des  cinq  bateaux  rayés  dé 
la  flotte  en  1911,  il  était  fait  reprise  sur  Je 
fonds  d'amortissement  de  9.002.790  fr.  05  re- 
présentant le  montant  des  dotations  succesi- 
veinent  faites  au  profit  de  ces  navires.  Ceci 
explique  que,  malgré  l'annuité  de  5  millions 
que  nous  vous  proposons  de  porter  au  crédit 
du  fonds  d'amortissement,  ce  fonds  est  amoin- 
dri de  4.0O2.79O  fr.  05  par  rapport  à  ce  qu'il 
était  à  la  fin  de  l'exercice  1910. 

Ouoique  la  flotte  se  trouve  relativement  ra- 
jeunie par  le  fait  de  la  disparition  d'unités 
anciennes,  le  rapport  de  l'amortissement  à  la 
valeur  du  matériel  naval  se  maintient  à 
59  %,  comme  l'année  dernière. 

La  Convention  du  11  juillet  1911  va  compor- 
ter la  mise-  en  chantier,  cette  année,  de  qua- 
tre grands  paquebots.  L'un  d'eux,  destiné  à 
la  ligne  de  l'Indo-Chine,  sera  du  même  type 
et  de  même  dimensions  que  le  Pavl-Lecat. 

II  est  en  construction  à  La  Ciotat.  L'exécu- 
tion des  trois  autres  paquebots  a  été  confiée 
à  des  chantiers  français. 

Pour  le  navire  en  construction  à  La  Ciotat, 
le  Conseil,  déférant  au  vu  unanime  formulé 
par  le  personnel  de  l'Administration  centrale 
et  des  directions  de  Marseille  et  de  La  Ciotat, 
a  donné  à  ce  paquebot  le  nom  de  notre  pré- 
sident, M  André  Lebon.  (Vifs  applaudisse- 
meiUs.) 

Au  30  novembre  1911,  la  flotte  se  composait 
de  63  navires  jaugeant  ensemble  286.802  ton- 
neaux et  munis  de  machines  d'une  puissance 
de  224.715  chevaux. 

A  votre  dernière  réunion,  un  actionnaire 
a  demandé  si  nous  vei'rions  inconvénient  à 
publier  le  prix  de  revient  de  chacun  des  na- 
vires que  nous  employons.  Plusieurs  action- 
naires ont  pris  l'initiative  de  répondre  que 
ce  serait  faire  le  jeu  des  concurrents  que  de 
donner  ces  précisions.  C'était  aussi  notre  sen- 
timent. Cependant  le  président  du  Conseil  a 
promis  d'examiner  la  question  et  de  donner 
une  réponse  cette  année. 

Examen  fait,  et  tout  bien  pesé,  nous  -persé- 
vérons dans  l'opinion  qu'il  ne  serait  pas  sans 
inconvénient  de  livrer  à  la  publicité  des  in- 
formations de  cette  nature.  Cela  pourrait 
même  être  nuisible  dans  certaines  circons- 
tances, dans  le  cas  de  réalisations,  par  exem- 
ple, ou  de  combinaisons  de  services  com- 
muns avec  d'autres  Sociétés. 

Approvisionnements.  —  A  1.034.  fr.  75  près, 
ce  compte  demeure  au  même  chiffre  que  l'an- 
née dernière.  Son  importance,  de  9  millions 
485.836  fr.  32.  intéresse  nos  trois  centres  prin- 
cipaux de  Marseille,  Bordeaux  et  La  Ciotat, 
dans  la  même  mesure  qu'en  1910/ 

Travaux  en  cours.  —  En  retranchant  des 
7.519.644  fr.  01  inscrits  au  bilan  la  part  affé- 
rente au  Pavl-Lecat,  le  montant  des  travaux 
en  voie  d'exécution  se  trouve  réduit  à  2  mil- 
lions 357.158  fr.  02,  chiffre  inférieur  de 
383.459  fr.  09  au  solde  de  l'exercice  précédent. 

Ainsi  que  nous  le  faisons  chaque  année, 
nous  rappelons  que  le  chapitre  des  «  Travaux 
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en  cours  «  forme  un  compte  transitoire  qui 
prend  temporairement  charge  des  dépenses, 
en  attendant  qu'elles  soient  appliquées  à  l'Ex 
ploitation.  -  .  , 

Immeubles  et  Etablissements.  —  Ce  chapi- 
tre n'a  subi  d'une  année  à  l'autre  que  des 
fluctuations  de  peu  d'importance-  Elles  se 
chiffrent  par  une  augmentation  de  204.624  fr.53 
venant  s'ajouter  à  la  valeur  de  8  292.194  fr.  63, 
qui  figurait  au  bilan  de  1910.  L'exercice  pro- 
chain aura  à  enregistrer  une  diminution  as- 
sez sensible  par  suite  de  la  cession  à  la  So- 
ciété nouvelle  qui  va  exploiter  la  ligne  de 
l'Amérique  du  Sud  de  la  majeure  partie  des 
immeubles  et  établissements  <que  vous  pos- 
sédez dans  cette  direction. 

Ateliers  de  La  Ciotat.  —  La  différence  entre 
la  situation  de  la  fin  de  1911  et  la  précédente 
se  traduit  par  une  augmentation  de 
143.788  fr.  54.  Il  est  à  noter  que,  tandis  que 
du  côté  immeubles,  ateliers,  etc.,  il  y  a  eu 
diminution  de  77.019  fr-  82,  on  constate,  par 
contre,  une  augmentation  de  222.808  fr.  36 
pour  ce  qui  concerne  l'outillage.  C'est  la  con- 
tinuation du  programme  que  nous  avons  eu 
l'occasion  de  vous  exposer  à  diverses  reprises 
et  qui  consiste  à  mettre  vos  ateliers  en  me- 
sure de  produire  avec  toute  l'économie  dési- 
rable. _ 

Mobilier  et  Matériel  des  agences.  —  De 
731.140  fr.  59  à  la  clôture  des  écritures  de 
1910,  ce  chapitre  passe  à  629.522  fr.  92  au 
30  novembre  1911.  Il  en  ressort  une  réduction 
de  101.617  fr.  67.  De  même  que  les  années  pré- 
cédentes, il  a  paru  utile  de  doter  ce  compte, 
à  titre  d'amortissement  ou  de  dépréciation, 
d'une  annuité  qui  a  été  de  152642  fr.  71  pour 
J'ëXërcicc  1911. 

Valeurs  de  caisse  et  de  portefeuille.  —  Vous 
constaterez  avec  satisfaction  que  les  ressour- 
ces de  la  trésorerie  continuent  à  progresser. 
Elles  accusent  une  avance  de  1.292.066  fr.  If 
sur  la  situation  de  1910,  et  ce  résultat  a  été 
obtenu  bien  que  le  service  de  la  Caisse  ad 
eu  à  faire  face  aux  échéances  de  la  dette  hy- 
pothécaire pendant  que,  parallèlement,  il 
mettait  3  millions  et  demi  à  la  disposition 
des  ateliers  pour  la  construction  du  Paul- 
I.ccat.  Ceci  dénote  une  situation  bien  meil- 
leure que  celle  que  nous  avons  connue  au 
cours  des  cinq  ou  six  dernières  années. 

Débiteurs  divers.  —  De  même  que  nous 
l  avions  fait  l'année  dernière,  le  bilan  qui  est 
entre  vos  mains  isole  les  débiteurs  effectifs 
des  comptes  d'ordre.  Il  a  été  procédé  de  la 
même  manière,  et  avec  un  classement  plus 
détaillé,  pour  ce  qui  concerne  les  créanciers 
divers  Si  les  créances  auxquelles  la  Compa- 
gnie aura  à  satisfaire  dépassent  de  3  millions 
les  comptes  débiteurs,  c'est  imputable  à  ce 
qui  subsiste  encore  de  la  dette  hypothécaire 
dont  nous  vous  entretiendrons  spécialement 
en  examinant  avec  vous  le  passif  du  bilan. 

(A  suivre.) 

GELDENHUIS  DEEP,  LIMITED 

(Enregistrée  au  Transvaal) 
Capital  £  600.000,  en  600.000  actions  do 
£  1  chacune,  dont  585.753  sont  émises 

RAPPORT  DES  ADMINISTRATEURS 

pour  le  trimestre  finissant  le  31  mars  19iS 
A  MM.  les  Actionnaires, 
Messieurs, 

Vas  Administrateurs  ont  l'honneur  de  vous 

présenter  une  évaluation  de  la  situation 
financière  de  la  Compagnie  au  31  mars  1912, 
d'après  le  bilan  intérimaire,  le  compte  des 
frais  d'exploitation  et  des  revenus  de  ce  tri- 
mestre, le  .compte  de  répartition  (sujet  a 
rectification)  et  le  compte  rendu  de  l'exploi- 
tation du  dernier  trimestre. 

BIL\N  INTÉRIMAIRE  ABREGE 
AU  31  MARS  1912 
Débit 

Capital  émis  £  585.753 

Fonds  transférés  du  compte  de  ré- 

partition    193.483 

Gouvernement  de  l'Union  Sud-Afri- 
caine. Compte  de  l'annuité   20. ïo< 


Créditeurs  divers  (emprunts,  dividen- 
des, magasins,  salaires,  taxes,  etc.)     72  817 
Balance  du  compte  de  répartition...  89.434 


961.944 


Crédit 

Propriétés,  développement,  équipe- 
ment  £  799.693 

Développement  de  la  mine    3.6/0 

Disponibilités  (actions,  magasins, 
bétail,  marchandises  diverses,  dé- 
biteurs divers,  paiements  d'a- 
vance, etc)   01.927 

Numéraire  (en  dépôt  chez  les  ban- 
quiers, valeur  de  l'or  en  transit)...  94.254 

£  961.944 


DÉPENSES  ET  RECETTES  D'EXPLOITATION 
Débit 

Coût  par  tonne 
broyée 


Dépenses  minières  : 
Travaux 

miniers...  «129.530  0  0  . 

Dévelop- 
pement . .      20  9S?  0  0 
 £ 


Dépenses  de  réduc- 
tion   

Frais  généraux  : 

Mine   

Siège  social  


Coût 

0  lô  0 

150.402   0-0    £0   2  5 


0  17  5 

43.452   0   0      0   5  0 


9.586  0  0 
4.941    0  0 


0  1  1 
0   0  7 


£208.441 

U 

0 

£1   4  1 

Bénéfice 

d'exploita- 

0 

0 

40.232 

0   4  8 

£248.673 

0 

0 

£1    8  9 

Compte  Bonus. 
Bénéfice  net  .. 


1.F0O  0  0 
42.578  0  0 


RÉSULTATS  DE  L'EXPLOITATION 
Mine 

Développement.  —  Traçages,  puits  et  mon- 
tages (non  compris  l'abatage).  9. 103  pieds. 

Les  filons  exposés  ont  donné  les  moyennes 
suivantes  : 

Distance  Valeur 
exposée    Largeur  d'essai 
Pieds.      Pouces     s.  d. 

Main  Reef   1.577        23  36.11 

Main  Reef  Leader...    2.622        10  76,10 
South  Reef    2.733        17  57.1 

Traitement  du  Minerai 

Voici  le  résultat  du  traitement  du  minerai: 
Minerai  reçu  de  la  mine...  213.099  tonnes 
Pourcentage  stérile  rejeté.      18.9  pour  cent 

Tonnage  broyé    172.960  tonnes 

Nombre  de  pilons  en  mar- 
che   330  pilons 

Tubes  mills  en  marche   7tubesmills 

Valeur  du  minerai  avant  broyage 

Production  des  mills  par  tonne...  19  sh.  6  d. 
Valeur  d'essai  du  broyage   10  sh.  6  d. 


£  44.378  0  0 


Crédit 
Valeur 

Compte  d'or   £248.673   0  0    £1   8  9 


Valeur  par 
tonne  broyée 


£248.673   0   0    £18  9 

Bénéfice  d'exploitation  (Opé- 
rations en  cours  à  la  Mine 
et  à  l'usine)  comme  ci-des- 
sus   £.40.232  0  0 

Revenus  divers    tu    1086   0  0 

Bénéfice  provenant  du  traite- 
ment des  déblais  et  des  sli- 
mes   accumulées    1.843  u  u 

Déclaration  de  réserves  d'or 
spéciales    1.(1709 

£  44.378   0  0 

COMPTE   DE   RÉPARTITION  INTÉRIMAIRE 

(sujet  à  revision) 
Débit 

Dépenses  du  compte  capital  : 

Nouvelles    constructions  (pour 
3  mois)   £  6.79o 

Droits  d'exploitation  du  sous- 
sol    476 

  .   £  7.271 

Taxe  du  gouvernement  (3  mois)  :  éva- 
luation   £  0n?«/ 

Balance  reportée  au  Bilan   »y.-io4 


30  sh.  0  d. 


Production  totale    59. 3'i0 onces  fin 

Production  totale  par  tonne    28  sh.  y  d. 
Boues  traitées    5.070  tonnes 

REMARQUES  GÉNÉRALES 
Par  suite  de  la  diminution  graduelle  du 
rendement  de  la  section  du  Nord,  on  a  dé- 
cidé de  fermer  le  mill  du  Nord.  On  a  pris 
les  dispositions  nécessaires  pour  le  transport 
du  minerai  du  Nord  vers  les  mills  de  l'Est 
et  de  l'Ouest.  Le  mill  du  Nord  a  été  fermé  en 
janvier. 

Durant  le  dernier  trimestre,  on  a  établi  et 
mis  en  exploitation  un  dispositif  dans  le 
puits  n°  2  permettant  l'exploitation  au-des- 
sous du  niveau  n°  3,  mais  quelques  délais  se 
produisirent  pour  l'obtention  d'une  exploita- 
tion facile.  On  espère  que  les  difficultés  ren- 
contrées, qui  ont  affecté  le  tonnage  broyé, 
seront  surmontées  d'ici  peu  et  que  dès  le 
1er  mai  les  conditions  d'exploitation  seront 
normales. 

Par  suite  de  la  diminution  momentanée  des 
opérations  de  développement  dans  les  ni- 
veaux inférieurs  de  la  section  Est,  relative  à 
l'établissement  des  dispositifs,  l'avancement 
de  l'exploitation  a  été  un  peu  inférieur  à  ce- 
lui du  précédent  trimestre. 

Tous  les  efforts  possibles  sont  faits  pour 
diminuer  les  frais  d'exploitation,  qui  ont 
atteint  un  chiffre  anormal  pendant  ces  der- 
niers temps. 

La  réserve  d'or  au  31  mars,  qui  était  évaluée  à 
1.717  liv.  st..  a  fait  l'objet  d'une  déclaration 
spéciale  et  n'est  pas  compris©  dans  les  chif- 
fres de  la  production  du  trimestre. 

Il  est  également  à  remarquer  que  la  valeur 
du  minerai  extrait  et  du  minerai  avant 
broyage,  jusqu'ici  donnée  en  dwts,  est  main- 
tenant fournie  en  shillings  et  en  pence. 

Par  ordre  du  Conseil  : 
Pour  la  Rand  Mines,  Limited,  secrétaires  : 
S.  C.  Steil,  joint  secretary. 
Siège   social,  Johannesburg, 
avril  1912. 


£  99.204 


Crédit 

Balance  reportée  au  31  décembre 
1911   £  t>6.b26 

Balance  des  dépenses  d'exploitation 
et  des  bénéfices,  comme  noté  ci-des- 
eue  <   42.0/8 


£  •••9.204 


£ 


'.19.693 


COMPAGNIE  INTERNATIONALE 
DES  WAGONS-LITS 

ET   DES  GRANDS  EXPRE88  EUROPÉEN8 

(Société  Anonyme) 


Etat  comparatif  des  Recettes  des  Voitures 

1911  1912 

Du  1"  janvier  au  10  mai..  11.499.796  12.654.971 
Du  11  au  20  mai   927.873   940.659 

12.427.669  13.595.630 
Différence  en  faveur  de  1912.         1 . 167  96  L 


RAND    MINES,  LIMITED 


A  MM.  les  Actionnaires  de  la  RAND  MINES,  LIMITED. 

Messieurs, 

Les  administrateurs  ont  L'honneur  «le  vous  présenter  ci-joint  le  tableau  synoptique  des  travaux  «I x i »t < >i i a t i< <n  dé 

Irtaines  Compagnies  dans  lesquelles  notre  Société  est  Intéressée  pour  les  trimestres  financiers  linissant  le  :>l  janvier  et  lfl 
1  mars  1!H2. 

Siège  social,  P<w  ordre  du  Conseil,, 

Mai  i912.  H«  A.  liKAI»,  Secrétaire  adjoint. 
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Pour  lb  trim.  kinancikr  ac 

Mille     —  DKVBt.OITKMK^T  : 

Traçages,  puits  p!  monta 
ges(non  comp.  l'ahalage) 

Main  Rkr    :  Longueur 

lit  Mars  1012 

31  Janvier  1912 

■l  ^i)Q 

i)  |();{ 

3.162 

1 4 . 468 

4.  ',sii 

4. 170 

1.520 

4.915 

3  562 

4111 

11.527 

953 

2. 237 

2 . 264 

5.951 

2-621 

1  *l*V7 

I  577 

354 

1525 

2.87li 

» 

187 

«34 

31.0 

23 

» 

22 

2  i 

12 

7 

2) 

Valeur  d'essai  (dwts)... 

Main  Rbbk  I.eadbr  :  Lon- 
gueur exposée  (pieds).. 

38s.  £d. 

36s.  Hd. 

10s.  id. 

38s.  Sel. 

152s.5d. 

» 

» 

B 

1688. Od 

123d\v 

1.036 

2.622 

1  081 

5.216 

" 

• 

3.015 

1.232 

3'5 

321 

1.592 

1.114 

12.0 

lO 

29 

26 

22 

31 

22 

. 

21  { 

13 

48 

13 

Valeur  d'essai  (dwts)... 
South  Rbrk  :  Longueur 

lits.  7d. 

76s. IOd. 

87s.  id. 

13s  6d. 

n 

99s. 1  d 

55s .  7d . 

3Ss.  :d. 

13  6dw . 

| 

f 

15-hlw. 

5.7dw. 

18  t'dw. 

1011 

2.733 

1. 121 

21 15 

1.75") 

190 

1 . 125 

1 . 400 

533 

» 

1.057 

Largeur  (pouces)  

13.0 

17 

22 

20 

10 

26 

21 

14 

8 

IS 

Valeur  d'essai  (dwts)... 

Usine  : 

Minerai  provenant  de  la 
mine  (tonnes)  

Minerai  provenant  des 

63s  lid. 

37s.  id. 

84s.  5d. 

13s.  :•>{. 

^39s.]fd 

» 

42s. IOd. 

58>.  I  I. 

77s.  .  d. 

20.2dw. 

» 

» 

>\  Odw. 

» 

±21 .029 

2 '3. 009 

112  797 

526  184 

84.202 

107.601 

90.170 

175.312 

8Û.S69 

103.482 

518.097 

115.950 

18.674 

171. 219 

102. 1S3 

;  0 ■ 088 

» 

» 

stérile  trié  (pour  cent .  ). 

Tonnago  broyé  

Nombre  de  pilons  en 

13.1 

18.  !> 

!8.7 

12-7 

,6.9 

12.0 

17.4 

15.5 

16.7 

10.5 

8.9 

14.6 

12. 1 

15.3 

141 

191.300 

(72.960 

90.810 

458.000 

69.825 

147.530 

i 15.830 

147.400 

66.840 

92.600 

471.750 

98.070 

106-200 

42.765 

145.100 

S8.4DO 

300 

330 

160 

660 

100 

180 

110 

180 

60 

80 

S20 

220 

88 

73 

269 

120 

Nombre  de  tube  mills  en 

7 

7 

4 

22 

3 

i 

9 

6 

3 

D 

4 

Teneur  du  minerai  avant 
broyage  : 
Rendement  du  moulin 
par  tonne  

Valeur  de  la  pulpe  à 
l'essai   

Total  : 

Rendement  total  (onces 

19s.  Ci. 

19s.  Cd. 

31s. iOd. 

23s.  Zd'. 

20s.  Od. 

26s.  Id. 

2's.  7d. 

19s.  Hd. 

18s.  Ed. 

— — 

L9s.  Sd. 

» 

» 

ios.  :d. 

0s.  fd. 

ISs.Hd. 

l'a.  3d. 

10s.  8d. 

8s.  8d. 

lOs.lld. 

9s.  9d. 

13s.  6d. 

18s.  Od. 

» 

29s.  7d. 

30s.  id. 

47s.  9d. 

34s.  6d 

3o.s.  m. 

34s.  9d. 

32s.  6d. 

29s.  Sd. 

3is.l  d 

37s.  5d. 

» 

» 

61-5.13 

59.310 

48.20(1 

179.004 

23.865 

58.296 

44.871 

51.767 

24.424 

F8.747 

177.003 

46  786 

25.449 

17.1*8 

52  709 

28.691 

Rendement  par  tonne  . 
Sûmes  accumulée.*  Irai- 

2Ss.  id 

iSs.  !  d  . 

il*.  6d. 

32s'.  8d. 

28s.  7d. 

33s.  Id. 

32s.  (d. 

29s.  5d. 

30s.  7d. 

35s.  Id. 

32s.  Id. 

36s.  gd. 

20s.  Id. 

33*.  8d. 

30s.  6d. 

27s.  2d. 

rj.  070 

» 

5. 549 

s 

6  641 

6.630 

» 

Frais  d'Exploitation  : 

Coût  ".  

Coût  par  tonne  broyée.. 
Recettes  : 

Valeur  de  l'or  produit  

Valeur  par  tonne  broyée. 

Bénéf.  d'Exploitation  : 
Montant  

£169.721 

£2*8  441 

£109-287 

£426-178 

£84.692 

i>  |  t  7\  C\C\C\ 

£112.202 

£129.333 

£146.255 

£84.9;2 

£88.187 

£511.696 

£119.381 

£93-500 

£48-300 

£167.049 

£74.633 

80  II  9 

Él    l  1 

£1   i  1 

£0  18  7 

£1    4  3 

£0  19  3 

£i  2  4 

£0  19  10 

£1  5  5 

£0  19  1 

£1    1  8 

£1    S  4 

£0  17  7 

£1  2  7 

£1   3  2 

£0  16  11 

£270.884 

£218.673 

£202.096 

£749.853 

£99.844 

£244.369 

£188.088 

£216.598 

£102.152 

£162.271 

£756.436 

£177.467 

£  06.620 

£71.983 

£221.287 

£119.963 

ïl   8  l 

£1    8  9 

£2    1  6 

£1  12  8 

£1   S  7 

£1  13  i 

£j  12  6 

£1   9  5 

£1  '0  7 

£1  J5  1 

£1  12  1 

£1  16  2 

£1   0  1 

£1  13  8 

£1  10  6 

£1   7  2 

£101.163 

£40.232 

£92.809 

£323.675 

£15.152 

£102.167 

£58.755 

£70-343 

£17.170 

£74.084 

£244.740 

£58.086 

£13.120 

£23.683 

£53.338 

£43.330 

Par  tonne  broyée  

£0  10  7 

£0  4  8 

£1  0  5 

£0  14  1 

£0    i  4 

£0  13  10 

£0  10  2 

£0  9  7 

£0  5  2 

£0  16  0 

£0  10  5 

£0  11  10 

£0  2  b 

£0  11  1 

£0  7  4 

£11  10  3 

Hbnkkic.es  ou  DÉPENSES 
nets  :  Débit  

Crédit  

Bénéfices  Nets  

Dépens,  au  Compte  Cap . 

Situation   li  n  a  n  c  i  è  re, 

'' 

" 

» 

£841 

" 

" 

" 

» 

• 

" 

" 

£752 

» 

§£25.563 

§•£2.346. 

£435 

"S  2.306 

"§£41.644 

•12  005 

S £25. 369 

S£  3.620 

§£23.959 

"§£22  136 

"£2.531 

£126  726 

Ï42.57.S 

£93.3b4 

£335.981 

£14-308 

£.43.8.1 

£60.760 

£95.712 

£20.7911 

£98.043 

» 

£811.522 

£12.368 

£55.869 

£3-241 

" '£6.795 

£1 ^025 

••£74.027 

£349 

Créa i  t 
"£10  026 

"£9.500 

"£11278 

£  1.702 

£10  601 

£44.353 

» 

£22.292 

£17.376 

'•£13067 

£! .916 

£84.051 

£89.434 

£18.6:56 

£152.297 

£74.075 

£102-455 

£46.516 

£3.324 

£321-598 

Moins  actif  liquide  (mar- 
chandises.uni  maux. etc.  i 

Encaisse.solde  neti  moins 
exigibilités^.  

Situation  financière, 
suide  débiteur  

£40.660 

£67.997 

£33.715 

£73.300 

£60.206 

£50.362 

£33.360 

£54.941 

£171.231 

£t3.39l 

£21.  «7 

£78.997 

£1.3.869 

£32.093 

£13.156 

£150  367 

£299.297 

£3.231 

» 

» 

» 

A  ajouter,  actif  liquide 
(marchandises,  ani- 

£450.828 

£26. 761 

» 

Exigibilités,  solde  m  t... 

Dividendes  intérimaires 
déclarés  : 

Payables  aux  Actionnai- 
res inscrits  sur  les  re- 
gistres à  la  date  du ... . 

Taux  

£15.109 

£750.125 

£29.992 

£51.617 

» 

» 

30  mars 
1912 

» 

» 

31  janv. 
1912 

» 

20  % 

» 

;o  % 

Montant  tôt.  de  la  répart. 

£182-000 

82£7822s 

(*)  Y  compris  accumulation?.  -  ["'*)  Non  compris  la  proportion  d'une  annuité  pavable  au  gouvernement  en  représentation  des  droits  miniers  acquis  s<.  us  certains  claires* 
(s.)  Y  compris  déclaration  spéciale  de  la  réserve  d'or. 


0 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


MARCHÉ     OFFICIEL  DE 


Tableau  des  principales  Valeurs  Françaises  et  Étrangères  négociées  à  la  Bourse  de  Paris 


OAPrTAL 
nominal 

S  « 

=  «a 

muons 

HIU. 

21983 

658 

3600 

108 

255S3 

"766 

Sombre 
ta  Titras 

Val. 
non. 

377  406 
789  400 

'500 
100 

52  437 
169.173 

500 
500 

323.929 
934.205 

4  2.58* 
212  488 
544.651 

415  079 

629.037 

S91  323 

371.629] 
231.181 
51  9131 


DÉSIGNATION  dbs  VALEURS 


RENTES  FRANÇAISES 

»  «y  J  Terme. 

»  Compt. 

*  Compt! 


Intérêts 
en  1911 


Tunis  3  %  93:  (gar.  Frarce)  Cpk 
Annam  et  Tonkln  1  %_%... 

(gar  France)  Terme.     2  50 

Madagascar  2  %  gar.  Fr.  Cpt.  2  50 
Indo-Chine  3  %  %   17  50 


VILLE  DE  PARIS 
(au  comptant) 

500  1866  4  %   

1871  3  %  

—  quarti 

1875  4  %  

1876  4  %  

1892  2  %  %    

—  quarts  

1894-96  2  %  %  

—  quarts.  

1898  2  %  

—  quarts  

1899  2  %  

—  quarts  

1904  2  «  %  '330  fr.  payés).. 
190B  2  % 

Ville  de  Marseille  1877  3 


Conrs  comp.  déc.  (Cours  de  clôture  (1912) 
1910      1911  .  23  mai  30"m"ai|"G'  juin 


97  20,    95  30 


673.5561  500 

226426.  500 
68 1  41)6  500 
1750020 
962  669 
905  4)5 
459  654 
464  S>08 
473.059 
595  520 
218  677 

16  334 
1153168 
170.436 

82  413 

34.312 


182.500 

150.000 
83.000 
50.000 

400.000 
80  000 

450.000 


500 
500 
400 
500 
500 
500 
500 
200 
200 
1000 
500 
400 
475 


100c 

500 
50G 
500 
500 
500 
500 


200. 000»  500 
100.000 
500.000 
120.000 
100.000 
800.000 
240.000 
120.000 

40.000 

30.000 

50- 000 


58  762 
365  299 

60.000 

52  199 
13}  6  9 
183.292 

49.150 
461  720 
464  703 
1 19  297 
29  .*00 
1 J25495 
242 «637 
200  640 
352  968 
145  127 


500 
500 
100 

500 
500 
250 
500 
500 
50C 
500 


600  Aot 

500  Obi 
500  Act 

500  Obi 
500 
500 
500 
500 
500 


Bône-Guelma 


Act 
Obi 
Aot 

Obi 


DÉSIGNATION  des  VALEURS 


Lyon. 


Midi 


3  %  1855  

Bourbonnais  3  %.. 

Dauphin*  3  %  

Genève  57  3  %  

Méditcrr.  52-55  3  % 
3  %  fusion  ano  — 
3  %  fusion  nouT.. . 

2  X  %  

Vlot.-Emm.  62  i  % 


3  %■ 


OBLIOAT.  FONCIERES 
(ad  comptant) 

Communales  187  9  2.60  %■■ 
Foncières  1879  3  % 
Communales  1880  3 
Foncières  1883  3  % 

—  18  8  6  2.60  % 
Communales  1891  3  %  

—  189  2  2.60  %. 

Foncières  1895  2.60  % 
Communales  1899  2.60  %.. 
Foncières  1903  3  %  (100  f.  pa) 
Bons  de  IOO  fr.  1887 
—  1888 
Banque  bypot.  de  France. 

—  —  1881 
Immeubles  de  France  .... 

SOC.  DE  CRÉDIT  FRANC, 
(actions  a  tbrmb) 

Banque  de  France  nom 
B.  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
Banque  Transatlantique  . . . 
Compagnie  Algérienne 
Compt.  Nat.  d'Esc,  de  Paris. 
Créd.  F.  et  Ag.  d'Alg.  250  î.  payés 
Crédit  Foncier  de  France 
Crédit  Indust.  et  Gomm. . 
Soolété  Marseillaise 

Crédit  Lyonnais  

Crédit  Mobilier  Français... 
Soo.  Foncière  Lyonnaise... 

Société  Générale  

B.  Fr"  pr  le  Corn"  le  l'In  dus"" . 
Banque  Union  Parisienne.. 

Rente  Foncière  

Immeubles  de  France  

Banque  de  l'Algérie  

CH.  DE  FER  FRANÇAIS 
(AOT.  MT  WL.  AW  COMPTANT) 


—     3  %  nouv  

Nord   

—  3  %  

—  3  %  nouv  , 

—  2  %  %,  J.  avr.  et  oc» 
Nord-Est  frano.  3  % .  ■ . 
Orléans  

-  Jouis»  

-  3  %  

3  %  1884........ 

-  2  K  %  1895  

Grand  Central  3  %  1895 
Ouest  

—  3  %  nouv  

-  2  X  %  

Ouest-Algérien  

-  3%  

Réunion  (Ch.  de  fer  et 

Port  de  la)  

Sud  de  la  Franoe  

3  96. 

Métropolitain  de  Paris 
Nord-Sud  de  Paria  . . . 


SOJ.  1NDUSTR.  f  KANÇ. 
(AOnoNs) 


Docka  et  Entrep.  Marseille 
Entr.  et  Mag.  Gén.  de  Paris. 
Eaux  'Comp1'  Générale  des) 
Gaz  pr  la  France  et  lEtrang, 
C*  G-'  Transatlantique.!  oru. 
Messageries  maritimes  (ord. 

Omnibus  de  Paris  

-  —    Jouiss  ... 

Omnium  Lyonnais  

Soc.  Par.  Ind.  Ch.  de.  j  ... 
Tramways  Est-P%risien(ord.) 
Cle  Gén.  Franc  de  Tramw. 
Cle  Gén.  Paris  de  Tramw  . . 

Voitures  à  Parts  

Cle  Générale  de  Traction  

Aguilas  (Compagnie  d'i  

Électro-Métallurgie  

Msl3daao  (Mines  d')  

— '  —  JouUt.. 

Mines  d'or  (Cie  Française.  .  . 
Métaux  (Cie  Française  des)... 
Sels  gemmes  et  Houilles  de 
la  Russie  méridionale  . . .  à 
Canal  inWoc.  Bons  à  lots  1889 

Canal  maritime  de  Suez  

—         parts  "ind. 
Dynamite  \Soa.  Centrale 

Etabliss.  Orosdl-Back  .' 

Le  Printemps  (ord.)  

Proo.  Tbomson-Houston. . 
Raff.  et  Suorerle  Say(ord.)- 
Télépboned  (Soc.  Indust.  des) 


Intérêts 

80  1911 


15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
12  50 
15 
50 
15 
15 
72 
15 
15 
12  50 
15 
5S 
44 
16 
lb 
12  50 
15 
38  50 
15 
15 
12  50 
28  75 
15 


Cours  comp.  déc 

l9To~^l9ll 


1195 


! 
1 

.  1205 


434 
429 


418 
415 


1133 
441 
130 

1592 
438 

435 


1312 
924 
435 
430 


935 
435 
430 

640 


50 


50 


28 


2  50 


133 
414 

59  i 
312 


119 

618 
1980 
883 
231 
175 
655 
317 
153 
313 
50 
587 
164 
263 


109 

bùO 


35  . 


Départementaux  

—      3  96  titres  biens 
.  —       3  %  titr.  ronges 

Economiques  3  %  

.  Est- Algérien  

v    ~        3  %  

Est  

—  découlas  

.    —  52-54-56  5  %  

—  3  %  

—  3  96  nouv  

—  2  g  %  

—  Ardennes  3  %  

Or  .-Ceint,  de  Paris  3  96 


TONDS  D'ETATS 
ÉTRANGERS 


Angleterre  2  %  %  (en.  Sx*  M 111 

Argentine  4  %  1896  

—         4  %  1900  

Autriche  4  %  or  (ch.  fixe  2  f.  50 
Brésil  4  J4  96.  <888   

—  4  %  1889  

—  5  %  1898  

Bulgarie  5  %  1896  

Chine  4  96  or  1895  

Congo  Iota  1888   

Danemark  3  %  1894   

Egypte  (Unifiée  7  %)   

—  (Privilégiée  3  %  %).. 
Espagne  4  %  Extérieure  


33 


15  . 


2  50 
« 
4 
4 

4  50 

4  . 

5  . 
85  . 

4  . 

3  ' 
*  • 
3  50 
« 


358  , 
110  . 
1U  . 

275  . 

135  . 
5525  . 
2450  . 

707  . 

231  . 

456  . 

SC  7  . 

234  . 
319. 


1075 
418 
415 

1610 
422 
418 


1260 
870 
41 S 
415 


910 
425 
42 1 

646 


179 
403 

678 
279 


418 
566 

2050 
900 
222 
175 
710 
3.5 
150 
301 
69 
555 
177 
209 


96 
540 


362 

798 


872 
138 
5835 
2700 
760 
218 
453 
804 
342 
312 


80  20 
98  30, 
98  80 
101  25 

98  251 
90  25j 
104  .. 

iôi  60 

92  ..f 

101  4ô' 
97  20' 
94  85' 


77  40 
97 
98 
99 
98 
88  20 
106 

99 


101 

96 

95  80 


CourB  de  clôt. (1912 
23  mai  30  mai  6  jî 


1245  50  1250 


418 

413  .. 

412  .. 

413  50 

414  23 
413  75 
509  50 
373  .. 


416 
413 
413 
416 
412 
413 
409 
372 
408 
1095 
413 
411 


1100  .. 
413  .. 

410  75 
680  . .  1692 
421  75  421 

416  50  419 
379  ..  S8J 
408  50  408 

1300  ..  1300 
865  ..j  872 

417  ..!  416 

411  50  409 
372  50 

413  50 
908  .. 
116  50 

414  25 
370  .. 
648 
102 


156  .. 
391  75 
630 
230 


37a 

414 
918 
418 

416 
373 
618 
405 


H5f 
25  4131 
4141 

..  4131 

'I  4151 
50  415j 
50  410 
50   373  5ti 

4  ...  y 

..  1090 
• .   413  Sf. 

"  411  4 
1690  1 
524  .. 
418  5( 
3*0  75 
•  108  .. 
1 295  . 
861  ■ 
115 
409 
374 
414  Si 
914  .1 
410  7fi 
414  1 
371  J 
642  .1 
401  30 


50 


75 


50 


415 
495 
2115 


151 
78s 
373 
144 

306 
71  50 


413  50 
156 

390 
632 
232 


417 

510 
2159 
'  885 

223 

154 

781 

374  50 

144 

308 
72  .. 

506  50 


210 


107 

159 


355 


835 


290  .  .  284 
134  ..  133 
6202  ..  6170 


407 
157 

235, 


207  50 


105  7 
560  . 


356  . 


830  .. 


2820 


455  .. 

804  .. 
383  .. 


2780 
630 


457 
801 
386 
270 


91  35 
93  40 
98  15 


512  50 
98  85 
80  .. 
80  45 

100  90 
94  35 

101  75 


91  10 

93  30: 
98  40 

 I 

85  70 

516 
98  30 
79  50 
79  45 

101  50 
93  3ù 

101  75 


41 
495 
2100 
885 
321 
14 
785 

14 
308 
7 
50 


207 
103 

36 


84 

29 
13 
619 
282 


457 
803 
382 


mfWS 


93  30 
93  60 
98  . 

98  .. 
85  80 

104  70 
520 

99  80 
80  50 

l6i  05 
93  70 
»02V  J 


aVEA.I=eCJrïE  MINIER 


BOURSE  DE  PARIS 


*  — 

~  r 
<->•« 


MOUS 

COMPAGNIES 


00  p 

<*  3 


CLOTURE 

'.KMKMIUKI.M 


31 
dAo. 
1910 


30 
juin 
1911 


MINES  D'OR  SUD-AFRICAINES 


.750.000 

25 

.230.0(10 

25 

.000- 000 

IJ.50 

.125  000 

25 

.000.000 

23 

.315. 000 

25 

.750.000 

-r, 

.000  000 

.750.000 

25 

.000.000 

25 

.750.000 

25 

.250  000 

25 

..625.000 

25 

.500. 000 

23 

;.  750. 000 

25 

'.250.000 

[.500.000 

25 

Eus. 000 

25 

1.250-000 

6  25 

1.750.000 

125 

i.000  000 

25 

i. 000. 000 

25 

i. 250  000 

25 

.800.000 

25 

Brakpan  Mines  

[City  Deep  

Crown  Mines  

Durban  Roodepoort  Deep 
The  East  Kaod  proprlel.  Ml  Des 

Perrelra  

Ferreira  Deep  

Frenoh  Rand  

Oeduld  Proprletary.. . . 

Geldenhuls  Deep  

Oooh  (New)  

Kleinfonteln  (New)  

Knight's  (Witw.)  

Lanças  t  West  

Langlaagte  Estâtes.... 

May  Consolitated  

Modderfonteln  B  

Prlmrose  (New)  

Rand  Mines  

Roblnson  Gold  

Robinsou  Deep  

Slmmer »nd  Jaclc (act.  uoin .  i . 

Van  Dyk  Prop  

Village  Main  Reef  


86 

72 

71 

35 

95 

91 

— 

10S 

60 

87 

8S) 

7 

25 

72  m 

227 

203 

19B 

50 

171 

175.30 

1000 

45 

31) 

50 

30 

237.50 

130 

50 

118 

78 

80 

330 

je,', 

50 

167 

loi 

102  50 

168 

124 

50 

1)7 

9o 

91.2". 

47 

7 

5 

25 

3 

23 

4 

41 .85 

41 

75 

24 

27 

25 

21 

91 

25 

76 

50 

47 

is 

145 

46 

25 

40 

■i-, 

21 

21  50 

170 

54 

25 

50 

75 

36 

35 

84 

75 

73 

75 

70 

50 

70 

23 

73 

18 

9 

7n 

10 

120 

74 

58 

sa 

32 

50 

32.75 

93 

31 

25 

29 

50 

16 

15. 23 

91 

71 

63 

85 

71 

7l.R0 

175 

70 

62 

75 

47.75, 

865 

217 

50 

194 

50 

160 

50 

163 

125 

238 

198 

50 

US 

50 

111).  50 

89 

73 

25 

(iï 

64 

<*ne.340 

40 

25 

37 

29 

75 

29 

7 

50 

5 

25 

3 

3.50 

196 

108 

30 

96 

62 

7o 

60.50 

!I9 
72 

u»; 
93 
17 
103. 
Kl 
4 
26. 
47 
21 
3  t. 
69. 
9 
32 
16 
73 
4". 
161 
120 
67 
29 

60 


60 


S  II 

E 

O  2» 

31  m 


3- 

a.  ** 

ô.:i 


NOM.s 

MM 

COUPA'  .MIKS 


CLOTUUB 
NIMRMT*'K(.M 


31 

déa. 
1910 


:io 

Juin 
|9U 


MINES  DE  DIAMANTS  ET  DIVERSES 


62.50t,.000i 

•  ■.•«1 

.'.O.OOO.OOO 

tt  sol 

23.000.000 

u 

40.000.000 

12.000  OOOdrl 

loodrl 

Jagersfontoln. 


452 

470  1 

w 

:.it  :,o 

fM  M 

448 

4:)8 

433  50 

137  30 

209 

201  1 

160 

155 

1  ;>i  30 

82.28 

8I.7«| 

79.73 

77. 50 

74  50 

45.50 

46.25| 

4  4-75 

43.  U 

42. 23 

COMPAGNIES  de  TERRAINS,  D'EXPLORATION  et  DIVERSES 


225.000 

37.500 
37.500 
50.000 
112.500 
50.000 
27.750 
37.500 
73.009 
25.000 
25.000 


000 

000 

1.00 
000 
000 

000 

000 
000 
000 
.000 
000 


25 


Brit.Sth.  Afrio  (Cbartered) 

Goertz  and  C"  

Gold  Mines  Inv  

Goldflolds  Ciosolltad.ordln. 
Johannesburg  Iovestmoot. 

Ocoana  Company  

Mossamédés  (Cie  de)... 
Mozambique  (Cie  de)... 
Randfontein  Estâtes... 
Tanganyika  Concess. .. 
TransvaalConsolidated 


125 

44 

41.25 

33.30 

35. 75 

33.23 

68.50 

34 

26.75 

20  25 

20.73 

20  50 

45.75 

34.50 

25.25 

25  ■  0 

27 

112.50 

145 

128 

104 

104.80 

103  50 

41 

31  25 

26 

25.73 

zl  25 

107  50 

17 

15.50 

13 

12.75 

12.50 

25 

20.25 

16.75 

16 

16.75 

ÎH.75 

29.75 

29.50 

27  73 

27.25 

27 

16.25 

64.25 

57.50 

36  75 

37  25 

39 

156 

121 

6».  25 

10 

67.50 

65 

5 

41.25 

41.50 

41.23 

BOURSE   DE  LONDRES 


MINES  D'OR  SUD-AFRICAINES  (District  de  Witwatersrand) 


1 

300.000 

1 

212.705 

1 

502.306 

1 

394.249 

1 

540.000 

1 

760-000 

1 

159.450 

4 

obO  000 

1 

250-000 

1 

355.000 

1 

732.679 

1 

940.106 

lOsb 

125.000 

1 

440.000 

1 

514.010 

1 

95.000 

1 

910.000 

1 

514.000 

1 

750.000 

1 

585.751 

1 

210.000 

1 

550.000 

1 

550.000 

1 

114.864 

1 

85.000 

1 

100.000 

1 

014.200 

1 

970.000 

1 

425.000 

1 

900.000 

1 

643.526 

1 

590.250 

1 

869.500 

1 

470.705 

1 

924.364 

1 

288.750 

1 

400.000 

1 

700.000 

4 

200.000 

1 

223.106 

1 

827.821 

1 

325.000 

1 

575.033 

1 

486.666 

5  sh 

000. 360 

1 

000.000 

1 

667.89S. 

1 

250.000 

1 

610.084 

1 

750.000 

5 

000.000 

1 

700.000 

1 

135  000 

1 

000.000 

1 

650.000 

1 

300.000 

1 

540.000 

4  € 

460.000 

1 

500.000 

1 

472.000 

1 

060.671 

1 

004.424 

1 

550.000 

1 

860.000 

1 

95.772 

1 

Apex  Mines  

Aurora  West  United. 

Bantjes  

Benoni  Consolidated. 

Boksburg  

Brakpan  Mines  

Cinderella  Consolid.. 
City  and  Suburban. . , 

City  Deep  

Cloverfield  

Consolidated  Langlaagte. 

Crown  Mines  

Durbar  Roodepoort..... 

Durban  Roodpt  Deep  

East  Rand  Prop.  Mines. 

Ferreira  

Ferreira  Deep.  

French  Rand  i... 

Geduld  Propristary  

Geldenhuis  Deep  

Ginsberg  (New)  

Glencairn.  

Gbch  New   

Heriot  (New)  

Jubilee  

Jumpers  

Jupiter 


140 

67:; 
90 
100 
S20 
120 

160 

120 

420 
80 
160 
120 
70 
50 
100 
100 

Kleinfontein  (New)  220 

220 
120 
270 
140 
200 
60 
120 
100 
180 


Knight's  (Witwatersraud) 

Knight  Central  

Knight'3  Deep  

Lancaster  West  

Langlaagte  

Luipaard  Vlei  (New)  

Main  Reef  Consolidated.. 
May  Consolidated  (New). 

Modderfonteln  (New)  

Modderfontein  B  , 

Meyer  and  Charlton  

Nigel   . 

Nourse  Mines  

Primrose  (New)  

Princess  Estate  '. 

Rand  Mines....-   

Randfontein  

Randfontein  Central  

Randfontein  Deep  

Randfontein  South  

Rietfontein  Estate  

Robinson  

Robinson  Deep  

Rose  Deep  

Salisbury  (New)  

Simmer  and  Jack  

Simmer  East  

Steyn  Estate  (New)  

Treasury  

United  Mn.  Roodept  

Van  Ryn  (New)  

Village  Mr.in  Rëef  

Village  Deep  

West  Rand  Consol  

Witwatersrand  Deep  

Wolhuter  (1  £  31  mai  1911) 
Wurcester 


60 


60 


400 
120 

250 
300 
2U0 
60 
300 
130 


3  7/8 
11/16 

1  15/16 

1  3/32 
3/8 

2  7/8 

1  15/16 

2  1/8 

4  1/4 
3/8 

1  3/16 
8  1/16 

3  1/8 
1  13/16 

5  5/32 
10  1/2 

4  15/16 
9/32 

1  5/8 

3  5/8 
1  3/16 

7/6 

1  13/16 

4  7/8 
5/8 

2  1/8 
1 

2  5/32 

3  9/32 

1  5/8 

2  15/16 
15/16 

2  7/8 
3/4 
1  1/4 

1  3/16 
12  1/16 

2  13/<6 

4  1/8 

1  11/16 

2  5/8 
2  13/16 

1  7/16 
8  19/32 

2  13/32 
2  3/4 

5/8 

2  1/8 
1/2 

10  1/8 

3  5/16 
4 

3/4 
1  19/32 

3/0 
1  3/4 

5/8 

1  7/8 

4  5/8 
4  9/32 

2  1/4 
22/0 

4  /4 
4  7/16 
1  5/8 


2  3/4 
19/32 

1  7/U 
15/16 
2/0 
2  7/8 

1  9/16 

2  13/32 

3  7/16 
4/6 

13/16 
7  11/16 

2  3  8 
1  3/8 

4  21/32 
6  1/2 

3  7/8 
7/32 

1 
3 

1  5/16 
4/0 
1  19/32 

4  b/8 
9/16 

1  7/16 
19/32 

2 

2  7/8 
21/32 

2  7/8 

3/4 
2  1/4 

1/2 
31/32 

1  1/16 
12  1/8 

2  9/16 
4  1/4 

1  1/4 
2  9/16 
2  7/16 

1  1/32 
7  11/16 

2  3/16 

1  31/32 
11/32 

» 

12/6 
7  3/4 

2  7/8 

3  11/16 
9/16 

1  15/32 

2/3 
1  11/16 
11/16 

1  S/8 

4  7/32 
3  13/16 

2  1/16 
17/3 

4  3/8 
1  7/32 
1  11/16 


1  3/4 
15/32 
1  3/16 
6/6 
1/6 
3  3/4 
1  3/16 
2  5/8 

2  7/8 
616 

1  1/8 
6  3/4 
1  1/4 
1  5/16 

3  1/32 

4 

3  5/8 
2 

1  1/16 

1  7/8 
1  7/16 

3,6 
13/16 

4  7/8 
3/16 
9/16 

5/8 
1  15/32 

2  3  4 
3/4 

2  1/4 
7/16 

1  1/4 
3/8 

1 

5/8 
10  7/8 

2  13/16 
4  1  2 

3,4 
1  3/4 
1  3/4 
17/32 

6  11/32 

1  3/8 

1  3/32 
3/6 

9/6 

4  3/4 

2  9/16 

3  5/16 
1/8 

1  5/32 

1  5/16 
10 

15/16 
3  3/4 

2  1/2 

2 

11 
2  11/16 

1  3/32 
1  1/2 


1  5/8 
15/32 
1  3/16 
6 

1/6 

3  7/8 

1  3/16 

2  5/8 

2  7/8 

6 

1  1/8 
6  15/16 
1  1/4 

1  5/16 

3  1/8. 

4  1/8 

3  5,  8 
2/6 

1  1/16 
1  7/8 
1  7/16 

3/6 

7/8 

4  3/8 
3/16 
9/16 

5/8 
1  7/16 

2  3/4 
3/4 

2  1/4 
3/16 

1  1/4 
11/32 

1 

5/8 
10  13//6 

2  3/4 
4  1/2 
25/32 

1  3 '4 
1  3/4 

17/32 
6  13/3: 

1  3/4 

1  1/16 
3/6 

9/6 
4  3/4 

2  9/16 

3  5/16 
1/8 

1  3/16 

15/16 
17/32 
15/16 

3  3/4 

2  7/16 
2  1/16 

11/3 
2  11/16 
1  3/32 

1  1/2 


1  13/16 

15/32 
1  1/4 
6/6 
1/6 

3  15/16 

1  1/4 

2  5/8 

2  7/8 
6/3 

1  5/32 
6  15/16 
1  1/4 

1  5/16 

3  3/32 

4  1/8 

3  5/8 
3 

1  1/16 
1  7'8 

1  1/2 
3/6 

15/16 

4  5/8 
3/16 
9/16 

5/8 
!  7/16 

2  13/16 
3/4 

2  1/4 
3/8 

1  1/4 

'./16 
31/32 

578 
11 

2  7/8 

4  5/8 
7/8 
1  3/4 
1  3/4 
17/32 
6  7/8 

I  13/32 

1  1/4 
3/6 

a 

9 

4  3/4 

2  5/8  ! 

3  3/16 
1/8  ; 

1  3/16 

15/16 
17/32  I 
15/16  I 

3  3/4  ! 

2  7/16  1 
2  1/8  1 

11 

2  5/8 
1  1/16 
1  1/2 

i"  ■■■  


COMP.  PROPRIÉTAIRES  de  TERRAINS  et  D'EXPLORATION 


NOMS 

DBS 

COMPAGNIES 


CLOTURB 

Cl 

tXMESTRlELL» 

Oi 

a  — 1 

31 
lécerab 
1940 

30 
juin 
1911 

Mai 

Mai 

< 

1-538.592 

1 

500.000 

1 

200.000 

10SQ 

5.100.000 

12 

8.053.574 

1 

163.813 

1 

2-000-000 

1 

250-000 

1 

200-000 
398-976 

1 

1 

1-166.666 

1 

2-000-000 

1 

1.507.495 

1 

301.762 

1 

808.581 

1 

971.214 

1 

604.225 

1 

262.837 

1 

633-873 

1 

669.085 

1 

African  and  European  lovest. 

Anglo-French  Expl  

Bechuanaland  

Central  Mining  and  Invesî. . 
Chartercd  (British  S.  A.  C).. 
Charterland  and  G.  E.... 
Cons.  Gld.  Flds  S.  A.  Def. 

Id.  6  Yi  %  Debentures. 
Johannesburg  Estate. . . . 

Mashonaland  Agency  

Mozambique  C°  

Oceana  Consolidated  

Rhodesia,  Exploration . . 

Rhodesia,  Limited  

Tangangika  Concessions 

Transvaal  Consolidt  

Id.       Gold  Moing  Estât. 

United  Rhodesia  Gf  

W  ïlloughby's  Consol  

Zambesia  Exr>l«ring  


13/16 

19/32 

5/8 

5/8 

5/8 

1  19/32 

1  1/32 

27/32 

13/16 

7/8 

11/6 

9/0 

7/6 

7/3 

7/6 

15  7/8 

12  1/2 

9  11/16 

9  7/8 

10 

1  21/32 

1  9/16 

1  3/8 

1  3/8 

1  3/8 

5/9 

5/0 

3/9 

3/9 

3/9 

5  21/32 

5  3/32 
103  1/2 

4  3/32 

4  5/32 

4  1/8 
104 

105 

104 

104 

15/32 

7/16 

11/32 

il/ 32 

11/32 

19/0 

18/6 

17/3 

17 

17 

22/6 

23/0 

22 

22 

21/6 

13/6 

11/9 

10/9 

10/3 

10/3 

3  7/32 

3  5/32 

9/6 

7/0 

2/6 

3/9 

3/3 

6  1/16 

4  11/16 

2  9/16 

2  17/32 

2  5/8 

2  7'16 
3  1/8 

1  15/16 

1  5/8 

1  9/16 

1  5/8 

3  1/16 

2  1/4 

2  3/16 

2  5/16 

9/0 

6/3 

4/9 

4/9 

4/6 

21/6 

19/9 

13/6 

13/6 

14 

1  23/32 

1  7/32 

m 

23/32 

13/16 

COMPAGNIES  DIVERSES 


750.000 
.950-000 
141.667 
283.760 
500.000 
394-12; 
500-000 


175.000 
350.000 
212.000 
1.000.000 
91.000 
384.000 
200.000 
495.907 


721.500 
2.500.000 
1.662.495 
850.000 
40.000* 
40.000 
150.001 


Exploration  C  (New).. . 
Johannesbg.  Cons.  Inv. 
Klersdorp  Proprietary. 
New  African  Company. 
S.  African  Gold  Trust.. 

Tati  Concession  

Transvaal  Coa)  Trust . 


MINES  0  OR  AUSTRALIENNES 


5/8 

11/16 
1  1/4 

3/4 

11/16 

1  7/32 

21  " 

21 

4/0 

3/9 

3/ô 

3/6 

9/16 

9/16 

7 

7 

3  1/16 

2  15/16 

2  1/8 

2  1/8 

9/6 

9/6 

7/6 

1  15/16 

1  15/16 

2  11/32 

2  7/1(1 

1 

Great  Boulder  Prop ...... 

15 

17/0 

17/0 

11/9 

41/9 

1 

75 

12/6 

12/0 

10 

10 

1 

Lond.  &  Aust.  Expl  

4 

4/3 

2/9 

2/9 

1 

Mount  Morgan  

3  3/16 

3  1/16 

2  13/16 

2  13/16 

1 

40 

1  13/16 

1  7/8 

2  5/16 

2  5/16 

8sh 

Broken  Hill  Propriet  

38/6 

42/0 

48/6 

49 

8/6 

South  Kalgurli  

11/0 

11/0 

9 

1 

Walhi.  

230 

3  1/32 

3  3/16 

1  13/16 

1  3/4 

MINES  DE  DIAMANT 


1 

Consolidt.  Bultfontein. . . 

i  3/8 

1  3/8 

2% 

De  Beers  ordinaire  

8  3/4 
104 

18  7/16 

100 

Id.     4  Y%  Debentures. 

104 

1 

Jagersfontein  

8  1/8 

7  15/16 

2/6 

Premier  Diamonds  Def.. 

7 

6  15/16 
8 

5/0 

Id.           Id.  Pref. 

8  1/4 

1 

Roberts  Victor  

2  3/4 

1  7/16 

1  3/8 
20  1/lb 
101  1/2 
6  3/8 
9  3/16 
8  3/4 
13/16 


1  3/8 
20  5/16 
101  1/2 
6  3/8 
9  1/4 
8  3/4 
13/16 


H/16 

21/6 
3/6 
6/6 
2  1/4 
7 

2  15/32 


11/6 
11 

2/6 
3  1/8 
2  5/16 
48/6  . 
8/6  I 
1  13/161 


1  3/8 
19  5/8 
102 
6  1/4 
9  3/8 
S  3/4 
13/16 


a 


L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN 


Etablissements  BER60DGNAN 

Société  anonyme  au  Capital  de  13.000.000  de  Francs 

Usines  et  Siège  Social  à  CLERMONT-FERRAND  (Puy-de-Dôme) 

Pneus  "LE  GAULOIS" 


Pour  Automobiles 
et  Cycles 


Bandages  pleins  BERGOUGNAN  Poids  liourds 

(Principaux  Fournisseurs  de  la  O  G]°  des  Omnibus) 


Succursale  à  PARIS,  9,  rue  Vi Ha  ret- de -Joyeuse  —  Tél.  548-06 


RÉSULTATS  DE  L'EXPLOITATION 
Mine 

Développement.  —  Traçages,  puits  et  mon- 
tages (non  compris  l'abatage)  ...  3.899  pieds 

Les  fiions  exposés  ont  donné  les  moyennes 
suivantes  : 

Distance  Valeur 
exposée    Largeur  d'essai 
Pieds,      Pouces    sh.  d. 

Main  Reef   1.397       31.0     ?8  2 

Main  Reef  Leader...  1.056  12  0  79  1 
South  Reef    1.011       13. 0      03  11 

TRAITEMENT  DU  MINERAI 

Minerai  reçu  de  la  mine   2*1.029  tonnes 

Pourcentage  stérile  rejeté...         13,1  % 

Tonnage  broyé    191.300  tonnoi 

Nombre  de  pilons  en  marche...  300 

Tube-mills  en  marche   7 

Valeur  du  minerai  avant  broyage 

Rendement  par  tonne   J9  sh.  0  d 

valeur  d'essai  du  broyage...     10  sh.  7  d 


OFFICIERS  MINISTERIELS 

t  VYITiHV  '; Pavillons r. d. BacG, 8, 10, 12, 14. 16. 

IklillLilLkJ  G"-  188  à  549™.  M.  à  p.  S.5n0à  19.500f. 
Boni.  Cardonnière,CHATTE  (Isère)  181'  78».  R.1.2001'. 
M. à  p.25.000f.  Mais.  Romans  (Drôme)r.  LUW.M.àp. 
19.500f.67-m'.  Bois  Cise-Ptage  AULT(Somme)512'" 
àl.U4'".M.àp.let21'lem.Adj.lench.(Jh.not.25juin 
1912.  Me  FLAiuND-Du\  AL,not.  Paris, 24  r.  Lafayette. 


4  d'assuré  La  France.  A  adj.  14  juin, 

IV  I IV. \0  2h.,ét.Saucier,n.,164,FgSt-Honoré. 
15act.(lncendie)  1.000  f.  ch.,5lots.M.  à  p. 2  700f.pr 
lot.15act.( Vie)  1.000  f.ch.,5lots.M.àp.1.200f.pr|ot. 
S'ad.  Mes  Saucier  et  Philippot,  m.lO.r.S'-Antoine. 


Crédit 

Propriétés,  développement  et  équi- 
pement   

Mine  Development  Suspense   '         '  68 

Portefeuille,  marchandises,  bétail, 
mobilier,  etc   40  593 

Caisse  (en  dépôt  chez  les  banquiers 
et  valeur  de  l'or  en  transit)   118.697 

1.02i.982 


29  sh.  7  d'. 


3/lréances  s  elevi  à  :  1»  13.092  f.  50  et  19.500  f., 
li  2»  17.500  f.  à  adj.  ét.  Constantin,  not.,  9,  rue 
Boissy  dAuglas,  le  15  juin  1912,  à  1  h.  M.  à  p.  pouv' 
èt.  baiss.  :  10.000  f.,  5.000  f.  Cons.  500  f.,  250  f.  S'ad.  à 
M. Ventre,  liq.,55,  rue  des  Mathurins  et  aud.  not. 


n  de 5.280  f.  àadj.ét.  Goupil,  not.  11,  r. 
Louis-le-Grand,  le  14  juin,  1  h.  M.  à 
pr.  pouv.  être  baissée  :  1.000  f.  Gons.  100  f.  S'adr.  à 
M.  Morin,  syndic,  22,  rue  de  l'Odéon  et  au  notaire. 


2 /Créances  de  86.758  f.  et  21.379  f.  45  à  adj.  étude 
L/ViDECoo,n.,25r.Cr.-Petits-Ghamps,15juin  2 h. 
M.  à  p.  pouv.  èt.  bais.  5.000f,  1.0001'.  Gons.  5001',  300r. 
S'ad.  M.  Planoue,  synd.,  6,  r.  de  Savoie  et  au  not. 


ROSE  DEEP,  LIMITED 

(Enregistrée  au  Transvaal) 
Capital  :  £  700.000,  en  700.000  actions  de  £  1 
chacune,  toutes  émises. 

RAPPORT  DES  ADMINISTRATEURS 

pour  le  trimestre  finissant  le  31  mars  1912 
A  MM.  les  Actionnaires, 
Messieurs, 

Vos  Administrateurs  ont  l'honneur  de  vous 
présenter  une  évaluation  de  la  situation 
financière  de  la  Compagnie  au  31  mars  1912, 
d'après  le  bilan  intérimaire,  le  compte  des 
frais  d'exploitation  et  des  revenus  de  ce  tri- 
mestre, le  compte  de  répartition  (sujet  à 
rectification)  et  le  compte  rendu  de  l'exploi- 
tation du  dernier  trimestre. 

RÉSUMÉ  DU  BILAN  INTÉRIMAIRE 
AU  31  MARS  1912 
Débit 

Capital  émis   £  700.000 

Prime  sur  actions  et  fonds  transfé- 
rés du  compte  de  répartition   163.625 

Créditeurs  divers    75.306 

Balance  du  compte  de  réparation...  84.051 

1.022.982 


DÉPENSES  ET  RECETTES  D'EXPLOITATION 
Débit  : 

Coût  par  tonne 
~,  ...  Coût  brovée 

Dépenses  minières  :  —  — " 

Travaux  miniers. .  .£102.173   0   0     £0  10  8 

Développement   9.565   0   0      0   1  0 

Dépenses  de  Réduc- 
tion   43.7  74   0  0      0  4  7 

Frais  généraux 

Mine    10.152   0   0      0  1  1 

Siège  social   4.057  0  0      0  0  5 


Production  totale    6J.553  onces  fin 

Rendement  global  par  tonne    28  sh  4  d 

REMARQUES  GÉNÉRALES 

La.  situation  de  la  main-d'œuvre  indigène 
s  es    améliorée  durant  le  trimestre  ce !  qui 

dPPi^lwnen  mitle  l'accroissement  constaté 
d©  4.900  tonnes  broyées. 

,pLlffenses  de,  SaPital  »our  le  trimestre 
se  sont  élevées  a  3.241  liv.  st.,  et.  en  dehors 
d  une  somme  d'environ  5.250  liv  st  néces- 
saire pour  compléter  le  programme  projeté 
ZuJ?%  preV0lt  aucune  autre  dépense  de  ca- 
pital dans  un  avenir  prochain. 
9-~Art  reserve  d'or  au  31  mars,  s'élevant  à 

SfQiiV-  ?Ka  et?  robjet  d'une  déclaration 
spéciale,  et  elle  n'est  pas  prise  en  compte 
dans  le  rendement  par  tonne  pour  le  tri- 
mestre. 

Il  est  intéressant  de  noter  que  les  résultats 
donnés  jusquici  en  dwts  sont  exprimés  main- 
tenant en  shillings  et  pence. 

Par  ordre  du  Conseil  : 
Rand  Mines,  Limited,  secrétaires. 
•  ■.  sv  Ç-  stei1-  secrétaire  adjoint. 
Siège  social,  Johannesburg, 
avril  1912, 


R.                    ,  .  £109.721   0   0    £0  17  9 
Bénéfice  dèxploita- 
«on    101.163  0   0      0  10  7 


£  270.884   0   0   £1   8  4 


Montant  net  d'autres  dépenses 
(déduction  faite  des  intérêts, 

etc.  reçus)    £  137  f,  0 

Bénéfice  net    126.726  0  0 


£  126.863  0  0 


Crédit  : 

Valeur 

Compte  d'Or   ±270.884  0  0  £1   8  4 


Valeur  par 
tonne  brovée 


Bénéfice    d'exploitation  comme 

ci-dessus   £  m. m  0  0 

Déclaration  spéciale  de  réserve 

d'or   ■   25.700  0  0 


BIBLIOGRAPHIE 


Critique  des  Salons  de  1912 

En  une  publication  spéciale,  dont  la  rédac- 
tion a  ete  confiée  à  notre  confrère  H  de 
Julliany,  l'Argus  de  la  Presse  vient  de  faire 
paraître  la  critique  des  Salons  de  191s,  qui 
est  1  ouvrage  le  plus  complet  écrit  sur  ce 
sujet. 


£    126.863   0  0 

COMPTE  DE  RÉPARTITION  INTÉRIMAIRE 

(sujet  à  modification) 

Débit 

Dépense  de  capital   £  33.797 

Taxe  du  gouvernement    8  878 

Balance  reportée  au  bilan   84.051 


Crédit 


126.726 


Balance  du  compte  d'exploitation... £  126.726 


CRÉDIT  FONCIER  D'ALGÉRIE 

ET  DE  TUNISIE 

SOCIETE  ANONYME  FONDEE  EN  1811 

Capital  :  50  millions  de  francs 

Paris  .-  rue  Cambon,  43 
Marseille  :  rue  de  Grlonan.  ts 

COMPTES  DE  CHEQUES 
Au  delà  de  3  ans....  Conditions  à  débattre 

De  1  an  à  3  ans    g  % 

De  6  mois  à  1  an   g  % 

A  vue    i  j  ^ 

Pour  les  dépôts  au  delà  de  deux  ans, 
est  délivré  des  Bons  de  Caisse  munis  de  cou- 
pons d'intérêt  payables  tous  les  trimestres. 
Irdres  de  Bourse  —  Paiement  de  coupons 
Encaissement  d'effets  et  factures 
Escomptes  d'effets  —  Avances  sur  titres 
Çnvrus  rte  fonds  (Provins      Ftra njyer) 


IMPRIMERIE  DE  LA  PRESSE 
Paris.  —  16,  rue  du  Croissant.  —  \.  Slmart,  Imp. 


N"  1066  -  W  volume         i»nx  «lu.  Nuinôi-o  :  r»0  centime*  Vendredi  UMn  191  ! 

(N«  24)  

S  L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 

Rédacteur  en  Chef  :  EDMOND  TUER  Y 

Adresse  Télégraphique  :  ÉCONOPÉEN-PARIS    TÉLÉPHOM  :  N*  246  61 

ADMINISTRATION  A  RÉDACTION  :  50,  RUE  SAINTE-ANNE,  PARIS  (2"  ARR1) 


COMPAGNIE  DU  CHEMIN  DE  FER 

MÉTROPOLITAIN  DE  PARIS 

Au  capital  de  75.000.000  de  francs 

Société  anonyme 
75,  boulevard  Haussmann,  Paris 


Messieurs  les  actionnaires  sont  informés 
que  rassemblée  générale  du  18  mai  1912.  a 
Jlxé  le  montant  du  dividende  de  l'exercice 
1911  à  21  francs  pour  les  actions  de  capital  et 
À  13  fr.  50  pour  les  actions  de  jouissance, 
sous  déduction  des  impôts,  soit  20  fr.  10  par 
action  de  capital  nominative,  18  fr.  53  par 
action  de  capital  au  porteur,  12  fr.  %  par  ac- 
.tion  de  jouissance  nominative,  11  fr.  %  par 
action  de  jouissance  au  porteur. 

Ce  dividende  sera  payé  à  partir  du  1er  juil- 
let. 1912,  aux  caisses  ci-après  : 
A  Paris  : 

A  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas  ; 

Au  Comptoir  National  d'Escompte  de  Paris  ; 

Au  Crédit  Industriel  et  Commercial  ; 

Au  \Crédit  Lyonnais  ; 

A  la  Société  Générale; 

Et  dans  leurs  succursales  ; 

Chez  MM.  Bénard  et  Jarislowsky,  19,  rue 
Scribe. 

A  Bruxelles  : 

Chez  M.  E.-L.-J.  Empain,  105,  rue  de  l'En- 
seignement ; 

A  la  Banque  de  Bruxelles  ; 

A  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas. 
A  Anvers  : 

A  la  Banque  d'Anvers. 

Le  remboursement  des  actions  sorties  au 
tirage  du  21  mai  1912  et  leur  échange  contre 
des  actions  de  jouissance  auront  lieu  en 
même  temps  et  aux  mêmes  caisses. 


COMPAGNIE  INTERNATIONALE 
DES  WAGONS-LITS 

ET    DES   GRANDS   EXPRESS  EUROPÉENS 

(Société  Anonyme) 


Eut  comparatif  des  Recettes  des  Voitures 

1911  1912 
Du  1"  janvier  au  20  mai..  12.427.669  13.595.630 
Du  21  au  30  mai   921.854  981.725 


13.349.523  14.577.355 
.Différence  en  faveur  de  1912.  1 . 227 . 832 


Continent 

Kilogr. 

Reis 

Produit  des  mois  antér" 

180.566 

801:456.775 

Totaux  au  31  mai  1912. . 

1S0. 56i  ; 

801:456.775 

Période  corresp.  de  l'eiere.  aster 

172.787 

767.002.865 

!  Différence  : 

I    En  faveur  de  1912-1913 

|   En  faveur  de  1911-1912 

7.779 

34 : 453.910 

COMPAGNIE  DES  CHEMINS  DE  FER 

DE  MADRID  A  SARAGOSSE 
ET  A  ALICANTE 

ACTIONS 

MM.  les  Actionnaires  de  la  Compagnie  sont 
informés  que  le  dividende  de  1911,  nxé  à 
vingt  et  une  piécettes,  nettes  de  tout  impôt, 
sera  payé  au  change  du  jour,  à  partir  du 
/ur  juillet  1912,  contre  remise  du  coupon  n"  80. 

MM.  les  Actionnaires  sont,  en  outre,  infor- 
més qu'ils  sont  admis  à  déposer,  sans  frais, 
leurs  actions  au  porteur  dans  les  Caisses  de 
la  Compagnie,  à  Paris,  20,  rue  Chauchat. 

En  échange  des  litres  déposés,  il  leur  est 
délivré  des  récépissés  de  dépôt  nominatifs. 

OBLIGATIONS 

Le  paiement  des  coupons  échéant  le  1" 
juillet  1912  aura  lieu,  sous  déduction  des  im- 
pôts français  et  espagnols,  soit  à  raison  de 
6  fr.  64  nets  pour  les  obligations  Saragosse, 
contre  remise  du  coupon  n°  109,  et  de  6  fr.  85 
nets  pour  les  obligations  Cordoue-Séville, 
contre  le  coupon  ?i°  108. 


Ces  paiements  seront  effectués  à  partir 
dudit  jour  : 

A  Paris  :  chez  MM.  de  Rothschild  frères,  rue 

Laffltte,  n°  23  ; 
A  Lyon  :  chez  MM.  Saint-Olive,  Cambefort 

et  Cie  ;  chez  MM.  Ve  Morin-Pons  et  Cie  ; 
A  Londres  :  chez  MM.  N.  M.  Rothschild  et  fils; 
A  Bruxelles  :  chez  M.  L.  Lambert; 
A  Genève  :  chez  MM.  Bonna  et  Cie. 


Banque  DAfVSART  &  CSE 

47,  Rue  de  la  Victoire,  PARIS  -Tél. \27tll 

ACTIONS  D'ASSURANCES 

Envm  oratnit  du  Journal  <1ps  Valeurs  îprteiies  et  d'Assurances 


GOUVERNEMENT  IMPÉRIAL  DE  RUSSIE 

Obligations  3  0/0  de  la 
Grande  Société  des  Chemins  de  fer  russes 

(Emission  1881) 
La  BANQUE  RUSSE  pour  le  COMMERCE 
ETRANGER,  7,  rue  du  Helder,  à  Paris,  est 
chargée  par  S.  Exc.  M.  le  Ministre  des  Finan- 
ces de  Russie  de  payer  le  coupon  de  ces  Obli- 
gations (£  0.6  et  £  1.10)  échéant  le  14  juin, 
au  change  du  jour. 


Colonies 

Droits  d'importation 
(Chiffres  provisoires) 

Kilogr. 

Reis 

Kilogr. 

Reis 

23.760 

21:369.715 

5.124 

)) 

23:059.680 

23.760 

21:369.715 

5.124 

23:059.680 

19.1353 

T8:22L8Ï5 

~ 77lïï5~~ 

T8T4$T545" 

4.407 

3 : 147.900 

1.019 

4:506.135 

COMPAGNIE  DES 

MESSAGERIES  MARITIMES 

Société  anonyme 
au  capital  de  45.000.0(0  de  francs 

ASSEMBLEE  GENERALE  ORDINAIRE 
DES  ACTIONNAIRES 
du  25  avril  1912 


RAPPORT  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 
(Suite  et  Fin) 
PASSIF 

Capital-actions.  —  Ainsi  que  nous  l'avons 
dit  dans  la  première  partie  du  rapport,  il 
n'est  pas  dans  les  intentions  de  votre  Conseil 
de  proposer  à  l'assemblée  de  modifier  le  ca- 
pital social.  Il  demeurera  donc  fixé  à  45  mil- 
lions, sur  lesquels  un  tiers  est  représenté  par 
des  actions  de  priorité. 

Obligations.  —  La  réduction  de  la  dette 
obligataire  s'opère  régulièrement.  En  1911,  il 
a  été  remboursé  1.879  obligations,  ce  qui  a 
ramené  à  64.828.500  francs  la  valeur  au  taux 
do  remboursement  des  titres  qui  sont  en  cir- 
culation. Le  tirage  du  6  mars  dernier  aura 
pour  effet  de  réduire  la  dette  obligataire  à 
63.856.000  francs.  L'amortissement  ira  tou- 
jours en  progressant,  le  nombre  des  titres 
remboursés  augmentant  à  mesure  que  la 
charge  annuelle  de  l'intérêt  diminue. 

Nous  avons  expose,  dans  la  première  partie 
du  rapport,  que  L'actif  social  couvrait  et  au 
delà  l'importance  de  la  dette  obligataire,  de 
même  que  le  capital-actions. 

Les  obligations  nue  nous  vous  demandons 
l'autorisation  d'émettre  auront  un  gage  spé- 
cial dans  les  unités  de  la  flotte  nouvelle  à 
créer  pour  les  services  contractuels.  Leur  du- 
rée correspondra  à  la  période  de  vingt-cinq 
ans  de  la  Convention,  de  telle  sorte  que  ce 
sera  le  fonds  d'amortissement  des  nouveaux 
paquebots  qui  aura  à  pourvoir  au  rembourse- 
ment des  obligations  nouvelles,  le  service  de 
l'intérêt  étant  assuré  par  l'Exploitation- 

Fonds  d'amortissement  des  navires.  —  Nous 
avons  été  conduits  à  traiter  ce  chapitre  en 
parlant  du  matériel  nàval.  Il  n'y  a  qu'à 
noter  qu'il  était  de  123.983.261  fr.  39  à  la  fin 
du  dernier  exercic?. 

Fonds  d' amorti  s  sèment  des  immeubles  et 
des  ateliers.  —  Les  chiffres  que  vous  avez 
sous  les  yeux  diffèrent  a  peine  de  ceux  de 

1910.  Sur  des  sommes  qui  représentent  ensem- 
ble 2.216.116  fr.  47  des  fluctuations  qui  se  sont 
traduites  par  11.524  fr.  45  sont  sans  impor- 
tance. 

Fonds  d'assurance.  —  Par  le  fait  de  circons- 
tances que  nous  ne  gouvernons  pas,  l'année 

1911,  qui  a  été  particulièrement  heureuse  sous 
le  rapport  de  la  navigation,  a  vu  intervenir 
1-3  règlement  d'une  série  d'affaires  dont  la 
plus  ancienne  remonte  à  1905.  De  ce  fait,  le 
fonds  d'assurance  a  eu,  indépendamment  de 
ce  oui  lui  incombe  normalement  ou  de  ce 
qui  relève  du  dernier  exercice,  à  prendre 
charge  de  sommes  dont  l'ensemble  s'est  élevé 
à  1.581-792  fr.  88. 

Une  pareille  imputation  faite  au  compte 
d'assurance  aurait  réduit  ce  fonds  à  2  mil- 
lions et  demi.  Pour  ne  pas  le  laisser  tomber 
au-dessous  de  4  millions,  nous  vous  propo- 
sons de  prélever  à  son  profit  1.600.000  francs 
sur  les  produits  du  dernier  exercice.  Cette 
dotation  le  portera  à  4.145.020  fr.  93. 

Réserve  statutaire.  —  Cette  réserve,  arrivée 
depuis  longtemps  à  un  chiffre  correspondant 
au  dixième  du  capital  social,  reste  fixée  a 
4.500.000  francs. 


COMPAGNIE  DES  TABACS  DE  PORTUGAL 

Ventes  du  22'  Exercice  (1er  mal  1912  au  30  avril  1913) 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


Comptes  créanciers  divers.  —  Le  bilan 
montre  que  déduction  faite  des  comptes  d'or- 
dre, les  dettes  de  la  Compagnie  se  chiffrent 
par  8.890.413  fr.  78-  Il  y  a  à  mettre  en  regard 
de  cette  somme  les  valeurs  de  Caisse  et  de 
Portefeuille,  3.985,218  fr.  24,  et,  pour  les  débi- 
leurs  effectifs,  6.329.357  fr.  41,  ce  qui  donne 
un  total  de  10.314.575  fr.  65,  supérieur  de 
1.424.161  fr.  87  à  l'importance  des  comptes 
créanciers. 

'  Ces  derniers  ne  provoqueraient  de  notre 
part  aucune  mention  spéciale,  si  nous  n'atta- 
chions pas  un  certain  intérêt  à  vous  éclairer 
encore  une  fois  sur  la  situation  de  la  dette 
hypothécaire,  qui  a  donné  matière  à  des  cri- 
tiques injustifiées  dont  il  eût  été  plus  sage  de 
se  dispenser. 

Dans  le  rapport  à  l'assemblée  générale  des 
actionnaires  du  23  mai  1910,  nous  avons  ex- 
posé qu'à  défaut  des  15  millions  que  devait 
procurer  l'émission  d'actions  autorisée  par 
]  assemblée  générale  extraordinaire  du  28  mai 
1906,  il  avait  fallu  recourir  au  crédit  hypo- 
thécaire jusqu'à  concurrence  de  13.931.000 
francs.  Dans  ce  chiffre  n'entrait  pas  la  con- 
ire-valeur  des  4  millions  de  bons  émis  anté- 
rieurement par  la  Société  Générale,  qui  ne 
-ont  devenus  hypothécaires  qu'à  partir  de 
leur  renouvellement,  le  1er  mai  1909.  A  partir 
de  ce  moment,  la  dette  hypothécaire  corres- 
pondait à  un  capital  initial  de  17.931.000  fr. 

Xous  vous  avons  fait  connaître  que  nous  dé- 
crions poursuivre  la  liquidation  de  cette  dette 
dans  le  moindre  délai  possible.  Vous  nous 
v  avez  aidés  en  adoptant  des  propositions 
qui,  si  elles  fortifiaient  la  position  de  la  Com- 
pagnie, privaient  le  capital-actions  de  toute 
rémunération.  Nous  vous  remercions  de  vous 
être  associés  à  la  politique  du  Conseil-  Vous 
en  voyez  les  résultats  et  vous  pouvez  vous 
rendre  compte  que,  dans  un  avenir  mainte- 
nant prochain,  il  n'y  aura  plus  à  se  préoccu- 
per de  la  dette  hypothécaire. 

D'après  le  bilan,  la  dette  était  réduite  à 
5.O11.3O0  francs  à  la  clôture  de  l'exercice  1911. 
Depuis  il  a  été  payé  105.000  francs.  D'autre 
part,  nous  rembourserons  cette  année  les  4 
millions  de  la  Société  Générale,  et,  en  conti- 
nuant ainsi,  nous  arriverons  au  terme  de 
l'exercice  1912,  n'ayant  plus  qu'un  reliquat 
de  105.000  francs  qui  viendra  à  échéance  au 
commencement  de  1913. 

Votre  grande  affaire  va  donc  se  retrouver 
eu'  très  bonne  posture  et  vous  serez  prêts  à 
aborder  dans  les  conditions  les  plus  satisfai- 
santes l'ordre  de  choses  nouveau,  lequel,  au 
point  de  vue  comptable,  prendra  cîate  du 
1er  décembre  1912. 

Nous  indiquerons,  à  titre  d'information, 
que,  dans  le  bul  d'éviter  les  frais  élevés 
qu'elle  impliquerait,  nous  ne  comptons  pas 
provoquer  la  radiation  des  hypothèques  en- 
core inscrites  sur  les  livres  de  la  Douane. 
N'ayant  pas  en  perspective  l'éventualité  dc- 
nouveaux  emprunts  hypothécaires  qui  grève- 
raient les  bâtiments  de  la  flotte  actuelle,  il 
vaudra  mieux  attendre  que  la  radiation  in- 
tervienne d'office  par  péremption. 


EXPLOITATION 

L'exercice  que  nous  passons  en  revue  est 
Été  ceux  où  il  a  fallu  déployer  le  plus  d'acti- 
vité. On  en  a  l'impression  en  voyant  qu'avec 
nue  flotte  diminuée  de  plusieurs  unités,  le 
""•cours  annuel  a  atteint  1.057-486  lieues  ma- 
nies, chiffre  légèrement  supérieur  à  celui 
■  le  l'année  dernière,  où  il  y  avait  déjà  lieu 
cîc  se  féliciter  de  l'intensité  du  mouvement 
et,  comme  conséquence,  de  la  bonne  utilisa- 
tion du  matériel. 

\insi  que  nous  l'avons  signalé  au  chapitre 
>  Fonds  d'assurance  »,  la  navigation  a  été 
exempte  de  sinistres  majeurs  ;  nous  pourrions 
ajouter  qu'elle  a  été  particulièrement  heu- 
reuse* s'il  ne  fallait  noter  que  l'exploitation 
(Ifi  1911  a  eu  à  enregistrer  des  accidents  d'a- 
hordage  gui  donnent  naissance  à  des  ques* 
lions  d'ordre  contentieux. 

Au  point  de  vue  des  produits,  la  recette  to- 
tale de  69.137.820  fr.  10  est  la  plus  élevée  que 
Nuits  avons  connue  ;  elle  dépasse  de  2  mil- 
lions  835.076  fr.  79  celle  de  l'exercice  1910. 
e!  l'augmentation  réalisée  porte  aussi  bien 
sur  le  trafic  Passagers  que  sur  les  Mar- 
chandises. Les  produits  procurés  par  le  trans- 


port des  passagers  ont  été  supérieurs  de 
1.215.985  fr.  81  à  ceux  de  l'exercice  précédent. 
En  ce  qui  concerne  les  marchandises,  la  pro- 
gression se  traduit  par  1-619.090  fr.  98  au  pro- 
fit de  1911. 

Chacun  des  réseaux  que  nous  exploitons  a 
concouru  à  l'amélioration  obtenue.  En  Médi- 
terranée, l'avance  a  été  de  484.111  fr.  81  ;  pour 
l'ensemble  du  réseau  de  l'Indo-Chine,  elle  a 
atteint  2.017.939  fr.  82  provenant,  à  concur- 
rence de  1.599.684  fr.  68,  du  plus  grand  nom- 
bre de  voyages  accomplis  sur  la  ligne  com- 
merciale de  l'Extrême-Orient  ;  l'Australie  et 
la  Nouvelle-Calédonie  ont  donné  172.037  fr.  95 
de  mieux  qu'en  1910  et  le  réseau  de  l'Océan 
Indien  184.859  fr-  28,  également  en  mieux.  Du 
côté  du  Brésil  et  de  la  Plata,  la  recette  est 
restée  stationnaire,  ce  qui  doit  être  considéré 
comme  satisfaisant,  étant  donné  que  le  nom- 
bre de  voyages  de  la  ligne  commerciale  a  été 
moindre  que  l'année  précédente. 

Nous  n'aurions  donc  que  de  bons  résultats 
à  vous  présenter  si  la  majoration  des  dépen- 
ses qui  pèsent  sur  l'exploitation  n'était  venue 
absorber  une  notable  partie  de  l'avance  réali- 
sée par  les  recettes.  D'une  manière  générale, 
il  y  a  eu  aggravation  sur  presque  tous  les 
chapitres.  L'entretien  du  matériel  a  exigé 
1  .  S9  fr.  01  de  plus  qu'en  1910;  la  dépense 
charbon  a  augmenté  de  408.059  fr.  12  ;  les 
liais  d'agences  et  d'exploitation  sont  plus 
lourds  que  l'année  précédente,  ce  qui  s'expli- 
que, dans  une  certaine  mesure  par  la  progres- 
sion du  mouvement  qui  entraîne  des  charges 
correspondantes.  Ayant  eu  à  transporter  un 
plus  grand  nombre  de  passagers,  le  service 
rie  la  nourriture,  qui  avait  déjà  à  supporter 
le  contre-coup  de  la  cherté  des  vivres,  a  vu 
ses  résultats  amoindris.  Les  diverses  causes, 
dont  nous  venons  de  citer  les  principales, 
avant  motivé  des  surcroîts  de  dépense  qui 
se  sont  élevés  à  2.357.289  fr.  67,  l'exercice 
1911  n'aurait  apporté,  comme  produit  net,  que 
500-000  francs  de  mieux  que  celui  de  1910.  Et 
comme  nous  vous  demandons  de  doter  plus 
largement  que  l'année  dernière  le  fonds  d'as 
surances  et  le  compte  de  renouvellement  des 
chaudières,  nous  sommes  conduits  à  vous 
proposer  une  répartition  qui,  tout  en  amé- 
liorant la  situation  générale  de  l'entreprise, 
ne  laisse  pas  de  marge  pour  qu'il  soit  pro 
cédé  à  la  distribution  d'un  dividende. 

Nous  ne  devons  pas  perdre  de  vue  que  l'ar- 
ticle 5  de  la  Convention  de  1911  nous  fait  obli- 
gation d'avoir  à  porter  le  fonds  d'assurance 
à  5  millions  à  partir  du  22  juillet  prochain. 
Dans  le  même  esprit,  nous  devons  nous  atta- 
cher à  réaliser  assez  promptement  l'amortis- 
sement du  compte  de  renouvellement  des 
chaudières  :  ce  sont  des  considérations  qui 
.justifieront  à  vous  yeux  les  mesures  que  nous 
avons  l'honneur  de  vous  soumettre. 


Félix  Roussel,  avocat  ; 
Stanislas  Simon,  administrateur-direc- 
teur de  la  Banque  de  l'Indo-Chine. 
En  conformité  avec  les  dispositions  des  ar- 
ticles 15  et  20  des  statuts,  nous  soumettons 
ces  désignations  à  la  ratification  de  l'assem- 
blée. 

Si  vous  vouliez  bien  donner  votre  approba- 
tion à  cette  proposition,  la  reconstitution  du 
Conseil  donnerait  lieu  aux  nominations  sui- 
vantes : 

M.  Octave  Noël,  que  le  roulement  fait  sor- 
tit- cette  année,  recevrait  un  nouveau  mandat 

de  six  années. 

M.  Alexandre  Dreux  serait  nommé  pour  six 
ans,  en  remplacement  de  M.  Emile  Des^wH 
lières,  arrivé  au  terme  de  son  mandat,  qufl 

désiré  prendre  sa  retraite- 

M.  Stanislas  Simon  prendrait  rang  avec  w 
mandat  d'une  durée  de  cinq  années,  en  rera 
placement  de  M.  Paul  Clavery,  qui  avait  éa 
réélu  l'année  dernière  et  qui  se  retire  égala 
ment. 

M.  Henry  Foy  aurait  un  mandat  de  deu| 
ans  et  succéderait  à  M.  Charles  Tranchant, 
que  des  raisons  de  santé  ont  amené  à  don- 
ner sa  démission. 

M.  Max  Boucard  et  M.  Félix  Roussel  M 
raient  nommés  pour  un  an  et  occuperait 
les  sièges  devenus  vacants  par  le  décès  M 
MM.  Besnier  et  Babin. 

En  nous  séparant  de  collègues  anciens  ■ 
dévoués  qui  ont  été  avec  nous  sur  la  brèdM 
dans  les  temps  difficiles,  nous  désirons  leiB 
donner  un  témoignage  spécial  du  cas  qm 
nous  avons  fait  de  leur  collaboration  et  M 
bon  souvenir  que  nous  voulons  garder  m 
leur  présence  parmi  nous.  A  cet  effet,  no] 
vous  demandons  de  conserver  leurs  nona 
dons  la  liste  du  Conseil  en  leur  adjoignaa 
le  titre  d'administrateurs  honoraires. 


DISPOSITIONS  SPÉCIALES 

Conformément  aux  prescriptions  de  la  1< 
i  nous  apportons  ici  la  déclaration  qu'auci 
'membre  du  Conseil  d'administration  n'a  é 
appelé,  au  cours  de  l'exercice  1911,  à  pr<j 
dre  ou  à  conserver  un  intérêt  direct  ou  i 
direct  dans  les  entreprises  ou  marchés  faj 
avec  la  Société  ou  pour  son  compte.  Poij 
le  cas  où  cet  état,  de  choses  viendrait  à 
modifier,  nous  vous  demandons  de  voulo 
bien  accorder,  par  votre  vote,  les  autoriq 
tions  et  décharges  exigées  par  l'article  40 
la  loi  du  24  juillet  1867- 


CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

Dans  les  circonstances  normales,  vous  avez 
a  .-.ta hier  chaque  année  sur  une  proposition 
visant  le  renouvellement  ou  le  remplacement 
des    administrateurs  que  le  programme  de 
roulement  désigne    pour    sortir.  Nous  vous 
rappelons  que,  pour  les  raisons  qui  vous  ont 
été    exposées    l'année  dernière,  vous  aviez 
consenti  à  surseoir  au  remplacement  de  ceux 
de  nos  collègues  décédés  jusqu'à  ce  que  la 
Convention  en  négociation  avec  l'Etat  eût 
1  reçu  les  sanctions  définitives. 
■    Maintenant  que  nous  abordons  la  mise  en 
I  œuvre  du  programme  tracé  par  la  Conven- 
tion du  il  juillet  1911,  il  nous  a  paru  que 
le  moment  était  venu  de  pourvoir  aux  va- 
en  nées  et  de  fortifier  votre  Conseil  en  faisant 
appel  an  concours  d'hommes  qui  se  recom- 
mandent par  leur  compétence  industrielle, 
financière  et  juridique. 
.    Dans  cet  ordre  d'idées,  faisant  usage  des 
pouvoirs  que  nous  confère  l'article  20  des 
statuts,  nous  avons  nommé  provisoirement 
administrateurs  de  votre  Compagnie  : 
MM.  Max    Boucard,  maître    des  requêtes 
honoraire  au  Conseil  d'Etat  : 
Alexandre  Dreux,  maître    de  forges, 
administrateur-directeur    des  Acié- 
ries de  Longwy  ; 
Henry  Foy,  ingénieur  des  construc- 
tions  navales,    administrateur  des 
1  hnnl  iers  de  la  Loire  : 


LIQUIDATION  DE  L'EXERCICE 

Les  recettes  de  toute  nature  de  l'exercij 
1911  se  sont  élevées  à   Fr.  89.116.757 

Les  dépenses  générales  ayant 
été  de    79.031.204 


t  l'excédent  des  recettes  sur  les 

:  dépenses  ressort  à   Fr.  10.085.553 

<  dont  il  y  a  lieu  de  retrancher  le 
I  montant  des  intérêts  de  la  dette 

obligataire,   soit    2.279.958 


Le  solde  de   Fr. 

constitue  le  produit  net  de  l'exer- 
I  ci  ce  et  vous  avez  à  en  détermi- 
I  ner  l'emploi- 

l  Par  les  considérations  déve- 
loppées dans  le  rapport,  nous 
soumettons  à  votre  approbation 
un  projet  de  répartition  qui  at- 
tribuerait : 

à  l'amortissement  de  la  flotte 
la   même  dotation 

qu'en  1910   Fr.     5.000  000  '  » 

au    fonds  d'assu- 
rances   1.600.000  » 

et  au  compte  de  re- 
nouvellement des 

chaudières    1.050.711  33 

Fr.   

Si  vous  voulez  bien  adopter 

cette  répartition,  le  solde  de-.Fr. 

serait  à  reporter  à  l'exercice 
1912. 


7.805.595" 


-6:^.711  33 


154.883  90 


(1066)  L'ËCONÛMISTK  KUHOI'KKN 


Première  Résolution 

Rassemblée,  après  avoir  entendu  le  rap- 
(fft  du  Conseil  dVidministi  nlmn  et  celui  des 
Minuissaires,  approuve  les  «oui i >1  rs  de  l'exer- 
ce l'.Ml  fl  autorise  le  report  a  l'exercice  11112 
U  reliquat  de  154.83:1  fr.  90,  après  imputa- 
on  aux  amortissements  et  aux  fonds  d'as 
fances  d'une  somme  totale  de  7  millions 
H.711  fr.  33. 

Deuxième  Résolution 

L'assemblée  nénérale,  en  vue  de  l'exécution 
€  la  Convention  passée  avec  l'Etat,  le  11  juil- 
it  1912,  pour  l'exploitation  des  services  ma- 
itimes  postaux  et  d'intérêt  général  confiés 
la  Compagnie.  Convention  dont  les  stipu- 
lions financières  ont  été  approuvées  par  la 
Di  du  30  décembre  1911,  autorise  un  em- 
runt,  a  concurrence  d'un  chiffre  nominal  de 
millions  de  francs,  au  moyen  de  l 'émis- 
ion  d'obligations  amortissables  au  plus  tar  i 
3  30  novembre  1937,  date  de  l'expiration  de 
ette  Convention.  L'émission  de  ces  obliga- 
ions  pourra  être  faite  en  une  ou  plusieurs 
ois,  en  vertu  d'une  simple  décision  du  Con- 
.eil  d'administration,  sauf  l'effet  de  ce'  qui 
.uit  : 

M.  Paul  Lecat,  administrateur  délégué,  et 
A.  Maurice  de  Juilly,  secrétaire  général  de 
a  Compagnie,  agissant  ensemble  ou  séparé- 
nent,  sont  investis  de  tout  pouvoir  à  l'effet 
le  déterminer  et  réaliser  dès  à  présent  la 
première  fraction  de  l'emprunt  aux  condi- 
tions qu'ils  aviseront  ;  d'établir,  s'ils  le  ju- 
gent à  propos,  les  statuts  d'une  Société  civile 
li'obligataires  devant  régir  tous  les  porteurs 
liudit  emprunt  de  55  millions  de  francs  ;  de 
'signer  en  conséquence  tous  actes  et  pièces 
nécessaires.  En  cas  d'empêchement,  de  dé- 
mission ou  de  décès  de  M.  Paul  Lecat  ou  de 
M.  Maurice  de  Juilly,  le  Conseil  d'administra- 
tion pourvoira  à  leur  remplacement. 

Troisième  Résolution 

L'assemblée  générale,  en  exécution  de  l'ar- 
ticle 40  de  la  loi  du  24  juillet  1867,  donne,  en 
tant  que  de  besoin,  aux  membres  du  Conseil 
d'administration  qui  pourraient  avoir  à  pren- 
dre ou  à  conserver  un  intérêt  direct  ou  indi 
rect  dans  des  entreprises  ou  marchés  faits 
avec  la  Société,  ou  pour  son  compte,  toutes 
autorisations  et  décharges  nécessaires. 

Quatrième  Résolution 

Sont  nommés  administrateurs,  aux  termes 
de  l'article  15  des  statuts  : 

Pour  six  ans  :  M.  Octave  Noël,  dont  les  pou- 
voirs ont  expirés  ; 

Pour  six  ans  :  M.  Alexandre. Dreux,  en  rem- 
placement de  M.  Desvallières,  démission- 
naire ; 

Pour  cinq  ans  :  M.  Stanislas  Simon,  en 
remplacement  de  M.  Paul  Clavery,  démis 
sionnaire  ; 

Pour  deux  ans  :  M.  Henry  Foy,  en  rempla- 
cement de  M.  Charles  Tranchant,  démission- 
naire ; 

Pour  un  an  :  M.  Max  Boucard  et  M.  Félix 
Roussel,  en  remplacement  de  MM.  Besnier  et 
Rabin,  décédés 

Ces  quatre  résolutions,  mises  aux  voix,  sont 
adoptées  à  l'unanimité. 

Cinquième  Résolution 

Sont  nommés  commissaires  pour  l'exercice 
1912,  conformément  à  l'article  36  des  statuts, 
«vec  faculté  d'agir  séparément  en  cas  d'em- 
irèchement,  de  démission  ou  de  décès  de 
l'un  d'eux  :  MM. 

La  rémunération  de  ces  fonctions  est  fixée 
pour  chacun  des  commissaires  à  la  somme  de 
1.000  francs. 

Plusieurs  des  actionnaires  présents  propo- 
sent de  réélire  en  leur  allouant  la  même  ré- 
munération :  t 

MM.  Roger  Lambelin  et  le  comte  de  Se- 
mallé. 

Cette  cinquième  résolution,  également  mise 
;mx  voix,  est  adoptée  à  l'unanimité. 


SOCIÉTÉ  GENERALE 

POCB  FAVOBISEB  LK  DEVELOPPEMENT  DC 

CO.MMKIU'K    KT    DU    L'INDUSTRIH    I.N     KRANI  ■ 


Bilan  au  :«>  Acnt  1918 


ACTIF 

Caisse   et   banque...   134,373  641 

Portefeuille   •   185.533  il  I  01 

Effets  à  lent.al.sseni   61.0T7  «7»  J.'l 

Reports    h6.2B6.530  i  i 

Coupons  a,  encaisser    17. OU  02233 

Rentes  et  actions,  bons  et  obliga- 
tions   47.369.318  SK 

Avances  sur  garanties    23B.0M.48*  H3 

Participations  financières    6«.i85S)55  9û 

(m meubles  et  Immobilière  pari»,  ''t  dep.  49.318.328  2i 
Comptes  de  banque  à  l'étranger  et 

comptes   courauts   divers   55.1       s".0  '.  » 

Appels  différés  sur  actions    2U0  OUI)  000 

Intérêts  sur  aclions   »  " 

i  jU.310  818  91 

PASSIF 

Capital    40). non  imn  . 

Réserve    6a  793,863  56 

Rfscne  immobilière   :>  tii:i  ils  *-i 

Compte  de  chèques    ill.Ui..  7)2  In 

Dépôts  à  échéance  fixe    i09.1/*J  B00  » 

Effets  a  payer    142.li5.53S  .S 

Comptes  de  banque  à  l'étranger  et 

comptes  courants  divers    1.042.782.259  li 

Intérêts  et  dividendes    -  680  261  » 

Solde  du  dernier  exercice   390  419  74 

Profits    et    pertes    (frais  généraux 

déduits)   5  77S.P5')  6S 

Total   2  2it  310  216  91 

Effets  en  circulation  avec  l'endos 
de  la  Société    14."..  125. 4  H  |g 

Certifié  conforme  aux  écritures  : 

Le  directeur  général, 

LOUIS  DORIZON- 


COMPAGNIE  ALGÉRIENNE 

Société  Anonyme 
tt,  rue  Louis-le-Grand,  Paris 
Agences  à  Marseille,  63.  rue  Saint-Ferréo. 
et  dans  les  principales  villes  d'Algérie 
et  de  Tunisie 


COMPTES  DE  DEPOT 

A  vue    l  % 

A  sept  jours  de  préavis    8  % 

Bons  à  échéance  fixe 
A  1  an    I  1  % 

A  2  et  3  ans    3  % 

A  4  et  5  ans    3  }  % 

Prêts  sur  titres,  paiement  de  coupons,  ope 
rations  de  Bourses,  garde  de  titres,  envols  uV 
fonds,  lettres  de  crédit,  encaissement  de  tou« 
'Uni* 


COMPTOIR  NATIONAL  D'ESCOMPTE 

DE  PARIS 

Société  anonyme  au  Capital  de  too.oooooo  de  tronc* 
entièrement  verses 

Situation  au  30  avril  1912 
ACTIF 

Caisse  et  Banque   1 22.038.031  98 

Portefeuille    313.676.418  36 

Reports    62-984  7.8  35 

Correspondants  «  Effets  à  l'Encaisse- 
ment »    101  303  038  33 

Comptes  Courants  débiteurs    154  919.912^8 

Rentes.  Obligations  et  Valeurs  diver- 
ses   7.050.692  31 

Participations  financières    5/086-506  » 

Avances  garanties    f8S-81».943  43 

Comptes  débiteurs  par  Acceptations  147.925  884  07 

Agences  hors  d'Europe    12.877.0S1  08 

Comptes  d'Ordre  et  Divers    '5  769  307  02 

Immeubles    î^. 841.344  >■ 

Fr.     1.745  '  24  i)8  ■■  2* 

PASSIF 

Capital    200.000.000  - 

Réserves    38. 007. 5  52  23 

Comptes    de    Chèques    et  Comptes 

d'Escompte    «64.161  979  87 

Comptes  Courants  créditeurs    "Il  041  435  li 

Bons  &  Echéance  fixe    49.^47  3M  5î 

Acceptations    146  816.  46  15 

Comptes  d'Ordre  et  Divers    3 t. 749. 620  31 

Fr.    1.745.324.065  25 


SOCIETE  GENERALE  DE 

CRÉDIT  INDUSTRIEL  El  COMMERCIAL 

Société  anonyme  fondée  en  1H'j9 
Capital  :  100  millions 

Sièae  social  :  66,  rue  de  la  Victoire 

Fonds  de  réserve  :  21  millions 

Dont  : 
Statutaire  :  10  millions 
Extraordinaire  :  tt  millions 


0PÉRATI0NSJÏE  LA  SOCIÉTÉ 

COMPTES  DE  DEPOT 

A  vue    avec  intérêts  à      1/2  0/û 

A  7  jours    —  10/0 

A  6  mois    11/2  0/0 

A  longue  échéance  ..  variable 
Carde  de  Titres.  —  Avances  su:  Titres.  — 
Chèques.  —  Lettres  de  Crédit  —  Encaisse- 
ment  de  Coupons,  d'Effets  et  Factures.  — 
Escompte  d'Effets.  —  Envoi  do  Fonds  (pro- 
vince et  étranger,  etc.). 

ORDRES  DE  BOURSE 


LOCATION  DE  COFFRES-FORTS 


B  D 

B  F 

B  G 

B  J 

B  L 

B  M 

B  N 

B  O 

B  B 

B  U 

A  B 

A  N 

A  V 


Bureaux-Succursales  dans  Paris 

Kue  de  Turbigo,  83  ; 

Place  des  Victoires,  3  ; 

Boulevard  de  Sébastopol,  111  ; 

Rue  du  Bac,  61  (angle  du  Bd  Raspail)  ; 

Place  de  la  Madeleine,  20  ; 

Bue  de  Rennes,  57  ; 

Avenue  Marceiu,  27  ; 

Boulevard  Malesherbes,  48  ; 

Avenue  Bosquet,  16  ter  ; 

Rue  de  Rivoli,  21  ; 

Rue  de  Turenne,  96  ; 

Rue  de  la  Bourse,  4  ; 

Boulevard  Saint-Michel,  11  ; 

Rue  de  Dijon,  1,  à  Bercy  ; 

Rue  de  Prony,  62  ; 

Rue  de  la  Pompe,  1  (angle  Ch. -Muette); 
Rue  du  Faubourg-Saint-Honoré,  131  ; 
Place  Victor-Hugo,  12  ; 
Place  des  Ternes,  6  ; 
Rue  d'Auteuil,  53  ; 
Rue  Lafayette,  76  ; 
Boulevard  de  Magenta,  94  ; 
Boulevard  des  Batignolles,  24  ; 
Rue  du  Faubourg-Saint-Antoine,  80  ; 
Boulevard  Voltaire,  89  ; 
Avenue  des  Champs-Elysées,  33  ; 
Rue  de  Rome,  54  ; 
Rue  de  Bourgogne,  13  ; 
Boulevard  Saint-Germain,  123  ; 
Avenue  de  Breteuil,  88  ; 
Avenue  des  Gobelins,  14  ; 
Rue  de  Rivoli,  85  ; 
Rue  Gay-Lussac,  3  : 
Avenue  de  la  Grande-Armée,  50  bis  ; 
Avenue  d'Orléans,  89. 
Boulevard  Baspail,  202  ; 
Rue  Violet,  48  (angle  av.  Emile-Zola)  ; 
Banlieue 

Courbevoie,  2,  avenue  de  la  Défense  ; 
Neuilly-sur-Seine,  28,  rue  de  Chartres  : 
Versailles,  15,  rue  Hoche  ; 
Agence  de  Londres 
126.  Cannon  Street,  E.  C. 
Mêmes  opérations  qu'au  siège 


CHEMIN  DE  FER  D'ORLEANS 


Cartes  d'excursions  en  Touraine 

Ces  cartes,  délivrées  toute  l'année  à  Paris  et  aux 
principales  gares  de  province,  comportent  la  fa- 
culté de  circuler  à  volonté  dans  une  zone  formée 
par  les  sections  d'Orléans  à  Tours,  de  Tours  à  Lan- 
geais, de  Tours  a  Buzançais.  de  Tours  à  Gièvres, 
de  Buzançais  à  Romorantin  et  de  Romorantin  à 
Blois. 

Elles  donnent  en  outre  droit  à  un  voyage  aller 
et  retour,  avec  arrêts  facultatifs,  entre  la"  (rare  do 
départ  du  voyageur  et  le  point  d'accès  à  la  zone 
définie  ci-dessus. 

Leur  validité  est  de  15  jours,  non  compris  le. joui1 
de  départ  à  l'aller,  ni  celui  de  l'arrivée  au  retour, 
avec  faculté  de  prolongation  à  deux  reprises  de 
15  jours,  moyennant  supplément. 

Des  cartes  de  familles  sont  délivrées  avec  une 
réduction  de  10  à  50  °/n  sur  les  prix  des  cartes  indi- 
viduelles, suivant  le  nombre  des  membres  de  la 
famille. 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


CANAL  DE  SUEZ 


ASSEMBLÉE    DU    3    JUIN  1912 

Extrait  du  rapport  du  conseil 
d'administration 

Le  rapport  entier  est  envoyé  à  toute  per- 
sonne qui  le  demande  à  la  Compagnie,  rue 
Charras,  9,  à  Paris. 

La  marche  ascendante  du  mouvement  du 
Canal  s  est  manifestée  d'une  façon  particu- 
lièrement accentuée  en  1911.  Bénéficiant  de 
la  grande  activité  économique  qui  n'a  cessé 
de  régner  durant  l'année,  le  trafic  a  marqué, 
relativement  à  1910,  une  augmentation  de 
10  1/2  0/0:  la  perte  provenant  de  la  détaxe 
intervenue  au  début  de  l'exercice  a  été  ainsi 
plus  que  compensée  et  les  recettes  accusent 
finalement  une  plus-value  nouvelle  supérieure 
à  4  millions  par  rapport  à  l'année  1910,  qui 
avait  été  marquée  elle-même  par  une  aug- 
mentation de  plus  de  10  millions. 

Cette  situation  pleinement  favorable,  et  nui 
se  trouve  d'ailleurs  confirmée  par  les  résul- 
tats de  l'exercice  en  cours,  autorise  le  con- 
seil d'administration  à  proposer  à  l'assem- 
blée de  porter  de  158  à  165  francs  le  chiffre 
du  revenu  net  de  l'action. 

Fidèle  à  des  traditions  sanctionnées  de  la 
constante  adhésion  des  actionnaires,  et  aux- 
quelles suffiraient  à  l'attacher,  en  dehors  de 
toutes  autres  considérations,  les  excellents 
effets  qui  en  ont  été  obtenus,  le  conseil,  en 
même  temps  qu'il  propose  d  élever  ainsi  le 
dividende,  compte  annoncer  aux  armateurs 
son  intention  d'appliquer,  à  partir  du  1er  jan- 
vier prochain,  une  nouvelle  réduction  de  ta- 
rif de  50  centimes.  L'état  des  réserves  et  du 
fonds  d  amortissement  permet  d'envisager 
sans  inquiétude  le  fait,  que  la  clientèle  du 
Canal  ne  manquera  pas  d'apprécier,  d'avoir 
en  trois  exercices  consécutifs  superposé  trois 
détaxes  de  50  centimes  et  réduit  le  tarif  d'en- 
viron 20  %  dans  cette  période. 

Le  fonds  d'amortissement  va  recevoir  une 
nouvelle  dotation  de  4  millions  •  et  les  ré- 
serves statutaire  et  extraordinaire  des  dota- 
tions de  2.789.594  fr.  et  de  3  millions  respec- 
tivement, 

Pendant  l'année,  4.969  navires,  représen- 
tant un  tonnage  net  de  18.324.794  T.,  ont  tran- 
sité. L'augmentation,  par  rapport  à  1910,  a 
été  de  436  navires  et  de  1.742.896  T. 

Les  conditions  du  transit  ont  continué 
d'être  excellentes.  Un  exemple  significatif  de 
la  rapidité  qui  peut  être  obtenue  a  été  fourni 
lors  du  passage  du  navire  transportant  LL. 
MM.  le  Roi  et  la  Reine  d'Angleterre  :  le 
yacht  royal  a  transité  en  12  h.  30  à  l'aller  et 
en  12  heures  au  retour. 

Les  travaux  compris  dans  le  programme 
en  cours  seront  sans  doute  terminés  dans 
deux  ans;  mais  leur  achèvement  ne  mar- 
quera pas  la  fin  des  efforts  de  la  Compagnie: 
dès  à  présent,  elle  met  à  l'étude  un  nouveau 
programme  dont  sera  prochainement  saisie 
la  Commission  consultative  internationale. 
La  Compagnie  faillirait  au  devoir  que  sa 
prospérité  même  lui  impose,  si  elle  ne  se 
préoccupait  de  maintenir  constamment  le 
Canal  à  la  hauteur  des  besoins  grandissants 
de  l'industrie  maritime. 

Si  remarquables  qu'aient  été  les  résultats 
de  1911.  ils  sont  dépassés  par  ceux  des  nre- 
miers  mois  de  l'exercice  en  cours,  et  les  re- 
cettes du  transit  sont  en  nouvelle  augmenta- 
tion Les  tendances  économiques  paraissent 
d'ailleurs  plus  que  jamais  favorables  eu 
maintien  d'un  mouvement  commercial  In- 
tense. Les  taux  de  fret  révèlent  que  le  ton- 
nage à  flot,  bien  que  considérablement  ac- 
cru, ne  trouve  aucune  difficulté  à  s'em- 
ployer :  la  grande  activité  de  la  navigation 
sur"  lest  est  un  autre  indice  qui  fait  bien  au- 
gurer de  l'avenir  prochain. 

On  est  donc  en  droit  d'espérer  que  l'année 
1912  ne  sera  pas  moins  brillante  que  ses  de- 
vancières. 

Pour  remplacer  M.  Plate,  que  d'impérieu- 
ses raisons  de  santé  ont  obligé  à  se  retirer, 
le  conseil  n  provisoirement  nommé  adminis- 
trateur M.  Heineken,  directeur  général  de  la 
très  importante  Compagnie  de  navigation  du 


Norddeutscher  Lloyd,  qui  figure  parmi  les 
principaux  clients  du  Canal. 

L'Assemblée  a  approuvé  toutes  les  résolu 
lions  présentées  par  le  conseil  d'admir.i^ira- 
tion. 


SOCIETE  DES 

CIMENTS  PORTLAND  ARTIFICIELS 
DE  L  INDO-CHINE 

Siège  social  : 
1,  rue  de  Stockholm,  Paris 


L'assemblée  générale  ordinaire  du  31  mai 
1912  ayant  fixé  le  dividende  de  l'exercice  1911 
à  55  francs  par  action  et  à  11  fr.  57  par  part 
de  fondateur,  sous  déduction  des  impôts, 
messieurs  les  actionnaires  sont  informés  que 
le  dividende  sera  payable  le  30  juin  : 
A  Paris  : 

A  la  Société  Générale  de  Crédit  Industriel 
et  Commercial,  66,  rue  de  la  Victoire,  et  aux 
guichets  de  ses  succursales  ; 
A  Lyon  : 

A  la  Société  Lyonnaise  de  Dépôts,  de  Comp- 
tes Courants  et  de  Crédit  Industriel,  6,  rue  de 
la  République, 
comme  suit  : 

Action  nominative,  coupon  n°  9  Fr.    52  80 

Action  au  porteur,  coupon  n°  9   50  63 

Part  de   fondateur  nominative,  cou- 
pon n°  7    11  11 

Part  de  fondateur  au   porteur,  cou- 
pon n"  7   10  75 


SOCIÉTÉ  PARISIENNE 
pour 

L'INDUSTRIE  DES  CHEMINS  DE  FER 

et  des 

TRAMWAYS  ÉLECTRIQUES 

Société  anonyme 
Au  capital  de  50.000.000  de  francs 
Siège  social  : 
75,  boulevard  Haussmann,  Paris  (8e) 


Messieurs  les  actionnaires  sont  informés 
que  l'assemblée  générale  ordinaire  du  30  mai 
1912  a  fixé  le  montant  du  dividende  de  l'exer- 
cice 1911  à  : 

15  francs  par  action  libérée  ; 

7  fr.  50  par  action  libérée  de  62  fr.  50  ; 

13  fr.  33  par  part  bénéficiaire, 
sous  déduction  des  impôts,  soit  net  : 

13  fr.  70  par  action  au  porteur  contre  re- 
mise du  coupon  n°  11  ; 

14  fr.  40  par  action  nominative  libérée,  con- 
tre présentation  des  certificats  qui  seront  es- 
tampillés ; 

7  fr.  20  par  action  nominative  libérée  du 
quart,  contre  présentation  des  certificats  qui 
seront  estampillés  ; 

12  francs  par  part  bénéficiaire  contre  re- 
mise du  coupon  n°  7. 

Ce    dividende    sera    payable,  à  partir  du 
15  juin  1912,  aux  caisses  désignées  ci-après  : 
A  Paris  : 

A  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas, 
3,  rue  d'Antin  ; 

A  la  Société  Générale  pour  favoriser  le  dé- 
veloppement du  Commerce  et  de  l'Industrie 
en  France,  54  et  56,  rue  de  Provence  ; 

Chez  MM.  Bénard  et  Jarislowsky,  19,  rue 
Scribe  ; 

A  Bruxelles  (en  argent  français)  : 

Chez  M.  E.-L.-J.  Empain,  banquier,  95,  rue 
de  l'Enseignement  ; 

A  la  Banque  de  Bruxelles,  62,  rue  Royale  ; 

A  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas, 
1,  rue  du  Gentilhomme  ; 

A  la  Société  Française  de  Banque  et  de  Dé- 
pôts, 70,  rue  Royale. 
A  Anvers 

A  la  Banque  d'Anvers; 

A  la  Société  Française  r«'e  Banque  et  de 
Dépôts. 


FERREIRA  GOLD  MINING  C0MPANY|LD 

(En  liquidation) 

(Incorporée  dans  le  Transvaal) 

Avis  aux  actionnaires 

La  motion  proposée  à  l'assemblée  g< 
raie  extraordinaire  des  actionnaires  de 
Société  tenue  à  Johannesburg,  le  17  mi 
à  l'effet  de  voter  l'absorption  de  ladite  S 
ciété  par  la  Ferreira  Deep,  Limited,  aya 
été  adoptée  et  confirmée  par  une  nouvel 
assemblée  générale  tenue  hier,  la  S' 
ciété  entre  par  suite  en  liquidation  ami 
ble.  L'accord  ayant  été  sanctionné  par  1 
actionnaires  de  la  Ferreira  Deep,  l'adJ 
et  le  passif  de  la  Ferreira  Gold  au  1er  jan-l 
vier  1912  seront  transférés  à  la  Ferreir  i 
Deep,  en  échange  de  70.000  actions  libérées 
du  nommai  de  1  liv.  st.  chacune  (non  com- 
pris le  fonds  nécessaire  au  paiement  d'une 
soulte  de  liquidation  de  10  shillings  et  au 
règlement  de  l'achat  de  25.000  actions  Fer- 
reira Deep). 

La  cession  de  70.000  actions  de  la  Fer 
reira  Deep,  jointe  aux  25.000  actions,  per 
mettra  une  répartition  de  titre  par  titre. 
Dans  ce  but,  les  actionnaires  nominatifs 
doivent  déposer  immédiatement  leurs  ti- 
tres en  échange  desquels  ils  recevront  en 
temps  opportun  des  certificats  Ferreira 
Deep,  Limited,  avec  un  chèque  de  10  ehil 
lings  par  titre.  Les  nouveaux  titres  seront 
prêts  environ  six  semaines  après  le  dépôt 
des  titres  Ferreira  Gold. 

Les  propriétaires  de  titres  au  porteur 
sont  également  priés  de  déposer  leurs  cer- 
tificats, avec  coupons  n05  30  à  48  atta 
chés,  à  l'une  des  adresses  ci-dessous  : 

a)  Au  bureau  de  Londres  de  la  Compa 
gnie,  1,  London  Wall  Buildings,  Londres  : 

b)  Au  Crédit  Lyonnais,  19,  boulevard 
des  Italiens,  à  Paris,  pour  l'échange  contre 
des  titres  de  la  Ferreira  Deep,  Limited,  et 
les  chèques  de  liquidation. 

On  peut  se  procurer  des  bordereaux  de 
dépôt  aux  adresses  ci-dessus  désignées. 

La  répartition  de  10  shillings  par  action 
faite  par  le  Bureau  de  Londres  aux  por- 
teurs et  aux  actionnaires  enregistrés,  ha- 
bitant le  Royaume  Uni,  est  sujette  à  la 
déduction  de  l'impôt  anglais  (income  tax). 

Pour  les  titres  appartenant  à  des  action- 
naires résidant  en  France,  le  montant  à 
percevoir  sera  susceptible  d'une  retenue 
de  1  shilling  2  pence  par  livre  sterling 
pour  les  impôts  français. 

Signé  : 
A.  Mom, 
Secrétaire  de  Londres  pour 
la  liquidation. 
Londres,  5  juin  1912. 


MM.  les  actionnaires  de  la 

BANQUE  IMPÉRIALE  OTTOMANE 

Sont  prévenus  que,  conformément  à  l'a 
ticle  29  des  statuts,  l'assemblée  ocncrale  a 
vveile  aura  lieu  le  jeudi  27  juin  191% ^  a  Lo 
dres  Winchester  House,  Old  Broad  Street, 
une  heure  de  l'après-midi,  pour  recevoir  co 
munication  du  rapport  du  comité  sur  les  com 
tes  de  1  exercice  clos  le  31  décembre  1911.  fixe 
le  dividende  et  remplacer  les  membres  sor- 
tants du  comité. 

\ux  termes  de  l'article  27  des  statuts,  1  as 
semblée  générale  se  compose  des  actionnaire 
possédant  au  moins  30  actions,  lesquelles  d 
vront  être  déposées,  au  plus  tard  dix  jou_ 
avant  la  date  fixée  pour  l'assemblée. 

A  Paris  :  à  l'Agence  de  la  Banque,  <,  rue 
Meyerbeer.  ,    ,    „  aP 

A  Londres  :  à  l'Agence  de  la  Banque,  26, 
Tnrogmorton  Street  E.  C. 

A  Constantinople  :  au  siège  de  la  Banque 
ou  dans  les  succursales  de  la  Banque. 


(1066)  L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


ATELIERS 

DE  CONSTRUCTIONS  ÉLECTRIQUES 
DU  NORD  ET  DE  L'EST 

Société  anonyme 

nu  capital  de  S5.000.000  do  francs 

Sièot  social  : 

75,  boulevard  Huussinami,  Paris  (8°) 
Usine,  Ateliers,  Fonderie  et  C&bleriC 
«  Jeumont  (Sord) 


Messieurs  l<>s  actionnaires  sont  informés 
que  l'assemblée  générale  ordinaire  du  2")  mai 
1912  a  fixé  le  montant  du  dividende  de  l'exer- 
cice 1911  à  : 

15  francs  par  action  libérée  ; 

9  fr.  '23  par  part  bénéficiaire, 
sous  déduction  des  impôts,  soit  net  : 

13  fr.  25  par  action  au  porteur,  contre  re- 
mise du  coupon  n°  4  ; 

14  fr.  40  par  action  nominative  libérée,  con- 
tre présentation  des  certificats  qui  seront  es- 
tampillés ; 

?  fr.  95  par  part  bénéficiaire,  contre  remise 
du  coupon  n°  4. 

Ce    dividende    sera    payable,  à  partir  du 
15  juin  1912,  aux  caisses  désignées  ci-après  : 
À  Paris  : 

A  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas, 
3,  rue  d'Antin  ; 

-  A  la  Société  Générale  pour  favoriser  le  dé- 
veloppement du  Commerce  et  de  l'Industrie 
en  France,  54  et  56,  rue  de  Provence  ; 

Chez  MM.  Bénard  et  Jarislowsky,  banquiers, 
19.  rue  Sribe  ; 

A  Bruxelles  (en  argent  français)  : 

Chez  M.  E.-L.-J.  Empain,  banquier,  95,  rue 
de  l'Enseignement. 


BANQUE 

HYPOTHÉCAIRE  FRANCO-ARGENTINE 


Numéros  des  obligations  4  %  sorties 
TIRAGE  DU  29  MAI  1912 
et  remboursables  au  prix  de  497  fr.  94 
d'impôts  à  partir  du  1er  juillet  1912 


126  à 

916 
3646 
5966 
7791 
10026 
11856 
14576 
15176 
1S146 
19181 
30711 
23041 
23956 
24876 
26566 
38741 
30121 
32926 
35156 
35846 
38376 
39261 
42181 
44046 
45446 
4S621 
50796 
50921 
53261 
53691 
56671 
59766 
63551 
64386 


130 

920 
3650 
5970 
7795 
10030 
11860 
14580 
15180 
18150 
19185 
20715 
23045 
23970 
24380 
26570 
58745 
30125 
32930 
35160 
35S50 
38380 
39265 
421S5 
44050 
45450 
48625 
50800 
50925 
53265 
53695 
56675 
59770 
63555 
64390 


321  à 
1561 
3991 
76S6 
8766 
10366 
12156 
14661 
15681 
18321 
19861 
21666 
23191 
24306 
25941 
27601 
29026 
31531 
33901 
35496 
36071 
38851 
39886 
42821 
447% 
46576 
49001 
50896 
51236 
53486 
54876 
57411 
60151 
64166 
65411 


325 
1565 
3995 
7690 
8770 
10370 
12160 
14665 
15085 
18325 
19865 
21670 
23195 
24310 
25945 
27605 
29030 
31535 
33905 
35500 
36075 
38855 
39890 
42825 
44800 
46580 
49005 
50900 
51240 
53490 
54880 
57415 
60155 
64170 
65415 


871  à' 
3036 
5006 
7701 
9881 
11681 
14366 
15106 
16026 
18876 
20031 
22631 
23301 
24331 
26016 
27801 
29886 
31801 
35091 
35811 
37966 
39196 
40506 
43141 
45376 
48561 
5C071 
50906 
52941 
53661 
55081 
59116 
62231 
64206 
66486 


au 
nets 

875 
3040 
5010 
7705 


11683 

14370 

15110 

16030 

18880 

20035 

22635 

23305 

24335 

26020 

27805 

29890 

31805 

35095 

35815 

37970 

39200 

40510 

43145 

45380 

48565 

50075 

50910 

52945 

53665 

55085 

59120 

62235 

64210 

66490 


67876 

673S0 

67991 

67995 

684  !  l 

(  >N  i  ' .  > 

69116 

69120 

70146 

70150 

70901 

i<  WD 

71301 

71906 

71871 

7 1 X7  5 

7  .'<  M 1 1 

7  .'60.' i 

72856 

72860 

73661 

73665 

74131 

74135 

7  1901 

74905 

781 1 1 1 

750i5 

76896 

ili.i  (O 

77881 

77235 

7  7  :  ;o  i 

77305 

77421 

774.4.» 

77666 

77670 

7xi  1 1 

78115 

78136 

i  X  1  i<  l 

78941 

78345 

80 1 7 1 

SOI  75 

80331 

K0335 

81816 

S 1320 

83586 

s:',;/  mi 

B876 1 

B3765 

81680 

84690 

85161 

X5165 

S5170 

X5 1  xo 

X503 1 

88686 

S57!Mi 

85800 

869 1 1 

X69 15 

87956 

87960 

88321 

8X325 

88786 

88790 

8029 1 

89295 

8966 1 

89665 

8W>1 

S9703 

90101 

90105 

90156 

9016O 

90786 

90/90 

91081 

910X5 

915S1 

91585 

9167 1 

9107  5 

91676 

916X11' 

91896 

91900 

9  -'  166 

92470 

92721 

92725 

93521 

93525 

94981 

9 19X5 

9607 1 

96075 

96608 

96610 

97041) 

97050 

97141 

97145 

10109 1 

101095 

t  A  1  /  L) LJ/  ' 

104886 

104890 

106081 

106085 

107361 

107365 

iOi  un 

107 (05 

108171 

108175 

108631 

108635 

108  746 

108  rM) 

108781 

108785 

109591 

109595 

1  J  11  U  L  II' 

1098  56 

1099.J0 

1 10766 

i  un  ;<i 

11 1046 

1 1 L050 

1  1 1996 

112000 

112441 

112445 

114171 

I 14175 

114221 

114225 

114706 

114710 

1 I4XX6 

114890 

114921 

114925 

115651 

115655 

117151 

117155 

118416 

118420 

119036 

119040 

119351 

119355 

119656 

119660 

1 20561  i 

120570 

120711 

120715 

121371 

121375 

121481 

121485 

121596 

121600 

121761 

121765 

121856 

121860 

122016 

122020 

122636 

122640 

124066 

124070 

124441 

124445 

124481 

124485 

124681 

124685 

124801 

124805 

125311 

125313 

125636 

125640 

126146 

126150 

126416 

126420 

126546 

126550 

126916 

126920 

127831 

127835 

127981 

127985 

128571 

128575 

129086 

129090 

129231 

129235 

129601 

12S605 

130351 

130355 

130551 

130555 

130606 

11.,  ftr  1  f  \ 

130B10 

131871 

131875 

132216 

132220 

134036 

134040 

135336 

135340 

135456 

135460 

135971 

135975 

136361  .136365 

137846 

137850 

138061 

138065 

138741 

138745 

139096 

1391O0' 

139411 

139415 

140166 

140170 

141226 

141230 

141341 

141345 

141416 

141420 

142801 

142805 

142906 

148910 

142911 

143915 

144606 

144610 

145401 

145405 

146521 

140525 

147201 

147205 

148181 

148185 

148391 

148395 

151270 

151280 

151336 

151340 

151456 

151460 

151526 

151530 

152841 

152845 

152981 

152985 

155901 

155905 

156566 

156570 

156896 

156900 

158001 

158005 

160211 

160215 

160301 

160305 

161671 

161675 

162361 

16236;> 

164596 

164600 

166*? 1 

166425 

167251 

167255 

167271 

167275 

168391 

168395 

170331 

170335 

170896 

170900 

171151 

171155 

171231 

171235 

172471 

172475 

1 72*51  i 

172860 

172996 

173000 

173121 

173125 

173956 

173960 

179711 

179715 

180166 

180170 

180401 

180405 

180446 

180450 

180786 

180790 

lxiwi  1 

18084o 

LX0931 

180935 

181071 

181075 

182146 

182150 

182296 

182300 

183141 

183145 

183730 

183740 

185076 

185080 

185081 

185085 

185986 

185990 

186041 

186045 

186276 

186280 

1 86561 

186565 

186846 

186850 

187031 

187035 

187731 

187735 

188091 

188095 

188461 

188465 

188601 

188005 

189276 

189280 

190696 

190700 

191051 

191055 

191821 

191825 

191881 

191885 

191896 

191900 

191906 

191910 

192501 

192505 

192541 

192545 

192711 

192715 

193686 

193G89 

194011 

194015 

19412» 

194130 

196036 

196040 

196671 

196675 

197156 

197160 

197451 

197455 

197496 

197500 

198671 

198675 

Obligations  sorties  aux  tirages  antérieurs 

\  et 

non  remboursées 

13421  à  13423 

40006  à  40010 

40894  à 

62679 

62680 

69156 

69160 

93601 

93603 

93671 

104846 

104850 

104896 

104900 

104906 

104910 

124601 

124603 

137456 

137460 

146187 

146189 

146487 

146489 

188180 

CREDIT  LYONNAIS 

anonyme.  Capital  entièrement  ver$ê 
Deux  cent  cinquante  millions 

llitan  au  :tu  m  ni  191  ! 


ACTIP 

Espèces  en  caisse  et  dans  le-. 

banques  Fr.  !     l»8  IM  61 

Porteleuille    1-186  130-701  <ii 

Avances  sr  garanties  et  reports  382.020.806  01) 

Comptes  courants    66'.»  H'.)r,.\M  02 

Portefeuille  titres  (Actions, 

Bons,  Obligations,  Rentes)   12.063  483  H 

Immeubles    35.000.000  • 

Comptes  d'ordre  et  divers   2i  o:n.uU  M 

Fr.  V.Hii.'M.m  <■  \ 

PASSIF 

Dépôts  et  Bons  à  vue           Fr.  861.044  O^H  61 

Comptes  courants   1.186.562.165  :t8 

Acceptations   141. 547.  «41  76 

Bons  à  échéance   32.626.598  20 

Comptes  d'ordre  et  divers   71 .161  497  60 

Réserves  diverses    152  ooo  ooo  • 

Capital  entièrement  versé   230.000  000  » 

Fr.  2.66i.0il  8:i4~51 

Certifié  conforme  aux  écritures  : 
Le  président  du  Conseil  d'administration, 
E.  Bethenod. 

Les  administrateurs  délégués  à 
la  direction  générale  : 
Edm.  Fabre-Luce,  Bon  Bhincard. 

BANQUE  IMPÉRIALE  OTTOMANE 


A  Paris  :  à  la  Banque  de  l'Union  Pari- 
sienne, 7,  rue  Chauchat  ;  au  Crédit  Lyonnais, 
19.  boulevard  des  Italiens. 

A  Bruxelles  :  à  la  Société  Générale  de  Bel- 
gique, 3,  rue  Montagne-du-Parc. 

Et  dans  les  agences  et  succursales  de  ces 
établissements. 


SITUATION  AU  31  JANVIER  1912 
Actif 

Actions,  versements  non  appe- 
lés   Fr.  125.0fi0.000  » 

Espèces  en  Caisse   149.943.626  3â 

Fonds  d'Etat  Anglais,  Fran- 
çais, Allemands   16.940.852  95 

Autres  Valeurs  acquises   84.818.556  40 

Effets  en  Portefeuille   81  803.251  15 

Comptes  Courants  du  Trésor 
Impérial    20.279.948  40 

Comptes  Courante  divers          140. 746. 076  35 

Avances  sur  Valeurs  publiques 
et  Marchandises   124.259.510  90 

Immeubles  et  Mobilier   7.309.170  45 

Divers    1.436.677  50 

Total   Fr.  752.568.270  45 

Passif 

Capital    Fr.  250.000.000  » 

Billets  de  Banque  en  circula- 
tion   24.625.454  55 

Effets  à  Payer   54.758.165  45 

Dépôts  à  échéance  fixe   26.367.227  30 

Comptes   Courants    du  Trésor 

Impérial    50.453.461  15 

Comptes  Courants  divers          299.254.226  80 

Dividendes  à  payer   256.933  40 

Réserve  Statutaire   31.250.000  » 

Divers    15.602.801  80 

Total   Fr.  752.568.27u  45 


Certifié  conforme  aux  écritures  : 

Le  directeur  :  Walter  A.  Maltass. 
Le  directeur  général  :  Révoil. 
Le  chef  de  la  comptabilité  :  H.  Kœhler. 

Demandez  chez    votre  Libraire,  le 

DICTIONNAIRE  DE  PARIS 

de  G.  PESSARD 

donnant  l'histoire  complète  des  4.500 
rues  de  Paris,  27  fr.  net. 
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Tableau  des  principales  Valeurs  Françaises  et  Étrangères  négociées  à  la  Bourse  de  Paris 


IPITAL' 
amlcai 

£  5 

(H  lions 

Mil) 

21933 

658 

3600 

108 

(5533 

"766 

lômerT 
i  Titre* 

]TaT 

'JOB. 

n'm 

>9  400 

600 
100 

h  437 

i9.i;s 

500 
500 

DÉSIGNATION  des  VALEURS 


RENTES  FRANÇAISES 

Terme. 
Compt. 


s  % 


929 

500' 

14 

205 

400 

100 

a 

584 

500 

•2 

488 

500 

6M 

400 

1C0 

5 

079 

4C0 

100 

!9 

037 

500 

100 

31 

323 

500 

!  125 

;i 

629 

;  500 

181 

400 

913 

1  400 

73.556; 
2264*ii| 
8i  4  ,6 

fi:  0020 

6.'  669] 

159  l5< 
64  i)US 
M  059 
'95  5i0 
18  671 
Î46  35 i 
153168 
J7H.436 
^82  413 
.34.312 


82.500 
50.000 
8i  000 
60- 000 
,00.000 
80  000 

!  5  )  .  000 
!0C  000 
.00.000 

■o  000 
20.000 
00  000 
100  000 
MO.  000 
120.000 
40.000 

1  30  000 


3  %  »n»o,t.88.bl.  \ 


Tunis  3  %  SV  (gar.  Frarte)  Cpi. 
Annam  et  Tonkln  1  %  %... 

(gar  France)..-  Terme 

Madagascar  2  %  gar.  Fr.  Cpt 
indo-Chine  3J4  %  


VILLE  DE  PARIS 
(au  comptant) 

1865  4  %   

1871  3  %    

—  q-.iart*....  

1876  4  %  

1876  4  %   

1892  1  %  %  

—  quarts  

1894-IÎ6  2  %  %  

—  qU?Ttt  ,  

1893  2  %  

quart*  

1 899  2  %   

—  quart!  

2  H  %  '330  fr.  payés).. 
2  %  %  ■   


500 
500 
500 
500 
500 
400 
500' 
500 
500' 
500 

noo 

200 
)000 
500 
400 
475 


1000 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
100 
500 
500 
250 
500 
500 
500 


«904 
1905 

ville  de  Marseille  4877  3 

OBLIGAT.  FONCIERES 

(ia  ÛOMPTANTj 

Communales  1879  2.60  % 

Foncières  1879  3  %  

Communales  1880  S  %  .. 
Foncières  1883  3  %  

-  18  8  5  2.60  %..  . 
Communales  1891  3 

—  18  9  2  2.60  %.. 

Foncières  1896  2.60  %  .... 
Communoles  1899  2.60  %. 
Foncières  1903  3  %  (100  f.  p 

Bons  de  IOO  fr.  1887  

-  1888  

Banque  hvpot.  de  France.. 

-  —  1881 
Immeubles  de  France  


DESIGNATION  des  VALEURS 


Lyon  

-  3  %  1855  

—  Bourbonnais  3  %■■ 

-  Dauphiné  3  %  

-  Genève  57  3  %  

—  Méditerr.  52-55  3  %- 

—  3  %  fusion  ano  

--  3  %  fusion  nouv — 

-  *%■■%*  

—  Vlct.-Emm.  62  a  %. 
Midi  

-  3  %  

—  3  %  nouv  

Nord  

-  -    3  ^  nouv  , 

—  2  54  96,  J-  avr.  et  oct 
Nord-Est  franç.  3  %■■ 
Orléans  

—  Jouiss  

-  3  %  

—  i  %  1884  

-  2  %  %  1895  

Grand  Centrai  3  %  1885 
Ouosf  

—  î  %  nouv  

-  2  %  %  

Ouest-Algérien  

-  3  96  

Réunion  (Ch.  de  fer  ei 

Port  de  la)  

Sud  de  la  France  

3  %■ 

Métropolitain  de  Paris 
Nord-Sud  de  Paris  ... 


en  1911 


-50  OOûi  500 


L[56  702  600 
IJ65  29 J  500 

l  eo.ooo;  5oo 

52  199  500 
13 >  6  9  500i 
183. i92  500! 

49.1 50l  MO) 
•61  720j  500| 
164  70»|  500 
119  297'  . 
i9    2i0  500 


725495'  500 
IB46:j7j  500 
00  £401  500 
52  968i  500 
45.1271  500 


SOC.  DE  CRÉDIT  FRANÇ. 
/actions  a  tebmb) 

Banque  de  France  nom  

B.  de  P^t-Js  et  des  Pays-Bas 
B&nque  Transatlantique  . . . 

Compagnie  Algérienne  

Compt.  Nat.  d'Esc,  de  Paris. 
Crèd.  F.  et  Ag.  d'Alg.  250  (.payés 
Crédit  Foncier  de  Fiance.. 

Crédit  ïndust.  et  Ccmm  

Société  Marseillaise  

Crédit  Lyoroials  

Crédit  Mobilier  Français... 
Soc.  Foncière  Lyonnaise... 

Société  Générale  

B.  Fr"  pr  le  Corn"  &  l'In dus"" . 
Banque  Union  Parisienne.. 

Rente  Foncièrt  

Immeubles  de  France  

Banque  de  l'Algérie  

CH.  DE  FER  FRAW0AJ3 

fj^OT.  «r  *>BL.   AT'  COMPTANT/ 

Act.  Bône-Guelma  

Obi.         -         3  96  

Act.  Départemontaux  

Obi.      —       3  %  titres  blsus 

—  —       3  96  'ilr-  routes 

—  Économiques  3  96   

Act.  Est-Algéri«n  

Obi  —  3  %  

Act.  Est  

—  —  dejouits  

Obi.    —  52-54-56  5  %..   

-'  --3%  

—  -  3  %  D0UV  

—  -  2  %  96  

—  Ardennec  3  %  

—  Gr.-Ceint.  de  Paris  3  96. 


SO. 


INDUSTR.  tRANC. 

(AOV'ON») 


Docks  et  Entrep.  Marseille 
Entr.  et  Mag.  Gén.  de  Paris. 
F.aux  'ConiD1-  Générale  de«> 
Gaz  p'  la  France  et  l'Etrang. 

Messageries  maritlmea(ord.) 

Omnibus  de  Parla  

—  jouisi 

Omnium  Lyonnais  

8oo.  Par.  Ind.  Ch.  de.  J 
Tramways  Êst-P<ïrisien(ord.) 
Cie  Gén.  Franc,  de  Tramw. 
Cle  Gén.  Paris  de  Tramw.. 

Voîturfcs  à  Paris  

Cle  Générale  de  Traction  

Aguilas  (Compagnie  c'>  

Électro-Mélallurgle  

Mal3dano  (Mme»  d')  

—  —  joaiss.. 

Mines  d'or  (Cie  Française  .  • 
Métaux  (Cie  Française  des).  . 
Sels  gemmes  et  Houilles  de 
la  Ru3si«  méridionale  .  -• 
Canal  tntoroc.  Bons  à  lots  1889 

Canal  maritliue  de  Suaz  

parts  "-»Dd. 
Dynamite  ,Sot.  Centrale  <.-. 

Etablis».  Orosdl-Back  

Le  H/-intemps(ord.)  

Proc.  Thomson-Houston. . 
ttaif.  et  Sucrerie  8ay(ord.).. 
Télépbon«<<  (Soo.  Indust.  des) 


FONDS  D'ETAT» 
ÉTRANGERS 


Angleterre 2  H  96  (cû-  Bx«  Mît» 

Argentine  4  %  1896  

—  i  %  1900  

Autriche  4  %  or(ch.  nie2 f.50 
Brésil  4  %  %  '8S8  

-  \  %  1889  

-  6  %  1898  , 

Bulgarie  5  %  1896  

Cnlne  4  %  or  1895  

Congo  lo'.s  1888  

Danemark  3  %  1894   

Egypte  ^Uninée  7  %)  

-  (Privilégiée  3  %  %). 
Espagne  4  %  Extérieure  


16 
tb 
15 
16 
15 
15 
15 
15 
12  60 
15 
50 
15 
15 
72 
15 
15 
12  50 
15 
59 
li 
15 
lb 
12  50 
15 
38  50 
15 
15 
12  50 
28  75 
15 


■;mt  comp.  dêc 
1910  1911 

1195  ..  1205  . 


434 
429 


U33 
441 
130 

1592 
438 
435 


1312 
921 

435 
430 


935 
435 
430 

640 


183 
414 

59  i 
312 


418 
415 


1075 
418 
415 

1610 
42> 
418 


1250 
870 
41  * 
415 


910 
425 

lu 

646 


179 
403 
678 
279 


419  .. 

418 

27  50 

618  .. 

566 

1980  .. 

2050 

37  50 

883  . 

900 

1S  .. 

231  .. 

v2^ 

175  .. 

175 

2  îlS 

o55  . . 

710 

20 

317  .. 

3  5 

8  .. 

153  .. 

150 

lb  . 

313  .. 

301 

50  .. 

69 

38  .. 

587  . 

555 

in  .. 

164  .. 

177 

11  . 

263  .. 

209 

109  .  . 

96 

2- 

bi)0  .. 

54J 

12  50 

?5S  Y. 

362 

110  .. 

35  ■ 

734  .. 

798 

275  .. 

272 

r<5  .. 

138 

171  30 

5525  .. 

5835 

82  42 

2450  .. 

270O 

37  .. 

707  .. 

760 

12  .. 

234  .. 

218 

21  33 

456  .. 

453 

3C 

SC  7  .. 

804 

234  . 

342 

15  '.. 

319  . . 

312 

2  50 

80  an 

77 

i 

98  30 

97 

4  . 

98  80 

98 

4 

101  25 

99 

4  50 

98  25 

88 

4 

90  25 

88 

«, 

104  . . 

106 

25  . 

4 

ici  60 

99 

92  .. 

84 

S 

*  . . 

101  45 

101 

3  50 

ai  20 

96 

4 

94  85 

95 

Cours  de  0101.(1912! 
30  mai*)  juin  13  juin 


40 


374  5C 


4ô7  . 

801 
;8S  . 
270  . 


235 


176  .. 

207 

50 

-'07  50 

217  .. 

105 

-  5 

103  .. 

112  '.. 

560 

356 

£64 

358  .. 

S30 

840 

860  . 

284 

293  .. 

300  .  . 

33 

t32  .. 

131  .. 

6170 

0199 

6lt5 

2780 

2820 

2770  . 

830 

833  .. 

457  ..  459 

803  805 
382  ..|  S84 
265 


91 

10' 

93  30 

93  30 

93  50 

93  50 

98 

40 

98  ..1 
98  .  . 

97 

60 

35 

70 

85  80 

104  70 

sié 

520 

515 

v8 

30 

99  £0 

98 

9Û 

79 

50 

80  50 

80 

79 

|S 

77 

101 

50 

101  05 

101 

05 

93 

30 

93  70 

94 

101 

102  .. 

1O0 

"5 
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BOURSE  DE  PARIS 


18.750 
31.250 
25.000 
t 1.125 
70.000 
2.375 
22  750 
14.000 
18.750 
15.000 
13  750 
24.250 
10.625 
17. 500 
23.750 

7.r»o. 

17.500. 
8.125 

12- 230. 
68. 750. 

35.000. 

75.000. 
16.250 
11.800. 


000  25 

01  iO  • 
0001 -VI 
000  23 
000 
000 
MM 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 

000 
000 


m  25 

XX)  25 
1001  25 


MINES  D'OR 

Brakpau  Mtues  

City  Deop  

Crown  Mines  

Durbau  Roodepoort  D«ep 
The  East  Rand  preprlel.  Mines 

Forrolra  

Perralrà  Deep  

Frenou  Rand  

QodulJ  Proprletary  

Geldenhuls  Deep  

Qoch  (New).  

Klelnfontein  (New)  

Knlohfs  (Witw.)  

Laucaster  West  

La.iglaagte  Estâtes  

May  Consolitated  

Modderfontein  B  

Prtmrose  (New)  

Rand  Mines  

Pobinson  Gold  

Robinson  Deep  

8;rmner»ndJiek(aet.  nom  ) 

Van  Dyk  Prop  

Village  Main  Reef...... 


145 
170 


120 

93 
91 
175 

865 
125 


(aoc.340 
196 


72 
108. 50 
203 

45 

130  50 
264.50 
121.50 
7 

41  75 

91. 251 
46.251 
54.25 
84.75 
23-75' 
14 

31- 25! 

S 

70  I 
217.50 
238  I 

82 

40.25 
7.50 
108-50 


76.50 
40  25 
5u.73 
73.75 
18 

58.51 

29.50 

63 

62 
191.50 
198.SU 

73.25 

37 

52) 

9!) 


27 
48 
21 
35 
70 
10 
32. 
15. 
71, 
47. 
163 
119 
64 
29 
3 

60 


50 


99.88 

72  25 
176 

33 

17.50 
103.50 
91  r 
4  25 
26.50 
47  i 
2i  25 
3i.50 
69. 50 
9  50 
32 

16  50 

73  50 
4*  75 

161. 50 
120 
67 

29.75 
2.75 
60.50 


MINES  DE  DIAMANTS  ET  DIVERSES 


33 

Si)  25 
101.50 
M.  75 
4.25 
30 
48 

2i.25 
31.75 
70 

10  50 

32  50 
18  15 

74.50 
47 
167 

122.50 
6  ..50 
2)  30 
3 

71.50 


62.50i,  .OCOj.  i.wiDe  BoorH(DlainaniM  »rd. 
[!  50.000.0001c:  5»1       -  —  pvéf. 

25.000.0UHl  2  <  Ijagersfonloln  

40.000. U00I  12  ilHuaricliaoa  (Argont)  . . . 
12.000  OOOdrllOOdrlLaiirlu.ngreclpIaDbMirK  ) 


452 

470 

51i.t0 

m  30 

50  ; 

448 

4 '.5 

VI  ,  .ill 

187  Ni 

4i7 

209 

201 

155 

I5H.30 

158 

82.25 

81.75 

71  50 

71  50 

7.1 

45.50 

4MB 

43  7i 

'.2  y, 

43 

COMPAGNIES  de  TERRAINS,  D'EXPLORATION  ei  DIVERSE 


225.000.000 
3 7. 500. 000 
37.50U.U0I 
50.000.000 

112.500.000 
50.000.000 
27.750.0U0 
3 '.500.000 
75.009.000 
25.UU0.0otl 
25.000  000 


Brit.Sth.  Afrlo  .Cbartered) 

Goertz  and  C  

Gold  Mines  Inv  

Goldflolds  Cinsolllad.ordln. 
Johannesburg  lu vestmeot 

Oceana  Company  

Mossamédes  (Gio  de)... 
Mozambique  (Cie  de)... 
Randfontein  Estâtes... 
Tauganyika  Concess. . . 
TransvaalConsolidated 


125 

44 

41.25 

35  75 

:;■;._<; 

20  50 

26 

68.50 

34 

26.75 

20  7  , 

21 

43.75 

34.50 

25  0 

27 

25 

112.50 

145 

128 

104  50 

1U3  10 

105 

41 

3l  25 

2  i  73 

27  l> 

26 

107  50 

17 

15.50 

12  18 

12.5U 

li. 

25 

20.25 

16.75 

16  75 

lh.7i 

19. 

29.75 

29.51) 

27.23 

27 

27 

16.25 

64.25 

57.50 

37  25 

38 

Si 

156 

12' 

65 

67.50 

67 

65 

5 

a  id 

41.23 

41. 

BOURSE   DE  LONDRES 


<  _ 

r  S 

PU  *i 

■< 
u 


<  s 

<  a 

ai 


nous 

DIS 

COMPAGNIES 


CLOTURE 

SBMHSTRIEIXB 


31 

décerne. 
1910 


30 
juin 
1911 


MINES  D'OR  SUD-AFRICAINES  (District  de  Witwatersrand) 


i* 

oUU. UUU 

i 

1 

c\£,.  iUD 

1 

50 2 • 306 

1 
1 

1 
1 

D-tU  ■  UUU 

1 

^rCA    Al)  A 

(OU  UUU 

1 

1.159.450 

4 

1 ■ ooU  UUU 

i 

i 

1. 250.00U 

i 

355-000 

î 

732.679 

910  106 

I0sb 

125.000 

1 

440. 000 

1 

2  514.010 

1 

95.000 

1 

910. 000 

1 

514.000 

1 

750.000 

1 

585.751 

1 

210.000 

1 

550.000 

1 

550.000 

1 

114.864 

1 

85.000 

1 

100.000 

1 

1.014.200 

1 

9:o.uoo 

1 

425.000 

1 

900.000 

1 

643.526 

1 

590.250 

1 

869.500 

1 

470.705 

1 

924.364 

1 

288.750 

1 

1. 400.000 

1 

700.000 

4 

200.000 

1 

223.106 

1 

827.821 

1 

325.000 

1 

575.033 

1 

466.666 

3sh 

3.000.3M) 

1 

4.000.000 

1 

667.89V 

1 

2.250.000 

1 

610. u8i 

1 

2.750.000 

5 

1.000.000 

1 

700.000 

1 

135  000 

1 

3.000.000 

1 

650.000 

1 

300.000 

1 

540.000 

4  £ 

460.000 

1 

500. 00U 

1 

472.000 

1 

1.060.671 

1 

2.004.424 

1 

550.000 

1 

860.000 

1 

95.772 

1 

6i 


Apex  Mines   

Aurora  West  United  

Bsntjes  

Benoni  Consolidated  

Boksburg  

Brakpan  Mines  

Cinderella  Consolidé  

City  and  Suburban  

City  Deep  

Cloverfield   

Consolidated  Langlaagte. 

Crown  Mines  

Durbar  Roodepoort.  

Durban  Roodpt  Deep  

East  Rand  Prop.  Mines. . 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

French  Rand    

Geauld  Propriatary  

Geldenhuis  Deep  

Ginsberg  (New)  

Glencairn  

Goch  New  

Beriot  (New)  

Jubllee  

Jumpers  

Jupiter  

Kleinfontein  (New)  

Knight's  (Witwatersraod)  

Knight  Central  

Knigbt'3  Deep  

Lancaster  West  

Langlaagte  

Luipaard  Vlei  (New;  

Main  Reef  Consolidated.. 
May  Consolidated  (New). 

Modderfontein  (New)  

Modderfontein  B  

Meyer  and  Cbarllon  

Nigel  

Nourse  Mines  

Primrose  (New)  

Princess  Estate  

Rand  Mines  

Randfontein  

Randfontein  Central  

Randfontein  Deep  

Randfontein  South  400 

Rletfontein  Estate  120 

Robinson  250 

Robinson  Deep  300 

Rose  Deep  200 

Salisbury  (New)   60 

Simmer  and  Jack  300 

Simmer  East  13U 

Steyn  Estate  (New) 

Treasury   60 

United  Mn.  Roodept   110 

Van  Ryn  (New)  14 

Village  M" in  Reef  220 

Village  Deep  180 

West  Rand  Consol  100 

Witwatersrand  Deep  245 

Wôlhuter  (1  i  31  mai  1911)  120 
Worcester   40 


:  M 

67 

PU 

100 

820 
120 
160 
120 

20 
80 
160 
120 
70 
50 
10U 

100 
220 
220 
12U 
270 
140 
200 

60 

120 

100 
180 

75 
55 
■160 
160 
60 


6C 


3  7/8 
11/16 

1  15/16 

1  3/32 
3/8 

2  7/8 

1  15/16 

2  1/8 

4  1/4 
3/8 

1  3/16 
8  1/16 

3  1/8 
1  13/16 

5  5/32 
10  1/2 

4  15/16 
9/32 

1  5/8 

3  5/8 
1  3/16 

7/6 

1  13/16 

4  7/8 
5/8 

2  1/S 
1 

2  5/32 

3  9/32 

1  5/8 

2  15/16 
15/16 

2  7/8 
3/4 
1  1/4 

1  3/16 
12  1/16 

2  13/"6 

4  1/8 

1  11/16 

2  5/8 
2  13/16 

1  7/16 
8  19/32 

2  13/32 
2  3/4 

5/8 

2  1/8 
1/2 

10  1/8 

3  5/16 
4 

3/4 
1  19/32 

3'0 
1  3/4 

5/8 

1  7/8 

4  5/8 
4  9/32 

2  1/4 
22/0 

4  /4 
4  7/16 
1  5/8 


2  3/4 
19/32 

1  7/16 
13/16 
2/U 
2  7/8 

1  9/16 

2  13/32 

3  7/16 
4/6 

13/16 
7  11/16 

2  3  8 
1  3/8 

4  34/3S 
6  1/2 

3  7/8 
7/32 

1 
3 

1  5/16 
4/0 
1  19/32 

4  b/8 
9/16 

1  7/16 
19/32 

2 

2  7/8 
21/32 

2  7/8 
3/4 
2  1/4 
1/2 
31/32 

1  1/16 
12  1/8 

2  9/16 
4  1/4 

1  1/4 
2  9/16 
2  7/16 

1  1/32 
7  11/16 

2  3/16 

1  31/32 
11/32 

» 

12/6 
7  3/4 

2  7/8 

3  11/16 
9/16 

1  15/32 

2/3 
1  11/16 
11/16 

1  5/8 

4  7/32 
3  13/16 

2  1/16 
17/3 

4  3/8 
1  7/32 
1  11/16 


1  5/8 
15/32 
1  3/16 
6 

1/6 

3  7/8 

1  316 

2  5/8 

2  7/8 

6 

1  1/8 
6  15/16 
1  1/4 

1  5/16 

3  1/8 

4  1/8 

3  5,  8 
2/6 

1  1/16 
1  7/8 
1  7/16 

3/6 

7/8 

4  5  8 
3/16 
9  16 

5/8 
1  7/16 

2  3  4 
3/4 

2  1/4 
3,16 

1  1/4 
H/32 

1 

5/8 
10  13/  6 

2  3/4 
4  1/2 
25/32 

1  3  '4 
1  3/4 

17/32 
6  13  ai 

1  3/4 

1  1/16 
3/6 

9/6 
4  3/4 

2  9/16 

3  5/16 
1/8 

1  3/16 

13/16 
17/32 
15/16 

3  3/4 

2  7/16 
2  1/16 

11/3 
2  11/16 
1  3/32 

1  1/2 


1  53/16 
15/32 
1  1/4 

6,6 

1/6 

3  15/ 16 

1  1/4 

2  5/8 

2  7,8 
6  3 

1  5/>2 
6  15/16 
1  1/4 

1  5/16 

3  3/32 

4  1/8 

3  3  8 
3 

1  1/16 
1  7  8 

1  1,2 

3/6 
15/16 

4  5.8 
3/16 
9/16 

5,8 
!  2/16 

2  13  1 
3/4 

2  1/4 
3/8 

1  1/4 

5/16 

31/32 
5/8 
11 
2  7/8 

4  5/8 
7/3 
1  3/4 
1  3/4 
11/:  2 
6  7,8 

1  13/3: 

1  1/4 
3/6 

» 

9 

4  3 '4 

2  5/8 

3  3/16 
1/8 

1  3/16 

15/16 
17/32 
15  '16 

3  3/4 

2  7/16 
2  1/8 

11 

2  5/8 
1  1/16 
1  II 


1  5/8 
15/32 
1  1/4 

6/6 

1/6 

3  29,32 
1  1/4 

2  11/10 
2  13  16 
6 

1  5/32 
6  15/16 
1  1/4 
1  1/* 

3  1/S 

4  ;  4 

3  3  4 
3 

1  5/32 
1  13/16 

1  1,2 
3  6 

15/10 

4  11,16 
3/10 
9/16  I 
9/16  ' 

1  7/16  ! 

2  13  16 
23,  32 

2  13  16 
11/32 

1  5/16 
11/32 

o/i6  ! 
u  1/4  : 

z  7/8  ; 

4  5  8: 
7,8  i 

1  3/1  | 

1 3/i  : 

17,32  j 
6  17/32 
1  13/32 

1  1/S 
3/6 

■ 
9 

4  7/8 

2  3/8 

3  3/8 

1/8  ! 

1  5/32  ; 

15/16 
•19/32 
15/ lb  I 

3  11/16 

2  11/16 
2  1/8 
11/5  I 
2  5/8 

1  1/8 
1  7/16 


COMP.  PROPRIÉTAIRES  de  TERRAINS  et  D'EXPLORATIOÏ 


ta 


31 

EU— 
<  3 

ai 


NOMS 

ORS 

COMPAGNIES 


CLOTURE 

IKMBSTRIBLLB 


31 
H'cemb 
1910 


30 
Juin 
1911 


1.538 
500 
200 
5-100 
8.055 
163 
2.000 
250 
200 
398 
1.166 
2-000 
1.507 
30, 

NOS 

971 
60  i 
262 
633 
669 


592 
000 
000 
000 
57i 
81S 
ooo! 
ooo1 
ooo 
076 
666 

OOO 
405 
76.2 
,511 
214 
225 
837 
873 
085 


£ 
1 
î 

lOsh 
12 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 


African  and  Kuropeao  lof  est  - 

Anglo-French  Expl  

Bechuanaland  

Central  Mining  and  Inves!.. 
Chartercd  (British  S.  A.  C"). . 

Charterland  and  G.  E  

Cons.  Gld.  Flds  S.  A.  Def. 
Id.    5  %  %  Debentures. 

Johannesburg  Estate  

Mashonaland  Agency  

Mozambique  C°  

Oceana  Consolidated  

Rhodesia,  Exploration . . 

Rbodesia,  Limited  

Tangangika  Concessions 

Transvaal  Consolidt  

Id.       Gold  MSning  Estât. 

United  Rhodesia  Gf  

W  illoughby's  Consol  

Zambesia  E*-n'*»ring  


13/16 

19/32 

3/8 

m  I 

9/li 

1  19/32 

1  1/32 

13/16 

7/8 

7/ 

11/6 

9/0 

7/6 

T/l 

15  1/8 

12  1/2 

9  7/8 

10 

10  i 

1  21/32 

1  9/16 

1  3/8 

1  3/8 

1  3 

5/9 

5/0 

3/9 

3  9 

3/ 

5  21/32 

5  3/32 
103  1/2 

4  5/32 

4  1/8 
104 

4  3/ 

105 

104 

10. 

15/32 

7/16 

il/32 

H'j2 

11/ 
17 

19/0 

18/6 

17 

17 

22/6 

23/0 

22 

21/6 

21 

13/6 

11/9 

10/3 

10/3 

10' 

3  7/32 

3  5/32 

»  ' 

9/6 

7/0 

3/a 

3/3 

2/, 

6  1/16 

4  11/16 

2  17/32 

2  5/8 

2  3 

2  7'16 

1  15/16 

1  9/16 

1  5/8 

1  9/ 

3  1/8 

3  1/16 

2  3/16 

2  5/16 

2  3 

9/0 

6/3 

4/9 

4/6 

4. 

21/6 

19/9 

P/6 

14 

13! 

1  23/32 

1  7/32 

23/32 

i 

13/16 

25/' 

COMPAGNIES  DIVERSES 


750.000 

1 

Exploration  C*  (New)  

5/8 

11/16 

11 '16 

11  16 

5/ 

950.000 

1 

Johanr.esbg.  Cons.  Inv... 

1  7/32 

1  1/4 

21 

21  D 

21/ 

3/î 

141-667 

1 

Klersdorp  Proprietary.. . 

4/0 

3/9 

3/6 

3/6 

283.760 

1 

New  African  Company... 

9/16 

9/16 

7 

6/6 

f  • 

500. 0OU 

1 

S.  African  Gold  Trust  

3  1/16 

2  15/16 

2  1/8 

2  1/4 

2  1. 

394  125 

1 

Tati  Concession  

9/6 

9/6 

7 

500. 000 

Transvaal  Coa)  Trust  . . . 

1  15/16 

1  15/16 

2  7/16 

2  15/32 

2  7/1 

MINES  D  OR  AUSTRALIENNES 


175. U00 
350.000 
212. OU0 
1.0OO.U00 
91.000 
384.000 
200.000 
493.907 


Great  Boulder  Prop  

Lake  View  Consola  

Lond.  &  Aust.  Expl  

Mount  Morgan  

Brilliant  Block  

Broken  Hill  Propriet  

South  Kalgurli  

Waihi.   


15 

17/0 

17/0 

11/9 

H/6 

1( 

75 

12/6 

12/0 

10 

11 

10 

4 

4/3 

2/9 

2,6 

2 

3  3/16 

3  1/16 

2  13/16 

3  1/8 
2  5/16 

40 

1  15/16 

1  7/8 

2  5/16 

2  : 

38/6 

.  42/0 

49 

48/6 

5 

11  0 

11/0 

8/6 

8/6 

330 

3  1/32 

3  3/16 

1  3/4 

1  13/16 

1  i 

MINES  DE  DIAMANT 


721.500i 

1 

Consolidt.  Bultfontein. . . 

1  3/8 

1  3/8 

1  3/8 

1  3/8 

1 

2.500.000 

2% 

De  Beers  ordinaire  

8  3/4 

18  7/16 

20  5/16 

19  b/S 

19  1 

1.662.495 

100 

Id.     4  %  Debentures. 

104 

104 

101  1/2 

102 

11 

850. 000 

1 

Jagersfontein  

8  1/8 

7  Ij/16 

6  3/& 
9  1/4 

6  1/4 

6 

40.000* 

2/6 

Premier  Diamonds  Def.. 

6  15/16 

9  3,8 

9  7 

8  ! 

40.000 

5/0 

Id.           Id.  Pref. 

8  î/4 

8 

8  3/4 

8  3/4 

150.  OOi 

1 

Roberts  Victor  

2  3.4 

1  7, 16 

13/16 

13/16 

13 

s 


L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN 


Etablissemehts  BER60U6NAH 

Société  anonyme  au  Capital  de  13.000.000  de  Francs 

Usines  et  Siège  Social  à  CLERMONT-FERRAND  (Puy-de-Dôme) 


Pneus  "LE  GAULOIS"  Po^r,es 


Bandages  pleins  BERGOUGNAN 


Pour 
Poids  Lourds 


(Principaux  Fournisseurs  de  la  Cie  Gu  des  Omnibus) 


Succursale  à  PARIS,  9,  rue  Villarot-de~Joyeuse  —  Tél.  548-06 


OFFICIERS  MINISTERIELS 

2 Mais .  Av .  Félix-Faure,  97, 99.  G.  157"  176° .R.br. 
11.020f;11.251f.M.àp.:l45.000fchac.Adj.lench.ch. 
not.  18juin.S'ad.M°  Pluche, not.  33,  v.  de  la  Chapelle. 

!    BJOTEL  r.  Copernic,41 ,43,  etr.  Boissière.  Gont. 

Il  2.697™.  M.  à  p.  :  1 .200.000  f.  Adj.  ch.  not.  2  juillet. 
)    S  ad.  aux  not.:  M"  Maliot  delà  Quéranlounais,  Thion 

de  la  Chaume  et  Grémery,  17,  rue  Ville-l'Evêque. 


1 1 inervilliers  Mais.  97,  r,e  Flandre.  Rev.  4.300  f. 
iUJI)  M.  à  p.:  45.000  f.  Terrain  1.725™  lieudit  Mont- 
fort.  M.  à  p.  1.5001".  La  Gourneuve,2mais  1"  à  usage 
lavoir  av.  lerr.  917™,  ch.  Fontaine  Saint-Lucien  sur 
rivière;  2t.  Edgard-Quinet,  6.  M  à  p. 3.000 f.,  8.000 f. 
Jardin  338™.  M.  à.  p.  2.5  JO  f.  7  pièces  terre  de  10  à  68 
aivs.M.àp.del.500àO.OOOf.St-Denis  Te  rr.  1.708™.  rle 
AuberviUiers.M  àp.8.000f  Aulnay-s. -Bois  Ter. 971"' 
av.  Chasse.  M.  à  p.  2.000L  Adj.  29  juin  1  h.  salle  Justice 
Px  Aubervillierspai  M*  S.uNTvn,LE,not.  S'ad.  au  not. 


S  Maisons  1H  f  il  A 1 111 A1VT 10  n° 9  (Cr.Fonc.) 
à  Paris,  r.  D/ttH/llIiflUll  I  2°  n°  ll.Cces224  , 
330™.  Rev.br.28,535  f.  et  38,000  f.  M. à  p.  395,000  fr. 
620,000  fr.  Adj.  s.  1  ench.  ch.  not.  Paris,  25  juin. 
Sadr.  Me  LEJEUNE.not.,  242,  Bd  Saint-Germain. 


SOCIÉTÉ  DU  GAZ  DE  PARIS 


MM.  les  actionnaires  sont  informés  que  les 
dépôts  effectués  en  vue  de  l'assemblée  géné- 
rale ordinaire  convoquée  pour  le  11  juin  1912 
n'ont  pas  réuni  un  nombre  d'actions  suffisant 
pour  que  l'assemblée  puisse  délibérer,  et  ce 
malgré  la  prorogation  du  délai  de  dépôt  dé- 
cidée par  le  conseil  d'administration.  En  con- 
séquence, MM.  les  actionnaires  sont  convo- 
qués pour  le  mardi  25  juin  1912,  à  3  h.  1/2 
de  l'après-midi,  à  la  salle  des  Ingénieurs  ci- 
vils. 19,  rue  Blanche,  à  Paris. 

Conformément  aux  statuts,  cette  assemblée 
délibérera  valablement,  quel  que  soit  le  nom- 
bre des  actions  présentes  ou  représentées, 
mais  seulement  sur  les  objets  portés  à  l'or- 
dre du  jour  de  la  première  réunion.  Les  dé- 
pôts effectués  erï  vue  de  l'assemblée  générale 
du  11  juin  seront  valables,  sans  autre  for- 
malité, pour  l'assemblée  du  25  juin,  ainsi  que 
les  cartes  ou  pouvoirs  précédemment  délivrés. 

Les  nouveaux  dépôts  d'actions  continueront 
à  être  reçus  dans  les  caisses  des  établisse- 
ments de  crédit  ci-après  ou  de  leurs  succur- 
sales et  agences,  jusqu'au  17  juin  inclus  au 
plus  tard  :  Banque  française  pour  le  com 
merce  et  l'industrie,  Banque  de  Paris  et  des 
Pays-Bas,  Banque  de  l'Union  parisienne, 
Comptoir  national  d'escompte  de  Paris,  Cré- 
dit lyonnais,  Société  générale  de  crédit  in 
dustriel  et  commercial.  Société  générale  pour 
favoriser  le  développement  du  commerce  et 
de  l'industrie  en  France. 


COMPAGNIE  FRANÇAISE 

pour 

L'EXPLOITATION 
DES  PROCÈDES  THOMSON-HOUSTON 

Société  anonyme 
au  capital  de  60  millions  de  francs 
Siège  social  ; 
10,  rue  de  Londres,  Paris 

1°  A  vis  aux  actionnaires.  —  Conformément 
à  la  décision  prise  par  l'assemblée  générale 
du  23  mai  1912,  le  dividende  de  l'exercice  1911, 
fixé  à  31  fr.  25  par  action,  sera  payable,  à 
partir  du  15  juillet  prochain  contre1  remise 
du  coupon  n°  22,  à  raison  de  30  francs,  net 
d'impôts  par  action  nominative,  et  28  francs, 
net  d'impôts,  par  action  au  porteur,  aux  cais- 
ses du  Comptoir  National  d'Escompte  de  Pa- 
ris, 14,  rue  Bergère  ;  de  la  Société  Générale 
pour  favoriser  le  développement  du  Com- 
merce et  de  l'Industrie  en  France,  54,  rue  de 
Provence,  à  Paris,  et  dans  les  bureaux  de 
quartier  et  agences  de  province  de  ces  éta- 
blissements. 

2°  Avis  aux  porteurs  d'obligations  h  %.  — 
Le  coupon  -d'intérêts  semestriels  n°  26,  échéant 
le  1er  juillet  prochain,  sera  payé  à  raison  de 
8  fr.  98  au  porteur  et  9  fr.  60  au  nominatif, 
net  d'impôts,  aux  caisses  indiquées  ci-dessus. 

Le  remboursement  des  obligations  dési- 
gnées par  le  sort  du  tirage  du  10  juin  cou- 
rant sera  effectué  aux  mêmes  caisses,  à  par- 
tir du  1er  juillet  prochain,  à  raison  de  499  fr., 
net  d'impôts,  'pour  la  lre  série  (n08  1  à  40000) 
et  499  fr.  40,  net  d'impôts,  pour  la  2e  série 
(nos  40001  à  60CO0). 

CRÉDIT  ALGÉRIEN 

Société  anonyme 
au  capital  de  8  millions  de  francs 
10,  place  Vendôme,  à  Paris. 

MM.  les  Actionnaires  sont  convoqués  en 
Assemblée  générale  ordinaire  pour  le  mardi 
25  juin  1912,  à  dix  heures  du  matin,  10,  place 
Vendôme,  Paris. 

Ordre  du  jour  : 

Lecture  du  rapport  du  Conseil  d'adminis 
tration  et  de  celui  du  Commissaire  ; 

Approbation  des  comptes  de  l'exercice  1911; 

Fixation  du  dividende  ; 

Nomination  d'administrateurs,  et  du  ou  des 
commissaires  annuels. 

•Pour  faire  partie  de  l'Assemblée,  il  faut 
être  propriétaire  de  10  actions  au  moins  et 
en  avoir  fait  le  dépôt,  le  20  juin  au  plus  tard, 
10,  place  Vendôme,  Paris,  ou  6,  rue  Jules- 
Ferry,  Alger. 

Les  récépissés  de  dépôt  dans  les  Banques 
ou  Sociétés  de  Crédit  sont  admis  comme  re- 
présentant les  titres. 


SOCIÉTÉ  FRANÇAISE 

DES  PYRITES  DE  HUELVA 

Société  anonyme 
au  capital  de  6.OOO.O0O  de  francs 

Siège  social  : 
à  Paris,  28,  rue  de  Châteaudun 

Conformément  à  l'article  27  des  statuts,  î 
messieurs  les  actionnaires  sont  convoqués 
par  le  Conseil  d'administration  en  assemblée  I 
générale  ordinaire1  pour  le  mercredi  26  juin, 
à  3  heures  de  relevée,  au  siège  social,  à  Pa-  ' 
ris,  28,  rue  de  Châteaudun. 

Ordre  du  jour  : 

1°  Rapport  du  Conseil  d'administration  sur 
l'exercice  1911  ; 

2°  Rapport  des  commissaires  sur  les  comp- 
tes présentés  à  l'assemblée  ; 

3°  Approbation  des  comptes  et  fixation  du 
dividende  ; 

4°  Nomination  des  commissaires  des  comp- 
tes pour  l'année  1912. 

Tout  porteur  ou  titulaire  de  20  actions  a 
le  droit  d'assister  à  cette  assemblée  ou  de-  s'y 
faire  représenter  par  un  actionnaire  ayant 
lui-même  le  droit  d'y  être  admis.  Les  pro- 
priétaires d'un  nombre  d'actions  inférieur  à 
20  peuvent  se  réunir  pour  former  ce  nombre' 
et  se  faire  représenter  par  l'un  d'eux. 

Les  propriétaires  d'actions  au  porteur  de- 
vront déposer  leurs  titres  dans  les  -caisses 
désignées  à  cet  effet  quinze  jours  au  moins 
avant  la  date  de  ladite  assemblée. 

Les  cartes  d'admission  sont  délivrées  au 
siège  social,  tous  les  jours  non  fériés,  de 
2  à  4  heures,  sur  la  production  d'une  pièce 
établissant  que  le  dépôt  des  titres  qui  y  donne 
droit  a  été  effectué,  soit  : 

Au  siège  social  de  la  Société,  28,  rue  de 
Châteaudun,  soit  : 

A  la  Banque  de  France, 

Au  Comptoir  National  d'Escompte, 

Au  Crédit  Lyonnais, 

A  la  Société  Générale. 

A  l'issue  de  l'assemblée,  il  sera  procédé  au 
tirage  au  sort  de  97  obligations  de  la  Société 
remboursables  le  1er  juillet  prochain  au  pair 
de  500  francs,  sous  déduction  des  impôts  de 
finance. 


COMPAGNIE  L'UNION  DES  GAZ 

Société  anonyme 
Capital  :  35.0O0.€0O  de  francs  entièrement 
versés 
Si£ge  social  : 
11,  rue  Samt-Florentin,  à  Paris 


AVIS 

AUX   ACTIONNAIRES   ET  AUX  OBLIGATAIRES  , 

Le  Conseil  d'administration  a  décidé  la  dis- 
tribution d'un  acompte  de  17  fr.  50  par  ac- 
tion sur  le  dividende  de  l'exercice  1911-1912. 

Cet  acompte  sera  payé  contre  remise  du 
coupon  n°  75,  à  partir  du  1er  juillet  prochain, 
à  raison  de  : 

16  fr.  80  pour  les  actions  nominatives  ; 

15  fr.  75  pour  les  actions  au  porteur. 

Les  coupons  des  obligations  à  échéance  du 
lei  juillet  prochain  seront  payés,  savoir  : 

Le  coupon  n°  48  des  obligations  4  1/2  % 
(1888-1892)  à  net  10  fr.  80  pour  les  actions  no- 
minatives et  à  net  10  fr.  15  pour  les  obliga- 
tions au  porteur. 

Le  coupon  n°  35  des  obligations  4  %  (1896- 
19OÔ-1803-1909)  à  net  9  fr.  60-  pour  les  obliga- 
tions nominatives  et  à  net  9  francs  pour  les 
obligations  au  porteur. 

Le  coupon  n°  29  des  obligations  3  1/2  % 
(1898)  à  net  8  fr.  40  pour  les  obligations  nomi- 
natives et  à  net  7  fr.80  pour  les  obligations 
au  porteur. 

Les  coupons  seront  payés  : 

1°  Aux  caisses  des  Usines  de  la  Compagnie  ; 

2°  A  la  Société  Générale  de  Crédit  Indus- 
triel et  Commercial,  66,  rue  de  la  Victoire, 
à  Paris,  et  à  ses  succursales-, 

3°  A  la  Société  Lyonnaise,  Palais  Saint- 
Pierre,  à  Lyon. 


Paris. 
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BANQUE  DE  PARIS  ET  DES  PAYS-BAS 

Société  anonyme 
Capital  :  75  millions  de  francs 

L'assemblée  générale  du  7  mai  1912  a  fixé 
le  montant  du  dividende  pour  l'exercice  1911 
il  75  francs  par  action,  sur  lesquels  un 
acompte  de  30  francs  a  été  payé  le  1er  janvier 
dernier,  et  a  décidé  que  le  solde,  soit  55  fr., 
serait  payé  à  partir  du  1er  juillet,  sous  dé- 
duction des  impôts  établis  par  les  lois  Je 
finances. 

En  conséquence,  la  somme  de  55  francs 
formant  le  complément  du  dividende  sera 
payée,  à  partir  du  1er  juillet  1912,  en  : 

52  fr.  80  par  action  nominative  (impôt  sur 
le  revenu  déduit)  : 

49  fr.  45  par  action  au  porteur,  contre  re- 
mise du  coupon  n°  80  (impôt  sur  le  revenu  et 
droits  de  transmission  déduits)  : 

V  Paris,  au  siège  social,  3,  rue  d'Antin  ; 

Et  au  change  du  jour  sur  Paris  : 

A  Bruxelles,  à  Amsterdam,  h  Genève  :  aux 
succursales  de  la  Banque  de  Paris  et  des 
Pays-Bas. 


COMPAGNIE  DES  CHEMINS  DE  FER 

DU  NORD  DE  L'ESPAGNE 


ACTIONS 

Le  dividende  de  1911,  fixé  à  21  p.,  sous  dé 
duction  des  impôts,  sera  payé,  à  partir  du 
1er  juillet  1912,  à  raison  de  piécettes  19,868, 
contre  remise  du  coupon  n°  69. 


OBLIGATIONS 

Les  coupons  d'obligations  à  l'échéance  du 
1er  juillet  prochain  seront  payés,  sous  les  dé 
(luctions  ordinaires,  aux  prix  nets  ci-après  : 
Nord  de  l'Espagne  3e  série....   Francs  7,004 

—  4e  série....       —  7,005 

—  5e  série....       —  7,019 
Barcelone   priorité   —  6,999 

Le  coupon  des  obligations  de  Barcelone 
priorité  à  l'échéance  du  1er  juillet  1912  étant 
le  dernier  attaché,  MM.  les  Obligataires  sont 
invités  à  déposer  leurs  titres,  démunis  de 
coupons,  à  la  Banque  Espagnole  de  Crédit, 
(39,  rue  de  la  Victoire,  à  Paris,  où  de  nou- 
veaux titres  leiîr  seront  délivrés  dans  le 
Plus  court  délai. 

Pampelune  spéciales   Francs  7,006 

Sé^ovie  à  Medina  del  Campo....      —  7,019 
a  Paris          A  la  Banque  Espagnole  de  Cré- 
dit, 69,  rue  de  la  Victoire,  et 
au  Crédit  Lyonnais  ; 
A  Lyon   Au  Crédit  Lyonnais  et  à  la  So- 

ciété Lyonnaise  ; 
a  Bruxelles..  A  la  Banque  de  Paris  et  des 
Pays-Bas. 


COMPAGNIE  DES 

CHEMINS  DE  FER  PORTUGAIS 

.    DE  LA  BEIRA  ALÏA 


Avis  aux  porteurs  d'Obligations 
de  l'Est  de  l'Espagne 

Le  coupon  des  obligations  de  lre  hypo- 
thèque estampillées  à  l'échéance  du  1er 

juillet  sera  payé  à  raison  de        Francs  7,25 

a  Paris          A  la  Banque  Espagnole  de  Cré- 
dit, 69,  rue  de  la  Victoire  ; 
a  Lyon   A  la  Société  Lyonnaise. 


La  BANQUE  ESPAGNOLE  DE  CRÉDIT,  à 
Pans,  escompte,  dès  à  présenties  coupons  ci- 


dessus. 


Messieurs  les  obligataires  de  la  Compagnie 
des  Chemins  do  fer  Portugais  de  la  Beira 
AÎta  sont  prévenus  qu'à  dater  du  30  juin  1912 
seront  mis  en  paiement  : 

Le  coupon  n°  15  des  obligations  do  1er  rang  de 
7  fr.  50  à.  raison  de  7  francs  net  d'impôts  ; 

Le  coupon  n"  7  des  obligations  de  2"  rang 
allèrent  à  l'exercice  1911  et  fixé  à  4  fr.  25 
bruts  par  l'assemblée  générale,  à  raison  de 
3  fr.  75  nets  d'impôts. 

Les  paiements  se  feront  : 

A  Paris,  au  Comptoir  National- d'Escompte, 
14.  rue  Bergère  ; 

A  Lisbonne,  chez  MM.  Henry  Burnay  et  Cie, 
1J  rua  dos  Fanquieros  ; 

A  Porto,  à  la  Banque  Alliance  ; 

A  Londres,  chez  MM.  Chanlin.  Mime  Gren- 
fel!  et  C°,  Princes  Street,  6  E.  C. 

Le  Conseil  d'administration. 


BANQUE  FRANÇAISE  DU  RIO  DELA  PLATA 


Assemblée  générale  extraordinaire 
du  2  août  1912 

Le  Conseil  d'administration  de  la  Banque 
Française  du  Rio  de  la  Plata  convoque  Mes- 
sieurs les  actionnaires  en  assemblée  générale 
extraordinaire  qui  aura  lieu  au  siège  social, 
à  Buenos-Ayres,  157,  rue  Reconquista,  le  2 août 
1912,  à  4  heures  du  soir. 

Ordre  du  jour  .- 

1°  Modifications  aux  articles  des  statuts  nos  5, 
G,  7,  10,  11,  13,  14,  16,  17,  19,  20,  21,  22,  23,  24, 
25.  26,  27,  38,  29,  30,  31,  35,  36,  37,  38,  39,  40, 
41 .  42,  43,  44,  45,  46,  47,  48,  49,  50,  52,  53  ; 

2°  Désignation  de  deux  actionnaires  pour 
approuver  et  signer  le  procès-verbal  de  l'as- 
semblée. 

D'accord  avec  l'article  28  des  statuts,  il  ne 
pourra  être  mis  en  discussion  d'autres  ques- 
tions nue  celles  qui  sont  comprises  à  l'ordre 
du  jour. 

Pour  pouvoir  assister  à  l'assemblée,  les 
actionnaires  doivent  déposer  leurs  actions 
dans  les  caisses  de  la  Banque  Française  du 
Rio  de  la  Plata,  à  Buenos-Ayres,  au  plus  tard 
le  29  juillet  prochain,  conformément  à  l'ar- 
ticle 22  des  statuts. 

D'accord  avec  l'article  20  des  statuts,  les  ac- 
tionnaires résidant  en  Europe  pourront  se 
faire  représenter  à  l'assemblée  par  des  man- 
dataires porteurs  d'un  pouvoir  en  règle,  et  de- 
vront, à  cet  effet,  produire  leurs  titres  ou  un 
reçu  de  dépôt  effectué  en  temps  utile  dans 
une  banque. 

Ce  dépôt,  qui  pourra  être  fait  soit  à  la 
Banque  Argentine  et  Française,  soit  dans  un 
autre  établissement  financier,  devra  y  être 
immobilisé  jusqu'après  l'assemblée. 
Les  pouvoirs  sont  reçus  par  la  Banque  Ar- 
entine  et  Française,  85,  boulevard  Hauss- 
mann,  à  Paris,  jusqu'au  30  juin  au  plus  tard. 
Banque  Française  du  Rio  de  la  Plata, 
Le  Représentant  à  Paris  : 

L.  Dufourcq-Lagelouse. 


COMPAGNIE  FRANÇAISE  DES 

CHEMINS  DE  FER 
DE  LA  PROVINCE  DE  SANTA-FÉ 

Recett''s  brutes  pendant  le  mois  de  mai  1912 
du  réscaa  exploité  par  la  Compagnie  :  400. 800 
francs  (ou  $  »/"  1 . 1 l<ï  .000)  contre  2.470.7'ti  francs 
(ou  S  */*  L12::. 080;  en  mai  1911. 


BANQUE  DE  L'INDO-CHINE 

RAPPORT  DU  CONSEIL  D' ADMINISTRATION! 

à  l'Assemblée  générale  ordinaire 
du  H  mai  1912 

Messieurs, 

Les  statuts  qui  régissent  notre  Banque  pres- 
crivent la  convocation  de  l'assemblée  géné- 
rale ordinaire  dans  le  courant  du  mois  de 
mai. 

Nous  vous  avons  réunis,  en  conséquence, 
pour  vous  soumettre  les  comptes  de  l'exer- 
cice 1911  et  vous  prier  de  fixer  le  dividende  a 
distribuer. 

Pour  le  premier  semestre  de  l'exercice,  les1 
bénéfices  se  sont  élevés  à  3.238.731  fr.  22,  dont 
la  répartition,  conformément  aux  articles  32 
et  33  des  statuts,  s'est  effectuée  comme  suit  :  ' 
GO.OOQi  »  au  fonds  de  réserve  statutaire, 
1/2  %  du  capital  versé  ; 
360.000  »  aux  actionnaires,  première  répar- 
tition de  3  %  pour  le  semestre; 
2S1.873  12  au   fonds   de   prévoyance  statu- 
taire, 10  %  de  l'excédent; 
2.254.984  98  aux  actionnaires,  80  %  de  l'excé-. 
dent. 


3.238.731  22  somme  égale. 
Nous  avions  donc,  messieurs,  à 

vous  distribuer    2.614.994  98 

auxquels  s'ajoutaient    198.374  28 

reliquat  reporté  du  deuxième  se- 
mestre 1910. 

Total    2.813.359  26' 

Le  versement  de  25  francs  par  action  qui  a, 
été  effectué  le  2  janvier  dernier,  sur  les,, 
9S.O0O  actions  composant  le  capital  social,  ab-, 
sorbait  2. 400.000  francs  sur  cette  somme,  lais- 
sant un  reliquat  de  413.359  fr.  26  reporté  au, 
deuxième  semestre  de  l'exercice. 

Les  résultats  de  ce  dernier  semestre  ont  at- 
teint le  chiffre  de  3.172.428  fr.  55,  déduction 
faite  de  la  contribution  d'usage  à  la  Caisse  ; 
de  prévoyance  du  personnel  et  des  amortis- , 
sements  et  prévisions  estimés  nécessaires  par  '. 
votre  Conseil. 

Suivant  les  prescriptions  des  articles  32  et  f 
33  des  statuts,  la  répartition  de  cette  somme  ; 
devrait  s'effectuer  de  la  façon  suivante  : 

CO.OOO  »  au  fonds  de  réserve   statutaire,  '■ 
1/2  %  du  capital  versé  ; 
360.000   »  aux  actionnaires,  première  répar-  • 

tition  de  3  %  pour  le  seriiestre; 
275.242  85  au   fonds   de    prévoyance  statu- 
taire, 10  %  de  l'excédent; 
275.242  85  au  Conseil  d'administration,  10  % 
cIg  l' ëxcéclçîit  ■ 
2.201.942  85  aux  actionnaires,  80  °é  de  l'excé- 
dent, i 


Banque  DAfcJART  &  CIE 
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3.172,428  55  somme  égale. 

Il  vous  reviendrait  donc,  mes- 
sieurs   2.561.942  85  ) 

auxquels  s'ajoutent    413.359  26 

reliquat  reporté  du  deuxième  se- 
mestre. 


Total    2.975.302  11  1 

Nous  vous  proposons  de  fixer  à  25  francs  * 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


:>ar  action,  comme  pour  le  premier  semestre, 
I  dividende  de  la  deuxième  partie  de  l'exer- 

L'emploi  d'un*  somme  de  2.400.000  francs 
ferait  nécessaire  à  cet  effet.  Le  reliquat  de 
:  75.302  fr.  11  serait  reporté  au  premier  semes- 
fcë  1912. 

.  Le  paiement  de  ce  dividende  aurait  lieu  le 
juillet  prochain,  après  l'approbation  de 
M.  le  .Ministre  des  Colonies  requise  par  l'ar- 
jicle  33  des  statuts. 

I  Nous  vous  demandons,  messieurs,  de  vou- 
loir bien  donner  votre  assentiment  aux  pro- 
positions que  nous  avons  l'honneur  de  vous 
.ouinettre. 

'  Dans  ces  conditions,  le  dividende  total  de 
'année  serait  de  50  francs,  cqmme  celui  des 
trois  années  précédentes. 

Les  bilans  au  30  juin  et  31  décembre,  que 
j'ous  avez  sous  les  yeux,  vous  montrent  l'im- 
portance croissante  des  réserves  que  nous 
tvons  constituées. 

;  L'activité  de  nos  succursales  et  agences  ne 
test  pas  démentie  au  cours  de  l'exercice 
[icoulé,  bien  qu'elle  ait  eu  à  s'exercer  dans 
les  conditions-  plutôt  difficiles,  tant  en  Indo- 
chine qu'en  Chine. 

j  Néanmoins,  les  résultats  obtenus  ont  été 
.atisfaisants.  Au  début  de  l'année,  la  récolte 
;les  riz  en  Cochinchine  s'annonçait  sous  les 
|neilleurs  auspices.  Les  renseignements  four- 
lis  par  les  administrateurs,  chefs  des  provin- 
•es,  étaient  très  rassurants  à  ce  sujet.  Malheu- 
pbisement  ces  prévisions  ne  se  sont  pas  réa- 
iéées,  par  suite  de  circonstances  climatéri- 
pies  défavorables.  La  récolte  des  riz  a  été 
rès  médiocre  et  l'exportation  n'a  pas  dépassé 
©2-000  tonnes,  alors  qu'elle  avait  atteint  1  mil- 
ion  100. 0O0  tonnes  en  1910  et  n'était  pas  des- 
cendue au-dessous  de  90Û.OCO  tonnes  depuis 
.906.  Pour  la  première  fois,  dans  les  annales 
le  la  Cochinchine,  la  menace'  de  disette  a 
;fté  envisagée.  Elle  se  serait  probablement 
produite  si,  en  présence  de  la  gravité  de  la  I 
•  il  nation,  le  gouvernement  général  n'avait, 
iès  le  milieu  de  septembre,  pris  un  arrêté 
nterdisant  la.  sortie  des  riz  de  la  Cochin- 
pin'e  'et  du  Cambodge.  Peu  après,  cette  pru- 
1  ente  mesure  étail  étendue  également  au 
l'onkin.  Grâce  à  elle,  une  crise  aiguë  a  cer- 
.ainement  pu  être  évitée.  En  '  effet,  par  suite 
les  récoltes  déficitaires  dans  tous  les  pays 
îroducteurs  de  riz.  sauf  la  Birmanie,  une 
musse  extraordinaire  des  cours  s'est  pro- 
luite.  Le  picul  de  08  kilogrammes  a  atteint 
jn  moment  le  prix  de  $  6,  alors  que  le  cours 
formai  avait  varié  en  1910  entre  $  2  et  2  70. 
Jevant  la  perspective  d'un  gain  aussi  élevé, 
es  usiniers  chinois,  toujours  enclins  à  la  j 
Spéculation,  et  trop  peu  modérés  par  les 
exportateurs  européens,  se  montraient  dis- 
posés à  vendre,  à  livrer  d'importantes  quan- 
ités  de  riz  qu'ils  n'auraient  certainement  pu 
trouver  à  acheter  dans  l'intérieur.  Notre  re- 
fus absolu,  d'accord  avec  les  banques  an- 
glaises, de  conclure  des  contrats  de  change 
à  long  terme,  a  enrayé  cette  tentative,  que 
phiterdiction  de  sortie  des  riz  est  heureuse- 
ment venue  arrêter  d'une  façon  définitive. 
Peu  après  la  promulgation  de  l'arrêté,  le 
prix  de  la  céréale  n'a  pas  tardé  à  reprendre 
un  cours  normal.  La  distribution  de  grains  à 
la  population  pauvre,  effectuée  par  l'admi- 
ii i.-i ration  dans  certaines  provinces,  soit  à 
Être  gratuit,  soit  à  titre  de  prêt,  et  la  prompte 
décision  prise  par  les  indigènes  de  tenter  des 
cultures  secondaires  telles  que  patates,  ma- 
nioc, arachides,  etc.,  ont  écarté  toute  crainte 
Be  ;imine. 

Toutefois,  ce  n'est  qu'au  coinmenoement  du 
mois  de  février  de  cette  année  que  la  sortie 
Hfes  riz  de  Cochinchine  eu  du  Cambodge  a  pu 
foe  autorisée  de  nouveau. 

L'étal  de  chosp  regrettable  que  nous  vous 
si '■îialons  a  eu  une  répercussion  forcée  sur 
m  commerce  de  la  colonie.  La  faculté  d'achat 
les  indigènes  se  trouvant  naturellement  ré- 
duite, la  vente  des  tissus  et  des  objets  de 
première  nécessité  a  notablement  diminué, 
li-  recettes  des  douanes  ont  fléchi  et  la  li- 
quidation dis  engagements  est  devenue  la- 
borieuse. 

Aus>i,  malgré  la  prudente  gestion  de  notre 
àlreeteur,  secondé  par  un  eompradore  con- 
naissant admirablement  la  clientèle,  la  situa- 
ti  m  de  la   Cochinchine,  éprouvée  par  une 


mauvaise  récolte  et  menacée  d'une  récolte 
également  médiocre  en  1912,  reste-t-elle  as- 
sez précaire,  notamment  pour  le  commerce 
chinois. 

Au  Tonkin,  l'année  1911  marque  un  nou- 
veau et  sensible  progrès.  Les  deux  récoltes 
des  riz  ont  été  satisfaisantes  dans  leur  en- 
semble. Malgré  les  pertes  sérieuses  causées 
par  les  inondations  dans  certaines  régions  gé- 
néralement productives,  l'exportation  a  pu  at- 
teindre le  chiffre  de  190.000  tonnes,  en  augmen- 
tation de  30.000  tonnes  environ  sur  l'année  pré- 
cédente. Aussi,  l'arrêté  d'interdiction  de  sortie 
du  riz  a-t-il  pu  être  rapporté  dès  le  17  octo- 
bre. La  majeure'  partie  des  expéditions  s'est 
effectuée  vers  la  Chine,  dont  les  besoins  ont 
dominé  le  marché.  Le  développement  de  la 
production  rizicole,  bien  que  contrarié  par 
les  intempéries,  est  d'un  excellent  augure 
pour  la  prospérité  future  du  Tonkin.  Il  démon- 
tre, une  fois  de  plus,  que  le  jour  où  auront  été 
exécutés  les  travaux  d'hydraulique  agricole 
et  de  protection  prévus  dans  le  projet  d'em- 
prunt soumis  actuellement  au  Parlement,  où, 
par  conséquent,  les  dégâts  occasionnés  tantôt 
par  les  inondations,  tantôt  par  la  sécheresse, 
auront  été  évités  dans  une  large  mesure,  le 
pays  pourra  espérer  atteindre  un  chiffre  d'ex- 
portation se .  rapprochant  de  celui  de  la  Co- 
chinchine. 

Au  surplus,  le  riz  est  loin  de  constituer 
la  seule  richesse  du  Tonkin,  et.  si  la  produc- 
tion du  maïs  a  été  moindre,  nous  avons  la 
satisfaction  de  constater  une  augmentation 
appréciable  dans  les  expéditions  de  houille, 
de  ciment,  de  minerais  de  zinc  et  d'étain. 

L'industrie  minière,  du  reste,  n'en  est  en- 
core au'à  ses'  débuts  et,  si  l'on  considère  que 
les  28.000  tonnes  de  minerai  de  zinc  expédiées 
ne  proviennent  encore, pour  la  presque  to-. 
talité,  que  de  deux  exploitations  récemment 
ouvertes,  on  est  en  droit  d'espérer  d'heureux 
résultats  le  jour  où  les  mines  reconnues  sur 
plusieurs  points  seront  en  pleine  activité. 

La  situation  du  commerce  emopéen,  tant 
d'importation  aue  d'exportation,  s'est  sensi- 
blement améliorée  au  cours  de  l'exercice 
écoulé  ;  quant,  au  commerce  indigène,  il  est 
en  progression  marquée.  Les  affaires  indus- 
trielles en  général  se  sont  développées  d'une 
façon  appréciable.  Notre  succursale  d'Haï- 
ph'ong  et  notre  agence  d'Hanoï  n'ont  pas  mé- 
nagé leur  appui  à  toutes  celles  qui  paraissent 
réunir  les  conditions  nécessaires  de  réussite. 
Soit  sous  forme  d'escompte,  soit  au  moyen 
(l'avances  garanties,  notre  concours  reste  as- 
suré à  toute  entreprise  prudemment  dirigée 
et  reposant  sur  une  base  sérieuse. 

Le  transit  du  Yunnan  s'est  maintenu  au 
même  chiffre  que  Tannée  'précédente,  malgré  , 
les  inondations  qui  ont  arrêté  tout  trafic  dans 
cette  province  pendant  plusieurs  mois  et  les 
nerturbations  causées  par  la  révolution  chi- 
noise. Jusqu'à  présent,  ce  trafic  ne  consistait 
guère  que  dans  le  mouvement  d'échanges  de 
ce  pavs  avec  Hongkong  et  plus  spécialement 
dans  l'introduction  des  tissus  et  filés  de  co- 
ton et  dans  les  sorties  de  minerai  d'étain. 

Depuis  l'ouverture  de  la  voie  ferrée,  des 
envois  directs  de  Chine  et  même  d'Europe 
se  sont  produits.  II  y  a  tout  lieu  de  croire 
que  ce  courant  s'accentuera  dès  que  le  calme 
sera  rétabli  dans  la  province. 

La  sécheresse  a  compromis  de  façon  sé- 
rieuse les  récoltes  au  Cambodge  et  à  Battam- 
bang.  Dans  la  première  de  ces  contrées,  les 
affaires  ont  été  particulièrement  difficiles  et 
notre  agence  de  Pnom-Penh  a  dû  accorder 
quelques  délais  à  sa  clientèle  pour  lui  per- 
mettre de  liquider  ses  engagements.  Battam- 
bang.  en  l'absence  de  toute  communication 
régulière  avec  le  Cambodge  pendant  la  sai- 
son sèche,  voit  son  activité  limitée  à  une  pé- 
riode de  quelques  mois  seulement.  Il  serait 
vivement  à  désirer  que  des  études  définitives 
fussent  enfin  entreprises  pour  mettre  fin  à 
cet  isolement  dangereux  au  point  de  vue  po- 
litique et  préjudiciable  à  la  mise  en  valeur 
d'une  région  susceptible  cependant  de  four- 
nir une  quote-part  appréciable  au  trafic  de 
notre  empire  indo-chinois. 

En  dépit  des  entraves  apportées  à  la  sortie 

les  riz,  les  exportations  de  l'Annam  sont  en 
arogrès  aussi  bien  en  ce  qui  concerne  les 

n.archandises  à  destination  de  l'étranger  qur 
celles  dirigées  vers  la  Métropole.  La  culture 


du  mûrier  et  l'élevage  des  vers  à  soie  ten- 
dent à  se  multiplier.  Notre  agence  de  Tou- 
rane  a  bénéficié  de  l'activité  commerciale 
du  pays,  dont  la  situation  économique  est 
satisfaisante. 

Malgré  le  fléchissement  des  recettes  des 
douanes,  occasionné  par  la  faiblesse  de  la 
récolte  en  Cochinchine,  malgré  aussi  le  déficit, 
prévu  du  reste,  sur  les  ventes  d'opium  qui 
ont  porté  sur  60.000  kilogrammes  seulement, 
contre  75.CO0  en  1910  et  107.0CO  en  1909,  le 
budget  général  de  l'Indo-Chine  s'est  soldé 
avec  un  léger  excédent,  grâce  surtout  aux 
plus-values  sensibles  de  la  régie  de  l'alcool 
et  le  montant  de  la  caisse  de  réserve  s'élève 
encore  à  plus  de  6  millions  de  piastres.  Il 
n'en  est  pas  moins  vrai  que  la  situation  bud- 
gétaire de  l  lndo-Chine  commande  la  plus 
grande  prudence,  surtout  au  moment  où  il 
est  question  de  substituer  un  nouveau  pro- 
cédé fiscal  au  régime  actuel  de  l'alcool,  dont 
le  produit  net  n'est  pas  inférieur  à  quatre 
millions  et  demi  de  piastres.  En  tout  état  de 
cause,  l'Indo-Chine  ne  possède  plus  aujour- 
d'hui de  réserves  suffisantes  pour  pouvoir 
gaeer,  sans  une  réduction  de  la  contribution 
militaire  écrasante  qu'elle  subit,  le  nouvel 
emprunt  de  90  millions  de  francs.  Sa  réali- 
sation est  cependant  impatiemment  attendue 
et  nécessaire,  notamment  pour  les  irriga- 
tions et  le  création  de  routes  vers  les  centres 
miniers  au  Tonkin  et  les  régions  propres  à 
la  culture  du  caoutchouc  en  Cochinchine. 

La  stabilisation  de  la  piastre  a  été  tout  ré- 
cemment l'objet  de  nouvelles  discussions  en 
Indo-Chine.  Quelques  conférences  ont  été 
aussi  faites  eru  France  sur  ce  sujet,  qui  a  été 
traité  récemment  par  la  Chambre  de  com- 
merce de  Marseille.  Assurément,  cette  ques- 
tion, qui  a  été  l'objet  de  nombreuses  études,, 
mérite  d'être  sérieusement  approfondie,  sur- 
tout au  moment  où  la  Chine,  de  son  côté, 
songe  à  modifier  son  système  d'échange. 

Il  faut  reconnaître  que  si  la  stabilisation  de 
la  piastre  présente  un  vif  intérêt  pour  le 
commerce  européen  et  les  finances  de  la  co- 
lonie, elle  laisse  à  peu  près  indifférent  l'An- 
namite, que  le  rapport  de  l'argent  à  l'or  tou- 
che à  un  degré  bien  moindre  ;  ce  dernier, 
par  contre,  souffre  considérablement  du  man- 
que de  monnaie  divisionnaire  et  surtout  de 
la  rareté  de  la  sapèque,  qui  est  restée  l'ins- 
trument indispensable  des  transactions  entre 
indigènes,  parce  qu'elle  représente  une  unité 
monétaire  en  rapport  avec  les  objets  de  pre- 
mière nécessité  d'une1  valeur  infime  qui  don- 
nent lieu  aux;  transactions  quotidiennes.  La 
pénurie  de  la  sapèque  est,  en  effet,  la  cause 
principale  du  renchérissement  de  la  vie,  qui 
motive  les  doléances  légitimes  des  Anna- 
mites. 

Aussi,  importe-t-.il,  à  notre  avis,  de  remé- 
dier le  plus  rapidement  possible  à  un  état  de 
choses  qui  lèse  profondément  la  population 

locale. 

Au  début  de  l'année  et  alors  que  rien  ne 
faisait  enocre  prévoir  qu'on  était  à  la  veille 
d'une  révolution,  un  malaise  général  se  ma- 
nifestait dans  certaines  parties  de  la  Chine. 
Dans  le  Sud.  les  affaires  tétaient  sensible- 
ment ralenties  depuis  les  troubles  qui  avaient 
éclaté  au  printemps  dans  la  province  de  Can- 
ton et  qui  avaient  eu  leur  répercussion  a 
Hongkong  même.  Les  marchandises  d'impor- 
tation s'accumulaient  dans  les  entrepôts,  ne 
pouvant  être  dirigées  dans  l'intérieur  par 
crainte  de  pillage. 

D'autre  part,  les  produits  destinés  à  l'expor- 
tation étaient,  pour  les  mêmes  motifs,  rete- 
nus dans  les  provinces,  et  les  affaires  se  trou- 
vaient ainsi  paralysées. 

{A  sitùve.) 


CHEMINS  DE  FER 
DE  PARIS  A  LYON  ET  A  LA  MEDITERRANEE 


Billets  directs  simules  de  Paris  à  Royal 
et  à  Vichy. 

La  voie  la  plus  courte  et  la  plus  rapide  pour  se 
rendre  de  Paris  à  Royat  est  la"  voie  «  Nevers-Cler- 
mont-Ferrand  ». 

De  Paris  à  Royat  :  l'e  classe,  47  fr.  70  ;  2«  classe, 
32  fr.  20  :  3e  classe.  21  francs. 

De  Paris  à  Vichy  :  lr«  classe,  40  fr.  90  ;  2e  classe, 
27  fr.  60  ;  3e  classe.  18  francs. 


(1007)  L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


ROSE  DEEP  LIMITED 

(Enregistrée  au  i'ransvual) 


Déclaration  du  dividende  n"  t$ 

Avis  est  donné  tiu'uu  dividende  intérimaire 
de  2d  1/S  %  (4  sli.  «  d.  par  action),  a  été  dé- 
claré par  le  Conseil  pour  le  semestre  prenant 
tin  le  30  juin  I9ia. 

Ce  dividende  sera  payable  aux  action- 
naires enregistrés  sur  les  livres  de  la  Com- 
pagnie a  lii  clôture  des  opérations,  le  29  Juin 
1912,  et  aux  détenteurs  du  coupon  ir  22-  atta- 
ché aux  certificats  d'actions  au  porteur. 

Les  registres  de  transfert  seront  clos  du 
1"  au  T  juillet  1912  Inclusivement. 

Le  dividende  sera  payable  aux  actionnaires 
enregistrés  dans  l'Afrique  du  sud  par  le 
Siège  social  à  Johannesburg,  et  aux  action- 
naires européens  par  le  bureau  de  Londres, 
:.  London  Wall  Buildings  E.  C,  à  partir  du 
ti  août  1912. 

Les  détenteurs  d'actions  au  porteur  sont  in- 
formés qu'ils  recevront  paiement  du  divi- 
dende, contre,  remise  du  coupon  n°  22,  au 
i >ui  eau  de  Londres  de  la  Compagnie  ou  à  la 
Compagnie  Française  de  Banque  et  de  Mines, 
20.  rue  Taitbout,  Paris. 

Les  coupons  devront  être  déposes  pendant 
quatre  jours  francs  pour  la  vérification  et  se 
ront  payables  tous  les  jours,  à  partir  du 
<6  août  1912.  ' 

Les  coupons  et  chèques  de  dividende  payés 
par  le  bureau  de  Londres  aux  actionnaires 
résidant  dans  le  Royaume-Uni  seront  soumis 
a  la  retenue  de  l'income-lax  anglais. 

Les  coupons  et  chèques  de  dividende  payés 
par  le  bureau  de  Londres  aux  actionnaires 
résidant  en  France,  et  les  coupons  payés 
par  la  Compagnie  Française  de  Banque  et  de 
Mines,  à  Paris,  seront  soumis  à  une  retenue 
correspondant  au  droit  de  transfert  français 
et  à  l'impôt  français  sur  le  revenu. 

Par  ordre  du  Conseil  : 
A.  Moir, 
secrétaire  à  Londres. 
Bureau  de  Londres  : 
1,  London  Wall  Buildings,  E.  C- 
18  juin  1912. 


RAND  MINES,  LIMITED 

{Enregistrée  au  Transvaal) 


Déclaration  de  dividende  n°  18 

Avis  est  donné  qu'un  dividende  intérimaire 
de  110  %  (5  sh.  6  d.  par  action  de  5  sh.)  a 
■été  déclaré  par  le  Conseil  pour  le  semestre 
prenant  fin  le  30  juin  1912. 

Ce  dividende  sera  payable  à  tous  les  action- 
naires enregistrés  sur  les  livres  de  la  Com- 
pagnie à  la  clôture  des  opérations,  le  29  juin 
1912,  et  aux  détenteurs  du  coupon  n°  18  atta- 
ché aux  certificats  d'actions  au  porteur. 

Les  registres  de  transfert  seront  clos  du 
Ve  au  7  juillet  1912,  ces  deux  jours  inclus. 

Le  dividende  sera  payé  aux  actionnaires 
-enregistrés  dans  l'Afrique  du  Sud  par  le 
Siège  social  à  Johannesburg,  et  aux  action- 
naires européens  par  le  siège  de  Londres, 
1.  London  ,Wall  Buildings  E.  C,  à  partir  du 
m  août  1912. 

Les  détenteurs  de  certificats  au  porteur 
sont  informés  que  le  dividende  leur  sera  payé 
sur  présentation  du  coupon  n°  22  au  siège  de 
Londres  de  la  Compagnie,  ou  à  la  Compa- 
gnie française  de  Banque  et  de  Mines.  20,  rue 
Taitbout.  à  Paris,  ou  à  la  Banque  Interna- 
tionale de  Bruxelles,  à  Bruxelles. 

Les  coupons  devront  être  laissés  quatre 
jours  francs  pour  la  vérification,  et  seront 
payables  à  partir  du  12  août  1912. 

Les  coupons  et  les  chèques  de  dividende 
payés  par  le  siège  de  Londres  aux  action- 
naires résidant  dans  le  Royaume-Uni  seront 
soumis  à  la  déduction  de  l'impôt  anglais  sur 
le  revenu. 

Les  coupons  et  les  chèques  de  dividende 
payés  par  le  siège  de  Londres  aux  action- 
naires résidant  en  France,  et  les  coupons 
payé  par  la  Compagnie  Française  de  Ban- 
que et  de  Mines,  à  "Paris,  seront  soumis  à 


une  déduction  pour  b's  droits  Fronçais  (te 
transfert  el  d'impôt  sur  le  neven^i. 

l.es  côupons  présentés  à  la  Banque  Intcr 
nationale  do  Bruxelles,  t  Bruxelles,  doivenl 
rire  accompagnés  d'affldavtts  ou  déclaration») 
statutaires  sur  des  bordereau*  qu'on  pourra 
se  procurer  soit  au  siège  de  la  Compagnie 
;i  Londres,  son  a  la  Banque  internationale 
de  Bruxelles,  el  portant  le  nom  el  l'adresse 

du  propriétaire  des  ecrtillcals  sur  lesquels 
hs  COUponi  auront  été  détaches. 

Par  ordre  du  Conseil  : 
A.  Molli, 
Secrétaire  a  Londres. 
Siôgè  de  Londres  : 
1,  London  Wall  Buildings,  E.  C. 
19  juin  1912. 


ré.-udani    ■  •  i ■    Fumet,»,   ii    li»--   coupon  pai 

pn r  lu  (  !oinp:igiile  F  i  do  1  ;  i  u  J i  •■  ift 

Mines,  .i  l'iiri  ,  seionl  soiiui  i    i  1  i  ili  (lUOtl 

des  droits  fiançait)  de  liaiisn'ii  ci  d'?  l'Imt 

sur  le  hevenu. 

l'.ir  ordre  du  Conseil 
A.  Molli, 

secrétaire  i  LukIi 

Siège  de  Londres  : 
1,  London  Wall  Buildings,  E,  C, 
18  Juin  1912. 


CROWN  MINES,  LIMITED 

Enre  dsl  rée  a  u  Transvaal) 


Déclaration  <iu  dividende  n6  ii 


DURBAN  R00DEP00RT  DEEP,  LIMITED 

(Enregistrée  au  Transvaal) 


Déclaration,  de  dividende  n"  i, 

Avis  est  donné  qu'un  dividende  iutériuTaire 
de  '■>  %  (1  shilling  par  action)  ;i  été  déclaré 
par  le  Conseil  pour  le  semestre  prenant  fin 
le  30  juin  1912. 

Ce  dividende  sera  payable  à  tous  les  action 
noires  enregistrés  sur  les  livres  de  la  Com- 
pagnie ii  la  clôture  des  opérations,  le  29  juin 
1912,  et  aux  détenteurs  du  coupon  n°  6  atta 
ché  aux  certificats  d'actions  au  porteur. 

Les  registres  de  transfert  seront  clos  du 
le:'  au  7  juillet  1912,  ces  deux'  jours  inclus 
.  Le  dividende  sera  payé  aux  actionnaires 
enregistrés  dans  l'Afrique  tiu  Sud  par  le 
Siège  social  à  Johannesburg,  et  aux  action 
naires  européens  par  le  siège  de  Londres, 
1,  London  Wall  Buildings  E.  C,  à  partir  du 
6  août  19)2. 

Les  détenteurs  de  certificats  au  porteur 
sont  informés  que  le  dividende  leur  sera  payé 
sur  présentation  du  coupon  n°  6,  au  siège  de 
Londres  de  la  Compagnie. 

Les  coupons  devront  être  laissés  quatre 
jours  francs  pour  la  vérification,  et  seront 
payables  à  partir  du  6  août  1912. 

Par  ordre  du  Conseil 
A.  MoiR, 
Secrétaire  à  Londres. 
Siège  de  Londres  : 
1,  London  Wall  Buildings,  E.  G. 
18  iuin  1912. 


GELDENHUIS  DEEP,  LIMITED 

(Enregistrée  au  Transvaal) 


Déclaration,  du  dividende  n"  SS 

Un  dividende  intérimaire  de  10  %  (2  sh.  par 
ii  ci  ion)  a  été  déclaré  par  le  Conseil  pour  le 
semestre  finissant  le  30  juin  1912. 

Ce  dividende  sera  payable  à  tous  les  ac- 
tionnaires enregistrés  sur  les  livres  de  la 
Compagnie  à  la  clôture  des  affaires,  le 
29  juin  1912  et,  aux  détenteurs  du  coupon 
ii°  25  des  titres  au  porteur. 

Les  livres  de  transfert  seront  clos  du 
!"'  au  7  juillet  1912,  ces  deux  jours  inclus. 

Le  dividende  sera  payé  aux  actionnaires 
enregistrés  dans  l'Afrique  du  Sud  par  le 
Siège  social  à  Johannesburg,  et  aux  action- 
naires européens  par  le  siège  de  Londres, 
1,  London  Wall  Buildings  E.  C,  à  partir  du 
6  août  1912.  - 

Les  détenteurs  de  titres  au  porteur  sont 
informés  que  le  dividende  leur  sera,  payé 
sur  présentation  du  coupon  n°  25  au  siège 
de  Londres  de  la  Compagnie,  ou  à  la  Com- 
pagnie Française  de  Banque  et  de  Mines, 
20.  rue  Taitbout,  à  Paris. 

Les  coupons  devront  être  laissés  quatre 
jours  francs  pour  la  vérification,  et  seront 
payés  à  partir  du  6  août  1912. 

Les  coupons  et  chèques  de  dividende  payés 
par  le  siège  de  Londres  aux  actionnaires 
résidant  dans  le  Royaume-Uni  seront  soumis 
à  la  déduction  de  l'impôt  anglais  sur  le  re- 
venu. 

Les  coulions  et  chèques  de  dividende  payés 
par  le  siège   de   Londres  aux  actionnaires 


Avis  esl  donné  qu'un  dividende  intérims 
de  55  %  (5  sh.  (i  d.  par  action  de  10  sh. 
été  déclaré  par  le  Conseil  pour  le  semflfc 

prenant  fin  le  30  Juin  1912, 

Ce  dividende  sera  payable  à  tous  les  actf 
naires  enregistrés  sur  les  livres  de  la  Ci 
pagine  à  la  clôture  des  opérations,  le  29  Ji 
1912,  et  aux  détenteurs  du  coupon  n"  22  al 
ché  aux  certificats  d'actions  au  porteur. 

Les  registres  de   transfert   seront  clos 
l"1'  au  7  juillet  1912,  ces  deux  jours  inclu» 

Le  dividende  sera  payé  aux  actionnai 
enregistrés  flans  l'Afrique  du  Sud  par 
Siè"e  social  à  Johannesburg,  et  aux  actl 
naires  européens  par  le  siège  de  Londi 
1,  London  Wall  Buildings  E.  C,  à  parti» 
8  août  1912. 

Les  détenteurs  de  certificats  au  porti 
sont  informés  que  le  dividende  leur  sera  p< 
sur  présentation  du  coupon  n°  22  au  siège 
Londres  de  la  Compagnie,  ou  à  la  Com 
gnie  française  de  Banque  et  de  Mines,  20,  i 
Taitbout,  à  Paris,  ou  à  la  Banque  Intel-' 
t  ion  aie  de  Bruxelles,  à  Bruxelles. 

Les  coupons  devront  être  laissés  qua 
jours  francs  pour  la  vérification,  et  ser< 
payables  à  partir  du  6  août  1912. 

Les  coupons  et  les  chèques  de  divider 
payés  par  le  siège  de  Londres  aux  actii 
naires  résidant  dans  le  Royaume-Uni  sen 
soumis  à  la  déduction  de  l'impôt  anglais  ? 
le  revenu. 

Les  coupons  et  les  chèques  de  dividet 
payés  par  le  siège  de  Londres  aux  actif 
naires  résidant  en  France,  et  les  coupe 
payés  par  la  Compagnie  Française  de  B;' 
que  et  de  Mines,  à  Paris,  seront  soumis1 
une  déduction  pour  les  droits  français  1 
transfert  et  d'impôt  sur  le  revenu. 

Les  coupons  présentés  à  la  Banque  lut 
nationale  de  Bruxelles,  à  Bruxelles,  doive 
être  accompagnés  d'affidavits  ou  déclaratio 
statutaires  sur  des  bordereaux  qu'on  pourj 
se  procurer  soit  au  siège  de  la  Compagi 
à  Londres,  soit  à  la  Banque  Inteinationi' 
de  Bruxelles,  et  portant  le  nom  et  Ladres 
du  propriétaire  des  certificats  sur  lesqur 
les  coupons  auront  été  détachés. 

Par  ordre  du  Conseil" 
A.  Moir, 
Secrétaire  à  Londn 
Siège  de  Londres  :  ; 
1,  London  Wall  Buildings,  E.  C.  î 
18  juin  1912.  5 

COMPAGNIE  ALGÉRIENNE  \ 

Société  Anonyme 
ti,  rue  Louis-le-Grand,  Parti 
Agences  &  Marseille,  53.  rue  Saint-Ferrét, 
et  dans  les  principales  villes  d'Algérie 
et  de  Tunisie 


COMPTES  DE  DEPOT 

A'  vue    1  % 

A  sept  Jours  de  préavis    I  % 

Bons  à  échéance  fixe 
A  1  an    t  i  % 

A  2  et  3  ans    3  % 

A  4  et  5  ans    3  i  %  ) 

Prêts  sur  titres,  paiement  de  coupons,  op, 
rations  de  Bourses,  garde  de  titres,  envols  ri 
Tonds,  lettres  de  crédit,  encaissement  de  toi. 
effets. 


i 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


INTERNATIONALE  DES  WAGONS-LITS 

Et  des  Grands  Express  Européens 
(Société  Anonyme) 


TIRAGE  DU  7  JUIN  1912 
Obligations  4  %  remboursables  ù  partir 
du  1er  juillet  1912 
par  MO  francs,  coupon  18  attaché 


SERIE  B 

BT|     o  1  d 

62  là  630 

691à  700 

791à  800 

Mil  Vol  luJu 

1361 

1370 

1631 

1640 

2241 

2250 

?'2791  2800 

2931 

2940 

3101 

3110 

3251 

3260 

L'3741  3750 

5621 

5630 

5921 

5930 

6531 

6540 

^€731  6740 

6801 

6810 

7441 

7450 

7791 

7800 

ffSOOl  8010 

8451 

8460 

8581 

8590 

8681 

8690 

H8S41  8850 

9561 

9570 

9851 

9860 

10241 

10250 

1-0601  10610 

12221 

12230 

12301 

12370 

12551 

12560 

■2601  12610 

13071 

13080 

13581 

13590 

13601 

13610 

113751  13760 

14151 

14160 

15651 

15660 

15811 

15820 

fi  .5841  15850 

16031 

16040 

16151 

16160 

16171 

16180 

k;6301  16370 

16411 

16420 

16761 

16770 

17171 

17180 

■7861  17870 

19631 

19640 

20861 

20*70 

20991 

21000 

(1341  21350 

21361 

21370 

23061 

23070 

23191 

23200 

■411  24420 

25131 

25140 

25381 

25390 

26411 

26420 

,'<6811  26820 

27311 

27320 

27341 

27350 

28091 

28100 

«291  28300 

28011 

28620 

28741 

28750 

28801 

2S810 

p051  29060 

29471 

29480 

SERIE  C 


■O741à30750 

31001à31010 

31681031690 

32061È32O70 

fe-261 

32270 

32861  32870 

33151 

33160 

33451 

33460 

4041 

43050 

34361  34370 

34831 

34840 

35191 

35200 

,5331 

35340 

35361  35370 

35681 

35690 

36101 

36110 

6641 

36650 

37431  37440 

37621 

37630 

38171 

38180 

«241 

38250 

39051  39060 

40271 

40280 

40511 

40520 

0661 

4O07O 

40901  40910 

41051 

41060 

41201 

41210 

;2571 

42580 

43701  43710 

43801 

43870 

44411 

44420 

4451 

44460 

45571  45580 

45581 

45590 

45601 

45610 

5781 

45790 

46931  46940 

46981 

469S0 

47101 

47110 

7291 

47300 

47651  47660i 

48221 

48230 

48801 

48810 

9411 

49420 

49561  49570 

50071 

50080 

50541 

50550 

M651 

50660 

50831  50840 

50891 

50900 

51631 

51640 

■1881 

51890 

52311  52320 

52371 

52380 

52511 

52520 

2761 

52770 

52871  52880 

53381 

53390 

54201 

54210 

.4411 

54420 

54851  54860 

55121 

55130 

56201 

56210 

.6261 

51,270 

56441  56450 

56451 

56360 

56461 

56470 

16491 

56500 

58261  58270 

SERIE  C 


SERIE  D 


P211à60220 
B641  61650 
'.2161  62170 
1.3781  63790 
H5471  65480 
117311  67320 
1-9051  09060 
•'0261  70270 
1-1401  71410 
■3451  73460 
'5291  753O0 
J7761  77770 
§221  78230 
«381  80890 
J1961  81970 
«071  83080 
$599 1  86000 
■091  867O0 
18931  88940 
■771  89780 


60451i 
61801 
62571 
63961 
65601 
67341 
69411 
70701 
71571 
73771 
75561 
77951 
79761 
81181 
8213Ï 
83431 
86291 
87451 
89291 
89921 


160460 
61810 
62580 
63970 
65610 
(57350 
09420 
707 10 
71580 
73780 
75570 
77960 
79770 
81190 
82140 
83440 
86300 
87460 
89300 
89930 


0or>llà60520 
61S41  61850 
62891  62900 
64971  64980 
66111  66120 
67851  67860 
69891  69900 
70851  70860 
71731  71740 
74251  74260 
75791  75800 
78111  78120 
79801  79810 
81451  81460 
82281  82290 
83821  83830 
86481  86490 
87951  87900 
89431  89440 


«1161à61170 
61921  61930 
63121  63130 
65151  65160 
66831  66840 
68131  6S140 
69901  69910 
71111  71120 
73421  73430 
74801  74810 
76751  76760 
78131  78140 
80271  80280 
81891  81900 
82341  82350 
84711  84720 
86581  86590 
8S0O1  88010 
89691  8970O 


^Obligations   sorties  à   des   tirages  antérieurs 
et  restant  à  rembourser 
SERIE  B 


2143 

coup. 

16  ait. 

2144 

coup. 

16 

2145 

16  — 

2146 

16 

2147 

16  — 

2148 

16 

2597 

16  — 

2598 

16 

3009 

16  — 

38S1 

16 

3882 

16  — 

3887 

16 

4038 

16  — 

5053 

16 

6722 

16  — 

6749 

16 

6799 

16  — 

10700 

16 

1 1821 

16  — 

15741 

16 

16781 

8  — 

18930 

16 

1.9862 

16  — 

2030* 

12 

21273 

16  — 

21274 

16 

2232H' 

16  — 

227*1 

16 

25229 

16  — 

27229 

14 

2791,7 

16  — 

27968 

16 

27969 

16  — 

2.8653 

16 

31596 

coup. 

14  att. 

31597 

coup. 

14  att. 

31981 

— 

16  — 

31984 

16  — 

35595 

— 

16  — 

35599 

— 

16  — 

35600 

— 

16  — 

36721 

— 

16  — 

36723 

— 

16  — 

36724 

— ' 

16  — 

36725 

— 

16  — 

36726 

— 

16  — 

36729 

— 

16  — 

36730 

— 

16  — 

37302 

— 

16  — 

37307 

— 

16  — 

37308 

— 

16  — 

37369 

— 

16  — 

37310 

— 

16  — 

38281 

10  — 

38282 

— 

16  — 

38283 

— 

16  — 

38284 

— 

16  — 

38285 

— 

16  — 

38286 

— 

16  ~: 

38287 

16  — 

38288 

— 

16  — 

38289 

— 

16  — 

3^20!» 

16  — 

40351 

— 

16  — 

40580 



10  — 

41822 

— 

16  — 

42679 



16  — 

42680 

— 

16  — 

43632 



16  — 

48409 

— 

16  — 

48410 



16  — 

49208 

— 

16  — 

49209 

— 

16  — 

49210 

— 

16  — 

51557 



16  — 

52501 

16  — 

i  a   

•Ï3588 

16   

53589 

16  — 

53590 

_ 

16  — 

5528 1 

16  — 

55282 

16  — 

552*3 

16  — 

55284 



16  — 

557i[s8 

16  — 

55709 



16  — 

D 

61016 

coup. 

— ■ 

16  att. 

62029 

coup. 

16  att 

62030 

16  — 

62108 

— 

16  — 

62110 

— 

16  — 

66475 

— 

16  — 

66476 

— 

16  — 

66477 

— 

16  — 

67076 

— 

16  — 

67077 

— 

16  — 

67682 

— 

16  — 

69090 

— 

14  — 

69601 

— 

16  — 

69602 

— 

16  — 

69603 

16  — 

69604 

16  .— 

69605 

16  — 

(59606 

16  — 

69977 

16  — 

69978 

16  — 

77071 

16  — 

77074 

16  — 

77075 

16  — 

77076 

16  — 

79441 

16  — 

79444 

16  — 

Le  remboursement  de  ces  obligations  sera 
effectué  à  partir  du  lor  juillet  1912  : 

A  BRUXELLES  : 

A  la  Société  Générale  de  Belgique,  3,  rue 
Montagne-du-Parc  ; 

A  la  Caisse  Générale  de  Reports,  12,  Marché- 
au-Bois  ; 

A  la  Société  Française  de  Banque  et  de  Dé- 
pôts, 70,  rue  Royale  ; 
A  LIÈGE  : 

Chez  MM.  Nagelmackers  Fils  et  Cie,  ban- 
quiers. 

A  ANVERS  : 
A  la  Société  Française  de  Banque  et  de  Dé- 
pôts, 22,  place  de  Meir. 
A  LONDRES  : 
Chez   Williams   Deacon's   Bank,  Limited, 
2,  Cockspur  Street  (S.  W). 
A  AMSTERDAM  : 
Chez  MM.  Wertheim  et  Gompertz,  banquiers. 

A  COLOGNE  : 
Chez  MM.  Sal.  Oppenheim  junior  et  Cie, 
banquiers. 
A  PARIS  : 

Au  Bureau  de  la  Direction  Générale,  40,  rue 
de  l'Arcade  ; 

A  la  Société  Générale  pour  favoriser  le  dé- 
veloppement du  Commerce  et  de  l'Industrie 
en  France,  54,  rue  de  Provence. 


BANQUE 

HYPOTHÉCAIRE  FRANCO-ARGENTINE 


Numéros  des  obligations  4  1\%  %  sorties  au 

TIRAGE  DU  29  MAI  1912 
t  remboursables  au  prix  de  499  fr.  32  nets 
d'impôts  à  partir  du  1er  octobre  1912 


2346  à 

2350 

2521  à 

2525 

2996  à 

3000 

3606 

3610 

5446 

5450 

6586 

6590 

8126 

8130 

846(6 

8410 

10796 

10800 

11216 

11220 

11421 

11425 

12521 

12525 

12546 

12550 

13016 

13020 

17201 

17205 

17331 

17335 

17846 

17850 

18036 

18040 

19666 

19670 

21316 

21320 

22030. 

22040 

27601 

27665 

27726 

27730 

29286 

29290 

3C041 

30045 

30751 

30755 

32466 

32470 

32766 

32770 

33501 

33505 

35481 

35485 

37071 

37075 

37526 

37530 

38491 

38495 

38946 

38950 

40541 

40545 

406216 

40630 

40701 

40705 

41761 

41765 

42196 

42200 

42411 

42415 

42686 

42690 

43436 

43440 

43831 

43835 

44256 

44260 

45276 

45280 

45956 

45960 

46021 

46025 

46106 

46110 

47581 

47585 

49476 

49480 

49771 

49775 

50206 

50210 

52236 

52240 

52546 

52i550 

55481 

55485 

56406 

56410 

56691 

56695 

59416 

-59420 

62076 

62080 

64486 

64490 

64511 

64515 

67656 

67660 

67776 

67780 

69331 

69335 

69541 

69545  ■ 

70976 

70980 

71421 

71425 

71816 

71820 

72161 

72165 

74911 

74925 

75376 

75380 

75406 

75410 

76141 

76145 

76186 

76190 

76686 

76690 

77861 

77865 

78581 

78585 

78696 

78700- 

78826 

78830 

79076 

79080 

79086 

7909O 

,79386 

79390 

79881 

79885 

82556 

82560 

83511 

83515 

83906 

83910 

84951 

84955 

85156 

85160 

85251 

85255 

85381 

85385- 

86106 

86110 

86496 

8650O 

.  86821 

86825 

87531 

87535 

88111 

88115 

88491 

88495 

S8656 

88660 

89341 

89345 

89751 

89755 

90096 

90100 

90386 

90390 

91251 

91255 

91386 

91380 

92236 

92240 

94296 

94300 

94606 

94610 

96061 

96065 

96076 

96080. 

96106 

96110 

96666 

96670 

96771 

96775 

97246 

97250 

97381 

97385 

97746 

97750 

977G6 

97800 

97816 

97820 

98816 

98820 

100636 

100640 

100066 

100670 

101011 

101015 

101086 

101090 

101971 

101975 

102231 

102235 

102621 

102625 

102831 

102835 

103111 

103115 

103391 

103395 

103976 

103980 

105031 

105035 

105341 

1C5345 

105376 

105380 

108546 

108550- 

10S791 

108795 

109696 

109700 

109731 

109735 

110511 

110515 

111661 

111665 

112261 

112265 

113031 

113035 

113546 

113550 

115681 

115685 

116016 

116020 

116276 

116280 

116421 

116425 

117051 

117055 

117006 

117070 

117241 

117245 

117876 

117880 

118676 

118680 

120101 

120105 

121036 

121040 

121191 

121195 

121256 

121260 

122921 

122925 

126116 

126120 

125476 

125480 

1 25646 

125650 

125971 

125975 

1272% 

127300 

127796 

127800 

129026 

129030 

129121 

129125 

129406 

129410 

132031 

132035 

132916 

132920 

136791 

136795 

139541 

139545 

157981 

157985 

159976 

159980 

161891 

161895 

166116 

166120- 

167681 

1676S5 

169976 

169980 

171391 

171395 

171401 

171405 

173021 

173025 

173451 

173455 

173956 

173960' 

17404,6 

174050 

174386 

174390 

175136 

175140 

175671 

175675 

175841 

175845 

177721 

177725 

177891 

177895 

179031 

179065 

179671 

179675 

180356 

180360 

181641 

181645 

181766 

181770 

181926 

181930 

182441 

182445 

183131 

183135 

183311 

183315 

185321 

185325 

185831 

185835 

186471 

186475 

186801 

186805 

18740*6 

187410 

187486 

187*90 

187926 

187930 

1885218 

188530 

188981 

188985 

189111 

189115 

189351 

189355 

189921 

1S9925 

189981 

189985 

191316 

191320 

191406 

191410 

191821 

191825 

192411 

192415 

192626 

192630 

192676 

1926SO 

1927  66 

192770 

192821 

192825 

193261 

193265 

193486 

193490 

193726 

193730 

193871 

193875 

193996 

194000 

194526 

194530 

194536 

194540 

1Q«1  ■je 
lyoi  iO 

lyo/ii 

196715 

196726 

196(30 

197426 

197430 

197626 

197630 

197646 

197650 

198026 

19SU30 

198516 

198520 

199146 

199150 

199341 

199345 

199666 

199670 

199941 

199945 

Obligations 

sorties 

au  précédent  tirage 

et 

non  remboursées 

4481  à  4483 

5482 

à  » 

5484  à  » 

12081 

12085 

22337 

22340 

28074 

28075 

30992 

» 

36486 

36489 

36490 

41657 

41660 

43568 

43569 

50331 

50334 

67877 

67878 

68006 

A  Paris  :  à  la   Banque  de 

l'Union 

Pari- 

sienne,  7,  rue  Chauchat;  au  Crédit  Lyonnais, 
19,  boulevard  des  italiens» 

A  Bruxelles  :  à  la  Société  Générale  de  Bel- 
gique, 3,  rue  Montagne-du-Parc. 

Et  dans  les  agences  et  succursales  de  ces 
établissements.  *■ 


(i067)  L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


r. 


MARCHÉ     OFFICIEL     IDE  PAEIS 
Tableau  des  principales  Valeurs  Françaises  et  Étrangères  négociées  à  la  Bourse  de  Paris 


TlL 

S  5. 

mal 

i" 

mn. 

658 

10H 

.>  j  .1 

/Ou 

Vil 

fltrs» 

il'CI . 

406 

'&ÔÔ 

4J0 

IOC 

•137 

900 

1.1 .3 

600 

•  929 

1 

500 

1.205 

400 

!584 

100 

500 

!  488 

500 

i.6M 

400 

1C0 

>  079 

4C0 

100 

î  037 

500 

100 

1  323 

500 

125 

1.629 

500 

i  is; 

400 

i  913 

! 

400 

3. 3e  G 

500 

261*t> 

500 

•  4i6 

500 

:ox'o 

500 

.'  r£9 

500 

S  4»  5 

400 

9  CSt 

500 

4  aOS 

500 

.1.059 

500 

5  5.0 

500 

S  671 

200 

6  334 

200 

5316» 

:ooo 

).436 

500 

2  413 

«00 

4.312 

475 

2. 500 

1000 

0.000 

500 

J.000 

500 

J .  000 

500 

0.000 

5C0 

0  000 

500 

).000 

500 

C.000 

500 

0.000 

5C01 

0.000 

500J 

0.000 

100 

0.000 

500 

0.000 

500 

0.000 

250 

0.000 

500 

0.000 

509 

0  000 

500 

U  000 

500 

R  - 
O  * 

600 

5  29* 

500 

0.000 

530 

•i  199 

500 

i  6  9 

500 

3.i92 

500 

9.150 

500 

1720 

500 

4  70M 

500 

9  297 

i  -VOU 

500 

2549.1 

500 

01637 

600 

^  Cil) 

500 

2.968 

500 

5  127 

500 

DÉSIGNATION  dm  VALBURS 


InlerAls 
uni 'H  i 


Coor»  corn*,  dêo.  f  Cours  de  clôture  (19IS) 
1910      19 1 1  I  6  juin  tS  juin  .')  jlitn 


RENTE»  FRANÇAISES 

i  Terme,  i 

 \  Coniptl 

*  *  •-n....-MH.bl.   {  gjpîil 


8  % 


Tunis  3  %  tï  («ai  Frarte)  Cp. 
Anuam  et  TonSln  1  %%  ... 

(gar  France  Terme. 

Madaciasoa.-  9.  ^  gar.  Fr.  Cpt. 
lndo-CUln*  3  %  %  


18«B 
1871 


VILLE  DE  PARIS 
(*u  comptant) 

4  %  

3  %  

quarti  

4  %  


1875 

1876  4  %   

1892  2  <a  %  ... 

—  uuam... 

1894 -08  2  ){  % 

—  nbPTtl.. 
18»»  9  %  

—  quart*... 

1809  2  %  

quart» 


1904 

1905 


330  tn  payés).. 


Ville  de  Marseille  1877  3  % 
OBLIGAT.  FONCIERES 

(AU  COMPTANT) 

Communales  1879  2.60  %.. 

Foncières  1879  3  %  

Communales  1880  S  %  

Foncières  1883  3  %  

-  1885  2.69  %■  ... 
Coma.. maies  1891  3  %  

-  1892  2.è0  %.. 

Foncières  18  9  6  0.60  %  

Communales  1899  2.63  %■■ 
Foncières  1903  3  %  (100  f.  p') 

Eons  de  ÎOO  fr.  1887  

—  1888  

Bot. que  uypot.  de  France.. 

-  —  1881 
Immeubles  de  France  


SOC.  DE  CREDIT  FRANÇ. 
(actions  a  tbbmi) 


Banque  de  France  non  

B.  de  P*»-)?  et  deo  Pays-bas 
Biûque  Tranoatla  Jtique  . . . 

Compagnie  Algérienne  

Compt.  Nat.  d'Esc,  de  Paris. 
Crèd.  F.  et  A  g .  d  A  lg .  250  f.  payés 
Crédit  Foncier  de  France.. 

Crédit  Indust.  et  Ccmtn  

Société  Marseillaise  

Crédit  Lyonuais  

Crédit  Mobilier  Français... 
Soc.  Foncière  Lyonnaise... 

Société  Générale  

B.  Fi—  p'  le  Com"  &  riodus"" . 
Banque  Union  Parisienne.. 

Renie  Foncière  

Immeubles  ds  France  

Banque  de  l'Algérie  


CH.  DE  FER  FRANÇAIS 

(«.0T.  ir   '>BL.   AI'  COMPTANT/ 


15  . 

9  50 
2  50 
17  50 


20 
13 
3 

20 
20 
10 

2  50 
10 

2  50 
10 

2  50 
10 

2  0 
•.2  bO 


97  ?0     95  30 


98 


93  Î0 
93  9o 


95  3'>; 


79  75 
7»  50 


452  .. 
79  65 
463  .. 


I  95 


♦  37  .. 


?a  7ô 

77  25 


365 


12 


444 


145  83 


504 
503 


464 
474 


171 
201 


432 
379 


£01 
503 
41S 


1210 
1800 

57-2 
1280 
915 
652 
830 
726 
951) 
1425 
722 
385 
746 
319 
1135 
650 
145 
66  39  1750 


4270 

1777 
3lt 

1315 
940 
679 
815 
725 
877 

1525 
702 
410 
Ï2) 
31/8 

1220 
720 
1*0 

2390 


Aot.  Bone-Quelma  

Obi.  -.  3%  

Act.  Départementaux  

Obi.  —  3  %  titrei  bleus 
—       —       3  %  titr.  rouges 

Économiques  3  %  

Est-Algérlm  

-  3  %  

Est  

—  de'jouics  


Act. 
Obi 
Aot. 

Obi. 


--  3  %  

—  3  %  nouv  

-  a  %  %  


-  Or  .-Ceint,  de  Paris  3  %.\ 


30  .. 

650  .. 

€60 

15  .. 

22  50 

648 

625 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

418  Y. 

410 

30  .. 

683  .. 

685 

15  .. 

431  .. 

35  50 

890  .. 

S16 

15  50 

390  .. 

25 

15  .. 

428  !! 

424 

16  -. 

432  .. 

416 

12  50 

400  .. 

f  15  .. 

433  .. 

i  15  .. 

!61  50 
498 
501 
408  25 
436 
388  50 
42b 
440 
430  25 
495 

61  25 

63 
538  50 
415 
169 


4200 

18io 
3C4 

1520 
96  i 
670 
842 
723 
865 

1518 
677 
437 
8(7 
293 

1213 
749 

2980 


tua 
4*0 
614 
394 
392 
393 
681 
404 
920 

646 
423 
415 

377 
415 


50 


50 


93  80 

93  80 


95  45 


439  50 

78  15 
77 
458  50 


1500 
1850 
300 
1305 
165 
668 
840 

862 
1512 
676 
440 
819 
293 
1210 
789 
151 
2968 


6C2 
408 

393 
392 
390 
678 


53 


5U 


92  751 
92  60 


95  40 


141  .. 

78  35 
77  30 
458 


457  50 

500  .. 

501  50 
408  50 
432  .. 
387  . . 
459  7â 
437  2n 
428  50 
493 

62  50 
61  .. 

515  .. 

45 

16*  51 

199  . 


4290 

1837 
300 

1500 
S66 
665 
845 
72u 
860 

1515 
671 
439 
820 
294 

1507 
823 
153 

2965 


916 
417 
545 
415 

m 

379 
416 
414 


668 
409 
612 


50 


3Î2  75 
679  . 


912 
416 


418 
414 


50 
50 
501  379 
50  413 


Nombre  |  S  s 
de  Utreiljj  | 


R  1    Alt  î 

O  1  ■  '| 

500 

1 87 .  5 1  '2 

500 

.'•  ■  i  ■  033 

500 

tM*  4E*> 

500 

1C?  .0"'tf 

500 

VU  * . 45  1 

500 

v  1*4" 4 

500 

4PG0Vô*J 

500 

4il  V97 

500 

500 

#24. 331 

500 

ÎS413  fi 

500 

\  l .  66  '■ 

500 

400 

500 

719-2GS 

500 

582  970 

500 

135.720 

500 

439. 708 

500 

160.99' 

B 

aani'  4 

500 

225716» 

500 

523.118 

500 

235  608 

500 

236.0  5 

500 

2937660 

500 

153312V 

500 

349.880 

500 

27.267 

600 

232.803 

500 

1 51  981 

500 

'  47  472 

500 

259  036 

500 

?81  120 

250 

3  À  .000 

250 

-.2.Ï35 
60  0"0 
67.493 
50.000 
180.000 
120.000 
126.0C0 
31.000 
100.000 
200.000 
72.000 
100.000 
159  056 
56  531 
106. 0u0 
60.000 
30.000 
4.900! 
4V100 
260.000 
50.000 
8). 000 


591.033 
201.6.9 
100.000 

28.000 
100.000 

70.121 
120.000 

76.500 

60.000 


500 
500 

500 
100 
150 
500 
200 
300 


Capital  ou 
Nomb.de  Titres 


565986 

8.7S8 
84.501 
524306 

4.62? 
18  118 

8.570 
53 
287EOO 

1.442 
105000 
55.971 
29.400 
671830 


066  € 
000* 
600  f 
20011 
800  t 
400  £ 
100  4 
90Oib 

onof 
S53»b 
OoOf 
960  i 
.000  t 
.4001 


DÉSIGNATION  dbs  VALEUHS 


Aot. 

Obi. 


Aot. 

Obi 


Aot. 
Ob) 


Aot 


Aot. 
Obi 


Aot. 
Obi, 
Aot. 
Aot. 


Lyon  

—  3  %  1855  

—  BourbODu&li  3  % 

—  Dauphin!  3  %  

—  «ene»e  67  3  %  

—  Médltorr.  52-55  3  % 

—  3  %  lunioii  ano  — 

—  3  %  fusion  nout.. . 

—  'U  

—  Tlot.-Bmm.  62  o  % 
M1dl  

—  3  %  

—  3  %  uouv  

Nord  

—  3  $  nouv  

—  2  %  %,J.  avr.  etoot. 
Nord-Est  frang.  3  %■■■ 
Orléans  

Jouiss  

3  %  

—  S  %  1884   

-  2  %  %  1895  

Grand  Central  3  %  1895 
Ouepf  

—  3  %  nouv  

-'sx %  

Ouest-Algérien  

3%  

Réunion  (Ch.  de  fer  et 

Port  de  la)  

Sud  de  la  France  

3  %.. 

Métropolitain  de  Paris. 
Nord-Sud  de  Parle  .... 


Obi.  — 


Aot. 
Obi 


SO. 


INDUSTR.  IHANÇ. 

(A0Ï1ONS) 


Docks  et  Entrep.  Marseille. 
Entr.  et  Mag.Gén.  de  Paris. 
Eaux  'Comp'*  Générale  des)... 
Gaz  p'  la  France  et  l'Etrang. 
(ji.  (j..  Transatlantique. (ora 
Messageries  maritimes  (ord 
Omnibus  de  Paris  

—  —    Jouisi   . . 

Omnium  Lyonnais  

Soc.  Par.  Ind.  Ch.  de.  .r... 
TramwaysEst-P<»risien(ord. 
Cle  Gén.  Franc,  de  Tramw. 
Cie  Gén.  Paris  de  Tramw . 

Voitures  à  Paris  

Cie  Générale  de  Traction.. . 

Agullas  (Compagnie  d'1  

Électro-Métallurgie  

Mal3dano  (Mines  d')  

—  —  jouiM. 
Mines  d'or  (Cie  Française;  . • 
Métaux  (Cie  Française  des). 
Sels  gemmes  et  Houilles  de 

la  Ru3sle  méridionale  . 
Canal  lnWoc.  Bons  a  lots  1889 

Canal  maritime  de  Sues  

.—         parts  *->od. 
Dynamite  \Soo.  Centrale  n... 

Etablis».  Orosdl-Back  

Le  Printemps  (ord.)  

Proo.  Tbomson-Houston. .  . 
Raff.  et  Sucrerie  Say(ord.)-. 
Téléphonées  (Soc.  Indust.  des) 


FONDS  D'ETATS 
ÉTRANGERS 

Angleterre  2  %  %  (oh.  nxa  »  1 1») 

Argentine  4  %  1896  

—        4  %  1900  

Autriche  4  %  or  (ch.  axe  2  f.  50) 
Brésil  4  X  %   

—  4  96  1889  

—  5  %  1898  

Bulgarie  5  %  1896  

Chine  4  %  or  1895  

Congo  lots  1888  

Danemark  3  %  1894   

Egypte  (Unifiée  7  96)  

—  (Privilégiée  3  X  96) 
Espagne  *  %  Extérieure... 


InMrflt» 

Hoori  comp.  déo. 

Cours  de  clot.(iui  ', 

id  LOI  l 

1910 

'î  juin 

13  Juin  2)  juin 

!6  .. 

1 1 95 

—  -  « 

1  ^or.  . 

1,5'.  .. 

| 

1214 

1231  . . 

413  . 

414 

415  50 

16  . 

.. .  . . 

414  75 

411  50 

413  . . 

412  .. 

15  .. 

4t5  50 

113  50 

41-J  . 

15  .. 

434 

415  .. 

414  75 

15 

429  . . 

415  . 1 

410  ..J 

410  50 

1 1U  DU 

12  60 

373  50 

373  75 

373  5c 

50  .. 

1132  . . 

1075  . . 

1090  . . 

1103  .. 

1096  .. 

15  .. 

4  i  1  .  . 

*18  . 

413  50 

413  2b 

413  .. 

15  .. 

130  . 

415  .. 

411  .. 

411  50 

40 J  50 

72  .. 

i oyj  . . 

1  Al  A 

1690  .. 

1694  .. 

1685  .. 

15  .. 

438  . . 

422 

124  .. 

i24  . . 

421  .. 

16  .. 

'i  JÏ> 

418  . . 

418  50 

419  75 

419  60 

12  50 

380  75 

380  .. 

C8J  .. 

408  .. 

406  50 

408  .. 

59  .. 

1312  .. 

1260  .. 

1295  . 

1300  .. 

44  . 

924  .. 

870  .. 

«61  .. 

861  .. 

860 

15  .. 

435  .. 

41«  .. 

115  . . 

415  50 

415  50 

lb 

430  .. 

115  .. 

409  25 

410  75 

410  .. 

12  50 

374  50 

373  25 

373  75 

414  50 

412  .. 

412  50 

38  50 

935  .. 

910  .. 

914  . . 

9|5  .. 

912  . . 

15  .. 

435  .. 

125  .. 

410  75 

418  .. 

117  .. 

15 

430  . . 

42  2 

414  .. 

414  . . 

413  .  . 

12  50 

J  '  1 

375  .. 

373  25 

28  75 

640  .. 

646  .. 

642  . 

€41 

645  . . 

401  50 

401  75 

404  50 

15 

407  .  . 

408  .. 



6 

183 

179 

157 

151  .. 

115  .. 

15 

414  .. 

403  .. 

390  . . 

388  .. 

...  . 

20 

59'  .. 

678  .. 

*  *  *  *  * 

630  .. 

632  .. 

312  .. 

279  . 

23o  . . 

223  .. 

232  .. 

90 

........ 

419  . . 

A  1  fi 

413  .. 

411  .. 

412  .. 

57  50 

618  . . 

OOO  . 

495  .. 

493  . 

495  . . 

ts8 

1980 

5050  .. 

2170  . . 

37  50 

883 

90L?  . 

885  .. 

884 

885  . . 

18  . . 

231  . . 

v22  . 

224  75 

222  .  ■ 

.  .. 

175  . . 

175 

148  . 

1  i  6 

146  .  . 

3  28 

o55  . . 

785  .. 

77b 

775  . . 

20  .. 

3 1  7  . . 

3  5  • 

369  50 

8  .. 

ICQ 

\t_jO    ,  . 

H0 

149 

146  . . 

1»  .. 

313    .  . 

301    .  . 

303  .. 

305  . . 

291  25 

50  . . 

fin 

73  50 

73 

36  .. 

58^'  . 

DùO-  . 

503  .. 

500  .. 

11  .. 

lié    •  . 

ï76  :: 

175  .. 

11  . 

263  .. 

209  .. 

207  50 

217  .. 

215  .. 

109  .. 

96  .. 

103  .. 

112  . . 

2^ 

500  .. 

54.1  . 

12  50 

595 

358  .. 

362  .. 

£64  .. 

358  .. 

355  .. 

35  ■'■ 

7dl  .. 

798  .. 

840  . . 

860  . 

275  .. 

272  .. 

293  . . 

300  .  . 

396  .. 

135  .. 

138  .. 

132  . . 

131  .. 

128  .. 

171  30 

5525  .. 

5835  .. 

6199 

61C5  .. 

6170  .. 

82  42 

2450  .. 

2T0O  .. 

2820  . • 

2770  .. 

2798  .. 

37 

707  .. 

760  .. 

833  .. 

820  .. 

12 

234  .. 

218  .. 

217  .. 

21  33 

456  .. 

453  .. 

457  .. 

459 

456  .. 

3C 

SC7  .. 

804  .. 

803  .. 

S05  .. 

805  .. 

234  .. 

342  .. 

382  . . 

384  .. 

391  .. 

15 

319  .. 

312  .. 

265  .. 

2  50 

80  20 

77  40 

4   ■  ■ 

98  30 

97  55 

93  30 

4  .. 

98  80 

98  .. 

93  50 

93  50 

94 

4  .. 

101  25 

99  .. 

98  .. 

97  60 

97  75 

4  50 

98  25 

98  .. 

98  .. 

4  .. 

90  25 

88  20 

85  80 

*•  . . 

104  .. 

105  .. 

104  70 

tÔ4  50 

25  .. 

520  .. 

515  .. 

519  .. 

4  .. 

ioi  60 

99 

99  90 

98  90 

98  45 

92  .. 

84  .. 

80  50 

80  .. 

80  50 

3 

77  .. 

«  . . 

101  45 

ioi 

loi  05 

101  C5 

101 

3  50 

07  20 

96  .. 

93  70 

94  .. 

93  85 

4  .. 

94  85 

95  80 

102  .. 

100  75 

101  .  . 

3V£-AJR.O_E3L"3E2  3VCIlSrXEÎ^ 


BOURSE  DE  PARIS 


NOMS 

DBS 

COMPAGNIES 


ai  S 
fi  S 


O  £ 


CLOTURE 

SEMESTRIEL  LS 


31 
déc. 
1910 


30 
juin 
1911 


MINES  D'OR  SUD-AFRICAINES 


18.750 
31.250 
25.000 
11.125 
70.000 

2.375 
22.750 
14.000 
18.750 
15.000 
13.750 
24.250 
10.625 
17.500 
23.750. 

7.250 
17.500. 

8.125. 
12.250 
68-750 
25-000. 
75-000. 
16.250. 
11.800. 


000(  25 

•000  25 
000  12.50 
000  25 


.000 
000 
000 
01 
000 

cou 

000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 

000 


2: 

25 
23 
23 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
6  25 
125 
25 


0001  25 
0001  25 
0001  25 


Brakpan  Mines  

City  Deep  

Crown  Mines  

Durban  Roodepoort [ 
The  East  Rand  propriet.  Mines 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

French  Rand  

Geduld  Proprietary.. . . 

Geldenhuis  Deep  

Goch  (New)  

Kleinfontein  (New)  

Knight's  (Witw.)  

Lancaster  West  

Langlaagte  Estâtes.... 

May  Consolitated  

Modderfonteln  B  

Primrose  (New)  

Rand  Mines  

Robinson  Gold  

Robin  s  ou  Deep  

Simmer  and  Jack  (act.  nonv.) . 

Van  Dyk  Prop  

Village  Main  Reef.,,.... 


86 

72 

71.75 

,  99.25 

1  99 

— 

10S.50 

87.50 

72.25 

71.75 

227 

20S 

195  50 

176 

rd 

1000 

45 

39.50 

33 

33 

237.50 

130.50 

118 

77.50 

S0.25 

330 

264.50 

167 

103.50 

loi. 50 

168 

124.50 

97 

m 

93.75 

47 

7 

5.25 

4  25 

4.25 

41.25 

41. 75 

25 

26.50 

30 

91.25 

76.50 

47 

48 

145 

46.25 

40.25 

24  25 

24.25 

170 

54.25 

50.75 

3i-50 

34.75 

84.75 

73.75 

69.50 

70 

23.75 

18 

9.50 

10. 50 

120 

74 

58.50 

32 

32  30 

93 

31.25 

29.50 

16  50 

13  75 

91 

71 

63.25 

73.50 

74.50 

175 

70 

62  , 

4*.  75 

47 

865 

217.50 

194.50 

161.30 

167 

125 

238 

198.50 

120 

122.50 

82 

73.25 

67 

66.50 

(ane.340 

40.25 

37 

29-75 

29  50 

7-50 

5.25 

2.75 

3 

196 

108.50 

96 

60.50 

71.50 

62. 50t .00Oi»i..3iDe Beers (Diamants  ord. 
50.000.000|S!.5oI      —  _  préf. 

25.C00.000i  25  I Jagersfontein  

40.000.000l  125IHuanchaoa  (Argent) ... 
12.00U000drIlQ0iir|Laurium  grec(p!omb  etarg.) 


NOMS 

DUS 

COMPAGNIES 


02  "S 

!=>  •§ 
O  £ 

u  £ 
a 


CLOTURE 

SEMESTB'KLU 

G-1  • 

5a 

S> 

31 

déc. 

1910 

30 

juin 
1911 

°  .s 

'3 

ro 

a 

§  a 

MINES  DE  DIAMANTS  ET  DIVERSES 


452 

470  1 

498  30 

504  50 

448 
209 

445 

I3Î50 

4:57.50 

201 

158.50 

158.50 

82.25 

81.75 

74.50 

73 

45.50 

46.25 

42.25 

43.25 

COMPAGNIES  de  TERRAINS,  D'EXPLORATION  ei  DIVERS 


Brit.Sth.  Afric  ;Cnartered) 

Goertz  and  C»  

Gold  Mines  Inv  

Goldfields  Cwsolitad.ordia. 
Johannesburg  Investmeot. 

Oceana  Company  

Mossamédés  (Cie  de)... 
Mozambique  (Cie  de)... 
Randfontein  Estâtes... 
Tanganyika  Concess. .. 
TransvaalConsolidated 


125 

44 

41.25 

33.25 

36 

68.50 

34 

26.75 

20  50 

21  75 

45.75 

34.50 

27 

25 

112.50 

145 

128 

1U3  50 

105 

41 

31  25 

27.25 

26.75 

107  50 

17 

15.50 

12.50 

12.50 

25 

20.25 

16.75 

lti.75 

15.75 

29.75 

29.50 

27 

27 

16T25 

64.25 

57.50 

38 

38. 25 

156 

121 

67.30 

67.50 

65 

5 

41.25 

41 ,  5G 

BOURSE   DE  LONDRES 


<  s 
<j  s 

"s 


NOMS 

DES 

COMPAGNIES 


CLOTURE 

SEMESTRIELLE 


31 

décerne. 
1910 


30 
juin 
1911 


MINES  D'OR  SUD-AFRICAINES  (District  de  Witwatersrand) 


300 
212. 
502 
394 
540 
750 
1.159 
1-360 
1.250 
355 
732. 
940. 
125 
440 
2. 514 
95 
910 
514. 
750. 
585. 
210. 
550. 
550 
114 
85 
100 
1.014 
970 
425 
900 
643 
590 
869 
470 
924 
288 
1.400 
700 
200 
223 
827 
325 
575 
466 
3.000 
4.000 
667 
2.250 
610 
2.750 
1.000 
700 
135 
3.000 
650 
300 
540 
460 
500 
472 
1.060 
2.004 
550 
860 
95 


000 

705 
306 
249 
000 
000 
450 
000 
000 
000 
679 
106 
000 
000 
.000 
000 
.000 
.000 
.000 
755 
.000 
000 
.000 
,864 
000 
.000 
200 
.000 

.000 
526 
230 
.500 
705 
.364 
.750 
.000 
.000 
.000 
.106 
.821 
.000 
.033 
.666 
.360 
.000 
.89V 
.000 
.084 
.000 
.000 
.000 
000 
.000 
.000 
.000 
.000 
.000 
.000 
.000 
671 
424 
.000 
000 
772 


10  SE 


5  sh 


Apex  Mines  

Aurora  West  United 

Bantjes  

Benoni  Consolidated 

Boksburg  

Brakpan  Mines  

Cinderella  Consolicï.. 
City  and  Suburban. . , 

City  Deep  

Cloverfield  , 

Consolidated  Langlaagte. 

Crown  Mines  ; . . . 

Durbaf  Roodepoort  

Durban  Roodpt  Deep  

East  Rand  Prop.  Mines.. 

Ferreira  

Ferreira  Deep.  

French  Rand  

Geduld  Propriatary  

Geldenhuis  Deep  

Ginsberg  (New)  

Glencairn-  

Goch  New...,  

Heriot  (New)  

Jubilee  ; 

Jumpers  

Jupiter  

Kleinfontein  (New)  

Knight's  (Witwatersrand) — 

Knight  Central  

Knight's  Deep  

Lancaster  West  

Langlaagte  

Luipaard  Vlei  (New)  

Main  Reef  Consolidated. . 
May  Consolidated  ;New). 
Modderfontein  (New) .... 

Modderfontein  B  — 

Meyer  and  Charlton  

Nigel   . 

Nourse  Mices  

Primrose  (New)  

Princess  Estate  

Rand  Mines....  

Randfontein  

Randfontein  Central  

Randfontein  Deep  

Randfontein  South  

Rietfontein  Estate  

Robinson  

Robinson  Deep  

Rose  Deep  

Salisbury  (New)  

Simmer  and  Jack  

Simmer  East  

Steyn  Estate  (New)  

Treasury  

United  Mn.  Roodept  

Van  Ryn  (New)  

Village  Mr.in  Réel  

Village  Deep  

West  Rand  Consol  

Witwatersrand  'Deep  

Wolhuter  (1  €  31  mai  1911) 
Worcester  


60 


160 


140 
675 
90 
100 
820 
120 
160 
120 

420 
80 
160 
120 
70 
50 
100 
100 
220 
220 
120 
270 
140 
200 
60 
120 
100 
180 

75 
55 
160 
160 
60 


60 


3  7/8 
11/16 

1  15/16 

1  3/32 
3/8 

2  7/8 

1  15/16 

2  1/8 

4  1/4 
3/8 

1  3/16 
8  1/16 

3  1/8 
1  13/16 

5  5/32 
10  1/2 

4  15/16 
9/32 

1  5/8 

3  5/8 
1  3/16 

7/6 

1  13/16 

4  7/8 
5/8 

2  1/8 
1 

2  5/32 

3  9/32 

1  5/8 

2  15/16 
15/16 

2  7/8 
3/4 
1  1/4 

1  3/16 
12  1/16 

2  13/16 

4  1/8 

1  11/16 

2  5/8 
2  13/16 

1  7/16 
8  19/32 

2  13/32 
2  3/4 

5/8 

2  1/8 
1/2 

10  1/8 

3  5/16 
4 

3/4 
1  19/32 

3/0 
1  3/4 

5/8 

1  7/8 

4  5/8 
4  9/32 

2  1/4 
22/0 

4  /4 
4  7/16 
1  5/8 


2  3/4 
19/32 

1  7/16 
15/16 
2/0 
2  7/8 

1  9/16 

2  13/32 

3  7/16 
4/6 

13/16 
7  11/16 

2  3/8 
1  3/8 

4  21/32 
6  1/2 

3  7/8 
7/32 

1 
3 

1  5/16 
4/0 
1  19/32 

4  b/8 
9/16 

1  7/16 
19/32 

2 

2  7/8 
21/32 

2  7/8 

3/4 
2  1/4 

1/2 
31/32 

1  1/16 
12  1/8 

2  9/16 
4  1/4 

1  1/4 
2  9/16 
2  7/16 

1  1/32 
7  11/16 

2  3/16 

1  31/32 
11/32 

12/6 
7  3/4 

2  7/8 

3  11/16 
9/16 

1  15/32 

2/3 
1  11/16 
11/16 

1  5/8 

4  7/32 
3  13/16 

2  1/16 
17/3 

4  3/8 
1  7/32 
1  11/16 


1  13/16 

15/32 
1  1/4 
6/6 
1/6 

3  15/16 

1  1/4 

2  5/8 

2  7/8 
6/3 

1  5/32 
6  15/16 
1  1/4 

1  5/16 

3  3/32 

4  1/8 

3  3/8 
3 

1  1/16 
1  7*8 
1  1/2 
3/6 
15/16 

4  5/8 
3/16 
9/16 

5/8 

1  7/16 

2  13/lfc 
3/4 

2  1/4 
3/8 

1  1/4 

5/16 
31/32 

5/8 
11 

2  7/8 

4  5/8 
7/3 
1  3/4 
1  3/4 
17/32 
6  7/8 

1  13/32 

1  1/4 
3/6 

> 
9 

4  3/4 

2  5/8 

3  5/16 
1/8 

1  3/16 

15/16 
17/32 
1.3/16 

3  3/4 

2  7/16 
2  1/S 

11 

2  5/8 
1  1/16 
1  1/2 


1  5/8 
13/32 
1  1/4 

6/6 

1/6 

3  29/32 
1  1/4 

2  H  /16 
2  13/16 
6 

1  5/32 
6  15/16 
1  1/4 
1  1/4 

3  1/8 

4  i  4 

3  3/4 
3 

1  5/32 
1  13/16 

1  1/2 
3,6 

15/16 

4  11/16 
3/16 
9/16 
9/16 

1  7/16 

2  13/16 
23,32 

2  13/16 
11/32 

I  5/16 
11/32 

1 

9/16 

II  1/4 

2  7/8 

4  5/8 
7/8 

1  3/4 
1  3/4 
17/32 
6  17/32 
1  13/32 

1  1/8 

3/6 
s 

9 

4  7/8 

2  5/8 

3  3/8 
1/8 

1  5/32 

15/46 
19/32 
15/16 

3  11/16 

2  11/16 
2  1/8 
ll/o 

2  5/8 
1  1/8 
1  7/16 


1  H/16 

15/32 

1  3/16 

lV 
3  27/32 
1  1/4 

2  11/16 

2  13/16: 

1  3/16  ! 

6  15/16! 
1  1/4 
1  1/4  ! 

3  1/16 
4  1/8  I 

3  11  16 

3  I 

1  1/8  I 
1  13/16 
1  9/16 

3/6 
31/32 
4  5-8 
3/i6 
17/32 
9/iê 

1  13/32 

2  13/16 
23/5-2 

2  1/4 
11/32 
1  1/4 

3/8 
31/32 

5/8 
11  1/4 
2  29/;-2 

4  11/16 
7/8 

1  13/16 
1  3/4 
17/32 
6  17/32 
1  13/:-2 
1  1/8 
3/6 


2  5/8 

3  3/8 
1/8 

1  3/32 

13/16 
21/32 
15/16 
3  3/4 
2  3/4 

2  1/16 
11 

2  5/8 
1 

1  7/16 


1.538 
500 
200 

5-100 

8.055 
163 

2-000 
250 
200 
398 

1-  166 

2-  000 
1.507 

30i 
808 
971 
604. 
262. 
633. 
669. 


< 
u 


M 

<  s 

Us 


NOMS 

DES 

COMPAGNIES 


CLOTURE 

«KMESTRIELLB 


31 
décemb 
1910 


30 
juin 
1911 


COMP.  PROPRIÉTAIRES  de  TERRAINS  et  D'EXPLORATIO! 


592 

000 

000 

000 

57  i 

81 

000 

000 

000 

976 

61 .0 

000 

405 

702 

,531 

214 

225 

83 

873 

085 


lOsh 
1 


African  and  European  I  □  Test 

Anglo-French  Expl  

Bechuanaland  

Central  Mining  and  laves;. 
Chartercd  (Britisa  S.  A.  C°). . 
Charter land  and  G.  E.... 
Cons.  Gld.  Flds  S.  A.  Def. 

Id.  S  %  %  Debentures. 
Johannesburg  Estate.... 
Mashonaland  Agency... . 

Mozambique  C°  

Oceana  Consolidated  

Rhodesia,  Exploration . . 

Rhodesia,  Limited  

Tangangika  Concessions 

Transvaal  Consolidt  

Id.       Gold  Mning  Estât 

United  Rhodesia  Gf  

W  illoughby's  Consol  

Zambesia  Exni^ring  


50 


13/16 

19/32 

5/8 

9/16 

9/1 

1  19/32 

1  1/32 

7/8 

7/8 

11/6 

9/0 

7/6 

7/6 
10  1/8 

■3  / 

15  7/8 

12  1/2 

10 

10  T 

1  21/32 

1  9/16 

1  3/8 

î  3/8 

27/: 

5/9 

5/0 

3/9 

3/6 

4/: 

5  21/32 

5  3/32 
103  1/2 

4  1/8 

4  3/32 

4  :;/: 

105 

104 

105 

10! 

15/32 

7/16 

11/32 

11/32 

3/1 

19/0 

18/6 

17 

17 

16/1 

22/6 

23/0 

21/6 

21 

21 

13/6 

11/9 

10/3 

10 

10 

3  7/32 

3  5/32 

9/6 

7/0 

3/3 

2/9 

2 /S 

6  1/16 

4  11/16 

2  5/8 

2  3/8 

2  ;/ 

2  7'16 

1  15/16 

1  5/8 

1  9/16 

1 9rt 

3  1/8 

3  1/16 

2  5/iô 

2  3/8 
4  3 

2  v 

9/0 

6/3 

4/6 

ili 

21/6 

19/9 

14 

13/9 

13fl 

1  23/32 

1  7/32 

13/16 

25/32 

23/3 

COMPAGNIES  DIVERSES 


750.000 
3.950.000 
141-667 
283-760 
500-000 
394-125 
500-000 


175.0001 
350.0008 
212.0001 

1.000.000I 

91.0001 
384.0001 
200.0001 
495.9071 


Exploration  C"  (New)... 
Johannesbg.  Cons.  Inv. 
Klersdorp  Proprietary. 
New  African  Company. 
S.  African  Gold  Trust. . 

Tati  Concession  , 

Transvaal  Coal  Trust . , 


5/8 

11/16 

11/16 

5/8 

1  7/32 

1  1/4 

21/6 

21/3 

3/3 

4/0 

3/9 

3/6 

9/16 

9/16 

6/6 

6 

3  1/16 

2  15/16 

2  1/4 

2  1/4 

9/6 

9/6 

7 

7/6 

1  15/16 

1  15/16 

2  15/32 

2  1/16 

MINES  D  OR  AUSTRALIENNES 


15 

17/0 

17/0 

11/6 

10 

75 

12/6 

12/0 

11 

10/6 

Lond.  &  Aust.  Expl  

4 

4/3 

2/6 

2/6 

Mount  Morgan  

3  3/16 

3  1/16 

3  1/8 

3 

40 

1  13/16 

1  7/8 

2  5/16 

2  3/8 

Broken  Hill  Propriet  

38/6 

42/0 

48  6 

51 

South  Kalgurli  

11/0 

11/0 

8/6 

9 

330 

3  1/32 

3  3/16 

1  13/16 

1  7/8 

MINES  DE  DIAMANT 


721.500 

1 

Consolidt.  Bultfontein . . . 

1  3/8 

1  3,8 

1  3/8 

2.500.000 

2% 

De  Beers  ordinaire  

8  3/4 

18  7/16 

19  5/8 

1.662.495 

100 

Id.     4  Debentures. 

104 

104 

102 

850.000 

1 

Jagersfontein  

8  1/8 

7  15/16 

6  Mi 

9  3,8 

40.000€ 

2/6 

Premier  Diamonds  Def.. 

6  15/16 
8 

40. 000 

5/0 

Id.           Id.  Pref. 

8  1/4 

8  3/4 

150.00U 

1 

Roberts  Victor  

2  3/4 

1  7/16 

13/16 

1  3/8 
19  11/lb 
102 

6  1/4 
9  7/16 

8  5/8 

13/16 


2  7/ 


Î0 
11 

2H 
3  5/i 
2  9/ 

57 


1 3/8 

19  9/16 
102 
6  1/8 
9  3/4 

8  7/16 
13/16 


TABLEAU  D'ENSEMBLE 

Prix  comparés  des  principales  Marchandises  et  Valeurs  françaises 
Situations  comparées  des  principaux  chapitres  du  Bilan  de  la  BANQUE  DE  FRANGE,  de  l'Escompi* 

et  de  la  Circulation  fiduciaire  de  l'Europe 


MARCHANDISES,  VALF.UR8 

MOYENNES  ANNUELLES 

PRIX  DIC  CLOTURE  OU  SITUATIONS  II ICIUiOM  A 1  )A lit  US  (le  Jeudi) 

ou 

SITUATIONS 

1907 

1908 

1909 

1910 

1911 

ls 

A  M  il 

Avril 

Mai 

0 

Mai 

17 

Mai 

23 
liai 

311 
M:n 

8 

Juin 

13 

Juin 

90 

Juin 

PAIW  KT  CEREALES  (Paris) 

Francs 

Francs 

Francs 

Francs 

Francs 

Francs 

Francs 

Francs 

Francs 

Francs 

Francs 

Francs 

Fi  an:» 

Francs 

Francs 

Pain  (Taxe  officieuse). . .  le  kil. 

Farine  fleur  de  Paris  100  kil. 

—    (toutes  marques)  — 

Blé  100  kil. 

Seigle,   — 

Avoine   — 

0  365 
31  38 
34  05 
23  90 

18  56 

19  25 

0  355 
29  79 
32  50 

17  25 
17  92 

0  37 
31  69 
34  05 
24  "S5 
16  S2 
20  04 

0  385 
34  75 
36  90 
26  2» 
17  03 
19  06 

0  395 
33  95 
37  20 
26  12 

19  > 

20  60 

h  39S 
37  ■ 

il  58 
30  0B 
21  75 
23  20 

0  395 
38  95 
il  59 
30  25 

22  » 

23  85 

0  395 
38  27 
42  23 
31  47 

22  25 
22  95 

0  395 
33  » 
42  46 
80  85 
22  25 
22  50 

0  42  i 
37  75 
42  23 
30  83 
23  75 
21  83 

0  425 
38  03 
42  23 
31  08 
23  75 
21  60 

0  43 

38  > 

ii  23 

31  • 

23  75 
22  » 

0  43 
39  55 
42  8K 
80  98 
23  23 
22  18 

0  13 
40  BU 
14  14 

32  60 
23  25 
22  96 

0  tf 
4!  48 
10  41 

32  80 
23  25 
22  70 

FOURRAGES  (Paris) 

Paille  100  kil. 

Foin   — 

6  14 

10  15 

S  s:; 
9  41 

6  3 
10  51 

6  £0 
10  74 

7  08 
10  57 

s 

9  81) 

8  07 
10  86 

8  17 
10  28 

a  07 

10  Ho 

8  26 
11  08 

8  2S 
11  05 

8  07 
12  50 

8  07 
12  » 

7  80 
12  50 

8  17 

12  50 

VIANDE  (à  I  a  Vlllette) 

Boeuf  le  kil. 

Veau   — 

Mouton   — 

1  44 

1  87 

2  • 
1  68 

1  48 

1  92 

2  06 
1  57 

1  56 

1  84 

2  13 
1  37 

1  4!» 

1  94 

2  03 
1  48 

1  65 

2  lu 
2  12 
1  90 

1  90 

2  40 
2  66 
2  05 

1  9g 

2  46 
2  60 
2  11 

1  94 

2  50 
2  60 
2  05 

1  98 

2  40 
2  60 
2  05 

1  80 

2  36 
2  36 
2  o:: 

1  94 

2  50 
2  46 
2  10 

ï  94 
2  36 
■1  46 
2  14 

1  SX 

2  M 
2  46 
1  97 

1  80 

2  10 

2  36 
2  08 

1  84 

2  36 
•i  36 

2  08 

SUCRES  ET  DIVERS  (Parisl 

Sucre  blanc  n°  3  100  kil. 

—  raffiné  1"  qualité  — 

Alcool  3/6  Nord  hectol. 

Fécule  100  kil. 

Huile  de  colza   — 

—  lin   - 

Suif   — 

25  85 
57  72 
42  05 
32  40 
66  14 
47  40 
79  20 

30  22 
60  77 
43  48 
30  37 
80  » 
54  61) 
70  89 

31  81 

61  80 
41  27 
29  76 

62  33 
57  63 
72  44 

39  98 
71  95 
51  29 

40  49 
60  96 
90  C6 
84  39 

41  50 
74  08 
62  03 

42  78 
69  83 

100  48 
81  14 

47  62 

79  65 
b'6  75 
49  50 
74  » 
94  25 

80  » 

y.  87 

80  25 
64  » 
49  50 
74  50 
93  65 
82  » 

48  18 
80  23 
65  62 

49  50 
74  » 
8S  25 
82  » 

48  !8 
80  75 
64  25 

49  50 
74  75 
99  25 
82  » 

46  37 
80  25 
61  '15 
49  50 
74  85 
101  25 
82  » 

47  50 

80  25 
63  75 
49  50 
76  « 

114  » 

81  » 

47  75 

80  75 
64  50 
49  50 
75  50 

113  30 

81  » 

47  37 

79  63 
67  65 
49  50 
74  75 

101  75 

80  » 

47  37 
79  75 
69  50 
19  30 
75  13 
99  50 
78  » 

M  75 

10  M 

49  it 

75  » 
9«  75 

76  » 

DIVERS 

Coton  Louisiane              50.  kil. 

Laine  peignée  Roubaix.  le  kilo. 
Soie  grège  Cevenues  lr  ont*  11/13'le  kil. 
Café  Santos                   50  kil. 

Riz  Rangoon   — 

Pélcble  américain   — 

fi  nu  îf-Vi  nu  f*                                 )  &  kilu 

MÉTAUX  (Paris) 

80  68 
6  08 
63  28 
39  10 
170  67 
28  19 
21  48 
8  49 

72  26 

5  03 
49  03 
41  07 
77  05 
28  49 
22  » 

6  31 

76  06 
5  83 
51  79 
43  67 
60  92 
26  67 
22  » 
10  37 

96  04 
6  14 
48  90 
52  62 
•  59  05 
26  69 
19  83 
15  12 

87  01 
5  70 
48  SC 
72  33 
63  14 
'28  9u 
19  25 
10  19 

76  25 
5  57 
47  50 
86  50 
61  50 
32  » 
22  05 

11  îo 

76  » 
5  57 
47  59 
83  50 
'il  50 
32  » 
22  25 
11  10 

72  75 
5  62 
47  50 
84  » 
60  50 
32  » 
22  25 
9  55 

76  12 
5  67 
47  50 
83  50 
60  50 
32  » 
23  50 
y  55 

75  65 
5  70 
47  20 
83  50 
60  50 
32  » 
23  50 
9  55 

75  65 
5  68 
47  20 
83  50 
63  » 
32  50 
23  30 
9  55 

74  60 
5  65 
41  20 
82  75 
63  » 
32  50 
2i  50 
9  23 

74  50 
5  67 
47  20 
83  50 
63  » 
34  » 
23  50 
9  23 

77  23 
5  70 
41  90 
85  » 
63  50 
35  » 
23  50 
9  23 

78  15 
0  77 
41  90 

84  73 
63  30 

35  » 
23  50 
9  23 

Cuivre  (Chili  1"  marq.)..  100  kil 
Etain  Bankà   — 

Zinc  

233  24 
466  48 
54  84 
67  52 
20  75 
19  75 
97  07 

156  83 
363  26 
40  25 
57  28 

19  50 

20  50 
97  18 

153  37 
365  52 
39  19 
63  14 

19  50 

20  50 
87  05 

150  82 
413  87 
38  73 
66  25 
17  4: 
19  50 

D 

147  99 
508  03 
41  31 
71  36 
17  17 
17  27 
* 

187  » 
536  50 
47  50 
71  50 
18  75 
18  75 
100  » 

185  » 
545  » 
47  75 
71  » 
18  15 
18  75 
100  50 

186  50 
360  » 
48  » 
71  » 
18  75 
18  75 
104  » 

184  » 
560  » 
48  25 
71  » 
18  73 
18  75 
102  50 

186  50 
37-'  » 
48  25 
71  » 
18  75 
18  75 
104  50 

195  » 
576  » 
48  2i 
71  . 
18  75 
18  75 
104  » 

195  » 

566  50 
48  50 
71  » 
19  50 
19  SU 

104  » 

2C0  » 
535  » 
49  » 
71  » 
18  75 
18  75 
164  » 

207  » 
351  75 
51  25 
71  » 
19  50 
19  50 
loi  30 

207  23 
549  » 
51  » 
71  » 
19  12 
19  12 
l''4  50 

CHARBON  DU  NORD 

»  





Tout-venant  sur  bateau  (tonne). 

16  50 

16  50 

16  50 

16  50 

16  50 

16  50 

16  50 

16  50 

16  50 

16  50 

16  50 

16  50 

16  50 

16  50 

16  50 

ESCOMPTE  OFFICIEL  EN  EUROPE 
TAUX  % 

% 

% 

% 

% 

% 

% 

% 

% 

% 

% 

'  % 

% 

% 

% 

% 

Escompte  à  la  Banque  de  France. . 

—  —  d'Angleterre 

—  —  d'Allemagne 

—  — l'Autr-Hongrie 

—  —   de  Belgique 

—  —  de  Hollande 

—  —  d'Italie  

—  —   de  Russie. . 

—  aux  Banques  Suisses.. 

3  47 

4  54 

6  • 

5  50 

4  90 

5  » 
5  07 

7  10 
4  89 

3  04 

3  01 

4  76 

4  25 
3  56 
3  38 

5  04 

6  » 
3  73 

3  » 
3  11 

3  93 

4  » 

3  11 

2  88 

5  » 

4  99 

3  22 

3  » 

3  72 

4  35 
4  19 
4  12 

4  24 

5  10 
4  50 
3  52 

3  13 

3  47 

4  40 
4  40 

4  16 

3  45 

5  19 

4  50 
3  70 

3  50 

3  50 
5  » 
5  » 

4  50 

4  » 

5  50 
5  » 
4  » 

3  50 

3  50 
5  » 
5  » 

4  50 

4  » 

5  50 
5  » 
4  » 

3  50 

3  50 
5  » 
5  » 

4  50 

4  » 

5  50 
5  » 
4  » 

3  50 

3  50 
5  » 
5  » 

4  50 

4  » 

5  50 
5  » 
4  » 

3  » 

3  » 
5  » 
5  » 

4  50 

4  » 

5  50 
5  » 

.  4  » 

3  » 

3  » 

5  » 
5  » 

4  50 

4  » 

5  50 
5  » 
4  » 

3  » 
3 

5  » 
5  » 

4  )> 

4  » 

5  50 
5  » 
4  » 

3  » 

3  » 
5  x> 
5  » 

4  » 

4  > 

5  50 
5  » 
4  » 

3  » 

3  » 

4  50 

5  » 
4  » 

4  » 

5  50 
5  » 
4  » 

3  » 

3  » 

4  30 

5  » 

4  » 

5  50 
5  » 
4  » 

au  31  décembre 

MARCHÉ  FINANCIER  (Paris) 
COURS 

3  %  Perpétuel  

Banque  de  France  actions 

Crédit  Foncier   — 

Banq.de  Paris  et  Pays-Bas  — 

Compagnie  du  Nord   — 

—        P.-L.-M   — 

95  30 
4190 
684 
1170 
1452 
1775 
1350 
4599 

96  82 
4215 
735 
1208 
1551 
1787 
1364 
4500 

9S  57 
4310 
816 
1374 
1786 
1751 
1322 
4990 

97  42 
4210 
825 
1488 
1864 
1598 
1195 
5532 

94  35 
4215 
806 
1543 
1782 
1634 
1233 
5926 

91  95 
4120 
820 
1505 
1772 
1630  i 
1250  j 
6210 

93  77;'i 
4110  " 
830 
1507 
1772 
1678 
1271 
6235 

94  45 
4149 
850 
1532 
1803 
1710 
1294 
b230 

94  15 
4l75 
845 
1531 
1792 
1699 
1240 
62i3 

93  90 
4175 
840 
1522 
1818 
1698 
1259 
6285 

94  » 

4175 
844  50 

1518 

1840 

169i 
1245  50 

6200 

93  72% 
4175 
842 
1520 
1830 
1690 
1232 
6175 

93  90 
4200 
842 
1518 
1845 
16b  0 
1254 
6199 

93  80 
4200 
840 
1512 
1830 
1694 
1244 
6190 

92  75 
4290 
843 
1515 
1837 
1683 
1235 
6170 

BANQUE  DE  FRANCE 
SITUATIONS 

Million 
Je  fr. 

Million 
de  fr. 

Million 
de  fr. 

Million 
de  fr. 

Million 
de  fr. 

Million 
de  fr. 

Million 
de  fr. 

Million 
de  fr. 

Million 
de  ff . 

Million 
de  fr. 

Million 
de  fr. 

Million 
de  fr. 

Million 
de  fr. 

Million 
de  fr. 

Million 
de  fr. 

4.801 
2.691 
924 
1.216 
580 
489 
258 

5.225 
3.488 

5-324 
3.495 
876 
1.101 
527 
660 
161 

5.261 
3.279 

m 

1.172 
643 
683 
164 

5-310 
3-206 
812 
1.397 
685 
687 
284 

5.308 
3.224 

5.232 
3.240 
808 
1  [61 
663 
638 
239 

5.330 
3.229 
810 
1352 
660 
671 
186 

5.237 
3.233 
814 
1.173 
666 
630 
184 

5.216 
3.241 
812 

1.097  | 

653 
555 
224 

5.161 
3.258 
814 
1 .241 
699 
916 
231 

5.236 
3.253 
813 
1-379 
646 
742 
•  307 

5-251 
3.242 

817 
1.105 

6S2 

517 

251 

5.171 
3-249 
814 
1.094 
672 
600 
*t,6 

5.12i 
3.261 
816 
1051 
.680 
605 
303 

883 

808 
1.182 
677 
688 
.  HO 

Pnrtplpllil lp  psïpnmntp 

1-023 
522 
616 

181  . 

Comptes  courants  particuliers . . 
Compte  courant  du  Trésor  

BANQUES  EUROPEENNES  D'ÉMISSION 

SITUATION  AU  31  DECEMBRE 

Million 
de  fr. 

Million 
de  fr. 

Million 
1e  'fr. 

Million 
de  fr. 

Million 
de  fr. 

Million 
de  fr. 

Million  I 
defr. 

Million 
de  fr. 

Million 
de  fr. 

Million 
de  fr. 

Million 
de  fr.  1 

Million 
de  fr. 

Million 
de  fr. 



Million 
de  fr. 

Million 
de  fr. 

Circulation  fiduciaire  totale  

Encaisse-or  

20.286 
40  041 
2-610 
49i5 

20.863 
12.105 
2.848 

20.711 
11.927 
2-833 
57,5 

21.126 
12.629 
2.760 

59,7 

23.152 
13.782 
2.724 
59,5 

22.547 
13  112 

.2.  Si  4 
58,15 

22.059  ' 
13-300 

2.851 

60,2 

21.905 
13.373 
2.889 
60,9 

22.337 
13-313 
2-887 

22.311 
13.318 
2  876 

59,6 

21.814 
13.283 
2.894 
60,8 

21.70:1 
13.397 
2.913 
61,7 

22.029 
13  401 
2.908 
60,8 

21-828 
13-449  , 
2. 908  < 
61,1  | 

21.629 
13.524 
2-914 
62,5 

Encaisse-argent  

Rapport  de  l'or  à  la  circulation  % 

57,6 

59,6 

s 


L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN 


Etablissements  BERGOUGNAN 

Société  anonyme  au  Capital  de  13.000.000  de  Francs 

Usines  et  Siège  Social  à  CLERMONT-FERRAND  (Puy-de-Dôme) 

Pneus  "LE  GAULOIS"  Pom^m 


Bandages  pleins  BERGOUGNAN 


Pour 
Poids  Lourds 

( Principaux  Fournisseurs  de  la  Cie  Gie  des  Omnibus) 


$  Succursale  à  PARIS,  9,  rue  Villaret-de-Joyeuse  —  Tél.  548-06 


OFFICIERS  MINISTERIELS 

Adjon  s'I  ei  ch.  Chambre  notaires,  Paris,  le  2  Juillet  1912 

R.  RAMBUTEAU,  20  8Ha«fr*ÏÎSÎ& 
R,  GVE  FLAUBERT,  1 0  t  ÏSS 
RJAU6IRA«DJ64a"o,^M^lr«obwoi 

RÏTE.fflpn       ,10    Cont"   420™.  Revenu  brut: 
•  13     l/£/ULIi(  1»)   29.000f  M.  à  p.  300.000' 
V  BELLE  PROPRIETE.  Rue  des  Chesneaux,  90. 
.  „1  C"  5.670'"  Hb.  loc.  M.  à  p.  60.000f 
S  ad.  i  W  Mrnnié,  net.,  37,  rue  Poissonnière  à  Paris. 


TRI1 1  H ri?  Pa''aiss.  s'élev.  à  25.609  fr.  25,  àadi. 
liUfi  t.lljj  6t.  M«  Constantin,  not.  9,  r.  Boissy- 
d'Angias,28  j  uin  2  h.  M. à  p.pouv.  être  baiss.:  lO.OOOf . 
<>500f.S'ad.M.GATTÉ,synd.ll,r.Mazarine,etaunot. 


CHEMIN  DE  FER  DE  PARIS  A  ORLÉANS 

Amortissement 

Le  vendredi  19  juillet  prochain,  à  1  h  1/2, 
il  sera  procédé  publiquement,  dans  une  des 
salles  de  l'administration,  8,  rue  de  Londres, 
à  Pans,  au  tirage  au  sort  d'obligations  amor- 
tissables au  compte  de  l'exercice  1912,  savoir  : 
1°  Emprunt  3  %.  —  Emission  1884. 
25.300  obligations,  dont: 

4.400   de  la  série  A 

4.600  —  B 

2.309  —  C 

2.500  —  Z 

2.500  —  Y 

2.500  —  X 

2.GÛ0  —  V 

2.600  —  U 

1.300         -,  T 

2°  Emprunt  2  1/2  %.  —  Emission  1895 
4.100  obligations,  dont  : 

1.300  de  la  série  D 
1.400  —  E 

1.400  —  F 

Toutes  ces  obligations  sont  remboursables  à 
;j00  francs. 

Les  obligations  sorties  au  tirage  seront  rem- 
boursables dans  les  bureaux  du  Service  des 
titres  de  la  Compagnie,  à  Paris,  8,  rue  de 
Londres,  à  partir  du  1er  octobre  prochain, 
sous  déduction  de  l'impôt  édicté  par  les  lois 
des  21  juin  1875  et  26  décembre  1890. 

Le  remboursement,  réduit  de  l'impôt  pré- 
cité, pourra  être  effectué  à  Paris,  8,  rue  de 
Londres,  à  dater  du  16  août  prochain,  mais 
sous  déduction  d'une  retenue  calculée  au 
taux  d'escompte  de  la  Banque  de  France. 

Le  Directeur  de  la  Compagnie: 
Signé  :  Nigond. 


GOUVERNEMENT  ROYAL  DE  SERBIE 

Emprunt  Serbe  4  0/0  Unifié 

Créé  en  vertu  de  la  Loi  du  20  Juillet  1895 
L'intérêt  semestriel  au  1/14  Juillet  1912  sur 
es  Obligations  de  cet  Emprunt  sera  payé  dès 
le  l«r  Juillet  prochain,  à  raison  de  10  francs 
suivantes^156  dU  coupon  N°  34  aux  caisses 

Banque  Impériale  Ottomane,  7,  rue  Mever- 
beer,  a  Paris  ;  J 

Comptoir  National  d'Escompte  de  Paris.  14 
rue  Bergère,  à  Paris  ;  '  ' 

Société  Générale  pour  favoriser  le  dévelop- 
pement du  Commerce  et  de  l'Industrie  en 
France,  54,  rue  de  Provence,  à  Paris  ; 

Société  Financière  d'Orient,  10,  rue  4uber 
à  Paris  ; 

Banque  I.  R.  P.  des  Pays-Autrichiens.  12 

rue  du  Quatre-Septembre,  à  Paris  ; 

MM.  E.  Hoskier  et  Cie,  39,  boulevard  Hauss- 
mann,  a  Paris. 

A  partir  de  la  même  date,  les  obligations 
sorties  au  34e  tirage,  selon  la  liste  numérique 
ci-dessous,  seront  remboursées  à  500  francs 
l'une,  aux  caisses  précitées. 

Les  porteurs  peuvent  consulter  aux  guichets 
de  paiement  ci-dessus  indiqués  la  liste  des 
obligations  sorties  à  des  tirages  antérieurs  et 
non  présentées  au  remboursement  jusqu'au 
31  décembre  1911. 

34e  TIRAGE  DU  1/14  AVRIL  1912 


IMPRIMERIE  DE  LA  PRESSE 
Paris.  —  le,  rue  du  Croissant.  —       Slmart.  tmc 


6161 

à  6180 

10261 

à  10280 

18621 

à  18640 

19161 

19180 

32181 

32200 

44761 

44780 

48021 

48040 

48721 

48740 

51261 

51280 

108301 

108320 

112421 

112440 

171161 

171180 

175261 

175280 

176961 

176980 

184881 

184900 

189181 

189200 

200321 

200340 

203301 

203320 

203981 

204000 

211741 

211760 

212341 

212360 

218501 

218520 

224481 

224500 

229181 

229200 

232001 

232020 

235021 

235040 

241081 

241100 

269361 

269380 

277981 

278000 

285901 

285920 

299541 

299560 

317421 

317440 

331161 

331180 

340501 

340520 

354221 

354240 

364745 

364764 

369045 

369064 

371705 

371724 

383485 

383504 

383685 

383704 

399745 

399764 

426165 

426184 

426585 

426604 

437845 

437864 

447365 

447384 

473605 

473624 

475725 

475744 

486145 

486164 

493425 

493444 

494545 

494564 

500385 

500404 

503305 

503324 

508325 

508344 

522425 

522444 

532105 

532124 

536085 

536104 

543485 

543504 

549985 

550004 

590925 

590944 

594685 

594704 

597565 

597584 

.508405 

59S424 

603165 

603184 

606065 

606084 

612465 

612484 

617685 

617704 

624665 

624684 

627725 

627744 

635105 

635124 

635305 

635324 

635845 

635864 

638205 

63S224 

641785 

641804 

653425 

653444 

657385 

657404 

668545 

668564 

676485 

676.504 

678445 

67.8464 

683165 

683184 

685065 

685084 

6S5645 

685664 

695S25 

695844 

710365 

710384 

SOCIÉTÉ  ANONYME 

DES  MINES  DE  MALFIDANO 

Au  capital  de  12.500.000  francs 
Siège  social  : 
76,  rue  de  la  Victoire 

V(  . 

L. intérêt  de  5  %  sur  les  actions  de  cap 
est  payable  comme  suit,  déduction  faite 
impôts,  au  .Crédit  Industriel  et  Comrnerci 
66.  rue  de  la  Victoire,  à  Paris,  ou  dans 
succursales,  depuis  le  1er  juin  1912  • 
Par  action  nominative,  12  francs 
Par  action  au  porteur,  sur  présentation 
titre,  10  fr.  50. 

Il 

Les  2.760  actions  de  capital,  dont  les  num 
ros  suivent,  sorties  au  tirage  du  30  mai  191- 
seront  remboursées  à  raison  de  250  fran 
chacune  et  échangées  contre  des  actions 
jouissance,  au  Crédit  Industriel  et  Comme 
1"     lit  19PS  S6S  succursales>  a  Partir  d 


21  à  40 
1001  1020 


1621 
2521 
3281 
3741 
3961 
4841 
5401 
6181 
7031 
8001 
8601 
9021 


1640 
2540 
3300 
3760 
3980 
4860 
5420 
6200 
7100' 
8020 
8620 
9040 


201  à  220 
1241  1260 


10321  10040 
11021  11040 
11201  11280 
11921  11940 
13221  13240 
13701  13720 
14521  14540 
14881  14900 
16641  16660 
17301  17380 
18201  18220 
18901  18980. 
19241  19260 
19721  19740 
20761  20780 
22021  22040 
23401  23420 
25441  25460 
25621  25JS40 
26361  26380 
26841  26860 


1761 
3061 
3301 
3781 
4001 
5161 
5441 
6621 
7201 
8121 
8721 
9121 


1780 
3080 
3320 
3800 
4020 
5180 
5460 
6640 
7220 
8140 
8740 
9140 
10261  1Û280 
11041  11060 
11301  11320 
12441  12460 
13461  13480 
14301  14320 
14541  145601 
15221  15240 
16701  16720 
17541  17560 
18641  18660 
19001  19020 
19281  19300 
20221  20240 
20921  20940 
22561  22580 
23801  23820 
25461  25480 
26241  26260 
26461  26480 
27501  27520 

III 

Le  coupon  n°  24  des  obligations  est  mis  e 
paiement  depuis  le  1er  juin  1912,  au  Crédi 
Indusrtiel  et  Commercial,  ou  dans  ses  succu 
sales  (impôts  déduits),  à  raison  de  9  fr 
par  titre  nominatif  et  de  9  francs  par  titre 
porteur. 

IV 

Les  400  obligations  dont  les  numéros  su 
vent,  sorties  au  tirage  du  30  mai  1912,  sero 
remboursées  à  partir  du  1er  juillet  1912  a 
Crédit  Industriel  et  Commercial,  ou  dans  s 
succursales,  à  raison  de  500  francs  l'un 
moins  O  fr.  60  d'impôt,  soit  499  fr.  40. 
621à  640  701à  720  1381àl40O  1401àl420  1741àl7 
1901  1920  2001  2020  2181  2200  2361  2380  2561  2- 
2681  2700  3061  3080  3081  3100  3641  3660  4241  il 
4361  4300  4741  4760  5161  5180  5301  5320  5721  57 


721  à  740 
1461  1480 
1801  1820 
3081  1109 
3441  3460 
3861  3880 
4141  4160 
5321  5340 
5641  5660 
6941  6960 
7741  7760 
8281  8300 
8821  8840 
9521  9540 
10741  10760 
11121  11140 
11341  11360 
12801  12820 
13541  13560 
14381  14400 
14681  14700 
16221  16240 
16781  1680O 
17721  17740 
18781  1.8800 
19041  19060 
19341  19360 
20341  20300* 
20941  20960 
22621  22640 
24121  24110 
25501  25520 
36301  26320 
26521  26540 


861  à 


1601 
2121 
3261 
3481 
3921 
4321 
5341 
6101 
6981 
7981 
8541 
8861 
9921 
10841 

11201  112? 
11901  1192 
13081  131 
13661  136 
14441  V> 
14821  14 
16281  163 
17181  172 
17901  179- 
18941  18" 
19101  191- 
19681  197 
20541  20r 
20961  209 
22881  22: 
24721  247 
25541  255 
26341  26" 
26601  260 


ASSOCIATION  NATIONALE  DES  PORTEU 
FRANÇAIS 
DE  VALEURS  ÉTRANGÈRES 
5,  rue  Gaillon,  Paris 

OBLIGATIONS  NICARAGUA  6  %  OR  190 

L'Association  Nationale' des  Porteurs  frança 
de  valeurs  étrangères  convoque  les  porte' 
de  ce  fonds  en  assemblée  générale  pour  ] 
29  juin  courant.  Ordre  du  jour  :  Examen 
cl  un  projet  de  règlement  de*  la  Dette.  Cartes 
d'entrée  au  siège  de  l'Association  Nationale, 
5,  rue  Gaillon,  Pans. 
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GOUVERNEMENT  IMPÉRIAL  DE  RUSSIE 

La  Banque  Musse  pour  le  Commerce  Etran- 
ger, 7,  rua  du  Helder,  à  Paris,  est  chargée 
par  S.  Exc.  M.  le  Ministre  des  Finances  de 
Russie  de  payer  les  coupons  suivants  : 

Emprunt  4  %  or  1894  (6°  émission).  —  Cou- 
pon échéant  le  1er  juillet. 

Obligations-  4  %  de  la  Grande  Société  des 
Chemins  de  fer  russes.  Emission  1890  (Nico- 
las). —  Coupon  échéant  le  1er  juillet,  de 
£  1  18  net,  au  change  du  jour. 


GOUVERNEMENT  IMPÉRIAL  OTTOMAN 


Emprunt  4  %  1894 

L'intérêt  semestriel  au  1er  juillet  1912  sera 
payé,  à  partir  dudit  jour,  à  raison  de  : 

10  francs  contre  remise  du  coupon  n°  37, 
aux  caisses  de  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays- 
Bas,  3,  rue  d'Antin,  et  de  la  Banque  Fran- 
çaise pour  le  Commerce  et  l'Industrie,  9,  rue 
Boudreau,  à  Paris.. 

A  partir  de  la  même  date  et  aux  mêmes 
caisses,  les  286  obligations  sorties  au  tirage 
fait  le  1er  juin  1912  et  dont  les  numéros  ont 
été  publiés  dans  le  Journal  officiel  du  G  juin 
1912  seront  remboursées  à  raison  de  500  fr. 


CRÉDIT  FONCIER  D'ALGÉRIE 

ET  DE  TUNISIE 
Société  anonyme  au  capital  de  50.000.000  fr. 


Messieurs  les  actionnaires  sont  informés 
que  le  complément  du  dividende  de  l'exer- 
cice 1911,  soit  : 

12  fr.  46  net  par  action  nominative  entiè- 
rement libérée  ;  11  fr.  46  net  par  action  au 
porteur  entièrement  libérée  ;  5  fr.  96  net  par 
action  nominative  libérée  de  250  fr.  sera  mis 
en  paiement  à  partir  du  Ie*-  juillet  prochain 
à  Paris,  au  Crédit  foncier  d'Algérie  et  de 
Tunisie,  43,  rue  Cambon,  et  dans  ses  agen- 
ces de  quartiers  : 

A,  20,  avenue  des  Gobelins  (5e)  ;  B.  60, 
lue  de  Bretagne  (3e)  ;  C.  51,  rue  de  Bennes 
(6e)  ;  D.  88,  avenue  Ledru-Bollin  (12e)  ;  E.  1, 
rue  de  l'Aqueduc  (10e)  ;  F.  112,  rue  Béaumur 
(2e)  ;  G.  82,  avenue  de  Wagram  (17e)  ;  au 
Crédit  foncier  de  France,  19,  rue  des  Capu- 
cines ;  dans  les  départements,  chez  MM.  les 
trésoriers-payeurs  généraux,  et  à  Marseille, 
au  Crédit  Foncier  d'Algérie  et  de  Tunisie, 
rue  Grignan,  43. 

En  Algérie  :  aux  sièges  de  la  Société  à  Al- 
ger, Aïn-B&ssem,  Aumaie,  Affrevilie,  Blida, 
Boufarik,  Bouira,  Cherchell,  Médéa,  Or- 
léansville,  Bouiba,  Oran,  Aïn-Témouchent, 
Mascara,  Mostaganem,  Belizane,  Saïda,  Saint- 
Cloud,  Sidi-bel-Abbès,  Tiaret,  Tlemcen,  Bône, 
Guelma,  Soukahras,  Tébessa,  Constantine, 
Vin-Beïda,  Batna,  Biskra,  Bougie,  Collo,  Djid- 
ielli,  Jemmapes,  Mila,  Philippeville,  Sétif, 
Bordbou-Arréridj . 

En  Tunisie  :  aux  sièges  de  la  Société  à 
Tunis,  Bizerte,  Sousse,  Le  Kef,  Mateur,  Na- 
beul  et  Tabarka. 

Au  Maroc  :  au  Crédit  Foncier  d'Algérie  et 
île  Tunisie  à  Tanger.  Casablanca,  Safi,  Fez, 
Oudjda,  Marrakech,  Mogador,  Babat. 

Il  est  rappelé  à'  MM.  les  actionnaires  que  le 
dividende  mis  en  paiement  sur  les  actions 
libérées,  faisant  partie  de  la  dernière  aug- 
mentation du  capital  ne  pourra  être  payé  que 
sur  présentation  du  coupon  n°  11  attaché  aux 
titres  définitifs. 


Banque  DAMART  &  C,E 

47,  Rue  de  la  Victoire,  PARIS  -Tél.j 274I3Î5 

ACTIONS  D'ASSURANCEb 

Envoi  gratuit  du  Journal  des  Valeurs  lnd«""  et  d'Assurances 


CREDIT  FONCIER  D'ALGÉRIE 

ET  DE  TUNISIE 


BILANS  Al  X  31  MARS  1911  ET  L913 

Le  bilan  du  Crédit  Foncier  d'Algérie  et  do 
Tunisie,  arrêté  au  31  mars  1912,  l'ait  ressorti)', 
comparativement  à  celui  de  la  période  cor- 
respondante de  l'exercice  précédent,  les  dif- 
férences suivantes  : 

1°  .1  l'Actif: 

Les  Espèces  en  caisse  et  en  dépôts  dans  les 
banques  ont  passé  de  0.395.699  fr.  64  à  7  mil- 
lions 866.912:  fr.  85,  soit  une  augmentation  de 
1.471.213  fr.  21. 

Le  Portefeuille  a  subi  une  importante  aug- 
mentation ;  il  est  passé  de  01.471.219  fr.  84  à 
78.577.297  fr.  22,  soit  plus  de  17.107.077  fr.  38 
d'augmentation. 

Par  suite  de  l'amortissement  des  actions  de 
■la  Société  Agricole  Algérienne,  le  compte  Ac- 
tions, Oligations  et  Rentes  ne  figure  plus  au 
bilan  du  31  mars  1912  que  pour  681.799  fr.  90, 
tandis  que  ce  poste  représentait  à  la  même 
époque  de  l'année  dernière  3.984.020  fr.  90. 

Le  poste  Immeubles  acquis  à  la  suite  d'ex- 
propriation est,  par  suite  des  ventes  réalisées 
en  cours  d'exercice,  en  forte  diminution  de 
903. 700  fr.  45.  Il  est,  en  effet,  passé  de  3  mil- 
lions 144.910  fr.  93  à  2.181.150  fr.  98. 

Le  poste  Immeubles  à  Paris  est  également 
en  diminution.  Il  ne  figure  plus  cette  année  que 
pour  la  somme  insignifiante  de  183.172  fr.  05, 
contre  642.643  fr.  92,  résultat  des  ventes  conti- 
nuées en  cours  d'exercice  et  qui  doivent  ame- 
ner ce  poste  à  disparaître  complètement.  La 
diminution  de  ces  deux  postes  est  venue  ren- 
forcer d'autant  les  disponibilités  de  la  So- 
ciété. 

2°  Au  Passif  : 

Les  Béserves  sont  passées  de  5.837.338  fr.  75 
à  6.347.171  fr.  07,  soit  en  plus  509.832  fr.  32. 

Les  Dépôts  à  vue  sont  passés  de  74  mil- 
lions 528.364  fr.  20  à  89.622.362  fr.  80  et  les  Dé- 
pôts sur  bons  de  caisse  de  4.928.858  fr.  36  à 
7.843.298  fr.  86. 

Le  bénéfice  net  est  de  1.524.587  fr.  07,  supé- 
rieur de  389.458  fr.  97  à  l'exercice  précédent. 

Le  coupon  représentant  le  solde  du  divi- 
dende de  l'exercice  1911  et  qui  est  le  même 
pour  les  actions  anciennes  et  nouvelles  sera 
détaché  le  1er  juillet  1912. 


OBLIGATIONS  3  O  O 

UE  LÀ 


COMPAGNIE  INTERNATIONALE 
DES  WAGONS-LITS 

ET   DES   GRANDS   EXPRE88  EUROPÉENS 

(Société  Anonyme) 


Et.  t  comparatif  des  Recettes  des  Voitures 

1911  1912 
Du  1"  janvier  au  31  mai..  13.349.523  14.577.355 
Du  1"  au  10  juin   870.360  904.342 


Me  Société  to  Chemius  de  fer  rosses 

Troisième  Emission  1881 


La  Commission  Impériale  d'amortissement  a 
procédé  le  1/14  juin  1912  au  tirage  des  obliga- 
tions de  l'emprunt  ci-dessus  nommé. 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  sont  rem- 1 
boursables  à  partir  du  1/14  décembre  1912»:  . 
à  Saint-Pétersbourg,  Moscou  et  Varsovie,  aux 
comptoirs  de  la  Banque  de  l'Etat  ;  ix  Paris,  à  la 
Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  h  la  Banque 
Busse  pour  le  commerce  étranger  et  chez 
MM.  E.  Hoskier  et  Cie  ;  a  Berlin,  chez  MM.  Men- 
delssohn  et  Cie  ;  à  Amsterdam,  chez  MM.  Lip- 
mann,  Bosenthal  et  Cie;  a  Bruxelles,  à  la  suc- 
cursale de  la  Banque  d'Allemagne  et  h  la  suc- 
cursale de  la  Banque  Internationale  de  Com- 
merce, et  à  Londres  à  la  succursale  de  la  Ban- 
que Russe  pour  le  Commerce  étranger. 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  doivent  être 
munies  de  tous  les  coupons  échéant  après  le 
1/14  déo&mbre  1912  ;  dans  le  cas  contraire,  le 
montant  des  coupons  manquants  sera  déduit  du 
capital  à  rembourser. 

(Le  trait  entre  deux  numéros  signifie: 
de...  jusqu'à...) 
A  125  roubles  mét. 

174486—174510      175061—175085  175886—175910 

176786—176810      179836—179800  181236—181260 

184386—184410      185236—185260  188311—188:335 

188411—188435      191086—191110  192736—192760 

193211—193235      203111—203135  206936—206960 

212261—212285      212336—212360  212711—212765 

213336—213360      215961—215985  222486— 222510 

224036—224660      226836—226860  228361—228381 

A  625  roubles  mét. 


124261—124285 
131186—131210 
138586—138610 
146461—146485 
148261—148285 
16-911— 162935 
167586—167610 
170986— 171005 


124761—124785 
132136—132160 
146086—146110 
146986—147010 
148436—148460 
163011—163035 
169436—169400 


126611-120635 

138336— 138360 

146261—146285 

147086—147110  ■ 

149886—1499K» 

164661—164685 

170711—17673.-, 


14.219.883  15.481.097 
Différenceen  faveur  de  1912.         1 .261 .814 


Numéros  des  obligations  3  %  de  la  Grande 
Société  des  Chemins  de  fer  russes  (troisième 
émission),  1881,  sorties  aux  tirages  antérieurs 
et  non  présentées  au  remboursement  jusqu'au 
1/14  juin  1912.  A  partir  du  1/14  décembre  des 
années  désignées  entre  parenthèses,  ces  obliga- 
tions ne  portent  plus  d'intérêt.  (A  partir  de 
l'année  1900  le  terme  où  les  coupons  ne  por- 
tent plus  d'intérêt  est  le  1/14,  mais  non  pas  le 
1/13  décembre.) 

{Le  trait  entre  deux  numéros  signifie  : 
de...  jusqu'à...) 
A  125  roubles  mét. 

174320    174321    174324    (1908),  174387  174394 

174390     174401    174402     174404  '174408  (1911 

175191     175197    175203     175204  (1909),  175384 

(1907),     175546—175550    175553  175555  (1904), 

176361     176364     (1910),     178057  178058  178849 

(.19081     178891    178898     (1911),  179775  {1909», 

180357     (1910),     180368    180374  180380  180382 

(1911),     180834    180835     (1901),  180970  (19031, 

180991     181O03.    181009    (1910),  181064  181071 

181072     (1911),     181766—181769  181877  (1906), 
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18379.7  183804 
184135— 184128 
1*6419      1897  . 
-  188257  18850 
J910),  189168 


190999 
191693 
192805 
196059 
I90959 
199362 
301794 
203083 

!  1011  . 

207761 
208010 
208205 
1911s  . 

aia  o; 

213041 

1907  r. 

218974 
220111 
221316 

3S3646 

224995 


191003 
191698 
(1911  , 
(1964  . 
1%96H 
199380 
201795 
203(184 
119091, 
207546 
(1910  , 
20814(i 
19119  , 
310640 
21-2009 
213655 
217124 
218976 
220127 
221770 
(1906;, 
234761 
(1904  , 
(1906), 


il911  , 

a9ii . 

186603- 
(1963, 
— 189182 
1910Ô4 
191699 
192942 
190663 
11911), 
199385 
201798 
(1911), 
2016751 
207551 
207986 
208149  — 
209960 
£11636 

1911;, 

(1910), 

(1904)  , 
218985 

(1905)  , 
1908  , 
224509 

--224763 

226750- 
22737i 


183958—183960  U905). 
184310    (1902),  186411— 
-186610     (1902),  188254 
I    188911  188916—188932 
189971  —  189978  (1909), 
191007—191010  191688— 
191702     191705  191707 
(1907),     194026  (1910), 
196664    196667  (1910). 
198982     (19011,  199301 
(1911!.     201160  (1910), 
201803  —  201810  203066 
203210     (1903!,  203702 
(1905),  207263  207267 
207554     207556  207557 
207987    207994  208008— 
208155    (1911),    208190  — 
11910!,     210524  210525 
(1904).  211999  212002— 
212051  —  212054  ,1908;, 
213929     (1906),  215135 
217426— 217428  218903 
11909',     219831  (1901), 
221251    221259     1 1910), 
222717  (1911), 
224686  224687 
224988  224994 
226755  220756 


222716 
(1904) 

(1909). 
-226752 
!1909V. 


A  625  roubles  met. 
125816—125820  (1907),  125931^-125935  (1909), 
126551  —  126555  (1910),  131240  — 131(250  (1906), 
182261—132265  136216—136220  (1908),  136336— 
136340  (1907  ,  137076—137080  (1908).  144191— 
144195  (1910),  145001—145005  (1903),  148491— 
14850(1  11907.  151220—151230  (1911;,  151531— 
151535  (1910  .  150321—156325  160496—160500 
1911  ,  161100  —  101110  166616  —  166620  1910), 
l(.!)c  II  —  169(115  (1911),  170216  —  170220  1908), 
171681—171685  172271—172275  (1911).  172951— 
172955    (1908),    174086  —  174096    174106  —  174110 

;i9iij. 

Les  porteurs  de  titres  russes  ont  le  plus 
grand  intérêt  à  vérifier  les  listes  de  tirages.  Il 
leur  est  rappelé  que  l'Agence  du  ministère  rus- 
-.  0.3s  Finances,  47,  rue  de  Berri.  Paris  (8e), 
fait  gratuitement,  â  domicile,  le  service  des 
tirages  à  toutes  personnes  qui  en  feront  la  de 
mande  à  laclile  Agence 


OBLIGATIONS  4  0/0 

dfl  Chemin  de  fer  DTlnsk-YMsk 


(Les  dates  sont  do  nouveau  style) 

La  Commission  Impériale  d'Amortissement 
a  procédé  le  14  juin  1912  au  tirage  des 
obligations  de  l'emprunt  ci-dessus  nommé. 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  sont  rem- 
boursables à  partir  du  5  octobre  1912  : 

En  Russie  aux  Comptoirs  de  la  Banque  de 
l'État  et  aux  succursales  de  cette  Banque  à 
Irkoutsk,  Saratof  et  Tiflis  ;  à  Paris,  à  la  Ban- 
que Russe  pour  le  Commerce  étranger. 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  doivent  être 
munies  de  tous  les  coupons  échéant  après  le 
5  octobre  191-2  ;  dans  le  cas  contraire,  le  mon- 
tant des  coupons  manquants  sera  déduit  du 
capital  à  rembourser. 

(Le  Irait  entre  deux  numéro*  signifie  : 
de...  jusqu'à...) 
A  20  livres  sterling 
5265—  5272 
15737—  15744 
24393-  2440O 
25217  -  25224 
25705—  25712 
.20)17—  26024 
27337—  27344 
30769—  30776 
31361—  31368 
31785—  31792 
33073—  33086 
36777—  36784 

45969—  mm 

48105-  48112 


48817— 

48824 

48825— 

48832 

48913— 

48920 

49089— 

49096 

49225— 

49232 

49313— 

49320 

49441— 

4944S 

49585— 

49592 

49617— 

49624 

50833— 

50S40 

51097— 

51104 

51473— 

51480 

516119—  51616 

51849— 

51856 

51953— 

51960 

52665— 

52672 

53769— 

53776 

54841— 

54848 

551.97— 

55104 

55217— 

55224 

55329—  55336 

55545— 

55552 

56185— 

56192 

56265— 

56272 

56313— 

56320 

56609— 

56616 

57120— 

57136 

57137 — 

57144 

57193— 

57200 

57217— 

57224 

57241— 

57248 

57297— 

57304 

57361— 

57368 

57729—  57736 

57777— 

57784 

57889— 

57896 

59609— 

59616 

59761— 

59768 

60361— 

60368 

60409— 

60416 

60473— 

■60480 

60721— 

60728 

60913'- 

60920 

61225— 

61232 

61363— 

61560 

01721— 

61728 

61005— 

61912 

62297— 

62304 

623S5— 

62392 

62801— 

62808 

64833— 

64840 

65041— 

65048 

65585—  65592 

67617— 

67624 

68169— 

68176 

68177— 

'68184 

68537— 

68544 

68609*-  68616 

68721— 

68728 

68905—  68912 

■69105— 

69112 

69225— 

69232 

69545— 

69552 

71857— 

71864 

72601— 

72608 

73665— 

73672 

76177— 

76184 

77673— 

77680 

82177- 

-82184 

83361— 

83368 

84113— 

84120 

84545— 

84552 

87657— 

87664 

88257— 

88264 

88673— 

88680 

88777— 

88784 

88937— 

88944 

88953— 

88960 

89217— 

89224 

89913- 

89920 

89921— 

8992S 

90345— 

90352 

90665—  90672 

90737- 

90744 

90921— 

90928 

91081— 

91088 

91137— 

91144 

92689— 

92096 

92713— 

92730 

94601— 

94608 

95265— 

95272 

95513— 

95520 

95585- 

95592 

95745— 

95752 

95929— 

95936 

96937- 

96944 

97761— 

97768 

98265- 

98272 

100553— 

100560 

101321- 

101328 

102569—102571; 

102705- 

102713 

102729—102736 

103817- 

103824 

104497- 

104504 

105105— 

105112 

105529— 

105536 

106049— 

106050 

106121— 

106128 

106177— 

106184 

106537- 

106544 

106961— 

106968 

107713- 

-107790 

109033—109040 

1Ô9377— 

109384 

109969- 

-109976 

110057- 

110064 

110497— 

110504 

111489- 

111490 

111689—111696 

115529—115536 

1 17817— 

117824 

122665- 

122672 

122689— 

122090 

123145- 

-123152 

126881- 

-126888 

134793- 

134800 

139435- 

-139432 

139649- 

-139656 

143185- 

143192 

144209- 

144216 

145785- 

145793 

148281- 

■148288 

149057- 

149064 

54599  (1903),  54701  54703  1910  ,  54783  54784 
55542—55544  (1909),  58021  (1908),  58896  (1907)3 
60226  60231  (1906),  61201—61206  (1908),  61619< 
(1909),  61640  (1907),  62136  (19))9  ,  62137  0213$ 
(1907),  65321  65324  6S559  65560  66751  66752  '1908),: 
67905—67912  73249  73254—73256  73710  737111 
73717  (1910),  73934  73936  74450—74456  (1911), 
75041—75044  (1910),  75833—75840'  77152  78310 
78311'  (1911),  80161  (1910),  81292  (1905),  82034 
82035  (1910'),  82061— «2064 
83889  (1911),  84521—84528 
85597—85600  85865—85872 


82992 
85594  I 
■86110 


(1904),    87516  87519  87520 
87616    (1911),  88382—88384 
(1910),    88964    (1907),  88 
—  89568     (1909).  90025 


8:2846 
85593 
86107 

87609—87611 
88947—88952 
2—88974  89428  89566 
90026     (1905),  90354 


82845 

(1910)  , 

(1911)  , 
(1902), 
(1908), 


90367  (1907),  90719 
(1911),  91257  (1903). 
92073  92079  92080 
93257—93263  (1910-, 
93991  93992  94135 
94353—94355  94377 


96360  (1909),  ,90361  90362 
90720  (1903),  91185—91192 
91465—91471  91597—91600 
(1909),  92107—92112  92257 
93405  (1908),  93686  93688 
94136    (1907),  94137—94140 

(1908)  ,  94559  (1910),  94937—94941  94944  (1911), 
95043  95048  95376  95463  95464  95492—95496  (1907), 
90064  (1910),  96832  (1909),  96880  (1910),  96889(1908). 
97041  (1911),  97289  97293  972%  (1910),  972,99— 
97304  (1911),  97513—97520  (1898),  98264  (1911', 
100333     100333     100336    (1910),     101593  101599 

(1909)  ,  101657—101660  101760  (1910),  101833— 
101840     (1905),     101894    101895     (1902),  102054 


102056 
102767 
103776 
(1907 


(1910)  ,  102308 
102768  '1910), 

(1911)  ,  102884 
H  0206— 103268 


103769—103772 


—  10523 
107200 
(1910), 
(19(17 1, 

(1903;, 
117532 


"  (1907 
(1908), 
115525 

116960 
117153 
117533 


457—  464 
7633-  7640 
23153—  23160 
24921—  24928 
256. 5—  25672 
25961—  25968 
27265—  27272 
29969—  29970 
31169—  31176 
31569—  31576 
31953—  31900 
30113—  36120 
W785—  44792 
16345—  46352 


7569—  7Ô7G 
17353—  17360 
24841—  24848 
25545  35552 
25889—  25896 
26489—  364% 
28369—  28376 
30833-  -  30840 
31449—  31450 
31825—  31832 
35433—  35440 
39393—  39400 
46057—  46064 
48081—  48688 


Numéros  des  obligations  4  0/0  du  chemin 
de  fer  Dvinsk-Vitebsk,  sorties  aux  tirages  anté- 
rieurs et  non  présentées  au  remboursement  à 
la  date  du  14  juin  1912.  A  partir  du  5  octobre 
des  années  désignées  entre  parenthèses,  ces 
obligations  ne  portent  plus  d'intérêt.  (Jusqu'à 
1900,  le  terme  où  les  coupons  ne  portent  plus 
d'intérêt  n'est  pas  le  22  septembre/5  octobre, 
mais  le  23  septembre/5  octobre)  : 

(Le  trait  entre  deux  numéros  signifie  : 
de...  jusqu'à...) 

A  20  livres  sterling 

750  751  (1904),  1233  1236—1240  (1911),  1509 
—1512  2674  2676—2679  3145—3152  ,,1910),  4219 
4221—4224  6945—6950  9105—9112  (1911),  10380 
—10384  (1910),  12313—1233(1  1911  ,  13473  13478— 
13480  (1910),'  16316  20367  20208  20271  20393 
(1909i,  24473  25303 
(1909),  26931—36936 
27090  27310  -1908), 
(1907), 
28661 
29249 
(1908) 
29770 
30253 

34588—34590 
37255  (1911), 
37945  37946 
38324  38325 
40044-40047 
1906  ,  41665 
44408  44447 
46302—46304 


123381—123384 
123680  124889 
127949  -127952 
135905—135913 


103774 
,  106131 

112181 

115526» 
(1911), 

117370 

119138—119144 
(1911),  123539 

124890  124893 

(1910),  128305 
(1895). 


(1898),     102763  102764 
102771    102772  102774— 
(1902),  103001—103066 
103622  (1909), 
(1910),  105234 
(1904),  107048 
(1904),  114540 
116538  116539 
1904),  117137 


103617 
103775 
106132 
112182 
(1911), 
117058 
117371 


117525  —  117526 
(1910).  121671 
(1910),  123673— 
- 1248%  (1911). 
-128307  (1911), 


Les  porteurs  de  titres  russes  ont  le  plus  grand 
intérêt  à  vérifier  les  listes  de  tirages.  Il  leur  est 
rappelé  que  l'Agence  du  Ministère  Busse  des 
Finances,  47,  rue  de  Berri,  Paris  (8e),  fait  gra- 
tuitement, à  domicile,  le  service  des  tirages  à 
toutes  personnes  qui  en  feront  la  demande  à 
ladite  Agence. 


25304 
(1906), 
27637 
(1908), 
(1908), 
29351 


(1911),    24022  24023 
(1906),  36753—36759 
27049—27056  27089 
1905,    27671  27673 
28070—28072  (1911), 
29204—29206  (1906), 
(1909),    29358—  29360 
29705    (1906),  29769 
29929—29935  (1909), 
1909),    33095  33096 
30717—36720 
37625  (1903), 
37965  37960 
39849—39851 
(1910),  41357 
44301—44304  (1905), 
45697  45699—45701 

—  16437  40439  (1911),  47028  (1903),  47188-- 
17191    (1911),    47337    47338    47343    (1910).  47385 

-  173x7  (1911:,  47057—47664  1910),  48050— 
$053     1908),    48081    (1902),    48317    (1906),  48362 

-48364    48366    48535    48536  48591 
'1910),    49082    49083    (1909),  49475 
49884    '1909),    50051—50054  50067 
50105    50106    (1900),    50153— .50155 
50300    50317    (1909),    51182  51935 


1909)  , 

1910)  , 
191 1  , 
1906:, 

40335 


27834—2783 
28662  29045 
1908),  29345 
29539    39695  29696 
29773—29776  (1911 
(1908),  30362 

(1910)  , 
37446 
37951 
1910), 

(1911)  , 


3<  (36,6 
35904 
37447 
37952 
390ON 
40334 


41667  .1910  , 
44448  (1903). 


(1910),  46433 


11908),  48752 
(1905),  49883 
50068  (1911), 
(191,0),  50299 
(1908).  51986 
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BANQUE  DE  L'INDO-CHINE 

RAPPORT  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

à  l'Assemblée  générale  ordinaire 
du  8  mai  1912  (Suite  et  fin) 

Les  récoltes  de  soie,  en  déficit  sur  l'année 
j  précédente,  n'apportaient  pas  aux  transac- 
tions l'aliment  accoutumé.  Dans  la  vallée  du 
Yaûg-Tsé,  cependant,  les  affaires  restaient  as- 
sez actives  ;  nos  agences  de  Shanghaï  et 
Hankéon.  notamment,  parvenaient,  pendant 
la  campagne  des  thés,  à  augmenter  d'une 
façon  notable  leurs  achats  de  papier  vers  le 
Turkestan  russe,  où  nous  avons  établi  d'uti- 
les relations.  Malgré  les  obstacles  suscités 
par  les  événements  politiques,  le  mouvement 
commercial,  pendant  la  première  partie  du 
second  semestre,  n'avait  fléchi  que  d'environ 
6  %  et  la  saison  commerciale  était  presque  ter- 
minée quand  éclata  la  révolution.  Il  s'ensui- 
vit fatalement  un  arrêt  presque  complet  des 
affaires  et  les  banques  étrangères  durent  s'oc- 
cuper, avant  tout,  de  la  liquidation  des  enga- 
gements en  cours.  Elles  ne  tardèrent  pas,  du 
reste,  à  reconnaître,  une  fois  la  première 
émotion  passée,  que  la  facilité  avec  laaueUe 
elles  parvenaient  à  consolider  leurs  risques 
par  des  garanties  effectives  leur  permettrait, 
d'espérier  sortir  à  peu  près  indemnes  de  le- 
preuve  la  plus  dangereuse  que  la  Chine  ait 
jamais  traversée-  En  ce  qui  concerne  plus 
spécialement  les  risques  de  nos  agences,  nous 
pouvons  vous  dire,  après  une  inspection  mi- 
nutieuse à  laquelle  il  vient  d'être  procède, 
que  nous  avons  lieu  de  nous  croire  à'  l'ann 
de  tout  mécompte  sérieux.  Au  surplus,  nous 


(1008)  LECONOMISTB  EUROPEEN 


avons  constitué  dus  provision*  suffisantes 
pour  toutes  les  affaires  au  sujet  desquelles 
nous  aviuus  quelque  doute. 

\ 1 1  mois  de  mai  1911,  les  longues  négocia 
lions  relatives  aux  chemins  île  rer  du  lin 
kuang  ont  enfin  abouti  et,  île  concert  avec 
les  groupes  anglais,  allemand  el  américain 
constituant  le  consortium  forme  pour  les  ul- 
talre*  chinoises,  nous  avons  signé  avec  le; 
Gouvernement  impérial  le  contrai  d'emprunt 
île  ti  millions  île  livres  sterling,  donl  rémis- 
sion, "par  portions  égales,  sur  les  marelles  de. 
Paris.  Londres,  Borliu  et.  New-York.,  a  ren 
i  untré  un  accueil  favorable. 

L'importance  de  (jette  voie  de  communi- 
cation entre  les  deux  grands  centres  de 
Hankéou  et  de  Canton  assurera  a  celte  entre- 
prise un  trafic  rémunérateur. 

Les  mêmes  groupes  ont.  également  conclu 
peu  après,  avec  le  Gouvernement  chinois,  un 
conlrat  d'emprunt  de  10'  million**  de  livres 
sterling  destiné  à  la  réforme  monétaire.  I.e 
plan  de  cette  réforme,  élabore  par  le  minis- 
tère des  Finances  à  Pékin,  a  été  discuté  par 
mie  Commission  composée  des  experts  les 
plus  qualifiés,  choisis  par  chacun  des  qua- 
tre groupes  et.  assistes  pur  un  haut,  commis- 
saire chinois- 

L'assentiment  de  cette  Commission  obtenu, 
ta  projet  fut,  après  quelques  légères  modifi- 
cations, soumis  à  la  ratification  des  divers 
Gouverne  ment  s. 

Il  allait  recevoir  un  commencement  d'exé- 
cution, lorsque  se  sont  produits  les  événe- 
ments que  vous  connaissez  el  dont  une  des 
conséquences  a  été  l'ajournement  de  la  ré- 
forme projetée. 

La  transformation  politique  que  subit  en 
ce  moment  la  Chine  est  bien  certainement  le 
prélude  d'une  ère  d'activité  et  de  progrès. 

Dès  que  se  seront  calmés  les  troubles  qui 
devaient  fatalement  résulter  d'une  commo- 
tion aussi  profonde,  les  ressources  immeii- 
-es  "ne  renferme  ce  pays  pourront  être  mi- 
ses en  valeur  par  ce  peuple  laborieux,  si  on 
le  met  désormais  à  l'abri  des  exactions  qui 
l'accablaient. 

Les  craintes  qui  se  sont  manifestées,  dès 
le  début  de  la  révolution,  de  voir  la  Chine 
se  trouver  dans  l'impossibilité  de  faire  hon- 
neur à  ses  engagements  ne  se  sont,  heureuse 
ment  pas  réalisées.  D'un  commun  accord,  les 
deux  partis  belligérants  ont  reconnu  l'inté- 
rêt qu'il  y  avait  à  sauvegarder  le  crédit  na 
t  ion  al  et  ont  consenti  au  versement  des  re 
cet  t  es  des  douanes,  gages  des  emprunts,  en 
ire  les  mains  des  banques  étrangères.  Ces 
dernières  ont  également  été  sollicitées,  tant 
par  l'autorité  mandchoue  que  par  le  Couver 
nement  provisoire,  de  fournir  Les  subsides 
nécessaires  au  fonctionnement  des  services  et 
au  paiement  des  troupes.  Mais,  fidèles  à 'la 
règle  de  stricte  neutralité  dont  elles  avaient 
reconnu  la  nécessité,  et  que  leur  recomman- 
daient, du  reste,  leurs  Gouvernements  res- 
pectifs, les  banques  constituant  ce  que  l'on 
a  appelé  le  consortium  des  quatre  nations,  se 
sont  abstenues  de  prêter  aucune  assistance 
aux  belligérants. 

Dès  son  avènement  au  pouvoir,  le  nouveau 
Gouvernement  nous  a  demandé  de  lui  fournir 
les  ressources  nécessaires  pour  assurer  le 
maintien  de  l'ordre,  jusqu'à  ce  que  la  réor- 
ganisation de  l'administration  et.  des  finan- 
ces puisse  permettre  la  conclusion  d'un  grand 
emprunt,  gagé  sur  des  revenus  certains  et 
contrôlés. 

Quelque  désireux  qu'il  fût  d'aider  les  auto- 
rités chinoises  à  maintenir  la  paix  intérieure 
-et  à  rétablir  l'ordre  dans  les  finances,  le  con- 
sortium dont  nous  faisons  partie  ne  pouvait 
engager  aucune  négociation  sans  avoir  ob- 
tenu non  seulement  le  plein  assentiment, 
mais  avec  le  concours  des  Gouvernements 
respectifs.  Ceux-ci  ont  estimé  que.  pour  assu- 
rer le  succès  des  réformes,  il  était  hautement 
désirable  d'avoir  la  coopération  des  deux 
puissances  qui  ont,  en  Chine,  les  intérêts  les 
plus  directs,  en  raison  de  leur  voisinage  et 
de  louis  frontières  communes. 

Les  pourparlers  entamés  à  ce  sujet  et  dont 
le  Gouvernement  français  avait  pris  l'initia- 
tive, ont  heureusement  abouti,  et  nous  avons 
eu  la  satisfaction  de  voir  la  Russie  et  le  Ja 
pon  se  joindre  à  notre  groupement  et  dési- 


gner les  banques  iiis.ses  el  pipoiiaises  qui  le 
ruent    partie  île   nuire   consortium.    Ainsi  se 

trouva   henrens  m   réalisée,  dans   le  but 

d'aider  La  Chipe  dans  Lqauvre,  si  grosse  de 

conséquences,    de    sa    réorganisai  em,  l'UnlOIl 

des  six  puissances  dont  les  Intérêts  Boni  pie 
dominants  dans  r«tte  vaste  contrée  el  nul 
soin  représentées  par  les  banques  en  situa 

lion  de  lui  donner  des  conseils  el  L'assistance 
financière  dont  elle  a  besoin. 

Les  opérations  de  nos  agences  de  Singapore 
ei  de  Bangkok  ont  été  régulières  et  satisiai 

saules,  sans  qu'il  \  ail  rien  de  spécial  :i  vous 
se  u  iler  en  ce  qui  les  concerne.  Dans  les  dé- 
troits, l'exportation  die  l'elain  est  toujours 
aussi  active;  celle  du  caoulcliouc  a  presque 

doublé.  A.u  siaiu,  la  situation  financière  est 

lionne,  grâce  sans  doute  aux  excellentes  ré 

coites  des  années  précédentes.  Celle  de  l'an- 
née écoulée  a  été  médiocre.  Les  sorties  de 
11/  aCCUSefti  une  diminution  de  50  millions 
de  ticaux  environ,  qui  pourra  peut-être  e.xier- 
eer  une  répercussion  sur  la  rentrée  des  im- 
pôts ci  des  fermages- 

Notre  succursale  de  Pondichery  s'est  signa- 
lée par  une  activité  lout  à  lait  remarquable. 
Le  chiffre  de  ses  affaires  a  été  très  impor- 
i  un,  grâcë  a  une  récolte  d'arachides  oui, 
pour  toute  la  côtetde  Coromandel,  a  atteint,  plus 
de  3  millions  de  balles  sur  lesquelles  près  de 
%  millions  de  balles  ont  elé  dirigées  sur  Mar- 
seille. La  recolle  ne  l'année  en  cours  parait 
devoir  être  plus  considérable  encore;  notre 
succursale  de  l'Inde  y  trouvera  un  fructueux 
élément  d'affaires.  Nous  devons  rendre  justice 
au  zèle  et  au  dévouement  déployés  par  la  di- 
rection et  le  personnel  de  cette  succursale, 
dont  la  charge  est  très  lourde  pendant  le  fort 
des  expéditions. 

Des  difficultés  assez  graves  s'étaient  élevées 
entre  les  maisons  de  commerce  de  Pondi- 
chéry  et  leurs  acheteurs  marseillais,  relati- 
vement aux  expertises  et  au  poids  d'embar- 
quement des  balles  d'arachides.  La  Chambre 
de  commerce  de  notre  colonie  a  pris  l'initia- 
tive d'envoyer  en  Kurope  un  délégué  très 
qualifié  pour  tenter  d'établir  une  entente  a 
ce  sujet.  Les  négociations  semblent  avoir 
heureusement,  abouti  tout  récemment;  s'il  en 
était  ainsi,  les  transactions  se  trouveraient 
désormais  établies  sur  une  base  saine  et 
solide. 

Les  opérations  de  notre  succursale  de  Dji- 
bouti ont  continué  leur  marche  ascendante. 
Un  certain  ralentissement  s'est  toutefois  ma- 
nifesté dans  les<  derniers  mois  de  l'année, 
en  raison  de  la  situation  politique  toujours 
tendue  en  Ahyssinie  et  du  blocus  de*  certains 
ports  de  la  mer  Rouge.  Les  travaux  du  che- 
min de  fer  s'effectuent  d'une  façon  normale 
et  satisfaisante. 

Les  affaires  de  notre  succursale  de  Papeete 
ne  comportent  aucune  mention  spéciale.  La 
situation  commerciale  et  financière  de  Tahiti 
reste  favorable. 

Les  progrès  que  nous  avions  la  satisfaction 
de  vous  signaler  l'an  dernier  dans  les  affaires 
de  notre  sucursale  de  Nouméa  se  sont  en- 
core accentués.  La  Nouvelle-Calédonie,  qui 
semble  définitivement  sortie  de  la  période 
difficile  qu'elle  avait  traversée,  doit  sa  situa- 
tion actuelle  au  développement  de  l'industrie 
minière  et,  notamment,  à  l'extension  des  ex- 
ploitations de  minerai  de  nickel  et  à  leur 
transformation  sur  place  en  mattes.  L'impor- 
tante usine,  édifiée  dans  ce  brtt  à  Thio  par 
la*  Société  Le  Nickel,  contribuera  encore  à 
accroître  sa  prospérité.  Au  moment  où  il  al- 
lait quitter  la  colonie,  M.  V.  Bouillier,  qui 
avait  créé  notre  succursale  à  Nouméa  en 
1888  et  l'avait  dirigée  depuis  cette  époque, 
sauf  une  courte  interruption,  a  reçu  la  ré- 
compense de  son  long  labeur  et  de  son  dé- 
vouement aux  intérêts  de  la  Nouvelle-Calé- 
donie. Le  Gouvernement  a  hien  voulu,  eu 
effet,  lui  accorder  la  croix  de  chevalier  de  la 
Légion  d'honneur. 

Nous  saisissons  cette  occasion  pour  remer- 
cier M.  le  Ministre  des  Colonies  de  cette  dis- 
tinction au  nom  de  tous  les  agents  de  notre 
Banque,  qui,  sous  des  climats  souvent  dan- 
gereux, consacrent,  leur  vie  à  la  gestion  de 
nos  intérêts  en  même  temps  qu'au  dévelop- 
pement économique  des  colonies  dont  ils  ont 
fait  leur  seconde-  patrie. 


Le   moll\ cillent  géliénil  deb  li|jé|!l  I  ioilS  pl<>- 

dueiivés  de  nos  succiirsii les  et  agencu*  a  at- 
teint i  au  dernier   Kr.   i.  i(>u      '•  '  •  15 

cl  celui  des  comptes  eoliranls.        i  0  Mil  IU1  10 

I  es  deux   chiffres  sont  en   progression  SUT 

ceii-,  de  L'année  précédente. 

II  en    esl   de    inclue   des   COIIIpte.s   lie  dipouj 

oui.  de  13  millions,  se  sont  élevés  si  f>7  mil- 
lions au  :ti  décembre.  Le  compte  courant  du 
Trésor,  en  Indo-Chine,  atteignait,  a  la  même 
date,  ;il  millions  de  francs.  Le  moulant  de 
la  circulation  fiduciaire  a  oscillé  ordre  <>3  , 
millions  hii.oui  lianes  au  31  déceriifjn  m 
?3.3:i7.0OO  francs  au  31  juillet,  total  le  plus 
élevé  auquel  il  soit,  jamais  arrivé  La  pie 
thore  du  numéraire  ipie  nous  avions  eonsla 
tee  les  minées  précédentes  en  Indo-Chine  a 
disparu  et  les  encaisses  métalliques  accu- 
seul  désormais  des  chiffres  plus  en  rapport 

avec  la  circulation  de  nos  billets. 

Depuis  notre  dernière  réunion,  rions  axons 
eu  |a  douleur  de  perdre  M.  Charles  Demachy,  ' 
enlevé  prématurément  à  notre  affection  par 
une  maladie  inopinée.  M.  Demachy  figurait 
dans  noire  Conseil  depuis  de  longues  années. 
Sa  parfaite  courtoisie,  le  charme  de  ses  ma 
nières  lui  avaient  concilié  l'estime  et  la  sym- 
pathie de  chacun,  en   même  temps  que  -a 
connaissance  des  affaires  rendait  sa  collabo 
ration   des  plus  précieuses.   Nous  avons  lait 
choix,  pour  le  remplacer  dans  notre  Conseil, 
comme  représentant  de  la  Banque  de  Paris 
e!  des  Pays-Bas,  de  M.  le  comte  Adrien  de 
Germiny,  donl   la  haute  situation  et  l'expé- 
rience consommée  vous  sont  connues. 

Tout  récemment.  M.  Hubert  Henrotte,  qui 
était  également  l'un  de  nos  plus  anciens  ad- 
ministrateurs, nous  a  manifesté  son  inten- 
tion de  se  démettre  de  ses  fonctions  pour  des 
motifs  de  convenance  personnelle.  C'est  avec 
le  plus  vif  regret  que  nous  avons  dû  nous 
incliner  devant  le  désir  qui  nous  était  ex- 
prime. Nous  conserverons  longtemps  le  souve- 
nir des  services  rendus  à  notre  Banque  par 
M  Hubert  Henrotte.  Nous  vous  proposons  de 
le  remplacer  par  M.  Louis  Dorizon,  directeur 
général  de  la  Société  Générale.  Nous  n'avons 
pas  besoin  de  faire  ressortir  devant,  vous 
l'importance  de  la  collaboration  qui  nous 
sera  ainsi  acquise. 

Nous  soumettons  donc  avec  confiance  à  vo- 
tre ratification  la  nomination,  comme  adminis- 
trateurs de  notre  Banque,  de  M.  le  comte 
Adrien  de  Germiny  et  de  M.  Louis  Dorizon. 

Le  sort  désigne  cette  année,  MM.  le  baron 
Hély  d'oissel  et  de  Monplanet  comme  admi- 
nistrateurs sortants.  Nous  vous  proposons 
leur  réélection  pour  une  nouvelle  période  de 
cinq  années. 


BILAN  AU  31  DÉCEMBRE  1911 
Exercice  1911.  —  2e  semestre) 
Actif 

V(  ifseipents  non  appelés   Fr.  36.000. Oi;i 

Rentes,  fonds  d'Etat,  obliga- 
tions   3.365.09;.'  Jfl 

Participations  financières    2.009.668  37 

Caisse    i  Paris,    succursales  et 

agences'    58.211.139  17. 

Portefeuille    Paris,  sucursales 

et  agences)    57.581.6S3  53 

Remises  documentaires  à  l'en- 
caissement et  en  route    19.574.007  73 

Avances  sur  nantissements  et 

en  comptes  courants    118.823.63(3  10 

Correspondants  et  débiteurs  di- 
vers   43.030.117  8f> 

Immeubles    2.823.509  90 

Total   Fr.  341.418.854  70 

Passif 

Capital  social   Fr.  48.000.000 

Fonds  île  réserve  statutaire   1. 480.000 

Fonds  de  prévoyance  statutaire,  3.964.388  t8 
Fends  de  réservé  (suivant  déci- 
sions des  assemblées  généra- 
les des  11  mai  1888,  5  avril  1900. 
27  décembre  1905  et  12  janvier 

1910)    33.500.CUO 

Fonds  de  réserve  disponible  ...  2.500.000 
Fonds  de  dotation  et.  de  réserve 

des  agences  en  Chine    2 .300.000 
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Billets  au  porteur  en  circulation  63.164.923  50 

Comptes  de  dépôts  (succursales 

et  agences)    67.223.657  13 

Effets  à  paver    617.075  35 

Acceptations    à    échoir  pour 
compte    des    succursales  et 

agences    2.139.768  05 

Correspondants  et  créditeurs  di- 
vers   77.017.321  44 

Comnte  courant  du  Trésor  en 

Indo-Chine    31.297.425  05 

Dividendes  à  payer    2.365.250  40 

Réescompte  des  portefeuilles  ...  363-257  85 

Profits  et  pertes  : 

Solde  du  1er  semestre  1911   413.359  26 

Solde  du  2e  semestre  1911   3.172.428  55 

Réserve  immobilière    1.700.000  » 

Total   Fr.  341.418.854  76 


PRi  IFÏTS  et  PERTES  AU  31  DÉCEMBRE  1911 
(Exercice  1911.  —  2e  semestre) 
Actif 

Intérêts  et  commissions  : 
Commissions,  intérêts  et  frais 

divers  payés   Fr.  3.903.756  98 

Réescompte  des  portefeuilles  363.257  85 

Frais  généraux  (Paris,  succur- 
sales et  agences)    1.540.321  63 

Jetons  de  présence  alloués  au 
Conseil  d'administration  pour 

f  le  semestre    15.000  » 

^Solde  du  2e  semestre  1911   3.172.428  55 

Total    8.994.765  01 


Passif 

itérêts  et  commissions  : 

Commissions,  intérêts  et  bé- 
néfices divers   Fr.  5.826.417  64 

Intérêts    perçus  sur  avances 

diverses    3.168.347  87 

Total  :   8.994.765  01 


RESOLUTIONS 

1°  L'assemblée  approuve  les  comptes  des 
nieux  semestres  de  l'exercice  1911,  tels  qu'ils 
sont  présentés  par  le  Conseil  d'administra- 
•tion. 

Elle  fixe  à  50  francs  par  action  (sur  lesquels 
|25  francs  ont  déjà  été  payés,  à  titre  d'a- 
compte, le  2  janvier  dernier)  le  chiffre  du  di- 
vidende annuel,  et  décide  de  reporter  à 
d'exercice  1912  le  reliquat  disponible  de 
57.V302  fr.  11  ; 

2°  L'assemblée  ratifie  la  nomination  de 
'M.  Louis  Dorizon  comme  administrateur,  en 
remplacement  de  RI.  Henrotte,  administra- 
teur démissionnaire,  et  celle  de  M.  le  comte 
IA.  de  Germiny,  en  remplacement  de  M.  De- 
jjaachy.  administrateur  décédé,  pour  une  pé- 
Jriode  de  deux  années  ; 

f  3°  L'assemblée  renouvelle,  pour  une  période 
de  cinq  années,  les  pouvoirs  de  MM.  le  baron 
Hi  lv  d'Oissel  et  cle  Monplanet,  administra- 
peurs  sortants. 

Ces  résolutions  sont  adoptées  ù  l'unanimité. 


COMPAGNIE  DES  CHEMINS  DE  FER 
de 

BONE  GUELMA  ET  PROLONGEMENTS 

Société  anonyme 
au  capital  de  30.000.000  de  francs 
8,  rue  Lavoisier 


Le  coupon  ii°  70  des  obligations  sera  payé 
le  1"'  août  1912,  au  siège  social,  8,  rue  La- 
Ivoisier,  à  Paris,  ou  aux  bureaux  de  la  Com- 
pagnie, à  Bône  et  à  Tunis  : 

Par  obligation  nominative  :  7  fr.  20; 
f  Par  obligation  au  porteur:  6  fr.  683. 

;  Le  paiement  de  ce  coupon  pourra  avoir 
lieu,  au  siège  de  la  Compagnie,  à  partir  du 
pcr  juillet  1912,  sou?  une  retenue  de  4  %. 


COMPAGNIE  DES 

CHEMINS  DE  FER  DU  SUD  DE  LA  FRANCE 

Société  anonyme 
Capital  :  25.000.000  de  francs 
66,  rue  de  la  Chaussée-d'Antin,  Paris 


AVIS  AUX  ACTIONNAIRES 

Conformément  à  la  décision  prise  par  l'as- 
semblée générale  du  31  mai  1912,  le  dividende 
de  l'exercice  1911,  fixé  à  6  francs  (impôts  non 
déduits),  sera  mis  en  paiement  à  partir  du 
15  juillet  1912,  à  raison  de  : 

Titres  nominatifs  :  5  fr.  76  (impôts  déduits)  ; 

Titres  au  porteur:  5  fr.  29  (impôts  déduits). 

Ce  paiement  aura  lieu  contre  remise  du 
coupon  n°  31. 
A  Paris  : 

Au  Crédit  Industriel  et  Commercial,  66,  rue 
de  la  Victoire  ; 

A  la  Société  Générale,  54,  rue  de  Provence  ; 

A  la  Société  Marseillaise,  4,  rue  Auber  ; 

Au  Comptoir  National  d'Escompte,  14,  rue 
Bergère  ; 

Au  Crédit  Foncier  d'Algérie  et  de  Tunisie, 
43,  rue  Cambon. 
A  Marseille  : 

A  la  Société  Marseillaise,  63,  rue  Paradis  ; 

Et  dans  les  agences  et  succursales  de  ces 
établissements. 


BANQUE  NATIONALE 

DE  LA  RÉPUBLIQUE  D'HAÏTI 


BANQUE  CENTRALE  MEXICAIN: 

Messieurs  les  actionnaires  sont  informés 
que  le  Conseil  d'administration  a  décidé  la 
mise  en  paiement  d'une  somme  de  Mex.  $  4 
pour  solde  du  dividende  afférent  au  deuxième 
semestre  1911. 

Ce  solde  sera  payable  à  partir  du  1er  juillet 
1912,  contre  remise  du  coupon  n°  25  : 

Au  Mexique  :  aux  caisses  de  la  Banque  Cen- 
trale Mexicaine  et  à  celles  de  toutes  les  ban- 
ques des  Etats  ; 

A  Paris  :  à  la  Banque  de  l'Union  Pari- 
sienne, 7,  rue  Chauchat,  et  14,  ru©  Le  Pele- 
tier, 

à  raison  de  10  fr.  26  (Mex.  $  4). 

A  New-York  :  à  la  National  Park  Bank  ; 

A  Londres  :  à  la  Deutsche  Bank  (Berlin), 
London  Agency  ; 

A  Madrid  :  à  la  Banque  de  Castille. 


BANCO  DEL  ESTADO  DE  MEXICO 


Messieurs  les  actionnaires  sont  informés 
que  le  Conseil  d'administration  a  décidé  la 
mise  en  paiement  d'une  somme  de  Mex.  $  2, 
pour  solde  du  dividende  afférent  à  l'exercice 
1911. 

Ce  solde  sera  payable  à  partir  du  1er  juil- 
let 1912,  contre  remise  du  coupon  n°  25  : 

Au  Mexique  :  au  siège  social,  à  Toluca,  et 
à  sa  succursale,  à  Morelia  ; 

A  Mexico  :  au  Banco  Central  Mexicano  et 
à  la  United  States  Banking  C°  ; 

A  Paris  :  à  la  Banque  de  l'Union  Pari- 
sienne, 7,  rue  Chauchat,  et  14,  rue  Le  Pele- 
tier, 

à  raison  de  5  fr.  13  (Mex.  $  2). 


BANQUE  DE  GUANAJUATO 


Messieurs  les  actionnaires  sont  informés 
que  lei  Conseil  d'administration  a  décidé  la 
mise  en  paiement  d'une  somme  de  Mex.  $  2, 
pour  solde  du  dividende  afférent  à  l'exercice 
1911. 

Ce  solde  sera  payable  à  partir  du  1er  juil- 
let 1912,  contre  remise  du  coupon  n°  18  : 

A  Mexico  .  Au  Mexique  :  au  siège  social  de 
Guanajuato  ; 

A  Mexico  :  au  Bancu  Centra]  Mexicano; 

A  Paris  :  à  la  Banque  de  l'Union  Pari- 
sienne, 7,  rue  Chauchat,  et  14,  rue  Le  Pele- 
tier, 

à  raison  de  5  fr.  13  (Mex.  §  2). 


Messieurs  les  Actionnaires  et  Porteurs  de 
Parts  de  fondateur  sont  informés  que  le  di- 
vMënde  de  l'exercice  1911  de  7  fr.  50,  soit 
7  fr.  20  net  par  action,  ainsi  que  le  coupon 
nc  1  des  parts  de  fondateur  de  Frs  4,105925, 
soit  net  Frs  3,6378,  seront  payables  à  partir 
du  25  juin  : 

Au  siège  social,  à  Paris,  55,  rue  de  Châ- 
teaudun  ; 

Et  à  la  Banque  de  l'Union  Parisienne,  7, 
rue  Chauchat,  et  14,  rue  Le  Peletier. 


C  POUR  LA  FABRICATION 
DES  COMPTEURS  ET  MATÉRIEL 

D'USINES  A  GAZ 

Société  anonyme 
Capital  :  8.000.000  de  francs 
Siège  social  : 
27,  29,  31,  rue  Claude-Vellefaux 


Les  porteurs  d'obligations  4  %  sont  infor- 
més que  le  coupon  n°  26  à  l'échéance  du 
15  juillet  1912  est  payable  à  raison  de  10  fr., 
sous  déduction  des  impôts  de  finances. 

9  fr.  60  nets  pour  les  obligations  nomina- 
tives. 

8  fr.  974  nets  pour  les  obligations  au  por- 
teur, 

aux  caisses  : 

Du  Comptoir  National  d'Escompte  de  Paris, 
14,  rue  Bergère  ; 

De  MM.  Périer  et  Cie,  59,  rue  de  Provence, 
à  Paris  ; 

De  MM.  Verley,  Decroix,  à  Lille,  et  dans 
toutes  les  succursales  de  la  Compagnie,  à 
Lyon,  Marseille,  Milan,  Bruxelles,  Genève  et 
Dordrecht. 


COMPAGNIE  FRANÇAISE  DES 

CHEMINS  DE  FER 
DE  LA  PROVINCE  DE  SANTA-FÉ 


Messieurs  les  porteurs  des  21.600  actions  an- 
ciennes de  la  Compagnie,  sont  avisés  qu'un 
acompte  de  10  francs  brut  sera  payé  à  partir 
du  8  juillet  1912,  aux  guichets  de  la  Banque 
de  Paris  et  des  Pays-Bas,  3,  rue  d'Antin  à 
Paris,  et  dans  ses  succursales  de  Bruxelles, 
Genève  et  Amsterdam. 

Le  montant  de  cet  acompte,  impôts  déduits, 
s'établit  comme  suit  : 

9  fr.  60  net  par  Action  nominative, 
9  fr.  net  par  Action  au  porteur. 
Il  sera  payé  en  échange  du  coupon  n°  16. 

Le  Conseil  d'Administration. 


CRÉDIT  FONCIER  D'ALGÉRIE 

ET  DE  TUNISIE 

SOCIETE  ANONYME  FONDEE  EN  1811 
Capital  :  50  millions  de  lranos 

Paris  :  rue  Cambon,  43 
Marseille  :  rue  de  Grlgnan,  iS 


COMPTES  DE  CHEQUES 
Au  delà  de  3  ans....   Conditions  à  débattre 

De  1  an  à  3  ans    S  % 

De  6  mois  à  1  an    E  % 

A  vue    1  1  % 

Pour  les  dépôts  au  delà  de  deux  ans,  1] 
est  délivré  des  Bons  de  Caisse  munis  de  cou- 
pons d'intérêt  payables  tous  les  trimestree. 

Ordres  de  Bourse  —  Paiement  de  coupon» 
Encaissement  d'effets  et  factures 
Escomptes  d'effets  —  Avances  sur  titres 
Envois  de  fonds  (Province  et  Etranger) 
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MARCHÉ     OFFICIEL     IDE  PAEIS 

Tableau  des  principales  Valeurs  Françaises  et  Étrangères  négociées  à  la  Bourse  de  Paris 


I PITAL 


11933 

3600 
1*533 


5ï 

uni 

658 

108 

7M 


iS  4371  500 
39.1 73;  500 


PESIGNATION  du  VALEURS 


23  929 

500 

34.206 

400 

» 

100 

'8.584 

500 

12  488 

500 

,44.6:- 1 

400 

• 

100 

it5  079 

4C0 

100 

>29  037 

500 

■ 

100 

91  333 

500 

» 

125 

«1. 6î9 

500 

I3i. is; 

400 

5'  913 

400 

400 
500 
500 
500 
500 
200 
200 
!000 
500 
400 
475 


1000 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500* 
100 
500 
500 
250 
500 
500 
500 
500 


RENTES  FRANÇAISES 
Terme 

Connu 
Tenue. 


a  %  AmoittsMbta  j  c*n'."T 


Tunis  3  %  9V  (gar.  Prarce)  Cp» 
Annam  et  Touxln  2  %%  ... 

(gar  France)   Terme. 

Madagascar  2  %  gar.  Fr.  Cpl. 
Indo-ntiino  3  %  %  


lntêrtis|Coon  comp.  <i*c   Coun  dé  clôture  (iPia) 


VILLE  DE  PARIS 
(AU  COMPTANT) 

1SCB  4  %    

1871  3  %   

—  quarti...   

187B  4  %  

1878  4  %  

1892  2  K  %  

—  qua.ti  

1894  OÔ  2  %  %  

—  qufvti  

1898  2  %  

—  quarts  

1899  2  %   

—  quart!  

1904  2  K  96  330  Tr.  payé»).. . 

1806  2  %  9»   

Ville  de  Marseille  1877  3  % 

OBLIQAT.  FONCIERES 
(J-.J  COMPTANT) 


•D 191 1 


15 

9  60 
2  50 
17  50 


20 
12 

3 
20 
20 
10 

2  50 
10  .. 

2  50 
10  .. 

2  50 
10  .. 

2  0 
12  50 


191U 


97  ?0    95  30  , 


191 1   I  lit  juin  '.'  )  Juin  27  juin 


98 


m 


79  75 
79  50 


95  3S 


452  .. 
79  65 


463 


12 


Communales  18  7  9  2.60  %. 

Foncières  1878  3  %  

Communales  1880  3  %  ... 
Foncières  1883  3  96  

-  188  6  2.60  %  

Communales  1891  3  %  

—  189  2  2.60  %■ 

Foncières  1895  2.60  %  .... 
Communales  1899  2.60  %. 
Foncières  1903  3  %  (100  f.  p') 

Bons  de  ÎOO  fr.  1887  

—  1888  

Banque  hypot.  de  France.. 

—  —  1881 
Immeubles  de  France  


SOC.  DE  CRÉDIT  FRANÇ. 
(actions  a  tïrmb) 

Banque  de  France  non — 
B.  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
Banque  Transatlantique  . . . 

Compagnie  Algérienne  

Compt.  Nat.  d'Esc,  de  Paris. 
Créd.  F.  et  Ag.  d' Alg.  250  f .  payât 
Crédit  Foncier  de  France.. 

Crédit  Indust.  et  Ccmm  

Société  Marseillaise  

Crédit  Lyonnais  

Crédit  Mobilier  Français. . . 
Soc.  Foncière  Lyonnaise... 

Société  Générale  

B.  Fr"  p'  le  Com"  4c  l'In  dus"1' . 
Banque  Union  Parisienne.. 

Rente  Foncière  

Immeubles  de  France  

Banque  de  VAlgérle  


CH.  DE  FER  FRANÇAIS 

'«.OT.   ir  *>BL.   AI'  COMPTANT) 


145  83 
75  . . 
13  60 
47  50 
32  50 
13  50 
30  . 
15  62 
45 
.60  . 
35  . 
ta  . 
17  50 
13  75 
45 
20 

66  39 


504 

50b 


461 
474 


432 
379 


£01 
503 
418 


472 


171 
301 


4210 

1860 
572 

1280 
915 
652 
830 
726 
950 

1425 
722 
385 
746 
339 

1135 
650 
145 

!7K0 


600  Ad. 

500  Obi. 

500  Act. 

500  Obi. 
500  — 
500  — 
500, 
500 
5C0 


Act. 
Obi 
Act. 

Obi. 


Bône-Ouelma  

-  3  96  

Départementaux .... 

—  3  %  titre»  bleu» 

—  3  %  titr.  rouges 

Économiques  3  96  

Est- Algérien  

„    -        3  96  

Est  

—  dVjoulM  

—  52-54-56  5  96  

—  3  96  

—  3  96  nouY,  

—  2  %  %  

—  Ardennes  3  96  

Or.-Celnt.  de  Paris  3  96 


30  . 
15  . 
22  50 
15 
)5 
15 
30 
15  .. 
35  50 
15  50 
25 
15 
16 
12  50 
15 
15 


4270 

1777 
311 

1315 
940 
679 
815 
725 
877 

1525 
702 
410 
É2) 
308 

1220 
720 
180 

2390 


650 
648 


eôo 

625 


418 

683 
431 

890 
390 

428 

432 
400 

433 


410 

685 


S16 
425 


424 
416 


93  80 

92  75 

93  •  ■ 

93  80 

92  60 

92  95 

95  45 

95  40 

95  .  • 

439  50 

441  .. 

«39  .. 

78  15 

78  35 

78  40 

77  25 

77  30 

77  .. 

458  50 

458  .. 

456  .. 

535  50 

 — 

f35 

527  .. 

402  . 

403  50 

401  . 

102  25 

101  75 

102  .. 

521  75 

524  .. 

622  . 

522  50 

518  50 

326  .. 

326  .. 

322  25 

90  .. 

88  25 

327  50 

328  .. 

322  .'. 

88  50 

88  75 

87  75 

391  .. 

389  .. 

382  . 

100  50 

100  50 

98  .. 

373  .. 

371  .. 

365  . 

97  .. 

96  75 

91  25 

416  50 

413  .. 

411  .. 

37G  50 

376  25 

375  25 

110  75 

411  75 

411  .. 

458  T5 

457  50 

448  .. 

499  . 

500  .. 

496  .. 

493  50 

501  50 

498  50 

408  25 

408  50 

408  . 

431  .. 

432  .  . 

425  .. 

38!J  .. 

387  .. 

382  .. 

431  .. 

429  76 

422  .. 

441  .. 

437  25 

430  .. 

428  .. 

428  50 

422  . 

494  .. 

493  .. 

494  . 

64  50 

62  50 

61  .. 

62  50 

61  .. 

60  50 

539  50 

555  .. 

513  .. 

415  50 

41    .  . 

169  .. 

169  50 

152 

199  .. 

199  .. 

4200  .. 

4290  .. 

4175  . 

1850  .. 

1837  . . 

1823  .. 

300  .. 

300  .. 

1505  . 

1500  .. 

1500  .. 

E65  . 

S66  .. 

970  . 

668  .. 

665  . . 

664  . 

810  .. 

845  .. 

847  .. 

...     .  , 

720  .. 

719  .. 

862  .. 

860  .. 

860  .. 

1512  .. 

1515  .. 

1508  . 

67S  .. 

671  .. 

670  .. 

440  .. 

439  . . 

435 

819  .. 

820  .. 

820  '.  . 

293  .. 

294  .. 

298  . 

1210  .. 

1207  .. 

1196  .. 

789  .. 

823  .. 

800  .. 

151  .. 

153  .. 

152  . 

2968  .. 

2965  .. 

2962  . 



6G2  50 

668  .. 

658  .. 

408  .. 

409  50 

409  50 

612  .. 

393  50 

386  Y. 

392  .. 

352  75 

391  .. 

678  .. 

679  .. 

405  ■'. 

916  .. 

912  .. 

911  .. 

417  .. 

416  .. 

4il  . 

645  .. 

6.'8  .. 

415  50 

41S  '.. 

419  .. 

413  50 

414  .. 

413  75 

379  50 

379  .. 

381  50 

416  50 

413  . 

414  50 

414  . 

416  .. 

Nombre  I  '.  | 
de  titrée  I  s  | 

G  ?  40  il  500 
187  61 2J  500 
251  033,  600 
500 
500 
500 

600 

500 
500 
500 
500 
500 

600 

4  OU 

500 
500 
50(i 
500 
500 

500 
500 
5011 
500 
500 
500 
500 
500 
600 
500 
500 

500 
500 
250 
250 


1.-6  tfS 
107.026 
201.45' 
>S19474 
4860262 
411  297 

75.800 
224. 331 
23415^0 

41.664 
493 . 292 
26220 40 
719.268 
58-3  970 
le  5  720 
439. i08 
160.29? 
29  ii  1(4 
2257168 
523.118 
235  608 
236. 0;5 
2937660 
1533122 
349.880 

27 . 267 
232.803 
141.981 

47 . 472 
253.006 
281  120 

3X-  010! 


;2 

535 

500 

60 

000 

500 

67 

49) 

500 

50 

000 

500 

180 

OOC 

150 

120 

000 

25C 

126 

000 

500 

31 

oco 

s 

100 

000 

100 

200 

000 

250 

72 

000 

100 

100 

000 

500 

159 

056 

250 

56 

S3i 

500 

106 

Ooù 

100 

60 

000 

125 

30 

000 

500 

4 

900 

250 

4"S 

100 

260 

000 

100 

50 

000 

500 

8) 

000 

250 

591 

033 

500 

201 

G  !9 

500 

100 

000 

28 

000 

500 

100 

000 

100 

70 

12Î 

150 

120 

000 

500 

76 

500 

200 

60 

000 

300 

Capital  on 
Nomb.de  Titres 


565986 
8.788 

84.501 

524306 
4.622 

18  118 
8. 570 
53 

<8)£00 
1.442 
105000 
55. 671 
29.400 
671830 


.066  4 
000  * 
.f00  f 
.200fl 
.800* 
.400  f 
100  t 
900  «b 
OfOf 

000  f 
960  f 
000  4 
400  [ 


DESIGNATION  dbs  VALEUHN 


Aot.  Lyou  

Obi.    —    3  96  1855  

—  —  Bourbonnail  3  %■■ 

—  —   Dauphiné  3  96  

—  —   Génère  57  3  96  

—  —  Médlterr.  52-55  3  96 

—  —   3  %  fusion  ano  

—  3  %  (uiion  nouT — 

_     _  j  ^[  %  

—  -    Vlot.-Emm.  62  S  96 

Aot.  Midi  

Obi.   -     3  96  

—  —     3  96  bout  

Aot.  Nord  , 

Obi      -   3  %  

—  —  3  %  nouv  

—  —  2  H  %,  ].  ayr.  et  oot 

—  Nord-Est  franç.  3  96  -  •  ■ 
Aot  Orléans  

—  —  jouiss  

Obi.  -  3%  

—  —  3  96  1884  

—  —  2  %  96  1895  

—  Qrand  Central  3  %  1895 

Aot-  Onest..  

Obi.     —  3%  

—  —    3  *  nouv  

—  -     2  Si  %  

Aot.  Ouest-Algérien  

Obi.  —  3  %  

—  Réunion  (Ch.  de  fer  et 

Port  de  la)  

Aot.  Sud  de  la  France  

Obi.  -  3  %. 

Aot.  Métropolitain  de  Paris 
Aot.  Nord-Sud  de  Parla  ... 


SOJ.  INDUSTR.  IRANÇ. 
(AOF'.ON*) 


Docks  et  Entrep.  Marseille. 
Entr.  et  Mag.  Oén.  de  Paris. 
Eaux  (Comp1*  Générale  des)... 
Gaz  p'  la  France  et  l'Etrang. 
C'«  Q-»  Transatlantique. (ora.j 
Messageries  maritimes (ord., 
Omnibus  de  Paris  ; 

—  —    jouis.  ... 

Omnium  Lyonnais  

Soc  Par.  Ind.  Ch.  de .  jr  

Tramways  Est-Parislentord.) 
Cle  Qén.  Franc,  de  Tramw. 
Cie  Oén.  Paris  de  Tramw 

Voitures  A  Paris  

Cle  Générale  de  Traction.. 
Agullas  (Compagnie  d"i.  . . . 

Électro-Métallurgie  

Malâdano  (Mines  d')  

—  —  Joulif 
Mines  d'or  (Cie  Française)  . 
Métaux  (Cie  Française  des). 
Sels  gemmes  et  Houilles  de 

la  Russie  méridionale  . 
Canal  lntwroc.  Bons  à  lots  1889 
Canal  maritime  de  Suez  — 
—         parts  *ind 
Dynamite  \Soo.  Centrale  o.<.. 

Etablis».  Orosdi-Back  

Le  Printemps  (ord.)  

Proc.  Thomson-Houston . . 
Raff.  «t  Sucrerie  Say(ord.). 
Téléphonas  (Soo.  Indust.  des) 


FONDS  D'ETATS 
ÉTRANGERS 


Angleterre  2  %  %  (ch.  fixe  H!  M) 

Argentine  4  %  1896  

—        4  %  1900  

Autriche  4  %  or  (ch.  fixe  2  f.  50) 
Brésil  4  54  %  <888   

—  4  9?  1889  

—  5  %  1898  

Bulgarie  5  %  1896  

Chine  4  96  or  1895  

Congo  lots  1888  

Danemark  3  96  1894  

Egypte  (Unifiée  7  %)  

—  (Privilégiée  3  %  %) 
Espagne  4  %  Extérieure... 


Interlt* 

Coari  comp.  déc 

Cours  de  0161.(1913) 

SD  1911 

1910 

1911 

13  juin  2)  Ju 

in  .'?  juin 

16  . 

1195  .. 

1205  . 

1214  . . 

1231 

1 

1  2  J 1 

114 

415 

60 

108  . . 

15 

4 1 1  60 

411 

60 

413 

15 

413 

411  .. 

15 

"1 

411  .. 

15 

413  60 

412 

1 

410  50 

15  . . 

434  :. 

418  !' 

415  . 

411  75 

413 

15  ■ . 

429  .. 

115  .. 

410  50 

410  50 

409  50 

13  60 

...  . 

373  75 

373  50 

373  50 

406  25 

50 

(133  .. 

1075  .. 

1103  .. 

1096 

108.'  .. 

15  ■ . 

441  .. 

418  . 

il3  25 

413 

!  j 

413  .. 

15 

130  . 

415  . 

411  50 

409 

50 

110  .. 

72  . . 

1593  .. 

1610  . 

694  . . 

1685 

1685  ■* 

15  .. 

438  .. 

132  . 

i2i  ■  ■ 

421 

'j 

425  •  • 

16  ■  • 

435  .. 

418  . 

119  75 

419 

60 

421  75 

12  50 

380  .. 

380 

378  .. 

406  50 

408 

'! 

107  .. 

59 

1312  .. 

1260  .. 

1300  .. 

.. 

1281  . 

44  . 

924  .. 

870  .. 

861  . 

860 

.. 

850  .. 

15  .. 

435  .. 

418  .. 

<l5  50 

415 

50 

415  .. 

1»  .. 

430 

415 

410  75 

410 

.. 

409  .. 

12  50 

373  2j 

373 

76 

373  25 

412  .. 

412 

Su 

4Î4  .. 

38  50 

935  .. 

910  . . 

915  .. 

913 

899  .. 

15 

435  . . 

425  . . 

118  . . 

117 

417  . . 

15  .. 

430  . . 

42;  . 

414  .. 

413 

415  . 

12  50 

375  .. 

373 

25 

.. 

372  50 

28  75 

640  . . 

646  . . 

644  . 

645 

643  .. 

401  75 

404 

50 

405  .. 

6  . 

183  . . 

179  . 

151  .. 

145 

149  .. 

15  .. 

414  .4 

403  . . 

388  .. 

384  75 

20  .. 

593  .. 

678  . 

630  .. 

632 

630  .. 

312  .. 

279 

223  .. 

233 
'—' 

226 

20  . . 

119  .. 

418 

411 

412 

F.\  J 

ni  .  . 

27  50 

618  .. 

566  .. 

493  . 

495 

489  .. 

68 

1980  .. 

2170 

2165  .. 

37  50 

883  . . 

900  . 

884 

885 

881  . . 

12  .. 

231  .. 

222  . 

220  . 

222  .  • 

175  .. 

175  .. 

1  \  6  . . 

146 

1  '.A 

2  28 

655  .. 

710  . 

77s  . . 

775 

20 
8 

317  . . 

3;5  .. 

*  ■  •  ■  • 

369 

50 

367  . . 

153  .. 

150  . 

149 

146 

145  . . 

15 

313  .. 

301  .. 

305  •  • 

291 

25 

50  .. 

69  . 

73 

16  . . 

39  . . 

587  . 

555  . 

500 

10 

164  .. 

177  .. 

176 

175 

167  50 

11  . 

263  .. 

209  . 

217  .. 

215 

209  .. 

109  .. 

96  .. 

112  .. 

122 

118  .. 

2'i  . 

500  .. 

54)  .. 

539  .. 

12  50 

595 

585  . . 

353  .. 

362  .. 

358  .. 

355 

354  .. 

35 

734  .. 

798  .. 

860  . 

854  .. 

275  .. 

272  .. 

300  .  . 

296 

290  .. 

135  .. 

138  . 

131  .. 

12S 

ni  30 

5525  .. 

5835  .. 

6165  . 

6170 

6200  " 

82  42 

2450  .. 

2700  .. 

2770  .. 

2798 

2798  .. 

37  .. 

707  .. 

760  .. 

833 

820 

815 

12  .. 

234  .. 

218  . 

217 

213  50 

21  33 

456  .. 

453  .. 

459  . . 

456 

456  .. 

3C  .. 

8C7  .. 

804  .. 

805  .. 

805 

792  .. 

234  . 

342  .. 

384  .. 

391 

383  .. 

15  .. 

31  9  . 

312  .. 

265  . . 

264  .. 

— - 

2  50 

80  20 

77  40 

76  15 

98  30    97  S6 

98  80 

98  .. 

93  50 

94 

93  50 

101  25 

99  .. 

97  60 

97 

75 

97  75 

98  25 

98  05 

90  25 

88  20 

. .  ./ 

104  .. 

105  .. 

104  50 

515  .. 

519 

516 

101  60 

99  .. 

98  90 

98 

15 

98  85 

92  .. 

84  .. 

80  .. 

80  50 

77 

3 

77  .  . 

77  .. 

«  ■ . 

101  45 

loi  '.. 

101  05 

ioi 

1  1  25 

3  50 

97  20 

96  .. 

94  .. 

93  85  9  !  72.!-; 

4  .. 

94  85 

95  80 

100  75 

101 

100  .. 

BOURSE  DE  PARIS 


NOMS 

DBS 

COMPAGNIES 


03  S 
O  g 


MINES  D'OR  SUD-AFRICAINES 


18.750 

31.250 
25.000 
11.125 
70.000 

2.375 
22.750, 
14.000 
18.750 
15.000 
13.750. 
24.250 
10.625. 
17.500. 
23.750. 

7.250. 
17.500. 

8.125 
12.250. 
68-750. 
25.000 
75-000. 
16.250. 
11.800. 


000*  25 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
000  25 


25 
12.50 
25 
23 
25 
25 


00016  as 

0001125 
000  25 
000  25 

000  25 

0001  25 


Brakpan  Mines  

City  Deep  

Crown  Mines  

Durban  Roodepoort  Deep 
The  EastRand  propriet.  Mines 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

French  Rand  

Geduld  Proprietary. . . 

Geldenhuis  Deep  

Goch  (New)  

Kleinfontein  (New).... 

Knight's  (Witw.)  

Lancaster  West  

Langlaagte  Estâtes... 

May  Consolitated  

Modderfontein  B  

Primrose  (New)  

Rand  Mines  

Robinson  Gold  

Robinson  Deep  

Simmer  snd  Jack  (act.  nonv.) 

Van  Dyk  Prop  

Village  Main  Reef.. ,.. 


86 

72 

71.75 

i  99 

108.50 

87.50 

71.75 

227 

208 

195. 50 

177 

1000 

45 

39.50 

33 

237.50 

130-50 

118 

80  25 

330 

264.50 

167 

1ÔS.50 

168 

124.50 

97 

93.  75 

47 

7 

5.25 

4.25 

41.25 

41.75 

25 

30 

91.25 

76.50 

48 

145 

46-25 

40.25 

24. 23 

170 

54.25 

50.75 

34.75 

84.75 

73.75 

70 

23.75 

18 

10.50 

120 

74 

58.50 

32  30 

93 

31-25 

29.50 

13  73 
74.50 

91 

71 

63.25 

175 

70 

62 

47 

865 

217.50 

194.50 

167 

125 

238 

198.50 

122.50 

82 

73.25 

66-50 

(anc.340 

40.25 

37 

29  50 

7.50 

5.25 

3 

196 

108.50 

96 

71.50 

! 

o  — 


NOMS 

DBS 

COMPAGNIES 


00  5S 

PS  2 
P  -S 
©  S 

u  â 

a 


CLOTURE 

SEMESTB'ELLl 

CD 

M 

31 

déc. 
1910 

30 

juin 
1911 

5 

■ 

s 

l 

MINES  DE  DIAMANTS  ET  DIVERSES 


62. 50t. 000j»».«"|DeBeers (Diamants  ord. 
50.000.000|m.so|      —  —  pr-' 

25.C00.C0Ol  23  I Jagersfontein  

40.000.000!  125|Huanchaca  (Argent) . 
12.00U  O0OdrJia0drlLauriu.il grec(plomb  etarg.)  I 


452 

470  1 

3o;  50 

497 

448 

445 

437.50 

436. 50 

209 

201 

158.50 

135.50 

82-25 

81.75 

73 

73 

45.50 

46.25 

43.25 

43.50 

COMPAGNIES  de  TERRAINS,  D'EXPLORATION  et  DIVERSES 


225.000 
37-500 
37.300 
50.000 
112.500 
50.000 
27.750 
31.500 
75.009 
25.000 
25.000 


000 
000 
U0o 
000 
000 
000 
000 
000 
.000 
.000 
000 


25 

Brit.Sth.  Afrio  ^Chartered) 

125 

44 

41.25 

36 

35.25 

25 

Goertz  and  C  

68.50 

34 

26.75 

21  73 

20.50 

25 

Gold  Mines  Inv  

45.75 

34.50 

25 

24.50 

25 

Goldfieids  Cinsolitad.ordin. 

112.50 

145 

128 

105 

104 

25 

Johannesburg  lnveslmeai- 

41 

3i  25 

26.75 

26 

25 

Gceaaa  Company  

107  50 

17 

13.50 

12.30 

12.50 

25 

Mossamédés  (Cie  de)... 

25 

20.25 

16.75 

15.73 

15 

25 

Mozambique  (Cie  de)... 

29.75 

29.50 

27 

26.75 

25 

Randfontein  Estâtes... 

16.25 

64.25 

57.50 

38.25 

37  50 

25 

Tanganyika  Concess. .. 

156 

121 

67.50 

63.73 

25 

TransvaalConsolidated 

65 

5 

41.50 

41.50 

34.75 

20  I 

m  I 

luSJ 

2iJ 
12-SII 

« 
36.751 

63 

38.1 


BOURSE   DE  LONDRES 


u 


<  s 

<  = 


NOMS 

DES 

COMPAGNIES 


CLOTURE 

SEMESTRIELLE 


31 

décerne 
1910 


30 
juin 
1911 


MINES  D'OR  SUD-AFRICAINES  (District  de  Witwatersrand) 


300 
212. 
502 
394. 
540 
760- 

1.159. 

1-360 

1-250- 
355 
732 
940 
125 
440 

12-514 
95 
910 
514. 
750 
585. 
210 
550 
550. 
114. 
85 
100 
.014 
970 
425. 
900. 
643 
590. 
869 
470. 
924 
288 
,400 
700 
200 
223 
827 
325 
575 
466 

|3-000 
.000 
667 

12.250 
610 

12.730 
.000 
700 
135 

(S.  000 
650 
300 
540 
460 
500 
472 

1.060 

[2.004 
550 
860 
95 


000 

05 
306 

2;y 

000 
000 
450 
000 
000 
000 
679 
106 

ooo 

000 

eoo 

000 
000 
000 
000 
753 
000 
000 
000 

m 

000 
000 
200 
000 
000 

ooo 

526 
250 
500 
705 
304 
750 
000 
000 
000 
106 
821 
000 
033 
661 
360 
000 
H% 
000 
084 
000 
000 
000 
000 
000 
.000 
000 

000 
000 
.000 
.000 
671 
424 
.000 
.000 
.772 


lOsb 


Apex  Mines   

Aurora  West  United  

Bantjes  

Benoni  Consolidated  

Boksburg  

Brakpan  Mines  

Cinderella  Consolid  

City  and  Suburban  

City  Deep  

Cloverfield  

Consolidated  Langlaagte 

Crown  Mines  ; . . 

Durban  Roodepoort  

Durban  Roodpt  Deep  

East  Rand  Prop.  Mines. 

Ferreira  :.:  — 

Ferreira  Deep  , 

French  Rand  c... 

Geduld  Proprietary  , 

Geldenhuis  Deep  

Ginsberg  (New)  , 

Glencairn*  

Goch  New.  

Heriot  (New)  

Jubilee  ; 

Jumpers  , 

Jupiter  

Kleinfontein  (New)  , 

Knight's  (Witwatersrand) — 

Knight  Central  

Knight'3  Oeer  , 

Lancaster  West   . 

Langlaagte  

Luipaard  Vlel  (New)  

Main  Reef  Consolidated. 
May  Consolidated  ,New), 
Modderfontein  (New)  — 

Modderfontein  B  

Meyer  and  Charlton  

Nigel   ... 

Nourse  Mines  

Primrose  (New)  

Princess  Estate  

Rand  Mines  

Randfontein  

Randfontein  Central  

Randfontein  Deep  

Randfontein  South  

Rietfontein  Estate  

Robinson    

Robinson  Deep  

Rose  Deep  

Salisbury  (New)  

Simmer  and  Jack  

Simmer  East  

Steyn  Estate  (New)  

Treasury  

United  Mn.  Roodept  

Van  Ryn  (New)  

Village  Mr.in  Rëef  

Village  Deep  

West  Rand  Consol  

Witwatersrand 'Deep. . . . 
Wolhuter  (1  £  31  mai  1911) 
Worcester  


160 


60 


!40 

675 

90 

100 
820 
120 
160 
120 

420 
80 
160 
120 
70 
50 
100 
100 
220 
220 
120 
270 
140 
20o 
60 
120 
100 


75 
55 
160 
160 
60 


60 


400 
120 

250 
:;uo 
200 
60 
300 
130 


3  7/8 
11/16 

1  15/16 

1  3/32 
3/8 

2  7/8 

1  15/16 

2  1/8 

4  1/4 
3/8 

1  3/16 
8  1/16 

3  1/8 
1  13/16 

5  5/32 
10  1/2 

4  15/16 
9/32 

1  5/8 

3  5/8 
1  3/16 

1/6  . 

1  13/16 

4  7/8 
5/8 

2  1/8 
1 

2  5/32 

3  9/32 

1  5/8 

2  15/16 
15/16 

2  7/8 
3/4 
1  1/4 

1  3/16 
12  1/16 

2  13/*6 

4  1/8 

1  11/16 

2  5/8 
2  13/16 

1  7/16 
8  19/32 

2  13/32 
2  3/4 

5/8 

2  1/8 
1/2 

10  1/8 

3  5/16 
4 

3/4 
1  19/32 

3/0 
1  3/4 
5/8 

1  7/8 

4  5/8 
4  9/32 

2  1/4 
22/0 

4  /4 
4  7/16 
1  5/8 


2  3/4 
19/32 

1  7/16 
15/16 
2/0 
2  7/8 

1  9/16 

2  13/32 

3  7/16 
4/6 

13/16 
7  11/16 

2  3/8 
1  3/8 

4  21/32 
6  1/2 

3  7/8 
7/32 

1 
3 

1  5/16 
4/0 
1  19/32 

4  b/8 
9/16 

1  7/16 
19/32 

2 

2  7/8 
21/32 

2  7/8 

3/4 
2  1/4 

1/2 
31/32 

1  1/16 
12  1/8 

2  9/16 
4  1/4 

1  1/4 
2  9/16 
2  7/16 

1  1/32 
7  11/16 

2  3/16 

1  31/32 
11/32 

s 

12/6 
7  3/4 

2  7/8 

3  11/16 
9/16 

1  15/32) 

2/3 
1  11/16 
11/16 

1  5/8 

4  7/32 
3  13/16 

2  1/16 
17/3 

4  3/8 
1  7/32 
1  11/16 


1  5/8 

1  11/16 

1  9/16 

15/32 

13/32 

15/32 

1  1/4 

1  3/16 

1  7/32 

6/6 

7 

5 

1/6 

1/9 

1/9 

3  29/32 

3  27/32 

3  13/16 

1  1/4 

1  1/4 

1  1/4 

2  l' riS 

2  11/16 

2  5/8 

2  13/16 

2  13/16 

2  13/16 

6 

6 

6 

1  3/32 

1  3/16 

1  5/32 

6  13/16 

6  15/16 

6  15/16, 

1  1/4 

•  1  1/4 

1  1/4 

1  1/4 

1  1/4 

1  1/4 

3  1/8 

3  1/16 

3  1/32 

4  i  4 

4  1/8 

4 

3  3/4 

3  11  16 

3  3/8 

3 

3 

2  6 

1  5/32 

1  1/8 

1  1/8 

1  13/16 

1  13/16 

1  13/16 

1  1/2 

1  9/16 

1  9/i6  1 

3/6 

3/6 

3/6 

15/16 

31/32 

29,32 

4  11/16 

4  5  s 

4  3/4  ! 

3/16 

3/16 

3/16  1 

9/16 

17/32 

1/2 

9/16 

9/lc 

\  9/16 

1  7/16 

1  13/32 

!  i/ie 

2  13/16 

2  13/10 

2  3/4 

23/32 

23/32 

11/16 

2  13/16 

2  1/4 

2  1/4 

11/32 

11/32 

11/32 

1  5/16 

1  i/« 

1  3/16 

11/32 

3/8 

D/8 

1 

31/32 

31/32 

9/16 

5/8 

9/16 

11  1/4 

11  1/4 

11  1/4 

2  7/8 

2  29/32 

2  29/32' 

4  5/8 

4  11/16 

4  H/16 

7/8 

7/a 

7/8 

1  3/4 

1  13. 16 

1  13/16 

1  3/4 

1  3/4 

1  7/8 

17/32 

17/32 

17/32  j 

6  17/32 

6  17/32 

6  19/32 

1  13/32 

1  13/32 

1  13/32 

1  1/8 

1  1/8 

1  3/32 

3/6 

3/6 

3/6 

s 

9 

9 

D 

S/6 

4  7/8 

4  7, '8 

2  5/8 

2  5/8 

2  9/16 

3  3/8 

3  3/8 

3  3/8 

1/8 

1/8 

1/8 

1  5/32 

1  3/32 

1  5/32 

15/16 

13/16 

15/16 

19/32 

21/32 

11/16 

15/lb 

15/16 

15/16  1 

3  11/16 

3  3/4 

3  3/4 

2  11/16 

2  3/4 

2  3  4! 

2  1/8 

2  1/16 

2  1/16 

11/3 

11 

10/6  1 

2  5/8 

2  5/8 

2  9/16 

1  1/8 

1 

31/32 

1  7/16 

1  7/16 

1  7/16 

■3 


NOMS 

DES 

COMPAGNIES 


CLOTURE 

ÏEMESTBJELLB 


31 

décemb 
1910 


30 
juin 
1911 


COMP.  PROPRIÉTAIRES  de  TERRAINS  et  D'EXPLORATION 


.538. 592 
500-000 
200.000 

-100-000 

.053.! 
163.813 

-000-000 
250-000 
200-000 
398-976 

-166-666 

-000.000 

.507.495 
301.762 
80i. 531 
971-21 
604.225 
262-837 
633.873 
669. C85 


African  and  tturopean  Inttst 

Anglo-French  Expl  

Bechuanaland   

Central  Mining  and  Invest. 
Chartercd  (Britisli  S.  A.  C»).. 
Charterland  and  G.  E. 
Cons.  Gld.  Flds  S.  A.  Def. 

Id.  5  %  %  Debentures 
Johannesburg  Estate.... 

Mashonaland  Agency  

Mozambique  C°  

Oceana  Consolidated  

Rhodesia,  Exploration . . 

Rhodesia,  Limited  

Tangangika  Concessions 

Transvaal  Consolid t  

Id.       Gold  Moing  Estât 

United  Rhodesia  Gf  

W  illoughby's  Consol  

Zambesia  Exro'^ring  


•  13/16 
.   1  19/32 

19/32 

9/16 

9/16 

1  1/32 

7/8 

7/8 

•  11/6 

9/0 

7/6 

7/3 

.  15  "7/8 

12  1/2 

10  1/8 

10  1/8 

•  1  21/32 

1  9/16 

1  3/8 

27/3 

■  5/9 

5/0 

3/6 
4  3/32 

4/3 

.   5  21/32 

5  3/32 
103  1/2 

4  3/32 

•  105 

105 

105 

.  15/32 

7/16 

11/32 

3/8 

.  19/0 

18/6 

17 

16/6 

.  22/6 

23/0 

21 

21 

•  13/6 

11/9 

10 

10 

.  3  7/32 

3  5/32 

.  9/6 

7/0 

2/9 

2/9 

.  6  1/16 

4  11/16 

2  5/8 

2  i/2 

.  2  7'16 

1  15/16 

1  9/16 

2  3/8 

1  9  16 

.     3  1/8 

3  1/16 

2  3/8 

)  9/0 

6/3 

4/3 

4/3 
13/i.' 

.  21/6 

19/9 

13/9 

.  1  23/32 

1  7/32 

25/32 

25/32 

9/fl 
13/16 

6/91 
10  3/8' 
27.6 

4/3 
4  3/32 

105 

3/8 

16 

20/6 
10/3 

2/9  I 
2  15/31 

î  nr 

2  3/8 
4/6 
13 
15 


COMPAGNIES  DIVERSES 


750.O00i 

1 

(Exploration  C°  (New)  

5/8 

11/16 

3/8 
21/3 

5/8 

11  16 

950.000Ï 

1 

JJohannesbg.  Cons.  Inv... 

1  7/32 
4/0 

1  1/4 

20/3 

203 

141.6671 

1 

ÎKlersdorp  Proprietary... 

3/9 

3/3 

3/6 

3/3 

283-7601 

1 

ÎNew  African  Company.. . 

9/16 
3  1/16 

9/16 

6 

6 

6 

500.0001 

1 

|S.  African  Gold  Trust — 

2  15/16 

2  1/4 

2  3/16 

2  1/4 

7/3  î 

394-1251 

1 

iTati  Concession  

9/6 

9/6 

7/6 

7/6 

500-0001 

ITransvaal  Coa)  Trust... 

1  15/16 

1  15/16 

2  7/1,6 

2  7/16 

2  3/8 

MINES  D  OR  AUSTRALIENNES 


175.000 

1 

350.000 

1 

212.000 

1 

.000.000 

1 

91.000 

1 

384.000 

8sd 

200.000 

495.907 

1 

Great  Boulder  Prop. 
Lake  View  Consols. . 
Lond.  &  Aust.  Expl. . 

Me  vint  Morgan  

Brilliant  Block  

Broken  Hill  Propriet 

South  Kalgurli  

Waihi.   


15 

17/0 

17/0 

10 

10  9 

75 

12/6 

12/0 

10/6 

11 

4 

4/3 

2/6 

2/6 

3  3/16 

3  1/16 

3 

3  5/16 

40 

1  15/16 

1  7/8 

2  3/8 
51 

2  9/16 

38/6 

42/0 

57  ! 

11/0 

11/0 

9 

9 

330 

3  1/32 

3  3/16 

1  7/8 

1  7/S 

10/3 
11/3 

2/6 
3  3/16 
2  1/2 
56  6 

9  ' 
1  13/16 


MINES  DE  DIAMANT 


I 


721.500 

1 

Consolidt.  Bultfontein. .. 

1  3/8 

1  3/8 

1  3/8 

1  3/8 
19  9/16 

1  3:8 

2.500.000 

2% 

De  Beers  ordinaire  

8  3/4 

18  7/16 

19  11/16 

19  fa 'S 

1.662.495 

100 

Id.    4  %  Debentures. 

104 

104 

102 

102 

102 

850.000 

1 

Jagersfontein  

8  1/8 

7  15/16 

6  1/4 

6  1/8 

6  1/4 

40.000£ 

2/6 

Premier  Diamonds  Def. . 

7 

6  15/16 

9  7/16 

9  3/4 

9  11,16 

40- 000 

5/0 

Id.           Id.  Pref. 

8  1/4 

8 

8  3/8 

8  7/16 

8  3/8 

150-000 

1 

Roberts  Victor  

2  34 

1  7/16 

13/16 

13/16 

13/16 

COURS  OFFICIELS  DE  CLOTURE  DES  PRINCIPALES  BOURSES  ETRANGERES 


BOURSE    FINANCIERE    DE  BERLIN 


VAL.RURS 

Mtnai 

99  mal 

:.  juin 

WjUMI 

L'Jllitl 

ronds  d'État 

su 

so 

un 

90 

SU 

60 

10 

90 

HO 

10 

80 

10 

Russe  Orient  4  %  

90 

85 

so 

50 

90 

70 

91 

ou 

60 

90 

40 

Extérieure  Espagnole  

» 

M 

» 

» 

» 

M 

Hongrois    

91 

10 

91 

10 

91 

B 

91 

90 

50 

9(1 

70 

BO 

80 

91 

50 

.  91 

80 

90 

50 

90 

40 

90 

20 

Chemins  d6  r©r 

» 

o 

D 

» 

» 

D 

— *" 

àmrlohteni  

loi 

m 

:  g  i 

76 

15.: 

50 

153 

B0 

153 

37 

153 

95 

18 

50 

15 

87 

18 

87 

19 

» 

19 

12 

18 

62 

Banques 

i 

„ 

I 

» 

» 

» 

» 

B 

Reicnsbank  

ISO 

80 

137 

i 

137 

10 

137 

•-'0 

136 

SO 

134 

95 

Crédit 

199 

75 

200 

199 

75 

199 

60 

199 

199 

76 

254 

60 

254 

30 

252 

SI! 

253 

60 

253 

253 

is, 

M 

184 

..0 

183 

50 

184 

50 

l(*3 

'.III 

i83 

75 

Darm&tadt-Bauk  

120 

75 

1S0 

60 

121 

50 

tei 

60 

120 

25 

121 

25 

167 

B 

166 

se 

166 

25 

166 

iii 

165 

60 

165 

50 

40 

153 

26 

152 

7(1 

152 

50 

152 

50 

153 

123 

10 

124 

.su 

12a 

80 

122 

50 

128 

50 

Change  sur  Paris  8  jours. . . 

81 

10 

81 

05 

81 

02 

61 

c:> 

81 

02 

81 

Ii7 

—      —  Londres  —  ... 

20 

•6 

90 

46 

20 

>  i 

20 

45 

20 

-\  i 

20 

—      —  Vienne  — 

Si 

"'îi 

84 

70 

84 

6.' 

84 

68 

81 

53 

84 

55 

—  Pétersbourg— 

D 

>  i 

»l 

b 

s 

215 

-.51815 

651215 

50 

215 

85 

215 

201215 

3ù 

BOURSE   FINANCIERE    DE  LONDRES 


Fonds  d'État 

Consolidés  anglais  2  %  %. 

Roupies  3  %  %  

Brésil  4  %  

Argentine  5  %  

Mexicain  5  %  

Turc  unifiée  

Bulgare  1892  

Egypte  unifiée  

Grec  Monopole  

Italien  4  %  

Russe  consolidé  

Portugais  3  %  

Espagne  Ext.  i  %  

Hongiois  , 

Français  3  %  


22  m.ii  29 mai  7.  iuin 


•h 


Divers 
fianque  de  Roumanie.. 

Suez  

Banque  Ottomane  

Rio-Tinto  

Brighton  A  

Argent  en  barres  

Change  sur  Paris  

Escompte  de  la  Banque. 
Escompte  hors  banque.. 


77  68 
64  50 
85  50 
105  » 
100  50 
89  » 
102  50 
100  50 
55  » 
93  » 
93  50 
66  » 
93  » 
92  » 
S3  50 


216  50 

17  25 

77  75 

100  50 

28  12 

25  -'5 

3  » 

2  96 


77  68 
64  50 
85  50 
115  » 

101  » 
89  » 

102  50 
100  50 

55  » 
94  » 
93  75 
66  » 
93  » 
93  » 
93  50 


76  81 

64  50 

85  50 
105  » 
101  50 
89  50 
103  » 
100  50 
55  » 
95  50 
94  30 

65  50 
93  » 

92  » 

93  50 


243  50 
17  25 
78  75 
100  » 
28  06 
25  24 
3  » 
3  09 


12ju;nil9juic  28juin 


70  60 

64  50 
85  25 

105  » 
101  50 
89  50 
104  » 
100  50 
55  50 
95  » 
94  50 

65  » 
93  •> 

92  » 

93  50 


217  50 
17  25 
8&  87 
100  5n 
28  .. 
25  24 
3  .. 
2  84 


245  50 
17  25 
81  50 
99  50 
28  12 


75  93 

64  50 
85  » 

105  » 
101  50 
89  * 
10  i  » 
100  50 
56  » 
93  » 

91  50 

65  » 
93  » 

92  » 

93  50 


244  50 
17  75 
82  62 
97  50 
28  25 


25  24    25  2i 


3 

2  84l 


3  » 
2  96 


76  50 

84  50 

85  » 
!05  25 
101  50 

89  .. 
104  » 
«00  25 
56  » 
9ï  n 
94  25 
65  50 
93  « 

92  » 

93  50 


244  50 
17  75 
s]  50 
95  » 
28  3j 
25  2* 
3  l 
2  S  ■ 


BOURSE    FINANCIERE    DE  VIENNE 


Fonds  d'Etat 

Autriche  Rente  Or  

—  —  Argent  

—  —  Papier  

Hongrie  Renie  Or  

—  Rente  Couronne. . 

Chemins  de  fer 

ôuschtherader-B  

Lemberg-Czernowitz  

Ferd.-Nora  

Autriche  Nord-West  

Staatsbahn  , 

Lombards  

Change  sur  Londres  

—  Paris  

Napoléons  d'or  


22  mai 

29  mai 

5  juin 

I2juin 

l9juin 

26juin 

113  60 

114  10 

114  15 

114  15 

113  40 

113  57. 

91  90 

92  15 

91  60 

91  60 

91  10 

90  35 

91  90 

92  15 

91  60 

91  60 

91  10 

90  35 

109  » 

109  10 

10S  90 

109  i 

108  60 

108  50 

88  95 

89  15 

88  40 

88  60 

88  25 

87  60 

970  » 

968  » 

966  » 

964  » 

940  » 

918  » 

541  50 

537  » 

539  50 

538  » 

535  B 

636  » 

4890  » 

4980  » 

5010  » 

5u0o  » 

4990  » 

5020  . 

B  » 

»  9 

»  » 

729  60 

732  » 

723  - 

729  75 

729  25 

726  10 

104  20 

104  25 

109  90 

99  95 

100  » 

98  » 

241  25 

241  25 

241  25 

241  32 

241  30 

2  il  47 

95  57 

95  55 

95  62 

95  65 

95  62 

£5  70 

19  14 

19  14 

19  12 

19  14 

19  16 

19  17 

BOURSE    FINANCIERE    DE  LISBONNE 


22  mai 

29  mai 

..>  juin 

12juin ,  19juin 

ïiïjuin 

10  » 
589  » 
48  43 

11  » 

596  » 
47  87 

Il  » 
600  » 
47  56 

11  50|  il  b 

601    »  597  » 
47  43    47  75 

il  I 

592  » 
48  18 

BOURSE   FINANCIÈRE  DE  MADRID  &  BARCELONE 


Madrid 

Dette  intérieure  4  %  

Change  sur  Londres  à  vue. 

—    sur  Paris  à  vue  

Barcelone 

Dette  intérieure  4  %  

Nord  Espagne  

Saragosse  

Change  sur  Paris  


22mai 

29  mai 

i5  juin 

K'juin 

19juin 

26juin 

84  95 

85  . 

65  s 

85  30 

85  25 

85  25 

26  75 

26  78 

26  71 

26  60 

26  65 

26  70 

6  15 

6  15 

5  70 

5  55 

5  65 

5  85 

85  03 

84  95 

85  17 

85  32 

85  22 

85  15 

100  10 

100  30 

101  05 

101  25 

100  30 

99  95 

98  10 

98  .  . 

98  85 

9'.'  » 

97  90 

97  35 

6  25 

6  15 

6  .. 

5  65 

5  75 

5  95 

BOURSE  FINANCIFRE  DE  BRU  X  El  L  E8  A  D'AN  V EH  H 


Rente  Belge  S%   

-     2  )Z  %  

Banque  Nationale  

Ch.  de  fer  Brux-Ullc-Calals 
—      Congo  (p.  d.  f.). . . 

Extérieure  4  %  

Brésil  4  %  

Change  sur  Amsterdam  

—  »nr  Berlin  

sur  Londres  

—  sur  Paris  


Anvers 

Change  sur  Paris  . . . . 

—  sur  Berlin. . . . 

—  sur  LondreB  . . 


99  nui 

Ki  mal 

5  juin 

UJiiln 

l'Jjinn 

2«jmi 

Wf\  hi  1 

H  8  90 

■  j  |  , 

M).  6" 

H3  ''0 

13  7S 

74  20 

72  75 

7.1  .. 

74  - 

7i  n 

71  95 

3'iJO  . 

.IN-.'.  • 

;'j:n 

3917  • 

3910  ■ 

3900  ■ 

7li'i  > 

751 

.7)4  » 

761 

787  50 

777  » 

v.r.:,ii 

*8 1 7  50 

5(i()0  » 

5N00  » 

:.-**»  - 

nanti 

93  SS 

o:i  •>:, 

93  25 

91  25 

94  H 

91 

85  l'„ 

8b  75 

Hfj  30 

86  30 

85  97 

210  0r, 

210  . . 

210  07 

210  02 

21"  02 

2\K  HI 

123  02 

123  92 

121  0) 

194  05 

12'.  07 

124  10 

25  86 

25  37 

25  38 

25  37 

25  37 

27.  38 

100  Id 

'00  4  V 

100  63 

100  55 

100  64 

100  57 

100  58 

100  51 

100  56 

100  60 

100  58 

100  85 

123  97 

123  97 

121  07 

121  10 

124  10 

121  15 

25  37 

25  38 

25  40 

25  3K 

95  3s 

25  40 

BOURSES    FINANCIÈRES    DE    ROME   A  DE  GÈNES 


Rome 

Rente  Italienne  4  %..  .  .. 
Ch.  de  fer  Méditerranée  act 

—  Méridionaux  

Banque  d'Italie  act  

Crédit  Foncier  Italien  act.. 

Comp.  Nav.  générale  

Eau  Marcia  

Change  sur  la  France  

—  sur  Londres  

—  sur  Berlin  

Gènes 

Rente  Italienne  4  %  

Chemins  de  fer  Méridionaux 
Change  sur  Paris  

—  sur  Berlin  


89  mai  129  mai 


95  63 
391  - 
603  I 
1386  » 


2C05  » 
101  » 
25  47 
124  50 


95  52 
603  » 
101  05 
124  47 


97  07 
393  » 
603 
140550 


2005  » 
100  97 
25  48 
121  55 


97  50 
602  50 
101  02 
124  55 


..  juin 

97  45 
39  i  » 
604  » 
1410  • 

n  » 
»  I) 

2005  • 
101  07 
25  48 
124  55 


97  52 
605  » 
101  08 
124  55 


12juin  l9juin  20juin 


98  05 
393  » 
605  » 
1414  » 


2015  » 
101  » 
25  49 
124  07 


98  77 
394  » 
601  . 

1412  » 


2015  » 
101  07 
25  51 
121  75 


98  05 
605  » 
101  03 
124  62 


98  65 
603  5C 
101  02 
121  72 


99  07 
392  » 
605  » 
142050 


2015  » 
101  07. 
25  50 
124  80 


BOURSE    FINANCIERE    DE  SAINT-PETERSBOURG 


VALEURS 

2^'  mai 

29  mai 

5  juin 

12juin 

19juin 

26juin 

Russe  4  %  94  (Papier)  

91  » 

91 

40 

91 

40 

91  20 

91 

10 

91 

Banque  de  Commerce  extér. 

3  76  » 

377 

» 

377 

377  » 

382 

382 

—     d'Esc,  de  St.-Péters. 

505 

506 

505  - 

511 

511 

—    Intern.de  St.-Péters. 

509  .- 

508 

» 

511 

B 

509  » 

517 

» 

B  » 

B 

B  » 

B 

» 

Change  sur  Paris  

37  02 

37 

63 

37 

60 

37  62 

37 

62 

37 

67 

—     sur  Londres  

94  93 

98 

05 

97 

9i 

97'  95 

98 

97 

92 

B  J> 

» 

• 

BOURSE    FINANCIERE   DE  GENEVE 


Genève  avec  lots  3  %  

-  1890  ÎH  

Ch.  de  fer  Fédéraux  3  %  % 

-  -  3%..- 

Italien  4  %  

Change  6ur  Paris  

-  sur  Londres  


\Zi  mai 

29  mai 

5  juin 

12juin 

19juin 


26juiti 

97  50 

97  50 

98  >. 

97  50 

97  50 

97  50 

915  » 

920  » 

925  » 

925  » 

925  » 

92>  » 

920  50 

63l  50 

918  » 

913  » 

916  » 

»  » 

B  » 

»  B 

80  75 

»  H 

B  » 

»  B 

»  » 

97  35 

100  21 

100  21 

100  25 

100  32 

100  38 

100  il 

25  31 

25  31 

25  31 

25  32 

B  » 

25  35 

BOURSE  FINANCIERE  DE  CONSTANTINOPLE  GALAÏ7- 


j  22  mai  29  mai  5  juin  J  12juin  19juin  SGjùin, 


Pièce  

Ottomane  4  %  unifié  

Chemins  Ottomans  

Change  sur  Paris  3  mois  . . , 
—     sur  Londres  3  mois 


87  12  87  10 
97  16  97  35 
~  2C5  70 
22  95 
110  » 


203  62 
22  95 
110  » 


87  15 
97  29 

204  25 
22  95 

110  » 


87  12 
97  17 

203  75 
22  98 

110  « 


87  13 
97  18 

203  37 
22  95 

110  » 


97  28 
204 

22  95 
110  » 


BOURSE   FINANCIERE   DE  NEW-YORK 


États-Unis  4  %  

Atchison  

Canada  Pacific  , 

Central  New-Jersey. . . . 

Milwaukee  

Erié  

Iliinois  Centra.1  

Louisville  et  Nâsville. . 

New-York  Central  

Norfolk  et  Western  préf 

Pensyivania  

Reading  

Union  Pacific  

Wabach  St-Louis  préf. . 

Calumet  et  Hécla  

Change  sur  Londres  

—  Paris  

Cable  transferts  sur  Londres. 

Cuivre   

A.gent  


22  mai 

29  mai 

5  juin 

12  juinil9  juin 

26  juin 

100 

75 

100 

75 

100 

75 

100 

50 

100  50 

100  50 

105 

75 

105 

75 

106 

37 

106 

50 

106  6? 

107  62 

262 

50 

267 

37 

267 

22 

205 

25 

265  37 

264  62 

9 

B 

B 

B  » 

105 

50 

105 

37 

105 

50 

103 

» 

103  25 

105  15 

35 

37 

34 

75 

35 

50 

31 

12 

34  25 

34  50 

127 

B 

126 

50 

127 

126 

50 

U6  50 

128  25 

158 

25 

157 

159 

157 

157  » 

159  25 

118 

7.0 

118 

25 

119 

75 

117 

15 

117  25 

118  » 

112 

25 

112 

0 

110 

75 

111 

62 

ltl  50 

116  50 

123 

37 

123 

25 

123 

25 

123 

37 

123  25 

123  75 

172 

75 

170 

75 

171 

37 

167 

12 

106  12 

167  50 

170 

37 

171 

25 

170 

VI 

168 

50 

168  50 

170  37 

19 

B 

19 

18 

75 

18 

17  50 

14  75 

485 

B 

«94 

» 

597 

515 

rt 

524  » 

533  " 

4.84 

% 

4.84 

h 

4.84 

% 

4.84 

% 

4.87  & 

4.87 

5.18 

v, 

5.18 

5.18 

\ 

5.18 

\ 

5.17  ys 

5.17  % 

4:87 

4.87 

■4.87 

•i 

V, 

4.87 

4.87  -if 

4.87 

16 

16 

4i 

16 

7û 

17 

» 

17  25 

17  25 

61 

12 

61 

60 

S7 

61 

12 

61  37 

61  7.0 

8 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


Etablissements  BERGOUGNAN 

Société  anonyme  au  Capital  de  13.000.000  de  Francs 

Usines  et  Siège  Social  à  CLERMONT-FERRAND  (Puy-de-Dôme) 


Pneus  "LE  GAULOIS"  tmJ%S?m 


Bandages  pleins  BERGOUGNAN 

(Principaux  Fournisseurs  de  la  Cie  Gu  des  Omnibus) 


Pour 
Poids  Lourds 


Succursale  à  PARIS,  9,  rue  Villaret-  de  -  Joyeuse  —  Tél.  548-06 


OFFICIERS  MINISTERIELS 

Etude  de  M6  Linol,  avocat-liquidateur, 
•28,  boulevard  Saint-Denis,  Paris 

Jeudi  11  juillet,  en  l'étude  Dejonghe,  no- 
taire à  Lumbres  (Pas-de-Calais),  vente  par  ad- 
judication de  terrains  et  usines  à  ciment  sis 
à  Lumbres  (Pas-de-Calais),  de  7  hectares 
14  ares  environ,  dépendant  de  la  Société  Ano- 
nyme des  Ciments  Portland  de  Lumbres  en 
liquidation,  ainsi  que  le  matériel  et  outillage, 
droit  au  bail  sur  2  parcelles  de  terrain,  avec 
voie  de  raccordement  au  Chemin  de  fer  du 
Nord,  marque  de  fabrique  et  clientèle. 
Mise  à  prix  :  450-000  francs 

S'adres^  r  pour  visiter  sur  place. 

Pour  renseignements  :  Me  Linol,  avocat-li- 
quidateur, 28,  boulevard  Saint-Denis,  et  à 
Me  Dejonghe,  notaire  à  Lumbres. 


1.140  fr.  "Rente  RUSSE  (usûfruit.âgéede68ans) 
A  adj.  étude  Constantin,  not.,  9,  r.  Boissy-d'Angla's. 
6  juill.,  1  h. .  M.àp.,pouv.  êtrebaiss.:  10.000f.  Cons. 
500f. S'ad.  M.Lemonnier, s. ,17, r.Lagrange, etaunot. 


BANQUE  DE  PARIS  ET  DES  PAYS-BAS 

Capital  :  75  millions  de  francs 
Siège  social  : 
3,  rue  d'Antin,  Paris 


Emission  de  50.000  actions  nouvelles 


AVIS 


Par  délibération  en  date  du  17  juin  1912, 
l'assemblée  générale  extraordinaire  des  ac- 
tionnaires a  décidé  que  le  capital  de  la  So- 
ciété, qui  est  actuellement  de  75.000.000  de 
francs,  sera  augmenté  de  25.0O0,.00O  de  francs 
par  l'émission  de  50.000  actions  au  capital  no- 
minal de  500  francs  chacune  et  que;  par 
suite,  ce  capital  sera  porté  à  100.000.000  de 
francs. 

En  même  temps,  elle  a,  sur  la  proposition 
du  Conseil  d'administration,  fixé  comme  suit 
les  conditions  de  l'émission  de  ces  50.000  ac- 
tions : 

1°  Le  prix  d'émission  est  fixé  à  1.450  francs, 
soit  500  francs  pour  le  capital  nominal  et 
950  francs  pour  la  prime. 

Ce  prix  sera  payable  : 

a)  En  souscrivant  (du  24  juin  1912  au  8  juil- 
let, 1912  inclus),  250  francs  représentant  le 
montant  des  deux  premiers  quarts  du  mon- 
tant nominal  de  l'action  ; 

b)  A  la  répartition  (du  16  au  20  juillet  pro- 
chain inclus),  500-  francs,  à  valoir  sur  le  mon- 
tant de  la  prime  ; 

r)  Le  solde,  soit  700  francs,  représentant  le 
montant  des  3e  et  4e  quarts  (250  francs)  et  le 


solde  de  la  prime  (450  francs),  le  7  novembre 
prochain  ; 

2°  Ces  actions  seront  créées  jouissance  de 
l'exercice  commençant  le  1er  janvier  1913. 

Jusqu'au  31  décembre  1912,  elles  auront 
droit  : 

a)  A  un  intérêt  de  4  %  sur  la  somme  de 
250  francs  versée-  en  souscrivant,  à  partir  du 
8  juillet  prochain  ; 

b)  Au  même  intérêt  de  4  %  sur  la  somme  de 
500  francs  versée  lors  de  la  répartition,  à  par- 
tir du  20  juillet  prochain  ; 

c)  Au  même  intérêt  de  4  %  sur  la  somme  de 
700  francs,  représentant  le  versement  de  libé- 
ration, à  partir  du  7  novembre  prochain. 

Le  montant  de  ces  intérêts,  moins  l'impôt 
de  4  %,  sera  déduit  du  dernier  versement  à 
effectuer  le  7  novembre  ; 

3°  Par  application  de  l'article  7  des  statuts, 
un  droit  de  préférence  pour  la  souscription  à 
ces  50.000  actions  est  réservé  aux  propriétaires 
des  150.000  actions  actuelles  dans  la  propor- 
tion des  titres  par  eux  possédés. 

En  conséquence,  les  propriétaires  d'actions 
auront  droit  de  souscrire  à  titre  irréductible 
à-  une  action  nouvelle  pour  trois  actions  an- 
ciennes. 

Pour  l'exercice  de  ce  droit,  il  ne  sera  pas 
tenu  compte  des  fractions. 

Ceux  des  propriétaires  d'actions  qui  n'au- 
raient pas  un  nombre  de  titres  suffisant  pour 
en  obtenir  au  moins  une  pourront  se  réunir 
pour  exercer  leur  droit,  sans  qu'il  puisse  ré- 
sulter de  ce  fait  une  souscription  indivise; 

4°  Les  propriétaires  d'actions  pourront  sous- 
crire, en  outre,  un  nombre  d'actions  supé- 
rieur à  celui  leur  revenant  du  chef  de  l'exer- 
cice du  droit  de  préférence.  A  ces  souscrip- 
tions seront  attribuées  les  actions  non  ab- 
sorbées par  l'exercice  de  ce  droit.  La  répar- 
tition, s'il  y  a  lieu,  se  fera  en  proportion  du 
nombre  d'actions  anciennes  possédées  ; 

5°  En  souscrivant,  il  devra  être  versé  250  fr., 
comme  il  est  'dit  ci-dessus,  par  action  deman- 
dée à  titre  irréductible  ou  réductible  ; 

6°  La  souscription  sera  ouverte  à  partir  du 
21  juin  1912  et  close  le  8  juillet  1912,  dernier 
délai,  au  siège  social,  3,  rue  d'Antin,  à  Paris, 
et  dans  les  succursales  de  la  Banque,  à 
Bruxelles,  Genève  et  Amsterdam,  où  des  bul- 
letins de  souscription  seront  à  la  disposition 
des  intéressés  contre  dépôt  : 

a)  Des  actions,  si  elles  sont  au  porteur  ; 

b)  Des  certificats  nominatifs  d'actions,  si 
celles-ci  sont  nominatives,  -ou  des  certificats 
de  dépôts. 

Paris  ,1e  24  juin  1912. 

Le  Conseil  d'administration. 

Les  publications  requises  par  la  loi  ont 
paru  dans  le  Bulletin  des  Annonces  légales 
obligatoires  du  24  juin  courant. 


COMPAGNIE  DES  PHOSPHATES 

et  du 

CHEMIN  DE  FER  DE  GAFSA 

(Tunisie) 

Capital  :  18.000.000  de  francs 

Siège  social  : 
€0,  rue  de  la  Victoire,  Paris 


; 

lui 


IMPRIMERIE  DE  LA  PRESSE 
Paris.  —  tfl.  rue  <J«  Croissant.  —       Slmart,  'rnr 


Actions  et  parts 

L'assemblée  générale  des  actionnaires,  qu. 
a  eu  lieu  le  20  mai  1912,  a  décidé  la  distribu 
tion  aux  actions  d'un  dividende  de  155  francs 
par  action,  impôts  à  déduire. 

Un  acompte  de  25  francs  ayant  été  payé  le 
8  janvier  dernier,  le  montant  net  du  solde 
de  ce  dividende  est  de  : 

123  fr.  80  par  action  nominative  ; 

114  fr.  85  par  action  au  porteur. 

L'assemblée  a,  en  outre,  décidé  la  distribu- 
tion aux  parts  de  bénéfices  d'un  dividende  de 
139  fr.  285  par  part,  impôts  à  déduire  ;  le-  mon- 
tant net  de  ce  dividende  est  de  : 

133  fr.  71  par  part  nominative  ; 

125  fr.  88  par  part  au  porteur. 

Ces  dividendes  seront  payables  à  partir 
8  juillet  prochain,  sur  présentation  du  coup' 
n°  21  pour  les  actions  et  du  coupon  n°  10  r 
les  parts  de  bénéfices. 

Obligations 

Il  est  rapp'elé  d'autre  part  aux  obligataires 
que  le  coupon  semestriel  n°  8  est  payable  à 
partir  du  1er  juillet,  à  raison  de  : 

10  fr.  16  par  obligation  au  porteur. 

10  fr.  80  par  obligation  nominative  ; 

Ces  paiements  seront  effectués  aux  caisses 
ci-après  : 

A  Paris,  chez  MM.  Mirabaud  et  Cie,  ban- 
quiers, rue  de  Provence,  56  (caisse  oui 
de  10  heures  à  3  heures)  ; 

A  Lyon,  chez  MM.  Saint-Olive,  Cambeloif 
et  Cie,  banquiers,  rue  de  la  République,  13  ; 

A  Genève,  chez  MM.  Duval  et  Cie,  agents  de 
change,  boulevard  du  Théâtre,  5  ; 

A  Berne,  chez  MM.  von  Ernst  et  Cie,  ban- 
quiers. 

Cie  GÉNÉRALE  TRANSATLANTIQUE 

Les  actionnaires  de  la  Compagnie  Générale 
Transatlantique  se  sont  réunis  en  assemblée 
ordinaire  le  19  juin,  sous  la  présidence  de 
M.  J.  Charles-Roux. 

En  1911,  l'excédent  des  recettes  sur  les  dé- 
penses est  de  12.483.251  francs  ;  sur  cette 
somme  : 

1. 300.000  francs  ont  été  appliqués  à  la  Ré- 
serve pour  changement  de  chaudières  et  gros- 
ses réparations,  qui  se  trouve  ainsi  portée, 
déduction  faite  des  travaux  réglés  en  1911, 
à  5.896.815  francs. 

7.249.143  francs  ont  été  appliqués  à  l'amor- 
tissement complémentaire  du  Matériel  naval, 
dont  la  valeur,  au  31  décembre  1911,  est  de 
102.540.138  francs. 

300.000  francs  ont  été  portés  à  l'amortisse- 
ment des  Immeubles  et  Installations. 

1.200.000  francs  ont  été  appliques  à  la  Ré- 
serve d'assurance,  qui  se  trouve  ainsi  portée 
à  13.061.387  francs. 

3. 120.000  francs  ont  été  affectés  à  la  distri- 
bution d'un  dividende  aux  actions  ordinaires 
et  de  priorité. 

L'assemblée  générale  a  approuvé  dans  tou- 
tes leurs  parties  le  rapport  du  Conseil  d'ad- 
ministration, celui  des  commissaires  des 
comptes,  ainsi  que  les  comptes  de  l'exercice 
1911. 

Les  actions  ordinaires  et  de  priorité  auront 
à  toucher  un  coupon  de  12  francs,  sous  dé- 
duction des  impôts,  le  1er  juillet. 

Au  sujet  de  la  grève  des  inscrits  maritimes, 
l'assemblée  générale  a  approuvé,  à  l'unani- 
mité, l'attitude  du  Conseil  d'administration 
qui,  après  les  augmentations  de  salaires  ac- 
cordées, est  résolue  à  attendre  que  les  déser- 
teurs reviennent  à  leur  bord. 

L'assemblée  générale  a  ratifié  la  nomina- 
tion de  M.  René  Fould  comme  administra- 
teur en  remplacement  de  M.  Boire,  decede, 
et  renommé  MM.  Guéroult  et  Hatton  commis- 
saires des  comptes  pour  l'exercice  1912. 


UNIVER9FTY  OF  ILUNOIS-URBANA 


